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LES  VIES 

% 

DES 

S  A  I  N  T  S, 

COMPOSE'ES  SUR  CE  QJJ I  NOUS  EST  RESTE' 
de  plus  authentique,  &  de  plus  affuré  dans  leur  Hiftoire> 

DISPOSEES  SELON  L'ORDRE  DES  CALENDRIERS 

&  des  Martyrologes. 

4VEQ 

L'HISTOIRE  DE  LEUR  CULTE ,  SELON  QU'IL  EST  ETABLI 

dans  l'Eglife  Catholique. 

tt  L'HISTOIRE  DES  AUTRES  FESTES  DE  L'ÀNNFE. 
TOME  SECOND. 
Contenant  les  mois  de  May ,  Juin ,  Juillet ,  &  Aou 


4  t 


T  ê 


A  PARIS? 

Chez  JEAN  DE  NULLY,  mëfaint  Jacques,  vis-à-vis  laruedu  Plaftre, 

à  Flmage  faint  Pierre. 

M.   D  C  C  I.  ' 

AVEC  AP  FROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROT. 
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LES  VIES  DES  SAINTS 

* 

DU  MOIS  DE  MA  V. 

TABLE  CRITIQUE  DÉS  AUTEURS, DES  PIECES 
&  Ecrits  feryant  al'Hiftoirc  des  Saints  du  mois  de  May, 


— 


Premier  jour  de  May. 

%.  Q  Aint  Philii»pes  &  S.  Jacques  te  Mineur 
i3  AêStres.  .Leur  hiftoirc  le  tire  de  l'évangile,  &  de 
ce  qu'Euièbe  a  rapporte  des  anciens  écrivains  de  I  E- 
glifc  ,  où  l'on  voia  fur  tour  le  martyre  de  S.  Jacques 
décrit  par  Hegeiîppe.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'en  ont 
écrit  Joleph ,  (àint  Clément  d'Alexandrie ,  faint  Jé- 
rôme ,  (aint  Epiphanc ,  laine  Chryfoftorne.  Parmi 
les  modernes  on  peut  voir  ceux  qui  ont  le  mieux 
reuflî  à  traiter  Phiftoire  des  Apôtres  ,  Se  des 
écrivains  ccclefiaftiqucs  au  fiijct  de  (àint  Jacques, 
&  principalement  Henfchcnius  dans  la  contin.  de 
Boll.  Se  M.  de  Tillcmont  au  premier  tome  tic  fes 
mémoires  ccclcfiaftiqucs  ,  où  il  donne  leurs  vies  të- 
parément. 

i.  Saint  Amateur  ou  S.  Amatre  ivitjtu  £  Àh- 
xerre.  Sa  vie  a  été  écrite  environ  cent  cinquante  ans 
après  (a  mort  par  le  prêtre  Etienne  Africain ,  à  la 
prière  de  1  cvèque  faint  Aunairc.  Hcnfihenius  crotd 
for  la  fby  de  P.  le  Vcnicr  que  c'eft  celle  qu'il  public 
dans  la  contin.  de  Bollandus.  Il  cft  difficile  de  croire 
qu'elle  n'ait  pas  été  altérée  Se  fourrée  dans  la  fuite 
des  temp; ,  outre  que  l'auteur  n'ètoir  pas  fort  proche 
dn  temps  auquel  a  vécu  le  Saint.  Les  iv.  Se  v.  cha- 
pitres qui  loue  les  deux  derniers  de  l'ouvrage ,  font 
copiez  de  mot  a  mot  de  la  vie  de  lâint  Germain 
d'Auxerre  fbn  fucccflcur ,  écrite  par  le  prêtre  Conf- 
iance. Il  faut  voir  ce  que  Confiance  lui-même  a  écrit 
de  la  vie  Se  de  la  mon  de  faint  Amarre  dans  fcî  pre- 
miers chapitres  de  fon  ouvrage. 

j.  Saint  StciSMOSo  y  de  Bmrgtfne.  Son  hif- 
toirc eft  dans  celle  de  France  ,  écrite  par  faint  Gtc- 

Eire  de  Tours ,  auquel  on  peut  joindre  les  autres 
n  vains  qui  ont  écrit  la  même  hiftoirc ,  Se  fur  tout 
le  B.  Marius  cvèque  d'Avenches ,  furfragant  de  Bc- 
ïançon  ,  qui  vivoit  dans  le  même  *  ficelé ,  quelques 
épitres  d'Alcimc  Avit  évêque  de  Vienne  qui  l'avoit 
converti  à  la  fby  catholique,  un  autre  endroit  du  r. 
livre  de  faint  Grégoire  de  Tours  de  la  gloire  des 
Martyrs.  Ses  actes  produits  par  Henfchcnius  ne  font 
pas  originaux  ,  Se  ont  peu  d'autorité  lors  qu'ils  ne 
s'accordent  pas  avec  Grégoire  de  Tours. 

4.  Saint  MarcovL  nbbi  dt  Nanteml.  On  a  de 
fa  vie  deux  fortes  d'acîcs  donnez  dans  la  contin.  de 
Bolland.  avec  les  noces  du  P.Papcbroch.  Les  premiers 

2ui  ont  précédé  fa  rranflation  femblcnt  être  du  vu 
ecle  :  les  féconds  que  le  P.  Dachery  &  Dom  Mabil- 
lon  ont  rétablis  dans  leur  ftile  naturel ,  altéré  par  Su- 
rius ,  font  du  x  ficelé,  &  peu  diifcrcns  des  pteoviers 


l'autorité  defquels  on  ne  peut  alléguer  que  1» 
licence  des  rcfbrmarturs  de  vies  de  Saints,  qui  ont  mis 
toute  leur  indufrric  i  embellir  &  à  fourrer  leurs  ori- 
ginaux fous  les  rots  de  la  féconde  race.  On  peut  voit 
encore  l'hiftoire  des  miracles  du  Saint  à  Corbigny  , 
publiée  par  Dom  Mabillonau  4.  fieele  bened.  part.  z. 
&  l'apologie  pour  ceux  de  Corbigny  écrite  par  Ou- 
dard  Bourgeois  s  fa  vie  imprimée  par  Simon  Faroul 
en  ifjj.cn  faveur  de  ceux  de  Mante  qui  pretendenc 
avoir  fon  corps. 

j.  Saint  Anoeol,  S1  Orens,  S'  Efriqjje  » 
S.  Bru  eu.  Les  actes  &  les  hiftoires  qu'on  a  donnez 
de  leur  vie  font  on  vtiîblcmcnt  faux  ou  fort  corrom- 
pus. 

i.  Saint  ArigeouArey  ivtqut  dt  6*p,  Sa  vie 
écrite  par  un  auteur  contemporain  ,  ou  peu  éloigné 
de  fon  temps ,  a  été  donnée  d'une  manière  fort  dé- 
fechieufe  par  le  P.  Labbe  qui  l'avoit  reçue  du  P.  Sir- 
mond.  Le  P.  Papebr.  a  tâché  de  fupplcer  i  une  par- 
tic  de  fes  défauts  ,  en  la  redonnant  avec  fes  remar- 
ques dans  la  connu,  de  Bollandus.  On  peut  voir  auiH 
les  lettres  que  (aint  Grégoire  le  Grand  écrivit  à  nôtre 
Saint  dans  les  dernières  années  de  fà  vie. 

7.  Saint  Thiou  lAbi  de  S.  Thierry.  Sa  vie  écrite 
par  un  ancien  auteur  a  été  publiée  par  Henfchcnius 
dans  la  contin.  de  Boll.  Dom  Luc  &  Dom  Mabillon 
en  avoient  déjà  donné  une  autre  un  peu  plus  courre 
Se  plus  limée  ,  mais  d'ailleurs  tirée  de  celle-là  comme 
de  fon  original.  Elle  eft  su  premier  fieele  txncdicon. 

8.  Saint  TheodaRT  ou  S.  Acoard  nrchevèyué 
dt  Nsrbowte.  La  vie  qu'en  ont  donné  Catcl  dans  fon 
hift.  de  Languedoc  Se  Henfchcnius  dans  la  contin. 
de  Bollandus  ,  n'étant  que  d'un  auteur  qui  a  vécu 
près  de  400  ans  après  lui  ne  peut  avoir  beaucoup 
d'autorité.  Hcofchenius  y  a  découvert  des  fàulTerez 
Se  diverfes  chofes  fiupccte  de  fiction  dans  les  1 


Second  jour  de  Aîay. 

1.  QAint  Athanase' iviqnt  tt  Alexandrie.  LluT- 
3  toire  de  fa  vie  fc  trouve  dans  fes  propres  ou- 
vrages aufquels  il  faut  joindre  le  panégyrique  com- 
pote par  faint  Grégoire  de  Nazianzc ,  &  ce  qu'ont 
dit  de  lui  faint  Hilairc  ,  les  anciens  écrivains  de  l'hif- 
roire  cccltliaftiquc  du  quatrième  fieele  ,  Se  l'ancien 
auteur  de  la  vie  de  faint  Pacomc.  On  a  au  (fi  divers 
eflàis  de  l'hiftoire  de  cette  vie  entrepris  par  quelques 
Grecs  pofterieurs ,  qui  tous  ont  fort  mal  réu/fi  ,  Se 
n'ont  donné  rien  que  de  très- imparfait.  Ceux  des 
i  qui  ont  ttaité  après  eux  le  même  fojtt  juf- 
â  ij  qu'à 
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qu'à  Barooius  ,  te  ioot  le  plus  conGdcrablc  cft  Jean 
d'Arezao  qui  vivoit  au  rruliou  du  quinzième  ficelé  > 
«ont  pas  eu  beaucoup  plu*  de  fuccès.  Le  premier  qui 
y  a  réuffi  cft  M.  Herraant  qui  «  vû  qu'il  falloir  re- 
uaonter  aux  fourecs ,  <£  qui  en  a  tracé  Je  chemin  avec 
•1»eaucoup  de  travail.  Le  P.  Papebroch  a  fcir  la  mê- 
me choie  en  latin  avec  moins  d  étendue' ,  témoignant 
B«oir  «été  fecovru  Se  ion  loubgé  du  travail  de  M* 
Hermant.  On  peut  voir  anffi  ceux  qui  dans  ce  der- 
nier ficelé  ont  traité  le  plus  exactement  1  Tiiftoire  ec- 
defiaftique ,  comme  M.Flcury,  le  P.  Pagi ,  les  re- 
marques de  M.  Valois  fur  Sociale  ,  Sozomcnc , 
Theodoret  &  Philoftorgc -,  8c  attendre  ce  que  l'on 
nous  promet  de  M.  de  Tillcmorit.  'Dom  Bernard  de 
'Montfaucon  en  adonne  une  vie  nouvelle  de  fa  com- 
pnfîrion  ,  difpofec  d'une  manière  fort  exaâe  dans  la 
ferme  des  annales.  Elle  cft  à  la  tête  de  la  belle  édi- 
tion de  faint  Athanafc  qu'il  a  procurée  l'an  169t.  Il 
y  a  ajoute  ce  que  les  Grecs  ont  fait  fur  le  même  fu- 
jet ,  &  une  vie  écrite  en  Anbe  à  l'ufage  des  Coptes 
ou  Egyptiens  de  la  traduction  de  M.  Renaudot ,  tou- 
tes pièces  qui  ne  fervent  qu'à  rehaulïcr  le  prix  de  cel- 
les de  nôtre  temps. 

2.  Saint  Vinormial  ruifiu  m  Afriatu  &  mar- 
tyr. Mous 'ne  lavons  ptcfque  autre  choie  de  lui  que 
ce  qu'en  a  rapporté  faint  Grégoire  de  Tours  dans  Ion 
fciftôirc.  Il  cft  bon  néanmoins  de  voir  ce  que  faint 
Viclor  de  Vite  a  écrit  de  h  perfecunon  excitée  par 
les  Vandales  en  Afrique  fous  le  roy  Huneric  ,  quoi 
u  il  n'y  l'oit  point  parlé  particulicrcmcnt  du  manyre 
(e  ce  Saint. 

j".  Saint  Gaubert  ou  Valb» rt*4W  de  Luxtn. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Adfon  dit  Hermiric  ,  abbé  du 
même  lieu  au  dixième  ficelé  ,  c'eft  à-dite,  prés  de 
trois  cens  ans  après  lui ,  mais  fur  des  mémoires  re- 
cueillis peu  de  temps  après  fa  mort ,  aufqucls  il  a 
ajouté  diverfès  'chofes  où  il  a  fait  quelques  fautes» 
Elle  cft  dans  la  contin.  de  Bollandus  avec  les  remar- 
ques de  Hcnfchcnius,  &dans  les  additions  du  troi- 
sième (ieele  bened.  avec  celles  de  Dom  Luc  d'Achcty 
&  de  Dom  Mabillon. 

4.  Sainte  Vibo  rade  ou  GliboRat  vUrjt  & 
martyre.  Sa  vie  a  été  écrite  premièrement  par  Hart- 
man  moine  de  faine  Gai  ,  trente-trois  ans  après  la 
taort ,  fur  les  mémoires  de  ceux  qui  l'avoicnc  con- 
nue :  Se  un  fiec.'c  après  par  Hepidannc  autre  moine 
de  fainr  Gai  qui  a  ajoute  diveiks  chofes  dont  Hart- 
trutn  n'avoit  pas  eu  connoiûance.  Toutes  deux  font 
«Uns  la  contin.  de  Bollandus  avec  les  notes  de  Hcnf- 
chcnius. Dom  Mabillon  a  publié  auflî  Hartmanavcc 
les  fùpplcmens  d'Hepidannc  dans  le  cinquième  ficelé 
«enedictin ,  Se  y  a  joint  fes  remarques. 

Troiféme  jour  de  JMay* 

1.  tNvention  de  U  faint  e  Crtix,  On  en  void 
X  l'hiftoite  dans  la  pl  ûpatt  des  hiftoriens  ccclcfiafti- 
ques  des  4  &  5  ficelés,  comme  Rufln ,  Socratc ,  So- 
zomene  &  Theodotct.  On  peut  voit  auffi  ce  qu'en 
ont  écrit  faint  Cyrille  de  tarifaient ,  faint  Ambroife 
de  Milan  ,  faint  Paulin  de  Noie.  Mais  les  actes  où 
il  cft  patlé  d'un  Juif  nommé  Judas  comme  de  celui 
pat  le  moyen  duquel  la  fainte  Ctoix  a  été  trouvée  , 
font  fabuleux.  On  peut  joindre  aux  anciens  ce  qu'a 
recueilli  fur  ce  fùjet  le  P.  Papebroch  dans  la  contin. 
de 'Bollandus.  Ce  que  les  autres  modernes  ont  écrit 
tant  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  que  fur  l'établùlô- 
ment  de  la  tetc  de  l'Invention  fc  trouvera  cité  en  fôn 
lieu. 

z.  Saint  Alexandre  pape ,  S'  Evence  ,  Saint 
Theodule  martyrs.  Les  Actes  de  faint  Alexandre  , 


quoi  qu'allez  anciens  ,  je  reçu»  pat  Bede ,  ont  été 
icjttttz  pat  Batonius  avec  beaucoup  de  caifbn.  Hcnf- 
ebeniuj  a  tkbé  de  les  défendre ,  mais  on  croid  qu'il 
•a  perd»  fa  peine.  On  en  peut  voir  une  cenfure  judi- 
acufe  Se  modérée  dans  les  notes  de  M.  de  Tillemont 
au  fccoiid  tome  de  fes  mcm.  ceci.  Le  filcnce  de  Dom 
Thierry  Ruinait  en  cft  une  autre. 

j.  Saint  Jovihai  diNarmy.  Ses  actes  font  ou 
corrompus  ou  fùppofcz.  Le  P.  P..pcbroch  les  a  don- 
nez avec  fc>  remarques  dans  la  contin.  de  Bollandus, 
&  y  a  ajouté  diverfes  relations  touchant  ce  qui  rc» 
garde  le  corps  du  Saint. 

Quatrième  jour  de  May, 

1.  Q  Aintc  Monique  veuve.  Sa  vie  cft  dans  les 
t3  Confcflîons  de  faint  Auguftin  fbn  fils ,  à  quoi 
on  peut  ajouter  ce  qu'il  en  dit  encore  dans  fbn  traité 
de  lOrdre.  Entre  ceux  qui  ont  tâché  d'en  faire  une 
hiitoire  fiùvic ,  on  peut  voir  NPaltcr  chanoine  régu- 
lier d' Arouaife  au  Xti  ficelé ,  rapporté  dans  la  contin. 
de  Bollandus ,  Liporaan  dans  à  compilation  des  vies 
des  Saints. 

t.  S.  Suvai*  êvèqutJe  Gaie ,  &  fit  compa- 
gnons martyrs.  On  peut  voir  Eufcbe  dans  le  livre 
des  martyrs  de  Palcfttnc,  &  quelque  choie  dans  le  t 
livre  de  fbn  hift.  ceci. 

3.  S.  QjjtRiACE  ou  Cyriaqoe  évêf ut-martyr. 
'On  ne  fait  rien  de  lui.  On  peut  voit  ce  que  leperè 
Papebroch  en  a  recueilli. 

4.  Saint  VeneRe  ivijut  dt  Milan.  Le  peu 
iqu'on  fait  de  lui  fc  recueille  des  écrits  des  pcies  qui 
ont  vécu  de  fon  temps,  comme  Vie  ûint  Paulin  ,  du 
pape  Anaftafc  I ,  de  faint  Jérôme  , 'du  concile  de  Car- 
tilage de  l'an  401 ,  &  defaint  Chryfbftomc.  C'eft  ce 
qu'ont  ramaflc  Baroniusdans  fes  annales  >  Se  Hcnf- 
-chcnius dans  les  actesdes  Saints  de  may. 

j.  S.  Godard  ou  Gothard  ivèaue  de  Hildes- 
hiim.  Sa  vie  a  été  écrite  avec  allez  d'cxaâitudc  &  de 
jugement  même  par  Volfhert  fbn  difciple.  Hcnf- 
cheniu  l'a  donnée  avec  fes  notes  dans  la  contin.  de 
Bollandus  après  Bro  :  cr.  On  la  trouve  augmentée 
d'une  relation  hiftotique  de  miracles  faits  depuis ,  Se 
d'une  autre  contenant  fa  < 


Cinquième  jour  de  JMty. 

ï.  Q  Aint  Hi  iajre  ivtqsu  £ArU<.  Sa  vie  écrite 
(3  par  un  évêque  de  fâ  province  nommé  Rcvercn- 
tius  ,  qui  avoir  affifié  à  fes  funérailles ,  &  qui  véquir 
rncorc  long-temps  depuis ,  fc  trouve  dans  la  chroni- 
que de  Lérinspar  Barralis,  &  plus  correctement  par 
le  P.  Qiirfncl  au  2  tome  des  ceuvres  de  fainr  Léon  , 
&  par  Hcnfchcnius  dans  la  contin.  de  Bolland.  avec 
fes  notes  Se  les  differtations  du  P.  Papebroch  publiées 
dans  les  additions  du  mois  de  may.  Il  faut  y  joindre 
une  lavante  &  judiàeufc  diffèrtation  du  P.Quetncl  fer- 
Vant  d'apologie  au  Saint  pour  le  déraclé  qu'il  eut  avec 
le  pape  S.  Léon.  Hcnfchcnius  de  fon  côté  a  ajouté 
une  autre  apologie  pour  le  Saint  compofee  pat  Brunon 
N ai  [1er  que  quelques-uns  prennent  pour  un  malquc 
du  fameux  petc  Maccdo  qui  de  Jefuite  fè  fitCordclicr, 
contre  le  P.  Noris  aujourd'hui  cardinal ,  &  les  au* 
très  qui  ont  taxé  nôtre  Saint  de  fcmipelagianifmc. 
Plufieuts  ont  cru  que  ce  Revcrenrius  auteur  de  la  vie 
de  nôtre  Saint  n'étoit  autre  qu'Honorât  évêque  de 
Marfcille  fon  difciple .  qui  aurait  ainfi  tourné  fôn 
nom  par  une  cfpcce  de  fynonymie.  Mais  quelques  au- 
teurs croyent  avoir  grand  fujet  d'en  douter  ,  ic  cfti- 
ment  que  fi  ce  Rcvercntius  ,  qui  s'eft  qualifié  fuecd- 

feur 


leur  de  £i£nt  Hilairc ,  n'a  point  été  véritablement 
Ptfttr.  t.?.  évéque  d'Arles ,  (  ce  qui  ne  fetoit  pas  impoftible  fi 
f .  r»*.  tU.u  Qn  Jc  p^oit  cmrc  Léonce  furccffèur  de  Ravennius 
&  Eone  >  c'eft-idirc  depuis  l'an  474  où  environ  \ 
jufqu'en  491  ou  494  )  ,  il  l'a  été  au  moins  d'une  ville 
dépendante  de  la  métropole  d  Ailes.  Cette  vie  n  eft 
proprement  qu'un  éloge  hiftorique  ou  un  panégyri- 
que que  cet  évêque  récita  dans  une  fynode  de 
prélats. 

a.  S.  Maxime  II  èvique  dejtruftlem.  Ce  qu'on 
fait  de  lui  Ce  recueille  des  hiftoriens  ccclefîaftjques  , 
fur  tout  de  Sozomcnc  auquel  il  faut  joindre  le  peu 

Îi'cn  ont  dit  Thcodorct  j  Socrate  ,  Ru  fin  >  Se  faint 
thanafe. 

j.  Saint  Evloce  èvê/jue  iEdeffe ,  Se  S.  Proto- 
ce  n  e  è- ■:■!»/  de  Carres.  Leur  hiftoirc  le  trouve  dans 
celle  de  l'Eglifè  écrite  pr  Theodorct  au  vi  livre.  On 
peut  voir  parmi  les  modernes  M.  Fleury  au  xvr  livre 
de  fon  hift.  ceci. 


des  Auteurs  et  des  Actes. 


MB? 


qu  on  en  garde  dans  les  chartes  de  l'égli 
collégiale  de  faint  Amé  i  Douay,  dont  Hcnfchenius 
a  donné  un  abrégé  dans  le  recueil  de  Bollandus.  H 
faut  y  joindre  ce  que  l'on  rapporte  de  lui  dans  les 
vies  de  fainrc  Ricrxudc ,  de  fàinte  Eufcbic  Se  de  fàint 
Ame  qui  ne  font  pas  néanmoins  des  fourecs  fort  pu- 
res ,  fur  tout  les  deux  dernières.  Voyez  ce  que  Hcnf- 
chenius a  recueilli  à  fon  fujet  parmi  les  actes  de  Bol- 
landus. 

j.  S.  Sadroc  ou  S  a  Root  ivique  de  Limoget. 
Sa  vie  écrite  quelque  temps  après  fa  mort  en  langage 
Pcrigordin ,  qui  n'étôit  autre  que  la-langue  Limou- 
sine ancienne ,  fut  traduite  en  latin  intelligible ,  abré- 
gée Se  corrigée  par  Hugues  moine  de  Fleury  ou  (àint 
Benoît  fur  Loire ,  qui  vivoit  do  temps  de  Louis-lc- 
*Gros.  Elle  eft  dans  là  contin.  de  Bollandus  ,  avec  les 
notes  de  Henfchenius.  On  peut  voit  auflî  la  nouv. 
biblioth.  du  P.  Labbc  ,  les  annales  ecclcfîaftiqucs  du 
P.  le  Cointe ,  l'hiftoire  bénédictine  de  Mr.  Bulteau. 
Hugues  a  pristlivcrfcs  libériez  dans  fon  ouvrage,  qui 
font  capables  de  le  rendre  lùfpect. 

t.  Saint  Ange  Carme  mart.  Sa  vie  écrite  parlé 
prétendu  pattiarchc  de  Jcrafalcm  nommé  Enoch ,  eft 
une  des  pièces  qui  chargent  le  plus  inutilement  le  re- 
cueil de  Bollandus.  C'cft  une  production  monftrueufe 
de  l'ignorance  Se  de  l'irnoofrure  :  on  peut  s'en  con- 
vaincre par  les  favantes  &  laboricufcs  remarquesqu'y 
a  faites  le*  P.  Papcbroch.  Les  autres  hiftoircs  qu'on 
en  a  publiées  ne  font  guercs  plus  pures  ,  ayant  été 
pu  i  fées  dans  cette  fourec  corrompuë.  De  fone  qu'il 
n'y  icfte  de  vrai-femblablc  que  les  points  princi- 

rx  de  fa  vie  Se  de  fa  mOrt ,  qui  fervent  à  foutenir 
fable ,  comme  font  les  farts  hrftoriques  dans  les 


7.  Saint  Pie  V.pape.  Sa  vie  écrite  en  latin ,  Se 
diviféc  en  h\  livres  par  T.  Ant.  Gabutius  ,  publiée 
l'an  itfoj  pour  la  première  fois  >  Se  en  dernier  lieu 
l'an  1680.  dans  le  recueil  de  Bollandus,  femblc  être 
la  plus  achevée  de  celles  qu'on  en  a  données.  Il 
avoit  profité  de  deux  autres  plus  anciennes ,  écrites 
l'une  en  italien  par  Jérôme  Catcna  >  peu  de  temps 
après  la  mort  du  Saint  ,  l'autre  en  cfpagnol  par 
Antoine  de  Fueme-major  en  Jjj j  ,  comme  auUI 
des  lettres  de  Pic  V ,  dont  il  avoh  fait  un  recueil  con- 
lidcrable  qu'on  imprima  depuis  en  5.  livres  à  Anvers 
l'an  K40.  Le  dernier  tome  des  Annales  de  Bzovius» 
long-temps  après  fa  mort*,  n'eft  propre- 
la  vie  de  Pie,  ou  plutôt  Ihiftoirc  de  fon 


Sixième  jour  Je  May. 

1.  CAint  Jfav  devant  U  ftrtt  Uu'Mt.  TerruBlen 
i3&  S.  Jérôme  parlent  du  martyre  de  faint  Jean  à 
Rome.  Nous  parlerons  du  refte  de  fon  hiftoirc  au 
xxvii.  de  décembre. 

a.  S1  Evooe  premier  fvêfue  i*  Artiocbt.  Il  n*V  v 
de  lui  rien  de  certain  que  ce  qu'Eufcbcadit  de  la  fuo, 
ccfSon  de  faint  Pierre  a  Antioche.  On  peut  voir  par- 
mi les  modernes  Baronius,  Se  ceux  qui  ont  écrit  la  vie 
de  faint  Ignace  fon  fucccflèur,enir  autres  le  P.Hallotx 
te  M.  de  Tillemont. 

5.  S*  Edbb rt  inique  de  L'mdisfarnt  en  Ànftf- 
terre.  Ce  qu'on  en  fait  eft  tiré  de  la  vie  de  finit 
Cutbbert  fon  ptcdcccfTcur ,  écrite  par  le  vencr.  Bede* 
&  de  l'hift.  ceci.  d'Angleterre  par  le  même  auteur  aà 
1. 4.  ch.  t), 

'4.  S.  Jean  de  Damju  pritrt  grec.  Sa  vie  publiée 
en  grec  Se  en  latin  dans  la  contin.  de  Bollandus ,  avec 
les  remarques  du  P.  Papcbroch  ,  eft  attribuée  à  Jean, 
patriarche  de  Jcrufalcm  ,  qui  ne  pourrait  avoir  été 
autre  que  Jean  IV.  qui  too  ans  après  le  Saint  fut 
brûlé  par  les  Sarrazim  l'an  969  :  car  Jean  III.  qui 
l'ordonna  prêtre ,  mourut  long-temps  avant  lui.  Oâ 
crofd  que  cette  vie  a  été  dreflee  fur  quelques  mémoi- 
res arabes  ,  aufqucls  on  ne  fçait  ce  qu'on  a  pu  ajouter 
depuis  1  mats  qu'elle  eft  poftericurc  à  l'érabuflemrnr. 
de  fon  culte  chez  les  Grecs,  dans  la  liturgie  ou  les 
menées  dcfqucls  il  n'tft  point  fait  mention  ni  de  fk 
faveur  auprès  des  Sarrazin  ,  ni  du  miracle  de  fâ  main. 
C'cft  ce  qui  peut  rendre  douteufeU  première  Se  la  plu» 
éclatante  partie  de  fon  hiftoire,  jufqu'à  fon  renonce, 
ment  au  monde. 


Septième  jour  de  May. 

T.QÀtNT  Stanislas  évêque  de  Cracin/U  en  Pt+ 
^Ugne  &  martyr.  Sa  vie  a  été  écrite  ptès  de  quai 
tre  cens  ans  après  fa  mort ,  fur  de  vieux  mémoires 
obfcurs  Se  mutilez ,  par  Jean  Longin  Dlugoff,  hom- 
me de  réputation  pour  fon  {avoir  Se  fà  probité.  Il  y 
a  joint  ce  qu'il  en  avoit  trouvé  de  plus  plaufîble 
■dans  les  hiftoriens  qui  en  avoient  parlé  avant  lu/. 
Cette  vie  publiée  en  trois  parties  d'un  ftilc  fon  diffus 
l'an  14(5  ,  a  paru  trop  ample  à  Surius  qui  en  a  donné 
un  abtegé  dans  fon  recueil.  Mais  elle  fc  trouve  et» 
fon  entier  telle  qu'elle  parut  à  Cracovic  l'an  i<n  , 
dans  celui  de  Bollandus  avec  les  remarques  du 
P.  Papcbroch  .  qui  font  prcfque  toutes  tirées  de 
l'hiftoire  de  Pologne  compofee  par  le  même  Longin. 
Mais  comme  cette  édition  étoit  fort  défeâueufc ,  ce 
Pcrc  a  été  obligé  d'y  faire  un  grand  nombre  de  cor- 
rections .  Se  fbuvent  par  conjecture.  U  a  rachéaufS 
de  rectifier  la  chronologie  que  Longin  avoit  laiflee 
Fort  embrouillée  :  il  n'y  a  que  le  premier  livre  qui 
regarde  la  vie  ou  les  actions  du  Saint ,  les  deux  autres 
contiennent  l'hiftoire  de  fes  miracles. 

1.  Ste  Flavie  DoMiTiLtt  vierge  ti"  martyre. 
Ses  acres  qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  faint  Ncrée 
Se  faint  Achillée  n'ont  point  d'autorité  Se  font  fuC 
pects  de  Manicheïfmc  Se  de  fi&ton.Lepcu  qu'on  fçait 
d'elle  &  de  fon  oncle  le  confiil  Flav.Ciement ,  Ce  tire 
de  Dion  &de  Sucronc  auteurs payens ,  d'Eufcbc,  de 
faint  Jérôme.  Parmi  Ici  moderne»  on  peut  voir  Baro- 
nius dans  (es  ann.  Peatfon  dans  fes  œuvres  pofthume* 
publiées  par  M.  Dodvel:&  fur  tout  M. de  Tillemont 
au  2.  tome  de  fes  Mem.  Eccf. 

3.  S.  Serenic  ou  Selerin  diacre.  Sa  vie  écrite 
«u  vin.  ficelé ,  cent  ou  fix-vingis  ans  après  famort> 

pat 
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iiar  un  Anonyme  de  peu  d'autorité ,  (c  trouve  dans    de  Bollandus.  Nous 
es  aâes  des  (aints  Bcncdicl.  de  dom  Mabilloti  avec 
Tes  noces ,  &  dans  ceux  de  Bollandus  avec  les  notes  de 
Hcnfchcnius. 

4.  S.  Jï ai*  01  Beverley  évè<jHt  d'Tii'k-  Le 
vénérable  Bcde  qui  fur  fon  difciple ,  a  rapporté  une 
bonne  panie  de  la  vie  dans  le  cinquième  livre  de 
fon  hiftoire  ecclefiafttque  d'Angleterre.  Folcard  moi- 
îede  la  cathédrale  de  Cantorbcry  ,  ■  qui  vivoit  dans 
onzième  ficelé ,  en  a  compote  une  autre  vie  environ 
aois  cens  cinquante  ans  aptes  k  mort  du  Saint. 
Ainfi  l'on  tic  îçait  de  quelle  autorité  cft  ce  qu'il  a 
ajouté  à  ce  que  Dede  en  a  écrit,  parce  qu'il  n'a  point 
marque  les  fources  où  il  a  puifè.  Cette  vie  fc  trouve 
dans  les  acte  des  fâints  bénédictins ,  avec  les  remar- 
ques de  dom  Mabillon  ,  Se  dans  la  contin.  de  Bol- 
landus avec  celles  de  Heruchcnius ,  qui  y  a  joint 
di vertes  referions  hifforiques  des  miracles  du  Saint. 


'Si 


Huitième  jour  de  May. 

AiNT  Pierre  Mrcktviqiu  de  TMrtntMft.  Sa 
fvic  fut  écrite  neuf  ou  dix  ans  après  fa  mort, 
suivant  l'ordre  qu'en  avoic  donné  le  pape  Luce  III, 

Sir  Gaufrcd  ou  Geoffroy  abbé  de  Hautecombe  au 
ocefe  de  Genève  ,  qui  avoit  été  le  compagnon  de 

Slufieurs  de  Tes  voyages  ,  &  le  témoin  de  la  plupart 
c  fes  allions  depuis  fon  épilcopar.  Elle  cft  en  deux 
livres  ,  dont  le  fécond  contient  une  relation  d«  mi- 
racles qui  ont  fuivi  fit  mort.  Le  P.  Hcnfchcnius  qui 
l'a  publiée  avec  (es  remarquer ,  y  a  encore  ajouté  d'au- 
tres relations  de  fes  miracles  Se  les  pièces  concernant 
ù  canonizarion. 

1.  S.  Victor-le-MoRb  ,  martyr  4  MtLm.  Ses 
aâes  ont  été  falfificz  par  des  fourreurs  ,  qui  outre 
-de  vains  omemens  y  ont  inféré  de,  fàuflcrcz  vifi- 
bles. 

$.  S.  Désire'  «rxhev.  de  Btmrget.  Sa  vie  écrite 
par  un  abbé  du  monafkre  de  le- Bœuf  en  Limoufin, 
&  publiée  par  le  P.  Labbc  *  &  par  Hcnfchcnius  , 
comme  une  bonne  pièce  ,  n'eft  qu'une  copie  de  la 
vie  de  fàint  Oucin  ,  comme  le  P.  le  Comte  le  fait 
voir  par  le  parallèle  qu'il  en  donne  fur  l'année  54J. 
Ce  qu'il  y  a  de  différent  dans  celle  de  faint  Défilé, 
n'a  nulle  autorité  ,  Se  fon  auteur  .paraît  allez  mo- 
derne. 

4.  S.  Thon  évèfut  Irlandais.  Sa  vie  écrire 
long-temps  après  (à  mort  par  un  auteur  de  peu  de 
confédération  ,  &  qui  fcmblc  avoir  voulu  ajufter  la 
conduite  du  Saint  aux  ufages  pofterieurs  de  fon  temps 
fë  trouve  dans  le  recueil  de  Bollandus  avec  d'amples 
commenuircs  que  cet  auteur  y  avoit  faits  quelque 
tmps  avant  fa  mon. 


'S 


a  écrit 


Neuvième  jour  de  May. 

Aint  Grecoire  de  Nazianze.  Il 
lui-même  fa  vie  dans  un  long  poeme  que  nous 
avons  a  la  tête  de  fes  autres  poëftcs ,  dans  Icfqucllcs 
il  fait  encore  allez  fouvent  fon  hiftoire.  Il  faut  y 
joindre  quelques-unes  de  fes  oraifons  &  de  fes  épi- 
ne. ,  avec  ce  qu'en  ont  dit  les  auteurs  anciens  de 
l'hiftoirc  ecckfiaftique.  Un  prêtre  grec  nommé  Gré- 
goire ,  en  cornpofa  une  vie  dans  le  dixième  ficelé,  à 
loccafion  de  fa  tranilation  *.  Elle  cft  allez  élégante 
mai»  fon  déféc^ueufe  :  on  peut  la  voir  à  la  tête  des 

i re«rc  a« "ce  ouvî'afes     Saint-  Parmi     modernes  Baronius  en 

t»eét«ncip.  avoit  fait  une  avec  beaucoup  de  travail  ,  qu'il  avoit 

™*  m*  hi(Rci  fa  mon  «1*» la  typrcflkm.Mais  le  P.Pape- 

7  ic4k.  broch  l'a  publiée  avec  les  remarques  dans  la 
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l'avons  rien  de  plus  exaâ, 
de  plus  fincerc,  de  plus  recherché ,  ni  de  plus  étendu 
fur  ce  fujet  que  l'hifluire  que  M.  Hcrmant  a  faite  de 
fa  vie  avec  celle  de  faint  Bah  le  en  deux  volumes  in  4°. 
On  peut  voir  encore  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoirc  de 
l'Eglifè,  6c  ceux  qui  ont  t  aité  des  écrivains  ecclc- 
Caftiqucs ,  Se  entre  ceux-ci  M. du  Pm ,  Se  dom  Ma- 
thieu Petit-Didier  dans  fon  troiiïcmc  tome.  Le  public 
en  attend  une  nouvelle  vie  de  M.  de  Tillemont. 

1.  S.  H  irma  s  difciflt  des  apôtres.  Son  hiftoire 
fè  trouve  dans  fon  livre  du  Paflcur.  M.  de  Tillemont 
a  tiré  de  cette  fourec  la  vie  qu'il  en  a  donnée  au  fé- 
cond volume  de  fès  mémoires  ccclcfiaftiqucs.  Il  y  a 
ajouté  ce  que  les  anciens  Percs  Se  autres  auteurs  de 
1  Eglifc  en  ont  dit.  On  peur  y  joindre  ce  que  Henf- 
chenius  a  rapporté  de  fon  culte  dans  lacontm.de  Boll. 
'&  ce  qu'ont  dit  de  fon  livre  ceux  qui  ont  '  traité  des 
écrivains  ecclefiaftiqucs. 

j.  Le  B.  Nicolas  Albergati  Cardinal  tvê- 
enu  de  Boulogne.  Sa  vie  écrite  par  Jacques  Zen  tfj™** 
évéque  de  Padouc ,  peu  d  années  après  fa  mort,  fur  (>«(*.•  for  u 
les  témoignages  du  pape  Nicolas  V.  qui  avoit  été 
fon  fêcreuirc ,  d'Encas  Silvius  ou  Pic  II.  qui  avoic 
été  fôn  domestique  Se  le  compagnon  de  fes  légations. 
Se  fur  les  mémoires  des  autres  témoins  de  les  actions, 
fè  trouve  dans  la  contin  de  Bolland.  avec  les  remar- 
ques de  Hcnfchcnius.  Il  y  a  joint  celle  que  Sigonius 
en  cornpofa  de  nouveau  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  &e 


Î|ui  renferme  diva  fès  fingularitez  que  Zen  avoit  orm- 
es. On  peut  voir  encore  ce  que  le  Pogge  en  a  écrir , 
Se  tout  ce  qu'a  recueilli  avec  ces  trois  auteurs  le  Char- 
treux Garnefelt  en  un  vol.  à  pan. 

 :   ,  - 

"Dixième  jour  de  May. 

1.  ÇAint  Antomin  de  Florence  archevêque.  Sa 
Ovie  écrite  pa  F.  ançois  Caftiglione  ch 


iit.pt.  1  ca. 
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faint  Laurent  de  Florence  &  curé  de  fàint 
auteu.  contemporain ,  fè  trouve  dans  le  recuci 
Bollandus  au  fécond  jour  de  May  avec  les  notes  du 
1>.  Pabcbroch  ,  qui  y  a  ajouté  les  additions  de  Léo- 
nard Scr-Uberti ,  Se  divtrfes  autres  pièces  conecr- 
nanr  fe,  miracles,  fa  canonizarion ,  fa  tranflation, 
fon  culte ,  qui  lui  ont  été  envoyées  par  M.  Maglia- 
becchi. 

a.  S.  Gordien  &  S*  Epimaque  nuertyrs.  Les 
ac~re>  de  faint  Gordien  font  corrompus  Se  peu  amod- 
iez. Le  peu  que  l'on  fçait  de  fàint  Epimaque  fc  tire 
de  la  lettre  de  fàint  Deny  s  d'Alexandrie  à  Fabius  d'An- 
rïochc  rapportée  au  fixiéme  livre  de  l'hiftoirc  eccle- 
ftaftique  d  Eufcbe.  Ce  que  l'on  croid  en  (avoir  d'ail- 
leurs cft  tort  incertain.  On  peur  voir  Hcnfchcnius 
dans  la  contin.  de  Bollandus. 


Onzième  jour  de  May. 

r. CAint  Mayevl  abii  de  Cltoiy.  Sa  vie  écrite 
i3par  Syrus  moine  de  Cluny  incontinent  après  ta 
moit ,  a  été  augmentée  ou  glofce  peu  d'années  après 
par  Aldclbald  autre  moine  du  même  lieu  Se  du 
même  temps.  Saint  Odilon  fucccflèur  immédiat  du 
Saint ,  en  a  fait  une  auffi  en  foi  me  d'éloge  hiftori- 
que ,  où  il  a  compris  moins  de  faits  :  Se  après  eux 
Nalgod  religieux  du  même  lieu  ,  qui  avott  eu  pa- 
reillement 1  avantage  d'être  des  cuteipres  du  Saint. 
Ces  ouvrages  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  de  Syrus  ,  aug- 
menté par  Aldclbald,  précédé  de  celui  de  Nalgod ,  oc 
fuivi  de  celui  de  faint  Odilon ,  fe  trouvent  dans  le 
recueil  de  Bollandus  à  l'onzième  de  May,avcc  les  ob- 
fervarions  de  Hcmclienius ,  qui  y  a  joint  une  hiftoire 
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vais ,  nuis  ils  nous  apprennent  peu  de  choies.  On 
peut  voir  ce  que  (aine  Grégoire  de  Tours  &  le  pape 
remarques  au  (êpticme  tome  de  may.  L'ouvrage  de   •  laine  Grégoire  le  g  and  ont  dit  de  rc  Saint.'  Voyez 
m  ftaL      Syrus  tout  pur  fans  les  four  nues  d' Aldclbald.tk  celui    au/fi  M.  de  Tillcmont  t.  j. 


de  les  miracles  en  deux  livres  ,  faite  par  un  moine 
anonyme.  Le  P.  Papebcoch  y  a  ajouté  de  nouvelles 


de  fâint  Odilon  ont  été  publiez  dans  les  actes  des 
faims  Bcncdidins  par  le  P.  dom  Manillon  ,  qui  ou- 
tre Tes  renurques  a  mis  à  la  tète  de  celui  de  Syrus-, 
une  hirtoire  fort  exacte  du  Saint ,  dans  laquelle  il 
réduit  félon  l'ordre  chronologique  ce  que  les  autres 
avoient  dit  fans  ordre ,  ou  qu  ils  a  voient  oublié  en  y 
foppléant  ce  qui  manque  à  Svrus  ,  par  le  fecours  dé 
01  vertes  notoires  turcs  ce  acres  nntortmics. 

1.  S.  NiPOTtEH  'prêtre  i Alton.  Saint  Jérôme 
a  taie,  un  ab  egé  hiftorique  de  la  vie  en  forme  d'é- 
loge ,  fous  le  titre  de  Ion  épitaphe  qu'il  a  addrcfîc  a 
fon  onde  faint  Hcliodore  évêqûc  d'Alrino.  Nous  l'a- 
vons parmi  fes  lettres. 

3.  S.  Mamert  tvitfiu  de  Fïtme.  Ses  acte  font 
iî  picoiables ,  qu'on  ne  les  a  pas  juger  dignes  d'être 
reçus  dans  le  recueil  de  Bollandus ,  oà  l'on  en  trouve 
néanmoins  aflci  d'autres  qui  ne  valent  guercs  mieux. 
On  peut  voir  fur  cela  les  remarques  de  HenfcKcnius. 
Il  ne  nous  refie  plus  concernant  fon  hirtoire ,  que 
deux  lettres  du  pape  Hilaire  ,  Se  l'homelic  de  fâint 


|.  S'  Epiphamb  Myu  A  Sahomne.  Les  acte 
de  fâ  vie  que  l'on  a  en  grec  &  en  latin  (bus  le  nom 
de  les  difciplcs  Jean ,  Polybe ,  êc  Sabin  ,  font  l'ou- 
vrage d'un  împoftcur ,  qui  a  tâché  en  vain  de  don- 
ner de  la  vraifemblaiicc  a  fes  fictions  &  à  fis  men- 
fonges.  On  peut  voir  fur  cela  les  remarques  du  P. 
Paprbroch  ,  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  de  publier  cet 
ouvrage  dans  le  recueil  de  Bollandus,  mais  qui  a  tâché 
d'y  fubftitucr  de  fon  travail ,  une  foite  hiilorique  des 
principales  actions  du  Saine ,  citée  des  ancieos  au- 
teurs. Socrate  Se  Sozomcne  font  ceux  qui  en  ont 

Silé  le  plus  amplement,  fur-tout  le  dernier  qui  en 
vaut  le  premier  ,  paraît  avoir  été  mieux  informe 
que  lui.  Il  faut  y  ajouter  ce  qu'on  peut  rircr  des  let- 
tres de  fâint  Jérôme  ,  &  des  écrits  *  même  de  fâint 
Eptphanc:  Se  voir  ce  qu'en  ont  die  en  ce  .derniers 
cemps  ,  ceux  qui  ont  traité  le  plus  exactement  de 
l'htflûire  de  l'Eglifc  >  fie  des  écrivains  ccclcfiafti- 
ques. 

*}.  S.  MoDOALD  tvèqiu  de  Trevei.  L'hiftoiredc 


Avitc  éveque  de  Vienne ,  qui  fut  baptifo  par  nôtre     fa  vie  écrite  comme  On  le  crûid ,  peu  de  temp.  après 
Se  à  ui  lui  fucceda  après  fon  pere  Ilyce.  Elle     û  mon ,  périt  dans  les  ruines  de  la  ville  de  Trêves  , 

•:_A*.  :  J—  D    «.  ..:  l„ 


tttl. 


cft  fur  l'inibrution  des  Rogations  ,  Se  contient  les 
éloges  du  Saint.  On  peut  y  joindre  le  peu  qu'en 
ont  dit  Sidoine  Apollinaire  ,  6c  Grégoire  de 
Tours.  * 

4.  S.  GemgoH  nucrtjr.  Sa  vie  avoit  été  écrite  quel- 
ques années  après  fâ  mon  !  mais  étant  perie  dans  les 
ravages  Se  les  incendies  caufez  vers  la  fin  du  îx  fic- 
elé par  rcs  Normans--Danois  ,  un  Anonyme  s'avifâ 
depuis  d'en  taire  une  nouvelle  ,  for  ce  que  les  tradi- 
tions populaires  avoient  pû  conlcrver  de  la  première, 
&  for  ce  que  la  fiction  y  avoit  ajouté.  Ainfi  cHc 
ne  peut  avoir  beaucoup  d'autorité.  Elle  fc  couve 
dans  1b  recueil  de  Bollandus ,  avec  les  remarques  de 
s-.jr.  Ufi.lét.  Hcnfchenius ,  qui  y  a  joint  une  relation  de  fa  eranf- 
lation  &  de  tés  miracles  fâirs  à  Florennes.  Une  rcli- 

J;icufc  Allemande  du  X.  fîecle  nommée  Rofvitc  >  ce- 
ebre  pour  la  doctrine  Se  (a  pieté ,  demeurant  dans 
le  mon  artère  de  Gandcrsheim  au  duché de  Brunfwicn 
a  fait  auffi  une  vie  de  fâint  Gengon  en  vers  latins , 


t.  S 
ne  connoï 
lier.  Theopnanequi 


qui  font  fon  palîâblcs  pour  le  ficelé  :  mais  il  n'y  a  moires  aflèz  feurs,  Se  1  on  voit  qu'il  a  taché  d'être  fin- 
prefoue  point  d'autres  faits  hiftoriques  ,  que  ceux    cere  &  naturel. 

"  ÇERMAtN  pgtrumhedeCenftânt'mofle.  On 
loît  pcrfbnne  qui  air  écrit  fâ  vie  en  parcicu- 
v  1  voir  cinquante  ou  foixante  ans 
après  lui ,  "cft  celui  des  hrrto riens  qui  en  a  traité  le 
plus  amplement.  On  peut  voir  aufO  fâint  Niccphore 
Se  les  autres  auteurs  de  l'hiftoirc  Byzantine  du  hui- 
tième ficelé  ,  la  vie  de  faint  Efticnnc  le  jeune  :  les 
acte  du  feptiéme  concile  gênerai ,  où  l'on  trouve  des 
lettres  du  Saint  »  &  des  autres  de  fon  temps  fur  l'afc. 
faite  des  fa  in  tes  images  :  Baron  ius  ,  Godcau  Se  les 
autres  modernes ,  mais  fur  tout  ce  qu'en  a  recueilli  de 
divers  autres  auteurs  Hcnfchenius  dans  la  contin.  de 
Bollandus. 


qui  font  dans  la  vteenprofe.  EUe  fut  imprimée  à  Nu- 
remberg l'an  ijoi. 

J.  S.  GAtoTtE'R  chttnoim  régulier ,  abbé  en  L'tmtu- 
fin.  Sa  vie  a  été  écrite  environ  vingt  ans  aptès  fâ 
mon  par  Marbod  ou  Marbeuf ,  alors  archidiacre  de 
Rennes  ,  Se  qui  en  firt  fait  évéque  enfuite.  On  y 
void  des  marques  de  l'cfprit  Se  dê  l'habileté  de  fon 
auteur  ,  qui  a  encore  écrit  d'autres  vies  de  Saints  > 
qu'on  attend  des  contin.  de  Bollandus-,  qui  ont  pu- 
blic celle-ci  avec  les  notes  de  Hcnfchenius.  Marbod 
a  fuivi  une  autre  vie  plus  ample ,  faite  par  un  difdplc 
du  Saint,  ou  par  un  témoin  de  fa  vie.  Il  sert  contenté 
d'en  choifir  ce  qu'il  fugeort  plus  propre  à  fon  foict. 


Deuxième  jour  de  May. 

1.  &  2.  Q Aints  Nere'e  &  Achille'e  martyrs, 
OS.  Pancrace  nmnyr.  Leurs  acte  font 
fon  corrompus,  &  peut-être  fuppofcz.  Ils  contien- 
nent des  fàurtetcz  vifiblcs.  On  peut  les  voir  dans  le 
recueil  de  Bollandus.  Pour  ce  qui  regarde  leurs  reli- 
ques-&  leur  culte ,  on  peut  voir  ce  qu  en  ont  recueilli 
Hcnfchenius  Se  le  P.  Papcbroch  aux  ).  3c  7.  tomes 
de  May.  Les  acte  de  fâint  Pancrace  font  moins  mau- 


Tm^iéme  jour  de  May. 


■•s; 


1  Aiht  Servais  Eveque  de  Tertres 
_jMafiriebt.  Ses  actes  faits  pr  le  prêtre  Jocond 
font  pleins  de  fables  ,  outre  que  l'auteur  n  a  vécu 
que  60.  ans  après  le  Sainr.  Hariger  abbé  de  Lobbes , 
quoique  plus  jeune ,  cft  beaucoup  plus  rarfonnablc  Se 
plus  judicieux  ;  mais  il  dit  peu  de  choies.  Ce  que 
nous  avons  de  plus  certain  &  qui  (c  réduit  a  peu  de 
matière ,  fe  cire  de  laine  Sulpice  Scvcre  ,  des  acte 

de» 
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durant  le-,  coûrlcs  des  barbares.  Au  commencement 
du  douzième  fieele ,  Efticnnc  abbé  de  faint  Jacques 
de  Liège ,  en  fit  une  autre  fut  ce  que  les  traditions 
en  avoient  pû  coriferver  ;  mais  prc.  de  cinq  cens  ans 

2 très  la  mon  du  Saint.  Cequ'il  faut  confiderer  pour 
voir  de  quel  poids  cet  ouvrage  pounoir  être.  On 
le  peut  voir  dans  la  contin.  de  Bollandus  avec  les 
remarques  de 'Hcnfchenius ,  qui  y  a  ajouté  d'autres 
relations  hiftoriques  des  miracles  &  delà  rranflatton 
du  Saint  au  a.  tome  de  may ,  fie  le  P.  Papcbroch  une 
-autre  au  7.  danslcs  additions. 

j.  Src  RictRude  veuve  abbfffe  de  Marckienneu 
Sa  vie  écrite  pat  Hucbald  ou  Hiigucbaud  moine  de 
faint  Amand  ,  a  été  publiée  par  dom  Mabillon  au 
1  fiede  de  fo  acte ,  Se  par  le  P.  Papcbroch  dans  le 
recueil  de  Bollandus ,  où  il  a  ajouté  diverfes  relations 
hiftoriques  de  les  miracles.  L'auteur  n'a  vécu  que 
deux  ficela  après  la  fainre ,  Se  n'a  écrie  que  ns*.  ans 
après  ta  mort ,  mais  il  parote  qu'il  étoit  fourni  de  mcv 
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de  conciles ,  de  faim  Grégoire  de  Tours.  On  peut 
voir  parmi  les  modernes  ceux  qui  onr  écrit  l'hiftoirc 
ccdcitaftique  ;  &  fur  tous  les  autres  Hcnfchcnius  au 
xm.  de  may  ,  &  fa  dillcnarion  des  éveques  de  Ton- 
gres  &  de  Maftricht ,  qui  eft  à  la  tétc  du  7.  tome  du 
même  mois. 

a.  Les  Maxttrs  iAUxmnbit  dt  ton  373. 
Xeur  hiftoirc  Ce  trouve  dans  celle  que  Theodorcta 
faite  de  fEglife.  Il  y  rapporte  la  lettre  où  1  evéque 
Pierre  fucccucurde  faint  Arhanafç  en  a  fait  ladef- 
ctiption.  On  peut  voir  aufli  ce  qu'en  ont  dit  Rufîn, 
Socrate&  Sozomenc  dans  leu:  s  hiftoircs ,  (âint  Gré- 
goire de  Naz.  dan»  le  panégyrique  de  Héron  ou  Ma- 
xime le  Cynique. 

3.  S.  Jean  lt  Silenciaire.  Sa  vie  a  été  écrite 
d'une  manière  exalte  ,  méthodique  Se  ridelle  ,  par 
le  moine  Cyrille  de  (on  vivant  même:  c'eft  pour 
cela  qu'il  n'y  cft  point  parlé  de  ta  mort.  Ce  Cy- 
rille eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réùffi  dans  ce 
genre  d'écrire.  C'cft  dommage  que  Metaphtafte  ou 
d'autres  Grecs  du  moyen  âge  ayent  touche  a  Ces  ou- 
vrages ,  c'dft-à-duc ,  aux  vies  de  fiint  Sabas  ,  de 
laint  Euthyme ,  Se  de  nôtre  Saint ,  fous  prétexte  d'y 
faire  des  additions  ou  des  rerranchemem.  Celle  de 
taint  Jean  le  Silenciairc  fc  trouve  en  grec  Se  en  latin 
dans  le  recueil  de  Boll.  avec  les  noces  de  Hcnfche- 
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Quatorzième  jour  de  M*y. 

1.  ÇAikt  Boniface  martyr.  Ses  actes  donnez  en 
«?grec  Se  en  latin  pat  M.  Bigot  avec  le  Palladc  , 
en  latin  par  Holftcnius  avec  (es  notes  fur  le  martyro- 
loge Romain  ,  puis  par  M-  Valois  l'aîné  ,  &  par 
Htn  chcnius  dans  la  contin.  de  Bollandus  ,  Se  en 
francois  par  M.  Fleury  dans  fon  hiftoirc  eedeftafti- 
que,  portent  divers  caractères  de  fuppofition  ,  quoi- 
qu'ils foient  anciens.  Cependant  il  cft  difficile  de 
croire quc  lc  fonds  de  l'hiftoirc  fou  abfolumcnt  faux, 
Se  de  uc  pas  croire  que  l'auteur  aurait  voulu  Ce  joiier 
de  fa  matière,  Se  iraveftir  la  vérité  en  Roman.  Dom 
Ruùurt  n'a  point  jugé  à  propos  de  les  donner ,  Se 
M. de  Tillcmont  prétend  qu'on  ne  peut  rien  fonder 
sur  leur  autorité.  Quelques-uns  veulent  que  le  g:ec 
ne  toit  que  la  traduction  du  latin  ;  au  moins  s'y 
trouve-t  il  des  additions  d'une  main  plus  récente. Mais 
il  y  a  dans  le  latin ,  outre  chverfes  choies  qui  font  in- 
soutenables ,  une  efpece  de  prologue  qui  n'eft  point 
dam  le  grec,  Se  qui  (croit  propre  à  faire  rejetter  route 
la  vie,(i  l'on  ne  voyoit  que  cela  cft  de  quelque  copifte 
pofterteur.  Simeon  Mctaphraftc  a  pris  ces  actes 
pour  en  faire  la  paraphrafe  que  nous  avons  de 


ET 
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a.  S.  Pon  s  martyr.  Ses  actes  publiez  par  M.  Ba- 
lurc  au  a.  tome  de  (es  mélanges ,  Se  par  Hcnfchcnius 
dans  la  contin.  de  Bollandus ,  portent  le  nom  de 
Valcre  ami  du  Saint  ,  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
rapporte ,  Se  compagnon  d'une  partie  de  (es  fouffran- 
ces  :  mais  ils  n  en  font  pas  plus  authentiques.  Ils  font 
remplis  de  faits  vifibkmcnt  faux  ,  &  de  tables  ridi- 
cules ,  comme  les  qualifie  le  P.  Perau.  On  peut  voir 
fur  cela  M .  de  Tillcmont,  dans  fes  notes  fur  Vhiftoire 
de  la  perfecution  de  l'empereur  Valericn. 

3.  S.  P  Acomi  abbi.  Sa  vie  a  été  écrite  en  grec 
par  un  moine  de  fon  monafterc  de  Tabenne ,  qui 
vivoit  du  temps  de  tes  difciples ,  au  nombre  defouels 
étoit  (âint  Théodore  l'un  de  fa  tncccflcurs ,  dorlt  il 
fait  l'hiftoirc  suffi  dans  la  fuite  de  l'ouvrage.  On 
n  avoit  le  latin  que  de  ce  qui  regarde  faint  Pacome 
de  la  traduction  de  Dcnys  *  le  Petit  au  vi  ficelé  dans 
teàiîi"  Rofwcidc,  &  de  exile  de  Genucn  Hervet  auxvi 


ficelé,  dans  Lipoman  &  Surius.  M«s  le  P.  Papebroch 
a  publié  l'original  grec  tout  entier  ,  Se  les  paralipo- 
■  menés  ou  fupplcmcns  grecs  du  même  auteur,  avec  la 
traduction  latine  du  P.  Cardon  fon  confrère ,  Se  Ces 
propres  remarques  dans  la  contin.  dcBollanda^C'cft 
-un  monument  tres-confîderablc  de  l'hiftoirc  ccclcfuf- 
tique ,  quoiqu'on  doute  tl  ces  actes  font  venus  jufqu'à 
nous  dans  route  leur  intégrité  ,  Se  s'il  faut  attribuer 
à  l'auteur  plutôt  qu'aux  copiftes  poftericurs  ce  qu'on 
y  trouve  qui  peut  faire  de  u  peine.  Mais  cela  n  em- 
pêche pas  les  (a vans  de  recevoir  l'ouvrage  comme  une 
pièce  amhernique,  fur-tout  ce  qui  eft  d  Arnmone,qui 
■avoit  connu  faint  Athanafe. 

4.  S'  Erembbrt  Mf»e  dt  Ttuleaft  ,  mt'we  de 
•faint  VfandrMe.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  ancien  a 
été  publiée  par  Dom  Mabillon  dans  les  accès  des  faints 
Bénédictins ,  Se  par  le  P.  Papebroch  dans  la  contin. 
de  Boll.  On  voit  néanmoins  que  cet  aureut  étoit  éloi- 
gné des -temps  du  Saint ,  d'ailleurs  il  n'eft  pas  fort 
-exact  quoiqu'il  foie  court. 

t.  S.  Pascal  sape ,  premier  d*mm.  Sa  vie,  ou 
.plutôt  l'hiftoirc  de  fon  pontificat  ,  fè  trouve  dans 
celle  des  Papes,  que  compofà  dam  le  même  ficelé 
Anaftsuc  le  oiblkxnccarrc ,  qui  vrvofr  environ  qua- 
rante ans  après  hii.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'Eginard 
Se  les  autres  qui  ont  fait  l'hiftoirc  de  Louis-Ic-De- 
-bormairc  en  ont  écrit ,  quelques  lerrres  de  faim  Théo- 
dore Studite  touchant  ce  qui  regarde  les  Iconoclaftes. 
Patmi  les  modernes  on  peut  voi  Baronius  ,  ceux  quf 
ont  fait  Ihiftoire  des  Papes ,  Se  furtout  les  remarques 
bue  Hcnfchcnius  a  faite  fur  l'extrait  d'Aruftafc  lebibl. 
dans  le  recueil  de  Bollar.dus. 


Quinzième  jour  de  May. 

1.  O Aint  Isidore  le  laboureur.  Sa  vie  écrite  par 
vjun  diacre  de  finit  André  de  Madrid  nommé 
Jean  ,  paflê  dans  l'cfprit  de  plulîeurs  pour  fmeerc  » 
quoique  l'auteur  n'ait  vécu  que  140.  ans  après  le 
Saint.  Il  y  a  néanmoins  divetfa  chofes  capables  de 
faire  de  la  peine  à  ceux  qui  n'auraient  point  égard  à 
lafimplidtc  &  au  peu  d'expérience  de  ccr  auteur.  Elle 
ne  paraît  écrite  que  for  des  traditions  populaires.  Le 
P.  Papebroch  l'a  publiée  avec  (es  remarques  dans  la 
contin.  de  Boll.  &  il  y  a  joint  eu  verfe  testions  de  (es 
miracles  &  de  (à  canonization. 

1.  S'  Isidore  dt  Chit  martyr.  Ses  actes  tant 
ceux  qui  font  attribuez  à  Mctaphraftc  dans  Lipoman 
&  Surius ,  que  ceux  que  Léo  Allarius  jugeoit  fort 
anciens  ,  Se  qui  Ce  trouvent  en  grec  Se  en  latin  dans 
le  recueil  de  Bollandus  ,  avec  les  remarques  du  P. 
Papebroch  font  abfolumcnt  fuppofcz  ou  fort  corrom- 
pus,  comme  l'a  fair  voir  M  de  Tillcmont ,  8c  comme 
le  fait  juger  le  (ilenec  de  dom  Thierry  Ruinait. 

3.  S.PiiRRi,  S'  André',  S.  Paul,  fainte 
Dî  n  v  s  e  vierge,  martyrs  dt  Lampfaqite.  Leurs  actes 
font  jugez  véritables  Se  îinccrcs  par  les  habiles  criti- 
que'. Ils  paroi  (îent  tirez  de  l'original  trouvé  dans  le 
greffe  du  lieu  où  ils  furent  condamnez,  ou  corrvpofcx 
par  un  témoin  oculaire ,  Se  n  aduits  en  latin  durant 
la  paix  de  l'Eglifê.  Hcnfchcnius  Se  dom  Thierry  ont 
publié  cette  verfion  rcvûë  fur  pluucurs  manuferits  , 
M.  de  Tillcmont  &  M.  Fleury  Vont  donnée  en  nôtre 
langue. 

4.  S.  Cassi  ,  S.  Victorin  ,  S*  Antousn, 
S.  LiNcurn  ,  Gr  les  autres  martyrs  d ' Amvtr nu  /o«a 
Chrtetu.  Leurs  actes  a  voient  été  recueillis  ou  com- 
poféz  par  faint  Prix  évéque  de  Clcrmont  au  vu  fie- 
de  ;  mais  ils  font  péris.  Ce  Sainr  les  avoit  plutôt 
recueillis  que  compofez  ,  puisqu'on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu'il  n  y  en  eut  en  France  au  VI  «ede ,  qui  fè 
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voyoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  comme 
on  le  peut  juger  par  (âini  Grégoire  de  Tours ,  au 
moins  à  l'égard  de  faint  Linguin  ,  quoique  ce  Saint 
n'eût  pas  encore  alors  de  culte  public  dxflingué  de 
celui  des  6166.  Martyrs  >  qu'on  y  honoroit  en  géné- 
ral. Il  ne  nous  refte  d'afliirc  touchant  ces  quatre  qui 
ibm  Icv  plus  célèbres  ,  que  ce  que  font  Grégoire  de 
Tours  en  a  dit  dans  (on  hiftoirc  aux  ch.  30.  )i.  32. 
du  premier  livre ,  outre  ce  qu'il  dit  de  faint  Anto- 
Iicn  ,  dans  Ton  traité  de  la  gloi  e  des  Martyrs  ,  & 
de  tint  Linguin  dans  celui  des  Confcfleurs.  Voyez 
aufll  le  recueil  de  Duchcfhc  au  troilrcmc  tome  >  Sa- 
varon  aux  additions  fur  fës  origines  ;  Branche  en  (bn 
hiftoirc  des  ûints  d'Auvergne  ',  Bollandus  &  Henf- 
chenius  aux  xv  de  may.vi  de  février,  &  xxix  de  mars, 
M.  dcTiUcmont  dans  la  vicde(àint  Privât  au  4.  tom. 
de  fes  mem.  eeelef. 

j.  S'  Eufraise  évetfue  de  Clcrmarrt  en  Auvergne. 
Nous  ne  (avons  de  lui  que  ce  que  faint  Grégoire  de 
Tours  nous  en  apprend  au  a.  &  3.  livres  de  Ion  hif- 
toirc de  France ,  &  dans  la  vie  de  (aint  Quinticn 
de  Rhodcz  ,  parmi  celles  des  (àints  Pcre*  qu'il  a 
écrites. 

6.  S1  Ilar  abbé  de  G  alliai  a  dans  La  Renjette. 
Sa  vie  écrite  par  Paul  (on  d  (triple  ,  qui  a(Tifta  a  là 
mort  &  à  (è>  funérailles ,  a  été  publiée  par  le  P.  Pa- 
pebroch  dans  le  recueil  de  Bollandus.  M.  Bultcau  en 
a  (ait  l'abrège  en  nôtre  langue  dans  l'hift.Bciied.  quoi- 
que dom  Luc  &  dam  Mabillon  n'ayent  pas  cru 
devoir  in&rer  cette  vie  dans  les  actes  des  (àints  de  leur 
ordre. 

7.  Stc  Dyxipne  vierge  &  martyre.  Sa  vie  écrite 
par  un  chanoine  régulier  de  Cambra  y  nommé  Pierre, 
n'a  guercs  d'autorité ,  quoique  l'auteur  témoigne  l'a- 
voir faite  fur  d'anciens  mémoires ,  &  n'avoir  fait 
prcfque  autre  choie  que  mettre  en  latin  ,  celle  qu'il 
avoit  trouvéeen  langue  vulgaire  des  temps  de  Charle- 
magne.  Il  a  vécu  plus  de  quatre  cens  ans  après  la 
Sainte.  Il  y  a  des  fauftetez  vifîblcs  dans  (bn  ouvrage, 
qui  font  juger  qu'il  en  renferme  encore  d'aurr.  s  qu  on 
ne  voit  pas.  On  la  peut  voir  dans  le  recueil  de  Bol- 
landus avec  des  relations  de  fes  miracles ,  &  les  remar- 
ques de  Hcnfchenius. 

Seizième  jour  de  May* 

1.  OÀint  Ubalo  ivi^ne  de  Gnbbio.  Sa  vie  écrire 
^pr  Tcbald  fon  (itecefleur  dès  l'année  d'a- 
près fa  mort,  Ce  trouve  dans  la  contin.  de  Bollan- 
dus avec  les  remarques  du  P.  Papcbtoch ,  qui  y  a 
ajouté  diverfes  relations  de  fes  miracles,  tant  en  (bn 
troificme  tome  de  may  que  dans  le  (eptiéme.  Plu- 
(îcurs  ont  écrit  encore  la  même  vie  après  Te- 
bald ,  &  plus  ils  ont  été  éloignez  de  la  (burec , 
plus  ils  ont  grodî  leur  ouvrage  a  la  manière  des  ri- 
vière». 

1.  S.  PeRECR  im  premier  èvèqne  et Aitxerre ,  & 
martyr.  Ses  actes  quoique  (împlcs  ne  (ont  pas  origi- 
naux :  ils  n'ont  été  faits  que  depuis  la  paix  de  lfE- 
glife ,  où  ils  ont  été  corrompus  par  les  fourreurs. 
On  peut  les  voir  dans  Bollandus  avec  les  remar- 
ques de  Hcnfchenius.  Le  citre  de  ferenité  qu'on  y  don- 
ne  au  juge  du  Saint,  fait  voir  combien  ces  additions 
lônt  récentes. 

3.  S.  Faie  prêtre  abbé  en  Champagne.  On  a 
fes  actes  de  deux  fortes  :  les  premiers  qui  paroiftent 
anciens,  Se  compotes  quarante  ou  cinquante  ans  après 
ù  mort ,  ont  été  donnez  par  Camul.it  dans  (on  re- 
cueil de  pièces  concernant  l'hiftoirc  de  Troyes  ,  Se 
par  Hcnfchenius  dans  celui  de  Bollandus.  Les  autres 
ont  éréjNibliez  pat  le  P.  Labbc  dans  (â  bibliothèque 
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de  manuferits ,  Se  par  les  pères  dom  Luc  Se  dom  Ma*- 
billon  dans  les  actes  des  (àints  Bénédictins.  Ces  der- 
niers (ont  poftericurs  aux  autres  de  pluficurs  ficelés , 
&  (ont  augmentez  de  choies  incertaines  Se  inutiles  au 
jugement  de  Hcnfchenius.  Mais  on  n'eft  pas  afluré 
que  les  premiers  ne  (oient  pas  altérez  ,  fie  qu'on  n'y 
ait  ps  fait  glkfer  principalement  ce  qu'on  y  trouve 
d'incroyable. 

4.  S.  Gt  rmer  ,  ou  Germier  ivïqne  de  Teu- 
leufi  On  n'a  point  encore  déterré  l'ancienne  vie 
que  Précieux  qui  avoit  été  (bn  compagnon  ,  &  le 
témoin  de  fes  actions  depuis  fâ  jeunefle  en  avoit 
écrite.  Celle  que  donne  le  P.  Papcbroch  pourroit  en 
avoir  été  tranferitcauxou  xi  (lecfe  par  uncopifte,cjui 
y  a  ajouté  ce  qu'il  a  jugé  à  propos.  Trois  cens  ans  après 
elle  a  été  remaniée  par  un  autre  oui  a  cru  devoir  la 
groflîr  de  miracles.  De  forte  que  hors  quelques  fait* 
généraux ,  on  ne  fçait  plus  ce  qu'on  en  doit  recevoir 
ou  rejetter. 

5.  S1  Honore*  vi/jne  a'Amient.  Ses  actes  (ont 
fans  autorité  ,  Se  paroilîènt  ti'avoir  été  écrits  que 
cinq  011  (ix  cens  ans  après  fa  mort  :  au(fi  font  -  ils 
pleins  de  fautes.  Hcnfchenius  les  a  donnez  dans  le  reck 
de  Boll. 

6.  S.  RenobeRt  ou  Raimbert  êvèjtie  de 
BaytHx.  On  du  que  fa  légende  n'eft  qu'un  tiflu  d'im- 
pofturcs  ,  Se  une  fuite  dé  fables  qu'on  a  imaginées 
touchant  les  premiers  évèquet  de  Bayeux ,  (ous  le 
nom  de  Loup  difciplc  &  (ucccflcur  de  nôtre  Saint. 
Le  P.  Papcbroch  ne  l'a  pas  jugée  digne  d'entrer  dans 
le  recueil  de  Bollandus.  Voyez  les  c-hfervarionc 
au  xvi  de  may  ,  où  il  ne  dit  rien  que  les  pcr(bn- 
ncs  indicicuiês  Se  clairvoyantes  ne  penfent  comme 
lui. 

7.  Les  44.  Martyrs  de  Palefline  de  r an  614* 
La  relation  de  leur  roott  fe  trouve  dans  une  lettre 
d'un  ancien  folitaire  nommé  Anrioquc  ,  qui  vivoic 
de  leur  temps  Se  dans  le  même  lieu  qu'eux.  Cette 
lettre  addreflec  à  Euftathc  ou  Euftache  ,  prieur  d'un 
monaftere  d'Ancyrc  en  Galatie ,  eft  a  la  tête  d'un 
traité  ipirmicl  de  cet  auteur ,  au  tome  i.de  la  bibl.dcs 
Pcrcs  de  l'édit.  de  Paris  en  1^24.  On  peut  voir  le  P. 
Papcbroch  dans  la  contin.  de  Boll.  Se  M.Bulteaudans 
l'hiftoirc  monaftique  d'Orient. 

Dix-febtiéme  jour  de  Mtty, 

/ 

1.  QAint  Pascal  Bayio:i  religieux  de  faint 
O  Fratiftis.  On  trouve  dans  la  contin.  de  Bol- 
landus fa  vie  écrite  (ix  ans  après  (a  mort  par  Jean  . 
Ximcnès  ,  qui  avoit  vécu  long  temps  avec  lui.  Le 
P.  Papcbroch  qui  l'y  a  inférée  en  latin  ,  traduite  de 
l'efpagnol  avec  quelques  retranchemens ,  y  a  ajouté 
un  grand  (ùpplément ,  tiré  d'une  autre  vie  beaucoup 
plus  ample  ,  compofee  par  Chri/toval  ou  Chrifto- 
phled'Arta  ,pour  fervir  à  fa  canonization.  Les  deux 
derniers  livres  des  trois  qu'elle  contient ,  font  des  re- 
lations de  miracles  faits  après  la  mort  du  Saint. 

1.  S.  Torpft  ou  Tt-RPt's  martyr.  Ses  actes 
font  faux.  On  n'a  pas  laiflï  de  les  publiée  dans  la 
contin.  de  Boll.  avec  les  remarques  du  P.  Papcbroch, 
qui  y  a  joint  une  difterration  fur  (bn  culte.  On  peut 
voir  aufli  M.  de  Tillcmont  dans  les  notes  du  1.  tom. 
de  fes  mem. -ceci. 

3.  S.  Posside  butane  de  Calante  en  Afrique» 
Sa  vie  compofee  dans  ces  dernières  (îecles  par  un 
chanoine  régulier  de  Dicûcn  en  haute  Bavière , 
nommé  Innocent  Kcfcrlohcr ,  eft  tirée  des  ouvrages 
&  de  la  vie  de  faint  Auguftin  que  ce  Saint  avoit  écrite. 
Le  P.  Papcbroch  l'a  donnée  avec  quelques  remar- 
ques ptclinurtaircs.  U  y  manque  diverfes  chofes  que 
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l'on  peut  luppléet  par  les  ades  des  conciles  d'Afri- 
que ,  Se  Qui  ie  retrouveront  aifcmcntdans  la  vie  de 
Uint  Auguftin.  Ir  fout  voir  auflî  quelque*  épîtres  de 
ce  Sainr ,  (es  livres  contre  Crefconius ,  &  les  autres 
ouvrages  où  il  eft  fait  mention  de  Poliïdc. 

4.  $.  Brun  on  èviefue  dt  yfutzbom-g.  Nous  n'a- 
vons pas  d'hiftoirc  particulière  de  là  vie  ,  au  moins 
qui  foie  imprimée.  On  peut  voir  ce  que  Henfchcnrus 
en  •  ramafle  de  divers  auteurs  dans  la  contin.  de  Bol- 
Jandus. 

Dix-huitième  jour  Je  May. 

"i.CAint  Venant  où  S.  Venance  martyr. 

i3Ses  acte  ne  font  que  tes  fruits  de  i'impofru- 
ic  d'un  ignorant.  C'cft  allez  pour  s'en  convaincre 
qu'ils  nous  veuillent  perfuader  que  ce  Saint  fouf- 
frit  le  martyre  tous  le  grand  roy  Antiochuv. 
Baronius  dit  qu'il >  (ont  pleins  de  fautes,  parce 
qu'ils  font  trop  anciens ,  &  qu'on  les  a  fouvenr 
corrompus  en  les  copiant.  Mais  le  I».  Papcbroch 
fait  voir  au  contraire  que  c'cft  parce  qu'ils  font  trop 
modernes  qu'ils  ne  valent  rien  ,  Se  que  le  fourbe  qui 
les  a  forgez  ,  ne  lavoir  point  l'art  de  mentir  avec 
adreflè.  Il  n'a  pa  laillc  de  les  publier  dans  lacontin. 
de  Bol!.  &  il  y  a  joint  une  relation  en  vers  de  la 
tranflation  de  Ion  corps  faite  au  ri  1 1.  ficelé.  Au  refte 
fi  l'on  prend  la  peine  de  conférer  légende  de  fàinr 
Venance  avec  celle  de  laint  Agipet  martyr  du  xvin 
d'août,  or.  trouvera  que  l'une  n'eft  prcfque  qu'une 
copie  de  l'aune. 

i.  S.  Thei-dote  rhtfldWr ,  &  /«  feft  Vier- 
ges etAncyn,  tnsrtyrs.  L'hiftoire  de  leur  martyre 
a  été  écrite  pir  Nil  qui  le  dit  témoin  oculaire ,  Se  qui 
airurc  qu'il  avoir  parte  fa  «vie  avec  laine  Théodore , 
qu'il  avoitété  mis  en  prtfonavec  lui,  Se  qu'il  avoir  été 
parfaitement  informe  de  rout.  il  n'a  pas  néanmoins 
gardé  tourc  la  fimpliciié  que  l'on  rrouve  ordinaire- 
ment dans  les  aâes  originaux  forçant  du  greffe,  6c 
il  pourroit  avoir  ajouté  quelque  chofe  du  lien  aux 
dj (cours  qu'il  fait  tenir  aux  faints ,  &  en  ce  qui  pour- 
voir ne  paraître  pas  aflez  conforme  a  la  bonne  mora- 
le. Il  y  a  aufll  des  termes  qui  fcmblent  n'avoir  été 
d'ufàgc  que  depuis  le  4  iîeclc.  Ce  qui  pourroit  faire 
douter  ff  quelqu'un  n'auroic  pas  retouché  l'original 
de  Nil.  Le  P.  Papcbroch  a  donné  cet  ouvrage  en 
crée  dans  la  conttn.  de  Bollandus ,  avec  (a  traduction 
latine  que  Dom  Thierry  a  fait  r'impnmer  dans  le 
recueil  de  les  aâes  comme  une  pièce  très -digne  de 
•  foy.  M.  Fleury  $1  n  eft  fervi  dans  Ion  hiftoirc  ecclc- 
fiaftique  ,  où  il  a  lâché  de  ne  point  employer  de  piè- 
ces ujfpe&c  .  M.  de  Tillemonr  fait  aufli  beaucoup 
de  cas  de  ces  aâcs  :  &  l'on  ne  peut  nier  qu'ils  ne 
fotent  tres-bcaux  &  de  tres-graitdTprix. 

}.  S.  Pot  a  Mo  h  évîaiu  d  Heraclie  en  Egypte 
ejr  martyr.  Ce  qu'on  en  fait  fc  tire  des  écrits  de  laint 
Athanaie  Se  de  faint  Epiphane.  On  peur  voir  auflî 
ce  qu'en  ont  recueilli  M.  Hcrmant  dans  la  vie  de 
laint  Athanafc,  le  P.  I  apebroch  dans  la  contin.de 
Bollandus  ,  &  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  ccclcfiaf- 
tiqiic. 

4.  S'  Emc  rvy  de  Snede ,  martyr.  Les  aâes  ori- 
ginaux de  fa  vie ,  de  (à  mort  &  de  lés  miracles  n'ont 
poinr  encore  été  mis  en  lumière  :  mais  Hcnfchcniui 
en  a  donné  un  extrait  compolè  par  lfracl  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Uplal ,  Se  l'a  publié  avec  les  re- 
marques dans  la  contin.  de  Bollandus. 

5.  Le  B.  Ft  lis  de  Cxntalict ,  capucin.  Il  ne  paraît 
ps  qu'on  ait  encore  entrepris  d'écrire  fa  vie  réguliè- 
rement. Le  P.  Papebroch  pour  y  fuppléer  a  publié 
divttlbinforrrjarioro  delà  vie,  de  sa  mon  St  ds  fes 
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miracles  recueillies  par  Fr.  Santi  qui  «voit  été  fort 
gardien, &  le  P.  Mathias  de  Salo  auflt  contemporaiit 
qui  a  donné  une  forme  hrftorique  à  fon  ouvrage.  Il 
y  a  joint  diverfes  autres  pièces  ,  parmi  lefqucfics  lé 
rrouve  une  cipccc  d'apologie  de  Jean  de  Terranovi 
pour  l'origine  des  Capucins  :  Se  il  a  mis  à  la  tére  une 
dillertation  cni 


Dix  neuvième  jour  de  tJ^foy. 

r.  Ç  AintPiERRtCïiïSTiH,  f*ft.  Son  hiftoirc  a 
l3  été  éaitc  aiTcz  exactement  en  vcts  par  Jacques 
Gaétan  cardinal  de  lâint  Georges  depuis  l'on  élection 
au  pontificat  jufqu'au  temps  de  fa  canonization  arri- 
vée dix-lcpt  ans  après  la  mort.  Il  s'étoit  prcfque 
trouvé  à  tour ,  Se  il  parle  fouvenr  comme  témoin  > 
ayanr  été  employé  par  le  Sainr  dans  les  affaires  de 
ion  pontificat.  Pierre  d'Ailly  évéque  deCambray, 
Se  depuis  cardinal ,  en  compoCt  une  en  proie  plus 
entière  depuis  fa  naiflance  julqu'i  fa  mort ,  i  la  prière 
des  Cclcftns  de  Paris  ,  qui  lui  fournirent  de  bons 
mémoires.  Le  P.  Papcbroch  a  publié  l'un  Se  l'autre 
ouvrage  dans  la  contin.  de  Bollandus  avec  les  notes. 
Il  y  a  ajouté  un  commencement  de  vie  que  le  Saint 
avoir  écrit  lui-même  ,  avec  un  recueil  de  ce  que  les 
meilleurs  écrivains  proches  de  fon  temps  en  ont  dit  » 
Se  un  ample  fupplemenr  tiré  de  l'italien  de  Lclio  Ma» 
tini  gênerai  des  Cclcftins.  On  peut  voir  auflî  ceux 
qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  l'Eglife  Se  celle  des  Papes. 

X.  SW  PVDINTIINNI  tu  I'otintunnb  vierge. 
Ses  acres  qui  font  ceux  de  tainte  Praxcde  fa  ferur 
font  débitez  fiuftemcnt  fous  le  nom  d'un  laint  paf- 
teur  qu'on  feint  avoir  été  témoin  oculaire ,  &  que 
les  uns  prennent  pour  Hcrmas  difciple  des  apôttes 
aurcur  du  livre  du  Pafteur ,  les  autres  pour  Hermès 
frère  du  pape  Pic  I.  Ils  ont  été  forgez"  plu  ficurs  fic- 
elés après  ,  6c  félon  les  apparences  depuis  l'établifte- 
ment  de  leur  culte.  On  peut  les  voir  dans  le  recueil 
de  Bollandus  avec  les  notes  du  P.  Papcbroch  ,  Se  le 
jugement  qu'en  fair  M.  de  Tillemonr  dans  les  notes 
du  fécond  tome  de  Ces  m  cm.  eccl. 

).  S.  Donstan  archevêque  de  Canttrbery.  Sa  vie 
écrite  par  B.  prêtre  Se  religieux  contemporain  qu'on  MA*X  ft,. 
croid  erre  Pridférth  d'un  ftile  fort  affc&é  ,  Se  fort  s-Mu- 
obteur ,  a  été  publiée  par  Henfcbeniuj  qui  l'appelle 
témoin  oculaire.  Adalard  moine  de.  Blandinbcrg  en 
Flandres  en  fit  une  autre  quinze  ou  vingt  ans  après  1 
la  prière  de  fàint  Elphegc  archevêque  de  Canrorbcry, 
qui  n'eft  qu'un  abrégé  de cellcdc  Bridferth.  Du  tefrnps 
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3e  Lanfranc  archevfque  de  Cantorbery,qiiarrc-vingtî 
dix  ans  environ  après  la  mort  du  Saint,  Ofbcrn 
moine  6e  précenreur  de  la  cathédrale  de  Cantorbery 
qui  écrivoit  des  mieux  de  fon  fiecle,  en  Composa  une 
nouvelle  plus  ample  &  plus  élégante  que  te  même 
Hcnlchenius  Se  Dom  Mabillon  ont  publiée  avec 
leurs  notes.  Quelques  années  après  un  autre  moine 
du  xii  ficelé  compofa  celle  que  Surius  a  publiée  ,  Se 
que  M.  d'Andilly  a  rraduitc  en  nôtre  langue  fous  le 
nom  d'Aubertou  Ofberr  qui  l'a  fair  confondre  quel- 
quefois avec  Ofbcrn.  Dom  Mabillon  en  a  donné  les 
extraits  qui  peuvent  fèrvir  de  lupplemcnt  à  celui-ci  : 
6e  le  P.  Papcbroch  a  ajouté  une  hiftoirc  de  la  tranf- 
lation dans  le  7  tome  de  mty  aux  pièces  que  Henf- 
chentus  a  mifes  dans  le  4. 

4.  S*  Yvïs  officui  & curé en  Bretagne.  Nous  n'a- 
vons point  d'auteur  contemporain  qui  ait  écrit  la  vie. 
Mais  les  informations  qui  en  ont  été  faites  pour  la 
canonization  17  ans  après  fa  mort  peuvent  y  fup- 
pléer. Le  P.  Papebroch  les  a  publiées  avec  la  vie 
qu'en  a  écrire  for  ces  mémoires  un  Jacobin  du  tt 
fiecle  nommé  Maurice  Gaufredi.  On  peut  voir  autS 
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la  vie  qu'en  a  infecte  le  P.  Albert  le  Grand  de  Mor- 
laix  dans  (on  recueil  des  fàints  de  U  Bretagne,  fie 
celle  que  M.  de  l'Oeuvre  a  publiée  à  Paris  depuis 
peu. 

j.  Le  B.  Al  col  n  ablré  ,  prtetpteur  it  Cbérlenut- 
pu.  Sa  vie  écrite  for  les  mémoires  de  Sfgulfè  ion 
compagnon  fie  fondifciple  fous  le  règne  de  Louis  lé 
Débonnaire ,  a  été  publiée  par  Duchefnc  a  la  tête  de 
Ces  enivres  ;  par  Dont  Mabillon  dans  les  actes  des 
faims  Bénédictins  ;  par  Hcnfchcnius  dans  la  contin. 
de  Bollandus.  Il  tant  y  joindre  l'ample  éloge  hiftori- 
queque  Dora  Mabillon  a  ajouté  à  (on  édition ,  fie 
I  abrégé  que  M.  Bultcau  en  a  donné  dans  l'hiftoire 
Bened.  en  nôtre  langue  :  outre  les  ouvrages  même 
d' Alcuin ,  fie  fur  tout  (es  lettres.  On  peut  voir  auflî 
pour  ce  qui  regarde  (ès  écrits  M.  du  Pin  fie  M. 
Cave  entre  ceux  qui  ont  traité  des  écr.  ceci. 

Vingtième  jour  de  May. 

• 

k.QAint  Bernardin  de  Siene  relirietuc  tU 
&  peint  Fra»f»is.  Sa  vie  a  été  écrite  d'abord  par 
Barnabe  de  Siène  qui  la  dédia  au  toy  de  Naples  Al- 
fbnfc  dix  mois  après  la  mort  du  Saint.  L'auteur  le 
dit  témoin  oculaire  de  beaucoup  de  choies.  Trois  ans 
après  la  canonifàtion  ,  c'eft-à-dirc  neuf  ans  aptes  (a 
mort ,  Maftcc  Veggio  de  Lodi  qui  l'avoit  fouvent 
OUy  prêcher  en  fa  jeuneffe ,  &  qui  l'avoit  vû  en  di- 
verfes  autres  occalîons ,  en  eompofa  une  autre.  Tou- 
tes deux  ont  été  publiées  pour  la  première  (bis  par 
Hcnfchenius ,  qui  en  a  mis  à  leur  tête  une  troifièrae 

ftlus  récente i  mais  plus  régulière,  &  moins  ennuieu- 
c ,  faite  par  un  religieux  de  la  ville  d' Aquila  où  font 
lesrehqu:s  du  Saint.  Il  y  a  ajouté  des  analcctcs  ou 
fiipplerocns  d'h  ftoire  compofez  de  ccquavoietu  écrit 
le  u.  Jean  de  Capiitran  fon  difciplc  ,  ou  plutôt  Léo- 
nard Bcnivolcnte  de  Siène  à  fa  prière ,  &  d'autres 
auteurs.  On  peut  voir  auffi  Luc  wadding  dans  les 
annales  de  l'ordre  de  faint  François. 

a.  S.  Bavdille  martyr  d.-  Ni/mes.  Ses  actes  font 
fans  autorité ,  tant  ceux  de  la  première  que  ceux  de 
la  féconde  main ,  qui  font  beaucoup  moins  fuppor- 
tablcs.  Hcnichcnius  a  donné  les  premiers  avec  Ces 
remarques.  On  pourra  voir  M.  de  Tillcmont  au  iv 
tome  de  Les  mena.  eccl-, 

3.  Sw  BassiLle  ramnuu ,  martyre.  Ses  aâes  que 
Ton  a  coufos  mal  à  propos  dans  ceux  de  (âinte  Eu- 
génie font  fabuleux  fie  fuppofèz. 

4.  5»  AvSTREGISILt  OU  I,1  OlTTRILLI  hîam 

ât  Budget*  On  a  trois  livres  de  fa  vie  publiez  d'a- 
bord par  le  P.  Labbe  dans  le  fécond  tome  de  fa  nou- 
velle bibliothèque  de  manuferits  ,  puis  par  Hcnfchc- 
niusdans  la  contin.  de  Bollandus  avec  (es  remarques. 
Ils  font  de  dirrerens  auteurs ,  de  difFcrcns  temps  Se  de 
mérites  difpetcns.  Les  deux  derniers  ne  font  que  des 
relations  de  miracles  incertains  t  le  premier  qui  con- 
tient l'hiftoire  de  (à  vie  cft ,  dit-on  ,  d'un  auteur  con- 
temporain au  Saint ,  ou  peu  éloigné  de  fon  temps , 
fie  mérite  plu?  de  créance;  Les  PP.  Dom  Luc  Se 
Dora  Mabillon 'ont  donné  le  premier  Se  le  (ccond 
dans  le  a  ficelé  des  actes  des  fàints  bened. 

5.  Lucifer  de  CailleRy.  Il  faut  voir  ce  qu'en 
ont  écrit  les  hiftoriens  ccclefouTiqucs  ,entr'autrcs  Sé- 
vère Sulpice ,  Rufin ,  S  oc  raie ,  Sozomcne  ,  Theo- 
doret  ;  les  ouvrages  même  que  Lucifer  a  compoièz 
contre  l'empereur  Confiance  \  ce  que  faint  Atharufc 
en  a  dit  dans  fa  lettre  aux  folitaitcs  i  la  requête  de 
Fauftin  fie  Marccllin  prefentée  aux  empereurs  en  fa- 
veur des  Lucirericns  -,  fie  ce  que  faint  Jérôme  a  écrit 
contre  les  fchifmatiques.  Parmi  les  modernes  on  peut 
voir  prcfcablcmcnt  aux  autres  M.  HcnuajM  dans  U 


et  DES  Actes.  xxij 

vie  de  faint  Athanafc ,  M.  Fleury  dans  fon  hiiïoiro 
ecclefiafa'quc ,  fie  le  P.  Papebrocfi  dans  la  contin.  de 
Bollandus.  On  peut  y  joindre  les  écrits  qui  furent 
faits  du  temps  du  pape  Urbain  VIII  >  pour  attaquer 
ou  détendre  (a  (ainteté  fie  fon  culte. 

 i. 

Vtngt-unume  jour  de  May. 

1. 0  Aint  H  ospicE  reelm.  Ce  qu'on  fait  de  fa  vie 
^  Ce  trouve  dans  l'hiftoire  de  faint  Grégoire  de 
Tours  qui  vivoir  de  fon  temps ,  fie  qui  en  avoir  apris 
les particularitei d'un  homme,  qui  ayant  été  fourd 
fie  muet  avoit  été  miraculcufcmcnt  gueri  par  ce  Sainr. 
Grégoire  témoigne  n'avoir  pas  voulu  écrire  tout  ce 
qu'il  en  (avoit ,  parce  qu'il  avoit  oui  dire  que  plu- 
fleurs  perfonnes  avoient  déjà  compote  la  vie  de  iaint 
Hofpicc.  Mais  nous  n'avons  maintenant  aucun  de  ces 
écrits.  Le  P.  Papcbroch  a  joint  un  commentaire  liiA 
torique  à  ce  qu'il  a  publié  de  Grégoire  de  Tours, 
a.  fie  j.  Martyrs  &  Cor^rJpmrseC  Egypte  fim  Ut 
/ineni  C un  jjtf.  L'hiftoire  de  leurs  (buffranecs  cft 
dans  les  écrits  de  faint  Athànafe.  Il  faut  voir  auffi  les 
hiftoriens  ccclefïaftiqucs.  Parmi  les  modernes  on  peut 
voir  principalement  M.  Hermant  dans  la  vie  de  iaint 
Athanafe,  M.  Fleury  dans  fon  hiftoire ,  fie  le  P.  Pai 
pebroch  dans  la  contin.  de  Bollandus. 

4.  Constantin  le  Grand  empereur  ebritim. 
Il  faut  voir  les  derniers  chapitres  du  traité  de  L.  Ce- 
ci lius  que  l'on  croid  être  Laitance  for  la  mort  des 
perfècutcurs ,  Eufebe  dans  la  vie  de  ce  prince ,  fie  la 
fin  de  fon  hiftoire  eccltfiaftique.  Les  hiftoriens  eccle- 
fîaftiques  qui  l'ont  fuivi  ,  Rufin ,  Scver.  Sulp.  Socr. 
Sozom.  fie  Theodorct.  On  peut  y  joindre  auffi  les 
modernes ,  comme  M.  Hermanr ,  le  P.  Papcbroch  > 
le  P.  Pagi,  M.  Fleury ,  M.  de  Tillcmont  fiec. 


Vingt-deuxième  four  de  May. 

i.  Q*  Aint  Caste  3c  S'  Emile  nutnyrt  £  Afrique^ 

3  Ce  que  l'on  en  fait  le  tire  du  traité  de  S.  Cvi 
prien  touchant  les  tombez ,  fie  d'un  fermon  de  faint 
Auguftin.  On  peut  voir  auffi  M.  de  Tillcmont  dans 
l'hiftoire  de  la  perfecution  de  l'empereur  Severe. 

a.  S.  Basilisqvi  leftldat ,  8c  S.  Basilisqoi 
Viviane  de  Cornants ,  martyrs.  Les  aâes  du  premier 
que  l'on  a  fous  le  nom  d'Eufiguc  greffier  qui  fe  dit 
témoin  oculaire ,  peuvent  être  effectivement  du  rv 
fieclc  pour  le  fonds ,  fie  ont  quelque  chofe  de  beau  Se 
d'édifiant.  Mais  on  ne  peut  pas  Ce  perfuader  qu'ils 
n'ayent  pas  été  corrompus  par  quelque  Grec  porte- 
rieur  qui  les  a  farcis  de  prodiges  fie  de  fictions  capa- 
bles de  ruiner  ou  d'affaiblir  la  créance  que  l'on  doit 
avoir  pour  la  vérité  de  fon  hiftoire.  On  peut  voir  uns 
grande  partie  de  ces  actes  en  nôtre  langue  au  v  tome 
des  mémoires  ecckfiaftiques  de  M>  de  Tillcmont. 

Pour  ce  qui  regarde  faint  Bafilifque  1  evêque  , 
nous  ne  favons  que  ce  qui  en  cft  rapporté  pu  Palladc 
dans  la  vie  de  faint  Cbrylbftome.  Sozomcne,  Theo- 
dorct ,  fie  le  C.  Marccllin  en  ont  auffi  parlé. 

j.  Sainte  Julie  vierge  &  martyre-  Ses  actes  écrits 
peutêtre  cent  ans  après  fà  morr  ,  c'cir-l-dire  vers  lé 
milieu  du  fîxicmc  fiecle  font  eflamez  d'autant  plus 
finccrcs  qu'ils  paroiffent  fimples  fie  dégagez  de  fic- 
tions fie  de  prodiges.  On  les  void  dans  le  recueil  de 
Bollandus  avec  les  remarques  du  P.  Papebroch  ,  Se 
plus  correctement  encore  dans  l'hiftoire  de  h  perfe- 
cution des  Vandales  ,  que  Dom  Thierry  Ruinart  é 
jointe  à  fon  édition  de  Victor  de  Vite.  On  void  que 
les  copiftes  ont  tâché  d'ufer  de  leur  licence  en  quel- 
ques  endroits  :  mais  U  cft  auê  de  ne  pas  s'y  laiffcr  fur-> 
prcndxA  «ï  f 
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4.  S*  Avwivt  ou.  S*  Aov  Mfue  d*  Btur- 
rn.  Tbeodulfe  d'Orléans  qui  mourut  devint  lui  a 
tut  l'éloge  de  (à  vertu  en  ver*.  Il  faut  voir  auflî  les 
hiftotiens  de  Louis  le  Débonnaire.  Ce  que  le  P.  Labbe 
a  publié  touchant  Ut  archevêques  de  Bourges  dans  (â 
bibl intheque  de  rnanuferits,  Se  ce  qu'a  recueilli  Henf- 
chenius fur  ce  Saint. 

5.  S.  Qiovon  ou  Boion  ftntUinmm  Proven- 
çal. Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  allez  ancien  n'a 
rien  qui  la  doive  faire  rcjertcT.  Mombrtce  l'a  donnée 
dans  (on  premier  tome  :  Se  Henfchenius  dans  la  cou- 
tin,  de  Bollandus  avec  Cet  notes. 


Ving-tnijime  jour  de  May. 

I.  Ç!  Aint  Didier  ou  Diziir  évijiu  de  Lmgrtt. 

i^Ses  a£res  ont  été  recueillis  &  retouchez  ,  ou 
peuterre  même  compofez  de  neuf  par  wharnaire  ou 
Cimier ,  qui  les  envoya  à  (âinc  Ccran  évéquede  Pa- 
ris avec  ceux  de  laint  Spcufîppc  Se  lés  frères.  Ainfi 
l'on  peut  juger  qu'ils  n'ont  pis  beaucoup  d'autorité  : 
Henfchenius  les  a  donnez  avec  les  remarques  dans  la 
contin.  de  Bollandus. 

1.  S.  Didiîr  de  tienne.  La  vie  qu'en  a  publiée 
Mombricc  ne  vaut  rien.  Henfchenius  a  reçu  du  P. 
Chifllct  une  autre  vie  de  ce  Saint  compofee  par  un 
anonyme,  qu'ils  prétendent  avoir  été  contemporain  , 
&  avoir  écrit  lôus  fon  fucccflcur.  Mats  outre  qu'il  y 
a  bien  des  choies  qui  nous  en  difluadent ,  l'auteur  ne 
paraît  pu  toujours  ton  exact  fur  tout  en  ce  qu'il  dit 
de  Brune  haud ,  ni  fort  grave  dans  tout  le  refte.  Adon 
l'un  des  fucccflcurs  de  notre  Saint  a  fait  auflî  Ibiftoirt 
de  fon  exil ,  de  là  mon  ,  &  de  fa  tranflarion  ,  mais 
longtemps  après ,  Se  avec  des  additions  de  (à  façon  : 
die  eft  dans  te  6  tome  de  Canilîus.  Il  faut  voir  auflî 
Fredcgaire  continuateur  de  fainr  Grégoire  de  Touts  ; 
Tonas  dans  la  vie  de  faim  Colomban ,  qui  eft  peut- 
icre  le  plus  ancien  des  auteurs  de  qui  il  nous  relie 
quelque  chofe  fur  nôrrc  iaint. 

j.  S'  Eutvqvi  Se  S.  Florint  *»«'«»  huilent. 
Ce  que  l'on  en  (ait  fe  tire  du  j  livre  des  Dialogues 
de  faim  Grégoire  le  Grand.  Il  faut  v  joindre  les  re- 
marques de  Henfchenius  fur  leur  culte. 

4.  S.  Guibsrt  tntine  du  Gtrze ,  fondateur  de 
GemVti.  Son  hiftoirc  le  trouve  premièrement  dans 
la  chronique  de  Gcmbloû ,  qui  (ut  compofee  environ 
cinquante  ans  après  fà  mort  par  un  anonyme ,  Se 
que  Dorn  Luc  a  publiée  au  6  tonte  du  Spiàlégc.  Cent 
ans  après  cet  auteur  ,  Sigebert  écrivain  célèbre  en 
compoù  une  vie  à  pan  fur  de  bons  mémoires.  Henf- 
chenius l'a  publiée  après  Surius  avec  lès  notes.  Lam- 
becius  l'a  donnée  plus  correcte  au  t  rame  de  la  bi- 
bliothèque de  l'empereur  à  Vienne  «  &  y  a  joint  deux 
traitez ,  l'un  de  l'élévation  ou  tranflarion  de  fon  corps 
par  un  anonyme ,  l'autre  de  l'incendie  de  l'abbavc  de 
Gcmbloû  par  l'abbé  Guibert.  C'eft  ce  que  Dom  Ma- 
billon  a  tait  r'imprimer  avec  les  remarques  au  5  (îecle 
des  ado  des  Saints  de  fon  ordre. 


Vinp-^UAtriem  jour  de  May. 

1.  Ç  Aint  Donatien  Se  S.  Rocatiin  martjtt 
^  de  Nantes.  Leurs  actes  font  cftimez  finceres  , 
quoi  qu'ils  n'ayent  été  écrits  que  durant  la  paix  de 
TEfllife ,  Se  peutetre  même  dans  le  cinquième  ficelé , 
c'eft-à-dirc  environ  cent  cinquante  ans  aprè>,  leur 
mon ,  comme  fl  paroît  par  le  ftile  étudié  Se  les  ré- 
flexions qui  femblcnt  être  plutôt  de  l'auteur  que  des 
faims  martyrs.  On  peut  les  voir  dans  les  recueils  de 
Henfchenius ,  Si.  de  Dom  Thierry  avec  les  «tau- 


xxiV 

1.  S"  JtANNc/hwH  de  Ch*Xf>  Ce  qu'on  en  lait 
fc  tire  de  l'évangile ,  &  pt inripaKement  de  celui  de 
laint  Luc. 

}.  S.  M  an  Ail  en  Prephete  de  la  ley  nouvelle.  Ce 
qu'on  en  lait  lê  tire  des  acres  des  Apôtres. 

4.  S.  Vincent  de  Lerim.  Le  peu  que  l'on  fait  de 
.  lui  fe  tire  de  fon  traité  contre  les  hcrefies ,  Se  de  quel- 
ques lettres  de  laint  Eucher  de  Lyon.  On  peut  voir 
auflî  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ecclcu  de  lluf- 
toire  Pelagicnne  Se  Scmipclagicnne ,  de  l'hiftoirc  de 
l'Eglife  du  cinquième  fiecle ,  &  ce  qu'a  recueilli  de 
lui  le  P.  Papebroch  dans  la  contin.  de  Bollandus  » 
où  il  a  infetc  une  defenfe  du  Saint  Eure  par  Brunon 
Neufler  que  l'on  prend  pour  un  mafquc  du  P.  Ma- 
cedo  contre  M.  le  cardinal  Notis. 

5.  S.  Si  m  t  on  Stveit«  le  jeune.  Sa  vie  a  été 
écrire  d'abord  par  Arcade  éveque  de  Chypre  d'une 
manière  fort  étendue  Se  fort  libre  environ  un  fiecle 
après  (à  mon.  Cet  ouvrage  connu  de  laint  Jean  de 
Damas  Se  des  Pères  du  fécond  concile  de  Nicée  s 'eft 
perdu.  Mais  un  rhéteur  d'Antioche  nommé  Nicc- 
phore  Urane  en  compofâ  quelque  temps  après  une 
autre  encore  plus  longue  »  où  l'on  votd  qu'il  ne  Ce 
contraint  gueres  dans  la  licence  de  feindre  Se  de  dirt 
des  chofcs^incroiablcs.  Nous  l'avons  dans  la  contin. 
de  Bollandus  avec  la  traduction  latine  &  les  notes  du 
P.  Tannin»  qui  a  mis  à  la  rcte  un  commentaire  hifto- 
rique  d'où  l'on  juge  alternent  que  ce  docte  continua- 
teur ne  cédera  point  à  Ces  prcdcccflcurs.  Il  faut  voir 
auflî  ce  qu'Evagre  biftorten  ecclcfiaftique  a  rapponé 
de  nôtre  Saint  dont  il  étoit  contemporain  :  Se  par- 
mi les  modernes  ce  qu'en  a  du  Léon  AUarius  dans  fx 
diflertaîion  des  -Simcons. 


Ving-ànofùéme  jour  de  May. 

t.  Ainte  Madeleine  de  Pazzi  f.  ancienne 
tarmelitt.  sa  vie  a  été  écrire  d'abord  en  italien 
par  fon  confefleur  ordinaire  Vincent  Puccini  en  fix 
parties ,  dont  il  n'y  a  que  la  première  qui  traite  fon 
hiftoirc  jufqu'à  fa  mon  ,  les  autres  contiennent  les 
grâces  qu'elle  avoir  reçues  de  Dieu  >  lès  miracles ,  lès 
cxtafês  &  (es  révélations.  Louis  Brochand  en  publia 
les  deux  premières  en  françois  l'an  1S70  >  Se  crue 
devoir  laiflerlc  refte.  Le  P.  Papebroch  a  tourné  en 
latin  la  première  Se  une  partie  de  la  féconde ,  ju- 
geant pareillement  que  le  refte  étoit  peu  neceflaire  à 
(avoir.  C'eft  ce  qu'il  a  publié  dans  h  contin.  de  Bol- 
landus, avec  une  autre  vie  compofee  par  VinrileCé- 
pari  Jcfutte  qui  avoit  été  atlflï  confèfleurde  la  iainre. 
Il  y  a  joint  un  grand  recueil  de  faits  qui  regardent 
fes  miracles  Se  ton  culte  fous  le  titre  de  Gloire  pof- 
rume.  Beaucoup  d'autres  auteurs  ont  écrit  la  même 
vie  plus  ou  moins  amplement ,  (bit  a  part ,  toit  dan» 
d'autres  corps  d'ouvrages  ,  la  plupart  fur  Puccini  ou 
fon  premier  abbreviatcur  Raconis  ;  mais  il  n'y  en  a 
point  qu'il  ne  faille  lire  avec  beaucoup  de  difccmc- 
ment  &  de  précaution. 

i.  S'Urbaim  I  pape.  Ses  actes,quclqtic (impies  Se 
quelque  anciens  qu'ils  paroiflcnt.font  ou  entièrement 
fuppofcz  ,  ou_  fi  corrompus,  qu'ils  n'ont  aucune  au- 
torité. Ainfi  l'on  ne  connoit  que  le  rang  de  fa  fuecef. 
fion.  On  peut  voir  tout  ce  que  Hcnfirhenius  a  rcntcillt 
dans  la  contin.  de  Bollandus  à  fon  fojet.  Mais  per- 
fonne  n'en  a  parlé  plus  exacrement  que  M.  dcTille- 
mont  au  tromeme  tome  de  les  mémoires  ccclefiafti- 
ques  ,  for  tout  dans  fes  notes. 

j.  S.  Dewys  de  Milan.  Il  faut  voir  ce  qu'en  ont 
dit  (aint  Athanafc ,  faint  Hilairc ,  Lucifer  de  Caglia- 
ri ,  fainr  Ambroifc,  (àinr  Sulpicc  Sevcrc ,  Se  un  au- 
teur prcfque  contemporain  dans  un  férinon  attribué 
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à  saint  Ambroifc.  Le  P.  Papebroch  en  a  publie  une 
vie  écrite  par  un  anonyme  aiïèï  ancien  qui  n'eft  gue- 
rcs  recevable ,  fi  ce  n'eft  peutêtre  pour  quelques  par- 
ticularités qu'il  fcmble  avoir  tirées  de  quelque  auteur 
contemporain  que  nous  n'avons  plus.  On  peut  voir 
parmi  les  modernes  le  commentaire  hiftorique  que 
ce  perc  a  mis  à  la  tèrc  \  Se  M.  Hcrmant  dans  la  vie 
de  làint  Athanafé. 

4.  S.  Zenobi  èvt^iudt  FUrence.  Sa  vie  avoir 
été  écrire  vers  le  cinq,  ou  fixiéme  fiecle ,  comme  on 
le  conjecture  ,  par  un  nommé  Simplicien ,  que  quel- 
ques-uns avoient  pris  mal  à  propos  pour  le  (ucccflcur 
de  faint  Ambroite.  Elle  périt  vers  lè  commencement 
de  1  onzième  fiecle  dans  un  incendie  qui  confuma  les 
chartes  de  la  facriftic  où  on  la  connvoit.  Laurent 
archevêque  d'Airain  en  compofa  peu  de  temps  après 
une  nouvelle  fur  la  mémoire  de  ceux  qui  croyoient 
s'en  (buvenir.  Il  s'en  retrouva  depuis  une  autre  plus 
ancienne  ,  mais  fort  corrompue.  C'eft  de  ces  deux 
iburecs  fuipcetcs  que  nous  (ont  Venues  toutes  celles 
que  nous  avons  maintenant  en  grand  nombre.  Le  I*. 
Papebroch  a  publié  celle  de  Laurent  5  celle  qu'un 
prêtre  nommé  Blaife  fit  fur  cet  autre  orignal  fi  cor- 
rompu vers  le  quatorzième  fiecle  ;  fie  celle  que  (àint 
Antonin  archevêque  de  Florence  au  fiecle  futvanr 
înfcra  dins  fa  Somme  hiftoriale.  Il  reconnoit  que 
toutes  trois  font  remplies  d'additions  arbitraires , 
mais  qu'elles  font  toujours  meilleures  que  les  au- 
tres. 

5.  S*  Adelme  rr«?*t  de  Sberhrn  en  Angleterre. 
Sa  vie  écrite  par  Guillaume  de  Malmefhury  auteur 
fort  connu  quatre  cens  douze  ans  après  fa  mort , 
mais  fur  des  mémoires  altèz  fidèles  ,  a  été  donnée 

tV  7i<-  par  Dom  Mabillon  dans  le  fupplcment  de  la  pre- 
mière partie  de  (bn  quatrième  fiecle.  Il  faut  y  joindre 
l'éloge  hiftorique  qu'il  avoit  déjà  fait  du  Saint  dans 
la  première  parie  de  (on  troifiéme  fiecle.  Le  Perc 
Papebroch  a  publié  depuis  la  même  vie  avec  les  re- 
marques de  Hcnfchenius  au  fixiéme  tome  de  may  , 
&  V  en  a  ajouté  une  autre  d'un  moine  inconnu  de 
Aiaimcjbury  qui  vivott  fur  la  fin  de  l'onzième  fic- 
elé. 

Ping-fixiémc  jour  de  May, 

x.  ÇAint  Philippfs  deNiri  inflitutenrde  tO- 
«3  ratoire.  Sa  vie  fut  écrite  des  l'année  d'après  ù 
mort  en  manière  d'annales  par  Antoine  Gallonius 
l'un  de  (csdilciples.  Jacques  Bacci  prêtre  de  l'Ora- 
toire en  fit  une  autre  en  italien  puis  en  latin  au 
temps  de  û  canonisation.  Jérôme  Barnabé  fiipcrieur 
gênerai  de  l'Oratoire  en  donna  long.tcmps  depuis 
une  troifiéme  plus  ample  en  prodiges.  Toutes  trots 
contiennent  des  chofes  allez  extraordinaires  ,  6c  qui 
fie  Ce  trouvent  pis  au  goût  de  toutes  (ortes  de  pcrfbn- 
ncs.  Le  P.  Papebroch  a  publié  la  première  &  la  troi- 
fiéme dans  1a  continuation  de  Bollandus  >  fie  il  s'eft 
fervi  de  la  féconde  pour  faire  des  notes  aux  autres. 
Il  y  a  ajouté  une  relation  hillorique  de  la  fucur  mi- 
«aculeufe  de  l'image  du  Saint  compolèe  par  Jacques 
Philippes  Tomafini  auteur  fort  connu  des  curieux. 

1.  S.  Qt^A  DR  AT  prtpbete  &  afaltgijlt  des  chré- 
tiens. Son  hiftoirc  (é  tire  d'Eufébe  Se  de  (àint  Jetô- 
tnc.  Patmi  les  modernes  il  faut  voir  Henfclumus 
dans  la  contin.  de  Bollandus  »  Se  lut  tout  M.  de 
-Tillemont  dans  ion  hiftoire  de  la  pcifecution  d'A- 
drien. 

3.  S.  Quadràt  éviaae  tF Athènes.  Ce  qu'on  en 
ûit  vient  d'une  lettre  de  (âint  Dcnys  de  Corinthe 
aon  contemporain  dont  Eufcbc  rapporte  un  fragment. 
Saint  Jérôme  ,  Barooius ,  Hcnfchenius  en  ont  parlé 
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comme  d'un  Saint  qui  étoit  le  même  que  l'apologiflé 
de  cy-defibs  :  mais  M.  Valois  &  M.  de  Tillemont 
ont  fait  voir  qu'ds  font  fort  différera. 

4.  S.  Qvadrat  martyr  en  Afrique.  Mous  n'en 
connoifibns  prcique  que  le  nom.  On  peut  voir  ce 
qu'en  ont  dit  Dom  Mabillon  uu  le  calendrier d' A» 
trique ,  Hcnfchenius  dans  la  contin.  de  Bollandus  > 
fie  Dom  Blanpain  dans  l'édition  de  (àint  Auguftin. 

j.  Saint  Eleotheri  paf<:  Il  faut  voir  principa- 
lement fiùnt  Irenée  Se  Eufcbe  parmi  les  anciens  \ 
Hcnfchenius  Se  M.  de  Tillemont  parmi  les  moder- 
nes ,  mais  on  ne  peut  pas  tirer  beaucoup  de  lumière* 
de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  papes. 

9.  Saint  Prisqoe  Se  taint  Cor  mêrtyrt  de  CAtt- 
xer*ois.  Les  actes  que  nous  avons  de  leur  martyre 
dans  Bollandus  leur  (ont  pofterieur;  de  plufieurs  fic- 
elés, &  n'ont  que  peu  ou  point  d'autorité.  On  peur 
■voiries  notes  qu'y  a  faites  Hcnfchenius,  &  ce  qu'en 
a  écrit  M.  de  Tillemont  dans  l'hiftoire  de  la  per(e- 
curton  d'Aurelien. 

7.  Saint  Acct'STlN premier  èvique  de  Çantvrhery. 
Sa  vie  (ê  trouve  dans  le  premier  fie  le  fécond  livre 
de  l'hiftoire  du  vcncrable  Bede.  Surius  en  a  donné 
un  extrait  comme  avoient  fait  la  plupart  des  hifto- 
riens  ccclefiaftiqucs  d'Angleterre.  Le  moine  Gofcelin 
qui  vivoit  fur  U  fin  de  1  onzième  fiecle ,  c'eft-à-dire 
trois  cens  cinquantQms  après  Fcde  ,  en  a  compofè 
une  autre  vie  (ûr  le  même  original ,  fie  l'a  groffic  de 
diverfe  additions.  Dom  Mabillon  fie  le  Perc  Pape- 
broch après  lui  l'ont  publiée  dans  les  actes  des  Saints 
avec  leurs  notes ,  fie  une  relation  hiftorique  des  mi- 
racles fie  de  la  tranflation  du  Saint. 

t.  Saint  G  an  ou  (âint  Gon  ctnf.  ftur.  Sa  vie  telle 
que  Hcnfchenius  l'a  publiée  dans  la  contin.  de  Bol- 
landus avec  lès  notes  n'eft  proprement  qu'un  extrait 
que  Ton  a  fait  de  celle  de  (àint  Wandrille  (on  oncle, 
compoféc  par  un  auteur  prefquc  contemporain.  On 
s'eft  contenté  d'y  joindre  long-temps  depuis  une  ad- 
dition de  ce  qui  le  regarde  pcrfonncllcmenf . 

V'mtf-Tebùéme  jour  dt^ùy. 

i.Q  Aint  Jean  pape  I  du  nom  &  martyr.  Son  hif 
3  toirc  qui  ne  comprend  que  (on  ambaflàde  \ 
Conftantinople ,  fie  fa  détention  à  Ravennc ,  fe  trou> 
vc  avec  celle  de  Theodoric  roy  des  Gots  en  Italie. 
On  peut  voir  entr 'autres  l'anonyme  contemporain 
que  M.  Valois  a  publiée  avec  fon  Ammicn  Marcellin 
m  iv  v  la  chronographie  de  Thcophanc  \  la  chroni- 
que du  comte  Marcellin  qui  lui  étoit  contemporain  1 
\a  dialogues  de  faint  Grégoire  le  Grand  >  Anal  talc 
le  bibliothécaire,  fie  les  autres  qui  ont  écrit  l'hiftoire 
des  Papes  Se  celle  de  l'Eglifc.  Parmi  les  modernes  on 
peut  voit  Baronkis  dans  lès  annales  j  M.  d' Andilly 

Î"  ni  en  a  compote  une  vie  en  nôtre  langue ,  tirée  de 
ivers  auteurs  au  premier  tome  de  (es  (âints  illuftres» 
fie  principalement  le  P.  Papebroch  "  qui  a  recueilli  *tep.rif«» 
ce  que  les  autres  en  ont  dit  de  plus  exact ,  fie  l'a  pu- 
blié  dans  la  continuation  de  Bollandus ,  avec  ce  qui  ««n  1  HcVr. 
regarde  la  mort  de  Symmaque  Se  de  Boccc  ,  outre  çi»"11"- 
ce  qu'il  en  a  dit  dans  fa  chronologie  hiftorique  des  e~m  r^ 
Papes. 

a.  Saint  Jules  martyr  de  Durxjîers.  Ses  actes 
cornpolcjt  en  grec  (clon  toutes  les  apparences  quel- 
que' jours  après  (à  mort ,  fie  mis  en  latin  peu  de  temps 
après ,  ont  été  donnez  par  Dora  Thierry.  Hcnfche- 
nius en  a  publié  un  extrait  tort  ancien  qui  liai  avoir 
été  envoyé  d'Aufbourg. 

j.  Saint  Eut  rope èviqne  et  Orange.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  (on  (ûcccfièuT  Ver  ,  peu  de  cemps  après  d 
mon.  Nous  n'estons  que  la  prcmicrc  partie  que  le 
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P.  Papcbtoch  a  eue1  de  b  bibliothèque  de  M.  Fou- 
tjuet ,  &  qu'il  a  publiée  avec  lès  remarques  dans  ht 


quiia  pul 
oontin.  de  Bollandus. 
:  4.  Saint  Hiidï vert  niant  dt  AUmuc.  On  ne 
connoit  perfonne  qui  ait  parlé  de  lui  avant  Hildc- 
gairc  l'un  de  lès  fucccucur>  qui  vivoit  près*  de  deux 
cens  ans  après  lui.  Ce  qu'il  en  a  dit  Ce  trouve  dans  la 
vie  de  S.  Faton  (on  ptcdcccflêur ,  &  la  manière  peu 
obligeante  dont  il  s'en  eft  expliqué  nous  fait  juger 
qtic  nôtre  Saint  n  avait  point  encore  de  culte.  Après 
Ci  tr  inflation  faite  au  dixième  fiecle  par  S.  Mayeul 
on  commença  à  compofêr  les  actes  de  fa  vie.  Ils  font 
remplis  de  faits  dont  la  faufleté  eft  évidente.  On  en 
fit  iT.iutrrs  plus  ampfes  après  que  le  corps  du  Saint 
fut  a  Gournay  >  mais  on  ne  les  augmenta  que  de  pro- 
diges Se  de  quelques  autres  fait*  auffi  peu  vrai-kro- 
blàblcs.  Ce  qui  les  a-fait  juger  encore  pires  que  les 
premiers.  Dom  Mabillon  6c  le  P.  Papcbroch  leur 
ont  réfuté  leur  approbation  ,  Se  n'ont  pas  cru  devoir 
en  charger  leurs  recueils.  Voyez  ce  que  le  dernier  en 
a ramatle  au  tome  fixiéme  de  may  de  la  continuation 
tic  Bollandus  ;  Ce  ce  que  le  premier  en  a  remarqué 
■dans  Ici  préliminaires  du  fécond  Se  du  troifiéme  ficelé 
bénédictin  ,  Se  dans  Tes  notes  fur  la  vie  de  S.  Faron 
■écrite  par  Hildcgaire. 

«.  Lt  vtmrxblt  Beoe.  On  en  a  donné  divcrtes 
hilToires  fabulcufcs  ,  autqncll^  le  perlunnes  judi- 
cicuics  ne  s'arrêtent  pas.  La  vie  que  Henfchenius  en 
a  publiée  dani  b  continuation  de  Bollandus  eft  titée 
de  Bedc  même  ,  de  la  lettre  que  fbn  difciplc  Cuth- 
bet  t  a  écrite  fur  les  circonftances  de  fa  demterc  mala- 
die &  de  fa  mort ,  Se  de  l'hiftoirc  de  Turgot  prieur 
*  infrini  de  Durham*  ,  qui  vivoit  i  b  fin  de  l'onzième  fiecle. 
Ibw  le  Ma  q„  peat  „  jojnjjç  ce  qu'en  a  d:t  auflî  Guillaume  de 
Malraclbury  :  Se  voir  outre  les  remarques  de  Dom 
Mabillon  dans  les  actes  des  faims  bénédictins ,  l'a. 
brcgé  de  Ci  vie  que  M.  Bultcau  a  fait  en  nôtre  lan- 
gue dans  l'hiftoirc  de  l'ordre  de  fâint  Benoît. 

Vin^-huitiéme  jour  de  May. 

i.C  Aint  Germain  inique  de  Purii,  Sa  vie  a  été 
O  écrite  par  Forturut  prêtre ,  aumônier  &  hom- 
me d'affaires  de  fainte  Radegonde  ,  qui  fut  depuis 
évéque  de  Poitiers.  II  avoit  connu  nôtre  Saint  tres- 
paraculiercment  »  Se  avo-t  même  été  fouvent  auprès 
de  lui.  Mais  comme  il  s 'eft  plus  appliqué  à  recueillir 
les  miracles  qitc  les  autres  actions  du  Saint ,  il  faut  y 
joindic  ce  qu'en  a  écrit  dans  fon  hiftoirc  faint  Gré- 
goire d:  Tour,  qui  ctoit  déjà  évéque  ,  lorfquc  faint 
Germain  mourut.  On  peut  voir  auffi  ce  qu'en  a  écrit 
ttiiftoricn  Aimoin.  L'ouvrage  de  Fortunat  fe  trouve 
après  diverfes  éditions  dans  lés  actes  des  fainrs  béné- 
dictins avec  les  remarques  de  Dom  Luc  d'Achery  , 
Se  l'hiftoirc  de  fà  ttanfution  écrite  par  un  moine  de 
iamt  Germain  avec  celles  de  Dom  Mabillon.  C'cft 
ce  que  Henfchenius  a  publié  de  nouveau  dans  la  con- 
tin. de  Bollandus  avec  fes  notes  &  b  relation  hiftori- 
que  qu' Aimoin  auffi  moine  de  faint  Germain  a  faite 
de  fes  miracles  poftericurs  Se  de  fes  dernières  tranfla- 
tions. 

1.  Saint  Chsron  martyr  4  Chartrti.  Ses  actes  ne 
font  pas  jugez  abfolumcnc  faux ,  quoi  qu'ils  ne  foient 
que  d'un  auteur  du  neuvième  ficelé.  Il  paraît  que  cet 
auteur  a  eâré  les  mémoires  qu'il  en  avoit ,  non  feule- 
ment en  les  fàrciflànt  de  miracles  félon  le  gout  de  ton 
fiecle  ,  mais  en  imitant  encore  comme  plufieurs  du 
même  temp*  les  fictions  de  Hilduin  abbé  de  faim: 
Denys ,  pour  tâcher  de  lui  donner  plus  d'antiquité 
comme  aux  autres  Apôtres  des  Gaules.  Ces  actes  fc 
trouvent  dans  b  contin.  de  BolboJ^s  avec  les  rcmar- 
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ques  de  Henfchenius  qui  y  a  joint  une  relation  hifto- 
rique  de  miracles  poftcrieurs  Se  de  la  ttanflation  » 
qui  eft  à  peu  près  de  même  caractère  que  les  actes. 

j.  S.  Manvieu  rviatudt  Bayc.-x.  Ses  actes  n'ont 
prcfque  nulle  autorité  ,  ayant  été  compile*  long- 
temps apre.  (à  mort  par  un  homme  entièrement  in- 
connu. Il  n'en  eft  relté  d'ailleurs  qu'un  extrait  dont 
on  a  compofé  les  leçons  de  fon  office.  C'cft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  b  contin.  de  Bollandus  avec  les  no- 
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1.  CAint  Maximin  iv-aiu  de  Trivet.  St  viè 
O  écrire  par  un  anonyme  du  huitième  fiecle  du 
temps  du  toy  Pépin  quatre  cens  ans  Se  plus  après  fà 
mort ,  a  été  publiée  pour  la  première  foi;  par  les 
continuateurs  de  Bollandus  avec  les  remarque  >  de 
Henfchenius.  Elle  n'a  prcfque  rien  de  remarquable 
que  des  miracles  imaginez  uns  vrai-fembbnce  ,  Se 
en  raflez  fans  difeernement.  Un  auteur  du  fiecle  fui- 
vant  nommé  Loup  entreprit  d'en  compofêr  une  au- 
tre plus  poire  Se  plus  grave ,  Se  de  retrancher  beau- 
coup de  choies  fabuleufcs  ,  c'tft-à-dirc  de  ces  prodi- 
ges incroyables  qu'il  avoit  trouvez  dans  fon  original. 
Mai;  il  paraît  qu'il  a  manque  de  hardieflc  ou  de  dif- 
eernement ,  Se  ce  qu'il  en  a  bille  fiifant  encore  b 
plut  grande  partie  de  fon  ouvrage  ,  n'eft  guercs  pro-» 
pre  qu'à  lui  en  èter  le  prix.  On  avoit  crû  ;ufqu'ici 
<jue  cet  auteur  ètoir  Loup  ce  célèbre  abbé  de  Fer-  «.i. 
néres  en  Gaftinois  ,  qui  Ce  rendit  fi  recommanda- 
ble  au  neuvième  fiecle  ■par  %a  cfprit ,  fà  doctrine  Se 
Ci  pieté.  Mus  b  penfise  qu'ont  eue  (es  perfonnes  les 
plus  fcniccs  que  cet  ouvrage  ctoit  rout-a  fait  indigne 
d'un  fi  grand  homme  >  a  fait  juger  qu'il  pourrait  ftr-phn  h 
avoir  eu  pour  auteur  un  évéque  de  Chaalon  nommé  J;*^"  t' 
Loup  qui  vivoit  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  Se  * 
de  Charles  le  Chauve.  Auffi  cet  auteur  dit  dans  fà 
ref  icc ,  qu'il  a  écrit  cette  vie  de  fâint  Maximin  en 
année  839.  C'cft  pourquoi  fan,  s'arrêter  1  l'une  ni 
à  I  autre  de  ces  deux  vies ,  fi  ce  n'eft  peutêtie  pour  le 
lieu  de  là  nùflancc ,  on  ne  peut  gueres  s'aflurcr  de 
l'hiftoirc  de  faim  Maximin  que  dans  les  écrits  de 
faint  Athanafc  Se  de  faint  Htbire ,  dans  la  collection 
des  concile.  Se  les  écrits  des  bons  hiftoricm  qui  ont 
t. aire  les  affaires  ccclcfiaftiques  du  quatrième  fiecle. 
On  peut  voir  auffi  M.  Hcrmant  dans  b  vtc  de  laine 
Athanafc. 

a.  Saint  Cr  Ri  Lie  enfant ,  martyr  de  Ctfarie  tH 
Cappadoce.  Ses  actes  contenus  dans  une  lettre  a  fiez 
courte  ont  été  écrits  en  grec  par  un  auteur  de  fon 
temps ,  Se  mis  en  latin  par  un  traducteur  peu  habile. 
On  les  trouve  de  cette  traduction  dans  b  contin.  de 
Bollandus  donnez  par  Henfchenius  ;  Se  Dom  Rui- 
run  les  a  redonnez  dans  les  actes  des  Martyrs.  Ils 
font  eftimez  fidcllcs  Se  véritables  :  &  l'on  juge  qu'ils 
doivent  être  fort  beaux  dans  l'original  grec  que  l'on 
n'a  point  encore  trouvé.  On  croid  que  leur  auteur 
pourrait  bien  erre  faint  Firmilicn  évéque  de  Ccfarée 
en  Cappadocc  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  l'E- 
gliiê  du  troifiéme  fiecle. 

j.  S.  Conon  Se  son  mis  martyrt  i  Ictnt.  Leurs 
actes  patoiflent  (impies ,  finceres ,  Se  marquent  de  b 

Siieté  :  mais  ils  ne  peuvent  pauer  pour  originaux.  Ils 
cmblcnr  écrits  durant  b  paix  de  1  Eglife  vers  le  qua- 
trième fiecle  :  6c  l'on  doute  fi  quelque  main  pofte- 
ricure  n'y  aurait  pas  encore  touché  depuis  pour  y  in- 
férer quelques  prodiges.  On  croid  avec  beaucoup  de 
fondement  que  ce  qu'on  y  rapporte  de  leur  confef- 
fion  eft  tiré  des  actes  proconlulaires.  Le  P.  Papc- 
broch les  a  publiez  en  gicc  avec  une  vcifion  bttne 
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I.C  Aint  Feu: 
i3  prdquc  de  1 


qui  n'tft  pas  toujours  exacte.  Il  y  a  joint  d'autres 
actes  Uunt  beaucoup  plus  récents  &  fort  corrompus, 
avec  fa  remarques  dans  la  contin.  de  Bollandus.  On 
An.  «.  peut  voir  M.  de  Tillcmoflt  dans  l'Mftoircdc  la  petfê- 
cution  (bus  l'empereur  Aurcltcn. 

4.  Saint  Sisinke  ,  faint  Martyrs  &  S*  Ale- 
xandre nurtyn.  On  i  les  deux  lettres  que  S.  Vi- 
gile éveque  de  Trente ,  fous  qui  ils  fouffr irent ,  écri- 
vit de  leur  mxttyre  à  faint  Simplictcn  éveque  de 
M  dan  ,  Se  à  (aint  Jean  Chryfoftomc  dans  les  actes 
de  Eollandus  &  de  Oom  Thierry.  Mais  parce  que 
le  ftile  en  cft  ob&ttr  ,  figuré  ,  &  d'un  orateur  plus 
que  d'un  hiftorien ,  le  P.  Papcbroch  y  a  joint  deux 
fortes  d'actes  hiftorique  qu'il  croid  fort  anciens ,  Si 
qui  cclaitcifient  fi  bien  le  texte  de  faint  Vigil ,  qu'ils 
icmblcnt  avoir  été  drcflèi  peu  de  temps  après  lui. 

Trentième  jour  de 

1  x  ptfc  I  du  rient.  Nous  ne  fàvons 
:  lui  que  le  rang  de  fà  focceffion ,  le 
temps  de  fon  pontificat ,  &  ce  qu'il  fit  au  fûjct  de 
Paul  de  Samo&the.  On  peut  voit  Eufcbc,  Se  un 
fragment  d'une  de  fes  lettres  parmi  lespkccs  du  con- 
cile d'Ephéfe.  Entre  les  modernes ,  outre  les  auteurs 
de  l'hiftoire  coclcfiaftique  6c  de  la  vie  des  Pape  > ,  on 
peur  confoltcr  Hcnfchenius  Se  le  P.  Papcbroch  dans 
la  contin.  de  Bollandus ,  Se  dans  leur  chronologie 
des  papes  :  mais  fur  tout  M.  de  Tdlemont  dans  le  iv 
tome  de  fes  mémoires. 

a.  Saint  Basil*  ,  fiinteEMMELiE  Se  fàinte  Ma- 
cri  m  U  mtre.  Ce  que  l'on  (ait  de  leur  hiftoire  vient 
«te  la  vingtième  oraifon  de  faint  Grégoire  de  Na- 
2ianzc  ,  &  de  la  vie  de  fainte  Macrine  la  jeune  écrite 
par  laine  Grégoire  de  Nyflè.  Il  faut  y  joindre  au(S 
quelques  lettres  de  faint  Bafilc  le  Giand  leur  filv  ;  & 
voir  parmi  les  modrmis  M.  Hermant  dans  U  vie  de 
faint  Bafik ,  «V  le  P.  Papebroch  dans  la  contin.  de 
Bollandus. 

j.  Saint  Isaac  ftlltéûre  dt  CmflmtintpU.  Ce  que 
ton  fi-t  de  lui  de  plus  allure  fe  trouve  dans  les  hiftoi- 
Jts  ccclcfùftiquej  de  Theodoret  Se  de  Sozoméne. 
On  void  fa  vie  en  grec  avec  la  traduction  du  P.  Car- 
don cV  les  note?  du  P.  Papebroch  dans  la  contin.  de 
Bollandu  ..  On  dir  qu'elle  cft  du  temps  de  l'empereur 
Juftinien  ,  c'eft-a-dire  d'environ  cent  cinquante  ans 
«près  le  Saint.  Elle  n'a  rien  de  trop  llngulier  pour  la 
faire  rejetter  ou  recevoir. 

4.  Saint  MaUguïlle  filiuirt  m  Picardie.  Sa 
vie  a  été  écrite  vers  le  commencement  du  douzième 
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fiecle ,  c'eit-à-dire  plus  de  quatre  cens  ans  aprc*s  La 
mort  par  Hariulfe  moine  de  (aint  Riqoier  auteur  d« 
la  chronique  de  cette  abbaye  ,  qui  rue  depuis  abbé 
d'Aldcmborg  en  Flandres.  Il  n'avok  pour  mémoires 
qu'une  tradition  de  (on  monafterc  &  des  peuples  voi- 
fins ,  d'où  l'on  peut  juger  de  quel  poidl  peut  «re  cet 
ouvrage.  On  le  trouve  dans  la  féconde  partie  du  qua* 
rriéme  fiecle  bénédictin  avec  un  fopplément  touchant 
la  tranflation  du  Saint,  par  les  (oins  de  Dom  Mabil- 
lon  avec  lis  remarques  ;  &  dans  la  continuation  de 
Bollandus  avec  les  notes  de  Henfcbenius  &  du  P. 
Papebroch. 


Trentc-mtémc  jour  de  May. 

i.ÇAimr  Petronille  vitrge.  Ses  actes  écrits  par 
i3  un  prétendu  Marcel  font  fûppofcz.  Ceux  de 
faint  Ntréc  Se  faine'  Achilléc  où  il  cft  parlé  d'elle 
n'ont  guercs  plus  d'autorité.  Ainli  l'on  ne  lait  riendi 
Certain  touchant  fa  vie.  On  peut  voir  ce  qu'en  ont 
dit  Hcnfchenius  dans  la  continuation  de  Bollandus  , 
Se  M.  de  Tillcmont  dans  la  vie  de  faint  Pierre  au 
premier  tome  de  fës  mémoires  ecclefiaftiqucs. 

1.  Saint  HtRMU  mtrtyrtn  C*ff*d»t«.  Ses  adbes 
donnez  en  grec  par  le  P.  Papcbroch  avec  la  traduc- 
tion Urine  de  l'un  de  fesdifdples  ,  ont  quelque  chofe 
d'aflcz  beau,  nuis  loin  d'être  originaux  ils  contien- 
nent divcrfci  chofës  qui  les  font  paroître  modernes» 
&  qui  les  rendent  fufpects  de  ralfification.  On  peut 
»oir  M.  de  Tillcmont  dans  fes  notes  fur  Ion  hiftairo 
de  la  petfecution  de  Marc  Aurclc. 

j.  Lu  Martyrs  Camtiéns  i ÀijuiUe.  Leurs 
actes  donnez  au  quinzième  fiecle  par  Mombricc ,  ô£ 
deux  cens  ans  depuis  par  Hcnfchenius  dans  la  contin. 
de  Bollandus ,  ne  font  pas  originaux ,  Se  n'ont  pas 
beaucoup  d'autorité  :  mais  on  ne  les  juge  pas  entière- 
ment faux.  On  trouve  for  leur  martyre  un  fèrmon 
parmi  ceux  de  faint  Ambroifc  que  plufieurs  eftiment 
être  de  faint  Maxime  de  Turin.  Si  cela  cft  nous  n'a» 
vons  rien  déplus  ancien  fur  leur  fujer.  On  peut  voir* 
ce  que  Hcnfchenius  a  recueilli  touchant  leur  culte  8C 
leurs  reliques.  Dom  MabiUon  a  donné  une  nouvel  la 
édition  de  ces  actes  fur  un  manuferit  de  M.  Obrecht 
i  la  fin  de  fon  mité  delà  liturgie  gallicane.  Ils  font 
plus  fimples  fie  plus  courts  que  ceux  de  l'édition  <Jc 
BolUndus  dont  on  n'auroit  point  aifcmcm  découvert 
les  fourrures  fans  ce  fecours.  Mais  on  ne  nous  don  ne 
aucun  éclairciffcment  fur  le  temps  auquel  ils  ont  été 
compofëz ,  ni  for  les  qualitcz  de  leur 
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Premier  jour  de  may. 

S.  PHILIP PES  &  S.  $AC£XJES 
Apôtres. 

I.  SAIltT  PHILIPPËS. 

^Um^mar^Mn^,  |    AlNT  PhILIPI-ES  »  hi-  & 

tif  de  Bcih  iïde  ville  de 
Galilée  fur  le  bord  du 
lac  de  Genclârcth ,  croie 
marié  Se  avoit  plulîcuts 
filin  lors  qu'il  fut  ap- 
pelle, 1  l'aportolat.  Il 
ïërnbJc  avoir  été  le  pre- 
mier des  difciples  de  J. 
C.  qui  Ce  (oit  attaché  1  là 
fuite.  Ce  divin  Sauveur  au  forcir  du  deiert  ou  il  avoit  C 
louffcrt  la  fiim  Se  ta  tentation  ,  alla  revoir  S.  Jcan- 
Baptiftc  ion  précurlcur  ,  dont  il  avoit  reçu  le  baptê- 
me fix  (emaines  auparavant.  André  l'un  des  difciples 
de  Jean  ayant  oui  dire  i  fon  maître  que  Jefus  étoit 
l'agneau  de  Dieu  ,  fuivit  ce  jour-li  ce  divin  Meflîc 
avec  un  de  fes  compagnons  julqu'au  lieu  où  il  6  re* 
Ttmll. 


tiroir,  Se  des  te  lendemain  il  lui  amena  fon  frère  Si- 
mon qui  rut  depuis  nommé  Pierre.  Le  jour  fui  vint 
le  Sauveur  partit  pour  venir  en  Galilée ,  après  qu'An- 
dré &  Simon  furent  retournez  chez  eux  :  Se  avant 
rencontré  Philippcs  ,  il  lui  ordonna  de  le  Cuivre. 
Cette  vocation  qui  a  preedé  celle  de  tous  les  autres 
apôtres ,  a  tellement  é:é  confiderée  dans  l'Eglifo  , 
qu'on  lui  a  dtftiné  un  jour  de  fête  pour  en  confàcrcr 
là  mémoire  dans  l'clprit  des  ridelles.  Jcfos-Chrift  at- 
tacha Philippcs  entièrement  à  lui  dès  ce  premier  mo- 
ment ,  Se  voulut  qu'il  (crvît  cL-  modèle  à  tous  ceux 
qu'il  appcllcroit  pour  être  fes  difciples.,  en  le  faifànt 
renoncer  i  tout  pour  le  iuivre.  Car  on  prétend  ,  & 
c  croit  une  opinion  toute  commune  parmi  les  fidcllcs 
du  temps  de  lâint  Clément  d'Alexandrie,  que  ce  fut 
lâint  Philippcs  qui  demanda  d'aller  enfevehr  fon  pè- 
re,  &  à  qui  Jefus-Chrift  répondit  de  laiflèr  aux  morts 
le  foin  d  enterrer  leurs  morts  ,  lui  mai  quant  par  là 
qu'il  n'étoit  plus  de  ce  nonibre,dcpuisqu  il  1  avoit  vi- 
vifié par  la  grâce  de  (à  vocarion. 

A  peine  Philippcs  (c  vid-il  le  difcipledc  la  Vcrké  , 
qu'il  voulut  s'en  rendre  le  prédicateur,  il  alla  promp- 
tement  trouver  Nathanacl ,  Se  lui  fît  part  des  lumiè- 
res dont  il  venoit  d'être  éclairé.  Car  il  lui  déclara 

?u'il  avoit  trouvé  le  Mctuc,  Se  l'amena  lui-même  à 
cfus-Chrift  après  avoir  employé  toute  la  douceur  ÔC 
i  force  de  la  perfuafion  pour  vaincre  fa  refiftance» 
Trois  /ours  apiis  Philippcs  qui  oc  quitta  jamais  le 

A  divin 
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5  S.  Philippe  s.  i.  May.  4 

divin  Sauveur  depuis  fa  première  vocation ,  lacccra-  A  miracle  vifîble.  Un  foldat  avoir  eu  la  même  vi- 
pagna  aux  nopees  de  Catu  où  les  difciples  furent  in 
Virer  avec  lui.  H  tiit  élevé  l'année  fuivante  à  l'apof 
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tolat ,  fie  mis  au  nombre  des  douze.  Un  an  après  ou 
environ ,  torique  Jefus-Chrift  voulut  donner  a  man- 
der à  cette  grande  foule  de  peuple  qui  lavoir  fûivi  » 
Se  qui  mon  toit  à  plus  de  cinq  mille  hommes,  il  de- 
manda à  faint  Phil  ippes  pour  le  tenter ,  où  l'on  pour- 
rait acheter  du  pain  pour  tant  de  monde  :  &  le  Saint 
lui  répondit  qu'il  en  f.illoit  pour  plus  de  deux  cens 
deniers.  Des  gentils  voulant  voir  Jcfùs-Chrifi  quel- 
que temps  avant  l'a  palTion  ,  s'adrcllèrcnt  pour  ce  tu- 
,ct 
tous 

»  répondit  que  l'heure  de  glorifier 

étoit  venue.  Ce  divin  Sauveur  ayant  parlé  de  fon  Pet* 
dans  ce  grand  difeour  <  qu'il  tint  à  fis  apôtres  incon- 
tinent après  ta  dernière  céne  la  veille  de  la  paillon 5 
Philippcs  prit  la  liberté  de  le  prier  qu'il  leur  fift  voir 
le  Pore  ,  témoignant  que  c'étoil  tout  ce  qu'ils  fou- 
luitoicnt.  Jcfus-Chrift  lui  répondit  que  qui  voit  le 
Fils  voit  le  Pcre. 

Voilà  précifement  tout  ce  que  l'on  remarque  de 
laint  Philippe»  daus  l'évangile  :  ce  que  l'on  en  fait 
de  plus  n'eft  pas  de  la  même  certitude  ,  quoique  ce 
que  l'on  en  trouve  dans  les  auteurs  graves  Se  judi- 


lion. 

Les  Latins  ou  Occidentaux  (êrablcnt  avoir  choit! 
d'abord  le  xxn  d'avril  pour  honorer  la  mémoire  de 
laint  l'hilippes ,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme  , 
qui  ne  laiifcnr  pas  de  marquer  encore  fa  tète  le  pre- 
mier jour  de  may  avec  celle  de  faint  Jacques.  C'cft  ce 
que  Bcde  &  tous  les  autres  auteurs  de  martyrologes 
latins  ont  fuivi.  C'eft  auffi  le  jour  auquel  nous  la  cé- 
lébrons ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de  (aine 
Jacques,  où  nous  parlerons  du  culte  qui  cil  commun  i 


fUrnt.  <4| 
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à  faint  Philippcs  qui  en  parla  à  fàint  André,  &  ces  deux  apôtres.  On  trouve  encore  dans  quelques 
s  deux  cnfcmbtc  le  dirait  a  Jcfus-Chrift,  qui  leur  martyrologes  lafetede  la  V ocat  ion  de  faint  Philippcs, 
ondit  que  l'heure  de  glorifier  le  Fils  de  l'homme  "  marquée  au  xxvm  ou  derme-  jour  de  février  ,  jour 
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marquée  au  xxvm  ou  cicrnic  jour  c 
qui  ne  pouvoit  pas  être  éloigné  du  temps  : 
«voit  été  appelle  par  Jcfus-Chrift. 

On  a  publié  beaucoup  de  ebofes  incertaines  tou-  V» 
chant  les  reliques ,  comme  ou  a  fait  auffi  à  l'égard 
de  divers  évenemens  de  là  vie  ,  1  quoi  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  nous  arrêter ,  parce  que  la  fic- 
tion y  a  trop  de  part.  Scion  diverfes  traditions,  les   w«/.fc  Btt, 
peuples  de  Rome  Se  de  Touloufc  prétendent  avoir        "• ,u 
îbn  corps ,  les  premiers  dans  l'égltfc  de  laint  Jac- 
ques Se  faint  Philippcs  ,  bâtie  dans  leur  ville  avant 
le  temps  de  faint  Grégoire  le  grand  ,  Se  donnée  au- 
cicux  des  premiers  ficclis  ne  (bit  nullement  indigne    iourd'huiaux  religieux  conventuels  de  làint  Ftançoisi 
de  nôtre  créance.  On  fait  qu'il  maria  quelques-unes    les  féconds  dans  Jcglifc  de  faint  Saturnin  leur  pre-  Jj?^**** 
de  fes  filles  ,  Se  que  les  autres  dcmuircrcnt  vierge*  ;  C  ro'cr  êvêque  :.  mais  on  ne  produit  point  les  preuves 
qu'après  que  les  Apôtres  curent  quitté  la  Judée  ,  il     de  ces  tranflàtions.  On  veut  aulîl  que  (on  chef  ou 
alla  prêcher  l'évangile  dans  la  Phrygic  ;  qu'il  mou*     du  moins  fbn  cranc  £>ii  à  Troycs  en  Champagne  , 
rut  à  Hicraplc  ville  de  cette ptovince  ,  &  qu'il  y  rut     où  l'on  dit  qu'il  fut  apporté  d'Orient  vers  Tan  i  J04: 
enterre  avec  deux  de  fis  filfci  qui  avoient  vieilli  Se     ce  qui  n'empêche  pas  les  l'arilîcns  de  fbûtciur  qu'ils 
croient  mortes  dans  la  virginité.  Ceux  qui  leur  ont     poflcdcnt  ce  chef  dans  l'églifè  de  Nôtre  -  Dame  , 
attribué  le  don  de  prophétie  pourroienr  bien  le;  avoir     où  on  le  porte  tous  le»  ans  en  procttEon  ivnnt  la 
confondues  avec  tes  quatre  hlles  de  faint  Philippcs     meffe  le  premier  jour  de  may. _On  a  de  fcmblablcs  f>!<'t^^ 
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l'un  des  (êpt  premiers  diacres.  Uncauttedcs  filles  de 
nôtre  fàint  Apôtre  fc  fjnctifu  dans  la  vie  commune 
du  mariage ,  &  fut  remplie  du  S.  Efprit  :  mais  clic 
mourut  à  Ephéfc  ,  &  tut  enterrée  dans  cette  ville. 
Pour  ce  qui  eft  de  faint  Philippcs ,  il  eft  aile  déjuger 
qu'il  ne  mourut  qu'après  1  an  81.  auquel  arriva  la  con- 
vetfion  de  faint  Polycarpe  qu  l'eut  quelque  temps 


prétentions  non  feulement  en  Chypre,  mais  encore  ^.""JH. 
a  Monte- Major  en  Portugal  ,où  Ion  fe  vante  d'avoir 
le  crâne  de  S.  I  hilippes  ,  apporté  de  Rome  du  temps 
du  roy  dom  Scbaflicn.  On  montre  auffi  diverfes 
portions  de  lés  reliques  à  Niple  -,  àTrcves  &  à  Colo- 
gne. Il  y  »  une  abbaye  en  Bavière  nommée  Andech, 
où  l'on  prétend  avoir  un  de  les  bras  entier  ,  deux 
pour  maître  dans  la  doctrine  chrétienne.  Mais  quoi  _  tiers  Se  plus  de  l'autre  bras  avec  les  doigts  ,  Se  qua- 
qu'il  (cmbli;  ctte  mort  fous  Domiticn  pertccutcUr  de     rte  offémens  des  autres  parties  de  fbn  corps.  Ccpcn» 

dant  on  le  flarc  à  Prague  en  Bohême  d'avoir  un  bras 


1  Eglitê ,  perlônne  ne 


f  a  encore  donné  de  preu- 
ve "qu'il  ait  fbuffert  le  martyre.  Ce  qui  n'empêche 
pas  que  l'Eglifc  n'ait  eu  raiion  de  lui  en  décerner 
tous  les  honneurs  dam  fon  office  ,  comme  elle  en  * 
ufê  à  l'égard  des  autres  apôtres ,  &  de  la  plupart  des 
faims  papes ,  qui  ont  vécu  fou;  les  Empereurs  payais, 
Se  font  mort  fan .  répandre  leur  fàng  pour  la  religion 
qu'ils  confdTbient  Se  qu'ils  dércndo:cnt  par  leurs  dif- 
cours  &  leurs  actions. 

La  fête  de  fàint  f  hilippes  l'apôtre  fc  célèbre  cher 
les  Grecs  Se  les  Orientaux  le  xiv.  de  Novembre,  Se 
ion  obfèrvation  y  eft  encore  par  tout  de  précepte 
comme  celles  du  premier  rang.  Une  viûbn  qu'eut 
l'empereur  Theodofc  le  grand,  fie  que  rapporte  Théo-  £ 
doret  dans  fon  hiftoitc  eccleliaftiquc  ,  ne  contribua 
point  peu  à  racaoiffement  de  fon  culte  dans  l'empi- 
re Romain.  Ce  prince  ayant  i  combattre  le  tyran  Eu- 
gène l'an  ]94 ,  &  fc  rrouvant  un  peu  abbaru  du  mau- 
vais (accès  qu'avoit  eu  fon  année  contre  cet  ennemi , 
crut  voir  dans  fbn  fommcil,  après  avoir  paffe  la  nuit 
en  prières  ,  deux  hommes  vêtus  de  blanc ,  montez 
fiir  des  chevaux  blancs  qui  l'cxhortoient  à  prendre 
courage  ,  Se  à  ranger  les  troupes  en  bataille.  Ils  l'af- 
fiiroicnt  qu'ils  croient  envoyez  à  fon  fecours  j  que 
l'un  d'eux  étoit  Jean  l'cvangclifte  ,  l'autre  P  hilippes 
l'apôtre.  Ils  lui  promirent  de  lui  faire  remporter 
la  victoire  :  ce  qui  arriva  le  lendemain  par  un 


IV. 
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du  Saint  avec  fa  tête  ,  &  quelques  parcelles  de  fes  au- 
tres rcliqucs.D'aillcurs  nous  avons  en  faveur  de  la  ville 
de  Florence  en  Tofcanc  une  hiftoire  originale  où 
nous  liions  rnic  le  fécond  jour  de  mars  l'an  1104  , 
qui  eft  auffi  le  remps  du  mnfport  de  la  relique  de 
Troycs ,  on  apporta  de  Paleftine  à  Florence  un  bras 
de  lttit  Philippcs ,  que  l'empereur  Manuel  Comnc- 
nc  avoft  donné  à  fa  fille  ou  plùtôt  là  niéce  Marie  , 
lorfqu'cn  11^7.  il  la  maria  au  roy  de  Jcrufalem 
Amaury ,  frère  fie  fucceffeur  de  Baudoin  III ,  des 
d'Anjou. 


f  ■  l«.  17- 


II.  S.jAC gJJES  dit  L  E  MINEVR,, 
Apitre&  Evtque  de  Jerufalem. 


i.ûedc; 


§.  1.  Histoire   si   sa  vie. 

S Ai  ht  jAcqurs  que  nous  appelions  le  Mineur,  I 
pour  le  diftinguer  de  l'autre  apôtre  de  même  nom, 
qui  étoit  fils  de  Zcbedéc  fie  de  ialomé  fie  ficre  de 
lainr  Jean  l'évangclifte  ,  étoit  furnommé  le  jujle  dès 
fbn  vivant  de  même  qu'après  fa  mort ,  à  caufe  de  fon 
eminente  vertu.  Il  porte  auffi  la  qualité  de  frert  du 
Stipuur  ,  que  lui  ont  donnée  l'apôtre  faint  Paul  fie 
Jûtiph  l'hifloricn  des  Jinfi ,  parce  qu'il  étoit  parent 

fore 
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sort  proche  de  J.  C  II  étoit  fil)  de  Marie,  que  l'on 
«rrcxd  être  celle  que  S.Jean  appelle  dans  (on  évangile 
Marie  de  CJcopha»  &  faut  de  la  (aime  Vierge. 
De  farte  que  tomme  nous  femmes  perfusdez  que 
rjonotirt-int  l'opinion  des  Grecs  6c  Je  quelques  Latins 
on  ne  doit  pas  diflir.gucr  Jacques  le  frerc  du  Sei- 
gnrur  ,  d'avec  Jacques  fils  d' Alphée ,  nous  (brames 
obligea  de  reconnoitrc  ou  queCleophas  mary  de 
M^nc  s'appellent  auâl  Alphée ,  comme  il  étoit  alors 
fort  ordinaire  aux  Juifs  de  porter  deux  noms ,  quand 
on  ne  conviendroit  pas  que  ccn'cft  qu'on  même  mot 
différemment  prononce  ;  ou  que  Marie  après  la  mort 
d' Alphée  &  la  naïUànce  de  Jacques  (on  hls  ,  s'étok 
remariée  à  Cloopfeas,  ce  qui  paraît  plus  probable  à 
ceux  qui  veulent  que  ce  (btent  deux  noms  pour  deux 
perfonnes.  Il  avoir  des  frères  Se  des  forurs  :  (es  frè- 
res étoient  Jofcph  ou  Jo(c ,  (âint  ïude  l'apôtre ,  Se 
Simon  ou  Simcon  que  l'on  croid  être  le  même  que 
celui  qui  lui  ("ucceda  dans'  l'cvêcbé  de  Jérusalem. 
Pour  ce  qui  cft  de  (es  foetus  ,  Oint  Eptphane  en  a 
marqué  deux  ,  à  qui  il  donne  le  nom  de  Marie  Se 
Salomé.  Saint  Jacques  étoit  donc  coufin  germain 
de  Jcfus-Chriff,  au  moins  par  fa  mere  cjui  étoit 
iœur  de  la  fainte  Vierge.  Il  1  auroit  été  aufli  par  (bn 
père ,  (clon  l'opinion  des  hommes ,  Se  félon  l'or- 
dre des  loix  civiles  ,  s'il  étoit  certain  qu' Alphée 
n'eût  été  autre  que  Cleophas  ,  qm  félon  Htgchpc 
le  plus  ancien  hîftorien  de  l'Eglifc  ,  étoit  frère  de 
(âint  Jofcph  époux  de  la  Vierge  ,  &  en  ce  (èns 
oncle  de  Jefus-Chrift.  C'eft  pour  ce  (ûjet  que  lui  & 
tes  autres  frères  félon  la  chair ,  (ont  appeliez  dans 
récriture  frères  de  Telus-Chrift ,  (clon  la  coutume 
qu'a  voient  les  Juifs  d'appel  1er  frères  ceux  qui  étoient 
a  une  môcne  famille ,  (ur  tout  les  couiîns  germains , 
comme  en  fins  de  frères  ou  de  feeurs  ;  u(âge  qui  sert 
trouvé  auffi  établi  parmi  les  Romains  Se  beaucoup 
d  autres  peuples. 

Il  étoit  (âint  dès  le  ventre  de  là  mere ,  félon 
Hcgcfippc  :  c'dl-àdirc  qu'il  fut  contacté  à  Dieu 
Avant  que  de  naître ,  &  par  une  suite  de  ce  premier 
Vœu ,  engagé  à  oblcrver  toute  (â  vie  les  règles  pref- 
cri  tes  aux  Nazaréens  ;  engagement  dont  il  s  acquitta 
cres-ndellement  juiqu  a  la  mon  ,  nonobftant  la  li- 
berté de  la  loy  nouvelle  qui  pouvoir  1,'en  difpcnfer. 
D'anciens  auteurs  ont  a  duré  comme  le  rapporte  Eu- 
iebe,  qu'il  étoit  prêtre  de  la  loy.  Si  ce  lcntimcnt 
étoit  véritable ,  il  nous  ferait  fùppofèr  que  (bn  pere 


auroit  été  de  la  tribu  de  Levi ,  •&  qu'ainfi  Alphée 
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Chnft  ,  lorfquc  ce  divin  Msflîc  étoit  déjà  dans  la 
féconde  année  de  (â  ptédicaùon.  Nous  ne  trouvons 
plut  rien  de  ce  qui  le  regarde  depuis  cette  vocation, 
qui  ne  lui  ait  été  commun  avec  tous  les  autres  apô- 
tres jufqu'à  la  refurredion  du  Sauveur  du  monde. 
Alorv  if  lui  apparut  en  particulier  ,  comme  par  une 
faveur  toute  (ingulierc  qui  marquoit  une  diftinction 
honorable.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  de  devant  (bn 
aforniîon  que  (clon  (aint  Clément  d'Alexandrie  ce 
divin  Sauveur  communiqua  le  don  de  fcicncc  à  (âint 
Jacques  le  jufte  ,  à  (âint  Jean  Se  à  fainr  Pierre  >  Se 
que  ceux-ci  le  communiquèrent  aux  autres  apôtres. 
Ce  don  particulier  de  fcicncc  accordé  à  nôtre  Saint, 
a  été  reconnu  par  Origcne ,  par  (âint  Jérôme ,  Se 
par  d  autres  anciens  ,  comme  une  récompenfc  de  (a 
uinreté  ,  de  (à  fby  Se  de  fa  fagefle  :  qualitcz  qui  le 
rendoient  l'objet  de  l'cltimc  8e  de  l'admiration  de 
tous  les  gens  de  bien  ,  qui  firent  juger  qu'il  émit 
encore  plus  vcriublcment  le  frerc  de  Jefus-Chrift , 
par  l'esprit  que  par  le  lâng ,  Se  qui  portèrent  le  peu- 
ple Juif  à  lappeller  en  (on  langage  de  bas  Syiiaqw 


A  OUU  ,  qui  veut  dite  le  foutien  du  peuple ,  < 
OpUi* ,  c'cft-à-dire  fortcrcirc  de  Dieu. 

Peu  de  temps  après  l'Afcenfibn  ,  Se  lèlon  la  pen- 
ftc  de  quelques  perct ,  avant  même  l'éleâton  de  faint 
Mathias  Se  la  dêfcentc  du  (aint  Efptit ,  il  fct  cho-.fi 
pour  être  eveque  de  l'égliie  naiflànte  de  Jerufàkm  > 
par  les  (ùfTrages  du  collège  apoftolique.  Ce  furent 
principalement  (âint  Pierre ,  (aint  Jacques  le  Majeur 
8c  faim  Jean  qui  le  choilîfcnt ,  fins  fui  en  difpure* 
l'honneur ,  ni  le  prévaloir  des  marques  de  préfé- 
rence que  le  Seigneur  leur  avoit  données  en  di  ver- 
tes rencontres.  On  a  tout  lieu  de  croire  néanmoins  j 
que  les  apôtres  attendirent  à  faire  cette  élection  > 
(  s'il  cft  vrai  qu'elle  ait  été  accompagnée  de  quelque 
cérémonie  extérieure  )  julqu'à  ce  que  la  pericciition 
B  qui  éclata  par  la  mort  dé  faint  Eftienne ,  les  fit  fon- 
cer à  pourvoir  plus  particulièrement  à  l'églilè  «le 
Jcruialcm  ,  dans  la  cr  iinte  (ans  doute  de  Ce  voir 
bien-tôt  obligez  d'en  lot  tir.  Il  falloit  dans  cette  vue* 
établir  un  pafteur  propre  pour  les  fidclles  du  lieu  , 
un  miniftre  pour  les  (èrvir  ,  qui  s 'engageât  à  de- 
meurer avec  eux  julqu'à  la  mort ,  Se  qui  (c  chargeât 
du  foin  de  toit  ce  qui  étoit  nc-cenaire  pour  le  bien 
des  a  mes.  C  clf  ce  que  l'Eglife  a  fait  entendre  depuis 
par  le  mot  a'ivîqut  qu'elle  a  donné  â  fes  palpeurs. 
S'il  cft  vrai  q'ic  pour  marque  de  (â  dignité  il  pot- 
toit  fur  le  front  une  lame  dw ,  comme  l'ont  avancé 
quelques  anciens  peres ,  Se  comme  on  l'a  dir  auflî  de 
(aint  Jean  l'évangclifte  1  Ephctc  ,  Se  de  (âint  Marc 
C  i  Alexandrie  }  il  femble  qu'il  l'ait  voulu  faire  à  l'i- 
mitation des  grands  Pontifes  de  la  loy.  C  cft  un 
fait  qu'il  n'eu  pas  aift  de  croire  ,  fi  l'on  cortfiderc 
la  jaloufic  Se  la  haine  des  Juifs  ,  à  moins  que  la 
choie  n'ait  été  fecrete  ,  Comme  étoient  ordinaire- 
ment les  aflèmblées  des  premiers  fidclles.  C'eft  au 
celle  la  (cule  marque  extérieure  que  l'on  trouve 
avoir  été  portée  dans  les  premiers  ficelés  par  les 
évêques  :  Se  l'on  n'a  pas  même  remarqué  que  d'au- 
rrcsquc'ces  Saints  s'en  (oient  (êrvis.  Audi  ne  doit- 
on  pas  s'étonner  que  dans  les  temps  où  les  éve- 
ques  Se  les  ecclefiaftiques  étoient  plus  expofrz  à  la 
mort  que  les  autres  chrétiens  ,  ils  n  ayent  pas  pris  de 
marques  pour  (ê  diftïnguer  &  (è  taire  rcronnoîrre, 
Dpcrfuadez  que  J.  Chrift  n'avoir  pa  établi  la  religion 
dans  l'extérieur.  Hegcfipc  écrivain  fort  proche  des 
apôtres  ,  nous  apprend  néanmoins  que  (âint  Jacques 
au  lieu  de  porter  de  la  laine  comme  le  commun  du 
peuple ,  n'étoit  vêtu  que  de  linge  ,  Se  que  c'eft  ce 
qui  lui  donnoit  le  privilège  d'entier  quand  il  le  vou- 
loit ,  non  dans  le  fancbiaire  appel  lé  autrement  le 
faint  des  (âtnts  ,  où  perfonne  n'avoir  accès  que  le 
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(buverajn  pontife  ,  une  (cule  fois  l'an  ,  mais  dans  lé 
lieu  (âint  qui  étoit  ouvert  à  tous  les  prêtres.  Comme 
on  (i)ppo(e  que  nôtre  Saint  ne  qutrtoit  jamais  cet 
habillemenr ,  on  ne  prétend  pas  que  ce  fût  une  preu- 
ve ,  ou  même  un  ornement  de  la  pretrife ,  puifquc 
ce  n'étoit  point  î'ufage  parmi  les  Juifs  que  les  prê- 
tres portalTeni  l'habit  faccrdotal  qui  étoit  de  lin,  hors 
E  du  temps  de  leurs  fondions.  C'étoit  donc  fans  doute 
un  habit  tout  diffèrent  de  celui  des  prêtres  dans  fit 
forme ,  quoi  qu'il  pût  être  de  même  matière  :  &  s'il 
eft  vrai  qu'il  eût  la  permiffion  d'entrer  dans  le  lîctiqui 
n'étoit  deftiné  que  pour  les  prétres,u  faut  reconnoître 
que  c'étoit  moins  a  (bn  caraâere  qu'à  (â  pieté  ,  que 
ce  privilège  étoit  accordé ,  n'étant  nullement  pro- 
bable ,  que  quand  il  auroit  été  de  la  race  facerdo- 
talc  comme  le  veulent  quelques-uns ,  il  eût  retourné 
aux  fondrions  publiques  du  faccrdocc  judaïque  dans 
le  temple  ,  depuis  qu'il  s'etoit  attaché  1  Jefiis- 
Chrift. 

Saint  Epiphane  nous  affûte  que  faint  Jacques 
mvoit  toujours  vécu  dans  une  continence  parfaiic  » 

AiJ  Se 
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avec  i  1:1 1 1  Barnabé  ,  Se  qu'eux  le  prêeheroicnt  aux 
Juifs.  Nôtre  Saint  le  regardent  comme  étant  encore 
plus  pniculicrcmcnt  que  les  autres  l'apôtre  Se  l'évê- 
que  des  Juifs  ,  qui  après  avoir  cmblâflc  la  foy  de 
Jcfus-Cnrift  ,  ne  laiftbicnt  pas  de  comcrver  beau" 
coup  de  iclc  pour  leur  loy.  H  le  crut  obligé  de  ne 


S*  Jacques  le  Mineur,  û  May.  t 

&  qu'il  avbit  bot» ré  fon  célibat  d'une  pureté  invio-  A  qu'il  tend  de  cette  expofition  ,  quoi  qu'il  femblc 

lable.  11  étoit  Nazaréen ,  c'eft-à-dire  ,  comme  nous  que  faint  Pierre  dût  tenit  U  premier  rang  pr  fâ 

l'avons  remarqué  ,  lié  à  Dieu  par  une  confecration  dignité.  Tous  trois*  ayant  reconnu  la  grâce  que 

ou  un  dévouement  particulier  a  fon  fervice  des  le  Dieu  avoit  donnée  à  faint  Paul  pour  la  converlîon  des 

ventre  de  fa  merc.  C'eft  pour  cela  fans  doute  qu'il  Gentils ,  convinrent  qu'il  leur  annoncerait  l'évangile 
ne  le  fàifbit  jamais  couper  les  cheveux  ,  &  qu'il  ne 

•  ftntf.  4.  buvciir  ni  vin  ,  ni  autre  choie  qui  pût  enivrer.  Mais 
i»/lf.  k  1.    comme  il  ne  bornoit  pas  (es  abfttncnccs  6c  Ces  aufte- 

*  titez  aux  reeles  qui  étoient  prefentes  aux  Naza- 
réens ,  il  nVoit  point  du  biin ,  il  ne  fè  frottoir 
point  d'huile ,  et  cju'on  regardoit  comme  une  grande 

mortification  dans  les  pais  chauds.  Il  ne  mangeoir     pa  s'y  oppofer.  Non  content  d'en  tolérer  l'ufàge,  il 
rien  qui  eût  eu  vie ,  a  quoi  fans  doute  il  fa.foit     s'y  affcjmrfioit  kiy-mèmc  avec  ceux  de  fon  Egliic» 
exception  pour  s'acquitter  au  moins  de  la  mandu-     C'eft  ce  qui  donna  occafion  à  quelques  troubles  nou- 
trt*-  Af'-  cation  légal  :dc  1'  agneau  pfcal.  Il  ne  portoit  point  B  veaux  fur  venus  à  Antioche  peu  après  le  concile  de 
de  fàndaics,  Se  n'avoit  jamais  qu'un  manteau  (impie     Jerufàlcm  :  car  quelques-uns  des  fidclles  de  jerufà- 
de  toile  fur  une  feule  tunique  de  même.  Enfin  il     (cm  envoyez  par  fàint  Jacques  étant  venus  en  cette 
h  *•  vivoic  d'une  manière  fi  auftere,  que  félon  faint  Chry-     ville  ,  faint  Pierre  qui  y  ctoit  >  fc  fepara  aufli-tôt 
fofiome ,  tous  fes  membres  rtflcinbloicnt  à  ceux  d'un     des  Gentils  convertis  ,  avec  lcfqucls  il  - 
homme  mort.  Dans  le  temple  où  il  cntioit  prefque 
toujours  (cul  1  on  le  trouvoit  à  genoux  ,  deman- 
dant pardon  pour  le  peuple  ,   Se  priant  conci- 
lcment  pour  fon  falut  ;  cr  qu'il  fàifbit  fi  fou- 
:  Se  avec  tant  d'efforts ,  que  (es  genoux  étoient 
d'un  chameau.  Il  donna  quel- 


Sal  ».  ».  n. 
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indifféremment  auparavant ,  pour  ne  pas  blcllcr  ces 
Juifs  nouvellement  arrivez  :  mais  il  en  fut  repris  par 
ïàint  Paul.  Cependant  faint  Paul  lui  même  étanr 
venu  à  Jcni(alcm  l'an  58.  fc  lailla  pcrlùadcr  par 
faint  Jacques  5:  pr  tous  les  prêtres  de  cette  églife, 
de  L  purifier  légalement  ,  &  de  faire  quelques  fà- 
crifiecs  fuivant  la  lov  des  Juifs.  Ce  confcil  que  faint 

Jacques  lui  donna ,  ctoit  1  effet  d'un  grand  zele  &  de 
i-aucoup  de  fageflè,  félon  la  remarque  de  faint  Chry- 
foftome.  H  ne  lui  patla  point  avec  autorité  ,  comme 
du  cicL  La  fainteté  qui  éclaroit  dans  toutes  fes  ac-  C  évêqucdu  lieu  ,  mais  en  délibérant  avec  lui  comme 
lions  ,  lui  acquit  une  eftime  &  une  autorité  extraor-     un  confrère  ,  fur  ce  qui  devoit  leur  paroître  le  plus 
dinairc  parmi  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qui  lé  per-     utile  pour  le  bien  de  l' Eglife. 

Cette  douceur  Se  cette  modeftic  que  faint  Jac- 
ques faifoit  éclater  dans  tous  fes  fentimens  &  rou- 
tes fes  actions  ,  ne  contribua  pas  peu  à  lui  gagner 
les  eccurs  de  plufiturs  Juifs  ,  même  des  principaux 
de  la  nation  ,  qui  embraflerent  la  fbv  de  Jefùs- 


na  qucl- 

quefois  des  marques  de  ton  grand  crédit  auprès  de 
Dieu  :  Se  l'on  en  rat  At  tout  des  preuves  dans  le 
temps  d'une  grande  fcchcrcflc  ,  qu  il  fit  céder  par 
une  pluie  abondante  que  fès  prières  firent  tomber 
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fiiaJcrcnt  alternent  qu'il  ne  rcchcrchoit  en  toutes 
choies  que  la  jufticc  &  la  vérité.  De  forte  qu'au  lieu 
du  nom  de  Jacques ,  fous  lequel  il  avoir  toujours 
été  connu  ,  on  s  accoutuma  d'un  confentement  gê- 
nerai à  ne  le  plus  appel  1er  que  kjujie  ,  auffi  bien 
chez  les  Juifs  que  parmi  les  Chrétiens. 

Nous  n'avons  prefque  aucui  c  connoifTancc  de  tant 
de  faintes  actons  en  prticulicr ,  dont  le  temp  de 
fon  épifeopat  tut  rempli.  Nous  (avons  feulement 

3uc  ce  fut  lui  qui  avec  faint  Pierre  n\ut  faint  Paul 
ans  la  communion  des  fidclles  ,  for*  qu'en  37. 


fbv 

Chrift.  L'on  regarda  comme  le  finir  de  fes  ptédi-  *»f  *.*.«.•), 


fàint  Barnabe  l'amena  i  Jerulâlem  pour  le  preiuircr  D  qui  étoient  zelez  pour  leurs  obfcrvations.  Après 
aux  apôtres.  Ce  fut  encore  lui  qui  envoya  le  même     mort  de  Fcflus  gouverneur  de  Judée,  Ce  devant  qu* 


H-fc  4*-  »" 


fàint  Barnabé  à  Antioche  vers  l'an  41 ,  fur  les  nou- 
velles qu'il  eut  des  grands  progrès  que  la  fov  fufoit 
dans  cette  ville.  Quelques  chrétiens  venus  de  Judée 
y  cauferent  du  trouble  quelques  années  après  ,  en 
voulant  obliger  les  Gentils  à  la  circoncifion  ,  fans 
en  avoir  aucun  ordre  de  Uint  Jacques.  On  dépura 
fur  ce  fujet  fàint  Paul  &  faint  Barnabé  aux  apôtres, 
c'eft-à-dire  à  faint  Jacques  même  félon  fainrChry- 
foftome  ,  6c  aux  prêtres  ou  anciens  de  l'églifc  de  Je- 
rufalcm.  Ce  fut  a  cette  occafion  que  l'on  aflcmbla  le 
concile  que  l'on  appelle  des  Apôtres ,  parce  que  fàint 
Pierre  ,  fàint  Jean  ,  faim  Jacques ,  faint  Paul  Se  fàint 
Barnabé  y  affiîfercm  i  6c  que  nous  regardons  comme 


,  la  difpofition  où  la  plupart  fc  trouvèrent  de 
reconnoître  iefus  pour  le  Chnft  Se  pour  l'cfpe- 
ranec  du  peuple.  Mais  ces  beaux  progrès  furent 
arrêtez  pr  l'envie  &  la  malignité  des  docteurs  de  la 
lov,  des  Pharificns ,  &  de  quelques  autres  incrédules 

la 
on 

lui  donnât  un  lucccflcur  ,  Ananus  le  grand  Pon* 
tife  ,  Saducécn  de  fecte ,  fils  de  cet  aurre  Ananus  ou 
Anne  dont  il  eft  parlé  dans  l'évangile ,  beau  frère 
de  Caiphe  ,  homme  hardi  &  entreprenant  voulue 
profiter  de  riruerregne.  Il  aflèmbla  le  grand  confcil 
appelle  le  Sancdrin  ,  pour  délibérer  dès  moyens  de 
ruiner  l'Evangile  ,  Se  fit  comparoître  devant  fon 
tribunal  diverfes  perfonnes  ,  du  nombre  de  (quel  les  , 
dit  Jofeph ,  fût  Jacques  frere  de  Jefus  appcllé  le 
Chrift.  C'étoit  principalement  contre  lui  que  lamau- 
vaife  volonté  des  Juifs  s'étoit  tournée,  voyant  que 
fàint  Paul  qu'on  avoit  envoyé  à  Rome  leur  a  voit 
échappé.  Ils  favoient  que  le  Jufte ,  c'étoit  le  nom  de 


t.  I. 


le  premier  Se  le  modèle  de  tous  ceux  que  l'Eglifc  a  £  (àinr  Jacques,  étoit  rcfptcté  de  tout  le  peuple  à 

caufe  de  fa  vertu.  C'eft  ce  qui  leur  fù  prendre  des 
mefurcs  pour  faire  qu'il  ne  prût  ps  qu'ils  vouloient 
lui  faire  le  procès.  Ils  feignirent  donc  de  le  con- 
fiiltcr ,  fi  l'on  encroid  fàint  Hcgcfipp*  ,  Se  lui  de- 
mandèrent quelle  étoit  la  porte  de  Jefus  ,  c'eft-à- 
dire  l'entrée  ou  l'introduction  à  fa  doctrine  ?  11  ne 
répondit  autre  chofc  finon  que  Jefus  étoit  le  Sau- 
veur qu'on  attendoit  :  Se  quelques-uns  crurent  fur 
fon  témoignage.  Comme  c'étoit  le  temp  de  pâques, 
la  multitude  de  ceux  qui  s'afTcmblcrent  pour  voir  ce 

i'ugement  étoit  extraordinaire.  Ils  fc  plaignirent  à 
ui  que  le  peuple  s'égaroit  en  voulant  fui  vrc  Jcfiis , 
Se  lui  dirent  ;  il  faut  qu'aujourd'hui  vous  ckfàbu- 
"     *     ^        '  fiez 


■se? 


tenus  depuis.  Saint  Pierre  y  parla  le  premier  ;  faint 
Barnabé  &  faint  Paul  y  racontèrent  enfuitc  les  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  faites  chez  les  Gentils  pat  leur 

Htm.  ,|,  w  miniftete.  Saint  Jacques  parla  le  dernier  comme  évê- 
que  du  lieu  où  fc  renoit  le  concile ,  dit  faint  Chry- 
foftome  ,  Se  comme  celui  de  qui  on  en  attendoit  la 
eonclufion.  Il  confirma  l'avis  de  fàint  Pierre  :  Se  le 
rcfultat  du  concile  fut  formé  principalement  fur  ce 
qu'avoit  dit  fàint  Jacques.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  faint  Paul  expofa  fa  doctrine  aux  trois  apôtres 
iaint  Pierre  fàint  Jean  Se  faint  Jacques  qui  proif- 
1.».  t.  foient  alors  ,  dit-il ,  les  colomncs  de  l'Eglifc.  Saint 

T«ttf-4«r.  jacque  cft  norcuné  avant  les  autres  dans  le  compte 
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ce  témoigna. 
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fiez  tout  ce  peuple  qui  prend  Jcfûs  pour  le  Chrift.  A  monde  >  même  aux  pyerts.  Les  Juifs  regardèrent 


M  Car  cous  vous  rcconnoilTcnt  pour  un  homme  jufte, 

„  &  qui  n'a  point  d'égard  aux  perfonnes  :  Se  tous  s'en 

„  rapporteront  au  témoignage  que  vous  rendrez  1  la 

„  vérité.  Montez  donc  fut  u  tcrrailè  du  temple ,  afin 

„  que  roue  ce  peuple  puiilc  vous  entendre.  Lors  qu'ils 

n  Pcurent  tait  monter  ,  les  Scribes  Se  les  Phariiïens 
commencèrent  1  lui  crier  d'en  -  bas.  Dites-nous  , 

n  homme  jufte ,  ce  que  nous  devons  croire  de  Jefus 

n  qui  a  été  crucifié  :  car  nous  fommes  tous  obligez 


cette  mon  injurie  comme  l'une  des  caufes  principales 
des  m  alheurs  publics  de  la  nation ,  &  de  ut  ruine  de 
Jeruialera  qui  arriva  huit  ans  après. 

$.  a.  Histoire  di  soit  culte. 

T  Es  Grecs  prétendent  que  le  corps  de  ce  Saint  rut 
P  '  tranfporté  de  Jcrulàlcm  à  Conltantinoplc  avec 


VIII,* 


ceux  du  S.  vieillard  Simcon,  Se  du  prophète  Zacba- 
rie  :  Se  qu'il  rut  honorablement  dépote  dans  une 
de  fuivtc  ce  que  vous  nous  direz.  S.  Jacques  leur    églife  que  rempereur  Juftin  le  jeune  fit  bâtir  fous  fin  H-fA.f  *t\ 
répondit  a  haute  voix  Se  leut  dit  :  Pourquoi  m'inter-    nom ,  où  l'on  mit  encore ,  dit-on  ,  ceux  de  fâinte 
rogez-vous  fur  Jefus  le  fils  de  l'Homme?  U  eft  au  ciel     Marie  Cléophé  (à  mere ,  &  de  Lainte  Salomé  merc 
n  aflis  à  la  droite  de  la  fouverainc  vertu  de  Dieu  ;  Se    de  faint  Jacques  Se  faint  Jean  enfans  de  Zebedéc > 
„  i]  viendra  dans  les  nuées  du  ciel.  Quelques  perfon-  B  outre  ceux  de  Simcon  Se  de  Zacharie.  Cette  tran  da- 
tion des  corps  de  laint  Jacques  frère  du  Seigneur,  de 
Simcon  &  de  Zacharie  qu'on  prend  pour  lé  perc  de 
fâint  Jcan-Baptifte  ,  s'étant  faite  vers  l'an  '$71 ,  a  pû 
donner  lieu  à  Grégoire  de  Tours ,  qui  vivoit  en  mê- 
me temps ,  de  croire  fur  les  nouvelles  qu'on  en  ap- 
porta en  Occident ,  ce  qu'il  écrit  que  faint  Jacquet 
avoir  entecré  ces  deux  Saints  fur  la  montagne  des 
au(E  ;  Et  étant  montez  ,  ils  le  précipitèrent  du  haut     oliviers,  dans  le  tombeau  qu'il  s'étoit  fait  faire  pour 
de  la  terrafle  du  temple ,  criant  qu  il  fàlloit  le  la-    lui-même  :  ce  qui  ncjxut  s  accorder  avec  ce  que  (âint 
ptder. 

Le  Saint  ne  mourut  pas  fur  l'heure  même.  Il 
eut  la  force  de  fe  relever  fur  les  genoux  ;  &  en  cet 
état  il  demanda  pardon  1  Dieu  pour  fis  ennemis, 
qui  ne  pouvant  le  voir  lurvivre  a  fa  chute ,  s'exci- 


nes  touchées  de  ce  témoignage ,  entrent  aufu-tôt  en 
Jcfits-Chrift ,  Se  commencèrent  à  louer  Dieu  ,  di- 
fant  :  Holanna  au  fils  de  David;  Mais  les  fcribes 
&  les  phaiificns  fe  repentant  trop  tard  de  ce 
,  qu'ils, avoient  fait ,  dirent  entrant  :  Nous  avons 
mal  fait  d'attirer  ce  témoignage  à  Jefus.  Ils  s'écrie- 
.  renr  en  même  temps  :  Hô ,  hô  ,  le  jufte  s'égare 


«.»;. 


Jérôme  qui  vivoit  fur  les  lieux  ,  a  remarqué  de  fa 
yn#        Le  Saint  ne  mourut  pas  (ur  (heure  même.  Il     fcpulture  près  du  rcmple.  Les  habitans  de  la  ville  de 

Compofteilc  en  Galice  ,  foûtiennent  qu'ils  ont  fbn 
chef  dans  leur  églife ,  outre  le  corps  de  fâint  Jac- 

T     ouh  le  majeur  ,&  ils  tâchent  de  faire  croire  qu  il  y 

terent  réciproquement  à  le  ruer.  Il  fut  auffi-tôr  la-  ^  hit  apporté  non  de  Conltantinoplc  ,  mais  de  jerufâ 
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pidé  par  f  ordre  d'Ananus  Se  de  fbn  conlèil ,  qui 
crurent  «devoir  fc  prciTcr  d'avancer  ta  mon  avant 
l'arrivée  d'Albin  nouveau  gouverneur  de  Judée.  Un 
homme  de  la  race  des  Récabites  voyant  qu'on  l'ac- 
cabloit  de  pierres ,  Se  s'addrefTant  à  iès  bourreaux , 
leur  reprocha  fortement  leur  cruauté  Se  leur  dit. 
Arrêtez  ;  Que  faites  vous  ?  Ne  voyez-vous  pas  que 
le  jufte  prie  pour  vous  ?  Mais  les  remontrances  ne 
purent  arrêter  leur  fureur:  Se  un  foullon  s'étant 
trouvé  11  avec  le  levier  dont  il  le  fervoit  1  fouller 
les  draps ,  lui  en  donna  un  coup  fur  la  tête ,  & 
acheva  de  le  mer.  C'cft  ainfi  que  mourut  faint  Jao 

?ucs  le  frète  du  Seigneur ,  après  avoir  gouverné 
églife  de  Jcrufàlem  pendant  près  de  vingt-neuf  ans. 
Sa  mon  aniva  dans  le  temps  de  piques  l'an  61.  Il 
fur  enterré  non  fiir  la  montagne  des  oliviers ,  comme 
quelques  anciens  l'ont  cru  ,  mais  auprès  du  temple, 
quoique  ce  ne  fût  pas  l'ordinaire  ,  Se  dans  le  lieu 
même  où  il  avoir  été  martyriie.  On  lui  dreflà  fur  la 
place  un  monument  en  forme  de  colonne  ou  de  py- 
ramide, qui  fût  épargné  par  les  Romains  du  temps  de 
Titc,  Se  qui  fubftfta  jufqu'à  lademicre  deirruction  de 
Jenualem  ,  ou  la  conflruction  d'une  nouvelle  ville 
fous  rempereur  Adrien.  La  cruauté  que  le  grand 
prêtre  Ananus  exerça  fur  faint  Jacques  en  I'abfcnce 
du  gouverneur ,  s'étendit  encore  fia  beaucoup  d'au- 
tres perfonnes  qu'il  fit  lapider  auffi  ,  par  le  jugement 
du  confeil  de  Sancdrin  ,  comme  ayant  violé  la  loy:  _ 
J»f.  ms.  I  ce  qui  fait  connoitre  que  c'étoit  des  chrétiens.  Les 
t».«.  ».  gens  de  bien  fc  plaignirenr  hautement  de  cette  con- 
duite ,  fie  l'on  s  éleva  publiquement  contre  ces  atten- 
tats. Quelques-uns  en  donnèrent  fecrctcmcnt  avis  au 
roy  Agrippa ,  pour  le  prier  d'arrêter  les  fuites  do 
ces  emporte  mens  :  d'autres  allèrent  au  devant  du  gou- 
verneur Albin ,  qui  venoit  par  Alexandrie»,  &  lui 
reprefenterent  qu' Ananus  n'avoit  pas  dû  aflcmbler 
Je  Sanedrin  fans  fon  confen rement.  Albin  en  écrivit 
au  Pontife  d'un  ftile  plein  de  colère  ,  le  menaçant 
de  l'en  punir  :  Se  Agrippa  lui  ôta  pour  ce  (iijer  le 
tx  j»fit^*  pontificat  qu'il  n'avoit  exercé  que  trois  mois.  On 
£*/-  etoit  particulièrement  indigné  de  la  mort  de  fâint 
Jacques,  que  lâ  venu  rendoit  vendable  à  tout  U 


lem  l'an  1115 ,  fous  le  roy  Alfonfè  Se  la  reine  Urra- 
que  (a  mere.  D'un  autre  côté  l'on  void  un  acre  au- 
thentique datté  du  iv  de  mars  de  l'an  i)8o.  par  le- 
quel le  patriarche  de  Conftantinoplc  Paul  Palzolo- 
gue  donne  à  la  ville  d' Anconc  en  Italie  ,  ce  même 
chef  qu'iTavoû  tiré  de  (on  tombeau  dans  l'cglife  de 
fbn  nom.  Ceux  qui  fè  font  mis  en  peine  de  trou- 
ver de  la  vraifcmblancc  à  ces  deux  faits  ,  ont 
eu  recours  à  l'opinion  qui  diltinguc  l'apôtre  faint  Jac- 
ques fils  d'Alphéc  ,  d'avec  (aint  Jacques  frère  du 
Seigneur  évêque  de  Jeruûlcm.  Mais  ce  moyen  n'eft 
point  propre  pour  accommoder  une  troifiéme  préten- 
tion que  l'on  a  en  Provence ,  où  l'on  veut  au/fi  nous 
_.  perfuader  que  la  tête  de  faint  Jacques  le  mineur  eft 
dans  l'églifc  des  Tro:s-Marics ,  petite  ville  de  la  Ca- 
margue. Les  Bénédictins  de  l'abbaye  de  faint  Cor- 
nillc  de  Compicgnc  ,  en  ont  une  quatrième  fur  le 
même  fiijet ,  Se  fè  vantent  de  poflecfer  ce  chef  1 
cîcux  dans  le  treior  de  leur  ée!i(e.  Toutes 


prê- 
les preu-  s*àgfaflt*i 
ves  qu'ils  allèguent  pour  nous  en  convaincre  ,  con- 
fîftcnt  en  une  froiflùrc  qu'ils  montrent  au  crâne ,  & 

Îu'ils  font  palier  pour  là  contufion  que  fit  1  la  tête 
c  faint  Jacques  le  levier  du  foullon  dont  il  fur 
aûommé.  On  peut  joindre  1  ces  quatre  prétenrions 
différentes  une  cinquième  des  Jefiihcs  d'Anvers ,  qui 
prétendent  avoir  trois  parties  considérables  de  la  tete 
de  ce  (âint  Apôtre  dans  leur  églife.  Mais  la  connoif- 
fànce  qu'en  ont  ceux  qui  en  partent  ,  ne  va  point 
au  delà  de  nôtre  ficela  Les  Rcligtcufcs  de  Stormcle  HM^.f.»»» 
au  bas  diocefe  de  Cologne  les  envoyèrent  fous  le 
nom  de  faint  Jacques  au  curé  de  Burin  près  de  Wc- 
fël ,  en  reconnoiûànce  de  quelque  argent  qu'il  leur 
avoir  fait  donner.  Le  (ticcelleur  du  curé  en  fit  prcfênt 
fous  le  même  titre  1  un  officier  de  la  cour  de  Bru- 
xelles l'an  1*07  :  cet  homme  les  envoyai  Anvers*  ttnfil.f  i* 
Se  les  Jefuircs  de  cette  ville  qui  nous  ont  donné  l'aâe 
de  cette  donation  nous  déclarent  qu'ils  ne  peuvent 
nous  dire  comment  ces  richefîcs  font  entrées  dans 
leur  trefor.  Enfin  on  peut  ajouter  pour  ne  rien  ou- 
blier des  prétentions  qu'ont  les  peuples  fut  la  tête  de 
faint  Jacques  le  mineur  ,  qu'l  Forli  ville  d'Italie 
l'on  montre  dans  l'églue  de  fâint  Etienne  une  ml- 
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ehoire  d'cn-bts  ,  qnfc  Ion  veut  qui  (bit  de  cet  Apô-  A  Philippe»  Se  de  faint  Jacques  marquez  au 
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tre.  Dans  l'abbaye  de  Gcmblours  en  Btabant  du  côté 
de  Namut ,  on  fc  vante  d'avoir  un  de  les  bras  :  ôt 
dans  celle  de  Prom  ou  Pruyra  au  diocclc  de  Trêves  , 
ton  montre  une  partie  de  l'autre  bras  avec  la  main , 
qui  cit  dit-on  ,  un  prefent  qui  fut  fait  l'an  g  $j  à  ce 
•  monaftere  par  Lothaire  le  jeune  :  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  ne  croye  1  Langrcs  avoir  auffi  un  des  bras 
de  fàint  Jacques  le  minent ,  que  l'on  dit  y  avoir  été 
traniporte  de  Thouloufë ,  fie  mis  dans  la  cathédrale 
depuis  plus  de  fept  cens  cinquante  ans.  On  void 
encore  diverses  reliques  de  (on  nom  en  divers  en- 
droits ,  comme  dans  l'abbaye  de  lâint  Riquicr  en 
Picardie ,  à  Munfter  en  veftphalic ,  à  Votterrc  en 


premie 


m  «.  jf.' 


jour  de  may.  Les  auteurs  qui  ont  traite  des  offices  J(. 
divins ,  nous  font  remarquer  que  ce  jour  même  écoit 
encore  drftiné  pour  honorer  la  mémoire  de  tous  les 
Apôtres  ,  fûrtour  en  Occidctu.  Ils  difent  que  l'E- 
glife n'a  point  cru  pouvoir  trouver  de  temps  plus 
convenable  pour  taire  une  fetc  générale  aux  dilci- 
ples  de  Jcfus  Chrift ,  que  celui  auquel  on  célèbre  la 
refurrcction ,  fie  qui  cil  un  temps  de  véritable  ré- 
jouiflànce  pour  les  ridelles  i  fie  qu'elle  a  choùt  le 
premier  jour  de  may  le  mois  le  plus  agréable  de 
l'année ,  fie  entièrement  libre  du  terme  pafcal.  Ce 
qui  a  pû  déterminer  dans  la  fuite  ce  premier  jour  de 
may  aux  ieuls  faim  Philippe;  &  lâint  Jacques ,  aétî 


Italie,  fie  à  Monre-Grigiano  dans  le  territoire  de  Ve-  B  l'églifc  bâtie  par  le  pape  Pelage  I.  dans  Rome ,  où 

l'on  croyoit  poflèder  leurs  corps ,  fie  où  l'on  en  raifort 


rortc  en  Lombard  ie.  Cependant  on  veut  toujours  que 
les  corps  de  lâint  Philippe*  &  de  font  Jacques  foient 
à  Rome  dans  l'Eglife  de  leur  nom  ,  bâtie  des  le  fï- 
xiéme  ficclc ,  fie  qui  eft  aujourd'hui  aux  religieux  de 
faint  François  :  fie  l'on  ne  tait  point  difficulté  de 
foutenir  en  France  qu'ils  font  à  Toulouic  dans  l'é- 
glifc de  faint  Saturnin  ,  lâns  produire  d'autres  ti- 
tres que  la  bonne  foy  des  peuples  pour  en  aiuorifcr 
l'opinion. 

Mais  lâns  nous  arrêter  à  rechercher  cm  vouloir 
vérifier  tout  ce  qu'on  a  publié  touchant  le  corps  de 
làinr  Jacques  ,  il  nous  iîiffira  de  remarquer  que  nous 
n'avons  pas  de  relique  plus  prccicuic  ni  plus  certaine 
de  lui ,  que  l'épure  canonique  qui  porte  fon  nom  , 
fie  qui  fur  partie  des  faintes  écritures.  Elle  cft  la  pré- 


fète annuelle  à  l'occafion  de  leur  tranilation  , 
plutôt  que  de  la  dédicace  qu'en  fît  le  pape  Jean  III , 
lucccflcur  de  Pelage  ,  en  l'honneur  des  douze  apô- 
tres. C'eft  ce  qui  lcmblc  n'avoir  commencé  au  plu- 
tôt que  dans  le  fepriéme  ficelé  >  où  cette  églifea  ce  fie 
de  porter  le  nom  gênerai  des  apôtres,  ou  on  y  avoir 
honora  tous  à  la  fois  au  premier  jour  de  may.  Pfo- 
fieurs  ont  douté  fi  faint  Jacques  qu'on  a  aJTocic  i 
faint  Philippcs  en  ce  premier  de  may  ,  émit  nôtre 
Saint  plutôt  que  faint  Jacques  le  majeur  >  parce  que 
les  premiers  mirtyrotoges  qui  les  ont  joints,  n'ont 
pas  fait  cette  dilunetion  t  nuis  on  a  divers  indice* 
que  ccroit  l'intention  de  l'égliie  en  Occident.  A 
Touloufc  on  célèbre  le  xxtv  de  mars  la  tran  Union 


*Tt4 


fd'tytftril. 
c.14.».  ât. 


des  fept  que  l'on  appelle  catholiques  ou  uni-  C  qu'on  veut  qu'on  y  ait  faite  de  leurs  corps ,  lins 

Vcrlcllcs  ,  parce  qu'elles  s  addrcflcnr  non  à  aucune  qu'on  en  feache  l  biftoirc ,  non  plus  que  dfsjccile  de 

perfonne  ou  à  aucune  églifc  en  particulier ,  mais  gc-  Rome. 

ncralcment  i  tous  les  ndelles  d'entre  les  Juifs  des  La  fête  particulière  de  fàint  Jacques  le  mineur,  a 

douze  tribus  qui  étoient  dans  Ja  difpcrfion  ,  c'eit-à-  été  marquée  en  différens  jours  dans  les  ménolog^sfie 

dite  ,  répandus  parmi  les  Gentils.  L'  Apô-rc  y  fait  les  martyrologes.  Les  Grecs,  les  Syriens  ,  les  Egy- 

voir  la  neceffité  des  bonnes  œuvres ,  fans  lefqucllcs  priens  ou  Copies ,  l'honorent  principalement  le  xxm 

*  il  montre  que  la  foy  cil  vaine  i  en  quoi  l'on  a  cru  d'octobre  :  mais  il  paroît  qu'elle  tû  iculcroent  du 


c. 


X!. 

Cu.ie  itt  t. 


paruit  qui 

>rc  de  celles  que  nous  appelions  fit»  à  dtvt- 
où  I  on  recommande  l'aiOitince  au  fèrvicc  di- 
cn  laiiTont  toure  liberté  aux  œuvres  forvilcs. 
Il  y  a  une  autre  fête  du  Saint  dans  la  Grèce  fie  l'O- 
rient ,  qui  cft  d'obligation  plus  étroite  ,  fùjvant  la 


nom 
tion , 
vin , 


Tl—uf.L 
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confhtution  de  l'empereur  Manuel  Comnénc.  Elle    jtt.  tdp* 
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Îp  il  vouloir  combattre  l'erreur  qui  s'étoit  élevée  des 
ors  fur  les  paroles  de  iaint  Paul  mal  entendues ,  qui 
fèmbloient  abbaiilcr  le  mente  des  œuvres.  On  a 
douté  durant  quelque  temps  fi  elle  ctoit  de  faint 
Jacques ,  mais  elle  ctoit  généralement  reconnue" 
dès  la  fin  du  iv  fieele  pour  une  pièce  d'autorité 

divine.  Perfonne  n'a  helité  à  la  donner  i  faint  D  arrive  le  ix  d'octobre  ,  auquel  laplaidoicie ,  Je  trafic, 
Jacques  le  mineur  après  Orgcnc,  fatnr  Jérôme,  fie  ôc  le  travail  des  mains  font  défendus.  L'on  fâifoir 
les  autres  anciens  :  il  n'y  a  que  des  Efpagnols  mo*  encore  la  fête  de  la  ttanflaiion  de  faint  Jacques  avec 
dernes  qui  ayent  pris  la  liberté  de  l'attribuer  à  fàint  celle  de  lâint  Simeon  fie  de  fâinr  Zacharie  dans 
Jacques  le  majeur ,  croyant  ajouter  quelque  chofeà  Conftantinoptc  le  premier  jour  de  décembre.  Quel- 
L  gloire  du  pauon  de  leur  pais.  Cette  cpîttc  eft  le  fcul  ques  ménologcs  du  x  ficclc  marquent  au  xxx  d'avril 
écrit  que  l'Eglife  rcconnoiîiè  pour  production  de  faint  une  fète  de  faint  Jacques  frère  du  Seigneur  évéque 
Jacques  :  les  autres  qui  portent  fon  nom  font  genc-  de  Jerufalcm  ,  comme  differenr  de  l'apôtre  faim 
talcmcntrejcrtcz.  Jacques  fils  d'Alphéc  i  mais  il  paraît  que  ce  jour 

Pour  ce  qui  eft  du  culte  public  que  l'Eglife  a  rendu    étoit  dcfbné  par  les  autres  Grecs  pour  célébrer  celle  t "'•  t- 
à  faint  Jacques  fie  à  faint  Philippcs  ,  on  peut  dire    de  faint  Jacques  le  majeur  fils  de  Zcbcdcc.  On  void  "ti",^,.  «. 
qiul  eft  demeuré  long-temps  confondu  avec  celui     auffi  que  les  Syriens ,  les  Maronites,  les  Egyptiens,  »«•  »  »•• 
qu'elle  rendoit  à  tous  les  Apôtres  cnfcmble  :  fie  qu'-    quelques  Grecs,  les  Ruffiens  ou  Moicovites,  fie  tous 
elle  failoit  leur  fè*  avec  celle  des  autres  le  xxix  de     ceux  qui  ont  diflingué  Jacques  d'Alphée  d'avec  le 
f.4"  t  '  juin  »  I  pçcafion  de  faint  Pierre  fie  faint  Paul.  C'eft  ^  frerc  cîu  Seigneur  ,  faifoientla  fête  du  premier  aux 

*  rv ,  xr  fie  x»  jours  de  février ,  fie  de  l'autre  au  xxm 
d'octobre. 


X. 


tttl.  Iim.  , 


'  «.    u.  &  ce  qui  s'eft  vu  pratiquer  au  moins  jufqu'i  la  fin  du  £ 
*' 7-  "•  *•     quatrième  ficclc  en  Occident  ;  fie  jufqu'au  dixième 
dans  la  Grèce  fie  l'Orient ,  où  après  qu'on  eut  rc- 
fervé  en  particulier  le  xxix  de  juin  pour  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  on  remit  la  fetc  des  autres  apôrres  au 
lendemain,  qui  eft  le  jour  auquel  nous  faifons  main- 
tenant la  comrnemoration  feule  de  faint  Paul.  Ccft 
pour  cela  (ans  doute  que  nous  ne  trouvons  aucune 
mention  de  fâinr  Jacques  ,  ni  de  (âint  Philippcs ,  ni 
du  refte  des  apôtres  même  hors  fàint  Pierre  fie  (aint 
Fi**.       pau]  j  Jjju  (çj  pfoj  jnciçnj  calendriers.  Il  en  faut 
flWn*.  r.114.  excepter  ceux  quon  a  commencé  à  drelTcr  dins  les 
Dm«*  i.i.  vit  ou  vin  fiecles ,  où  l'on  trouve  les  noms  de  fàint 


Les  Latins  avant  que  de  s'être  réduits  k  l'unifor- 
mité  touchant  le  premier  jour  de  may  ,  célébraient 
la  fia  de  S.  Jacques  frère  au  Seigneur  le  xxv  de  mars 
qu'ils  pfencacnr  pour  le  jour'  de  fa  mort,  arrivée  félon 
eux  le  jour  de  lapâquedes  Juifs,  auquel  ils  croyoient 
suffi  que  Jefus-Chrift  avoit  été  crucifié.  Quelques- 
uns  la  remertoient  au  lendemain  :  d'autres  l'avan- 
çoient  au  xvdu  même  mois.  On  fâifoit  auffi  en 
Occident  la  fête  de  l'ordination  ou  de  la  chaire  de 
faint  Jacques  à  Jerufalcm  le  xxvn  de  décembre,  au- 
quel elle  fc  trouve  marquée  dans  Ici  anciens  rruny- 

irologcs 
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i$  S*  Amateur,  i.  May.  t± 

reloges  dn  nom  de  ûint  Jérôme.  Elle  s'obfcrve  en-  A  cV  qu'elle  lui  conlàcrcroit  avec  ioic  là  virginité ,  puis 
corc  dans  l'églifê  de  Milan  ,  mais  le  xxix  du  mois  qu'elle  le  voyait  Ci  bien  porté  a  le  fervir  dans  le  cc- 
auqucl  clic  a  été  transférée  à  came  des  fetes  de  (aint 


libat. 

Ils  paflcrent  quelques  jours  enfcmble  fans  faire 
éclater  leur  rcfblution.  L  évêque  faim  Valcrien  vint 
à  mourir  :  Se  Coït  qu'ils  cullcnt  le  confentement  de 
leurs  parens ,  foit  qu'ils  ruAent  délivrez  d'eux  ,  ils 
allèrent  trouver  le  nouvel  évêque  Hellade ,  Ama- 
teur pour  recevoir  la  ronfurc  cléricale ,  Marthe  pour 
lui  demander  le  voile  facté.  Quelques  années  après 
Amateur  tut  élevé  au  diaconat ,  dwS  le  miniftere  du- 
quel il  fît  paroùrc  le  zele  qu'il  avoit  pour  la  difei- 
AUTRES  SAINTS  DU  I.  JOUR  plimr,  au  iu,et d'une  je^cd^e^vellementcon- 
j    vf  g  vente.  Cette  dame  au  fortir  des  fonts  bapttfmaux  , 

ae  iviay.  ayojt  ^  avcrtjc  jc  (c  ^p^^  j    célébration  de  la 

grande  fête  de  pâques ,  pr  une  feprabon  volontaire 


Jean  l'évangcliâc ,  Se  des  /aines  Innoccns.  Eu 
ftbc  témoigne qué  l'on  confavoit  encore  de  fon  temps 
avec  beaucoup  de  vénération  cette  chaire  ou  ce  trône 
cpiicopal  fur  lequel  on  dUbit  que  (iint  Jacques  frère 
du  Sciçncur  avoit  été  inftallé  comme  le  premier  évê- 
que de  Jcrufalem. 


rvT  rv~rja  rVînrî 


îv.&v.  I.  SAINT  AMATEUR*»  S.AMATRE 
évêque  d"  Aux  erre. 


I. 

$Hfit.  frt,%. 


de  quelques  nuits  d'avec  fbn  mari ,  quoiqu "encore 
payen,  &  de  quitter  Icsoincmens  luperbes  dont  elle 
avoit  coutume  de  Ce  parer  ,  lois  qu'elle  viendrait  au 

DE  plufîcurs  faints  prclars  que  la  ville  d'Auxerre     fervice  divin.  Elle  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre  ,  quoique 
honore  d'un  culte  public  comme  Tes  évêques  ,     ce  fût  une  pratique  établie  dans  l'Eglifc.  Elle  vint  le 
il  y  en  a  fix  dont  la  fête  arrive  au  mois  de  may  :  celle     prefenter  toute  brillante  d'or  &  de  pierreries  a  la  fàin- 
de  faint  Percgrin  qui  fut  le  premier  au  xvi  jour»     te  table ,  Se  y  reçût  le  corps  de  Jcfus-Chrift  :  mais  Krmpte  Cm 
elle  de  faint  Marcellien  au  xni  ;  celle  de  faint  Va-     lorfque  pour  achever  la  communion,  elle  voulut  aller  *  à"" 


1ère  &  de  lâint  Valcrien  enfcmble  au  vt  i  celle  de  faint 
Hellade  au  vin;  &  die  détint  Amateur  ,  dit 


p-ir  ta  calomnie  qui  attaqua  la  rep 
la  pureté  de  fês  mœurs.  Son  innocence  triompha 
ailement  parmi  ion  peuple ,  Se  la  contufîon  que  re- 


çurent les  calomniateurs ,  dont  les  chefs  étoient  les 


lorfque  pour  achever  la  communion,  elle  voulut  aller  J 
boire  le  calice  lâcré ,  Amitcur  qui  le  diffribuoit  aux  e. 
fidtlles  la  repoulTà»  &  lui  firunefevere  miis  lâlu- 
vulgairemcnt  faint  Amurre  ou  AntMtrt  ,  au  premier     taife  reprimende  ,  fur  la  double  faute  qu'elle  avoit 
du  mois.  Ce  Saint  naquit  à  Auxerrc  d'une  des  mcil-     faite ,  &  qui  lui  attiroit  cette  cxclufion.  Après  la     .  . 
ïeures  familles  du  pais  ,  du  temps  de  l'empereur  C  mort  de  levequc  faint  Hellade  ,  il  fut  chouî  tout  ^ 
Confhncc  ,  Se  fur  élevé  avec  grand  loin  fous  la  dif-     d'une  voix  par  le  peuple  Se  le  clergé  de  l'églifcd'Au-  3*'"- 
cipline  de  l'cvéquc  faint  Valerien.  Ce  prélat  voyant     xerre  pour  remplir  (à place  vers  l'jn  }S8  :  &  l'on  vid 
que  routes  les  inclinations  de  l'enfant  fc  tournoient     bien-tot  la  juftificarion  d'un  fi  bon  choix  dans  1  excr- 
a  la  vertu  ,  Se  admirant  les  grâces  dont  Dieu  l'avoir     cicc  de  toutes  les  vertus  épifcopalcs  ,  qui  avoienr  leur 
prévenu  pr  fa  mifeticorde  ,  rompit  qu'il  étoit     fondement  fur  une  humilité  profonde  ,  &  qui  étoient 
d-ftiné  a  quelque  chofe  de  grand.  Il  s'appliqua  dans     animées  d'une  foy  vive  &  d'une  charité  ardente.  Mais 
cette  vûë  à  le  former  pr  les  inftructions  Se  pr  fes     Dieu  prmit  qu'au  bout  de  trois  ans  û  fidélité  fût 
bons  exemples  ,  pur  tacher  de  le  rendre  digne  de     éprouve  pu  la  calomnie  qui  attaqua  fa  réputation 
Dieu  ,  au  fervice  dtiquel  il  cfperoit  de  le  pouvoir  ut 
-confîercr  ,  en  l'attachant  au  mirufterc  de  fon  églife. 
Mats  l'avantage,  ou  fî  on  le  veut ,  le  malheur  qu'a 
voit  Amateur  d'être  fils  unique  ,  pnfâ  ruiner  toute 
Ut  mefurcs  de  cette  fainte  éducation.  Cat  fes  pren* 
impatiens  de  le  voir  en  igc  de  pouvoir  être  marié 
&  de  leur  donner  une  puxrirc  ,  lui  trouvèrent  un 
parti  (ôrtablc  :  Se  fins  confultcr  les  defirs  ,  ils  le 
tuncerciit  à  une  jeune  fille  de  Langrcs  nommée  Mar- 
the ,  auflî  riche  Si.  aufli  bien  élevée  que  lui.  Le  jour 
des  nopes  étant  venu  ,  les  époux  furent  conduits  à 
1  cglifc  pour  recevoir  là  bénédiction  nuptijlc de  l'évc- 
quc Valcrien ,  qui  malgré  les  premières  intentions  Se 
celles  d'Amateur ,  fut  obligé  d'aquiciccr  à  la  volonté 
des  parens-  Mais  ce  préut  qui  étoit  déjà  (oit  vieux, 
ayant  pris  un  endroit  pour  un  autre  dans  fon  manuel, 
toit  pr  inadvertance  ,  (oit  pr  une  dilpofîtion  Ce- 
crccc  de  l'clptit  de  Dieu,  dit Toraifbn  deftinéepour 
la  confecration  au  fervice  de  Dieu  ,  au  lieu  de  celle 
qui  croit  pur  la  conjonction  des  épux.  Comme  il 
prononcoit  fort  bas ,  il  n'y  eut  qu'Amateur  Se  Mar- 

1  I'  L..  J..  I  :.  :1- 


la  confiance  Si  l'affection  que  le  troupeau  avoir  pour 
(on  pifteur. 

Nôtre  Saint  travaillant  (ans  celle  à  la  fanctifîcatiori 
des  autres  &  à  la  (tenne  pr  l'infl mclion  ,  b  prière  Se 
l'exemple  de  fà  vie  ,  ne  trouva  plus  de  difficulté  con- 
fidcrablc  dans  la  conduite  de  fou  peuple  duranr  tout 
le  cours  de  fbn  épifeopt.  Il  eut  néanmoins  quelques 
pincs  a  fouffrir  de  la  part  du  gouverneur  d'Auxerre» 
qui  bien  que  chrétien  dcprotcuîon,  &  honnête  hom- 
me aux  yeux  du  monde  ,  vivoit  d'une  manière  fecu- 
iierc  qui  n'etoit  pmt  allez  d'édification  pour  les 
ridelles.  Comme  ce  gouverneur  appelle  Germain  fc 
plaifoit  extrêmement  à  la  charte ,  il  faifoit  attacher 
les  têtes  des  cerfs  des  loups  &  des  (ângliers  qu'il  y 
prenoit ,  a  un  grand  arbre  qui  étoit  au  milieu  de  la 
the  qui  l'entendirent.  Lors  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  ils  £  ville.  Nôtre  Saint  vovanr  que  cela  rcnouvelloir  les 
le  virent  fculs  dans  la  chambre  ,  Amateur  demanda  idées  de  l'ancienne  idolâtrie  du  lieu,  &  caulbit  quel- 
à  fbn  époufë  fî  elle  avoit  entendu  la  prière  de  levé-  que  fupcrflition  parmi  k  peuple ,  le  pria  fouvent  de 
que,  Se  ii  clic  y  avoit  compris  quelque  choie.  Je  ne  faire  coupr  l'arbre:  mais  n'ayant  pû  l'obtenir  de 
1  ai  que  ttop  bien  entendue  ,  répndit  Marthe ,  Se     lui ,  il  épta  l'occalion  de  Ion  abfênce ,  il  fît  abbattre 


tir, 


je  ne  fuis  ps  encore  revenue"  de  la  frayeur  que  j'efl 
ai  eue.  Soyez  prijudée  ,  répondit  l'époux ,  que  ce 
n'a  pint  été  une  bévûc  de  1  évèquc  ,  mais  un  trait 
de  li  providence  de  Dieu ,  qui  a  eu  la  bonté  de  nous 
Etire  connoître  fa  volonté.  Il  ne  tiendra  qui  vous 
que  nous  l'cxccuttons  avant  que  de  nous  engager  plus 
avant ,  Se  que  nous  profitions  de  la  liberté  qui  nous 


„  refte.  Marthe  répndit  que  puifqu'il  y  contentoit , 

c  ctoit  de  tout  fon  coeur  qu  clic  fc  donneroit  à  Dicui    où  il  pia  pour  fbn 


!  arbre  qui  domwit  fujet  au  fcandale ,  Se  jettet  toutes 
les  têtes  qui  pendoient  à  Ces  branches.  Germain  ayant 
appris  ce  qu  avoit  fait  l'évcquc ,  entra  dans  une  co- 
lère furieufe  contre  lui  ,  jufqu'a  le  menacer  de  le 
tuer.  Saint  Amateur  ne  fc  jugeant  pas  digne  de  la 
gloire  du  mutyre ,  n'ait  garde  de  tenter  Dieu  :  il 
Crut  devoir  céder  à  cet  emprtement  i  Se  pur  laide*  tnHtm.rît. 


paner  le  chagrin  du  gouverneur,  il  Ce  retira  à  Autun,  ^'r^M*"^'Tu 
où  il  oria  pour  fbn  pcrlécuteut.  Oo  ne  l'y  .reçut  pas        '  ''' 


rçut  pas  i4>ï. 
comme 
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tomme  un  fugitif:  l'évèque  S  implice alla  au  devant  A  même  auteur  celle  de  taint  Germain  ,  qui  av 


1* 


etc  écrite  en  proie  par  le  prêtre  Confiance.  Les  an- 
ciens bréviaires  d' Auxcrrc  ne  marquoient  qu'une  (im- 
pie commémoration  de  fàint  Amateur  au  premier  jour 
de  may  ,  dont  l'office  croit  tout  entier  des  apôtres 
fatnt  Philippe*  Se  faint  Jacques  :  mais  certe  commé- 
moration y  étoir  continuée  pendant  toute  l'odhve. 
Le  culte  de  ce  Saint  s'érant  établi  auflî  dans  l'é- 
glifè  de  Troycs ,  a  donné  occafion  à  l'erreur  de 
ceux  qui  l'ont  fait  paflêr  poux  éveque  de  cette 
ville. 
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H.  S.  SIGIStiOtiD  ROTDÊ  EQJJJtGOGNE»  v».  ficelé* 

SIcismond  étoit  fils  de Gondcbaud roy  des  Bour- 
gs 


de  lui  avec  (on  clergé  ,  comme  fit  auifi  Jules  préfet 
du  prétoire  des  Gaules  avec  la  nobltflc  Se  la  compa- 
gnie de  fes  gardes.  Il  eut  révélation  que  Germain  qui 
lui  cauJÔii  cette  aflMion  ,  étoit  celui  que  Dieu  defti- 
noit  pour  fon  fucfc.Tcur  ,  Se  qu'il  devoir  erre  un 
j  our  un  cxccllcn:  donuftique  dans  la  mai  l'on  du  Sei- 
gneur :  c'ifl  pourquoi  il  demanda  au  préfet  la  per- 
million  de  le  Birc  clerc.  L'ayant  obtenue  il  revint  i 
Auxetre  ,  convia  Ccmuin  de  fe  rrouverà  l'églitë  > 
lui  fit  entendre  que  Dieu  le  demandoità  fon  (ervice, 
6e  lui  coupa  les  cheveux  fans  avoir  égard  à  fà  répu- 
gnance. De  forre  qu'il  reduifit  fous  (a  dilcipline,  Se 
mit  au  rang  de  fes  clercs  celui  qui  julaucs-là  s'étoit 
élevé  au  deflus  de  lui ,  &  qui  l'avoir  obligé  de  pren 
dre  la  fuite  pour  merrre  (a  vie  en  (ûrcté. 

Peu  de  temps  après  fàint  Amateur  qui  avoit  déclaré  k^guignons ,  Se  coufîn  germain  de  fàinte  ClotiJde 
à  ion  peuple  la  volonté  de  Dieu  iur  Germain,  fe  reine  de  France.  Gondcbaud  qui  avoit  fait  mourir  quel- 
voyant  fur  le  point  de  quitter  la  terre ,  l'avertit  de  ques-uns  de  fes  frères  pour  s  aggrandir  ,  &  aflurcr  le 
nouveau  de  ne  lui  point  donner  d'autre  fuece fleur,  royaume  de  toute  la  Bourgogne  qui  étoit  alors  d'une 
Tous  le  lui  " 
larmes ,  par 
où  ils  étoient 

Saint  les  confola  par  l'aflûrancc  qu'ils  en  auraient  Vienne,  dont  ij  honorait  particulièrement  la  vertu 
encore  un  meilleur  en  la  perfonne  de  Germain  ,  qui  &  la  doctrine  ,  rravailla  long-temps  mais  toujours 
leur  ferait  bon  pcndjnr  fa  vie  Se  après  fa  mort.  Lors  inutilement  à  la  convetubn  de  ce  Prince,  qui  avoic 
cju'tl  eut  achevé ,  il  (c  fit  porter  dans  fon  cglilc ,  pour  fans  doute  beaucoup  de  qualitez  naturelles  morale  - 
fendre  fonaruc  à  (on  crearcur  au  pied  de  fes  aurais,  menr  bonnes  Se  propres  ou  gouvernement ,  parmi 
où  il  avoit  paflc  prefquc  tous  les  jours  &  tes  nuit*  en  C  beaucoup  de  vices»  Dans  les  conférences  fréquentes* 
prières.  Tour  le  peuple  voulut  l'y  accompagner  ,  fans  qu'il  eut  avec  ce  fàint  prélat  touchant  la  religion ,  il 
en  exceprer  les  femmes  :  on  le  mit  fur  te  tronc  epif  reconnut  l'impieré  de  fon-  herefie ,  Se  dcfîra  même 
copl ,  où  il  expira  doucement  environné  de  tout  le  d'être  confirmé  de  fà  main.  Mais  la  rai  Ion  d'état 
clergé.  Le  prêtre  Confiance  auteur  de  la  vie  de  faint  ayant  plus  de  pouvoir  fur  lui  que  celle  de  la  conféren- 
ce,  fl  ne  vouloir  point  faire  de  profeilîon  publique 
de  la  fby  qu'il  cftimoit  véritable  :  c'étoit  une  grâce 
que  Dieu  reiervoit  à  fon  fil*  Sigifinond.  Gondcbaud 
ne  trouva  point  mauvais  qu'il  (c  fifl  catcchifêr  par 
fàint  Avit ,  &  confentir  volontiers  qu'il  embraiîat  la 
religion  catholique.  Ce  jeune  pince  profita  fi  bien 
des  inftruâiom  de  cet  excellent  maître,  que  non  con- 
tent de  recevoir  la  foy  orthodoxe  dans  route  fa  pureté, 
il  fe  fentit  porté  encore  à  la  pratique  de  touteslcs  ver- 
tus chrétienne* ,  qui  conduilcnt  au  falut  éternel  par  la 
voyes  les  plus  fures.  On  le  vid  entrer  dans  les  exer- 


Alt.  M«f» 


ttiâ. 


f»l» 


,'(]U 


Leprei 

Gcnnain,  feinble  dire  que  l'on  vid  un  chœur  de  bien- 
heureux defeendre  au  chant  des  hymnes  Se  des  can- 
tiques ,  pour  conduire  ton  amc  au  ciel  fous  h  forme 
d'une  colombe,  ajoutant  que  ectre  merveille  lui  avoit 
été  confirmée  par  le  témoignage  de  pluftmrs  qui  l'a- 
voient  vùc.  Le*  homme*  tâchèrent  n  imiter  ces  bien- 
heureux dans  le  chant  des  pfeaumes  6c  les  prières 
dont  ils  acxompagncrcnr  fon  convoy  :  ils  enterrè- 
rent (on  corps  dans  un  lieu  appelle  Aurric.  A  peine 
les  funérailles  étoient  -  elles  achevées  >  qu'on  vid 
arriver  des  gens  du  Bcrry  qui  conduilbient  un  hotn- 
mc  paralytique  depuis  trente  ans ,  qui  avoit  demande 
1  être  porte  au  B.  éveque  Amateur.  L'ayant  trouvé 


D 


ci  ces  les  plu*  laborieux  de  la  pénitence  ,  par  les  jeû- 
Jcs  veilles  &  la  prière  fréquente  :  &  fà  pieté 


ncs 


Germain  admirant  fà  fby  ,  voulut  qu'on  lui  en  lavit 
cous  les  membres  j  ce  qui  rut  fuivi  de  la  gucrifbn  par- 
faite du  paralytique. 

La  mort  de  fàint  Amateur  arriva  le  mercredy  pre- 
mier jour  de  may  de  l'an  418 1  l'âge  d'environ  74  ans, 
donr  il  en  avoir  paflè  trente  6c  près  de  cinq  fèmaines 
dans  1  epifeopat.  Dieu  voulant  faire  connoitre  aux 
hommes  la  fainteté  de  ton  faviteur  ,  5c  la  gloire 
dont  il  l'avoir  couronné  ,  lui  continua  après  fà  mort 
(e  dort  des  miracles  dont  il  l  avoir  honoré  de  ton  vi 


tholique,  6c  qu'il  avoit  même  qudquc^  enfuis,  enrr- 
autres  Sigeric  ou  Scgifnc,&  une  fille  *  mariée  depuis 
à  Thierry  roy  d'Aufhrafre.  Il  n'oublia  rien  pour  tâ- 
cher de  les  rendre  pairicipans  de  Ja  grâce  que  Dieu 
lui  avoit  faite ,  &  il  confia  encore  leur  infrniction 
à  faint  Avit,  qui  s'acquitta  de  cette  commiffion  avec 
joyc. 

Après  la  mort  du  roy  Gondcbaud  qui  arriva  l'an 
51* ,  Sigifinond  fur  élevé  fur  fbn  trône  du  commun 


contentement  des  Bourguignons  Se  des  Gaulois-Ro» 
vant.  Les  manyrologes  de  l'églifc  d'Occident  font  E  mains  les  anciens  poflcflcuxs  du  pï ..  L'un  de  ("es  pre- 
prcfque  tous  mention  de  lui ,  depuis  les  plus  aricicru    miers  foins  lorfqu'il  fe  vid  l'autorité  en  main ,  fut  de 


qui  portent  le  nom  de  fàint  Jérôme  jufqu  au  Ro- 
main moderne.  On  prétend  que  fon  culte  étoit  déjà 
tout  public  au  fîxicme  ficelé ,  avec  celui  de  fàint  Ger- 
main fbn  (ucccflèur  ;  que  des  lors  on  bâtit  dans  la  ville 
d'Auxerrc  des  églifes  en  l'honneur  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre ;  Se  que  fàint  Aunairc  évêque  du  même  lieu  qui 
vivoit  dans  le  même  ficelé  ,  avoit  dreflè  des  lita- 
nies où  leurs  nonr  étoient  inférez.  Ce  fût  auffi  ce 


purger  fa  état»  de  l'herefîe  qui  les  infbftoir ,  Se  des 
vices  qui  y  regnoient.  Il  convoqua  dan*  cette  vue  un 
tonale  national  des  huit  provinces  ecclciuftiques  qui 
compofoient  fbn  royaume ,  éfc  fit  afiemblcr  dès  l'an- 
née  fuivante  les  prélats  à  Epaune ,  que  nous  appelions 
maintenant  Yennc  pès  du  Rhône  aux  cxrrcmitez  du 
Bugey  ,  vers  la  Savoyc  Se  le  Dauphiné.  Il  fe  propofà 
en  ce  point  l'exemple  de  Clovis  premier  roy  chrétien 
prélat  qui  fit  compofer  la  vie  de  nôtre  Saint  pr  le  tfa  François ,  qui  fuivant  les  avis  de  faint  Remy 
prêtre  Etienne  ,  qui  étoit  venu  d'Afrique  de-  éveque  de  Rheims  fon  directeur  avoit  convoqué  l'an 
meurer  a  Auwoc,  &  qui  fit  mettre  en  vers  par  le    cnun  grand  concile  à  Qikaofc  On  fit  à  Epaune  où, 

prcûdors 


ÎI. 
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prcfidoit  faint  A  vit  »  des  reglcmem  très  -  falutaircs  A  dez.  Godomar  qui  s'ètoit  fâuvé  par  la  fuite  profitait 
pour  la  diiaplinc  comme  on  avoit  fiait  à  Orléans,  de  la  retraite  de  l'armée  françoifê ,  raffèmbla  de  nou> 
Ce  fut  ven  le  même  tempe ,  ou  plutôt  dès  l'an  jtt ,  velles  troupes  en  fort  peu  de  temps ,  fie  reprit  prcfquc 
que  Sigifmond  jeoa  les  fondemerti  de  la  Célèbre  ab-  route  la  Bourgogne.  Chlodomir  fiit  tellement  irrité 
baye  de  ûint  Maurice  en  Valais ,  vers  l'extrémité  de  cette  invafion  »  qu'avant  que  de  retourner  contre 
orientale  du  lac  de  Genève ,  en  un  lieu  appelle  Agiu-  lui  avec  (on  armée ,  il  prit  la  refolurion  de  faire  mou- 
ne,  où  il  y  avoir  déjà  quelques  cellules  de  fohtairct  rir  Ces  prifbnnicrs.  Saint  Avit  abbé  de  M«cy  ou  de 
qui  s'y  étotent  raflèmblez,  lieu conlacré  parle  fàng  du  S.  Melmin  prés  d'Orléans  ,  tacha  de  le  détourner  de 
martyr  S.  Maurice  &  de  la  légion  Thcbccnnc.Pcu  de  cette  inhumanité ,  &  lui  déclara  comme  un  homme 
>  après,  ce  prince  ayant  perdu  fà  femme  A  nul-    infpiré ,  que  s'il  ràifbit  mourir  ces  innocens  j  Dieu 

pour  l'en  punir ,  permettroit  qu'il  tomberait  lui-mê- 
me entre  les  mains  de  lès  ennemis  ,  fie  qu'il  rcccvroic 
d'eux  le  même  traitement  qu'il  auroit  fait  a  Sigif- 
mond.  Chlodomir  for  lourd  aux  remontrances  du 
fie  clic  n'oublia  rien  pour  le  perdre  dans  l'eforit  de  B  faint  abbé  :  fit  fins  fonger  à  autre  choie  qu'à  Cuivre 
Sigifmond.  Ce  jeune  prince  ayant  eu  l'indiTcretion  les  maximes  d'une  barbare  politique,  il  devint  l'infttu- 
de  lui  reprocher  un  jour  qu'elle  portoit  les  habits  de  ment  dont  la  jultice  divine  voulut  lë  fervir  pour  châ- 
h  feufc'  reine  fa  mère  qui  avoit  été  fà  maîtrclTc  ,  fe  tier  Sigifmond.  Il  le  fit  mourir  cruellement  avec  fà 
jettArulheureufemenr  dans  les  pièges  qu'elle  lui  ten-  femme  fie  fa  enfans.  Se  fit  Jetter  les  corps  dans  le 
doit.  Elle  teignit  d'avoir  découvert  une  conjuration  puits  d'un  village  voiiîn  appcllé  la  Colombe  * ,  où 
de  lui ,  fie  fit  accroire  à  Sigifmond  que  Sigeric  fon     1  on  vid  depuis  un  prieure  de  religieux  dépendant  <!r 


berge  fille  de  Thcodoric  roy  d'Italie  ,  en  époufa  une 
autre  pour  le  malheur  de  fa  famille.  Cette  femme 
conçut  une  haine  de  belle-mere  contre  le  prince  Sige- 
ric ,  que  le  roy  l'on  mary  avoit  eu  d'Amalberge , 


L'an 
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III. 


fii  ne  fongeoit  qu'à  lui  6ter  la  couronne  avec  la  vie. 
Ce  prince  trop  fbible  fie  trop  crédule ,  uns  examiner 
une  aceufation  qui  n'avoit  point  d'autre  fondement  que 
rimpofiurc  de  la  femme ,  fit  étrangler  Sigeric  pen- 
dant qu'il  dormoit.  19 
A  peine  Sigifmond  eut -il  donné  un  ordre  fi  cruel 

Ju'il  s'en  repentit  :  mai  -  la  promptitude  avec  laquelle 
fut  exécuté ,  lui  ota  le  moyen  de  le  révoquer.  Etant 
entre  lui-même  dans  la  chambre  de  fon  fils,  il  eut  la 
douleur  de  le  rrouver  déjà  mort  :  fit  fe  jetrant  fur  (on 
corps ,  il  l'arrofà  de  Ces  larmes ,  fie  parut  inconfola- 


IV. 


l'abbaye  de  Micy.  Ccrre  mort  arriva  l'an  J14 ,  fie  fût 
fuivie  bien-tôc  après  de  celle  de  Chlodomir,que  Ditu 
punit  au  milieu  de  fa  victoire» 

On  prétend  que  les  corps  de  Sigifmond ,  de  fa 
femme  Se  de  fa  enfans ,  demeurèrent  près  de  trois 
ans  enfoncez  dans  la  fange  du  puits  de  ta  Colombe  , 
jufou'à  ce  que  le  bruit  des  miracles  que  Dieu  y  opéra, 
fit  fouhiiter  à  l'abbé  d'Agaunc  ou  faint  Maurice  ,  de 
le  ■  tranfporter  dans  fon  monaftere ,  fie  de  leur  donner 


une  honorable  fcpulrure  auprès  des  tombeaux  des  glo- 
rieux martyrs.  Miis  cette  tranflariofl  n'a  pû  arriver 
ble  d'une  perte  qu'il  n'avoit  faite  que  par  fà  faute.  Urt     que  quelques  années  après  ,  s'il  eft  vrai  que  pour  la 
vieillard  le  voyaAdan*  cette  affliction  ,  lui  dit  avec     faire  ,  il  ait  fallu  la  pcrmiflïon  de  Theodcbcrt  roy 


a» 
a* 


beaucoup  de  liberté  :  c'eft  vous-même,  (cîgncur ,  que 
vous  devez  pleurer ,  plutôt  que  ce  jeune  prince  qui  eft 
mort  innocent ,  Se  du  fort  duquel  il  a  plù  à  Dieu  de 
décider  >  c'eft  le  criminel  qu'il  faut  plaindre  ,  celui 
qui  a  commis  un  tel  parricide  par  de  mechans  con- 
feilsfie  fous  de  fauflè  actufàuons.  Sigifmond  touché 
au  vif  par  cette  remontrance  ,  quitta  fon  palais  fans 
délibération  ,  alla  Ce  renfermer  dans  le  monaftere  d'A* 


d' Au/trafic,  fils  delà  fille  de  faint  Sigifmond  1  ce  qui 
cftd  autant  plus  difficile  1  croire  ,  que  ce  prince  qui 
fucceda  l'an  534  à  Thierry  fon  pere ,  n'étoit  alors  le 
maître  ni  de  l'Orleanois ,  ni  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  que  fa  oncles  Childcbert  Se  Chlotaire  p na- 
gèrent entr'eux ,  après  avoir  chafle  pour  la  dernière 
rois  Godcmar  frerc  de  Sigifmond.  Il  y  a  xuflî  de  là 
difficulté  à  fuppofèr  que  la  femme  de  ce  faint  Roy  , 


Jttf.if.  b.i. 
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gaune  ,  pour  tacher  de  fléchir  la  milèricorde  de  Dieu  qui  avoit  été  la  première  caufe  de  fon  peché  ,  en  fai- 
par  les  larmes  de  la  pénitence  ,  par  les  jeûnes  fit  la  fànt  périr  Sigeric  par  fa  calomnies ,  ait  eu  part  à  l'a 
prière.  Il  interrcfTa  dans  fa  caufe  les  faims  religieux  £  gloire,  pour  avoir  eu  le  même  fort  que  fui  fur  la 
du  lieu,  qui  fé  joignirent  a  lui  pour  demander  a  Dieu  terre,  à  moins  que  de  fuppofèr  en  même  temps», 
la  remifCon  de  (on  peché.  Sa  retraite  ne  fut  pas  inutile 
à  cerre  maifbn  :  il  y  établit  le  chant  perpétuel  des 
pfeaumes  avant  que  d'en  fortir  ,  fit  y  procura  divers 
autres  avantages.  Il  revint  d'Agaunc  avec  la  Confiance 
que  Dieu  par  l'intetcclllon  des  faints  martyrs  Mau 


elle 


qu'ayant  été  la  compagne  "de  fa  pénitence 
avoit  participé  à  la  même  grâce  :  ce  qui  rm.  ri- 
te it  fans  doute  d'Être  appuyé  fur  quelque  fonde» 
ment  fblide ,  Se  d'être  remarqué  par  des  gens  dignes 
de  foy.  La  confêrvation  miraculcufc  du  corps  de  cette 
ricc  fie  fcs'compagnons  lui  avoit  pardonné  fon  aime.     femme  fit  de  fa  deux  enfans  fins  aucune  corruption. 
Mais  fi  famifeticorde  lui  en  remit  la  coulpe  ,  fâ  juf- 
ricc  exigea  au  moins  de  lui  une  fatisfàction  pfugere: 
fit  pour  l'exemple  du  genre  humain  elle  punit  d'une 
dilgrace  fit  d'une  mort  temporelle  le  coupable  qu'elle 
vouloit  (auver  éternellement.  C'étoit  exaucer  pleine- 
ment la  prietc  du  prince  pénitent ,  qui  detnandoit 
d'êrre  châtié  en  ce  monde  pour  être  éprgné 

en'  l'autre.  D  ieti  permit  que  la  guerre  lui  fiit  deelarée  _  ques  de  S.  Maurice ,  fit  des  autres  martyrs  de  la  légion 


celle  du  corps  de  faint  Sigifmond  ,  pendant 
trois  années  entières  dans  le  bourbier  d'un  puits,  n 'eft 
attefté  que  par  l'auteur  des  acres  du  Sainr ,  qui  n'ont 
été  dreiïcz  de  plus  de  deux  cens  ans  après  fâ  morr. 
Auffi  les  autres  ne  parlent  que  de  S.  SigiTmond  fêul  , 
dont  perrotine  n'a  contefté  la  tran dation  faîteau  mo- 
naftered'Agaune.où  fon  corps  demeura  près  des  rcli- 


Hifi.l  i.t.l. 


par  les  rois  de  France  Chlodomir  d'Orléans,  Childc- 
bert de  Paris ,  fie  Chlotairc  de  SoifTons ,  à  la  follici- 
arion  de  leur  mere  Chbrildc  ,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  qui  témoigne  que  cette  Princefîc  qui  d'ail- 
leurs étoit  pottée  a  la  démence  ,  les  excitai  vanger 
.fur  Sigifmond  la  mort  de  fon  pere  fit  de  fa  mere,  que 
Gondebaud  avoit  fait  mourir.  Les  trois  rois  marchè- 
rent contre  lui  fit  fon  Itère  Godomar  avec  une  puif- 
Ikntc  année ,  le  défirent ,  fit  le  prirenr  prifonnict 
pat  la  trahi  (on  des  fiens,  avec  fa  femme  oc  fes  en- 
fans.  Chlodomif  qui  étoit  le  chef  de  lentrcprifc,  les 
anvoya  tous  à  Orléans  pour  j 
Ttmt  ÏI. 


Thebéenne  pendant  plufieurs  fada, honoré  d'un  cuire 
égal  à  celui  qu'on  leur  rendoit.  Il  en  for  enlevé  depuil 
dans  les  temps  obfcurs  ,  fàru  qu'on  fâche  ce  qu'il  eft 
dcVcnu;  ce  qui  adonné  lieu  1  la  prétention  de  divers 
peuples.  Les  uns  fôû  tiennent  qu'iieft  à  PragUe  en  Bo»  Ma.  II. 
héme ,  où  ils  veulent  qu'il  ait  été  tranfporté  d'Agau- 
nc vers  l'an  ijW  par  l'empereur  Charles  iy  ,  fie  où 
l'on  voit  que  faim  Vcnccflas  duc  de  Bohême ,  avoic 
déjà  mis  de  fa  reliques  dès  le  dixième  fieclc.  Les  au- 
tres prétendent  qu'il  eft  à  Irnola  en  Italie  ,  où  l'on 
dit  qu'il  fut  tranfporté  dès  l'onzième  fîecle  }  que  là 
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corps 

de  faim  Sigifrnond,  des  prétentions  lcmblables  à  cel- 
les de  Prague  &  d'Imola  ,  qu'il  cil  encore  plus  diffi- 
cile de  vérifier  :  (ans  parler  d'une  mdition  des  Espa- 
gnols appuyée  du  faux  Luitprand ,  qui  déclare  que  ce 
lai.it  corps  cft  au  Mon- sève  en  Catalogne.  Celle  de 
Prague  fcmblc  être  plus  favoriiccque  les  autres ,  (bit 
par  Ta  vraiicmblancc ,  foir  par  la  multitude  des  auteurs. 
On  ajoute  que  Wenccflas  II.  roy  de  Bohême ,  fit  prê- 
tent iL  Ion  chef  à  Sigifrnond  t  r  roy  de  Pologne  (on 
trerc ,  qui  le  mit  dans  l'églifc  de  Plocsxo  lùr  la  Vrftu- 
lc ,  entre  Torn  Si  Warzovic. 
Quoi  qu'il  en  puiflc  être  des  reliques  de  ce  (âint  roy, 


L.  1.  ittUt. 


pÊtTAM.  J0A- 

tit'-n.  Maf. 

Illllt  ».  ,. 


A  Poficficur  évéqucdcCoûrances,  pour  .  n  réduis 
les  voyes  du  ciel  (bus  (à  difciplinc.  Ce  prélat  le  trou- 
vant tout  fbrmé  à  ta  picté.dans  les  exercices  de  laquelle 
il  i  croit  accoutume  dès  l'enfance  par  l'affiduité  à  1a 
prière ,  par  le  retranchement  des  plaifirs  Se  des  paflè- 
ccrnps  que  l'âge  Se  la  couru  me  fcmblotent  lui  permet- 
tre ,  par  les  jeûnes  &  les  autres  auficriicz  au  ('quelles 
il  avoir  tâché  d'endurcir  (bn  corps ,  par  les  aumônes 
Se  par  la  pratique  de  beaucoup  d'autres  vertus ,  l'ad- 
mît avec  joie  dan:  (bn  clergé  ,  l'ordonna  prêtre,  & 
lui  donna  miffion  pour  prêcher  par  tout  (on  diocefe. 
Marcoul  qui  étoit  alors  âgé  de  plus  de  trente  ans ,  & 
que  Dieu  préparent  depuis  long  temps  au  faint  mimt- 
on  ne  petit  difeonvenir  que  (bn  culte  ne  (bit  tres-an-  g  terc  ,  s'acquitta  de  fa  fonction  évangelique  avec  bcau- 
cien  dans  l'Eglilc ,  principalement  dans  l'Otlcanois  coup  de  zèle  ,  de  fuffiùncc  Si  de  fuccès.  La  fainteté 
où  il  éroir  mort ,  Se  dans  le  roonaftere  d'Agaune  qu'il  de  fa  vie  donnoit  un  poids  merveilleux  à  (es  dilcours: 
avait  hâti ,  Se  qui  fut  depuis  le  lied  de  fa  lepulrure.  Il  &  ce  qu'il  prariquoit  lervoit  depreuveaux  verirez  qu'il 
étoit  tout  publiquement  établi  en  France  du  temps  annoncent.  Dans  toutes  les  interactions  qu'il  faifoic 
tic  fainrGrcgotrc  de  Tours ,  qui  vivoit  dans  le  même  aux  dociles ,  il  ne  manquent  jamais  de  les  Faire  (tkvc- 
quç  lui,. mais  f  o  ans  après  !  Se  les  miracles  nir  des  obligations  quils  avoient  contractées  dans 
)ieu  operoit  à  (on  tombeau  ,  au  grand  étonne-  leur  baptême  ,  &  de  leur  recommander  de  (bûtenir 
de  ceux  qui  ne  l'avoicnt  pas  pris  pour  faint  de  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  le  titrcgloneux  de  chré- 
fon  vivant ,  apprirent  aux  fidclle.  en  leur  infpirant  «en  qu'ils  y  avoient  acquis.  On  prétend  que  Dieu  ne 
de  la  dévotion  pour  lui ,  qu'il  n'y  a  poinr  de  crimes  le  rendit  pis  moins  puiflant  en  œuvres,  qu  il  l 'étoit  en 
fi  grands  que  la  pénitence  n  efface,  &que  d'un  grand  paroles  ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  lui  faciliter  les 
pécheur  elle  cft  capable  de  faire  un  martyr.  Saint  Gre-  moyens  djdéracincr  le  vice  Se  l'eneur  des  lieux  où  il 
goire  témoigne  que  les  malades  qui  avoient  confiance  prêchoir. 

en  (bn  inrcrcclllon ,  étoient  guéris  de  la  fièvre ,  en  of-  Parmi  la  multitude  de  ceux  que  (es  prédications 
tram  h:  facrificc  à  Dieu  tant  en  fon  honneur,  que  pour  C  porroient  a  un  changement  de  vie,  il  s'en  trouva 
le  repos  de  fon  »m;;  manière  de  parler  qui  ne  doir     Quelques-uns  qui  touchez  du  defir  de  le  donner  à  Dieu 

d'une  manière  plus  particulière  en  renonçant  entière- 
ment au  monde  ,  témoignèrent  vouloir  s'attacher  à 
lui  pour  vivre  (ôus  (a  dilciplinc ,  &:  fuivre  les  exem- 

Slês.  C'cft  ce  qui  obligea  M  ircou|Achcrchcr  un  cn- 
roit  où  il  pût  les  raflemblcr ,  &  IcT  ,i,cttrc  à  couvert 
de  la  corruption  du  fieclc.  Il  trouva  un  lieu  appcllé 
Nanteuil  près  de  la  mer ,  aux  extrèmitez  du  Cutcn- 
tin ,  du  coté  du  Beflin  ou  dioccle  de  Baycux  :  &  le 


(îeele  l 


pas  nous  empêcher  de  croire  que  c  étoit  un  cuire  rcl 

Ficux  qu'on  lui  rendoit.  Cette  meflè  que  l'on  dilbit  à 
honneur  de  faint  bigifmond  roy  de  Bourgogne,  &c 
qualifié  martyr  ,  fcmhlc  avoir  été  en  ulâgcau  moins 
jufqu'a  i  remns  dt  Crurlemagnc  ,  qui  iàtrodu.fàr  le 
rit  Romain  dans  fon  royaume.  Elle  (ê  trouve  encore 
dam  le  fkramcntairc  ele  l'églifc  Gallicane  ,  que  l'on 
fuivoit  (bu  la  première  race  de  nos  rois.  On  ne  voie 
f«».i./  »4«.  pxt  qUe  l'édile  Romaine  ait  jamais  inféré  (bn 
office  dans  (a  liturgie ,  quoique  ion  nom  fè  trou- 
ve dans  le  -  anciens  martyrologe':  attribuez  à  faint 
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t 
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jugeant  fort  propre  à  fes  dcflèins ,  il  prit  le  chemin  de 
la  cour  pour  aller  demander  au  roy  Childebcrr  la  per- 
mifiion  de  s'v  établir.  Comme  la  réputation  de  là 
vertu  avoir  déjà  prévenu  ce  prince  en  ta  faveur,  Mar- 
oc dans  celui  d'Ufuard  dont  elle  s'cft'lervic  forr  long-  jj  Coul  le  rrouva  tout  difpofc  à  lut  accorder  là  demande. 

tion  après  l'office  des  H  revint  avec  la  donation  de  la  terre  de  Nanteuil,  Se 
d'autres  fecours  dont  Childebcrt  Se  la  reine  Ultrogo- 
rhe  l'avoicnt  gratifié  pour  l'aider  à  bâtir  (bn  rmanafterc. 
Il  Ce  contenta  de  conftruire  d'abord  un  oratoire  avec 
quelques  cellules ,  qui  fuflênt  capables  feulement  de 
garantir  leuts  hôtes  de  l'infultcdcs  bêtes  8c  des  injures 
de  l'air.  Il  s'y  renferma  suffi- tôt  avec  (es  difciples  , 
c'eft-i-dirc  ceux  qui  voulurent  s'y  dévouer  aux 
exercices  de  la  profciTion  rcligicufë  en  fa  compagnie. 
Il  s'appliqua  principalement  à  faire  revivre  en  eux 
l'efprit  des  premiers  chrétiens  de  Jciufalcm  ,  cet  ef- 
prit  qui  les  uniflbit  fi  étroitement  par  le  nœud  de  la 
.charité ,  qu'il  n'en  faifbit  qu'un  cœur  &  qu'une  ame. 
Il  leur  apprit  à  ne  pofteder  rien  qu'en  commun  ,  Se 
à  fè  défaire  tellement  de  toute  propriété ,  que  < 


Jérôme  ,  dan;  celui  d'Adon  èvêque  de  Vienne , 
Se  dans  celui  d'Ufuard  elont  elle  s'eft  lervic  r 
temps.  On  frit  fa  commémoration  après  I 
apôtres  faint  Philippcs  Se  faint  Jacques  en  divers  en- 
droits t  mais  dans  ceux  où  il  cft  patron ,  Si  où  l'on 
ci  oit  avoir  de  fes  reliques  ,  ta  fête  cil  remifê  au  fécond 
■le  may  ,  pour  être  fblcnnifcc  avec  plus  de  liberté. 
On  la  trouve  encore  marquée  au  xxix  d'avril  dans 
quelques  autres  manyroioges. 


vi.  ûeclc  III.  S.  MARCOVL  ABBÉ  DE  NANTEUIL 
en  Normandie ,  Marculfus. 


SAint  Marculhî  quenous  appelions  vulgai- 
rement S.  Msrtnd  -,  ttoit  originaire  de  la  ville 
de  Baycux  en  Normandie  ,  où  il  étoit  né  avec  tous  £  ne  s'attribuât  autre  chofe  que  (es  propres  défauts  Se  fes 


Vers  1  an 
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les  avantages  qu'on  peut  recevoir  de  la  noblcflc  du 
fang  ,  Se  de  1  abondance  des  biens  de  la  terre  :  mais 
fes  pareras  lui  en  procurèrent  un  autre  plus  confîdera- 
ble ,  pat  le  loin  tout  particulier  qu'ils  prirent  de  le 
faire  élever  dans  la  venu  &  dans  les-  lettres.  Il, 
fur  leur  héritier  dans  leur  riche  fuccefilon  :  mais  il 
conçut  tant  de  mépris  pour  les  chofes  dt  la  terre  , 
qu'après  leur  mon  qui  arriva  prcfquc  en  même  temps 
que  celle  du  grand  Clovis ,  il  renonça  gencreufement 
à  tout  ce  qu'il  poflèdoit  pour  fuivre  Jclus-Chrift  fans 
obfbiclc.  Il  abandonna  fon  pis ,  &  tout  ce  qui  pou- 


pechez.  Il  leur  recommanda  de  fuir  Voifivctc  comme 
le  plus  dangcrcux,obfVaclcde  la  perfection  monafrtquci 
de  ne  (ouffrir  aucun  vuide  dans  la  vie,  &  de  fe  donner 
fans  relâche  à  la  prière ,  ou  au  travail  des  mains ,  ou  à 
de  (à  in  tes  lectures. 

Pour  lui  comme  il  nefe  bornoit  pas  1  la  règle  qu'il 
prefcrjvoit  aux  autres ,  il  avoir  coutume  de  le  retirer 
dans  une  petite  île  *  voifine  de  Nanteuil ,  pour  y 
paflet  le  carême  d'une  manière  phis  rtgoureufê.  On 
ne  pouvoit  prcfquc  imaginer  une  pénitence  plus  aufte- 
ro  que  celle  qu'il  pratiquott  dans  cette  retraite  :  il  y 


voit  l'y  rerenir,&  n  afpirarit  plus  qu'aux  biens  ccfcftcs .  paflijit  le  jour  &  là  nuit  fous  une  méchante  hutte  qu'il 
Si  i  h  vie  des  preddliiez ,  d  (c  retira  près  de  (iint    s'éwit  dallée  de  fesmains.  Il  ncprenoit  pour  (â  — 
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rirure  que  du  pain  d'orge  en  rres-pctite  quantité  >  fie  A  pans.  Oo  raclaraott  fon  îflTfbnce  ,  principalement  j»,»^,,  ^ 
des  herbes  toutes  crues,  affectant  de  ne  jamais  raflalief    contre  le  mal  des  écrouclles  :  fie  ceft  a  ce  temps  •  ».  ©•<•«•• 

comme  à  ce  lieu  que  l'on  rapporte  l'origine  du  prl- 
vilege  accordé  à  nos  rois  pour  toucher  ceux  qui  en 
/ont  malades.  C'en  pour  cela  qu'au  ictour  de  leur  fa^   m,Ui.  /ia 
cre  ,  ils  vont  ordinairement  en  pèlerinage  de  Reims  JL'-*'  " 
it  Corbigny ,  où  ils  font  une  ncuvaine  ou  par  eux-raéV 
mes  ou  par  un  de  leurs  aumôniers  a  fàint  Marconi  j> 


I  Cl  faim  :  il  paflbii  même  quelquefois  deux 
&  trois  jours  de  fuite  fans  manger.  Il  ne  dotmoit  que 
lors  qu'il  y  étoit  contraint  par  une  extrême  laffitudc,& 
n 'avoir  pour  lit  que  la  terre  toute  nue' ,  Se  une  pierre 
pour  chcvct.Quelque  e*cdlivc  que  parut  fa  pénitence, 
tl  eue  d'excellent  dtfciptcs ,  qui  eurent  allez  de  refo 


fation  pour  vouloir  l'imiter.  Quelques-uns  des  plus  en  reconnoifTancc  de  la  grâce  qui  leur  aetecommu- 

parfaits  d'entr'eux  fc  retircrem  dans  l'île  de  Gcricy  ,  rtiquee  par  fon  intercemon.  Samt  Louis  y  érigea  de- 

pour  y  mener  une  vie  d'anachotetes  :  c'eft  ce  qui  puis  utte  célèbre  confrérie ,  où  il  fc  fit  inferire  le  pre- 

porta  S.Marcbul  à  y  paflêr  enfuite  avec  eux,  fie  à  leur  rnicr ,  &  qui  donna  lieu  a  l'érection  de  ptuiteun  au- 

ftrvir  encore  de  modèle  dans  cet  inftitut.  Le  maître  ttes  dans  cuvcrfcs  villes. 

de  l'île  qui  n'avoit  point  alors  plus  de  trente  habitans       Dans  la  fuite  des  temps  ces  reliques  turent  parra-  J'**î. 

dans  toute  fon  enceinte,  fut  fi  touché  d'eftirne  &  d'ad-  géej  à  l'occafion  de  leurs  divcries  tranflations  où  Mt"fX.tfù 

cri  changement  d'une  cWIè  en  une  autre ,  &  envoyées  '^J^'ÎL 

en  une  partie  à  TroyeA  Çhampagne  dans  l'éfllifè  de  JOir. 

fonda  encore  qnclques  autres  ailleurs  avec  le  même  saint  Etienne  ;  une  autre  a  Reims  dans  l'abbaye  de  ■**  >—-7i 

daiKc  principalement  du  toy  Qui-  faint  Remy  i  une  autre  à  Paris ,  qui  cft  maintenant  m^MI.  mm. 


mirarionpouf  la  vertu  de  nôtre  Saine  ,  qu'il  lui 
donna  la  moitié  pour  y  bâtir  un  monaftere.  Il 


iûccès  par  l'afliftaïKe  principalement  du  toy 
debert  &  de  la  reine  Uhrogothc  qu'il  alla  revoir  dans 
les  dernières  annéesde  fa  vie ,  pour  leur  faire  confir- 
mer tous  ces  faines  érablillèmens.  C'eft  ainfi  qu'il  tâ- 
cha de  peupler  fa  contrée  de  fervitcursde  Dieu,  cher- 
chant à  feparer  de  bonne  heure  les  citoyens  du  ciel 
d'avec  ceux  de  la  terre ,  &  à  le  détacher  du  monde 
pour  les  accoutumer  aune  vie  toute  fpirituelle.  Il  leur 
ên  forma  un  excellent  modèle  dans  toute  la  conduite» 
fie  après  avoir  achevé  la  carrière  que  Dieu  lui  avoit 


ny  i  une  autre  à  Parts ,  qt 
dans  l'églifcdcs  Carmes  de  la  Placc-Mauberr  j  une 
autre  fort  eanfidcrable  à  Mante  en  Vcxin ,  où  quel- 
ques-uns ont  cru  même  qu'on  avoir  tranfporté  fon 
corps  entier  de  la  bafle  Normandie ,  avec  ceux  de 
fàint  Cariulpbe  ôz  de  ;ainr  Domard  fes  dtfciples  do- 
rant les  incurfions  des  Normarts.  On  montre  auffi 
de  1rs  reliques  a  Anvers  dans  l'abbaye  de  fàint  Sau- 
veur ou  elle-,  furent  dépotées  l'an  iS"f6  avec  quelques 
autres  qu'on  dit  Être  de  faint  Grtgoire  le  Grand  Se 


». 
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prelcritc  dans  les  travaux  d'une  longue  fie  rigoureufe  C  de  fàinte  Luce  pat  l'évcque  du  lieu  Ambroifc  C* 
pénitence, qui devoit  lui  tenit  lieu  du  manyre auquel    pello.  Pierre  de  Walcnburg  éveque  futTiagant  dtf 


Lan 
858. 


L'an 
9*1- 


_  avoit  cominucDemem  afpiré ,  il  en  alla  recevoir  la 
récompenfc  étemelle  le  premier  jour  de  rcay  de  l'an 
558. 

Son  corps  fut  honorablement  etifevcJi  dans  fon  mo- 
naftere de  Nanteuil ,  par  faint  Lô  évêque  de  Coûtan- 
tes ,  fon  ami  particulier  fie  fon  prélat  diocefâin  t  qui 
l'étoit  venu  vifiter  d.ins  fa  dernière  maladie.  Cent  ans 
après  ou  environ  faint  Oucin  évêque  de  Rouen  fai- 
fànt  la  vifite  de  fa  province  en  qualité  de  métropo- 
litain ,  leva  ce  faim  Corps  de  terre  :  Se  cette  première 
trnfiflarion  fût  accompagnée  de  quelques  miracles,  qui 
contribuèrent  à  l'augmentation  du  culte  que  les  moi- 
nes &  les  peuples  voulus  avo  ent  déjà  commencé  de 
tendre  â  ta  mémoire.  Il  y  demeura  cxpoféà  la  venc- 
ration  publique ,  jufqu  a  ce  que  la  fureur  des  Norman» 
ou  D  mots  qui  ravageoient  la  Ncuftrie  ,  obligea  les 
moine  de  Nanteuil  i  l'enlever  for  la  fin  du  neuviè- 
me ficelé.  Ils  te  réfugièrent  avec  leur  précieux  dépôt 
dans  le  Lionois  où  étoit  fouvent  la  cour ,  &  où  p  c 
confequent  il  y  avoit  lieu  de  croire  que  leur  tréfor  fc- 
roften  plus  grande  fureté  contre  la  violence  des  bar- 
bares. Le  roy  Charles  le  S  mplc  les  reçut  à  Corbi- 

Sny  :  Se  ayant  obtenu  des  éveques  *  de  la  province 
e  Rouen  la  pcrmiiTiûn  d'y  retenir  le  corps  de  faint 
Marcoul ,  à  caufe  du  danger  qu'il  y  avoit  â  le  ren- 
voyer clins  fon  païs ,  il  le  rît  placer  magnifiquement 
dans  l'églife  de  fàint  Pierre ,  Se  y  fit  bâtir  un  monaf- 
tere pour  entretenir  les  religieux  qui  étoient  les  dé- 
poiitaires  de  ce^  faintes  reliques.  L'année  d'après  cet 
etablilTcment  qui  s  etoit  fait  en  yot  >  le  roy  aliéna  le  ' 
douaire  de  la  reine  Frederonne  fot  la  terre  Se  le  pa» 
lais  de  Corbigny ,  où  l'églife  de  fàint  Pierre  Se  le 
monaftere  de  faint  Marcoul  fc  trouvèrent  cornprist 
Cette  prinecûc  en  mourant  donna  la  mailbn  Se  la 
tenc  de  Corbigny  avec  le  monaftere  i  l'abbaye  de 
faint  Remy  de  Reims  dans  la  dépendance  de  laquelle 
il  demeura  depuis  fous  le  titre  de  pricurét  Mais  le  roy 
voulut  en  retenir  le  patronage  â  caufe  du  refpeâ  qu'il 
avoit  pour  faint  Marcoul ,  dont  le  culte  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  célèbre  par  le  bruit  des  miracles 
que  Dieu  operoir  à  fon  tombeau  ,  Se  par  le  concours 
peuples  qui  s'y  rxnckucni  de  - 


Cologne  connu  par  fes  ouvrages  ,  'qui  en  avoit  fait 
prefent  a  ce  prélat ,  déclare  que  ces  reliques  de  fàint 
Marcoul  avoicnt  été  apportées  à  Cologne  l'an  gjj 
par  fàint  Oucin  évéquç  de  Rouen  venu  en  cette 
ville  pour  négocier  un  accommodement  entreThierry 
III  roy  de  France ,  Se  Dagobcrt  II  roy  d'Auftrafiev 
Auffi  voyons-nous  que  ce  faint  prélat  faifànt  l'ou- 
verture du  tombeau  de  faint  Marcoul  à  Nanteuil 

3uinze  ou  vingt  ans  auparavant ,  avoit  eu  la  liberté 
e  détacher  pour  lui  quelques  parties  de  fon  corps }, 
qu'on  lui  lailTa  emporter  â  Rouen  ,  au  lieu  de  la  tète 
qu'il  fouhaitoit.  Ccrtc  tête  qui  étoit  dans  un  reli- 
quaire (épaté  à  Corbigny  ,  fut  enlevée  de  ce  lieu  du 
temps  de  Louis  XIII ,  Se  quelques-uns  foupçonnent 
ceux  de  Mante  de  ce  vol. 

Ces  différentes  tranflations  ont  donné  occafion  à 
pluficuts  fètes  puticultctcs  de  fiint  Marcoul ,  outre 
celle  du  premier  jour  de  may  que  l'on  remet  au  leo-  MMii.  /i^. 
demain  dans  les  lieux  où  l'on  fait  fon  office ,  Se  donr  ***  '•'•W* 
H  n'eft  point  patron.  A  Reims  on  l'honore  encore  lé 
vu  de  juillet  Se  le  fécond  d'octobre  ,  à  Troyes  le 
xxv  d'avril,  ailleurs  le  xxvin  du  même  mois,  le 
ptemier  dimanche  d'aouft ,  le  fécond  dimanche  de 
novembre. 


IV.  SAINT  AtfDEOL  SOVDIACRB  m.  i 

Martyr  tu  Vivants. 

V.  SAINT  ORIENT  f  St  OREN S  v.ficde, 

EviqutetA»(h.  .  , 

VÏ.St  AFRICAIN  9M  St  EF  RI^ryE  rt-fieclq 

EvêqMt  de  Cêningcs. 
VII.  SAINT  BRI  EU  EV  BSgJJE  yn.ficcle. 
tn  Bretagne. 

Quoique  l'hiffoirc  ne  nous  apprenne  prefipse  tiè/k 
de  certain  touchant  la  vie  de  ces  Saints ,  leur  nom' 
cft  trop  célèbre  dans  l'Eghfc  de  France ,  pour  ne  pas 
mériter  que  nous  rapportions  au  moins  ce  qui  regar- 
de leur  culte  qui  cft  fort  étendu  ,  Se  appuyé  fur  dd 
bon»  fondcaaens  eu  divers  endroits  du  royaumci 
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I.  SAINT  AN 


Andeoi  ou  iaint  Andiol  que  quelques 
4J  provinciaux'  appellent  encore  feint  AnXtmx  St 
font  cftun  des  illufttcs  martyrs  que  fit  la 

perfeoation  de  l'empereur  Sevérc  dans  les  Gaules. 
Ayant  été  élevé  au  Ibudiaconar ,  poitâre  par  feint 
J  renée  de  Lyon  ,  il  fat  commis  «  on  par  ce  Iaint  pre* 
lax-  >  on  par  quelque  autre  difciple  de  faint  Polyorpe 
de  Smyrnc  pour  jHer  prêcher  l'évangile  à  Carpe  n- 
tra  ,  Ce  en  d'autres  endroits  de  la  Gaule  Viefshoife. 
Ayant  été  arrêté  dans  le  cours  de  ce  Iaint  minute  rc  , 
il  fut  prefentè  a  l'empereur  qui  pafToii  pour  le  voya- 

Se  d'Angleterre  qu'il  fit  l'an  aof .  Ce  prince  le  con- 
amna  fur  le  champ  à  perdre  la  vie,  A  mi  fie  ren- 
dre >  dit-on  ,  la  tête  avec  une  éocc  de  bois  dan>  le 
bourg  de  Ber goure  près  du  (Ve  au  païs  du  Viva- 
rais.  Le  corps  du  liim  Martyr  fur  enterré  le  lende- 
main dans  un  lieu  proche  de  U  appeMé  des  Cents , 
après  qu'on  l'eut  retiré  de  la  rivière  où  le  perfecutcur 
llroit  fait  jerter.  Ses  os  turent  rettouvet  au  même 
lieu  vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé  fous  le  règne 
de  Lothaire.  Le  coite  dont  on  honoroit  fe  mémoire 
avoit  déjà  rendu  le  lieu  célèbre ,  Ce  il  parait  qu'il  y 
ajvoit  une  églife  de  (bn  nom  bâtie  fur  ton  tombeau  , 
qui  fut  cédée  l'an  1108  à  l'abbé  de  ûinr  Rut*  par  Lo- 
ger évêque  de  Vivier..  U  s'y  forma  depuis  une  ville 
qui  t'appelle  encore  aujourd'hui  le  bourg  feinr  An- 
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SAint  Africain  ,  vulgairement  faint  jifrigru ,  lit. 
plus  comraonémeni  encore  faint  Efriqiu  >  &  par 
corruption  Stàntt-Tn^Ht  Se  Sdn-fric ,  «oit  évêque  Çj^if.f.«4. 
de  la  ville  de  Cominges  en  Gafcogne  &  non  de  celle 
de  Lyon  ,  au  fixiéme  ficelé.  Nous  n'avons  aucune 
connoiflance  de  fes  actions  :  nous  (avons  feulement 
que- fa  fainteté  doit  avoir  été  bien  éminente ,  s'il  en 
taur  juger  pu  la  multitude  des  miracles  que  l'on  a 
attribues  1  ion  intcrccfiion ,  Se  par  la  célébrité  da 
culte  qu'on  lui  a  rendu.  Son  corps  fut  enterré  non 
dans  fa  ville  épifcopalc  ou  dan--  fon  cUocéfe ,  mais  en 
un  lieu  du  Rouerguc  près  de  Vabrcs ,  qui  rut  iottg- 
g  temps  depuis  érige  en  évéché  ,  lieu  où  à  l'occafion 
de  ce  culte  8c  de  lafiluencc  des  peuples  il  s  cft  formé 
enfin  une  ville  de  fon  nom.  Pour  répondre  à  l'ac- 
eroiiîcmenr  de  cette  grande  dévotion  ,  on  bâtit  une 
nouvelle  églilc  beaucoup  plus  magnifique  >  qui  fut 
dédiée  en  fon  honneur  Tan  it*i  :  on  y  inlhtuaune 
communauté  de  quarante  prêtres  l'an  1140  ,  pour  y 
faire  l'office  ,  &  entretenir  le  culte  du  Saint.  On  y 
fît  une  nouvelle  tranllation  de  fon  corps  l'an  1417  , 
&  on  y  fonda  un  chapitre  Collégial  de  chanoines  l'an 
1444.  Long-temps  avant  la  conftrucrion  de  la  nou- 
velle églife  on  faifoit  la  fete  de  l'invention  ou  de  U 
découverte  de  fon  corps  le  xv  de  janvier  ,  6c  celle 
de  fe  première  tranllation  le  viti  de  février ,  outre 
celle  de  fa  mon  bienheureufë  que  l'on  cclcbrotr  le 
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deolfur  le  Rhône  dans  le  diocéfc  de  Viviers,  Se  une  -a  ie         Son  cuire  s'etoit  déjà  beaucoup 

autre  appellée  faint  Anduel  de  (on  nom  dan»  le  dw-    é  jendu  au  delà  du  lieu  de  fe  fepulturc  \  fes  fèrcsdui 


céféde  Lyon  près  de  Vienne  du  côté  du  Vivarais. 
Dès  le  fixiéme  ficelé  on  voyoit  à  Pari  -  une  chapelle 
de  feint  Andcol  au  deflous  du  pont  faint  Michel  :  6t 
l'on  prérend  que  ce  faint  Martyr  éroit  autrefois  tiru- 
la-rc  de  l'églifc  paroifliale  de  faint  André  des  Arc* 
dan:,  la  même  ville» 


S 


de  mars  te  du  vnt  de  février  étoient  déjà  établies  à 
Alby  ,  à  Touloufc,  a  Caitrc  ,  à  Nifmes,  a  Rho- 
dés ,  à  Lyon  ,  a  Cominges  ,  Se  peu  être  encore 
ailleurs  ,  .quoique  fon  hiftoirc  Se  fon  office  tôient  de 
composition  fort  récente ,  &  pofrericurs  à  la  der- 
nière rranfUtion.  Ses  reliques  forent  didîpécs  au  (ci* 
ziéme  fieele  par  la  foreur  des  Huguenots  qui  ruinè- 
rent (on  tombeau  élevé  fùr  quatre  petite!  colonnes 
derrière  l'autel  de  fon  églife,  &  qui  pillèrent  fâ  chaflè 
d'argent  enrichie  d'or  Se  de  pierreries.  On  a  cru 
qu'ils  avoient  jerté  fes  os  dans  un  puits  voifin  qu'ils 
V-fcnrinien  III ,  lorfque  ce  païs  étbit  fous  la  clomi-    *ï™t.en^  comblé  pour  empêcher  qu'on  ne  les 
nation  des  vifigots.  iîeut  bc.tcoup  à  travailler  6c  i  D^ax.  Mars  comme  on  en  avoir  ditr.bué  «para. 
fouîrir>ur  laconverfion  des  inSdelle,  dont  il  y    •^«r^wifr^  wefUlnd  A  by  ÔC 


§.  2.  SAINT  ORENS* 

Xint  Orient  ouOrienci  que  nous  appel- 
ions communément  (Àint  Oreni  ,  gouvcrnoitl'é- 
glife  d'Auch  en  Gafcogne  du  temps  de  l'empereur 


avoit  encore  grand  nombre  au  pied  des  Pircnécs  ,  Se 
pour  celle  même  des  Ariens  dont  l'hercfic  étoit  ap- 
puyée de  l'autorité  ic  de  la  faveur  du  prince.  C'eft 
tout  ce  que  nous  trouvons  de  plus  vtai-fcmblable 
dans  ce  que  l'on  a  écrit  de  ce  faint  Evêque  outre  la 
légation  qu'on  croid  qu'il  entreprit  avec  quelques  au- 
tre, évêques  catholiques  pour  (on  roy  Theodoric  » 
quoi  qu  Anien  ,  auprès  d'Aëtius  gênerai  des  Ro- 
mains pour  traiter  de  la  paix.  Sa  mémoire  a  toujours 
été  en  tres-grandc  vénération  dan<  la  ville  d'Auch 
qui  l'a  choifi  pour  (on  patron.  On  drefia  long-temps 
après  fa  mort  une  églife  en  fon  honneur  fur  fon  10m- 


dc  Touloufc  où  l'on  ctlcbroit  (on  culte ,  les  chanoi- 
nes de  S.  Efriquc  cherchant  i  reparer  leur  perte ,  en 
obtinrent  de  l'un  &  l'aurrc  endroit  quelques  ofTèmcns 
qu'ils  con fervent  précieufement  dans  un  reliquaire, 

§.  4.  S.  BRIEV.  ht,  SRIOCUS» 
6C  Vritmâcluj  ou  Briemaclus. 

SAint  BrieU  que  quelques-uns  font  originaire  de 
la  Grand  Bretagne ,  avoit  été  quelque  temps  (bus 
la  difciplinc  d'un  (ainr  évêque  nommé  Germain.  Ce 
fui  nous  fait  juger  qu'il  vivoit  au  cinquième  ficelé  , 
cet  évêque  étoit  faint  Germain  d' Aux  erre  qui  fit 
en  effet  deux  voyages  en  Angleterre ,  ou  au  fixiéme , 


beau  avtc  un  rrwnàtûcre  qui  fut  donné  depuis  à  la     v.,  i.,.vi  ^  ,v,y^.  v.,  w  au  uxicmc, 

congrégation  de  Cluny.  bon  corps  y  a  ttwpirs  été  £  fi  c'étoit  feint  Germain  de  Paris ,  ou  enfin  au  (êptië- 
cbnfervé  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dévotion.  On    me,  fi  ce  Germain  ,  autrement  dit  Gorman ,  étoit  un 
ne  void  peu  qu'on  ait  (bufrert  aucune  difttibution  de 
les  relique-; ,  fî  ce  n'eft  qu'on  en  donna  l'an  tjj4  une 
partie  a  la  ville  de  Toutoufe  qui  lui  rendir  depuis 


ce  temps  un  cuire  (blcnnel  dans  la  chapelle  ou  l'églife 
des  religieux  de  fainte  Croix  que  l'on  dédia  fous  (on 
nom.  Il  n'y  a  pretque  point  de  martyrologe  depuis 
les  anciens  attribuez  à  feint  Jérôme  ,  &  celui  ct'U- 
fuard  jufqu'au  Romain  moderne  qui  ne  faHeit  men- 
tion honorable  de  lui  i  quelques-uns  au  iv  de  may  , 
d'autres  au  xtv  du  même  mois  ,  &  même  au  xn  de 
juillet  ;  mais  La  plupart  au  premier  de  may  que  l'on 
:1e  jour  de  (à 


évêque  d'Irlande  ,  près  duquel  il  y  a  plus  d  appa- 
rence qu'il  fut  élevé.  Il  vint  fe  réfugier  (ùr  les  cotes 
de  l' Armorique  ,  appellée  depuis  la  petite  Bretagne  , 
comme  firent  en  ces  ficelés  plufieurs  autres  Bretons 
qui  avoient  été  dépouille*  de  leurs  biens ,  Se  châtiez 
par  les  Saxons  Se  Anglois  ufurpatcurs  de  leur  païs. 
On  croid  qu'il  étoit  déjà  prêtre ,  Se  même  de  ces 
évêques  Bretons  qui  aimèrent  mieux  fervir  Dieu  Se 
le  prochain  en  France  que  de  travailler  à  la  conver- 
fâon  des  Anglois  refèrvée  aux  millionnaires  de  feint 
Grégoire  le  Grand.  C'eft  ce  qui  l'a  fut  regarder  < 
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de  même  que  6int  S in  1  on,  faint  Leonocc ,  faint  Ma-  A  qoefois  même  avec  faint  Ang*  évêque  je  Lyon  , 

■e  pais.  S'é-    qui  ont  vécu  dans  le  même  ficelé ,  6c.  qui  portent  le 


gloire  ,  ôc  d'autres  encore  vertus  du  même 
tant  arrêté  fur  la  cote  feptcnttionale  de  Bretagne  en- 
tre les  villes  de  Lexobie  6c  d'Alan  ,  dont  le  (îege 
épiicopal  fut  depuis  tranfporté  à  S.  Malo ,  il  v  bâtit 
un  monaftere  où  il  véquii  avec  quelques  religieux 

Si'il  y  alTcrnola  dans  les  exercices  de  la  pénitence.     me  de  Bourgogne  :  il  rut  offert  à  Dieu  par  Tes  parent 
n  dit  qu'd  y  mourut  Igé  de  plus  de  quatre-vingts-  .  à  l'âge  de  deux  ans  dans  l'églifc  de  làint  Vincent  de 
dix  ans  :  l'odeur  de  ù  (àinceté  6c  le  bruit  de  lès  mira-     Challon  fur  Saône ,  où  il  fur  reçu  ôc  baprife  par  ré- 


même nom  latin  ,  étoit  (brti  d'une  famille  noble  ôc 
illuftre  parmi  les  François  établis  dans  les  Gaules.  Il 
vint  au  monde  vers  le  temps  auquel  les  entans  de 
Clovis  détruifirent  &  partagèrent  cntt'cux  le  royau» 
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des  rendirent  le  lieu  fi  célèbre,  qu'on  y  vid  bientôt 
une  ville  bâtie  de  Ion  nom  ,  érigée  depuis  en  evéché , 
dont  on  le  regarde  même  comme  le  premier  évoque  , 
quoi  qu'il  n'en  fût  pas  l'inlbiuteur  ,  6c  qu'il  n'y  eût 
apparemment  exercé  aucune  jurifdicrion  épifcopale 
de  lôn  vivant.  Ce  rut  peu  de  temps  après  cette  érce 


vêque  du  lieu  qui  prit  foin  de  (on  éducation.  11  fit 
tant  de  progrès  dans  la  vertu  ôc  la  fclencc  de  l'églifc , 
qu'on  le. nr4fttrer  dans  le  clergé ,  6c  paflêr  par  les 
degrez  de  l'ordination  juiqu'à  la  prêtrilc.  La  perfua- 
fion  où  l'on  étoit  de  la  fainraé  de  fes  meeurs .  de  la 
fagcHc  de  fa  conduire  6c  de  (à  fo  finance ,  le  fît  établir 


don  que  la  crainte  qu'on  avoir  des  Normans  fit  tranf  B  directeur  ou  curé  de  la  bourgade  de  Morgey  dont  la 
porter  ton  corps  dans  le  monaftere  de  faint  Sterge  paroi  (Te  étoit  fort  coniîderablc  ,  que  quelques-uns  ont 
près  d' Angers.  Il  y  demeura  environ  trois  cens  ans  pris  f.ns  beaucoup  de  vrai-fcmblancc  pour  la  petite 
dans  la  place  qu'on  lui  avoir  donnée  d'abord.  Mais  ville  de  Morgcs  au  diocéjè  de  Clermont  en  Auver- 
en  nS6  on  en  fit  avec  beaucoup  de  magnificence  une  gne.  Pendant  qu'Ange  s'appliquoit  à  inlttuire  fon 
nouvelle  tran Union  le  dimanche  xxxt  jour  de  juillet  troupeau,  6c  à  l'édifier  parles  exemples  qu'il  lui  don- 
en  prefenec  de  Henry  roy  d'Angleterre  ,  duc  de  Nor-  noit  de  toutes  fortes  de  vertus  ,  il  y  avoit  dans  la  pro- 
mandie  6c  de  Guicnne  »  qui  éroit  aufli  comte  d'An-  vince  des  Alpes  que  nous  appelions  maintenant  Dau- 
jou  ,  6c  de  Corun  comte  de  Bretagne ,  6c  on  le  plaça  phiné  ,  deux  évêques  qui  icandalifbient  toute  1  Eglile 
fort  honorablement  dans  la  même  églifè.  S'il  cft  vrai  par  leurs  débauches  6r  leurs  violences.  C'étoient  Sa- 
que nôtre  Saint  foit  le  même  que  celui  que  quelques  lone  d'Embrun  6r  Sagittaire  de  Gap ,  qui  (ë  trouvant 
autan  s  appellent  Briomacle,comme  on  n'ai  peur  pref-  convaincus  de  beaucoup  de  mcurtrcs.de  volerics  ôc  de 
que  douter ,  il  faut  avouer  qu'il  n'y  eut  qu'une  patrie  fàcrilcges,furcnt  dépotez  l'an  cf^dans  le  fécond  cou- 
de Ces  reliques  qui  fut  tranlportéc  en  Anjou  au  neu-  die  de  Lyon.  Ils  allèrent  à  Rome  furprendre  le  pape 
viérac  lîecic.  L'autre  fur  apportée  à  Paris  vers  l'an  C  Jean  III ,  qui  les  fit  rétablir  à  condition  qu'ils fe  pur- 
jstf  par  un  évêque  d'Alcth  nommé  Salvateur  avec  geroient ,  li  quelqu'un  rcrevoit  l'accuiarion.  Cette  in* 
celles  de  (àint  Malo  ,  de  faint  Sanfon ,  de  faint  Ma-  diligence  ne  ht  que  les  rendre  plus  infolcns  6c  plus 
gloire ,  de  faint  Corenrin,  de  (àint  Leonore  ,  6c  de  infupportablcs  a  tour  le  monde.  Le  roy  Contran  » 
pluficurs  autres  Saints  de  Bretagne  pout  les  garantir  après  avoir  u(i  à  leur  égard  de  beaucoup  de  modéra*- 
de  la  fureur  des  Normans  qui  fàifoienr  de  nouvelles  tion  6c  d'une  longue  patience  ,  fut  Obligé  d'aiTcm- 
încurilons.  Ces  précieules  dépouilles  furent  reçues  bler  un  concile  d  évêques  à  Challon  fur  Saône  pour 
avec  refpcct  pat  Hugues  Capct  qui  n 'étoit  encore     leur  faire  le  procès.  Ils  y  furent  condamnez  pour  une 

innjifé  de  crimes  ,  parmi  le  (quels  il  y  en  avoit  de 
lczSnajcfté ,  dégradez  de  l'épifcopat ,  6c  renfermez 
dans  le  monaftere  de  (aint  Marcel  près  de  Challon 
Tan  579.  Il  fallut  pourvoir  leurs  églilês  de  dignes 
paitcurs  qui  fuiTcnt  capables  de  réparer  par  leur  vertu 
les  maux  que  ces  deux  fcclcrats  y  avoient  caufez. 


Vers  l'an. 
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alors  que  comte  de  Paris.  Ce  prince  les  fit  mettre 
dans  1  églilc  de  (àint  Barthélémy  ,  bâtie  vis-à-vis  du 
palais  de  nos  rois ,  Se  fcivic  pour  lors  par  des  cha- 
noines. Après  le  retour  de*  Normans  en  Dancmarck 
du  Norvège  d'où  ils  étoient  venus ,  on  reporta  ces 
reliques  en  divers  endroits ,  mais  celles  de  S.  Brieu 

qui  n  eroienr  fias  en  grande  quantité,  6c  celles  de  (àint  D  Arige  qui  gouvernoit  la  paroilTc  de  Morgey  depuis 
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Corentin  eveque  de  Coraouaille ,  ville  appellée  de 
puis  du  nom  dé  Qjimper  ,  réitèrent  au  moins  pour 
Un  temps  dans  l'égiife  de  faint  Barthélémy  ,  où  l'on 
honore  encore  aujourd'hui  une  portion  de  celles  de 
faint  Brieu  dans  une  chapelle  de  (on  nom.  Cependant 
la  ville  épifcopale  de  nôtre  Saint  demeura  dépourvue 
de  toute  relique  de  (on  patron  jufqu  a  ce  quen  ixto 
Pierre  évêque  du  lieu  obtint  de  l'é vêque  d'Angers  6r 
de  l'abbé  de  faint  Sicrge  ,  un  bras ,  deux  côtes  ,  6c 


quatorze  ans  avec  une  édification  merveiïlcufë ,  fût 
choifi  pat  les  évêques  pour  aller  à  Gap  en  la 
place  de  Sagittaire  :  6c  bientôt  il  fit  changer  la  face 
de  ce  diocéie  abandonné ,  en  y  rétabliflànt  la  pureté 
des  moeurs  &  de  la  fby. 

Ce  n'éroit  pas  aiTcz  qu'il  travaillât  nuit  6c  jour  à 
l'ouvrage  du  Seigneur  ,  qu'il  facnfiât  fon  repov  pout 
veiller  fur  le  troupeau  qui  lui  étoit  confié ,  qu'd  s  ap- 
pliquât à  le  guérir  de  les  maladies  (pirituelles ,  6c  i 


quelque  chofe  du  coû  de  faint  Brieu.  Il  mit  ces  pré-  l'engraiflcr  du  pain  ctlcftc  de  la  parole  de  Dieu.  11  vid 

deux  reftes  dans  une  chafie  faire  exprès ,  6r  en  fit  la  bien  que  ce  n 'étoit  remplir  fon  miniftere  qu'i  demi  , 

tranflation  folcnnclle  dans  fon  églile  le  xviit  d'oâo-  s'il  fe  contentoit  de  faire  le  bien  fans  longer  en  mê- 

bre  de  la  même  année.  On  a  depuis  célébré  rous  les  me  temps  1  l'affermir  6c  à  le  conferver  après  lui. 

ans  la  fête  de  cène  tranflation ,  en  remettant  celle  de  C'cfl  ce  qui  lui  fît  prendre  un  foin  rour  particulier 
faint  Luc  à  un  autre  jour  libre ,  comme  on  en  uic  à  E  d'élever  de  jeunes  clercs  dans  fâ  mai  fon  épifcopale  , 

l'égard  de  celle  des  apôtres  faint  Philippes  6c  faint  afin  de  former  d'cxcellens  ouvriers  qui  fuflerit  en  état 


Jacques ,  pour  donner  au  culte  de  nôtre  Saint  le  i 
e  may  avec  fon  octave  entière.  En  d'autres  lieux  on 
avance  fa  fête  au  xxtx  ou  au  xxx  d'avril ,  en  d'autres 
on  la  remet  au  fécond  de  may> 


*t  flecle.  VIII 


de  continuer  ce  qu'il  avoit  commencé.  Cependant  11 
ne  travail  luit  pu  moins  â  fâ  propre  (âncrâficatiosi 
qu'a  celle  des  autres.  Il  vivoit  dans  une  pénitence 
con  1 1  r.ucllc  ,  il  affligeoit  fon  corps  par  toutes  fortes 
de  mortifications  j  qui  pour  la  plupart  étoient  11  fc- 
cretes  qu'on  ne  les  découvrit  que  fùr  la  fin  de  U  vie. 


I. 

ss.tv.tur,. 


flîî.  St  JW1GÊ  »»  St  ARET  Evifte  de  On  aflurc  que  Dieu  voulut  lé  gratifier  de  la 
G»te»D*ufkint.\x\.  Arigius  &  AfcdillS,  miracles  dès  fon  vivant ,  afin  que  rien  ne 

'  °  quât  â  1  autorité  qu  il  lui  avoit  donnée  (tir  fon  peu- 


CE  Saint  que  l'on  trouve  quelquefois  confondu 
avec  faint  Arry  évêque  de  Ncvcr*  ,  6C  avec 
£unt  Trut.  ou  faint  Ertje  abbé  de  Limoges ,  qucl- 


plc.  11  étoit  étroitement  uni  d'amitié  auflî  bien  qud 
de  communion  avec  les  plus  fàints  évêques  de  la  Fran- 
ce ,  coopérant  avec  eux  de  toutes  les  forces  pour  l'u- 
tilité t 
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584  au  fécond  concile  de  Valence,  &  encore  l'année 
fuivante  au  fécond  de  Mâcon  ,  où  de  quarante-trois 
évêques  qui  le  compofbiettt  il  y  en  avoir  quinze  qui 
(ont  reconnus  pour  Saints  ,  &  honores  d'un  culec  pu- 
blic dans  l'Eglifc.  Mais  rien  ne  fit  tant  d'honneur 
fur  la  terre  a  nôtre  Saint  que  l'amitié  particulière  . 
qu'il  avoit  contractée  avec  le  pape  (âint  Grégoire  le 
Grand.  C'cft  ce  qui  pirut  au  voyage  qu'Arige  fît  à 
Rome  ver  ■  l'an*  598 ,  pour  viftter  le  tombeau  des 
faims  Apôtres.  Saint  Grégoire  n'oubli^eofour  le 
bien  recevoir  ,  Se  pour  lui  faire  fentir  les  preuves  de 
Ion  cflimc  Se  de  l'on  affection.  Il  ne  pouvoit  fe  lafier 
d'admirer  fa  vertu ,  Se  témoignoit  hautement  que  de 
plulicurs  (âints  évêques  de  Li  France  qu'il  avoit  vus  , 
il  n'en  avoit  pas  encore  trouve  d'égal  à  Arige.  Le 
peu  de  fîjourquc  fit  le  Saint  dans  Rome ,  où  il  s'ap- 
plicjuôii  principalement  à  obfèrvcr  la  fâinteté  Se  la 
doctrine  de  ce  grand  Pape  ,  forma  entre  eux  une  at- 
tache fi  forte ,  qu'il  ne  purent  fê  fcpirer  fans  fouf- 
frir  une  extrême  violence ,  Se  fans  verfer  beaucoup 
mes ,  n'ayant  pû  s'y  refondre  que  par  l'efpc- 
dc  fc  voir  bientôt  réunis  dan.  le  ciel.  Saint 
Grégoire  voulut  continuer  ce  pieux  commerce  d'a- 
mitié par  les  lettres  diverfes  qu'il  écrivit  à  nôtre 
Saint  durant  les  cinq  ou  fis  années  qui  leur  reftoient 
a  vivre  à  tout  deux  .  C'étoit  quelquefois  pour  lui 
déclarer  les  fewiroem  lc>  plus  tendres  de  fon  cœur , 
Se  quelquefois  pour  le  confolcr  dans  les  afflictions 
qui  lui  lutvcnoicnt.  Tantôt  c'étoit  pour  louer  fou 
zele  contre  les  fîavoniaqucs ,  fa  patience  dans  le;  ad- 
vctfîicz  ,  fa  charité  envers  les  miffionn  lires  apoftoli- 
ucs  qu'il  envoyoit  en  Angleterre  ,  (a  vigilance  fur 
n  troupeau  ,  fon  application  infatigable  à  tou.  les 
devoirs  de  fon  minilrer..'  f  tantôt  pour  lui  recomman- 
der les  pcrfbnnc»  qu'il  aimoit ,  6c  pour  li 


IX.  S.  TfflOU  ABB?  DVMONTD'HOR  vi.ficck< 
m  de  [tint  Thierry  de  Reims. 
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Un  mirqircr 

la  confiance  particulière  qu'il  avoit  en  lui.  Il  fq*>u- 
vim  auffi  quen  (on  voyage  de  Rome  il  lui  avoirae- 
nundé  la  permiffion  de  fe  iervir  de  dalmaticjue  pour 
lui  &  pour  Ion  premier  diacre  Valatonc  homme  de 
beaucoup  de  mente  qui  fut  fon  fucccflèur  dans  l'évê- 
ché  de  Gip.  H  lut  envoya  l'année  d'après  fon  retour 
les  deux  dalmaiiqucs  dont  l'ulage  n  etoit  pas  encore 
commun  parmi  les  évêques  de  ce,  fiecles.  Ce  fur  peu 
de  temps  après  avoir  reccu  ce  nouveau  témoignage  de 
l'eftime  de  faim  Grégoire  que  nôtre  Saint  le  voyant 
à  la  fin  du  jeûne  Se  des  offices  du  carême  pendant 
lequel  il  s'étoit  extrêmement  macéré  le  corps  ,  prit 
(rois  lépreux  dans  (à  chambre  pour  les  panier  &  les 
Servir.  Il  eut  foin  de  kv  laver  oc  de  faire  leur  lits 
lui-même  pendant! roi <  jours ,  au  bout  defqucL  Dieu 
,  voulut  recompenfer  fa  charité  par  la  gULrifon  de  ces 
lépreux  qu'il  renvoya  en  pleine  famé  le  jour  du  jeudy 
fâint.  Il  vid  venir  La  mort  de  fort  loin.  Se  fc  prépara 
à  la  recevoir  avec  fbumiffion  aux  ordres  de  Dieu  par 
le  redoublement  de  fa  prière  Se  de  fa  pénitence.  Lorf- 

rdans  fa  dernière  maladie  il  le  fénat  pre .  de  fi 
,  il  fe  fit  porter  devant  l'autel  de  faim  Eufebe ,  Se 
le  RI  mctccc  tout  nud  fur  la  cendre  couvert  feulement 
d'un  rilicc.  Il  reçut  en  cet  état  le  fâint  viatique  du 
corp .  &  du  fang  dcjcuts-Chrift  par  les  mains  d'Ifice 
ou  Hefyquc  éveque  de  Grenoble ,  affilié  de  Dicon- 
ce  *  prêtre  de  fon  églifé  :  &  il  rendit  tranquillement 
fon  arac  a  Dieu  le  premier  jour  de  may  de  l'an  604 
âgé  d'environ  < 9  ans ,  dont  il  en  avoit  pafic  près 
de  vingr>cinq  dans  l'épifcopar.  Sa  mémoire  a  été  con- 
fâcrée  par  le  culte  qu'on  lui  a  rendu  dans  divers  en- 
droits du  Oaufiné  &  de  la  Provence  en  ce  même 
jour  auquel  on  trouve  fon  nom  marqué  dans  pluficurs 
nuttytologcs. 


rHioimiri  quc'rtorjs  appelions  vulgairement 
fâint  Tuiou  troifîémc  abbé  du  mont  d'Hor  ou 
.  de  (àint  Thierry  à  deux  lieues  de  Reims  ,  étoit  de 
l'une  des  meilleures  familles  de  la  féconde  Aquitaine. 
A  l'âge  de  vingt  tns  il  fut  touché  de  Dieu  qui  lui 
infpira  le  dcfJci.i  de  renoncer  au  ficelé.  Il  entra  dans 
le  munafbre  de  faint  Thierry  dMcipkde  fâint  Remy 
où  il  apprit  à  mêprtfèr  tou.  les  vains  avantages  que 
peuvent  faire  cfpcrcr  les  richeflès  de  la  terre  avec 
beaucoup  de  noble/Te.  Rien  ne  parut  plu<  propre 
B  pour  produire  ce  bon  effet  que  l'occupation  qu  on  lui 
donna  de  labourer  la  terre  :  &  on  le  laifTa  pendant 
vin^t-deux  ans  entiers  a  la  charrue" ,  d'où  il  fut  ap^ 
pelle  d'un  commun  contentement  de  rous  les  religieux 
a  la  conduite  de  fa  communauté  après  la  mort  du  fùc- 
ceficurde  faint  Thierry.  Ce  fut  à  leur  prière  que  l'é- 
veque  de  Reims  *  l'établit  abbé  ,  Se  lui  conféra  auffi 
l'ordre  de  prêrrifc.  Lors  qu'il  fe  vid  ainfî  conftirué 
fûpericur  des  autres ,  il  fc  crud  obligé  de  les  paficr 
dans  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pénible  à  pratiquer. 
De  forte  qu'A  enchérit  encore  fur  la  dureté  du  genre 
de  Vie  qu'il  avoit  menée,  lors  qu'il  étoit  occupé  à  la- 
bourer ta  terre,  quoi  qu'outre  le  jeûnes  &  les  veil- 
le- il  eût  (buffert  (ans  ménagement  toutes  les  fatigues 
attachées  1  a-  travail  fou  les  iniuresde  l'air  Se  la  ri- 
gueur  des  (allons  de  l'hiver  Se  de  l'été.  Il  y  avoit  ac- 
c  quis  une  fermeté  d'ame  Se  une  confiance  admirable  , 
qui  lui  fut  d'un  grand  fecours  dans  toute  lis  traver- 
ses qui  (urvinrent  à  Ion  adminiftrarion  pendant  plus 
de  quaranre-iept  ans  qu'il  fut  abbé.  On  vid  dans  toute 
fa  conduite  une  grande  uniformité  qui  iervît  beau- 
coup à  donner  de  la  confluence  à  la  d  fèipline  mo- 
naA  que  de  l'abbaye.  Il  vctltoit  (ans  ceflè  fur  lui-mê- 
me Se  fur  la  autre  ,  toujours  égal  d'efprit  &  d'hu- 
meur ,  toujours  exact  dans  Je.  plus  petites  choies 
comme  dans  les  plus  grandes.  Loin  de  fouffrir  que 
les  indifpofitions  ou  le;  occupations  différentes  le 
détournafient  de  fon  affiduité  au  férvice  divin ,  il  fê 
fit  une  obligation  de  doubler  fon  office  ion  qu'il  eut 
bâti  la  nouvelle  églifè  de  faint  Hilairc  dans  (on  ab* 
Dbaye.  H  véquit  ainfi  iufqu'à  l'âge  de  près  de  quatre- 
vingtsdix  ans ,  'Se  il  mourut  comblé  des  grâces  du 
ciel  &  du  mérite  de  fes  longs  travaux  le  premier  jour 
de  may  vers  l'an  ^90  ,  laifiant  après  fa  mort  dcsrnar- 

Î|ucs  de  ta  fainteté  Se  de  la  gloire  dont  il  jouit  dans 
c  repos  éternel  par  des  miracles  dont  Dieu  voulut  ho. 
norcr  (à  mémoire,  Se  dont  il  lui  avoit  même  donné 
le  pouvoir  dès  fon  vivant. 

il  fut  enterré  dans  fon  monafiere  où  (on  corps  de- 
meura jufqu  a  ce  que  la  crainte  des  Normans  le  fit 
tranfpotter  à  Reims.  L'archevêque  Foulques  le  mit 
l'an  88a  dan.  l'églifc  de  Nôtre-Dame  avec  celui  de 
fâint  Balle.  L'archevêque  Herivéc  ayant  dédié  l'é- 
glifc de  fâint  Deny  >  que  l'on  avoit  rebâtie  vers  l'an 
£  ?io,  y  mit  les  reliques  de  nôtre  Saint  avec  celles  de 
fâint  Rigobert.  Elles  n'y  demeurèrent  pourtant  pas 
beaucoup  de  temps  :  car  elles  furent  reportée»  dans 
l'abbaye  de  fâint  Thierry ,  Se  l'on  en  fit  fblennclle- 
ment  la  translation  le  xv  d'avril  de  Ytn'fjt.  enpre- 
fenec  du  roy  Lothaire  :  Se  l'on  en  a  renouvclté  la 
mémoire  tous  le.  ans  par  une  fête  établie  en  ce  jour, 
outre  celle  de  fa  mort  qu'on  célèbre  au  premier  de 
may.  Depuis  ce  temps  on  a  quelquefois  porté  ces  re- 
liques pat  les  villages  jufqu  en  haute  Picardie  ,  en 
Haynaut  &  en  Flandres  même  ,  mais  elles  ont  tou- 
jours été  rapportées  â  fâint  Thierry.  L'an  1(29  on 
les  mil  dus  une  chaflc  d'argent  en  pretence  de  la 
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reine  Anne  d'Autriche  femme  de  Louis  XIII.  L'an 
itfçj  on  en  retira  la  tête  qui  fut  enchaflee  dan-  un 
reliquaire  à  pan.  Quelque  >-uns  ont  prétendu  que  ces 
(aimes  reliques  éioient  a  Trêves  :  mais  il>  ont  con- 
fondu nôtre  fâint  abbé,  avec  un  prêtre  de  même  nom 

ri  cft  vcritablement  honoré  à  Trêve  le  fécond  jour 
may  ,  qui  cft  auffi  celui  où  l'on  remet  h  fête  de 
fàint  Thiou  dans  l'abbaye  de  fàint  Thierry  Se  dans 
le  diocéfc  de  Reims,  à  caufè  que  le  premier  eft oc- 
cupé de  l'office  des  apôtres  faint  Philippcs  Se  faint 
Jacques. 

X.  S.  THODART  0»  Sr  AUDARD 
iveque  de  Ntrbonne.  lac  Theodardus, 
patron  de  Honuubtn. 

CE  Saint  de  qui  l'on  fait  peu  de  chofè  qui  Toit 
bien  avéré  naquit  fou>  le  règne  de  Louis  Je  Dé- 
bonnaire dans  le  tetritoire  de  Touloufe  ,  de  parens 
fort  nobles  qui  eurent  foin  de  le  faire  élever  dans  la 
pieté  chrétienne  Se  dans  l'étude  des  (cienec.  humaines 
Se  ecclefiaftiqucs.  Il  en  fit  lceflais,n'ciant  encore  que 
foudiaerc ,  dans  une  eclebte  conférence  qu'il  eut  avec 
les  Juif  qui  fè  plaignoient  des  mauvais  tiaitemen,  de 
l'éveque  de  Touloufe.  Elle  le  tint  en  prefenec  de  1  c- 
vêque  de  Narbonnc  appelle  Sigebod  ,  métropolitain 
du  lieu  Se  de  ;  autres  prélat  «  de  la  province  qui  s  étoient 
affemblez  pour  ce  fujer.  Sigebod  touché  de  fa  vertu  Se 
de  fbn  lavoir  l  'emmena  a  Narbonnc ,  l'éleva  au  dia- 
conat ,  Se  le  fit  archiacrede  fbn  églife.  Il  s'artira  bien- 
tôt l'eftime  Se  le  refpe&  des  peuples  par  fà  modeftte, 
par  la  pureté  de  fes  meeurs  ,  par  fà  pieté  extraordi- 
naire Se  par  fa  chirité  en  ver;  les  pauvres ,  le*  mala- 
des ,  les  foiblcs  &  Ici  affligez.  C'eft  ce  qui  obligea 
Sigebod  à  l'ordonner  prêtre  ,  malgré  la  reuftanec  que 
fon  humilité  y  fit  apporter.  Les  fidcllcs  de  Narbonnc 
commencèrent  dèflors  à  craindre  qu'on  ne  leur  enle- 
vât bientôt  ce  rare  ornement  de  leur  êglilc,  perfua- 
dez  qu'on  lui  fëroit  remplir  le  premier  fiege  epifeo- 
pj!  qui  viendroit  a  vacquer  dans  le  Languedoc.  Dieu 
fit  arriver  ce  qu'ils  prèvoyotent ,  mais  à  leur  avan- 
tage ,  en  les  garantiflànt  de  la  perte  qu'ils  appréhen- 
de» ent.  Car  le  premier  des  prélats  de  la  province 
qui  mourut  fut  l'cvêque  même  de  Narbonnc  ,  &  le 
prêtre  Thodarr  fût  enoifi  par  la  voix  du  peuple  Se  les 
fùffragcs  du  clergé  pour  lui  fucceder.  Il  fût  facré  pat 
les  évéejucs  de  Carcaflbnc  ,  de  Beziers  Se  d'Êlnc  le 
xv  d'aouft  de  l'an  K85.  Les  autres  évêques  du  Lan- 
guedoc Se  de  la  Catalogne  qui  dèpendoir  encore  alors 
de  la  métropole  de  Narbonnc  ,  n  ayant  pû  Ce  trouver 
à  la  cérémonie  ,  y  envoyèrent  des  dépurez  avec  des 
lettres  de  confcntcmcnt  qui  marquoienr  la  joyc  qu'ils 
avoient  d'un  fi  bon  choix ,  Se  qui  faifbient  connoî- 
tre  en  même  temps  jufqu  où  s'étendoit  déjà  la  repu- 
tarion  de  Thodarr.  Cette  grande  dignité  ne  (crvit  qu'à 
donner  un  nouvel  éclat  aux  vertus  du  Saint ,  qui  joi- 
gnant aux  travaux  particuliers  de  la  pénitence  Se  aux 
foins  de  fa  ville  &  de  (on  diocéfe  les  fatigues  que  lui 
caufoit  la  fol licinide  générale  de  toutes  les  églifes  de 
fa  métropole ,  perdit  au  bout  de  cinq  ans  la  famé  du 
corps  qui  i  lui  au  toit  été  neceflàire  pour  continuer  (es 
fonctions.  Sa  maladie  qui  dura  trois  ans  entiers  con- 
tribua beaucoup  à  purifier  encore  fà  vertu  Se  à  per- 
fectionner la  patience  Se  fbn  humilité.  On  le  trans- 
porta d'abord  à  Touloufe  dans  l'elpcrancc  que  l'air 
natal  pourrait  le  rétablir.  Ce  moyen  ne  réuffiflant 
point ,  il  fê  fit  porter  dans  une  terre  de  fa  famille 
qn'on  appelloft  alors  Mont-oriol  &  depuis  Montau- 
ban ,  ou  Von  dit  que  fbn  pere  avoit  fondé  l'abbaye 
de  faint  Man-n  fur  les  confins  du  Quercy.  Il  y  mou- 
xttt  fon  liintement  le  premier  jour  de  may  de  l'an  tyj, 
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A  &  fût  enterré  dans  ce  monaftere  qui  fut  depuis  ap- 
pelle de  fon  nom  l'abbtycdc  faint  Thcodard ,  Se  qui 
fut  changé  dans  la  fuite  éx  temps  en  églife  cathé- 
drale ,  lorfquc  la  ville  de  Monrauban  fut  érigée  en 
évêché.  Cette  cathédrale  ne  latffè  pas  d'être  toujours 
dédiée  fous  le  nom  de  faint  Martin  :  &  l'on  dit  que 
le  corps  de  fàint  Thodart  s'y  cft  confervé  jufqu'à  pre- 
fënt  >  nonobftant  toutes  les  violences  que  les  hugue- 
nots y  ont  exercées  dans  les  xvi  Se  xyn  fîeclcs. 

Renvois. 

*  S*  OuTAts»  ou  S'  Ultan  frète  de  S.  Furfjr 
&  de  faint  Foignan.  Voyez  ce  qui  le  regarde  au  xxxr 

g  d'oâobre  dans  la  vie  de  faint  Foignan  ou  fàint  Foil- 
lan. 

*  S.  Q^'irIàce  ou  Cyriaqjjh  éveque prétendu 
de  Jerufàlcm  Se  martyr.  Voyez  cy-aptcV  au  iv  de 
may. 

*  S.  CoRrNTiN  premier  évêque  de  Quimpcr> 
Voyez  au  vi  de  feprembre. 
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II.  JOUR   DE  MAY. 


SAINT  ATHANASE   EVESgJJE  tv.fiectet 
£ Alexandrie. 


%.  1.  Histoire  de  sa  vie. 


ÇAint  Athanase  que  l'Eglifc  honore 
^  l'une  de  fes  plus  grandes  lumières  ,  l'appuy  de  la 
foy  onhodoxe,  le  détenteur  de  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu,  naquit  dans  Alexandrie  en  Egypte  fur  la  fin 
du  rroificme  ficelé  ,  (ans  que  l'on  en  pui(Tc  precife- 
ment  marquer  l'année.  11  fut  élevé  dans  l'exercice  de 
la  religion  chrétienne  fuivant  les  maximes  des  faints 
martyrs ,  à  l'abri  de  la  cruelle  perfecution  de  Dio- 
clctien  ,  qui  parut  finir  dans  Alexandrie  par  la  mort 
de  faint  Pierre  évêque  du  1  eu  ,  à  la  mémoire  duquel 
le  calme  qui  fui  vint  dans  cette  églife  failli  la  liberté 
d'établir  une  fête  que  l'on  célébra  tous  les  ans  avec 

jy  beaucoup  de  fblcnniié.  Rufin  dit  qu'en  un  jour  de 
cette  fête  Athanafë  encore  jeune  fc  dtvertiOant  avec 
des  enfans  de  fon  âge  ,  contrefit  les  cérémonies  de' 
l'Eglifc  5  Se  que  failant  le  perfonnage  d "évêque  ,  il 
bapiifàen  cette  qualité  quelques-uns  de  la  troupe  qui 
rte  l'avoient  pis  encore  etc.  Il  ajoute  que  faint  Ale- 
xandre nouvellement  fait  évêque  d'Alexandrie  après 
Achillas  fitcccflcur  de  faint  Pierre,  ayant  examiné 
toutes  les  circonftances  de  ce  jeu  ,  approuva  ce  bap- 
tême ;  qu'il  défendit  de  rebaptiferces  enfans  s  6c  que 
regardant  le  jeune  Ariunafè  comme  un  évêque  futur, 
il  lui  fit  procurer  une  éducation  toute  ccclefiafti  que. 
Ce  fait  eft  devenu  fufpcér  de  fiction  aux  pcrfbnnes 
éclairées  (1)  avec  beaucoup  de  raifbn,  quoique  d'au- 
tres ayent  fait  (1)  de  glands  effbrrs  pour  en  établir 

£  la  vrai-femblancc  :  mais  le  jeune  Athanafe  n'en  pamt 
pas  moins  deftiné  au  miniftere  de  l'Eglifc.  Car  nous 
apprenons  de  fàint  Grégoire  de  Nazianzc  ,  qu'après 
.avoir  pafle  quelque  temps  dans  l'exercice  des  feiences 
humaines ,  il  s'appliqua  de  bonne  heure  a  l'étude  des 
lettres  divines  &  de  la  difciplfnc  de  l'Eglifc.  Nous 
avons  dans  ce  qu'il  a  baffe  à  la  pofferiré  des  marque» 
bien  fenfîblcs  de  la  connoi  (Tance  profonde  qu'il  avoir 
acquife  dans  ces  feiences.  Ce  qu'il  a  écrir  pour  la 
défenfe  de  nôtre  religion  en  gênerai  fait  voir  qu'en- 
core qu  il  n'eût  donne  que  peu  d'années  à  l'étude  des 
feiences  profanes  >  il  avoit  acquis  dans  fa  jeuneflè 
une  intelligence  très-grande  des  poètes  Grecs.  Le* 
ouvrages  qu'il  a  £us  contre  les  hérétiques 
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ttif.  taU  t.  un  théologien  très-profond  Se  na-exaft.  S.  Sulpkc  A  pourtant  difficile  de  fe  perfuader  ,  fi  Ton  ne  (ûppo(è 
Scvere  n'a  point  fait  difficulté  de  le  qualifier  meme  que  (âint  Alexandre  aurait  eu  bien  moins  d'égard  à 
jurifooofulte  ,  par  où  il  (èmble  qu'il  aie  voulu  mar- 
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il  (èmble 

quet  l'habileté  de  nôtre  Saint  dans  le  droit  ccclcfiaf- 
tique  Se  dans  la  coimoiflànce  de  (àints  canons  plu- 
tôt que  dam  celle  des  loir  civiles.  Aux  feienecs  hu- 
maines qui  toutes  feules  font  inutiles  Se  fouvent  per- 
nicieufes  au  falut ,  Athanafc  crut  devoir  joindre  celle 
des  Saints  que  Dieu  n'accorde  qu'à  des  difciplcs  de 
Jcfus-Chrift.  Il  y  en  avoit  alors  une  célèbre  école 
dans  les  deferts  d«— la  baffe  Thebaïde.  Celui  qui  la 
tenoit  étoit  le  grand  fâinr  Antoine  ,  dont  la  réputa- 
tion écoit  dcHors  étendue*  beaucoup  au  delà  de  l'E 
gypte.  Athanafc  l'ai  la  trouver  dans  le  temps 
demeurait  au  mont  Colzim  ,  appel  lé  depuis  le  1 
fàint  Antoine ,  à  une  journée  de  la  mer  rouge  ,  Se 
demeura  un  temps  allez  confidcrablc  auprès  d'un  tel 
maître ,  n'étudiant  pas  moins  les  exemples  de  (à  vertu 
que  les  maximes  dê  les  inltruâions.  Le  defir  qu'il 
avoit  de  n'en  rien  perdre  lui  faifoit  chercher  toutes 
les  occafiorts  de  lui  rendre  les  ferviecs  qui  pouvoient 
l'approcher  de  lui ,  &  il  témoigne  qu'il  lui  donnent 
fouvent  à  laver  les  mains  ,  comme  faifoit  autrefois 
Elizée  à  l'égard  d'Elie.  Eunt  revenu  à  Alexandrie , 
il  fut  reçu  dans  le  detgé  de  l'églife  de  cette  viNe  par 
(on  éveque  (âint  Alexandre  »  Se  j  reprit  tes  études 
ncceffàiies  à  la  connoiffance  de  la  religion  te  des  af- 
<htt.  H*v  ^ins  «"clefiaftiques.  Mai  -  il  travailla  beaucoup  plus 
encore  à  jê  perfectionner  dans  toutes  fortc>  de  vertus. 


l'élever  au  diaconat.  Il 


Vers  l'an 
Jl8. 


•r.  il, 


II 


Ion  âge  qu'à  (on  mérite  pour 
eft  certain  que  déflors  les  Ariens  conçurent  une  haine 
mortelle  contre  Atharule  ,  voyant  qu'il  avoit  toute 
l'cfomc  Ce  l'afivâion  de  l'évêque  Alexandre  leur  ad- 
verfairc,  Se  qu'il  étoit  continuellement  avec  lui.  L  cn> 
brafement  qu'Arius  allumoit  fans  ccûc  par  fes  prati- 
ques &  par  le  crédit  de  les  parti  (ans ,  n'ayant  pu  être 
étant  par  les  foins  que  (âint  Alexandre  Se  les  autres 
éveques  catholiques  y  a  voient  apportez  ,  l'empereur 
Conlbntin  qui  s'inrereflbir  avec  zele  à  la  rxùx  de  l'E- 
glife ,  indiqua  un  concile  gênerai  dans  la  ville  de 
Athanafc  l'ai  la  trouver  dans  le  temps  qu'il  B  Nicéc  en  Bithynte.  Athanafe  y  accompagna  (on  évê- 

rqui  ne  pouvoit  plus  fe  paner  de  Ion  afliftance 
s  toutes  les  affaires  qu'il  avoit  à  traiter  concernant 
l'Eglife.  Il  s'y  fit  remarquer  au  deÏÏus  des  autres  par 
là  foffifâncc  Se  fon  zele ,  Se  il  y  acquit  tant  dcTepu- 
tation  par  la  difputc  qu'il  fou  tint  contre  l*here- 
fi  arque ,  par  la  vigilance  &  la  pénétration  qu'il  ap- 
porta pour  découvrir  (es  artifices  ,  Si  par  la  refiftance 
qu'il  ni  aux  évéques  qui  le  protegeoient ,  qu'encore 
qu'il  ne  fût  que  diacre ,  on  le  confidera  comme  la 
principale  partie  du  concile.  On  n'admira  pas  moins 
la  pieté  &  les  lumières  de  fon  eforit  que  ce  courage 
intrépide  avec  lequel  il  y  combattit  l'impiété  d'Anus. 
G'cft  ce  qui  augmenta  beaucoup  l'anirnofité  que  les 
Ariens  avoient  déjà  conçue  contre  lui  à  Alexandrie. 
Ils  le  regardèrent  comme  le  plus  rcdourablc  de  leurs 
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exerçoit  à  la  vie  afoetique  ,  c'eft-i-dire  retirée  Se  C  ennemis  ,  &  ils  s'appliquèrent  deflors  à  le  perfecuttr. 
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Enitcnrc  ,  qu'il  avoit  apprife  (bus  la  difcipline  de 
int  Antoine  :  Se  il  acquit  au  milieu  d'Alexandrie  le 
Vers  Tan  mc"te  ^cs  foliaires  les  plus  parfaits.  Il  étoit  encore 
jeune  ,  Se  ne  pouvoit  avoir  guercs  que  vingt  ans , 
3'^*  torique  voulant  confacrer  (à  plume  à  la  vérité ,  il 
compolâ  deux  traitez  ou  dilcours  en  un  temps  où  l'on 
ne  parloit  pas  encore  des  conteftations  que  les  héré- 
tiques firent  naître  bientôt  après  fur  la  divinité  du 
Fils  de  Dieu.  Ils  font  écrits  tous  deux  contre  les  Gen- 
tils ,  quoique  le  fécond  ait  pour  titre  de  l'Incarnation 
du  Verbe  :  &  ils  peuvent  atteffer  la  beauté  de  fon 
efprit ,  (on  élocution ,  (â  fubtilité ,  b  grande  connoif- 
lance qu'il  avoit  acquife  des  fcicnccs  Se  des  myftcrcs 
profanes  des  Grecs. 


Le  concile  fini ,  (âint  Alexandre  revint  avec  (on 
diacre  à  Alexandrie  vers  les  commencemens  de  l'hy- 
ver  :  Se  il  mourut  cinq  mois  après  fon  retour  en  un 
lundy  xvn  jour  d'avril  de  l'an  ai*.  Il  fit  connoîrre 
durant  le  cours  de  fa  maladie  qu'il  fouhairteit  Atha- 
nalc pour  fon  fucccflcur,  en  quoi  l'on  fut  perfuaué 
qu'il  fe  conduifoit  par  une  infpiration  divine.  Atha- 
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lexandre.  Mais  toute  (à  précaution  ne  put  le  fouffrairc 
aux  otdres  de  la  Providence  divine.  Alexandre  étant 

Srêt  de  mounr ,  Se  touché  de  ne  le  point  voir  auprès 
e  lui ,  l'appclla  par  fon  nom.  Un  de  ceux  qui  étoient 


Depuis  fon  retour  d'auprès  de  faint  Antoine  l'évê-  Û  prcCrns  nommé  Athanafc  comme  lui ,  répondit 
que  Alexandre  ne  fouffritpas  qu'il  eût  d'autre  table  mais  faint  Alcxandie  ne  lui  dit  mot ,  faifant  con- 
que la  fienne  ni  d'autre  maître  que  lui.  Il  lui  conféra  noîtTC  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  qu'il  vouloit  patlcr. 
lés  premiers  degrez  de  l'ordination ,  Se  l'ayant  fait  II  recommença  en  fuite  à  appel  1er  Athanafc ,  Se  rc- 
fon  (cerctaire  ,  pu:s  diacre  de  fon  églifë  »  il  te  (êrvit  peta  ce  nom  plufieurs  fois.  Celui  de  ce  nom  qui  (ô 
St^jm.  L  1.  utilement  de  fa  plume  &  de  fon  miniitcre  première-  trouvoit-là  voyant  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  qu  il  en 
rinitm.    ment  contre  les  Mclcriens  dont  le  fchifme  déchirait  vouloit ,  ne  répondit  plus  :  &  l'on  comprit  auflî-tôt 
'•           les  églifcs  diEgyptc ,  &  enfuite  contre  les  Ariens  Oui  que  le  faint  éveque  avoit  un  autre  Athanafc  dans  l'df- 
commençoient  à  répandre  le  venin  de  leur  herehe.  prit.  Un  moment  avant  que  d'expirer  il  découvrit  Ces 
Arius  leur  chef  prêtre  d'Alexandrie  &  curé  delà  intentions,  dilant  par  unccfpece  de  prophétie  :  Atha- 
piroirtè  de  Baucalc  avoit  déjà  été  chaffé  de  l'églife  **ft  v*m  Pttifct.  avoir  èchttpé  pur  U  faire  j  mais  Ut    *>«*fi».  f', 
par  lcvêquc  (âint  Pierre  qui  l'a  voit  fait  diacre.  Ses  f  mit  nt  vtu$  garantir*  p*s.  Alexandre  mourut  après  AftT'i.f, 
fourmilions  Se  fà  pénitence  apparente  Tavoient  fàir  avoir  ainfi  prévenu  par  un  choix  fi  fage  la  voix  de  7»«. 
depuis  recevoir  par  faint  Achillas  fon  fuaeflcur  qui  fon  peuple  &  de  fon  clergé ,  qui  (ê  trouvèrent  dans 
l'avoit  même  ordonné  prêtre.  Son  ambition  l'avoir  E  les  mêmes  difpofitions  que  leur  faint  prélat  à  l'égard 
fait  (bulevcr  enfuite  contre  (âint  Alexandre  qu'on  lui 
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avoit  préfère  pour  l'cpifcopat  :  &  pour  faire  voir 
qu'il  avoit  raifon  de  demeurer  (êparé  de  lui ,  il  s'étoic 
misa  femer  une  doctrine  différente  de  celle  de  ce  (âint 
éveque,  Se  contraire  à  celle  que  l'Eglife  avoit  tenue 
jufques-là.  Saint  Alexandre ,  aptès  avoir  eflayé  inu- 
tilement de  le  ramener  par  des  averti  (Tcmcns  charita- 
bles Se  par  d'autres  voyes  de  douceur ,  tint  un  con- 
cile dans  fon  églife  pour  tâcher  d'arrêter  le  mal  dans 

û  fourec  On  prétend  que  (âint  Athanafc  y  foufen- 

 :  r  S  1-  1  


~"  *i  Ov*  v'c  comme  diacre  parmi  ceux  de  fon  rang  a  la  lettre 

-  évéques  qui  dé- 
ccft  ce  qu'il  eft 


fynodale  qui  fut  envoyée  à  tous  les  évéques  qui  dé- 
fxndoictit  la  doctrine  arxilfoliauc  : 


du  diacre  Athanalc.  Les  évéques  de  là  provinccVé 
tant  alïèmblcz  après  (â  mon  pour  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  urccefTeur ,  fc  trouvèrent  environnez  de  la 
multitude ,  qui  par  Ces  cris  demandoit  d'un  con  (en re- 
nient unanime  Athanafc  pour  éveque.  Ils  proteftoient 
qu'ils  ne  le  demandoient  qu'à  caufe  de  fes  rares  ver- 
tus &  de  fà  grande  pieté  ,  à  caufc  que  c'étoit  un  vrai 
chrétien  qui  menoit  une  vie  afoctique.  Ils  le  deman- 
doient à  Jcfuj-Chrift  ,  conjurant  tes  évéques  d'exé- 
cuter (â  volonté  ,  Se  d'ordonner  Athanafc.  Ils  de- 
meurèrent ainfi  plufieurs  jours  dans  l'églife  fans  en 
fottir ,  ni  permettre  que  les  autres  en  fortifient.  Les 
évéques  voyant  que  le  clergé  d'Alexandrie  étoit  par- 
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fàircmrnt  d'accord  avec  le  peuple ,  confirmèrent  ce  A  côpat  felort  l'auteur  de  ta  vie  de  fàint  Pachome  !  nais 
choix  avec  grand  plaifir  :  Se  il  n'y  eut  que  l'abfcnce    ces  commcncemcns  peuvent  bien  s'étendre  à  fix  ou 

fèpt  ans  par  rapport  a  la  durée  d'un  épifeopat  de  plus 
de  i,6  années. 

Après  le  triomphe  que  la  foy  Orthodoxe  avoit  rem- 
porte au  concile  de  Nicée  contre  Tes  ennemis  par  le 
moyen  de  faim  Athanaiê  Se  de  (es  autres  détenteurs  ; 
Arius  chef  de  ces  ennemis  Se  les  principaux  éveques 
de  (on  parti  avoient  été  bannis  par  l'empereur  Conf- 


d' Athanafè  qui  pût  alors  en  Etire  différer  l'ordina 
don.  Il  fè  tint  fi-bien  caché  qu'on  ne  put  le  décou- 
vrir que  fix  mois  âpres.  Quelques-ans  crurent  qu'd 

Ïrir  ce  temps  pour  aller  à  la  cour  de  l'empereur  fol- 
ctrer  les  affaires  de  l'£gii(ë  au  fujet  des  Mcleàcns  : 
mais  s'il  le  fit ,  ce  ne  fût  crue  lots  qu'il  s'étoit  crû 
hors  du  danger  d'être  évêque.  Plus  là  fuite  marquoit 
la  finccrité  de  (à  répugnance ,  plus  elle  le  fit  juger 
digne  du  tainifrerc  qui  lui  paroiftoit  fi  redoutable. 
Il  itir  enfin  ordonné  le  xxvn  de  décembre  de  l'an 
ai*  avec  la  joye  publique  de  la  ville  -,  élevé  for  le 
premier  (îegede  toute  l'Eglifc  après  celui  de  Rome , 


il  fc  vid  ainfi  le  perc  d'un  peuple  très  nombreux  ,  D  citer  auprès  di 
quoi  qu'encore  jeune ,  Se  tans  doute  au  deflbus  de  la    cre  de  la  même 


tantin  qui  les  rappclla  au  bout  dë  trois  ans  fur  une  ré- 
tractation artificieufe ,  mais  qui  parut  alors  .furfifante 
pour  la  fatisfaction  des  évêques.  Arius  n'étoit  pas 
content  de  fit  liberté  s'il  n'obtenoit  encore  Ton  réta- 
blificment  dans  l'églifc  d'Alexandrie.  Il  alla  le  folli- 
c  l 'empereur  accompagné  d'Euzoïc  dia- 
'  Ce  que  l'évêque  fàint  Alexandre 


tre 


ceux  < 


Ont-  »«V 


rcs  qualité z.  le  rendoient  en  quelque  forte  le  centre 
de  la  communion  de  l'Eglifè ,  puifquc  de  l'aveu  mê- 
me des  ennemis  de  la  foy  orthodoxe  perfonne  n'é- 
toit eftimé  catholique  qu'autant  qu'il  étoit  attaché  à 
la  communion  d' Athanafè.  Condamner  Athanafè  Se 
la  vérité  n'étoit  qu'une  même  chofè  :  Si  figner  con- 
tre luicétoitcmbraflcr  rberefic  Arienne.  Il  s'acquitta 
des  fonctions  de  (à  charge  comme  il  y  avoit  été  an- 
Bcllé  ,  c'eit-à-direavec  beaucoup  de  purefé  Se  de  dé- 
untereflèrncnt.  Il  croit  fort  élevé  aux  yeux  des  autres 
par  la  grandeur  de  (es  actions ,  mais  ton  petit  aux 
Sens  par  l'humilité  de  (on  eccur.  Quoique  perfonne 
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gitieque  leveque  laint  Aiexan 
trentième  année  de  (on  âge.  avoit  chaflc  avec  lui.  Quoi  qu'il  vînt  à  bout  de  per- 

La  conduite  qu'il  garda  dès  le  commencement  fut  fiiader  à  ce  bon  prince  que  fes  fcntiincns  étolcnt  con- 
une  excellente  preuve  de  fa  vocation  divine.  U  fit  re-  formes  à  la  créance  de  l'Eglifc  »  il  n'en  obtint  pas 
gner  avec  beaucoup  d'éclat  Se  d'édification  toutes  les  néanmoins  d'ordre  pour  fàint  Athanafè.  Mais  Eufcbe 
vertus  épi (copalcs  fur  le  trône  de  fâinr  Marc ,  qu'il 


eptlcopaics  îur  le  tronc  de  lainr  Marc ,  qu  i 
fuivit  de  plus  près  que  n'avoir  encore  fait  aucun  de 
tes  prcdccelTeurs.  Quoi  qu'il  femblit  avoir  été  par- 
ticulicrcm?nt  choifi  de  Dieu  pour  donner  à  tous  les 
prélats  de  l'Eglifc  le  modèle  de  la  force  Se  de  la  con- 
Kance  qu'ils  doivent  faire  paroître  dans  leur  minif- 
terc ,  cette  vertu  qu'il  poffedoit  au  fouverain  degré 
n'empechoit  aucunement  l'activité  de  toutes  les  au- 
tres. On  voyoit  en  lui ,  félon  fàint  Bafîlc,  une  cha- 
rité univerfélle  qui  lui  faifbit  prendre  foin  de  tous  ç  mêler  les  menaces  aux  prières.  H  lui  fit  écrire  auffi 

t  qui  étoient  a  Dieu  ,  &  il  n'étoit  pas  moins  le  f 
perc  de  la  fby  orthodoxe  que  fon  défendeur.  Ces 


de  Nicomcdie  le  principal  de  fes  fauteurs  nouvelle- 
ment revenu  de  1  exil  ou  il  avoit  été  condamné  lui- 
même  ,  écrivit  afllx  civilement  à  nôtre  Saint  pour  le 
porter  à  le  recevoir  dans  fbn  Eglife.  Athanafè  qu'on 
ne  trompoitpas  aitèment,  ne  put  Ce  refoudre  à  rece- 
voir Arius ,  le  regardant  toujours  comme  un  auteur 
d'herefie  anathematife  par  le  concile  œcuménique. 
Eufèbe ,  fans  Ce  rebuter  ,  lui  écrivit  une  féconde  Jet- 
&  chargea  ceux  qui  dévoient  la  lui  rendre ,  de 
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'par  l'empereur  Confhndn  dont  il  avoit  adroitement 

C révenu  l'efprit  contre  lui*  Il  fit  en  même  temps  des 
aiions  (cernes  avec  1rs  Mcleticns  d'Egypte ,  afin 
d'agir  de  concert  cnfèmble  ,  quand  il  en  (croit  temps* 
contre  celui  qu'ils  regardoirnt  comme  leur  ad  ver  faire 
commun.  La  lettre  de  Conftantin  qui  s'étoit  laide 
furprendre  aux  artifices  Se  aux  impofturcs  des  fau- 
teurs d' Arius  ,  fut  rendue  à  faint  Athanafè  l'an  jjo 
par  deux  officiers  du  palais.  Elle  étoii  conçue  en  ter- 
mes fi  forts  que  nôtre  Saint  y  étott  menace  de  Ce  voir 
dépofé  &  chaflc  même  de  fbn  fiege  s'il  refufbit  de 
recevoir  Arius  dans  fon  eglife  à  fbn  inffance.  Atha- 
nafè toujours  ferme  dans  fa  rcfblution  récrivit  à 
l'empereur  fans  s'effra ver ,  Si  trouva  créance  même 
ne  put  approcher  de  1  éminence  de  fi  vertu,  il  fè  j)  dans  fon  cfprit ,  lui  faifânt  entendre  qu'une  berefie 
rendoit  facile ,  traitable ,  St  acccffiblc  à  tout  le  mon-  qui  att^ueJcfusrChrift  ne  peur  avoir  de  < 
de  par  fâ  bonté.  Il  étoit  doux  Se  compatiflànt,  maître 
abfotu  de  toutes  (es  partions ,  plein  de  modération  , 
mais  de  fermeté  en  même  temps ,  Se  toujours  égal. 
Il  ne  corrigeoit  que  pour  guérir  ,  &  ne  Ioùoit  que 
pour  inflruire  ,  le  comportant  dans  l'une  &  l'autre 
fonction  avec  une  prudence  achevée  :  Se  il  faifbit  ad- 
mirer fa  fagertè  dans  le  jufte  milieu  qu'il  gardoit  en- 
tre l'indulgence  &  la  feverité.  Quelque  temps  qu'il 
fût  obligé  d'accorder  à  l'action  Se  à  l'étude  »  il  fè 
donnoit  tellement  au  jeûne  &  à  la  prière  ,  qu  il  fem- 
bloit  n'être  Occupé  d'autre  chofè  »  &  n'avoir  point 
de  corps.  Il  s'exerçoit  aux  veilles  Se  1  bpfalmodie 
avec  une  artiduité  infatigable.  Il  avoit  un  foinpatti- 

culicr  d'aflifter  les  indigens ,  de  protéger  les  faibles  g  lorfque  les  acculâteurs  lui  firent  leurs  .dépofîtions  i 
•Se  ceux  qu'il  fa  voit  être  dans  l'oppreffion  :  il  veilloif     mais  s'étant  trouvé  tout  i  propos  deux  prêtres  d'A* 
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avec  l'Eglifc  catholique 

Cette  conduite  fit  conhoîrre  aux  Ariens  qu'ils  n'a- 
voient  aucune  compofïtion  favorable  1  cfpercr  d'A- 
thanafe  ,  Se  ils  rciolurcnt  de  travailler  fcneufèment 
i  fâ  perte.  Eufcbc  de  Nicomcdie  qui  tenoit  entre  fes 
mains  tous  les  rcrtôrrs  de  leurs  intrigues ,  manda  aux 
Melcricns  qu'il  étoit  temps  d'exécuter  leurs  dcrtcins , 
&  d'inventer  les  prétextes  d'aceufation  qui  y  étoient 
necertàires.  Ceux-ci  après  avoir  employé  beaucoup  de  jtt. 
temps  à  en  trouver ,  convinrent  avec  lui  Se  les  autres 
Ariens  de  l'accufèr  devant  l'empereur  d'avoir  impofé 
aux  Egyptiens  un  tribut  nouveau  de  robes  de  lin  pour 
réglife  d'Alexandrie.  Conrtantin  étoit  à  Nicomcdie 
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avec  une  activité  égale  fur  tous  k\  befôins  fpirituels 
Se  corporels  de  (on  peuple  ,  St  fur  ceux  de  toute  l'E- 
glifè  à  la  fois.  Quelques-uns  eiUmcnt  que  ce  fut  dès 
la  première  année  de  fqp  épifèopat  qu'il  fit  la  vifite 
des  églifes  les  plus  éloignées  de  la  hautcThebaidc,  au 
delà  même  du  tropique.  Mais  on  peut  juger  que  la 
necefGré  qu'il  avoit  de  reconnoître  d'abo'd  ce  qui 
étoit  autour  de  lui  ,  Se  les  affaires  que  lui  donnoient 
lc<  Ariens  Se  les  Mdcriens  ne  lui  permettoient  eucro 
d'cn.-reprcndrc  fi  tôt  un  voyage  de  deux  cens  lieues. 
Il  le  fitpourtant  dans  les  commcticemenscle  fon  épit 
Ttmt  II, 
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lexandrie  fur  le  lieu  pour  défendre  leur  fàint  évêquci 
ce  prince  condamna  les  accu  Cireurs ,  &  manda  faini 
Athanafè.  Lors  qu'il  fur  arrivé,  les  Mcletiens  qu'Eu- 
iebe  avoit  retenus  à  la  cour  propofèrent  deux  aceufa* 
rions  nouvelles ,  l'une  contre  le  prêtre  Macaire  qu'ils 
aceufoienr  d'avoir  brife  un  calice  pour  obtït  i  Con 
évêque ,  l'autre  contre  fàint  Athanafè  qui  étoit  un 
crime  d'état ,  difànt  qu'il  avoit  envoyé  de  l'argent  1 
un  rebelle  nommé  Pniluméne  pourl  aider  a  ufùrper 
l'empire.  Conftantin  ayant  examiné  les  aceufarions  t 
l'iiwoceiicc  d'Adunue,  &  celle  du  pré* 
C  tr* 


.an 
3)*» 


Digitized  by  Google 


1 


Sr   Athana'SE.   i.'   May.  $6 

Attum.  au.  vk  Macaire.  Il  renvoya  le  (âim  évêque  i  ton  églifc  À  &  employèrent  près  de  deux  ans  à  changer  l'efprir 
/     Avec  une  lettre  au  ample  catholique  d'Alexandrie  »    de  Gonflant  in  qu'ils  oblèdoient  perpeaielli — 
*'  où  après  avoir  dépuré  ia  malice  de  ceux  qui  tfou- 
'  (oient  l'Eelilc  pour  fâtisfairc  leur  ia- 


«••» 

jfum.  J.  i,.  1,10^  &  divilôient  J'Eglilc  pour 
*  *'*•  toufic  Se  leur  ambition ,  ilajoutoir  que  les  efforts  des 
calomniateurs  n'avoient  eu  aucun  pouvoir  courre  leur 
évêque  ;  qu'au  refte  il  l'avoir  reçu  avec  joye  >  &  lui 
avoir  parle  comme  à  un  homme  de  Dieu.  Les  enne- 
mis d«t  Saint  ne  k  rebutèrent  poinr ,  Sx  ne  demeurè- 
rent pas  long  temps  en  repos.  II.  reprirent  contre  le 
prêtre  Macaire  raceufarton  d'avoir  brile  le  calice 
dans  la  Maréotc,  canton  de  la  bafle  Egypte ,  chez  le 
nommé  Ilchyras  qu'ils  quilifioient  prêtre.  Ils  inven- 
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Ayant  imagine  de  nouvelles  calomnies  il  ■  avoicnt 
porté  ce  prince  i  {aire  tenir  un  concile  a  Ccfàrée  en 
Palcfhne.  Saint  Athanafc  confideranc  que  l'èvcque 
du  lieu  n'étoit  potnt.de  Ces  amis  \  c'étoit  le  cclcbrc 
Eufebe  homme  de  grand  (avoir  qui  cachoit  beaucoup 
d'arrificc  (bas  de  grandes  apparences  de  pieté  &  de 
modération  \  Se  que  ce  concile  ne  lêroit  corn  poli  que 
de  les  adverlâircs ,  fie  difficulté  de  s'y  trouver.  Les 
Eufebiens ,  ainfi  nommez  d' Eulêbe  de  Nicomedie 
chef  de  la  cabale  des  Ariens ,  firent  fi -bien  valoir  ce 
refus  ,  qualifié  défobéilunce,  auprès  de  l'empereur  f 


ternit  contre  faim  Athanafc  une  calomnie  encore  B  qu'il  en  fut  irrité ,  &  en  prit  contre  lui  de  médian- 
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plus  notre ,  l'acculant  d'avoir  rué  Arlène  cvcqnc  Me- 
Icticn  d'Hyplélc  en  Thcbaïdc ,  &  de  lui  avoir  coupé 
la  main  droite  pour  s'en  fervir  1  des  opérations  mu 


giques.  L'empereur  renvoya  1  'affaire  au  cenicur  Dal. 
macc  qui  refidoit  à  Antioche ,  où  laint  Athanafc  re- 
çut ordre  de  venir  répondre  à  l'acculaiton.  Le  Saint 
avant  que  de  partir  fît  chercher  l'évèque  Arlène 
qu'on  1  aceufoit  d'avoir  tué ,  Se  qui  s  croit  caché  pouf 
rendre  l'accuiârion  vrai-IcmUablc.  Il  fut  découvert 
en  Phcnicic ,  6c  pris  pir  les  foins  du  gouverneur 
Archclaiis  homme  confulaire.  Il  où  nier  d  abord 
qu'il  fût  Arlène,  mais  il  fut  convaincu  dé.  qu'il 
eut  été  ptefemé  juridiquement  à  Paul  évêque  de  Tyt 
qui  le  eonnoiflôit  depuis  long-temps.  L'empereur 
informé  de  tout  ce  qui  s'étoic  plie  ,  ordonna  aux 


prenions  dont  il  ne  guérit  plus.  Il  changea.  le 
ncu  au  concile  ,  6C  ordonna  qu  il  s'aiîèmblcroit  à 
Tyr  en  l'année  )»,t  qui  croit  la  trentième  de  fon  rc-  33  J. 
gnc.  Le  prétexte  de  Pailcmblcr  ne  pouvoit  être  plus 
îperieux  ,  puifquc  c'éroit  celui  de  réunir  les  évêques 
di  vifex ,  Se  de  rendre  la  paix  à  l'Eglifê.  Mais  les  Eu* 
febiens  firent  en  ibrte  que  l'empereur  ne  manda  à  ce 
concile  que  les  évêques  qu'ils  lui  marquèrent ,  &  il 
y  envoya  de  fa  part  le  comte  Denys  pour  les  appuyer 
de  fon  autorité.  Le  nombre  des  évêques  qui  s  y  ren- 
dirent fût  très-grand ,  mais  il  s'y  trouva  fort  peu  de 

S relacs  catholiques.  Flaccille  évêque  d'  Antioche  l'un  -*«*■  «Mfc 
ts  principaux  ennemis  de  lâint  Athanafe  avec  les  ■>'7li" 
deux  Eulcbcs  prefida  comme  métropolitain.  Le  prê- 
tre Macaire  y  rut  amené  d'Alexandrie  chargé  de  chaî- 


Eufebiens  afièmblcz  à  Antioche  de  s'en  retourner  a  C  nés  :  &  comme  faim  Athanafe  tardoit  d'y  venir ,  il 

fut  menacé  par  des  lettres  de  l'empereur  d'y  être? 
traîne  de  force.  Le  Saint  vid  bien  que  s'il  refofoit 
d'obéir  il  donnerait  lieu  de  croire  qu'il  (c  fentiroit 
coupable  :  de  forte  que  pour  ôtet  à  fes  ennemis  tout 
fùjct  de  le  décrier  auprès  de  l'empereur  , 
Tyr ,  &  amena  quarante-neuf  évêques  d'E1 
lui  ,  enrr'autres  fàint  PaphnuCe  Se  fàint  Potàmon  "~ 
confr Heurs  illuftrcs  qui  avoient  beaucoup  fou ffert  pour 
Jcfus-Chrift  dans  lapcrfecution  de  Miximicn. 

Lorlque  laine  Athanafe  fut  entré  dans>lc  concile  , 
on  le  fit  demeurer  debout  comme  un  accule  devant 
les  juges ,  (ans  avoir  égard  1  la  dignité  de  (on  fiege. 


1  églifcs  :  &  il  manda  1  (aint  Athanafc  l'indi- 
gnation qu'il  avoit  des  impoftures  des  Mclctiens , 
ajoutant  dans  (à  lettre  que  fi  les  impoltcurs  conti- 
nuoient  leurs  entreprifes  il  prendroit  connoilT!:ncc 
de  1  affaire  par  lui-même ,  &  ne  les  traiteroit  plus 
avec  l'indulgence  de  l'Eglife ,  mais  fclon  la  rigueur 
des  loix  publiques* 

Saint  Athanafc  ne  crut  pas  pouvoir  employer  plus 
utilement  le  loifir  que  lui  donnoit  le  tepos  qu'on  ve- 
noit  de  lui  rendre  qu'à  faire  la  tevue  des  cglilës  de 
l'Egypte  &  de  la  Thebaïde  >  dont  l'infpofrion  étoit 
attac  hée  à  la  dignité  de  (on  fioge.  Il  cil 'allez  proba- 
ble que  ce  fut  dans  le  cours  de  cette  vifice  qu'il  vid 
pour  la  première  fois  le  fameux  monafterc  de  Tj 


11  vint  à\ 
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Saint  Potamon  ne  le  pouvant  fournir  ,  s'en  plaignit 
hautement ,  Se  s'adrcflànt  à  Eulcbe  de  Ce  (arec ,  H  le 


benne.  Saint  Pacome  qui  en  éioit  l'abbé  difpofa  tous  D  fit  fouvenir  de  ce  que  (à  lâcheté  lui  avoit  fait  faire 

pour  fauver  fà  vie  durant  la  perfecurion ,  Se  lui  re- 
procha l'aflurancc  qu'il  avoit  de  demeurer  aflîs  pour 


fes  moines  pour  aller  au  devant  de  lui  comme  s'il 
eût  été  queition  d'aller  recevoir  Jcfus-Chrift  fàifânt 
fon  entrée  dans  Jcrufàlem.  Il  les  rangea  dans  l'ordre 
des  vingt-quatre  clallcs  qui  compofotent  cette  grande 
communauté ,  Se  les  fit  marcher  fon  loin.  Nôtre 
Saint  qui  avoit  de  fon  côté  une  nombrculê  rampa- 
gnicdc*clcfiafoquc,  &  d'autres  perfonnes  pour  fes 


juger  Athanafe  qui  était  innocent  &  (ans  rcproclie. 
Saint  Paphnuce  fiché  de  voir  parmi  ces  juges  fàint 
Maxime  évêque  de  Jcrufalcm  qui  avoit  perdu  un  ail 
comme  lui  Se  comme  faim  Poumon  durant  la  perle* 
cution  pour  Jcfu*Chrift  ,  fendit  rallcmblée  ,  le  prit 


visites ,  fut  conduit  au  chant  des  pfeaumes  &  des  pat  la  main  ,  le  tira  hors  du  concile ,  l'inftruifit  de 
hymnes  dans  le  monafterc  avec  une  pompe  fort  rcli-  tout  ce  que  les  Ariens  Se  les  Mclcricris  avoient  tramé 
gieufe.  Mats  fàint  Pacome  s'étoit  fi-bien  mêlé  parmi  cnfêmblc  (ans  qu'il  eût  .été  averti  de  rien ,  Se  fartan- 
tes autres ,  Se  avoit  pris  de  fi  bonnes  mefures  avec  cha  pour  toujours  à  la  communion  de  fàint  Atha- 
tes  frères  pour  n'erre  pas  découvert ,  que  fàint  Atha-  nafc.  Les  autre*  évêques  d'Egypte  teprcfcnterentaufR 
nafc  pafTa  (ans  le  diftinguer ,  &  ne  connut  (on  rare  qu'on  ne  devoir  point  reconnoitrc  les  ennemis  dccla- 
merite  que  quelques  jours  après ,  lors  qu'il  en  fut  in-  E  rez  de  leur  métropolitain  pour  fes  juges  :  ils  en  reçu- 
formé  pr  1  évêque  de  Tentvre.  Cette  circonftance  ferm t  pluficurs  dont  les  uns  étoient  rombez-  dans  l'a 


nous  porte  i  placer  cette  vilîte  vers  l'an  353  ou  334 
plutôt  qu'en  339  ,  auquel  il  n'eft  pas  aife  de  croire 
ôue  laint  Pacome  fut  encore  inconnu  i  nôtre  (aint 
patriarche.  Il  eft  vifiblc  au  moins  qu'on  ne  la  peut 
reculer  à  Tan  3*4  ,  puifquc  faim  Pacome  mourut 
dès  l'an  349.  Les  Mcleticns ,  fur  tout  leur  chef  Jean 

Arcaph  &  Arlène  le  prétendu  aflàflîné,  voyant  le  l'ordination  de  faim  Athanafe ,  que  les  Ariens  pré- 
mauvais (îiccès  de  leurs  accutàtions ,  cherchèrent  à  tendoient  avoir  été  violente  Se  vicieufe.  On  y  renou- 
fc  réconcilier  avec  lâint  Athanafc,  Se  lui  demande-  vclla  enluite  1  aceufuion  d'Ifchyras  &  du  calice  rom- 
xenc  là  communion.  Mais  Eulêbe  de  Nicomedie  Se  pu.  Le  fait  tut  reconnu  faux  avec  toutes  les  circonf- 
ceuxdc  fon  parti  ne  voulurent  pas  renoncer  1  leur  tances  calomnieufes  dont  on  l'avoit  enveloppé.  Ifchy- 
«jotreprife.  Ils  regagnèrent  peu  à  peu  les  Mclctiens  ,    nu  n'étoit  point  prêtre ,  quoi  qu'il  eût  été  ordonné 


HiJI.  K,L  it 
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i-uftafic  durant  la  perlccution ,  comme  Eulêbe  de  Cc- 
îàrée ,  les  autres  avoient  été  jultcmcnt  dépofez,  com- 
me Georges  de  I.aodicéc ,  Se  d'autres  avoient  de  fem- 
blables  îujcts  d'exclufion  marquez  par  les  canons  de  Hf!l, 
l'Eglifc  &  par  les  loix  de  l'équité.  Mais  on  n'eut  au- 
cun  égard  a  leurs  remonrranecs.  On  attaqua  d'abord 
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par  un  turc  tchifrnatiquc  d'Alexandrie  qui  prétendoit  A  Nôtre  Saint  5  étant  fâuvé  de  Tyr  vint  à  Conftafi- 
avoir  le  pouvoir  de  1  ordination  :  il  avoit  d'ailleurs 
été  remis  au  rang  des  laïques  ,  il  demeurait  dans  un 
méchant  hameau  de  la  Maréote  ,  où  il  n'y  avoit  ni 
églife  ni  vafe  fâcré.  Cependant  les  Ariens  du  concile 
députèrent  (îx  cotnmi flaires  d'entre  eux  pour  aller  in- 
former contre  lainr  Athanafc  dans  la  Maréote.  Ces 
dépurez  étoient  des  plus  animez  de  Ces  ennemis ,  ils 
fçurent  gagner  Ifchyras  qu'ils  corrompirent  par  l'cf- 
peranec  de  le  faire  rétablir  dans  les  fondions  de  la 
pretrife  que  laint  Athanafc  lui  avoit  interdites ,  Se 
ils  fubornerent  divers  faux  témoins  dont  ils  entendi- 
rent les  dépolirions  feintes ,  malgré  les  proteftations 
du  clergé  de  la  Maréote  &  d'Alexandrie. 


Son 


tinoplc ,  villo  nouvelle  ,  bâtie  fur  l'ancien  Byzance  i 
dont  la  dcdicacc  ne  s  croit  taire  qne  depuis  cinq  ans. 
Son  dcfTëin  étoit  de  porter  fes  plaintes  à  Conftantin 
contre  les  violences  de  Tes  ennemis.  S 'étant-  prefênté 
devant  lui  comme  il  entrait  1  cheval  dans  la  ville  ,  il 
lui  demanda  audience.  Mais  le  prince  la  lui  refufâ  > 
témoignant  qu'il  ne  vouloir  point  communiquer  avec 
un  homme  condamné  par  un  concile  d'évêques  :  Se  *  ,04 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fift  chaiTcr  de  là  prefence ,  Èpfi. 
quoi  qu'il  eût  auprès  de  lui  des  gens  de  fa  cour  qui  **• 
lui  raconroient  les  injuftices  Se  les  violences  qu'on 
lui  avoit  faites.  Saint  Athanafc  fans  s'émouvoir  lui 
dit  :  Le  Seigneur  jugera  entre  vous  Se  moi ,  puilque 


i«4  <y 


Le  concile  parti  à  une  autre  aceufâtion  qui  décla-  B  vous  vous  joignez  à  ceux  qui  m'oppriment  par  leurs 
roit  Athanafc  eoupblcd'avoir  violé  une  vierge.  Pour    calomnies.  11  ajouta  avec  La  confiance  que  lui  don- 
H?f  1. 1.  <.     foyjcnir  0ri  produifit  dans  l'aflèmbléc  une  courri-    noit  fbn  innocence  :  Qu'il  ne  lui  demandoit  point  de 
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fane  qui  s'écria  qu'elle  étoit  bien  rnalhcurculc  ;  qu'elle 
avoit  tait  vécu  de  virginité  ;  mais  qu'Athanafc  lo- 
geant chez  elle  en  avoit  abufe  maigre  fa  rcfiftince , 
&  lui  avoit  fait  quelques  prefens  pour  tâcher  de  l'ap- 
pailèr.  Le  Saint  ayant  été  fbmmé  de  répondre  à  cette 
aceufâtion ,  ne  dit  mot ,  feignant  que  cela  ne  le  rc- 
gardoit  pas  :  mai;  un  de  fes  prêtres  nommé  Timo- 
théc  qui  étoit  convenu  avec  lui  de  ce  qu'il  ferait  pour 
confondre  la  calomnie  ,  prit  la  parole  ,  Se  fe  tour- 
nant vers  cette  femme  comme  fi  c'eût  été  lui 


qu 


:11e 


M  artaquoit ,  lui  dit  :  Vous  prétendez  donc  que  j'ai 
logé  chez  vous,  Se  que  je  vous  ai  déshonorée:  La 


1* 

u  tfif,  Crtt 

grâce  ,  mais  fculcment~qu'il  fift  venir  ceux  qui  l'a-  «^w'£ 
voient  condamné ,  afin  de  pouvoir  fë  plaindre  en  leur  «*  tf^t°^ 
prefence.  La  demande  parut  fi  juftcà  lempercirr,  qu'il 
manda  à  Conftantinople  tous  les  évêques  qui  a  voient 
été  aJlcmblcz  à  Tyr  pour  l'informer  exactement  de 
tout  ce  qui  s 'étoit  pafle  dans  leur  concile.  La  lettre  leur 
fut  rendue  comme  ils  étoient  à  Jcrufilcm ,  où ,  après 
la  dcdicacc  qu'ils  firent  de  la  belle  églife  du  laint  Sé- 
pulcre, ils  tinrent  un  nouveau  concile,  dans  lequel 
Ariu^  fu:  reç«  à  la  communion  de  l'Egltfe  comme 
un  homme  orthodoxe.  Mais  au  heu  de  venir  tous 
comme  l'ordre  le  porroit ,  les  Eu  fë  biens  firent  qu'il 


le  montrant  du  doigr ,  cria  d'un  ton  de  voix  C  n'y  ait  que  fix  députez  le.  plus  artificieux  de  la  fcâc , 


•  plus  fort  :  oui  c'eft  vous-même  qui  m'avez  Fait 
outrage.  La  bevue  fit  rire  la  plupart  des  alïifbns  d'une 
calomnie  fi  mal  concertée  :  Se  ceux  qui  avoient  fait 
venir  cette  impudente  débauchée  en  eurent  tant  de 
honte  qu'ils  la  châtièrent  promptement  de  t'aflcin- 
blée  ,  quoique  laint  Athanalc  infiftât  qu'on  la  retînt 
îr  l'obliger  à  déclarer  les  auteurs  de  la  calomnie, 
ur  détourner  la  confufîon  que  leurdonnou  uncac- 
culâtion  fi  ridicule  ,  ils  s'ccricrcnt  en  tumulte  qu'il  y 
avoit  des  crimes  plus  importans  à  examiner.  Alors 
ils  tirèrent  d'une  boetc  une  main  dcflèchéc  ,  foute- 
banc  que  c'etoit  celle  d'Arfènc  qu'Athanafc  avoit 
tué.  Cet  homme  qui  n'avoit  point  paru  depuis  la  pre 
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Se  les  autres  le  retirèrent  chez  eux.  Ces  députez  qui 
étoient  Eufebc  de  Nicomcdie  ,  Eufcbc  de  Crfârée  , 
Théognis  de  Nicéc  ,  Patrophilc  de  Scvrhopre  ,  Ur- 
facede  Singidon,&  Valent  de  Murfc,  étant  arrivez 
à  Conftantinople ,  au  lieu  de  parler  du  calice  rompu 
ou  de  la  mort  d'Arfènc  ,  inventèrent  une  nouvelle 

Cr  I  obliger  a  déclarer  tes  auteurs  oc  u  calomnie,  calomnie.  Ils  dirent  d'un  air  fort  étudié  qu'Athanafc 
r  détourner  la  confufîon  que  leur  donnoit  une  ac-     avoit  menacé  d'empêcher  à  l'avenir  que  l'on  ne  rranC 

portât  du  blé  d'Alexandrie  à  Conftantinople.  L'em- 
pereur ne  put  retenir  là  colère  à  ce  difeours ,  il  s'em- 
porta de  paroles  contre  Athanafè:  car  ces  adroits  ca- 
lomniateurs l'avoient  touché  par  l'endroit  qui  lui  étoit 
le  plus  lenfiblc ,  fâchant  combien  il  étoit  jaloux  de  la 
micre  aceufâtion  mais  qui  s'étaut  reconcilié  avec  D  grandeur  de  fa  ville  de  Conftantinople.qui  ne  pouvoir 
«notre  Saint  s'étoit  rendu  iccretemcnt  à  Tyr  pour  lui  fubfiftcr  fans  les  convois  d'Egypte.  Athanafc  gemip  *pl  u 
jendre  fervice  contre  fes  ennemi*  s'il  en  avoit  befoin ,  fànt  de  la  hardicfTe  du  mcnfbnge  protefta  que  l'accu- 
£•  montra  fort  à  propos  pour  confondre  lescalom-  fanon  étoit  fauflc,  Se  reprefentaqu  un  fimplc  particu- 
niateurs.  On  fut  rarémernenc  furpris  fur  l'opinion  lier  Se  un  homme  aulfi  pauvre  qu'il  étoit  ne  pouvoir  ' 
«jue  la  plupart  avoient  de  là  mort  de  le  voir  vivant  ,  point  avoir  tant  de  crédit.  Mais  Eufcbc  de  Nicomedie 
Ce  de  lui  trouver  les  deux  mains  fort  entières.  Le  dé-  employa  le  ferment  pour  fbutenit  la  calomnie,  Se  jura 
oit  qu'en  curent  les  Ariens  les  fit  écrier  qu'Athanale  devant  l'empereur  qu'Athanafc  étoit  riche,  ratifiant , 
ctoit  un  magicien  qui  fafeinoie  les  yeux  par  fes  prefti-  Se  capable  de  tout.  Conftantin  ainfi  abufé ,  crut  faire 
g  es.  Jean  le  chef  des  Mclcticns  s'enfuit  dans  le  tu-  grâce  au  Saint  de  ne  le  pas  condamner  à  mort  :  il 
multc ,  &  difparur  :  les  autres  fë  jetterent  en  furie  fc  contenta  de  le  bannit  â  Trêves  qui  étoit  alors  la 
fur  fâint  Athanafc  ,  Se  l'autoicnt  mis  en  pièces  ,  fî  le     capitale  des  Gaules.  Quoique  rien  ne  pût  rendre  cette 

injuftice  excufablc  devant  l' Eglife ,  &  que  la  mé- 
moire de  ce  grand  prince  en  ait  été  jufkmenr  notée 
dans  toute  la  pofterité ,  faint  Athanafc  voulut  bien 


comte  Archclaùs  avec  les  gens  ne  l'eût  arraché  de 
leurs  mains.  On  fut  contraint  pour  le  mettre  en  fu- 
reté de  rembarquer  fur  un  vaiflèau  ,  &  de  le  faire 


partir  la  nuit  fuivante.  Les  cominiflaircs  de  la  Ma-  _  l'cxcufer  néanmoins  ,  &  reconnoître  ou'il  l'cxdâ 
réotc  étant  revenus  à  Tyr  où  les  Ariens  continuoient     moins  pour  le  punir  que  pour  l'éloigner  de  les  enne^ 
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leur  concile  ,  après  s'être  un  peu  remis  de  l 'étourdi f. 
lement  que  leur  avoit  caufè  la  conviction  de  tant  de 
friponneries  Se  de  calomnies  ,  n'y  trouvèrent  plus 
Athanafc  contre  lequel  ils  avoient  tait  leurs  informa- 
tions. Mais  fur  leur  rapport ,  qui  n'étoit  qu'un  tiffii 
de  men Congés  &  de  nouvelles  impoftures  ,  les  Eufc- 
biens  firent  prononcer  contre  lui  une  fêntcncc  de  dc- 
pofirion ,  avec  défcnfè  de  ilcmeurer  à  Alexandrie ,  de 
peur  que  la  p'.elencc  n'y  excitât  de  nouveaux  trou- 
bles. Ils  en  écrivirent  cnfûitc  à  Conftantin  pour  de- 
mander la  confirmation  de  la  fcntcncc  ,  Se  i 
Jes  évêques  pour  les  avenir  de  ne  point 
Athanafc  dans  leur  communion. 


Se  le  mettre  à  couvert  de  leur  fureur.  Ceux-ci 
clullcr  en  même  temps  quatre  prêtres  de  l'é"- 


Atl,i.f, 


mis , 
firent 

glife  d'Alexandrie ,  &  voulurent  établir  un  autre 
evêque  à  la  place  du  Saint.  Mais  l'empereur  ne  vou->  ttii.  f.  74*1 
lut  jamais  le  (buffrir ,  Se  il  fut  obligé  d'empjoycr  les  f^fiU*',i 
menaces  pourat  êrer  les  diverfos  entreprifes  qu'ib 
firent  fur  l'églifc  d'Alexandrie.  Saint  Athanafc  s'é- 
tant  embarqué  dans  le  fort  de  l'hyvcr  arriva  â  Trê- 
ves ,  lieu  de  fbn  exil ,  au  commencement  de  février 
l'an  «)6.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  rcfpcift  pat 
révêque  fâint  Maximin  qui  le  regardoit  comme  un 
glorieux  cot^cflcui  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  » 
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se  d'avoir  violé  lei  canons  en  rentrant  dans  (bu  Atkm.  far. 
fiege  Cuis  ordonnance  de  conc  le  i  d'avoir  excité  du  Çj*,1^,'** 
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&  un  iUuftrc  dêtcnfctrr  de  la  foy  ,  quoi  qu'il  parût  A 
difgracié  fous  d'autres  prétextes  par  la  malice  de  lès 

—lis.  Conftantfn  le  tcunc ,  fils  aîné  de  l'erope-  tumulte  &  des  (éditions  à  Ton  retour  i  d'avoir  pillé  les  ou 
mi  commandoir  dans  les  Gaules,  Se  refidoit  églifès  d'Alexandrie  i  d'y  avoir  commis  des  violences 
même  ville  >  le  nain  suffi  avec  beaucoup  &des  meurtres  s  d'avoir  détourné  le  fonds  des  aumô- 
d'honneur.  Il  lui  fit  fournir  abondamment  routes  les  ncs  que  l'empereur  Conftantin  avoir  ordonnées  pour 
choies  ncccfiaircs  à  fâ  fubùfbmce ,  témoignant  qu'où-  l»  fûbfiftancc  des  veuves  Se  des  ecdcfiatb'qucs  dans  la 
tre  fâ  grande  réputation  il  fè  iéntoit  porté  à  le  ref-  Lybie ,  Se  en  quelques  endroits  de  l'Egypte  i  &  d'a- 
voir fait  vendre  pour  fbn  profit  le  bled  dcfli  né  à  cet 
ufage  dont  il  avoit  la  diffribution.  Ils  nç  le  rendoient 
coupable  de  tous  ces  crimes,  que  parce  qu'ils  le  trou- 
voient  toujours  fortement  oppofe  à  leur  herefie  &  à 
leurs  impiété*.  C'ert  ce  dont  les  empereurs  Conftan- 
tin &  Confiant  furent  tres-perfiiadcz ,  pree  qu'ils  ne 
s  croient  pas  laide  aveugler  comme  leur  frere  Conf- 


iée! cr  &  a  lui  rendre  toutes  fortes  de  bons  offices  par 
l'affection  qu'il  lavoir  due  fon  peuple  d'Alexandrie 
avoit  pour  lui ,  fie  par  la  dignité  de  fbn  extérieur 
mijcftqeux  qui  marquoit  afiez  la  grandeur  de  fbn 


Saint  Athanalé  vfaoic  trariquiucnient  dans  fbn  exil, 
honoré  comme  il  aurait  pû  être  au  milieu  d'Alexan- 


ràtT 


dric  ,  aimé  Se  fervi  des  hdellcs  des  Gaules  ,  comme  B  tance ,  qui  fè  laiflbit  gouverner  par  des  Eunuques  , 
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s'il  eût  été  parmi  fès  proches ,  lors  qu'au  bout  de 
quinze  ou  fêize  moîsonappnt  la  mort  du  grand  Conf- 
tantin arrivée  le  jour  de  la  Pentecôte  xxit  de  may  de 
l'an  337.  Ses  trois  fils  Conftantin,  Confiance  &  Conf- 
tant  ayant  été  déclarez  auguftes  le  v  de  feptembre  fui- 
vant ,  parragerent  l'empire  de  telle  forte  ,  que  le  pre- 
mier nu  celui  de  l'Occident ,  c'eft-a-dire  le;  Gaules 
avec  l'Efpagnc  ,  &  tout  ce  qui  cft  compris  au  deçà 
des  Alpes  ;  le  fécond  eut  l'Afic  ,  l'Orient  &  l'Egy- 
pte }  le  dernier  eut  l'Italie  ,  l'Afrique  Se  l'Ulyrie. 
Les  Ariens  que  la  mort  horueufe  St  4ubiie  de  leur 
chef  Arius  fûrvcnuc  l'année  précédente ,  n'aveit  pu 
changer ,  travaillèrent  i  prévenir  lcfprit  de  Confian- 
ce, &  a  l'engager  dans  leur  parti ,  en  quoy  il  leur 
fut  facile  de  réuffir.  Eufebc  de  Nicomcdie  Se  Tbco- 


inftrurnens  de  la  paffion  d'Eufcbc  de  Nicomeoie  Se 
des  autres  Ariens  de  la  cour.  Ccux-cy  envoyèrent  des    «<'*«.  *t 
députez  aux  deux  Empereurs ,  pour  tâcher  de  foutrnir 
toutes  ces  calomnies  devant  eux  comme  ils  avoknt 
fait  auprès  de  Confiance  ,  qui  parut  au  moins  per- 
fuadé  au  fûjct  de  la  mal  ver fàt ion  prétendue  dans  la 
dilVribution  des  bleds  Se  des  aumônes.  Mais  ils  tra-    •/,ft-  ** 
vaillercnt  en  vain  :  car  fàinr  Athanafc  y  envoia  auffi        '  *'f" 
des  ccclefiaftiques  avec  des  lettres  qui  le  juflificrenr, 
&  couvrirent  les  ennemis  de  confufion.  Peu  de  temps 
après  ils  depurcrenr  à  Rome  un  prêtre  &  deux  diacre* 
de  leur  feetc ,  pour  acoufer  faint  Athanafc  devant  le 
pape  Jules  ,  6c  fbllicitcr  en  faveur  de  Piftc  qu'ils 
ïvoient  ordonné  pour  être  évêque  d'Alexandrie  en  fit 
mais  qui  n'en  fur  jamais  en  pofleffion  ,  afin 


c  p'acc 

gnis  de  Nicée  ,  animez  des  grandes  cfpcrances  que  qu'il  lui  écrivtr  des  lettres  de  communion.  S'  Atha 
ce  fbible  prince  leur  faifoit  concevoir  pour  leur  parti,  nafe  envoya  de  fbn  côté  quelques  eccle/îaftiqucs  2 
délibérerait  alors  tout  de  bon  de  mettre  un  évêque  Rome  ,  qui  firent  connoître  à  ce  faint  Pape  ,  que 
de  leur  fecte  à  Alexandrie,  afin  d'en  exclure  faint  rifle  cet  évêque  prerendu  >  étoitun  des  premiers  dif- 
Athanafè  pour  toujours.  Mais  Conftantin  empereur  ciples  d'Arias  i  que  lui  &  Icvcquc  de  Ptolcmaïde 
d'Occident  ne  leur  en  donna  point  le  temps.  Car  il  nommé  Second  qui  l'avoir  ordonné ,  avoient  été  ex- 
communiez par  faint  Alexandre  fbn  predecifleur ,  Se 
cnfiiirc  par  le  concile  de  Nicée.  Ces  députez  du  Saint 
confondirent  de  même  les  Eulèbiens  fur  tous  leurs 
chefs  d'aceufâtion  >  dans  une  conférence  publique  en 


is  Conftantin  empereur 
point  le  temps.  Car  il 
n'eut  pas  plutôt  réglé  les  affaires  principales  de  l'Em- 
pire, qu'il  renvoya  nôtre  Saint  à  ton  Eglitè ,  avec  une 
lettre  addrtfleeau  peuplccatholiquc  d'Alexandrie ,  & 
dattec  du  xvii  juin  de  l'an  338.  Il  leur  mandoit  que 


leur  faint  évêque  Aihanafo  l'oracle  de  la  loy  divine,     prcfcnccdu  pape.  Les  députez  de  ceux-ci  n'ayant  fçU 
avoit  été  envovédans  les  Gaules  pour  quelque  temps    que  répondre  ,  prièrent  le  pape  d'aficmbler  un  con- 
pour  éviter  la  fureur  des  médians  qui  vouloient  le  faire    cile,  &  d'y  faire  venir  faint  Athanafc  Se  lès  aecufa- 
perir.  Que  C  croit  par  cette  précaution  que  le  grand     teurs  ,  déclarant  qu'ils  fè  tcfêrvoient  pour  lors  a  y' 
Conftantin  fbn  perc  le  lui  avoir  envoyé  pour  le  met-  ^produire  leurs  preuves.  Jules  accepta  la  propofîtion, 


tre  fous  fâ  procect  on  ,  Se  le  faire  vivre  en  fureté 
dans  le*  tetres  de  fbn  empire.  Qu'il  ne  faifoit  qu'ac- 
complir la  rcfblurion  que  fbn  tres-augufte  perc  de 
divine  mémoire  avoit  faite  de  rappcller  ce  faint ,  Se 
dont  l'exécution  n'avoit  été  différée  que  par  fâ  mon. 
L'empereur  Confiance  fbn  frere  n'ofà  s  oppofèr  au 
tétabuflèment  de  faint  Athanafc ,  quelque  mortifica- 
tion qu'en  eufient  les  Ariens.  Ainfi  le  Saint  partit 
de  Trêves  après  un  banniflcment  de  deux  ans  Se  qua- 
tre mois.  Il  retourna  en  Egypte  par  la  Syrie,  &  ren- 
tra dans  Alexandrie ,  où  il  hit  reçu  avec  une  joie  in- 
croyable de  tout  le  monde.  Le  clergé  &  le  peuple 
s'aflemblercnt  pour  lui  marquer  les  emprefli 


écrivit  aux  uns  Se  aux  autres  pour  les  faire  venir 
à  fon  concile  :  Se  il  manda  faint  Athanafc  en  parti- 
culier. 

Cependant  il  s'en  tenoit  un  des  cvèqucs  des  pro- 
vinces d'Egypte  ,  de  Thebaïde  Se  de  Libye  aflcmblcz 
à  A  lexandrie ,  au  nombre  de  près  de  cent ,  pour  pren- 
dre dcsmcfûrcs  contre  les  pratiques  des  ennemis  d 'A  - 
thanafè  leur  patriarche.  Ils  écrivirent  une  lettre  fyno- 
dale  à  tous  les  évêques  catholiques  du  monde  ,  auf- 
quels  ils  firent  un  grand  détail  des  calomnies  &  des  f 
violences  dont  les  Eufcbiens  avoient  ufc  enver»  Atha- 
nafc. Ils  en  envoyèrent  une  copie  au  pape  Jules ,  avec 
toutes  le;  pièces  qui  pouvoienr  fêrvir  a  la  juftificarion 
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piciicmciu  que 

l'on  avoit  de  le  revoir.  Ceux  de  la  campagne  accou-  £  de  nôtre  Sainr.  Qui:l<]ucs'unS  prétendent  que  faint 
roient  en  foule  dans  la  ville  pour  le  même  fujet.  Athanafc  fc  mit  en  chemin  bien-tôt  après  pour  fè 
Toutes  les  Eglifcs  retentiuoient  de  prières  &  d'actions    rendre  à  Rome,  011  il  croyoit  trouver  fès  adverfaircs, 

fur  la  propofition  qu'ils  avoienr  faire  eux-mêmes 
d'un  concile  au  pape-  Ils  difenr  qu'il  y  arriva  vers  le 
commencement  de  l'année  340 ,  qu'il  y  attendit  fès 
accufârcurspendant  l'eipaccdcpluficurs  mois  ,  oc  que 
le  pape  le  fomma  de  nouveau  de  s'y  trouver  pour  le 
mois  de  juin  de  l'an  341.  Mais  au  IicU  de  s'y  difpo- 
fêr ,  Eufcbe  de  Micomedic  leur  chef,  qui  s'etoit  fait 
évêque  de  Conftanrinoplc  après  la  dépohtion  de  fàint 
Paul  depuis  près  de  deux  ans  ,  fit  aficmblcr  contre 
fàint  Athanafc  un  grand  concUe  à  Antioche ,  prenant 


de  grâces  ;  ce  n'étoient  que  rejouifiânees  publiques 
pour  fbn  heureux  retour. 

Les  Ariens  fè  plaignirent  hautement  de  ce  rétablif- 
fement ,  comme  aune  enrreptife  faite  contre  la 
difeipline  de  l'E^lifè  ,  prérendant  qu' Athanafc  ne 
pouvoit  être  rétabli  que  par  la  décîfion  d'un  concile, 
après  avoir  été  dépote  par  le  concile  de  Tyr.  Ils  cu- 
rent recours  à  de  nouvelles  calomnies ,  reflburces  or- 
dinaires de  leur  malignité.  Ils  écrivirent  des  lettres 
aux  trois  empereurs  poux  l'acculer  de  pluficuts  crimesj 
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it  amenez  d'Alexandrie .  8c  dont  les  plus 
connus  «oient  Ammone  Se  Ifidorc.  Il  commença 
pour  lors  à  faire  connoître  dans  cette  grande  ville  la 
profeffion  monaftique  par  fes  converutions  ,  où  il 
npportoitdivcrfcs  panicularitee  de  U  vie  de  faint  An- 
tenne qui  vivoit  encore  ,  mais  dont  on  n 'avoit  point 
encore  oiii  parler  en  Occident. 


»  le  ,»  fc  le 


occa/ion  de  la  dédicace  de  l'églifc  magnifique  dont  le  A  qu' 
grand  Conilanrin  avoit  jetté  les  fondernens  dix  ans 
auparavant.  L'empereur  Confiance  s'y  trouva  en  per- 
fonne  :  Se  comme  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  pré- 
lats catholiques  ,  on  y  fit  beaucoup  de  canoos  que 
l'Eglifc  a  reçus  comme  de  bons  rcglcmcns.  Mais 
cette  aflèmblce  fut  fuivie  d'un  conciliabule ,  que  quel- 
ques-uns *  n'ont  pas  fait  difficulté  de  rejet  ter  à  Tan- 
née fùivante ,  de  peur  qu'on  ne  le  confondît  avec  le 
concile  légitime.  Quoiqu'il  en  (bit  les  Eufcbicns  pri- 
rent occafion  de  perfecuter  de  nouveau  faim  A  t banale 
lîir  deux  canons  *  qu'on  venoit  d'y  dreflèr  >  Se  qui 
ôtoient  toute  efperancc  derètabliflement  â  un  évêque 
dépoli ,  s'il  a  entrepris  de  continuer  fès  fbn<ftions  de- 
puis fa  dcpolîtion ,  ou  s'il  s'efl  adrefïe  au  prince  fecu 


Enfin  le  pape  Jules  voiant  les  députez  *  revenus 
d' Antiochc ,  avec  des  lettres  d  exeufe  des  Orientaux , 
pour  être  difpenfcz  de  venir  ou  d'ervoïer  à  Rome , 
ce  qui  étoit  un  effet  des  pratiques  des  Eufcbicns ,  qui 
venaient  de  perdre  Eufcbc  leur  chef,  ne  crut  pas 

U  fît  l'ouverture  du  concilet*  où  la  caufc  de  faine 
Athanafc  fut  examinée  de  nouveau ,  Se  lui  pleine - 
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S'il  lie  alori 


lier.  Ils  prétendirent  qu' Athanafè  étoit  tombé  dans  B  ment  jufufic.  On  y  fit  auffi  jufticc  a  Marcel  d'An- 
ces  deux  cas,  puce  qu  ayant  été  depofé  i  Tyr,  il 
avoit  porté  (c>  plaintes  au  grand  Conltantin  ,  Se  que 
depuis  il  étoit  rentré  dans  Téglifè  d'Alexandrie  fans 
être  rétabli  par  un  concile.  Sur  cela  ils  s'unirent  au 
nombre  de  quarante ,  (ans  la  participation  des  prélats 
catholiques  :  Se  appuyez  de  la  prefence  de  l'Empe- 
reur ,  ils  rcnouvcllcrcnt  les  anciennes  Se  nouvelles  ca- 
lomnies contre  lui ,  le  déclarèrent  dûment  dégradé 
de  fon  fiege ,  &  procédèrent  à  l'ordination  d'un  éve- 
que  en  fa  place.  Sur  le  refus  qu'en  fit  Eufcbc ,  qui  fut 
depuis  eveque  d'Emefc ,  ils  ordonnèrent  un  nommé 
Grégoire  de  Cappadoce  ,  qui  avoit  fait  quelques  étu- 
des a  Alexandrie  ,  Se  rcÇu  des  marques  de  ta  bien- 
veillance de  fâint  Athanafc  ;  mais  qui  s'étoit  perdu  C  deux  Prélats.  Conftancc  lui  en  envoya  quatre  qui  le 
depuis ,  Se  avoit  même  eu  pan  à  la  calomnie  du  meur-  vinrent  trouver  dans  les  Gaules  comme  députez  du 
tre  d'Arfene.  concile  d' Antiochc.  S.Maximin  de  Trêves  leur  refufà 

Cependant  fâint  Athanafè  las  d'attendre  fes  accu-  fâ  communion ,  &  eux  ne  voulurent  point  accepter 
fâteuts  a  Rome ,  fi  l'on  en  croid  ceux  qui  mettent  fon  de  conférence  avec  fâint  Athanafc.  Confiant  les  te 
volage  des  la  fin  de  l'an  jj  j ,  ou  le  commencement 
de  1  an  340  ,  retourna ,  difcnt-ils  ,  prendre  loin  de 
lbn  églife  d'Alexandrie ,  fâchant  que  les  Eulêbiens 
occupez  à  Antioche ,  n'étoient  pas  en  état  d'envoyer 
fi-tôt  au  concile  convoqué  â  Rome.  Il  femblc  en 
effet  qu'il  étoit  au  milieu  de  fon  peuple  à  l'inftruire 
Se  à  1 édifier  par  là  prefènec  les  premiers  mots  de 
Tannée  341 ,  jufqu'à  ce  que  la  nouvelle  de  l'arrivée 
du  faux  évêque  Grégoire  le  fit  retirer.  Il  écrivit 


cyre  ,  a  Afclcpas  de  Gaze ,  Se  k  fâint  Paul  de  Conf- 
tantinoplc  ,  qui  aiant  été  rétabli  à  la  mort  d'Eufèbe 
ufurpareur  de  fon  fiege  ,  avoit  été  chafle  de  nouveau 
par  l'empereur  Conltancc.  Le  pape  Jules  écrivit  en- 
fuite  aux  Orientaux  une  longue  lettre ,  que  Ton  peut 
regarder  comme  le  triomphe  de  l'innocence  de  faint 
Athanafè.  Mais  voiant  que  la  malice  des  hérétiques 
arrêtoit  l'effet  qu'elle devoit  produire,  il  s'adreffâ  1 
l'empereur  Cotutant ,  pour  lui  faire  connoitre  Tin- 
juibec  que  Ton  faifoit  à  fâinr  Athanafc  Se  a  fâinc 
Paul  de  Conftantinoplc.  Ce  prince  en  fut  touché ,  Se 
pria  l'Empereur  fon  frerc  de  lui  envoicr  trois  évé- 
ques pour  lui  rendre  compte  de  la  depofirion  de  ces 
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connut  bien  •  tôt  pour  avocats  d'une  fort  méchante 
Caufè  ,  Se  fe  crud  obligé  de  les  renvoier.  Cependant 
fâint  Athanafc  fc  tint  à  Rome  ,  grrnilTant  de  voir 
fon  troupeau  toujours  i  la  difererion  d'un  loup  ,  qui 
□  avoit  pris  la  forme  de  pofteur  ,  que  pour  le  perdre 
plus  impunément  cV  avec  plus  d'autorité.  L'empereur 
Confiant  fc  trouvant  à  Milan  en  345; ,  y  avoit  fait 
aiTembler  les  évéques  :  il  y  manda  auffi  fâint  Atha- 
nafc ,  qui  s'y  rendit  fans  lavoir  que  c'étoit  pour  lui 
dit-on ,  une  lettre  circulaire  à  tous  les  évéques  or-  J)œmmuniqucT  le  deflcin  d'un  concile  univetfel.  11  en 
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thodoxes ,  pour  les  informer  des  violences  cornmifës 
a  l'intrunon  ty  rannique  de  cet  homme  qui  s'étoit  em- 
pare de  fon  fiege  avec  le  fècours  de  Philagrc ,  homme 
apoftat  Se  décrié  par  fes  crimes,  que  les  Eufcbicns 
«voient  fait  faire  préfet  d'Egypte  pour  la  féconde  fois 
dans  cette  vuE.  Ceux  qui  nient  ce  premier  voiage  de 
nôtre  Saint  à  Rome  ,  Se  fon  rctout  à  Alexandrie, 
prétendent  que  cette  lettre  aux  orthodoxes  ne  fut  écri- 
te que  quatre  ans  aptes ,  Se  qu'elle  ne  regarde  que 
Tintrufîon  de  Georges  autre  ufurpareur  du  fiege  d'A- 
lexandrie en  3}^.  Ils  ajoutent  avec  a  fiez  de  vraifèm- 
blance ,  que  fâint  Athanafè  ne  commença  à  partir 
Mur  fon  premier  &  unique  voyage  de  Rome ,  que 
lor  (qu'il  vid  Grégoire  approcher  d'Alexandrie  ,  c/cft- 


)4«- 


avoit  déjà  fait  la  demande  à  Confiance  lbn  frerc ,  com- 
me d'un  t  cm  edenece  flaire  pour  arrêter  les  maux  que  les 
hérétiques  fâifbient  à  TEglife  ,  Se  d'un  moyen  pro- 
pre pour  rétablir  nôtre  Saint  fur  fon  fîcge  s  à  quoi 
cet  Empereur  ne  vouloir  point  entendre  ,  quoi  qu'il 
l'en  eût  fou  vent  follicfte  par  fes  lettres.  De  Milan 
nôtre  Saint  paffâ  dans  les  Gaules ,  pour  conférer 
avec  les  évéques  catholiques  fur  le  même  fiijet. 

Conftancc  gui  félon  le  témoignage  même  d'un  XVI» 
auteur  payen  airaoit  les  aflêmblécs  de  religion  ,  ne 
rejetta  point  la  propofîtion  de  l'Empereur  fon  frère  t 
mais  la  guerre  des  Pcrfcs  l'empêcha  d'en  exécuter  le 
projet  avant  Tannée  347.  Le  concile  fè  tint  1  Sardi- 
que  métropole  des  Daces  entre  la  Thracc  Se  TIllyrie, 


L'an 
547» 


à-dire  à  la  fin  de  l'an  341  félon  les  uns ,  ou  au  corn-  E  où  fe  terminoient  les  états  des  deux  empereurs ,  Se 

mencement  de  Tan  34a  félon  les  autres.  C'cft  un  fait  où  l'Orient  fè  feparott  d'avec  l'Occident.  Il  s'y 

fi  obfcur  qu'avec  toute  la  lumière  que  les  fâvans  de  trouva  un  grand  nombre  d'éveques  de  l'un  Se  l'autre 

nôtre  ficelé  ont  tâché  d'y  apporter ,  nous  ne  fâvons  pas  empire.  Les  orientaux  dont  la  pl  ûpart  étoient  Eufc- 

encore  trop  furcment  à  quoi  nous  en  tenir,  quoi  qu'il  biens  ou  Ariens  fort  furpris  eaVy  voir  fâint  Athanafè  > 

foit  plus  naturel  de  ne  fùppofër  qu'un  voyage.  Ce  qu'il  Marcel  d'Ancyre  Se  Aklepas ,  demandèrent  qu'ils 

va  de  certain  ,  c'efl  que  faint  Athanafc  étant  arrivé  n'y  panifient  que  comme  coupables  ou  fupplians ,  Se 

a  Rome  en  341 ,  y  fut  très-bien  reçu  par  toutes  les  hors  de  la  communion  :  &  ne  l'aiant  pu  obtenir ,  ils 

perfonnes  de  la  première  qualité,  par  la  tante  des  Em-  prirent  ce  prétexte  pout  fè  retirer ,  voiant  qu'ils  n'y 

pereurs  Euttopic ,  &  fur-tout  par  le  pape  Jules ,  qui  étoient  pas  les  plus  forts  ,  Se  qu'ils  étoient  dcfliruex 

depuis  rendit  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  de  foldats  Se  de  forces  fèculieres  leur  refiôurcc  otdi- 

un  fi  grand  homme.  Il  ne  s'y  mêla  d'autre  chofé  en  nairv.  Ceux  qui  reflerent  revirent  tout  de  nouveau  la 

attendant  la  tenue'  du  concile  qu'on  avoit  différé  ,  caufè  de  fâint  Athanafc ,  Se  celle  des  autres  évéques 

que  d'affilier  aux  offices  divins  avec  quelques  moines  condamnez  par  les  Ariens  1  ils  proooraccrent  d  une 
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voix  commune  la  (èntcnce  de  leur  abfolution ,  Se  A  cour ,  à  qui  il  s'imaginoir  que  faint  Athanafe  auroit 
les  rétablirent  dans  leurs  Eglifës.  Les  Eufcbicns  qui  plus  de  créance.  C'cftcc  que  firent  ccux-cy  en  termes 
croient  fortis  de  Sardique,s  arrêtèrent  à  Philippopoli  également  refpctrucux  Se  preliàns  :  ils  l'afiuroicnt 
en  Thracc ,  où  ils  tinrent  un  conciliabule ,  a  qui  ils  que  l'empereur  l'attendoit  depuis  un  an  entier  ,  Se 
curent  la  malice  de  donner  le  nom  de  concile  de  qu'il  n'avoit  jamais  voulu  permettre  que  l'on  or- 
Sardique ,  pour  tâcher  d'obfcurcir  le  véritable.  Ils  donnât  un  évêque  à  Alexandrie  en  la  place  de  G  ré- 
écrivirent contre  faint  Athanafe  Se  les  autres  Prclars  goire. 


Hrrm.<.  iu 
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qu'ils  a  voient  chaflez  ,  Se  contre  le  pape  Jules  Se 
Ofîus  de  Cordouë  qui  avoient  reçu  nôtre  Saint  dans 
leur  communion  ,  &  les  excommunièrent  pour  ce 
fujet.  Ces  hérétiques  armez  de  l'autorité  de  l'empe- 
reur Confiance ,  exercèrent  en  fuite  diverlês  violences 
contre  tous  ceux  qu'ils  croioicni  attachez  au  parti  de 
faint  Athanafe.  Q^lqucs-uns  y  perdirent  la  vie,  d'au- 
tres furent  battus  Se  jettez  dans  les  priions ,  pluficun 
chaflez  de  leur  paï*  Se  reléguez,  ils  obtinrent  des 
ordres  pour  faire  garder  les  ports  de  mer  Se  les  en- 
trées des  villes ,  de  peur  que  faine  Athanalê  ne  (ê 
fèrvît  de  la  pemi  flion  que  lui  donnoit  le  concile  de 
ictourner  à  fon  Eglife.  Ils  firent  même  écrire  aux 
magiftrars  d'Alexandrie ,  que  fi  Athanalê,  ou  au- 
cun des  prêtres  de  fon  parti  ctoient  trouvez  dans 
la  ville  ou  fon  territoire,  il  (croit  permis  de  leur  faire 
couper  la  tête.  Pouvoir  qui  s'accommodoit  parfàite- 
ment  au  génie  du  faux  évêque  Grégoire ,  qui  conti- 
nuoit  de  ravager  l'cglifc  de  nôtre  Saint ,  Se  d'exercer 

fes  cruautez  5c  les  facnlegcs  contre  les  clercs ,  les  moi-    roit  cafle  Se  ôré  de  ipus  les  greffes  publics.  La 
nés  ,  les  vierges  fanées ,  Se  les  fidèles  de  fon  peu-     plaifancc  ne  fit  rien  relâcher  1  faint  Athanafe  de,  là 
pic  qui  lui  demcuioicni  inviolablctucnt  attachez.      C  vigueur  ordinaire  pendant  tout  fôn  fejourd' Antioche. 


iainr  Athanafe  ne  pouvant  refifter  à  tant  d'inftan- 
ces ,  refolut  d'aller  trouver  Confiance  en  Orient ,  Se 
remettant  révenemeut  de  l'affaire  à  Dieu  il  partit 
d'Aquilce  ,  alla  d'abord  dans  les  Gaule,  voir  l'em- 
pereur Confiant  qui  l'avoit  mandé ,  pafla  enfoite  par 
Rome  pour  dire  adieu  à  l'églifc  &  à  l'évcquc  de 
cette  ville  ,  dont  il  avoit  reçu  tant  de  marques  de 
bienveillance.  Comme  chacun  y  avoit  pris  beaucoup 
de  part  à  les  difgraccs  ,  la  ioyc  qu'on  eut  de  fôn  rc- 
ubliflcment  y  rut  univerfelie.  Le  pape  Jules  béni  (Tant 
le  fiiccès  de  fa  caufêqu  il  ncdiflinguoii  point  de  celle 
de  JefuA-Chrifl ,  voulut  en  écrire  au  clergé  Se  au 
peuple  d'Alexandrie  des  lettres  de  congrarulation. 
Lorfquc  le  Saint  fut  arrivé  à  Antioche  ,  il  fut  tres- 
bien  reçu  de  l'empereur  Confiance  ,  qui  le  renvoya 
avec  honneur  à  Alexandrie ,  Se  écrivit  a  tous  les  Of- 
ficiers des  lieux  de  fà  route  pour  faciliter  fôn  retour. 
Il  ordonna  en  même  temps  que  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui  Se  contre  ceux  de  fa  communion  ,  fê- 
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La  conduite  des  Orientaux  fit  juger  i  faint  Atha 
nafe  qu'il  n'y  auroit  point  de  forete  pour  lui  à  re- 
tourner à  (on  Eglifc  fans  l'autorité  de  l'empereur 
Confiance  qui  étoit  le  maître  de  l'Egyprc ,  &  qui 
étoit  toujoun  aveuglement  dévoué  à  la  piflion  de  les 
ennemis.  C'cft  ce  qui  le  fit  retirer  à  R«flè  ville  de  la 
Dace  mediterranéc ,  où  l'on  difbit  qj'coit  né  le 
grand  Conftantin.  Il  y  demeura  jufqu'a  ce  qu'il  reçut 
ordre  de  l'empereur  Confiant  de  le  venir  trouver  i 
A  quitte,  où  il  attendit  tranquillement  les  dtfpufirions 
de  la  providence  divine  Ce  Prince  écrivit  à  Confiance 
fon  fre  c  pour  le  prcfTcr  de  ne  point  di  fréter  plus 
long-temps  de  rendre  Athanafe  à  (on  troupeau.  Il  y 
cmploia  des  termes  fi  pleins  de  zele  ,  qu'il  le  menaça 


d'aller  lui-même  à  Alexandrie  avec  une  armée  réta- 
blir le  Saint  fur  fon  fîcge ,  chafler  Se  punir  fes  enne 
mis  commç  ils  lemeir.oient,  s'il  ne  lui  accordoitune 
demande  fi  équitable  après  la  dériïon  du  concile  de 
Sardique.  Confiance  étoit  à  Antioche  lors  qu'il  reçut 
une  Ictttv  fi  forte  d-  fôn  frerc ,  Se  ne  fçachant  i 
quoi  fc  rt foudre,  il  afllmbla  fes  evequespour  leur 
propofer  l'affaire.  Us  furent  d'avis  comme  lui  de 
remettre  Athanafe  &  les  autres  évéques  exilez  en 

rifldlïon  de  leurs  Eglifcs  ,  plutôt  que  de  s'engager 
une  guerre  civile.  De  forte  que  dés  lors  Confiance 
promit  publiquement  d'exécuter  tout  ce  que  fon  frere 
lôuhairoit  de  lui  :  facilité  qui  venoit  peut  être  moins 
de  fes  bonnes  intentions ,  que  de  l'embarras  où  le 
mettoit  la  guerre  des  Pertes  ,  contre  Icfqucls  il  per- 
dit peu  de  jours  après  la  fameufe  bataille  de  Singarcs 


Il  évita  la  communion  de  Léonce  évêque  Arien  ,  ne 
fe  trouvant  qu'aux  aflèmblècs  que  tenoient  dans  les 
maifons  particulières  les  catholiques  de  la  ville  appel- 
iez Euilathicm  >  du  nom  de  leur  évêque  lâint  Eufta- 
the  mort  dans  fon  exil  depuis  quelque  -  années.  Cette 
conduire  fit  piger  aux  Eufcbicns  qu:  croient  à  la  cour 
de  Confiance ,  ce  que  l'on  devoit  attendre  de  lui  dans 
fon  églilc  d'A'exandrie.  La  crainte  qu'ils  curent  de 
fi  fermeté  ,  leur  fit  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
c  (Payer  de  traverfor  fon  rctablifTèment.  Afin  d'y 
réuffir  (ans  qu'il  parût  qu'ils  tendoient  à  cette  fin,  ils 
reprcfcntcrenc  à  l'empereur  qu'il  t  toit  raifonnable 
que  ceux  d'Alexandrie  qui  ne  vouloient  pas  commu- 
niquer avec  Athanafo,  euflent  une  églifè  à  part  pour 
_  'artcmbler,  Se  le  prièrent  d'en  fiire  la  propofition 
au  Saint.  Ce  Prince  s'en  chargea  volontiers ,  Se  pria 
S*  Athanafe  de  lui  accorder  de  bonne  grâce  ce  qu'il 
lui  demandoit ,  en  échange  de  la  bonne  volonté  qu'il 
avoit  pour  lui  ,  &  du  plaifir  qu'il  failbit  à  la  ville 


d'Alexandrie  en  l'y  renvoiant.  La  grâce  que  je  vous 
demande ,  lui  dit-il ,  cl!  que  comme  vous  avez  plu- 
Ireurs  églifcs  qui  dépendent  de  vous  dans  Alexandrie, 
vous  vouliez  bien  en  laifler  une  à  ceux  qui  ne  font 
pas  de  vôtre  communion.  Athanafe  lui  répondit;  il  cft 
jufle  ,  Seigneur ,  de  vous  obéît  :  mais  comme  il  y 
a  aufli  dans  cette  ville  d'Antioche  des  gen-  qui  fuient 
la  communion  de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  nos  fen- 
rimens ,  je  demande  pour  eux  la  même  grâce , 
qu'ils  aient  une  eglife  où  ils  puiffent  s'aflcmblcr  en 
route  liberté.  Socrate  ajoute  a  ce  que  dît  ici  Sozo- 
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en  Mcfopotamie  où  il  ctoit  en  pet  fon  ne.  Ce  qui  rc-  E  mené,  que  le  Saint  demanda  la  même  choie  pour 
tenoit  en  partie  la  refolution  que  ce  Prince  avoit 
prife  de  rétablir  Athanafe,  étoit  la  difficulté  de 
lavoir  que  faire  de  Grégoire  à  qui  il  avoit  donné 
la  protection  iulqucs-là:  Mais  Dieu  leva  cet  obftacle 
par  la  morr  de  cet  ufûrpatcur  ,  qui  fut  tué  vers  le 
mois  de  février  de  l'an  349.  Confiance  écrivit  alors 
à  faint  Athanafe  une  lettre  fort  obligeante ,  où  il  te- 
moisjnoit  être  fort  fènfibtc  aux  maux  qu'il  avoit 
foufferts  éloigné  de  fâ  patrie ,  &  le  prclToit  de  venir 
incefTamment  pour  remonter  fur  fon  (îeçc.  L'imp 
tienec  le  porta  à  hii  rcCTirc  par  trois  fois ,  &  à  lui 
faire  écrire  par  fîx  de  fes  comtes  ou  feigocucs  de  fa 


«rinUk 


les  villes  où  les  Ariens  étoient  les  maures. 
L'Empereur  trouva  la  propofition  fort  jufle  ,  Se  il 
paroi  (Toit  tout  difpofc  a  la  faire  exécuter.  Mais  les 
Ariens  qu'il  confulta  for  cela  ne  furent  point  d'avis 
de  l'accepter ,  aimant  mieux  fè  paflcr  d'églifê  i  Ale- 
xandrie ,  que  d'en  donner  une  aux  catholiques  dans 
Antioche.  Nôtre  doctrine  ,  difoient-ils ,  ne  fera 
point  grand  progrès  dans  Alexandrie  tant  qu' Atha- 
nafe y  fera  :  au  lieu  que  fî  l'on  accorde  aux  Eufta- 
thiens  la  liberté  de  s'affembler  à  Antioche ,  ils  tire- 
ront avantage  de  leur  grand  nombre,  Se  fc  trouve- 
ront bien -tôt  en  état  de  faire  de  nouvelles  entre- 
prifes.  Saint 
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éluda  les  arri  fiers  des  Ariens ,  8c  ft  détendre  ad  roi - 
tanxnt  des  fattkirations  de  rempercur  ,  partit  avec 
dtvedes  lenrcs  de  recommandatfon  que  ce  Prince 
lui  donna  ,  fur-tout  pour  ceux  d'Alexandrie  ,  auf- 
qucls  il  marque  h  qu'il  leur  envoioit  le  patron  de  leur 
pats  «Se  le  proceâeor  de  leur  églifc.  Il  tâcha  de  réta- 
blir la  fby  catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  pflà. 
Aiant  traverfe  coûte  la  Syrie  pour  enner  en  Pilefti- 
nc  ,  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur  par  (àint 
Maxime  évéque  de  Jcrufàlcm ,  Se  affilia  au  concile 
qu'il  tenoit  dans  (à  ville.  Les  prélats  de  cette  aflèm- 
blet;  non  content  de  recevoir  en  leur  communion  un 
fi  grand  homme ,  en  écrivirent  une  lettre  fynodale 
d'actions  de  grâces  de  de  réjouiffanec  a  l'églifè  d'A 


r.c 


ccflbit  d'animer  tout  le  monde  contre  eux  :  il  dépo- 
foit  ceux  qu'il  voioit  obAincment  attacher  à  leur 
erreur  ,  ou  qui  refufoient  de  recevoir  le  concile  de 
Nicéc  avec  le  dogme  de  la  confobftanrialité  |  Se  il 
mettoit  des  miniltres  catholiques  à  leur  place.  D'où 
vint  en  fuite  le  prétexte  de  renouvellcr  là  pertecurionj 
Ion  qu'on  voulut  lui  raire^  un  crime  d'en  avoir  ulî 
de  la  forte  dans  les  lieux  qui  n'étoienr  pas  de  (à  ju- 
rifdiérion  pr  où  il  avoir  palïc  pour  revenir  d'An* 
rioche  à  Alexandrie.  Il  tint  dans  fa  viHe  un  concile 
d'évêques,  qui  confirmèrent  ce  que  les  conciles  de 
Sardique  &  de  Jcrufàlcm  avoienr  fait  en  là  faveun 
Les  chers  des  Ariens  voiant  diminua  leur  parri  da 
jour  en  jour  par  les  (oins  de  (aine  Athanafc ,  St 


Icxandrie,  &  aux  évêqua  de  l'Egypte  &  de  la  Libye.  *>  pr  les  lenrcs  qu'ils  écrivoit  de  tous  côccz  ,  n'avoient 

oie  remua  tant  qu'avoir  vécu  l'empereur  Confiant 
(on  protecteur.  Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  fut 
rué  fan  jto  dans  là  révolte  du  tyran  Magnencc ,  ils 
crurent  qu'il  leur  feroit  d  autant  plus  ailé  de  ranimer 
I  cfprit  de  Confiance  contre  ce  Saint ,  qu'  1  n'avoir 
plus  de  ménagement  i  garder  de  ce  côte-là.  Ils  lut 
reprefenterent  ce  qu'ils  lui  avoient  prédit,  que  le  rap- 
pel d'Achanafc  étoit  le  banniflement  de  leur  doctrine 
tk  le  triomphe  du  parti  oppofé  a  celui  de  fa  majefiéi 
qu'il  entraînoit  tout  le  monde  dans  ù  communion  \ 
Se  que  bien-tôt  la  leur  (croit  dctiuitc.  A  ces  remon- 
trances ils  joignirent  d'autres  confiderarions  encore 
plus  preflântes  pouv  Confiance  au'tls  cherchoient  1 


On  ne  peut  exprimer  la  joie  qu  eut  (on  peuple  de  le 
revoir  ,  celle  des  évoques  de  l'Egypte  Se  des  deux  Li- 
bye* ne  fut  pas  moins  grande  :  ils  remercioient  pieu 
publiquement  "de  fc  voir  par  fa  prcfcncc  délivrez  de 
la  tyrannie  des  hérétiques.  Celle  des  peuples  de  la 
campagne  Se  des  provinces  voifines  qui  accouroient 
en  (ouïe  à  Alexandrie ,  fît  aufii  beaucoup  d'éclat.  On 
la  voioit  peinte  fut  leurs  vifages  :  Se  elle  fe  meloit 
dans  tous  leurs  difeours.  Chacun  montroir  l'efrufion 
de  (on  eccur  par  des  marques  extérieures  &  fcnfîblcs, 

Cir  des  feftins  publics  &  par  des  fêtes  folcmnclles. 
a  confolation  qu'en  eut  faint  Athanafc,  fc  vid  com- 
blée par  l'acrtoiflcmcnt  de  la  véritable  "religion ,  Se 
delà 
(on 


toicnt 


ment  tous  les  évêqua  de  l'Egypte  &  de  la  Lybic , 
mais  la  plupart  même  de  ceux  de  PO 
&  de  l'Occident 


de  (on  diocefe  où  il  reparoit  les  maux  que  (es  enne- 
mis avoient  fàirs  à  (on  églifè  étoit  continuelle ,  mais 
la  travaux  n'y  croient  pas  bornez.  Comme  il  por- 
tent toute  l'Eglifc  dans  fon  errur ,  il  en  foutenoit  les 
intérêts  avec  une  vigilance  &  un  zele  infatigable. 
Occupé  uniquement  de  ce  qu'il  devoit  à  Dieu ,  il 
ne  craignit  point  de  continua  la  guerre  (âinte  con- 
tre les  ennemis  de  la  divinité  de  (on  fils,  Se  les  autres 
hérétiques.  Il  ne  crut  pas  devoir  écouta  les  fug- 
gc  (lions  de  la  prudence  humaine  &  politique  qui 
jfanolou  le  porta  i  rrsénagcrTefpnt  de  Confiance  , 


i- 

t'on  de  ce  pape  >  qui  reconnut  leur  mauvaifè  volonté 
dans  fon  concile  de  Rome  ,  par  la  lecture  de  la 
latte  que  les  éveques  d'Egypte  lui  avoient  écrite 
pour  le  détromper.  Libère  députa  Vincent  de  Ca- 
pouc  à  l'empereur  ,  pour  demanda  un  concile  i 
Aquiiéc  où  1  on  pût  réunir  les  Orientaux  avec  (àint 
Athanafc.  Ce  Prince  le  fit  aficmbla  a  Arles  ,  où  il 
étoit  venu  après  la  déf.titc  du  tyran  Magnencc.  Les 
Ariens  qui  venoienr  d'obtenir  de  lui  un  édit  pour 
rond  -mner  au  banni  (Ternent  tous  ceux  qui  ne  renon- 
ecroient  pas  i  la  communion  de  S1  Athanafc ,  deman^ 
derent  la  confirmation  de  cet  édit  dans  le  concile.  Ils 
portèrent  La  chofë  fi  loin  par  leurs  cris  &  leurs  vio- 
lences, 
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(bus  (es  yeux  d'un  zele  nouveau  pour  la  détente  de  Confiant  vôtre  trerc  »  qui 
la  fby  ,  s'animoient  réciproquement  à  la  venu  Se  au  efpnt  toutes  les  deux  fois  qu'il  l'a  vu  ,  Se  qui  a  penfi 
service  de  Dieu  dans  les  fréquentes  alicmblées  qu'ils  vou  •  jeerer  dans  une  guare  civile.  Il  a  fait  depuis  (on 
tenoient.  Plufieurs  filles  qui  auparavant  fê  defti-  retour  divale.  entreprifes  fans  vôtre  prtio'pation  : 
noient  au  mariage ,  coruacrcrcnt  leur  virginité  a  en  un  mot  il  a  été  du  pani  de  Magnencc  vôtre  en- 
Dieu  :  beaucoup  de  jeune  nommes  cmbrafiêrcnt  la  vie  nemi ,  &  lui  a  écrit  une  lerrre  dont  nous  gardons  la 
inonafiique  La  parens  y  excicoient  leurs  enfuis  loin  copie.  Ce  dernier  poinr  fit  une  forte  impreffion  fur 
de  la  en  détourner  :  les  per Tonnes  mariées  fê  por-     l'cforit  de  Confiance ,  qui  avoit  d'aillcuis  ccrir  à  nô» 

tre  Saint  auffi-tôt  après  la  mort  de  (on  frère  ,  pour 
l'aflurcr  toujours  de  fa  protection.  Mats  fc  (ôuve- 


.'an 
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nant  d'avoir  remarqué  que  la  plûpan  des  évéque* 
qu'il  avoit  vus  durant  là  marche  contre  ce  tyran, 


nier  a  l'oraifbn  ,  fuivant  le  confêil  de  l'A* 
pôtre.  La  charité  des  peupla  étoit  occupée  de  la  fub- 
liftanccdcs  pauvres»  du  foin  des  orfelins,  da  veuves 
Se  des  malades  :  en  un  mot  l'émulation  étoit  fi  grande 

dans  Alexandrie ,  que  chaque  maifôn  fèmbloit  être  croient  de  la  communion  d'Athamfc  ,  il  crut  ce 

une  églifc  ,  où  Ion  ne  voioit  que  la  exercices  de  lui  difbient  fes  ennemis  ,  changea  entièrement  deefif- 

la  prière  &  la  pratique  des  vertus.  Ce  ne  furent  pas  pofîtion  à  fon  égard ,  &  oublia  toutes  la  belle  pro- 

la  feule  marqua  de  la  bénédiction  que  Dieu  don-  méfies  qu'il  lui  avoit  faites, 
noit  au  rétabliflcment  de  (àint  Athanaie  :  non  feule-       Il  fê  laifla  entraîner  de  nouveau  à  la  pafGon  da 

Ariens ,  qui  s'étant  aflurez  de  (on  autorité ,  entre- 

l'Orient,  du  Nord  prirent  de  taire  condamner  faint  Athanafc  en  Occi* 

empreflcmens  pout  dent ,  dont  ce  Prince  étoit  devenu  le  maîrre  pr  la 

avoir  pan  l  (à  communion.  Plufieurs  fê  retractoient  mon  de  fon  frère  &  pr  celle  da  tyrans ,  &  de  le 

volontairement  de  ce  qu'ils  avoient  fait  contre  lui  :  chaficr  encore  de  (on  églifc.  Ils  crurent  que  la  mon 

plufieurs  de  fês  ennemis  fc  rcconcilioienr  avec  lui  du  pape  Jula  (on  principal  appui  leur  en  fournif- 

ïînccremcnt ,  (ans  en  excepter  même  Urfacc  Se  Va-  (bit  une  occafion  favorable.  Libère  qui  lui  fîicoeda 

lens  ,  qui  lui  écrivirent  d' Aquiiéc  pour  protefter  le  xxtt  de  may  l'an  Jtt  après  fix  ou  fept  firnaina 

qu'ils  vouJoient  être  unis  de  fentimens  Se  de  priera  de  vacance ,  fut  prévenu  pr  leurs  imponumez  t 

avec  lui.  afin  de  rempecher  de  lui  donner  fa  communion. 

Le  repos  que  procuroit  à  (aint  Athanafc  la  joie  Mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tctnps  de  la  préven. 
publique  où  toute  l'Eglifc  étoit  de  fôn  rétablilTc-  j; 
ment  ne  fut  pas  une  oifivcté.  L'application  aux  Ibins 
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loi  ces ,  que  Vincent  de  Capoue  l'un  des  deux  légats  A  rnoin  ou  favoir  le  Eut  par  vous-même  }  Si  Vous  n'a 
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du  pape  Libère  coniende  à  la  condamnation  de  faint 
Athanafe  avec  lequel  il  avoir  détendu  la  vérité  vingt- 
huit  ans  auparavant  au  concile  de  Nicée.  Sa  chute 
en  entraîna  beaucoup  d'autres.  Saint  Paulin  évêque 
de  Trêves  »  fuccefliur  de  fâinr  Maxitnin  eut  plus  de 
fermeté,  &  fa  réiîlbncc  lut  valut  le  banni 
Les  Ariens  qui  vouloient  arracher  par  addrdlc  uunt 
Athanafc  de  fà  ville  d'Alexandrie,  firent  entendre  à 
l'Empereur  qu'il  fbuhairoir  de  venir  en  cour.  Conf- 
iance lui  envoia  auffi-tôt  un  officier  nommé  Monran, 
avec  une  latrc  qui  lui  permettoit  de  venir  ,  don- 
nant ordre  qu'il  tutdéfraié  dans  tout  le  voiage.  Saint 
Athanafe  qui  n'avoit  pas  leuicmem  longé  à  deman- 
der une  telle  pcrmiflion  ,  fut  turprii  de  cette  ma- 
lice de  les  ennemis ,  Se  reconnut  auffi-iôt  le  piege 

Îu  on  lui  tendoit  pour  k  feparet  de  fon  troupeau. 
:'eft  pourquoi  conlîdcrant  que  la  lettre  de  l'Empe- 
reur porroit  non  pas  un  ordre ,  mais  feulement  une 
permifTîon  de  venir  ,  il  prit  le  parti  de  demeurer 
dans  fon  églifc  ,  toujours  prêt  à  partir  néanmoins 
au  premier  commandement.  Il  fut  en  fui  ce  plus  de 
deux  ans  fans  entendre  parler  de  rien ,  quoi  qu'il  eût 
dès  auparavant  envoie  pour  Ce  détendre  contre  Tes 
ennemis  auprès  de  l'Empereur  des  députez  dont 
le  principal  étoit  fàint  Serapion  évêque  de  Thrroiïs» 
Ce  fut  dans  cet  cfpacc  de  temps  qu'il  compofâ  fi 
grande  apologie  que  l'on  compte  ordinairement  pour 
La  féconde.  Il  y  tait  d'abord  l'hiftoire  de  fa  jufti- 
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vez  â  dire  contre  lui  que  ce  que  vous  avez  appris 
de  tes  ennemis  ,  n'eft-ilpas  jufte  que  vous  entend: « 
aufli  ce  qu'il  a  à  dire  de  km  côté.  L'Empereur  offenfe 
de  la  liberté  de  cette  remontrance ,  les  preflà  plus 
vivement  qu'auparavant  de  ligner  la  condamnation 
de  (âint  Athanafe  :  Se  les  voiant  inébranlables  dans 
leur  refus ,  il  les  relégua  tous  trois  avec  tous  ceux  qui 
tuivirenr  leur  exemple.  Le  pape  1  ibère  ne  tut  pas  l<  foufetif  • 
épargné,  ni  le  fameux  éveque  de  Cordouë  Ofîus,  qui  " 
(outinrent  pour  lors  devant  l'empereur  avec  beaucoup 
de  vigueur  la  caufe  de  iâinr  Athanafé  ,  qui  n'étoit 
point  diflciente  de  celle  de  la  vérité  orthodoxe.  Le 
pape  fut  banni  à  Berée  en  Thrace ,  &  l'évèque  de 
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n  Cordouc  retenu  prifbnnicr  a  Sirmich  en  Pannonie 
pendant  un  an  entier  fans  refpeâcr  fon  âge  cente- 
naire. 

Les  Ariens  ayant  fait  au  concile  de  Milan  tout  ce  XXIlI» 
qu'ils  a  voient  voulu  ,  ne  crurent  pas  devoir  laiflcr 
plus'long-temps  en  repos  faint  Athanafc  »  pour  l'a- 
mour duquel  ils  perfècucoient  les  évêques  catholiques 
de  l'occident.  La  fin  de  ce  concile  fur  le  commence- 
ment de  la  perfreution  la  plu.  violente  qu'on  lui  eût 
encore  faire.  L'empereur  manda  d'abord  au  préfet 
d'Egypte  Maxime  do  er  à  Athanafé  le  bled  que  Con- 
ftantin  fon  perc  avoit  accordé  aux  églifi-s ,  &  de  le 
donna  aux  Ariens  j  &  en  même  temps  de  permettre 
à  qui  le  voudroir.d 'infulicr  à  ccr  éveque  ,  Se  de  mal- 
piti-     traitrer  ceux  de  fâ  communion.  Quelques  mois  après  «I 
fication  depuis  le  concile  d'Alexandrie  de  l'an  33.4,  ç.  deux  fccrctaircs  de  l'empereur,  Diogene  &  Hdaire,  ^"/.'l.!»» 
)ufqua  la  rétractation  d'Urfàce  &  Valens  qui  éioiem     vinrent  avec  de  Palatin . ,  c'eftà-dire  des  officiers  Se  «.  £ 
entrez  dans  fa  communion  l'an  349 ,  Se  qui  l'aban-     soldats  de  la  mai  fon  du  prince  portant  de  lettres  au 
donnèrent  en  353 ,  fc  réunifiant  aux  Orientaux  pour    commandint  de  l'arméten  Egypte,  qu'on  appelloit 
le  perfecuter  dé  nouveau  Se  défendre  l'hctcfie  Arien-    alors  duc ,  qu'il  tût  a  contraindre  tout  le  monde  de 

communiquer  avec  les  Ariens.  Diogene  voulur  obli- 
ger faint  Aihanafe  à  ibrrir  d'Alexandrie  ,  mais  ayant 
trouvé  le  peuple  prêt  à  prendre  les  armev  pour  la  dé* 
fenfe  de  fon  éveque ,  il  le  rerira  lui-même  fans  rien 
faire.  On  fit  venir  enfuire  de  l'Egypte  &  de  la  Lybie 
des  légions  conduites  par  le  duc  ou  le 


Syrien  oui  televa  le  coeur  aux  Ariens  que  la  crainte 

du  peuple  catholique  avoit  retenus  iufqucs-là.  Saint 
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lion  de  faint  Athanafc.  Ceux  qui  fîgnalercnt 
fermeté  dans  cette  aflèmbléc  furent  faint  Eufcfc 
Verceil ,  fâinr  Dcnys  de  Milan 
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ne.  Il  y  fait  voit  enfuite  l'équité  de  tout  ce  qui  s'é- 
roit  fait  en  fà  faveur  &  pour  la  défenfe  de  la  fby 
de  Nicée  ,  l'injulticc  de  toutes  les  procédures  de  fès 
ennemis  &  de  leurs  calomnies ,  donnant  un  recueil  de» 
pièces  qui  fervoient  à  fi  défenfe. 

Tandis  que  faint  Athanafc  compofoit  ainfl  (on 
apologie ,  les  ennemis  travailloicnt  avec  un  grand 
cmprèfllmcnt  à  lui  faire  faire  le  procès.  L  empereur 

Conft-ncc  qui  leur  étoit  tout  dévoué  ,  fit  aflcmbler     Athanafc  prefle  par  Syrien  d'aller  a  la'courde  l'em' 
à  Milan  ou  il  fê  trou  voit  en  355 ,  le  concile  que  le     percur ,  n  en  voulut  rien  faire  fans  un  ordre  du  ptin* 
pape  Libère  Se  les  Orientaux  (bllicitoicnt ,  le  pre-  pce  par  écrit.  Le  péril  man  fefte  où  il  cxpofbit  ion 
-  pour  remettre  la  paix  dans  l'Egide  ,  les  autres     Eglifc ,  s'il  l'abandonnoit  à  la  diferction  des  hereti- 
faire  (ouferire  les  Occidentaux  à  la  condamna-     ques  ,  étoit  principalement  ce  qui  le  rendoit  fi  ferme 

dans  U  refolurion  de  n'en  point  fbràr.  Le  peuple  ne 
laiflà  pas  de  continuer  les  aflcmblécs  fous  fbn  éve- 
que, Se  faint  Athanafc  écrivit  une  lettre  circulaire  a 
tous  le»  évêques  d'Egypte  Se  de  Libye  pour  les  ex- 
citer à  rcfîflcr  fortement  à  toutes  les  entreprifès  des 
Ariens ,  &  à  maintenir  la  foy  de  Nicée.  Syrien  avoit 
donné  parole  aux  magiftrars  Se  au  peuple  d'Alexan- 
drie ,  qu'il  ne  rroublcroit  point  les  aflcmblécs  ccclc- 
fiaftiques  jufqu'à  ce  qu'on  eût  député  à  l'empereur  t 
Se  icçu  de  lui  des  ordres  nouveaux.  Mais  les  Ariens 
ne  lui  donnèrent  point  le  temps  d'attendre.  Trois  fë-  u  ««<« 
avoient  publiquement  reconnu  Se  hautement  attefte     maines  après  ,  oubliant  fon  ferment,  il  vint  durant  "'iVÎitfdu 
fon  innocence.  L'Empereur  fc  levant  brufquemcnt  à  £  la  nuit  avec  fes  troupes  ,  ayant  pour  guides  les  Ariens,  jeud»»»  Ttbt 
ces  proies,  dit  :  C'cft  moi  qui  fuis  l'aceufatcur  d'A-     fondre  fur  l'églifc  de  fàtnt  Theonas  ,  où  le  peuple    "  7' 
thanafê  i  croiez  fur  ma  parole  ce  que  l'on  vous  dit     aflèmblé  paflbit  en  prières  la  veille  d'une  fetc  qui  ar* 
contre  lui.  Eil-il  pofliblc ,  répondirent  les  généreux     rivoit  le  lendemain.  Ses  fbldatt  au  nombre  de  plus  de  ***  *  fa* 

prtlatS  1  l'cmpCrCUr  ,  que  VOUS  vouliez  être  l'aCCU-      rinn  mille  hnmmfi  .  Im  uni  VLntr  à  la  miin  .  Im.hi.  t  ' 

fateur  d'un  homme  qui  n'eft  pas  ici  pour  vous  ré» 
pondre  î  Certes  quand  vous  raceuferiez  ,  on  ne 
pourrait  pas  le  juger  en  ton  abfcncc.  Il  n'tft  pas  ici 
queftion  d'une  affaire  purcmenr  civile  ou  temporelle 
pour  nous  obliger  à  déférer  à  vôtre  majefté ,  dont  la 
puiffance  n'eft  que  ftculierc  :  il  s'agit  de  juger  un 
Eveque.  Hé  comment  pouvez-vous  acculer  Atha- 


c  17- 1».      propofoit  étoit  la  vcrirable  ,  quoique  ce  fut  le  pur 


Arianifmc  ,  preflà  en  particulier  ces  trois  prélats 
tholiques  de  fouferire  a  la  condamnarion  d  Athanafc. 
Ils  1#  rcprcfèntercnt  que  les  plus  envenimez  de  Cet 
ennemis  même  tels  qu'étoient  L'tfàcc  &  Valens  , 
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cinq  mille  hommes ,  les  uns  l'épée  à  la  main  ,  les  au- 
tres armez  d'arcs  Se  de  maflucs  ,  inveftirent  l'cglifê 
afin  que  perfonne  ne  pût  échapper.  Avant  rompu  les 
portes  par  ordre  du  commandant ,  ils  tuèrent  beau- 
coup de  pcrfbnncs  à  coups  de  flèches.  Plufîcurs  fu- 
rent écrafèz  ou  foulez  aux  pieds  1  caufe  de  la  multi- 
tude &  de  la  confufîon  cauféc  par  les  efforts  que  les 
fôldats  faifoicnt  pour  entrer.  Quelques  vierges  j 


w  nafe  ,  éunt  trop  éloigne  de  lui  pour  pouvoir  être  té-    rn^iirurcnt  ;  d'autres  fuicac  dépouillées  toutes  nuës , 
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A  les  obliger  à  Cuivre  la  tôy  <f  AriuJ.  On  refuu  même 
la  fepulrurc  à  ceux  qui  moururent  en  cetre  occafion  i 
on  aima  mieux  donner  leurs  corps  aux  chiens  que 
de  les  rendre  à  ceux  qui  les  rederrundofent.  Sous  pic* 
texte  de  chercher  faint  Athanafc  on  fcclb  plufieurs 
mai  tons  j  on  en  pilla  un  grand  nombre  comme  on 
avoir  fait  la  plupart  des  églifes  avant  qu'elles  euflènt 
été  entièrement  abandonnées  aux  Ariens.  On  ouvrit 
même  les  tombeaux  pour  les  violer.  Les  laïques  les 
moins  maltraitez  en  turent  quittes  pour  la  perte  de 
leurs  biens  ;  les  prêtres  Sc  les  diacres  qui  (ervoient 
dans  l'églite  d'Alexandrie  furent  chaflez  par  les  or- 
dres de  Sebafhcn.  Georges  l'ufurpareur  du  liège épif* 
CD  pal  fit  étendre  la  perfecurion  par  toute  l'Egypte  SC 
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ce  qui  leur  taifolt  plus  de  peine  que  la  mort  même. 
TtXÏV»       $a'nt  Athanafc  demeura  fur  ton  fiege  durant  tout 
ce  détordre  ,  faifàiit  lire  un  pfeaume ,  Se  exhorta 
ton  peuple  à  Ce  retirer  chacun  chez  foi,  proteftanc 

Ïu'ilne'vouloit  abandonne!  perfonne  ,  &  qu'il  ne 
>rtiroir  que  le  dernier.  Quelque  inftanec  an  on  lui 
fift  de  fc  rcrircr  pour  Ce  garantir ,  earc 'étoit  lui  prin- 
cipalement que  les  foldats  tichoient  de  Cti&x ,  il  vou- 
lut dcineuter  expofè  au  péril ,  Se  difpofè  à  donner  fi 
vie  pour  la  confervatton  de  ton  troupeau.  Dans  ces 
jK>n:cftations  les  moines  Sc  les  clercs  qui  reftoienr , 
l'cntrainercnt  avec  eux  en  forant.  Ilpaflà  fans  être 
apperçu  des  foldats  qui  envîronnoieni  le  choeur  pour 
le  prendre  :  mats  if  fut  fî  rudement  pouffé  dans  la 

foule  qu'il  penfà  être  mis  en  pièces.  Il  tomba  en  foi-  fi  dans  la  Libye  i  quatre-vingts-dix  évêques  furent  tour 
blcffc  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  portoienr  ;  ce  mentez  i  plus  de  trente  chaflez  de  leurs  églifes ,  & 
qui  fit  croire  aux  foldats  qui  gardoienr  les  avenues  tetae  bannis  pur  n'avoir  pas  voulu  fe  détacher  du 
quec'éroit  un  mort  qu'on  cnlevoit.  Les  violences  Se  prti  de  faint  Athanafc.  Les  horribles  débauches  de 
les  fâcrilcgcs  continucrenr  encore  après  que  le  Saint  Georges  ne  le  rendirent  pas  moins  odieux  aux  Ale- 
cut  été  fauvé  :  ôc  il  fc  tint  caché  dans  la  ville  jufqu'i  xandrins  que  fës  cruautez  ,  &  il  devint  également  in* 
ce  qu'on  eût  appris  que  l'empereur  Confiance  au  lieu  fiipportabfc  aux  payens  Se  aux  fidelles.  Le  peuple  ir- 
dc  taire  punir  les  auteurs  de  tant  de  defbrdres ,  avoit  rite  l'attaqua  un  tour  dans  l'églifè ,  Se  penfa  le  tuer  t 
écrit  pour  le  faire  pourfuivre  3c  l'arrêter.  Le  porteur  il  fut  obligé  de  Ce  fàuver  prés  de  l'empereur,  &  du* 
de  cet  ordre  fut  le  comte  Hcracle  ,  homme  fans  foy  rant  fa  fuite  ceux  qui  foutenotent  faint  Athanafc ,  c'efb 
Se  fans  honneur ,  envoyé  de  l'empereur  pour  ôter  à-dire  les  catholiques ,  rentrèrent  dans  les  églifes.  Us 
toutes  le»  églifes  a  ceux  de  la  communion  d'Athana*  en  furent  néanmoins  bientôt  chaflèz  par  le  comman- 
fc ,  Se  pour  mettre  un  autre  évéque  en  fa  place.  Ce  dint  des  troupes  &  par  le  fccretaire  que  l'empereur 
comte  accompagné  du  préfet  d'Egypte  Cataphronc ,  envoya  pour  rétablir  Georges  ,  6c  châtier  les  Ale- 
qut  avoit  nouvellement  fuccedé  a  Maxime  >  &  du     xandrins.  * 

treforier  gênerai  Fauftin  ,  vint  avec  une  bande  de  jeu-  ç  Saint  Athanafc  à  la  nouvelle  de  tant  de  defbrdres 
nés  débauchez  Si  d'idolâtres  à  la  grande  cglilc ,  ap-  fut  tenté  de  tortir  de  fa  retraite ,  tant  par  la  vue  de  fa 
pellée  la  Cefarée,  biîicdcpuis  quatre  ans  par  faint  propre  innocence  que  par  le  fouvenir  des  promenés 
Athanafc ,  &  les  excita  à  y  aflbmmcr  les  fidelles  qui     que  l'cmpc.  cur  lui  avoit  fi  fbuvent  réitetées  de  fâ  pro- 
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y  croient  aflcmblcz.  L'office  étoit  fini  quand  ils  ar- 
rivèrent ,  6c  il  ne  reftoit  plus  que  des  fêmnlcs  Ce  des 
vierges  qui  étoient  reftées  après  la  prierc.  Ils  y  com- 
mirent les  excès  les  plus  horribles  que  l'impiété  Se  la 
paflion  purent  leur  ftiggercr ,  joignant  aux  autres  cri- 
mes les  abominations  de  l'idolâtrie  ,  aufqucllcs  les 
Ariens  participoknt  comme  au  rcilc  des  violences  qui 
s'exerçoient  contre  les  catholiques. 
XXY.  Piu  de  temps  après  on  vid  entrer  dans  Alexandrie 
cet  évéque  prétendu  qu'on  devoit  fubftitucr  à  faint 
Athanafc.  Il  s'appclloit  Georges,  il  étoit  fils  d'un 
fbullon  de  C'ppadocc ,  plus  feelerat  encore  que  n'a- 
voit  été  l'autte  ufurpatcur  Grégoire  venu  du  même 
pais.  Grofficr ,  vicieux  ,  fans  aucun  fentiment  d'hon- 
neur ni  3c  religion ,  milfaifant ,  avare ,  cruel ,  brouil- 
lon ,  qui  n'avoir  des  livres  *  que  pour  l'orientation.  Il 
avoit  été  ordonné  à  Antioche  par  quelques  évêques 
Ariens ,  &  choift  pour  remplir  le  fiege  ci  Alexandrie. 
Il  y  entra  durant  le  carême  de  cette  année  ,  Sc  com- 
mença fes  violences  à  la  fête  de  piques.  Saint  Atha- 
nafc ne  trouvant  plus  de  fureté  où  il  s'étoit  caché  , 
c'étoit  chez  une  vierge  rrcs-vcrmculê  qui  avoit  eu 
grand  foin  de  lui ,  fbrtit  fêcrcrcment  de  la  ville ,  Se 
véquit  inconnu  au  public  dans  des  remîtes  reculées 
Sc  dans  les  deierts  où  il  paflà  fix  années  à  prier  Sc  à 
faire  divers  écrits ,  tant  pour  fa  juflification  que  pour 
ladércnfcdc  lavcrité.  Le  peuple  catholique  fe  vid  E 
obligé  d'abandonner  les  églifes  de  la  ville  &  de  s'af- 
frmblcr  le  jour  de  pâques  Sc  les  dimanches  fûivans 
dans  un  lieu  defèrt  près  du  cémetierc.  Mais  cette  re- 
traite ne  le  mit  pas  à  couvert  de  la  fureur  de  Georges 
qui  y  fir  aller  trois  ou  quatre  mille  hommes  armez 
fous  la  conduire  du  duc  Sebafticn  de  la  fcâc  des  Ma- 
nichéens ,  Sc  beaucoup  pire  que  Syrien  fbn  prede- 
u  i.*  jMia.  ceffeur.  On  fit  fou ffrir divers  fupptices  aux  catholi- 
ques fins  épargner  les  vierges  les  plus  ibiblcs ,  pour 
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tection  ,  Se  d'aller  trouver  ce  prince  pour  le  prier  de 
remédier  à  tant  de  maux  que  taitoient  ceux  qui  abu- 
fbient  de  ton  nom  Se  de  fon  autorité.  Mais  on  lui 
fit  voir  deux  lettres  terribles  de  cet  empereur  qui  le 
dcfàbufcrent  &  le  retinrent  :  Sc  il  fc  convainquit  par 
fes  yeux  qu'il  étoit  ruiné  fins  rcffburcc  dans  ton  cf- 
prit.  L'oppolîtion  de  ces  lettres  pleines  d'injures,  de 
calomnies  Se  de  menaces  à  celles  que  le  même  Conf- 
iance avoit  données  auparavant  en  faveur  de  faint 
Athanafc  au  temps  de  ton  rcubliflcmçnt,  fait  juger 
qu'il  n'avoit  éctir  ni  les  unes  ni  les  autres  ;  Se  qu'clici 
P  étoient  composes  par  des  fecretaircs  fuivant  les  in* 
terêts  de  ceux  qui  les  follicitoient ,  comme  on  fait 
que  cela  fè  fait  ordinairement.  Nôtre  Saint  voyant, 
pour  ainfi  dire  ,  toutes  les  forces  de  l'empire  em- 
ployées contre  lui ,  fènrit  bien  que  fa  vie  à  laquelle 
on  arrentoit  de  tous  les  cârez  ,  ne  trouveroir  de 
fureté  que  dans  l'obfcutiré  de  fbn  defèrt.  Il  y  rentra 
donc  ,  fc  refèrvant  pour  un  temps  plus  favorable,  flC 
profita  du  repos  de  fa  retraite  pour  rravaillcr  1  la  dé- 
fenfe  de  la  foy  ,  à  la  ruine  de  l'hetefie  &  à  fâ  propre 
édification  en  vifitant  ces  hommes  admirables  qui  vf* 
voient  uniquement  à  Dieu  dans  les  folitudes ,  fàns 
prendre  part  à  tout  ce  qui  te  padôii  dans  le  monde* 
Il  n'eut  point  la  confbtation  d'y  voir  le  grand  faint 
Antoine  qui  étoit  mort  dès  le  comtnencement  decerte 
année ,  mais  il  reçut  comme  un  précieux  ornement  le 
méchant  habit  que  ce  Saint  lui  avoit  légué  ,  Sc  fit 
gloire  de  le  porter  comme  pour  fc  revêtir  de  fbn  ef« 
prit.  C'eft  au  loifît  de  cette  retraire  que  nous  devons 
une  grande  partie  de  fes  écrits ,  entr 'autres  ton  apo- 
logie à  l'empereur  Confiance  où  il  te  jultific  admi- 
rablement de  tout  ce  dont  Ces  ennemis  l'avaient  char- 
gé ;  Sc  des  difeours  de  confolation  pour  les  vierges 
que  les  Ariens  perfecutoient ,  même  au  delà  de  la 
mon  en  leur  réfutant  la  fèpulture. 
Ce  fût  l'année  fui  vante  qu'arriva  la  trifre  chute  du 
pc  Libère  précédée  de  celle  du  grand  Ofius  vieil' 
'  de  cent  ans  qm  eurent  l'un  &  l'autre  la  fbibklîe 
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de  figneT  le  fiannuUire  de  Sirmlch  donc  nous  avons  A  la  plupart  :  mais  fàirit  Athanafe  n  olâ  fortir  encore 
jri.  «rf/M*.  parlé  ailleurs.  Il  y  eut  «ne  différence  qu'Ofius  cet    de  û  retraite  ,  parce  que  Georges  uuirpateor  de  (on 
ancien  conrefleur  de  Jcfus-Chrift ,  ce  pere  des  conti-    fiege  oui  cherchoit  à  le  faire  mourir ,  ctoit  toujours 

le  maître  dans  Alexandrie.  Cet  homme  qui  s  ctoit 
rendu  odieux  à  tout  le  monde  fut  mifcrablcment  maf- 
facré  par  les  payens  de  la  ville  vers  le  mois  de  juil- 
let. 

Saint  Athanalë  voyant  1  obftacle  de  fon  retour  en- 
tier cm  ent  levé  par  cette  tragique  mort ,  rentra  dans 
Alexandrie  après  avoir  été  cache  pendant  lîx  ans  fle 
demi  au  moins.  Son  entrée  fc  fit  avec  tant  de  fblen- 
nité  qu'elle  rue  conllderéc  comme  un  véritable  triom- 
phe. Une  multitude  innombrable  de  monde  qui  s  c- 
toit  affcmbléc  à  Alexandrie  pour  la  cérémonie  ,  alla 
duoit d'être  cftiroc  prévaricateur  s'il  ne  foutenoit  B  le  recevoir  à  une  journée  &  plus  de  la  ville.  Toute 


t^7»t  les  de  l'éeliic  catholique  en  fuccombaîu  ne  foufcrivit 
jamais  à  fa  condamnation  de  faint  Athanafe  :  au  lieu 
que  le  pape  Libère  déclara  lâchement  qu'il  renonçait 
à  la  communion  de  ce  Saint  pour  cm  brader  celle  des 
in.tflfi.  7.  Ariens  ,  &  qu'il  coniènwit  à  la  condamnation  qu'ils 
».  io.m  <*IL  en  avoienc  faite ,  efpcrant  qu'ils  travail leroient  auprès 
de  rcinpcrcur  pour  le  faire  retourner  à  Rome  fur  fon 
lîege.  Il  embraflâ  flncercmcnt  leur  doctrine  qu'il  ap* 
pclloit  Ufty  vtritMt  &  CéttbtlitfHé ,  protcflant  qu  il 
ctoit  d'accord  avec  eux  en  toutes  cho  Ces.  C'cfl  ainfi 
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que  ce  pape  qui  avoit  craint  juiqucs-là ,  comme  il  le 
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laine  Athanafe  après  que  Jules  (on  prcdcciUiur  l'a* 
voit  reçu  ,  l'abandonna  en  un  temps  auquel  (â  caule 
croie  in  (éparablc  de  celle  de  la  fby  orthodoxe.  Saint 
Athanalë  cependant  compoia  une  nouvelle  apologie 
de  La  fuite ,  c'cll-à-dirc  de  fâ  retraite  contre  les  ca- 
lomnies des  Aricm  qui  l'accufotcnt  de  lichecé ,  cV  il 
iuftiri j  (à  conduite  pat  l'autorité  de  l'écriture ,  Se  pat 
l'exemple  des  prophètes ,  des  apôtres  Se  de  Jefiu- 
Chrifl  même.  Il  écrivit  vers  le  même  temps  la  lon- 
gue  lettre  aux  folitaircs.  C'étoit  un  jufte  traité  dont 


l'Egypte  fembloit  y  être  accourue  :  les  éminenecs  fur 
la  rourc  étoient  couvertes  de  monde  pour  avoir  la 
ûrijfaaion  de  le  voir.  Le  peuple  d'Alexandrie  (eparé 
par  croupes ,  s'écoit  diftingué  félon  le  fexe,  l'âge  Se 
les  profilions  pour  garder  quelque  ordre  dans  Ici 
honneurs  qu'il  vouloir  rendre  à  fon  évêque.  Les  na- 
tions différentes  qui  ft  trouvoient  dans  cette  grande 
ville  n'y  apportoient  de  la  conrufion  que  par  un  con- 
cert de  louanges  &  de  cris  de  joyc  forme  en  diverses 


langues.  On  répandit  des  parfums  dans  tous  les  lieux 
U  première  partie  qui  émit  dogmarique  eft  perdue  ,  où  il  dévoie  padêr  ;  on  alluma  des  flambeaux  pat 
l'autre  qui  eft  hiftonque  nous  cil  rcirée  prcfquc  en-     toute  la  ville ,  on  fit  des  feftins  publics  ,  Se  les  nuits 


tierc  ,  Se  c'cfl  une  fuite  des  perfecutions  qu'il  avoit 
iourTertcs.  On  void  qu'il  n'y  épirgnoirplus  l'cmpe- 


fé  paffoient  en  réjouiflanecs  comme  le  10 
heureux  retour  de 


premiers  fruits  de  cet 


our.  L'un  des 
(aine  Atha- 


UDC 


Ancmc  par  les  défères  Se  les  monaflcres  d'Egypte  Se 
de  Thcbiide  pour  le  chercher. 

Ce  qui  (c  paflà  l'année  lûivantc  aux  conciles  d'o- 
nent  à  Scleucic  Se  d'occident  à  Riminv  qui  fclon  les 
vues  de  leur  convocation  dévoient  ne  faire  qu'une  a(* 
(emblée  générale  Se  œcuménique  de  l'Eglifc ,  donna 
,fo       lieu  à  faint  Athanafe  de  faire  (on  traité  des  Anodes 
htrm  'i.  1.  auquel  un  autre  ou  lui-même  ajouta  une  continuation 
».  17.  ».  tu.  pour  augmenter  la  fuite  des  variations  qu'il  montrait 
*i\'m.  1. 14.  dans  toute  la  conduite  des  Ariens.  Quelque  temps 
après  il  eut  avis  d'une  herefie  nouvelle  formée  con- 
tre le  Saine  Efprit  par  Maccdonius  évêque  de  Conf- 
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Ariens  qui 

fons  particulières.  Saint  Athanafe  traita  fes  perfecu- 
leurs  avec  tant  de  modération  Se  de  bonté  qu'il  leur 
donna  lieu  de  fc  féliciter  eux-mêmes  de  fon  retour. 
Il  fit  fentir  fa  charité  1  tout  le  monde ,  foulageant 
les  pauvres  Se  les  r.filigrz  (ans  diflingucr  ceux  qui  lui 
étoient  demeurez  attachez  d'avec  ceux  du  parti  con- 
traire. Il  purgea  le  fancluairc  -  rétablit  la  pureté  dans 
les  mecurs  comme  dans  la  doctrine  ,  il  gagna  infên- 
(iblement  Us  eiprits  ks  plus  rebutez  >  Se  rentra  en 
peu  de  temps  dans  et  doux  empire  qu'il  exercoit  au- 
paravant for  les  peuples  pour  le»  conduire  a  Dieu. 
Il  tinr  dès  le  commencement  un  concile  compote 


taminoplc  qui* avoit  déjà  fait  un  démembremenr  de  j)d'évêques  illuftrcspir  Jcur  confeflion .  par  le  bannif- 
l'Arianifme.  C'étoit  dans  le  temps  qu'ayant  été  dé-     fenient  Se  les  autres  peines  qu'ils  avoienr  fouffertes 


couvert  dans  le  defert par  les  émîuatrcs  de  fes  enne- 
mis il  étoic  le  plus  peiiccutc  ,  Se  qu'on  chcrchoitlcs 
moyens  de  le  taire  périr.  Malgré  le  danger  Se  Icsau- 
tres  incommoditez  de  l'état  ou  il  fc  trouvoit ,  il  ne 
laiffâ  point  d'ecurc  à  icrapion  fon  ami  un  traité  allez 
long  ious  le  nom  d'une  (impie  lertrc  pour  défendre 
la  divinité  du  S.  Efprir.  Mais  a  peine  eut-il  achevé 
l'ouvrage  ,  que  Dieu  pour  lui  procurer  du  (oulago- 
ment  dans  fes  afflictions  ,  apporta  du  changement  à 
Ion  état  par  la  mort  de  l'empereur  Confiance  arrivée 
en  Cilicic  le  tioificine  jour  de  novembre  de  l'an 
Julien  fon  (ùcceflcur  qui  avoit  rendu  peu  de  temps 
auparavant  fon  apoftaltc  toute  publique  en  renonçant 
folcnnellcmcnt  au  chrulianilme  dans  lequel  il  avoit 
été  élevé ,  travailla  dès  le  commencement  de  l'année 
foivanre  h  rétablir  le  paganifmc  dans  tout  l'empire 
Romain.  L'un  des  moyens  qu'il  employa  pour  y 
léuûjr  tut  le  rappel  des  évêques  fans  di  fonction  d'he- 


pour  la  défènfe  de  la  vaité.  Saint  Eufebe.de  Ver- 
ceil  au  retour  de  fon  exil  de  la  Thcbaide  y  ailîfra ,  Se 
Lucifer  de  Cagliari  qui  avoir  eu  aulTî  cette  contrée 
pour  le  lieu  de  fon  quatrième  banniffement  ,  Se  qui 
s'étoit  ftgnalé  par  des  apologies  extrêmement  fortes 
pour  (âint  Athanafe  contre  l'empereur  Confiance , 
y  envoya  des  députez  de  fa  part ,  ayant  pris  le  che- 
min d'Anrioche.  Nôtre  Saint  y  ht  faire  des  reglc- 
mens  fort  judicieux  Se  dignes  de  la  charité  chrétien- 
ne pour  la  réception  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
l'Arianiimc,  ou  que  la  (Impie  fbiblcffc  avoit  faitfiic- 
comber  à  la  violence  des  Ariens  (bus  l'empereur 
Confiance  fans  embraffer  riiereflc.  Dieu  bénit  vilî- 
blcmcnt  la  fage  indulgence  dont  les  percs  de  ce  con- 
cile crurenr  devoir  ufer,  Se  l'on  vtd  revenir  à  l'Eglifc 
de  tous  les  cotez  une  infinité  de  perfonnes  que  la  fau  lié 
perfua/îon  ,  la  crainte  ou  l'intérêt  en  avoient  écartez. 
Cependant  les  piycns  d'Alexandrie  voulanr  profi- 
retiques  &  de'catholiqucs  que  Confiance  avoit  exi-     ter  du  crédit  qu  avoit  acquis  leur  religion  depuis 
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lez ,  afin  que  par  la  liberté  qu  il  donnerait  aux  (êctes  • 
il  pût  commettre  enfcmblc  ceux  qui  étoient  dans  des 
partis  diffèrens ,  augmenter  leurs  divilïons  ,  les  afrb: 


blir  les 


uns  par  les  autres  ,  Se  détruire  ainfi  la  rcl 


gion  chrétienne  par  les  efforts  même  de  (es  pro- 
pres cnfàns.  Les  évêques  catholiques  profitant  de 


qu'elle  étoic  montée  fût  fc  trône  avec  Julien  ,  ne 
'aidèrent  pas  long-temps  faint  Athanafe  dans  lç  repos 
que  lui  procuroic  fon  rétabli  dément.  Ils  ne  (c  con- 
tentèrent point  de  ramadèr  toutes  fortes  de  ûcrifica- 
&  ac  magiciens ,  d'exercer  publiquement  tou- 
rs abominations  jufqu  a  égorger  des  cnfàns  de 


rcurs 
tes  leu 


la  permiulon  du  prince  rcvinrcat  à  leurs  églifcs  pour    l'un  &  l'autre  fexe  pour  regarder  leurs  entrailles  ,  Se 
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manger  de  leur  chair.  Ils  coofpircrcnt  encore  contre  A  ver  :  Ôc  comme  il  les  entretenoit  du  danger  où  il  & 
faint  Athanafe  ,  ôc  rcprcfenccrcnt  à  l'cmpereiir  qu'il  non  voit  à  tout  moment  de  Ce  voir  malTacrer ,  &  Je 
rendoit  leur  art  entièrement  inutile,  qu'il  perdoit  la 
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ville  6c  la  province ,  Ôc  que  bientôt  ù  n'y  reftera 
pas  un  Gentil  dans  le  païs  s'il  y  demeuroir  plus  long- 
temps. Julien  récrivit  aux  Alexandrins  fur  ces  re- 
montrances pour  leur  infpirer  du  mépris  a  l'égard  de 
la  religion  chrétienne  6c  de  fes  miniftres.  Il  donna 
ordre  en  même  temps  au  préfet  d'Egypte  Ecdicc  de 
faire  forrir  inceflâmment  tàint  Athanatè  de  la  ville 
eV  de  toute  la  province  même  ,  Ô£  de  le  reléguer  en 
Thcbaïde.  Sachant  en  quel  crédit  étoit  cet  ennemi 
de  fa  dieux  dans  la  ville ,  cet  homme  de  néant ,  di- 
foir-il ,  qu'il  ne  pouvoit  méprifer  au  milieu  des  ef- 
.  forts  même  qu'il  fàifoit  pour  tâcher  de  le  rendre  mé- 

t ri  fable ,  il  otdonna  destrou^ 
U  ,  attaquer  fon  églife ,  6:  .en  venir  à  la  violence  en 
cas  de  rciiftance.  La  grande  églife  qu'on  appclloit  la 
Cciarécfot  brûlée  par  les  Payens  Se  parles  Juifs.  On 
découvrit  alors  les  ordres  fccrcts  que  1  empcrturjulicn 
avoir  donnez  pour  tuer  faint  Athanaiè.  Les  ndelles 
en  forent  allarmez  ,  &  ils  s'artrouperent  autour  de 
foi  pour  lui  faire  une  efeorte  6c  le  couvtir.  Mais 
pour  ne  les  pas  expofer  eux-mêmes  ,  il  Ce  retira ,  en 
leur  dîfânt  que  ce  n'étoit  qu'un  nuage  qui  Ce  dilTîpe- 
ïoit  bientôt.  Lors  qu'il  fçut  que  ceux  qu'on  avoit  en- 
voyez contre  lui  é:oîcm  entrez  dans  la  ville  ,  il  Ce 


difpofition  où  il  étoit  de  mourir  psur  Jcfos-Chtiit, 
les  deux  abbez  fe  mirent  à  rire.  A  hanaiê  voulut  cri 
(avoir  le  fujet  :  6e  après  qu'ils  fe  fullcnt  pendant  quel-» 
que  temps  remis  de  l'un  a  loutre  l'honncut  dé  lui  dé- 
couvrir ce  que  c  croit  ,  Théodore  lui  dit.  A  l'heure  * 
qu'il  eft  Julien  vient  d'être  rué  en  Pcrfc.  U  aura  un  <t 
prince  chrétien  pout  fucccflcur.  Vôtre  vie  n'eft  plus  — 
en  danger.  Ainli  il  cft  inutile  que  vout  repreniez  le  « 
chemin  de  la  haute  Thebaïdc  :  vous  puvez  hard'-  u 
ment  retourner  à  vôtre  églife ,  6c  voir  Icnouvcl  cm-  « 
pereur  que  Dieu  ne  laùTcra  pas  Jong-tciios  for  la  « 


Cet  empereur  étoit  Jovicn  ,  prince  cathdiquc  tk  XXXI. 
dcs'troups  pour  marcher  contre  B  vertueux  ,  qui  fe  voyant  élu  ,  rit  d'abord  us  paix 

nece flaire  avec  les  ennemis  de  l'empire  ,  afin  o  pou. 
voir  avec  plus  dr  fiali;é  6c  de  promptitude  re^rcr 
les  malheurs  que  l'impiété  de  fon  ptxdcceflèur  i,0;t 
attirez  for  l'état.  Dès  qu'il  eut  rcpiijc  l'Euphratc  jl 
fit  une  loy  pour  rappcller  les  éveques  bannis ,  ht 
par  Julien  ,  loir  par  Confiance  ,  ordonnant  duc  le 
egliies  (croient  rendues  à  ceux  qui  avoient  çontervé  U 
fuy  de  Nicée  dans  fa  pureté.  Comme  il  favoit  que 
(âint  Athanafe  en  étoif  le  principal  défenfeur ,  il  lui 
écrivit  pour  le  prier  de  lui  manda  exactement  ce  que 
l'on  devoit  croire.  Nôtre  Saint ,  fins  attendre  Icsor- 
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jetta  promptement  dans  un  bateau  fur  le  Nil ,  &  re-  dres  de  ce  prince  pour  fon  rétabli  dément ,  croit  forti 
monta  vers  la  Thcbaïde.  Celui  qui  étoit  chargé  de  de  fa  retraite  dés  qu'il  tut  appris  la  mort  de  Julien  , 
le  tuer  ayant  appris  fa  foire  le  pourfiiivit  en  diligence,  q  t«nt  par  la  révélation  des  deux  abbez  de  la  Thcbaïde 
Saint  Athanafe  averti ,  ne  fot  point  d'avis  de  le  Cm-  dont  nous  avons  parlé  ,  que  pr  celle  du  célèbre  Di* 
ver  dans  le  defat  comme  le  lut  confeilloient  ceux  de  dyrae ,  cet  aveugle  fi  clairvoyant  des  yeux  de  l'cfprit , 
û  compagnie  :  mais  il  fit  tourner  le  bateau ,  ÔC  prcn-  Ci  renommé  peut  fon  (avoir  univerfel ,  ce  prodige 
dre  le  courant  de  l'eau  en  defeendant ,  comme  des  que  l'on  venoit  voir  6c  enrendre  à  Alexandrie  des  ex- 
gens qui  venoient  de  la  Thcbaïde  à  Alexandrie.  Le  tremitez  de  la  terre.  Il  parut  tout  à  coup  au  milieu 
meurtrier  rencontrant  le  bateau  demanda  à  ceux  qu'il  de  fon  peuple  qui  en  rut  agréablement  (ùrpris  :  ô£ 
vin  ou  dedans  s'ils  ne  (avoient  point  où  étoit  Aiha-  comme  il  étoit  déjà  rentré  dans  fes  fondrions  ordi- 
nale ?  Ils  lui  répondirent  qu'il  n'étoit  pas  loin  ,  6c  naires  lors  qu'il  reçut  la  lettre  du  nouvel  empereur  , 
qu'il  pourrait  bientôt  le  joindre  s'il  s'avançoit.  Le  »'  aflcmbla  les  plus  (àvans  d'entre  les  prélats  de  fapro- 
prcflànt  auflkôt  (à  marche  pour  avancer ,     vince  ,  6c  lui  fit  réponte  au  nom  de  tous  les  évéques 

d'Egypte ,  de  Thebaïde ,  6c  de  L  bye.  Joviert  ne  Ce 
contenu  point  de  la  lettre  du  Saint ,  il  voulut  encore 
Je  voir  6c  l'entretenir.  Il  le  fit  venir  a  Antioche  où  il 
s'éroit  arrêté  au  retour  de  Pcrfc  ,  6c  fe  donna  la  fa- 
tîsfaâion  de  conférer  pleinement  avec  lui  fur  ce  qu'il 


pua  outre  ,  ôc  courut  fort  inutilement".  Saint  Atha- 
nafe rentra  dans  Alexandrie  où  il  demeura  caché  juf- 
ques  à  la  mon  de  Julien  qui  tut  tué  à  la  bataille  con- 
tre les  Perfcs  fix  moi»  après ,  c'eft-à-dire  le  xxvr  de 
juin  de  l'an  }i j 
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veut  que  le  faint  évéque  ait  trompe  faiTaflîh*  qui  le 
pont  fui  voit  pour  rentrer  dans  Alexandrie  ,  deman- 
doit  que  nous  n'omiflîons  pas  un  tait  que  l'on  fait 
pafler  pur  un  incident  de,  plus  remarquables  de  fi 
vie.  Mais  elle  ne  doit  pas  nous  faire  di(firnulcr  la 
iai(bn  qui  peut  nous  le  rendre  fufpcct  de  fiction.  Car 
sans  examiner  fi  la  réponfe  équivoque  qu'on  lui  fait 
faire  a  l'afiafCn  convenoit  à  un  cœur  droit  comme  le 
tîen  :  on  peut  s'aflurer  fur  la  parole  d'un  autour  plus  . 
ancien  que  tous  ces  hiftoriens  ,  mieux  informé  qu'eux, 
ÔC  contemporain  à  (âint  Athanafe  même  ,  qu  il  ob- 
lerva  religieufement  fon  ban  ,  Se  qu'au  lieu  de  fe  te-  £ 
nir  caché  dans  Alexandrie  il  alla  en  exil  dans  la  The- 
baïdc. Il  cft  vrai  cependant ,  lclon  le  témoignage  du 
même  auteur  ,  que  l'empereur  Julien  avoit  defleinde 
faire  tuer  (âint  Athanafe  ,  mais  il  n'en  donna  l'ordre 
qu'en  panant  d'Antiochc  pour  marcher  contre  les 
Perfes.  C'cft  ce  qui  obligea  le  Saint  à  fe  tenir  caché 
même  dans  les  deferts  de  la  Thcbaïde,  Se  à  changer 
fouvent  de  demeure  pour  ne  point  tomber  entre  les 
mains  des  cmiflàircs  de  (on  ennemi.  Deux  (àints  ab- 
bez ,  l'un  nommé  Pammon  ,  l'autre  nommé  Théo- 
dore fiiperieur  de  Tabennc  avant  feu  qu'il  étoit  à 
Antinous  ville  de  la  bafle  TlKbaïdc  l'y  vinrent  trou- 


ant etoit 

parmi  les  catholiques  ,  caufèc  par  l'imprudence  de 
ton  ami  Lucifer  de  Cagliàri ,  qui  revenant  de  (on  exil 
par  Antioche  y  avoit  ordonné  un  évêque  pour  le 
parti  de  ceux  qui  ne  vouloienr  piv  reconnoirre  (âint 
Melece  ,  déjà  dluftcc  néanmoins  pr  deux  bannilTc- 
mens  foufletts  pour  la  foy  onhodoxe.  Cette  con-» 
(Ideration  porta  faint  Athanafe  ,  quoique  hé  avec* 
les  Euftathiens ,  c'cft  le  nom  des  catholique,  de  ce 
parti,  Se  avec  Paulin  qui  étoit  l'évêquc que  Lucifer 
leur  avoit  donné  ,  â  rechercher  aufli  la  communion 
6c  l'amitié  de  Melece  ,  ÔC  à  méditer  fûr  quelque  ac- 
commodemenrqui  pût  réunir  cette  églife.  Mais  Dieu 
ne  permit  ps  que  (es  bonnes  intentions  fofTent  pour 
lors  recompenfecs  du  fuccès  qu'elles  meritoient.  Le 
ménagement  de  ce  rte  communion  Ôc  de  cette  amitié 
avec  faint  Melece  fot  rclcrvé  à  Gint  Bafile  qui  s'en 
acquira  heureufement  lept  ans  après  lors  qu'il  eut  été 
fait  évêque  de  Cefarée  en  Cappdoce.  Mais  pour  U 
réunion  de  l'églifé  d'Anriocne  dont  la  divifion  dé», 
cenera  en  un  tnfte  (chifine ,  ce  hc  foi  que  l'ouvrage 
du  ficelé  fuiyant. 

Cependant  la  plupart  des  (câcs  députèrent  i  l'em- 
pereur Jovicn  pour  rlcher  de  le  prévenir  en  leur  fa- 
-,  dé  l'engager  dans  leur  parti ,  6e  d'obtenir  fa 
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Lucius  vinrent  en  même  temps  i  Antiochc  demander 
lin  évêque  à  Jovicn  aufqncls  ils  fè  présentèrent  com- 
me il  fortuit  i  cheval.  Il  leur  répondit  qulls  avoient 
Athanafc  à  qui  il  avoit  donne  ordre  de  reprendre  le 
fiege  qu'il  avoit  auparavant.  Les  Ariens  lui  dirent  : 
Seigneur ,  il  v  a  plu/ieurs  années  qu'il  a  été  accule  fie 
banm.  Un  foldar  plein  de  zele  les  entendant  parler 
de  la  forte ,  dir  à  l'empereur  que  c'étoient  des  pro- 
ductions de  Cappadocc  ,  des  relies  du  malheureux 
Georges  qui  avoient  dcfolc  Alexandrie  fie  tout  le 
pais.  A  ce»  paroles  Jovicn  picqua  (bn  cheval ,  fie 


fie  d'Hermopotis  à  l'entrée  de  la  haute  Egypte,  ayant 
entrepris  un  chemin  de  plus  de  cent  lieues  pour  lui 
faire  honneur.  Ceux  qui  ont  attribué  cette  réception 
de  faint  Athanafc  a  faint  Paco  me ,  ont  confondu 
deux  vifites  en  une.  Il  y  avoit  quinze  ans  que  faint 
Pacome  étoit  mort  lorfque  nôtre  Saint  fit  cette  der- 
nière vifite ,  fie  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  a  Orfife 
aflîfbnt  de  Théodore ,  il  parle  avec  grand  éloge  de 
ce  faint  abbé  ,  au  lieu  que  ton  qu'il  avoit  vifité  Ta- 
benne  de  Ion  vivant ,  il  ne  fivoit  encore  ni  fbn  mé- 
rite ni  peutetre  fbn  nom.  Cependant  la  mort  inopi- 


pafiant  oivre  il  les  .laiflà  fans  autre  reponfe.  Ils  rc-     née  de  l'empereur  Jovicn  qui  arriva  la  nuit  du  xvt  au 


»  vinrent  *e  autre  fois,  fie  lui  dirent  :  Nous  avons 
'  des  accuations  &  des  preuves  contre  Athanafc.  Il  y 

•  a  dix  &  vingt  ans  qu'd  a  été  banni  par  Conflantin ,  B 

•  fie  Cctftancc  d'éternelle  mémoire  &  par  le  tres-aimé 
'  de  D-"U ,  le  rres-philofophc  fie  le  très- heureux  Julien. 

L'enptteur  fins  s'émouvoir  leur  répondit.   Les  ac- 
»  cuÂionsde  dix  Se  de  vingt  années  font  effacées.  Ne 
»  ta  parlez  point  ainfî  d'Athanafe  ;  je  fài  pourquoi  il 
>  »étc  aceufe  ,  Se  comment  il  a  été  banni.  Ils  revin- 
ent  une  trotfîcmc  fois  à  la  charge  avec  une  provi- 
ion  de  nouvelles  calomnie; ,  proteftant  qu'ils  ne  fê 
fôucioient  pas  qui  il  leur  voudrait  donner  pour  évê- 
que pourvu  que  ce  ne  fût  pas  Athanafc.  Nôtre  ville 
cfl  perdue ,  lui  dirent-ils ,  fi  vous  le  renvoyez  pour 
être  évêque  i  perfonne  ne  s  affcnable  avec  lui.  Je  me 
fuis  informé  d'Athanafe  fort  exactement ,  répondit 
l'empereur ,  fie  je  fii  qu'il  a  de  bons  fentimens,  qu'il 
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xvn  de  février  l'an  3I4  mit  dans  le  deuil  toute  1"E« 

§lifc  catholique  qui  commençoir  a  goûter  les  fruits . 
c  fa  protection ,  &  i  reparer  hcurcufcmcnt  avec  fbn 
fècouts  les  brèches  que  lui  avoient  faites  l'hcrcfic  fous 
Confiance  ,  Se  l'idolâtrie  fous  Julien.  Valcntinien 
prince  orthodoxe  fut  déclaré  Auguftc  à  Nicéc  dix 
jours  après ,  Se  l'Lglifc  en  conçut  de  grandes  efpe- 
rances.  Mais  comme  la  neceffité  des  affaires  de  rem- 
pire  le  porta  en  fuite  à  aiTocicr  à  l'empire  fbn  frère 
Valcns  qui  fè  laiflà  depuis  gagner  aux  Ariens ,.  l'é- 
gliie  d'orient  qui  ft  trouva  dans  fbn  département  fè 
vid  enluirc  replongée  dans  de  nouvelles  adverfîtez. 
Le  repos  dont  faint  Athanafc  jouit  durant  cette  an- 
née Se  les  deux  fuivantes  frit  d'un  grand  profit  aux 
fidtllcs  d'Alexandrie  &  de  l'Egypte.  Il  en  employa 
une  partie  à  compofer  la  vie  de  faint,  Antoine  en  fa- 
veur des  folitaircs  qui  n'avoient  pas  Connu  cet  admi- 


cft  orthodoxe ,  &  qu  il  enfeigne  une  doctrine  fort  C  rable  ferviteur  de  Dieu.  Nous  avons  encore  aujour 


ens ,  ou  1  i  p 


itlc  bi( 


'  que  Ce  qu'il  dit  cft  bon  ,  mais  il  a  de  mauvais  fen- 
tiens  dans  lame.  Il  fiiffit ,  repartit  l'empereur ,  que 


fiinc.  11  cft  vrai ,  dirent  les  Ari 
»  & 
»  timens 

m  vous  lui  rendez  témoignage  qu  il  dit  bien  ,  &  que* ce 
»  qu'il  enfeigne  cft  bon.  S'il  penfe  mal ,  Dieu  fera  fon 
m  juge.  Nous  autres  hommes  nous  devons  nous  tenu 
»  aux  paroles  que  nous  entendons  :  il  n'y  a  que  Dieu 
n  qui  connoiiTc  le  cceur.  Les  Ariens  lui  dirent  :  Or- 
„  donnez  que  notu  puiffions  tenir  nos  afTcmblces.  Et 
»  qui  vous  en  empêche ,  reprit  Jovicn  ?  Athanafc ,  lui 
„  dirent-ils ,  nous  appelle  hérétiques.  C'cfl  fbn  devoir , 
„  répondit  rempercur ,  Se  de  Ceux  qui  crueignent  bien. 
„  Enfin  ,  feigneur ,  ajoutèrent- il > ,  nous  ne  pouvons 
»  le  fbuffrir  ,  il  nous  a  ôté  les  terres  des  églifes.  C'eft 
„  donc ,  repartit  Jovicn ,  pour  vos  intérêts  que  vous  D 
n  êtes  venus  ici,  &  non  pas  pou» la  foy  >  retirez- vous 
■a  fie  vivez  en  repos.  Quelques-uns  du  peuple  d' Antio- 
chc prirent  Lucius  l'un  des  députez  des  Ariens  d'A- 
lexandrie, fie  le  prefentant  a  rempercur ,  ils  lui  di- 
„  tent  :  Voyez ,  feigneur  ,  quelle  efpecc  d'homme  ils 
„  ont  voulu  taire  éveque  !  Apparemment  fon  extérieur 
n 'croit  pas  avantageux.  Ce  Lucius  ne  laiflà  pas  de  fê 
prefenter  encore  depuis  à  la  porte  du  palais ,  fie  il 
demanda  une  nouvelle  audience  à  rempercur  qui  lui 
s»  dit  :  Mon  ami  ,  comment  êtes-vous  venu  ici ,  par 
m  mer  ou  pr  terre  î  Par  mer ,  répondit  Lucius.  Que 
»  le  Dieu  du  monde ,  le  maître-du  foleil  fie  de  la  lune , 
u  reprit  l'empereur ,  puiiTc  punir  ceux  qui  étoientavec 
t,  vous ,  de  ce  qu'ils  ne  vous  ont  point  jetté  dans 
a»  l'eau. 

L'empereur  fort  fans  fait  de  faint  Athanafc  qui 
étoit  encore  à  Antiochcjpcndant  que  les  Ariens  le 
IbUicitoient  conrre  lui ,  le  renvoya  avec  honneur  en 
Egypte  gouverner  les  églifes ,  fie  il  demeura  rempli 
d  cflimc  pour  fa  vertu  fie  fa  capacité.  Ce  fut  après  ce 
rcubliflerncnt  que  nôtre  Saint  entreprit  de  vifircren- 


d'hui  cet  ouvrage  devenu  fi  célèbre  dans  toute  la  pof- 
rerité  ccclcfiafttquc ,  fie  quelque  fujet  que  quelques- 
uns  prétendent  avoir  de  douter  fi  nous  l'avons  au/Il 
pur  que  lors  qu'il  fbrtit  des  mains  de  faint  Athanafc, 
nous  le  reconnoiflbns  toujours  pour  un  fruit  légitime 
de  fi  pieté.  Nous  n'en  pouvons  pas  dire  autant  de  la 
vie  de  fainte  Syndétiquc  qu'on  lui  a  auffi  attribuée 
comme  s'il  avoit  voulu  faire  pour  lu  fige  des  vierges 
confinées  à  Dieu  ce  qu'il  avoit  fait  pour  les  folitai- 
rcs fie  ceux  qui  font  appeliez  i  l'état  monaftique  : 
fie  quoi  qu'ellcn'ait  rien  que  d'édifiant ,  elle  ne  ports 
point  les  caractères  du  ftile  de  nôtre  Saint  ni  les  au- 
tres marques  extérieures  de  fon  eforit. 

Comme  l'Arianifinc  reprenoit  fi  première  vigueur 
fous  la  protection  de  Valcns  en  orient  fie  par  l'in- 
dulgence que  Valcntinien  avoit  en  occident  pour 
Aux  en  ce  évêque  de  Milan  ,  le  pape  Damafc  qui 
avoit  fiiccedé  à  Libère  depuis  la  fin  de  fêptembre 
de  l'an  «tftf ,  rcfpirant  un  peu  de  l'exercice  que  lui 
donnoit  le  fchifmc  de  fbn  rival  Urfin  ,  appliqua  tous 
fès  foins  à  préferver  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  de 
l'infection  de  rherefîe.  Il  tint  un  concile  à  Rome  où 
furent  excommuniez  Urface  fie  Valcns  avec  tous  ceux 
de  leur  communion.  La  nouvelle  en  étant  venue  en 
Egypte ,  faint  Athanafc  afTembla  fès  éveques  qui  dref- 
firent  une  lettre  fynodalc  à  Damafc  pour  le  remer- 
cier de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Urface  fie  Valcns , 
fie  l'exhorter  a  traiter  de  même  Auxcncequi  étoit  un 
ennemi  de  la  foy  orthodoxe  encore  plus  terrible 
fc  qu'eux.  Ils  en  envoyèrent  depuis  une  aurre  aux  évê- 
ques  d'Afrique  dont  faint  Athanafc  étoit  l'auteur  , 
pour  les  affermir  dans  la  foy  de  Nicéc ,  fie  leur  faire 
rejetter  le  formulaire  de  Rimini  ;  par  où  l'on  void 
que  la  follicitudc  de  faint  Athanafc  s'étendoit  fur  rou- 
ies les  parties  du  monde  chrétien.  L'Arianifinc  n'é- 
toit  pas  Tunique  objet  qui  animoit  nôtre  Saint  contre 
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corc  les  églifes  des  provinces  de  fa  jurifdiction  juf  les  ennemis  de  l'Eglifc  :  il  ne  parut  pas  moins  ardent 

qu'aux  extremitez  de  la  Thebaïde  Se  de  l'Ethiopie.  à  reprimer  les  autres  herefics  qui  s'élevèrent  de  fon 

"oublia  point  d'aller  au  monafttre  de  Tabcnnc ,  temps.  Il  foutint  la  divinité  du  Saint  Efjprit  contre 

fie  il  y  fut  reçu  par  l'abbé  Théodore  qui  étoit  allé  les  Macédoniens,  comme  il  avoit  fait  celle  du  Verbe 


au  devant  de  lui  avec  les  plus  conûdaablcs  fie  les  plus 


:  fie  il  employa  les  der- 
nières 
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niercs  années  de  la  vie  à  défendre  le  rrtyftcrc  de  l'In-  A  Ces  débauches.  Il  fie  (avoir  félon  la  coutume  ce  re- 
carnation contre  les  Apollirnriftes.  L'empereur  Va- 
lois s'etant  cnricrcmcnt  dévoué  aux  Ariens  dans  le 
baptême  qu'il  reçut  l'an  3*7  des  mains  d'Eudoxc 
chef  de  leur  fcâe  ,  qui  s'étoit  emparé  du  ûege  de 
Cbnfunrinoplc  quelques  années  auparavant ,  com- 
mença deflors  la  petfecurion  cruelle  qu'il  fit  à  l'E- 
glifc catholique  julqu'à  (à  mort.  Il  détendit  d'abord 
avec  beaucoup  de  menaces  qu'on  ne  tînt  le  concile  de 
Tarfc  convoqué  pour  confirmer  la  %  de  Nicéc.  Il 
envoya  prcfque  en  même  temps  un  ordre  aux  gou- 
verneurs de  provinces  .pour  c natter  des  églifes  les 
éveques  qui  avoienx  été  dépotez  (bus  l'empereur 
Confiance  ,  Se  qui  croient  remontez  fiir  leurs  lièges 
(bus  Julien.  En  venu  de  cet  ordre  le  préfet  d'Egypte 


L'an 
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franchement  de  communion  à  toute  l'Eglifc.  Il  le 
manda  en  particulier  à  faim  Baille ,  élu  depuis  peu 
évêque  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  avec  lequel  il  étoit 
déjà  tres-étroitetnent  um  de  fentimens  &  d'amitié , 
Se  ce  Saint  publia  auffi-tôt  l'excommunication  dans 
fon  églifc  félon  lufagc.  Cette  leverité  n'empêchoit 
pas  qu'il  n'usât  aufiî  de  condetcendancc,  lors  qu'il  le 
jugeoit  à  propos  pour  l'utilité  des  ridelles ,  Se  qu'il 
ne  dispensât  des  canons ,  quand  il  croyoit  que  le  bien 
de  l'Eglifc  y  étoit  inrercfTc.  C  cft  ce  qui  parut  i  l'oc-  tj«tf.t}.€X 
canon  d'un  jeune  homme  nommé  Sidéré  qui  avoit 
été  fait  évêque  d'un  bourg  de  la  Pentapole  fur  les 
confins  de  Libye.  Jamais  il  n'y  avoit  eu  deveque  en 
ce  lieu  qui  étoit  de  l'évêché  d'Erithrcs  dont  l'evêque 
étoit  vivant.  Sidéré  n  avoit  été  élu  que  par  les  haoi- 


Tatien  fie  les  autres  officiers  qui  comrnandoient  dans 

le  pats ,  voulurent  ôter  les  églifes  i  faint  Athapafe ,  „  tans  du  bourg  fans  clergé ,  fins  avis  de  diocefain  ni 
Se  le  chafler  d'Alexandrie  i  car  ils  écoient  menacez  de  métropolitain  ;  il  n  avoit  été  ordonné  que  par  un 
de  groiTc  amende  Se  de  punition  corporelle  s'ils  (cul  évêque  ,  quoi  qu'il  en  fallût  trois ,  Se  qitc  l'or- 
dination duc  fc  faire  à  Alexandrie  ou  avec  la  permif- 
fion  du  patriarche.  Cependant  la  ncceffi.é  des  temps 
fâcheux  de  l'Eglifc,  &  la  vue  des  talcnsdc  Sidéré 
portèrent  faint  Athanafè  non  feulement  à  le  confir- 
mer dans  l'épilcopat ,  mais  à  le  transférer  même  fur 


manquoient  à  exécuter  la  volonté  du  prince.  Les 
fîJcUes  de  la  ville  allèrent  en  roule  prier  le  préfet 
de  laitier  leur  évêque  en  paix.  Ils  lui  reprefenterent 
que  l'ordonnance  de  l'cmpcTcur  regardoit  feule- 
ment les  éveques  qui  ayant  été  chaffez  (bus  Conf 


Htrm.  fiff; 
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tance  n'étoient  revenus  que  tous  Julien  ;  mais  que  le  fiege  vacant  de  Ptolcmaïde  qui  étoit  la  métropole 
ïâint  Athanafè  avoit  été  rappelle  Se  rétabli  par  Conf-    de  la  province, 


un 
me 


c  même ,  que  Julien  au  lieu  de  le  rétablir  com- 
tes autres  1  avoit  periccuté  lui  leul ,  Se  que  c'étoit 
Jovien  qui  l'avoit  rappellé.  Le  préfet  ne  vouloir  point 
fc  rendre  à  ces  railons.  Mais  voyant  le  peuple  s'a- 
malTcr  de  toutes  parts  pour  défendre  Se  retenir  fon 
évêque,  la  ville  toute  en  tumulte  ,  Se  la  (édition 
jprête  i  éclater  ,  la  crainte  l'obligea  de  laitier  faint 
Athanale  dans  la  ville ,  Se  il  en  écrivit  à  l'empereur 
à  qui  les  Alexandrins  députerenr  auffi  de  leur  parc 
pour  lui  demander  la  conlcrvation  de  leur  évêque. 

Quelque  temps  après ,  lorfque  la  (édition  parut 
enticrernent  appaifee  ,  faint  Athanafè  forcit  un  foir 
•  tort  (ècretement ,  Se  alla  (c  cacher  dans  une  maiion 


C'cïc  peutêcrc  ici ,  c'eft-à-dirc  a  l'an  571  qu'il  faut  X XXVfc 
rapporter  le  concile  d'Alexandrie  tenu  par  faint  Atha- 
nale en  fuite  de  celui  de  Rome  aflcmblé  par  le  pape 
Damafcdnnt  nous  avons  parlé  plus  haut ,  auffi -oien 
que  la  lettre  aux  éveques  d'Afrique  &  quelques  autres 
écrites  par  nôtre  Saint  pour  affermir  les  cfprits  dans 
C  la  rby  de  Nicéc.  D'autres  mettent  ce  concile  trois  ans 
auparavant,  Se  dilênt  que  Damaie  en  tint  un  fécond 
4  Rome  l'an  370.  Nôtre  Saint  étoit  regardé  comme 
l'oracle  commun  de  l'églilc  catholique  ,  confulté  par 
les  conciles  Se  par  les  prélats  orthodoxes  de  l'Orient, 
de  la  Grèce  Se  de  l'Occident,  Pet  fon  ne  ne  répondoir 
mieux  à  fes* foins  que  faint  Baille ,  peribnne  n'étoit 
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de  campagne.  Il  fit  cette  retraite  fort  à  propos  ,  averti     plus  zélé  pour  réunir  tout  le  monde  avec  lui  dans  une 


de  ce  qu'on  ttamoit  contre  lui ,  foit  par  une  voye  na- 
turelle ,  (bit  par  un  ange  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
crû.  Car  dès  la  nuit  même  le  préfet  d'Egypte  &  le 
commandant  des  troupe,  fc  faifîrcnt  de  l'églifë  &  de 
la  maiion  où  demeuroit  le  faint  Evêque ,  croyant  que 
le  peuple  ne  fongeoit  plus  à  Ce  remuer ,  outre  que  c  é- 
toit  l'heure  où  chacun  dormoit  le  plus  profondement. 


même  créance  :  petfonne  auflî  n'aimoit  Se  n'eftimoit 
plus  ce  grand  prélat  que  nôtre  Saint  qui  prit  haute- 
ment ta  défenfè  contre  (es  ennemie ,  &  qui  entretint 
avec  lui  un  grand  commerce  de  lattes  dans  les  der- 
nières années  de  la  vie.  Il  acheva  enfin  û  courfê  avec 
auunr  de  mérite  &  de  gloire  qu'il  en  avoit  eu  à  la 
remplir  dans' une  fuite  continutllc  de  travaux  &  de 


L'an 
37*» 


Ils  cherchèrent  faint  Athanafè  par  tout ,  &  forréton-  D  (ôuffranecs.  Il  mourut  tranquillement  entre  le  .bras 


nez  de  ne  le 


point  trouver  ils  1 


retirèrent  uns  rien 
taire.  Le  Saint  le  renferma  dans  le  fepulcrc  de  fon, 
perc  où  il  demeura  caché  pendant  quatre  mois.  11 
pouvoir  y  être  fans  incommodité  ,  parce  que  les  fc-. 
pulcres  en  Egypte  étoient  des  batimens  en  pleine  cam- 
pagne qui  contenoienr  même  des  logemem  outre  les 
tombeaux.  C'étoit  la  quatrième  retraite  que  le  Saint 
taifoit  pour  ne  point  donner  occafîon  aux  maux  dont 
les  émotions  populaires  font  ordinairement  (ùivics. 
Le  peuple  d'Alexandrie  (tipportant  impatiemment 


de  ion  églifc  le  ti.  jour  de  may  qui  étoit  un  jeudi  ou 
du  moins  après  le  mois  de  mars  Se  la  fetc  de  paquet 
de  l'an  173  ,  comme  l'a  fait  entend,  c  S.  Protérc  pa- 
tnarchc d'Alexandrie  l'un  de  les  fticccflcurs qui  vivoit 
près  de  quatre-vingts  ans  après  lui ,  &  qui  marquoit 
au  pape  S  Léon  le  Grand  que  nôtre  Saint  vivoit  encore 
alots  D'autres  néanmoins  ont  mis  la  mort  en  371 , 
fuivant  l'autorité  de  Socratc  l'hiftoticn  ,  Se  quelques- 
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uns  en  57a.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  ce  ne  fut  qu'après 
quarante  (ïx  ans  d'épilcopat ,  aufqucls  (èlon  le  fenti- 
l'ablcttcc  de  (bn  pafteur ,  corrimenca  1  murmurer  fi  .  ment  que  nous  fuivons  il  faut  ajouter  quatre  mois  Se 
haut  que  fes  cris  allèrent  jufqu  a  rempercur  Valcns  une  femaine  à  conter  depuis  (bn  ordination.  Il  Ce 
i  qui  1*  peut  fit  donner  bientôt  un  ordre  pour  rap-  nomma  un  fucccflêur  *  avant  que  de  mourir  ,  com- 
pcller  Athanale ,  Se  le  laiflèr  en  paix  dans  fon  églifc.  £  me  il  avoit  été  nommé  lui-même  par  taint  Altxan- 
Le  Saint  demeura  ainlî  tranquille  lui  fcul  au  milieu  dre,  choix  qui  fin  foivi  avec  joye  &  refpect  par  fon 
de  la  tempête  qui  agirait  cruellement  tous  les  éveques  P^jP'c  &  Con  clergé ,  tans  pré|udicicr  à  la  liberté  des 
catholiques  d'orient,  redoutable  au  prince  &  aux  au-  élections  canoniques,  félon  lufàgc  établi  dans  l'E- 
tres  ptticcuteursjpar  fon  grand  nom,  pat  fon  inno-  glùc. 


e  3c  par  l'afredion  de  fon  peuple.  Il  employa  ce 
calme  à  maintenir  la  foy  dans  û  pureté  ,  &  la  dif- 
çiplinedes  mœurs  dans  toute  ta  vigueur  •  comme  il 
parut  par  l'excommunication  dont  il  lccrud  obligé  de 
châtier  un  gouverneur  ou  gênerai  d'armée  de  la  Libye 
qui  caufoit  beaucoup  de  fcaodalc  pu  les  cnuutcz  Se 


f.  t.  Histoire  de  son  cuite. 

LEs  honneurs  qu'il  reçur  au  convoi  de  fon  Corps 
furent  encore  plus  grands  que  ceux  qu'on  lui 
avoit  rendus  dans  cette  entrée  triomphante  dont  nous 
avons  parlé,  Se  qui  avoit  pafle  en  rnagruficence  Se 
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en  fôlennitê  les  entrées  les  plus  pompeufes  des  cm-  A  Cyrille  patriarche  d'Alexandrie  l'un  de  fes  fuccef- 

pereurs.  Il  parait  que  la  cérémonie  tic  (es  funérailles  leur*.  Elle  ètoit  d'obligation  encore  plus  étroite  à 

tut  la  première  expremon  du  culte  religieux  que  la  Conftanrinoplc  ,  où  l'on  void  par  la  conititua'on 

pieté  des  fiddlcs  rendit  depuis  à  (à  mémoire.  La  cou-  de  l'empereur  que  nous  avons  alléguée  qu'elle  étoic 

rume  des  Egyptiens  étoit  de  conferver  les  corps  de  au  rang  des  premières.  Leur  office  fc  célébrait  en 

ceux  pour  lefquels  ils  avoient  un  reipcét  particulier ,  ce  jour  dans  la  grande  églifé  de  Conftanrinoplc  ap- 

fur  de  petits  lits  dans  leurs  maifbns  après  les  avoir  pellée  (âinte  Sophie  avec  beaucoup  de  folcnnité  dc- 

cmtuumcz,  au  lieu  de  les  porter  en  terre.  Mais  ce  puis  que  le  corps  de  (àint  Cyrille,  y  eut  étetranf- 
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que  fàint  Àthanafé  lui-même  a  remarque  de  faim 
Antoine  qui  regardoit  cette  pratique  comme  un  abus 
condamnable  parmi  les  chrétiens ,  ne  nous  permet 
pas  de  croire  qu'où  en  ait  ufè  ainfî  à  fbn  égard.  H 
avoir  travaillé  durant  fa  vie  à  abolir  cet  uiâge  dans 
ion  églifé ,  puifquc  félon  S.  Jean  de  Damas  il  fài- 


porté  d'Alexandrie ,  Se  dépote  auprès  de  celui  de 
faim  Athanafc.  C'eft  ce  qui  a  tait  dire  a  planeur» 
que  cette  ferc  étoit  celle  de  leur  rranflation  ,  au  lieu 
que  d'autres  eftiment  qu'on  avoir  intention  d'hono- 
rer leur  ordination  ,  au  moins  celle  de  ûinr  Atha- 
nafe ,  qu'on  croyoit  être  arrivée  en  ce  jour ,  quoi- 
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foit  mettre  en  terre  les  reliques  même  des  Saints  (ans  B  que  félon  d'habiles  gens  elle  le  (bit  taire  le  xxvir 


IW.*  411. 
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fùutfrir  qu'on  les  eu  fermât  clans  des  urnes.  Il  cft  vrai 
ftmblable  que  (on  corps  fut  porté  hors  de  la  ville, 
Se  félon  les  apparences  mis  dans  le  fcpulcre  de*  fes 
où  il  s'etoit  renfermé  pendant  quatre  mois , 

Juciques  années  avant  Ci  mort.  On  prétend  qu'il  fut 
epuit  tranfporté  à  Conlrantinoplc  ,  Iorfque  (àint 
Germain  en  étoit  patriarche  dans  le  vtn  (iccle  ,  ce 
qui  donna  occafion  à  ce  Sainr  de  compolcr  un  nou- 
vel office  pour  (à  fetc ,  ou  de  taire  des  additions  i 
celui  qui  étoit  en  ul'agc  de  fon  temps.  On  ajoute  que 
dans  la  fuite  des  temps  il  fut  enlevé  de  Cette  ville  Se 
porté  a  Vcnrtc*,  qu'il  fut  dépoté  non  dam  l'églilè  de 
saint  Zacharic ,  mais  dans  celle  des  religieufes  de 
(âinte  Croix  ,  où  l'on  allure  qu'on  le  garde  encore 
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de  décembre.  Dans" les  anciens  martyrologes  qui 
porte»  le  nom  de  (àint  Jérôme  on  trouve  la  fere 
de  faim  Athanafc  marquée  au  xrti.  d'octobre ,  Se 
le  (leur  Florentin  ne  doute  prefque  point  fur  cette 
autorité  que  ce  Saint  ne  foit  mort  en  automne  plu- 
tôt qu'au  printemps.  Mais  il  cft  plus  fur  de  fuivre 
pour  ces  faits  les  Egypdens  &  les  Grecs  ,  que  les 
Latins  ou  les  Occidentaux ,  qui  d'ailleurs  honoraient 
la  mémoire  de  faint  Athanafc  le  fécond  de  may  dès 
le  vit  ou  le  vin  fîecle ,  comme  il  parait  par  le  vrai 
marryrologe  de  Bedc.  Ce  n'eft  que  depuis  le  xvt 
fîcclc  que  l'office  de  la  fête  cft  double  dans  l'églifc 
Romaine  ,  (ùivant  la  conftirution  du  pape  Pic  V. 
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avec  beaucoup  de  foin  &  de  vénération.  La  ccremo-  C 
nie  de  cette  célèbre  tranûacion  (c  fit  le  dimanche  de 


l'oclavc  de  l'Afccnflon ,  qui  étoit  le  fécond  jour  de 
may  l'an  1454.  Le  corps  y  cft  dans  une  chafle  de  bois 
doré  Se  richement  orne ,  revécu  d'habits  pontificaux, 
mais  (ans  tête  ,  quoi  qu'on  y  ait  fùbftitué  autre  choie 
pour  y  mettre  la  mitre  :  ce  qui  fait  juger  que  tous 
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croid  que  la  tête  détachée  du  tronc  avoit  déjà  été 
rranfportée  à  Rome ,  d'où  les  Efpagnols  croyent  l'a- 
voir reçue  dans  le  monaftere  de  Valvancra  lux  ex- 
teemitez  du  diocéfé  de  Calahorra.  Mais  les  auteurs 
du  pais  même  ont  remarqué  que  c'étoit  la  tète  d'un 
saint  religieux  Bénédictin  du  heu  qui  portoit  le  nom 


d  Afrique  t  &  martyr  feus  Huntrtc. 

I 'Afrique  eut  plus  d'un  évéque  du  nom  de  VtN- 
.-demiai,  durant  la  cruelle  perfecut ion  que  les 
Vandales  Ariens  exercèrent  au  cinquième  fîecle  con- 
tre l'églifc  catholique.  Il  y  en  eut  un  qui  fût  du  nom' 


T. 


d*  Athanafc ,  6c  qui  de  fbn  vivant  faifbit  la  cuifîne  D  bre  des  prélats  reléguez  par  le  roy  Huncric  dans  l'île 

deCorfc,  &  condamnez  à  couper  du  bois  pour  les 
vaiflêaux.  Il  y  mourut  dans  les  miféres  du  banntflc- 
ment  comme  pluucurs  autres  ,  qui  furent  honorez 
par  l'églifc  de  la  qualité  glorieufcde  conteneurs.  Son 
corps  rut  tranfporté  long-temps  après  avec  celui  d'un 
de  fes  collègues  nommé  Florence  ou  Florent ,  1 
Trc7is  ville  de  la  bafle  Lombardic  alors ,  &  main- 
tenant de  la  (Hgncurie  de  Venife  dans  la  Marche 
Trevifâne ,  où  Hs  font  renfermez  dans  un  tombeau 
de  marbre ,  Se  expofez  à  la  vénération  publique  dans 
l'églifc  cathédrale  de  S.  Pierre. 

Mais  quoiqu'il  y  ait  divers  martyrologes  qui  mar- 
quent ta  ferc  &  celle  de  faint  Florence  au  fécond  de 
may  :  ce  n'eft  pourtant  pas  lui  cjue  l'églife  romaine 
£  honore  en  ce  jour  dans  le  lien.  Ccft  S.  Vinhemial 
le  martyr  qui  perdit  la  vie  dans  l'Afrique  même  pour 
la  défenfe  de  la  foy  catholique,  peu  de  temps  après 
le  banniflèment  du  faint  confclTeur  de  même  nom. 
H  étoit  évêquede  Capté  dans  la  province  Byzacene, 
Se  prêchoit  le  long  de  Li  côte  en  homme  apoftoliquc, 
travaillant  rte  toute  fâ  force  4  munir  les  fidcllc  con- 
tre le  poifbn  de  l'herefie  Se  contre  la  crainte  des  pet- 
fecurcurs.  Après  le  banniflèment  de  la  plus  grande 
partie  des  évêques  Se  des  prêtres  de  la  province  pro- 
confulairc ,  de  la  Numidic  &  de  la  Byzacene ,  Vin- 
demial  rcfla  prefque  le  fèul  avec  (àint  Longin  l'un 
de  (es  confrères  ,  Se  (àint  Eugène  èvêque  de  Car- 
thage  pour  s'cfpolcr  aux  Ariens.  Comme  ils  avoient 

reçu 


dans  le  monaftere.  On  s'imagine  être  mieux  fondé 
en  France  à  foutenir  qu'on  a  la  tête  de  (àint  Atha- 
nafc d'Alexandrie  dans  un  village  de'  la  Touraine 
appi-Jré  du  berrin  ou  de  Scrignay ,  dont  l'églifc  pa- 
roiflialc  porte  le  titre  de  nôtre  Sainr.  On  veut  qu'elle 
y  ait  été  apportée  non  de  Rome  ni  même  de  Conf- 
tanrinoplc, mais  d'Egypte  par  les  fèigneurs  de  fkint 
litanie  ou  plutôt  de  faint  Branchs ,  lien  voifîn  de 
Serignay  ,  qui  11'cloient  autres  alors  que  les  comtes 
d'Anjou  ,  fi  célèbres  dans  les  guerres  du  Levant  Se 
dans  les  croifâdcs.  On  montre  encore  ailleurs  quel- 
ques portions  de  reliques  fous  le  nom  de  fàinr  Atha- 
nafe ,  mais  fur  la  foy  de  ttaditions  alTez  incertai- 
ne,. 

Les  égljféj  de  l'orient  Se  de  l'occident  ft  font  ac- 
cordées a  célébrer  la  principale  fîte  du  Saint  le  fé- 
cond jour  de  may  qui  a  prefque  toujours  parti  pour 
celui  de  fâ  mort ,  quoique  l'on  trouve  des  calendriers 
où  ce  jour  cft  qualifié  fête  de  la  cran  dation  de  faint 
Athanafé.  Ce  jour  cft  encore  chômé  d'obligation 
chez  les  Grecs  &  parmi  les  autres  Orientait ,  fi  ce 
n'eft  qu'en  plusieurs  endroits  où  l'on  fuit  la  confh- 
tution  de  Tcmpercur  Manuel  Comnéne  ,  il  cft  per- 
mis d'ouvrir  le  barreau  Se  les  boutiques  ,  Se  de  tra- 
vailler des  mains  aprAs  le  fervicc  divin  ,  c'eft-à-dire 
depuis  midy.  Une  autre  fîtc  de  (àint  Athana(c  fort 
fblcnnclle  dans  la  Grèce  Se  en  Orient  ctoit  celle 
du  xviu  de  janvier  qui  lui  étoit  commune  avec  (àint 
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ma  la  grâce  des  miracles  pour  confirmer  ta  vérité  A  celui  de  faint  Longin  à  Viancc  en  Albigeois ,  je  qu* 
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qu'ils  cnfètgnoient ,  ils  ébranlèrent  beaucoup  de  Ces 
hérétiques.  Leur  éveque  Cyrille  ou  Cyrola ,  qui  fê 
dilôit  patriarche  de  l'Afrique ,  eût  bien  voulu  les  dé- 
mentir, mais  ne  pouvant  y  rcuflîr ,  il  eut  recours 
à  l'impolrurc ,  Se  refolut  de  leur  en  oppolêrun  faux, 
dont  il  cfperoitqucfon  aurorité  établirait  atfcment  la 
créance  parmi  ceux  de  fa  fede.  C'eft  ce  que  nous  au- 
rions (ôuhairé  pouvoir  rapporter  fur  la  foi  de  S.  Viétor 
de  Vite  auteur  contemporain  ,  dont  le 


l'un  Se  l'autre  depuis  avoient  été  rranfportei  à  Albv 
auprès  de  celui  de  faim  Eugène.  Mais  cette  tradition 
tw  paraît  appuyée  que  fur  "opinion  de  ceux  qui  ont 
cruqucfiint  Vindcmial  Se  fatnt  Longin  etotent  vern» 


ferait  d'i 


_  JOIgnige 
ds  :  mais  à  fon  défaut  nous  fui- 


rons faint  Grégoire  de  Tours ,  qui  bien  que  pofte- 
rieur  d'un  ficelé  ,  parait  avoir  écrit  le  tait  fur  des 
mémoires  afTez  fideilc*.  Cyrille  donna  cinquante  écus 
d'or  à  un  pauvre  homme  ,  à  condition  qu  il  Contre* 
ferait  l'aveugle  ,  Se  que  fê  trouvant  fur  (on  paflàge 
dans  une  place  publique  qu'il  lui  marquoit ,  il  le  prie- 
rait au  nom  de  Dieu  de  lui  mettre  la  main  fur  les 
yeux  &  de  lui  rendre  la  vue.  La  fourbe  ainfî  con- 
certée ,  Cyrille  accompagné  des  faints  évêques  Vin. 
demial ,  Longin  &  Eugène  ,  Se  suivi  d'une  multitude 
de  monde  de  fbn  parti ,  pflà  comme  pr  hazard  de- 
vant le  faux  aveugle  qui  s'écria  aufli-tôt  :  Ecourez- 
moi ,  bien-heureux  Cyrille  i  fàint  prêtre  de  Dieu 
exaucez-moi.  A  vez  pitié  de  mon  aveuglement, &  fài. 
tes-moi  iellêntir  le  même  remede  que  tant  d'aveugles 
ont  éprouvé  ;  qui  a  gueri  tant  de  lépreux  Se  rvfïuf- 
cité  tant  de  morts.  Je  conjure  vô;re  charité  d'em- 


II.  S.  GAVBERT  Où  S.  VALBERT  , 
tnifttmt  Mi  de  Luxe»  en  Frtmcht  Comte. 

L*t.      ALDIXE  RTOS. 

\"VTTAldïbïrt  ou  Vaiifrt  vulgairement 
B  W  Gtutbm  confondu  mal  à  propos  avec  Val- 
bert  ou  Vaubert  évéque  de  Mcaux ,  frère  Se  nrede- 
ct  fleur  de  l'aint  Faron  ,  naquit  vers  la  fin  du  nxicme 
ficelé  à  Nantcuil  en  Brie  ,  ou  plutôt  i  Vinant  fous 
Meaux.  Ses  parois  distinguez  daiu  le  pï>  bar  leur 
nobleflè  ,  le  laiflctcnr  engager  dans  la  profeflion  des 
arme;  fuivant  fâ  condition  }  Se  il  eut  des  emplois 
confidcrables  dans  le nais  de  Pomhieu ,  où  il  donna 
divcrlës  marques  de  fa  probité,  de  fon  amour  pour  la 
jufticc  ,  &  de  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  y  me* 
non  déjà  la  vie  d'un  religieux  (bus  un  habit  mili- 
taire. De  forte  qu'ayant  con(ùlté  faint  Eufhfe  abbé 
de  Luxcû ,  difciplc  &  fucccflc  ur  de  faint  Colomban, 


g  ttm.fMcp 


ployer  pour  me  rendre  la  vue  la  puîiTancc  que  Dieu  fur  le  parti  qu'if  devoit  prendre  pour  travailler  plus 
vous  a  donnée.  Cyrille  s 'arrêtant  à  ces  paroles ,  lui    facilement  à  fon  falut ,  il  n'eut  a 


:  pr 

dit  :  Pour  preuve  que  la  fby  que  nous  profèfTô' 
Véritable ,  que  vos  yeux  foient  ouverts.  Dieu  pour  dé- 
couvrir fur  le  champ  l'impiété  Se  l'impoibire  de  cet 
iruolent  hérétique  ,  rendu  vcritablcmcm  aveugle  ce 


ft  -  l'aviv  qu'il  lui  donna  de 


aucune  peine  i  fuivro 
renoncer  entièrement  au 


c-— •  qui 

monde  &  de  Ce  retirer  dans  un  monaftere.  Il  ne  crue 


pis  pouvoir  trouver  de  retraite  plus  propre  à  fon 
d  YT  -  n  nue  Luxcû  même ,  où  la  difciplnc  monaitt- 


prohter  la  lecte  de  la  tourbe.  Ne  pou-  un  av:s  a  laïutairc-  en  qu 

vant  empêcher  que  fon  accident  ne  fift  triompher  la  cette  (âinte  nui  fon ,  il  y  lai  (là  auflî  fes  biens  pour 

vérité,  il  confèfla  tout  haut  qu'il  a  voie  reçu  cin-  l'entretien  des  (crviteurs  de  Dieu  :  &  il  fît  en  peu  de 

quinte  écus  d'or  pour  contrefaire  l'aveugle  ,  &  de-  temps  de  forr  grands  progrès  fous  la  difciplinc  de 

manda  publiquement  pardon  à  Dieu  de  fon  péché,  fàint  Euftafê,  dans  l'obciitance  ,  l'humilité  ,  la  pc- 

Autant  qu'un  événement  fi  peu  attendudonna  de  con-  nkenec  ,  Se  les  autres  pratique',  de  mortification  que 

fufion  à  Cyrille  Se  aux  Ariens  ,  autant  caufa-t-d  de  lui  propofotenr  fà  règle  &  les  exemples  des  autres.  Il 

joie  aux  évêques  catholiques  qui  voyoient  ;uftifier  la  devint  bien-tôt  lui-même  leur  modèle,  Se  ils  curent 

foy  de  l'égli(c  d'une  manière  fi  gloriculè..  Il v  eurent  tant  d'eftime  pour  fa  venu  Se  fon  mérite  ,  qu'jptès 

compafuon  de  l'aveugle  quoi  qu  il  s'en  fût  rendu  in-  D  la  mort  de  leur  faint  abbé  qui  arriva  Tan  6tj ,  ils  ne 


digne  <  &  for  fis  inflintcs  coujurarions  qui  mar- 
quotent  qu'il  drudoit  l'arianifmc  ,  ils  refolurcnt  de 
demander  fa  guerifon  à  Dieu  ,  pour  achever  le  mi- 
racle en  faveur  de  la  vérité.  Il  n  y  eut  que  l'humilité 
qui  fit  naître  entr'eux  de  la  contcfLition  ,  lors  qu'ils 
voulurent  (c  déférer  l'un  à  l'autre  l'honneur  de  faire 
le  figne  de  la  croix  for  fes  yeux.  Leur  accord  fut  que 
Vindcmial  &  Longin  lui  mettraient  les  mains  fur  la 
fête ,  Se  qu'Eugène  lui  toucheroir  les  yeux.  L'aveu- 
gle recouvra  la  vue  auflî-tôt ,  Se  donna  grand  fujet 
de  confolarion  aux  catholiques ,  qui  curent  tout  lieu 
de  reprocher  aux  Ariens  les  ténèbres  de  leur  herefic  , 


jugèrent 
lui 


au  «m.  jail- 
lit. 


ceux  de  fon  parti,  entra  dans  une  étrange  colère  con- 
tre  ées  trois  fàints  évêques  qui  l'avoicnt  confondue 
avec  tant  d'éclat.  Il  fîr  t#orrricnrcr  cruellement  Vin- 
dcmial &  Longin ,  Se  après  de  longue*  tortures  il 
leur  fit  couper  la  tête.  Eugène  fût  rcfcrvê  pour  d'au- 
tres combats  dont  nous  prierons  ailleurs.  Les  mar- 
tyrologes qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme  ,  font 
mention  d  eux  au  premier  de  février  :  mais  le  romain 
moderne  fait  leur  éloge  au  (ècond  de  miy.  Quelques 
uns  ont  écrit  que  fon  coi 


la  i<tr«  de 
HrtijenTrf- 
n  i<  riui<  la 
Pmhimk 


6tj. 


rfonne  d'entre  eux  plus  capble  que  lui 
ueceder.  La  conduite  que  tint  Gaubcrt  du- 
le  tnnps  de  fon  adminiitration  ,  qui  fut  de 
quarante  ans  entiers ,  fît  voir  qu'on  ne  s'étoit  point 
trompé  dans  ce  choix.  Quoique  (à  charge  le  rendît 
le  difpenfàrcur  8c  l'arbitre  de  fa  règle ,  Se  qu'il  fem- 
blât  fui  permettre  quelque  cbofêdc  phrs  qu'aux  au- 
tres ,  il  ne  relâcha  rien  de  (es  premières  aultcriicz.  il 
étendit  encore  davantage  Se  perfectionna  l'obfer- 
vance  en  fuppléant  à  ce  qui  y  manquott ,  Se  refor- 
mant ce  qu'elle  avoit  eu  d  imparfait  du  temps  de  fes 
deux  faints  predecefleurs.  Il  en  ufà  de  même  pour 
rextericur  &  le  temporel  de  la  matfon  i  l'égard  de 


aux  Ariens  les  ténèbres  i 
8e  la  maligniié  de  leur  fourbe.  Le  roy  Huncric  ayant 

feu  ce  qui  s'étoit  paflè ,  au  lieu  de  concevoir  comme  £  la  fùbiîflancc  à  laquelle  il  étoit  obligé  de  pourvoir» 
il  le  devoit  une  jufte  indignation  contre  les  impof-  Il  eut  foin  que  fa  communauté  qui  croit  nombreufe 
tcurs  ,  &  de  reconnottre  là  fauflèté  de  bdoârinc  de    ne  manquai  de  fon  vivant  Se  après  lui  d'aucune  des 


œmmoditez  capbles  de  mettre  fa  religieux  à  cou- 
vert de  toute  inquiétude  du  côté  de  la  vie,  afin  qu'é- 
tant dégagez  de  ces  foins  ils  puflènt  vacquer  plus  libre» 
ment  a  leur  propre  (ànclifîcation  dans  U  retrairc  &  le 
filcncc. 

Il  mourut  fainremem  comme  il  avoir  vécu  ,  le  fê» 
cond  jour  de  may  l'an  6(j  ,  Se  fut  enterré  dans  l'é- 
gtifê  ac  faint  Martin  ,  au  côté  feptentrional  de  fon 
monaftere ,  qui  cft  encore  maintenant  une  proiflê 
de  Luxcû.  Son  tombeau  fui  honore  de  divers  mira- 
cles i 
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des  -,  Se  du  temps  de  Charles- Martel  Ton  corps  fer-  A  pour  elle  rouie  l'indulgence  qu'elle  pouvoir  fouhaitter 


:  d'une  excellente  barrière  contre  les  irruptions  des 
infidcllcs  &  des  barbares  ,  qui  n  etoient  autres  Uns 
doute  que  les  Sarazins  venus  du  midy  ,  Se  qui  tente* 
tent  inutilement  de  piller  &dc  bru  1er  Ton  monafterc 
On  a  quelquefois  vanfporré  lés  reliques  en  Allacc  , 
en  Champagne  ,  cV  jufqu'cn  balle  Picardie  ,  dans 
quelques-unes  des  terres  qu'il  a  données  à  ion  abbaye, 
mais  on  a  toujours  eu  grand  (ôin  de  les  rapporter  à 
Luxcû  ,  où  I  on  a  mit  là  tète  à  part  dans  un  reli- 


pour  le  repos  de  fa  retraite  Se  la  liberté  de  les  exer- 
cices ,  depuis  qu'elle  eut  obtenu  d'eux  qu'ils  ne  l'af- 
fujettiroient  plus  aux  modes  du  ficelé  ,  Se  qu'ils  ne  la 
prcili-roient  plus  fur  le  mariage  auquel  elle  avoir  re- 
noncé pour  Jcfys-ChrilL 

La  joie  qu'elle  eut  de  voir  (on  frerc  Hilton  entré 
dans  l'état  ecclcuaitiquc  ,  &  dévoué  pour  le  refteds 
fes  jours  au  forvice  de  Dieu  ,  lui  fît  convertir  le  tra- 
vail de  fes  mains  à  fon  ufàgc ,  s'eftimant  heurculê 


rire  d'argent  fait  en  bufte ,  Se  le  refte  du  corps    de  pouvoir  fervir  les  miniftres  de  l'autel.  Elle  lui  rai- 
,  une  chafle  de  vermeil.  L'on  void  ion  nom  au     loir  elle-même  fes  habits  ,  fon  linge  ,  Ces  meubles 
fécond  de  may  dans  pluficurs  martyrologes ,  8c  dans 
quelques  calendriers  dictiez  dès  la  fin  du  huitième 
ficelé  du  temps  de  Chirlcmagnc.  Les  Bénédictins 


qu'elle  lui  envoyou  dans  l'abbaye  de  fàint  Gai  où  il 
s  étoit  retiré  pour  étudier  récriture  laintc  Se  la  théo- 
logie. Elle  travailtoir  en  même-temps  pour  les  rc- 
lemcttcnc.au  rang  des  Saints  de  leur  ordre,  quoique  B  ligkux  deceeelebre  monaftere,  Se  s'appliquoit  prin- 
la  TCglc  de  fâint  Benoît  n'eût  été  introduire  à  Lu- 
xcû ,  où  l'on  fui  voir  celle  de  f.int  Colomban  qu'il 
avoit  corrigée  qu'allez  long-temps  aptes  la  mort , 
&  qu'il  ne Tcût  tau  lire  à  les  religieux  que  comme 


x  q 

les  écrits  de  Caflîcn ,  de  fàint  Bafifc  Oc  des  autres  an- 


1. 


III.  SAINTE  CU I B  OR  AT  VIERGE 
reclufe  ,  &  martyre  en  Stt  ;ffe -,  &  ft  tem- 
ftgne  fdinte  Raihilde. 

Las.  viborada. 

T  TÏBOHADE  appcllée  parmi  nous  Gminrat ,  8c 
V  chez  les  Allcmans  ^ttè-rjrh ,  éroit  née  «l'une 


cipalcmcnt  à  faire  les  couvertures  de  leurs  livres.  Dès 
que  fon  frerc  fut  prêtre  elle  lë  retira  avec  lui ,  non 
feulement  pour  l'ailîftcr  dans  les  foins  de  fon  tem- 
porel ,  mais  auflî  dans  1'efperancc  de  trouver  chez 
lui  des  facilitez  plus  grandes  de  (èrvir  Dieu  &  le 
prochain.  Elle  n'y  fît;  point  trompée,  &  continuant 
le-  exercices  de  charité  qu'elle  fufoir  auparavant 
chez  fon  pere  Se  là  rerre ,  elle  Ce  vid  fécondée  pat 
ce  digne  frerc ,  qui  non  content  de  lui  abandonner 
tout  fon  revenu  Si  fa  maifon  même ,  pour  en  faire 
un  hôpital  ,  allou  encore  lui  chercher  des  malades 
qu'il  lui  amenoit  tantôt  for  là  jument ,  Se  tantôt  for 


fis 


pmpr 


ùrH'f  Uom,  famille  noble  &  ancienne  dans  h  Soihbc  en  haute 
Allunaene.  Elle  fut  élevée 


»»» 


f 


l:' 


tendre  en- 


tes fer 


épaules.  Ils  en  partageotent  tous  les  foins 
C  entre  eux  ,  Se  Guiborat  fc  chargeoit  toujours  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  humiliant  &  de  plus  pénible». 
Ses  Jlïiduitcz  à  ttaitter  les  malades  &  a  nourrir  les 
p  uvres  qui  abordoient  chez  elle  de  toutes  parts ,  ne 
diminuoient  rien  de  fon  application  1  la  prière,  ni  de 
IVfpiit  de  retraite  qu'elle  confctvoit  toujours  au  mi- 
lieu de  ces  diffractions  apparente*.  Elle  apprit  les 

(>lcaumes  fous  fon  frerc  ,  difoit  l'office  avec  lui ,  Se 
c  fervoit  même  au  chœur  Se  a  l'autel.  Elle  fit  avec 
lui  le  pèlerinage  de  Rome  ,  pour  vilitcr  par  dévotion 
le  tombeau  des  faints  Apôtres ,  &  les  autres  lieux 
confacrez  par  le  làng  des  martyrs.  La  curiofoé  n'eut 
aucune  put  à  ce  grand  voyage,  qu'elle  avoit  elle- 
même  iollicitc  long-temps  auparavant  auprès  de  fon 
elle  joignit  à  la  fatigue  des  chemins  des  abfti- 
Sc  des  aulferitcz  volontaires ,  dirtribuant  aux 
pauvres  ce  qu'elle  rerranchoit  de  ladépenfc  :  Se  tout 
le  lèjour  qu  elle  fit  dans  la  ville ,  fut  employé  à  faire 
des  prières  ,  &  à  répandre  des  larmes  aux  pieds  des 
autels  &  fur  les  tombeaux  des  Saints  dont  clic  recta- 
m  oit  f  interccflîon. 

Au  retour  de  Rome  elle  reprcienta  il  vivement  1 
fon  frerc  les  difficulicz  qu'il  y  avoit  de  bien  travail- 
ler à  fon  falut  dans  le  monde ,  qu'elle  lui  perfuada 
de  l'abandonner  &  de  fc  retirer  dans 

l'abbaye  de  lâint  Gai.  Après  qu'il  y  eut  fait  dtoC;C- 
fion  de  la  vie  rcligiculc  ,  il  fêmbloit  qu'elle  eût  fui- 
vre  fon  exemple  >  ce  qu'elle  ne  put  faire  néanmoins 
de  plus  de  fix  ans  après.  Mais  elle  vivoit  dans  le 


ntimens  Se  les  exercices  de  la  r 
chrétienne  :  Se  le  detîr  qu'elle  avoir  de  Ce  confàcrer 
uniquement  à  Dieu  te  fortifiant  toujours  avec  fon  âge 
Se  la  rtifon,lui  fit  préférer  inviolablcmcntta  conlèrva- 
tion  de  ta  pûicti  dL-  fon  corps  Se  de  fon  cfpnt.à  celle 
même  de  U  limé  &  de  fi  vie.  Dès  ta  fortir  do  berceau 
elle  avoit  paru  prévenue  d'une  Rr.icc  particulière , 
qui  l'avoit  mile  au  dclfus  des  rbiblcflcs  Se  de»  affec- 
tions puériles ,  qui  l'avoit  portée  à  (c  levier  volon- 
tairement de  tous  les  ptailîrs  &  les  pafTc-tcmps  dont  Dfrerc 
on  a  coutume  d'amuter  les  en  fans ,  Se  qui  fui  avoit 
infpiré  un  air  de  modifie  Se  <k  çrraviré  ,  qui  fit  re- 
marquer dans  toute  fa  conduite  utie  îagcîfc  qu'on 
trouvait  diflîeilement  dans  les  perfonnes  le.  plus  con- 
{0™™!.."  en  vertu  Je  en  cxprticncc.  Elle  apportoit 
daij'  l' s  occupations  fpiritueltas  un  tempérament  fi 
judiciîux  entre  l'action  Se  ta  conreraptatton  ,  qu'il 
fembloit  qu'elle  cû:  réuni  en  elle  feule ,  tout  le  mé- 
rite des  deux  fàinres  fœur>  Marthe  Se  Marie ,  qui  lé 
trouvèrent  diencs  d  être  les  hôtefles  de  Jcfus-Chrift. 
Elle  joignait  le  travail  des  miins  &  les  pratiques  les 
plus  pénibles  de  ta  pénitence ,  à  la  mo  tincation 
intérieure  de  fon  cœur  &  de  Ces  pallions.  De  ta  mai- 
fon de  fon  pere  où  elle  vivoit  aulfi  régulièrement 

que  dans  un  monaftere ,  elle  allou  tous  les  matins  ,  E  fieele  comme  une  étrangère,  qui  n'en  fuivoit  ni  les 
le  plus  fouvent  nuds  pieds  i  l'églue,  qui  en  étoit  loix,  ni  les  ulàges.  Elle  s'y  regardoit  comme  dans 
éloignée  de  près  d'une  demi-licuë.  A  fon  retour  elle 
fc  renferment  pour  s'appliquer  leulc  en  la  prclcncc 
de  Dieu  à  ta  lecture ,  au  travail  &à  ta  prière  ,  fuiant 
non  leulemcnc  la  compagnie  des  perfonnes  de  de- 
hors ,  mais  même  le*  entretiens  trop  frequens  de 
fis  frères ,  de  les  propres  fours ,  Se  de  tous  ceux  de 
la  maifon.  Ce  qui  ne  l'empcchoit  pas  d'être  fort 
exacte  à  rendre  à  fes  parens  route  ta  fourni  (non  &  ta 
déférence  qu'elle  leur  dévoie ,  de  les  foulagcr  dans 


un  lieu  d'exil ,  où  elle  ne  pouvoit  goûter  aucune  fa- 
tisfiiction  que  celle  que  lui  pouvoit  procurer  l'cfpe- 


que  lui  poi 
ranec  d'en  fortir.  Elle  y  vivoit 
toujours  été  prête  a  partir  Se 
à  Dieu.  Elle  s'y  maccroit  ' 


procurer  l  efoc- 
comme  fi  elle  eût 
à  aller  rendre  connue 
c  corps  par 


es  veilles  Se 

les  jeunes.  Elle  ne  mangeoit  point  de  viande  &  ne 
beuvoit  poinr  de  vin  ,  quoi  qu'on  en  fervît  toujours 
fur  là  table ,  objet  cjui  ne  pouvoit  contribuer  qu'à 
augmenter  encore  fa  mortification.  Elle  faifoir  en- 
core beaucoup  d'autres  aufterirez  fecretes  ,  dont  elle 
n'avoir  pour  témoin  que  deux  filles  qui  ta  fervoienr, 
tnêmcs  aiTez  admirer.  Aulfi  'de  leur  'côté  curent-ils    à  qui  clic  avoit  appris  ta  dilacuon  avec  la  pieté ,  Se 


leur  vicilleftc  ,  Se  de  les  lêrvir  dans 
avec  une  adîduité  Se  un  zelc  qu'ils  ne 


eurs  maladies 
pouvoient  eux- 
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qui  avoicnt  loin  de  dtftribucr  aux  pauvres  &  aux  A  vie  des  Anachorètes  dans  une  clôture  perpétuelle, 
malades  ce  qu'on  croyoit  qui  étoit  préparé  pour     L'évéquc  de  Conihncc  lui  bcra'c  une  cellule  ptes  de 


elle.  Elle  avoir  un  lit  fort  propre ,  fc  ne  couchoit 
jamais  que  fur  la  terre  couverte  d'un  (impie  edice  , 
n'ayant  qu'une  pierre  pour  chevet.  Auflî  n'y  prenoit- 
ellc  que  fort  peu  de  repos  ,  interrompant  (on  pre- 
mier fommed  pour  fê  relever  ,  tandis  que  tout  le 
monde  dormoit ,  &  pour  plier  le  refte  de  la  nuit  en 
prières.  Une  action  fi  fâinte  ne  Uiflà  point  d'être 
décriée  par  une  autre  de  lès  fêrvantcs  qui  n'a  voit  point 
fâ  confidence.  Dieu  voulant  éprouver  la  fidélité  de 
Guiborat ,  &  purifier  fâ  verni  de  plus  en  plus ,  pet- 
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que  la  calomnie  l'attaquât  par  le 


cote 


le  pli 


résine  de  faint  Magne  à  quelque  diftance  de  fâint 
Gai  ,  &  fit  la  cérémonie  de  La  renfermer.  La  vie 
qu'elle  mena  dans  cette  retraite  pendant  1  cfpace  de 
rrenre-quatre  ans ,  eut  beaucoup  moins  de  rapport  à 
celle  des  hommes  qu'à  l'état  de  ces  efpriis  bienheu- 
reux qui  fùbilficnt  fans  corps  ,  fc  qui  ne  font  em- 
ployez qu'à  louer  Dieu ,  &  à  jouir  de  fâ  prefence*. 
Elle  y  fut  fi  cachée  qu'elle  ferait  demeurée  entière- 
ment inconnue  aux  hommes ,  fi  fès  miracle*  fie  Tes 
prédictions  n'y  eu/lent  fait  obflacle. 

avoit  dans  le  voifinagc  une  fille  de  qualité 


Il  y  avoit  dans  le  voifinagc  une 
fcnfîb'le,  qui  étoit  celui  de'  l'honneur.  Cette  mife-  nommée  Rachilde  fujettea  beaucoup  d  m firmitez 
raWc  fervante  alla  publier  par-tout  que  fa  maftrefTe  fe  D  corporelle,  qui  l'avoicnt  réduite  à  une  maladie  qu'on 
refevoit  toutes  les  nuits  ,  mais  que  c'étoit  pour  faite  jugêoic  incural||e.  Ses  oarens  après  avoir  employé 
toute  autre  chofe  que  pour  prier  Dieu  ;  qu'après  avoir  inutilement  les  remèdes  humains ,  fê  difpofoicnt  à  la 
vécu  long-temps  dans  un  commerce  inecitueux  avec  faire  tran {porter  à  Rome  pour  demander  à  Dieu  Ta 
fon  propre  frère,  cllcs'étoit  abandonnée  aux  cri-  gucrifbn  par  rinterceflion  des  faims  Apôtres.  Gui  bo- 
rnes les  plus  honteux  qu'elle  couvrait  du  voile  de  la  rat  ayant  appris  cette  re'olution  ,  fc  connoiflànt  os 
nuit ,  parce  que  la  lumière  du  jour  ne  les  pourroit 
fouffrir.  Ceux  qui  connoiflôicnt  Ja  Sainte  n'eurent 
que  de  l'indignation  pour  des  calomnies  fi  noires  : 
mais  il  n'y  eut  que  trop  de  gens  parmi  les  autres  , 
qui  iuivant  la  pente  naturelle  que  l'on  a  ordinaire- 
ment pour  la  médifàncc ,  la  jugèrent  capable  d'être 
tombée  dans  ces  excès  ,  &  entrent  lui  faite  grâce  de 
plaindre  en  elle  la  fragilité  humaine.  Guiborat  fans 
iê  laiflèr  abbattre  fous  les  traits  d'une  fi  cruelle  dif- 
famation ,  mit  toute  ta 

teetcur  de  fbn  innocence ,  qui  l'étoit  auffi  de  fa  vir- 
ginité. Elle  ne  fit  point  difficulté  d'aller  fê  prcfêntcr 
au  tribunal  de  l'évêquc  de  Confiance  Salomon ,  pour 
répondre  à  ces  aceufations ,  &  de  julbfier  devant  lui 
fon  innocence  par  les  épreuves  perillcufcs  qu'on  ap- 
pelait le  jugement  de  Dieu ,  Se  qui  croient  alois  de 
grand  ufâgc. 

L'évêque  qui  cftimoit  Se  honorait  auparavant  la 
Vertu  de  Guiborat  fc  confirma  davantage  dans  la 
haute  opinion  qu'il  en  avoit ,  lors  qu'il  vid  que  Dieu 
Je  déclarait  il  vifiblement  en  fâ  faveur.  Il  rechercha 
avec  foin  l'occafion  de  profiter  fou  vent  de  fâ  compa- 
gnie. Un  jour  qu'il  alloit  à  l'abbaye  de  faint  Gai  qui 
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que  Dieu  vouloit  faire  de  certe  fille ,  fc  la  fit 
nei  dans  fa  cellule.  Après  l'avoir  cmbraflèe  elle  l'a- 
dopta pour  fa  fille  fpiritucllc ,  Se  lui  déclara  que  pour 
obéir  a  Dieu  elle  vouloit  prendre  foin  de  fon  amc  & 
de  fon  corps  le  refis  de  fes  jours.  Rachilde  fc  trouva 
fort  conlofcc  dans  fts  difgraccs  pat  les  témoignages 
d'une  fi  grande  bonté  :  &  Dieu  pour  ne  la  point  gra- 
tifief  à  demi  lui  rendit  une  famé  parfaire ,  tant  pr 
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les  prières  que  par  les  fcrviccsdc  Guiborat.  Les  pa- 
dans  le  divin  pro-  ç»"""  de  Rachilde  fort  joyeux  d'une  gucrifbn  fi  peu 
cfoerée  conlcntirent  d'abord  que  la  Sainte  retînt  leur 
fille  près  d'elle.  Mais  la  guerre  étant  forvenue  entre 
Henry  de  Saxe ,  dit  l'Oylèlcur ,  nouvellement  élu 
roy  de  Germanie ,  Se  Burcfurd  duc  d'Allemagne , 
c'eft-à-dire  de  la  Souabc ,  ils  appréhendèrent  de  la 
voir  expolec  aux  infultes  des  foldats  ou  aux  milites 
de  la  faim ,  Se  voulurent  la  remener  chez  eux.  Gui- 
borat s'y  oppofa ,  &  leur  ayant  déclaré  la  volonté  de 
Dieu  for  leur  fille  ,  elle  les  renvoya  en  paix ,  Se  peu 
de  temps  aptes  elle  renferma  Rachilde  ,  Se  la  fit  Re- 
clufè  comme  elle ,  nonobflant  les  maladies  qui  reve- 
noient  par  intervalle ,  Se  dont  elle  eueriffoir  de  mê- 
me par  les  prières  Se  les  foins  de  fa  merc  fpiritucllc. 
Nôtre  Sainte  fut  fouvent  follicitéc  de  prendre  encore 
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étoit  de  foh  diocéfc ,  il  lui  propoft  d'en  faire  le 
JVets  l'an  voyage  avec  lui ,  Se  elle  y  confêntit  avec  joyc.  Elle  D  d'autres  difciplcs  que  fon  humilité  &  fon  amour  pour 


en  trouva  la  foltrudc  fi  fort  à  fon  gre ,  que 
çant  au  lieu  de  fon  ancienne  demeure ,  fous  prétexte 
de  vouloir  céder  à  la  malignité  des  roédifâns  Se  des 
calomniateurs ,  elle  s'arrêta  fur  une  montagne  vot- 
finede  l'abbaye  ,  s'y  fit  bâtir  une  cellule  proche  de 
l'églife  de  faim  Georges ,  &  y  refta  ptes  de  quarante 
ans  à  continuer  fes  aufteritez.  Elle  paffoit  les  jours  Se 
les  nuits  dans  cette  églife  à  prier  ,  y  demeurant  quel- 
quefois trois  jours  de  fuite  (ans  manger  ,  Se  ne  ren- 
trait dans  fa  cellule  que  pour  accorder  à  fon  corps 
un  peu  de  repos  ou  de  nourriture  ,  lors  qu'elle  le 
voyoit  réduit  aux  detnietes  extremitez.  Les  peuples 
d'alentour  ,  confiderant  qu'elle  s  croit  dépouillée  de 
tout  pour  Jefits-Chrift ,  &  qu'elle  s  etoit  abpauvric 
pour  foulager  les  pauvres  ,  lui  portoient  à  1  envi  des  £ 
aumônes  pour  la  faire  fubfiftcr  :  ce  qui  la  remit  dans 
quelque  forte  d'abondance  dont  elle  ne  voulut  profi- 
ter néanmoins  que  pour  fecourir  ceux  qui  étoient  dans 
le  befoin.  La  diftribution  de  ces  charitez  dont  elle 
étoit  occupée  fouvent  pendant  toute  la  journée ,  Se 
les  vifîtes  fréquentes  de  ceux  qui  lui  apportoient  de 
quoi  y  fournir ,  ou  qui  la  venoient  confiiltcr  for  les 
affaires  de  leur  fàlur  ,  faifoient  une  fi  grande  diver- 
fion  au  filcnee  qu'elle  vouloit  garder  dans  fâ  retraite 
fc  à  la  contemplation  dans  laquelle  elle  (ou hai croit 
de  n'être  remplie  que  de  Dieu  ,  qu'elle*  refolut  enfin 
d'onbraûer  l'inflitut  des  Reclufc.  qui  menoient  la 
Tf  m  II. 


a  retraite  lui  firent  refufer.  Elle  ne  put  ncanmoiiis  fê 
difpcnfer  de  recevoir  une  jeune  dame  qui  fê  croyoit 
veuve  ,  &  qui  cherchoit  a  fervir  Dieu  fous  fâ  con- 
duite. C'ctbit  Wcndilgardc  paire  fille  de  Henry  roy 
de  Germanie  qui  avoit  épaule  le  comte  Udalric  pris 
par  les  Hongrois  dans  un  combat  peu  de  temps  aptes 
fon  mariage.  La  pcrfuafîon  où  l'on  étoit  de  la  mort 
de  fon  mary  la  fit  rechercher  auflï-tôt  pour  des  partis 
fort  avantageux  ;  mais  ayant  refufe  de  pafter  à  de 
fécondes  nopees ,  elle  vint  demander  à  l'abbé  de  faint 
Gai  *  qu'U  lui  fût  permis  de  le  bâtir  une  Cellule  auprès 
de  celle  de  fainre  Guiborat  qu'elle  avoit  choific  pour 
fa  directrice.  Elle  obtint  aiicmcnt  fâ  demande ,  Se 
n'avant  retenu  que  ce  qui  lui  étoit  ncccflâirc  pour  fâ 
fubiîftancc»cllc  fit  de  grandes  aumônes  du  relie  de  fon 
bien  aux  pauvres  &  aux  religieux  de  l'abbaye  pour 
le  repos  de  lame  de  fon  mary.  Comme  elle  avoit 
toujours  été  élevée  fort  délicatement ,  die  eut  beau- 
coup à  fouffrir  pour  s'accoutumer  aux  abftinenccs  & 
aux  autres  aufteritez  de  la  vie  qu'elle  vouloit  tmbraf- 
fcr.  Elle  aimoit  la  diverfité  des  viande»  Se  la  dou- 
ceur des  fruits  :  Se  quoique  Guiborat  l'en  reprît  avec 
beaucoup  de  feveritè ,  Se  lui  reprefetirât  que  ccr  ap* 
petit  pour  la  variété  des  nourritures  n'étoit  pas  uns 
marque  depudicité  dans  une  femme,  elle  avoit  des 
peines  inconcevables  à  reprimer  fes  defirs  fur  ce  fujet. 
Un  jour  qu'elle  étoit  dans  la  cellule  de  fâ  maîtreffâ 
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die  la  pria  de  lui  donner  quelque  pomme  douce ,  fi  A  l'cglifc  de  faint  Magne  ,  &  n'en  ayant  pû  faire  au, 
clic  en  avoit.  La  Sainte  lui  dit  qu'elle  en  avoit  gardé  tant  à  la  cellule  de  U  Sainte  qui  étoit  bien  bouchée, 
de  fort  bcUes'pour  les  pauvret ,  &  lui  donna  un  de  ils  montèrent  fur  le  toit  qu'ils  découvrirent ,  Se  U 
ces  fruits  lauvages  qu'on  appelle  des  pommes  de  bois,     trouvèrent  à  genoux  qui  pooir  dans  ion  petit 


Vcndilgarde  k  jeta  detiusavec  une  avidité  qui  fera-  te.  Ils  la  dépouillèrent  de  tous  Tes  habits,  ne  lui  laif- 
bloit  tenir  quelque  choie  de  la  fureur.  Mais  a  peine     ûntque  Coa  cilice  ;  8c  irritez  de  ne  point  trouver  d'ar* 


y  eut -clic  mis  là  dent  qu'elle  la  rejeta  ,  Se  dit  à  la 
„  Sainte:  Ha)  que  vos  pommes  font  aigres,  5c  que 
n  vous  êtes  dure  vous-mcncl  Plût  à  Dieu  qu'il  n'y  en 
M  eût  jamais  eu  d'autres  dans  le  Paradis  rcrreftrc.  Eve 
»  n  auroir  en  garde  d'y  toucher  :  Se  nous  ne  ferions 
»  pas  réduites  1  tant  de  miicrcs.  Puifquc  vous  parlez 
»  d'Eve ,  répondit  Guiborat ,  vous  devez  lavoir  que 
n  c'eft  ùl  convoirifé  pour  un  fruit  délicieux  qui  a  cauié 
h  fa  chute  &  nôtre  malheur  :  &  vous  pouvez  juger  par 

m  cet  exemple  G  la  vôtre  peut  être  innoojntc.  Cette  re-  B  voit  envoyé  fe  cacher  ,  voulut  enterrer  le  corps  lue 
montrance  porta  coup  au  cœur  de  Wendilgarde  ,  qui     le  champ  >  parce  qu'il  craignoit  que  les  barbares  r 
Ce  retira  toute  conrulc  pour  aller  pleurer  fes  fbiblcflès 
dans  le  fécret.  Depuis  ce  moment  elle  travailla  fi  for- 
cement à  (é  corriger ,  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  Se 
les  cooteib  de  tain  te  Guiborat  die  vint  à  bout  de 


gent  chez  elle ,  il  lui  déchargèrent  fur  la  tête  trois 
coups  de  hache  dont  elle  tomba  par  terre.  Ils  la  laif- 
iêrcnt  à  demi  morte  au  milieu  de  ion  fâng  qui  coula 
juWaux  mufs  de  là  cellule  en  fi  grande  abondance 
qu'ils  ea  parurent  imbibez  durant  pluficurs  années. 
Elle  vécut  ainfi  épuifée  Jufqu'au  lendemain  marin 
qu'elle  rendir  fbn  ame  à  foo  créateur.  C  croit  le  fé- 
cond jour  de  may  l'an  jtj.  Son  frère  Hitron  étant 
revenu  peu  d'heures  après  de  la  retraite  où  elle  l'a- 


entièrement  fes  appétits,  &  de 


pratiquer 


le  brûlaient  à  leur  retour.  Mais  la  bicnhcurcufc  Ra- 
cbildc  que  ces  furieux  avoknt  épargnée  ,  s'y  oppo- 
là ,  &  labbé  de  faint  Gai  vint  l'enlever  avec  fes  reli- 
gieux en  grande  cérémonie  pour  le  tenir  en  dépôt , 
premièrement  dans  cette  forterefle  dépendante  de  ion 


4 


une  parfaite  abftinence.  Elle  ht  enfuirc  anr  deprogres  abbaye  qui  en  étoit  a  une  demi  lieue  ,  julqu'a  ce 
dans  les  autres  vernis ,  que  l'évêquc  de  Confiance  qu'on  fût  délivré  de  la  terreur  des  barbares  i  Se  delà 
de  l'avis  de  fon  fynode  crut  devoir  lui  donner  le  voile  dans  fon  églife  où  il  demeura  jufqu  a  la  mort  de  û 
fâcré  qu'elle  lui  demandoit.  Son  zelc  alla  fi  loin ,  que  chère  fille  fainte  Rachildc  qui  lui  (urvéquit  pendant 
s'accourumanr  inicnfiblcment  à  la  vie  la  plus  aurtere  vingt-un  ans  dans  des  infirmitez  Se  des  langueurscon- 
des  Rectuies ,  elle  conjura  nôtre  Sainte  de  lui  accor-  tinuelfcs  que  Dieu  fit  tlrvir  à  fa  fanctification.  Cé- 
der la  furvivanec  de  RachUde  dont  on  artendoic  la  pendanr  Dieu  faifoit  éclater  la  gloire  dont  il  avoit 
mon  de  jour  à  autre  à  caulc  que  tout  fon  corps  s'en  C  couronné  fainte  Guiborat  pir  divers  miracles  qu'd 


alloit  en  pourriture  par  la  mulrimdc  des  u  arcs  qui  s'y 
fbrmoicnt.  Mri-  Dieu  en  difpofa  autrement.  Richilde 
fur  rcfctvéc  pour  un  long  martyre ,  Se  pour  lai  lier  à, 
la  porte  rue  chrétienne  un  modèle  achevé  de  la  pa^ 
tience  que  Dieu  nous  demande  dans  les  maux  qu'il 
nous  envoyé.  Quatre  ans  après  la  retraite  de  vendit- 
garde  on  anporu  b  nouvelle  de  l'heureux  retour  de 
Ion  roary  k  comte  Udalric  qu'on  croyoit  mon.  Se 
oui  étoit  demeuré  en  captivité  durant  tout  ce  temps 
fous  la  puiflance  des  Hongrois  ou  Efclavons.  Il  fallut 
lui  rendre  fa  femme  qu'il  redemandoit  ;  Se  les  évo- 
ques aflcmblez  dans  leur  fynode  jugèrent  que  la  pro- 
felTion  rehgicufc  ne  pouvoir  empêcher  qu'on  ne  la 
lui  reftiruât.  \rcndilga 
dans  le  monde ,  promi 


operoit  à  toa  tombeau.  Son  corps  fut  tranfpôrté 
Quelques  années  après  dans  l'oratoire  de  fa  cellule  Se 
delà  dans  I  celife  de  faint  Magne  qu'on  avoit  réta- 
blie. On  y  dcpofà  au/fi  celui  de  fàintc  Rachilde  dont 
on  crud  devoir  honorer  la  mcmo'rc  «avec  celle  de 
fàintc  Guiborat  fur  les  indices  qu'on  rut  de  u  ûin- 
teté.  Les  honneur,  publics  qu'on  rendit  à  fainte  Gui- 
borar  dans  l'abbaye  de  faint  Gai ,  lé  changèrent  en 
un  culte  religieux  dès  le  jour  de  fon  anniveriaire ,  de 
forte  que  la  première  célébration  de  fa  fete  fc  fit  le 
fécond  jour  de  may  de  l'an  ^yitf  comme  d'une  Cunte 
vierge  &  martyre.  Cependant  elle  ne  fût  canon  ique- 
ment  mile  au  nombre  des  Saints  que  l'an  1047  par 


Vers  l'an 


îlg.jrdcainfi  ôbbgéede  retourner  D^  FP6  Clcmcifc  II.  Les  martyrologes  d'Allemagne , 
>mit  de  reprendre  fes  voeux  fi  elle     &  ceux  de  l'ordre  de  faint  Benoit  en  font  mention 
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furvivoit  à  fon  mary  ,  Se  voua  dcflors  à  Dieu  fous 
la  protection  de  faint  Gai  le  premier  enfant  qu'elle 
en  auroit.  Le  comte  Udalric  fut  le  fidelle  exeaireur 
de  cette  ptomcflè  ayant  perdu  fa  femme  lors  qu'elle 
étoit  en  travail  ,  Se  fauvé  par  l'incifion  cé (arienne 
l'enfant  *  qui  fut  depuis  abbe  de  faint  Gai. 

■  Cependant  1rs  Hong  toi  ayant,  recommencé  leurs 
courtes  vinrent  tondre  avec  fureur  dans  la  Souabe  Se 
les  pais  voifins.  Chacun  fe  réfugia  dans  des  lieux  for- 
tifiez pour  pourvoir  à  (a  lurcté  }  Se  l'abbé  de  faint 
Gai  prefla  inllammcnt  fàinte  Guiborat  de  vouloir 
prendre  une  retraite  dans  une  forterefle  qui  dépendoit 
de  ton  abbaye ,  Se  qui  étoit  en  état  de  faire  refiftance 
aux  barbares.  Mais  la  Sainte  qui  avoit  prédit  cette  E 
irruption  ,  Se  qui  éroit  avenic  intérieurement  de  ce 
qui  devoir  lui  arriver  à  elle-même  ,  remercia 
Se  renvoya  fes  dépurez  qui  étoient  venus  la  quérir  , 
témoignant  qu'elfe  ne  vouloit  point  s  oppofer  à  ce 
que  Dieu  avoir  ordonné  d'elle.  Elle  fit  fauver  les  ec- 
ckiîiltiqucs  qui  Icrvoient  l'cglifêdc  lâint  Magne  dont 
fon  frère  Hitron  étoit  le  premier ,  Se  les  autres  per- 
fbnnes  qui  deraeuroient  autout  d'elle  ,  hors  fa  chere 
fille  Rachildc  qui  étoit  toujours  fur  1a  litière  ,  Se  de 
la  conlcrvation  de  laquelle  elle  aflura  fes  parens  qui 
étoient  venus  pour  l'enlever.  Cependant  les  barbares 
te  répandirent  dans  b  contrée  ,  détruifànt  avec  le  fer 


;  parle  nulle 


en  ce  jour  :  mari  le  Romain  moderne  n'e 
part. 

R  b  n  v  o  1  s. 

*  S**  Avon  vierge  &  martyre  près  de 
Voyez  en  quelque  chofe  au  xxi  d'octobre  à  l'occa- 
fion  des  compagnes  de  fainte  Urfule. 

*  S'  Antonin  archevêque  de  Florence  mort  en 
ce  jour.  Voyez  au  x  de  may  où  l'on  a  remis  fa  fete. 

I r I-  JOUR  DE  MAY, 

L'JNVENTrON  DM  LA  SAINTE  CROIX, 
f.  1.  Histoire  de  i/Inventioh. 

C'Est  à  la  pieté  dont  l'empereur  Conftantin  vou- 
lut accompagner  les  réjouiflanecs  de  fes  vicen- 
nales  ou  de  la  fête  de  la  vingtième  année  de  fon  règne 
que  nous  nous  croyons  redevables  de  V/mtathn  de 
ce  glorieux  trophée  de  nôtre  rédemption.  Les  libé- 
ralité! qu'il  fit  en  cette  occafion  félon  Tuûgc  établi 
lè  feu  ce  qu'ils  ne  pouvoknt  pilkr.  Ils  brûkrcnc    par  lés  predcccflcurs  pou  de  fanblables  fêtes ,  furent 
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prefque  toutes  dcftinées  a  bâtir  de  magnifiques  égli-  A  Dieu  ,  je  veut  recormmnAe  cette  ville.  Saint  Cyrille 

lès  à  Dieu  ,  principalement  dans  les  endroits  de  la  qui  fut  évéque  de  Jerufalem  fous  le  règne  fuivanr  , 

Palcftinc  où  le  Sauveur  du  monde  avoit  converfe  avec  témoigne  que  l'univers  Ce  trouva  en  peu  de  temps 

les  hommes  lors  qu'il  vivoit  ,  8c  opéré  le  falot  du  rempli  de  morceaux  de  cette  Croix  ,  parce  que  les 

tmftt  1. 1.  genre  humain.  Depuis  l'empereur  Adrien  les  Gentils  ptcdccciicurs  depuis  S.  Mac  aire  6c  lui-même  en 

«!'/*»<!*"''  n'avoient  rien  oublié  pour  profaner  U  fainteté  de  ces  donnoient  des  parcelles  aux  pèlerins  de  qualité  qui 

*j-  l  t.       lieux ,  Se  y  déshonorer  le  nom  chrétien.  Ils  avoient  venoient  par  dévotion  à  JcruTalera  pour  la  voir ,  & 
,0" 

ij. 


fait  du  Calvaire  une  mon  r-agne  d'idollrrie  Se  de  fu- 
perftition  ,  &  s'étaient  efforcez  d'abolir  la  mémoire 
de  la  rciurrectron  de  Jefos-Chrift.  Ils  avoient  com- 
blé la  grotte  du  (âint  IcpuIcTC ,  é'evé  une  grande  ter- 
rafle  au  deflus,  pavé  de  pierre;  le  haut ,  Se  bâti  un 
temple  de  Venus  ,  afin  qu'il  parût  que  les  Chrétiens 
alkucnt  adora  cette  faulTe  divinité ,  lors  qu'ils  ve- 


t  y  rendre  leur  culte  1  Jefus-Chrift.  Conftantin 
refolu  de  rétablir  l'honneur  de  ce  J"imt  lieu,  donna 
ordre  d'y  bâtir  une  égli Ce  magnifique  dont  il  commit 
l'infpcftion  à  taint  Macaire  eveque  Hc  Jerufalem  avec 
liL^'p  c"  comnunaerncnc  au  goiivcrncur  de  la  province  *  d'y 
du  lut,  "  *  fournir  toutes  les  chofes  necenaircs.  Ce  fut  fainte 
Hélène  merc  de  l'empereur  qui  fc  chargea  elle  mc- 
mede  l'exécution.  Cette  princciTc  qui  depuis  facon- 
verfion  pafloit  là  vie  dans  le  ■  exercices  de  la  pieté  Se 
Ie*  owvrcs  de  la  charité,  étant  arrivée  à  Jerufalem  fur 
jifi.  i  bift.  h  fin  de  l'an  31-  ,  s'informa  exactement  du  lieu  où 
'i«r.*i  i.c.  Jefus-Chrift  avoit  fouffen,  Se  déroutes  les  autres  cir- 
■  7-  confiances  qui  avoient  rapport  à  fa  pa/Eon.  Elle  fit 

abatre  le  temple  Se  les  idoles  de  Venus  Se  de  Jupiter 

qui  occupoient  le  Calvaire-,  &  qui  profanoient  une    la  Croix.  Il  fie  auffî  un  poëmc  for  le  même  fout  pour 
Vu '1. h •< 'i-  I'Ijcc  confâcrée  par  la  mort  &  la  refurre&ion  du  Fils  C  remercier  l'emperair  Juftin  Se  l'impératrice  >opbic 
/« .  -r  "    de  Dieu.  On  ôta  enfoite  les  terres  ,  Se  l'on  creufa  fi    du  riche  prefent  qu'ils  avoient  fait  à  Radegondc.  Saint 
25T  *  ***  avant  que  l'on  découvrit  le  faint  fepulcre.  On  trouva    Grégoire  de  Tours  qui  n'éroitencore  que  prêtre  alose 
M-it.f  im  tout  proche  trois  croix  de  même  grandeur  Se  de  me-     fut  prefent  à  la  réception  de  cette  relique  à  Tours  , 
tm!!t\ti.       fotmc  que  l'on  avoir  enterrées ,  mais  l'on  ne  pou-    où  on  ta  depofa  avant  que  de  la  tran  forer  à  Poiriers  : 
voit  en  faire  le  difccrnement.  Ce  qui  fait  "juger  que    Se  il  parle  comme  témoin  oculaire  de  quelques  râ- 
lai fa  propre  conjeau-    rades  qui  s'y  firent,  &  qui  lui  donnèrent  lieu  de  bâtir 


».  1 


pour  la  révérer.  Le  même  Perc  qui  en  étoit  le  dcpo-> 
fitairc  fembie  infinuer  que  cette  portion  de  la  Croix 

3u'Hclcnc  avoit  laiflèe  a  Jerufalem  ne  diminuoit  point 
ans  ces  commcnccmcns  pour  être  airtfl  coupée  fi 
fou  vent,  Se  qu'elle  rcnouvclloit  le  miracle  de  la  mul- 
tiplicarion  des  cinq  pains.  C'eftcc  que  déclare  .nul»  '*t  n-fr*' 
S.  Paulin,  témoignant  que  ce  précieux  refte  des  mor- 
ceaux duquel  on  enrichiûoit  plufteurs  églifcs  ,  dc- 
meuroit  toujours  entier  par  ta  vertu  miraculeulê  que 
ce  bois  avoit  tirée  du  ung  de  celui  qui  y  avoit  été 
attaché  pour  n&trc  falur.  Ce  n'eft  pas  feulement  de 
Jerufalem  que  ces  fàintcs  libéralités  fe  répandoient 
dans  le  monde  :  les  Empereurs  de  leur  côté  fai  (oient 
aufE  quelquefois  des  diltributioni  de  ta  portion  que 
l'on  avoit  envoyée  à  Conftantinople.  Juftin  II  en  en- 
voya à  fainte  Radegonde  femme 'du  toy  Clotaircf 
qui  en  enrichit  fon  monaftere  de  iainte  Croix  à  Poi- 
tiers. Ce  foi  en  cette  occafîon  que  Fortunat  qui  vivoit 
alors  auprès  de  cette  Sainte ,  &  qui  fut  depuis  évêque 
de  la  viHe,  compofâ  ces  hymnes  célèbres  qui  ont  été 
employées  dans  les  offices  de  ta  Paffion  &  de 
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tainr  Ambroife  n'a  parlé  que 
Te ,  lors  qu'il  a  dit  qu'Hélène  avoit  reconnu  celle  de 
Jefus-Chrift  au  titre  où  Pitate  avoit  écrit  Jtfmt  de 
N-t\*reth  ny  det  Juift.  Car  il  paroit  que  ce  titre 
étoit  entièrement  arraché  par  Pcm barras  où  les  autres 
auteurs  remarquent  que  l'on  le  trouva  pour  lavoir  la- 
quelle des  trois  croix  étoit  celle  où  le  Sauveur  avoit 
été  attache.  Hélène  confolta  for  cela  l'évêqoe  faint 
Macaire  à  qui  Dieu  infoira  un  moyen  pour  lever  la 
difficulté.  Il  fit  porter  les  croix  chez  une  femme  de 
qualité  qui  émit  malade  depuis  long-temps ,  Se  qui 
le  trouvott  à  l'extrémité.  On  lui  appliqua  chacune 
des  croix  fèparément  en  faifântdes  prières  à  Dieu  , 
cV  fî-tôt  qu  clic  eut  touché  ta  dernière  clic  fut  entiè- 
rement guérie.  C'cft  ainfi  qu'en  parlent  les  auteurs 
des  iv &  v ficelés  de  l'Eglifc  ,  Ci  l'on  en  excepte  faint 
Paulin  ,  qui  écrivant  à  faint  Sulpice  Sevcre  fon  ami 


dan  •  «rte  ville  une  chapelle  ou  une  églifc  en  l'hon- 
neur de  ta  fainte  Croix.  Qmnzc  ans  après  ,  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  qui  fut  depuis  pape  ,  en  rapporta 
aufE  quelques  morceaux  de  Conftantinople ,  où  ri 
avoit  été  nonce  du  pape  Pelage  II  aupcès  des  empe- 
reurs Tibère  Se  Maurice ,  Se  en  envoya  comme  un 
très  riche  prêtent  k  Rcccarede  roy  des  Gots  en  Ef- 
Dpgne ,  nouvellement  converti  de  l'ArianUme  i  h 
foy  catholique. 

ta  partie  qui  étoit  demeurée  i  Je  m  falem  y  fut 
contervée  près  de  trois  cens  ans  luiqu'i  la  prife  de  ta 
ville  par  Chofroësroy  des  PerKsqui  ta  fîr  emporter 
en  fon  païs.  Elle  y  demeura  pendant  Tclpacc  de  qua- 
•orre  ans  jufqu  a  ce  que  l'empereur  Hcracfc  ta  recou- 
vra des  mains  de  si  mes  fils  Se  foccefTcur  de  Chof- 
roès  par  un  traité  de  paix  qu'il  >fit  avec  lui.  On  ta 


11. 


à  qui  il  envoyoir  une  parcelle  de  ce  bois  facré  rap-  porta  d'abord  à  Jerufalem  pour  y  -être  reconnue  ,  St 
portée  de  Jerufalem  par  Mélanie ,  dit  que  ce  fut  un  delà  à  Conftantinople ,  afin  qu'elle  fut  en  plus  grande 
corps  mon  que  l'on  fit  toucher  aux  trois  croix,  qu'on  fureté.  Les  empereurs  faivanc  continuèrent  d'en  faite 
lui  en  appliqua  deux  fans  effet ,  mais  que  ta  troifié-  des  prefons  à  diverles  perfonhes  qu'ils  vouloient  gra- 
ine lui  rendit  la  vie.  Et  quoi  qu'il  fort  vifible  que  ce  tirier ,  &  for  mut  aux  rois  de  France ,  qui  par  ce 
foit  un  même  fait,  varié  dans  tes  circonftanccs  par  moyen  en  diftribuerent dans  plufieurs  égliies  de  leur 
les  rapports  des  peuples  ,  comme  il  arrive  fouvent ,  E 
ceux  qui  font  venus  aptes  n'ont  pas  fait  dimeuité  de 
lesdifti  nguer  comme  deux  miracles  tout  difterens. 


fxr.  i.  1. 1. 
4.1». 


Hélène  fon  joyeulc  d'avoir  trouvé  un  fi 
tréfor ,  le  panagea  entre  la  ville  de  Jerufalem  où  elle 
en  1  j  ;  lia  une  moitié  ,  Se  l'Empereur  fon  fils  à  qui  elle 
cnyoya  l'autre.  Ce  prince  qui  fai  foit  alors  travailler  i 
la  nouvelle  ville  de  Conftantinople ,  reçut  ce  pieux 
prefent  avec  beaucoup  de  vénération  :  Se  dès  qu'on 
eut  achevé  la  viNc  qui  tut  dédiée  l'an  jjo  fous  fon 
nom  ,  il  fit  mettre  une  portion  de  ce  bois  lacté  dans 
fa  ftame  élevée  au  milieu  de  ta  grande  place  fur  une 
magnifique  colonne  ,  tenant  en  fa  main  droite  une 
wd'ox  avec  cette  infciiption ,  O  Ltrifl  4  mtn 


yaume.  Il  en  vint  en  dernier  lieu  une  ponton  con- 
lerable  l'antao  j  de  ta  pan  de  Baudouin  de  Flandres 
empereur  de  Conftantinople  I  du  nom  au  roy  Phi- 
lippes  Augufte  qui  ta  mit  dans  le  tréfor  de  l'abbaye 
de  faint  Dcnys.  Depuis  ce  temps  le  toy  faint  Louis 
retira  des  Vénitiens  la  partie  qui  étoit  reftée  à  Cont 
tantinople ,  &  qui  leur  avoit  été  engagée  par  l'em- 

Ercur  Baudouin  II ,  ou  plutôt  Jean  de  Brienne  fon 
aupere.  Après  leur  avoir  payé  l'argent  qu'ils  avoient 
donné  i  ce  prince,  il  la  fit  tranfporier  en  France  l'an 
114t.  Il  la  mit  avec  la  fainte  Couronne  d'épines  qu'il 
avoit  reçue  du  même  lieu  deux  ans  auparavant  dans 
la  fainte  Chapelle  qu'il  bâtir  en  U41  contre  fon  pa- 
lais à  ta  place  de  celle  de  laint  Nicolas.  De  forte  que 
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t  tM~  *u-  I*  vraye  Croix  s'eft  trouvée  prefquc  toute  rafTcmblèe  A  on  peut  dire  qu'avant  le  recouvrement  de  la  (àinre 
•  ■  f-  «n  France  où  elle  efc  tret-telieieufcment  honorée.  Croix  fine  fin  les  Périra  par  l'empereur  H cracle  au 
Nous  ne  favoris  ni  de  quel  endroit ,  ni  de  quelle  vu  ficelé ,  d'un  eft  venue  la  véritable  origine  de  la 
manière,  ni  en  quel  temps  fa  Couronne d'épines avoir 
été  portée  àConftantinople.  Car  pertonnede»  ancien* 
n'a  dir  qu'elle  cuit  été  trouvée  avec  la  vraye  Crois. 
On  diloit  du  temps  de  faim  Grégoire  de  Tours  que 
les  épines  en  paroùToient  encore  comme  vertes ,  5c 
que  tontes  lèches  qu'elles  et  oient  &  Cuis  feuilles,  elles 
lembloient  reverdir  tous  les  jours  par  une  vertu  di- 
vine. Mats  ce  Saint  ne  dit  point  on  elle  étoit  :  Ce  tes 
auteurs  qui  ont  parlé  de  la  découverte  de  la  Croix  par 
lâintc  Ht-  lene  n  ont  point  remarqué  qu'on  cuir  trouvé 
alors  d'antres  inftramcns  de  la  Pamon  que  le  Titrt 
te  les  Clmx .  I  ls  ne  matqucnt  point  ce  que  cette  pieufé 


,  Tmr.  àt 
1. «.7. 


fête  que  noos  fatfbos  de  ion  Exaltation  en  occident, 
c 'étoit  véritablement  l'Invention  que  1  oo  célébrait  en 
ce  xi v  de  fépteoibre  (bus  le  nom  d'Exaltation  avec  U 
mémoire  de  l'apparition  qui  s'étoit  faite  de  la  croix  à 
Couftantin.  Et  cette  fête  dans  les  commence  mens  ff*  **£ 
n'étoit  poinr  diftinguée  de  celle  de  1a  dedkace  du  tem-  •*'*  **" 
pic  magnifique  de  la  Refurrcction  que  ce  prince  par 
les  foins  d'Helene  fa  merc  fit  bâtir  fur  le  Calvaire  où 


.roix  en  ce 


jour. 


*»t_t  t.d. 


Ton  expofoit  auffi  la  vraie  Cr 

L'étabUflèment  de  la  fête  de  l'Invention ,  telle  que 
nous  la  voyons  maintenant ,  n'eft  dû  proprement  qu'à 
PEglifc  d'occident  : 


it ,  où  on  l'a  qualifiée  long- temps 

princeffe  fit  du  Titre  dont  les  lettres' étoient  toutes  B  du  nom  d'Exaltation  :  mais  on  a  fujet  de  douter  s  il 
fît'**"'  ""R*15  ^l°n  Sozomcne.  Mais  pour  ce  qui  regarde    s'eft  fait  avant  le  règne  d'Heracle  ,  au  temps  duquel 
les  Cloux,  fàint  Ambroifc  &  S.  Jérôme  difenr  qu'elle    on  doit  rapporter  la  féconde  Exaltation  &  la  fepara- 

en  fit  employer  un  au  mords  du  cheval  de  Contran-    tion  des  deux  fêtes.  Il  fèmblc  qu'elle  n'ait  point  été  ulTlî'S*^ 

rin.  S.  Grégoire  de  Tours  qui  fémble  être  le  premier    généralement  reçue  dans  l'Eglifc  Romaine  avant  le  ?*■  o- 

qui  ait  parlé  de  quatre  cloux ,  dit  qu'ily  en  avoit^    pontificat  de  Grégoire  II  ;  &  que  fi  clic  fe  trouve  dans  ,fl'1i*r,  * 

deux  dans  ce  mords  ;  qu'il  fe  confervoit  encore  de'   des  calendriers ,  des  martyrologes  6c  des  facramen-  m-  **•  * 


C»i  f«f». 
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IV. 


t  ! }  Se  que  Pempereur  Juftin  en  avoir  éprouvé 
la  verra!  Saine  Ambroifc  ajoute  que  fàinte  Hélène  fit 
mettre  on  autre  clou  au  diadème  de  Cooftantin.  Ru- 
fin,  Socrare  6c  Thix>dorct  difenr  que  ce  fut  à  (on  caC 
que  :  Se  c'eft  le  même  clou  que  S.  Grégoire  de  Tours 
ftiivi  de  quelques  auteurs  Grecs ,  témoigne  avoir  été 
employé  a  la  tête  de  la  ftatue  de  Conttintin  pofée  fur 
la  colonne  de  porphyre  dans  la  place  de  Conftantino- 
ple.  Le  même  auteur  ajoute  qu'Hclene  fit  jetter  un 


$.  i.  Histoire  se  la  Fbsti. 

S A  rate  Hélène  ayant  fait  renfermer  dans  un  étur 
d'argent  la  portion  de  la  lâintc  Croix  qu'elle  laif- 
fôit  à  Jerufalem  la  donna  en  garde  à  l'évèôue  du  lieu 
pour  la  conferver  à  la  poftetité.  La  pieté  des  peuples 
qui  témoignèrent  depuis  beaucoup  d  ardeur  0e  d'em- 
preflemem  pour  venir  des  endroits  les  plus  éloignez 
adorer,  c'eft  i^ttre  révérer  ce  bois  fàcré ,  fèmblc  avoir 
donné  occafion  au  culte  religieux  qu'on  lui  a  décerné . 
Comme  dan?  les  commcnccmctts  on  ne  la  montrait 


«.  14.  •,  I«. 
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laires  plus  anciens ,  elle  y  a  été  inférée  pofterieure 
ment  par  ceux  qui  ont  entrepris  de  les  augmenter  Se 
de  les  remplir.  Elle  étoit  en  mage  dans  les  églifès  de 
France  auffi -tôt  qu'à  Rome  :  tu  moins  trouvons-nous  /»**™"^ 
fbn office  marqué  dans  les  miHels  de  la  liturgie  Galli-    *•*"*•  bl* 
cane ,  dont  on  (è  férvoit  fous  le  règne  de  la  première       **  **** 
race  de  nos  rois.  Mais  il  fc  peut  faire  qu'elle  ait  com- 
C  mencé  en  Efpagne  plutôt  que  dans  les  autres  provin- 
ces de  l'Europe.  Car  le  roy  Ervige  qui  y  régna  depuis  1  «i-  r«f». 
Van  <8o  julqu'en  ttj  ,  dont»  une  déclaration  que  ^ 
nous  liions  encore  parmi  les  loix  des  %'  ifi^ots ,  6e 
qui  obligeoit  les  Juifs ,  c'eft-a-dire  les  ennemis  mô- 
me de  nôtre  religion  dans  les  éuts ,  de  célébrer  la 
fête  de  l'Invention  de  la  fàinte  Croix  ,  comme  celles 
de  l'Annonciation ,  de  Noël ,  de  la  Circoncifion ,  de 
l'Epiphanie,  de  Piques,  de  l'A  feenfion,  de' la  Pente- 
côte ,  6e  tous  les  Dimanclics  de  l'année ,  afin  de  le 
conformer  à  la  police  des  chreriens  parmi  lefquels  ils 
avoienr  1  vivre.  On  ne  peut  pas  douter  que  1  Inven- 
tion de  la  fainte  Croix  placée  dans  cette  déclaration 
entre  Piques  &  l'Afccniion  ne  fuit  la  plus  récente  du 
qu'une  fois  l'année  à  la  fblennité  pafcale  du  Vendredi-  D  toutes  ces  fîtes,  6c  peutêtre  fut-elle  infatuée  pour 
taiiic,  ce  culte  ctoit  alors  confondu  avec  celui  de  la     lors  par  les  évoques  d'Efpagne  dans  un  des  conciles 

de  Tolède  pour  confondre  Se  humilier  les  Juifs  qui 
devenoient  puilTans  dans  le  païs.  Du  moins  cette  fere 
n  étoit  pas  encore  fi  connue  dans  les  autres  province* 
de  la  chrétienté ,  où  l'on  célèbre it  au  contraire  celles 
des  Apôtres  6c  des  Martyrs  dont  le  roy  Ervige  ne  fait 
aucune  mention  dans  (on  ordonnance.  La  pratique 
des  églifes  de  France  n'a  prefque  jamais  été  générale 
ou  uniforme  pour  l'obfcrvation  de  la  fête.  Elle  étoit 
de  commandement  à  Orléans  dès  le  milieu  du  ix  fic- 
elé :  mais  fans  doute  parce  que  la  cathédrale  de  cette 
ville  étoit  dédiée  fous  le  titre  de  la  Croix  ,  6c  la  mê- 
me obligation  y  étoit  pour  l'Exaltation  que  pour  l'In- 
vention. Dans  le*  xii  6c  xni  ficelés  l'Invention  n'é- 
Mais  fi  ces  folctmircz  pouvaient  palier  pour  £  toit  fêtée  qu'en  très -peu  d'endroits  :  6c  l'Exaltation  * 
des  fêtes ,  elles  po noient  plutôt  fe  nom  de  1  Adoration  l'étoit  prcique  généralement  chez  les  Grecs  6c  les  La- 
tins. Ce  qui  rair  voir  qu'on  ne  doit  point  avoir 
grand  égard  à  un  décret  fulpect  de  fiippolîcion  qui 
porte  le  nom  de  Gallon  cardinal  légat  en  Fiance  du  '*• 
temps  de  Philippe;  Auguffe ,  6c  qui  ordonne  que  l'on 
célèbre  l'Invention  fans  parler  de  l'Exaltation.  L'o-  '•♦•'*»• 
bligarion  de  l'une  8c  l'autre  fête  a  encore  beaucoup  «Vr/V.*. 
varié  depuis  dans  les  églifes  de  France ,  où  quelques-  c>  «w». 
unes  obier  vent  l'Invention  ,  quelques-autres  l'Exalta- 
tion ,  plufieurs  ni  l'une  ni  l'autre ,  depuis  les  dtvcr- 
fës  luppreffions  qu'on  en  a  faites  en  des  temps  diffe- 
rens.  Diverfité  de  pratique  qui  n'a  été  gueres  moins  -p*ftU  t.  j| 


point  d'autre 
mort  de  Jclu 


jour  que  celui  au- 
-Chtift.  L'évêquc 


Paffion  ,  6c  n'avoir 
quel  on  célébrait  la 

■près  l'avoir  adorée  le  premier ,  l'expo  ion  pour  être 
adorée  de  tout  le  peuple.  Delà  eft  venue  la  cérémonie 
que  nous  appelions  au  fens  des  Grecs  Adtrmtian  de  11 
Croix  qui  s'eft  œrrrmumcpée  dans  toutes  les  égli- 
ses, 6c  qui  s'eft  toujours  continuée  jufqu'à  nous. 
On  s'accoutuma  eofilitcà  la  montrer  encore  le  lende- 
main de  Pâques  pour  fatisfaire  la  dévotion  des  pèle- 
rins ,  qui  étant  venus  célébrer  la  fête  de  la  Rcfurrec- 
rion  à  jerufalem ,  detnandoienc  à  la  voir  Se  à  l'ado- 
rer avant  que  de  s'en  retourner.  On  commença  auffi 
à  fexpofcr  dans  le  milieu  du  carême  au  rroifiéme  di 
manche. 

tfeno 

que  celui  de  l'Invention  oc  la  fàinte  Croix,  8c  a  voient 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  faifons  le 
Vcndredi-faint.  Les  anciens  ncconnoifToicnt  point  la 
fête  du  1  ii  lourde  may  que  nous  appelions  de  l'In- 
vention de  la  fainte  Croix ,  quoi  qu  ils  honoraflcnt  U 
mémoire  de  la  découverte  que  fainte  Hélène  en  avoit 
faite.  Ce  fut  afTcz  tard  que  l'on  en  inféra  1a  commé- 
moration dais  les  menées  ou  livres  d'églife  au  vi  jour 
de  mars  (bus  le  titrede  l'Invention  de  la  Croix  6e  des 
4>t  «jo  Cloux  faite  fat  Hctene.  Les  Grecs  6c  les  Orientaux 
Vit  'uîn1'  d'aujoutd'hui  joignent  l'Invention  à  l'Exaltation , 

ZtVf.  '   Se  cnfbnt  une^canoVfêteaumdefcptcmbrc.  Mais    grande  dans  l'Italie",  dans  1 
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reformé  de  fâ  nouvelle  liturgie ,  où  elle  a  néanmoins 
maintenu  celles  des  Apôtres.  Le  pape  Clément  VIII 
rchau/la  la  tète  de  l'Invention  de  la  fainte  Croix  au 
f".  fécond  rang  des  (êtes  doubles ,  qui  toutes  portent  obli- 
gation de  chômer  ,  au  lieu  qu'auparavant  elle  n'étoic 
a  Rome  qu'au  iv  Se  dernier  rang  parmi  celles  qui  bien 
que  doubles  ne  (ont  pour  l'ordinaire  qui  la  dévotion 
des  peuples.  Le  même  p  ipe  en  rcformi  l'office  qui 


avoit  été  cotnpofc  au  xiv  fîxle  par  Pierre  évoque  de 
Senigaglia ,  Se  approuvée  par  Grégoire  XI  :  &  rl  en 
retrancha  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fabuleux  qu'on  avoir 


quoique  i 

avoit  enlevé  la  fainte  Couronne  d'épines  avec  la  partie 
de,  la  vraie  Croix  qu'on  y  gardoit  depui.  lâxnt  Louis. 
Les  actes  dreflez  pour  aitcft.-r  la  vérité  de  cette  fàinte 
Couronne  peuvent  bien  nous  mener  de  Paris  à  ConC 
wntinoplc;  nous  fouhaiterions  lêulemcni  qu'ils  puf- 
fent  encore  nous  faire  remonter  jufqu'à  Jcrufalem. 

A  l'égard  du  Titn  de  la  Croix  ,  1  eglife  de  Tou- 
Ioulc  qui  prétend  l'avoir ,  l'cxpotë  tous  les  ans  au  jour 
de  l'Invention  :  d'autres  veulent  qu'il  (bit  à  Rome  , 
mais  f 
au  dé 


<.ii  a 


f.  I. 

'f. 


micment  en  partie.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
nombrement  des  lieux  qui  croyent  avoir  quel- 
puùe  dans  les  faux  Actes  où  on  lit  que  faime  Hélène  D  au'un  AaClcux  de  laCroix  aptes  ce  que  nous  avons  dit 
le  fetvit  d'un  certain  Juif  nommé  Judas  fie  depuis    de  l'emploi  qu'en  fit  S1*  Hélène.  Nous  remarquerons  ?*f 
Cyriaque  pour  déterrer  la  laintc  Croix.  Urbain  VIII    feulement  que  la  ville  de  Carpentras  croit  avoir  celui  «."•,.*'  '  *' 

dont  elle  fit  forger  le  mords  du  cheval  de  Conftantin. 
Nous  ne  dirons  rien  du  Raft** ,  de  la  Lunct ,  de  l'£- 


voyant  le  peu  d'égard 


F*f#Sr.  f .  7 


cjne  quelques  églifès  térnoi- 
gnoient  avoir  pour  ce  qu  avoit  fait  Clément .  en  éle- 
vant l'Invention  au  deuils  de  l'Exaltation  qu'il  avoir 
laiflec  au  t roihéme  rang  des  tètes  doubles ,  publia  l'an 
1*41  une  bulle  dans  laquelle  il  comprenoit  I  Invention 
de  la  fainte  Croix  parmi  les  fêtes  de  précepte  dont  il 
ordonnoit  l'obfctvation  dans  toute  l'Eglife.i  tins  y  faire 
mention  ni  de  l'Exaltation  ,  ni  de  U  Conception  de  la 

laintc  Vierge,  ni  de  quelques  antres  encore  qui  demeu-  ~  *vvvv«vvvvv 

roient  fupprimées  par  fa  conftitution.  Mais  nous  ne  AUTRES  SAINTS  DU  III.  JOUR 
voyons  pas  que  cette  bulle  ait  eu  beaucoup  de  vigueur.  <Je  Ivfty. 

On  a  choÛî  dans  l' Eglife  latine  le  ai  jour  de  may 
pour  célébrer  la  fête  de  l'Invention,  non  pas  que  l'on  c      St  ALEXANDRE  I.  du  nom  PAPE. 
ait  été  perfuadé  que  la  fainte  Croix  cuit  été  rrouvôe    SAlNT  EVENCE  &  SAINT  THEODVLE 


4>Ht 

fonge  Se  de  tous  les  autres  infiniment  de  la  P.iflîon  du 
Sauveur  qui  ont  accompagné  fa  Croix  :  il  fuffit  d'a- 
vertir que  la  mémoire  en  efl  marquée  avec  celle  »lc  U 
couronoe  Se  <Ls  doux  au  iv  de  may  dans  plufieun 
martyrologes. 


ri. 


en  ce  temp>  plutôt  qu'en  un  autre.  Mais  comme  on 
n'a  point  cru  devoir  l'éloigner  de  l'adoration  de  la 
croix  d'où  il  (èmblc  qu'elle  ait  tité  la  première  ori- 
gine, on  a  choifi  le  premier  jour  libre  d'après  le  terme 
oc  la  Pique  dont  1  octave  peut  aller  julqu'au  fécond 


ttitrest  HATtyrs. 
Aiexandré  le  cinquième  des  papes  de- 


SAint 

puis  fâint  Piètre  prit  la  conduitede  l"Egliîc  après  *»/  '•  i-  »•  ** 

faint  Evariûe  qui  mourut  en  l'année  de  Jefus-Chrift  J.f.'7,'f'£ 

de  may.  U  y  a  encore  divers  autres  jours  deftinez  à    109  la  douzième  du  règne  de  l'empereur  Trajan.  Il  sit.  . 

la  vénération  de  la  vraie  Croix  dans  les  lieux  où  Ton    la  gouverna  pendent  1  eipace  de  près  de  dix  ans  avec  L'an 


y*. 


en  conferve  des  morceaux.  A  Cluny  on  fait  le  xxviii 
de  juillet  mémoire  de  U  réception  d'un  de  ces  précieux 
fragmens.  Les  auttes  lieux  qui  en  ont  reçu  pareil  Icracnr 
quelque  portion  tant  lbit  peu  confidcrablcont  au/fi  pour 
la  plupart  un  jour  de  fête  pour  reconnoitre  certe  grâce. 

La  retc  de  là  Safctptian  de  U  fmttti  Cr»ix  fe  célèbre 
aParisler^micrmrmnciicd'acMiu^Onycclebreronr  Dnoitre  ne  nous  ont  rien  appris  de  particulier  de  la 


une  troll  qui  llité  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  faire 
croitre  fie  à  l'affermir.  Car  la  perfècution  que  cet 
empereur  avoit  excitée  contre  les  chrétiens  étoit  en- 
tièrement appaifec,  ou  du  moins  fort  rallcntie  :  Se 
ce  calme  continua  encore  quelques  années  au  delà  do 
fbn  pontificat.  Les  anciens  qui  nous  Pont  fait  con- 


ziéme  jour  du  même  mois  la  Sufctftlm  de  i*  fmttte 
Couronne  cCip'mts ,  fête  titulaire  de  la  fàinte  Cha- 
pelle. L'une  &  l'autre  y  font  d'office  double  par  tout 
le  diocefe.  De  toutes  les  églifes  qui  prétendent  avoit 
des  épines  de  cette  Couronne  qu  on  dit  être  de  jonc 
marin ,  comme  le  fait  juger  le  morceau  que  l'on  garde 
dans  la cathcdralc  de  Notre-Dame ,  il  n'y  en  a  pref- 
que  pas  qui  ne  reconnoiflc  les  avoir  eues  de  la  fainte 
Chapelle.  Saint  Louis  en  donna  de  (on  vivant  à  l'é- 
glifc  de  Tolède  ,  à  l'abbaye  du  mont  S.  Eloy  près 
d' Arras ,  aux  Cordeliew  de  Secz.  C'eû  delà  auffi  que 
viennent  celles  que  l'on  garde  à  S.  Euftachc ,  à  faint 
Germain  de  l' Auxcrrois ,  aux  fàinrs  Innoccns  ,  à  faint 
Barthélémy ,  aux  Maturins ,  aux  Carmes  de  la  Place- 
Maubert ,  i  Port- Royal  des  champs ,  à  Port-Royal 
"4c  M.  s»  de  la  ville  qui  a  m*  la  dernière  qui  retrait,  à  la  cou 


Ut  f  *«•• 


r—Ut.  i»  ronnc-  Mais  pour  celle  qui  cftà  l'abbaye  de  S.  Denys 
vm.  r..  'r»»t.  on  a  lieu  de  douter  que  les  religieux  vouluil'cnt  la  te- 
t> mS"*  U  nir<fek  Sainte-Chapelle.  Car  ils  prétendoicat  avoir 
»»"»'''  dans  leur  tréfbr  la  fainte  Couronne  d'épines ,  avant 
h><j.M,  1. 1.  même  que  S.  Louis  euft  reçu  celle  de  ConfUntinople. 
'  clair,  fjg.  Il*  la  regardoient  comme  un  piefent  de  Charles- 
"I*  Chauve  venu  d'Aix-la-Chapelle  où  l'avoir  mis  Char- 
lemagne.  Ccpcndanr  l'églifcde  Vcrccilcn  Piémont 
»e  CToid  cnpplTcflîon  de  la  fainte  Couronne  d'épines  : 
CWf  .  Se  elle  en  fait  la  fete  tous  les  ans  au  xxiit  de  février. 
f.  „:  *'  *  On  ne  lait  d'où  pourroit  lui  iuc  veauc  uae  telle  «li- 


vre ni  de  fa  mon  :  &  quoique  les  actes  dans  les- 
quels on  rapporte  fa  prilon  Se  le  genre  de  fbn  mar- 
tyre ne  foient  pas  nouveaux ,  ils  font  trop  ftifpeca 
de  fuppofîtian  Se  trop  pleins  de  fautes  pour  s'attirer  • 
la  aéanec  Se  l'autorité  que  méritent  des  titres  origi- 
naux Se  authentiques.  On  cft  porté  à  croire  qu'il 
mourut  en  paix,  fclon  la  manière  dont  en  a  prié 
fiint  Irenéc.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  TEglifè  n'ait  ■*/  *•/ /V- 
eu  raifbn  de  le  compter  au  nombre  de  (es  marryrs,  Se 
de  lui  en  décerner  publiquement  les  honneurs,  com- 
me elle  en  de  à  Tégard  de  la  plupart  des  autres 
faints  Papes  qui  ont  gouverné  Se  maintenu  l'Eglife 
finis  les  princes  payer»  Se  durant  les  troubles  de  la 
perfècution.  Nous  voyons  des  marques  de  ce  culte  *•*•  **> 
E  dtns  le  canon  même  de  la  mefle  où  l'on  ne  doute 
prcfquc  pas  qu'il  ne  raille  entendre  nôtre  faint  Pape 
tous  le  nom  d'Alexandre  qui  y  efl  inféré  après  celui 
du  martyr  faint  Ignace  eveque  d  Anriocbc,  quoique 
d'autres  veuillent  rapponcr  cela  à  fainr  Alexandre 
de  Jcrufalem-  C'eft  ce  qui  fê  trouve  appuyé  par  les  W  Or  r. 
anciens  {aaamenraires  ou  mifTcls  ,  calendriers  Se 
martyrologes ,  où  la  fête  de  faint  Alexandre  pape 
premier  du  nom  efl  marquée  comme  d'un  martyr 
au  troiflémc Jour  de  may  ,  &  où  on  lui  donne  pour 
auoeiez  de  fon  martyte  fie  de  fbn  culte  deux  faints 

SeThttiult.  On  prétend  r„mf, 
'au xvii  »'<• 
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de  min  dans  les  martyrologes  anciens  du  nom  de  A  eft  célébrée  avec  beaucoup  de  folennité  le  vit  rTaouft 


H"f<i  f+f, 


fuivi  dune  octave  qui  ne  finir  que  par  l'office  de  l'Af- 
fomprion.  Mais  partout  ailleurs  elle  fe  fait  le  ni  de 
may  où  Ton  joint  Ta  commémoration  avec  celle  de 
finit  Alexandre  8c  de  les  compagnons  dans  l'office 
de  la  fainte  Croix.  Les  habirans  de  Foflàno  en  P  ié- 
raont  prétendent  avoir  chez  eux  le  corps  de  lâim 
Juvcnal  évêque  de  Nanti,  &  produifent  des  relation» 
;  de  fa  tranflation  pour  prouver  qu'il  leur 


faint  Jérôme  avec  le  diacre  Theodule  qu'on 
Théodore  dans  le  Romain  moderne  ou  on  les  a  en- 
tièrement méconnu*. 

PerConncne  nous  a  marqué  le  lieu  dr  leur  fepul- 

Patcal  pttmier 
in  ayant  trouvé 
anfpotrcr  dans  (a  ville  i  qu'on 
les  depofâ  dans  une  chapelle  du  monaftere  de  {aime    hittoriques  de  la  tranflation  «wr  prouver  qu'il  leur 
Praxcdc  i  que  le  pape  Alexandre  II  les  en  tira  l'an    fût  apporté  dès  le  treizième  becle.  C'eft  ce  que  ceux 
ro5*o ,  Se  qu'il  en  lit  un  prêtent  2  la  ville  de  Lucques    de  Nanti  conteftent  Se  nient  fortement.  Mais  les 
en  Tofcane.  Maison  ne  peut  croire  qu'il  ait  tout    raiforts  que  les  uns  Se  les  autres  allèguent  ne  paroif- 
donné.  On  void  plus  d'urie  églifê  dans  Rome  qui    lent  pas  être  d'un  grand  recours  peur  l'éclairciflè-. 
pretenderu  avoir  encore  afTcz  de  leurs  reliques  pont    mène  de  la  vente, 
pouvoir  fe  vanter  âc  pofleder  leurs  corps  de  même  b  R  1  m  y  o  1 1. 

que  fi  elles  les  avaient  tout  entiers.  On  void  défera-. 

*  Saint  Pur. he  archevêque  de  Ttrmmft  II  du 
nom ,  mon  le  m  de  may.  V.  an  vin  du  même  mois. 

*  Saint  Timothb'b  leUntr  Se  iâimc  Maori 
fa  femme ,  martyrs  en  Thebaidc.  Voyez  au  xix  de 
décembre  avec  Cnntc  Mcuris  Se  fainte  Théc. 


blablcs  prétentions  dansdiverics  autres  viDes  de  l'Ita- 
lie, lui  tout  à  Tivoli,  à  Parme,  i  Sulmone  5r  même 
i  Juitinopoli  en  Iftrie.  On  en  void  auflî  en  France 
6e  en  Allemagne.  Mais  le  nom  d'Alexandre  parmi 
les  martyrs  eftafTcï  commun  dam  l'Eglifc  pour  faire 
croire  que  toutes  ces  reliques  ne  font  pas  dun  même 
Saint  :  Scrien  n'en  plus  ordinaire  lors  qu'on  eft  dans 
rincerrimde  que  d'attribuer  au  plus  célèbre  d'entre 
ceux  qui  ont  porté  le  même  doto  ,  ce  qui  pounoit 
Être  de  quclqu  autre  moins  connu. 

'Saint  Alexandre  eut  £unt  Sixte  pour  foccefleut  au 
pemincat  vers  l'an  119  Bas  le  règne  de  l'empereur 
Adrien.  La  fucceflï*n  de  ces  premiers  papes  eft  cet-  q 
caine,quoioue  le  temps  de  leur  pontificat  ne  le  foit  pas. 


tv.  Ûecle.  IL  S.  JUVENAL  EVESgVE  DE  NARNI 

t»  IHlit. 


LA  ville  de  Narni  en  Ombrie  fe  glorifie  d'avoir 
eu  pour  foa  premier  évêque  faint  Juvinal, 
que  quelquc«.(»*s  croyent  avoir  reçu  la  million  du 
pape  Darnale  vers  l'an  j<>  pour  y  aller  porter 
la  lumière  de  l'Evangile.  Pendant  (êpt  ans  ou  envi- 
ron que  dura  fon  éprfeopat  il  s'acquitta  de  ton  mi- 
nifterc  avec  la  fidélité ,  le  zele  Se  la  patience  d'un 
ouvrier  animé  de  lefprit  des  Apôtres,  Se  il  conver- 


tittittttttttttttt^ttzttttttt 
IV.  JOUR  DE  MAY. 

SAINTE   MONIQUE   VEUVE,  iv.Jwcfe 
mtrt  dt  ftintt  Augujh». 

Punie.  Momnycma. 

MO  H 1  Qj?  ■  ou  plutôt  Momytjiu ,  naquit  l'an 
)3i  dans  une  famille  chrétienne  où  rtgnoit  la 
crainte  de  Dieu.  Ses  parens ,  qui  Iclon  le  témoignage 
de  lâtnt  Auguftin  fon  fils ,  fâifoienr  honneur  a  l'E- 
glilè  par  le  règlement  de  leurs  moeurs  Se  l'édification 
qu'ils  donnoicm  aux  ridelles ,  curent  grand  foin  de  la 
faire  élever  dans  la  venu  Se  la  pieré.  Ils  confièrent  fon 
éducation  a  une  vieille  gouvernante  qui  étoit  dans  la 
roaifon  depuis  fi  long-temps,  qu'elle  étoit  déjà  gran- 
de lorfquc  leperede  Monique  n'étoit  encore  que petic 
enfant.  Cette  rai  fon  jointe  1  celle  de  fon  grand  âge 
Se  de  fa  vertu ,  tairait  qu'elle  y  étoit  fon  confiderée  , 
te  que  l'on  avott  toute  confiance  en  elle.  C'eft  ce  qui 
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tit  beaucoup  de  perfonnes  par  Se  par  la  Davoit  porté  fes  miitres  1  lui  donner  la  conduite  de 
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tainteté  de  fa  vie.  On  ne  fait  point  en  particulier 
tout  ce  qu  il  a  tait  &  fouftxrt  pour  le  fervtce  de  Jefus- 
'Chnil,  ôe  on  n'a  point  une  connoiflânee  |Jus  dif- 
tinerc  du  genre  de  fa  mon.  Plusieurs  l'ont  qualifié 
conte  (foi  r ,  étant  perfuadez  qu'il  avait  fini  fos  jours 
en  paix.  C'eft  ce  qu'ont  fôivi  tous  les  auteurs  de  mar- 
tyrologes jtrfqu'au  Romain  moderne,  Se  ce  qui  pa- 
toit  aulfi  dans  la  plupart  des  miflcls,  bréviaires  Se 
autres  livres  d'Egliie  où  Ton  a  inféré  fon  office. 
Néanmoins  l'autorité  de  S.  Grégoire  le  Grand  qui 
qualifie  S.  Juvenal  martyr  en  plus  d'un  endroit  de 
tes  ouvrages  a  déterminé  depuis  les  habtans  de  Narni 


leurs  filles,  Se  tille  s'en  acquittait  avec  tout  le  foin 
poflîble.  Elle  appottoit  beaucoup  de  circonfpection 
1  les  inftruirc  :  Se  fi  d'un  côté  elle  avoit  égard  â  ce 
que  demandoir  la  fbibleflè  de  leur  Sgc  ou  de  leur 
complexion  ,  elle  ne  manquoit  pa1  aufli  de  les  retenir 
avec  nne  fainte  feverité  fur  toutes  les  cholës  où  il  fal- 
loir être  ferme.  Cette  exactitude  alloit  fi  loin ,  que 
quelque  foif  qu'elles  euflent  hors  des  heures  du  reôas 
qu'elles  prenoient  avec  lepere  Se  la  mere,  Se  quide- 
meuroit  toujours  dans  les  bornes  d'une  grande  fruga- 
lité ,c1le  ne  leur  pcmicnoit  pas  de  boire ,  non  pas  mê- 
me de  l'eau ,  voyant  bien  ou  cela  les  aurait  pû  mener  : 


lartécs ,  Se  que  vous  vous  verrez  I 
cave ,  vous  ne  vous  en  tiendrez  pas 
vous  accoutumez  à  boire  hors  des  1 


riTcsdc 


à*  le  rcconnoftre  pour  rel.  Ils  changèrent  fon  office,    ôc  elle  leur  difoit  avec  beaucoup  de  fagefle ,  »  Vous 
Se  commencèrent  à  honorer  comme  ponri  rVmarryr    ne  beuvez  que  de  l'eau  prefcntemenr ,  parce  que  le  vin 
celui  1  qui  ils  n'avoient  tendu  julqucs-U  qu'un  culte  £  n'eft  pas  en  vôtre  difpofition  :  mais  quand  vouî  lêrez 
de  corrfcflcur.  Ils  eurent  toujours  grand  foin  de  con- 
ferver  Ces  reliques  dans  leur  églile.  Adalben  marquis 
de  Tofcane  pour  lè  vanger  du  refus  qu'ils  avoient  fait 
de  lut  obéir ,  leur  enleva  ce  trefor  vers  la  fin  du  neu- 
vième ficelé,  &  le  fit  tranfporter  1  Lucques,  d'où 
il  fur  depuis  transféré  à  Rome,  Se  enfin  reftitué  i 
f  églile  de  Nami.  Le  refroidiflement  de  la  pieté  du 

peuple  ou  plutôt  1c  malheur  des  temps  le  fit  perdre  perance,  &  à  ne  lè  donner  pas  (èalemenr  la  libenéde 
enfuite  de  vue,  jufou'à  ce  qu'eu  i£i+  il  fut  retrouvé    defirerce  que  la  bienlèance  ne  permet  toit  pas. 


mai 

a  1  eau ,  u  vous 
rpas.  Ainfi  em- 
ployant la  railbn  avec  l'autorité  ,  elle  reprirnoir  les 
mouvemens  de  cet  âge  où  l'on  eft  fi  peu  capable  de  Ce 
conduire.  Elle  apprenoir  i  ces  jeunes  filles  à  modérer 
leur  foif  &  les  autres  appétits  par  les  règles  de  larem- 


Mi! 


rte- cautions  la  jeune  Monique 


Mons 


dans  la  grotte  de  l'églifè.  On  le  retira  du  cercueil  de 

pienc  où  on  îavoit  renfermé  :  on  le  mit  dans  une  n'avoit  pas  laiflé  de  s'accoutumer  peu  à  peu  à  aimer 

chafle  neuve ,  Se  on  en  fit  enfin  la  tranflation  fur  le  le  vin  ,  comme  elle  le  confcflôir  depuis  à  fon  fils, 

grand  autel  le  xxiv  d'avril  de  Tan  164?.  Sa  fete  y  C'étoit  elle  qu'on  envoyoit  ordinairement  à  k  cave 
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comme  La  plu*  fobrc  de  toutes  :  Après  qu'elle  a.voit  A  devant  les  veux ,  &  fi  lots  qu'on  vous  a  Ift  vôtre 


puifé  dans  le  tonneau  ,  elle  portoic  le  vailïeau  à  la 
bouche  avant  que  de  verfer  le  vin  dans  la  bouteille  8c 
Ce  conteatoit  d'en  avaler  quelques  gouttes.  Car  elle 
avait  une  averfion  naturelle  pour  le  vin  qui  ne  lui  per- 
nxtroù  pas  d'en  prendre  davantage.  Ainfi  ce  quelle 
en  fiifoit  ne  venoit  pas  d'aucune  pente  qu'elle  eût 
pour  l'ivrognerie  :  6c  ce  n'étoit  que  l'effet  d'une  lé- 
gèreté ou  d  une  impetuofité  de  jcunctle  à  laquelle  les 
cnfkns  lé  laidcnt  aile  ment  emporter  fi  l'on  n  eft  exact 
à  la  réprimer  de  bonne  heure.  Cependant  Monique 
prit  infenfibkmcnt  gout  au  vin  :  &  au  lieu  que  dans 
les  commencemens  elle  n'en  avaient  que  quelques 
soutes ,  elle  s'habituait  de  jour  en  jour  a  en  prendre 
*"'•*'■  '•  davantage.  De  forte  que  comme  ceux  qui  négligent  n 
les  petites  taures  tombent  peu  à  peu  dans  les  plus  gran* 
des ,  elle  fc  trouva  à  la  (in  aimant  le  vin ,  &  elle  en 
beuvoit  à  pleines  rafles.  Mais  Dieu  qui  avoit  refont 
de  la  fàuvcr  voulut  la  guérir  de  cette  maladie  par  un 
remède  fort  promt.  Une  injure  vive  &  picquamc  fut 
le  trait  qui  coupa  le  cours  de  cette  mauvaife  habitu- 
de. Car  un  jour  qu  elle  fê  trou  voit  feule  avec  une 
servante  qui  l'accompagnoit  d'ordinaire  quand  elle 
alloit  à  la  cave ,  étant  entrées  en  querelle  lune  avec 
l'autre ,  comme  il  arrive  fou  vent  entre  les  enfin»  Se 
les  valets  dans  les  mai  ions,  cette  (crvante  lui  reprocha 
fi  turpitude  d'une  manière  cruelle,  &  l'appclla  rvrt- 
gnejft.  Ce  mot  rut  pour  elle  un  aiguillon  qui  la  pic- 
qua  fi  vivement  qu'elle  ouvrit  les  yeux  pour  voir 
combien  le  vice  qu  on  lui  reprochoit  croit  honteux  » 


contrat  de  mariage  vous  aviez  compris  que  c  «ou  une 
obligation  6c  un  contrat  de  fervirude  que  vous  pâmez. 
Lorlquc  ces  femmes  dont  le  nombre  n'émit  pas  petit 
i  Tagafte  &  qui  làvoient  combien  fon  mari  émit 
emporté ,  s'étonnoienr  qu'on  ne  fc  fiift  jamais  aperçu 
0c  qu'on  n'eût  pas  même  entendu  dire  qu'il  t'eût 
frappée  ni  qu'ils  euflènt  été  un  feul  jour  en  mauvais 
ménage  ;  te  qu'elles  lui  demandoient  comment  cela 
fc  pouvoit  faire,  elle  leur  apprenoit  la  manière  dont 
elle  Ce  conduifoit  avec  lui.  Celles  qui  l'imitoient  s'en 
bien  Se  la  remerctoient  de  fes  bons  avis  ; 
continuoicnt  d  être  maltraitées. 
Ce  fut  par  ces  moyens  de  douceur  Se  de  fôumif- 
fion  qu'elle  s'attira  enfin  la  grâce  que  Dieu  lui  fit  de 

Jagncr  fon  mari  1  Jefùs-Cnrift,  puis  qu'il  renonça 
les  débauches  8c  a  Ces  erreurs  un  an  avant  qu  il 
mourût.  Elle  s  efrirna  trop  avantaçeufemcnt  dédom- 
magée de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  fait  fouffrir  par  la 
joie  que  lui  caufa  fa  converfion  :  8c  depuis  qu  il  eut 
embrafle  la  foy  il  ne  lui  donna  plus  aucun  fujet  de  Ce 
plaindre  de  cholès  approchantes  de  celles  qu'elle  avoit 
eu  à  cflùyer  avant  qu'il  fait  chrétien.  La  lâgcflc  de 
là  conduite  n'éclatoit  pas  moins  dans  la  manière  dont 
elle  Ce  gouvernoit  avec  les  autres  perfonnes  de  fa  fa- 
mille. Sa  bcllc-mcrc  aigrie  par  la  malice  &  les  f.nix 
rapports  de  quelques  fervantes  vivoit  mal  avec  clic 
dans  les  commencemens  :  mais  elle  Içût  fi  bien  la 
gagner  par  fon  obeiflance,  là  douceur  8c  ta  patience, 
que  cette  femme  au  lieu  d'écouter  ce  qu'on  venoit  hii 
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&  au  lieu  de  s'en  irriter  comme  aurait  fait  une  per-  C  dire  contre  (à  bellc-fillc  alloit  d'elle-même  s'en  plain- 
fonneque  Dieu  n'aurait  point  fccouruc ,  elle  fc  con-    d  te  à  fon  fils  pour  faite  châtier  les  faifeufcs  de  rapports 
L  8c  vécut  toujours  depuis  dans  une  parfaite  union 

avec  elle,  La  bonté  de  Monique  portoit  encore  fc* 
effets  au  delà  de  fi  maifon.  Elle  mettoit  toujours  la 
paix  par  tout  autant  qu'il  lui  émit  poflîble.  Il  arri- 
voit  {cuvent  que  des  femmes  qui  s'en  vouloient ,  Se 
qui  éfoient  mal  enlcmblc,  venoient  chacune  de  fon 
côté  lui  faire  leurs  plaintes.  Mais  jamais  elle  ne 
tapportoit  à  aucune  des  patries  que  ce  qui  étoit  la 
plus  propre  à  les  adoucir  Ce  i  les  reconcilier  >  perfua- 
déc  que  ce  n'eft  pas  allez  de  ne  point  faire  naître  8C 
de  ne  point  entretenir  de  haine  entre  les  hommes  par 
la  médilancc,  mais  que  quand  on  y  en  trouve  il  faut 
encore  Ce  mettre  en  devoir  de  l'éteindre  parles  moyens 


elle-même  fur  rheurc,  &  s'en  défit  pour 
jamais. 

Elle  fut  baptizee  bien-tôt  après ,  8c  elle  confcrva 
la  grâce  de  fon  baptême  par  la  pureté  de  fi  foy  6c 
1  inrcçncé  de  les  meeurs.  Lorfqu  elle  fut  en  âge  d'être 
mariée,  fes  parc  ru  lui  firent  époufcr  un  boutgeois  de 
la  ville  de  Tagaftc  en  Numidic  nommé  Patrice  qui 
étoit  de  fâmdfc  honnête  mais  peu  accommodée,  6c 
qui  fc  trouvoit  encore  engagé  dans  les  ténèbres  du 
paganifinc.  Elle  vécut  avec  lui  dans  une  foumùlîon 
entière  6c  très- volontaire ,  8c  lui  obeilfoit  comme  a^ 
(on  Seigneur  8c  fon  maître  >  n'oubliant  rien  pour 
l'acquérir  à  Dieu,  de  qui  elle  ne  lui  parloir  prelque 


néanmoins  que  par  fa  bonne  conduite  6c  par  fa  venu,  D  que  l'on  y  juge  les  plus  propres.  En  un  mot ,  ellcfc 
par  où  elle  lui  devint  non-féulemenr  aimable  mais  rendoit  la  fervante  de  tous  ceux  qui  fervoient  Dieu  : 
digne  de  rcfpcâ  8c  d'admiration.  ' 


Tc»d  Boa». 
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Quelques  infidéli- 
té! que  fon 'mari  pût  lui  faire ,  jamais  elle  ne  voulut 
Ce  brouiller  avec  lui  pour  ce  lïijet.  Elle  artendoit 
avec  beaucoup  de  patience  8c  d'humilité  que  la  miiê- 
tkorde  de  Dieu  daignât  le  retirer  de  ce  fâcheux  état 
Bc  qu'elle  lui  donnât  la  chalfeté  avec  la  foy.  Quoi- 
qu'il fuit  d'un  rres-bon  naturel  Se  qu'il  aimât  tendre- 
ment fa  femme,  il  ne  lai  (Toit  pas  d'être  fort  colère 
6c  violent.  Mais  Monique  prit  le  parti  de  ne  lui 
refîrtcr  iamais  dans  fa  promtjrude  8c  de  ne  lui  pas  ré- 
pondre le  moindre  mot.  Lors  qu'il  s'étoit  emporté 
mal  à  propos ,  elle  artendoit  qu  il  fi  " 
0c  alors  elle  lui  rendoit  raifon  de  ù  conduite.  Ainfi 
quand  il  arrivoit  que  d'autres  femmes  dont  les  maris 
étoient  bien  moins  emportez  que  le  fîen ,  mats  qui  ne 
laiûoi  ent  pas  de  porter  fouvent  de  leurs  marques  juf- 
ques  for  lê  vifage,  Ce  ptaignoient  devant  elle  de  leur 
miièredans  les  entretiens  qu'elles  a  voient  enfêmble, 
&  qu'elles  s'en  prenoient  aux  dereglemens  de  leurs 
maris.  Prenez  vous-cn  plutôt  i  vôtre  langue,  leur 
difoit-ellecn  fouriant ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus 
ferieux  ni  de  plus  folide  que  l'avis  qu'elle  leur  eton- 
noit.  Car,  ajoutoit-elle  ,  il  n'appartient  pas  à  des 
fervantes  de  tenir  tête  à  leurs  maîtres  :  Se  c'eft  ce  qui 
pas  fi  vous  aviez  vôtre 


6c  ceux  de  ce  nombre  oui  li  connoilîôîcnt  hxiorcnt 


:qi 

Dieu  Se  lereveroient  dans  une  perfonne  en  qui  fi 
prefence  fc  rendoit  fèniîblc  par  les  fruits  de  fa  in  t  été 
dont  fa  vie  étoit  remplie.  Car  elle  étoit  telle  que  fiint 
Paul  veut  que  foient  les  veuves  chrétiennes.  Ses 
bonnes  oeuvres  rendoicrit  témoignage  de  (à  foy. 

Elle  eut  trois  enfans  de  fon  mariage  deux  fils  & 
une  fille ,  qu'elle  ne  mit  au  monde  que  dans  la  refo- 
lurion  de  les  élever  pour  le  ciel.  L'ainé  fut  Auguftin 
dont  le  filut  lui  coûta  d'abord  plus  d'inquierudes  8C 
de  larmes ,  6c  lui  eau  (a  enfuitc  plus  de  joie  que  celui 
elle  artendoit  qu  il  fuit  revenu  à  lui  :  £  des  autres.  Elle  cur  grand  foin  de  lui  donner  les  prin- 
cipes de  La  foy  &  de  lui  infpirer  la  pieté  chrétienne 
avant  que  les  impreflïons  étrangères  puflent  fc  faille 
de  fon  cœur  :  &-Dicu  permit  que  l'autorité  de  fon 
mari  encore  payen  ne  pût  prévaloir  dans  l'clpiit  de 
l'enfant  fur  celle  qu'elle  y  acquit.  Elle  n'ofâ  néan- 
moins le  faire  baptifer  fi-tôt ,  de  peut  que  les  cm- 
ponemens  de  la  jeuneûe  ne  lui  fiffent  profaner  Tau» 
gufic  caractère  qu'il  aurait  reçu  dans  ce  facrement. 
Elle  eut  le  chagrin  de  voir  fa  prévoyance  vérifiée  par 
l'événement  ;  car  toutes  fis  précautions  6c  tcsrtmonf- 
tranecs  n'eurent  point  la  force  de  retenir  l'imper  uofî- 
té  du  naturel  de  fon  fils  qu'elle  vid  porté  au  mal 
qu'il  fut  fonid*  l'enfance.  Elle  ne  Ce 
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rebuta  pas  néanmoins,  &  demandant  à  Dieu  par  la  A  de  nouvelles  inftances  avec  un  redoublement  de  pleurs 
prière,  par  le*  jeûnes,  par  les  aumônes  &  par  rou-  &  de  gcmilTcmcns ,  il  lui  dit  :  Allez  &  continuez  de 
tes  fortes  de  bonnes  oeuvres  la  converfiem  d'un  fils 
dont  le  fdut  lui  étoit  fi  cher  ,  elle  ne  ccflbit  de  l'a- 
vertir  de  ne  pas  fc  laiflcr  aller  au  defordre.  On  ne 
peut  exprimer  jutqu'où  alloir  1  amour  quelle  avoit 
pour  lui ,  &  de  combien  les  douleurs  que  lui  faifoit 
reflentir  lcdcfir  qu'elle  avoit  de  lui  procurer  une  naif- 
lance  îpiritucllc,  paûoient  celles  qu'elle  avoit  reflen- 
ries  en  le  mettant  au  monde  Mais  quoi  qu'elle  s'é- 
tudiât à  ne  rien  oublier  pour  tâcher  de  le  retirer  de 
l'impureté,  lors  même  qu'il  marquoit  le  plus  de 
mépris  pour  les  avis  qu'il  trairait  de  difcouts  de  tarî- 
mes ,  clic  ne  penfa  point  à  prévenir  lès  dcrcglcmcns 
par  un  chaire  mariage,  parce  qu'elle  ne  vouloir  pas 


faire  ce  que  vous  faites  :  il  n'eft  pas  pofhblc  qu'une  ce 
merc  qui  Sollicite  le  ÛAm  de  Ion  fils  avec  tant  de  lar-  « 
mes ,  ait  jamais  la  douleur  de  le  voir  périr.    Elle  u 
écouta  ces  paroles  comme  une  prophétie ,  Se  elle  s'ef- 
força d'en  avancer  l'accomplifiemcnt  par  les  vœux  Se 
fis  iôupirs.  Cependant  fon  fils  le  degouu  de  l'erreur   *•  <•  *. 
des  Manichéens  &  de  l'infolcncc  des  écoliers  de 
Carthage  où  il  enfcignoit  la  Rhétorique.  Il  prit  la  ré- 
solution de  pafler  la  mer  &  d'aller  à  Rome  où  on  lui 
faifoit  ciperer  plus  de  (âcisfaction.  Monique  en  ap- 
prit la  nouvelle  avec  beaucoup  de  chagrin  croyant 

3uc  ce  voyage  ne  pourrait  qu'éloigner  la  converfiori 
e  fon  fils  à  laquelle  elle  oorameticoit  d'entrevoir  des 


ruiner 


l'cfpcrance  qu'elle  avoit  de  le  voir  habile  dans  B  difoofitions.  Elle  en  obferva  les  mefurcs  pour  tâcher 


les  belles  lettres.  Après  la  mort  de  fon  mari  elle  fou 
tint  par  le  fecours  de  Rmnanicn  la  dépenfe  qu'il  fal- 
loit  faire  pour  la  continuation  des  études  de  ce  fils  à 
Onhage  où  on  l'avoir  envoyé ,  Se  où  elle  alla  depuis 
demeurer  elle-même  pour  l'amour  de  lui.  Mais  elle 
eut  la  douleur  d'apprendre  bien -tôt  après  qu'il  étoft 
tombé  dans  ^'hcrciic  des  Manichéens.  Cette  chute 
qui  lui  faifoit  voir  qu'd  avoit  l'cfprit  auflî  corrompu 
que  le  cœur  lui  coûta  beaucoup  de  latines.  Elle  en 
répandoit  jour  Se  nuit  en  la  prcfoicc  de  Dieu  pour 
tâche t  d'attirer  fâ  mi  (encorde  iûr  lui.  Comme  elle 
le  voyott  mort ,  parce  qu'elle  rc^.u  Joit  le.  choies  des 
yeux  de  la  foy ,  &  quelle  en  jugeoit  par  la  lumière 
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de  les  rompre  ;  elle  le  foi  vit  jufqu  a  la  mer  fàiiant  fês 
efforts  pour  le  retenir  ou  pour  le  faire  confcnrir  qu'elle 
fût  du  voyage.  Il  eut  recours  à  la  tromperie  pour  fc 
défaire  d  elle ,  Se  lui  fit  accroire  qu'il  ne  vouloir 
qu'accompagner  jufques  dans  le  vaiAcau  un  de  l'es 
amis  qui  s  cmbarquoit.  La  défiance  ne  la  quittoit 
pourtant  pas,  &  if  ne  put  l'obliger  de  s'en  aller  tou- 
jours devant  comme  il  l'en  pteflotr.  Voyant  qu'il  ne 
pouvoit  la  refoudre  à  le  quitter  d'un  moment ,  il  sa- 
vifà  d'un  artifice  dans  lequel  elle  donna  facilement , 
ce  fut  d V>b.\nir  qu'elle  parlerait  la  nuit  dans  une 
chapelle  de  laitit  Cypricii  qui  étoit  proche.  Mon  que 
s'y  étant  retirée  dans  la  penicc  que  l'on  ne  mr-ttrok  1 


l'efp  rit  que  Dieu  lui  avoit  communiqué,     la  voile  que  le  lendemain,  Auguftin  le  déroba  Se 
elle  le  plcuroit  bien  plus  amèrement  que  les  autres  C  partit  la  même  nuit  pendant  qu'elle  étoit  en  prières 


"&  en  larmes.  Etant  "revenue  Je  grand  matin  fur  le 
rivage  Se  n'y  ayant  plus  trouvé  fon  fils  ,  elle  s'aban- 
donna à  fa  douleur  &  porta  l'es  plaintes  à  Dieu  mê- 
me. Mais  il  permit  une  icparaùon  fi  fcnfiblc  pour 
détruire  ou  punir  ce  qu'il  y  avoit  encore  de  charnel 
dans  l'attachement  qu'elle  avoit  pour  fon  fils.  Car 
elleaimoit  encore  à  le  voit  comme  les  autres  mères 
aiment  à  voir  leurs  enfans.  Ce  fcntiment  étoit  même 
beaucoup  plus  vif  en  elle  que  dans  la  plupart  des  au- 
tr%>  :  Se  comme  elle  ne  lâvoit  Das  encore  quel  fruit 
Dieu  devoit  lui  faire  recueillir  d'une  fcparation  qui 
lui  fâifoit  tant  de  peine ,  elle  pleurait  amèrement ,  Se 
fc  tourmentoit  d'une  manière  qui  marquoit  aiTcz  que 
malgré  toute  (à  vertu  die  remit  encore  de  la  corrup- 


y. 
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mercs  ne  pleurent  leurs  enfans  quand  elle,  les  voyrnt 
porter  en  terre.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas  qu'tlle  de- 
meurât long-temps  fans  confolation  &  (âns  cfocrance 
au  milieu  de  là  douleur.  Il  lui  envoya  un  fonge  dans 
lequel  elle  fc  vid  elle-même  for  une  longue  règle  de 
bob,  &  auprès  d'elle  un  jeune  homme  tout  b,  iltant 
de  lumière  qui  la  voyant  plongée  dans  l'affliction  lui 
demanda  avec  un  vifage  gai  &  fouriant  quel  étoit 
donc  le  fujet  de  cette  douleur  qui  l'accabloit  &  cW 
Tes  torrens  de  larmes  qu'elle  répandoit  tous  les  jours  i 
Elle  lui  répondit  qu'eflV'  plcuroit  la  perte  de  lame  de 
fon  fils.  Demeurez  en  repos  ,  lui  dit-il ,  ne  voyez- 
vous  pas  que  ce  fils  que  vous  pleurez  cil  où  vous  êtes  ï 
Sur  quoi  ayant  regardé  à  côté  d'elle,  elle  vid  fon 

fils  for  la  même  règle  où  elle  étoit.  Ce  fonge  la  con-D  tionDd'Eve  par  cette  attache  naturelle  qui  lui  faifo'it 
fola  dételle  foncqu'cllc  permit  à  fon  fils  de  demeurer  porter  avec  douleur  la  privation  de  ce  qu'elle  avoit 
&  de  manger  avec  elle  ;  ce  qu'elle  n'avoit  point  voulu    enfanté  avec  douleur. 

lôuffnr  depuis  qu'elle  avoit  îçu  qu'il  étoit  engagé  dans  Auguftin  tomba  dangcteiucmcnr  malade  peu  de 
les  erreurs  des  Manichéens.  Ce  fut  par  un  effet  de  la  temps  après  fon  arrivée  a  Rome  Se  fc  vid  à  deux  doits 
bonté  que  Dieu  avoit  de  l'éclairer  Se  de  la  confolcr  in-     de  la  mort ,  qui  aurait  été  foivic  de  la  perte  éternelle 

de  fon  a  me  fi  elle  lui  fur  venue  dans  l'ctat  déplorable 
où  il  fc  trouvoit.  Mais  il  témoigne  que  Dieu  accorda 
fa  guerifon  corporelle  aux  prières  continuelles  que  fa 
merc  faifoit  pour  lui.  Elle  Içut  l'année  fuivante  qu'il 
avoit  quitté  Rome  pour  aller  enfeigner  la  Rhétorique 
à  Milan.  Elle  refolut  au/E-tôc  de  paner  la  mer  Se 
de  l'aller  joindre ,  mcprifânt  tous  les  périls  &  les  fa- 
tigues d'un  fi  long  voyage  par  la  pieté  qui  lui  donnoit 
des  forces  foperieures  â  celles  de  fon  fexe  Se  de  fon 
âge,  &  Par  la  confiance  inébranlable  qu'elle  avoit 
dans  la  fidélité  des  promrucs  de  Dieu.  Car  dans  û 
tempête  qui  s'éleva  durant  fon  embarquement ,  elle 
rafluroit  &  confoloit  elle-même  les  matelots  qui 
Icmbloicnt  devoir  plutôt  lui  rendre  cet  office  comme 
à  une  perfonne  qui  n'avoit  encore  nulle  expérience 
de  la  mer.  Elle  leur  «romit  for  la  foy  d'une  vifion 
qu'elle  avoit  eu;  qu'ils  arriveraient  hcureufcment  au 
port.  Son  fils  crut  lui  apprendre  une  nouvelle  bien 
agréable  à  fon  arrivée  en  lui  déclarant  qu'il  n'étoit 
plus  Manichéen.  Mais  elle  lui  fit  connoitre  que  fit 
docile  n'en  voulut  rien  faire  :  Se  Monique  lui  faiiant  joyc  ne  ferait  parfaite  que  quand  clic  le  verrait  catho- 
lique 


it  qu'ayant  conté  ce  même  fonge  à  fon  fils, 
&  voyant  qu  il  en  vouloit  •conclure  qu'elle  devoit 
cfperer  de  fc  voir  elle-même  un  jour  comme  il  étoit 
plutôt  que  de  le  voir  comme  clic  étoit ,  elle  lui  ré- 
pondit fans  hériter.  Non ,  non  ,  cela  ne  peut  être  ; 
il  ne  m'a  pas  été  dit  que  j'étois  où  vous  étiez ,  mais 
que  vous  étiez  où  j'  crois.  Cette  reponfc  le  toucha  plus 
que  le  fonge  même  qui  avoit  foulagé  la  douleur  de 
Monique  Cependant  la  joie  dont  il  étoit  le  préiâge  _ 
étoit  encore  bien  éloignée,  puifou' Auguftin  demeura 
encore  près  de  neufans  dans  lcr/cur  Se  le  dérè- 
glement. 

Cette  lainte  veuve  continuant  de  prier  Se  de  pleu- 
rer pour  fon  fils  avec  une  ardeur  toujours  nouvelle  , 
reçut  encore  une  autre  aflùrance  de  fa  convcriîon  par 
la  bouche  d'un  faim  évêque.  Elle  le  prcflToit  un  jour 
de  vouloir  bien  conférer  avec  fon  fils  pour  le  tirer  de 
l'erreur ,  car  clic  s'adrcflôit  pour  cela  à  tôus  ceux 
qu'elle  croyoit  capables  de  lui  rendre  cet  office.  Le 
bon  prélat  le  jugeant  trop  plein  de  lui-même  Se 
i  fai 


Vî. 

Elle  r.  i 
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clic  fc  proroettoit  cetce  Cuis-  A  chofc  à       de  la  fille ,  clic  ncn  reçut  aucune  repon-» 


Si 

bque  Se  fidclle,  &  qu 

faction  avant  que  de  mourir.  Elle  continua  à  Milan 
fc  genre  de  vie  fâintc  qu'elle  avoit  toujours  mené  en 
Afnquedans  les  exercices  de  la  pieté  envers  Dieu  , 
de  la  charité  envers  fon  prochain  ,  Se  de  la  pénitence 
envers  fôi-même.  Elle  ctoit  plusaffiduc  que  jamais 
à  l'cglifc  où  elle  recevoit  avec  une  avidité  incroyable 
de  la  bouche  d'Ambroifc  évêque  du  lieu  ces  eaux 
vives  de  la  vérité  qui  rejallificnt  jufqucs  dans  la  vie 
éternelle.  Car  elle  n'avoit  pas  moins  d'amour  Se  de 
vénération  pour  ce  faint  prclat  que  s'il  eût  été  un 
ange  du  ciel ,  fâchant  qi 


fc ,  &  Dieu  ne  lui  fit  rien  voir  fur  cela.  Comme  elle 
en  étoit  fort  occupée  ,  le  mouvement  des  cfptits  «5e 
l'effort  de  l'imagination  lui  caufoient  quelquefois  fur 
ce  fujet  de  faillies  vifions  qu'elle  conçoit  à  fon  fils. 
Mais  elle  n'en  faifoit  aucun  cas,  Se  n'y  pouvoit 
ajouter  foy  comme  elle  faifoit  à  ce  qui  venoit  de 
Dieu.  Car  clic  difoit  qu'un  certiin  fenti  ment  inex- 
plicable lui  faifoit  fort  bien  faire  le  difeernement  des 
fonces  par  où  il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  faire  connoitre 
quelque  chofc,&  de  ceux  qui  ne  venoient  que  de  fon 
imagination.  Cependant  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  fai- 
foit tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  le  coeur 


VU. 


juc  c  étou  lui  qui  avoit  amené 
fon  fils  à  cet  état  de  doute  Se  de  fufpcnfion  où  il  fc 

fit  qui  devoit  être  la  crife  de  fon  mal.  Com-  5  d  Auguftin  jufqu  a  ce  qu  elle  en  devint  entièrement 
ivoit  accoutumé  en  Afrique  d'apporter  aux     viâoricufc.  Il  vint  lui-même  accompagne  d'Alipc 


me  clic  avoit  _ 

tombeaux  des  martyrs  Se  aux  églifes  du  pain,  du 
vin  Se  des  viandes  par  manière  d'oblation  ,  die  vou- 
lut en  ufer  de  même  à  Milan.  Mais  le  portier  de 
l'cglifc  pour  l'en  empêcher  lui  dit  que  l'évêquc  l'a- 
voir défendu.  Elle  obéit  aufli-tôt  avec  une  foumilfion 
qui  faifoit  voir  qu'elle  n'avoit 


fon  ami  &  le  compagnon  de  fon  bonheur  ( 
l'hcureufc  nouvelle  de  fa  convcifion  parfaite  a  fâintc 
Monique.  Elle  en  fut  toute  tranfoortec  de  joie  ,  fur 
tout  lors  qu'elle  apprit  la  manic/c  &  les  circonftanccs 
de  ce  miracle.  Elle  ne  pouvoit  fc  laiTcr  d'en  rendre  à 
Dieu  des  actions  de  grâces  ,  &  de  relever  la  bonté 

'  lie 
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coutume  Se  à  fcs  ufages ,  moins  encore  à  fon  fens  Se  qu'il  avoit  eue  de  lui  accorder  beaucoup  plus  qu 
a  la  propre  volonté.  Son  intention  dans  cette  prati- 
que n'étoi*  que  de  diftribucraux  pauvres  la  provifion 
qu'elle  apportoit  après  en  avoir  fait  fon  offrande  1 
mais  la  haute  idée  qu'elle  avoit  de  la  fainteté  &  des 
lumières  de  fàint  Ambroifc,  ne  lui  permit  point  d'in- 


pomtc 

lifter  ni  d'examiner  fur  quoi  là  définie  pouvoit  être 
fondée.  Au  lieu  de  ces  oblarions  qui  tcnoient  quelque 
chofc  de  ce  que  les  Pavens  pratiquoient  aux  funérail- 
les de  leurs  proches ,  clic  apprit  a  ne  plus  porter  aux 
tombeaux  des  martyrs  qu'un  cœur  rempli  d'une aurre 
forte  d'offrande  bien  plus  pure  :  Se  fc  refcrvant  à  dis- 
tribuer d'une  autre  manière  ce  qu'elle  étoit  en  état  de 
donner  aux  pauvres ,  clic  fc  fournit  fans  peine  à  ne 
plus  célébrer  dans  l'églifc  d'autre  fcftin  que  celui  où 
l'on  participe  au  corps  Se  au  fang  du  Seigneur.  Saint 
Ambroifc  de  fon  côté  aimoit  fâintc  Monique  pour  la 
pieté  &  fcs  bonnet  oeuvrer,  &  fouvent  il  feliciroit 
Auguftin  d'avoir  une  telle  mere.  L'impératrice  Jufti- 
nc  merc  du  jeune  empereur  Valcntinien  pcrfccutant 
ce  faint  prélat  par  le  tranfport  d'un  faux  zelc  pour 


ne  lui  dtmandoit  pou.  fon  fils  par  tant  de  larmes  Se 
de  fi  longs  gemiflemens.  Car  Auguftin  ne  fongeorr 
plus  même  au  mariage  ni  à  aucun  dci  avantages  qu'il 
aurait  pu  efpercr  dans  le  monde.  Non  feulement  il 
vouloit  dorefnavant  prariquet  l'évangile  ,  mais  il  étoit 
refolu  d'en  embrauer  encore  les  confeils  les  plus 
étroits.  Elle  le  fuivit  dans  une  maifon  de  campagne 
où  il  fc  retira  durant  les  vacances  avec  quelques-uns 
de  fcs  amis  ,  &  dans  cette  retraite  elle  prit  autant  de 
foin  de  tous  ceux  de  la  compagnie  que  s'ils  euflent 
tous  été  fcs  enfam  ,  ayant  en  même  temps  autant  de 
fourmilion  pour  chacun  d'eux  que  s'il  eût  été  fon 
père.  Elle  eut  part  aux  entretiens  les  plus  relevez 

5111'ils  curent  cnicmblc  :  Se  elle  parla  avec  tant  de 
âge  fie  Se  de  lumière  fur  les  matières  qu'on  agirait  , 
que  faint  Auguftin  ne  craint  point  de  dire  qu'elle 
ctoit  allée  plus  haut  que  les  plus  grands  philofophcs, 
Se  qu'il  s  tft  fait  honneur  de  donner  au  public  les 
pcnlccs'de  là  merc ,  apprenant  par  l'exemple  de  cette 
fume  femme  quelle  différence  il  y  a  entre  avoir  étu- 
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l  herefic  Arienne  dont  cllc's'étoit  UiiTc  prévenir,  il  D<«é  beaucoup  de  chofcs  ,  Se  avoit  l'efprit  toujours 
s'étoit  vû  obligé  de  fc  retirer  dans  fon  églifc.  Son     attentif  à  Dieu. 

Après  le  baptême  de  faint  Auguftin  qui  I  avoit 
u  des  mains  de  faint  Ambroifc  avec  fon  fils  Se 


peuple  dont  il  ctoit  chèrement  aimé  Se  qui  avoit  beau- 
coup de  religion  s'aftembloit  autour  de  lui  prêt  à 
mourir  avec  fon  évêque.  Monique  plus  touchée  que 
perfonne  du  péril  où  elle  voyoit  ce  fâint  homme  s'y 
tenoit  aufli  fans  en  bouger,  toujours  des  premières 
aux  fâints  exercices  des  veilles  &  de  la  prière ,  Se  té- 
moignant n'avoir  de  vie  que  pour  cela. 

Enfin  Monique  vid  paroitre  ce  temps  heureux  où 
Dieu  devoit  effùyer  fcs  larmes.  Son  fils  Auguftin  fc 
détermina  à  embraflcr  la  religion  catholique  &  à  fc 
mettre  au  rang  des  catéchumènes.  Il  fongea  en  mê- 
me-temps à  fe  marier  pour  tâcher  de  renfermer  dans 
des  bornes  honnêtes  &  légitimes  la  paftion  dcmciutte 
dont  il  avoit  été  cfclavc.  Lorfque  la  concubine  l'ait 


rcçi 

fon  ami  Alypc  le  xxtv  d'avril  veille  de  piques  de 
l'an  387.  Monique  partit  de  Milan  avec  lui  pour  re- 
tourner en  Afrique ,  ayant  à  fa  compagnie  fon  fécond 
fils  Navigius ,  le  jeune  Adeodat  Ion  petit-fils ,  Se 
quelques  autres  amis  de  faint  Auguftin.  Etant  arri- 
vez à  Oftic  ils  s'y  repofcrcnt  des  fatigues  du  long 
chemin  ,  en  attendant  le  temps  de  leur  embarque- 
ment. Un  jour  faint  Auguftin  Se  fàinte  Monique  fc 
trouvèrent  fculs  appuyez  for  une  fenêtre  ,  s  entrete- 
nant enfcmble  avec  une  mtrvcillcufc  douceur ,  Se 
portant  toutes  leurs  penfecs  fur  l'avenir  dans  un  en- 
tier oubli  de  tout  le  parte.  Us  cherchoient  entre  eux 
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quitté  pour  retourner  en  Afrique  où  clic  fit  vecu  de  E  "  T,e  <*  kloi:  V  ccnc  vic  b.cn-neufcufc  _qu.  de- 
voit être  le  partage  des  Saints  durant  route  1  éternité. 
Ils  tâchoient  de  s  élever  au  diffus  de  toutes  les  chofcs 


continence  pour  le  reftede  fcs  jours ,  Monique  tra- 
vailla fortement  pour  avancer  l'affaire  de  fon  maria- 
ge ,  cfocrant  que  cela  le  conduirait  au  baptême ,  à 
quoi  il  lui  paroiffoit  de  jour  en  jour  plus  difpofc  :  Se 
c'étoir  pour  clic  le  fujet  de  toute  fa  joie.  Car  à  rac- 
lure qu  Auguftin  s'approchoit  de  la  foy ,  elle  voyoit 
aufli  approcher  l'accompliiTcmcnt  de  fc<  fouhaics  Se 
■  des  promciTcs  divines.  Mais  quoique  follicitéc  par 
fcs  propres  defirs  autant  que  par  les  inftaners  &  les 
prières  de  fon  fils ,  elle  demandât  tous  les  jouis  à  Dieu 
de  tout  fon  coeur  qu'il  lui  plût  de  lui  en 
Vifwn  par  où  elle  pût  s'aflurer  de  ce 
que  l'on  avoit  différé , 
T >mt  IL 


fenfiblcs  vers  ce  qui  fubfifte  en  foi-même  &  par  fbi- 
mëmc  fans  changement  &  fàns  fin  ,  parcourant  pour 
cela  tout  ce  qu'il  y  a  de  corporel  dans  l'univers  ,  le 
ciel  même  Se  les  aftrcs.  Delà  ils  vinrent  à  conlidcrer 
nos  ames  ,  admirant  toujours  de  plus  en  plus  les  ou- 
vrages de  Dieu  :  ils  pafferent  encore  plus  loin  ,  Se 
tâchèrent  d'atteindre  cette  région  de  délices  inépuifà- 
blcs  où  la  nourriture  dont  on  fc  repaît  n'eft  autre 
chofc  que  la  vérité,  &  la  vie  dont  on  y  vit  n'eft  au- 
tre chofc  que  la  fageffe  éternelle.  Dans  le  temps  qu'ils 
de  cette  fâgefle  incomprchcnûble  ,  &  que 


Digitized  by  Google 


4«  May 


84 


S;  S"  Monique 

le  mouvraient  de  lenrs  affections  les  pottoit  tout  en- 
tiers vers  clic ,  un  tr.utfport  foudain  de  leurs  cœurs 
les  fit  arnver  jufqu'au  prrint  de  l'entrevoir  &  de  U 
gourer  en  quelque  forte  ;  Se  la  vue  de  ce  grand  objet 
les  fit  foupirer  d'amour  Se  de  douleur  de  n  être  pas  en- 
core en  érat  d'en  jouir  pleinement.  Etant  retombci  en- 
fuite  dans  ce  qui  étoit  de  la  portée  ordinaire  de  leur» 
pcnlccs  Se  de  leurs  paroles ,  ils  manquèrent  plus  de 

mépris  que  jatmis  pour  le  monde  Se  pour  tous  fes  pfÇiTiicrcdc  (à  nouvelle  vie  par  fou  baptême.  Sitôt 
plaifirs.  Alors  fainte  Monique  dit  à  faim  Auguftin  :  qu'elle  eut  rendu  l'cfptit ,  laint  Auguftin  lui  ferma 
Pour  moi ,  mon  fils,  je  ne  vois  plus  rien  dans  la  vie  les  yeux  avant  le  cœur  pénètre  d'une  douleur  pro- 
dont  je  puilTè  être  touchée  :  qu'y  ferois-je  davanra-  ronde  qui  fut  fur  le  point  de  fe  répandre  au  dehors 
gc  ;  Si  pourquoi  y  fuis  je  déformais  qu'il  ne  me  refte  par  une  grande  abondance  de  larmes  ,  mats  qu'il  re- 
plut rien  a  defirer  ?  car  la  feule  choie  qui  me  faifoit  tint  par  tout  l'effort  que  fon  cfprit  put  faire  fur  fon 
fouhairter  de  vivre  croit  ledefir  que  j'avois  de  vous  B  corps.  Le  jeune  Adeodat  la  voyant  jpaflèc  fc  mit  à 
voir  chrétien  ,  &  enfant  de  l'Eglifc  catholique  avant  crier  les  hau.s  cris  :  mais  tous  les  auiftans  le  firent 
que  de  mourir.  Dieu  a  comble  mes  fouirait*  au  delà    taire  ,  ne  jugeant  pas  qu'une  fi  fainte  mon  dût  être 


A  jamais  loin  de  Dieu ,  quelque  part  que  l'on  foit ,  Se 
fc  n'ai  pas  fujer  de  craindre  qu  à  la  tin  du  monde  il 
toit  en  peine  de  retrouver  Se  de  démêler  mes  cendres 
pour  me  retufeiter. 

Enfin  le  neuvième  jour  de  fa  maladie  ,  cette  ame  fi 
pleine  de  religion  &  de  pieté  fut  feparée  de  fon  corps 
dans  la  cinquintc-iixiéme  année  de  lbn  âge  qui  étoit 
la  trcmc-rroifiémc  de  celui  de  fâint  Auguftin ,  Se  la 


IX. 


de  ce  que  j'enfle  jamiis  ofé  cfpercr ,  puifqiic  je  vous 
voi*  même  entièrement  dévoue  à  Ion  lervice ,  &  mé- 
prifant  pout  l'amour  de  lui  tout  ce  que  vous  auriez 
pù  prétendre  d'heureux  &  d'agréable  iltns  le  monde. 
Que  fat  je  donc  ici  davantage  } 

A  cinq  ou  fix  jours  delà"  Monique  tomba  malade 
de  la  fièvre.  Dans  le  cours  de  cette  maladie  elle  eut 
un  évanouifTcmcnt  ou  une  fincope  qui  la  tint  quelque 
temps  fans  connoilTancc.  Etant  revenue ,  elle  regarda 
fàinr  Auguftin  &  fon  frète  Navigius,  Se  leur  dit  : 
Où  étois^jc  î  Enfuite  lc>  voyant  faifis  de  crainte  Se 
de  douleur  elle  ajouta  :  Vous  enfevelirez  ici  vôtre 
mere.  Auguftin  ne  lui  répondit  rien  ,  occupé  feule- 
ment de  là  difficulté  de  retenir  fes  larmes.  Mais  Na- 
vigius ayant  témoigné  lui  fbuhaitcr  au  moins  la  con- 
folation  de  mourir  dans  fon  païs ,  &  non  pas  dans 
un  lieu  qui  en  étoit  fi  éloigné  ,  elle  le  regarda  d'un 
eril  fevere  comme  pour  lui  reprocher  un  fentiment 
fi  bis  &  fi  charnel ,  Se  fc  tournant  du  côté  de  faim 


Auguftin  :  Vovtz 
Puis  s'adrelTant  à  I 


un  peu  ce  qu'il  dit ,  rcprir-elle. 
'un  &  à  l'autre  :  vous  ne  devez 


point 


'  de  1 


•>rns 


ajouta-t'cllc  ;  il 

importe  peu  ou  vous  le  mettiez  après  ma  mort.  La 
feule  choli-  que  je  vous  demande,  c'eft  qu'en  quelque 
lieti  que  vous  lôycz  s-ous  vous  fouvcniti  de  moi  à 
l'autel  du  Scignair.  Après  leur  avoir  ainfi  fiit  enten- 
dre fes  internions ,  elle  rentra  dans  le  filcnce  ,  Se  fon 


mal  augmentant  d'ruurc  en  heure  exerçoit  beaucoup  r>me  defir  qu'elle  avoir  de  le  voir  vivant  à  ceux  de 


fa  patience.  Cependant  ce  qu'elle  venoit  de  dire  a  fes 
en  fans  leur  cton  d'une  grande  confblation  ,  fiir  tout 
pour  fàint  Auguftin  qui  ne  pouvoir  fe  laflcr  d'admi- 
rer en  elle  les  graas  que  Dieu  avait  répandues  dans 
fon  coeur.  C  ar  il  favoit  combien  le  tombeau  qu'elle 
avoir  eu  foin  de  fc  faire  drcflVr  en  Afrique  auprès  de 
celui  de  fon  mari  lui  avoit  toujouts  tenu  au  coeur. 
Comme  ils  avoient  vécu  enfcmblc  dans  une  foit 
gratifie  union  ,  clic  fouluitoit  qu'on  pût  dire  encore 
qu'ils  avoient  éié  réunis  après  leur  mort,  &  qu'un 
voyage  d'outtc-mcT  n'avoit  pas  empêché  que  la  mê- 
me terre  qui  couvtoit  le  corps  de  l'un  ne  couvrît  auflî 
celui  de  l'autre.  Saint  Auguftin  avoit  reconnu  en  elle 
cette  roiblcflc  fort  ordinaire  aux  perfonnes  de  pieté 
même  qui  ne  font  pas  encore  allez  pénétrées  des  cho- 
ies du  ciel  :  mais  il  ne  fa  voit  pas  que  cevuide  du 
cœur  de  ù  fainte  mere  eût  été  depuis  rempli  de  Dieu 
fi  heuresi ("ement.  De  forte  que  la  difpofition  prcicnrc 
où  il  la  voyoit  for  cela  le  penetroit  de  joye  Ce  d'ad- 
miration. Monique  l'avoir  fait  paroi rrc  avec  encore 
plus  d'étendue  &  d'édification  qui-Iques  jours  avant 
la  maladie  dans  un  entretien  qu  elle  avoit  eu  fur  le 
mépris  de  la  vie  Se  les  avantages  de  la  mort  avec  les 
amis  de  (on  fils  qui  étoit  abfént  ce  jour-là.  Sur  ce 
qu'ils  lui  avoient  demandé  fi  clic  n'auroit  point  quel- 
que peine  que  fon  corps  fût  enterré  dans  un  païs  fi 


mais  eu  pour  lui  que  des  manières  douces  ,  compiai- 


tendrefle,  mais  d'une  tendre  ifc 


Dieu  ;  une  mere  qui  dans  tout  le  cours  d  une  vie  en- 
tièrement conforme  aux  règles  de  la  pietc  n  avoit  ja- 

3U1 
c 

rouie  chrétienne. 

Treize  ans  après  fa  mort ,  quoique  le  temps  eût 
ferme  cette  plaie  de  fon  cœur  qui  venoit  peutétre  d'un 
mouvement  trop  humain  ,  if  pleurait  encore  pour 
fâintc  Monique  :  mail  fes  larmes  éroient  bien  diffé- 
rentes de  celles  que  la  douleur  de  l'avoir  perdue  lui 
avoit  tirées  des  yeux  dans  le  commencement.  Elles 
venoient  de  la  frayeur  dont  il  fe  trouvoit  faifi  quand 
il  confideroit  combien  il  y  a  à  craindre  pour  tous 
ceux  qui  ayant  participé  au  peché  d'Adam,  ne  meu- 
rent que  par  un  effet  de  la  condamnation  que  Dieu 
,  prononç»  contre  lui  après  fa  défobéilTàncc.  Car  en- 
core que  fa  faintg  mere  eût  été  vivifiée  en  Jelus- 
Chrift  5  que  dans  tout  le  cours  de  là  vie  mortelle  fes 
mœurs  culîent  été  tres-purcs ,  fa  foy  tres-vive ,  la 
confiance  en  Dieu  tre  -terme  ,  fa  pieré  trci-édifiante, 
fa  conduite  tres-uniforme  dans  La  pratique  de  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres  ,  fa  vertu  fort  égale  ;  il  n'o- 
foit  néanmoins  affiircr  que  depuis  qu'elle  avoit  été  tc- 
gencrée  par  le  baptême  il  ne  lui  fut  échappé  aucune 
parole  par  où  elle  eût  violé  quelqu'un  des  comman- 
demens  de  Dieu.  De  forte  que  quelque  louable  Se 


X. 
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regrettée  par  des  plaintes ,  des  larmes  ou  des  gemi  dé- 
mens. Evodc  jeune  homme  de  Tagaftequi  étoit  de  la 
compagnie  &du  drftcin  qu  avoit  laiiu  Auguftin  d'al- 
ler (ervit  Dieu  dans  la  retraite  prit  le  pfeautier  ,  fc 
mit  à  chanter  le  pfeaume  centième  :  &  tout  ce  qui  fè 
trouva- là  de  monde  lui  répondoit.  Dès  que  le  bruit 
de  fa  mort  fût  répandu  par  la  ville  il  accourut  un 
grand  nombre  de  perfonnes  pieufes  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre iéxc  qui  remplirent  toute  la  mai  fon.  Et  pendant 
que  ceux  qm  avoient  accoutumé  de  prendre  foin  des 
funérailles  faifoient  leur  office ,  faim  Auguftin  fc  re- 
tira comme  la  bicnicancc  l'otdonnoit ,  &  fût  fuivi 
c  par  quelques-uns  de  fes  amis  qui  tâchoient  de  faire 
quelque  diverfion  à  fa  douleur.  Lors  qu'on  leva  le 
corps  pour  le  porter  à  l'églife ,  il  y  alla  Se  en  revint 
(ans  jette»  une  feule  larme ,  non  pas  même  dans  le 
remps  des  prières  que  lui  Se  fes  amis  faiibient  pen- 
dant qu'on  offroit  à  Dieu  pour  La  defunte  le  facrifice 
de  nôtre  rédemption  •.  ce  qui  fc  faifbit  félon  la  cou- 
tume de  ce  lieu  là  torique  le  corps  étoit  encore  auprès 
de  la  fbfTc  ,  &  avant  que  de  l'y  defeendre.  La  vio- 
lence qu'il  fe  fit  tout  le  jour  cclïa  la  nuit ,  lots  qu'il 
fc  vid  en  liberté  de  laifier  couler  les  larmes  pour  fou- 
lagcr  la  douleur.  Il  fectud  oblige  encore  long-temps 
aptès  de  fe  juftifier  d'avoir  pleuré  durant  quelques 
momens  une  roetc  qui  venoit  de  mourir  à  fis  yeux  , 
Se  qui  l'avoit  pleuré  durant  tant  d'années  par  l'cxtté- 
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igné  du  lien ,  clic  leur  avoit  répondu  :  On  n'eft    quelque  réglée  qu'eût  été  la  vie  qu'elle  avoit 
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parmi  les  hommes,  c'eft-i-dire  dans  un  monde  cor-  A  ctanc  à  Boulogne  l'an  t^g  pouf  Tcglife  de  S.  Jac- 
ques le  Majeur  que  tiennent  les  ermites  de  fàint  Au- 
guftuT.  If  en  donna  auflî  une  autre  portion  à  la  con- 
frérie de  fàinrc  Monique  de  Rome.  L'on  montre  auffi 
une  de  fes  côtes  à  Pavie  où  l'on  fë  vante  de  pofleder 
le  corps  de  fàinr  Auguftin  fon  fils.  Mais  c'eft  d'A- 
rouaifc une  la  ville  de  Douay  pré  rend  avoir  reçu  en 
pur  don  le  chef  de  fàintc  Monique  qu'elle  garde  dan» 
J  cgJilc  collégiale  de  faint  Amé  ,  Se  que  l'on  voij 
renfermé  dans  un  reliquaire  d'argent  fait  m  forme 
de  tourelle  ou  de  cylindre.  Les  chanoines  réguliers 
de  l'abbaye  de  Chifoing  en  Flandres  au  diocefè  dé 
Toumay  dans  la  chateïlenic  de  Lille  fc  vantent  auffi 
faillie  par  lê  fàng  de  laqucllc'la  fcedulcde  mort  que  d'avoir  une  partie  conftderable  du  corps  de  fainre 
Dieu  avoir  contre  nous  a  été  effacée.  Ce  Saint  non  _  Monique  dans  leur  églifc  :  ce  qui  ne  peut  leur  être 

venu  que  du  même  endroit  " 


rompu  ,  il  prioit  Dieu  de  ne  la  point  juger  fans  mi- 
fêricordc ,  A:  de  ne  point  exercer  fur  clic  fà  juftjcc  à 
la  rigueur.  Q^ioi  qu'il  fc  perfùadât  aifement  que  Dieu 
a  voie  déjà  accorde  à  fà  fainte  mère  la  grâce  qu'il  lui 
derrundoit  pour  elle  par  fes  prières  continuelles ,  il 
efpcroit  néanmoins  qu'il  auroit  toujours  agréable 
qu'on  lui  réitérât  cette  demande ,  puifquc  c  «oit  ce 
u'cllc  avoir  particulièrement  fbuhaité  fur  le  point 
le  mourir  ,  lors  qu'elle  avoir  recommandé  fur.  tout 
qu'on  le  fbuvîot  d  elle  au  faint  autel  >  au  myftcrc  du- 
quel clic  avoit  affifté  tous  les  jours  de  fa  vie ,  &  d'où 
elle  fàvoit  que  l'on  fait  la  difpcnfarion  de  b 


,80.  <M.  ». 

T*m.  u  M 
*«.  ni.  u 


î 


XII. 

tt%  uliqucs 
te  (on  culic. 


Content  de  prier  ainfî  pour  le  repos  éternel  de  lame 
de  fàintc  Monique  la  recommandoit  encore  aux  priè- 
res de  tous  les  (ervitcurs  de  Dieu  ,  fur  tout  de  ceux 
qui  offroient  le  facrificc  où  il  fbuhaitoit  qu  on  fc  fou- 
vînt  auflî  de  Patrice  fon  perc  dont  elle  avoit  procuré 
la  converfion ,  &  qui  écoit  mon  dans  le  fem  de  l'E- 
gl.fc. 

Depuis  ce  temps  la  mémoire  de  fàintc  Monique  a 
toujours  été  en  grande  vénération  dans  l'Eglifc  :  mais 
on  ne  void  pas  qu'elle  fut  honorée  d'un  culte  public 
jufqu'au  temps  du  pape  Alexandre  III  qui  ne  tint  le 
fîege  que  depuis  l'an  iijj.  On  prétend  qu'un  chanoi- 
ne *  régulier  de  l'abbaye  d'Arouaifc  près  de  la  ville 
de  Bappaumecn  Artois  ayant  été  envoyé  à  Rome  par 
ion  abbé  Fulbert  près  du  nouveau  pape ,  fc  déguifa 
fous  l'habit  d'un  étranger  ,  s'en  alla  fermement  à  C  de  l'an  3X7  , 
Oftie,  découvrit  adroitement  le  lieu  où  les  reliques 
de  la  Sainte"  étoient  toujours  demeurées  cnfcvçl'cs 
depu^  leur  première  fepulturc  ;  trouva  moyen  de  les 
enlever  fans  obftaclc ,  &  de  les  faire  ttanfporter  furc- 
ment  à  Arouaifc.  On  ajoute  qu'elles  y  fureur  reçues 
161 ,  ÔC  qu'on  en  fit  la  «ran Dation  folcnnelle  le 


lan 

xx  d'avril ,  jour  auquel  on  en  a  depuis  renouvelle  la 
fête  tous  les  ans  :  Se  l'on  produit  divers  miracles  fer- 
vant  à  vérifier  que  c'étoient  les  vraies  reliques  de 
fàintc  Monique ,  Se  que  Dieu  n'avoit  pas  délàprouvé 
'  qu'on  avoit  fait  à  la  ville  d'Ortie.  Nous 


que  au  même  endroit.  M  «s  on  ne  fait  fî  c-'eft 
de  Rome  ou  d  Arouaifc  que  les  ermites  de  faint  Au- 
guftin de  la  vJlc  de  Trêves ,  Se  les  ïefuircs  de  Mimf- 
cer  ont  fait  venir  ce  qu'ils  gardenr  de  reliques  fous  le 
nom  de  la  même  Sainte.  Qnoi  qu'il  en  foit ,  il  fauc 
reconnoitre  que  le  cuite  public  de  fainte  Monique 
s'établir  dans  1  eglifcdans  le  douzième  fieclc  au  plu- 
tard  *  parmi  les  religieux  qui  regardenr  fàint  Au- 
guftin  comme  leur  inltiturcur  ou  le  reftaunteur*  ou 
comme  l'auteur  de  leur  règle.  Delà  il  s'eft  étendu 
dans  prclquc  tome  l'Europe  où  fa  principale  fête  fc 
célèbre  le  iv  de  may  auquel  fon  office  fc  fait  de  femi- 
doublc  dans  le  bréviaire  Romain.  Il  cft  vifîblc  que 
ce  jour  ne  peut  avoir  été  celui  de  la  mort  de  la  Sainte 
qui  n'avoit  pû  partir  de  Milan  avant  le  mois  de  may 
7  ,  Se  qui  outre  le  temps  de  fon  voyagé 
avoit  déjà  fait  quelque  fejour  à  Ortie  lors  qu'elle  y 
tomba  malade.  21  paroit  que  ce  iv  jour  de  may  fut  ' 
choifi  d'abord  par  les  religieux  qui  célébraient  là 
converfion  de  faim  Augurtin  le  v.  de  ce  mois ,  & 
qui  crurent  pouvoir  prévenir  cette  fetc  par  celle  d'une 
merc  qui  s'crolt  fàndrifiée  en  contribuant  à  la  con- 
verfion de  fon  fils.  C'étoit  d'ailleurs  le  premier  jout 
libre  d'après  le  terme  le  plus  éloigné  de  l'octave  de 
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pâques.  Quelques  martyrologes  ont  marqué  fa  fête 
au  xxvin  d'avril  ,  comme  étant  le  jour  de  fa  dépofi- 
cc  pieux  vol  qu'on  avoit  fait  à  la  ville  d'Ortie".  Nous  rion  ou  de  fa  mort ,  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec 
avons  une  relation  hiftoriquedu  fait ,  écrite  par  Val.  la  vérité  de  fon  hirtoirc.  On  fait  encore  la  fetc  de 
ter  ou  Gautier  chanoine  régulier  d'Arouaifc ,  l'auteur  là  «inflation  à  Rome  Se  en  Italie  le  ix  d'avril  j  i 
même  de  l'expédition»  Mais  on  a  des  (enrimens  bien  Arouaifê  Se  aux  Pats-Bas  le  xx  du  même  mois, 
diffèrens  1  Rome  Se  dans  toute  l'Italie  touchant  Ici  D 
relique*  de  fainte  Monique  qu'on  prétend  n'avoir  été 
trouvées  que  du  temps  du  pape  Martin  V  qui  donna 
une  bulle  le  xxvn  d  avril  de  l'an  1430  pour  autorifer 
la  tran dation  qui  s'en  étoit  faite  de  la  ville  d'Ortie 
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1  qui  : 

dans  l'églifc  des  ermites  de  fàint  Auguftin  de  Rome. 
MafRo  Veggio  de  Lodi  datai. e  de  ce  pape  fit  en  cette 
occafion  la  dépenfe  d'un  beau  tombeau  de  marbre 
pour  recevoir  ces  reliques.  Il  fir  même  bâtir  en  1440 
-■;  chapelle  ,  où  le  pape  Eugène  IV  mfti- 


AUTRES  SAINTS  DU  IV.  JOUR 
de  May. 

I.  S.  SJLVAlU  E  VESUVE  DE  GAZE  >   *v»  fieck 
&  /es  comfAgnons  martyrs  en  PtleJHne. 


v  etoit  prêtre  de  Gaze  eh  Palrrtinc 
mmença  la  cruelle  perfècution  de  Dio- 


ma  l'an  1445  une  confrérie  de  femmes  fous  le  nom 

de  fainre  Monique.  La  chofê  demeura  en  cet  état  juf-  QIivau 

qu'en  1480  que  l'on  fit  une  nouvelle  tranflation  de  i3  lorfquc  co. ... 

ces  reliques  dans  l'églifë  de  fàint  Augurtin  nouvelle-  £  detien.  Sa  venu  étoit  fi  grande  Se  fi  univerfeUement 

ment  batic  à  Rome  par  le  cardinal  d  Ertouteville  ar-  reconnue  dans  le  païs  qu'on  le  regardoit  comme  un 

f'f^J-    chevêque  de  Rouen.  Ccrtc  tranflarion  cft  marquée  au  irodcle  achevé  delà  pieté  chrétienne.  Depuis  le  pre- 

4  »•  o-fn-  IX  jour  a'avril  dans  le  martyrologe  Romain.  Elles  y  micr  jour  de  la  perfècution ,  il  s'émit  fîgnalé  parplu- 

ont  été  fort  rellgicufement  confêrvées  jufqu  a  prefenr,  ficurs  combats  qu'il  avoit  fourenits  p 
la  tête  dans  un  reliquaire  d'argent  à  part ,  Se  le  refte 


t. 

Infti.  ék 
wurt.  Tél.  t. 

I.  kifk  rati 
1. 1|. 


Jefus-Chrift  ,  &  par  diverfes  confeffions  réirerées-. 
Après  avoir  beaucoup  fouffèrt  dans  fon  païs  où  i! 
avoit  fortifié  les  fidclle^  par  fon  exemple  Se  fcsdifl 
rcliqiKS  qui  porcenrie  nom  de  S"  Monique  ,  Se  qui     cours  ,  il  fut  amené  à  Ccfàréc  en  la  cinquième  année 

de  la  perfècution  qui'  étoit  de  jefus-Chrift  307  pour: 
paroitre  devant  le  tribunal  d  Urbain  gouverneur  de 
la  Paleftinc.  Il  y  confcfTa  le  nom  de  Jefus-Chrift  tout 
de  nouveau  avec  fa  generofîté  ordinaire  ,  &  il  fut 
avec  plufîeurs  autres  fàintscon» 
F  ij  fefleurt 


du  corps  dans  une  chaflè.  Il  s  cft  fait  quelques  diftri 
butions  tant  à  Rome  qu'à  Arouaifc  de  ces  doubles 


font  d'amant  plus  incertaines  que  les  unes  &  les  au- 
tres furent  déterrées  en  un  lieu  près  d'Oftic  où  il  y 
avoit  encore  d'autres  tombeaux  que  la  conjecture 
pouvoir  également  attribuer  i  la  Sainte.  De  Rome 
le  pipe  Grégoire  XIII  envoya  un  morceau  de  Coq 
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à  qui  ce  juge  cruel  avoir  fair  brûler  au  para-  A  courage  &  de  fidélité  à  Dieu  ,  (bit 
jointures  des  pieds  comme  à  lui.  Avec  eux     foit  à'Ccfatéc,  (bit  aux  mines  où  il 


□e  tout  le 
ce  avec  la- 
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fcfleiirs 

vant  les  jointures'  i 

fut  aufâ  condamné  Dammu  qui  avoir  déjà  été  plu 
fleurs  fois  conteneur  ,  Se  qui  étoit  connu 
Monde  en  Palcftinc  pour  la  genereulc  liber 
quelle  il  parloit.  Mais  au  lieu  de  l'envoyer  avec  les 
autres  aux  mines  de  cuivre  qui  écoient  à  Phéno  dans 
la  Palcftinc ,  il  fut  btûlé  vif,  &  confomma  ainiî  fon 
martyre.  Le  gouverneur  Urbain  qui  traitoit  les  chré- 
tiens avec  tant  de  cruauté ,  tomba  peu  de  temps  après 
dans  la  dilgracc  de  Ccfar  Maximin  donc  là  faveur 
l'avoir  julques-Ii  rendu  extrêmement  fier.  Il  eut  la 
tête  coupée  avec  d  autres  criminels,  &  Maximin  lui 
donna  Firmilicn  pour  fiicccflcur.  Il  parait  que  (âint 
l.  an     Silvain  retourna  à  Gaze  vers  le  même  reinps  :  &  les 

508.  fidcllcs  du  lieu  l'élurent  auffi-tôt  pour  leur  éveque.  8  qu'il  plut  à  Dieu  dé  les  couronner.  Il  vint  un  ordre 
it.  laîon  Son  peuple  ne  craignit  point  de  s'allcmbler  fous  lui ,  de  Maximin  fuivant  lequel  ils  curent  tous  la  tête 
■"licGut'  tJuo,"iuC  »  periccution  plus  allumée  que  jamais  l'cx-  tranchée  en  un  même  jour  au  nombre  de  trente-neuf 
posât  a  un  péril  évident  :  &  le  nombre  des  marryrs 
fit  bien  voir  ce  que  valoir  au  troupeau  la  prefence 
d'un  rel  pafteur  pour  préparer  a  Dku  des  victimes 
fans  tache.  Les  pcriccutcurs  vinrent  faire  main  bille 
fur  plu/ieurs  dans  la  ville  de  Gaze  ,  parce  qu'ils 
ivoient  fait  une  ailembléc  pour  lire  les  faintes  écri- 
tures. Ils  les  firent  aller  à  Ccfàrce  où  les  uns  eurent 
les  pieds  brûlez  &  les  yeux  crevez  5  les  autres  curent 
les  côrcz  déchirez  ,  Se  fournirent  des  tourmens  en- 
core plus  cruels.  Entre  ces  chrétiens  de  Gaze  il  (e 
trouva  une  vierge  qui  menacée  de  perdre  l'honneur 
dit  que  le  Cefar  donnoit  le  gouvernement  à  des  juges 
bien  cruels.  Pour  la  punir  de  la  liberté  qu'elle  pre-  ' 


fon  pais, 
it  été  ren- 
voyé ,  (cmbloit  être  rcfcrvc  pour  mettre  le  fecau  à  la 
periccution  de  Palcftinc.  Il  avoit  en  la  compagnie 
beaucoup  de  confefleurs  Egyptiens  \  entr'autres  J-ntt 
qui  avoit  perdu  la  vue  des  auparavant ,  ce  qui  n  em- 
pêcha point  qu'après  lui  avoir  brûlé  le  pied  on  ne 
lui  crevât  avec  le  fer  chaud  les  deux  yeux  dont  il  ne 
voyoit  plus.  Quoi  qu'on  eût  fujet  d'admirer  là  verra  , 
fa  mémoire  avoit  encore  quelque  chofe  de  plus  rur- 
prenant.  Il  favoit  toute  1  écriture  (aime  par  cœur  » 
Se  étoit  toujours  prêt  à  en  reciter  ce  qu'on  vouloir. 
Tous  ces  tonfè fleurs  qui  étoient  dans  un  lieu  teparé. 
soccupoienr  à  prier ,  a  jeûner ,  Se  à  faire  les  autres 
exercices  de  pieté  qui  leur  étoient  ordinaires  ,  lors 


II. 


L'an 
510. 


noir  de  parler  ain/î  contre  le  prince,  on  lui  donna 
pluiîcurs  coups ,  on  la  fufpcndit ,  Se  on  lui  déchira 
les  cotez.  Une  autre  vierge  nommée  V«ltnùnt  qui 
étoit  de  Cetarée ,  allez  mal  faite  de  corps  Se  de  mau- 
vailc  mine ,  mais  d'un  courage  touc-à-fiit  mâle ,  (c 
*  mit  1  crier  au  juge  du  milieu  de  la  foule.  Tour- 
1»  menrerez-vous  donc  ainji  long-temps  ma  four  f 
On  la  prit  auflî-tôt  \  elle  conrcilà  hardiment  le  nom 
du  Sauveur  ;  Se  comme  elle  rrfufoit  de  lacriner  on 
la  rraina  de  force  à  l'autel.  Elle  Ce  jetta  deflus  ,  Se 
renverfa  à  coups  de  pieds  le  bois  5c  tout  ce  qui  y 
étoit.  Le  juge  en  fureur  après  avoir  commandé  qu'on 
lui  déchirât  les  cotez  plus  cruellement  qu'à  aucune 
autre ,  la  fit  attacher  avec  celle  qu'elle  nommoic  fa 
four ,  &  les  fie  brûler  routes  deux  cnfcmble. 

La  periêcbtion  (è  trouvant  à  la  fin  de  fa  leptrcmc 
—  année  s  affaibli  (loi  t  inlcnfiblnne:ir.  Il  y  avoit  'tou- 
jours un  grand  nombre  de  martyrs 


(ans  y  comprendre  Silvain  :  Se  ce  furent  les  derniers 
martyrs  de  cette  longue  Se  cruelle  periccution  qui 
dura  huit  ans  en  Palcftinc. 

Le  martyrologe  Romain  fait  mention  d'eux  au  iv 
de  may  où  il  diflingue  d'avec  les  trente-neuf  faine 
Silvain  qu'il  témoigne  avoir  été  martyriic  hors  de 
ce  nombre  avec  pluiîcurs  des  ecclclïaJriques  de  Ion 
Eglilc.  Sa  mémoire  cil  encore  rcnouvclléc  au  v  de 
novembre  avec  celle  de  faint  Domnin  au  lujct  de  la 
confciïïon  qu'il  avoit  faite  à  Cetarée.  En  quoi  on 
void  que  les  Grecs  fe  font  accordez  avec  les  Larins 
.  pour  run  &  l'autre  jour ,  outre  qu'ils  en  ont  fait 
c  encore  mention  au  fécond  de  may  Se  au  xi  v  d'odto- 
brr.  Qm:lqurs-un>  ont  crû  devoir  mettre  de  la  dif- 
férence entre  celui  du  v  de  novembre  &*cclui  du  isr 
de  tnav  ,  comme  ii  l'un  avoit  été  évéque  aux  mines 
de  Phéno  ,  Se  l'autre  à  Gaze  ,  nuis  ccrtcdiJtinction 
patoit  fans  fondement. 


II.  S.  gVIRIACE  ou  CTMAgJJE 


Evéque  <y  Mtrtyr. 

SAint  C  v  R 1 A  ojtr  e  que  nous  appelions  vulgai- 
rement faint  i>mriuct  n'efl  connu  dans  l'Eglifc 
que  par  (on  culte  qm  s'eft  établi  en  plufieurs  endroits 
au  premier  jour  de  may,  en  d'autres  au  quatrième 
D  du  même  mois ,  en  quelques  autres  au  xxx  d'avril  , 
chez  quelques  -Grecs  au  x vi  1 1  d'octobre.  L'ignoran- 
ce où  Von  cri  de  ce  qu'il  a  été  a  donné  lieu  à  diver- 
yrs  aux  mines  de  fcs  conjectures  (ùr  fa  qualité ,  fes  emplois ,  fon  pais, 
Phéno  ;  S:  ils  v  jouiflbicw  d'une  telle  liberté  qu'ifs  Se  urr  le  temps  auquel  il  pourrait  avoir  vécu.  Mais 
j  avoient  bâti  des  églifes.  Quelq:es-uns  même  ont 
crû  que  c'étoit  de  ces  mines  que  faint  Silvain  avoit 
été  créé  évêiruc ,  c'eft-â-dire  des  ridelles  ou  confef- 
fèurs  condamnez  à  y  travailler  plutôt  que  de  la  ville 
de  Gaze  où  il  avoit  été  prêtre  avant  que  d'y  être  re- 
légué. Le  gouverneur  de  la  province  te  trouvant  fur 
les  lieux ,  6c  apprenant  leur  manière  de  vivre  ,  en 

écrivit  à  l'empereur  avec  des  circonlUnccs  tres-odieu-  l'ont  voulu  faire  paJîcr  pour  ce  Judas  dont  quclques- 
fcs  Se  (butantes  de  calomnies  pour  irriter  fon  cfpric  uns  ont  dit  que  (ainte  Hélène  s  étoit  iérvi  pour  trou- 
dc  plus  en  plus  contre  les  chrétiens.  L'intendant  des  ^  ver  &  déterrer  la  fàintc  croix  ,  Se  qui  ayant  changé 
mines  y  vint  endure;  Se  comme  s'il  en  eût  eu  l'ordre  de  nom  après  (à  converiîon  aurait  été  fait  éveque 
de  l'empereur ,  il  divifà  les  confcAcurs  par  bandes 
en  envoya  une  partie  en  Chypre,  une  autre  dans  I 


le  doute  que  pluiîcurs  ont  eu  s'il  avoit  jamais  exifte  , 
a  porcé  quelques  églifes  à  le  retrancher  de  leurs  offi- 
ces dans  la  n. formation  de  leurs  bréviaires  Se  leurs 
miflcls.  Son  nom  (c  trouve  néanmoins  dans  les  an- 
ciens martyrologes  appeliez  de  tâint  Jérôme  où  il  cft 
qualifié  éveque  a  Jcrufàlcm,  Se  nommé  encore  Judas. 
C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'imagination  de  ceux  qui 


w  1.  ma>J 


Liban  -,  difp  rrtar, 


es  autres  en 


divers  lieux  de  la  P, 


Lt.  r.  ij. 


leftinc ,  Se  leur  preterivit  difrerens  travaux  ,  les  plus 
pénibles  qu'il  put  imaginer  pour  le<  tourmenter.  Il  y 
avoit  d'autres  confefleurs  à  qui  on  avoit  donné  un 
quartier  feparc  à  habiter ,  parce  qu'ils  croient  exempts 
du  travail  comme  étant  trop  vieux ,  valctudinaiicsou 
invalides.  Leur  chef  étoit  Silvain  qu'Euicbe  appelle 
nettement  éveque  de  Gaze ,  qui  après  avoir  donné 
aux  ridelles  toutes  fortes  d'exemples  de  (airucré  ,  de 


de  Jerutalcm  fous  celui  de  Cyriaque  ou  Quiriacc 
imagination  qui  n'a  pû  (êrvir  qu'à  allonger  une  fable 
très-mal  tiflîic.  Plufieurs  ne  voyant  poinr  de  Cyria- 
que dans  la  lifte  des  évêques  de  Jerutalcm  ont  crû 
que  ce  Saint  étoit  un  éveque  d'Ancone  en  Italie ,  qui 
étant  allé  par  dévotion  vilîtcr  les  lieux  fàints  de  la 
Palcftinc  du  temps  de  Julien  l'A  portât ,  y  aurait  été 
mis  a  mort  pit  les  officiers  de  ce  prince  ou  par  les 
Juifs ,  lors  qu'ils  vouloient  ufêrdc  la  pcrmilMon  qu'il 
leur  avoit  donnée  de  rebâtir  leur  rcmplc.  Mais  parce 
que  cette  opinion  n'eft  appuyée  fur  aucun  fondement 

qui 
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ce  Saint  pourrait  bien  être  Judas  ou  J|udc  évêque  de 
"crufalcm  au  fécond  ficelé  de  l'Eglilc  du  temps  de 
mpercur  Adrien,  le  quinzième  d'après  fâint  Jac- 
ques frète  du  Seigneur ,  &  le  dernier  d'entre  ceux 
qui  furent  choiiîs  au  nombre  des  Juifs.  Ils  croyeni 
qu'il  rut  martyrife  parmi  la  multitude  des  chrétiens 
que  Barcoquébas  chef  des  Juifs  révoltez  fît  mourir 
vers  l'an  154. 

Quoi  qu'il  en  puifTe  être  ,  ce  n'eft  point  fous  le 
nom  de  Judas ,  mais  fous  celui  de  Quiriacc  que  ce 
Saint  cft  honoré  maintenant  par  toute  l'Europe ,  Se 
dans  quelques  lieux  du  Levant ,  fur  tout  de  la  Terre 
fainte  comme  évêque  martyr.  La  ville  <TADConc 
dans  la  Marche  en  lulic  ,  Se  celle  de  Provins  dans 


au  diaconat  qu'il  exerça  fous  lepifcopat  de  fâint  Am- 
broife  avec  beaucoup  de  pureté  &  d'édification.  Il 
continua  de  vivre  toujours  dans  l'auftetité  de  la  péni- 
tence ,  8c  conferva  jufqu'à  b  fin  une  chafteté  invio- 
lable. Il  étoit  un  des  quatre  diacres  qui  s'entre  tenant 
de  celui  qui  pourrait  fucceder  à  leur  évêque  qui  étoit 
prêt  de  mourir  furent  déterminez  par  fâint  Ambrai  (ê 
même  à  choifir  le  vieillard  Simpliàcn.  Il  fut  lui-mê- 
me élu  après  la  mort  de  S  implicicn  l'an  400  pour 
gouverner  l'égliicde  Mi  Un ,  &  ne  fut  pat  moins  le 
ujccclTcur  de  ces  deux  Saints  dans  leurs  vertus  que 
dans  leur  fiege.  Il  étoit  déjà  avancé  en  âge  lors  qu'il 
y  monta  Se  conduuit  Ton  peuple  avec  une  charité  6c 
fâgefle  que  l'expérience,  des  affaires  de  l'Eglifè 


L'an 
400. 


la  Bric  en  France  l'ont  choifî  pour  leur  patron ,  B  »voit  confbmméc.  Il  travailla  particul 
comme  a  fait  l'ordre  des  religieux  Porte-croix  ,  fur 
tout  dans  les  l' aïs- Bas.  Sa  fetc  ne  te  célèbre  plus 
cuercs.  qu'au  quatrième  jour  de  may  tant  en  Occi- 
dent qu  au  Levant* où  les  Latins  l'ont  tranfporté  de- 
puis le  temps  des  croilàdcs.  On  croyoit  autrefois» 
ivoir  fes  reliques  à  Rome  dans  le  monaiterc  ancien 
des  rdigicuiès  de  fâint  Cyriaque  :  mais  on  a  reconnu 
depuis  que  c'étoient  celles  d  un  faint  diacre  de  mê- 
me nom  qui  avoit  été  mattyrile  dans  cette  ville.  La 
ville  d'Aucune  prétend  les  avoir,  &  la  tradition  du 


.icrcmcnr 


lie 


nourrir  de  la  parole  de  Dieu ,  &  à  le  garenrir  de  Fin- 
fection  des  herefies  par  fes  prédications  continuelles 
dont  il  fjifoit  le  capital  de  (on  minifterc.  Il  étoit  uni  f*f^ 
par  les  liens  de  la  charité  &  de  l'amitié  avec  les  plus 
grands  6c  \e.  plus  famts  évêques  de  fbn  temps ,  avec 
faint  Paulin  de  Noie  ,  fâint  Dclphin  dcBourdcaux, 
faint  Chroruacc  d'Aquiléc,  faint  Jean  Chryfbftomc 
de  Conitantinople ,  les  évêques  les  plus  conftderables 
de  l'Afrique ,  le  pape  (àint  Anaftafe.  Il  fignala  les 
commrnccmcns  de  fbn  épifeopat  par  le  zèle  qu'il  fît 


M. 


païs  porte  qu'elles  y  furent  apportées  de  Jcrufalem  au  paroître  contre  les  Origeniftes.  Rufin  prêtre  a  Aqui- 
cinquicme  Ucclc  ,  Se  dépofees  dans  l'églife  de  faint  ire  avoit  traduit  en  latin  les  livres  d'Origéne  les  plus 
Etienne  hâtic  par  Placidic  fecur  des  empereurs  Arcade  dangereux,  8c  cette  veriîon  avoit  communiqué  1 
&  Honoré ,  d'où  elles  furent  transférées  long-temps  C  1  occident  des  erreurs  qui  julques-U  n'avoient  prcfque 
après  dans  la  cathédrale  de  la  ville  où  l'on  célèbre  été  connues  crue  dans  1  orient.  Le  pape  Anaftafcaverri 
cette  dernière  trarulaiion  le  vin  d'aouft  ,  jour  auquel    par  faint  Jérôme  voulut  prévenir  les  fuites  funeftesde 


rt  an- 
entier 
l'on 


l'Eglilc  Romaine  fait  la  fête  de  lâint  Cyriaque  .lia-, 
cre  &  martyr  de  Rome.  Cette  prétention  n'empêche 
pas  qu'on  n'en  ait  une  toute  femblablc  en  France , 
&  que  l'on  ne  montre  dans  un  prieuré  de  Notre- 
Dame  près  de  la  ville  de  Sens  une  chaflc  fb 
cienne  où  l'on  allure  qu'eft  rcnfvrmé  le  corps 
de  fâint  Quiriacc  évêque  &  martyr  ,  fâns  qui 
lâche  cToù  ,  ni  comment ,  ni  quand  on  l'y  a  apporté. 
On  croid  que  c'eft  la  fbutee  de  cette  grande  dévotion 
que  la  plupart  des  églifcs  de  France  ont  témoignée 
pour  ce  Saint  :  Se  l'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne 
foit  au  moins  delà  qu'eft  venue  celle  de  la  ville  de 
Provins  dont  la  grande  églifêcft  dédiée  fôus  fbn 
nom.  On  a  confervé  long-temps  à  Orléans  le  chef 


de  faint  Quiriacc  qui  fut  b.ûlc  avec  les'  autres  reli- 
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réception 


pas  le  xiu  mais  ie  ix  du  mois  d'avril.  L'an  \Sy\ 
Icvêquc de  Caflorie  Jean  de NeercafTcI  vicaire  apof- 
toliquc  dans  les  provinces  unies  des  Païs- Bas  établi 
évêque  d'Utrecht  par  les  François  qui  étoient  pour 
lors  les  maîtres  du  païs  ,  fit  prêtent  d'une  côte  de 
faint  Quiriacc  au  monaiterc  de  fâinte  croix  de  Ma- 
feick  en  Brabantcn  envoyant  à  Cologne  d'autres  re- 
liques qui  s'éroient  trouvées  dans  le  môme  L'eu.  On 
croid  que  cette  côte  avoit  autrefois  été  portée  du  dio-  E  cre  l'auli 


ce  mauvais  office  que  Rufin  avoit  rendu  à  l'Eglifc. 
Il  condamna  d'abord  la  Ver  (ion  qu'il  avoit  faite  des 
livres  d'Origéne ,  Se  il  envoya  fa  cenfure  à  faint  Vé- 
nère avec  une  grande  lettre  pleine  de  témoignages 
d'eftime  pour  lui ,  demandant  qu'il  voulût  joindre  (es 
lumières  Si  fes  forces  aux  fiennes.  C'eft  à  quoi  Vé- 
nère tint  puiflimmenr  la  main  fécondé  par  S.  Chro- 
mace  d'Aquiléc  comme  nous  l'apprenons  de  faint 
Jérôme. 

L'année  fuivante  qui  étoit  de  Jefut-Chrift  401  les 
évêques  d'Afrique  touchez  des  dcfbrdrcs  que  le  fchif- 
D  me  des  Donarittes  cawoit  dans  leurs  Eglifcs  qu'il 
avoit  prcfque  dépeuplées  de  prêtres  Se  de  clercs  s'af- 
femblcTcnt  à  Cannage  fous  Aurele  leur  métropoli- 
tain pour  tâcher  d'y  trouver  quelque  remède.  Ifs  n'y 
trouvèrent  d'autre  expédient  que  a  envoyer  de;  dépu- 
tez au  pape  Anaftafe  Se  à  Vénère  de  Milan  pour  les 
prier  de  leur  donner  des  miniftres  ccclcfîafn'ques  qui 
tuflcnt  capables  de  rétablir  (a  pureté  de  la  fby  Se  des 
meeurs  dans  leurs  églifcs.  Nous  ne  fâvons  pas  com- 
ment faint  Anaftafe  (au  fit  aux  demandes  des  évê- 
ques Africains  ,  quoique  fon  zele  ne  nous  permette 
pas  de  douter  qu'il  n'y  fâtisfîr.  Pour  ce  qui  cft  de 
lâint  Vénère  ,  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'il  nie 
contribuât  de  tout  Ion  pofUblc  à  leurs  bcfbins  ,  Se 
nous  voyons  qu'entre  les  autres  il  leur  envoya  le  dia- 
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cèfi  de  Sens  à  Utrodit.  Mais  on  ne  fait  d'où  cft  ve- 
nue à  Worms  dans  le  Palatinat  du  Rhin  la  moitié  dn 
corps  de  fâint  Quiriacc  que  l'on  y  cxpofè  dans  la  ca- 
rbedralc. 


III.   S.    VENERE  tu  VENEX.JVS 
Evêque  de  HiUn. 

VEnertos  que  quclquc-uns  appellent  en  lan- 
gue vulgaire  VtndrtSe  Vendrio  pour  Venir* 
te  Vtniri,  ,  fut  élevé  dans  le  clergé  dV  Téglife  de 
M"» ,  Se  aptes  avoir  pafte  fa  jcunèlTe  dans  les  «ct- 


auteur  de  la  vie  de  fâint  Ambroifê  qu'il 
compola  a  la  prière  de  fâint  Auguftin.  Nôtre  Saint 
travailla  auffi  fbrrement  avec  le  pape  fâint  Innocent 
fucceflëur  de  faint  Anaftafe  pour  procurer  le  rétablif- 
fement  de  fâint  Chryfbftomc  qui  avoit  itk  chaflè  de 
fbn  fiege  avec  beaucoup  d'injufticc  Se  de  violence. 
C'eft  ce  que  Ton  a  fçu  principalement  de  ce  fâint 
prel.it  qui  lui  écrivit  du  lieu  de  (on  exil  une  bcHc  let- 
tre où  il  rclcvok  par  de  grands  éloges  le  courage  & 
le  défîntcreflèment  avec  lequel  il  fbutenoit  la  vérité 
te  la  juftice  ,  la  pieté  ,  la  vigilance  &  b  charité  qu'il 
fâifoit  parait;  e  dans  toutes  les  occafîons  qui  fe  pre- 
fentoient  pour  fervir  i'églilè  Se  fecourir  fes  frères. 
Après  avoit  fait  profiter  avec  beaucoup  de  foin  fc  de 
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fuccès  pendant  l'cfpacc  de  lieuf  ans  la  talcns  qu'il  A  pics.  Ce  grand  fuccès  fût  calife  que  fept  ans  après  les 
avoit  reçus  de  Dieu  pour  l'utilité  du  troupeau  qui  lui  evêques  le  chargèrent  encore  d'une  fcmblablc  com- 
ète confié  Se  de  toute  l'Egli/ê  ,  Se  pour  la  pro-  million  pour  les  abbayes  de  Tcrgcrnfcc  dans  1.»  hau- 
te Bavière  ao  diocefc  de  Frifinguc  >  Se  dé  Chrcms- 
Munfter  au  diocefede  PaflW  dans  la  haute  Autriche. 
Il  fut  obligé  de  conduire  a  la  fois  ces  quatre  grands 
moruftercs  tous  la  qualité  d'abbé  ;  mais  on  peut  dire 
qu'il  ne  rut  guercs  moins  utile  à  beaucoup  d'autres 
en  Allemagne  où  l'exemple  de  ces  faintes  maifons 
excita  luiclouable  émulation  pour  le  rétablifTemcnt 
de  la  difeiplinc  monaftique  dont  nôtre  faine  paflôit 
tout  publiquement  pour  lcrcftaurateur.  Dix  ans  après 
comme  il  ientoit  diminuer  cotifïdcrablcmcnt  lès  fon- 
ces que  les  aufteritez  de  la  pénitence,  l'âge  Se  les  foins 
de  ton  administration  èpuifoient  de  jour  en  jour,  il 
B  fit  meure  en  fa  place  des  abbez  à  Hcrsfcld  ,  à  Ter- 
gernféc,  à  Chrems-Munftcr,  &  alla  fê  renfermer 
dans  Altaich  refohi  de  fc  préparer  à  la  mort.  Il  la 
crut  peu  éloignée  de  lui  fur  un  longe  qu'il  eut  d'un 
vieil  olivier  qu'on  avoit  arraché ,  mais  dont  Ici  bran- 
ches coupées  &  fichées  en  terre  avaient  repris  racine 
Se  produit  pluflcurs  arbres  pour  un.  Ce  qu'il  prie 
pour  le  prognoftic  d'une  mort  prochaine  qui  fcroic 
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avoit  été  confié  Se  de  toute  l'Eglifè  ,  Se  pour  la  pro- 
pre fanétificarion  il  fut  appelle  à  la  vie  érerncllc  pour 
y  être  rccompcnfè  de  fc>  travaux  -Se  de  fa  fidélité. 
On  croid  que  fa  mort  arriva  le  iv  de  may  l'an  409. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  des  Apôtres  où  il 
demeura  fans  expédition  julqu  a  ce  qu'au  leiziéme  fic- 
elé làint  Charles  archevêque  de  Milan  accompagné 
des  eveques  de  là  province ,  le  plaça  en  un  lieu  plu* 
-honorable  après  l'avoir  fait  porter  dans  une  procef- 
fion  folcnnclle.  Ce  fut  auffi  ce  Saint  qui  inftitua  ton 
office  double  pour  le  iv  de  may  dans  le 
le  miûcl  de  la  liturgie  Ambroûenne, 
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IV.   S.    GODARD  OV  S.  GOTARD, 
EvijHt  de  Htlietheim  c»  Allemagne. 

G Odehardou  Cei.trd autrement GothArb 
!  vint  au  monde  vers  l'an  jifo  dans  un  village  de 
la  haute  Bavière  nommé  Ritcnbach  près  de  l'ab- 
baye d' Altaich  *  au  diocefc  de  PafTàr<.  Ses  parens 

le  voyant  porté  à  l'étude  &  à  la  pieté  le  preiente*  ïûivic  d  une  nouvelle  vie,  au  lieu  de  pénétrer  dans  les 
rent  aux  moines  de  l'abbaye ,  '  parmi  lcfquels  d  fit  dedeins  de  Dieu  qui  devoir  bientôt  I  ôter  de  ton  mo- 
de grands  progrès  en  peu  de  temps.  Il  fc  rendit 
hibiîc  dans  les  lettres  autant  que  le  malheur  de  ton 
ficelé  pouvoit  le  lui  permettre  :  mais  il  s'y  diftingua 
beaucoup  plu  par  la  vertu  dans  les  exercices  de la- 
quelle il  fc  plaifoir  dès  l'enfance.  De  forte  que  l'c- 
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naflcre  pour  le  mettre  en  lieu  de  lui  élever  de  nou- 
velles plantes.  C'cft  ce  qui  parut  dès  la  même  année 
le  choix  que  fit  de  lui  l'empereur  faint  Henry 
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pour  rem  plir  révêché  de  Hildesheim  en  bafte  Saxe 
vacant  pria  monde  faint  Bern«ard.  Sa  rcfîltance 
vèque  de  Saltzbourg  Frédéric  qui  gouvernolt  cette  c  fut  grande  Si  fort  ftneere,  mais  elle  ne  put  empêcher 
abbaye  par  bénéfice ,  charmé  des  récits  que  les  moi-     qu'ayant  été  nomme  le  jour  de  faint  André  qui  é  r 
aies  lui  faîfoicnt  de  lui  le  prit  dans  là  maifon,  où 
aptes  l'avoir  retenu  pendant  rrois  ans  ptes  de  lui  pour 
le  former  dans  les  affaires  de  l'églifc  Se  dans  le.  dog- 
mes de  la  religion  il  le  fit  acolyihc  ,  puis  foudtaerc 
&  le  renvoya  aux  moines  d' Altaich  qui  le  redeman- 
doient  quoi  qu'il  ne  fût  encore  engage  à  leur  maifon 
par  aucun  lien.  L'avcrfion  qu'il  avoit  toujours  eue 
pour  toutes  les  vanirez  du  monde  fc  fortifia  tellement 
depuis  ce  retour  qu'il  renonça  entièrement  à  tout  ce 
qu  il  y  pouvoit  clpercr  Se  prit  l'habit  de  faint  Bcnoift 
âgé  dé  jt  ans.  Il  parut  avoit  atteint  dès  les  premières 
années  la  perfection  de  la  vie  rcligicufc  par  ton  hu- 
milité ,  fon  obcifTancc  ,  fa  chaftete  ,  ton  amour  pour 

la  pauvreté  Se  pour  la  pénitence ,  fa  ferveur  &  ton  D  de  fa  cathédrale  qui  étoit  véritablement  un  Monaftcrc 
affiduiié  à  la  prière ,  fon  application  au  travail  &  à  la  qui  avoit  l'évcquc  pour  abbé.  11  inftitua  des  écoles 
méditation ,  fà  charité  envers  (es  frères.  C'cft  ce  qui  pour  former  la  jcunclîcdans  la  venu  comme  dans  les 
porta  fon  abbé  Erchanbcrt  à  l'établir  prieur  de  11  lettres ,  Se  veilla  par  lui-même  fur  ceux  qu'il  avoit 
maifon  après  l'avoir  fait  ordonner  prêtre  par  faine 
Volfgang  évêque  de  Raiifbone.  On  remarqua  tant 
de  fàgcflc ,  de  capacité  Se  d'édification  dans  route  fa 
conduite ,  que  faint  Henry  duc  de  Bavière  qui  fut 


un  vendredi  Se  reçu  avec  rapplaudiflemcnt  du  cierge 
&  du  peuple  ,  il  ne  fût  facré  par  Aribon  archevêque 
de  Maycnce  dès  le  dimanche  luivam  qui  étoit  le  pre- 
mier de  lavent  Se  le  11  jour  de  décembre  de  l'an  10  a  r. 

Il  parut  bientôt  que  la  grâce  de  l'ordination  lui 
avoir  donné  de  nouvelles  forces  pour  remplir  les  fonc- 
tions d'un  minifterc  fi  difficile.  Il  s'en  acquitta  avec 
toute  la  fidélité  ,  la  prudence  Se  le  zele  que  le  Sei- 
gneur exige  de  fts  fcrvitcurs  qu'il  établit  ceconomes 
de  fa  maifon.  Son  élévation  ne  iervir  qu'à  rehauflet 
l'éclat  de  toutes  les  venus  qui  l'avoient  luivi  du  cloî- 
tre &  qui  l'aceompignoient  fur  le  fiege  épifcopaL  II 
établit  une  ditcipliiw  tres-rcgulicrc  dans  le  chapitre 


choifîs  entre  les  autres  &  qu'il  élevoit  dans  fon  femi- 
nairc  pour  le  minifterc  des  Autels.  Ces  foins  n'ôtoient 
rien  à  l'application  continuelle  qu'il  appormir  à  réta- 
blir la  pureté  de  la  foy  Se  des  mœurs  parmi  fon  peu- 

Elc.  Il  ne  négligea  point  auffi  ce  qui  pouvoir  contti- 
uer  au  culte  extérieur  de  Dieu ,  il  repara  les  églifcs, 
en  bâtit  de  nouvelles ,  eut  foin  des  fabriques ,  des  re- 
venus ccclcfiaftiqucs ,  Se  des  ornrmcns  des  temples. 
Non  content  de  confumer  tout  fon  bien  en  chantez, 


depuis  empereur  voulut  l'obliger  à  prendre  la  charge 
d'abbé  qu'Erchanbcrt  avoit  laifle  vacante  en  995.  Ce 
bon  prince  employa  deux  ans  entiers  à  l'en  prefier 
fans  pouvoir  vaincre  fur  cela  fa  modeftie.  Il  fallut 

rl  autorité  dis  Évoques  intervînt  pour  l'y  contrain- 
,  dautant  qu'il  avoit  les  voix  de  toute  l'abbaye ,     il  établit  encore  des  hôpitaux  pour  les  malades  Se  les 
fie  que  ton  rare  mérite  s  croit  fait  reconnoître  dans  £  indigens  qui  n'avoient  point  de  retraite.  U  s'appli- 
toute  la  province  pendant  qu'il  fàifbit  les  fondions 
de  prieur. 

Après  avoir  gouverné  le  monaftere  d' Altaich  pen- 
dant près  de  huit  ans  dans  une  régularité  trcs-cxaâe 
dont  il  donnoit  l'exemple  dans  toutes  les  actions,  d 
fut  appelle  pour  en  établir  une  fcmblable  dans  celui 
de  Herstcld  au  païs  de  Heflcqui  étoit  tombé  dans  un 
grand  relâchement  de  moeurs  Se  de  difeipline.  Cette 
reformation  lui  caulà  bien  des  travaux  Se  des  pleurs, 
mais  par  la  prudence  ,  la  douceur  Se  fà  patience ,  elle 
reuffît  à  la  gloire  de  Dieu  qui  l'affiftoit  de  fà  grâce  Se 


3ua  particulicrcmcnr  encore  à  découvrir  les  beioins 
es  pauvres  honteux  Se  par  les  aumônes  fccretes  qu'il 
leur  fàifbit,  il  prévint  les  detordres  dans  le/quels  le 
dcfefpoir  a  coutume  de  jetrer  ceux  qui  fon  réduits  à 
ces  exrremitcz.  Il  n'oublia  point  auffi  l'hofpitalité 
envers  les  érrangers  :  mais  il  n'aimotr  guercs  les  cou- 
reurs de  pèlerinages ,  les  devots  errans  ,  les  moines 
vagabonds  qu'il  avoit  coutume  d'appellcr  en  riant 
les  Pctipatctiaciis  de  fon  fieele ,  à  caulc  qu'ils  étoient 
toujours  en  marche  Se  qu'ils  rodoient  de  pais  en  païs. 
Lors  qu'on  lui  rcprefcntoit  que  parmi  ces  fortes  de 
à  l'édification  de  l'églifc  qui  avoit  befoin  de  tèïs  exem-    gens  il  pouvoit  fc  trouver  quelquefois  de  vrais  fervi- 
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trurs  de  Dieu ,  il  répondoit  comme  faine  Jérôme  que  A  On  le  trouve  étibli  même  en  Italie  6c  fa  fête  fe  fait 
k  grand  nombre  des  menteurs  cft  (bu vent  caufe  qu  on  d'office  double  à  Gènes  dans  la  cathédrale  de  laqu  elle 
ne  croit  point  ceux  qui  difent  la  vérité.  Cependant  lors  on  void  une  chapelle  dédiée  en  (on  honneur  avec  une 
qu'il  en  reeoiinoiflbii  de  tels  en  qui  il  tematquoit  ve-  double  confrérie  pour  hommes  &  pour  femmes.  Ce 
ritablcmcnr  de  la  pieté  il  les  afliftoit  fêcrcicment,  afin  qui  donne  lieu  de  s'étonner  que  fou  nom  ait  été  ou- 
qu'il  ne  parût  pas  autorifer  la  conduite  des  autres,  blié  dans  le  martyrologe  Romain  moderne.  Dans 
Quoi  qu  il  fut  rrcs-exac*  i  faire  obfervcr  les  faims    pluficurs  églifes  d'Allemagne,  de  Pologne  Se  despaïs 

voiûns  fà  fête  feeeleb  oit  ordinairement  le  v  de  may 


Canons  &  à  maintenit  ladifeiplinc  de  l'églife.il  avoit 
une  condefeendance  tres-charitable  pour  les  pécheurs 
qui  vouloient  retourner  à  Dieu  pat  la  pénitence  :  il 
leur  tendait  la  main  avec  beaucoup  de  tendrefle  &  fè 
rendait  leur  guide ,  cherchant  les  moyens  d'adoucir 
les  peines  qu'ils  fentoient  dans  un  chemin  fi  rude  6c 
fi  étroit. 

II  mourut  comblé  de  grâces  St  de  mérites  le  len- 
demain de  l'afcenfion  l'an  10)9  ,  fcloo  l'auteur  de  fa 
vie,  ce  qui  ne  convient  pas  au  quatrième  jour  de  may 
auquel  nous  célébrons  fà  fête.  C  cft  une  difficulté 
qui  a  fait  croire  à  d'autres  qu'il  étoit  mort  des  l'an 
ioj8  la  nuit  d'après  l'afcenfion  qui  tomboit  cette  an- 
née au  iv  jour  de  may.  Il  fut  enterré  avec  grande 
pompe  d»ns  fâ  cathédrale  où  Dieu  honora  l'on  tom- 
beau de  divers  miracles  qui  (crvirent  1  attefrer  fâ  (âin  • 
teté  devant  les  hommes.  L'auteur  de  fà'  vie  témoigne 
n'en  avoir  voulu  rapporter  qu'un  très-petit  nombre 
&  des  mieux  avérez ,  alléguant  pour jufti  fier  fes  feru- 
pules  la  crainte  qu'il  avoit  de  fe  hificr  furprendre  1 
rimpofture  de  pluficurs  fourbes  de  fon  temps  qui  al- 
loient  aux  tombeaux  des  Saints  contrefaire  les  aveu- 
gles, les 
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qui  a  été  véritablement  k-  jour  de  (à  mort ,  fi  1  on  a» 
raifbn  de  fou  tenir  qu'elle  arriva  le  vendredi  lende- 
main de  l'afcenfion  de  l'an  1038 ,  jour  qui  dans  Hil- 
desheim  a  été  deftiné  1  la  célébration  de  la  dédicacé 
de  fbn  églifc. 

V.  JOUR   DE  MAY. 


St  H  !  LAI  RE  EVESgJJE  D'ARLES. 
Uairi  étoit  né  dans  le 
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jpaïji  même  qui 
avoit  produit  fbn  maître  6e  fon  predcccflL-ur 
fàint  Honorât ,  6c  qui  n 'étoit  pas  éloigné  de  cet  en- 
droit de  l'ancienne  Belgique  qui  joint  aujourd'hui  les 
extremitcz  de  la  Champagne  fie  de  la  Lorraine.  Il 

Cvoit  cfpcrcr  par  fa  naifUncc  tous  les  avantages  que 
retire  ordinairement  d'une  nobkllc  illuftre  Se 
muets ,  le  fourd. ,  les  boiteux  &  les  poflc-  ç  d'une  grande  fortune  :  Se  l'excellente  éducation  que 
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oez  pour  multiplier  cnfiiitc  le  nombre  dts  faux  mira-  tes  parens  lui  avoient  procurée  lui  donnoit  lieu  d'afpi- 
cles  6c  faire  profiter  leur  bourfê  de  la  fbttifè  des  per-  rcr  4  tous  lc>  degrez  d'honneur  où  l'on  pouvoir  s'éle- 
Ibnnes  crédules.  L'affiirancc  que  l'on  avoit  que  ceux  ver  par  la  réputation  du  bclcfprit ,  de  l'éloquence,  6t 
de  faint  Godard  étoient  tres-vcritables  fit  travailler  à  des  fcicnccs  humaines.  Mjïs  Dieu  lui  donna  la  force 
fa  canonization  quatre-vingts  dix  ans  après  fa  mort,  de  s'élever  au  deffus  des  vues  feculiercs  que  les  parens 
Berthold  évêouc  de  Hildeshcim  en  commença  les  avoimr  fur  lui  &  de  mcpnfcr  le  monde  avec  tous  fès 
pour  fui  tes  dès  Van  m? ,  après  fà  mon  fbn  fucanair 
Bernard  les  continua  vivement  àupiè.  du  Pape  Inno- 
cent II,  tandis  qu'on  fàifbit  fur  le  tombeau  du  Saint 
des  prières  publiques  accompagnées  de  jeûnes  5c  d'au- 
mônes par  la  ville  de  Hildcshciro.  Comme  les  cano- 
nizations  ne  fc  faifoient  encore  alors  que  dans  les 
Conciles  généraux ,  c'eft  à-dire  où  il  f:  devoir  trouver 
des  évéques  de  diverfes  provinces  ou  royaumes ,  In- 


artraits  pour  ne  s'attacher  qu'à  lui.  Saint  Honorât 
qu'il  avoit  déjà  appelle  à  fon  fervicc  depuis  pluficurs 
années,  Se  qu'il  avoit  retiré  de  fon  païs  &  de  fa  pa- 
renté comme  Abraham  fut  le  miniftre  dont  il  fe  fervit 
pour  procurer  la  même  grâce  à  I  iilaire.  Il  gouver- 
noit  un  Monaftcrc  qu'il  avoit  bâti  dans  l'iflc  de  Lc- 
rins  vers  les  côtes  de  la  Provence ,  &  qui  fc  rcmplif- 
fbit  de  jour  en  jour  de  beaucoup  de  jeunes  gens  de 


nocent  qui  étoit  en  France  remit  l'affaire  au  concile  ^  grande  efpcrance  pour  le  monde  qui  quitroient  leurs 


u'il  avoir  indiqué  à  Reims  pour  le  mois  d'octobre 
l'an  ii)i.  Bernard  ne  manqua  point  de  "y  trouver 
x  fbn  métropolitain  fàint  Norbert  archevêque  de 
Magdebourg ,  pluficurs  autres  prélats  d'Allemagne  , 
d'Efpagne  6c  d  Angleterre  outre  ceux  de  France.  La 
canonization  y  fut  faite  en  plein  concile  où  l'on  fè 
contenta  de  chanter  le  Te  utum  ,  parce  que  les  au- 
tres folennitcz  qu'on  a  depuis  annexées  à  la  cérémo- 
nie ne  furent  inftuuécs  que  quelques  années  après. 
Le  pape  Innocent  en  drelia  le  décret  dans  un  bref 
datte  du  xxvni  d'octobre  à  Rcim<  St  qu'il  envoya 
au  clergé  6c  au  peuple  d'Hildcshcim ,  ordonnant 
l'établiflement  d'une  fête  annuelle  en  l'honneur  du 
Saint.  La  miuvailc  fàifon  fit  remettre  la  tranflarion 


biens  &  tout  ce  qui  auroit  pu  le  y  retenir  pour  fe 
confàcrcr  à  Dieu  dans  cette  folitude.  Il  eut  peine  de 
voir  que  le  jeune  Hilairc  fon  parent  qu'il  aimoir  com- 
me fon  fil?  n'eût  point  de  pan  aux  faveurs  que  Dieu 
diffribuoit  aux  autres  par  fon  moyen.  Cette  penfee 
le  fit  refôudre  à  quitter  l'on  troupeau  pour  un  temps 
6c  à  venir  chercher  dans  un  pals  que  I  amour  de  Dieu 
lui  avoit  fait  abandonner  celui  dont  le  falut  lui  étoic 
fi  cher.  Il  conra  pour  peu  de  chofe  les  fatigues  d'un 
fi  long  chemin  6c  les  dangers  où  il  expofoir  un  corps 
infirme  &  tout  ahitu  comme  étoit  le  tien  pour  pou- 
voir gagner  cette  amc  à  Dieu  :  &  comme  il  prevoyoit 

3ue  ce  ne  ferait  pas  l'ouvrage  d'un  jour,  il  crut  qu'il 
evoit  accompagner  fes  inlrruâions  non-feulement 
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de  fbn  cosp*  au  iv  du  mois  de  may  de  l'année  fui-  £  de  beaucoup  de  douceur  6c  de  patience,  mais  encore! 
vante ,  jour  auquel  fc  devoir  fixer  la  fetc  annuelle  du     de  jeûnes  &  de  prières  ferventes  pour  demander  à 


Saint ,  comme  étant  celui  de  fà  mon  ou  de  fon  entrée 
i  la  gloire  étemelle.  On  mit  fbn  corps  dans  une 
chalîc  pour  être  expofee  à  la  vénération  publique 
dans  la  grande  églifc  de  Hildcshcim ,  6c  l'on  fit 
alors  comme  encore  depuis  quelques  diffributions  de 
fes  reliques.  Ce  qui  en  a  fait  trouver  non-feulement 
dans  le  monaftcrc  qui  porte  fon  nom ,  6c  qui  fur  bâti 
en  fbn  honneur  la  même  année  ,  mais  encore  en 
Soiubc,  en  Bohême,  en  Hollande  &  peutetre  ail- 
leurs. Le  culte  de  faint  Godeha:d  s'eft  fon  étendu 


Dieu  la  grâce  de  la  converfion  d'Hilairc.  Quelque 
cloignement  qu'il  trouvât  d'abord  dans  un  cœur  qui 
étoit  plein  des  vaincs  efpcranccs  du  monde  5c  dans 
un  cfprit  ébloui  du  faux  éclat  des  grandeurs  de  la 
terre  dont  on  le  flatoit,  il  ne  fè  rebuta  point  néan- 
moins. Il  lui  reprefenta  fbuvent  &  avec  beaucoup  de 
force  le  néant  du  monde  &  de  ce  qu'il  contient  de 
plus  apparent,  la  brièveté  6c  la  miferesde  la  vie 

r refaite ,  la  durée  éternelle  des  biens  ou  des  maux  de 
autre  vie  ,  l'importance  qu'il  y  a  de  travailler  de 


tout  le  fepcemrion  6c  l'occident  de  l'Europe,    bonne  heure  à  éviter  les  uns  &  à  acquêt ir  les 


autres  , 
kl 
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les  moyens  que  Jcfiis-Chiift  auteur  de  nôtre  falur  en  A  tcmplation  des  chofes  ccleftes.  Ccït  (ans  apparence 


a  donnez  aux  hommes.  Voyant  enfin  que  lés  raifbn- 
nemens  ne  pouvoient  rien  fur  l'cfprit  d'Hilairc  qui 
trouvoit  de  quoi  répondre  à  tout ,  &  qui  convenant 
cnfùite  avec  fui  de  toutes  les  veritez  de  nôtre  religion 
allcguoir  divers  prétexte,  fpecieux  pour  ne  pas  quitter 
Je  monde,  il  ait  recours  aux  conjurations ,  aux  lar- 
mes &  aux  gemiflèmens  pour  le  fléchir  Se  le  gagner. 
*  Ce  fut  à  ces  moyens  que  Dieu  voulut  attacher  la  grâ- 
ce qui  de  voit  fc  rendre  maîttcfTc  du  ca-ur  d'Hilairc, 
plutôt  qu'aux  exhortations  Se  aux  longs  difeours 
d'Honorat.  Non-feulement  elle  le  guérit  de  l'enflure 
qui  faifbit  que  iufques-là  il  n'avoir  paru  plein  que  de 
vent  ou  de  famée,  elle  le  rendit  encore  humble ,  fou- 

j>lc  Se  droir.  Elle  y  évacua  l'amour  du  monde  pour 
e  remplir  de  celui  de  Dieu. 

Ce  changement  de  fôn  intérieur  fc  fit  bien-tôt  rc- 
connoitre  au  dehors  par  les  effets  les  plus  fcnfiblcs 
d'une  véritable  convcrfîon.  Hilaire  non  conrent  de 
retrancher  en  lui  toute  fuperfluitê ,  Se  de  reformer 
roui  ce  que  le  luxe  ou  fufàgc  du  ficelé  avoic  introduit 
dans  Tes  habits,  fa  rablc,  ton  équipage ,  vendit  à  fon 
frerc  la  portion  qui  lui  étoit  échue  des  grands  biens 
que  leur  pere  leur  avoit  lai  (lez ,  Se  en  diftribua  une 
partie  aux  pauvres  Se  l'autre  aux  rnonaftercs  fàns  fc 
rien  refèrver.  II  rompit  avec  le  même  courage  le<  au- 
tres liens  qui  le  tenoient  attaché  au  monde ,  &  n'ayant 


que  quelques-uns  prétendent  qu'il  Ce  chargea  de  la 
conduite  de  la  mai  ion  comme  abbé  :  mais  on  ne  peur 
pas  nier  qu  tl  n'ait  pris  au  moins  celle  du  jeune  Vcran 
fils  de  faint  Eitchcr  fon  ami  qui  fut  depuis  élevé  à* 
l'évcché  de  Vcncc. 


Dieu  ne  lui  laifia  pas  goûter  long-temps  les  < 
ceursdu  repos  que  lui  procuroir  fa  retraite.  Car  ayant 
retiré  à  lui  fâint  Honorât  au  bout  de  deux  ans  Se 
quelques  mois  d'épi  (copat ,  il  permit  qu'on  jettât  les 
yeux  fur  lui  pour  remplir  la  place  du  fâint  Evéque 
qui  avoit  marqué  en  mourant  quelque  defir  de  l'a- 
voir pour  fucccflcur.  Hilaire  qui  étoit  venu  l'affiflcr 
durant  fa  maladie  craignant  qu'on  eût  égard  à  la 
difpofttion  qu'il  avoir  fait  paraître  fur  cela ,  revint 
B  promicmcnt  fc  cacher  dans  la  fblitude  de  Lcrins  dès 
qu'il  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs.  Mais  il  lui 
rut  tort  inutile  de  vouloir  fuir  devant  la  face  du  Sei- 
gneur. Le  clergé  Se  le  peuple  d'Arles  l'ayant  élu 
canoniquement  Se  tout  a  une  voix  pour  leur  l'afleur, 
le  firent  pourfuivre  jufqu'au  fond  de  fà  retraite  ,  & 
Caffius  qûi  commandent  les  troupes  dans  ta  ville  pour 
l'empereur  Valcntinien  III,  envoya  une  compagnie 
de  fis  fbldats  pour  l'enlever.  On  fut  pluficurs  jours 


fan» 


poi 


le  trt 


Se  ce  ne  tue  que  par  la  ira- 


plus  rien  qui  l'empêchât  de  fuivre  J.  C.  il  fe  mit 
fous  la  conduite  de  S.  Honotat  qui  l'amena  dans  fon 


hi/ôn  de  ceux  de  ics  frères  à  qui  il  n'avoit  pù  fc  ca 
cher ,  qu'il  fiir  découvert.  Les  efforts  qu'il  fit  pour 
échaper  obligèrent  le*  officiers  commis  pour  fà  fureté 
de  1  enchaîner  j  mais  le  peuple  qui  croit  accouru  à 
monafterc  de  Lerins  avec  toute  la  Joie  d'un  vainqueur  q  Lcrins  ne  pouvant  fônffrirque  le»  (bldats  leur  ôufient 
charge  de  la  dépouille  d'un  ennemi  terraflc.  Là  fâint  l'honneur  de  garder  celui  qu'il  regardoit  de 
Hilaire  commença  tout  ferieufemenr  à  combattre  l'en- 
nemi de  fôn  falur  fous  le  commandement  d'un  chef  fî 
cxpcrimciKé  qui  avoit  pour  lui  toute  la  tctidrcflc  d'un 
pere.  Il  travailla  puifTimment  à  mortifier  toutes  les 
partions  do  fon  ame  Se  à  miccrer  fon  corps  pr  les 
jeûnes  Se  toutes  les  autres  aufleritcz  qu'il  jugeoit  les 
plus  propres  pour  ôter  à  fes  fens  la  fatisfàcrion  qu'il 
avoit  commencé  de  leur  donner  dans  le  monde.  Il 
joignit  la  veille  à  l'abftinence ,  ce  qui  lui  facilita  les 
moyens  de  vacquer  continuellement  à  la  prière  :  Se 
profitant  des  grands  exemples  de  ceux  de  cette  fâinte 
mai  fon  qui  etoient  entrez  avant  lui  dans  la  même 
carrière  il  s'avança  à  grands  pas  cUns  !a  prrfrdrion  de 
la  vie  fpirimclle  par  la  pratique  des  confeils  les  plus 
difficiles  de  l'Evangile.  Il  étoit 


,  difficiles  de  l'Evangile.  Il  etoit  particulièrement  ap 

plirjué  à  obfti  vcr  la  conduite  admirable  de  fon  cher 
maître  à  qui  il  fè  tenoit  redevable  aptes  Dieu  de  la 
connoiflanec  qu'il  avoir  eue  de  la  vérité  Se  des  voies 
Ai  ciel  i  il  tachoit  de  reconnoitre  fàns  ccfTc  un  fi 
grand  bienfait  par  une  obeifTance  parfaire  Se  une  af- 
iedion  icfpec"hieu(ê,  de  ne  rien  perdre  de  tous  les 
difeours  voyant  qu'il  ne  parloir  que  pour  inflruire , 
&  d'imiter  toutes  les  vernis  donr  il  donnoit  l'exem- 
ple à  ceux  qu'il  conduifbit.  Mais  quoi  qu'il  eût  pour 
lui  tout  l'attachement  qu'un  bon  fils  peut  avoir  pour 
un  véritable  pere  ,  Se  qu'il  eût  pris  là  refolution  de 
lie  le  «juirter  qu'à  la  mon,  il  fit  voir  que  fon  affec- 
tion n  avoit  rien  que  de  tres-pur  &  de  tres-ipirirucl 
lorfquc  ce  fâint  Abbé  fut  tiré  de  Lerins  pour  êt: 
place  fur  le  fiege  cpifc0p.1l  de  la  ville  d'Arles.  Il  l'y 
luivit  d'abord  croyant  pouvoir  fervir  Dieu  par  tout 
comme  dans  le  fonds  de  fon  monafterc ,  pourvu  qu'il 
fût  avec  fon  cher  maître  Se  qu'il  l'eût  toujours  poiu- 
^UUmiu'^t-  P"^*  Mais  s'érant  bientôt  apperçu  de  ce  qu'il  aVoit 
mi*  a  craindre  pour  fà  fblimde  au  milieu  d'un  grand  peu- 

ple, il  fc  fouit  rappel  lé  par  l'amour  de  la  retraite 
dans  le  monafterc  dé  Lerins  où  il  ne  vécut  fêparé 
que  de  corp«  d'avec  le  fâint  évêque.  Il  rentra  dans  le 
filcnce  Se  dans  cette  vie  cachée  Si  obfcurc  qu'il  avoit 
choifîc  pour  vacquer  aux  exercices  de  la  pénitence ,  à 
l'ctudc  des  veritez  divines ,  à  la  prière  &  à  la  con- 


cja  commo 

fôn  pere  Se  fon  paflcur  ne  l'abandonna  poinr  lulqu'à 
ce  qu'on  l'eût  amené  à  Arles.  Hilaire  en  cet  état  de- 
manda à  Dieu  par  des  prières  tres-ardentes  &  par 
une  grande  cfFufion  de  larmes  qu'il  daignât  lui 
faire  connoitre  fà  volonté  par  quelque  chofe  de  fen- 
fible.  Il  dit  à  ceux  qui  le  gardoient  que  les  chaînes 
donr  ils  l'avoient  chargé  ne  feroient  point  a  fiez  fortes 

Cyat  le  retenir  s'il  n'avoir  de  bonnes  afTurances  de 
volonté  divine ,  &  s'il  n'en  recevoir  des  marques 
avant  que  d'arriver  *  Arles.  L'îuteur  de  fà  vie  dit 
que  ceux  qui  le  conduifoient  eurent  le  cceur  percé  de 
tels  difeours ,  fçachanr  que  ce  n 'étoit  pas  l'ordinaire 
que  Dieu  fift  des  miracles  pour  autorifer  le  choix 
qu'on  faifôit  de  fes  miniftres.  Il  ajoute  que  leur  af- 
Dniction  ce  (Ta  lors  qu'ils  furent  arrivez  au  château 
Allcman  *  qui  étoit  fur  leur  route  par  le  prodige  d'un 
pigeon  que  I  on  vid  venir  ic  percher  fur  la  tête  d'Hi- 
lairc. Chacun  fit  des  exclamations  &  rendit  grâces  à 
Dieu  d'un  fîgnal  qu'on  prenoit  pour  un  préjugé  de  la 
prefênce  du  iaint  Efprit.  Hilaire  lui-même  (è  per- 
îitada  qu'il  y  avoit  quelque  choie  de  divin  dans  cet 
.  événement ,  5c  il  fe  laifTa  mener  le  rtftc  du  chemin 
fans  refiftanec  dans  la  crainte  de  defobeir  à  Dieu.  La 
ville  vint  au  devanr  de  lui  Se  le  reçut  comme  un 
homme  envoyé  de  Dieu. 

Il  fût  facré  auffi-rôr  par  les  éveques  de  la  Provin- 
ce :  mais  le  changement  que  fon  ordination  apporta 
à  fon  état  n'en  caufa  aucun  aux  exercices  de  la  vie 
v  £  intérieure.  Il  continua  dans  l'épifcopat  les  mêmes 
aufleritcz  qu'il  avoit  toujours  pratiquées  depuis  fà 
convcrfîon.  C'étoit  en  lui  la  même  humilité  qu'au- 
paravant, la  même  pureté,  le  même  amour  pour  la 
pauvreté ,  le  même  efprit  de  mortification  &  de  dé- 
tachement pour  toutes  les  chofès  de  la  terre.  Il  por- 
toit  fur  fa  chair  un  rude  cilice  le  jour  &  la  nuir ,  n'a- 
voit jamais  qu'un  habit  l'hiver  comme  l'été ,  mar- 
choir  prcfquc  toujours  nuds  pieds.  Il  établit  à  Arles 
une  communauté  de  perfbnncs  de  pieté  pour  entrete- 
nir parmi  elles  cet  efprit  de  retraite  Se  de  régularité 
qu'il  avoit  apporté  de  Lcrins ,  Se  il  les  drcflà  dans  la 
□ce  Dat faite  &  dans  la  nratiauc  des  autres 
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■nus  les  plus  aufteres  autant  par  fon  exemple  que  A  attention  fort  grande  â  tout  ce  qu'il  penfoit,  à 
r  fes  iiutruccions.  Il  avoit  la  même  follicitude  Se     ce  qu'il  difbir,  Se  à  tout  ce  qu'il  fàifoit.  11  ne  pi 


tour 
"oit 

point  de  jour  qu'il  ne  Ce  fift  rendre  à  lui-même  un 
compte  fort  exact  en  la  prcfëncc  de  Dieu  comme 
devant  Ton  juge  fou  venin.  Apcs  qu'il  a  voit  achevé 
la  femainc  daïu  les  travaux  continuels  Se  qu'il  avoit 
pris  quelques  heures  de  repos  à  la  fin  du  famedi ,  il 
le  relevoit  fur  le  minuit  du  dimanche,  faifoit  trente 
millcjc'cft-sl-djrc  dit  lieue  i  de  chemin  à  piediaffiftoic 
enfuitc  au  fèrvice  divin',  Se  demeurok  jufqu'â  lafcp- 
tiéme  heure  du  jour,  c'eft-à-dirc  jufqu'à  une  heure 
après  midi ,  à  nourrir  (on  peuple  de  la  parole  de  Dieu. 
Lors  qu'il  adminiftroit  la  pénitence ,  ce  qui  (c  faifoit 
auffi  ordinairement  le  dimanche  après  1  office  Se  les 
tics  mains  avec  beaucoup  d'aîfiduité  &  d'une  manie-  g  inftructions  publiques ,  on  voyoir  accourir  à  lui  une 
laborieufe.  Il  vouloir  achever  de  domter  pat    foule  de  monde  pour  recevoir  la  correction  de  leur» 

fautes  Se  le  remède  aux  maladies  de  leur  ame.  Il  pre- 
venoit  par  les  larmes  celles  des  pécheurs  penirens  i 
meforc  qu'il  leur  faifoit  remarquer  lui-même  les  plavcs 
qu'ils  avoient  faites  à  leur  confeience.  On  ne  pou- 
voir l'entendre  ni  même  le  regarder  fans  avoir  le  cœur 
brife  de  componction  ,  Se  T'cfprit  effraye  des  juge- 
mens  de  Dieu ,  du  jour  terrible  de  fa  colère  Se  de 
la  vue  de  la  damnation  éternel  te  :  fur  tout  on  étoit 
dégoûte  de  la  vie  prefente,  S(  l'on  y  prenoit  de  nou- 
velles refolutions  de  ne  plus  vivre  que  pour  le  ciel. 
Apres  l'exhortation  publique ,  les  larmes  recommen- 
çoient  avec  les  Litanies  :  Se  le  faint  Evêque  termiv 
hoir  les  actes  de  la  pénitence  par  la  prière  qui  en  étoit 


P1 

les  mêmes  applications  pour  le  refte  de  fon  peuple 
qu'il  cherchoit  à  fànctincr  par  <fivers  moyens  de  u- 
lut  dans  les  conditions  différentes  où  la  providence 
avoit  établi  chaque  particulier.  Il  râchoit  d'infpirer 
aux  autres  le  mépris  qu'il  avoir  pour  les  grandeurs  Se 
les  richcflès  de  U  terre  &  pour  tout  ce  qui  devoir  pé- 
rir ,  les  fentimens  de  pietc  dont  il  étoit  rempli ,  la 
charité  dont  il  bruloit  envers  tour  le  monde ,  Se  par- 
ticulièrement pour  les  pauvres  qui  étoient  les  princi- 
paux objets  de  fâ  tendreffè  Se  de  fà  mifericorde.  Ses 
occupations  pafbrales  non  plus  que  fes  études  6c  Tes 
prières  n'empèchoient  pas  qu'il  ne  travaillât  encore 


■rc  rre 


Ces  rudes  fatigues  un  corps  déjà  rres-mortifié  par  les 
aufterirez  qui  avoit  été  élevé  trop  délicatement  félon 
Juidans  la  nuifon  paternel  le,  Se  que  1a  nobleflè  &  U 
qualité  de  fes  parent  avoient  empêché  qu'on  exerçât 
au  travail.  L'humilité  profonde  qui  foutenoit  toutes 
fes  autres  verras  lui  faifoit  embraflèr  cet  abaiffèment 
avec  joie.  U  labouroit  la  terre  &  l'enfcmençoit  lui- 
même  ,  mais  ki  fruits  de  (à  récolte  étoient  pour  les 
pauvres  auflï-bicn  que  le  profit  que  l'on  rctiroit  de 
Tes  autres  travaux  manuels  par  le/quels  Dieu  lui  avoit 
donné  une  indufirie  toute  particulière.  C'eft  ce  qui 
paroifToit  principalement  à  l'égard  des  automates  oii 
des  machines  mouvantes  dont  on  fe  fervoit  pour  Icj  j 

salines.  11  fobfîftoit  auffi  kiMnêmedc  ce  travail  de  C  le  fceau.  Q^dqucfois  on  lui  prefëntoir  des  malades 
les  mains ,  ne  touchant  aux  revenus  de  fon  églife  que 
four  en  nourrir  les  membres  de  Jcfus-Chrift  comme 


il  avoit  fur  de  fon  patrimoine.  Il  avoit  l'intérêt  des 
pauvres  tellement  en  recommandation  ,  que  la  crain- 
te de  leur  ôter  quelque  chofe  l'empêchoit  de  prier  les 
iëculicrs  i  manger  chez  lui,  Se  reduifoic  fa  rable  â 
une  frugalité  qui  n  croit  gueres  différente  de  la  di- 
fette.  Il  ic  faifoit  lire  récriture  fàintc  lorfqu'il  man» 
geoît ,  Se  il  mtroduifit  cette  louable  coutume  dans 
beaucoup  d'autres  vi^es  pour  obvier  aux  dffeours 


à  la  fin  de  la  ecremonie,  &  Dieu  pour  recompcnfêr 
leur  fby  leur  accordoir  la  guerifon  par  l'impofition 


y. 


de  les  mains.  C'eft  ce  que  l'auteur  de  fa  vie  a  remar- 
qué d'une  femme  aveugle  Se  de  deux  autres  qui 
avoient  la  maladie  des  Encrgumêncs, 

Les  foins  que  Cunt  Milairc  prenoit  de  fon  diocetc 
comme  un  évêcnic  refponlable  à  Dieu  de  toutes  les 
ames  qu'il  renfl-rmoit ,  n'empèchoient  pas  qu'il  no 
s'acquittât  auffi  fort  exactement  des  devoirs  d  un  me» 
tropolitain  vigilant  dans  toute  l'étendue  de  ïà  provin» 
inutiles  que  l'on  tient  ordinairement  durant  les  repas,    ce  qui  étoit  alors  beaucoup  plus  vafte  qu'elle  n'eft 

'-rioit.ou     maintenant,  fi  l'on  a  égard  i  k  j 
il  tnltruiloit  ceux  qui  lui  tcnoient  compagnie ,  ou  il 
fê  faifoit  encore  lire  pour  en  tirer  des  fujets  d'inf- 
(ructiom 

Sa  charité  qui  l'épuifoit  pour  les  pauvres  de  fâ 
ville  &  de  fon  dincefe  ne  lailfoit  pas  de  s'étendre  en- 
core fur  les  captifs  qui  fc  trouvoient  dans  la  province 
Se  que  les  guerres  des  Romains  contre  les  Gots  y 
avoient  multiplier-  Il  s'agiffbit  encore  plus  du  falut 
de  leurs  ames  quede  leur  liberté  ou  de  la  conservation 
de  leur  vie  dans  leur  délivrance.  Aufll  n'hctîta-t'il 


 1~  •  — — —  .„  . 

J'^hJ^  Pendant  qu'il  travailloit  des  mains  ou  il  prioit 

il  inftruifoit  ceux  qui  lui  tenoient  compagnie ,  ou  il    évêques  d'Arles  avoient  comme  primats  fur  les  cinq 


point  faute  d'autres  rcffburces  à  prendre  les  vaiflcaux 
fierez  des  Autels,  l'argenterie ,  les  meubles  Se  les 
ornemen,  des  églifes  pour  payer  leur  rançon  >  s'efti- 
mant  heureux  de  pouvoir  faire  un  fi  faint  ufàgcdece 
que  la  pieté  de  fon  peuple  avoit  déjà  confàcré  i  Dieu; 
Il  lui  fit  entendre  qu'il  ne  pouvoir  trouver  de  moyen 


aégartf  a  la  prétention  que  les 
>icnr  comme  primats  fur  les  cinq 
province*.  Vicnnoifcs.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
D  orefida  au  concile  de  Riez  qu'il  avoit  aflcmblé  fur 
la  fin  du  mois  de  novembre  dé  l'an  4)9 ,  pour  remé- 
dier arx  défaut*  de  l'ordination  d'Armcnraire  évfr» 
que  d'Embrun  qui  avoit  été  faite  par  deux  éveques 
feulement ,  Se  fins  l'autorité  du  métropolitain.  Elle 
fut  déclarée  nulle  :  Se  quoique  les  deux  prélats  qui 
l'avoient  taire  meritaflent  un  châtiment  exemplaire  , 
néanmoins  les  témoignages  qu'ils  donnèrent  de  leur 
repentir ,  la  proteftarion  qu'ils  fi  ent  d'avoir  agi  en 
cette  occafion  par  ignorance  Se  non  par  mépris  des 


Vl. 


L'an 


l'office  de  chorévêqué ,  c'eft-i-dirc  d'évêquç  de  la 


plus  favorable  oour  faire  profiter  avec  ufûre  dans  le  £  campagne  viccgctrnt  de  l'ordinaire  dans  le  dioerfe  1 
ciel  ce  qui  ne  fervoit  auparavant  qu'à  orner  des  tem-  mats  dam  Une  aune  paroi (Tè  ou  diocefc  que  de  la  pro- 
pies matériels  i  que  le  rwn  ordre  dermndoit  que  leurs  vince  des  Alpes  maritimes  dont  étoit  Embrun  qui 
offrandes  fùflcnt  employées  d'abord  fur  les  faims  Au-'  peutêtréen  étoit  dèflors  la  métropole*. Quelques  au. 
tels ,  Se  qu'elles  fuflènt  enfuitc  confum&es  par  les    leurs  ont  pris  deli  occafion  de  dire  que  faint  Hilaire 

a  été  le  premier  qui  ait  introduit 


membres  de  T.  C*  Ces  rcmortflranees  loin  de  refroi- 
dir la  charité  de  fon  peuple  contribuèrent  â  allumer 
encore  davantage  le  zele  qu'il  avoit  pour  la  décoration 
de  la  mai  fon  du  Seigneur  :  Se  bientôt  on  vid  les 
églilcs  enrichie*  &  remeublées  comme  auparavanr. 
La  grande  maxime  de  faint  Milairc  étoit  de  rapporter 
à  Dieu  Se  de  faire  tout  fervir  â  la  (andtifica- 
du  troupeau  qui  lut  étoit  confié,  &  i  la  fienne 
paniculiet.  Ccttcequi  ' 
T«mlL 


ccda,dù  oa  . 
foa  didtc  A 
auic.l  fjiot 
ICI. ne.  Il  A 
fttt  faite 
aufi  qu'Prn- 
hfu'rt  a'eîe 


des  chorevêques 

dans  les  Gaule* ,  parce  qu'effectivement  on  n'y  avoir 

Eint  ouï  parler  avant  lui  de  cette  dignité  fil* 
Iterne  à  repifeopat  qui  étoit  déjà  fott  connue  en 
orient  dé?  le  temps  du  concile  de  Nicéc.  On  ordon-  *•<  ™eiro?»i 
Ha  auffi  dans  le  même  concile  que  les  évéques  qui 
reviendroient  de  l'here/îe  ou  du  rch:£mell'églifene 
pexirroient  recouvrer  leurs  fîegcs.  Ce  que  faim  Hi* 
birc&  fis  coUegucs  de  çmeai  obligez  de  faire  à  caufè 
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de  U  rauffe  convcrfîon  de  quelques  prelars.,qui  ayant  A     Saint  Hilaire  fut  vifîte  l'an  444  par  le  célèbre 

cvêque  d'Auxcnc  faint  Gcrntain  fon  ami  particulier  > 
des  fumicret  duquel  il  avoir  beaucoup  profité  depuis 
u'il  étoit  fur  le  fîe*c  pour  régler  la  vie  Se  les  fonc- 


ronc- 
chocefe. 


été  depofei  comme  Pclagiens'avoicnt  fait  (cmblant 
d'abjurer  leurs  erreurs,  Si  qui  ayant  été  rétablis  pat 
ce  moyen  avoient  continué  de  faner  l 'berefic  dans  leurs 
diocefès.  On  void  par  ce  moyen  combien  lïinr  Hi* 
taire  avoit  de  pénétration  pour  découvrir  le  Pclagta- 
nifme  ,  Se  combien  il  avoit  de  zele  pour  1  exterminer. 

Mais  pour  ne  rien  diflîmulcr  nous  avouerons  qu'a-  befoins  fpirirucls  de  l'Eglifê  ,  on  v 
près  1  cxrinco'on  de  cette  pcrnicicurc  hercfïc  dont  confulter  de  divers  endroits.  Une 
l'églifcle  tenoit  redevable  à  faint  Auguftin ,  il  parue  de  gentilshommes  &  de  bourgeois  entra  pour  faire 
adhérer  à  ceux  qui  trouvoient  trop  dur  ou  qui  ne  des  plaintes  de  leur  éveque  nommé  Chclidoinc  qu'ils 
■comprcnoicnt  pas  ailèz  le  fcntimcnt  de  ce  garanti  doc-  accufbicnt  d'être  entré  dans  l'épifcopat  avec  deux  irre* 
teur  fii r  la  prcdeilination  ablôluc  des  élus  a  la  gloire  gularircz  qui  dévoient  l'en  exciurre.  La  premiere,qu*il 
étemelle.  L'erreur  où  cet  engagement  pourrait  l'a-  )j  avoit  époufe  une  veuve  contre  les  canons  Se  l'autori- 
voir  jetté  ,  lui  étoit  commune  avec  d'autres  évêques     té  du  fiege  apoftoliquc  (  la  féconde ,  qu'exerçant  un 


qu  11  etoit  lur  le  it^c  pour  reeii 
rions  des  prêtres  Se  autres  clercs  de  fon 
Lors  qu'on  fçut  que  ces  deux  grands  prélats  étoient 
cnfcmblc  à  conférer  fur  les  moyens  de  pourvoir  aux 

foule  le, 


.  province,  des  piètres  Si  des  religieux  difbnguet 
cur  fçavoir  Si  leur  pieté,  tant  à  Lerim  qu  a  feint 
or  de  Marlcille.  Mais  on  peut  affiirer  que  fa- 


de fà. 
parlcût 

Victor  de  Marfcille.  Mais  on  peut  affiirer  que 
mour  de  la  Vérité  qui  l'éclairoit  lui  en  ôta  tout  le 
venin  ,  8c  que  le  feu  de  la  Charité  qui  le  brufloit  la 
confuma  8c  la  détruifit  en  lui ,  avant  qu'elle  eût  en» 


frtdr.  vriii. 
ftrt.  ».  (•  4. 
t.  O-  fMrl.  1. 
t.  t. 

wU.liHC.  ticrement  formé  cette  nouvelle  herefie  qu'on  appcll* 

éifftrt.  \.f*rt. 
f.  1.4.  f  ut 
Cm  tvi  tfif. 

s.  *m  1. 1. 

?/4"      te  herefic ,  fi  elle  ic  fût  nettement  déclarée  de  fon 


depuis  Scmipelagianiime.  Ce  qu'd  dit  "de  la 'grâce 
dam  la  vie  de  fàint  Honorât  fon  prcdeccfièur ,  fait 
allez  juger  de  l'éloigncmcnt  qu'il  aurait  eu  pour  cet- 


yii. 

L'an 

444- 

ou  44.J. 


tcmp< 


office  fcculicr  de  judicaturc  il  avoir  fou  vent  porté  des 
fêntcnccs  de  mort.  Hilaire  voyant  qu'il  s'agiffoir  de 
deux  faits  qu'on  ne  pouvoir  excufêr  Se  dont  il  n'y 
avoir  point  de  difpcnfè ,  crut  qu'il  falloir  le>  exami- 
ner dans  une  aiTcmbléc  légitime  d'évéques.  Il  con- 
voqua fur  ce  fujet  un  concile  auquel  affilia  fàint  Ger- 
main d'Auxcrre.  Chclidoinc  y  fur  convaincu  des 
deux  irrcgularitez  qu'on  lui  irirrpuroit ,  Se  déclaré 
félon  la  difpôfiiion  des  canons  incapblc  de  l'épifco- 
pat. De  forte  que  pour  éviter  la  bonté  de  la  depofi- 
tion ,  les  évêques  au  concile  lui  canfcillerenr  d  aller 
de  fon  propre  mouvement  au  devant  de  l'exécution 


Saint  Hilaire  prefida  encore  au  premier  concile  des  (bruts  de  l'Echu.-.  Chclidoinc  au  lieu  d'y  acquief- 
d'Otangc  affemblé  l'an  441 ,  pour  régler  la  eufeipli-    cet  aima  mieux  aller  à  Rome  implorer  l'affiftance  du 

pape  ,  Se  lui  demander  fa  pro'eclion  contre  l'injuftice 
qu  il  pretendoit  lui  avoir  cré  faite.  C'étoù  alors  fàint 
Léon  premier  du  nom  qui  tenoit  le  fiege  apoffohque» 
&  ce  grand  pape  occupé  de  la  multitude  des  affaires 
des  églifês  dè  1  orient,  de  l'afrique  Se  de  I  occidenr  , 
au  lieu  d'apponcr  à  celte  ci  toute  l'attention  qu'elle 
demandoit ,  fc  laiffa  aifement  furprendre  aux  fou- 
miflîons  artificieufes  de  cet  homme.  Saint  Hilaire 
appréhendant  ce  qu'il  prévoyoir  qui  pour  oit  arrivera 
rcfolut  de  fuivre  Chclidoinc  i  Rome  pour  informer 
le  pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafJe.  Il  en  fit  le  voya- 
ge a  pieds  fans  équipage  Se  fans  autre  :  il  paflà  feul 
les  Alpes  en  plein  hy ver  à  travers  la  neige ,  Se  arriva 


ne  ecclcfiaftiquc  des  provinces  de  !a  Gaule  que  fon 
appelloit  Vicnnoifc  Si  Narbonnoifè.  Son  ami  faim 
Ëuchcr  évcqne  de  Lyon  plus  jeune  que  lui  dans  l'é- 
piicopat y  affilia  quoi  qu  il  ne  fût  point  des  provin- 
ces d  ou  l'on  avoit  tait  la  convocation.  Trois  ou 
quatre  ans  aptes  faint  Hilaire  tint  dans  fa  ville  le  fy- 
node  que  l'on  app.-llc  communément  le  fécond  con- 
cile d  Arles,  Se  ou  l'on  prétend  qu'il  fit  faire  un  ca- 
non ,  par  lequel  on  lui  afluroit  le  pouvoir  d'aflëmblcr 
le  concile  national  de  toutes  le  Gaules.  Il  y  a  de  la 
difficulté  à  croire  que  nôtre  Saint  ait  jamais  eu  une 
semblable  prétention  quelque  jalou/îe  qu'il  pût  avoir 
pour  Conférvcr  l'honneur  Se  1rs  privilèges  de  fon 


Vienne  pour  la  prééminence  du  rang  Se  pour  la  iurif- 
diclion  ccclefîafriquc  ,  croyoit  avoir  fûcccde  aux* 
droits  de  la  ville  de  Trêves  pour  la  primat ic  de  l'é- 
glifè  comme  pour  les  honneurs  civils.  Il  eft  vrai  que 
lorfciuc  I 
fccuLcrc 


la  ville  de  Trêves  palloit  pour  la  métropole 
uerc  des  Gaules  où  étoit  le  centre  de  la  iurif- 


lîege.  La  ville  d'Arles  dans  les  difterens  qu'elle  eut  j)  à  Rome  après  avoir  cffiiyé  beaucoup  de  fatigues  Se 
en  ce  ficelé  Se  fur  la  fin  du  précèdent  avec  celle  de     de  dangers.  Il  alla  vifirer  d'abord  les  tombeaux  des 

apôtres  Se  des  martyrs ,  Se  vint  cnfûitc  falucr  le  pape 
faint  Léon  >  qui  étant  déjà  prévenu  par  Chclidoinc  le 
reçut  aiïcz  froidement.  Hilaire  s'en  apperçut  &  lui 
dit  avec  beaucoup  d'humilité  qu'il  étoit  venu  pour 
lui  rendre  fes  devoirs  plutôt  que  pour  défendre  fà 
caufe.  Il  le  conjura  de  vouloir  régler  l'état  des  égli- 
fês des  Gaules  à  la  manière  accoutumée,  c'eft-i-dire 
félon  les  fâints  canons.  Il  lui  donna  avis  de  quelques 
jugeroens  publics  qui  avoienr  été  rendus  avec  juftice 
contre  quelques  perfbnnes  qu'il  ne  nommoit  poinr. 
il  lui  déclara  que  s'il  lui  reprefênroit  les  chofê*  qui 
s'étoienr  panées  de  la  manière  qu'elles  étoient  arrivées» 
c'étoit  par  forme  de  proteftâtion  Se  non  d'aceufa- 
tion  ;  mais  qu'au  refis  s'il  vouloir  autre  chofe  d  ne 


di&on  politique  ,  le  lieu  des  afltmblécs  générales  Se 
le  fiege  ordinaire  du  préfet  du  ptetoire ,  elle  rut  con- 
fidcree  auffi  comme  là  métropole  ecclcfiaftiquc,  fùi- 
vant  le  parti  que  l'Eglifê  avoit  pris  de  fc  conformer 
aux  departemens  civils  établi»  dans  l'empire  pour  le 
règlement  de  les  diocefès.  Alots  l'évêque  de  Trêves 
afiimbloit  ou  pouvoit  fàns  contefLuion  aûcmbler  le 
concile  national  des  Gaules.  Cette  ville  ayant  été 


s, 

ruinée  par  les  Vandales ,  l'empereur  Honorius  établit  £  lui  ferait  pas' importun, 
le  fiege  de  la  préfecture  dans  celle  d'Arlc  >  qu'il  quali-        Saint  Léon  j  étant  imagine  que  fàint 


Hi 


fia  mere  des  Gaules,  Se  ordonna  qu'on  y  tiendrait 
les  afTcmblécs  de;  états  au  moins  de  toute  la  Vicn- 
noifc ou  Narbonnoifè  Se  de  l'Aquitaine  i  car  la  Cel- 
tique ou  Lyonnoifc  Se  la  Belgique  n'y  furent  jamais 
afTujettics  à  la  rigueur.  Les  éveques  d'Arlc?  prirent 
delà  fùiet  de  prétendre  la  primatie  des  Gaules ,  Se 
Patroctc  predcccffèur  de  fàint  Honorât  avoit  tâché  de 
taire  valoir  cerre  prétention.  On  veut  auffi  que  fàint 
Hilaire  air  eu  des  vues  fcrnblables  :  mais  quoi  qu'en 
1.  i^m»sn.  *ymt  Pu  ^""c  divers  auteurs ,  on  peut  affilier  que 
ce  n'eft  pas  feulement»  ce  qui  le  mit  mal  dans  l'cfprit 
du  pape ,  comme  le  ksi  voit  ce  que  nocu  allons  en 


_VIIL_ 
L'an 


voit  pas  pour  les  appellations  au  fiege  apoftohque 
toute  la  déférence  poffiblc ,  peutêtre  parce  qu'il  n  a- 
voir  pas  fiifpendu  la  fèntencc  de  fon  concile  lorfque 
Chclidoinc  en  avoit  appellé ,  fè  fortifia  dans  les  fî- 
cheufes  impreffions  qu  il  avoit  reçues  de  lui.  Il  af- 
fêmbla  un  concile  dans  Rome  pour  juger  l'appel  de 
Cheiidoine.  Hilaire  y  parut ,  &  fi  l'on  en  croid  l'au- 
teur de  fà  vie ,  il  foutint  (cul  avec  beaucoup  de  force  ai 
le  parti  de  la  juftice  qu'il  avoit  rendue  à  l'accule  i  il  « 
rciifb  puiflamment  à  tant  de  perfbnnes  confîdcrables  <* 
qui  compofoient  cenc  aflcmbice  ;  il  ne  craignit  point  oc 
leurs  motuces  >  il  les  vainquit  dans  k  difpùte  1  il  les  m 
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Sr  Hilaire  d'Arles,  j.  May. 


toi 


ftruifit  for  les  qiieftions  diverfes  qu'il*  lui  firent,&  A  n'étoit  pas'dc  fa  métropole;  de  n'»voir  gardé  ni  rr-  * 


m 

il  ne  voulut  point  avoir  de  communion  avec  celui  que 
fes  iâints  Se  illullres  collègues  dans  les  Gaules  &  lui 
avoient  fi  iuftcinent  condamne ,  quoi  qu'il  fût  en 
danger  de  u  vie.  Mais  (âint  Léon  parla  de  lui  en  des 
termes  bien  differens  dans  la  lettre  qu'il  en  écrivit 
aux  évêques  de  la  Gaule  Viennoife  après  la  conclu- 
lion  de  ce  concile.  Il  y  aceufoit  Hilaire  d'avoir  avan- 
cé des  choies  que  nul  laïque  n'aurait  oie  dire»  8e  que 
nul  ecclcfiaftique  h'auroit  pu  entendre  ;  qu'il  avoil 
efljyc  de  guenr  par  fâ  patience  l'enflure  de  Ion  enten- 
dement, ne  voulant  pas  envenimer  les  playes  qu'il 
faifoit  à  (ôn  amc  par  Ces  difeours  infolcns  ,  Se  que 
Chclijninc  en  (â  prcfêncc  avoit  montré  par  la  ré1- 
ponte  des  témoins  l'injudicc  de  là  dépbfition.  Quel- 


ce 
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glc  ni  mefurc  dans  cote  ordination, de  s'être  enfui 
de  Rome  comme  un  voleur  ;  de  mener  avec  lui  des 
troupes  de  foldats  par  les  provinces  pour  envahir  les 
églitcs  vacantes.  Ces  manières  font  juger  à  quel  point 
on  avoit  calomnié  le  Saint  auprès  de  ce  pape  ,  Se  le 
peu  de  foin  qu'il  avoit  pris  pour  fc  prcciutionncr 
contre  la  furprilcdcs  calomniateurs  félon  que  l'arc-  ^,fK'^V. 
marqué  le  cardinal  fiaronius. 

Saint  Léon  caitâ  tout  ce  qu'avoit  fait  faint  Hilaire,  Xs\ 
dans  l'affaire  de  Chelidoinc  qu'il  rétablit.  Il  le  dé- 
pouilla même  du  pouvoir  de  métropolitain  dont  il 
croyoit  qu'il  avoit  abutë  ,  cV  nomma  Léonce  éve- 
que  de  Frcjus  doyen  de  les  fuffragans  pour  en  exer- 
cer les  fonctions.  Il  ne  s'agiûoit  plus  que  de  faire 


que  refientiment  que  faint  Léon  fâlTc jwroitre  contre  "  exécuter  ce  jugement  :  mais  la  cholê  pouvoir  rece 


Hilaire  dans  Ci  lettre,  il  n'eft  pas  difficile  de  croire 
que  la  trop  grande  liberté  de  ce  prélat  &  fon  peu  de 
comptai  (ince  aura  pu  donner  lieu  à  un  traitement  fi 
dur  autant  que  la  preoccuptton  du  pape.  Mais  il 
n  cft  pas  aife  de  comprendre  eu  m  .rient  il  a  pu  dire  que 
Chelidoine  avoit  prouvé  par  témoins  l'injuAice  de  là 
de  poil  cion  fans  nier  les  deux  fûts  vérifiez  dans  le 
conede  des  Gaules  qui  avoit  donné  la  (cntcncc  contre 
lui.  Il  fcmblc  qu'il  devoit  plutôt  condamner  l'cncie- 
prilc  de  Iaint  Hilaire  lur  une  province  étrangère  dont 
il  n'étoit  point  juge ,  fuppofê  que  Chcliùoine  fût 
éveque  de  Bcfânçon ,  ville  de  la  cinquième  Lyon- 
noiic  ou  Celiiquc ,  fur  laquelle  l'égliic  d'Arles  (cm 


voir 


beaucoup  de  difficulté!  ,  parce  qu'outre  qu'il 
croit  nouveau  dans  les  Gaules  que  le  palpe  jugeât  la 
caufe  d'un  métropolitain  en  première  inftance ,  ce 
qui  ne  s'ètoit  pas  encore  vû ,  Hilaire  étoit  extrême- 
ment aimé  Se  rcfpcc'ré  dans  tout  le  pais.  C'est  pour- 

ri  Léon  s'adrdiâ  à  l'empereur  Valentinicn  qui 
na  contre  le  Saint  une  ordonnance  dictée  du  vr 
de  juin  de  cette  année  pour  faire  exécuter  la  fëntence 
du  pape.  Elle  étoit  en  forme  de  loy  adrcflce  i  Aëtius 
grand  maître  des  deux  milices ,  Se  marquai i  qu'Hi- 
laire  qui  te  difoit  éveque  d'Arles  fans  avoirconfulté  t* 
le  pontife  Romain  ,  avoit  envahi  par  témérité  les  * 
ordinations  des  évéques  qui  ne  lui  croient  pas  dues  • 


bloit  ne  devoir  pas  même  étendre  tes  prétentions  de  q  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  plufieurs  troubles  dans  les 

villes.  Qu'encore  que  la  fcntcocc  donnée  par  le  pape 
de  Rome  contre  Hilaire  dût  avoir  force  dans  les 
Gaules  fans  l'ordonnance  impériale ,  la  majeffé  avoit 
néanmoins  voulu  interpoler  ion  autorité  pour  la  faire 
exécuter.  Qtul  étoit  donc  défendu  à  Hilaire  que  la 
feule  condcfccndancc  de  Léon  permettoit  encore  d'ê- 
tre nommé  évêque  ,  Se  à  tous  autres  d'employer  les 
armes  aux  affaires  ccclcfiaitiqucs  ,  ou  dedéfobéir  aux 
commandemens  du  prélat  Romain  ;  de  de  rien  entre- 
prendre fins  fon  autorité.  Que  tout  ce  qu'a  ordonné 
ou  o' donnera  le  fiege  apoftolique  foit  une  loy  pour 
les  évéques  des  Gaules  Se  pour  tous  les  autres  :  8c 


primatic.  Mais  comme  faint  Léon  ne  s'avifa  point 
de  lui  en  faire  un  crime  ,  cela  a  paru  à  quelques  au- 
teurs un  préjugé  fûfnfànt  pour  faire  croire  que  Che- 
lidoine  étoit  évêque  de  la  province  Viennoife  qui 
rcconnoilToit  la  métropole  d'Arles.  Ce  qui  ne  pour- 
roit  servir  qu'à  rendre  la  conduite  de  (âint  Léon  en- 
core plus  incomprchcnfible  fi  l'on  ne  favoit  jufqu'où 
peut  aller  la  foibletlè  humaine  dans  les  plus  grands 
Saints ,  lorfque  Dieu  les  laide  dans  leurs  propres 
mouvemens. 

L'honneur  dû  à  la  mémoire  d'un  fi  grand  pape 
fait  d'un  autre  côté  qu'on  n'oferoit  jultificr  en  tout 
la  conduite  que  garda  faint  Hilaire  dans  la  defenfè 
de  fon  innocence  &  de  la  jufoce  de  (à  caufe.  Mais 
ne  fâchions  pas  en  quoi  il^eda  >  il 


ï 


ju'ainfi  tour  éveque  qui  étant  cité  par  le  pape  refil- 
era de  comparoierc  y  fera  contraint  par  le  gpuvcr- 


quoiquc 


ncur  ou  l'intendant  de  la  province 


loy  du 
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faut  que  l'excès  ait  écé  bien  fènfiblc  au  (âint  pape  Se  D prince  compofec  auifi-bien  que  la  l«tre  de  S.  Léon 
aux  prélats  de  fon  concile  de  Rome  pour  les  porter  à  fur  le  faux  énoncé  des  délateurs  de  nôtre  Saint  cA 
donner  des  gardes  à  faint  Hiliirc.  On  ne  fait  fi  c'e- 
toit  à  dcfTein  de  le  remettre  à  la  puiffànce  fcculicre 
après  qu'ils  auroient  porté  leur  jugement  fynodal. 
Mais  Hilaire  ne  crut  pas  en  devoir  attendre  la  déci- 
fion.  De  forte  qu'ayant  éludé  (es  gardes  il  fortit  fê-> 
crement  de  Rome  avant  la  fin  de  l'hy  ver  fâns  prendre 
congé  du  pape,  Se  s'en  retourna  dans  le  même  appa- 
reil qu'il  ctoit  venu.  Une  retraite  fi  précipitée  offen- 
fa  tellement  fâint  Léon  ,  qu'il  n'eut  aucune  peine  1 
recevoir  une  autre  aceufâtion  qu'on  lui  fît  de  fâint 
Hilaire  avec  les  circonilinccs  les  plus  odieufes.  Sur 
l'avis  qu'on  avoit  eu  à  Arles  de  la  mon  d'Un  éveque 


regardée  comme  le  premier  établiiTement  de  l's 
rité  abfblue  des  papes  dans  les  Gaules  pour  la  dépo- 
fition  des  métropolitains  contre  l'ancien  ufâgc  oii 
l'on  étoit  de  porter  leurs  caufês  devant  les  fynodes 
nationaux  où  elles  étoienr  terminées. 

Saint  Hilaire  étant  retourné  dans  fon  diocéfe  ne 
fè  plaignit  point  des  mauvais  traircmens  qu'il  avoit 
reçus  ni  de  t'injufricc  qu'on  lui  avoir  faite  à  Rome  , 
d'où  il  étoit  revenu  malade.  Il  garda  le  filence  avec 
beaucoup  d'humilité,  &  ne  fît  aucune  apologie  pour 
fè  défendre  contre  la  lettre  de  fâint  Léon  aux  évé- 
ques de  la  province  Viennoife  où  il  étoit  fi  maltrai 


cl,,  t. h 
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nommé  Projet,  Hilaire  lui  avoit  donné  un  (ùccefTcur  £  te.  Car  comme  il  étoit  tres-éloquent  Se  l'un  des  plus 

avec  un  peu  trop  d'emprellement ,  puifque  L  nouvel-  favans  hommes  de  fon  ficelé ,  il  pouvoir  aifëmcnt 

le  s'ecoit  trouvée  faufîc.  Projet  étant  enfuite  revenu  fbutenir  (â  caufe ,  &  perfuader  beaucoup  de  monde  * 

en  famé  rendit  l'entrcprifè  nulle  par  fon  réubliflc-  s'il  eût  voulu  employer  les  forces  de  fon  efprit.  Au 

ment,  mais  foit  qu'il  fùft  excité  par  ceux  qui  cher-  contraire  il  chercha  les  moyens  d'appaifèr  le  pape  6C 

choient  i  multiplier  les  affaires  de  nôtre  Saint ,  foit  de  fc  réconcilier  avec  lui.  H  lui  deput  ?  pour  ce  fûjet- 

qu'il  fùivift  fon  propre  mouvement»  il  écrivit  au  pape  les  prêtres  Ravennius ,  Ncâairc  ,  Se  Confiance  qui 

pour  fè  plaindre  de  ce  qu'avoit  fait  lé  Saint  comme  étotent  les  perfbnncs  les  plus  confidcrables  de  fon 
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d'un  attentat.  C'efl  ce  que  (âint  Léon  fya  exaggerer 
depuis  d'une  manière  fort  pathétique  dans  une  lettre 
où  après  avoir  reproché  â  fâint  Hilaire  qu'il  ne  don- 
noit  pas  aux  gens  la  liberté  d'être  malade ,  il  l'accu - 
foie  d'avoir  entrepris  lur  une  province  étrangère  qui 


clergé.  Ils  furent  reçus  par  le  préfet  Auxiliaris  avec 
beaucoup  de  rcfpcct  pour  l'amour  de  celui  qui  les 
envoyoir.  Il  prit  un  pLaillr  fingulierde  s'entretenir 
avec  eux  de  la  faintetc  de  leur  éveque  »  de  la  graiv 
deut  de  Ion  courage  ,  de  fâ  fermeté  ,  du  mépris  ge- 

G  ij 
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des  ornemens  d' Aaron ,  ilvid  qu'après  qu'il  eut  a 
vé  le  làcrifice  on  les  lui  ôta  pour  en  couvrir  Ravcn- 
nius  oui  fut  en  effet  Ion  fùecefléur. 

Il  mourut  fainteraent  comme  il  avoit  vécu  ,  plein 
de  confiance  en  la  muericorde  de  Dieu  qu'il  avoit 
(èrvi  dans  le  calme  &  l'agitation  avec  une  fidélité 
toujours  égale.  Il  fût  généralement  regretté  de  tout  le 


pape  ïaMic  Loor  ,  aoqwl  il  fendit  ce  té. 
rnoignaçe  de  l'éviqut»  d'Arle*  ,  qu'encore  qu'il  le 
contrat  ton  entier  dan»  fn  prêtent  ions  Se  fis  entre- 
prîtes ,  Se  toujours  égal  a  mt-mèmr  /  il  étoir  affuré 
néanmoins  qu'il  n'avoir  point  de  fui ,  que  c* étoit  un 
homme  très- mode  de ,  très  doux ,  au/fi  peu  (ûfeepti- 
hie  de  vaine  gloire  &r  de  fierté  qu'il  étoir  infenlible 

aux  plaifirs  de  la  vie.  Il  écrivit  en  fuite  i  fainr  Hi-  monde  dans  fa  ville  Se  (on  diocéfc.  Son  peuple  le 
larre ,  8e  il  lui  marqua  que  les  oreilles  An  Romains  plenra  comme  (bn  perc  }  les  Juifs  a  flairèrent  i  les 
étaient  fi  dJicarcS  qu'elles  ne  iourftoient  pas  aile-  funérailles  auffi-bien  que  les  Chrétiens  >  Se  la  grande 
nient  qu'on  leur  difl  les  chertés  comiWon  les  penfoir.  opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fàinteté  rendit  (a  perte 
Que  pour  cet  effet  il  lui  confcilloit  de*  relâcher  quel-  fenfiblc  aux  ennemis  même  de  fâ  fby  &  de  (à  vertu, 
tjuc  ebofede  là  (éventé  ,  pouvant  par  ce  moyen  ga-  On  para  Ton  corps  d'abord  dans  régli/ë  de  fainr 
beaucoup  fans  rien  perdre  ;  Se  que  s'il  lai  ae-  _  Etienne ,  où  l'auteur  de  fà  vie  qui  étoit  prêtent  té- 
il  lui  demandait  il  verrait  bientôt  qu'un     moigneque  le  fervice,  c'eft-à-dire  léchant  des  pfeau- 


XIV,  , 


codojtcr  qu  il 

peu  de  calme  diilîpcroir  les  nuages.  En  effet  lamt 
Léon  Ce  laifti  fléchir  :  Se  Hilaire  n'étant  pins  au 
monde  »  il  parla  de  lut  comme  d'un  horitoie  de  fâinre 
rnemoire ,  Se  qui  avoit  été  dans  fon  approbation.  Ja- 
mais nôtre  Saint  ne  la  mérita  mieux  que  lors  qu'ayant 
été  humilié  comme  nous  l'avons  vu  par  un  fî  grand 

m pour  fi  peu  de  fû/et ,  il  fê  renferma  dans  fon 
rpour  fê  donner  tout  entier  à  l'oraifbn ,  Se  con- 
tinuer les  au  finirez  ,  les  exercices  de  fâ  pieté  Se  de  fa 
charité  dans  les  fonctions  de  fa  charge  avec  autant 
de  ferveur  que  s'd  ne  fàiloit  que  commencer. 

On  ne  pouvoit  rien  ajouter  à  l'amour  Se  à  la  ve-    railles ,  que  l'on  qualifie  du  nom  de  depoution 
neration  que  fon  peuple  Se  Ion  clergé  avoient  pour    bien  que  celui  du  décès, 
lui  II  vivoit  avec  eux  dans  une  correfpondance  ad- 
tnirable ,  comme  un  perc  parmi  les  enfans ,  faifant  C 
régner  l'innocence  avec  la  paix  dans  (a  famille.  H 
étoit  le  plus  humble  de  fes  prêtres ,  Se  ne  fc 


mes  &c  les  éloges  funèbres  ne  fê  firent  prcfquc  qu'en 
ébreu  ,  parce  que  les  Chrétiens ,  c  eit-à-dirc  les  fi- 
dèles du  lieu  accoutumez  à  prier  en  latin  ou  en  grec 
étoient  fâifis  de  leur  douleur,  &  embarauez  de  leurs 
larmes.  Il  fut  transféré  en  fuite  dans  l'églifè  de  fàint 
Gêniez ,  Se  delà  enfin  dans  celle  de  faint  Honorât 
où  on  l'a  toujours  confervé  depuis.  Les  martyrolo- 
ges anciens  Se  modernes  marquent  fa  fetc  avec  (bn 
éloge  au  cinquième  jour  de  may  qui  cft  celui  où  l'on 
croid  qu'il  mourut.  Quelques-autres  en  parlent  au 
têptiéme  fuivant  qui  peut  avoir  été  celui  de  (es  fiinc- 


3e  (es  prêtres,  Se  ne  k  fërvoit 
de  (bn  autorité  que  contre  les  pécheurs  obfbncz.  Le 
Gouverneur  de  la  ville  d'Arles ,  que  quelques-uns 
ont  pris  pont  le  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  en- 
trant un  jour  dans  1  cglifc  avec  unegrandc  fuite  d'of- 
ficiers tandis  qu'il  prechoit ,  il  ceûa  tout  d'un  coup 
de  parler.  Chacun  en  étant  fùrpris  ,  il  dit  qu'il  n'é- 
t»  toit  pas  jufte  que  celui  qui  avoit  fi  fou  vent  mépriiê 
a»  fés  averùlTcmcns ,  Se  ne  s'étoit  point  voulu  corriger 
w  de  fès  violences  Se  de  les  injufbccs ,  participât  à  la 
m  nourriture  fpirirucllc  qu'il  diftribuoit  à  fon  peuple. 
Le  gouverneur  n'ofant  tien  répliquer  fbrtit  de  l'é- 
glitc  ,  Se  laifla  ce  généreux  prélat  en  liberté  de  con 
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LA  rby  de  fàint  Maxime  quarantième  évêque 
de  Jerufâlem  fut  éprouvée  durant  la  perfecution 
de  Galère  Maximien  continuée  par  le  Cefar  Maxi- 
min  Data  par  divers  tourmens  qu'il  louffrit  avec 
beaucoup  de  confiance.  Il  fut  du  nombre  des  îlluftres 
ramier  fôn  fermon."  L'auicur'dc  fâ  vie  marquant  qu'il  D  confeflèurs  que  ce  dernier  condamna  aux  mines  après 
avoit  de  grands  talens  pour  la  parole  témoigne  que  leur  avoir  fait  crever  l'œil  droit ,  6c  brûler  le  jarret 
fes  prédications  étoient  éloquentes,  pleines  de  feu  ,  de  la  jambe  gauche.  Après  la  paix  rendue  à  l'Églifè 
fa  vantes ,  polies  ,  Se  fort  agréables  :  Se  qu'encore  par  Conftamin ,  faint  Macaire  qui  tenoit  le  fiege 
que  (ôuvent  il  prêchât  depuis  feot  heures  du  matin  épifcopal  de  Jerufâlem  depuis  l'an  514  l'ordonna 
jufqu'à  dix ,  fes  auditeurs  nien  éloignez  de  (ê  lafler  évêque  de  Diofpoli  en  Pâlchinc.  Mais  le  peuple  de 
ne  pouv oient  fé  «flâner.  C'eft  fans  doute  ce  qui  fai-  Jeruialem  plein  d'eftime  Se  de  vénération  pour  fâ 
foit  dire  à  un  poëte  *  de  fon  temps,  que  fi  faint  Au-  venu  ne  voulut  pas  (ôuffrir  qu'il  le  quittât ,  parce 
euibn  fut  venu  au  monde  après  fàint  Hilaire  on  qu'il  le  deftinoit  pour  (ucceder  à  fon  pafteur  qui 
f  auroit  jugé  fon  inférieur.  Il  avoit  compofë  des  ho-  n'eut  aucune  peine  à  y  donner  les  mains.  Les  Diof- 
mclies  pour  toutes  les  (ères  de  l'année ,  dont  on  croid  politains  de  leur  cote  s  cftimoient  fort  heureux  de 
que  quelques-unes  fé  trouvent  encore  parmi  celles  qui  pouvoir  obtenir  un  fi  fàint  homme  pour  leur  évê- 
portent  le  nom  d'Eufëbe  Emifenc  Se  de  fàint  Eucber  que ,  Se  ils  le  regardoient  déjà  comme  leur  apporte- 
oc  Lyon.  Il  avoit  écrit  auffi  un  très-grand  nombre  £  nanr  par  (on  ordination.  Mais  voyant  qu'ils  ne  pour* 
de  lettres ,  unccxpofition  du  fymbolc ,  Scies  poë-  raient  l'en  lever  de  l'églifè  de  Jerufâlem  (ans  exciter 
fies  faintes  qui  étoient  fontes  d'une  veine  toute  de    une  dangcrculc  (édition  ,  fis  fé  crurent  obligez  de 
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Éeu.  Mais  il  ne  nous  efi  rien  refté  de  lui  qui  toit  plus 
confiderablc  que  la  vie  de  fàint  Honorât  fon  maître 
te  (bn  prcdcccucur  qui  feule  peut  attefter  fon  élo- 
quence Se  fa  pieté.  Ses  abfiinences  continuelles ,  (es 
longues  veilles ,  les  travaux  pénibles  de  fes  mains  Ce 
de  (on  cfprrt ,  les  frequens  voyages  qu'il  fai  (bit  tou- 
jours à  pied  lui  affoibtirent  le  corps ,  &  lui  épuife- 
rent  les  forces  de  telle  (bne  qu'il  fé  vid  ufc  avant  que 
d'avoir  achevé  la  quarante-huitième  année  de  (bn  âge. 
Ayant  été  entièrement  arrêté  par  une  maladie  qui  lui 
lan44j.il 


choifir  un  autre  évèque  :  Se  fàint  Maxime  demeura 
auprès  de  fàint  Macaire  pour  le  fervir  Se  le  foulagcr 
dans  les  fonctions  épifcopales  ou  comme  fon  coàd- 
Juteur  ,  ou  comme  un  chorévéque ,  dont  il  y  avoir 
alors  un  bon  nombre  dans  l'églifè  d'Orient.  On 
croid  qu'il  raccompagna  au  concile  de  Nicée  l'an 
jtj,  ce  qui  cft  d'autant  plus  vrai-femblable  que  la 
plupart  des  évèques  y  amenèrent  avec  eux  des  prê- 
tres ,  des  diacres ,  ou  d'autres  clercs  de  leurs  ég  fi  fes. 
Saint  Macaire  à  fôn  retour  du  concile  s 'appliquant 
plus  de  loin  que  jamais  à  garantir  (on  peuple 
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de  rhcrefic  que  l*oo  y  aToitcondannéc ,  attacha  faint  A  ûint  Maxime  ait  été  de  leur  conciliabule ,  quoique 
Maxime  à  ton  églife  encore  plus  étroitement  qu'au-  nous  n'ayons  pas  aufli  dequoi  k  oicr  poficîvcmcnt. 
paravam  pat  la  vue  du  befoio  qu'il  avoit  pour  con-  Nous  tommes  aflurez  feulement  qu'il  n'eut  aucune 
tinuer  ton  ouvrage  d'une  perfenne  dont  la  foy  Se  le»  part  à  la  receptioa  de  l'bcrciurquc  non  plus  qu'à 
msun  croient  fi  pures,  Se  qui  avoit  acquis  un  grand  l'injuftice  faite  à  fâint  Athanafe.  II  tut  appelle  fit 
nom  Se  beaucoup  de  crédit  fur  l'ctprit  des  fi  Jcllcs  ans  après  au  concile  qui  fe  tint  à  Antiocbè  :  nuis 
par  le  fouvenii  de  fâ  glorieufe  coofcJnon  qui  fe  re-  quoi  qu'il  fût  compote  d'un  grand  notnbtc  de  pre- 
Bouvclloit  toutes  les  rois  qu'on  le  regardait.  Ce  fur  bts  catholiques  il  rcfùfâ  de  s'y  trouver ,  tachant  que 
pr  ce  moyen  qu'il  prévint  les  citons  qu'il  prévoyoir  l'empereur  Conilance  proteâeur  de.  Ariens  y  affill 
eue  teroient  Eufêbc  de  Ccfarée  Se  Patrophilc  de  Scy.  «oit  en  perfonne ,  fc  fouvenant  de  la  furprife  qu'en 
thople  les  deux  principaux  fauteurs  de  l'Arianifmc  lui  avoir  faite  au  concile  de  Tyr ,  Se  craignant  qu'on 
en  Paleftinc  pour  mettre  après  lui  un  évêque  de  leur  ne  l'engageât  malgré  lui  â  touferire  la  condamnation 
icûe  fur  le  liège  de  Jerufâlem.  de  faint  Athanafê.  Mais  il  ne  fit  pas  difficulté  de 

Il  n'y  avoit  pas  tort  long-temps  que  fâint  Macaire     s'cxpolcr  aux  dangers  d'un  long  Se  pénible  voyage 
étoit  mort  ,  Se  que  faint  Maxime  gouvernoit  lcul  g  pour  affifter  à  celui  de  Sardique  l'an  a.47  >  peruudé 
'  fe  de  Jenualem ,  torique  les  Ariens  qui  ne  rétif-     que  l'occaiîon  étoit  favorable  pour  faire  rriompher  la 

vérité  de  la  foy  orthodoxe.  Deux  ans  après  I  empe- 
reur Confiance  s'étant  vû  obligé'  tant  pir  la  crainte 
de  ton  frere  Confiant  que  par  d'autres  confideratioos 
à  rétablir  lâint  Athanafe  fur  ton  fiege  »  le  fit  venit  i 
Antiocbè,  &  delà  le  renvoyai  Alexandrie.  Il  parti 
*•*».*.  1. 1.  ['Egîifc.  Les  Eufëbiens  ,  c'eu-i-dirc  les  Ariens,  qui    par  la  Paleftinc  où  tous  lés  évèqucs  hors  deux  ou 
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l'cfprit  de  l'empereur  Conftantin  ,  obtinrent  de  lui 
la  convocation  d'un  concile  à  Tyr  en  Phcnicic  pour 
faire  le  procès  à  ce  détenteur  de  la  vetité  tous  le  beau 
prcicxre  de  réunir  les  évèqucs  Se  rendre  la  paix  à 
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avoient  Euièbe  de  Nicomedic  pour  leur  chef,  ayant 
fait  en  forte  que  ce  prince  n'y  appcllât  prefque  que  des 
évèqucs  de  leur  parti  y  furent  entièrement  les  maî- 
tres. Saint  Maxime  y  aflifta ,  parce  qu'il  étoir  trop 
connu  Se  trop  proche  de  Tyr  pour  pouvoir  être 
omis,  ou  plutôt  parce  que  l'empereur  1  avoit  nommé 
de  ton  propre  mouvement ,  ayant  envie  que  le  con- 
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cile  fini ,  ks  évèqucs  allaitent  de  Tyr  à  Jerufâlem  q  ques  d'Egypte  Se  de  Libye  &  à  toute  la  ville  d'Ale- 
pour  y  faire  la  dédicace  de  la  grande  égfifc  qu'il  y  xandric.  La  lertre  rut  touferite  de  feize  évèqucs  dont 
avoit  fait  bâtir.  Saint  Athanafe  contraint  par  mena-    le  premier  fur  nôtre  Saint  qui  prefidoit  au  concile» 
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ces  d'y  comparoitte  ,  amena  avec  lui  quaranre-neuf 
évèqucs  catholiques  d'Egypte  ,  entr 'autres  les  illuftres 
conferteurs  Paphnuce  Se  Potamon.  Mais  leur  nom- 
bre qui  étoit  le  plus  petit  fc  trouvoir  aurti  le  plus  toi* 
Ue ,  parce  que  ceux  de  l'autre  parti  étoient  tous  gens 
de  cabale ,  ennemis  déclarez  de  faint  Athanafe  &  fes 
juges.  Saint  Paphnuce  ayant  apprreu  parmi  eux  faint 
Maxime  de  Jerufâlem  ,  travcrla  1  artemblée  pour  le 
joindre  ,  le  p-it  par  la  main ,  Se  lui  dit  :  Pmfque  je 
porte  les  mêmes  marque-,  que  vous ,  &  que  nous 
avons  perdu  chacun  un  œil  pour  Jcfus-Chrift ,  je  ne 
puis  touffrir  de  vous  voir  affîs  dans  l 'aflèmbtée  des 

méchans.  Il  le  fie  tortir  avec  lui ,  rinftruifit  de  toute  Dde  ton  évêque  ,  quoique  fes 
la  cabale  qu'on  lui  avoit  dtffimulée ,  lui  fit  connoitre  pas  été  tort  louables.  Saint  Maxime  mourut  a 
que  la  plupart  de  ceux  qui  compotoient  ce  concile  remment  l'an  350  ou  vers  la  fin  de  $49.  L'appren 
croient  ennemis  de  la  divinité  de  JcfusChrift  Se  de  la  fion  de  loiHcr  tomber  ton  églifê  entre  les  mains  des 
foy  de  Nicée ,  &  il  l'attacha  pour  toujours  à  la  com-  Ariens  après  lui ,  l'avoit  porré  à  défigner  Heracliui 
munion  de  faint  Athanafe.  Après  la  concluiîon  du  pour  ton  iucceiTcur.  Mais  Cyrille  renverfâ  cette  pré- 
concile qui  finit  par  la  condamnation  de  faint  Atha-  voyance  par  fes  artifices.  La  chronique  de  faint  JcréV 
nafe ,  les  évèqucs  allèrent  tous  à  Jerufâlem  faire  la    me  marque  la  mon  de  notre  Sainr  l'onzième  année 

de  l'empire  de  Conilance ,  c'eft-a  dire  l'an  34g  de 
•Jcfus-Chrift  :  ce  qui  ne  peut  fubflftcr  avec  ce  que 
nous  avons  rapporté  du  concile  de  jerufâlem  de  1  an 
34?.  Son  nom  fc  trouve  avec  éloge  dans  le  martyro- 


8c  rous  hors  un  nommé  Macrin  avoient  affilie  au 
concile  de  Sardicjuc. 

Saint  Maxime  ne  turvequit  de  guère*  l  ce  retour 
de  faint  Athanafe  en  ton  églife.  Quelque  -uns  ont 
écrit  qu'il  avoit  été  chiflF  de  Jerufâlem  Se  rclcgué 
Tan  3îj  par  la  violence  d'Acace  de  Ccfârée  &  de 
Patrophilc  de  Scythoplc  éveques  Ariens  pour  lui 
fubftiruer  Cyrille  qu'ils  croyoient  dans  leur  parti. 
Mais  fâinr  Cyrille  étoit  certainement  évêque  de  Je- 
rufâlem dès  l'an  351 ,  Se  bien  qu'il  eût  été  donné  ou 
facré  de  la  main  d'Acace  ,  il  eft  hors  d'apparence 
qu'il  eût  voulu  occuper  le  fiege  épifcopal  du  vivant 
'  n'ayent 
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fâinrc  Hélène  avoit  com- 
xreur  ton  fils  fur  le  faint 
qu  eue  eut  trouvé  la  (âinte  croix  du 
Sauveur.  On  ne  vid  peuiêtte  jamais  rien  de  plus  ma- 
gnifique que  cette  cérémonie  où  fe  trouvèrent  beau- 
coup d'autres  évèqucs  que  ceux  du  concile  :  Se  il 
fcmblc  que  fâint  Maxime  devoit  y  avoir  quelque  pan 

r inique  c'étoit  ton  églife.  Cependant  Eufcbe  à  qui  £ 
on  doit  toute  la  conpoiflânec  de  cette  hiftoirc  n  en 
a  point  dit  un  mot  :  ce  qu'on  a  fûjet  de  regarder 
comme  un  trait  de  fa  malignité ,  de  même  que  la 
fuppreflion  qu'il  a  faire  de  tour  ce  qui  pouvoir  être 
favorable  aux  catholiques  dans  l'affaire  de  l'Aria- 
nifme. 

Les  mêmes  évèqucs  qui  avoient  été  à  Tyr  tin- 
tent après  la  cérémonie  de  la  dédicace  un  nouveau 
concile  dans  Jerufâlem  où  A  nui  fût  reçu  à  la  cora- 
n  ecclcliafbquc  avec  fes  partifâns  :  Se  ils  pro- 
it  ainfi  ce  célèbre  temple  dès  le  commence, 
de  fâ  coufkratioiu  Nous  ne  voyons  pas  que 
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trois  lui  rru renièrent  leur  cmprclUincnt  pour  rrnbraf- 
fer  fa  communion  ,  Se  s'exeuferent  d'avoir  écrit  ou 
agi  contre  lui ,  arturant  qu'ils  y  avoient  été  contraints 
pr  la  violence  de  fes  ennemis.  Saint  Maxime  pout 
rendre  leur  réconciliation  plus  ferme  Se  plus  authen- 
tique affembla  un  concile  a  Jerufâlem  ou  l'on  drelîè 
une  lettre  f'ynodale  en  fa  faveur ,  ad  reliée  aux  évê- 
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T  'Empereur  Valens  prince  Arien  aj 
'  '  par  tout  l'empire  d'Orient  une  fânglantc  perto 
cution  conae  l'Eglifc  catholique ,  voulut  mettre  un 
évêque  de  fâ  fecte  â  Edcflê  en  Mcfbpotamie  1  la  place 
de  faint  Bar  les  qu'il  en  avoir  exilé.  Mais  tout  le  peu. 
dIc  olucôr  aue  de  Ce  loindrc  à  ce  £uix  uaitcur . 
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mieux  ïbttir  de  la  ville ,  &  s  affèmbkr  dans  les 
champs.  C'cft  ce  que  Valens  lui-même  eut  le  chagrin 
de  voir  de  Tes  propret  yeux.  Il  en  fut  tellement  irrité 
que  s'emporrant  contre  Modcfte  qui étoit  préfet  du 
prétoire  d'Orient  ,  il  le  (râpa  de  la  main,  parce  qu'il 
n'avoir  pas  eu  foin  d'empêcher  ces  aflèmblccs.  Il  lui 
ordonna  de  ramaflèr  promptement  les  fbldats  qu'il 
avoit  fou*  fa  charge  pour  diffiper  cette  multitude  fie 
la  contenir  dans  la  ville  fous  révèque  qu'il  y  avoir 
établi.  Modcfte  quoi  qu'Arien  fit  fècrctcmcnt  avertir 
les  catholiques  de  ne  fc  point  aflèmbter  le  lendemain 
Bu  lieu  où  ils  âvoient  coutume  de  faire  leurs  prières  , 
parce  qu'il  avoit  ordre  de  l'empereur  de  punir  ceux 
qui  s'y  rrouveroient.  Il  clpcroit  par  cette  menace  cm- 
pêcher  l'aftcmblce,  fie  appailêr  l'empereur.  Mais  fa 
avis  ne  firent  qu'exciter  encore  davantage  les  fidcllcs 
d'Edcfft  à  s  affimblet  :&  des  le  grand  matin  ils  fc  ren- 
dirent avec  plus  de  diligence  qu'à  l'ordinaire  au  lien 
accoutumé  qui  fc  trouva  plus  rempli  même  nue  les 
autres  fais.  Le  préfet  Modifie  l'ayant  apris  fè  trouva 
fort  cmbaraflZ.  fur  le  parti  qu'il  avoit  a  prendre.  Il 
marcha  néanmoins  vers  le  lieu  de  l'a/lcmblcc  accom- 
plie des  troupes  de  la  garmfon  ,  des  milices  6c 
s  fbldats  dont  on  le  fervoir  pour  envoyer  lever  les 
tributs  ,  affectant  de  faircivec  cette  grande  fuite  un 
bruit  extraordinaire  pour  épouventer  le  peuple.  En 
paflànt  par  la  place  publique  de  ta  ville  il  vid  une 
pauvre  femme  qui  fortoit  oruiqucmcnt  de  fa  mai  Ton 
lins  même  fermer  fà  porte  ,  portant  un  entint  dans 
fes  bris,  &  biffant  traîner  fon  manteau  ncgliv;tm- 
tnent  au  lieu  de  fc  couvrir  à  l.t  manière  du  piïs.  Elle 
coupa  la  file  des  fbldats  qui  marciiotcnt  devant  le 
préfet ,  fie  pafTa  avec  un  extrême  empre  Aiment.  Il  la 
fit  arrêter  ,  Se  lui  demanda  où  elle  al!o:c  fi  vite  r 

Îe  me  prcflè ,  dit-elle ,  pour  rne  trouver  au  lieu  où 
i  Catholiques  font  aflemblcz.  Vous  êtes  donc  la 
feule  ,  dit  Modcfte ,  qui  ne  fâchiez  pas  que  le  préfet 
y  marche  avec  fes  troupes ,  &  qu'il  fera  mourir  tous 
ceux  qui  s'y  rencontreront  ?  Ouy,  répondit-clk,  je  l'ai 
oui  dite  ;  Se  c'cft  pour  cela  même  que  je  me  ptefie  , 
craignant  de  manquer  l'occafion  de  fouffnr  le  mar- 
tyre. Mais  pourquoi ,  dit  le  préfet ,  portez-vous  cet 
enfant  avec  vous  ?  c'cft  ,  dit-elle  ,  afin  qu'il  meute 
avec  les  autres,  Se  qu'il  ait  part  à  la  même  gloire. 
Modcfte  étonné  du  courage  de  cette  femme ,  Se  ju- 
geant des  autres  par  elle  ,  retourna  au  palais  ,  il  en 
eut  remit  l'empereur ,  Se  lui  perfuada  d'abandonner 
une  cntrcprifcdont  le  fucecs  ne  pouvoir  être  que  hon- 
teux Se  miuvais. 

L'empereur  fur  cette  remontrance  rcfolut  d'épar- 
gner la  multitude  :  mais  il  donna  ordre  au  préfet  de 
faire  venir  les  prêtres ,  les  diacres  cV  les  principaux 
d'entre  le  peuple,  de  leur  perfuader  de  communiquer 
avec  1  eveque  Arien ,  de  les  chaficr  de  la  ville  s'ils  le 
cefùibient ,  3c  de  les  reléguer  aux  extremitez  de  l'em- 
pire. Modcfte  les  ayant  tous  aflemblcz  eilàya  de  les 
porter  par  la  perfuafion  à  faire  ce  qucfbuhaitoit  l'em- 
pereur ,  difànt  qu'il  falloit  être  infenfc  pour  vouloir 
rcfillcr  à  un  fi  grand  prince.  Voyant  que  tous  demeu- 
roient  dans  le  filcnee  ,  il  s'adreffa  au  prêtre  Eologe 
qui  étoit  leur  chef ,  Se  lui  demanda  pourquoi  il  ne 
repondoit  point.  Je  ne  me  croyois  pas  obligé ,  die 
Euloçc  ,  de  parler  lors  qu'on  ne  m'intertoge  point. 
Si  vous  vous  adreffiez  à  moi  en  particulier  je  pour- 
rois  vous  dite  ma  penfec.  Et  bien  ,  reprit  le  préfet  , 
je  vous  dis  de  communiquée  avec  l'empereur.  Euloge 
qui  étoit  un  vieillard  de  grand  fens  &  fort  grave  lui 
répondit  plaifàmment  :  Èft-cc  que  l'empereur  a  reçu 
!c  fàcctdocc  avec  l'empire  )  Modcfte  picqué  de  cette 
réponlê  ,  reprit  :  Ce  n  eft  pas  ce  que  je  vous  dis ,  im- 
pertinent i  je  vous  déclare  feulement  qu'il  faut  com- 
muniquer  avec  ceux  avec  kfqucls  l'empereur  cornrmi- 


A  nique.  Non-,  avons  un  pafteur  ,  dit  Euloge  ,  voulant 
parler  de  laint  Barfê»  ,  Se  nous  fuivons  fes  or- 
dres. Le  préfet  jugeant  par  cette  réponfc  de  la  difpo- 
fition  de  tou»  les  autres ,  les  fit  arrêter  >  Se  les  relé- 
gua en  Thraoc  au  nombre  de  quatre-vingts.  Les  hon- 
neurs extraordinaires  qu'ils  reçurent  fur  les  chemins 
durant  leur  voyage  excitèrent  fa  jaloufic  de  leurs  en- 
nemis. Car  les  viHcs  Se  les  bourgades  fondent  au. 
devant  d'eux  pour  venir  les  féliciter  fur  leur  victoire. 
L'empereur  Valens  l'ayant  appris ,  fit  fèparcr  ces  il- 
luftres  confcltcurs  deux  à  deux  «donnant  ordre  qu'on 
ne  laiflàt  point  crucmblc  ceux  qui  étoient  parens,afin 
d'augmenter  encore  la  peine  de  leur  banniflemenr» 
Les  uns  furent  commandez  pour  continuer  de  mar- 

■B  cher  en  Thracc  ,  d'autres  furent  envoyez  aux  entre-' 
mitez  de  l'Arabie ,  Se  d'autres  difperkz  dans  ks  pe- 
tites villes  de  la  Thebaïdc. 

Euloge  qui  étoit  le  premier  du  clergé  de  la  ville 
d'EdcÛc,  Se  Protogene  celui  d'après  lui  furent 
reléguez  dans  celle  d'Antinous  fur  les  confins  de  la 
haute  Egypte  &  de  la  bafl'c  Thcbaidc.  Ces  deux  fâints 
prêtres  avoient  vécu  long-temps  dans  les  exercices  de 
la  vie  monafttque  avant  que  de  paffèr  au  miniftere  de 
l'Eglifè  ,  Se  avoient  fait  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  Ils  trouvèrent  que  l'évêquc  d'Antinous  étoit 
catholique  ,  Se  ils  aflifterent  i  les  aflemblécs.  Mail 
voyant  qu'elles  étoient  peu  nombrcuies  ,  fie  que  la 
p!  ûpart  des  habitant  étoient  encore  payens  ,  ils  curent 
compalfion  de  leur  infidélité,  Se  s'appliquèrent  à  les 

-convertit.  Euloge  fc  renferma  dans  une  cellule  où  il 
palToir  les  jours  Se  les  nuits  en  prière;.  Protogene  qui 
avoit  été  inftruit  dans  les  lettres  &  les  fcicnccs  ,  Se 
qui  étoit  fon  exercé  à  écrire  en  notes  ,  c'eft-à-dirc  par 
chiffre  Se  par  abbreviation, ayant  trouvé  un  lieu  corn* 
mode ,  y  établit  une  école  où  il  montrait  aux  en  fans 
cette  inanicte  d'écrire.  Il  les  inftruifoit  en  même 
temps  dan ^  la  pieté,  leur  fa:  faut  apprendre  les  pfeau- 
mes  de  David  ,  &  les  pffàgcs  du  nouveau  teftamenc 
qui  leur  convenoient  le  plus.  Un  de  ces  enfans  étant 
un  jour  tombé  malade,  Protogene  fallu  voir ,  le  prit 
par  la  main  &  le  guérit  pr  fa  prière.  Le  parens  îles 
autres  enfam  ayant  appris  cette  mcrvcillc.lc  menoient 
auifi  chez  eux  Se  le  prioicntde  fecourir  leurs  malades. 
Mais  il  leur  faifoit  entendre  qu'il  ne  pouvoir  fc  rc* 

D  foudre  *  oft"r  •»  priw  à  Dieu  pour  ce  fujet ,  fi  ces 
malades  ne  reccvoicnt  le  baptême  auparavant  :  &  le 
defirde  la  guerifon  les  y  faifoit  confëntir.  De  forte  que 
plufieurs  recevoient  tout  à  la  fois  la  fanré  de  l'âme 
avec  celle  du  corps  par  le  double  effet  d'une  même 
grâce  qui  purifioit  leur  premier  motif.  Si  quelqu'un 
fi  convcrriflbit  en  famé  ,  Protogene  le  menoit  a  Eu- 
loge ,  Se  le  prioit  de  lui  administrer  le  baptême.  Ce- 
lui-ci fouffroit  avec  peine  que  l'on  interrompît  fa 
prière  :  mais  Protogene  lui  rcprefèntoit  que  rien  n'eft 

rrefcrablc  au  faim  éternel  de  ceux  que  Dieu  tire  de 
erreur ,  Se  qui  ont  befbin  de  fecours.  Tout  le  monde 
s'étonnoit  de  voir  qu'un  homme  qui  fàvoit  fi  bien 
inftruirc  ,  Se  qui  faifoit  de  tels  miracles  cedâr  à  un 
autre  l'honneur  de  conférer  le  baptême ,  Se  le  rang 
_  de  la  préférence  encore  en  toute  autre  chofe.  Chacun 
conjecturait  delà  que  la  vertu  d'Euloge  devoit  être 
encore  plus  érninente  que  la  fienne.  Mais  il  paroit  que 
Protogene  avoir  pour  lui  cette  déférence  parce  qu'il 
étoit  ton  ancien  dans  la  prctrilc. 

Les  deux  Saints  f  ai  lant  ainfî  tourner  leur  exil  à  la 
gloire  de  Dieu  &  à  l'avantage  de  ceux  parmi  Iciqucls 
ils  fc  trouvotent  reléguez ,  demeurèrent  en  ce  lieu  juf- 
qu'a  la  mort  de  l'empereur  Valens  qui  mit  fin  a  la 
pcrfccution  l'an  379.  Graticn  ton  neveu  envoya  des 
ordres  qui  furent  enfuite  renouveliez  par  Theodofé 
qu'il  éleva  à  l'empire  pour  le  rcubliflcmcnt  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  la  fby  catholique. 

Euloge 


m. 


IV. 

379- 


Digitized  by  Google 


10§ 


S.  Mauronte.  $.  May 


ÎIO 

Euloge  &  Protogcne  «tournèrent  en  Mcfoporamic  A  qui  croit  à  fa  famille  près  de  la  rivierc  du  Lis  :  &  il 
comblez  des  bcncdi&ions  Se  des  actions  de  grâces  «le  fut  obligé  de  prendre  la  conduite  des  religieux  qui 
ceux  d'Antinous ,  nuis  en  même  temps  pourfuivis  s'y  raflêmblcrcnr.  Le  roy  Thierry  ayant  fçu  cet  éta- 
it l'évéque     bliflèmcnt  lui  manda  de  retirer  auprès  de  lui  faim 

'  »_i     J-  1  l_  J  I  ;l  l>  .    *.        ,    ■        .  i 


par  leurs  larmes  Se  leurs  regrecs.  Sur  roui 
ou  lieu  marqua  par  les  plaintes  combien  il  étoir  fen- 
fible  à  la  perte  qu'il  falloir  de  ces  deux  excellent  ou- 
vriers qui  avoient  travaillé  avec  tant  de  fiiccès  à  dé- 
raciner l'idolâtrie  dans  fà  ville  Se  fbn  diocéfè  ,  Se  i 
y  planter  la  foy  de  Jcfùs-Chrift.  Plufieurs  évèques 
étoient  morts  en  exil ,  Se  entre  les  autres  fafnt  Barres 
xjuon  avoit  rran  (porté  de  Phenicie  en  Thebaïdc. 
Saint  Eufcbc  de  Samofatcs  rétabli  fur  ton  fiege 
porta  fa  (ôllicitudc  fur  routes  les  égliies  de  Syrie  Se 
île  Mefbpotamie  que  la  perfecurion  avoit  dépourvues 


Amé ,  de  la  garde  duquel  il  l'avoit  chargé  depuis 
mort  de  faint  Outiin  ,  à  qui  on  l'avoit  confie  dans 
ie  monifter;  de  Peronnc.  Mauronre  ravi  d'être  de- 
venu la  caution  d'un  fi  faint  homme ,  voulut  faire 
connoirre  qu'il  ne  regardoit  pas  cet  hôte  comme  fort 
pnfonrucr  ni  comme  un  banni.  Il  l'établir  en  fà 
place  fupcrienr  de  (on  monafterc ,  Se  véquit  fous  fa 
difcipline  comme  un  de  fes  religieux.  A  ta  mort  de 
ûint  Amé  qji  arriva  l'an  C90  ,  il  fut  obligé  de  re- 
prendre la  direction  de  1  abbaye  de  B.ucl.  Trois  ans 


ttfJt.  I. 


L'an 
381. 

DU 383. 


de  parleurs  :  Se  entre  plufieurs  évèques  qu'il  ordonna    après  il  rr.snfpom  le  corrr.  de  ce  faint  éveque  dans 
ou  qu'il  fit  ordonner  par  les  confrères  dans  les  lieux  B  une  nouvelle  églilc  qu'il  ht  blrir  ai  l'honneur  de  la 
qui  vacquoient ,  il  établit  faint  Euloge  à  EdelTc.     fainte  Vierge.  Après  avoir  travaille  avec  une  appli- 
Saint  Prorogcne  travailla  fous  ce  nouvel  évêque  pen-    cation  continuelle  i  le  fânftifier  par  l\  vercicc  de 
dam  deux  ou  trois  ans ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  lui-mê- 
me placé  (ùr  le  fiege  épifcopal  de  la  ville  de  Carres 
dans  la  même  province  où  il  y  avoit  encore  un  grand 
nombre  de  payons  ,  au  lieu  que  tout  étoit  chrétien 
dans  Edcfic  depuis  fort  long  temps.  Saint  Euloge 
l'ordonna  évêque  après  la  mort  de  Vite  avec  lequel 
il  avoit  affilié  au  concile  orcumenique  de  Conftanti- 
noplc  l'an  5 Si.  On  ne  fait  ni  le  temps  que  vécurent 
nos  deux  Saints  ni  le  détail  de  leurs  actions  depuis 
leur  épifeopat.  Le  martyrologe  Romain  moderne 


cation  continuelle  i  ic  (anctifier  par  lïvcrcicc  de 
toutes  les  vertus  qui  mènent  i  la  perfection  de  1  c- 
vangilc,  il  mourut  de  la  mort  des  juites  dans  l'abbaye 
de  Marchicnncs  que  labbcffc  fa  mere  avoit  mife  fous 
fa  direction  ipiri;ucllc&  où  il  étoit  illé  voir  l'abbelle 
fainte  Clotrendc  fa  fecur.  Sa  mort  arriva  le  v  de 
May  de  l'an  70a  lorlqu'il  acbevoie  la  6S  année  dé 
fon  âce.  Son  corps  dciiKura  long-temps  enterre  dm? 
l'églifc  dcMarchicnnc;.  lien  tut  enlevé  depuis ,  8c 
la  plus  grande  partie  de  Tes  os  furent  tranfportcz  k 
Douay ,  Se  drpo(cz  avec  lionncur  auprès  de  ceux  de 


Vn&enu 

fiedes. 


fait  mention  de  l'un  &  de  l'aune  ;  de  faint  Euloge  faint  Amé  au.  l'on  y  avoit  apportez  de  Brucl  au  ix 
au  cinquième ,  Se  de  iaint  Protogénc  au  fixiémc  jour  ficelé  pour  les  fauver  des  mains  des  Notmans.  On, 
de  may.  ^  prit  fins  dotyc  cette  ocofïon  pour  diftribucr  ailleurs 

 .   j  qiiilqucs-unes  de  (es  reliques  :  mais  nous  ne  lavons  fi 

ccft  depuis  Ce  temps- !à  que  l'on  fc  vante  à  faine 
Guiflein  en  Haynaut  d'avoir  Ion  crâne  dans  une  bel- 
le tète  de  vermeil  &  la  moi:ic  de  l'un  de  lès  bras 
dans  un  reliquaire.  Il  y  a  dans  leglile  collcrçulc  de 
faint  Ame  qui  cft  la  première  de  la  ville  de  Douay  , 
Une  grande  chapelle  où  l'on  votd  û  fhttic  entre  celle? 
de  fbn  perc  Adalbaud  que  1  on  y  qualifie  faint  &  de 
fi  mere  fainte  Riârudc  :  fff  la  ville  l'a  choifi  pour 
fbn  patron  ,  faint  Amé  ne  I  étant  proprement  que  de 
l'cglifc  Se  du  clupitre.  Il  n'cfl  traité  que  de  lévite 
ou  diacre  dans  les  anciens  livres  ou  titres  de  cette 
cglifc  :  ce  oui  nous  fait  juger  que  û  direction  fur  le 
monafterc  de  Marchicnncs  ne  s'étendoir  qu'aux  inf- 
Rictrudc ,  né  vcçs  l'an  (14 ,  baptizé  par  S.  Riquicr  :  Dtru&ions  Se  aux  confeils.  Outre  la  fSrc  du  v  de  may, 


III.  S.  MAXJROKTE  ABBE'  DE  BRUEL, 
Ittron  de  U  ville  de  Douay  en  Flandres. 

IL  nous  refte  peu  de  chflfcs  à  dire  de  S.  M  a  o- 
roxti  apte?  ce  que  nous  en  avons  rapporté 
dans  la  vie  de  (âinte  Eufcbie  ou  fainte  Yfbic  fa  faur 
au  xvi  de  mars ,  Se  ce  que  nous  ferons  obligez  d'en 
remarquer  encore  dans  celle  de  Sn  Rictrude  fa  mere 
au  xii  de  miy,&  dans  celle  de  faint  Amé  éveque  de 
Sens  fbn  hôte  au  xm  de  Septembre.  Il  étoit  l'aîné 
des  enfans  du  bienheureux  Adalbaud  &  de  fainte 


Htmfih.  «*. 
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Se  après  avoir  reçu  une  éducation  fort  chrétienne 
les  partns,  il  fur  envoyé  à  la  cour  de  France  du 
temps  du  roy  Clovis  II  je  de  la  reine  fainte  Bathil- 
de.  Il  y  demeura  plufieurs  années  &  y  eut  divers 
emplois ,  depuis  même  que  fbn  perc  eut  été  afTiffiné. 
Etant  retourné  dans  fon  paTs  pour  travailler  aux  dif- 
pofitions  d'un  mariage  dont  il  avoit  déjà  dreffé  le 
contrat  Se  tait  les  fiançailles ,  il  fut  fi  touché  des  dif 
cours  de  faint  Anund  qui  avoit  quitté  1  cvêché  de 
Maflricht  pour  fè  retirer  dans  fbn  abbaye  d'EInone  » 

Su'il  fc  dégoûta  entièrement  du  monde ,  Se  refoluc 
c  fc  confacrer  au  fervice  de  Dieu  dans  le  célibat.  Il 
fe  retira  d'abord  a  Marchiennes  fur  la  Scarpc  où  û 

fainte  Ridtrudc  avoit  blti  un  double  monafterc,  P 
&  il  y  reçut  la  ronfiirc  dcricale  de  la  main  de  ce  faint 
évêque.  Quelques  années  après  il  dit  ordonné  dia- 
cre ,  &  fe  rerira  dans  le  monafterc  de  Hamay  ou 


1  dit  qu'il  fè  fair  encore  à  Douay  une  mémoire  de 
faint  Maurontc  au  vi  de  janvier,  en  reconnoifTànce 
de  la  prefervation  de  la  ville ,  attribuée  1  fà  protec- 
tion lorfquc  l'amiral  de  Coligny  voulut  la  furpren- 
dre  l'an  ijj6  dans  le  temps  qu'il  croyoit  trouver  roui 
le  monde  enfèveli  dans  le  vin  du  roy-boit.  Le  n 
tyrologe  Romain  ne  parle  point  de  nom  Saint 
plus  que  les  anciens  :  les  autres  modernes  en  font 
mention  au  v  de  ce  mois.  , 


IV.  SAINT  SADROC  ou  SARDOS 


évifue  de  Limoges. 
L*t*  Sacbrdos. 
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690. 
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L'an 
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que  de  Sens  qui  avoit  été  charte  de  fon  fiege  fur  de  Laban  de  l'une  des  prindplcs  familles  de  cette  ville, 

taux  rapports  par  le  roy  Thierry  III ,  comme  nous  Sans  entrer  dans  la  comeftarioo  émue  enrre  les  fa- 

l'avons  rapporté  ailleurs.  Il  commençoit  alors  à  bl-  vans  fur  le  temps  auquel  il  a  vécu ,  nous  remarque-' 

tir  le  monafterc  de  Brucl  ou  Breuil  au  diocéfc  de  tons  qu'il  naquit  ou  du  moins  qu'il  fut  baptizé  i 

Thcroucnnc  dans  la  terre  de  Mcrghe  ou  Mervillc ,  Calibre ,  bourg  finie  encre  le  Pcxigord  Se  le  Qijercy , 
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Mwr.  P«x-  qui  pour  ce  fùjct  fe  trouve  appellé  le  lieu  de  (à  ruif- 
W«/«'f.u.  ""ce,  &  qui  fur  donne  à  fon  perc  par  fon  parrein 
»•  >•  Ecdice  ou  Anricc ,  l'un  des  plus  puiiïans  feigneurs  du 

païs.  Liban  mit  (on  fils  fous  la  difeipline  du  bien- 
heureux Capouan  cvêque  de  Cabors ,  qui  l'inflnii- 
tânr  dans  la  pieté  s'appliqua  d'autant  plus  a  l'affermir 
dans  la  faine  doctrine  que  le  païs  èroit  cnœre  rempli 
d'Ariens  depuis  que  les  'Vifigots  en  avoient  été  les 
maîtres  Ce  làint  prélat  n'eut  pas  moins  de  foin  de 
conferver  en  lui  la  pureté  des  mœurs  que  celle  de  la 
ïby.  Sadroc  avançant  toujours  dans  la  vertu  veilloit 
continuellement  fur  foi-même  pour  (è  conferver  chaire 
Se  pour  ue  point  fc  laiflèr  éblouir  au  faux  éclat  du  fic- 
elé. En  vain  le  démon  tâchoit  de  le  fuiprendre  par  Cet 
artifices  ou.de  l'abatre  par  fes  ùi  fuites  :  jamais  il  ne  put 
avoir  accès  dans  un  cœur  que  la  crainte  de  Dieu  lui 
tenoit  toujours  fermé.  L'èvêque  de  Cabors  eiperant 
beaucoup  de  ces  beaux  commenccmcns  l'ordonna 
diacre  Se  le  chargea  auffitô?  du  (bin  des  pauvres  de 
Ton  églife ,  fclon Ta  difeipline  de  ces  remps-Ià  qui  at- 
tachoit  cette  fonction  au  diaconat.  Sadtoc  s'en  ac- 
quitta avec  beaucoup  de  zele  3c  de  diferetion.  Son 
affection  s  e-endir  jutiju'aux  religieux  du  bourg  de 
Calabrc  qui  é:oit  du  diocéfc  de  Cabors  quoique  dans 
les  limites  civiles  du  Perigord.  Il  les  tira  de  la  gran- 
de indigence  où  ils  langtufloicnr  quoi  qu'ils  fulTcnt 
an  nombre  de  plus  de  quarante  i  il  rebâtit  leur  églife 
&  leur  cloître  :  8c  la  terre  de  Calabrc  lui  ayant  été 
remife  par  fes  parens ,  il  la  donna  au  monaflere  avec 
les  dépendances.  Il  y  prit  lui-même  l'habit  reli- 
■gicux  après  la  mort  de  faint  Capouan  &  s'y  renfer- 
ma pour  Ce  perfectionner  dans  la  vie  fpirirtullc  par 
les  Jeûnes  Se  les  autres  mortifications  du  corps  Se  de 
i'cfprit ,  par  la  pnere  Se  la  contemplation.  Après 
avoir  vécu  fept  ans  (bus  l'obciûancc  ,  il  fut  charge  de 
la  conduite  du  monaitcrc  Si  ordonné  prêtre.  Le  rang 
que  lui  donnoit  ta  qualité  d'abbé  n  empêchoit  pas 
qu'il  ne  s'abaiitàt  au  dcflôus  de  tous  Cet  religieux ,  Se 
qu'il  ne  les  fervît  comme  un  valet  dans  toutes  leurs 
neccffi'.cz  :  mais  il  ne  laifibir  pas  de  les  reprendre  avec 
toute  l'autorité  d'un  maître  &  toute  la  lumière  d'un 
habile  directeur.  Scvcrc  à  lui-même  il  étoir  plein  de 
douceur  pour  les  amies  j  Se  Ce  rcfulànr  les  choies  les 
plu<  neceffàtrcs  a  la  vie ,  U  les  icpandoit  avec  abon- 
dance fur  les  pauvres  :  il  s'abftenoir  de  manger  pour 
les  nourrir  »  il  les  couvrait  de  vêtemens  n'ayant  jamais 
lur  foi  qu'un  (Impie  habit  de  l'étoffe  la  plus  vile  Se 
la  plus  méprifàblc.  Son  exemple  fut  encore  utile  a 
d'autres  qu  a  fes  religieux.  Il  toucha  fi  vivement  (on 

Cre  La  ban  &  fà  merc  Mondane  que  refolus  de  paffer 
refte  de  leur  vie  dans  la  continence ,  ils  diftribue- 
rent  leurv  biens  aux  églife^  Se  aux  pauvres ,  donnè- 
rent la  liberté  a  tous  leurs  cfclavcs ,  Se  Ce  dévouèrent 
uniquement  au  (êrvicc  de  Dieu. 

Après  la  mort  d'Aggcric  éveque  de  Limoges ,  le 
Saint  rut  tiré  de  fbn  monaftere  Se  porté  fur  le  fiege 
épi  fcopal  par  les  vœux  du  peuple  Se  le  choix  du  clergé, 
il  remplit  tous  les  devoirs  d  un  bon  éveque  pendant 
quelques  années,  Se  après  avoir  tout  fàcrifié  à  Dieu 
pour  le  (àlut  de  fon  peuple  Si  pour  le  fien  ,  il  alla 

{ouirde  la  gloire  des  bienheureux  dans  le  repos  éternel. 
I  mourut  a  Argenrac  fur  la  Dordognc ,  Se  fbn  corps 
fur  porté  dans  fon  monafterc  de  Câlabre  où  il  avoir 
fouhaité  d'être  enterre.  Entre  les  favans  qui  font  pu  ■ 
tagex  fur  le  fiedequi  l'a  produises  uns  mettent  fa  mort 
l'an  5»o ,  mais  les  autres  croyent  qu'elle  n'arriva  que 
deux  cens  ans  après.  Dieu  honora  fon  tombeau  de 
divers  miracles,rant  à  Calabre  qu'à  Sarlat  en  Perigord, 
où  (bn  corps  fut  tranfportédu  temps  de  Charlemagne 
avec  celui  de  fà  merc  S*'  Mondane  qui  a  voit  été  mar- 
mifee  pour  la  fby  quelques  anneés  après  la  mort  de 
ion  fils  pat  des  bwbaresquelçj  uns  ont  pris  pour  des 


A  Gots  oudesVandaIes,&  les  autres  pour  des  5arrazins. 
Sarlat  d'où  le  bourg  de  Calabrc  ruiné  depuis  avec  le 
monafterc ,  ne  fc  trouvoit  éloigné  que  de  deux  lieues, 
n'étoit  au  temps  de  cette  rranflation  qu'une  abbaye 
du  diocéfc  de  Perigucux.  Mais  les  miracles  que  Dieu 
v  opéra  par  l'iructceifion  de  faint  Sadroc  rendirent  le 
lieu  fi  célèbre,  qu'il  s'en  fit  dans  la  fuite  une  ville 
épi  (copie  dont  la  cathédrale  cft  dédiée  fous  (bn  nom. 
Les  Huguenots  s  étant  fàifis  de  SaiLu  l'an  1574  vou- 
lurent décharger  leur  fureur  fur  les  reliques  dés  Saints» 
lis  en  brûlèrent  beaucoup  Se  en  jetterent  les  cendres 
aux  vents.  Celles  de  faint  Sadroc  ne  furent  épargnées 
que  parce  qu'ils  n'en  eurent  pas  la  commodité  ;  Se  que 
d'ailleurs  ils  étoient  trop  contens  de  trouver  fa  chafle 
toute  d'argent  qu'ils  emportèrent  après  avoir  jcné  les 

B  os  du  Saint.  Les  catholiques  les  recueillirent  avec 
grand  foin  ,  &  l'on  reconnut  alors  qu'on  n'avoit  pat 
toutes  fes  reliques.  On  remit  ce  qu  on  en  avoir  re- 
trouvé dans  un  rçrand  Imite  de  bois  doré  où  elles  (bnt 
demeurées  renfermées  julqu'à  ce  que  dcpiis  quinze 
ou  vingt  ans  on  leur  a  fait  faire  une  nouvelle  chaflè 
d'argent.  On  ouvrit  le  reliquaire  l'an  ttfij  Se  l'on 
trouva  que  toutes  ces  reliques  confiitoicut  en  fix  offè- 
Ihcns  aitez  médiocres.  On  en  tira  un  que  l'on  coupa 
en  quatre  parts  qui  furent  données  à  l'evêquc  Louis 
de  Salignac ,  aux  Rccolcts ,  aux  rcligicufcs.de  (àinte 
Claire  dans  Sarlat,  Se  au  prieuré  de  faint  Sardos 
dépendant  du  chapitre  de  Sarlat  dans  le  diocéfc  de 
Monrauban.  La  fête  de  faint  Sadroc  quoique  mar- 

C  quée  au  iv  de  may  dans  le  martyrologe  Romain  Se 
dans  quelques-autres,  ne  Ce  célèbre  que  le  lendemain 
i  Sarlat  Se  par  tout  ailleurs  où  l'on  fait  fbn  office. 
Auffi  les  auteurs  de  fà  vie  ont  remarqué  qu'il  étoît 
mort  le  v  jour  de  may.  Celle  de  (à  tranflation  Ce  fait 
le  iroifîèmc  jour  de  juillet ,  Se  celle  de  la  révélation 
ou  découverte  de  fbn  corps  le  xxin  d'aouft.  Celle 
de  fainte  Mondane  fa  merc  que  l'on  honore  comme 
veuve  Se  martyre  fe  célèbre  le  xxxi  de  may  ,  tant  à 
Sarlat  que  dans  une  églife  de  (bn  nom  lux  la  Dordo- 
gnc où  l'on  a  porté  de  (es  reliques. 


D   V.  S.  ANGE  CARME  y  MARTYR.  «uSexnt 

SAtwT  Ange  croit  Juif  de  tacc ,  &  il  naquit 
à  Jcrufàkm  l'an  uSt  de  parens  convertis  à  la  re- 
ligion chrétienne.  Il  tut  mis  avec  un  autre  frère  qu'il 
avoit  (bus  la  difeipline  du  patriarche  qui  tenoir  alors 
fon  fiege  à  Acre  pour  être  élevé  dans  la  pieté.  On 
les  tint  quelques  années  dans  un  couvent  où  ils  fc 
formèrent  dans  la  perfection  de  la  vie  religieufe  par 
les  exercices  de  la  retraite  Se  de  la  pénitence.  Saint 
Ange  touché  du  defïr  de  s'avancer  de  plus  en  plus  , 
quitta  le  couvent  aptès  avoir  tiré  de  1  état  mortaliique 
tout  le  profit  qu'il  en  pouvoir  ctperer  :  Se  il  embralTà 
la  vie  aufterc  des  Anachorètes  dans  un  ermitage  pro- 
che du  Jourdain.  Il  paffa  delà  dans  le  deferr  du  mont 
E  Carmcf ,  autour  duquel  il  y  avoit  déia  d'autres  ermi- 
tes qui  rendoient  cette  montagne  célèbre.  Ces  ermites 
las  de  vivre  fans  règle  Se  fàns  direction ,  avoient  de- 
mandé au  B.  Albert ,  qui  d'éveque  de  Vcrceil  en 
Piémont  avoit  été  fait  patriarche  latin  de  jerufâlem 
l'an  uotf ,  quelques  fbtuts  qui  pufTcnt  fervirà  les 
afTujertir  fous  une  difeipline  réglée ,  Se  les  réduire 
à  quelque  forte  de  communauté  fous  un  (ûperieur. 
Saint  Ange  qui  avoit  déjà  reçu  l'ordre  de  la  ^prêtrife 
lors  qu'il  vint  Ce  retirer  au  pied  du  Carmcl ,  etoit  fé- 
lon routes  les  apparences  du  nombre  de  ces  bienheu- 
reux (biliaires ,  qui  avec  l'autorité  Se  les  règlement 
du  patriarche  Albert, donnèrent  la  naiffanceà  l'ordre 
religieux  des  Cannes  vers  l'an  im.  Mais  une  vo- 
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cation  extraordinaire  le  retira  bientôt  de  leur  campa-  A  &  In  martyrologes.  Au  chapitre  gênerai  des  Car- 

~  Dieu  mes  qui  lè  tint  l'an  1498  il  tut  rcfblu  que  l'on  (croît 
tous  les  jours  qui  ne  (croient  point  empêchez  d 
commr  moration  à  vêpres  Se  à  laudes  avec  celle  de 
Cime  Albert  le  patriarene  comme  des  deux  principaux 
de  l'ordre.  On  a  depuis  (ollicùc  i  ou  vent  fa  canoni- 
zatkm  dans  les  folcnnttez  ordinaires  pour  tâcher? 
d'étendre  Ton  culte  dans  toute  l'Egrifè.  Mais  on  n'a 
encore  pu  obtenir  autre  chofe  qu  une  permidton  de 
réciter  (on  office  accordée  par  la  (àinte  congrégation 
des  Rits.  Le  martyrologe  Romain  cft  venu  au  défaut 
de  cette  formalité  par  1  honneur  qu'on  y  a  fait  à  la 
mémoire  du  Saint  de  l' inférer  parmi  ceux  dont  la 
fetc  (è  célèbre  le  v  jour  de  may ,  où  l'on  dit  à  Ct 
louancc  qu'il  a  etc  tué  par  les  hérétiques  pour  la  dé- 


la  de  parteren  occident.  Il  s'embarqua  pour 
Vers  l'an  la  Sicile  qu'il  regardoit  comme  le  lieu  de  là  million. 
UI7.  Lors  qu'il  y  fut  arrivé  il  jugea  bientôt  par  la  corrup- 
tion des  moeurs  où  vivoient  les  In  futures ,  qu'il  au- 
rait beaucoup  à  fc«frVirpouc  défricher  ce  grand 
champ.  Apres  avoir  parte  quelque  temps  à  Me. (fine 
Se  aux  environs  il  alla  à  Rome,  (bit  pour  faire  au- 
«orifer  fa  miiïion  par  le  pape  Honorius  III  ,  fbir  pour 
fatisfairc  la  pieté  qu'il  avoir  de  vifïter  le  tombeau  des 
Apôtres.  On  prétend  qu'il  y  vid  fiint  Dominique 
Se  faim  François,  dont  les  noms  &  les  nouveaux 
inflituts  eommençoient  a  faire  grand  bruit  dans  l'E- 
glifc.  A  fbn  retour  en  Sicile  il  prêcha  la  pénitence  1 


T'alcrmc ,  à  Gcrgenti  &  dans  divers  autres  lieux  de  B  fente  de  la  fby  catholique  ,  quoique  ce  que  nous 
l'Ide,  où  joignant  la  fainteté  de  la  vie  à  la  vehc-    avons  rapporté  de  fa  mort  doive  le  faire  regarder  ï 


an 
mo. 


mence  de  la  prédication  il  fut  regardé  comme  un 
nouvel  apôtre  Se  un  homme  envoyé  de  Dieu  pour 
remettre  les  pécheurs  dans  les  voy es  du  falur.  H  y 
avoit  à  Lcocatc  ou  Alicanc  un  féigncurdes  plus  puif- 
fàns  du  pis  nomme  Belingar  ou  Berengcr  qui  cau- 
fôii  un  horrible  fcandalc  à  l'églifc  en  retenant  (a  pro- 

rrc  feeur.  Ce  dcfbrdrc  étoit  tellement  invétéré  que 
on  voyoit  déjà  plufieurs  enfan.s  (brtis  de  cet  incefte 
public  ,  dont  Berengcr  fc  gloi  inoit  même  avec  beau- 
coup d'oftenration  &  d'infblcncc,  comme  s'il  eût 
voulu  infuher  à  toutes  les  loix.  Il  s'étoit  rendu  d'ail- 
leurs fi  redoutable  par  fes  violences  que  les  éveques 
&  les  prêtres  du  pais  n'ofoient  l'approcher.  Maisfaint  C 
Ange  animé  de  l'cfprit  d'Elic  Se  porté  par  l'exemple 
de  uint  Jcan-Baptifte  ne  fit  point  difficulté  d'ab-»r- 
der  un  homme  plus  impie  qu  Achab  Se  plus  déréglé 
qu'Herode.  Il  trouva  le  cœur  de  Berengcr  tellement 
endurci ,  qu'il  lui  parut  entièrement  abandonné  de 
Dieu.  Mais  fa  fecur  Marguerite  la  malhcureulc  com- 
pagne de  (es  inceftes ,  fut  fi  vivement  touchée  des 
exhortations  du  fâint  homme,  qu'elle  rompit  les 
chaînes  de  ce  honteux  cfclavagc ,  Se  vint  le  trouver 
toute  fondante  en  larmes  pour  apprendre  de  lui  ce 
qu'elle  avoit  à  fiirc.  Berengcr  irrité  de  ce  change- 
ment fit  d'abord  divers  efforts  pour  la  faire  retourner 
à  fes  première-  habitudes.  Mai;  voyant  qu'il  y  per 
doit  fes  peine* 


l'exemple  de  faim  Jcan-Baptifte  Se  de  quelques  an- 
ciens prophètes  comme  un  martyr  de  la  juflicc  plu- 
tôt que  de  la  vetiré.  Outre  la  fête  du  v  de  may  qui  cft 
Célébrée  à  Alicatrc  avec  grand  appareil ,  on  en  a  en- 
core inftitué  Une  autre  qui  n'eft  pas  moins  (ofrnncllc 
pour  le  xvi  d'aouft ,  Si  qui  outre  fês  proceffions  a 
auffi  (ès  foires  &  fes  jeux  publics.  Ccr  établiflcmcni 
fc  fit  en  i^îç  deux  an*,  après  la  nouvelle  tranflotioû 
qu'un  avoit  faite  de  fes  reliques  d.ms  une  charte  neu- 
ve :  Se  l'année  fuivame  qui  étoit  de  Jelîis  -  Clirift 
ïtiS ,  la  ville  de  Palermc  le  mitauflï  au  rang  de 
fes  faims  Patrons. 
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VI.  LE  BIENHEUREUX  PlE  V  DU  NOM,    rvt.  ûc< 
Pape.  de. 

Mlcutifilide Paul Gifler  &  d-Domnine  Augef  X. 
naquit  le  xvij  de  janvier  de  Van  1504  dans  ta  ,£"viffHf 
petite  ville  Je  Bofch  ttt  Ligwie,  diflante  d'Alexandrie  y'.  " 


environ  ae  deux  l 
peu  accommodez. 


eues  audioclfedt  Tottone.  Set  parent 
dei  biens  de  la  terre  ,  fongeoient  dans 
la  m-diocrité  de  leur  fortune  à  lui  faire  apprendre 
1  tourna  fa  fureur  contre  celui  qui  Dun  métier  dont  H  put  fui fi fier.  Mais  ce  fil;  À  qui  Ut 

avoint  eu  foin  etsnfpirer  de  ta  pieté ,  &  de  faire  don- 
ner det  commencement  d'étude  élevant  fet  penféet  a* 
defut  de  leurs  vuet ,  renonça  au  monde  des  Fige  dé 
xiv  à  xv  ont  avant  que  de  t'y  être  taijfé  gâter,  & 
il  entra  chez,  tes  Dominicains  reformez,  de  fogeria. 
Son  noviciat  fni  on  le  fit  pa/fer  eLws  le  couvent  lit 


P^rStac». 

fi2£  

L'an 

1265. 


1  avoir  convertie ,  Se  apofta  des  aiîàflîns  qui  le  mafia 
crerenr  à  l'iUuc  d'une  prédication  qu'il  avoit  faite  le 
cinquième  jour  de  may  l'an  mo. 

On  prétend  qu'il  fc  fit  a  fa  mort  &  depuis  encore 
à  fbn  tombeau ,  des  miracle; qui  portèrent  les  peuples 
à  honorer  fa  mémoire  Se  à  réclamer  fbn  interctifion. 
auprès  de  Dieu.  Les  Carmes  s'étant  long-temps  après 
établis  en  Sicile  le  regardèrent  comme  un  des  pre- 
miers Saints  de  leur  ordre  ;  lui  décernèrent  les  hon- 
neurs du  martyre  dans  leur  office  i  entreprirent  de 
détromper  ceux  qui  le  croyoient  né  Se  élevé  en  Si- 
cile ,  Se  répandirent  par  le  monde  (bus  le  nom  de 
fbn  hiftoirc  ,  beaucoup  de  bruits  incertains  qui  ont 
fèrvi  à  compofer  fa  vie.   Le  corps  du  Sainr  fut  levé 

de  terre  vers  l'an  it£*  par  l'évéquc  de  Gcrgenti  Se  E  lâchement  &  maimenoit  la  aifeipline  encore  plus  par 
mis  au  deflus  de  l'autel  ae  l'églife  qu'on  avoit  bâtie  les  exemptes  de  fa  Vertu  que  par  fes  difeonri.  O» 
fur  fon  tombeau  Se  qu'on  commencoit  à  appcller  de  croyait  voir  en  lui  les  Pacomet ,  tet  Hilariem  ,  &  let 
fon  nom  ,  quoi  qu'elle  fût  dédiée  fous  celui  de  laint  /tmret  m.thret  de  la  perfetlion  monaftijue  refitfcitcx.  i 
Phi  lippes  Se  faint  Jacquet.  Depuis  ce  temps  le  culte     ri*  il  fit  revivre  fefprit  de  fiittt  Dominique  dant 


1504» 
iji  8. 


Vi^lebamou  ficurijfoicm  la  difcipline  &  tet  études  m»- 
iiaftitfite:.  be!à  il  fat  tnvoyi  à  Boulogne  où  bientôt 
il  fut  chargé  d'enfeigner  U  Dialetlirjue ,  la  Philofo- 
pn'se  &  eiifuîte  U  Théologie ,  outre  le  foin  qu'on  lui 
donna  de  former  encore  let  novicet  dant  let  mdfoni 
de  fon  ordre  ou  il  fe  trouvait .  Il  fut  ordonné  prêtre  i 
Génet  fan  ijaS  >  dT  enfuit  e  établi  prieur  dant  plu- 
sieurs couvent  fuccejfivement ,  ou  il  conigeoit  let  re- 


IJI». 


de  fainr  Ange  devint  tout  public  à  Ahcate  quoi  qu  on 
n'en  eût  point  fait  de  canonization  à  Rome  ;  Se  (on 
églife  fut  donnée  l'an  tjjj  aux  Carmes  qui  en  pri- 
\6t>6.  rent  poiîèffion  l'an  \6o6.  La  féconde  ttandation  de 
fon  corp;  fc  fit  l'on  148*  lors  qu'on  le  changea  de 
fbn  ancien  cercueil  dans  une  chiffè  d'argent  ,  mais 
ce  ne  fut  qu'après  que  le  pipe  Pic  II  eut  permis  d'en 
faire  publiquement  l'office:  Se  l'on  commença  depuis 
Ce  temps  à  Vinfcrci  dans  les  calendriers,  les  bréviaires 
Temt  IL 


toute  fit  pureté  &  fa  ferveur  par  tout  oit  il  fi  trouva. 
Il  fefaifoi?  remarquer  par  fon  afliduité  aux  exercicet 
du  cloître  &  aux  offices  divins ,  pàr  fon  amour  pouf- 
la  retraite  ,  le  fîlence .  la  pauvreté  ,  la  modifica- 
tion i  par  fon  hutmTtté  ftneetc ,  &  par  fin  Tete  con- 
tre les  herefïes  de  fon  temps.  C'efi  ce  qui  le  fit  établir' 
Inqnifiteur  de  lafoy  'a  Corne  pouf  le  Milanèx.  &  U 
Lombardie.  Il  l'acquitta  de  cet  emploi  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  foret,  &  fouvent  U  f  courut 
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rifqne  dt  U  vit.  Let  fruit t  de  fis  prédications  &  dt  A  qui  empêcha  qu'on  accordât  La  liberté  du  mariage  , 
fit  ptmrfuites  forureni  principautmtut  dans  La  Volt  et-    pritrti  d  Allemagne .  dont  l'empereur  Maximrfitn  II 
lime  &  U  comté  dt  Chiatvttmt  où  U  voiftnagt  dis     &  Us  autres  princes  dit  pats  avaient  fût  ta  J 


Suiffts  avait  communiqué  le  ptfin  dt  fhtrtfis  .-  &     sut  pape.  Mois  Une  riufit put  toujours  également  pur 
et  qm  r»»  vtddéxs  p'ufieurt  couver-     cet  vies  de  dtfintert fermait  &  de  fermeté  :  &  le  pop» 

le  trouvant  un  peu  trop  inflexible  en  beaucoup  de  cho- 


n  i)  ji  pour  com- 
tfuatre  ans  après 


let  grands  puces 
fions  qu'il  y  procura  . 
mi  faire  gênerai  de  C'tnquifition  ,  Ô 
il  fut  vicaire  de  t  /nqsii/ittur  gênerai.  L'année  fui- 
vante  le  Pape  Paul  IV  qui  avait  r.xom»  fou  mérite 
Vint  cardinal  Carafe  le  fit  maigri  lui  évêfut  dt 
Nepi  &  dt  Suri,  deux  fieges  joints  tu  un  dans  la 
Tojhant  à  huit  ou  neuflieuis  de  Rome.  A  La  premiè- 
re prtm'titn  de  Cardinaux  fui  fe  fit  fix  mots  après 


fis  où  U  jugeait  qu'il  fallait  fe  relâcher  ou  donner  quel- 
que fati  faitien  aux  hommes  ,  le  fit  finir  du  Vatican 
&  tâcha  de  ditn'muer  une  partie  dt  t 'autorité  que  lui 
donnait  la  clia  -ge  dinqui futur  fiuverain.  On  lui  dit 
un  jour  que  s'il  me  fe  rendait  plus  complaifant  il  devoii 
craindre  qu'on  rte  U  renfermât  dans  le  château  faim 
■Ange  ;  il  fe  contenta  dt  répondre  que  quand  on  vou- 


il  le  fit  entrer  dont  U  facrè  collège  ,  &  il  commença  À  d  -ou  l'empêcher  de  parler  pour  la  jufi'sc  ou  la  veriti 
fe  fervir  dt  lui  tout  de  bon  pour  l 'adminijlratian  dis  *n  pourrait  U  r,n:ayer  à  fin  couvent  qui  feroit  tou- 
af. tires  de  l'Egltfe  :  a  qui  n'empêcha  pas  qu'il  tu  le  B  fiurt  prit  à  le  recevoir, 
chargeât  encore  de  f  office  dinquifiteur  fouverain  de 
la  chrétienté.  Michel  prit  alors  la  qualité  de  cardinal 
Air  x  andrin  ,  du  nom  dAlixattdrst  dt  la  paille , 
ville  la  plut  proche  du  lien  dt  fa  na  'fonce,  fufquts- 
Ik  les  paptt  s'iteitnt  refervè  cette  charge  dinquifitur 
fiuverain  dt  f  Egl'sfe  univerfeMe.  Mais  Paul  IV  com- 
muant la  capacité  du  cardinal  Alexandrin ,  il  la  lui 
confiera  en  plein  con/îjhire  avec  des  cer  manies  toutes 
nouvelles  &  beaucoup  de  fil  .unité ,  &  si  lui  fournit 
Uns  les  autre:  inqu'fiteurs ,  &  leurs  déléguez,  fans  en 
excepter  même  l  s  évêqutt  qui  ét osent  ci  arget.  de  ces 
offices.  Mais  nôtre  cardinal  fut  It  premier  ty  le  der- 
nier inquifiteur  de  ce  rang.  Let  papes  qui  vinrent 
après  lui  redoutant  la  puijfattte  d'une  fi  grande  charge 
tant  qn'eUt  feroit  feparée  de  la  leur  fe  la  referverent 


A  prit  la  mort  dt  Fit  IV  qui  arriva  le  neuvième 
de  décembre  tan  t(S$.  le  cardinal  Alexandrin  fut 
élu  le  feptiéme  de  janvitr  fiùvant  par  les  fi  ns  dt 
faint  Charles  neveu  du  défunt ,  qui  n'eut  en  vue  que 
la  vertu  &  la  capacité  du  fujet  fans  s'arrêter  aux 
d  fficultel^dt  ceux  qui  craignaient  qu  'il  ne  pjt  paraître 
.fin  r.f  ntimtnt  fur  les  parens  dt  Pie  ,  ty  qu'il  ne 
voulut  vanger  fin  predcctfur  Paul  IV.  C'était  avoir 
une  opinion  bien  bafe  de  ta  generofstè  chrétienne  rfr 
de  la  gra  ndeur  d'orne  que  Dieu  avait  donnée  au  car- 
dinal 'ttxar.drin.  Saint  Charles  quifembleit  en  cette 
otcapon  avoir  voulu  facrifier  fis  intérêts  perfonntls 
ty  ceux  dt  fa  famille  a  ceux  dt  PEglifi  étoit  afuré  de 
n:  rien  rifqutr ,  &  nitrt  Cardinal  voulut  commencer 
à  juflifier  fin  choix  par  F  honneur  qu'il  rendit  à  La 


auparavant  &  Itifertnt  le  foin  d:  l  inquifition     mémoire  de  fin  oncle  en  fe  faifant  apptSer  de  fin  nom 


L'an 


Ss  la  congrégation  des  car  tinaux  del  guet,  pour  cela  t 
fumant  te  règlement  qui  en  avot  été  fuie  parlé  pape 
Paul  III,  Cette  élévation  où  ?on  vid  le  cardinal 
Alexandrin  ne  fervit  qu'à  fiiire  admirer  davantage 
fin  humilité  cr  fit  nudtflie ,  &  .<  donner  plus  d  éclat 
à  toutes  fis  autres  vertu*. 

Paul  IV  fin  patron  &  fin  bienfaiteur  mourut  au 
mois  ttaoufl  de  l'an  If  M  ,  &  eut  pour  fuccefeur  qua- 
tre mois  après  Pst  IV  qui  fi  rendit  peu  fax  »  -at te  k 
fies  parens  &  a  fis  créatures.  Le  cardinal  Alexan- 
drin n'eut  aucune  part  k  cette  difgract ,  parc.'  que  It 
non- e.:u  pape  ccnfsdera  que  ce  n  était  ni  la  faveur ,  ni 
les  richefes ,  ni  la  na' fonce ,  ni  l'intrigue ,  ni  ta  recom- 
mandation ou  le  cred  t  des  gr.  nds ,  mais  la  finit  vertu  D  retira  plufieurS  dt  et  malheureux  état  tant  par  fit 
&  le  mérite  qui  tavo'st  placé.  Pie  lui  donna  au  con-  menaces  que  par  fis  bienfaits  ,  &  dota  une  snfinité  de 
traire  toutes  let  marques  imaginables  dt  fin  efiime  &  pauvret  filles  pour  prévenir  en  elles  de  pareilles  ex- 
de  fa  bienveillance  t  it  le  confirma  dans  la  charge  trémitc^  Il  retrancha  la  dibaufhe  des  caharett  &  la 
iinquifiteur  fiuverain  &  le  transfera  dt  t  évêché  ut     médifance  publique  des  afemblées  populaires  ;  il  dé- 


fendit dans  Les  jpettacles  les  combats  des  bêtes  &  tout 
ce  qui  pouvait  y  avoir  a" inhumain  ty  de  trop  licen- 
cieux ;  ;/  rétablst  Cexaliitudt  &  rintegritê  dans  U 
police  &  l  adminiftration  de  la  juflice.  De  forte  que 
la  ville  de  Rome  prit  une  face  toute  nouveB.' feus  fin 
pontificat ,  &  donna  beaucoup  acidification  au  refte 
d;  La  chrétien  -  au  bien  dt  laqu.Ue  il  confiera  toutes 
fis  veilles  &  fis  travaux-  Pour  riuftr  plut  facilement 
dans  le  defein  qu'il  avait  de  reformer  tEglife  en  tout 


tfinqH 

Nepi  &  Sutrs  k  celui  dt  Mem-rtal  en  Piémont  où 
le  travail  étoit  beaucoup  plus  grand  a  cattfe  des  defôr- 
tires  que  les  guerres  &  les  berefies  y  avaient  intro- 
duit t.  La  vue  de  t  état  pitoyable  où  était  ce  diocéfi 
.  qui  aveit  été  entierem.nt  negjigé  par  fis  predtcefeurs 
(attendrit  fi  fort  que  maigre  les  affaires  publiques  de 
tEglife  &  une  facheufe  maladie  qui  fimbl  ient  devoir 
le  retenir  il  partit  pour  aller  en  foire  la  v'sfite,&y  ré% 
tabtir  la  dsfespline.  La  république  de  Gènes ,  le  duc 

de  Saveyci  le  gouverneur  de  Milan ,  &  les  commu-  ,  fis  membres  ,  il  eut  foin  de  faire  publier  &  recevoir 
Hiutct.  des  viBes  par  où  it  pafa  lui  rendirent  des  hon-  '  le  concile  de  Trente  autant  qu'il  lui  fut  pefsble.  Il 
titurs  tout  extraordinaires,  L' inquifition  le  rappella  obligea  les  ivêques  &  Its  curet.  a  rèfidtr  tafidt- 
k  Rome  où  il  revint  k  la  fin  de  novembre  pour  prefi*  mettre  :  rétablit  &  purifia  le  culte  divin ,  &  tâcha 
■  der  aux  congrégations  du  faint  office.  Il  fut  auffs  de  d'y  mettre  dt  C uniformité.  Il  abolit  les  indulgence 
toutes  tes  afemblées  que  tenait  le  pape  pour  revoir  tout 
ce  qu  on  traitait  au  concile  dt  7 "ren't  qui  ayant  com- 
mencé fous  Paul  III  fut  enfin  term'ne  fan  ictfj.  Ce 

fut  en  ces  occupons  qu  il  fit  voir  où  peut  aller  la  libtrtè 

fainte  £  un  cœur  droit  &  dégagé  de  toute  af:Hion  ter- 
reftre.  Il  n'avait  aucun  égard aux  confid<rat  'sons  humai- 
nes dans  fit  avis  &  fis  déci fions  lors  qn'ily  allait  de  la 

gltirtde  Dieu  &  dt  f 


pécuniaires ,  &  fit  beaucoup  de  reglemens  ftlutaires 


Bout  le  clergé  fécuHer  &  ri 


fuit 


pour  chaque 

ordre  religieux  en  particulier ,  pour  ta  fubardina- 
tion.  Us  emplois  &  ht  fubfiftance  des  Mandions,  pour 
la  clôture  des  religitufes  &  pour  fétat  des  ardret 
militaires. 

Il  travailla  dt  toutes  fis  farces  au  ritahïtfement 
dt  l'Egùfe.  Ce  fut  lui    dtlafiy  catholique  dont  ÏA&emagnt ,  Us  Pais-bât 


III. 1  1 

Il  cil  Mï 

 ^ 

L'an 

1565. 

ip6. 


P 1  e  V.  //  fut  couronné  le  xvij  de  janvi.r  jour  4t 
fa  naifance  ,  &  il  fit  convertir  en  aumâ  .es  pour  let 
pauvret  t  s  largtfes  que  les  fiuverains  pantifis  avaient 
coutume  de  faire  au  peuple  Romain ,  (jf  les  depeiifit 
qu'an  foifait  pour  Itsfjtint  publics  k  leur  avènement. 
Il  régla  à  abord  fa  famille  afin  qu  lie  pût  firvir 
et  exemple  à  la  ville  de  Rame  pour  la  madejiu  (f-  La 
pieté,  ty  qu'il  fût  plus  autarifi  k  reformer  les  dtfordrts 
publics.  Il  engagea  Us  Caréinaux  k  en  ufir  de  mima 
dons  leurs  maifons ,  &  travailla  enfùste  a  bannir  li 
luxe  de  la  ville  ,  a  en  iter  U  fcandale  qu'y  caufoient 
Us  femmes  publiques  qu'il  relégua  en  un  coin  où  il 
était  diffic'le  ty  honteux  dt  les  aller  chercher-.  Il  est 


IV. 
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&  la  France. 

Max'unilicn  II  par  U  moyen  dt  fon  légat  le  car 
Cemmendon ,  que  fon  ne  commit  peint  aux  la 
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ns 

//  jit  en  forte  auprès  de  F empereur  A  rendre  t 'auteur  &  le  garant.  Quoique  Ut  chrétiens  ni 

manquaient  jamais  de  prétexte  fuffifant  contre  ttt 
puijjancei  Mahomet  ont  t  pour  tâcher  dt  recouvrer  ce 
quelles  leur  avaient  ufitrpé ,  il  en  fallait  néanmoins 
un  nouveau  pour  faire  remuer  let  princes  &  les  répu- 
bliques. Le  fuit  an  S  clin  II  fis  &  fucceffeur  de  So- 
liman  en  fournit  un  par  C  infidélité  avec  laquelle  il 
rompit  le  traité  fait  avec  les  Vénitiens  pour  fe  faifir 
du  royaume  de  Chypre  comme  dépendant  de  C  Egypte 
dont  il  t'était  rendu  U  maître.  Les  F" initient  ne  man- 
quèrent pas  d'implorer  taffifiance  du  pape ,  &  par 
fa  médiation  celle  du  roy  d Efpagne.  Pie  au  lieu  dt 
les  déterminer  à  une  guerre  particulière  les  fit  entrer 


caufe  de  la  religion  en  Allemagne  ,  que  ton 
leurs  èglifet  quelques  èvêquet  &  beaucoup  £ 


1  ta 

remit  en 
de  pafieurt 

du  fécond  ordre  que  les  Prête  fiant  en  avaient  cho/fez.. 
Il  obtint  que  lit  canfeffion  £  Aufboure  n'ouroit  point 
lieu  en  Autriche  ,  &  que  t,n  n'y  fîuffrinit  pat  let 
Luthériens  non  plut  que  les  autres  hérétiques.  Il 
maintint  avec  le  même  fuccis  la  religion  catholique 
dans  la  Pologne  &  la  Prujfe.  Il  affifta  de  fet  avie , 
de  fon  argent  &  de  fet  troupes  même ,  les  catholiques 
de  France  &  des  Pais- bat  contre  les  Calviniftet  :  & 
ce  fut  a  lui  que  ton  rapporta  une  grande  partie  de 
leurs  fuccis.  On  croid  qu  il  n'aurait  pot  moins  réuffi 
en  Angleterre  a  l'égard  de  la  religion  ancienne  &  de 
Marie  reine  dEcojfe ,  fi  le  nonce ,  les  lettre!  &  f  ar- 
gent qu'il  avoit  envoyé  à  cette  princeffe  infortunée 
avaient  pu  paffer  la  mer.  Il  n'oublia  rien  pour  exciter 
les  Princes  catholiques  contre  Elisabeth  reine  d  An- 
gleterre. Il  ia  déclara  excommuniée  &  déchue  de  fon 
étroit  a  la  couronne .  il  trouva  moyen  tCen  faire  affi- 
cher la  huit  fulminante  dant  Londres  mime,  &  ligua 
contre  elle  toutes  let  forces  d  Efpagne  &  dt  Portugal. 
Mais  Dieu  permit  que  C  expédition  n'en  fut  pat  neu- 
reufe  ,  fins  doute  parce  que  lu  intentions  de  ceux  qui 
favoient  entrprije  n'étaient  pot  aufft  pures  que  ailes 
de  ce  fiùnt  l  ape.    Les  autret  provinces  de  la  chre- 

éqtù  nêtoientpas  infcZléct  des  nouvellt  h 
tte  lui  donnèrent  guerei  moins  £  exercice.  C'efi  ce  qui 
far  ut  par  let  foins  qu'il  prit  de  reformer  beaucoup 
d  '  abu4  çroffiert  &  de  de/ordres  qui  étoi-nt  invétérés, 
dans  tEflagne.  le  royaume  de  Naples  &  let  autres 
pais  de  l abttflattce  du  roy  catheliqu:   Sa  follic'tude 


e  g  avec  let  Efpagttott  dans  fa  ligue ,  &  ayant 
ï     du  fecourt  au  roy  de  Portugal  &  aux  autres  Princes 
catholiques  qui  ne  fe  trouvaient  pot  en  état  de  s'y 
joindre  il  cempofa  de  fis  galères  &  de  celles  de  la 


republi 


que  avec  la  fiole  £  Efpagne  une  armée  na- 
vale qui  fe  feroit  rendue  redoutable  dis  le  commence- 
ment fans  la  diviften  dei  chefs  qui  zeuleLnt  com- 
mander font  fuberdmatien ,  quoique  celui  (  1  )  de  la 
fiote  d  Efpagne  tût  ordre  d  obéir  a  celai  (  1  )  des 
galères  du  pape.  La  nomination  d  un  gênerai  /ft  me  Caloont. 
qui  fut  D.  Jean  d  Autriche  remédia  a  ces  mefimeUi- 
gences.  L'armement  s'avança  fout  fa  conduite  juf- 
au  au  folphe  de  Lepantc  ou  fe  donna  cette  fameufe 
bataille  fi  gtorieufe  au  nom  chrétien  le  vij  dtBebre 


t.  J.  AnJr* 
Dotit 
x.  M  Ant, 


de  ran  1571.  La  villoire  y  fut  entière  con  re  let  Turcs 
tientéqtù  n'étaient  pas  infelléei'det  nouvell  s  herefies  C  qui  y  perdirent  leur:  principaux  chefs  avec  leur  gêne- 
rai Ali  Baffa  jcooo  hommes  &  plus  de  joo  tant 
g.-Urtt  qu'autres  bâimeni ,  outre  plufieurs  prif  nniers 
G"  1  joo  >  chrétiens  captifs  qui  furent  délivrez..  On  en 
attribua  toute  la  glaire  apr'ei  Dieu  au  bienheureux 
pape  Pie,  le  pere  commun  des  chrétiens ,  qui  après 
avoir  donné  fet  erdres  pour  toute  la  conduite  de  cette 


L'ail 


fafiorale  s  étends'  iufqu'en  Amérique,  aux  Indes  & 
aux  extrémité*,  du  nouveau  monde.  Il  avertit  les 
rois  £  Efpagne  &  de  Portugal  de  ne  pat  fe  borner 
tellement  à  leurs  intérêt  1 ,  que  le  fuccis  de  leurs  con- 
quête! temper.llet  let  empêchât  de  contribuer  à  celles 
qu'y  fa  foit  la  religion  de  J  fus-Chrifi  fur  l'infidélité. 

Il  fit  pourvoir  par  leur  moyen  à  la  fubfiflar.ee  non-  ruiné  de  maladies  &  d'aufieriiee. ,  par  de  rigoureufet 
feulement  des  prêtres  &  religieux  mijftonaires  qu'il  y  mortifications  &  de  longues  veilis,  &  rtpan'ant 
envoyait  jufqu'ou  fonds  du  Japon ,  mais  encore  a  celle  des  larmes  continuelles  devant  Di  u  qui  lui  donna 
des  pauvres  Néophytes  ou  nouveaux  convertis  à  qui  U  le  four  mime  de  la  bataille  un  prefj "entin^nt  affuri 
f  la  faim  auro'ttnt  été  un  fuiet  de  tentation 


importante  affaire  &  pourvu  aux  grandes  dêpenfet 
qu'il  falloit  faire  pour  la  foutenir,  indiqua  les  pri.ret 
publiques  &  particulières  ,  des  jeûnes  &  d'autres 
bonnes  oeuvres.  Il  combattit  lui-même  levant  font 
ceffe  L-s  mains  an  ciel,  affiig-ant  fon  corps  déjà  tout 


la  mifere  ey 

four  fe  rengager  dans  leur  première  infidélité. 
y.  Mais  en  travaillant  ainfi  au  rétabitffem:nt  de  la 

fey  dant  l'europe  &  à  fa  propagation  dans  le  nouveau 
monde,  U  n'oubliait  rien  de  ce  qui  pouvait  arrêter  let 
progrit  que  fiiifoit  r  ennemi  commun  du  nom  chrétien 
peur  C  éteindre.  Il  envoya  dit  le  commencement  de  fan 
pontificat  de  pui fions  fecourt  à  Fi  fie  de  Malthe  pour 
la  remettre  du  fiege  qu'elle  avoit  fi  gloritufemcnt  fou- 
tenu  contre  Soliman  II  Sultan  det  Turct.  Il  fit  tenir 
de  greffes  femmes  au  grand  maître  de  la  Palette  pour 
bâtir  la  nouvelle  ville  &  fortifier  tifie  :  &  les  Fran- 
çois au  nombre  de  plus  de  cent  gentilshommes  avec  le 
refit  de  leurs  troupes  paffant  par  Rome  au  retour  du 


de  la  bataille  , 

de'  ta  villoire. 
Parmi  les  prières  qu'il  ordonna  en  atliens  d 
Di:u ,  il  établ  i 


une     f  a* 


VT. 


rracet 

=  m  v.f  doUob'e  je  m  le 
nom  de  commémoration  de  Notre-Dame  de  la  Pitïoi- 
re  ,  eour  rcnouveller  tous  les  ans  la  mémoire  de  ce 
bienfait  de  Dieu  dont  tefprit  det  fidellet.  y  fin  de 
pouvoir  p'ofiter  de  Ï avantage  que  cette  mémorable 
fournée  avait  donné  aux  chreti  -nt  fur  Us  Turct  dont 
on  croyait  la  puiffance  fort  ébranlée  par  cet  échec ,  il 
fingea  aux  préparatifs  neetffaires  pour  continuer  la 
guerre  tannée  fuiv.tnte.  Alais  l.t  douleurs  de  la 
néphrétique  dont  il  étoit  tourmenté  depuis  plufiews 
annéet,  t  attaquèrent  à  dherfei  r-prifet  dant  les  mois  "  ' 
de  janvier  &  de  fivrier  ,&  redoublèrent  fi  cenfid;- 
ege  de  Malthe  qu'ils  avo'ient  fait  lever  par  leur  va-  g  rablemtnt  au  mois  de  mars ,  que  fentant  fa  fin  ap- 
•urjl  leur  fit  offrir  dix  mille  êcut  d  or  pour  reconnaître     procher  il  recommanda  aux  autret  let  grande  1  affaire* 

&  employa  U  peu  qui  lui  refloit  de  vie 


Uu\ 

le  fervice  qu'ils  avaient  rendu  à  la  chrétienté.  Ceux-ci 
étui  avaient  à  leur  tête  le  comte  de  Brifuc  refuferent 
le  prejent  avec  autant  de  generofiiê  qu'on  le  leur  pre- 
fento'it ,  mais  aprit  avoir  baife  les  pieds  au  faim  Pere, 
Ut  revinrent  en  France  pUini  £ étonnement  &  de  vé- 
nération pour  un  jî  grand  pape.  Il  s'appliqua  à  U 
réunion  des  Princet  chrétiens  ,  afin  de  pouvoir  former 
tntre-eux  une  pmffante  ligue  contre  le  Turc.  Il  pu- 
blia un  jubile  ur.iverfel  pour  tâcher  de  détourner  la 
colère  de  Dieu  de  deffnt  fon  peuple  par  la  pénitence  & 
■pour  exciter  la  charité  det  fidellet  à  des  contributions 
four  let frais  dt  la  guerre  Jointe  ,  dont  ilfembleit  fit 


a  des  ac- 
tions de  pieté.  Il  mourut  de  U  mort  des  juftes  le  pre- 
mier jour  de  may  ae  tan  1^71  aprit  avoir  vécu  foi- 
xante-huit  ont  trots  mois  &  d:mi ,  &  avoir  gouverné 
t  Egl'ife  très  -faintement  pendant  tefpace  de  fix  ans 
trots  nuis  &  vingt  -  quatre  jours.  Autant  que  let 
chrétiens  furent  affiigeTde  fa  mort ,  autant  Ls  Turct 
en  firent-Ut  paroitre  de  joye.  Le  fuit  an  Stlim  qui  le 
regardait  comme  U  plus  terrible  ennemi  de  la  puiffan* 
ce  Othomant  en  fit  det  reiouifiancet  publiques.  En 
effet  on  trouva  tes  coffres  du  bienheureux  pape  rem- 
plis £  argent  four  U  Continuation  de  U  guerre ,  & 

H  >|  det 
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tfcj  Wtfrti  etaffarance  pour  pluftettrs  autres  mdlions  A 
/»>-j  y»  ils  fieroun-  épuifiT^  te  corpt  de  la  ligue 

Jointe  n'Ayant  plut  de  titt  fit  dijfout  iicomintnt  «prit 
fia  mm ,  &  mut  t'avantage  que  Lt  chrétienté  devok 
tirer  de  ta  bataille  de  Lepante  n'aboutit  qu'à  faire 
voir  que  le  Turc  n'était  pM  urcimMe. 

Le  corps  fut  expofê  dans  Fé^life  dt  faint  Pierre 
fendant  quatre  jturs  t  dans  l  rfpace  dtfqutts  tel  peu- 
ples accoururent  en  foule  a  la  vénération.  Les  fimmit 
publiques  y  vinrent  ai'fji ,  mats  c^mme  en  dan  font 
pour  marquer  la  joie  qu'elles  avaient  de  fe  voir  déli- 
vrées d;  F.rm.-mi  dt  leurs  débauches.  Néanmoins  plu- 
fleurs  eF.ntr;  elles  furent  fi  touchées  de  la  tut  de  fin 
v'ifage  tout  qu'il  éioit ,  qu  elles  s'en  retournèrent  1^  Oui  refervons  au  xxvri  de  décembre  ce  que 
toutes  changées.  De  té  si- fe  de  faim  Pierre  il  fut  tranf-  LN  nous  avons  à  dire  de  U  vie  &  de  la  mon  de 
porté  le  ix  de  janvier  3e  fan  i  bs  dam  celle  dt  falnte  B  fâint  Jean.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dilpcnlcr 


VI.  JOUR  DE  MAY. 

S.  JEAN  DEVANT  LA  FORTE  LATINE 
ou 

MARTYRE  DE  SAINT  JEAN 
l  EvangtUjh. 


Marie  majeure  .  quù  qu'il  eût  dxla  é  en  mourant  le 
defir  qu'il  avoit  que  ton  po'tat  feso  a  Bfch  lieu  dt 
fa  naijfance.  Le  e  ncours  de  ta  mult'tude  y  fut  très- 
gran  l  pendant  piufieurs  jou  s  :  &  quoique  la  voix 
publ  que  du  pet  pie  le  dtclarat  deflors  bienheureux  , 
celle  de  Féglfi  ne  fe  fit  tmrn  Ire  que  par  dts  pritrts 
faites  pour  le  refot  de  fou  ame.  Le  lundi  fuivant  qui 
itoit  FonUéwe  du  mois  on  lu'  fit  un  fen.su  fort  joUnntt, 


mats  de  Foffice  des  morts  comme  pour  les  autres  fid  l- 
Ui  tréptffet.  ave  uin  orafon  fane  re.  Depuis  on  tra- 
vailla à  reçu -Utir  fis  m  racles  :  &  U  pape  Irbain 


fi, 


FUI p  rmit  qu'on  fijl  des  informations  jour  vérifier 
fà  fain  e  é  &  proce  ler  à  fa  canonitjttion.  L'.ffirt 


de  rapporter  ici  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  (a  con< 
£flîon  ou  (on  martyre  dont  l'Eglilc  honore  aujour- 
d'hui la  mémoire.  Jcfùs  Chrift  venok  de  prédire  pour 
la  troifiémc  fois  à  fes  Apôtres  qu'il  devoit  être  livré 
à  la  mort  fan  qu'ils  compti lient  encore  rien  à  cette 
préd  ct:on  ,  lorlquc  Salomc  femme  de  Zcbcdéc  Rap- 
procha de  lui  avec  ('.s  deux  fils  Jacques  Si  Jean  qui 
«oient  du  nombre  des  douze  pour  lui  demander  les 
deux  premières  places  de  l'on  royaume ,  là  droite  Ce 
lâ  giuchc.  Jcfus  fe  tournant  vers  eux  leur  fit  enten- 
dre qu'ils  ne  favoient  ce  qu'ils  demandoienc.  Pouvez- 
vou  ,  leur  dit-il ,  botte  U  calice  ou.  ic  dots  boire. 
Nous  le  pouvon» ,  lui  répondirent  Je*  deux  frcrc>.  U 


nt  fit  pat  beaucoup  d.-  propres  juj'qn'tn  i6?i  l'année  cft  vrai ,  reprit  le  Fds  de  Dieu  ,  que  vous  boirez  mon 
féodast  de  la  mort  du  b'enh  ureux  pape.  Mais  Cle-  C  calice:  mai>  pour  ce  qui  cft  de  la  place  que  vous  me 


ment  X  fit  filenn  Bernent  fa  beatifica  ton  le  fremser 
jour  dt  maj  lt  cettt  année  .  &  parc;  que  lis  quai  re  pre- 
miers jours  de  ce  mois  font  occupez,  a  offices  pour  et  au- 
tres fties ,  il  a  o -donné  jut  celle  du  b.en'-eweux  Pie 
fe'ou  rei'.ifi  au  c  requiem:.  Il  a  permit  d'en  C -Itérer 
publia  m  ni  !  o'ficefimi  Un' te  en  ce  jour  dan'  F égli- 
fit  p a: r  a  riait  le  faint  e  Atarie  Masure  a  Rome , 
dans  la  petit'  v  IL  dt  Bofch  où  il  étoit  né  :  dan*  les 
villes  &  eHo.éfs  Je  Mo.:t-re.il  <n  Piémont ,  de  Nepi 
&  Su  W  en  .  OjCant  ou  il  avoit  été  évêjue ,  CT  dans 
tout  l'ardre  tes  DuminicJn  de  F  un  &  t 'autre  fixe 
util  avoit  fait  p-tfjfion  d.  la  vie  rcligi.ufi.  La 
tranflatUn  d:  finarps  fi  fit  a  Ko  Ht  tan  i£y8.  lt 
dimanche  xxviij  jour  at  fipembre  dans  Fégtift  dt 


Clément  X ,  plufêturt  lui  donnent  publiquement  U 
qualité  dt  e>  A  i  h  t  :  mais  nom  attendons  le  dentier  aile 
de  fa  coMttizauitn  pour  le  faire  avec  autorité. 


R  S  N  V  O  Y. 


Il  rut  enfuitc  amené  à  Rome  où  Tertullien  té- 
moigne qu'il  fut  condamné  par  Domi:icn  à  cire  jetté 
dan.  l'huile  bouillante  pour  y  perdre  la  vie.  Non  feu- 
lement il  fut  garanti  d'une  manière  toute  mir.iculcufc: 
mais  comme  nous  l'atTitre  l'aint  Jérôme  ,  il  en  (ortie 
encore  plus  (àin  Se  plus  vigoureux  qu'il  n'y  étoit  en- 
*  La  fête  de  la  ctnvtrfion  dt  faint  Augnflin  &  de  tré.  C  eft  ainfi  que  fe  veriha  la  prédiction  que  Jefus- 
fin  baptême  ,  cft  muqitéc  en  a-  Jour  dans  le  marty-  Chrift  lui  avoit  faite  qu'il  boiroic  le  calice  de  là  paf- 
rologc  Romain  &  dans  beaucoup  d'autres.  Elle  cft  fion.  C  cft  ainfi  qu'il  lui  accorda  la  gloire  du  martyre 
célébrée  avec  folcnnité  dans  toutes  les  mations  rcli-  comme  aux  aurres  Apôtres ,  quoi  qu  il  ne  laiftà  point 
gicufes  qui  Ce  vantent  de  (ùivre  fa  rcglc  ou  qui  le  re-  à  la  difpolîtion  de*  hommes  le  pouvoir  de  lui  ôter  la 
gardent  comme  leurpatron.  Voyez -en  l'h.ftoirc  au  E  vie.  Aullî  les  anciens  lui  ont  donné  le  titre  de  marryr 
atrv:  i  d'aouft.  Il  luffiidc  remarquer  ici.qnc  cette  fête  pour  cette  confi  icration ,  &  l'Eglilc  le  révère  aujour- 
eft  d'inft:ru:ion  plus  ancienne  que  celle  de  fainre  Mo-  d'hui  en  cette  qualité  perfuadée  que  ce  n'eft  point  lui 
nique.  &  qu'elle  n'a  point  été  mife  au  cinquième  du  qui  a  manqué  au  martyre  dans  lequel  il  s'artendoit  i 
moi»  comme  au  lendemain  de  l'autre  mois  ,  celle-ci 
lutôt  comme  à  fa  veille  ,  c'eft-à-dire  placée  au  rv 
(on  occafîon.  Au  refte  le  v  de  may  n'a  pu  être  le 


ï 

jour  du  baptême  de  ce  Saint ,  puis  qu  il  le  reçue  la 
veille  de  pâques. 


i.  fiecf^ 


M"t.  ».  it. 


demindez  à  ma  droite  6i  à  ma  gauche  ,  ce  n'eft  point 
à  moi  a  vous  la  donner  >  elle  n'eft  que  pour  ceux  à 
qui  mon  Pcrc  l'a  prep.irée.  Ce  fut  ar>tc>  avoir  en- 
voyé le  Saint  Efpric  à  f-s  difciples  qu  il  accomplit  la 
pronnflè  qu'il  kvr  avoit  tire  de  les  rendre  partici- 
pons de  fon  calice.  Jean  looffrit  d'abord  la  pnlon  , 
le  fouet  &  les  opprobres  avec  lame  Pierre  d'ans  la 
peilècut:on  que  ks  Juifs  firent  aux  Apôtres  après  la 
mort  de  ftinr  Etienne.  Ce  ne  furent  fans  doute  que 
1rs  préludes  de  ce  qu'il  devoit  endurer  dan  la  (ùite 
fous  les  princes  payen  .  Dans  la  perfecution  de  Do- 
mitien  le  (êcond  de.  empereurs  Romain»  qui  em- 
ployèrent leur  puiflanec  pour  tâcher  de  détruire  le 
royaume  de  JcfuvChnft  ,  il  rcçui:  beaucoup  de  mau- 


fiainte  Mari;  Alaj.ure.  Il  f.it  mis  dan>  uns  urne  dt  p  vais  traitemens  de  la  pa  t  de  .  gentils  ,  &  for  banni 
marbre  précieux  apptllé  Fe  -d-ant  que ,  par  Ut  foins  d'E.méfe  où  il  étoit  venu  établir  fa  rcfidencc  pour 
du  pere  Cloche  jacobin  François  g.n  rat  de  F  ordre  de  avoir  plus  de  commodité  à  prêcher  dans  l'Afic  ,  SC 
fiint    ominique.   Deputs  fa  bea.ifica.Un  faite  par     à  y  fonder  des  églifcs, 


i.  y 
h» 


Til 


voir  confommer  le  facnficc  qu'il  faifoit  de  fa  vie  à 
Dieu  ;  &:  que  le  martyre  ne  lui  a  manqué  que  par  un 
ordre  particulier  de  Dieu  qui  a  fait  voir  en  arrêtant  la 
violence  naturelle  du  feu  qu'il  rcicrvoit  fon  fervitcur 
pour  les  bcïoins  de  fon  églifc. 

Ce  miracle  arriva  vers  l'an  de  Jcfus-Chrift  or  , 
près  de  la  porte  appelléc  Latine  félon  une  tradition 
fort  ancienne  qui  s'en  cft  conkrvcc  dans  Rome,  où 

l'on 
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l'on  en  montre  encore  un  monument  fort  confiderablc 
qui  eft  une  églife  bine  depuis  pluficurs  ficelés  fous  le 
nom  de  fainr  Jean  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
glorieux  combat  qu'il  Contint  pour  la  dcfcnfè  de  Ion 
divin  maître.  C'cft  dans  cette  eglilc  qu'a  commencé 
vers  le  vi  u  (îocle  la  fête  qu'on  en  a  établie  au  vt  de 
may  ,  Se  qu'on  a  toujours  confiJcréc  comme  la  fête 
du  nunyrc  de  faint  Jean  pour  la  diftinguer  de  celle 
du  «xvn  de  décembre  où  l'on  célèbre  (on  paflage 
tranquille  de  catc  vie  à  la  gloire  immortelle.  Il  faut 
«vouer  néanmoins  que  dans  les  anciens  fàcrarncntaireî 
que  nou  avon .  des  éçlifes  Romaine  Se  Gallicane  où 
roffice  de  faint  Icanl'Evangeîiftc  eft  marque  en  ces 
deux  liifons  différentes ,  il  n'eft  point  fait  mention 
de  (è>  fbuffranecs  dans  celui  du  mois  de  may  :  au  ■ 
lieu  que  l'office  du  xxvit  décembre  marqué  dans  le 
minci  gothique  ancien  ,  c'eft-à-dire  de  1'Egliic  Gal- 
licane des  vu  ac  vin  ficelés ,  eft  celui  de  fon  martyre 
&  de  fa  palIion  ,  office  qui  lui  cft  commun  avec  faint 
Jacques  le  Majeur  ion  frère.  Il  ne  paroit  pas  que  la 
fetc  de  f.iint  |can  au  mois  de  may  ait  toujours  été 
fixée  par  tout  au  Externe  jour  de  ce  mois.  Les  Grecs  , 
les  Orientaux  &  les  Egyptiens  la  eclebroient  le  vm 
qu'il»  etoienr  obligez  de  chômer  entièrement  comme 
celles  du  premier  r.wg ,  ce  qui  eft  encore  maintenant 
en  ufage  cher  eux.  M  lis  on  ne  void  pas  qu'ils  ayent 
intention  de  ccLbrcr  fon  martyre ,  c'eft-à-dire  fes 


fouffranecs  de  Rome  en  ce  jour  auquel  on  trouve 
qu'ils  tolenniloicnt  un  miracle  qu'ils  attribuoient  à 
ton  fèpulcrc  d'où  ils  publioient  qu'on  vnyoit  fortir  C 
continuel  lement  de  la  manne  ou  de  la  cendre  à  Ephéfc. 
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En  occident  la  fête  du  vt  de  may  a  été  de  précepte 
pendant  quelques  ficelés  dans  diverfes  eglifes  d  où 
elle  a  érédcpiis  retranchée  ,  Ce  qui  regarde  princi- 
palement celle;  de  France.  En  Angleterre  elle  a  été 
aufli  de  commandement  depuis  le  xit  ou  xin  fu-clc 
jufqu'au  Ichiime ,  mais  feulement  parmi  celles  du  fé- 
cond rang  aufquellcs  toute  œuvre  fervile  étoir  défen- 
due excepté  le  labour  des  terres.  Depuis  le  fchilme 
les  Angloîï  fc  font  contentez  d'en  conferver  le  nom 
dans  le  calendrier  reformé  de  leur  nouvelle  liturgie. 
L'office  de  la  fetc  qui  avoit  été  femidoublc  à  Rome 
depuis  le  treizième  fîcclc  environ  fut  établi  double 
par  le  pape  Pe  V,  Se  depuis  double-majeur  par  le 
pape  Clément  VIII. 

AUTRES  SAINTS  DU  VI.  JOUR 
de  May. 


1.  ficelé.  I.  St  EVODE  PREMIER  EVESgVE 
d Anùochc  après  faint  Pierre. 


A  pluficurs  ont  cru  choifi  pareillement  pat  les  Apôtre» 
pour  lucccder  a  laint  Pierre  dans  les  mêmes  fonctions, 
L'églifè  d'Antioche  ,  quoique  naifTantc ,  émît  pour 
lors  dans  l'état  le  plus  florinant  où  on  l'air  jamais  vue 
depuis.  Elle  étoit  composée  d'apôtre  ,  de  prophètes , 
de  martyrs  Se  de  docteurs  :  &  ce  fut  dans  ton  fein 
que  les  difciplcs  de  Jcfus-Chrift  commercèrent  ï 
prendre  le  nom  de  Chieticns ,  qui  delà  ic  communi* 
qua  bientôt  par  toute  la  terre.  Elle  avoit  même  cet 
avantage  au  ddTù>  de  celle  de  Jcrufalcm  qu'elle  étoit 
indifféremment  eompofcc  de  Gentils  Se  de  juifs. 
Comme  les  Apôtres  avoienr  arrêté  dan,  le  concile  de 
Jcrufïlcm  ,  qu'on  n'obl'S»croit  point  les  premier  a 

i'udaïfcr  ,  c'en  à-dire  à  obfê-rvcr  les  cérémonies  Icga» 
(J  es  donr  on  laiflôît  lu  fige  libre  à  ceux  qui  lé  conver- 
tiflbicnt  d'entre  les  Juifs ,  cela  fi)rma  comme  Haix 
corps  dans  une  même  églife.  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  à  pluficurs  de  croire  que  fùnt  Evode  Se  fiint 
Ignace  avoient  été  établis  par  les  Apôrrcs  en  même 
temps  fur  cette  églife,  Se  que  la  conduite  des  Gentils 
avoit  été  donnée  à  l'un  ,  5c  celle  des  Juift  à  l'autre. 
Saint  Evoi;  mourut  le  premier  ,  n  ayant  fùrvécu 
qn  environ  deux  ans  aux  apôtres  faint  Pkrrc  &  fainr 
Paul  :  Se  aprè>  lui  fainr  Ignace  ayant  réuni  les  deux- 
parties  du  troupeau  ,  gouverna  toute  l 'églife  d'An- 
tioche Comme  le  mccefTitir  de  Celui  dont  il  avoit  été 
auparavant  l'afTocié  »  félon  l'opinion  de  ceux  qui 
aflurent  que  les  Apôtres  qui  l'avoient  choifi  n'étoient 
autres  que  faint  Pierre  Ar  faint  Paul.  La  connoiiTii:ce 
que  l'on  peut  avoir  de  la  durée  de  l'cpiicop  u  de  faint 
Evode  dépend  d.*  celle  qu'on  a  du  temps  de  la  venue 
de  fâint  Pierre  à  Rome  :  Se  l'opinion  de  ceux  qui  lui 
donnent  vingt-fix  ans  cft  ftiicrtc  à  beaucoup  de  diffi- 
culrez. 

Les  Grecs  qui  lui  donnent  la  qmlité  d'Apô'rc  » 
&  qui  fc  font  perfuadez  même  qu'il  avoit  été  l'un 
des  frptante  di(ciple<  de  Jefus-Chrift  font  fa  fît  c  le 
xxix  d'avril  ,  &  encore  lé  vu  de  flptcmbrc.  Les  La- 
tins qui  le  regardent  comme  un  martyr  en  parlent 
dans  leurs  martyrologes  ai 
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H  peut  juger  de  l'opinion  qu'EvoDB  avoit 
donnée  de  fa  fâinteté  aux  Apoti 
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Apôtres  Se  aux  pre- 
miers fidclles  par  le  choix  que  fâint  Pierre  fit  de  lui 
entre  tant  de  faints  perfonnaecs  pour  gouverner  l'é- 
glifè d'Antioche  en  là  place  lors  qu'il  la  quitta  pour 
aller  à  Rome.  C'cft  où  fc  réduit  tour  ce  que  nous  fa- 
vons  de  certain  touchant  ce  qui  le  regarde.  Un  évê- 
que  qui  s'eft  trouvé  digne  de  remplir  une  pbec  que 
quirtoit  faint  Pierre  ne  peur  pas ,  ce  femble ,  avoir  été 
beaucoup  inférieur  aux  Apôtres  en  mérite.  La  vertu 
du  fuccefléur  choifi  d'une  telle  truun  a  dû  avoir  de  la 
proportion  a  celle  de  la  perfonne  â  qui  il  fucecdoit, 
comme  nous  wyons  que  lors  qu'on  ôtc  une  grande 
pierre  des  fondemens  d  une  mai  fon  ,  on  tâche  d'en 
mettre  en  la  place  une  autre  pareille.  C'cft  ce  qu'on  a 
pu  dire  de  faim  Evode  autant  qucMc  faint  Ignace  que 


II.  SAINT  EDBERT  EFESgJJE 
de  Lindiffartie  en  Angleterre. 

A Prés  la  mort  de  S.  Cuthherr  éveque  de  Lindis- 
farne  en  Angleterre  dont  nous  av^ns  prié  auxx 
tour  de  mars ,  cette  rçlifc  demeura  vacante  pendant 
tout  le  refte  de  l'année  687  Se  quelques  mois  de  la 
iuivante.  Saint 'srilfrid  éveque  d'Yorck.  fût  chargé 
de  fa  conduite  dans  cet  intervalle.  Mais  comme  il 
avoit  déjà  le  foin  de  celle  de  H  iguflald  ,  on  fecrud 
obligé  de  chercher  un  fucccfîcur  a  S.  Cuthberr  pour 
l'églifè  de  Lindisfamc.  On  ne  trouva  perfonne  plus 
propre  1  continuer  fes  beaux  commencemens ,  Se  ï 
y  faire  croître  les  femenecs  divines  qu'il  y  avoit  jet- 
tées  <fi'E*dbert  ou  Edbert  qui  étoit  déjà  en  gtandtf 
réputation  de  verni  &  de  nvoir.  Il  étoit  fur  tour 
E  tres-profondemenr  inftruir  dans  les  faintes  écritures , 
Se  fort  chat itab'.e  enver  Je  pauvres  au/quels  il  don- 
noit  tous  les  ans  la  dixmc  ou  la  dixième  partie  de  fcj 
revenus  tant  en  beftiaux  qu'en  fruits ,  en  grain  . ,  en 
habits  Si  en  argent.  Il  travailla  â  l'ouvrage  du  Sei- 
gneur avec  une  vigilance,  un  zelc  Se  une  application 
infatigable.  Il  reprenoit  de  nouvelles  forces  par  li 
prière  ,  la  méditation  de  récriture ,  les  exercices  de 
la  pénitence  Se  la  conrcmplarion  dans  une  profonde 
retraite  qu'il  faitoit  deux  fois  l'an  durant  le  circtntf 
Se  les  quarante  jours  qui  précèdent  la  fïte  de  Noël. 
Il  en  fortoit  comme  un  homme  nouveau  :  &  cet  au- 
tre Moyfc  defeendant  Ai  la  montagne  où  il  n'avoit 
eu  commerce  qu'avec  Dieu  , 
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à  ion  peuple  les  lumières  qu'il  y  avoir  reçue*.  Après  A  avoir 
avoir  gouverné  fort  fâintcment  fini  églifc  rjendant 
l'efpacc  d'environ  crcntc  ans  ,  voyant  que  fon  grand 
âge  &  1  afroiblillcmcnr  de  fon  corps  Vavcrti(Totcnt 
du  temps  auquel  il  pourroir  erre  délivre  des  mifercs 
de  la  vie ,  il  pria  Dieu  de  ne  le  retirer  du  mande 
«jjue  lors  qu'il  auroir  été  purifié  par  une  longue  ma- 

Il  obtinr  \\  grâce  qu'il  lui  avoir  demandée  ,  Si 
après  avoir  fouflerr  avec  beaucoup  de  patience  Si  de 
toumiflion  à  fes  ordres  la  violence  d'une  fièvre  ar- 
dente pendant  un  remps  confi.1er.iblc  ,  il  lui  rendit 
fon  ame  le  fuient?  jour  d;  may  de  l'an  718.  L'on 
mir  fon  corps  dans  le  tombeau  de  faint  Cuthhert  (on 
predecciTeur  dont  il  avoir  fait  la  tranflation  d 
6ft  :  Se  le  vénérable  Kcdc  de  qui  nous  tiron 
hiftoirc  témoigne  qu'il  fut  pareillement  honoré  de 
miracles.  L'un  Si  l'autre  en  furent  levez  l'an  87 1 
avec  crux  de  leurs  fucccfUurs  Edfrid  &  Eihe1*ood 
pour  éviter  la  fureur  des  Danois  qui  s'é;oicnr  jertez 
dans  lepaïs  pour  la  féconde  foi  .  Après  avoir  été 
tranfportcz  de  lieu  en  lieu  pendant  près  de  vingt  ans , 
ils  turent  dépofez  l'an  8yj  dm.  la  ville  de  Chcftcr 
où  on  les  rerinr  cent  ans.  On  les  transira  l'an  jjf 
dans  le  monafterc  de  Rippon  ,  &  delà  au  bout  de 
[a  ville  de  Durham  où  il  •  demeure- 


vin  ficelé. 
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quatre  mois  dans  1j 
rent  enterrez  Se  co 

du  peuple  lufqu'à  ce  qu'ils  furent  retrouvez  Si  expo- 
fez  à  la  vue  du  piblic  le  xxiv  d'aoult  de  l'an  1054. 


patlc  toute  fa  vie  dans  l'étude  de  la  philofophie 
fjcréc  Se  de  celle  des  figes  du  monde.  Il  ajoura  en 
verfant  des  larmes  qu'il  n'avoir  point  d'autre  regret 
de  mourir  que  celui  de  n'avoir  pu  communiquer  1 
perfonne  h  connoiflàncc  de  routes  les  feience*  qu'il 
avoir  étudiées  avec  rant  de  foin  Se  fi  peu  de  fruit. 
Le  perc  du  Sainr  qui  fôuhaitoir  avec  paillon  de  trou- 
ver un  iréibr  femblabJc  ,  alla  promprement  chea  le 
Ciliphc  *  ou  prince  dc>  *>arrazins ,  pour  lui  deman- 
der cer  efclave.  Il  l'obtint  facilement ,  Se  il  le  reçut 
comme  un  prêtent  d'un  tres-grand  prix.  Non  con- 
tent de  donner  la  liberté  à  Cofmc ,  il  lui  fit  prendre 
un  rang  de  maître  dans  fa  ruaifbn  ,  Se  lui  confia  le 
foin  de  fon  fils  ,  le  conjurant  de  vouloir  rinftruire 
s  l'an  n,  autant  dans  la  pieté  que  dans  les  lettres  humaines.  Il 
cette  pignit  à  fon  fils  un  jeune  orphelin  qu'on  avoir  ame- 
né de  Ju-iée  ,  &  qui  faifant  paroitre  beaucoup  d'ef- 
prit  feroit  rres-propre  pour  lui  donner  de  l 'émulation 
dans  l'étude. 

Cofme  fc  voyant  ainfî  chargé  de  l'éducation  de 
ces  deux  élevés  ,  s'appliqua  uniquement  à  eux  ,  & 
donna  tous  (L-s  foins  pour  les  former  dans  toutes  for* 
tes  de  venus  Se  de  (cicncc*.  Comme  ils  avoient  tous 
deux  le  naturel  fon  heureux  Se  les  difpofîtions  de 
l'cfprit  tres-bcllcs  ,  ils  firent  en  peu  de  remps  de 
grands  propre  dans  les  unes  Se  les  autres.  Il  les  ren- 
du fur  tout  fon  habiles  dans  la  dialectique,  la  philo- 
fophie ,  les  muhcmatiqt.es  Se  la  théologie.  Mais 


may  dans  pleifîcurs  martyrologes  dont  le  plus  coofi- 
dc  table  cil  le  Romain  moderne. 


avtc 


•  Fautif» 


II. 


Son 


rent  enterrez  Se  comme  fouftrairs  à  la  connoilTance 

retrouvez  Si  exp 

4.     Jean  montrait  bien  qu'il  avançoit  encore  "davantage 
U  tft  fiit  mention  de  faint  Edbert  au  (ixiéme  jour  de  ç  dans  la  vertu  :  car  au  lieu  de  rircr  vanité  de  rant  de 

connoiflàncc,  ,  il  s'en  humilioit  de  plus  en  plus  en 
rapportant  tour  à  Dieu  ,  (cmblablc  aux  arbres  dont 
les  branches  s'abaillènt  d'autant  plus  vers  la  terre 
qu'elles  font  plus  chargées  de  fruit.  Cofmc  voyant 
les  deux  difciplcs  au  point  où  il  avoir  fouhairc  de 
pouvoir  les  porter,  les  remit  entre  les  main  du  père: 
Se  fc  rerira  dans  la  Luire  de  faint  Sabas  en  Palefline 
Ou  il  palTi  le  refte  de  Ce  jours.  Le  merire  de  Jean 
fut  bien:  or  reconnu  du  prince  des  Sarrazin  qui  le  fit 
chef  de  fon  confcil  après  la  mon  de  (on  perc.  Cette 
charge  é;oit  encore  plus  importante  Se  plus  honora- 
ble que  n'avoir  é.é  celle  de  fon  perc  ,  &  la  modestie 
c  laquelle  il  la  rtful't  d'abord  ne  fit  qu'augmenter 


III.  SAINT  JEAN  DE  DAMAS, 
Syrien  ,  Prêtre  é  Religieux  Grec. 

ç  Aint  Jean  de  D*.màs  furnommé  Mtnfnt  , 
»J  l'ornement  &:  l'appui  de  l'cglill  Grccnuc  au  hui- 
tième fi.clc,  naquit  en  Syrie  dans  la  ville  dont  il 
ponoit  le  nom  vers  l'an  676 ,  ou  ftlon  d'autres  en- 
core plus  tard  ,  fous  la  domination  des  Sarrazins.  Ses 
ancèires  étoient  toujours  demeurez  fermes  dans  la 
fby  de  Jcfu  -Chrift  ,  malgré  la  révolution  que  le  l'ardeur  que  le  prince  faiibir  paroitre  pour  l'avoir 
Mihometifmc  avoir  apportée  à  la  religion  du  pais  d  près  de  lui  ,  Si  Ultime  qu'il  faifoit  de  la  fagefle. 
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fi  II  d'Ahi. 
cri'  Ire  ,  mm 
S:limifl  toQ 

fmeellciu, 


par  le  fuccès  des  amies  de  ces  iufi.lclc ..  Leur  verra 
leur  avoir  acq  lis  tant  de  réputation  pirmi  eux ,  qu'ils 
n'avouent  point  f.iir  difficulté  de  les  élever  aux  prin- 
cipales charge  ■  de  leur  état  ,  comme  avoient  fait  au- 
trefois les  ro  s  d'Egypte  &  de  Babylonc  a  l'égard  de 
lofeph  Se  de  Daniel.  Le  perc  du  Saint  pafTà  encore 
les  autres  en  puitlànce  Se  en  crédit  comme  en  pieté. 
Son  mérite  lui  fit  avoir  l'administration  de  la  pro- 
vince :  &  au  lieu  de  dillïpcr  tes  b  iens  qui  étoient 
fort  grands  dans  des  dépends  inutiles ,  il  employoit 
fon  argent  à  racheter  les  chrétiens  qui  étoient  cap- 
tifs ,  Se  le  revenu  de  terres  qu'il  avoir  dani  la  l'alcî- 
tinc  à  nourrir  ceux  de  ces  ch.cticns  qui  vouloient  s'y 
retirer.  Dieu  fccontla  le  defir  qu'il  avoir  de  procurer 


L'empire  Romain  éioit  lor.  gouverné  par  Léon 
furnommé  l'Ifauriquc  ,  qui  ayanr  violé  la  promcfTc 
qu'il  avoir  faite  i  (on  avènement  à  la  couronne  de 
proreger  la  roy  catholique  ,  excita  une  perfècution 
fanglanrc  contre  ceux  qui  reveroient  les  images  de 
Jc(us.Chiilt  Se  de  Ces  Saints.  Jean  ,  quoique  hors  de 
fes  états ,  ne  Ce  crut  pas  difpcnfe  de  fecourir  fes  frè- 
res qui  y  gcmilToicnt.  Le  zele  donr  il  brûloir  pour  lz 
foy  orthodoxe  8c  pour  la  vraie  picré ,  le  fir  écrire  i 
tous  le.  fidclles  de  fa  connoifiance  pour  les  fortifier 
dans  la  vénération  duc  aux  (àinres  Image  .  Ses  lettres 
étoient  pleines  d'inflruclions  falutatres  fur  cela  ,  Si  il 
fôuhaitoir  qu'on  les  communiquât  par  tout.  Il  fut  fi 
bien  obéi ,  que  fes  lettres  pafTint  de  main  en  main 


III. 

Sa  fa  «car  le 
Ct  diftiicc 
ptéi  tfcisat. 


à  fon  fils  une  excellente  éducation ,  en  lui  envoyant  c  confirmoienr  les  fidclles  dans  l'ancienne  Se  faine  doc 

trine.  L'empereur  en  fut  tcllemcn 


un  précepteur  par  une  voie  route  extraordinaire.  Par- 
mi.les  chrétiens  pris  fur  la  mer  de  Levant  par  les  Sar- 
razins  qui  les  amenoient  a  Damas  pour  erre  vendus 
ou  égorgez,  il  fc  trouva  un  religieux  Italien  nommé 
Cofme,  qui  n'ayanr  pas  été  jugé  propre  au  fc.  vice  , 
itoit  dcfliné  à  la  mon  comme  furnumeraire  &  rebuté 
des  marchands  d'cfclavcs.  Les  barbares  néanmoins 
touchez  de  fa  gravité  Si  du  rcfpcct  qu'ils  voyoient 
que  lui  rendoient  le.  autres  captifs ,  furent  curieux  de 
lavoir  quelle  avoit  été  f»  prof,  filon  Si  quel  rang  il 

avoir  tenu  chez  les  chreriens.  Cofmc  leur  répondit  une  ou  •!  lui  écrivît  en  fon  nom  pout  lui  clccouvnc 
qu'il  n'avoit  jamais  été  que  flmplc  religieux. ,  &  qu'il    la  uabilon  qu'il  difoit  uamée  contre  Ion  fervice ,  Se 


t  irrite,  qu ayant 
trouvé  me  ven  d'avoir  une  de  ces  lentes  lignée  de  (à 
main ,  il  fit  exercer  fes  feerctaires  a  en  contrefaire 
l'écriture.  Lors  qu'ils  fçurent  prendre  fon  tour  de 
main  Se  imiter  (on  caractère ,  il  leur  dicta  fous  le 
nom  du  Saint  une  lettre  maligne  comme  s'ad reliant 
a  lui-même  pour  le  solliciter  conne  la  fidélité  qu'il 
devoir  au  Ciliphe,  d'aller  avec  une  armée  reprendre 
la  ville  de  Damas  fous  promcfTc  delà  lui  livrer.  Léon 
envoya  cene  prétendue  lettre  de  Jean  au  Caliphc  avec 
rl  lui  écrivit  en  fon  nom  pour  lui  découvrit 
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lui  faire  valoir  la  rcfôlution  où  il  étoit  d'obicrver  A  nir de  fon  tfprit  toutes  les  perde  es  du  monde ,  de  ne 


IV. 


inviolaMcment  l'alliance  qu'il  avoir  contractée  avec 
lui.  La  lecture  de  cette  lettre  mit  le  Caliphe  dans  une 
fi  grande  colère  >  que  croyant  véritable  ce  qu'on 
avoir  fuppofc  au  Saint ,  parce  quelle  étoit  fort  bien 
contrefaite ,  il  ordonna  après  la  lui  avoir  montrée 
'qu'on  lui  coupât  la  main  droite.  C'cft  ce  qu'il  fît 
exécuter  fur  le  champ  ,  fans  vouloir  écouter  le  Saint 
en  (a  juftificarion  :  fit  £>  main  fut  cxpofêc  dans  la 
place  publique. 

Le  toir  venu ,  îean  perfuade  que  la  colère  du  pnnec 
fi  toit  rallentic  ,  le  fit  prier  qu'on  lui  rendît  fa  main 
comme  pour  l'enterrer  ,  fie  l'obtint.  L'auteur  de  fà 
Vie  ajoute  que  s'étant  profterné  dans  (on  oratoire  de- 
vant une  image  de  la  fainre  Vierge ,  fie  ayant  rap-  B  beiUes  a  Damas ,  ville  ou  il  avoit  autrefois  paru 


fc  glorifier  ni  de  ion  lavoir  ni  d'aucune  autre  choie  ; 
de  fc  reconnoitre  ignorant  fie  fbiblc  ',  de  renoncer  à 
toute  vanité  *  de  ne  ècfu  cr  ni  viûons  ni  rcvdarions  ; 
de  fc  défier  toujours  de  foi-même  ,  &  de  fè  tenir 
fans  cette  fur  tes  gardes  \  de  n'écrire  à  pcrfônne  ;  de 
ne  parler  jamais  de  tout  ce  qu'il  avoit  appris  hors  du 
monaftere  \  de  demeurer  dans  le  fîlence ,  fit  de  fê 
perfuader  que  c'eft  mal  fait  de  dire  même  des  choies 
bonnes  lors  qu'on  les  dit  fans  befbin.  Jean  fc  ren- 
dit très  ponctue]  à  pratiquer  ces  enfeignemens  ,  fie  il 
avança  beaucoup  pr  ce  moyen  dans  la  verni.  Le  bon 
vieillard  cherchant  1  perfectionner  (on  obéifTancc  pat 
routes  loties  d'épreuves ,  l'envoya  vendre  des  cor- 


« 


proche  fà  main  coupée  de  (on  bras ,  il  s'addreflà  à 
cette  bicnhcurcufc  Mcrc  de  Dieu  avec  larmes  Se  ge- 
mifiemens  ,  fie  que  par  (on  interceiîion  il  demanda 
à  Jcius-Chriit  avec  une  foy  vive  que  cette  main  fê 
rejoignît  au  bras  comme  elle  étoit  auparavant.  Qu'a- 
près (on  oraifbn  il  s'endormit ,  &  qu'à  (on  réveil  il 
trouva  fà  main  rétablie.  Que  les  Satrazins  allèrent  le 
lendemain  avertir  le  Caliphc ,  qu'au  lieu  de  couper 
la  main  à  Jean  ,  comme  il  l'avoir  ordonné ,  on  avoit 
pris  celle  de  quelqu'un  de  les  ferviteurs.  Que  ce  prin- 
ce qui  avoit  preuve  que  Ces  ordres  avoient  été  ponc- 
tuellement exécutez,  ayant  vû  cette  merveille  ,  avoit 
reconnu  l'innocence  du  Saint ,  fie  l'avoit  rétabli  dant 
U  charge.  Ce  qu  il  y  a  de  certain  efl  que  le  Saint 


avec  tant  d'éclat.  Il  lui  marqua  un  prix  qui  étoit  Je 
double  de  ce  qu'elles  valoient ,  Se  lui  recommanda 
de  ne  les  point  donner  à  moins.  Jean  partit  tans  rien 
objecter  ,  touiours  prêt  d'obéir  jufqu'à  ta  mort  1 
l'exempte  de  Jcfus-Chrifi  II  parut  dans  le  marché 
de  Damas  à  la  vue  de  toute  la  ville  mortifié ,  pau- 
vre de  malvêtu  :  ce  qui  empêchoit  ceux  qui  auroicnt 
pû  fc  fouvenir  de  lui  de  le  reconnoitre  dans  un  fi 
grand  changement.  Comme  il  faiiôit  les  corbeilles 
beaucoup  puis  qu'elles  ne  valoient  ,  chacun  fc  moc- 
quoit  de  lui ,  &  quelques-uns  lai  difoienr  même  de) 
injures.  Mais  un  de  ceux  qui  l'avoient  fervi  lors  qu'il 
étoit  dans  le  monde  ,  l'ayant  confideré  attentivement 
le  reconnut ,  fie  touché  de  le  voir  en  cet  état  il  acheta 
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'écrivit  depuis  beaucoup  d'ouvrages  pour  la  gloire  de  C  fis  corbeilles  au  prix  qu'il  les  vouloir  vendre  (ans 

Dieu  fie  l'utilité  de  Ion  Eglifc  avec  cette  main.  De  néanmoins  le  faire  connoitre  à  lui.  Notre  Saint  re- 

iortc  que  ceux  qui  réfutent  de  croire  (on  rérabullcment  vint  ainlî  dans  la  laurc  tout  triomphant  de  l'orgueil 

miraculeux ,  le  trouvent  obligez  de  nier  qu'elle  lui  &  de  la  vanité. 

eût  été  jamais  coupée  i  fie  pour  en  arracher  l'hiitoire  Quelque  tcmp<  après  un  religieux  qui  demeuroit 

jufqu'à  fa  racine ,  il  faut  qu'ils  mitent  autfi  de  fable  proche  de  fa  cellule  étant  mon ,  laijTa  un  frere  qu'il 

ce  qu'on  a  dit  de  la  fourbe  inventée  par  l'empereur  avoit  dans  une  û  grande  douleur  de  u  perte ,  que  tout 

Léon  Iiâuriquc  pour  perdre  le  Saint  auprès  de  (on  ce  que  le  Saint  put  lui  dire  pour  le  confblcr  hit  inu- 

maître  ,8c  fè  vlngerainfî  du  iele qu'il  marquent  pour  rilc.  Enfin  cet  homme  dans  ton  extrême  affliction  le 
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cette  notoire  ,  fie  qui  n  a  vécu  que  deux  cens  ans 
après  nôtre  Saint ,  s  il  cft  vrai  que  ç'ait  été  Jean  IV 


V. 


prit.  Jean  le  remu  a  aoora  par 
de  défobéir  à  fbn  directeur  :  mais  s'étant  laide  vain- 
cre enfuite  par  Ces  importunitez  fie  fes  raifons ,  il 
patriarche  de  Jerufalem ,  qui  fut  brûlé  par  les  Sarra-  D lui  accorda  ce  qu'il  lui  demandoit.  Le  vieillard  qui 
tins  l'an  le  conduifoit  l'ayant  fçu  ne  voulut  jamais  lui  pardon- 

ner cette  faute ,  fie  fans  l'écouter  le  fit  fôrtir  de  fà 


Mais  s'il  refkdcs  firupules  fur  ée  qu'on  a  publié 
de  la  vie  feculiere  de  nôtre  Saint  touchant  fes  ancef- 
tres  i  fà  nai  [Tance ,  fon  éducation  ,  là  faveur  fie  fà 
difgrace  chez  !c>  Sarrazins ,  on  ne  doit  poinr  avoir 
pour  fuipeâ  ce  que  l'on  a  écrir  de  (on  renoncement 
au  monde  fie  de  (à  vie  religieme.  Dégoûté  du  fiecle 
&  touché  du  dcilr  de  fc  confacrer  unie  lucmcnt  au 
fer  vice  de  Dieu  i  il  donna  la  liberté  à  (es  délaves, 
dift'ibua  fes  biens  à  fes  proches  ,  aux  pauvres  fie  aux 
égltics  :  fie  à  la  referve  d'un  méchant  habit  il  (ôrtit 
tout  nud  du  monde  i  s'en  alla  à  Jcruialem  ,  Se  delà 
dans  la  bure  de  faine  Sabas ,  avec  celui  qui  avoit  été 
||  compagnon  de  fes  études  fie  de  fon  éducation  ,  fie 
qui  s'appetloit  Cofme  du  nom  de  leur  precepreur 
commun.  Le  tupericur  de  la  Luire  le  mit  fous  la  con- 
duite d'un  des  plus  anciens  fie  des  plus  (âges  de  (es 


cellule.  Jean  fe  trouva  alors  dans  une  affliction  plut 
grande  que  celui  qu'il  avoit  voulu  confoler  :  fie  con- 
fiderant  fa  détobéiflànce  i  il  difoit  que  cet  homme 
ne  plcuroirque  la  mort  temporelle  «le  ton  frere  s  mais 
que  pour  lui  il  fc  trou  voit  obligé  de  pleurer  la  mort 
de  ton  ame.  Il  conjura  ceux  des  religieux  qu'il  con- 
noidbit  les  plus  vertueux  d'intercéder  pour  lui  auprès 
de  (on  directeur ,  qui  après  s'être  fait  long-temps 
fblliritcr  ,  n'accorda  le  pardon  qu'on  lui  demandoit 
qu'à  condition  que  Jean  iroit  vuider  de  fes  propres 
mains  toutes  les  immondices  du  dedans  fie  du  dehors 
de  la  laure.  Jean  n'eut  pas  plutôt  reçu  cet  ordre  qu'il 
£  fe  mit  avec  beaucoup  de  joye  i  l'exécuter.  Le  vieil- 
lard ne  put  alors  allez  admirer  ja  grandeur  de  ton 
humilité  fie  de  fa  foumiflSon  i  il  vint  l'embraiTèr  au 
religieux  :  mais  ce  vieillard  ne  l'eut  pas  plutôt  connu     milieu  de  fon  travail ,  fie  le  ramena  dans  fa  cellule  , 
qu'il  s'exoifa  de  s'en  charger  ,  difant  qu'il  nefe  fen-     louant  Dieu  de  l'avoir  rendu  fi  obéifTant.  Jean  fe 
toit  pas  capable  de  conduire  un  homme  de  fi  grande     fê  crut  alors  rentré  dans  le  paradis  terreftre  d'otl  U 
érudition.  P  lutteurs  autres  firent  la  même  réponfê    défcJwfTance  l'avoit  fairchaflcr,  fie  il  s'appliqua, 
au  fiipcrieur.  Il  y  en  eut  un  néanmoins  qui  joignant    plus  que  jamais  a  garder  1  la  lettre  l'avis  que  ion 
beaucoup  de  fimplicité  à  un  favoir  plus  que  medio-    directeur  lui  avoit  donné  de  ne  rien  faire  de  fa  pro- 
cre  accepta  la  cornmiflîon.  Il  mena  Jean  dans  fa  cet-    pre  volonté  ,  de  ne  point  écrire  ,  0c  de  ne  poinr 
Iule ,  fie  lui  donna  pour  première  infhuccion  qui  de-    parler  des  feiences  qu  il  avoit  apprîtes  dans  le  monde, 
voit  (crvir  de  fondement  1  toutes  lc\ autres  ,  de  ne    Mais  le  vieillard  fut  une  vifion  dans  laquelle  il  lui 
s»  rien  fairepar  fa  propre  volonté  ;  d'offrir  à  Dieu  en    avoit  fcmblé  que  la  fainte  Vierge  lui  reprochoit  l'tn- 
»  fâçrifice  les  travaux  ,  les  peines  i  Ces  prières  j  de  ban-    jafticc  avec  laquelle  U  tcaoii  les  takns  du  Saint  en- 
fouis 
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leur  diftriSuoit  les  habits ,  leur  lavoit  quelquefois  les  A  de  force  malgré  fes  cris  &  la  refiflanCc  de  (on  mary , 
pieds.  Mais  aux,  aflîftances  corporelles  if  joignoit  tou-    la  retint  près  de  lui ,  &  en  eut  des  enfans. 


jours  les  fecourt  foiritucls ,  faifanr  voir  que  les  maux 
non  plas  que  les  biens  de  cette  vie  n'ont  rien  de  réel 
&  ne  durent  point  >  que  la  vue  de  rérernire  doit 
nous  porter  à  fouffrir  les  maux  de  ce  monde  avec 
beaucoup  de  patience  Se  de  foumiffion  il  Dieu  pour 
éviter  ceux  de  l'autre  qui  ne  finiront  point ,  &  à  dé- 
tacher nôtre  cfprit  des  affichons  de  la  terre  pour  ne 
pcnicr  qu'aux  biens  cclcftcs.  11  vivott  avec  tout  le 
monde  (ans  s'élever  au  dodus  de  perfonne ,  montrant 


Un  attentat  fi  criant  choqua  extrêmement  les 
grands  de  la  cour  Se  toute  la  noblcflc  de  Pologne  , 
qui  ne  pouvoient  voit*  qu'avec  horreur  ,.  que  par  le 
Jefir  de  tatisraire  une  honteufe  Se  brutale  paflion  le 
prince  abufoit  de  fon  autorité  pour  faire  cet  outrage 
à  un  gentilhomme  de  leur  corps ,  6c  donnoit  fujet 
à  chacun  d'eux  de  craindre  la  même  chofe.  Pas  un 
n'avoir  allez  d'accès  ou  de  crédit  for  fon  ciprit  poux 
oicr  lui  en  parler  :  mais  tous  fc  joignirent  avec  des 
eeelefiaftiques ,  Si  s'addreflerent  à  Pierre  archevêque 


par  fa  bonté  qu'il  étoir  le  pere  commun  de  tous.  Soit 

qu'il  rendît  reponfefur  les  avis  qu'on  lui  dcmandoitt    de  Grtcfnc ,  qui  avoir  ce  droit  par  k  rang  qu'il  rc- 
foit  qu'il  fift  des  reglcmcns  ou  qu'il  prononçât  des    noit  dans  l'églifc  Se  le  royaume  de  Pologne.  Ce 
jugemens  ,  il  étoit  humble  ,  familier ,  Se  tâchoir  de  B  prélat  qui  avoir  d'ailleurs  du  (avoir  &  de  h  vertu  , 
ne  jamais  le  laiflcr  préoccuper.  Il  étoit  vêtu  d'une 
manière  fi  fimplc ,  qu'il  ne  fourfroit  en  tes  habits  que 
ce  qui  étoit  abfolumcnt  ncccflàire  pour  empêcher  que 


groffiers  Se  ruftiques  n'euflent  "du  mépris 
Mais  l'idée  qu'on  avoit  de  û  vertu  dans 


pour  lui. 

tour  le  royaume ,  te  même  au  delà ,  étoit  fi  haute 
qu'on  ne  fc  fouvient  poinr  que  les  grands  Se  le  peu- 
ple du  païs  ayent  jamais  rendu  tant  d'honneur  à  au- 
cun autre  prélat  qu'à  ce  faim  Evêque. 

Le  prince  qui  regnoit  alors  en  Pologne  étoit  Bo- 
leflas  II  du  nom  le  quatrième  des  rois  depuis  que  de  quelques  eeelefiaftiques  ,  trouver  le  roy  auquel  il 
l'empereur  Othon  III  eut  érigé  cet  état  en  royaume,  porta  la  parole  d'un  ton  également  ferme  Se  modefte. 
Il  avoit  beaucoup  d'excellentes  qualitcz  qui  1  ele-  Il  lui  repreienta  avec  beaucoup  de  force  l'horreur  Se 
voient  au  deffiis  même  de  fes  prcdcceflèurs  :  mais  q  l'énormité  du  crime  qui  lui  avoit  fait  ravir  &  rcte- 
elles  fc  trouvoient  obteurcics  par  fa  cruauté  &  par     nir  publiquement  la  femme  d'autrui  i  lui  remit  de- 

vant  les  yeux  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  aux 


fit  connoitre  alors  qu'il  n'étoit  propre  à  gouverner  le 
va  i  (Tenu  que  durant  le  calme ,  Se  qu'il  n'avoit  pas 
allez  de  refolurion  pourrcfiftcr  à  la  tempête.  Ils  îolli- 
citèrent  auflî  les  principaux  évêques  qui  approchoient 
du  roy  fort  librement  en  toute  autre  rencontre ,  mais 
tous  s'éloignèrent  pour  ne  pas  s'expoicr  à  fa  colère  , 
&  il  n'y  eut  que  Staniflas  qui  fc  trouva  capable  d'e- 
xecuter  une  (i  gencreufc  cntrcpriie.  Il  s'y  prépara 
par  de  ferventes  prières  qu'il  fit  à  Dieu  ,  Se  alla 
enfoite  accompagne  de  quelques  geniilhomtncs  SC 


effroyable  intempérance.  Ne  fc  contentant  pas 
de  fa  femme  ,  il  abufoit  avec  violence  de  quelques 
filles  Se  femmes  de  condition  :  Se  ce  qu'il  n'avoit 
fait  dans  les  commcnccmcns  qu'en  lccrci ,  il  le  fai- 
foit  tout  publiquement  depuis  que  cette  malhcurcule 
habitude  au  mal  l'avoit  fait  renoncer  à  route  pudeur. 
Les  grands  du  royaume  en  croient  tous  feandalifez  « 
mais  aucun  n'ofoir  lui  en  parler  par  la  crainte  de 
s'attirer  ton  indignation.  Les  eeelefiaftiques  du  palais 
qui  étoient  fes  conieillcrs  pour  la  conlcicncc  ,  les 
prélats  même  &  l'archevêque  de  Gnclhc  primat  du 
royaume  avoient  la  même  timidité ,  appréhendant  la 
perte  de  leurs  bénéfices  ou  de  la  faveur  où  ils  étoienr. 

Staniflas  fur  le  feul  <jin  entre  prit  de  l'aborder.  Il  lui  Dde  fon  corps  s'il  ne  remedioit  au  détordre.  Le  roy 
repreienta  en  particulier  quelle  étoit  la  grandeur  de 
ion  peché  Se  le  icandalc  qui  en  naiilbit.  Le  roy  quoi 
qu'irrité  de  la  liberté  de  Ion  diteours  fc  retint  par  la 
confideration  de  la  haute  vertu  du  faint  Evcque.il  lui 


commandemens  duquel  les  rois  doivent  fc  (utimcttrc 
comme  le  refte  des  nommes.  Il  le  conjura  par  l'in- 
tereft  qu'il  avoit  de  ne  point  fc  perdre  éternellement , 
de  rendre  cette  femme  i  fon  mari ,  &  de  rentrer 
dans  les  voies  du  falut  en  faifant  cefier  le  fcandale 
qu'il  caufoit  à  tout  fon  royaume  ,  Se  en  quittant  fes 
habitudes  criminelles.  Il  lui  fit  connoitre  le  plus  ref- 
pcdhirufcmcnt  qu'il  lui  fut  poflîblc ,  qu'outre  la  vue 
du  bien  de  fon  amc  qui  periflôit  dans  ce  fûnefre  état, 
le  devoir  de  l'épi icopat  lobligeoit  indilpcntablcmcnt 
de  l'avenir ,  pour  lui  faire  prévenir  le  jugement  de 
l'Eglifc  qui  le  trouveroit  contrainte  de  le  retrancher 


chercha  de  mauvaifes  cxcufcs  Se  ne  lui  répondit  qu'a- 
vec une  douleur  affectée.  Le  Saint  lut  répliqua  avec 
tint  de  force  Se  de  fâgciîc ,  &  mina  tellement  les  pré- 
textes Se  les  raifons  que  ce  prince  diflimulanr  les  fon- 
timens  parut  caler  en  cette  rencontre.  Mais  Staniflas 
ne  l'eut  pas  plutôt  quitté  ,  que  non  feulement  il  re- 
tourna i  les  defordres ,  mais  qu'il  Trouva  auflî  fort 
à  dire  à*  la  hardiefte  qu'il  avoit  eue  de  le  reprendre 
fans  avoir  égard  à  la  majefté  ,  tandis  que  tous  les 
autres  demeùroient  dans  le  filcnec.  Il  s'en  plaignit  a 

fes  courtifans  que  la  flatcrie  rendoit  fes  efclavcs  :  &  £  endroit ,  il  fallut  recourir  à  tics  calomnies!  Staniflas 
ceux-ci  au  lieu  d'adoucir  fon  efprit  l'aigrirent  encore    avoit  acheté  d'un  gentilhomme  nommé  Pierre  la-tcrre 

A  .          r».  r  f  __/f\  :°.   i        J.  r>:   :_  J._fl_   J_   t  ..Lf:_  


qui  entrevit  dans  ce  diicoir  s  quelques  menaces  d'ex* 
communication ,  s'emporta  ourrageutement  contre  le 
faint  Evêque ,  lui  reprocha  qu'il  oublioit  le  rcipccc 
du  1  la  majefté  royale ,  &  protefta  par  ferment  en 
le  quittant  brufquement  qu'il  fc  vangeroit  de  l'iniulte 
que  lui  fàifoit  Staniflas. 

Cette  difpofition  fit  rafiembler  auprès  du  prince 
quelques  envieux  que  la  vertu  du  Saint  avoit  à  la 
cour  :  &  Boleflas  prit  des  délibérations  avec  eux  Se 
Ces  autres  dateurs  pour  exécuter  fon  mauvais  deftein. 
Mais  parce  que  la  vie  de  nôtre  (âint  Evêque  étoit 
irréprochable  par  rous  fes  côtet ,  Se  que  fon  inno- 
cence Se  fon  intégrité  étoient  fi  généralement  recon- 
nues qu'on  ne  pouvoit  avoir  prile  fur  lui  par  aucun 


davantage.  De  forte  que  fon  rciTcnrimcnt  courre  le 
Sainr  augmenta  toujours  depuis  avec  la  licence  de  les 
débauches.  Il  y  avoit  dans  le  Palatinat  de  Sirad  un 
gentilhomme  nommé  Micciflas  dont  la  femme  ap- 
pelléc  Chriftine  étoit  d'une  beauté  fi  rare ,  Se  joi- 
gnoit tant  d'agrémens  de  l'cfprit  à  ceux  du  corps , 
que  chacun  en  parloit  avec  admiration.  Le  roy  vou- 
lut la  voir ,  Se  conçut  auflî- tôt  une  paflîon  violente 
pour  elle.  Il  employa  d'abord  les  carefles  &  les  pre- 
fêns  pour  l'y  faire  conientir  ,  Se  voyant  que  ces 
moyens  ne  rcuflllToicnt  point ,  il  paffa  aux  menaces 
qui  n'eurent  pas  plus  d'effet.  Enfin  il  la  fit  enlever 


V, 


VI. 


rifrre, 


de  Piotrawin  dans  le  palatinat  de  Lublin  ,  en  avoit 
payé  le  prix  en  prefenec  de  rémoins ,  Se  l'avoit  don- 
née Se  unie  à  1  eglife  de  Cracovic.  Le  roy  en  avoit 
enfaifînè  lui  même  le  conrrar  ,  &  il  y  avoit  près  de  " 
trois  ans  que  le  Saint  étoit  dans  une  paifibl:  poflef- 
fion.  Mais  comme  il  n'avoit  point  penic  à  prendre 
d'autres  forciez  ,  le  roy  ful'eita  les  neveux  *  du  gentil-  J.",'"'  • 
homme  qui  auraient  hérité  de  cette  terre  s'il  n  en  eût 
point  difpofè  de  fon  vivant  >  les  engagea  à  faire  ap- 
pcllcr  l'Evêque  en  jnfUcc  par  devant  lui  ;  leur  promit 
de  les  aflîfler  Se  d'intimider  de  telle  forte  les  témoins 
dont  la  bonne  foy  étoit  la  plus  forte  preuve  qu'eût 

l'Evêque 
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i'Evêque  ,  qu'ils  noieraient  pas  feulement  ouvrir  la  A  il  fut  outré  de  dépit ,  Ce  vid  obligé  de  le  confirme* 

bouche.  Ces  gentilhommes  animez  du  defir  de  ren-  dans  la  libre  poûtlBon  de  la  terre.  Que  le  (âint  Prc- 

trer  dans  l'héritage  de  leur  oncle  intentetent  le  pro-  lat  accompagné  des  principaux  de  raflèmbléc  gene- 

cès  fur  cette  aflurance  ,  Se  citèrent  l'êvêquc  de  Cr.t-  raie  dont  cet  événement  fit  la  diflblution  rerhena  le 

covie  devant  le  roy  ,  qui  ordonna  qu'il  compatoiiroit  rc(u(cité  à  (on  tombeau ,  où  étant  rentré  il  mourut 

au  jour  de  la  convocation  qu'on  nommoit  le  collo-  de  nouveau,  &  l'on  fie  pour  lui  quantité  de  prières, 

que  gênerai ,  dont  l'autorité  étoit  fi  abfolue ,  qu'on  Ce  miracle  d'un  mort  reiufcité  au  bout  de  trois  ans 

ne  pou  voit  appel  let  de  fes  arrêts  quand  même  ils  n'eft  point  du  genre  de  ceux  que  l'on  tâche  de  con- 

auroient  été  injuftes.  Cette  aflcmbléê  le  tenoit  ordi-  cilier  avec  les  loix  de  la  nature  pour  les  rendre  pra 


nairement  au  milieu  des  prairies  fous  des  pavillon 
te  le  roy  (cul  avoit  droit  d'y  prefider  Se  de  pronon- 
cer les  jugemensqui  s'y  rendoienr.  La  première  caufe 
qui  fur  plaidéc  fut  celle  de  l'évê^uc  de  Cracovic.  Ses 
parties  Ce  plaignirent  de  ce  qu  il  avoit  ufûrpc  leur 

bien  :  lui ,  Soutint  au  contraire  qu'il  l'avoit  acheté  &  g  qui  voyent  que  pour  lui 
bien  payé.  Ils  le  nièrent.  L'évoque  allégua  des  té-  on  allègue  la  fable  de  la 
moins.  On  les  fit  venir  :  mais  comme  on  les  avoit 
prévenus  ,  &  qu'on  les  avoit  menacez  de  la  mon , 
s'ils  difoient  ou  faifoient  quelque  choie  contre  la  vo- 
lonté du  roy  qu'on  leur  faifoit  entendre  ,  ifs  n  ofe- 
rent  dcpolêr  pour  la  vérité.  Sranifias  Ce  voyant  prêt 
à  être  condamne  eut  recours  à  Dieu  du  fond  de  (on 
cœur ,  Se  mettant  toute  (a  confiance  en  fa  prote- 
ction ,  il  dit  au  roy  en  prclcncc  de  toute  cette  grande 
afiembléc  qu'il  produirait  dans  trois  jours  un  autre 
témoin  irréprochable  ,  Se  qu'il  cfpcroit  de  faire  pa* 
roitre  le  gentilhomme  même  qui  lui  avoit  vendu  la 
terre ,  quoi  qu'il  y  eût  trois  ans  qu'il  étoit  mort. 
Cette  propofition  étonna  d'abord  tout  le  monde. 


bables  :  rien  ne  vient  ici  au  fecours  de  l'incrédulité 
qu'une  mdition  que  les  écrivains  du  paTs  fixèrent  par 
leur  hiftoirc  quelques  fieclcs  après.  L'ertiprcflèmcnt  t«ji».f  M 
que  l-.-s  plus  graves  d'entre  eu*  ont  fait  paraître  pour 
en  appuyer  la  vérité  pourrait  devenir  iufpcc?  1  ceux  "* 
donner  de  la  vraiicmblancc 
délivrance  de  l'ame  de  Tri- 
jan  empereur  payen  procurée  par  les  prières  de  (aine 
Grégoire  le  Grand  ,  &  celle  de  la  tête  d'un  Sarrazin 
bip'ilce  à  Vienne  Sec.  O^ioi  qu'il  en  lôit  le  concile 
de  Balle  ne  fit  point  difficulté  de  produire  un  fait  A 
miraculeux  contre  le  quatrième  article  des  Huilîtcs  » 
où  il  s'agifloit  de  favoir  fi  l'Eglifc  devoir  poflcdaf 
du  temporel. 

La  fureur  du  rov  qu'on  fiippofe  que  ce  miracle  Vîîi 
avoit  appaitec,  fc  ralluma  bientôt  Se  devint  plus  vio- 
lente que  jamai  pir  de  nouveaux  efforts  qu'il  reçut 
de  la  fermeté  épi  lcop.de  du  Saint.  Ce  prihec  avoit 
fait  la  guerre  dans  la  Ruffie  avec  tant  de  fuctc\  qu'il 
s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  de  Kijov  capitale  dit 


Ceux  qui  confideroient  l'impolfibilité  de  la  chofe  la  C  Mai»  ÎU  licu  d'uf  r  (ôbrcmcm  de  fes  vfÉtoircs  4 
tournèrent  en  rifêe  ,  &  fe  mocqurrent  de  l'homme  lui  &  1rs  tiens  Ce  jettetent  aveuglément  dan$  les  dé- 
-dc  Dieu  comme  s'il  eût  perdu  l'cfprit.  D'autres  qui  biuchcs  &  les  defordtes  les  phrs  dcrcftablrs.  Plufieurs 
Gonnoifibient  la  fainretc  de  l'Evcquc,  pcrliiâdez  qu'il  femmes  d  :  Pologne  en  a\anr  eu  avis  ,  crurent  qu'on 
étoit  trop  fige  pour  parler  fi  hardiment  de  lui-mê- 
me ou  p\t  légèreté ,  crurent  qu'il  avoit  été  fubitc- 
menr  infpiré  de  Dieu.  Mus  le  roy  qui  ne  s'atrendoir 
i  rien  moins  qu'à  voir  refufeiter  un  mon  ,  lui  ac- 
corda fans  peine  les  trois  jours  de  delay  qu'il  avo;t 
demandé.  Le  Saint  accompagné  de  tout  (on  clergé 
&  fuivi  d'un  grand  nombre  de  laïques  alla  palTer  les 
trait  jours  dans  la  paroi  (Te  de  Piotrayin  qui  avoit 


leur  préteroir  les  Rufficnncs  -,  Se  qu'on  les  avoit  en- 
tièrement oubliées.  Elles  s'abandonnèrent  de  leur1 
côté  ,  &  n'cUrcnt  point  honte  de  prendre  d'âurrcs 
maris.  Cette  nouvelle  porta  la  plus  grande  partie  de 
l'armée  Polonoi(ê  à  demander  congé  au  roy  de  re- 
tourner en  Pologne  ,  Se  le  refus  qu'il  leur  en  fit  ne" 
les  empêcha  pas  de  -.'en  revenir.  II  fut  obligé  de  Ici 
fiiivrc  pour  ne  pas  demeurer  feu!  :  mais  pour  les  pu- 


donné  fujet  au  procès.  Il  ordonna  un  jeûne  durant  nir  il  les  traita  plus  cruellement  qu'il  n'avoir  fait  Cet 
tout  ce  temps  ,  Se  couvert  d'un  cilice  il  demeura  ennemi* ,  remplit  tout  le  p.iïs  de  meurtres  i  Se  nort 
profterné  au  pied  de  l'autel.  Le  jour  où  l'on  atten-  content  de  continuer  à  fe  plonger  dans  les  crimes  les 
doit  l'exécution  de  fa  promefTê  étant  arrivé  ,  il  dit  Dplus  infimes  il  pouffoit  les  autres  à  l'imiter.  Il  oppri- 


la  mefic ,  Se  revêtu  comme  il  étoit  de  fes  habits  pon- 
tificaux il  marcha  au  milieu  de  toute  la  multitude 
vers  le  tombeau  du  gentilhomme  de  qui  il  avoit 
acheté  la  terre.  Il  le  fit  ouvrir ,  Se  le  corps  fe  trouva 
prcfquc  tout  réduit  en  poudre.  L'Evcquc  après  une 
fervente  prière  accompagnée  de  beaucoup  de  larmes 
toucha  ces  cendres ,  Se  au  nom  du  Perc  &  du  Fils 
Se  du  Saint  Efprit  il  commanda  au  mon  de  revivre 
pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  fi  lâchement  tra- 
hie, Se  abandonnée  pat  les  hommes.  Auffi-tôt  le 
mon  refuforé  (bnic  de  (on  (êpulcrc.  Tous  les  affif- 
tans  épouvantez  du  prodige  pouffèrent  des  cris  juf- 


moit  les  riches ,  achevoit  de  ruiner  les  pauvres ,  "mal- 
traitoit  la  noblcflc  ,  croit  les  cnfi  ns  aux  nourrices 
pour  mettre  des  petits  chiens  dans  leuricin,  Se  re- 
duifoit  tous  (es  lu  jets  au  dcfêfpoir  pr  fes  eiaifrionJ 
Se  (à  cruauté.  Tous  les  ordres  du  royaume  gcfiiiffbicnt 
(bus  Ci  tyrannie  ,  &  comme  on  ne  pûiwoit  point 
faire  fonds  fur  l'archevêque  de  Grtcfnr  Se  les  autres 
prelrs  on  eut  recours  au  généreux  Sranifias  pour  te* 
montrer  au  roy  le  déplorable  état  de  Ion  royaume  , 
Tengager  à  y  remédier  ,  &  le  remettre  dans  les  bor- 
nes de  (on  devoir.  Il  alla  donc  pour  la  rroifiéme  fois 
trouver  ce  malheureux  prince ,  mais  il  y  alla  fcul  , 


qu'au  ciel  pour  en  tendre  grâces  à  Dieu.  On  courut  parce  que  perfonne  ne  voulut  l'accompagner.  Bolcflo* 
en  dire  la  nouvelle  au  roy  ,  mais  il  n'y  ajouta  point  £  voyant  la  douceur  Se  la  modération  rcfpcâucurc  dorlt 
de  fby.  Les  auteurs  de  la  vie  de  nôtre  Saint  Se     ufoit  le  faint  Ptclat  dans  f»  remontrance ,  prit  d'abord 

le  parti  de  vouloir  s  exeufer  Se  juftificr  la  plupart  de 
Ces  cruautez.  Mais  quand  il  vidquc  Staniffas  deman- 
doit  autre  choie  que  des  défaite* ,  il  s'emporta  cort- 
nc  lui  de  paroles  ,  Se  aurait  fait  pis  encore  fi  l'hu- 
milité de  nôtre  Saint  Se  la  honte  de  lui-même  ne 
l'eût  retenu.  L'Evêquc  ne  croyant  pis  devoir  encore 
perdre  patience  ,  alla  demander  devant  les  autels  Lt  * 
converfion  de  ce  malheureux  prince  par  Ces  prières  St 
en  avoit  reçu  le  prix  ,  Se  que  fes  neveux  avoient  "ton  fes  larmes.  Cepcndmi  de  nouveaux  exee  le  rappel  le* 
de  l'inquiéter  fur  ce  point.  Qu'il  s'éleva  un  murmure  rent  1  la  cour ,  où  faifânt  céder  toUrc  crainte  humai' 
qui  marquoit  l'indignarion  qu'on  avoit  de  l'injure  ne  auzelc  dela  juiticc,  il  s'efforça  pr  un  excellent 
pin  aa  Saint  j  &  que  le  roy  ,  quoique  dans  le  eaux    difeouts  de  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Mais  il 

I  ij  «voit 


ceux  de  l'hiftoirc  de  Pologne  qui  ont  publie  ce  mi- 
racle ,  ajoutent  que  Sraniflas  prit  le  mort  refufeité 
par  la  main ,  Se  que  (ûivi  d'une  foule  incroyable  de 
peuple  il  le  mena  au  roy  dans  l'affèmblée  générale. 
Q^e  ce  prince  Se  les  grands  furent  fi  épouvantez  de 
ce  fpcctidc  que  pas  un  n'ouvrit  la  bouche.  Que  le 
mort  déclara  d'une  voix  entendue  de  tous ,  qu'il  avoit 
vendu  fa  terre  de  Piotran  in  à  l'éveque  Stani(las,qu'tl 
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c^défefpcré  qui  ne  A  ce  généreux  Prclat  le  vin  du  mois  «Je  may  de  l'an 


107?. 

Boleflas  fie  chfoite  tirer  le  corps  hors  de  l'églifc , 
&  dit  à  (es  gardes  de  le  hacher  en  morceaux,  ce  qui 
fut  exécuté  fur  le  champ.  Son  inhumanité  n'étant 
pas  encore  fatisfaite  il  commanda  qu'on  répandît  en 
divers  lieux  toutes  les  parties  du  corps  du  Saint  pour 
les  taire  manger  aux  bêtes.  Il  fc  glorifia  même  devant 
tout  le  monde  du  (âcrilcgc  qu'iLavoic  commis  com- 
me de  quelque  aûion  héroïque  qui  l'auroit  délivré 
du  plus  fâcheux  de  Ces  ennemis ,  Ce  il  ne  manqua 
point  de  flatcurs  pour  lui  applaudir.  11  les  en  voya  pou* 


affaire  i 

cherchoit  plus  que  les  moyens  de  (ê  défaire  des  im- 
portunkczde  fon  charitable  médecin.  Enfin  fans  s'ef- 
frayer du  perd  de  la  mon  donr  ce  prince  le  menaçoit 
s'il  ne  defiftoit  >  il  lui  déclara  qu'il  lui  appliquèrent 
le  dernier  remède  que  l'Eglifc  loi  avoir  mis  en  main 
s'ilnechangcoitdc  conduire. 
£.11,  Autant  que  Boleflas  paroiltbir  aveugle  fie  endurci 
dans  (on  abondonnement ,  autant  Stanifias  étoit-il 
ferme  fie  courageux  à  (blliciter  (on  changement ,  fie 
la  délivrance  de  l'églifc  fie  du  royaume  de  Pologne 
qu'il  ruinoitde  jour  en  Jour  par  fa  tyrannie.  Pliifieurt 

des  grands  de  la  cour  fopplioicnt  le  roy  de  recevoir  leur  recompenfc  piller  la  maifon  du  (âint  Evéque  fie 
les  avis  d'un  û  (aint  Prclat  :  plufieurs  des  ccclcfia(b>  Celles  des  ecclefiaftiques  qu'il  aimoit  le  plus.  Il  pouflà 
ques  de  Cracovie  conjuroient  l'Evêquc  d'éviter  fà  jj  encore  la  vengeance  plus  loin.  Car  il  défendit  (bus 
fureur  &  d'avoir  compaffion  de  (bn  églilc  &  de  fon  de  grandes  peines  de  témoigner  de  la  douleur  de  cette 
peuple  en  n'aigriffant  pas  davantage  cette  humeur  6-  mon,  ni  de  rama  (Ter  aucune  des  pièces  du  corps  qu'il 
rouchc.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'écoutèrent  ces  fug-  avoir  fait  jetter.  Malgré  des  ordres  fi  cruels.  Dieu  qui 
cédions  Scaniflas  néanmoins  quoique  brûlant  du  de»  garde  tous  les  os  de  (es  ferviteurs  permit  que  tous 
ur  de  répandre  (bn  (âng  pour  l'honneur  de  Dieu  »  ces  morceaux  épars  Ce  rctrouvafTcnt  en  moins  de  trois 
pour  l'intérêt  de  l'Eglifc  de  Jcfos-Chrift  ,  pour  la  li-  jours  par  les  foins  de  quelques  chanoines  ou  d'autres 
oerté  6c  la  confèrvation  des  peuples  fie  de  la  republi-  perfonnes  de  pieté,  qui  les  ayant  rejoints  en  leur  place 
eue ,  8c  pour  le  (àlut  même  de  celui  qui  cherchoit  à  firent  paroitre  le  corps  auffi  entier  que  s'il  n'eût  point 
■te  faire  mourir  ,  alla  recommencer  fes  prières  8c  Ces  été  découppé.  On  1  enterra  en  foire  fort  Cmplcmene 
jeûnes  pour  la  converdon  de  ce  malheureux  prince,  devanr  la  porte  de  l'églifc  de  (âint  Michel ,  parce  que 
il  paffoic  les  nuits  entières  dans  les  larmes  8c  les  (bu-  la  crainte  du  roy  empêchoit  qu'on  ne  le  tranfportât 
i>in  comme  faifoit  autrefois  Sirmiè'I  pour  le  roy  Saiil.    dans  la  cathédrale,  &  qu'on  ne  lui  rendit  les  derniers 


lors 

tous  Tes  moyens  qù'd  avoit  appliqi 
crut  devoir  enfin  employer  la  (éventé*  de  l'Eglifc  con. 
tre  un  prince  fi  rebelle  a  toutes  les  loix  établies  de 
Dieu.  Ainfi  il  le  retrancha  de  la  communion  des  ri- 
delles ,  8c  lui  interdit  l'entrée  de  l'églifc.  Ce  châti- 
ment qui  doit  être  plutôt  un  remède  qu'un  fopplice  , 
te  dont  on  n'ufè  que  pour  ramener  les  pécheurs  1 
leur  devoir ,  ne  fit  qu'irriter  davantage  le  roy  qui  ne 
ccflà  depuis  ce  jour  de  drefler  des  embûches  au  (âint 
Evéque.  Il  délibéra  des  moyens  de  le  faire  périr  fans 
éclat ,  n'ofânt  encore  fc  déterminer  à  le  faire  ouver- 
tement. Mais  raccroùTcrocnr  de  fa  fureur  ne  (êrvoit 
qu'à  augmenter  le  courage  de  Stanifias  qui  demeuroît 
toujours  ferme  contre  ce  pécheur ,  tandis  qu'il  ti- 
choit  en  fêcrct  de  fléchir  la  colère  de  Dieu.  Boleflas 


ClcpapeGregoii 

le  roy  Boleflas  8c  tous  fes  complices.  II  envoya  l'or- 
dre à  l'archevêque  de  Gnefnc  &  aux  autres  evêques 
de  Pologne  de  les  dénoncer  nommément  excom- 
muniez les  jours  de  dimanches  fie  de  fêtes  au  fon 
des  cloches  &  avec  des  cierges  allumcî  ,  8c  de  faire 
fermer  toutes  les  églifes.  Par  ce  moyen  on  vid  ccflèf 
le  (crvice  divin  dans  tout  le  royaume.  Boleflas  de- 
meurant dans  fon  endurci  dément  le  mocqua  pendant 
trois  ans  de  I  excommunication  :  mais  Dieu  ne  laida 
pas  toujours  impuni  un  mépris  fî  infolcnt  de  l'auto- 
rité de  l'Eglifc.  On  prit  pour  des  marques  vifiblcs  de 
fa  jufte  vengeance  fur  ce  malheureux  prince  tous  les 
trilles  évenemens  qui  firent  la  diforacc.  La  fortune  lui 
devint  aufli  contraire  qu'elle  lui  avoit  été  favorable 


au  lieu  de  (èntir  comme  il  devoir  la  douleur  de  l'a-  D  auparavant.  Au  lieu  qu  il  étoit  redouté  de  les  fujets  8c 


de  Cet  voifins ,  il  leur  fut  en  exécration.  Il  vid  tout 
fon  royaume  Ce  divifer  par  des  guerres  civiles  &  dei 
di déniions  domediques.  Mais  aucun  de  ces  malheurs 
ne  le  toucha  Ci  fenublemcnr  que  d'apprendre  les  mi- 
racles qui  Ce  faifoienr  au  tombeau  du  Saint.  On  met- 
toit  en  ce  rang  des  lueurs  8c  des  phénomènes  de  feu* 
qui  paroilTûicnt  durant  Ia  nuit  au  tour  de  l'églifc  de 
faint  Michel  où  il  étoit  enterré-  Il  crue  que  ce  qu'on 
en  publioit  n'étoit  qu'un  bruit  populaire  8c  fans  ron- 
dement :  mais  quand  il  les  vid  lui-même  du  haut  du 
château  de  Cracovie ,  fon  audace  commença  à  dimi- 
nuer ,  8c  la  crainte  qui  lui  laide  le  cœur  peu  a  peu 
augmenra  de  telle  forte ,  que  les  remords  de  (à  con- 
signée ,  il  fortic  feience  le  tourmentant  fans  cefle  il  en  perdoit  l'appc- 
de  Cracovie  ,  8c  s'en  alla  dans  la  chapelle  de  faint  £  de  fie  le  repos  (âns  pouvoir  boire ,  manger,  ni  dor- 
Michel  qui  en  étoit  proche,  le  roy  1  y  (uivit  pour     mir.  En  vain  fes  amis  tachèrent  de  lui  remettre  i'ef- 


nathême  dont  il  étoit  frappé  ,  ajouta  le  mépris  ï  la 
fui  ne ,  commit  en  public  les  dercilablcs  infamies 
qu'il  ne  commettoit  auparavant  qu'en  (ëcrec ,  fie  ne 
Jaiflâ  point  d'aififter  hardiment  à  l'office  divin.  Le 
Saint  eut  le  cceur  outré  d'une  profanation  fi  horri- 
ble,  fie  il  ordonna  qu'on  ccflèroit  l'office  atiffi-rôt 

Îuc  ce  prince  excommunié  oferoit  encore  encrer  dans 
églife.  Le  roy  ne  fut  plus  le  maître  de  Ci  colère ,  fie 
xcfolut  de  ne  point  différer  plus  long  temps  à  faire 
tuer  le  Sainr ,  qui  aux  indanecs  de  les  amis  fc  retira 
de  fon  églife  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'il 
«uroit  cherche  le  danger.  Pcrfuadc  néanmoins  qu'il 
ne  pouvoir  l'éviter,  8c  que  l'heure  de  (âcrificr  (a  vie 
c\  Dieu  pour  la  judice  n  étoit  pas  élo 


ou: 

exécuter  fon  dcdêin  ,  fie  lâchant  qu'il  difoit  la  meflè 
il  donna  ordre  à  (es  gardes  de  l'aller  madàcrer  à  l'au- 
tel. Ceux-ci  approchèrent  pour  obéir,  mais  à  la  vue 
du  (âint  Prélat  ils  furent  laifis  d'une  frayeur  fie  d'un 
tremblement  qui  les  arrêta.  Ils  vinrent  dire  au  roy 
qu'ils  n'avoienc  ofê  ni  pu  mettre  la  main  fut  le  Pré- 
lat ayant  été  retenus  par  une  vertu  invifiblc.  Le  prince 


prit  8c  de  le  confolcr ,  ils  ne  purent  l'empêcher  de 
tomber  dans  le  dcfcfpoir.  Cependant  fes  malheurs 
croidoicnt  tous  les  jours ,  les  provinces  cooquifes  Ce 
révoltèrent  >  la  noblcflc  fie  les  peuples  de  fon  royau- 
me qui  le  regardoient  comme  la  caufè  de  leurs  maint 
fâifoient  éclater  leurs  mécontentemens  ',  le  trouble  de 
fon  efprit  augmenta  tellement  qu'il  le  plaignoit  à  Ces 


qui  croyoit  l'action  finie  s'emporta  étrangement  con-  amis  de  voir  fans  cède  des  fpecircs  fie  des  fanrômes 

tre  eux ,  Ce  plein  de  fureur  il  entra  lui-même  dans  qui  lui  rcprclentoient  d'une  manière  effrayante  le  par*.  . 

l'églifc ,  fie  alla  mer  le  Saint  d'un  coup  d'épée  qu'il  ricide  qu'il  avoit  commis.  Ne  pouvant  plus  trouver 

Araff  mourut  de  fureté  darit  fon  paît  il  s'enfuit  en  Hongrie  avec 
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fon  fils  Micfcon.  ïl  tut  parfaitement  bien  reçu  du  A 
roy  Ladillas  qu'il  avoit  autrefois  rétabli  for  le  trône  j 
mais  comme  la  divine  vengeance  le  pourfûivoit  par 
tout ,  il  tomba  la  féconde  année  de  (on  exil  dans  une 
extrême  langueur  ,  perdit  cnfùite  la  raifon  ,  Se  s'en 
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alla  errant  dans  les,  bois  &  les  lieux  defèrts  où  il 
fuyoit  la  vue  des  hommes.  Les  uns  prétendent  qu  il 
y  mourut  malhcurcufcmcnt ,  5c  que  fon  corps  aban- 
donné fut  mangé  par  les  chiens  &  les  aunes  bête*. 
D'autres  difent  que  s'éunt  égaré  dans  la  Catinthie , 
&  que  fon  efprivs'étant  rétabli  enfuite,il  véquit  long- 
temps inconnu  a  Vilach  qui  étoit  un  monaltere  de 
flcncdidtins  dans  les  exercices  ies  plus  rudes  de  la  pé- 
nitence. De  fonc  que  fi  ce  fait  étoit  certain  on  pour- 
roit  le  regarder  comme  l'effet  de  tant  de  prières  ,  de 
larmes,  de  jeûnes  que  le  faint  Martyr  avoit  offerts  i  B 
Dieu  pour  la  convcrfïon  de  ce  prince  qu'il  ne  devoir 
néanmoins  obtenir  qu'après  leffitilon  de  fon  (âng. 

Le  corps  de  faint  S  tan  iû  as  demeura  plus  de  neuf 
ans  enfeveli  dans  lcglifc  de  faint  Michel ,  mais  le 
xx vu  de  (êptembre  de  l'an  1088  on  le  tranfporra  fo- 
lenncllcment  dans  la  cathédrale  de  Cracovie  alors  dé- 
diée (bas  le  nom  de  (âint  NTenccflas  duc  de  Bohême 
mort  environ  140  ans  avant  lui.  On  lui  drcfla  un 

maufolec  magnifique  ,  &  Dieu  l'honora  de  divers    Vcfpaficn ,  lequel  étant  préfet  de  Rome  fut  tué  l'an 
miracles  qui  portèrent  fon  nom  jufqu'aux  exrremitcz     4 9  fous  le  règne  de  VitcUiw.  De  ce  mariage  de  Cè- 
de l'Europe,  &  qui  fi  ent  bientôt  travailler  a  fa  ca-    ment  avec  Domitille,  étoitnt  venus  deux  enfans  que 
nomzation.  Elle  fur  faite  publiquement  après  cliver-     Domiticn  deftinoit  pour  lui  fucceder  à  l'empire, 
fes  informations  ve  s  le  milieu  du  treizième  fieele  par     Dans  cette  vue  il  avoit  change  leurs  noms  en  ceux  de 
le  pape  Innocent  IV  qui  en  donna  la  bulle  le  xv  de     Vcfpincn  &  Domiticn  ,  Se  en  avoit  donné  la  con-  i»fi  *•  *•  4» 
(êptembre  de  l'an  1155.  Il  ordonna  qu'on  eclebreroit  ç  duite  au  célèbre  rhéteur  Quintilicn  pour  prendre  foin 
(à  fête  tous  Us  ans  au  vnt  de  may  qui  pafibit  pour  le    de  leurs  moeurs  Se  de  leurs  études.  Clément  fut  fait    t>>*  î«*-« 
jour  de  fa  mort ,  Se  qui  fut  celui  auquel  on  leva  fes    conful  ordinaire  en  l'année  9$,  ayant  pour  collègue  f*t* 
os  de  terre  pour  les  expofer  au  culte  public  l'année    l'empereur  Domiticn  qui  l'étoit  pour  là  dix  (epticme 
d'après  (âcanonization.  On  dreflà  enfùitc  des  temples    fois  Se  qui  continuoit  alors  la  quatorzième  année  de 

fon  empire  commencée  depuis  le  mois  de  (ëprembre 
de  l'an  94.  Il  fuifoit  profcuiondechriftianifmc,c'cft ce 
qui  donna  lieu  aux  minières  de  la  pcrfccution  de  l'ao 
cuiêrd'athcïlme  ou  d'impiété,  comme  pirlc  Dion  au- 
teur payen  ,  qui  ajoute  que  ce  crime  en  fit  condamner  a  T(tL 
alors  beaucoup  d'autres  encore  qui  avoient  embraflè  M 
les  mœurs  des  Juifs.  Car  alors  les  Gentils  ne  fâifoient 

S oint  le  difccrncmcnt  du  Chriftunifme  d'avec  le  Ju- 
aïfinc,  Se  cenc  Contufion  dura  encore  l> 


races  de  Néron 

l  a  dans  (es  vices  &  for  tout  dans  (a  cruauté,  voulut 
auffi  l'imiter  dans  fa  haine  contre  les  chreriens.il  excita 
contre  eux  une  cruelle  perfêcution  dans  laquelle  il 
n'épargna  pas  même  fes  plus  proches  païens,  tl  avoit  ruUm.  ».  t.* 
marié  fa  niéce  FUvie  Démit  Me  fi!  le  de  fa  fœur  Do-  f'î£  fng, 
mitille  à  Flav'mi  Clément  fon  coufin  germain ,  qu'on  *>it.  o*m. 
dit  avoir  été  fils  de  Flavius  Sabinus  frère  unique  de 

DtdvvtU. 
IJ/.l.  <7  fi» 
tftitm. 

Smi  «V. 
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Se  des  chapelles  en  fon  honneur  dans  plufîcurs  en 
droits  de  la  Pologne  ,  de  la  Lit  huante  Se  de  la  Bohê- 
me :  on  y  diftribua  auflî  quelques  parties  de  (es  reli- 
ques for  tout  à  Prague  Se  a  Pilfcn  autre  ville  de  Bo- 
hême. On  continua  de  cclcbrcr  fa  fête  dans  tous  les 
endroits  où  fon  culte  étoit  établi  le  vit!  de  may  juf- 
qu'a  1a  fin  du  lêiziémc  ficelé ,  hors  les  lieux  où  I  ap- 
parition de  (âint  Michel  obligea  de  la  remettre  au 
lendemain.  Mais  le  pape  Clément  Vlll  l'ayant  éri- 

éc  en  fête  d'office  double  réduit  depuis  au  femidou-  depuis  dans  leur  cfprit.  L'accufation  d'à 
île ,  qui  ne  pouvoir  compatir  avec  celui  de  S.  Michel  D  d'impiété  dont  on  chargeait  le  confo]  Clément  étoit 
au  vin  de  ce  mois ,  ni  avec  celui  de  laint  Grégoire  une  des  calomnies  les  plus  en  ulage  contre  les  chre- 
de  Nazianzc  au  ix  l'avança  au  fepttéme  comme  nous  tiens ,  parce  que  chez  les  l'ayens  c  étoit  être  athée  de 
le  voyons  maintenant  dans  le  bréviaire  Se  le  marty-  ne  pas  reconnoitre  leurs  Dieux  ;  c'étoit  c:re  impie  de 
rologe  Romain  moderne  où  le  glorieux  martyr  Sta-  ne  point  participer  à  leur  idolâtrie  6V  à  leurs  l'upcrfti- 
niflas  tient  le  premier  rang  parmi  les  Saints  du  jour.  dons.  La  vie  paifïble  &  retirée  qu'il  menoit  comme 
En  Pologne  on  a  toujours  retenu  (à  fète  au  vm ,  Se  la  plupart  des  chrétiens  le  faifoit  paner  pour  un 
l'on  a  remis  l'office  de  faint  Michel  au  X.  Sa  tranf-  homme  avilit  ,  fainéant  ,  incapable  d'aucune  cn- 
lation  (c  célèbre  le  xvn  de  fèptembrc  dans  la  cathe-  treprife  Se  mepritàble  pour  fa  parefle.  Ce  qui  étoit 
dralc  de  Cracovie ,  où  Ce  qui  eft  refté  de  fes  reliques  encore  un  des  reproches  que  les  Paycns  avoient  cou* 
fc  coruerve  dans  une  grande  chafiè  d'argent  foutenue  tume  de  faire  aux  chrétiens,  Se  qui  (êmbloit  être 
de  fix  anges  de  même.  On  trouve  encore  mémoire  fondé  fur  ce  que  ceux-ci  cherchoient  peu  à  (c  p ro- 
de lui  à  f onzième  d'avril  dans  divers  martyrologes,  duirc.  Se  qu'ifs  travailloient  à  étouffer  en  eux  le  défit 
Mais  comme  la  cathédrale  de  Cracovie  fc  trouvoit  de  la  gloire ,  Se  la  plupart  des  autres  panions  qui  font 
renfermée  dans  la  citadelle >  &  d'ailleurs  fort  ex-  £  remuer  les  hommes  pour  leurs  intérêts  particuliers, 
hauflee  Se  difficile  à  monrer ,  il  s'établit  pour  le  conv    Clément  étoit  a  peine  forti  du  confulat  que  Domiticn 


Oui.  fif* 


mun  du  peuple  une  dévotion  pour  tous  les  vendredis 
de  l'année  à  faint  Staniflas  dans  le  lieu  de  fon  mar- 
tyre Se  de  (à  première  fcpulrure  qui  étoit  alors  une 
petite  églifède  S.  Michel  aux  faux-bourgs  de  la  ville, 
te  qui  s 'étant  trouvée  depuis  renfermée  dans  la  nou- 
velle ville  de  Cafimiric  qui  fut  bâtie  en  135*  fur  l'au- 
tre bord  de  la  Viftulc  qui  la  feparc  de  Cracovie  a  été 
appclléc  la  petite  roche  de  (âint  Sunulas, 


le  fît  mourir  pour  ces  fujets  de  religion.  Suétone 
rte  hifforien  payen  dit  que  ce  fut  for  un  foupeort 
trcs-lcgcr  :  mais  on  n'en  a  point  allégué  d'autre  caufo 
ni  d'autre  prétexte  que  celui  que  nous  avons  marqué. 
Comme  il  étoit  rare  alors  de  garder  le  confulat  plus 
de  fix  mois ,  Se  qu'il  paroit  que  Clément  étoit  nou- 
vellement forti  de  charge  lots  qu'il  fut  martyrife ,  il 
femblc  que  fa  mort  foit  arrivée  vers  le  mois  de  juil- 
let ou  celui  d'aouft  de  la  même  année  9  t.  C  eft  peut- 
être  ce  que  VhiAoricn  Dion  a  voulu  dire  lors  qu'il  a 
{cm  que  Clément  mourut  étant  coofoL 
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paycns  ont  remarque  que  la  mort  de  Clcmcnt  avoit  A  infûlte;  oa  mauvais  traitemens  qu'elle  aurait  pu  fouf- 

niic  celle  de  Domiticn  qui  rut  rué  au  mois  de  Cep-  frir  de  la  part  des  payens  durant  fâ  retraite  en  l'iflt 

tembre  de  l'année  foivante  par  Etienne  intendant  tic  de  Ponce,  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu'on  a  pu 

Domicilie  fa  femme.  Les  martyrologes  ne  font  point  la  faire  mourir  à  la  fin  pour  la  caufe  de  Jcfus-Chrift. 

mention  de  cet  illuftre  martyr ,  1  moins  que  dans  ceux  Mais  rien  aulli  ne  nou>  y  oblige ,  parce  que  l' Eglifc 

qui  portent  le  nom  de  faînt  Jérôme  on  ne  veuille  qui  honore  cenc  fattirc  Vierge  comme  martyre"  dc- 

entendrede  lui  ce  qui  cft  dit  au  vu  de  novembre  d'un  puis  plus  de  huit  cens  ans ,  rend  le  même  honneur  1 

faint  Clément  martyr  qu'on  ne  connoit  point.  beaucoup  d'autres  Saints  qui  onr  fouffert  pour  la 

Flavic  Domitillc  étoit  acculée  dii  même  crime  que  même  caufc  la  privation  de  leurs  biens ,  le  banni  fie - 

fon  mari  par  les  payent  :  mais  comme  on  la  croyoit  ment ,  la  prilbn ,  les  tourmens  même  fans  être  morts 

allez  punie  par  fa  mort,  Domiticn  voulut  l'obliger  actucllemcnr  dans  les  fupplices.   Si  l'on  ofoit  s'en 

Hu  bout  de  trois  ou  quatre  jours  à  en  époufer  un  autre,  tenir  à  la  foy  des  actes  qu  on  a  drcilcz  de  fon  martyre 

Ccft  à  quoi  il  ne  put  la  rclbudrc,  Se  il  la  relégua  dès  &  de  celui  de  les  eunuques  Ncréc  Se  Achilléc ,  on  te 

hrncrocannécdantunc  petite  i  fie  de  la  baye  de*  Pouz-  perfuaderoit  ailêment  qu'ayant  été  conduite  ou  arrê- 

zoles  en  Cunpanic  appel léc  Pandarairc,  aujourd'hui  B  réc  dans  la  ville  de  Terracinc  du  temps  de  l'empereur 

l'ille  de  fainte  Marie.  L'hiiloirc  ne  nous  apprend  rien  Trajan  ,  qu'elle  y  fut  renfermée  dans  une  chambre  à 
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davantage  de  cette  Dame  chrétienne ,  &  ce  n'eft  que 
par  conjecture  que  l'on  peur  croire  qu'après  la  mon 
de  l'empereur  fon  onde  elle  revint  de  ton  exil  fous 
Ncrva  ,  Se  qu'elle  a  pu  en  toute  liberté  profcflcr  le 
chriftianifmc  dans  Rome  jufqu'à  ce  que  Trajan  excita 
une  nouvelle  perfecution  contre  l'Egliic. 

I!  paroit  qu'outre  les  deux  enfans  deftinez  a  rem- 
pire  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  &  dont  on  n'a  point 
fçu  les  avan  turcs  depuis  >  cette  Dame  avoit  encore 
eu  de  Clcmcnt  une  fuie  nommée  comme  clic  Flovit 
DcmiiiSt,  te  mariée  à  Flavius  Oncfunus.  Mais  il 
n'y  a  nulle  ncctilité  de  la  confondre  non  plus  que  fa 
mcrcavcc  fainte Flavie  Domitillc ,  que l'Eglile 


laquelle  on  mit  le  feu,  &  qu'elle  fur  ainfï  confuméc 
toute  vive.  Circonftance  qui  ne  contribue  pis  à  ren- 
dre le  fait  fort  vrai-fèmblablc ,  quand  ces  actes  qu'on 
croid  faits  par  des  Manichéens  auraient  d'ailleurs 
quelque  autorité.  Sa  fête  cft  marquée  au  vit  de  may 
dans  le  martyrologe  d'Ufûard  fait  au  neuvième  ficelé 
Si  dans  ceux  qui  l'ont  foivi  jufqu'au  Romain  moder- 
ne ,  où  on  lui  a  drtflc  un  grand  éloge ,  quoique  l'é- 
clilc  Romaine  ne  célèbre  maintenant  là  mémoire  que 
lé  xit  du  même  mois  dans  l'office  fcmidoublc  qui  lui 
eft  commun  avec  les  faints  Ncréc,  Achilléc,  Se  Pan- 
crace. Quelques  martyrologes  donnenr  à  fâintc  Do- 
mitillc pour  fuivantes  fainte  Ekpbrtfine  Se  fainte 


honore  le  (êptiéme  Se  le  douzième  jour  de  may  com-  C  Thtçdçrt  vierges  Se  martyres ,  qu'ils  témoignent 


me  vierge  Se  martyre.  Eufcbc  nous  apprend  que  cette 
Sainte  étoit  nièce  du  conlùl  Flavius  Clcmcnt,  fille  de 
fa  fecur ,  Se  par  confequent  petite  nièce  de  l'empereur 
Vcfpafien.  Domiticn  aptes  avoir  fait  mourir  fon 
oncle ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'elle  fût  chrétienne ,  la 
relégua  pour  ce  fujet  dans  l'ille  de  Ponce  qui  n  croit 
pas  fort  éloignée  de  celle  de  Pandatairc  où  il  avoit 
banni  la  veuve  de  Clément.  Elle  y  fut  foivic  par  deux 
de  les  eunuques  nommez  Nerée  Se  Achilléc  que  leur 
martyre  a  rendus  depuis  fort  célèbres  dans  1  Eglifc , 
&  par  les  filles  qui  la  (crvoient  dont  quelques-unes 
font  auffi  honorées  comme  les  compagnes  de  là  pieté, 
de  fâ  confcflîon  &  de  fâ  gloire.  Plulîcurs  eftiment 


s'être  trouvées  renfermées  avec  elle  dans  la  chambre 
où  l'on  prétend  qu'elle  fut  bruflec.  Il  fcmble  que 
fainte  Domitillc  fut  plutôt  étouffée  que  confuméc 
dans  cet  incendie  ou  du  moins  que  fes  os  ayent  été 
confervez  s'il  cft  vrai  que  fon  corps  fut  à  Rome  avec 
ceux  de  faine  Nerée  Se  faint  Achilléc  du  temps  du 
pape  fâint  Grégoire  le  Grand-  On  les  partagea  dans 
les  tran Hâtions  qu'on  en  fit  ç  &  du  temps  de  Gré- 
goire IX  on  en  fit  mettre  la  moitié  dans  1  eglifc  de 
faint  Adrien ,  d'où  le  cardinal  Baronius  la  fit  trans- 
porter dans  celle  de  faint  Ncréc  Se  S.  Achilléc  le  xit 
de  may  de  l'an  1597  :  ce  qui  a  fait  joindre  fon  culte 
avec  celui  de  ces  deux  faints  martyrs.  Leurs  trois 
qu'elle  revint  de  fon  exil  a  Rome  auflibien  que  la  Dchcfs  renfermez  dans  des  reliquaires  d'argent  forent 
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veuve  de  Clcmcnt  fon  oncle  lorfquc  Ncrva  rappclla 
tous  ceux  que  Domiticn  fon  prcdcccflcur  avoit  ban- 
nis injuftement,  parmi  Icfquels  l'hiftoricn  Tacite  met 
plufîcur*  femmes  trcs-illiutrcs  par  leur  nai (Tance.  Ce- 
pendant la  brièveté  de  cet  exil  qui  n'auroit  pas  pu 
durer  plus  d'un  an ,  ne  s'accorde  pas  facilement  avec 
ce  que  dit  fâint  Jérôme  de  la  longueur  du  martyre 
que  fâinrc  Domitillc  la  jeune  fouffrir  dans  l'iflc  de 
Ponce.  C'cft  ce  qui  donne  fojet  de  croire  plutôt 
qu'elle  demeura  long-temps  dan',  le  lieu  de  fon  exil , 
toit  par  un  effet  de  la  politique  des  empereurs  Ncrva 
Se  Trajan  qui  pouvoient  etaindre  quelque  chofe  du 
rctabluTcmcnt  de  la  famille  de  Domiticn  qui  étoit 
encore  aimé  des  foldats  après  (â  mort ,  foit  par  le 

deftr  de  vivre  dans  la  retraite  pour  y  fervir  Dieu  avec  £lL  S.  SERENIC  6»  SELERING ,  DIACRE  vu.  ficelé, 
plus  de  dégagement  &  de  furetc.  Les  fouffrances  de 
tainte  Domitillc ,  ajoute  (âint  Jérôme  qui  la  qualifie 
la  plus  illuftre  des  femmes,  rendirent  célèbre  la  paire 
ifle  de  Ponce  où  la  confcflîon  de  la  foy  de  Jcfus- 
Chtift  l'avoit  fait  bannir.  Elle  s'y  étoit  logée  avec  fes 


dépofêz  enfuite  dans  1  eglifè  des  prêtres  de  l'Oratoire 
de  Rome  appel  léc  fainte  Marie  de  Valliccllc  à  la- 
quelle le  pape  Clemenr  VIII  avoir  uni  celle  des 
faints  Ncréc  Se  Achillée.  On  fê  vante  encore  d'avoir 
des  reliques  de  fainte  Domicilie  en  d'autres  lieux , 
comme  à  Limoges  dans  le  monafterc  de  fâint  Auguf- 
tin  ç  dans  celui  d'Elvangen  au  diocéfe  d  Aufbourg 
en  Souabe  i  a  Ariano  au  royaume  de  Naples  où  l'on 
prétend  avoir  fon  chef  avec  ceux  des  deux  faints  mar- 
tyrs ,  de  même  qu'à  Ofma  en  Efoagnc ,  à  Boulogne 
en  Italie,  à  faint  Bcrrin  près  faint  Orner  en  Artois , 
à  Douay  en  Flandres ,  Se  encore  ailleurs. 


retins  au  Diocéfe  de  Seez. 

SErentc  ou  Cerenic  vulgairement  Stttring 
ou  Cilerm  Se  quelquefois  Stnrrj ,  étoit  Italien  de 


gens  dans  de  petites  cellules  que  l'on  y  voyoit  encore 
trois  cens  ans  après  :Se  lorfquc  fainte  Paulc  Dame 
Romaine  paflâ  par  cet  endroit  allant  à  Jerufâlcm  fur 
la  fin  du  quatrième  fïcclc ,  elle  fot  fi  touchée  de  la  vue 
de  ces  cellules  qu'elle  en  conçut  une  nouvelle  ardeur 
pour  le  fervice  de  Dieu. 

Quoique  ce  long  martyte  de  fâintc  Domitillc  puiflê 
4  entendre  des  cxcicices  de  \sk  j^cmtciiice  014  merne  def 


naillânce  Se  d'une  des  meilleures  familles  de  Spolete 
en  Ombrie.  Il  s'étoit  donné  de  bonne  heure  au  fer- 
viccdcDicu  avec  fon  frère  Serene'ob  que  nous 
appelions  faint  Serine  :  Se  s 'étant  applique?,  tous 
deux  à  l'étude  des  livres  faints  &  des  Pcres.ils  conçu- 
rent un  fi  grand  mépris  pour  les  chofes  de  la  terre 
qu'ils  abandonnèrent  leurs  parens  Se  leur  bien  pour 
foivre  Jcfus-Chrift  avec  plus  de  liberté.  Ils  s'en  allè- 
rent à  Rome  où  ils  furent  fon  bien  reçus  par  le  pape 

qui 
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qui  pouvoir  être  Eugène  ou  Vitalicn  &  qui  les  éleva 
tous  deux  au  diaconat.  Mais  leur  humilité  ne  pouvant 
fouffrir  les  honneurs  que  l'on  commençoir  1  rendre  1 
leur  vertu  dans  cette  gtttdc  ville  ils  paflèrent  en 
France  8c  vinrent  (c  mirer  dans  un  village  du  diocefe 
du  Mans  nommé  Saulge  au  doyenne  de  Brullon.  La 
belle  expofition  du  lieu,  le  bon  air,  la  fertilité  du  ter- 
rain, 8c  tous  les  autres  avantages  qui  y  procuroient  les 
cominodiicz  de  la  vie  en  abondance ,  furent  retardez 
emuite  par  Serenic  comme  autant  de  pièges  dange- 
reux qui  lui  croient  tendu;.  C'eft  pourquoi  l'amour 
de  la  mortification  &  delà  (blitude  le  porta  bientôt  i 
fo  (épater  de  ton  frère ,  &  à  fc  retirer  dans  le  terri- 
toire d'Hyefmes  au  diocefe  de  Sera.  H  y  conftruilît 
un  petit  ermitage  pour  lui  8c  (on  difciplc  FUvard 
qu'il  avoit  élevé  tout  jeune  dans  la  pieté  :  &  pour  y 
être  phis  à  couvert  des  impotrunitez  des  hommes ,  il 
avoit  chou!  un  lieu  de  tres-difficile  accès  &  entouré 
de  la  rivière  de  Sane,  de  telle  manière  qu'il  fbrmoit 
une  prcfqu'iflc.  Mais  Dieu  changea  bientôt  la  difpo- 
firion  de  Tes  premiers  dcflèins ,  en  lui  infpirant  pour 
ton  prochain  une  charité  qui  ne  lui  permit  pas  do 
rejetter  ceux  qui  vinrent  lui  demander  des  in  fonc- 
tions pour  le  falut  de  leur  amc,  &  qui  le  priè- 
rent de  les  recevoir  finis  fà  conduite.  C'eft  ce  qui 
l'obligea  de  changer  fa  cellule  en  un  monafterc  , 
te  il  jetra  le;  fbndcmcns  d'une  églifè  à  l'honneur  de 
fàint  Martin ,  laquelle  fut  depuis  achevée  par  Milc- 
hatd  évéque  de  Seez.  Sa  charité  renfermoit  encore 
les  étrangers  dans  fon  coeur  outre  les  pauvres  dont  il 
•  ctoit  rendu  le  perc  te  le  nourricier.  Il  employoit 
ce  qu'il  avoit ,  a  faire  l'aumône  aux  uns  8c  l'hofpita- 
lité  envers  les  autres.  Il  faifoit  paroitre  une  douceur 
&  une  patience  admirable  dans  toutes  les  peines  qu'il 
avoit  à  lûpporrcr ,  8c  fur  tout  dans  fa  manière  de 
fouffrir  les  injures.  L'humilité  qui  était  le  fondement 
de  les  autres  vertu*  le  fit  demeurer  toute  fa  vie  dans 
l'ordre  du  diaconat  qu'il  avoit  reçu  à  Rome  :  il  en 
faifoit  tous  les  jours  les  fonctions  fervant  le  prêtre 
qui  célébrait  la  mefle.  Si  l'on  en  veut  croire  I  auteur 
de  (à  vie ,  it  récitoit  chaque  jour  trois  offices  de  rit 
diffèrent  i  premièrement  celui  du  diocefe  ou  du  pats 
ou  il  vivoit ,  qui  étoit  alors  particulier  à  l'églifc 
Gallicane,  6c  qui  ne  fut  changé  que  depuis  que 
Charlemagnc  introduisit  le  Romain  ,  cnfùitc  celui  de 
faint  Benoit  rrcs-rare  en  France  pour  lors ,  &  en 
troificme  lieu  celui  de  faint  Colomban  abbé  de 
Luxeû.  Il  en  ufoii  ainfî  par  le  rcfpcct  (îneulier  qu'il 
avoit  pour  ces  deux  fàints  inftitutcurs  de  l  ordre  mo- 
naftique,  fc  croyant  obligé  de  les  fuivre  dans  l'exer- 
cice de  l'oraifon  &  de  la  pfàlmodie ,  comme  il  tâ- 
choit  d'imiter  leurs  vertus  8c  de  marcher  fur  leurs 
traces  dans  la  vote  de  la  pénitence.  C'eft  ce  qui  a  fait 
juger  avec  allez  de  vrai-iêmblancc  qu'il  gardoit  leurs 
règles  dans  fon  monafterc  :  8c  cet  exemple  peut  fà- 
vorifer  le  fentiment  de  ceux  qui  tiennent  l'union  des 
deux  obfêrvances.  Serenic  donnoit  à  l'étude  &  à  la 
méditation  de  l'écriture  tout  le  temps  qui  lui  reftoit 
âpres  avoir  pris  foin  des  amesqui  étoient  fous  fa  di- 
rection 8c  s'être  appliqué  à  la  prière.  Il  chetchoit  8c 
contemploit  avec  joie  dans  le  nouveau  Tcftamcnt 
l'accompliflêmcnt  des  figures  8c  des  prophéties  de 
l'ancien.  Dieu  répandif  tant  de  bénédiction  fur  fa 
communauté .  qu'if  la  laiffia  remplie  de  cent  quarante 
religieux  en  fortant  du  monde.  Quelques-uns  rap- 
portent fa  mort  i  l'an  66)  ,  8c  d'autres  encore  plus 
tard.la  remettant  prefquca  la  fin  du  vu  fîcclctmais  le 
fentiment  de  ceux  qui  l'ont  fut  vivre  dans  le  fixiéme 
eft  le  moins  vrai-fcmbUblc.  Son  corps  demeura  en- 
feveli  dans  l'églifc  de  fon  monafterc  julqu'au  temps 
de  Charles  le  Simple  que  la  crainte  des  Danois  ou 
^orraans  le  fit  txaniponct  dans  les 


DE  Beverley.  7.  May.  t+i 

A  du  dixième  fîeclc  à  Chitrau- Thierry  en  Brie  ou  oa 
l'a  toujours  honoré  jufqu'i  prcfênt  (bus  le  nom  do 
faint  Scnery  ou  Scrny.  On  en  rapporta  depuis  un 
bras  à  Scez,  8c  on  le  mit  l'an  1094  dan*  l'églifc  du 
monafterc  de  S.  Martin  ,avec  beaucoup  de  ceremonie. 
Le  vu  de  May  eft  le  jour  deftiné  pour  honorer  fà 
mémoire ,  parce  qu'on  croid  que  ç'a  été  celui  de  là 
mon  :  on  trouve  néanmoins  fa  fetc  établie  au  qua-> 
rricme  de  ce  mois  en  quelques  endroits. 

Pour  faint  Screne  ton  frère  il  demeura  toujours 
a  Sauge  dans  le  Maine ,  où  on  dit  que  l'évéque  du 
Mans  le  voulant  faire  archidiacre  il  réfuta  cette  di- 
gnité ,  alléguant  qu'il  étoit  diacre  de  l'églifè  Romai- 
ne ,  8c  confentit  néanmoins  d'affilier  les  ccdciî a/ti- 
ques du  diocéfe  par  fes  confeils  8c  les  inftru&ions. 

B  II  eut  (bus  lui  quelques  dilciplcs  avec  lefqucls  il  fc 
fanctifù  :  6e  l'on  honore  la  mémoire  le  xxi  de 
juillet. 


SAINT  JE  AN  DE  BEVERLET»  rviîocvm 
Evéque  tfTtrei. 

JE  an  furnommé  de  Beverley  naquit  a  Har- 
pham  dans  le  diocéfe  d'Yorck  en  Angleterre 
avant  le  milieu  du  fcptiéne  (îeclc.  Il  fut  élevé  d'a- 
bord dans  le  monafterc  de  fainte  Hilde ,  &  enfui» 
auprès  de  fainr  Théodore  évéque  de  Cantotbery 
qui  l'inftruifît  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres  avec 
C  un  foin  tout  particulier.  On  dit  qu'd  étudia  auffi  i 
Oxford ,  8c  fi  1  on  en  croid  ceux  qui  ont  traité  les 
origines  de  l'univcrfité  que  l'on  a  depuis  érigée  en 
cette  ville ,  il  fur  le  premier  qui  y  reçut  pour  recom- 
pcnlc  de  fôn  fàvoir  &  de  fa  vertu  ces  marques  d'hon- 
neur qu'on  a  appcllécs  dans  les  ficelés  (uivans  dc- 
grez  de  maîtrife  es  arts  &  de  doctorat.  Il  vcquit  quel- 
que temps  dans  le  mariage  dont  il  eut  une  fille  abbefle 
de  Hercburgc.  Il  fc  retira  enfuite  dans  le  monafterc 
d'hommes  à  Strcncshal  appel  lé  depuis  Titby  au 
diocéfe  d'Yorck  ,  tandis  que  fainte  Elflcde  y  gouver- 
noit  celui  de  filles  qui  y  étoit  la  principale  commu- 
nauté. Il  y  fit  profeffion  de  la  vie  rcligiculê,  8c  félon 
toutes  les  apparences  il  y  reçut  les  ordres  (acrez  ;  mais 
D  comme  il  avoit  du  talent  pour  la  prédication ,  on  le 
tiia  de  ce  cloitrc  bientôt  après  pour  l'appliquer  aa 
miniftere  de  la  parole  de  Dieu.  Il  y  acquit  une  mer- 
veilleufc  réputation,  6c  on  l'écoutoit  avec  d'autant 
plus  de  fruit  que  la  fainteté  de  fa  vie  lui  arrirott  du 
rcfpctft  8c  autorifoit  fes  paroles.  Son  mérite  s'érant 
fait  ainfi  connoitre ,  il  fut  recherché  8C  eboifi  d'un 
confentement  gênerai  de  tout  le  monde  après- la  mort 
de  (àint  Eat  pour  c.rc  évéque  de  Haguftald  qui  étoit 
une  ville  de  la  Northumbrie  auffibien  que  YorcK. 
Se  voyant  redevable  de  l'exemple  autant  que  de 
l'inftrucrion  à  un  grand  peuple  ,  il  n'oublia  rien 
pour  faire  croître  toutes  les  vertus  qu'il  pratiquoitdéja 
avant  (on  épifeopat  pour  en  acquérir  de  nouvelle;  &  i 
obtenir  du  ciel  par  la  prière,  les  jeûnes  8c  les  morti- 
E  fications  les  autres  (ccours  qui  lui  étoient  necef- 
faites  pour  foutenir  le  poids  de  (â  charge.  Souvent  il 
fc  reritoit,  mais  far  tout  en  carême,  dans  une  cel- 
lule proche  de  l'églifè  de  faint  Michel  de  Carncfboc, 
■  afin  de  s'y  renouvelier  de  temp>  en  temps ,  d'y  être 
plus  libre  .ï  faire  les  exercices  de  la  pénitence  8c  de 
pouvoir  vacquer  1  la  contemplation.  Mais  quelque 
profonde  que  fût  cette  retraite ,  die  ne  l'cmpêchoir 
pas  de  donner  audience  à  ceux  qui  vouloient  lui  par* 
1er  des  affaires  de  leur  fàlut ,  ni  de  pourvoir  aux  bc« 
foins  de  (on  diocéfe.  L'opinion  qu'on  avoit  de  fa 
fainteté  8c  de  fon  crédit  auprès  de  Dieu  étoit  fi  gran- 
de que  l'on  faifoit  pafler  pour  des  miracles  8c  de» 
effets  fur  naturels  de  la  puiflàncc  divine  beaucoup  de 
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tes  actions  qui  pouvoicnt  être  faites  félon  l'ordre  de  A  vention  où  lui  Se  d'autres  Saints  du  païs  te  ttouverent 
la  nature.  D'ailleurs  ion  humilité  lui  faiibit  couvrir 
les  grâces  Se  les  faveurs  extraordinaires  qu'il  recevoir 
de  Dieu  Tous  les  apparences  des  évenernens  naturels. 
Dans  le  temps  de  tes  retraites  Ion  qu'il  étoit  un  jour 
dans  (à  cellule  de  (âint  M  tend  an  commencement  du 
cire  me ,  il  dit  à  quelqu'un  de  Ces  gens  de  lui  amener 
celui  des  pauvres  du  païs  qui  leur  paroitroit  Je  plus 
miterablc.  Aucun  ne  leur  fit  plus  de  compaffion  qu  un 
jeune  garçon  qui  étoit  muet  &  qui  avoit  «a  tète  toute 
couverte  d'une  horrible  dartre.  Ils  ('amenèrent  donc 
au  Saint  qui  le  logea  près  de  loi  Se  le  rint  pendanr 
huit  jour* ,  au  bout  de  (quels  ayant  tait  le  ligne  de  la 
croix  fur  la  langue,  il  lui  fit  tafenfîblerncnt  articuler 


engagez  contre  iàmt  Wilrrid  ,  qu'ils 
par  ignorance  &  par  un  xelc  mal  conduit. 

Jean  qui  conforvoit  toujours  une  inclination  vio- 
lente pout  la  retraite  au  milieu  des  grandes  occupa- 
tions de  1  epilcopat  clierchoit  un  lieu  propre  dans  (on 
eboecte  pour  bâtit  un  monaftere  où  il  put  par  inter- 
valles rcfpirer  de  les  fatigues  &  te  rcnouvcller  de- 
vant Dieu  dans  le  filcnce  Se  la  (blirudc.  Il  acheta 
dans  cette  vue  la  terre  de  Bcacrlac  ou  Bevcrlich, 
vulgairement  Dcvetlcy  d'où  lui  cft  venu  le  furnom 
qu'il  porte.  C'ctou  de  (lors  une  paroiflè  dédiée  i 
uint  Jean ,  &  depuis  il  s'y  forma  une  ville  coniîdc- 
rablequi  fûbfiftc  encore  aujourd'hui  dans  la 


lit. 


partie 


les  Tons ,  l'accoutuma  peu  à  peu  à  prononcer  quelques  B  orientale  du  duché  d'Yorcs  qu'on  appelle  Eft-Ri» 
ivllabcs ,  puis  quelque*  mots  de  fuite.  La  langue  fc  ding.  Il  y  fit  le  morultcte  double  félon  l'ufâge  d« 
dénoua  de  telle  forte  qu'elle  eut  enfin  une  liberté  en-  ce»  temps  pour  y  retirer  des  moines  &  des  rcligiculcs 
cierc  de  parler.  Le  Saint  ne  voulant  point  lai  (ter  ton  &  en  donna  la  conduite  à  faint  Brrthun  qui  n'étoic 
ouvrage  imparfair  ,  donna  là  bénédiction  à  ce  pauvre  encore  que  diacre.  Lui-même  le  trouvant  tort  diminué 
Se  l'envoya  à  un  médecin  pour  faire  mettre  une  cm-  de  force  partes  au  (tentez  Se  appelant!  pat  ton  grand 
flatte  i  la  tête.  Il  le  guérit  par  ce  moyen  :  mais  oh  âge,  rcfolut  de  s'y  renfermer  pour  le  refte  de  les  jour» 
attribua  cette  gucritbn  beaucoup  moins  au  remède    des  qu'il  s'apperçut  que  fbn  corps  ne  pouvoir  plus  teiî- 

fter  aux  uavaux  de  la  vifîte  de  Ton  diocéfe.  Il  Ce  démit 
l'an  717  du  fardeau  de  l'épiicopat  entre  les  mains  de 
Nfilfrid  le  jeune  pour  lequel  il  obtint  le  contentement 
de  tout  le  peuple  d'Yorck  :  fie  aptes  avoir  pallè  en- 
core quatre  ans  dans  les  faints  exercices  de  la  péni- 
tence 3c  de  loraiibn,  il  finit  heureufcmetit  fa  vie 
dans  ce  monaftere  le  vu  jour  de  may  de  l'an  711  6c 


cette  cucrilon  beaucoup  n 
qu'à  IcfTct  de  lès  prières. 


Pour  développer  ici  un  point  important  de  la  vie 
de  nôtre  Saint ,  il  cft  bon  de  dire  un  mot  des  avan- 
ruresde  lâint  Vilfrid  éveque  d'Yorcx,dc  Hagultald, 
de  Lindisfarne  ,  de  Rippon  &  de  prclque  tout  le 
royaume  de  Northumbnc.  Ce  Salnr  s'étant  attiré 
l'avcrfion  des  Puiuanccs  Se  mêmcdcplufîeurs  prélats 


L'an 
7'7- 


7h: 


d'Angleterre ,  avoit  été  charte  par  les  fblliritacions  ç  fat  honoré  après  fa  mort  du  don  des  miracles  qu'il 


idi.  vlu  s. 

r*iifi. 


delà  reine  Ermenburge  que lerôy  Egtrid avoit epou 
fee  en  fécondes  nopecs.  Cette  princerte  (bus  prétexte 

311  "il  étoit  avantageux  au  royaume  de  Northumbrie 
'avoir  plus  d'un  évêque ,  engagea  faint  Théodore 
cvêque  de  Cantorbcry  à  le  dépoter ,  &  à  fubfti- 
tucr  en  fa  place  deux  religieux  de  Stcncshal ,  l'un 
nommé  Bolà  fur  le  liège  d'Yorcx  j  l'autre  appcllé 
Eat  fut  celui  de  Lindisfarne.  Elle  fit  mettre  en  mê- 
me-temps d'autres  éveques  encore  à  Hagultald,  à 
Rippon ,  Se  un  pour  le  peuple  des  Pietés.  Celui  de 
Hagultald  étant  venu  à  manquer  faint  Eat  avoit  quit- 
té Lindisfarne  pour  prendre  fâ  place  :  Se  à  fa  mort 
nôtre  Saint  avoit  été  choifi  pour  lui  fucceder  dans 
l'évêché  Se  le  monaftere  de  Hagultald  :  car  les  évê- 


avoit  déjà  reçu  de  fbn  vivant.  Son  corps  demeura  1044* 
cnlêvcli  dan*  leglifc  qu'il  avoir  rebâtie  lulqu'à  ce  M»/ito'»f. 
qu'en  1044  Alfric  archevêque  d'Yorcx  le  leva  de  "7* 
tetre,  lui  fit  faire  une  chafle  d'argent  couverte  d'or 
Se  de  pierreries,  &  eclebra  fa  tran dation  le  xxv 
d'octobre  de  la  même  année,  jout  auquel  on  en  a 
établi  tous  lc>  ans  dans  les  archevechez  d'YorcK  & 
de  Cantotbery  une  fête  qui  n  étoit  guère  moins  fb- 
lenncllc  que  a-Ile  du  vit  de  may.  Il  cft  parle  d'une  '  D*fw- 
féconde  tranflation  du  corps  du  Saint  comme  ayant  J7t»wït«?" 


été  faite  l'an  1307.  Cependant  il  fcmble  que  dertors 
ces  reliques  étoient  perdues  de  vue  fans  que  l'on  lâche 
comment  elles  avoient  été  tirées  de  leur  chafle  d'ar- 
gent pour  être  remilès  dans  un  cercueil  ordinaire. 


chez  de  tous  ces  lieux  hors  celui  d'Yorcs  n'étoient  j)  Elles  avoient  été  fauvées  dans  l'incendie  de  l'é^lifc  de 
alors  que  des  monaftercs.  Il  y  avoit  déjà  pluneurs  Bcvcrlcy  arrivé  l'an  1188  la  nuit  d'après  la  fête  de  faint 
années  qu'il  gouvernoit  ce  diocéte  lorlque  taint  Vil-     Mathieu  :  6c  neuf  ans  après  on  avoit  fait  la  vifite  ou 


L'an 
705. 


ftid  après  de  longs  voyages ,  revint  en  Angleterre 
avec  une  (êntence  du  ppe  qui  le  rétabliflbit  fur  fbn 
iîcgc  Se  dans  les  autres  cgliles  de  la  province  dont  on 
l'avoir  injuftement  chafle.  Après  diverfes  difficultez 
que  formèrent  contre  lui  quelques  évêques  du  nom- 
bre delqucls  on  ne  peut  nier  que  notre  Saint  ne 
fc  (bit  trouvé ,  on  reconnut  en  prelencc  du  roy 
de  Northumbrie  &  de  l'évêque  de  Cantorbcry 
Brithw  ald  fueccueur  de  faint  Théodore  fbn  inno- 
cence Se  le  droit  qu'il  avoit  de  rentrer.  Chacun  fè 
reconcilia  auflicôt  avec  faint  vilfrid  qui  remonta 


la  recherche  le  vin  jour  de  mars ,  on  avoit  ramafle- 
les  cendres  dans  une  boite  oc  les  os  dans  une  autre , 
6c  renfermé  le  tout  dans  un  caveau  de  briques  qui  fut 
crevé  Se  découvert  le  xiv  de  feptembre  de  l'an  1664. 
en  crculant  pour  faire  la  forte  c  I  une  femme  qu  on  y 
vouloit  enterrer.  On  y  trouva  une  inlcription  qui 
marquoit  toute  cette  hiftoire  depuis  remblaiement 
de  l'églite  de  Bevetley.  Mais  comme  les  Proteftan* 
fc  foucient  peu  de  continuer  aux  reliques  des  Saints 
les  honneurs  qui  leur  étoient  rendus  par  leurs  ancê- 
tres ,  ils  enterrèrent  de  nouveau  celles  de  faint  Jean 


t.  1.  f.  <I. 


L'an 
1188. 

«57- 


1664. 


tWr.L|.f. 
».  m. 11. 


fur  le  fiege  d'Yorcs  que  la  mort  de  faint  Bofà  venoit  dans  le  fond  du  caveau  qu'ils  comblèrent  de  terre 
de  laiflêr  vacant  fort  à  propos.  On  tint  un  lynodc  -  après  avoir  mis  â  côté  le  corps  de  la  femme  pour  la 

tepukure  de  laquelle  ils  avoient  creuft  l'endroit.  Y  lu- 
fleurs  martyrologes  faits  depuis  fix  ou  fept  cens  ans, 
&  fur  tout  le  Romain  moderne  root  mention  du  Saint 
au  vu  de  may ,  on  trouve  même  fâ  mémoire  mar- 


fur  la  rivière  de  Nid ,  ou  par  un  accommodement 
que  firent  les  prélats  ,  faint  Wilfrid  céda  l'évcché 
d'Yorck  à  lâinc  Jean  de  Besrcrlcy,  Se  fut  remis  en 
poueflion  de  l'églite  cathédrale  Se  monaftique  de 
Hagultald  Se  de  l'abbaye  de  Rippon  qu'il  avoit  bâ- 
tie. C'cft  ainfi  que  faint  Jean  parti  de  l'évêché  de 
Hagultald  à  celui  d'Yorcx  par  des  voies  que  les  cir- 
conftanecs  des  temps  Se  des  lieux  pouvoient  rendre 
auflî  innocentes  quelles  paroifloient  (impies  par  rap- 
port à  l'imperfection  où  étoient  encote  les  églifcs  de 
ces  quartiers.  Sans  cette  confideration  il  fèroit  diffi- 
cile d  excuter  cette  tranllation,  non  plus  que 


dans  quelques-uns  outre  la  fête  de  fâ  tranflation 
xxv  dVtobrc. 


il 


vnr. 
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A  beaucoup  de  joie  Se  d'ardeur ,  rendre  une  ôfo'flàricë 
^tTfe  _alV  «PS-  «jftk  jlQo  -^L>  J^i-.  par&«tt  *  *«  fuperieurs ,  fe  fonrriettre  aux  moindres 
^^^flir  'ST^ir  ^r^T    des  frères  Se  les  fervir  avec  une  grande  humilité  » 


VIII,  JOUR  DE  MAY. 

R  h  n  v  o  y. 


s'exercer  dans  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  taire  des 
progrès  tout  extraordinaires  dans  le  chemin  de  la. 
perfection  évangcliquc.  Son  exemple  eut  tant  de  for- 
ce fur  l'esprit  dé 'ton  frère  aîné  Lambert  qu'il  le  fie 
auflî  renonce^u  monde-.   Il  fut  depuis  abbé  de' 
*  L'apparition  de  faint  Michel  au  Mont-     Chiflèry  ou  Sizcricu  en  Bugcy  au  diocéfe  de  Genève 
Gargan  en  Italie  fe  célèbre  le  vi  »  de    &   mourut  dans  c«  cmploy  après  y  avoir  vécu  fort 
May  à  R  ome  &  en  pluficurs  autres  lieux    f^nremenr.  Wcfre  dc  fon  côtc  augmentant  en  huent- 
de  l'Eglife  d'Occident.  Nous  efpcrons        a. mcfure  f  a  avan5oit  dans  \  vcrtu  *  f™? 

Y  ,    c  t  ^    \  ton  heureux  eje  pouvoir  toujours  demeurer  dans  le 

«parler  au  xxix  de  Septembre  ou  nous    dcrniCf      &  ï*m  dcuch/  &  toutcs  ^  r 

s'unir  à  Diw  dans  une  vie  cachée.  Mais  fin  abbé 


raffemblcronscequi  regarde  le  cul  te  des 
Anges. 


fcl. ficelé.  SAINT    FI  ERRE    ARC  H  EVESJQfE 
de  T arentaife  en  Savojc  ,  //  du  nom. 

PI e  R  R  e  vint  au  monde  l'an  1101  de  famille 
médiocre  nuis  fort  honnête,  dans  un  village  du 
territoire  de  Vienne  en  Dauphiné,  auquel  il  donna 
lui-même  depuis  le  nom  de  faim  Maurice.  Ses  pa- 
tens  qui  étoient  les  maîtres  d'une  pièce  de  terre  qu  ils 
faifbient  valoir  par  leurs  mains  n'a  voient  point  de 
rang  qui  fervît  à  les  diflinguer  dans  le  monde:  mais  ils 


profitant  de  l'obéi  fiance  qu'il  lui  avoit  vouée  le  fie 
paner  malgré  lui  par  tous  les  degrez  dans  les  charges 
de  la  mai  fon  de  Bonnevaux  :  Si  lors  qu'on  établit  le 
nouveau  inonaftcre  d'Eftamy  ou  Tamicd  en  Savoyc 
dans  le  diocéfe  de  Tarentaife  qui  étoit  une  filiation 
de  Bonnevaux ,  on  ne  jugea  perfonne  plus  propre  que 
lui  pour  en  être  le  premier  abbé.   Ce  n 'étoit  encore 

Su 'un  commencement  d'édifice  jetté  au  pied  des  Alpes 
ans  un  lieu  fcc,éttoit  3c  ftcrilc  fur  un  grand  chemin 
de  paflàgc  &  fort  incommode  à  caufè  du  bruit  con- 
tinuel des  charrois.  Piètre  crut  que  la  providence  di- 
vine l'avoit  placé  dans  ce  porte  pour  être  plus  à  ponce 
d'affilier  une  multitude  de  nulhcureux.de  vagabonds. 


II. 


entenoientun  plus  confidcrablc  aux  yeux  de  Dieu  par  *~  de  mandians  qui  pafioicnt  continuellement  par  cet 

endroit  :  aux  uns  il  donnoit  du  pain ,  aux  autres  des 
habits  &  à  tous  des  tnftru  crions  neccflàircs  pour  leur 
falut.  Àinfi  il  faifbit  fervir  d'hôpital  &  d'école  pour 
les  pafTans  un  lieu  qui  n 'avoit  pour  lui  &  pour  les 
fiens  que  les  horreurs  Se  les  incommoditez  d'un  dc- 
fert  quî  n'étoit  propre  qu'aux  exercices  de  la  peni- 


leur  pieté  Se  leurs  bonnes  oeuvres.  Ils  avoient  déjà 
un  fils  aîné  nommé  Lambert  qu'ils  avoient  mis  aux 
études  dans  l'cfpcrancc  de  le  voir  un  jour  confacré  au 
service  de  Dieu  &  de  l'Eglifc  :  Si  ils  s'attendoient  à 
retenir  Pierre  auprès  d'eux  pour  le  former  au  tra- 
vail ,  fuit  dans  l'agriculture ,  ioit  dans  une  autre  pro- 

feffion  propre  à  le  faire  fùbfîftcr  a  la  campagne,  tenec".  Néanmoins  'l'obligation  qu'il  avoit  de  Éu'flcr 
Mais  l'enfant  poulie  par  l'émulation  que  lui  donnoit  cette  nouvelle  mai  (on  qui  étoit  confiée  à  fes  foins  en 
l'exemple  de  fon  frère  ou  plutôt  par  un  mouvement 


état  de 


poi 


qui 

fubfiflcr  après 


lui  le  fit  rcfuudrc  i 


particulier  de  l'efprit  de  Dieu  obtint  par  fes  prières  recevoir  quelques  donations  d'Amé  III  du  nom  mar- 

&  fes  larmes  qu'il  ferait  auffi  envoyé  aux  émdes  avec  oui*  de  Savoyc  &  comte  de  Mauriennc  qui  la  dota 

lui.  Secouru  dun  efprit  aifc.d'une  mémoire  heureufë  d'une  grange  &  d'une  vigne. 
6e  d'une  forte  inclination  ,  il  apprenoit  toujours        La  réputation  que  nôtre  Saint  acquit  par  toutes  fês 

beaucoup  plus  qu'on  ne  lui  enfeignoit  :  &  il  nefai-  vertus  devint  fi  grande  en  moins  de  dix  ans,  que 

(bit  pas  de  moindre  progrès  dans  la  vertu  étant  doux  quand  il  fallut  donner  un  pafteur  légitime  a  l'églifc 

6e  fort  retenu  ,  port  h  à  î'abfti  nence ,  à  la  lecture  des  de  Moûtier  en  Tarentaife  a  la  place  d' 


por: 

livres  de  pieté ,  fige  Se  grave  au  delà  de  ion 
exempt  de  la  plus  grande  patrie  des  foiblcflcs  Se  < 
paffions  où  les  tnfàns  font  le  plus  fujets.  Ses  parens 
voyanr  ion  éducation  affinée,  mirent  une  relie  refor- 
me dans  leur  maifon  qu'ils  n'en  firenr  plus  qu'une 
retraite  pour  les  pauvres ,  les  étrangers  Si  les  reli- 
gieux ,  employant  prefquc  tout  leur  bien  en  aumônes. 
Ils  s'obligèrent  à  une  continence  perpétuelle,  véqui- 
rent  chacun  dans  une  cellule  à  part  couchant  fur  la 
dure  tandis  qu'ils  fourniflbient  uc  bons  lits  aux  ma-* 
lades  qu'ils  fervoient  par  charité ,  &  jeûnant  tandis 

Îu'ils  confùmoient  leur  bien  à  nourir  les  pauvres  de 
cfus-Chtift  Ils  refùfercnt  des  bénéfices  pour  leurs 


place  dun  mifèrable 
mercenaire  *  qui  la  défôloit  Si  qu'on  étoit  obligé  de 
châtier ,  on  jetta  les  yeux  fur  lui  comme  le  plus  ca- 
pable de  remédier  aux  maux  qui  la  fai (oient  gémir. 
Pierre  fut  fcul  dans  une  opinion  forr  oppoffe ,  Si 
l'idée  qu'il  s'étoit  formée  de  fon  incapacité  le  fit  ré- 
fifter  fortement  à  l'élection  3u  cierge  de  cette  églifii 
&  aux  vecux  du  peuple  qui  le  detnandoit.  On  ne 
trouva  point  de  voie  plus  courte  Se  plus  furc  pour  lé 
réduire  que  de  s'adrefler  au  chapitre  gênerai  de  l'or- 
dre de  Cifteaux  qui  devoir  fe  tenir  dans  peu  de  jours.' 
Pierre  lé  trouva  accablé  de  toute  l'autorité  de  cette 
grande  aflcmbléc,  &  il  for  condamné  par  fes  lupe- 
ricurs  à  porter  le  fardeau  dont  on  vouloit  le  charger; 


cnfàns  quoi  qu'ils  fufiênr  clercs  Se  encore  dans  le  £  Ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  l'y  déterminer  par" 


L'an 
lut. 

Ht}. 


monde ,  craignant  que  la  pofleffion  des  revenus  cede- 
fiaftiques  ne  leur  donnât  de  l'affection  ou  de  l'attache 
pout  les  biens  de  la  terre. 

Lorfquc  leur  fils  Ticrrc  fut  en  état  de  fê  détermi- 
ner de  lui-même  dans  le  choix  d'un  genre  de  vie,  il 
s'offrir  à  Dieu  dans  l'abbaye  de  Bonnevaux  qui  n'é- 
toit bâtie  que  depuis  enviton  trois  ans  dans  le  diocé- 
fe de  Vienne,  &  il  y  fit  profeffion  de  la  vie  rcligicu- 
fc  quelque  temps  après ,  a^é  d'environ  vingt-un  ans 
fous  la  règle  de  Cifteaux  Si  fous  la  conduite  de  l'abbé 
Jean  homme  de  fâinte  vie  qui  fut  depuis  évequé 
de  Valence  en  Dauphiné.  On  le  vid 
brader  les  aufteritez  du 
Tmt  II. 


leurs  confeils  Si  leurs  exhortations  forent  les  aboez 
de  Ciieaux  &  de  Bonnevaux  qu'il  regardoit  comme 
tes  maîtres ,  Si  fur  tout  faiht  Bernard  abbé  de  Clair- 
vaux  pour  lequel  il  avoit  une  cftime  Se  uhe  vénéra- 
tion toute  particulière.  Les  premiers  foins  du  nouvel 
archevêque  de  Tarentaife  facré  le  troifiéme  jour  de 
may  l'an  1141,  furent  d'efluyer  les  larmes  de  fon 
églife  Se  de  lui  rendre  l'éclat  que  lui  avoir  donné 
avant  l'ufurpatnir  le  B.  Pierre  fon  prcdeccflcur  qui 
de  premier  abbé  de  la  Ferré  première  filiation  dé 
Citcaux  avoit  été  comme  lui  tranfporté  fur  ce  fîegc; 
Il  s'efforça  de  la  faire  toujours  croître  en  vertu  3r  en 
côté  il  tnvailloit  à  fc  ren- 
K  dré 
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dre  digne  d'elle,  en  cordervant"  toujours  le  mémo 
cforit  a  humilité ,  de  mortification  &  de  pauvreté. 
Ç  émit  pour  elle  qu'il  valloit ,  qu'il  jeûnoit ,  qu'il 
prioit  Se  qu'il  travailfoù >  cfpcrant  de  la  bonté  dil 
maître  qo  il  («voit  qu'il  trouverait  fà  propre  fâneti- 
fication  dans  celle  de  fon  peuple.  11  oc  changea  rien 
à  la  manière  de  vivre  qu'il  avoir  empraftec  dans  le 
cloître  avant  l'épifcopat.  il  éroit  touid^ts  vém  tres- 
fimplement  Si  ne  vivoit  que  de  gros  pin, d'herbes  Se 
de  légumes ,  encore  n'étoit-cc  que  quand  les  pauvres 
qu'il  noutriubit  tous  les  jours  avec  lui  cr)  avoient  de 
refte.  Il  travailloit  avec  une  application  infatigable  a 
déraciner  les  vices  &  à  reformer  les  mefeuri  dans  tou- 
te l'étendue  de  fon  diocéle  dont  il  faifoit  la  vifitc 
avec  afllluité.  Il  rachetoit  le  illence  de  -fes 
par  la  prédication  à  laquelle  il  le  preparrtit  par  la 
prière ,  le  jeûne  Se  la  méditation  de  la  parole  de  Dieu. 
Il  Ce  donnoit  par  lui-même  aux  inftructtons  familiè- 
res pour  exhorter,  reprendre,  confolcr  Se  corriger. 
Mais  il  avoit  toujours!  fà  fuite  d'habiles  minières  Se 
d'éloquens  prédicateurs  pour  les  lieux  où  il  falloir 
quelque  chofe  d'étudié.  Il  paffoit  (ouvent  les  jour- 
nées entières  à  donucr  la  confirmation  qui  'avoit  été 
fort  négligée  avant  lui ,  Se  il  pourvut  Ces  paroiilcs  de 
bons  ouvriers  pour  y  entretenir  le  bien  qu  il  y  faifoit, 
pour  inftruirc  les  peuples  &  pourvoir  aux  befoins 
des  pauvres. 

Il  vint  a  bout  de  mettre  la  réformation  dans  fon 
clergé  qu'il  avoit  trouvé  dans  un  grand  défordre  ï 
fon  avènement  à  1  epifeopar.  Il  rendit  entièrement 
régulier  fon  chapitre  qui  s'étoit  dèj  t  fondante.  Il 
réprima  L»  violence  de  quelques  perfo^ncs  ruinantes 
prmiles  laïques  qui  avoient  envahi  Se  rcrenoient  irt- 
jum-ment  lesdixmes  Se  les  autres  bien .  que  la  pieté  des 
fi  jVllcs  avoit  donnez  aux  cg'ifts  des  pamiffes.  Il  aug- 
menta les  revenus  ecclcû"iftiqucs  pour  l'entretien  des 
rniniftrcs&  des  pauvres,  il  rebâti:  Se  orna  les  temples, 
il  rétablit  le  culte  divin,  donnant  toujours  lui-même 
l'exemple  de  l'aluftance  qu'on  devott  1  l'office,  Se  Ce 
trouvant  aiîUumcnt  au  chapitre  ou  aux  aflêmblées 
du  cloirre  pour  inftruirc  ou  corriger  Ce,  chanoines  Se 
les  autres  cttlcfîafhqucs^  pour  faire  des  rcglcmciu  de 
difeiplinc  Se  pourvoir  même  aux  befoins  temporels 
des  egliies.  Il  bâtit  auffi  trois  hôpitaux  confidcrablcs 
aux  extrémitez  de  fon  diocéfè  :  non  content  d'y  éta- 
blir une  bonne  esconomie  pour  y  traiter  les  malades 
&  y  nourrir  les  pauvres ,  if  s'ôtoit  encore  (ouvent  le 
min  de  la  bouche  Se  de  celle  même  de  fes  amis  de 
la  ditpofition  dclqucls  il  ctoit  allure ,  pour  le  donner 
à  ceux  qui  fc  ttouvoient  à  <â  rencontre.  On  l'a 
tu  par  trois  fois  Ce  déptnùlter  de  fon  habit  dans  fes 
chemins  &  en  plein  hyver  pour  en  revêtir  des  pau- 
vres femmes  tranlîes  de  froid  dans  les  neiges  des 
Alpes  où  il  faifoit  les  viiltes.  L'auteur  de  fà  vie  qui 
a  été  le  compagnon  de  fes  travaux  Se  le  témoin  de  la 
plupart  de  les  actions  depuis  fon  épifeopat ,  afTurc 
qu'il  fut  favorite  du  don  furnarurcl  des  miracles  Se 

Sti'il  en  6 1  un  grand  nombre  non  feulement  dans  fon 
iocétê  mais  encore  dans  le  païs  des  .SuiiTcs  Se  dans 
l'abbaye  de  faint  Oyend  maintenant  laine  Claude  en 
Franche -Comrê  bù  il  faifoit  quelquefois  des  retraites. 
Ce  fut  la  coiifùuon  où  le  mettoit  la  gloire  de  ces 
miracles  autant  que  l'amour  de  la  folitude  qui  lui 
donna  la  pentee  de  Ce  retirer  pour  éviter  les  honneurs 
qu'il  recevoit  &  fc  décharger  en  même-temps  du 
fardeau  de  l'épifcopat  dont  il  redèntoit  toute  fa  pc- 
fanteur.  Il  s'enfuit  donc  &  alla  fc  cacher  en  Allema- 
gne dans  un  des  monaflercs  de  fon  ordre,  ayant  trou* 
vé  le  moyen  de  tromper  puis  de  changer  ou  de  lai  (1er 
en  chemin  ceux  qui  avoient  voulu  l'accompagner 
dans  cette  retraite.  On  fut  dans  une  dcfolarion  géné- 
rale à  Moûticr  Se  dans  tout  le  diocéic  de  Tarcnraife 


A  à  la  nouvelle  qu'on  eut  que  le  faint  Prélat  étoit  diipa- 
ru ,  chacun  crut  avoir  perdu  fon  pere  Se  plufîcurs  fe 
mirent  en  devoir  de  l'aller  chercher  avec  Ces  domefti- 
ques  Se  de  le  ramener.  On  alla  dans  toutes  les  pro- 
vinces voifines  Se  l'on  fit  divçrfes  ftcrquiiîtionf  fur 
tout  dans  les  monaflercs  où  l'on  fc  deriûadoit  aifê- 
ment  qu'il  Ce  ferait  retiré.  Mais  on  travailla  long- 
temps en  vain ,  parce  que  le  Saint  avoit  changé  fon 
nom  Se  tout  fon  extérieur  &  avoit  pauï  parmi  des 
étrangers  chez  qui  il  ne  fe  croyoit  point  en  danger 
d'être  découvert.  Mais  lors  qu'il  s'en  doutoit  le 
moin',  un  jeune  homme  du  païs  de  Tarentaifè  qui 
voyageoit  Se  qui  avoft  été  inftruit  fous  fa  difeiplinc 
étant  entré  dans  le  momfrcrc  Se  ayant  confideré  tous 

D  les  frercs  qui  paflôient  de  l'églifë  pour  aller  au  travail 
le  reconnut  parmi  les  autres  Se  déclara  hautement  qui 
il  éroit.  Tous  les  religieux  fort  étonnez  fê  ietterent 
a  fes  picdsjlui  demandèrent  fà  bénédiction  &  lui  firent 
de  grandes  exeufes  fur  ce  que  ne  le  connoiflànt  pas 
ils  ne  1  avoient  point  traité  comme  le  meritoient  fa 
digniré  &  fa  vertu.  Le  Saint  parut  inconfolablc  de 
fê  voir  ainfi  découvert ,  Se  le  fit  connoitre  par  de* 
torrens  de  larmes  :  il  meditoit  quelque  nouvelle  fuite» 
mais  on  ne  lui  en  laiflà  point  le  lo  fir.  Car  on  lob- 
Crva  fort  exactement  iufqu  à  ce  qu'il  fut  retourné  à 
fon  églifeoù  fon  peuple  le  reçut  avec  des  dcmonftra- 
tions  d'une  joie  route  extraordinaire  Se  qui  faifoit 
juger  de  la  grandeur  de  l'affliction  qu'il  avoit  eue  de 
fà  retraite. 

£  Il  reprit  fes  fonctions  pour  obéir  à  Dieu  dont  il 
avoit  reconnu  trop  vifi  bit  ment  la  volonté  dans  fon 
rétabli  iTcmenr.  II  acheva  pour  lors  de  confàcrcr  k 
Dieu  le  refte  de  la  famille  dam  laquelle  il  n  ctoit 
rcflé  qu'un  jeune  frerc  nommé  A"drc  qu'il  fit  rcli- 
gieux,&  une  feeur  a  qui  il  donna  le  voile  (acre.  Car 
n  avoit  déjà  fait  recevoir  Ibn  ocre  qui  s'appelloit 
l  ierre  comme  lui  dans  l'abbaye  de  Bonncvaux  avant 
qu'il  fût  abbé  d'Èftamv  Se  fa  merc  dans  le  couvent 
de  faint  Paul.  Ayant  depuis  Contribué  à  l'établiflê-. 
ment  d'un  nouveau  monafterc  de  filles  appcllé  Bitu- 
me Se  depuis  Biton  de  l'ordre  de  Cùcaux  dans  le 
chocéfc  de  faint  Jean  de  Mauricnnc,  il  y  mit  fà  mere 
Se  fa  fœur  à  qui  on  en  confia  depuis  la  conduite  lors 
qu'on  eut  reconnu  fa  fàgefTc  Se  fà  pieté.   Sa  mero 

j)  avoit  pour  conteneur  Bernard  évêque  de  Mauricnnc 
homme  de  mérite  qui  fâchant  que  l'une  des  dévotions 
de  nôtre  faint  Arcncvêquc  étoit  de  faire  copier  les 
livres  de  fàint  Auguftin  pour  en  fàirc  prefenr  a  diver- 
fês  églifes ,  impofà  un  jour  pour  pénitence  à  cette 
pieufe  veuve  l'obligation  de  donner  aux  religieufcs  de 
Biton  l'ouvrage  de  te  perc  fur  les  pfèaumcs.  Il  avoit 
appris  que  l'archevêque  fon  fils  en  avoit  une  copie 
toute  prête  à  donner ,  mais  que  cette  riche  aumône 
n'étott  encore  défonce  pour  aucune  paroifle  ni  pour 
aucune  maifbn  religieufe  en  particulier.  Quelques 
jours  après  nôtre  Saint  étant  venu  à  Biton ,  fa  mere 
comme  voulant  le  confùlicr  fur  un  cas  de  conteience 
lui  demanda  fi  un  pécheur  étoit  obligé  d'accomplir 


.  reprit-elle ,  Se  aidez-moi  à  acquitter  la  péni- 
tence que  mon  évêque  m'a  ordonnée.  Pierre  fâchant 
de  quoi  il  s'agiffoit  donna  avec  grand  plaint  l'ouvra- 
ge de  fàint  Auguftin  aux  religieufès  à  qui  ce  beau 
prefent  fût  doublement  cher  par  la  confiderarion  de 
celui  qui  l'avoir  compofé  Se  par  celle  de  la  perfonne 
qui  l'avoir  fait  copier.  On  n'avait  encore  vu  per- 
fonne plus  charitable  que  lui ,  rien  de  plus  tendre  que 
fon  cœur  ni  de  plus  rempli  de  compaftion  pour  les 
pauvres  &  les  affligez.  Cependant  il  n 'ctoit  ni  aveu- 
gle ni  indiferet  dans  la  difttibution  de  Ces  aumônes 
&  de  fes  grâces ,  parce  qu'il  avoir  le  don  de  difeeme- 
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ment  Se  de  pénétration  auffibien  que  celui  des  mira-  A  muniquer  avec  lui  fur  les  affaires  de  l'Egliïc  Se  l'cift- 
des.  C'eft  pourquoi  il  refîna  un  jour  de  donner  du     ployer  dans  des  négociations  importantes.  Il  fut  re- 
pain à  un  gourmand  qui  s  crokgliiie  parmi  les i 
pauvres  &  qui  conutfaifoit  l'affame  :  &  de 


VI. 

Vers  l'an 
U68. 


iié>. 


pauvres  &  qui 

un  aveugle  qui  le  conjurait  de  lui  rendre  la 
ce  qu'il  Te  connoirtoit  enclin  au  vol. 

Il  réurtifloit  parfaitement  à  réconcilier  les  cfprit» , 
à  appaifer  L-s  troubles ,  à  accommoder  les  differens 
ce  a  remettre  l'union  dans  les  familles.  Les  Puiflan- 
ces  mêmes  qui  le  regardoient  comme  un  ange  de  paix 
éprouvèrent  dans  leurs  guerres  &  leurs  divifîons  ce 
que  valoir  là  médiation.  Il  s'employa  heurcuiêment 
pour  éteindre  celle  qui^gnoit  entre  le  comte  Hum- 
octt  III  de  Savoye  (on  prince  naturel  &  le  comte  de 
faint  Gilles  Alfbnfc  Taillcfcr  fils  du  comte  de  Tou- 


çu  dans  la  plupart  des  villes  de  (on  partage  comme 
un  homme  extraordinaire  ,  parce  que  fa  réputation 
s'y  étoit  fort  étendue.  Il  travailla  beaucoup  en  che- 
min (ur  tout  dans  la  Lombardtc  &  dans  la  Tofcane  a 
faire  revenir  lc>  Ichillnariqucs  à  leur  devoir  Se  à  af- 
fermir les  catholiques  dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
au  légitime  pafteur.  Alexandre  qui  (à voit  avec  quel 
fuccès  il  avoit  reconcilié  Ls  princes  qui  étoient  en 
guerre  dans  fon  pais ,  voulut  l'employer  à  remettre 
dans  la  bonne  intelligence  les  rois  de  Fiance  Se  d'An» 
gletenc  qui  depuis  la  paix  de  l'an  1H9  s  croient 
brouillez  de  nouveau  à  l'occafîon  du  mécontentement 


que  le  jeune  Henry  gendre  de  Louis  le  jeune  courait-  En  II}©/ 
ioufe  de  même  nom  qui  tenoit  alors  le  Grifivaudan.  B     roi  d'Angleterre  depuis  peu  avoit  eu  du  roi  Hen-  &  1172. 
Il  démêla  tous  les  lujcts  de  leurs  mécontentemens     ry  fon  pere.  Nôtre  Saint  ayant  reçu  fa  commif&oû 
qu'il  dirtîpa  eu  même-temps.  Il  les  réunit  parfaite-    du  pape  le  mit  en  chemin  pour  venir  à  la  cour  :  mais 
nient  cnfemble  Se  délivra  la  Savoye  Se  le  Dauphini    là  négociation  fut  retardée  par  une  maladie  qui  l'ar-  |-abw  dé  eu 
du  pillage ,  de  l'incendie  8c  des  autres  dcfotdrcs  que     rcta  dans  l'abbaye  de  Preui  ly  eh  Brie  au  diocéfc  de  '""cfto',1 
leurs  troupes  mal  difeiplinées  y  avoient  caufez.  Il     Sens ,  ou  pendant  un  mois  qu'il  y  fut  retenu  les  ma- 

lades  venoienr  de  toutes  parts  lui  demander  leur  gué- 
ri ion.  H  fur  reçu  à  Corbeil  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence par  le  prévôt  ou  le  bailly  de  la  ville  que  le 
roy  Louis  le  jeune  avoit  envoyé  au  devant  de  lui  : 


entreprit  même  pour  le  fèrvicc  de  l'un  Se  de  1  autre 
&  pour  l'affermi  iTèmcnt  de  leur  paix  un  long  voyage 
auprès  du  roy  d'Angleterre  Henry  H  qui  lui  rendit 
des  honneurs  tout  extraordinaires  dans  la  réception 
qu'il  lui  fit.  L'Eglife  étoit  alors  déchirée  par  un  fa- 


ce l'on  vid  un  concours  prodigieux  de  peuple  autour 


cheux  fchifmc  que  l'empereur  Frédéric  Barbcrouflè  de  lui  fur  rourc  fa  route  jufqu  a  Paris  où  ce  prince 
foutenoit  avec  (és  panifâns  contre  le  pape  Alexandre  lui  fit  rendre  aufli  de  cre-  grands  honneurs.  Il  alla 
141.  L'Antipape  Oâavien  dit  Victor  III  étoit  mort  delà  trouver  les  deux  rois  à  Chnumont  en  Vcxin  doit 
dès  l'an  n£a ,  mais  on  lui  avoit  fubftitué  Guy  de  C  celui  d'Angleterre  (ortit  pour  venir  au  devant  de  lui. 
Crème  pour  fucccrtèur  fous  le  nom  de  Palilul  III.  H  n'eut  pas  plutôt  apperçu  le  Saint  qu'il  descendit  de 
De  tous  les  prélats  demeurant  dans  les  terres  qui  re- 
lcvoicnt  de  1  empire ,  Pierre  de  Tarcntaiië  étoit  pref- 
que  le  leul  qui  adhérait  au  pape  légitime  avec  les 
eveques  de  Fiance.  C*2°i  qu'il  le  déclarait  en  toutes 
rencontres  contre  les  lchifmatiques ,  qu'il  inlpiraft 
par  tout  où  il  fc  trouvoit  l'horreur  qu'on  doit  avoir 
pour  le  fchiime  Se  qu'il  travaillait  de  toutes  les  forces 
pour  fair-  reconnoitre  le  pape  Alexandre,  il  ne  lai  lia 

ras  de  le  conferver  toujours  dans  l'affection  &  dans 
trttme  de  l'empereur  Frédéric.  Ce  prince  ne  man- 
quoit  pas  de  dateurs  qui  tâcboicnt  d  aigrir  (on  clprit 
contre  le  Saint  Se  le  décrioient  comme  un  homme 


u 

miis 


cheval ,  le  profterna  devant  lui  J  *  fui  émbrafTa  les 
pieds  malgré  les  effons  que  la  modeftic  Se  la  confu- 
iîon  failôicnt  faire  au  Saint  pour  l'empêcher.  U  ne 
voulut  point  lui  arracher  un  lirabcau  de  Ion  mante 
comme  en  avoient  uiè  les  peuples  fur  le  chemin ,  m: 
il  le  lui  prit  tel  qu'il  étoit ,  ccft-à-diic  déchiré  Se 
découpé  de  tous  les  côtez  pour  en  faire  une  relique 
de  même  qu'il  avoit  fait  de  la  ceinture  qu'il  en  avoit 
reçue  au  premier  voyage  qu'il  avoit  fait  auprès  de  lui 
cinq  ans  auparavant. 

La  paix  ayant  été  rétablie  par  un  bon  accord  parte 
entre  les  deux  rois ,  le  Saint  le  mit  en  chemin  pour 
du  parti  de  lés  ennemis.  Entre  les  autres  le  lîgnala  D  revenir  à  fon  églilc.  Mais  la  maladie  qu'd  avoit  eue 
Herbert  archevêque  de  Bcfançon  qui  publioit  pat     à  Preuilly  Si  dont  il  n'avoir  guéri  que  fort  imparfai- 


tout  que  l'archevêque  de  Tarentailc  avoit  enlôr- 
ccllé  1  Empereur  pour  s'en  faire  toujours  aimer  tandis 
que  ce  prince  avoit  banni  pour  ce  fujet  tant  de  pré- 
lats Se  tant  d'abbez  qu'il  avoit  beaucoup  aimez  au- 
paravant. On  dit  que  comme  ce  mauvais  confciller 
le  fbllicitoir  un  jour  de  faire  de  la  peine  au  Saint , 
Frédéric  lui  répondit.  C'eft  bien  aûez  que  je  m'op- 
pofè  aux  hommes  qui  le  méritent ,  fans  que  je  com- 
mence à  m'oppolcr  à  Dieu.  Quoique  le  Saint  n'igno- 
rât point  que  Herbert  cherchoit  à  le  perdre  Se  qu'il 
lui  tendoit  des  pièges  de  tous  côtez ,  il  ne  fit  point 
difficulté  d'aller  même  en  fa  prefence  trouver  l'em- 
pereur à  Bcfançon  pour  tâcher  d'adoucir  l'clprit  de 


ce  prince  à  l'égard  des  catholiques  Se  fur  tout  des  re-  £  perd 

ligieux  qui  demeuraient  attachez  au  pape  Alexandre,     la  réputation  du  Saint  y  âvoit  attirées.   L'éclat  &  la 


teint nt  le  reprit  comme  il  entrait  dans  la  Bourgogne, 
&  après  divers  efforts  qu'il  fit  pour  avancer  il  lue- 
comba  enfin  à  la  violence  de  la  fièvre  dans  l'abbaye 
de  Beau  vaux  en  Franche-Comté  à  deux  lieues  de  Bc- 
fançon. Il  y  mourut  entre  les  bras  des  religieux  le 
ttoilîèmc  jour  du  mois  de  may  de  l'an  117;  fete  de 
l'exaltation  de  fainte  Croix  que  l'on  a  depuis  appel léc 
du  nom  de  l'Invention,  jour  de  lôn  tacrequi  termi- 
noit  les  trente-trois  années  de  lôn  épifeopat.  L'ar- 
chevêque de  Bcfançon  Ebrard  qu'il  avoit  détaché  du 
parti  des  fchitmatiques  Se  réuni  à  celui  du  pape  (ê 
rendit  trois  jours  après  dans  l'abbaye  pour  taire  les 
funérailles  où  lê  trouvèrent  beaucoup  d'abbez  &  de 
bnnes  qualifiées  de  la  province  entre  les  laïques  que 


Herbert  qui  s'étoit  promis 
cnticprife  tomba  malade  dai 


VII. 


;  de  le  traverfer  dans 
:  dans  l'intervalle  Se  ne  releva 
point  :  fie  I  on  prit  (a  mort  pour  un  effet  de  la  prière 
que  Pierre  avoit  faite  a  Dieu  ou  de  changer  ce  mé- 
chant homme  ou  d'en  délivrer  l'Eglilc. 

Le  Saint  revint  â  lôn  églile  allez  fatisfair  de  l'em- 
pereur qui  s'éroit  montré  plus  traitante  qu'à  fon  or- 


mir-irics 
jue  les  1 


qui  Ce  firent  à  Ion  tombeau  Se 
euplcs  avoient  de  fa  (âinteté 
le  l'ordre  de  Citcaux  (ôuteniu 
du  roy  de  France  à  fblliciter 


multirude  des 
la  perfuafion  q 
portèrent  les  rcligit 
de  la  recommandât 

fà  canonizarion  auprès  du  pape  Alexandre  III.  Ils 
en  contmocrenr  vivement  les  pourfùitcs  (bus  lôn  fuc- 
ccrtèur  Loce  III  qui  ordonna  que  l'on  écrivift  la  vie 


dinairc  en  là  coniîdcration  &  qu'il  avoit  laide  bien  Se  que  l'on  fift  une  relation  fidcllc  de  (es  miracles, 
difpolè  pour  la  réconciliation  avec  le  faint  rtege  fi  les  Gaufrid  ou  Geofroy  abbé  de  Haute-Combe  au  dio- 
dateurs  ne  lui  euflènt  fait  reprendre  depuis  les  pre-  céfè  de  Genève  fut  chargé  de  cette  commirtion ,  tant 
miercs  a  venions.  Peu  de  temps  après  il  fut  matv  à  caufe  de  (à  capacité  que  parce  qu'il  avoit  demeuré 
dé  à  Rome  par  le  pape  Alexandre  qui  vouloit  corn-    long-temps  auprès  du  Saint.  U  s  en  acquitta  au  gré 

K  i;  de 


L'an 
1174. 


VIII. 
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IV.  ficelé. 

AS.  tf.  UU. 


L'an 
U9t. 


ration  à  fo  fuoccfTcurs.  Elle  tut  ««minée  enfin  l'an 
1 1  v r  par  le  pape  Celcftin  III  des  le  commencement 
de  fbn  pontificat.  Par  ia  bulle  qu'il  en  publia  le  dixiè- 
me de  m  iv  de  cette  année  il  ordonna  que  la  fête  du 
Saint  feroit  célébrée  dans  toutes  les  mations  de  l'or 


«jr       S.  Victor  Martyr.  S.  Désire'.  3.  May.  ï#, 

de  fon  ordre  qui  ne  put  faire  voir  cet  ouvrage  à  ce  A  particuliers  de  Ion  égide  le  joignant  avec  les  faims 
pape  dont  la  mort  furvenue  dans  le  temps  qu'on  vov-  -martyrs  Nabur  &  Faix  :  Se  du  temps  du  faint  Grc- 
loir  le  lui  prcfcntcr  fit  remettre  l'affaire  de  la  canons-    coise  de  Toars  il  étoit  encore  en  réputation  de  faire 

tIcs  miracle»  à  fon  tombeau.  Les  martyrologes  an- 
-cicns  qui  portent  le  nom  de  saint  Jérôme  marquent 
fa  fete  au  vin  &  an  xv  de  may  Se  d'autres  au  vu  & 
au  x  : v.  Le  Romain  moderne  en  fait  l'éloge  au  vi  1 1. 
Le  cardinal  fiorroméc  que  nous  ronnoifîons  mieux 
dre  de  Citeaux  l'onzième  jour  de  feptembre  qui  étoit  fous  le  nom  de  faint  Charles  Se  qui  étoit  archevêque 
celui  auquel  on  avoit  levé  fon  corp.  de  terre.  Mais  de  Milan  fit  la  tranflation  fblennelle  du  corps  de  ce 
le  chapitic  gênerai  dcCireaux  mit  cette  fete  qu'on  faim  martyr  le  xx  jour  de  juillet  de  l'an  1571  dans 
appelle  de  tranflation  au  dixième  de  ce  mots  ,  Se  par  une  cgi  le  nouvellement  bâtie  fous  ion  nom  par  les 
ordre  du  même  pape  il  en  établit  une  autre  au  vin  religieux  Olivctans  à  qui  ifcn  avoit  donné  le  mo- 
de may  qui  eft  maintenant  la  principale  «V  qui  parlé  tttftere  des  Bénédictins  depuis  tombé  en  commande 
pour  celle  du  jour  de  fa  mon  dont  la  célébration  ne  B  qui  étoit  uni  à  l'ancienne  églife.  Saint  Charles  y 
X  fc  faire  le  troifiéme  de  ce  mois  à  caufe  de    joignit  auffj  le  Corps  de  faim  Satyre  frère  de  fainr 

Ambroifc  qui  avoit  été  enterré  auprès  du  faim  mar- 
tyr. L'an  1601  le  xx;  it  de  mars  on  retira  du  tombeau 
les  deux  chefs  pour  les  cnchafler  chacun  fepamnent 
dans  leur  reliquaire  d'argent  afin  d'avoir  là  facilité 
de  les  porter  a  la  proceffion.  La  ville  de  Volterre 
en  Tofèarte  Se  quelques  autres  encore  fè  vantent  de 
pofTcdcr  aufll  les  reliques  de  fâint  Victor  raarryr  à 
Milan  :  mais  dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
porte  ce  nom  il  a  été  aile  de  prendre  le  corps  d'un 


G"t  Tè-.ii 
lUr.  «Mrt.  /. 
,.(.4J. 


L'an 


office  de  la  fàinte  Croix.  C'cft  en  ce  vit)  jour  de 
may  que  la  plupart  de*  ma  tyrologes  ,  entre  autres  le 
Romain  moderne  en  fait  mémoire.  Il  s'ift  fait  diver- 
Ics  diftributions  de  les  reliques  dans  plufieurs  abbayes 
de  fon  ordre.  Celle  de  Citeaux  en  poffèdc  un  bras  : 
l'on  confèrve  le  reftede  Je*  os  Se  de  fès  cendres  fort 
précieufèmcnt  dan*  celle  de  Beau  vaux  en  Franche- 
Comté  où  il  avoit  Liific  cette  dépouille  mortelle  en 
paflànt  à  une  vie  plus  heureufe. 

AUTRES  SAINTS  DU  VIII.  JOUR 
de  May. 

I.  S.  VICTOR  dit  LE  MORE,  MARTYR 
à  Milan. 


1601» 


faint  pour  celui  d'un  autre. 


C  II.  S.  DESIRE'  EVESgVE  DE  SOURCES,  vi.fieclc; 
Lut.  Desideratus. 


ctor  fiirnommé  le  Mort  pour  être 
1  autres  martyrs  de  (on  nom  qui  fbuf- 
meme  temps  que 


SAint  Vie 
diftingue  dei 

frirent  en  Occident  prcfqu'cn  même  temps  que  lui  _ 
étoit  de  Mauritanie  en  Afrique,  mais  il  (ervoit  dans 


ON  prétend  que  ce  Saint  étoit  né  dans  le  terri- 
toire de  Sotflons  vers  le  commencement  du 


A, 


fixiéme  firclc  ;  qu'il  tut  élevé  dans  la  pieté  chrétienne 
Se  dans  l'étude  des  lettres  avec  deux  de  les  frem  par 
le  foin  de  fes  parens  que  l'on  diftinguoit  dan.  le  païs 
les  armées  de  l'empire  à  Milan  du  temps  des  empe-  par  leur  vertu.  Ce  que  l'on  ajoute  des  événement  de 
rcurs  Diocletien  &  Maximien  Hercule.  Il  fut  arrê-  "  vie  a  tant  de  conformité  avec  ce  que  l'on  a  écrit 
té  comme  chrétien  incontinent  ■  après  la  publication  de  faint  Ouciu  évêque  de  Rouen  qui  vivoit  plus 
de  ledit  de  ces  princes  contre  l'Eglifê  &  il  fût  con-  de  fîx  vingts  ans  après  lui ,  que  les  fçavans  *  après 
duit  au  tribunal  de  Maximien  qui  fc  trouvoit  alors  à  avoir  confronté  les  deux  hiftoircs  ont  trouvé  que 
Milan.  Il  confcfTa  gencrcufcmcnt  devant  lui  la  fôy  celle  de  faint  Defiré  n'étoit  qu'une  copie  de  l'autre, 
de  Jefus-Chrift  dont  il  faifbit  profcflîon  ,  Se  Comme  D  Ainfi  pour  ne  nou^  pas  engager  à  parler  d'une  autre 
l'empereur  par  confideration  pour  fes  fcrvices  ne  vou-    perfonne  fous  le  nom  de  nôtre  Saint  nous  nous  con- 


ItCUt, 


riduire  dans 
penfer  à  ce 


a  prifbn  pour 
qu  il  avoir  a 
"ws 


loit  pas  le  perdre  il  le  fît  con> 
lui  donner  plus  de  loifîr  de 
faire.  Au  bout  de  la  fèmâine  il  le  fit  venir 
l'hippodrome  où  il  avoit  fait  porter  fbn  fîege  :  Se  le 
trouvant  auffi  forme  dans  fà  rcfblution  que  la  premiè- 
re fois  d  le  fit  fuftiger,  ordonnant  à  l'un  des  officiers 
de  lui  crier  durant  le  tourment  qu'il  euft  1  facrificr 
aux  dieux  -,  Se  aux  bourreaux  de  ne  point  ccfTef  qu'il 
n'euft  prorais  de  fàcrifier.  Mais  ils  fc  lallêrent  de  frap- 
per plutôt  que  lui  de  foufrrir  ,  Se  l'on  fût  obligé  pour 
cette  fois  de  céder  1  fa  confiance.  Il  fût  renfermé  dan» 
la  prifbn ,  Se  produit  de  nouveau  après  qu'il  fut  gueri 
de  fes  blcfTures.  Mais  ni  les  promcfîcs ,  ni  les  mena- 


tenterons  de  dire  qu'il  fut  fait  évêque  de  Bourges 
après  la  mort  de  ftint  Arcade  ,  qu'il  affilia  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  alTcmblé  l'an  «49  Se  qu'a- 
près avoir  travaillé  pendant  neuf  ans  d'epifeonat  à 
déraciner  les  erreurs  &  les  vices  dans  fon  diocefe  & 
à  rétablir  ou  maintenir  la  bonne  difeiplinc  dans  tou- 
te l'étendue  de  fa  métropole ,  il  mourut  le  dimanche 
vin  jour  de  may  de  l'an  550,  félon  l'opinion  la  plus 
probable. 


L'an 
5jo. 


III.  S.  VVIRON  EVESgVE  IRLAND01S. 
Aint  viroh  dont  le  culte  eft  fort  étendu  dans 


ces ,  ni  les  nouveaux  tourmens  de  la  qucflion  qu'on  E  C 

lui  fit  fubir  ne  purent  ébranler  fbn  efprit  :  de  forte  »3  laCueldre  Se  d'autres  provincesdu  bas  Rhin  Se  de 
qu'il  fût  condamné  à  perdre  la  tête.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté hors  de  la  ville,  &  comme  on  lecroid  le  vin 
de  may  de  l'an  305.  Les  chrétiens  de  la  ville  de  Milan 
curent  grand  foin  d'aller  lever  le  corps  du  faine  mar- 
tyr ,  &  leur  évêque  faint  Materne  1  cnfevelit  avec  le 
plus  de  décence  qu'il  lui  fut  poffiblc  près  d'un  petit 
bois  où  l'on  bâtit  long-temps  après  une  églife  en  fbn 
honneur.  On  en  a  encore  depuis  dédié  d'autres  dans 
la  ville  fous  fon  nom ,  Se  fbn  culte  eft  devenu  célèbre 
non  feulement  dans  le  Milanez  mais  en  plufieurs  au- 
tres endroits  de  l'Eglife  latine.  Saint  Ambroifé  évê- 
que de  Milan  en  a  patlé  comme  de  l'un  " 


vii.&vm 
ficelés. 
L 

s.a  f. 

la  Mcufc  étoit  né  au  vu  ficelé  en  Irlande  qui  pottoit 
encore  alors  le  nom  d'EcofTc.  Il  reçut  dans  Ion  en- 
fance une  éducation  fort  chrétienne ,  Se  joignit  avec 
beaucoup  de  fuccés  l'étude  des  lettres  aux  exerci- 
ces de  la  pieté.  Le  défit  qu'il  eut  de  s'avancer  dans 
la  verra  lui  fit  choifir  pour  fes  modèles  faint  Patrice, 
fainr  Cuthbert  évêques  &  fiint  Colomb  abbé ,  trois 
Saints  des  plus  célèbres  des  iflcs  Britanniques.  Il  fut 
enfuire  élevé  à  l'épi  Icopat  fans  être  apparemment  at- 
taché â  aucune  églife  particulière  félon  un  ufage  qui 
étoit  devenu  fort  commun  depuis  un  fîeclc  ou  deux 
dans  ces  iflcs  où  l'on  voyoit  grand  nombre  de  ces 

évêques 
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*  S.  Janvier  dont  on  fait  aujoapôThui  U  fcte  i 
Naples  Sec.  Voyez  au  xix  de  feptembre. 


ijj  S.  viRôtf*  S.  Grégoire  de  Nazianze.  9.  May. 

ivéqucs  regionaires  donc  quelques  -  uns  paflbient  A  x  de  may  à  Rurcmonde  &  dans  (on  rertitoirc ,  quoi* 
quelquefois  la  mer  pour  venir  prendre  de  l'emploi  que  par  tour  ailleurs  elle  fc  f,(Tc  le  vin  ,  jour  auquel 
en  France  fur  tout  dans  la  Bretagne  Arrooriquev  elle  cft  marquée  dans  les  martyrologes  fur  tout  dans 
Mais  avant  que  de  fc  laitier  ordonner  il  entreprit  le  le  Romain  moderne»  Deux  jours  après  k  confecra* 
voyage  de  Rome  qu'il  meditok  depuis  long-temps  ,  Won  de  cette  églifc  l'évêquc  y  tranfporta  en  grande 
<9c  il  le  fît  accompagné  de  (àint  Plechelmc  prêtre  Se  cérémonie  la  moitié  des  reliques  d;  faint  Viron ,  de 
de  faim  Ocgcr  qui  croit  diacre.  Le  pape  qui  félon  iaint  Plechelmc  Se  de  faint  Orgcr  qui  étoient  i 
quelques-uns  pou  voit  être  faint  Serge  I  du  nom  les  leglife  cathédrale  de  Rurcmonde. 
irait  trcs-favorablcmenc.  U  facra  lui-même  faim 
"STiron  éveque  Se  donna  le  même  caractère  à  faint 
Plechelmc  :  Se  tous  trois  s'en  revinrent  dans  leur 
bais  où  ils  travaillèrent  chacun  dans  leurs  fonctions 
soulageant  les  évêques  qui  avoient  des  diocéfes  limi- 
tez. Quelques  années  après  ils  repaflerent  tous  trois 
«n  France  :  Se  làint  Nhron  obtint  pour  lui  &  pour  g 
les  deux  compagnons  le  mont  de  fainte  Odillc  à  une 
lieue  de  Rurcmonde  de  la  libéralité  de  Pépin  dit  de 
Héritai  que  la  Mairie  du  palais  rendoir  prclquc  le 
maître  de  la  France  (bus  le  nom  de  nos  rois.  Ils  s'y 
«étirèrent  dans  la  rcfolutJon  d'y  mener  une  vie  péni- 
tente entièrement  dégagée  du  commerce  du  monde, 
ils  y  bitirent  une  petite  églifc  foui  l'invocation  de  la 
fàinic  Vierge  8c  en  s'y  dreflant  quelques  cellules  ils 
jetterait  les  fonde  mens  du  monaftere  que  l'on  y  conf- 
truiftr  dans  le  ficelé  fuivanc  fous  le  nom  de  S.  Pierre. 
On  prétend  que  Pépin  fut  fi  rempli  d'eftime  pour  la 
sageftè  Se  la  ftwreré  de  Viron  qu'il  le  voulut  avoir 
pour  le  directeur  de  (on  amc  dans  les  voies  du  falut 
Se  même  pour  le  con  (ciller  de  fcs  dcflcins  dans  (es 
principales  cntrcprifcs, 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  n.  fiechj 
D scieur  de  fEglifi  ,  Evifut 
de  C*nfi*»tin»flc. 

HlSTOUI 


se   sa  Vie. 


GRïcoike  furnomméle7"<W«ji7«,  titred'hort- 
ncur  qui  ne  lui  a  été  commun  qu'avec  S.Jean  l'E- 
vangdîftc.etoit  fils  de  S. Grégoire éveque  dcNazianzc 
ç  Se  &  fainte  Nonne ,  frerc  puîné  de  fainte  Gorgonie , 
Cet  cmpioi.s'il  cft  vrai  qu'iUaît  eu  véritablement,     Se  aîné  de  Ccfairc  qui  a  mérité  au  (fi  que  f  Eglifc  le 


l'empêcha  pas  de  mener  une  vie  cachée  aux  hommes 
is  la  folitudc  hors  le  temps  qu'il  donnoit  à  la  conver- 


ti 
dans  la 

fion  des  peuples  &  Dieu  qu:  le  voyoit  dans  le  fecret  le 
retira  enfin  à  lui  pour  le  reeompenfer  de  fa  fidélité  Se 
de  (on  zele ,  après  avoir  comblé  la  mefiire  de  fcs 
grâces.  On  n'eft  point  affùré  de  l'année  non  plus  que 
du  jour  de  fa  mon  ,  on  (ait  feulement  qu'il  fut  en- 
terré dans  l'églifc  de  la  Vierge  fur  fa  montagne  vers 
les  commcnccmens  de  la  Maine  de  Charles  Martel. 
Ses  compagnons  (àint  Plechelmc  Se  faint  Otgcr  ayant 
auffi  hcurcufcincnt  achevé  leur  courte  y  curent  pareil- 
lement leur  (epuiturc.  Leurs  corps  y  furent  confcrvez 
dans  l'abbaye  de  faint  Pierre  julqu  4  ce  qu'en  ijtf  i  on 


mît  au  nombre  des  Saints  dont  elle  honore  Ta  mé- 
moire. Il  étoit  originaire  delà  province  du  Pont, 
mais  il  naquit  dans  le  territoire  *  de  Nazianze  petite 
ville  de  Capbadoce  vers  l'an  ;a8  après  l'élévation  de 
(bn  perc  à  l'épifeopat,  comme  nous  rapprenons 
de  lui  même ,  quoi  qu'il  ait  plu  à  quelques  favans 
modernes  de  mettre  fà  nairtinec  dès  la  fin  du  rrofié- 
mc  (kc!ç,ou  le  commencement  du  quatrième.  Il  fût 
le  fruit  des  prières  de  fa  mete  qui  n'ayant  encore 
qu'une  fille ,  avoit  demandé  un  fifsà  Dieu  avec  beau- 
coup de  larmes  Se  de  foupir*.  AufB  eut- elle  grand 
foin  de  le  lui  confacrer  dès  qu'elle  l'eut  mis  au  mon- 
de :  clic  le  lui  offrit  comme  un  bien  qu'elle  kii  refH- 
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les  tranfporta  a  Rurcmonde  lorlquc  s'y  fit  la  tranf-  Druoit ,  ne  le  coniîdcrant  plus  que  comme  un  dépôt 

migration  des  chanoines  de  la  montagne  de  fàirtc  dont  elle  devoit> répondre  à  celui  qui  le  lui  avoit  con» 

Odillc.  Mais  long-temps  auparavant  les  chanoines  fié.  Ces  vues  lui  firent  comptendre  quelles  érotenr  fcs 

d'Urrecht  en  avoient  enlevé  une  partie  confiderable  obligations  a  l'égardde  cet  enfant  :  Se  pourcommen- 

durant  les  incuriîons  des  Nornuns.  C'cft  ce  qui  fit  ccr  a  y  (atisfaire  elle  le  prêtent»,  1  l'Eglifc  avant  mê» 

établir  leur  culte  jufqu'au  fonds  de  la  Hollande  Se  me  qu  il  eût  appris  à  parler  ,  Se  elle  voulut  tantfirtcr 

de  la  Frifc  par  1a  difrribution  que  ceux  d'Urrecht  en  fcs  mains  en  lui  faifànr  toucher  les  livres  fierez.  Elle 

firent  à  leurs  voifins.  Ce  qu'on  avoit  tranfporté  à  Ru-  le  mit  en  état  de  pouvoir  profiter  de  cote  divine  leo 

remondc  demeura  long-temps  caché  (bus  le  grand  au-  turc  dès  fon  enfance.  Les  exemples  domeftiqurs  dont 


garantir  de  la  turcur  des  (Jalvimltes  des  Païs-Bas  avoit  pour 
ou  plutôt  des  foldats  du  prince  d'Orange  l'an  157 t.  fure  qu'il  avançoit  en  âge ,  fit  remarquer  en  lui  je  ne 
Ces  reliques  furent  retrouvées  l'an  1594  &  levées  de  (ai  quoi  de  la  prudence  des  vieillards  dans  une  grande 
terre  avec  honneur,  Se  l'on  célèbre  encore  la  fcte  de  E  jeunefic  ,  c'cft-àdirc  en  un  âge  où  l'on  ne  connoit 
cette  tran  dation  tous  les  ans  le  mardy  d'après  la  Tri-  prcfquc  point  d'autre  emploi  ni  d'autre  occupation 
nité  (bus  le  titre  de  leur  Invention  Se  de  leur  Eléva- 
tion. Après  la  paix  de  Nimeguc  l'évêque  de  Rurc- 
monde (t)  Se  le  curé  de  Bcrg  (1)  ou  d  Odilie-bcrg 
c'cft- à-dire  du  mont  fainte  Odilleoii  faint  Wiron 
s'émit  retiré  avec  fcs  compagnons ,  entreprirent  de 
rebâtir  (bn  églifc  que  les  guerres  avoient  ruinée  avec 
ton  monaftere  de  faint  Pierre.  L'ouvrage  fut  achevé 
l'an  i6t6  Se  dédié  le  x  de  may  (bus  le  nom  de  faint 
Viron  comme  principal  patron.  Mais  la  fête  de  cette 
dédicace  fut  remifc  au  premier  dimanche  de  fcptenv* 
bre  pour  n'être  point  confondue  avec  celle  de  la  mort 
du  Saint  9c  de  (es  deux  compagnons  qui  fc  célèbre  le 
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nue  le  jeu  Se  le  diverriltement.  Embrazé  dèflors  de 
1  amour  de  la  (agcfTc  divine,  il  fr  fcntit  porté  par  de 
fecret  es  infpirations  i  s'élever  au  defltu  des  afiedion» 
terre (très. 

Lors  qu'il  émit  encore  dans  cet  âge  tendre  qui  re- 
çoit aifcment  les  images  du  bien  Se  du  mal ,  Se  qui 
fc  conduit  moins  par  les  propres  mouvement  que  pat 
la  facilité  qu'il  a  de  fc  conformer  aux  actions  des  au- 
tres ,  l'amour  de  la  continence  le  détermina  au  céli» 
bat  par  une  vifion  extraordinaire  qu'il  eut  en  (bnge  , 
cVque  nous  ne  ferons  pas  difficultêde  rapporter  après 
lui.  Il  cm  voit  auprès  de  bu  deux  jeune*  filles  de 
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même  âge  &  d'une  rare  beauté  ,  vêtues  de  blanc  , 
'&  d'autant  plus  agréables  qu'elles  n  avaient  pas  de 
cet  vains  omemens  dont  les  femmes  du  monde  cher- 
chent a  fe.  parer ,  Se  que  la  moderne  feule  avec  la  .pu- 
deur relevoit  lccUt  de  leur  vifàge  qui  lui  fembloit 
avoir  quelque  chofede  plus  qu'humain.  Elles  le  bai- 
foienr  toutes  deux  Se  le  careffoient  comme  s'il  eût 
été  leur  enfant.  Lui  tran  (porte  de  joie  leur  demanda 
qui  elles  étoient,  Se  d'où  elles  venoient  ;  L'une  dit, 
je  m'appelle  la  Chafteté, l'autre,  la  Tempérance  :  nous 
fommes  continuellement  devant  le  trône  de  Jefu.- 
Chriltcnla  compagnie  des  troup?s  rclcftcs  de  vietges 
où  nous  goûtons  des  délice;  ineffables.  Venez  donc 
avec  nous ,  mon  (ils ,  foyez  des  nôtres  :  &  nous  vous 
fleverons  jufqu'i  la  lumière  de  la  Trinité  immortelle. 
Comme  elles  lui  parloient  de  la  forte  ,  elles  s'envo- 
lèrent dans  le  ciel  :  Se  comme  il  les  fui  voit  de  la  vue, 
il  s'éveilla  Se  tout  drfparut.  Mais  il  conçut  dècee 
nir  la  virginité  :  Se  lors 


un  genre  de  vie  il 


A  de  trouver  fur  l'heure  un  remède  au  mal  qui  caufoit 
toute  Ion  affliction.  Pendant  les  vingt  jours  que  dura 
la  tempé  e  fans  aucun  clpoir  de  latut  >  il  demeura 
profterné  fur  le  tiilac  ,  renouvcllant  à  Dieu  la  pro- 
testation qu'il  lui  avoit  déjà  faite  de  fc  donner  tout 
entier  à  fon  fervice  s'il  le  délivrait  du  danger.  Sa 
prière  fut  enfin  exaucée ,  Dieu  rendit  le  calme  à  la 
mer  :  &  ceux  des  infidclles  qui  étoient  avec  lui  dans 
le  va  iTcau  fc  crovant  redevables  à  lès  vaux  de  la 
confervation  de  leur  vie  comme  les  autres  ,  firent 
profeflîon  d'cmbra(l«.r  la  foy  de  Jefus-Chrift  par  rc- 
connoiffincc ,  &  outre  leur  conlcrvatton  temporelle 
il»  reçurent  encore  des  gages  pour  leur  fâlut  éternel. 
Le  Saine  étant  hcurcufcmcnt  abordé  en  Grèce  fur 

B  la  fin  de  l'an  344 ,  alla  auffi  tôt  à  Athènes  s'.ippli- 

Ïiujr  aux  études  pour  lefquclles  il  avoit  entrepris  une 
penllcufc  navigation.  Il  y  avoit  déjà  quelques  an- 
nées qu'il  étoit  dans  ce  écoles  ,  lor  qui] y  vid arri- 
ver feint  Baille  qu'il  avo't  eu  occafîon  de  connoitre  à 
Ce  urée  en  Cippadocc  quand  il  y  commença  fes  étu- 


ty  lu  «.  t. 


IV. 


moment  un  amour  arde 
qu'il  le  vid  follicité  d'emoraf 

renonça  entièrement  au  mariage ,  Se  le  joignit  à  ceux    des  ,  6c  qui  venoit  y  apprendre  comme  lui  l'élo- 


mii  faifoient  protvflion  d'une  continence  parfaite  pour 
fervir  letus-Chïift  avec  plus  de  promptitude  Se  de 
facilité. 

Les  belles  difpofiiions  qu'il  avoit  peur  l'étude  des 
letfrci  Se  dts  feiences  le  tuent  envoyer  à  Ctfarée  en 
Cappadoce  ,  où  il  prit  les  leçons  des  plusexcellens 
maîtres  pour  b  grammaire.  Il  pafla  delà  en  Palcftine 
pour  y  étudier  la  rhétorique  :  mais  Dieu  le  garantit 
des  imprelTîon  du  mauvais  exemple  que  lui  donnoient 


ceux  qui  faifoient  Ici  mêmes  exercices.  Le  gout  qu'il 
avoir  pour  les  belles  lettres  &  pour  l'éloquence  dont 
il  apprenoit  les  règles  fous  le  célèbre  profeiTcur  Thef- 
péte  ne  diminua  rien  de  l'amour  qu'il  conlcrvoit  tou- 
jours pour  les  lettres  (àintes  qui  tenoient  le  premier 
rang  dans  fbn  cœur.  Tout  Ion  but  étoit  de  faire  Icr- 
virîes  feiences  profanes  qu'il  acqueroit  aux  connoif- 
Cmccs  des  chofesdivinc$,&  de  les  Une}' fier  par  l'uiâgc 

Îu'tl  avoit deffein  d'en  faire  pour  la  gloire  djDicu  & 
:  falut  de  fon  amc.  Cette  ardeur  qu  il  avoir  pour  l'é- 
tude des  belles  lettres  lui  fit  quirtet  enfuite  la  ville  de 
Ccfarécen  Palcftine  pour  aller  à  Alexandrie  rejoindre 
Ion  frète  Cefaire  avec  lequel  il  étoit  parti  de  Cap- 
padocc.  Il  l'y  laiffà  quelque  temps  après  pour  palier 
en  Grèce  où  cette  même  palîion  lappclloit.  Le  defir 
d'apprendre  Se  l'impatience  qu'il  avoit  de  voir  Athè- 
nes où  flor.uoicnt  encore  les  arts  &  les  feiences  le 
firent  embirquer  vers  le  milieu  du  mois  de  novembre 
fans  confîdrrcr  que  la  (ai  fon  étoit  tres-incommode 
pour  la  navigation  Se  fort  fujette  aux  tempête..  L'ex- 
périence qu  il  en  fit  penfa  lui  être  fatale ,  car  à  peine 
le  vailTeau  étoit-il  avancé  vers  la  côte  de  l'île  de  Chy- 

!>re  qu'il  fut  attaqué  par  le  gros  temps ,  Se  battu  d'une 
i  fùricufè  tempête ,  que  l'équipage  fe  vid  fur  le  point 
dt  périr.  Grégoire  moins  effrayé  de  la  mort  qui  le 
menaçoit  comme  tous  les  autres  que  de  la  perte  éter- 
nelle de  fon  ame  qu'il  croyoit  inévitable  ,  icttoit  des 
cris  lamentables  vers  le  ciel  où  il  levoit  les  mains 
fins  ccflè  ,  déchirait  fes  habits  :  &  te  laiflànt  aller 
aux  larmes  Se  â  la  douleur  ,  il  retufoit  toute  confola- 
tion  ,  fc  jugeant  déjà  malheurcuicment  exclus  de  la 
gloire  des  deux  par  la  privation  de  la  gtacc  du  bap- 
tême. C'cft  ce  qui  doit  paroitre  d'autant  plus  furpre- 
nant  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  eût  pluficurs  chré- 
tiens dans  le  même  vaiffeau  où  il  nous  allure  lui-mê- 
me que  l'extrémité  du  péril  faifoit  recourir  à  Jcfus- 
Chrift  ceux  même  qui  nclcconnoiflôicnrpascncorc, 
Se  qui  ne  l'invoquoient  fans  doute  qu'à  l'imitation 
des  autres.  On  juge  delà  que  la  validité  du  baptême 
donné  par  les  laïques  dans  le  cas  d'une  prenante  nc- 
ccilîté  n'étoit  pas  encore  entièrement  reconnue  chez 
les  Grecs:  autrement  il  auroic  été  facifc  à  Grégoire 


u»  ,    «.  qui  venou  y  appiciiuic  comme  lui  1  < 

quenec  Se  la  philofophic  humaine.  Ce  fut  alors  que 
la  providence  divine  les  unit  par  le*  liens  de  cette 
amitié  fàintcqui  a  eu  tant  d'éclat  dans  l'Eglife,  Se 
qui  a  para  formée  encore  plus  par  la  grâce  particu- 
lière de  Jefus-Chrift  que  par  la  confotinité  des  ef- 
prits  ,  des  mœurs  Se  du  genre  de  vie.  Grégoire  étoit 
plus  âgé  que  Biiîlc  de  pris  d'un  an  ,  mais  s'il  fut  fon 
guide  dans  les  rocs  d  une  ville  où  tout  étoit  rempli 
C  de  pièges ,  &  fon  protecteur  contre  les  infultes  de» 
écoliers  infolens  &  djl  autres  jeunes  débauchez  ,  on 
peut  dire  que  la  fagclTe  de  fa  conduite  Se  la  gravité 
de  les  dilcours  le  lui  fit  refus  t3cr  prcique  comme  fon 
fûpcricur  en  toute  autre  occ.ifion.  Grégoire ,  quoique 
moins  retiré  que  fon  illufhc  ami ,  n'eut  aucune'part 
à  la  coriuptton  de  ceux  qu'il  c  oit  obligé  de  hanter  1 
au  lieu  de  lûivrc  les  mouvemens  de  ceux  qui  le  folli- 
cù  oient  au  mal ,  il  eut  allez  de  zdc  pour  entrepren- 
dre de  prêcher  la  venu  à  aux  qui  avouent  confiance 
en  lui ,  Se  allez  de  force  pour  en  retirer  quelques- 
uns  du  vice.  Il  acheva  de  le  former  à  l'éloquence 
fous  les  fameux  profciîcur  Himérc  &  Ptohércic  qui 
étoit  chrétien,  de  Cciarce  en  Cappadocc  comme  fàint 
D  Baille ,  Se  en  plus  grande  réputation  d'habileté  que 
fon  collègue.  Et  1  on  ne  peut  produire  de  meilleurs 
garants  des  progrès  qu'il  fit  fous  ces  hommes  célè- 
bres que  fes  ouvrages  même  où  l'on  void  régner  l'é- 
rudition avec  l'éloquence.  Bafîl*  Se  lui  fut  Ta  fin  de 
leur  fejour  à  Athènes  curent  peur  compagnon  de  leurs 
études  Julien  coufîn  germain  de  l'empereur  Confian- 
ce âgé  d'environ  xxiu  ans  quand  il  vint  en  cette  vil- 
le, fie  créé  Celâr  peu  de  temps  après.  Ils  entrèrent 
allez  avant  dans  la  connoillàncc  de  ce  prince  qui  étu- 
dia avec  eux  l'Ecriture  lainrc  &  les  lettres  prophanes. 
Mais  quelque  déguifement  qu'il  apportât  pour  diffî- 
muler  l'impiété  qui  fui  avoit  déjà  fait  former  le  def- 
fein de  fon  apoftafie ,  faim  Grégoire  ne  biffa  pas  de 
découvrir  le  dérèglement  de  fon  cforit  par  fa  mau- 
£  vailê  phyfionomic,  par  l'irrégularité  de  l.i  contenan- 
ce ,  par  fes  grimaces  Se  fes  dilcours  mal  foivis.  H  fit 
remarquer  aux  autres  que  cet  extérieur  fi  peu  com- 
pote ne  promettoit  rien  de  bon.  41  loir  dit  un  jour  : 
O  quel  mal  nourrit  l'empire  Romain  !  Dieu  veuille 
que  je  fois  faux  prophète. 

Saint  Grégoire  refta  quelque  temps  dans  Athènes 
après  que  fâint  Baille  en  fut  parti  fur  la  fin  de  l'an 
jjS  pour  retourner  en  Cappadocc.  Mais  cette  facheufe 
réparation  ne  fût  pas  de  longue  durée  ,  Se  tous  les 
honneurs  qu'on  lui  rendit*  dans  l'académie  pour  cf- 
fàycr  de  l'attacher  à  Athènes  ne  purent  l'y  retenir  au 
delà  de  l'an  j'6.  Il  en  fortit  enfin  malgré  tous  ceux 
dont  il  avoir  acquis  l'cftiinc  Se  l'affection  après  y 

avoir 
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avoir  fait  un  fêjour  de  près  de  douze  ans  que  quel-  A  droit ,  leur  maifbn  n'avoit  ni  toit  ni  porte  »  oh  n'y 

voyoit  de  feu  que  lor  qu'il  falloir  fecher  les  murailles 
qui  étoient  faite»  de  boue.  Ils  y  fotirf rotent  prcfque 
toujours  la  foif  au  milieu  des  eaux  t  Se  ils  n'appai- 
foienr  la  faim  qu'avec  de  mauvais  pain  ,  fort  dur  Se 
trcs-mal  cuit.  C'cft  ainfi  que  ces  deux  philofophcs 
chrétiens  mortifiant  un  cotps  déjà  fort  affligé  dail- 
leurs  ,  reprimoient  par  dcscxcrciccs  les  plus  l.ibo  riaix 
Se  les  plus  humilians  la  vaniié  que  la  noblifli-  de  leui 
naiflance  ,  l'étendue  Se  la  fublimité  de  leur  feience  » 
Se  l'éclat  de  leur  réputation  pouvoient  leur  donner» 
MaL  ils  procuroient  avec  abondance  a  leur  ame  l'ali- 
ment divin  de  l'Ecriture  fainte  dont  l'étude  fcrvolt 
au/fi  de  foulagcmcnt  à  leurs  corps  lors  qu'il  fc  trou- 
voit  accablé  du  travail.  C'étoit  toujours  le  principal 


avoir  été  de 
apparence  de  vérité  ,  prenant  peutetre  le  point 
tuuTance  pour  celui  de  fon  arrivée  à  Athènes  >  en* 
tore  s'en  falloit-il  plus  de  dix-huit  mois  que  la  tren- 
tième année  de  fon  âge  ne  fût  achevée  à  fon  départ, 
L'impatience  qu'il  avoit  de  fc  rejoindre  à  S.  Bafilc  , 
qui  au  retour  d'un  voyage  d'Egypte  Se  de  Syrie  s'é- 
toit  retiré  dans  le  Pont ,  fit  qu  il  donna  peu  de  temps 
aux  exercices  du  barreau  ou  pluficurs  veulent  qu  il 
fc  foit  adonné.  Il  reçut  en  pMlint  à  Conftanrinople 
fon  frère  Ccfairc  revenant  d'Alexandrie,  &  le  re- 
mena en  Cappadoec  avec  lui ,  n'oubliant  rien  pour 
le  détacher  de  l'affcdiion  du  monde ,  Se  lui  faire 
fentir  la  fatiflcté  des  biens  de  la  Fortune.  Ce  fut  alors 


t  rincipa 

qu'il  mit  le  fecau  a  la  promefle  qu'il  avoit  faite  à  B  &  le  plus  univerfi-t  de  leur  emplois  :  &  quoi  qu  ils 


Dieu  de  lui  confacrer  fon  ame ,  Ion  corps ,  toutes  fes 
faculté*  SC  tous  les  fruits  de  fes  études.  11  s'en  ac- 
quitta par  le  baptême  qu'il  reçut  de»  mains  de  fon 
pere  évêque  du  lieu  :  &  il  ne  longea  plus  qu'i  rem- 
plir exactement  toutes  les  obligations  que  fui  irapo- 
c«r«.f.i)o.  ion  ce  (âint  engagement.  Il  joignit  à  la  méditation 
des  (aintes  écritures  Se  aux  exercices  de  la  prière  la 
mortification  de  tous  les  fens ,  humble  dans  fes  feu- 
timens  ,  Ample  &  modefre  dans  les  habits ,  fobre 
&  frugal  à  table  ,  amateur  de  la  pauvreté ,  reduifant 
ion  corps  fous  la  lôy  de  l'cfprit  pu  les  auiteritez  de 
la  pénitence ,  afin  que  fon  cfprk  fût  toujours  parfai- 
tement fournis  a  Dieu.  Ces  aufterirez  qui  croient 
continuelles  ayant  ruiné  fa  famé  en  peu  de  temps , 


#•1. 


fiifcnt  point  difflculré  de  fc  fêrvir  de.  interprètes  » 
comme  d  Origene  Se  des  autres  qui  les  avoient  pré- 
cedex,  pour  acquérir  une  intelligence  plus  parfaite  de 
ces  livres  faims  ,  nous  voyons  ncanm  >ins  que  fainr 
Grégoire  ne  prenoit  point  d'autre  guide  ou  d'autre 
introducteur  que  l'évangile  pour  entrer  dans  le  fèns 
des  prophéties ,  ni  fouvent  djucre  fêcours  que  la  mé- 
ditation des  prophéties  pour  acquérir  rintelligencc  de 
l'évangile. 

Qjclquc  grande  que  fût  la  dureté  d'une  vie  fi  pé- 
nitente, uin:  Grégoire  ne  l'auroit  jamais  abandonnée 
fi  Dieu  ne  l'eût  arraché  du  flin  de  fon  ami  pour  le 
rendre  à  fon  pere  levéque  de  Nazianze  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans ,  qui  avoit  un  hcfoin  extrême 


le  rendirent  conforme  à  fon  ami  Baille  en  ce  point  _  de  lut ,  non  pour  prendre  foin  dcjês  affaire  domef, 
comme  dans  tout  le  refte  :  &  il  a  reconnu  lui  même     tique* ,  mais  pour  le  fbulagcr  dans  la  conduite  foiri 


»  f. 
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qu'il  devoit  fes  infirmiez  5c  fis  maladies  fréquentes 
au  defir  qu'il  avoit  de  vaincre  fa  chiir  par  les  mor- 
tifications aufli  bien  qu'à  la  foiblcflc  de  fon  tempé- 
rament. Il  dcliberoit  des  moyens  d'exécuter  la  rtfo- 
Jution  qu'il  avoît  prife  d'aller  avec  faint  Bafilc  s'éta- 
blir dans  le  repos  d'une  parfittc  folitude.  Mai»  la 
confideration  tic  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  &  à  la  Na- 
ture l'arrêta  pour  afuftcr  Ion  pere  Se  fa  merc  dans 
leur  vicillcflc  ,  Se  prendre  foin  des  affaires  domtltt- 
ques.  Quoi  qu'il  fut  perfuadé  que  laraifon  Se  la  re- 
ligion même  l'obligeât  a  préférer  ce»  devoirs  de  la 
pieté  naturelle  &  chrétienne  aux  charmes  de  la  foli- 
tude  qui  atriroir  ton  coeur  hots  du  lieu  où  fon  corps 


tutllc  de  fon  diocéfe.  Ce  bon  vieillard  s'ètant  laiflc 
furprendre  aux  artifices  des  hérétiques ,  figna  comme 
pluficurs  autre  prcbis  ca. relique  >  le  formuLirc  de 
Kimini  propofe  par  le  concile  de  Confhn.tnoplc  qui 
favorifoit  I  Arianifmc  fous  des  termes  qui  llmbloicnt 
n'avoir  rien  de  contraire  à  la  doctrine  orthodoxe. 
Son  fils  fut  trcs-fcr.fiblc  au  trouble  que  cette  faute 
caufâ  dans  l'égliic  de  Nazîanze  dont  les  moines  fê 
frparerent  de  la  communion  de  leur  Evcquc.  Il  fit 
paroitre  en  cette  rencontre  ce  que  petit  fur  La  confide- 
ration du  fàng  l'amour  de  la  verite  accompagné  de  La 
prudence  &  de  la  chariié.  Ne  pouvant  abandonner 
fon  pere  il  ne  put  auffi  adhérer  a  ta  faute  :  3c  Dieu 
étoit  retenu  ,  il  ne  put  néanmoins  fùrtnontcr  entière-  D  fê  fcrvii  de  lui  pour  l'aider  à  le  relever  de  (à  chute  , 
ment  la  répugnance  qu'il  y  avoit  apportée ,  Se  qui  le    &  le  réconcilier  avec  les  moines  &  la  partie  de  fon 
gênoit  continuellement.  De  forte  que  regardant  cette    peuple  que  le  fcandalc  de  fa  foufeription  avoit  éloi- 
contrainre  comme  un  indice  de  la  colère  de  Dieu  fur    gnec  de  lui.  Cette  réunion  du  paAeur  avec  le  troupeau 
lui-même ,  il  rompit  fes  liens  Se  s'enfuit  dans  les  de-     nit  l'ouvrage  de  trois  années.  Tendant  qu'il  y  tra- 

vailloit ,  fon  pere  accablé  d'années  &  prrique  nona- 
génaire voulant  le  mettre  en  état  de  porter  une  partie 
de  fon  fardeau ,  l'ordonna  prê:rc  le  vt  de  janvier  l'an 
ifii  jour  de  la  Theophanie  ,  c'eft-a  dire  de  la  Naif- 
zance  de  Jefùs  Chrift  &  de  l'Adoration  des  Mages 
queroncelcbroittmcoreAlorsenuncfeulcfete.ee 
Crr(.Ht\  plus  de  commerce  avec  le  corps.  La  veille  accompa-    n  étoit  qu'avec  la  dernière  répugnance  que  notre  Saine 

également  éclairé ,  humble  Se  timide  ,  avoit  fubi  le 
joug  de  l'ordination.  Car  outre  les  raifbns  générales 
le  travail  des  mains.  Car  encore  qu'ils  ftifTcnt  £  du  lacerdoce ,  de  la  lâinteté  &  de  la  luffifartcc  qu'en 
icnt  en  famé  ,  Se  prctquc  toujours  fàns  forces     demandent  les  fonctions  ,  il  afpiroit  toujour  -  après  la 
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lcns  du  Pont  où  enfin  il  fc  réunit  à  fon  ami  qui  s'e- 
toit  déjà  établi  dans  la  folitude  qui  devoit  leur  cire 
commune.  , 

Us  véquirent  enfcmblc  dans  cette  retraite  d'une  ma- 
nière qui  auroit  prcfquc  fait  croire  qu'ils  étoient  en» 
tiercment  dégagez  de  la  matière ,  Se  qu'ils  n'avoienr 


gnécdu  jeûne  ,  la  prière ,  l'étude  des  verirez  fàintes , 
le  chant  des  pfeaumes  partageoienr  tout  leur  temps 
avec 

rarement 

corporelles ,  ils  ne  laifloient  pas  de  porter  du  bois  , 
de  railler  des  pierres ,  de  planter  des  arbres  ,  de  con- 
duire de  l'eau  par  des  canaux  ,  de  remuer  la  terre  , 
de  traîner  le  tombereau  avec  le  coû  Se  les  mains  qui 
s'en  trouvoient  tres-fouvent  écorchées.  Ce  n'étoit  pas 
pour  jouir  de  la  douceur  des  fruits  de  la  terre  qu  ils 
travaiiloicnt  de  la  forte ,  put  (que  leur  jardin  qui  n'a- 
voit nulle  forme  de  l'état  dont  il  portoit  le  nom  ne 
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liberté  de  la  folitude  de  fon  ami  Bafilc  ,  &  il  voyoit 
le  minifterc  ecclefiaflique  fuiet  à  bien  des  difficulrtz 
particulières  en  un  temps  ou  l'Eglife  étoit  cruelle» 
ment  déchirée  au  dedans  par  les  hérétiques  que  l'em- 
pereur Confiance  avoir  extrêmement  autorités  ,  Se 
attaquée  au  dehors  par  les  payem  qui  commençoienc 
1  dominer  depuis  environ  deux  mois  que  Julien  l'A* 
portât  étoit  monté  fur  le  trône.  Son  pere  n'avoit  pas 
leur  produifoir  pas  feulement  des  herbes.  C'cft  nôtre  ignoré  fes  Icntimens  &  fes  peines,  mais  voyant  qu* 
Saint  qufnous  a  informé  de  ces  iingularitez  de  leur  tout  fon  peuple  confpiroit  avec  lui  en  cette  occafion , 
xctraitc  :  Se  t'ii  a  parlé  fcriculcraait  en  un  autre  en-    il  s'étoit  porté  à  lui  faire  ccoc  violence  ,  Se  s'éto» 

auffi-tôt 
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au  Tî-tôt  déchargé  fur  lui  de  rtnftniôton  des  Cite-  A  rrcs  de  fon  clergé.  Mais  faint  Greçoirc  par  une  pnii 
chuménes  Se  du  minifterc  de  la  parole  auquel  H  ne-  denct:  qui  région  Ton  humilité  rut  toujours  ferme 
toit  plus  en  état  de  Vaquer;  dans  &  rcfifhnec  pour  ne  point  attirer  fur  lui  l'envie 

Grégoire  à  qui  on  avoit  été  les  moyens  de  fuir    de,  autres  ,  Se  pour  ne  point  donner  fujet  de  médire 
l'ordination  s'en  plaignitcomme  d'une  tyrannie  qu'on    wu  de  murmurer  aux  ennemis  de  (âint  Baflle. 
'euft  exercée  fur  lui  :  Se  croyant  réparer  le  tort  qu'on      _  La  même  année  qui  étoit  la  570  de  Jclùs-Chrirt, 
avoit  fait  à  la  liberté ,  il  fê  fauva  de  Nazianze  peu  de     1  enipcrcur  Valens  fit  un  voyage  en  Cappadôcc  qui 
jours  après ,  Se  Ce  retira  dans  la  folirude  du  Pont  ou    Pcnu  troubler  les  affaires  ecclcfiiftiques  &  civiles  de 

11  alla  retrouver  (aint  Bafîlc.  Cette  compagnie  ayant  «  province.  La  fermeté  de  faint  Bafile  mit  bon  ordrû 
•adouci  peu  à  peu  fa  douleur  &  dtffipé  fon  chagrin ,  il  *ut  premières,  &  empêcha  rAriahifmc  de  fc  préva- 
•eut  le  Ioifir  de  réfléchir  enfiiircfiir  ce  qu'il  avoit  fait  ïoir  de  la  prefenec  Si  de  l'autorité. de  l'empereur. 
Se  fur  ce  q«i  lui  rcftoii  à  faire.  La  vue  de.  befoins  de  M»is  pour  ce  qui  regarde  les  civiles  il  ne  put  empê- 
I'cgliic  de  Nazianzc ,  l'attedion  de  Ibto  pere  Se  dé  cher  1  exécution  d'un  ordre  que  ce  prince  avant  que 
tout  le  peuple  fldelle  qui  le  redemandoient  avec  inlhn-  de  quitter  lepaïs  laiflà  pour  divifèr  la  Cappadôcc  en 
ce,  la  crainte  de  refifter  aux  ordres  de  Dieu,  l'exemple  g  deux  provinces.  C'étoit  une  nouveauté  préjudiciable 
de  la  défobéifijticecV  du  châtiment  du  prophète  Jonas  aux  intérêts  de  la  ville  de  Ccfaréc  qui  avoit  été  juf- 
ie  rendirent  plus  traitable  Se  le  firent  revenir  après  qnes-Ià  Tunique  métropole  Se  la  capitale  de  route  U 
deux  mois  &  demi  de  retraite.  Il  femontraaux  fidcllcs  Crppadocc.  Dans  cette  divifion  la  ville  de  Tyancs 
'le  jour  de  pâques  qui  en  cette  année  tombait  an  xxxi 
<le  mars.  Il  y  prêcha  pour  la  première  fois  en  cette 
grande  ferc  :  pais  compofànt  avec  eux  pour  la  fâttsfar- 
tion  que  l'on  fc  devoir  de  part  Se  d'autre ,  il  leur  pro- 
-pofadelui  pardonner  l'affliction  qu'il  leur  avoit  eau- 
lèe  par  la  retraite  pour  k  pardon  qu'il  leur  offroit  de 
la  violence  qu'ils  lui  avoient  faite  dans  (on  ordina- 
tion. Il  continua  de  ptêchcr  avec  afGduùé  la  parole 
de  Dieu ,  qui  étoit  la jnincipa'c  fonction  du  minillcre 

2u'il  devoit  exercer  tous  Ion  pere.  Mais  comme  il 
ivoit  que  plufictrrs  avoient  blâmé  fa  retraite ,  l'ac-  qui  rraverfôit  la  Cappadôcc  &  fur  les  corifinsde .  deux, 
cufànt  d'avoir  eu  du  mépris  pour  le*  ordres  lierez  ,  C  nouvelles  provinces  :  Se  il  choifit  fon  ami  faint  G  re- 
çu d'avoir  voulu  dès  ces  coitimcnccmcns  alpirer  à  un  goirc  de  Nazianzc  pour  en  être  le  premier  évéque  pat 
Tang  plus  haut  que  la  prétrîfc  ,  il  fit  quelque  temps  une  diftinatibn  qui  furprit  tout  le  monde.  C'étoit 
après  l'apologie  de  toute  la  conduite  par  un  grand  peutèrre  pour  affurer  ce  lieu  à  fâ  métropole  ,  preten- 
ducours  où  il  traite  à  fond  la  dignité ,  les  devoir*  dant  qu'il  étoit  de  fa  province  :  mais  Anthimc  le  lui 
&  les  péril,  du  fàccrdocc ,  Se  rend  des  rai  fon  fort  contsffoit,  Se  p»r  l'événement  la  force  ou  le  droit  fît 
fol  ides  de  fa  crainte  Se  de  fi  fuite  ,  de  la  lôumiffîon  adjuger  Stfimcs  à  la  féconde  Cappadôcc  fous  la  dé- 
&  de  fbn  retour.  Nous  avons  cet  ouvrage  à  la  tête  de 
ses  oraifbns  dont  on  lui  a  donné  le  premier  rang. 
Dans  la  joie  publique  que  la  mort  de  Julien  rué  Te 
xxvi  de  juin  jîj  caufa  aux  Chrétiens ,  d  compofà 
deux  difeours  contre  la  mémoire  de  ce  malheureux 
prince  pour  confolcr  les  affligez ,  Se  fout  en  ir  les  foi- 
fclcs  que  1a  protperité  des  m  écrans  avoit  fcandalifèz. 
Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'il  acheva  la  létinion  des 
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fut  établie  la  capitale  d.-  la  féconde  Cappadôcc  :  Se 
fon  évêque  Aiithime  prétendant  que  le  gouvernement 
ccclcfi  tfriqtic  devoit  fuivre  ce  département  civil ,  fc 
difbit  métropolitain  de  la  nouvelle  province  démem- 
brée ;  Se  qu  ainfi  faint  Bafile  n'avoitplus  de  jurifdic- 
tion  fur  les  éveques  qui  en  étoient.  Ce  prélat  en  prit 
occafion  de  chagriner  faint  Bafile  ,  qui  voulant  faire 
ïervir  ce  troubles  à  l'utilité  des  peuples ,  érigea  dans 
le  païs  bcauco-.ip  de  nouveaux  évechez.  Il  en  établit 
un  à  Salîmes  (impie  bourgade  fur  le  grand  chemin 
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pendancede  la  métropole  de  Tyancs  Saint  Grégoire 
qui  avoit  pour  I  épilcopat  autant  d'éloignement  qu'il 
avoit  fait  paroitre  de  répugnance  pour  la  pretrife ,  re^ 
jetta  fort  loin  la  propofition  dès  la  première  ouver- 
ture qu'on  lui  en  fit.  Cherchant  à  couvrir  tes  vrai* 
motifs  de  quelques  prétextes  plaufîblcs  Se  humains, 
il  allégua  f  incommodité  du  lieu  qui  n'étoit  qu'un 
partage  de  gens  ramaflcz ,  expoie  au  bruit  continuel 


de  Nazianzc  avec  leur  évêque  fon  pere  :  6c         charrois  ,  rempli  de  miferes  &  de  brigandages  , 


comme  il  avoit  du  talent  pour  la  médiation ,  il  tra- 
vailla auffi  avec  fuccès  a  raccommoder  faint  Bafile 
ion  ami  avec  fbn  évêque  Eufèbc  dont  il  éroir  divifi 
depuis  qu'il  en  avoit  été  ordonné  prêtre.  Il  s  employa 
depuis  avec  beaucoup  d'ardeur  pour  faire  réunir  l'é- 
lecîion  que  fbn  pere  l'évêque  de  Nazianzc  avoit  faite 
avec  les  autres  prélats  bien  intentionnez  du  même 
faint  Bafîlc  pour  fuccederà  Eufcbedani  la  chaire  epif- 
copalc  de  Ccfaréc  en  Cappadoce.  Il  n'avoir  eu  eh  vue 
que  l'intercft  le  plus  pur  de  l'Egliic  catholique ,  (ans 
s  arrêter  aux  follicitations  de  1  amitié  particulière  :  & 
pour  en  donner  des  marques  ,  il  ne  voulut*  pas  fé 
prcflcr  de  l'aller  trouver  après  fbn  ordination  epifeo- 
pale.  Il  Ce  contenta  de  lui  mander  que  quelque  ioie 
il  euft  de  fa 


fans  eau ,  fans  verdure ,  fans  aucun  agrément.  Uajou- 
roit  que  n'étant  pas  homme  de  guerre ,  il  n'étoit  pas 
d'humeur  â  porter  les  armes  contre  Anthimc  à  qui  il 
faudrait  livrer  des  combats  continuels  pour  maintenir 
la  métropole  de  Ccfaréc  dans  les  prétentions  qu'elle 
avoit  fù.  Salîmes.  II  paflà  même  â  des  reproches  qu'il 
fit  à  (âint  Bafile  avec  toute  la  liberté  que  les  loix  de 
l'amitié  pouvoient  lui  permettre  ,  l'accufam  de  l'a- 
voir voulu  tromper ,  &  de  ne  l'avoir  exhorré  1  la  re- 
traite que  pour  I  engager  dans  les  affaires.  Il  exaggera 
cette  prétendue  infidélité  de  fon  ami  par  tant  de  plain- 
tes qu'il  rangea  prcfque  tout  le  monde  de  fbn  côté  > 
&  que  chacun  blâmoit  avec  lui  la  conduite  de  faint 
B  ifiic ,  comme  fi  1  cmincncc  de  fon  (iege  lui  euft  en- 
qu  11  cuit  delà  promotion  ,  il  ne  l'irôit  pas  voir  fi  tôt  £  fié  le  cœur  ,  Se  infpiré  du  mépris  pour  ceux  qu'il 
pour  ne  pas  donner  lieu  â  les  calomnier  l'un  Se  l'au-  avoit  regardé  auparavant  comme  fes  égaux, 
tre .  Se  qu'il  attendrait  que  les  ombres  de  l'envie  fuf-     ■  Saint  Bafile  ne  fut  point  ébranlé  de  toutes  ces  du* 
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appercevoir  aucune  dilpropom 
pifeopat  l'affiftancc  de  fes  conlêils  pour  fi  conduite    plus  petits  fîegcs  de  prelaturc  Se  les  plus  grands  hom- 
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ticulicre  ,  Se  de  fès  prédications  pour  1  utilité  de 
peuple.  Saint  Bafile  qui  avoit  voulu  partager  fbn 
1e  avec  lui  dès  le  temps  de  fa  promotion ,  fit  dé 
nouveaux  efforts  pour  Ce  l'affocier  ,  Se  n  ayant  pû  l'y 
faire  confentir ,  il  lui  offrit  la  première  dignité  de 
fon  églife  Se  la  préférence  au  dcuus  de  tous  les  prê- 


mes.  Il  connoifloit  fufrîfimmcnt  Phumilité  de  fon 
ami ,  Se  ne  craignoir  point  de  la  mettre  à  de  trop 
fortes  épreuves.  Il  rapporroirtoutau  bien  (pirirucl  : 
*r  comme  l'a  reconnu  fàint  Grégoire  lui-même  dans 
la  fuite ,  il  navoit  poinr  d'égard  aux  intérêts  de  l'a- 
mitié quand  il  s  agiflbit  du  fcrviccdc  Dieu.  Le  vieux 

évêque 
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évêque  Se  Nazianze  étoit  de  concert  dans  cette  af-  A  niers  devoirs  :  mai»  il  ne  put  rcfulcr  encore  fes  fer* 

taire  avec  faint  Baille  contre  fon  propre  fih ,  quelque  vices  aux  prières  du  peuple  de  Nazianze  &  aux  inf- 

befoin  qu'il  eût  de  lui  dans  (bn  églife  :  de  forte  que  tances  que  lui  firent  fes  amis  de  prendre  foin  de  cette 

Grégoire  fe  vid  oblige  de  recevoir  l'ordination  epif-  églife  affligée  non  comme  évêque  titulaire  mais  corn- 

copalc,  fbumertant  fa  tête  plutôt  que  fon  cœur  corn-  me  étranger,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  pourvue  d'un  paf- 

mc  il  le  rcmotgnoit  lui-même  II  prononça  en  cette  tcur  qui  pût  la  gatantir  contre  les  efforts  des  hereri- 

occafion  deux  difeours  à  Cefaréc  en  prefence  de  fainr  ques  i  pratique  qui  étoit  alors  fort  ordinaire.  Il  y 

Baffle  ,  de  fainr  Grégoire  ton  pere  «  Se  des  autres  avoir  long  temps  que  fa  mauvaife  £uué  avoit  com- 

évêques  qui  l'avoient  ordonne  ;  lun  où  il  fit  un  aveu  mencé  à  traverfer  les  fondions  Se  fes  études.  C'eft 


fincerc  du  reflèntiment  qu'il  avoit  eu  conrre  Baffle ,  ce  qui  lui  fit  hater  fa  retraite  (ûr  tout  après  être  relevé 
mais  en  condamnant  enfui  te  lès  premiers  mouve-  d'une  trcs-fàchcufe  maladie  qui  le  rcunr  long-temps 
mens  ;  l'autre  où  il  rapportoit  avec  plus  d'étendue  au  lie ,  proreftant  toujours  qu'il  n  ctoit  point  cvêque 
les  raifons  qu'il  avoit  eues  d'appréhender  l'épifcopat  de  Nazianze  ,  &  qu'il  ne  prenoie  foin  du  troupeau 
en  reprefentant  les  obligations  terribles  qu'il  impofe.     qu'en  attendant  le  légitime  pallcur.  La  lenteur  que 

lcsévcqu 


Cependant  taint  Baffle" voyant  qu'il  ne' fc  prèflbit  les  évêques  apportèrent  i  en  choiilr  un  nonobftant  les 

poinr  d'aller  à  Safimes  lui  fit  des  reproches  de  fa  nc-B  ardentes  follicitations  qu'il  leur  fa.finr  pour  lesjaire 
gligence.  Saint  Grégoire  fit  paroitre  (ùr  cela  de  nou 
veaux  chagrins  qui  rcnouvellerent  les  plaintes  reci 
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proques  de  ces  amis.  Il  fc  mit  néanmoins  en  devoir 
de  prendre  poûeûïon  :  mais  Anthime  s'y  oppofa  ,  le 
faifîtdes  marais  de  Safimes  qui  dévoient  faire  le  re- 
venu de  l'évêque ,  Se  le  mocqua  des  menaces  dont 
faint  Grégoire  voulut  ulér  conrre  lui.  Anthime  après 
l'avoir  maltraité  par  une  lettre  injurieulc  Se  fort  in  - 
fulrantc ,  alla  trouva  à  Nazianze  Grégoire  le  pere 
pour  engager  Ion  fib  par  fon  moyen  a  le  reconnoître 
pour  fon  métropolitain.  Ces  efforts  furent  inutiles  , 
&  étant  retourné  à  Tyancs  tout  en  colère  il  écrivir  à 

nôtre  Saint  pour  le  citer  dans  les  formes  à  Ion  fynode  travaillant  à  fa  fanctification  particulière  par  les  exer- 
comme  évêque  de  (à  province ,  promettant  qu'après  ci  ces  de  la  prière ,  de  la  pénitence  Se  de  l'étude  des 
cette  démarche  il  le  laifferoit  paifible  dans  1  éveché  C  vericez  celeltcs  avec  une  (atisfattion  que  rien  ne  fur 
de  Salîmes ,  quoi  qu'il  eût  été  otdonné  par  un  autre,  capable  de  troubler  que  la  mort  de  fiini  Baffle  qui 
Grégoire  prit  cette  citation  pour  une  injure  qu'on  lui  furvint  le  premier  jour  de  l'an  57$,  Il  étoit  dange- 
falloir.  Anthime  Se  les  évêques  de  (on  parti  le  priè- 
rent de  porter  au  moins  faint  Baffle  i  quelque  ac- 
commodement. Il  s'en  chargea  quoi  qu'il  (c  fondât 
fort  peu  du  fuccès  de  la  négociation.  Il  écrivit  donc 


avancer,  lui  fit  perdre  enfin  patience  :  Se  prefle  de 
les  infirmicez  continuelles  il  ne  fie  poinr  difficulté  de 
laitier  une  églife  à  laquelle  il  prétendoir  n'être  lié  pal 
aucune  chaîne ,  au  moins  depuis  la  mort  de  fbo  pcrct 
Il  difparut  tout  d'un  coup  pour  éviter  les  difficulté?  > 
Se  fe  retira  à  Seleucie  en  Ifàurie  vers  l'an  374.  Il  s'y 
renferma  dans  le  monaftere  de  (ainte  Thécle ,  car 
alors  en  orient  comme  depuis  en  occident  les  maifôns 
rcligicufcs  de  filles  étoient  accompagnées  ordinaire- 
ment d'une  communauté  d'hommes  d'où  elles  ti- 
raient leurs  fecours  fpiritucls.  Il  véquit  dans  cette 
ûinte  retraite  pendant  l'efpace  de  près  de  fi x  ans , 
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premier  jour  de  lan  17$,  Il  étoit  dange- 
rcufèmcnt  malade ,  lors  qu'il  reçut  une  fi  trifte  nou- 
velle ,  &  il  ne  put  faire  autre  choie  alors  que  de  cher- 
cher à  s'en  coniblcr  de  fon  lir  avec  faint  Grégoire  de 
Nyûc  frère  de  (on  illuflrc  ami  par  une  lettre  qu'il  lui 
à  l'évêque  de  Cefaréc  qui  ne  parut  pas  content  qu'il     en  écrivit  jufqu'à  ce  que  quelques  années  après  il 
fe  mêlât  de  cette  affaire,  l'accufant  même  avec  affez     allaft  prononcer  publiquement  ion  panégyrique  dans 
rw  i.f .  t.  d'aigreur  de  prendre  le  parti  de  fon  adverfaire.  Tou-  Ccfarcc. 

tes  ces  agitations  &  ces  difficultez  achevèrent  de  dé-  Si  nous  ne  fouîmes  pas  affûtez  que  faint  Grégoire 
goûter  faint  Gregoirede  l'évêchc  de  Safimes  :  Se  (ans  de  Nazianze  fuit  actuellement  à  Sdcucic  dans  le  temps 
y  avoir  (air  jamais  aucune  fonction  ,  il  l'abandonna  de  la  dernière  maladie  de  fainr  Baffle  :  nous  fommes 
Se  s'enfuit  dans  la  folitude  où  l'artiroit  fon  inclina-  pcrfua4rz  au  moins  que  ce  ne  fut  que  plufieurs  mois 
lion  Se  où  étoient  (es  délices.  Mais  pour  mar-  apiès  fa  mort  qu'on  l'arracha  entièrement  de  cette 
quer  que  ce  n'étoit  pas  l'oifiveté  qu'il  y  cherchoir ,  D  aimable  folitude  pour  l'appel  1er  au  fecours  de  l'Eglifè 
il  s'appliqua  à  (crvir.  Se  à  inftruite  Us  malades  d'un  catholique  de  Confbnrinoplc.  C'étoit  la  plus  defolée 
hôpital. 

Le  faint  vieillard  Grégoire  fon  pere  ne  pouvant 
approuver  cette  retraite ,  Te  preffa  d  abord  de  prendre 
la  conduite  de  la  nouvelle  églife  de  Safimes.  Mais 
n'ayant  pû  vaincre  fa  répugnance  ,  Se  le  trouvant 
toujours  inflexible  fur  ce  point ,  il  lui  propotà  de  ve- 
nir à  Nazianzeprendrc  pan  au  gouvernement  de  fon 
églife  pour  le  (oulager  dans  fon  extrême  vieillcffc. 
Il  le  iollicita  d'une  manière  fi  forre  Se  fi  tendre ,  qu'il 
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le  fit  fortir  de  fa  retraite  pour  (aire  ce  qu'il  fouhaitoit 
de  lui.  Lors  qu'il  hit  arrivé  il  déclara  publiquement 

S'il  ne  s'engageoit  à  l'églife  de  Nazianze  que  pour 
ourir  fon  pere  ,  Se  qu  après  (à  mort  il  pretendoit 


de  routes  celles  de  l'orient.  Il  y  avoit  quarante  ans 
qu'elle  étoit  ryranntfcc  par  les  Ariens  qui  n  avoient 
pû  tellement  y  dominer  fculs  que  les  autres  hercucs 
n'y  euffent  auffi  cours.  Les  catholiques  qui  n'y  ref- 
tokmt  qu'en  petit  nombre  Se  dans  l'opprcffion  conti- 
nuelle étoient  (ans  pafteur.  Mais  l'élévation  de  Théo» 
dofe  à  l'empire  leur  donnant  lieu  de  refpircr  ,  ils  ne 
forent  plus  en  peine  que  de  chercher  quelqu'un  qui 
fort  capable  de  relever  leur  églife ,  Se  d'y  rétablir  la 
pureté  de  la  fby.  Perfonnc  ne  leur  parut  plus  propre 
pour  cet  ouvrage  apoAoliquc  que  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à  en  jiiger  par  (a  haute  réputation  que  (à 
vertu,  fa  doctrine  Se  fon  éloquence  lui  avoient  ac- 
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être  entièrement  libre  ,  n'y  étant  lié  ni  par  promeûc     qtùfe.  On  favoit  qu'il  étoit  évoque ,  mais  en 
ni  par  élection  canonique.  Cette  liberté  avec  laquelle 
il  fit  les  fonctions  épifcopales  fêmbloit  contribuer  à 
rendre  fon  fardeau  plus  léger  t  mais  elle  ne  diminua 
rien  du  zele  Se  de  1  afGduité  que  demandoit  fon  mi- 
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niftere.  Son  pere  mourut  l'année  lui  van  te  âgé  de  près 
de  cent  ans  dont  il  en  avoit  paflc  quarante-cinq  dans 
l'épifcopat.  Il  prononça  fon  oraifon  funèbre  dans  fon 
églife  en  prefence  de  faint  Bafile  qui  étoit  venu  a  Na- 
zianze, Se  de  fa  mere  fainte  Nonne  qui  n'étant  gue- 
res  moins  âgée  que  fon  pere  mourut  aulfi  peu  de  temps 
après.  Il  vouloir  Ce  retint  i 
Tmt  IL 


temps  fans  églife,  n'ayant  jamais  pris  poffcflîon  de 
celle  de  Safimes  pour  laquelle  il  avoit  été  ordonné  » 
ni  gouverné  celle  de  Nazianze  que  comme  étranger. 
Beaucoup  d'évêques  étant  entrez  avec  olaifir  dans  le 
deffein  qu'avoienr  les  catholiques  de  Conflantinoplè 
de  l'appeller  pour  prendre  foin  d'eux  ,  fc  joignirent 
pour  1  en  prier.  Ses  meilleurs  amis  le  prefferent  de 
leur  côté  d'allét  promptement  fecourir  une  églife 
abandonnée  depuis  tant  de  temps.  Le  charme  qu'a- 
yoit  jetté  fur  lui  la  cherc  folitude  où  il  vivoit  déta- 
ché dé  toutes  les  choies  de  la  terre,  &  où  il  goutoic 
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les  douceurs  de  la  contemplation  celcftc  le  tendit  A     L'un  des  plus  grands  dcfbrdrcs  autquels  il  lui  fal-  XIV, 
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lourd  d'aboid  aux  cris  do  fidelles  de  Conftanrinople, 
Se  infcnfïblc  aux  remontrances  des  évfaucs.  Mais  les 
plaintes  qu'on  redoubla  contre  toi  en  1  acculant  d 'oi- 
siveté Se  d  indifférence  poor  les  intérêts  de  l'F.çlile 
Se  le  talut  du  prochain  ,  allumèrent  enfin  le  zèle  de 
ta  charité  julqu'a  le  refondre  à  faire  ce  qu'on  fou- 
hairoit  de  lui ,  maigre  la  fbiblelTc  d'un  corps  déjà 
Courbe  de  vieillclTc  ,  &  tout  ule  d'aufterirez  Se  de 
maladies. 

Ce  rut  un  fpc&tcle  allez  nouveau  de  voir  un  in- 
connu ,  mal  fait  de  corps ,  de  fort  petite  taille ,  la 
tête  chauve  ,  le  vifage  tout  dcfTcché  de  larmes  5c  de 
jeûnes ,  pauvre ,  nul  vécu ,  (ans  argent  >  (ans  équi- 
page ,  qui  avoir  quelque  choie  de  rude  fie  d'étranger  rj 
dans  (on  langage  ,  à  -qui  l'étude  de  l'éloquence  n  a- 
voit  rien  communiqué  de  la  polircflc  du  monde ,  ve- 
nir déclarer  la  guerre  tout  (cul  à  l'heredc  Se  aux  gran- 
deurs du  ficelé  dans  la  capitale  de  l'empire.  Il  fur 
txes-mal  reçu  de  ceux  qui  voulurent  juger  de  lui  par 
un  extérieur  (i  peu  propre  à  lui  attirer  fc  refpcd  des 
hommes.  Les  Ariens  qui  ignoraient  jufqu'aux  élc- 
mens  de  la  roy  de  l'Egide  s  imaginèrent  qu'il  venoit 


lut  remédier  étoit  une  denungeaifon  prodigieufe  de 
difputcr  (ùr  la  religion  qui  regnoir  alors  dans  Conf- 
tanrinople. Les  catholiques  s'y  laiilbient  aller  ,  mais 
beaucoup  plus  les  hérétiques  qui  en  failoicnt  leur  ca- 
pital ,  Se  qui  porroient  cet  excès  jufqu'à  la  fureur. 
Les  places  publiques  retentilToient  à  route  heure  de 
ces  difputes  :  on  n'entendoit  autre  chofe  dans  les  ref- 
aits «5c  les  converfarions  ;  les  femmes  s'y  laiflôient 
emporter  au  delà  de  ce  que  la  modeftic  pouvoir  pref- 
crire  à  leur  fexe.  Saint  Grégoire  ne  pouvoir  fans  in- 
dignation voir  que  l'on  fift  ainfi  de  la  théologie  un 
an  méprifàble  Se  un  honteux  exercice  de  vaines  fub- 
tilitez  {embhbles  à  ces  tours  de  main  dont  les  char- 


dc  tromper  les  yeux  de  leurs  (pce- 
gage  ,  â-qui  l'étude  de  l'éloquence  na-  '  tatcurs.  Pour  corriger  un  û  grand  abu»  il  fc  crut  obligé 

de  prendre  une  voie  tourc  oppotec  ,  Se  de  monrrer 
par  des  dilcours  pleins  de  force  Se  de  douceur  qu'il 
n'appartient  pas  à  tout  le  monde  de  parler  des  matiè- 
res lublimcs  de  la  religion  ,  ni  de  philofophcr  fur  les 
choies  divines  ,  mais  feulement  à  ceux  qui  ont  une 
grande  pureté  de  eccur  ou  qui  travaillent  (ericuiement 
a  le  purifier.  Il  avoir  parfaitement  étudié  tous  les  ar- 
tifices de;  Sophiftcs  ,  afin  de  pouvoir  Ce  démêler  des 
(ûbtilitez  que  les  hérétiques  employoient  pour  em- 
barrafler  la  vérité  :  «5c  il  le  (crvit  ton  hcurcufcmenc 
d:  leur  an  conrre  eux-mêmes ,  £ùfànr  voit  que  la 
dialectique  de  la  manière  qu'iL  l'cmployoient  éroir  la 
fourec  d  une  infinité  d'erreurs.  Mais  comme  il  pro- 
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ous  les  autres  hérétiques 


cn(èigncr  plulleurs  dieux.  T 
(ê  réunirent  avec  eux  contre  lui,  Se  le  chargèrent 
d'injures  Se  de  calomnies.  Ils  le  pourfuivirent  J  coups 
de  pierres,  &  le  trainerenr  devant  les  tribunaux  lecu- 
liers  dont  Dieu  le  dclivta  gloticufcment.  Mais  il 
n  oppofà  que  la  patience  a  tant  d'outrages ,  s 't Aimant 

ferr  honoré  de  pouvoir  participer  aux  (buffrances  de  ç  reftoir  fans  cefic  qu'il  ne  travailloit  Se  ne  parloir  que 


Jcfùs-Chrift.  Il  Ce  retira  chez  quelques  parens  qu'il 
avoir  à  ConlUntinople ,  rcfùfanc  les  offre  quc.plu- 
lîeun  perfonnes  de  confiderarion  lui  f.ufbicnt  de  leur 
tnaifbn.  Il  ne  coutoit  pas  beaucoup  à  les  hcVcs ,  fa 
nourriture  n'étant  autre  que  celle  des  bêtes  Se  des  oi- 
feaux  ,  comme  il  le  témoigne  lui-même.  Il  fortoit 
peu  >  Se  ne  fàifbit  point  de  vifites  :  mais  il  employoir 
a  médircT  fie  i  s'enrrerenir  avec  Dieu  tout  le  temps 
qu'il  ne  donno*ir  poinr  aux  ir.ftru&ions  Se  autres  fonc- 
tions de  (on  miniftcrc.  Un  genre  de  vie  Ci  fericux  Se 
fi  (impie  ne  contribua  pas  peu  à  lui  attirer  le  rcfpeâ 
&  rajfeâion  du  peuple ,  Se  donna  beaucoup  d;  poids 
i  (es  prédications.  Comme  les  Ariens  étoient  encore 
les  mairres  des  églifa ,  il  tinr  d'abord  les  aflifcib'ées 


rection  ,  parce  qu  il  y  rcfufcira  la  fby  catholique. 
Quoique  dans  les  commencement  il  utaft  de  beaucoup 
de  referve  pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  les  confé- 
rences «5c  de  fes  iriftructions  par  trop  de  zelc  ou  de 
précipitation  ,  fon  nom  ne  latiîa  poinr  de  s'étendre 
tort  loin  en  peu  de  temps.  Bientôt  il  Ce  rendit  l'objet 
de  l'admiration  publique  par  la  connoîffànce  pro- 
fonde qu'il  avoir  des  (aimes  écritures ,  par  fon  rat- 
ionnement qui  étoit  jufte  Se  preflànr ,  par  une  ima- 
gination très- vive  Se  rres-fertile ,  par  la  facilité  mer- 
veillcufe  qu'il  avoit  à  s'expliquer  ,  par  un  ftilc  exact 
&  (èrré.  Les  catholiques  y  accouroient  avec  beaucoup 
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pour  inftruirc  &  non  pourditpurcr ,  il  declaroit  en 
même  remps  que  c'étoit  la  méthode  des  Pclchcurs, 
c'eft-à-dire  des  Apôtres  qu'il  (ûivoit  ,  Se  non  celle 
d'Auftote  ,  pour  1  utilité  «5c  non  pour  l'oftentation. 
Ce  qui  ne  Vcmpèehoit  pas  de  mettre  à  rour  ufàge 
cetre  rare  éloquence  qu'il  avoit  acquiie  autrefois  pat 
l'étude  des  auteurs  ptofancs  Se  (ànâifiée  par  la  lec- 
ture de  livres  facrez.  Car  il  avouoit  franchement 
qu'il  n'étoit  pas  du  fentiment  de  bien  des  gens  qui 
voulotenr  qu'on  fc  contentait  d'un  difeour»  (ce  qui 
n'euft  rien  de  relevé  dans  (à  (împliciré ,  Se  qui  fuit 
iam  ornement.  Il  ne  pouvoir  approuver  ceux  qui  di- 
(bient  qu'il  (ùfltfoii  a'cnlcigncr  ce  qui  efl  de  la  foy 
(ans  te  mettre  en  peine  de  répondre  aux  argument  des 
la  mailôn  des  parens  qui  le  logcoicnt ,  mai  fon  d  hercriques  ,  Se  qui  couvrant  leur  propre  roiblelîè  par 
qui  devint  enfuite  une  des  églifes  célèbres  de  Conf-  le  mépris  qu'ils  afféltoienr  de  fàirc  paroirre  pour  leurs 
tantinople  (bus  le  nom  de  l' Anaftafie  ou  de  la  Rciur-    ad  ver  faites  ,  prétendoient  imiter  en  ce  poinr  la  con- 

luitc  des  Apôtres,  (ans  ctMifidcrtr  que  les  miracles 
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que  les  miracles 
de  ces  difciples  de  Je(us-Chri(i  leur  tenoienr  lieu  d'é- 
loquence. De  forte  qu'encore  que  la  Veriré  lui  paruft 
allez  forte  d'elle-même ,  il  ne  lailToir  pas  d'y  joindre 
la  force  du  raifonnement  «5c  du  dilcours  avec  beau- 
coup de  foin  ,  de  la  produire  avec  des  ornemens  ma» 
jeftucux  Se  (blides ,  capables  de  la  faire  aimer  (ans  la 
dcguiicr,  Se  de  l'établit  avec  les  mêmes  armes  qu 'em- 
ployoit l'erreur  pour  s'introduire  dans  le  monde.  Ceft 
ce  qu'il  a  fait  paroirre  principalement  par  ceux  de  fes 
difeours  qui  portent  le  titre  de  la  Théologie ,  parce 
qu'ils  renferment  fa  doctrine  (ùr  la  nature  de  Dru  Se 


d'emprcilèmcnt ,  marquant  tout  à  la  ibis  l'ardeur  &  £  le  myftcredc  la  Trinité  ,  Se  qui  lui  ont  acquis  le  nom 
la  joie  qu'ils  avoient  d'entendre  prêcher  la  (aine  doc-  de  Tbttlofitn  par  excellence ,  qualité  donr  les  anciens 
trine  de  la  Triniré ,  dont  ils  étoient  privez  depuis  (ë  font  fervis  pour  le  diftinguer  des  autres  Gregoircs. 
tant  de  remps.  Les  hererioues  de  toutes  fortes  de  fec-  Aux  premières  nouvelles  des  effets  merveilleux  que 
tes ,  &  les  payens  même  fc  crouvoient  aufli  à  les  af-  produifirent  fes  prédications  «5c  les  exemples  de  fa 
fcmbtées ,  voulant  gourer  au  moins  le  plaifïr  de  ton  venu  qui  étoit  à  l'épreuve  de  tous  les  mauvais  traire- 
éloquencc.  Afin  de  pouvoir  l'entendre  de  plus  prés  mens  que  lui  fâilbicnt  les  hercriques ,  les  prélats  ca- 
on  torçoit  les  baludres  qui  raifoient  l'enceinte  dulieu  tholkptes  de  divers  endroits ,  le  regardant  déjà  com- 
où  il  prêcboit.  Souvent  on  rintertompoit  pour  lui  me  évêque  de  Conftanrinople,  fc  réjouirenr  par  avan- 
applaudir  des  mains  ou  faire  des  exclamations  i  fa  ce  de  le  voir  élevé  fur  un  fiege  Ci  important  pout  le 
louange;  on  copioit  (es  fermons ,  Se  ceux  qui  avoient  bien  de  l'Eglifc.  Le  patriarche  d'Alcxandric4  Pierre 
plus  de  mémoire  (c  failoicnt  un  merire  de  (avoir  les    fuccefleur  de  faim  Athanafe  lui  en  envoya  des  lettres 

pour,  l'y  irdbdler,  «5c  le  fit  reconnoitre  pour 
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tel  par  fcs  collègues.  Cette  grande  réputation  attira  A 
au  Ai  de  divertes  provinces  a  Conftanrinople  beau- 
coup de  perfonnes  de  di(bn£tion  pour  avoir  le  bien 
de  l'entendre  &  de  Ce  tnettre  (bus  fa  diiciplmc.  Saint 
Jérôme  rut  de  ce  nombre  ,  Se  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  auprès  de  lui ,  il  le  regarda  toujours 
depuis  comme  (on  maître.  Il  étudia  l'Ecriture  (ainte 
fous  lui  :  Se  l'ayant  prié  un  jour  de  lui  expliquer  ce 
que  veut  dire  dans  (àint  Luc  lé  (âbbat  Second-prrmtr 
(  que  l'on  n'eft  pas  encore  aiTuré  de  bien  entendre 
aujourd'hui ,  )  il  lui  donna  une  défaite  agréable ,  lui 
difànt  :  Je  vous  l'expliquerai  dans  l'églife  où  les  ap- 
plaudi démens  que  me  donne  la  populace  vous  oblige- 
ront malgré  vous  de  (avoir  ce  que  vous  ne  ùva  pas. 
Car  fi  vous  êtes  le  (cul  alors  qui  gardiez  le  (îlencc  au 
milieu  des  acclamations  que  je  recevrai  ,  l'on  vous  B 
prendra  pour  un  ftupide.  Il  vouloir  tans  doute  faire 
entendre  à  (àint  Jérôme  par  cette  plaitantcrie  le  peu 
de  fonds  qu'il  y  avoir  à  faire  (îir  les  applaudi  (Terriens 
du  peuple ,  qui  Couvent  admire  le  plus  ce  qu  il  entend 
le  moins.  Quoique  nôtre  Saint  cuir  encore  d'autres 
dilciplcs  de  grand  nom ,  tous  ne  lui  firent  point  au- 
tant d'honneur  que  Caint  Jérôme  ,  n'y  cuft-il  que  le 
fameux  Maxime  dit  le  Cynique  ,  fi  toutefois  on  peut 
croire  que  ce  fourbe  eut  jamais  la  penice  de  (ê  mettre 
icrieufcmcnt  (bus  (a  di(cipline.  C  étoit  un  Egyptien 
né  à  Alexandrie ,  qui  bien  que  chrétien  faifoit  publi- 

3uemcnr  profcflîon  de  la  philofbphic  cynique  dont 
portoit  l'habit >  le  bâton  ,  les  grands  cheveux  ,  Se 
dont  il  avoit  aulfi  l'impudence  qui  faifoir  le  caractère 
de  la  Cette.  Après  avoir  couru  pluficurs  provinces  où  _ 
il  avoir  laiflc  diverfes  marques  de  Ces  dc(ôrdres  Se 
des  crimes  pour  lelqucls  il  avoit  Couvent  été  repris 
de  juftice  Se  relégué  avec  infamie ,  il  vint  à  Confhn- 
rinoplc.  Habile  dans  l'art  de  feindre ,  il  impola  d'a- 
bord à  faint  Grégoire  à  qui  il  fit  valoir  les  peines 
auiquclles  il  avoit  été  condamné  par  la  juftice  pour 
les  débauches  comme  fi  c  eu/tété  pour  la  religion  , 
lui  faiCant  accroire  aulfi  que  dès  auparavant  il  avoir 
quitté  Ces  parens  &  toutes  les  douceurs  de  la  vie  pour 
fcfus-Chrift.  Nôtre  Saint  le  reçut  comme  un  confef- 
lcur  capable  de  faire  honneur  à  fbn  petit  troupeau  : 
car  c'étoit  dans  le  temps  que  les  catholiques  s'aficm- 
bloicnt  encore  dans  (on  Anaftafic.  Maxime  étoit  de 
:  qui  applaudiflbicnt  le  plus  hautement  à  Ces  diC- 
;  :  il  dcclamoit  fortement  contre  les  hérétiques  ,  D 


il  ne  rcCpiroit  en  apparence  que  pieté ,  que  zete  Se 
charité.  Sainr  Grégoire  y  fut  fi  bien  trompé  qu'il  le 
logea  avec  lui ,  l'admit  à  (a  table ,  lui  communiqua 
(es  études  &  Ces  dclfcins  avec  une  enrierc  confiance. 
Non  content  de  lui  donner  des  éloges  dans  les  con- 
vcrCations  particulières ,  il  prononça  encore  devant 
le.  fidcllcs  ,  tout  indilpolc  qu'il  étoit  >  un  dt  ("cours  à 
ù  louange  que  nous  avons  aujourd'hui  (bus  le  titre 
d' Eloge  du  philtfapbe  Htrtn  revenu  d'exil. 

Le  Cynique  s  étant  infinué  bien  avant  dans  l'affec- 
tion Se  dans  1  efta'roc  de  nôtre  Saint  forma  bientôt  le 
defll-in  de  le  (upplantcr,  Se  de  Ce  faire  ordonner  lui- 
même  évéque  de  Conftanrinople.  Il  gagna  un  prêtre 
à  qui  l'éloquence  Se  la  réputation  de  Grégoire  don-  £ 
noient  de  là  jaloufie ,  Se  enfùitc  Pierre  d'Alexandrie 
même  ,  lui  qui  avoit  établi  nôtre  Saint  fur  le  fiege 
de  Conftanrinople  un  an  auparavant  par  Ces  lettres  : 
ou  au  moins  confirme  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
lui  pour  gouverner  cette  églilc.  Ce  patriarche ,  hom- 
me irréprochable  d'ailleurs ,  (ans  qu'on  ait  (çu  le  fii- 
jet  d'un  changement  fi  Curprcnant ,  envoya  des  é  vé- 
cues d'Egypte  à  Confiant! noplc  pour  taire  l'ordina- 
tion de  Maxime.  Celui-ci  ayant  trouvé  moyen  par 
ton  adreflè  d'emprunter  une  (ômme  confiderabled  ar- 
gent ,  s'en  Cervit  1  corrompre  le  cœur  de  quelques- 
uns  de  ceux  qui  «voient  fait  paraître  d'abord  le  plut. 


d'inclination  Se  de  zcle  pour  (àint  Grégoire.  Il  gagna. 
Cur  tout  quelques  mariniers  qu'il  paya  pour  lui  prêter 
main  forte  au  beibin  (ans  leur  fperifier  autre  chofc  , 
Se  pour  reprefcnrcr  le  peuple  dans  Con  élection.  Les 
conjurez  qui  croient  tous  Egyptiens  ,  hors  un  feu! 
prêtre  de  Conftantinople ,  prirent  le  temps  que  (àint 
Grégoire  étoit  malade  :  Se  (ans  avertir  pertorme  ils 
entrèrent  de  nuit  dans  l'égliCc  avec  les  mariniers  ga- 
gez ,  &  commencèrent  la  cérémonie  de  l'ordination 
de  Maxime ,  mais  le  jour  les  fiirprit  avant  qu'elle 
fuit  achevée.  Le  bruit  de  cet  attentat  s'étant  aufli-tôt 
répandu  par  la  ville  (ûr  l'avis  qu'en  donnèrent  les 
clercs  qui  logeoient  près  de  l'églifë ,  chacun  accou- 
rut ,  Se  les  Egyptiens  Ce  retirèrent  en  grande  hâte 
avec  quelques  excommuniez  chez  un  joueur  de  flûte: 
où  ils  achevèrent  l'ordination  de  Maxime.  Le  clergé 
Se  le  peuple  en  fù.cnr  tellement  indignez  qu'ils  le 
châtrèrent  honteufemenr  de  la  ville.  Sainr  Grégoire 
apprenant  ce  qui  u  etoir  pailc  Ce  (êntit  pénétré  d'une 
douleur  fi  vive ,  qu'il  reColur  d'abord  de  Ce  retirer 
pour  n'être  pas  un  (ùjet  de  trouble  à*  une  églilc  qu'il 
avoit  fi  heureufirment  rétablie.  Il  monta  en  chaire 
malgré  Con  indilpofition  ,  comme  pour  dire  adieu  ï 
(on  peuple.  Toute  l'aficmblée  s'éleva  contre  lut ,  tous 
cricrenr  qu'il  étoit  leur  évéque  ,  le  conjurèrent  d'en 
prendre  le  titre  &  de  ne  les  pas  abandonner.  Il  leur 
refifta  jufqu'aux  larmes ,  ne  croyanr  pas  qu'il  lui  fuft 
permis  d'occuper  le  fiege  épifcopal  Cans  y  avoir  été 
placé  félon  le»  formes  par  une  aficmbléc  d'êveques. 
Il  parut  quelque  temps  interdit ,  ne  pouvant  ni  les 
perfùader  ni  Ce  refoudre  à  leur  donner  la  Carisfaclion 
qu'ils  lui  demandoient.  Apres  l'avoir  gardé  tout  le 
jour  dans  l'églifë  pour  veiller  à  (à  Curcré ,  ils  lui  ju- 
rèrent qu'ils  "n'en  ibrriioicnt  pas  jufqu  a  ce  qu'if  fis- 
fùft  rendu  à  leurs  inftanecs.  Il  leur  promit  donc  de 
demeurer  Julqu'à  l'arrivée  de  quelques  évéques  qu'on 
artendoit  dans  peu  de  temps ,  mais  il  ne  voulut  point 
s'y  engager  par  ferment  ,  n'en  ayant  point  fait  de- 
puis ton  baptême ,  &  s'étant  obligé  à  n'en  point 
taire  de  Ta  vie. 

1  es  hérétiques  de  Conftanrinople  le  trouvèrent 
auflî-tôt  déchus  de  1  cipcrancc  qu  ils  avaient  eue  de 
voir  naître  de  ce  tumulte  quelque  grande  divifion 
parmi  les  catholiques  :  Se  l'attentat  de  Maxime  ne 
fit  qu'augmenter  l'afiëcnon  du  peuple  envers  Caint 
Grégoire.  Ce  Cynique  quoique  chargé  de  la  malé- 
diction publique  &  charte  de  la  ville ,  o(â  bien  aller 
trouver  l'empereur  Theodofc  à Thrflâloniquc accom- 
pagné des  évéques  Egyptiens  qui  l'a  voient  ordonne* 
pour  lui  demander  (à  protection  Si  le  prier  de  le  main- 
tenir dans  le  fiege  de  Conftanrinople.  Mais  ayant  été 
rejerté  de  Theodofc  avec  indignation  il  fut  obligé  de 
Ce  retirer  en  Egypte  :  ce  qui  donna  lieu  à  S.  Grégoire 
de  revenir  de  la  campagne  où  Ces  infirmiez  éV  ce  tu- 
multe l'a  voient  obligé  d'aller  prendre  quelque  raf  ai- 
chifièment ,  Se  il  continua  les  exercice»  de  Ca  prédi- 
cation julqu'à  ce  que  Theodofc  arriva  dans  la  ville» 
Deux  jours  après  (on  entrée ,  c'cft-1-dire  le  xxvt  de 
novembre  380  ,  il  ôta  toutes  lcséglitcs  de  la  ville aut 
Ariens,  Se  les  rendit  aux  catholiques  apre.  quarante 
ans  d'aliénation.  Saint  Grégoire  vouloir  fc  retirer  ,■ 
fbn  humilité  lui  faifânt  croire  que  (à  retraite  feevi- 
roit  au  bien  de  la  prix.  Mais  Theodofc  qui  dès  la 
première  entrevue  lut  avoit  rendu  des  honneurs  ex- 
traordinaires ,  &  1  avoir  comblé  de  louantes ,  non 
content  de  le  retenir ,  voulut  encore  le  mettre  lui-mê- 
me en  pilcifion  de  la  grande  église.  C'eft  ce  qu'il  fie 
avec  beaucoup  de  pompe  en  une  matinée  où  le  temps 
exttaordinai rement  (ombre  devint  tout  1  coup  lumi- 
neux par  la  diffipation  (budaine  des  nuages  épis  qui 
couvraient  le  ciel.  Ce  prodige  ,  car  c'eft  ainfi  qu'on 
natta,  cet  accident ,  donna  beaucoup  de  «ttfûfion  aux 
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Ariens  "tandis  qu'il  rejoint  les  catholiques ,  oui  pour  A  l'y  obliger ,  il  fallut  trier  de  violence  pour  le  taire 
Achever  la  fête  cLmandcrcnt  à  Theodolè  qu  il  obli-  fortir.  L'un  des  affilions  dit  à  iaint  Grégoire  que 
geaft  le  Saint  à  prendre  la  Qualité  d'èvêque  de  Conf- 
tantinople. Grégoire  7  retofta  fortement  ce  premier 
four  i  mais  dans  la  fîiicc  tbn  humilité  for  forcée  :  on 
le  porta  malgré  lui  lût  lcfiegc  épifeopat.  Sa  pruden- 
ce lui  tailôit  prévoir  que  ce  zck  du  peuple-  quoique 
ardemment  fécondé  par  les  magiftracs  &  le  clergé 
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c  croit  un  aflàûin  qui  l'auroit  égorgé  fans  une  pro- 
tection coure  particulière  de  Dieu  :  nuis  qu'il  étoit 
venu  s'aceufer  Un-même  ,  Se  que  la  corucience  étoit 
fon  bourreau.  Le  Sainr  attendri  par  ce  difeours  Se 
par  la  contenance  du  criminel ,  dit  à  cemeutrricr  eo 
lui  pardormartr.  Allez  en  paix  i  que  Dieu  vous  con-  „ 
pourrait  lui  nuire  dans  la  fuite:  &  il  eut  peine  à  par-    serve ,  puis  qu'il  m'a  confervé.  Il  cft  jufte  que  je  « 
donner  cette  violence  à  lès  amis,  regardant  fon  in-     vous  traite  avec  l'indulgence  dont  il  a  ufc  à  mon  „ 
chronization  comme  une  action  irreguliere.  Car  quoi-    égard.  Je  ne  me  tais  en  cela  nulle  violence.  Mais  „ 
que  n'ayant  pas  d'évéché  il  puft  pofleder  celui  de    comme  vous  êtes  à  moi  par  vôtre  crime ,  prenez  n 
Conftantinoplc  qui  étoit  vaquant ,  il  Ce  iôuvenoit     garde  de  devenir  digne  de  Dieu  Se  de  moi.  Cette  „ 
d'un  canon  d'Antioche  qui  le  dérendok  fans  l'autorité    généralité  du  Saint  lit  grand  bruit  par  la  ville ,  Se 
d'un  concile  légitime.  D  die  lui  gagna  les  cœurs  de  bien  des  gens  que  la  pré- 

vention avoir  tenus  auparavant  éloignez  de  lui. 

Saint  Grégoire  continua  d'inftruirc  &  de  gouver- 
verner  le  peuple  ridelle  de  Conftantinoplc  avec  le  mê- 
me zele  &  la  même  (Implicite  qu'auparavant  (ans  que 
l'élévation  où  l'avoit  mis  le  changement  de  la  bec 
de  cette  églift?  par  la  prefènee  Se  la  protection  rie 
Theodolè  cuit  été  capable  de  l'éblouir  ou  de  lui  en- 


Theodolè  avant  remis  entre  les  mains  de  S.  Gré- 
goire toutes  les  églues  de  la  ville  que  les  Ariens 
avoient  occupées  ,Tc  rendit  au  (fi  maître  de  la  mailôn 
éptlcopxle  Se  de  tous  les  revenus  ccclclûftiqucs  qui 
•étotent devenus  tres-confidcrablcs  parles  libcralircz 
des  grands  depuis  Conftanttn.  Comme  les  prdats 
Ariens  en  avoient  fait  une  grande  diflîpation  ,  on 
voulut  le  prefler  d'entrer  en  connoùTancc  de  toute 
cette  administration  ou  de  commettre  quelque  laïque 
pour  en  faire  la  recherche.  M-ui  il  n'en  voulut  rien 
Faire ,  pcrfuidé  que  chacun  ne  rendra  compte  à  Dieu 
que  de  ce  qu'il  aura  reçu  ,  &  non  de  ce  qu'il  aurait 
été  jufte  qu'il  recuit.  Sa  venu  Si  le  choix  qu'il  avoit 
fait  d'une  philolophie  route  chrétienne  pour  régler 
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fier  le  cœur.  Il  vivoit  toujours  fort  retiré  tandis  que  «"■•f-  m- 
les  autres  prélats  faifoient  leur  cour  fort  alfidumcnt  «. 
aux perlbnnci  pui (Tantes  particulièrement  aux  Eunu-  '•la- 
ques de  la  chambre ,  Se  employoient  divers  artifices 
pour  s'infinuer  dans  le  palais.  Il  ne  vovoit  les  grands 
que  par  nccdfi:é,  lorlque  la  charité  l'obligcoit  à  leur 
demander  quelque  grâce  :  ce  n 'étoit  qu'avec  beaucoup 


coup 
iuef- 
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ion  genre  de  vie  Tcloignoicm  de  toute  contention.  -,  de  répugnance  Se  de  contrainte  quu  nw^c 
S'il  avoit  des  ennemis ,  il  apportoit  une  attention    quefois  a  la  cable  de  l'empereur.  Une  conduite  Ci  re- 
toute particulière  à  les  épargner ,  Se  à  leur  ôter  tour    remue  0e  fi  modeflc  étoit  nccclTaire  1  Conftantinoplc  o,,,^.  4.  »7. 
prétexte  de  chicane.  Il  prevenoit  avec  foin  tout  ce     où  la  vie  peu  édifiante  des  ecclefiaftiquesfatfôit  rour- 
qu'il  Jugeoit  capable  de  les  chagriner ,  Se  loin  de     ncr  la  relig  01  en  raillerie.  Il  éprouvoit  que  rien 
vouloir  aigrir  leurs  cfpriis  en  profitant  du  temps  Se     n'étoit  plu  propre  que  le  ferieux  Se  la  rcfctvc  pour 

rravailler  utilement  au  falut  des  ame; ,  Se  rien  au  (fi 
ne  lui  anira  tant  1'arT.ction  du  peuple.  Cependant  il  ne 
leconfideroit  prefque  que  comme  un  pafteur  emprun- 
té ,  Si  comme  un  étranger  dins  Téglifc  de  Conftan- 
tinople.  Il  vouloit  quitter  à  toute  heure ,  Se  retour- 
ner dan  le  repos  de  la  folitude  d  où  fbn  cœur  n'a- 
voir pû  (ê  (êparer.  Il  efpcroir  en  obtenir  la  liberté  du 
concile  œcuménique  que  l'empereur  fit  aûembler 
dan  .  la  ville  au  mois  de  may  de  l'an  j8i  pour  bannir 
„  il  ne  voulut  follic  ter  les  magiftrars  contre  eux.  jjles  herefics ,  Se  rendre  la  piix  à  route  rEglilè.  On 
Cependant  ib  ne  purent  lui  pardonner  le  bonheur  n'ewpowrtantps grand  égard  à  fesdclîn.L'ordtnation 
des  catholiques  Se  la  dilgracc  de  leur  parti  dont  ils  de  Maxime  y  for  déclarée  nulle  par  un  canon  exprès. 
le  failoient  le  principal  auteur.  Les  Ariens  après  lui  En  fuite  l'empereur  qui  vantoit  hautement  la  venu  Se 
avoir  fait  faire  mille  infultcs par  leurs  vierges,  leurs  l'éloquence  de  notre  Saint  demanda  qu'on  l'établift 
moines  Se  leurs  pauvres  ,  jufqu a  l'attaquer  A  coups  évêque  de  Conftantinoplc.  Grégoire  y  refifta  long-  C**.i.f  .«4. 
de  pierres  au  milieu  des  faints  myfteres ,  ne  trouve-  temps  :  mais  fes  cris  Se  Cet  larmes  ayant  été  trop 
rem  point  de  moyen  plus  fitr  que  celui  d'attenter  à  foiblcs  pour  fâ  défènfe ,  il  Ce  laiffa  vaincre  enfin  ,  fc 
(a  vie  pour  délivrer  leur  fecte  d'un  adverfàire  qui  datant  que  la  (îtuaiion  avantagculè  de  Conftanrino- 
leur  pjroiflbit  d'autant  plus  formidable  qu'il  étoit  pie  lui  donnerait  la  commodité  de  réunir  l'orient  Se 
moins  violent.  Le  loir  même  du  Jour  que  Tempe-  l'occident  qui  étoienr  divifez  depuis  long-temps  1 
reut  Theodolè  l'avoit  mis  en  poflelfion  de  Téglilè    Toccafion  dû  fchilme  qui  panageoit  l'éeulè  d  An- 


dc  la  faveur  du  prince ,  il  ne  cherchoit  qu'à  les  adou- 
cir Se  ji  les  convertir.  Il  aûiftoit  les  uns  dans  leurs 
befoins ,  éV  mettoit  les  autres  à  couvert  de  ce  que  le 
reproche  de  leur  conlcience  leur  faifoit  craindre. 

J[amais  il  ne  voulut  dilputer  aux  hérétiques  la  pof- 
clfion  des  biens  qui  dépendoient  des  églifrs  dont  on 
les  avoit  dépoûedcz  ,  quoi  qu'ils  s'en  foflent  empa- 
rez au  préjudice  des  cathoI:qucs.  Il  ne  fut  point  ja- 
loux de  l'exécution  des  edits  qu'ils  méprifoicni  :  ja- 
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de  Conftantinople ,  comme  il  étoit  couché  dans  là 
chambre ,  accablé  de  fatigue  Se  de  foiblcflê ,  Se  que 
ceux  qui  étoient  venus  lui  faire  leurs  complimens  fc 


tioche  entre  deux  évêques  catholiques.  Il  fut  donc 
établi  folcnncllcmcnt  évêque  de  Conftantinople  par 
le  concile  ,  &  placé  fur  le  trône  épifcopal  par  faint 


retiraient ,  il  vid  refter  un  jeune  homme  pâle  avec  _  Mclcce  d'Antioche  qui  prefidoit  à  cette  (âinre  a 


de  longs  cheveux,  vécu  comme  les  perfonnes  affli- 
gées. Il  en  fut  cftrayé  Se  Ce  mit  en  devoir  de  le  lever. 
Alors  le  jeune  homme  Ce  jetta  i  fes  pieds  fàns  dire 
un  feul  mot  comme  une  perfonne  que  la  crainte  Se 
la  douleur  rendoient  toute  interdite.  Saint  Grégoire 
lui  demanda  qui  il  étoit ,  d'où  il  venoit ,  Se  ce  qu'il 
vouloit:  mais  il  n'en  mtc  point  tirer  d'autre  réponfc 
que  des  pleurs,  des  cris  &  des  gemiflemens  avec  des 
contorfions  de  bras  Se  de  mains  qui  marquoient  tâ 
douleur.  Il  en  fut  lui-même  fi  vivement  touché  qu'il 


bloc  accompagné  de  tous  les  prélats  en  prefinice  de 
l'empereur. 

Cette  cérémonie  fût  bientôt  fuivte  de  la  mon  do 
grand  Mclece  qui  fembloit  devoir  finir  le  fchifine 
d'Antioche  pr  la  convention  qu'on  avoit  faite  que 
le  furvivant  de  lui  ou  de  Paulin  qui  étoit  l'autre  évê- 
que catholique  demeureroie  feul  (iir  le  liège  épiloo- 
pal de  cette  ville.  Cependant  les  évêques  aflcmblcz 
a  Conftantinople  ne  laiflcrcnt  pas  de  délibérer  fur  le 
choix  d'un  (ïicccflèur  de  faint  Mclece.  Saint  Gre- 
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ne  put  retenir  Ces  larmes.  Le  jeunpbomme  ne  vou-    goire  de  Mazianze  voyant  que  cette  procédure  mi- 
le retirer,  quoi  qu'on  puft  lui  dire  pour    mit.  toutes  les  rnefùrcs  quon  avoit  prucs  pour  la 

réunion 
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réunion  des  partit ,  6c  les  vues  qui  l'avoient  fait  re 
foudre  lui-même  1  Te  charger  de  Véglifc  de  Conftan 


dnople,  s'oppoû  fcrtcmcnt  icetre  élection.  Sa  rellf- 
tanec  devoir  avoir  d'autant  plus  de  poids  que  depuis 
la  mon  de  fainr  Mclccc  il  fc  trou  voit  à  la  tête  du 
concile  dans  Ta  ville  ,  Se  que  ce  (croit  à  lui  à  impo> 
fer  les  mains  à  celui  qui  (croit  élu.  Il  tâcha  de  les 
en  dùTuadct  par  un  grand  difeours  où  il  leur  fàifbit 
voir  que  quand  ce  leroicnt  Aux  Anges  qui  conrefte- 
roienc ,  il  ne  feroir  pas  jufte  que  l  Egltic  fuit  trou- 
blée par  leur  divifion.  Il  conclut  en  leur  demandant 
pour  route  grâce  la  liberté  de  quitter  (on  fiege,  ÔC 
d'aller  pafTcr  le  refte  de  lés  jours  (ans  gloire  mais 
ouffi  lâns  péril.  Il  n'étoit  rien  de  plus  judicieux  ni 
de  plus  falutaire  que  cette  remontrance  :  die  fut 
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A  ccflèur  qui  euft  alTèk  de  zek  6c  de  capacité  pour 
bien  défendre  la  foy.  Les  évéques  parurent  d'abord 
un  peu  interdits  d'un  tel  di (cours  :  mais  ils  fc  rendi- 
rent en  fui  ce  k  fa  demande  avec  une  facilité  qui  fut 
blâmée  de  tous  ceux  qui  aitnoicm  le  bien  de  l'E- 
glife.  Saint  Grégoire  fortit  de  l'alTanbléc  ,  fort 
joyeux  de  s'être  déchargé  d'un  fi  pelant  fardeau  * 
mais  trille  de  quitrer  Ion  peuple  qu'il  airnoit  ten- 
drement. Il  alla  cniuire  trouver  l'empereur  à  qui  il 
dit  en  prefenec  de  beaucoup  de  monde.  J'ai  ,  tei- 
encur ,  auffi-bien  que  les  autres  une  grâce  a  deman- 
der à  vôtre  majefte.  Ce  n'eft  ni  de  For  ni  des  pre- 
iens  pour  les  aurcls  ,  ni  des  charges  poux  mes  parent  : 
c'eft  la  pcrmuHon  de  céder  ï  l  envie.  Je  fuis  odieux 
à  ptuficurs ,  même  i  quelques-uns  de  mes  amis , 


d_-  plus  ulutairc  que  cette  remontrance  :  elle  tut  ncan-  •  jmumciu»  ,  meute;  a  «jwitjucs-uns  ac  rocs  amis , 
moins  fans  effet.  Les  jeunes  évéques  s'élevèrent  con-  B  P*"*  <¥?  Ie  n  ai  d'égard  pour  perfbnne  que  pour 
rre  l'autorité  de  nôtre  Saint,  6c  entraînèrent  les     Dieu.  C'eft  vous  qui  m'avez  mis  fùrceficgc  malgré 


vieux.  Ils  nommèrent  Flavicn  pour  lucceder  â  Mc- 
lccc. Saint  Grégoire  demeura  toujours  ferme  dans 
fon  fencimenr ,  &  quoique  Flavien  fuft  d'ailleurs  un 
très  bon  fujet ,  il  ne  voulut  point  approuver  fon 
élection ,  quelque  inftanec  que  lui  en  fiflent  les  meil- 
leur» amis.  Il  en  prit  un  prétexte  pour  fè  fortifier 
encore  davantage  dans  la  résolution  de  quitter  le  fiege 
de  Conftantinople.  Il  commença  de  Hors  à  fc  retirer 
des  aûcmblécs  où  il  ne  voyoit  plus  que  de  la  con fu- 
fion  6c  des  partialitez ,  couvtanr  les  abfcnces  des 


moi ,  comme  vous  le  (avez  :  vous  pouvez  aulfi  faire 
confentir  la  ville  à  ma  démiffion  pour  le  bien  du 

Eubkc.  Je  vous  fupplic  feulement  de  vouloir  établir 
1  paix  entre  les  prclars  par  vôtre  autorité  ,  puifque 
la  crainte  de  Dieu  nerf  point  allez  puiflânte pour 
produire  cet  effet.  L'empereur  loua  le  cUfcours  ,  Se 
phis  encore  la  vertu  de  Grégoire  :  mais  il  n'ofa  lui 
réfuter  le  congé  qu'il  lui  demandoit.  II  fit  fon  adieu 
par  un  beau  difeours  qu'il  prononça  dans  la  grande 
êglifc  en  prefenec  des  évéques  du  concile.  Après 
leur  avoir  rendu  compte  de  route  fa  conduite  3c  de 


raifons  de  fa  mauvaife  famé.  11  changea  même  de  ku 

logis  quittant  la  mailbn  qui  joignoic  l  églife  où  fc  fa  doctrine  ,  il  prit  congé  de  Con  églifc  Se  de  fon 
tenoit  le  concile ,  Se  qui  femblc  avoir  été  la  maifon  C  peuple ,  de  l'empereur  Se  de  fà  cour  ,  il  le  prit  auûl 
épifcopalc.  Les  perfonnes  les  plus  confijerablcs  de  du  monde  auquel  il  renonçoit  de  bon  cœur ,  Se  il 
la  ville  le  voyant  difpolï  tout  de  bon  à  fe  décharger    P"tit  pour  fc  retirer  en  Cappadocc. 

Lors  qu'il  fut  à  Nazianze  il  fit  ou  il  renouvella  le 
teftament  qu'on  croid  qu'il  avoir  déjà  compojé  dans 
Conftantinople  avant  qu'il  euft  conçu  le  dèllcin  d'en 
fbrtir.  Il  cft  datté  du  dernier  jour  *  de  décembre  de 
l'an  381  Se  figné  de  fept  évéques,  unt  de  Lycaonie 
que  ac  Pifîdfe  provinces  voifines  de  Nazianze.  C'eft 
On  vid  arriver  alors  au  concile  les  évéques  d'E-     peutêtre  la  première  ou  du  moins  la  plus  aurentique 

£pte  qui  avoient  à  leur  tête  Timothée  <T  Alezan-     des  pièces  de  ente  nature  que  l'antiquité  ecckfiafti- 
ie  frète  Oc  luaxûeur  de  Pierre  fauteur  de  Maxime     que  nous  ait  confêrvéc  :  rareté  qui  mérite  que  nous 
1e  Cynique.  Ils  fc  joignirent  à  ceux  de  Macédoine    en  fàffions  quelque  détad.  Ce  fameux  teftament  qu'on 
&  aux  Occidentaux  qui  étoient  pour  Paulin  d'An-     nous  a  donné  en  grec  Se  en  latin  &  dont  perfbnne  ne 
rioche  contre  ceux  qu  on  appclloit  les  Orientaux  qui  Dcontcfre  maintenant  la  vérité,  cft  fait  dans  toute»  les 
auforifôtcnt  l'élection  de  Flavien.  Ils  fembloient  par     formes  du  droit  romain.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 


de  l'évêcbé  ,  vinrent  le  conjurer  les  larmes  aux  yeux 
de  ne  point  abandonner  (on  ouvrage  après  l'avoir  fi 
hcurcufcmcnt  commencé.  Quoi  qu'il  fuft  attendri 
Se  touché  ,  il  ne  fê  laiûa  pas  fléchir  ,  Se  un  incident 
fùrvcnu  dans  cet  intervalle  acheva  de  le  détermi- 
ner. 
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cette .  confideration  devoir  être  pour  faint  Grégoire 
de  Nazianze  qui  vouloit  qu'on  laiflâft  Paulin  feu! 
lut  le  fiege  d' Antiochc ,  Se  qui  s'oppolbit  aux  Orien- 
taux en  rejetant  l'élection  de  Flavien.  Cependant 
ils  lui  furent  contraires  ,  6c  fe  plaignirent  que  l'on 
n'avoir  pas  obfervé  les  canons  en  I  ordonnant  évê- 


y  prend  le  ritre  d'évêque  de  Conftantinople.  Ce  qui 
nous  fait  juger  qu'il  le  garda  même  après  fa  démif- 
fion,  comme  il  fê  prariqae  encore  aujourd'hui  H 
inftirue  héritier  un  moine  de  Nazianze  fon  affranchi 
nommé  Grégoire  qui  étoit  diacre ,  i  la  charge  qu'U 
rendra  tout  a  l'églifc  de  Nazianze  *  pat  k  droit  de 


que  de  Conftantinople,  quoi  qu'il  le  fùft  déjà  d'un     fidei-commis.  En  quoi  il  déclare  qud  ne  fait  que 
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autre  fiege-  Ils  ignoraient  ou  fc 


d'ignorer 


fùivre  la  volonté  de  (on  perc  Se  de  fi  mere  qui  avoient 
que  Grégoire  n'avoir  jamais  pris  pofTcffion  dcYévè-  promis  tous  leurs  biens  aux  pauvres  Se  que  lui-même 
ché  de  Salîmes ,  Se  qu'il  n'avoit  jamais  été  titulaire  les  leur  avoit  déjà  abandonnez.  Il  confirme  la  liberté 
de  Nazianze }  mais  comme  ils  le  lui  déclarèrent  cri  â  tous  les  efclaves  qu'il  avoit  affranchis.  H  Con  fer ve 
fecret ,  c'étoit  moins  à  lui  qu'ils  en  vouloient  qu'aux    i  une  vierge  nommée  RufEcnne  la  penfion  viagère 


Orientaux  qui  l'avoient  intronife ,  6c  qui  (butenoient    qu'il  lui  faifbit  pour  fa  lubfïftance  avec  un  logement  à 
*■/•'•»•'•  Flavien  contre  Paulin  d'Anrioche.  Saint  Grégoire  E  fon  choix ,  Se  lui  donne  deux  (êrvantes  ou  filles  cf- 
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ritant  avantage  de  ces  animofirez  prit  avec  joie  cette  claves  qu'elle  choifira  pour  demeurer  avec  elle  toute 
occafion  d'obtenir  k  liberté  â  laquelle  il  afpiroit  de-     fà  vie ,  avec  pouvoir  de  les  affranchir ,  finon  clic* 

Kis  nnt  de  temps.  Il  entra  peu  de  jours  après  dans     appartiendront  â  l'églifc  de  Nazianze  après  fà  mon 
Semblée  où  il  déclara  qu'il  ne  fbuhaitoit  rien  tant    avec  k  logement  qu'elk  aura  pris.  Il  affranchit  deux 
que  de  contribuer  à  la  paix  6c  à  l'union  de  l 'Eglifc. 
Que  fi  fon  élection  caufôit  du  trouble  il  confentoir 
comme  un  autre  Jonas  qu'on  k  jertaft  dans  la  mer 
pour  appaifer  la  tempête ,  quoi  qu'il  ne  l  euft  point 
excitée.  Qmc  fi  les  aurtes  vouloient  fuivre  fon  exem- 
ple ,  tous  Tes  troubles  de  l'Eglifc  feraient  bientôt    ou  par  adoption  dV Ce  qu'il  ne  lui  laiflc  ricti 
appifez.  Qu'il  étoit  d'ailleurs  allez  accablé  d'infir-    avoit  deux  autres  nièces  Eugénie  6c  Nonne 


efclaves  dont  l'un  étoit  Tbcodofê  fon  fecretaire  8t 
donne  un  legs  â  un  autre  fectetaite  ou  copule,  de 
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ceux  qu'on  appclloit  Nottint,  parce  qu'ils  écrivoienc 
en  notes  fous  leurs  maîtres.  Il  fait  exeufe  i  Ci  nièce 
Alypienne  qu'il  appelle  fa  chère  fi  Ik  ou  par  tendreflè 

'aiflê  rien  *.  if 
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mitez  6c  de  maladies  pour  chercher  â  fe  rcpofèr  ;  6£    auffi  de  fa  fœur  fàintc  Gorgonie  :  mais  il  déclare  qu'il 
l'on  ki  donnait  un  fûc-    oc  fair  poini  état  d'elles,  parce  cjuc  leur  vie  croix  re- 

prclicnfible. 
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prehenuble.  Il  les  nomme  fans  craindre  de  deshono-  A  fbn  a  me  jouiiibit  dans  cette  aimable  retraite.  Outre 
rcr  Cx  famille,  Se  il  étoit  ncccflàirc  de  les  nommer  qu'elle  avoir  été  fort  négligée  depuis  qu'il  en  avoir 
dans  un  acte  qui  devoir  être  public.  Se  de  marquer  laide  le  loin  à  d'autres  lors  qu'il  le  retira  à  Sclcucic» 
pourquoi  il  ne  les  fit  {bit  pas  héritières ,  afin  qu'elles  elle  étoit  encore  infectée  de  incrcfie  des  Apollinarif- 
nepulRnt  contefter  le  tcltamcnt.  C'tft  ce  qui  s'ap-  tes  qui  y  étoient  les  maîtres.  Il  crud  devoir  — 
petloit  déshériter  avec  éloge.  Il  y  nomme  aufli  Mc- 
lécepour  taxer  l'injuftice  avec  laquelle  il  retenait  une 
terre  qui  ne  lui  appanenoit  pas  :  Se  il  1  appelle  ion 
gendre  * ,  parce  qu'il  avoit  époulé  quclqu  une  de  les 
nièces.  Car  il  eff  certain  qu  il  avoit  toujours  gardé 
la  continence,  comme  U  l'affurc  lui-même.  Ce  tefta- 
ment  fur  reçu  Se  copié  par  Jean  lecteur  Se  notaire  de 

Nazianze,  Se  il  peut  fervir  de  modèle  aux  ccclciîafti-  à  qui  il  avoir  laiflc  en  Ton  abfence  le  principal  loin  du 
ques  qui  laiflcnt  encore  quelques  biens  en  mourant  g  troupeau.  Il  gémi  doit  fans  ceflè  de  voir  cette  pauvre 

églilc  fans  palYcur.  Il  le  irouvoit  toujours  déchiré 
encre  la  peine  qu'il  avoit  de  voir  ainfi  ruiner  les  rra- 


d'abord  patience  avec  eux  pour  guérir  plus  douce- 
ment les  maux  aulqucls  il  vouloit  remédier.  Mais 
voyant  que  ces  hérétiques  non  contens  de  fèmer  leurs 
erreurs,  le  calomnioitnt  hii-mcmc  Se  prétendoienc 
qu'il  étoit  dans  leurs  fèntimcns ,  parce  qu'il  avoit  la 
bonté  de  les  traiter  encore  en  frères ,  il  fc  déclara 
hautement  &  écrivit  contre  eux  au  ptêtre  Cledone 


dont  ils  doivqnt  faire  un  bon  ufàgc. 

Après  la  retraite  de  faim  Grégoire  de  Nazianze 
Timothcc  d'Alexandrie  prefida  au  concile  de  Conf- 
tanrinoplc  en  fâ  place ,  Se  l'empereur  nomma  pour 
lui  fucccdcr  a  l'évéché  de  Confrantinoplc  un  vieil- 
lard appelle  Nectaire  prêteur  de  Tarfè  en  Cilicie  que 
perlonnc  ne  connoillok  *  ni  lui-même,  Se  qui  n 'étoit 
pas  encore  baptilc.  Saint  Grégoire  n'eur  aucune  part 
a  une  élection  fi  extraordinaire  quoi  qu'en  ayent  écrit 
quelques  anciens  *  :  mais  il  ne  IailTa  pas  d'entretenu 
communion  arec  Nectaire ,  Se  il  lui  écrivit  quelque- 
fois pour  lui  donner  des  avis  contre  le;  hérétiques. 
Une  des  premières  occupations  qu'il  fc  donna  depuis 
Ton  retour  en  Capadocc ,  fut  de  travailler  à  fa  propre 
juftification  contre  les  faux  bruits  que  fes 
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vaux  de  Ton  pere  &  les  liens  »  &  les  difficultez  qui 
l'cinpcchoient  de  s'en  charger.  Enfin  après  de  Ion-  rfif.tt.tn. 
eues  inftanecs  qu'il  fît  aux  prélats  de  la  province ,  Se 
fur  tour  au  métropolitain  Helladc, il obtini  pour  l'égli- 
fc  de  Nazianze  un  évêque  qui  fut  Eulalc  fbn  parent 
Se  fon  diiciplc  qu'il  avoit  fait  prêtre  Se  chorévêque. 
Cette  décharge  diffipa  toutes  les  inquiétudes  Se  lui 
laiiià  la  liberté  de  piller  le  refte  de  fes  jours  à  la  cam- 
pagne. Cependant  la  calomnie  ne  laiHa  pas  de  le 
pourfûivrc  juiqu'au  fond  de  fa  retraite ,  les  uns  l'ac- 
cufbicnt  d'avoir  meprife  l'cglifè  de  Nazianze  comme 
la  regardant  au  dcflbus  de  lut ,  les  autres  qu'on  lui 
C  avoir  donné  un  fuccefleur  malgré  lui  pour  Pcxclurc. 
A  ces  calomnies  on  en  fir  bientôt  fucccdcr  d'autres 
fur  le  genre  de  vie  retirée  qu'il  avoir  choifi.  On  l'ac- 
cula de  mener  une  vie  molle  cV  oifivedans  fa  fblitude 
fous  prcrexrc  que  le  lieu  ou  il  demeuroir  étoit  a  (fez 
agréable  &  qu  il  y  avoit  un  jardin ,  une  fontaine  Se 
quelque*  atbres  qui  lui  donnoienr  du  couvert.  Ce- 
pendant ce  lieu  qui  n'éioit  autre  que  fa  mailon  pater- 
nelle d'Arianzc,  Se  qu'on  blâmoit  comme  trop  déli- 
cieux pour  lui ,  étoit  borné  de  rochers  affreux  &  Ci 
fbliraircs  qu'il  n'y  converlbir  prcfquc  qu'avec  des  bê- 
tes. 1 1  n'y  accordoir  à  les  fens  aucun  des  plaifirs  de  la 
vie ,  il  n'avoir  ni  feu ,  ni  chaulTurc  ;  il  n'etoit  couvert 
que  d'une  fîmplc  robe ,  Se  quoique  prcfquc  toujours 


Eufbient  courir  de  lui.  Pour  s'en  acquitter  avec  Ordre 
il  Ce  crud  oblige  d'écrire  l'hiftoirc  rie  fà  vie ,  Se  par» 
ticulicrement  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Conftantinople. 
C'eft  ce  qu'il  fir  en  vers  plutôt  qu'en  proie  dans  le 
dcflêin  qu'il  avoit  de  fc  divertir  des  choies  même  qui 
rinterefîoienr  le  plus  Se  d'enrrerenir  agréablement  fes 
lecteurs.  IladrrlTa  cet  ouvrage  indifféremment  à  tous 
Ceux  de  Conftantinopfc,  tant  berniques  que  catholi- 
ques ,  perfùadé  ,  difoit  il ,  que  les  muets  &  les  morts 
n'ont  plus  d'ennemis.  Il  étoit  déjà  retiré  dans  ta  terre 
d'Arianzc  qui  lui  venoit  de  fbn  pere  &  qui  étoit  le 
liai  de  fj  luilfancc  lot  (que  l'empereur  Thcodofe  le  fit 
follicitcr  de  fc  rrourer  a  un  fécond  concile  de  <.  onf- 

tantinoplc  qui  fc  tint  l'année  fuivante.  Mais  quel-  n  malade  il  monifioit  fon  corps  fans  ceflè  par  les  jeû- 
ques  inftanecs  que  lui  réitcrafTenr  le  gouverneurs  de  nés  &  les  veilles.  Il  n'avoit  pour  lit  qu'une  natte  & 
provinces ,  les  généraux  d'armées  Se  les  aurre*  offi-     qu'un  fàc  pour  toute  couverture, 


ciers  que  le  prince  employoir  pour  cet  errer  >  il  de- 
meura toujours  ferme  dans  le  refus  qu'il  en  fir,  allé- 
guant fis  infirmitez  continuelles.  Mais  fa  principale 
raifon,  félon  qu'il  en  éc:ivit  à  l'un  d'eux  ,  croit  qu'il 
fuyoit  toutes  les  afllmblccs  d'éveques  i  caufè  de  l'am- 
bition de  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  trouvoient  .qu'il 
n'avoit  jamais  remarqué  qu'aucune  de  ces  afTcmblécs 
euft  été  fuivic  d'un  bon  iuccès ,  Se  n'euft  plutôt  aug- 
menté que  terminé  les  maux  de  l'èglifc  »  que  c'étoic 
principalement  ce  qui  l'avoit  obligé  de  fè  renfermer 
en  fbi-même  &  de  chercher  fbn  falut  dans  le  repos. 
Il  aima  beaucoup  mieux  aller  à  Ccfàrée  en  Capadocc 
tendre  les  derniers  devoirs  a  la  mémoire  de  fon  cher 


Toutes  ces  aufteritez  jointes  à  des  infirmitez  conti- 
nuelles Se  à  une  vieillcflc  caduque ,  ne  furent  point 
capables  de  réduire  fbn  mi  (érable  corps  au  point  de 
foumiflion  où  il  le  demandoir.  On  cft  tour  étonné  de 
lui  voir  décrire  les  rudes  combats  que  fa  chair  toute 
abatuc  Se  toute  mortifiée  qu'elle  paroiiîbit  ne  laiilbit 
pas  de  livrer  encore  à  fbn  cfprir.  On  ne  peur  regar- 
der fans  émotion  &  fans  effroi  la  vive  peinture  qu'il 
fait  de  fes  tourmens ,  ni  entendre  fans  être  touche  de 
compafilon  les  plaintes  qu'il  en  fait  a  Jcfùs-Chrift 
dont  il  reclamoir  le  (cœurs  conrre  un  ennemi  fi  terri- 
ble. De  forte  qu'à  l'entendre  parler  fi  pathétiquement 
de  fa  fotblcfic  Se  de  la  violence  de  ccj  tentations  fi 


». 
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ami  faint  Hafile  le  Grand  par  le  célèbre  panégyrique  £  humiliantes,  il  pourroir  donner  lieu  de  croire  qu'ayant 


qu'il  y  prononça  devant  tourc  l'églifc  du  lieu  ;  devoir 
que  (on  voyage  de  Conftaniinople  avoit  rravcrfè  lors 
qu'il  étoit  fur  le  poinr  de  s'en  acquitter.  Il  rentra 
auflîcôrdans  fa  retraite  d'Arianzc  ou  malgré  fes  in- 
firmirez  qui  augmenroient  il  mena  une  vie  tres-peni- 
rente ,  mais  que  le  repos  Se  la  fblitude  lui  rendoient 
I4.tr.  agréable.  Il  y  paflâ  le  carême  entier  fans  parler,  & 
tu  un  poeme  pour  rendre  compte  de  fon  filcnec ,  (ûi- 
vi  d'un  autre  apâques  pour  reprendre  la  parole  par 
les  louanges  dê  Jcius-Chrirt. 

*JCXIV.  "  11  v  avoK  <fte  'J  vuc  ^c  ' '^tlt  pi'oy^Wc  où  il 
avoit  trouvé  l'cgliic  de  Naziamc  à  fon  retour  de 
Conftantinoplc  qui  puft  troubler  la  tranquillité  donc 


déjà  le  pied  fur  fbn  tombeau  il  fêroit  tombé  dans  les 
accidens  les  plus  fâcheux ,  s'il  ne  rcconnoiiîbir  en 
d'autres  endroits  que  Dieu  lui  fâjfbir  toujours  la  grâce 
de  le  fbutenir  &  oc  lui  conferver  fà  virginité.  C*étoit 
fbn  humilité  ou  plutôt  le  tremblement  continuel  dans 
lequel  il  opérait  ton  falut  qui  lui  failbit  dire  qu'en- 
core qu'il  fuft  vierge  de  corps  il  ne  favoit  pas  bien 
s'il  l'ctoit  de  la  penfec.  Avec  le  redoublement  des 
aufteritez  de  fà  pénitence ,  le  principal  remède  qu'il 
employoit  contre  ces  tentations  étoient  la  prière  ar- 
dente Se  continuelle  &  la  confiance  qu'il  avoit  en  la 
grâce  de  Dieu  dont  il  rcconnoillbit  la  necetfité  pour 
nous  faire  vouloir,  nous  faire  commencer  Se  nous 
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taire  finir  nos  bonnes  oeuvres.  C'eft  ce  qui  taifôit  A  du  vice.  Il  y  fait  l'hiftoirc  de  ta  vie  Se  de  tes  fouf- 
que  n'attribuant  rien  à  Tes  propres  forces  il  Ce  défioir    fr*nccî^  '1  y  dépeint  fes  tentations ,  il  y  déploie  fes 
toujours  de  lui-même  &  s^iumilioit  (ans  cefle.  Par 
une  fuite  de  cette  défiance  il  fuyait  avec  un  foin  ex- 
:  la  vue  des  femmes.  H  ne  put  fouffrir  qu'un  de 


les  parcm  nommé  Valentinien  tous  prétexte  de  jouir 
de  la  compagnie  vinft  loger  avec  des  tèmmcs  vis-à-vis 
de  lui.  Ce  voifînage  l'obligea  d'abandonner  le  lieu 
de  la  nouvelle  demeure  *  quoi  qu'il  s'y  pluft  extrê- 
mement ,  qu'il  l'euft  cultivée  par  le  travail  de  fes 
mains  &  qu'il  l'euft  préférée  à  Arianze  même  à  caufë 
de  la  commodité  d'une  églife  des  martyrs  qui  étoit 
proche. 

Encore  qu'il  n'arrendift  que  de  la  grâce  de  Jefiis- 


fbibldfes.  Il  prie,  il  enfeigne,  il  explique  les  tnyfteres 
&  donne  des  règles  pour  les  moûts.  On  y  remarque 
par  tout  un  feu  qui  étoit  admirable  pour  un  âge  fi 
avancé ,  mais  ùn  feu  plein  de  lumière  &  d'onction  . 
qui  n'avoit  rien  de  nuifible  ou  de  contraire  à  la  gra- 
viré  d'un  tainr  Doâcur  de  l'Egide. 


j,  i,  Histoire  de  son  culte. 

CEft  ainfi  que  taim  Grégoire  de  Nazianzc  fçut  XX VIT» 
profiter  du  loifir  de  ta  retraite  où  il  finit  heu- 


rculcmmt  fe$  jours  ap 


Lires  avoir 


été  préparé  à  la  mon 


Chrift  la  force  &  la  patience  qui  lui  étoit  necctlaire  D  depui»  là  jeunclîè  par  les  périls  de  lâ  vie ,  par  de  fré 
pour  fouffrir  fes  maux  ,  il  ne  refufoit  pas  néanmoins 


les  fen  ilagc  mou  que  lui  offrait  fa  mule  qu'il  a  voit 
fanctifiéc  des  la  jcunelfe.  Elle  lui  fournit  les  moyens 
de  les  charmer  dans  leurs  fâcheux  intervalles  par  les 
agréables  exercices  de  la  poefie  chrétienne  qui  fut 
l  une  des  principales  occupations  de  fa  dernière  vieil- 
lcflc  dans  (à  retraite.  Qaind  la  feule  vue  de  chercher 
de  la  confolation  Se  des  adouciflcincns  à  fes  fouffran- 
ces  ne  fuffiroit  pas  pour  (âtisûirc  ceux  qui  pourraient 
trouver  à  redire  que  l'un  des  premiers  Se  des  plus 
Aints  hommes  de  fon  ficelé  euft  voulu  finir  fes  jours 
en  faifant  des  vers ,  on  auroit  toujours  d'ailleurs  de 
quoi  juftifier  cette  conduite  par  le  motif  qu'il  a  eu  en 


cotnrx 


ofant  les  poefies.  Il 


VOUiiJIC 


faire  tomber  des 


quentes  maladies  Se  par  des  mortifications  continuel- 
les. Plufîcurs  ont  rapporté  fa  mon  a  I  an  j8j ,  mais 
d'autres  la  mettent  avec  plus  de  vrai-femblance  en 
jyi.  Nous  croyons  qu'il  peut  avoir  vécu  près  de  foi- 
xante-rrois  anstmais  quelque  difficulté  que  l'on  trou- 
ve a  réduire  le  terme  de  la  vie  dans  des  bornes  qui 
paroiflcnt  il  étroites  par  rapport  à  ce  qu'il  a  dit  quel- 
quefois de  la  vicilluiè,  on  ne  nous  perfuadera  point 
ailemenr  qu'd  ait  vécu  plus  de  quatre-vingts- dix  ans) 
qu'il  ait  été  au  collège  jufqu'à  l  ige  de  cinquante  ans 
pour  y  apprendre  l'éloquence,  qu'il  ait  foufF.-rr  de 
violentes  tentations  au  delà  de  quatre-vingts  ans  dans 
un  corps  déjà  tout  ruiné  de  maladies  Si  daulhritez» 
Outre  qu'il  faudrait  le  refoudre  à  (butenir  des  choies 


Sa  mort. 
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mains  des  fideltcs  quantité  de  méchans  livres  qui  mi-  C  au  fTi  infôutcnablcsau  fujctde  S.  Bafile.  On  n'eut  point 
Dotent  les  bonnes  mœurs  ou  la  pureté  de  la  fby  6c  befoin  pourartefter  la  laintcté  de  S.  Grégoire  d'autrvt 
dont  les  gens  du  ficelé  Se  les  hérétiques  rempliflbicnt    témoignages  que  ce  qu'on  lui  avoit  vu  faite  Se  fouf- 


1c  monde":  ce  qu'il  rte  pouvoir  prétendre  qu'en  leur 
fubftituant  quelque  chofè  qui  puft  leur  rendre  la  vé- 
rité &  la  vertu  agréable.  Outre  que  cette  inclination 
qui  lui  étoit  venue  de  la  nature  Se  qui  s'étoit  fortifiée 
par  la  beauté  Se  la  facilité  de  fon  génie  étoit  tres- 
innocente,  il  regardoit  l'exercice  de  la  poefie  comme 
un  travail  de  pénitence,  parce  qu'il  cft  toujours  plus 
difficile  de  compofër  en  vers  quen  proie  :  ce  qui  fait 
voir  que  ce  n'etoit  point  en  diminuant  les  travaux  , 
mais  en  les  diverfînant  qu'il  chereboit  à  Ce  délaflcr. 
Il  vouloit  auffi  donner  aux  jeunes  gens  Se  à  ceux  qui 


rir  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  pour  la  vérité  Se  la  iu£ 
tice.  Il  fcmblc  qu'il  ait  reconnu  lui-même  malgré 
l'humilité  qui  le  portoit  à  cacher  les  dons  Se  les  perfec- 
tions, qu'il  operoit  des  miracle^  lurnaturels ,  lors  qu'il 
dit ,  qu'on  rec'  tmoit  lbn  a fC fiance  dans  les  maladies» 
qu'il  les  guétilfoit  quelquefois-  en  mettant  la  main  luf 
la  tê:c  de  cciFX  qui  en  étoient  travaillez  ;  Se  qu'il  avoit 
fouvent  chaflè  les  démons  en  prononçant  feulement  le 
nom  de  Jcfùs-Chrift.  On  ne  fÇait  11  fou  corps  dont 
on  peut  voir  une  dcfcripdon  fort  circonftanciéc  dans 
Baronius,  fut  enterré  a  Arianze  ou  dans  l'églife  de 


Or*,  t».  & 
t,.  t-  U- 


A*,  lit  Ht 


aimoient  les  belles  lettres,  la  poche  5c  la  mufiquê ,  DNazianze.  Mais  on  prétend  qu'il  fut  rranfrorié  de 

c  pas  laitier    cette  ville  à  Conlbiuinople  fous  l'empereur  Conftah- 


dis  fûjcrs  pout  Ce  divertir  utilement  :  &  ne 
aux  Payons  la  complaifâncc  de  croire  qu'ils  fuflent 
les*  feuls  qui  puflcnt  réuffir  dans  ce  genre  d'étude , 
&  d:  le  vanter  d'avoir  aucun  avantage  fur  les  chré- 
tiens ,  même  dans  une  chofè  de  fi  peu  de  confequen- 
cc.  Son  dcflêin  étoit  auffi  d'oppofer  des  poefies  picu- 
tes  Se  édifiantes  à  celles  d'Apollinaire  qui  attirait 
beaucoup  de  monde  par  fes  vers.  Il  ne  s'agiflôit  pas 
de  ceux  du  vieux  Apollinaire  qui  avoit  imité  Homère 
pr  des  poefies  héroïques  fur  1  ancien  tcftarnenr ,  Mc- 
nandre  par  des  comédies ,  Eurypidc  par  des  tragédies, 
Pindare  par  des  odes ,  afin  que  les  chrétiens  pour  ap- 
prendre les  belles  lettres  puflcnt  fc  pafler  des  auteurs 
profanes  dans  le  temps  que  l'empereur  Julien  leur 


tin  Porphyrogener  au  dixième  ficelé  Se  qu'il  fut  placé 
dans  l'églife  des  douze  Apôtres.  Cette  tranflation  fut 
Célébrée  le  xtx  de  janvier  dont  on  fit  une  fetc  en  fon 
honneur  :  Se  ce  fut  pcutêrrc  à  cette  occafion  que!  la 
prêtre  Grégoire  compola  la  vie  de  nacre  Saint  cil 
grec ,  telle  que  nous  l'avons  encore  aujourd'hui. 
Avant  la  ruine  de  l'empire  des  Grecs ,  le  corps  de 
faint  Grégoire  fur  enlevé  de  Conftantinople  6c  ap- 
porté à  Rome  par  des  inconnus  qui  le  depofèrent 
cbez  des  rcligicuies  grecques  de  la  ville.  Mais  la 
memoire  de  cette  îecondc  tranflation  s'eft  tellement 
obfcurcie  que  l'on  n'en  peut  marquer  le  temps  ni  là 
plupart  des  autres  ci r confiances  qui  feraient  ncceflai 
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en  interdifbit  l'ufâgc  ;  à  quoi  laint  Grégoire  de  Na-  £  rcs  pour  la  vérifier.  Rien  ne  releva  tant  le  culte 

de  nôtre  Saint  en  Occident  que  la  dévotion  qu'y  eut 
le  pape  Grégoire  Xlll  qui  fit  bâtir  fous  fon  nom  une 
grande  chapelle  dans  le  Vatican.  H  y  fit  lui-même 
avec  une  pompe  rcbauflce  de  toute  la  cour  Romaine, 
des  confréries  Se  des  corps  de  la  ville  la  tranflation 
de  les  reliques  qu  il  alla  prendre  en  proceflion  dans 
l'églife  des  rcligieufes  grecques  au  quartier  du  champ 
de  mars.  La  cérémonie  dura  pluiieurs  jours ,  mais 
elle  fc  fit  principalement  l'onzième  de  juin,  qui  cft 
le  jour  deftiné  depuis  ce  temps- là  pour  la  fête  de  la 
tranflation  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc  en  Occi- 
dent. 

En  Orient  <8c  en  Grèce  ta  ptindpalc  ferc  fc  cclc-  XX VÎIL 

bre 


lui  -  même  Se  peutêrre  faint  Ba/ilc  encore 
avoient  auffi  travaillé  pour  lors  chacun  félon  le  carac« 
rerc  de  leur  génie ,  afin  de  rendre  inutile  la  maligni- 
té de  ce  prince  apoftat  qu'ds  avoient  connu  i  Athè- 
nes. C'étoicntdes  pfêauines  Se  des  cantiques  ou  chan- 
tons fpiritucllc>  du  jeune  Apolliniirc  fils  de  l'autre , 
où  fes  erreurs  fe  trouvoient  agréablement  mêlées  Se 
au  poifon  defquelles  faint  Grégoire  tâchoit  d'appor- 
ter des  remèdes  qui  ne  fûfTcnt  pas  moins  agréables. 
Toutes  les  poefies  de  nôtre  Saint  ont  cet  avantage 
qu'on  n'y  trouve  rien  d'ennuyant  ni  rien  d'inutile.  Ce 
font  quelquefois  les  fentimens  de  fon  ame  qu'il  y  ex- 
prime Se  quelquefois  l'éloge  de  la  venu,  l'b^rrcur 
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bec  le  xxv  de  Janvier.  Elle  y  étoit  chômée  d'obliga-  A 
don  au  douzième  fieele ,  comme  on  le  void  par  la 
conftiturion  de  l'empereur  Manuel  Comncne  \  c'eft 
ce  oui  fc  pratique  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup    AUTRES  SAINTS  DU  IX.  J  O  U  R. 
de  foiennité.  Outre  cote  première  fète  on  en  Eut  <JC  May. 

encore  une  fort  folenncllc  dans  lcgliic  grecque  le  xxx 
du  même  mois  Se  elle  lui  cft  commune  avec  Aint 
Baille  Se  faint  Chryfbftome.  Elle  cil  preferite  avec 
la  même  obligation  de  chômer  que  celles  du  premier 
rang.  Les  Grecs  honorent  au/fi  la  mémoire  du  Saint 
le  xix  du  même  mois  de  janvier  qu'ils  appellent  de 
la  découverte  ou  de  la  révélation  de  ion  corps  lors 
qu'il  fut  tranfporté  de  Nazianzc  à  Conftantmople. 
La  fetc  n'eft  que  du  fécond  rang ,  c'eft  -  à  -  dire  du 
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DISCIPLE  1.  ficelé, 


LEs  martyrologes  de  lcgtife  latine  marquent  la 
fetc  de  (aint  H  t  A  m  a  s  au  ix  de^nay ,  &  ne 
font  nulle  pan  mention  de  faint  Hermès ,  quoique 
faint  Paul  écrivant  aux  Romain;  les  fàlue  tous  deux 
nombre  de  celles  qui  ne  font  d'obligation  que  jufau'à  n  paiement  dans  fon  èpîrrc,  Se  fàfic  connoitfcfcftirne 
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Se  l'affection  qu'il  a  voit  pour  l'un  Se  l'autre.  Les 
Grecs  honorent  Hermès  le  vm  d'avril ,  mais  ils  font 
la  fetc  d'Hcrmas  le  vin  de  mars  Se  encore  le  v  d'oc-  <mHlT 
tobre  où  ils  le  mettent  au  nombre  des  apôtres  &  des 
iepeante-deux  dilciples  de  Jcfus-Chrift.  Ils  ajoutent  fUhm.,,^ 
même  qu'il  a  été  évêque  de  la  ville  de  Philippcs  iâns  *'  '"' 
nous  donner  d'autres  lumières  pour  en  éciaircir  le 
fait.  I' 
office  . 

de  pluilcurs  anciens.  Cet  ouvrage  que  nous  n'avons  Diu2^ui 
maintenant  qu'en  latin  tut  écrit  en  grec  dans  Rome  n,l  t-  » 
même  ou  dans  quelque  lieu  voilîn ,  fous  le  pontificat  jj- 
du  pape  taint  Clément  vers  l'an  ji  avant  que  l'cmpe- 
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midi ,  aufqucllcs  il  cil  permis  d'ouvrir  les  audiences 
publiques  &  les  boutique*  après  le  fervice  du  jour. 
En  Occident  l'églifc  Latine  fait  la  principale  fête  de 
taint  Grégoire  le  ix  de  may ,  auquel  quelques-uns 
ont  cru  qu'étoit  arrivée  la  mort  du  Saint.  Elle  y  eft 
d'inftirution  fort  récente  Se  on  ne  la  croid  pas  plus 
ancienne  que  le  feiziéme  (ïccle.  Le  pape  Pie  V  a  or- 
donné que  l'office  en  icroit  double.  Avant  ce  temps 
quelques  Latins  l'ont  marquée  au  même  jour  que  les 
Grecs,  c 'cft  à-dire  au  xxv  de  janvier ,  d'autres  a  l'on, 
ziéme&c  au  xuidu  même  mois, qiielcrticsun.au  xxix 
de  mars.  A  Rome  on  tait  encore  la  fetc  de  fâ  dernière 
translation  l'onzième  de  juin  dans  le  Vatican ,  comme 

noui  l'avons  remarqué.  Quelques  églifès  de  France  uu  Ppc  »"«  cernent  vers  i  an  ji  avant  que  I  empe- 
font  fa  fête  le  xvii  de  may,  mais  une  fetc  d'office  Ctn>1  Domiticn  euft  excité  la  perfècution  contre  les 
/impie.  chrétiens.  Son  auteur  étoit  marié  Se  avoit  encore  fa 

Nous  ne  voyons  pas  que  l'on  ait  fait  aucune  dif-  £mme  &  des  enfans ,  ce  qui  fàit  juger  qu'il  devoir 
•  *»•  rxa&on  des  reliques  de  laint  Grégoire  de  Nazianzc ,  *trc  j011*  lors  qu'il  étoit  connu  de  faint  Paul.  Il  té-  TilUm.  fy, 
■  t-  fi  ce  n'eft  la  icparari8n  d'un  bras  que  le  pape  Grcgoh  «oigne  dans  fon  livre  qu'il  avoit  été  riche  autrefois,  "ffi1*** 
re  XIII  mit  dans  un  reliquaire  à  part  l'an  1580  lors  ma"  9,uc  cet  état  lui  avoit  été  nuifiblc  ou  inutile  pour 
qu'on  fit  la  tranflaiion  du  corps  ;  mais  ce  n'ètoir  pas  k  royaume  de  Dieu.  On  croira  qu'il  étoit  même 
pour  être  emporté  hors  de  Rome  ni  même  du  Vaii-  tombé  dans  diverfès  taures  il  l'on  veut  s'en  rapporter 
can.  On  montre  néanmoins  dans  la  ville  de  Tamar  **  ^on  avcu  >  il  s'accule  entr'autres  choies  d'avoir 
(  autrefois  Nabant  )  en  Portugal ,  une  main  entière  trompé  beaucoup  de  monde  par  fes  diftîmularions  Se 
bien  confërvéc  qu'on  prétend  être  de  faint  Grégoire  rnenfbnges.  Mais  il  eft  aifè  de  voir  que  c'étoit  fon 
de  Nazianze  apportée  non  de  Cappadocc  mais  de  humilité  ou  fa  firicerué  qui  lui  rcprcfentoit  comme 
Palcftine  l'an  116t.  Le  pape  Innocent  X  donna  en  'on  grandes  les  fautes  qui  pouvoient  ne  paroitre  que 
1^47  un  décret  par  lequel  il  défèndoit  d'emporter  communes  &  légères  au  jugement  des  autres.  Ces 
cette  relique  qu'il  appelle  ou  mw  hors  de  l'ab-  fwres  confiftoient  en  partie  dans  une  trop  grande  in- 
baye  de  Tamar  dans  aucune  autre  ègliie  fous  titre  Ddulgencc  à  l'égard  de  les  enfàns.  Comme  il  les  ai- 
d'emprunt  ,  de  proceffipn  ou  fous  quclqu'autre  pré-  "kw  beaucoup ,  il  leur  donnoit  trop  de  libené  &  ils 
texte  que  ccfùft.  La  vùlc  de  Cofenza  au  royaume  de    *n  avoicni  abufj  contre  lui-même.  Ils  s'étoient  laif- 
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Naples  prétend  avoir  auffi  le  cranc  de  faint  Grégoire 
de  Nazianzc  qu'elle  cxpoie  dans  fon  ègliie  métropo- 
litaine avec  un  bras  de  faint  Martin  évêque ,  un  bras 
de  faint  Bernard  abbé  fie  un  os  de  la  jambe  de  faint 
Jérôme.  Mais  ce  font  des  prétentions  dont  on  ne 
void  pas  le  fondement.  La  conteftation  cft  plus 
enraie  du  côté  des  Vénitiens  qui  fouriennent  contre 
les  Romains  qu'ils  font  en  pofTcffion  du  corps  de  faint 
Grégoire  de  Nazianzc ,  qu'il  leur  eft  venu  directe- 
ment de  Conftantinoplc  Se  qu'ils  l'ont  tout  entier 
dans  l'églifè  du  monaftere  de  faim  Zacharic. 


fox  emporter  à  diverfès  violences ,  Se  s'étoient  même 
engagez  dans  les  débauches.  Sa  femme  qui  fèmble 
avoir  cre  long-temps  dans  le  paganifmc,  étoit  fort 
fujçtte  à  la  mcdifàncc  avant  fa  converfion.  Il  recon- 
noit  que  ces  defordres  de  fa  maifon  avoient  attiré  la 
colère  de  Dieu  fur  lui ,  parce  qu'il  les  regardoir  avec 
trop  d'indifférence,  Se  qu'il  avoit  néglige  de  les  cor- 
riger. Ce  fut  pour  l'en  punir  que  Dieu  permit  qu'il  fè 
trouvait  em  barra  (le  dans  beaucoup  d'affaires  chacri 
nantesqui  le  confumerent.  Il  foi  livré  pourqi 
temps  à  l'ange  ou  miniftre  des  châtimens  pour  i 
le  langage  de  fon  livre,  Se  cet  ange  lui  fît  foufFrif 
des  fupplices  tres-rigourcux.  Dieu  ne  voulant  pas  le 
perdre  lui  ôta  (es  richcflcs ,  &  le  réduilant  à  la  pau- 
vreté il  le  rendit  propre  pour  la  vie  Se  le  falut  étemel. 
La  confiance  avec  laquelle  il  demeura  toujours  fidellc 
à  Dieu,  fâ  fimplicite  Se  fon  abfttnence  finguliere 
turent  caufe  de  fon>  falut.  C'étoit  un  homme  d'une 
patience  admirable,  d'une  modeftic  finguliere, d'une 
égalité  d'humeur  Se  d'une  gayeté  qui  marquoit  le 
calme  de  fon  amc.  Il  étoit  éloigné  de  tout  mauvais 
defir  Se  vivoit  dans  une  grande  innocence ,  ayant 
foin  de  fe  purifier  continuellement  devant  Dieu  par 
le  jeune.  ^ 
Comme  il  étoit  fon  ordinaire  en  ces  premiers 

tempr 
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temps  que  Dieu  fe  communiquaft  anx  pcrfonncs  dp 

(>icte  dune  manière  particulière ,  Hcrmas  reçut  de 
ni  de  tes  fortes  de  faveurs  dans  diverfês  révélations 
où  il  fut  inlhuic  de  pluficurs  venter  miles  pour  la 
conduite  de  la  vie  par  l'ange  de  la  pénitence  entre  les 
mains  duquel  il  avoit  été  mis  pou  être  prelenté  à 
Jefus-Chnft  lorsque  le  temps  en  lêroit  venu.  De  ces 
révélation  fiddlcmcm  rapportées  il  compofa  eh  un 
laie  tres-dmpic  le  livre  que  nous  appelions  du  Paf- 
teur ,  qui  cft  le  nom  qu'il  donne  a  cet  ange  de  ta  pé- 
nitence dont  il  recevoit  le:  initruttions,  parce  qu'il 
lui  apparoiûoit  tous  la  figure  d'un  berger.  Il  le  divisa 
en  trois  parties ,  appcllant  la  première  les  vifions ,  la 
féconde  les  préceptes ,  la  treizième  les  Similitudes  : 
mais  la  première  8c  la  troifiéme  partie  contiennent 
des  révélations  presque  de  même  nature.  L  ouvr.igc 
cft  rempli  de  choies  remarquables  tant  pour  l'état  & 
la  discipline  de  ces  premiers  temps  de  l'Eglise ,  que 
pqur  la  dbârinc  de  la  fby  &  la  règle  des  moeurs  fur 
quoi  il  s'étend  davantage  &  dit  de  ton  belles  choies. 
11  mérite  d'être  regardé  comme  l'une  des  fourres  de 
l'ancienne  tradicion  de  l'Egli(è:&  beaucoup  d'auteurs 
célèbres  des  premiers  ficelés  s'en  font  servi  non-feu. 
lemenr  comme  d'un  livre  utile,  mais  même  comme 
d'une  écriture  infpiréedc  Dieu ,  &  d'une  production 
dont  l'autorité  égaioit  celle  des  livres  de  la  sainte 
Bible.  Les  hérétiques  qui  ne  le  trouvoient  point  fa- 
vorable à  leurs  erreurs  n'étoient  pas  de  ce  tentiment  : 
&  il  faut  avouer  même  que  tous  les  catholiques  qui 
font  convenus  de  Ion  utilité  ne  fe  (ont  pas  toujours 
accordez  sur  le  degré  de  l'estime  qu'on  en  devoir  faire. 
Cette  referve  n'a  point  été  juiqu  a  le  faire  rejettet  ou 
a  le  traiter  avec  me-pris ,  mais  feulement  à  le  faire 
exclure  du  canon  de  1  écriture»  afin  qu'on  ne  cruft  pat 
qu'il  avoir  l'autorité  des  livres  divins.  Le  pape  Ge- 
ialc  Se  fon  concile  l'ont  mis  au  tang  des  apocriphes 
non  pas  comme  faux  &  fuppolc ,  ou  comme  renfer- 
mant quelque  choie  de  mauvais  en  loi ,  nuis  comme 
n'étant  point  de  récriture,ni  par  coniequent  allez  au- 
torité pour  être  produit  comme  une  règle  certaine  dans 
les  disputes  qui  regardent  la  doctrine  de  l'Eglise. 
Quoi  qu'il  n  ait  jamais  été  dans  le  canon ,  on  n'a 
point  lai  (le  de  le  lire  publiquement  dans  pluficurs 
tglifes  de  la  Gtécc  durant  le  lervice  divin.  Il  a  été 
pendant  pluficurs  fiecles  au  rang  des  livres  de  la  Sa- 
gefle de  Salomon,  de  l'Ecclefiaftique  ou  la  SagcfTè 
de  Sirac ,  d'Eflhcr ,  de  Judith ,  de  Tobie ,  &  des 
Maccabées.  Mais  lorlque  depuis  on  a  reçu  ceux-ci 
dans  le  canon  des  la  in  tes  Ecritures ,  on  n'a  point  jugé 
à  propos  de  faire  le  même  honneur  à  celui  du  Paf- 
tcut ,  fans  doute  parce  qu'il  n'étoit  pas  du  nombre 
des  écrits  apostoliques  9c  que  ton  auteur  n'avoir  paru 
qu'après  le»  Apôtres. 
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ADDITION  AUX  SAINTS  DV  IX 
jturdt  M*y. 

IL  LE  B.  NICOLAS  ALBERG ATI, 
Cardinal  Evêque  de  Boulogne  en  Italie; 


A  »>*  carrière  qu'il  ciurtit  avec  beaucoup  de  f*tilut\ 
Nkolot  ne  l'avoir  pat  encore  achevée  au  a»  mût*  des 
grandet  efperances  que  Van  avril  conçue}  de  ces  beaux 
commencement ,  il  traversa  1er  deftini  aman  avoit  fur 
lui  ,  peur  furvrt  Dieu  qui  Cafpellait  à  un  état  plut 
parfait.  Lors  qu'on  par Irit  dt  lui  conférer  les  homtmrs 
du  baccalauréat  dans  rVmvcrfiti,&  que  toute  la  viin 
retenti foit  déjà  des  élises  mue  chacun  faifiit  de  fié 
efprit ,  de  fis  moeurs  &  dt  fa  capacité,  il  renonça 
genereufement  an  fiecle,  &  aUnfi  renfermer  dans  l* 
Chartreufe  qui  était  proche  de  la  viUe  pour  s'y  conf it- 
érer entièrement  an  firvict  de  D'un.  Il  n'avait  que 
vingt  ans  lors  qu'il  en  prit  t habit,  &  il  juftifia  bit** 
tôt  fa  vocation  par  la  conduite  qnd  garda  dont  cent 
g  nouveUt  vie.  Il  fi  rendit  leplm  homme  \  leplm  font 
mit,  le  plut  fervent ,  le  plm  mortifie,  leplm  exad 
de  fa  communauté  dans  rentes  les  ebfirvatiem  de  la 
dsfc  pline  régulière  :  &  il  donna  tant  de  preuves  de  fit 
vertu ,  defafageft  &  de  fin  habileté  aux  fuperieurt 
de  fin  ordre  qu'ils  le  firent  pafer  par  tontes  les  char-, 
ges  de  la  mai  fon,  Il fut  prieur  des  Chartreux  de  Flo- 
rence ,  de  Rome ,  de  A4  ont  tue  ,  &  enfuit e  de  ceux  dt 
Boulogne ,  &  il  laiffa  par  tout  une  hante  idée  de  fin 
mérite.  Comme  il  txerçoit  cette  charge  dans  cette  der- 
nière vite ,  Civique  Jean  vint  m  mourir  nu  commence' 
rntm  de  F  armée  14.17 ,  &  il  fut  c h  ri  fi  d'une  commune 
voix  par  Lu  magtflrxtt ,  les  anciens  &  le  peuple  pour 
remplir  fi  place.  Cette  éleOitn  lui  confit  un  fenfibtt 
déplaiCtr  »  parce  qu'il  prévoyait  ce  quel  en  aurait  à 
craindre  pour  la  douceur  du  repos  qu'il  trouvait  dans  U 
retraite  &  le  grnre  de  vie  cachée  qu'il  avait  cheift 
pour  travailler  à  fin  falut.  La  frayeur  qu'il  avait, 
des  dangers  anfquels  Cépifcopat  fi  trouve  expofî ,  & 
l'opinion  qu'il  avait  de  fa  propre  fiiblefe  pour  la  pe* 
fitnteur  d'un  fi  grand  fardeau  augmenta  encore  beau- 
coup  fa  répugnance.  Il  mil  tout  en  ouvre ,  raifins  t 
prières ,  larmes,  pour  le  faire  rejet  ter  fur  Ut  épaule» 
d'un  autre-.  Mais  il  ne  put  foire  changer  la  dsfpofi- 
tien  des  efprits  à  fin  égard.  linéique  toutet  les  forcet 
de  la  ville  f  offert  contre  lui,  fa  ré  fi  fiance  ne  laiffa  pat 
de  durer  pluficurs  moi* ,  &  pour  la  vaincre  on  fut 
obligé  de  recourir  aux  fuperieurs  des  Chartreux ,  anf- 
quels onfavtit  qu'il  ne  pourrait  defibéir.  On  envoyai 
•Qtn  Dauphiné  des  députez  au  gtéend  des  Chartreux 
qui  affembla  fin  chapitre ,  &  par  une  délibération  dt 
tout  ceux  qui  le  cempoferent  il  condamna  Nicolas  À 
ncquiefier  à  ce  qu'on  fiuhainit  de  lui.  Sa  réfifiance 
ne  finit  pat  encore  à  ces  ordres ,  parce  qu'il  n'étoit  point 
pcrfualé  que  f  autorité  de  fis  fkperitHrt  s  étendit  a» 
delà  des  bornes  de  leur  infiitut ,  &  que  C obligation 
de  leur  obéir  put  tomber  fur  des  chofit  qui  étaient 
étrangères  à  Cobfirvance  de  fa  règle.  Se  voyant  poufii 
à  f  'extrémité  par  te  magifirat  qui  avait  alors  un  pou- 
voir abfolu  dont  la  ville  depuie  l'abdication  du  pop» 
Jean  XXIII  &  la  démiffton  des  deux  antres  préten- 
dant à  la  papauté,  &  qui  avoit  fait  confirmer  C élec- 
tion du  peuple  en  fa  faveur  par  te  chapitre  dt  la  cj- 
thedratt,  il  alUgua  pour  tirer  Cffaire  été  longueur 
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P  qu'il  ne  pouvait  rien  faire 
fiége  fans  C autorité  de  Tu 


durant  la  vacance  du  fiùnt 


IcoLAS  naquit  a  Boulafn 


lu. 


M ,  

X  ^  dans  la  fasmUe  des  Jtlbergatt ,  l  une  des  plut 
anciennes  tj/r  tics  plm  apparente!  de  la  viSe.  ji  peine 
ffut-il  pafler  que  fit  parent  rappliquèrent  à  I étude 
des  lettres  dans  laqutSe  il  fimblt  n'avoir  pat  tu  d au- 
tre maître  que  fin  pere  qui  le  fit  bientôt  pafer  à  celle 
du  droit  civil  pour  le  mettre  en  état  d 'entrer  de  bonne 
heure  dans  let  charges.  Il  lui  avoit  fait  quitter  les 
humamtt*.  dès  l'âge  den^e  an! ,  &  U  lui  en  fit  em- 
pkjer  neuf  dans  u  droit,  obfirvant  de  pris  fit pro* 
grti  &  ne  craignant  point  de  peufer  fin  efprit  dans 
Tome  II. 


Jiegejans  1  autorttt  de  l'archevêque  de  Ravenne.  H 
efp ertit  que  ce  prélat  fi  trouverait  contraire  à  fin  éleC-  ftwnli  Ha 
tien  é'  qu'il  ferait  ravi  d'avoir  cette  occafion  pour  y 
mettre  un  fujet  de  fa  main  :  mnù  il  fut  fort  furpria 
Urfcfuc  les  députée,  que  le  magifirat  avoit  env  yex.  * 
C  archevêque  rapportèrent  fin  confmement.  Vainc* 
de  tant  les  cite»,  il  efftya  encore  ta  voie  det  prient , 
tâchant  toujours  de  remontrer  lu  neceftti  où  il  ètoft 
de  ne  peint  abandonner  fa  première  vocatiom  Le  ma- 
gifirat félicité  font  cefe  par  le  clergé  &  te  peuple  & 
impatient  de  voir  finir  une  conte fiatien  qui  durait  dé- 
pute fix  nuit ,  envoya  prier  t" archevêque  de  tenir  avec 
fis  fugrdgMU  ptur  U  facrtr.  Ce  prélat  étant  arrivé 
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manda  U  prieur  de  lu  Chartren/i,  &  lui  dit  que  de-  À  /r*W  /«  effets  de  fan  refentiment  citèrent  leur 
fuis  tant  de  tempt  qm  Dieu  t  avait  fiât  èvique  par  évéque  accompagné  ae  deux  autre  s  diputez.  feutre 
U  voix  publique  qm  itoit  ter  gant  de  U  divine  voion      iej  principaux  de  la  vite  de  retourner  prés  de  lui  peur 

tacher  de  ménager  un  accommodement.  Nicolat  voyant 
tftat  ou  Ut  chefs  de  U  fiiéhtn  «voient  peufe  les  affai- 


té ,  c'était  une  honte  de  voir  qu'il  eût  atnfi  Ut  dureté 
df  U'tffet-  nu  trouptan  flou  pafteur.  Il  écouta  et  un  ton 
menaçant  qu'il  répondrait  du  [oint  des  omet  qu'il  ex- 
pofoit  uinfi  mm  danger  de  fe  perdre  dont  m  fi  grand 
mtervaHe,  &  qmta  vite  de  Boulogne  U  regardent» 
toujours  comme  fin  éviqut  tant  qu'il  vivrait. 

Nicolat  effrayé  par  cet  difeourt  fe  lai:] a  ordonner 
enfin  le  quatrième  jour  de  juillet  de  ton  xuxj  ,&  il 
commença  À  s  acquitter  des  obligations  que  lui  impo- 
fiùt  Tépifcvpat  font  rien  relâcher  du  anfterittz.  qu'il 

alité 


avait  accoutumé  de  pratiquer ,  perfuadé  que  U  qualité     par  /on  moye, 
et  évéque  n'empechoii  pat  qu'il  ne  fut  Toujours  Char-  B  retHa  *  Florence  pendant  qnelqt 


Il  confarva  toujours  Ut  même  humilité ,  U  mi- 
me èfprit  de  mortification  &  de  pauvreté ,  t'a  même 
mrdtur  pour  tout  les  exercices  de  Ut  pieté ,  U  même 
application  a  la  prier*.  Il  ne  qnittoit  point  U  cilice , 
fon  jeune  ètoit  c: annuel ,  jamais  n'ufeit  de  viandes  , 
couchoit  fur  U  dure  II  ne  retentit  des  revenue  de 
fin  cvèchi  que  ce  qui  était  abfalument  necejfaire  pour 
r  entretien  de  fa  maifon  qui  n'émit  compofie  que  et  un 
fort  petit  nombre  de  eUmeftiques  cHevez.  dont  la  pieté 
&  gouvernez,  dans  une  difaplne  qui  n'étoit  gneret 
moins  régulière  que  celle  Sun  cloître.  Ainfi  fon  train 
étant  fort  modique ,  fin  meubU  &  fit  habit  1  fort  fim- 


tes  ne  deutoit  prcfque  pat  du  mauvats  fnccèt  de  fit 
négociation.  Mais  pour  ne  point  manquer  à  Ut  fidé- 
lité &  à  taffcélitn  qn'U  devoit  a  fit  patrie ,  U  expefit 
au  pape  la  dfpofitsen  de  fit  citoytnt  tâchant  et  y  don- 
ner un  tour  favorable  pour  aioncirfan  efprit.  Le  pop* 
Uin  de  trouver  à  redire  à  fa  fincerité  fe  fortifia  dans 
ta  confianc  •  qu'il  avoit  en  lui  &  dans  l'efperanct  qu'il 
avoit  de  rtm.ttrt  la  vide  de  Boulogne  dans  U  devoir 
par  fin  moyen  :  U  renvoya  Us  autres  deputeT^  &  U 
retint  a  Florence  pendant  quelques  jours  pour  t'inf- 
truirtplm  particulièrement  de  Citât  des  affaires  de  la 
Sur  ce  que  l'évèque  lui  dit  de  C entêtement  des 


ville 


efpri  1  il  U  chargea  de  publier  a  fin  retour  t  interdit 
quilveuleit  jet  ter  fur  la  vide.  NicoU  malgré  .le 
prefientiment  qu'il  avoit  du  mouvait  effet  que  devoit 
produire  un  remède  fi  vioUnt  fe  crut  obligé  d'obéir. 
Maie  il  n'eut  pat  plutôt  publïi  U  neand.-ment  du  pape 
qne  Us  efprit  s  irriter,  fe  tournèrent  cantrt  lui.  La  fu- 


voient  ojè  exécuter  dans  la  ville  le  deffein  qu'on  avoit 
de  t afl'afliner  le  fit  mirer  travtfii  &  diguifi  à  Flo- 
rence ,  &  il  ne  revint  dant  Boulogne  qu'avec  U  car- 
dinal defaint  Eujlache  que  U  pape  Martin  y  envoya 
P°*r  Hm  *  g'MVtrneur  après  qu'il  eut  réduit  Ut 
ticulieret  pour  Ut  ptrfonnes  qui  fe  tbftiuguaieni  par  ville  pnr  la  force  des  armes, 
leur  vertu  ,  leur  /avoir  &  leur  efpru.  Il  tâchait  de  Nicolas  aimé  comme  il  était  de  fin  peuple  diffipa 
tes  attirer  pris  de  lui ,  entretenait  ceux  tttntr'eux  qui  buntot  Ut  nuaget  qui  reflètent  de  la  tempête  pajjce  > 
ttoient  dans  le  befoin  &  ilevoit  aux  emplois  ceux  qu'il     &  voulan  profiter  du  calme  que  lui  procurait  ta  ren- 


fles ,  fa  table  fort  frugale ,  il  trouvait  de  grande! 
rejfiurcrs  pour  affijier  Us  pauvret  de  fan  diocife  & 
pour  dater  toutes  Ut  filUs  que  l'indigence  expofiit  à  de 
grands  périls.  Il  avoit  det  cenfideratieni  toutet  par- 


ti capables  aprit  Us  avoir  formez..  De  cette 
neflique finirent  entre  Ut  autres  deux  hommes 
qui  de  fis  feeretaires  devinrent  papes  dant  la 
fuite ,  f  un  font  U  mm  de  Nicolas  V,  l autre  font  celui 
de  Fie  II.  Maie  quoi  qu'il  fe  trouvât  dont  fa parenté 
des  perfomtes  que  U  mérite  rtndoit  dignet  aufft  de  fis 
faveurs  il  eut  toujours  fimpnle  de  faire  pour  eux  ce 


mon  des  efprit s  il  travailla  fortement  à  la  reformation 
de  fon  cUrgé  &  au  ritablifement  de  la  difaipUne  que 
Ut  malheurt  det  tempt  précèdent  avaient  toute  rui- 
née. Il  reprima  la  licence  que  Ut  Juifs  fa  damaient 
de  tenir  leur  1  boutiques  ouvertes  Ut  dimanches  ci'  la 
boucherie  pendant  U  carême  &  Ut  antres  jours  d'abfli- 
nence.  Il  ita  Ut  jeux  de  hazjtrd  dent  Ut  exercice  t 
par  toute  U  viUe  aUeient  jufqu'à  la  fureur  &  eau* 
foient  U  ruine  des  familles  entières.  Il  retrancha  di- 


qna-  ry  vers  autre  1  abm  :  mais  au  milieu  des  travaux  où  l  oc- 

tre  mois  qu'il  itoit  ivèque,  Urfqne  le '  conàU  eecumem-  cupoit  la  vigilance  &  le  z.e/e  épifiepal ,  il  fut  arraché 

e/ueafndHeâConfiancefit  ce/fer  U  fchifme  qui  dichi-  de  fon  diocéfi  par  le  pape  qui  t l'envoya  nonce  en  Fran- 

roitCEglife  depuis quarante  ans  par téUQion  du  pape  ce  pour  traiter  entre  Ut  Fronpots  &  tes  An  flou  une 

Martm  V  qui fe  fit  (onzième  novembre  x  417.  Aprit  paix  à  laquelle  on  creyeit  Voir  alors  du  jour.  Maie 

la  clôture  de  cette  grande  ajfemblèe  qui  ne  fut  terminé*  Ut  deux  roù  de  France  &  a"  Angleterre  CharUs  FI 

nue  le  xxij  a* avril  de  f année  fiùvante ,  U  nouveau  &  Henry  r  étant  morts  durant  fa  négociation  &  Ut 

pape  reprit  U  route  de  t  Italie.  La  ville  de  Boulogne  efpritt  det  princtt  t'aiert/fant  de  plut  en  plut  Us  uni 

lai  députa  anffitet  fon  eveqne  qui  talla  trouver  M  contre  Ut  antres  ,  U  fut  obligé  de  retourner  en  Italie 

Manteue.  Nicolas  en  fut  repu  avec  tant  Ut  témoi-  font  rien  faire.  Après  avoir  informé  U  pape  de  l'état 

gnaget  imagmabUt  d  eftime  &  d-afeaion,  il  fut  con-  pitoyable  de  U  France  qu'il  avoit  examiné  pendant 

firme  dont  fin  eUtlton  &  revint  a  Boulogne  aprit  pins  de  dix-huit  mois  de  fejour,  il  revint  promtement 

avoir  fini  fa  négociation.  M  au  la  v'dU  qui  êteit  par-  a  fon  troupeau  ,  refila  de  ne  plus  s'occuper  qu'autour 

tagee  en  fallient  &  qui  appréhendait  que  U  pape  ne  de  lui.  Mais  U  pape  quifavoit  de  quelle  utilité  fat 

la  voulut  afujettir  entièrement  fans  fa  domination  fervicet  ponvoient  être  à  FEglifa  le  rappeUaâ  Rome 

l'obligea  d1  entreprendre  une  faconde  deputation  vers  l'an  1416  &  U  cria  cardinal  du  titre  defaint»  Croix 

lut  pour  le  fonder.    Il  s'acquitta  encore  af^heurtu-  *  dejerufalem.  Il l 'envoya  aufftti,  avec  la  qualité  de 

femenr  de  la  feuilion  difficile  de  médiateur  entre  fon  fon  Ugat  â  latere  à  Ferrure  pour  aller  delà  à  renife 

peupU  jaloux  de  fa  liberté  &  U  pape  qui  veuleit  rt-  puis  a  Milan  ménager  un  nie omrm, dément  entre  U 


L'an 
14x0. 


mettre  la  ville  dans  fon  obéi/fonce.  Le  pape  témoi- 
gnant beaucoup  a"inclination  pour  la  ville  fit  dire 
aux  habitant  que  de  Ferrure  il  pafferoit  chez,  eux  pour 
y  faire  un  long  fa  jour ,  &  qu'il  pourrait  bien  y  éta- 
blir même  fon  fiége  fufqu'à  ce  que  U  viUe  de  Rome  fit 
en  état  de  U  recevoir.  Mais  il  fut  fi  malfatisfait  de 
la  riponfe  qu'il  en  eut  qu'au  lieu  et  aller  à  Boulogne 
U  paffa  â  Florence  refoin  et  y  prendre  des  mefnres  pour 
châtier  &  réduire  Ut  Boulenois.  Ceux-ci  voulant 


L'ait 
1411» 


14.16. 


y tmtiens  &  Us  Milanou  qui  it oient  en  guerre.  Il  fit  I427. 
paraître  fa  prudence  &  fon  habitai  dans  la  manière 
henreufe  dant  il  faut  démêler  tturi  différent  &  il  ter- 
mina enfin  toutet  Uurt  difficuUez.  par  une  bonne  paix   

qu'il  fit  endure  à  Ferrure  tan  14.1S.  Il  lui  fut  auffi  I4  iH. 
plus  aifa  de  pacifier  toute  la  Lombardie  que  de  conte- 
nir Us  efpritt  de  fit  propret  citoyens  qne  quelques  fidi- 
tieux  fauUverent  contre  t  autorité  du  pape  fans  pré- 
texte de  vouloir  recouvrer  leur  liberté.  Iteffaya  Sa- 
bord 
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bord  de  faire  rentrer  Us  rebelles  dans  leur  devoir  :  &  A  des  Romains  *  F  avaient  obligé  de  fe  retirer.  Il  tra- 
vailla inutilement  pour  accorier  les  Vénitiens  mec  It 
duc  de  Milan ,  mais  il  eut  plm  de  fatisfaUton  du  vaya- 


fa  douceur  y  étant  inutile  il  voulut  ufer  du  pouvoir  que 
lai  dannoit  le  caraQert  de  légat.  '  Mais  les  féditieux 
ayant  grojft  leur  parti  &  t  étant  rendu  Us  flm  forts 
fe  faifirent  du  Palais  êpifcopal ,1e  pillèrent ,  maltraitè- 
rent les  gens  du  cardinal  Albergati  qu'on  tut  beau- 
coup de  peint  à  retirer  de  leurs  mains.  Il  fe  fauva  fur 
le  fiir  chet  les  Chartreux  ,  &  s' étant  dé  gui  Je  il  s'en* 
fuit  le  Undemain  de  grand  matin  à  Modéne.  Les 
rebelles  le  voyant  échappé  à  leur  fureur  chajferent  fes 
gens  &  fes  créatures  de  la  v'tUe ,  te  déclarèrent  ennemi 
de  la  patrie ,  &  eurent  la  harJucffe  de  faire  élire  un 
autre  évêque  en  fa  place.   Le  pape  irrité  autant  de 


•De» 

nci. 


1434- 


J.  P.  de  Cet- 


ge  que  te  pape  lui  fit  faire  en  France  l'année  fuivante 
pour  faciliter  Us  moyens  de  paix  qui  fi  trait  oient  tant 
à  Nevers  qu'à  Arrai  entre  Charles  Vil  &  FbUippu 
duc  île  Bowgogne. 

L'année  fuinante  la  ville  de  Boulogne  fe  remit  en* 
tiertmeut  font  Fobtiffonce  du  pape.  Eugène  y  vint, 
accompagné  de  divers  cardinaux  emr  autres  cF  Alber- 
gati é-iqut'dn  lieu ,  &  pour  faire  honneur  à  lu  ville 
si  y  indiqua  le  conciU  gênerai  pour  l'année  14^7 ,  aU 
lieu  de  celui  de  Balle  qu'il  venlott  diffoudre.  D'autres  1437. 


F  outrage  fait  à  fin  légat  que  delà  rébellion  de  ceux  de  g  confédérations  Cobiu  yrent  de  tranfporter  enfuit e  et 
Boulogne  refolut  de  châtier  les  coupables  :  &  pendant  conciU  à  Ferrure  où  il  envoya  U  cardinal  Ugat  Alber- 
qu'il  y  envoya  U  cardinal  tFOfiie  pour  remédier  aux     gati  pour prefidertn  fin  nom  a  cette 


defordres ,  il  retint  prés  de  lui  Aliter  gati  pendant  pris 
de  deux  ans. 

Comme  il  étoit  toujours  fenfible  aux  maux  de  Ut 


te  affemblit. 

pr.nùere  fonce  que  ce  cardinal  y  tint  fut  employé» 
à  reconnoitre  pour  légitime  &  canonique  la  tranflation 
du  concile ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  fait  i  Baflt  deputi 


France  &  toujours  perfuadé  que  perfonne  n'éioil  plm  cette  tranflation  fut  déclaré  nul.  Cffarini  dit  U  'car- 
propre  qu' Albergati  pour  exécuter  U  deffein  qu'il  dinal  de  faint  Ange  prefident  du  concile  de  Bafle  dé- 
dveit  n'y  rétablir  enfin  U  paix,  il  renvoya  de  non-  fifia  en  même-temps  avec  les  autres  cardinaux  hormis 
peau  dans  ce  royaume  comme  Ugat  apofiolique.  A  fais  U  bienheureux  Louée  Alentan  cardinal  archevêque, 
avant  que  de  U  laifftr  paffer  les  Alpes  it  lui  donna  d'ArUs  qui  voulut  continuer  avec  fes  évêquts ,  &  qui 
encore  des  commiffiont  pour  traiter  avec  les  rebelles  de  malgré  fes  bonnes  intentions  donna  lieu  à  la  naifanc» 
Boulogne  &  leur  faire  reetnnoitre  leur  pafleur  legiti-  d'un  nouveau  fchifme.  Cependant  comme  on  attendait 
me  &  pour  tâcher  de  rt  habiliter  U  traité  rompu  entre  à  Ferrure  f  empereur  Jean  PaUologue  &  le  patriarche 
Us  Vénitiens  &  U  duc  de  Milan  qui  avaient  reprit  de  Conftaniinople  Jofiph  pour  traiter  F union  det  Grecs 
Us  armes  avec  encore  plut  d'animoftté  qu'auparavant.  C  aveedes  Latins,  Eugène  prit  ce  temps  pour  envoyer  fin 
Durant  les  rttardenuns  que  toutes  ces  affaires  apporte-  Ugat  Albergati  en  Allemagne ,  afin  dt  détacher  Us 
rent  à  la  légation  £ Albergati  en  France  U  pape  Martin  princes  &  les  évêquet  qui  adhtroient  encore  au 


V  mourut  le  xx  de  février  fan  après  avoir  nom- 
mé U  cardinal  julien  Céfarini  pour  p.éftdcr  au  concile 
de  Bafle.  Il  crut  que  cette  mort  qui  rompait  fes  mefu- 
très  finiffait  aufft  fes  commiffiont  :  mais  le  nouveau  pape 
Jîugene  IV  qui  fut  élu  dt  île  t  roi  fié  me  du  monde  mort 


de  de  Baflt.  Après  y  aieir  rétabli  t 'autorité  dt  et 
pape  avtc  beaucoup  de  peines ,  il  revint  à  Florence  om 
Eugène  avoit  encore  tram  f  ré  le  conciU  à  caufe  de  U 
cont.  gum  qui  étoit  furvenut  a  Ferrure.  Il  fe  trouvé 
aux  fe.mcet  de  cette  affemb'.ée  avec  une  affiduité  &  t 


fishant  Us  lui  renouvella  inc  ntinent  &  l'obligea  modefti:  qui  fut  d'un  grand  exemple  aujftbien  que  U 
efalUr  en  France.  Maté  ce  fécond  -oyait  n'eut  pat  fimpticité  de  fon  monde  &  de  fon  train  qui  fembUit 
fins  de  fuccis  que  le  premier,  &  la  fttuaùon  det  tire  celui  d un  religieux  ou  d'un  fimple  prêtre  plutôt 
affaire*  d  -  et  royaume  te  convainquit  plut  que  j  ornait  que  d'un  cardinal  Ugat.  Le  pape  U  fit  alors  fin  grand 
nue  Dieu  ,'e  ref  voit  l:ur  ré:abliffcment.  Etant  fur  Pénitencier,  &  peu  d.'  temps  Après  fon  grand  Treforier 
le  point  de  retourner  en  Italie  il  reçut  ordre  Au  pape  en  la  place  du  cardinal  Urfîn.  Cette  change  t  attachai 
de  fe  rendre  au  conct:  de  Bafle.  Mail  il  n'y  demeura  -y  de  t:Be  forte  à  la  cour  de  Borne  quelle  ne  lui  laiffn 
point  io  g-tempt  par  la  crainte  qu'il  eut  défi  trouver  plm  la  .  liberté  de  retourner  a  fon  êglife.  Cette  fepara- 
dans  det  engagement  qui  pufftnt  déplaira  à  Eugène. 
Etant  rentré  dans  Boulogne  il  y  reprit  fes  fondions 
paflerates  &  il  Us  ex.-rfa  avec  autant  de  tranquillité 
&  été  ificatitn  pour  fon  peuple  que  s'il  n'y  avoit 
point  tu  de  troubles  dans  fa  ville.  Cependant  U  papt 
Eugène  averti  que  U  conciU  entreprtnot  fur  fon  auto- 
rité ou  du  moins  fur  fis  prétentions  manda  an  cardinal 
de  fainte  Croix ,  c'ejl  U  nom  que  portait  Albergati , 
dt  retourner  promtement  à  Bafle  &  de  s'y  comporter 


tion  lui  fut  doutant  plut  fenfible  que  fon  èglfi  fi 
trouvait  alors  replongée  dans  fis  premiers  maux  par 
une  nouvelle  rébellion  dt  U  vile  de  Boultgut 


fecoué  le  joug  du  papt  Eugène. 

Il  tacha  d'y  remédier  par  U  miniflere  de  fis  vicai- 
res m  pritrtt  Maufionaircs  qu'il  mfirnifoit  de  tout  et 
qu'tU  avoient  à  faire  dans  U  gouvernement  d-  fin 
diocéfi ,  gèm'ffant  fans  ceffe  devant  Dieu  de  fe  voir 
dans  des  tngagemens  fi  contraires  à  fis  inclinations  /ut 


comme  Ugat  du  faint  fié  g  •  .afin  dt  faire  balancer  U  premier  choix  qu'il  avoit  fait  et un  genre  de  vu  trnn- 
Credit  de  ceux  qui  ne  paroiffoient  point  favorabUs  à  fit 


intérêt!.  Albtrgati  s'en  acquitta  tres-fidellement  & 
peut-être  av.c  un  peu  trop  dt  xjtU,  jufqùâ  former  un 
parti  tendant  â  l ' a  'saiffement  on  même  â  Ut  ruine  du 
concile.  Mail  ceux  mente  aufquels  il  étoit  contraire  ne 
purent  l'empêcher  de  rendre  hautement  témoignage  a 
fa  vertu ,  à  fa  pieté  &  à  toutes  Us  autres  excellente! 
qualité*,  qui  fomtoient  en  lui  un  mérite  tout  extraor- 
dinaire. Le  concile  à  qui  ce  mérite  étoit  à  charge  cher- 
chant un  prétrxte  d'honneur  pour  f  éloigner  de  lui  dr 
rompre  Us  me  furet  du  pape  Eugène ,  fenveya  en  om 
bafode 


quille  &  retiré  &  aux  obligationt  dt  Cépifcopat.  Il 
n'oublia  rien  pour  pouvoir  racheter  toutes  ces  pertes. 
L  on  peut  affurer  qu  an  filence  &  â  la  retraite  pris^ 
il  ne  ceffa  jamais  d'être  Chartreux.  Il  en  garda  la 
règle  inviaUbiement  dont  U  rtfle  »  vivant  dans  thu- 
milité ,  la  pauvreté  &  lu  mortification  continuelle.  Le 
pape  Eugène  quittant  la  ville  de  FUrenct  pour  re- 
tourner à  Borne  U  ramena  avec  lui  ne  pouvant  fi  pajfir 
ai  fe  ment  de  fa  compagnie  tjjr  de  fon  a ffi fiance.  Du- 
rant U  fijour  qu'il  fit  à  S  Une ,  Albergati  tomba 
maladt  de  la  douleur  de  la  pierre  que  fit  ètudtt ,  fit 


avoir  { autorité  finveraine  dt  F  Eglife  ne  pouvant  em- 
pêcher une  difpofîtion  qui  fimbUtt  ruiner  fis  effairtt 
ftcut  Albergati  à  FUrenct  où  Us  mauvais  traitement 


qu'on  lui  tira  lors  qu'on  fit  Couverture  du  corps  étoit 
de  Ut  groffenr  d'un  aufdoye  &  ptj  oit  prêt  dt  deux 
knjrtt.  Ct  qui  fit  juger  aux  médecins  qïd  avoit  fouf- 
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/rrt  pendant  phtfitun  amies  fans  fe  plaindre.  Le  A  qui  farprcnoit  tout  le  monde  ,  ne  demandant  prefque 
pape  Eugène  fit  enchaffir  U  pierre  &  voulut  la  gar-  autre choie  à  Dieu  dans  toutes  fa  prières ,  finon  qu'il 
der  par  un  effet  de  la  vénération  extraordinaire  qu'il 


0Vê>t  pour  Ut  mémoire  £ '  Mletrgoti,  Il  afftfia  aujTi  avec 
toute  la  cour  Romaine  aux  funérailles  qu'en  lut  fit 
dans  la  cathédrale  &  enfuite  dam  la  petite  êgCife  det 
Augnfiins  de  Situe  eu  il  fut  enterre.  La  mtmeUe  M 
fit  mort  apparié*  à  Beuhtent  caufa  une  affiitlien  gé- 
nérale par  tente  U  viëe  &  U  diecife.  On  ferma  tou- 
tes Us  boutiques ,  en  fit  ceffer  Ut  plaidoiries ,  tout  fut 
tendu  de  deuil  tut  dehors  :  &  pendant  Uf  trois  jeun 
dm  ftrviee  qu'en  lui  fit  dans  fa  cathédrale ,  en  ne  per- 
mit U  travail  aux  artifam  qu'a  la  trpifîéme  heurt  du 
jour.  Stn  Corp*  fut  depuis  perte  de  Sien*  a  la  Char- 
trtuft  de  Florence  ou  il  avoit  fiuhahé  titre  enterré. 
L'opinion  qu'on  a  tonjeurs  eue  de  fa  faiitttti  depuis 
fa  mtrt  a  damé  lieu  de  faire  fis  fiatuet  &  fis  «nages 
rayonnantes  comme  aies  det  Saints  &  de  Us  placer 
dont  les  tglfet.  Le  pape  Urbain  y III  en  avoit  une 
dans  fin  cab-net  nonobfiant  le  décret  par  lequel  il  avoit 
or <h uni  ttiter  toutes  Ut  couronnes  de  rayent  aux  titet 
de  ceux  qui  ni/tient  pat  canonije^  :  &  il  rip&ndeit 
m  ceux  qui  lui  en  f-ifiietu  F objection  que  la  perfuafim 
eût  il  il  oit  de  la  fiùnteté  d  Aller gati  lui  faifiit  faire 
cette  exception  en  fa  faveur.  On  a  permit  on  toltré 
fétablifement  public  de  (on  culte  non  feulement  dam 
tentes  Us  maifim  de  !"  ordre  det  Chartreux ,  mais  dam 
plu fleurs  ègÛfit  même  in  Bolognift  jnfqu'k  taiffer  éri- 
ger en  quelques  endroits  des  autels  fine  fin  nom,  •  Les 


lui  plue  de  conduire  Tes  pas  Se  qu'il  lui  apprift  à  taire 
fâ  vol.mré.  H  ne  paroilibit  rien  de  pcicnlc  dans  fa 
(cricux  dont  il  étoic  fift  paroi- 


paroiuoic  rien  de  pnci 
moeurs  :  Se  quoique  le  f cricux  dont  il  éti 
tre  en  lut  une  fàgeiTj  Se  une  gravité  qui  n'eft  point 
ordinaire  aux  entons,  il  avoit-  néanmoins  le  naturel 
fort  doux  c  il  étoit  affable  Se  modefte  dans  tous  fa 
difcours  Se  mod  iî-  dans  toutes  les  actions.  Joignant 
à  un  «(prit  aile  Se  d.snlc  Se  a  une  heureufe  mémoire 
une  grande  artiduité  au  travail,  il  parti  de  Fort  loin 
ceux  qiù  croient  entrez  avec  lui  dam  la  carrière  des 
études.  11  n'en  fut  pas  plutôt  fbrti  qu'il  tourna  toutes 
fos  \aies  vers  le  cloi.rc  pour  fatisfairc  l'inclination  qu'il 
.  avoit  eue  dès  les  plus  tendres  années  de  le  confacrer 
au  lêrviccdc  Dieu.  U  choilît  celui  des  Dominicains 
auquel  il  le  fentit  attiré ,  tant  par  l'odeur  de  la  pieté 
de  cet  percs,  que  par  les  prédications  de  l'un  d'entre 
eux  nommé  Jean  Dominîci  qui  tut  depuis  cardinal 
archevêque  de  Ragufc,  &  qui  mourut  legar  du  pape 
en  Hongrie  l'an  4x0  après  avoir  rendu  ocaucoup  de 
tervicc  à  l'Eglife.  Ce  fui  à  ce  célèbre  prédicateur  que 
s  adrtflà  Antonin  pour  obtenir  l'habit  de  fainr  Do-, 
minique.  ]an  après  l'avoir  fondé  tut  charmé  de  la 
beauté  de  Ion  efprit ,  de  fa  canôcur  &  de  l'innocence 
de  fa  mœurs  :  mais  le  trouvant  trop  jeune,  trop  dé- 
licat ,  trop  petit  &  fi  maigre  que  ton  corps  (crabfoit 
être  compote  d'os  Se  de  nctf>  fans  cruir,  il  lui  con- 


religieux  de  la  Chartreufi  de  Florence  ont  nujturs  con*  ç  qu 


feilla  d'attendre  encore  quelques  années  jufqu'a  ce 
qu'il  fût  en  état  de  fupporter  les  aufteritez  de  la  rcli- 


firvi  fin  corps  fort  prêeseufement ,  ejr  ont  mil  encore  an 
rang  de  fis  reliques  la  pierre  predigienfe  qu'ils  aveient 
ethtenne  après  la  mort  du  pape  Eugène  IV  ■,  fin  rocket, 
fit  fandaUt ,  &  tout  ce  qu'Us  avaient  pis  recouvrer 
défis  hakitt  ,  de  fis  meubles  ô'  de  fit  ornement  qui 
tt'iteit  pat  a  Boulogne.  Ils  remarquèrent  aufft  qneU 
mut  guerifins  faites  a  fin  tombeau  qu'ils  prétend  unt 
être  miraculeufes  dans  l'efperance  de  Us  faire  fervir  nn 
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gion.  Il  lui  demanda  enlititc  ce  qu'tl  étudioit  Se  ï 
quelle  fcicncc  :i  fc  plaitoit  le  plus.  Antonin  lui  ré- 
pondit qu'il  liiôit  le  décret  de  Graticn  &  qu'il 
y  ptenoit  gout.  Le  prédicateur  lui  promit  qu'il  feroir 
reçu  quand  il  lauroit  le  dec  et  pat  cœur,  &  il  crut 
avoir  fiir  une  plaifantcric  ou  du  moins  l'avoir  remis 
à  un  terme  de  pluficurs  années.  M^is  on  prétend 
qu'Antonin  qui  avoit  la  mémoire  excellente,  comme 
nous  l'avons  remarqué,  app'it  tout  le  livre  en  moins 
d'un  an  ;  au  étant  retourne  alors  chez  le 


an  ;  qu  étant  retourne  alors  chez  le  prtdicatetir 
pour  le  faire  fouvenirde  fa  proincflc,  il  répondit  fî 
*  Sn'nt  Pacomc  abbé  en  Thebaïdc  qu'on  croid    juite  à  toutes  lesqueftionsqu  il  lui  fit  pour  l'examiner 
être  mort  le  ix  de  may.  Voycx  au  xrv  de  ce  mois.       fur  toutes  les  parties  du  décret ,  que  ce  perc  touché 

d'admiration  &  de  tcndre(Tè ,  le  fit  recevoir  ûns  avoir 
4.4+^***  D égard  au  défaut  de  ton  Sgc  ni  à  la  foibleflc  de  fa 
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L'an 


de  Florence. 

ANtdine  que  la  petitefle  de  (à  taille  a  fait 
appcllcr  communément  Antonin,  étoit  fiîs 
de  Nicolas  Picrozzi  nouirc  public  ou  fectetaire  de  la 
ville  de  Florence ,  Se  de  Thomafie  mus  deux  de  fort 
honnête  famille  Se  confiderez  parmi  leurs  citoyens 
pour  leur  probité.  Il  fut  le  fruit  unique  de  leur  ma- 


qu'il  avança  beaucoup  en  peu  de  temps  dans  le  che- 
min de  la  perfection  rcligieulê.  Il  parut  en  toutes 
rencontres  le  plus  humble,  le  plus  obéitTant ,  le  plus 
mortifié ,  le  plus  exact  de  ia  communauté.  Ses  abf- 
tinences  &  tes  veilles ,  fon  amour  pur  la  pauvreté  , 
ton  dérachement  des  chofa  terreftres  Se  pcrifliblts, 
fon  application  à  l'étude,  ton  afllduité  â  la  prière  qui 
étoit  toujours  fon  occupation  favorite,  le  firent  re- 


riage  Se  il  naquit  l'an  1489-  Ses  païens  l'appliquèrent  £  garder  par  les  frères  de  ton  couvent 


de  oonne  heure  à  l'étude  des  lettres ,  mais  ils  curent 
encore  beaucoup  plus  de  foin  de  lui  procurer  une 
éducation  chrétienne.  Ils  l'éleverent  dans  la  crainte 
de  Dieu,  Se  lui.inlpirercnt  une  fi  forte averfion  pour 
le  péché  qu'il  conferva  toujours  l'intégrité  de  fa 
mecurs  Se  véquit  dans  une  pureté  inviolable  julqu'l 
la  mort.  Il  parut  avoir  le  don  de  l'oraifon  dès  1  en- 
fance :  il  donnent  à  la  prière  tout  le  temps  qu'il  pou- 
voit  ôter  1  fes  autres  exercices.  S'il  nctoit  point  au 
Iot;is  on  étoit  toujours  afluré  de  le  trouver  dans  les 
églifa  :  Se  foit  qu'il  fût  dans  le  cabinet ,  toit  qu'il 
fut  devant  les  autels  il  demeurait  à  genoux  ou  prof- 
teme  pendant  pluficurs  heures  avec  t 


leur 


inu- 


II. 
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âdc.  Ce  mérite  extraordinaire  communiqua  bientôt 
les  effets  aux  autres  maifons  par  les  (oins  qu'eurent 
les  fuperieurs  de  fon  ordte  de  lui  faire  employer  fa 
talens.  Ils  le  firent  fucceffi vendent  prieur  de  leurs 
couvens  de  Rome ,  de  Naplcs ,  de  Gaieté,  de  Cor- 
tone,  de  Siènc,  de  f  lorenec,  de  Piftoic,  de  Fietoli, 
cV  de  quelques  autre,  villes  d'Italie  :  Se  par  tout  il 
apprit  1  fes  religieux  le  véritable  efprit  de  fa  règle 
beaucoup  plus  par  fes  exemples  que  par  fa  difcours. 
On  fc  fit  auflî  vicaire  gênerai  delà  province  de  Tof- 
canc.nuis  de  celle  de  Naple*.  Il  paffa  pluficurs  an- 
nées dans  ce  dernier  emploi  &  il  fc  fer  vit  fort  heu- 
RuJcmcnt  de  l'autorité  qu'il  lui  donnoit  pour  rcfbr- 
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kner  beaucoup  de  imitons  de  fon  ordre  en  Iulie  oui  A 
s'etoient  déjà  relie  bées  de  1  exactitude  de  leur  obfcr- 
vance.  Les  fatigues  que  lui  caufèrent  les  frequens 
voyages  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  les  vi/îter, 
contribuèrent  beaucoup  a  ruiner  (à  unie,  qui  depuis 
pluficurs  années  fc  trouvoit  d'ailleurs  affaiblie  par 
divertis  maladies.  Elles  l'avoicnt  fou  vent  conduit 
aux  portes  de  la  mort ,  ôc  dans  les  inrcivallcs  de  la 
ccttnpofvtion  la  plus  favorable  qu'd  en  avoir  pu  obte- 
nir ,  il  avoit  prcfque  reujours  été  travaillé  d  une  fiè- 
vre quarte  ou  d'une  cipcce  de  phthific  qui  l'avoit 
dtflcchc.  Mais  Dieu  l'avoit  toujours  élevé  au-deflus 
de  (es  maux  :  de  (on  eiprit  foutenu  par  la  grâce  de 
Jcfos-Chrift  &  par  la  vue  de  fês  fouffranoes  lèmbloit 
ne  s'être  jamais  trouvé  plus  fort  que  dans  (es  plus 
grandes  infirmités.  Dieu  s'en  étant  fervi  pour  puri-  B 
fier  fa  vertu  Se  pour  éprouver  fi  fidélité  l'en  garantit 
enfin  pout  le  mettre  en  état  de  fervir  fon  Egliic  dans 
le  foblimc  emploi  auquel  il  le  deftinoir. 

Parlant  que  le  Saint  étoit  occupé  de  la  reforma- 
tion de  la  province  de  Naples  le  fiége  épifoopai  de 
l'églifc  de  Florence  fa  patrie  vint  à  vacquer  par  la 
i  mort  de  l'archevêque  Barthclcmi  ZabareUa.  Le  pape 
L'an  Eugcnc  IV  s'wtcrcllbit  d'autant  plus  à  le  remplir 
1445.  d'un  digne  fujet  qu'au  defir  du  bien  gênerai  de  l'E- 
gliiê  il  joignoit  une  inclination  particulière  pogr  la 
ville  de  Florence  qui  lui  avoit  donné  auffi  la  naiflàn- 
ce.  11  avoit  lefprit  partagé  ou  plutôt  tangue  par  les 
brigues  que  forrnoient  ceux  qui  afpitoient  a  cette 
dignité  &  qui  s  appuyoient  for  la  faveur  6c  le  crédit 
qu  ils  a  voient  dans  la  ville  ou  à  la  cour  de  Rome.  ~ 
Les  Florentins  demandaient  un  homme  grave  qui  fùft 
également  recommandable  par  Ci  doclrinc  &  fa  venu, 
&  fur  tout  ils  fôuhaicoicni  qu'il  fùft  du  nombre  de 
leurs  citoyens ,  afin  qu'il  puft  faire  plus  de  fruit 
par  la  connoifiànce  qu  il  auroit  du  naturel  Se  des 
mœurs  du  peuple  qu  il  auroit  à  gouverner.  Le  paps 
crouvoit  ce  dclir  raifonnablcjoc  il  avoit  intention  dy 
ratis&ire.  Mais  neuf  mois  Ce  paflèrent  lâns  qu'on 
puft  rencontrer  ce  qu'on  cherchent.  Eugène  s'encre- 
tenant  un  jour  avec  un  Dominicain  de  Ficfoli  habile 

Jicintrc  qu'il  avoit  fait  venir  pour  travailler  chez  lui, 
è  plaignoit  que  le  choix  d'un  archevêque  pour  Flo- 
rence lui  donnoit  plus  d'inquiétude  que  toutes  les  au- 
tre» affaires  de  l'Eglifc,  qu  il  n'en  dormoit  point  de- 
puis neuf  mots ,  qu'on  demandoit  un  homme  qui  fuit  D 
tour  à  la  fois  (avant,  fainr,  expérimenté  &  citoyen 
de  la  ville,  6c  que  la  difficulté  de  rencontrer  toutes 
ces  qualités  dans  un  iêul  fujet  faifoit  toute  fa  peine. 
Vous  trouverez  tout  cela ,  dit  le  Dominicain  ,  dans 
la  petfonne  du  P.  Antonin  vicaire  gênerai  de  la  pro- 
vince de  Naples.  A  cette  proportion  Eugcnc  parut 
comme  Ci  on  lui  cuit  ôté  le  bandeau  de  devant  les 
yeux.  Il  fût  (ùrpris  &  confus  de  n'avoir  point  fongé 
par  lui-même  à  un  homme  dont  le  mérite  lui  étoit  fi 
particulièrement  connu ,  Se  qui  devoit  ce  lemblc  s'ê- 
tre prclênté  le  premier  à  fon  eiprit  des  la  première 
pcniec  qu'il  avoit  eue  de  donner  un  pafteur  au  peuple 
de  Florence.  Il  le  nomma  donc  fans  autre  délibéra- 
tion pour  archevêque,  &  la  ville  l'acceptant  avec  £ 
beaucoup  de  joie  Se  de  reipect  lui  témoigna  fa  recou- 
noiflànce  pour  un  fi  digne  choix.  Antonin  en  reçut 
la  nouvelle  revenant  de  la  vifite  d'une  des  mations 
de  fa  province.  Mais  au  lieu  de  retourner  à  Naples 
où  il  ledoutoit  qu'il  ne  pourrait  demeurer  caché  d 
fe  détourna  du  chemin  fans  déclarer  Ion  deflèin  ,  Se 
s'enfuit  du  côté  de  la  mer  de  Tofcane ,  refolu ,  com- 
me on  le  fout  depuis  de  la  bouche  de  fon  neveu  ,  de 
fc  fauverdans  l'iflc  de  Sardaigne  Se  d'y  vivre  incon- 
nu le  refte  de  les  jours.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  ren- 
voyer ce  neveu  qu'il  avoit  alors  avec  lui  :  mais  ce- 
lui-ci prétendant  qu'il  devoit  obéir  au  pape  ne  voulue 


ni  le  quitter  ni  le  huiler  embarquer  pour  la  Sarcla» 
gne.  Il  gagna  le  frère  qui  l'accompagnoit  Se  tous 
deux  stmeucrent  Antonin  à  Sicne  qui  employa  pour 
ne  point  être  évêque  plus  de  foUicitarions  que  n'en 
«voient  apporté  les  aipirans  pour  tâcher  de  l'être. 
Le  pape  ne  fé  laifla  ni  rxrfuadcr  par  les  raifons  ni 
fléchir  par  les  prières.  Il  lui  envoya  (es  bulles  gra- 
tuitement avec  ordre  d'obéir  promtemenr  à  JcTus- 
Chrift  &  à  fon  vicair»,  &  de  ne  pas  laifTer  plus  long- 
temps l'cglife  de  Florence  fans  pafteur.  Antonin  eut 
encore  befoin  de  quelque  temps  Se  de  beaucoup  de 
refolution  pour  fè  fouxncttte ,  ce  qu'il  fit  enfin  après 
avoir  long-temps,  Se  toujours  en  vain  combattu  con- 
tre tout  le  mondé  fie  avoir  répondu  bien  des  larmes 
inutiles. 


Dés  qu'il  fut  facrê  il  fit  fon  entrée  avec  une  pom-  IV^ 
pe  trei-magnifique  fclon  la  coutume ,  fe  contentant 
d'en  retrancher  tout  ce  qu'elle  avoit  de  fèculier  :  Se 
il  fit  monter  avec  lui  for  le  trône  épifcopal  toutes  les 
vertu  >  qui  doivent  accompagner  un  véritable  évêque. 
Il  gouverna  fon  peuple  pendant  l'eipacc  de  treize  ans 
avec  beaucoup  de  lagefle  Se  d'équité ,  beaucoup  de 
zele  Se  de  vigilance,  beaucoup  de  douceur  Se  de 
fermeté.  Il  commença  par  régler  (à  famille  dans  la- 
quelle il  établit  la  fimplicité  Se  lamodcftic  la  rédui- 
iant  1  un  très-petit  nombre  de  domeftiques.à  ceux  dont 
absolument  il  ne  pouvoit  fc  pafTer.  11  retrancha  tour 
luxe  6c  toute  fiipcrmiitc  dans  fes  habits  Se  ia  table.  Il 
n'a  voit  point  de  vaiiTèllc  d'argent ,  point  de  meubles 
pour  l'ornement ,  ceux  qu'il  avoit  pour  ia  neceiTîté 
crant  fort  modiques  Se  icmblablcs  à  ceux  des  pau* 
vrcs.  Il  n'avoit  ni  train ,  ni  chiens,  ni  chevaux ,  hors 
une  feule  mule  qu'on  lui  avoit  donnée  Se  qu'il  gar* 
doit  pour  les  ncccffitcz  de  fa  maifon  les  plus  preïïan- 
tes.  Jamais  on  ne  lui  iervoit  que  les  viandes  les  plut 
communes  ,  Se  l'auteur  de  la  vie  a  remarqué  commé 
une  chofe  Gngulierc  que  tous  les  vendredis  de  l'année 
on  n'ufoit  pour  toute  ù  maifon  que  de  nourritures 
de  carême  Se  qu'on  y  en  obfcrvoit  le  jeûne.  Pout 
lui  il  y  ajoutoit  lavent  entier ,  Se  autant  qu'il  lui 
étoit  poffible  il  retenoit  for  cela  ce  qu'il  avoit  prati- 
qué dans  le  cloître.  Rarement  il  faifoit  deux  repas  le 
jour ,  Se  il  étoit  beaucoup  plus  appliqué  i  la  ledure 

3u'on  faifoit  à  fa  table  qu'à  manger.  Il  prenoit  fans 
ifoernement  Se  fans  réflexion  ce  qu'on  lui  fèrvott  t 
en  quoi  il  lui  arrivoit  fouvent  d'être  trompé  fur  tout 
lorique  durant  les  infirmitez  fês  gens  fc  trou  voient 
oblige*  d'ufer  d'artifice  pour  lui  déguifer  quelques 
viandes  plus  délicates  que  les  médecins  lui  ordon- 
noient  Se  qu'il  n 'auroit  pu  fouffrir  fous  leur  nom  or» 
dinairc.  Il  dormoir  tres-peu  :  ôc  quoi  qu  d  veillait 
fort  avant  dans  la  nuit  il  prevehoit  tous  les  jours  Cet 
chanoines  à  marine*.  A  fon  retour  il  employok  i 
l'étude  le  temps  qu'on  accordent  aux  autres  pour  re- 


prendre  du  repos.  Après  la  raciTë  qu'il  difoit  . 
les  jours  à  neuf  heures  il  fc  donnoit  tout  entier  au* 
affaires  de  fon  diocélè  jufqu'i  l'entrée  de  la  nuit.  Il 
fè  rendoit  affable  Se  acceflîble  à  tout  le  monde  % 
commode  Se  vifiblc  à  toute  heure.  Le  pauvre  Se  le 
païfan  étoit  écouté  comme  le  riche  &  le  plus  quali- 
fié, fans  aucune  acception ,  fi  ce  n  eft  que  U  bonté  le 
faifoit  aller  au  devant  de  ceux  que  la  mifère ,  l'indi- 
gence ,  ou  la  honte  empêchoient  d'approcher.  Il  étoit 
tres-patient  dans  les  audiences ,  très-doux  dans  Ces 
réponfes.  Si  la  jufticc  1  obligeoit  d'être  feverc  c'étoir 
toujours  fàns  paillon  :  Se  la  haute  opinion  qu'on  avoit 
de  fon  intégrité  faifoit  qu'on  lui  ap'portoit  fouvent 
des  caufes  civiles  pour  être  terminées  devant  lui  com- 
me les  ccclcfiaftiques.  Il  n'y  avoit  parmi  fon  peuple 
aucun  befoin  ,  foit  pour  le  fpiriruel,  foit  même  pour 
le  temporel  auquel  il  ne  pourvuft  comme  étant  lepere 
tous.  U  l'était  pattiçuJicretnait  des  pau» 
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Vies ,  &  tout  fbn  bien  o'éroir  que  pour  eux.  A  au  nouveau  pape  Calh'fte  III.  Il  fut  chargé  encore 
Jamais  la  multitude  des  affaires  de  dehors  dont  on  de  cette  honorable  fonction  auprès  de  Pic  II  qui  fuc- 
l'auroit  cru  que  quefois  accable  ne  fît  la  moindre  di-  céda  à  Cal  lifte  l'an  145S.  Mais  quelque  grands  que 
vcrfîon  à  fa  prière  ni  à  fes  autres  exercices  de  pieté,  fùtlcnt  les  honneurs  que  ces  emplois  lui  procuroient, 
Jamais  on  ne  le  vid  diftrair  :  il  avoir  l'cfprit  toujours  jamais  il  ne  fc  laiflà  éblouir  à  leur  vain  éclat  :  il  pa- 
auflî  appliqué  dans  fes  plus  grandes  lallicudes  que  s'il  rut  par  tout  auffi  humble  Se  aufli  fimple  dans  tout 
n'uift  eu  à  pertfer  qu'à  une  feule  chofe.  Ses  occupa-     Ton  extérieur  qu'il  l'ctoit  lors  qu'il  vivoit  dans  une 

condition  privée.  Ce  n 'étoit  qu  avec  beaucoup  de  re* 
pugnance  qu'il  fc  chatgeoit  de  ces  ambaflades  qui  le 
tiroient  de  fbn  diocéfe  &  qui  l'éloignoicnt  de  Ton 
troupeau  :  Se  il  n'avoit  pu  fc  relbudre  à  accepter  cel- 
les de  Rome  que  dans  la  vue  d'y  travailler  pour 
bien  gênerai  de  toute  l'Eglifè  Se  d'y  traiter  les  intérêts 
fpiritucls  de  fon  diocefe.  Il  s'exeufa  d'entreprendre 
celle  d'Allemagne  dont  on  vouloir  l'honorer  auprès 


fions  ne  l'cmpcchoicnt  pas  de  trouver  le  temps  de 
dire  encore  outre  l'office  ordinaire  les  pfeaumes  de  la 

fenitence  Se  l 'office  de  la  fainte  Vierge  tous  les  jours» 
office  des  mors  deux  fois  la  Cernai  ne  &  le  pfeauoer 
entier  les  jours  de  fête.  Il  lui  en  reftoit  même  pour 
l'étude  Se  pour  la  compofiuon  des  livres  par  Icfqucls 
il  crut  devoir  communiquer  encore  aux  étrangers  Se 
à  ceux  qui  viendraient  après  lui  les  inftfucrjons  qu'il 


donnoit  de  vive  voix  à  ion  peuple,  Le  plus  conftde-  B  de  l'empereur  Frédéric  ,  parce  qu'elle  ne  pouvoir 
table  &  le  plus  travaillé  de  ces  ouvrages  eft  celui  qui 
porte  le  titre  de  foramc  doctrinale,  auquel  il  ne  mit 
la  dernière  main  que  peu  de  temps  avant  fà  mon.  Son 
diflcin  étoit  d'y  développer  toute  la  fcicncc  du  fàlut , 
d'y  expliquer  la  loi  du  Seigneur  &  les  devoirs  des 
chrétiens.  C'cft  ce  qu'il  tâcha  de  faire  encore  dans 
d'autres  écrits  qui  femblcnt  avoir  été  compofez  plus 
particulièrement  pour  ceux  qui  font  chargez  de  la 
direction  des  autres.  On  y  trouve  par  tout  des  mar- 
ques de  la  pureté  de  fi  fby ,  de  fa  pieté ,  de  fon  favoir 
Se  de  fon  zelc  pour  l'honneur  de  Dieu  Se  la difeipline 
de  l'Eglifè.  Si  l'on  y  remarque  Quelque  chofè  qu'il 
n'ait  pas  examiné  avec  la  dernière  exactitude  ou  qu'il 

n'ait  point  poufle  jufqu'au  point  de  la  feverité  que  la  ont  cru  qu'il  pouvoir  avoir  porté  un  peu  trop  loin 
perfection  de  l'évangile  pourrait  exiger  dans  La  con-  C  l'autorité  du  pape  &e  l'immunité  des  pcrfbnnes  ccclc- 
duite  des  moeurs  Se  dans  le  commerce  du  monde  >  fiaftiques.  On  peut  aflurer  au  moins  que  quelque  ar- 
dent que  fùft  ce  zelc  de  nôtre  Saint  il  n'eut  nen  de 


dé  fcmblablcs  prétextes.  La  déférence  qu'il 
avoir  pour  l'autorité  du  fbuverain  magiftrat  de  la  ré- 
publique Florentine  Se  qui  le  rendoit  lbumis  à  l'Eut 
comme  le  moindre  citoyen  ne  diminuoit  rien  de  La 
vigueur  &  de  la  généralité  avec  laquelle  il  favoir 
maintenir  Si  exercer  l'autorité  épifcopalc  qui  n'eft 
autre  que  celle  de  Jefus-Chrirt  contre  quelque  puif- 
fance  que  ce  puft  être  qui  aurait  fait  difficulté  de  s'y 
fbumettre.  C'cft  ce  qu  il  fit  voit  par  la  fermeté  avec 
laquelle  il  s'oppofà  à  quelques  violences  que  vouloir 
faire  ce  fbuverain  magiftrat  contre  l'honneur  Se  le 
refpect  qui  étoit  du  au  faim  Siège  &  à  toute  l'Eglifè. 
En  quoi  il  fît  paroitre  rant  de  zelc  que  quelques-uns 


on  <lott  confidercr  que  les  plu>  grands  Saints  quelque 
élevez  qu'ils  paroi  (lent  audeflu.  des  foiblcffcs  humai- 
nes ne  cèdent  point  d'être  hommes  dan  ;  les  chofes 
même  qui  fervent  à  le,  dîfhngucr  davantage  des  au- 
tres ,  Se  que  Dieu  parmi  Ic<  grâces  Se  les  lumières 
donc  il  les  favorife  leur  laiftc  toujours  de  quoi  nous 
taire  fbuvenir  de  leur  condition ,  afin  de  nous  rap- 
pellcr  fans  ceffe  à  la  fburec  de  ces  lumières  Se  de  ces 
grâces.  C'cft  une  penfee  qui  doit  venir  principale- 
ment à  ceux  qui  entreprennent  de  lire  la  tomme  hif- 
torialc  de  nôtre  Saint ,  c'eft-à-dire  l'hiftoirc  générale 
qu'il  a  compofèc  pour  tracer  aux  hommes  un  tableau 


déréglé  ni  rien  d'exceffif  dans  la  fermeté  qu'il  témoi- 
gna contre  les  nugiftrats  &  les  officiers  de  la  police 
pour  remédier  aux  abus  &  aux  dércglemens  des 
mœurs  dans  la  ville.  Il  abolir  par  ce  mo<  en  les  fean- 
dalcs  publics ,  les  jeux  de  hazard  &  d'autres  defor- 
dres  inveterez  qui  n'étoient  pas  moins  contraires  à  la 
fortune  Se  au  repos  des  familles  qu'au  falut  des  amcs^ 
Il  bannit  auffi  tout  commerce  ufurairedu  milieu  de 
fbn  peuple,  quelque  indulgence  qu'apportaft  le  magif- 
trat en  ce  point  :  Se  il  travailla  avec  tant  de  fùcccs  à 
la  reformation  des  ccclcfcftiques  &  des  laïques  que  le 


de  la  providence  Se  de  toute  la  conduite  que  Dieu  pape  Pic  II  voulut  qu'il  fuit  du  nombre  de  ceux  qu'il 
tkiu  a  leur  égud.  On  y  void  fort  clairement ,  fur  D  avoit  choifis  pour  reformer  la  cour  de  Rome. 

Mais  avant  qu'on  puft  prendre  de  mcliircs  pour 
l'exécution  d'un  ouvrage  fi  important  Se  fi  ncccllài- 
re,  Dieu  délivra  fon  fervitcur  Antonin  des  miferes 
de  cette  vie  &  Cappella  i  la  récompenfc  éternelle  des 
travaux  qu'il  avoit  cffiiycz  pour  fbn  fer  vice.  11  mou- 
rut dans  les  expreffions  de  cette  pieté  admirable  dans 


tout  dans  les  chofes  éloignées  de  fbn  temps ,  que  fon 
application  ou  plutôt  fbn  Joifir  n'a  pas  toujours  éga- 
lement répondu  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  vérité, 


lii  à  l'engagement  où  le  met  toit  fa  qualité  d'hiftorien 
pour  difeemer  le  vrai  d'avec  le  taux  ou  démêler  le 
certain  d'avec  le  douteux. 


Qielque  habile  qu'il  fùft  dans  les  feiences  divines    laquelle  il  avoit  toujours  vécu  le  mercredy  lendemain 


&  humaines  ,  on  peut  aflurer  que  toute  fà  doctrine 
étoit  peu  confïdcréc  devant  les  hommes  comme  de- 
vant Dieu  auprès  de  fbn  éminenre  vertu.  L'opinion 
qu'on  avoit  de  fa  fainteté  étoit  fi  généralement  ré- 
pandue dans  la  Tofcane  Se  dans  les  provinces  voifi- 
nes  qu'on  accourait  de  tous  côtez  aux  lieux  où  l'on 
ûvoit  qu'il  devoit  palier  pour  recevoir  fa  bénédiction. 
L'on  tient  qu'un  jour  le  pape  Nicolas  V.  dit  publi-  ' 
quement  qu  il  croyoit  l'archevêque  de  Florence  auffi 
digne  d'être  mis  au  nombre  des  Saints  de  fbn  vivant 
que  Bernardin  de  Siène  qu'il  venoit  de  canonifèt 
1  étoit  après  fà  mon.  Ce  pape  qui  avoit  hérité  de  fbn 
prcdcccrtcur  Eugène  l'eftimc  extraordinaire  qu'il  fài- 
îbit  d' Antonin',  ordonna  que  toutes  les  appellations 
que  l'on  ferait  de  Ces  iugemens  ne  feraient  pas  reçues 
à  Rome ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  rien  à  revoir  après 
un  homme  fî  ftint ,  fi  éc'iiré  &  fi  definterefle.  Après 
la  mort  de  Nicol*s,les  Florentins  le  choifîrcnt  pour 
être  le  chef  d'une  illuftre  ambaflâde  qu'ils  envoyèrent 


de  la  fête  des  apôtres  faint  Philipcs  Se  laine  Jacques, 
veille  de  l'afcenfton  l'an  1459  après  fbixante  Se  dix 
ans  de  vie, de  treize  d'épifeopat.  Les  merveilles  que 
Dieu  opéra  après  fà  mort  à  ton  occafion  ne  biffèrent 
aucun  fujet  de  douter  de  fà  fainteté ,  dont  on  avoit 
déjà  été  fi  pleinement  perfuadé  de  fbn  vivant.  Le 

Cape  Pie  II  qni  le  trouvoit  alors  à  Florence,  voulut 
onorer  fes  funérailles  de  fà  prefènec ,  comme  avoit 
fait  fêize  ans  auparavant  Eugène  I  V  à  l'égard  du 
bienheureux  cardinal  Albcrgatijquoiquc^'ufàgc  y  fùft 
contraire.  On  porta  le  corps  du  Saint' de  la  cathé- 
drale de  la  ville  au  couvent  des  Dominicains ,  où  il 
avoit  choifi  le  lieu  de  fà  fcpulturc.  Quoique  le  con- 
cours des  peuples  y  fùft  déjà  très-grand,  le  pape  con- 
tribua encore  à  l'augmenter  en  fàifànt  publier  des  in- 
dulgences de  fept  années  pour  ceux  qui  viendraient 
honorer  le  corps  faint  à  fbn  tombeau.  Comme  Dieu 
augmentoit  de  jour  en  jour  la  gloire  de  fbn  ferviteut 
parmi  les  hommes ,  on  crut  devoir  travailler  à*  pro- 
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oircr  l'autorité  publique  de  l'Eglifc  au  culte  que  1  on  A 
rendoit  déjà  à  ta  mémoire.  Le  pape  Léon  X  donna 
des  cortumflk»sp>urinfornKrdcu  vie&cfcfe.iTUra- 
c)es,afin  qu'on  paft  procéder  enfuite  à  fi  canonization. 
Son  fuccciTcur  Adrien  V!  pourfuivit  l'affaire  Se  la 
termina.  Il  fit  même  les  ccrertionicsde  La  canoniza- 
tion devant  que  de  mourir,&  fit  le  tout  gratuitement  : 
maii  ce  fur  Clément  VII  qui  en  publia  la  bulle  dans 
les  premiets  jouis  de  ion  pontificat  au  mois  de  no- 
vembre de  l'an         Il  en  établit  la  fête  au  fécond 

jour  de  may  qui  étoit  celui  de  fa  mort ,  Se 
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qu'on  en  feroît  l'office  comme  d'un  conteneur  pon-  T  'Eglife  joint  la  mémoire  de  faint  Emmaqt/i 
tire  &  do&eur.,  non-seulement  dans  tout  l'ordre  des  M-,  martyr  d'Alexandrie  en  Egypte  à  celle  de  fairre 
Dominicain?  où  il  devoir  être  double  avec  octave,  Gordien  martyr  de  Rome  dans  fôn  office  du  di- 
luais  encore  par  route  l'Eglife  où  on  le  laitToit  fîinplc.  B  xiéme  jour  demav,  quoique  le  martyrologe  Ro- 
Lc  pape  Adrien  avoir  reiblu  auffi  de  taire  taire  la  nuln  ne  marque  fa  fête  qu  au  douzième  de  decem- 
tranûation  de  fon  corps,  mais  IcdetTèin  en  fut  rem»  bre  s  Se  que  l'un  ait  été  tort  éloigné  de  l'autre 
fbuvent  d'un  temps  à  l'aurrc  julqu'à  ce  qu'enfin  il  fut  pour,  les  remps  comme  pour  les  lieux  où  ils  ont  fouf 
exécuté  l'an  rj8«  par  l'autorité  du  pape  Sixte  V.  La  terr.  On  cro:d  que  c'eft  le  même  Epimaquc  dont  a 
tranflation  fc  fit  le  ix  de  may  &  continua  le  lende-  parlé  fiint  Denys  évéque  d'Alexandrie  dans  la  rela- 
rruin  avec  une  fblcnnité  toute  extraordinaire  ,  à  la-  non  qu'il  a  faite  des  fiants  Martyrs  de  fâ  ville  qui 
quelle  aflîfrcrcnt  plufîcurs  cardinaux  Se  prélats  ,  la  conferterent  genereufément  la  tby  de  Jcfus-Chrift  de 
cour  du  grand  Duc,  les  Envoyer.  Se  Réfidens  de  fon 'temps  durant  la  perfecurion  de  l'empereur  Décew 
prclque  toutes  les  puiflànccs  de  l'Europe.  Le  corps     II  fut  jerté  dans  une  affreufe  prifbn  avec  un  autre 

confcflèur  nommé  Altx«nirt.  On  les  laiflà  long- 
temps dans  les  fers  pour  tâcher  d'abatre  leur  con- 


Emfei  tijk 
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(lance  par  ces  longueurs.  On  les  en  tira  enfuite  pour 
les  fuftiger  ,  on  leur  déchira  les  corez  avec  des  ongles 
de  fer       enfin  ils  fûrenr  brûlez  dans  de  la  ' 


faint  dont  routes  les  parties  furent  trouvées  entières 
3l  la  retèrve  du  cerveau  Se  des  cm  rail  le  tut  mis  dans 
une  chaflè  neuve  fous  l'autel  de  la  chapelle  qu'on  lui 
avoir  préparée  dans  legltfe  des  Dominicain* ,  Se  con- 
fié à  la  garde  des  deux  frères  les  ficurs  Salviati  par 
IH4.  m.  7.  un  bref  exprès  du  pape.  On  fair  qi'avanr  la  tranfla-  C  vive.  On  fit  mourir  en  même  temps  quatre  fàintes 
tton  le  pape  Pic  V  ayant  (buhaité  d'avoir  un  doit 
du  corps  du  Saint ,  s  croit  abftcnu  de  pourfuivre  fa 
demande  fur  ce  que  le  prieur  des  Dominicains  lut 
avoir  reprefenté  qu  il  fetoit  difficile  de  taire  lachofe 
tans  éclat  Se  par  confequent  fans  quelques  cérémo- 
nies ,  d'autant  que  perfonne  n'avoit  encore  touché  au 
corps  depuis  fa  fcpulturc.  Mais  on  ne  fair  pas  fi  à 
l'occafîon  de  la  tranflation  on  détacha  quelques  par- 
|U  f.  n*.  tics  de  ces  reliques.  C'efl  ce  qu'il  faudrait  f'uppofëc 
ot.  i,  mut»,  j.-j  c(^t  VMj  qllc  jçjjçj  qU "on  montre  fous  fon  nom 

chez  les  Jefîtitcs  de  M  un  fier  fiiflcnt  vcriublement 


femmes  qui  furenr  les  compagnes  de  leur  triomphe 
Se  de  leur  félicité.  On  prétend  que  le  corps  de  faine 
Epimaquc  fût  tranfporté  depuis  1  Rome  des  le  temps 
de  l'empereur  Coiifhniin  ou  de  fôn  fils  Confiance  : 
Se  l'on  doit  fûppofèr  que  l'on  en  a  fait  de  même  de 
celui  de  lâint  Alexandre  le  compagnon  de  fon  mar- 
tyre, s'il  eft  vrai  que  l'on  gardé  les  reliques  de  l'un  ",'"£5  f 
&  de  l'autre  dans  une  des  eglifcs  de  la  ville  que  l'on  '  '* 
appelle  de  fiinr  Laurent  ht  Lncitm  ,  où  1  on  fait 
conjointement  leur  fetc  tous  les  ans. 

Pour  faint  Gordien  l'on  met  fôn  martyre  1  l'an 


de  lui.  C'cft  un  préjugé  pour  en  douter  qu'il  n'en  J£i  fous  l'empereur  Julien  l'Apottar.  Selon  ce  que 
loit  rien  dit  dans  les  acte  de  la  cérémonie  où  les  Ion  peur  trouver  de  plus  vrai-fcmblable  dans  les 
moi nd tes  rircottftances  des  autres  choies  moins  im-  D  actes  que  l'on  en  produit ,  c'étoit  un  juge  ou  un  of- 


». 


L'an 
1683. 


1684. 


portantes  font  fpecifices  avec  tant  de  foin. 

1  c  martyrologe  Romain  Se  les  autres  ont  marqué 
la  fête  du  Saint  au  fécond  jour  de  may ,  comme  il 
étoit  preicrir  par  la  bulle  de  Clément  VU  feton  les 
intentions  d'Adrien  VI.  Mais  à  la  prière  du  grand 
duc  de  Florence  le  pape  Innocent  XI  par  un  bref  du 
xvit  d'aouit  de  l'an  16*3  tranfpona  cette  fetc  au  di- 
xième du  même  mois ,  auquel  elle  Ce  trouve  mainte- 
nain  hxec  avec  un  office  fêmidoublc,  mais  de  devo- 
pour  tous  les  lieux  où  l'on  fe  fert  du 
bréviaire  Romain ,  où  l'on  a  été  la  qualité  de  doc- 
teur en  laiflànt  celle  de  conrcfleurponrite.  L'année 
fuîvanrc  la  congrégation  des  Rrts  fierez  aux  inflan- 


ficicr  fubalternc  de  jufrice  1  qui  l'on  prcfcnta  un  prê- 
tre nommé  Janvier ,  pour  être  condamné  comme 
miniftre  de  U  religion  chrétienne.  Ayant  entendu  ce 
fâint  homme ,  il  tut  fï  touché  de  fes  difeours  ,  qu'il 
te  fënrit  porté  lui-même  à  embrafTer  la  fby  de  Jefùs- 
Chrift  :  de  forte  que  bientôt  après  il  fè  fît  bapti  1er 
avec  route  fâ  famille.  Le  préfet  de  Rome  en  étant 
averti ,  relégua  le  prêtre  qui  avoir  fair  cerre  conver- 
fion  :  cV  fbir  qu'il  euft  ordre  de  l'empereur,  fbit 
qu'il  fûivift  fôn  propre  mouvement  pour  perfecuter 
les  Chrétiens  dans  la  ville,  il  fit  prendre  Gordien, 
êe  le  mir  enrre  les  mains  d'un  officier  nommé  Clc* 
menrien  qui  travailla  en  vain  pour  le  faire  retourner 

>  l':J-l*  :  •  J*    l_  .  ■  __        _  * 
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cesnouvellcs  du  grand  Duc  approuva  par  un  décret  de  i  l'idolitrie.  Ce  juge  irrité  de  la  manière  peu  ref- 
l'onziémc  de  mars  1  oraifon  Se  les  leçons  propres  de  cet  £  I*tfucufc  dont  le  " 


office.  Quelques-uns  avoient  encore  marqué  aupa- 
ravant (à  tlte  au  rx  de  mars  qui  étoit  le  jour  de  la 
tranflation  de  fôn  corps  faite  du  temps  du  pape 
Sixte-quint. 


Saint  rrairott  les  dieux  de  l'empe- 
reur Julien  &  ceux  de  la  ville  de  Rome ,  lui  fît  pre- 
mièrement déchirer  le  corps  1  coups  defeourgées* 
Se  couper  la  tête  enfuite.  Il  fut  enfeveli  dans  là 
grotte  où  l'on  avoir  mis  le  corps  du  martyr  Epima- 
quc qu'on  avoir  apporté  d'Alexandrie  à  Rome  péri 
de  temps  auparavant 

Les  Grec  ;  fonr  la  fere  de  l'un  Se  de  l'autre  au  tf 
de  may ,  Se  ils  fuppolênt  que  tous  deux  étoient  Ro- 
mains ,  Se  qu'ils  fouffrirent  enfcmblc.  Leur  culte  fè 
trouvoit  établi  publiquement  dans  Rome  au  fettiéme 
ficelé ,  Se  peutêtre  encore  plutftt  :  il  paflà  en  France 
vers  le  temps  de  Charles-Magne  ,  comme  il  paraît 
par  les  anciens  calendriers  qui  marquent  leur  fête  au 
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à  h  mai  (on  de  Clan  y  lui  donnèrent  des  im- 
pre  nions  avanugeufes  pour  ce  lieu ,  il  ne  porta  point 
encore  tes  penfecs  au  delà  de  l'eftime  qu'if  en  fàifbir. 
U  icmbloic  tcfolu  de  demeurer  dans  les  riches  poflcf- 
fionsdont  on  l'avoir  lauîc  1'beriticr.  Mais  les  incur- 


diiiérne  de  may  ,  où  l'on  yoid  néanmoins  que  quel-  A«erres  ou  villages  avec  leurs  églifcs  8c  lcuis  autres  dé- 
ques^uns  ne  font  menoofl  que  de  fàmt  Gordien ,  & 
que  d'autres  lui  joignent  deux  martyrs  Cyrille  8c 
Pierre  (ans  parler  de  .faim  Epimaque.  C'eft  ce  qui 
pourroir  donner  lieu  de  croire  que  le  corps  de  faint 
Epimaque  aurait  6té  feparé  d'avec  celui  de  faint  Gor- 
dien ,  8c  fàvorifcr  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent 
qu'il  fut  enlevé  de  Rome ,  q^anfporté  avec  hon- 
neur à  Conftantinoplc  ,  où  ^Rj  célébrait  la  ftte  de 
cette  tranflarion  de  fes  reliques  1  onzième  jour  de  mars, 
fans  faire  mention  de  fàint  Gordien.  Cependant  l'on 
fut  encore  long-temps  après  dans  l'opinion  que  ce 
faint  corps  étoit  toujours  relié  (  au  moins  en  partie  ) 

avec  celui  de  faint  Gordien  dans  1  eglife  qui  portoit  de  fà  vertu  &  de  (on  cfprit  crut  qu'il  ferait  un  grand 
leur  nom  à  Rome ,  &  qui  rut  rebâtie  toute  de  neuf  g  prêtent  à  l'Eglifc  s'il  pouvoir  le  déterminer  à  l'eut 


incur- 

fions  fréquentes  que  les  Sarrazins  venus  d'Efpagnc  8c 
habituez  dans  In  Alpes  maritimes  faifoicnt  dans  U 
Provence ,  l'obligèrent  d'en  fbrtir  pour  aller  chercher 
une  retraite  plus  affinée  dans  la  Bourgogne.  Il  fc 
retira  à  Malccn  ptès  d'un  de  lès  païens  qui  étoit  des 
principaux  de  \\  rillc  &i  qui  le  fît  bientôt  connoitre 
A  l'éveque  du  li.-u  appelle  Bernon.  Ce  prélat  < 


»*•  f.  «7». 


par  le  pape  Adrien  I.  Les  hifloricns  d'Allemagne 
•prétendent  que  l'un  8c  l'autre  furent  rranfportcz  en 
Souabe  dè.  la  rroifiéme  année  de  fon  pontificat  qui 
étoit  de  Tcfus-Chrift  l'an  •774.  Qu'ils  futenr  dépo- 
tez dans  Téglifc  de  l'abbaye  de  Kempten  au  diocéfc 
d' Aufbourg  par  les  foins  de  la  reine  Hildcgarde  rem* 
me  de  Charlcmagnc  à  qui  le  pape  en  avoit  fair  prê- 
tent. Delà  on  en  envoya  dans  la  fuite  quelques  por- 
tions au  moruflcre  de  \Pcingarrcn  dans  le  diocéfc  de 
Confiance ,  à  Prom  dans  le  diocéte  de  Trêves ,  8c 
à  Fraguc  en  Bohême.  On  te  vante  auffi  à  Vcnifc 


ccdcfiafliquc  ;  8c  pour  l'y  engager  il  le  fît  clerc  8c  lut 
donna  un  canon icat  dans  fa  cathédrale.  Il  l'envoya 
en  fuite  achever  fes  études  à  Lyon  où  les  écoles  croient 
«lor>  fort  célèbres  :  &  par  l'afliftancc  de  fes  confeils, 
mais  plus  encore  par  la  protection  particulière  de 
Dieu ,  MjïcuI  fût  garanti  des  pièges  qui  tembloient 
être  tendu»  à  fon  innocence  de  toutes  parts.  Il 
rapporta  à  1  egltfcdc  Mafcon  avec  tous  les  fruits  de 
fes  études  cette  pureté  inviolable  du  corps  &  du  cœur 
qu'il  regardoit  comme  l'unique  trefot  de  fon  amc. 
Il  le  donna  tnfuite  tout  entier  aux  exercices  de  la 


d'en  avoir  de  faint  Epimaque ,  mais  il  femblc  qu'on  pieté  qui  couvenoient  à  un  ecclcfiafbquc  uniquement 
foppote  qu'elles  y  foient  venues  de  Conihntinople»       dévoue  au  tervicc  de  Dieu.  L'odeur  de  tes  vertus  fê 

répandit  en  peu  de  temps  par  toute  la  ville ,  &  jamais 
Renvoy.  çlc  clergé  &  le  peuple  n  avoient  trouvé  tant  d'édifica- 

tion dans  une  perfonne  de  cet  âge.  L^êquc  Bernon 
impatient  de  voir  ce  flambeau  for  le  haut  du  chan- 
delier pour  le  mettre  en  état  de  pouvoir  éclairer  la 


*  Saint  Isidore  le  LtAvtrtur  dont  le  marty- 
rologe Romain  fait  mention  en  ce  jour.  Voyez  cy- 
opres  au  xv  de  ce  mois,  jour  auquel  on  fait  û  fête 
en  Efpagnc. 
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c  mettre  en  état  oc  pouvoir 
mai  fon  du  teigneur ,  le  fît  avancer  malgré  lui  par  les 
dégrez  de  l'ordination  iufqu'au  diaconat ,  &  l'obli- 
gea d'accepter  la  dignité  d'archidiacre  de  fon  églifê. 
M  aïeul  comme  un  autre  Etienne  fous  les  Apôtres 
s'acquitta  fous  ce  bon  prélat  8c  fous  fon  fucccflèur 
Maimbeu  de  fon  office  de  diacre  avec  une  fidélité  8c 
un  zèle  merveilleux.  Sa  charité  ne  l'appliquoit  pas 
tellement  aux  autels  &  à  la  difpenfation  des  faims 
myftcres  qu'elle  ne  raffujetrift  auflî  avec  la  même  ar- 
deur au  minifferc  temporel  des  temples  vivans  du 

{ji,wr  MAItlII  CtUATRlE-MR  ABBE'  ùim  EfPrit  &  «»embres  de  Jcfus-Chrift.  Il  dif- 
SAINT  MAIEVL ,  gUATRIE  ME  ABBE  DtribuoitrauI  non  feulement  les  aumônes  des 

fidcllcs  comme  le  demandoit  fon  emploi ,  mais  prin- 
cipalement les  iîennes  à  quoi  il  confumoii  tous  (es 
grands  revenus  fàns  fc  rien  refèrver  autre  choie  cha- 
que jour  que  ce  qui  lui  croit  absolument  ncccflaire 
pour  ta  lubfiiuncc  joutnaliete.  Son  ceconome  Se 
ceux  qui  prenoient  foin  de  fon  bien  lui  remon- 
trèrent fouvent  la  neceffité  qu'il  y  avoit  d'ufer  de 
prévoyance  8c  de  ménagement  pour  ne  pas  s'ex- 
pofer  à  manquer  i  &  ils  pcniêrcm  un  jour  l'en  con- 
vaincre dans  le  temps  d'une  famine  qui  aftligcoit  la 
ville  de  Mafcon.  Les  greniers  &  les  coffres  du  Saine 
étoient  entièrement  épuitez  :  &  la  mifère  publie 
lui  avoit  coupe  la  voie  des  emprunts.  Il  tint  ferme 
néanmoins  contre  les  murmures  8c  le  découragement 


de  Ctufiy. 


MAuUt  fils  de  Foucbcr  l'un  des  plus  puiflàns 
&  des  plus  riches  (êigneurs  de  la  Provence , 
vint  au  monde  dans  la  petite  ville  de  Valcnxole  au 
diocéfc  de  Riez  ou  dans  celle  d'Avignon  vers  l'an 
$06 1  &  il  reçut  de  fes  parens  une  éducation  conve- 
nable à  la  grandeur  de  la  naiffànce  8c  plus  encore  à 
la  qualité  de  chrétien  8c  à  la  pieté  dont  Us  faifoicnt 
profciTion.  Comme  il  avoit  le  naturel  fort  heureux , 
il  apporta  à  l'étude  des  lettres  d'excellentes  difpofitions 
fecouru  d'une  grande  mémoire  8c  d'un  cfpnc  aifê  8c 
docile  qui  joignoit  à  la  folidite  beaucoup  de  vivacité 
8c  de  pénétration.  L'inclination  qu  il  avoit  à  la  vertu 

fut  fbutenue  d'une  grâce  particulière  de  Dieu  qui  le  g  de  ceux  qui  n'avoient  pas  en  Dieu  autant  de  canfian- 
earantit  de  tous  les  vices  de  La  jcuneilê.  U  fît  jparoiirc  ce  que  lui.  H  femit  en  prières  pour  implorer  fa  pro- 
dés  l'enfance  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  chaitcté  qui  yidence  :  &  pour  récompenfe  de  fa  foy  elle  lui  fit 
lui  fit  éviter  avec  des  foins  furprenans  tout  ce  qui  trouver  pics  Je  fon  cabinet  fêpt  pièces  d'argent  qu  cl- 
auroit  été  capable  de  nuire  à  fon  innocence  &  à  la     le  avoit  infpirée  à  quelque  perfonne  inconnue  de  lui 

Sûreté  de  fes  mecurs.  C'cft  ce  qui  lui  donna  d'abord  apporter  fècrercment.  On  fcrupulc  fcmblablc  à  celui 
c  I'averfion  pour  tous  les  jeux  &  les  plaiiîrs  aufqueb  du  faint  homme  Tobie  lui  nt  craindre  que  cette 
les  enfans  fc  portent  ordinairement  avec  grande  ira-  bourfè  n'appartinft  à  cjuelqu'autre  qu'à  lui.  Il  la  fit 
petuofité,  &  qui  le  fit  enfuite  renoncer  à  toutes  les  publier  par  la  ville  pour  erre  rcfrituéc  à  quiconque 
délices  de  la  vie  pour  contacter  fon  corps  8c  fon  lauroit  perdue  :  perfonne  ne  la  reclama ,  8c  elle  rut 
cfprit  au  fèrvicc  de  Dieu  par  la  pénitence.  Il  perdit  distribuée  toute  aux  pauvres  fàns  qu'on  pull  l'obliger 
les  parens  fort  jeune  :  mais  C  les  liberalirez  que  fon  à  s'en  refèrver  la  moindc  chofe  quoi  qu  il  (c  trouvait 
perc  fit  avant  que  de  mourir  de  plus  de  vingt  belles    réduit  à  l'indigence.  Dieu  ayant  mis  fâ  fby  à  cette 
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épreuve  ne  fbuffrit  pas  qu'il  demeurait  long-temps 
«uns  le  bcfbin.  Dès  le  lendemain  il  lui  vint  d'un  en- 
droit d'où  il  n'attendait  rien  ides  voitures  de  vin  qui 
firent  enfin  ccficr  les  plaintes  de  fes  domeftiques. 
m.  Peu  de  temps  après  il  fut  prié  de  faire  des  leçon» 
"Vers  l'an  P^liqucs  &c  '  hilolophtc  Se  de  Théologie  aux  clercs 
de  l'éçlifc  de  Mafcon  Se  aux  autres  qui  voulurent  les 
'  prendre.  Il  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  fuffilince 
Se  gratuitement ,  ce  qu'on  n'avoit  point  encore  toit 
avant  lui.  Il  ne  lui  fut  pas  suffi  ailé  de  retrancher 
Jes  applaudiflcmcns  du  public  que  l'honoraire  de  les 
écoliers ,  mais  il  ne  fut  ras  moins  en  gatdc  contre  la 
vainc  gloire  que  contre  l'avarice.  N'attendant  fa  ré- 
compcn(ê  que  de  Dieu ,  il  fc  contentoit  de  vouloir 
être  connu  de  Dieu  ■.  mais  il  ne  put  empêcher  que  fa 
réputation  ne  s'étcndifl  fort  loin  Se  ne  fin  connoitre 
foti  nom  chez  les  étrangers.  Elle  excita  les  hibitans 


de  Befaneon  à  le  demander  pour  leur  pafteur  après 
la  mort  de  leur  archevêque  Guifred.  Il  s'en  défen- 
dit de  vive  voix ,  par  la  plume  &  par  diverfes  défai- 
tes qu'il  mit  en  œuvre ,  marquant  les  fenrtniem  que 
devoit  avoir  pour  le  fublime  Se  redoutable  miniftrrc 
de  l'épifcopat  un  homme  qui  fe  connoifToit  même 
tres-indigne  du  diaconat.  Étant  (brti  victorieux  du 
combat  qu'il  avoit  fallu  fou  tenir  en  c.ttc  dangeteufe 
occafion  contre  les  fblltcitations  de  dehors  Se  contre 
Jes  mouvemens  de  l'ambition ,  il  tcfolut  de  poutvoir 
à  fâ  fureté  pour  la  fuite  :  &  pir  un  renoncement  gê- 
nerai qu'il  fit  au  monde ,  il  alla  fe  mente  à  couvt  r;\lc 
fes  attraits  &  de  fes  illufions  dans  la  célèbre  abbiyc  de 
Cluny.  La  difciplinc  monaftique  qui  devoir  y  recevoir 
fous  lui  Se  fous  (on  fiicccflcur  S.  Odilon  le  point  de  (a 
perfection  y  étoit  déjà  trcs-florilTantc  (bis  Aiuurd 

 qui  en  étoit  le  troifiémc  abbé  depuis  fa  fon  Ut:on. 

,Ver$  l'an  Maïcul  qui  en  étoit  déjà  connu  fut  reçu  de  lui  avec 
beaucoup  de  joie:  Se  vertueux  au  point  qu M  l'étoit,  il 
n'eut  rien  à  changer  que  l'habit  en  y  entrant.  Mj  s 
quoiqu'il  y  euft  apporté  un  cœur  déjà  tout  dérivé  de 
1  affection  des  chofes  de  la  terre  Se  tout  humilié  ,  il 
ne  (aida  pas  de  s'y  rcnouvellcr  entièrement  par  Tar- 
dait avec  laquelle  il  embraflà  fâ  règle  qui  n'étoit  au- 
tre choie  que  le  renouvellement  de  lefprir  du  chrif- 
tianifmc.  On  vid  en  lui  un  modèle  vivant  de  la  ré- 
formation  que  les  InAifutcurs  du  nouvel  ordre  de 
Cluny  avoient  eu  intention  d'introduire  dans  l'état 
monaftique.  Cette  humilité ,  cette  pureté  admirable 
du  corps  Se  de  t'cfprit ,  ce  détachement  du  monde 
&  des  chofes  fcnfîblcs ,  cette  pieté ,  cet  amour  pour 
Dieu  Se  pour  fon  prochain  qu  il  avoit  fait  paraître 
dans  la  vie  fïeulicre  fc  remarquèrent  beaucoup  plus 
encore  dans  les  exercices  de  la  discipline  régulière 
en  un  lieu  où  toutes  ces  vertus  fembloient  régner  plus 
absolument  qu'ailleurs  par  l'obéifTancc  que  l'on  y 
rendait  à  Dieu  en  fe  foumettant  à  des  hommes  qui  y 
tenoient  fa  place. 
IV.  L'abbé  Avmard  voyant  les  grands  progrès  qu'il 
faifoit  dans  la  perfection  rcligieufe  ,  &  confiderant 
'qu'outre  Ici  venus  dont  la  pratique  lui  étoit  commu- 
ne avec  les  plus  parfaits  de  la  nui  fon ,  il  avoit  encore 
d'excellentes  parties  du  côté  de  l'clprit ,  de  la  doctri- 
ne Se  de  l'expérience  qui  le  diftinguoieni  d  eux,! 'éta- 
blit bibliothécaire  de  1  abbaye  Se  lui  donna  en  même- 
temps  la  charge  d'apocrifiairc.  Cet  office  renfermoit 
tout  à  la  fois  les  fonctions  de  fccrctairc  de  l'ordre , 
de  procureur  Se  de  trcfbrier  de  la  rruifon  :  de  forte 
<{uc  Maïcul  déjà  commis  aux  études  du  dedans ,  fc 
vid  encore  chargé  du  foin  de  toutes  les  affaires  du 
dehors  qu'il  ne  panageoit  qu'avec  le  ptevot  ou  le 
prieur  de  l'abbaye.  Il  s'acquitta  de  tous  ces  emplois 
avec  beaucoup  de  fuffifance  Se  d'intégrité.  La  con- 
noiffànce  qu'il  avoit  des  bons  Se  des  mauvais  livres 
lui  fut  fort  utile  pour  ne  remplit  la  bibliothèque  que 
Ttmll. 
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A  des  premiers  Se  en  exelurre  les  autres,  Sut  tout  il  en 
bannit  les  poètes  profanes  &  empccboit  fes  religieux 
de  lire  même  Virgile  qui  fcmbloit  le  plus  modefte 
de  tous,  pexfùadé  que  l'agrément  qu'il  avoit  donné  à 
fes  fables  Se  à  Ces  menionges  ne  pouvoit  être  que 
fon  nuilîblc  à  l'amour  qu'ils  dévoient  avoir  pour  la 
vérité.  Il  allcguoit  à  ceux  oui  fe  feraient  trouvé  du 
penchant  à  la  poefic  dans  leurs  études  rnonaftiqués 

3uc  les  poètes  divins  dévoient  leur  fuffire.  L'exercice 
c  la  charge  d'apocrifiairc  lui  caufâ  plus  de  diffrac- 
tions Se  de  fatigue.  :  nuis  elle  contribua  auffi  davan- 
tage à  faire  connoitre  fon  mérite  aux  étrangers.  Elle 
l'obligea  de  faire  divers  voyages  à  Rome  Se  auprès 
de  quelques  évêques  de  France ,  le  plus  fouvent  pour 
maintenir  les  intérêts  temporels  de  la  mailbn ,  mais 
B  toujours  pour  obéir  à  fon  abbé.  Jamais  ces  courtes 
ne  diffiperent  en  lui  l'efprit  de  retraite  Se  de  mortifi- 
cation. Il  étoit  auffi  recueilli  Se  auffi  réformé  chea 
les  hôtes  &  dans  les  villes  que  dans  le  fond  de  fon 
monaftere.  L'abbé  Aimard  fc  trouvant  fou  affbibli 
par  fbn  grand  âgc,cV  affligé  d'ailleurs  par  la  diminu- 
tion de  ta  vuc,dccouvrit  peu  de  temps  après  1  fes  re- 
ligieux le  defir  qu'il  avoit  de  fc  faire  affluer  par 
Maïcul  dans  la  conduite  de  la  maifon.  Il  leur  déclara 
nème  la  penléc  qu'il  avoit  de  le  leur  demander  pour 
fon  fûcccffcur.  Le  chapitre  s'afTcmbla  ,  Se  tous  fes 
fùffrages  ne  formèrent  qu'une  voix  pour  déclarer  _ 
Maïcul  abbé  de  Cluny.  Il  fut  établi  dès  ce  moment  Vers  Fa» 
audjutcurd'Aimard  :  Se  malgré  toutes  les  longueurs  ^48- 


C  uV  la  léiiftance  qu'il  fit  pour  ne  pas  confentir  a  fon  /»  ,ltol» 
élcét  on ,  il  ne  put  être  difpenfc  de  la  loi  de  l'obéif- 
Jancc  qu'il  avoit  vouée  dans  la  proftflîon  monaftique.  * 
Aimatd  ayant  ufé  de  toute  fon  autorité  pour  le  ré- 
duire, pria  les  évêques  voifîns  de  s'aflcmblcr  à  Clu- 
ny ,  &e  en  prcfcncc  de  plutïcurs  abbez  il  leur  fit  faite 
la  bénédiction  folcnncJlc  de  Maïcul  qu'il  obligea 
auffirôt  de  prendre  fa  place.  Depuis  ce  jour  il  fut 
regardé  de  tout  Je  monde  comme  abbé  de  Cluny ,  Se 
il  en  porta  le  nom  dans  tous  les  actes  où  il  fallut  . 
êtte  nommé  ou  qu'il  fût  obligé  de  figner.  Il  ne  fe  TVnT 
regarda  jamais  néanmoins  que  comme  le  vicaire  de  9rg 
l'ancien  abbé,  ou  pour  . parler  plus  véritablement , 
comme  le  fetviteur  de  tous  les  religieux  de  la  maifon. 

D  Jamais  on  ne  le  vid  plus  humble,  plus  officieux  , 
plus  exact ,  plus  régulier  à  faire  ce  qu'il  étoit  obligé 
de  commander  au 


Cependant  il  ne  fc  faifoit  prcfque  plus  rien  que  V. 
fous  fbn  autorité  :  l'ancien  abbé  ayant  entièrement  — 1  >  ~* 
perdu  la  vue  Ce  jugea  tout  à  fait  inutile  au  gouverne- 
ment &  fc  retira  dans  l'infirmerie ,  où  en  lui  confet-  9"'* 
varu  toujours  fbn  titrc.on  le  lai  (Ta  jouir  du  repos  que 
demandoient  Ces  infirmiez  •&  fbn  grand  âge.  Quoi 
qu'il  fuû  humble  dans  fes  (entimens ,  patient  dans  /es 
afflictions  Se  fbn  fournis  aux  ordres  de  Dieu,  il  ne 
parut  pas  infcnfible  au  chagrin  cV  à  la  jaloufic  lort 
qujil  remarqua  qu'on  s'accoutumoit  à  l'oublier  Se 
qu'il  s'imagina  qu'on  le  meprifbit.  Un  jour  qu'il  »~ 
envoya  demander  du  fromage  pour  fbn  repas ,  le  7i"«"  7. 
E  cellcricr  cmbirraflè  de  plufîcurs  chofes  à  la  fois  rcfufk 
d'en  donner  au  frète  qui  le  fervoit  Se  répondit  a  fiez 
aigrement  que  c'étoit  trop  de  deux  maîtres  dans  la 
maifon ,  Se  qu'on  ne  pouvoit  obéir  à  la  fois  à  tant 
d'abbez  qui  fc  mefloient  de  commander.  Le  vieillard 
a  qui  le  frère  fërvant  eut  l'indifcrction  de  rapporter 
cette  dureté  Ce  mit  en  colère  tout  feticufëmcnt.  Le 
lendemain  il  fè  fit  conduire  au  chapitre  par  le  frere , 
Se  s'adrcfjànt  à  Maïcul,  il  lui  dit,  que  s'il  l'avoir 
élevé  au  dcflùs  de  lui ,  ce  n'étoit  pas  pour  en  être 
perfecuté  \  qu'il  ne  lui  avoit  donné  fbn  autorité  que 
comme  un  perc  la  peut  donner  à  un  fils  •,  qu'il  ne 
la  lui  avoit  pas  vendue ,  Se  qu'il  ne  prétendoit  pas 
qu'il  s'en  fervift  pot»  le  traiter  en  efclave.  »  Etcs-vout 
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mon  maître  ou  mon  religieux  ,  ajouta-t-il  ;  L'abbé  A 
Maïcul  répondit  avec  la  douceur  qui  lui  étoit  natu- 
relle ,  qu'il  étoit  toujours  Ion  religieux  Se  qu'il  ne  Ce 
tcçirdcroir  jamais  autrement,  fuifânt  profcflîon  de  lui 
obéir  iufqu  a  la  fin.  «  Si  cela  cft ,  repartit  le  vieillard 
aveugle ,  quittez  le  rang  d'abbé  Se  reprenez  vôtre 
ancienne  place  parmi  les  frères.  Maïcul  obéit  fur 
l'heure,  cV  Aimard  le  déclarant  Icul  abbé  lé  comporta 
comme  le  juge  Se  le  prcfîdcnt  du  chapitre.  Il  accula 
auffitôt  le  ccllericr  qui  l'avoir  ofFeniî,  le  fit  proffer- 
ner  contre  rerre ,  lui  fit  une  feverc  correction  &  lui 
iropofà  une  pénitence  au/fi  rude  qu'il  jugea  a  propos. 
Après  avoir  fait  ainfî  l'office  de  juge  pendant  une 
demi -heure  il  defcendit  du  licee  3c  ordonna  à  Maïcul 
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dans  la  France  :  les  principaux  de  ceux  où  il  rétablit 
l'ancienne  dilcipline  turent  Marmouticr  en  Tourai- 
ne ,  laint  Germain  d'Amené ,  fàint  Jean  de  Reomé 
ou  Montrer -faint -Jean ,  fàint  Bénigne  de  Dijon  , 
faint  Maur  des  FolTrz  près  de  Paris.  Il  fut  appelle 
par  Richard  duc  de  Normandie  pour  réformer  auifi 


celui  de  Felcan  :  mais  fur  le  refus  que  ce  prince  fit  de 
remettre  un  droit  de  pâturage  qu'il  exigeoit  de  cette 
mai  Ton  ,  laint  Maïcul  n'y  voulut  rien  entreprendre  , 
&  l'ouvrage  fut  refervé  pour  quelques  années  après 
au  V.  Guillaume  de  Dijon  (on  difciplc.  Quelques 
années  après  le  pape  Benoit  VII  lui  fit  remettre  celui 
de  Lerins  ou  de  laint  Honorât  entre  les  mains  pour 
y  établir  la  règle  de  S.  Benoit  telle  qu'elle  étoit  obier 
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d'y  remonter.  Nôtre  Saint  obéit  avec  la  même  fâcili-  Jj  v*e  *  Cluny.  Les  auteurs  de  fa  vie  qui  prefquc  tous 
té  &  la  même  indifférence  qu'il  avoit  fait  paroitre  lors 
qu'il  en  croit  defeendu,  &  donna  par  cette  conduite 
des  preuves  bien  folidc.  de  fon  humilité  &  du  peu 
d'attache  qu'il  avoit  pour  un  porte  qu'il  n'occupoit 
que  contre  fon  gré.  Depuis  ce  temps  auquel  l'ancien 
aobé  Aimard  ne  furvéquit  gueres,  Maïcul  gouverna 
fa  maifon  Se  fon  ordre  dans  la  réputation  du  plus 
saint  homme  de  fon  ficelé  :  &  Dieu  contribua  encore 
à  confirmer  cette  opinion  par  le  don  qu'il  lui  fit  de 
diverfes  grâces  fumarurcllcs  dont  il  prit  plaifîr  de  le 
combler  pour  récompenser,  ou  plutôt  pour  augmen- 
ter encore  fa  vertu.  L'application  continuelle  qu'il 
avoir  aujt  befoins  de  fes  religieux  n'empechoit  pas 
qu'il  ne  pourvuft  en  même-temps  à  ceux  des  pauvres 


des  étrangers  ,  &  il  avoir  encore  plus  d'ardeur  C  grc  'es  affa 


méritent  d'être  écoutez  comme  des  témoins  receva- 
bles ,  les  uns  à  caufe  de  leurs  habitudes  avec  lui ,  les 
autres  a  caufe  de  leur  lavoir  &  de  leur  probité, rappor- 
tent diverfes  merveilles  que  Dieu  opéra  par  fon  moyen 
pour  autoriicr  les  chofes  qu'il  falloir  à  fa  gloire  ,  ou 
a  l'avantage  de  l'Edile ,  ou  pour  Cx  propre  lanclifica- 
tion.  Une  de  fc»  dévotion-  favorites  étoit  d'aller  en 
pèlerinage  aux  lieux  où  l'on  publioit  que  Dieu  ac- 
cordoit  des  grâces  extraordinaires  fou.  l'invocation 
de  fes  Saints.  Il  (âtisfaifoit  fa  pieté  Se  fa  charité  le 
long  des  cltcmins  en  priant  Se  en  répandant  les  au- 
tnôncs  dont  il  faifoit  bonne  provifion  avant  que  de 
fortir  de  fon  abbaye.  Il  fit  de  cette  fotte  plufirurs 
voyages  au  tombeau  des  faints  Apôtres  à  Rome  mal- 
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pour  le  fâlut  des  ames  que  pour  la  confervaaon  des 
corps.  Sans  celle  ou  il  in/lruiloit  de  vive  voix ,  ou  il 
exhortoir  par  lettres ,  ou  il  faifoit  des  rcglemens  de 
difeipline  religieuic,  ou  il  tépondoit  à  des  confùl ra- 
tions de  confciencc ,  ou  il  prioit ,  ou  il  lifoit.  Car  il 
étoit  Ci  ennemi  des  vuides  &  des  momens  perdus  qu'il 
avoit  toujours  le  livre  à  |a  main,lors  même  qu'il  croit 
à  cheval  pour  faire  Ces  voyages.  Cute  aitïduité  à  l'é- 
tude qui  avoit  continué  depuis  les  voeux  religieux 
avec  ta  même  ardeur  que  dans  le  fîeclc ,  le  rendit 
tres-verfe  dans  la  fcicncc  des  faintes  Ecritures  Se  des 
Canons.  Il  avoit  encore  le  bruit  de  s'être  rendu  fort 
habile  dans  le  droit  civil  Se  la  philofophic  humaine  i 
<ît*  il  ne  croyoit  pis  faire  injure  â  fa  prof.ffion  ,  ni 
perdre  même 
devoir  à 


ordre 


311c  lui  donnoit  la  conduite  de  fon 
Se  la  réformation  des  anciens  morulfercs. 
l'aflant  un  Jour  pour  y  aller  pat  la  ville  de  Coirc  au 

!>aïs  des  Grifons,!  évèquc  Alpcrt  qui  (ourTroit  depuis 
ong-temps  les  douleur*  d'une  maladie  qui  le  rédui- 
foit  à  l'extrémité  le  pria  de  le  vifiter.  II  le  fit  Se 
l'exhorta  a  la  pa.icncc  &  à  la  foumiffion  pour  les 
ordres  de  Dieu  comme  une  perfonne  dtftinéc  à  la 
mort.  L  eveque  fou  haïra  de  lut  confcflèr  fes  péchez 
donr  le  poids  icrr.bloit  l'accabler  autant  que  fon  mal. 
Maïcul  l'entendit  Se  pielcrivitlo  remèdes  qu'il  ju- 
geoit  les  plus  propres  pour  guérir  les  playesde  fon 
orne.  L'évêquc  en  conçut  quelque  efperancc  auflî  sjr.  M«rj. 
pour  la  guerifon  de  fon  corps ,  Si  conjura  ce  grand 


îervireur  de  Dieu  de  demander  par  les  prières  qu'il 
lême  depuis  qu'il  étoit  abbé  le  temps  qu'il  D  fuit  en  état  de  faire  le  fàint  Chrême  pour  le  jour  de 
fes  religieux  en  revoyant  encore  quelquefois     pâques  qui  approchoit.  La  fby  de  I  un  &  de  l'autre 
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fut  exaucée ,  Se  l'évêcjuc  le  .tint  redevable  au  fiinr 
abbé  de  Cluny  de  la  double  grâce  qu'il  reçut  pour 
fon  amc  Se  pour  fon  corps.  Maïcul  avoit  prie  en 
chemin  un  de  les  religieux  de  la  maifon  de  Pavie  de 
vouloir  raccompagner  dans  fon  voyage  de  Rome  où 
il  vouloit  le  faire  prieur  du  rnonaftere  de  faint  Paul 
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les  livres  des  anciens  philofophcs  qui  traitent*  de  la 
lâgcfic  icculicrc ,  regardant  ce.  connoiffances  comme 
des  captivcs,à  qui  il  fùffilôit  doter  ce  qu'elles  avoient 
d'étranger  ou  de  nui/iblc  pour  les  faire  fêrvir  à  la 
vérité  de  nôtre  religion  ou  au  règlement  de  nos 
merurs. 

Il  fut  très  -  particulièrement  confideré  des  papes ,    qu'il  y  avoit  établi.  Ce  frere  qui  n'y  rrouvoir  pas  de 
des  empereurs  Se  des  rois  de  fon  temps  qui  eurent  di-    quoi  flarcr  fa  cupidité ,  s'en  exeufâ  d'abord  fur  divers 
verfes  occafions  de  reconnoitre  fon  rare  mérite  lotf-     prétextes  &  le  rcfufà  enfuitc  tout  nettement.  Maïcul 
que  les  affaires  de  l'Eglifc  Se  de  fon  ordre ,  &  quel-    fouffrit  cette  défobciflàncc  fans  fe  plaindre  Se  partit  : 
&  5>7'«  quefois  même  des  engagemens  particuliers  de  charité     mais  les  autres  frères  firent  tant  de  honte  a  ce  lâche 

I  obligeoient  d'aller  à  leur  cour.  Othon  I  Se  l'impc-  religieux,  que  pour  tâcher  de  reparer  la  faure,  il  qm't- 
ratrice  Alix  ou  Adélaïde  fa  femme  lui  députèrent  E  ta  tout  &  courut  après  le  Saint  pour  le  rejoindre, 
pour  le  prier  de  vouloir  entreprendre  la  réfbrmation  Maïcul  fortant  du  bac  dans  lequel  il  avoit  pafîî  une 
des  monairercs  d'Allemagne  Se  des  autres  qui  le  trou-  rivière  l'appcrcut  fur  l'autre  bord  Ce  lamentant  avec 
voient  dans  les  terres  de  l'empire.  Il  s'en  chargea 
avec  d'autant  plus  de  plaifir  qu  il  les  voyoit  difpofèz 
à  appuyer  un  ouvrage  là  important  de  toute  leur  pro- 

_Af.M*iu.  région  &  JC5  autrCi  focours  nccciTiircs  :  Se  il  y  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  fucecs  à  Ravcnnc,  à  Pavie , 
en  d'autres  endroits  encore  de  la  Lombardic  ;  dans 
le  paï>  des  Suillcs  <  dans  la  Souabc  Se  en  quelques 
autres  monalteres  d'Allemagne  où  il  rétablir  ou  fit 
recevoir  de  nouveau  l'inftitut  de  Cluny ,  qui  n  croit 
autre  chofeque  la  réformarion  de  l'ordre  de  S.Benoit. 

II  s'employa  aufii  à  en  réformer  un  grand  nombre 


I  apperçut  lur  i  aune  oora  îc  lamentant  avec 
de  grandes  contoifions  de  corps  de  ce  qu'il  étoit  ar- 
rive trop  tard.  Il  fit  retourner  le  bac  pour  le  pren- 
dre, Se  lo:S  qu'il  fut  approché  il  lui  demanda  d'un 
ton  feverc  ce  qu'il  vouloit.  Le  religieux  fondant  en 
larmes  le  jetta  â  lespicds,  lui  demanda  pardon  de  la 
défobétllànce  &  fè  fournit  à  telle  pénitence  qu'il  lui 
plairait  de  hii  impofèrpour  l'expier.  »  Eft-cc  tout  (c- 
rieuiêment,  dit  le  Sainr,  que  vous  demandez  la  pé- 
nitence >  Oui  ,  répondit  le  frere  ,  Approchez-vous 
donc  de  ce  lépreux  ,  reprit  le  Saint  &  le  baifez.  A 
cet  ordre  le  religieux  embrafli  le  lépreux  qui  s'émit 

trouvé 
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trouvé  à  ce  partage  pour  demander  l'aumône  &  qui  A    Ce  rue  en  cette  année  que  fe  fcntantdc  plus  en  plus 
frifoir  horreur  à  le  voir.  Il  le  baifâ  (ans  marquer  au- 
cune répugnance ,  Se  Dieu  pour  faire  connoitre  com- 
bien cette  obéiffanec  lui  étoit  agréable,  cndit  la  (âme 


•fmfi.  ».  au  lépreux  par  ce  baifer ,  fi  nous  en  croyons  le  bien- 

*r^*f-  heureux  Pierre  de  Damicn. 

'*"'  '  Ce  tut  au  retour  de  Rome  que  faint  Maïeul  fur 

y**'  rencontré  par  une  troupe  de  Sarrazins  oui  exerçoient 


bailler  fous  le  poids  de  (a  vieil  Icflc  &  peu  éloigné  dé 
(à  fin ,  il  fit  choix  de  faint  Odilon  fon  difciple  pour 
être  (on  fuccefleur  :  en  quoi  il  fufvit  les  traces  que  fos 
predeceucurs  lui  avoienr  marquées.  C'clt  ainfi  que  le 
bienheureux  Bcrnon  le  premier  fondateur  de  Cluny 
avoit  fait  mettre  S.  Odon  en  (à  place  de  Ton  vivant) 
Se  nous  avons  vu  que  l'abbé  Airnard  en  avoit  uft  dé 


L'an 


rencontré  par  une  troupe  de  Sarrazins  qui  exerçoient 

leurs  brigandages  dans  les  Alpes  Se  qui  oblcdoicnt  même  a  l'égard  de'nôtre  Saint.  Odilon  après  avoir  T^/-£ 

tous  les  partages  de  l'Italie.  Il  fur  pris  avec  ceux  de  été  élu  par  fes  foins  du  conrenrement  gênerai  de  la  £.  jiïiiaSi 

fa  compagnie  au  pied  de  la  montagne  que  nous  ap-  congrégation,  beni  par  les  évêques ,  agréé  pat  le» 

pelions  communément  le  grand-(âint- Bernard  tnrrc  princes  Se  les  feigneurs,  demeura  (on  coadjuteur  avec         '  ** 

fa  Savoye  &  le  païs  de  valays  :  Se  après  avoir  été  la  qualité  d'abbé,  comme  il  l'avoir  été  du  vivant 

volé  &  batu  il  fut  retenu  prifonnicr  dans  le  village  d'Aimard.  Ces  premiers  abbez  de  Cluny  ne  s'é- 
dc  Pont-ourfier  fur  la  petite  rivière  de  Dranfe  qui  va  B  eoient  mis  en  devoir  de  choifir  ainfi  eux-mêmes 

fc  décharger  dans  le  Rhône  à  Martinach.  Il  con&la  loirs  fucceifcurs  que  pour  maintenir  leur  réforma-» 

fes  compagnons  &  les  excita  par  fes  exhortations  Se  lion  &  conferver  plus  furemenr  l'cfprit  de  la  règle; 

fou  exemple  à  fourenir  genereufemenr  cette  difgrace.  pour  éviter  la  brigue  ,  Se  pour  empêcher  qu'on 

Avant  apperçu  l'un  des  barbares  qui  levoit  le  labre  ne  leur  fubftituaft  des  inconnus ,  des  étrangers  ,  des 

pour  rendre  u  tête  1  un  valet ,  il  courut  pour  lui  rc-  gens  fufpccts,  ou  des  fujets  incapables.   Ils  s'zar* 

tenir  le  bras  ,  Se  (âuvant  la  vie  à  ce  malheureux  il  choient  auffi  à  frire  approuver  8c  ligner  leur  élection) 


M  OUttt. 
lgUl.f.4 


fut  bielle  à  la  main  du  coup  dont  la  cicatrice  lui  de- 
meura le  rtfte  de  tes  jours.  Il  refufk  de  minger  de 
la  viandc,&  il  garda  fon  inftirut  aufli  régulièrement 
que  dans  (on  doitre.  Il  fit  un  lieu  d'oraifon  de  la 
toflè  affreufe  où  Ici  barbares  le  jetterent  chargé  de 
chaînes,  en  attendant  que  fa  rançon  fuft  venue  de 
Clunv  :  Se  il  porta  ceux  qui  croient  retenus  avec  lui  à 
sanctifier  tout  ce  temps  de  leur  captivité  par  la  prière 


par  les  rois  Se  les  grands  du  païs  8c  par  les  prélats , 
afin  que  ce  concours  d'union  afTerm.il  encore  plu» 
leur  outre: ,  Se  que  Dieu  y  fuft  fervi  tranquillement 
fous  la  protection  de  pui  (Tances  ccclcfiaftiques  Se 
icculicrcs.  Au  refte  faint  Odilon  ne  tarda  guercs  à 
juftificr  par  la  fageflè  de  fa  conduire  le  choix  de  faint 
Maïeul  qui  n'y  (urvêquit  pas  plus  de  rrois  ans.  Il  ne 
la.  il  a  pas  de  continuer  les  fonctions  d'abbé  durant 
Se  les  autres  exercices  de  pieté  que  pouvoir  leur  per-  C  cet  cfpace ,  Se  de  travailler  encore  avec  une  vigueur,' 
mettre  l'état  où  ils  fe  trouvoient.  Il  les  ramena  heu-  que  la  caducité  de  ion  âge  ne  pou  voit  frire  attribuer 
reufement  dans  le  païs  après  leur  avoir  procuré  la  li-  qu'à  une  affiftanec  toute  particulière  du  cieL  Les 
berté  en  rachetant  la  fienne.  On  lui  reftuua  les  Ij-  force*  corporelles  lui  étant  entièrement  manquées 
vrcs  faints  qui  avoient  été  pris  avec  le  bagage  Se  qu'il    l'an  99a  ,  il  s'abftint  de  (brtir  davantage  Se  de  plus. 


rapportoit  cte  Rome.  M  us. le  fruit  le  plus  important 
de  fa  captivité  fut  la  converfion  de  pluucurs  Sarrazins 
qu'il  in(buifit  dans  fes  fers ,  Si  qui  furent  fi  touchez 
par  la  vue  de  fa  (àinteté,  qu'ils  demandèrent  le  baptê- 
me. Son  rétablificment  caufa  beaucoup  de  joie  non- 
feulement  aux  religieux  de  fon  ordre  qui  avoient  fait 
de  grands  efforts  pour  féconder  la  charité  qu'il  avoit 
eue  de  vouloir  délivrer  avec  lui  tous  (es  compagnons 
qui  n'étoient  guercs  moins  de  mille  :  mais  encore  aux 
grands  du  ficelé  qui  honoroienr  (à  vertu.  C'cft  ce  D 

5 nie  fit  paroitre  fur  tous  les  autres  l'empereur  Othon 
econd  au  nom  qui  l'aimoit  Se  qui  le  rcfpcâoit  com- 
me (on  perc.  Le  Saint  (c  fervit  île  l'autorité  qu'il  lui 
avoit  donnée  fur  lui  pour  le  reconcilier  avec  Vimpc- 
xattice  Adélaïde  fa  mere  :  Se  ce  prince  ne  crud  pas 
pouvoir  trouver  d'occafion  plus  propre  pour  donner 
au  public  des  preuves  de  l'eftimc  qu'il  frifoit  de  lui 
que  lors  qu'en  97$  il  fallut  remplir  le  faint  Siège. 
Pcrfonnc  n'en  étoit  plus  digne  (ans  doute  que  Maïeul  : 
;  les  efforts  que  ht  Othon  pour  l'obliger  à 


le  fouverain  pontificat  ne  fervirent  qu'à  frire 
triompher  fon  humilité  avec  plus  d'éclat.  Il  fut  fort 
éloigné  de  tirer  aucune  vanité  d'un  refus  qui  (embloit 
devoir  lui  être  fi  glorieux, 
tanscefle  devant 


qut 

Il  continua  de  s'humilier 


paroitre  même  en  public.  Le  roy  de  France  Huquesi 
Capet  qui  ne  le  (avoit  pas  en  cet  état ,  mais  qui  l'ciU- 
moit  Se  l'honoroit  parfaitement  fur  la  haute  idée  que 
la  réputation  de  u  fainteté  lui  en  avoit  donnée  ,  le 
prefla  par  de  fortes  (ôllicitations  de  venir  à  Pari» 
pour  mettre  la  réforme  dans  l'abbaye  de  S.  Dcnys 
Se  y  frire  revivre  l'eiprit  de  faint  Benoit-  Le  Saint 
n'avoit  encore  rien  perdu  de  fon  zele  ,  mais  il  ne 
pouvoir  plus  guercs  agir  que  pat  fes  con(êils.  Voyant 
que  le  prince  réitèrent  fes  inftanecs  de 
jour  en  jour ,  il  fc  mit  en  chemin ,  tout  difficile  qu'il 
étoit  à  remuer  ,  Se  dit  adieu  à  fes  frères ,  perfuadé 
qu'il  ne  les  reverroit  plus  par  le  vif  prclTcntiment 
qu'il  avoit  de  fa  mon.  Etant  arrivé  à  Souvigny  en 
Bcurbonnois.l'un  des  cinqjprcmicrs  prieurez  de  l'or* 
dre,  à  quatorze  lieues  de  Cluny  dans  le  diocéfc  de 
Clcrmont  en  Auvergne ,  il  y  fut  retenu  par  la  mala- 
die dont  la  fin  for  celle  de  (es  travaux  Se  le  commen- 
cement de  fon  repos  éternel. 

Il  y  mourut  de  la  mort  des  jufles  entre  les  bras  de 
fes  frères  l'onzième  jour  de  miy  de  l'an  994  le  ven- 
dredy  lendemain  de  l'Afcenfion  âgé  d'environ  88  anfc 
Il  fiit  enterré  dans  l'èglife  de  faim 


rit  Pierre.  Dieu  con- 
firma l'opinion  qu'on  avoit  eue  de  fa  fainteté  de  (on 
Dieu  à  la  gloire  duquel  U  rappor-  £  vivanr  par  des  grâces  extraordinaires  Oui  rendirent 
toit  toutes  fes  penfees  Se  toutes  fes  actions.  C'etoit     fon  tombeau  glorieux.  C'cft  ce  qui  donna  bientôt 
pour  porter  le  reftedes  hommes  &  fur  tout  fes  frères     lieu  à  réobliiTcment  de  fon  culte  public  :  Se  l'on  p* 


tifAr.  *.  « 

•I»-  •.  f. 


à  en  ufet  de  même ,  qu'il  ttavailloit  à  accroitre  &  1  prétend  que  Beggon  evêque  de  Clermbnt  qui  vivoit 
affermir  fin  ordre  où  il  efperoit  que  Dieu  fe  feroir     de  fon  temps  drefla  un  autel  à  Souvigny  devant  ion 

ï<"«/ir       Knnnrrr  dp  lj  manirre  fin  il   vnir         nuit       rninlvui  nrti  A/*  mmni  artrA*  la  mnrr.    .Nnnnnm  fitf 


MéiilU  for. 


fervir  &  honorer  de  la  manière  qu'il  veut  &  qu'il 
doit  l'êtrepar  ceux  qu'il  fc  choifiroit  en  les  retirant 
de  la  mafle  de  la  corruption  du  ficelé.  L'on  ne  peut 
mieux  reprefenter  les  foins  qu'il  prit  pour  cet  accroif- 
fement  qu'en  remarquant  qu'il  fit  drefler  jufqu'à  neuf 
cens  cinquante- neuf  chartes  ou  titres  en  fr  veur  de  (a 
maifon  Se  de  fon  ordre  pendant  tout  le  temps  de  fon 


tombeau  peu  de  temps  après  (à  mort.  Son  nom  fut 
inféré  de  fon  bonne  heure  dans  les  calendriers  6c  les 
martyrologes  ,  Se  fa  principale  fête  qui  (ê  célèbre 
l'on2iéme  de  may ,  étoit  du  nombre  des  plus  (blen- 
nclles  Se  au  rang  de  celles  que  l'on  égale  aux  grands 
jours  de  Pâquc  Se  de  Pcntecoftcdans  l'ordre  de  Cluny 
des  la  fin  de  l'onzième  ficelé  auquel  on  voyoit  déjà 


Cf  17  p<  ' 
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gouvernement  julqu  a  I  an  991  :  ce  qui  l'a  fait  confi-  des  églifes  dédiées  fous  fon  nom.  Ce  fut  vers  le  me- 
derer  comme  le  (econd  fondateur  de  Cluny.  mc-temps ,  c'cA-a-dirc  l'an  tojtf  que  le  pape  Urbain 


loy6". 
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itccond  Ce  trouvant  1  Scurigny  éleva  fon  corps  de  (h  que  l'on  euft  dé  fervir  Dieu  à  la  coqjf  de  Graticn  5c 


terre  &  en  fir  la  première  traaflation  avec  folcnnita 
•Les-  moines  du  lieu  «voient  fait  tous  les  préparatifs 
flçcàllàues  l'an  1 16  S  pour  en  faire  une  féconde  tran  fia- 
fjoB  &  y  joindre  celle  de  S.  Odilon  fon  fucccflcur  t 
ic  ils  a  voient  obtenu  pour  cet  effet  une  bulle  du  pape 
Clignent  IV  qui  accordoit  de  grandes  indulgences 
f»oi«,  le  même  fiijct.  Mais  il  paroit  que  cette  grande 
cérémonie  tut  différée  jufqu  au  pontificat  du  pape 
jrtfotiorius  IV  qui  en  rcnouvella  La  permiflion  &  la 
cpnçcûlon  des  indulgences  par  une  autre  bulle  du  vit 
de  may  de  l'an  ti8£.  Depuis  ce  temps  on  a  confervé 
avec  grand  loin  jufqu 'aujourd'hui  les  reliques  de  fàint 
Mai'eul  1  Souvigny ,  les  principaux  olîemcns  dans 
une  chafle  d'argent  5c  de  cuivre  doré,  ta  tête  dans  B 


de  Theodofc  qui  croient  des  princes  fort  chrétiens  , 
Nepotien  ne  fut  pas  content  qu'il  ne  fc  fort  procuré 
une  liberté  plus  grande.  Il  quitta  le  fervice  des  em- 
pereurs de  la  terre  pour  entrer  dans  une  milice  plus 
(ainte  &  plus  avantageuse  :  5c  dans  la  refolution  qu'il 
avoit  formée  de  renoncer  entièrement  au  ficelé  il  dif- 
tribua  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit  amaflc  à  h 
cour.  Il  revint  auprès  de  fon  oncle  qu'on  avoit  fait 
évéque  d'Altino  :  Se  n'ayant  refervé  de  tout  ce  qu'il 
avoit  qu'une  tunique  Se  un  manteau  d'étofTc  fort 
fimpie  pour  fc  garantir  du  froid ,  il  lé  mit  en  état  do 
loivrc  jefùs-Chrift  fous  la  difeiplinc  5c  les  exemples 
de  ce  prélat.  Il  vivoit  dans  1  abib'nencc  &  la  pauvre- 


félon  la  mode  du  pais  fans  affectation ,  évi- 
un  reliquaire  à  part  comme  celle  de  fàint  Odilon  qui  tant  également  les  extrémitez  du  trop  grand  foin  5c 
eft  à  côté.  On  y  garde  auffi  comme  reliques  divenës    de  la  négligence. 

ebofes  qui  avoient  été  à  fon  ufage  ,  k  bout  de  fà  Ce  n  eft  pas  qu  il  ne  fift  paroitre  de  temps  en  temps 
croflequi  étoit  d'ivoire,  ion  gobelet  de  corne,  fon  ledefir  qu'il  auroir  eu  de  fc  retirer  dans  les  rlcfcrts 
feapubtre  4:  fon  capucc.  Ses  deux  tranflations  font  de  la  Tncbaïdc ,  dans  les  foli rudes  de  la  Mcfopora- 
xnatquées  dans  le  martyrologe  de  l'églifc  Gallicane ,  mie.ou  dans  les  iflcs  de  Da! marie,  qin  étoient  moins 
l'une  au  xiii  de  décembre,  l  autre  avec  celle  de  faint  éloignées  de  fon  païs,pour  imiter  les  folitaircs  admi- 
Odilon  au  xijt  de  novembre.  Quelques  autres  mar-  tables  de  tous  ces  lieux  confierez  a  la  pénitence  dans 
tyrologes  en  rapportent  une  au  îv  dé  may  -,  &  l'on     la  perfection  de  la  vie  (piriruclle.  Mais  il  étoit  retenu 

par  la  prcfcncc  du  faint  prélat  fon  oncle  qui  lui  four- 
nifToit  tous  1rs  exemples  de  vertus  qu'il  aurait  pu 
chercher  ailleurs.  H  trouvoit  en  lui  le  modèle  des 
moines  Se  des  éveques.  Les  afGduircz  qu'il  lui  ren- 

avec  lui  qu'au» 


trouve  encore  ailleurs  une  fete  de  faint  M  aïeul  mar- 
quée au  xvii  d'avril  fans  qu'on  en  fâche  l'occafîon. 
Les  clercs  réguliers  de  la  congrégation  de  Somafouc 
en  Italie  l'honorent  auflî  comme  un  Saint  de  leur 
ordre  ou  plutôt  comme  un  de  leurs  patrons  depuis 


doit  ne  lui  donnoient  de  familiarité 


quon  leur  a  donné  l'cglife  5c  le  monafterc  de  fon  çtant  qu'il  en  étoit  befoin  pour  miatx  profiter  de  fês 
nom  à  Pavic  en  Lombaxdic.  inftruiâions.  Le  rcfpcâ  qu'il  avoit  pour  lui  le  lui 

faifbit  regarder  chaque  jour  comme  s'il  l'cuft  vû  pour 
A  U  picmierc  kis'  S°n «"de  le  fit  clerc  Se  l'éleva  par 

TTtmrirtmm  m  W«Wfi1.v.mm  m*  jmcrfticcs  d„  degrez  de  I  ordination  jufqu  a  la 

pretrife.  On  ne  peut  exprimer,  d't  fâint  Jérôme ,  les 
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tv.  Se  v. 
fîitles. 

I. 

Hitm.  Efi- 
$.fk.  Ntf- 


gémifllmcns  Se  les  lamentations  qu'il  fit  pour  l'évi- 
ter ,  ce  fut  en  cette  occafîon  qu  il  parut  en  colère 
contre  fon  oncle.  Ce  fut  la  première  Se  l'unique  fois» 
fa  refi fiance  ne  fetvit  qu'à  attirer  les  yeux  du  publie; 
fût  lui, 5c  à  le  faire  juger  d  autant  plus  digne  du  fa- 
ccrdocc  qu'il  croyoit  Tétrc  moins.  Il  le  confinera 
non  comme  un  rang  d'honneur ,  mais  comme  une 
charge  qui  ne  lui  impofbit  que  de  nouvelles  obltga- 

SAiwt  Nepotien  dont  le  nom  eft  marqué  tions  de  tendre  à  la  perfection  où  Jcfus-Chrift  invite 
à  l'onzième  de  may  dans  les  anciens  martyrologes  pics  vrais  difciplcs.  Il  oit  pourtant  quelques  envieux. 


I.  S.  NEPOTIEN  PRESTRE  ITALIEN 
ami  JcfaiHtJer 


attribuez  à  fàint  Jérôme  5c  dans  celui  du  bienheureux 
'Notxcr,  éto't  de  l'une  des  villes  de  la  partie  de  l'I- 
talie que  les  Romains  appclloicnt  Gaule  Cifâlpinc , 
mais  de  delà  le  Pô  à  leur  égard.  Il  avoit  un  oncle 
ircre  de  fa  mete  nommé  Hchodorc  homme  de  fàvoir 
Se  de  fatntc  vie,  qui  fut  depuis  éveque d'Altino  ville 
de  la  métropole  d  Aquiléc.  Ce  prélat  n'étant  encore 
que  prêtre  de  l'églifc  d'Aquilée  fè  trouvoit  en  Orient 
lorsqu'il  apprit  la  mort  du  mari  de  fa  feeur.  Cette 
nouvelle  lui  fit  quitter  le  fejour  de  la  Paleftine  6c  la 
compagnie  de  fàint  Jérôme  fon  ami  qui  l'y  avoit  at- 
tiré avec  lui ,  pour  revenir  en  Italie  prendre  foin  de 
fon  neveu  encore  enfant.  Il  lui  tint  lieu  de  pere  5c 

tut  fon  maître  dans  l'étude  des  feienecs  5c  de  la  venu  avoir  de  tout  l'extérieur  pour  la  propreté  Se  l  orne- 
a'appliquanr  particulièrement  à  lui  infpircr  la  pieté  £  ment  des  lieux  fàinrs.pour  le  bon  ordre  du  miniftere 

Nepotien     5c  des  cérémonies.  De  l'églifc  il  pafloit  aux  hopit 


qui  voulurent  ne  le  regarder  que  comme  une  dignité 
qu'ils  croyoient  trop  au  defTus  du  mérite  d'une  per- 
fonne  fi  icunc.  Mais  Nepotien  furmonta  leut  envie 
par  fon  humilité  :  ne  leur  ayant  donné  aucune  prifè 
fur  lui.il  les  réduifit  1  ne  pouvoir  aceufer  que  fon  âge, 
auquel  néanmoins  ils  n'auroient  eu  garde  de  trouver 
à  redire, s'ils  fe  fuftent  arrêtez  à  pefer  fon  mérite  plu- 
tôt qu'à  conter  les  années.  Il  le  tenoit  le  dernier 
d'entre  ceux  du  clergé,  mais  il  fcmbloit  qu'il  en  éroit 
le  premier  quand  il  s'agifToit  du  culte  de  Dieu  ou  du 
fervice  du  prochain.  Son  zele  pour  ce  culte  proiflbir 
non-feulement  dans  fôn  ardeur  à  la  prière  &  fon 
afliduité  aux  offices ,  mais  même  dans  le  foin  qu'il 
avoir  de  tout  l'extérieur  pour  la  propreté  Se  l'< 


chrétienne  avec  les  principes  de  la  religion, 
muni  de  cette  excellente  éducation  alla  fè  mettre  dans 
le  (ervice  du  prince  à  la  cour.  Dieu  ne  l'y  abandon- 
na pas ,  parce  qu'il  lui  fut  fidcllc  :  5c  il  le  prefèrva- 
au  milieu  des  écueils  5c  des  tempêtes  jufqu  a  ce  qu'il 
l'eut  ramené  au  port.  Nepotien  tout  jeune  5c  tout 
délicat  qu'il  étoit  portoit  fous  la  cafaque  militaire  un 
rudecilice  dont  il  affligeoit  fa  chair.  Il  jeûnoirauffi 
(êverement  qu'un  folitaire  :  &  le  crédit  que  lui  don- 
noit  l'office  qu'il  avoit  à  la  cour  étoit  employé  prin- 
cipalement à  fèrvir  Se  à  protéger  les  veuves,  les  or- 
phelins, les  pauvres  &  les  affligez.  Quelque  facilité    dehors  il  fc  rctiroit  dans  le  cabinet  pour  vacquer  à 

celles 


pitaux 

5c  dans  les  autns  lieux  où  fa  charité  pouvoir  trouver 
de  l'exercice  à  inftruire  les  ignorons  ,  à  vifircr  les 
malades ,  à  nourrir  les  pauvres ,  à  confblcr  les  affli- 
gez 5c  à  foulagcr  tous  ceux  qu'il  voyoit  dans  quelque 
neceflîté  de  1  amc  ou  du  corps  que  ce  puft  être.  Il 
raponoit  premièrement  à  Dieu  ôc  enfuite  à  fôn  oncle 
fous  le  nom  Se  l'autorité  duquel  il  rravailloit ,  le  bien 
qui  refùltoit  de  tant  de  bonnes  œuvres ,  5c  s'il  s'y 
rrouvoit  des  défauts  il  fè  les  attribuoit  à  lui-même. 
Après  avoir  fait  ainfî  les  fonctions  de  prêtre  au 
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Celles  de  foliaire  par  l'étude ,  l'oraifon ,  dans  les 
veilles ,  les  jeûnes  Se  les  autres  exercices  rigoureux 
de  la  pénitence.  Il  mangeoit  à  la  table  de  fon  oncle 
qui  étoit  toujours  fort  frugale  :  Se  quoi  qu'il  ne  tou- 
chait toujours  que  fort  légèrement  a  ce  qu'on  y  fer- 
voit ,  il  évitoit  avec  grand  loin  le  (crapule  Se  la  fu- 
pcrfèition  dans  le  difeernement  qu'il  en  faifbit  Se 
dans  (on  abftincncc.  Tout  (on  entretien  durant  les 
repas  n'étoit  que  de  l'Ecriture  (âinte  :  ou  il  propo- 
foit  ou  il  écoutoit  des  queftions.  Il  y  répondoit  avec 
modrftic  Se  toujours  par  les  paroles  de  quelque  Pcre 
de  l'Eglifc,  voulant  infirmer  qu'il  ne  (àvoit  rien  de 
lui-meme,  en  quoi  il  découvrait  (a  grande  érudition, 
lors  même  qu'il  s'étudioit  le  plus  à  la  cacher.  Il  pro- 
fita beaucoup  de  l'amitié  que  fon  oncle  emrctcnoit 
avec  (âint  Jérôme  1  qui  il  prit  l'habitude  d'écrire 
louvent  pour  lui  demander  tantôt  l'explication  de 
quelque  endroit  difficile  de  l'Ecriture  &  tantôt  des 
avis  fur  Tes  devoirs.  Nous  avons  encore  ce  que  ce 
Saint  lui  récrivit  touchant  la  vie  que  les  clercs  &  les 
prêtres  doivent  mener  pour  lâti  faire  à  leurs  obliga- 
tions. L'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  Dieu  Se  qui 
l'avoit  entièrement  dégoûté  des  choies  de  la  terre  lui 


GnI  JW.» 

1.1. '.k. 


B«r.  tf  fo. 
*4  Oceamm 


i. 

«»»• 

Jtttcm.  t.  |. 
t*t-  «»»• 


SU»».  AfU. 
t.  «.  tf.  ,i. 


plus  longue  di 
pour  réremité ,  Se  Dieu  combla  la  mefùre  des  grâces 
dont  il  avoit  voulu  le  fancriflcr  en  peu  de  temps. 
Ncpotien  vid  approcher  la  mort  d'un  vifàçcgay  qui 
marquoit  la  paix  Se  la  joie  de  (on  ame.  Il  confbloit 
ceux  qui  Je  pleuroicnt  j  il  le.  exhortoit  à  remercier 
Dieu  avec  lui,  &  à  ne  regarder  fa  mort  que  comme  un 
paTTage  Se  un  changement  de  licu.auqucl  on  devoit  af- 
pirer  pour  fc  garantir  des  mifercs  dé  la  vie.  Il  mou- 
rut fort  jeune,  mais  nous  ne  favons  pas  à  quel  âge. 
Nous  ne  pouvons  dire  auffi  en  quelle  année  précift- 
ment,  mais  feulement  en  gênerai ,  que  ce  fut  vers  la 
fin  du  quatrième  ficelé,  quatre  ans  devant  la  mon  de 
fainte  Fabiole  dame  Romaine ,  Se  deux  devant  celle 
de  Pauline  femme  de  Pammaquc ,  fille  de  (aime  P iu- 
le. Ce  qui  nous  porte  à  dire  que  Ncpotien  n'a  point 
paflè  l'an  ijtf. 


II.    SAINT  MAMERT  EVESgXJE 
Je  Vit»Kt. 

S Aint  Mamert  étoit  l'un  des  plus  illuftres 
prelars  de.  Gaules  au  cinquième  fiecle  pour  fà 
(aintetc  comme  pour  fa  doctrine  :  Se  nous  ne  pouvons 
affez  blâmer  la  négligence  de  ceux  qui  ont  pu  nous 
kuTcr  l'hiftoire  de  fes  belles  actions  Se  qui  ne  l'ont 
pas  fait.  11  avoit  fuccedé  dans  l'évêché  de  Vienne  à 
iâint  Simplicc  ou  Simplide ,  mais'  non  pas  immédia- 
tement .-  non  pas  même  à  faim  Nectaire  ou  fàint  Ni- 
cet  qui  vivoit  fous  Theodofc  &  que  le  pape  Hilaire 
appelle  fon  predecefleur  dans  une  lettre  de  l'an  4*4. 
Quoi  qu'il  n'ait  pu  être  le  contemporain  de  fàint 
Martin  de  Tours ,  il  ne  laiflà  pas  de  le  fuivre  de  près 
dans  la  conduire  de  fâ  vie.  Il  (c  rendit  l'objet  de  l'a- 
mour Se  de  la  vénération  de  fon  peuple  par  l'exemple 
de  les  vertus  Se  par  le  foin  qu'il  prenoit  du  fàlut  de 
Ion  troupeau.  Non  content  de  veiller  Se  d'inffruire 

Er  lui-même ,  il  fc  faifoit  encore  affilier  par  d'habi- 
Se  de  vertueux  roiniftres,  fur  tout  par  (on  frère 
Claudicn  Mamert  prêtre  de  (on  églifê  Se  (on  grand 
vicaire,  homme  de  vie  tres -exemplaire  Se  d'tmài- 
tion  (ït>gu)icre,qui  compofa  trois  livres  de  l'état  de 
l'ame  contre  Faute  évêque  de  Riez,qui  la  renoit  cor- 
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porclle,  Se  un  po«ne 


;  Se  la  vanité 


A  des  poètes  profanes.  La  vigilance  Se  la  follicitudc  de 
Mamert  s'etendoit  non  fur  fon  diocéfc  feulement  » 
nuis  fur  la  province  entière  dont  il  étoit  le  métro- 
politain. Il  l'cmblc  que  la  ville  de  Vienne  de  Coq 
temps  n'avoir  plus  de  conteftatton  avec  celle  d'Atles 
touchant  la  primatie  de  la  Gaule  Vicnnoifc  qui  com- 
prenoit  pluhcurs  provinces.  Mais  il  fcmblc  auflî  que 
la  ville  d'Arles  n  avoit  rien  à  prétendre  fur  la  pro*- 
vinec  particulière  ou  la  métropole  de  Vienne ,  fut 
tout  depuis  que  fàint  Léon  le  Grand  avoit  voulu  mo- 
dérer fon  pouvoir  ou  reffcrrcr  fà  juridiction  au  fùjct 
du  mécontentement  qu'il  avoit  eu  de  fàint  Hilaire 
d'Arles.  Comme  la  ville  de  Die  étoit  de  cette  pro- 
vince ,  Mamert  la  croyant  par  confequent  de  fà  me-  ?'D:,'" 
tropole  ,  y  confiera  de  bonne  foy  un  évèquc  nom- 
B  me  Marcel  qui  fc  fit  connoitre  depuis  par  fà  faintçj 
te.  Pcrfonnc  n'y  auroit  peutetre  trouvé  à  redire ,  à 
les  dtocefains  de  D.e  n'cuflcnt  été  d'ailleurs  mal  fa-, 
tisfâîrs  du  nouveau  prélat  fur  je  ne  fài  quels  préjuges 
aufqucls  nôrre  Saint  n'avoit  pas  cru  devoir  s'arrêter. 
Us  'en  plaignirent  au  maître  de  la  gendarmerie  Ro- 
maine qui  çommandoit  les  troupes  de  la  province  1 
Se  celui-ci  en  écrivit  aufli-tôt  au  pape  Hilaire  qui 
renvoya  l'affaire  à  Léonce  évêque  d'Arles  pour  être 
examinée  dans  un  fynode.  Il  écrivit  en  même  temps 
aux  Métropolitains  des  provinces  Lyonnoifcs  ,  pre- 
mière Se  féconde  Narbonnoifcs ,  Se  des  Alpes  Péni- 
nes ,  afin  que  tous  cnfcmblc  fiffent  leur,  confulta- 
tions  fur  ce  qu'il  y  aurott  à  faire ,  Se  lui  envoyaffent 
leur  avis.  L'ayant  reçu  il  leur  récrivit  l'année  fui- 
_  vante  pour  ordonner  que  l'évêquc  de  Die ,  qui  (clos 
eux  devoit  régulièrement  être  confàcré  par  l'évéque 
d'Arles  feroit  confirmé  par  lui  puifque  l'ordmatiott 
en  étoit  faite.  Il  chargea  en  même  temps  faint  Vcrao 
évêque  de  Vcncc  d'avertir  Mamert  évèquc  de  Vienne 
qu'il  cufl  à  s'ablknir  dorcfhavanr  de  faire  des  ordi- 
nations  inducs  Se  illicites.  U  fcmblc  que  S.  Mamert 
ne  manquoit  pas  de  M  lions  pour  fbutenirfbn  droit  & 
le  fait  particulier  donc  il  s'agiflbit  ,  cependant  nou* 
ne  voyons  pas  qu'il  ait  ufé  de  protcfbtion  contre  os 
qui  fut  rcfôlu  à  fon  préjudice.  On  void  dans  cette 
féconde  lettre  que  le  pipe  Hilaire  dont  la  fàinteté  est 
allez  reconnue  d'ailleurs,  pr  une  prévention  fembla- 
.  blc  à  celle  que  faint  Léon  fon  predecefleur  avoit  eus 
contre  fàint  Hilaire  d'Arles  avoit  l'cfprir  extrême» 
D  ment  aigri  contre  faim  Mamert.  On  le  lui  avoit  dé- 
peint comme  un  prélat  ambitieux  qui  avoit  voulu 
paffer  les  bornes  que  fe*  prcdcccflêurs  avoienr  mife» 
a  fa  province ,  Se  envahir  les  paroiflès  de  l'évéque 
d'Arles.  De  forte  qu'ayant  conçu  de  lui  une  mau- 
vaife  opinion  fur  ces  fauffes  relations,  il  le  menaça 
de  lui  ôter  même  les  églifcs  qui  lui  appanenoient  , 
s'il  ne  defiftoit  de  (es  enrreprifes.  La  modération  avec 
laquelle  faint  Mamert  fournit  ces  mauvais  traitement 
donna  un  nouvel  éclat  à  fà  vertu  :  Se  la  mortifica- 
tion qu'il  eut  de  les  voir  venir  du  côté  d'où  il  devoit 
attendre  toute  autre  chofè  ne  contribua  pas  peu  à  aug- 
menter fon  mérite  devant  Dieu. 

U  eut  dans  la  fuite  de  fon  pontificat  d'autres  afflic- 
£  tions  auxquelles  il  fut  beaucoup  plus  fenfible  par  la 
tendrctlc  avec  laquelle  il  portoit  dans  fon  cœur  tous 
ceux  que  la  Providence  divine  avoit  fournis  à  fà  con- 
duite. Ces  afflictions  lui  étoient  eau  (ces  par  diverfes 
fortes  de  malheurs  qui  arrivèrent  de  (on  temps  ,  & 
qui  mirent  tout  le  pais  dans  une  trifte  defblation.  Les 
tremblcmcns  de  terre  y  étoient  prefquc  continuels  , 
Se  renverfoient  beaucoup  de  maifbns;  jamais  les  in- 
cendies n'y  avoient  été  fi  frequens.  On  ne  parloir 
que  de  fpectres  Se  de  fantômes  nocturnes  de  la  ter- 
reur defquels  on  ne  pouvoit  guérir  les  elprits.  Les 
betes  farouches  venoient  faire  des  ravages  iu (qu'ait 
milieu  des  villes  Se  des  villages.  On  ne  pariait  que 
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de  malheurs  publics  :  Se  tous  les  Jours  chacun  croyoit 
voie  de  nouvelles  marques  de  la  colère  divine  fur  les 
habicans  du  pals.  Ces  frayeurs  alloient  toujours  en 
augmentant ,  juiqu  a  ce  que  la  nuit  de  Pâques  de  l'an 
4<9  , 1 or /que  tous  Ici  ridelles  etoient  dans  l'cglifê  à 
célébrer  la  grande  fête  de  la  rcfiirrcction  du  Sauveur  » 
le  feu  prit  à  la  citadelle  de  la  ville  qui  n'en  croit  pas 
loin.  La  fureur  de  l'embrafement  fut  fi  grande  que 
tous  les  fldcllcs  abandonnèrent  le  fer  vice  ,  les  uns 
pour  !ê  fjuver  ,  les  autres  pour  pourvoir  a*  la  con- 
lêrvarion  de  leurs  maifbns.  Le  fàint  Evcquc  demeura 
ferme  à  l'autel ,  &  plein  de  l'ardeur  de  (à  fby  oc  de 
ia  charité  il  offrit  à  Dieu  des  prières  &  des  larmes 

Cur  appaifer  là  colère  ,■&  pour  conjurer  fa  divine 
nté  de  remédier  enfin  à  des  maux  qui  empèchoienc 

În'il  ne  fuft  fervi  par  Ton  peuple  avec  l'amour  &  la 
délité  qui  lui  étoit  due.  Le  jour  ne  commencoit  pas 
encore  à  paroitte,  &  l'on  fut  tout  étonné  de  voir  ce 
grand  einorafancnt  certer  tout  d'un  coup.  La  furprifë 
&  la  joie  que  cette  merveille  caufâ  dans  les  cfprits  , 
rartcmbla  en  un  mitant  tout  le  peuple  dans  la  grande 
églife  pour  continuer  l'office.  L'évêque  après  avoir 
achevé  les  fàints  myftcrcs  Se  rendu  des  actions  de 
grâces  à  Dieu  pour  une  faveur  fi  vifiblc  ,  fit  connoi- 
tre  à  (on  peuple  que  la  pénitence  Se  la  prière  éroient 
les  véritables  remèdes  aux  malheurs  dont  ils  fc  plat- 

f oient,  AufG-tot  il  conçut  &  voua  des  Rogations 
Dieu ,  c'efl-à-dire  des  Litanies  ou  Procédions  ac- 
compagnées de  jeûnes  &  de  prières  publiques ,  telles 
qu'on  en  avoit  déjà  fait  avant  lut ,  &  que  le  rclacnc- 
jnent  des  fidcllcs  avoit  laide  abolir  ou  tomber  dans 
divers  abus.  Il  fît  aifement  confentir  (on  clergé  à  cet 
établi (Tcrncnt  de  pieté  j  oc  il  en  reprefenta  fi  bien  les 
avantages  au  fenat ,  que  ceux  de  et  corps  qui  paroif- 
loteitt  1rs  plus  oppotez  à  ce  qu'ils  appclloicnt  nou- 
veautés de  cérémonie  y  donnèrent  les  mains  avec 
plaifir.  Il  ne  tut  plus  queftion  que  de  conférer  du 
temps  &  de  la  manière  de  s'acquiter  de  ce  vœu.  On 
convint  de  choifir  les  trois  jours  qui  précèdent  la  fére 
de  l'Atcenfion  :  mais  afin  de  ménager  la  foiblcûe  de 
ceux  qui  ne  pourroient  fupporter  la  fatigue  de  la  mar- 
che à  jeun  ,  il  n'indiqua  la  ftation  de  la  première 
proceffion  qu  i  une  églucqui  n'étoir  pas  éloignée  des 
murailles.  Toute  la  ville  y  alla  dans  un  extérieur  pc- 
rùtent  &  humilié ,  ôt  la  multitude  y  fît  paroirre  une 
giandc  componction  de  cœur  ,  en  mêlant  Ces  larmes 
Se  fes  gcmilUmcns  avec  le  chant  des  pfeaumes.  Les 
ca Limitez  publiques  Cédèrent  :  &  cette  pieufe  inrtiru- 
tion  de  notre  Saint  produifit  d'cxccllcns  cfTcts  non 
feulement  dans  la  ville  de  Vicnnc,où  les  pratiques  de 
la  pénitence  devinrent  plus  fréquentes ,  mais  encore 
dans  les  provinces  voifines  ou  cllo  fut  cmbrafTee. 
Elle  lê  communiqua  btentôt  dans  le  rede  des  Gaules , 
&  delà  dans  toute  l'Eglife  d'Occident  où  elle  s'eft 
continuée  jufqu'à  nos  jouis  fans  interruption.  Quatre 
ou  cinq  ans  après  Sidoine  Apollinaire  qui  de  gendre 
de  l'empereur  Avit  avoit  été  fait  éveque  de  Clcr- 
mont  en  Auvergne ,  rendit  témoignage  au  public  de 
cet  établidêmcnt  de  nôtre  Saint  qu  il  combla  de  louan- 
ges pour  avoir  donne  lieu  aux  autres  éveques  de  cor- 
riger fur  fon  exemple  les  dcfbrdrcs  qui  le  commet- 
toienr  dans  les  anciennes  Rotations  ou  prières  de 
Procédions ,  ou  de  recevoir  les  tiennes  clans  leurs 
eglifês. 

Saint  M  amen  ne  vcquit  pas  long-temps  depuis  , 
&  l'on  croid  qu'il  mourut  l'onzième  du  mois  de 
may  de  l'année  47J  ou  de  la  fuivante  ,  après  avoir 
reçu  avec  vingt-neuf  autres  éveques  la  rétractation 
du  prêtre  Lucide  fui  vont  les  t  clôturions  que  les 
conciles  d'Arles  &  de  Lyon  avoienr  priies  contre 
ceux  oui  altéraient  ou  qui  ourroient  le  dogme  de  la 
prédeftinarion.  Sa  mort  fut  precieufe  devant  Dieu , 
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À  &  l'Eglife  en  a  été  fi  perfuadet  qu'elle  lui  a  décerné 
un  culte  public.  Sa  fête  eft  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  fâint  Jérôme. 
C'cft  ce  qui  a  été  fuivi  par  Adon.Ufuard,  Se  prcfque 
tous  les  autres  jufqu'au  Romain  moderne.  Son  corps 
fut  enterré  d'abord  dans  l'églife  des  Apôtres  hors 
des  murs  de  Vienne.  Depuis  on  en  fit  la  rrandation 
à*  Orléans ,  &  on  le  dépofâ  dans  l'églife  de  fainre 
Croix  où  il  fur  conferve  jufqu'au  feiziéme  ficelé  , 
de  telle  forte  néanmoins  qu'on  ne  Uidà  pas  de  faire 
quelque  diftribution  de  fcs  reliques.  Les  Huguenots 
durant  leurs  ravages  (acrilegcsdc  l'an  15*1  ent  èrent 
dans  Orléans  ,  brûlèrent  fes  os  &  fa  tête  qui  croient 
dans  des  chartes  différentes  ,  Se  didïpcrcnt  fcs  cen- 
dres. Jufqucs-là  on  avoit  célébré  dans  cette  ville  deux 

B  fêtes  de  tran  dation  ,  l'une  de  celle  de  fbn  corps  au 
xtu  d'octobre ,  l'autre  de  fà  tête  au  xiv  de  novem- 
brc,ourre  la  principale  de  l'onzième  de  may.  Le  culte 
de  S.  Mamert  n'a  point  laide  de  continuer  depuis  a 
Orléans,  &  afin  d'y  faire  revivre  la  dévotion  des  peu- 
ples on  y  a  remis  quelques  parties  de  (es  reliques  qui 
s'étoient  trouvées  à  Reims  Se  dans  l'églifc  de  (âint 
Maniai  de  Chatcau-neuf ,  qui  ed  une  paroidë  du 
dtocéfc  d'Orléans.  On  prétend  aurti  qu'il  y  a  quelque 
relique  de  (âint  Mamert  de  Vienne  à  Boulogne  en 
Italie  dans  l'églife  de  la  Confrérie  de  la  Reine  du 


C  III.  s.  G  EN  G  ON  ou  S.  GENGOVL  ,  vnificdci 
Mdrtjr. 


L*t.  Gancdifvs  &  Gbncoifus  :  &  fetr  un* 
ifptee  di  irtnffafitim  Volffgancos  <]tù 
m  KHf  fignifiaticn  tntte  différente. 


LE  culte  de  faint  Genuon  -que  d'autres  écrivent 
G  en  roui  Se  Gengoax  ,  Se  que  les  Allemans  ap- 
pellent faint  Gofff ,  s'ed  rendu  fi  célèbre  dans  les 
eglifês  de  France  Se  d'Allemagne  qu'on  ne  peut  Ce 
difpcnfcr  de  rapporter  de  lui  ce  qu  on  croid  que  la 
fable  n'a  pas  entièrement  gâté  dans  fbn  hiftoire.  Il 
naquit  en  Bourgogne  vers  Ic<  commenccmcns  de  U 
D  Mairie  de  Charles  Martel ,  de  l'une  des  plus  nobles 
familles  de  la  province  :  Se  il  reçut  de  fcs  parens  qui 
éroient  en  réputation  de  pieté  une  éducation  fort  chré- 
tienne. Elle  contribua  beaucoup  à  conierver  fbn  in- 
nocence durant  tout  le  cours  de  fcs  études.  L'applica- 
tion particulière  qu'il  donna  aux  (aimes  écritures  lui 
imprima  dans  le  cœur  beaucoup  d'amour  Se  de  ref- 
pect  pour  la  religion ,  &  le  porta  avec  la  grâce  de 
Jelus-Chrirt  à  pratiquer  les  vertus  qu'il  y  apprit.  Il 
étoit  humble ,  charte,  fôbrc,  doux,  officieux,  tendre  & 
charitable  envers  les  pauvres.  II  s'exerçoit  volontiers 
a  la  charte  pour  éviter  une  molle  oifiveté  qui  aurait 
pû  (c  jertet  dans  le  dérèglement  des  mœurs  par  le 

S' eu  ou  par  la  débauche.  Cet  exercice  férvit  beaucoup 
1  le  rendre  laborieux ,  robuffe  Se  patient  :  je  comme 
E  il  étoit  naturellement  brave  il  entra  au  fervice  du  roy 
Pépin ,  Se  prit  un  cmploy  dans  fcs  armées.  La  crainte 
de  Dieu  le  (ùivit  par  tout  :  il  le  fcrvir  préfcrablemeni 
à  (on  prince  avec  un  zelc  Se  une  fidélité  inviolable. 
Jamais  on  ne  le  vid  écarté  des  voies  de  la  pieté  Se  de 
u  jurtice.  Avant  cet  engagement  il  étoit  entré  dans 
celui  du  mariage  ,  &  avoit  époufè  une  femme  qui 
n'étoit  ni  moins  riche  ni  moins  noble  que  lui.  Mais 
elle  lui  convenait  peu  d'ailleurs  pour  les  qualitcz  de 
l'efprit  Se  du  cœur  :  Se  Dieu  permit  une  fôcicté  fi 
inégale  pour  éprouver  la  vertu  de  (on  (rrviteur ,  pour 
exercer  (bn  humilité ,  (à  patience  ,  Se  pour  le  retenir 
dans  la  mortification  avec  laquelle  il  devoit  opérer 
ion  fàiut.  Elle  prit  occaiïon  de  Ion  abienec  nour  lui 
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£>ire  des  infîdelitcz  :  &  le  (caudale  qu'on  en  vid  naî-  A  foit  qu'elles  euflent  été  dérobées  ,  elles  ne  parurent 

.  r-  „    _t.._  Jr)  > /-:.  i„  r>  a  i  


plw  î  Florcnncs.  Mais  les  Portugais  prétendent  que 
dom  Edouard  fils  du  duc  de  Bragancc  les  fit  tranf- 
porter  l'an  1*38  du  lieu  où  on  les  avoir  cachées  en 
Portugal ,  &  qu'il  les  fit  dépoter  dans  (â  chapelle 
duoilc  de  Villa-viciofa.  Dès  1  an  11*7  Philippe*  de 
Heinfbcrg  archevêque  de  Cologne  ayanr  obtenu  de 
Varenncs  ou  de  Langres  d'autres  reliques  de  faint 
Gengon  les  mit  dans  divertes  èglifes  de  (on  diocétè 
qu'iffir  bâtir  en  (on  honneur  a  Bonn  fur  le  Rhin> 
a  Heinfbcrg  dans  le  pais  de  Julien  »  Se  encore  ail- 
leurs. On  en  vid  aufli  depuis  à  Cologne  dans  l'é- 


çlifc  collégiale  de  (âinr  Gcreon ,  Se  dans  celle  de  h»»/.* 
làintc  Catherine  de  l'ordre  Teutoniquc.  On  veut  M*  * 
audi  que  Ferdinand  de  Bavière  archevêque  de  Colo- 


rrc  eut  tant  d'éclat  que  Gengon  apprit  enfin  ce  que 
le  public  favoit  avant  lui.  A  Ton  retour  il  trouva  ta 
place  occupée  par  un  étranger  qui  fc  déclara  Ton  en- 
nemi. Sa  femme  joignant  l'intoknce  à  l'infidélité  in- 
iulroit  hautement  à  ion  malheur  ,  fc  mocquoit  de  fa 
pieté ,  &  donnoir  un  tour  de  ridicule  à  toutes  (es 
vertus.  Gengon  employa  d'abord  les  voies  de  la  dou- 
ceur &  de  la  patience  pour  tâcher  de  la  (aire  revenir  ! 
mais  voyant  qu'elle  s  oublioir  de  jour  en  jour  ,  Se 
qu'elle  étoit  paftec  à  des  excès*  dont  elle  n'eroit  plus 
<n  état  de  fc  corriger ,  il  fc  fepara  de  biens  Se  d  ha- 
bitation ,  Se  commença  à  mener  dans  ta  retraite  une 
vie  fort  aufterc  dans  les  exercices  de  la  pénitence  Se 
de  la  charité.  Rien  ne  déplut  tant  à  cette  miftrable 

femme  parmi  les  actions  (aintes  de  (on  mary  que  les  °  gne  ait  eu  le  chef  de  (âint  Gengon  en  ta  difpofition  > 
libcralitcz  qu'il  faifoit  de  tout  ton  bien  aux  pauvres.  Se  que  l'an  1627  il  en  ait  fait  un  prêtent  aux  Capu- 
Le  chagrin  de  s'en  voir  privée ,  joint  à  la  crainte  cins  d'Evftad  d'où  les  chanoines  de  faint  Gengon  de 
qu'elle  eut  qu'il  ne  l'abandonnait  a  la  (êverité  des*  la  ville  de  Bambcrg  en  Franconic  en  obtinrent  quel- 
lôix ,  lui  fit  prendre  des  refolutions  criminelles  con-  que  portion  l'an  1*40  pour  mettre  dans  leur  églifo. 
tre  (à  vie  avec  le  complice  de  tes  dcfbrdre<  qui  alla  La  ville  de  Trêves  fc  vante  auffi  d'avoir  des  rcli^ 
lui-même  le  poignarder  dans  fon  lit  l'onzième  de  may  ques  du  faint  Martyr  dans  l'églifc  de  ton  nom  ,  dan» 
de  l'an  760  (èlon  l'opinion  la  plus  communément  celle  des  Dominicains ,  &  dans  celle  de  faint  Ma- 
rc çuc.  thias.  A  Prague  en  Bohême  l'on  montre  la  parti* 
Cet  aiTatTinai  fit  de  faint  Gengon  un  martyr  de  la  inférieure  d'une  épaule  qu'on  prétend  être  du  même 
juftice  Se  de  la  chafteté  conjugale ,  Se  c'eft  en  cette  Saint.  L'on  montre  aufu  d'autres  portions  de  rcli- 
qualicé  que  l'Egliie  l'a  depuis  honoré  ,  Ion  qu'elle  a  ques  fous  fon  nom  en  divers  endroits  de  la  France  > 
découvert  les  marques  de  fa  gloire  dans  les  miracles  &  enrr'aurrcs  lieux  à  Rcmcranglcs  en  Bcauvaifis  où 
que  Dieu  a  opérez  a  fon  occafion.  Son  corps  fut  en-     les  peuples  ont  formé  un  concours  de  dévotion. 

terré  dans  ta  terre  d'Avaux  en  Baflîgny  où  il  avoit  q  

été  tué.  Quelque  temps  après  il  fût  trantportè  a  deux 

lieues  delà  dans  l'églifc  de  ùint  rierrede  Varennes     IV.  SAINT  GAUTIER  CHANOINE  ».gccic> 
qu'il  avoit  bâtie  tue  ion  fondi.  C'eft  Varenncs  en 
Bourgogne  dans  le  diocefe  de  Langres  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  cette  ville  vers  l'Orient  dans  le  doyen- 


né de  Picrrcfitc  prèsde  l'abbaye  de  Bczc  (bus  le  pa- 
tronage de  laquelle  on  mit  le  inonafterc-pricuréqu  on 
y  fonda  enfuite  pour  entretenir  le  cuire  de  ce  laint 
Martyr.  On  vid  en  peu  d'années  le  Baffigny  Se  le 
reftede  Icvéchc  de  Langres  le  remplir  d  cgliics  &  de 
chapelles  contàaécs  en  fon  honneur,  Se  fon  nom 
infère  dans  les  martyrologes  de  France  ,  des  Païs- 
Bas  Se  d'Allemagne  à  l'onzième  de  may  auquel  le 
Romain  moderne  en  fait  auffi  mention.  D  autres 
l'ont  marqué  au  neuvième  du  même  mois ,  jour  au- 


RtgUitr ,  Abbé  de  l'Ejterp  tn  Umoitftn. 

S Aint  Gautier  vint  au  monde  dans  l'Aquitaine 
vers  l'an  990  de  l'une  des  bonnes  nobltlîcs  du* 


P. 


Son  pere  Raimond  étoit  de  race  confùlairc  , 
c'cfl-à-dirc  de  l'une  des  principales  ramilles  de  la 
robe ,  Se  fa  merc  Gauburgc  venoit  du  (àng  des  Ici— 
gneurs  François.  Elle  vivoit  avec  fon  mary  dons  une 
retenue  Se  une  abftincnce  auffi  grande  qu'auroienr  pù 
faire  les  veuves  les  plus  réformées ,  Se  dans  le  re- 
tranchement de  toutes  les  délices  de  la  vie ,  diftri- 
buant  aux  pauvres  non  feulement  les  épargnes  qu'elle 
faifoit  fur  les  habits  Se  (à  dépenle ,  mais  encore  ce 
quel  on  eclebroit  fa  fetc  dans  les  pats  du  bas  Rhin  DqUi  lui  reftoit  de  fon  bien  après  avoir  pourvû  à  I'en. 
&  du  comté  de  Hollande.  En  <i autres  églifes  des     trerien  de  la  famille.  Elle  commença  de  bonne  heure 


t 
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èglstcs 

Pais- Bas ,  fur  tout  en  Flandres  Se  en  quelques  en-  à  former  le  coeur  à  fon  fils ,  &  à  lui  infpixcr  des 

droits  du  Brabant ,  cette  fête  le  célèbre  encore  le  xit  fcntimen<.  des  vertu*.  &  de  la  pieté  chrétiennes.  C'eft 

d'octobre  \  Se  P.  Natal  la  met  au  vi  du  même  mois  ce  qui  le  fortifia  peu  à  peu  dans  l'averfion  du  vice  » 

qu'il  prétend  être  le  jour  de  fâ  mort.  On  croid  que  Se  qui  le  détacha  de  1  amour  des  plaiilrs  de  la  ieu- 

la  crainte  qu'on  eut  au  neuvième  ficelé  des  incurfîons  neflè.  Il  fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans 

des  Notmans-Danois  obligea  tes  gardiens  du  tom-  les  lettres ,  ayanr  apporté  a  l'étude  beaucoup  d'incli- 

beau  de  faint  Gengon  à  rranfporrcr  (es  reliques  de  nation  Se  toutes  les  autres  difpofitions  de  l'efprit  les 

Varennes  dans  la  ville  de  Langres  ,  où  elles  furent  plus  avanrageuics  que  l'on  aurait  pû  fouhairer  :  com- 

honorablcmcnt  dépotées  dans  la  cathédrale.  Delà  il  me  il  avoit  du  vif  cV  une  grande  pénétration  il  ne  fè 

s'en  fit  des  diftributioracn  pluficurs endroits.  La  por-  conrenroit  pas  de  l'autorité  de  les  maîtres ,  ni  de  celle 

tion  la  plus  conflderablc  fut  tranfportéc  au  pai's  des  des  auteurs  qu'on  lui  expliquent.  Il  vouloir  encore 

Ardcnncs  dans  le  village  de  Geldine  au  on  a  depuis  tout  examiner  par  le  (ccours  du  raifonnement ,  Se  il 
appelle  de  fon  nom  Sint-Gtlff  par  abbréviation  de  p  apprenoit  ainfi  beaucoup  plus  qu'on  ne  lui  enfeignoit, 

Saint-Gang  olff  *.  On  les  transféra  enfuite  dans  la  II  n'avoit  point  de  temps  à  donner  au  jeu  ni  aux 

petite  ville  de  Florcnncs  qui  fe  trouve  dans  les  cncla-  amufemens  puériles  ;  toujours  occupé  de  l'étude  oti 

ves  du  pats  de  Liège  du  côté  de  Philippevillc  où  le  des  exercices  de  la  pieté  il  faifoit  paroirre  tant  de  (â- 

comte  Arnoul  feigneur  du  lieu  fit  bâtir  une  nou-  gclTc  Se  de  gravité  dans  fes  mœurs  qu'il  aurait  pû 

vcllc  églilc ,  Se  où  les  éveques  de  Liège  établirent  fervir  de  modèle  aux  vieillards.  L'amour  qu'il  avoit 


Gif  g- 
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un  chapitre  de  chanoines.  Le  jour  de  cette  tranfla 
tion  des  reliques  de  faint  Gengon  à  Florcnncs  cft 
marqué  au  fixiéinc  d'aouft.  Elles  y  furent  confervées 
fufqu  a  l'an  1554  que  les  foldatsdc  l'empereur  Char- 
les-quint pillèrent  Se  brûlèrent  certe  églifë  durant  la 
guerre  qu  il  avoit  contre  Henry  II  roy  de  France. 
Soit  que  ces  reliques  euflent  été  réduites  en  cendres  t 


pour  la  pureté  du  corps  Se  du  cœur  paroifloit  dans 
fà  moderne  &  fa  pudeur  ,  dans  fes  aiicount  Se  feS 
aérions .  Se  dans  la  fuite  de  toutes  les  occafîons  dan- 
gereufe.  Il  étoit  ennemi  de  la  medifanec  Se  de  la 
raillerie  comme  du  menfonge  Se  de  la  calomnie ,  Si 
rte  poirvoit  fouffrir  qu'on  parlait  dé  (obligeamment 
de  perfonne.  Loin  de  cbcrchcr  à  s'élever  au  defius 
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de  fa  Agaox ,  11  s'âbaiflôit  encore  au  deflbus  de  fcs  A  Cette  grande  application  a  (es  frères  n  empechoit  ni, 
inférieurs ,  de  force  que  chacun  avoit  tout  à  la  fou  de 
l'amour  ,  de  l'eftime  Se  du  refpcct  pour  fâ  vertu. 
Lor<  qu'il  fc  vid  en  âge  de  fc  déterminer  iûr  le  genre 
de  vie  qui  lui  paroitroit  le  plus  convenable  au  dcflèin 
qu'il  avoit  de  Ce  contacter  au  fcrvicc  de  Dieu  >  il  fc 
mit  fous  la  discipline  du  bienheureux  Ifracl  chanoine 
du  Dorât  dans  la  baffe  Marche.  Il  rot  fait  lui-même 
chanoine  de  la  même  églifc  :  &  foit  qu'il  fuft  au 
chœur  ,  foit  qu'il  nul  chez  lui  il  étoit  toujours  oc- 
cupe de  la  prefenec  de  Dieu  dans  la  prietc.  Il  mor- 
tifioit  continuellement  (à  chair  par  les  jeûnes ,  le  ci- 
lice  ,  les  veilles  ,  &  par  le  retranchement  de  tout  ce 
qui  autoit  été  capable  de  flater  les  fois.  Il  perdit  bien- 
rôt  fon  maître  le  bienheureux  Ifracl  :  mais  il  fc  trou- 

,voir  déflora  tellement  fortifié  dans  les  voies  étroites  B  pour  punir  de  quelque  révolte  fa  chair  qui  lui  croît 
de  la  toerfcltion  évangelique  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  ïort  fourni  fc  depuis  long-temps ,  mais  pour  la  mettre 
il  ne  s  en  écarta  jirtuh  ,  &  ne  recula  point  en  arrière,  hors  d  état  de  le  révolter  jamais.  Comme  il  s'apper- 
Quoi  qu'il  fuit  regardé  de  fes  confrères  comme  leur  «çut  dans  la  lùitc  que  les  forces  lui  manquoient ,  Se 
modelé  ,  il  ne  lailfoit  pas  de  le*  obfcrvcr  pour  étu-     qu'infcnfiblcment  fon  dos  commençoit  a  s'accoutu- 


pas  qu'il  Tic  prift  encore  beaucoup  de  foin  de  ceux  de 
dehors.  Il  faifoit  en  toutes  faifons  de  grandes  diftri- 
butions  d'aumônes  t  il  jeûnok  pour  avoir  dequoi  ap- 
paifcr.ta  faim  des  pauvres ,  Se  fourrroit  le  froid  pour 
pouvoir  couvrir  leur  nudité ,  &  les  garantir  de  la  ri- 
gueur des  hivers  ;  Se  n'étant  fevere  qu'à  lui-même  » 
il  Ce  refufoit  tout  pour  donner  tout  aux  autres.  Il  ne 
fc  contentoit  point  de  maltraiter  fon  corps  parles 
auilcritez  ordinaires  de  la  pénitence  :  mais  par  un 

Fenre  de  tourment  qui  étoit  alors  aflcz  nouveau  dans 
Eglifc  ,  Se  qui  s'étant  depuis  introduit  plus  commu- 
nément a  été  qualifié  du  nom  dcdifdplinc ,  il  fc  lè- 
vent la  nuit ,  Se  Ce  déchiroit  de  coups  de  fouet  dans 
l'obfcurité  Se  lâns  témoin.  Ce  qu'il  faifoit  non  pas 
voltc  ' 


dier  leurs  vertus  >  Se  les  imiter  ;  il  fâvott  irreme pro- 
fiter de  leurs  défauts  pour  corriger  les  fiens ,  &  pour 
▼ciller  fur  foi-même  avec  une  précaution  conti- 
nuelle. 

Ayant  encouru  l'indignation  de  l'abbé  ou  prieur 
de  fon  eglifc  pour  avoit  cfliyé  d'adoucir  l'humeur 
féroce  avec  laquelle  il  maltraitoit  les  chanoines ,  Se 
voyant  que  tout  ce  qu  il  fallait  pour  lui  gagner  le 
cceur  ne  fcrvoitqua  l'aigrir  contre  lui ,  il  enit  de- 
voir ceder  au  temps ,  &  d  fc  retira  d.ms  le  bourg  de 


mer  à  fon  bras ,  il  fit  un  marché  fecret  avec  un  hom- 
me robuflc  pour  lui  prêter  le  fîcn.  Le  pape  Victor  II 
apprit  ce  que  la  renommée  publioit  des  grands  talens 
que  Dieu  avoit  donnez  à  notre  Saint  pour  travailler  1 
au  falut  des  autres.  Jugeant  delà  combien  les  fcrviccs 
pourroient  être  utiles  à  l' Eglifc  ,  il  lui  envoya  un 
pouvoir  extraordinaire  pour  écouter  les  confefijons 
de  tous  ceux  qui  voudraient  fc  prcfrntcr  à  lui  ,  pour 
lier  Se  délier  frlon  fa  prudence ,  Se  même  pour  cx- 
durre  de  l'Eglifc  par  l'excommunication ,  Se  y  faire 


Conflans  oa  Confoulcns  dont  les  principaux  étoient  C  rentrer  les  pécheurs  par  l'abfolution.  Gautier  donna 
Je  fcs  parens.  La  réputation  que  la  vertu  lui  avoit     lieu  de  croire  que  Dieu  avoit  attaché  le  falut  de  plu- 
acquife  le  fit  bientôt  connoitre  aux  chanoines  regu-     ileurs  perfonnes  à  l'ufage  qu'il  fit  de  ce  pouvoir  :  il 
liers  de  l'Eftcrp  abbaye  voifinc  du  bourg  dans  la 
Marche  Limouiinc  Se  du  diocefe  de  Limoges  com- 
'  roc  le  Dorât.  Ces  religieux  n'oublièrent  nen  pour 
l'attirer  dans  leur  communauté  ,  Se  ils  n'eurent  point 
de  peine  à  y  rcoflir.  Il  n'y  frit  pas  plutôt  entré  qu'il 


devint  l'objet  de  leur  admiration  dans  toute  fa  con- 
duite :  &  ils  conçurent  dèflors  le  dcflèin  de  le  choifir 
pour  leur  fuperieur  dès  que  leur  abbé  viendrait  à 
manquer.  Un  pèlerinage  de  dévotion  qu'il  fitenfuite 
en  la  Terre-Sainte  ne  leur  fit  point  perdre  cette  refo- 
lurion  ,  &  Dieu  permit  que  fon  retour  &  la  mort  de 
l'abbé  concouru  fient  dans  le  même  temps  pour  la  leur 


s'en  fcrvit  pour  faire  rentrer  une  infinité  de  pécheurs 
dans  les  voies  de  la  pénitence  ,  pour  garantir  les  uns 
du  defefpoir  &  les  autres  de  la  jvéfomption.  Au  mi- 
lieu de  toutes  fcs  occupations  Dieu  purifia  de  temps 
en  temps  là  vertu  par  le  feu  des  adverfitez  Si  des  tri- 
bulations. Il  exerça  en  dernier  lieu  fa  patience  par  b 
privation  de  la  vue  qu'il  perdit  fcpt  ans  avant  fâ  mon. 
Après  l'avoir  long-temps  éprouve  de  la  forte ,  Se  l'a- 
voir trouvé  toujours  égal  dans  là  confiance  Se  fa  fi- 
délité ,  il  l'appclla  à  la  recompenfè  éternelle  l'onziè- 
me de  may  de  l'an  1070.  U  avoit  alors  quatre-vingts 
ans  ,  &  pendant  fës  derniers  jours  ,  tout  accablé  qu'il 


faire  exécuter.  Sa  refiftanec  fut  longue,  mais  elleD  étoit  de  fes  maladies,  il  fi:  paroi  tre  tout  le  courage 
fin  furmontéc  à  la  fin  par  la  violence  qu'ils  lui  fi-  d'un  jeune  pour  attendre  &  recevoir  la  mort.  Il  com- 
rent ,  &  par  l'autorité  d'Aimard  feigneur  du  pais,     mença  par  un  grand  difeours  de  confolation  à  fes 


L'an 
1031. 


Gautier  qui  avoit  alors  environ  quarante-deux  ans , 
s'appliqua  à  gouverner  fi  communauté  ,  moins  par 
fon  autorité  que  par  les  exemptes  de  fa  vie  ,  les  lu- 
mières de  fes  intimerions  Se  les  fccours  de  la  prière 
continuelle  qu'il  faifoit  à  Dieu  pour  attirer  les  grâces 
du  ciel  fur  eux  comme  fur  lui-même.  Il  ne  fc  confi- 
deroie  que  comme  le  dernier  d'entre  eux  :  il  ne  rcte- 
nott  du  rang  que  fâ  dignité  lui  donnoit  au  deffiis  d'eux, 
que  l'obligation  de  marcher  à  leur  tête  dans  le  che- 
min pénible  Se  étroit  de  la  perfection  religieufe , 


de  les  furpaflèr  dans  le  degré  des  vertus.  H  veilloit 

fur  tous  au  (fi  exactement  que  s'il  n'en  cuit  eu  qu'un  à  £  Se  rendit  ainfî  au  pied  des  autels  fon  ame 
conduire  :  il  étudioit  leurs  temperamens ,  leurs  for-     leur.  U  fut  entcrrfc  dans  la  même  églifc  a 


ces ,  leurs  inclinations ,  Se  fc  faifoit  tout  à  tous ,  afin 
de  pouvoir  accommoder  fâ  conduite  à  tous  leurs  be- 
foins.  C'dl  par  cette  prudente  difoenfation  qu'il  mo- 
difioit  ou  changeoit  quelquefois  les  reglcmens  géné- 
raux en  faveur  des  particuliers ,  perfuadé  que  ce  qui 
cfl  utile  à  l'un  peut  devenir  quelquefois  nuifible  à 
l'autre.  Il  favoit  fi  heureufemenr  difeerner  ce  qui  étoit 
vice  d'avec  ce  qui  étoit  nature  ,  qu'il  dtracinoit  l'un 
en  épargnant  l'autre  avec  plus  d'adrefTc  &  d'affiirance 

Iuc  les  médecins  les  plus  fubtils  n'en  ont  pour  lever  martyrologes 
1  gangrené  fans  endommager  U  chair  vive. 


L'an 
1070. 


frères ,  fè  fit  donner  le  facrement  de  l'Extrémc-Onc- 
tion ,  Se  enfoitc  celui  de  la  fcinte  Eucharrftic.  Apres 
il  fc  fit  ôter  la  chemife  Se  en  fui  te  le  cilice  qu'il  avoir 
toujours  porté  for  fâ  chair.  On  en  fut  fîirpris ,  Se  il 
dit  à  ceux  qui  lui  en  demandèrent  la  rai  fon  qu'ayant 
reçu  l'onction  fainte  il  Ce  regardoir  comme  un  athlète 
qui  devoit  fc  battre  nud  ,  afin  que  fon  adverfairc  qui 
«toit  nud  de  fon  côté  n'euft  point  prife  fur  lui  ,  Se 
11c  puft  le  retenir  ou  l'arrêter  par  quoique  ce  fuit.  Il 
fc  rit  porter  incontinent  à  l'éghfe ,  fc  fit  mettre  nud 
for  la  cendre  ,  couvert  feulement  d'un  fâc  ou  cilice  , 

à  fon  Crea- 
avec  un  con- 


cours prodigieux  de  peuples  qui  cioicnc  accourus  à  la 
nouvelle  de  (à  mort  :  Se  Dieu  honora  fon  tombeau 
de  divers  miracles  qui  fcrvirent  1  confirmer  l'opinion 
qu'on  avoit  de  fâ  fainteté.  Gautier  en  avoit  fait  au  fil 
quelques-uns  de  fon  vivant  pour  la  guerifon  des 
corps.  Mais  fclon  la  remarque  de  l'auteur  de  fa  vie  , 
ils  dévoient  être  de  fort  petite  confideration  auprès 
de  ceux  qu'il  avoit  obtenu  de  Dieu  pour  guérir  les 
ames  de  leurs  vices.  Son  nom  cil  marque  dans  les 
ix  jours  xi  Se  xtii  de  may ,  Se  dans 
au  xiii  d'avril  :  mais  le  Romain  mo- 
derne 
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dernc  n'en  foie  point  mention.  Sa  fêtt  étoit  déjà  toute  A  tille,  puis  la  moitié  de  leurs  corps  dans  l'églifo  de 
établie  dès  l'an  1991  :  mais  quoique  Ton  culte  ait  cou-  faine  Adrien ,  il  les  transféra  l'onzième  de  ma  y  d« 
jours  été  public  depuis  les  commenceroens  du  xnt     l'an        dans  l'églife  de  ces  martyrs  qu'il  avoir  te* 


1.  8c  xi. 
fieclcs. 
I. 


11. 


Hemd.  1».  la 

Uim.  t"f- 
f.  il. 

TUltm.  1. 1. 


ficelé ,  il  paroix  néanmoins  qu'il  n'a  été 
mage  que  chez  les  chanoines  réguliers. 

Ri  n  v  o  v. 


*  Sainte  Tecusb  fie  fes  fît:  compagnes  vierges  fie 
martyres  d'Ancyrc  en  Galatie.  Voyez  cy-après  au 
xvi  it  de  ce  mois  avec  la  vie  de  làint  Théodore  l'ho- 
tcllier. 


m  va  iw  vi  te'  Ha  ws  vu 

o  .        .y .  cv-> 
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o\  NERE'E  &  St  ACHILLE' E  MARTYRS. 


parée,  s'étant  contenté  d'en  laiflér  quelque  partie 
dans  le  lieu  où  il  les  avoit  trouvez  pour  y  entretenir 
la  vénération  que  les  fi  délies  leur  y  a  voient,  rendue. 
Le  pape  Clément  l'unit  dès  la  même  année  â  ce  lie 
des  prêtres  de  l'Oratoire ,  aux  foins  dclqucls  H  la 
confia  pour  l'entretenir  fie  la  fervir.  Il  permit  enfîiite 
qu'on  tranfportaft  les  trois  têtes  de  l'éclife  des  faints 
Ncréc  &  AchiHéc  en  celle  de  la  Vaîlicelle  qui  eft 
celle  de  la  congrégation  de  l'Oratoire.  On  fe  vante 
encore  de  policdcr  les  reliques  de  ces  (âints  .Martyn 
en  d'autres  lieux ,  mais  fans  preuves  fie  fans  titre. 
,  La  ville  de  Garray  en  Efpagne  près  des  ruines  de 
'  l'ancienne  Numance  montre  trois  corps  fous  les  noms 
de  faint  Ncréc ,  faint  Achillée  fie  làint  Pancrace  que 
les  Efoagnols  ont  eu  l'afTuranc*  de  taire  palier  pour 
ceux  de  nos  Saints  Se  du  Martyr  que  f'églite  Ro- 
maine leur  a  aflocié  pour  le  culte.  Celle  d'Ariano  au 
toyaume  de  N.iplcs  futrugante  de  Bcnevent,  tâche 
aulfî  de  pcrfiiadcr  qu'elle  polfede  leurs  têtes  avec  celles 
de  (âinte  Domitille  fie  de  làint  Pancrace.  On  a  de 
(cm  niables  prétentions  a  Oûna  en  E  (pagne  pour  cel» 
les  des  trois  premiers.  On  en  a  de  même  î  Aiino 
dans  la  terre  de  Labour  pour  celles  de  làint  Nerée 
Se  de  làint  Achillée  &  non  pour  les  autres.  L'on 
produit  encore  d'autres  reliques  fou»  leur  nom  à  làint 
Berrin  près  de  faint  Orner  en  Artois, à  Douay  en 


s» 


NOus  aurions  beaucoup  de  choies  nouvelles  roo- 
chant  faint  NïRe'e  Se  faint  Achille'e  à 
ajouter  â  ce  que  nous  avons  dit  de  fainte  Domitille 
dont  ils  étaient  les  eunuques  ou  chambellans ,  fi  les 
actes  qu'on  en  a  publiez  a  voient  allez  d'autorité  pour 
en  faire  fby.  Suivant  ce  que  l'on  en  peut  tirer  de  plus 

croyable ,  ils  furent  enveloppez  d'abord  dans  laper-  C  Flandres ,  à  Boulogne  en  Italie ,  a  Venifc ,  Se 
fecution  que  l'empereur  Domirien  excita  contre  les  être  encore  ailleurs, 
chrétiens  l'an  ?j.  S'ils  accompagnèrent  leur  maitrefîc 
dans  (bn  exil  de  l'iflcde  Ponce  :  fie  s'ils  en  revinrent 
avec  elle,  ils  ne  peuvent  avoir  foutTcrt  le  martyre  que 
tous  l'empereur  Traian  au  commencement  du  fécond 
iiccle.  On  veur  qu'ils  ayent  eu  la  tête  coupée  à  Ter- 
racine  ,  ville  des  anciens  Vollqucs  qui  eft  maintenant 
dans  la  campagne  de  Rome.  On  ajoute  que  leurs 
corps  furent  enterrez  fur  le  chemin  d'Ardée  à  une 
demie-lieue  de  Rome ,  où  l'on  fuppolê  qu'ils  furent 
tranlportcz  du  lieu  de  leur  (upplicc. 

Leur  cuire  eft  beaucoup  plus  allûté  que  leur  hiftoi- 
re  :  fon  établi Acment  eft  fort  ancien  dans  l'églifè 

Romaine,  quoi  qu'on  ne  voyc  pas  leur  nom  dans  le       "  ^aar  ce  qui  eft  de  laitue  DoMiTittE  voyez 
calendrier  du  quatrième  ficelé.  Leur  fête  y  étoit  tou-  Dci-dcûus  au  vu  de  ce 
te  publique  fie  fort  célèbre  même  au  fixicme ,  vers  la 
fin  duquel  faint  Grégoire  le  Grand  prononça  dans 


7.707.  «O. 


La  fête  de  nos  deux  faims  Martyr»  le  faifoii  au- 
tre rois  comme  encore  au  joui  d  nui  le  xi!  de  may> 
Elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans  l'ancien  miflèl  Ro- 
main attribue  au  pape  Gclalc  I ,  dans  les  lacramentai- 
res  fie  les  calendriers  des  vu  fie  via  fieclcs,  fie  dans 
lc>  irarryrologcs  du  nom  de  làint  Jérôme,  qui  met- 
tent leur  martyre  à  Rome  auinbicn  que  celui  de 
Bedc.  Leur  «tflcc  eft  femidouble  dans  le 
Romain  depuis  le  xvi  fiecle. 

RlHtOT. 
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L'an 


leur  églilc  une  homefic  fiir  l'Evangile"  le  jour  qu'on 
la  (blennifoit.  Ce  qu'il  dit  à  leur  louange  peur  lervir 
de  (ûpplémcnt  à  ce  qui  nous  manque  de  leur  hiftoi- 
rc.  Ces  Saints ,  dit-il ,  devant  le  tombeau  dclquels 
nous  tommes ,  n'ont  eu  que  du  mépris  pour  le  mon- 
de fie  l'ont  foulé  aux  pieds  lors  qu  une  longue  paix , 
la  fertilité  des  laifons ,  l'abondance ,  une  (ànté  vf- 
gourculc ,  de  grandes  richcITcs  fcmbloicnt  le  rendre 
digne  d'être  aimé  ou  du  moins  multiplier  les  diftî- 
cultez  qu'il  y  a  d'en  détacher  ion  affection.  Cette 
églilc  qu'on  appelloitlc  titre  des  SS. Ncréc  fie  Achil- 
lée avoit  été  auparavant  le  titre  de  Falciole  :  elle  E 
étoit  accompagnée  d'un  cémctiercdc  leur  nom  que  le 
pape  Jean  VII  fit  rétablit  ou  acheva  l'an  jir.  Les 
corps  des  deux  faints  Martyrs  y  repoferent  avec  celui 
de  fainte  Domitille  julqu'a  ce  que  du  temps  du  pape 
Grégoire  IX  qui  gouvemoit  l'Egliie  au  treizième 
ficelé  ils  furent  tranlportcz  tous  trois  au  moins  en 
partie  dans  l'églilè  de  faint  Adrien.  Baronius  ayant 
demandé  fie  obtenu  du  pape  Clément  VIII  pour 
titre  de  fon  cardinalat  l'ancienne  églilc  des  SS.  Ncréc 
fie  Achillée  qui  étoit  toute  ruinée  mit  tous  fes  foins 
a  la  rétablir.  Il  y  fit  remettre  par  l'autorité  du  même 
pape  la  ftation  des  ridelles  qui  s'y  étoit  abolie  :  fie 
«yant  retrouve  leurs  têtes  avec  celle  de  ûmte  Domi- 
Ttmll. 


SAINT  PANCRACE  MARTYR.  nr.ficcW. 
A. 


1  mémoire  c 
lebrcdans  le 


deS.PANCRAcx  n'eû  pas  moins  ce- 
églife  que  celle  de  S.  Nerée  fie  S.  A- 
chillée,ni  fon  hiftoire  moins  inconnue.  On  croid qu'il 
fouffrit  le  martyre  à  Rome  fous  Dioctétien  vers  l'an 
304  dans  le  même-temps  que  S**  Sotére  vierge  >  dont 
nous  avons  parlé  au  x  de  février.  On  prétend  que 
c'etoit  un  jeune  étranger  de  quatorze  ans  venu  de 
Synnades  ville  de  Phrygie  à  Rome  aptes  la  mon  de 
(es  parenv  :  qu'il  y  avoit  été  amené  en  bas  âge  par 
Dcnys  fon  tuteur  fie  fon  oncle  paternel  qui  l'y  avoit 
fait  baptiièr  avec  lui  ;  fie  que  celui-ci  étant  mort 
quelque  temps  avant  la  publication  de  l'édit  des  em- 
pereurs contre  les  chrétiens ,  Pancrace  foutint  gé- 
nérai fement  la  confeffîon  du  nom  de  Jctus  -  Chrift 
fie  eut  la  tête  coupée  pour  ce  fujet  for  le  chemin 
d'Auréle. 

Son  cuire  n'eft  gueres  moins  ancien  que  celui  de* 
faints  Nerée,  Achillée  fie  Domitille  avec  lequel  l'é- 
glilè Romaine  l'a  joint  dans  un  même  office.  Il  y 
a  peu  de  martyrologes  qui  n'en  fanent  mention  en 
même  jour.  Le  lieu  de  (a  (cpulturc  étoit  lecémctiere 


de  Calcpodc 


»pe 


Symmaquc  vers  la  lin  du 


cinquième  ficelé  fit  bâtir  ou  plutôt  rebâtir  l'égltfè  de 
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t. ,.  it  (br.  &inr  Pancrace,  C'eft  la ,  que  fêle 
*"  "*   Tours ,  l'on  râiibit  l'épreuve  de; 
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:lon  feint  Grégoire  de 
'épreuve  des  vrais  Se  des  faux 
(ctmeru  \  ce  qui  fàiibit  regarder  parmi  les  perfbnnçs 
de  l'an  trmps  faim  Pancrace  comme  Je  vanzeur  des 
parjures.  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  a  parte  endi- 
verfcs  rencontres  de  nôtre  feint  Martyr,  fur  root 
dans  une  homélie  Car  feint  Jean  qu'il  prononça  fur 
Ion  tombeau  ,  voyant  que  Con  culte  étoit  fort  neglieé 
dans  (on  églife  par  les  clercs  qui  étaient  chargez  a  y 
râire  le  fervice ,  joignit  cette  eglue  au  monalrere  qui 


SftlmM.t.  j, 
(nr,fimtk 


L.  |.  f/</t.it.  étoit  pioche ,  afin  qu'elle  fuit  fervie  avec  plusd'aln-  fous  le 
durié  par  les  religieux  qui  dévoient  y  taire  loffice  tous 
«>>.  les  jours.  Vingt-deux  ans  après  la  mort  de  ce  feint 
P3Pe> 00  monter  sur  le  feint  Siège  Honorius  I 
du  nom  qui  repara  de  nouveau  1'églifc  de  tainr  Pan- 
Htmfr.f.  a.  aux  Se  enrichit  Ion  fcpukrc  d'argent.  On  prétend  B 
que  Léon  X  y  établit  une  nation  &  qu'il  donna  la 
garde  de  1'églifc  Se  do  (èpulcrc  de  laint  Pancrace  aux 
religieux  de  (âint  Ambroife.  Mais  iur  les  plaintes 
que  l'on  fit  de  la  négligence  des  fuccclfcurs  de  ces 
religieux ,  Je  pape  Innocent  X  les  en  6ta  vers  le  mi- 
lieu de  nôtre  fiecle,  rétablit  le  titre  abbatial  dans  le 
mo  ru  Itère  ,  comme  au  temps  de  feint  Grégoire  Se 
voulut  que  l'un  des  cardinaux  du  fâcrê  collège  en 
prift  loin.  Enfin  cette  églife  a  été  donnée  depuis 
aux  Carmes  déchauffez  qui  la  pouedent  mainte- 
nant. 


A  pourvus  de  reliques  qai  portent  le  nom  de  faim  Pan- 
crace» On  en  void  à  G  and ,  a  Douay  Se  à  Malincs}  ttnfiU.f.  i§ 
on  en  voyoit  anlfi  à  Utrech  Se  à  Leydc  avant  le  chan- 
gement de  religion  dans  les  paîs  unis.  On  en  mon- 
tre à  Cologne  dans  pluficurs  églifcs ,  à  Dufllldorp 
fur  le  Rhin  au  duché  de  Berg ,  a  Trêves  Se  même  a 
Pragues  en  Bohême.  On  en  a  vu  auffî  en  Angleterre 
où  h  i  première  églife  confecrée  i  Dieu  depuis  la  con- 
vcrfion  des  Anglais  par  le  moine  (âint  Auguftin 
miffionnaire  de  feint  Grégoire  le  Grand  tut  dédiée 
tous  le  nom  Se  l'invocation  de  iaint  Pancrace  dans  la 
ville  de  Cantorbcry.  Il  ne  vint  néanmoins  des  reli» 
ques  de  ce  Iaint  Martyr  daus  cette  ifle  de  plus  de  cin- 
quante an;  après.  Ce  fut  le  pape  V italien  qui  en  en- 
voya vers  l'an  S $f  à  Ofwi  roy  de  Northumbrie  pour 
augmenter  encore  le  culte  que  les  millionnaires  Ro- 
mains y  «voient  établi  ou  plutôt  pour  reconnoitre  ic 
rccc>rrtpenfcr  les  ferviecs  que  ce  prince  rendoit  à  I  e- 
glifc  du  paîs.  La  plupart.des  égtilès  qui  gardent  des 
reliques  fous  le  nom  de  (âint  Pancrace  >  ont  quelque 
fête  particulière  en  difTcrens  jours  de  l'année  pour 
célébrer  leur  réception  ou  leur  tranflarion  :  mais  elles 
fc  réuniflent  à  folcnnifcr  celle  de  (on  martyre  au  xn 
de  may  quoi  qu'elles  ne  (oient  pas  toutes  perfuadées 
que  ce  qu'elles  ont  (bit  véritablement  de  lui.  Ce  xit 
de  may  où  fa  fete  cil  marquée  dans  la  martyrologes 
du  nom  de  (âint  Jérôme ,  dans  celui  de  Bcde  ,  ceux 


Il  s'ert  fait  une  grande  diftraâion  des  reliques  de    du  ix  ficelé  &  les  fuivans  ,  eft  le  jour  de  (â  (èpulture 
nt  Panaacc  en  diverfes  églifcs  de  l'Europe  :  SC    plutôt  que  celui  de  (â  mon.  Le  calendrier  Romain 
tomme  il  eft  allez  ordinaire  de  voir  que  lors  qu'on  a  C  du  iv  ftocle  n'en  fait  point  mention  ,  mais  il  eft  dans 
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quelque  oliement  conltderable  d'un  Saint  on  le  vante 
d'avoir  (bn  corps ,  on  doit  être  moins  furpris  d'en- 
tendre dire  que  le  corps  de  (âint  Pancrace  le  trouve 
«n  quinze  ou  vingt  endroits  differens  (ans  être  obligé 
de  recourir  au  mvfecre  de  la  reproduction.  Outre  ce 
qui  eft  refté  de  (es  reliques  dans  l'églifê  de  Ton  nom 
à  Rome ,  on  void  (on  chef  dans  celle  de  Latran  où 
(on  office  Ce  fait  double  en  remettant  celui  des  feints 
Nerée  &  Achillée  au  premier  jour  likfc  qui  fuie  On 
trouve  aufli  quelques  parties  de  les  reliques  dans  celle 
de  faint  Clément  ic  dans  d'autres  églites  de  la  ville. 
On  en  montre  pareillement  à  Albano  ville  de  la  cam- 
pagne de  Rome  j  dans  trois  églifcs  différentes  de  la 
ville  de  Boulogne ,  OÙ  il  n'eft  pas  pollîblc  que  l'on 
n'ait  pas  donné  (bn  nom  à  quelque  corps  étranger  , 
puifque  l'on  produit  parmi  ces  reliques  une  tête  de 
feint  Pancrace  outre  celle  qui  eft  dans  la  balllique  de 
Lauao.  On  auroit  peutétre  fujef  de  penfer  la  même 
chofe  de  celles  que  Ton  garde  (bus  le  même  nom  à 
Venifc  chez  les  rdigieufes  de  (âint  Zacharic  i  dans  le 
Milancz ,  quoi  qu  il  (bit  vrai  que  (âint  Grégoire  le 
Grand  en  ait  envoyé  du  tombeau  de  nôtre  Saint  i 
Fortuoat  évêque  de  Milan  \  à  Lantofca  en  Piémont 
dans  le  comtat  de  Nice  »  dans  plufieurs  autres  villes 
d'Italie  où  on  l'appelle  (âint  Brmc*t  ou  Br/mcscci*  i 
en  diras  endroits  de  la  Sicile  1  à  Avignon  dans  deux 
égliies  différentes  >  en  France  où  en  envoyèrent  de 


celui  du 
dans  .les 
fiecle. 


huitième  fiecle ,  Se  dans  les  (uivans  ,  Se 
depuis  le  (îxiéme 
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XII.  JOUR. 


I.  SAINT  S  PI  PU  ANE  EVBSgJJB 
1    de  SâUmint      Conftuice  en  Chjfrt ,  fiedo. 
Père  &  DfÛeur  de  t Eglife. 


•Aint  Epiphams  naquit  avant  le  concile  de 
iNicée  à  Bcfaiuluc  bourgade  de  la  Paleftine  dans 


le  territoire  d'Uleuthcruplc  qui  étoit  dèflors  une  ville 
épifcopale.  On  a  tout  Lieu  de  croire  qu'il  reçut  une 
éducation  chrétienne  de  les  parens  :  i  certain  au 
moins  que  dés  (à  jeu  ne  lîè  il  embraflâ  la  vie  religieu- 
fe.  Il  y  fut  inftruit  par  d'excellent  maîtres  ,  tant  en 
Paleftine  qu'en  Egypte.  Il  fréquenta  principalement 
S.  Hilarion  pendant  tout  le  temps  qu'il  demeuroit  prés 
du  Heu  de  ù  naiflànce.  Mais  ce  ne  tut  qu'après  avoir 
s  Pelage  pour  Mariai  le  et  Tours  }  pafle  quelques  années  dans  divers  monafkres  de  l'E- 
Grand  pour  Pallade  évêoue  de  Sain.  £  gypte ,  où  il  obfèrvoit  &  pratiquoit  ce  qui  fe  trou  voit 


I. 

Sur.  L  t. 
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Rome  les  papes  Pelage  pour  Marânlle  &  Tours) 
S.  Grégoire  le 


tes ,  Vitalien  nour  faint  Van  drille  abbé  de  Fontcnel-    de  pl 


les  au  paîs  de  Caux  s  d'autres  à  feint  Ri 


aiicn  pour 
jtaïs  de  Ca 

feint  Malo  Se  ailleurs.   On  ne  peut  n  ombrer  tous 
les  lieux  du  soyaume  qui  fc  vantent  d'en  avoir ,  mais 
U  plupart  feus  titre.  La  célébrité  de  (bn  culte  y  eft  fi 
grande  qu'il  n'y  a  prelquc  point  de  province  qui  ne 
s  en  (bit  formé  un  faim  particulier  en  divcrflfiant  (bn 
rtattU.H*.  nom  par  b  corruption  de  leur  langage.  Car  c'eft  lui 
t»f  tr  ékU  que  l'on  trouve  appelle  (âint  BUnett ,  feint  Pbmch/u 
*>"'  ou  PLukLùi  ,  faint  P Une  Art  ,  feint  CrmfM  ou 

Crmféict  par  metathefe  ,  feint  Brunch ,  S.  Brgn- 
chuis,  feint  Btmchurt,  (âint  BUnfc  t  te  peutétre 


partait  dans  les  exercices  des  fbfitaircs.  A  fbn 
entrée  en  Egypte  il  étoit  demeuré  quelque  trmps  dans 
le  monde ,  Se  félon  les  apparences  pour  achever  les 
études  1  Alexandrie  avant  que  de  fc  retirer  dans  les 
moiufleres.  Dans  cet  intervalle  il  converfà  avec  des 
Gno(tiques  Se  apprit  de  leur  bouche  leurs  dogmes  Se 
leurs  myftcres.  Leurs  femmes  fc  mefloient  auflï  de 
doginattfrr  &  eroployoient  tout  ce  qu'elles  avoient 
d'artifice  te  d'effronterie  pour  attirer  fc  monde  dans 
l'infamie  de  leur  herefîe.  Il  y  en  eut  qui  ofcrcnt  abor- 
der Epiphane  pour  le  tenter ,  Se  qui  s'étudièrent  en- 
plutâr  à  lui  corrompre  le  cœur  que  l'cfptit. 


Ffifli.  fe<r. 
t<.  ».  17. 


Les  Pat»-»»  ne  lôat  gueres  moins     Mais  quoi  qu'il  fuft  encore  fort  jeune  il  eut  aiTez  de 
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force  pour  refifter ,  Se  par  la  grâce  de  celui  qui  s'é-  A  &  de  murmurer  contre  lui.  Mais  Dieu  prit  vifible*  l~  »• *• 


toit  autrefois  rendu  le  confervateur  de  la  chafteté  de 
Jo&ph,  tl  fut  garanti  de  leurs  pièges.  Comme  il  avoir 
eu  recours  à  la  prière  pour  obtenir  de  Dieu  cette  vic- 
toire, il  employa  les  mêmes  moyen»  pour  en  corner- 
ver  les  fruits  :  de  forte  que  ces  miferabics  femmes 
voyant  qu'elles  n 'avoient  pu  le  corrompre ,  difoient 
en  leur  ftile,«  il  ne  nous  a  point  été  pofliblc  de  (âuvet 
ce  jeune  homme.  La  pureté  de  ta  foy  ne  fût  pas  moins 
à  l'épreuve  de  leurs  hcrefîcs  t  Se  loin  de  s'y  larder 
fùrprendrc ,  il  les  découvrit  aux  évêques  des  lieux  qui 
en  firent  bannir  près  de  quatre-vingts.  Aintl  Uns 
avoir  eu  la  moindre  port  à  leurs  imptetez  ni  à  leurs 
ordures ,  il  lui  refta  de  la  leâure  de  leurs  livres  Se  de 


ment  la  détente  de  Ion  fervireur ,  Se  fit ,  félon  l'hiT- 
torien  Sozoméne ,  quelques  rfiiracles  inefperez  qui 
fervirent  tout  à  la  fois  1  remédier  à  Tes  befoins  &  1 
juftificr  fa  conduite'.Unc  charité  G  héroïque  qui  croit    *  L',a  *** 
accompagnée  des  autres  vertus  qui  font  un  fâint  £ve>  5oJbû™«  u 
qur.poru  la  réputation d'Epiplunc  fort  !oin,&:  elle  fit  n-°ri  ««•**. 
de  fi  bonnes  împrelhons  lui  les  efprtts ,  que  diverfes  m.  qui  ivom 

Frrfonnes  de  pieté  lui  envoyèrent  des  provinces  de  '"f^'J^" 
Empire  les  plus  éloignées  des  fortunes  confidcrablcs  ' 

rir  être  cmploiécs  a  ces  aumônes.  Plufieurs  auffi 
ceux  du  pais  lui  faifoient  de  gros  legs  en  mou- 
rant ,  persuadez  que  ce  qu'ils  avoient  à  donner  aux 
pauvres  fcroir  beaucoup  plus  agréable  à  Dieu  forçant 


leurs. 


II. 


leurs  conventions  une  connoiiTance  qui  le  rendit  B  des  mains  de  faint  Epiphane  que  des 
plus  propre  a  combartre  leurs  erreurs  >  Se  oui  ter-       L'Arianifinc  ne  fat  pas,  la  foule  herefie  que  notre 

orrho-  Saint  eut  à  combattre  dans  les  premières  années  do 
fon  epilcopat  :  il  s'oppofa  encore  fortement  à  celle 
d'Apollinaire ,  apre  ■  s  ttre  détrompé  de  lui ,  &  avoir 
découvert  l'hypocrific  fous  laquelle  il  avoit  toujours 
par  les  exemptes  ae  tes  riche  de  paroitrc  catholique.  Etant  à  Antiocbe  il 
,  Se  qu'il  eut  foin  de  munir  contre  le  voulut  conférer  avec  les  principaux  de  (es  fcâatcurs  77 
poifon  de  l'Arianifme  oui  fc  répandoit  alors  prcfquc  pour  favoir  fi  on  ne  leur  impofoit  pas ,  Se  fi  les  dog- 
par  tout  l'orient  fous  la  protection  de  j'empercur  mes  qu'on  leur  imputoir  venoient  véritablement  d'un 
Confiance.  Il  y  acquit  rant  de  réputation  ,  qu  il  fat  homme  que  les  plus  iàints  Eveques  d'orient  avoient 
choifî  pour  être  éveque  de  la  métropole  de  Ville  de  eftimé  julques-la  pour  l'intégrité  de  (es  mœurs.  Il 
Chypre  qui  étoit  l'ancienne  ville  de  Salamine  qu'on  eut  un  entretien  avec  Vital  qu  Apollinaire  avoit  don- 
appelloit  pour  lors  Confiance  près  des  ruines  de  la-  né  pour  éveque  dans  Antiochc  à  ceux  de  fon  parti , 
quelle  il  ne  refte  maintenant  qu'une  méchante  ville     Se  reconnut  par  la  bouche  l'erreur  des  Apolliruriftos 


plus  propre  a  combattre  leurs  erreurs  >  Se  qui 
vit  à  rattacher  plus  fortement  à  la  vérité  o 
dose. 

Etant  retourné  en  fon  païs  il  y  fonda  un  monaurre 
iu/L  fttf.  dont  il  prit  lui-même  la  conduite.  Il  y  fie  d'exceU 
**»•  'ff*a  lens  ditciplcs  qu'il  forma  par  fes  exemples  Se  les 


m. 


Vers  l'at 

ou  367 


quon  appelle  La  vieille  FamagouAc 
prêtre  depuis  quelques  années  ,  Se  l'on  croid  que 
celui  qui  contribua  le  plus  à  fon  élection  fat  fàint 
Hilarion ,  qui  fuyant  la  Palcfcinc  Se  l'Egypte  où  il 
étoit  trop  connu ,  s'étoit  retiré  d'abord  en  Sicile , 
Jc'delâ  en  Dalnuùc  ,  d'où  il  étoit  venu  s'habituer 
en  Chypre  où  il  mourut  depuis.  Notre  Saine  ne  fat 
pas  aile  à  perfoader ,  ni  à  le  lailTcr  tirer  de  fon  mo- 
niftere.  Il  ne  fat  ordonné  que  malgré  lui ,  &  fc 
trouvant  atnfî  a  la  tête  de  quinze  évêques  ,  il  fc  vid 
engagé  non  feulement  à  veiller  fur  ton  églilc  parti- 
culière ,  mais  encore  à  ptéfct'Çcr  toute  ride  de  Chy- 
pre de  ITiercfie  Arienne  que  l'empereur  Vaicns  pro- 
regeoit  avec  autant  d'ardeur  qu'avoir  fait  Confiance. 


Il  conlerva  dans  l'épiicopat  toutes  les 


Epiphane  étoit  C  qui  œiififtoit  à  foutenir  que  Jefos-Chrift  n  avoit 
point  d'autre  entendement  ni  d'autre  ame  que  fâ  di- 
vinité. La  dilpure  dura  long-temps  ,  mais  fans  fruit  > 
Ce  fàinr  Epiphanc  fc  rcrira  (entablement  affligé  de 
voir  errer  ainfi^fos  hommes  de  ce  mérite.  Des  fecta-  Vf*- 
tcurs  d'Apollinaire  vinrent  d'autres  hérétiques  ap-  77'  '** 
peliez  Anri-dico-marianites ,  c'eft-a-dire  adverfaircs 
de  Marie ,  fourenant  que  cette  bien  heu  reufe  Merc  da 
Dieu  n  croit  pas  demeurée  vierge ,  Se  qu  après  la 
naiflanec  de  Jcfiis-Chrift  elle  avoit  eu  des  enfuis  de 
fainr  Jofcph.  haint  Epiphane  entreprit  de  icfatcr  cette 
erreur  dans  une  grande  lettre  qu'il  adreiTa  aux  évê- 
ques ,  aux  ridelles  Se  aux  catéchumènes  de  l'Arabie 
où  ce  dogme  avoir  cours.  Dans  le  même  temps  Se 


qu 


il  Dcl  tns  le  mênK 


vid 


avoir  pratiquées  dans  les  monafrercs ,  Se  quoi  qu'il 
vH^pr'^  de  relâcher  quelque  chofc  touchant  ccr- 

Vsptkr'f.  %.  taines  abftinences  Se  le  choix  de  quelques  nourritu- 
res ,  il  ne  s'écarta  jamais  des  voies  de  la  mortifica- 
tion Se  de  La  pénitence  qu'il  avoit  fùivies.  Si  fâ  cha- 
rité le  fit  aimer  de  fon  peuple  ,  fa  fcienec  Se  fa  venu 
lcfircnt  eftimer  Se  rcfpeftcr  non  feulement  des  ca- 
tholiques ,  mais  des  Ariens^  même  qui  dévoient  le 
regarder  d'ailleurs  comme  l'un  de  leurs  adverfaircs 
les  plus  à  craindre.  Auffi  void-on  que  ces  hérétiques 
tV'  armez  de  toute  la  puifûncc  de  l'empire  n'ofcrcnt 
l'attaquer  dans  te  temps  qu'ils  perfccutoicnt  l'Egliic 


pjroitre  une  aurre  erreur 


tu  «.  ». 


^ucr  aans  le  temps  qu  us  per 
&  qu  ils  challôicnr  les  autres  evêques  orthodoxes  de 
fours  ficges.  11  demeura  paifiblc  dans  fon  églife  du- 
rant toute  la  tempère  :  Se  il  employa  ce  calme  à  faire  £  dans  le  monde  de  jour  à 
«gner  Dieu  dans  les  coeurs  de  ceux  qui  croient  foû-  l'Egliic  à  la  faveur  de  l'Ai 
mis  à  ta  conduire  par  la  pureté  delà  foy  «Scdcsmccurs. 
Son  peuple  le  regardoit  comme  un  nerc  plein  de  ten- 
dreffe  Se  de  foins  :  il  le  toit  prticuliercment  des  pau- 
vres du  païi  Se  de  ceux  d'entre  les  étrangers  que  les 
naufrages  jettoient  de  temps  en  temps  fur  la  côte  de 
Chypre ,  tout  nud<  Se  dépourvus  de  toutes  choies. 
Il  adîftoit  les  uns  Se  les  autres  avec  tant  de  profu- 
sion ,  que  non  content  d'y  facrifier  fon  bien  ,  il  y 
cmployoit  encore  celui  de  fon  églife  qui  étoit  fort 
riche.  Cette  charité  l'épuifoit  fouvent ,  Se  le  redui- 
foit  quelquefois  lui-même  à  une  fi  grande  neccûité , 
qu'elle  dofttulimifo$Gccc>DOtiKSde 


qui  lui  éroit  enricrernent  oppoféc ,  3c  qui  faifoit  re- 
garder la  (àinte  Vierge  comme  une  ctpécc  de  divini- 
té. C'éroit  celle  des  Collyridiens ,  qu'on  appelloit 
atnfî  du  nom  d'un  gâteau  qu'ils  avoient  coutume  d'of- 
frir for  fes  autels  dans  le  culte  qu'ds  lui  rendoient  > 
Se  dont  les  femmes  étoient  les  miniflrcs  ordinaires. 
Saint  Epiphane  combattant  cette  fùpcrftition  entre- 
prit particulièrement  de  faire  voir  deux  chofes  j  pre- 
miercmertr ,  que  jamais  dans  la  vraye  religion  le* 
femmes  n'ont  eu  part  au  faccrdocc  ;  en  fécond  lieu  » 
que  ce  culte  étoit  une  idolâtrie ,  puis  qu'il  n'avoir 
que  la  créature  pour  objet.  Il  ne  fit  poinr  paroitre 
moins  de  zele  Se  de  lumière  pour  découvrir  Se  dé- 
truire les  autres  ôcrefics  qui  (embloient  s'introduire 
'  aurre,  Se  s'élever  contre 
rianifme. 

Mais  pour  ne  plus  divifèr  fes  forces  en  attaquant 
fc  parement  toutes  les  hcreuVs  de  fon  remps  ,  il  refo- 
lur  de  les  renfermer  toutes  dan*  quelques  ouvrages 
généraux  dont  pluficurs  perfonnes  lui  firent  conce- 
voir le  dcffcin  pour  inftrui-e  &  affermir  les  catboli- 


IV. 

itt  tain 
itte  Ici 


1  pour 

ques  dans  b  créance  de  la  foy  orthodoxe.  Ce  fat  à 
là  prière  de  quelques  prêtres  &  de  quelques  laïques 
vertueux  de  réglifc  de  Suëdres  ville  de  Pamphilic , 
qu'il  publia  le  traire  auquel  il  donnoit  Je  titre  &'An~ 
tarât ,  pour  le  faire  confiderer  à  fes  ledhurs  comme 
une  ancre  propre  à  affermir  l'efprit  agité  de  doutes 
for  les  points  de  la  religion.  Il  y  traite  amplement  le 

O  ij  tnyftere 


L'an 
374- 
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rnyftere  de  la  Trinité  des  perfonnes  en  Dieu,  &  ceha  A  pacification  de  celle  d' Antiocbe.  Le  pape  Damafc 
de  l'Incarnation  de  te&v-Chnft  contre  les  nouvelles 
fioefics.  Il  y  mêle  attribues  digrdfions  dont  la  prin- 
cipale eft  un  abcegé  de  chronologie  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'au  temps  auquel  il  écri- 
voit  cet  ouvrage,  c  eft-a-dire  talqua l'an  j.74 ,  qu'il 
caraderifè  pat  le  troilïéme  contour  de  Gratien  fie  ce- 
lui d'Equke,  par  la  dixième  année  do  règne  de  Vi- 
lcntinien  fie  de  Valent ,  fie  par  la  quatre-vingt -dixiè- 
me depuis  Dioclerien  qui  toit  alors  l'époque  ordi- 
naire des  chrétiens.  Dit-huit  mois  après  ou  environ 
il  commerça  fon  grand  ouvrage  contre  les  hercfîes , 
appelle  le  PoiuirUn ,  comme  qui  dirait  une  boetc  de 
toQics  fortes  de  mèHicamcns  fie  de  remèdes  contre 
divers  poifons.  Il  le  fit  a  la  prière  des  prêtres  Acace 


ont  un  à  Rome ,  où  félon  faint  Jérôme  les  ordres  de 
ce  prince  tirent  raflërabler  des  èvêques  d'orient  avec 
ceux  de  l'occident.  Saint  Epiphane  0c  Paulin  d'An- 
rioche  firent  ce  grand  voyage ,  fie  menèrent  avec  eux 
faint  Jérôme ,  que  ce  dernier  avoit  tait  prêtre  malgré 
lui.  Nôtre  Saint  étant  i  Rome  logea  pendant  tout 
ton  (étour  chez  la  célèbre  veuve  lâinte  Paule  dame 
Romaine  déjà  fort  illuftrc  par  (bn  rang ,  fie  depuis 
encore  plus  illuftrc  par  fa  retraite  Si  Ta  fainteté.  Il 
paiTa  lniver  à  Rome  où  fe>  conver  lacions &  U  vue 
oc  fa  venu  excitèrent  celle  de  cette  ûinre  hotclTe ,  Se 
augmentèrent  encore  le  defir  qu'elle  avoit  de  tout 
quitter  pour  Cuivre  Jefos-Chrift  ,  à  quoi  contribuc- 
icnt  auflî  beaucoup  les  difeours  de  Paulin  qui  eft  loué 
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dans  la  Syrie  qui  lui  en  écrivirent  l'an  17 j  par  une  deux  prélats  retournèrent  en  orient  au  printemps  de 

lettre  dattee  de  la  fi  année  depuis  Dioclerien ,  la  ta  l'année  fùivante  i  Se  quelque  temps  âpre  ils  y  turent 

de  Valcminien  Se  de  Valcrs.  L'ouvrage  eft  écrit  con-  fui  vis  par  fainte  Paule  qui  ne  manqua  point  de  s'arré- 

tre  toutes  les  berefics  qui  julôu  'alors  a  voient  affligé  ter  au  port  de  Salamine.  Saint  Epiphane  Py  reçur , 

l'Eglifc  :  l'auteur  en  conte  mtou '1  quatre-vingts  dont  Se  la  retint  pendant  dix  jours  ,  croyant  les  employer 

il  tait  l'hiftoire  ,  St  il  les  réfute  chacune  en  parricu-  a  la  rarraichir  des  fatigues  de  la  mer  qu'elle  avoit 

lier ,  finiftant  à  celle  des  Melialiens.  Il  met  à  la  fin  fouflërtes.  Mais  elle  Icspaua  en  oeuvres  de  pieté  : 

■ne  expolîtion  des  dogmes  de  l'Eglifc  catholique  ,  Se  elle  viiîta  les  monafteres  de  fon  diocéfc  ,  Se  procura 

il  fait  une  description  des  principaux  points  de  là  diveries  alfiftances  aux  foliraircs  que  l'amour  fie  l'efti- 

t>t  tir.  M.    discipline.  Saint  Jérôme  a  dit  de  cet  ouvrage  &  des  me  pour  nôtre  faint  Evêquc  y  avoit  attirez  de  tous 

autres  que  nôtre  Saint  a  compofez  que  les  livres  de  Ie>  endroits  du  monde.  Saint  Jcrômc  étoit  refté  à 

saint  Epiphane  éroient  lus  par  les  favan*  pour  les  Rome  après  le  départ  de  faint  Epiphane  Se  de  Pau. 

ehofes  >  Se  par  les  moins  habiles  pour  les  paroles,  lin  :  mais  le  pape  Damafc  étant  mort  l'an  }8j  il  re- 
On  ne  peut  pss  diteonvenir  néanmoins  que  ton  fti le  ç  tourna  en  orient ,  Se  s'enferma  peu  de  temps  aptes 

ne  toit  un  j>oi  trop  rude  ,  trop  cm  barra  lié ,  trop  po-  dam  un  monafterc  de  Bethléem  que  fainte  Paule  y 

pulairc  pour  pouvoir  être  mis  en  parallèle  avec  celui  avoit  fondé  pour  des  hommes  auprès  de  celui  qu'elle 

des  Chry  toftomes ,  de.  Gregoircs  Se  de  Bailles.  Il  gouvernoit.  Saint  Epiphane  quf  ne  pouvoit  oublier 

n  avoit  pas  donné  autant  de  temps  qu'eux  à  l'étude  Celui  qu'il  avoit  autrefois  bâti  près  du  lieu  de  fa  naif- 

de  l'éloquence  s  &  au  lieu  de  fe  borner  comme  eux  lânce  dans  le  diocéfe  d'Eleutherople ,  y  faitoit  fou- 

i  lé  perfectionner  dans  l'ufagc  de  la  langue  grecque ,  vent  des  retraites  qui  lui  donnoient  lieu  par  la  corn- 
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il  s  étoit  appliqué  enco  c  à  apprendre  la  fyriaque  ,    modité  du  voifînage  de  voir  faint  Jérôme  Se  de  con* 
lcbraïque,  l'ecypriaquc  ,  fie  même  la  latine  qu'il    noitre  le.  autre  reltj 
entendoix  paflàblemera.  C'cft  ce  qui  a  donné  lieu 
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aux  Oriseniftes ,  fie  for  tout  à  Rufïn  d'Aquilée ,  de 
dire  en  fc  plaignant  de  lui ,  qu'il  appliquoit  a  mal 
parler  d'Origéne  le  don  des  langues  que  Dieu  n'a- 
voir deftiné  que  pour  annoncer.]  évangile  par  toutes 
les  nations.  S'il  émit  moins  éloquent  que  la  plupart 
des  (âints  Pères  de  l'Eglifc  grecque  de  ton  temps ,  on 


gieux  qui  demeuxoient  avec  lut. 
Il  n'y  avoit  dans  toute  cette  communauté  de  Be- 
thléem mie  deux  prê  res,  Vincent  Se  lui.  Tous  deux 
étoient  fi  humbles  qu'ils  s'abftenoient  d'offrir  le  fa- 
cri  fice  ,  fie  de  faire  les  autres  fondions  de  leur  prê- 
trife.  Saint  Jérôme  avoit  un  frère  nommé  Paulinien 
qui  vivoit  dans  le  même  monafterc,  fie  qui  s'eftimant 
indigne  du  sacerdoce  dont  tout  le  monde  le  jugeoit 


peut  a  Jurer  qu'il  avoit  plus  d'érudition  que  puifîeurs  D  tres-digne  ,  évitoit  avec  grand  foin  la  rencontre  des 

d'entre  eux.  S'il  s'eft  trompé  quelque  fois  ,  comme  évêques  de  peur  d'être  ordonné.  Un  jour  que  faint 

il  lui  eft  arrivé  ,  torique  fa  bonne  fby  fie  fa  facilité  Epiphane  émit  venu  dans  fon  roonaftere  près  d'Elcu- 

lui  ont  fait  recevoir  fans  examen  des  traditions  vul-  tberoplc  >  i'aulinicn  qui  ne  le  regardoit  que  comme 

gaires  ,  des  pièces  apoc  vphes  fie  d'autres  mémoires  l'ami  de  fon  frère  Se  le  fîen  ,  fan  longer  que  c'étoit 

qui  lui  mmboient  entre  les  mains ,  cela  ne  regarde  un  évêque ,  l'y  alla  voir  avec  quelques  moines  pour 

ordinairement  que  quelques  faits  peu  imporrans  qui  lui  donner  faiisfaérion  fur  quelque  mécontentement 

regardent  l'hiftoire ,  Se  qui  fontde  nulle  confêquence  qu'il  avoit  d'eux.  Saint  Epiphane  qui  connoidbit  les 

pour  la  vérité  des  dogmes  de  la  fby.  intentions  ou  les  defirs  de  la  communauté  for  lui  , 
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crurl  que  la  providence  le  lui  adrelfoit  :  fie  comme  on 
célébrait  l'office  dans  l'égliie  d'un  village  voifin  de 
ton  monaftere ,  il  l'y  mena  *,  Je  fir  prendre  par  pln- 
fieurs  diacres  ,  lors  qu'il  ne  fe  doutoit  de  rien  ,  leur 
commanda  de  lui  tenir  la  bouche ,  ' 


La  proximité  de  l'ifle  de  Chypre  avec  la  Syrie  don- 
Doitde  grandes  facilitez  i  faim  Epiphane  pour  entre- 
tenir des  habitudes*  particulières  avec  l'églifé  d'An- 
rjoche.  Elle  fe  trou  voir  alors  partagéepar  un  fâcheux 
fchifmc  entre  les  catholiques  qui  s  affembloicnt  fous 

réveque  faint  Mclece  uni  de  communion  avec  les  £  le  délivrer  il  ne  les  conjurait  au  nom  de  Jcfus- 
égliies  d'orient ,  Se  ceux  qui  fuivoient  Paulin  que  Ainfi  il  l'otdonna  diacre  malgré  toute  fa  rcfîftance  fie 
Lucifer  de  Caillery .avoit  ordonné  évêque  mal  a  pro-  les  proteftarions  qu'il  faitoit  oc  fon  indignité.  Il  l'o- 
pos ,  fie  qui  étoit  rcconmi  par  les  Occidentaux  fie  le  bligea  à  en  faire  les  fonctions  :  fie  comme  Paulinien 
pape  Damafc  Saint  Epiphane  qui  éroir  particulière-  lervoit  au  facrifice ,  il  l'ordonna  prêtre  avec  les  me- 
né i  ceux-ci,  aima  mieux  fe  déclarer  pour    mes  peines  en  lui  faifant  tenir  la  bouche.  Il  écrivit 

en  foi  te  aux  prêtres  fie  aux  autres  moines  de  la  com- 
munauté de  Bethléem  pour  les  faire  fouvenir  qu'il  y 
avoit  plus  d'un  an  que  plufîeurs  s'étoient  plaints  à 
lui  de  n'avoir  perfonne  pour  célébrer  les  faims  myfte- 
res  chez  eux,  fie  que  tous  foubaitoient  l'ordination 
de  Paulinien  comme  tres-urile  au  monaftere.  On  au- 
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Paulin  que  pour  faint  Mclece  dans  la  difficulté  qui 
se  trouva  pour  la  réunion  de  ces  deux  prélats  fie  de 
leur  troupeau.  Après  la  mort  de  faint  Mclece  l'élec- 
tion de  faint  f  lavien  continua  le  fchifme.  L'empereur 
Thcodofc  le  Grand  qui  avoit  beaucoup  de  zclèpour 
la  paix  de  l'Eghfe ,  voulut  qu'on  s  aiTcmblaft  en 
•rient  &  en  occident  pour  trouver  des  expedi 
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un  diocéfê  étranger  par  un  évoque  étranger.  Mais 
Paulinien  ,  comme  t  il  euft  voulu  U  rcâiner ,  fuivir 
faïnt.  Epiphane  en  Chypre  ,  8c  lui  demeura  fournis 
comme  étant  de  fon  clergé.  L 'évêque  de  Jérusalem 
nommé  Tcan  ,  homme  d'humeur  bizarre  ,  trouva 
fort  à  redire  à  cette  ordination  :  il  s'en  plaignit  hau- 
ti'maflfedtfant  que  faim  Epiphane  n'avoit  aucune  ju- 
rifdicnwfi  lur  Paulinien  ,  Se  que  quand  il  en  auroit  eu 
il  n  auroit  pas  dû  l'ordonner  dans  la  Paleftine  qui 
n  "étoit  point  de  (à  province.  Il  ajoucoit  que  Paulinien 
éroir  trop  jeune  pour  être  prêtre ,  quoi  qu'il  cuit 
Trente  ans.  Il  ioignoit  i  fis  plaintes  quelques  repro- 
ches perfonncls  contre  fàint  Epiphane  ,  entr'auttes 
qu'il  demandoit  à  Dieu  dans  fes  (âcrifices  qu'il  ou- 

vrift  les  yeux  i  Jean  de  Jerutâlem  pour  reconnoitre  B  lé  plaindre  de  nôtre  Saint.  Mais  comme  il  ne  s  'avifà 
la  vérité  comme  s'il  euft  été  dans  quelque  berefîc.  Il  point  de  lui  reprocher  la  rupture  du  rideau  qui  s  croit 
cft  vrai  que  (aint  Epiphane  acculent  Jean  de  fou  tenir 


étoient  dirtèrens  touchant  les  peintures  &  les  images. 
Elles  y  étoient  certainement  reçues  en  plufteun  en-  t '«•»•  fifl 
droits  de  l'orient  Se  de  l'occident ,  comme  il  paroît  '  *"' 
par  les  écrits  de  quelques  Percs  des  4  &  5  bedes. 
Mais  il  fc  peut  faire  que  le  grand  nombre  des  Joie* 
i  demeuraient  en  Paleftine  &  dans  les  pais  voulus 
ligeaft  les  évêques  i  mer  de  retenue  lût  les  images 
dans  ces  lieux  pour  ne  les  pas  fcandaliiêr  tans  aecetr 
fité. 


Jean  de  JrruQlcm  au  lieu  de  répondre  à  la  lettre 
de  iainr  Epiphane  comme  il  l'en  avoir  prié ,  écrivit 
une  apologie  qu'il adrcua  a  Théophile d  Alexandrie, 
mais  qui  en  errer  étoit  une  lettre  circulaire  1  tous  les 
évoques ,  pour  Ce  juftifîcr  du  cas  de  l'migcnnme ,  Se 


les  erreurs  qu'on  atrnbuoir  à  Origèpe.  Mais  il  pro- 
tefta  depuis  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  pour  répon- 
dre à  us  reproches  qu'il  n'avoir  Jamais  parlé  de  lui 
dans  les  prières  publiques  autrement  que  de  tous  les 
aurres  évêques  de  la  communion  catholique ,  pour 
Icl'cjuelï  il  demandoit  U  grâce  de  connoitre  Se  de  prê- 
cher la  vérité. 

Tcan  prérendoir  que  (àint  Epiphane  ne  s'étoîr  avili 
de  lui  reprocher  l'origeniimc  que  depuis  qu'il  fc  plai- 
gnoit  de  l'ordination  de  Paulinien  ;  (àint  Epiphane 
au  contraire  Se  faim  Jérôme  avec  lui  (butenoienr  que 


Faire  dans  (on  diocéfê  >  quelques-uns  ont  crû  que  fon 
Clencc  pouvoir  rendre  le  tait  douteux ,  Se  faire  croire 
que  l'endroit  de  la  lettre  de  faint  Epiphane  où  il  en 
cft  parlé ,  y  .aurait  été  inféré  après  coup.  Conjectures 
qui  (ont  trop  fbibles  ,  Se  dont  nous  n'avons  aucun 
befoin  pour  maintenir  l'honneur  dû  aux  images  de 
Jcfus-Chrift  Se  des  Saints  contre  leurs  ennemis.  Les 
exemplaires  de  cette  lettre  célèbre  de  fainr  Epiphane 

Îpic  nous  n'avons  plus  que  de  la  traduction  latine  de 
ainr  Jérôme  qui  s  cft  contenté  d'en  exprimer  le  fois, 
le  répandirenr bientôt  dans  toute  la  Paleftine  &  d.in* 
les  autres  provinces.  Elle  pafta  jusqu'à*  Rome  auiîî- 


Jean  ne  s'étoit  plaint  de  cette  ordination  que  par  ven-  C  bien  que  l'apologie  de  Jean  de  Jerufalem  l  ce  qui 

geanec  de  ce  'qu'ils  reprenoient  fa  doctrine.  Nôtre  rendit  la  querelle  de  nôtre  Saint  avec  ce  Prélat  toute 

Saint  pour  juftifier  ou  exeufer  l'ordination  qu'il  avoit  commune  dans  cerre  grande  ville  Se  dans  l'Italie.  Le 

taire  contre  la  difeiplinc  ordinaire,  dit  que  la  crainre  bruit  qu'on  en  faifoit  excin  Pammaquc  fogneur 

de  Dieu  l'y  avoit  obligé  i  qu'il  n'y  a  point  de  diver-  Romain  gendre  de  fainre  Paulc,  couun  de  fonte 

fité  dans  le  facerdocc ,  lors  qu'il  s'agit  de  pourvoir  à  Marcelle  ,  d'écrire  1  (aint  Jérôme  fon  ancien  ami, 

l'utilité  de  l'Egliic  1  qu'encore  que  les  évêques  ayent  pour  le  prier  d'expliquer  J  état  de  la  queftion  ,  Se  de 

chacun  leurs  églifcs  dont  ils  prennenr  loin ,  Se  que  faire  connoitre  la  vérité  à  tout  le  monde.  C'eft  à  quoi 

l'un  ne  doive  pas  s'étendre  fur  les  bornes  de  l'autre ,  (àinr  Jérôme  farisfit  par  une  grande  lettre  de  l'an  jjj 

on  doit  préférer  1  ces  règles  celles  de  la  charité  de  qui  nous  apprend  qu  il  y  avoit  déjà  prés  de  sois  ans 

Icfos-Chrift.  Il  ajoute  qu'on  en  ufoit  avec  cette  li-  que  durait  le  diffèrent  enrre  faint  Epiphane  Se  Jean 

berré  dans  l'ifle  de  Chypre  1  \te  plufîcurs  évêques  qui  n'étoit  évêque  que  depuis        C'eft  par  - 

a  voient  (buvem  ordonne  des  prêtres  dans  Ion  dio-  lettre  que  nous  favons  combien  nôtre  Saint 
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uni  hpiphmc 
i  Jean  les  erreurs  d'Origine  qu'il  pretendoir  être  U 
véritable  caufe  de  (on  animolité  contre  lui.  Il  les 
rapporte  à  huit  chefs ,  Se  l'exhorte  à  y  renoncer.  U 


céfe ,  non  pour  fon  u(âge ,  maïs  pour  le  leur  ;  Se  -fouffrir  d'affronts  Se  d'infulrcs  de  la  part  de  Jean  Se 

3u'au  contraire  il  avoit  reçu  au  (êrvicc  de  (on  églilê     des  fiens ,  lors  qu'en  391  il  préchoit  dans  JeruGilcm 
es  diacres  &  des  lôudiacres  qu'ils  lui  a  voient  en-     conrre  Origine-,  Se  comment  malgré  la  jaloufîe  Se 
voyez.  Dans  la  même  lettre  foot  Epiphane  expolê     la  malignité  de  ce  Prélat  la  foule  des  pétroles  de 

tout  âge  &  de  tout  fexc  accourait  à  font  Epiphane, 
lui  prcfcntant  des  en  fans  ,  lui  boitant  les  pieds  ,  ar- 
rachant la  frange  de  (on  manteau ,  Se  le  mi  van t  par 
lui  envoya  avec  la  lettre  un  rideau  pour  l'églilê  d'un  tout  pour  l'entendre  ou  recevoir  fa  bénédiction, 
village  *  de  Paleftine  dont  le  (iijet  mérite  d'être  fçu.  Quoique  Théophile  d'Alexandrie  à  qui  Jean  de 
Quelque  temps  auparavant  comme  il  paffbit  par  ce  Jerufalem  avoir  envoyé  (on  apologie  contre  fàiat 
village  pour  aller  a  Bethel  célébrer  la  collecte  avec  Epiphane,  paruft  alors  comme  un  médiateur  pacifi- 
Ican  de  Jerufalem  ,  il  étoit  entré  dans  l'églilê  de  ce  que  qui  cherchoit  à  raccommoder  ces  deux  prélats, 
Heu  pour  prier.  Il  avoir  trouvé  un  rideau  attaché  à  oc  à  remettre  bien  auffi  S.  Jérôme  avec  Jean.il  ne  pré- 
la  porte  de  cette  églifè  où  étoit  peinte  une  image  tendoit  pas  tavoriter  l'origenifmc  dont  il  avoit  hii- 
comme  de  Jcfu-Chrift  ou  de  quelque  Saint.  Car  il  même  autant  d'averfîon  que  ces  deux  Saints.  Mais 
dit  qu'il  ne  fé  (buvenoir  pas  bien  de  ce  qu'elle  repre-     comme  fès  intentions  n'étoient  pas  auffi  pures  que 


avoir  confo'llé  à  ceux  qui  gardoienr  le  lieu  d'en  en- 
velopper plutôt  le  corps  mon  de  quelque  pauvre 
pour  l'enterrer.  Voyant  que  ceux-ci  mur  mu  raient , 
Se  dilbient  que  s'il  avoit  envie  de  déchirer  ce  rideau , 
il  devoir  bien  au  moins  leur  en  donner  un  autre ,  il 
leur  en  avoit  promis  un.  Cétoit  pour  acquitter  ta 
dette  qu'il  prient  Jean  de  faire  mettre  celui  qu'il  en- 
voyoit  à  la  place  de  celui  qu'il  avoit  déchiré ,  cV  d'or- 
donner en  même  temps  qu'on  n'expofaft  plus  à  l'a- 
venir ces  fortes  de  représentations  qui  faifoient  du 
fuoiak,  Se  qui  étoient  coucre  nôtre  religion.  Ou 
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rpte  il  v  en  avoit  quatre  qu'on  appelloit  les  Grands-  î^f™r~' 
ères  qu'il  cfhrnbit  particulièrement  a  caufê  de  leur  U*fi* 
venu.  Il  en  avoit  fait  un  évêque ,  Se  avoit  obligé  la 
trois  autres  à  recevoir  de  fes  mains  l'ordre  de  prcV 
trife  pour  travailler  dans  (on  églilê.  Il  étoit  tres-con-  **»>• 
tent  de  leurs  favices  :  mais  eux  voyant  ce  prélat  trop  r'JZd. 
attaché  i  les  intérêts ,  Se  craignant  de  blcflcr  leur 
confeience  en  lui  laiflant  fuivre  fon  ambition  Se  fon 
avarice ,  le  quirrerent.  Se  revinrent  dans  leur  deferr. 
Cette  retraite  déplut  fort  à  Théophile  dont  la  colère 
; ,  quand  il  apprit  que  le  moine  Ifidore 

grand 
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grand  hofpirilier  de  fori  éçlifc  qu'il  pcrlecutok ,  s'é-  A  de  quatre-vingts  ans  faifoit  paraître  encore  tout  le  fcit 
toit  retire  avec  eux ,  Se  qu  ils  l'afiîftoient  dans  fcdif-  d'une  jeuneffe  vigoureufe  ,  quand  il  s  agiûbit  de  dé- 
gracc.  Pour  trouver  de  la  couleur  à  la  vengeante  rendre  les  intérêts  delà  jtiftice  ou  de  la  venté,  partit 
Wil  meditoit  contre  eux,  il  les  aceufa  dcfoatcnir  pottrConftantinople  avec  les  meilleures  intentions  du 
tes  erreurs  d'Origène ,  Se  les  chaflà  de  l'Egypte  avec  monde ,  mais  portées  toutes  contre  feint  Chryfofto- 
ptès  de  quarante  autres  qui  leur  adhérèrent.  Ils  fc  re-  me  par  la  furprifc  que  lui  avoir  faite  Théophile ,  de 
tùgierent  en  Palcftihc,  d'où  il  les  fît  encore  fonir ,  la  pa/Gon  duquel  il  fc  larfla  aveugler  plutôt  que  de 
Se  il  tes  pOurfuivit  de  province  en  province  pat  les 
lettres  qu  il  écrivoit  contre  eux  aux  évêques ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  leur  donnait  retraite  nulle  part. 
'Ces  Militaires  ne  lâchant  où  aller  fc  réfugièrent  à 
Conftantinoplc  ou  l'évêque  S.  Jean  Chryfoftomc  les 
reçut  avec  beaucoup  de  charité.  Il  pootvut  à  leur 
fubfiftance ,  mats  il  s'abftint  de  les  admeare  à  la  par- 
ticipation des  facremens  jufqu  a  ce  qu'il  tuft  pleine 


ir  m- 


la  ilennck 

Lorfîjueuint  Chrylbftome  fçut  quHl  étoir^mvfc 
dans  l'hcbdomc  ou  la  banlieue  de  Conffaminaplc 
amfi  appclléc ,  parce  qu'elle  s'étendoit  julqu'a  (cpt 
Bulles  dé  la  ville ,  il  dtlpola  Ton  clergé  pour  le  rece- 
voir avec  honneur.  Il  alla  lui-même  au  devant  de 
loi,  Se  le  pria  de  venir  loger  dans  la  maifon  épifco- 
pale,  Sainr  Epiphanc  qui  Te  croyoit  £iureur  des  hc- 


rnent  informé  de  leur  affaire.  Cependant  il  en  écrivit  B  relies  d'Origine  rcfulâ  cette  civilité  d'une  manière 

aflez  dure ,  Se  témoigna  qu'il  ne  vouloir  poinr  avoir 


à  Théophile  pour  cffâycr  de  les  reconcilier 
Ce  prélat  au  lieu  de  prendre  en  bonne  part  ces  mar- 
ques de  l'honnêteté  &  de  la  modération  de  S.  Chry- 
toftome ,  s'en  irrita  luiqu'au  point  de  tourner  contre 
lui-même  l'animofité  qu'il  avoit  contre  fcs  moines  i 
Se  il  longea  dèilors  aux  moyens  de  le  perdre.  Il  écri- 
vit des  lettres  circulaires  aux  évêques  contre  les  livres 
d'Origcne  ,  ûns  taire  piroitre  ou  il  tendoit ,  &  il 
rechercha  particulièrement  l'amitié  de  faim  Epiphane 


de  communion  avec  lui.  Il  alla  donc  prendre  fon  lo-  **"•'•  *■  * 

rient  dans  une  maifon  particulière ,  où  affèmblant  "* 
évêques  qui  fe  trouvèrent  dans 'la  ville,  il  leur 
Communiqua  les  décrets  de  Ion  concile  faits  contre 
les  erreurs  d'Origcne ,  &  porta  rduficurs  des  prélats 
à  y  foufcrirc  :  quelques-uns  auffî  refuferent  de  le 
faire  avant  que  d'avoir  examiné  la  chofc  par  eux- 
mêmes.  Saint  Chryfoftomc  ne  fc  rebutant  point  de 


Îa'il  connoiiToit  fort  oppolc  aux  Origcniftes ,  aflùré  la  prévention  de  nôtre  Saint  le  follicitoit  toujours  de 
a  renfort  qu'il  procureroit  à  (on  parti ,  s'd  pouvoir  prendre  là  maifon,  Se  de  vouloir  célébrer  les  myfte- 
y  attirer  un  homme  qui  étoit  en  fi  grande  reputarion  Ks  dans  la  même  églifc  que  lui  >  afin  d'ôter  le  fcan- 
dans  touTc  l'Eglifc  pour  fa  lâtnteré  Se  (on  érudition,  dale  que  Icut  divillon  pourroit  caufcr  parmi  le  peu- 
Nôtre  Saint  qui  ne  trouvoir  dans  les  lenres  de  Théo-  pie.  Mais  Epiphane  lui  répondoit  auffi  toujours  qu'il 
phi  le  que  de  l'averiion  pour  les  livres  d'Origcne  Se  c  ne  vouloir  avoir  aucune  communion  avec  lui  ni  pour 
des  plaintes  contre  les  Origcniftes  Se  leurs  déten-  l  églifc ,  ni  pour  le  logement ,  s'il  ne  condamnoit  les 
leurs ,  ne  fît  point  difficulté  de  iê  joindre  1  lui.  Il  livres  d'Origênc  Se  ne  chaffoit  de  Contcantinoplc  les 
têxm.l.t.  Oublia  volontiers  l'injure  que  ce  prélat  lui  avoit  faire  moines  d'Egypte  qu'il  protegeoit.  Chryfoftome  répli- 
*•  **•  autrefois ,  de  le  faire  palTcr  pour  un  Anthropomor-  quoit  que  l'équité  ne  lui  permettoir  pas  de  faire  ce 
phite  ,  comme  fàifoit  Jean  d'Anrioche  (on  adver-  qu'il  défiroit  de  lui  avant  1  examen  de  u  caufc  des  uns 
t.  s.  €.  ij.  faK  t  c'cft  J Jù-c  pour  un  de  ces  hérétiques  qui  don- 
noient  une  forme  fiumaine  i  Dieu ,  Se  il  tint  un  con- 
cile des  évêques  de  Chypre  dans  lequel  il  fit  déten- 
dre la  lecture  des  livres  d  Origine.  Il  envoya  enfuire 
la  lettre  fynodale  de  (on  concile  aux  évêques ,  Se  fut 
tout  à  cent  d'Alexandrie ,  d"  Antiochc  Se  de  Conftan- 
tinople ,  pour  les  exciter  i  en  tenir  de  fcmblablcs 
chex  eux ,  Se  i  condamner  Origcnc  comme  lui. 
Théophile  n'eut  garde  d'y  manquer  :  Se  comme  faint 
Jean  Chrylôftome  ne  fc  prtflbit  oas  d'en  taire  autant,  D 
tl  en  prit  occafion  pour  décrier  la  conduite  dans  l'ef- 
prirde  faint  Epiphanc  :  il  le  lui  dépeignit  comme  un 
nomme  fier,  incommunicable,  comme  un  détenteur 
de»  Origcniftes ,  un  protecteur  des  moines  rebelles  SC 
fugitifs  qu'il  avMit chiner  de  l'Egypte.  Cependant  les 
députez  qu'il  avoit  envoyez  à  Conilantihoplc  ayant 
fort  mal  défendu  fc  caufc  devant  les  coœmiffaires 
nommez  par  l'empereur  Arcade  pour  examiner  les 
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plaintes  des  moines  qu'il  avoit  chalfez  ,  il  reçut  ordre 
lui-même  d'y  venir.  C'étoit  comme  criminel  qu'il  y 
étoit  cité  ,  pour  répondre  fur  les  points  dont  les 
Grands- fret  es  l'accu  Ibient  :  mais  par  fcs  intrigues  il 
trouva  moyen  de  gagner  les  grands  de  la  cour ,  (ùr 


&  des  autres  &  leur  condamnation  juridique.  Ainfi 
ces  deux  faints  prélats  demeurèrent  toujoui  feparez, 
S.  Epiphanc  dans  la  chaleur  exccflîvc  du  zele  qui  le 
poffedoir  Se  qui  rempêchoit  de  discerner  les  intérêts 
particulier»  de  haine  &  d'envie  dans  les  ennemis  de 
S.  Chryfoftomc,  fc  laiffâ  porter  à  une  cnrrcprifc  qui 
ne  pouvoir  être  que  tres-perilleufc  pour  lui  dans  Ion 
exécution.  Ce  tut  de  venir  dans  la  bafiliquc  des  douze 
Apôtres  où  devoit  fc  faire  1'ajTembléc  des  ridelles  > 
&  la  de  condamner  tout  haut  les  livres  d'Origène 
avec  Diofcorc  &  fcs  compagnons  qui  étoient  Ici 
moines  d'Egypte  que  Théophile  pcrfccutoit,  Se  que 
Chrylbffomc  avoit  reçus.  Son  deflein  étoit  de  taxer 
aufli  l'évêquedu  lieu  devant  Ion  propre  peuple  comme 
fautcut  des  Origcniftes.  il  étoit  en  chemin  &  déjà  tort 
près  de  l'églifc,  lorfque  le  prêtre  Scrapion  vint  le 
trouver  de  la  part  de  Chrylôftome ,  Se  lui  reprcfcnta 
que  Ce  qu'il  voulott  faire  non-feulement  étoit  contre 
toute  julricc  Se  contre  U  diiciplinc  ccclcfiaftique , 
mais  qu'il  s'expofoit  encore  au  hazard  d'exciter  une 
(édition  parmi  le  peuple ,  dans  laquelle  il  pouvoit 
courir  quelque  danger.  Epiphanc  que  Dieu  ne  vou- 
loir pas  abandonner  Jufqu  à  la  fin ,  fit  reflexion  au 
"ui  fit  connoitre  qu'on  l'a- 


tout ceux  qui  étoient  méconrens  de  faint  Chrylbfto-  £  difcours  de  Scrapion  qui 

me  ;  Se  il  fçut  profiter  fi  adroitement  de  la  tbiblcflè  voit  engagé  mal  à  propos ,  de  forte  qu'au  lieu  de 

d'Arcade  &  des  refTcnrimens  de  l'impératrice  Eudoxe  pourfuivre  ton  chemin  il  retourna  ptomtemenr  à  la 

contre  ce  laint  Prélat ,  qu'il  fit  détourner  (ùr  lui  la  maifon  où  il  logeoit. 

tempête  dont  il  étoit  menacé.  Affûté  de  (à  cabale  il  Les  grands-freres  ,  c'eft  à-dirc  les  moines  qu'il 
fit  embarquer  les  évêques  d'Egypte  pour  aller  au  con-  pcrfccutoit  avec  une  de  zele ,  refpecTant  d'ailleurs  la 
cite  de  Conftanrinoplc  ,  où  il  devoit  être  lui-même  pieté  Se  fa  réputation ,  Se  fc  pcriuadant  ai(cmem  qu'il 
le  juge  de  faint  Chryfoftomc.  Comme  i)  devoit  faire  n'agiflbit  contre  eux  que  par  prévention  &  a  la  tug- 
le  voyage  par  terre  Se  tort  lentement  pour  donner  geftion  d'autrui ,  fouhaiioicnt  extrêmement  de  pou- 
lieu  à  fon  parti  de  fc  fortifier,  il  écrivit  avant  que  voir  conférer  avec  lui  pour  cffâycr  de  le  détromper 
de  partir  aux  évêques  d'Orient ,  Se  fur  tout  à  fcint  Se  de  lui  faire  connoitre  leur  innocence.  Ils  obtinrent 
Epiphane  pour  les  prier  de  porter  un  prompt  remède  cette  entrevue ,  Se  fi  l'on  en  croid  l'hiftoricn ,  ce  fut 
au  nul.  Nôtre  Saint  qui  dans  une  vicdleUcdc  plus  avec  l'approbation  Si  l'agrément  de  l'impératrice. 
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tum-h1-  Atnmoniuf  l'un  d'entr'eux qui  parloît  pour  coo$,  loi  A  pie  en  fon  honneur ,  quïfc  lui  firentporrer (bn  nom 


demanda  don  iJ  lavoir  qu  ils  tenoient  Jet  erreurs 
d'Origenc ,  s'd  avoit  lu  jamais  aacun  de  leurs  écrit», 
ou  s'il  avoir  entendu  for  cela  quelqu'un  de  leurs  dit 
riplcs  }  Epiphanc  dit  que  non ,  mars  que  ce  qu'il  en 
fa  voit  vcnoit  de  Ce  qu'on  lui  en  avoir  dit  . u  Bc 


6c  qn'ùî  7  placèrent  ton  image.  H  eft  certain  que  fi 
mémoire  a  toujours  été  en  très  ^grande  vénération 
dans  les  églilès  de  l'Orient  &  de  la  Grevé  où  l'on 
célèbre  la  fèce  le  xii  de  may  que  Ton  y  fuppofè  atok 
été  celui  de  (à  mon.  Ce  que  l'on  pent  expliquer  en 
«tuant  que  ce  tut  celui  auquel  fon  corps  fat  rapporté 
dans  liilc  de  Chypre  6c  dépore  dans"  fon  églife. 
L'office  qœ  les  Grecs  en  font  lui  eft  comnmn  avec 
taint  Germain  parriarche  de  Conftantinoplc,  mais  il 
y  tient  le  premier  rang ,  &  en  fait  la  principale  par- 
tie. LEglifc  latine  a  autâ  honoré  là  mémoire  d'aflcl 
»  Se  voir  vos  ouvrages  avant  que  de  rien  prononcer  fat  bonne  heure ,  ce  que  l'on  peut  rapporter  i  la  fin  do. 
»  ce  qu'on  nous  rapportoit  de  vous.  Enrr 'autres  com-    fiptiémc  ficelé  ou  au  commencement  du  (  ' 


•»  ment  donc ,  nôtre  I*cre,  dit  Ammonius  ,  avez- 
»  pu  vous  refondre  i  nous  condamner  comme  des  he~ 
»  rctiques  (ans  connoitre  Cv  (ans  examiner  notre  doc- 
»  trine.  Nous  en  avons  ufè  bien  autrement  à  votre 
»  égard  :  car  fiu  ce  que  nous  avons  vu  attaquer  votre 
»  réputation ,  nous  avons  voulu  entendre  vos  difciples 


ji  me  plufieurs  perionnes  décrioient ,  6e  cenfii 


au'il  en  eft  fait  mention  dans  le 


ryro- 


«*  qu 

Vienne  ,  &  d'Ufuard,  6c  par  le  Romain  moderne. 


n  vôtre  livre  qui'  a  pour  titre  V  AitevAt ,  prétendant  B  toge  de  Bede  qui  a  été  luivi  par  ceux  d'Adon ,  de 


»  qu'd  contenoit  des  herefies ,  nous  l'avons  défendu 

n  comme  il  étoit  bien  mifonnablc ,  &  comme  le  reipeâ  Quelques-uns  ont  écrit  que  fon  corps  avoit  été  ap-  tjf** 

»  du  à  vôtre  dignité  nous  oWigeoir.  C'eft  pourquoi  porté  de  Chypre  1  Benevent  «n  Italie  ,  mars  (ans 

n  il  ne  falloir  pas  aaffi  nous  corkl.imncr  fur  de  Amples  preuves  6c  tans  ckconftancw  de  la  manière  ni  do 

bnùrs,ou  fur  le  récit  des  autres  (ans  nous  entendre ,  temps  auquel  ce  rranfport  aurait  été  fait.  Il  eft  en* 


&  reconnoirre  fi  mal  le  bon  office  de  ceux  qui  dirent 
tant  de  bien  de  vous.  Ce  di&ours  adoucit  beaucoup 
l'efprit  de  (àint  Epiphanc  :  il  commença  à  ouvrir  les 
yeux  fur  le  précipice  où  on  avoit  voulu  le  ferrer.  Soit 
qu'il  te  repentift  d'être  venu  à  Conftaruinople  pour 
une  il  méchant:  affaire ,  foir  qu'il  (èntift  (â  fin  ap- 
procher, &  qu'il  vouiuft  aller  mourir  dans  fon  pats, 
il  prefla  exaeracment  fon  retour.  Et  comme  il  étoit 
firr  le  point  de  s'embarquer,  il  dit  pour  tout  adieu  aux 
évéques  qui  l'avoiertr  accompagné  jufqu'ao  vai  fléau  i  C 

je  vous  abandonne  la  ville ,  le  palais  &  la  frêne  \  je  C  Aint  Modoaid  riroic  fon  origine  de  la  pre 
me  retire  le  plus  promtemem  qu  il  m'tft  poftlble,  &  i3miere  noblcifc  d'Aquitaine ,  s'H  eft  vrai  qu'il  fu. 
je  ne  pourrai  jamais  être  forti  allez  tôt  de  ce  lieu,  frère  de  la  bienheureuic  Irte  ou  Idubcrge ,  femme 
Ces  proies  ont  fait  juger  avec  raifon  qu'il  reconnoif-  du  bienheureux  Pépin  de  Landcn  maisje  du  palais 
foir  que  la  querelle  d  entre  Chryfoftome  6c  Théo-     d'Auftralie,  6c  merede  (ainte  Gcrtrade.  L'inclina* 


corc  plus  difficile  de  vérifier  les  reliques  que  Ton 
montre  i  Prague  fous  fon  nom ,  6c  que  l'on  prétend 
avoir  été  apporrées  en  Bohême  avec  un  bras  de  fainte 
TliWe  6c  là  rère  d'un  des  (âints  Innocens  de  Be- 
thléem du  temps  de  l'empereur  Charles  IV. 

II.  SAINT  MODOALD  EVBSgpi  vlt^edes' 
de  Trêves. 
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phile  n 'étoit  peint  une  querelle  de  religion ,  mais  un 
démêle  particulier ,  6c  qu'ayant  découvert  les  prati- 
ques du  dernier  6c  des  évéques  de  ta  fiction  pour  fc 
vinger  de  fon  ennemi  6c  le  faire  dépoicr ,  il  n'a- 
voit  point  voulu  prendre  part  à  l'injurtice  de  cette 
entreprife. 

On  veut  que  pour  toute  réconciliation  avec  laint 
Chryfoftome,  il  lui  ait  prédit  en  panant  qu'il  (croit 
chaire  de  fon  fiege ,  &  que  ce  Saint  de  fon  côté  lui 


tion  qu'il  avoit  à  la  verni ,  &  les  maximes  de  la 
pieté  dont  on  avoit  eu  grand  foin  de  l'inftniire  en 
fon  enfance ,  6c  dans  tout  le  cours  de  Ces  études  lui 
avoient  fait  choifir  d'abord  un  genre  de  vie  retirée 
du  grand  monde  pour  (crvir  Dieu  dans  la  folitude  » 
&  vacquer  i  la  méditation  8c  à  la  pratique  des  veritet 
du  ûlut.  Mais  (a  qualité  &  fon  mérite  même  furenr 
de  fâcheux  obftacîes  à  fes  pieux  deflêins.  Lorfque 
Clotaire  II  roy  de  France  donna  le  royaume  d'Auf- 


ait  prédit  auflS  qu'il  ne  reverroh  point  fon  églife  ni  D  trafic  i  fon  fils  Dagoberr ,  6c  qu'il  choifir  pour  chefs 

fon  pals.  Mais  on  a  grand  (iijet  de  croire  que  la  de  fon  confiai  (àinr  Amoul  évèquc  de  Mets  6c  le 

prédiâion  n'a  été  formée  que  fur  les  évenemens ,  6c  bienheureux  Pépin ,  Modoald  fur  contraint  tant  pat 

qu'elle  ne  fut  faite  qu'après  la  mon  de  l'un  &  le  l'autorité  du  jeune  roy  que  par  celle  du  maire  du 

oannidèment  de  l'autre.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  laint  Palais  fon  beaufrerc,  de  venir  en  cette  nouvelle  cour 

Epiphanc  mourut  en  chemin  avant  que  d'avoir  pu  re-  pour  y  prendre  de  l'emploi.  La  fainteté  de  les  moeurs 

voir  rifle  de  Chypre.  Ce  fut  auffi  avant  que  Théo-  6c  l'intégrité  cju'il  faifoir  paroitre  dans  le  maniement 
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pluie  d'Alexandrie  tuft  arrivé  i  Conftantinoplc  ou 
T*p«*r.*.4f.  pjrri  même  pour  s'y  rendre,  puifijue  ce  prélat  écri- 
**'         vant  à  faint  Jérôme  fur  les  dciîcins  qu'il  avoit  contre 
S.  Cliryfoltomc,  il  appelle  (àint  Epiphane  un  hom- 
me de  Dieu  d'btmrtttf*  mtmtirt ,  qui  avoit  paru  dans 
1  .  ,        le  monde  comme  un  aftre  brillant.  Ainfi  l'on  ne  peut 
an     guercs  douter  que  cette  mon  ne  (iirvint  des  le  mois 
4°J-     d'Avril  de  l'an  40».  Il  étoit  parvenu  i  une  vicillcfle 


des  affaires  quon  lui  donnoit  i  traiter,  donna  une  fi 
haine  idée  de  fa  verni  &  de  (à  capacité ,  que  dès  (a 
fin  de  la  même  année  qui  étoft  de  lefus-Chrift  Tan 
Six ,  on  ne  jugea  perfonne  tJus  digne  que  lui  de 
remplir  le  fic^e  épi  (topai  de  Trêves  que  la  mon  de 
laint  Sebaud  laifloit  vacant.  Il  fit  de  grands  effort! 
pour  évirer  orne  haute  dignité  qu'il  regardoit  moiM 
un  porte  d'honneur ,  que  comme  un  écuei! 


5  7- 


nu  ^  U1U.  TKIUCUC  _  VUI1IUK  Ull  1MK  u  uuumui  ,  uuc  unDmc  un  cvueil 

de  plus  de  quatre-vingts  arts  dont  il  en  avoit  pafle  E  environné  de  dangers.  Mais  il  fê  fournit  enfuke  i 
trente-fix  au  moins  dans  l'épi  (copat.  L'opinion  de 


ceux  qui  ont  bien  voulu  lui  donner  iij  ans  de  vie, 
n'eft  qu'une  luire  dcsfîâionsdc  l'impofteur  quia  fbr- 

Î»é  les  acres  fabuleux  de  fon  hiftoire  fous  les  noms  de 
es  difciples.  Sozoménc  qui  pou  voit  1' 


t.  ..<.»*.  (es  difinples.  Sozoménc  qui  pouvoit  l  avoir  connu 
étant  jeune ,  ou  avoir  fréquenté  au  moins  quelques- 
uns  dé  (es  difciples  ou  de  fes  amis ,  aflure  que  Dieu 
déclara  (à  fainteté  par  des  miracles  après  (a  mort  , 
comme  il  avoir  déjà  fait  de  fon  vivant.  Le  fécond 
concile  de  Nicéc  terni  au  vu  ■  lîccle.témotgne  que  fia 
difciples  conlâacrcnt  daiu  l'ulc  de  Chypre  un  rem- 


l'autorité  de  ceux  qui  lui  firent  voir  des  marques  de 
fà  vocation  i  l'épifcopar.  II  fou  tint  le  poids  de 
cette  charge  par  fon  humilité ,  par  la  pnerc ,  par 
les  aufteritez  a  une  vie  pénitente,  par  fon  zèle  6e  & 
vigilance, par  fa  charité,  8t  par  toutes  les  autres 
vertus  épifcopsles  qui  l'ont  fatr  mettre  an  rang  des 
grands  évéques  qui  ont  rendu  les  règnes  de  Digobcrr 
Se  de  laint  Sigeben  (on  fils,  célèbres  par  leur  lain- 
teté  Se  leur  multitude.  U  bâtit  quelques  nxmalfcrej 
entr'autres  celui  de  faint  Symphortcn.  Il  aflîfta  l'an 
«*a5  au  concile  aflemblc  à  Reims  pour  régler  divers 
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joints  de  U  difeipline  de  TEglile  :  &  outre  laint  Cu-  A  rént  tous  par  Tes  tnitruâions,  les  larmes ,  lés  aumo- 


nibert  éveque  de  Cologne,  Se  faint  Araotd  de  Mets  , 
avec  lefquels  il  étok  rres-étroiternent  uni  pour  coo- 
pérer à  1  ouvsagc  de  Dieu ,  il  y  vit)  encore  plulîeurs 
autres  prélats  François  fort  célèbres  pat  leur  veitu , 
comme  laint  Sulpicedc  Bourges,  laine  Donatdc  Bc- 
fançon ,  laint  Pallade  d'Auxerrc ,  laint  Chadoin  ou 
Haduin  du  Mans,  laint  Mainbcuf  ou  Magnobode 
d'Angers ,  laint  Cagnou  ou  Chanoald  de  Laon.  U 
pafla  enfoite  le  refte  de  fes  jours  en  bonnes  ceuvres , 
appliqié  à  remplir  dienemenr  tous  les  devoirs  d'un 
véritable  évêque ,  veillant  fans  celle  Itir  lui-même  Se 
fur  An  troupeau ,  Se  rapportant  tous  les  fruits  de  les 


nés,  ses  jeûnes  &  fes  prières,  lune  telle  fainteré, 
qu'elle  eft  reconnue  &  honorée  d'un  culte  public. 
Car  on  fait  la  fête  de  (bn 


de  Brucl  ou  de  Mervillc 


fils  laint  Maurowe  abbé 
cn  Flandres  le  v  de  mav  i 


celle  de  ■  bicnhcurcufc  C  lot  fende  la  première  de  les 
filles  abbefle  de  Marchienncs  après  die  le  xxx  de 
juin  >  celle  de  faince  Eufcbic  ou  Yfoic  abbefl»  de 
Hamay  le  zvi  de  mars ,  Se  celle  de  la  bicnhcureulê 
Adal  fende  la  dernière  de  les  filles  ,  religieuic  fous 
clic  le  xxiv  de  décembre.  C'cft  ainlî  que  Rictrude 
appliquée  à  lervir  Dieu  fiddlcmcm  dans  l'état  du 
mariage ,  occupée  de  ce  qu'elle  devoit  à  un  mari  8c 


U. 
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prières ,  de  les  jeûnes  &  de  (es  travaux ,  à  la  fancri-  a  des  cnfans,fçut  rendre  la  famille  toute  (àinte  par  fes 
fication  de  fon  peuple  Se  de  la  tienne.  B  foins  &  par  les  exemples  de  fa  vertu.  Après  la  mort 

Il  mourut  aptès  avoir  sacrifié  à  Dieu  pour  lui  du  bienheureux  AdaJbaud  qui  fut  afiafijné  par  des 
tous  les  foins  &  ta  famé  même  ,  que  les  mortifica-  (celerats  dans  un  voyage  tju'il  fit  de  Flandres  en 
tions  &  les  fatigues  du  miniftere  épi&opal  avoient  Galcogne ,  die  refoluc  de  contacter  là  viduiré  à  Dieu: 
entièrement  ruinée  :  Se  long-temps  après  là  mon  que  -  Se  tournant  toutes  fes  peniecs  vers  le  ciel ,  elle  corn- 
1  on  met  oïdinairemcnt  au  xu  de  may  vers  l'an  640,  menca  à  les  détacher  des  foins  qu'elle  avoit  été  obli- 
on  vid  for  la  terre  des  marques  de  fon  bonheur  par  gée  de  prendre  deftiens  qu'elle  potlèdoit  fur  la  ter- 
beaucoup  de  faveurs  extraordinaires  que  l'on  recevoir  rc ,  6c  elle  travailla  à  procurer  auiîi  le  même  déga- 
du  ciel  par  fon  intetceffion.  C'cft  en  ce  jour  que  fit    gement  a  tous  lès  enfanj. 

fète  cil  marquée  dans  la  plupart  des  martyrologes ,  Le  roy  Clovis  II  lui  propofà  de  fécondes  noces , 
dont  le  principal  cil  le  Romain  moderne.  Quelques  &  voulut  l'obliger  à  épauler  un  des  principaux  lei- 
aturcs  en  font  mention  le  xv  d'avril  :  ce  que  l'on  peut  gneurs  de  Cx  cour.  Mais  elle  demeura  ferme  dans  fa 
rapporter  à  quelque  tranflation  de  les  reliques.  Son  refolution ,  &  par  le  conlcil  de  fàint  A  m  and  ,  fous 
corps,  c'eft-a-dirc  les  os ,  fut  tranfoorté  l'an  1107     la  direction  duquel  clic  s'étoit  rcmilè ,  lors  qu'elle 

étoit  venue  en  Flandres  vivre  fous  la  loy  d'un  mari , 
_elle  quitta  1rs  habits  feculiers  &  prit  le  voile.  Elle 
lê  retira  enfoite  dans  l'abbaye  de  Marchienncs  au 
diocéfed'Arras.  Ce  lieu  étoit  dans  le  païsd'Oftrc- 
vant ,  canton  qui  avoit  appartenu  prefque  tout  entier 
au  bienheureux  Adalbaud  fon  mari  ,  Se  qui  conte- 
noit  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  fa  Flandre 
Wallonc  avec  un  coin  du  Hainaur.  Sauu  Amand 
ayant  reçu  la  tetre  de  Marchienncs  de  la  libéralité 
d  Adalbaud  Se  de  Rictrude ,  y  avoit  bâti  un  tnonaf- 
terc  pour  des  hommes  à  deux  lieues  de  celui  qu'il 
avoit  fondé  à  Elnone ,  qui  a  depuis  porté  fon  nom 
auilibien  que  la  ville  qui  s'y  eft  formée  :  Se  il  y  avoir 
mis  des  religieux  fous  la  conduite  de  fon  difciple 
Jouas ,  qui  vivoient  dans  une  grande  édification. 
Sainte  Rictrude  devenue  veuve  y  augmenta  les  bâri- 
incWfions'  des  j) 10011  <PU  étoient  necetiaires  pour  fon  dcHan ,  Se  les 


«vecquelmjeî  parties  de  ceux  de  quelques  autres  làinrs 
evéques  de  Trêves  à  Helm-wardshuis  vulgairement 
Hclmcrshaulen  *  dans  le  pais  de  HelTc  fur  les  con- 
fins du  duché  de  Btunfvich  au  dfocefc  dcPadcrborn. 
Mais  tes  cendres  refterent  à  Trêves ,  ce  qui  a  donné 
lieu  dédire  qu'on  y  pofledoit  ce  qu'il  avoit  cude  plus 
noble ,  comme  fon  cœur  Se  la  langue,  outre  que  l'on 

Î rétend  avoit  relêrvé  fa  tête  Se  l'os  d'une  jambe  dans 
édile  de  fàint  Paulin ,  &  quelques  otTcmens  dans 
celle  de  laint  Mathias  qu'on  avoit  fans  doute  déjà 
féparez  avant  le  tranfport.  On  en  détacha  auffi  vers 
Je  même-temps  quelque  portion  pour  l'abbaye  de 
S.  Jacques  de  Liège.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui  porta 
Tictmar  abbé  de  Hclmersbaulcn  à  prier  Etienne 
abbé  de  faint  Jacques  de  Liège,  de  compofer  une 
nouvelle  vie  de  faim  Modoald  après  la  perte  qu'on 
avoit  faite  de  l'ancienne  durant  les  uicurfions  des 
barbares  qui  avoient  ruiné  1a  ville  de  Trêves. 

vu. ficelé.  III.  SAINTE   R1CTK.UD  E  VEUVE  , 
Abbejfe  de  HArchitnmt  tn  /«Wrw. 

S Ainte  Rictrudi  de  l'une  des  plus  iUuftres  fa- 
milles de  l'Aquitaine ,  naquit  dans  te  pals  des 
Pircnées  que  l'on  appclloit  des  \r?a(cons  ou  Gafoons 
vers  l'an  £14 ,  peu  de  temps  après  que  le  roy  Clo- 
rai rc  II  fût  parvenu  a  la  monarchie  par  la  réunion 
des  royaumes  de  Bourgogne  Se  d'Auftrafie  à  celui 
de  France.  Elle  fut  inftruite  dans  la  principes  de  la 
religion  Se  dans  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne ,  par 


M. 
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ayant  ieparex  de  ceux  des  rdigicux  par  un  cloirre, 
elle  y  établit  une  communauté  de  rebgicufes  dont 
elle  eut  la  conduite.  Elle  y  confiera  les  trois  filles 
qu'elle  avoit  eues  d' Adalbaud ,  dont  elle  envoya  la 
féconde  fous  la  conduite  de  Gcrtrude  ayeule  de  fon 
mari ,  abbeiTc  de  Hamay  à  un  quart  de  lime  de  Mar- 
chienncs ,  Se  bientôt  après  elle  obtint  auiï  que  fon 
fils  Mauronte  renonçait  au  monde  ,  i  quoi  laint 
Amand  contribua  beaucoup  par  les  foins  &  lès  ex- 
hortations. Elle  véquit  près  de  quarante  ans  dans 
cette  mai  fon  avec  une  uniformité  dé  conduite  admi-  . 
table,  toujours  vêtue  d'un  rude  cilice  ,  jeûnant,  " 
veillant  Se  priant  fans  cefTe.  Elle  gouverna  pendant 
plulîeurs  années  (à  lâintc  Communauté  avec  une  pru- 


fàint  Amand  qui  étoit  alors  en  exil  dans  ces  quartiers,  _  denec  Se  une  douceur  fort  grande,  mais  toujours 
Se  qui  fut  depuis  évêque  de  Maftricht ,  Se  elle  pro~  E  accompagnée  de  (èrmeré ,  pour  empêcher  fes  rcli- 
fita  fi  bien  des  leçons  de  ce  laint  homme ,  qu'elle  Ci  gieufës  de  s'arrêter  ou  de  reculer  dans  le  chemin  de 
rendit  toujours  dans  la  fuite  beaucoup  plus  recom-     h  perfection  où  elles  étoient  entrées  avec  elle.  Quel- 
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mandablc  par  fa  vertu  que.  par  la  grandeur  de  fa 
naiflance ,  de  (à  beauté  ou  de  fes  richeites ,  qui  fai- 
foicut  d'ailleurs  qu'elle  étoit  en  fort  grande  conhdc- 
ration  dans  tout  le  pais.  Elle  fut  mariée  à  l'un  des 
grands  feigneurs  de  la  cour  de  France  nommé  Adal- 
baud qui  étoit  puiflant  &  tres-riche,  mais  qui  ayant 
été  aflez  heureux  pour  le  lànclificr  avec  elle ,  a  mé- 
rité que  l'Eglilc  confierait  fa  mémoire  au  iccond 


que  remps  avant  la  mort  die  le  démit  de  fa  charge , 
afin  de  pouvoir  finir  les  jours  dans  ralfiijcttiiîèmcnt 
Se  l'obéi  (Tance  où  elle  avoit  toujours  fouhajté  de 
vivte.  Elle  y  mourut  de  la  mot t  desjuftes  le  xra  jour 
de  may  de  l'an  «88  après  avoir  pallè  fcptamo-quatrc 
ans  fur  la  terre. 

Elle  fut  enlèvelic  dans  l'cglifc  de  fa  communauté, 
où  l'on  veut  que  fon  corps  air  été  conlêrvé  avec 


III. 


jour  de  février.  Elle  en  eut  quatre  enfin  s  qui  parvin-    grand  foin  tant  qu'il  y  eut  des  rcligieufes  dans  ce  lieu. 

9  Pluficurs 
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Mufieurs  Ont  écrit  qu'il  avoir  été  tranfporté  delà  au  A  il  rut  relégué  comme  1 

irvonafterc  d'Andcrhes,  alors  du  diocefe  de  Terouen-  près  de  la  ville 

ne,  maintenant  de  celui  de  Boulogne  en  Picardie  »  Philippiquc  fauteur  des  Monorhélites  ayant  été 

fie  qu'il  y  demeura  depuis  l'an  1084  jafqu'en  11*4 ,  chafle ,  on  rfait  ïnr  le  tronc  Arcéme  qui  &  fit  appcller 

qu'ils  fuppofcnt  qu'il  fut  reponé  à  Marchicnncs.  A naftafe,  &  qui  fe  déclara aufikôc  pour  la  tby-carho- 

Mais  on  a  pris  pour  fbn  corps  celui  de  fainte  Ro-  lique.  Il  n'y  avoir 

«rude  vierge»  qui  étoit  véritablement  au  monaftere  maître  de  l'empire, 


d'Andernes  Si  qui  en  fût  tranfporté  à  celui  de  faint 
Berrin  près  de  faint  Omcr.  L'on  montre  toujours  à 
Marchicnnes ,  mais  chez  les  religieux ,  celui  de  fàin- 
te  Rictrudc  dans  une  chafle  d'argent  de  vermeil  doré» 
fie  ta  tête  repatément  dans  un  reliquaire  de  même. 
Son  culte  a  été  ton  étendu  dans  les  Pals-bas  &  le» 


r  que  quatorze  mois  qu'il  étoit  le 
torique  touché  de  voir  le  fiege 
patnarcnal  de  Conftantinople  occupé  par  un  héréti- 
que, il  fît  venir  faim  Germain  de  ta  ville  de  Cyni- 
que, pour  le  remplir  après  avoir  chafle  te  faux  pa- 
triarche Jean  que  fbn  predeerfieur  avoit  mis  eh  la 
place  de  laint  Cyr.  Ccrmain  fut  reçu  du  clergé ,  du 
faut  fie  du  peuple  avec  un  joie  universelle  :  fie  bien- 


Z 
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Il  s'y  appbquoit  uniquement  aux  exercices  de  la  pic- 
té,  a  I  étude  des  (âintes  Ecrirures  ,  aux  pratiques  de 
la  pénitence  fie  aux  oeuvres  de  charité.  On  prétend 
qu  il  fut  bientôt  élevé  à  la  première  dignité  de  cette 
églife ,  Se  qu'il  étoit  à  la  tête  du  cierge  depuis  plu- 
fieurs  années ,  lors  qu'il  fut  fait  éveque  de  Cyziquc 
dans  l'Hcllefpont.  Il  prit  l'adminittrarjon  de  ce  dio- 
cefe vers  la  fin  du  feptiéme  lîcclc,  &  quoique  l'on 
ne  fbk  pas  informé  fort  particulièrement  du  détail 
des  choies  qu'il  y  fit ,  on  peut  alTurer  fur  le  témoi- 
gnage que  le 
ù  toy  Se  à  la 

injulbce  de  le  conter  parmi  ceux  qui  favori  ferenr 
des  Monothelircs  contre  le  fixiéme  concile 
du  temps  de  l'empereur  Philippiquc 
Quelques-uns  croyent  au  contraire  qu'il 
eut  a  fouffrir  alors  pour  ce  fujet  avec  le  bienheureux 
Cyr  Patriarche  de  Cordlantinople ,  Se  que  l'an  71a 
TmtIJ. 


■  pofte  de  l 'églife  Grecque  un  homme  qui  avoir 
allez  de  lumières  Se  de  courage  pour  défendre  la  vé- 
rité contre  les  puillÀnces  iéculicrcs  qui  dévoient'  bien- 
tôt l'attaquer.  Le  jour  de  (on  entrée  dans  la  grande 
églife  de  Conftantinople ,  une  femme  enceinte  mon- 
tée fur  un  banc  pour  le  voir  paner >  fc mita  crier 
devant  toute  la  multitude  «:  Seigneur, beniflez  le  fruit 
que  je  porte.  Germain  jertam  la  vue  fur  elle  ,  lui 
répondit  a  :  Que  Dieu  le  benilîè  par  l'interccffiou  du 
premier  Martyr.  Cette  bénédiction  donna  la  penfee 
a  cette  femme  de  mettre  le  fils  qu'elle  eut  fous  la  pro- 
tection de  laint  Etienne  dont  elle  lui  lit  porter  le 
,  C'eft  celui  que  nous  appelions  S.  Etienne  le  jeu* 


provinces  voifines.  Il  n'y  a  guercs  de  martyrologes  g  tôt  l'on  fur  periuadé  que  cette  tranflatioh  qui  le  porroir 
encre  le  nodernes ,  fî  on  en  excepte  le  Romain ,  qui    d'un  fiege  fur  un  autre ,  étoit  un  coup  fuigdler  de  la 
n'en  fài  .tu  mention  ,  les  uns  au  vu  de  février ,  les    providence  de  Dieu ,  qui  vouloir  établir  dans  ce  pre- 
aurres  a  i  xxix  de  may ,  d'autres  au  fécond  d  aouft  , 
quelques-uns  encore  au  xxix  d'octobre  :  mats  la  plu- 
part au  xti  de  may  jour  de  fâ  mort.  Quoique  ■  les 
autres  jours  lemblenc  être  ceux  de  quelque  tranfla- 
tion ,  on  ne  void  pas  qu'il  fc  foie  tait  dilcribution  de 
tes  reliques ,  fi  ce  n'eff  à  Douay  où  l'on  garde  quel- 
que chofe  d'elle  &  de  fa  fille  fainte  Eufébieque  1  on  y 
reçut  l'an  15*7. 

IV.  SAINT  GERMAIN  PATRIARCHE 
de  Conftant  'mtflt. 

GErmain  fils  du  Patrice  Juftinien  vint  au  mon- 
de fur  la  fin  de  l'empire  d'Heraclius,  ou  plutôt 
durant  celui  de  fon  petit  fils  Confiant  vers  le  milieu 
du  feptiéme  fiecle.  Ce  Prince  ayant  été  rué  en  Sicile 
l'an  668 ,  ait  pour  fuccclTèur  fbn  fils  Conftantin  fur- 
nommé  Pogonac,ceft.à-dirc  le  Barbu,  qui  étoit  ca- 
tholique, Se  qui  arrêta  les  progrès  que  le  Monothe- 
lifmc  avoic  faits  dans  l'égide  a  Orient  tous  l'empire 
de  fon  perc  &  de  fon  bifayeul.  Mais  quelque  bien 
que  l'on  air  die  de  fa  pieté ,  les  commencement  de 
ton  règne  ne  furent  pas  fort  louable  Car  voyant 
que  le  peuple  demandoit  avec  trop  d'ardeur  Se  d  em- 
prcfTcmcnt,  qu'il  lift  couronner  Tes  deux  frères  Ti- 
bère Se  Heractius  qu'il  avoir  déjà  aflbciez  à  l'empi- 
re ,  il  conçut  tant  dé  jaloufic  contre  eux,  qu'il  les  fit 
pendre,  après  leur  avoir  fait  couper  le  nez.  Il  ne  fût 
pas  moins  cruel  envers  le  Patrice  Juftinien  à  qui  il 
fit  couper  la  tête  fur  des  ibupçons  très- légers.  Ayant 
fçu  que  Germain  ion  fils  portait  cette  difgrace  avec 
beaucoup  d'impatience ,  il  voulut  l'en  punir  Se  le  fie 
eunuque.  Mais  touché  en  fuite  de  compaiïion  Se  plus 
encore  du  mérite  de  ce  jeune  homme*  il  eut  foin 
il  fuit  admis  dans  le  clergé  de  Conftantinople ,  Se 
1  fit  même  donner  un  emploi  dans  la  grande  égli-< 
le.  Il  honora  fbn  office  par  l'exemple  de  tes  vertus. 


ne,  Se  qui  dans  la  fuite  fournit  le  martyre  fous  Conf» 
tan  un  Copronymejpour  la  détente  des  images.  Peu 
de  mois  après  l'initallation  de  fâint  Germain  fur  lo 
fiege  parriarchal ,  Theodofê  III  fut  élevé  à  l'empire 
par  une  faction  de  gens  qui  croient  dégoûtez  d' Ariaf* 
talé.  Celui-ci  tut  réduit  à  prendre  la  ronfûre  clern 
cale  Se  à  s'en  aller  renfermer  dans  Thdlilonique  qui 
fut  le  lieu  de  fbn  exil.  Ses  amis  furent  reléguez  à 
Nicée,  Se  l'on  prétend  que  fainr  Germain  fut  de 
leur  nombre,  mais  qu'il  fui  bientôt  rappelle.  Theo- 
dofê n 'étoit  pas  un  méchant  prince ,  mais  il  ienrit 
bientôt  qu'if  n'étoit  point  capable  du  gouvernement. 
Il  confulta  le  patriarche  fie  le  fènat  fur  ce  qu'il  avoit 
D  à  faire  :  Se  fur  l'avis  de  fâmr  Germain ,  il  fè  démit 
volontaire  ment  de  l'empire ,  Se  fe  fit  clerc  après  avoir 
obtenu  toutes  fortes  de  furetez  de  fbn  fuccefieut  par 
fà  médiation.  Le  faint  patriarche  longeant  à  l'uriliré 
de  l  cglifc  encore  plus  qu'à  l'intérêt  de  l'empire  ne 
voulut  couronner  ce  fucceueur,  qui  étoit  Léon  l'I- 
fàurique ,  qu'après  qu'il  lui  eut  promis  de  protéger 
b  fby  catholique  :  Se  lors  qu'on  le  fçut  dans  ces  bon- 
nes difpofitions  à  Rome ,  on  y  reçut  fes  images  félon 
la  coutume.  Les  commencemens  de  cet  empire  fu- 
rent alTcz  tranquilles  pour  l' Eglife ,  Se  rien  ne  trou- 
bla l'cfpcrancc  qu'avoit  faint  Germain  de  voir  durer 
ce  calme,  qu'un  fâcheux  preflentimenr  qu'il  eue  l'an 
719  au  baptême  du  fils  de  l'empereur  qui  fut  nommé 
Conftantin,  6c  qui  pour  une  action  naturelle  mais 
de  mauvais  augure  qu'il  fit  dans  les  laines  fonrs  rue 
£  fùrnornrné  Copronyrne. 

L'Eglife  auroir  refpiré  encore  long-temps,  fî  Dieu 
cuit  permis  qu'elle  euft  joui  de  la  paix  jufqu'à  ce  quo 
cet  enfant  fè  vid  en  état  de  la  pcrfccutcr.  L'empereur 
fbn  perc  le  prévint  oc  abrégea  bientôt  le  terme  du 
repos  qui  étoit  une  fuite  forcée  de  la  promette  qu'il 
public  a  toujours  rendu  à  b  pureté  de  avoit  faite  à  laint  Germain  de  la  protcger,plutôt  que 
fàinteté  de  fes  mœurs ,  qu'on  lui  a  fait     l'etret  d'aucune  inclination  qu'il  cuit  pour  la  fby  ca- 
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tholique  ,  quoi  qu'à  fbn  avènement  il  en  euft  envoyé 
pape  Grégoire  IL  Les  Juifs  qu'il 
un  édit  de  l'an  ^aj  à  fè  faire 
chrétiens ,  trouvèrent  moyen  de  s  infînucr  dans  fbn 
efpric ,  &  fous  la  fpecieufe  apparence  de  ruiner  les 
rcftcs  de  l'idolâtrie,  ils  lui  rxriuadcrcnc  de  déclarer  b 


tholique  ,  quoi  qu  a  1 
une  profèflion  au  par 
avoit  contraints  par 
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«xtKatfx  imegesde  JeuM-Crrrrft  &  des  Saints  que  A  ghk  *  (on  avènement  à  l'empire.  Ce  fut  principale- 
■  «on  plaçait  dans  les  temples.  C'cftceqtf*ilnr  l'an  7»!     ment  ce  reproche  qui  alluma  la  colère  de  ce  prince 

par  U  puUicandB  durr  édst  obtenu  par  les  pourrtiites    contre  notre  faim  patriarche.  H  ufâ  <k  grandes  me*  ^"f^l 
•7iS.     deCoru^tinéréquedc  Nacohc  quel»  Juifs  avotera     nacw  contre  lui  avant  mie  de  le  renvoyer  :  il  ne  lui  """ 


avant  que  oc  te  renvoyer  j  u  ne  nu  cre 

fit  pourtant  point  d'autre  anal  *  pour  lors,  parce  '««Umi  n*<i. 

qu'il  voulut  te  donner  le  temps  d'imaginer  quelque  «/'^""«n  ■ 

artifice  on  quelque  calomnie  Ipcciculc,  pour  a  voie  '«laei,  a: 

lieu  de  le  ebaflec  de  fon  f.cge  comme  criminel  do  S^'ÎI^ 

Icze-rwjerté,  dans  la  vue  d'empécher  que  les  car  ho-  *»  rUtii. 
Iiqucs  ne  le  rcgardaiTcnt  comme  un  conte  (leur  de 

Telus-ChriA  dans  ion  banniiTcmcnt.  Quelques-uns  *>'/«^i««. 

prétendent  qu  il  ne  tut  retenu  que  par  une  ration  tM.  <»u'. 


an 
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de  Conftantin  trique  de  Nacobc  que  In  Juifs 
gagné  pour  avoir  acoèsàla  cour.  Le  porrureiie  Gef- 
main  &  les  autres  éveques  onbodenet  s'oppolërent 
couragwiicmem  a  l'exécution  de  cet»  ordonnance  :  Se 
s'étant  Hamtoi  apperçu  qu'ils  n'avment  posailcz  de  for- 
ce pour  y  rt^snSer.tlsen  avéraient  le  pape  Grégoire  qui 
n'oublia  rien  pour  remédier  au  nul  dam  (bn  princi- 
pe. Lci  lettres  qu  il  en  écrivit  à  ce  prince  <b?s  le  com- 
mencement ne  produisirent  aucun  efret ,  non  plus  qUc 
les  remèdes  plus  forts  qu'il  crut  devoir  y  appliquer 

dans  la  fuite.  Saint  Germain  de  ion  côté  cormoulanr  ramener  tous  ion  aoeiHancc  les  italiens  qui  s  croient 
1  efprit  de  l'empereur  ,  essaya  de  l'adoucir  pendant  g  révoltez.  Car  quoique  cet  empereur  fuit  hérétique  , 
plus  de  deux  ans ,  fc  de  ht»  faire  changer  de  difpoti-  le  làim  patriarche  ne  laiflbit  pas  de  conuderer  toujours 
tson^ermurara  majeurs  ferme  à  empêcher  cependant  en  lui  la  qualité  cl t  prince  légitime  à  qui  la  loy  de  Dieu 
qu'on  ne  brifaA  les  i'amtes  Images,  ou  qu'on  ne  les  commandoit  d'obéir.  C'en  à  quoi  il  exbortoit  tous 
était  des  églises.  Pour  tendre  raiion  de  ion  opporl-  les  rebelles  de  (aria  faire  en  me  ira-temps  qu'il  leur 
rion  Se  pour  encourager  les  catnoliques ,  U  fir  kiver-  n^quoit  l'obéiflance  qu'ils  dévoient  1  Dieu, 
tes  écrit!  contre  les  korwclaftes,  entr  autres  une  lettre        Si  Léon  eut  cette  Considération  elle  ne  le  retint 

patriarche  était  un  trop  puif- 
plus  long- 
Analtafe 


d'état  >  parce  qu'il  fc  fêrvoit  utilement  de  lui  pour 
ramener  fous  (on  obciAancc  les  Italiens  qui  v  croient 


o-  i  rempermr  remplie  d'un  icle  apoftolicjuc ,  où  il  lui  point  long-temps.  Le 
ttm.  marquoit  les  motifs  qu'on  avott  eus  dans  l'égliiê    tant  obftaclc  1  les  dcilc 


eu  s  fat, 
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aprc>  la  deitrrîction  de  l'idolâtrie  de  propofer  l'image  temps. 


cins  pour 
Il  gagna  un  de  les  prêt 


;  ibuffnr 
es  nomme 
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du  Sauveur ,  Se  celles  même  de  la  ùunte  Vierge  8e  Qui  avoit  été  de  (es  difciplcs  Se  qui  étoit  Synccllc  de 

des  autres  Sains  aux  yeux  des  fidcllcs  ,  pour  en  re-  ion  cglifc,  c'eft-à-dire  celui  qui  I'approchoir  le  plus 

ccroir  un  culte  rapporté  à  celui  qui  leur  fctoit  dû  &  ptés  y  Se  lui  promit  de  le  mettre  a  la  place  du  pa- 

cju'on  Jetrr  rendoit  publiquernem.  Il  fur  genereuie-  triarche,  s'd  pouvoit  lui  faire  trouver  un  prétexte 

ment  fécondé  dans  ces  foins  par  S.  Jean  de  Damas ,  plaufîble  pour  fe  défaire  de  lui.  Le  Saint  n'ignora 
qui  vivoit  alors  1  la  cour  du  Calipoe  ou  prince  des  q  point  long-temps  les  pratiques  du  traitre  Anaibifô , 

Saftazitu  >  ht  qui  y  fàifôk ,  dit-on ,  les  fond  tans  de  &  &ns  faire  paroitre  trop  d'inquiétude  pour  lé  pré- 

nu  mitre  ou  (éetetaire  d'état.  cmtionner  contre  les  embûches ,  il  fe  contentoit  de 

L'empereur  Léon  voyant  les  effets  que  ces  écrits  l'avertir  de  temps  en  temps  avec  fa  douceur  ordinai- 

fuient  parmi  les  catholiques  pourles  retenir dani  le  re ,  qu'il  fuit  un  peu  plus  fmecre'  &  plus  modéré 

roir ,  crut  ou' J  fauoit  diiCmulor  d'abord  la  peine  dans  tes  dénurches.  Thcoplunc  écrit  qu'un  tour 


L'an 


V.  I*  vit  «a 
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devoir,  crut  qu'il  ration  diilimulcr  d'abord  la  peine    dans  les  démarches,   i  heopaane  écrit  quun  tout 
qu'il  en  avoit ,  8c  eflayer  d'anirer  le  patriarche  Ger-     qu'il  al  loi  t  au  palais  parler  à  l'empereur,  voyant 
main  à  ton  (en ti ment  fans  violence.  Il  te  manda  fous     Àrtafbue  qui  le  fuivoit  avec  trop  d'cmprcfiement  juf» 
prétexte  de  vouloir  conférer  avec  lui ,  te  après  lui    qu'à  lui  marcher  fur  la  queue  du  manteau ,  il  lui  dit , 
avoir  fait  honnêteté  dans  l'entretien ,  il  lui  propofa    Je  ne  point  tant  le  prefler ,  parce  qu'il  arriverott 
divers  endroits  de  l'Ecrirurequi  fernblcberit  ne  devoir    toujours  trop  tôt  au  arque  Se  plutôt  qu'il  ne  vou- 
point  famrifer  le  culte  des  images.  Germain  (ans  fè    droit.  Il  ajoute  que  cette  prédiction  fut  vérifiée 
IauTcr  éblouir  répondit  avec  beaucoup  de  £âge(îc  ,  Se    quinze  ans  après  au  grand  étonnement  de  tout  le 
avec  tout  le  rcfpcâ  qui  étoit  dû. à  la  majcAé  de  l'empc-     rnonde ,  lors  qu"  Anaflàfè  ce  faux  patriarche  tomba 
reur.  Après  avoir  latisrait  aux  ob;eâions,il  kit  dit  avec    dans  la  diferace  de  Conilantin  Copronyme ,  qui  le 
beaucoup  de  fermeté  :  »  Nous  avons  entendu  dire  fur  D  fit  bontrutement  fouetter  en  le  faifant  promener  dans 
*  je  ne  lai  quelle  rnalbcureufc  prédiction ,  Se  le  bruit    rhippodrome  monté  fur  un  âne  ,  tout  nud  Se  tout 
"  court  effectivement ,  que  l'on  doit  abame  les  saintes    erkanglanté  le  viiâgc  tourné  vers  la  queue.  Saint 
**  Images  :  niais  cela  ne  doit  point  arriver  du  temps  de     Germain  deiciperant  enfin  de  pouvoir  changer  l'ef- 
"  vôtre  règne.  Sous  le  règne  de  qui  donc  ,  repartir    prit  de  l'empereur ,  Se  s'appercevant  que  fbn  grand 
"  l'empereur  i  tous  celui  dun  prince  qui  le  nommera    âge  qui  étoit  de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  Se  les 
n  Cttion  y  û  l'on  en  ctoid  la  prédiction ,  reprit  le  faine    émiluircs  du  prince  l'cmpéchoient  de  faire  le  fruit 
"  patriarche.  L'empereur  dit  :  C'cA  moi  jufteraent ,    qu'il  auroit  (ouhaité  ,  fe  démit  volontairement  de 
"  car  le  nom  de  Cornu  eft  celui  que  j'ai  reçu  au  bapté-    1  épifeopat ,  après  avoir  fait  une  demicre  remontran- 
r.  Germain  lui  répondit:  A  DieunepLaiic.Seigneur,    ce  a  l'empereur ,  Se  alla  &  retirera  Platane  dans  (à 

maifôn  paternelle  après  quarorze  ans  cinq  mois  &  (Ix 
fours  de  pontificat.  C'est  ainG  que  le  rapponc  Theo- 
phane,  qui  ajoute,  qu'AnafVate  qui  fut  intrus  à  (à 
teur  de  rincarnarion  de  Jefus-Chrift.  On  ne  peut    place ,  fut  bientôt  excommunié  du  pape  Grégoire  1 1. 


CtÀrtn. 


cm  que  l'aftâtre  ne  (e  paflà  pas  fi  rit; 
empereur  outré  de  la  liberté  avec  '™M"'î' 
ren 


donner  d'autre  garant  de  ce  fait  que  faint  Thcophane  E  Mais  d'autn 
le  Chronographe  qui  vivoit  lôixante  ans  après,  Se     doucement  ici 

qui  (c  trouva  au  fepriéme  concile  ceaimcnique  tenu  laquelle  il  lui  avoit  reproché  ion  impiété  Se  (on  in 
a  Nicée  pour  la  défenfè  des  images.  U  n'eft  pas  dif-  gratitude  envers  Dieu  le  fit  (bufHeter  ,  fbuerrer , 
fiole  de  juger  qu'il  auroit  pu  le  débiter  fut  des  opi-  traiter  avec  outrage  Se  ignominie  par  les  fofdats  qu'il 
nions  populaires  ;  ni  de  comprendre  comment  le»  avoit  envoyés  pour  le  jetter  1  bas  du  fiege  patriar- 
fiufcurs  de  prédiâtons  ayant  fçu  le  premier  nom  de    chai ,  &  qu'il  l'envoya  enfuite  en  exil.  Nôtre  Saint 

fe  rerira  dans  un  monaiterc  qui  étoit  celui  dcChoras: 
il  y  véqutt  encore  trois  ou  quatre  ans  &  il  y  mourut 
en  paix  le  xit  de  may  vers  1  an  7)}  ou  7)4 ,  âgé  tic 
près  de  jo  ans  &  de  plus  même,  s'il  eft  vrai  qu'il 
tait  né  fur  la  fin  d'Heradius.  L'auteur  grec  du  livre 
des  fynodes  dit  que  Léon  le  fit  étrangler  dans  le 
rnonaucre  de  Choras,  mais  ccft  fans  apparence  d$ 


l'empereur,  aurotent  forgé  celle-ci  fur  les  difpofitions 
où  on  le  voyoit  à  l'égard  des  images.  Saint  Germain 
fit  fur  la  fin  de  fon  entretien  une  autre  remonn 
dus  îolidc  i  ce  prince ,  lors  qu'il  lui  reprocha 
la  liberté  d'un  véritable  évce|uc  1  infidélité  qu'il  ; 


1  lu 


[avoit. 
rait 


de  manquer  à  la  promette  (olcnnei 
faite  de  défendre  fa  foy  catholiquc.flc  de  protéger  l'E- 
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Son  corps  Ait  enterré  dans  ce  monaftere  :  A  dans  la  ville  de  Sardiquc  en  Illyric  fur  les  confins  de 
Tsfdr.  ff.  maison  prétend  qu'il  tut  apporté  delà  en  France ,    la  Thrace ,  où  leurs  empires  le  joignoient.  S.  Atha» 
torique  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Ornftan-     nafe  y  tut  abfous  comme  il  l'avoit  déjà  été  dans  tou- 
rinople  :  qu'il  fut  dépolè  dans  l'églife  du  bourg  de    tes  les  autres  alTemblées  des  Evêqacs  catholiques  :  Se 
•    Bony  entre  le  Limoufin  &  l'Auvergne ,  où  l'on  ce-    nôtre  Saint  eut  part  à  tous  les  autres  rcglcmcns  qui 
lebre  fâ  rranflatioB  ou  la  réception  de  Ces  reliques  le    s'y  rirent.  Il  y  étoit  venu  des  évêques  de  plus  de 
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t-ffini- 


rroi/îémc  jour  de  février.  Les  Grecs  qui  en  fonr  de 

grands  éloges  dans  leurs  menées,  &  les  tarins  qui 

en  font  mémoire  dans  leurs  principaux  martyrologes, 

Je  (ont  accordez  à  marquer  le  jour  de  fa  fête  au  xir 

deroay.  Il  tut  canoniie  pour  ainil  dire  dans  le  vu 

concile  gênerai  tenu  à  Nicee  l'an  788 ,  où  Ion  nom 

tut  contacté  dans  les  diptyques  ecclelialriques  ,  Se 

tout*  l'Eglife  l'honore  comme  le  premier  défendeur 
i„  r-  r.  »  cil- 1  I-  *  ïi:  i_ 


trente-cinq  provinces  de  l'empire.  Avec  faint  Ser- 
vais on  y  via  des  extremirez  des  Gaules  non-(culc- 
ment  Iaint  Maximin  de  Trêves ,  mais  encore  Eu- 
phratas  de  Cologne ,  que  quelques-uns  cïoycnt  qui 
a  voit  été  nouvellement  fuwbtuc  à  ce  faux  évêque 
condamné ,  Se  dépoli  l'année  précédente  dans  le 
concile  de  cette  ville.  Il  eft  vifible  au  moins  que  ce 
ne  pouvoir  être  celui  qui  y  avoir  été  dépote  pour 
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Images.  Elle  le  regarde  auuï  comme  un  de  B  ion  herefie ,  puis  qu'il  eft  hors  de  route  apparence  *.  Aitum 
uix  écrivains  du  vin  fiecle ,  quoique  nous    qu'on  euft  voulu  charger ,  comme  fit  le  concile  de  /*,"*/ 


lés  principaux 

n'ayons  pas  un  grand  nombre  d'écrits'  parmi  ceux 
qui  portent  fon  nom  qui  (oient  véritablement  de  lui. 
P  hou  us  l'un  de  fes  fuece  fleurs  témoigne  faire  beau- 
coup d'cftiine  de  (on  ftile  Se  de  ta  manière  d'écrire. 


XIII.  JOUR  DE  MAY. 


*.  1. 1.  « . 
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iv.  fiecle.  SAINT  SERVAIS  DERNIER  EFESgUE 
de  Tongrts  ,  premier  Eveque 
de  Mifiickt. 

jf^tUoiquc  le  nom  de  laine  Servais  fok  très- 
S^2  célèbre  dans  toute  l'églife  d'Occident ,  Se  que 
Ton  ait  tout  fujet  de  croire  ceux  qui  nous  affurenr 

?ue  là  jeunene  Se  tout  le  refte  de  (a  vie  julqu  a  (on 
levarion  à  l'épitcopat ,  a  été  remplie  d'actions  (am- 
ies :  nous  (bmmes  perlùadez  néanmoins  qu'on  ne 
fait  rien  de  certain  touchant  ce  qui  le  regarde  avant 
le  temps  du  concile  de  Cologne  tenu  l'an  $+6.  On 
i(Turé  que  ce  concile  ne  (bit  pas  une 
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Milan  dès  la  même  année ,  un  homme  ainfi  noté ,  jiïtJmi.l» 
d'une  commiruon  auflî  gloneuie  que  celle  d'aller  en 
dépuration  avec  Vincent  de  Capouc  Iblliciter  en 
Orient  auprès  de  l'empereur  Confiance  l'exécution 
du  concile  de  Sardique ,  &  le  rétaMiAcrncnrde*  évê- 
ques  catholiques  injuftement  chaiTez  de  leurs  fieges. 
Le  tyran  Magnence  aprèï  avoir  ôtc  l'empire  Se  la 
vie  i  l'empereur  Confiant  fon  maître  ,  crut  que  le 
moyen  d'affermir  (on  uturpation  leroit  de  faire  Beau- 
coup d'honnêretez  à  l'empereur  d'Orient  Confiance, 
Se  de  rechercher  Ion  alliance.  Il  refolur  de  lui  en- 
voyer une  célèbre  ambafiâdc ,  Se  Tachant  que  ce  prin- 
ce avoit  de  grands  égards  pour  let  évêques ,  il  choific 
q  (aint  Servais  auquel  il  joignit  un  autre  prélat  des 
Gaules  nommé  Maxime ,  Se  deux  hommes  qualifiez 
parmi  les  laïques ,  l'avoir  Clément  Se  Valcns.  Nôtre 
Saint  ne  pouvoit  regarder  ce  tyran  pour  un  prince 
légitime,  qui  n  croit  parvenu  i  l'empire  que  par  un 
déteftabk  crime  :  maL  le  bien  de  l'Eglilê  dont  le 
repos  dependoit  de  cet  ufûrpatcur  demandoit  qu'il 
ooeift ,  Se  qu'il  le  regardait  jufqu'a  ce  qu'il  euft  plu 
à  Dieu  d'en  décida-  ,  comme  faint  Ambroife  Se  faint 
Manin  firent  depuis  à  l'égard  du  tyran  Maxime 
après  I  afîàlïinat  de  l'empereur  Graticn.  Servais  Se 


Lan 
350. 


Ali  tUf. 


n  eft  pas  même 

fiction  après  tout  ce  que  divers  làvans  ont  pu  alléguer  fi  faite  pafièrenr  par  Alexandrie  où  ils  virenr  (aint 

pour  le  rendre  probable.  Saint  Servais  fut  l'un  des  Athanafe ,  pour  aller  à  Antioche  trouver  de  la  part 

auatorze  prélats  qu'on  dit  y  avoir  affilié  pour  proce-  de  Magnence  l'empereur  Confiance  nouvellement 

er  à  la  condamnation  d'un  faux  éveque  qui  nioit  la  revenu  de  Mcfopotamic.  On  ne  fait  quelle  réception 

divinité  de  Jcfus-Chrift,  comme  Phorin  &  que  p  ils  eurent  de  ce  prince  ni  quel  pur  être  le  (ùccès  d'u- 

|uclqucs-uns  ont  pris  mal  à  propos  pour  Euphraras  ne  fi  difficile  ambaflade.  Mais  il  paroitque  les  enne- 


L'an 
3Î«- 


veque  de  Cologne.  Selon  les  acres  de  ce  concile 
fàint  Servais  y  parla  le  treizième ,  Se  dit  que  ce  n'é- 
toit  point  far  le  rapport  d'autrui ,  mais  par  lui-même 
qu'il  avoir  appris  la  vérité  du  tait  dont  il  étoit  quef- 
tion  :  que  dans  le  temps  du  banni  (Tcment  de  (aint 
Athanafê  à  Trêves  il  étoit  allé  lui-même  à  Cologne 
conférer  avec  le  faux  évêque  ;  qu'il  l'avoit  repris  de 
fon  herefie  en  particulier  Se  en  public  devant  ce  (aint 
prélat  qui  s'y  étoit  rendu  Se  un  grand  nombre  de 
BrajM.  fat.  prêtres  Se  de  diacres.  Si  cela  eft  de  quelque  autorité, 
l'on  doit  croire  que  (aint  Servais  étoit  évêque  de 
Tongrcs  dès  l'an  3)8  ,  puifque  fainr  Athanafe  ne 
demeura  dans  ces  quartiers  que  jufqu'au  mois  de  juin 


mis  de  iaint  Athanafe  prirent  occafion  de  leur  pilla- 
ge par  Alexandrie  pour  calomnier  ce  Saint  auprès  de 
rempereur,  8c  l'accufer  d'avoir  eu  des  intelligences 
avec  le  tyran.  Calomnie  qu'il  repoufia  en  prenant 
à  témoin  fàint  Servais  Se  les  autres  ambaffadeurs  de 
Magnence.  ** 

L  empereur  Confiance  devenu  le  maître  de  l'un  Se 
de  l'autre  empire ,  ayant  delTèin  de  réunir  tous  les 
Eveques  de  la  chrétienté  dans  une  (êule  communion, 
indiqua  l'an  359  deux  conciles  généraux  à  la  fois  , 
l'un  pour  l'Orient  à  Seleucie  en  Ifàuric ,  l'autre  pour 
l'Occident  à  Riraini  en  Italie  fur  la  mer  Adriatique. 
Celui  qui  (c  tinr  dans  cette  demicre ,  fut  fi  nom- 


III. 


L'an 
3J>- 


de  cette  année.  On  ne  fait  pas  combien  d'années  il  breux  qu'on  y  conta  plus  de  quatre  cens  éveques 
demeura  dans  Tongres  dont  on  prétend  qu'il  fut  le    dont  il  n'y  en  avoir  que  quatre-vingts  qui  fufloi 


n. 


dixième  évêque  :  mais  on  dit  que  pluficurs 
après  prévoyanr  la  ruine  de  cette  ville  il  tranfpotta  fon 
iicgc  cpifèopal  dans  celle  de  Maftrichr  qui  étoit  de 
fon  diocéfe.  Ses  fùccefleurs  y  demeurèrent  jufqu'au 
huitième  fiecle  que  faint  Hubert  le  transfera  avec 
les  reliques  de  Uinr  Lambert  fon  prcdeceflèur  au 
village  de  Liège  qui  eft  devenu  depuis  une  ville  con- 
fiderable. 


Ariens.  Les  plus  célèbres  a  entre  les  catholiques  qui 
y  allèrent  des  Gaules ,  furent  fàint  Servais  de  Ton- 
gres &  faint  Phébadc  d'Agcn ,  qui  pour  n'avoir 
point  d'obligation  ou  d'engagement  a  rempereur  qui 
fàvorifoit  les  hérétiques ,  Se  pour  être  plus  libres  1 
défendre  la  tbv  orthodoxe ,  aimèrent  mieux  s'entre- 
tenir à  leurs  dépens ,  comme  firent  auffi  les  autre* 
prélats  du  même  païs ,  que  de  profiter  de  la  libérait— 


L'année  de  ce  prétendu  concile  de  Cologne ,  laine  té  du  prince ,  qui  avoit  donné  des  ordres  pour  pour- 
Scrvais  fe  trouva  à  celui  qui  fur  convoque  par  l 'au-  voir  à  la  dépenfe  de  tous  ceux  qui  en  voud rotent 
Write  des  deux  empereurs  Confiance  0c  Coniuni ,    ufex.  Sans  entrer  dans  l'hiftoire  particulière  de  ce 

P  ij  concile» 
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r  an  il. 


IV. 


Concile,  il  fûffit  de  remarquer  que  le  commiffàirc  A  <îlc.  Il  les  prononça  dans  routes  les  tonnes  contre 


pour  l'empereur  qui  étoit  Taurus  préfet  du  prétoire 
d'Italie ,  exécuta  ponctuellement  1  ordre  qu'il  avoir 
reçu  de  ne  point  laiflèr  aller  les  4Vêqucs  qu'ils  ne 
convinflenr  d'une  même  fby.  Celle  de  Nicée  y  fur 
long-temps  fou  tenue  par  les  catholiques  qui  ne  vou- 
loient  point  admettre  d'autres  formule. ,  quelque 
orthodoxes  qu'elles  parulTcnt.  Dans  la  fuite  la  roi- 
blefiè  devint  fi  générale  parmi  eux ,  qu'il  n'en  refta 
que  vingr  qui  tinlTcni  bon  pour  la  véritable  fby  de 


ceux  qui  diroient ,  que  Jcfùs-Chrift  n'eft  pas  Dieu 
tils  de  Dieu ,  engendré  du  perc  avant  les  ficelés  {  *■ 
que  le  fils  de  Dieu  n'eft  pas  lemblable  au  perc  félon  — 
les  Ecritures  ;  que  le  fils  de  Dieu  n'eft  pas  étemel  <* 
avec  le  perc  ;  que  k  fils  de  Dieu  cft  tiré  du  néant  Se  «• 
non  pas  de  Dieu  le  perc  s  qu'il  y  a  eu  un  temps  auquel  « 
le  fils  n'étoit  pas.  Chacun  applaudit  avec  beaucoup  « 
de  joie  à  ces  aiuthematifmes  dé  Valcns,  qui  s'applau- 
diffànr  auffi  lui-même  ,  ajouta  comme  pour  fortifier 
Nicée.  Ces' genêt  eux  prélats*  avoient  à  leur  tête  Phé-    U  doctrine  catholique  :  Si  quelqu'un  dit  que  le  fils  «• 
btde  fie  Servait  que  l'on  confideroir  particulièrement    de  Dieu  cft  créature  comme  (bru  les  autres  créatures ,  « 
pour  leur  doctrine  Se  leur  pieté.  Le  préfet  Taurus  f *'U  fiit  éuuabèm.  Tous  les  prélats  répondirent  « 
a  qui  l'empereur  avoit  promis  le  confinât  s'il  venoit    comme  aux  autres  propofitions ,  au'il  fait  muttbémt , 
à  bout  de  réduire  tous  lès  éveques  à  l'unité  de  pro-    fans  s  appercevoir  du  venin  caché  (bus  celle-ci.  Car 
tcflîon  ,  employa  les  menaces  pour  porter  les  deux  B  les  catholiques  entendoient  que  Jefus-Chrift  n'eft 
défenieurs  de  la  fby  de  Nicéc  a  f'uivre  l'exemple  de    point  du  tout  créature ,  Se  Valens  entendoit  qu'il 
leurs  confrères.  Mais  U  les  trouva  difpofez  à  fbuf-    croit  créature ,  mais  plus  parfaite  que  les  autres, 
frir  toutes  choies  plutôt  que  de  ligner  la  confcfCoa       Nos  fàints  Eveques  reconnurent  depuis ,  mais  trop  V» 
de  fby  qu'd  leur  préièntoit.  Voyant  qu'il  ne  pou-    tard,lcdoubk  fois  de  l'équivoque,  &  la  faute  qu'ifs 
voit  les  gagner  par  la  crainte  ni  du  banniflement  ni    avoient  faite  de  s'y  laiiîcr  lurprendre.  Ils  ne  tardèrent  J,'an~ 
delà  mort,  il  eut  recours  aux  Prietes.  Il  les  conjura    pas  à  fè  relever  de  leur  chute.  Se  à  réparer  le  mal  , 
les  larmes  aux  yeux  de  fe  laiflèr  vaincre  &  de  ne    que  leur  fbiblefic  aurait  pu  caufer  à  l'Eglife.  C  cft  à     *  ' 
préférer  pas  leur  fen tinrent  particulier  à  celui  de  rarit    quoi  les  excita  principalement  làint  Hilaire  de  Poi-  f""' 
d'éveques  qu'on  ne  pou  voit  pas  acculer  de  trahir  l'E-    tiers ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  revenu  de  fbn  exil  qu'd 
glife  ou  leur  confeience.  Il  parla  de  même  aux  dix-    ramena  dans  les  voies  la  plupart  des  evéques  des 
nuit  autres  qui  demeuraient  fortement  arrachez  à  nos    Gaules  qui  s'en  étoient  écartez  à  Rimini.  Ce  Saint 
deux  Saints.  Il  leur  reprefenta  qu'ils  étoient  caufè    y  fit  aJfèmblcr  divers  conciles ,  entr'autres  celui  de 
des  miferes  que  fourfroienr  tant  d'éveques  renfermez     Paris  l'an  j(i  pour  faire  condamner  Se  abolir  ce  qui 
dans  Rimini  depuis  fêpt  mois  ,  &  qu  on  ne  pouvoit     s'étoit  fait  à  Rimini  Se  rétablir  la  fby  des  églifes  des 


délivrer  qu'après  leur  réunion. 

Quelques  jours  fe  paflerent  dans  cette  conteftation 
fans  que  Taurus  puft  rien  obtenir  de  ce»  courageux 
prélats.  Mais  enfin  ceux  qui  avoient  été  invincibles 
aux  menaces  Se  aux  promefles  voyant  que  la  paix 
n'avançoit  pas,  commencèrent  a  écoutet  une  propo- 
fïtion  capticule  aux  apparences  de  laquelle  ils  te  laif- 
ferent  lurprendre.  Phébabe  le  relâchant  infenfibk- 
tnent  de  la  première  fermeté ,  fut  fùivi  de  Servais  Se 
des  autres ,  qui  fans  changer  de  fby  con  fouirent  à  U 
fùppreflîon  du  mot  Ac  fubftance  ou  de  ctnfubftdtttitl 
comme  n'étant  point  de  l'Ecriture  fàinte ,  fur  ce  qu'on 
les  afluroit  que  de  là  dépendoit  la  réunion  de  l'cglifè 
d'Occident  avec  celle  de  l'Orient.  Ce  qui  acheva  de 
les  perfùadcr  fut  l'offre  que  Valens  de  Murée  Ce 


C  Gaules  dans  fbn  premier  luftre.  Nous  ne  doutons 
pas  que  faim  Servais  n'ait  puiflàmmcnt  coopéré  avec 
lui  pour  un  fi  faint  ouvrage ,  mai.  il  nous  cft  inutile- 
de  rien  conjecturer  au  delà  de  ce  que  l'hiftoire  nous 
a  marqué.  Il  gouverna  depuis  fbn  peuple  particulier 
avec  une  vigilance  Se  une  charité  telle  qu'on  peut  fè 
l'imaginer  dans  un  grand  èveque  plein  de  zele  &  de 
lumière,  &  qui  travailloit  par  fes  jeûnes ,  fes  larmes 
Se  fes  prières  continuelles  i  attirer  fur  lui-même  les 
grâces  qu'il  denundoir  pour  ceux  du  fàlut  defqucls 
il  étoir  chargé.  Il  continuott  avec  une  application 
infatigable  les  fonctions  de  pafteur  lorfque  les  rrou- 
bles  de  I  empire  commencèrent  à  le  faite  craindre 
pour  le  repos  du  païs.  Les  Huns  ayant  paire  le  Da- 
nube vers  l'an  57* ,  chaflèrenr  les  Gots  qui  s'étoienr 


Utfacc  de  Singidon  les  plût  artificieux  d'entre  lesD  emparez  de  quelques  provinces,  Se  commencèrent 
evéques  Ariens ,  firent  à  Phébade  Se  à  Servais  d'à-  à  menacer  l'empire  Romain  de  leurs  incut fions.  On 
jouter  tout  ce  qu'ils  voudraient  à  la  formule  de  fby    prétend  que  le  bruit  qui  fe  répandit  qu'ils  dévoient 


L'an 
tdéiiitt,.». 


qu'on  leur  prefentoit,  fi  elle  ne  leur  paroi ffbit  pas 
allez  ample, avec  promcflè  d'y  fbuferire  Se  d'y  faire 
confenrir  tous  ceux  de  leur  parti.  La  formule  de  fby 
qu'on  leur  propolbir  Se  qui  éroit  celle  de  Sirmich  en 
Pannonic  Se  de  Nice  en  Trace  n'svoit  rien  d'be re- 
tique en  apparence.  Il  n'y  manquoit  qu'un  mot  qui 
ne  paroiùoir  point  cflcntiei  Se  qui  lcandalilbit  , 
dit-on ,  les  fimples  par  ta  nouveauté.  On  dit  qu'il 


ru».  Uf. 

tnL  f. 14.  f 

r*. 


paflcr  auflî  le  Rhin  Se  ravager  les  Gaules ,  donna 
l'allarmc  à  faint  Scrvais.«Si  1  on  en  croid  fainr  Gre-  ,ï  '  ''  f* 
goirede  Tours,  ou  ceux  qui  ont  fourré  fon  hiftoirc,  ""** 
notre  Saint  ayant  connu  par  un  foui  ment  intérieur 
que  Dieu  ne  vouloit  point  exaucet  la  prière  qu'il  lui 
faifbir  pour  garantir  u  ville  de  Tongrcs  de  la  fureur 
des  Barbares ,  alla  à  Rome  folliciter  les  faints  Apô- 
tres fur  leur  tombeau ,  de  vouloir  s'intereflèr  dans  fa 
ne  falloir  point  fè  "mettre  en  peine  d'un  mot ,  lors    demande  Se  obtenir  ce  qu'il  croyoit  que  fè*  péchez 
qu'on  voyoir  le  fens  catholique  en  fureté.  De  forte     Se  ceux  de  fon  peuple  lui  faifoient  rerufèr  On  ajoute 
que  les  vingt  prélats  catholiques  qui  reftoient ,  ne    qu'après  avoir*  long-temps  prié  ,  pleuré  Se  jeûné 
cherchant  plus  qu'à  finir  l'affaire  de  quelque  manière  _  jufqu'à  paffèr  fbuvent  deux  &  trois  jours  de  fiiire 
que  co  fùft ,  Se  le  laiftanr  perfuader  que  rien  n'étoit    fans  rien  prendre ,  il  fut  averti  par  l'apôtre  faint 
plus  convenable  à  des  fèrvitcurs  de  Dieu  que  de  con-     Pierre  de  ne  pas  fbngcr  à  vouloir  changer  les  décrets 
cribuer  à  l'union  des  efprits  &  à  la  paix  de  l'Eglifc,    immuables  de  Dieu,  mais  d'aller  lui-même  préparer 
ils  n'ofoent  réfifter  plus  long-temps.   Ils  n'eurent    ce  qui  étoit  neccflàire  pour  fes  fùnctaillcs,  parce  que 
pas  plutôt  fbuferir  qu  il  fe  répandit  un  bruit  parmi  le     Dieu  le  vouloit  retirer  du  monde  avant  que  les  mal- 
peuple  que  cette  expofition  de  fby  étoit  fraudulcufo     heurs  rombafTcm  fur  fa  ville,afindcluien  épargner  le» 
Valens  de  Murfc  qui  l'avoit  compoféc  déclara  hau-    chagrins.  Qu'à  fbn  retour  il  ne  fe  donna  que  le  loifir  L«an 
tement  devant  le  préfet  Taurus ,  qu'il  n'étoit  point    de  prendre  ce  qu'il  falloir  pour  fa  fcpulturc  ,  dit  'g 
Arien  &  qu'il  déreftoit  les  blafphéraes  de  cette  Iccte.    adiai  pour  la  dernière  fois  à  fon  clergé  &  à  fon     '  ^* 
Cette  proteftation  ne  tuffifànt  pas  pour  appaifèr  les    peuple ,  Se  le  retira  à  Maftricht ,  où  il  ne  fût  pas 
fbupçons  du  peuple ,  on  lui  fit  faire  le  lendemain  les    plutôt  arrivé  qu'U  tomba  malade  de  la  fièvre  dont  il 
anatlîémcs  dans  1  Eglifè  devant  les  évéques  du  con-  mourut. 

Sans 
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yj       -  Sans  bous  arrêter  à  un  récit  qui  parait  fi  iùfpccr ,  A 

ce  qui  ne  pourrait  fervir  qu'à  faire  douter  h  faint  <ç£ feO^H^&ffr^jfe = ^Efe-jfëfe  ^Bfr^Ofr 
Servais  aurait  véritablement  transféré  le  liège  épifeo- 

pat1  de  Tongrcs  à  Maftricht , sM  paroiffoit  rcccvable,    AUTRES  SAINTS  DU  XII I.  JOUR. 


Htmfth  f<%.  nous  remarquerons  feulement  que  là  mort  arriva  le 
■.  ».     xlIJ  jgyj-  fa  nUy  Je l*an  jg^.  en  uh  lundy  lendemain 
de  la  pentecofte ,  après  46. ans  au  moins  d'épifeopt, 

 s'il  cft  vrai  qu'il  étoir  déjà  évèquc  lorfque  faint  Atlu- 

L'an     nifc  6«  relègue  dans  les  Gaules.  Son  corps  fut  cn- 
terré  près  du  pont  de  la  grande  chaufîec  où  on  lut 
Grrj.rlr»..  mit  une  tombe  de  marbre ,  jufqu'à  ce  que  faint  Mo- 
4»  fitr.  Ct>-f.  nulphc  ou  Mondolf  évequ 


de  May. 


I.  LES  MARTTRS  D'ALEX  AN  DUE  tf.  Gcda 
&  de  l'Egypte  fous  Us  Ariens 
de  l'eut  373. 


de  Maitricht  au  lixicme 


«.  71. 


L'an 
717. 


L'Eglife  Romaine  honore  au  xnt  jour  de  ma* 
plufieurs  Saints  d'Alexandrie  en  Egypte  qui  fu- 
rent tuez  l'an  37}  dans  l'cglllè  de  faint  Tbeonas  par 


ficelé  en  fit  la  tranflacion  dam  une  belle  églifc  qu'il 
bâtit  en  Ton  nom  vers  l'an  581 ,  Se  qu'il  don  de  tous 
fes  biens  entr'autres  de  la  terre  &  du  château  de  Dî- 
nant. La  féconde  tranflation  de  fon  corps  fc  fit  vers  B  &  Anenï  P0"*  »  toy  catholique.  Ces 
l'an  727  par  les  foins  de  faint  Hubert  qui  palTa  de    V*"  "Pns  «"""g*  *  «  «**t  de  faint  Athanafe 
Maftricht  à  Liège ,  comme  nous  l'avons  remarqué,  à     uepruem  de  chafler  ton  fucccucur  Pierre  qu'il  avoir 

lui-même  en  mourant  pour  gouverner  l'é- 

'crent  pour  ce  -  -, — 
Valcns  leur     L  3X1 

qu  on  a  célèbre  la  mémoire     p««««ui-  «j^,^UJ,1l  *1U"  »  «™»ocric.  Euzoïus  évê-  373 


Sta.  I.4.  t. 
»i. 

<.»0. 
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tous  les  ans  le  vrt  de  juin.  La  plupart  des  martyro- 
loges depuis  ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme 
jusqu'au  Romain  moderne  font  mention  de  lui  au 
mit  may.  Quinze  ou  feize  ans  après  certe  tranfla- 
cion le  bienheureux  Vandon  nommé  â  l'abbaye  de 
faint  Vandrillc  paflànt  par  Maftrichr  au  retour  d'U- 


que  de  leur  icetc  dans  cette  ville  crut  devoir  fë  char- 
ger lui-même  de  toute  cette  enrreprifè ,  &  fur  d'avis 
d'aller  mettre  en  podeffion  de  l'égliic  d'Alexandrie 
un  prêtre  Atien  nommé  Lucius,  que  les  hererique» 
avoicnt  déjà  ordonné  ou  deftiné  onze  ans  auparavant 
pour  y  être  leur  êvêque  après  la  mon  de  Georges 


trecht  où  il  avoit  été  bânni ,  apporta  des  reliques  du     9,"'»'*  avoient  oppoiè  à  funt  Athanafe  Se  qui  «voit 

nafterc  qu'il  r  été  tué  pu  les  Paycm.  Valens  non  content  di 
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Saint  qu'il  mit  dans  une  églifc  de  ce  monaitcrc  qi 
fit  bâtir  fous  le  nom  de  faint  Servais.  Peu  de  temps 
après  faint  Angilbcn  en  fit  venir  auflj  pour  fon  ab- 
baye de  faint  Riquier  en  Ponticu.  Baronius  témoi- 
gne que  le  menton  ou  la  mâchoire  inférieure  du  Saint 
te  garde  â  Rome  dans  l'églifc  de  faint  Pierre.  L'em- 
pereur Charles  IV  étant  a  M-iftricht  l'an  137a  reçut 
des  chanoines  de  faint  Servais  la  mâchoire  fupericurc 
où  tenoient  < 
à  Prague  en 

à  cette  occafion.  On  dit  que  l'empereur  Othon  I  â 
la  fbllicitation  de  la  reine  Mathildc  fa  mere  fit  trans- 
porter fon  corps  â  QuedUnbourg  au  comté  de  Re- 
genftein  en  Wcftphilic  pour  honorer  le  tombeau  du 
roy  Henry  l'Oyfelcur  fon  predecciTeur.  Mais  on 
ajoure  que  trois  ans  après  les  habitans  de  Maftricht 
recouvrèrent  leur  trefor,  ayant  employé  l'adrcflè  &la 
force  pour  l'enlever.  L'empereur  faim  Henry  en  ob- 
tint des  reliques  pour  le  monafterc  qu'il  avoir  bâti 
tous  (on  nom  Se  celui  des  apôttes  lâint  Simon,  faint 
Judc  â  Goflar  ville  de  la  bafle  Saxe  ,  6c  les  fit  cn- 
chaflcr  dans  un  chef  d'or ,  ce  qui  fait  juger  que  c'é- 
toit  fon  crâne.  On  en  montre  auffi  diverfes  pairies  à 
Cologne,  non-feulement  dans  l'éghfc  qui  porte  fon 
nom ,  mais  dans  fi»  ou  fept  autres  encore. 

Quelques  modernes  prétendent  qu'on  a  confondu 
*'"»/'*"•  4.  de„x  Servais,  Se  qu'outre  celui  donr  nous  venons 
de  prier ,  il  y  en  a  eu  un  autre  cent  ans  aprè>  du 
temps  des  ravages  d'Attila.  Ils  ajoutent  que  c'eft  ce 
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Ç  cic  iik  i*"  i"  i  «jrtui.  y  +KUi  itun  content  a  approu 
ver  le  voyage  d'Euzoïus  lui  donna  encore  des  troupes 

Eour  le  lervir  fous  la  conduire  du  comte  Magnus 
omme  qui  avoir  fignalé  fon  impiété  fous  Julien 
l  Apoftat ,  &  qui  avoit  pcnlè  perdre  la  tête  fous 
Jovicn  pour  ce  iùtct  ;  &  bientôt  après  le  préfet  d'E- 
gypte nommé  Pallade  reçut  un  ordre  au  nom  de  ce 
prince  pour  chafler  l'evêque  catholique.  Pallade  qui 
ire  dents.  C'eft  ce  que  l'on  conferve  P»vcn  de  religion  Se  qui  avoit  marqué  en  dt- 

héme  où  fon  culte  s'eft  fbrr  étendu    verfes  rencontres  l'avcrfion  qu'il  avoir  pour  celle  des 

chrétiens  reçut  avec  plaifîr  une  commiffion  qui  lui 
donnoit  lieu  de  leur  nuire,  &  de  déclarer  impuné- 
ment la  guerre  à  Jefùs-Chrift.  Il  vint  fondre  fut 
l'églifè  de  faint  Théo  tus  avec  une  troupe  de  foldatt 
jNtamaffcz,  compofee  de  Juifs,  de  Gentils,  d'athées 
&  de  fcclcrats  durant  que  les  ridelles  y  tenoienr  leur 
alTcmbléc.  L'ayant  environnée  il  obligea  réveque 
Pierre  d'en  fonir  :  Se  il  s 'croit  à  peine' retiré  que  cet» 
foule  d'infidcllcs  entra  dans  l'églifc  comme  dans  une 
ville  prife  d'aflàut.  Parmi  les  "huées,  les  cris  &  les 
battemens  de  mains ,  on  entendit  retentir  les  louan- 
ges des  idoles,  des  difeours  infolens  &  des  proies 
infâmes  contre  les  vierges  confacrées  à  Jefùs-Chrift. 
Les  gens  de  bien  qui  ne  pouvoient  fuir  le  bouchoient 
les  oreilles  :  mais  ces  barbares  ne  fc  contentant  ps 
de  marquer  leur  brutalité  pr  des  paroles  fè  jertertnr 
fur  ces  vierges ,  leur  déchirèrent  les  habits ,  &  les 
ayant  dépouillées  toutes  nues,  ils  les  menèrent  ainfi 
pr  la  ville ,  infnlrant  par  mille  outrages  à  la  honte 

& 


ajoutent 

fécond  qui  transféra  le  fiege  de  Tongrcs  â*  Maftrichr  £  qu'elles  avoienr  de  fè  voir  en  cet  état 
&  non  pas  nôtre  Saint.  Ilfàur  fùfpndrc  le  jugemenr     tant  ceux  qui  vouloient  arrêter  leurs 
qu'on  doit  faire  de  cette  opinion  jufqu'à  ce  qu'on  en 
produifè  les  preuves. 


ux  qu 

Plufîcuri  de  ces  vierges  furent  violées  :  il  y  en  eut 
auffi  beaucoup  qui  fuient  a  nommées  à  coups  de  bâ- 
ton fur  la  tête.  On  ne  permit  pas  même  d'enterrer 
leurs  corps  dont  plufîeurs  furent  détournez  &  perdus 
nonobftant  les  recherches  que  firent  leurs  parent 
pour  les  trouver. 

Les  hommes  furent  auffi  fon  maltraitez  dans  cette 
églifè  :  mais  nen  ne  leur  prut  plus  in fu portable  que 
la  profanation  de  l'autel  du  Saint-Efpnt.  Les  infi-» 
défies  y  firent  monter  comme  fur  le  théâtre  un  jeune 
garçon  qui  avoit  renoncé  à  fon  fexe  pr  fa  vie  effè- 
,  fardé  de  rouge  aux  joues  8e 
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de  noir  aux  fourcils ,  déguifê  en  femme  en  la  manic- 
ic  des  idoles.  Ce  bouffon  fc  mit  à  danlèr  en  eefticu- 
lant  des  mains  te  faifint  des  polturcs  qui  faifôtcnt 
horreur  aux  ridelles,  tandis  que  les  autres  éclâtoient 
de  rire  6c  proféraient  des  blafphcmcs.  Un  autre  fort 
décrié  dans  la  ville  pour  fes  débauches  fe  dépouilla 
tour  nud  6c  monta  effrontément  fur  le  tronc  épif- 
copal  comme  pour  prêcher.  S 'étant  fait  faire 
ftlènce  il  parla  aux  afïiltans  dans  les  termes  les  plus 
infâmes ,  débitant  l'impiété  ,  louant  l'impudirité  , 
l'yvrognerie,  le  larcin,  les  excès  les  plus  abomina- 
bles que  les  Payens  même  avoient  toujours  fournis  à 
•U  peine  de  mort ,  6c  s  efforçant  de  montrer  l'avan- 
tage detons  ces  crimes  en  dcriûon  de  U  morale  chré- 
tienne. Le  faux  évéque  Lucius  arriva  d'Anriochc  pco 
de  temps  après  avec  Euzoïus  &  le  comte  Magnus  : 
il  le  failît  de  l'égliie  patrurchale  avec  leur  fccours  & 
celui  du  préfet  Palladc.  Les  Payens  qui  étoient  pre- 
rcnsàcctte  invafion  hii  applaudi llbieht,  perfiiadez 
que  c'étoit  un  ennemi  de  JèfuvChrift  &  lui  fouhii- 
toient  les  bénédictions  de  leur  dieu  Scrapis.  En 
même-temps  Magnus  fît  prendre  dix-neuf  ccclcfiaf- 
tiques  tint  prêtres  que  diacres ,  dont  quelques-uns 
avoient  plus  de  quatre  -  vingts  ans.  Les  ayant  fait 
amener  devant  Ion  tribunal  comme  des  criminels ,  il 
les  fomma  de  La  part  de  l  'empereur  de  prendre  le  parti 
des  Ariens ,  6c  employa  les  promcfTes ,  pui»  les  menac- 
ées pour  les  y  contraindre.  La  fermeté  qu'ils  firent 
paroitredans  leurs  réponfes  6c  dans  leur  contenance  le 
porta  à  les  renfermer  dans  les  priions  11  les  y  retint 
long-temps  6c  leut  y  fit  IbufFrir  de  grandes  incommo- 
dités ,  efperant  les  vaincre  par  ce  moyen  6c  lesoblige 
à  changer.  Les  voyant  inébranlables  il  les  fit  fouetter 
6c  tourmenter  cruellement  en  prefencedu  peuple  qui 
gémiffoit  à  ce  truie  fpcâaclc  :  puis  ayant  fait  drefler 
ion  tribunal  dans  un  bain  public  proche  du  port ,  6c 
s 'étant  laiUc  entourer  de  Juifs  6t  de  Payens  apoftez 
pour  crier  contre  les  faines  ConfcfTeurs ,  il  les  con- 
damna tous  au  banniffement.  Ils  furent  envoyez  à 
Hcliopolis  en  Phénicie  dont  tous  les  habirans  étoient 
idolâtres  6c  ne  pouvoient  même  fbuffrir  le  nom  de 
cfus-Cbrift  :  Se  ce  juge  qui  connoiûoit  le  païs  6c 
'humeur  des  habitans  pour  y  avoir  fàvorift  le  paga- 
ni fine  du  temps  de  Julien,  fit  embarquer  les  bannis  fur 
le  champ.  Il  les  preffoit  lui-même  1  epée  à  la  main 
fins  lent  donner  le  temps  de  prendre  les  chofes  necef- 
fàircs ,  fins  attendre  que  la  mer  qui  étoir  agitée  devint 
calme ,  6c  fins  être  touché  des  cris  6c  des  larmes  de 
leurs  parens  6c  de  tout  le  peuple  catholique.  La  ville 
d'Hcliopolis  devint  prefquc  toute  chrétienne  quelque 
remps  après,  6c  l'on  a  tout  fujet  d'attribuer  cet  effet 
de  là  mifèricorde  de  Dieu  aux  prédications  6c  aux 
exemples  de  nos  i Huîtres  exilez  ;  6c  elle  devint  le  fic- 
ge  d'un  évéque  (bus  la  métropole  de  Damas. 

La  ville  <f  Alexandrie  où  les  catholiques  fèuls  paf- 
fôient  de  beaucoup  tous  les  Ariens ,  les  Juifs  6c  les 
Payens  cnfcmblc,paroiflbit  prcfque  toute  dans  le  deuil. 
Mais  le  préfet  Palladc  auteur  de  la  première  8c  de  la 
plus  finglante  exécution  ,  fie  mettre  en  prilbn  ceux 
qui  ofbicnt  pleurer.  Il  en  envoya  vingt-trois  tra- 
vailler aux  mines  $c  aux  carrières  après  les  avoir  fait 
déchirer  de  coups  &  leur  avoir  fait  iouffrir  encore 
d'autres  tourmens.  La  plupart  de  ces  condamnez 
étoient  moines ,  &  il  fèmbloit  en  vouloit  particuliè- 
rement à  ceux  de  cet  inflitut.  Il  envoya  des  troupes 
au  nombre  de  plus  de  trois  mille  hommes  dans  les 
deferrs  pour  attaquer  les  folitaires  qui  ne  firent  point 
d'autre  réfîftance  que  de  prcfênter  la  gorge  à  leurs 
bourreaux ,  &  offrir  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la 
fby  catholique  Un  diacre  de  Rome  que  le  pape 
Damafè  avoit  envoyé  à  Alexandrie  porter  fes  lettres 
au  patriarche  Pierre  fut  pris  par  ordre  du  gouverneur, 


A  mtiié^pubUejucment  les  mains  derrière  le  dos  par  les 
bourreaux  de.rue  en  rue  -,  &  après  avoir  fouffert  les 
coups  de  fouets,  de  pierres,  d  eicourgecs  ou  lanières 
plombées ,  il  s'embarqua  avec  les  autres  confc  fleurs 
que  l'on  conduifoit  en  Phénicie  fins  autre  provifion 
que  le  ligne  de  la  Groix  qu'il  fit  fur  fon  front ,  6C 
alla  comme  eux  travailler  aux  mines  de  cuivre  de 
Phcrmès.  La  fureur  des  perfccutcurs  ne  fè  termina  pas 
encore  là  :  on  fit  mourir  dans  les  tourmens  jufqu'à 
de  tendres  en  fans ,  &  l'on  rcfufi  même  à  leurs  pa- 
rens la  liberté  de  retirer  leurs  corps  6c  la  confolation 
de  pouvoir  leur  donner  la  fcpulture.  La  compafhon 
même  que  Ton  a  voit  pour  leur  douleur  fut  funefte  1 
ceux  qui  la  témoignèrent  &  l'on  fit  couper  la  tête  i 

B  pluficurs  pour  ce  fcul  lujct.  Un  ordre  de  l'empereur 
venu  peu  après  l'intrufiondu  faux  évéque  Lucius  pour 
chaffer  d'Alexandrie  &  de  toute  l'Egypte  ceux  qui 
croyoient la  confubftanri.ilité  du  Verbe,  c'cfr-à-dire 
l'unité  de  fùbftanoe  dans  le  perc  6c  le  fils  éternels  fit 
continuer  la  periècution  comme  elle  avoir  commencé. 
On  aainoit  les  catholiques  devant  les  tribunaux ,  on 
les  jettoit  dans  les  priions ,  on  les  mettoir  à  la  tortu- 
re :  ceux  qui  avoient  allez  de  force  pour  réfiffer  aux 
tourmens  étoient  chaflez  du  pïs  après  avoir  été  dé- 

fouillez  de  leurs  biens.  D'Alexandrie  le  feu  gagna 
ientôt  au  refte  de  la  province.  Le  comte  Magnus 
fit  arrêter  divers  évêques  qui  furent  perfècutez  en 
différentes  manières.  Il  y  en  cm  onze  entre  les  autres 
qui  furent  reléguez  à  Dioccfiréc  de  PaJcftine  qui 
C  n'étok  habitée  que  par  des  Juifs.  Des  clercs  6c  des 
moines  catholiques  qui  fè  trouvoient  à  Antioche 
étant  informez  de  tant  de  cruautez  portèrent  leurs 
plaintes  à  l'empereur  Valcns.  Mais  ce  prince  préve- 
nu par  les  Ariens  envoya  ces  catholiques  en  exil  dans 
la  province  de  Pont,  où  la  rigueur  du  climat  les  fit 
bientôt  mourir. 


II.  SAINT  JEAN  LE  SÏLENCIAIRE 
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D  mai  fon  des  empereurs ,  mais  à  caufê  du  filence  dont  '  *  ' 
il  fit  proftffion  dans  la  fblitude,  naquit  à  Nicople  en 
Arménie  le  vin  jour  de  janvier  en  la  quatrième  an- 
née du  règne  de  l'empereur  Marri  en  qui  croit  l'an 
de  Jcfùs-Chriit  454.  Son  perc  Encrace  6c  fi  mere 
Euphemic  qui  contoient  l'un  6c  l'autre  des  généraux 
d'armée  6c  des  gouverneurs  de  provinces  dans  leur 
famille,  le  firent  élever  chrétiennement  avec  fes  frères: 
&  ayant  partagé  leur  fucceflîon  après  leur  mort ,  il 
renonça  à  toutes  les  chofes  de  la  terre  pour  fè  conficrer 
entièrement  à  Dieu.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  bâtit 
dans  la  ville  de  fi  naifTàncc  une  églife  en  l'honneur 
de  la  fiinte  Vierge ,  &  un  monaitere  où  il  fe  renfer- 
ma avec  dix  perfbnncs  choifies  qui  ne  vouloient  pen- 
fer  comme  lui  qu'à  leur  filut.  Il  travailla  d'abord  à 

p  acquérir  l'humilité  &  la  tempérance,  perfuadé  qu'on 
ne  peut  avoir  la  paix  de  l'amc  fî  l'on  n'eft  humble  6c 
qu'on  ne  peut  être  vigilant  6c  charte  fi  l'on  n'eft  fô- 
bre.  Il  joignoit  aux  veilles  la  pureté  du  corps  &  de 
l'cfprit ,  fins  quoi  il  n 'ignorait  pas  qu'on  ne  peut 
rien  faire  de  bon  dans  les  exercices  de  la  vie  rrligieu- 
fe.  Il  s'appliquoit  à  régler  fes  actions  &  fis  paroles 
de  telle  forte  qu'il  pult  fè  rendre  irreprchenfible  en 
toutes  chofes  :  &  il  portoit  par  fon  exemple  ceux  qui 
lui  étoient  fournis  a  tendre  à  la  perfection  fins  les 
charger  d'une  pan  d'un  joug  trop  priant  pour  des 
perfonnes  qui  ne  venoient  que  de  s  engager  au  fêrvice 
de  Dieu ,  &  fans  fôuffrir  de  l'autre  qu'ils  d 
Cetii  dans  l'oiilveté. 
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Il  parvint  fort  jeune  i  une  haute  réputation  de  fa-  A  Anachorète ,  le  mena  au  patriarche  de  Jendàlem  El  te 
gefic  Se  de  fainreté ,  de  forte  que  rèvique  de  Ce lo-  pour  le  faite  ordonner  pierre.  Ce  prêtai  for  les  te- 
rne en  Ai  me  nie  étant  mort ,  l'évcque  de  Sehafte  *  moigruges  d'un  ij  faint  homme ,  voulut  conférer  les 
qui  il  appartenoit  comme  au  métropolitain  de  pour-  ordres  lacret  à  Je  m.  Mais  le  fervîteur  de  Dieu  lui 
voir  à  cette  égufc,  ne  jugea  perfonne  plus  digne  d#  ayant  demande  le  fecret ,  lui  dcckia  qu'il  étoit  cvê- 
r emplir  cette  place  que  Jean  qui  n'avoir  pourtant  en-  que ,  ajoutant  que  la  vue  de  fes  pechet  l'avoir  obligé 
cote  alors  que  vingt-huit  ans  quoi  qu  il  fuit  déjà  de  quittes  fà  charge  pour  fuir  dans  ht  foUtude  Se  y 
prêtre.  Il  1  envoya  quérir  fous  un  autre  prétexte ,  Se  attendic  la  m:  iateorde  de  Dieu.  Le  patriarche  vou- 
il  le  conlâcra  évéque  de  Colonie  malgré  toute  la  lant  favorùer  (on  humilité  &  ne  point  l'obliger  à 

ne  abandonner  le  p  au  >  comme  il  aurait  fait  s'il  avoir 
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:  qu'il  y  apporta.  Cette  nouvelle  dignité 

rien  en  la  manière  de  vivre  :  J  ne  le  difpen-  été  reconnu ,  du  i  faint  S  abus  que  ce  religieux  lui 
Cm.  d'aucune  des  auftexitci  qu'il  avoir  observées  aupa-  avoir  dit  quelque  chofe  en  fecret  qui  lcmpèehait  de 
lavant  dans  fon  monafterc.  On  remarque entr  autres  l'ordonner.  Il  lui  recommanda  de  le  laiuer  dans  le 
chofes  que  jamais  il  ne  voulut  ufér  du  bain  par  l'a-  tîlence  (ans  fourTrir  qu'il  y  fort  troublé.  Sabas  lên/i- 
mout  qu'il  avoit  pour  la  chafleté.  L'exemple  de  fit  blemcnt  affligé  d'avoir  été  trompé ,  comme  il  croyoit, 
vertu  porta  un  de  fes  frères  (  «  )  Se  un  de  les  coufius  B  dans  le  jugement  avantageux  qu'il  avoit  fait  de  ce 
germains  (  a  ;  tous  deux  en  trcs.grande  conftdcra-  religieux  l'estimant  digne  du  facerdbce  ,  pria 
non  auprès  des^npercurs ,  à  travailler  lî  lêneuTemenr  Dieu  avec  larmes  dé  lui  faire  connoitre  ce  qui  en 
à  leur  lilut ,  qu'ils  menèrent  une  vie  fort  tainte  dans    étoit.  Il  l'apprit  dans  une  viuon  où  Dieu  lui  révéla 

que  Jean  étou  un  vafe  d'élection  qui  avoit  le  cancre- 
rc  épircopal.  Il  s'en  ouvrit  au  Saint  comme  pour  fe 
plaindre  de  ce  qu'il  lui  avoit  ainfi  caché  la  grâce  que 


leur  état  :  mais  il  ne  reçut  pas  la  même  consolation 
de  fon  beaufrere  (  j  )  qui  croit  gouverneur  de  l'Ar- 
Cet  homme  au  lieu  ' 


tout  ce 

qui  pouvoir  féconder  les  bonnes  intentions  du  Saint,  Dieu  lui  avoit  faite  :  mais  fur  ce  que  Jean  par  le  dé- 
menoit  continuellement  le  trouble  dam  fon  diocéte ,  plaifir  qu'il  avoit  d'être  reconnu  temoignou  vouloir 
empêchent  les  ccclcuailiqucs  de  s'acquitter  de  leur  quitter  cette  demeure  ,  Sabas  le  conjura  de  refier  > 
rniniftere ,  violoit  le  droit  d'afyle  dont  jouiflbient  les  aprèi  lui  «voir  promis  en  la  prtfrnce  de  Dieu  que  Ja- 
églifes ,  Se  commertoit  diverfes  violences.  L'évêque  mais  il  ne  le  découvrirait.  Le  Saint  fe  renferma  donc 
employa  long-temps  les  prières  Se  les  remontrances  dans  fa  cellule  où  il  demeura  pendant  quatre  ans  dans 
pour  lui  faire  changer  de  conduite.  Voyant  que  ces  un  parfait  filcnec-  fans  parler  I  qui  que  «fuft,qu'l 
moyens  ne  réuffiiioicnt  pas ,  il  fut  obligé  d  aller  à  celui  qui  lui  apportoit  ce  qui  lui  étoit  necelTairc  ,  Se 
Conflanrinople  porter  les  plaintes  à  l'empereur  Zenon  ç  fuis  fottir  même  poinrallcr  à  l  cglilc  qu'une  feule  foi  s, 
dont  d  obtint  jufttce  avec  le  fecours  du  patriarche     lorfque  le  fit  la  dédicace  d  une  que  l'on  avoit  nou* 

velleroenr  bâtie  pour  le  moiuiterc  qui  joignoit  la 
laurc  |  parce  qu'il  fut  contraint  d'aller  uuucr  le  pa- 


Euphéme.  Là  il  mit  ordre  aux  affaires  de  fon  dio- 
céte  qu'il  avoit  gouverné  pendant  près  de  dix  ans  t 
Se  au  lieu  de  retourner  en  Arménie,  il  fit  la  déniif- 
fion  de  fon  eveché  ,  renvoya  les  ecclefiafoqucs  qu'il 
avoit  à  ù  compagnie  ,  monta  foui  for  un  vaiileau 
fans  parler  de  rien  à  perfonne ,  puTa  en  Palestine  Se 
s'arrêta  dans  l'hôpital  de  Jerufaiem.  Il  y  demeura 
long-temps,  priant  Dieu  avec  larmes  de  le  vouloir 
conduire  en  un  lieu  propre  à  le  faire  travailler  de  la 
bonne  forte  à  fon  lai  ut.  Dieu  lui  donna  le  mouve- 
ment d'aller  dans  la  laure  de  faint  Sabas ,  où  vi- 
Anachorércs  dans  une  pauvreté 
ce  qui  regarde  les  befoins  du 


parce  qui 

triarche  Elic  qui  étoit  venu  faire  la  cérémonie. 

Un  mouvement  de  rébellion  furvenu  dans  la  nou- 
velle laure  ayant  obligé  faint  Sabas  de  fe  retirer ,  le 
bienheureux  Jean  alors  âgé  de  cinquante  ans  ne  vou- 
lut avoir  aucune  pan  avec  les  foditieux.  Il  quitta  la 
laure  Se  Os  retira  dans  le  défende  Rubc,  où  d  paiTa 
neuf  ans  dans  le  filence  lâns  converfor  qu'avec  Dieu 
foui ,  Se  où  il  ne  vivoit  que  de  fruits  &  de  racines 
(âuvagjes  qu'U  alloit  cueillir  quelquefois  dans  cette 
vaux  folitude.  Ni  les  follicitations  des  frères ,  ni  le 


rv. 


L'an 
Soj. 


retour  annuel  de  la  fête  de  paques ,  ni  le  défaut  des 
corps ,  mais  dans  une  abondance  très- riche  de  gra-  D  chofes  neceiTaires  à  la  vie ,  rien  enfin  ne  put  le  faire 

ces  fpiritucllcs.  refoudre  i  revenir  dans  la  laurc  à  caufo  que  l'abbé 

Saint  Sabas  reçut  Jean  fans  le  connoitre,  Se  le  mit  Sabas  n'y  étoit  plus  :  non  pas  même  l'incuriton  que 

fous  l'obéiflincc  de  Pceconomc  ou  ccllcrier  qui  l'oc-  firent  dans  fon  detert  les  Sarrazins  fous  la  conduite 

cup  aux  emplois  les  plus  bas  &  Us  plus  pénibles.  d'Alamundar.  Dieu  voulut  recompen for  la  foy,  fa  '' 

Les  fonctions  de  cet  emplois  conlîftoicnt  à  aller  que-  formeté,  &  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui, en  inipiranc 

I ir  de  l'eau  dans  le  torrent ,  â  fervir  ceux  qui  bâtif-  à  des  inconnus  la  volonté  de  lui  porter  des  vivres  , 

soient  l'hôpital  de  la  laure ,  à  portée  des  pierres  ,  Se  i  &  en  le  garantiflànt  de  l'approche  des  barbares  par  le 
Eure  d'autres  chofes  ncceiTaires  pour  cet  édifice  :  Se 
il  s'en  acquittai:  avec  une  joie ,  une  exactitude  Se 
une  humilité  tres-édifiante.  Il  fut  chargé  enfoite  du 
foin  de  recevoir  les  botes  :  Se  un  an  après  faint  Sabas 
reconnoiuant  les  cions  cxuaorainatrcs  dont  Dieu  i  a- 
voit  favorifo ,  lui  donna  une  cellule  pour  demeurer 


moyen  d  un  lion  qui  rodoit  autour  de  fa  caverne  du- 
rant leurs  courtes.  Saint  Sabas  étant  de  retour  ,  vint 
le  trouver  &  le  ramena  (ans  peine  dans  la  laure  Se 
le  renferma  comme  il  le  fouhaimit  dans  une  cellule , 
où  il  tâcha  pendant  plus  de  quarante  ans  de  fc  déro- 
ber à  la  connoiffânee  des  hommes ,  quoique  Dieu  hit 
en  retraite  Se  s'y  occuper  à  la  contemplation.   H  y  £  naître  de  temps  en  temps  diverfes  occahons  de  leur 


L'an 


demeura  trois  ans  fan;  être  vu  de  perfonne  durant  les 
cinq  premiers  jours  de  la  fomainc  ,  pendant  lefquels 
on  prétend  même  qu'il  ne  prenoit  point  de  nourritu- 
re. Le  fàmedy  Se  le  dimanche  d  alloit  à  l'églife  où 
fa  ferveur  &  fa  componction  étoit  fi  grande  qu'd  ne 
pouvoir  retenir  foi  larmes  lorfque  l'on  offrait  le  &- 
crifice  non-lànglant.  Les  trois  années  expirées  il  fut 
établi  ceconome  de  la  laurc  qui  reçut  de  grandes 
benediâions  du  ciel ,  Se  beaucoup  d'acCToilTerocns 
par  fon  moyen.  Ayant  accompli  le  temps  qui  étoit 
preferit  pour  l'exercice  de  cette  charge ,  faint  Sabas 


découvrir  là  fàinteté.  L'auteur  de  là  vie  qui  avoir 
l'avantage  de  le  connoitre  Se  de  recevoir  quelquefois 
de  fes  inftructions ,  rapporte  diverlës  faveurs  que 
Dieu  accordoit  aux  hommes  par  la  confideration  de 
fon  lèrvitcur  :  Se  le  mérite  de  cet  auteur  ne  nous  per- 
met gueres  de  douter  de  (à  ftneerité  lors  qu'il  parle 
de  Ces  miracles ,  de  fes  révélations  Se  de  fos  prédi- 
'âions.  Comme  nôtre  Saint  vivoit  encore  Ion  qu'd 
travailloit  i  fon  hifloire ,  il  a  cru  devoir  laifler  à 
d'autres  le  foin  de  parler  des  combats  qu'il  fourint 
pour  la  defenfe  de  la  vérité  contre  ceux  qui  défen- 


X'an 
«7- 


qui  rcmarquoit  en  lui  toutes  [es  vertus  d'un  partait,    dotent  Us  dogmes  d'Ongène  Se  de  Théodore  de 

Mopfuefte. 
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Mopfûcfté,  &  des  pcrfecntions  qu'il  eut  à  fouffrif  A  tant  il  dit  à  là  maître  rte  par  plaifanterie  :«  Madame, 
pour  fou  tenir  les  décret*  de  l'Eglifc.  L'aateur  ajoute  fi  je  Trouve  des  corps  de  martyrs ,  je  les  apporterai  : 
mie  depais  que  le  Saint  étoit  rentré  dans  la  laure  de  mais  fi  l'on  vous  apportoit  le  mien  lotis  le  nom  d'un 
teint  Sabas  iufqu'au  temps  auquel  il  éoivoit,  il  f     martyr,  ne  le  leccvnez-vous  pas  en  cette  qualité  ? 

Hlufc  Aglaé  loi  dit ,  ncTaillons  point,  il  teur  changer  de 
vie  t  fongez  que  vous  allez  quérir  des  reliques  des 
teints  martyrs.  »  Une  fi  fêricuic  reprunende  fit  tant 
d'impreffion  fur  Boni  race,  qu'il  Vabftint  de  manger 
de  la  chair  Se  de  boire  dit  vin  durant  tout  (on  voya- 

E,  joignant  a  cette  abfhnence  des  prières  conrinucl- 
à  Dieu, des  termes  &  des  foupirs dans ic  fecret , 
&  d'autres  exercices  de  la  pénitence  pour  tâcher  d'ex- 


«voit  47  ans  qu'il  demeurait renfermé  dans  une  cel 
gardant  unfilcnce  perpétuel  :  Se  qu'encore  qu'il  fuit 
alors  âgé  de  cent  quatre  <ni.it  «voit  toujoutsle  vifage 
gay  Se  l'esprit  vif.  On  croit  que  le  Saint  mourut  l'an- 
née d'après ,  mais  on  ne  Tait  pas  préafornent  en  quel 
mois  ni  en  quel  jour.  Car  les  Grecs  marquent  te  foc 
le  vm,  le  vn  &  le  m  de  décembre  >  Se  teiarim  b 
mettent  avec  quelques  Orientaux  le  xtii  de  may ,  ce 

qui  a  été  tuivi  dans  le  martyrologe  Romain  pat  le    pier  les  péchez  de  (à  vie  partec. 
cardinal  Baronius.  Etant  arrivé  à  Tarie  en  Cilicie ,  il  envoya  (a  gens 

R  _  &  fon  équipage  à  l'hôtellerie  tandis  qu'il  alla  cher- 

*  cher  des  chrétiens  dont  il  puit  apprendre  ce  qui  le 
*  Sainte  Acne's  première  abbeûc  de  teinte  Croix    paflbit  à  leur  égard.  C'étoit  (don  toutes  les  appa- 


«Jc  P. 


oita-rs  lou 


fainte  Radegondc  :  & 


Sainte  DtsctoiE  rcligiculc  au  même  lieu. 
Voyez  le  peu  que  l'on  lait  de  l'une  Se  de  l'autre, 
avec  la  vie  de  faintc  Radcgondc  au  treizième  jour 
d'aouit. 


XIV.  JOUR  DE  MAY. 


SAtNT  BON 

kUoiquc  " 


FACE  MARTYR. 
actes  de  (aint  Boni 


^"VUotquc  I  auteur  ancien  ac 
V^faci  (ernble  avoir  pris  le  tour  du  Roman  pour 
décrire  ton  nrurtvrc,  Se  qu'il  ait  attribué  des  ufages 
de  ton  temps  au  fieclc  de  ce  Saint,  noui  ne  IriÛerons 
pas  de  rapporter  ici  ce  que  nous  en  croyons  de  plus 
vrai-femblablc  tant  à  caufe  de  la  célébrité  du  culte 
que  lui  rend  l'égide  Romaine ,  que  de  la  confidera- 
tion  que  nous  avons  pour  des  perlônncs  icavantes  qui 
jugent  ton  hiftoire  vetitablc.nonobltant  divers  carac- 
tères de  ràuûeté  qu'on  lui  a  donnée  en  la  dégtùtent. 
Il  v  avoit  à  Rome  vers  le  commencement  du  qua- 
trième ficelé  une  femme  riche  0c  ruinante  nommée 
ArUé,  d'origine  étrangère  autant  qu' 
ger,  qui  aimoit  la  vanité  8c  le  faite  julqi 
ks  jeux  publics  au  peuple  a  les  dépens.  Elle  entre- 
tenoit  un  commerce  criminel  avec  lin  rendant  de  (à 
nui  Ion  nommé  Btnétct ,  homme  vicieux  addonné 
au  vin  &  à  toutes  les  autres  débauches  $  mais  qui 


renées  fous  l'empire  de  Galère  Maximien  qui  conti- 
nuoit  en  O lient  la  perlée ution  qui  avoit  celle  i  Ro- 
me &  en  Occident  des  l'an  <cj  avec  la  démifiîon  des 
empereurs  Dioctétien  Se  Maximien  Hercule.  Car 
l'on  peut  dire  que  fi  l'on  cuit  fait  des  martyrs  à  Ro- 
me ou  dans  l'Italie,  d  auroit  été  peu  utile  à  AgUé 
d'envoyer  fi  loin  Se  à  fi  grands  frais  chercher  des  re- 
lique*  pour  tetisrairc  te  dévotion  *,  Se  que  le  defîr 
qu  elle  avoit  de  d  relier  des  oratoires  pour  honorer 
les  martyts ,  fait  aflèz  juger  que  les  chrétiens  y  jouifi- 
foient  déjà  de  quelque  calme,  tandis  que  l'Orient 
émit  tout  en  feu  par  la  fureur  de  Galère  Maximien 
C  Se  du  Celàr  Maximien  Data.  Bonifacc  en  trouva 
bientôt  des  marques  dans  la  ville  de  Tarie ,  il  y  vid 
actuellement  les  martyrs  dans  les  tourtnens  )  l'un 
pendu  la  tête  en  bas  Se  du  feu  défiais  ;  un  autre 
étendu  fitr  quatre  pieux  i  d'autres  déchirez ,  fiez  , 
écaitclez ,  douez  »  empalez ,  fulbgex.  Ils  croient  au 
nombre  de  vingr  que  Ton  fàifoit  mourir  fi  diveriè- 
ment ,  8c  les  Ipectercurs  n'étoient  pas  moins  étonnez 
de  leur  courage  que  de  la  nouveauté  de  leur  rupplice 
qui  fàifoit  horreur  aux  plus  infenfibles.  Bonifiée 
s  approchant  de  ces  teints  martyrs  les  cmbraûoit  en 
fàilânt  des  exclamations  pour  admirer  la  grandeur 
Se  la  pui  (Tance  du  Dieu  des  chrétiens.  Il  conjurait 

lui ,  afin 


le  peut  ju-  —  tout  haut  ces  làinrs  martyrs  de  prier  pour 
u'à  donner     qu'il  puft  participer  à  leurs  combats  &  à  le 


leur  eu 

<   i  ks  encourageoit  en  leur  reptelêntant  que  la  pei 


oirc  ; 


avoit  trois  bonnes  qualitez ,  la 
es  miferabks,  l'hoipitalité  pour 


ali: 


parmi  les  défauts 
compaûîon  pour 

ks  étrangers ,  &  la  libéralité  pour  les  pauvres.  Après 
avoir  mené  enfcmble  une  vie  fi  déréglée  pendant 


années,  Aglaé  prévenue  par  une  grâce  in-  fez  fous  les  ongles  $  &  voyant  qu'd  en  (ôuffroit  te 
tericuic  de  Dieu  le  fentit  touchée  de  componction  ,  douleur  avec  une  patience  inébranlable,  il  ordonna 
Se  s'en  ouvrit  à  Bonifacc.  »  Vous  voyez ,  lui  dit*  qu'on  lui  vertaft  dans  la  bouche  du  plomb  bouillant, 
elle ,  en  quels  de  (ordres  nous  nous  trouvons  engagez  Bonifacc  croyant  être  au  dernier  moment  de  l'uiàgc 
tens  fbneer  que  nous  paraîtrons  devant  Dieu,  Se  qu'il  pourrait  faire  de  la  parole,  l'employa  pour  fai- 
qu'd  faudra  lui  rendre  compte  de  ce  que  nous  avons  re  là  prière  à  Jcfus-Chrilt ,  Se  pour  crier  aux  autres 
fait  de  mal  en  ce  monde.  J'ai  oui  dire  à  des  dire-  E  martyrs  qu'ils  priaûent  Dieu  pout  lui.  C'cft  ce  que 
tiens,  que  ceux  qui  rendent  honneur  aux  Saints  qui  tous  ces  lerviteuts  de  Jefin-Chrift  quoique 
combattent  pour  Jefus  Chtift,  auront  part  à  leur  gloi- 
re au  jour  du  jugement  redoutable  de  Dieu.  J  ap- 

Etens  qu'il  y  en  a  beaucoup  en  Orient  qui  livrent 
urs  corps  aux  lujpplices  pour  la  défenlé  dû  nom  Se 
de  la  caufe  de  JeTus-Chrift.  Allez-y  donc  Se  rap- 
portez-nous des  reliques  des  teints  Martyrs,  afin  que 
nous  leur  bâti  fiions  ici  des  oratoires ,  que  nous  ho- 
norions leur  mémoire,  Se  que  par  ce  moyen  nous' 
pui flïons  être  làuvcz.  «  Bonifâcc  fit  un  grand  équipa- 


firent  1  lî  haute  voix ,  qu'il  s'éleva  parmi  le  peuple 
un  tumulte ,  qui  fit  peur  au  juge  pour  lui-même.  Il 
fit  conduire  Bonifacc  en  prilon  julqu  a  ce  que  la  (édi- 
tion fuit  appai(ée:&  l'ayant  fait  revenir  le  lendemain, 
il  le  trouva  aufïi  invincible  à  fes  promenés  Si  à  fes 
menaces  que  la  vrille.  De  forte  qu  il  le  condamna  a 
perdre  la  tète.  Ceft  ainfi  que  Bonifacc  expia  les  fau- 
tes de  là  vk  dans  le  fâng  qu'il  répandit  pour  Jefiis- 
Chtift  ,  Se  que  fiiivant  les  ptomefies  de  ce  divin 


ge  &  prit  beaucoup  d'argent ,  tant  pour  racheter  des  Sauveur ,  il  reçut  le  telaire  de  martyr  en  prenant 
mains  des  bourreaux  les  corps  des  martyrs,  que  pour  foin  des  martyrs ,  comme  il  donne  celui  de  prophe- 
teirc des  dilrriisurioos  aux  pauvres  des  lieux.  En  par-    te  &  de  jufte  à  ceux  qui  le  cordiderent  Se  l'honorent 

dans 


n. 
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au  u  putt  participer 
'  Ici 

ne  étoit  courte  Se  la  récompcnle  d'une  éterncllc  du- 
rée.  Le  juge  *  qui  étoir  prefent  rappercut ,  8c  pre- 
nant là  conduite  pour  un  affrortt  que  l'on  faifoit  1 
tes  dieux  Se  à  lui-même ,  il  fit  amener  Bonifacc  de- 
vant fon  tribunal,  Il  rinterrogea  Se  tâcha  en  vain 
de  le  riirc  facrifier  aux  idoles.  Irrité  de  la  liberté 
de  fes  réponfes ,  il  lui  fit  enfoncer  des  rolêaux 
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dans  la  pcrfennc  des  prophètes  8c  des  juftes 


tri. 


14.  May.  i4» 

A  «c  l'on  conjecture  que  ceft  celui  d'un  autre  Sait» 
du  même  nom  que  l'on  7  célèbre  le  même  jour. 
Ceux  de  Vohcrcc  croyait  pareillement  avoir  quel* 

Îucs  reliques  de  nôtre  Saint ,  de  même  que  ceux  de 
rague  en  Bohême  ,  où  l'on  dit  qu'elles  furent  ap- 
portées de  Rome  l'an  1970  du   r  - 

Charles  IV. 


root ,  oc  ils  rutent  jufe 

couvrir ,  perfuadez  fur  la  connoifïânce  qu'ils  avouant 
de  les  anciennes  habitudes,  qu'il  émit  enfoncé  dans 
quelque  cabaret  ou  dans  quclqu'autre  lieu  de  débau- 
che Comme  ils  le  reelamoienr  fous  le  nom  d'un  t 
étranger  venu  de  Rome  Us  s'adtdfaent  par  hatard    fafofofà  *lrîWA«K'irUrfi 
au  fiere  du  geôlier ,  qui  fur  la  peinture  qu  ils  lui  en, 


lier ,  qui  tur  la 
firent  comme  d'un  homme  quarré ,  épais»  robufte  » 
blond  Se  friie,  portant  un  manteau dccarlate,  leur 
dit  que  c  croit  lui  (ans  doute  qui  avoit  eu  la  tête  cou- 
pée ta  veille  pour  le  fùjer  de  la  religion  chrétienne. 
Il  les  conduiiit  au  heu  du  fupplice,  où  contre  leur 
attente  ils  reconnurent  fbn  corps  qu'ils  turent  obli-  ** 
cez  de  racheter  pour  une  fbmme  de  cinq  cens  lôus 
dot  qu'ils  payèrent  i  l'officier,  ifs  l'ernbai  
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AUTRES  SAINTS  DU  XIV.  JOUR. 

de  May.  { 

I.  SAINT  F  ON  S  «»  SAINT  PONCJÇ  m.  ficelé.' 
Martyr.  , 

CE  qu'on  puWiede  plus  plaufibte  touchant  ce  Hum  «A  +• 
martyr ,  fc  réduit  à  dire  qu'il  rendit  un  glorieux  M„S.  * 
avis  de  tout  ce  qui  s'émit  pafle  fut  extrêmement  toû-  témoignage  à  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  les  extré-  *  u 
chéc  dans  la  iurptife  que  cet  événement  lui  caufôir.  mitez  des  Gaules  du  temps  de  l'empereur  Valcrien  : 
£llc  rendir  grâces  à  Dieu  de  la  nùfëricorde  qu'il  avoit  &  que  vers  l'an  1 5g  il  fbufrrit  eeneteulcmcnt  le  mar- 
fâitc  à  iôn  fervitcur.  Elle  alla  recevoir  ion  corps  1  tyre  à  Ceméle  ville  alors  conkderahle  dans  les  Alpes 
un  petit  quart  de  lieue  de  la  ville  fur  le  chemin  latin  maritimes  dont  les  reftes  s'appellent  encore  Cimié» 
où  elle  lui  fit  taire  un  tombeau  &  .quelques  années  fut  une  montagne  près  de  Nice.  Nous  pourrions 
après  nn  petir  oratoire.  Elle  s'y  retira  elle  -  même  ajouter  des  choies  fort  fingulierts  touchant  la  vie ,  fi 
pour  y  achever  tes  jours  dans  les  exercices  de  la  pe-  les  actes  que  l'on  en  a  publiez  (bus  le  nom  de  Valere 
fiitence,  après  avoir  entièrement  renoncé  au  monde,  Ion  ami,  qui  fc  dit  témoin  oculaire  de  tout  ce  qui  le 
donné  tour  (on  bien  aux  pauvres ,  affranchi  les  cfcla-  regarde ,  n  éroienr  vifiWcmcnt  fnppofcz  ou  du  moins 
ves,  £c  n'avoir  rerenu  prés  d'elle  que  quelques-unes  q  corrompus  par  des  fabrications  qui  les  ont  défigurez 
des  filles  qui  la  fêrvoient  pour  s  exercer  enfémble  par  leurs  fables,  8c  par  des  fautes  groffieres  contre 
dans  la  pieté.  Elle  mourut  en  paix  rreize  ans  après,  la  vérité  de  l'hi  (foire.  Ce  qu'on  peut  remarquer  tou- 
chant (bn  culte  a  quelque  choie  de  pins  évident.  U 
eft  d'un  érabliflèmenr  fort  ancien  dans  l'églifc  de 
Ceméle ,  fi  l'on  a  raifbn  de  rapporter  a  ce  faint  mar- 
tyr rrois  homélies  de  faint  Valcrien  qui  étoir  évêque 
de  cette  ville  vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé.  Ce  font 
les  xv ,  xvi  &  xvii  qui  ont  été  faites  fur  un  martyr 
du  lieu ,  dont  il  eft  même  appellé  le  citoyen  ,  que 
l'on  y  honorait  comme  le  patron  6c  le  protecteur  de 
la  ville ,  8c  dont  on  avoit  coutume  de  célébrer  tous 
les  ans  la  fece  avec  folennité ,  comme  il  paroit  pat 
ces  homélies  que  ce  faint  Evêque  y  a  prononcées.  U 


Se  tut  enterrée  auprès  du  fâint  martyr.  Sa  pénitence 
fut  fi  agréable  à  Dieu ,  que  l'on  affiirc  qu'elle  fur  ho- 
norée de  divers  miracles  après  fa  mort  :  &  fa  ftte  eft 
marquée  dans  quelques  martyrologes  au  vi  11  de  may. 
Pour  revenir  à  faint  Boniface,  (es  acres  latins  mettent 
le  jour  de  fbn  martyre  au  xrv  de  may ,  &  l'on  trou- 
ve dans  quelques  exemplaires  qu'il  fut  enterré  le  y  de 
juin ,  ce  qu'il  n'eft  pas  aile  à  croire  lors  qu'on  confi- 
derc  le  peu  de  temps  qu'il  y  a  depuis  le  xiv  de  may 
jufqu'au  v  de  Juin  pour  un  auffi  long  voyage  qu'étoit 
celui  de  Tarie  à  Rome.  Les  martyrologes  les  plus 
autorifez  en  font  mention  au  xivdc  may  >  d'autres  en 


TUttm.  ».  f. 

M '"/«»■  T  l' 

VI-  ».  4- 


fait  connoitte  parmi  les  louanges  au 'if  lui  donne  que 
fbn  corps  étoit  encore  alors  dans  1  éelifé  de  Ceméle , 


parlent  aux  tt ,  v  8c  vi  de  Juin ,  qu'ils  nous  fbnr  rc 
"W&fvg.  garder  comme  les  jours  de  fa  mort.  L'églifc  Romaine  D  Se  qu'il  y  paroifToir  fouvent  des  marques  de  la  puif- 
l?r-  s  en  tient  au  xtv  dé  may  auquel  elle  fait  fa  fête ,  qui    fânee  que  Jefus-Chrift  a  donnée  fur  les  démon»  i 

étoit  autrefois  d'office  à  neuf  leçons,  &  que  le  pape  ceux  qui  onr  confcfle  hautement  fbn  nom  devant  Cet 
Pic  V  a  réduir  au  (impie ,  c'eft-à-ditc  à  trois  leçons. 
Les  Grecs  onr  auffi  célébré  fa  flSre  qu'ils  onr  mile  au 
xix  de  décembre,  &  en  ont  tait  un  office  fort  fb- 
lennel ,  comme  on  le  void  dans  leurs  livres  liturgi- 
ques. Quelques-uns  de  leurs  menologes  la  marquent 
néanmoins  au  jour  fuivant.  On  prétend  que  le  corps 
de  faint  Boniface  fut  tranfporté  du  lieu  de  fa  pre- 
mière fcpulrurc  fur  le  mont  Avenrin ,  où  Ton  bâtit 
une  égliic  de  fbn  nom  fur  fbn  tombeau.  C'eft  celle 
qu'on  a  encore  appellée  depuis  du  nom  de  S.  Alexis 
après  qu'on  y  eut  tranfporté  auffi  le  corps  de  ce 


ennemis  ,  6c  qui  ont  mis  le  fceau  a  leur  conRffion 
par  l'cffufion  de  leur  fàng.  Il  fc  fàifbit  encore  à  fbn 
tombeau  divers  autres  miracles  qui  y  attiroient  les 
peuples  des  environs  en  grand  concours  :  te  l'on 
void  que  la  pieté  des  fidelles  l'avoir  enrichi  d'or,  8c 
couvert  d  étoffés  très- précieu les.  On  prétend  qu'a- 
près la  ruine  de  Ceméle  faccagée  par  les  Lombards 
Se  les  Saxons ,  le  corps  de  faint  Pons  fut  tranfporté 
1  Nice  ;  8c  quelques-uns  même  ont  crû  qu'il  y  ctoit 
encore  en  ces  derniers  temps.  Mais  d'autres  veulent 
qu'il  ait  été  transfère  dans  un  monaffere  de  (bn  nom 
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Sainr.  On  y  a  joint  un  monaftere  que  l'on  a  donné  £  près  de  la  même  ville  de  Nice ,  qui  ne  fut  bâti  que 

avec  la  gatde  des  deux  corps  fàinrs  a  des  religieux  de  au  temps  de  Char  le  magne  vers  l'an        Au  dixié-- 

fàint  Bafile  8e  à  des  Bénédictins ,  jufqu'â  ce  qu'on  7  me  fieele  en  la  première  année  du  règne  de  Louis 

mit  de  Jerony mites  fous  la  règle  de  fâint  Auguftin  d'Outremer  on  barir  une  nouvelle  abbaye  fous  le  nom 

au  commencement  du  xv  ficelé.  Ces  corps  de  fâint  de  faint  Pons  dans  le  bas  Languedoc  entre  Pezcnas 

Boniface  Se  de  fâint  Alexis ,  turent  trouvez  l'an  16 oj  Se  Carcaffbnc ,  es»  un  lieu  appellé  .Tomiétes ,  qui  tut 

Jors  qu'on  fit  rcparct  leur  églife,  &  placez  fous  érigée  depuis  en  évêché  par  le  pape  Jean  XXI t,  lors 

l'autel  dans  deux  tombeaux  de  marbre,  mais  leurs  qu  on  fir  une  métropole  de  Touloufc.  On  affiirc  que 

têtes  furent  miles  dans  des  reliquaires  d'argent  8c  le  corps  du  fâint  Martyr  qui  lui  a  donné  le  nom  7 

HtnfA.fi.  expo  fies  à  la  vénération  publique.   On  fc  vanre  i  tut  tranfporté  des  Alpes  :  ce  qui  n'empêche  pas  que 

Benevcnt  d'avoir  auffi  le  corps  de  faint  Boniface  la  ville  de  Nice  ne  croye  avoir  retenu  au  moins  une 

martyr  qu'on  prétend  y  avoir  été  tranfporté  de  Ror  bonne  partie  de  fes  reliques  dans  fbn  églife.  On  en 

me  :  mais  les  Rorruins  n'en  veulent  pas  convenir,  naoïuxc auffi  à  CoUobnérc  &c  à  Figurùere ,  bourgades 
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de  U  Provence  >  6e  ft  Ton  s'en  rapporte  à  quelques  A  rent.  Dorant  tour  le  cours  de  leur  navigation  ,  lorf- 


traditions  populaire» ,  on  csniraqua  fa  têaeeft  a  Mar- 
seille. La  Rte  defâint  Bons  en  marqués  lexiv  de  may 
«tans  la  plupart  des  rmrxyrorages ,  depuis  celui  d'U- 
foard  julqu  au  Romain  moderne,  Barouius  a  crû  que 
c'exoit  le  jour  de  £à  fcpultutc ,  te  qu'il  étoir  mon 
1  onzième  du  mois  auquel  d'autres  martyrologes 
cent  effectivement  fa  tete ,  que  quelques-uns 
fnktû  prendre  pour  le  jour  4e  ù  sran^rion. 


fv.  ficelé. 


II.  S.  PACOME  TREMIE*  ABBE* 
de  Tibenne  >  Instituteur  de  U  vit  relipeufc 
&  céaobitiqtte. 


fc 


Lan 
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que  Paco  me  le  Icnroit  ftaté.pax  les  vohiptez  œrpo- 
rdles  te  d'autres  attraits  humains  ,  il  en  repouflbit 
gcncrcufcraent  la  tentation  par  le  fouvenir  de  la  pro- 
mené qu'il  aTOtt  faite  a  Dieu  de  fc  confacrer  enrie- 
rement  à  fonlcrvicc;  te  dès  fes  plus  tendres  années 
Dieu  lui  a  voit  tait  la  grâce  d'aimer  la  cha  frété. 

La  guerre  d'Egypte  finie ,  on  licencia  les  troupes 
Se  principalement  les  cadets  de  la  Thebaïdc  qu on 
avoit  fait  marcher  malgré  eux.  Pacomc  eut  fon  con- 
gé ,  te  retourna  auffi-tôt  en  fon  païs.  Il  alla  fc  pre- 
fcnrcr  à  l'égluc  du  bourg  de  Chénobofque  *  ,  où  il 
fc  fît  catéchumène  -,  Se  peu  de  temps  après  il  reçut  la 

S race  du  baptême  ;  &  fut  favoriic  la  nuit  fuivante 
'une  vifibn  eclefte  qui  l'affermit  dans  le  chemin  où 
B  il  venoit  d'entrer ,  &  qui  lui  remplit  le  cceur  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Dans  la  peine  où  il  étoit  de  trouver 
les  moyens  les  puis  convenables  au  deflein  qu'il  avok 
conçu ,  il  apprit  qu'un  vieillard  nommé  Palémon 
fervoit  Dieu  dans  le  fond  du  dcfcrt.  Il  alla  aufll-tôt 
le  trouver  ,  le  pria  de  fui  permettre  1  entrée  de  fa  cel- 
lule, &  d'agréer  qu'il  fuft  fon  difciplc ,  auurant  que 
Dieu  l'avoit  envoyé  vers  lui  pour  être  lôlitaire.  Pa- 
lémon loi  reprefcnra  qu'il  n'y  pourroir  pas  demeurer  , 
que  la  vie  d  un  y  rai  folitairc  n  étoit  pas  une  choie  fa- 
cile ,  que  pluiîcurs  y  étoient  déjà  venus  dégourez  du 
monde ,  mais  qu'ils  n  'a  voient  pas  perfeverk  Pacomc 
le  conjura  de  vouloir  le  recevoir ,  fit  de  l'éprouver  t 
mais  le  vieillard  ne  pouvant  s'y  refoudre  ,  lui  per- 
fuada  d'aller  plutôt  dans  un  autre  monaAere ,  lui  fai- 


II. 


SAint  Pacomi  cft  regardé  dans  l'Eglife 
le  premier  fondateur  des  congrégations  monafti 
qtics ,  &  comme  le  véritable  irltiruteur  de  la  vie  nv 
ljgiculcdans  les  cloîtres ,  ceft-a-dire  de  ce  genre  de 
vie  cénohitique  où  l'on  s'engage  à  lervir  Dieu  en 
communauté  fous  une  règle  &  tous  un  fepericur.  Il 
naquit  en  haute  Thebaïdc  au  deflus  de  la  célèbre  ville 
de  Thébcs  vers  Tan  rji.  Etant  encore  enfant  il  fut 
mené  un  jour  par  les  paréos  qui  étoient  payens  de- 
vant une  idole  de  faufle  divinité  pour  y  facrifier.  Il 
en  eut  horreur  dans  un  âge  fi  tendre  \  te  fi  l'on  en 
croid  l'auteur  de  là  vie  ,  u  rendit  rouet  le  démon  ou 
l'ùopoftcur  qui  parloir  dans  l'idole.  Le  prêtre  le  fit 
chiner  comme  un  ennemi  des  dieux  :  te  fes  parent 
ayant  remarqué  qu'ils  perdoient  leur  peine  à  vouloir 

lui  inculquer  leur  religion ,  fur  tout  depuis  qu'ils  lui  q  fant  cfpcrcr  qu'il  le  recevroit  quand  il  y  aurait  pra» 
voyoient  vomir  le  vin  toutes  les  fois  qu'on  lui  en  tiqué  la  pénitence  quelque  temps.  Il  lui  dit  pour  lui 
donnoit ,  qui  avoit  été  oflerc  aux  idoles  ,  ils  le  laif-  faite  mieux  comprendre  les  difficultez  de  1  engage- 
ment en  repos  de  ce  côté-là ,  te  le  preflerent  fcule-  ment  où  il  vouloit  entrer ,  «  qu'il  ne  mangeoit  que 
snent  d'apprendre  la  langue  Egyptienne,  &  de  s'inf-  du  pain  te  du  Ici  i  qu'il  n'ufoit  jamais  d'huile  ;  qu'il 
aruirc  dans  la  fcienec  des  anciens.  ne  buvoii  point  de  vin>  qu'il  veilloit  la  moitié  de  la 

Paco  me  étoit  1  peine  forti  de  (es  exercices ,  lorf-    nuit ,  l'employant  à  pfalmodier  ou  à  méditer  l'Ecri- 
dans  une  levée  qu'on  fit  de  troupes  dans  la  The-     turc  fàinrc  ;  &  que  touvent  il  la  pafloit 
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iui  avoit  foivi  Dio- 
ctétien en  Egypte  à  la  guerre  que  faifoir  cet  empereur 
contre  le  tyran  Achillée ,  il  fut  enrollé  de  force  avec 
d'autres  cadets  tous  fort  choifis ,  te  embarqué  avec 
eux  fur  un  vailfeau  pour  defeendre  le  Nil  ,  n'ayant 
encore  que  vingt  ans.  La  nuit  les  ayant  fait  arrêter 
dans  la  ville  de  Thcbés  où  il  y  avoit  des  Chrétiens , 


fins  dormir  ».  Ce  difeours  fit  trembler  Pacome  , 
mais  au  lieu  de  le  décourager  ,  il  augmenta  l'ardeur 
avec  laquelle  il  demandoir  d'être  reçu  près  de  lui 
(bus  telles  conditions  qu'il  voudrait  luiimpofcr.  De 
forte  que  Palemon  ne  pouvant  rcfiAer  plus  long-temps 
à  fes  iniranecs ,  lui  ouvrit  la  porte  de  fon  hermitage  , 
te  lui  donna  l'habit  de  foliraire.  Ils  demeurèrent  ainfî 


Pacomc  fut  logé  chez  quelques-uns  d'eux  qui  l'alfif-  D  enfcmble ,  s 'occupant  de  la  pénitence  &  de  la  prière, 
rerent  avec  beaucoup  de  bonté  de  tout  ce  qui  lui  étoit    ils  y  joignoient  le  travail  des  mains ,  non  feulement 


neceflaire.  Le  lendemain  confiderant  que  les  autres 
en  ufoient  de  même  ,  Se  ne  pouvant  allez  admirer 
la  charité  &  rhumilité  avec  laquelle  ces  gens  fe  dif- 
tinguoicnt  des  autres  dans  ces  bons  offices ,  il  fut  cu- 
rieux de  s'informer  d'eux  &  de  leurs  motifs  s  te  il 
apprit  que  c  croient  des  Chrétiens  qui  mettoient  toute 
leur  étude  te  leur  fatisfa&ion  à  lervir  ainll  les  an- 
tres ,  te  praculicrcmcnt  les  étrangers.  Il  demanda 
ce  que  vouloir  dire  ce  nom  de  Chrétiens  :  on  lui  dit 

5 lue  c'étoient  une  forte  de  gens  qui  croyoient  en  Je- 
us-Chrift  Fils  unique  de  Dieu  ,  qui  s'effbrçoicnt  de 
faire  du  bien  a  tout  le  monde  avec  ciperancc  d'en 


pour  gagner  leur  vie,  mais  pour  avoir  encore  moyen 
d'aififtet  les  pauvres.  Lors  qu'ils  diraient  l'office  de 
la  nuit ,  te  que  le  vieillard  voyoit  Pacome  prefle  du 
fomroeil ,  il  le  menoit  dehors  ,  te  lui  faii  (oit  porter 
du  table  d'un  lieu  à  un  autre  pour  le  réveiller ,  lui 
recommandant  de  ne  jamais  feparer  la  prière  du  tra- 
vail Se  de  la  veille.  Un  jour  de  Pâques  Palemon  dit 
à  Pacome  d'apprêter  arranger  félon  que  le  permet- 
toit  la  folcnnite  de  la  fête  où  les  Chrétiens  marquoient 
plus  de  résouifianec  qu'en  un  autre  temps.  Pacome 
obéit ,  &  mêla  un  peu  d'huile  au  fcl  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  prendre  avec  les  herbes  fàuvaget.  Mais 


être  rccompcntcz  dans  une  aurre  vie.  Pacome  touché  £  Palemon  fc  (buvenant  de  1a  paûjon  de  Jclus-Cbrift 
de  ce  difeours  4  te  intérieurement  éclairé  d'une  lu-  ne  put  fc  rc foudre  1  en  manger, 
miere  divine ,  admira  la  fby  te  la  charité  des  Chré- 
tiens. Puis  ayant  le  cceur  pénétré  de  la  crainte  de 
Dieu ,  il  commença  à  porter  peu  à  peu  (à  penfee  au 
dclïusdcs  chofcs  prefentes  ,  fènlîblcs  $<  pculfablcs  , 
&  dit  en  levant  les  mains  au  Ciel  ;  »  O  Dieu  qui 
avez  créé  le  Ciel  &  la  terte ,  fi  vous  daignez  me  rc- 


Nôrre  Saint  travailloit  de  plus  en  plus  à  fe  per- 
fectionner fur  les  exemples  &  les  infbruôions  d'un  fi 
excellent  roaitre  :  te  le  malheur  fùrvenu  quelque 
temps  après  à  un  foliraire  de  leur  compagnie  qui  fc 
perdit  par  orgueil ,  contribua  beaucoup  à  le  retenir 
dans  la  crainte  te  l'humilité ,  te  à  le  convaincre  du 


IV. 


garder  dans  ma  baiTcflè ,  me  tirer  de  mon  engage-  befoin  continuel  qu'il  avoit  de  prier  Se  de  veiller  for 

ment  &  de  ma  mifcre,  te  me  faire  connoitre  la  vc-  lui-même.  Il  fc  garantit  au  (fi  du  commerce  &  de  la 

ritable  manière  de  vous  fcrvir  >  je  m'y  attacherai  tout  communion  des  hérétiques  &  des  (chifmatkjurs ,  for 

le  refte  de  ma  vie.  «  Après  fa  prière  il  alla  retrouvée  tour  des  Melctiens  te  des  Marctonites ,  à  la  faveur 

fes  compagnons ,  Se  le  joui  uuvaat  ils  le  rembarque-  d'une  révélation  qui  lui  avoit  fait  connoitre  que  la 
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vérité  (toit  dans  l'Églilê  catholique  6c  dans  (a  cbm-  À  trée ,  &  qu'il  avoir  lui-même  réduite  enfotte  par  ara 
tnunion  de  faint  Alexandre  qui  avoit  Été  fait  évoque 
d'Alexandrie  l'an  jii. 

Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  qu'il  demeurait 
avec  Ctint  Palcmon ,  lots  qu'étant  allé  un  jour  fort 
loin  de  la  cellule  en  un  lieu  nommé  Tabcnne  qui 
étoit  tout-à-fàit  defert  6c  fans  aucun  habitant,  il  crut 
entendre  au  milieu  de  là  prière  une  voix  qui  lui  dit 
de  demeurer  dans  cet  endroit ,  &  d'y  bâtir  un  mo* 
nafrete  ,  parce  que  plufîeurs  dévoient  venir  le  trouver 
un  jour  pour  profiter  de  lès  inftruccionj  >  &  travail- 
ler à  leur  làlut  fous  lui.  Quelques-uns  ajourent  que 
dans  la  même  révélation  il  vid  un  Ange  qui  fcmbJoit 
lui  prefenter  une  table  où  étoit  écrire  la  règle  qu'il 

devoit  preferire  à  ceux  dont  il  prendrait  la  conduite,  g  ordonne  que  cela  ,  afin  que  les  (bibles  le  puiflenr  ob-  «* 
Pacomc  perfuadé  que  ce  qu'il  avoit  vû  6c  entendu  ferver  (ans  peine.  Mais  pour  les  parfaits  >  ils  n'ont  «* 
n'étoit  pas  l'effet  dun  fonce  ordinaire  qu'il  fâlluft  pas  befoin  de  cette  règle  >  puis  qu'étant  retirez  dans  « 
méprifér  ,  rapporta  la  choie  à  Palemon  comme  elle  leurs  cellules  &  dans  une  tres-grande  pureté  de  cœur,  u 
lui  étoit  arrivée  »  6c  lui  fit  trouver  bon  qu'ils  paiTàf-  ils  fè  nourriiient  de  la  contemplation  de  Dieu  6c  lé  « 
fait  enfemble  en  ce  lieu  pour  y  accomplir  le  com-  prient  Continuellement.  Cela  fê  peut  aifement  fup-  « 
mandement  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  Ils  n'y  bâtirent-  pofer ,  làns  qu'on  foit  obligé  de  croire  que  l'Ange 
d'abord  qu'une  petite  cellule  qui  fur  l'origine  du  ce-  euft  gravé  lui-même  cette  règle  for  une  table  d'airain , 
lebre  monafterc  de  Tabcnne  for  le  bord  du  Nil  dans     ou  qu'il  euft  même  fpetf  fié  tous  les  articles  particu- 


Vcrsl'a 
313. 


riclcs  for  des  tablettes.  Cette  règle  étoit  fort  courte; 
&  aflèz  proportionnée  à  la  foibteflc  humaine.  Elle 
ordonnoit  entre  autres  chofes  qu'il  fort  permis  à  cha- 
cun de  boire  èc  de  manger  félon  lés  foefoins ,  &  de 
jeûner  félon  les  forces  j  mais  que  chacun  fuft  obligé 
de  travailler  à  proportion  de  ce  qu'il  mangèrent  ;  le 
temps  de  dormit  6c  tout  le  refte  de  la  difciplmc  y 
étoit  réglé  avec  la  même  fagefle ,  de  forte  que  c'étoic 
une  règle  auftere  Tans  excès ,  6c  modérée  fans  indul- 
gence. Saint  P  a  corne  rémoignoit  lui-même  l'avoir 
reçue  d'un  Ange ,  qui  for  ce  qu'il  avoit  pris  la  liberté 
de  lui  objecter  que  les  obligations  croie  ru  bien  cour- 
tes &  bien  légères ,  lui  avoit  répondu.  «  Je  ne 
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le  dtocéfe  delà  Ville  de  Tcutytecn  haute  Thebaïde  , 
mais  non  pas  dans  une  illc  près  de  la  ville  de  Syéne , 
comme  phuleurs  le  marquent  \  La  mort  de  fàint 
Palemon  ouf  forvint  peu  de  temps  après  priva  faint 
Pacome  d  un  grand  lècours  :  mais  il  fè  trouva  con- 
folé  par  unovifîtc  que  lui  rendit  Jean  fon  Frère  aîné 


liers  dont  quelques-uns  ont  été  changez  ou  laiflez  2 
la  liberté  d'être  pratiquez  ou  omis.  Ce  que  faint  Pa- 
come n'aurait  pas  foufrert  (ans  doute  s'ils  lui  avoient 
ère  preferits  par  un  Ange. 

Ce  fur  par  tes  attraits  d'une  règle  (î  fagement  me- 
fotée  fur  les  fecours  de  la  grâce  divine  &  for  la  foi- 
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qui  fê  joignit  1  lui ,  &  embrafla  Te  même  genre  de  q  b^uc  des  forces  naturelles  de  l'homme  que  le  nom- 
vie.  Ils  demeurèrent  quelques  années  feuls ,  méditant  bre  des  difdplcs  de  Pacome  fê  multiplia  en  fort  peu 
enfemble  jour  6c  nuit  les  coinmandemcns  du  Sa-  de  temps.  Comme  il  y  en  avoit  pluficurs  parmi  eux 
gneur  ,  6c  s'excirant  mutuellement  à  les  pratiquer  qui  avoient  été  élevez  dans  le  chriitranifme  dès  l'en- 
dans  un  détachement  gênerai  de  toute  affection  pour  fance  ,  ils  ne  pouvoient  allez  admirer  que  le  Saine 
les  choies  de  la  terre.  Ce  qui  leur  reftoit  des  fruits  de  qui  avoit  été  nourri  dans  fâ  jeuneflè  parmi  les  payens 
leur  travail  des  mains  chaque  jour  étoit  diftribué  nilt  parvenu  à  un  fi  haut  comble  de  fàinieté  ;  &  ju- 
auflï-tôt  aux  pauvres ,  fâns  qu'on  fê  mift  en  peine  du  géant  for  ce  grand  exemple  que  tout  eft  pofliblc  à  qui- 
lcndemain.  Ils  étoknt  fi  aufteres  dans  leur  habit  conque  eft  fourenu  de  la  grâce  de  Dieu,  îlsnecrai 
qui  n'étoit  ordinairement  que  de  toile  ,  qu'ils  ne  le 
c hangeoient  qu'a  l'extrémité  pour  le  laver ,  6c  faint 
Pacome  par  mortification  n'étoit  couvert  le  plus  fou- 
vent  que  d'un  cilicc.  U  pafTa  quinze  ans  entiers  fans 
fc  coucher  pour  prendre  du  repos  *,  s'il  dot  moi  t  quel- 
quefois c'étoit  toujours  affis  for  une  pierre ,  fâns  bande  portoit 
s'appuyer  même  contre  la  muraille.  Depuis  fâ  con-  D  rapport  fêcrct 
veruon  il  ne  raffina  jamais  fon  appétit  ,  ni  for  le     Les  plus  finir 

1*1  ou  tôt* , 


gnirent  pas  de  fc  foumettre  au  joug  de  la  vie  moruf- 
tiquc.  Ils  logeoient  trois  a  trois  dans  chaque  cellule  > 
6c  leur  multitude  porta  le  Saint  1  les  partager  enfûite 
en  vingt-quatre  bandes  ou  familles  différentes  félon, 
le  nombre  des  lettres  de  l'alphabet  grec.  Chaque 
le  nom  d'une  de  ces  lettres  avec  un 
aux  mœurs  de  ceux  qui  la  compofoicnr. 
jamais  Ion  appétit  ,  ni  lur  le  Les  plus  Uni  pies  par  exemple  étoieht  rangez  fous 
pain  ,  ni  foi  quelque  autre  chotc  qu  il  mangeait.  l'i  ou  iotd ,  les  plus  fâcheux  fous  le  S  ou  le  xi ,  afin 
Ayant  commencé  à  augmenter  les  batiroens  de  que  l'abbé  puft  aifèment  s'informer  de  l'état  de  cha- 
Tabenne  pour  pouvoir  retirer  les  difoiplcsqui  vou-  cun  fâns  confufïon ,  en  interrogeant  les  fupericurs  par 
droient  venir  s  y  rendre ,  il  en  fut  repris  aflèz  aigre-  ce  langage  myfterieux  qui  n'étoit  connu  que  des  plus 
ment  par  fon  frère  comme  d'un  travail  inutile.  11  fpiritucls.  Leur  habit  étoit  une  tunique  qu'on  n 
fouffrit  avec  beaucoup  d'humilité  cette  correction  qui  moit  lebite  ou  lebitone  :  clic  étoit  de  toile  de  '  ' 
ne  laifia  point  de  lui  faite  d'ailleurs  beaucoup  de 
peine  parle  (crapule  qu'elle  lui  laiflâ  de  continuer 
ou  d'abandonner  l'ouvrage.  Ce  frerc  étant  mort  peu 
après ,  il  fc  vid  fcul  encore  une  fois  ,  (bit  qu'il  n  euft 
-là  recevoir  de  difdplcs  à  caufe  de  lui 


fans 


o(h  wfoues-ia  recevoir  de  auaptes  a  uuuc  uc  nu  , 
foit  que  la  vue  des  difhcultez  d'un  genre  de -vie  (î 


manche ,  mais  avec  un  capuce.  Ils  portoient  une  cein» 

rare ,  «Se  fur  la  tunique  une  peau  de  chèvre  blanche  , 

appellée  MtUte  pour  couvrir  leurs  épaules.  Ils  gar-  «nido»  »mi 

dotent  l'une  «5c  l  autre  en  mangeant  6c  en  dormant  t  t^ituéT* 

mais  quand  ils  alloicnt  A  la  uinte  communion  ils  brtkn. 
ôtoient  la  melote  6c  la  ceinture  6c  ne  gardoient  que 


auftere  euft  rebuté  ceux  qui  s'étoient  prefentez.  Ce  £  la.  ninique.  Ils  mangeoient  tous  en  un  même  lieu  ,  6c 


pour  ne  fc  point  voir  durant  le  repas  ,  ils  abai  notent 
leurs  capuecs.  Quand  ont  étoit  une  fois  entré  dans  le 
monafterc  on  n'en  pouvoir  plus  fortir.  Les  novices 
croient  trois  ans  fans  pouvoir  faire  des  études  relevées 
comme  de  l'écriture  (aime  ou  d'autres  chofes  qui  fup 


fût  dans  cet  intervalle  principalement  qu'il  eut  à  fouf 
frit  beaucoup  de  tentations  humiliantes  ,  &  qu'il  fc 
vid  expofe  à  diverfes  illuiions  du  démon  dont  il  plut 
à  Dieu  de  le  garantir  par  l'aniftance  de  fa  grâce  que 
le  Saint  attirait  continuellement  for  lui  par  fa  fidélité 

6c  fon  aulduité  à  la  prière.  Il  fut  fortifié  encore  dans  pofent  un  état  de  plus  grande  pCtfoâion  :  ils  travail1*- 

ces  rudes  combats  par  un  folitaire  de  grand  mérite  loient  avec  fimplicité  aux  ouvrages  qui  leur  ctoient 

nommé  Apollon  qui  le  venoit  voir  de  temps  en  ptefents.  Pacome  recevoir  tous  ceux  qui  ic  prefen- 

temps  ,  6c  qui  mourut  chez  lui  dans  une  dernière  vi-  raient  a  lui  pour  faire  pénitence  :  mais  il  ne  les  ad- 

fîte  qu'il  lui  avoit  rendue.  Cependant  il  fallut  un  nou-  mettoit  à  la  compagnie  des  frères  qu'après  une  lon- 

vcl  aycTtiflcment^d'cn  haut  à  Pacome  pour  «emporter  gue  épreuve.  Il  leur  donnoit  dans  toutes  lès  actions 

à  aflcmbler  des  difdplcs  qui  pu  lient  être  formez  dans  l'exemple  de  tout  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  U  vivoit 

la  vie  religieufo  lîuvajTt  la  règle  qui  hùayoit  éxé  naou-  plus  .auitecinent  que  lesaïutcl ,  quoi  qu'il  fuft  chargé 
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S.  Pacome.  14.  May. 
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du  Coin  de  tout  le  raonaAerc.  Il  («voit  i  table  ,  tri-  A  de  la  vie  de  faint  Pacome  qui  n  a  point  palîe  le  mi* 


vailloii  au  jardin ,  était  1  la  porte  pour  ouvrit  fie  ré- 
pondre i  ceux  qui  frappaient,  il  affiftoit  les  malades 
le  jour  fie  hamt.  Aat  jours  de  fête  il  £41  fuir  vauvr 
des  prêtres  des  villages  voiiîus  pour  célébrer  les  faims 
royiteses  dans  le  monaftere  :  car  il  ne  footfroit  point 
que  les  moines  ruflènt  élevez  aux  ordres  fâcrer.  Il  ne 
Lullà  pas  de  recevoir  dons  la  finir  ceux  oui  avoient 
été  auparavant  ordonnez  pu  les  évêques ,  &  de  Se 
forvir  de  leur  mtnifterc  II  recevoit  même  avec  ref- 


dc  la  fiippofa 
)39  \  ou  plutôt 


ucu  du  quatrième  fieele  ,  nous  obligi 
tous  l'empereur  Confiance  vers  l'an 
fous  Corrftantin  le  Grand  dès  l'an  333.  Saint  Pacome 
feveroit  faine  Athanaiè  non  feulement  â  caufè  de  la 
faintctc de  fà  vie,  de  fà  profonde  doctrine  ,  &  de  la 
charité  particulière  qu'il  avoir  pour  tous  les  folitaires 
fie  les  moines ,  mais  principalement  encore  à  caulê 
des  grandes  pcriêauions  qu'il  fou  Stoit  pour  la  dé- 
foule de  la  foy  catholique.  Car  l'amour  qu'il  avoir 


ttntj.  1.  t% 


juger,  lin  avoir  «gara  m  à  1  âge  m  â  la  condition  leur  particulière  qu 
pour  admettre  on  eaelurre  les  fujers.  Les  enfans  com-  pourroit  bien  eue  de  l'invention  de  l'auteur  de  fà  vie 
me  les  vieillards  y  croient  reçus  ;  les  foiblcs  comme  B  qui  écrivoit  dans  le  temps  de  la  chaleur  avec  laquelle 
les  robuftes.  Mais  il  les  conduifoit  différemment  fc-  on  faifoit  la  rcchcrcbe  des  Origeniftcs.  Ce  que  cet 
Ion  leurs  farces  fie  leurs  difpoûtions  naturelles.  Cette  écrivain  avance  du  zdc  de  nôtre  Saint  fur  ce  fu  jet 
facilité  qu'il  avoir  i  recevoir  toutes  fortes  de  pcrfbo-     fcmble  n'avoir  point  aflèz  de  rapport  avec  ce  cannSc- 

rc  de  modcratioii  &  de  douceur  qui  éclatent  dans  tou- 


litc  qu  il 

1  l'obligea  de  bâtir  de  temps  en  temps  de 
rnoniftercs,  fie  fit  croître  fà  communauté  au  nombre 
de  pluJîcurs  milliers  de  religieux  :  mais  elle  donna 
aufij  lieu  de  s'y  gliilèr  aVquclqucs  faux  frères  dont  il 
eut  beaucoup  à  huffw,  La  condt  fccndancc  qui!  eut 
pour  eux  cft  fî  ûoguliere  qu'elle  mérite  d'être  remar- 
quée ,  quoiqu'elle  fok  peutétre  fâns  exemple.  Car  au 
heu  de  s'en  défaire  il  leur  drcilà  des  règles  particuliè- 
res tant  à  l'égard  de  l'oraifoo  que  pour  tous  les  au- 
tres exercices  ,  tâchant  par  ce  moyen  de  leur  changer 
le  cœur ,  de  leur  infpirer  le  véritable  efptit  de  réli 


tes  lès  actions  fie  fa  proies.  Selon  ce  qu'il  en  allure, 
feint  Pacome  ne  permetroit  point  que  les  religieux 
luttent  Oriçcnc  ni  l'cntendiiTent  lire  à  d'autres  :  fie 
il  ajoute  qu  ayant  un  jour  trouvé  un  de  fes  livres  il  le 
terra  dans  l'eau ,  &  qu'il  dit  qu'il  l'auroit  ierté  dans 
le  feu  s'il  n'cufl  vû  que  le  nom  de  Dieu  y  ctott  écrit. 
Nous  avons  peine  â  croire  que  fàint  Pacome  ait  été 
difpoie  â  l'égard  d'Origcne  autrement  que  l'étoient 
ûint  Pierre  ma 
luilres  eveques 
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martyr  fie  (aint  Athanaiè  les  deux  plus  il 
ses  d  Alexandrie  de  fon  temps  qui  fè  fon 


pureté  de  la  roy  de  1  r#Mle  (ans  s  emporter 
contre  fà  perfonne  &  fâns  condamner  généralement 
tous  fes  écrits. 

Saint  Pacome  eut  la  fadsfacrion  avant  que  de  mou» 
rir  de  voir  fleurir  la  difciplinc  de  fa  règle  non  feule- 
ment dans  tous  les  monaiteret  â  la  conftraction  def- 
qucls  il  avoir  contribué  ,  mais  dans  pluficurs  autres 
encore  de  l'une  &  l'autre  Tbcbaïdc  qui  l'cmbralTc- 
rent  à  la  vue  des  bénédictions  que  Dieu  répandoir  vi- 
fiblcmem  fur  fon  inftitui.  Les  prrfonncs  de  l'autre 
y  eurent  auffi  leur  part.  La  iccur  de  S.  Pacome 


ton  temps  qui  fè  font 

gion  fie  la  crainte  de  Dieu.  Rarement  y  t éufôffoit-il ,  _  contentez  de  reietter  ce  qui  étoit  échappe  â  cet  auteur 
mais  fâns  leur  faire  violence  il  les  portoit  à  abandon-  ^  contre  la  pureté  de  la  foy  de  l'EgUfè  tans  s'emporter 
net  d'eux-mêmes  le  cloitre  »  fie  ôtoit  ainfi  l'ivrayc  de 
fon  champ  fort  doucement  fans  en  arracher  le  bon 
grain. 

Sa  charité  ne  te  terminoit  pas  aux  foins  de  ceux 

2uc  renfermoit  fon  monaflcrc.  Comme  il  voyoit  dans 
m  voifinage  beaucoup  de  pauvres  gens  occupez  â 
nout ni  du  bétail.,  &  privez  de  la  participation  des 
fàcremens  &  de  la  parole  de  Dieu ,  il  en  conféra  avec 
faint  Aprion  ou  Serapion  éveque  de  Tentyrc  dont 
fis  étoient  diocéfains ,  &  de  concert  avec  lui  il  prit 

la  refolurion  de  faire  bâtir  une  égtifè  dans  leur  bour-  ayanr  appris  une  partie  des  merveilles  de  fa  vie ,  vint 
gade  où  l'on  puft  les  aïïembler  le  fâmedi  &  le  di-  â  fon  monafterc  pour  le  voir.  Il  lui  fit  dire  par  le 
manche.  Et  comme  il  n'y  avoir  point  encore  de  lec-  portier  qu'elle  devoit  être  contente  de  lavoir  qu'il 
leurs  ni  d'autres  eedefiaftiqua  pour  le  minifterc  de  croit  en  vie  Se  en  fan  té ,  &  qu'il  la  prioit  de  s'en  re- 
cette nouvelle  églilê ,  il  y  alloit  avec  quelques-uns  de  tourner  en  paix  fans  s'affliger  de  ce  qu'il  ne  la  voyoit 
fes  religieux  â  l'heure  des  aflèroblées  ,  Se  leur  Iifok  point  des  yeux  du  corps.  Qic  fi  clic  vouloir  embraf- 
l'Ecriturc  fainte.  C'cft  ce  qu'il  continua  toujours  d»    fa  fa  manière  de  vivre  afin  de  trouver  grâce  devant 

Dieu  ,  die  devoit  y  bien  pcnfër  auparavant ,  Se  con- 
fiderer  toutes  choies  mûrement.  Que  quand  il  verrou 
que  ce  (croit  une  refolurion  ferme ,  il  lui  fêroù  bâtir 
un  logement  où  clic  pourroit  demeurer  avec  bien— 
fiance  ,  ne  doutant  point  que  par  fon  exemple  le  Sei- 
gneur n'en  attirait  encore  d  autres  auprès  d  elle.  A  ce 
difeours  fà  fœur  fc  mit  â  pleurer  amèrement  :  cV  tou- 
chée de  componction  elle  fit  refolurion  de  favir 
le  refle  de  lés  fours.  Le  Saint  rendit  gra- 


rwt  r.  t! 
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taire  depuis  en  l'abfcncc  du  prêtre  qui  y  fût  envoyé, 
Pluficurs  de  ceux  qui  étoient  encore  payem  étant  tou- 
chez de  là  venu  fie  de  fa  irJtradbons  renoncèrent  â 
l'idolâtrie  pour  fé  faire  Chrétiens.  Ce  fût  en  ce  temps 
qu'il  vid  faint  Atbanafe  patriarche  d'Alexandrie  qui 
vifitoit  avec  grand  foin  les  provinces  dépendantes  de 
fà  jurifoiction  dans  les  intervalles  du  repos  que  lui 
laiiîuicnt  les  ennemis  de  l'Eglifc  catholique.  Pacome 

2 ni  avoir  beaucoup  de  refoeâ  &  d'affection  pour  ce 
lint  Prdat ,  tachant  qu'ilvenoit â Tabcnnc , fc preflà 
d'aller  avec  tous  fa  religieux  au  devant  de  lui ,  &  ils 


Dieu  tout  le  refle  de  fa  Jours.  Le 
ces  â  Dieu  de  lui  avoir  ii  promptement 
volonté  ,  lui  fit  bâtir  par  les  religieux  un 
le  reçurent  au  chant 'dès  hymnes  fie  des  pfèaurncs ,     éloigné  du  fien  ,  D  rivière  du  Nil  entre  deux  :  fie  en 
partagez  lêlon  leurs  vingt-quatre  troupes  qui  faifoient    très- peu  de  temps  elle  devint  la  merc  d'un  grand 


autant  de  chœurs.  Mari  le  ûint  abbe  Ce  tint  caché 
dans  la  foule  des  moines  fans  fè  prefènrer  â  lui,  parce 
qu'il  ûvoit  que  l 'éveque  de  Tentyre  avoir  fouvent 
prié  de  lui  à  faint  Athanaiè  comme  d'un  grand  fa- 
vkcur  de  Dieu  ,  fie  qu'il  l'avoit  follicité'clc  l'élever  au 
laccrdocc.  Cette  difoofition  de  fon  humilité  lut  réuf- 
fu  fi  bien  que  faint  Athanafe  palïïa  fans  le  distinguer. 
Quelques-uns  ont  cru  que  cette  vifitc  s'étoit  faite  fous 
le  règne  de  l'empeteur  Valcns  durant  le  calme  où  ce 
prince  fut  oblige  delaiffer  l'églife  d'Alexandrie  après 
avoir  en  vain  fatigué  ht  fàint  Evéquc.  Mais  le  toma, 


nombre  de  rcbgicufa  aofouclles  die  donna  l'exemple 
d'un  grand  détachement  de  toutes  les  afTcctions  de  la 
terre.  Saint  Pacome  leur  donna  un  directeur ,  une 
règle  ,  fie  il  leur  rxcfcrivit  une  forme  de  vie  prefque 
fernblablc  en  toutes  chofa  à  celle  que  gaidoicnt  fa 
religieux. 

Dieu  voulant  faire  connoitre  aux  hommes  com- 
bien la  conduite  de  fon  fèrvitcur  lui  étoit  agréable  , 
Je  fava/ifà  du  don  fûmaturd  des  miracles ,  fie  lui  com- 
muniqua par  la  vertu  de  fa  foy  une  ombre  de  fon  pou- 
v#u  fur  les  ilcmciw  t  les  bêtes ,  lot  maladies  fie  les 


IX. 

Don  tei  on', 
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vkWis.L^mpcmnniré  des  peuples  qui  avoiem  recours  A  tué  ,  faint  AthaWc  fin  rappefle  dVxil ,  faufquc  faut* 
à  lut  Importait  fouvent  fur  la  refolutwnquc  fon  ha-  Pacomc  prédit  en  mouraro  cet  heureux  retour  du  p- 
tnilité  y  avdt  fiurfeiredenecfciMrderdecrsûverirs  «riarebe  &  h  nialheuraife  fin  de  l'irraffarcur  comme 
qu'avec  beaucoup  de  refèrve.  Mais  quand  Dieu  n'e- 
xaoçoit  pat  l«  prières ,  il  ne  s'en  affligeoft  ooint , 
parce  qu  il  6triit  jx-rluadcque  {bavent  il  nom  faitnhts 
de  grâce  de  nous  telulcr-cc  que  nous  lui  derranderts 

Ïucde  nous  I  accorder.  U  l'ivoit  auffi  honoré  fut  h 
n  du  don  des  langues  fie  priftcipalemenr  de  celai  de    ger  contre  eux-mêmes  que  û  con  verfîon  croit  arrivée 
fnophetic  :  &  il  lui  révéla  entre  autres  chofes  quel    Jong  temps  avant  la  débite  de  Maxence  par  Corrf». 


prêts  d'arriver.  Qoelqiies-urw 
même  avancent  le  temps  de  cette  mort  à  l'on  J  '4t  » 
•fie  ne  manquent  pas  de  bonnes  niions  porft  Ibutenrr. 
leur  lentirnent.  Le  Saint  étott  parvenu  à  une  grande 
vieillellc,  félon  les  mêmes  actes.  C'eft  ce  qui  tait  ju> 


sue  vidot  ans 


I  opiitit 
hnéeaj 


ion 
u 


teroit  l'état  de  fes  monafteres  après  û  mort.  Il  roi  fit  t*0"0  ,  *  il  eft  vrai  qu'il  n'avoir  alo_. 

connoirre  que  l'inftmtt  de  fon  ordre  s'étendxoit  ex-  Ç'cft  aullî  ce  qui  nous  empêche  de  fi 

rrémement  j  que  quelques-uns  de  fes  moines  con  fer-  «  ceux  qui  ne  mettent  ù  naifTance  qu'en  f  ah 

veroient  l'cfprit  de  pieté  &  de  pénitence  au  milieu  S*5  difcspks  firent  fa  funérailles  iclon  la  coutume 

tics  tentarions  fie  des  rraverfe  qui  leur  furviendroient  :  B  du  pais ,  Se  aptes  avoir  paflê  la  nuit  à  chanter  de* 

mais  que  pluiîcurs  tomberoienr  dans  le  rcllchemcnt  hymnes  fie  des  plcaumcs  auprès  du  corps ,  ils  l'en*. 

&  Ce  perdraient.  Que  ces  malheurs  a  ni  veroient  prin-  terrèrent  le  lendemain  dansJâ  montagne  de  Tabcnne. 

cipalcmcnt  par  la  négligence  fie  la  lâcheté  des  fupe-  Après  qu  ils  fc  turent  retirez  »  Théodore  avec  trois 

rieurs ,  qui  ne  cherchant  qu'à  plaire  à  la  mvdtitudc ,  •««  religieux  affidex  le  déterrèrent  »  comme  porte 

feracroiem  la  dilcorde  parmi  les  fier» ,  perdraient  obear  »  Î^Vf  ,fea^  «f^  leirr  aurok  dorme 
-entièrement  l'elprit  monaftique ,  fie  n'auroienr  plut 


de  l'ôter  à  la  vue  &  à  la 

ie  l'on  n'a  point  fçu  où  ils  le  nanfpofterent.  Les 
Grecs  célèbrent  (a  fête  le  xv  de  may  auquel  ils  en 
♦ont  le  grand  office.  On  trouve  encore  (on  nom  le 
vi ,  le  vu ,  &  le  xui  jours  du  même  mois  dans  leur* 


de  moines  que  f  habit.  Nôtre  Saint  n'auroh  pû  "(ûr- 
vivre  à  1a  douleur  que  lui  donnoient  de  fi  trirtes  pref- 
fairimens,  fi  Dieu  ne  l'euft  confolé  de  (ôutcnu'far 
des  faveurs  routes  (ingulieres.  Cependant  il  voulut 

encore  éprouver  verni  par  de  nouvelles  tribulations  mcnologes ,  leurs  typiques  ,  fie  leurs  livres  iirurgi.. 
qui  lui  arrivèrent  au  fujet  même  de  fes  villons  Se  du  «P«-  »-«  Latins  1  ont  marqué  au  xiv  du  mois  dard 
don  qu'il  avoir  reçu  pour  le  difcecncmenc  des  efprirs.  leurs  martyrologes  depuis  celui  de  Bede  qtri  a  corrr- 
Pacomc  fut  cité  dans  un  fynode  d'évêques  &  de  moi-  tnencé  julqu'au  Romain  moderne.  Quoi  qu'après  ce 
nés  aiîèmblcz  dans  la  ville  de  Latoplc  vers  l'année  C  que  nous  ayons  remarqué  de  la  manière  dont  (bndiP 
348,00  on  l'obligea  de  répondre  à  divcriesacculàtions 
formées  contre  lui.  Il  s  y  ruftifia  d'une  manière  qui 
fit  admirer  également  fon  humilité ,  la  tagefle  Se  tes 
grâces  extraordinaires  qu'il  recevoit  de  Dieu.  Il  4e 
retira  delà  à  Pachnum ,  celui  des  monafteres  de  (â 
congrégation  qui  étoit  le  plus  proche  de  Latoplc , 
d'où  après  avoir  difpotè  de  divcrlcs  chofcs  il  retourna 
à  Pabau  chef-lieu  de  fon  ordre.  Il  continua  encore 
quelque  temps  à  faire  valoir  le  aient  ouc  (on  divin 
mairre  lui  avoit  confié  ,  jufqu 'à  ce  qu  ayant  eclebté 
la  grande  fête  de  Pique  de  l'an  34? ,  il  fur  atteint  du 
nui  contagieux  qui  avoit  déjà  emporté  plufieurs  de 

fes  frères.  Cette  dernière  maladie  put  bien  achever  la  porte  le  nom  de  faint  Pacomc  à  Porto- venere  êl  lins 
ruine  d'un  corps  déjà  tour  abam  Se  exténué  d'au  rte-  D  tête ,  fie  il  eft  renfermé  dans  une  chafle  d'argent, 
ritex  Se  de  vieillellc ,  mais  elle  ne  put  rien  diminuer 
de  cette  gayeté  avec  laquelle  il  avoit  toujours  feraji 
Dieu  depuis  (on  baptême.  Deux  jours  avant  (a  mort 
il  fît  aflcmbler  tous  les  frères ,  leur  donna  encore  de 
fàintes  initruchons  pour  leur  conduite ,  leur  recom- 
manda de  n'avoir  point  de  communication  avec  les 
ièclateurs  d'Arius ,  de  Mefcce  8c  d'Origènc ,  leur  fit 


ciple  faint  Théodore  a  été  aux  hommes  k  connoif- 
fânec  du  lieu  où  il  cacha  (bn  corps ,  on  ne  duft  pa* 
cfperer  de  favoir  ce  qu'il  eft  devenu ,  on  fe  vante 
néanmoins  de  le  po  flcder  à  Potto-vcnerc  dans  k  rf» 
vicie  de  Gènes  du  côté  de  k  Tofcane»  Le  peuple  veut 
qu'il  y  ait  été  rranfporré  non  par  ks  hommes ,  mais 
par  une  difpofition  particulière  de  l'cfprit  de  Dieu 
qu'on  ne  peut  expliquer,  fie  que  l'on  ignore.  Ceux 
qui  ont  taché  de  rendre  cette  imagination  vrai-fem- 
blablc ,  difcnt  qu'il  eft  venu  de  Ce  Urée  avec  beaucoup 
d'autres  reliques  fur  un  vaifleau  brifè  fans  pilote.  Mais 
ils  n'en  favent  ni  k  temps  ni  la  manière.  Ce  corps  qui 


leur  avoir 


élire  (on  tûcccucur  en  (à  présence ,  après 
nommé  Pétrone  comme  celui  d'entre  eux  qui  lui  pa- 
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III.  SAINT  EREMBERT  MOINE 
de  faint  Vvandrille  en  Normandie  > 
Evique  de  TonUufi, 

SAint  Ersmiert  naquit  du  temps  dé  Chbtaire 
II  dans  Viocourt  *  village  du  territoire  de  Poilfy 
au  diocéfe  de  Paris.  Nous  ne  favons  rien  de  (es  pa- 
roifloit  k  plus  propre  pour  lui  fucceder  ,  quoi  qu  ac-  rens  qui  étoient  (cigneurs  du  lieu ,  ni  de  fon  éduca*. 
rucllemcnt  malade ,  abfint ,  Se  hors  d'état  de  lui  fût-  rion ,  ni  de  fes  premiers  emplois.  Il  renonça  aux  avan* 
vivre  long-temps.  Il  parla  enfuite  fecrercment  à  fbn  rages  qu'il  pouvoir  efperer  ,  8c  qu'il  poitedoit  déjà 
cher  difciplc  Théodore  fumommé  le  SanAifié ,  qui  dans  k  ficelé,  pour  fiiivrc  Jefûs-Cnrift,  Se  con(âcrer 
(ut  depuis  l'un  de  fes  luece (leurs ,  pour  lui  dire  de  ne  fà  vk  au  (ervice  de  Dieu  dans  un  monafterc.  11  cfaoi» 
pas  abandonner  ceux  qu'il  vert  oit  tomber  dans  k  ne-  £  fît  pour  l 'éxecution  de  (bn  généreux  dcflcin  la  nou- 
gligencc  ,  fie  pour  k  prier  de  déterrer  (bn  corps  du  velle  abbaye  de  Fontenclks  au  pals  de  Caux  à  cinq 
ucu  où  il  (àvoit  que  les  frères  dévoient  k  mettre,  fie  lieues  de  Rouen  :  Se  il  reçut  l'habit  monaftique  des 
de  le  tranfportcr  ailleurs.  Il  mourut  enfuite  plein  de  mains  de  ûint  vandrille  qui  en  éroit  k  fondateur 
joyc  fie  de  confiance  en  Dieu  k  quatorzième  jour  du  fie  k  premier  abbé.  Il  (c  furma  pendant  (îx  ou  (êpt 
mois  Pachon ,  qui  félon  Denys  le  Petit  revenoit  au  ans  dans  la  pratique  des  ver  rus  fie  dans  k  perfection 
îx  de  may.  L'original  grec  de  fis  actes  marque  de  la  vie  rcfigicufè  (bus  k  dffripline  de  cet  excellent 
allez  nettement  que  ce  fut  quelques  années  avant  la  mairre.  Mais  la  douceur  du  repos  qu'il  goutoit  dans 
mort  de  faint  Antoine  qui  l'honoroit  tres-particu-  cette  ûinre  (ôlitudc  fut  interrompue  par  k  choix 
liercment  de  (ôn  eftime ,  fie  qui  fit  (bn  éloge  en  con- 
fiant fes  difeipks  de  (à  perte  par  la  vue  de  k  gloire 
dont  Dieu  l'avoir  recompenfe.  On  ne  peut  guercs 
douter  que  ce  ne  fuit  l'an  549  auquel  après  que  k 
faux  évéque  d' Alexandrie  nommé  Grégoire  euft  été 
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qu'on  fit  de  hii  pour  être  évêque  de  I4 ouloufc  dans 
les  commcnccmcns  du  règne  de  Chlotaire  III  fils  de 
Clovis  11.  U  n'y  eut  que  l'autorité  du  roy  fie  de  k 
reine  (if  nie  Bathilde  fi  merc  qui  eut  k  force  de  l'ar- 
racher du  citutre:  ttbh  il  fit  bien  connoitte  dans  U 


Digitized  by  Google 


<xy£         S1  EKEMBETIT.  S. 

•suite ,  qu'en  If  quittant  de  corps  il  y*  avait  laide  fon 
cœur.  Le  peuple  de  Touloufê  qui  (ur  la  réputation 
de  la  vertu  l'avait  demandé  par  (es  voeux  fie  us  folh> 
citatioos  le  reçut  comme  un  prefent  du  ciel  :  fie  il 
éprouva  bientôt  que  fon  attente  n'avoit  pas  été  vaine. 
Car  Eremben  n'eut  pas  plutôt  été  (àcré  qu'il  fit  voir 
qu'il  n'était,  pas  moins  non  évéque  quil  avoir  été 
parfait  religieux.  Il  joignît  à  l'humilité  ,  à  l'abftf- 
xieace ,  à  la  pureté  du  coeur  fie  de  l'cfprit ,  à  la  pieté 
fie  aux  aunes  vertus  qu'il  avoit  apportées  du  monaf- 
tere ,  toute  la  vigilance,  tout  le  zele  fie  «Mite  la  cha- 
rité d'un  vrai  pafteur  dans  les  fondions  de  l'épifco- 
pat.  Il  s'appliqua  depuis  le  premier  moment  à  init mi- 
re (ans  cefle  ion  peuple  par  1a  prédication ,  fie  plus 
encore  par  les  grands  exemples  de  fa  vie  qui  avoit 
un  rapport  merveilleux  avec  ce  qu'il  enieignoit  aux 
autres.  Il  ne  gouverna  fon  dtbcétc  que  l  cfpace  de 
douze  années ,  nuis  dans  tour  cet  intervalle  on  ne 
trouva  aucun  vuide  qui  ne  tuft  rempli  de  quelque 
bonne  oeuvre  ,  (bit  pour  corriger  les  mœurs  ,  lok 
pour  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres, 
fi.  Au  bout  de  ce  terme ,  comme  il  vid  que  (â  vieil- 

lefle  fie  fcs  infirmité»  ne  lui  permettoient  plus  de  con> 
tinucr  lés  fonctions  avec  l'activité  que  demandoit  fon 
nuniftere ,  il  Ce  déchargea  de  fon  évêché  pour  ren- 
trer dans  le  repos  d'une  vie  privée.  Il  alla  paflet  quel- 
que temps  au  lieu  de  (à  nai  fiance  près  de  Poifly ,  oà 
Ton  prétend  qu'il  garenrit  rrùraculeufement  dé  l'in- 
cendie la  maiton  ou  il  étoir.-  Il  revint  en(ùite  dans- fa 
.chère  retraite  de  Foatenelles,  ou  il  reprit  les  exercices 
de  la  vie  religicuic  avec  une  ardeur  de  novice  fous  la 
conduite  de  uint  Lambert  qui  depuis  quelques  mois 
«voit  fuccedé  à  (âint  Vandrillc,  fie  qui  fût  fait  évé- 
que de  Lyon  quelques  années  après.  Il  acheva  de  s'y 
sanctifier  dans  la  pénitence  fie  la  contemplation  di- 
vine ,  fie  finit  beureufement  (à  courfc  mortelle  le  xtv 
vers  l'an  € 71 ,  ou  67%  félon  d'autres  ,  après  avoir 
attiré  au  fervice  de  Dieu  dans  le  même  monaltere  (on 
frère  Gamard  avec  les  deux  fils ,  fie  avoir  enrichi  la 
maiton  de  la  terre  de  Viocourt  qui  étoit  leur  parti- 
moine.  Son  corps  fur  enterré  dans  le  bas  de  la  nef  de 
l'églifç  de  (âint  Paul.  Quelques  années  après ,  lors 
qu  on  tranfporta  ceux  de  (aint  Vandrillc  fie  de  (âint 
Ànfbert  de  cette  églilê  dam  celle  de  (âint  Pierre  ,  il 
fût  levé  de  terre ,  fie  mis  (bus  la  voûte  du  chœur  :  fie 
après  y  avoir  été  encore  plus  de  trois  cens  ans  il  Kit 
transféré  enfin  dans  cette  autre  églife  auprès  de  ceux 
de  ces  Saints.  Le  jour  de  (a  fête  cil  marqué  dans  les 
martyrologes  au  xiv  de  may ,  fie  celui  de  (à  tr  an  na- 
tion au  xzx  d'avril ,  qui  néanmoins  s 'étoit  faite  le  xxx 
de  mars  (Hon  quelques  auteurs. 


Pascal  I.  14.  May. 

A  verfoit  prcfquc  qu'avec  des  religieux  ou  d'autres  per- 
sonnes retirées  ,  dont  les  entretiens  n  etoient  que  de 
Dieu  fie  des  choies  du  falut.  Le  pape  Léon  III  le 
voyant  dans  une  fi  grande  pieté  lui  donna  la  < 
du  monadere  de  faint  Etienne  qu'il  avoit  rebâti 
la  ville  de  Rome  près  de  l'églife  de  (âint  Pierre.  Paf- 
cal  y  fit  refleurir  la  discipline  monaJbque  par  beau- 
coup de  (âges  Tcglemcns  ,  fie  plus  encore  par  les 
grands  exemples  de  là  vertu.  Il  fir  de  cette  maifon 
non  feulement  une  retraite  de  faims  religieux ,  may 
encore  uneefpece  d'hôpital  pour  les  pauvres  fie  pour 
les  étrangers  qui  venoient  en  pèlerinage  au  tombeau 
des  Apôtres ,  qu'il  logeoit 
une  charité  admirable. 


qu'il 


B 


Toutes  ces  bonnes  oeuvres  portèrent  fon  nom  à  un 
fi  haut  point  de  réputation ,  que  torique  le  pape 
Etienne IV  •  foccefleur  de  Léon  III  vint  à  mourir, 
chacun  jerra  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  fa  place. 
Il  eut  tous  les  fu tirages  du  clergé ,  la  voix  de  tout  le 
peuple ,  les  vœux  du  fenat  fie  des  grand* ,  fans  avoir 
jamais  eu  la  penfee  de  les  briguer ,  fie  d'un  confenre- 
roent  universel  il  fût  élevé  contre  fon  gré  fur  le  fiege 
de  (âint  Pierre  le  xxv  de  janvier  de  l'an  817.  L'cm- 
louis  le  Débonnaire  1  qui  il  fit  (avoir  auffi- 
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I,       T)Asc  al  Romain  de  naiûance  fils  dcBono(è 
Amé».  UU.   M.  fut  élevé  dès  fon  enfance  dans  la  pieté  chrétienne 
«l.***  ^an*  l'étude  des  feiences  ccclcfiarâqucs.  11  acquit 

for  tout  une  grande  connoiflance  de  l' Ecriture  (àinte , 
fieloienam  la  pureté  des  mœurs  aux  excellentes  qua- 
lirez  de  l'cforit  dont  il  étoit  doué ,  il  fut  reçu  dans  le 
clergé  de  Rome  ,  élevé  au  foudiaconat  dont  il  fit 
quelque  temps  les  fonctions.  Il  fut  diacre  cnluire ,  fie 
enfin  prêtre.  Tour  (à  conduite  étoit  fi  édifiante, 
qu'il  infoiroir  aux  autres  la  pieté ,  l'humilité ,  le  mé- 
pris des  richclTcs  Se  des  plailirs ,  l'amour  de  Dieu  fie 
toutes  les  autres  vertus  dans  le  (quelles  on  le  voyou 
exceller.  Il  étok  extrêmement  fobre ,  chaire  ,  mo- 
defte ,  généreux ,  charitable  envers  les  pauvres.  Il  vi» 
voit  dans  une  mortification  continuelle  des  Cens , 
'  i eûnoit  prefoue  tous  les  jours ,  veilloit  dans  les  égli- 
|ès  ou  chez  lui  pour  vacquer  à  l'oraifon,  fie  ne  coq* 


II. 
•ou  V. 

L'an 
817» 


tôt  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  prit  part  à  la  joie 
où  étoit  l' Eglife  Romaine,  davo^  un  ii  digne  paf- 
teur :  fie  il  confirma  avec  ptufir  au  nouveau  pape  ce 
que  Ces  predecefleurs  Pépin  fie  Charlemagnc  avoienc 
C  accordé  au  faint  fîcgc.  Pafcal  fit  bientôt  connoitrc  à 
toute  l'Eglife  qu'il  n'avoit  pas  moins  d'habileté  que 
de  vertu.  U  fut  un  exact  obfcrvareur  des  (àints  canons, 
fie  s  étudiant  à  marcher  fur  les  pas  de  ceux  de  les  pre- 
dece  (leurs  qui  a  voient  acquis  le  plus  de  réputation 
dans  leur  adminiflxarion ,  H  s'appliqua  avec  un  zele 
fie  une  vigilance  infatigable  à  pourvoir  à  tous  les  be- 
foins de  rEglifc  pour  le  maintien  de  1a  difciplinc  , 
la  réformation  des  mœurs ,  l'extirpation  des  erreurs 
fie  des  herefics.  Celle  des  IconoclaJtes  regnoit  alors 
avec  beaucoup  de  fureur  dans  la  Grèce  fie  l'Orient 
fous  l'autorité  de  l' cm  perçut  Léon  l'Arménien  fie  du 
faux  patriarche  de  Confiantinople  Théodore  Caffi- 
rére  que  ce  prince  avoit  placé  fur  le  (iege  de  S.  Ntcc- 
jj  phore  qu'il  avoit  envoyé  en  exil.  Cet  ufurpatcur  fût 
allez  hardi  pour  envoyer  au  pape  des  Apocrifiairesou 
députez  pour  fc  faire  reconnoitre  fie  avoir  commu- 
nion avec  lui.  Mais  Pafcal  que  la  prudence  n'aban- 
donnoit  jamais  ne  s'y  laiflâ  point  mrprendre.  Il  prit 
part  aux  (ouffrancesdes  dcfcnlcurs  des  iaintes  images 
qui  la  plupart  étoient  renfermez  dans  des  prifons  ou 
condamnez  au  bannifleroent.  Ayant  été  informé  de 
toutes  les  violences  que  commettoit  l'empereur  par 
cjucloues-uns  de  ces  (âtnrs  confefièurs  qui  implorerenr 
1  afliitance  du  faint  fiege ,  fie  principalement  par  faint 
Théodore  Studite ,  une  (ë contenta  ps de  rejetter 
les  députez  du  faux  patriarche  fie  de  recevoir  ceux 
des  catholiques  perlècurcz  :  mais  il  excommunia 
encore  Léon  fie  (es  adherans  ,  fi  l'on  en  croid 
quelques  auteurs.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  ainfi 
E  appliqué  à  rétablir  la  pureté  de  la  foy  de  l'Orient,  il 
travailloit  à  en  étendre  la  connoi  (Tance  jufqu'au  rond 


fa*  'f'I*- 
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du  Septentrion,  Il  y  envoya  fous  l'autorité  apoftolf- 

3ue  Ebbes  ou  Ebbon  archevêque  de  Reims  ,  auquel 
joignit  Halitgar  qui  fût  depuis  évéque  de  Cam- 
bray ,  fie  d'autres  prédicateurs  de  l'évangile  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Danois. 

Mais  ce  qui  adifhngué  principalement  le  pontificat 
de  (âint  Pafcal  de  celui  des  autres  papes  >  a  été  la  pieté 
qu'il  a  fait  paroiirc  envers  les  reliques  des  (àints  Mar- 
tyrs de  la  ville  de  Rome.  Il  s  VU  appliqué  avec  beau* 
coup  de  zele  â  en  faire  la  recherche,  à  les  reconnoi- 
rre  ,  à  rétablir  leurs  monumens ,  fie  à  faire  revivre  le 
culte  que  les  fidellcs  recdoient  à  leur  racnwire.  Il  fit 
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la  tranflarjon  du  Corps  du  pape  fâint  Sixte  I ,  de  ceux  A 
de  toint  Procède  te  Mattinicn  martyrs,  de  ceux  de 
faint  Cécile  te  de  Tes  compagnons  qu'il  trouva  par 
Utte  \pje  tome  extraordinaire  ,  de  ceux  de  quelques 
autres  (âinrs  Pape*  des  premiers  ficelés.  Il  rebâtie 
beaucoup  d'égides  qu'il  enrichie  de  dorures ,  dV 
terie  &  de  précieux  omemens.  Il  repara  auflî 
hôpitaux  te  monaiteres  de  la  ville ,  qu'il  pourvut  do 
four  ce  qui  leur  érok  ncccfïàitc.  Il  en  bâtit  un  tout 
df>  neuf  fous  le  nom  de  laintc  Praxedc  dont  il  avoir 
flôja  renouvellé  l'èglue  iuiqu'aux  fonde  mciu.  11  le 
clptarrcJ-ricbemera      il  y  rmtleiGiecsqui  venoient 
fjt  réfugier  a  Rorat  pour  éviter  la  pcrfccution  des  ko- 
noclaites  ,  Se  qui  y  établirent  l'office  divin  en  leur 
langue  te  (clon  leur  liturgie  par  (on  autorité.  Quel 


XV.  JOUR  DE  MAY. 

SAINT  ISIDORE  LE  LABOUREUR. 
'Omme 


a1 


ûinr  ItitoRi  n'a  rien  eu  dans  fit 
,  dans  (à  famille  &  dans  ion  éducation 
qui  l'ait  diffingué  de  la  populace,  on  ne  doit  pas  s'é- 
tonner que  la  première  te  la  plus  grande  partie  de  fa 
_  vie  nous  fbit  inconnue,  &  qu'il  foit  demeuré  dans 
uc  grandes  que  fuflent  les  dépenfes  de  ces  ouvrages    1  obicurué  jufou  a  ce  qu'il  plut  à  Dieu  de  le  fait* 
ne  confûnu  pourtant  pas  tous  les  revenus  de  fan    remarquer  par  l'éclat  de  fâ  pieté  ou  de  fcs  miracles. 


xx.textii 
ficelés. 

I, 


églifc  à  la  conftruction  ou  à  l'cmbellifTcment  des  tem 
pics  matériels  &  des  autres  édifices  de  pieté.  Il  en  cm 
ploya  auffi  une  bonne  partie  pour  délivrer  des  pnfon- 
niers ,  tC  pour  racheter  les- captifs  étrangers  qu'il  fài- 
ioit  rechercher  julqu'au  fond  de  l'Eipagne,  de  la 
Grèce  ôc  fur  les  côtes  de  l'Afrique.  Ce  qui  ne  dirni- 
nuoit  rien  du  foin  particulier  qu  il  avoir  de  nourrir  les 
pauvres  de  la  ville  Se  du  territoire  de  Rome ,  te  d  en. 
«retenir  un  grand  nombre  d'ccclciîaftiques  qu'il  faifoit 
travailler  à  l'inittuction  des  peuples.  Il  ne  manquoit 


qu'ayant  appris  de  bonne  heure 


On  fait  néanmoins  ^ 

les  veritez  de  1  Evangile ,  il  prêtera  toujours  tout  ce 

3ui  pouvoit  regarder  le  fàlut  de  fon  ame  aux  foins 
u  temporel.  Il  faifoit  profcflîon  de  l 'agriculture  | 
&  de  fon  travail  il  étoir  obligé  de  s'entretenir  te  de 
faire  fubfiffcr  fà  famille  «dans  Madrid  petite  ville  du 
diocéfc  de  To!ede,qui  devoir  fcs  commencemens  aux 
Mores  ou  aux  Vifigots ,  &  qui  s  eft  accrue  depuis 
jufqu'a  devenir  la  capitale  d'Eipagoc.  Il  regloit  les 
devoirs  fpiritucls  de  fà  mai  fon  avec  autant  d'appli- 
:  fcmble  à  fâ  vertu  que  l'épreuve  ordinaire  de  Vin-  cation  que  s'il  n'euft  point  été  obligé  de  faire  encore 
nocence  des  Saints ,  jjè  veux  dire  le  moyen  de  laca-  autre  ebofe  :  te  quelque  befoin  qu  il  euû  d'aller  la- 
lpmnie  qui  ne  manque  gueres  d'attaquer  un  mérite  C  bourcr  pour  vivre ,  il  ne  fê  dépariait  jamais  de  la 
extraordinaire.  Dieu  permit  pour  l'humilier  &  pour  coutume. qu'il  s'étoit  faite  de  viiîter  le  matin  touret 
le  purifier  intérieurement ,  qu'il  en  fùft  noirci  d'une  les  églifês  de  la  ville  te  d'y  faire  des  prières  qui  cm- 
manierc  même  à  ne  pouvoir  entièrement  fc  laver  de*  port  oient  une  partie  confiderablc  de  la  matinée.  Ce 
vant  les  homrncs.  On  avoit  renfermé  dans  les  priions  n'cfl  pas  qu'il  ne  Sur  trcs-pcriuadé  que  le  genre  de 
du  palais  de  Latran  Théodore  prirrùcicr  de  f'Eglifo  fon  travail  qui  eft  celui  que  Dieu  a  prefcrit  lui-mémo 
Romaine  &  Léon  fon  gendre ,  parce  qu'ils  s'étoient  à  l'homme ,  ne  pull  fort  bien  s'allier  avec  le  com- 
portez pe urètre  avec  trop  de  chaleur  pour  le  parti  du  mandement  que  Jefos-Chrift  nous  a  fait  de  toujours 
prince  Lothaire  fils  de  1  empereur  qui  avoit  été  decla-  prier  te  de  produire  de  dignes  fruits  de  pénitence, 
ré  roy  d'Italie  ou  de  Lombardic  Tan  811 , 
tonné  empereur  par  le  pape  même  dans  Ro 


8-+. 


te  cou- 
:  le  jour 

de  Pâques  de  l'an  Si}.  Ceux  qui  a  voient  fait  arrêter  les 
deux  prifonniers  les  voyant  perfiffer  dans  la  fidélité 

S'ils  a  voient  pour  Lothaire ,  leur  avoient  fait  crever 
yeux ,  puis  couper  la  tête.  On  accula  Pafcal  d'a- 
voir eu  part  a  cet  attentat,  &  d'avoir  donné  l'ordre 
lui-même  pour  les  faire  mourir.  L'empereur  nornma 
deux  commilTaires  pour  en  aller  informer  à  Rome  : 
mais  ils  ne  purent  rien  faire ,  parce  que  d  un  côté  le 
pape  fè  purgea  du  fait  par  un  ferment  folcnnel  de- 
vant un  grand  nombre  d'évêques ,  te  que  de  l'autre 
il  ne  pur  fè  refoudre  à  abandonner  les  auteurs  de 
cette  mort  qui  étoient  officiers  de  l'églifède  S.  Pierre» 
prétendant  que  les  deux  coupables  avoient  été  con- 
vaincus fufhlàmracnt  du  crime  de  leze-rnajefté ,  te 

F unis  félon  les  loix.  Il  envoya  en  fui  te  des  députez  à 
empereur  pour  travailler  tant  à  fa  propre  juffiâca 
tion  qu'à  la  décharge  des  aceufez.  L  empereur ,  r 


foit 


Mais  par  ce  peu  d'empreiTèment  qu'il  faifoit  paraître  ~ 
pour  us  choies  d'où  dépend  le  fourien  de  la  vie  cor- 
porelle ,  il  marquoit  combien  il  étoit  détaché  des, 
defirs  &  des  affections  rcrrcftrcs ,  te  condamnoit  en 
n  même-temps  l'inquiétude  de  ceux  qui  manquant  de 
confiance  en  Dieu ,  craignent  que  lés  devoirs  qu'ils 
lui  rendaient  ne  diminua  lient  quelque  choie  des  fruits 
de  leur  travail.  Il  récompenfoit  facilement  ce  tempe 

rl'affiduiré  qu'il  apportoit  à  l'emploi  du  refte  de 
journée,  à  quoi  tien  ne  faifoit  diverfion  que  fis 
exercices  de  pieté. 

La  bénédiction  que  Dieu  y  répandoit  étoir  fi  vi»  ÏI, 
fible ,  qu'il  ne  put  «te  long-temps  fans  s  artirer  les 
plaintes  ou  la  médifance  de  ceux  qui'  lui  portoient 
envie.  Il  avoit  pris  à  firme  la  terre  d'un  foldac 
de  Madrid  qu'il  s  étoit  obligé  de  faire  valoir  à  des 
conditions  qui  portoient  qu'il  rendroit  tous  les  fruits 
de  la  terre  à.  fon  maître  moyennant  des  gages  que  ce- 
lui-ci devoir  lui  payer  par  an  pour  fon  travail.  Cet 


par  le  refpect  qu'il  avoir  pour  le  pape  ,  foit  par  la    engagement  ne  lui  fit  rien  ôrcr  dutemps  qu'il  dbn- 
perfuafion  où  il  émir  de  fon  innocence ,  fiipprima  g  noir  tous  les 
cette  affaire  fans  vouloir  la  pourfûrvre  :  &  Pafcal  n'y 


les  matins  aux  églifês.  De  forte  que  ceux 
qui  le  voyoient  aller  trop  tard  au  labour  le  dénoncè- 
rent à  celui  dont  il  étoit  le  fermier,  comme  un  hom- 
ncgligeoit  fa  terre  te  qui  le  fêrvort  fbn  mal» 


me  qui  i 


furvéquit  pas  de  beaucoup.  Car  il  mourut  le  xiv  de 
may  de  l'an  la* ,  après  avoir  gouverné  heureufement 

l'Eglife  pendant  fept  ans ,  trois  mois  te  près  de  trois  Ils  lui  fircnr~eiuendrc  que  quoi  qu'il  lui  fuit  redeva- 
fëmaines.  Le  jour  de  fà  mon  eft  celui  auquel  on  celc-  blede  fcs  journées  entières,  il  lui  en  déroboit  tous 
bre  fà  fère  dans  l'cglifc  de  iàint  Pierre  du  Vatican  où  les  jours  une  grande  partie  qu'il  employoit  en  peleri- 
tl  fût  enterré  ,  te  où  l'on  conserve  encore  fon  corps  naget.  Le  maître  de  la  terre  voulant  examiner  la  vé- 
rité du  rapport  qu'on  lui  falloir ,  remarqua  qu'Ifidoro 
fon  fermier  parroit  effectivement  plus  tara  que  les 
autres  pour  aller  aux  champs ,  te  le  perfuadant  que 
fà  terre  en  étoit  moins  bien  cultivée ,  il  lui  en  fit 
querelle.  Le  Saint  n'entreprit  pas  de  fè  juftifier , 
nuis  il  offrit  nwdcftciucnt  de  dédommager  fon  imî- 


R  E  N  V  O  Y. 

_e  bienheureux  GriLES  de  S 


Le  bienheureux  Gr  il  es  de  StMArtn  ,  Domi- 
nicain Portugais.  Voyez  au  premier  jour  de  juillet 
jour  délai 
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ne ,  s'il  vouloir  faire  c (tuner  par  des  experts  la  perte  A  reliques.  Philippes  III  Ton  fuarflcûr  entreprit  avec 

Î|ue  fa  negligen»  pouvoir  lui  caufer.  Ccft  ce  que  fit    -beaucoup  d'ardeur  de  terminer  la  chofe  ,  fur  tout 
e  foldzt ,  fie  par  le  moyen  des  autres  &  par  lui-    depuis  qu'il  Ce  croyoit  redevable  du  rétabliiTctnenr  dé 
tnème  :  on  trouva  que  dans  tout  le  territoire  il  n^  *  &  famé  aux  mérites  do  lâint  Ifidore ,  dont  il  s 'croit 


«. 


avoir  point  de  champ  mieux  entretenu  ni  de  plus  fait  apporter  le  corps  durant  fà  maladie  au  mois  de 

grand  rapport.   Le  maître  agréablement  fitrpris  8c  novembre  de  l'an  Kiy,  Cinq  mois  auparavant  le 

content  de  (on  fermier ,  lui  m  exeufe  3e  fà  préven-  pape  Paul  V  prefle  par  les  ambaltàdeurs  de  ce  prin- 

tion  fie  de  (on  emportement ,  croyant  qu'il  prenoit  ce,  avoir  fini  tes  procédures  fie  publié  la  bulle  de  la 

du  recours  pour  fiippléer  à  ce  qu'il  ne  pouvoir  'faite  béatification  du  Saint ,  par  laquelle  il  permettoit  de 

par  lui-même.  Mats  le  Saint  lui  fit  comprendre  Cure  là  fête  dans  toutes  les  terres  de  1  obéiuancc  du 

comment  avec  l'aide  de  Dieu  il  pouvoit  réuffir  danc  toy  d'Elpagnc  le  xt  de  may  jour  de  fa  mort ,  auquel 

fbn  travail  fans  autre  aflîftancc  humaine  que  celle  il  remit  auffi  celle  de  fà  rranflarion.  L'année  fuivan- 

ui  lui  venoit  de  (on  tnduftrie  &  de  Ton  alfiduité,  te  on  mit  fbn  corps  dans  une  belle  chaiTc  de  métail, 

c  bon  ordre*  qu'il  y  apportoir.^oint  à  la  grande  fru*  où  il  étoh  entré  pour  fèize  mille  ducats  d'or  &  d'ar- 

alité  dans  laquelle  tl  vivait ,  1  empéchort  non-feu-  gent  fans  la  façon  qui  fùrpaffbit  encore  la  mariere>  Se 
.ment  de  tomber  dans  la  neceffite ,  mais  il  lui  four-  fl      aurait  coûté  plus  de  dix  mille  autres  ducats  fi  les 

Jliffbit  de  quoi  affilier  toujours  quelques  pauvres,  orfèvres  ne  s'y  croient  employez  graruirement.  Toute 


i 

E 


m. 


Jamais  la  crainte  de  manquer  ne  luyït  ufer  d'épar- 
gne ou  de  referve  a  leur  égard  :  fie  ayant  infpiré  à  fà 
femme  la  même  confiance  en  Dieu,  le  même  amour 

Eir  les  pauvres,  le  même  détachement  à  l'égard  des 
ns  fie  des  cotnmodirez  de  la  vie,  il 4a  Tendit  la 
compagne  de  tes  bonnes  ouvres.  Il  eut  un  fils  qu'il 
éleva  dans  les  mêmes  fentimens  \  fie  après  s'être  ainfi 
sanctifie  avec  û  petite  famille  par  le  travail ,  fie  la 
prière  dans  l'uniformité  d'une  vie  commune  qui  n'a- 
voit  rien  de  fùrprcnant  ou  de  relevé  aux  yeux  des 
hommes,  il  quitta  la  terre  pour  aller  jouir  de  la  gloi- 
re fie  des  plaifirs  des  bienheureux 


l'année  le  paftà  en  folennirez  publiques  d'églitc  en 
églifc  dans  la  ville  de  Madrid  avec  une  magnificence 
extraordinaire  dans  .les  décorations  des  rues  &  des 
places  auffi  bien  que  des  temples  :  fie  le  roy  fc  prépa- 
rent à  faire  encore  route  autre  chofe  lors  qu'il  mou- 
rut le  xxxi  de  mars  de  l'an  ifzt.  Philippes  IV  fbn 
fils  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône,  qu'il  rcnouvctla 
les  follicirations  de  fes  pères  auprès  du  nouveau  pape 
Grégoire  XV ,  qui  avoit  fuctcûé  depuis  deux  mois  à 
Paul  V.  La  première  année  du  pontificat  de  Grc- 

£"tc  fut  donnée  à  la  révifion  des  informations  fie 
procédures  qui  a  voient  été  fàkes  touchant  les  mi- 
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Sa  mort  que  quelques-uns  ranporrem  à  l'an  njo  C  racles  &  les  autres  indices  de  la  fainteté  d'Ifidorc. 


L'an 
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•y,a —  fie  d'autres  plus  tard ,  fut  tres-ptécieufë  devant  Dieu. 

C'eft  ce  qui  parut  par  le  grand  nombre  des  miracles 
JI3O.  qUj  rendirent  fbn  rombeau  glorieux  Se  fbn  nom  cé- 
lèbre par  toute  l'Efpagne.  On  y  accourut  de  tous  les 
cotez  pour  honorer  ta  mémoire  de  celui  que  Dieu 
avoir  ainfi  retiré  Je  la  pouiïicrc  Se  de  l'obfatrité,  & 
pour  obtenir  des  grâces  du  ciel  par  fbn  intcnxffion. 
Son  corps  demeura  néanmoins  l'efface  d'environ 
quarante  ans  enterré  fans  diftin&on  des  autres  ridel- 
les dans  le  cimetière  de  la  paroiilc  de  fâint  André  de 
Madrid.  Mats  ayant  été  trouvé  encore  en  fbn  entier 
au  bout  de  ce  terme,  il  fut  enveloppé  dans  des  étof- 
fes de  foye  ,  renfermé  dans  un  cercueil  nouveau  Se 
rranfponelolCTndlcnjenrdansréglilc  te  dimanche  de  j) 
l'octave  de  pâque,  jour  auquel  on  renouvel  la  tous  les 
ans  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  publiquemenr,  fins 
attendre  même  que  le  S.  Siège  en  autonlaJt  la  liberté. 
«'crîvL  I^twpsrrois'cftcccmlédcpuu  cette  tra^  n'a 
1»  •  ««•  qu'une  fuite  continuelle  de  miracles  opérez  pac 
fbn  moyen  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  reli- 
rions qu'on  a  eu  foin  tTcn  drcûcr.  On  érigea  dans 
cet  intervalle  diverfes  chapelles ,  on  inftirua  diverfes 
confréries  en  fbn  honneur.  On  lui  dreflâ  dans  les 
églifcsdes  ftatucs  la  tête  couronnée  de  rayons,  on 

Forta  fbn  corps  dans  les  procédions  fblennelles.  On 
invoqua  tout  publiquement  comme  l'un  des  Saints 
,  tutclaircs  de  l'Eipagnc,  fie  le  patron  particulier  de  la 

ville  de  MadricT,  uns  que  les  papes  y  trouvafient 


Après  quoi  H  célébra  folennellement  fà  canonization' 
le  xn  de  mars  l'an  1611  \  &  y  joignant  celles  de 
sainte  Thcrèfè ,  de  faint  Ignace  de  Loyola  fie  de  fâint 
François  Xavier ,  tous  trois  auffi  d'Elpagnc  ,  avec 
celle  de  faint  Philippes  de  Ncri  Romain  ,  il  ne  dit 
qu'une  collette  générale  pour  tous  les  cinq  dans 
1  office  qu'il  en  fir ,  fie  où  il  donna  le  premier  rang 
à  faint  Ifidore.  Sa  fête  le  célèbre  toujours. avec  gran- 
de fblcnniré  en  Efpaenc  le  xv  de  may.  Cependant 
on  l'a  marquée  au  x  de  ce  mois  dans  le  r 
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Romain ,  fans  qu'on  en  fâche  la  raifon. 

AUTRES  SAINTS  DU  XV.  JOUR 
de  May. 

I.  SAINT  ISIDORE  DE  CfflO  MARTTR.  m.  ficelé. 


LE  nom  de  faint  Isidore  qui  fbuffrit  le  martyre 
f .... 


Tttltm.  t.  5. 


 fous  l'empire  de  Dèce  vers  le  milieu  du  troifiéme 

fiede  dans  l'illc  de  Chio,  cft  tres-eelebre  dans  l'Egli- 
fc  par  le  culte  dont  fà  mémoire  y  a  été  honorée. 
Mais  les  acte  que  l'on  a  de  fà  vie  fit  de  fa  paillon  , 
font  trop  fufpects  de  fàuffcté  pour  taire  fby  de  fon  hif- 
toire.  Nous  (avons  en  gênerai  qu'il  lervoit  dans  les 
armées  Romaines  lors  qu'il  fût  aceufi  de  chrilHanif- 
redire.  Son  corps  fût  vifité  de  nouveau  l'an  1504  fie  £  me ,  incontinent  après  la  publication  de  l'édit  de 
L         trouvé  encore  entier,  garni  de  fes  chairs  fie  revêtu    l'empereur  Dèce  contre  les  chrétiens  \  qu'il  fut  jugé 
*J°4*     de  fà  peau,  hors  le  bras  droit  qui  parut  détaché  au    au  confiai  de  guerre  par  le  commandant  de  la  légion 
coude  d'une  manière  qui  falloir  voir  qu'on  avoit  ten-     où  il  avoit  un  ofhccjfie  qu'il  perdit  la  tête  pour  la  dc- 
ré  de  le  couper.  Il  s'en  fit  encore  d'autres  vtfites  de-    renie  de  la  fby  de  Jcfus-Chrift,  S.  Grégoire  de  Tours   r«  jf».  m, 
puis,  fur  tout  en  15*7,  en  1595,  en  i**ij,  après    témoigne  avoir  appris  d'un  prêtre  qui  avoit  été  à  Chio» 
qu'on  l'eut  changé  de  chaûc  fie  dé  chapelle  :  fie  Von    qu'on  avoit  jette  Je  corps  du  faint  Martyr  dans  un 
n'y  remarqua  aucune  corruption  quoi  qu'il  n'euft  pas    puits ,  qu'il  s  y  faifoit  divers  miracles ,  fie  qu'il  avoit 

xpofe  a  divers  mou- 


été  embaume ,  fie  qu'il  euft  été  expo 
vemens  depuis  fa  premicree  iepulture.  C'cft  ce  qui 
fit  avancer  l'affaire  de  fà  canonization  que  l'on  trai- 
tait juridiquement  depuis  le  règne  de  Philippes  II  , 
qui  en  avoit  écrit  l'an  159)  au  pape  Clément  VIII, 
après  avoir  fait  lui-même  l'uupcttioQ  de  ces  ' 


lui-même  vu  fbuvent  fbrtir  une  lumière  de  ce  puits. 
Mais  comme  ce  fàint  prélat  étoit  facile  fie  crédule, 
on  a  d'autant  plus  fujet  de  croireque  le  prêtre  venu 
de  la  Grèce  hu  auroit  impofé ,  qu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  cette  circonfunce  dans  les  actes  divers- 
que  l'eu  en  a  dteUcz.  C'cft  de  çeuc  four  ce  que  vient. 
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qui  en  eft  rapporte  dans  le  martyrologe  Romain.  M  bots  taries  roùcwtour  vkc4è£ liens  de  fer  qui  ftxf 
_n  dit  que  faint  Matcïen  prêtre  Se  «économe  de    -fcrroienr  tout  le  corps  s en  rellefocieque  fe,  otfii-i 
M  fitfr.  '  l'égljfi:  de  Conftaminople  au  milieu  du  cinquième 


ce 
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ficelé ,  y  fit  apporter  une  partie  des  reliques  du 
martyr ,  Se  qu  ayant  etc  obligé  de  changer  Je  dcffëin 
qu'il  a  voit  ai  de  fair#bacir  une  églife  de  fon  nom 
pour  les  y  placer ,  il  les  mit  dans  une  chapelle  de 
celle  de  fainic  I renée,  où  elles  firent  enfuite  divers 
miracles.  Le  refte  du  corps  fut  lai  Ile  à  Chio  dans 
une  églifè  de  fon  nom ,  où  l'on  ctoid  qu'il  demain 
jufqu'au  douzième  fîeclc ,  auquel  on  prétend  quç.  fa 
Vénitiens  le  ttan (portèrent  dans  leur  ville ,  Se  le  mi- 
rent l'an  1115  d'ans  une  chapelle  de  IcglifèdeS.  Marc, 
où  fon  culte  eft  devenu  depuis  fort  célèbre.  On  y 
.fait  la  fetc  de  cette  tranflation  le  xvi  jour  d'avril 
Se  la  (ôlcnnité  du  jour  y 
tution  d'une  pompeulc  pi 
actions  de  grâces  à  Dieu  pour  avoir  délivré  la  ré. 
publique  de  la  confpiration  dangereufe  que  le  doge 
Marin  Falicr  avoir  formée  l'an  1114  contre  fà  liber- 
té. Les  EfpagnoU  prétendenr  au/fi  avoir  des  reliques 
de  faint  Ifidorc  martyr  de  Chio  a  Martorel  paroi  ûc 
du  diocéfc  de  Gironc  en  Catalogne ,  mais  ils  n'en 
produifent  aucun  titre  rcccvablc. 

Les  Grecs  font  la  fetc  du  Saint  le  xiv  de  may  , 
auquel  ils  croyent  fur  la  foy  de  lès  actes  qu'il  avoir 
confomme  fon  martyre.  Son  office  y  étoic  fort  fo- 
îcnncl ,  fur  tout  à  Conftinrinople  dans  Icglifc  de 
fainte  Irène  for  le  détroit.  Les  peuples  de  Ruflic , 
c'eft-à-dire  les  Mofcovitcs,  &  ceux  de  leurs  voilîns 


rat  brifèz  par  «tires  piecet.  Mail  plur  il  érotttoufi 
mente ,  plus  il  faifoit  paronns  Aê  «oibnee  8t  de 
joie.  Il  rioit  de  la folie  de  fcs  peticciucurs ,  Se  ro 
gardant  le  ckl  il  tendoit  ttausemaor-  grâces  à  jefos- 
Chrift  de  la  force  qu'il  lui  donnoit  au  milieu  de  tes 
fouffirances ,  &t  te  prioir  dvdiir  continuer  le  courage 
fie  la  patience  qui  fui  éroit  nébeflàire  pour  achever  de 
vaincre  fon  ennemi.  Leprooaàfal  voyant  fa  fermeté 
&  fi  perfererànee  lui  itr  couper  la  tète 

Dans  le  mime-temps  connaît  le  proconful  (e  pré- 
paroit  pour  aller  a  Troade  ville  de  Phrygie  voifîrte 
<fe  l'HcIlcfpont ,  on  lui  préfcnu  prmi  le  bruit  St 
les  cris  de  la  multitude  trois  autres  chrétiens  nommez 
été  fort  accrue  par  l'infti- B  André',  Paul  8c  Nienuunu.  Il  leur  deman- 
roceffion  qu'on  y  fait  en    da  d'où  ils  étoienr ,  Se  de  quelle  religion  t  8c  Nico- 

raaquc  qui  fàifoh  paroirre  pins  d'ernpreflèmenr  8C 
d'impatience  que  les  autres  pour  répondre,  fe  mir  î 
crier  à  haute  vois  qu'il  étoir  chrétien.  Le  proconful 
t.  adreftanr  a  André  Se  à  Paul ,  leur  dit  :  »  Et  vous, 
autres  que  dites-vous  »  Ils  lui  répondirent  modeste- 
ment :  »  Nous  fommes  chrétiens.  Le  proconful  dit 
à  Nicomaque  :  »  Sacrifiez  aux  dieux ,  comme  l'or- 
donne l'édit  des  empereurs.  Nicomaque  répondit  : 
»  Un  chrétien ,  comme  vous  favez,  ne  doit  point 
facrificr  aux  démons.  Le  proconful  commanda  auffi- 
rôt  qu'on  le  pendift  au  chevalet ,  8c  lui  fit  donner  la 
torture.  Nicomaque  fournit  long-temps  avec  cou- 
rage, Se  il  fembloit  être  déjà  prêt  a  rendre  l'efprir* 


qui  fuivent  le  rit  grec ,  la  célèbrent  auffi  le  même  C  lorfquc  preflepar  la  violence  des  rourmens  il  s'écria  t 
jour.  Mais  les  Latins  la  marquent  dans  leurs  mar-    haute  voix  :  .t  Je  n'ai  jamais  été  chrétien  ,ic  veux  bien 
tyrologes  au  xv  du  même  mois  depuis  Adon  Se 
TJfoara  jufqu'au  Romain  moderne  qui  fcmble  l'avoir 
divife  en  deux ,  comme  il  paroit  par  ce  qu'il  rapporte 
encore  fous  fon  nom  au  cinquième  de  février ,  où 
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facrificr  aux  dieux.  Le  proconful  le  fir  dépendre  for 
le  champ  :  mais  l'apoftat  n'eut  pas  plutôt  offert  l'en- 
cens à  ('idole ,  que  le  démon  le  faifît.  On  le  vid 
auffitôc  fe  jetter  8c  fc  battre  contre  terre ,  écumer  de 
1a  bouche ,  fe  couper  la  langue  de  fes  dents  ,  *  ex- 
pirer fur  la  place. 

Une  fille  nommée  Dihtji  âgée  de  feize  ans,' 
voyant  un  fi  funefte  accident ,  s'écria  dans  la  foule 
des  fpectatcurs  :  »  Ah  malheuraix  *  falloir  -  il  que 
pour  t 'épargner  une  heure  de  tourmens  ,  tu  te 
précipiulfes  dans  des  fupplices  étemels  ?  Le  pro» 
confùl  l'entendit ,  la  fit  approcher,  8c  lui  demanda 
(î  elle  étoit  chrétienne  t  »  Oui ,  répondit-elle ,  je  fui* 
emporta  le  martyr  fainr  Ifîdore,  comme  nousD  chrétienne  :  8c  c'eft  pour  cela  que  je  plains  ce  mifera- 


l'on  fuppofc  qu'il  étoit  d'Alexandrie.  Il  n'a  été  mis 
en  ce  jour  qu  a  l'oceafion  de  S.  Ifidorc  de  Pelufc. 

iu.Geclc.  H.  s.  PIERRE  t  St  ANDRE'  >  S.  PAUC, 
ér  fainte  Venyft  Vierge,  Martyrs 
Je  Lamffaque. 


Urant  la  perfècution  de  l'empereur  Dcce  qui 

l'avons  vu ,  on  arrêta  près  de  Lampfaque  ville  cé- 
lèbre de  l'HcIlcfpont  qui  n'étoit  pas  loin  de  l'aile  de 
Chio  où  il  avoir  fouffert ,  un  jeune  homme  nommé 
Pifrre  bien  fait  de  corps,  cftimable  par  la  beauté 
de  fon  cfprit,  Se  plus  encore  par  la  force  Se  le  coura- 
ge que  lui  donnoit  la  foy  de  jcfùs-Chrift.  Il  fut 
conduit  dans  la  ville  Se  prefenté  au  proconful  Op- 
time  qui  y  exerçoit  fa  juridiction  comme  gouver- 
neur de  l'Afic  ,  dont  l'HcIlcfpont  n'étoit  pas  encore 
détaché.  Aprc>  les  premières  queftions  de  l'interro- 
gatoire ,  où  on  lui  avoit  fair  deelirer  Ion  nom  fie  fà 
condition,  Se  où  il  avoir  conrclTè  qu'il  étoit  dire- 
*>  tien ,  le  proconful  lui  dir  :  »  Vous  avez  devant  les 
»  yeux  les  ordonnances  de  nos  invincibles  princes  : 
fàcrifîez  donc  à  la  grande  Déclic  Venus.  «  Pierre  lui 
répondit  :  «  Je  m  étonne  que  vous  vouliez  tnc  pet- 
n  fuader  de  facrificr  à  une  femme  impudique,  décriée 
*»  pour  fon  infamie  dans  vos  hiftoircs  mêmes ,  qui  a 
»  fait  des  actions  dont  le  fèul  récit  feroit  honteux ,  Se 
»  que  vous  vous  croyez  vous  mêmes  obligez  de  punie 
•»  félon  Téquité  des  foix  dans  ceux  qui  les  commettent. 
»  Je  dois  bien  plutôt  facufier  au  Dieu  véritable  Se  vi- 
*•  vant ,  Se  à  Jefùs-Chrift  roy  de  tous  les  ficelés ,  Se 
**  lui  offrir  un  fàcrifice  de  prière ,  de  componction  Se 
de  louange.  «  Le  proconful  l'entendant  parler  de  la 


blc,dc  n'avoir  pu  fournir  encore  un  moment  pour  par- 
venir au  repos  éternel.  N'a-t'il  pas  trouvé  le  repos, 
çlir  le  proconfuUlors  qu'il  a  fàtistait  aux  dieùx  Se  aux 
princes  en  facrifiant  ?  C'a  été  de  peur  qu'il  ne  fôufrriû 
des  reproches  Se  des  in  fuites,  1  came  de  vôtre  vaine 
religion  que  la  grande  Diane  Se  la  décrie  Venus  ont 
bien  voulu  le  prendre.  Sacrifiez  suffi  vous,  ajouta - 
t'il ,  fi  vous  ne  voulez  que  je  vous  abandonne  à  la 
profuuuion ,  Se  qu'après  avoir  été  traitée  honrcufc- 
inent,  je  vous  rafle  brûler  toute  vive.  «  Denyfo 
répondit  :  »  Mon  Dieu  eft  plus  grand  que  vous , 
c'eft  pourquoi  je  ne  crains  point  vos  menaces  \  il  peur 
me  donner  la  force  de  fupporrer  tout  ce  que  voua 
,  voudrez  me  faire  fournir.  Le  proconful  la  fit  li- 
'  vrer  enfuite  à  deux  jeunes  hommes  pour  la  corrom- 
pre, Se  il  ordonna  que  l'on  condui/ift  André  Se  Paul 
en  prifon.  Ces  jeunes  gens  prirenr  Denyfè  &  la 
conduifirent  chez  eux ,  fort  rclblus  de  farisfàire  leur 
brutalité.  Mais  Dieu  qui  étoit  le  protecteur  de  la 
virginité  de  cette  chatte  fille  leur  ôta  le  pouvoir  de 
lui  faire  violence.  Vers  le  minuit  lors  qu'ils  fe  pré- 
paroicm  à  redoubler  leurs"  efforts ,  il  leur  fir  paroitre 
un  jeune  homme  éclatant  d'une  lumière  oui  éclaira 
route  la  mai  fon.  Ils  furent  frappez  d'une  frayeur  qui 
les  fir  romber  aux  pieds  de  la  fainte.  Elle  les  releva  Se 


forte,  le  fie  étendre  fur  des  roues  entre  dès  pièces  de    Wur  dit  de  ne  rien  craindre  j  que  celui  qu'ils  voyoienc 
Ttmt  il»  '  R  étoit 
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éroit  Ion  gardien  Se  (on  dcfcnfit»  ipii  lui  avoir  été  *A  •• 
envoyé  pour  la  garantit  «les  mauvais  effets  de  lui  fut- 


liccdu  juge  qui  Ta>W  Ut^c  mre  lcon  mains  pom  MI.  J.  CASSI*  &  S.  VICTORIN,    •  c*,,. 
loi  faire  perdre  IWneur.  Ces  deux  corrupreurs        ^  MAXIME ,  f> */'&  ,1V**  ««/m-  ni.  ficelé. 

/'ZZTT  t  rZ^ZZ^^a    Z       *<*"fi*  X'rtjn  e»  Auvergne. 
reicodcr  pour  eux,  ann  ou  il  ne  kar  arrivait  poinr  J  *  * 

de  mal.  .  .  ",..1,.  Etpsrotcafion  StANT OLI EN&S.LfNGUlN» 

III.         Le  jour  étant  venir  toute  la  populace  s'alTembU      Martyrs  du  mime  temps  &  d»  mime  fat). 

en  feule  devant  la  nnilondu  proconlul ,  cria.it  & 

demandant  qu'on  lui  hvraft  André  6e  Paul ,  à  quoi  T  'Eglife  de  Clcrmont  en  Auvergne  honore  au  xv 
clic  croit  poultèc  principalement  par  deux  prêtres  de  JLwde  may  la  mémoire  de  (aint  Cas  s  tus  vulgaire- 
Diane  Onciîcratc  &  Maccdon  qui  le  monrroient  fort  ment  faint  Cxssr  ,  de  taint  Victojun  ,  Se  de  fix 
axdcns  a  excitet  la  (édition  parmi  le  peuple.  Le  pro-  mittt  doue  ans  fiixante-Jîx  Martyrs ,  qui  furent 
confiil  le  fit  amener  les  martyrs  &  leur  ordonna  de  tuez  par  des  barbares  idolâtres  venus  de  delà  le  Rhin 
facrificr  à  la  grande  Diane.  André  &  Paul  répon-  pour  ravager  les  Gaules.  C'cft  ce  que  S.  Prix  qui  étoit  r** 
dirent  :  .*  Nous  ne  eonnoiiTons  m  Diane  ni  les  autres  B  évéque  de  cette  ville  au  v<i  ficelé  qualifioit  du  nom  t,«l  f' 
démons  que  vous  adorcz.u Jamais  nous  n'avons  adoré  de  légion  chrétienne  qui  a  voit  répandu  (on  fang  pour 
que  Dieu  leul.  A  cesparofes  le  peuple  redoublant  (es  Jefus-Chrift  fous  les  princes  payais.  Cela  pourrait 
cris  pretTà  le  proconlul  de  les  lui  abandonner  pour  s'entendre  d'un  corps  de  troupes  que  l'on  auroic  op- 
ines taire  mourir.  Le  juge  voulut  cflâyer  auparavant  poft  aux  Barbares  dans  l'Auvergne  pour  arrêter 
de  les  gagner  ou  de  les  abbatitc  :  mais  voyant  qu'il  leurs  progrès ,  ou  de  divers  chrétiens  des  villes  Se 
ne  pouvoir  vaincre  leur  confiance  il  les  fit  fouetter,  bourgades  de  la  province  qui  auraient  été  maflàcrez 
puis  il  les  livra  au  peuple  pour  être  lapidez.  On  les  dans  la  défenie  de  leur  patrie  &  de  leur  religion, 
prit  audîrolt ,  on  les  ha  par  les  pieds  Ce  on  les  traîna  Nous  n'avons  plus  les  actes  que  ce  (àint  évéque  en 
ainfi  hors  de  la  ville.  Dcnyfè  ayant  appris  ce  qui  (ê  avoir  compo(éz  n'étant  encore  que  diacre.  Ccft  ce 
paflbit  s'échappa  de  Tes  gardes,  Se  courut  en  criant  qui  réduit  toute  la  connoiflànce  qui  nous  en  cft  rcftée 
&  en  pleurant  au  lieu  où  on  lapidoit  les  deux  Saints»  à  ce  que  nous  en  trouvons  dans  l'hiftoirc  de  (àint 
Elle  Ce  jerta  fur  eux  1  travers  les  bourreaux  Se  les  Grégoire  de  Tours. 

coups  qu'on  leur  don  no  il ,  8c  dit  tout  haut  :  n  Je       Du  temps  que  l'empire  Romain  étoit  en  proye  "yënTTân 
«•  veux  mourir  ici  avec  vous  fur  la  terre,  afin  de  pou-  C  aux  tyrans  (bus  le  règne  de  GaHien.Chrocm  l'un  des 

voir  vivre  avec  vous  dans  le  ciel.  On  alla  dire  au  rois  des  Allemans  en  Vandalic  que  nous  appelions  * 

proconlul  ce  qu'avoir  fait  Dcnyfc  -,  on  lui  rapporta  maintenant  Pomeranie ,  vint  avec  une  armée  de  bar- 

comrncnt  un  scunc  homme  environné  de  lumière  barci  ravager  les  Gaules  qui  fc  trouvoient  fans  dé-  i<  i' , 

l'avoir  garantie  de  ceux  a  qui  il  l'a  voit  livrée,  Se  fenfe.  11  ruina  d'abord  les  villes  de  Mayencc  Se  de  4"*?!'''*' 

comment  elle  s'étoit  gliflec  des  mains  de  ceux  qui  la  Mets.  Celle  de  Trêves  fir  pour  cette  fois  une  rtfil- 

gardoient  pour  aller  (éjecter  fur  les  corps  des  condam-  tance  qui  lui  réuffir.  De  (bitc  que  le  barbare  rebuté 

nez  fie  le  faire  lapider  avec  eux.  Le  proconful  qui  de  ce  côté-là  vint  décharger  fa  fureur  dans  le  cœur 

des  Gaules,  Se  pénétra  jufqu'au  fonds  de  l'Auvergne. 
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panoit  pour  Troadeavcc  un  grand  équipage.c 

Îiu'on  la  feparaft ,  Se  qu'on  ta  tondutfift  en  un  autre  H  y  ruina  un  rèmplc  très -'fameux  appelle  Vaflc7  en 
icu  pour  lui  couper  1a  tète.  Ce  qui  fut  exécuté  le  langue  Gauloife  ou  Celtique  d'une  ftrudure  que  l'on 
quinzième  jour  de  may ,  comme  portenr  les  aâcs  de  venoit  admirer ,  dont  le  toit  étoit  de  plomb ,  le  pavé 
ces  quatre  illuftres  marryrs,  qui  ajoutent  feulement  &  le  mur  intérieur  de  marbre  figuré  a  la  Mofaïque, 
que  ce  fut  tous  l'empire  de  Dece  &  le  proconfulat  _  Se  le  mur  exrcricur  épais  de  ttente  pieds  >  d'une  pierre 
ou  gouvernement  d  Opriroc.   Il  paroit  que  ce  pro-  tres-durc  Se  rres-bien  raaftiquéc.  On  ne  peur  pas 
conful  avoit  fuccedé  vers  le  mois  d'avril  de  l'an  a5o  douter  que  ce  ne  fuit  un  reroplc  d'idoles.  Auffi  les 
à  Quintilicn  ,  qui  avoit  commencé  i  exécuter  l'édit  premières  vues  de  Chrocus  en  partant  de  (on  pais  n'a- 
dc  la  perfecution  Se  fait  beaucoup  de  martyrs  en  votent  pas  été  d'attaquer  precifement  la  religion  de 
peu  de  temps.  Qu'ainfi  Pierre,  André,  Paul  Se  Tcfus-Chriit,  mais  dé  piller  3c  de  brader  rour  ce  qui 
Denyfe  fournirent  dès  le  mois  fuivant  à  Lampfâque,  «Ù  refifteroit ,  Se  de  fê  rendre  fameux ,  fur  tout  en 
peutétre  avant  qu'Optime  qui  étoit  entré  dans  (on  détruiiant  les  édifices  Se  les  monumens  les  plus  re- 
gouvemcmxnt  d'Afic  par  l'HeUcipont,  euft  encore  marquables  qu'il  trouveroir  dans  les  provinces,  lelon 
paAe  à  Ephefe  ou  à  Smyrnc  qui  étoienr  les  lieux  les  l'avis  qu'il  en  avoir  reçu  de  fa  rnere.  Mais  il  ne  car- 
plus  ordinaires  de  la  résidence  du  proconlul.  da  guercs  à  tourner  l'épéc  contre  les  chrétiens  lors 
Le  cuire  de  ces  lames  martyrs  paroit  ancien  chez  qu'il  eut  remarqué  que  c'étoit  leur  religion  qui  les 
.  les  Latins  cornmc  chez  les  Grecs.  Leurs  noms  (è  empêchoit  d'acquieicer  aux  brutalitez  de  fes  ioldats. 
trouvent  marquez  an  xv  de  may  dans  les  martyrolo-  Entre  les  plus  célèbres  qui  répandirent  alors  leur  (àng, 
ges  qui  portenr  le  nom  de  (àint  Jérôme ,  Se  dans  les  (àint  Grégoire  de  Tours  a  remarqué  les  marryrs  faine 
autres  qui  les  ont  suivis  jufqu'au  Romain  moderne.  Limine  que  nous  appelions  (aint  Lmgmn ,  (àint 
Les  Grecs  en  font  mémoire  au  même  jour,  comme  E  Ahtoiiih  00  sintfhrn,  avec  (àint  Cafli  Se  (àint 
encore  au  xvi  ce  aux  vni  du  même  mois.  Mais  leurs  Viâorin  ,  &  il  témoigne  que  de  fon  temps  leurs 
menées  ajourent  aux  aâcs  de  ces  Saints  beaucoup  de  corps  rcpofoienr  auprès  de  la  ville  d'Auvergne. 

—3k  le  prêtre  idolâtre  de  ce  û 


Viâorin  (èrvoit  le  prêtre  idolâtre  de  ce  fameux  II. 
temple  que  Chrocus  avoit  btuflé  Se  démoli.  Avant 
cet  accident  il  s'étoit  accoutumé  à  aller  fouvenc  re- 
chercher Se  tourmenter  les  lcrviteurs  de  Jefus-Chrift 
dans  un  village  que  l'on  appelloit  Bourg  des  chré- 
tiens ,  peutétre  à  eau  le  que  les  fidelles  du  canton  s'y 
rafTembloicnt  fous  un  prêtre  pour  y  recevoir  les  inf- 
tnsebons  Se  y  participer  aux  laints  myftercs.  Il  trou- 
va dans  ce  village  S.  Caffi ,  qui  étoit  (  félon  la  tra- 
dition du  païs)  un  prêtre  de  l'ordination  de  S.  Auf- 
-  l'apôtre  d  Auvergne  Se  le  premier  évéque 

de 
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de  U  ville.  Il  fur  (i  touché  des  exhortations  &  des  A 
miracles  de  ce  fàint  homme  qu'il  crut  en  Jcius-Chrift, 
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renonça  à  ton  emploi ,  reçut  le  baptême ,  0C  s'unit 
à  faim  Caffi  pour  être  le  compagnon  de  fes  travaux 
évangeliques.  Il  mérita  par  1  ardeur  de  (â  foy  ,  par 
beaucoup  d'actions  de  venu ,  &  par  les  fervices  qu'il 
rendit  aux  ridelles  de  lui  être  aflôcic  dans  la  gloire 
du  martyre.  Ce  qui  arriva  vers  l'année  itg  ou  la 
fuivante.  Ils  furent  honore»  l'un  Se  l'autre  d'un 
cuire  religieux  par  les  fidellcs  du  pis  :  &  lâint  Gré- 
goire de  Tours  parle  d'une  églùe  dédiée  en  l'honneur 
dc  faint  Cad!  dans  la  ville  épilcopale  d'Auvcrgnev 


IV.  SAINT  EU  F  Â  Ai  SE  EVESgVE 
de  Clermont  em  Auvergne. 

Lut.  Ecphrasiui. 

NÔus  joignons  i  cet  (âinrs  martyrs  de  Clermont 
en  Auvergne  un  (àint  évêque  de  la  même  villa 
nommé  Eupmraise  dont  les  martyrologes  ont  fait 
mention  (ans  le  connoitre,  les  uns  au  xv  de  ma  y 
comme  cf un  évêque  d'Elpagnc ,  les  autres  au  xtv  de 


t.  BCTlj 

Geclc», 


Quelques-uns  croyent  que  c'eft  celle  qui  (ûbfifte  en-  janvier  comme  d'un  évêque  d'Afrique.  Sans  nous 
core  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Clermont  qui  après  arrêter  à  découvrir  les  fout  ces  de  ces  erreurs  nous 
avoir  été  fbuvent  ruinée  &  fouvenr  rebâtie  eu  main-  nous  contenterons  de  remarquer  ici  après  (âint  G  re- 
tenant une  paroùTcdunom  de  faim  Caflî.  Son  corps  B  goire  de  Tours  qu'il  fut  le  xji  *  évêque  de  la  ville 
èe  celui  de  faim  Viâorin  le  gardoient  encore  dans    d'Auvergne  ,  dont  le  fiege  fût  rais  à  Clermont  dans  là 
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ccttc  église  au  x  iîecle  :  mais  on  doute  s'ils  n'en  ont 
point  été  enlevez  depuis.  Quelques-uns  prétendent, 
mais  fans  nous  en  produire  de  preuves ,  qu'ils  font 
aujourd'hui  dans  l'églife  abbatiale  de  faim  Martin  de 
Maffay  ou  Maçay  en  Bcrry  entre  Viarzon  Se  Gra- 
çay.  D'autre,  veulent  qu'ils  foient  à  Chantcngeol  , 
peutêtrc  avec  aufli  peu  de  fondement.  On  a  lieu  de 


fuite  des  tcmpsvqu'il  fucceda  à  S.  Aptuncule  fucceueur 
du  célèbre  S.  Sidoine  Apollinaire  ;  qu'il  véquit  quatre 
ans  après  le  roy  Clovis  l,  Se  qu'il  mourut  en  la  xxv 
année  de  <ôn  épifeopan  Airui  nous  jugeons  qu'il  rut 
élu  l'an  490 ,  Se  qu'il  mourut  en  fi j.  Par  les  acte  Se 
les  fouicriprions  des  conciles ,  nous  voyons  qu'il  en- 
voya l'an  <o6  Paulin  prêtre  de  (on  églifc,  comme  ton 


•'étonner  qu'on  les  ait  oubliez  dans  les  anciens  mar-  délégué  i  celui  d'Agde  dans  la  Gaule  ftarbonnoife , 

tyrologcs.  Le  Romain  Se  les  autre»  modernes  mar-  où  préfidoir  faint  Ccfiùre  d'Arles  :  Si  qu'il  affilia  en 

quent  leur  fête  au  xv  de  may  qui  cil  le  jour  de  leur  perionne  à  celui  d'Orléans  tenu  en  511  l'année  de  U 

fetc  à  Clermont  Se  dans  toute  l'Auvergne,  hors  mort  du  roy  Clovis.  L'année  fuivante  il  reçut  chez 

l'abbaye  de  Manlicu  où  ils  font  honorez  le  xtx  du  lui  (âint  Quintien  évêque  de  Rhodez  à  qui  il  donna 

mois.  Quelques  mattytologes  leur  joignent  un  (âint  une  retraite  honorable  Se  un  bon  établi  Sèment.  Ce 

Maxime  avec  les  dit  martyrs  dont  nous  avons  c  tut  une  charité  qu'il  exerça  envers  ce  œnfrercperic- 

parlé.  cuté  par  fon  peuple  dont  il  a  voit  été  chaflfcpour 

Saint  Antolien  a  été  mieux  connu  des  anciens  ,  avoir  marqué  plus  d'inclination  pour  le  roy  des  Fran- 
qnoique  nous  en  fâchions  aujourd'hui  moins  de  cho- 


les.  Son  nom  Ce  trouve  au  vi  de  février  dans  les  mar- 
tyrologes du  nom  de  S.  Jcrome,dans  ceux  d'Adon  , 
d  Ufuard ,  de  Notner  Se  des  fuivans.  Saint  Grégoire 


çois  à  cauiê  qu'il  étoit  catholique  ,  que  pour  celui 
des  -wiiîgots  (on  maître  qui  étott  Arien.  Elle  fit  re- 
tourner les  fruits  fur  (on  eglife  après  lui ,  puis  qu  elle 
fut  une  occafion  1  la  divine  providence  d'établir 


»Crftb«nr 
djM  II  j. 

ton. 

L'an" 
400. 

Cr«x  r». 

kifl.  t.  f  t.%. 

L'an' 
jo&  • 
c.«.  »u. 


L'an 
5ir. 


Gr.  T*.  I,  i . 
O-t.  |.  «.  M 


•M* 
f  tf4.lt*. 


■  CmtaWn- 
■i 

e».Tw,«. 


de  Tours  rapporte  une  apparition  de  lui  au  lui  et  {âint  Quintien  jufteur  de  fon  troupeau  après  la  mort 
d'une  cgi  iiê  qui  (ùt  bâtie  en  fon  honneur  fur  U  fin  d'Apollinaire  fus  de  fàint  Sidoine  dont  nous  avons 
du  cinquième  fieclc  dans  la  ville  de  Clermont  par  parle  ,  qui  ne  tint  le  fiege  que  quatre  mois.  Les  an- 
deux  dames ,  dont  l'une  étoit  fille  Se  l'autre  belle  ciens  martyrologes  du  nom  de  dunt  Jérôme  mar- 
fille  de  l'évéque  fàint  Sidoine  Apollinaire.  Après  quent  la  fête  de  ttinr  Eufraife  au  xtv  de  janvier  qu'ils 
la  ruine  de  cette  églifc,  le  corps  dfu  Saint  fût  tranf-  appellent  le  jour  de  fa  dépofition ,  c'eft-à-dirc  de  (à 
porté  dans  celle  de  tint  Gai ,  Se  depuis  dans  celle  mort  ou  de  fa  (ëpulture.  Mais  comme  ils  ne  defignent 
de  faint  A  !  lire.  Quelques  modernes  prétendent  qu'il  point  le  lieu  de  (on  culte  non  plus  que  celui  d'Ufuard 
eft  aujourd'hui  dans  l'cglifr  du  monaftere  de  Chan-D  qui  en  parle  au  même  jour,  Baroniusou  les  rcvifciirs 
tcngeol  comme  ceux  de  faint  Caffî  &  de  fâint  Vida-  du  martyrologe  Romain  fous  Grégoire  XIII  onr  mal 
rin.  Ils  veulent  dire  fans  doute  l'abbaye  de  Chan-  deviné  que  c'étoit  un  évêque  d'Afrique  contempo- 
toén  ou  Chantoin  *  aux  portes  de  Clermont  du  côté  rain  de  faint  Cypricn ,  qui  d'ailleurs  s'appclloit  plu- 
de  Montfèrrand  qui  étoit  autrefois  à  des  religieufes ,  tôt  Euchraifus  ou  Euchariftius  qu'Euphrafius.  Ce 
Se  depuis  aux  chanoines  réguliers  de  (aint  Auguf-  que  dit  faint  Grégoire  de  Tours  qu'Apollinaire  fuc- 
tin ,  Se  qui  eft  maintenant  un  couvent  de  Carmes  ceflèur  de  nôtre  Saint,  mort  le  xxv  de  (êptembre 
DécliauiTez.  félon  Adon  ne  tint  le  fiege  que  quatre  mois,  (êmble 
Pour  ce  qui  eft  de  faint  Linguin  appelle  Liminius  iniînuer  que  nôtre  Saint  feroit  mort  plutôt  le  xv  de 
ou  Limininus  en  latin  ,  faint  Grégoire  de  Tours  may  que  le  xiv  de  janvier.  Ainfi  il  (e  pourrait  fort 
nous  fait  allez  connoitre  que  l'on  avoir  fes  actes  de  bien  faire  que  l'Euphrafius  des  martyrologes  (êroit 
ion  temps ,  c'eft  pourquoi  il  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  rout  différent  d'Eufraifc  évêque  de  Clermont  dont  le 
de  rapporter  (on  hiftoire.  Elle  s'eft  perdue  depuis  culte  ne  paroit  pas  trop  bien  établù 
avec  les  acres  que  faim  Prix  avoir  pris  la  peine  de 
faire  ou  de  recueillir  au  ficelé  fiùvanr  pour  là  plupart  £ 
des  autres  martyrs  d'Auvergne.  Il  lemble  que  du 
«de  (aint  Grégoire  on  ne  voyoit  encore  ni  éelilê 
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m  chapelle  en  (on  Donneur,  Se  que  (on  culte  n'étoit 
point  publiquement  établi.  Mais  dans  la  fuite  des 
temps ,  (â  fête  fut  inftituée  au  xxix  de  mats ,  Se  celle 
de  la  car. flacon  au  xiit  de  may ,  auquel  on  dit  que 
(à  tête  fut  r  tan  i  portée  au  prieuré  de  Thuret.  Saint 
Grégoire  témoigne  que  de  fon  temps  (on  corps  étoit 
dans  l'églife  de  faint  Venerand  éveque  de  la  ville  : 
Se  l'on  void  qu'il  s'y  confervoit  encore  au  dixième 
fiecle ,  quoique  quelques  titres  l'y  qualifient  fimplc- 


StlLAR  A  B  SE'  DE  CALLIATA 

«Ht  Italie. 


Lst.  H  IL  A  A  tv      &   H  I  L  A  R  V  S. 

TLaa  ou  HiiéO'  naquit  en  Tofcane  l'an  tff  qui 
fût  celui  de  la  chute  de  l'empire  Romain  en  Oc- 
cident fous  Auguftule.  Il  fut  éleyé  dans  la  crainte  dt 
Dieu  Se  dans  Ta  pieté  par  fes  païens  qui  veillèrent 
fur  (es  meeurs  avec  grand  foin.  A  l'âge  de  douze  ans 
il  trouva  dans  la  mai  fon  les  épi  très  de  fàint  Pau! ,  Se 
il  j  ptit  tant  de  goût  qu'il  les  Ii(bit  jour  6e  nuit. 
-      •    -  Rij 
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Cette  fàinte  lecture  fie  tant  d'imprtlïîon  fur  fbn  cf-  A  qne  toute  la  vallée ,  &  Hun  très-grand  nombre  do 
prit»  qu'il  en  conçue  le  dcfïr  de  renoncer  au  fiede  ,  bourgs  &  de  villages.  Delà  eft  venu  le  relâche  - 
&  forma  la  refolnrioh  de  fe  confacrer  entièrement  ait  ment  Se  l'extinction  de  cet  cfprit  d'humilité ,  de  pc- 
fervice  de  Dieu.  Comme  il  meditoit  un  jour  fur  les  nitenec  Se  de  pauvreté  que  le  fondateur  Ilar  y  avoir 
moyens  dont  d  pourroit  exécuter  fbn  dcflcin ,  il  en- 
tra dans  une  cghfé  ou  il  entendit  lire  cet  endroit  de 
l'évangile  où  nôtre  Seigneur  déclare  qu'on  ne  peut 
être  fon  difriplc  fi  1  on  ne  hait  (bn  père,  là  mère,  Se 
même  là  propre  vie.  Il  rut  frappé  de  cet  endroit  qui 
le  (urprit  d'autant  plus  facilement >  qu'il  «voit  appris 
làns  doute  qu'il  talion  aimer  Se  honorer  fbn  pete  Se 
(à  merc.  Pour  (avoir  comment  il  falloir  entendre  un 
précepte  qui  paroiflbit  Ci  oppolc  aux  devoirs  de  la 
turc ,  il  s'adrcfTaà  un  (âge  vieillard 


fait  régner  de  fbo  vivant.  Les  abbez  s'étant  faits  com- 
mendataircs  fê  (ont  regardez  comme  des  princes  tem- 
porels jufqu'l  lever  des  troupes  Se  taire  la  guerre  (bus 
leur  bannierc  Mais  enfin  1  abbaye  fut  remife  dans  la 
régularité  au  quinzième  fieele  ,  Se  donnée  aux  Ca- 
rtuldules  ou  religieux  de  l'ordre  de  Camaldoli. 

Saint  Ilar  continua  toujours  depuis  l'ctablinement 
de  (bn  rnonaitere  de  recevoir  des  difciplcs.  Il  les  fài- 
(bit  jeûner  &  travadleroidinairemcnt  jufqu  a  l'heure 
qui  lui  dit  que    de  nonc.  Après  le  repas  il  faifbit  faire  la  lecture  (pi- 
ans il  ne  devoit  pas  fê  met-    rituelle ,  puis  chanter  les  louanges  de  Dieu  jufqu  au 
ae  vérité  dont  il  n'étoit  pas  *  (bir.  Il  les  faifbit  lever  à  minuit  pour  dire  l'office  juf- 

u'il  les  menoit  au  travail.  Plus  il  avan- 


nature 

n'ayant  encore  que 

rrt  en  peine  de  pencrxcr  urne  vente  dont  il  n  croit  pas 
en  éut  de  faire  u  (âge.  Ilar  repartie  qu'il  n'étoit  pas    qu  au  matin  qi 

trop  jeune  pour  aller  à  Jcfùs-Chrifl,  Se  que  notre  Çoir ,  plus  i)  perfèctionnoit  (a  difcipline  :  majs  on  ne 
Seigneur  avoit  dit  lui-même  qu'on  ne  devoit  pas  era-  lait  s'il  fê  (èrvit  pour  cela  de  quelque  règle  écrite, 
pêcher  les  petits  enfans  de  venir  à  lui.  Le  vieillard  Sa  réputation  attira  des  admirateurs  Se  des  envieux  a 
jugeant  par  cette  reponfe  que  c'étoft  I'efprir  de  Dieu 


qui  donnoit  le  mouvement  au  cœur  du  jeune  Ilar , 
Se  qui  l'appel loit  a  lui  pir  les  voies  de  la  perfection 
évaugelique  lui  accorda  la  latisfàction  qu  il  fbuhai- 
roit.  Il  lui  expliqua  en  quoi  conflue  l'affection  qu'on 


fa  vertu.  Quelques-uns  du  nombre  de  ces  derniers 
tâchèrent  deie  décrier  auprès  de  Thcodoric  roy  des 
Gots  qui  étoit  devenu  le  maitre  de  toute  l'Italie ,  SC 
l'acculèrent  de  ne  point  fê  fbumertre  aux  ordres  du 
prince,  Se  de  ne  point  porter  les  charges  publiques, 
doit  avoir  pour  (es  parens  ;  de  quelle  manière  on  doit  Quelques  autres  ajoutent  qu'on  lui  fit  encore  un  crime 
s'en  éloigner  quand  il  s'agit  d'obéir  à  Dieu  ,  Se  de  de  ce  qu'd  avoir  admis  des  officiers  de  la  «dur  à  la 
fiiivrc  Jefûs-Chrift  que  Ton  doit  préférer  a  toutes  profeifion  religicufê.  Thcodoric  dans  les  premiers 
choies.  Ilar  content  de  cette  mfrtuction  s'adrcflâ  1     mouvrmens  de  (a  colère  vouloir  envoyer  des  (bldats 

Iefûs-Chrift  par  unepriere  fervente ,  le  conjurant  de  £  pour  maltraiter  le  Saint ,  Se  détruire  (bn  rnonaitere. 
u  faire  connoitre  fa  divine  volonté ,  Se  de  vouloir     Mais  ayant  été  retenu  par  de  fécondes  reflexions ,  il 
être  fon  guide  Se  fon  protecteur  dans  fbn  entreprifê.     jugea  plus  a  propos  de  le  mander  à  la  cour  &  de  l'en- 
tendre dans  fes  défcnfcs  :  &  il  en  fut  fi  fàrisfait ,  que 


U  fê  retira  enfuitedans  une  (blitude  du  mont  Apen- 
nin prés  de  la  rivière  de  Bcdefê  fur  les  confins  de 
l'Emilie,  maintenant  la  Romagne.  Il  y  véquit  trois 
ans  (ans  affiijettiflcmcnt ,  s 'accoutumant  peu  à  peu 
aux  exercices  de  la  vie  fbliraire.  Il  fê  fit  bâtir  cnluitc 
une  petite  églifê  (tir  le  haut  de  la  montagne  ,  autour 
de  laquelle  il  avoit  choifi  fbn  fejour.  Il  fc  fit  auffi 
accommoder  au  defibus  une  grotte  qui  lui  fervit  de 
cellule.  Ce  fut  pour  lors  qu'étant  âge  d'environ  vingr 
ans  il  commença  à  obfcrvcr  exactement  les  loix  de  la 
vie  monaftique,  telles  qu'il  les  avoit  apprifes  d'ail- 
leurs ,  ou  qu'il  fc  les  étoit  preferites  â  lui-même. 

L'auteur  de  fa  vie  qui  avoir  été  du  nombre  de  tes 
difciplcs  prétend  que  Dieu  le  fâvorifa  dés 
mencemens  du  don  des  miracles 
ces  moyens  fûmaturcls  autant  que 


condamnant  fa  prévention  il  le  traita  très-favorable- 
ment ,  Se  lui  donna  même  des  terres  pour  augmenter 
encore  fbn  monaffere.  Depuis  ce  temps  le  Saint  gou- 
verna fa  communauté  dans  un  calme  profond  pen- 
dant 1  cfpacede  près  de  cinquante  an*.  Il  ufoit  de  fbn 
autorité  avec  tant  de  modération  ,  qu'il  exerçoit  le 
premier  les  emplois  bas  Se  pénibles  qu'd  leur  don- 
noit ,  Se  qu'il  parut  dans  tout  le  temps  de  (bn  admi- 
niftrarion  le  dernier  des  religieux  par  fbn  humilité  » 
plutôt  que  leur  chef  &  leur  maitre.  Lorfque  dans  fa 
dernière  maladie  il  fc  vid  proche  de  fà  fin ,  il  aflem- 
bla  (es  religieux  pour  rcnouveller  les  inftra'ctions 
D  qu'il  leur  avoit  fàires  fur  l'humilité  ,  l'obéi flanec  Se 
la  charité  qui  devoit  les  unir  dans  la  pratique  de 
leurs  obligations.  H  mourut  fàintcment  entre  leurs 
(à  vertu  qu'il  attira  près  de  lui  beaucoup  de  pcrfbn-  bras  le  xvdc  may  de  l'an  558  après  quatre-vingt-deux 
nés  qui  fouhaitoicm  de  fervir  Dieu  fous  (à  conduite,  années  de  vie.  Ses  difciplcs  embaumèrent  (bn  corps 
De  ce  nombre  fur  un  riche  (êigneur  de  Ravcnne  Se  l'enterrèrent  avec  beaucoup  de  fbknnité  dans  leur 
nommé  Olybrc  ,  qui  étant  encore  paven  Se  attaqué  églifê.  Il  y  demeura  en  l'état  qu'ils  l'a  voient  mis  pen- 
d'épilepfic  ou  du  mal  des  Encrgumcncs  avoit  été  dant  plus  de  neuf  cens  ans.  Le  gênerai  des  Camaldu- 
gueri  par  la  prière  du  Saint ,  Se  retiré  en  même  les  Pierre  Dclfino  ayant  pris  poflcffibn  de  (on  ab- 
remps  des  ténèbres  du  paganifme.  Il  fc  fit  inftruirc  baye  l'an  1488  ,  comme  nous  l'avons  rapporté ,  don- 
&  baptifer  avec  fà  femme ,  fes  deux  fils  Se  tous  ceux    na  fes  premiers  foins  au  changement  qu'il  y  falloir 


ces  com- 


>  Se  que  ce  fut  pr 
r  p.u  l'exemple  de 


de  fa  famille  Se  de  tes  domeitiques  qui  étoient  dans 
l'idolâtrie  ,  Se  qui  momoient  au  nombre  de  80  per- 
fbnnes.  Peu  de  jours  après  il  fc  trouva  dégagé  des 


faire  ,  Se  après  y  avoir  établi  la  reformation  il  fit  la 
tranflation  du  corps  de  faint  Ilar  qui  avoit  été  trouvé 
(bus  les  ruines  de  l'ancienne  églife  le  xin  d'avril 


liens  du  mariage  par  la  mort  de  (à  femme  :  &  pour  £  lajt  ,  il  le  mit  (bus  le  grand  autel  iufqu  a  ce  que 


répondre  plus  clignement  à  la  double  grâce  que  Dieu 
lui  avoit  faite ,  U  quitta  Je  monde  avec  tout  ce  qui 
pouvoit  l'y  retenir ,  vint  fê  retirer  près  de  fon  bien- 
faiteur Ilar  avec  fes  detnt  fils  ,  Se  lui  donna  quelques 
terres  qu'il  avoit  dans  le  voifinage  de  fà  fblitude  pour 
bâtir  6c  doter  un  rocmaQcre.  Voila  quelle  fur  1  ori- 
gine île  la  célèbre  abbaye  de  Galliata ,  qui  étoir  le 
nom  du  village  le  plus  proche  de  cette  (blitude  ,  Se 
qui  a  depuis  porté  celui  de  faint  Ilar -fon  fondateur. 
Elle  eu  devenue  dans  la  fuite  des  temps  fî  riche  Se  fi 
puiflante,  qu'on  a  vû  jutqu'à  trenK-fjx  p.uotflèsdans 
ù  dépendance,  Se  que Tttbé  étoit  (cigneor  de  ptef- 


l'églifê  fut  rebâtie.  Pluûcurs  manyrofogts  marquent 
la  fere  du  Saint  au  xv  de  may  ,  quelques-uns  au  xm 
fûivant  la  manière  différente  dont  on  a  lu  la  datte  du 
jour  de  (à  mort  dans  l'hifroire  de  fâ  vie  qui  a  été 
écrite  par  un  de  fes  religieux  qui  s'étoit  trouvé  à  fbn 
décès  Se  à  fes  funérailles.  Le  Romain  moderne  n'en 
feit  point  mention  :  ceux  des  Bénédictins  le  mènent 
au  rang  des  Saints  de  leur  ordre  -,  ce  qui  n'a  poinr 
été  fùivi  par  Dom  Mabillon  qui  n'a  point  cru  de- 
voir inférer  fa  vie  dans  les  actes  des  Saints  de  cet 
ordre ,  parce  qu'en  effet  la  profenton  monaftique  de 
fâant  liai  a  précédé  celle  de  faint  Benoit  de  pluficurs 
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années  ,  fie  qu'il  ne  lui  a  point  ca  obligation  de  A  porté  au  duché  de  Cléves  vers  le  Rhin  s  &  il  y  m 


(â  règle. 


vu  ouvrit 
fiecle. 

Jtf.  u»lt.  » 
tttn  Cm. 

4?»- 


conteftation pour  Ci  pofleflicm  entre  les  villes  de  Sont» 
becK  fie  Santcn.  La  principale  fête  de  (aime  Dymprt* 
lé  célèbre  le  xv  de  may ,  que  l'on  prend  pour  le  Joui 
de  l'élévation  de  fon  corps.  La  (êconde  fête  cft  celte 
du  zxx  du  même  mois  que  l'on  dit  avoir  été  le  jout 
de  fon  martyre.  On  en  fait  encore  une  rxotfièrnc  t 
mais  moins  lulcnnclle  que  les  deux  premières  le  mar- 
dy  d'après  la  Pentecôte  où  Ton  porte  (es  reliques  cri 
procefuon  ,  comme  on  fait  plusieurs  autres  jours  de 
l'année.  On  trouve  suffi  une  autre  ftre  de  fa  ttanfla- 
tion  marquée  au  xxvn  d'octobre.  La  plupart  de* 
martyrologes ,  &  principalement  le  Romain  moder- 
ne font  mention  délie  au  xv  de  may  comme  û  c'é» 
toit  le  jour  de  fa  i 


VI.  SteDTMPNE  VIERGE  &  MARTYRE 
à  Ghtlt  tn  Br*b*itK 

f~\  Uoiquc  route  l'hiftoiredc  (âinte  Dympme  (bis 
fbrr  lùlpecte ,  (ôn  nom  eft  trop  célèbre  dans 
l'Eglifc ,  fur  tout  aux  Pais- Bas ,  pour  ne  nous  pas 
exciter  à  rapporter  au  moins  ce  que  les  conjectures 
dos  livansyont  remarqué  de  plus  plauiîble.  Dympnc 
éroir  fille  d'un  pettr  prince  ou  fetgneur  de  quelque 
%3in  des  ifles  Britanniques ,  qui  éroit  idolâtre  :  6C 
elle  eut  le  malheur  de  perdre  fa  mère  en  bas  âge. 
Dieu  permit  néanmoins  qu  clic  fûft  élevée  par  des  B 
femmes  chrétiennes  qui  lui  donnèrent  les  principes 
de  notre  rclieion ,  fie  lui  infpirercnc  la  piété.  Elle 
fut  baprilec  uns  que  (bn  perc  le  (çuft  i  ou  qu'il  té- 
moignaft  s'en  mettre  beaucoup  en  peine  :  &  la  grâce 
de  la  régénération  fit  tant  d'effet  en  elle ,  qu'avec  les 

intimerions  de  celui  qui  lui  avoir  conféré  le  baptê-  _ 
me ,  die  fe  détacha  de  l'affection  du  ficelé ,  fie  refo- 

lut  de  conucrer  fa  virginité  à  Jefus-Chrift.  Son  pere  StUBALD  EVESgVE  DE  GVBBIO* 
la  voyant  parfaitement  belle,  fie  douée  de  beaucoup  en  Otnbtie. 

d'excellentes  qualicez  de  l'clprir ,  ne  Ce  contenta  pas 

de  l'aimer  comme  (à  fille ,  mais  il  conçur  pour  elle  C  Aint  Ubald  naquit  vers  l'an  10(4 ,  ou  pen  après 
une  paffion  qui  l'aveugla  jufou'au  point  de  vouloir  i3  à  Eugubio  ou  Gubbio  ville  de  l'Ombric  en  Italie  » 
1  époufer.  Dympnc  frémit  à  la  propofition  d'un  in-  d'une  famille  dont  la  nobleffè  fervit  à  diionguer  (à 
celte  dont  tout  le  genre  humain  >  (ans  en  excepter  les  C  nai (Tance  dans  le  païs.  Mais  cet  avantage  qu  il  mé-* 


***  î*  **  *t  t*ttt****«t*ï 
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prifà  lui-même  le  premier  »  lui  •fut  conté  pour  rien 
au  prix  de  celui  qu'il  retira  de  la  grâce  que  Dieu  lui 
fit  de  l'adopter  par  le  baptême  ,  &  de  le  rendre  ver* 
tueux.  Ayant  perdu  (bn  pere  dès  le  berceau ,  il  fut 
mis  fous  La  rutelc  d'un  oncle  qui  avoir  beaucoup  de 
pieté,fie  qui  l'envoya  en  penfion  cher  le  prieur  de  faint 
M  arien  fie  faint  Jacques  ,  pour  être  élevé  parmi  les 
jeunes  clercs  que  l'on  fbrmoit  pour  le  miniftere  de 


nations  les  plu*  barbares ,  a  toujours  eu  horreur.  Le 
refus  qu'elle  fir  de  consentir  à  des  defirs  fi  criminels 
lui  réuffir  dans  les  commencemens  :  mais  prévoyant  ce 
qu'elle  avoir  à  craindre  de  la  violence  de  fon  pcre.cllc 
confulta  un  faint  prêtre  nomme  Gerbcrn  fur  le  péril  qui 
la  menaçoir.  Il  lui  fît  comprendre  aiiiment  qu'elle 
ne  pourroit  l'éviter  que  par  la  fuite  :  &  la  voyant 
dilpofic  a  fouffrir  la  faim ,  la  nudité  &  toutes  les 

milcres  de  la  vie  plutôt  que  de  Ce  foumetrre  a  une"  régulé.  Comme  il  avoir  d'excellentes  difpofiriona 
telle  infamie ,  il  s  offrit  pour  être  fon  conducteur  fie  .pour  apprendre ,  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  l'é- 
Ic  compagnon  de  (bn  exil  volontaire.  Elle  (c  mit  en-  rude  dès  lettres  humaines  &  dans  celle  des  faintes 
tre  fes  mains  avec  une  ou  deux  de  lès  filles  qui  vou-  écritures,  pour  laquelle  il  avoir  une  affection  particu- 
lurent  la  foivre  t  &  il  la  fît  embarquer  (ècretemenc    liere.  Mais  il  avança  beaucoup  plus  encore  dans  La 

"inno- 

ipne  fie  ccncc  de  les  mœurs.  Dieu  le  garantit  des  vices  ordi* 
lès  compagnes  commencèrent  i  mener  une  vie  reli-  naircs  à  la  jeuneflè ,  &  le  fortifia  contre  le  mauvais 
gieufe  dans  un  lieu  de  retraite  (bus  la  direction  de  exemple  de  ceux  de  fon  âge  avec  lefqueb  il  avoir  à 
Gerbcrn.  Le  pere  entra  en  fureur ,  Ion  qu'il  apprit  vivre.  Rebuté  néanmoins  des  dcréglemcns  que  l'on 
la  fuirc  de  la  fille ,  &  ne  (ê  donna  poinr  de  repos 
qu'il  n'euft  découvert  fà  route.  Il  partir  lui-même 
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juicm  la  luirrc  fc  ft  h  m  iu  tuiiAii^uci  icvrcicinciic      uuc.  iviais  11  avou^a  uwiuup  piu>  encore  USJ 

pour  palier  lur  les  côtes  de  Frifc.  Ils  le  retirèrent  tous  jj  venu  par  la  pratique  de  laquelle  il  conferva  l'ii 
cnfemble  dans  le  pais  de  Brabanr ,  où  Dympnc  fie     ccncc  de  Ces  meeurs.  Dieu  le  garantit  des  vices  < 


pour  l'aller  chercher  ,  fi  l'on  en  croid  l'hiftoire. 
L'ayant  trouvée,  il  voulut  l'obliger  tour  de  nouveau 
à  confcnttr  à  Ces  volonrcz  ,  &  la  ramener  dans  fon 
païs.  Mais  n'ayant  pû  la  pcrfûader ,  ni  la  vaincre , 
il  fit  mourir  d'abord  le  prêtre  Gerbcrn  par  1rs  con- 
ieils  duquel  elle  Ce  gouvernoit ,  fie  la  tua  enfùite  de 
fa  propre  main  en  haine  de  Jefus-Chrift  qu'elle  lui 
avoit  préféré. 


toleroit  dans  les  jeunes  clercs  de  Ta  compagnie ,  il 
quitta  la  communauté  de  l'églilè  de  (âinr  Mancn  ,  8c 
entra  dans  celle  de  faint  Second  où  il  acheva  Ces  étu* 
des,  fie  où  il  fe  confirma  dans  la  refolurion  qu'il 
avoit  prife  de  vivre  dans  une  continence  perpétuelle» 
Il  garda  La  ptomcûc  qu'il  en  avoit  faire  i  Dieu  aveu 
une  fidélité  inviolable  le  relie  de  les  jours  :  fie  il  re* 
fufa  gencrcufcmcnt  divers  partis  avantageux  qu'on  lui 
propolâ  pour  l'engager  dans  le  mariage.  Son  évêquo 
Jean  fùrnoimné  le  Grammairien  ,  le  voyant  ainfi 


jj^         Dieu  fit  connoirre  par  des  miracles  qu'il  avoir  re-  £  porté  à  La  pieté  ,  l'attira  près  de  lui ,  fie  le  fir  prieur 


L'an 
1106. 


L'an 
161}. 
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compciifc  de  la  gloire  des  bienheureux  la  fby  fie  la 
virginité  de  fa  fervanre.  Son  corps  fur  enterré  dans 
une  bourgade  du  Brabanr  appellée  Ghéle  que  fon 
culte  a  rendue  dans  la  fuite  des  temps  ton  peuplée  fie 
fbrr  célèbre.  On  bâtit  depuis  fur  ion  tombeau  une 
églife  de  fon  nom  dont  on  fir  un  chapitre  de  chanoi- 
nes dans  le  (eiziéme  fiecle.  La  première  rranilation 
de  fon  corps  fc  fir  quelques  ficelés  après  fa  mort  » 
mais  on  a  perdu  la  cdnnoilTànce  du  temps  de  l'une 
fie  de  l'autre.  Ses  reliques  fùrenr  vifitées  publique- 
ment l'an  i6*i) ,  fie  quatre  ans  après  l'on  en  fit  une 
féconde  rranilation  pour  les  metrre  dans  une  chailè 
neuve.  Pour  celui  du  fiùnt  prêtre  Gerbera  il  fut  ttanf- 


du  chapitre  de  à  cathédrale ,  qui  émit  l'églùe  de  faint 
Marien  &  faim  Jacques  où  il  avoit  été  élevé  d'abord* 
Ce  chapitre  à  la  tête  duquel  Ubald  le  vid  dans  une 


n. 


fi  grande  jeuneflè  ,  vivoic  dans  la  licence  fie  le  dcfor>  n  fe  ^ 


dre  depuis  pluiîeurs  années.  Il  n'y  avoir  aucune  regu*  <**<>*  "S* 
Uritéj  le  fervicc  divin  y  étoit  abandonné  j  fie  l'office  Jb$£M 
ecclcfialHquc  ne  confiftoit  prefque  plus  qu'au  fon  des 
cloches.  Le  cloicre  des  chanoines  ctott  ouvert  à  tout 
te  monde }  l'on  y  falloir  la  débauche  nuit  fie  jour  1 
fie  eux-mêmes  s'éroienc  abandonnez  iufqu'au  poinc 
de  faire  profcrtîon  publique  du  concubinage.  Ubald 
gémi  (Tant  i  La  vue  d'une  ficuarion  Ci  déplorable  ,  Ct 
regarda  comme  le  pilote  d'un  vaiUcau  tout  htife  » 
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mais  d  lin  vanTeau  nom  moins  à  h  lepuation  duquel  A  lui-même  à  l 'évéché  de  Gubbio.  C'éfoit  encore  Ho- 
il  émit  oblige  de  travailler.  C'eft  à  quoi  il  cmd  de-  nocius  II  qui  le  fouvenoit  fon  bien  d'avoir  acquicf- 
votr  fe  préparer  par  les  jeunes ,  les  prières  &  ici  lar-  ce  à  la  répugnance  que  nôtre  Saint  avoir  pour  1  c- 
mes  pour  obtenir-de  Dieu  la  fecours  qui  lui  croient  pfleopat ,  fie  qui  s'éroit  peutêtre  repenti  de  la  condef- 
necelfaires.  U=gagna  d'abord  trois  de  ces  chanoines  tendance.  Ubald  de  ton  côté  ne  pouvoir  s'imaginer 
qui  émienr  des  moins  vicieux  :  il  leur  perfeada  de  Ce  après  ce  qui  s'étoitpaflc  alors ,  qa  il  duft  encore  fon- 
joindre  à  lui-,  fie  de  vivre  enfcmblc  de  telle  forte  ger  à  lui ,  comme  aucun  des  citoyens  de  la  ville  par- 
qu'ib  n'cuiTèm  qu'une  retraite ,  une  table ,  un  dor-  mi  le  peuple  fie  le  clergé  n'y  avoit  longé  en  cette 
toit  fie  un  choeur  en  commun.  Quelque  temps  après  occafion.  Ce  que  l'on  pourroir  trouver  étrange  fi  l'os 
il  entendit  parler  avec  éloge  d'une  nouvelle  régula-  ne  (avoit  que  dés  ces  rcmps-là  l'on  ne  fongeok  fou- 
riré  que  l'on  avoir  établie  depuis  peu  dansi'églife  de  vent  qu'à  ceux  qui  rormoient  leurs  brigues.  Le  pape 
sainte  Mark  du  Port  au  terri  toi  te  de  Ravcnnc»  L'au-  le  nomma  cependant  pour  être  éveque  de  Gubbio  , 
leur  de  cet  infttrut  émit  un  nomme  de  grande  vertu 
nommé  Pierre  dt  Htneflii ,  qui  vïvok  encore  alors , 
&  qui  a  été  depuis  confondu  mal  à  propos  avec  le 
B.  Pierre  de  Damicn.  Il  avoit  raflcmblc  quelques 
clercs  en  communauté  feus  le  nom  de  chanoines  ré- 
guliers ,  fie  il 

turent  approuvées  peu  de  temps  après  par  le  pape 

cmeura  parmi  ces 
fervitcurs  de  Dieu  pendant  l'efpaee  de  trois  mois 


donna  ordre  au  cierge  de  la  ville  de  procéder  à  fon 
électron  félon  les  formes  ,  fie  fit  lui-même  fon  (âerc** 
vers  les  commencemens  de  l'an  m». 

On  fut  furptis  a  Gubbio ,  mais  agréablement,  de 
voir  revenir  de  Rome  le  prieur  du  chapitre  avec  le 
avoir  donné  des  confondons  qui    caractère  épifcopal  :  fie  on  reconnut  le  choix  de  Dieu 
approuvées  peu  de  temps  après  par  le  pape    même  dans  orne  ordination.  Ubald  de  fon  côté  rra- 
Pafcal  II.  Ubald  s'y  en  alla  ,  ic  demeura  parmi  ces    vailla  de  plus  en  plus  à  le  juftifîcr  ,  fie  à  croirre  en- 
core davantage  en  mérite  qu'il  n  avoir  fait  en  dignité. 
Il  écoit  dans  une  mortification  continuelle  à  1  égard 
de  tous  foi  fois ,  dans  un  détachement  gênerai  de 
toutes  les  ebofos  de  la  terre.  Il  émir  infatigable  dans 
les  travaux  de  la  pénitence  ,  fie  dans  ceux  de  fon  rni- 
ruftere  épifcopal.  11  valloit  (ans  cette  for  le  troupeau 
□ui  lui  étoit  confié  &r  for  lui-même.  Il  émit  frugal , 
uns  affectation ,  modefte  dans  (es  habits  fie  fon  train, 
temps  après  la  plus  grande  partie  de  la  ville,*  ayânr    fcverc  à  fon  corps ,  humble  dans  les  fentimens">  fim- 
confùrné  fa  maifon  canoniale  avec  le  doitre ,  il  cmd  C  pk  dan*  u  conduite ,  plein  de  douceur  Se  de  bonté 


M*.  T IWUK    »...  ■  •  ■  -  UVW  IW/U  , 

pour  obferver  leur  difoipUoe.  Il  trouva  leur  règle  fi 
ion  à  fon  gout  qu'il  l'apporta  à  Gubbio ,  la  propofa 
aux  chanoi  nés  «  il  «voit  dej*  refermez  8c  réduits  en 
communauté,  ils  I  embraflerent  avec  joie  :  fie  leur 
exemple  eut  tant  de  force  for  les  autres ,  que  nôtre 
Saint  vint  à  bout  de  rendre  tout  le  chapitre  régulier 
en  peu  d'années.  Un  incendie  qui  embrau  quelque 


mOc 


1U8. 


que  Dieu  lui  prdênmir  cette  occafion  pour  fe  déchar-  pour  mut  le  monde.  Sa*  charité  le  faifoit  aimer  fie  ef- 
ger  de  fon  prieuré ,  Se  Ce  retirer  dans  quelque  foli-  wmer  de  tout  le  monde.  Sur  tout  il  émit  admiré  pour 
rude.  Il  alla  trouver  le  bknheurcux  Pierre  de  Rimi  ni  la  patience  surprenante  avec  laquelle  il  fouffroit  les 
00  F«ata-  prieur  du  deiërt  de  Font-Avellane  *  pour  lui  com-  injures.  Un  jour  qu'un  maçon  qui  travail  km  aux 
muniquer  fon  delîèin  :  mais  ce  (crviteur  de  Dieu  le  murs  de  la  ville  le  jeta  par  unexcès  de  F 
hù  fit  regarder  comme  une  tentation  à  laquelle  il 
devoir  réfuter.  Il  lui  rcprcfcnra  l'ùiiportance  qu'il  y  a 
de  demeurer  fidellc  à  fa  vocation ,  quand  on  a  fojet 
de  préfomer  qu'elle  nous  vient  de  Dieu  ,  fie  qu'on  y 
réunit.  Il  le  fit  retourner  à  fon  égbfc  ,  rexcitant  1 
la  rebâtir  ,  fie  à  y  rétablir  fon  chapitre.  Ubald  y  tra- 
vailla avec  tant  d'application  fie  de  fiicccs ,  qu'il  le  chez  lui ,  fous  prétexte  qu'il  en  vouloir  faire  jufbce 
rendit  beaucoup  plus  confidcrablc  qu'il  n 'étoit  avant  Iw^mémc.  Le  peuple  ne  le  lâcha  qu'à  condition  que 
l'incendie ,  tant  pour  les  bâti  mens  fie  les  fonds ,  que  I*  criminel  ne  demeurcroit  pas  impuni.  Le  maçon 
pour  la  diiciphnc  qui  y  devint  ttes-florijunte  fous  fit  D  lui-même  touché  du  repentir  qu'il  avoit  de  fit  faute  , 
conduite.  déclara  qu'il  fobiroit  avec  foumiflîon  le  jugement  de 
III.  Quelques  années  après  l'évcque  de  Pcroufc  étant  l'évêque  ofrenfé  quand  il  devroit  aller  fia  mort, 
mort,  la  ville  envoya  des  députez  à  Gubbio,  pour  Toute  la  vengeance  d'Ubald  fe  rermini  à  lui  * 


du  mortier  de  chaux  éteinte,  il  fe  contenta  de  fe  re- 
lever fie  de  retourner  en  filcnec  dans  l 'évéché  com- 
me fi  l'accident  lui  fuit  arrivé  par  un  pur  hazard.  Le 
peuple  n'en  ufa  pas  de  même ,  fie  demanda  qu'on 
punift  l'auteur  d'une  aâion  fi  indigne.  L'évcque 
voyant  le  danger  que  courait  le  maçon  ,  le  retira 


L'an 
m*. 


demander  Ubald  que  le  clergé  Se  le  peuple  avoient 
nommé  d'une  commune  voix  pour  remplir  la  place 
vacante.  Nôtre  Saint  en  eut  avis,  fie  sans  attendre 
des  follicitatioos  aufqueUcs  il  apprebendoit  de  ne 
pouvoir  refifter ,  il  dilparut  à  l'infçu  de  tout  le  mon- 
de ,  fie  alla  le  cacher  loin  de  la  ville  en  un  lieu  fort 
mire.  Les  députez  étant  retournez ,  il  rentra  fecrete- 
tnent  dans  la  ville  de  Gubbio ,  fie  ayant  pris  avec  lut 
quatre  de  (es  chanoines ,  il  partir  à  pied  pour  faire  le 
voyage  de  Rome.  Il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  pape 
Honorais 


un  baifer ,  fie  à  prier  Dieu  de  lui  pardonner.  Avant 
entrepris  d'apparier  une  (édition  populaire  qui  s 'étoit 
excitée  cotre  les  citoyens  dans  la  place  publique ,  fie 


refervoit  pour  un  autre  fiege ,  permit  que 
pape  après  quelques  difficultés  fe  taillait  fléchir ,  fie 
rendit  nulle  l'élection  de  ceux  de  Peroufè ,  fie  le  ren- 
voya en  paix.  Mais  deux  ans  après ,  la  mon  d'Etienne 
eveque  de  Gubbio  le  fit  retomber  dans  l'engagement 
qu'il  croyoir  avoir  fi  heureufêment  évité.  Comme  le 
clergé  de  la  ville  m  s'accordoit  point  dans  le  choix 
.d'un  nouvel  éveque,  lui  qui  étoit  à  ht  tête  comme 
prieur  fie  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale ,  fe  vid 
obligé  de  faire  un  fccond  voyage  à  Rome  pour  prier 
le  Daoe  de  terminer  les  CuniciUtwtlS ,  Se  tk  nommer 


voyant  qu'il  n'en  pouvoir  venir  à  bout  par  les  1 
tranecs ,  il  ne  trouva  d'aune  moyen  que  de  fe  jetter 
à  travers  les  épées  nues ,  fie  fous  la  grêle  des  pierres 
qu'on  fe  faifoit  voler  des  uns  aux  autres.  H  fe  laifià 
en  même  temps  tomber  par  terre  comme  s'il  euit  été 
mort  ;  Se  chacun  crut  qu'il  l'étoit  en  effet.  On  mit 
auffi-tôt  les  armes  bas ,  fie  on  oublia  toute  querelle 

ainfi  expo  le  la  vie. 
à  fe  reconnoirre 
la  crainte  ÔC 

la  compalfion  focccdercnt  inco ruinent  à  la  fureur  qui 
les  avoit  animez  les  uns  contre  les  autres.  Ubald  ten- 
tant que  cet  innocent  artifice  produifoit  l'effet  qu'il 
s'étoic  propofe  ,  fe  releva ,  fit  dire  au  peuple  qu'il 
n'émit  pas  même  blefle  ,  fie  remir  ainfi  le  calme  fie  la 
joie  dans  la  ville.  Il  la  reconcilia  en  une  autre  occa- 
fion avec  l'empereur  Frédéric  Barbe  rou  Ile  qui  émit 
hriré  comte  elle  par  les  mauvais  offices  qu'on  avoit 
rendus  à  les  habitans  auprès  de  lui.  Ce  prince  ayant 
réduit  les  Romains  qui  refutoient  de  le  reconnaître , 
é»K  Tenu  de  Ronje,  «à  U  «'étoit  &it  couronna  par 
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le  pape  Adrien  IV mettre  le  fiege  devant  ta  ville  de  A  *wc  la  garde  du  corps  ûiht  tut  donnée  l'an  rjij  aàt 
Spolete  en  Ombrie.  L'ayant  prife  Se  ficcagée  pour  chanoines  réguliers  de  Latran  ,  dont  la  oongregation 
la  punir  de  fi  révolte ,  on  voulut  lui  periuader  d'en     «toit  néanmoins  toute  différente  de  celle  de  Gubbio 

Se  de  iâintc  Marie  du  Port  de  Ravcnnc  fie  d'inflitu- 
tion  beaucoup  plus  récente.  Ils  y  bitirent  une  abbaye 
pour  eux ,  &  y  établirent  la  règle  de  fiim  Auguftin  ^ 
incorporant  l'initiait  de  fiint  Ubald  au  leur.  Le  culte 
du  Saint  y  a  toujours  été  entretenu  avec  beaucoup  de 
fblennité.  Avant  le  concile  de  Trente  (on  ofice  pro- 


venir Caire  autant  a  celle  de  Gubbio  qu  on  prétendoit 
rendre  coupable  du  même  crime.  Ubald  qui  femoit 
toujours  des  entrailles  de  pere  pour  Ton  peuple,  vou- 
lut piévenir  le  malheur  qui  le  menaçoit ,  fie  alla  au 
devant  de  l'empereur  à  qui  Dieu  changea  le  cceut , 
dès  qu'il  lui  eut  parlé.  Frédéric  marqua  pour  lui 


beaucoup  d'efti roc  8c  de  vénération ,  (bit  que  fi  repu-  pic  avoit  17  leçons  :  on  l'a  mis  depuis  au  rang  des 
talion  le  lui  euft  déjà  fait  connoitre ,  (bit  qu'il  cora-     fimplcs  dans  le  rit  Romain  :  fie  du  temps  du  pape 


prift  par  ce  qu'il  vovoit ,  6c  ce  qu'il  entendoit  qu'il 
devoit  être  un  grand  Saint.  Il  quitta  tout  le  farte  qui 
l'environnoit  pour  (c  profterner  devant  lui ,  Se  de- 
mander fi  bénédiction.  Il  lui  fit  divers  prefcns,  Se 
voulut  même  lui  confier  les  otages  que  la  ville  de 
Gubbio  lui  avoit  donnez  pour  lui  répondre  de  fi  fi- 
délité. Le  Saint  n'olâ  s'en  charger  ,  craignant  que  la 
légèreté  du  peuple  ne  lui  donnait  quelque  fiijct  de 
chagrin  ,  mais  il  (c  contenta  de  recevoir  (on  petit  ne- 
veu qui  étoit  de  leur  nombre ,  &  que  l'empereur  lui 
donna  fans  conditions. 

Ubald  après  avoir  travaille  pendant  plus  de  vingt- 
neuf  ans  à  l'ouvrage  du  Seigneur  avec  une  vigilance 
Se  un  zelc  infatigable ,  tomba  dans  diverfes  maladies 
qui  lui  donnèrent  lieu  de  purifier  Se  de  perfectionner 
la  vertu  dans  les  fouffrances.  Il  avoit  rarement  été 
fins  quelque  douleur  dans  tout  le  cours  de  fon  éptf- 


XI  on  a  beaucoup  travaillé  à  le  rendre  dou- 
ble à  la  follicitaiion  de  la  Grand- Duchciîc  douairière 
g  deTofcane.  I 

AUTRES  SAINTS  DU  XVI.  JOUR 
de  May. 

— 

l.  S,  PE RECRIN  PREMIER  EVESJWE  m.  8c  i»< 
d'Auxerrc  t  Martyr.  ficelé*. 

ON  croid  que  fiint  Pekegrin  ,  que  d'autres  I. 
appellent  Ptltrin ,  vint  apporter  la  lumière  de  't 
l'évangile  au  peuple  de  la  ville  d'Auxerrc  dans  le  rc'J^,_ 


copat.  Ses  infirmitez  lui  rendoient  toute  pofture  pref-  C  temps  que  les  Gaules  furent  troublées  par  les  courlis  Y.Gtmïï 
que  infupportable.  Elles  avoient  troublé  fon  repos     des  barbares  de  dcli  le  Rhin  ,  Se  par  la  perfeçution 


repos 

en  tout  temps.  Deux  fois  il  s'étoit  rompu  la  jambe , 
Se  une  fois  l'épaule  droite.  Deux  ans  avant  fi  mort , 
Ces  maux ,  ceux  même  dont  l'âge  fembloit  l'avoir 
garanti ,  fe  raflcmblcrcnt  comme  par  une  efpecc  de 
conspiration  pour  achever  de  détruire  (bn  corps.  Il 
les  (oufftit  avec  une  confiance  héroïque  ,  &  il  fit 
voir  par  une  patience  (ans  exemple  combien  la  grâce 
de  Dieu  peut  donner  de  force  a  l'homme  au  milieu 
des  plus  grandes  infirmitez.  Le  Jour  de  Pâqite  de  l'an 
nlo ,  il  voulut  faire  un  effort  pvur  (c  lever  Se  dire  la 
mciTc  à  fon  peuple ,  auquel  il  eut  le  courage  de  faire 
encore  un  difeours  fut  la  vie  éternelle.  Au  fortir  de 


des  empereurs  payens.  Ce  temps  s  accorde  afiez  bien 
avec  celui  des  empereurs  Dioclcticn  èe  Maximien, 
ou  même  avec  celui  de  Valericn  Se  de  Gallicn  auquel 
vivoit  le  pape  làint  Sixte  II  du  nom  ,  de  qui  notre 
Saint  reçut  la  million ,  félon  qu'il  cft  marqué  dans 
les  aires.  Ils  difent  que  l'ayant  ordonné  éveqoe  ,  il 
lui  aflbeia  un  prêtre  Se  un  diacre  nommé  Marie  Se 
Corcodéme  ,  &  qu'il  y  joignit  quelques  autres  mif- 
(îonnaires  pour  être  les  compagnons  de  (es  travaux. 
Mais  leur  auteur  ou  celui  qui  les  a  depuis  altérez  y  a 
infère  d'autres  choies  qui  les  ont  rendus  fûfpc&s ,  Se 
qui  nous  empêchent  de  développer  les  faits  véritables 


Tttg.ftr*»: 


fi  cathediale  il  Ce  fit  tranfportcr  à  icglifc  de  fiint  d'avec  ce  qui  n 'cft  pas  vrai-fcmblablc.  Ce  qu'on  y 

Laurent  où  il  avoit  une  chambre  ,  &  où  il  demeura  trouve  de  plus  inconteftablc  cft  que  faint  Pcrcgrin 

jufqu'à  l'Afccnfion  pour  fc  préparer  à  la  mort.  H  fe  remplit  le  miniftere  apoftolique  avec  beaucoup  de 

fit  reporter  en  fuite  à  l'évêchc  ,  où  il  continua  de  zelc  &  de  charité ,  fie  convertit  un  grand  nombre 

donner  des  ioftruâions  tant  qu'il  eut  la  liberté  de  la  d'infidclles  à  la  fby  de  Jefus-Chrift.  Us  ajourenr qu'il 

parole.  La  veille  Se  le  jour  de  la  Pentecôte  chacun  fut  couronné  par  le  martyre  ;  ce  qui  pourroit  être 


vint  avec  empreignent  au  pied  de  (bn  lit  recevoir  l 
detnierc  bcncdiifbon.  La  nuit  fuivante  qui  étoit  celle 
du  xvi  de  may ,  il  alla  jouir  de  la  gloire  des  bienheu- 
reux ,  Se  mourut  âgé  d'environ  74  ou  7  6  ans  dont 
il  en  avoit  pafle  31  dans  l'épilcopat.  La  nouvelle  de 
là  mott  attira  en  foule  autour  de  (bn  corps ,  non  feu- 
lement les  peuples  de  fi  ville  &  de  ion  dtocéfc ,  mais 
ceux  même  des  provinces  voifines  qui  affilièrent  à 
les  funérailles ,  Se  qui  furent  témoins  des  merveilles 
Dieu  fit  a  fon  tombeau  pour  attefter  fa  fainteté 


arrive  vers  les  commcnccmcns  du  quatrième  (ïecle 
(bus  Maximien  Hercule  ,  ou  trente  ans  auparavant 
fous  Aurclicn  qui  fit  quelques  martyrs  dans  les  Gau-  !«»•  »-i 
les. 

Les  martyrologes  des  Latins  depuis  ceux  qui  por- 
tent le  nom  de  (aint  Jérôme  rufqu'au  Romain  mo- 
derne ,  marquent  la  fête  de  (àuit  Pcrcgrin  au  xvi  de 
may  que  l'on  croid  être  le  jour  de  fi  mort.  Quelques- 
uns  néanmoins  le  mettent  au  lendemain.  Son  corps 
ayant  été  (ecretement  dérobé  a  la  fureur  des  payens , 


Rnftb,  ff. 
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dont  il  avoit  déjà  donné  tant  de  preuves  de  fon  vi-  £  fut  enterré  par  les  fidellcs  en  un  lieu  du  diocéîcd'Au- 
vanr.  C'eft  ce  qui  porta  (es  lùcccucurs  à  (blliciter  fa     xerre  que  1  on  croid  proche  de  celui  qu'on  appelle  les 


canonifition  qu'ils  obtinrent  du  pape  Cclcftin  III, 
qui  en  publia  la  bulle  le  quatrième  jour  de  mats  de 


ion  nu  ils  0 
blia  la  bulli 

l'an  1191.  Quarte  ans  après  on  fit  la  tranflarion  de 
fbn  corps  que  l'on  porta  l'onzième  de  feptembre  de 
la  cathédrale  de  faint  Maricn  fie  (âint  Jacques  fur  la 
montagne  hors  de  la  ville  que  l'on  a  depuis  appel  lé  te 
mont  faint  Ubald  >  fie  où  1  on  a  bâti  une  égliic  de  (bn 
nom.  On  apporte  pour  raifon  d'une  rclolution  qui 
paroi  t  fi  extraordinaire ,  la  crainte  qu'on  avoit  de 
r  empereur  Henry  VI  qui  étoit  btouille  avec  le  pape , 
Se  qui  menaçoit  la  ville  de  Gubbio  des  plus  triftes 


Mes  où  il  avoit  été  pris.  On  prétend  qu  après  la 
paix  rendue*  1  l'Eglilë  il  fut  porté  dans  la  ville  lors 
qu'on  y  bâtit  des  éehïcsi  Se  que  vers  le  vu  ou  virt 
Iiecle  il  fût  transféré  dans  l'abbaye  de  faint  Denys  en 
France  où  il  cft  toujours  demeuré  depuis.  La  fête  de 
cette  tranflation  cft  marquée  au  xxit  d'aouft.  Ainfi 
l'on  doit  croire  que  le  corps  que  l'on  montre  à  Rome 
dans  l'èglifè  du  Vatican  (bus  le  nom  de  faint  Pcrc- 
grin évêque  d'Auxerrc  ,  que  l'on  fuppofê  y  avoir  été 
envoyé  par  Chailcmagne ,  cft  le  corps  d'un  aune 
Satot  de  même  nom.  La  ville  de  Prague  en  Bohème 


de  fi  colère.  Cette  églife  du  mont  Oint  Ubald    Ct  vante  auffi  d'avoir  des  reliques  de  notre 


Saint. 
Pour 
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m   Pour  tendit  cette  Opinion  vrai-lémblable  il  faudrait  A  ploya  contre  eux  que  fa  charité ,  &  il  vint -à  bout 


XV. .  L 


Vi.  ficelé. 


I 


UOsiU.  m,t. 
Inm.  i.  jtB. 
f.  lit. 

5*4- 
yu  jja. 


Vers  lin 


dire  que  l'empereur  Charles  IV  lesauroit  obtenues  au 
quatorzième  fieele  dans  le  temps  que  û  dévotion 
pout  les  Saints  &  fort  affection  pour  cette  ville  loi 
faifoit  ramaffer  des  reliques  de  tous  cotez  pour  l'en 
enrichir» 

IL  S.    F  A  LE  PRESTRB  ,  Ai  SB' 
tn  Champagne. 


Lat.  Fidolvs, 

SAint  Fa  le  que  l'on  appclloir  FtdaU  en  là  langue 
croit  né  à  Clermont  de  l'une  des  bonnes  marions  B  le  Romain  moderne.  Son  corps  a  été  tranfponé  c 
de  l'Auvergne  vers  le  commencement  du  fixiéme  fie-    l'abbaye  de  Moûùcr-la-cclle  proche  de  Troyes , 


d'eux  en  changeant  leur  mauvaise  volonté ,  &  en  fur- 
montant  leur  envie  par  fes  bienfaits.  On  ne  fait  pas 
combien  d'années  il  véquir,  mais  on  fait  qu'il  mourut 
comblé  de  mérites  ,  &  d'une  manière  conforme  à  la 
fainteté  de  fa  vie  ,  comme  il  plut  à  Dieu  de  le  faim 
connoirre  par  des  indices  (énublcs.  Sa  mort  qui  arri- 
va ,  comme  on  le  croid  ,  vers  les  commencemens  du 
règne  des  quatre  fils  de  Clotaire  I  ,  Se  peutetre  en- 
core plus  tard ,  cft  marquée  au  xvi  de  may  dans  les 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  fàinr  Jérôme. 
Ce  qui  doit  faux  juger  combien  (on  culte  eu  ancien 
dans  l'Eglifè.  On  le  trouve  auffi  dans  ceux  d'Ufuard, 
de  Raban,  Se  dans  les  fui  vans,  dont  le  principal  cft 


où 


III.  SAINT  GERMER  #*  CERMIER  w.  fieele. 
Eve  que  de  Tt-uliafe. 

♦ . 

£*r.  Gereuaris  &  Germerios. 


clê.  Il  avoir  été'élcvé  des  l'enfance  dans  les  principes  Ton  prétend  qu'on  l'a  toujours  gardé  juiqu'autour- 
de  la  religion  chrétienne  :  Se  il  étoit  encore  allez  d'huy. 
jeune ,  lors  qu'il -fur  fait  pfifonnier  de  guerre  par  l'at- 
méc  de  Thierry  roy  d'Auftrafic  fils  du  grand  Clovis 
vers  l'an  5:^  ou  531.  Dieu  fit  fervir  cette  difgracc  à 
fon  avantage.  Car  ayant  é#  mené  en  Champagne  il 
fur  racheté  par  (âint  Avcnrin  célèbre  fol  itaire  des  en- 
viro#iMc  Troyes  qui  le  retint  près  de  lui ,  le  mit  au 
nombre  de  fes  difciples ,  Se  lui  fit  pratiquer  toutes 
Jes  vertus  qui  pouvoient  l'avancer  dans  la  perfection 
du  chriflianifrac.  Falc  trouva  dans  cette  excellente 
école  outre  les  infhuctions  de  fon  maître  beaucoup 

de  bons  exemples  a  fiiivrc.  La  communauté  de  faint  nrent  eiever  dans  la  pieté.  11  s  aitcmut  par  I  _ 
Aventin  étoit  compofec  toute  de  fujcts  fort  choifîs  :  C  qu'on  lui  fit  faire  à  Touloufe  dans  les  principes  de  la 
Jk  Falc  s'appliqua  principalement  à  imiter  tout  ce  ">y  catholique  contre  l'herene  Arienne  dont  les  ~Viù- 
qu'il  rcmarquoit  de  plus  louable  dans  chacun  d'eux.  g°a  'aifoient  profèffion,  8c  fc  rendit  fon  habile  dans 
Bientôt  il  les  paffa  >encbcriuant  fur  eux ,  Se  il  devint  «  connoiffance  des  fàinccs  écritures.  Mais  il  fit  en- 
lui-même  un  modèle  aux  autres  pr  fon  humilité ,  core  plus  de  progrès  dans  b  venu  que  dans  les  feien- 
fbn  obéiffànce ,  fon  affîduité  à  la  prière  Se  fon  abfti-  ces  :  Se  l'on  vid  toujours  croitre  en  lui  avec  l'âge  les 
nenec.  Son  mérite  porta  faint  Avcnrin  i  l'établir    dons  du  Saint-Elprit  qu'il  avoit  reçus  avec  la  grâce 


a^~^  Erme  r  ou  Gtmier  naquit  i  Angoulcfmcdans 


fie  temps  que  les  \Pifigots  fous  £  varie  . 
les  maures  de  1  Aquitaine,  de  parens  chrétiens  qui  le 
firent  élever  dans  la  pieté.  Il  s  affermit  par  les  études 


ï. 

,a. 


prieur  de  fon  monairerc  que  quclaues-um  ont  crû 
«tre  celui  que  l'on  a  appelle  l'ifle  de  faint  Avcnrin  , 
&  qui  cft  maintenant  un  prieuré  à  deux  lieues  de 
Troyes  dépendant  de  l'abbaye  de  Molcfmcs.  Fale 
s'acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  Lageflè ,  qu' A- 
ventin  étant  refolu  de  fc  retirer  dans  une  folitude  ,  le 
fit  établir  abbé  en  fi  place  du  commun  confcnrcmcnt 


de  fon  baptême.  Lorfque  Clovis  I  roy  de  France  eut 
défait  Aline  fils  d'Evaric  ,  conquis  la  plus  grande 

Fartic  de  ce  que  les  ^'ifigots  a  voient  occupé  dans 
Aquitaine  ,  Se  pris»k  ville  de  Touloufe,  0  quitta 
fon  païs  Se  fes  parens  pour  être  plus  libre  à  exécuter 
la  refolution  qu  il  avoit  faite  de  le  contacter  au  fer» 
vice  de  Dieu  ,  Se  de  fuivre  Jcfus-Clirift  dans  la  pau- 


L'an 
507. 
OU  508. 


de  tous  les  frères.  Il  fit  voir  qu'il  étoit  un  excellent  D  vretc  &  les  fouffranecs.  Il  prit  en  La  compagnie  deux 
guide  dans  le  chemin  du  ciel  :  &  continuant  toujours    jeunes  clercs  nommez  Placide  Si  Précieux ,  dont  l'un 
de  remplir  les  devoirs  d'un  parfait  religieux  ,  d  con-    croit  fon  filleul ,  l'autre  étoit  fon  ceconome  ,  Se  re- 
duifit  les  frères  autant  pat  les  exemples  que  par  fes 
înftruûions  avec 
lomme  dans 


vint  à  Touloufe  dont  le  lejour  lui  paroiffoit  encore 
ivec  toute  l'expérience  d'un  homme  con-  plus  commode  pour  les  exercices  de  pieté  depuis  que 
les  exercices  de  la  vie  fpirituellc.  Sa  con-    la  ville  émit  aux  François.  Il  n'y  fut  pas  long-temps 


fans  s'y  faire  connoitre  par  l'éclat  de  fa  vertu  :  Se  fà 
réputation  alla  fi  loin ,  que  Grégoire  éveque  de  Sain- 
tes voulant  procurer  de  l'ornement  &  du  fécours  à 
fon  églifc,  1  attira  dans  fa  ville  où  il  le  fit  foudiacre. 
Il  fut  cnfùitc  ordonné  diacre  dans  la  patoifle  d'Yco- 
ne  ou  Yons ,  que  quelques-uns  prennent  pour  Yoof- 
fàc  a  (îx  lieues  de  Saintes.  Il  fcmblc  qu'il  foit  retour- 
né à  Touloufe  pour  y  exercer  ce 


duite  n'avoit  ni  trop  d'indulgence  ,  ni  trop  de  feve- 
rité  :  il  y  faifoit  paroitre  beaucoup  de  prudence  ,  de 
modération  Se  d'égalité  ;  il  apportoit  à  la  fermeté  un 
tempérament  qui  tout  à  la  fois  pouvoit  fou  tenir  Se 
encourager  les  foiblcs,  cV  retrancher  les  abus  Se  les 
defordres. 

Il  fcmblc  qu'il  gardoit  moins  de  mefures  dm  s  l'em- 
pire qu'il  exerçoit  fur  lui-même  :  Se  l'on  ne  peut 

cxinfidcrcr  les  auftetirex  qu'il  pratiquoit  fans  accu  fer  quelque  pan  que  ce  fùft  U  tâcha  de  s'en  acquitter  dt- 
de  quelque  excès  les  durerez  avec  IefqucUes  il  trattoit  £  gnement  par  les  jeûnes  frequens ,  les  veilles ,  les  au- 
fon  corps.  Il  jeûnoit  en  tout  temps,  mais  (on  abfti-  mônes  Se  la  prière.  Il  n  oublioit  rien  pour  tâcher 
nence  étoit  extraordinaire  en  carême.  On  prétend  d'arriver  a  la  perfection  que  demande  le  diaconat  par 
que  fa  coutume  étoit  de  deftincr  feulement  trois  pains    la  pureté  avec  laquelle  il  approchoir  des  autels ,  &  la 

charité  avec  laquelle  il  diftnbuoit  fon  bien  Se  celui 
des  ridelles  aux  pauvres. 

Il  y  avoit  rrois  ans  qu'il  faifbir  les  fonctions  de 
diacre,  lorfque  le  peuple  &  le  clergé  de  Touloufe  le 
demandèrent  pour  être  leur  évéque  à  la  place  d'Hc- 
ractien.  Comme  la  ville  avoit  changé  de  mai  rte ,  ils 
crurent  devoir  s'adreffèr  aux  prélats  d'Aquitaine  fuf- 
cc  :  quelque  choie  qu'il  fift ,  il  le  faifoit  toujours  en  fragaos  de  Bourges ,  qui  obéilToicnr  à  Clovis  plutôt 
cfprit  de  pénitence.  Il  s'éleva  contre  lui  quelques  ad-  qu  a  ceux  de  Languedoc  ou  de  Provence ,  c'eft-a-dire 
verfaircs  qui  cherchèrent  à  lui  nuire  :  mais  il  n'em-    «et  métropoles  de  ^aibonnc  ou  d'Arles  qui  étoient 

fous 


pour  toute  la  nourriture  qu'il  devoir  prendre  durant 
ce  faint  temps  ;  Se  que  fouvent  même  il  lui  en  reftoie 
encore  un  au  bout  d'un  fi  long  terme.  Il  mêloit  de 
la  cendre  dans  l'eau  qu'il  beuvoit  pour  augmenter  en- 
core la  monificarion  dans  laquelle  il  palioit  ces  qua- 
rante jours.  En  quelque  fàifon  que  ce  fuit,  il  n'avoit 
point  d'autre  lit  que  de  la  cendre  couverte  d'un  cili- 
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L'an 
310. 
ou  311. 


fous  la  domination  des  wifïgoa.  Trois  l'aflcmble-  A  bres.  On  ne  void  pas  que  fon  culte  (ê  (bit  beaucoup* 

icnt  dans  Arifite ,  ville  épifeopak  qui  a  été  ruinée  étendu  au  delà  de  fa  province.  Ce  fut  Charles  de 

depuis ,  &  que  quelques-uns  croyent  être  Arlât  en  Montcbal  archevêque  de  Touldufe  qui  le  rcnouvclU 

Auvergne.  Germier  eut  ordre  de  s'y  trouver  >  oc  il  y  dans  (on  dhxéfe  vers  le  milieu  du  xvn  fiecle.  On  dit 

fut  (acre  evêque  de  Touloufe  tgc  de  rrenre  ans.  Le  que  fon  corps  repofe  a  Muret  proche  la  Garonne  a 

roy  Clovis  entendit  parler  de  lui  avec  éloges  a  l'oc-  cinq  lieues  au  defliis  de  TouJuufc 

cationde  fon  ordination ,  4:  (buhaita  de  le  voir  avant   


qu'il  allaft  prendre  p>flèffion  de  fon  évêché.  Germier 
y  vint ,  Se  il  en  fût  reçu  avec  beaucoup  d'accueil.  Ce 
prince  admirant  fa  vertu  le  retint  près  de  lui  pendant 
trois  fetmines  à  le  faire  parler  des  chofes  de  Dieu 
pour  fon  édification.  Germier  prit  ce  temp"  pour  prê- 
cher la  pénitence  aux  cou rti fins ,  Se  pour  les  porter 
à  vivre  d'une  manière  conforme  aux  obligations 
qu'ils  avoient  contractées  dans  leur  baptême.  Le  roy 
&  les  princes  qui  mangeoient  à  Ci  table  recevoient 
les  eulogies  du  Saint ,  c  eft-à-dirc  le  pain  au'il  leur 
beniffoit  avec  autant  de  rcfpecl  que  fi  c'eult  été  une 
nourriture  que  Dieu  leur  cuit  envoyée  du  ciel.  Touté 
la  cour  étoit  dans  une  vénération  finguliere  pour  lui  t 
&  chacun  marquoir  fon  empreuement  pour  le  voir 
&  rentendre.  Clovis  lui  fit  prefent  d'une  belle  terre 
pour  fon  églife ,  d'une  bourfe  de  cinq  cens  ficlcs  en 
monnoyc ,  d'un  grand  nombre  de  croix  ,  de  calices , 
de  biflins ,  Se  d  autres  vafès  d'or  Se  d'argent ,  &  de 
riches  ornemens.  Erant  fur  le  point  de  laitier  aller  le 
Saint ,  il  dit  aux  princes  Se  aux  feigneurs  de  &  cour 
qui  l'accompagnoient  de  faire  à  l'évcque  Germier  ce 
qu'ils  lui  verroient  faite.  Il  s'approcha  auffi-tôt  dît 


IV.  St  HONORÉ  E  VESUVE  D'AMIENS. 

LâX.  HONOKAIOS. 

SAINT  RENOBE  RT  om  RAIMBERT 
Eveque  dt  Bâyeux. 

Ltt.  R.AoMdtBRTus  &  RignobiAtus. 


▼l.&VtJî 
il  ce  les  t 

vn.  fiecle^ 


C£s  deux  feints  Evoques  nous 
mieux  connus  pu  leur  cuire  qi 


font  beaucoup 
que  par  leur  hif- 


toirc  >  où  nous  ne  trouvons  prefqûe  rien  que  d'in- 
certain. 

Nous  feavons  en  gênerai  que  feint  HoWon  e'  , 
natif  d'un  endroit  du  Ponthicu ,  appellé  le  Port ,  à  la 
décharge  de  la  Somme  >  fût  élevé  par  la  confédération 
de  (à  vertu  &  de  là  capacité  fur  le  liège  épifeopa]  de  la 
ville  d'Amiens.  Il  gouverna  cette  égmê  avec  beaucoup 
de  réputation  du  temps  des  rois  Clorai  re  II  Se  Chil- 
debert  II ,  encore  en  fins  fous  la  tutelle  de  leurs  mè- 
res ,  le  premier  régnant  en  France  ou  Neufbïe  fous 
celle  de  Fredegonde ,  l'autre  en  Auftrailc  fous  celle 


Saint ,  Se  prenant  les  cheveux  de  la  tête  il  le  recom-  ç  de  Brunch'aud.  il  mourut  après  s'être  fan  tV  fié  pat* 
manda  â  lui  par  une  cérémonie  qu'il  avoit  retenue  de     toutes  forte»  de  bonnes  œuvres  dans  fa  vie  privée  Se 


par  une  cérémonie  q 
fon  paganifme ,  mais  que  fa  pieté  pouvoit  rendre 
innocente.  Après  que  les  autres  eurent  fait  la  même 
chofe  il  lui  donna  un  baifer ,  fe  feparadelui ,  le  con- 
jurant de  prier  Dieu  pour  le  falut  de  fon  ame ,  St 
mourut  peu  de  temps  après. 

Germier  étant  venu  à  fon  églife  (ê  donna  tout  en- 
tier aux  foins  de  fon  troupeau ,  du  milieu  duquel  il 
©ta  les  reftes  de  l'idolâtrie  &  de  l'herefie  Arienne.  Il 
travailla  avec  la  même  ardeur  a  en  déraciner  les  vice*, 
pcrfiudé  que  U  pureté  de  la  fby  n'y  pourroit  être  par» 
laite  fans  celle  des  mœurs.  1 1  continua  pendant  rrente- 
fix  ans  entiers  dans  les  fonctions  pénibles  de  fon  mi- 
niftere  avec  un  zele  infatigable  ,  Joignant  toujours 


pri 

dans  répifeopat  vers  les  oornmenccrncns  cfu  ïeptié- 
me  fiecle.  Quelques-uns  même  fans  s'arrêter  aux  ca- 
ratfrcrcs'du  temps  que  nou,  venons  de  marquer ,  St 
qui  reviennent,  a  ceux  de  l'empire  de  Maurice  Se  du 
pontificat  du  pape  Pelage  II  prcdcccflcur  de  Aine 
Grégoire  le  Grand  ,  fcîon  qu'ifs  (ê  trouvent  fpecifict 
dans  (es  aâes ,  ne  le  font  vivre  que  cinquante  an* 
après.  Et  ce  fentimenr  n'eft  point  (ans  apparence  ,  & 
tint  Honoré  a  eu  pour  fucccflèur  immédiat  dans  l'c- 
vêché  d'Amiens  faint  .Sauve  dont  nous  avons  parlé  i 
l'onzième  tour  de  janvier.  Le  corps  de  (âint  Honoré: 
fut  enterre  dans  le  lieu  de  fa  nai (Tance  où  il  étoit 
mort.  Il  y  demeura  jufqu'au  neuvième  fieele  ,  auquel 


les  oeuvres  de  (â  pénitence  particulière  à-  celles  de  fa  p  la  crainredes  Normans  de  Danemarc  qui  ravageoient 
charité  paftorale.  Au  milieu  des  applaudi (Temcns  Se     les  côtes  de  France  fur  caufe  qu'on  le  tranfpora  dan* 

*     ■     1   •••  •     *  •        -  •        I.  ..:I1-  J'a—j          _.\  r.._  *   l  n.  j     *       1  :^ 


des  benedidions  qu'il  recevoir  de  (ôn  peuple  qui  le 
teganloit  Comme  fon  pere  Se  comme  fon  protecteur, 
Dieu  lui  envoya  divenes  tribulanons  pour  éprouver 
fa  confiance  Se  fa  fidélité.  Il  l'affligea  par  la  perte  de 
tous  fes  bien  qui  étoient  confîdcrables ,  mais  dont 
11  ne  fe  rendoit  que  l'œconomc  Se  le  difpenfateur 
pour  en  faire  la  difrribuaon  aux  pauvres.  Il tj>ermit 
aulG  que  prefque  tous  (es  domeftiques  lui  fuflent  en- 
levez de  même  que  les  troupeaux  par  une  perte  vio- 
lente qui  ravagea  fon  diocélè  vers  le  milieu  du  (mê- 
me fiecle.  Germier  (êntit  long-temps  les  effets  de 
cette  dilgracc ,  Se  donna  dans  cet  état  des  preuves 
d'une  patience  admirable  6c  d'un  rare  détachement 
pour  route:  les  cbofës  de  la  terre.  Toujours  parfaite- 
ment fournis  aux  ordre*  de  la  divine  Providence ,  il 
d  cm  eu  toit  tranquille  dans  la  firuanon  où  Dieu  l'a- 
voit  mis  (ans  attendre  aucune  révolution  favorable 
de  (es  affaires  pour  le  temps  qui  lui  reftoir  a  vivre. 
Mais  Dieu  le  rétablit  dans  un  état  plus  florifTanr 
(Ta 


la  ville  d'Amiens ,  où  fon  culte  cft  devenu  depuis 
fon  célèbre.  U  fut  honorablement  dépofé  dans  l'é* 
glife  de  feint  Pierre  &  (àint  Paul  qu'on  a  depuis  ap* 
pellée  de  (àint  Firminle  Confës:  te  l'on  prétend 

r'on  l'y  a  toujours  confervé  depuis  avec  beaucoup 
foin.  On  en  fcpara  la  tête  vers  le  commencement 
du  quatorzième  (iccle ,  pour  être  portée  à  la  Char- 
treuîc  d'Abbeville,quc  Guillaume  de  Mafeon,évêque 
d'Amiens  avoit  fondée  l'an  ijoi  j  Se  qu'il  aVoit  voulu 
enrichir  de  cette  précieufë  relique.  Il  y  avoit  alors 
près  de  cent  ans  que  l'on  avoit  bâti  dans  Paris  une 
églife  fous  le  nom  de  nôtre  Saint  qui  fut  donnée  à 
des  chanoines  qui  y  forment  encore  aujourd'huy  un. 
chapitre  confidcrablc.  On  y  rranfporta  depuis  urft 

rirrion  de  les  reliques  que  l'on  y  expofè  tous  les  ans 
La  vénération  des  peuples  le  jour  dè  tâ  fetc.  Nou* 
ne  voyons  pas  que  Ion  en  ait  diftrait  ailleurs ,  fi  ce 
n'eft  à  l'abbaye  de  (âint  Riqtu'er  en  ronthicu  où  l'on, 
reçut  de  l'évêque  d'Amiens  un  doiçt  de  faint  Honoré 
avec  d'autres  reliques.  Car  pour  celle*  que  l'on  mon- 
tre à  Boulogne  en  Italie  foùs  le  même  nom  ,  on  no 
doit  pas  douter  qu'elles  ne  foienr  d'un  autre.  Le  mar- 


'ait 
1104. 


: ni  auparavant ,  Se  le  laiflà  encore  (ept  ans  entier 
  ur  U  terre  plutôt  pour  l'exemple  des  autres  nue  pour 

Après  l'an  û  (âtiifâérion  particulière.  Il  mourut  en  paix  peu  de 

,g0t     temps  après  le  rov  Clotaire  I  ,  ayant  tenu  fon  fiege  rvrolôge  Romain  fait  mention  de  lui  au  xvi  de  ma  y  , 

pendant  plus  de  cinquante  ans.  On  croid  que  fa  mort  de  même  que  ceux  de  France  Se  des  Pais- Bas.  Quel- 

arriva  le  xvi  de  may  ,  auquel  font  mention  de  lui  quesmns  le  marquent  auffi  au  xvi  de  janvier  )  çelt 

quelques  martyrologes,  mais  nota  pas  les  plus  celt>  Uns  doute  i  l'occaûuu  de  fiint  Honorai  évêquei 


d'Arles. 
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4' Actes.  On  célèbre  &  tran  dation  le  dimanche  dans  A  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  fur  tout  à  faint  Vivant 
YoOmvc  de  ÏAfcenfion  à  Amien».  fou*  Vetgcydans  le  diocéfc  d'Aucun  où  l'on  fait  (a 

II.  Saint  R  n  c  b  .  rt  qu'en  pluficurs  endroits  l'on  acte  le  xkvi  de  ours  &  le  xit  d'aouft ,  &  à  Varzy  oà 
appelle  faim  Rùmkm  ,  &  oui  ne  pafle  que  pour  le  on  la  dit  le  xxi  du  même  mois.  * 
Cècond  du  non  daav>  les  origines  dMcuks  de Tégltfe 
de  Bayeux  ,  vivoit  a*  fèpuéme  ficelé  du  temps  que 
Clotaire  II  tenoit  feul  toute  la  monarchie  de  France. 
11  affilia  à  un  célèbre  concile  tenu  1  Reims  fous  l'évc- 
qitrdulicu  Sonnât  vers  1  an  t  iy ,  pour  régler  divers 
points  importans  delà  difeipline  ecclcfiaitiquc  :  Se 
par  la  réputation  de  u  fainteré  rî  ne  fit  pas  moins 
d'honneur  à  cette  grande  aflcmblcc  que  les  plus  illus- 
tres prelars  qui  s'y  trouvèrent ,  &  dont  les  principaux 
furent  Oint  Siripicc  de  Bourges  ,  faint  Do  rut  de 
Befançon  ,  faint  Pallade  d'Auxcrrc  ,  faint  Chadoin 

du  Mans ,  Taint  Maimbcuf  d*  Angets ,  faint  Cagnou  B  JLi  mémoire  de  otmrAntt-tjuatre  Religieux  de  fa  laine 


main  ne  parle  point  de  lui. 

*  Ceux  qui  rcconnoiiîènt  un  faint  Rcmbert  rtic- 
cefleur  immédiat  de  faint  Exupcre  au  4  ou  5  ficelé  or) 
au  3  même ,  prétendent  auffi  que  ce  xvi  de  may  eft  le 
jour  de  là  fete. 


TU1tm.  I  4. 
ttil.f.  »«». 


V.  LES  MARTYRS  DELA  LAURE  vti.  ficelé; 
de  faint  Sabés  «h  Pdejline. 


cVrtfB.ft,. 


T  'Eglise  Grecque  Se  Latine  honore  en  ce  jour  la 


de  Laeo  ,  faint  Atnoul  de  Mets ,  (àint  Modoaîd  de 
Trêves  ,  faint  Cunibctr  de  Cologne  Sec.  L'hiftoire 
ne  nous  apprend  rien  autre  chofe  de  faint  Raimbert , 
finon  que  fa  mémoire  a  toujours  été  en  rres-grandc 
vénération  dans  I  égide  de  Bayeux  ,  8c  dans  les  lieux 
ou  l'on  a  gardé  de  ses  reliques.  Son  corps  fut  enterré 
d'abord  dans  l'égtiiè  de  famr  Exupcre  ou  faint  Spire 
premier  éveque  de  la  ville.  Mais  il  fut  tranfporté 
avec  celui  de  faint  Zenon  fon  diacre  vers  l'an  847  à 
làinr  Victor  dans  le  diocéfc  de  Rouen.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'étoit  famt  Victor  en  Caux  qui  étoit  en 
ce  fieele  une  paroiflc  confîderablc  entre  Rouen  & 
Dieppe  à  cinq  lieues  environ  de  l'une  Se  de  l'autre 
ville  ,  qui  fut  depuis  érigée  en  prieuré  dépendant  des 


de  S.  Sabas  que  les  Sarrazins  firent  mourir  du  temps 
dcrcmpcreui  Heraclius  :  Se  que  l'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  ceux  dont  nous  avons  rapporté  le  triom- 
phe au  xx  de  mars,  {.a  Palcfttnc  oà  ctoit  cette  laurc 
ou  monaflcre  de  faint  Sabas  à  cinq  petites  lieues  de 
Jcrufàlem  ,  Se  à  trois  de  Bethléem ,  te  vid  alors  atta- 
quée par  deux  ennemis  à  la  fois  ,  par  les  Perfès  au 
Levant,  &  parles  Sarrazins  au  Midy.  Les  Perles  fous 
la  conduite  de  leur  roy  Choitoès  profitant  de  la  foi» 
blcfle  &  des  defordres  de  l'empire  Romain  ,  fc  ren- 
dirent maittci  de  cette  province,  prirent  Se  brûlèrent 
la  ville  de  Jcrufàlem  >  enlevèrent  le  bois  de  la  (âinre 
croix  ,  emmenèrent  le  patriarche  Zacharie  prifonniet 
avec  un  grand  nombre  de  religieux  Se  d'autres  chre- 


L'an 


Bmlt.  k!f. 
if  Or.  t. 
«•«•lu 


moines  de  faint  Oucin  de  Rouen  ,  Se  enfuite  en  ab-  C  tiens,  dont  pluficurs  furent  vendus  à  des  Juifs  qui  les 
baye.  Il  eft  certain  au  moins  que  Je  lieu  decerte  tranf-     tuèrent  inhumainement.  Sept  ou  huit  jours  avant  ce 


lation  étoit  fort  éloigné  de  Bayeux  ,  Se  qu'il  fallut 
traverfer  le  diocéfè  de  Lifîcux  pour  y  arriver.  Quel- 
ques années  après  vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé 
on  en  fit  une  féconde  tranflation  dans  une  églifê  nou- 
vellement bâtie  fous  le  titre  de  faint  Sauveur ,  qui 
étoit  ce  femble  dans  la  paroiflc  de  faint  Victor ,  ou 
pcutêtte  même  fur  les  confins  du  diocéfc  de  Lifieux. 
Il  y  demeura  &  celui  de  faint  Zenon  auffi  pendant 
l'cfpacc  de  plus  de  trente-cinq  ans  ,  fans  recevoir 
aucune  infultc  des  Normans- Danois.  Mais  comme 
on  vid  ces  barbares  rcnouvcllcr  leurs  incurfions  par 
divers  retours  que  l'on  n'anendoit  pas ,  on  prir  la 
xefolution  d'enlever  les  deux  corps  faims  du  pals  , 
■6e  on  les  tranfporta  dans  la  Bourgogne  orientale  que  D 
appelions  la  Franche-Comté.  U  eft 


défaftrc  qui  arriva  l'an  6*14  ,  les  iarazins  dont  les 
guerre^  Se  les  expéditions  n'étoient  que  des  brigan- 
dages |  avoient  fait  une  invafion  dans  le  pal; ,  Se  plu- 
ficurs d'entre  eux  s 'étant  débandez  éioicnt  venus  fon- 
dre fur  la  laurc  de  faint  Sabas.  Elle  étoit  remplie  da 
faints  folitaircs  qui  y  vivoient  d'une  manière  qui  pa- 
roifToit  être  beaucoup  au  defliis  des  force,  ordinaires 
de  l'homme.  Pluficurs  y  avoient  plus  de  cinquante 
Se  fbixante  ans  de  profcffion ,  &  il  y  en  avoit  qui 
dans  tout  ce  temps  n  étoient  jamais  fôrtis  de  la  laurc, 
non  pas  même  pour  aller  à  l'éghfc  ,  moins  encore 
pour  vifiter  la  ville  de  Jcrufàlem  Se  les  lieux  faint*. 
Quand  on  apporta  la  nouvelle  de  l'approche  des  Sar- 
razins ,  la  plus  grande  partie  de  ces  fblitaires  aban- 
donna la  laurc ,  Se  le  retira  dans  des  lieux  de  fureté. 


nous  appelions  la  j-ranenc-comte.  11  cit  a  croire 

qu'on  laifla  une  patrie  de  celui  de  faint  Raimbert  A  Mais  les  autres  qui  par  une  longue  &  forte  applica- 

Corbeil  fur  Seine  où  on  l'honore  avec  celui  de  /aint  tion  à  la  venu  avoient  appris!  ne  pas  craindre  la 

Spire  fon  predcceflcur  *.  L'autre  fut  ponce  au  dio-  mort ,  &  à  la  fouhaiter  plutôt  comme  un  paflâgc  à 

céfe  de  Befançon  ,  Se  dépofec  dans  une  églifê  proche  la  vie  bienheureufe ,  demeurèrent  dans  leurs  cellules 


de  Quingcy  que  fi 


depui: 


rapt 


liée  le  Prieuré  de 


l'un:  Raimbert  dépendant  de  l'abbaye  de  Baume. 
Toutes  ces  tranllations  ont  fait  multiplier  les  fetes 
de  faint  Raimben  de  Bayeux.  C'efl  ce  qui  fait  qu'on 
trouve  fon  nom  dans  divers  maityrologcs  aux  xvi  de 
may  >  xxtn  d'avril ,  xxi'i ,  xxv  Se  xxvtn  de  mars  ,- 
xiii  de  juin  ,  11  de  feptembre,  xiv  Se  xxiv  d'octo- 
bre  ,  Se  au  xxvi  1 1  de  décembre.  On  ne  doit  pas  dou  - 

ter  que  quelques-uns  de  ces  jours  n'ayent  été  mis  par  p  ployèrent  enfuite  la  violence  des  tourmens  pour  les 
erreur ,  fur  tout  le  n  de  feptembre  ,  le  xxviii  de  Forcer  à  leur  découvrir  ces  tréfbrs  imaginaires.  Mais 
mars,  le  xtv  d'octobre.  Le  xxvtu  de  décembre  eft    s'appercevant  qu'ils  ne  gagnoient  rien  ,  ils  entrèrent 


avec  la  refolution  d'y  fourenir  par  leur  patience  Se 
leur  courage  tout  ce  que  la  fureur  des  barbares  pour- 
toit  leur  faire  foufrrir.  Ainfi  les  Sarrazins  ne  trouvant 
aucune  refi fiance  entrèrent  par  tout ,  pillèrent  l*égli- 
fc,  &  enlevèrent  les  vafes  facrez.  Ils  s'adrefTercnt 
enfuite  aux  religieux  qui  les  anendoient  dans  Icuts 
cellules  ,  Se  leur  demandèrent  de  l'argent ,  fc  per- 
fuadant  qu'ils  en  pouvovnr  avoir  de  caché.  Ils 


celui  de  la  tranflation  de  fon  corps  à  faint  Victor  , 
te  xxi  11  de  mars  celui  de  fa  tranflation  à  S.  Sauveur, 
le  xiv  ou  xxtv  d'octobre  celui  de  û  tranflation  en 
Franche-Comté.  Pour  le  xm  de  feptembre  c'efl celui 
de  la  fete  de  S.  Ragncben  ou  Ramben  qui  fut  perce 
vers  l'an  *8o  d'un  coup  de  lance  par  les  émiflàires 
d'Ebroïn  Maire  du  plais  a  Bron  dans  le  pals  de 
Brcflê  ,  &  que  la  reiTemblance  du  nom  a  pû  faite 
confondre  avec  nôtre  Saint.  Il  y  a  encore  d'autres 
jours  defunez  au  culte  de  faint  Raimbert  de  Bayeux 


en  fureur  contre  les  fblitaires ,  fbit  qu'ils  les  cruflènc 
obftinez  à  leur  cacher  leur  argent ,  fbit  qu'ils  fuf- 
fënt  irritez  de  fê  voir  trompez  dans  leur  clperancc  , 
ils  les  mahacrerent  au  nombre  de  quarante-quatre  , 
&  mirent  leurs  corps  en  pièces.  On  a  remarqué  que 
ces  religieux  qui  moururent  de  la  fone  étoient  tous 
vénérables  par  leur  grand  âge ,  Se  plus  admirables 
encore  pour  leur  humilité,  leur  rnodeftie  ,  Se  par 
soutes  les  autres  venus  qui  faifoient  la  pcrfècnon  de 
leur  état.  Ils  î^flnrcnt  avec  joie  toutes  les  indigni- 
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lez  que  leur  firent  ces  barbares  infidcllcs  :  &  en  ex-  A  de  favoir  lui  fit  porter  un  livre  aux  champs  »  où  par 

pirant  iL  louoient  Dieu  ,  &  icndoicnt  grâces  à  Je-  le  (ccours  de  ceux  qu'il  rencontroit ,  &  qui  vouloienc 

lus-Chrift  de  les  avoir  ainfi  éprouvez  Se  jugez  di-  bien  l'aider  ,  il  apprit  à  connoitre  (es  lettres  >  à  lins 

gnes  de  participer  à  Ces  fouffranecs  fur  la  terre.  &  à  écrire.  Lors  qu  il  eut  acquis  ce  talent ,  il  ne  (bn- 

Lcurs  corps  hachez  par  morceaux  demeurèrent  gea  plus  qu'à  le  cultiver  Se  a  l'employer  aux  chofes 

plufîcurs  jours  épars  fans  fepulturc ,  jufqu'à  ce  que  de  fon  falut  dans  les  momens  de  loifir  que  le  loin  de 

des  ïolitaircs  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  la  fon  troupeau  pouvoit  lui  laitier.  De  forte  que  de/lors 

fuite  étant  revenus  d'Arabie  après  la  retraite  des  Pcr-  jl  renonça  au  jeu  &  aux  autres  piiTc-tcmps  auiquels 

les  ,  ramaflerent  ce  qu'ils  en  purent  trouver ,  Se  leur  il  croit  provoqué  par  les  gens  de  là  condition  Se  de 

• rendirent  les  derniers  devoirs.  Un  d'entre  eux  que 
l'on  appel  loir  l'abbé  Nicodémc  s'évanouit  à  la  vue 
de  ce  trifte  fpectaclc ,  &  on  le  remporta  prclquc 
L'abbé  Modeftc  qui  étoit  comme  le  grand 


fon  âge.  La  lecture  des  livres  de  pieté  à  laquelle  il 
fc  plaifoir  ,  lui  donna  tant  de  gout  pour  les  veritez 
de  l'évangile  »  qu'il  en  conçut  un  ardent  amour  pour. 
Dieu ,  une  grande  indifférence  pour  les  choies  du 
monde  ,  &  beaucoup  de  mépris  pour  tout  ce  qui  (aie 
B  l'objet  de  l'ambition  Se  de  1  avance  des  hommes.  Il 
embradà  la  vie  pénitente  dans  là  profeffion  ,  aimant 


vicaire  du  diocélc  de  Jcrufalem  pendant  la  captivité 
<\u  patriarche  Zacharic ,  &  qui  fut  depuis  fon  (ùc- 
ceiieur ,  fît  cnlêvelir  ces  reftes  dans  les  tombeaux  des 

anciens  pères  de  la  iaurc ,  &  il  prononça  un  difeours  la  pauvreté  &  la  balîciTc  dans  laquelle  il  étoit  né  t 
-  leur  louange ,  dan»  lequel  il  témoignoit  les  regar-    comme  des  moyens  plus  propres  à  le  faire  fouvenirde 


a 

der  non  feulement  comme  des  Saints  ,  mais  encore 
comme  des  Martyrs.  Il  pcrfiiada  aux  religieux  qui 
s'étotent  écartez  de  revenir  dans  la  Iaurc.  De  ce  nom- 
bre étoit  un  pieux  Se  lavant  foliaire  nommé  Antio- 
Tmm.  ,.  uu.  que ,  qui  fit  la  relation  de  la  mort  de  ces  quarante- 
f*  quatre  Martyrs  dans  une  lettre  que  nous  -avons  en- 
core à  la  tête  d'un  traité  fpirituel  qu'il  compofa  prin- 
cipalement pour  les  religieux  que  les  courtes  de;  Pcr- 
&i  avoient  contraint  d'abandonner  leurs  cellules ,  Se 
qui  menant  une  vie  errante  ,  manquoient  de  livres 
Se  d'initruction  dans  les  défera.  Antioque  témoigne 


ce  qu'il  devoit  demander  à  Dieu ,  Se  à  le  faire  afpircr 
aux  biens  Si  à  la  gloire  de  l'autre  vie.  Il  rejetta  dan* 
ccrefotit  la  ptopohrion  que  lui  fit  le  maitte  'qu'il  fer- 
voie  de  l'adopter  t  &  de  le  faire  héritier  de  les  grands 
biens  :  Se  il  continua  de  le  fervir ,  non  tomme  le 
pafteur  en  chef  de  lès  troupeaux  ,  mais  fous  celui  qui 
avoit  cette  charge.  Qjcîquc  commode  que  parult  Ion 
employ  pour  conferva  l'innocence  de  lès  mœurs ,  Se 
pour  s'entretenir  dans  l'efprit  de  la  prière  &  de  la 
contemplation,  il  ne  laiffoit  pas  d'y  trouver  des  dit- 
ficultcz.  Il  ne  pouvoir  rien  fou/fin r  qui  puft  blcflcr 


que  l'on  eclebroit  tous  les  ans  leur  mémoire  le  xv  C  la  délicatelTc  de  fa  conférence ,  ni  dans  les  difcours , 
jour  du  mois  de  may.  Cependant  le»  menées  Se  les     n»  dans  les  actions  de  ceux  avec  lefquels  il  avoit  i 

vivre.  On  lui  avoit  donné  un  troupeau  de  chèvres  1 
garder.  Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoir  redrefler  fin* 
clination  qu'elles  avoient  à  brôuttcr  dans  le  champ 
d'autrui  ,  il  voulut  s'en  décharger  par  le  (crupufe 
qu'il  avoit  du  tort  qu'elles  pou  voient  caulèr  au  pro- 
chain ,  Se  qu'il  ne  pouvoir  empêcher.  Il  fàifoitpa- 
roitre  une  douceur,  une  patience ,  Se  une  foumiûion 
parfaite  aux  ordre»  de  Dieu  dans  toutes  les  petites 
difgraces  qui  lui  (urvenoient ,  foit  dans  le  domclri- 
que  de  fon  maître ,  (bit  dans  les  maladies  ou  les  per- 
tes qui  arri voient  à  fon  troupeau.  Mais  il  y  eut  une 
choie  à  la  fin  qui  le  dégoûta  de  (à  nrofcuion  ,  ce  fut 
D  de  voir  le  maître  pafteur  fous  lequel  il  faifoit  la  fonc- 
tion de  berger ,  entrer  (ôuvent  en  querelle  tantôt 
avec  les  laboureurs  >  tantôt  avec  les  autres  pafteurs» 
Il  jugea  delà  que  le  monde  étoit  tout  rendu  de  piè- 
ges ,  Se  que  fon  falut  y  feioit  cxpolc  1  divers  dangerj 


livres  liturgiques  des  Grecs  ne  marquent  leur 
fetc  que  le  xvt  auquel  ils  mettent  leur  office.  C'cft  ce 
qui  a  été  (ûivi  dans  le  martyrologe  Romain  moderne 
où  le  nombre  de  ces  Saints  foltraires  madàcrez  dans 
la  kuxe  de  S.  Sabas  par  les  Sarrazins  n'eft  pas  fpecifié. 

Renvois. 

*  Saint  Abdas  ou  AvtUs  évéque ,  (èpt  prêtres , 
neuf  diacres ,  fept  vierges ,  dont  le  martyrologe  Ro- 
main met  le  martyre  en  Pcrfc  fous  le  roy  Ifdigerde 
vers  l'an  410  , 

*  Saint  Akéjefu  évéque ,  (êize  prêtres ,  neuf* dia- 
cres ,  (Ix  moines ,  Se  (cpt  vierges  ôîc.  Voyez  au  xx  1 1 
d'avril  où  l'on  rapporte  l'hiftoire  de  plufieur»  Mar- 
tyrs de  Perle  qui  fouffrirent  (bus  le  roy  Sapor  pris 
de  quatre-vingts  ans  auparavant ,  parce  qu'on  les  croid 
•ompris  les  un»  avec  lès  autres. 

*  Saint  Do  m  ko  le  évéque  du  Mans.dont  la 
cipale  fête  fe  célèbre  en  ce  jour.  Voyez  au 
décembre  ,  jour  de  (à  mort- 


mu 


demeureroit. 


»»d  Vu  iU  lU  De  M  -riz 


XVII.  JOUR  DE  MAY. 


Il  refolut  donc  de  le  quitter  Se  de  chercher  (a  fu- 
reté dans  quelque  afyle  qui  tuft  inacceffiblc  à  la  cor- 
ruption du  (îeclc.  Vêtant  découvert  à  quelques  per- 
fonnes  fur  le  deflein  qu'il  avoit  de  fc  reiirer  dans  un 
couvent ,  on  lui  indiqua  un  monafterc  bien  renté , 
1  &  on  lui  faifoit  cfpcrcr  qu'il  y  (croit  fort  à  fon  aile. 
On  ne  pouvoir  apporter  de  raifon  plus  forte  pour 
l'en  détourner  :  aufli  fir-il  connoitre  A  ces  perfonnes 

Ju'il  comptoit  la  commodité*  de  la  vie  au  nombre 
es  écueils  &  des  périls  qu'il  fuyoit,  Se  qu'il  ne 
cberchoit  qu'une  retraite  de  pénitence.  Après  1 


avoir 


xvi.ficcle.  S.   PAS  CA  L-SA  TLON  RELIGIEUX    confulté  Dieu  pendant  quelque  temps  fut  1  exécution 

du  deflein  qu'il  lui  avoit  inlpiré  ,  il  quitta  fon  paît  - 


de  S.  FrMfêis ,  de  U  hrantke  desSocctUnU. 


'  Mm* 


Il  fe  fatt 


I. 

J.Xmn.tf, 


PAscal  furnommé  Bxjhn ,  fils  de  Martin  Bay- 
lon  &  d'Kàbclk  Jubera,  naquit  le  jour  de  Pâ- 
ques de  l'an  1(40  a  la  Torrc-hcrmola, petite  ville  du 
royaume  d'Aragon  dans  le  diocéfe  de  Sigucnça  qui 
cft  en  Caltille.  Ses  païens  qui  tâchoient  de  gagna 
leur  vie  à  cultiver  la  terre  Se  à  nourrit  des  beihaux 
l'occupe  refit  dès  (à  première  jeu  ne  fie  à  garder  des 
(ans  lui  avoir  fait  apprendre  autre  chofe 


L'an 


troupeaux , 

que  les  premiers  élcmcns  de  la  teî^gion.  Mais  le  defu    campagne  votfinc  ï'o4  il  «voit  la 


fon  roaiirc  &  le.  parens ,  âgé  de  près  de  vingt  ans  » 
&  alla  dans  le  royaume  de  Valence  fe  prefenter  à  ua     1  °» 
couvent  de  religieux  déçhauflcz  *  de  faim  François,  »*</zo«o. 
nommé  Nôitc-Dame  de  Lorertc  ,  bâti  dans  une  fo-  i"^"  ,oc' 
Iirudc  Drès  de  la  ville  de  Mbntfbri.  Il  fut  trts-édifié 
de  la  cnanré  dont  on  y  uia  en  fon  endroit  t  mais  pat 
timidité  ou  pat  diforction  il  n  ofà  encore  demandée 
d'y  être  reçu  parmi  les  frères.  H  s'arrêta  pendant 
queîijue  temps  à  fervir  dans  diverfes  fermes  de  la 

aux 


jours 
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Jours  de  flres  ou  de  repos  rit  venir  dans  ce  couvent  A  fenent  dans  Pafcal  comme  rlms  ces  anciens  une  grâce  « 
prendre  peu  à  peu  i'efpntdc  fàint  François ,  (bit  (Uns  extraordinaire  de  Dieu  qui  l'élcvoit  au  deflus  desfot- 
le<  prières  de  l'office ,  (bit  dans  1rs  convetfations  des  blctTct  oui  fc  trouvent  attachées  à  la  condition  bu- 
bons religieux.  Ce  fut  durant  ces  intervalles  qu'il  ré*  roaine. 

pondit  l'odeur  de  la  ptexé  fort  avant  dons  les  certitot»  Apres  le  temps  des  épreuves  ordinaires  du  novi-  I V. 
resde  Monrfcrt,  d'Alhatem  Si  d'Ongtielha.  Jamais  eut  il  fit  les  voeux  (blennels  le  jour  de  la  Purifica-  — ï  •  " 
on  n'avott  vù  tant  de  vertu  dans  une  perfonne  de  uon  de  la  sainte  Vierge  de  Tan  i$6$,  n'ayant  pas  en-  an 
Ion  état ,  qui  mancjuott  comme  on  le  prciumoit  des  cote  vingt-cinq  ans  accomplis.  Depuis  ce  temps  on  'Î^J* 
iêcours  d'une  bonne  éducation.  Il  étoit  humble  ,  le  fit  paner  de  couvent  en  couvent ,  fie  on  lui  fie  faire 
chafte,  régulier  dans  tout  ce  qu'il  faiioit ,  affidu  a  divers  voyages  :  ce  qui  lui  donna  plus  de  lieu  de  fê- 
la prière,  la  nuit  comme  k  jour  ,  fervent  dans  les  regarder  comme  un  étranger  fur  la  terre  ,  fie  fà  vie  w 
exercices  dedevotion ,  mortifié  fie  feverc  à  ton  corps,  comme  un  continuel  pèlerinage.  Quelque  part  qu'il 
jeûnant  au  pain  8c  à  l'eau  le  carême  entier  fit  tous  fc  trouvaft  il  gardoit  par  tout  une  admirable  unirbr» 
les  autres  jours  de  l'année  preferirs  par  l'Eglùc,  fou-  mité  dans  tente  (à  conduite.  C  «oit  par  tout  les  roè- 
mis  &  fidclle  1  fea  mai i tes  comme  1  Dieu  même ,  mes  (entimens  d'humilité ,  le  même  amour  pour  la 
obligeant  8c  prêt  1  fèrvir  tout  le  monde  ,  affiliant  les  B  pauvreté  8c  les  humiliations  ,  la  même  exactitude 
pauvres  de  root  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir.  De  forte  pour  1  bbéiflânee  à  fa  règle  8c  à  fcs  fuperieurs ,  1a 
qu'étant  connu  dans  le  couvent  dé  Notre-Dame  de  même  ardeur  pour  les  aurteritez  &  le  travail.  Les 
*5^4*  Loterie  on  n'eut  garde  de  lui  refufér  l'habit  de  fâint  emplois  les  plus  ordinaires  dont  il  étoit  chargé  dans 
François,  lors  qu  il  vint  le  demander.  Il  pouvoir  être  les  couvents  etoient  ceux  de  la  porte  fie  du  réfectoire  , 
admis  au  nombre  de  ceux  qu'on  élrvoit  a  la  prêtrifê ,  parée  qu'on  le  connoiiîôtt  attable ,  diferet ,  vigilant , 
puis  qu'il  favott  lire  8c  écrire ,  8c  que  cela  fitffifoit  actif ,  fidclle.  Mais  l'occupation  que  lui  doanoient 
en  ce  temps-là  :  mais  il  ne  voulut  être  que  frere-lay ,  ces  offices  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  travaillaft  encore 
afin  de  fe  faire  employer  aux  offices  les  plus  bas  6c  au  jardin  ,  à  l'infirmerie ,  à  la  fallc  des  hôtes ,  8c  i 
les  plus  pénibles,  8c  de  tacher  de  fc  fanâificr  dans  la  cuifiric  même  quand  il  en  trouvoit  l'occafion.  Il 
les  humiliations.  s'appliquoit  à  chacun  de  tous  ces  ouvrages  avec  autant 
Se  trouvant  ainfî  dégagé  des  inquiétudes  &  des  de  joye  &  de  foin  que  s'il  n'eurt  pas  été  appelle  i 
embarras  de  la  vie  feeuhere ,  il  pratiqua  la  règle  de  autre  chofc  qu'à  celui  auquel  il  travailloit  adeuelle- 
faint  François  dans  toute  l'exactitude  de  la  lettre  8c  ment.  Souvent  auffi  on  l'craployoit  a  couper  du  bois  , 
de  l'efprit  de  la  régularité  >  fie  il  s'avança  dans  la  fie  l'on  étoit  furpris  qu'un  corps  auffi  macéré  que  le 
perfection  rdrgieufe  d'une  manière  qui  donna  de  l'c-  ç  nen  purt  refirter  à  des  fatigues  fous  lesquelles  on  voyoit 
tonnement  fie  ne  l'admiration  aux  plus  (pirituels  d'en-  tous  les  jours  luccomber  ceux  qui  fc  nourri  (Ibicnt  le 
tre  les  percs  du  couvent.  Il  ne  fouffroit  aucun  vuide  mieux.  Jamais  il  ne  portoit  qu'un  habit  u(i  fie  plein  de 
entre  les  offices  de  la  prière  fie  le  travail ,  dans  lequel  picccs,jamais  il  ne  I  avoir  double,  non  pas  même  dans 
même  on  peut  dire  qu'il  ne  fàifoit  que  continuer  fon  les  lieux  où  le  froid  étoit  cxccflîf  comme  dans  les 
oraifon.  Jamais  on  ne  1  entendent  parler  de  perfonne  couvens  des  montagnes  de  Jumilla  fie  d'AIrnanza. 
ou  pour  s'en  plaindre  ,  ou  pour  blâmer  fa  conduire  ,  où  les  autres  religieux  en  ont  toujours  deux  avec  un 
ou  pour  donner  atteinte  a  fa  réputation.  Tous  fes  gros  manteau,  jamais  il  ne  fcfcrvoit  de  (àndalcs pour 
mouvemens ,  tous  lés  difcours  8c  toutes  fes  actions  fc  garantir  de  la  neige ,  des  cailloux  ou  des  épines 
refoiroient  dès  le  commencement  cet  air  de  fainteté  à  quand  il  marchoit.  Il  accommodoit  fes  mortifica- 
laquclle  on  le  vid  arriver  dans  la  fuite.  A  l'égard  de  tions  nan  feulement  aux  climats  fie  aux  lieux  où  il 
les  aurteritez  fie  des  exercices  de  la  pénitence  il  ne  fi  fc  trouvoit ,  aimant  à  fouflrir  leurs  incornmoditez  , 
renfermoit  pas  toujours  dans  les  bornes  de  la  règle  de  comme  du  chaud  ,  du  froid  ,  de  la  faim,  de  la  foif 
la  mai  (on  ,  ni  même  dans  celles  de  la  prudence  hu-  dans  toute  leur  rigueur ,  mais  encore  aux  jours  fie 
mairie.  Mats  s'il  tomboit  dans  l'excès  de  ce  côté-là  aux  faifocs  où  il  vivoit.  Ccft  pour  cela  qu'aux  jours 
c'èroit  Ûns  affectation  :  fie  ce  qu'on  aurait  pû  y  trou-D  où  l'on  fàifoit  l'office  de  quelque  martyr  ,  il  redou- 
ver  à  redire  fe  trouvoit  fuffifarrtment  rectifié  par  fon  bloic  le  tourment  des  difciplines,  fie  fc  mettoit  le  corps 
humilité  fie  le  peu  d'attache  qu'il  avok  à  fon  fins.  Il  tout  en  line  pour  fc  rendre  conforme  en  quelque  forte 
s'étoit  réduit  pour  toute  fa  vie  au  pain  fie  à  l'eau  ou  au  Saint  dont  on  fàifoit  la  fête,  priant  Dieu  que  ce 
à  quelques  herbes  autant  qu'il  en  avoit  la  liberté  ,  il  facrificc  qu'il  lui  fàifoit  purt  lui  tenir  lieu  du  martyre 
portait  toujours  un  cihec  fait  dé  foyes  de  porc  avec  qu'il  aurott  fouhaité  fouffrir  pour  fa  gloire, 
une  triple  chaîna  de  fer  trcs-peiante  dont  il  fc  ferroit  L'ordre  de  lâint  François  avoit  alors  pour  gênerai  V. 
la  peau  à  nud,  outre  deux  fers  a  cheval  qu'il  avoit  fous  Chrirtophle  de  Cbeffbntaines  *  Breton  de  naiffance  voj»v  ta 
le  cilicc,  l'un  fur  l'crtomac  ,  l'autre  fur  le  dos.  Il  qui  étoit  à  Paris.  Cette  refidence  incommodoit  fon  '» "'«apk* 
n'avoir  pour  tout  lit  que  la  terre  >  ou  quelquefois  des  les  religieux  des  provinces  étrangères  qui  a  voient  af-  fë»""»- 
ais ,  fie  pour  chevet  une  bûche.  Souvent  même  pour  faite  à  lui ,  parce  que  le  royaume  de  France  étoit 
fc  priver  du  plaifît  qu'il  pouvoit  trouver  i  fc  cou»  ptefonc  par  tout  fous  la  vexation  des  Huguenots  qui 
cher,  il  dormoit  aflis  ou  courbé  dans  unepofture  ne  faifoicnt  quartier  nulle  part  aux  Moines  ni  aux 
très-gênante ,  souvent  il  paflbit  tes  nuits  dans  une  Mcndians  qui  leur  romboicm  fous  la  main.  On  ne 
cellule  fans  toit  fie  tans  porte.  Il  n'ufoit  jamais  de  la  r  parloit  pas  autrement  d'aller  trouver  le  General  eu 
liberté  que  le*  autres  a  voient  de  faire  la  méridienne  France  que  d'aller  au  fcrolice,  parce  que  les  chemins 
durant  1  été  i  il  travailloit  tête  nue  au  jardin  dans  le*  étoient  couverts  de  périls ,  fie  que  I  oa  recevoit  de  L'an 
plus  grandes  chaleurs.  Il  ne  prenok  que  deux  ou  trois  jour  à  autre  des  nouvelles  de  divers  religieux  mafia- 
heures  de  repos  la  nuit ,  le  refte  étoit  pour  la  prient  ctez  par  les  hérétiques.  Pcrfotmc  ne  vouloir  entre-  I57°- 
dans  fa  cellule  d'où  il  fc  trouvoit  toujours  le  premier  prendre  un  voyage  fi  dangereux  :  cependant  le  P  to- 
it marine».  De  forte  que  ceux  qui  le  voyoient  com-  vincial  de  Valence  fc  trouvant  indiipcnlàblemenc  obi»- 
pôle  d'un  corps  comme  le  leur,  fie  qui  étoient  les  gé  d'écrire  au  General ,  s'adrertà  au  frère  Pafcal  corn* 
témoins  de  fes  aurteritez  ,  ne  trouvosent  plus  rien  me  à  l'unique  religieux  de  qui  il  avoit  lieu  d'clocrer 
d'incroyable  dans  tout  ce  qu'on  rapporte  de  plus  de  n'être  pas  rcfuftdans  la  prcqiofirion  c^'tf  lui  teroit 
inoui  touchant  les  anciens  foliaires  de  l'Egypte  fie  d«  d'aller  porter  <â  lettre  à  Paris.  Pafcal  dont  l'obéif- 
l'Orient.  Mais  comme  ils  fe  fchtoienten  même  temps  fcnee  avoit  déjà  fouvent  été  à  de  rudes  épreuves  , 
incapables  d'aoeindro  au  même  point ,  ils  reconnaît-  accepta  la  commiffion  avec  beaucoup  de  joie  ,  tans 
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,  (ans  objection  ,  fans  fè  fonder  me-  A  lt  fiel.  Le  cavalier  retira  auffi-tot  (à  lance,  ie 
de  pourvoir  aux  moyens  d'un  û  long  voyage.  Il    retourna  (ans  rien  dire  davantage.  Nôtre  Saint  éton- 
it  pieds  nuds  làns  fandalcs  félon  (a  coutume,     né  de  cette  conduite  comprit  auffi-tot  que  le  foldac 

ne  1  avoit  épargne  que  parce  qu'il  s'étoit  contenté  de 
dire  que  Dieu  cft  dans  te  ciel  ;  &  que  s'il  avoit  ajouté 
qu  i/  4?  /«  /ii«rr  EncbanftU  .  il  l'aurait 

percé  de  la  lance.  H  s'en  affligea  comme  s'il  euft  vé- 
ritablement perdu  la  couronne  du  martyre ,  Se  il  crue 
que  Dieu  l'en  jugeoit  indigne  ,  puis  qu'it  ne  lui  avoit 
pas  mis  cette  réponfe  dans  la  penfee.  Mais  il  rem- 
porta celle  de  l'obéi  (lance  pour  laquelle  il  avoit  à 


me 

Eirtu 
ors  qu'il  eut  paûe  les  Pirenécs  il  entra  dans  un  cou- 
vent de  France  où  il  y  avoir  un  grand  nombre  de 
religieux  favans ,  ce  qui  nous  fait  juger  que  c'étoit  i 
Touloufc.  On  l'y  reçut  avec  la  charité  qui  cft  ordi- 
naire entre  les  frères  d'un  même  ordre  s  mais  on  exa- 
mina dans  le  chapitre  la  nature  du  commandcmcnc 
de  (bn  Provincial ,  Se  la  qualité  de  l  obéiflance  qujil 
lui  avoit  rendue.  On  y  difputa  avec  beaucoup  de  cha- 
leur fur  la  queftion  de  fàvoir  s'il  eft  permis  de  s'ex-  toute  heure  expofe  fà  vie  dan",  le  cours  d'un  û  long 
pofer  à  un  péril  évident  de  mort  en  vertu  de  l'obéif-  voyage. 

£ince  que  ron  a  vouée  à  lôn  fuperieut.  On  conclut  Depuis  Ion  retour  en  Efpagnc  il  continua  de  vivre 
enfin  que  la  choie  étoit  permifè  ,  Se  on  laiit»  aller  le  g  dans  les  humiliations  ,  la  pauvreté ,  ht  pénitence  Se 
frète  Pafcal  qu'une  déciuon  fi  favorable  à  les  irtcli-  le  travail ,  donnant  à  fes  frères  des  exemptes  admi- 
rations raflûra  dans  le  defir  qu'il  avoit  de  devenir  le  râbles  d abftincncc ,  de  détachement  »  de  mortifka- 
marryr  de  l'obéiûance.  Il  ne  ht  plus  fcrupulc  de  mar-  tion  Se  de  patience.  Mais  plus  il  devenoit  méprisable 
cher  en  plein  jour  à  travers  les  villes  même  où  les  à  fes  propres  yeux  >  plus  il  s'attirait  dcftimc  Se  de 
Huguenots  fembloient  être  les  maîtres.  On  cria  (bu-    rcfpect  parmi  fes  frères.  Ils  a  voient  une  fi  haute  opï 


vent  au  paptfte  fur  lui ,  fbuvent  il  fut  pourfùivi  d'un 
village  à  l'autre  par  le  petit  peuple  a  coups  de  pierres 
&  de  bâtons.  Il  en  eut  l'épaule  gauche  tellement 
froiflcc  qu'il  en  demeura  eAropié  le  refte  de  fâ  vie. 
Erant  près  d'Orléans ,  il  fè  vid  environné  d'une  trou- 
pe de  gens  qui  le  mirent  fut  la  religion ,  &  lui  de- 
mandèrent s'il  croyoit  que  le  corps  de  Jciîis-Chrift 
étoit  dans  le  lacrerncntdcrEuchariftic.  Sur  la  réponic 
qu'il  leur  fît  ils  voulurent  entrer  en  controveric  avec 
lui ,  pour  fc  donner  le  plaifir  de  l'cmbarraffcr  par  c  étoient  capables  de  faire  imprefuon  Xvu  l'ciprù  de 
leurs  fubtilitez.  Mais  quoi  qu'il  n'euft  de  la  feience  leurs  élèves.  Ce  qui  augmentoit  encore  la  vénération 
thcologique  qu'autant  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  de  lui  qne  l'on  avoit  pour  fa  fainteté ,  étoit  le  don  de  pro- 
cn  communiquer  par  inhihon ,  Se  qu'il  ne  feuft  point  phetic  ,  celui  de  pénétration  dans  le  fond  des  cœurs 
d'autre  langue  que  celle  de  (bn  pars ,  il  les  confondit  &  àe-  cfprirs ,  Se  celui  des  miracles  dont  on  étoit 
de  telle  forte  qu'ils  ne  purent  lui  répliquer  qu'à  coups  perfuadé  que  Dieu  l'avoit  gratifié.  Il  contribua  beau- 
dcpierrcs.,11  en  fut  quitte  pour  quelques  Mcffurcs  :  coup  à  maintenit  l'efprit  de  fa  règle  dan?  tous  les 
étaruhcurcufcrncntfolucfc^ 


mon  de  fa  fâgcflè  &  de  (à  pénétration  dans  la  choies 
de  Dieu  ,  qu'ils  le  confùltoicnt  plus  volontiers  que 
leurs  docteurs  les  plus  habiles.  Les  gardiens  des  cou- 
vens  ne  faifoient  point  difficulté  de  lui  confier  l'inf- 
pe&ion  de  la  maifbn  en  leur  abfencc  ,  au  préjudice 
des  prêtres  &  des  anciens  de  la  communauté.  Les 
maîtres  des  noviers  en  ufbient  de  même  pour  fè  dé- 
charger quelquefois  de  leurs  emplois  fur  lui ,  fâchant 
combien  les  exemples  de  ù  venu  Se  Cet  inftru&ions 


vant  la  porte  d'un  château  où  il  demanda  par  au- 
mône un  morceau  de  pain  ,  comme  il  avoit  coutume 
de  faire  lors  qu'il  étoit  prcflc  par  la  faim.  Le  maitre 
du  lieu  étoit  un  gentilhomme  huguenot  grand  enne- 
mi des  catholiques  :  Se  il  étoit  à  table  lors  qu'on  lut 
dit  qu'il  y  avoit  a  la  porte  une  cfbece  de  moine  en 
tort  mauvais  équipage  qui  demandoit  l'aumône.  Il  le 


couvens  où  il  demeura  \  Se  fàn<  blâmer  ni  louer  la 
conduite  de  ceux  de  (on  ordre  qui  padbicnr  dans  ce- 
lui des  Capucins ,  fous  petexte  d  une  plus  grande 
reforme ,  il  failbit  voir  a  fes  frères  le  moyen  d'arri- 
ver à  la  perfection  rcltgicufc ,  en  apportant  de  l'e- 
xactitude &  de  la  fidélité  dans  l'oWcrvarion  de  ce 
qui  leur  étoit  prefent.  Le  dernier  d;  s  couvens  qu'il 
habita  fut  celui  de  Villa-réal  à  huit  lieues  de  Valence 


fit  entrer ,  Se  aptes  avoir  long-temps  confideré  (on  D  fur  le  chemin  de  Barcelone.  Il  y  mourut  faintement 

habit  déchiré  Se  (on  vùagc  bafàné ,  il  jura  que  c'é-  le  xvn  de  may  de  l'an  159  a  ,  qui  étoit  le  dimanche 

toit  un  efpion  Efpagnol ,  de  il  fc  préparait  aie  faire  de  la  Pentecôte  ,  aprè.  avoit  vécu  cinquante  deux 

mourir ,  fi  fà  femme  qui  en  eut  compaulon  ne  l'euft  ans  ,  dont  it  en  avoit  pane  vingt-huitdans  la  religion 

fait  fecrettement  mettre  i  la  porte ,  mais  fans  fbngcr  de  l'ordre  des  frères  déchauflez  de  faim  François, 

à  lui  donner  un  morceau  de  pain.  Une  pauvre  fem-  Son  corps  ayant  été  expofe  durant  les  fercs  fùivan- 

me  catholique  du  village  voifin  lui  fit  cette  charité,  tes  attira  une  foule  incroyable  de  peuple  par  la  vue 

Se  lors  qu'après  avoir  repris  Ces  forces  il  fè  croyoit  des  merveilles  que  Dieu  y  opéra  pour  confirmer  l'o- 

en  quelque  fureté  il  penfâ  être  facriné  de  nouveau  i  pinion  que  les  hommes  ivoicnt  déjà  de  la  fainteté  de 

la  fureur  d'une  populace  que  (on  habit  lui  avoit  atti-  fôn  ferviteur. 

rée.  Un  de  la  bande  le  faifit ,  fans  s'expliquer  fur  ce  L'éclat  Se  la  multitude  de  ces  miracles  obligèrent 
qu'il  vouloit  faire ,  &  le  jetra  dans  une  érable  qu'il  i'évêque  de  Tortofe  ,  dans  le  diecéfè  duquel  étoit 
ferma  à  la  clef.  Pafcal  fi  prépara  toute  la  nuit  à  mou-  Villa-réal ,  de  faire  divers  procè;  verbaux  Se  des  in- 
rir  le  lendemain  :  mais  au  heu  de  la  mort  qu'il  at-  formations  pour  fèrvir  à  ta  canonisation  du  frère 
rendoit ,  celui  qui  l'avoit  renfermé  vint  lui  apporter  £  Pafcal-Baylon.  Le  bruit  s'en  lépandir  bientôt  juique 
l'aumône  ,  8c  le  fit  fbrtir  deux  heuresJkcs  le  folcil  .la  cour ,  où  le  roy  Philippe*  II  promit  route  fbh  iu- 
le vè.  Il  arriva  enfin  à  Paris  après  avorFrlfiiyc  mille  torité  Se  toute  fa  faveur  pour  avanar  cette  affaire , 
dangers ,  Se  en  partit  pour  retourner  en  Elbagne  dès  après  avoir  entendu  le  récit  des  actions  mcrvcilkufc* 
qu'il  fè  tut  acquitté  de  la  commulion  qui  1  avoir  fait,  du  Saint.  L'archevêque  de  Tolède  Gardas  de  Loaifa 
venir  en  France.  Loin  de  vouloir  fc  déguifer  pour  s'y  employa  au  Si  avec  beaucoup  de  zelc.  Son  corps 


VI. 

S»  mot. 


fa  vie  en  fureté,  il  fembloit  qu'étant  heureu- 
tement  déchargé,  il  n'avoit  plus  rien  qui  l'empêcruit 
de  fbuhairtcr  de  mourir  pour  la  défenfe  de  la  fby 
catholique.  En  chemin  il  vid  venir  à  lui  un  cavalier 
qui  fàns  le  fàlucr  lui  prefenta  la  lance  contre  l'cfto- 
mac ,  Se  lui  demanda  ou  ittit  Dieu  t  Pafcal  fans  s'ef- 
frayer ,  mais  aufli  fans  avoir  le  loifir  de  méditer  fur 
ce  qu'il  aurait  pû  dire ,  lui  répondit  qu'tf  ittit  «Uni 


demeura  long-temps  en  (on  entier  ,  quoi  qu'il  euft 
été  couvert  de  chaux  vive.  Dans  la  fuite  du  temps  il 
s'y  dclîecba  Uns  corruption ,  Ac  il  n'y  eut  que  fes  ha- 
bits qui  s  en  allèrent  en  cendres.  Mais  comme  on 
s'appercevoit  à  mefure  qu'on  ouvrait  (bn  cercueil 
qu  il  diminuoit  par  les  exacraitez  ,  Se  qu'il  y  man- 
quoit  beaucoup  de  doigts  Se  une  oreille ,  on  le  (celle 
fous  trois  fortes  ferrures.  Cette  précaution  put  bien 
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arrêter  les  fuites  des  vols  feercts ,  mail  elle  fut  inu-  A  Pierre  &  faint  Paul.  Ce  qu'il  .y  a  de  plus  dans  les 

cilc  contre  les  prières  &  les  follicirations  des  princes  martyrologes  Se  les  légendes  a  été  puifé  dans  la  four- 

&  des  communaurez  religicufcs  à  oui  on  ne  put  rc-  ce  corrompue  des  faux  actes..  Mais  nous  ne  devons 

fufer  de  les  reliques.  La  dévotion  des  peuple  à  fon  pas  nous  p.-rfuader  que  ce  loir  le  fondement  unique 

égard  augmenta  de  telle  forte  que  fon  cuire  devenoit  du  culte  célèbre  que  l'on  a  rendu  depuis  à  S.  Tropès, 

tour  public  en  Efpagne  ,  Se  palToit  même  déji  plus  tant  en  Tofcanc  Se  en  Ligurie  quen  Provence  Se 

loin  ,  lorfque  le  pape  Paul  V  procéda  folcnncllc-  Portugal ,  quoi  qu'il  fcmblc  que  la  comcrtarion  qui 

ment  4  fa  béatification.  Il  la  fit  l'an  i*i8  par  une  cft  enrre  les  Provençaux  &  le>  Porrugais  touchant 


y  t. 


bulle  du  xxtx  d'octobre ,  Se  permit  que  l'on  en  cé- 
lébrait l'office  avec  la  merte  comme  d'un  l'icnhcu- 
reux  au  jour  de  fi  mon  dans  la  province  où  il  avoit 
vécu  ,  &  dans  le  lieu  de  tà  naiffancc.  Les  rois  d'Ef- 
pagne ,  les  grands  du  royaume ,  les  religieux  de  faint 
François  ne  ccflcrcnt  poinr  de  follictcr  fa  canoni- 
zarion  auprès  des  Papes.  Cependant  le  culte  du  bien* 
den 


•de  S.  Je» 
Biprifte  de 
Vj|en«. 


la  portertton  de  ion  corps  n'ait  pas  d'autre  appui.  La 
prétention  des  premiers  paroit  plus  fpécieulc  &  plus 
facile  i  maintenir  au  jugemenr  des  (avans.  Aufli  le 
culte  de  nôtre  faint  Martyr  a-t'il  été  chez  eux  de  plus 
ancienne  inftirution  5c  beaucoup  plus  fiorirtànt ,  fur 
tout  dans  la  ville  qui  porte  Ion  nom  au  diocéle  de 
Fréjus  fur  la  baye  ou  le  golfe  de  Grimaud.  I  a  rcli- 
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heureux  î'aical  ne  demeura  pas  renfermé  dans  la  B  ques  que  l'on  croid  être  de  fon  corps  le  gardent  rou 
province  *  de  Valence ,  ni  même  dans  ' 


d' Efpagne.  Il  s'étendit  en  peu  de  temps 
l'Allemagne ,  la  Flandre ,  l'Amérique 
On  transporta  fon  corps  du  cloitre  où  on  l'avoit  en- 
terré d'abord  près  du  grand  aurcl  de  l'égliic ,  à  coré 
duquel  on  lui  drerta  un  maufolèe  d'albâtre  où  on  le 
Mfc  f.  iji.    mit  dans  une  charte  d'argent.  La  congrégation  des 


s  le  royaume  jours  dans  l'ancienne  églife  de  cetre  ville  ,  qui  cft 
dans  l'Italie  >  dédiée  fous  fon  nom  >  Se  qui  cft  occupée  par  les  Ca- 
Se  les  Indes.     pucins.  Mais  les  habitans  de  Pifc  prérendent  en  avoir 


pucins.  Mais  les  habitans  de  Pifc  prérendent  i 
recouvré  la  tête  qu'ils  confervent  précieufemem  dans 
l'églifc  des  Minimes  de  leur  ville.  La  fete  de  faine 
Tropès  eft  marquée  au  xvn  de  may  dans  les  marty- 
rologes du  neuvième  ficclc  ,  Se  dans  la  plupart  des 


Rits  avoit  publié  dès  l'an  iefii  un  décret  par  lequel  fuivans  jufqu'au  Romain  moderne.  Mais  quelques- 

clic  déclarait  qu'après  avoir  dûment  examiné  toutes  uns  la  marquent  au  xxix  d'avril  ,  qu  on  prétend  avoir 

choies  on  pouvoir  procéder  à  lacanonization  du  Bien-  été  le  jour  de  la  mort ,  Se  d'autres  au  xxtx  de  mars 

heureux.  L'affaire  ayanr  été  différée  pour  vaquer  1  qui  femblc  s'être  glifL  pir  erreur.  Le  xvn  de  may; 

celle  de  faint  Pierre  d'Alcamara  qui  commença  par  parte  pour  celui  de  la  tranflation. 
fa  bearificarion  en  tin  ,  Se  finit  par  la  canonizarion  , 
en  \66$,  fut  rcprifc  avec  beaucoup  d'ardeur  fous  C 

Clemenr  X  Se  Innocent  Xl ,  &  enfin  terminée  fous  1 1.  S.  POSSIDE  ErESgUE  DE  CAL  AME 


Alexandre  VIII  par  une  bulle  du  premier  de  novem- 
bre de  l'an  ici  90  ,  après  que  la  congrégation  des  Rits 
eut  donné  de  nouveaux  décrets  l'an  1*74  Se  l'an 
1*79  pour  déclarer  qu'on  pouvoir  metrre  en  toure 
lice  le  bienheureux  Pafcal-Baylon  au  nombre 
des  Sainrs.  On  luiaffbcia  dans  la  canonizarion  faint 
Laurent  Juftinien  ,  faint  Jean  Capiftran  italiens  ; 
faint  Jean  de  Dieu ,  Se  laint  Jean  de  Sahagun  efpa- 
gnols  comme  lui. 

me  dans 

AUTRES  SAINTS  DU  XVII.  JOUR  D'e  collègue  pat  fa  dignité.  Il  travailla  fur  ce  grand 
j    w  modèle  avec  tant  de  lucces  que  perfonne  n  en  appro* 

'  '  cha  de  plus  près ,  foit  pour  la  fainteté ,  foit  pour  la 

.  .   doctrine.  Il  établit  à  Ci  lame  un  monafterc  icmbla- 

U  eut  deux  puirtàns  ennemis 
defes  fonctions  épifeo- 


tn  Afrique. 

P Os  si  de  ,  ou  comme  prononcent  les  gens  de 
letrres  P»fpdins  Africain  de  nairtànce,  tut  l'un 
des  plus  célèbres  difciplesde  S.Augtiftiri,  qui  le  forma 
dans  la  communauté  de  fon  rnoniftere  ,  Se  il  eut  l'a- 
vantage de  le  hanter  pendant  près  de  quaranre  ans. 
Il  fur  élu  l'an  $97  éveque  de  Calame  ville  de  Numi- 
die  entre  Hipponc  Se  Cirte  après  la  mort  de  Crcf- 
centien  fùcccrteur  de  Megalc  :  &  il  n'eut  rien  tant  1 
exeur  que  de  reprefenter  dans  toute  là  conduite  com- 
r>e  dans  fes  fendmens  le  maitre  donr  il  éroir  devenu 
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-  blc  à  celui  d'Hipponc. 

t  ficclc    I.  SAINT  TORPET  »»  SAINT  TROPE'S*  à  combartre  danïl'exc 

Martyr.  pales  ,  l'idolâtrie  des  Payens  qui  croient  encore  en 

grand  nombre  dans  fa  ville,  Se  le  Ichifme  des  Do- 

SOus  le  nom  de  faint  Torpït  qu'en  France  nous  natifles  qui  défoloient  fon  églife.  Les  edits  que  l'cm- 

appeUons  vulgairement  faint  Trtpts  ,  l'Eglifc  a  perçut  Honorius  avoit  publiez  quelque  temps  aupa- 

*u«.  Km.  intention  d'honoter  la  mémoire  de  l'un  des  premiers  ravant  contre  les  gentils  Se  les  hérétiques  étoienr  fort 

chrétiens  de  la  ville  de  Rome  »  qu'elle  fuppofc  avoir  mal  exécutez.  Les  uns  &  les  autres  tenoient  leurs  af- 

éré  officier  de  la  maifon  de  l'empereur  Ncran ,  Se  fcmblccs  tout  publiquement ,  commettoient  leurs 

être  compris  parmi  les  fidelles  qui  falucrenr  les  Phi-  impietez  Se  exerçoient  diverfes  violences ,  qui  fem- 

lipptens  dans  la  lettre  que  faint  Paul  leur  écrivit.  Ce  bloient  remener  les  catholiques  aux  temps  des  perfe- 

culre  du  Saint  eft  certain  Se  ancien  ,  &  il  cft  à  pré-  E  curions.  Pofljdc  s'y  oppofà  avec  un  courage  intrepi- 

fumer  qu'il  a  été  établi  fui  une  connoifl'ance  de  à  ■  de  :  mais  offerte  fon  zele  étoii  defbtué  des  (êcours 
vie  &  de  fà  mort  plus  certaine  &  plus  ancienne  que 
n'eft  celle  que  nous  avons  maintenant.  Car  celle-ci 


lie  que  nous  avons  maintenant, 
n'eft  appuyée  que  fur  des  actes  vifîblcmcnt  fuppofèz  , 
quelque  antiquité  que  leur  donnent  ceux  qui  les 
croyent  compofez  avant  le  vu  fiecle,  Se  inférez  dans 
le  recueil  que  faint  Ccran  évêque  de  Paris  fit  des 
actes  des  Martyrs  dès  l'an  61 1.  Si  de  la  connoiffance 
que  l'on  en  a  eue  avanr  ces  fictions,  l'on  a  furement 
retenu  avec  le  nom  du  Saint  le  remps  &  le  lieu  de 
i  i  partion  ,  on  a  raifon  de  croire  qu'il  fut  martyrile 
à  Pifc  en  Tofcanc  durant  la  ptemierc  perfecution  de 
l'Eglifc ,  Se  peutêtre  même  avant  les  apôtres  faint 


du  bras 
après  ave 
de  juin 


,  il  ne  put  empêcher  que  les  payens 
r  célébré  leur  fete  fàcrilege  du  premier  jour 
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grand  mépris  des  édits  dercmpcfeur , 
&  erre  venus  infolcmment  danfer  autour  de  l'églifc 
des  catholiques  ,  n'y  jettartent  des  pierres  ,  &  n'y 
mirtent  le  feu.  Ils  bleflèrent  les  ecclefiaftiqucs  qui 
s  croient  mis  en  devoit  d'atrêter  leur  fureur ,  en  tuè- 
rent un ,  &  auraient  traité  les  autres  de  même  s'ils 
n'a  voient  pris  la  fuite.  Ils  en  voutoient  principale- 
ment au  laint  éveque  Portide ,  qu'on  eut  beaucoup 
de  peine  à  fauver  de  leur  fureur.  Il  fc  réfugia  chet 
saint  Augufhn  à  Hipponc  pendant  qu'on  cherchoit  â 
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le  dire  mourir.  Voyant  que  les  deiordres  continuoient  A  fèrenec  ,  Se  comme  tel  il  rut  condamné  à  l'amendé 


(ans  qu'il  puft  rien  attendre  de  la  jufticc  (ccuiierc  des 
lieux ,  il  alla  en  Italie  porter  a  l'empereur  Honorius 
Tes  plaintes  contre  ces  incendiaires  &  ces  homicides. 
Les  piycns  de  la  ville  de  Calamc  qui  ne  s'étoient 
point  trouvez  avec  ceux  qui  a  voient  commis  ces  ex- 
cès, commencèrent!  craindre  qu'on  ne  les  envelop- 
pait dam  la  punition  des  coupables.  Leur  chef  nom- 
mé Nectaire;  homme  de  grande  confîdération  dans  le 
païs ,  en  écrivit  à  laine  Auguftin  pour  lui  demander 
fbn  interceffion  en  leur  faveur ,  Se  le  prier  de  préve- 
nir les  effets  de  la  jufticc  auprès  de  l'empereur  &  du 
proconful.  La  crainte  des  châtiment  fît  enfin  ouvrir 


les  veux  aux  coup-mies 


>rtc  que  iaint  Poffide  a 


fbn  tetour  les  voyant  tous  fort  mortifiez  dans  l'at- 


par  la  julîice  proconfulairc.  L'évcquc  catholique  qui 
l'avoir  vaincu  intercéda  pour  lui  auprès  du  Procu- 
reur gênerai  pour  la  lui  faire  remettre.  Mais  l'orgueil 
de  Crifpin  ne  pouvant  fouffrit  cette  gencrofité  ,  le 
porta  à  appellcr  de  fa  lêntencc  à  l'empereur,  qui  or- 
donna que  la  loy  (croit  obfcrvée  dans  toute  fa  ri- 
gueur. Néanmoins  faim  Auguftin  Se  les  autres  évè- 

Îues  catholiques  qui  ne  chcrchoient  qu'à  ramener  le* 
:hi  (manques  par  la  douceur ,  obtinrent  qu'on  en, 
fufpendroit  l'exécution.  Ce  moyen  de  vaincre  fb  en- 
nemis par  la  charité  leur  réuffit  li-bien  ,  que  plufîcurs 
Donatiftcs  rentrèrent  dans  le  (cin  de  l'Eglitc  :  mais 
il  ne  fit  qu'irriter  ou  endurcir  le  cœur  de  Cnfpm  , 
qui  crut  devoir  vanger  par  1rs  armes  1  honneur  qu'il 


tente  de  ce  que  l'empereur  devoit  ordonner  d'eux ,     croyoit  avoir  perdu  i  la  dilpure. 


crut  devoir  plutôt  chercher  leur  converiîon  que  leur 
perte.  Il  empêcha  qu'on  ne  purfuivift  les  coupoles , 
Se  il  Ce  contenta  de  faire  brifèr  leurs  idoles,  &  inter- 
dire leurs  fêtes  &  leurs  (àcriâccs  ,  à  quoi  il  ne  trouva 
aucune  reiïftancc. 

Il  n'avoit  eu  gueres  moins  à  foufTrir  cinq  ans  au- 
paravant de  la  part  des  Donatiftcs  ,  qui  ne  tenoient 
aucun  compte  des  tollicitarions  charitables  que  les 
éveques  catholiques  employoient  de  temp>  en  temps 
pour  les  ramener  à  l'unité  de  l'Eglifè.  La  paix  avec 
ces  fchifmatiqucs  avoir  été  Couvent  tentée  ,  (ùr  tout 
dans  les  premières  années  du  cinquième  (îeele  :  mais 
leur  entêtement  avoit  toujours  fait  avorter  les  bons 


Il  fc  fervit  pour  ce  delTcin  d'un  prêtre  de  fa  feâe 
qui  étoit  fon  parent ,  &  s'appellent  Crifpin  comme 
lui.  Cet  homme  qui  étoit  hardi  &  violent  &  de  l'hu- 
meur des  Circumcellions  que  l'on  regardoit  comme 
les  furies  de  la  fcûc,  lâchant  que  l'évêque  Poffide 
étoit  en  chemin  allant  à  Figuli  vifiter  le  peu  de  ca- 
tholiques qui  reftoient  en  ces  quartiers ,  mit  en  em- 
hufeade  (ùr  fon  pafTage  des  gens  armez  pour  l'aflaf- 
(îner.  Poffide  en  fut  averti  fon  à  propos  ,  Se  alla  fè 
renfermer  dans  une  mai(bn  de  campagne  au  village 
de  Lives ,  qu'il  croyoit  allez  forte  pour  le  garantir 
de  la  fureur  de  fes  ennemis.  Crifpin  au  dcfcfpoir 
d'avoir  manqué  le  coup ,  leva  le  tnafque  ,  &C  1  alla 
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dcffcins  des  prélats  orthodoxes.  La  condefixndance  C  affieger  avec  (à  troupe.  Ili  s'efforcèrent  de  jerter  pat 

dont  on  avoit  cru  devoir  ufèr  avec  eux  ,  n'avoit  terre  les  murs  de  la  mai  fon  à  coup  de  pierres  Se  do 

fervi  qu'à  les  rendre  plus  infblens  Se  plus  obrti-  leviers  qui  étoient  les  armes  des  Circumcellions  : 

nez  dans  leur  fchifme.  Le*  éveques  catholiques  Se  n'ayant  pû  en  venir  à  bout  ils  y  mirent  le  feu  j 

voyant  que  les  plus  habiles  d'entre  eux  fc  méfioient  afin  de  faire  périr  par  ce  moyen  celui  dont  ils  ne 

autant  de  leur  (avoir  Se  de  leur  habileté  que  de  leur  pouvoient  répandre  le  fang  autrement.  Les  habitant 

cauic  même  ,  Se  que  l'ignorance  érojt  l'un  des  prin-  du  village  accoururent  au  fecours  du  Siinr,  Se  de 

cipaux  moyens  qu'ils  employoient  pour  maintenir  ceux  de  (à  compagnie  qui  étoient  renfennez  avec  lui; 

leur  fchifme,  Se  empêcher  les  autres  d'ouvrir  les  Mais  comme  ils  redoutoient  la  fureur  de  Crifpin  ,  6e 

yeux  fur  leur  égarement  ,  obtinrent  de  l'empereur  qu'ils  craignoient  de  s'attirer  une  defeente  de  Cir- 

qu  ils  (croient  obligez  d'entrer  eh  conférence  avec  cumccllions ,  ils  aimèrent  mieux  employer  les  prière* 

eux.  Poffide  ayant  reçu  l'ordre  du  prince  comme  fes  Se  les  fôumiffions  pour  le  faire  retirer ,  que  de  s'op- 

autres  confrères  ,  alla  trouver  Crifpin  qui  étoit  levé-  pofer  par  force  à  fes  violences  :  Se  cependant  ils  étri- 
qué des  Donatiftcs  dans  la  ville  de  Calamc  ,  Se  fit  ce  r  gmrent  le  fêu  dont  les  flammes  commençoient  déjà  1 

qu'il  put  pour  le  porter  à  conférer  avec  lui  en  parti-  environner  la  mai  (on.  Crifpin  Se  (es  gens  ne  laiflc- 
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eu  I  i  ci ,  Se  en  prclcncc  de  l'un  Se  l'autre  peuple.  Ce- 
lui ci  éluda  toujours  la  propofition  >  tantôt  en  remet- 
tant la  chofe  à  une  afîcmbléc  générale  des  évêques  de 
(à  (c&e ,  tantôt  en  s'excufànt  de  ne  pouvoir  con  ver- 
fer  ,  ni  avoir  aucun  commerce  avec  les  pécheurs  Se 
les  impies ,  au  nombre  defquels  les  Donatiftcs  met- 
toient  les  catholiques.  Comme  il  voyoit  que  cette 
forte  défaite  ne  lui  réuffiflbit  pas ,  Se  que  Poffide  le 
priflbit  par  fes  railôns  Se  (es  prières  ,  il  dit  qu'il  vou- 
loit  avoir  affaire  au  mairre  &  non  au  difciple ,  8c 
que  s'il  avoit  à  difputer ,  il  voutoit  que  ce  fuit  contre 
I  évêque  d'Hippone.  Saint  Auguftin  ne  le  jugea  point 
à  propos ,  Se  A  fit  enfbrte  que  Poflide  Se  Crifpin 
fùfllnt  obligez  de  conférer  fous  les  peines  portées  par 
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rent  pas  de  continuer  leur  entreprifè.  La  porte  brilce 
Se  jettée  par  terre,  ils  entrèrent  avec  fureur  ,  ruèrent 
les  chevaux  qu'ils  trouvèrent  dans  l'écurie ,  montè- 
rent à  la  chambre  où  étoit  le  faint  Evêque  ,  &  après 
Ini  avoir  fait  fouffrit  diverfès  indignitez,  Se  l'avoir 
chargé  de  coups ,  ils  le  traînèrent  en  bas ,  refblus  de 
l'aflommer.  Crifpin  fit  alots  reflexion  à  là  prière  que 
lui  failbient  les  babitans  du  lieu  de  ne  pas  commet- 
tre chez  eux  un  meurtre  dont  les  fuites  ne  pouvoient 
être  que  très  funeltcs  pour  lui  &  les  fîens.  Il  empô- 
cha  qu'on  ne  maltraitait  davantage  le  fàint  Evêque  , 
non  par  confîdération  pour  eux  ,  mais  pr  la  crainte 
de  les  avoir  pur  témoins  contre  lui  en  jultice.  Les 
officiers  de  la  ville  informèrent  de  cet  attentat  pour 


l'ordonnance  de  l'cmpreur  contre  cclm'ijui  refufe-  E  frire  leur  devoir ,  Se  ne  le  ps  laiflèr  impni.  M 
toit.  Crifpin  ne  pouvant  plus  reculer ,  raiîembla  tou- 
tes les  forces  de  fbn  cfprit  pour  fbutenir  la  difpute  : 
c'eft  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  chaleur  &  d'artifice  , 
qu'd  fallut  la  reprendre  à  trois  jours  diifcrcns  , 
dis  qu'on  marquoit  à  Carthage ,  dans  la  pn 
Proconlùlaire  d  Afrique,  Se  dans  la  Numidie  ,  une 
itnpticnce  mervcillcufc  pour  en  voir  le  fùccès.  L'a- 
vantage ne  demeura  pas  douteux  un  feul  moment. 
La  caufe  de  la  vérité  Se  de  la  jufricc  triompha  par 
tout  avec  éclat  entre  les  mains  de  Poffide ,  qui  eut 
néanmoins  la  moderne  d'en  rejetter  la  gloire  fur  fàint 
Auguftin  qu'il  regardoit  toujours  comme  fbn  maitre. 
Crifpin  fut  deelaté  hérétique  par  les  juges  de  la  con- 


Poffide  animé  de  cet  efprit  de  charité  qui  prtc  Ici 
vrais  chrétiens  à  pardonner  à  leurs  ennemis ,  Se  à 
vouloir  (auver  ceux  qui  tâchent  de  les  prdre ,  fit  en- 
forte  que  Crifpin  eut  (â  grâce  du  proconful ,  6c  en- 
fuite  de  l'cmpreur  Honorius ,  Se  obtint  même  pue 
lui  la  remifede  l'amende  des  dit  livres  d'or  à  laquelle 
les  hérétiques  déclarez  Se  convaincus  étoient  con- 
damnez pr  la  loy  de  theodofe  l'ancien  *  confirmée 
par  fbn  fils. 

Etepis  ce  temps  il  n'y  eut  point  d'occafîon  de  fer- 
vir  l'églifè  catholique  contre  les  fchifmatiques  Se  les 
hérétiques  que  Poffide  n'embrafTafl  avec  beaucoup  de 
zèle.  Il  étoit  de  f 
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fe  tWbient  en  Afrique  ou  en  Numidie  fiir  les  affaires  A  dalcs  fortis  d'Efpagne  au  nombre  de  80600  hommes. 

Ils  le  rendirent  maîtres  de  toute  la  Mauritanie  ,  la 
Numidie ,  Se  la  province  proconfulaire ,  à  la  refèrve 
des  villes  de  Cannage  ,  de  Cirte  Se  d'Hippone.  Ib 
pillèrent  Si  brûlèrent  la  plupart  des  villes  qu'ils  pri- 
rent ,  &  celle  de  Calamc  eut  ce  trifte  fort.  Comme 
ces  barbares  joignaient  rbcrdîe  Arienne  à  la  cruauté , 
ils  commirent  divers  facrilcgcs  contre  les  églifes  Se 
des  violences  inouïes  contre  les  catholiques ,  (ans  dif» 
tinction  d'âge  ni  de  (exe.  Pollidc  n  ayant  plus  de 
ville  ,  ni  prelquc  plus  de  peuple ,  le  retira  près  de 
faint  Auguftin  à  Hipponc ,  dont  la  firtiarion  Se  les 


de  l'Eglilc.  C'cft  lui-même  qui  fut  député  avec  trois 
•  riocrathu,  autres  prélats  *  vers  l'empereur  Honot  rUs  par  le  con- 
cile qui  s 'étoit  tenu  à  Carthâgc  l'an  410  pour  le  prier 
de  rendre  aux  loix  portées  contre  les  Donatiftcs  Se 
les  autres  hérétiques  la  vigueur  qu'on  leur  avoit  Atéc 
durant  les  troubles  excitez  dans  l'empire  ,  de  pair  de 
grolfir  le  parti  des  méconrens  &  des  rebelles.  Attale 
préfet  de  Rome  aflîftc  d'Aline  roy  des  Gors,  s'é- 
toit  tait  proclamer  empereur  ,  Se  la  crainte  qu'on 
avoit  eue  qu'il  ne  fe  rendift  maître  de  l'Afrique  avoit 


porté  Honorius  par  le  confeil  do  comte  Heraclien 

oui  y  commandoit  jpour  fui ,  ou  par  celui  du  procon-  fbrrifîcations  fui  faifoient  croire  eue  les  lubitans  fc- 

hil  Microbe  ,  à  lu  (pendre  l'effet  des  edits  faits  contre  roient  à  couvert  des  infultes  des  barbares.  Il  fut  nom» 

ics  Donatiftcs,  à  qui  on  avoit  cru  devoir  (ailier  dans  pé  néanmoins  dans  les  conjectures  ,  Se  Dieu  qui 
cette  conjoncture  la  liberté  de  prendre  telle  religion  "  vouloir  faire  de  toute  l'Afrique  un  exemple  terrible 

S'il  leur  plairoit.  Mais  fa  dimpadon  de  la  révolte  de  fa  colère  Se  de  fon  abandon  aux  peuples  de  la 

du  parti  d'Arrale  ne  lailfoit  plus  de  prétexte  qui  terre  ,  permit  que  les  Vandales  prilîènt  aulli  la  ville 
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obligeaft  l  ménager  les  fchifmatiques.  Ceft  pourquoi  d'Hippone  ,  aprèi  en  avoir  rerrré  fâint  Auguftin  qui 
l'empereur  accorda  fans  peine  a  Polfide  &  aux  trois  mourut  ent  e  les  bras  durant  le  tir  er.  Il  fit  paroirre 
autres  députez  la  grâce  que  lui  demandoient  les  cvè-  pieté  &  Ibn  affection  envers  un  fi  bon  père 
ques  d'Afrique  de  révoquer  certc  luipcnlton.  L'année  p.»  fon  aflîduité  a  ne  le  pas  quitter  jufqu'au  mo- 
fiiivantc  il  fut  l'un  des  chefs  de  cette  famcofc  confe-  ment  de  la  mon ,  par  les  derniers  devoirs  qu'il  lui 
rence  qui  lê  tinr  i  Carthagc  par  ordre  de  l'empereur  rendit,  Se  "fur  tout  par  le  foin  qu'il  prit  plusieurs  an- 
qui  y  avoit  fon  commiUàirc.cnnc  fept  des  principaux  nées  après  d'écrire  fa  vie  Se  le  catalogue  de  fes  ou- 
éveques  d'Afrique  du  côté  des  catholiques  Se  autant  vrages. 

de  celui  des  Donariftcs.  Les  lïx  catholiques  avec  nô-  Nous  ne  lavons  rien  de  ce  qui  arriva  a  fâint  Pof- 
rre  Saint  étoient  Autélc  dc'Carthage ,  Alype  de  Ta-  fide  depuis  la  mort  de  faim  Auguftin  :  mais  nous  ne 
gafte,  Auguftin  d'Hippone  ,  Vincent  de  Colulè ,  pouvons  pas  douter  qu'il  n'ait  pris  beaucoup  dépare 
Forrunat  de  Cirthe  ou  Conftantine ,  &  Fortunaticn  ^1  l'affliction  générale  des  catholiques  de  l'Afrique 
de  Sicca.  Perlônne  après  laint  Auguftin  n'y  parut  dans  la  ruine  de  leurs  églifcs  Se  la  défolation  de  leur 
avec  plus  d'éclat  que  laint  Polfide ,  qui  prit  fouvent 
la  parole  pour  réfuter  Petilien  l'un  des  chefs  du  pani 
Donaiiftc  Se  le  principal  avocat  de  leur  caufe ,  Se 
pour  rabatre  par  de  làges  repanics  l'oftenrarion  que 
ce  fanfaron  Failoit  paroitre  de  temps  en  temps  dans 
fes  difeours.  Nôtre  Saint  car  encore  occalîon  quel- 
ques années  après  de  faire  patoitre  Ion  zele  Se  fa  ca- 

ficité  pour  la  détente  de  la  vérité  onhodoxe  contre 
hereue  des  Pelagiens.  Il  fe  trouva  aux  conciles  de 
Carthagc  Se  de  Miléve ,  où  les  chefs  de  cette  hcreilc , 
Pelage  Se  Ccleftius  ,  furent  condamne?  ,  Se  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  avec  S.  Auguftin  Se  fâint  Alype 
écrivirent  au  pape  fâint  Innocent  fur  ce  fûjct. 

Ce  fut  en  ce  même  temps  qu'Orofc  prêtre  Efpa» 
gnol ,  aune  rlîfciplc  de  fâinr  Auguftin  ,  apporta  de  DSa  mémoire  eft  en  vénération  dans  toute  I'Eglife 
â'alcftir  c  en  Occident  tics  reliques  de  (âint  Etienne  le  mais  il  paroit  que  ton  culte  n'eft  publiquement  établi 
premier  des  diacres  Se  des  martyrs  ,  dont  le  corps  que  parmi  les  chanoines  réguliers  Se  les  hermites  de 
avoit  été  révélé  depuis  un  an  au  prêtre  Lucien  par  laint  Auguftin  :  encore  n'eft-ce  que  depuis  le  com- 
Gamalici  docteur  de  la  loy  ,  converti  à  la  foy  de     mcnccmcnt  du  dix-leptiémc  ficelé  où  le  pontificat  de 

Jefus-Chrift.  L'éclat  des  miracles  qu'opérèrent  ces  Paul  V  tous  lequel  la  congrégation  des  Rits  approuva 
tintes  reliques  excita  peu  de  temps  après  la  dévotion  l'office  propre  de  la  fête  pour  les  chanoines  réguliers  1 
de  deux  faints  Evêqucs  d'Afrique  ,  dont  l'un  étoit  Se  depuis  celui  de  Clément  X  pout  les  hetmites  de 
F. vu :le  d'Uzalc  dans  la  province  proconfulaire ,  fâint  Auguftin.  Le  manyrologc  Romain  n'en  fait 
célèbre  entre  les  amis  de  faint  Auguftin ,  &  l'autre  point  mention  non  plus  que  les  autres.  Ceux  qui  fe 
étoit  Poflîdc  de  Calamc.  Evode  trouva  moyen  d'en  font  pcrfaadcz  qu'ayant  été  banni  par  Gcnfèric  avec 
faire  venir  dans  Ion  églile  l'an  418  où  elles  firent  tant  d'autres  ecclefiaftiqu.es  du  paîs ,  il  vint  achever  les 
de  miracles ,  qu'il  fe  crud  obligé  d'en  taire  compolcr 
relation  hiftorique  pour  la  poûeriré.  Poffide  en 


piïs.  Il  n'eft  pas  croyable  qu'il  ne  le  toit  pas  trouvé 
enveloppé  dans  la  perlccution  que  leur  fit  Gcnlcric 
roy  des  Vandales  ,  Se  que  la  diltinction  que  fa  (âin- 
teté  ,  fa  doctrine  ,  Se  fâ  quah'té  d'évêque  lui  donnoit 
parmi  eux  ne  l'ait  pas  fait  remarquer  pour  le  rendre 
l'un  des  principaux  objets  de  la  fureur  des  barbares. 
Il  eft  nommé  dans  la  chronique  de  Profper  comme 
l'un  des  plus  illuftres  d'entre  les  prélats  catholiques 
châtiez  de  leurs  églilcs  par  Genleric ,  &  demeurez  en 
butte  à  fa  haine  a  caulc  de  la  fermeté,  avec  laquelle  ils 
refiftoient  à  les  violences.  Mais  fi  l'épée  des  perfecu- 
teurs  l'a  épargné  ,  nous  pouvons  dire  au  moins  qu'il 
a  fini  fa  vie  dans  un  exil  perpétuel ,  n'ayant  plus  de 
retraite  après  la  ruine  Se  t'cmbralcment  de  Ca-sme. 
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apporta  peu  de  temps  après  dans  celle  de  Calamc,  E 
comme  nous  l'apprenons  de  (âint  Auguftin  qui  témoi- 
gne qu'il  s'y  fit  des  prodiges  aufii  grands  qu'aucuns 
de  ceux  qui  s'étoient  jamais  faits  auparavaht.  Il  faut 

S,  le  nombre  de  ces  miracles  faits  a  Calamc  ait  été 
t  grand ,  puisqu'il  aflure  qu'il  y  en  eut  infiniment 
davantage  en  cette  ville  qu'a  Hipponc ,  où  néan- 
moins ion  en  avoit  compté  jufqua  foixante  Se  dix 
depuis  qu'il  y  étoit  arrivé  aufiî  des  reliques  de  lâinr 
Etienne.  La  joye  que  caufbit  la  polTetlion  de  ce  pré- 
cieux trélor  à  Calamc  ,  &  la  paix  dans  laquelle  laint 
Poflidc  gouvernoit  fon  troupeau  ,  fut  troublée  quel- 
ques années  après  par  l'effroyable  invafion  des  Van- 


jours  dans  la  Poutlle ,  n'ont  pas  de  peine  à  fe  per- 
luadcr  que  (es  reliques  auraient  pû  le  rrouver  dans 
l'Italie.  Plutîeurs  ont  crû  qu'elles  etoient  dans  le  ter- 
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ritoire  de  la  Mirandole  en  Lombardie  :  mais  ce  font 
celles  d'un  fâint  Poffidonc  que  l'on  honore  le  xvt  de 
may ,  plutôt  que  de  faint  Polfide  dont  la  fête  ne  fe 
fait  que  le  lendemain.  Ceux  qui  ont  cru  que  nôtre 
Saint  avoit  aufii  été  appel  lé  quelquefois  Pollidone  , 
—  confondu  par  mégarde  avec  un  Donatifte  de  ce 
nom  qui  vivoit  aufii  du  temps  de  la  tâmeufè  confé- 
rence de  Carthagc ,  Se  qui  étoit  éveque  de  Silli  et» 
Numidie  pour  Ion  parti,  lorfquc  Fauftin  ïi 
les  catholiques. 
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S.  Brunon.  S.  Venant,  iS.  May: 


A  fon  focceflcur  Cclcftm  IV  n'ayant  tenu  le  ficgc  que 
dix-buit  jours  ,  Innocent  IV  qui  fut  élu  en  fa 


L 


EVE  S  JÇJJ  E  après  une  vacance  de  près  de  deux  ans ,  fie  taire  les 
'ancakie.  informations  neceflàircs  de  la  vie  de  Brunon  en  la 

cinquième  année  de  fon  pontificat  ;  &  l'on  croid 
qu'il  procéda  peu  de  temps  après  à  fa  canûnizatiotr. 


III.  SAINT  BRUNON 

de  Vv*rtzbt»rg  en  Frottante. 

S Aint  Bronon  ,  dont  le  nom  eft  fort  célèbre  dans 
les  églifcs  d'Allemagne  -,  ètoit  81s  de  Conrad  II     Le  martyrologe  Romain  en  fait  triention  après  quel-  A 
duc  de'Carinthk  fie  de  Mathilde  des  comtes  de     qoes  autres  au  xvti  demay  ,  quoique  fa  mort  ncfoir  ^f- 
Qucrnfurdt  fie  de  Mansfetd  niépec  de  (âint  Bf unort     arrivée  que  le xxvii  de  ce mois  :  fie  il  (t ipourroit  faire 
éveque  fie  apotre  de  la  Prude ,  ou  il  fut  martyriie  le    que  ce  n  euft  été  qu'une  erreur  de  chiffre  qui  auroit 
xiv  de  janvier  de  l'an  1008.  Il  fut  élevé  avec  beau-    donné  lieu  à  cette  différence.  Ccft  fins  doute  pat 
coup  de  foin  dans  la  pieté  &  dans  les  feicoces ,  8e  ii     refpcct  pour  ce  martvrologc  que  l'églue  de  NPiirtz- 
donna  de  grandes  preuves  des  progrès  qu'il  avoit  faits     bourg  célèbre  la  ft:e  le  xVil  de  may. 
dans  l'une  fie  l'autre  étude  ,  comme  il  paroit 
par  divers  ouvrages  que  nous  avons  de  lui 
p (eau mes  &  les  cantiques  que  l'Eglilc  emplo 


1053. 


Ion  office.  La  négligence  que  l'on  a  eue  de  recueil  lit 
i'hiftoire  de  ù  vie  eft  caufc  que  la  plus  grande  partie 
de  fes  belles  actions  eft  demeurée  dans  l'oubli.  On 
fait  feulement  que  fon  mérite  extraordinaire  le  fît 
élire  évêque  de  Wùrtzbourg  en  Franconie  l'an  10)3 
du  commun  contentement  du  clergé  Se  du  peuple  de 
la  ville  >  Se  qu'il  donna  à  fon  peuple  tous  les  foins 
d'un  pafteur  vigilant  >  éclairé  Se  charitable.  Il  em- 
ploya fon  bien  a  nourrit  les  pauvres ,  a  bâtir  de  nou- 
velles églilcs ,  Se  à  rétablir  tes  anciennes  dans  Ta  ville 
&  fon  diocélê  :  &  1*  cathédrale  de  (âint  Kilicn  ou 
fâint  Kulhn  eft  encore  aujourd'hui  l'un  des  princi- 
defa  magnificence  &  de  fa  pieté. 
)n  dit  qu'il  accompagna  en  Italie  l'empereur  Conrad 


1  paroit  encore 
for  les 


:  d.v 


XVIII.  JOUR  DE  MAY. 

SAINT  VENANT  9»  S.  VENANCE  kti.  fieck 
Ménjr  en  luire. 


CÊ  faim  Martyr  tient  aVijourd'huy  dans  le  mar- 
tyrologe fie  le  bréviaire  Romain  le  premier 
rang  des  'aintsque  l'on  honore  le  dix  huitième  tour 
de  may.  On  dit  qu'il  étott  de  Camerino  ville  d'Italie 
entre  le  duché  de  Spoléte  Si  la  Marche  d'Anconc, 
Se  qu'il  fouffrit  un  glorieux  martyre  pour  Jefus- 


At.  e.lt. 
I», 


le  Salique  fon  proche  parent  qui  j  fit  Hiver  fes  expe-  C  Chrift  à  fige  de  quinte  ans ,  foit  du  temps  de  1W- 
dirions  pour  la  réduire  fous  fon  obéiAance  :  Se  qu'il     percur  Decc ,  foit  au  fixiéme  ficelé  fous  les  Lom- 


garantit  par  fon  intercedion  la  ville  de  Milan  des  ef- 
fets de  la  colère  de  ce  prince  qui  la  votlloit  châtier. 
L'an  1045  il  fê  trouva  engagé  1  faire  le  voyage  de 
Hongrie  avec  l'empereur  Henry  111  ,  dit  le  Noir  , 
Se  beaucoup  de  princes  d'Allemagne  qui  alloicnr  ré- 
tablir le  roy  Pierre  fur  fon  trône  ,  Se  te  faire  recon- 
naître par  la  nobleflc  de  Hongrie.  L'empercUr  fie 
fa  cour  au  fortir  de  l'Autriche  allèrent  loger  au 
de  Bofênburg  près  de  la  ville  d'Ips  fur  le 


batds.  On  rapporte  auflî  diverfès  circonftances  de  (à 
paillon  qui  ne  pourroient  contribuer  qu'a  nous  faire 
admirer  la  puiHànce  de  Dieu  Se  la  grâce  qu'il  tait 
aux  Saints  dont  il  veut  couronner  la  foy  &  la  conf- 
iance. Mais  il  eft  à  craindre  que  l'on  n'en  ait  trop  ^/rfr.f^. 
dit ,  s'il  eft  vrai  que  ce  que  l'on  croid  en  favorr  ai 
potnr  d'autre  fondement  que  les  fictions  donr  on  à 
compote  les  aâcs.  Il  nous  furfit  (te  remarquer  que  le 
nom  de  faint  Venant  eft  devenu  célèbre  ,  non  par 


c  pour  louper ,  le  plancher  de  la  (aile    paravant.  Son  corps  i 
ou  Ion  s'etoit  rartemblé  fondit  tout  i  coup  ,  fie  fit     "no  jufou'à  ce  qu'en  ujj  l'armée  de  Manfrcd  fils 
tomber  avec  lui  fous  les  ruines  du  toit  les  princes  ,  D  naturel  oc  l'empereur  Ftedcric  1 1  Se  roy  ou  tyran  dé 
les  éveques  ,  les  gentilhommes  Se  les  officiers  dont 


elle  étoit  remplie.  La  plupart  y  furent  écrafez  ou  cf- 
txopiez ,  fie  plufîeurs  y  moururent  fur  le  chnmp. 
L'empereur  fut  prclque  le  feul  qui  ne  fut  pas  bleflc  » 
ou  qui  ne  le  fut  que  légèrement ,  parce  qu'il  s'étoit 
heu  rcu  fanent  accroché  à  une  fenêtre.  Pour  l'évoque 


Sicile,  ayant  pris  la  ville,  enleva  ce  précieux  dépôt , 
6c  l'emporta  dans  cette  ifle.  Il  fut  gatdc  pendant  dix 
ans  dans  le  château  de  faint  Sauveur  fur  la  côte ,  d'où, 
il  fut  renvoyé  avec  honneur  à  Camerino  par  tes  foins 
de  Charles  comte  d'Anjou  qui  étoit  devenu  roy  de  Si-' 
cilc  après  s'être  défait  de  Manfred  fie  du  jeune  Con- 


L'an 


L'an 


de  Nt  urtzbourg  il  eut  le  corps  tellement  brife ,  qu  on  radin.  Ce  fut  principalement  depuis  ce  temps  que 

ne  le  put  rranfporter'hors  du  château.  Il  y  mourut  s'accrut  le  culte  de  faint  Venant.  Le*  martyrologes 

le  feptiéme  jour  d'après  ce  funefte  accident  t  fie  (à  n'en  avoient  point  encore  parlé  jujques-la  ,  fie  ils 

mon  caufa  un  deuil  univcr/cl  à  la  cour  fie  dans  fort  n'en  ont  fait  mention  que  depuis  que  ceux  qui  étoient 

diocéfe.  On  rapporta  fon  corps  à  Vîirtzbourg  ,  ou  chargez  de  les  remplir  en  ont  eu  une  conboi (lancé 

il  fut  mis  avec  grande  folcnnité  dans  la  cave  de  fon  vraie  ou  fuiflè  par  le  moyen  des  actes  de  fa  paillon  i 

églife  cathédrale ,  dont  il  fut  qualifié  le  fondateur  dont  la  fuppofuion  ne  peut  pas  être  beaucoup  plus 

dans  fon  épitaphe.  ancienne  que  la  tranflarioft  de  fes  reliques.  On  com- 

L  opinion  qu'on  avoit  eue  de  fà  fainteté  de  foa  E  rnença  peu  après  1  bâtir  diverfc  églifes  fie  chapelles 

vivant  ne  Ce  perdit  point  à  fa  mort.  Il  pardir  nean-  en  Inlic  fous  le  nom  de  (âint  Venant  :  beaucoup  de 

moins  que  pendant  plus  de  cinquante  ans  elle  ne  pro-  'lieux  particuliers  outre  la  ville  de  Camerino  l'ont  eu 

duifit  nen  qui  portail  1  rendre  publique  par  un  culte  pout  patron ,  fie  queloues-uns  ont  quitté  même  leur 

religieux  la  vénération  que  l'on  avoit  pour  fa  racmoi-  ancien  nom  pour  prendre  le  fien.  Mais  perlbhne  n'i 

rc.  Mais  les  miracles  qui  (e  firent  à  fon  tombeau  du-  tant  contribué  à  l'étendue  de  fon  culte  que  le  pape 

tant  l'année  laoa  fie  la  fuivante  firent  tant  de  bruit  Clément  X ,  qui  après  avoir  été  évêque  de  Camei 


en  Allemagne  fie  en  Italie  ,  que  le  pape  Grégoire 
IX  donna  un  bref  pour  en  faire  examiner  la  vérité 
l'an  ti}9.  C'eft  ce  que  firent  les  commifiaites  apof- 
roliqucs  déléguez  fur  les  lieux  pendant  près  de  deux 
Mais  ce _papt  étant  venu  1  raqurii  en  n*i ,  ôt 
Ttmtll. 


ri  no  pendant  plufieurs  années  fous  le  nom  de  cardi- 
nal Emile  Altieri ,  fie  y  avoir  contraire  une  dévotion 
fingulicre  pour  lui  ,  bidonna  que  l'on  celebrefbtt  tik 
ftte  avec  un  office  fèmidouble  dans  toute  l'Eglife  » 
ai  les  Uux  où  l'on  foit  (e  rit  «sa 
t  b 
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le  bréviaire  romain.  C'cft  ce  qui  a  obligé  ceux  qui  A  des  feftins  &  des  rcjoui/Iinces  publiques.  Ils  fc  jet» 
firent  la  revifion  du  martyrologe  Romain  l'an  1*74     toient  dans  les  maifons  des  chrétien  ,  8c  emponoient 

qui  leur  tomboit  (bu*  la  main  (âns  qu'on  ofall 
filtcr.  Si  on  leur  difoit  feulement  une  parole 


a  meure  faine  Venant  a  la  rite  des  Saint*  du  xviu 
demay.  Son  corps  s'eft  toujours  contenté  prccieufe- 
ment  à  Oroerino  depuis  fa  première  cran  dation  dans 
une  charte  d'argent  à  trois  fcrrurt ,  Au  seizième 
tlccle  le  cardinal  Marien  Pcrbeiuxjctto  en  fit  uns 
nouvelle  tran dation  dans  un  beau  maufolée  de  mu* 
bre  qu'il  avoir  fait  bâtir ,  &  où  il  renferma  la  charte 
a,vec  une  fiole  que  l'on  difbic  pleine  du  fing  du  Mar- 
tyr. Ce  fut  alors  apparemment  que  fit  la  diftribu- 
lion'dc  quelques-unes  de  (es  reliques  que  Ion  trouve 
en  d'autres  lieux  d'Italie  ,  (ûr  tout  a  Rome  dans  l'é- 
gliicdc  faint  Pierre  du  Vatican  ,  &  a  Afcoli  dans  la 
Marche  d'Ancone  chez  les  Jefuitcs.  En  l'on  &  l'au- 
tre endroit  l'on  montre  une  cote  du  Saint. 

+t»*++t***4*+++* 

AUTRES  SAINTS  DU  XVIII.  JOUR 
de  May. 


I.  SAINT  THEODOTE  D'jINCTRS, 
Cahmi<r>&  Us  jept  Vitrgts fes  c«mp*gnej, 
Mtrtyrt. 

CEux  qui  aiment  1  fë  nourrir  de  la  vérité  dans  la 
kâure  de  la  vie  des  Saints ,  plutôt  qu'à  fê  re- 


tour ce  ■ 

leur  réfuter,  ai  on  leur  ouott  leuicmcnt  une  par 
pour  Ce  plaindre  ou  tâcher  de  les  arrêter  >  on  étoit 
suffi- tôt  accule  de  (édition.  Aucun  chrétien  n'ofoit 
plus  fê  montrer,  &  lors  qu'il  en  paroiflôit  en  public, 
ce  n'étoii  que  pour  fournir  ou  pour  apoftaikr.  Les 
priions  étoieni  remplies  des  principaux  d'entre  eus 
que  l'on  chargeoit  de  chaînes ,  après  avoir  confifqué 
kurs  biens ,  K  l'on  n'épargnoit  pas  leurs  enfans.  Les 
femmes  de  condition  «oient  minces  par  des  gens 
brutaux  &  infolcns.  Planeurs  le  retirèrent  dans  les 
bois ,  ou  fe  cachèrent  dans  des  cavernes ,  réduits  à 
ne  plus  vivre  que  d'herbes  &  de  racines  :  étant  accou- 
turacz  à  une  vie  plus  douce  Se  plus  aifée  ils  fûccom- 
botent  la  plupart  à  cette  mitre  j  les  uns  mouroient 
de  faim ,  &  les  autres  revenaient  pour  le  faire  pren- 
dre. 

Durant  cette  cruelle  perfëcurion  Thcodote  artîitoit 
dans  Ancvrc  les  confefleun  prifonniers ,  Se  entertoit 
les  corps  des  martyrs ,  quoi  qu'il  fuit  détendu  (bus 
peine  de  mort  de  leur  rendre  ces  devoirs.  C'étoit  lui 
qui  fourni  (Toit  le  pain  &  le  vin  pour  le  fâinr  iâcrit 
bce  ;  car  on  ne  pouvoit  en  acheter ,  depuis  que  le 
pour  faire  de  la  peine  aux  chrétiens  , 

:■  :J„I„  f  :  i»  


gVHIVflUCUr  »   pUU»     Mlle  1K   M  VCWC  «JX   LIUCUCHI  , 

avoir  fait  offrir  aux  idoles  tous  les  vivres  que  l'on  ex- 
pofoit  en  vente  ,  Se  qui  le  trouvoient  dans  le  public 
Il  avoit  eu  la  précaution  d'acheter  auparavant  chesj 
paitre  de  ipeciculcs  chimères ,  trouveront  dans  l'hif-  C  les  chrerien.  divetfes  provifîons  de  bled  &  de  vin 
toire  de  ces  (âints  Martyrs ,  qui  paroit  fuffifamment    qu'il  revendent  en  fuite  fan  y  rien  gagner  pour  four- 

nir  aux  autels  des  oblations  qui  ruflcnr  pures  ,5c  poux 
nourrir  les  fidelles  qui  étoienr  dans  le  befoin.  Les 


autorifce ,  dequoi  remplacer  avec'  avantage  le  vuide 
que  nous  avons  été  obliger  de  laiûcr  dans  Celle  de 


payens  oui  connoirtoient  fon  négoce  ne  pouvoient  y 
trouver  a  redire ,  le  voyant  approuvé  dans  la  police 
de  la  ville.  Il  ufoit  en  toute  liberté  du  droit  de  A 
profcflîon  qui  étoit  de  donner  à  manger  &  de  loger 
k  monde  chez  lui.  Par  ce  moyen  if  fît 


saint  Venant,  Thf.odot*  demeurant  à  Ancyre  ville 
capiule  de  la  Galatic  croit  marie  ,  5c  menoit  une  vie 
commune  en  apparence.  Mii>  c'étoit  un  homme  de 
tare  vertu ,  &  d'autant  plus  admirable  qu'il  exerçoit 

une  ptofertion  difficile  Se  dangereufe,  qui  étoit  celle  le  monde  chez  lui.  Far  ce  moyen  il  fit  enterre  que 
de  tenir  hôtellerie  &  de  vendre  du  vin.  Initruit  dès  fbn  hôtellerie  devint  l'églife  où  l'on  celcbroit  les  my& 
la  première  jeuneflè  par  une  vierge  fort  îs»éc  qu'il  rc-    teres ,  l'infirmerie  des  malades ,  l'hofoice  des  étràn* 

Sirda  comme  fa  mere  Se  (a  direcTricc ,  il  s  étoit  exercé  gers  fie  l'afyle  des  chrétiens ,  njr  ayant  plus  que  ce 
ans  la  pieté  chrétienne ,  Se  serait  préparé  aux  corn-  lieu  dans  la  ville  où  ceux-ci  purtent  trouver  de  la  fù» 
bars  du  martyre  par  les  mortifications  dont  fon  père  n«té.  Cependant  il  ne  ménageoit  point  fa  propre  vie 
0C  ft  met e  n'avotent  pu  le  détourner.  Il  avoit  gène-  D  routes  les  fois  qu'il  fe  prefenrott  une  occafion  de  ren» 
jeu fc ment  méprilé  les  plaifirs  Se  les  richertes  ,  prari-    dre  témoignage  à  Jems-Chrift  devant  les  ennemis  de 

la  foy  »  ou  d  affilier  les  martyrs  que  l'on  trainoir  aux 
fupplices.  TJn  de  fes  amis  nomme  fifl»r  fut  arrêté 
vers  le  même  temps ,  &  accule  devant  le  juge  par  les 
prêtres  de  Diane  d'avoir  dit  qu'Apollon  avoit  forcé 
Se  corrompu  cette  déefle  fa  ïceur  devant  fon  autel 
dans  l'ifle  de  Dclos  >  Se  que  c'étoit  une  honte  aux 
Grecs  de  prendre  pour  leur  Dieu  celui  qui  étoit  cou. 
pable  d'un  crime  que  les  nommes  même  n'oferoient 
commettre.  Les  payens  s'étant  afTemblez  autour  de 
lui  l'exciroicnt  à  ne  pas  rejetter  l'offre  que  lui  fàifoit 
le  juge  de  lui  accorder  fa  grâce  ,  s'il  vouloir  obéir 
aux  edirs  des  empereurs.  On  lui  faifoit  efperer  une 
charge  a  la  cour  Se  de  grands  biens  s'il  acquiefooit  : 
E  mais  en  cas  de  refus  on  le  menacoit  de  lui  Dite  fouf- 
frir  les  tour  mens  les  plus  cxqtiis  ,  d'exterminer  toute 
fa  famille  ,  de  confilqucr  tous  foi  biens ,  Se  de  faire 


Sluant  le  jeûne,  Se  fanant  l'aumône  aux  pauvres.  Il 
ecouroit  les  malades  &  les  jflfltgez ,  &  travailloit  à 
la  convcrfîon  des  pécheurs  >  enfèignant  aux  uns  la 
continence  ,  aux  autres  la  fobricté  :  de  forte  qu'il 
trait  devenu  par  fes  exemples  Se  par  fes  exhortations 
un  excellent  maître  dans  l'école  de  jefus-Chrift. 
Thcodote  vivoit  dans  ces  fainrs  exercices  avec  allez 
de  tranquillité  ,  lors  qu'en  jo}  l'empereur  Diocté- 
tien Se  le  Cedu  Gtlcre  Maximien  publièrent  dans  la 
ville  de  Nicomçjlic  l'edit  de  la  pctlècution  contre  les 
chrétiens.  Il  n'y  eut  guéres  de  provinces  où  il  tut 
exécuté  plus  promptement ,  ni  avec  plus  d'ardeur 
que  dans  celle  de  Galaric ,  à  caufe  de  la  proximité  de 
u  Bithynie  où  étoit  Nicomedie ,  &  du  zele  du  gou- 
verneur nommé  Thcotecne.  C'étoit  un  homme  vio- 
lent &  cruel  qui  avoit  promis  à  l'empereur  qu'il  ex- 
cerminetoit  en  peu  de  temps  le  chriftianifme  de  toute 


Ce  diffiperent ,  beaucoup  de  ridelles  s'enfuirent  fur  les 
montagnes  Se  dans  les  defèrts.  Car  il  portoit  la  ter- 
reur &  l'efEroy  devant  lui ,  Se  Ce  faifoit  précéder  de 
divers  officiers  qu'il  envoyoit  l'un  après  l'autre  pour 
intimider  les  efprits  ,  ordonner  la  démolition  des 
églifes ,  &  commencer  contre  les  chrétiens  ce  qu'il 
avoit  envie  d'achever.  Les  payens  qui  croyoient  leur 
honneur  intcrcilc  dans  celui  de  kurs  dieux  »  fâifoiou 


II. 


cerminetoit  en  peu  de  temps  le  chrittianilme  de  toute  jetter  fbn  corps  aux  chiens  après  fâ  mort.  Thcodote 
la  Galatte.  Au  (èul  bruit  de  fon  arrivée  dans  la  pro-  ayant  appris  le  danger  où  toutes  ces  foliiciutions  ex- 
vince  les  églifes  forent  abandonnées  ,  les  alfcmblées 


Pofbient  fon  ami ,  accourut  la  nuit  â  la  prison  où  on 
avoir  renfermé.  H  l'encouragea  par  des  exhorta- 
tions pkines  de  feu  à  demeurer  ferme  dans  la  foy  de 
Jefus-ChriH,  &  â  méprifèr  également  les  promertes 
&  les  menaces  qu'on  lui  faifoit  pour  k  priver  de  k 
lecompenfe  étemelle  de  ù  confeifion.  Viâor  animé 
par  les  difeouts  d'un  fi  véritable  ami  foutint  ks  Cors- 
bars  du  lendemain  avec  beaucoup  de  courage.  11  parut 
mincjbk  taçt  ç^'4  fe  foutint  des  imlruaioo»  de 

Théodore , 
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Théodore  >  jofqu'l  donner  de  l'admiration  à  icsipcc-  A  mangé,  il  dit  au  pretre Fronton  en  fouriant  s  Ce  lieu  c* 


oueurs  &  à  fc>  oourreaux  même.  Mais  lorfquc  prêt 
a  expirer  dans  les  toormens  il  tcmbloit  être  arrivé  à 
k  fin  de  la  carrière  Se  for  le  point  de  recevoir  la  cou- 
ronne des  mains  du  Seigneur  pour  lequel  il  Combat- 
toit  ,  il  demanda  quelque  trêve  au  juge  pour  pouvoir 
délibérer  fur  ki  proportions  qu'on  lui  faifoir.  Les 
bourreaux  s'arrêtèrent  auffi-tôt ,  croyant  qu'il  renon 


me  paroit  bien  propre  a  mettre  des  reliques  ; 
ment  le  lai llëz- vous-là  ;  Il  faudrait  en  avoir ,  répon- 
dit le  prêtre  »  avant  que  de  foncer  à  bâtir.  CVft  mon 
affaire  ,  reprit  Théodore  ,  ou  plutôt  celle  de  Dieu  de 
vous  fournir  des  reliques  :  ayez  foin  feulement  de 
préparer  l'édifice  pour  Hm  recevoir  *  &  n'y  perdez 
point  de  temps  ,  parce  que  les  reliques  Tiendront 


î 


oit  à  la  foy  de  Jcfus-Chrift  ,  &  le  reportèrent  dans  bientôt.  En  achevant  as  paroles  il  tira  l'anneau  de 
a  ptifon  pour  lui  Faire  reprendre  fts  forces.  Mais  il  y     fon  doigt  »  &  le  donna  au  prêtre  comme  un  gage 


mou  ru:  de  fes  ptayes ,  Se  Uifla  les  ridelles  dans  l'in 
certitude  de  fa  fin  :  ce  qui  a  rendu  fa  réputation  dou 

/•   1 ...       _!:/•_     ».  .  .:  ±,Li   1  i 


de  la  promeûe  qu'il  lui  faifoit ,  Se  dont  il  prenoit 
Dieu  a  témoin.  Il  partit  auffi-tôt  pour  revenir  à  U 


teufe  dans  l'Eglifc ,  ôc  qui  a  empêché  qu'on  honorât     ville  ou  il  trouva  que  la  perlècution  avoit 
avec  celle  des  autres  Martvrs.  verie  comme  en  un  tremblement  de  terre» 


ta  mémoire 

III.         Saint  Théodore  cherchant  à  fe  confoler  dans  les 
combats  de  ce 
pcrieverano 

treize  à  quatorze  lieues  de  la  ville  d'Ancyre ,  pour 
recueillir  les  reliques  du  martyr  Valens  que  Tort 
avoit  jettées  dans  les  gouffres  de  la  rivière  d  Halys , 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  dans  le  lieu  appel  lé  Mc- 
dicons  tout  ce  que  le  fer  &  le  feu  avoienr  dû  fournir 
de  fupplicc?  pour  rendre  fa  mort  plus  cruelle.  A  deux 
cens  cinquante  pas  du  bourg  il  rencontra  quelques 
chrétiens  qui  avoient  été  arrêtez  peu  de  temps  aupa- 
ravant ,  Se  livrez  aux  petfccureurs  par  leurs  propres 
parens  pour  avoir  renverfè  un  autel  de  Diane ,  Se 
qu'il  avoit  délivrez  de  la  ptifon  avec  beaucoup  de 
peine  Se  de  depenfe.  Ils  lui  rendoient  grâces  comme 
au  bienfaiteur  commun  de  tous  les  affligez.  Ravi  de 
les  voir  iMes  pria  de  manger  avec  lui  avanr  que  de 
les  quitter ,  Se  les  fit  fervir  fur  l'herbe  au  bord  du 
fleuve  en  un  lieu  orné  de  toutes  fortes  de  fleurs  ,  Se 
environné  de  beaux  arbres  d'où  les  cigilcs  5c  les  rof- 
fitmols  faifoiem  entendre  leur  chant  durant  l'agréable 
faifon  du  printemps.  Mais  comme  il  ne  imngeoir 
point  fans  la  bénédiction  d'un  prêtre  ,  autant  qu'il 
pouvoir,  il  envoya  quelques-uns  de  fes  compagnons 
au  bourg  pour  inviter  celui  du  lieu  de  venir  manger 
avec  eux  ,  &  leur  faire  les  prières  ordinaires  des  voya- 
geurs avant  qu'ils  continuaffent  leur  chemin.  Ceux 
qui  étoient  envoyez  trouvèrent  le  prêtre  qui  fortoit 
de  l'églife  après  la  prière  de  l'heure  de  (èxte  ,  mais 
fans  le  reconnoirre.  Il  leur  demanda  s'ils  étoient  chre- 


B     II  y  avoit  (ëpt  vierges  déjà  avancées  en  ige ,  extr-  IV» 
:  ceux  a  qui  Dieu  accordoit  la  grâce  de  la    cées  à  la  vertu  dès  leur  p  emicre  jeuneffe ,  recom» 
x ,  s'en  alla  au  bourg  de  M  ile ,  diftant  de    mandables  fur  tout  par  leur  continence  &  leur  pieté 

anvers  Dieu.  Le  gouverneur  les  trouvant  inébranla- 
bles dans  la  fby  de  Jcfus-Chrift  à  qui  elles  «voient 
confacté  leur  vitgnhé  ,  les  avoit  livrées  à  de  jeunes 
mfolcnspour  les  outrager,  Se  faire  en  même  temps 
inlùltci  leur  religion.  Elles  n'avoient  point  d'autres 
armes  que  la  prière  pour  le  défendre ,  &  elles  ne  fài- 
foient  autre  enofe  que  lever  les  mains  cV  les  veux  au 
ciel  pour  invoquer  Jcfus-Chrift  le  maitre  de  leur  hon- 
neur &  le  confervarcur  de  leur  chafteté  :  Se  pour  pro- 
tefter  contre  1a  violence  de  ceux  au  pouvoir  dcfoucls 
on  les  avoit  abandonnnées.  Un  de  l.i  troupe  qui  p- 
roiflbit  plus  impudent  que  les  autres  ayant  tité  à  part 
(2  Te  cvs  t  la  plus  âgée  de  toutes* ,  comme  il  la  irai-  9' 
noit  elle  lui  prit  lès  pieds  en  pleurant ,  Se  lui  dit  : 
Mon  fils ,  que  cherchez- vous  avec  des  perfonnes 
qui  comme  vous  voyez  font  toutes  con  fumées  de 
vicillcflê ,  de  jeûnes ,  de  maladies  Se  de  tour  mens. 
J'ai  plus  de  ibtxanre  Se  dix  ans  Se  mes  compignesne 
font  guercs  plus  jeunes.  Vous  d.vcz  regarder  nos 
corps  comme  des  cadavres  dont  on  a  horreur  d'ap- 
procher :  bientôt  vous  les  verrez  en  proye  aux 
betes  Se  aux  oifeaux  ;  car  le  gouverneur  a  défendu 
qu'on  ne  nous  donne  la  fèjpulturc.  Que  ne  vous  adref- 
fez-vous  plutôt  à  Jcfus-Chrift  à  qui  nous  fbrnmes. 
En  difànt  ces  parole  clic  ôtoir  fon  voile  pour  lui 
montrer  fes  cheveux  blancs ,  Se  clic  ajoutoit.  »  Ayez 
égard  à  ce  que  vous  voyez  ,  Se  fouvenez-vous  Jjuc 


*  C'«ft  Cctlt 
ai  avnîi 


riens ,  Se  les  pria  aufli-tôt  d'entrer  chez  lui.  Leur  Dvous  avez  peutêtre  une  mère  de  mon  âge.  Laiiïcz-  « 


prcfcncc  &  leurs  difeours  le  firent  fbuvenir  en  même 
temps  d'un  fonge  qu'il  avoit  eu  la  nuit  précédente  : 
&  le  félicitant  lui-même  de  n'avoir  pas  encore  eu  de 
fauffe  vifion ,  il  leur  dit  :  »  J'ai  vû  cette  nuit  en  fonge 
deux  hommes  qui  vous  rcflcmblotcnr ,  Se  qui  m'ont 
dit  qu'ils  apporrotent  un  rréfot  en  ce  païs  ;  puilque  je 
vous  reconnois ,  montrez-moi  le  tréfor  que  vous  avez 
a  nous  donner.  Nous  avons ,  il  cft  vrai ,  répondi- 
rent-ils ,  un  tréfor  en  ce  païs-ct  qui  vaut  mieux  que 
cous  les  tréfbrs  au  (quel  s  vous  fbngcz.  C'cft  le  mar- 
tyr Théodore  homme  d'une  fingulicre  pieté  :  vous  le 
verrez  quand  vous  le  voudrez.  C  cft  lui  qui  nous  en' 
vove  chercher  le  prêrtrc  de  ce  bourg ,  Se  ncx 


nous  nos  larmes ,  Se  prenez  pour  vous  l'efperance 
de  la  recompenféque  vous  pourrez  recevoir  de  Jcfus- 
Chrift  fi  vous  nous  épargnez.  Ce  difeours  toucha 
tellement  ces  jeunes  nommes  que  tous  fe  mirent  à 
pleurer  avec  les  feintes  vierges ,  &  fe  retirèrent  fan» 
rien  attenter  fur  elles.  Le  gouverneur  Theotecne 
voyant  qu'on  ne  leur  avoit  point  fait  de  tort  s'avifà 
d'un  autre  moyen  pour  les  tenter.  Il  leur  propofà  de 
les  faire  prêttclTcsde  Diane  Se  de  Minerve  >  Se  voit* 
lut  qu'elles  en  commençaffirnt  les  fonctions  dès  ce 
jour-là  même.  On  avoit  accoutumé  de  laver  tou» 
les  ans  les,  idoles  de  ces  deux  déeffes  dans  un  érang 
voifin  :  Se  cette  fête  fe  rencontroit  alors.  On  devoit 


ius  vous 

prions  de  nous  le* montrer.  Frvnrtn ,  c'eft  ainfi  que  E  les  porter  en  pompe  chacune  dans  leur  chariot  :  Se  le 
s 'appellott  le  prêtre ,  leur  ayant  déclaré  que  c'étoit    gouverneur  voyanr  que  les  fcpt  vierges  chrétiennes 

refiftoient  à  la  volonté  qu'il  avoit  de  Tes  dévouer  au 
fervicc  des  déclics ,  les  ht  mettre  aufli  dans  des  cha- 
riots debout  Se  nues  pour  les  déshonorer  6c  les  ex» 
pofêr 


lui-même  ,  dit  qu'il  émit  plus  à  propos  qu'ils  amc- 
naffent  Théodore  chez  lui ,  Se  qu  il  ne  convenoit  pas 
dans  le  bois  lors  qu'il  y 


des  chrétiens  qui  pouvoicnt  leur 
Il  alla  lui-même  trouver  le  Saint 


à  des  fidelles  de  deme 
avoit  dans  le  lieu  des 
donner  le  couvert. 
&  fa  compagnie ,  Se  après  s'être  embraflcz  ,  il  le 
conduifit  chez  lui  avec  k>  autres.  Théodore  s'excu- 
foit  fort  d'y  aller  ,  alléguant  qu'il  étoit  prefle  de  re- 
tourner à  Ancyrc  pour  fecourir  les  chrétiens  qui 
avoienr  grand  befoin  d'affiftanec  dans  le  champ  du 
combat  que  la  perfècution  venott  de  leur  ouvrir.  H 
oc  ptic  nc«tntïio»n5  s  çj\  clcfcjTiclrc  ^  &c  iprcs     on  eut 


la  dérifion  du  peuple.  Il  ordonna  en  même 
temps  qu'on  les  lavait  dans  l'étjng  de  même  que  les 
idole; ,  afin  qu'elles  fuffent  ainfi  malgré  elles  comme 
confàcrées  par  cette  fupcrftirton  ,  Se  minées  dans  le* 
myrtetes  où  on  vouloit  les  obliger  d'entrer.  Dans  cet 
appareil  elles  marchoieni  les  premières  ,  après  fui- 
voient  les  idoles  &  une  grande  foule  de  peuple  où  fe 
trouvoit  suffi  le  gouverneur  avec  les  officiers.  On  j 
;  fou  des  suites ,  des  cymbales  8c  de  plu- 
T  ij  fleuri 
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fieurs  autre*  inftnimcm  de  mufîque  :  on  y  voyok  A  les  fcrvices  que  j'ai  «en»  de  vous  par  un  dernier  de-"  « 
des  femmes  qui  danfoient  les  cheveux  épars  comme  voir  que  vous  exs  obligé  de  me  rendre.  Ne  huilez  « 
des  bacchantes.  Ce  n'émit  pourtant  pas  ce  qui  avoir  pas  nos  corps  en  proye  aux  poiflôns  dans  le  fond  des  « 
attiré  i  ce  Ipeclacle  la  tnulritude  extraordinaire  du  eaux ,  parce  qu'un  grand  combat  vous  attend  dans  « 
monde  qui  s'y  étoic  tendu.  La  plupart  étoient  accou»  deux  jours.  Levex-vous  donc  ,  allez  à  l'étang  »  mais  « 
na  pour  voir  ce  que  deviendroient  les  fcpc  filles  lur  tout  gardez-vous  d'un  traître.  „ 
sennes  qui  formoiem  un  tpeceade  encore  plus  Thcodote  s'étant  levé  raconta  fa  vifion  a  ceux  qui-  YL 
eau  que  tout  le  refte.  Les  uns  a  voient  compaf-  croient  dans  la  mauon  >  8c  le  joue  venu  ils  envoye- 
fion  de  leur  vteillenc  ,  les  autres  admiraient  leur    eentGlvcére  Se  Tbcocharide  ceconnoirre  la  garde  de 

plus  près.  On  cfpcroit  que  les  fbldats  fc  (croient  reti- 
rez a  came  de  la  fête  de  Diane  :  mais  ils  croient  ref- 
tez ,  de  lôrte  que  les  chrétiens  furent  obligez  de  laif- 
fer  palier  encore  ce  jour-la.  Le  loir  ils  lbrtirent , 
étant  encore  à  jeun ,  Se  portant  des  ferpes  aiguilecs 
pour  couper  les  cordes  qui  cenoient  les  corps  faims  .--r 


confiance  ,  leur  gravité ,  leur  modeftk ,  &  pluficurs 
plcuroicnt  a  la  vue  des  playes  dont  leurs  corps  étoient 
chargez. 

Cepcndant  le  martyr  Thcodote  étoit  en  grande 
inquiétude  pour  chacune  de  ces  vierges  ainii  expo- 
ieei  ,  &  prioit  Dieu  avec  ardeur  de  lôutcnir  la  (bi- 
bleuc  de  leur  sexe ,  &t  de  leur  donner  la  force  de  B  attachez  ï  ces  greffes  pierres.  La  nuir  étoit  cxiréme- 


terminer  de  fi  rudes  combats  à  fa  gloire  6c  1  leur 
avantage.  Il  s'étott  renfermé  pour  ce  fujet  dans  une 
petite  maifon  appartenant  à  un  pauvre  homme  nom- 
mé Tb—chimAc  prés  de  l'églifé  des  patriarches  avec 
Fttytbrtn*  neveu  de  la  vierge  Tecdê,  le  jeune  Thto- 
ektt  fils  de  fa  confine,  8c  quelques  autres  chrétiens. 
Ib  étoient  demeurez  profternez  en  oraifon  depuis  le 
grand  matin  julqu'à  midy  ,  torique  la  femme  de  Thco- 
charide vint  leur  dire  que  les  lept  vierges  a  voient  été 
noyées  dans  l'étang.  Alors  le  martyr  Thcodote  fe 


>btcure ,  fans  lune ,  tV  le  ciel  étoit  couvert  d'une 
nuée  tres-épaiflê.  Etant  arrivez  au  lieu  où  l'on  exe- 
cutoit  les  criminels  ,  8c  où  perlbnnc  n'ofoit  aller 
aptes  le  soleil  couché ,  ils  furent  faifis  d'horreur  à  la 
rencontre  qu'ils  firent  des  têtes  coupées  que  l'on  avoir 
fichées  fur  des  pieux  ,  Se  des  reftes  hideux  de  corps 
brûlez.  Mais  us  entendirent  une  voix  qui  leur  dit  r 
»  Approche  hardiment  Thcodote.  Chacun  fit  auffi-tôc 
le  fi^ne  de  la  Croix  tut  fon  front ,  &  tais  à  l'inilant 
virent  une  croix  lumineufe  vers  l'orient.  Ils  fc  mirent 


redreffant  lur  Cn  genoux ,  8c  fondant  en  larmes ,  à  genoux ,  8c  après  avoir  adoré  Dieu  de  ce  côté ,  ils 

étendit  les  mains  au  ciel ,  Se  dit  à  haute  voix  :  Set-  continuèrent  à  marcher  dans  une  telle  obfcuriré  , 

gneur  ,  je  vous  rends  grâces  de  n'avoir  pas  fouffert  qu'ils  ne  fc  voyoient  pas  l'un  l'autre.  Il  tomboit  en 

que  mes  pleurs  fuiTent  inutiles.  Il  demanda  enfuite  1  même  temps  une  greffe  plnye  qui  Je  incommodoit 


très  femmes  de  la  compagnie ,  lui  dir.  «•  Toures  les 
promettes  &  les  fbtencs  du  gouverneur  n'ont  pu  cou- 
cher aucune  des  vierges ,  8t  Tccuic  qui  parloit  pou  r 
toutes  les  a  rçjcttées  avec  unt  de  force  qu'elle  a  achevé 
d'aigrir  fôncfprir  contre  elles.  Letprctreflcsdc  Diane 
8c  de  Minerve  qui  prefentoient  aux  vierges  la  cou 


embarras.  Ib  virent  en  même  temps  une  lueur  de 
feu  volant  qui  leur  monrroit  le  chemin  >  8c  deux 
hommes  revêtus  d'habits  éclatansavec  la  barbe  8c  les 
cheveux  blancs  qui  dirent  d'une  voix  entendue  de 
toute  la  bande.  »  Courage,  Thcodote,  le  Seigneur  a 
écrit  vôtre  nom  entre  ses  Martyrs  ;  il  a  exaucé  la 


tonne  Se  la  robe  blanche  pour  marque  du  (icerdocc  prière  que  vous  loi  avez  faire  a  la  porte  de  régulé 
qu'on  vouloir  leur  conférer ,  afin  de  les  rendre  mi-  des  Pères  pour  trouver  les  corps  faims.  Nous  fbm- 
nùlres  des  démons  avec  elles ,  ont  été  repouliecs  aufC  mes  envoyez  pour  vous  recevoir  s  c'eft  nou<  que  l'on 
avec  beaucoup  de  véhémence.  Enfin  le  gouverneur  a  appelle  ta  Perti.  Vous  trouverez  fur  l'étang  le  faint 
commandé  qu'on  leur  attachait  de  greffes  pierres  au  homme  Sosamdrb  armé  qui  donne  l'épouvante  aux 
cou,  qu'on  les  mifl  dans  de  petits  bateaux ,  Se  qu'on  gardes  :  mais  vous  ne  deviez  pas  amener  un  traitre 
les  tenait  au  plus  profond  de  l'étang.  De  lotte  quel-  D  avec  vous.  Ils  fui  virent  cette  lumière  à  la  faveur  de 
les  ont  été  noyées  a  la  di fiance  d'environ  deux  arpens 
du  bord.  Tbeoi'ore  ayant  oui  ce  récit ,  demeura  dans 
le  même  lieu  jufqu'au  fbir  ,  délibérant  avec  Poly- 
chronc  8c  Thcocharide  lur  les  moyens  dont  on  pour- 
roit  (ê  lervir  pour  tuer  les  corps  de  l'étang.  Vers 
)'entrée  de  la  nuit  un  jeune  homme  nommé  Glycbrt 
qui  étoit  aufli  chrétien  vint  leur  dire  que  le  gouver- 
neur avoir  mis  des  foldars  près  de  Pétant»  pour  gar- 
der les  corps.  Cette  nouvelle  affligea  fenfîblcment 
Théodore ,  qui  quitu  la  compagnie  pour  aller  a  l'é- 
glife  des  Patriarches  :  mais  les  pyens  en  avoient 
muré  la  porte.  Ainfî  fc  profternant  en  dehors  près  de 
la  conque  où  étoit  l'autel  »  il  y  demeura  quelque 
temps  en  prières.  Delà  il  alla  1  l'égliie  des  Pères  p 
qu'il  trouva  au  (G  murée ,  6c  pria  a  la  porte.  Mais 
ayant  entendu  derrière  lui  un  grand  bruit ,  il  crud 
qu'on  le  pourluivoit ,  &  il  revint  chez  Thcocharide 
où  il  prit  un  peu  de  repos.  Alors  la  vierge  Técufe 
lui  apparut ,  &  lui  dit.  »  Vous  donnez  bien  tran- 
quillement ,  mon  fils  ,  fans  vous  mettre  en  peine  de 


pa- 


laquelle  ils  découvrirent  le  bord  de  l'étang.  Cepen- 
dant la  pluie  redoublait ,  le  ton  a  erre  grondoit  horri- 
blement ,  &  les  éclairs  mette ienr  l'air  en  feu.  Les 
foldars  qui  gardoient  les  corps  fàints  étoient  fort  in- 
commodez de  la  tempête  8c  du  vent  qui  étoit  vio- 
lent :  mais  ib  furent  tour  autrement  effrayez  ,  Ion 

3u*ils  virent  un  graod  homme  armé  d'une  cuirauc , 
'un  cafque  ,  d'un  bouclier  8c  d'une  lance  qui  jet- 
toient  le  feu  de  toutes  parts.  Cet  homme  étoit  le  glo- 
rieux martyr  faint  Sofandrcquc  Théodore  Se  là  com- 
pagnie reconnurent  :  &  les  gardes  en  furent  telle- 
ment épouvantez  qu'ils  s'enfuirent  dans  les  cabanes 
voifines.  Le  vent  étoit  fi  grand  qu'en  pouflànt  l'eau 
vers  les  bords  il  déoouvroit  le  rond  où  éroient  les 
corm  des  vierges.  Théodore  &  les  fiens  coupèrent 
ainfî  les  cordes  avec  leurs  ferpes  ,  tirèrent  les  corps  , 
les  mirent  fur  des  jumens ,  Se  les  apportèrent  a  l'é- 
glifè  des  Patriarches  auprès  de  laquelle  ib  les  enter- 
rèrent. Les  noms  de  ces  fûmes  Martyres  étoient  Te- 
cvs  fi  que  nous  avons  déjà  nommée  fou  vent ,  AI.E- 
X  ANDRI§(l),PHAÏNfc(l),Ct  APDl,  EcPHB  AS  II  , 

Matroni  8c  Jolitte.  Toutes  les  lêpt  étoient 
vierges ,  les  trois  premières  éroient  de  l'inftkut  des 
Apotaâites ,  c'eft-à-dire  qu'elles  avoient  renoncé  a 


I  ■>!(«»- 

If»:. 


»  reas.  Vous  m'avez  toujours  honorée  de  mon  vivant 

m  comme  vôtre  merc  :  Se  il  lernble  que  vous  me  negli-  toût  pour  mener  la  vie  apoftnlique  ,  Se  fuivre  Jcfûs- 
m  gjex  aptes  ma  mon,  lorsqu'il  s  agit  ck  finir  tous    Chnft  dans  la  pauvreté  comme  dans  tour  le  rcûe.  H 
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cft  bon  de  remarquer  ici  que  l'on  prenoit  encore  alots  A  de  nôtre  religion ,  répondit  au  gouverneur  rti  rrlts 
*  en  bonne  part ,  au  moins  à  Ancyre  8c  dans  la  G*-     vant  d'un  côté  les  crimes  des  rtanr  dieui  8c  ks  inft- 
latie  ,  le  nom  à\'Ap*i*Biutaa  de  Renonça»*,  com- 
me on  faifoiedans  les  commença  ri  cru  ceux  d'Encra- 
tires  ou  Abitincns,  de  Gooftiqucs  ou  Sçavans  ôcc  \ 


ru. 


mies  que  les  payens  même  leur  armbuoicm  s  8c  do 
l'autre  côté  ta  grandeur  8e  lef  miracles  de  Jetas» 
Chrift. 

Son  dilcours  irrita  contre  lut  roate  t*  tnum'toaV  VIII. 
des  idolâtra  :  les  facrificateurs  Outt:?.  de  désir ,  dé» 
chiroient  leurs  habits  8c  leurs  couronnes  v,  k  popu- 
lace taitoit  des  cris'  horribles  pour  animer  le  gouver- 
neur. Celui-ci  le  fit  donc  arracher  an  chevalet ,  8c 
nrrmarienœ  jointe  à  la  fureur  oè  l'avoir  mis  la  har- 
dtefîc  du  Saint  le  fit  deicendre  du  tribunal  pour  y 
tenailler  lui-même.  Tour  le  monde  étoft  en  grande 


mais  qu'on  l'a  depuis  Lu  lié  a  de>  hérétiques  ,  qui  par 
leur  hypocriûc  fcignoieac  d'imiter  les  vrais  Apotac- 
tites  dans  le  renonce™  cm  au  mariage  8c  aux  biens  de 
la  terre ,  ou  qui  condamnoicnt  ceux  qui  dans  l'Eglife 
catholique  le  marioient  ou  polTcdoient  quelque  chofe 
comme  des  pcrfbnncs  incapables  de  salut. 

Le  lendemain  l'on  vkl  toute  la  ville  en  rumeur  fur 
le  bruit  qui  te  répandit  que  les  corps  des  trpe  vierges 

avoient  été  enlever.  La  fureur  du  tumulte  des  infi-  g  agitation  pour  préparer  les  fupplices  ;  Théodore  émit 
dcllcs  tomba  fur  les  chrétiens ,  &  dès  que  l'on  en  k  seul  qui  demeurait  maquille  :  il  regardoit  d'un 
voyoir  paroitre  un  ,  on  le  trainoit  à  h  qoeftion.  nril  eay  tout  ce  qui  Ce  faifott  contre  lui ,  comme  fi 
Théodore  apptenant  que  l'on  en  avoit  ainfi  taifi  plu-  c'eulf  été  contre  un  autre.  Planeurs  bourreaux  te  re- 
.fieurs  ,  vouloir  fé  livrer  lui-même  i  mais  les  frères  levant  mur  à  tour  le  déchirèrent  pendant  un  long  eG 
l'empêchèrent.  Polychrone  voulant  s'afiurer  de  la  ve-  pace  de  remps  avec  des  ongles  de  fer.  On  verfâ  par 
riré ,  fë  déguita  en  paiïan  ',  8c  s'en  alla  dans  la  place,     ordre  du  gouverneur  le  vinaigre  le  plus  fort  une  1  on 

put  trouver  fur  les  playes ,  8c  on  y  mit  le  feu  avec 
des  torches  ardentes.  Le  Martyr  (entant  l'odeur  de  fâ 
chair  brûlée ,  détourna  un  peu  le  vilâgc  :  8c  le  gou- 


Mai*  ayanr  été  reconnu  par  quelques-uns  qui  fâ- 
voient  qu'il  étoit  parent  de  Tccufc  ,  il  fut  pris  8c 
amène  au  gouverneur.  Il  fut  mis  à  la  torture  8c  battu 
de  coups  :  mais  Ce  voyant  menacé  de  mort,  il  avoua 
que  Théodore  avoit  enlevé  les  corps  des  vierges  ,  8c 
indiqua  le  lieu  où  il  le.  avoir  fait  mettre.  Le  gouver- 
neur donna  ordre  auflî-tôt  qu'on  Us  déterrait  8c  qu'on 
les  brûlait  :  8t  alors  les  chrétiens  reconnurent  que 
Polychrone  étoit  le  mitre  donc  id  avoient  été  avertis 
de  le  donner  de  garde.  On  en  donna  avis  à  Théo- 
dore ,  qui  jugeant  que  ton  beure  étoit  venue ,  dit 
adieu  aux  fi  ères ,  les  exhorta  1  prier  pour  lui  fans  re- 
lâche ,  8c  Ce  prépara  aux  tourrnens.  Il  pria  lui-même 
avec  eux  pendant  un  temps  confîderablc ,  8c  il  de- 
manda à  Dieu  la  fin  de  la  pcrlédution  8c  le  repos  de 
l'Ejgliie,  le  conjurant  d'avoir  agréable  le  (àcrifice 
qu  il  alloit  lui  faire  de  la  vie.  Us  s  embrailcrent  avec 
beaucoup  de  larmes  de  part  8c  d'autre  :  8c  Théodore 
en  les  quittant  leur  recommanda ,  lorfque  k  prêtre 
Fronton  curé  du  bourg  de  MaJc  viendroit  avec  fbn 
anneau ,  de  lui  donner  tes  rdiques  s'ils  pouvoient  les 
dérober.  Ayant  fait  k  ligne  de  k  Croix  fur  tout  Ion 


verneur  croyant  qu'il  commençoit  à  céder  aux  tour» 
mens ,  s'approcha ,  8c  lui  dit.  «  Où  cft  donc  cette 
bravoure  que  vous  faifiez  paroitre  tantôt  dans  vos  * 
difèours  >  Vous  n'en  feriez  point  réduit  à  cette  ex-  « 
tremicé,  fi  vous  aviez  voulu  recotinoirrc  la  puifllnct  • 
C  des  dieux  au  lieu  de  blalphcmer  conrreeux  ,  8t  de  * 
parler  mal  des  empereurs  que  vous  dévies  refpcétet .  " 
Sachez  que  ces  manières  ficres  8c  infolentes  ne  con-  " 
viennent  pas  1  un  homme  ,  8c  moins  encore  1  un  « 
mifcrabk  cabaretier  qu'à  beaucoup  d'autre  .  Le  Mar-  « 
tyt  lui  répondit  :  Vous  avez  grand  tort  de  me  faire  M 
de  lemblables  reproches ,  Il  je  tourne  la  tête  c 'cft  « 
pour  me  plaindre  de  la  foibkilc  &  de  la  lâcheté  de  « 
vos  minimes.  Faites-vous  mieux  obéir.  Inventez  de  *« 
nouveaux  fupplices  pour  voir  fi  je  céderai  à  leur  vio-  <*~ 
lence,  ou  plutôt  rcconnoiûcz  k  courage  que  me  « 
donne  Jefus-Chrift  ,  qui  fair  que  je  ne  vous  regarde  « 
que  comme  un  vil  etclave  ,  &  que  je  n'estime  pas  <* 

F lus  vos  empereurs.  Le  gouverneur  fort  fin-pris  de  • 
entendre  parler  ainfi ,  lui  fit  battre  ks  machoirer 
T  avec  des  pierres  pour  lui  calTer  ks  dents.  Théodore 

lui  dit.  »  Quand  vous  me  feriez  couper  k  langue ,  8e 
perdre  tous  Tes  organes  de  k  voix  ,  Dieu  ne  Uiflè  ** 
pas  d'exaucer  les  chrétiens  fans  qu'ils  parlent.  Le  * 

touvemeur  voyant  que  ks  bourreaux  étotent  plus  las 
e  tourmenter  que  k  Martyr  de  fournir ,  k  renvoya 
dans  k  priton  pour  k  referver  à  d'autres  tomircs. 
Theodotc  ptlTanr  dans  la  place  montmit  i  tout  k 
monde  Con  corps  déchiré  ,  comme  une  maraue  de  k 
puiflance  de  Jeiùs-Chrift  ,  8c  de  k  force  qu  il  com- 
munique à  ceux  qui  lui  demeurent  fiddles  ,  ce  quel- 
que condition  qu'ik  foient.  Il  eft  jufte  ,  difoit-il  en 
mettant  k  doigt  fur  les  pkyes ,  il  cft  jufte  de  lui  of- 
frir de  tek  (acri  fixes ,  puisqu'il  a  fbuftert  k  premier, 
8c  qu'il  s'eft  facrifié  pour  chacun  de  nous. 

Cinq  jours  après  le  gouverneur  le  fit  amener  le  ■  IX. 
saint  Martyr  dans  la  place  du  milieu  de  la  ville  où 
il  avoit  tait  drefter  ton  tribunal.  Il  commanda  que 
l'on  r'ouvrift  toutes  fis  pkyes  :  il  k  fit  déchirer  de 
nouveau ,  pois  étendre  fur  des  tcflôns  pointus  mêles 
de  charbons  ardens  qui  lui  firent  une  extrême  dou- 
leur ,  mais  qui  ne  fcrvtrent  qu'a  faire  éclater  davan- 
tage k  grâce  de  Jefûs-Chrift  dans  fbn  toldar.  Enfin 
le  gouverneur  k  voyant  invincible  ,  k  condamna  à 
perdre  ktéte,  cV  ordonna  que  k  corps  fuftbruté» 
de  peur  que  ks,  chrétiens  ne  lui  donnaflênt  k  icpul- 
Le  bienheureux  Thcodote  étant  arrivé  au  lrcO 


bat.  Il  rencontra  deux  bourgeois  de  tes  anus  ,  qui 
pcniânt  lui  faire  plailîr  ,  voulurent  lui  perfiuder  de 
fê  fâuvcr  pendant  qu'il  étoit  encore  temps.  Ils  l'aver- 
tirent que  les  prêtres  de  Minerve  cV  de  Diane  étoietit 
à  l'audience  avec  la  populace  qui  l'accufoicnt  d'em- 
pêcher que  les  chrétiens  n'ado  raflent  des  idoles  ina- 
nimées, 8c  que  Polychrone  s'y  trouvoit  aulfi  pour 
foutenir  ce  qu'il  avoit  avancé  touchant  l'enlèvement 
des  corps  morts.  Théodore  leur  répondit  qu'ik  ne 
pourroient  lui  donner  des  marques  plus  lenublcs  de 
leur  amitié ,  ni  lui  faire  plus  grand  plailîr  que  d'aller 
eux-mêmes  dire  aux  magistrats  que  celui  que  les  prê- 
tres aceufoient  avec  toute  k  viik  étoit  à  k  porte, 
&  venoit  fe  prclcater  de  lui-même.  Etant  entré ,  il 
regardait  en  loti  riant  k  feu ,  ks  chaudières  bouillan- 
tes ,  les  roues  tV  plufieurs  autres  inftrumcns  de  fiip- 
pliccs  que  l'on  avoir  préparez.  Il  fut  ciré  devant  le 
gouverneur  qui  lut  déclara  que  tous  ces  tourment 
dont  il  avoit  vu  l'appareil  n'étoienr  pas  pour  lui ,  s'il 
vouloir  fc  reconnourc  8c  tacrifier  aux  dieux.  Il  lui 
offrit  même  fbn  amitié ,  8c  1  aflùra  de  k  bienveil- 
knec  des  empereurs.  Il  lui  promit  de  k  faire  pre- 
mier tacrificatcur  d'Apollon  &  fyndic  de  k  viUe 
d' Ancyre  qui  étoient  les  deux  principales  charges  du 
pais ,  s'il  vouloir  travailler  1  taire  revenir  les  autres 
chrétiens  avec  lui ,  &  faire  en  forte  qu'il  ne  fuit  plus 


parlé  du  Chrift  que  PiUtc  avoit  crucifié  en  Judée,  nue 


Tbcodote  qui  avoit  été  autrefois  inftruit  dans  les  ler- 


dc  l 'exécution  ,  demanda  encore  i  Jcfus-Chrtft  outre 
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b  fin  de  la  perfecutioo  &£  la  paix  de  l'EgiiCe.  Il  Ce  A  feit  Juer.  On  avoit  jetté  fort  loin  dans  Je  plus  creux  * 

tourna  en  fui  ce  vers  (es  frères  pour  leur  dire  de  ne  pas    de  l'éung  les  corps  des  fept  femmes  attachez  par  le  « 

(les  &  fi  pefantes  que  cha-  a 


pleurer ,  mais  de  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  terminoir 
■ù,  courlê  en  le  rcndaflt  victorieux  de  fon  ennemi  :  & 
que  déformais  il  prieroit  Dieu  pour  eux  dans  le  ciel 
avec  confiance.  Ayant  fccflê  de  parler  il  reçut  le  coup 
de  la.  mon  avec  joie  :  on  mit  incontinent  le  corps 
fur  le  bueber  qu'on  avoit  préparé  >  mais  on  le  vid 
environné  d'une  fi  grande  lumière  ,  que  perlônne 
n'ofà  en  approcher  pour  rallumer.  Le  gouverneur 
l'ayant  appris  commanda  des  fbldats  pour  garder  la 
tête  8c  le  corps  du  Mirryr  dans  le  même  endroit.  Le 
rueme  jour  le  prêtre  Fronton  vint  de  Maie  à  Ancyre 
portant  l'anneau  que  le  martyr  Theodotc  lui  avoit 


cou  a  des  pierres  fi  gradés  &  fi  pelantes  qu 
cune  aurait  été  capable  de  charger  feule  une  char- 
rette. On  nous  avoit  portez  même  fûr  le  bord  pour 
empêcher  que  les  Chrétiens  ne  vin  fient  les  prendre 
6c  les  cnfcvclir.  Throdote  fans  fe  rebuter  ,  part  avec 
quelques  compagnons  la  ferpe  J  la  main  dans  la  nuit 
la  plus  noire  de  l'année  au  milieu  d  une  effroyable 
tompete  dont  les  vents,  les  tonnerres  &  les  éclairs 
nous  firent  fuir  ;  monte  fur  les  flots  que  les  vents 
pouiîôicnt  d'un  bord  à  l'autre  avec  impetuofité  ;  def- 
cend  dans  le  fond  de  l'éttng ,  coupe  les  cordes  ,  en- 
(  levé  les  fept  corps ,  &  les  fait  rapporter  hardiment 

taillé  en  gage  de  (a  parole ,  &  efperant  d'emporter  B  ^  Pour  les  enterrer  contre  la  défenle  du  gouverneur, 
des  reliques  comme  il  lui  en  avoit  promis.  Il  roenoir  Voila  ce  qui  nous  a  fait  battre,  8c  ce  qui  a  été  l'oc- 
_  *  D«  <i*t  avec  lui  une  afncflè  chargée  de  vin  vieux  *  de  (on  cafion  principale  de  fa  mon.  On  devoir  brûler  fon 
«**•■»•  crû  £c  de  fi  vigne  qu'il  cultîvoit  lui-même  ,  car  fon  corps  après  lui  avoir  coupé  la  tête ,  mais  ceux  qui 
roirufterc  n'empêchoit  pas  qu'il  n'exerçaft  l'agricul-  ont  eut  ordre  d'allumer  le  bûcher  ont  été  fi  effrayez 
cure.  Il  arriva  fur  le  foir ,  &  fon  amclfe  briguée  du  d'une  flamme  qui  a  paru  autour  de  lui ,  &  àuc  nous 
chemin  s'abuit  près  de  l'cndroir  où  étoit  le  corps,  avons  tous  vue  comme  eux  ,  qu'ils  n'ont  oie  en  ap 
Les  gardes  l'invitèrent  à  demeurer  avec  eux ,  laflu- 
xant  qu'il  y  forait  mieux  que  dans  un  cabaret.  Ils 
avoient  fait  une  hutte  de  branches  de  fades  8c  de 
rofeaux  ,  &  le  corps  qu'ils  gantaient  étoit  auprès , 
couvert  de  foin  &  de  feuilles  :  le  (tu  étoit  allumé  , 
■  cari  Je  &  le  fbuper  prêt.  Le  prêtre  *  ayant  déchargé  fon 
afncfTc  leur  fit  gourer  de  fon  vin  ,  quMs  trouvèrent 

excellent.  Un  des  plus  jeunes  de  la  bande  ,  appelle  ç  entêndoit ,  &  fans  donner  aucune  marque  de  l'ufagc 
Mecrodoie ,  étant  déjà  échauffe ,  fc  mit  à  dire  que    qu'il  en  vouloir  faire,  il  rendit  intericurcmenr  grâces  ' 
ce  vin  aurait  plus  de  force  fur  lui  que  toute  l'eau  da     à  Dieu  de  lut  avoir  fait  trouver  ce  qu'il  cherchoit. 
fleuve  de  Lcthé ,  8c  qu'il  ferait  capable  de  lui  faire 
oublier  les  coups  qu'il  avoit  reçus  pour  l'amour  des 
fept  femmes  qu'on  avoit  retirées  de  l'étang ,  quoique 
tous  les  chrétiens  en&mblc ,  difoir-il  par  hyperbole , 
n'euflent  jamais  tant  fouffen  qu'il  avoit  fait  pour 
r  mal  gardé  ces  corps.  Un  autre  nommé  Apollo- 

.'  1:-  liMUJ   I  


procher.  Le  gouverneur  nous  a  chvoyé  l'ordre  pour 
garder  le  corps  ici ,  &  empêcher  les  chrétiens  de  l'en- 
fevelir.  Il  cft  fous  ce  foin  5c  ces  feuillages  que  vous 
voyez,  8c  nou,  ne  (avons  ce  qu'il  en  veut  faire, 
mais  nous  ferions  traitez  ruckmchr,  s'il  nous  arrivoit 
de  le  laitier  enlever  par  notre  négligence  comme  les 
corps  des  tvmmcx  Fronton  n'oublia  rien  de  ce  qu'il 


Il  implora  fon  fecours  :  &  lors  qu'il  vid  les  gatdes 
profondément  endormis,  il  prit  le  corps  du  Martyr, 
lui  remit  fon  anneau  au  do.gt ,  le  cnirgea  avec  la 
tête  fur  fbn  afneffè ,  raccommoda  Us  feuilles  5c  le 
foin  comme  auparavant ,  afin  qu'on  ne  «.'appcrçuft 
de  rien.  Ayant  mis  1'afnefTe  dans  le  chemin  qu  il  vou- 
»  ne  lui  dit  :*»  Prens-gardc,Mctrodorc,quc  ce  bôn  vin     loir  lui  faire  prendre  ,  il  U  latfTa  aller ,  &  d'clle- 
en  te  faifânt  oublier  le  mal  parte  ne  t'en  attire  un    même  elle  retourna  au  bourg  de  Maie.  Elle  s'arrêta 
fi  tu  n'as  loin  de  mieux  garder  cet  homme    en  un  lieu  où  depuis  I  on  fi;  bâtir  une  égliféen  l'hon- 


nouveau  ; 


de  bronze  qui  a  eu  l'adicuc  d'enlever  malgré  nous  neur  de  fâint  Théodore.  C'eft  là  que  commença  fon 
les  corps  de  ces  fcmm.>  du  fond  de  l'étang.  Le  pre-  culte  qui  s'étendit  en  fuite  dans  toute  l'Eglife  grec- 
tre  Fronton  les  entendant  ainfi  difeourir ,  leur  dit.  que.  Elle  honore  fa  mémoire  le  fepriéme  jour  de 
M«*  amis,  j'ai  mal  fait  de  ne  point  amener  un  tru-  Djuin  ,  &  celle  des  fept  vierges  le  dix-huitième  de 


may.  Mais  en  Palcftinc,  en  Egypte,  &  en  quelques  TfpU.l 
autres  endroirs  de  l'Orient  on  a  joint  û  fête  avec  la  ,tmM 
leur  en  ce  xvii t.  C'eft  ce  qui  a  été  fuivi  en  Occident 
par  ceux  qui  ont  augmente  le  martyrologe  d'Ufuard 
8c  qui  ont  drefic  le  Romain  moderne. 


U.S.  POTAMON  ou  plutôt  POT- AM  MON  rv. 
Evitjut  dHtrtcltt  en  Egyftc  ,  Confèrent 
fous  Us  Payeuse  Martyr jists  les  Ariens. 


m  chement  avec  mai ,  car  je  n'entens  rien  i  tout  ce  que 

*  vous  dites.  Je  ne  fai  ce  que  c'eft  que  cet  homme  de 
»  bronze  8c  ces  femmes  dont  vous  parlez.  Il  les  pria 

de  s'expliquer ,  6c  l'un  d'eux  nommé  Glaucencc , 

après  lui  avoir  fait  l'hiftoire  des  fept  femmes  chre- 
'  tiennes  noyées  dans  l'étang  pour  leur  religion ,  lui 

développa  tout  le  myftetc  de  l'homme  de  bronze. 
*>  Il  n'y  a  point  de  bronze ,  dit-il ,  point  d'airain ,  de 
»  fer  ou  d'autre  roétail  fi  dur  qu'if  puifle  être  qui  ne 
»  cède  au  feu  i  on  vient  même  a  bout  du  diamant  par 
»  induflrie  :  mais  rien  n'a  été  capable  de  réduire  celui 
»•  que  mon  camarade  appelle  un  homme  de  bronze ,  fi 
-  toutefois  on  peut  dire  que  c'étoit  un  homme.  Car  le 
m  fëu  ,  le  fet  &  tous  les  fupplices  imaginables  n'ont 

*>  rien  fait  fur  fbn  ciptit.  Nous  l'avons  tous  connu  ici ,  £  Nil  dès  le  commencement  du  quatrième  ficelé.  1] 
•>  il  s'appclloit  Théodore  ,  il  étoit  bourgeois  de  cette    acquit  le  titre  glorieux  de  confefleur  de  Jefùs-Chrift 

*  ville ,  (a  famille ,  fà  mai  ion  ,  fes  biens  y  font  encore,    durant  la  perfecurion  de  Maximin  Daja  ,  qui  fèm- 
n  Mais  je  crois  qu'il  nous  a  tous  trompez  ,  lorfquc    bloit  vouloir  enchérir  fur  la  cruauté  de  Galère  Ma- 
»  nous  l'avons  pris  pour  un  homme  bit  comme  les  'ximien  comme  celui-ci  avoit  bit  fût  celle  de  Dio- 
»  autres.  Car  on  l'a  roué  de  coups  ,  on  l'a  haché ,  on 
■  |a  brûlé  à  petit  feu  (ans  qu'on  ait  pu  arracher  de  lut 
j*  une  plainte  ou  une  parole  d'impatience.  Il  avoit  au 
n  milieu  de  tous  les  tourmens  qu'on  lui  fai  (bit  fournir 
»  l'immobilité  d'un  rocher  qui  cft  battu  des  flots  de  la 
■*  mer.  Rtcn  n'a  été  capable  de  lui  faire  abandonner  la 
m  religion  du  Chrift  :  il  s'eft  mocqué  jufqu'à  la  fin  de 
»  nos  dieux  ,  de  nos  empereurs  ,  de  nôrre  gouverneur 
m  8c  de  fis  bourreaux  ;  il  chantoic  candis  qu'il  les  bir 


POtammon  ,  ou  comme  l'appellent  les  père* 
Grecs  Ptiamon  ,  étoit  évêque  d'Heraclec  en 
Egypte  dans  la  province  d'Arcadie  fur  la  rivière  du 
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clcricn.  11  y  foufFrir  les  tourmens  avec  une  fermeté  «J. ».  4.  *' 
invincible  ;  il  eut  l'œil  droit  crevé  ;  &  peurêrre  me-  ".  0"lJ£11,£" 


nciblc  ;  il  eut  l'œil  droit  crevé  ;  &  peurêrre  me- 
me  le  jarret  coupé  *  ou  eftropié  comme  S.  Paphmice  r„„  qut  i, 
évêoue  de  la  haute  Thehaïde  ,  8c  pluficurs  autres  £j 
confefieurs  condamnez  aux  mines.  Depuis  la  paix 

it  à  Nicée  l'an  taj  entre  ?"^'f  *Jli" 


rendue  aux  Chrétiens  il  parat  à  Nicée  l  an  515 
les  plus  il  tartres  prélats  du  concile  oecuménique  afîèm- 
blcz  par  les  foins  de  l'empereur  Conrtantin  pour  re- 
aux  uoublcs  que  l'bcrefie  8c  le  febifine  cau- 

foient 
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la  A  eveques,  &  on  les  icttoit  dans  les  priions  chargez  de 
fers.  Serapammon  èveque  &  confeircux  fût  charte  de 
Ion  fiege  ,  Se  relégué  ton  loin.  Saint  Poumon  fin 
frappe  à  coups  de  bâton  fur  le  ooû  juiqu'à  ce  qu'on 
|e  cruft  mon.  A  peine  put -on  le  faire  revenir  au  bout 
de  quelques  heures  à  force  de  remèdes  :  mais  il  mou- 
rut peu  de  temps  après ,  &  reçut  ainfi  ,  félon  faint 


jor 

Ibient  â  f'Egtiic.  Il  y  défendu  avec 
divinité  dc  Jtfus-Chrift  contre  les  Ariens ,  comme  il 
l'avoit  foutenue  durant  la  perfccurion  contre  les 
Payens.  Il  fît  parohre  en  routes  rencontres  (on  zèle 
pour  la  vérité  orthodoxe  ;  Se  faint  Athanate  évêque 
d'Alexandrie  s'en  étant  rendu  le  principal  détenteur , 
il  demeura  toujours  étroitement  uni  à  lui  dans  la  mê- 
me caulc.  Ce  Saint  devint  eniuire  l'objet  commun  de  Atrùnaiè ,  la  gloire'  d'un  double  manyre ,  pour  avoit 
la  haine  des  Ariens  qui  avoient  a  leur  tête  Eufcbe  contefie  la  fby  de  Jefos-Chrift  devant  les  payens ,  &c 
évêque  de  Nicomedie.  Ils  le  chargèrent  de  calorn-  foutenu  fa  divinité  devant  les  hérétiques  au  péril  de 
nies ,  &  par  di vertes  intrigues  ils  Jçurcnt  tellement  (à  vie.  Nous  ne  voyons  pas  que  la  mémoire  ait  été 
prévenir  1  efprit  de  l'empereur  à  Ion  tùjct ,  qu'ils  le  honorée  d'un  cuire  public  chez  les  Grecs  Se  les  Orien- 
portèrent  à  aHembler  un  concile  a  Tyr ,  où  1  on  puft  taux.  Le  manyrologc  Romain  moderne  en  fait  mcn. 
examiner  les  accuiârions  que  les  parrifans  d'Arius ,  tion  au  xviu  de  may  ,  ôc  quelques  autres  Latins  qui 
&  ceux  des  Meleriens  tchifmatiques  d'Egypte  inten-  g  l'ont  précédé, 
toient  contre  lui.  Saint  Athanate  réfuta  tant  qu'il  put  . 


de  s'y  trouver  ,  parce  qu'il  voyoir  que  les  ennemis  , 
c'eft-1-dire  ceux  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  y 
étoient  les  mai  très  avec  les  officiers  (colliers  .  &  que 
les  tûffragcs  des  catholiques  n'y  (croient  pas  libres. 
Mais  rempereur  l'ayant  menacé  de  l'y  faire  conduire 
de  force,  il  y  vint  pour  montrer  que  s'il  avoit  peine 
d'y  atfitter  ,  ce  n'étoit  pa,  qu'il  le  fentirt  coupable 
des  crimes  que  fes  ennemis  lui  impuroient.  Il  amena 
avec  lui  quarante-neuf  évêques  d  Egypte ,  dont  les 
plus  remarquables  étoient  les  illuftres  confcflêurs 
Paphnuce  &  Potamon. 


lll.SJINT  ERIC,  ROT  DE  SUÈDE  »  xn.Iîecfei 
H*rtyr. 

SAint  Eric  ,  que  d'autres  appellent  faint  Ht*ry% 
étoit  de  la  première  nobliftc  de  Suéde ,  &  d'une 
famille  alliée  à  la  maifoo  de»  rois  du  paï\.  Il  fut  élevé 
dès  fa  jeunerte  dans  la  crainte  du  Seigneur  par  les 
foin»  de  fon  pere  Jad«ard  :  Se  ayant  époulé  Chrif- 
tine  fille  du  roy  Ingon  ,  dont  toutes  les  inclinations 
te  portoient  à  la  vertu  comme  les  tiennes  ,  il  devint 
un  exemple  public  de  pieté  ,  de  modération  ,  d'é. 


f. 
Utr<. 


Les  Ariens  qui  prefidoient  à  cette  atfèmbléc  tirent 
demeurer  faint  Atnanate  debout  comme  un  accu  te  q  cjuité  ôc  de  religion.  De  tbne  que  comme  ton  mérite 
devant  tes  juges.  Saint  Potamon  ne  put  ibuffrir  cette  1  élevoit  beaucoup  au  deflus  des  autres ,  il  fut  choitî 
indignité  :  il  en  répandit  des  larmes  -,  &  s'adreiTant  par  la  noblelTè  &  le  peuple  d'un  commun  comente- 
1  Eulêbeévêquc  de  Cefarée  l'un  des  principaux  d'en-    ment  pour  être  roy  de  Suéde ,  au  préjudice  de  Char, 

les  fils  du  feu  roy  Smcrchcr  qui  ne  régna  qu'après 
lui.  Il  ne  fe  laifla  point  éblouir  à  l'éclat  de  là  pour- 
pre ;  Se  fans  s'arrêter  aux  charmes  de  la  dignité 
royale ,  il  n'embraftà  que  ce  qu'elle  avoit  d'épineux  , 
fc  (buvenant  qu'il  étoit  moins  le  roy  que  le  pere  de 
fon  peuple.  Il  s'appliqua  fur  toutes  choies  à  faire  ré- 
gner Dieu  dans  tes  états ,  à  y  étendre  la  foy  de  Jcfos- 
Chrift ,  à  y  entretenir  la  paix  Se  l'union  pr  tout ,  1 
y  faire  fleurir  les  loix  (àintes  de  l'évangile  dans  toute 
leur  pureté.  Se  propotant  l'exemple  des  fàints  rois  de 
tait  i  Eufcbe  ne  pouvant  pas  tenir  contre  ces  l'ancien  tetfament ,  il  prit  le  foin  de  bâtir  des  temples 
hes de  Potamon  ,  fc  leva  i  Viaftant ,  &  forrit  D 1  Dieu ,  de  rétablir  ou  d'aggrandir  fon  culte ,  de 


1 1 
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tre  eux ,  il  lui  dit  devant  toute  la  compagnie.  «  Quoi 
vous  ,  Eufcbe  ,  vous  êtes  ailîs  pour  juger  Athanate 
qui  cil  innocent  i  Le  peut-on  ibuffrir  ;  Dites-moi  ; 
n'étiez-vous  pas  en  prifon  avec  moy  durant  la  pertc- 
cution  ?  Pour  moi  j  y  perdis  un  œil  pour  la  foy  &  la 
vérité  ;  &  vous  voila  encore  fain  Se  entier.  Comment 
en  êtes  vous  forri  j  n'eft-ce  point  aux  conditions  que 


nos  pcrfêcurcurs  nous  propotoient  ?  N'avcz-voi 
eu  la  lâcheté  de  promettre  que  vous  feriez  ce  qu'ils 
fourniraient,  &  n'a-t'on  pas  (ujet  de  croire  que  vous 
l'avez  tait  i  Eufcbe  ne 
reproc 

de  l'aiTemblée ,  difânt  :  Si  vous  avez  la  hardieflë 
de  nous  traiter  de  la  (brte  en  ce  lieu ,  peut-on  douter 
que  vos  accu  fat curs  ne  diicflt  vrai  î  Se  fi  vous  exer- 
cez ici  une  relie  tyrannie  ,  que  ne  faites-vous  point 
dans  votre  pats  )  Saint  Athanate  ne  laitTa  pas  d'ê- 
tre condamné  dans  ce  conciliabule  par  la  faction  de 
f«  ennemis.  L'année  fuivante  il  fût  relégué  à  Trêves 
dans  les  Gaules ,  d'où  il  fut  renvoyé  1  fon  églijë  au 
bout  de  deux  ans  après  la  mon  du  grand  Coniuntin, 
&  rétabli  fur  fon  tiege  par  l'autorité  des  empereurs 
Coniuntin  le  jeune  Se  Confiance.  Mais  fes  ennemis 
pe  l'y  IailTcrent  pas  long  temps  en  paix.  A  la  fin  du 
concile  d'Antioche  de  1  an  141  *  quarante  évêques  de  des  puitïam 
la  f  aift  i  on  d' Eufcbe  tinrent  une  artcmbléc  tumuhuairc,  E  â  qui  il 
où  fuppofint  que  iâinr  Athanate  avoir  été  légitime-    de  vouloi 

dépoté  â  Tyr  ,  ils  lui  (ubiliturrenr  un  faux  évé-    vouloir  pas  même  recevoir  d'eux  ce  qu'ils  lui  offraient 
"*  Grégoire.  Cet  homme  éunt  venu  au    volontairement ,  Se  il  fccontentoit  de  fon  domaine 

patrimonial.  Son  peuple  dont  il  étoit  universellement 
aimé  St  honoré ,  ic  pria  de  prendre  au  moins  le  tiers 
des  confifeations  qui  lui  appartenoient.  Mais  il  le  rc- 
fuia ,  difant  qu'il  fâlloit  le  referver  pour  les  enfani 
de  ceux  fur  lefquels  la  fuftice  fàifoir  faire  ces  confif- 
eations ,  parce  que  dans  la  fuite  ils  en  pourrqicne 
«voir  beibin  pour  relever  leur  famille.  Il  ne  s'apph- 
quoit  pas  tellement  à  retenir  les  autres  dans  le  devoir 
qu'il  s  oubliatl  lui-même.  Perfûadé  qu'il  devoir  au- 
tant donner  l'exemple  que  la  loy  i  tes  peuples ,  il 
yetliodt  ûtu  ceffe  fur  lm-mêmc  pour  té  rendre  irro 


tde  Tannée  (ûivante  à  Alexandrie  ,  y 
commit  des  cruautez  inouïes  par  le  moyen  d'une 
troupe  de  foldats  dont  les  uns  croient  payens  Se  les 
autres  pires  que  des  barbares.  De  la  ville  il  étendit  (à 
foreur  for  toute  la  province  de  l'Egypte,  où  il  fit  la 
vitî te  comme  un  perfecuteur  Se  un  brigand  accompa. 
gne  du  préfet  Pmlagre  ,  homme  .i  portât  ,  oui  étoit 
ravi  d'avoir  cette  oc  cation  pour  décharger  la  haine 
contre  les  Chrétiens.  Grégoire  n'epargnoit  aucun  de 
ceux  qui  demeuroient  attachez  â  la  foy  de  Niçée , 
&  à  la  pcrtoni  Lcde  fan-t  Auunaae.  On  fouettait  des 


Van 
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purger  Se  de  polir  les  mœurs  de  fon  peuple ,  défaire 
adminiftrer  la  julticc  avec  toute  l'intégrité  qui  lui  cfl 
duc  ,  Se  d'écarrer  les  ennemis  de  la  roy  avec  encore 
plus  de  vigilance  Se  de  force  que  ceux  de  fon  royau- 
me.  Il  rendit  lui-même  la  jutlice  avec  beaucoup  d'af- 
fiduiré  :  &  voulant  reconnoirre  les  befoins  de  fes  fo- 
jets  de  plus  près  ,  afin  d'être  plus  en  état  d'y  remé- 
dier ,  U  fâifoit  la  vifitc  de  fes  provinces  ,  répandant 
abondamment  fes  grâces  Se  fes  liberalitez  d'une  main 
tandis  que  de  l'autre  il  corrigeoit  le  vice.  Il  pacifioit 
par  lui-même  tous  les  diflcrens  qui  venoient  â  Ck 
connoilfance  ,  garantitlbit  les  foibles  de  Toppretfioa 
des  oui  (Tins  \  irprotegeoit  les  veuves  Se  les  orphelins 
tenoit  lieu  de  ce  qu'ils  avoient  perdu.  Loin 
lit  charger  tés  tin.  t.  d'impofltions ,  il  ne 
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prochaWe  «Uns  route  fa  conduite  devant  Dieu  &  de-  A  qui  n'; 


Vint  les  hommes.  Il  traitoit  (bn  corps  rres-rodernent , 
fâchant  que  c 'étoit  le  moyeîi  de  le  rendre  toujours 
soumis  à  le/prit ,  de  même  que fon  ciprit  demeure- 
toit  rou  jours  fournis  a  Dieu  par  l'humilité  de  fon 
cour.  Il  ihortinoit  fa  chair  par  des  jeûnes  frequens 
9c  par  de  longues  verlles  ,  Se  la  couvroit  d'un  rude 
cilice  qu'il  ne  quittoit  point  :  Se  lors  qu'il  fentoit  fe 
mouvement  de  quelque  paffion  ,  il  la  reprimoit  auffi- 
tôt  par  des  remèdes  oppofez  qui  étoienc  toujours 
beaucoup  plus  forts.  Il  étoit  fort  aflîdu  l  la  prière  , 
&  elle  iceompagnoit  toutes  fes  occupations  de  telle 
forte  qu'il  accomplilToit  autant  qu'il  cft  polfible  le 
commandement  que  Jefus-Chrift  fait  i  fis  difciplcs, 
de  ptiet  fa  s  cède.  Dans  les  temps  marquez  par  l'E- 
glifc  pour  la  pénitence  Oc  pour  le  culte  folenncl , 
comme  le  carême ,  les  autres  jours  de  jeûne  Se  d'ab- 
ftinence ,  Se  toutes  les  fèies  de  Tannée ,  il  s  cloignoit 
de  la  reine  fa  femme  avec  (on  contentement ,  pour 
vacquer  plus  librement  à  l'oraifon  fuivant  le  confèil 
de  l'Apôtre.  Il  joignent  à  fes  aufteritez  Se  à  fes  exer- 
cices de  pieté  de  grandes  aumônes  pour  les  pauvres. 

La  dernière  dès  obligations  qu'il  s'étoit  prétoires 
à  l'imitation  des  anciens  rois  du  peuple  de  Dieu , 
ir  réglé  l'églifc  Se  l'état  de  ton  royaume , 


ûuver 
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pas  manqué  de  fâcrifier  leur  vie  pour 
la  fienne  ,  s'il  cnft  attendu  les  ennemis  dan* 


après  avoir 
turd'é 
l'autre 

flirt  fel 


oir»i>e! 
par  la 


ou  de  réduire  les  ennemis  de  l'un  &  de 
force  des  armes  ,  afin  que  Dieu  y 
avec  une  tranquillité  entière.  C'cft  ce  qui 
le  fît  marcher  contre  les  Finlandois ,  après  le  refus 

qu'ils  lui  firent  d'embrifler  la  foy  de  Jefu.-Chrift  ,  ç  lucre  fè  fit  l'an  117)  de  l\ 


Upfâl.  Les  conjurez  firent  connoitre  dès  qu'ils  l'ap- 
perçurent  que  c  étoit  à  lui  uniquement  qu'ils  en  voû- 
loicnr.  Ils  fondirent  fur  lui  avec  le  corps  de  leur  ar- 
mée, l'abatirent  de  fon  cheval  '.  Se  lui  coupèrent  la 
tête,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  mille  indignftez  le 
refte  du  jour  &  la  nuit  fuivante ,  en  dérision  de  fa 
pieté  oc  de  fa  religion.  Ccft  ainfi  que  Dieu  fit  palier 
fon  fervitcur  d'un  chetif  royaume  de  la  terre  à  celui 
des  cieux  par  la  tt ibulation  Se  par  le  martyre  le  zvin 
de  may  de  l'an  ut  1 ,  qui  étoit  le  lendemain  de  l'Af- 
cenfion ,  comme  le  portent  les  actes  dont  on  a  com- 
pote fon  office.  Il  rendit  fon  tombeau  glorieux  aux 
_  yeux  des  hommes  par  divers  miracles  qui  artefterent 
fa  ûinteté  Se  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronné.  C'cft 
ce  qui  porta  les  Suédois  a  honorer  publiquement  fà 
mémoire  d'un  culte  religieux.  Le  martyrologe  Ro- 
main ,  outre  plufieurs  autres  ,  fait  mention  de  lui  au 
jour  de  fâ  mort  qui  dl  celui  de  la  principale  fère. 
Quelques-uns  marquent  fa  tranflation  au  xxiv  de  jan- 
vier auquel  on  la  célébrait  auffi  avec  beaucoup  de 
folcnnire ,  avant  que  les  ptotdcans  culTcnt  changé  la 
religion  du  royaume.  U  y  avoir  encore  une  autre  ffet 
du  Saint  au  vt  de  janvier  où  l'on  faifoit  le  fervtce 
fous  l'invocation  de  fon  nom  pour  la  profperité  de 
l'état  :  cat  il  étoit  confîdcré  comme  le  Saint  tutelain) 
0e  le  principal  patron  du  royaume.  Il  y  a  eu  trois 
tranflations  différente;  de  fc>  reliques ,  donr  la  der- 


îc  de  biffer  les  peuples  en  paix.  Il  vangea  le  fâng 
des  Chrétiens  qu  Us  avoient  répandu  en  di  vertes  ren- 
contres: ce  qui  ne  put  fe  faire  qu'en  répandant  auffi 
le  leur.  Un  jour  cju  après  avoir  remporte  fur  eux  une 
grande  mais  tànglante  vi croire  ,  on  le  vid  ttempé  de 
tes  larmes  dans  la  prière  qu'il  faifoit  pour  en  rendre 

5 races  a  Dieu  ,  il  répondit  à  ceux  qui  lui  en  deman- 
oient  la  rai  fon,  qu  il  pleurait  la  perte  de  tantd'ames 
qui  é.oicnt  perics  faute  d'ayoir  reçu  le  baptême. 
Après  avoir  firojueué  la  Finlande ,  il  la  mit  prefque 
toute  entière  fous  k  joug  agréable  de  Jefus-Ch%ft , 
fui  donna  pour  apôtre  faint  Henry  évéqued'Upfal , 
prirmt  de  fon  royaume,  fous  la  conduite  duquel  il 
entretint  tous  les  ouvriers  évangeliques  qu'il  fit  tra- 
vailler à  défricher  ce  grand  champ,  &  il  y  fit  bâtir 
un  grand  nombre  d'églifes.  Il  y  avoit  dix  ans  qu'il 
regnoit,  lorfquc  Dieu  voulut  terminer  avec  fa  vie  le 
bonheur  dont  jouiiio:ent  les  fujets  dans  la  douceur 
de  fon  gouvernement.  Il  permit  par  une  djfpofirion 
îccrctc  de  fes  jugemens  que  le  fils  du  roy  de  Danc- 
*  Migati  marc  *  qui  ptétendoit  i  la  couronne  de  Suéde  par  fâ 
tuiuUt!a'J  mcrc  »  Quoique  ce  fuft  contre  les  loix  du  royaume 
qui  n'admertoient  pas  les  étrangers ,  fift  une  forte 
confpiraifon  contre  fàint  Eric  Ayant  gagné  par  ar- 
gent quelques  feigneursde  la  cour  de  Suéde,  ifamafla 
des  troupes  avec  tant  de  diligence ,  qu'elles  Ce  trou- 
vèrent prefque  aux  portes  d'Upfàl  avant  que  le  fàint 
Roy  euft  avis  de  ce  qui  te  tramoit  contre  lui.  Il  étoit 
dans  la  grande  églife  entendant  ta  mette  le  jour  de 


cathédrale  à  1» 

nouvelle.  Elle  s'y  con  fer  vent  encore  aujourd'hui  avec 
honneur  dans  une  chatte  d'argent  pofee  fur  un  grand 
maufoléc  de  marbre  -,  Se  quoi  que  l'hcrcfic  lui  ait  fait 
perdre  le  culte  religieux  qu'on  lui  rrndott  avant  Lu- 
ther ,  elle  n'a  pû  effacer  de  l'esprit  des  peuple*  6c  de 
la  noblcflcces  fentimens  de  vénération  dont  les  mar- 
ques panifient  encore  dans  les  ufages  publics  du 
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IV.  LE  B.  FELIX  DE  C  A  NT  ALICE, 

D  Capucin. 

1  j 

1  Elix  naquit  a  CantaVicie  dont  le  territoire  de 


xvi.  fic-J 
de. 

L'an 

m- 


L'an 
HJI. 


Fi 
Citta-ducale  en  Ombrie  tan  151J  de  furent  fort 

pauvres  ,  mais  qui  avaient  la  Crainte  de  Die»,  &  fui 

U  lui  utfoirtrent  etV4xt  tentes  cbefet  dems  t iducutien 

fh'iU  Im  derme rent.  Ht  U  dreffertnt  eut  ttrtveil  dei  T^timS.mfi 

metins  :  &  lors  qu'il  fe  vid  etfez,  rtJmfte  ,  il  etlU  fa  '°*' 

mettre  eut  fervict  des  Ubettreurt  feux  j  trvmier  fit 

fitififtemee.  entendu  cirez,  nn  de  fes  mtittet 

tiens  U  leQnre  amen  J  feifeit  de  U  vie  des  Saints  • 

4fne  flttfienn  fetiteùres  fe  pejfoient  de  quelques  fruits, 

feHvafes  ou  de  quelque!  herbes  pour  tente  fteurriturt  %  * 

Cf"  même  en  tres-peti  e  quantité  par  jeur ,  peter  meri- 

'  ciel  par  leur  abstinence  ,  si  conçut  u  dejsr  ek 


ter  le 


l'Afcenfion ,  lotfqu'on  l'avertit  de  rapproche  de  fes  E  Us  imiter  ',  &  il  commença  dè fiers  à  s'enquérir  s'U  ne 
ennemis.  Il  continua  fans  s'émouvoir  l'attention  qu'il    fe  trouvait  plut  de  mes  felitairts  ,  afin  qu'tl  pufi  fe  re» 


avoit  aux  fàints  myftcrcs  t  Se  fc  contenta  de  dire 
qu'il  falloir  au  moins  achever  le  lacrificc  en  paix , 
Se  crue  pour  le  refte  de  la  fête  de  ce  fàint  jour  il  le 


tirer  avec  eux.  On  ne  put  lui  en  indiquer  ,  mais  on 
Cadre Jfa  aux  religieux  de  feint  François  et  une  rtfor- 
malien  nouvelle ,  qu'en  appeUoit  Capucins ,  chez,  lef- 


folcnniferoit  ailleurs.  Il  firenfuite  une  prière  pour  re-  quels  en  lui  fis  efptrer  qill  pourrait  trouver  U  fosit- 

commander  fon  a  me  à  Dieu  ,  Se  séant  muni  du  fatHen  qu'il  cherchait.  Jl  y  fut  reçu  dans  U  maifim 

figne  filutaire  de  la  Croix  ,  il  prit  fes  armes ,  Se  même  de  Citt a- ducale ,  &  le  premier  avantage  qu'il 

marcha  avec  le  peu  de  monde  qu  il  avoit  autout  de  fentit  de  cette  retraite  fut  de  fe  veir  éloigné  des  ecea» 

bit  audevant  de  tes  ennemis.  Ce  n'eft  pas  qu'il  fuft  fient  du  péché ,  &  délivré  des  fellicitatierti  de  ceux 

perfûadé  qu'il  pourrait  les  vaincre ,  ou  qu'il  cherchait  qui  tâcheient  de  le  détourner  du  fervice  de  Dieu  lert 

témérairement  à  mourir  pour  acquérir  une  fauffe  qu'il  éteir  dans  le  fiecle.  Le  gardien  lui  montra  tfof 

gloire  :  mais  il  vouloir  épargner  lcûngdes  citoyens  berd  un  Crucifix  toits  enfanglami ,  en  lui  expliquant 
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tout  ce  que  le  divin  Sastvenr  a  fiuffert  pour  mus ,  ejf 
tout  ce  tfue  nous  femmes  obliget,  de  filtre  pour  y  répon- 
dre &  ficher  de  le  fuivre.  Le  fpeÙacle  joint  aux  inf- 
truBtem  fit  fondre  Félix  en  Urnes  ,  &  lui  infpira  le 
deffiin  et embraffer  toutes  les  mortifications  qui  pour- 
raient contribuer  a  détruire  en  lui  te  vieil  homme. 
Après  avoir  donné  durant  les  épreuves  du  noviciat 
toutes  les  mare) tu s  d'une  vocation  divine ,  il  fit  fis 
vmux  agi  £ un  peu  plus  de  trente  ans  ,  &  fut  atta- 
ché au  couvent  de  Rome  comme  tun  des  plut  rares  fit- 
jett  de  tordre.  Sa  commiffion  fut  de  faire  la  quête  du 
pain  &  du  vin  pour  la  maifon  :  &  la  charge  qu'il  en 
rapportait  ton»  les  jours  lui  faifiit  direfinvent  en  ad- 
jurant la  conduite  de  ta  divine  providence,  qu'il  éteit 


A  &  oies  miracles  du  frère  Félix  de  Cantatice  ,  de  U 
qualifier  BiRKHEURtux  ,  de  dire  la  tnrfft  &  toffici 
du  xviij  de  may  en  fin  honneur ,  mots  du  omt.un 
d'un  tonfifftur  non  pontfe  a  Rome  où  efi  fin  corps , 
&  chez,  les  religieuses  de  Remlremont  en  Lorraine  ; 
&  de  célébrer  pour  une  fois  t  office  de  fa  béatification 
par  tout  tordre  des  Capucins.  Ce  fi  tout  ce  que  ce  pape 
avait  cru  devoir  accorder  aux  fitlitit osions  de  fin  frère 
le  cardinal  Antoine  Barberin  qui  avoit  été  capucin  , 
do  téletleur  &  Céletlrite  de  Bavière ,  du  duc  de  Lor- 
raine ,  du  comte  de  Vauiemont ,  de  Caibejfe  de  Remi- 
rtmont  Catherine  de  Lorraine  &  du  gênerai  det  Ca- 
pucins. Mait  on  lui  fit  dis  Cannée  fitivante  de  nou- 
velles infiances  ponr  lever  la  refiriilion  qu'il  en  avoit 


entré  chez.  Ut  Capucins  avec  la  refilntion  de  ne  plus  B  faite  à  quatre  églifes ,  &  U  permit  a  tons  let  Capucins 
manger  de  pain  ,  &  de  ne  plus  boire  de  vin  le  refie    défaire  t office  du  bienheureux  Félix  dans  toutes  leurs 
de  fa  vie ,  mais  que  Dieu  pour  t  éprouver  s" avoit  rendu     maifins  le  xviij  de  may.  Enfin  pour  fatisfkire  à  une 
Wmmcle  maître  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pain  (fr 
de  vin  dans  Rome.  Cette  abondance  qu'il  mettait  tout 
let  jourt  dans  fin  couvent  ne  firvoit  qu'à  augmenter 
le  mérite  de  fh  abfiinences  &  de  fis  mortifications.  Il 
n'accordait  jamais  rien  à  la  fat'ufailitn  de  fit  fins,, 
&  fi  quelqu'un  lui  faifiit  fur  cela  quelque  furprift , 
il  fi  puniffiit  tres-fivercment  comme  s'il  eu  fi  été  cou- 
pable. On  rapporte  devers  exemples  de  fin  humilité , 
de  fin  détachement ,  de  fin  ebèiffance ,  de  fa  chanté 
envers  tout  le  monde,  de  fa  patience  &  de  fin  à 
pour  Dieu  qui  ne  peuvent  que  nous  édifier  & 
frondeur  des  j 


faire  admirer  la  grondeur  t 


ts  gracei 

pues  de  celui  qui! avoit  retiré  de  la  ma  fie  de  la  cor-  C  tombeau  de  marbre  qui  efi  de  ïa  longueur  même  de 
éruption  élu  fitcle.  Mais  noue  laijfons  te  foin  oie  les     Pontet ,  quoi  qu'il  tufi  été  fort  petit  de  taille.  Les  en 


'S  qu'il  avoit  re- 


autre requête prenante  qui  lui  fut  prefintie  t an \6x%  , 
U  étendit  aujfi  cette  permijfien  aux  prêtres  de  dehors 
qui  viendraient  le  jour  de  fa  fête  dire  la  méfie  chez,  les 
Capucins.  Le  corps  du  Si  nheur.ux  autour  duquel  la 
dévotion  des  peuples  avoit  formé  dis  le  jour  de  fa  mort 
un  concours  qui  ne  ceffa  gueres  depuis  ,  fut  mis  dans 
tégCtfc  de  Joint  Bonaventure  ,  qui  était  alors  aux  re- 
iigi:ux  de  fin  ordre.  Mais  le  cardinal  Antoine  Bar- 
berin t  ancien  leur  ayant  fait  bâtir  une  êglife  toute 
neuve  fout  le  nom  de  l'immaculée  Conception  ,  il  y  fit 
anffi  tranfperter  le  corps  dit  bienheureux  Félix  qu  y 
repofi  fine  l'autel  et  une  des  chapelles  dans  un  grand 
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recueillir  à  ceux  qui  fi  chargeront  de  faire  un  jufle 
torpt  thifioire  de  toutes  let  autans  fiantes  de  fa  vie. 

Il  noue  fuffira  de  remarquer  que  le  bienheureux 
Feiix  apris  s  être  fanffifié  dans  là  pratique  des  ver- 
tus les  plue  difficiles  de  la  vie  religieufe  ,  quitta  la 
terre  le  xviij  de  may  de  Tan  1587  pouraUer  jouir  de 
la  rteentpenfi  promtfe  à  ceux  qui  quittent  tout  pour 
fuivre  Jtfus-Cnrtît  ;  &  que  Dieu  pour  la  confelation 
de  fis  frères  voulut  bi.n  découvrir  fa  faim  et  i  aux 
hommes  par  des  marques  finfiblet  de  fa  puijfance , 
&  par  des  faveurs  extraordinaires  qu'il  leur  accord* 
en  eonfideratian  de  fin  firviteur.  Par  ce  moyen  re- 


traites çr  la  cervelle  qu'on  avait  otées  pour  tembuu-' 
mer  furent  mifit  fiparément  j  tjr  eU-s  fi  font  confer- 
vées  un  temps  confier able  fans  fi  corrompre  au  fit' 
bien  que  le  corps.  Dans  la  révifion  que  le  p  pe  Urbain 
VIÛ  fit  faire  du  martyrologe  Romain  l  an  16  jo ,  les 
Capucins  avaient  obtenu  qut  fin  nom  y  firoit  inféré  dt 
la  fin  du  xviij  jour  de  may  ,  ce  qui  n'éto't  pas  font 
exemple  à  l'égard  d;t  Sain  s  béatifie^  qui  ne  fine 
pat  encore  canenifiz..  On  ty  mit  av.c  un  long  élogt 
où  l'on  marq-aoit  qu'il  avot  fait  ta  quête  dans  Rome) 
pendant  quarante  ans  avec  btauco  p  et  humilité  fj* 
d'édification  ;  &  qu'après  s'être  fait  remarquer  par 


t«  t«it  U 

«"Ml  tt  1 

d-lfrtui» 

vau 


Hfttf  pfi 
n  0.  n.  00* 
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VJ».*7.f.  xemple  du  bienheureux  Félix  de  Cantalict  s' efi  pre-  Dfit  vert  ne  &  fis  mi'ocles  ,  il  étoit  entré  dans  le  repos 


Dtl  Mio. 


fintê  tout  a  propos  pour  ruiner  les  reproches  de  ceux 
qui  avaient  tinfiUnct  tt  'mfulter  à  la  nouvelle  congre- 

fation  det  Capucins  ,  comme  fi  elle  n'eufi  point  été 
ouvrage  de  Dieu ,  comme  fi  tilt  ne  duli  point  pro- 
duire de  Saints ,  ni  faire  de  miracles.  Reproches  qui 
pour  t  ordinaire  n'étaient  appuye^qut  fur  la  fduffit 
opinion  de  ceux  qui  prétendaient  que  ce  faint  Infiitnt 
n'avait  point  d'autre  fondateur  ni  d'autre  reformateur 
que  tapofiat  Bernardin  Ochini  de  Siège ,  ou  fur  la 
folle  prétention  de  ceux  qui  s'imaginent  qu'il  faut  det 
miracles  pour  infiituer  de  nouvelles  manières  de  firvtr 
Dieu  lors  qu'elles  font  conformes  à  C évangile.  Le  pape 
Sixte-quint  fine  le  pontificat  duquel  le  bienheureux 
Félix  mourut ,  était  bien  affuré  que  ce  foins  homme 
en  avoit  fait  un  grand  nomhrt  devant  &  après  fit 
mort  t  &  U  promettait  a* en  at  te  fier  dix-huit  par  fin 
propre  témoignage.  Il  fi  préparait  même  à  le'canoni- 
fir  ;  mais  ayant  voulu  faite  pajfir  devant  lui  le  bien- 
heureux Didact  on  DUgue  ,  qui  était  comme  il  avait 
été  lui-même  avant  fin  pontificat  d'un»  autre  brancha 
de  tordre  de  faint  François  *  ,  il  n'eut  pat  te  laifir 
d'exécuter  fin  dejfiin.  Depuis  la  mort  de  ce  pape  t  af- 
faire de  la  cantmizjitian  de  Félix  avança  fort  lente- 
ment :  tjr  ce  qu'on  put  obtenir  des  faint  Siège  fut  une 
buUe  de  béatification  que  la  pape  Urbain  FlII  donna 
le  1  etoOobre  de  tannée  1615  ,  cent  ont  précisément 
aprèt  I établi fiemtnt  de  tordre  des  Capucins.  Par  cet  ta 
bttte  il  efi  permis  fur  Ui  informations  faites  oit  la  vit 

Tomll. 


éternel.  Mait  les  revifeurs  do  l'an  1674  .  fans  non* 
faire  connaître  ce  qui  ne  leur  plaifiit  pat  dans  cette 
condu:  te ,  ont  retranché  t  éloge,  &  ité  mime  le  nom 
du  bienheureux  Félix  du  martyrologe  qui  fut  publié 
alors  fine  tautentê  du  pape  Clament  X. 


r^ttt  t. 
f.  lar.  ««<.»♦ 


E  H  V  O  Y. 


*  Les  quatre-vingts  Martyrs  de  ConrtantinO- 
pic  fous  l'empereur;  Valens  en  170.  Voyex  au  r  jour 


1  XIX.  JOUR  DE  MAY. 

 ■  

S.  PIEÈAE  CELESflN  ,  PA  PË,  Ytudcclt» 

PIiRRi  furnommé  de  MoUrron  naquit  vers  l'éb 
itir  fur  les  confins  de  la  Pouille*&  de  l'Abhizze, 
dans  un  lieu  proche  de  la  terre  de  Labour  cri  ttalié, 
Ses  parais  croient  d'une  condition  peu  relevée  darls 
le  monde  ,  nuis  ils  fc  «ndoient  trcs-recomrnanda- 
blcs  par  leur  verru.  Car  outre  la  pieté  llngulilrc  ddrit 
ils  faifotenc  profèflion  *  ils  étoient  fi  charitables  aux 
pauvres ,  qu'encore  qu'ils  euflent  douze  fils  1  entre 

Y  Icfqucls 


I. 

Te'n.  M«'f. 
dé  xtu  f*é 

"ut  i,M- 


L  ah  iin, 

('«m  ,  fur 
le/'* 
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J°7 

lefqucls  Pierre  paroi  flot  t  comme  autrefois  Jofcph 
parmi  Ces  frètes  ,  ils  donnotent  l'aumône  avec  beau- 
coup de  joye  autant  que  leurs  faculrcz  pouvoient  le 
fouffrir  >  &  ils  s'cmployoicnt  encore  à  toutes  fortes 
d'autres  bonne»  oeuvres.  Il  perdit  fon  père  (t)  fort 
jeune, &  des  lëpt  fils  qui  rtftoicnt  vivans  à  Ta  mcrc(i) 
il  fut  le  (êul  qu'elle  choifit  pour  le  faire  étudier ,  parce 
que  dès  l'âge  de  fix  ans  il  donnoit  des  marques  de 
pieté  Se  d'une  fagefle  extraordinaire.  Il  s'y  employa 
avec  allez  d'application ,  jufqu'i  ce  que  fc  voyant  a 
la  fin  des  exercices  de  fa  icunefle  il  fc  fentit  prcfle 
intérieurement  d'exécuter  le  defîr  que  Dieu  lui  a  voit 
infpiré  depuis  long-temps  de  fc  retirer  dans  la  foli- 
tude  pour  s'y  contacter  uniquement  à  fon  fervice.  Il 
n'étoit  encore  âge  que  de  vingt  ans ,  lors  qu'il  quitta 


508 


A  Ht  pénitence ,  Se  la  douceur  que  produit  là  charité  qui 
leur  rendoit  cette  demeure  agréable.  Ils  confideroienr 
avec  plu»  de  plailir  ces  affreux  rochers  qui  lembloient 
leur  montrer  le  chemin  du  ciel ,  que  les  gens  du  mon- 
de  ne  regardent  les  palais  les  plus  fùpcrbcs  &  les  lieux 
les  plus  délicieux.  Mais  l'ennemi  de  leur  lâlut  ne  les 
pouvant  fouffrir  dans  une  fi  heureufe  fltuation ,  tacha 
de  troubler  le  repos  dont  ils  jouiflbient  pat  des  in- 
quiétudes ,  des  craintes  &  des  tentations ,  Se  attaqua 
principalement  les  deux  frères  qu'il  en  croyoir  plus 
fùfccptibles  que  nôtre  Saint.  \U  virent  un  jour  toute 
leur  cellule  en  fou  ,  mais  (bit  que  ce  fuit  un  phéno- 
mène de  l'air ,  foit  qu'ils  culTènt  la  vue  trouolée  au 
fortir  de  quelque  profonde  méditation  ,  le  Saint  re- 
garda la  choie  comme  une  illufion  à  laquelle  ils  ne 


la  mai  fon  paternelle  pour  ce  fujet ,  il  j'en  alla  fur  une  6  dévoient  point  s'arrêter.  Il  fe  mocqua  de  toutes  les 


montagne  où  il  trouva  une  roche  qui  lui  parut  allez 
propre  à  fes  deflctns.  Il  creufà  deffous ,  Se  s'y  fit  une 
petite  loge  dans  Laquelle  il  pouvoit  à  peine  demeurer 
debout ,  &  trouver  adez  de  place  pour  étendre  tout 
fon  corps.  Il  y  pafli  trois  ans  dans  des  aufteritez 
étranges  ,  Se  dans  de  grandes  tentations  :  mais  Dieu 
ne  permit  pas  qu'il  fiift  tenté  au  delà  de  les  forces , 
&  il  le  (butin t  de  fi  grâce  dans  tous  fes  combats.  Il 
ne  put  demeurer  long-temps  caché  en  ce  lieu  ,  quel- 
que foin  qu'il  pnft  pour  y  vivre  inconnu.  Sa  vertu 
jettant  fon  éclat  fort  loin  ,  lui  attira  les  vi/îtes  de  di- 
verfes  perfonnes ,  qui  confiderant  quelle  étoit  là  tâin- 
teté  ,  le  prefferent  d'entrer  dans  l'état  ccclefiaftique. 
Il  ne  put  refifter  à  l'autorité  de  ceux  qui  l'obi' 


mauvaifes  fuggeftions  qui  leur  venoient  tant  du  de- 
dans que  du  dehors ,  Se  malgré  toute  leur  repugnarf- 
ce  il  prit  une  ferme  rcfolurion  de  ne  point  abandon- 
ner  ce  lieu.  Quelques-uns  de  ceux  de  dehors  qui  ve- 


noient le  vifiter  de  temps  en  temps  pour  le  confùlrcr 
de  leur  falur ,  &  recevoit  l'es  infinie* 


for  les  moyen  i 

tions ,  voulurent  auffi  le  porter  à  quitter  une  demeure 
qui  étoit  fouette  à  tant  a  incommoditez.  Mais  il  leur 
répondit  qu  ils  en  parloient  (âns  expérience  ,  Se  qu'ils 
n'en  trouveroient  aucune  lors  qu'une  dévotion  lîncere 
leur  donneroit  le  defir  d'y  venir  lervir  Dieu.  L'évé- 
nement fit  connoitre  que  ce  n'étoit  point  le  hazard , 
mais  l'cforit  de  Dieu  même  qui  lui  avoir  mis  ces 
igerent  C  paroles  en  la  bouche.  Car  bientôt  après  pluficursd'cn- 


d 'al  1er  à  Rome  pour  y  prendre  les  ordres  fàcrèz.  Il 
en  fortit  après  y  avoir  reçu  la  prêtrifè,  Se  retourna 
dans  la  Pouillc ,  où  étant  refolu  de  reprendre  le 
genre  de  vie  qu'il  avoit  choifi ,  il  fe  retira  for  la 
montagne  de  Mourron  ou  Morono ,  Se  y  prit  pour 
ù  demeure  une  caverne  dans  laquelle  il  y  avoit  un 
grand  ferpent  qui  en  fortit  lors  qu'il  y  vid  entrer  le 
Saint ,  5c  qui  n'y  revint  plus  depuis 

Pierre  pafla  cinq  années  dans  cette  retraire  .  Se 
ilus  Dieu  le  favorifoit  de  fes  grâces ,  plus  il  s'humi- 
.ioit  en  la  prefence.  De  forte  que  fc  jugeant  indigne 
de  célébrer  les  divins  myircrcs ,  il  refolut  de  ne  plus 
dire  la  méfie  de  lès  jours.  Mais  le  Confèil  que  lui 

donna  un  bon  religieux  à  qui  il  avoit  coutume  de  fe  d qu'il  ccflbit  de  prier  il  s'occupoit  à  quelque  ouvrage 


r, 


tre  eux  &  d'autres  encore  à  leur  exemple  renoncèrent 
au  monde  ,  Se  quittèrent  tout  pour  venir  fc  renfer- 
mer avec  lui  dans  cette  fàintc  fol  i  rude  :  ôc  il  ne  put 
s'empêcher  d'en  recevoir  quelques-uns  fous  fa  con- 
duite ,  quelque  prétexte  que  fon  humilité  lui  fjft  trou- 
ver pour  s'cxcufcr  d'en  gouverner  aucun. 

C  cft  ainfi  qu'il  fc  forma  fous  lui  une  communauté 
de  perfonnes  dévouées  au  fetvier  de  Dieu ,  fans  avoir 
d'abord  d'autre  règle  que  ce  qu'ils  lui  voyoient  faire. 
C 'étoit  pour  eux  un  modèle  tracé  fur  la  perfection 
même  de  l'évangile.  Le  Saint  employoit  tout  le  jour 
&  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à  offrir  à  Dieu  un 
facnfice  continuel  de  prières  mêlées  de  larmes.  Lors 
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confeflir ,  l'empêcha  de  pourfuivre  le  deiTèin  qu'il 
avoit  d'aller  à  Rome  pour  ce  fûjct.  Il  recommença 
donc  à  offrir  le  fàcrinoe ,  mais  fans  rien  diminuer 
de  l'humilité  qui  le  portoit  i  fe  regarder  toujours 
comme  un  homme  indigne  d'approcher  des  autels. 
Dans  le  temps  du  fèjour  qu'il  fàifoit  fur  la  monta- 
gne de  Murrhone  d'où  lui  eft  venu  le  futnom  qu'on 
lui  a  donné ,  on  abattit  les  bois  qui  environnoient  fa 
demeure  pour  en  cultiver  la  terre.  Ainfi  ce  lieu  n'é- 
tant plus  allez  caché  à  fon  gtè  ,  il  l'abandonna  pour 
s'en  aller  fur  la  montagne  de  Magcllc  ou  Majella 
qui  lui  fournit  pour  retraite  une  vafte  caverne  où  il 
entta  avec  deux  folitaircs  qui  voulurent  s'attacher  à 
lui  comme  à  leur  propre  perc  ,  Se  marcher  dans  les 
voyes  du  fàlut  fous  fà  conduite.  De  foo  .côté  il  ne 
les  ai  moi  t  pas  nvorus  que  s'ils  éditent  été  As  enrans  , 
Se  les  traitoit  en  tout  comme  fes  frères.  Car  il  les 
affjfioit  dans  tous  leurs  befoins ,  les  fèrvant  égale- 
ment dans  leurs  maladies  Se  en/anté.  Il  les  fomfioit 
dans  leurs  foiblcfTes  ,  les  animoit  par  fes  exemples  , 
Se  les  infrruifoit  de  tous  leurs  devoirs.  On  ne  pou- 
voit imaginer  une  focieté  plus  parfaite  que  celle  qui 
uniflbit  ces  trois  'perfonnes  par  les  liens  d'une  cha- 
rité mutuelle ,  qui  étoit  telle  qu'ils  fembloiem  n'être 
animez  que  d'un  (cul  cforit  :  &  L'on  avoit  tout  fujer 
de  dire  d'eux  comme  des  premiers  chrétiens  qu'ils 
n'a  voient  qu'un  cœur  Se  qu  unearne.  Ce  n'étoit  point 


III. 


laborieux  ou  à  tranferire  des  livres  ,  afin  que  le  ten- 
tateur qui  s'infinue  fou  vent  dans  le  cœur  ou  dans  l'i- 
magination par  le  moyen  de  l'oifivcté  ,  ne  trouvait 
point  d'enttée  chez  lui.  Il  traitoir  fon  corp.  comme 
un  ennemi  domeftique ,  Se  il  n'oublioit  rien  pour  le 
dompter  &  l'aflnjetur  à  l'efprit.  Il  ne  mangeoir  point 
de  chair  lors  même  qu'il  étoit  malade  r  il  ne  beuvoit 
du  vin  que  rarement ,  Se  il  y  mêloit  tant  d'eau  qu'il 
lui  auroit  été  plus  agréable  de  n'en  point  boire  du 
tout.  Il  jeûnoit  tous  les  jours ,  excepte  le  dimanche  i 
Se  lorsqu'il  falloir  manger  il  ne  prenait  de  nourri- 
turc  qu'autant  qu'il  en  étoit  befoin  pour  fourenir  fa 
foiblcfTc  ,  fans  y  chercher  le  choix  des  viandes ,  Se 
moins  encore  le  plaisir  du  gour.  Son  jeûne  des  ven- 
dredis étoit  toujours  au  pain  Se  à  l'eau.  Mais  plus  il 
refufoir  de  fàtisfaorions  à  fon  corps ,  plus  il  en  don- 
noit à  fon  a  me.  Tous  (es  foins  n'ctoientquc  pour  elle. 
11  l'cntretenoit  continuellement  de  la  nourriture  fpi- 
rituelle  de  l'écriture  fàintc  Se  de  la  lecture  des  bons 
livres ,  ayant  toujours  dans  l'elprit  cette  parole  de 
Jcfus-Cht tft  :  «  Que  l'homme  ne  vit  pas  du  feul  pain  MmU.  4. 4> 
-mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu.  « 
fierre  pouvoit  s'en  tenir  à  tant  d'abftinenees  qui  fem- 
sSloient  n'être  déjà  que  rrop  fuffifanres  pour  détruire 
'en  lui  le  vieil  homme  :  mais  fà  ferveur  le  porta  à  en 
pratiquer  encore  de  plus  grandes.  Au  lieu  d'un  caref- 
mc  il  en  fàifoit  qoatre  pat  an ,  durant  lefquels  il  n'u- 


la  beauté  du  lieu ,  mais  f  amour  -de  la  retraite  Se  de   -foit  que  de  «ho  (es  insipides  ;  Se  il  en  pflbit  rroisTiu 


S.  ftERRÊ  CêLESTÎM.  19.  Mayé 


même  allez  ibuvent  de  A  les  fôotenir  dans  leurs  gcncrcufcs  entreprîtes ,  Zc  le» 


*09 

bain  fie  à  l'eau,  fe 

feuilles  de  choux  fans  pain.  Il  parti  même  dans  la 
pratique  de  ce  jeûne  jufqu'à  un  excès  que  nous  rap- 
porterons ,  non  pour  en  faire  un  exemple  à  fùivre  , 
mais  pour  apprerdre  aux  zelez  que  les  aufteritez  que 
1  on  peut  employer  pour  la  mortification  du  ebrpi 
doivent  être  réglées  par  les  bornes  que  leur  prêtait 
la  prudence  chrétienne.  En  un  de  ces  carêmes  qui  ar- 
rivoit  pendant  l'hiver  ,  Pierre  ne  conliderant  pas 
artez  qu'il  étoit  homme,  &  rcfpon  fable  de  la  vie  à 
celui  dont  il  l'avoir  reçue ,  defeendit  dins  une  rode 
avec  dix  pains  &  huit  oignons.  Durant  tout  ce  temps 
auquel  il  s  "étoit  condamné  à  n'en  point  fortir ,  fie  à 
ïie  voir  perfonne  >  il  tomba  tant  de  pluye  Se  de  - 


&  le  froid  qui  y  fiirvint  fut  Ci  violent,  que  fes  habits  B  ofc  même  efpcrcr.  Car  Grégoire  confirma  fàcongre- 
étoient  roides,  tout  glacez ,  fie  comme  collez  contre  gation  nouvelle ,  fie  lui  donna  pour  règle  celle  de 
la  terre.  Il  y  demeura  néanmoins ,  fie  dans  cet  état  faim  Benoit  même.  En  quoi  l'on  remarqua  comme 
qui  le  tenoit  comme  ferré  entre  la  vie  &  lajnort ,  il    un  effet  admirable  de  la  Conduite  de  Dieu  qui  fe  fer- 


confblcr  dans  leur  pauvreté  par  l'exemple  de  celle  de 
Jelus-Chrift.  Il  employoit  les  maximes  de  l'rv.m- 
gile  pour  la  leur  faire  (importer  avec  joye  ,  à  quoi  il 
joignoit  fes  exemples  qui  les  pcrfuadoienr  encore  plus 
que  paroles.  Ayant  appris  que  toutes  les  congré- 
gations religîeufès  qui  n  avoient  pas  été  approuvées 
par  le  faim  Siège  feroienr  caffecs  dans  le  concile  gê- 
nerai qui  devoir  bientôt  fe  tenir  i  Lyon ,  il  alla  avec 
deux  de  fes  difcip'cs  trouver  le  pape  Grégoire  X.  Il 
ne  craignit  point  d'entreprendre  un  fi  long  fit  il  pé- 
nible voyage  à  pieds  ,  quelque  fbible  fie  atténué  qu'il 
fort  par  fes  grandes  aufteritez.  Dieu  lui  rendit  le  fou- 
venin  Pontife  favorable  au  delà  de  ce  qu'il  auroir 


que  la  plupart  de  ceux  qui  y  faifoienr  proftflîon  de 
la  règle  de  faint  Benoit  n'étoient  plus  religieux  que 
de  nom.  Le  bienheureux  Pierre  étant  retourné  vers 
les  fiens ,  les  raffcmbla  tous  dam  fa  maifon  du  mont 
de  Magelle  comme  en  un  chapitre  gênerai  »  Se  y  fie 
plufieurs  conftirurions  pour  le  rétibhilcmcnt  de  là 
difeipline  rcligieufê.  Son  ordre  prit  de  tels  accroiflê- 


picrc  qui 

hcditfrion  ,  allèrent  le  voit  dans  la  forte ,  fie  le  rrou> 
vernit  à  demi  mort.  Ce  trifte  fpnftacle  leur  fit  jerrer 
des  cris  fie  des  larmes  ;  on  le  tira  pour  le  ranimer 
auprès  du  feu ,  fie  l'on  vid  qu'il  lui  reftoit  cinq  de 
tes  dix  pains  dont  il  s 'étoit  pourvu  en  y  entrant.  La 
vue  du  danger  où  il  s 'étoit  expolè  ,  (ans  avoir  fùffi- 
ûmment  con  fuite  Dieu  auparavant ,  lui  fît  com- 
prendre qu'il  ne  devoit  pas  ainfi  accabler  fon  corps ,  ^  mens  par  la  bénédiction  que  Dieu  y  répandit  qu'en 
far  lequel  il  n'avoir  pas  plus  de  droit  que  fur  le  refte  tres-peu  de  temps  on  le  vid  compofè  de  plus  de  iîx 
des  créature  ;  qui  l'on:  toutes  en  la  difpofition  fouve-  cens  religieux  en  t  rente- fi  x  monaiteres  qui  donnèrent 
raine  de  leur  Créateur.  Cela  l'obligea  d'étudier  un  beaucoup  d'édification  à  l'Eglifè.  Et  comme  beaucoup 
peu  mieux  Ici  forces  de  la  nature  ,  fie  d'y  régler  fes  de  fcculiers  oui  ne  fc  rrouvoient  pas  en  état  de  poui 
aufteritez.  Toute  la  modération  qu'il  y  apporta  fut  voir  prendre  l'habit  de  ce  nouvel  inftitut  4  fouhaitoient 
peu  fenfiblc  à  ceux  qui  lui  virent  continuer  fes  jeûnes  avec  paffion  d'y  être  affociez  ,  il  établir  eh  divers 
Se  fes  veilles  avec  la  même  ardeur  fie  la  même  exac-     lieux  une  congrégation  fubordonnée  a  fon  ordre ,  oà 

des  perfonnes  de  l'un  fie  de  l'autre  (exe ,  fuivant  les 
règles  qu'd  leur  preferivic ,  s  ooeupoient  à  des  actions 
de  pieté  envers  Dieu  fie  de  charité  envers  les  pau- 
vres. 

Le  zele  de  notre  Saint  n'avoir  J»s  feulement  (cl 
religieux  pour  objet  ,  il  s'étendott  encore  indiffé- 
remment fut  toutes  fortes  de  perfonnes.  On  ne  peut 


tirude.  11  tâchoit  d'imiter  autant  qu'il  lui  étoit  permis 
ce  que  l'évangile  nous  a  marque  de  la  vie  dure  de 
faint  Jean-Baptifrc  le  grand  modèle  des  folitaires. 
Il  portoit  un  cilicc  de  crin  de  cheval  tout  (èmé  de 
nœuds ,  fie  une  chaîne  de  fer ,  ou  auelquefois  un  cer- 
cle de  fer  fur  fa  chair  nue.  Il  couchoir  en  cet  état  fur 
la  tetre  ou  fur  des  ais  ,  fans  autre  chevet  qu'un  mor- 
ceau de  bois  ou  une  pierre  :  fie  l'on  ne  put  l'obliger  Ddire  combien  darnes  il  retira  de  la  buiflàncc  du  dé*- 
à  changer  de  conduite  lors  même  qu'il  étoit  malade,     mon ,  combien  il  en  fit  revenir  de  I  en 


A  conhdcrer  les  infirmirez  aufquellcs  il  étoit  fùjet , 
ou  leulement  la  conftirution  ordinaire  de  nos  corps 
mortels ,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fuft  Dieu  qui 
par  une  grâce  toute  extraordinaire  le  rendoit  capable 
d'endurer  un  fi  long  fie  fi  rigoureux  martyre. 
<\rt  Cependant  une  conduite  fi  capable  d'éloigner  de 
lakmiiM  lui  fie  de  rebuter  les  gens  du  monde  ne  laiffoit  pas  de 
lui  procurer  des  imitateurs  ou  du  moins  des  gens  qui 
touchez  de  Dieu  s'étudioient  i  le  fùivre  dans  une 
route  fi  difficile.  Il  voyoit  malgré  qu'il  en  euft  le 
nombre  de  (es  difriples  fe  multiplier  autour  de  lui. 
L'éclat  de  fi  vertu ,  après  s'êrte  reflèrré  quelques  an- 
nées dans  les  bot  nés  de  fa  province ,  répandit  de  tous 
cdtez  la  réputation  de  fa  Uinteté }  fie  clic  attira  près 
de  lui-une  fi  grande  multitude  de  perfonnes  pour 
s'initruire  dans  la  pieté  fie  fervir  Dieu  fous  (à  con- 
duite ,  que  l'hermitagc  ou  le  monaftere  qu'il  avoit 


erreur  à  la  véri- 
té ,  combien  il  en  ramena  du  vice  à  la  vertu.  Ses  ac- 
tions fie  fê.  difèours  faifbient  tant  d'impreffion  fur 
l'efprit  des  habirans des  lieux  voifins  de  fà  montagne, 
qu'à  regarder  leur  conduite  on  les  aurait  prcfque  tous 
pris  pour  de  véritables  religieux.  S'il  arrivoit  entre 
eux  quelque  différent ,  quelque  fcandale  ou  quelque 
Choie  de  contraire  aux  bonnes  rheeurt,  le  refpctt 
qu'ils  avoient  pour  fort  autorité  fie  fes  avis  les  oW 
geoit  à  fc  réconcilier  inceffamment ,  fie  à  fe  corriger 
de  leurs  fautes.  Il  avoit  pour  les  pauvres  une  affection 
fie  une  charité  fans  mefure  ;  il  leur  donnbit  égale- 
ment la  nourriture  foirirudle  fie  celle  du  corps.  C'cfi 
ce  qui  les  attirait  à  lui  de  tous  cotez  :  fie  comme 
dans  ces  premières  ferveurs  qu'on  avoir  pour  (bn  or- 
dre ,  on  lui  donnoit  beaucoup  pour  l'entretien  de  fes 
frères  fie  la  multiplication  rfc  fes  mai  Son  s ,  au  lied 
de  le  l'approprier ,  il  n'en  étoit  fou  vent  que  le  <!if- 


déja  été  obligé  de  baur  fur  fà  montagne  n'étant  pas     penfàteur  envers  les  pauvres  oui  fouffroient  dans  leur 

état ,  perfuadé  que  tais  fes  religieux  qui  avoient  cm- 
braffe  la  pauvreté  évangeuque  volontaifetncnt  fie  avec 
joye  ,  en  avoient  d'autant  moins  befoin  qu'ils  fai- 
foient  profciîîon  de  fe  paflcr  de  peu.  Non  content 
d'emplover  ce  qu'il  avoit  de  fùperflu  à  nourrir  fie  a 
revêtir  les  indigens ,  à  fecourtr  des  malades  ,  à  ma- 
rier de  pauvres  filles ,  fie  à  affiner 


capable  de  le» recevoir,  ils  fe  logèrent  comme  ils  pu- 
rent en  divers  lieux  circonvoifîns ,  mais  toujours  i 
ponce  de  la  correfpondance  qu'ils  dévoient  entrete- 
nir avec  lui  pour  les  affaires  de  leur  fàlut.  Ils  lui  ren- 
doient  une  ooéiiTance  auffi  parfaire  que  ceux  qui  de- 
avec  lui ,  fie  ils  vivoient  dans  les  mêmes 


aufteritez  fie  dans  un  dénuement  général  des  biens  de 

la  terre.  Le  Saint  les  vukoii  avec  grand  foin  pour    dans  I4  aeceffiti  a  fouVeat  il  fàifcit 
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pou  r  ce  fujet  use  partie  du  bétail  de  fês  rnonafeercs  ,  A  menu  beaucoup  plut  encore  ,  Ion  qu'après  avoir  (ait 
&  même  des  calices  d'argent  &  des  ornement  pré-     réflexion  fur  le  peu  d'expérience  qu'il  a  voit  pour  le 

maniement  des  affaire*  publiques  de  l'Eglife  ,  il  crur 


del'I 
St 


'Eglifc,  ou  il  les  diitnbuoit  ide  pauvres  pa* 
1  d'autres  églifcs ,  afin  que  les  religieux  ne 


s'accoutumaffcnt  pas  a  aimer  la  magnificence.  Quel- 
que grandes  que  ru  fient  Ces  aumône*  corporelles  on 
peut  aiTurcr  que  les  fpirirucllci  étoient  encore  plus 
abondantes ,  pmiq.it  lés  riches  n'y  ; 


rl'Eglife, 

avoir  jufte  (îijcr  de  douter  fi  Dieu  l'appclloit 


blement  dans  le  pofte  que  les  hommes  voulaient  lui 
taire  occuper.  Il  refufa  donc  cette  grande  dignité , 
convaincu  intérieurement  qu'il  étoit  incapable  de  la 
ibutenir  •  Se  parce  qu'on  s'arrêtoir  plus  à  (a  modeftie 
de  part  que  lès  pauvres.  Il  venoit  à  lui  de  tous  cotei  &  à  (on  luimilité  qu'à  fes  raifons ,  on  crut  que  fon 
des  perfonnes  de  toutes  conditions  ,  des  eccleiiaili-  rems  l'en  rendoit  encore  plus  digne  luivanc  la  maxi- 
ques  &  des  (eculicr:.  II  leur  debitoit  les  veritez  les  rnc  qu'il  n'y  a  point  de  mérite  égal  à  celui  de  rentier 
pois  pures ,  &  quoi  qu'il  ne  fuit  pas  fort  inftruit  dans  ce  que  l'on  mérite.  Voyant  qu'on  ne  vouloit  point 
les  fcicnccs  humaines  Se  séculières  qui  ne  font  que  accepter  les  exeufes ,  il  prit  le  parti  de  s'enfuir  avec 
folie  devant  Dieu  félon  l'Apôtre  ,  il  étoit  tellement  Tunique  confident ,  l'aide  Se  le  compagnon  de  fba 
rempli  de  la  fagefle  qui  vient  d'en  haut  qu'il  dotinoit  g  entreprife  qui  étoit  un  de  Tes  religieux  nomme  Ro- 
tomours  des  avis  tres-falutair  es  à  chacun  félon  façon-  bert.  Mais  il  le  ttottva  coupé  dans  fâ  fuite ,  Se  envf- 
dition  Se  fôn  état.  La  foule  y  étoit  il  grande ,  que     ronné  d'une  foule  de  monde  qui  lui  ôta  la  liberté  de 


•  De  Lofio. 


ne  pouvant  parler  à  tous  il  mon  toit  fût  quelque  lieu 
élevé  pour  ne  réfuter  à  perfônne  la  fàrisfacrion  qu'on 
cherchoit  à  l'entendre  &  à  recevoir  fâ  bénédiction. 
Cependant  ton  amour  extrême  pour  b  retraite  Se  le 
silence  qui  le  falloir  dérober  à  la  vue  des  hommes 
durant  les  quatre  carêmes  de  l'année  6e  tous  les  mer- 
credis Se  vendredis  pour  ne  s'entretenir  qu'avec  Dieu, 
lui  rendoit  l'afflucnce  du  monde  qui  l 'environnoit 
dans  les  autres  temps  fî  infùpportable ,  qu'il  résolut 
de  tout  abandonner  pour  aller  dans  quelque  autre 
defert  où  il  purs  demeurer  inconnu.  Il  prit  un  petit 
nombre  de  religieux  choifls  avec  Icfqucis  il  le  retira 

dans  un  lieu  tort  écarté  qu'on  appclloit  fàint  Barthe-  C  cfxc  vous  goûtiez  avant  votre  élection  ,  Se  que  je 
lemy  de  Loge  *.  Dieu  permit  qu  il  y  tuft  bientôt  dé-     vous  laifTe  fcul  dans  les  pç  ils  Se  les  épines  où  l'on 

pourrois  vous  en 
ictoumcr  fon  re- 
ligieux i  ne  put  que  fbupirer  après  fa  folitudc 


pourfuivre  fon  deffein.  On  le  prciTa  tellement  de  Ce 
rendre  à  fôn  élection ,  qu'il  Ce  vid  contraint  de  céder 
malgré  toute  fa  reflflance.  Ne  pouvant  plus  échapper 
il  demanda  à  Robert  s'il  vouloit  le  fiiivre.  Cet  hum- 
ble dilciplc  lui  fît  une  réponfê  convenable  aux  iaf- 
tructions  qu'il  en  avoit  reçues  ,  Se  lui  dît  qu'il  i'a- 
voit  tait  le  compagnon  de  (a  fuite  Se  de  fà  retraite , 
mais  non  pas  de  fà  dignité  non  plus  que  du  rifque 
de  fâ  nouvelle  fortune.  «  Epargnez-moi ,  ajouta  ce 
généreux  folitaire  ,  une  peine  qui  ne  fervira  de  rien 
au  foulagcmcnt  de  la  vôtre  ,  fbuffrez  feulement  que 
je  Ibis  l'héritier  de  vôtre  propre  cellule  &  du  repos 


d'em 


err ,  Se  qu'on  ail  Jt  le  chercher  avec  encore  plus  vient  de  vous  jcner ,  puifque  ic  ne  poi 
preiTcment  qu'auparavant.  C'cft  ce  qui  lui  fit  retirer.  Le  Saint  ayant  donc  laiflc  tct< 
dre  la  fuite  avec  un  fcul  de  (es  difciples  ,  Se  qui  ligieux  ,  ne  put  que  fbupirer  après  fâ  folitudc ,  &  gé- 
mir devant  Dieu  qui  fembloit  connoitre  fcul  fon  peu 
de  capacité ,  6rqui  ne  laifloit  pas  de  fouffrir  que  les 
hommes  employaffcnt  l'autorité  même  de  ion  Eglifc 
pour  lui  faire  violence  Se  le  t  rainer  où  il  ne  l 'appcl- 
loit pcutêrre  pat. 

A  la  nouvelle  de  fôn  élection  tes  princes  &  les  (ci- 
gneurs  fc  rendirent  près  de  lut ,  enrr  autres  les  rois  de 


{«rendre  la  ruire  avec  un  leui  de  tes  dilciplcs  ,  oc  qi 
e  fit  cacher  dans  une  caverne  prcfque  înacccflîblc  fur 
le  haut  de  la  montagne  de  Magelle.  Il  n'y  eut  pas 
plutôt  tait  bâtir  un  oratoire  Se  des  cellules  qu'il  y 
retrouva  les  inconvénient  qui  l'avoicnt  fait  fuir  de 
les  autres  demeures.  De  forte  que  jugeant  que  Dieu 
ne  fccondoii  pas  les  efforts  qu'il  faifbit  pour  fc  fbuf- 
traire  à  la  connoiflànce  des  nommes ,  il  retourna  fur 
la  montagne  de  Mourron  où  une  multitude  d'hom 


vir. 

I  Cbule»  II. 


Sicile  (t;  &  de  Hongrie  (a),  qu'il  alla  recevoir  dans  \  chj'"« 


croyoient  avoir  perdu  depuis  que  ce  Saint  avoir  quitté 
cette  première  demeure.  Il  le  remit  dans  fôn  ancienne 
cellule ,  où  il  vivoit  aufli  auftercment  que  jamais 
malgré  (on  grand  âge  Se  fes  infirmitez  ,  parce  que 
plus  il  approchoit  de  fa  fin  ,  plus  il  travailloit  à  ren- 
dre agréable  à  Dieu  le  fâcrifice  de  fa  vie  qu'il  lui 
préparait. 

Quatorze  mois  avant  que  nôtre  Saint  fùfl  retourné 
à  Mourron  ,  le  fâint  Siège  étoit  venu  à  v acquêt  par 
la  mort  du  pape  Nicolas  IV  arrivée  le  quatrième 
d'avril  de  l'an  iajx ,  &  vacqua  encore  traie  mois 
depuis  (ans  que  les  ordinaux  puflènt  s'accorder  fur 
l 'élection  de  Ion  fucccflcur.  Las  de  brigues  &  de  con- 
teftarions  ils  con vinrent  enfin  de  ne  plus  s'arrêter  â 


princes  ,  de  plufïcurs  seigneurs  du  royaume  de  Na- 
ples ,  de  la  foule  des  peuples  ,  pour  aller  iufqu'à 
Aquila  ville  de  l'Abruzze  où  fc  devoir  taure  ton  or- 
dination ,  il  ne  voulut  jamais  monter  qu'un  afne , 
quelque  infUncc  que  lui  fi  fient  d'en  ufêt  autrement 
les  rois  Se  les  cardinaux  qui  marchaient  autour  de 
lui  en  luperbe  équipage.  C  rte  ce  que  ni  eux  ni  les 
peuples  ne  purent  voir  tans  admiration ,  parce  qu'où 
la  voit  qu'il  ne  le  tâifbit  point  par  une  fîngularite  or- 
gucillcufc ,  comme  t'il  euft  voulu  condamner  ceux 
qui  n'en  a  voient  pas  use  de  la  forte  ,  mais  par  cette 
profonde  humilité  qu'il  avoit  acquifè  dans  une  lon- 
gue retraite ,  Se  qui  lui  émit  tournée  en  h,  ht  rude. 
Il  fur  facré  Se  couronné  dans  la  ville  d'Aquila  le 


des  intetêts  humains ,  Se  de  chercher  le  meilleur  lu-  £  xxix  d'aouft ,  tV  prit  le  nom  de  CtUfiim  f ,  nom 

jet  qui  le  pourrait  trouver  pour  tâcher  de  remplir  que  Ce  donnèrent  depuis  les  religieux  de  fon  ordre  que 

dignement  la  place  de  fàint  Pierre.  Ils  crurent  peut-  le  pape  Grégoire  X  avoit  tait  appellcr  auparavant  La 

être  un  peu  trop  facilement  que  le  plus  fâint  homme  congrégation  de  (àini  Qomien.  Après  fort  (acre  le  roy 

(croit  le  plus  capable  de  gouverner  l'Eglise  de  Jefus-  de  Sicile  fit  tant  par  tes  prières  Se  (es  mfranecs  qu'il 

Chrifl.  On  ne  connoifloit  point  alors  de  faijnteré  lui  pcrfùada  d'aller  à  Napks.  Il  y  demeura  quelque 

plus  grande  que  celle  de  P serra  de  Mourron  qui  jet-  temps ,  y  créa  divers  officiers  pris  dans  la  maison  de 

toit  (on  éclat  tort  loin,,  De  forte  qu  étant  afTcmblcz  ce  prince  pour  remplir  les  charges  du  temporel  de  la 

à  Peroufc  ils  le  nommereni  rous  d'une  voix  à  laper-  cou:  de  Roux  Se  de  l'état  ccclefialtiquc.  Mais  ij 

fixation  du  cardinal  d'Odiele  vde  juillet  de  l'as  pourvur  d'cxcclîcns  fuicts  tes  califes  qui  manquosent 

laja.  Chacun  fc  réjouit  d'une  élection  fâ  dcûnterelTî*  de  pi  fleur  s ,  Se  dont  le  nombre  étoit  fort  grand  4 

Se  Ci  légitime  :  mat»  nôtre  Saint  qui  la  regardoir  avec  cauk  de  la  longue  vacance  du  fâint  Siège  ,  il  n'eut 

W  ^UvetmfciUdcstodawce^x, 
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fins  s arrêt» 
au  (fi  uiieproinoi 

fis ,  fcpc  oc  France  8e  cinq  dYtalic ,  entre  IcfqucJs  il 


tttûmmand.wioni  de  faveur.  Il  fit  A  le»  marques  ,  reprit  fon  nom  de  Pierre  twe  iTiabrt 
tk>n  do'douic  cardinaux  fort  eboè-    de  religieux ,  fie  al  là  lé  profterfter  aux  p!eds  de  cent 

oui  éroicnr  auparavant  au  dvflbus  de  lui  comme  pout 
y  cil  avoit  deux  de  (on  ordre  dont  il  avoir  éprouvé  la  faire  ûtisfaâion  publique  à  l'Eglift  de  ce  quelle  avoir 
vertu  dans  le  morwfterc  te  dans  le  dcfrrt.  Durant  ion  pu  fouffrir  fous  fon  pontificat  ,  fie  pour  les  exhorter 
fojour  à  Naples  il  avoit  coromft  le  cardinal  Mathieu  *  i  reparer  fes  fautes  par  le  choix  d'un  digne  fucccircur 
des  Urfins  pour  prendre  foin  de  la  ville  de  Rome  :  de  taint  Pierre.  Ce  qui  fut  I  'efret  d'une  humilité  d'au* 
mais  cela  ne  put  râtisfàirc  les  eforits  que  fon  abfence  tant  plut  cftirfublc  qu'elle  a  toujours  été  très-rare  , 
rncttoit  en  mauvaitê  humeur.  Il  avoit  déjà  donne  de  Je  qui  auroit  épargné  à  l'Egide  fit  au  faint  Siège 
rinqtiictttde  ou  de  J'ombrage  aux  anciens  cardinaux  beaucoup  de  (chitines  runeftes  fi  elle  avoir  eu  des  irra- 
auteurs  de  fon  élection ,  qui  n'ayant  pu  lui  perfuader  ratcurs.  Pierre  Cclcftin  étant  ainfi  defeendu  du  trône 
de  venir  iè  faire  facrer  a  Peroufe  oà  ils  s'étaient  af-  apoftoliquc  avec  la  même  joye  que  d'autres  y  mort* 
lembtea  ,  X  roi  eut  été  fâchez  qu'il  les  ettft  obliger,  rcnt.ne  pen  fa  plus  qu'à  retourner  dans  fon  ancien  ma» 
d'aller  a  Aquila  ville  dépendante  du  roy  de  Naple  nafteredu  S.  Efprit  de  Mourron.  On  rcmirquoit  for 
dont  pat  cette  conduire  il  ferobloit  (c  recunnoirre  en-  fon  vifâge  une  farsCtction  Se  unegayeté  toute  cttraor- 
cote  le  fujet.  D'ailleurs  comme  ils  lui  croient  deve-  *  dinaire  ,  ce  qui  fit  dire  publiquement  qu'il  avoït  paru 
nus  (ùfpocb  fie  erratum ,  il  fe  ferveur  de  laïques  plus    auflt  content  dan*  fa  fonic  qu'il  avoit  été  rrifte  dans 

fon  entrée. 

Mais  lors  qu'il  ne  satrendoir  qu'à  jouir  du  repos 
qu'il  venoit  de  fe  procurer ,  Dieu  qui  vouloir  le  pu- 
rifier par  le  feu  des  tribulations ,  permit  que  Ce  calme 
tuft  bientôt  fuivt  d'une  tempère  qui  donna  de  rudes 
épreuves  à  fa  vertu  ,  &  qui  ne  finit  qu'avec  fa  vie. 
Le  cardinal  Btnoit  Gaétan  homme  adroit  *  intef- 
ligcnt  dans  la  connoifTâncc  des  affaires  mars  qui 
avoit  encore  plus  d'ambition  que  de  capacité  ,  avoit 
été  élu  à'Naplcs  le  xxiv  de  décembre  pour  lut  fuecc- 
der,5c  fut  couronné  1  Rome  le  xvi  de  janvier  de  l'an* 
née  foi  vante  fous  le  nom  de  Boiiifàce  VIII.  Cet  nom- 

cher- 
mais  il 
fourbes 

dont  on  l'a  depuis  accule  pour  le  porter  à  la  ciflîon. 
Il  en  avoit  pourtant  employé  de  plus  d'une  c'prcC 
dans  la  penfee  de  icduire  la  (implicite  de  Cclcftin 
qu'il  n'avoir  jamais  regardée  comme  une  grande  vet- 
ru.  Après  lut  avoir  procuté  toutes  les  facilitez  poffi- 
b\a  pour  fon  abdication ,  &  avoir  mis  en  uftgc  la 
brigue  la  plus  forte  pour  fe  faire  élire  en  fa  place, 
il  commença  fon  pontificat  par  confirmer  fa  démif- 
fion ,  &  caffer  tout  ce  qu'il  avoir  fait  hors  le  règle- 
mem  qui  regardoit  les  conclaves  qu'il  fit  merrre  de- 
puis dans  le  fixiéme  des  décreule,  fans  kii  en  faire 
honneur.  Cclcftin  qui  ne  pou  voit  fe  démentir  dam? 


volonricts  que  d'ecclefiaftiques  dans  les  offices  dé  (à 
maifon  te  oc  fa  chancellerie.  II  arrivoit  quelquefois 
que  les  officiers  qui  avoient  leur*  intérêts  particuliers 
en  recommandation ,  rêpondoicm  mal  aux  làisres  in- 
tentions de  leur  nuitre  ,  9c  commenoient  des  abus 
dont  le  blâme  fêmbloit  retourner  for  lui.  L'obliga- 
tion où  il  étoit  de  fe  fetvir  prcfquc  toujours  du  mi- 
nifterc  te  de  la  fuggt  (lion  d'.iurrui ,  faute  d'avoir  été 
élevé  dans  les  affaires ,  dans  l'étude  des  (aines  canons , 
&  pour  avoir  encore  oublié  preique  tout  le  latin  qu'il 
•voit  fça  en  (à  jeunefl'e  ,  fui  fit  faire  auffi  quelques 
bévues ,  qui  bien  que  légères  ,  ne  laiflcrent  pas  de 
donner  matkrc  à  quelques 
ficat ,  te  de  renouveller  ' 
de  Ce  charger  d'un  fardcai 
n'éroir  poinr  proportionné  à  f;s  forces. 

Les  reflexions  qu'il  fir  lui-même  fur  la  f. 
niens  qui  commençoient  à  nairre  de  fon  adminiftta- 
tion  ,  le  convainquirent  qu'il  n'etoit  point  propre 
pour  le  fouverain  pontificat  :  fie  l'autour  invincible 
qu'il  gardent  toujours  pour  la  retraite  te  le  filcnee  , 
te  qui  le  faifoit  vivre  en  folrtaire  plutôt  qu'en  pape 
dans  un  coin  de  fon  plats ,  acheva  de  le  dégoûter  de 
la  thiare.  Il  crayon  que  l'affaire  la  plus  nccelTaire , 
fie  qui  le  toueboit  de  plus  ptès  étoit  fa  propre  fancti- 
fication ,  fie  voulant  y  travailler  préfcrablcinent  à 
routes  choies ,  il  prit  u  refolution  de  retourner  1  (à 
première  manière  de  vivre.  Le  temps  de  lavent  fur- 


gères  ,  ne  jaiucrcm  pas  ac     née  iiiivaiuc  ious  te  nom  cic  noinracc  v  iii.iwCt  I 
es  plaintes  contre  fon  pomi-  ç  me  s'étoit  montré  le  plus  impatient  de  ceux  qui  < 
les  fcrupulcs  qu'il  avoit  eus    choient  1  monter  for  le  fiege  de  nôtre  Saint ,  m 
u  dont  il  fontoit  que  le  poids    n'avoir  eu  aucun  befoin  des  artifices  fie  des  foi 


pouvoir  erre  exécute.  Souhaitant  de  paflTcr  tout  f* 
fàinr  temps  en  retraite  pour  Ce  préparer  dignement  à 
la  grande  fête  de  Noei ,  il  commit  trois  cardinaux 
pour  gouverner  l'Eglife  ea  fa  place.  Cette  conduire  fit 
murmurer  quelques  meconrenj  qui  firent  valoir  fôft 


foft 

volontiers  les  ft?y^cftïons  de 'certaines  gêna  apoffez 
»  ioitf. vin  p*t  ceux  qui  lui  cnvioScnt  ù  place  *pour  lui  exagé- 
rer les  dangers  de  fa  charge  ,  &  l'eblication  qu'il 
avoit  à  gouverner  j»ar  lui-même.  Ceux  qui  râchownt 
de  le  tesefar  lui  firent  un  ferapuk  fur  l'abdication 
voloMaite  qu'il  raedkoit ,  voulant  hripeTfuadcr  qu'il 


IX. 


L'an 

1105* 
■a  ».«/. 
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(on  humilité,  alla  prier  ce  nouveau  pape,  les  genoux 
avant  que  fon  cMfêin  fuft  parvenu  au  point  de  &cn  terre,  de  lui  permettre  de  retourner  dans  fa  cel- 
lule. C'eft  et  que  Bonifiée  lui  rcfiifa  par  une  politi- 
que égalemenr  violente  fie  anificieufe.  11  craignott 
que  fon  énrinenre  vertu  ne  le  fift  toujours  révérer  du 
peuple  comme  s'il  euft  encore  été  pape  ;  fie  que  ceux 
qui  prétendoienr  qu'il  n'avoit  pu  renoncer  an  ponrf- 
l'inttrêtqae  l'Eglife  avoit  que  Cdcfthi    ficat  ne  remuaflenc  pur  le  rétablir ,  de  forte  qu'il 
choie  qu  un  forrplc  pape  de  nom.  Il  écouta    crut  devoir  s'aflurer  de  fà  prrfonne ,  fie  faire  veiller 

lui.  Le  Saint  étonne  de  ce  refus  s'enfuit  lècrctc- 


fùr  lui.  Le  iaint  etonr 
ment  de  la  ville  de  Naples  ou  U  coût  de  Rome  étoft 
encore  pour  queloues  jours  :  fie  Ion  qu'il  Ce  vid  dam 
Û  ccthiie  où  (ès  frères  le  reçurent  avec  une  joie  in- 
croyable ,  il  rendit  des  actions  infinies  de  grâces  i 
Dieu  qui  l'avoit  heurtufiment  ramené  au  port  après 


ne  ta  aouvoit  faire  fans  Méfier  ta  confeience.  Il  oon-  c  Tavoir  garanti  de  tant  cfécueirs  fit  de  tempêtes.  Cette 
fui  ta  for  cela  des  performes  habiles  qui  lui  levèrent'  fuite  de  Ccleftin  augmenta  de  telle  forte  les  foupçotfs 
fes  fcmpuies,  dont  le  prmeipai  émit  de  ne  pouvoir  fie  les  inquiétudes  efc  Boni  face  ,  que  ce  pape  envoya, 
fe  «icmettic  du  foitveraiii  pomificar  qu'eno»  les  mains  un  de  fes  catnerirrs  avec  l'abbé  du  rnont  Caffin  *  au 
de  quelqu'un  qm  (oit  m  detfùs  de  fus,  Oc  qu'on  ne 
vayott  pexfonne  dans  l'Eglife  au  delltis  du  pape.  Il  fit 
un  décret  pour  dccWer  qu'un  pape  pouvoir  k-  dérrwt- 
tre lui-même,  &  malgré  lesioftances  que  les  Napa- 
linins  &  quelques  Françnit  qui  ne  s'arrétoient  ou  1 
ùiuMKtc  lui  UiiôicntpC4irkmaintenrr  fur  le  tatft t 
fiege  ,  û  renooça  folennettemtnt  au  pontificat  dans 
un  confifloire  qu'il  avoit  ailemblé  à  Naples  U  veille 


Mourton  pour  kii  commander  de  reve- 
flff ,  Us*  le  trouvèrent  dknt  fâ  cellule  ,  fie  loi  expof?- 
renr  leur  commifîîon.  Après  leur  avoir  renouvr!  lé  fa 
pvorrftation  qt/tt  avoff  faite  aVarit  que  de  fê  dépoforJ, 
il  ItV  conjura  de  vouloir  porter  k  pape  i  le  laiflèf  en 
piri'x  dans  Û  folfrude  ou  rl  ne  pourroit  point  vivte 
loog-remps ,  prornettant  avec  une  folennité  qui  vi- 
loif  un  ferment ,  qu'il  ne  parreroit  de  ta  vie  à  pef- 


*  Tbonaa  i* 
a.oc«*. 


,^u«aAn  jdg'^jjjjg  s^u^.  H  eftquMa  dès  telandniwi»  toutes    foao»  qu'à  las  frirrj.  Comaxc  ces  deux  envoyez  s'en 
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«etouritoient ,  il  en  vint  an  troifiéme  avec  des  lettres  A  ainfi  qu'à  la  honte  du  faint  Siège  &  de  la  Chrétienté 
du  pape  au  camerier  >  portant  Ordre  de  lui  amener     Bonifàce  comme  un  autre  Herodc ,  ce  font  les  ter- 
cardinal  d'/Hlly  ,  retenoit  faint  Pierre  en 


cr  la  (broc 
s'enfuit  auffi-tôt  a 


du 


Ccleftirr  (ans  aucun  delay ,  Se  d'y  erop 
s'il  refiftoit.  Le  Saint  l'ayant  (çu 
l'exemple  de  Jcfus-Chrilt  pour  éviter  une  periccuricm 
i!  étrange,  Il  fut  obligé  de  Ce  cacher  avec  un  fcul  de 
Tes  religieux  dans  une  foret  obfcure  de  la  Pouillc  ou 
il  avoir  appris  que  quelques  (êrvitcurs  de  Dieu  s'é- 
loient  retirez.  Il  pafla  tout  le  carême  de  l'an  u$$ 
avec  eux  :  mais  lur  le  bruit  de  l'arrivée  de  ceux  que 
Bonifiée  envoyok  pour  le  prendre  Se  le  mener  pri- 
sonnier ,  il  monra  fur  une  barque  pour  paflèr  la  mer    far  cela  un  beau  mot  qui  montrait  alTci  la  fituation 
Adriatique.  Mais  il  ne  s  croit  pas  éloigné  1  cinq  c«    tranquille  de  fon  ame.  «  J'ay  defiré  une  cellule ,  dit- 
fix  lieues  du  bord  ,  que  le  vent  contraire  l'obligea  de     il  i  &  on  m'en  a  donné  une. 
relâcher  au  port  de  Vielle  dans  la  Capitarurc.  Il  ne  diminua  rien  de  les  aufterirez  ordinaires  dans 

Comme  il  attendoit  le  temps  favorable  pour  lé  B  cette  prifon  qui  dura  dix  mois.  Elles  l'avertirent  au (Tî- 
tembarquer ,  le  gouverneur  l'arrêta ,  Se  en  donrm     bien  que  ion  grand  lge ,  que  (a  fin  n'étoit  pas  loin , 


mes 

prifon.  Nôtre  Saint  en  (apporta  toute  l'ignominie  ôc 
routes. les  incomniodirez  avec  autant  de  confiance  8C 
de  joie  qu'il  avoit  eaMe  peine  à  le  refoudre  d'accep- 
ter la  plus  éroinenre  dignité  de  l'Eglifc.  Jamais  la 
malice  de  fes  gardes  ni  tous  les  mauvais  traitemens 
qu'on  lui  fit  fouffrir  rte  purent  tirer  de  fa  bouche  le 
moindre  murmure ,  ni  faire  paroitre  en  lui  la  moin- 
dre marque  d'impatience»  Loin  de  le  plaindre  il  dit 


avis  au  pape  qui  engagea  le  roy  de  Sicile  à  donner  les 
ordres  nccclîaires  pour  le  lui  faire  amener  turement. 
Le  Saint  ne  fût  pas  plutôt  en  marche  que  l'on  vid  te 
nfièmbler  de  toutes  parts  une  multitude  incroyable 
de  monde  dans  tous  les  endroits  où  il  paflbir  pour 
avoir  la  farisfàâion  de  le  voir.  Car  on  y  étoit  attiré 
tant  par  l'odeur  de  ta  fainreté  que  par  la  réputation 
oii  il  étoit  depuis  long-temps  de  faire  de.  miracles. 
Pour  éviter  une  fi  grande  foule ,  ceux  qui  le  condui- 
foient  prirent  le  parti  de  ne  le  faire  marcher  que  la 
nuit.  Mais  cette  précaution  n'empêchoit  pas  que  mi- 
me avant  le  point  du  jour  les  chemins  ne  tu  fient  rem- 
plis de  monac.  Les  officiers  du  roy  de  Sicile  le  li- 


i  qui 

la  thiare  comme  n'ayant  pu  y  renoncer  valiacmcnr. 
Quoi  qu'il  n'ignorait  point  la  fermeté  avec  laquelle 
nôtre  saint  rejettoit  ces  fbllicitations ,  Se  que  la  (à- 
jefle  Se  l'humilité  de  tes  réponfes  duffent  te  metrre 
en  repos ,  il  ne  fur  point  content  qu'il  n'euft  encore 


découvert  tous  ta  fécretsde  fon  cœur.  Pc 


>ur  y  r 


éuiTîr 


i 


us  furcment  il  l'obligea  de  le  confedet  à  lui  dans 
le  tribunal  de  la  pénitence.  Le  Saint  fans  fè  récrier  D  la  province ,  &  ils  le  porrereft  dans  l'églifè  du  tno- 
contre  l'abus  que  ce  tyran  de  (à  conlcicnce  fàiibk  du  ru  Itère  de  faint  Antoine  prés  de  Fcrcnrino  que  Boni- 
iacrement ,  s'y  fournit  avec  une  humble  (implicite  face  venoit  de  faire  bâtir.  On  l'y  enterra  prés  du 
qui  rendoit  la  fincerité  timide ,  mais  qui  rnarquoit  en    grand  aurel  dans  une  fbtTc  que  Boni  race  a  ce  que  l'on 

'  dedixbraiTes  de  ?roron- 


râême  temps  la  paix  Se  l'aflurance  o5  éroit  Ion  ame 
contre  toures  fortes  de  reproches.  Une  telle  conduire 
irait  plus  que  fuffiunte  pour  ûtisfàirc  Bonifàce  ,  fi 
le  démon  de  l'ambition  pouvoir  fouffrir  du  conten- 
tement Se  du  repos  dans  les  etclaves.  Il  atlèmbla  les 
cardinaux ,  0C  tint  conliiloire  fur  ce  qu'il  devoir  faire 
de  Cclcftin  :  mais  le  reluirai  qui  alloit  tout  d'une 
voix  à  le  renvoyer  en  paix  dans  ton  monaftere  >  ne 
fèrvit  qu'à  découvrir  la  diffimulation  fie  les  inquié- 
tudes de  ce  pape.  Car  fous  le  prétexte  frivole  que  des 


à  la  prière  de  Philippe*  le  Bel 
cardinaux  nommez  commifTaires 


efprirs  remuars  pourroienr  abufer  du  nom  &  de  la  _  faire  avec  grande  exactitude ,  tant  pot 


bonté  de  nôtre  Saint ,  il  prit  la  retblution  inhumaine 
de  le  renfermer  dans  une  étroite  prifon.  Ainfi  U  le  fie 
conduire  dans  la  citadelle  de  Fumone  à  trois  lieues 
&:  demie  d'Anagni.  Il  donna  ordre  qu'on  le  reflèr- 
raft  dans  la  tour  où  rrente-nx  foldats  le  gardèrent 
.avec  tant  de  rigueur  que  perfonne  ne  l'approchoit 
que  deux  réli  gieux  qu'on  lui  donna  pour  dire  l'office 
avec  lui ,  &  qui  en  forrirent  malades  ,  parce  que  la 
prifon  qui  étoit  d'ailleurs  trifte  Se  mal  (âme  fè  trou- 
voit  encore  fi  étroite ,  que  le  Saint  n'avoit  point  d'au- 
tre lieu  à  mettre  (a  tête  pour  dormir  que  celui  où  il 
metroit  les  pieds  lors  qu  il  cclebroit  la  méfie.  C'cft 


XL 


Se  le  joui  de  fi  Pentecôte  de  l'année  u$6  après  avoir 
Achevé  la  meflè  avec  beaucoup  de  ferveur  ,  il  dit  aux 
foldats  qui  le  gardoient ,  qu'il  mourrait  avant  la  fin 
de  la  (èrnaine.  Il  tomba  malade  incontinent  après  , 
Se  il  le  fit  donner  le  facremenr  de  l' Extrême-onction  , 
fans  vouloir  fouffrir  que  même  en  cet  état  on  cou- 
vrir! feulement  de  paille  les  ais  fur  lefqucls  il  cou» 
choit  toujours.  Quand  il  fentir  approcher  l'heure  de 
ta  mon ,  il  fe  font  h;  i  contre  les  tentations  par  la  prière 
&  le  chant  des  pfeaumes.  Le  (âmedy  de  la  même 
semaine  qui  étoit  le  xix  de  may  ,  comme  il  finifibit 
le  dernier  pfèaume  de  Laudes  qui  eft  auffi  le  dernier 
de  tout  le  pfëaurier  ,  achevant  ce  vcrlet  ;  Qwc  twt  et 


(  —  — —   — —   *  —  -     -    —  g  ■*  -   — ~  —  ' 

vrerent  entre  les  mains  d'un  camerier  du  pape  qui  le  C  f«j  rtfpirt  fat  U  Sngntur,  il  rendit  1  efprit  (t  dou- 
mena  durant  la  nuit  Se  fort  tecretement  à  Anagni  où  cernent ,  qu'on  eut  peine  à  s'en  appercevoir  ,  après 
étoir  alors  Boni  face  qui  le  fit  enfermer  dans  Une  cham-  avoir  vécu  environ  7$  ans.  Le  pape  Bonifàce  que 
bre  proche  de  (on  appartement  pour  pouvoir  lui  par-  cerre  mort  raffitroir  contre  toutes  lès  vaincs  apprê- 
ter plus  commodément.  Il  le  tourmenta  long-temps  ben fions ,  fit  paroitre  au  dehors  autant  de  déplaifïr  à 
dans  pluficurs  entretiens  qu'il  eut  avec  lui  pour  le  la  nouvelle  qu  il  en  eut ,  qu'on  croyoit  qu'il  en  ref- 
fônder ,  parce  qu'il  favoit  qu'il  s'étoit  formé  un  parti  fentoit  de  joie.  Il  fît  célébrer  fes  funérailles  avec 
de  mécontens  qui  follicitoient  Celeftin  à  reprendre    grande  ib'ennité  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Rome, 

Se  voulut  s'y  trouver  avec  tous  les  cardinaux.  Il  en- 
voya le  cardinal  Thomas  d'Ocre  qui  étoit  de  1a  créa- 
tion de  nôtre  Saint ,  Se  qui  avoit  été  (on  religieux 
dans  le  monaftere  pour  faire  le  tranfoortde  fon  corps 
avec  l'un  de  fes  cameriers  nommé  Tbeodoric.  Ils  le 
condui  firent  en  grande  cérémonie  accompagnez  de 
tous  les  évêques  &  d'une  multitude  de  religieux  de 


Î rétend  avoit  fait  creufer 
eur ,  afin  que  ce  corps  tâint  s'y  pcrdill  de  telle  (brte 
qu'on  lie  le  puft  retrouver.  Mais  fi  la  chofe  eft  véri- 
table >  Dieu  confondit  la  malignité  de  fon  envie  par 
divers  miracles  dont  il  voulut  honorer  ton  tombeau. 
C'cft  ce  qui  porta  Clément  V  qui  fut  fait  pape  l'an 
Ijot  apreh  Benoit  XI  fuccefîèurde  Bonifàce, de  faire 
travailler  ferieufement  au  procès  de  "fa  canonization  , 

France.  Les 
tminercnr  l'af- 
ur  la  vie  du 


Ex  Mâtin* 
lêlL  f.  ,u. 
a.  117. 


Saint  que  pour  (es  miracles.  Elle  fut  futpenduc  par 
la  convocation  du  concile  gênerai  de  Vienne  aftèm- 
blé  l'an  ijtt ,  puis  reprifë  Se  terminée  le  v  de  mav 
de  l'an  ijij  i  Avignon  avec  beaucoup  de  folermrrè. 
Le  pape  non  content  d'officier  ponnficalement ,  fit 
encore  l'éloge  public  du  Saint  en  chaire.  U  ordonna 
k  célébrant  àc  fa  Fetc  rous  les  ans  au  xix  de  may  : 
&  l'office  en  fut  compote  par  Jacques  Gaétan  cardi- 
nal de  fàint  Georges  ,  qui  a  fait  auffi  fon  hiftoirc  en 
vers  depuis  (à  rui (Tance  jufqu'à  l'anoéc  de  (à  canoni- 
zation. 

Le  corps  du  Saint  avoir  été  levé  de  terre  dès  le 


L'an 
1313. 

4»|. 
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commencement  des  procédures  Je  la  çanonization  A  ...     .    4**4*4*  xfcjte. 

l'an  130*  par  Barthélémy  évêque  de  Fcrenrino  en  ^^^s^^:rn:^r^WMff"^M-înr<A 

prcfcncc  de  fou  clergé  ,  des  religieux  Cclcftins ,  8c 


d'un  grand  nombre  de  laïques.  On  prétend  que  l'on 
trouva  lôn  crâne  percé  vers  la  temple  droite ,  &  que 
l'on  vérifia  que  le  trou  étoit  d'un  gros  clou.  Ce  qui 
fit  juger  auffi-tôt  que  la  mort  du  Saint  avoit  été  vio- 
lente ,  8c  que  le  pape  Boni  face  VI  II  lui  avoit  (ait 
avancer  (es  jours  par  un  ordre  Crcrct  qu'il  avoit  donné 
aux  gardes  de  le  Faire  mourir  dans  la  prifôn.  Cela  ne 
s'accorde  point  avec  le  récit  que  le  cardinal  d'Ailly 
a  fait  de  (à  mon  tel  que  nous  1  avons  rapporté  :  8c  le 
filcnccdcs  ennemis  deBonifacequi  n'éroient  pas  d'hu- 
meur à  rien  omettre  de  ce  qui  pouvoir  diffamer  (a 
mémoire  ,  nous  faille  grand  (ûjet  de  douter  de  la  vé- 
rité d'un  fait  fi  odieux ,  fur  tout  lors  qu'on  confîdcre 
que  l'avancement  de  la  mon  du  Saint ,  déjà  cafte  de 
viciUcfic  ,  &  ruiné  par  (es  aufteritez  8c  ù  mala- 
di 


AUTRES  SAINTS  DU  XIX^  JOUR 

de  May-. 

I.    SAINTE    PÏT  DE  NTIEN  NE  n.tiCcki 
Vierge  Romaine. 

LE  culte  de  cette  lainre  Vierge  que  les  uns  appel-  I. 

lent  P*dent  'umt  &  les  autres  Petcittiane ,  a  quel-  *«P«*r  f X- 

que  chofe  de  plus  affùrè  que  fon  hiftoirc.  On  le  trou-  tÎh»«.  1. 1. 

vc  établi  dès  le  fiecle  d'après  celui  de  lâint  Grégoire  t  >■«• 

le  Grand  dans  les  calendriers  anciens  &  les  manyro-  *>»•'■ 
loges ,  où  fa  retc  cft  marquée  an  xix  de  may  :  &  l'on  r}' 
a  depuis  fine  Ion  office  fimple  comme  d'une  Vierge 
dans  l'églifc  Romaine ,  juftju'à  ce  qu'en  ces  derniers 


de  chercher  les  moyens  de  le  faire  tran  (porter  chex 
eux ,  &  avoient  offert  de  grades  (bmmes  pour  rache- 
ter un  fi  précieux  tréfbr.  Mats  la  providence  le  leur 
fit  avoir  a  meilleur  marché  à  la  faveur  d'une  guerre 
(ûrvenue  entte  les  peuples  d'Anagny  8c  de  Fcrenrino 
dans  la  campagne  de  Rome.  Ces  derniers  craignanr 
tjue  leurs  ennemis  ne  leur  enlcvaflcnt  le  corps  ,  allè- 
rent à  main  armée  le  prendre  dans  l'abbaye  de  faint 
Antoine 
polirent 

des  religieux  de  (on  ordre.  Le  vifiteur  gênerai  des 
Cclcftins  fe  trouvant  à  Fcrentino  voulut  profiter  de 
cette  con  fiance  pour  fa  vorifer  ceux  d' Aqui  la ,  8c  ayanr 
fait  tirer  fccrctcment  les  os  du  Saint  de  fa  caille ,  il 
les  envoya  chez  eux  avec  toutes  les  précautions  necef- 


que  l'on  fait  palier  pour  la  plus  ancienne  de  toutes 
celles  dont  on  a  quelque  connoiflance ,  8c  elle  cil 
maintenant  entre  les  mains  des  leuillans.  Sa  fête  cft 
d'office  fcmidoublc  au  Vaticah  dans  I  eglife  de  faint 
Pierre ,  à  caulê  que  l'on  croid  y  avoir  une  partie  de 
ion  chef.  On  montre  quelques  autres  reliques  (eus 
fon  nom  a  Rome ,  à  Parme  ,  à  Boulogne  en  Italie  , 
à  Prague  en  Bohême ,  a  Cologne  &  à  Oouay ,  (ans 
,  8c  l'apportèrent  dans  leur  ville.  Ils  le  dé-  C  aucun  titre  valable,  non  plus  qu'à  Châtillon  fur  Seine, 
dans  l'cglilc  de  fàinte  Agathe  fous  la  garde    où  quelques-uns  voudraient  nous  pcrfiiadcr  qu'on  a 

apporté  (on  corps. 

On  dit  communément  que  fainte  Puden tienne 
éroir  fille  d'un  (ciiareur  Romain  nommé  Fuient , 
8c  fœur  de  (âinre  Praxédc  aulfi  vierge  fort  célèbre  , 
dont  on  fait  la  fête  le  xxt  de  juillet.  Mais  quoique 


faires  pour  faire  réulfir  le  vol.  Les  habitans  de  Fcrcn-  le  manyrologe  Romain  fafte  au  xix  de  may  l'éloge 
tino  firent  grand  bruit  lorsqu'ils  fçurent  ce  qui  s'é^  de  Pudent,  comme  d'un  Saint  inftruit  &  btptizé  à 
toit  parte  :  mais  l'embarras  où  la  guerre  les  rcduifôit 


les  empêcha  de  fc  vanger  &  de  recouvrer  ce  qu'ils 
avoient  perdu.  Ceux  d  Aquila  voyant  que  le  temps  de 
enondre  leurs  relTcntimens  étoit  palîe  ,  firent  folcn- 
ncllenicnt  la  tranflaiion  de  ces  reliques  le  xv  de  fé- 
vrier de  l'an  1)27  dans  l'églilêdcs  Cclcftins  de  Collc- 
madio  ou  Col-maidc  près  de  leur  ville  ,  8c  l'on  en  a 
toujours  renouvcllé  la  mémoire  depuis  par  une  fête 
annuelle  du  même  jour.  Il  s'eft  fait  divexfes  diftribu- 
tions  de  ces  reliques  en  pluficurs  maifons  de  Ion  or- 
dre. Celle  des  Cclcftins  de  Paris  con  1er ve  fà  mâchoire 
inférieure  8c  une  de  lis  dents  dans  un  reliquaire  d'ar- 
gent. Le  premier  office  fait  au  temps  de  la  canoniza- 
tion  étoit  d'un  conteneur  pondre.  Pluficurs  crurent 
enfiiite  qu'il  fuffifoit  d'en  faire  commémoration  com- 
me d'un  fimple  confefleur ,  parce  qu'il  s 'étoit  démis 
volontairement  du  pontificat  :  c'eft  ce  qui  a  été  lûivi 
dans  divers  martyrologes.  Mais  le  pape  Clément  IX 
xi  un  bref  du  t  de  juillet  de  l'an  166Î  ordonna  que 


Rome  par  les  Apôtres ,  on  ne  doit  pas  croire,  com- 
me le  veulent  ceux  qui  l'ont  compote ,  que  Pudent 
dont  parle  (àint  Paul  dans  lôn  épître  à  Timothéc  , 
ait  été  le  perc  de  ces  deux  faintes  filles  qui  ne  vivoient 
_  qu'au  milieu  du  fécond  fiede.  Les  a  (fies  d'où  l'on 
tire  leur  hiftoirc ,  nous  apprennent  peu  de  choie  tou- 
chant leurs  allions  ;  nuis  quand  ils  en  contiendraient 
davantage ,  ils  n'auraient  pas  l'autorité  de  le:  garan- 
tir, n'ayant  aucun  des  caradtercs  qui  (croient  necef- 
faircs  pour  les  rendre  authentiques ,  8c  portant  ail 
conttaire  tous  ceux  d'une  fuppofition  vifiblc. 

Il  St  DVNSTAN  A RCH B V ESJQJB  je.  fiecle» 
de  Cantorbcry. 


f. 


Ç  Aint  D  v  h  s  t  a  m  fils  de  Heorftan  je  de  t. 

kJKincdride,  naquit  l'an  914  au  commencement  du  j^"'**?1 

règne  d'Ethelftan  dont  il  étoit  parent  dans  le  païs  de  ôjiïn.'îf. 

'on  en  feroit  un  office  de  ronfctTèur-pontifc  à  neuf    Weftfcx  en  Angleterre.  A  peine  étoit-il  forti  du  ber-  t- 

 b.  t  vl  .  1.          -    r..  ,11  1.  !•  flU_  1  »-v:-..  J  p.»  .  *••■. 


lcc«ns  :  &  Innocent  XI  en  augmenta 
lennité  ,  voulant  que  l'on  en  fut  dorer, 
double  dans  le  bréviaire  Romain. 


Sur.  &1. 

Vers  1  art 


la  (b-  E  ceau>  9,ue  fesparcos  allèrent  l'offrir  a  Dieu  dans  1  c- 
l'office  glife  de  GlafTenbury  petite  ville  du  comté  de  So- 
rncrlêr ,  où  fà  mere  cro)  oit  avoir  reçu  des  indices  de 
la  fainteté  future  avant  que  de  le  mettre  au  monde. 
Ils  le  firent  enfuite  élever  avec  grand  loin  dms  la 
pieté  chrétienne  &  dans  l'étude  des  lettres ,  où  il  fe 

rona  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  en  devint  malade  a 
extrémité,  jufqucs-là  que  s'étant  échappé  durant  le 
rranlporr  qu  il  eut  au  cerveau, il  grimpa  uns  connotf-  p,0  »uu«- 
fanec  du  danger  où  il  étoit  fur  le  roit  de  l'églifc,  ni"lu 
d'où  tout  autte  fe  feroit  rué.  il  en  defeendit  néan- 
moins comme  il  y  étoit  monté ,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  le  virent,  &  qui  le  tenoienr  déjà  pour  un 
Mais  la  main  invifiblc  qui  le  condui* 

foit  j 
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u  il  le  fçuft,  acheva  le  prodige  en  le  gué-  A  &  perfonne  n'en  revenoit  qu'avec  admiration.  Sa 
dès  qu'elle  l'eut  ramené  dans  fon     profeffion  monaftique  ne  l'empêcha  pas  de  recueillir 

la  fucccflîon  de  fon  petc  &  de  (a  merc  après  leur 


519 

foit  fans 
riflâtït  _ 

lit.  lffut  reconnoiflant  comme  il  le  devoit  d'une 
grâce  Ti  Singulière  :  fie  comme  Dieu  Ce  plaifbit  1  lui 
en  donner  toujours  de  nouvelles ,  il  fit  tant  de  pro- 
grès dans  la  vertu ,  qu'on  jugea  à  propos  de  lui  con- 
férer de  bonne  heure  les  ordres  mineurs  de  l'état  cc- 
clefîaftiquc.  Il  en  exerça  les  fondions  awcunc  gran- 
de pureté  de  cœur  ;  fie  quoi  qu'il  ne  fongeaft  qu'à 
plaire  uniquement  à  Dieu ,  il  ne  laifla  pas  de  fc  ren- 
dre encore  agréable  aux  hommes,  fur  tout  aux  per- 
sonnes de  pieté,  Se  de  s'attirer  l'affection  de  tous 
ceux  qui  voyoient  fa  modeftic  &  fa  làgclïc.  Il  avoit 
averfion  tres-grandc  pour  tout  ce  qui  pouvoir 


ion  pet  c 

mort ,  mais  il  la  diftribua  aux  pauvres  ou  I  employa 
i  bâtit  des  églifcs ,  fie  à  d'autres  œuvres  de  pieté ,  5c 
il  fc  fortifia  de  plus  en  plus  dans  l'amour  de  la  pau- 
vreté ,  fie  le  détachement  gênerai  des  choies  de  la 
terre  avec  lequel  il  avoit  refolu  de  fervir  Dieu. 

Le  roy  Edmond  qui  avoit  fùcocdé  l'an  940  à  fon 
frerc  Erhelftan ,  ne  tut  pas  plutôt  établi  fur  le  trône , 
qu'il  manda  faint  Dunftan  près  de  lui ,  parce  que 
comme  il  avoit  reconnu  fa  prudence,  (a  capacité  fie  la 
venu,  il  vouloit  fe  fervir  de  (es  conféils  pour  gouver- 
ner fon  royaume.  Le  Saint  ne  put  réfilter  à  ces  ordres  : 


III. 
Il  Ni  i  la 

:our. 

940. 


blellcr  la  chaftetc  dans  les  paroles ,  les  actions ,  fie  3  Se  bientôt  on  vid  des  effets  merveilleux  de  la  îàgcfTe 


les  objets  de  la  vue.  Il  fùvoit  les  jeux  fie  les  autres 
palTc- temps  de  la  jeuncfTc ,  Se  cherchoit  toujours  la 
compagnie  des  perfonnes  que  l'âge  fie  l'expérience 
(nettoient  au  demis  de  lut.  Les  exercices  de  là  pieté 
qu'il  faifoh  toujours  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  ne 
1  empêchèrent  pas  de  continuer  les  cwdc-  ;  fie  après 
celle  de  l'Ecriture  fàinrc  qui  falloir  ù  principale  oc- 
cupation ,  il  fc  plaifbit  beaucoup  à  celle  de  la  M«fi- 
quequi  lui  foiirnifloit  dive  lès  manières  de  chanter 
les  louanges  de  Dieu,  il  fuoit  toucher  toutes  fortes 
d'inftrumcns  en  pcrfctoi,  écrire  de  même ,  pein- 
dre en  toutes  manières,  graver  fur  tous  les  métaux,  le 
bois  5c  la  pierre  fort  délicatement,  fie  c;oit  également 
adroit  du  corps  fie  de  l'cfprit. 
II.  Le  défit  de  fc  perfectionner  davantage  dans  la  ver- 

ni fie  les  fcicnccs ,  lui  fit  quitter  fes  parens  fie  fon  pais 
pour  aller  a  Cantorbcry  demeurer  auprès  de  l'arche- 
vêque Aihclmc  fon  onclcpatetncl  qui  étoit  en  gtan- 
dc  réputation.  Ce  prélat  fc  trouvant  obligé  d'aller  à 
la  cour,  mena  fon  neveu  pour  lui  tenir  compagnie  , 
&  le  prefenta  au  roy  Ethclftan  qui  tut  charmé  de  fon 
cfprit,  de  fa  bonne  mine  fie  Je  fa  civilité,  fie  qui 
voulut  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  des  envieux  lui 
rendirent  tant  de  mauvais  offices ,  que  ce  prince  laif- 
fa  refroidir  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  pour  lui. 
Dunftan  s'en  apperçut ,  fie  aima  mieux  fc  retirer  de  la 
cour ,  que  d'attendre  que  le  roy  le  renvoyait.  Après 
âvoir  beaucoup  foufferr  for  les  chemins  de  la  part  de 
Ceux  oui  cherchoir-nt  à  le  perdre ,  parce  qu  il  avoit 
plus  dcfprit  fie  de  fçicncc  qu'eux ,  il  alla  trouver 
le'fof*?""  Elphégc  évê.juc  de  ^  inchtftcr  fon  coufin  germain*, 
oMi/iuHi.  dont  les  ftintes  in  (tractions  le  dégoûtèrent  entierc- 
»«'•  ment  du  monde ,  lut  ôtetent  la  penfee  qu'il  avoit  eue 

de  fc  marier ,  fie  le  portèrent  à  fc  faire  religieux.  C'eft 
à  quoi  le  détermina  entièrement  laguérifon  incfpcrée 
d'une  dangereufè  maladie  qui  lui  avoit  fait  faire  de 
falutaires  reflexions  fur  la  vanité  des  choies  de  la  terre 
fie  fut  l'incertitude  de  fâ  vie.  Il  cmbrallà  donc  la  pro- 
feffion monaftique  fous  la  direction  de  l'évêque ,  qui 
l'ordonna  prêtre  peu  de  temps  après.  Il  retourna  en- 
foitcà  GlalTcnbury  lieu  de  fa  nai(Iancc,oudu  moins  de 
fon  éducation, fie  il  fc  bâtit  près  de  l'égliic  de  la  fâinte 


de  ce  nouveau  mtniflrcdins  la  conduite  de  l'Etar.  Mais 
comme  la  vertu  la  plus  élevée  excite  le  plus  d'envie ,  il 
fc  trouva  des  calomniateurs  qui  fçurent  changer  les 
di (polirions  du  roy  à  fon  égard,  lui  rcprefcntant  fur 
tout  que  c'étoit  une  chofe  indigne  de  fa  majefté  de  Ce 
foumertre  à  la  loy.comme  Dunftui  prétendoit  qu'il  y 
animé  par  le»  fuggeftions  de 


étoit  obligé.  Ce  prince 
ces  flateursqui  lui  faifoieni 


font 


idre  qiiclcs  rois  1 
au-deffus  des  loix ,  éloigna  de  fâ  cour  fe  Saint  qui  lui 
donnoit  des  confiais  fi  faluraires.  Mais  trois  jours 
après,  le  danger  de  périr  où  il  fe  trouva  étant  à  la 
cnalTe.lui  fit  faire  reflexion  fur  l'inju^icc  qu'il  avoit 
commifc,  fie  for  la  colère  de  Dieu  qu'il  s'ecoit  attî- 
q  rée.  Il  fitauffitôt  revenir  Dunftan  avec  honneur,  fie 
il  reprit  toute  l'affection  fie  la  confiance  qu'il  avoit 
eue  auparavant  pour  lui.  Il  lui  donna  même  en  pro- 
pre pour  marque  de  fa  bienveillance  la  terre  de  Glaf- 
"fcnbury  qui  tu  doit  pour  le  lieu  de  fa  naiflànce  ;  fie 
Dunftan  y  fit  bâtir  un  beau  mcmftcrc  où  il  affimbla 
un  grand  nombre  de  religieux  qui  ne  voulurenr  point 
avoir  d'autre  abbé  que  lui.  Apiès  la  mort  du  roy 
Edmond  qui  fut  afuffiné  l'an  54s  ,  Edredc  fon 
frère  fie  fon  fucceffeur  ,  qui  étoit  un  prince  tres- 
picux  ,  voulut  retenir  Dunftan  à  la  cour ,  le  char- 
gea du  maniement  de  fts  finances,  fie  fc  rtpofa  fur 
lui  d'une  grande  partie  de  la  conduite  du  royaume.  Il 
le  preffa  fort  d'accepter  1  cvêché  de  Tinchcftcr  va- 
mais  fa  réfïfhnce  fur 


L'an 
046. 


cant 


par  la  mort  d  Elphcge  : 
torité  de 


plus  forte  que  l'autorité  de  ce  prince,  fie  que  Ici 
prières  de  la  reine  Edgive  fa  merc ,  fie  l'on  fût  obligé 
de  recevoir  les  excufcs  qu'il  fit  fur  la  pefanteur  d'une 
charge  qut  lui  paroifloit  redoutable,  Edredc  étant 
mort  en  95t.  eut  pout  fucctflcur  Ed«y  ou  Eduin 
fon  neveu  fils  du  roy  Edmond  ,  jeune  prince  qui  n  a- 
voit  aucune  intelligence  des  affaires ,  fie  qui  fc  laifloit 
aveuglément  emporter  à  toutes  fes  p  .liions.  Il  ne 
fbuffroit  pour  fes  confcillers  fie  Ces  miniftres  que  des 
gensauffi  incapables ,  auffi  débauchez  que  lui.  De 
forte  que  ne  le  repaiffant  que  de  leurs  flateries ,  il 
commettent  mille  violences  qui  le  rendoient  haiflàble 
à  Ces  peuples.  Il  prenoit  le  bien  des  riches,  bannif- 
foit  ceux  qu'il  ne  croyoit  pas  aflêz  fournis  à  fes  vo> 
Vierge,  où  fes  parens  l'avoicnt  offert  à  Dieu  en  fon  E  lontcz ,  Se  faifott  gémir  tout  le  royaume  fous  diver- 
enfanec ,  une  loge  fi  étroite,  que  ceux  qui  l'ont  vue  ,  fes  vexations  dont  il  l'opprimoit.  Dunftan  outré* de 
ont  affiné  qu'elle  n'avoit  que  quatre  pieds  de  long ,  douleur  à  U  vue  de  tant  d  excès ,  ne  manqua  pas  d'en 
deux  pieds  fie  demi  de  large,  fie  feulement  autant    faire  des  remontrances  au  roy ,  Se  de  lui  reprefenter 


de  hauteur  qu'il  en  falloir  pour  y  pouvoir  demeurer 
Ctl»f»lt  i«  debout.  Là  Dunftan  s'occupoit  à  prier,  à  chanter 
des  pfcaumcs ,  à  méditer  fur  l'Ecriture ,  fie  à  travail- 
ler des  mains  à  des  ouvrages  que  les  bornes  reflerrées 
de  fa  cellule  pouvoient  lut  permettre.  Il  fat  de  temps 
en  temps  attaqué  dans  ce  réduit  par  la  tentation  ; 
mais  il  en  devint  toujouts  victorieux  avec  le  fccoun 
du  ciel ,  fie  les  remèdes  qu'Elphége  lut  avoit  pteferits. 
La  rareté  de  l'exemple  d'une  telle  retraite  ,  jointe  à 
la  réputation  de  (à  vertu ,  attira  diverfcs  perfonnes  à 
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comment  il  couroit  à  fà  ruine  fie  à  celle  de  fon  état. 
Mais  voyant  qu'Edw  y  au  lieu  de  profiter  de  fes  avis, 
ne  lui  répondoit  que  par  des  extravagances ,  il  quitta 
la  cour  fie  fc  retira  dans  fon  monafterc  de  Gl.iffcnbu- 
ry.  Le  fcandalc  que  caufoit  l'habitude  criminelle 
que  le  roy  entretenoit  avec  une  femme  mariée  à  un 
autre ,  le  fit  revenir  néanmoins  à  la  prière  des  grands 
de  la  cour ,  dont  aucun  n'ofoit  s'oppofcr  à  une  vio- 
lence fi  honteufe.  Dunftan  alla  parler  au  roy  fur  ce 
defordre  avec  une  liberté  fcmblablc  à  celle  dont  ufa 


fa  cellule  pour  le  cotuultcr  fur  la  noyau  du  falut ,    fàint  Jcan-Baptiûc  envers  Hcrode,  fie  eut  allez  de 
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refotution  pour  prendre  cote  femme  qui  fàifoit  le  A  Le  Saint  alla  auffirôt  à  Rome  félon  la  coutume 
fujet  du  fcandale  avec  fa  fille ,  fie  de  les  faire  fortir  des  archevêques  élus  de  Cantorbei  y  pour  vifiter  le 
toutes  deux  de  la  chambre  du  prince.  Cette  mal  heu-     tombeau  des  apôtres  fie  recevoir  le  P*tti*m,  Il  rut 


ques  t_ 

par  leurs  flaterics.                                        (  fi'  «on  légat  par  toute  l  Angleterre.  Il  n'y  fin  pas 

IV.        Dunfhn  ainfi  chatte  du  royaume  pafla  en  Flan-  plutôt  revenu  qu'il  commença  la  reforma:  ion  des 

tn  picu'w-   dres ,  fie  le  Comte  le  reçut  fort  bien  dans  la  ville  de  mœurs  qu'il  avoir  toujours  eue  fort  à  cœur,fie  entre- 

'"■           Gand  ,  où  ù.  vertu  le  fit  honorer  de  tout  le  monde,  prit  en  même-temps  de  corriger  les  defordres  qui  s'é- 

L'an     Cependant  les  deportemens  du  roy  Edsry  récitèrent  toienr  gliiTcz  dans  les  autres  eglifesdu  royaume,dont 

la  plupart  des  feigneurs  d'Angleterre,  fur  tout  ceux  on  le  regardoit  comme  le  patriarche  8c  l'infpccreur 

917'     de  Mcrcie  fie  de  Northumbrie  qui  fc  liguèrent  pour  le  gênerai.  Il  avoit  lui-même  de  femblables  vues  lors 
chafler ,  fie  mirent  fon  frerc  f 
nouveau  roy ,  qui  dans  une  i 
foit  paroirre  de  la  prude 

rage ,  n'oublia  rien  de  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  d  y  porter  la  lumière  de  1  Evangile.  Le  foin  qu'il 

remédier  aux  defordres  caufea  par  la  mauvaife  admi-  prenoit  des  affairesde  toute  l'églife  Anglicane,  n'ôtoic 

niftration  de  fon  prcdeccffeur.  Il  rappella  S.  Dunf-  rien  à  celui  qu'n  devoit  au  diocéfc  particulier  de  Can- 

/hn ,  le  rétablit  dans  le  minifterc ,  fie  l'obligea  d'ac-  torbery ,  fie  a  lui-même.  Il  jeunoit ,  veilloit  fie  prioit 

cepter  I  evêchc  de  NPorcefter  malgré  tout  ce  qu'il  comme  il  fàifoit  n'étant  que  fimplc  religieux.  Ilétu- 

put  alléguer  pour  s'en  défendre.  On  prérend  qu'il  dioit  l'Ecriture  feinte  avec  autant  d'application  que 

Fut  (acre  à  î'inftancc  de  ce  prince  comme  évèquc  de  jamais  :  il  en  corrigeoit  les  excmplaires,afin  d'en  mul- 

la  cour,  fans  ritte  d'églife  particulière,  afin  que  la  riplicr  des  copies  où  l'on  rctrouvift  la  parolcdc  Dieu 

loy  de  la  rcfidcncc  ne  puft  le  priver  dî  la  prefenec  dans  la  pureté.  Il  avoit  la  (atisfàtîtton  de  fc  voit  ap- 

d'un  tel  minifrre ,  fie  que  l'archevêque  de  Cantorbe-  puyé  de  l'autorité  du  roy  Edgar  dans  toutes  fes  bon- 

ry  Odon  fc  fervit  du  titre  même  de  Ion  églife  pri-  nés  œuvres  s  c'eft  ce  qui  contribuoit  au  gtand  fucecs 

rnatiale  pour  l'ordonner ,  foit  qu'il  cruft  qu  il  en  fàl-  avec  lequel  il  dctruiloit  l'erreur  fie  le  vice, 
loit  un  abfolument ,  vrai  ou  imaginaire ,  foit  qu'il  ç     Un  des  grands  feigneurs  du  pais  qui  s'êtoit  rendit       y  tV 

prévift  qu'il  feroit  Ion  fuccclïèur.  Ce  ne  fut  donc  redoutable  par  fa  puiflânee,  époufa  (ans  dtfpcnfc  une 

qu'après  fon  (acre  que  l'églife  de  Nforccftcr  étant  perfonne  qui  lui  etott  fb«  proche.  L'archevêque  de 

venue  à  vacquer  fut  donnée  à  nôtre  Saint  •,  fie  corn-  Gtntorbery  l'en  reprit  fevércraent ,  fie  lui  déclara  pat 

me  s'il  n'euit  pas  été  (uffifammcnr  chargé  du  foin  trois  diverfès  fois  qu'il  cuit  à  renoncer  à  ce  mariage 

d'un  évêché ,  du  minifterc  de  l'état ,  fie  du  fpiritucl  inceftueux.  Voyant  qu'il  ne  tenoit  aucun  compte  de 

de  la  cour ,  le  roy  Edgar  le  contraignit  encore  de  les  remontrances ,  il  fc  crut  obligé  d'employer  Vépce 

prendre  l'évêché  de  Londres.  Le  Sainr  fe  récria  for-  de  l'Eglife  pour  le  retrancher  de  la  communion  des 

tement  contre  une  entreprife  fi  irregulicre ,  qu'il  re-  fidclles.  Ce  feigneur  au  lieu  de  (i  foumetrre  à  cette 

gardoit  comme  un  attentat  fait  aux  loix  de  FEglifc.  autorité  fie  de  s'humilier,  eut  recours  au  roy  qui  Ce 

On  le  laifla  crier  fie  on  fc  contenta  de  lui  dire  que  laifia  fléchir  aux  prières  qu'il  lui  fit  de  s'employer 

-             faint  Jean  l'Evangclifte  avoir  eu  l'infpccYion  de  fept  pour  l'affranchir  de  la  tyrannie  prétendue  de  l'arche- 

égliles  d'Afie  tpuc  à  la  fois.  Il  vouloir  au  moins  fc  veque.  Le  roy  manda  donc  au  feint  prélat  de  l'ab- 

demettre  de  l'une  des  deux  fie  quitter  'Worceftcr ,  foudre  fie  de  le  laiffer  vivre  en  paix  dans  fon  maria- 

puis  qu'on  l'attachoit  à  Londres  :  mais  on  ne  le  fouf-  gc.  Dunlhn  touché  de  voir  que  ce  religieux  ptincè 

Frit  pas  ,  fie  il  fallut  laiflêr  réunir  les  deux  troupeaux  Dfe  ruft  ainfi  laifft  furprendre  (ans  examiner  l'impor- 

fous  la  conduire  d'un  (cul  p  fleur.  Le  B.  Odon  rance  de  l'affaire ,  ne  crut  pas  devoit  le  rendre  à  cet 

archevêque  de  Cantorbcry  étant  mort  quelque  temps  ordre ,  fie  il  reprit  encore  plus  feverement  ce  feigneut 

après ,  toute  l'Angleterre  au  milieu  de  fon  affliction  pour  le  porter  au  repentir.  Mais  celui-ci  plus  rebelle 

ictra  les  yeux  fur  (aint  Dunlhn ,  comme  le  plus  capa-  que  jamais  envoya  à  Rome ,  fie  obtint  un  bref  du 

ble  de  remplir  cette  première  place  de  l'églife  Angli-  pape  qui  enjoignoit  exprelTcment  au  Saint  de  levet 

cane.  Mais  il  le  rctufa  fi  abfblumcnt  qu'on  ne  vid  l'excommunication.  Dunlhn  fins  s'éfrayer  dit  qu'il 

point  d'apparence  à  le  forcer.  Ainfi  on  prit  Elfsin  obéiroit  dès  qu'il  verroit  le  coupable  dilpoie  à  faire 

evêque  de  winchefter ,  pour  le  mettre  (ut  le  fiége  pénitence  de  (on  péché  :  mais  que  s'il  pcrfcvcroit  pré» 

merropolitain  de  Cantorbcry  qu'il  avoit  déjà  brigué  tendant  fè  mocquer  de  la  difeipline  de  l'Eglife,  il  fè 

avant  Odon.  Mais  ce  prélat  mourut  dans  la  neige  garderait  bien  quand  il  y  iroit  même  de  fe  vie ,  de 

des  Alpes  fur  le  chemin  de  Rome  où  il  alloit  deman-  préférer  le  commandement  d'un  homme  tel  qu'il  pull 

der  le  PuSium  au  pape  :  fie  Byrhtelm  que  d'aurrei  etreàun  règlement  que  Jefus-Chrifl  fils  de  Dieu  avoit 

appellent  Bcrthclin  évêque  de  Dorchefter  fut  mis  en  établi  dans  fon  Eglife  pour  y  être  mviolablement 

la  place.  C'étoit  un  homme  doux  fie  (Impie ,  mais  E  obfervé.  Cette  réponfe  Fut  reportée  au  feigneur ,  qui 

trop  foible  pour  maintenir  la  difeipline  de  l'Eglife,  connofllànt  la  fermeté  inflexible  du  prélat  rentra 


fie  trop  amoureux  du  repos  fie  de  la  vie  pour  pouvoir  lui-mcmcific  craignant  les  fuitesfuncifes  de  1  «conv- 

demeurer  i  la  rêre  du  clergé  du  royaume.  Le  roy  fie  nronication.il  Ce  feparadcla  femme  avec  laquelle  ilrrt 

le  peuple  s 'étant  bientôt  apperçu  de  fon  incapacité  ,  pouvoir  demeurer  légitimement,  Se  refolut  de  faire pc> 

l'obligèrent  de  renoncer  fié  de  retourner  à  fa  premte-  nitencede  fon  péché.  De  forte  que  prenant  l'occafiort 

re  églife  :  fie  alors  tout  le  monde  fe  mit  à  publier  d'un  concile  national  que  l'archevêque  tenoit  dans 

qu'il  n'y  avoit  que  Dunlhn  qui  eufl  feul  toutes  les  fon  églife ,  il  vint  les  pieds  nuds  dans  une  pofture 


qualitez  ncccflaircs  pour  foutenir  le  poids  de  cette  rres-humiliéc  fie  fondant  en  larme ,  fcprofternerde* 

grande  dignité ,  que  Dieu  l'y  appclloit  vifiblement ,  vant  lui.  Tout  le  monde  fut  frappé  de  ce  fpelhcle  t 

fie  qu'on  n'en  foufftiroir  plus  d'autre  fur  ce  premier  S.  Dunfhn  plus  touché  que  peribnne,  leva  l'excom* 

fiége.  Il  y  fut  établi  malgré  toute  (a  réfifhnce,  fie  munication  a  la  prière  des  évêques.  Ilétoirauffi  fetma 

I  on  vid  la  joie  publique  dans  la  pompe  extraordinaire  à  garder  la  feverité  de  la  même  difeipline  contre  let 

des  folcnnitcz  qui  s'obfemrent  à  fon  infhUation.  pêcheurs  publierai  quoi  il  rendoit  (ouvent  autant  de 

Ttmt  II.  X  fervicc 
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fcrviee  i  l'Etat  au  i  l'Eglifa. 
des  voleurs  cV  des  brigands  ,  des  parjures,  des  fàcri 
leges  ,  des  (èditieux*  des  empotfonneun  ,  des  cor- 
rupteurs, 0c  lut  tout  des  faux  monnoyenrs  dont  il 
âvoir  une  rrcs-grande  averfion ,  à  caufè  do  préjudice 
que  Je  public  en  reçoit.  Averfion  qa'il  porta  n  loin, 
qu'en  un  jour  même  de  la  pcnrccôrc  il  voulur  nonobf 
Ont  la  fâineeté  de  la  fêrc  qu'on  en  punift  trois ,  fans 
fbufttir  qu  on  différait  leur  fiipplice  an  lendemain  :  8e 
ne  commença  même  la  meflè  qu  après  leur  exécution. 
Ceux  qui  y  trouvèrent  i  redire  ne  laiffbient  pas  d'ê- 
tre tort  pcrfùadez  de  la  vénération  particulière  qu'il 
avoir  pour  le  ûint  dimanche  :  Se  Ion  en  avoit  une 
preuve  furfifanre ,  en  ce  qu'il  étoit  venu  a  bout  d'em 
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douté  A  de  raaîcrc ,  Se  mit  Edouard  fur  le  trône  après  l'avoir 
facré.  Il  eut  toujours  depuis  une  a ffcc'hon  Se  des  foins 
de  père  pour  ce  font  Roy.  Mais  Je  renie  de  ce  jeu- 
ne prince  tut  trop  court  pour  le  bien  des  Anglois  , 
«Y  au  bout  de  deux  ans  &  prés  de  huit  mois ,  il  fut 
tué  par  la  trahifon  de  fâ  belte-mere  qui  avoit  envfe 
de  (aire  régner  Ton  fils  Ethelredc  en  fa  place.  L'ar- 
chevêque ne  put  réfuter  de  facrer  celui-ci  ,  parce 
qu'après  la  mort  de  faim  Edouard  il  étoit  l'héritier 
légitime  de  la  couronne  >  quoique  le  cnme  de  fa  mere 
euft  pu  lui  taire  perdre  fon  droit.  Mais  il  lui  prédit 
les  malheurs  qui  dévoient  arriver  à  l'Angleterre  après 
(on  règne.  Les  auteurs  de  la  vie  de  norre  fiant  arche- 


yn. 


vêque  nous  donnent  une  aflèx  méchante  idée  d'E- 
pecher  le  roy  &  les  fcigneurs  du  royaume  d'aller  à  la  B  thelrede  :  mais  celui  qui  a  fait  celle  de  fàint  Edouard 
charte  en  ce  jour.  en  parle  plus  honorablement  ,  témoignant  que  loin 

Ce  prince  qui  avoit  eu  de  la  reine  Elfledc  fa  femme    d'avoir  aucune  part  au  crime  de  (a  mere ,  il  avoir  une 
un  fils  nommé  Edouard  ,  que  l'on  honore  dans  l'E-    vénération  grande  pour  la  mémoire  de  ce  frère ,  Se 
lifê  comme  un  laint  martyr,  s 'étant  laifîe  emporter    qu'il  tâchoit  même  de  marcher  fur  fès  traces, 
la  paflîon  qu'il  avoit  conçue  pour  une  fille  de       Le  fàint  archevêque  continua  toujours  depuis  lès 
randc  naifîàncc  qui  étoit  élevée  dans  un  monaArre,    foins  avec  la  même  ardeur  Se  la  même  vigilance  pour 
fit  forrir  du  couvent  Se  conduire  dans  fon  palais    mettre  le  bon  ordre  dans  la  maifon  du  fèigneur  qu'il 
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pour  fc  farisfaire.  La  fille  dans  l'apprehenfion  du 
mauvais  dclTcin  de  ce  prince ,  fé  mit  un  voile  de  re- 
ligicufè  fut  la  tête  pour  lui  donner  quelque  refpect 
lors  qu'il  la  verroit  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  lui 
faire  violence  Se  d'en  abufer.  Le  fâint  archevêque  en 
eut  le  cceur  percé  de  douleur,  Se  1  alla  trouver  auffi- 
tôt.  Le  roy  félon  fa  coutume  vint  au  devant  de  lui , , 


avoit  à  gouverner ,  fur  tout  depuis  le  concile  national 
qu'il  avoit  tenu  à  wmehefter  l'an  970  pour  rcfbr» 
mer  le  clergé.  -  Il  rcnouvella  la  face  de  ton  églifè  Se 
celle  de  pluficurs  autres  cathédrales  du  royaume  :  & 
avec  le  fecours  de  fes  confrères  les  mieux  intention-» 
nez ,  il  y  rétablir  la  difeipline  monaftique  après  en 
avoir  chafle  les  chanoines  qui  s'étoient  fccularifez. 


ec  des  parole,  interrompues  de  foupirs.  Le 
int  prélat  fort  touche  d'une  fi  profonde  humilité  , 
le  releva ,  l'embraflà ,  lui  dit  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ce  qu'il  devoir  faire  pour  fâuver  fon  aroc ,  &  lui 
ordonna  une  pénitence  de  fept  ans.  Ce  prince  ac- 
complit cette  pénitence  avec  tant  de  fidélité  Se  de  fer- 
veur ,  qu'il  y  ajouta  encore  beaucoup  d'autres  œuvres 
de  pieté,  fùivant  le  confêil  du  Saint  pour  appaifêr  la 
colère  de  Dieu  :  Se  il  n'oublia  rien  aufS  pour  obliger 
cts  i  vivre  chrétiennement.  Il  fur  enfuite  cou- 


les fuiets  i 

tonné  de  la  main  de  rarchcvêque,6c  étant  mort  peu  de 
ps  après,  il  laiflà  fon  royaume  a  Edouard  fon  fils. 
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3U1 
e  fa  fin  le  jour  de  l'af- 

vifàgc  (evere  i  ce  qui  furprit  fort  ce  prince  qui  ne  fâ-  cenfion  de  l'an  $88  lui  donna  tant  de  ferveur  Se  de 
voit  pas  qu'il  euft  connoiftance  du  crime  qu'il  avoit  courage  i  la  vue  du  port  où  il  afpiroit ,  qu'il  voulut 
commis  en  feerct.  Il  lui  en  demanda  la  rai  (on ,  Se  le  prêcher  deux  fois  le  matin  de  cette  grande  journée  , 
Saint  lui  répondit.  <•  Après  avoir  renoncé  à  route  &  le  fit  long-temps  avec  beaucoup  de  feu  Se  de  con- 
pudeur,  Se  ravi  l'honneur  à  une  vierge,  fins  reipcâer  tention.  Après  le  fèrvicc  où  il  avoir  officié  ponti fi- 
le voile  fâcré  fous  lequel  Dieu  fè  la  refèrvoit ,  vous  calcmcnt ,  il  tomba  malade  Se  mourut  au  bout  de  fîx 
ofêriez  avec  des  mains  impures  toucher  celles  qui  /ours  de  la  mort  des  juftes  âgé  d'environ  (4  ans ,  Se 
offrent  au  Père  éternel  le  fils  de  la  plus  pure  des  vier-  comblé  du  mérite  des  travaux  qu'il  avoit  cflûycz  pont 
ges  ?  Croyez-vous  que  ;c  puiuc  être  ami  de  celui  qui  procurer  la  gloire  de  Dieu  je  le  bien  de  fon  Eglife. 
s  cil  déclaré  ennemi  de  Jcfus-Chrift  par  un  adultère  On  prérend  qu'il  avoit  été  fàvorift  du  don  des  mi- 
fcandaleux  ?  Réconciliez  -  vous  promteroent  avec  racles  de  fon  vivant,  Se  qu'il  le  fut  encore  davanta- 
Dieu ,  Se  lorlque  vous  vous  ferez  purifié  par  la  pe-  ge  après  fa  mort.  C'cft  ce  qui  contribua  autant  que  la 
n  irai  ce,  vous  pourrez  baifèr  1a  main  de  celui  qui  a  fainteré  des  actions  de  fâ  vie  à  rendre  fon  culte  Celc- 
l'honneur  d'être  le  nontife  de  Jefiis-Chrift.  Le  roy  D  bre  parmi  les  fidelles.  LcTcorps  du  Saint  fin  enterré 
épouvanté  d'un  difeours  auquel  il  ne  s'attendoit  pas,  magnifiquement  dam  la  grande  églifè  de  fàinr  Sau- 
le jetta  aux  pieds  de  l'archevêque.  Se  confcflà  fon    veur  qui  étoit  la  cathédrale  de  Camorbery.  Mais 


L'an 
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vinçt-quarrtans  après  il  en  fut  enlevé  Se  porté  à  Glaf- 
fenbury  dans  fon  monaftere ,  pour  éviter  la  fureur  des 
Danois  qui  ravageoient  le  pais  de  Kent.  Quatre  ans 
après  .  c'eft-i-dire  en  1016*.  Canut  prince  Danois 
étant  devenu  fèul  Se  paifible  poffcffcur  de  la  couron- 
ne d'Angleterre  voulut  faire  revenir  le  corps  fàinr  i 
Canmrbery.  Les  moines  de  Glaficnbury  qui  fbuhai- 
toient  de  garder  leur  trefor ,  s'avifcrcnr  d  un  artifice 
pour  ne  pas  tout  perdre.  Ce  fut ,  comme  on  le  croid 
de  fèparer  les  os  du  Saint  en  deux  chartes  différentes} 
&  de  cacher  l'une  tandis  qu  ils  laiflerent  expofee 
dans  leur  églifè  celle  qu'on  devoit  leur  enlever.  D'où 
Quelques  grands  du  royaume  qui  redoutoienr  déjà  la  £  vient  que  171  ans  après  >  ils  montraient  encore  chez 


Ion. 


ver  ru  de  ce  jeune  prince ,  à  qui  nôtre  Saint  avoit  don- 
né le  baptême  Se  l'éducation  chrétienne,  soppofè- 
cent  à  fon  établiflèment  prenant  pour  prétexte  que  (à 
mere  n'avoii  point  été  couronnée ,  que  fon  pere  n'é- 
toit  pas  encore  fâcré  lors  qu'il  étoit  né ,  &  qu'un  en- 
tant de  douze  ans  n'étott  point  en  âge  de  régner. 
Cette  oppofition  fè  fit  félon  les  formes  dans  l 'églifè 
même  où  l'on  s'étoit  aflèmblé  pour  le  (acre  du  jeune 
roy.  Saint  Dunftan  qui  faifoit  la  cérémonie  après 
avoir  rcprcfènté  le  mérite  d'Edouard  Se  le  droit  qu'il 
avoit  i  la  couronne ,  fc  jetta  revêtu  comme  il  étoit 


eux  le  corps  de  faim  Dunftan  en  partie  dans  le  Temps 
qu'on  prétendent  l'avoir  a  Camorbery  où  l'archcvê- 

3ue  Lanfranc  fit  une  nouvelle  tranflation  des  reliques 
u  Saint  qu'on  y  «voit  recouvrées.  Sa  tète  fè  faifoit 
en  Angleterre  dès  te  temps  du  roy  Canut  :  elle  émit 
même  d'une  inftitution  encore  plus  ancienne,  puilque 
fâint  Elphege  archevêque  de  Cantorbery  qui  fut  rué 
fan  toit  par  les  Danois,  félon  l'opinion  que  nous 
avons  fiuvrc  ailleurs ,  avoir  ordonne  1  Adalard  moi- 
ne de  Blandinberg  près  de  G  and  en  Flandres  ,  de 
dirtnbuer  la  vie  qu'il  avoit  compofee  de  S.  Dunftan 
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Se  la  croix  archiepifcopale  en  main  au  milieu  des  re-    en  douze  leçons  Se  autant  de  répons  pour  fon  office. 
,  leur  memura  leur  roy  en  leur  parlant  d'un  ton     Quelques  marn  rologes  fût  la  fey  de  Pierre  Natal , 
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marquent  encore  fa  fête  au  vil  de  feptembre ,  que  A  favant  religieux,  dont  il  alldit 
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pluficurs  prennent  pour  le  jour  de  fa  translation.  La 
fetc  du  xix  de  may  a  été  long-temps  chômée  en  An- 
gleterre :  mais  depuis  que  Je  fchifrac  l'a  feparée  de 
Tcglifc  Romaine ,  on  n'a  plus  confervé  que  le  nom 
de  faint  Dunftan  dans  le  calcndriet  nouveau  de  la 
liturgie  reformée  du  pa'iï. 

Ul.  SAINT  YVES  OF  F  ICI  AL  ET  CURE* 
en  Breugr.e  ,  dit  fAvotdt  des  Féstvres. 

SAint  Yves  dont  le  pere s'appclloit  Hailori  fêi- 
gneur  de  Kcr  -  Martin ,  fie  là  mère  Hadou  de 


les  leçons* 


il  entra  dans  les  ordres  fâcrrz  par  fes  avis ,  &  il  reçu* 
celui  de  la  pretri/c.  Yves  revêtu  de  ce  caractère  pa- 
rut encore  plus  humble  &  plus  mortifié  qu'aupara- 
vant. Il  fe  regarda  dans  cet  état  comme  tout  autre- 
ment obligé  qu'auparavant  de  vivre  (àinterhent  :  c'eft 
ce  qui  lui  fit  redoubler  Tes  veilles ,  Ton  ardeur  pour 
la  prière,  fes  jeûnes  fit  fes  abft menées  qui  étoient 
déjà  fort  eranacs ,  puifque  dès  fon  fejour  de  Paris  il 
avoir  ccfle  de  manger  de  la  viande  ;  don  n  m  t  aux  pau- 
vre» celle  qu'on  lui  fervoù  dans  les  pcniloru  »  6e  qu'à 
Orléans  il  avoit  commencé  à  ne  plus  boire  de  vin; 
Continuant  airçfi  d'augmenter  (es  mortifications  par 
degrez ,  il  s'obligea  pour  le  refte  de  ù  vie  â  jeûner 
B  au  pain  fie  a  l'eau  les  mercredis ,  vendredis  &  famc- 
dis  de  l'année,  outre  l'avent ,  le  carême  fie  les  jour* 
deftinez  par  l'Eglife  aux  jeûnes  publics.  Il  couchoit 
fur  la  dure  en  tout  lieu  ,  lors  même  qu'étant  hors  de 


Kcnquis,  c  eft-à-dire  du  Pleflîs  naquit  l'an  1153  le 
xvn  d'octobre  à  Ker  - Martin  dans  la  paroiiTede  Mc- 
nchi  à  un  quart  de  lieue  de  Trcguier  en  Baflc-  Bre- 
tagne. Sa  merc  qui  Ce  promcttOît  lùr  quelque  viilon 

qu'elle  avoit  eue ,  fie  plus  encore  fur  les  belles  incli-  chez  lui  on  le  logeoit  dans  des  chambres  où  on  lui 
nations  de  (on  fils  qu  il  (croit  faint  un  jour;  travailla    préparait  un  lit.  Il  portoit  ùn  rude  cilice  qu'il  ne 


quittoit  jamais  ,  fie  qu'il  couvroit  d'une  tunique  ou 
caimfole  de  toile  d'érouppes.  Sa  (butane  fie  fort  cha- 
peron n'étoient  que  de  groflè  bure  blanche  j  fie  il 
portoit  des  Candi  les  comme  les  moines  de  Oteanx 
Se  les  Dominicains.  Ce  qui  n'a  point  empêché  les 
religieux  de  faint  François  de  taire  croire  qu'il  avoir 
choifi  la  couleur  de  leur  habit  fie  la  forme  de  leur 


L'an 


de  bonne  heure  à  le  faire  élever  dans  la  pieté  Se  dans 
l'étude  des  lenres.en  quoi  il  féconda  fes  foins  avec  beau- 
coup d'avantage.  On  ne  remarquoir  en  lui  prefque 
aucune  des  foibleffcs  qui  font  ordinairement  attachées 
à  l'en  rince  :  Se  Dieu  l'avoir  fait  naître  avec  un  pen- 
chant pour  la  venu  que  fa  grâce  forufioit  de  plus  en 
plus  avec  l'âge.  Curieux  deflors  de  répondre  à  l'en* 

gagement  où  fa  mrre,  ou  plutôt  l'efpnt  de  Dieu  l'a-  çhauffurc  |  Se  qu'il  avoit  embraile  le  Tiers-ordre  de 
voir  mis  de  devenir  faim,  il  cmplo>oic  le  temps  de     leur  faint  patriarche. 

la  récréation  que  lui  donnoit  fon  précepteur  *  i  C  Comme  dans  le  miniftere  ecclefiairiquc  qu'il  excr-r 
la  lecture  de  la  vie  des  Saints ,  pcrfùaoé  que  le  moyen  çoit  à  Rennes  on  remarqiioit  avec  édification  qu'il 
de  parvenir  à  la  fàintcré  où  il  tendoit ,  etoit  de  voir  rapporroit  toutes  fes  lumières ,  Se  les  racultez  a  la 
par  quelles  vertus  principalement  ils  s'étoient  fanai-  charité  dont  il  fc  ci  o  voit  redevable  au  prochain  j  l'ar- 
fiez  Se  de  tâcher  de  les  fùivre,  A  l'âge  de  quatorze  chidiaerc  de  cette  églife,  nommé  Maurice  voulu:  l'a- 
ans  il  fut  envoyé  â  Paris  pour  faire  la  philofophic  Se  voir  pour  fon  officiai.  Yves  accepta  cet  emploi ,  parce 
t  U>7>  la  théologie  dans  les  écoles  de  l'univerfité  :  &  de  ces  qu'il  y  troùvoit  moins  d'honneur  0c  d'agrément  que 
études  il  paflà  â  celle  du  droir  canon  à  laquelle  il  de  peine  &  de  rebuts..  On  oc  put  le  voir  exercer  fon 
apporta  une  application  toute  particulière.  Durant  office  fans  admirer  fon  defîntereflement ,  fon  nue- 
tout  le  fejour  qu'il  fit  dans  cette  grande  ville  qui  enté ,  fà  peactration,  fa  patience.  Il  dilbibùoit  aux 
étoit  toute  tendue  de  pièges  pour  la  jcuncfic ,  Dieu  pauvres  tous  les  émoluroens  de  fon  fceau  1  Se  quoi 
lui  conferva  l'innocence  de  fes  mœurs ,  Se  lui  infpira  qu'il  fuit  tendre  &  porté  à  la  compaffion ,  jarfiais  il 
encore  plus  fortement  qu'auparavant  le  mépris  des  n'accorda  rien  à  cette  paffion  non  plus  qu  à  la  fi* 
vanitez  du  monde  Se  l'amour  de  la  pénitence ,  de  là  Voir,  au  préjudice  de  ce  qu'il  devoir  a  la  juiticê.  Ja- 
pauvreté  cvangeliquc.de  la  chafteté ,  de  la  juftice ,  D mais  1  a  doctrine  qui  éclatoit  dans  fes  jugemens 
Se  de  la  vérité.  Après  avoir  étudié  dix  ans  â  Paris  »  dans  fes  confultations ,  ne  paroi/Toit  (ans  les  marqi 
il  alla  apprendre  le  droit  civil  â  Orléans  fous  le  célè- 
bre Pierre  de  la  Chapelle ,  qui  fut  depuis  évêque  de 
Touloufc  Se  cardinal.  Il  continua  de  vivre  en  cette 
ville  comme  un  religieux  feroit  dans  le  motuften;» 
fans  que  ni  les  fotlidraàons ,  ni  les  exemples  des  dé- 
bauchez de  fon  âge ,  puffent  le  faire  écarter  du  che- 
min de  la  venu  où  il  étoit  entré  des  l'enfance.  Il  y 
reprit  aufiî  l'étude  du  droit  canon  qu  d  avoit  com- 
mencée â  Paris ,  Se  il  y  eut  pour  maître  Guillaume 
de  Blayc ,  qui  fut  fait  évêque  d'AngouIémc  vers  le 


Itt; 


tt 


Ayant  acquis  une  tonnoiflance  fuffifante  des  loix 
Se  des  canons,  il  retourna  en  Bretagne ,  &  il  s'arrêta 


de  (â  pieté  &  de  (à  prudence.  C  eft  ce  qui  répandit 
fort  loin  la  réputation  de  nôtre  Saint ,  Se  c  cfl  en 
même-temps  ce  qui  fit  ton  à  la  ville  Se  au  diocéfe  de 
Rennes ,  où  l'on,  fe  félicitait  do  trefor  .que  l'on  f 
pofTedoit.  Car  Alain  de  Bïuc  évêque  de  Tréguier  ; 
dont  faint  Yves  étoit  diocéfain  par  fa  naùTance  Se  fon 
baptême,  croyant; avoir  quelque  droit  fur  loi  n'eut 
point  de  repos  qu'il  n'eult  procuré  à  fon  églife  ce 
grand  ornement  dont  il  ne  caifoit  point  fcrupuledta 
vouloir  dépouiller  celle  de  Rennes ,  à  laquelle  il  (em- 
blqit  d  ailleurs  être  attaché  par  fon  ordination;  Le 
Saint  fe  laiffa  aller  aux  fpecieufes  raifons  fie  aux  inf- 
_  tances  d'un  prélat  qu'il  regardoit  comme  fon  évêque", 
à  Rennes  pour  y  entendre  les  leçons  d'un  religieux  £  fie  il  fi  pertuada  que  Dieu  le  rappclloit  dans  fon  pais 
de  faint  François  qui  y  expliquoit  l'Ecriture  Air. te  ,  pour  Travailler  au  falutde  ceux  parmi  lefoucls  d  l'a* 
fie  qui  y  enfeignoit  la  théologie  avec  beaucoup  de  té-  voit  Fait  naihre.  L'évêque  le  fit  d'abord  (on  officiala 
puration.  Durant  tout  le  temps  qu'il  demeura  dans  fie  le  chargea  peu  de  temps  après  de  la  cure  de  Tref- 
ectre  ville,  il  (eut  fi  parfaitement  allier  l'étude  des  dretz  qu'il  fervir  pendant  hifit  ans  i  au  bout  dcfqucls 
icicnccs  aufqucilcs  il  sappliquoir  toujours  fortement  on  le  fit  paflif en  celle  de  Lohancc  où  il  demeura 
avec  les  exercices  de  la  pénitence  fie  de  la  pieté ,  que  jufqua  li  mon.  Les  fatigues  de  ces  emplois  ne  rurent 
fa  volonté  fe  fentoit  de  plus  en  plus  ernbrafèe  de  fa-  point  capables  de  foi  faite  rien  relâcher  de  fes  aufterit 
mour  de  Dieu  â  mefure  que  ton  efprit  recevoit  de  eez.  jamais  il  ne"  démentit  l'uniformité  de  fe  çody 
nouvelles  lumières.  Ce  fut  pour  lots  qu'il  exécuta  la  duke  t  uht  envers  Dieu  auquel  il  tichoit  db  otatri 
«rfolution  qu'il  avoit  faite  de  renoncer  aux  engage-  uniquement ,  qu'à  l'égwd.  du  prochain  ihm  le  (ervtce 
mens  de  la  vie  du  monde ,  pour  fe  caaCtact  particu-  duquel  il  otoyoit  servir  Dieu.  Par  un  bonheur  tout 
lierement  au  (érvicc  de  Dieu  dans  l'état  ccclciiaib-  extraordinaire  rxxir  les  peuples  qui  a  voient  affaire  4 
jque.  De  forte  que  sécant  rnis./ç^^.çoiuluite.  du  Jui  t  U  (fut  réunit  fous  les  titres  d'official  fie  de  curé 
t. 
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les  qutlicn  di frerefttes  de  fuge ,  d'avocat ,  de tuteut  ,  A  apalement de  U  parole  de  Dica  qu'il  ethployoit  fan» 

de  guide ,  de  pafcur ,  Se  de  médecin  dan*  les  befbins  cciTe  pourrepairre ,  purifier  Se  fortifier  les  ames  qu'il 

de  Famé  Se  du  corps,  dans  1a  conduite  des  affaire*  conduifoit-  Quoi  qu'il  euft  de  grands  talent  pour  la 

foirituelles  &  remporcltes.  prédication  &  qu'il  en  aimaft  beaucoup  la  fonction , 

Jamais  il  ne  prononça  de  fentence  que  les  yeux  fon  humuitt  lui  fàilbit  toujours  céder  la  chaire  à  fes 

baignez  de  larmes  ,  confïderant  que  lui  qui  jugeoit  confteres  ou  aux  religieux  qui  venoient  a  fon  églifé 

tea  autres  fêroît  jugé  à  fon  tour.  11  tichoit  toujours  lors  même  qu'il  s'étoit  préparé  pour  prêcher.  Il  eti 

de  prévenir  les  procès  Se  d'accorder  les  parties  >  avant  ufoit  de  même  dans  les  autres  cglifcs  où  on  l'avoir, 

*ue  de  commencer  les  actions.  De  juge  il  devenott  prié  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  témoignant  par 

fou  vent  avocat  en  faveur  des  pauvres ,  des  veuves  6t  un  excès  de  modestie  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de 

des  orphelins ,  lors  qu'il  s'appettevoir  qu'ils  avoient  parler  en  leut  prefence.  C'eft  ce  qui  augmentoît  encore 

affaire  i  des  parties  paillantes  qui  les  vouloient  op-  l'cmprcflcmcnt  qu'avoient  les  curez  des  paroi  (Tes  voi- 

primet.  Etant  un  Jour  i  Tours  pour  foutenir  quel-  fines  de  la  fienne  de  le  faire  prêcher  cher  eux.  Il 

ques  fentences  qu'il  avoit  prononcées ,  &  dont  il  y  fàifoit  pour  l'ordinaire  plu/îeurs  prédications  en  un 

avoir  appel  au  métropolitain  ,  il  logea  chez  une  veu-  g  même  jour ,  Se  l'on  a  remarqué  qu'en  un  vendredy 

ve  qui  fe  rrouvoit  fort  affligée.  Deux  filoux  qui  con-  fùnt  il  prêcha  la  paflton  en  fept  églifcs  différentes , 

ircfaifoient  les  marchands  lui  avoient  donné  une  va-  ûns  que  ces  fatigues  lui  fifTcnt  rien  diminuer  de  fes 


lifê  a  garder  dans  laquelle  ils  afluroient  qu'il  y  avoit 
douze  cens  écus  d'or ,  a  condition  qu'elle  ne  la  ren- 
droit  pas  qu'ils  ne  fuflènt  prefens  tous  deux.  Néan- 
moins l'un  des  deux  la  loi  avoit  retirée  des  mains  par 
adreffe cinq  ou  fix  jours  après.  Cependant  l'autre  qui 
j'entendoit  avec  lui  f avoit  mile  en  jufticc  pour  la 
fane  condamner  à  lui  rendre  la  valife  ou  la  valeur  de 
n  y  {toit.  Saint  Yves  voyant  la  veuve  prête  a 


ce 


C'ftol.  Je  nt 
rendre  la  ra- 
ine qu'en 
arefeoce  dtf 
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être  condamnée ,  promit  de  lui  fèrvir  d* avocat  après 
découvert  la  fourberie  de  fa  partie.  La  fenten- 


jeûnes  ordinaires.  Il  préchoit  en  François  ou  en  Bre- 
ton félon  la  qualité  de  fon  auditoire  :  mais  il  le  fai- 
foit  en  latin  dans  1rs  auemblécs  synodales ,  dont  on 
pouvoir  dire  qu'il  étoit  l'ame  comme  il  étoit  dans 
prefquc  tout  le  refte  l'organe  de  fon  êveque  *  éV  l'o- 
racle commun  du  diocefc  de  Treguicr.  De  la  chaire 
il  ckfcendoit  dans  les  maifons  des  particuliers  non- 
fëulement  pour  inftruire  plus  à  fond ,  Se  plus  efficace- 
ment les  enfans  Se  le»  domeftiques ,  mais  auffi  pout 
taire  pratiquer  les  veritez  qu  il  avoir  prèchées  en 


*  D'abord 
d'Alaia  de 
Biut,  b  ea- 
ruut  de  Cet» 
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pâlir  le  demandeur  qui  s'éto 
'k  Sur  cet  indice  l'on  ri 


it 
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ce  du  juge  rendue  conformément  à  fesconclufïons.qui  public ,  pour  établir  la  pureté  des  mœurs  avec  celle 
n'étotent  autres  que  la  demande  de  la  condition  fins  ç  de  La  foy ,  la  paix  &  l'union  des  ramilles  avec  la 
laquelle  la  veuve  étoit  obligée  de  rendre  la  valife,  fit     crainte  de  Dieu,  pour  foutenir  Se  animer  parlés 

attendu  à  route  autre     exemples  Se  fes  exhortations  la  pieté  Se  la  charité 
non-feulement     qu'il  leur  infpiroit  pour  les  pauvres ,  les  malades  St 
les  étrangers. 

C'cft  ainfi  que  toujours  appliqué  à  la  fanctification 
de  tes  paroifliens  comme  a  la  (ici  i  ne  propre ,  il  fâcri- 
fu  les  biens ,  fes  talens ,  fon  repos ,  u  fanré  Se  fâ  vie 
a  Dieu  dans  le  miniftere  qui  lui  avoit  été  confié,  tl 
mourut  tres-faintement  comme  il  avoit  toujours  vécu 
le  xtx  de  rnay  de  l'an  t3oj ,  âgé  de  50  ans ,  après 
avoir  laifie  aux  curez ,  fur  tout  a  ceux  de  la  campa- 
gne, le  modèle  le  plus  achevé  d'une  vie  vraiment 
paAorale  qu'on  euft  peutêrre  encore  vu  dans  l'Eglifê 


qu'il  n'y  avoit  point  d'argent  dans  la  valife,  mais  que 
tes  deux  prétendus  marchands  êtoient  des  voleurs. 
De  forte  que  celui  que  l'on  tenoit  fut  puni  de  mort. 
Non  content  de  plaider  gratuitement  pour  les  pauvret 

£ êtoient  injuftcmem  tourmentez ,  il  leur  fournif- 
encore  de  l'argent  pout  payer  les  frais  des  pro- 
cès qu'ils  étoient  obligez  de  foutenir  pour  La  onf'rr- 
varion  ou  le  recouvrement  de  leur  bien.  Lors  qu'il 
àvoit  donné  quelque  fentence  en  leur  faveur ,  Se  qu'il 
y  avoit  appcl,ilpourfuivoit  lui-même  la  confirmation 

de  la  fentence  dont  il  fuient  voir  clairement  la  juftice:  de  France  parmi  les  pafteurs  du  fécond  Ordre.  Son 
-  allure  que  Dieu  lui  fît  la  grâce  de  n'en  jamais  D  corps  hit  porté  avec  beaucoup  de  folcnnité  de  fâ  pa- 
rer d'injufèes  dans  le  grand  nombre  qu  il  en  a  «rifle  de  Lohanec,  où  il  étoit  mon ,  dans  la  cathe- 
Ce  qui  regarde  auffi  Ta  multitude  des  caufês  drale  de  Treguier ,  où  il  fut  enterré  en  prefenec  d'une 
qu'il  a  foutenucs ,  Se  qui  a  paru  d'autant  plus  admi-  foule  incroyable  de  peuple ,  dans  laquelle  on  en  ren- 
table que  dans  cette  grande  affection  qu'il  avoir  pour  doit  mêler  au  chant  du  fer  vice  une  confûfîon  de  plain- 
tes pauvres ,  il  fembloit  qu'il  étoit  aile  qu'il  fè  laiflait  tes  Se  de  lamenrarions  que  failôient  les  pauvres ,  Se 
rjomper  en  leur  faveur.  La  patience  avec  laquelle  il  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  divers  états  oui  regret- 
IbufTroit  les  injures  de  ceux  dont  il  repriroott  les  roient  là  petit  comme  celle  de  leur  père.  Dieu  con- 
injuftices  Se  les  violences  >  n'éroit  pas  moins  fiirprr-  ferma  l'opinion  qu'on  avoit  eue  de  fa  fàinteté  dès  fon 
nantr  que  la  charité  qui  lui  fàilbtt  prendre  la  défenfe 
de  ceux  qu'on  vouloir  opprimer ,  Se  fouvent  il  ga- 

Eit  pat  fon  humilité  Se  pat  fa  douceur  les  plus 
1  &  les  plus  infôlens  de  ces  adverfaires  que  fa  fer- 
meté incorruptible  avoit  irrita. 
y  II  fàifbit  tous  fes  voyages  a  pied  fi  tonçs  Se  û  £  nomma  pour  travailler  aux  informations  trois  com- 
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.  « 


L'an 
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vivant  par  un  grand  nombre  de  mirades  qui  fc  firent 
1  fon  tombeau.  C'eft  ce  qui  fit  que  l'on  parla  dèflors 
de  faire  procéder  à  fa  canonisation  fclon  les  formes 
établies  dans  l'Eglifë  depuis  près  de  deux  fîecles. 
Vmgt-fept  ans  après  là  mon  le  pape  Jean  XXII 


difficiles  qu'ils  pudènt  être.  Ce  n cft  pas  qui 
quart  de  comrnoditcz  avec  fon  bénéfice  Se  fon 

Mais  U  les 

:  un  hôpital  Hor.c  il  ptenoit  foin  par  lui-même^ 
Car  on  a  regardé  comme  une  merveille  incompre- 
ltenftble  qu  il  ait  pu  fi  hettrenfement  allier  deachofè» 

S'  »roi(tènt  aufli  inalliables  que  celles  qui  dépen- 
de r«AMé  d'onofficiil  Se  de  la  tcaidencc  dSm 
curé.  Il  gouvernoit  là  parotfïè  avec  un  zele  Se  une 
vigilance  égale  a  là  charité.  Souvent  fa  maifon  étoit 
épuilce  par  les  aumônes  continuelles  :  mais  jamais 
la  nouiriairc  fpirituellc  ne  manquait  à  fon  troupeau, 
illw  fàifok  inftruction  de  toucts  ckttiici ,  Maaispxiak 


rmffàircSqui  êtoient  les  Evcques  de  Limoges  &d'An- 
goulême ,  &  l'abbé  de  Troarn  an  diocefc  de  Bayeux. 
Le  pape  Clément  VI  qui  y  avoit  été  employé  dès  le 
temps  de  Clément  V  prcdeceffèur  de  Jean  XXII , 
9e  qui  avoit  continué  le  procès  étant  cardinal  fous  Bc** 
rtoit  XII ,  mit  l'accompliflèment  à  cet  ouvrage  par 
le  décret  de  la  canonizarion  qu'il  publia  i  Avignon 
l'an  1J47  le  jour  même  qu'il  étoit  morr.  On  leva 
enfuitc  le  corps  du  Saint  le  xxvii  du  mots  d'octobre 
ituvant  >  &  on  en  fit  la  tranflation  le  xxtx  du  même 
mois  :  ce  qui  fait  que  la  fête  de  cette  cérémonie  fe 
célèbre diverfement dans  les  égîtfês  en  l'un  ou  l'autre 
de  ces  deux  jours ,  Se  qui  a  donné  lieu  i  quelques 
•*»»  leurs  de  marquer  fon  élévation  au  if,  dcùd'autres 
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de  mettre  fa  tranflation  an  17  de  ce  mois.  On  mit  Ai  butta  ^r,/<  «»« •  ,  Ut  jeSnet  fréquent ,  & 

faSedansunrcliquaireipatt.&lercfteducotps  ** ce  fêf**                   U  * 

i^mSSSS.  Il  &n  fit  une  féconde  rrans-  /fc/to.  ^  -F^  fembU,ent  nitre  employez. 

oans  im  !«-««.  iwuu   A  l„      _„  ««-le  «m«  mmt  U  bttn  de  fin  orne  &  pour  U  former  dans  U 

fanon  le    i  du  même  moi  *  ^  IJtJmàm  Jffi  beaucoup**  U  faire  riuffir  dan, 

du  temps du  d*  lean  V        'Et  Mut  une CtjgMC  ^^.^  »     J          ^  fa  ^ 

magnifique  dans  la  cathédrale  de  Tramer Long  f     ^  m  u  „          ^  ~f 

temps  auparavant  f^.^f?^SESS  JE  nue  prldu^les                          S  1 

fon  nom  :  &  dès  1  année  d  après  fa  canon  « non  les  7            ^  £        ^  WBWJf «,  pIut 

écoliers  Bretons  ^falJtacy  d*»  WÇj»  *  ^           4 ;  &  F  archeviaJ Eg- 

Paris,  en  avo.entUt  ^J^f^fiSi  ^rt  ahi  f4W#fr  4  J,  4W  ,„,*«™«f  f  „,f5 

Hfte  toujours  &  où                           3£  L  mu  f,  home  eftime.quefc  voyant  fur  U  point 

res  une  côte  &  un >  do*  de  fon  coq*  l .  on  montre  f             J         V 7^  £  £ 

encore  d  autres  relie**  de  lu.  dan  d I  aun« ^égl.fes  .         ^  ^       ^        ^  ^ 

de  Parts  comme  a  N&tre-Dame  de  Najareth    m  B  £      '     #| .  ^  ^  tf  ^  ^ 

Val-dc-Grace ,  &  au  couvent  de  Picpnft Utn  J  fV;  ^                       ^        >  £ 

Franco,»  I  en  donna  1  an  ,«<  « JJJ f i*X«s«rVW  /r«0«  P."  /-  ~W 

Manuel  trou  ortemens  «nfiderables  au  1  ave,™  /wwiwà,  /Jflfc,  &  dtfiime. 

de  Phtltppes  de  Luxembourg  ^inal  6vêque  dn  tnctrJ  Kel   e  t     '  fim 

Mans ,  &  qui  furent  envoyez  1  an  tjH     Anven     JT  .  w   /"  ...  ^  ..  ,  A  , TZ.  7.  £  1 

par  dom  Emmanuel  prince  de  Portugal  fils  de  dom 
Antoine.  Ces  reliques  mifesavec  beaucoup  d  autres 
dans  l'abbaïe  de  faint  Sauveur .  furent  vérifiées  & 


l  envoya  enjune  a  v.naritma^nc  ;  y<  mie  çommijjtan 

rkX„„«.r  An  nW  finie,  AUuin  alla  vi filer  U  tombeau  des  Aviires  à 

tabliffemenr  d  une  confrérie  en  1 honneu  de  notre  /                       f                          r  ^ 

Saint.  On  en  a  depu«  levé  d.verfes  filles  pou  î           députation  <j»e  Charlema- 

des  particuUcrs,  ou  pour  d  autres  confrenc :  d^s  les  <t      ^         ^       ^  ^ .  tf 

Païs-bas .  fur  tout  pour  celle de  G  and  ér jée  1  an  i    P       Ff                      (n  A    UiJ(  Un 

J6r? ,  &  autortfee  pat  e  roy  d  *W<™*«*'  C, ,  f-i  ,//,                 /,  /r  tetu  diputatm , 

feif  de  Bruxelles                pour  ce! le  d«  Mal,n«  ^J^J^  ?    }itJf*  „  MbJaneleroy 

^^^^^^^i'^Ç^Ï  c^trelfsinsedip^i^J^Anaflafe  U  bM«- 

feulement  enFrana  &  «u 'P»»^ " J«  « l"*  f4<M&t  fi  Z^Ë  f  ^  «  t/^d  2  «  flftto 

nôtre  Saint  eft f  devenu  ce  ebre.  Il  s  ^  ^  JJ  f  ^    ^  £j£ 

jufqu'aux  «trém.tez  de  1  Italie .  &  «™p\*mB*l  F             ,fi„ficcej[L  Enbald  .h  EamÙd 

kome  &  à  Naples.  Sa  principale  faefc  6ujg  ^     .  ^           «V/.W  ^  ^  ir/Ba 

tout  lextxdemay.  Les  re  -g.eux  de  fam  F »nçou  {JefturdtmArlierUVûLmaapape.  A finre* 

en  font  l'office  comme  s, I  avoir  été  ™ubtaner«  7                               ^  /Jci^ 

i  du                   teT^Jlirtf™W  temaJeiAis  à  Panne.  &  f«j  r*^*» 

l»"'/»'.  JesjuWaerslWclwulpourpatror ^  C^cequau-  IJU  vt^Ht  r  ^„  fr^  Ui ,  &  F  engagea 

roientnu  faire  er^ore  a  ,u&  ntreles  curez  de  cam-  D  ,;/  MJiu  vMiam%jrm 

pagnetes  officuux  &  les  canoniftes.  J.  ^  >              ^  „ 

 _~  tf-  </»-ix  -rf «>          nw|f    fin  êvèifMr UreDafa 

'  — — — — —  ^»  /ingUterre  en  Franre ,      fiwi  i  la  cour  M  tf  roy 

ADDITION  A  VX  SAIN  TS  DV  XIX.  p  çtrvit  ^  &  CQmmt  de  fin  précepteur  pour  continuer 

jour  de  Maj.  JUs  itndes  éufyueâet  il  s'appBauoit  toufiurt  maigri 

J                                      ♦  '  toutes  Us  affaires  de  fin  (tau  II  y  demeura  près  de 

»  »nr.  neuf  ans  infau'i  ce  <fue  vers  Fam  75*0  U  retourna  en 

If.  LE  BIENHEUREUX  ALCUIN  ABBE  .  j'uterre  chargé  des  pnfim  du  prince  nu  il  di/lri* 

Précepteur  de  Cbarlemagne.  iu*  gentremfiment  aux  églifis  &  aux  Monajleret 

•  4M  pais.-  U  n'y  fit  pas  néanmoins  un  fort  long  fi  jour  , 

gens  de  Uttres  en  f^  temps  t^cnrs  de  no^     ^J^^ip^J^^  7* 


.'ah 
766\ 


169. 
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ficelés. 

I. 

Vers  l'an 

737- 


tan  79*  nu  célèbre  conciU  7^4* 


ÏÏ  'dZegT^  e  r  j  ^llft.  }ït ?Ë£/l1tiM 

Met  f*  S  firent  ilever  dès  fin  enfonce***  FÎgUfe  de  ^ancfordouUt  ^ZÏKsÎ 
/r.«V   /««  f"""  r«*^h"  l'urfiàctt  é  à  b  de  leun  prsnes  fir 

frère  du  roy  Edbel \u\  avoit  fueeedè  i  Celulphe  :  &     Us  thmfgnnge,  £  Chartenusgne  y  rends  à  fa  t  ertn 
Udt  de  If  granit  progrh  dais  Ut  Uttres  &  U  vertu     4  fin  iruMnon  &  *  ^T^'V" 
Z     ifrrW  i  i  fîevant  &  pieux  frétât  auV    avoit  dans  Us  C*#  ^îP-f 

dans  la  mime  icoU,  Aufft  en  ètoit-it  U  plu*  hnmbU  ^m^W^^f^^^^J^tt  'g 
&  le  plue  dociU  :  U  avoit  renenci  parfaitement  a  fa     afPtBi  aue  fil,  adopufde  Duu  ,  &  tacha  de  le, 

Zop/e  volonté  pour  fuivre  celle  L  fin  maître  fi?«  fâufer    Maie  ce,  premiers  moyens  noyant  pate» 

Vtardoit  comme ^interprète  de  ceie  de  Dieu.  Il  tra-  *leur  effet ,  il  écrivit  centre  U  réponfe  aue  lus  M» 

•  -  faite  Félix  un  traité  dsvtfl  en  fept  livret,  aus  reçut 
F  approbation  du  roy  &  ht  éveques.  Cet  ouvrage  fit 

iphyeit  po»r  en  voir  fuivi  it  U  rttraflntm  f*  ctfrtUtfit  f  An- 


vaiRoit  avec  beaucoup  i  ardeur  &  £  effort  a  réprimer 
fit  paffton,  i  mefure  au  il  s'appercevoit  que  U  feu  ^ 
{ujeunefe  U,  rev'eiMoUi  &  'dtmphjoit  pour  en  Vf 
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nétfutvattteéu  concile  oTAix-U-Chupeit ,  épris  une  A  virginité  it  D'itu.  Tout  la  •uvrtgtt  qui  ww  yinf 
difputt  fort  langue  &  fin  op'insitrt  qu'il  y  avait  tut 
mvec  Alcuin.  Toute  cette  conduite  déplut  fart  à  Eli- 
pand  ,  qui  répandit  a  une  lettre  ftrt  civile  &  fUint 


L'art  «V 


ttêrudition  que  lui  évoît  écrite  Alcuin  pur  det 
termts  trei -injurieux.  Il  le  truittit  de  nouvel  Ariut, 
t accufant  êtenfeigner  Une  doctrine  oppafie  â  ctBe  det 
Pères ,  <jr  i'mfiUer  ta  France  dt  Ut  mime  erreur  que 
Btét  Entychien  mveiit  répundtte  dûtes  It  Ntrd  tCEf- 
ne.  Alcuin  touché  de 


refttx.  de  lui ,  refpirtnt  lu  pieté  dent  il  fuifoit  profif- 
fion ,  &  ce  Kcle  arjunt  qu'il  uvtit  peur  lu  fume  det" 
triste ,  tunt  u  l'égard  des  dogmes  de  lu  foy  que  des 
règles  de  lu  morule  de  t"  Evangile ,  qu'il  s'efforçait  dt 
prutiquer  dus»  toute  fu  pureté.  Lors  qu'il  écrivoit 
uux  grunds  ,  aux  tcctefiafiiques  &  uux  religieux , 
il  leur  parla:!  toujours  comme  un  homme  parfaitement 
détaché  du  monde  &  qui  ne  penfalt  qu'é  l'éternité. 
Le  concours  du  grand  monde  qui  venait  le  can- 


.800. 


■kourat 
•n'en  <o«. 


III, 


Finjufiice  qu'on  fuifoit  é 

fumt  Beat  qui  étoit  F  un  det  principaux  dtfcnfiurt  de  fidttr  fur  Ut  veritei  de  lu  religion ,  fur  des  points  dt 
lu  foy  dans  fan  puit  ;  &  ne  pouvant  fiufirir  qu' Eli-  fcience ,  &  fur  les  devoirt  de  la  vie  chrétienne ,  lui 
pond  le  fift  pujfer  lui-même  pour  un  hérétique  ,  re-  rendit  le  fejour  de  Fabbaie  dt  faim  Murtin  de  Tours 
pouffa  fis  accufations  &  refutu  fit  erreurs  avec  tant  prefqut  uujfi  onéreux  que  celui  de  la  cour.  Ce  fi  et 
it  force  ,  dt  lumière  &  de  moderutitn  dans  les  quatre  qui  lui  fit  former  fur  Ut  fin  de  fil  fours  le  de  Sein  dt 
petits  livres  qu'il  udrejfa  fur  ce  fujet  aux  archevêques  B  jfe  retirer  à  Tulde  pour  y  tmbrajftr  Ut  profiffion  mo- 
de Lyon  &  de  Narbamte  &  u  fin  ami  faint  Benoit  nuftique  filon  lu  regU  de  faim  Benoit  :  mais  il  ne  put 
abbé  t  Aniane  ,  qu'enfin  Elipund 
"  tsoncu  à  fis  erreurs ,  &  mourut  dan 
glifi  catholique. 

Le  roy  voulant  reconnaître  U  mérite  4*  Alcuin  &     &  dt  lui  Uùffer  fixer  entièrement  fu  demeure  a  Tours, 
rattacher  pour  toujours  4  ta  France  après  ravoir  fait 
revenir  d'Angleterre  en  7>j ,  lui  avoit  donné  de  fort 


dans  lufiydt  FE- 


TaTT 
79*> 


ir  jeton  itt  rrgu  «tj«m  acnou  ;  mmu  h  m  fin 

jamais  obtenir  de  CharUmagnela  permiffian  de  quit, 
ter  la  France-  Tout  ce  que  ce  prince  crut  devoir  lui 
accorder,  fut  de  ne  plue  f  obliger  de  purtitre  ù  la  cour. 


Il  fi  démit  auffitit  des  abbdies  de  faint  Martin  & 
de  Ferriertt  entre  Us  mains  de  ceux  de  fis  difciplet 


Us  abbdies  de  faint  Loup  de  Troyes  ,  &  de  Ferrieres  qui  fi  trouvaient  Ut  plue  capables  pour  les  gouverner, 
en  Gatinois  as*  diocéfi  de  Sens.  Il  lui  avoit  encart  Ce  fut  alert  qu'il  fi  regurda  comme  m  homme  échap- 
canfiri  depuis  celle  de  faint  Joffe  en  Ponthieu  et»  dit-  pi  du  naufrage ,  ty  conduit  par  un  effet  de  lu  tnifiri- 
téfi  d'Amiens  malgré  les  prtteftatitns  qu'il  lui  fat/oit  corde  de  Dieu  dans  un  port  où  il  ejftriit  trouver  la 
de  vouloir  fervir  F Eglife  dans  la  pauvreté  après  fureli  &  U  repos  ,  qu'il  croyait  neceffaire  pour  acht- 
ttvoir  quitte  dans  fin  pais  un  patrimoine  ufitt.  confs-  ver  F  ouvrage  de  fa  fanlttficatian.  Ce  rtpot  lui  firvit 
•derable pour  tâcher  dt  fiuvrt  jefiss-Cbrijf  avec  plia  non  pas  pour  mener  une  vie  plut  douce  qu'auparavant 
de  facilité.  Charlemagne  s' arrêtant  moins  aux  regUs  _  mais  pour  fi  donner  tout  entier  aux  exercices  jpiri- 
particulières  de  Ut  difitplint  de  F  Eglife  qu'aux  grands  tuels.  Toute  fin  occupation  étoit  U  prière  continuelle 
•avantages  que  fin  royaume  pouvait  retirer  de  U  pieté  jointe  aux  travaux  de  la  pénitence.  Il  jeûnait  tam  Us 
&  de  fu  dtHrine  4"  Alcuin  ,  F  obligea  encart  en  79*  jaurt  jufqu'au  foir  hors  les  dimanches  &  les  fêtes  :  U 
de  prendre  I ' adminijlration  de  Fabbaie  de  S.  Martin  afft fiait  Ut  pauvres  avec  beaucoup  de  charité.  Le 
it  Tours, &  de  cellt  dt  Cermery  en  Tour  aine  qui  était  dimanche  il  fervait  de  diacre  uux  prêtret  fit  difiiples 
et affex.  nouvelle  êrtQien ,  &  qui  était  dam  U  dipen-  qui  célébraient  la  meffi.  Le  principal  des  travaux 
donc;  de  F  autre.  Il  voulut  tjfayer  de  rétablir  C ancien-  corporels  qu'il  s' étoit  prtfcrit  dans  cette  dernière  re- 
né obfirvunce  dans  celU  de  fumt  Martin ,  maie  il  lui  traite ,  étoit  dt  tranferire  de  fa  main  Us  livres  facre^ 
fut  plut  aifi  de  reformer  Ut  mœurs  des  religieux  en  &  il  parait  que  ce  fut  en  ce  même  tempi  qu'il  tra- 
particuCer  que  dt  remettre  la  régularité  de  U  difei  VaUUt  par  Fordrt  dt  Charlemagne  à  U  carreQlon  dit 
plim  dans  Ut  muifon.  La  difficulté  qu'Ututity  faire  texte  latin  de  la  BlbUoù  U  s'était  glijié  det  fautes, 
reprendre  U  regU  de  faint  Benoit ,  n'empêcha  pu  II 
quil  ne  fi  plujf  Parmi  eux.    Il  reparu  Us  bâtiment  8 


L'an 
Soi» 


SifulTc  «ce. 


Il  mourut  U  xix  de  msty ,  jiur  de  la  oentedte  de  Fan 
804 ,  âgé  d" environ  6 y  ont  après  t  être  rendu,  filon 
du  menaflere ,  <F  U  rendit  encore  plus  célèbre  qu'il    Fauteur  de  fit  vit ,  le  modeU  des  vraie  chanoines , 
tt  était  auparavant ,  en  y  enfiignant  publiquement  lui-  D  comme  faint  Benoit  abbé  4*  A  nia  ne  qui  vivait  dans  le 


&'  humai/us,  comme  U  uvtit  mime  fteeU  F  était  det  vrai»  religieux.  Ceft  ce  qui 
t  U  palais  dt  Charlemagne ,  lors  qu'il  si  fait  juger  qu' Alcuin  n'uvoit  jamais  été  moine ,  fitir 
'  plus  particulièrement  ù  U  fuite  de  ce     que  te  cbupitre  etTorcb^  oit  U  avait  été  élevé  &  fait 

diacre ,  fufi  régulier  &  proprement  un  monafiere  dt 


tletfc 
déjà  fiât  dont 

étoit  Attaché  plus  parttcultertment  u  la  juste  tu  et 
prince.  Sa  réputation  lui  attirait  dont  cette  ubbaïe  det 
owditiurt  de  touttt  purtt,  &  même  det  puït  étran- 
gen.  Ce  fut  U  troiftéme  &  U  dernière  det  êcolet 
qu'il  ouvrit  pour  U  public  :  car  c'tft  en  vain  que 
fuelques-unt  fi  Jbnt  tmuginez.  qu'U  avoit  enfiigné 
aujfi  Us  feiencet  a  Home ,  dunt  Fabbuie  de  Tulde  en 
Allemagne  ,  &  dans  celle  dt  fumt  Gui  en  Suijfe.  Il 
n'était  pat  ttSement  attaché  a  Tours  qu'U  n'uSafi  dt 


rtmem  un  monajtere 
moinet  comme  ctlui-de  Cantorbery ,  &  qu'il  eujl  eu  U 
conduite  de  plufieurs  ubbaies  en  France-  Dans  cellt 
de  faint  /Martin  de  Tours  ois  U  finit  fis  jours ,  Us  re- 
ligieux n'étaient  plue  de  vrais  maints  de  fin  tempi  \ 
mais  an  peut  dire  aufft  qu'ils  n'étaient pas  encore  cha- 
noines quai  qu'an  leur  en  donna/}  déjà  U  nom ,  puifiiut 
Fabbaie  ne  devint  chapitre  colUgial  que  depuis  fit 


temps  en  tempi  u  U  cour  pour  fatisfaire  le  roy  ,  fur  mort.  Dt  favant  auteurs  n'ont  pas  luiflê  de  croire 
tout  Urfqut  tt  frince  réfidoit  à  Paris.  Il  y  menait    qu'il  uvait  éti  véritablement  reFtgteux  de  faint  Benoit. 


?»< 

loi. 


des  vaux  du  baptême  i  F accompliffement  defquelt  Ut 
vaux  monafiiques  ne  font  que  faciliter  Us  voies.  H  fut 
enterré  fin  folennttUment  dam  Féglifi  de  S.  Murtin 
où  Ion  gravé  Fépisaphe  modefle  qu'il  avoit  compafie 
de  fin  vivant.  Ruban  archevêque  dt  Mayenct  qui 
avait  été  du  nombre  de  fit  difciplet ,  le  mit  dam  fou, 
dignité  tfuol  qu'ils  fffftnt  fur  Us  premiers  Jieges  dt  martyrologe  au  xix  de  may ,  en  quai  il  a  êtéfuivi  par 
F  Eglife.  Il  en  eut  même  dans  Future  fixe ,  &  il  inf-    plufieurs  autres ,  dont  Us  uni  U  font  chanoine  &  Ut 


*om  efi  devenu  depuis  fart  célèbre  dans  F  Europe.  On 
rid  au  nombre  dt  fis  difciplet  mm-feulement  beaucoup 
lit  (ronds  feigneurt  de  France ,  d'Allemagne,  ér 
ttAngUterre  ,  autre  U  roy  qui  devint  bientôt  aprit 
empire ur  4* Occident  ,  mais  encore  plufieurs  prélats 
qui  pour  la  plupart  fi  rendirent  plus  iUufires  par  Uur 


truiftt  dam  let  lettres  faim  es  deux  prince ffit  Gifle  '&    'autres  BtnedUTm.  Lt  romain  moderne  n'en  fait  point 
r  filUs  dt  Charltmafftt  qui  canfacrtrtnt  Uur    *tmitn  ,&  nous  ne  voyant  put  qu'on  ait  jamais  ho- 

nori 
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mti  U  culte  iiv  hfenhrwreux  Alciùn  £  un  ofpct  tttlf-  A  la  pureté ,  lui  fit  animer  de  telle  forte  fis  compagnons 

contre  cet  infime  corrupteur ,  que  l'ayant  rencontré 
comme  il  venoir  renouveller  fes  ruggenions  ,  us  lé 
pourfùivirent  vivement  a  coups  de  pierre*. 

Après  avoû  appris  U  dialedique  &  fini  fon  court 
de  philofoptiic  félon  l'irlage  des  écoles  ,  il  étudia  le 
droit  Canon  ,  Se  ertfuice  1  écriture  feinte  ,  i  la  con- 
noiifancc 
cVd'apt 

pour  elle.  Il  n  eut  plus  que  de  I  îndirrcrcnce  pour 
Spéculations  des  fàcnces  numainei ,  6c  s'arrttant  aux 
verirez  de  pratique  que  lui  enfeignoir  ce  divin  livre  , 
il  n'oublia  rien  pour  tâcher  d'acquérir  routes  les  ver> 


jUjHqtu  de  fini  fwr  le  jour  de  fafltt. 

XX.  JOUR  DE  MAY. 


XV. ficelé.  SAINT  BERNARDIN  DE  SIE'NË, 
Religieux  de  fiii$t  Transis. 


L'ail 


:  canon  ,  OC  emiiite  1  écriture  Uuite  ,  «  la  con« 
an  ce  de  laquelle  il  fe  donna  avec  tant  d'ardeur 
'application ,  qu'il  n'eut  prefquc  plus  de  goût  que 
elle.  U  n'eut  plus  que  de  l'indifférence  pour  les 


SAint  BER»ARDtN 
mens  de  l'Eglife 
TilluAre  famille  des  Albi 

ne.  U  vint  au  monde  le  vu!  Jour  de  feptembrede  I  an 
t)to  dans  Mafia  ville  de  l'état  Siénois  du  côté  de  U 
mer 


,  où  fon  pere  Toile  avoit  été  envoyé  de  Siéne 
r  en  être  le  bailly  ou  le  premier  rrugiitrat.  A 1  agè 
3e  trois  ans  il  perdit  (a  mère  Ncra  fille  de  Binde  gen- 
tilhomme qualifié  de  la  ville,  &  fon  pere  a  l'âge  de 
fix.  Il  fût  mis  fous  la  tutelle  d'une  tante  maternelle 
nommée  Diane ,  femme  de  beaucoup  de  venu  &  déjà 
âgée ,  qui  eut  foin  de  lui  infpirer  dans  le  cours  de  fon 
éducation  la  pieté  envers  Dieu ,  Se  une  dévotion  par- 
ticulière envers  la  (àinte  Vierge.  Ellel'élcva  près  <i elle 
â  Mafia  comme  fon  propre  fiU  pendant  l 'efpace  de 
cinq  ans  :  Se  l'on  vid  parohre  dès  ce  bas  âge  les  fe 


1  Triples 

des  clTais  de  la  vie  religieufê ,  i  laquelle  il  lê  fcntoit 
intérieurement  follirite.  Il  s'étoit  mis  dèfiors  dam  le 
ainfràrie  des  Difciplinez  de  la  Vierge-Marie  ,  qui 
étoit  établie  dans  l'hôpital  de  la  Scala  ou  de  l'Echtle 
à  Siéne  pour  y  Icrvir  les  malades.  Ce  fut  Il  princf- 
paiement  qu'il  s'appliqua  tout  de  bon  à  mortifier  fe» 

fiaflîons  par  les  jeunes  frequens  ,  les  longues  veilles  , 
es  ciliecs  ,  les  difeipliucs  >  Se  les  autres  aofferirea 
que  fon  zele  lui  infpiroit ,  &  qui  pouvoient  être  com- 

Sriblcs  avec  les  reglcmcns  6c  les  exercices  de  la  mai» 
11  ou  il  étoit  retiré.  Mais  la  rigueur  avec  laquelle  si 
traitoit  (00  corps  pour  le  réduire  6c  le  fou  mettre  par» 
fàitcmcnt  i  fon  cfprit .  ne  diminua  rien  de  la  Hou- 


...  des  grâces  ccleftes  Se  des  grands  talens  que  C  ceurque  l'on  avoit  toujours  remarquée  en  lui.  Il  étoit 
Dieu  fit  éclater  en  lui  dans  la  foire  de  fa  vie.  Car  il 
mettoit  tout  fon  plaifir  non  feulement  à  vificer  les 
èglifes ,  a  parer  les  autels  ,  a  fervir  à  la  méfie  ,  mais 
à  entendre  encore  les  prédicateurs  qu'il  imitait  en- 
fuite  avec  tant  d'agrément  dans  les  répétitions  qu'il 
faifoit  de  leurs  fermons ,  qu'on  ne  pou  voit  dèflors 
____  aflèz  admirer  les  belles  dilpofitions  qu'il  avoit  pour 
1  î  g  1     la  rrtédicarion.  Ses  oncles  paremcls  Chriftophlc  3c    kmmcnr  qu'aucun  autre  endroit  de  la  ville.  Elle  n'y 

*'  k         a  IL:  CL:  I.  C—  C.i~.l  1*i  I'   n»,^  ~.-r~  Ir,.  1.  Ji._L..j.  1  ..:  r.  F 


toujours  également  honnête  6e  affable  1  Dont  le  monv 
de ,  6c  l'on  voyoit  la  tranquillité  de  fon  ame  prime 
lut  fon  vifâge.  U  y  avoit  près  de  quatre  ans  qu'A  tra- 
vail loit  dans  cet  hôpital  avec  fes  confrères  ,  lorfque 
la  ville  de  Siéne  fut  affligée  d'une  pefle  forieufe  qui 
défololt  depuis  quelque  temps  une  grande  parrie  de 
l'Italie.  L'hôpital  de  la  Scala  en  fur  attaqué  plus  vio- 


Ange  Albizrefchi  le  firent  venir  a  Siéne  à  l'âge  d'onze 
ans ,  6c  lui  donnèrent  des  maîtres  pour  le  faire  avan- 
cer dans  l'étude  des  lettres  humaines.  Il  apprit  la 

E maire  fous  Onuphre  ,  Se  la  ■  philofophie  fous 
de  Spolcte ,  qui  a  voient  tous  deux  la  re 
cllcr  dim  leur  prorêlfion.  Ils  étoient  c 
-  l'un  6c  l'autre  de  la  beauté  de  l'elprit ,  de  la  docilité , 
8c  de  1  application ,  mais  plus  encore  de  la  moderne , 
de  la  (ageflè  6c  de  la  vertu  de  leur  difciple.  En  effet 
Bernardin  plein  de  pudeur  6e  de  gravite  nedtfoit  6c 
ne  faifoit  rien  dèflors  qui  ne  puft  fervir  de  règle  aux 
autres  pour  devenir  vertueux.  L'innocence  6c  a  lam- 
teté  de  fes  mœurs  fe  reconnoiflôit  dans  toutes  fes  pa- 
roles &  dans  toutes  fes  actions.  On  voyoit  fur  tout 
l'horreur  particulière  qu'il  avoit  de  tout  ce  qui  paroif- 
foit  contraire  à  la  pureté  :  6c  quand  il  échapport 
quelque  parole  libre  i  fit  compagnons ,  il  en  rougif- 
foit  pour  eux.  De  forte  que  fa  prefènee  les  obligeoit 
de  le  tenir  dans  le  devoir  ,  6t  de  garder  au  moins  1a 


f.m  Li—^rd» 

ji#tf.  f.  jof , 


uns 

bien  fiance.  II  étoit  fi  ferieux  6c  fi  entier  en  ce  point , 

qu'il  ne  pouvoit  quelquefois  retenir  fon  zele ,  lors  E  tement  purgée  dans  le  même 
qu  on  ne  fe  contentoit  point  de  fi  remontrance  ou  de 
la  mine  fevere  qnll  faifoit  à  ceux  qui  t'échappoienr. 
Il  s'emporta  même  une  fois  à  l'égard  d'un  nomme 
de  condition  qui  avoit  proféré  une  parole  désbortnête 
devant  lui  ,  jufqu'i  mi  donner  un  grand  coup  de 


emportoit  gueres  moins  de  dix-huit  à  vingt  perfon» 
nés  par  Jour  fins  épargner  les  officiers  de  la  maifon 

Ïilus  que  les  malades.  De  forte  qu'en  peu  de  temps) 
'on  vid  cette  maifon  dcfbtuéc  de  la  plupart  des  le 
cours  nccefTurej  pour  le  foulagcmcnt  de  Ceux  qui  y 
harmez  preffoient.  Bernardin  jugea  bientôt  que  Dieu  lui  pre- 
fcntoit  cette  occafion  pour  réprouver  ,  6c  il  y  fit  pa* 
roitre  fa  charité  dans  toute  fa  ferveur.  Car  non  con- 
tent de  s'expofer  lui-même  1  tout  pour  l'afliftance 
des  peffifërez ,  il  fit  fi-bien  encore  par  fes  exhorta* 
kions  que  douze  autres  hommes  fe  joignirent  i  lui  » 
perfuadez  que  fuivant  fes  exemples  ils  feroienr  uft 
grand  gain  de  mourir  dans  les  exercices  d'une  tells 
mifericorde ,  6c  de  fe  lacrifier  1  Dieu  dans  les  ar- 
deurs d'une  charité  qui  approchoit  fi  fort  du  martyre. 
Dieu  bénir  de  telle  forte  leurs  foins  6c  leurs  fati- 
gues ,  qu'encore  que  l'on  fift  entrer  de  jour  î  autre 
les  peiTiFcrez  par  troupes  dans  leur  hôpital ,  ils  ne 
fùccomberent  point  au  mal ,  6c  que  la  pefle  ayant 
celle  au  bout  de  quatre  mois ,  la  maifon  fut  parfai- 
tement purgée  dans  le  même  temps..  Bernardin  érort 
demeure  jufqucs-ll  fort  fain  6c  fans  incommodité  t 
mais  il  fut  attaqué  incontinent  aptès  d'une  frévrt  viiu 
lente  qui  le  dm  quatre  autres  mois  au  lit  chez  une 
veuve  du  rien  ordre  de  faim  François  nommée  To- 
bie  qui  étoit  fa  coufinc  germaine  fille  dé  Diane  & 


poing  à  la  gorge  n'ayant  pû  l'atteindre  au  vi&ge.  Lft    tutrice ,  6t  plus  âgée  que  lui  de  près  de  trente  anr. 


contufion  qu'en  reçut  cet  homme  oui  fût  encore  ex- 
pole  à  la  ritee  des  aunes ,  lui  fut  fi  labtttrc ,  qu'il 
'vécut  toujours  depuis  dans  une  retenue  exemplaire. 
Comme  le  jeune  Bernardin  étoit  fon  beau  de  vifàge 
6c  rres-bien  fait  de  corps ,  un  miferabre  débauche 
l'aborda  un  jour  pour  le  folltcircr.  Mais  l'indigna- 
rjon  oapbrôtfemn-ageiiuehti  dennoh  ramonrtle 


«Lors  qu'il  fût  relevé ,  il  alla  affilier  une  de  fij  rames 
nommée  Barthelcmie  fetur  aînée  de  iôn  pere,  qui 
après  la  mon  de  fon  mary  avoit  embrafil  la  rcligioii 
dé  faim  Atrguftin  fous  ta  conduite  des  chanoines  ré- 
guliers parmi  lefqudt  die  voaloit  roi  perfuader  d'en- 
trer ,  fàchahr  I* indinarion  qu'il  avoir  poux  rétat  mo- 
nafhqueï  Elle  avoit  tmrjàus  vécu  fort  lâmtctncm 
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depuis  Ton  veuvage  ;  fir  elle  éroii  devenue  aveugle  &  A  peut  dire  au  moins  qu'il  demeura  Taché  fie  prcfque 

paralytique  étant  âgée  pour  Ion  de  près  de  quatre-  inconnu  par  le  peu  de  bruit  qu'il  fit  dans  les  prcmie- 

vingts-dix  ans.  Il  lui  rendit  pendant  l'efpacc  de  treize  «s  années  de  la  prédication.  Quatorze  ans  Ce  palle- 

ou  quatorze  mois  qa'ellc  vécut  encore  tous  les  fervi-  tem  dans  ces  premiers  ciTat  s ,  julqu'à  ce  qu'étant  venu 

ces  k  plus  pénibles  fie  les  plus  rebutans  avec  une  prêcher  à  Milan  les  applaudiûcmcns  extraordinaires 

afliduité  6c  une  patience  admirable.  qu'il  y  reçut  commencèrent  cène  haute  réputation  à 

Après  la  mon  de  cette  tante  il  fê  retira  dans  une  laquelle  on  le  vid  arriver  depuis.  Bientôt  l'opinion 

mailon  des  faubourgs  de  Siéne  pour  s'éprouver  dans  que  l'on  eut  de  fa  faintetc  fc  trouva  jointe  à  I  eflimc 

la  lolitudc  Se  les  exercices  de  la  pénitence.  Il  s'y  fit  que  l'on  Êufoit  de  ta  capacité ,  de  forte  qu'il  attira 

continu rc  un  oratoire,  fie  Ce  donna  pour  clôture  de  BB  lu»  les  yeux  des  grands  fie  du  peuple.  L'envie  ne 

Ci  retraite  les  murs  de  ion  jardin  dans  lequel  il  tra-  manqua  point  de  fume  fit  venu  &  de  l'attaquer  mê- 

vailloir.  Mais  prévoyant  qu'il  lui  (croit  difficile  de  nie  (bus  le  nom  5c  l'autorité  de  ceux  de  qui  il  lem- 


(ôutenir  (cul  ce  genre  de  vie  ,  «il  Ce  rangea  fou 
liait  des  religieux  de  Cûnt  François  par  l'a 


l  inf- 
ivis  de  ion 


bloit  devoir  attendre  de  la  protection.  Le  rluc  de  Mi- 
lan l'hilippes  Mariç  jetant  laine  ptévenir  contre  lui 


confcflèur  *  qui  étoit  de  cet  ordre ,  fie  qui  fe  char-  par  ceux  qui  cherchoient  à  décrier  fon  zele  &  la  nou- 
gea  de  dinribucr  aux  pauvres  tous  les  biens  qu'il  leur  B  veauté  de  les  manières  de  prêcher ,  voulut  le  fur- 

Liiîotr  en  quittant  le  monde.  Ayant  été  reçu  à  Siéne  prendre  fie  faire  voir  au  public  que  celui  que  l'on 

il  alla  faire  le  noviciat  dan  le  couvent  de  laColom-  îaifoit  paiTcr  pour  un  prédicateur  apotrolique  ,  n'a- 

"bierc  qui  étoit  de  l'Obfcrvancc  à  quelques  lieues  de  voit  peutêtre  pas  tour  le  défintcrcflcmcnt  d'un  verita- 

la  ville ,  Se  après  l'année  de  probation  il  y  filtolen-  ble  apôtre  ;  fie  qu'il  n'étoit  pas  dans  fon  particulier 

ncllcment  fes  voeux  le  vm  de  feptembre  jour  de  la  auflî  détaché  de  l'affection  des  richcflês  qu'il  le  fai- 

naulinec  ,  fetc  de  la  nativité  de  la  fainte  Vierge ,  fbit  paroitre  en  chaire.  Dans  cette  vue  il  lui  envoya 

âgé  de  vingt-trois  ans  accomplis.  C  croit  \e  jour  en  aumône  une  bourfc  de  cinq  cens  ducars ,  le  priant 
qu'il  avoit  prit  l'habit  l'année  précedenre  ;  et  fut 


de  s'en  fervir  pour  fes  beioins'.  Le  Saint  s'exciifa  de 
les  recevoir ,  Se  dit  qu'il  n'avoit  befoin  de  rien.  Le 
duc  les  ui  renvoyant  lui  fit  dire  que  fi  ce  n'étoit  pour 
lui  il  en  ferait  part  à  d'autres  ,  qu'il  le  prioit  feule- 
ment de  ne  les  pas  refufer  i  Se  que  ce  ferait  lui  faire 
affront  d'en  ulêr  autumenr.  Bernardin  païut  peu 
dévotion  particulière  qu'il  avoit  pour  la  fàinte  Vierge,  C  ému  de  ces  infUnces  ,  mais  lor .  qu'il  vid  que  les  gens 
La  ferveur  qu'il  avoit  fait  paroitre  dans  le  noviciat ,  du  duc  s'obltinoicnt  à  ne  vouloir  pas  lui  reporter  le» 
loin  de  fc  rallcntir  après  fa  prorcflîon  comme  il  ar-  cinq  cens  ducats,  il  les  pria  de  venir  avec  lui  juf- 
rive  allez  fouvent ,  ne  fit  qu  augmenter  en  lui  à  me-     qu'aux  prifons ,  fie  par  le  moyen  de  cet  argent  il  dc- 


qu  il  avoit  prit  l  nabit  l  année  pi 
au  Aï  celui  auquel  il  voulut  célébrer  la  première  méfié 
l'année  lûivante  ,  5c  faire  pareillement  fa  première 
prédication  publique  dam  la  fuite.  Ce  que  l'on  au- 
rait pû  prendre  pour  une  affectation  de  fingularité  , 
fi  l'on  ne  confideroit  qu'il  ne  penfoit  qu'à  latisfaire  la 


lez  il  fut  rappelle  en  Tofcane  ,  fie  après 
quelque  temps  à  Siéne ,  il  fut  mandé 
en  diverlcs  villes  pour  y  faire  la  même  fonction,  il 


Du  Milanez  1 
prêché 


urc  qu'il  avançoit  dans  le  chemin  qu'il  avoit  choifi     livra  en  leur  prefenec  plufieurs  pnfonntcrs  que  l'on 

Cur  parvenir  a  la  perfection  de  la  vie  rcligieule.  On  y  rerenoit  pour  leurs  dettes.  Le  duc  fut  fi  touché  de 
ut  dans  I  etonnement  continuel  à  la  vue  des  rigueurs     cette  conduite  qu'il  fe  défit  fur  l'heure  de  toutes  les 

3u'il  exerçoit  fur  lui-même.  Car  il  ne  lui  fuffiloit  pas  mauvaiies  imprelTîons  qu'il  avoit  reçues  contre  lui  , 
e  faire  tout  ce  que  prclcrivoit  la  règle  de  S.  François  Se  fon  averfion  fê  tourna  en  une  eftime  fie  une  vene- 
à  la  lctttc  fie  fans  aucun  des  adouci  démens  que  de  rarion  qu'il  conlcrva  toujours  pour  la  vertu, 
favorables  interprétation-  icmbloient  tolérer  dans  les 
autres,  il  cnchcrillbit  encore  beaucoup  au  delT'us  en 
aufteritez,  5c  il  inventoit  touv  les  joursquelque  choie 
de  nouveau  pour  avancer  en  lui  ladtftruction  du  vieil 
homme.  C'cft  ce  qui  lui  falloir  aimer  les  humilia- 
tions ,  les  rebuts ,  les  mépris ,  les  infultes  ,  fie  tout 
ce  qui  pouvoit  cont  ibucr  à  l'atisfaire  fon  humilité 
qui  étoit  à  toute  épreuve.  Il  en  trouvoit  matière  fie 
dedans  le  convent  fie  dchors.Comme  il  rrurchoit  dans 
les  rues  avec  un  habit  tres-pauvre  5c  plus  écourtéque 
celui  des  aurres ,  les  pieds  fie  les  jambes  nues ,  les 
enfàns  qui  le  voyoient  couroienr  après  lui ,  fie  lui 

i 'erraient  des  pierres  ;  ce  qui  ne  fairoit  qu'augmenter 
a  joie  5c  la  (ânsfaction  qu'il  trouvoit  à  demeurer 
.dans  l'opprobre  5e  la  pauvreté  dont  Jefus-Chrift  a 
JaifTi  ^'exemple  a  ceux  qui  auraient  allez  de  rcfôlu- 
tion  pour  le  fuivre. 


à  Boulogne ,  a  Rhege,  à  Modéne  ,  où  Dieu  Ce  1er- 
vit  de  ion  minifterc  pour  convertir  un  grand  nom- 
bre de  pécheurs  endurcis.  AulTi  l'on*  prétend  qu'il 
avoit  rendu  dèflors  ton  fervireur  puilTanr  en  oeuvres 
comme  en  paroles.  Il  lui  avoir  donné  avec  les  talens 
extérieurs  du  gefte  fie  de  la  voix ,  routes  les  qualités 
qui  pouvoient  rendre  un  prédicateur  accompli ,  une 
intelligence  profonde  des  fainres  écriturcs,dts  myrte  - 
tes  6c  des  veritez  de  la  religion  ,  une  grande  con- 
noiflàncc  du  cœur  de  l'homme ,  de  fa  corruption  5e 
des  remèdes  pour  guérir  les  maux  de  lame ,  une  ima- 
Ccpcnilant  il  fc  préparait  au  rainiftere  de  k  prédi-  gination  vive  fie  brillante ,  une  facilité  de  concevoir 
cation  dans  le  filence  ,  la  retraite  ,  Se  la  méditation  prompt cment ,  de  s'exprimer  avec  autant  d'élégance 
continuelle  de  la  proie  de  Dieu.  Il  tâchoit  d'étudier  £  que  de  force.  On  ne  parloir  par  toute  l'Italie  que  des 
les  veritez  faintes  au  pied  de  la  croix  qu'il  rrgardoit     fruits  furprenans  de  la  prédication  ,  de  cr~ 

la  chaire  d'où  nôtre  divin  maitre  enteiene    miraculeufcs ,  de  renoncemens  au  monde 

•     .    ti  l^s.  _<*•__  »  »     <  «  T 


rout  l'univers.  Il  croit  effraye  avec  railon  de  l'cxcm-    par  fon  moyen.  On  apport     à  fes  pieds  avec  em- 


plc  de  Jcfus-Chrirt ,  fie  de  celui  de  iâint  Jean  fon 
précu  rieur  .  confiderant  le  peu  de  remps  qu'ils  ont 
mis  tous  deux  à  prêcher  devant  le  monde ,  Se  tout  le 
temps  précèdent  qui  avoit  été  de  plus  de  trente  ans  , 
fie  qui  s'érant  pafie  dans  la  feparation  du  monde ,  ne 
leur  avoit  fervi  que  pour  s'y  préparer.  Mais  fi  fes 
fuperieurs  ou  plutôt  les  ufages  déjà  introduits  chez 
les  religieux  mendians  ne  lui  pcrmiicnt  pas  de  garder 
le  filence  ,  5c  de  lé  préparer  autant  de  temps  qu'il 
'  \t  Se  qu'il  aurait  été  nccelTairc  ,  on 


preflement  l'argent  pour  faire  les  rertitutions ,  les  ré- 
parations d'injures  ,  ou  les  aumônes  qu'il  avoit  re- 
commandées en  chaire.  Les  femmes  du  fieele  vc- 
noient  en  foule  lui  remettre  entre  les  mains  leurs 
joyaux ,  quirtoient  leurs  parures ,  leur  fard ,  fie  tout 
ce  qui  avoit  contribué  à  leur  luxe ,  fie  fc  coupoient 
même  en  (à  prefence  les  cheveux  dont  elles  avoient 
pris  tant  de  foin  pour  plaire  aux  hommes.  On  con- 
toir  encore  parmi  ces  bons  effets  diverfes  reconcilia- 
Si  l'on  prétend  qu'il  contribua  beaucoup  à 
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riifcr  ïa  fureur  des  deux  radions  do  Guelphes  Se  A  temps  qui  étoient  abfens ,  qu'1  ceux  qui  avotent  l'a- 
Gibellms  qui  mettoient  une  grande  partie  de  l'f-    vantage  de  l'entendre,  il  Te  renferma  pendant  un 

temps  confidcrable  pour  compofer  les  livres ,  après 
étire  revenu  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome  en 
la  comgagnic  de  l'empereur  Sigifmond  qui  avoit 
voulu  qu'il  ruft  paient  a  Ion  couronnement  dont  la 
cérémonie  avoit  été  cclcbtéc  par  le  pape  Eugène  le 
jour  de  la  Pentecôte  xxxi  de  may  de  l'an  1433.  Deux 
ans  après  l'on  fit  de  nouveaux  efforts  pour  l'engager 
dans  l'épifcopac.  Le  pape  s'en  mêla  encore  lui-mê- 
me ,  Se  voulant  le  placer  for  le  liège  vacant  de  la 
ville  d'Utbin ,  il  caflà  l'élection  que  le  clergé  dû 
liai  avoit  faite  d'un  autre  pour  le  remplir.  Mai* 
Bernardin  demeura  inébranlable  dans  11  refolu- 


talieen  combufrion ,  &  qui  la  rempliffoicnt  de  meur- 
tres Se  de  brigandages.  Quelques-uns  veulent  qu'a- 
près avoir  prêché  pour  la  première  rois  en  Lombar- 
die  pendant  quelques  années ,  il  air  été  envoyé  à 
Tcrufaletn  par  le  général  de  Ion  ordre  ,  qu'il  y  ait 
frit  la  fonction  de  fous-gardien ,  Se  qu'il  y  ait  été 
établi  commiffàire  de  la  Terre  fainre.  D'autres  ajou- 
tent qu'il  alla  auffi  jufqu'aux  extremirex  de  l'Efpa- 

Se.  Mais  les  grandes  occupations  que  le  miniftere 
la  parole  de  Dieu  lai  donna  dans  l'Italie  depuis 
le  commencement  de  fa  prédication  jufqu'â  1a  fin  de 
lès  jours  ne  nous  donnent  guerct  lieu  de  croire  qu'il 


il  avo 


it  toute 


ait  été  en  état  de  faire  de  fTlongs  voyages.  B  non  qu'il  avoit  faite  de  ne  jamais  fbrrir  d'un  étal 

Apres  avoir  prêché  dans  plufieurs  villes  de  la  Sci-  où  il  fc  croyoit  établi  par  la  volonté  de  Dieu.  Et  il 
gneuric  d_-  Vwiiie ,  des  étais  de  Rhége  Se  de  Modéne  répondoit  affea  agréablement  à  ceux  qui  trouvoienc 
&  de  la  Romagnc  ,  il  vint  faite  la  même  chofe  à  »  redire  qu'un  homme  de  ton  mérite  Se  de  fi  repu- 
Florence  ,  à  Lucques  &  en  d'autres  lieux  de  la  Tof-  ration  ne  fuit  pas  évêque  qu'il  l'étoit  plus  erredive- 
cane,  à  Pcroufc,  a  Arme  ,  à  Affile,  à  Spolete,  ment  Se  d'un  dioçéfeplus  étendu  que  plufieuts  au-* 
Se  en  d'autres  villes  de  l'Ombrie ,  dans  quelques-unes 
de  la  Marche-d'Anconc  ,  à  Vitetbc  Se  i  Rome  mê- 
me. Ce  fût  en  cette  ville  que  l'envie  des  médifans  qui 
le  pourfuivoit  par  tout ,  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
rainer  fà  réputation.  Des  perfonnes  mal  intention' 
nées  l'acculèrent  devant  le  pape  Martin  V  d'avancer 
beaucoup  de  choies  téméraires  Se  de  nouveautczd  m-' 
1  us  les  fermons.  N'ayant  pû  réuffir  à  dé 


très  qui  en  pot  toi  en:  la  qualité  »  puis  qu  il 
l'Italie  à  inftruire  pr  la  prédication  qui  cft  l'une  des 
principales  fondions  de  l'épifcopat.  il  mettott  alotj 


gile ,  ni  1  le  convaincre  d'aucune  errflit  dans  (es  uug-  ç 
mes  fur  les  myftcrcs  comme  ils  fè  l'étoient  promis , 
ils  fe  trouvèrent  réduits  à  lui  objecter  pour  tour  cri- 
me qu'il  portoit  fes  auditeurs  à  adorer  le  nom  dé 

Îefus ,  fous  prétexte  qu'en  prêchant  il  tenoit  fbuvrnt 
la  main  un  petit  tableau  où  ce  faint  hom  étolt 
écrit  en  lettres  d'or  environnées  de  rayons.  Le  pape 
voulut  l'entendre  dans  lès  défènfes ;  S  il  fut  (1  latis- 
fâit  de  fes  raifons  Se  de  toute  fa  conduite ,  qu'il  l'cx* 
horta  à  continuer  l'ouvrage  du  Seigneur  où  il  rra-> 
vailloit  avec  tant  de  fuccès.  Ce  fut  peu  de  jours  après 
fâ  juftincation  qu'il  fut  nommé  1  l'évêché  de  Siéne 
par  la  démiffion  du  cardinal  Cafini  qui  palfoit  a  ce- 
lui de  Groflcto ,  Se  qui  s'employa  beaucoup  pour 
faire  réuflir  cette  nomination.  Le  pipe  y  confentit 


L'iri 


ks  titres  de  carêmes  Se  d'avenrs  :  Se  ces  ouvrage* 
joints  à  beaucoup  d'autres  fermons  qu'il  avoit  com- 
cricr  fa  morale  qui  n'ètoit  autre  que  celle  de  l'évan-     pofcx  fur  pn  fouc  toutes  fortes  de  fujets ,  Se  qu  on  a 

*  s  dog-  c  eu  çrand  loin  de  recueillir ,  ont  fervi  long  temps  non 


feulement  de  nourriture  aux  ames  devotes ,  mais  en- 
cote  de  modelé  a  une  infinité  de  prédicateurs.  Non 
content  de  faire  des  livres  il  avoit  auflî  formé  en 
parriculier  plufieurs  difciples  a  la  prédication  Se  au* 
millions  évangeliques ,  Se  les  avoit  envoya  avec  le 
con lentement  &  l'autorité  du  pape  Eugène  dans  le* 
indes  méridionales ,  c'eft-à-dire  dans  les  vaftes  cor* 
crées  de  l'Ethiopie ,  pour  travailler  i  la  converfiori 
des  înndelrcs. 

Ayant  publié queldues-un^  de  Tes  trairef  ,  il  allott 
reprendre  le  cours  de  Ces  prédications  ,  &  il  étoit 
déjà  retourné  en  Lombatdic ,  lors  qu'en  14  }8  le 
gênerai  de  fon  ordre  appel  lé  Guillaume  de  Cafal  le 
ht  fon  vicaire  gênerai  pour  toutes  les  mai  loris  ou 


Villa 

"L'ah" 
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avec  plaifir  ,  mais  Bernardin  s'v  oppofa  avec  Une  pcouven".  de  faim  François  dans  l'Italie  que  Ion  ap- 
burrulité  accompagnée  de  tant  de  forte,  qu'on  fut  '  pelloit  de  l'Obfêrvance.  C'dl  ce  que  le  pape  Eugène 
obligé  de  céder  &  de  le  laiflèr  dans  les  bernes  de  fa  confirma  pat  un  bref  de  la  même  année  avec  la  fa- 
vocation.  Etant  fom  de  cette  affaire  comme  d'un  pas;  mfadion  de  voir  au  moins  dahs  quelque  place  de 
périlleux  ,  il  s'en  alla  annoncer  la  parole  de  Dieu  dtftindion  un  homme  qu'il  avoit  toujours  jugé  ca- 
aux  peuples  de  la  Ltgurie ,  fur  tout  dans  les  ville*  pabk  de  remplir  celles  de  l'Eglifc  les  plus  élevées; 
de  Gènes ,  de  Savane  6V  d'Arbcnga  où  il  eut  Ici  Cette  nouvelle  co  m  mi  fl:  on  engagea  Bcmardîh  à  en- 

.  cours  au'aillcuf s.  Il  rentra  delà  dans  la  Loro- 
Dard le 


VII. 


quirté  cette  ville.  Quelque  temps  après  il  fut  de-  où  il  eut  le  roy  René  pour  auditeur  :  Se  le  bru  C 
mandé  par  le  clergé  Se  le  peuple  de  Fer  rare  pour  que  firent  ces  premières  prédications  porta  bientôt 
être  leur  évêque  ,  6c  k  nouveau  pape  Eugène  IV.  ton  nom  jufqu  aUx  extrémités  du  royaume,  tl  fèvid. 
quicormoiffoit  k  mérite  de  nôtre  Saint  le  leur  ac-  néanmoins  obligé  de  revenir  en  Tofcanedès  le  com- 
corda  trcs-voloraiers.  Il  n'y  manquoit  plus  que  le  mencernent  de  l'année  fuivanre  pour  fc  trouver  au 
contentement  de  Bernardin,  &  ce  défaut  fit  échouer  g  concile  général  qUc  le  pape  Eugène  avoit  tranfporrédé 
toute  l'affaire.  Ce  fut  le  fécond  triomphe  que  l'hu- 
milité du  Saint  remporta  fur  Ceux  qui  cherchoient  à 
l'élever  aux  dienircï  cccleiufhques.  il  paflâ  vêts  le 
même  temps  dans  la,  Marche-if  Ancone  où  il  avoit 
déjà  prêché  fix  ans  auparavant.  Mais  les  troubles 
qui  furvinrent  l'année  fuivanre  dans  la  ville  de  Siéne 


Fcrrarc  a  Florence  après  l'avoir  voulu  ôter  de  la  ville 
Balle:  Il  eut  la  double  fatisfadion  d'y  voir  la  réu- 
nion de  l'EgHfe  grecque  avec  la  latine  ,  aprè>  utt 
fchifmé  de  plufieurs  iiecles ,  mais  une  réunion  de 
peu  de  durée;  Se  d'y  apprendre  les  progrès  de  l'é- 
vangile en  Ethiopie  de  la  bouche  même  des  difciples 
qu'tt  y  avoir  Tnvoyei  j  Se  qui  éroïchr  venus  rendre' 
compte  au  pape  de  toUt  ce  qu'ils  y  avoient  fait. 


y  rappellcrent  pour  les  pacifier  ,  ce  qu'il  fit  avec 
plus  de  facilité  Se  de  promptitude  qu'on  n'auroit  oie 

cfperer  ,  en  quoi  l'on  remarqua  jufqu'où  alloit  k  L'année  firivanre  11  s'employa  puilTammcnt  pour  fl-r* 

pouvoir  qu'il  avôit  acquis  fur  les  cfprits.  fit  ks  peuples  de  là  ville  Se  du  territoire  de  Flo- 

Confiderant  qu'il  n'ètoit  pas  moins  redevable  aux  rtsnce  qui  éroit  fèrréc  de  près  pr  l'armée  du  duc  dé 

hommes  qui  viendroiem  après  lui  ,  ft;  à  ceux  de  fon  Milan.  C'cft  ce  qu'il  &  d'abord  par  fes  exbottttionf 
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&  fes  prises  auprès  de  ce  prince  :  «aïs  il  crac  qu'il  A  ptf s  depuis  k  planter  voyas-e  qu'il  y  nvâit  fait ,  «- 
fèroit  mieux  de  s'adreTec  i  Diai  même,  &  le  pu- 
blic le  regarda  comepe  le  principal  auteur  de  la  vic- 
toire importante  que  les  Florentins  remportèrent  le 
xxix  de  juin  de  la  même  année  fur  leur»  ennemis. 
Il  retourna  enfuite  dant  ton  couvent  ée  Sicne  où  il 
employa  quelque  temps  a  coenpofcr  de  nouveaux 
fermons ,  Se  i  revoir  les  anciens  pour  les  mettre  en 
ciai  deparoitre.  Afin  de  pouvoir  y  travailler  avec 
plus  de  fouir ,  il  fit  tous  tes  efforts  pour  le  démettre 
du  vicariat  de  fon  ordre  >  te  tout  ce  qu'il  put  obte. 
nir  alon  du  pipe  par  un  bref  de  l'an  1441 ,  Ere  de 
parucer  fon  emploi  avec  le  bienheureux  Jean  de 
Opjftxan  (on  difciplc.  Il  l'établit  vifiteut  Se  com- 
miftàirc  fur  les  trois  provinces  de  Gènes ,  de  Milan 


multitude  incroyable  de  monde  à  les  tune- 
uilles  tant  de  la  ville  que  des  lieux  d'alentour.  Il  fut 
enterré  dans  le  clorrre  des  religieux  de  (on  ordre  > 
&  les  frtre*  qui  l'avoient  accompagné  reportèrent 
(es  habits  comme  de  précieuies  reliques  à  la  ville  de 
Siène ,  qui  s'intereffa  fortement ,  mais  en  vain ,  pour 
tacher  dé  recouvrer  fon  corps.  Le  grand  nombre  5e 
l'éclat  des  miracles  qui  s'opérèrent  à  fon  tombeau 
réunirent  bientôt  les  habitans  de  Cette  ville  avec  ceux 
d'Aquila  pour  demander  (a  canonisation.  On  en 
commença  les  informations  dès  le  temps  du  pape 
Eugène-  IV  qui  a  voit  été  témoin  de  beaucoup  nac- 
rions de  sainteté  de  Bernardin  à  Fer  tare ,  à  Florence 
Se  à  Rome.  Nicolas  V  qui  lui  tucceda  l'an  1447  fit 


Sr  de  Boulogne  :  Se  en  conitirua  d'autres  fur  le  tede  B  continuer  les  procédures  par  les  (oins  du  bienheureux 
des  provinces  de  l'ordre  en  luire.  Mais  comme  il    Jean  de  Capiftran  avec  tant  de  diligence  que  toute 

l'affaire  ayant  été  terminée  dès  la  fin  de  l'an  1449  il 
célébra  folcnnellernent  fa  canooizarion  le  xxv  d« 
may  fuivant  qui  étoit  le  jour  même  de  la  Pentecôte. 
On  en  fît  la  fête  a  Sicne  le  xm  de  juin  fuivanr. 
L'année  d'après  le  pape  voyant  que  les  habitan  d'A- 

Ïuila  t'obftinoient  à  ne  vouloir  pas  rendre  le  corps 
u  Saine  que  l'on  confèrvott  toujours  dans  le  cou- 
vent des  religieux  conventuels  de  faint  François ,  en 
accorda  au  moins  la  garde  Se  la  difpofition  aux  Ob- 
tervanrint  qui  le  regardoient  comme  leur  fécond  inf- 
tirurcur  Se  leur  patron  fîngulicr  )u  ("qu'à  ce  qu'ils  eu  lient 
quand  il  prit  l'habit  l'on  ne  conçoit  pas  plus  de  bâti  une  églitc.  Elle  fut  achevée  vingt  ans  après ,  &c 
Tingr  rnonaitera  de  l'Obfcrvance  dans  toute  l'Ita-  l'on  y  tranfoorta  le  corps  du  Saint  le  xvn  dé  may  do 
lie ,  contenant  environ  deux  cens  religieux  -,  Se  que  C  l'an  147a  fous  le  pape  Sixte  IV  qui  en  augmenta  In 
lors  qu'il  mourut  il  y  avoit  de  cette  reforme  de  fblennité  par  une  bulle  publiée  dès  le  commence- 
l'ordre  de  faint  François  plus  de  trois  cens  cou-  ment  du  mois.  On  le  mit  l'an  14*1  dans  une  belle 
vens  établis ,  la  plupart  par  fes  (01 


ne  fc  ternit  déchargé  qu'à  demi ,  il  itnporrora 
ment  le  pape  que  for  les  prétextes  de  fon  âge ,  de 
tes  in  fit  mitez  &  de  fes  engagement  a  prêcher ,  il  en 
reçue  la  perrniffion  de  (ë  démettre  entièrement  de 
ton  vicariat  gênerai  pat  un  bref  de  l'an  144a.  Il  en 
avoit  exercé  les  fondions  cinq  ans  entiers  pcnrlanr 
leiquels  il  rendit  des  (êrvices  immortels  à  fon  ordre  , 
dont  le  principl  Se  le  plus  nece (Taire  fur  la  refor- 
marion  qu'il  lui  procura.  C'cft  à  quoi  il  avoit  déjà 
travaillé  long-temps  avant  fon  vicariat  ,  Se  l'on 
pourra  juger  avec  quel  fuccès  lors  qu'on  fçaura  que 


itain  s  cwni  ainu  a  et  narre  ,  nt  voir 
procuré  du  repos  ,  ce  n'étott  pas  pour 
is  l'oifiveté  1  puis  qu'il  le  donna  roue 


orna  »  Se  au  moins 

cinq  mille  religieux, 

Saint  Bernardin  s'étant  ainfi  déchargé ,  fit  voie 
que  s'il  s'étoit 
s  en  fervir  dan 

entier  au  laborieux  emploi  de  la  prédication.  Il  re 
tourna  l'année  Clivante  dans  la  Rnmagne ,  à  Fer- 
rare  ,  i  Vérone ,  à  Viccnce  ,  à  Padouc  ,  i  Man- 
toue ,  à  Lodi ,  à  Crémone ,  annonçant  par  tout  la 
parole  de  Dieu  avec  un  zele  auffi  infatigable  que  s'il 
eult  encore  été  dans  toute  la  vigueur  de  u  jeune  de. 
Il  revint  à  Siène  palier  le  reUe  de  l'hyvcr ,  i  la  fin 


chaiTè  d'argent  que  le  roy  de  France  Louis  XI  avoir 
envoyée  en  prefënt  pour  marquer  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  la  mémoire  du  Saint.  Elle  fut  brifte  00 
emportée  l'an  tiif  dans  le  pillage  que  fit  de  la  ville 
d'Aquila  le  prince  d'Orange  Phi  lippes  Je  Chalion 
viceroi  de  Naplcs  (bus  Charles-Qjiinr.  Mais  on  eut 
loin  de  confcrvet  le  corps  en  ton  entier  tans  fouftnr 
qu'il  (è  fift  aucune  di(trac%on  de  reliques.  On  le  re- 
mit en  cet  état  dans  une  nouvelle  chatTe  d'argent  faite 
aux  dépens  des  principaux  de  la  ville  d'Aquila  où  il 
a  toujours  été  gardé  depuis  tans  que  perionne  puillè 
fc  vanter  d'en  avoir  ailleurs  d'autre  relique  que  tes 


duquel  il  alla  à  Mafia  lieu  de  (à  naiflânee  pour  y  ré-D  habits.  Par  un  bref  du  pape  Clément  VIII  on  ris 
ublir  le  calme  qu'une  furieuie  (édition  avoir  trou- 
blé. Après  avoir  recommandé  aux  babitans  de  1* 
ville  l'union  fie  la  charité  chrétienne ,  &  avoir  pris 
congé  de  ceux  de  Sicne  dans  un  termon  pathétique 
où  il  leur  parla  comme  s'il  euft  terni  que  c 'étoit  1* 
dernière  fois ,  il  partit  le  xxtx  d'avril  de  l'an  1444 
avec  quatre  de  lès  frères  pour  aller  prêcher  dans  Le 
royaume  de  Naplcs  où  régnait  Alfonfc  roy  d'Ara- 
gon depuis  près  de  deux  ans ,  après  avoir  obligé 
René  d'Anjou  de  (è  retirer  en  France.  S'il  s'araêtoic 
sur  les  chemins  c'était  pour  irutxuire  les  peuples  par 


montre  fon  corps  au  public  que  deux  fois  l'an ,  te  x» 
de  may  jour  de  fa  mort  &  de  ù  principale  fete  ,  Se 
le  XXVII!  d'aouft  auquel  il  (è  Sut  un  grand  concours 
de  dévotion  dans  Ton  églifc  :  ce  qui  ne  te  pratique 
pas  au  joui  de  fit  cran  dation  >  quoi  qu'on  en  celtbre 
toujours  la  fete  le  xvn  de  may.  Son  culte  a'eft  ré* 
pindu  avec  éclat  dam  tout  l'ordre  de  saint  François , 
Se  par  tout  où  l'on  luit  1e  rit  Romain  principalement 
dans  les  villes  de  l'Italie  où  il  a  prêché  ou  tait  quel» 
que  lêjour.  L'office  de  (à  fete  y  eft  femidouble  de- 
puis plulâeurs  années.  C'eft  ce  qui  a  porté  ceux  qui 


'où  il  paftbic.  Il  prêcha  îe  dimanche  troisième  de  may  ont  fait  la  révifon  du  martyrologe  Romain  en  1*74 
jour  de  l'Invention  de  la  ûinte  Croix  dans  l'ifle  du 
lac  de  Peroufc ,  huit  jours  après  à  Spolcte ,  le  jeudy 
fuivant  à  Citta-ducafe  ,  la  première  ville  de  l'A-  B 
bruzze  par  où  il  entra  dans  les  terres  du  royaume  de 
Naples.  Il  y  avoit  déjà  quelques  jours  qu'il  (ëntoit 
les  atteintes  d'une  fièvre  maligne  qui  retardoit  beau- 
coup Ci  marche.  Las  de  fc  traîner  il  fuccomba  erifift 
à  la  violence  du  mal ,  Se  l'on  fut  obligé  de  le  tranf- 

Sorter  à  Aquila  où  il  arriva  la  nuit  du  farnedy  as* 
imanebc.  Il  y  mourut  (aime ment  le  mercredy  fiai* 
vanr  qui  étoit  le  xx  de  may  Se  la,  veille  de  l'A&HH  , 
(îon  après  foixante-rrois  ans  huit  mois  Se  treize  jours 
de  vie.  Le  bruit  de  cote  mort  d'un  homme  qui  éto»> 
déjà  en  grande  rrpuaaon  de  fcwtefé.  dans  tmM 
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AUTRES  SAINTS  DU  XX.  JOUR 
de  May. 

 — :    

I.  SAINT  BAUDIUE   M  BAUDELE, 
Martyr  de  Nifrtes, 

LEs  actes  divers  que  l'on  a  compoUz  de  la  vie  Se 
de  la  mon  de  ce  fàint  Martyr ,  nous  apprennent 
de  lui  peu  de  chofe  qui  ne  loic  incertain  &  fufpcâ  de 


II.  SAINTE 


ÊASSILLE 
Martyre. 


ROMAINE,  nr.  Ceci* 


SAinre  Bassillb  eft  appelléc  par  quelques-uns 
d'un  nom  grec  de  fainte  BafiU  Se  de  fàinte  B*- 
filijfc,  quoi  qu'il  (bit  vifible  que  fon  nom  étoit  Ro- 
main  Se  diminutif  de  BaiTus ,  comme  Prifcille , 
Plautille,  Fl.ccille  ,  Maximillc>  Sec.  de  Prifcus, 
Plautuj ,  Flaccus  Se  autres  primitif».  On  n'a  aucun 
fujer  de  douter  qu'elle  n'ait  fouffèrc  le  martyre  l'an 


faufferc.  On  croid  en  gênerai  qu'il  étoit  de  la  province  304  (ou.  le  confulat  ix  de  Diocletien,  &  vm  de 
Narlxmnoifc  que  Ion  a  depuis  appelléc  le  Langue-  Maximien  Hercule ,  après  ce  que  l'on  en  trouve 
doc,  ou  de  quelque  quartier  de  la  G  utlc  Celtique  vers  B  marq.ié  dans  l'ancien  calendrier  Romain  dfeffe  vers 


la  Loire  ,  &  qu'il  etoit  engagé  dans  le  mariage  &  dans 
)a  prokïfion  des  armes,  quoique  quclqnes-uns  l'aycnt 
fait  foudiacred'Otlcans.  L'on  convient  aufTî  qu'il  a 
fouffert  le  martyre  pour  la  foyde  Jcfus-Chnftdins  ta 
ville  de  Nifmes  :  mais  on  doute  fi  c'étoit  dans  les 
commcnccmrns  du  règne  de  Maximien  Hercule  au 
uoifîcrnc  ficelé,  ou  fi  c'étoit  fous  Julien  l'Apoftat  au 
quatrième.  Nonobstant  toutes  cts  incertitudes ,  le 
culte  dont  on  a  honoré  là  mémoire  a  eu  tant  d'érlai, 
que  fon  nom  eft  encore  fort  cclcbtc  dans  plufieur* 
eglifes  de  France  &  dans  quelques-unes  d'Efpagnek 
Mais  il  y  eft  défiguré  en  bien  des  manières  filon  les 
inflexions  différentes  du  langage  vulgaire  des  peuples 
qui  ont  drefie  leurs  temples  a  Dieu  en  lbn  honneur. 


le  milieu  du  quatrième  ficelé  de  l'Eglilë  Se  qui  paffè 
pour  une  pièce  authentique.  C'eftce  qui  mine  tou- 
tes les  f iblc»  que  l'on  a  faites  au  fiijet  de  cette  fainte 
Martyre ,  Se  que  l'on  peut  voir  dans  les  légendes  SC 
les  martyrologes ,  fins  nous  obliger  à  les  rcnouveller 
ici.  Son  corps  fût  enterré  'tu*  l'ancien  chemin  du  fél 
dans  un  cémetierc  qui  lui  appartenoir.  Se  qui  a  dc- 


--•  *  —X 
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qu 

l'an  8  ao  par  le  pape  P  ifcil  I  Se  transféré  dans  l'é- 
ghfc  de  fainte  Pnxédc.  Les  martyrologes  d'Adotl 
&  d'Ufuard  auffibien  que  le  Romain  moderne , 
marquent  là  fête  au  xx  de  may  :  Se  ceux  qui  portent 


Car  félon  que  l'a  remarqué  M.  l'abbé  Chaftclain ,    le  nom  de  fàint  Jérôme ,  mettent  au  même  jour  une 
c'eft  le  même  que  Ton  appelle  fainr  BMUjUe  en  Lan-  c  fàinte  martyre  enterrée  fîir  le  même  chemin  du  fel , 
guedoc,  faint  Boite  ou  faint  Boy  en  Catalogne  ,  faint 
BandiUe  en  Lyonnois,  faint  BautSre  en  Auvergne, 


1  *■  >■  »»•  m 


rUrtrtin  f. 
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faint  BaHZ.'ly  en  Roucrguc  ,  faint  B.m  U  en  Flan- 
dres. On  ditauffi  fàint  Baudtls  en  quelque  paroiflc 
du  diocéfè  de  Paris ,  quoique  dans  les  autres  l'on 
dite  faint  Baudillc  comme  dans  prefque  tout  le  tefte 
Z.t.jLam.  du  royaume.  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  de  ce 
fàint  Martyr  Se  de  fes  miracles ,  d'une  manière  à 
nous  faire  juger  que  fon  corps  éroit  encore  dans  la 
ville  de  Nifmcs  de  fon  temps,  c'eft-à-dire  à  la  fin  du 
lïxiéme  ficclc.  De  forte  que  s'il  eft  vrai  qu'il^it  été 
tranfporté  à  Orléans ,  c'a  été  par  un  autre  que  par 
l'évcque  faint  Agnan ,  qui  n'a  point  pafle  de  beau- 
coup le  milieu  du  cinquième  ficelé.  Quelques-uns  D 
conjecturent  que  cette  tranllation  pourroit  avoir  été 
laite  vers  les  eommencemens  du  huitième  ficclc , 
lorfque  la  crainte  des  Sarrazins  qui  faifoient  des  in- 
Curfions  dans  le  Languedoc  pouvoir  exciter  les  peu- 
ples du  pats  à  porter  les  reliques  des  Sainte  dans  le 
Coeur  du  royaume  pour  les  mettre  en  fureté.  Quoi 
qull  en  (bit ,  ce  Corps  fàint  que  par  une  tres-ancien- 
ne  tradition  l'on  tient  à  Ot lcan>  pour  celui  de  fàint 
Biudillc ,  fut  levé  de  terre  du  temp-  du  roy  Robert 
l'an  102  9  avec  celui  de  faint  Agnan  &  ceux  de  cinq 
ou  fix  autres  Saints.  Le  chanoines  réguliers  de  fain- 
te Geneviève  de  Paris ,  qui  l'appellent  fàint  Btniilt 
pour  ne  pas  s'éloigner  du  nom  latin  B*uitûust 


qu  ils  appellent  tantôt  l'-afilifTc  &  tantôt  Bafile. 
Mm  il  fe  poutroit  faire  qu'elle  feroit  différente  de 
nôtre  Sainte  ,  Se  que  ce  feroit  fàinte  Bafïlifle,  dont 
on  dit  que  le  cotps  fe  garde  encore  aujourd'hui  1 
Rome  dans  l'églifc  de  S.  Paul.  Car  la  monde  fàinte 
Baffille  eft  marquée  au  xxn  de  fepembre  dans  l'an, 
cien  calendrier  Romain  du  iv  ueclc,  Se  l'on  void 
par  les  martyrologes  de  fàint  Jérôme  qu'elle  étoit 
effectivement  honorée  en  ce  jour  dans  le  cémeticre  de 
fon  nom.  Elle  fè  trouve  auffi  à  l'onzième  du  même 
mois  avec  faint  Eugénie  Se  les  deux  frères  Eunuques 
faint  Prote  &  faint  Hyacinthe,  pour  lefqueb  ce  jour 
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(U.  St  AUSTSECISILE  00  Si  OUTRILLE,  n.  Senn 
Evique  de  Bourges.  SttM, 
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AUsTRBCtstiE  que  le  vulgaire  du  Berry 
appelle  Outnllt ,  Se  d'autres  faint  ÀitfirUte  , 
naquit  a  Bourges  un  mercredy  xxix  jour  de  novem- 
bre l'an  551  ,  d'une  famille  fon  honnête,  mais  aflea 
médiocrement  pourvue  des  biens  de  la  fortune.  Son 
pere  Auein,  que  d'autres  appellent  Gondin  ,  après 
l'avoir  fait  élever  avec  grand  foin  dans  les  lettres  , 
Se  fur  tout  dans  la  connoifTance  de  l'Ecriture  fainte»    Vers  l'ait 
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prétendent"  avoir  une  panic  de  fon  chef,  qu'ils  con-  trouva  moyen  de  le  produire  1  la  cour  ,  Se  de  le 
*«»«/«#.  fitt.  fervent  honorablement  dans  un  reliquaire.  Les  £f-  E  faire  entrer  dans  la  mai  l'on  du  roy  Contran  qui  le 
pagnols  de  leur  côté  veulent  que  les  reliques  de  ce  pt:c  en  a  (fiction.  Aùtfrcgifile  ayant  toujours  lacrain* 
Saint  ayent  été  tranfportécs  de  Nifincs  à  Rofcs  en  te  de  Dieu  dans  le  coeur  ne  fé  Iaifla  poii:c  gâter  au 
Catalogne  Se  1  Tolède ,  Se  que  dcll  on  ks  ait  tranf-  mauvais  air  du  ficelé  qui  a  coutume  d  infcâer  la  plu- 
fetées  â  O viedo  i  ce  qui  n'a  point  d'autre  garant  que  part  des  gens  de  la  cour,  il  fe  conferva  dans  Tr- 
ie faux  Luitprand.  Son  nom  fê  trouve  marqué  au  xx  cenec  des  mœuts  qu'il  y  avoti  apponée ,  Se  ticl 
de  may  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
fàint  Jérôme ,  dans  ceux  de  Wandalbcrt ,  d'Adon  , 
d'Ufuard  ,  Se  les  fuivans,  jufqu'au  Romain  mo- 


derne. 


tacha  de 

régler  toutes  fes  actions  fur  les  commandemens  Se 
les  confeils  de  l'Evangile ,  faifànt  fon  capital  de  fer- 
vir  Dieu  dans  les  fervices  qu'il  rendoit  1  ce  prince. 
U  étoit  adonné  principalement  à  la  prière  Se  à  l'au- 
mône. Il  joignait  la  veille  1  l'abftinence  ,  la  pureté 
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état  de  s'avancer  par  la  faveur  du  prince,  voulurent  À  ville  de  Bourges  :  &  il  fc  vid  obligé  d'acquiefeer  à 


l'engager  dans  le  mariage.  Il  leur  réfifta  long-temps 
Étant  retenu  par  l'anjour  qu'il  avoir  pour  la  chaitcret 
H  leur  die  qu'il  fèroit  bien  aife  de  confiiltcr  Dieu  à 
loifir  fur  une  affaire  il  iroporrante ,  &  de  prendre 
en  fui  te  de  bonnes  mcfûres  pour  choifir  ce  qui  lui 
conviendrait  le  mieux.  Il  le  détermina  enfin  à  de^ 


certc  élection  fur  quelque  indices  qui  lui  firent  juger 
qu'elle  n'étoit  qu'une  fuite  de  celle  de  Dieu.  Il  fur 
reçu  dans  la  ville  avec  une  joie  univcrfcllc ,  Se  fut 
fâcré  le  xv  jour  de  février  de  l'an  611.  On  vid  alors 
éclater  dans  toute  fâ  conduite  cette  charité  dont  il 
avoit  toujours  le  cœur  brûlant ,  Se  qu'il  avoit  lieu 
meurer  dans  le  célibat  fur  quelques  fbnges  dam  ièf-  d'exercer  dans  toute  Ton  étendue  fur  les  befoms  fpi- 
quels  il  crut  avoir  découvert  la  volonté  de  Dieu,  rituels  Se  corpotcls  d*un  grand  peuple.  Il  fit  auffi 
M  lis  quoi  qu'il  fè  fenrift  déjà  inrerienrement  appelté  admirer  la  vigilance  &  le  icle  avec  lequel  il  travailla 
à  l'état  ecclciuftiquc ,  il  ne  jugea  point  i  propos  dë  i  rétablir  ou  maintenir  la  pureté  de  la  fby  &  des 
quitter  fitôt  la  co  u  C'cftccqucDicti  permit  pour  Mœurs,  Se  donna  en  même -temps  l'exemple  de 
uù  donner  une  plus  grande  expérience  des  périls  dont  soutes  les  autres  vertus  épifcopalcs.  De  forte  qu'a- 
il vouloir  le  retirer,  Se  pour  l'attacher  encore  plut  près  avoir  gouverné  fbh  églife  rres-taintement  pen- 
fortement  a  lui  après  quelque,  preuve*  fcnfîbles  de  danr  l'efpacc  de  douxe  ans ,  il  mourut  de  même  le 
£1  p-otecrion.  Un  nommé  Bethrim  convaincu  d'à-  **  de  may  de  l'an  £24 ,  laiflànt  pour  fûcccfllut 
voir  détourné  les  finances  du  roy ,  voulut  en  rejerter  fâint  Sulpice  le  Débonnaire  qui  1  avoir  beaucoup 
fur  Aufercgifilc.   Il  fôutint  fon  aceufatioh    aidé  à  porter  le  poids  du  facre  minifrerc.  Dieu 


<Ju. 


la  faute  fur  Atiftregitîîc.  Il  fôutint  fbn 
devant  le  prince  qui  voulut  entendre  auffi  l'acoifé 
dans'fès  défènfès.  Comme  tous  deux  difputoicnt 
long-temps  en  fâ  présence  fins  convenir  de  rfcn ,  iJ 
les  remir  au  jugement  de  Dieu  ;  Se  pour  cet  effet , 
il  otdonna  nn  expédient  bien  étrange  de  terminer 
leur  différend ,  qui  fut  de  les  obliger  1  fè  battre  en 
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l'ayant  gratifié  du  don  des  miracles  de  fbn  vivant 
l'en  honora  encore  après  fa  mort  :  c'eft  ce  qui  rendit  fffif^ 
fbn  culte  célèbre  en  France  ,  Se  prticulicrement 
dans  le  Berry  où  fâ  principale  fêrc  fè  fait  le  xx  de 
may,  Se  celle  de  fon  ordination  ou  de  fa  chaire  lexv 
de  février. 


Son  corps  fut  levé  de  terre  l'an  1314  par 
duel ,  Se  voulut"  cire  lui-même  le  Spectateur  de  leur  l'archevêque  Guillaume  de  Broc ,  Se  placé  honora- 
combat.  Auftrcgifîlc  ne  vid  point  d'apparence  à  le  blemcnt  le  lundi  de  Pâques  dans  réglife  même  ou 
Tctufèrfiir  un  commandement  fî  précis  de  fbn  fou-  avoit  toujours  été  fâ  fepulrurc.  On  dit  qu'il  ne  fè' 
verain  a  qui  il  ne  pouvoir  fc  difpetifcr  d'obéir.  Après  trouve  plus  maintenant,  Se  que  l'on  doute  s'il  ne 
avoir  recommande  fbn  innocence  à  Dieu  par  beau-  «»t  pas  brûlé  dins  le  feiziéme  (îeele  par  les  hiigue- 
coupde  prières  Se  d'aumônes,  il  fbrt-t  de  Challon  ç  nots,  ou  enterré  fi  fccrctcmcnt  pour  le  fôuftraire  i 
où  étoit  la  cour  ,  Se  alla  plein  de  confiance  attendre  kur  fureur  qu'on  en  a  perdu  la  cpnnoifTance.  Mai* 
fon  adverfairc  dans  le  champ  deftinê  au  combat,    on  en  avoir  détaché  un  oflèment  confi  Arable  onC 


L'an 
1314. 


Mais  on  vint  dire  au  roy  oui  attendoit  auffi  l'événe- 
ment de  ce  duel  que  Bcthclin  étoit  mort  d'une  chute 
de  fon  cheval  qui  l'avoir  froide  &  foulé  des  pieds 
après  lavoir  fecoué.  Ce  p'ince  ayant  fait  venir  Auf- 
trigifile  lui  dit  que  Dieu  s'étoit  déclaré  trop  vifible- 
ment  en  fa  faveur  pour  Lu  fier  auam  lieu  de  dourer 
de  fbn  innocence.  Il  l'exhorta  i  mettre  toujours  fâ 
confiance  dans  une  fî  pui  fiante  &  fi  fuit  Ile  prorec- 
tion ,  Se  il  conçut  pout  lui  encore  plus  d'eftime  Se 
d'affection  qu'auparavant. 

La  reconnoifTancc  qu'il  avoir  d'une  grâce  fi  fingu- 
licrc  avança  beaucoup  l'exécution  du  defîèin  ou  il 
étoit  de  fè  retirer  de  la  cour  pour  fervir  Dieu  avec 
plus  de  loifir  Se  de  liberté.  Il  en  conféra  avec  un 
uini  homme  nommé  Ethérc  l'un  des  principaux  du 
confeil  du  roy ,  nommé  depuis  à  l'éveché  de  Lyon. 
Ce  fut  par  fbn  moyen  qu'il  obtint  fon  congé ,  Se  de 
fbn  avis  il  alla  trouver  fâint  Aunaire  évéque  d'Au- 
xerre  qui  le  reçut  dans  fon  feminaire,  lui  coupa  les 
cheveux ,  le  fit  clerc  de  fon  égfife  :  Se  peu  de  temps 
après  il  lui  conféra  le  foudiaconat.  Il  fervir 
églife  avec  beaucoup  d'édification  pendanr  près  de 
quatre  an"! ,  menant  une  vie  vraiment  cléricale ,  juf. 

2 ai  ce  qu'ayant  appris  qu'Ethéfe  avoir  été  fait 
vêque  de  Lyon ,  il  lalla  trouvet  Se  demeura  anprès 
de  lui.  Ce  prélat  qui  connorflbit  fa  vertu  voulant 
l'attacher  à  fbn  églife,  l'ordonna  prêtre  Se  le  tir  abbé 


confi  Arable  que" 

l'on  conferve  encore  aujourd'hui  dans  l'églife  collé- 
giale de  faint  Urfîn. 


ADDITION  AUX  SAINTS  DU 
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E  culte  rtîiglauc  que  t on 


rend  en  Sardaigne  i 
publie 


T  E 

"  Lfii  mémoire  "de  ce  fameux  évéque,  efi  tout  pi 
&  fin  ancien  :  &  puifquc  t  églife  Romaine  le  Joufre, 
nom  profiterons  auffi  de  cette  indulgence  pour  dire  un 
mot  de  fa  vie  avec  la  précaution  que  nom  prenons 
pour  le  difiinguer  de  ceux  dont  la  fainteté  eft  gtttera- 
talement  reconnue  parmi  les  fdtUes.  Il  étoit  évêqut 
de  la  ville  de  Cagliari  que  noue  prononçons  Ca.tO.ery, 
métropole  de  la  Sardaigne  &  des  illes  dalcntour  > 
dit  te  milieu  du  quatrième  fiecle  de  tEgltfe.  Son 
méprit  pour  tes  chofet  de  la  terre  ,  fon  amour  pour 
Us  venteXjdt  nôtre  rttigitn  ,fa  confiance  dans  tafoj, 
&  U  pureté  de  fit  vie ,  U  rendaient  déj  à  recomman- 
dante dans  tEgt>/ê  l*rs  atiil  commença  à  être  em- 
ployé pour  les  affaires  des  catholiques  contre  les  A' 


de  fâint  Nizier ,  dont  l'églife  qui  étoit  alors  defler-  g  riens,   jlpris  la  défaire  du  tyran  Magnence  ,  U 


vie  par  des  religieux  a  été  depuis  changée  en  paroi  fie 
&  en  chapitre  de  chanoines.  Il  pafTà  plus  de  vingt 
ans  dans  cet  emploi  ,  donnant  a  tout  le  monde  de 
grands  exemples  de  pieté  ,  de  mortification  &  de 
charité  qui  lai  acquirent  une  mervcilleufc  réputation. 
De  forte  que  le  fiege  épifcopal  de  Bourges  étant  venir 
i  vacquer  par  la  mort  de  l'évêquc  Apollinaire  au 
mois  d'octobre  de  l'an  éit ,  il  fut  demandé  par  le 
clergé  5c  le  peuple  de  la  ville  qui  croyoicnr  avoir 
queîque  droit  fur  lui  par  le  titre  de  fa  naifïànce. 
:'eft  ce  qu'on  obtint  tres-ficilcmcn't  de  Thierry  II 


projperiti  de  t  empereur  Confiance  protecteur  de  cet 
derniers  leur  avoit  relevé  le  courage,  &  leur  avoit 
fait  renouveler  la  ptrfecution  que  t  autorisé  de  {em- 
pereur Confiant  tué  par  la  perfidie  des  rekeUet  avei* 
arrêtée ,  &  que  let  trouilles  qui  aveient  fuivi  aveitnt 
fufiendue.  Le  principal  objet  de  U  home  de  ces  hé- 
rétiques êttit  toujours  faint  jithanaft  évéque  d  A- 
texandrit  :  &  reprenant  les  premières  vues  qu'Us 
avoient  tues  de  le  perdre  dis  le  vivant  da  grand 
Cenfiantin,  non-feulement  Us  engagèrent  l'empereur 
i  faire  peurfuivre  fa  condamnation,  maie  Us  s'a- 
!  au  pape  Liber/  qui  avoit  fuccedé  à 

faint 
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faim  Jules  depuis  un  àn  Peur  lui  faire  refufir  fit  eam-  Â  venir  auffitit  four  Ut  freffer  de  feufcrire  à  la  ce*, 

tnnnion.  r  ibère  (feu  iteit  agit,  in  fruit  défit  devoir t  damnation  défont  Athonafi.    lit  lui  refref entèrent 

fonge*  bien  plutSt  aux  mtyent  d  arrêter  let  effets  qu'Vrface  &  films  ovatent  eux'-  mêmes  retenti» 

de  leur  paffion.   Il  emrty*  .«  C empereur  Confiance  ttUnocence  J  Athonafi ,  &  au  Us  avaient  demi  uni 

Pincent  ivêque  de  Capeue  &  quelques  autrti  pour  retroHatian  de  la  dallrine  d  Aritts.  A  cet  faroUs  A**m.o4 

le  prier  d  aifcmbitr  un  cercie  À  A  quille ,  comme  «  Temftreur  fe  leva  brufqucment  ,  &  dit  sue  c'a- 

V  avait  refibodefuis  long-temps.  Il  fi  tint  neomnoint  toit  lui  qui  iteit  toccufoteur  d  Athonafi    rfi  qu'Us 

a  Arlet  où  cet  empereur  itett  venu  Après  la  mort  de  dévoient  croire  fur  fi  finie  ce  qu'on  leur  d'ifint  centre 

Magnence.  Les  Ariens  y  prévalurent  i  faint  Paulin  lui.  «  ¥uffite.-vous  fan  occufoteur  ,  répondit  Lucifer, 

de  Trévet  y  fut  banni ,  hncent  de  Capeue  légat  du  avec  fi  hardiejji  orSnoire .  on  ne veut  U  juger  en  fin  ™ 

pape  cédant  O  ta  violence  confintixk  la  coniomnatio»  obfince.  Ce  nefl  pae  ici  une  affaire  ficuliert ,  pour  « 

fr/'iKt de  fiint  Athanafe.  Libère  fut  finalement  affligé  noue  obliger  de  voue  en  croire  commt  empereur.  Que  a 

de  ce  malheur ,  &  dans  la  peine  où  il  iteit  pour  ta-  penfirwt  on  de  vôtre  intégrité  fi  vont  n'écoute^  que  * 

cher  d'en  arrêter  let  fiâtes  ,  Lucifer  vint  fart  *  pro-  fis  ennemis ,  ou  fi  vous  les  croyc\jplutàt  que  luif  L'enor  « 

vos  de  S ardaign*  pour  l'ajfificr.  Il  connaiffe  t  a  fend  perçut  fi  tmt  offenfi  d'un  dsfeeurt  fi  libre ,  &  il  fit 

toute  cette  affaire ,  &  fivoit  que  le  deffe'm  dt  hereti-  B  arrêter  Lucifer  dans  le  faloit  ,  tondit  qu'Enfiche 

ri  iteit  à' attaquer  U  foy  de  CEglife  fous  pri  extt  &  Denyt  retournèrent  dans  Nglifi  où  étoient  les  au- 

n'en  vouloir  qu'a-  la  petfetme  de  faint  Athonafi.  très  prélats  catholiques.  Le  peuple  qui  leur  démets-    rv  £** 

H>n».  w  a»  j[  fafjrit  avec  beouciup  de  ejtle  daller  a  la  cour  &  réit  fideHemeMi  attaché  ne  voyant  point  Lucifer  avec  «,""4  tr 

rjfitmti-1  d  expeferU  vérité  de  toutes  chofet  à  î  empereur  pour  tux,  en  témoigna  beaucouf  d'inquiétude  ,  &  fi»  f.  r*ph. 


écrivit  en  même-temps  à  faint  Eufibc  ivêque  de  Fer-  moyen  die  ire  a  Eufibe  &  o  Denys  pour  les  encourO- 

ceil  pour  Ut  lui  recommander  &  U  prier  de  fe  je'tn-  ger  o  demeurer  fermes.  Les  Ariens  tayaut  feu  vin- 

Âre  a  eux,  tant  À  confie  ou  il  iteit  voifin  de  ta  cour  refit  faire  tant  de  vacarme  dans  tiolifi ,  qu'on  sien 

de  t  empereur  qui  iteit  o  Milan ,  que  porte  qu'il  fut  faire  la  tellure  que  la  nuit  afret  qu'Ut  furent  re- 

favoit  r  union  particulier;  &  fort  ancienne  qui  fi  trou-  tirez..  Le  jour  fusvont  trois  eunuques  du  posait  vin» 
voit  entre  lui  &  Lucifer  comme  itaiit  tout  deux  du  q  rent  leur  demander  ce  qu'Ut  avaient  i  dire  à  Cemfe- 

mêmepoit.  rieur.  Ils  refendirent  qu'ils  ne  f  envoient  rien  faire  jt 

1t.            L.mpereur  ttt  reçut  point  mol  Lucifer,  &  fur  Lucifer  légat  du  pope  n'était  avec  eux  i  &  qu'Ut  ne 

t*lf.  Ir».  texpofitioi  qu'il  lui  fit  de  r.ffaire  qui  t  avait  fait  demandaient  outre  chef;  qu'une  conférence  on  Une 

**•  mbI- L  vertr,  U  fit  ajfembler  a  Aida»  U  concile  que  le  pope  di finie  avec  les  hérétiques  fur  la  foy.  On  vid  bien 

îitm.       Libère  &  tes  evêques  Orientaux ,  c'tfi-o-d  re  les  qu'il faloit  élargir  Lucifer  &  U  laiffer  retourner  avec 

*  »•           Ariens  ,  densondobtnt  dont  det  vues  bien  diffèrentet,  fit  coMegues.  Ils  furent  rappelle"^  dis  U  même  jour 

L'an     Saint  Eufibe  de  Fereed  voyant  que  Ut  hérétiques  y  ou  palan ,  où  (empereur  Us  frtjfa  de  nouveau  do  fit* 

■jt.     étoient  Ut  maitret ,  fit  dijficuUi  dy  venir  jufiqu'o  ce  figner  la  condamnation  d  Athanafe  &  de  commetni*  ,,u 

'              que  Lucifer  Ce»  frtfo  four  toider  0  fiutenir  la  fiy  quer  avec  let  Ariem.  Sur  ce  ejuiù  Usi  refrefinterent 

de  figlje  &  rismocestC}  d  Athanafe.  Lon  qu'il  fie  fue  ce  n'itoit  ft'int  U  regU  de  CEglife,  U  leur  dit 

fut  joint  a  Lucifer  &  aux  deux  autres  Ugott  du  pape  du  ton  dun  homme  en  colère,  n  Ce  que  je  veux  doit 

Pancrace  &  Hileire ,  Us  Ariens  crai^hirene  de  telle  faffer  four  regU  ;  Us  iviques  de  Syrie  trouvent  bon  m 

forte  le  jugement  du  feufU  qui  affuyoU  Ut  f  relais  que  je  parle  ainfi  ;  obiiffee.  donc  ,  ou  je  vont  honnie.  *s 

1  holiquet  qu'Us  transférèrent  U  concile  do  figlifi  Lucifer  &  Eufibe  de  FerceU  itonne*  de  t  entendre 


ou  palais  for  l'ordre  de  C  empereur  qui  voulut  y  frU  Q  parler  ainfi,  levèrent  Us  moins  on  cul ,  &  lui  re- 
fléter. Il  y  fropofi  un  idsi  en  forme  de  lettre  qu'U  montrèrent  hardiment  que  l'empire  ne  lui  appartenais 
ovtit  drep  avec  le  fecourt  dVrface  dt  S'mgiden  &  foi  ,&  que  Dieu  de  qui  U  le  tenait peuveit  U  lui  iteit 
thwmnm.  ^  '  1 <*'-•  M»rfe ,  &  qui  renfirmoit  teut  le  ■  e -  quand  U  U  voudrait  ;  qu'il  avait  o  craindre  U  jasop 
**n.f  to«.    tsinde  leur  hertfie.  Selon  ce  que  nom  en  apprenant  du  jugement,  &  qu  'Une  devait  fat  abufir  de  fê 
"frirrpr.  *  Lucfer  m'mt  »  90  «mpereurfe  vantait  d  avoir  en  fuiffonce  four  carromfre  la  dsfiifline  de  FEgltfit 
».  »  i«.  S  '  reveUuion  en  fonge  qu'il  falloit  ainfi  exfliqner  la  fiy',  L'emfereur  Ut  interrompu  far  det  menaces  ,  &  tiré 
**          ajoutant  qu\n  ne  devait  fat  douter  que  fit  errance  tifée  contr'eux.  Il  ordonna  même  qu'on  en  fi  fi  mau- 
re fufi  orthodoxe ,  puifque  Dieu  Çe  déclarait  en  fi  rir  quelques-uns ,  du  nombre  defqueU  on  ne  feus  fat 
faveur  for  Us  viteaires  qu'U  lui  avait  fiait  remporter     douter  que  ne  fufi  Lucifer.  Mais  itont  un  peu  revenu 


fur  tous  fis  ennemie.  Il  ait  aux  Ugott  du  pape  qu'en    de  fin  emportement ,  U  ne  Ut  condamna  qu'on 
îtrmt  1  «,  uur  prevafant  cet  /dit  à  figner ,  U  ne  voulait  que  ré-     niffintent.  Avant  que  d  emmener  Us  légats  du  pope% 
^MuZ  tablir  la  paix,  Lucifer  tut  répondit  que  la  foy  de     te  diacre  Hilaire  *  fut  dipouiii  &  fouetté  fur  U  dos 


Tint.  IVl  *»  & 
».  «7. 


CEglife  u  èi oie  outre  que  celle  de  Nicie ,  &  démon-  four  avoir  of parti  let  lettret  de  Lsbire, 
da  avec  fit  deux  caSegues  U  condamnation  de  ta        Lucifer  fus  mis  pour  quelques  jours  fous  lo  gardt  lit. 

doilrine  d  Arias*.   Confiance  voulut  lui  fiutenir  que  E  du  tribun  C  oins  avec  un  autre  ivêque  catholique  SoyiU. 

cette  dottrtne  itait  orihodoxo ,  ajoutant  qu'il  fe  gor-  nommé  Florent ,  &  fut  enfuise  relégué  o  Germaniti*  ** 

dereit  bien  de  prendre  fin  confrit  fur  ce  faint ,  &  en  Syrie  dont  {toit  ivêque  le  fameux  Eudoxe  l'un  des 

qu'au  refie  U  no  l'empêcherait  foi  de  fihre  Arisot  s'il  principaux  chefs  des  Ariens  qui  nfirpo  depuis  let  ■ 

en  avait  envU,   Lucifer  accoutume  à  porter  tomme  II  fieges  dAntioche  &  de  Canfiantinofle.  Delà  U  fut  [i'oàl 

fenfoit,  ne  fut  s'empêcher  de  dire  en  qiàttont  PEmpe-  tranfpent  rainée  fiivante  en  PoUfime,  &  eut  pour  U      »  -a- 

reur ,  qu'U  n'y  ovtù  que  des  frecutfeurs  de  f  Ante-  Heu  de  fa»  fécond  ex'd  U  ville  d  EleutheropU,  dont  té*.  * 

chrift  qui  puffint  tenir  un  difiourt  femblable  à  ceU  vêque  Eutyque ,  qui  était  au  fit  Ahen  ,  lui  fit  fouffrir 

qu'il  venait  d  entendre.  Il  retourna  auffitit  avec  fit  mille  indignitez .  &  ferfecut*  cruellement  ceux  qui 

collègues  dons  téglsfi ,  oit  fe  retiraient  Us  frelon  communiquaient  avec  lui  jufqu  o  en  faire  affornmer 

catholiques  dont  let  frineifoux  étoient  Eufehe  de  Fer-  quelques-uns.  Vn  jour  U  fit  romfre  à  couft  de  h  .eue  nUmUim,  é» 


Denyt  de  Milan ,  tondis  que  let  Aritnt  te-  ta  farte  du  lit»  où  Lucifer  itoit  enfermé  avec  Ut  ta-  f'"^'  t'  *" 
concile  dons  U  faloit.  L'emfereur  lot  fit  if.     tholioutt.  OnfijtttdfurluiovtcfurtmrtmtVHVerfd 
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les  faint t  myfteres  ,  on  battit  Une  Ut  a  fit  fi  ans  ,  on 
emporta  Us  vafet  faCrcx.  &  Us  Uvrt!  fiants.  Ce  fut 
en  Palefiine  &  vers  et  même  temps  que  Lucifer  cam- 
fefa  les  ouvrages  line  nous  avons  de  lui.  Ils  font  tom 
ierif  centre  t  empereur  Confiance  en  faveur  de  faint 
Athanafe  rjrdefes  difinfiurs  ;  mais  avec  tant  de  bar- 
ditjfc  &  de  chaleur ,  qu'il  tfi  uife  de  voir  ,  comme  l'a 
remarqué  fa:nt  J.-rtmt ,  que  User  auteur  étoit  tout 
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A  Utm  êgUftf.  Avant  que  de  finir  de  t  Egypte  ,  Ut 
fçurtnt  que  faint  Athanafe  et  oit  rentré  Tant  AU' 
xandrie,  &  qu'U  y  avoit  convoqué  un  concile.  Saint 
Eufibe  fropofa  à  Lucifer  d'y  aktr ,  afin  de  délibérer 
•avec  faint  Athanafe  fur  Us  affaires  de  la  religion ,  & 
■de  prendre  avec  lût  des  mtfnrts  pour  travailler  À  la 
rtnmon  de  te'glifi  et  Antiecbe.  Eté  éto\t  dans  le 
trouble  députe  que  fin  évêque  faint  Enfiatbe  qui  'M*^l 
préparé  à fouffr'r  le  martire.  Ce  fi  par  la  generefîté  avoit  a  fit  fié  an  contiU  de  Nicie  en  avoit  été  chaftê  far. 
dcJ  fentiment  &  par  la  force  des  expreftent  que  ces  par  Ut  Ariens  trente-deux  ans  auparavant.  Les  ca- 
icritt  font  recommandants  ,  &  non  par  U  ftile  qui  tholiques  qui  étaient  demeure*,  attachée"  À  ce  Saint 
ne  ponvoit  être  plue  rude  &  plsu  picquant.  Les  ma-  s' ét oient  toujours  fiparez.  des  évêques  qu  on  leur  avoit 
eueres  y  font  extrêmement  dures  &  rufi-quet ,  comme  venin  donner.  Mais  députe  un  an  il  s' étoit  formé  un 
il  U  rceemtoijfi'it  lui-même.  Tout  autre  que  Lucifer  g  febifim  fâcheux  a  toecafion  de  faint  Melece ,  que  Ut 

la  perfonne     Eufiathiens ,  c'eft-à 


aurait  cru  devoir  ménager  au  moins  dans  1 
de  Confiance  la  majefie  impériale  que  fini  Paul  mime 
et  a  point  rtfufi  de  refit  ;8cr  dam  un  Néron.  Mai*  il 
m  pouvait  pat  ne  point  Je  laiffer  emporter  à  la  vie- 
Uttct  de  fin  génie.  La  feuU  chofe  qu  il  apprehendoit 
itou  que  t  empereur  n'en  eufi  point  de  conntiffance  eu 
aie  reffentiment.  Ce  fi  pourquoi  ne  fe  contentant  pat  de 
publier  cet  écrits ,  il  veufs»  en  tnv  yer  un  exemplaire 
oie  fa  part  à  ce  prince  qui  fut  extrêmement  furpris  dt 
cette  hardieffe.  Il  ne  put  croire  qu'il  fi  trouva  fi  dans 
fis  états  un  particulier  oui  fufi  capable  d'une  teSe  re- 
filurien.    Il  donna  ordre  à  Fler.n-  maître  des  offices 
oU  fa  ma  fin ,  de  Ini  écrire  en  lui  renvoyant  le  livre 
pour  [avoir  fi  t  ouvrage éttit  véritablement  de  lui  & 
s'il  I'avohoit.  Lucifer  répondit ,  que  non  fini,  ment  il 
4e  reanntiffiit  pour  être  de  lui ,  m  'if  que  c'était  par 
fin  ordre  qu'on  Cotait  prefentê  a  t  empereur  en  jon 
nom.  Il  renvoya  U  fivrt  à  et  prince  par  un  officier 
nommé  Bonofi,  &  récrivit  a  Florent  pour  U  prier 
état  te  fier  qu'il  tatoit  rte  nnu  ,  qu'il  le  f  menait  en 
tétat  qu'il  étoit,  &  que  four  fa  ricompenfi  il  att en- 
doit  avec  joie  la  mort  qu'on  lui  1  répartit.  Ce  fi  peut- 
être  delà  qu'il  prit  occafion  de  compofer  un  nouvel 
écrit ,  a  qui  il  donna  pour  titre  yQnA  faut  mourir 
pour  le  Fils  de  Dieu.  Saint  Athanafe  qui  javo'a 
déjà  avec  quel  courage  Lucifer  avoit  toujours  pris  fa 
dèfcnfe  ,  entendit  parler  de  fis  écrits  dans  fa  retraitt  : 
tjr  il  lui  envoya  un  diacre  nommé  Eutychèt  avec  une 
Uttrt  dt  fa  part  four  U  ctngratuUr  de  fa  fermeté , 
t«'f  Of-Cr      pour  lui  demander  la  copie  de  fis  ouvrages.  L  rs 
î**2  nu'il  Us  eut  reçut ,  il  lui  récrivit  peur  ten  remercier , 

&  lui  en  fit  des  éUget  tout  extraordinaires ,  disant 
qu'il  reprefentoit  U  gencrejîté  intrépide  det  Apôtres, 
la  liberté  foin  te  des  Prophètes  ;  qu'U  étoit  F  Elie  de 
fin  temps ,  U  maître  de  la  venté ,  U  doUeur  de  la 
vraie  fiy ,  U  guide  du  chemin  qui  conduit  au  ciel,  un 


-dire  ceux  tentr'eux  qui  ne  fi 
réclamaient  que  de  faint  Enfiatbe  ,  r  fufoient  de  re- 
connaître pour  leur  évêqut  quoi  qu'il  fufi  orthodoxe. 
Lucifer  ou  Heu  d  accompagner  Joint  Eufibe  de  Ver- 
<til ,  aima  mieux  aller  lui-même  À  Antitche ,  <$"  fi 
contenta  d'envoyer  à  AUxandrie  deux  de  fit  diac  et 
Heremu  &  Agaptt.  En  arrivant  a  Antiecbe  il  tf- 


IV. 


véritable  homme  de  Dieu  \  que  c'était  U  feint  l fi  rit 
qui  parloit  en  lui,  &  que  triomphant  comme  ilfaifoit 
de  rimtieté  Arienne ,  U  tendait  furtment  à  la  gleirt 
in  martyre.  Il  fit  tant  de  cas  det  écrits  dt  Lucifer, 
qu'il  Us  traduifit  en  Grec. 

L'empereur  Confiance  trompa  Lucifer  dont  fin 
attente  :  car  au  lieu  de  U  faire  mourir ,  il  fi  contenta 


faya  de  réunir  les  deux  partit  catholiques  •  mais  U 
moy  n  qu'U  employa  pour  cela  ne  fit  qu'augmenter  U 
■mal  auquel  il  voulait  remédier.  Il  en  aveu  trois  m 
choifir  qui  étaient  on  de  jperfuader  aux  Enfiathiens 
de  reconnaître  'faint  Melece  avec  Ut  autres  ,  ou  de 
porter  faint  MeUce  à  fi  démettre  volontairement  pour 
U  bien  de  la  paix ,  ou  enfin  d'attendre  Us  expédient 
C  que  U  concile  d  Alexandrie  font  Joint  Athanafe  pré. 
panât ,  &  que  faint  Eufibe  de  V trceil  devait  appor- 
ter inceffamment.  Mais fivere  &  promt  comme  U 
étoit  il  Je  rangea  d.t  cité  det  Eufiathsmt  qui  ne  von* 
latent  point  de  réunion  avec  Us  MeUciens .-  &  t' étant 
mis  en  tête  que  faint  Melece  ne  ponvoit  être  légitime- 
ment évêque  ,  parce  qu'U  avoit  communiqué  autrefois 
avec  Ut  Ariens  &  qu'U  avoit  été  ordonné  par  Uur 
moyen,  il  ordonna  U  prêtre  Paulin  évêque  et  Antit- 
che ,  affifié  de  Gorgone  évêque  de  Gtrmanicss  ,  & 
de  Cymat  évêque  £  Paie*.  Vue  ordination  faite  fi 
mai-a-prtpoi,  quoique  U  fitjet  en  fufi  digne  d'ailleurs, 
dérangea  toutes  les  mefures  des  évêjues  catholiques,, 
fur  tout  de  ceux  du  etncUe  £  Alexand  U  :  &  fortifia 
U  fch'sfmc  dans  Cigi'fi  d  Antiecbe  où  U  fi  trouvoit 
trois  évtqutt ,  Melece  &  Paulin  catholiques  ,  (t* 
Envoie  Arien. 

Saint  Eufibe  de  Verceil  député  d»  conciU  d  Ale- 
xandrie avec  une  lettre  honorable  des  Pères  pour  Lu-  s«« 
cifer ,  arriva  à  Amioche  peu  de  temps  après ,  &  il  fut 
confiemé  de  voir  que  fin  collègue  &  fin  ami  avoit  tout 
gâté  par  fa  précipitation.  Il  n'ofa  néanmoins  blâmer 


V. 


publiquement  la  conduite  de  Lucif.  r , 
t  'ton  det  grand*  fervket  qu'il  avoit  rendus 


cenftdera- 
àt'Egnfi. 

Mae  Lucifer  que  U  x.eU  aveugleit  jufqu'à  ne  pat 
reconnaître  encore"  Ut  foute  que  t  indifirtiien  lui  avoit 
fait  faire  t  demandait  outre  chofe  de  feint  Eujebt 
qu'une  fige  difftmuUttitn.  Il  fe  tint  offenfi  qu'il  n'ap- 
prouva fi  point  Cardinal utn  de  Paulin  ;  &  fiiva  ' 


de  C  élofgner  encore  &  de  r  exiler  dans  la  Tktbaidt ,  Pimpstuefitè  ordinaire  de  fin  naturel,  U  rompu  prt- 
eù  fin  ami  faint  Eufibe  de  V trceil  avoit  été  aujfi  l'amitié  ,  &  enfuitt  la  communion  avec  lui. 


*>oyi  de  ScythofU  en  PaUfiint  où  U  ttett  auparavant, 
C'était  U  quatrième  exil  de  Lucifer  depuis  U  concile 
de  MUon  :  mais  on  n'a  point  feu  quel  tto'u  U  lieu  du 
treifiéme.   Après  la  mort  de  Confiance ,  il  eut  la  li- 
berté de  revenir  de  même  que  Ut  autre  1  évêques  qui 
avoient  été  bannit  pour  la  fiy ,  &  généralement  tons 
ceux  qui  l'étoitnt  pour  cauje  4e  rtligion.  Car  c'étok 
une  politique  de  Julien  CApofiat  au  commencement  de 
fin  règne,  de  permettre  toutes  Utficitt,  afin  daug- 
anenter  la  dsvifion  dont  U  chrifiiantjme ,  &  de  ruiner 
par  ce  moy  n  une  religion  qu'U  ne  pouvoit  ejpertr  de     de  n'avoir  plus  de 
pouvoir  détruire  par  U  fine.    Lucifer  &  Eu'ebe     évêqutt  qui  recevaient  a 


etjfembU  dt  la  Thtbdidt  peur 


Son  reffentiment  s'étendit  delà  fur  U  cencUe  même  d  A- 
Uxondrie  ,  dont  feint  Eufibe  étoit  le  légat  &  l'inter- 
prète. Car  encore  qu'U  y  eufi  comme  jouferit  par  fit 
deux  diacres  qu'il  y  avoit  députez.,  U  en  rejetta  les 
décrets,  condamnant  avec  une  feveritê  exceffive  tin- 
dulgence  dont  on  y  ufeit  a  t  égard  de  ceux  qui  reve- 
naient de  tArianifme  a  fEglifi ,  ou  qui  ayant  en 
la  feibleffe  de  céder  aux  Ariens  ,  retennaiffoient  leur 
foute  &  offraient  den  foire  une  fatisfoQion  convena- 
bU.  Il  rejoint  par  une  fuite  de  cette  dureté  inflexible 
ni  de  liaifon  avec  tons  Ut 
ceux  qui 


d    «voient  fiufirit  au 


m,  euftgnêqueU 
quet 
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•  .        Lucifer.  S'  Hospice,  il  May. 

«/km  autres  formule  t  Ariennes,  f  étoit  fe  feparer  de  À 
tM/t  r  Egliji  catholique  nommément  de  faint  Athi- 
nafe  &  de  faint  Hilaère ,  qui  et  oient  tes  principaux 
«ut eu- s  de  Cette  réception  fi  conforme  à  ttfprit  de  f  £- 
gtife.  R  donna  ainft  la  néffance  À  un  nouveau  (chifmé 
dont  Us  feSatturs  s'appellerent  de  (en  nom  Luciferiens, 
«m«  m»  n'eut  pat  beaucoup  de  fuit*  .  &  qui  ne 
l'étendu  guerts  qu'en  Sardaigne ,  &  dont  quelque* 
endroits  de  CEfpagnt  &  de  f  Italie.  Ceft  ce  qui  4  S*  HOSPICE   JLECLVS  DE  PROVENCE,  *I.  netfc 
put  dire  À  S.Augujlin  que  Lucifer  avoit  perdu  ici  lu- 
mières de  U  charité  \  &  à  faint  Jérôme ,  qu'ayant  f\  N  ignore  le  païs  qui  donna  la  naiûance  1  feint 
abandonné  U  troupeau  dt  Jefm-Chrijl  >  il  en  avoit  YvHosnce,  que  le  vulgaire  appelle  comrouné- 
fifaré  quelques  brebis.  On  a  regarde  f  opinion  de  cet  ment  faint  Sejpie.  Quelques-uns  eftmxht  qu'il  alla 
deuxfamtt  DetTeurs  comme  U  jugement  de  Lucifer:  faire  les  premières  épreuves  de  1a  vie  foliaire  en. 
&  s'il  n  étoit  peint  permit  d'en  apptlltr  à  la  miferi-  B  Egypte»  &  qu'il  ne  revint  en  Occident  qu'après  s'y 
torde  de  Dieu  ,  nom  ferions  obligée,  de  recevmitrt  être  exercé  pendant  un  temps  confidcrablc.  Il  fe  rcD- 
demx  chefes ,  que  j'en  opiniâtreté  lui  oureit  fait  perdre  ferma  dans  la  mafurc  d'une  tour  abandonnée  pria 
U  palme  qu'U  aïok  remportée peur  /.«  defnfe  de  la  de  Villefranche  en  une  prcfqu'ifle  à  une  lieue  do 
fey  avec  le  titre  glorieux  de  conféjiur  de  J.  C.  &  qu'it  Nice  en  Provence  ,  qui  fe  nomme  encore  aujour- 
/  munit  abat  dons  U  culte  que  les  fidelles  rendent  à  fa  d'hui  de  fon  nom  San-SoAir  par  corruption.   Là  il 
memtire.  Car  les  effmt  que  ces  défvnfeurs  eut  foin  peur  entreprit  de  continuer  &  de  porter  encore  à  un  plus 
nom  perfuadtr  qu  Ufe  réunit  depuu  avec  feint  Eufebe  haut  degré  de  pcrfèdion  le  genre  de  vie  auftere  qui* 
de  Verceil ,  &  q u  ils  altèrent  enfemble  en  Cappadoce  avoir  Commencé.  Il  éroit  toujours  diargé  de  chaînes 
députez,  des  catholiques  peut  pacifier  téglife  de  Cefa-  de  fer  fort  pefantes  entre  la  chair  &  le  cilice,  &  ne 
rte  ,fom  trop  foiblet  centre  let  témoignages  des  an-  vivoit  que  de  pain  &  de  dattes.  Le  carême  il  rc- 
tiens  quid  cUrent  qu'après  un  ajfee.  long  fejour à  An-  doublait  fes  abttincnccs  qui  étoient  déjà  fon  grandes 
tiocheil retourna  droit  eu Sarda<gue,& y  mourut dant  dans  tout  le  refte  de  l'année,  Se  pendant  ce  temps 
finfcbifme.  M  au  que  cefcbifne  ait  été  d'une  nature  de  pénitence,  d  ne  fe  nourriflbit  que  de  certaines  ra- 
i  lui  faire  perdre  ttm  les  fruits  de  fet  travaux  &  la  £  cines  d'Egypte  dont  uibient  ks  Anachorètes  de  ce 
récompenfe  de  fa  genereufe  conf.ffitn ,  ceft  ce  que  la  païs ,  &  qu'il  faifoit  venir  par  le  moyen  des  mat- 
sW*i/f  de  l  Eghfe  ne  nom  permet  fat  de  croire ,  chands  qui  alloicnt  négocier  à  Alexandrie.  11  vé- 
étant  perfuadée  que  t  amour  inviolable  quil  paroit  quit  ainfi  dans  un  parfait  détachemenr  des  chofes 
avoir  toujours  cenfervi  pour  1*  venté  orthodoxe,  lui  de  la  terre,  &  il  fe  tendit  fi  agréable  à  Dieu  ,  qu'd 
aura  mérité  le  pardon  du  pèche  qu  il  avoit  contenu  en  reçut  le  don  de  prophétie  &  celui  des  miracles. 
contre  U  charité  &  contre  luni:t.  Car  ce  que  Théo-  \\  predic  l'invafion  que  les  Lombards  firent  inconti- 
eioret  femUe  dire  qu  U  avoit  innové  quelque  cbefe  nent  après  la  mort  de  Cleb  ou  Clephis  leur  roy  dani 
dam  U  doOrme  d*  t Eelife ,  doit  tomber  phetit  Jur  1«  contrées  de  la  France  qui  joignoient  les  Alpes.  Il 
let  Luciftritns  que  fur  lui .  puis  qu  aucun  de  ceux  qui  cn  avertit  les  patfans ,  afin  qu  ils  ptuTcnt  prendre  leur» 
t ont  blami  leplmne-ta  aceufe  d'avoir  erré  dans  la  fie.  p^urions  ,  8c  avoir  le  loifir  de  fe  renfermer  ave* 
//  mourut  renfermé  dans  fou  églife  fans  avoir  été  mmblts  &  leurs  beftiaux  dans  les  villes.  11  donna 
retranché  de  la  communion  m  par  le  pape ,  m  pat  \a  mimes  avis  aux  religieux  d'un  mona/terequi  étoil 
aucun  éveque ,  vers  la  fin  de  Ça»  570  ou  le  cornmen-  .nXh  de  fà  cellule ,  Se  dont  quelques-uns  veulent  qui 
cernent  de  ,71.  Sa  fttefefmt  néanmoins  m  Sardai-  ait  eu  la  conduite  fous  prétexte  que  les  fiere»  de  ce 

abbé.  Pour  lui 
dnerenoît 
ne  la  lui  6 te- 

_  pas  ,  U  ne  voulut  point  lottir  de  la  retraite.  Let' 

fon  corps  C "?J*HJÏ          ^^'^JJ*^!^  barbares  l'y  trouvèrent  fort  tranquille ,  &  ayant  ap- 
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,  170 

§. !>»• 


rmt  qu'on  s'efi  trompé  en  rendant  a  Lucifer  un  culte 
qui  ferait  dm  km  autre  évèjue  de  Cagliari  dt  mimé 
nom  qui  auroit  été  tonfffeur  ou  martyr  dans  lu  perfe* 
emtmn  des  VandaUt ,  Péglife  d*  pms  ne  laife  pat  de 
mntinuer  toujours  À  la  vue  dm  faint  Siège  fans  qué 
let  dijputes  qt'on  y  a  portées  touchant  la  faint eti  cotr- 
ttflcr  de  Lucifer  y  ay.-nt  produit'  aucun  changement. 
On  peut  vw  tout  ee  que  le  pere  Pafeêroch  a  recueilli, 
qui  peut  faireveir  iétabligemtnt  de  ce  culte  &  ferv'tf 
m  tautmriftr.  Mait  rien  de  tout  cela  n'a  encore  pu  £ 
perfuader  la  plm  clairvoyant  que  Lutifir  ne  fe  fia 
pas  feparé  lui-même  dt  i  Eglife ,  &  qu'il  y  fou  et* 
venu  avant  fa  nmr:  Rufin  &  faint  ftrome  aflurenf 
bien  nettement  qu'il  mourut  dont  le  fihi/me  .-  &  lé 
qualité  de  Bienheureux  que  te  dentier  lui  é  donnée' 
dans  fon  traité  mime-  Contre  let  Lutxferitmt ,  femhle 
entre  qu' m  terme  de  civilité  dont  il  vouloir  iemorW 

RlHVOt. 

•  LcB.  Vvaa  évôque  de  Chartres  dont  la  fîtefii 
inev  réguliers  le  xtt  de  may  par  ht 
PaulV.  Voyeale  anudVde* 


perçu  fous  fon  cilice  les  chaînes  qui  lui  ferraient  ]# 
corps  ,  ils  le  prirent  pour  quelque  feelcrat  que  l'on 
avoit  renfermé  dans  la  tour.  Le  Saint  leur  avoua  qu'il 
étoit  tel  qu'ils  le  croyoient  t  &  qu'il  n'y  avoit  paa 
de  aime  dont  d  ne  fe  jugeit  lui-même  coupafcley 
Un  foldar*dc  la  troupe  leva  aulfi-tôt  fon  fibre  pour 
lut  abatte  la  tête  :  mais  il  eut  le  bra<  realemetit  en- 
gourdi que"  le  fibre  lut  tomba  des  mains.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  le  premier  auteur  de  cette  hiftoirey 
qui  vivoit  alors ,  Ôt  qui  étoit  déjà  évéque  ,  ajouté 
que  le  bras  lui  demeura  fans  mouvement  i  que  le» 
barbares  étonnez  de  cet  accident  prièrent  le  Saint  de 
leur  marquer  ce  qu'il  v  avoit  à  faire  en  cette  occa- 
sion 1  &  que  par  le  figne  de  la  croix  il  rétablit  k 
Bras  du  fôfdar  cn  fon  premier  étar.  L  effet  de  certe- 
guerifbn  paûa  incontinent  julqu'à  l'amc  du  foldat  1 
Car  au  lieu  de  fiiivre  fes  compagnons  il  renonça  ami 
armes  &c  au  fkclc  ,  il  fe  fit  religieux  auprès  de  uô- 
rte  Saint,  &  fervit  Dtfu  fort  fïdcllcment  le  refte  dtv 
fes  Jour». 

Le  même  auteur  raporte  encore  d'autres  miracles  de? 
S.l-iofpice  comme  tout  récemment  opérez  dans  le  tenu 
qu'il  écrivoit ,  &  qu'il  avoit  appris  de  la  bouche  mê' 
me  de  ceux  qui  avoient  été  gueur.  Miis  on  peutalTu- 
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*cr  qu'ils  n'étoient  pas  fi  merveilleux  que  la  caufe  A  que*  dont  il  était  altère.  Apres  que  l'on  eut  banni  *d 


les  ccclcfiaftiqucs  d'Alexandrie,  les  Ariens  pires  (ânj  ^  ' 
comparaifôn  que  fa  payens ,  allèrent  dans  leurs  mai- 
fbns ,  &  aflbmmercnr  de  coups  les  gens  de  ces  exiles 
qu'ils  y  trouvèrent  ;  &  plus  inhumains  que  fa  bar- 
bares ils  déchirèrent  leurs  membres  après  leur  mort. 
Ils  traitèrent  de  même  ceux  qui  par  compaluon  tbU.r.tn: 
avoient  retiré  chez  eux  ces  fugitifs  pour  fa  cacher, 
voulant  les  obliger  i  fa  dénoncer  3c  à  fa  trahir  t 
ce  que  fa  perfècuteurs  payens  n'avoient  pas  même 
exigé.  Ils  riulîacroiem  indifféremment  fa  uns  Se  les 
autres  :  Se  quoi  qu'il  paruft  que  c'étoit  la  haine  qu'on 
avoit  pour  faint  Athanafê  qui  Éaitoir  qu'on  fa  per- 
fecuroit  ainfi  ,  l'Egfîfe  n'a  point  laifli  de  fa  regar- 
der comme  de  véritables  martyrs  de  la  fby  ,  dont 
ces  généreux  catholiques  défendotenr  la  caufe 


qui  fa  produifoit  en  lui ,  &  qui  faifbit  voir  qu'il 
étoit  tout  particulièrement  favori  fi  de  Dieu ,  Se  qu'il 
en  recevoit  beaucoup  plus  de  grâces  pour  lui-même 

3ue  pour  fa  autres.  Quelques  jours  avant  fa  mort 
connut/ que  "Dieu  vouloitld  rcrfttr 'du  monde ,  Se 
il  en'  avertit  le  prieur  du  morufterc  qui  en  donna 
auffi-tôt  avis  a  Aulbde  évêque  de  Nice.  Un  habi- 
tant de  ta  ville  nommé  Crcfcent  accourut  prorapte- 
Klent  a  la  tour  du  Saint ,  &  le  confiderant  par  la 
fenêtre  de  fi  cellule  il  fût  effrayé  de  voir  l'état  où 
3  le  trouvait.  Il  lui  dit  qu'il  ne  pouvoir  comprendre 
comment  étant  ainfî  chargé  de  chaînes  &  rongé  de 
Vers  il  pouvoir  endurer  de  il  longs  Se  de  fi  cruels 
roermerts.  Le  Saint  lui  répondit  que  celui  pour  l'a- 
mour  duquel  il  s'étoit  réduit  dans  un  état  fi  pénible  ° 

lui  donnoit  des  forces  Se  adouciflbit  fes  fouffrances.  avec  la  pcrfbnnc  de  leur  faint  Evêque.  Car  en  mê- 
Lors  qu'il  fènut  fi  fin  approcher ,  il  fe  fit  ôter  tou-  me  temps  qu'on  vouloit  leur  faire  reconnoitre  l'u- 
tes  ces  c haines  ,  Se  il  fè  mit  en  prières  profterné  con-  furpatcur  Georges  pour  leur  évêque ,  on  les  contrai- 
rre  terre ,  Se  fondant  en  larmes.  Il  eut  encore  le  cou-  gnoit  auffi  d'embraficr  fon  herefie.  Ils  mouroient 
rage  de  fè  relever  après  avoir  été  long-temps  ainfî  avec  joye  pour  rendre  un  glorieux  témoignage  à 
en  oraifbn  ,  Se  de  s'étendre  fur  un  banc  où  il  rendit  l'innocence  de  faint  Athanafc  &  a  la  vraie  foy  que 
1  cfprit  le  xxt  de  may  rte  l'an  j8t.  Incontinent  après  l'on  perfecuroit  en  fà  pcrfbnnc  :  Se  s'ils  n'étoient 
ou  il  fût  expiré  ,  fa  vers  dont  il  étoit  couvert  dif-  Point  martyrs  pour  ne  pas  offrir  d'encens  a  des  ido- 
parurent ,  Se  fbn  corps  devint  net.  L'évéquc  Auftade    les ,  ils  l'étoient  félon  faint  Athanafc  même  pour  no  o™  .  t.  <m- 


tous 


pas  renier  la  foy  en  quelque  point  que  ce  pûft  être, 


Se  pour  ne  pis  trahir  la  verù 


eut  foin  de  l'enfevelir  ,  &  faint  Grégoire  a  rapponé 
encore  dans  un  autre  de  fes  ouvrages  un  miracle  fait 

par  la  poufficre  de  fbn  tombeau  qui  fuc  portée  au  Quoi  qu'il  n'y  euft  point  de  jour  où  fa  Ariens 
roonaftere  de  Lerins  ,  où  certe  confiderauon  l'a  fait  fou  Georges  Se  fa  autres  perfècuteurs  ne  commif- 
mettre  au  nombre  des  patrons  Se  des  fiints  tutclaires  C  fênt  de  nouveaux  excès  ,  néanmoins  ils  affcctoient 
de  Pille.  La  plupart  des  martyrologes ,  fur  tout  le  plus  particulièrement  d'exercer  leurs  violences  aux 
Romain  moderne  en  font  mention  au  xxt  de  .may  grandes  fêtes  »  (bit  pour  faire  plus  d'éclat ,  foit  pour, 
avec  éloge.  On  dit  que  fes  reliques  fe  gardent  en-  fatisfâire  plus  commodément  leur  paffion  par  la  r  en- 
core précieufement  dans  la  cathédrale  de  Nice  ,  où  contre  des  afTcmblées  de  religion.  Le  peuple  catbo- 


II. 


1  on  fait  fa  fète  le  xv  d'oembre  qui  cft  peutètre  le 
jour  de  fi  rranflation.  L'on  en  montre  auffi  des  par- 
ties dans  fa  églifes  paroiffiales  de  Ville-franche  & 
de  Torbic  qui  font  proche  de  certe  ville.  L'office  fe 
fait  d'un  fimple  conrcflèur  à  Nice  Se  à  Ville-fran- 
che ,  mnis  il  fe  fait  d'un  abbé  à  Torbic.  Les  Bene- 
diétins  l'avoicnt  mis  parmi  fa  fiints  de  leur  ordre 
dans  leur  martyrologe ,  Se  M.  Bulreau  *  les  a  fui- 
vis  dans  l'hiftoirc  du  même  ordre  ;  mais  dom  Ma 


lique  ayant  fini  le  jeûne  du  farnedy  *  d'après  la  Pen-  •riiMi, 
tecôte ,  fortit  de  la  ville  pour  s  afTcmblcr  le  diman-  ^j"*,,™* 
che  qui  étoit  le  fécond  jour  de  juin ,  Se  prier  dans  un  ■  *  rWidcat 
lieu  defert  près  du  cémctiérc.commc  il  avoit  coutume  *( °(°^!  °j"e 
de  faire  depuis  pâques ,  qu'il  avoit  été  obligé  d'à-  <*• 
bandonner  fa  églifes  de  la  ville.  Georges  l'ayant  ^^oi*  " 
appris  anima  tout  de  nouveau  le  duc  Scbafticn  qui 
prit  avec  lui  plui  de  trois  mille  hommes  armez  pour  > 
venir  fondre  fur  tout  ce,  peuple-  Comme  le  fer  vice    XrW  i* 


bîllon  *acru  le  devoir  omettre  dans  les  actes  qu'il  ^  étoit  prcfque  fini  pluficurs  s'étoient  déjà  retirez,  /jjLJ,.7,*',, 
a  publiez.  mais  les  soldats  donnèrent  l'épéc  i  la  main  fur  ce 

qui  teftoit  d'hommes ,  de  femmes  Se  d  cnfâns  qui  • 
n'étoient  occupez  que  de  la  prière.  Scbafticn  qui' 
étoit  Manichéen  de  Sccre  ,  Se  qui  avoit  toute  la 
cruauté  des  Ariens ,  fit  allumer  un  grand  feu  ,  dont 
il  fit  approcher  les  vierges  avec  quelques  laïques  qu'il 
•voit  pris.  Il  voulut  les  obliger  1  fa  vue  de  ce  ho- 
chet ardent  dont  elles  étotent  menacées  ,  de  dire 
qu'elles  fuivoient  la  fby  d'Arius.  Mais  voyant  que» 
h  prefence  du  fûpplice  ne  fa  ébranloit  pas ,  il  fa  tir 
dépouiller  ,  Si  leur  fit  meurtrir  le  vifage  de  tant  de 
coups  qu'elles  en  furent  long-temps  méconnoifla- 
bles.  La  cruauté  de  ce  perfecuteur  ne  fe  termina 

1E  martyrologe  Romain  nous  propofe  en  ce  jour  pas  encore  i  ces  mauvais  traitemens.  Il  fit  prendre 
j  la  fète  de  deux  compagnies  illuhrcs  de  faims  £  des  branches  de  palmier  toutes  fraîches  qui  avoient 
d'Egypte  qui  fouffrirent  fa  uns  le  martyre ,  fa  au-  encore  leurs,  pointes  ,  Se  en  fit  battre  ces  fàintct 
très  le  banniflement  fbus  l'empereur  Confiance  pour  vierges  avec  tant  de  violence,  que  fa  unes  en  mou- 
la fby  orthodoxe  par  la  violence  des  Ariens.  Le  faux  turent  cinq  jours  après ,  Se  fa  autres  fouffrirent  des 
évêque  Georges  qui  avoit  été  envoyé  i  la  place  de  douleurs  encore  plus  grandes  que  la  mort  même  , 
faint  Athanafê  par  ces  hérétiques  pour  envahir  le  avant  été  obligées  de  fe  mettre  entre  les  mains  des 
liège  d'Alexandrie ,  avoit  commencé  fes  violences  chirurgiens  pour  fè  faire  tirer  ces  pointes  de  palmier 
dès  la  fête  de  Pâques  de  l'an  55*.  Armé  de  l'autorité  qui  leur  étoient  entrées  fort  avant  dans  la  chair.  Ces 
du  prince  il  avoit  pour  miniftrcj  de  fes  cru  aurez  le  Saintes  au  heu  de  fe  plaindre  invoquoient  le  nom  de 
duc  Scbafticn  commandant  des  troupes  du  pais ,  le 
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comte  Heracle  ,  le  préfet  d'Ej 


Cata 


hn 


Jefùs-Chiift  pendant  qu'on  fa  maltraitoit  ainfi. 
Mais  plus  elles  louoient  Dieu ,  plus  les  Ariens  en- 
te mforier  gênerai  Fauftin.  L'efpace  qui  fûivit  cette  traient  en  fureur  contre  elles.  Scbafticn  fit  venir  en 
grande  fête  jufqu 'à  celle  de  la  Pentecôte  ne  lui  parut  même  temps  quarante  hommes  de  ceux  qu'on  avoit 
pas  fuffifant  pour  répandre  tout  le  fang  des  carJuli-    pris  avec  elles  dans  l'aûêmblée  de*  fidclks.  Il  leat 


■  . 
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III. 


fie  déchirer  le  dos  avec  ces  branches  de  palmier  dont  A 
on  leur  donna  tant  de  coups  que  pluficurs  en  mouru- 
rent auffi  ou  fur  le  lieu  même  de  ce  fupplice ,  ou 
dans  tes  douleurs  de  l'opération  qu'il  fallut  faire  pour 
leur  arracher  les  pointes. 

On  relégua  enfuitc  dans  l'affreux  defert  d'Oafis 
tous  ceux  qui  furvéquirent  à  cette  cruelle  journée  , 


II.  LES  CONFESSEURS  DE  VECTPTE%  iv.fiecUj 
de  U  Libye  &  de  U  FenUfele  ,  du  même 
ttmfs\q*e  Us  Mârtyrt  fficedens. 


tant  hommes  que  vierges.  Pour  ce  qui  regarde  les  T  'Autre  compagnie  des  Saints  d'Egypte  Se  de* 
corps  de  ceux  qui  moururent  en  cette  occauon  ,  on     \-i  province»  voifincs  que  le  martyrologe  Romain 

*«  '  ■   •        -  <■    -  1  .  _-      •  1      ■         -  —  a.  1_  *  _  '  i_„  i.   1  


eut' la  dureté  dé  les  rcfùfer  à  leurs  parens  qui  les  de-  a  mis  après  les  Martyrs  précedens  pour  être  hono 
m  ondoient  pour  les  enterrer ,  on  les  détourna  &  on    rez  en  même  jour ,  cil  celle  des  faims  évêques  fie  dé 


qiitlqu 


prêtres  généreux  qui  acquirent  le 


^«s. 


_jdépouilleL  . 
des  poteaux  &  au  chevalet  ,  où  on  leur  déchira 
cruellement  les  côrez  juTqu'à  trois  reptiles  différen- 
tes ,  plus  que  l'on  n'avoit  coutume  de  faire  aux  plus 
grands  criminels.  On  fît  mourir  encore  dans  Ale- 
xandrie beaucoup  d'autres  perionnes  pour  np  vou- 
renonccrlaf 
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les  jetu  dans  les  champs  pour,  les  faire  manger  aux 

chiens.  On  fît  fccller  8c  garder  étroitement  tous  les    CorJcJleursdc  JetUs-Chrift  par  les  rourmensoc  l'exil 
tombeaux ,  qui  en  ce  païs  étoient  des  lieux  fpackux ,    auquel  ils  furent  condamna  par  les  mêmes  perfecu- 
pour  empêcher  qu'on  n'y  portait  feercrement  les  B  «eurs.  Cxux-ci  voulant  étendre  leurs  cruautez  hors  f'^%tf  'h 
corps  de  ces  faintes  vierges.  Cependant  les  fidcllcs    d'Alexandrie  obtinrent  de  rempereur  Confiance  un  Mftiit'.f, 
trou  vêtent  moyen  (bus  main  de  les  rachetter  de  leurs    ordre  pour  châtier  la  évêques  catholiques  de  leurs  ,|7' 
gardes  avec  de  grandes  fommes  d'argent.  Peu  de    lièges  par  toute  l'Egypte  Se  1a  Libye  ,  Se  de  livrer 
jours  après  les  officiers  pour  fàrisrairc  les  Ariens  fi-    leurs  églifës  aux  Ariens.  Sebaiben  qui  étoit  le  cora- 
rent  dépouiller  encore  &  attacher  d'autres  vierges  i    mandant  des  croupes  ne  l'eut  pas  plutôt  reçu  qu'il 

écrivit  a  tous  les  gouverneurs  particuliers  dés  lieux 
Se.  aux  officiers  dès  milices  pour  le  taire  p  rompre - 
ment  exécuter.  On  vid  auûi-tôc  des  évêques  arréV* 
ter  >  des  prêtres  Se  des  moines  catholiques  en  tres- 

Êrand  nombre  chargez  de  chaînes  après  avoir  été 
attus  jutqu'à  rendre  l'amc.  On  ne  fe  contenu  pas 
lité  que  I  on  devoit  au  légitime  pafteur  fàinr  Atha-  de  les  charter  de  leurs  provinces  comme  le  portoic 
naic.  Quelques-uns  furent  égorgez  Se  poignardez  l'ordre  de  l'empereur  :  mais  fans  aucun  égard  aux 
fur  le  champ  >  d'autres  furent  étranglez  ,  d'autres  q  fbiblciies  ni  au  grand  âge  de  tant  de  faints  parleurs 
précipitez  du  haut  des  rochers ,  pïufîeurs  furent  qui  avoient  vieilli  dans  l'épifcopac ,  on  les  relégua 
étouffez  dans  les  priions  ,  Se  d'autres  con  fumez  par  fort  loin  du  païs  dans  des  lieux  de  féru  Se  inhabita- 
la  faim  Se  la  foif.  Quoique  tous  ces  faints  Martyrs  blcs.  On  envoyoit  ceux  de  la  Libye  dans  la  grande 
ayent  fourrert  en  des  jouts  differens  ,  l'Eglifè  Ro-     Oafis  en  Thebaïde ,  Se  ceux  de  la  Thebaïdc  dar.s 

la  Libye  qu'on  appclloit  Ammoniaque  >  Se  dont  le 
feiour  étoit  auffi  trille  que  celui  des  rjeféru  les  plus  ^ 
affreux.  Il  y  eut  près  de  quatre-vingts-dix  évêques  f.  m» 
enveloppez  dans  cette  pcrlccurion.  Ceux  qui  ne  fù-  t^f''tm 
rent  point  bannis  furent  condamnez  à  travailler  aux 
carrières.  D'autres  furent  contraints  de  s'enfuir  pour 
éviter  la  mort  dont  ils  étoient  menacez  :  quelques-  f**/Um. 
uns  auili  eurent  le  malheur  de  céder  à  la  Violence 
des  ennemis  de  la  fby.  Parmi  ceux  que  Dieu  foutint 
de  même  nom  que  lui ,  l'un  des  premiers  Ariens    de  fa  grâce  jufqu'à  la  fin  il  v  en  avoir  quicontoienr 
Se  des  plus  ardem  perfecuteurs  du  païs.  Cet  homme  D  plus  de  cinquante  ans  d'epifeopat ,  Se  qui  avant  que 
qui  avoir  embrafle  Thereue  dès  fbn  origine  ,  Se  qui    d'y  entrer  s 'étoient  formez  durant  plufîeurs  années 
ne  pouvoir  fouffrir  que  le  prêtre  Second  ne  fè  Ibu-    dans  les  exercices  ipirituels  de  la  vie  alcerique  Se  fo» 

lirairc.  Entre  ceux  qui  furent  bannis ,  les  plus  connus 
étoient  Ammtnt ,  Mmit ,  Pjintfiris ,  Nildmmon  k 
PUm  ,  M  dix,  Se  Athtmètrt  qui  étoient  déjà  évê- 
ques avant  le  concile  oecuménique  de  Nicéc  s  le  pre- 
mier fut  relégué  aux  extremitez  de  l'Oafis ,  les  lut 
aurres  dans  la  province  Ammoniaque  qui  cil  aujour- 
d'hui le  defert  de  Barca.  On  ne  cherchoit  qu  à  les 
faire  mourir  fur  les  chemins  difficiles  qu'on  leur  rai-  ■ 
toit  tenir ,  Se  dans  les  deferts  qu'il  falloir  neceflâi re- 
ment traverfer  pour  aller  au  lieu  de  leur  exil.  On 
n'avoir  aucune  pitié  des  malades ,  5c  tout  (bibles 
qu'ils  étoient  on  les  contnignoit  de  marcher  ,  de 


jours  i 

tnatne  ne  laine  pas  de  les  honorer  tous  enfcmble  le 
xxi  de  may.  Le  martyrologe  qu'elle  fuit  mainte- 
nant met  i  leur  tête  un  foint  prêtre  nommé  Second 
qui  demeuroit  à  Barcé,  autrement  Ptolémaîdecn 
Libye  dans  la  Pcntapole  ,  encore  qu'il  n'ait  fôufrcrt 
ni  dans  le  même  lieu ,  ni  dans  le  même  temps  que 
*  les  autres  ,  Se  que  quelques-uns  même  remettent  ton 
martyre  1  l'année  fuivajitc.  Saint  Second ,  comme 
le  rapporte  faint  Athanalè ,  avoir  affaire  à  un  évêque 


mift  pas  à  tout  ce  qiul  fouhaitoit  de  lui .  prit  1  fort 
(éeours  un  nommé  Etienne  qui  avoit  toujours  été  le 
complice  de  fes  crimes ,  Se  qui  fut  fait  depuis  évê- 
que par  les  Ariens  dans  la  Libye.  Ils  allèrent  enfcm- 
ble attaquer  le  fàint  prêtre ,  6c  lui  donnèrent  tant 
de  coups  de  pieds  qu'il  en  mourut.  Ce  généreux  prê- 
tre durant  qu'on  le  traitoit  avec  tant  d'indignité 
n  ouvrait  la  bouche  que  pour  marquer  qu'il  pardon- 
noir  a  lès  bourreaux.  »  Que  pertbnne ,  crioit-il ,  ne 
pourfuive  en  juftice  la  vengeance  de  ma  mort.  Jcfus- 
Chrift  pour  qui  je  fouffre  fera  mon  juge  Se  mon 
vengeur.  Mais  ils  ne  furent  touchez  ni  die  ces  paro- 


les fi  pleines  de  charité  ,  ni  de  la  rirconitanec  du  g  (brre  qu'on  fur  obligé  de  les  mettre  fur  des  brancars , 

'  Se  de  faire  fùivrc  dequoi  les  enterrer.  Il  arriva  mê- 

me que  l'un  d'eux  étant  mort  fur  le  chemin  ,  les 
Ariens  ne  voulurent  jamais  permettre  que  fon  corps 
fu/t  porté  à  fa  parens. 

Les  autres  évêques  bannis  au  nombre  de  neuf 
étoient  de  l'ordination  de  faint  Athanafc ,  ou  du 
moins  n'avoient  été  élevez  à  l'épi Icopat  que  depuir 

Îi'il  étoit  patriarche  d'Alexandrie.  C'ètoient  Cmus  , 
bilan ,  fitrmtt ,  Agttht  ou  Agttft ,  AttAgAmphr , 
Ammsrtt ,  Marc ,  Aitlph* ,  Se  Drannct  évêque 
d'Hermopole  qui  n'avoit  accepté  l'épifcopat  qua- 
près  une  longue  rcfiAance.  Ceux  dont  taint  Athanafc 
lui  «voit  propoft  l'exemple  pour  vaincre  fà  mode/lie  ' 
TmtSU  Z  «« 


temps.  Car  ce  fut  en  carême  qu'ils  le  ruèrent  s  ce  qui 
ravorife  l'opinion  de  ceux  qui  ne  mettent  fà  mort 
qu'au  mois  de  mars  de  l'an  J57. 
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&  fa  timidité  ,  Se  qui  de  la  vie  moruftique  avoiem 
été  élevez  à  l'épi  (copat  fc  retrouvent  parmi  les  faines 
prélats  que  nous  venons  de  nommer.  Draconcc  tût 
relégué  au  château  de  Thcubate  dans  les  deferts  voi- 
lînsde  Clyfma  ville  de  la  province  d'Arcadic  du  coté 
de  la  mer  rouge.  Il  eut  la  confolation  d'y  voir  depuis 
le  rclebrc  lolitaire  (oint  Hilarion  qui  alla  lui  rendre 
vifire  i  &  qui  vifia  aufll  fur  la  fin  de  l'an  tel  Phi- 
Ion  oui  avoir  été  banni  à  Babylone  ville  d'Egvptc 
dans  Ii  féconde  Au^uflamnique.  Adelphe  fut  exilé  à 
Plî  iiblc  en  Thebaïdc.  On  croid  qu'il  cil  celui  a  qui 
Ciint  Athuiafi-  écrivit  une  lerrre  que  nous  avons  en- 
core,  où  il  paroit  que  ce  (aint  Prêtât  avoir  eu  une 
conférence  avec  dc>  Ariens,  qui  dans  la  difpute 
avoient  njetté  l'adoration  de  Jcfu  -Chrift  incarné , 
fous  prétexte  que  la  chair  étant  créée  on  n'auroit  pû 
l'adorer  fans  adorer  une  créature.  Adelphe  après  les 
avoir  refuté  le  mieux  qu'il  lui  étoit  poflîbJe ,  en  écri- 


l'y  quai 

a  lieu  de  juger  que  ceci  n'arriva  qu'après  qu'Adelphe 
/Eut  revenu  de  fon  exiL  Le  prêtre  Hierax  à  qui  faint 
Athanafc  lui  permet  de  la  communiquer  étoir  auifi 
l'un  des  conrefleurs  exilez.  Il  fut  relégué  avec  un  au- 
tre prêtre  d'Alexandrie  nommé  DUfeore  dans  te  de- 
iert  de  Soïne  qui  pouvoit  être  quelque  quartier  de 
j'Oalît.  L'on  a  auuî  honoré  du  même  ritre  de  con- 
fellcurs  beaucoup  d  c  vêques  cathol iques  que  les  Arien J 
fc  font  contentez  de  chalTcr  de  leurs  églifcs  fans  les 
taire  reléguer  dans  des  lieux  déterminez ,  Se  d'autres 
qui  turent  obligez  de  prendre  la  fin  te  pour  éviter  la 
fureur  de  ce.  hérétiques.  Saint  Athanafc  en  nomme 
pluficurs  dont  il  paroit  que  le  phis  connu  étoit  Apol- 
lon qui  avoit  été  perc  de  pluficurs  moines  ;  &  qui 
avec  MuTs ,  A  m  mon  6c  Agathe  avoit  mérité  d'être 
propofè  en  exemple  à  Draconcc  par  le  même  Saint 
qui  les  louoit  de  s  être  dignement  acqntnc  du  minif- 
tere  de  l'épiicorai  où  ils  avoient  été  élevez  malgré 
eux  après  s  être  lànctifiez  long-temps  dans  les  exer- 
cices de  la  vie  monafi  que.  Il  faut  avouer  que  des 

J[uatrc-vingts-dix  évêques  qui  curent  part  en  diver- 
cs  manières  à  cet»  periecution  générale  des  catholi- 
ques d'Egypte  &  de  Libye ,  plufieurs  furent  rétablis 
après  la  monde  l'empereur  Confiance.  Mais  il  fan- 
ble  que  l'intention  de  l'E^lifc  loir  d'honorer 
inenr  en  ce  jour  la  mémoire  de  ceux  qui 
«Us  leur  * 
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A  laifià  cemmt  en  otage  auprit  de  t  empereur  DiecU- 
tien.  De  fier  s  il  fut  retard*  dans  cette  cour  comme 
une  perfonne  que  lt  ciel  defiinoit  à  l'empire.  Il  ne 
pafftit  pat  feulement  tout  ceux  de  fut  ire  par  la  bat- 
teur de  fa  taiBe  ,  par  fa  benne  mine ,  &  par  la  foret 
extraordinaire  de  fan  corps.  Il  étoir  encore  élevi  beau- 
coup au  dejfu*  de  tout  par  Us  qualité  l  de  t 'fprit  qui 
marquaient  la  grandeur  de  fon  amt.  Il  étoit  vif, 
ardent ,  capable  de  tout  entreprendre  &  de  tout  exé- 
cuter. Il  avoit  beaucoup  de  prudetee  &  de  fagffe  t 
beaucoup  de  pénétration  &  dadreffe  pour  ne  pae  fi 
Ltiffer  furprenire  &  ne  demeurer  j  ornai*  court.  Il 
ne  fi  foi/oit  pat  moins  dijlinguer  par  t  intégrité  det 
meenrs  &  par  fa  probité.  Il  avoit  le  naturel  porté  a  la 
clémence  (T  plein  de  bonté.  Il  étoit  généreux,  affa- 
B  M* ,  civil,  Uberal  ;  tentes  qualité^  qui  lui  attirèrent 
toffilson  avec  tefiime  publique,  &  qui  le  faifeient 
feuhaiter  pour  empereur.  Il  fut  loué  également  par 
les  Payent  &  Us  Chrétiens  peur  le  foin  particulier 
qu'il  eut  de  cenferver  toujours  la  chafteté  dont  F  amour 
fembUit  lui  être  devenu  naturel.  Non  content  d» 
tefiimer  en  lui  &  de  la  pratiquer ,  il  s'effarait  en- 
core  de  finfpirer  à  tout  les  autres.  On  prétend  que 
ce  fut  U  defir  de  la  confiner  qui  U  fit  affujtttir  au 
mariage  det  fa  première  jeuneffe  :  &  ton  affart  que 
jamau  U  n'en  viola  Us  règles.  Il  épeufa  en  première 
nopees  Minervine  qui  lut  donna  Crifbe  C-far  Un 
qu'il  étoit  encore  en  Orient  auprès  de  DUcUtien.  A 
la  mort  de  fon  pere  C  empereur  Confiance  qui  arriva 
C  te  xxv  de  juillet  Pan  106  à  Torcl^  en  Angleterre  ,  U 
fut  proclamé  Augufie  par  Carrée  le  jour  même. 
Colère  Maxinùen  qui  ne  faimeit  pat ,  fi  vid  obligé 
de  le  reconnaître.  Mail  U  ne  U  fit  que  font  la  qualité 
de  Cefar ,  &  fit  Sèvere  Augufie.  L'averfion  que 
Colère  avoit  conçue  de  lui,  augmenta  encore  Un 
qu'il  lui  vid  fignoler  fis  commtncemens  par  une  or- 
donnance en  faveur  des  chrétiens  qu'il  perfecutoit  en' 
Orient  avec  une  fureur  implacable.  Confiantin  n'a- 
voit  encore  aucune  teinture  de  la  reïgmt  des  chrétiens 
Un  qu'il  Uur  en  accorda  U  libre  exercice.  Maie  il fi  • 
mouiroit  en  ce  point  theritjfr  de  la  modération  de 
fn  pere  qm  les  avoit  toujours  faverifet..  Dh  qu'il 
fut  déclaré  empereur  ton  porta  fit  images  a  Rome 
j)ponr  ty  faire  recomtoitrt  filon  Lt  coutume.  M  u 
Maxence  fils  du  vieux  empereur  Maxinùen  HercuU 
qui  avoit  quitté  la  pourpre  l'an  j;  j  avec  DiocL tien 
&  rendre  de  Colère ,  y  prit  le  titre  i  Augufie ,  & 
U  fit  reprendre  auffi  quelque  temps  après  a  fin  pire 
Hercule  qui  ne  T  aveu  quitté  que  maître  lui.  S'ever* 
déclaré  Augufie  par  Galère  pour  f  Italie  &  f  ■  fri- 
que ,  voulut  attaquer  Maxence  dans  Rome ,  &  fut 
tué  lui-même  à  Ravenne  Van  307.  Maximieu  Her- 
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LE  culte  religieux  dont  on  a  décerné  les 
it  U  mémoire  de  ce  Prince,  &  que  ton  cot 
core  dans  l'Orient,  Ut  Grèce  &  dans  quelques  endroits 
jucme  de  t  Occident  ,a  eu  trop  (T éclat  dont  CEglifi 
four  ne  j>ot  dire  ici  quelque  cbtfe  det  firvices  qu  'il  a 
rendue  a  la  Religion  chrétienne  ,  &  qui  lui  ont  attiré 
cette  opinion  de  fainteté  qui  a  produit  la  confecratUn 
de  fon  nom.  Il  naquit  U  xxvtj  de  février  de  tan  17* 
à  Naijfi  dans  la  Dace  médit  err.. nie  ,  province  de 
tlUyrie  ois  efl  maintenant  la  Servie.  Son  pere  Cenf- 
tancs  Chlore  étoit  proche  partnt  de  t  empereur  Claude 
II,  &  tom  deux  defcendoitnt  de  F<fpafien.  Sa  mère 
Hélène  ttoit  d'une  naiffance  obfcure ,  maie  ornée  d'ex- 
cellentes qualité^  de  Came  ,  quoi  qu'encore  engagée 
dans  les  tendres  de  la  gentiliié.  Son  pere  ayant  été 
•réè  Cefar  Ion  zyt  &  tnveji  dam  Ut  Goulet.  U 


cule  pour  trouver  de  t  appui ,  donna  fa  fiUe  Foufit 
avec  ta  qualité  i  empereur  à  Conftantin  ,  &  fit  fit 
efforts  pour  ottr  ce  turt  à  fin  fils  Maxence  dont  U 
n  étoit  pat  content.  N'ayant  pat  réuffi,  il  alla  en 
IUyrie  foUkiter  DiocUtien  de  reprendre  la  peurpn 
avec  lui  :  maie  U  n'en  put  venir  à  bout.  Galère  Mo- 
r  x  'imien  ne  fut  pat  plu*  heureux  à  en  dépouiller  Ma- 
lequel  U  avoit  encreprie  un  voyage  en 


307. 


xence  contre 


Italie.  Peu  de  temps  après  il  fe  vid  contraint  de  cen-  £oi. 
firmer  Maxienin  Daja  ou  Doka  fin  forent  dont  la 
qualité  d 'Au g* fie  que  celui-ci  s' étoit  fait  donner  par 
formée  d'Orient.    Cependant  Maximien  Hercule 
chafié  d  IUyrie  étoit  venu  dont  tes  Goules  ;  avoit 
quitté  puis  reprit  encore  la  pourpre ,  tâché  de  fouU- 
ver  tes  fildatt  contre  fin  gendre  Confiantin  &  prit 
diverfes  mefures  ponr  lui  iter  la  vie  avec  Pempire. 
Ayant  été  découvert  par  fa  propre  fiUe  F  au  fie  qui 
demeurait  fideUe  à  fin  mari  ,  il  fe  vit  nduit  i  s  é-  ,l0> 
trangUr  tan  jio ,  &  Goitre  Maximien  mourut  en     '  ' 
defifptré  cinq  on  fix  moié  après.   Il  fe  paffa  ainfi  3"* 
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cinq  année  t  dans  les  troubles  quel*  multitude  des  Em-  A  voulut  dèflors  lire  Us  fuîmes  Ecritures  ,  frmr 
pereurs  '&  dit  Cefars ,  leurs  jaUufits  &  leurs  in'mi-     jomt  des  éviquts  près  de  lui ,  &  n'adorer  uniquement 
liez,  mutuelles  cauferent  a  t empire  ,  fufqu'à  et  qu'm 

Confia 


que  le  Dieu  qu'il  venait  de  reconnaître. 
•  Ayant  paffe  les  Alptt ,  il [fit  marcher pour  la  pre- 
mière foh  fort  armée  fom  fétendart  miraculeux  U 
xxviij  d* oêlubre  de  l'an  ji  i  contre  Maxence  qui  ito'st 
tn  harr.-ur  aux  Romains  par  ftt  Cruauté  z  inouïes  & 
pur  fis  fuperftitioni  detefiabler.  Confiantin  ranges 
fa  diffimulation ,  ft  déclara  'contre  les  cbre'tiem  qu'il  ftt  troupes  à  la  vue  de  la  viie  de  Rome  :  &  Maxencê 
feignait  dt  vouloir  favonfir  dam  les  commencement  étant  firti  contre  lui  avec  toutes  fes  fines  ,fut  vainc* 
pour  les  tttgner ,  &  tâcher  de  les  retenir  dont  fou  ty  obligé  de  fuir.  Le  pont  du  Tibre  rompit  fine  lui, 
parti ,  Tors  qu'il  lai/fa  éclater  U  haine  qu'il  avoit     ejr  il  fut  noyé  avec  fis  gardes  &  beaucoup  de  frldatt: 


jn  il  ne  refia  plue  d'empereurs  que  Confiantin  data 
les  Gaules,  Maxenct  à  Rome,  Maximin  en  Orient  & 
Licinim  que  Galert  avoit  fubfiitué  à  Severe.  Maxi- 
min &  Maxenct  s'étoient  rendus  odieux  par  leurs 
vices  ,  &  ce  dernier  n'ayant  pu  fiutenir  jufqu'â  la  fin 


Ht. 

L'art" 


conçue  de  Confiantin.  Il  prit  pour  lui  faire  la  guerre 
le  prétexte  de  vanger  la  mort  de  fon  pert  Max'imien 


fin  corps  ayant  été  retrouvé  on  lui  coupa  (4  ttte  qui 


ttn ,  que  fon  void  encore  à  Rome  avec  rinfiription  d* 
fa  dédicace ,  qui  perte ,  que  pou  (Te  par  la  Divinité  il 
■voie  rangé  l'état  du  tyran  ,  Bec. 


On  lui  drtffa  uni 


Xi. 


forces  étaient  inférieures  à  c  lies  dt  Maxenct ,  il  crut 
avoir  b.fi-n  d'  qmlqm  ficours  furnaturel ,  &  fi"ge* 
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firvit  au  triomphe  du  vainqueur.  Le  fénat  &  le  peu- 
Hercule  r  &  profitant  du  mécontentement  que  Maxi-  g  pie  Romain  érigèrent  un  arc  de  triomphe  à  Canfian- 
min  avoit  de  Licinim  a  qui  Confiantin  avoit  promit 
fa  fieur  &  accordé  fon  amitié ,  il  fi  trouva  par  le  fi- 
cours qu'il  tn  reçut  beaucoup  plue  fort  que  fon  enne- 
mi ,&  eut  quelqù 'avantage  dans  Ls premiers  combats    fiatut  dont  U  place  publique,  oit  il  voulut  paràitré 
qui  furent  livrez,  entre  les  deux  armées.  avec  une  longue  croix  à  U  main  au  lieu  de  lance  ,  & 

Confiantin  font  fi  rebuter  raffembla  a  qu'il  put  fit  mettre  à  U  bafe  cette  infcApiion  en  latin.  Par  ce 
trouver  de  troupes  dans  les  Gaules.  Mate  comme  fit  figne  (àluuirc,  qui  cft  la  marque  vifîblc  de  ta  véri- 
table vertu  3c  du  courage  ,  j'ai  confervé  vôtre  ville 
après  l'avoir  délivrée  du  joug  du  tyran.  J'ai  rétabli 
le  fènat  Se  le  peuple  en  G>n  ancienne  fplcndeur.  Oa  v;À 
auffitàt  changer  toute  la  face  de  la  ville  de  Rome ,  qui 
fort  ont  de  toppr.-ffhin.coTwnenfaarejpirer  un  air  nou- 
veau de  liberté  qui  fi  communiqua  dans  t  Italie  & 
refondre  de  s'attacher  au  fiul  Dieu  Jouverain ,  couane  q  tes  autres  pait  ou  s' étoit  étendue  la  tyrannie  de  Ma» 

'  en  avoit  reçu  des  xence.  Tout  f  Occident  en  fit  des  fêtes  publiques  dani 
lesquelles  Confiantin  fut  reconnu  pour  un  prtfint  du 
ciel  que  l^itu  avoit  fait  au  genre  humain.  Ayant 
achevé  tannée  à  Rome  il  fi  rendit  a  Milan  te  xviij 
dt  janvier  fuiv  tnt.  Licinim  Py  vint  trouver  pour 
tpoufer  fa  fieur  Confiance  :  &  quoi  qu'il  fuft  paj;n  il 
Ht  laiffa  fat  dt  fi  joindre  a  Confiantin  pour  publier 
un  édst  en  faveur  d  s  chrétiens  ,  &  leur  faire  recou- 
vrer avec  la  liberté  ae  leurs' txtrtket  tout  ce  que  U 
ptrfecution  leur  avoit  fait  perdre.  Il  fit  publier  lui* 
même  ctt  édi:  en  On*nt ,  après  avoir  remporté  fut* 
Maximin  une  viaoirt  fignalêt  par  le  f  cours  de 
Dieu  qui  lui  avoit  appris  m  une  nuit  à  le  prier  pot* 
le  miniftert  d'un  Ange  ,  comme  le  rdpforte  Cécile- 


titude  de  celles  que  fon  benoroit  dans  l'emfirt  Ram-tln 
n  avoit  pat  empêché  les  empereurt  les  plu*  wVt  pour 
leur  culte  de  périr  mifiraolement .  C'efi  ce  qui  le  fil 


avoit  fait  fin  pert  Confiance  qui  en  avoit  repu  des 
marques  finfiitts  dt  prottUion ,quoi  qu'il  n'en  eufi  pat 
une  comtoiffanct  dsfi'milo.  S'ètant  adreffi  a  lui  pour 
lui  ffrir  fis  vaux  en  ficret ,  il  te  prieit  de  toute  fia 
aff  titan  qu'il  pufi  /.•  comtoitte  &  rtjfcntir  fis  faveurs, 
lorfque  vert  le  midi  ,  le  fileil  comm.*nfa>  t  jt  baijftr  , 
comme  il  marchait  dans  la  plaine  avec  un  détachement 
de  fon  armée ,  il  vtd  'dans  le  ci  l  au  dtffut  du  fileil 
ttne  croix  dt  lumière  ,  autour  de  'aqutUc  êtoi-nt  écritt 
ces  mots  en  grec  :  Ceci  vous  fera  vaincre.  Il  fut  ex- 
trêmement furprit  de  cette  vifian  aufii-bien  que  Ut 
troupes  qui  f  accompagna' tnt  &  qui  virtnt  la  mime 
chofi  :  &  long-temps  nprès  il  racontait  ctttt  merveille, 
ajjurant  avec  femme  (avoir  vue  de  fit  ytux  ,  à  ceux 

qui  nom  en  ont  confervé  la  mémoire.   Il  tut  t tjprit  D  que  nom  ne  croyons  fat  différent  de  Laitance.  Sa  re- 


occupé de  ce  pro  lige  pendant  tout  le  refit  de  la  jour- 
née, p-nfant  à  ce  qu'il  pouvait  fignifier.  La  nuit 
comme  il  donna  t  Jefm-Chrifi  lui  apparut  avec  le 
même  figue  qu'il  avoit  vu  dans  le  ciet.il  lui  recomman- 
da d" en  faim  une  rtprtfintation  dans  fis  itendarts , 
&  de  ttn  finir  dam  fis  armétt.  Confiantin  ayant 
itclaré  la  chofi  a  fit  amis  le  lendemain  ,  fit  venir  des 
orfèvres  &  des  jouailiiers  ,  leur  décrivit  la  fi  f  tire  de 
tenfilgne  qu'il  voulait  fairt ,  &  leur  ordonna  d'y  tra- 
vailler avec  dt  for  &  des  pierres  precitufes.  C'efi 
féten-lart  que  fan  a  depuis  appelle  labafum ,  &  qui 
n  étoit  autre  chofi  qu'un  long  bois. comme  d'une  pique, 
revêtu  d  or  avec  une  traverfe  en  forme  de  croix ,  d'à» 
pendait  toi  petit  drapeau  de  pourpre  tijfue  d'or  ,  & 
au  d.ffm  était  le  monogramme  ou  le  chiffre  du  nom 
de  Chrifi  ,  dont  les  deux  premières  lettres  grecques 
ttoiem  crolfieo  &  renfermées  dans  une  couronne  d'or 
&  de  pierreries.  L'image  de  f  empereur  à"  de  fit  en- 
fans  était  tn  or  entre  la  couronne  &  te  drapeau.  Confi 
tamin  fit  venir  en  mtmt-  temps  des  éviques  pour  ap- 
prendre d iux  quel  étoit  le  Dieu  qui  lui  avoit  apparu, 
&  ce  que  fignifioit  ce  figne.  Ut  lui  déclarèrent  que  le 
Dieu  étoit  le  fils  unique  dtfeul  Dieu  fottverain  maître 
de  toutes  chofis  ;  &  qm  le  figne  qu'il  avoit  vu,  étoit 
It  trophée  de  la  viUoirt  que  fifm-Chrifi  avoit  rem- 
for  ce  fur  ta  mort  tort  qu'il  étoit  fur  la  terre.  Cenf- 
tantin  infirult  par  ces  prélats  du  myfiere  de  tincar- 
ttation  du  fils  dt  Ditu ,  défis  confit  &  défit  fmwt 


comtoiffanct  alla  jufqùa  tui  faire  exterminer  toute  Us 
rate  des  persécuteurs.  Mais  il  eut  It  malheur  de  ne 


eadl.t.it. 


antarei  iteient  arrivez,  à  f  empire. 
Auffi  n  était-ce  pat  Licinim,  mais  Confiantin  feut 


qm  Dieu  avoit  chai  fi  pour  le  grand  Ouvra  rt  dt  ls 
délivrance  de  fin  Eglifi.  Après  tant  dt  ptrfecuttont 
Us  chretitm  ft  voyant  en  liberté  d'une  manière  fi 
inopinée  &  fi  promit ,  ne  pouvaient  affe^admirer les 
merveiltt  de  la puiffance  divine  .-  mais  la  joie  qui  icla- 
toit  fur  leur  vifage ,  était  accompagnée  4e  beaucoup  do 
£  modeftit ,  &  touttt  leurs  réjouiffanctt  fi  terminaient ,» 
rendre  des  unions  publiques  de  grâces  a  I  Un.  Oit 
ommença  à  bâtir  par  tout  des  tglifet  beaucoup  plm 
grandes  &  plm  beBtt  qm  ceSet  qm  Us  ptrficuteurt 
avaient  abatues.  Leurs  dédicaces  étaient  des  fêttt 
magnifiques  où  les  évêquet  s' affemblo'ent  en  grand 
nombre ,  &  où  Ls  peuples  accouraient  en  foule.  On  ne 
voyait  que  Uttret  de  f  empereur  Confiantin  peur  refii*  *•  ' 
tuer  aux  chrétiens  leurs  biens  Cti.fifque^  pour  rapï  *'* 
peier  Us  bannis ,  élargir  Ut  frifinniers.  La  croix 
m  paffa  plm  pour  un  figne  malheureux  ni  un  infini-  \ 
ment  dt  fupplict.  Oh  la  plaça  dans  Us  luux  Us  plm 
honorables  dtt  temples ,  tn  f  arbora  par  tout  comme 
U  trophée  de  U  religion.  Les  fildau  t  élevèrent  avet 
rtpeït  dont  Imrt  iund+rtt  :  Us  princtt  mime  la  par* 
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terent  furie  fruit.  Confiantin  fi  faifiit  un  devoir  de  A  mdit  fiatfmm  pour  Us  retenir  dans  U  dm, 
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rendre  tout  Ut  honueurt  poffibltt  aux  evtquet 
•mux  mlnifhci particuliers  de  fin  Dieu  :  &  quoifue  U 
f  Impart  m'enflent  alon  rien  fut  Je  pauvre  &  de  ml- 

ÎrifibU  dont  leur  extérieur ,  il  les  admettait  À  fi  tu- 
le.  H  en  mentit  toujours  quelques  mt  etvet  lui  dont 
terni  fit  voyages ,  &  creyoit  que  U  Dieu  qu'Ut  fer- 
votent  le  bénirait,  en  leur  confideratkn.  Il  en  emrett- 
inoit  flmfieurt  ,  fur  tout  pour  let fruit  qui  regardaient 
Ut  itabliffemens  dereligkn.  Set  Iibermtke7ne  finijftime 
feint  quand  il  l'mgiffolt  de  bâtir  dei  éiiifet ,  de  let 
«mer ,  ou  de  Ut  enrichir.  Il  ripon  fit  avec  beaucoup 
et  abondance  [es  uumintt  fur  teutct  fin  n  de  pauvret , 


Ce  n'itoit  f m  feulement  a  l'égard  de  cet  filifinmti- 
quet  qu'U  enjeu  devoir  ufir  d'indulgence  .-  U  uveit 
auffi  j nié  fort  prudemment  que  Ut  paix  &  taffermif- 
fi  .nent  qu'il  vtmltit  procurer  À  t'Egl'fe  dèpendok 
efune  conduite  fimblable  envert  let  Payent.  Cejl 
pourquoi  pur  I*  premier  idi  mu  il  mvok  publié  cent- 
/tintement  mvtc  Licinim  en  fmvtur  det  chrétiens ,  il 
laiffoit  suffi  ù  ceux  A  &  généralement  4  ttm  Ut 
hommes  ta  liberté  de  profejfer  telle  reïïgien  mu  Ht  ven- 
draient. Jl  murait  été  dangereux  pour  le  bien  de  t£- 
glift  mime  tf entreprendre  dans  ces  commencement 
d'abattre  Ut  munit  des  idoles.  Let  Payent  qui  obtif- 


Vî. 
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fins  en  ixclurrt  même  Ut  Payent ,  déjà  infiruk  que  lu  fiUnt  i  Confiam'mfi  feraient  jeintt  peut  être  èt  Lici- 
thmriti  chrétienne  s'étend  indifféremment  fur  tout  U  g  nim  qui  était  toujours  de  Uur  religion,  &  bientèt 
genre  humain.  S'il  y  gardait  quelque  mtfure ,  c'était  ils  auraient  iti  Ut  plut  forts.  Cor  ce  n'était  que  fur 
aie  fournir  U  vêtement  &  U  ttturriturt  ù  ceux  qui  une  cemplaifance  forcée  &  pur  des  rmifons  touttt  po- 
mandioitnt  publiquement  j  i  affiler  plus  libéralement  Iniques  que  Lkinims  uveit  fécondé  Confiant  in  dant 
ceux  qui  étaient  déchue  etutu  meiieurt  fortune ,  don-    Us  fervkts  rendus  uux  chrétiens  mprit  la  mort  dt 
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mont  aux  uns  des  finit  dt  terre,  aux  autres  des  char- 
ges y  de  prendre  un  fiai  particulier  det  orftlins  &  det 
veuves  ,  afin  de  Uur  faire  retrouver  avec  avantage  et 

Îu'itt  avaient  perdu  h  la  mort  de  leurs  peret  3"  de 
•un  marte;  &  enfin  de  doter  Ut  fies  pauvres  &  de  Ut 
marier  à  det  hommes  riches  qu'il  connoiffoit  par  lui- 
même.  Ce  fi  peut-être  ce  qui  à  dénué  lieu  à  quel  ont  t 
Payent  jaloux  de  la  glaire  dt  ce  prince  chretvn  de  fi 
plaindre  qu'il  dattneit  avec  profufiau  i  det  perftnn.t 
Mutiles.  Les  mêmes  Payent  trouvèrent  encore  m  réélire) 


Maxenct.  Dt  forte  que  comme  il  était  avare ,  di~ 
bouché,  cruel  &  ennemi  intérieurement  dt  la  reli- 
gion chrétienne ,  il  fi  laiffa  mUer  m  fin  génie ,  dès  qu'il 
fi  vid  affermi  dant  fa  puiffavee ,  &  qu'il  fi  crud 
affranchi  de  la  crainte  qu'il  avait  de  Confiantin. 
Taniit  que  celui-ci  donnait  fis  feint  m  favorifer  l'E- 
glifi  par  de  nouveaux  édits  qu'il  publ'tek  de  jour 
en 

men  ça  par  fi  brous 
une  rupture  ,  puit 


Lku.iut  entrprk  dAm  p:rfecuttr,  & 


lui  tu/qu'à  en  venir  i 
une  guerre  ouverte.   Il  y  eut 
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puni  r empire  Romain  par  tout  Ut  malheurt  qui 
arrivèrent  députe. 

Dis  la  mime  munie  Confiantin  fi  vid  chargé  det 
fi  ns  de  pacifier  Ut  tre.Sht  demejliquet  de  V  KgUft 
mprit  ravoir  mifi  en  fureté  contre  fit  ennemi*  itran- 
II  donna  det  marques  de  fou  JjtU  pour  tge , 


furent 


cm  m  :  enfem 


fan  }|(.  Mais  Lkinius  m 


fers. 


demeura  pas  long-tempt  eu  repos ,  &  il  fi  mit  i  mal- 
traiter Ut  chrétiens  en  home  de,  Confiantin.  Il  U  fit 
d  abord  fins  d'autres  prétextes  jùfqu'ùct  qu'en  jij 
U  ne  gurdm  plus  de  mefurts.  Sm  /  erfccutkn  regardait 
principmUmmt  les  évemutt  qu'il  etnfidereit  comme  fit 
plut  grmndi  ennemie  >  m  cauft  de  CJjfillien  mut  Conf- 
iant m  Uur  portait.  Ce  religieux  printt  y  fut  finftbU 
comme  il  U  devait &  Lk^ùut  s  mttirm  encore  imU- 
kurt  fou  indignation  peur  et  autres  fijett  qui  firent 
mommeuvet  la  guerre  entrtux.  Let  préparatift  en 
logement  d  une  affaire  purement  tctUfiaflique,  Y) furent  grands  pur  mer  ttr  pur  terre.  Confiantin  moins 

firt  dm  treuptt  dt  (un  &  de  F autre  cité  que  fin  enne- 
mi mentit  avec  lui  de  faintt  tviquest  pour  montrer 
qu'il  n'attrndoit  Ut  viOoirt  que  d.  Dieu ,  &  ilfaifoU 
marthtr  i  Ut  titt  dt  fin  armée  téttndmrt  de  la  croix, 
tftfi-m-din  U  Lmbmrum  qui  tmvoU  rendu  vUlerieux 


t  utU  poi 

mais  d'un  tjttt  plein  dt  modération  ejr  débouté  dans 
t  affaire  des  Penatlfiet ,  dont  il  tàtha  déteindre  le 
fihifme  dant  fa  naiffance.  Cet  fihifmatiqaes  lui  ayant 

Krtê  leurs  plainttt  contre  CéciUen  evique  de  Cur- 
age ,  il  Pttenna  d'abord  qu'ils  s'adrefafient  i  Uù 
four  U  jugement  d  une  affaire  purement  tcclefiafliyue , 
&  Uur  eut  :  Vous  voulez  que  je  vous  juge,  moi  qui 
Vit  dans  le  ficelé  te  oui  attens  que  Jdus-Chrùt  me 
juge  i  II  tu  reitvoym  moue  U  jugement  au  pape  AicU 
chiade,  m  qui  il  donna  pour  adjointi  trok  ivtqutt 
etts  GauUt  khétict  £Autun%  Marin  djirUs  & 
Materne  de  Cologne  dont  il  ctunoiffiit  U)  capacité. 
Les  Donmtifiet  n  ayant  pat  voulu  s'en 


L'an 
311. 


3* 


de  Maxenct.  On  U  gmrdtit  dans  une  ttntt  fiparêt  ufA.  «>« 
Uin  du  camp  :  &  Ut  veille  des  jours  de  combat  Conf-  e'"f.1'  \. 


damnée.  :  &  ceux  qui  refuferent  de  fi  tondre  à  t»  moins  Ut  bmtmitU  qui  fi  dnmu  pris  4* Àndrtnoplc  U 
jugement  de  tant  iéviques  en  apptUtrent  à  tempe-  £  troifiéme  jour  de  juillet  de  ton  tij  i  &  sitmnt  fostvi 
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ttur.  Il  fut  extrêmement  hrr'tti  dt  cette  hmrdseffé  , 
tuaù  Ut  firent  Jt-bku  pur  leurs  amii  tjr  par  leurs  ar- 
tifice 1  qu'il  fi  vid  contraint  tannée  fuivantt  dm  revoir 
touttt  Ut  piects  d*  Uur  procès  m  Milan.  IU  furent 
tonvaincm  de  calomnies  &  condamnez,  de  nouveau 


de 


vid  oblige 


fur  fin  jugement  ;  mou  Us  n'en  firent  f, 
tme  que  me  celui  det  iviqutt.  Confiantin  je 

^ffJfJ'Jbï'  ^  rt^t^^$%r^S  m9i  o^Œ fat  H  £  S  ^^">    $£b*  ^^o^tt% 

importez..  Mék  comme  U  avait  U  naturel  parti  i  U  fiUtVerrnt.  Lkinim  mffugi  dont  lùkeme'dk  au  U  t't- 
cUmente  ,  U  Uur  accorda  infuite  U  liberté  qu'Us  lui     toit  tefugU ,  vid  fit  affaires  entièrement  defijpertet  0 

&  fertit  en  état  d:  fupptiant  p 


avec  U  refit  de  ton  armée  doits 
affiegi  par  Confiantin.  Lu  Jlote 
fur  Crtfpe  Cefmr  fiU  de  temptrtur  du  premier  lit , 
gagna  mugi  une  viQoirt  fort  entière  fur  t  autre.  Dt 
fine  que  Lkinius  fe  voyant  fur  U  point  efitre  m/fiegé 
par  mer  &  pmr  terre ,  s'trfuit  i  Chakedeine  avec  fit 
trtfbrt,  ou  it  fut  défait  tncoxe  avec  un  tel  carnage .què 
d»  ijooob  hommes  H  y  %  eut  a  peine  $ooo  qui  fi 


nturement  aej: 
our  demander  au  vain- 


demmnderent  font  Us  contraindre  dt  communiquer     &  finit  en  étm  de  fupplim 
avec  têviqut  catholique  dt  Carthègt  t  ce  qui  u  tut»     queur  U  pardon  &  la  vie  en  cenfideratkn  de  fa  femme 
ficha  fat  qu'U  m  fifi  depuk  det  loix  ngooreufts  ,    Confia**  fimr  dt  Confiantin.  Ctttt  grâce  lui  fut 


uigmze 
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dcctrdle,  &  Û  fut  envoyé  atfheffdlamque,  oit  abn-  A  &  fur  nul  par  noue  que  vont  eUvActrt  jugez. 


fiott  de  fin  repos ,  il  perdit  la  Vie  tannée  fuivante 
Dans  toute  cette  guerre  Confiantin  reçut  des  marques 
rti.Cmp.  vlfibUs  dt  la  prtteltHon  divine.  Enfibe  rapporte  eut 
Ilu  j.t,  fujet  du  Laburum  uhe  merveille  qu'il  aveit  apprifi  de 
ta  propre  bouche  de  ce:  empereur.  Par  tout  oh  puroif 
foXt  ce  ceiefie  et mdari ,  Ut  ennemi/  fuyaient  ,&  fis 
prt fente  raffnreit  les  trempés  ébranlé  t  s.  Cinquante 
hommes  chai  fît  entre  Us  prtttSeuft  ,  c  efi-d  dire  Ut 
gardes  du  ctrps ,  étaient  defiinez.  peur  U  tarder  &  U 


m 

<c 


VII. 


puifque  Dieu  vêtu  m  donné  U  pouvoir  de  noue  juger 
nom  mêmes.  Cefi  à  fin  jugement  que  voue  devtZ  « 
remettre  vos  différent  .  il  ne  (agit  maintenant  nue  de  „ 
vont  unir  tout  enfemble  peur  vent  appliquer  a  deci-  m 
ier  ci  nui  regarde  U  foy.  Après  leur  avoir  parlé  dé 
Us  fine ,  il  bru  fia  teste  ces  mémoires  en  leur  prefince  » 
prvtcfiant  avec  ferment  qu'il  n'en  avoit  pat  lés  net 
fini ,  tant  parc*  au  il  nt  vouUis  avoir  mattvaife  opi- 
nion £ aucun  d'eux,  fue parce  au  il  prétendait  que  Ut 
porter  tour  à  tour  fur  Uurt  épaules.  Vn  d'eux  êpon-    fontes  des  évoques  ne  dévoient  pat  être  publiées  d* 
Vanté  dans  le  combat  U  donna  a  nn  autre  pour  s1  en-    peur  de  fcandaÙfer  U  penpU. 

fuir  plus  librement ,  &  auffitit  il  fut  percé  d'un  trait  Confiantin  étoit  entré  dans  le  concile  avec  ttnti  Us 
dont  il  monmt.  On  tira  plufienrs  coups  fur  celui  qui  Majesté  et un  empereur  de  (Vmvert ,  mas*  il  s'y  com- 
nvoit  pris  U  Lobamm  fans  qu'il  fufl  blejîé  et  au-  B  portes  en  btmbU  Catéchumène,  &  nt  s'ajftt  qu'après, 
tnn  &  tout  portèrent  fur  U  boit  de  l'tnfàgne.  De  que  Us  évèquet  ten  eurent  prié.  //  n'entreprit  point 
forte  que  LicsuUts  s' étant  apperfu  de  fa  vertu  aveit  de  dire  fen  fentiment ,  quoi  qu'il  fufi  déjà  trtt-bien 
donné  ordre  à  fis  gens  de  (éviter  autant  qu'il  fertit  snfiruit  des  matières  de  la  religion.  Il  fi  contenta  de 
poffib'e.  modérer  la  chaleur  des  diffus  et ,  &  de  maintenir  U 

Ctmfiantin  pat  cette  défaite  gênerait  du  dernier    paix  danst  tafembUe.   Après  que  faint  Euflatht    T»iW.t  « 
'-  dt  la  religion  chrétienne  qui  U  rendait    tvique  ttAntucho  tut  fait  t ouverture  du  ConcUe  .  '        i  „ 


Vllt, 


tunique  maître  de  t>ut  C empire  Romain,  affura  la  &  oddrefiéta  pareUal 'empereur jet  prince  fit  nn  m-  17» 

paix  du  dehors  a  ' Eglife  :  &  pour  la  confirmer ,  il  tours  plein  de  grâce  &  de  majesté  aux  pères  du  [j- 

fit  p'.ufieurs  Uix  faim -aires  a  (état  <$"  ovantogeufes  node ,  Uur  témoignant  une  grande  joit  de  Ut  voir 

etux  particuliers.  Mais  depuis  queletus  années  it  fi  tons  raffimbUz, ,  &  nn  defir  extrême  de  Ut  voir  par- 

fomentait  dons  les  entrait  es  mêmes  de  t  Eglife  nn  feu  faitement  réunit  de  fentimtnt,  Il  paria  en  Lan  qui 

plus  dangereux  encore  que  celui  que  Us  Denatiftet  étoit  fa  langue  naturelle  &  ctie  de  F  empire ,  quoi 

avaient  allum:  en  Afrique ,  &  qui  caufa  bientôt  un  qu'il  fpnt  fin  bien  parler  en  grec ,  &  que  Us  diffu* 

embrxfement  qu'il  ne  put  éteindre  avec  toute  fa  puif-  tes  &  les  décidons  du  ConciU  duffent  fi  faire  en  cent 

fonce.  L'auteur  d'un  fi  grand  ma',  étoit  Arias  prê-  C  'ofgnt  t  qui  s'étendait  par  tout  t 'Orient,  U  empereur 

ire  et  AUxandrU ,  jjui  enfeigntit  une  impiété  neuve  U  td:jfa  tnfutte  la  parait  a  ceux  qui  pré  fi  datent ,  &  U 


Vasti 


s»**».  1. 1 
:  »■ 

L'att 


Centre  la  divinité  du  fis  de  Dieu.  Confions»  tsfa 
ttaberd  de  tous  les  moyens  qu'il  crut  Us  plus  propres 
pour  rénieffcr  dans  fa  naiffance.  Mais  aucun  n'ayant 
réujfî ,  il  fallut  en  venir  au  dernier  remède  qui  fut  le 
concile  untvtrfel.  Il  fe  tint  a  Nicée  vilU  de  Btthynie 
depuis  U  xix  de  juin  de  l'an  jif  ju/qu'an  xxv  tHaant 
fumant ,  auquel  Cen  fiant  in  voulut  commencer  fis  vi- 
tennaUt ,  c'efi-eudirt  ta  fête  fictsUere  de  U  vinîtiéme 
aimée  de  fin  règne  en  faveur  dt  ta  cenclufitn  du  con- 

eilc ,  quoique  cette  année  commença  fi  un  mois  anpara-  &  il  en  fit  revenir  un  très  grand  nombre  à  tÈgl'fi 
vont.  Il  fut  appellê  eecumeniqH* ,  parce  qu'il  aveit  par  une  fiveritê  fi  falutaire.  Il  donna  par  tout  tut 
éttê  convoqu:  de  toute  la  terre  hobitabU,  c'eft-o  dire  ordres  pour  féconder  U  xjle  des  èvèques  catholiques  ; 
ttn  moins  de  tout  t  empire  Remain, d"  au  U  s' étoit  ofem-  D  &  maintenir  U  benne  difciptme  :  &  il  montra  qu'il  C~f*w  M, 
M,  outre  Ut  prêtres  &  eccUfiafiiqnes  'inférieurs ,  trou  ête'st  véritablement  f  Êvêquc  du  <kbort>  comme  il  fi  j£  *'  **' 
Cens  dix-huit  évoques  h  qui  i  empereur  avoir  fait  four-  nommait  loi-même ,  n'aubliont  rien  pour  garantir  Us 
otsr  liberaUntent  Us  voitures  &  toutes  Ut  ebofes  necefi  fiy  rfr  r unité  de  f  Eglife  de  terreur  &  de  la  eùvi- 
faires  pour  l'entretien 


ti'erté  aux.évèques  £  examiner  la'doilrint  que  ton  y 
devait  prepofir.  Anus  y  fut  condamné  avec  fa  doc- 
trine çr  fes  JeÛateurt.  Confiomin  appuya  de  tente 
fin  autorité  cette  con  iamnatim  $  &  commença  d  exer- 
cer rejficc  de  prottQeur  &  de  dêfetsfiur  d:t  canin'  t 
qui  efi  tu»  des  plue  glorieux  titres  que  piffeitnt  Ut 
princes  chrétiens.  Il  publia  des  édits  tres-fevres  cen- 
tre  Ut  hérétiques ,  Uur  défendit  Ut  afftmbtées  ,  Ut 
priva  de  tant  Us  privilèges  accorde^  aux  orthodoxes. 


très  pour  t  entretien  La  plupart  étaient  eTUlnflrtt 
•nftffenrt  qui  avaient finffert  dont  let  dernières  per- 


m  (r  »  1 —   

fton.  Il  continua  de  bâtir  e»  plufienrs  viies  Je  C  em- 
pire des  temples  magnifiques  et  Dieu, fur  tout  à  Jtnt* 
falem  &  a  Rome  eu  il  fi  trouva  durant  tété  dt  ton 


con  „ 

.  1 1.  ficutitmt.  Il  Us  reptt  caînme  dit  onges  dt  Dieu ,  on 

*•  rilZ£,\  plutôt  comme  Jefm-  Chrifi  même  \  jufqu'à  baifir  rtf  j  1 6 ,  &  ois  il  fit  faire  un  on  ou  deux  après  Ut  font-  ~  t » n" 

■ --"  faites  de  peinte  Hélène  fa  mère  qu'Ut  ovok  déclarée 


1. 1.  c.  n.  peitntufement  (es  cicatrices  dt  ctssx  qui  avaient  eu  let 
Xtf.l.  ».«.»•  mtnx  crevez.  ,  témoignant  fan  chagrin  de  ne  pouvoir 
rendre  la  vU  aux  mort  s, &  Ut  memores  aux  efirop'set.t 
comme  il  Uur  avoit  rendu  à  tous  Us  liberté.  Ut  biens, 
&  Us  poix.  Comme  ttmperessr  l'éteit  rendu  à  Nicéi 
plus  et  un  mots  av.tnt  Peuverture ,  plufienrs  évtquei 
voulurent  profiter  dt  cette  etcafien  pour  Uurt  intérêt* 


Augufie,  <$*  qui  étant  morte  à  fin  retour  de  Pair jl  ne 
avait  choifi  fo  fiputturt  en  cette  vite  après  avoir 
trouvé  henrtnfinsent  U  boit  de  la  croix  au  Sauveur 
dans  U  Calvaire.  Voyant  fin  autorité  affermie ,  il 
s'appliqua  plue  que  jamais  O  détruire  t  idolâtrie  t 
quoi  qu'il  U  fi  fi  toujours  fans  violence.  Les  Payent 


M*  m 
OU 


particuliers.  Citaient  pour  Ut  plupart  des  fauteurs  _  qui  étoient  toujours  firt  nombreux  en> étaient  fin 

d"  Arias  qui  tachaient  de  prévenir  Us  efirits  $  &  fur  h  tifiex  t  niait  C  empereur  avoit  acquit  tant  dt  crédit 

tout  celui  de  Confiant!»  par  Uurt  plaintes  contre  Ut  fur  Us  tfirits  que  perfirme  no  fait  murmurer  de  voir 

ivêqnes  catholiques ,  afin  dt  Us  rendre  insttiUt  dont  enlever  fis  idtlel  &  de  voir  abattre  fis  temples.  C\ft 

t  affaire  qui  ton  devait  traiter  a»  cont'dt  tu  Us  lui  te  qui  ne  déplut  i  porfonue  plue  qu  ou  finat  &  an 

tendant  fufpc&t.  Cet  prélats  donnèrent  donc  des  me  penpU  Romain  a  qui  si  détint  odieux  par  It  méprit 

moires  a  l  empereur  contre  Uurt  cottfrtret  :  &  U  let  qu'il  fit  de  Uurt  fuperflitions  &  de  leurs  Cettmemet 

reput  avec  fit  douceur  ordinaire.  Il  en  fit  faire  un  profanes  pendant  le  fijonr  qu'il  avoit  fait  à  Rome  l'on 

paquet  bU»  cachet/ ,  ordonnant  qu'on  U  lui  gardafi  }<6.  //  s'en  opptrgnt  »  &  pour  s'en  Vanger,  ntn-fiu- 

jufqu'a  un  Ctnain  jour  qu'il  maraud.  Cependant  il  tentent  tt  ne  retourna  plut  e»  cette  vide ,  maie  it  ht 

/  appliqua  à  réconcilier  ceux  qui  fi  plaignaient  Ut  uns  dentsa  une  puiffantt  rtvaU ,  une  nouvete  Rome ,  une 

oUs  antres  :      le  jour  qu'il  avoit  prejirit  pour  voir  vite  qu'il  éleva  fur  ceMe  de  Byzjtnct ,  XST  qu'il  ap» 

les  papiers  étant  venu  ,'Ufi  fit  apporter  U  paquet ,  pelia  Conftantinople  de  fi»  nom.  Il  Us  fit  toute  chrt- 

tt  dit  aux  tvêquts  :  n  Cl  n'efi  point  par  des  hemmtt,  tknne,  &  U  rtmplit  dt  Mu  êglifet  &  dt  beaucoup 
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tftmtrts  monttmens  de  religion  q ni  étaient  des  marques  A  p  uffa  beaucoup  de  temps  en  prières  dans  têgiifi  dit 
de  fa  pett.  Il  en  célébra  mit  ans  &  dm*  après  »     martyr  feint  Lucien.  Cef,t  la  que  fe  voyant  proche 

de  fa  fin  il  refilut  de  recevoir  le  baptême  :  cjitoit  unt 
chofe  fort  ordinaire  de  ne  recevoir  ce  facrement  qu'à 
Vtxtrémitê  de  la  vie  pour  être  moins  en  danger  de 
perdre  l'innocence  &  la  fa'mtttè  qu'on  y  contrariait. 
Quoi  qu'il  n'en  t  ité  que  Catéchumène  jupjucs  la  ,  il 
n'avait  pat  latfiê  et  entrer  dans  Us  égffes  pour  y  en. 
tendre  la  pnrole  de  Dieu ,  &  y  chan  er  fes  louantes 
esvec  let  f  dettes.  Il  itou  aujfi  entré  dont  les  conciles 
d~  Arles  &  de  Nicie  ,  &  y  avait  fait  mutes  les  fonc- 
tions d'un  prince  chrétien.  Ayant  donc  rcpajfc  dont 
fin  efprit  la  nectfftti  de  ce  facrement  &  fa  vertu 


•xcft  a  dire  le  lundi  xj  jour  de  may  Fan  jjo  ,  la 
dédicace  avec  une  folennitè  tres-vompeufe  ,  mats  qui 
ti'azoit  rien  de  profane,  H  jeûna  &  fit  jeûner  le 
p  uple  pour  fe  préparer  à  cette  confecration.  Let 
prêtres  par  te  fecifice  de  t  autel  &  d'autres  priera 
publiques ,  demandèrent  a  Dieu  qu'il  comblaft  cette 
tuuv  ge  viSe  de  fes  benteUd'iont ,  &  qu'il  en  fufi  le 
frotellur.  Confiant'»  la  mit  font  la  garde  du  Sau- 
veur du  monde,  &  fit  ériger  dans  la  place  publique 
fa  fiatue  qui  tenoit  une  croix  à  la  main  avec  cette 
infcripiion.  O  Chrift ,  je  vous  recommande  cette 
ville.  //  fit  ériger  troit  grandes  croix  fur  trois  colon- 
nes de  porphyre  avec  cette  autre  infcriptUn  :  Jefus- 
'Chr  il  vainqueur. 

Le  refie  de  la  vie  de  et  grand  Princt  ne  fut  qu'une 
étude  continuelle  de  tout  c:  qui  ponvoit  contribuer  a 
étendre  le  royaume  de  J.fsts -Chrift  ,  &  a  rendre  les 
peuples  de  f  empire  hewtux  fous  fin  admiuifirat'ton. 
Jt  les  déchargea  des  granit  tributs  dont  fit  predecef- 
finrs  les  avaient  foulez. ,  &  relâcha  un  quart  des  im- 
fofttiant  réglées.  Souvent  lors  qu'on  plaidait  devant 
lui ,  il  donnait  quelque  terre  tu  dt  l'argent  à  celui 
fui  avait  perdu  ,  afin  qui  ptrfinne  ne  fufi  mal  con- 
tent. Il  était  fi  populaire,  qu'il  aimoit  mieux  que 
Ton  trouvaft  de  t excès  dans  fa  clémence  que  dont  fa 
feveriti.  TJn  jour  il  y  eut  une  feditien  dans  une  ville 
en  Ion  abolit  fa  fiatue  avec  beaucoup  dm  faïence  & 
et indignités  On  voulut  te  carter  à  pur.ir  le 
sejfair 


iilltuft ,  il  fe  jetta  par  terre ,  cmfijfa  fes  péchez 
dans  cette  chapelle,  &  reput  timpofition  des  maint 
B  «vec  les  premières  oraifons  pour  être  mis  parmi  les 
Poflulani.  Delà  il  fe  fit  tranfporttr  à  Achyron  prit 
dt  Nictnudie ,  ou  ayant  fait  venir  les  évoques ,  il  leur 
dit  :  iîue  le  temps  était  venu  auquel  il  efptroit  obtenir 
dt  Dieu  la  grâce  du  falut ,  &  le  facrement  qui  donne 
I immortalité  i  qu'il  avait  eu  defl'ein  de  recevoir  le 
baptême  dans  le  fituve  du  Jourdain ,  oit  le  Sauveur  1 4 
reçu  lui-même  pour,  nôtre  txtmplt :  mais  qu'il  recan- 
noifioit  que  Dieu  voulait^  lui  faire  cette  faveur  dont  le 
lieu  ou  il  étolt.  /,  leur  demanda  enfuit e  ce  facrement 
avec  beaucoup  de  foumijfion  &  de  fentiment  dt  pieté, 
ajoutant  qut  s'il  furvivtit  à  fin  baptême ,  fin  dejfcin 
était  de  fi  méfier  dans  les  ajfemblées  de  tEJifc  ,  com- 
me un  fimple  fidsit.  parmi  les  autres  ,  &  de  fi  pref- 
crirt  pour  la  conduit  t  dt  fa  vit,  des  règles  qui  fujfent 


rter  a  put.tr  le  crime 

pour  en  faire  un  txtmplt  neceffairt  aux  autret.  Mai*  r  dignes  de  la  fausseté  de  Dieu.  Aprèsqn'u (tut  paré,  J1  «g*  h 
toutes  les  raifins  qu'on  lui  allégua  ne  le  purent  émou-     Euf.be  dt  N'icomtdie  &  les  autres  évèquis  qui  l'ac-  fofku"'^! 

compagnoient  lui  donnèrent  le  baptême ,  &  les  autres  J^""'0"  c*~ 
fecremns ,  objervant  exactement  toutes  Jes  cérémonies  quo'<J««  Sa 
accoutumée'.    On  lui  ita  la  pourpre  pour  le  revêtir  l*  nil,n  At* 
d'habit  blancs.  Il  fit  enfuit  e  une  priât  à  haute  voix  f«M»?."!i«. 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  tel  bienfait  -,  tjr  con-  mti- 
fila  fes  officieri  qui  s'affligeaient  de  fa  pertt  par  un  'tZ^lï 


Il  nt  voulut  pas  perdre  des  images  vivantes  de 
Dieu  pour  châtier  t  outrage  fait  à  fin  image  inani- 


mée :  &  il  dit  en  fi  touchant  le  t  ifage  .-  Je  n'ai  point 
de  nul ,  il>  ont  brifê  une  image  de  pierre ,  mus  ils 
n'ont  point  touché  au  modèle-  //  accorda  m  même- 
temps  la  grâce  a  ce  ptup'.t  qui  s'atten  oit  à  un  rude 


châtiment.  Nom  ne  difjimultrons  pas  néanmoins  qu'il 
t'efi  quelquefois  départi  d" un.-  fi  louable  fituatton ,  & 
que  texctt  de  fa  f.ic.Uté  lui  m  fait  faire  quelques  fon- 
tes. On  ne  {tut  j,  fit  fer  la  mort  de  fin  fils  Cri  fie 
Qu'il  fit  mourir  trcs-injuflemen.  fur  les  fauffes  accu- 
fa  tiens  de  Faufte  fi  fimme  ,  k  ttt  mere  de  et  jtunt 
princt ,  quoi  qa'il  tachaft  enfuitt  d'en  faire  la  répara- 
tion en  pw  ijj.!:t  aujfi  de  mort  la  calomnia: rice.   OnD  vé. 


'J, 


t  que  lui  firent  les 
ai  tries ,  &  par  de 


eÎKt  aujfi  à  o\cnfir  It.  furprift. 
iens  &  les  Hypocrites  parleur*  fi 
troinptufes  apparences  de  pieté  ou  de  bonne  foy';  &  à 
lui  pardonner  fur  tout  la  prévention  dont  II  fi  lai/fa 
préoccupsr  contre  faint  Athanafe  qu'il  relégua  dans 
les  Gantes  fur  les  calomnies  de  fis  ennemis.  H  eft  vrai 
qu'il  eut  la  pettfé:  dt  le  rapptUer ,  &  qu'il 
Ctrdrt  avant  que  d 
un  mouvement  dt  fa 

tune  convidion  de  fin  innocence,  &  il  avait  fait 

grâce  aux  chefs  des  fchifmatiqnts  &  des  héré- 
tiques qui  en  étaient  les  plut  indignes.  Mais  dans 
cet  état  ois  Ion  peut  dire  que  la  condition  des  plus 


fila  fit  officieri  qui  s'affligeaient  de  fa  perte  par 
dfeours  fin  chrétien.  Il  mourut  le  dimanche  xxij 
de  may ,  qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte  l'an  j)7  , 
ap^is  foixante-quatre  ans  CT  quelques  maie  Je  vie  , 
ty  près  de  trente  &  un  an  de  regne.Son  corps  fut  mit 
dans  un  cercueil  et  or,  &  porté  à  Confiant  inople  en 
attendant  qut  quel ju  un  de  fit  fili  entre  tefjucls  il 
avait  partagé  fin  empire  par  j'en  teftament  fufi  arri- 
II  fut  enterré  dans  le  vejfibule  de  talajîlijue  des 
Apôtres  qu'U  ai  oit  fait  bâtir  fuperbcmmt ,  &  où  il 
etvoit  cheifî  fa  fipulturt. 

Lit  défauts  de  fa  vie  non  plut  que  la  réception  de 
fin  baptême  des  mains  des  h.retiquet ,  n'ont  pat  em- 
pêché C  Eglifi  »  honorer  fis  mémoire  d'un  culte  reli- 
gieux ,  lut  étant  redevable  de  fa  liberté ,  de  fin  repos, 
&  défi  gloire  extérieure.  Elle  a  reconnu  fur  les  té. 


H,rm. 
Jl». 

bisrl  f.fij, 

roi.  *.  4> 


XI. 

Son  «U*. 


de  mourir  ;  mois  c  étoit  plutôt  par  moignages  de  faint  Athanafe  &  dt  plufieurs  outres 
a  clémence  naturelle ,  que  par  au-  faims  Pires,  qu'il  avoit  toujours  cenfirvé  la  foy  or- 
fon  innocence,  &  il  avait  fait  Us     thodoxt  quoique  quelques-uns  fcmbltnt  *  en  avoir 


uoique  quelques  -  uns  fimblent  *  en  ' avoir  52?».  «* 
douté.  Jamais  il  ne  fe  départit  de  ce  qui  avoit  été  ir*  c>nt. 
arrêté  ou  concile  de  Nicee ,  &  fi  ton  peut  dirt  qu'il 
a  faverifi  Arint  &  fes  fiHateurs  comme  Eufebt  de  "i^f. 

1.  >• 


X. 

mit. 

L'an  " 
.  337- 


\e!e  admirable  qu'il  avoit  pour  It  fervice  de  Dieu. 

La  fête  de  Pâques  de  tan  jj7  étant  venu.' ,  il  pafifa 
la  vtiSe  en  prières  avec  les  fidelles  filon  fa  coutume. 

'  il  fit  de  grandes  liberalitez.  an  peuple 


Lt 

pour  imiter  les  Uenfatts  du  Sauveur.  Après  avoir 
célébré  cette  grande  fêft  o  fin  ordinaire  t  il  tomba 
malade ,  &  eut  recours  et  abord  aux  bains  chauds 
de  Confiantinople ,  puis  it  ceux  d  Htlcnoplc ,  ville 
qu'il  avait  rebâtit  fous  lt  nom  de  f*  mm.  Jt  y 


gttje  grecque  i 

établi  fit  fi  te  conjointement  avec  et  Ut  de  feinte  Hé- 
lène fa  mere  ou  xxj  de  may ,  quoique  fa  mort  ne  fufi 
arrivée  que  le  xxij.  Lts  Turcs  fouffrent  encore  au- 
jourt hui  dons  Confiantinople  une  égGfi  on  chapelle 
dédiée  fins  le  nom  de  faint  Conftantin  pour  les  chré- 
tiens de  ta  viSe.  Elle  eft  dont  la  place  de  Carotno- 
nie  près  det  fept  Tours.  C'eft  apparemment  celte  que  o«£."'rf 
f  empereur  Bafile  le  Macédonien  avait  bâtie  en  feu  'k'.f-  ' 
honneur  au  ix  fieclt  dont  lt  palait  Pegan  ,  c'eft-à-  "/'*'•/  '»• 
t    '    •  dirt 
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Constantin,  &c.  S.  Caste  8c  Sr  Emile,  xt.  May!  îéeî 

la  T  entame.  Le  culte  de  Confiant/a  a  pafiê  de  A 
f  Orient  &  de  U  Grèce  en  diverfis  prévîmes  de  l'Oc- 
cident dr  dm  Nord ,  fier  tout  en  Sicile .  en  Calabre  , 
m  Mefcevie  &  en  B thème.  Il  s'eft  même  établi  en 
■Angleterre fkr  une  fauffe  perfuufton  qu'ont  eue  quel- 
ques-uns qu'il  était  ni  dans  cette  ifle.  On  le  treuve 
aufft  en  quelques  églifis  d:  France ,  comme  en  celte 
d'Orléans.  Les  hennturs  qu'en  lui  rtndeit  i  Cenflan- 
timplt  étoient  fi  grands ,  qu'Ut  ont  donné  prétexte  à 
la  calomnie  de  ceux  qui  ont  fauffement  écrit  que  f  on 
y  adoroit  fa  fi  a  tue ,  qu'on  lui  offroit  des  facrifices  & 
des  voeux  pour  le  rendre  prepice  aux  hommes.  Jamais 


XXII.  JOUR  DE  MAY. 

SAINT  CASTE  &  SAINT  EMILE,  m.  ficcld' 
Martyrs  tf  Afrique. 


CEs  deux  fàints  Martyrs  qui  Ibuffrircnt  en  Afri 
que  au  troificme  fieele,  ont  reçu  de  fâint  Cy- 
de  te  comparer  aux  Apôtres ,  comme  on  a  fait  dan,  g  Pricn  Se  de  fiinr  Augufrin  des  éloges  ^qui  font  les 


te  menologe  des  Grecs  :  ce  qui  n'a  pas  même  été  ap- 
prouvé par  Ceux  qui  confièrent  que  félon faint  Foui, 
les  chrétiens  font  établis  fur  le  fondement  des  Apôtres 
&  des  Prophètes ,  &  non  fur  celui  des  Rote  &  des 
Empereurs.  On  peut  conter  encore  parmi  ceux  qui 
n'ont  pat  reçu  fin  culte  trop  volontiers  ceux  qui  Je 
font  perfuadex.  que  PEgYfc  s'y  efi  portée  principale- 
ment par  la  rtconnoijfance  des  bienfaits  qu'elle  a  reçue 
de  Confiant'™.  Ces  perfinnes  qui  n'aiment  guère'  plue 
les  fiateriet  d'un  Eufebe  de  Cefarée  f  admirateur  per- 
pétuel de  ce  prince,  que  les  calomnies  et  un  Zofsnse  eu 
de  fis  antrei  ennemis ,  n'e (liment  pat  que  la  délivrance 
qu'il  a  proca-ée  a  CE^lifi  ait  ètt  un  bien  fort  fol  A: , 
farce  qu'en  efft  les  richtff.t  dont  il  P  a  comblée  lui  font 


îèuls  titres  qui  puifient  fervir  i  leur  hiftoire.   Saint  Hf* 
Cypricn  parle  d'eux  d>ns  le  beau  traité  qu'il  a  fait 
touchant  ceux  qui  croient  tombez  dans  la  perfècu- 
tion  en  fuccombant  à  la  violence  des  tourment. 
Lorfquc  l'on  reconnoit  fa  chute  ,  dit-il ,  Se  que  « 
l'on  tîfche  dtf  s'en  relever,  on  mérite  d'être  exeufe  Se 
fècotira  C'eft  ainft  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  pardonner  « 
aux  deux  Martyrs  Cafie  Se  Emile.  Ils  avoient  ht  — 
vaincus  <'ans  le  premier  combat  :  nuis  Dieu  lev  ren  « 
dit  victorieux  dans  le  fécond.  Ayant  cédé  d'abord 
aux  flammes ,  ils  obligèrent  enfuite  les  flammes  de  « 
leur  céder  :  &  pour  terrafler  leur  ennemi ,  ils  fc  fer-  « 
virent  des  armes  mêmes  avec  Icfqucllcs  cet  ennemi  •« 
les  avoir  tcrnllcz  auparavant.  Ils  derrundoient  par-  «■ 


devenues  pernicieufèi  ,fur  tout  entre  les  mains  de  ceux  C  don  de  leur  foibl  :(Tc ,  non  pas  'ant  par  leurs  larmes 
de  fis  mini/ire;  qui  en  ont  abnfi  pour  y  introduire  le     qu'en  monrrant  les  playes  qu'ils  avoient  reçues.  La  «■ 
ttsxe  &  le  relâchement,  a  quoi  ils  veulent  aujft  que  U     voix  des  blcf/urts  dont  on  leur  voyoit  tout  le  corps  m 


m  tf">  li 


paix  mime  qu'il  lui  a  procurée  n'ait  pat feu  conrtbué. 
A  dire  U  vrai ,  la  perfecutien  riavoit  fervi  qu'à  aug- 
menter la foy  deJ:fnt-Chrift,  &  le^ang  des  martyrs 
aveiit  toujours  été  une  femmes  féconde  pour  produire 
des  chrétiens.  »  Le  temps  de  la  perfecutien ,  dit  feint 
m  Ambrtifi  ,  étoit  tres-avatttagenx  a  CEglifi.  Tant 
n  qu'il  a  duré,  on  a  aimé  Dieu  de  tout  fin  cœur ,  on 
„  t'eft  attaché  a  lui  par  une  ajfefiion  toute  pure  &  toute 
„  iefétotereffét.  On  regardait  les  pins  grands  périls  avec 
■t  un  généreux  méprit ,  fy  Con  s'eto  t  accoutume  a  fouler 
n  la  mort  fine  les  pieds.  Depuis  que  ces  épreuves  ont 


déchiré ,  étoit  plus  efficace  pour  l'obtenir ,  que  celle 

de  la  bouche  d'où  fortoient  les  plaintes  lamentables  « 

qu'ils  fai  (oient  de  leur  malheur,  leur  fang  &  fhu-  «• 

meur  qui  couloir  de  leur  chair  dcmi-bruilcc  leur  te-  « 

noient  lieu  de  larmes.  « 

Saint  Auguflin  dans  un  fermon  qu'il  a  fait  au  4/™?„*,ft 

jour  de  la  fetc  de  ces  faints  Martyrs  Se  que  nous  t.gu.  «i». 
avons  encore,  compare  leur  chute  à  celle  qui  étoit 
arrivée  à  S.  Pierre,  Se  il  dit  :  n  U  cft  à  croire  qu'ils 

avoient  prefume  de  leur;  forces  au fC bien  que  iaint  « 
Pierre  :  c'eft  pour  cela  qu'ils  (ùccnmbercnt  d'abord 


ceffi ,  te  repos  efi  devenu  une  tentation  pour  ceux  qui  _  étant  abandonnez  à  leur  propre  foiblcflè.  Dieu  leur 
B  ttoient  demeure*,  invincibles  à  la  violence  des  guerres  • 
„  les  plus  cruelles  .-  &  c'eft  dans  la  paix  de  TEglUi 
i»  qu  on  a  vu  augmenter  le  nombre  &  la  malignité  des 
n  ferf casseurs  du  dedans.    Purant  ta  perfecutien  du 
M  dehors  ,  an  riavoit  pat  U  loifir  de  relâcher  la  vigueur 
m  de  t' offrit ,  ni  d'écouter  la  volupté  des  fins.  On  n'é- 
„  toit  poin:  occupé  du  foin  de  cenferver  ou  d'agrandir 
„  un  patrimoine ,  &  le  defir  des  ho  meurt  ne  caufoit 
p  point  ttinquiètud,:  Mais  ces  conjîderatient  ne  doi- 
vent point  contribuer  à  diminuer  û  prix  des  frvicet 
que  Conftmntin  a  rendus  a  fEgtife ,  qui  r honorera 
toujours  comme  fin  libérateur ,  parce  qu'il  y  awvir 
de  tinjufiiee  &  de  r  ingratitude  i  le  rendre  refpon- 
fible  du  mauvais  ufage  qu'on  a  pu  faire  d'une  paix1 

^11  ti  ft  é%  ddffUtét  Httt  boflftt  fat» 

R  «  h  ▼  o  y. 

*  Saint  Scrapion  ,  dit  le  Sindonice,  Voyez-le 
«i  xxii  jour  du  mois  de  mars. 


a  fait  voir  ce  qu'ils  étoient  &  ce  qu'il  cft.  Il  les  a 
confondus  quand  ils  ont  été  prefomptueux  }  il  les  a 
rappeliez  lorfquc  leur  fby  s'eft  ranimée  i  il  les  a  fou- 
tenus  lors  qu'ils  ont  reconnu  leur  foiblcftc.  Il  les  a 
affiftez  dans  le  combat  &  les  a  couronnez  après  1a  m 
victoire.  H  en  a  voulu  faire  un  exemple  pour  faire  « 
trembler  ceux  qui  oferoient  s'appuyer  fur  leurs  forces.  <* 

Nous  voyons  par  ce  (êrmon  de  fàint  Auguftin 
combien  le  culte  de  ces  deux  illuftres  Martyrs  étoit 
ancien,  au  moins  dans  l'églifë  d'Afrique.  Le  calcn-  **^tf  »• 
dricr  de  cette  églife ,  que  l'on  ctoid  de  ta  fin  du  v 
fîecle,  marque  leur  fête  au  xxu  de  may  :  c'eft  ce  qui 
a  été  fùivi  gencraU-mcnt  dans  tous  les  martyrologes , 
depuis  ceux  qui  portent  le  nom  de  (aine  Jérôme  juf- 
qu  au  Romain  moderne.  Quelques  -  uns  fèmblcnt  Mm«*i 
£  marquer  leur  culte  à  Rome  Se  d'autres  a  Capoue ,  T"\ ' 
dans  la  Pouillc  Se  en  d'autres  endroits  du  royaume  "■»■ 
de  Naples  au  vi  d'ociobre  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  *l  •'*a'*r- 
croire  que  ce  jour  étoit  clui  de  leur  tran  dation  plu- 
tôt  que  la  fîte  de  quelques  Saints  differens  d  eux.        •  - 
On  met  ordinairement  lé  temps  de  leur  martyre  an 
milieu  du  troiliéme  ficelé  dans  la  perfection  de 
Déce.    Mais  comme  faim  Cypricn ,  qui  écrivoit  ritti».».» 
dans  le  même  temps ,  n'en  patle  pas  comme  d'une  '*  '** 
chofe  fi  récente ,  quelques  auteurs  eftiment  qu'il* 
pourrotent  avoir  fôufrert  durant  la  pcrtccmion  de 
l'empereur  Scvcre  vers  l'an  aoj. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXII.  JOUR 
de  May. 


iv.  Cède.  1.  SAINT  BASILISJPVE  LE  SOLDAT 
ItàTijr  À  Cemancs  aun  U  Province 
d»  P«»t>  âvtc  fis  a>mf*gnons. 
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,  avec  ordre  au 

commiflairc  *  oui  l'accompagnoit ,  de  conduire  le 
Saint  à  Cornants  dans  le  Pont  où  il  devoir  bientôt  fê 
tranfportcr.  Il  leur  donna  Quelques  fbldats  ,  parce 
qu'ils  dévoient  encore  prendre  d'autres  prifonmers  en 
chemin  pour  les  mener  auffi  à  Comanes  :  &  le  greffier 
Eufigne  qui  étoit  chrétien  le  mit  de  la  compagnie 
dan>  le  dcffèin  de  fervir  Bafilifque.  Le  œmmiflairc 
à  une  petite  diftanec  de  Cumialcs  fit  arrêter  le  Saint 
qui  tevenoit  à  Amafee.  Il  le  chargea  de  deux  chaî- 
nes trestpeiantes  ,  lui  rît  chauffer  des  brodequins 
clouez ,  fle  l'obligea  de  marcher  en  cet  état ,  en  le 


I. 


4. 1  — r. 
Tilt.  t.  4.  ( . 
I77.CT7IJ. 


SAINT  SASILIS  JgJJ  E  VEVESgVE    fâifant  battre  de  verges  par  intervalles.  Le  gouver- 


ne- 


le  loiw  de  prendre  le  repos  qui  lui  étoit 
cclTairc  pour  fc  remettre  de  fa  fatigue ,  qu'il  fut  en' 
levé  par  de  nouveaux  foldats  qui  avoient  ordre  de 
ramener  au  temple.  Le  gouverneur  qui  l'y  attendent 
lui  dananda  s  il  ne  vouloit  pas  bien  lâcrifier  aux 
dieux  l  Bafilifque  répondit  qu  il  adorait  un  Dieu  à 
qui  il  offroit  un  (âcrificc  dé  louange.  Agrippa  ne 
comprenant  pas  fa  penlec ,  lui  dit  tout  joyeux  qu'il 


arrêtez  pour  leur  religion  en  conlequcrke  des  édits 
des  empereurs  Dioctétien  Se  fbn  uicceflèur  Galère 
Maximien.  Après  le  fuplicede  fàinr  Théodore,  ils 


turent  prefentez  a  un  juge 


A  fc  lepiodote  qui 


les  mit  1  une  rude  qucltion ,  non  pour  leur  faire 
avouer,  mais  pour  leur  faire  nier  ce  dont  on  les  ac- 
cutbit.  L'épreuve  des  plus  cruels  tourmens ,  diverfi- 
fiée  en  pluucurs  manières  n'ayant  produit  aucun  ef- 
fet ,  Eurrope  &  Cléoniquc  turent  pendus  à  un  gibet. 
Bafilifque  rcfcrve  pour  d  autres  combats ,  fût  remené 
en  priion,  d'où  il  ne  devoit  fonir  que  pour  être 
produit  devant  le  tribunal  d'un  nouveau  juge  nomme 
Agrippa  que  l'empereur  envoyoit  à  la  place  d'AfcJc- 
piodotc  avec  la  qualité  de  gouverneur  de  la  provin- 


ce. Avant  qu'Agrippa  fuft  arrivé ,  Bafilifque  averti  Dplus  croyables  en  ce  point  que  dans  tout  ce  qu'on  y 


(on  fbnge  qu  il  devoit  recevoir  la  coutonrtc  du 
martyre  dans  peu  de  temps ,  pria  fes  gardes  de  le 
laifler  aller  à  Cumialcs  dire  adieu  à  (es  parais.  U 
s'agiffbit  d'un  congé  de  quatre  jours  :  car  il  y  avoir 
deux  journées  de  chemin  d' Arnaiec  à  Cumialcs.  On 
lui  fit  quelque  difficulté,  parce  qu'on  attendoit  in- 
ccffàmmcnt  !e  gouverneur  »  Se  que  comme  fon  nom 
étoit  écrit  au  jgreffe  ,  il  étoit  à  craindre  que  s'il  arri- 
vent pendant  (on  abfcncc ,  il  ne  le  demandait  dis  le 
lendemain.  11  obtint  néanmoins  que  deux  de  les  gar- 
des le  conduiraient  à  Cumialcs.  Sa  merc  Se  fes  pro- 
ches vinrent  au  devant  de  lui.  Se  aptès  avoir  écouté 
1rs  exhortations  avec  grand  plaiilr ,  tous  l'embraiTe- 


avanec  de  prodigieux.  Les  Grecs  ont  marqué  fa  fète 
dans  leurs  menoïoges  au  111  jour  de  mars,  où  ils  lui 
joignent  faim  Eurrope  &  fâint  Cléonique.  C'cft  ce 

2ui  a  été  fùivi  par  les  latins  pour  la  première  fois  au 
aziéme  ficelé  dans  les  additions  dufuatd  &  dans 
le  martyrologe  Romain.  Les  Grecs  font  encore  la 
fête  de  faint  Bafilifque  en  particulier  le  xxn  de  may.  ' 
C'cft  ce  qu'on  a  auîdï  cru  devoir  obfêrvet  dans  les 
mêmes  additions  d'Ufuard  &  dans  le  même  matry- 
rologc  Romain ,  où  il  eft  dit  faute  d'attention  que  le 
corps  du  Saint  fut  jetté  dans  la  rivière. 

i.  1.  L'E  v  e  s  qu  t. 


mu 


ncur  les  devança  1  Comanes  où  ils  n  arrivèrent  que 
le  quatrième  jour  de  leur  marche.  A  peine  le  Saint 


de  Comtoes  ,  Martyr  À  Nicemedte 

<n  Rithynie.  B 

y.  u  Li  Soldat. 

BA  s  1 1 1  s  qjj  e  dont  l'églifc  Latine  honore 
aujourd'hui  la  mémoire ,  étoit  coufin  du  grand- 
martyr  Théodore  le  Tiron  de  qui  nous  elperons 
parler  au  rx  de  novembre.  Il  avoir  fa  famille  dans 
le  Village  de  Cumialcs  en  Cappadoce  vers  la  rivière 

d'Iris.  Il  parait  qu'elle  étoit  toute  chrétienne  :&  il  pouvoitchoifit  à  quel  cUeu  il  vouloit  facrifier.  Le 
eft  fûr  tout  fait  mention  de  fà  merc ,  de  trois  de  fes  Saint  s 'étant  approché  d'une  idole  demanda  aux 
frères,  &  d'autres  de  les  parens  dans  fôn  hiftoire.  affiftanslc  nom  de  la  divinité  que  rcprclcntoit  la 
Il  fur  entoilé  avec  deux  autres  chrétiens  de  fbn  pais    ftatuc.  On  lui  dit  quec'étoit  Apollon.  C'cft  un  nom 


Eut  Rom  Se  Clioniqvi  ,  dans  la  même    de  ruine  Si  de  dcftruâion,  reprit-il,  Se  c'cft  l'effet 


étoit  le  fàcrificc  qu'il  avoir  coutume  de  lui  offrir. 
Le  gouverneur  irrité  de  fc  voir  ainfî  trompé ,  le  fit 
tourmenter  jufqu'à  ce  que  le  trouvant  inflexible  il 
lui  prononça  une  fcnrcncc  de  mort.  On  conduiiît  le 
Saint  hors  de  la  ville  en  un  lieu  appcllé  Difcore  fut 
le  bord  de  la  rivière  d'Iris  ,  où  il  tu  t  exécute  en  pic— 
fènec  d'une  multitude  incroyable  de  peuple.  Les 
chrétiens  rachettetent  fbn  corps  du  iolctac  qui  avoit 
ordre  de  le  faire  jerter  dans  la  rivière.  Ils  l'enterrè- 
rent dans  une  terre  labourée  toute  prête  à  être  enfe- 
mencée,  Se  y  femerent  des  légumes  des  la  même 
nuit.  Cela  nous  fait  juger  que  le  Saint  mourut  au 
printemps.  Ses  aûes  portent  néanmoins  qu'il  fbuf- 
rrit  le  xxi  de  juillet  :  mais  nous  ne  les  tenons  pas 


aurait  achevé  fâ  courte. 


êc  prefque  de  même  temps.  Il  y  avoit  alors  un  faine 
Le  jour  même  qu'il  étoit  fbrti  d'Amafee ,  Agtippa    évêque  a  Comanes  nommé  Basilxsqu-e  qui  fut  pris 
le  nouveau  gouverneur  y  èooir  arrivé.  Dès  le  /en-    cinq  ou  fix  ans  après  Se  mené  à  Nicomcdie  en  Bi- 

thynic,  où  il  foifint  Je  martyre  avec  le  célèbre  faint 


demain  il  s'etoit  Informé  des  prifonniers,  avoit  ou 
vert  l'audience  St  donné  ordre  qu'on  lui  reprefêntaft 
BafilUque  dont  il  avoit  trouvé  le  nom  fur  le  regiftre. 
Un  officier  de  la  ville  alla  auffiiot  1  la  prifon ,  &  ne 
l'ayant  pas  trouvé ,  il  fe  faifît  du  geôlier  qu'il  amena 
au  gouverneur.  Après  une  aigre  reprimende  qu'A- 
grippa fit  au  geôlier,  il  l'envoya  fur  la  caution  de 


Lucien  prêtre  d' A  nrioche  le  vu  de  janvier  de  l'an 
31t.  Ce  fut  par  confequent  aptès  la  mort  de  l'empe- 
reur Galère  Maximien,  6c  par  l'ordre  de  Maximin 
Daïa,  qui  peu  de  temps  après  déclara  la  guerre  aux 
Arméniens,  parce  qu'ils  croient  chrétiens  :  &  l'on 
n'y  avoit  point  alors  de  province  dans 
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étendue ,  plus  fblidement  établie  &  plus  floriflame 
que  dans  l'une  Se  l'autre  Arménie ,  dans  la  Caopa- 
docc  Se  dans  le  Pont.  La  paix  ayant  été  rendue  à 
l'églifc  d'Orient  par  la  necefuté  où  Maximin  Ce  trou- 
va de  Ce  conformer  aux  empereurs  Conflantin  Se 
Lkinius  ,  qui  publièrent  au  mois  de  gpvembrc  de 
la  même  année  un  édit  en  faveur  .des  chrétiens  ,  le 
corps  du  faint  évêque  Bafilifquc  fut  reporté  à  Co- 
mancs  Se  enterre  à  deux  lieue  de  la  ville.  L'on  a 
tout  fu jet  de  croire  que  le  xxit  de  may  fut  le  jour  de 
cette  rranflation  ou  de  cette  frpulture ,  que  l'on  a 
depuis  retenu  pour  celui  de  (à  fête.  L'on  bâtir  en  (on 
honneur  une  églifc  fur  fbn  tombeau.  En  l'année  407 


Se  toutes  les  infiances  que  lui  faifbit 
la  porter  à  manger  Se  a  prendre  plus  de  (bin  de"  fon 
corps,  ne  la  purent  faire  relâcher  qu'en  faveur  du 
dnninche.  El-c  vivoit  dans  une  pureté  inviolable 
&  l'on  voyoit  éclater  fà  pieté  dans  toute  fa  con- 
duite. 

Son  maître  Euftbe  qui  faifoit  un  grand  négoce  de 
tturchaidifc* ,  s'étant  embirqué  pour  venir  dans  les 
Gaules  apporter  les  effets  du  levant  les  plus  précieux , 
voulut  la  mener  avec  lui.  Etant  arrivé  au  Cap  de 
Corfè ,  c'cfl -à-dire  1  la  pointe  fcprentrionalc  de  l'ifle 
de  Corfè,  que  l'on  appelle  encore  maintenant  Capo- 
Corfb,  il  fit  jetter  I  ancre  Se  defeendit  à  terre  avcC 


fàint  Jean  CKryfbftome  évéque  de'Conflintinonlc tout  Ion  monde  pour  affifter  à  une  fete  que  les  Payens 
que  Ion  tranfponoit  de  Cucufc  lieu  de  fbn  exil  à*  ecl  broient  en  1  iSonncur  de  leurs  idoles.  Car  cette 


Piryonre  pour  augmenter  fbn  fupplice  pafla  par  Co' 
mânes  :  Se  Ces  gardes  ne  lut  ayant  pas  permis  de  s'ar- 
rêter en  cette  ville  tout  malade  qu'il  croit ,  furent 
obligez  par  la  nuit  de  le  faire  coucher  dan*  le  pref- 
bytere  de  l'églifc  de  faint  tVafilifque.  Pallade  dit  que 
nôtre  Saint  qui  avoir  déjà  averti  en  fbnge  le  prêtre 
de  fbn  églife  de  préparer  un  logement  â  foi  frerc 

Jean,  qui  n'étoit  autre  que  faint  Chryfbfroros  qui 
evoit  venir ,  s'apparut  auflî  à  cet  illuftre  exilé  cette 
nuit  même,  l'exhorta  à  prendre  courage  Se  lui  prédit 
qu'ils  (croient  enfemblc  le  lendemain.  Il  ajoute  que 
»•  Chryfbftome  mourut  effectivement  le  lendemain , 
&  que  Ion  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  S.  Ba- 


ille n'étoit  pas  encore  purgée  de  l'idolâtrie  qui  y 
fubfïftoit  même  cent  cinquante  ans  après  ,  comme  il 
paroit  par  le  témoignage  de  faint  Grégoire  le  Grand, 
Eufèbc  entra  avec  fe*  gens  dans  le  temple  pour  fàcri- 
ficr,  un  taureau  au  démon ,  Se  le  facrificc  rut  fuivi  de 
la  débauche  de  table  a  l'ordinaire.  Cependant  fâinre 
Julie  qui  étoit  demeurée  fiir  le  bord  avec  une  partie 
de  réquipaj»c ,  foupitoit  du  fond  de  fon  coeur  Se 
depioroit  l'aveuglement  de  ces  idolâtres.  Quelques- 
uns  des  gens  du  gouverneur  Félix  qui  la  virent ,  Se 
qui  l'entendirent  parler  librement  fur  ces  fùperfri- 
tions ,  rapportèrent  à  leur  maitre  qu'il  y  avoit  fur  le 
bord  une  jeune  fille  qui  fc  mocquoit  du  culte  des 
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fililquc  C'cft  ce  qui  cft  rapporté  auflî  par  les  hifto-  ç  dieux.  Flx  s'en  plaignit  1  Eufébe ,  lui  demanda 
riens  Sozomcne  Se  Theodoret ,  qui  fë  font  conten- 
tez de.  donner  à  nôrre  Saint  la  qualité  de  mirtyr 
fins  le  qualifier  évêque.  Mais  ce  n'eft  pas  un  ritre 
suffi  fànt  pour  au  ton  fer  l'opinion  de  ceux  qui  l'ont 
confondu  avec  faiat  Bafilifquc  le  fbldit. 


pourquoi  tout  fon  monde  ne  fe  trouvoit  pas  aux  û- 
crifices  avec  In  ,  Se  ce  que  c'étoit  qu'une  fille  de  fort 
équipage  qui  ofoit  infulrer  aux  dieux.  Eufèbc  lui  die 
que  c'étoit  une  fille  chrétienne  i  qui  iln'avoit  jamais 
pu  faire  changer  de  religion ,  quelque  moyen  qu'il 
euft  employé  pour  l'y  obliger  ;  Se  qu'il  ne  la  gardoic 
que  parce  qu'elle  lui  étoit  fort  fidellc  ,  Se  qu'il  ne 
poivoit  fe  p  iflcr  de  (on  fervice  dans  fbn  domcftrque. 
Félix  lui  dit  :  »  Obligez-la  de  venir  faire  fc*  dévo- 
rions ,  ou  défaites-vous  d'elle.  Livrcz-mc-la  pour  le 
prix  que  vous  foidnitcrcz  :ou  fi  vous  n'en  voulez 

GEnfèric  roy  des  Vandales  en  Afrique  ayant  point  d'argent,  choififlcz  dans  mon  domcfVique  qua- 
furpris  Carthagc  l'an  4  J9 .  exerça  fes  cruautrz  tre  de  mes  meilleures  femmes  qui  vous  agréeront  le 
principafemcnr  fur  les  premières  familles  de  cette  plus.  Tout  vôtre  bien ,  répondit  Eufèbc ,  ne  furE- 
ville ,  afin  qu'après  avoir  détruit  tout  ce  qui  étoit  D  roit  pas  pour  payer  ce  qu'elle  vaut  :  Se  je  me  defre- 
opablcde  lui  refifter ,  il  puft  y  établir  fà  domination  rois  de  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  Se  de  plus  pré 
fans  peine.  Dans  cette  vue  il  fit  périr  ou  mit  en 
fuite  ceux  qui  avoient  les  charges  ou  qui  étoient  en 
crédit ,  dépouilla  les  riches  de  leurs  biens ,  Se  il  ré- 
duifît  en  fervirude  les  femmes  Se  les  filles  de  crudité, 
qu'  l  abandonna  à  fes  fbldats  pour  être  vendues  à  des 
marchands  d'cfclaves.  De  ce  nombre  furent  deux 
jeune*  demotfclles ,  dont  l'une  appeliée  Marie  fille 
d'Eudémon  tomba  heureufement  quelques  années 
après  entre  les  mains  de  Theodoret  évéque  de  Cyr 
en  Svrie,  q:ii  donna  ordre  quon  la  rendait  enfin  à 
fes  parens ,  Se  qui  nous  apprend  un  mot  de  fes  aven- 


v.fiecle.   II.  SAINTE  JVLIB  D'AFRIQUE 
Vierge  <y  Martyre  i  Ctrfe. 


I. 

jiR  4p.  a«4r. 
r*pt*r  (st. 

ut  c  >i- 

M*  V*>i*\. 

M-f.  1  » 

L'an 
4j* 


deux  pour  la  conferver.  Félix  n'en  demeura  point 
là  :  Se  jugeant  qu'il  ne  pourrait  avoir  raifon  d'Eufcbe 
par  des  voies  ouvertts ,  il  eut  recouts  à  l'anifice  poux 
lui  ôrer  Julie.  Il  fit  un  grand  repas  dont  il  pria  Eu- 
fèbc ,  Se  eut  foin  de  l'cnyvrer ,  afin  de  le  faire  dor- 
mir au  fbrtirde  table.  Lors  qu'il  l'eut  mis  en  cet 
état ,  il  envoya  promtement  enlever  Julie  :  Se  lui  die 
que  fi  elle  vouloir  facrifier  aux  dieux ,  il  fe  charge- 
ront de  payer  fa  rançon  à  fon  maître ,  Se  lui  rendrait 
la  liberté.  La  Sainte  lui  répondit,  qu'elle  fc  croi- 
roit  vraiment  libre  tant  quelle  auroît  l'avantage  de 


cures  dans  une  de  fes  lettres.  L'autre  nommée  Jvl  r  e     fervir  Jefus-Chrift  >  mais  qu'à  l'égard  du  cuire  qu'on 
fût  aufli  emmenée  en  Syrie  ,  où  fon  marchand  la     lui  propofbit ,  loin  de  l'cmbraflèr  elle  n'en  pouvoir 
vendit  à  un  homme  du  pais  nommé  Eufèbc.  Julie  E  avoir  que  drf  l'horreur.  Félix  irrité  d'une  réponfc  fi 
accoutumée  à  être  fèrvie  Se  à  vivre  délicatement , 
fôuffrit  .le  changement  de  (à  condition  avec  beau- 
coup de  patience  &  de  fbumiffion  à  la  volonté  de1 
Dieu.  Elle  fèrvoit  fbn  nouveau  maître  avec  afrc&km 
Se  fidélité ,  &  fupportoit  fans  murmure  les  travaux 
les  plus  rudes  Se  les  plus  humilians  de  la  (crvitu- 
de  jufqu'â  fè  faire  admirer  d'Eulcbc ,  qui  bien  que 
paven  ne  laiflbit  pas  pour  l'amour  d'elle  de  porter 
quelque  refpeâ  a  la  religion  dont  elle  faifbit  profef- 
ûon.   Lors  qu'elle  avoit  fait  ce  qui  étoit  de  fon  de- 
voir dans  la  maifbn  de  fon  maître ,  elle  donnoit 

tout  fbn  temps  i  la  prière  ou  à  des  leclures  fàinwt.    jacle  qu'il  aitrott  pu  apporter  à  les  oeflèuis  ,  il  fie 


hardie  lui  fie  donner  des  foufflets  en  fà  prefence  :  Se 
la  Sainte  prefèntant  la  joue  d'un  air  fort  rcfblu  lui 
dit  qu'elle  n'étoit  pas  de  meilleure  maifbn  que  Jcfus- 
Chnff  qui  en  avoir  reçu  pour  elle.  Félix  ne  fc  pofic- 
dant  plus,  la  fit  prendre  par  les  cheveux ,  9c  com- 
manda qu'on  les  lui  arrachait.  Elle  (buffrit  encore 
cr  tourment  avec  un  courage  tout  i  fait  tmfle ,  di- 
fânt  que  c'éroit  bien  le  moins  qu'elle  puft  faire  pour 
fbn  Sauveur  Si  fon  maitre,  qui  avott  été  couronné 
d'épines  Se  flagellé  pour  elle.  Cependant  Félix  ap- 
prehendoit  le  réveil  d'Eufcbe  :  Se  pour  prévenir  I  obf- 
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;ibcr  où  l'on  pendit  la  Sainte.  A  nonça  à  tous  les  avantages  qu'il  pouvoir  y  prétendre 
Se  de  recevoir  la  couronne  de    pour  fuivre  Jcfiis-Curift-  11  te  retira  dans  une  fôlitu* 

de,  où  il  le  donna  tout  entier  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence &  de  la  prière  &  à  la  méditation  des  lâintes 
Ecritures.  Il  s'érudioir  à  reprefenrer  autant  qu'il  lui 
éroir  poflîblc  la  conduite  du  prophète  Elie  Se  celle 
de  faint  Jeaai-Baptiftc  ,  pai  lès  grandes  abftinences 
&  (on  éloigneraient  du  commerce  des  hommes.  Mais 
Dieu  qui  en  devoir  faire  un  exemple  pour  Ton  peuple, 
ne  voulut  pas  qu'une  vertu  (î  rare  demeurait  toujours 
cachée.  L  éclat  qu'elle  eut  en  découvrir  enfin  le 
mérite ,  Se  elle  lui  attira  bientôt  Ici  vifites  de  plu- 
lïcurs  perfonnes  que  la  dévotion  y  faifbit  aller  pour 
Ce  recommander  a  les  prières  ou  recevoir  les  inftruc- 
tions.  Sa  réputation  augmenta  de  telle  forte  ,  que  le 


Î71 

drefler  virement  un  gi 
Elle  vcnoit  d'expirer 

ton  martyre  lors  qu'Eulcbc  parut.  Il  lui  auroir  été 
facile  de  vanger  la  mort  d'une  perfbnne  qui  lui  étoit 
fi  cherc  en  un  temps  où  les  puiiUnccs  étoient  chré- 
tiennes. M  lis  il  paraît  que  la  crainte  dorTcnlcr  les 
dieux ,  c'eft-à-dirc  le  démon  dont  il  demeurait  rou- 
jours  cfclave  é.-oufTà  fis  plaintes  &  fc>  reflentimens. 

Lors  qu'il  (c  fut  rembarqué  pour  prendre  la  route 
des  G  iules,  les  moines  de  l'ille  Marguerite  autre- 
ment Gorgone ,  qui  cft  fîtuée  entre  le  Cap  de  Corfê 
Se  la  ville  de  Ligournc  en  Tofcane ,  ayant  été  aver- 
tis  de  ce  qui  s'étoit  paire ,  vinrenr  lever  le  corps  de 
nôtre  Sainte.  Ceux  de  l'iflc  de  Capraria  ou  Cabréra 
qui  cft  encore  phis  proche  de  Corlè ,  allèrent  au  de 


^  vant  pour  lui  faire  honneur  :  &  l'ayant  conduit  com-  B  fïcge  épifcopal  de  la  ville  de  Bourges  étant  venu  à 


me  en  triomphe  jufqu'au  port  de  leur  monafterc,  ils 
le  laiflerent  emporter  dans  celui  de  Gorgone ,  où 
après  l'avoir  embaumé  de  précieux  parfums ,  on  l'en- 
ferma dans  un  magnifique  tombeau.  L'auteur  des 
acres  de  (on  martyre  qui  paroir  fînecre  Se  bien  jn- 
tbrmé  ,  die  que  rout  ceci  fè  pafla  le  xxu  de  may  ,  qui 
eft  le  jour  que  l'on  a  choifî  dans  l'Eglifê  pour  célé- 
brer la  ftte  de  nôtre  Sainte»  Il  n  ajoute  rien  qui 
puiflc  nous  en  faire  connoitre  prériiemcnr  l'année. 
C'eft  ce  qui  a  laine  à  quelques-uns  la  liberté  de 
croire  que  nôtre  Sainrc  pourrait  avoir  vécu  dans  le 
Cxiémc  fîcclc  vers  la  fin  de  la  domination  des  Van- 
dales en  Afrique ,  ou  même  dans  le  fcpiiémc  en  attri- 
buant ce  que  nous  avons  dit  des  Vandales  aux  Sar- 


vers  l'an  8  n  par  la  mort  d'Ebroin  que  d'au- 
tres appellent  Elbon  ou  Elboin,  les  peuples  delà 
ville  &  du  diocéfc  le  demandèrent  d'une  commune 
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jr  leur  pafteut.  On  fut  long- temps,  fans  pou- 
rcfbudre  à  quitter  la  douceur  Se  l'obfcurité 


voix  poui 
voir  le  rc 

de  fa  foLitude  :  Se  après  de  longues  inftances  il  fe 
lailTà  tramer  plutôt  qu'il  n'alla  au  lieu  où  on  l'appcl- 
loir.  Lors  qu'U  fut  lacré  il  s'appliqua  à  remplir  tous 
les  devoirs  de  ce  lûblimc  miniftere  avec  la  même 
ardeur  Se  la  même  fidélité  qu'il  apportoit  au  fërvice 
de  Dieu  dans  les  exercices  de  fa  folitudc.  Nous  ne 
pouvons  entrer  dans  aucun  détail  des  actions  faunes 
dont  il  a  honoré  fon  épifeopar,  parce  qu'on  n'a  pas 
eu  allez  de  foin  de  les  recueillir.  Mais  fur  l'éloge 


razins ,  qui  vinrent  alors  tondre  en  Afrique.   Mais  C  qu'en  a  fut  Thcodulphc  éveque  d'Orléans  dans  fa 

priion  d'Angers,  où  il  apprenoit  de  temps  en  temps 
ce  que  faifoir  le  fainr  evéque  de  Bourges ,  il  eft 
aifé  de  comprendre  qu'il  avoir  déjà  toutes  les  vertus 
qui  formant  le  vrai  pafteur  Se  le  parfair  évêque , 
quoi  qu'il  ne  fùft  encore  alors  que  dans  les  premières 
années  de  (on  épifcnpar.  U  ne  ccflà  depuis  de  con- 
duire (on  peuple  dans  le  vrai  chemin  du  ciel ,  te  pat 
les  exemples  Se  par  fes  inftructions ,  veillant  (ans 
ccfTe  <ûr  lui-même  &  fur  le  troupeau  qui  lui  étoit 
confié.  Ses  foins  s'étendirent  auffi  fur  les  villes 
fourni  fes  à  fa  métropole,  dont  la  primatie  étoit  qua- 
lifiée du  titre  de  patriarchat.  11  aflîfta  l'an  Siy  au 
concile  de  Touloufè  l'un  des  quatre  qui  fè  rinrent 
cette  année  dans  les  principales  villes  du  royaume 


on  trouve  plus  d'apparence  de  vérité  dans  ceux  qui 
rapportent  (a  mort  au  milieu  du  cinquième  ficelé. 
Son  corps  demeura  dans  le  monafterc  de  l'iflc  de 
Gorgone  jufqu  a  l'an  7ffj ,  que  Didier  roy  des  Lom- 
bards le  fit  tranfporrcr  à  Eicfcc  ville  de  (es  Etats  , 

2ui  cft  maintenant  de  la  (cigneuric  de  Veni(è.  Il  le 
t  dépoter  dans  le  monafterc  qu'il  avoir  bâti  Se  doté 
à  la  prière  de  la  reine  Anfè  fa  femme  pour  leur  fille 
Angclbcrge  nui  en  devoit  être  l'abbeflc.  L'églifc  de 
cette  abbsïc  hit  dédiée  d'abord  fous  le  nom  de  faint 
Sauvait  &  de  fàinte  Julie  :  mais  les  rcligieufcs  en- 
ayant  bâti  depuis  une  féconde  plus  magnifique  que 
l'autre,  lui  donnèrent  le  nom  de  nôtre  Sainte  quelle 
garde  encore  aujourd'hui ,  Se  laiflcrent  celui  de  faint 


Vers  fan 
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Sauveur  à  la  première.  Les  anciens  martyrologes  duD  pour  remédier  aux  defordres  oui  a  voient  attiré  la  co 
nom  de  lainr  Jérôme ,  ceux  d'Adon ,  d'Ufuard  ,  de    1ère  de  Dieu  fur  la  France ,  fel 
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Norxcr ,  Se  le*  autres  Latins  jufqu 'au  Romain  mo- 
derne, fonr  tous  mention  de  fàinte  Julie  au  xxu  de 
may.  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  corps  de 
la.  Sainte  n'eû  plus  dans  l eglrfè  de  (on  monafterc 
de  Btefce ,  mais  qu'il  en  a  été  tranfporré  dans  la 
bourgade  de  fainte  Repaire  où  ils  veulent  qu'il  (bit 
encore. 


Ion  qu'on  le  jugeoit  par 
les  fléaux  de  la  famine ,  de  la  pefte  Se  des  autres  mal- 
heurs dont  elle  étoit  affligée.  Lorfque  plufîcurs  pré- 
lats du  royaume  oubliant  ce  qu'ils  dévoient  à  leut 
prince  legirimc,  t'engagerenr  inconfiderement  dans 
les  rebellions  de  Lothaire  &  des  aurres  fils  de  Louis 


le  De 


:c  contre  l'cmc 


Ayçulfe 


pereur  leur  pere , 
(1er  entrainer  a  ce  mauvais  exemple  de- 


VIII.&  IX. 


III.  SAINT  AIGVLFE  f»  SAINT  AOU> 
i  Eveque  de  Btirges. 


Vulg.  S.  A  où,  S.  Au,  S.  Hoû,  S.  Aiowl, 
Saint  Ave  ot. 


I. 

AttL  C«m. 


Flri'rtliii 

ait».  **a. 


loin  de  I 

m  cura  ferme  dans  le  parti  de  la  jufticr.  Ebbês  évê* 
que  de  Reims  qui  avoit  eu  la  hardiefTe  de  dégrader 
in  jufteroent  ce  bon  prince ,  Se  qui  avoit  indignement 
abufe  de  fa  facilité  Se  de  Ci  fôumifCon  1  l'EgUic ,  fût 
enfin  obligé  de  fè  déclarer  coupable  pat  fâ  pro» 
L*t.  AoiULfus  ,  Aycoithos,  A  toi  fus.  Epte  bouche.  11  choifit  le  fâint  éveque  de  Bourges 

pour  l'un  de  Ces  juges  dans  le  concile  de  Thionviile, 
où  les  prélats  le  trouvèrent  au  commencemenr  du 
carême  de  l'an  Sjj  pour  fon  affaire  Se  celle  des  autres 

CE  Saint  commença  dès  l'enfance  à  donner  par  rebelles ,  après  avoir  remis  iblennelkraent  la  cou- 
fa  pieté  Se  par  fes  vert ucu les  inclinations  les  tonne  fur  la  tête  de  l'empereur  à  Mets  le  dimanche 
cfpciances  de  la  fainteté  à  laquelle  on  le  vid  parvenir;  qui  préecdoit  le  jeûne  des  quarante  jours, 
dans  la  fuite  de  (a  vie.  Il  fut  élevé  avec  grand  foin  .  Aygulfc  ne  put  s'empêcher  de  condamner  la  con- 
dans  les  lettres  humaines  &  divines ,  Se  (es  connoif-  duitc  de  ce  confrère ,  Se  de  travailler  a  là  dépofition 
tances  contribuèrent  beaucoup  à  lui  confèrver  la  pu-  avec  le«  aurres.  Il  revint  à  fon  églifè  avant  piques  : 
rrté  des  mœurs  &  à  le  faire  confacrer  particulière-  mais  la  confblation  qu'elle  eur  de  le  revoir ,  ne  fût 
mentait  fèrviccdc  Dieu.  Lorsqu'il  fc  vid  en  état  pas  de  longue  durée.  Car  il  mourut  le  xxu  de  may 
de  choifir  un  genre  de  vie,  il  quitta  Iç  mande  &  «-    foiyant ,  qui  étoit  le  ûmedi  de  devant  les  litanies  des 
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rogations  aptes  vingt-quatre  ans  d'èpifcopar.  Ceux 
qui  lui  en  donnent  vingt-fix  ne  coafiderent  pas  que 
fan  predecefteur  Ebroin  vtvoit  encore  en  8to  >  &  que 
les  caractère)  du  temps  ne  permettent  pas  de  reculer 
ù  mort  au  delà  de  l'an  8)5 ,  1  moins  que  de  pouffer 
jufqu'à  auquel  cemp.  Etienne  I  Ion  {bece fleur 
étoit  déjà  mort  ,  Raoul  étant  certainement  évê- 
que  de  Bourges  eh  844.  Ceux  qui  font  Etienne  Pre- 
.  decefleur  de  nôtre  Saint ,  trouvent  encore  moins  leur 
compte  dans  ce  calcul.  Le  lieu  où  mourut  S.  Ay- 
gulfc  étoit  une  (blitude  de  (on  diocéfè  où  il  s'étoit 
retiré  pour  fe  recueillir.  Il  y  fut  enterré ,  fie  l'on  a 
depuis  bâti  fur  fan  tombeau  une  églifc  de  fon  nom 
qui  cft  une  paroiùe  dans  l'archiprctré  de  Château- 
Raoul ,  où  l'on  prétend  que  l'on  a  toujours  confêrvé 
fan  corps  avec  grand  foin.  Quelques-uns  femblcnt 
douter  s'il  a  été  garenti  de  la  fureur  des  huguenots 
du  feizicme  ficelé:  mais  avant  ce  temps  on  àvoit  déjà 
tran (porté  quelques  parties  de  les  reliques  dans  la 
Champagne  fie  dam  les  P aïs- Bas.  Jean  de  Suilly 
archevêque  de  Bourges  avoit  fait  une  n  an  dation  fo- 
lennellc  de  (on  corps  dans  1  eglifc  même  de  d  fcpil- 
turclc  dimanche  xvt  jour  d'avril  de  l'an  1179  :  fie 
il  en  avoit  fait  drefler  un  titre  en  forme  de  procès 
verbal  qu'il  avoit  enfermé  dans  la  charte.  L'arche- 
vêque Roland  Hcbcrt  voulant  vifiter  ces  reliques 
l'an  1*13.  Ht  ouvrir  la  charte  en  fa  prefenec  le  xxjt 
de  may  jour  de  fa  fête  &  y  trouva  ce  titre  de  fa 
translation  ,  où  il  étoit  qualifié  Martyr  fans  qu'on 
en  fâche  la  raifbn.  Au  moins  cette  vifitede  l'an  itfij 
doit-elle  rafTùrer  ceux  qui  craignoient  que  ce  faim  corps 
n'euft  été  enlevé  &  perdu  du  temps  des  Huguenots , 
fie  qu'on  ne  lui  en  euft  fiiblrtrué  un  étranger.  La  fête 
de  ce  Saint ,  donc  peu  de  martyrologes  ont  fait  men- 
tion ,  fc  celcbre  toujours  le  xxn  de  inay  dans  le  Bcr- 
ry.  Quelques  auteurs  la  mettent  par  erreur  le  x  fie 
l'onzième  de  juin,  auquel  fan  nom  le  trouve  dans  les 
martyrologes  des  Bénédictins  qui  1  ont  mis  au  rang 
des  Saints  de  leur  ordre  >  dans  la  penfèe  que  le  lieu 
de  la  longue  retraite  où  il  avoit  vécu  avant  l'épiico- 
pat,  n'étoit  autre  qu'un  monafterc  conduit  par  la 
règle  de  faint  Benoit.  On  fait  auffi  mémoire  de  f* 
le  xvt  d'avril. 


x.  Cède.  IV.  SAINT  BIVVON  GENTILHOMME 

Provençal. 


I. 


L*t.  Bobo. 

Ç  Aint  Bobon  que  nous  appelions  communément 
i3(âint  Beuvon  ,  &  les  Italiens  Sun-Bio  fils  d'A- 
dclfrede  Se  d'Odilindc.  naquit  en  Provence  dans 
le  château  de  Noguicrs  vers  Ic>  commencemens  du 
règne  de  l'empereur  Ochon  I  Se  du  rov  Louis  d'Ou- 
tremer. Son  pere  qui  fuivoit  la  profeffion  des  armes 
le  fie  élever  dans  les  mêmes  exercices  :  mais  il  eut 
grand  foin  de  le  former  en  même  temps  à  la  vertu. 
De  forte  que  Beuvon  ayant  toujours  la  crainte  fie 
l'amour  de  Dieu  dans  le  cceur ,  faut  allier  par  un 
bonheur  fort  rare  la  pieté  Se  la  mode  (lie  avec  la 
grandeur  du  courage  Se  les  aurres  qualitcz  militaires 
qui  attirent  l'cftime  &  la  confideration  des  gens  du 
monde.  Sobre ,  charte ,  Se  tempérant ,  il  étoit  fans 
ceflè  appliqué  à  retenir  Se  modérer  (ës  partions ,  i 
quoi  il  faifoit  (ervtr  utilement  les  exercices  qu'il  pre- 
noit  de  la  courte ,  de  la  charte,  de  l'arc  &  des  autres 


rcir  le  cor 


travaux  qui  étoient  propres  à  lui  endur 
Se  à  le  garantir  de  la  mollcflè  Se  de  l'oiiîvcté.  Il  ne 
fàifoit  tien  qu'il  n'euft  foin  de  rapporter  1  Dieu  ,  Se 
il  râchoit  de  faire  en  forte  que  toutes  fes  actions 
cutfcnt  quelque  fin  de  religion  ,  fou  dan*  la  penfèt 


tjvon.  il.  Mny.  ^74' 

A  de  fèrvir  l'Eglifc  ou  fon  prochain ,  (oit  dani  la  vu* 
d'acquérir  un  plus  haut  degré  de  vertu.  C  cft  ce  qui 
le  rendit  l'objet  de  l'cftime  Se  de  l'affection  de  tous 
ceux  qui  le  connoirtbient  Se  le  modèle  des  gentils"- 
hommes  Se.  des  foldats  chrétiens. 

Dieu  lui  fit  naitre  diverfes  occafions  d'exercer  le 
2cle  qu'il  lui  avoit  donné  pour  défendre  l'honneur. 
&  les  intérêts  de  la  religion  ,  Se  d'employer  légiti- 
mement fon  épée  contre  les  infidèles  non  pas  en  les 
allant  attaquer ,  ce  qui  aurait  pu  être  d'un  rncrice 
douteux ,  mais  en  rcpourtànt  leurs  infùlrcs.  Les  Sar- 
razin .  ennemis  déclarez  du  nom  de  Jefus-Chtrft  in- 
commodoient  extrêmement  les  côtes  de  Provence  , 
Se  for  mer  par  leurs  pirateries  Se  fur  terre  par  leur* 

B  brigandages.  S'étant  rendus  les  martres  du  château 
delà  Garde-Frefnet  qui  étoit  une prcfqu'iflc  fur  la 

■  Baye  d:  Grimaud  au  aiocéfc de  Fréjus, ils  en  avoient 
fait  une  retraire  pour  mettre  leurs  crimes  &  leur* 
violences  à  couvert.  Ils  égorgoient  impunément  en 
haine  de  la  religion  les  chrétiens  qui  tomboient  en 
leur  puirtânec.  Toute  la  contrée  leur  étoit  en  proye  : 
il  n'y  avoit  plus  de  fureté  pour  la  vie ,  les  biens ,  fie 
l'honneur  de.  particuliers.  Les  habitans  du  pais  con- 
noirtant  la  bienveillance  Se  le  courage  de  Beuvon  > 
curent  recours  à  lui  pour  les  délivrer  d'une  fi  cruelle 
vexation  :  fie-la  charité  qu'il  avoit  pour  fes  frères  lui 
fit  cinbraflcr  avec  ardeur  cette  occasion  d'expofèr  la 
vie  pour  eux.  Il  arma  quelque  compagnie  de  gen» 
qui  voulurent  bien  le  fuivre  ,  Se  alla  (c  fàifir  de  la 

„  montagne  de  Pierre  -  impie  qui  étoit  vis-i-vis  du 
Frefnct.  Comme  il  commençok  à  s'y  fortifier,  lé 
concierge  du  château  vint  fc  plaindre  à  lui  que  le 
capitaine  des  Sarrazins  lui  avoit  enlevé  fa  femme  , 
fie  offrit  de  lui  remettre  iccretcmcnt  la  place  entre 
les  mains .  afin  de  lui  faciliter  les  moyens  de  chartet 
ces  Barbares  de  toute  la  côte.  Beuvon  profita  de  l'a- 
vis ,  Se  prit  de  fi  juftes  mefurcs  que  non-feulement  il 
s'empara  du  Frcfnet ,  mais  qu'il  fit  encore  prifonniet 
le  chef  des  Barbares ,  fie  le>  enfàns  après  avoir  fait 
main  bafll  fur  tous  ceux  qui  lui  avoient  réfifté.  Il  fit 
grâce  à  tous  ceux  qui  voulurent  cmbrafTcr  le  chrifha- 
nifmc  ;  fie  de  ce  nombtc  fut  le  capitaine  avec  fes  en- 
fans.  Beuvon  beaucoup  plus  joyeux  d'avoir  conquis 
des  ames  pour  Jcfus-Chrift  que  d'avoir  exterminé 

jjfcs  ennemis,  fit  démolir  le Frefiiet ,  afin qur  les  Sar- 
zins  qui  venoient  de  l'Efpagne  de  temps  en  temps , 
ne  pufïcnt  plus  s'en  fervir  pour  incommoder  les 
chrétiens  :  fie  il  rendit  ainfi  la  paix  fie  la  fureté  i 
toute  la  côte. 

Beuvon  quitta  en  fuite  l'épée  fie  renonça  entière- 
ment au  port  des  armes  pour  fè  donner  tout  entier 
aux  exercices  de  la  pénitence  dans  la  retraite  fie  fous 
un  habit  conforme  a  la  fimplicité  de  l'état  où  il  fe 
réduifoit.  Il  véquit  toujouts  depuis  dans  une  grande 
mortification  :  fie  il  fit  tous  les  ans  un  pèlerinage  de 
dévotion  à  Rome  dans  on  équipage  tres-pauvre ,  ne 
menant  avec  lut  qu'un  mulet  dont  il  ne  fc  fervoit 
que  pour  porter  quelques  hardes,  fie  pour  foulagcf 
les  parti ns  qu'il  trouvoii  incommoder  fur  les  chc- 

_  mins.  Car  il  s'étoit  irnpofc  parmi  lc<  travaux  de  (à 
pénitence  la  neceffité  de  faite  ce  long  voyage  1  pieds, 
cherchant  â  porter  (à  croix  en  toutes  manières  peur 
tâchet  de  fùivrc  Jefus-Chrift.  11  avoit  déjà  fait  ce 
voyage  pluficurs  années ,  Se  il  le  recommençoit  l'an 
9Î6  lors  qu'étant  arrivé  aprè1.  le  dimanche  de  l'Af- 
cenfion  à  Voghcra  en  Lombardt'e  près  de  Pavie  de 
l'autre  côté  du  Pô ,  il  y  fut  arrêté  par  une  maladie 
donc  il  jugea  auflitôt  qu'il  ne  relèverait  pas.  Il  fè 
prépara  à  recevoir  chrétiennement  la  mort  à  laquelle 
il  le  tUfpofoit  depuis  long-temps  ,  fie  ayant  diftribuê 
tout  ce  qu'il  avoit  aux  pauvtcs ,  il  mourut  le  famedi 
veille  de  U  Pentecôte  qui  étoit  le  xxn  de  may.  Les 
A  ai; 


L'an 
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plutôt 
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rapproché  cette  ftte  du  xxu  de  may  au  fécond  jour 
4c  janvier. 

R  e  m  v  o  Y. 

»  Saint  Avso».  premier  évéque  d'Angoulêrnf, 
Voycr  an  u  de  juin. 

Je  S 


XXIII.  JOUR  DE  MAY. 


j7f  S.  Beuvon.  S.  Didier      L ancres.  %i.  May.  37*5 

laabitans  de  Voghcra  n'avoient  pas  «u  le  loulr  de  A  an  Saint  leconfctvarion  de  leurs  befViauz.  Et  parc* 

concoure  le  bien  qu'ils  pofledoietu  depuis  fi  peu  de    qu'ils  s'y  font  fait  une  dévotion  de  ne  point  faire 

jouis.  Mu,  l'éclat  de  quelques  miracle  qu'on  pré-    travailler  leurs  chevaux  Se  leurs  bœufs  depuis  le 

tend  qui  furent  faits  après  la  mort  ne  les  laiffa  pas     jour  de  Noël  jirfqu'à  la  fête  de  faine  Beuvon  ,  on  a 
HnfH.ftf.  long-temps  dans  leur  ignorance  :  ce  qui  les  fit  inte- 
Mi.  zcficr  à  fc  maintenir  dans  la  confërvaiion  d'un  trcfôr 

que  la  bonté  divine  leur  avoit  tait  échoir.  La  conrf- 

Iniation  des  miracles  fur  caufi*  ou'on  leva  fbn  corps 

de-  terre  quelques  années  après  la  première  fepulrure, 

qu'on  le  mit  dans  un  cercueil  neuf,  &  qu'on  dnlTk 

un  autel  (bus  Con  nom  dins  une  églifc  que  Ton  bâtie 

en  même-temps.  Le  corps  fut  trouve  de  nouveau 

l'an  14(9,  &  expoft  à  la  vue  publique  depuis  le  xxu 

de  février  jufqu  au  xxi  de  may  de  Tannée  fui  vante» 

qu'on  le  renf.  mu  dans  un  rombeau  de  marbre  aut 

premières  vcfprcs  de  A  fête  qui  devoir  fe  célébrer 

fort  fiilcnncllcmcnt  le  lendemain.  L'an  tjn  il  fût 

cranfporté  dans  la  (àcriftie  de  la  même  églife  par 

trécaurion  conrre  les  accidens  de  la  guerre  qui  Ce 
lifoit  alors  en  Lombaidie  entre  Charles-quint  Se 
François  I.  CYft  ce  que  d'fcnt  le.  habiran  de  Vo- 
ghi-ra  qui  produitenr  des  titres  en  chartes  &  en  pier- 
res gravées  pour  s'autnrifer.  Cependant  ceux  de  Pavie 

Prétendent  que  le  corps  de  fâint  Beuvon  étoit  dès 
an  uitfd  ns  ) 'églifc  du  roonafLrcdc  faint  Apolli- 
nairc  aux  fauxbourgs  de  leur  ville  avec  celui  de  ce 
saint  évêq  ie  de  Ravcnnc ,  qu'on  les  y  voyoit  encore 
l'an  tjio ,  cV  qu'on  les  montrait  mène  ton  deux  en 
ïj  o  au  peuple  avec  un  bra  ■  de  faint  Thomas  d'A- 


S. 


AiV.f.itf. 


DIDIER   4M   S.  D1ZIFR  EVESgVE 
dt  Langres ,  Mdriyr. 

L*t.  Desidirius 


Et  s.  Dior  ex  ErESgve  de  viinne 

§»  t.  Saint  Dioi  R  os  Languis. 

L 'Eglife  de  France  honore  en  ce  jour  la  mémoire 
de  dci 


HT.  OU  |T. 

ficelé. 


vi.  Se  vn» 
ficclcs. 


Jeux  (âints  Evéques  de  même  nom  ,  l'un  Se 
Mtre  couronnez  par  le  martyr.  Le  premier  tft  faint 
quin.  Ceft  ce  qu'ils  appuyent  fur  des  témoignages  C  DàoitR.  évêquede  Langres,  que  l'on  nomme  plus 
d'h.ftoricns  afltz  anciens.  Cependant  on  croid  en  communément  en  Champagne  faint  Dizur.co 
corc  aujourd'hui  que  le  corps  de  faint  Apollinaire  cft  Languedoc  Si  en  Italie  font  Dtf  ry  Se  faint  D/v«- 
dans  le  monafterede  CUiTc  a  une  lieue  6c  demie  de  *J*  aux  Tais-Bas  faint  Ltfir,  Se  qui  vivoit  peutérre 
Ravennc*,  Se  que  des  deux  bras  de  S.  Thomas  l'un  cft  avant  la  paix  de  l'Eglifc.  Quelques-uns  croient  qu'il 
à  Paris,  l'autre  à  Naples.  De  fonc  que  l'on  pourrait  gouvernoit  l'églifc  de  Langrcs  du  temps  de  Vcmae- 
dire  que  ceux  de  Pavie  prrndroîent  quelque oftèrot nt,  rcur  Galljen  lorfquc  les  Allemans  Se  les  Suèves  tous 
tant  de  faint  Beuvon  que  de  faint  Apollinaire ,  pour  la  conduite  de  Chrocus  petit  roy  de  Vandalie ,  que 
le  corp  entier  de  ces  Soints  :  ce  qui  cil  afTtz  ordinaire  nous  appelions  aujourd'hui  Pomcranie ,  vinrent  faire 
en  matière  de  reliques.  Ce  que  l'on  croid  avoir  i  leurs  ravages  dans  les  Gaules.  Didier  animé  de  la 
Pavie  des  reliques  de  faint  Beuvon  ,  cft  maintenant    charité  que  les  pafteurs  évangeliques  doivent  avoit 

pour  le  troupeau  de  Jefiis-Chrift  ,  cflâya  de  garantir 
Ion  peuple  rte  la  fureur  de  ce  Barbares  aux  dépens 
même  de  ù  vie.  Il  alla  accompagné  de  quelques' 


c*«»j.  tu, 
£itl. 


des  reliques 
'éiililc  cl  s 


Beuvon ,  cft  maintenant 
dans  l'églifc  d  s  religieufes  de  fainte  Catherine  de 
Siènc  ,  ou  on  l'avoit  transporté  de  celle  de  faint 
Thomas  dos  Dominicains  d^ns  laquelle  on  l'avoi 


dépoic  après  la  ruine  du  monaftere  de  faint  Apolli-  ^uns  de  (bn  clergé  Se  des  citoyens  au  devant  de  leur 


nairc  qui  avoir  c.c  détruit  Se  rafè  l'an  1(14  lorfquc 
François  I.  affiegea  la  ville.  Le  culte  de  faint  Beuvon 
s'eft  rendu  fort  célèbre  par  toute  la  Lombard ic  ,  à 
caufê  des  faveurs  Cckftes  que  les  peuples  ont  cru  avoir 
obtenues  de  Dieu  par  (on  i niera flion.  Sa  fete  s'y 
tait  le  xx  1  de  may  dans  la  plupart  de.  villes ,  com- 
me à  Voghcra,  à  Pavie,  à  Lodi ,  1  Milan  ,  à  Pa- 
douc,  a  Vicence  :  mais  elle  ne  fc  fait  que  le  xxv  a 
VeroïK.  Celle  de  fon  invention  &  de  fa  tranflation 
le  célèbre  avec  grande  folcnniré  à  Voghcra  le  fécond 
dimanche  du  carême ,  parce  qu'on  avoit  trouvé  le 
corps  le  mardi  d'après  le  premier  dimanche  qui  torn- 
poit  au  xxu  de  février  en  l'an  1449.  Le  martyrolo- 
ge Romain  n'en  fait  pis  mention  :  celui  de  France 


chef  pour  l'adoucir ,  &  le  conjurer  d'épargner  le 
fang  d'un  peuple  innocent.  Mu  le  Faifcnre  infen- 
fiblc  aux  mouvemens  de  l'humanité,  le  fît  cruelle-, 
ment  maflâcrer  par  les  fbldats  avec  la  plupart  de 
ceux  qui  croient  à  (à  fuite.  La  vertié  d^  ce  fut  fém- 
blc  n'avoir  pour  garant  que  l'aurorité  de  \,  amhaire 
ou  Gamier  qui  compolà  les  aâes  de  r.ôirc  Sainr , 
ou  fi  on  le  veut ,  retoucha  les  anc'ens ,  &  les  remit 
en  nouveau  ftile  au  commenermeni  du  fêpîiémc  fie» 
cle ,  Se  qui  les  envoya  à  faint  Ceran  évéque  de  Pa- 
ris avec  ceux  des  trois  Jumeaux  martyrs  que  l'on 
honorait  1  Langres. 

D'autres  ont  cru  que  notre  Saint  étoit  ce  Didict 
du  quatrième  (îccle  qui  Ce  trouva  l'an  $47  au  f imtux 


Vers  l'an 
165. 


du. 


donné  par  du  Sauflay  le  met  au  xxm  de  may ,  où  il  E  concile  de  ^ardique  avec  beaucoup  d'autres  é vêtues 


n  en 


parte  que 


comme 


d'un 


dans  le.  v;lles  &  les  villages  de  pluficurs  provinces 
depuis  riftxie  jufqu'cn  Liguric  pour  rcconuiundci 


de  pieté  qui  ne  des  Gaules,  Se  cciui-U  même  qui  cil  qualifié  évêque 
de  Langres,  parmi  tes  autres  prélats  qui  approuvèrent 
le  concile  de  Cologne  que  Ton  met  ordinairement 
l'an  ,  Se  qui  cft  lufpccT  de  fiction  à  quelques 
fàvans. 

D'autres  te  font  paflêr  jufqu'au  cororoencemen» 
du  cinquième  fîecle,  Se  mettent  fon  martyre  l'an 
407  ,  lorfquc  les  Alains ,  les  Suévc^  &  les  Vandales 
ravagèrent  les  Gaules.    Sigebert  de  Gemblonrs  le 

chef 
i  fut 


ferait  pas  reçu  généralement  au  nombre  des  Saints. 
Celui  d'Allemagne  donne  parCamfius  l'appelle  Btn 
ou  Btmu  pour  Bovus  ou  Bovo.  C'eft  auffi  le  nom 

3ue  Molanus  lui  donne  par  corruption  dans  fis  ad- 
i:ions à alui  d'Ufuatd.  Entre  Us  principiles  églifês 
dédiées  à  l'honneur  de  faint  Beuvon ,  on  a  remarqué 
celle  de  Cinurinide  Voghcra  6V:  relie  des  Bénédic- 
tins du  fauxbourg  de  faint  Pierre  dont  le  monaftere 

porrotr  auffi  fbn  nom.  Mais  on  ne  pair  nombrer  les  conte  au  nombre  dev  martyrs  que  fît  l'an  411  le 
aurcls  Se  les  confréries  que  les  païfânsonr  fait  ériger    des  Vandales ,  qu'il  confond  'avec  Chrocus  ou 
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pris  à  Arles,  & 
Romaine 


a  mort  par  un  officier  de  Panne* 

oui 


by  Google 


II. 


noitrc  qu'il  n'y  a  rien  que  de  fort  incertain  dans  ce 
que  Tondit  du  temps  auquel  a  vécu  fàint  Didier. 
Ce  que  l'on  fait  de  Ion  culte  a  quelque  chofè  de  plus 
«duré.  Ufoard  au  neuvième  ficelé  a  m#qué  fà  fête 
au  xxiti  de  may  dans  Ton  martyrologe,  &  y  a  mis 
un  éloge  que  l'on  retrouve  dans  le  Romain  moderne 
an  même  jour.  On  prétend  que  fon  corps  rut  < 
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Cette  diverfîrc  de  fcntfmens  nous  réduit  à  recon-  A  «voit  données  auparavant  fur  les  feiences  humaines, 

perfuadé  fans  doute  ,  comme  toutes  les  perfonnej 
éclairées,  qu'elles  peuvent  être  fort  utiles  pour  éclair- 
cir  les  vcrùci  même  de  la  religion.  Quelqu'un  aifo* 
mal  inftruit  ou  nul  intentionné  alla  reponer  au  pape 
faint  Grégoire ,  que  Didier  s'amufoit  encore  à  cn- 
iëigner  la  grammaire  a  ion  igc,  &  revêtu  du  carac- 
tère épifcopal  comme  il  étoit.  Un  prêtre  nommé 
près  des  murs  de  là  ville ,  dans  une  cgltfe  où  fon  Candide,  qui  étoit  apparemment  de  1  églifede  Vten- 
peuple  partant  de  l'afreâion  qu'il  avoir  eue  pour  lui  ne ,  arrwa  prcfque  en  même-temps  à  Rome ,  &  Ce 
durant  Ci  vie  à  une  vénération  rcligieufê ,  alloit  le  trouva  fort  à  propos  pour  ruiner  cette  accufàtion ,  Se 
arder  avec  foin  Se  invoquer  û  protection ,  regar-  expliquer  ce  qu'il  y  avoir  de  vrai  dans  cette  médi- 
it  ton  tombeau  comme  un  puillànt  rempart  con-  fànce.  Car  on  avoit  fait  entendre  au  pape  que  l'évê- 
tre  le»  ennemis  de  la  ville.  Cette  églifc  que  Ton  a  que  de  Vienne  enfeignoir  les  fables  payennes  à  fes 
long-temps  appel  lée  le  prieure  de  ûinte  Madeleine  ,  B  difciplcs,  au  lieu  de  F  Ecriture  fàintc  ,  Se  qu'il  chan- 
a  porté  le  nom  de  fàint  Didier  depuis  que  l'êvêque  toit  les  louanges  de  Jefùs-Chrift  Se  de  Jupiter  d'une 
de  Langres  Guillaume  de  Durfort  fit  l'élévation  Se  même  bouche.  Saint  Grégoire  en  récrivit  i  (âint 
la  tranflation  de  fon  corps  le  xtx  de  janvier  de  l'an 
131 4.  On  célèbre  encore  la  mémoire  de  cette  céré- 
monie tous  tes  ans  en  ce  même  jour  \  Se  la  réception 
de  Ces  reliques  le  xxiti.  de  juin.  Mais  fa  principale 
fetc  cft  celle  du  xxtn  de  may  que  l'éveque  Guy 
Bernard  rendit  d'obligation  par  tout  fon  diocefe. 
Lorfquc  1  evêqnc  Guillaume  leva  de  rerre  le  corps 
fàinr  pour  le  mettre  dans  une  chafTc  d'argent  dore  , 
il  prit  cette  occafion  pour  en  détacher  diverfes  par- 
tics  Se  les  difttibuer.  C'eft  a  pparemment  depuis  ce 
temps  que  Ton  trouve  des  reliques  de  S.  Didier  dans 
l'églifc  de  S.  Matnmcs  de  Langres ,  où  l'on  dit  que 


6,.tf.  4i< 
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Didier  pour  lui  marquer  franchement  qu'une  telle 
nouvelle  lui  aurait  pu  Faire  perdre  la  bonne  opinion 
qu'il  avoit  de  lui ,  ft  elle  euft  été  véritable  ;  qu'encore 
qu'il  n 'euft  point  lieu  de  douter  de  la  (Intenté  du  té- 
moignage de  Candide ,  il  étoit  néanmoins  bien  aifè 
de  recevoir  de  lui-même  fa  propre  juftificuion  i 

3[u'aprcs  cela  il  pourrait  lui  envoyer  le  Pdllium  qu'il 
ui  avoit  demandé  ,  &  qu'il  avoit  déjà  donné  à 
Svagrc  d'Autun  ,  quoi  qu  il  ne  fuit  point  évêque 
d  une  métropole. 

Didier  n  cur  pas  beaucoup  de  peine  1  Ce  jufbfier , 
ni  à  lever  les  imprcflîons  dont  ce  faintpape  avoit  été 


II, 


Il  eft  juIG 
■mon  tiiu- 
Lite  ni  priit 
ctiuikc  ét 


ce  prélat  y  tranfporra  un  de  fes  bras  ,  les  deux  ma-  C  prévenu.  Mais  on  lui  fit  des  affaires  beaucoup  plus 

choiras ,  Se  une  côte  qu'il  mit  dans  des  reliquaires  fâcheufes  i  la  cour  de  Thierry  roy  de  Bourgogne , 

d'argent.  On  dit  que  1  on  en  garde  auffi  a  Gencs.d'où  fécond  fils  de  Childebcrt  roy  d'Auftrafic.   La  fa- 

quclqucs-uns  ont  tait  nôtre  Saint  originaire ,  à  Bou-  meule  reine  Brunchaud  femme  de  Sigcbcrt  Se  mere 

lôgne  en  Italie,  à  Arles ,  à  Avignon,  fie  encore  ail-  de  Childebcrt  vivoit  encore  alors,  Se  l'on  prétend 

leurs.  Auffi  voyons-nous  que  fon  culte cft  fort  célèbre  qu'elle  abufoit  beaucoup  du  pouvoir  qu'elle  avoir 

en  tous  ces  lieux ,  de  même  qui  Milan ,  Se  fur  tout  fur  l'cfprit  des  rois  Ces  deux  petits  fils  *.  Didier  ne 

à  Caftel-novo  près  de  Tortone  au  Milanèz  ,  où  il  put  fouffrir  divers  defordres ,  &  beaucoup  de  vio- 

eft  patron  titulaire.  On  void  encore  un  très-grand  lenccs  qui  Ce  commettoient  fous  l'autorité  ou  fous 
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nombre  de  paroirtes  &  de  villages  de  fon  nom  en 
Bourgogne  Se  en  Champagne,  fur  tout  la  ville  de 
S.  Dizicr  (ùr  Marne  du  cote  de  la  Lorraine.  Son  culte 
lè  trouve  auffi  établi  en  Allemagne  ,  à  Cologne ,  a 
Liège  ,  à  Elwangcn  en  Souabe. 

$.  11.  S.  Didier  »b  Viinki. 

Didier  naquit  à  Aurun  en  Bourgogne  fous  la 
domination  de  Childebcrt  I  roy  de  France ,  Se  fit 
fes  premières  études  dans  fon  pats.  H  fût  donné  cn- 
fiiite  à  fàint  Namat  ou  Namace  évêque  de  Vien- 
ne qui  l'aima  comme  fon  fils,  Se  prit  un  foin  parti- 
culier de  fon  éducation.  Son  (ucccûeur  S.  Philippe* 
eut  pour  lui  la  même  bienveillance ,  Se  le  fit  entrer 
dam  le  clergé  de  fon  églifc ,  où  il  fît  de  grands  pro- 
grès dans  la  verni  8c  dans  les  feiences  eeelefîaftiques. 
Il  continua  fes  exercices  de  la  vie  cléricale  fous  l'ê- 
vêque faint  Evancc  qui  mourut  l'an  ;8£ ,  Se  foui 
fàint  Ver  fécond  du  nom  qui  le  fit  diacre,  il  s'ac- 
quitta de  fon  miniftere  avec  rant  d'édification  ,  que 
lorfquc  ce  faint  prélat  vint  i  mourir  en  j?é" ,  chacun 
jerta  les  yeux  for  lui  pour  le  foire  monter  for  le  fiege 
épifcopal.  Il  répondit  dignement  au  choix  que  le 
clergé  Se  le  peuple  de  Vienne  a? oient  fait  de  lui  : 
Se  par  la  réputation  que  fon  fàvoir  Se  fà  vertu  lui 
procurèrent,  il  acquit'l'eftime  de  fàint  Grégoire  le 
Grand.  Ce  faint  ptelat  lui  recommanda  les  rmrtîo- 
naires  évangeliques  qu'il  envoyoit  en  Angleterre ,  8C 
il  fe  fervit  auffi  de  lui  &  de  quelques  autres  prélats 
pour  déraciner  la  fi  monte  en  France  ,  Se  maintenir 
la  difdplincecclcfuftique  dans-  fà  vigueur  Se  fa  pu- 
reté. Il  proit  que  Iaint  Didier  continua  depuis 
même  qutl  fis  élevé  à  l'épifcopat  les  leçons  qu'il 


le  nom  de  cette  princeflê.  Il  1  en  reprit  cl  le- même 
avec  une  généralité  vraiment  épifcopalc  1  mais  c'eft  r*i  *!••»•»• 
une  chofe  ridicule  à  l'auteur  de  là  vie ,  de  dire  que  le 
principal  des  crimes  qu'il  avoit  à  reprocher  i  Brunc- 
haud étoit  le  mariage  inceftueux  qu'elle  avoit  con» 
D  tradté  avec  fon  neveu*  Merovéc  fils  du  roy  Chilpe- 


foir 

princefTe  vindicative.  Elle  trouva  des  prélats  qui  en- 
trèrent dans  tes  intérêts ,  foit  par  flateric,  foir  par 
le  tour  ambigu  Se  defobligeant  qu'il  étoit  aifè  de 
donner  à  la  conduire  de  nôtre  Saint  :  Se  il  cft  fâ- 
cheux que  des  auteurs  auffi  anciens  que  Fredcgaire 
Se  Aimoin,  ayent  mis  dans  ce  nombre  fàint  Atige 
évêque  de  Lyon ,  dont  ils  paroiflcnt  avoir  voulu  dif* 
fimuler  le  merire  &  la  fàinteté,  lors  qu'ils  l'onr  dé- 
claré coupable  de  la  diigrace  &  de  la  mort  de  fàint 
Didier.  Brunchaud  obtint  un  ordre  du  roy  Thierry 
fon  petit  fils  pour  charter  ce  Saint  de  fon  fiege,  après 
_  l'avoir  fàir  dépoter  dans  un  concile  d'évèques  afTcm- 
blez  à  Challon  for  Saône ,  où  l'on  dit  que  prefidoit 
fàint  Arigc.  Il  fût  banni  dans  une  ifle  appellée  Lc- 
vife ,  où  il  dam  cura  pendant  quatre  ans  dans  de 
grandes  incommodité* ,  jufqu'à  ce  que  Brunchaud 
teignant  d  erre  touchée  de  fa  vertu  Se  de  l'injuftice 
de  fa  difgracc ,  le  fir  rappel  1er  d'exil  Se  rétablir  fur 
fon  fiege.  Le  roy  Thierry  ayant  conçu  une  haute 
idée  de  fà  fàinteté  for  toutes  les  merveilles  qu'il  en 
avoit  ouï  réciter ,  le  pria  de  le  venir  voir  lors  qu'à 
peine  il  avoit  eu  le  loifir  de  reconnoirre  fon  trou- 
peau ,  6c  de  recevoir  les  acclamations  de  fon  peu- 
ple fur  fon  heureux  retour.  Il  lui  fit  entendre  qu'il 
vouloir  k  coDUiltcr  fin  ce  qui  pou  voit  regarder  le 

falut 
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mcmoiic  ,  nuis  dans 
contente  d'attribuer  fa  mort 
en  parle  &  au  xxm 
de  may ,  6c  à  l'onzième  de  fevri  r ,  auquel  il  mar- 
otte fbn  culttù  Lyon,  quo;quc  ce  ne  mil  ni  le  lieu  de 
ù  mon,  ni  celui  de  fa  (cptilrure.  C'cft  ce  qu'on  a 
emprunté  d'Ufuard  qui  n'en  fut  mention  qu  à  l'on- 
zième février ,  &  qui  ne  le  qualifie  point,  martyr. 
Il  eft  étonnant  qu'Adon  l'ait  oublié  dans  fon  mar- 
tyrologe ,  lui  qui  croit  fur  fbn  (îege,  Se  qui  paftè, 
pour  hauteur  de  l'hiftoirc  de  fà  rranflarton. 


ch.min  avec  les  députez  qu'il  lui  avoh  envoyez  ; 
&  le  prime  dès  U  première  conférence  qu'il  eut  avec 
lui ,  le  mir  fur  de  queftions  de  mariage  Se  de  célibat. 
Le  h im  prel  it  répondit  à  tout  par  les  paroles  même 
de  faint  l'aul  :  Se  quoique  ce  qu'il  difoit  ne  tombaft 
en  pariculier  fur  pcrlonnc  ,  Brunehaud  tint  dit 
pour  clic  ce  qu'elle  y  remarqua  qui  (embloit  aondam- 
ncr  (à  conduite.  Elle  jugea  ailemenr  qu'elle  ne  pour» 
roi!  venir  à  bout  de  le  gagner,  ni  de  Ce  délivrer  au- 
trement de  (es  cenforcs  importunes  qu'en  le  fàifânt 
ôter  du  monde.  C'cft  ce  qui  lui  fît  apofter  trois  * 


affiifîins,  aufquels  elle  donna  ordre  de  le  fuivre  lors  B  AUTRES  SAINTS  DU  XXIII.  JOUR 
qu'il  Mourncrott  de  la  cour  a  (on  églife.  Ils  le  joi-  f^ay. 


III. 
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gnirenc  dans  le  pais  de  Dombcs  :  &  s'étant  fsit  ac 
compter  d'une  troupe  de  fcclcrats  ,  ils  le  tuèrent 
inhumainement  à  coups  de  pierres  &  de  bâtons  dans 
le  village  de  Prcffigny  ou  Prt  ffismicu ,  que  l'on  a 
depuis  appelle  de  (on  nom  S.  Didier  de  Chalaronc  , 
oui  eft  une  petite  rivière  qui  fc  décharge  dans  la 
Saône  au  demis  de  Lyon. 

CYft  ainfî  que  mourut  nôtre  faint  Evêque  le  xxm 
de  may  de  l'an  foi  ,  Si  qu'ayant  fouffirt  pour  la 
jufticc  ce  q«c  les  martyrs  ont  enduré  pour  la  vérité , 
il  eut  part  à  leur  gloire  comme  un  véritable  imita- 


St  EUTT^UE  ABBE' ,  &  S.  FLORENT  VI,  fccfe 
Moine,  tn  Italie. 

X  E  culte  de  ces  deux  Saints  eft  célèbre  en  Italie  >  I. 
/&  particulièrement  dans  l'Ombric  Se  les  pats 


voifîns  :  mais  nous  ne  connoiuoas  prefquc  rien  de 
leur  vie.  Le  peu  que  nous  fâvons  Je  leurs  actions,  6«|.*». 
ne  nous  vient  que  des  dialogues  de  faint  Grégoire  '»• 
teur  dê  faint  Jcan-Baptiftc  &  du  prophète  Elie,  dans    le  Grand ,  qui  n'en  a  parlé  que  fur  la  fov  d'un  prêtre 


Is  avoient  tenue  à  l'égard  d'Hcrodiadc  q  nommé  Sanftule,  dont  il  relcvoit  beaucoup  le  mérite. 
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&  de  Jezabèl.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  village 
même  de  Prcffignicu ,  où  il  plut  à  Dieu  de  décou- 
vrir la  fainnté  de  fon  fervircur ,  Se  la  félicité  dont  il 
Favoit  récompenfe  par  quelques  miracles  qui  fc  firent 
à  (on  tombeau.  Cinq  ans  après  Clotairc  II  ayant 
réuni  toute  la  monarchie  Françoifc  fous  fa  domina- 
tion ,  fit  mourir  Brunehaud ,  &  en  extermina  toute 
la  race  qui  ne  confîftoit  plus  qu'aux  enfans  du  roy 
Thierry  (on  petit  fils.  L eveque  de  Vienne  Dom- 
nolc  que  l'on  avoit  fubftitué  au  Saint  étant  mort , 
Ion  fucccflcur  fàint  Ethcrc  refolut  de  faire  tranfpor- 
ter  le  corps  de  fàint  Didier  à  Vienne,  Se  en  deman- 
da la  permiffion  au  roy  Chlotaire  qui  la  donna  avec 
plaifu.  Ceux  de  Lyon  y  formèrent  de  gtandes  oppo- 


&  dont  il  eftimoit  l'autorité  plus  que  l'on  ne  feroit 
peu  être  dans  ces  derniers  temps.  Selon  ce  qu'en 
rapporte  ce  fàint  Pape,  Eutyq^  b  vivoit  fort  retiré 
dans  un  hermitage  des  montagnes  de  l'Italie  près 
d'un  petit  oratoire  :  6c  non  content  de  s'exercer  dans 
les  travaut  de  la  pénitence  Se  dans  lbraifon ,  il 
s'appliquoit  encore  à  gagner  des  ames  à  Dieu  par 
fes  exhortations ,  Se  les  catcchifmes  qu'il  faifoirdans 
fbn  voifînage.  Les  religieux  d'un  monaftere  qui 
étoit  proche ,  ayant  perdu  leur  abbé  ,  le  choifïrcnt 
d'une  commune  voix  pour  gouverner  leur  commu- 
nauté ,  5c  l'obligèrent  malgré  qu'il  en  euft  à  fè 
charger  de  leur  conduite.  Il  laifla  fbn  oratoire  Se 
fôn  hermitage  à  un  folrtairc  de  fà  ntc  vie  nommé 
lirions,  prétendan;  avoir  acquis  légitimement  le" ire-  D Florent,  avec  trois  ou  quarre  brcb's  qu'il  nour- 
for  qu'il  pofUdoicnt.  De  forte  que  ceux  de  Vienne  rilToit.  Celui-ci  fc  voyant  feul,  pria  Dieu  de  lui 
furent  obligez  de  recourir  aux  artifices  pour  en  venir  envoyer  quelque  compagnie  pour  le  fbulager,  quoi 
à  b:  ut.  Ils  trouvèrent  moyen  d'amufer  les  gardes  qu'il  fuit  accoutumé  a  il  u  tenir  fà  fblirude  par  la 
que  ceux  de  Lyon  avoient  mis  au  tombeau ,  d'en  tirer  contemplation  divine.  Le  prêtre  Sanctule  fit  enten- 
iccretcnicnt  le  corps  du  S  oint ,  Se  de  le  faire  pafTcr  dre  à  fàint  Grégoire  que  Floa-nt  incontinent  après 
à  1a  faveur  d'une  nuit  fort  obfcurc  fur  la  ^aone  Se     fa  prière  trouva  à  fa  porte  un  ours,  qui  fc  couchant 


iur  le  Rhône  jufqu'aux  portes  de  Vienne.  Et  hère  le 
tranfporta  avec  fblcnniiédans  l 'églife  de  faint  Pierre 
8c  faint  Paul  hors  des  murs  l'onzième  tour  de  fé- 
vrier vers  l'an  640.  Adon  éveque  de  Vienne  l'au- 
tcut  du  martyrologe  qui  a  aufll  écrit ,  dit-on ,  l'hif- 
toire  du  martyre ,  &  de  cette  tranflation  de  nôtre 
Saint ,  en  détacha  quelques  reliques  vers  l'an  870  , 

giur  les  envoyer  à  Taboue  de  faint  Gai  en  Suidé,  j 
ellcd  Einlidlen  ou  de  Nôtre- Dame  de  l'Hcrmitage 
dans  le  canton  particulier  de  Schvitz  ou  Suiflc  qui 
a  donné  le  nom  à  tout  le  païs ,  prétend  avoir  aufll 
la  tête  de  faint  Didier.  •  On  célèbre  djvcrfcs  fîtes  de 
ce  Saint  durant  le  cours  de  l'année  dans  les  lieux  où 
fon  culte  eft  particulièrement  établi  :  les  deux  princi- 
pales font  celle  de  fon  martyre  au  xxm  de  may  *  , 
&  celle  de  fa  tranflation  à  l'onzième  jour  de  février, 
auquel  divers  martyrologes  font  mention  de  lui , 
comme  fi  c'euft  été  le  jour  de  fà  mort.  Quelques-uns 
le  mettent  au  lendemain ,  &  d'autres  encore  au  iv 
jour  d'aoufl  fans  que  nous  en  lâchions  la  raifon.Celui 
de  France  marque  une  autre  fetc  de  lui  le  xxi  de  juin 
qu'il  appelle  de  la  réception  de  fes  reliques.  Le  Ro- 


i  fès  pieds,  fembloit  lui  marquer  qu'il  étoit  envoyé 
de  Dieu  pour  lui  faire  compagnie  Se.  demeurer  à  fon 
icrvicc }  que  l'ours  lui  obéit  toujours  depuis  ;  que 
fous  fes  ordres  il  avoit  foin  de  mener  pairre  fc* 
brebis ,  Se  de  les  ramener  à  l'heure  oui  lui  étoit 
preferirc.  Qnc  quatre  moines  du  monaftere  de  fàint 
Eutyque  ne  pouvant  voir  certe  merveille  continuelle 
(ans  en  concevoir  beaucoup  d'envie  tuèrent  l'ours  1 
mais  qu'en  punition  du  chagrin  qu'Us  cauferenr  a 
fainr  Florent  par  cette  méchanceté ,  ils  furent  frap- 
pez de  la  lèpre,  Se  en  moururent.  Saint  Grégoire 
rapporte  encore  d'aurres  prodiges  ,  qui  tendent  à 
nous  perfûader  que  les  prières  de  fàint  Florent  & 
celles  de  fàint  Eutyque  avoient  beaucoup  de  pouvoir 
auprès  de  Dieu.  Ce  qui  venoir  autant  de  la  pureté 
&  de  la  (împlicité  de  leur  cœur ,  que  de  l'ardeur  Se 
de  la  fermeté  de  leur  foy.  Surquoi  faint  Grégoire 
a  remarqué  que  cette  difpofîtion  qui  donne  du  mé- 
rite aux  prières ,  &  qui  les  rend  efficaces  ,  fc  perd 
aifement  nors  de  la  retraite,  lors  qu'on  entretient 
trop  de  commerce  avec  les  gens  du  ficelé  ,  Se  que 
l'on  fc  diiCpc  par  trop  d'occupations  extérieures. 

Saint 
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<li  ciplinc ,  fie  en  fuite  par  fès  richcflcs  Se  par  fa  mrif- 
fan  ce.  Son  corps  ayant  été  enterré  dans  l'égliiè  de 
ce  monaftere ,  fut  tranfporté  avec  celui  de  faint  Spès 
l'un  de  les  predecclTcurs ,  dans  une  airre  beaucoup 
plus  magnifique  que  l'on  bâtit  long-temps  après  la 
mon.  Son  culte  devint  plus  public  5c  plus  étendu 
au  fùiet  de  cette  iranflation.  Les  habiuns  de  Norfîc 
en  Umbrie,  touchez  de  rcconnoiiTance  pour  les 
bienfaits  qu'ils  croyoient  avoir  obtenus  du  ciel  par 
Ion  interaflion  ,  ordonnèrent  l'an  1492  que  fa  fetc 
q-ii  fe  celebroit  déjà  le  xxm  de  may ,  tirait  chômée  B 
d'obligation  dans  la  ville  &  le  diocéte.  On  croid 
qu'après  la  mort  de  Gint  Euryquc ,  Gint  Florent  le 
retira  auprès  de  S-  Vincent  évéque  de  Fuligno  *Atns 
la  même  province  du  côté  d'Aflîfc ,  &  qu'après  y 
avoir  véai  fix.ou  iept  ans  dans  une  tres-gtande  Gin- 
reté ,  il  y  mourut  le  premier  jour  de  juin  de  l'an  548. 
Il  rut  enrerre  dans  la  caihcdrale  qui  fur  conta- 
ctée (ous  Ion  nom  &  ceux  de  faint  Jcan-Baptiltc 
if  du  martyr  S.  Fclirien  ,  depuis  qu'en  114S  on  fur 
obligé  de  la  rebâtir,  quoi  qu'elle  ne  retienne  main- 
tenant que  celui  de  faint  Félicien.  On  y  fiit  tou- 
jours la  fetc  de  faint  Florent  le  premier  jour  de 
juin  ;  8c  par  conûdcration  pour  lui  on  y  fait  celle 
de  laint  Eutyque  fôn  compagnon  le  xxm  de  may , 
comme  on  fait  à  Norfic  réciproquement  celle  de  ç 
laint  Florent  le  xxvii  de  juin  ,  auquel  on  croid  que 
l'on  y  tranfporta  quelque  partie  de  fès  reliques.  Le 
martyrologe  Romain  en  parle  au  xxm  de  may 
comme  de  deux  Sainrs  de  la  ville  de  Norfîe  :  ce  que 
font  aulTi  plufieurs  autres.  Mais  Pierre  Natal  qui 
met  ta  fête  de  faint  Eutyque  Se  par  accompagne- 
ment celle  de  faint  Florent  au  xxviu  de  décem- 
bre ,  prétendant  que  c'eft  le  jour  de  ta  mort  du  pre- 
mier,  l'a  conf-ndu  avec  un  faint  Martyr  de  même 
nom  qui  avoir  été  prêtre  d'Ancyre  en  Galacie  :  Se 
cette  erreur  a  été  fuivie  par  beaucoup  d'auteurs  mo- 
dernes de  martyrologes. 

II.  SAINT  GUI  S  E  RT  M  O  1  N  £D 
de  G  trie  »  Ftnddteur  de  fAtbaïe 
de  Gtmblturs. 

WîistiT  ou  GvtURT  naquit  vers  l'an  892 
dan  le  païs  de  Darnou  ou  d'Ornoy  au  com- 
té d?  Loiruge  >  qui  fait  maintenant  partie  du  comté 
de  Namur  Se  du  Brabant  Vallon.  Il  étoit  fils  de 
Licrold  Se  d'Ofburgc,  l'un  Se  l'autre  de  race  rres- 
fioble  &  tres-ancienne.  II  perdit  fbn  pere  aftez  jeune  : 
&  G  nKTes'étant  remariée  jufqu'à  la  quatrième  fois  , 
eut  une  muttirude  d'enfans,  qui  dans  leur  polreritc 
compoicient  la  principale  noblcfie  de  la  Lorraine 
qui  eomprenoit  alors  outre  ce  que  nous  appelions  au-  £ 
jourd'bui  de  ce  nom ,  l'archevêché  de  Trêves,  le 
duché  de  Luxembourg  ,  te  duché  de  Julicrs,  cchii 
de  Limbourg,  Se  ta  plus  grande  partie  du  pals  de 
Liège  avec  le  comté  de  Namur.  Guibcrt  donna  dès 
l'en Gn ce  de;  marques  cen aines  de  ce  qu'il  devoir  être 
bn  jour  :  Se  les  femences  de  la  vertu  que  l'on  trou, 
voit  en  lui,  portèrent  ceux  qui  furent  chargez  de 
ton  éducation  a  le  faire  élever  dans  la  pieté  chré- 
tienne avec  tout  le  foin  poffiblc.  Les  maximes  de 
l'Evangile  qu'on  lui  apprit ,  firent  tant  d'imprciEon 
fur  fon  cfprit ,  qu'il  conçut  un  grand  mépris  pour  les 
nchcUcs  de  la  terre,*  les  plaifin  de  la  yis-.Se  lorfquc 


tes  frères  Se  (es  fecurs  fbngcoknt  a  fé  pourvoir  dans  le 
monde  p  u  des  établi  (Tcntens  avantageux  ,  il  prir  le 
parti  du  céîibat  pout  lé  mettre  en  état  de  fervîr  Dieu 
avec  plu  de  liberté.  Cependant  il  ne  lai  fia  pas  de 
fûivre  durant  quelques  année-  la  prqrcilïon  des  ar- 
mes où  il  le  comporta  roujrurs  avec  beaucoup  de 
retenue  Se  de  juftice.  Loin  de  fè  laifîcr  aller  ait 
mauvais  exemple  de  ceux  de  cette  profèflion  à  la* 
quelle  il  fèmble  que  la  licence  loir  attachée,  il  rtte- 
noit  ceux  qui  marchoient  fous  lui.  Il  prevenoit  le* 
violences  des  foldats,  arrêroit  leurs  débauches,  cor- 
rigeoit  le  dcfôrdre,  vivoit  dans  l'abiiincnce  t  Se  fài- 
fbit  continuellement  des  libcralitez  aux  pauvres  8t 
aux  églifes  des  lieux  où  il  fè  rrouvoit.  Lors  qu'il 
enit  avoir  Gtisfair  à  ce  que  demandotent  de  lui  fa 
condition,  fon  prince,  &  G  patrie,  il  quitta  le 
fervice  des  hommes  pour  fè  donner  tout  entier  î 
celui  de  Dieu. 

Il  fc  retira  d'abord  dans  une  des  terre»  de  ion  pa- 
trimoine pour  faire  les  épreuves  de  G  vie  folitaire 
qu'il  vouloir  mener ,  &  pour  délibérer  plus  mûre- 
ment fur  les  moyens  de  renoncer  au  monde ,  Se  de 
Ce  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  poflèdoir ,  afin  d'en 
revêtir  Jcfus-Chnft  dans  (es  membres.  Il  confidera 
que  fi  dans  la  difpenGrion  qu'il  avoir  1  faire  de  fbn 
bien  aux  pauvres ,  il  en  employoie  une  partie  â  en- 
tretenir des  ferviteurs  de  Dieu  dévouez  à  changer  fès 
louanges ,  à  faire  pénitence  pour  le  genre  humain  , 
Se  à  lui  offrir  des  ucrifices  continuels  pour  l'expia- 
tion des  prenez  des  autres,  il  pourrait  participer  au 
mérite  de  routes  leurs  bonnes  aérions  ;  Se  qu'en  mê- 
mc-teras  il  contribuerait  â  U  convcrûon  de  ptufieur» 
qui  voudraient  fc  retirer  de  la  corruption  du  ficelé 
pour  travailler  â  leur  Glur.  Dans  cette  vue  il  donna 
là  terre  de  Gcmblou  avec  les  dépendances  ,  pour  y 
bâtir  Se  doter  un  grand  monaftere  dans  le  Brabant  a 
trois  lieues  de  Namur  Se  ûx  de  Louvain ,  où  éroir  le 
châreau  dans  lequel  on  croid  qu'il  étoit  né.  II  fut 
fécondé  dans  cette  pieufe  cnrrcprifê  par  fbn  ayeule 
G  Ile,  qui  contribua  auffi  de  fbn  bien  pour  cet  cra- 
bliffêmcnt.  Il  fir  dédier  la  nouvelle  égbfe  en  l'hon- 
neur de  Gint  Pierre  Se  de  Gint  Exupere  martyr  de 
la  légion  Tbcbcennc ,  recevoir  dans  G  communauté 
la  règle  de  S.  Benoit,  Se  choifîr  pour  premier  abbé 
Erluin  dont  il  connoiflbit  la  capacité.  Pour  n'avoir 
pas  roujours  cet  objet  de  vanité  ou  de  comptai  (ânee 
devant  les  yeux  qui  auroir  pu  lui  Girc  perdre  le  fiuit 
d'une  fi  bonre  œuvre  :  Se  pour  ne  plus  demeurer 
expofé  aux  fbllicirarions  de  ceux  qui  avoient  voulu 
doux  ans  auparavant  le  6ire  éveque  de  Liège  tout 
laïque  qu'il  éroir  encore ,  il  refblut  de  s'éloigner  en- 
tièrement du  commerce  feculier  des  hommes.  De 
lorre  que  dès  qu'il  vid  que  le  monaftere  de  Gembloa 
pouvoir  fe  pafïrr  de  G  prefence ,  il  alla  fe  renfermer 
dans  celui  de  Gorte  en  Lorraine  au  diocéfe  de  Mers, 
où  la  difeiplinc  monaftique  étoit  tres-flotiilàntc  tout 
l'abbé  Agcnold.  Ce  fur  U  que  Guiben  après  avoir 
déjà  renoncé  depuis  long-temps  au  monde  Se  à 
mutes  fes  pompes ,  renonça  parfaitement  à  lui-mê- 
me ,  afin  de  pouvoir  s'unir  plus  étroitement  à  Jefus- 
Chrift,  Se  de  n'être  plus  anime  Se  conduit  que  pat 
l'efprit  de  Dieu.  II  s'artachoit  à  obfcrver  toutes  Ici 
venus  dans  Icfquclles  chacun  des  frères  du  monaf- 
terc  cxcclloit ,  afin  de  râcher  de  les  imiter  :  Se  il  y 
réuffit  fî  heureufement,  que  bientôt  il  devint  leur 
modèle  en  humilité ,  en  obétfTance ,  en  douceur ,  cri 
parience ,  en  defînccrcflèment ,  en  abffJncnce  ,  en 
charité. 

Sa  retraite  avoit  fait  beaucoup  de  bruk  â  ta  cour 
de  Henry  l'Oyfelcur  roy  d'Allemagne ,  où  fbn  mé- 
rite auffi  -  bien  que  le  rang  de  G  naiitânce  l'avoit 
mis  en  grande  conlldcxaùsa.  L'odeur  de  G  venu  G 
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répandu  encore  plus  dans  celle  de  fon  fiicce  fleur  A  tées  de  fon  fang.  Mais  Dieu  beniflànt  ta  charité  ne 


O  honl  dit  le  Grand,  qui  fut  depuis  empereur. 
■Mais  l'envie  l'y  (ûivit ,  Se  cherchant  tous  les  moyens 
imaginables  de  la  rabaifler ,  clic  ne  trouva  prife  que 
fur  rétnblirtcmenr  de  l'abbaïc  de  Gcmblou.  On  fit 
entendre  à  Othon  que  Guibert  n'avoir  pu  difpolcr 
du  fonds  de  la  terre  de  Gcmblou  ni  l'aliéner ,  parce 
que  c 'étoit  un  fief  de  l'empire  que  l'on  n'avoir  donne- 
à  (es  ancêtres  qu'en  titre  de  bénéfice  >  &  qu'ainfi  la 
donation  qu'it  en  avoir  faire  à  l'Eglifc  étant  nulle  , 
on  devoir  (aifir  la  terre  pour  le  fife  impérial.  Ochon 
ne  parut  pas  fort  touché  de  certe  aceufation  :  mais 
pour  ne  pas  donner  de  nouvelle  matière  de  plainte 
aux  envieux  .  il  manda  Guibert  en  cour  pour  enten- 


permit  pas  que  les  barbares  repandi fient  le  (îen.  Il 
toucha  même  le  cœur  à  pluficurs  qui  Ce  lailTcrcnt 
éclairer  l'dprit  de  la  lumière  de  l'évangile  par  les 
inftrudrions  de  notre  Saint,  &  qui  ayant  reçu  le 
baptême  firent  paroirre  un  véritable  changement  de 
vie  dans  leur  conduire.  Guibcrr  ne  voyant  plus  lieu 
d  afoirer  à  la  couronne  du  martyre ,  porta  toutes 
Ces  vues  à  mériter  celle  de  la  vraie  con  fi  filon  ,  s'éru- 
diant  a  rendre  continuellement  témoignage  de  la  foy 
à  Jcfus-Chrift  dans  toutes  fes  actions  6c  toutes  fes 
fou  (France1;. 

Étant  retourné  pour  la  dernière  fois  à  Gorzc  qui 
étoit  le  lieu  d;  fâ  profiifion  monaftique ,  il  ne  fon- 


dre les  rations  de  fa  conduire,  &  voulut  que  Ces  q  gea  plus  qu'à  continuer  Vouvrage  de  fa  lanification 
accu  fat  eurs  y  paruftinr  en  même-temps.  Le  Saint  dans  le  illencc  Se  l'obfcurité  par  les  exercices  conti- 
obéit  :  &  plaidant  fa  caufe  iâns  préparation  ,  il  le    miels  de  la  pénitence  Se  de  la  prière  ,  tâchant  de  fc 
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contenta  d'une  cxpoïition  toute  nue  de  l'état  de  la 
terre  de  Gcmblou  ,  Se  de  la  donation  qu'il  en  avoir 
faite.  Othon  en  fut  fi  fatisfait ,  que  plein  d'eftime 
&  d'admiration  pour  la  venu  de  Guibert ,  il  confir- 
ma l'établiilèmcnr  qu'il  avoit  fait  de  l'abbaïc  de 
Gcmblou  par  des  lettres  patentes  qu'il  accompagna 


de  beaux  privilèges  ;  ce  qui  fur  autoriic  trente  -  lci>t 
ans  après  par  le  pape  Benoit  VII ,  qui  fournit  l'ab- 
baïe  immédiatement  au  (àint  Siège  du  contentement 


des  évéques  de  Liège ,  dans  le  diocéfe  dcfquels  elle 
étoit  avant  l'érection  de  l'évéché  de  Namur. 


purifier  fans  cciTc  de  fes  imperfections  par  le  fou  de 
l'amour  divin  dont  il  brûloir.  C  cftàquoi  Dieu  vou- 
lut contribuer  au  (fi  par  une  longue  Se  violente  mala- 
die donr  il  voulut  éprouver  (a  patience  &  (a  fidélité. 
Les  religieux  de  Gcmblou  ayant  appris  qu'il  étoit 
mal ,  commencèrent  à  craindre  qu'il  ne  ruft  perdu 
pour  eux ,  s'il  venoit  à  mourir  hors  de  leur  mai  ion. 
Ils  dépurèrent  les  principaux  de  1a  communauté  pour 
venir  a  Gorzc  fous  prétexte  de  le  traiter  &  de  le  con- 


IV. 


folcr  durant  la  mafadic.  Lors  qu'ils  Ce  trouvèrent 
ïâns  cfperance  de  lui  voit  recouvrer  la  lamé ,  ils  lui 
Le  Saint  retournant  de  la  cour  qui  étoit  a  Liège,    témoignèrent  la  dévotion  qu'avoit  toute  la  maifon 
lorsqu'il  y  avoit  été  apptllé,  s'arrcra  pendant  quel-  C  de  Gcmblou  de  pouvoir  profiter  de  (â  dépouille  mor- 
que  temps  à  Gcmblou  où  il  vécut  fournis  à  Erluin  ,     telle ,  afin  de  lui  devoir  tout ,  &  de  n'avoir  plus  rien 


comme  il  taifoit  à  Agcnold  dan  Gorze ,  (ans  fouffrir 

Îucla  qualité  de  fondateur  Se  de  patron  le  diftinguaft 
u  moindre  des  frères  du  monarterc.  Tout  y  é  oit 
tranquille,**  Dieu  y  étoit  fervi  dans  une  union  admi- 
rable des  religieux  entre  eux  Se  avec  leur  abbé ,  lors 
qu'une  nouvelle  tempête  s'éleva  pout  en  troubler  le 
calme.  Un  icigneur  du  Brabant  nommé  Hcribrand 
■  RcmUdt  qui  avoit  époufe  la  forur  *  de  nôtre  Saint  préten- 
rioit  que  la  terre  de  Gcmblou  devoir  appartenu  à  (â 
femme  comme  feule  héritière  de  Guibcrr  dont  elle 
étoit  unique  fœur  de  pere.  U  foutenoit  qu'on  n'avoir 
pu  le  ftudrer  de  cette  fueccifion  ,  Se  malgré  les  let- 
tres patentes  d'Oihon  il  fit  (àiiîr  les  revenus  de  l'ab- 


à  defirer  de  lui.  Le  malade  pour  les  tarifaire  deman- 
da pour  eux  à  fon  abbé  la  pcrmifllon  de  reporter  fon 
corps  à  Gcmblou.  Les  moines  de  Gorzc  qui  regar- 
doienr  nôtre  Sainr  comme  le  principal  ornemenr  de 
leur  abbaye ,  refifterent  quelque  remps  à  leur  abbé  , 
qui  de  fon  côré  n'acquieicoit  à  la  demande  de  ceux 
de  Gemblou  qu'a  contre  coeur.  Mais  la  vénération 
qu'on  avoit  pour  la  fainteté  du  mourant  ,  &  qui 
taifoit  fouhaitet  de  retenir  fon  corps  à  Gorze ,  rut 
ce  qui  le  fit  accorder  à  ceux  de  Gcmblou.  Guibert 
mourut  entre  les  bras  des  uns  &  des  aunes  le  xxtn 
de  may  l'an  $61  âgé  d'environ  70  ans ,  Se  confom- 
mé  dans  un  Ion:;  exercice  de  toutes  fortes  de  vertus. 


L'an 


baye.  Cette  violence  lui  attira  l'excommunication  de  ^Cc  qui  cft  beaucoup  plus  imponant ,  (êlon  l'auteur 
Rome ,  mais  elle  ne  le  put  arrêter.  L'abbé  Erluin  de  fa  vie ,  pour  faire  admirer  en  lui  la  grâce  de  Je- 
ayant  perdu  la  vue  quelque  temps  auparavant ,  n'é-  fiis-Chtift ,  que  s'il  avoit  éclaté  par  la  gloire  des  mi- 
toit  plus  en  état  d'agir  au  dehors  comme  on  étoit  racles  :  parce  qu'il  arrive  fouvenr ,  dit  cet  auteur  , 
obligé  de  faire  dans  cette  ficheufe  conjoncture.  Saint  que  les  vertus  le  trouvent  orTufquécs  par  les  mira- 
Guioert  étoit  retourné  à  Gorze  depuis  quelques  an-  des ,  au  lieu  que  les  miracles  ne  tirent  leur  mérite 
nées ,  Se  quoique  loin  de  toutes  les  affaires  du  ficelé  Se  leur  recommandation  que  de  la  véritable  vertu, 
il  n'euit  plus  de  converfation  que  dans  le  ciel ,  il  ne  Les  religieux  de  Gcmblou  ayant  reçu  le  corps  de 
put  demeurer  indiffèrent  à  ce  qui  Ce  pailôit  dansGcm-  leur  (âint  fondateur  1  embaumèrent  avant  que  de 
dIou.  Il  Ce  vid  contraint  de  quitrer  le  repos  de  (â  remporter  ,  pour  le  garantir  de  la  corruption  que 


919'     folirude  pour  venir  con  folcr  les  religieux  du  lieu  ,  Se 


les  chaleurs  &  le  mouvement  auraient  pu  fui  catûer 
fur  les  chemins.  Les  moines  de  Gorzc  conduilîrcnt 


tacher  de  remédier  aux  defordres.  Sa  prelence  retint 
dans  le  rcfpcct  pour  quelque  temps  les  miniltrcs  de  la .  le  chariot  au  chant  des  présumes  jufqu'au  boflt  de 
violence  de  fon  bcaurrerc ,  Se  elle  arrêta  l'infolencc  leurs  terres  ,  allez  affligez  de  la  perte  qu'ils  fouf- 
des  foldats  ,  quoi  qu'il  n'employait  contre  eux  que  E  froienr.  Mais  les  habitans  du  bourg  (âchanr  qu'on 


les  annes  de  l'humilité  &  de  la  modeftre.  Pendant  le 
fejour  que  nôtre  Saint  fit  à  Gcmblou  ,  Dieu  lui  pre- 
fenta  l'occafion  de  travailler  à  la  converfion  de  plu- 
ficurs barbares  infidcllcs  qui  pafloient  &  rcpaiToicnt 
1a  Meufe  de  temps  en  tempi.  C'étoicnt  des  reftes  de 
cette  inondation  de  Hongrois  &  d'Eiclavons  qui 
étoient  venus  faire  irruption  dans  rout  le  paTs  depuis 
l'an  954.  Guibert  alloit  fouventau  devant  d'eux, 
non  pour  s'oppolêr  à  leur  partage  avec  1a  picque  , 
mais  pour  leur  porter  la  parole  de  Dieu ,  &  leur 
annoncer  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Il  s'attendoit  à 
boire  le  calice  de  (â  pafilon  en  expofant  là  vie  pour 
le  (àlut  des  âmes  que  ce  divin  Sauveur  avoit  rachet- 


lcur  cnlc'voit  le  corps  d  on  Saint  par  les  metires  du- 
quel ils  s  etotent  flattez  d'attirer  fur  eux  la  protec- 
tion divine,  s'aiTcmblcrcm  en  tumulte,  &  allèrent 
en  troupe  pour  l'arrêter.  Néanmoins  le  cïc!  Ce  dé- 
clara contre  eux  en  faveur  des  religieux  de  Gcmblou , 
&  une  groiTe  pluve  mêlée  d'éclairs  Se  de  tonnerres 
les  obligea  de  retourner  promptcmcnt  chez  eux. 

Le  corps  étant  arrivé  à  Gemblou  y  fut  enterré 
fon  honorablement  :  mais  il  demeura  prciqu'inconnu 
Se  (ans  culte  ,  c  cft-à-dire ,  (ans  autre  vénération 
que  celle  des  moines  pendant  l'cfoace  de  plus  de  cent 
rrente  ans.  On  prétend  que  ce  fut  enfin  l'an  to*$> 
qu'il  plut  à  Dieu  de  faire  éclata  devant  les  hommes 

1a 
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la  fainreté  de  fon  fcrvireur  &  la  gloire  donc  il  l'a-  A  édfts  des  empereurs  précédais  »  là  tous  le  caprice  te 
voit  couronné  par  de*  lignes  fumarurcls.  Ceft  et  qui    le  bon  plaifir  de*  gouverneurs  8c  dei  rnagiftracs  \  ail- 
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leurs  par  1a  licence  qu'on  laiflbit  aux  pavais  de  ran- 
ger leurs  querelles  particulière:'  fur  les  Chrétiens ,  de 
larisraire  leur  foperfticion  ou  leur  avarice.  Ceft  dans 
cet  intervalle  de  temps  que  l'on  ctoid  le  plus  proba- 
blement qu'arriva  le  martyre,  des  deux  trert»  taint 
Donatien  3c  fàint  Rooatien  ,  brique  Maxi- 
mien  Hercule  étoit  encore  tout  puiflant  dans  les  Gau- 
les ,  Se  que  Confiance  Chlore  étdic  occupé  dur  le* 
limites  de  l'empire  à  rcpouflèr  les  barbares.  Dona- 
tien éroic  un  jeune  homme  de  famille  trcs-conûdcra- 
_  de  coure  cette  action  avoit  compote  la  vie  de    blc  dans  la  ville  de  Nantes ,  mais  plus  dluftre  encore 
nôtre  Saint  quelque  temps  auparavant ,  8c  s'en  étoft  fl  Pir  fa  foy  &  par  la  vertu  que  par  fa  nobleiTe  8c  pu 
fêrvi  comme  d'un  titre  pour  procurer  fa  canon  ira-    le  rang  que  lui  donnoit  (à  naùîànce.  11  taifoir  paroi» 
dont  elle  Je  tàifoit  alors  ,  6:  il     tre  en  un  âge  peu  avancé  une  fâgcfîc  8c  une  maturité 


excita  douze  ans  après  1  es  religieux  de  Gembtou  , 
dont  le  plus  remarquable  étoit  Sigebert  connu  du 
public  par  tort  (avoir  8t  tes  écrits ,  à  lever  fon  corps 
de  terre  avec  la  permutlon  de  l'archevêque  de  Colo- 
gne 8c  de  l'évêque  de  Liège.  La  cérémonie  s'en  fit 
le  xxni  de  txpcéinbrc  avec  d'autant  plus  de  lolcnnirc 
que  les  peuple»  fê  trouvoient  tout  aûemblez  pour  la 
foire  du  lendemain  de  la  fetc  de  faine  Maurice  &  de 
la  légion  Thebéenne  dont  étoft  fàint  Exupete  l'un 
des  patrons  de  Gemblou.  Sigebert  le  principal  pro- 


procu 

non  en  la  manière  dont  elle  le  rail 
mourut  l'année  fuivante.  Avant  cette  élévation  oh 
translation  folermellc ,  il  s'en  étoit  tait  une  autre  l'an 
îoit  fous  l'abbé  Olbert  lorfoue  l'on  bâtit  une  nouvelle 
églife  à  Gemblou  ,  &  on  I  avoit  mis  avec  les  corps 
des  crois  premiers  abbez  du  lieu  dans  une  chapelle 
souterraine  dédiée  à  taint  Jean-Baptifte  8c  à  taint 
Jean  rEvangclifte.  Les  deux  principales  fîtes  de 
taint  Guibert  fê  font  à  Gemblou  le  xxtu  de  may 
jour  de  fa  more ,  3c  le  xxni  de  feprembre  jour  de 
ta  rranflarfon.  Les  martyrologes  en  font  mention  en 
l'un  3c  l'autre  jour.  Baronius  a  cru  que  le  Romain 
moderne  en  parloir  au  iv  de  février  fous  le  nom  de 


d'efprit  qui  1  élevoir  ail  dcfltis  des  vieillards  i  tC 
s'étoit  rendu  le  maître  de  Ces  paillons  que  la  crainte 
de  Dieu  3c  l'amour  de  la  juftice  a  voient  fourni  (es  i 
Ion  efprit.  De  forte  qu'ayant  teçu  la  grâce  du  biptc- 
mc  i  3c  vivant  dans  une  continence  Se  une  roodiftie 
convenable  à  fa  prokffion  ,  il  étoit  déjà  devenu  l'ob- 
jet de  l'citirne  &  de  l'admiration  publique  du  pais. 
Cette  modération  qu'il  faifbit  paroitre  dans  toute  la 
conduite  n'empêchoit  pas  qu'il  n'euft  un  zele  très  ar- 
dent pour  faire  reconnoitre  Jefus-Chrift  i  Tes  ci- 
toiens ,  &  qu'il  ne  s'employait  en  routes  rencontres 
pour  les  retirer  de  leur  idolâtrie  8c  de  leurs  vices. 


Gilberr ,  comme  plufieurs  autres  ont  fait  par  erreur  :  C  Une  de  lis  premières  conquêtes  fut  fon  frère  aîné 
mais  il  te  trompe  lui-même ,  puis  qu'il  s'agit  en  cet     RogMÎen  qu  d  inftruifît  prfai_ternent  des 
endroit  de  taint  Gilbert  de  Semoringham  en  Angle- 
terre dont  nous  avons  rapporte  la  vie  en  ce  jour. 
L'an  if  k)  on  fît  publiquement  la  vifitc  des  reliques 
de  saint  Guibert  ,8c  l'on  en  difhibua  quelques  offe- 


R  e  n  V  o  T. 

*  Saint  Lvce  Se  fàint  Monta*  martyrs  8c  leurs 
compagnons  que  l'églifc  d'Afrique  honoroir  en  ce 
jour,  comme  on  le  void  par  un  ancien  calendrier  de 
l'ERliiêdc  Orthagc  dreflè  vers  la  fin  du  cinquième 

ficelé.  Voyez  le  xxiv  de  février  ou  les  a  mis  le  mat-  D  que  I  on  avoit  eues  de  la  perfecuuon  ,  fut  cautc  qu'a 
tyrologc  Romain  qui  a  pris  un  Luce  pour  un  autre,    «*  fo»  poi"1  bajxifc. 


&oes  promeflcs  évangdiques.  Ce  frère  quoique  < 
plus  tard  à  la  connoiflànce  de  la  vérité ,  parut  bientôc 
des  plus  avancez  dans  l'école  de  Jefus-Chrift.  Une 

ferfecution  qui  s'éleva  dans  le  païs  par  la  prefence  de 
empereur  Maximien  Hercule  qui  marchoit  contre 
Caraufè  8c  les  rebelles  de  fon  parti ,  loin  de  rallendc 
fon  zele  ne  fit  qu'exciter  davantage  le  defîr  qu'il  avoit 
de  donner  de.  preuves  publiques  de  fâ  fby.  Il  prefi* 
ion  frerc  Donatien  de  lui  faire  recevoir  le  baptême» 
afin  que  la  perfècution  ne  le  forpnft  point  étant  en» 
corepayen  ou  catéchumène.  Mais  1'abfênce  de  l'évc- 
que qui  avoit  pris  la  fyire  aux  premières  nouvelles 


8c  qui  a  mis  au  xxni  de  may  des  martyrs  de  la  per- 
fecuuon des  Vandales  pour  des  martyrs  de  la  perfe» 
de  l'empereur  Valerien. 


Itt. 


Cependant  le  gouverneur  de  la  province  Artnori- 
que  que  l'on  a  depuis  appellée  la  petite  Bretagne  » 
étant  venu  dans  la  ville  de  Nantes  pour  y  faire  la  re- 
cherche des  Chrétiens  ,  donna  ordre  qu'on  lui  ame- 
nait cous  ceux  qui  fiifotcnt  profi  filon  de  l'être.  Do- 
natien lui  fut  déféré  comme  détournant  les  autres  du 
culte  des  dieux  ,  8c  comme  imroduitânt  par  tout  ht 
nouvelle  religion  fur  les  ruines  de  celle  du  puis.  Le 
gouverneur  s  étant  informé  amplement  de  toute  la 
conduite  du  Saint,  le  fit  pa  toitre  devant  ton  tribunal, 
ëc  après  l'avoir  entendu  il  lui  ordonna  forts  peine  de 
la  vie  de  s'abftettir  dorénavant  de  parler  contre  Jupi- 
ter Se  Apollon  les  dieux  du  païs ,  ÔC  de  prêcher  da- 
vantage un  autre  Dieu  prétendu  crucifié  qu'il  vou- 
£  loit  mettre  en  leur  place»  Donatien  confcftà  hatste- 

QUelque  modération  que  l'on  air  rernarquéedans  ment  le  nom  &  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ,  8c  la  b> 
les  commcncemcns  du  règne  des  empereurs  Dio-  betté  de  fes  genereufes  réponfès  ofrença  tellement  le 
cieuen  8c  Maximien  à  l'égard  des  Chrétiens ,  &  mê*  gouverneur  qu'il  le  fit  conduire  en  prifbn.  Il  fit  ve- 
me  iufqu'a  la  vingtième  année  de  leur  empire  qu'ils  hir  enfûite  Rogatien  fon  frère  dont  la  convcruotl 
publièrent  l'édit  de  leur  fânglante  perfècution  contre  avoir  fait  beaucoup  d'éclat  dans  la  ville  ,  8c  tenoit 
eux  ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  beaucoup  de  fort  au  corur  des  idolâtres.  Il  le  train  d'abord  avec 
martyrs  durant  tout  ce  cemps  en  diveries  provinces  ,     beaucoup  de  civilité  8c  de  douceur ,  cV  il  tâcha  de  le 


XXIV.  JOUR  DE  MAY. 


S.  DONATIEN  &  S.  HOCATIEN, 
Frères  Martyrs  i  Nattes. 


près  pour  les  pourfûivre ,  for  tour  de  la  part  de  Dio- 
ctétien ,  on  ne  laiflbit  pas  de  les  faire  mourir  i  ici 
fous  l'autorité  des  loix  anciennes  ,  ou  en  venu  dei 
Ttmt  II. 


peuple,  «  il  nu  repro 
tenta  le  danger  où  il  sVxpofoit ,  lors  qu'en  (c  bor* 
nant  a  ne  vouloir  reconnoitre  qu'un  feul  Dieu  »  il  at- 
rirereit  for  lui  l'indignation  de  tousses  autre».  Roga- 
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tien  lui  répondit  comme  fon  fie»  ,  qu'il  n'avoir  rien  À 
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donnez  ,  &  qui  n  cura  i  ^ 

crouroKnc  incapables  de  taire  du  bien  9c  du  mal ,  Se 
pu  cène  confideratlon  intérieures  au  dernier  des 
nomme*  6c  des  animaux.  Le  gouverneur  le  voyant 
auftl  terme  que  Ton  frète  l'envoya  dans  la  même 

Erifort ,  refolu  de  vanger  les  dieux  Se  les  empereurs 
!  lendemain  ,  fi  l'un  Se  l'autre  ne  changeoient.  Ro- 
•atirn  s'eftimoit  heureux  d'une  part  de  fe  trouver  en 
état  de  fouffrir  pout  la  fby  de  Jcfus-Chrift ,  mais  de 
l'autre  il  s'affligeoit  de  fc  voir  pris  avant  que  d'avoir 
reçu  la  grâce  du  baptême.  Donatien  fon  frère  touché 
de  fon  inquiétude  pria  pour  lui ,  afln  que  fa  fby  Se  le 

iâng  qu'il  devoit  répandue  le  lendemain  pour  Jclus-  des  Se  le»  villages  de  1a  Galilée  Se  de  la  Judée,  pré. 
Chrift  lui  finit  lieu  de  baptême  &  d'onction.  Ils  pif-  B  chant  fon  évangile  ,  Se  annonçant  le  royaume  de 
lerent  enfrmble  la  nuit  en  veilles  Se  en  oraiîôn ,  de-  Dieu.  Il  étoit  finvi  non  feulement  des  douze  Apô- 
mandant  à  Dm  les  force*  qui  leur  étoienr  neceflaires  très  qu'il  avoit  choilîs  entre  (es  autres  difciplcs ,  mais 
pour  foutenir  le  combat  qu'on  leur  préparok  i  la    encore  de  diverfes  femmes  qui  le  ferraient  Se  laffif- 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIV.  JOUR, 
de  May. 


StejEANNE  ,  FEMME  DE  CHVZA* 
Intendant  de  U  mtiftn  d'tferade. 

T  Efus-Chrift  travaillant  i  l'ouvrage  de  ta  million 
I  divine,  alloit  dans  touu  s  les  ville,  ,  les 
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gloire  Se  à  Lt  confùfîon  de  (es  ennemis,  Legouverncur 
les  fit  amener  encore  i  ton  tribunal  le  lendemain , 
ic  les  trouvant  dans  les  mêmes  difpofîttons  que  la 
veille ,  il  les  fit  pendre  au  chevalet  pour  leur  donner 
la  tonure.  II  les  y  lit  tourmenter  long-temps ,  mais 
toujours  en  vain  ;  &  il  les  condamna  enfin  a  avoir 
la  tête  coupée ,  après  leur  avoir  tait  percer  le  gozief 
«fun  coup  de  lance. 

Leurs  corps  furent  enlevez  par  les  Chrétiens  qui 
les  enterrèrent ,  comme  on  le  ctoid  ,  en  un  lieu  pro- 
che de  la  ville  où  l'on  bâtit  un  monttroent  en  forme 


toient  de  leurs  biens ,  lui  fourniflant  tout  ce  qui  étoit 
neceflaire  pour  ta  nourriture  &  fon  vêtement.  Parmi 
ces  femmes  il  s'en  trouvoit  qui  avoient  été  délivrées 
de<  malins  efprits  comme  croit  Marie  fiirnommée 


Madeleine  dont  ce  divin  Sauveur  avoit  fait  fortir 
fept  démons  ;  d'autres  qui  avoient  été  guéries  de  leurs 
maladies  comme  Su&nne  &  JtANNe  dont  l'Eglife 
honore  aujourd'hui  la  mémoire.  Elle  émit  femme  de 
Chuza  intendant  de  la  mai  fon  d'Hcrode  Anripas 
Tcrrarque  de  Gaulée.  Elle  s'attacha  à  Jcfùs-Chrift 
pour  écouter  fa  parole ,  &  en  recevoir  la  nourriture 
d'oratoire  fiir  leur  tombeau ,  lorfquc  la  paix  fut  ren-  _  Ipi  ituclle  de  fon  aroc  qu'elle  preferoit  a  tous  les  foins 
Wr»ti*.  f .   fa  j  l'Eglife  par  Confhntin.  On  ajoute  que  vers    qu'elle  étoit  obligée  dé  prendre  d'ailleurs  de  fa  ta- 
la  fin  du  cinquième  fiecle  on  y  coniîruifit  une  églife    mille.  Elle  ne  put  fc  retbudre  même  à  le  quitter  à  la 
magnifique  fous  leur  nom  ,  &  que  l'on  y  plaça  ho- 
norablement leurs  reliques.  L'églifc  fut  mile  au  di- 
xième fiecle  (bus  la  difpofîtion  des  Bénédictins  de 
l'abbaye  du  Bourgdcolsou  Bourgdieux  en  Berry  ,  8c 
reftiruée  à  la  fin  du  fuivant  aux  chanoines  de  Nantes  : 
&  depuis  on  en  a  fait  une  paroi  (Te.  Les  ducs  de  Bre- 
tagne leur  ont  bati  encore  une  autre  églife  dont  ils 
ont  fait  d'abord  un  chapitre  collégial ,  Se  enfuitc  une 
Chartreufe.  Les  reliques  des  deux  faims  Marryrs 


HSrtm. 
Ut.t.§. 


mort  lorique  lés  diiciples  l'abandonncrent.  Lors  i«.  m  4#» 
qu'on  le  Conduisît  au  Calvaire  qui  étoit  le  lieu  de 
fon  fupplice  ,  elle  y  alla  avec  les  autres  femmes  qui 
l'avoicnt  fuivi  de  Galilée,  &  quoi  qu'elle  fiait  de 
celle*  qui  n'oferent  approcher  de  la  croix  fi  prés  que 
la  tâinte  Vierge  la  mère  Se  laint  Jean  fon  difciple 
bien  aimé  ,  elle  ne  lai  (Ta  pas  d'être  témoin  de  tout 
ce  qui  s'y  pafla.  Jofcph  d'Arimathie  ayanr  ob- 
tenu de  Pilare  le  corps  de  Jcfu<  pout  l'cftfevclir  ,  die 


■voient  été  rranfoortées  long-temps  auparavanr  dans  affilia  à  fa  fepulture  avec  fes  compagnes ,  &  ayant 
1  eglife  ca'.hcdralc  de  la  ville  ,  où  elles  fc  confervent  exactement  obfcrvé  le  fcpulcre  Se  la  manière  dont 
toujours  avec  grand  foin  dans  deux  châties  de  bois  on  y  avoir  dépofë  le  corps  ,  elles  retournèrent  à  la 
doré,  hors  le  crâne  de  faim  Donatien  fc  un  os  de  fit  D  ville  préparer  les  parfums  dont  elles  avoient  deficin 
jambe  que  l'on  a  renfermez  leparcmeru  dans  deux  re-    de  l'embaumer.  C'étoit  la  veille  du  labbat  Se  le  pre- 


nez ict* 

liquaires  d  jrgenr.  Leur  fc:e  depuis  rétahlitTement  de 
leur  culx  qui  tft  fort  ancien  s  c ft  toujours  célébrée 
le  xxtv  de  may  que  l'on  a  pris  pour  le  jour  de  leur 
martyr»  •  Se  (an  obfcrvation  cft  de  précepte  dans  la 
ville  Si  lediocéfede  Nantes.  Elle  cft  d'office  femi- 


mier  jour  de  la  pâque.  Elles  demeurèrent  le  lende- 
main fins  nen  taire  félon  l'ordonnance  de  la  loy. 
Le  jour  d'après  le  (âbbat  qui  étoit  le  premier  de  la 
âemainc ,  Jeanne  &  les  autres  laintcs  femmes  vin- 
rent des  le  grand  marin  au  fcpulcre  portant  les  par- 


double  dans  les  autres  évêchez  de  la  Bretagne  ,  Se    nams  qu'elfes  avoient  préparez.  Elles  virent  crjarri-    r«.  u  i. 
1  atj  h.  ii.  i. 


fi.nple  dans  beaucoup  d'endroits  de  la  France.  Les 
martyrologes  anciens  Se  modernes  en  font  mention 
D,  ti„.  m,  en  ce  même  jour.  Sainr  Grégoire  de  Tours  rapporte 
«.  ««.         uh  miracle  qu'il  dit  erre  arrivé  du  temp;  de  Clovis 
comme  une  marque  fcnfiblc  de  la  protection  de  ces 
Martyrs  envers  la  ville  de  Nai 


vant  que  la  pierre  qui  étoit  au  devant  du  fcpulcre  en 
avoit  été  ôtée  :  Se  étant  entrées  dedans  elles  n'y  trou- 
vèrent point  le  corps  du  Seigneur  Jcfus.  Ce  qui  les 
ayant  mis  dans  l'incertitude  Se  le  trouble  ,  deux  An- 
ges fous  une  forme  humaine  parurent  devant  elles 
revêtus  de  robes  brillantes  :  Se  comme  elles  étoicm 
£  faines  de  frayeur  Se  qu'elles  baiffoient  le  vifage  con- 
tre terre,  ils  leur  dirent,  n  Pourquoy  cherchez -vous 
parmi  les  morts  celui  qui  cft  vivant }  Il  n'eft  point 
ici ,  il  eft  relu  frite.  Souvenez-vous  de  quelle  manière 
il  vous  a  parlé  lorsqu'il  étoir  encore  dans  la  Galilée. 
Elles  fe  rcffôuvinrcnt  alors  qu'il  leur  avoit  prédit 
qu'il  feroit  livré  entre  les  mains  des  pécheurs ,  qu'il 
teroit  crucifié,  Se  qu'il  refuiciteroit  le  troificme  jour. 
Elles  retournèrent  donc  du  fcpulcre  pour  aller  racon- 
ter ce  qu'elles  avoient  vû  Se  entendu  des  deux  Anges 
aux  onze  Apôtres.  Avant  qu'elles  fodent  arrivées , 
Jeiïis-Chrift  reiuicité  leur  apparut  dans  le  chemin  , 
«te  il  leur  permit  de  lui  embeaflèr  les  pieds.  Celles 

qui 
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qui  rapportèrent  tout  ceci  aux  Apôtres  croient ,  dit  A  qui  furent  ai;ifi  confrituez  Apôtres  des  Genitf*  ,  & 


faint  Luc  ,  Marie  Madeleine ,  Jeanne  ,  Se  Marie 
merc  de  Jacquet  qui  étoit  Tenir  dé  la  fainte  Vierge', 
félon  (âint  Jean.  Mais  ce  qu'elles  leur  difoient  auffi- 
bienque  les  autres  femmes  qui  étoient  avec  elles  leur 
parut  une  rêverie ,  jufqu'à  ce  que  laint  Pierre  Se  laine 
Jean  curtènt  été  reconnoitre  la  vérité  de  la  chofc  pjr 


C'cft  tout  ce  que  l'on  fait  de  faime  Jeanne  femme 
de  Chuza ,  dont  les  martyrologes  latins  depuis  le 
neuvième  ficelé  ju  (qu'au  Romain  moderne  font  men- 
tion au  xxiv  de  may.  Les  Grecs  ne  font  qu'une  fetc 
pour  toutes  les  fàintes  femmes  qui  allèrent  au  tom- 
beau de  Jcfos-Chriit  porret  leurs  parfums ,  &  y  joi- 
gnent Jofcph  d'Arimatnic.  Ils  la  célèbrent  le  fécond 
dimanche  d'après  Pâques. 


n 


i.ficclc.  II.   S.   M  AN  A  ff  EN  PROP  NE  TE 
de  U  ley  nouvelle  À  Antioche. 


t.  h. 


TUhm.  t. 


AS.  1, 


LEs  mêmes  martyrologes  de  l'églife  Latine  met- 
tent à  la  tète  des  Saints  du  xxiv  de  may  faint 
Manahen,  qui  avoir  été  nourri  avec  Hcrodc  le 
Tctrarquc  donr  nous  venons  de  parler  à  l'occafion 
de  fainte  Jeanne.  Ceux  qui  s'arrêtent  à  l'cxprcrtioa 
employée  par  l'auteur  de  la  Vulgatc  latine  pour  rc- 
prefenter  le  fens  de  faint  Luc ,  cfhment  que  Manahen 
étoit  frère  dt  lait  de  ce  prince ,  fils  de  fà  nourrice.  _ 

Mais  les  autres  donnant  plut  d'étendue  au  terme  C  me  ,  afin  que  fe  trouvant  à  couvert  des  vents,  de 


les  laiiTcrero  aller  où  le. Saint  Efprit  les  cooduifoir» 
Cette  impoli  non  des  mains  Lait  juger  que  Manahen 
&  fc>  collègues  avoient  reçu  des  Apôtres  l'ordfoar 
tion  épilcopalc  Si  la  plénitude  du  fàccrdocc  de-  Jcfûs- 
Chriff.  On  ne  fait  rien  davantage  touchant  le  refte 
de  la  vie  de  ce  funr  homme  :  l'on  ignore  m£mc  le 
temp.  Se  le  lieu  de  fa  mort,  quoique  le  trurr  yrologe 
Romain  moderne  témoigne  que  ion  corps  a  éteen-r 
terré  ,  Se  qu'il  rcpofc  encore  dans  Antroçhe.:  1;,  . 

—  ■   :        '  - 

Hl.  SAINT  VINCENT  DE  LERINS  > 
Prêtre  Religieux*    .,  j  i.-omiri 

Eft  fous  l'autorité  du  martyrologe  Romain  que 
V_>  nous  métrons  le  célèbre  Vjncin  r  de  Lt* las 
au  rang  de  ceux  dont  la  fàinqrté  cft  publiqiitrnent  w> 
connue  Se  honorée  d'un  culte  religieux  dans .J'pglift 
cathotique.  Il  étoirné  dans  les  Gaules  de  l'une  de$ 
plus  illufrres  familles  de  la  première  Belgique,  & 
iclon  faint  Eucher  de  Lyon  qui  viyoit  de  fôn  temps , 
il  étoit  frerc  de  faim  Loup  de  Trgvcs ,  ce  qui  faic 
juger  qu'Epiroquc  étoit  fon  pere,  Se  que  la  ville  de 
Toul  étoit  le  lieu  de  fà  nairtancc.  Il  embraflà  la  pro- 
feffion  des  armes  dans  fa  jumelle  s  mais  après  avoir 
parte  quelques  année  dans  le  trouble  Se  l'agitation 
du  fiecle,  >»  il  fe  fèntir  poulie  par  l'cfpritou  le  .buffle" 
de  Jefùs-Cbrifl  hors  des  vague  de  cette  mer  orageuse 
dans  le  port  de  la  tcligion  ,  comme  il  parle  lui -me- 


v.  ficelé,' 
t 


<a  un  ta, 

4*4*  £ 


1  '.  J 
.....  J 


"grec  dont  s'eft  fèrvi  faint  Luc  même ,  croyent  feule- 
ment qu'il  avoit  eu  la  même  nourrice  Se  la  même 
éducation  :  ce  qui  pourroir  nous  pcrfûader  que  Ma- 
nahen auroit  été  d'une  nairtancc  conliderablc  parmi 
les  Juifs.  On  void  qu'il  avoit  renoncé  à  tous  les  avan- 
tagesqu'il  pouvoir  clpcrerde  lafivcur  d'Hcrodcdans 
le  monde  pour  fuivre  Jefos-Chrift.  Auffi  croid-on 
avec  artèz  de  vrai-fcmbl.ancc  qu'il  étoit  l'un  des  71 
difciplcs  ou  du  moins  qu'il  foc  converti  Se  appellé 


vanité  S  t  des  tourbillons  de  l'orgueil ,  il  port  appai- 
fer  Dieu  par  le  ficrificc  continuel  de  l'humilité  enre-j 
tienne,  Se  fe  garantir  des  naufrages  de  la  v\e  pre-t 
fente  Se  des  feux  étemels  de  l'autre  monde,  Jl  fe  re- 
rira dans  le  célèbre  moiuflcrc  dcl'i/le  de  Lerins  o& 
étoit  déjà  fon  frère  faint  Loup ,  qui  en  fut  tiré  peu. 
de  temps  aprè  piur  être  fait  éveque  de  Troves.  Ce 
lieu  étoit  déjà  très  rccommandablc  &  par  la  discipline, 
monaftiquc  qui  y  fLuriflbit ,  &  parle  grand  nombre) 
au  royaume  des  cieux  par  ce  divin  Sauveur  i  &  qu'ar  de  perfonnes  éminentes  en  doctrine  Se  en  picré  qui 
près  la  dofeeme  du  Saint  "Efprit  U  fut  de  ceux  quj  s'y  étoient  renfermées.  Car  outre  faint  Honorât  qui 
vendirent  leurs  biens  Se  ce  qu  ils  pofTcdoient ,  Se  en  avoit  fondé  ce  monafttre  quatorze  ou  quinze  ans  au-, 
mirent  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  pour  la  fubfîf-  paravant ,  &  qui  fut  ordonné  évêque  d'Arles  ver* < le 
tance  des  pauvres.  Il  fut  envoyé  à  Antioche  ,  cette  temps  que  Vincent  y  entra,  on  y  voyoit  fon  fuccc(Tèup 
ville  capitale  de  Syrie  où  les  ndelles  reçurent  pour  D  fiint  Maxime  depuis  èvêque  de  Riez  Se  le  fameux 
la  première  fois  le  glorieux  nom  de  Chrétien  :  Se  il  Fauftc  qui  lui  fucceda  ,  faint  Hilairc  qui 'fut  éveque 
fut  l'un  des  plus  grands  ornemens  de  cette  nouvelle  d'Arles  après  fainr  Honorât,  le  C.  Domitien  ,  fain» 
Eglifc  ,  tant  par  la  fainteté  de  fà  vie  que  par  les  lu-  Valericn  depuis  éveque  de  Cctnéle  ou  Cimiés  ,  Se 
mieres  extraordinaires  dont  il  plut  à  Dieu  de  le  fa-  pcuiêttc^ncmc  faint  Eucher  qui  fut  enfuite  évêque 
vorifër.  C'cfl  ce  qui  a  porté  faint  Luc  à  le  mettre  au  de  Lyon.  Vincent  après  avoir  parte  quelque  temps 
rang  des  prophètes  &  des  docteurs  de  l'Egli&d'An-     dans  les  exercices  de  la  pénitence ,  for  élevé  i  la  pre- 

tioclic  avec  S.  Barnabe  ,  Simon  furnommé  le  Noir,     trife  :  &  comme  il  joiçnoit  beaucoup  de  fcicncc  5e 

j_  -..i.  a  !i   :l  i-f_Li  <  1  «- 
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Luce  de  Cvténc  ,  &  Saul  ,  c'eft-à-dire  faint  PauL 
Ces  grâces  &  ce  ralcns  n 'étoient  pas  moins  pour  les 
autres  que  pour  lui-même  :  auffi  les  employoit-il  à 
la  prédicat  n  :f  1  l'évangile,  au  foutien  &  à  la  con- 
folation  des  Sd elles.  On  commença  à  prêi.hcr  l'é- 
vangile aux  G^nrtls  dans  Antioche  ,  fept  ou  huit  an* 

après  que  Îcfu'.-Chrift  eut  quitté  la  terre.  Saint  Bar-  g  fut  tiré  du  monafrerc  pour  être  fubfïitué  I  ù 
nabé  que  les  Apôtres  y  avoient  envoyé.  ,  Se  S.  Paul  norar  for  le  fàege  d'Arles ,  Si  qui  forent  eux 
qui  y  étoit  venu  peu  du  temps  après  ,  en  étoient  les 
principaux  mimftrcs  ,  tandis  que  Manahen  Se  fis  coU 
lègues  en  l'abfencc,  de  faint  Pierre  pi  échoient  aux 
circoncis.  Mus  ils  Ce  réuniflbient  tous  dans  la  prière 
&  la  participation  dei  faims  myftcrcs.  Pendant  que 
Manahen  ,  B.iaiabé ,  Simon  ,  Luce  &  Saul  'facri- 
fioient  au  Seigneur,  le  Saint  Efprit  leur  dit  par  qucl- 

u'un  des  prophètes  du  lieu  de  lui  fèparcr  Saul  Se 

arnabé  pour  l'ccuvre  à  laquelle  il  les  avoit  dcflincz. 
Manahen,  Vimon  Se  Luce  jeûnèrent  &  prièrent  : 

enfuite  ils  impoferent  les  mains  à  Saul  Si  à  Barnabe     Ptltrin,  qui  cil  le  nom  fous  lequel  il  voului  «cher  le 


de  capacité  i  une  grande  vertu ,  il  fcmblc  qu'il  fut 
charge  de  La  conduite  Se  de  l'inArucrion  des  jeunes 
religieux  que  l'on  recevoir  à  Lerins.  C'cfl  au  moins 
ce  que  l'on  peut  aflurcr  à  l'égard  de  Salonc  Se  dp 
Vcran  fils  de  faint  Eucher  qui  paflcrenr  de  la  diftv 
plinc  de  fainr  Hilairc  fous  la  fîcnne ,  lorfquc  ce  Saint 

aiiu  Ho- 

fàcge d'Arles,  Si  qui  furent  eux-mêmes 
évêques  après  avoir  encore  étudié  fous  le  célèbre  Saî< 
vien  prêtre  de  Marfêi  lie. 

Vincenr  donna  au  public  de  grandes  preuves  de  fon 
habileté  &  de  la  grande  connoirtàncc  qu'il  avoit  de 
l'écriture  fainte ,  des  dogmes  Se  de  la  difciplfne  de 
l'Eglilc  •  lors  qu'il  coropofà  le  traité  que  nous  avons 
encore  contre  les  nouveautez  profanes  de  toutes  for- 
tes d'hcrcfîes.  Il  le  publia  trois  ans  après  le  concile 
ocumenique  d'Ephéfe  aiTcmblé  contre  Ncflorius  fous 
le  tirre  latin  de  Commamttirt  ou  A'  Avertïffrmtnt  du 
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fien  par  ufi  mouvement  demodeftie ,  pour  fie  point  A  ^ 

tirer  vanité  de<  éloges  que  ton  travail  pourrait  $  atti- 
rer ;  Se  peutètre  aulïî  par  Un  effet  de  la  prudence  qui    IV.  S.  SIMEOS  STYUTE ,  dit  U  JEUNE  »  vt. 


lui  failbit  prévoir  qu'il  pourrait  fe  trouver  quelque*  m  U  TiavmjJloriU, 

mécontens  qu'il  faudrait  ménager.  Il  avoir  divife  ot  '  " 

bean  traité  en  deux  parties  :  mais  quelqu'un  lui  ayant  T\  Êpuis  que  le  grand  faint  Simeon  eut  donné  à  I. 

dérobé  la  teconde ,  dit  Gcrtiudc ,  il  ne  put  taire  autrt  M  3  l'Eglile  le  fpcc"f  aclc  d'une  vie  pénitente  fer  une    "*t •  *•*  ^ 

chofê  pour  tâcher  d'y  uippléer  qu'une  cfpcce  de  reca*  colonne  ,  on  a  vu  plufieurs  fcJitaircs  en  orient  s'étu- 

pitulatton  de  ce  qu'elle  contenoit  pour  la  joindre  a  la  dier  à  fuivre  (on  exemple  :  ce  qui  a  produit  un  nou-    Ce  jtn« 

première.  Vincenr  donne  dans  cet  excellent  ouvrage  vel  inftitut  dam  l'état  raonaftique  que  l'on  a  appellé 

do  règles  certaines  »  établies  fiir  des  principes  qu'on  -  des  Stytita.  Les  Grecs  rcconnoifknt  rrais  (àints  du  mm  hn. 

ne  peut  rejerter ,  pour  diftinguer  l'erreur  de  la  vérité,  nom  de  Simeon  d'entre  ces  Stylites.  Le  fécond  qui  J^f'^^L 

te  Ici  fecies  des  hérétiques  davec  l'Eglife  catholique,  ctoh  de  Cilicie  ,  Se  qui  fut  tué  d'un  coup  de  foudre  t*t  •  " 

La  uncerité  ne  noua  permet  pas  de  uiflîmuler  qu  on  fer  la  colonne  eft  apparemment  celui  dont  ils  hono- 

lui  attribue  encore  on  aurse  ouvrage  qui  confîftoir  en  p.  rent  la  mémoire  le  xxvi  de  juillet.  Le  rroifïéme  que 

ebj  étions  propotecs contre  la  doârine  de  iaint  Au»  l'on  appelle  communément  S.  Sikson  li  jeune  * 

guftin  touchant  la  prédeftinarion  Se  le  libre  arbitre  »  eft  celui  dont  nous  avons  maintenant  à  parler.  11  na-  —ri — * 

te  qui  ne  feblîfte  plus  que  dans  la  réfutation  qu'en  a  quit  i  Andoche  l'an  5 1 1  d'un  pere  originaire  d'Edeflè 

NwùWJI.   faite  faint  Profper.  U  faut  que  tâint  Vincent  ait  été  en  Mefopotamte  ,  Se  il  conçut  de  l'avetfion  pour  U  S*1' 

f '.'r'«ÏV«i  fensfiit  des  répontés  que  tint  Profber  fit  à  tes  oh-  vie  du  fi:cle  dès  l'enfance.  C'eft  ce  qui  lui  fit  quitter 

u*.  âUx.  jections ,  Se  qu'il  (bit  rentré  dans  (es  (êntimens  de  le  monde  fort  jeune  pour  Ce  contacter  au  tervicc  de 

c'  càtMM  **mt  Augulbn  qui  étoient  ceux  de  l'Eglilé  ,  pour  Dieu.  Il  entra  dans  un  monaftere  de  Syrie  qui  étoit     q.  i. 

'  «voir  confervé  «vec  jufticc  dans  toute  laooftcrité  au  pied  de  la  montagne  que  l'on  ippelloit  Thaumaf-  ^"^n3' 

WW"  **U  «tfcfialtique  l'opinion  de  faimeté  où  il  eft  encore  tore  ,  c'eft-à-dirc  mont-admirable  à  trois  lieues  de  1a 

*  r'spfr.  <u  aujourd'hui.  Car  ,  après  tout  ce  que  les  tàvans  ont  ville  d'Antiochc.  Il  eut  pour  directeur  un  religieux 

'""««J.  s»   fc^'cgu^  f00*  rejetter  ce  objcâion>  fur  un  autre  Vin-  de  grande  venu  que  l'on  appclloit  Jean  le  Stylite  , 

'ftr  vtr  cent ,  nous  fommes  encore  réduits  a  chercher  de  parce  qu'il  habiroit  ordinairement  (iir  une  colonne 

bonnes  raifons  qui  ayent  la  force  de  l'en  difculpcr.  drctlccdans  l'enclos  du  monaftere.  Ce  genre  de  vie 

Nous  t^haiterions  que  les  efforts  de  Bru  non  Ncufler,  q  extraordinaire  ftc  fit  pas  moins  d'impretfion  fer  (on 

ou  Ci  l'on  veur ,  du  P.  Macedo  contre  M.  le  cardinal  cfprit  que  le;  inftruclions  de  fon  maître ,  Se  il  ne 

îiîu.  n?.   Nom,  futTcnr  aulfi  efficaces  pour  cet  effet  que  têl'cft  témoignoit  pas  moins  d'ardeur  pour  l'imiter  en  ce 

imaginé  le  P.  Papebroch  :  mais  nous  nous  garderons  P°'nt  que  dans  toutes  les  autres  vertus  dont  il  lui* 

bien  de  faire  dépendre  la  caufe  ou  1a  réputation  de  donnoit  l'exemple.  Jean  qui  jugeoit  par  beaucoup  de 

faint  Vincent  des  dérentes  d'un  tel  avocat.  Il  eft  allez  chofes  mervcillcufcs  puM  rcmarquoit  dans  ton  élevé  » 

croyable  que  faint  Vincent  aura  pù  fe  laitier  romber  que  Dieu  le  deftinoit  a  quelque  chofe  d'txtraordinai- 

4ans  une  furprife  où  fe  fonr  trouvez  faint  Hilaire  te ,  crut  qu'il  j'appclloir  au  même  genre  de  7ic  que 

d'Arles  &  beaucoup  de  taints  Se  (avans  pertbnnages  lui  :  &  lors  qu'il  le  vid  a  (Ter  exercé  dans  les  aufteri- 

qui  vivoient  dans  Lerins  avcc,lui ,  Se  dans  S .  Viclof  tel  de  la  ditciplinc  qui  s'obfervoit  dans  le  monaftere  > 

de  Marfcillc  où  il  avoir  beaucoup  d'amis.  Car  c'eft  il  le  laitTa  monter  fur  ta  colonne.  Il  falloir  qu'elle 

dans  cette  dernière  maitbn  qu'a  pris  naiflàiice  le  Se  tûft  faite  en  forme  de  petite  tour  pour  pouvoir  « 


ittm. 


mipclagianifmc  qui  s'eft  facilement  communiqué  dans  tenir  en  femble  ces  deux  5ty  lires.  On  prétend  que  Si- 
le  heu  où  il  vivoit  par  la  grande  liaitbn  qui  étoit  en-  meon  pallâ  tbixante  Se  huit  ans  dans  un  genre  de  vie 
tre  ces  deux  illuftres  monafteres  des  Gaules.  Quoi  fi  extraordinaire ,  tant  fur  cette  colonne  de  ton  mai- 
qu'il  en  tôit ,  fi  nous  ne  voyons  pas  que  S.  Vincent ,  Dtre  que  lur  une  autre  plus  étroite  qu'il  le  fît  d  rctlèr 


iamment  expliquée  fur  cette  herelie.  On  ne  peut  dou-    &  quinze  ans  de  vie ,  i  mdinsque  de  reconnoitre  une 
1er  de  la  difpofition  où  il  auroit  été  d'acouieteer  i     choie  tout-a-fait  incroyable  ,  qu'il  aurait  commencé 
ion  jugement ,  lors  qu'on  confidere  dans  fon  traité  du     i  vivre  (ûr  la  co'onne  dès  l'âge  de  têpt  ans.  Mais  cela 
Commonitoirc  Tamour  qu'il  avoir  pour  toute  veriré    ne  paroi  trait  encore  que  comme  l'une  des  moindres 
~Vcrs  l'an  onhodoxe.  Il  mourut  avanr  le  milieu  du  cinquième    merveilles  de  là  vie  i  ceux  qui  auraient  la  facilité  de 
g     fiecle  fous  le  règne  de  Theodofe  le  jeune  Se  de  Valen-    croire  une  multitude  d'autres  prodiges  dont  on  a 
'    tinten  III  vers  l'année  448  ou  la  fùivante.  Son  corps     rempli  ton  hiftoirc.  Evagre,  rhiftorien  cedefiaftique,    'j  JJ" 
tu''i'»''flît.  Ce  contërvc  toujours  avec  beaucoup  de  vénération     quiravoitronnunxs-pniculicrcràent,6<quiravoit  •*•*•"• 
».  f- 1*4-      dans  le  monaftere  de  Lerins ,  où  on  l'honore  comme     louvent  été  voir  fer  la  colonne ,  rend  témoignage 
un  saint  CoofciTcur  non  pontife  par  une  fête  d'office     public  à  quelques-uns  de  fes  miracles  ,  qu'on  ne 
double  depuis  qu'on  a  jugé  â  propos  d'intérêt  fon  E  P™1  nier  qu'en  rendant  là  fby  fufpcâe,  puifque  par- 
nom  dans  le  mirtyrologe  Romain  à  l'exemple  du     tant,  comme  témoin  il  ne  s'agit  pas  ici  d'acculer  tà 
ttfttt./.  dodteur  Molanus  qui  l'avoir  mis  dans  celui  d'Ufeard     crédulité  ou  la  facilité  qu'il  auroit  eue  à  te  laùTec- 
t<4'  au  xxiv  de  may  ,  quoique  Pierre  Natal  l'euft  marqué     impofer  par  des  relations  d'autrui.  Sans  nous  embar- 

long-temps  auparavant  au  premier  jour  de  juin,  ratTer  dans  le  difeernement  de  ce  que  les  deux  auteurs 

de  (à  vie  ont  pu  ajourer  i  la  vérité ,  nous  reconnoi- 
trons  que  Dieu  le  favorifa  du  don  des  miracles  Se  de 
,  celui  de  prophétie ,  moins  pour  la  recompente  de  ta 

venu  que  pour  le  tècours  au  prochain.  Ces  faveurs 
que  Dieu  n'accorde  qu'aux  efprits  vraiment  humble* 
te  pleins  de  foy ,  loin  4'enfler  le  cceur  â  Simeon  , 
contribuèrent  à  le  retenir  dans  une  humiliation  con- 
tinuelle autant  que  la  vue  de  tés  propres  infirmités. 
Il  mortifioit  tés  (ens  par  routes  fortes  de  moyens.  Il 
ne  vivoit  que  des  feuilles  de  quelques  arbritlêanx  qui 
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•naiflôient  autour  delà  montagne ,  &  il  ne  buvbit  que  A 
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très-rarement.  Un  genre  de  vie  fi  auftcrc  ne  lailfoit 
pas  de  lui  attirer  des  difciplcsjfn  particulier  oui  le 
rcucioient  règlement  au  tour  de  ta  colonne  pour  l  ob* 
server  &  l'entendre  ,  &  qui  ne  le  qirittoient  guerci 
que  pour  aller  chanter  l'office  dans  Véglifè  du  mo- 
naftere.  Le  Saine  rendoit  auffi  beaucoup  de  («vices 
fpiritUels  aux  petlbnnes  de  dehors  qui  venoienr  ou 
qui  envoyoient  le  confulter  fiir  les  befoins  de  leur 


t**r  fitT'  une.  Car  outre  qu'il  f» 


netrer  dans  les  cipriti 


&  les  cœurs  des  hommes ,  il  excelloit  en  prudence , 
fie  fàvoit  parfaitement  la  manière  dont  chacun  devoir 
le  conduire  dans  la  vie.  Non  content  d'inftruirc  de 


Stt  HÀDELEIÏt  E  DE  TAZZl,  tvtfiexvrt 
Vierge  ,  ancienne  Carmélite.  ficelés. 

Être  bienheureufe  cteamre  eft  un  des  prodiges  de  I. 


Jfmmt.f.  conduire  dans  la  vie.  Non  content  d'infeuirc  de  V-/  fainteté  que  Dieu  a  fait  parotrre  dans  ces  der- 
».U.  f.  #o>.  vive  voix  ceux  qui  ieprefenroient,!!  étroit  encore  des    niers  ficelés  pour  confondre  la  lâcheté  des  Chrétiens 


(•(/  Uht. 

Cm  ».«. 
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lettres  aux  abfêns  du  haut  de  là  colonne.  Il  en  adref-  g  qui  s'cxculêntdc  fuivre  Jcfus-Chrift  fur  leur  préten- 
d  une  entr'autres  à  l'empereur  Juftitricn  pour  le  pot*  due  foiblcflè  ou  fur  le  rallentifiêment  de  la  charirè 
ter  â  maintenir  l'honneur  que  I  on  rendoit  aux  ima-  qui  regnoit  dans  les  ficelés  heureux  de  l'Eglifc.  Elle 
ges  de  J.  C.  fie  des  Saints  dans  les  églifes.  Les  Sama-  étoit  de  l'illuftre  maifbn  des  Pazzi  de  Florence  en 
ritains  qui  deroeuroient  à  Caftres  aux  environs  de  Tofcane ,  fille  de  Cimillc  de  Geri  de  Pazzi  ,  &  de 
Porphyreon  en  Paleftine ,  ayant  abattu  ou  déshonoré     Marie  Lorence  de  Bonde!  mont.  Elle  naquit  à'  flo>-     ^  >an 


des  images  de  Jcfus-Chrift  &  de  la  fainte  Vierge  ,  fie 

Quelques  croix ,  l'évcquc  diocéfain  Se  le  patriarche 
'  Antiocbe  en  donnèrent  avis  au  Saint ,  afin  qu'il  en 
fift  des  plaintes  à  l'empereur  près  duquel  il  «oit  en 
grande  confidcrarion ,  comme  on  le  jugeoit  par  l'ha- 
bitude qu'il  avoit  de  lui  écrire.  Simcon  fc  rendit  i  la 
D'MtrciprtV  prière  dès  prélats.  Il  remontra  au  prince  que  Thon* 


rence  le  fécond  jour  d'avril  de  l'an  tj£S }  &  fut 
nommée  au  baptême  CMtbtrùte  en  l'honneur  de  fainte 
Catherine  de  Siènc  pour  laquelle  elle  eut  d.pnis  une 
dévotion  toute  fingulierc.  Eflc  donna  dès  le  fôrrir  du 
berceau  des  indices  du  choix  que  Dieu  avoit  raie 
d'elle  pour  fc  la  dévouer ,  te  dans  tout  le  cours  de 
fon  éducation  ,  1  on  vid  croître  eh  elle  avec  l'âge  la 


i'îtc'Tture  neur  rend-1  aux  images  de  Jcfus-Chrift  fc  rapporte  à  fagefle  &  la  grâce  dont  il  l'âvoit  prévenue.  Elle  avoit 
c«  idji»iit«  celui  qu'elles  rcprcfcncent ,  fie  qu'il  en  eft  de  même  _  .... 

»•!«  tmpp 


le  naturel  fi  heureux  qu'on  ne  s'appercevoit  point  que 


u.  k 


de  cclîes  des  Saints  »  qu'ainlî  on  ne  doitpas  le  défit-  c  fon  enfance  fùft  fujette  aux  fbibfcîlcs  ordinaires  à  cet 
prouverai  prérendre  que  les  ridelles  reflemblcnt  aux 


payons  qui  adreflenr  des  vœux  te  de 
idoles  inanimée»  &  1  des  chimères.  Il 


uieres  à.  des 
pria  de  ven- 
ger le  faCrilége  commis  par  les  Samaritains  ,  faifanr 
voir  que  s'il  y  avoit  des  peines  ordonnées  contre  ceux 
qui  déshonoraient  l'image  du  prince*  l'attentat  de 
ces  infblens  qui  avotent  oie  outrager  celles  du  Fils  de 
Dieu  &  de  fa  fainte  Mère  ne  devoit  pas  demeurer 
impuni.  Cette  lettre  de  nôtre  Saint  fût  d'un  grand 
grand  poids  plus  de  deux  cens  ans  après  dans  le  fé- 
cond concile  œcuménique  de  Nicéc ,  6c  il  eft  a  re- 
marquer que  les  adverfaires  du  culte  des  images 
l'ayant  voulu  faire  paflèr  pour  fùppofcc ,  le  pape 
Adrien  I  la  fôutint  vraie  dans  fà  lettre  à  Charlcma- 


Akàt.  <u 


âge.  Elle  avoit  à  l'égard  de  tout  le  monde  une  dou- 
ceur »  une  patience  ,  &  une  foumiffion  qui  la  failôit 
aimer  te  admirer  de  tous  ceux  qui  la  connoiflôicnt. 
Cette  douceur  néanmoins  éteit  accompagnée  d'un  ait 
fi  fêrieux ,  fi  modifie  &  fi  refervé,  qu'encore  quelle 
fùft  extrêmement  affjWejfcscompaçncs  la  rcfpcdtoicnt 
jufqu'i  n'olêr  approcher  d'elle  qu  avec  beaucoup  de 
circonfpccVion.  Toute  jeune  qu'elle  étoit  clic  avoit 
l'efbrit  fi  fort  élevé  au  dellùs  de  U  bagatelle  qoe  mé* 
pr ilant  les  poupées ,  les  jeux  te  tous  les  autres  amu- 
Icroens  puériles ,  elle  fc  donnoit  toute  entière  i  des 
occupations  pleines  de  gravité  \  s'accoUiumoii  i  la 
raraitc  te  au  filence \  s  appliquoit  a  la  lecture ,  à  11 
prière  te  aux  œuvres  de  railêricordc  ,  donnant  aux 


gne  pour  la  défenfe  de  ce  concile.  Nôtre  Saint  écri-  D  pauvres  te  aux  prifbnnicrs  tout  ce  dont  elle  pouvoit 
vit  encore  à  l'empereur  luftinkn  contre  les  herefies  fccrctcrocnc  fc  priver  pour  fbulager  leur  faim  &  leurs 
de  Neftorius  &  d'Eutychès  pour  la  dcftruûion  def-    mifères.  La  fobrieté  qu'elle  prariquoit  la  conduifit 

bientôt  à  l'abftincnce  ôc  aux  autres  mortifications  que 
ton  âge  je  fa  complexion  purent  lui  permettre.  Mais 
dans  u  recherche  qu'elle  fatfoit  de  tous  les  moyens 
de  plaire  à  Dieu,il  n'y  en  eut  point  qu'elle  embraflaft 
avec  plus  d'ardeur  que  celui  de  Forai  ton.  On  la  trouva 
toute  formée  dans  ce  faim  exercice  avant  même  qu'elle 
fjuft  lire  ou  écrire  î  elle  y  pafiott  les  heures  entières , 
fans  que  ni  fis  parens  ni  les  compagnes  puffènt  réuffit 
dans  tout  ce  que  l'on  mettoit  en  ulagc  pour  la  détour» 
ner  6c  la  divertir.  • 
Dans  ce  commerce  fpirituel  qu'elle  entretint  avec 


quelles  il  faifoit  parottre  fon  zele  en  toutes 
très.  Outre  ce  qu'il  fit  pour  la  défenfe  des  images  fie 
contre  les  herefies  ,  il  compoQ  encore  quelques  autres 
écris  pour  l'utilité  des  fidelles ,  fie  fur  tout  quelques 
prières  i  Jcfus-Chrift  te  en  l'honneur  de  quelques 
Saints.  Il  mourut  l'an  f?£  âgé  de  7c  ans  :  fie  fon 
culte  fè  répandit  bientôt  après  dans  1  Orient ,  dans 
l'Egypte  fie  chez  les  Grecs  qui  en  ont  fait  une  fête 
fort  folennclle  le  xxiv  de  may  ,  fur  tout  depuis  que 
faim  Germain  patriarche  de  Conftantinople  eut  com- 
pote fon  office.  Il  eft  demeuré  inconnu  dans  l'églifê 


Ummt  htt.  Latine  jufqu'i  la  fin  du  fêiziémefiecle.  Ce  fut  le  car-  £  Dieu  de  fi  bonne  heure ,  fie  où  elle  n'eut  point  d'au» 
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dirai  Baronius  qui  jugea  à  propos  de  faire  inférer 
fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais  au  lieu 
de  fuivre  les  Grecs  fie  les  Orientaux  ,  il  voulut  mai-  , 
quer  fa  fête  au  eroifiéme  jour  de  feptembre ,  fâns 
qu'on  en  conjecture  d'autre  raifon,  finon  qu'il  pour- 
rait s'être  trompé  en  croyant  que  ç'auroit  été  lui  que 
les  Grecs  auraient  honoré  le  premier  jour  de  ce  mê- 
me mois  au  lieu  du  grand  faint  Simon  le  premier 
dcsStylttedet 


tre  maître  ni  d  autre  conducteur  que  lui",  elle  crut 

3uc  rien  ne  manquoit  i  fon  bonheur  que  l'avantage 
e  pouvoir  être  admife  auffi  à  la  table  de  J  cfus-Chrift  > 
fie  participer  1  la  nourri  tu  rt  de  fon  corps  fie  de  fon 
sang  avec  les  fidelles  à  qui  un  âge  plus  avancé  don- 
noit ce  privilège.  La  difficulté  quon  fit  de  lui  accor- 
der fi-tot  une  faveur  fi  importante  ne  fit  qu'augmen* 
ter  encore  fon  avidité  i  au  lieu  de  s'en  prendre  au  dé. 
faut  de  fon  âge ,  elle  crut  que  rien  ne  la  rendoit  indi* 
gne  d'approcher  de  cette  fainte  table  que  les  imper-' 
frétions  de  fon  arne  De  forte  qu'encore  que  toute  fa 
vie  fùft  trcs-innocenre  fie  très-pure  »  elle  s  appliqua  à 
CrouYCi  de  nouveaux  moyens  oc  mortifications  pour 
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fê  punir  8c  tâcher  de  fc  purifier.  Ce  qui  obligea  le  A  religieufes  de  la  imifon  ,  au  bout  dcfqucls  elle  (ut 


directeur  qui  la  conduifoit  de  lui  permettre  enfin  la 
communion  à  1  âge  de  dix  ans.  Apte»  cette  grâce 
elle  ne  crut  point  de  bonheur  comparable  au  lien  : 
&  ne  fâchant  comment  la  reconnoitre  autrement , 
parce  qu'elle s  ctoir  donnée  déjà toute  entière  a  Dieu, 
clic  relolut  de  lui  confàcrcr  fa  ▼irginiré ,  perfuadée 
qu'encore  qu'elle  n'ajouta (1  rien  au  don  qu'elle  lui 
avcHt  fait  de  ce  qu'elle  avoir  cru  lui  devoir  (('ailleurs  , 
cette  manière  de  s'en  acquitter  lui  feroit  toujours  plus 
agréable.  Quoique  fa  promette  n'euft  pas  d'autre  té- 
moin que  celui  à  qui  elle  l'avoit  faire  ,  elle  la  tint 
toujours  avec  une  fidélité  inviolable  :  &  rien  ne 
l'empêcha  d'en  commencer  l'éxecution  fous  la  con- 
duite même  de  fa  merc  qui  n'y  apportoit  point  d'au*  D  le  defïr  qu'elle  avoit  de  mourir  tellement  au  monde 


lapprlicc  par  fis  parens.  Catherine  croyant  qu'il  ne 
s'agiflbir  que  de  fu^rc  un  ufage  établi  pour  mieux 
fi'allùrcr  de  fa  vocation  ,  ne  s'effraya  point  de  revoir 
la  maifbn  paternelle  ,  s 'attendant  à  rentrer  au  couvent 
dans  trois  jours.  Miis  elle  fût  lerenue  durant  près  de 
fix  mois  ,  ayant  à  foutenir  chaque  jour  de  rudes  com- 
bats contre  divers  ennemis  du  dedans  Se  du  dehors. 
Dieu  la  rendit  victorieufè  de  tous  leurs  eff  .rrs  ,  8c 
Ces  parens  obligez  de  céder  0c  delà  lut  reftrrucr,  U 
recondui  firent  enfin  dans  le  couvent  des  Carmélites 
le  famedy  veille  du  premier  dimanche  de  l'A  vent, 
('étant  contentez  de  la  faire  peindre  malgré  elle ,  8c 
de  retenir  fon  portrait  pour  leur  confblation 
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tre  obftaclc  que  le  foin  qu'elle  prenoit  de  modérer 
les  aufh-ritez  de  fa  fille. 

Il  arriva  quelque  temps  après  que  le  grand  Duc 
donni  le  gouvernement  de  la  ville  de  Cottonc  à  fbn 
perc  Camille ,  qui  fc  trouvant  obligé  d'y  aller  refider 
avec  £1  f  imille ,  laiûa  en  panant  fa  fille  Catherine 
en  penfion  dans  le  monaftere  de  (âint  Jean  de  Flo- 
rence, dit  le  I  ctit ,  où  l'on  pottott  l'habit  de  l'ordre 
de  M  ilihc  ,  &  où  la  difeiplinc  ctoit  tres-regulicre. 
Catherine  qui  avoit  alor^  quatorze  ans  fût  touchée 
de  voir  la  peine  qu'avoir  fi  tria*  à  la  feparer  d'elle  : 
mais  d'une  autre  part  elle  fentit  beaucoup  de  joyc  de 
fc  voir  dans  une  plus  grande  liberté  pour  vacquer 
aux  exercices  de  la  pieté  8c  de  U  pénitence  dont  elle 


qu'il  n'y  retrait  phi>  aucune  idée  d'elle.  Huit  jouts 
après  la  ftte  de  la  Conception  de  la  fainte  V  ierge  elle 
tut  admife  à  la  vérurc ,  8c  depuis  ce  temps  jufqu'au 
xxx  de  janvier  fùivani  qu'elle  reçut  l'habit ,  clic  fe 
retira  de  telle  forte  qu'elle  pria  la  maitreffe  des  novi- 
ces d'aller  pour  elle  i  la  grille  ,  fins  vouloir  ni  voir 
ni  être  vue  d'aucune  pei  fbnne  du  dehors.  Ce  fut  dans 
cette  cérémonie  que  pour  ne  rien  retenir  de  ce  qu'elle 
avoit  eu  dans  le  fieclc  dont  elle  pouvoic  fc  dépouiller 
eilcquiru  le  nom  de  Catherine  pour  celui  de  M  A  Ri  1 
Madileine.  Ce  n  ctoit  que  I  ombre  8c  le  fy mbole 
du  dépouillement  intérieur  par  lequel  elle  renonça 
parfaitement  à  fa  propre  volonté  ,  qu'elle  facriha 
toute  à  Dieu  pour  n'en  plus  fiiivrc  d'autre  qnc  la 


accompignoit  le  làcrificc  continuel  qu'elle  fàifôit  de  r  fienne.  En  quoi  la  délicatcffc  de  fa  confidence  parut 
-fon  corps  8c  de  fon  amc  à  Dieu-.  Elle  derneira  quinze  de  telle  forte  ,  qu'elle  fè  défit  même  de  l'habitude 
mois  dans  cette  mai  foi»  où  fa  conduite  fut  d'une  telle 
édification  à  toute  la  communauté ,  qu'on  la  regar- 
doit  fous  Ton  habit  fôculicr  comme  un  modèle  ex- 
traordinaire de  vertu  que  Dieu  picpaioit  pour  les  per- 
sonnes qu'il  devoit  un  jour  faire  vivre  en  la  compagnie 
de  cette  jeune  dcmoifcllc.  Le  temps  de  l'adminilrra- 
tion  de  Camille  Ion  perc  étant  expiré  ,  il  revint  de 
Cortonc  à  Florence  avec  la  femme  :  &  tous  deux  la 
ictircrent  du  couvent  de  faim  Jean  avec  beaucoup 
d'cmprcflcmtnt ,  parce  que  n'ayant  qu'elle  de  fille , 
ils  alloient  fbnger  déformais  à  fa  pourvoir  d'un  bon 

rarri.  Ils  lui  en  firent  biiutôt  dès  ouvertures,  qui 
obligèrent  de  fon  côcé  à  ne  leur  plus  diffimulcr  t'in- 
dinarion  quelle  avoit  pour  1a  vie  religieufc  ,  &  la  73 qu'elle  ne  fiift  pas  mémc.rcçi»c  au  boût  de  l'année. 


qu'elle  s'étoit  faite  dans  le  monde  de  prier  8c  médi- 
ter long-temps  Ce  fouvent  dans  la  retraite  pour  fe 
réduire  a  la  vie  commune  des  novices,  5c  n'Être  dif- 
tinguée  par  aucune  fingularité. 

Préférant  ainfî  a  toutes  fes  dévotions  particulières 
l'obéifTancc  qu'elle  devoit  à  fa  règle  &  a  fes  fupe- 
rieurs ,  elle  fit  des  progrès  fi  extraordinaires  dans  les 
voie»  de  la  perfection  rcligicufê ,  que  fon  exemple 
fêrvit  d'inftmcl;on  à  toutes  les  autres  novices.  L'im- 
patience qu'elle  cur  de  devenir  protefle  lui  fit  faire 
diverfes  tentatives  dès  le  huitième  mois  de  fon  novi- 


iat  pur  y  parvenir.  Mais  Dieu  permit  pour  morti- 
er en  elle  ce  refte  d'attache  a  fes  propre*  dcitrs 
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convention  qu'elle  avoit  déjà  fa  te  de  là  virginité  a 
Dieu.  Ils  employèrent  divers  moyens  pour  tacher  de 
lui  fjrc  changer  de  rclolution  :  mais  ils  fc  -virent 
enfin  obligez  à  céder  a  la  force  des  prières  8c  des 
larmes  quelle  leur  oppofa.  Ils  lui  laiflcrcnt  le  choix 
de  deux  maliens  de  grande  réputation  dans  la  ville 
de  Florence ,  ou  des  Carmélites  de  fainte  Marie  des 
Anges  ou  des  rcligkufcs  de  faint  Dominique  au  cou- 
vent de  la  Ctocctic  ou  de  la  petite  Croix.  Catherine 
fè  fentoit  intérieurement  de  l'inclination  pour  une 
rroifiéme  qui  é'.oit  des  feeurs  de  fainte  Clai  e  dont 
l'ii  ftitut  lui  plaifoit  particulièrement  à  caufè  de  la 
pauvreté  rijklc  dont  on  y  fàilôit  profcflîon.  Elle  au- 
roit  auffi  fort  aimé  la  Croccttc ,  parce  que  lors  qu'on 

y  étoit  une  fois  entré ,  on  ne  s'y  laiflbit  plus  voit  à  t  faire  profcflîon  dans  le  lit  pour  la  préparer  encore 
aucun  fccuucr  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit.  Elle  E  mieux  à  la  mort.  On  en  fit  la  cérémonie  le  xxvn  de 
préfera  néanmoins  les  Carmélites  tant  par  l'avis  de  may  jour  de  la  fainte  Trinité  de  l'an  1^4  :  8c  lors 
ion  directeur  que  parce  que  les  religieufes  y  commu-  qu'on  l'eut  reportée  dans  l'infirmerie  fes  extafès  8c  tes 
nioient  tous  les  jouis  :  ce  qui  tevenoit  extrêmement  ravitTcmcns  recommencèrent  avec  tant  de  violence , 
à  la  dévotion  particulière  qu'elle  avoir  pour  le  faint  qu'on  la  crut  fouvent  morte.  Ils  lui  laifTcrcnt  une  fî 
Sacrement  de  l'autel.  gtandc  fbiblcflc  par  tout  le  corps  qu'elle  ne  put  re- 

Ayant  donc  obtenu  la  permiffion  de  /'archevêque  couvrer  fes  forces  qu'à  demi ,  8c  long-temps  même 
de  Florence ,  elle  entra  en  habit  (êculicr  dans  le  mo-  après  que  la  maladie  l'eut  quittée.  Mais  fc  louvenanr 
nafterc  de  fainte  Marie  des  Anges  la  veille  de  l'Af-  de  l'inquiétude  qu'elle  avoit  fait  paroitre  pour  avan- 
cenfion  de  l'an  i<8t  âgée  de  près  de  feize  ans  8c  de-  cer  fa  profcflîon  ,  8e  Ce  doutant  que  Dieu  n 'avoit 
mi  :  &  félon  la  coutume  du  lieu  elle  y  fit  les  dix  v  point  approuvé  une  difnofition  où  elle  fcmbloit  l'a- 
'  jours  de  premières  épreuves  fous  la  conduite  de  deux  voir  voulu  prévenir ,  clic  crut  devoir  fc  punir  elle- 
même 


Les  religieufes  furent  d'avis  de  différer  fa  profeffion 
pour  la  joindre  a  celle  de  quelques  autres  novices. 
L'affliction  que  ce  delay  caufà  à  Madeleine  la  fit 
tomber  dans  une  fàchcufc  maladie  à  laquelle  elle  »'é- 
toit  déjà  fenti  des  difpofiiions  qui  lui  avoient  fait 
prédire  que  les  meres  de  la  communauté  fèroient  ffcur- 
erre  obligées  d'avancer  fa  profcflîon  malgré  leurs  mc- 
fûres.  Elle  fbuffrit  dans  fon  mal  de  cruelle*  fyncopes 
ôc  des  évanouiflemens  que  les  foriirs  prirent  pour  des 
extafes  8c  des  ravifTeroens.  La  maladie  augmentant  de 
jour  en  jour  pendant  plus  de  trois  mois  ,  8c  demeu- 
rant toujours  inconnue  aux  médecins ,  fit  craindre 
enfin  pour  Ci  vie.  De  forte  que  les  meres  la  voyant  i 
l'extrémité  refolurenc  dans  leur  chapitre  de  lui  faire 
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même  en  demandant  à  demeurer  encore  dans  le  no-  A  nouvelles  prorefics ,  qui  fàifolcnt  tes  cinq  armées  de 


vtciv  pendant  deux  années.  C'eft  ce  qu'on  ne  enid 

Eas  devoir  rcfulcr  à  (on  humilité  :  6c  elle  en  fonir  fut 
1  fin  du  mois  de  feptembre  de  l'an  158* ,  après  y 
avoir  donné  des  exemples  admirables  d'une  mortifi- 
cation générale  de  tous  fa  fins ,  d'un  détachement 
parfait  d'avec  routes  les  cteaturcs  ,  &  de  toutes  les 
vertus  qui  forment  l'union  la  plus  étroite  de  l'aune 
avec  Dieu. 

Elle  rut  depuis  (ûjerte  à  de  grandes  tentations ,  i 
des  peines  d'cfprir  trcs-fichcufa  ,  Se  a  des  douleurs 
du  corps  qui  la  reduifirent  fouvent  à  l'extterhité. 
Mats  Dieu  reconnoiflànt  l'amour  ardent  qu'elle  avoit 
pour  lut ,  la  fidélité  inviolable  qu'elle  lui  gardoit  » 


probarion  dans  le  juniorat  :  6c  l'on  joignit  à  cet  em- 
ploi celui  de  première  forertiére.  Elle  exerça  l'un  Se 
l'autre  pendant  trois  années  encore  ;  car  c'étoit  la  . 
durée  ordinaire  que  la  règle  marquoit  pour  les  offi- 
ces de  la  maifon.  Elle  fit  établie  en  1598  mairrciTê 
des  novices,  continuée  en  ifior  pour  trois  armées  j 
Se  enfin  elle  fut  choiflc  par  toute  la  communauté 
l'an  1(04  pour  être  fou-prieure,' office  dans  l'admi- 
niftxaiion  duquel  elle  mourut  avant  la  fin  des  trois 
années.  On  ne  peut  allez  admirer  la  vigilance,  l'e- 
xactitude ,  la  fidélité ,  la  difetetion  ,  6c  la  charité 
avec  laquelle  elle  s'acquittât  de  toutes  les  obligations 
de  ces  divers  emplois  qui  lui  donnoient  a  tonte  heure 
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&  I  )  confiance  entière  qu'elle  lui  temoignoit  dans  fa  3  I  occaflon  de  former  les  perfonnes  qui  éroitrnr  fous  Ci 

prière  ,  demeura  toujours  avec  elle  par  fa  grâce ,  &  conduite  dans  toutes  fortes  de  vertus  rcligieufes  Se  par 

lui  donna  les  forces  qui  lui  étoient  ncccdàircs  pour  fes  inftru&ions  6c  par  fa  exemples.  Elle  Icurinfpi- 

vainerc  fes  tentations  Se  fes  peines  d'cfprir ,  de  une  roit  par  ces  deux  moyens  l'humilité ,  la  douceur ,  la 

patience  fuffifante  pour  fuppo.tcrfa  maux  corporels  patience ,  le  mépris  du  monde,  l'amour  de  la  pureté, 

dans  une  rcfîgtiation  parfaite  aux  ordres  de  fa  provi-  des  humiliations ,  de  la  pauvreté.  Elle  veilfoit  fur 

denec.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  des  elles  nuit  6c  jour ,  portoit  leurs  infirmirez  >  les 


extraordinaires  dont  il  plut  à  Dieu  de  la  fàvo- 
rilcr ,  ni  des  tribulations  par  lcfquelles  il  voulut  l'é- 
prouver. 11  nous  fuffira  de  dire  que  dans  les  unes  Se 
dans  les  autres  l'ennemi  de  fon  fâlur  eut  la  malice  de 
rendre  des  pièges  dangereux  pour  elle:  nuisque  Dieu 
eut  la  bonté  de  l'en  garantir  toujours  ,  Se  de  ta  fou- 
tenir  invifiblcment ,  afin  qu'elle  ne  fuccombaft  ni  à  la 


foulageoit  dans  toutes  leurs  peines  défont  »  Se  les 
favoit  dans  toutes  leurs  maladies  aux  dépens  même 
de  fa  famé  qui  étoit  rarement  bonne. 

Ce  fut  dans  les  exercices  de  tant  d'emplois  difficiles, 
&  dans  lr>  foufrranecs  de  divers  maux  que  Dieu  voulut 
fWttficrM*dclcine  par  la  communication  continuelle 
,  afin  qu'elle  ne  fuccomb.aft  ni  à  la  des  grâces  dont  il  la  combtoit.  L'ayant  ainfî  conduit? 
vanité  dans  les  unes  >  ni  i  Vabatcmcnt  dans  les  autres.  _  par  fon  cfprit  jufqu'au  terme  qu'il  lui  avoit  preferit , 
L'ennemi  qu'elle  croyoit  avoir  le  plus  à  craindre  ctoit  il  la  retira  du  monde  le  xxv  de  may  un  vcndrrdy 
(à  propre  chair  qui  fcmbloit  la  menacer  de  temps  en  lendemain  de  l'Afcenlîon  l'an  t6cj  après  41  ans  6c 
temps  de  quelque  foulévement,  quoi  qu'elle  l'euit  $3  jours  de  vie.  Il  donna  incontinent  après  fa  mort 
réduite  par  toutes  fortes  de  mauvais  traitemins  dans  des  marques  de  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronhee  : 
un  tres-rude  efdavage  Se  dans  une  foumiffion  par-  elles  parurent  non  feulement  for  fon  corps ,  mai* 
faite  à  fon  cfprit.  Mais  ft  elle  ctoit  fi  cruelle  à  fort  beaucoup  plus  encore  dans  des  lignes ,  des  prodiges  , 
propre  corps  qui  n'étoit  iclon  elle  qu'un  Corps  de  Se  des  grâces  celcfres  accordées  aux  hommes  en  fâ 
mort  qu'elle  croyoit  ptutêrre  pouvoir  impunément  faveur  ,  Se  dont  on  a  eu  grand  foin  de  tenir  des  rc- 
dérruirc,  elle  avoit  tant  de  douceur  Se  de  charité     giftres  pour  pouvoir  fervir  de  titres  à  l'établi  dément 
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pour  le  prochain  que  ne  pouvant  voir  fouffrir  per»  : 
fonne  fans  y  prendre  pan  ,  elle  fervoit  les  malades ,  ! 
affiftoit  les  pauvre; ,  &  confoloir  les  affligez.  Satcn-; 
drt-llc  ne  fc  oomoit  pas  à  la  compailion  des  maux  du 
corps  -,  elle  pleurait  encore  amèrement  la  perte  des 


du  culte  religieux  que  les  hommes  dévoient  bientôt 
rendre  à  fa  mémoire.  Il  s'eft  fait  depuis  le  jour  de 
fa  fcpulturc  un  concours  prodigieux  de  monde  à  fort 
tombeau  dans  lequel  fon  corps  fe  conter  va  long  frmps 
Ans  corntption  ,  quoi  qu'il  euft  été  fujet  i  diverfa 


amès ,  &  joignent  la  pénitence  1  la  prière  qu'elle  fai-  D  infirmitcz'dc  (bn  vivant.  On  commença  les  infor- 
foit  à  Dieu  pour  la  converfion  des  pécheurs.  I    mations  de  fa  vie  Se  de  fes  miracles  dès  l'an  i6ïo  pat 

L'amour  que  Madeleine  faifoit  paroirre  pour  la  re-  l'autOrité  du  pape  Paul  V,  afin  de  procéder  inCciTam- 
rraitc  &  le  lîlcncc  ,  &  les  marques  que  l'on  avoit  de  ment  à  fà  canonization.  Elle  fut  béatifiée  le  vm  de 
fon  commerce  intérieur  &  de  fon  union  avec  DicU  may  l'an  \6i6  par  le  pape  Urbain  Vlil  qui  en  pu- 
qui  fcmbloit  demander  qu'on  la  laiiîàft  jouit  de  la    blia  un  décret  aç  béatification  pat  lequel  il  accorda 


paix  de  la  contemplation  dans  la  folirude  d'une  ecl-  que  l'on  feroit  fa  fete  à  Florence  avec  un  office  drelTe 
Iule  ,  n'empêchèrent  pa*.  qu'on  ne  la  chargeait  de  di-    félon  le  rit  Romain.  Il  ert  étendit  le  culte  dans  tout 

Se  même  dans  tout  le  domaine  civil  de  la 


vers  offices  dans  la  maifon  ,  fur  tout  de  ceux  qui  con- 
Venoient  le  plus  à  l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fa- 
gclïc  &  de  fa  lumières.  Dès  le  fonir  de  fon  novi- 
ciar  on  l'avoit  fait  féconde  Forertiére ,  e'cir-à-dirc  di- 
cc  en  fecond  des  jeunes  filles  de  dehors  que  l'on 


le  diocéfc . 

Ville  par  un  bief  du  xvtn  Janvier  ttfiS. 

Ce  tut  la  même  année  que  ce  Pape  fit  changer  d'ha- 
bitation aux  rcligieufes  du  couvent  de  fàinie  Marie 
des  Anges  qui  étoit  à  l'un  des  faubourgs  de  Floren- 
recevoit  dans  la  maifon  pour  leur  en  faire  connoitre  ce  appcllé  de  taint  Frigidicn  ,  pour  les  faire  paflèr 
l'état  Se  fonder  leurs  inclinations  avant  que  de  les  dans  un  autre  monafterc  de  la  ville  qui  étoit  plu» 
admettre  \  la  véturc  de  l'habit.  Trois  ans  après  on  la  g  fpacieux ,  mieux  bâti  Se  dans  un  air  plus  fain.  On  ne 
retira  de  l'état  des  jeunes  rcligieufes  que  1  on  appel-     manqua  point  auflî  d'y  tranfporrcr  les  corps  des  rcli- 
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loit  le  juniorat }  Se  de  fbrefrierc  on  U  fit  pédagogue 
ou  conductrice  des  novices.  C'étoit  la  fin  de  la  cin- 
quième 6c  dernière  année  de  fa  probatiort  ou  des 
épreuves  qu'elle  avoit  été  obligée  de  faire  félon  la 
coutume  du  lieu  depuis  La  profcfîion  de  fes  vœux  fo- 
lenncls  :  6c  ce  fut  alors  qu'il  plut  à  Dieu  de  la  déli- 
vrer des  trilles  Se  humiliantes  tentations  dont  il  avoit 
permis  qu'elle  fuit  tourmentée  pendant  ces  cinq  ans. 
Après  trois  antres  années  on  la  fie  tâcrifVinc  ,  Se  elle 
en  exerça  l'office  autant  de  temps  qu'elle  avoit  fait 
celui  de  foreftiére  Se  de  pédagogue.  Elle  fut  élue  cn- 
foitc  maitrcûc  des  jeunes  religicùfa ,  c'eft-a-dkc  des 


gicufa  qui  étoient  enterrées  dans  l'ancienne  maifon  t 
mais  on  fît  pour  celui  de  la  bienheurcilfe  Madeleine 
une  cérémonie  de  diftinûion  toute  particulière  »  quoi 
que  ce  fuit  iccrcrcment  comme  celle  des  autres.  On 
en  fit  une  vilîte  juridique  le  vt  de  décembre  en  pre- 
fenec  du  Nonce ,  des  principaux  officiers  de  l'arche- 
vêché Se  de  la  ville.  U  fut  trouvé  encore  tout  entief 
dans  fa  chaiTc  de  enflai  renfermée  dans  une  bière  du 
bols  doré  fort  propre  comme  on  l'avoit  mis  avec 
l'habit  de  Carmélite ,  mais  de  rres-riche  étoffé  l'art 
lioS  en  le  retirant  de  fa  première  fcpulturc  i  Se  11  Ait 
transféré  le  lendemain  dans  l'églifc  du  nouveau  rno- 
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naltero  Il  fat  vilîté  de  nouveau  l'an  iStf  • ,  Se  trouvé  A 

avec  une  chair  encore  palpable,  quoique  toute  livide  ^^.^^^••^■^^^^^  #» 
par  le  vifage,  les  mains  Se  les  pieds,  parce  quils 


n'étoient  point  couverts  d'habits  comme  k  refte  du 
corps.  La  continuation  des  guettions  miraculé 
que  la  Sainte  y  operoit  de  temps  en  temps ,  fit 
veiller  fout  le  pape  Clément  IX  Tafiatre  de  fa 
nization,qui  s  étoit  comme  adôupie  fous 
X  &  Alexandre  VII.  Elle  fat  enfin  ceiminéc  après 
pluficurs  con/îfto:  !.•<•,  &  la  cet  ci  Tronic  en  fat  faite 
par -ce  dernier  pipe  le  xxvm  d'avril  de  Van  t<*y  , 
qui  donna  enflure  une  bulle  pour  étendre  fon  culte 
par  toute  l'Eglifc.  L'année  {uivanrc  la  congrégation 
des  Rîts  cccleiîa&iques  approuva  deux  offices  pour 
fa  fête ,  l'un  propre  Se  particulier  pour  l'ordre  des 
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CE  fiint  Pape  que  l'on  fair  Romain  de  nai  (Tance, 
&  fils  ' 
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la  tète ,  lun  propre  Se  particulier  pour  I  ordre  des    severe.  Il  gouverna  l  fcgme  durant  la 
Carmes  Se  des  Carmélites  ,  l'autre  plus  commun  "  elle  jouillbit  fous  un  prince  qui  bien  q 
pour  l'ulagc  du  relie  de  l'Eglife.  Ce  qui  fat  confir-    lailTbir  pas  d'avoir  de  l'arfecrion  pour  fi 
mé  par  un  décret  que  k  nouveau  pape  Clément  X 
publia  le  xxix  de  novembre  de  !a  même  année ,  avec 
ordre  a  mus  ceux  qui  fuivenr  le  bréviaire  Romain  de 
faire  l'office  de  fa  fete  femidouble.  Cet  établiiTcmcnt 
fat  caufe  que  les  correcteur  du  martyrologe  Romain 
mirent  fon  nom  à  la  tête  de  tous  les  Sainrs  du  xxr 
de  may,  qui  cft  le  joui  de  ù  mon  Se  celui  de  fit 
principale  fête. 

On  en  célèbre  encore  deux  a  il  très  en  fon  honneur 
dans  l'églife  où  repofe  fon  corps ,  l'une  au  xxvm 
d'avril  qui  cft  le  jour  de  la  canonisation  ,  l'autre  au 
Iccond  ou  même  mois  qui  cil  le  jour  de  fa  nai  (lance 

charnelle.  •Nouveauté  ton  fingulierc  dans  I'Es»lilc  I  £  de  l'empire  ;  Se  enfin  fi  l'on  le  fouvient  que  dans  la 


s  d'un  des  principaux  de  la  ville  nomme 
Pontien ,  fat  choifi  pour  fucceder  a  faint  Callillc 
fur  la  fin  de  1  an  11}  de  Jcfus-Chrift  ,  qui  étoit  la 
féconde  anni'e  du  règne  de  l'empereur  Alexandre 
Sévère.  11  gouverna  TEglife  durant  la  paix  ,  dont 

ue  ptyen  ne 
es  chrétiens. 

Alexandre  ne  Ce  contentoit  pas  de  les  fourfrir  de  la 
manière  que  faifoient  les  autres  empereurs  qui  ne  les 
perfecutoient  pas,  Se  de  leur  accorder  une  liberté 
entière  fur  le  fujet  de  leur  religion.  Il  les  favori  fait 
encore  vifiblcmcnt  :  Se  l'on  n'aura  point  fujet  de 
s'étonner  d'une  ici  le  conduite ,  fi  l'on  fuit  l'opinion 
de  ceux  qui  veulent  que  la  merc  Mamcc  qui  avoit 
tout  crédit  fur  fon  ci  prit  étoit  chrétienne  ;  fi  l'eut 
confidere  qu'il  mettoit  l'image  de  Jeûts-Chrift  d  nl 
fan  cabinet  au  rang  de  celles  des  perfonnes  pour  les- 
quelles il  avoit  le  plus  de  vénération  ,  Si  qu'il  avoit 
eu  la  pcnlcc  de  le  faire  recevoir  au  nombre  des  dieux" 


OU  l  on  ne  trouve  point  d'exemples  de  fcmblablcs 
naiflànces  honorées  de  telles  fêtes ,  hors  celles  de  la 
Tainte  Vierge  &  celle  de  laint  Tcan-Baptiftc.  On 
iêroit  mal  reçu  a  fout  en  ir  que  celle  de  ûinte  Made- 
leine  de  Pazzi  euft  obtenu  de  Dieu  le  même  privi- 
lège de  pureté i  ou  à  le  prévaloir  de  l'ulagc  profane 
«les  payens  qui  cclebroicnt  ainfi  leurs  gcncthluqucs  : 
&  Ton  ne  peut  guercs  excuier  cette  licence ,  qu'en 
difant  que  c  Ut  plutôt  le  baptême  ou  la  irnailfànoe 
foirirucllc  de  la  Sainte  que  l'on  Célèbre  en  ce  jour  , 
que  la  nai/Tance  impure  de  Tune  des  filles  d'Adam. 
L'on  met  encore  au  nombre  des  fêtes  de  nôtre  Sain- 
te une  dévotion  publique  qui  Ce  pratique  à  Florence, 
à  Rome ,  Se  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Italie 
les  cinq  vendredis  qui  fui  vent  le  jour  de  fa  canoni 


fupofc 


dreflèz  par  les  notaires  de  l'églift 


zarion.  Le  premier  de  ces  vendredis  eft  deftiné  à  D  Romaine  contemporains  de  nôtre  Saint ,  dans  lef- 


).  Coron, 
fpin. 

4.  Ctmmu 
■le  ««di. 

ste, 
f  v  a  4* 

loua.  (fil. 
f.  |i?.««e. 

L'an 

Mfr  147. 


honorer  les  prétendue  ft'gmaccsde  la  Sainte ,  le  i  eft 
pour  fes  fiinçaillcs  fpirituellcs  avec  Jefus-Chnft.  On 
aimera  peut  être  mieux  voir  le  relie  dans  ce  qu'en  a 
recueilli  le  perc  l'apebroch,  qui  n'a  pas  oublié  de 
remarquer  les  excès  où  quelques-uns  ont  voulu  por- 
ter une  dévotion  fi  extrao  dinaire.  Enfin  l'on  a  inf- 
tirué  une  nouvelle  fête  de  la  Sainte  dans  la  ville  Se 
ledîocélc  de  Florence  le  xxxi  de  may.  C'cft  celle 
de  la  Tranflation  folennelle  que  l'on  fit  de  fon  corps 
dans  une  chapelle  neuve  l'an  t«8f ,  S<  qui  fat  l'une 
des  plus  pompeufes  cérémonies  qu'on  euft  vues  à 
Florence  depuis  pluficurs  ficelés.  On  avoit  change  le 
corps  de  la  Sainte  dès  l'an  i«ç?  dans  une  nouvelle 


quels  il  eil  parlé  d'une  perforution  particulière  «ci* 
tée  dans  Rome  par  le  préfet  de  la  ville  Turcius  Al- 
machius ,  nom  lufpect  d'un  homme  inconnu  à  xouit 
l'hilloirc.  On  y  marque  la  prifon ,  les  fourTranccs , 
la  genereufe  confcflîon ,  &  enfin  le  martyre  de  laint 
Urbain  avec  celui  de  pluficurs  autres  que  fon  exem- 
ple 5c  (es  exhorrartons  y  ont  portez.  Mais  ces  acte, 
s'ils  ne  font  pas  abfblument  faux ,  Ce  trouvent  telle- 
ment corrompis  Se  fi  remplis  de  fautes ,  que  l'on  ne 
peut  s'aflurcr  de  rien  fur  leur  autorité. 

Saint  Urbain  mourut  vers  le  milieu  de  l'an  130, 
&  peutêtre  même  dès  le  xxv  du  mois  de  may  dans 
la  leptiéme  année  de  fon  pontificat.  C'cft  au  moine 
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conteftation  d'un  droit  douteux ,  il  ajugea  aux  chré- 
tiens pour  faire  leurs  aflèmblécs  de  pieté ,  une  hôtel- 
lerie qui  leur  croit  difputéc  par  les  cabaretiers  de  la 
ville.  Urbain  fçut  bien  profiter  du  calme  que  la 
bienveillance  de  ce  prince  procurait  à  rEglifl  pour 
augmenter  le  nombre  des  difciplcs  de  jtlu.-Chrift, 
Se  èrendre  les  limites  de  fon  royaume  dans  l'empire 
Romain.  M  us  quoique  l'on  ne  puitlc  nier  que  mal- 
gré la  bonté  de  Tcmpereur  Alexandre ,  les  émotions 
populaires,  Se  la  malignité  particulière  des  magil-- 
ttats  &  officiers  n'ayent  fair  quelques  martyrs  fous 
fon  règne,  nous  n'avons  aucun  titre  fuffifant  pour 
nous  aflurer  que  ce  (àjni  Pape  ait  été  de  leur  nombre. 
On  nous  produit  des  actes  t>rcz  du  Vatican  qu'on 
avoir  été  d 
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chaflè  de  criftal  enrichie  de  lames  de  vermeil  doré  ,  g  la  plus  vrai-lcmblable  des  opinions  qui  partagent  les 


où  l'artifice  furpalîbit  encore  de  beaucoup  la  riebefiè 
île  la  matière,  après  qu'on  lui  eut  renouvellé  fes 
habits  de  Carmélite,  qui  étoient  de  toile  d'argenr  Se 
de  foye  noire  tilfiic  de  fils  d'or.  Mais  on  ne  dit  pas 
qu'en  toutes  ces  cérémonies  on  ait  pris  la  liberté  de 
détacher  aucune  partie  de  ce  laint  corps  pour  diftti- 
buct  de  fes  reliques ,  fi  ce  n'ell  le  quatrième  doit  de 
la  main  droite  que  le  pape  Urbain  VIII  avoit  de- 
mandé l'an  itit ,  en  fùifant  fubftitucr  un  doit  d'or 
à  fa  place.  Ce  pape  en  fit  prêtent  depuis  aux  Car- 
' 1  Rome  appelles  de  l'Incarnation. 


auteurs  fur  le  commencement ,  la  fin  &  le  nombre 
des  années  de  fon  pontificat.  On  veut  qu'il  ait  été 
enterré  far  le  chemin  d'Appius  dans  le  cémcticrc  de 
Prétextât ,  qu'on  a  même  appcllé  quelquefois  de  fon 
nom.  Sa  fête  eft  marquée  au  xxv  de  may  dans  l'an- 
cien calendrier  Romain  ,  publié  par  le  P.  Frontcau 
Chan.de  S"  Geneviève,  dans  celui  d'Allatius ,  dans 
celui  de  Lucd'Achcry  ,  dans  quelques-anciens  exem- 
plaires du  facramentairc  de  faint  Grégoire,  dans  le 
vrai  martyrologe  de  Bedc  &  pluficurs  de  ceux  qui 
font  venus  depuis,  &  dans  quelques  pontificaux  où 
l'on  void  que  l'on  a  toujours  ptis  ot  jour  pour  celui 
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fnnt.  M.  de  fa  mort.  Tous  ces  anciens  calendriers  &  marty-  A 
V^TtT  n>'°Sei  lûivisdc  divers  auteurs,  ne  donnent  à  nôtre 
gX  '  Saint  que  le  titre  de  confcifeur-ponrifc.  De  forte 
qu'on  a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  l'ont  qualifié 
martyr ,  l'ont  confondu  avec  un  autre  (âint  èveque 
d'Italie  de  même  nom ,  martytite  prés  de  Rome  dans 
lés  perfécutions  fùivantes  ,  Se  honoré  comme  lui  le 
zxv  de  may.  L'églifc  Romaine  fuivant  quelques  an 


II.  S,  DENTS  EVESgVE  DE  MILAN.  ,y.  ficcl^ 

CE  que  l'on  Tait  de faint  Demys  evêque de  Mi- 
lan fc  trouve  fi  neceflài rement  lié  avec  l'hifloira 


de  fâinr  Athanafc  ,  de  Lucifer  de  Cagliari ,  &  de 
faint  Eufcbcdc  Vcrceil  qu'il  fuffiroit  peutêtrede  ren- 
ciens  facramentaîrcs ,  &  le  martyrologe  moderne    voyer  le  lecteur  à  ce  qui  cft  rapporté  de  leur  vie  fur 
qu'elle  a  adopté ,  ne  IailTc  pas  de  décerner  les  hon-   J-  ~"-  J-  *  ™:C"  -  J-        c-r-J~  J  


ncurs  du  martyre  dans  fbn  office  au  pape  S.  Urbain. 
Cnnt.f4it,  c'çft  ajnfl  qU  C[|c  en  ufc  i  l'égard  de  fa  plupart  des 
aurres  Papes  qui  onr  vécu  fous  les  empereurs  payens, 
quoi  qu'elle  ne  foit  point  perfûadée  que  tous  (oient 
morts  dans  les  tourmens.  Elle  en  fufoit  un  office 
(cm i double  avant 


tout  de  celle  de  Lucifer  Se  de  faint  Eafcbe  dans  cet 
ouvrage.  Ainfî  nous  nous  contenterons  de  rapporter 
ici"  ce  qui  le  regarde  plus  particulicremenr.  Après  ta 
mon  de  l'évéquc  faint  P rotais  qui  avoit  affilié  l'an 
J47  au  concile  de  Sardique  où  faint  Athanafc  avoit 
été  abfbus  &  maintenu ,  Denys  fut  choiii  pour  lui  ""l/atT* 
e  fciziéme  ficelé  ;  depuis  elle  ne  B  fûcceder  vers  la  fin  de  l'an  jjt  ou  au  plûtard  vers  le 
l'a  fàir  que  fimple  :  &  maintenant  elle  n'en  font  plus  commencement  du  pontificat  de  Libère  qui  fucreda 
qu'une  commémoration  dans  l'office  de  fainte  Ma-  au  pape  faint  Jules  au  mois  de  may  de  l'année  fui- 
deleine  de  Pazzi  à  qui  elle  a  donné  la  place  qu'il  vante.  Saint  Athanafc  a  rendu  témoignage  à  fa  pro-  âéf»iu.p. 
avoir  avant  l'an  i6jo.  On  prétend  due  le  corps  du  bité  Se  à  l'innocence  de  fa  vie ,  Se  l'a  rcprcfêntécorn-  J*^/* 
pape  faint  Urbain  demeura  prés  de  ht  cens  ans  en-  me  un  excellent  évêque  Se  an  digne  prédicateur  de  la 
lèveli  dans  le  ccmctierc  de  Prétextât ,  &  qu'un  vieux  vérité.  Il  s'appliquoit  à  maintenir  la  pureté  de  la  foy 
temple  de  Bacchus  qui  étoit  auprès  au  lieu  d  ette  dé-  Se  des  mœurs  parmi  fbn  peuple ,  lors  qu'à  la  fbllici- 
moli  fous  les  empereurs  chrétiens ,  fût  purifié  Se  con-  ration  du  pape  Libère  qui  vouloit  reparer  ce  que  la 
facrefous  fôn  nom ,  comme  il  a  paru  par  les  reftes  foiblcflê  de  ton  legat  Vincent  de  Capouc'  avoit  gâté 
que  l'on  en  a  rrouvez  du  tcmpsdu  pape  Urbain  VIII  au  concile  d'Arlesen  «$$  en  fouferivanr  à  la  condanv 
qui  fit  rétablir  cette  églife  dans  le  dix-feptiéme  fie-  nation  de  faint  Athanafc ,  l'empereur  Confiance  fau- 
clc.  Son  corps  fut  trouvé  ,  dit-on  ,  du  temps  du  tcur  des  Ariens  indiqua  un  autre  concile  à  Milan , , 
pipe  Pafchal  I  qui  le  transféra  l'an  Sar  du  céinetjcre  qui  s'y  tint  en  là  prcfcncc  l'an  Denys  accompa- 
dc  Prétextât  dans  l'églifc  de  fainte  Cécile,  où  il  fût  C  gné  des  autres  prélats  catholiques  fc  joignit  aux  légats 
retrouvé  l'an  i $99  avec  celui  du  pape  faint  Luce,  du  pape  Lucifer  de  Cagliati,  le  prêtre  Pancrace  Ôc  le 
dont  nous  avons  parle  au  iv  de  mars ,  Se  ceux  de    diacre  Hilairc,  &  fur  tout  a  faint  Eufcbe  evêque  de 
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tr  Su c^(lucs  autres  martyrs.  Le  pape  Clément  VIII  les 
Hnfih.  f. ,.  mremettre  tous  fous  le  même  aurel  de  l 'églife  de  la 
Santé  :  m  lis  celui  de  faint  Urbain  n'y  cft  plus  en- 
tier depuis  qu'on  en  a  feparé  la  ictc  pour  l'cg'ifc  de 
Nôttc-Dame  d'Ara-cxli ,  un  bras  pour  celle  de  fàinte 
Marie  Majeure ,  &  quelques  autres  parties  pour  l'é- 


f  glife  de  fàinte  Praxcrle.  On  fèroit  mal  reçu  à  Rome 

fi  l'on  s'avifoit  d'y  vouloir  révoquer  cette  liiftoire  en 
doute  :  mais  on  le  fait  en  France  avec  plus  de  liberté, 
fur  tout  à  Chaalons  fur  Marne ,  où  1  on  fc  vante  de 
■»»'».  1 1.  pollcder  le  véritable  corps  du  pape  fainr  Urbain.  A 
UT'Gttm]  d'te  le  vrai  ,  un  ancien  hiltoricn  témoigne  qi 
pape  Nicolas  I  donna  les  reliques  du  pape  S.  Ur 
&  celles  de  faint  Tiburce  compagnon  du  martyre  de 
fainre  Cécile,  aux  moines  de  S.  Germain  d'Auxerrc 
l'an  Î6i\  que  la  tranflation  s'en  fit  l'année  fuivante. 
Se  qu'en  paiîànt  on  prit  le  corps  de  faint  Innocent , 
l'un  des  martyrs  de  la  légion  Thebécnne  à  Agaunc , 
ou  faint  Maurice  en  valais.  Qu'en  865  les  moines: 
de  S.  Germain  d'Auxerre  donnèrent  le  corps  de  faint 
Urbain  au  moins  en  partie  à  Herchenraus  évêque  de 
Chaalons  fur  Marne  i  &  que  ce  prclar  le  roir  dans 
un  monaftere  qu'il  avoit  fait  bitir  au  pis  de  Pcrtois 
dans  fbn  diocéfc  près  de  Join ville,  qui  changea  cn- 
fûitc  le  nom  de  la  fainte  Triniré  qu'il  portoir  pour 
celui  de  faint  Urbain  qu'il  a  toujours  confèrvé  depuis. 
On  montre  encore  dans  cette  abbaye  la  chaffe  de  îaint  £ 


Vcrceil  qui  leur  étoit  adjoint,  &  qu'il  regardoit  corn 
me  fon  rrwitre  Se  fbn  directeur.  Quoique  les  Ariens 
y  fufTcnt  les  plus  puiflàns ,  appiiycz  de  l'autorité  de 
l'empereur ,  ils  ne  purenr  néanmoins  rien  faire  ranc 
que  le  concile  s'aflembla  dans  l'églifc  où  l'évêque 
Denys  fc  trouvoit  fortifié  non  par  des  murailles  ou 
des  gardes,  mais  par  l'affection  de  tout  le  peuple  de 
la  ville  qui  le  fôutcnoit  en  demeurant  fidellemcnt  at-> 
taché  à  la  communion  Se  à  la  doctrine  qu'il  lui  avoit 
enfcignée.  Saint  Eufcbc  étant  entré  dans  Iç  concile 
avec  les  légats  du  faint  Siège  fut  prefic  par  les  prélats 
que  le  jy  Ariens  de  fouferire  à  la  condamnation  de  faint  Atha- 
L/rbain  nafc.  Il  dit  qu'il  vouloit  auparavant  s'afTùrer  de  la 
foy  de  tous  les  évêques.  Il  propofa  donc  le  fymbole 
de  Nicée ,  promettant  que  quand  tous  l'auroient  figné 
il  fèroit  ce  qu'on  defiroit  de  lui.  Sainr  Denys  entrant 
tout  d'un  coup  dans  fa  penfee  comprit  l'embarras  où 
cette  fage  Se  judiàeufc  divetfion  alloit  jetter  les 
Ariens ,  Se  il  fc  mit  le  premier  en  état  de  fîgncr  le 
fymbole  de  Nicée.  Mais  Valens  de  Mutfc  1  un  des 
principaux  Ariens  lui  arracha  le  papier  Se  la  plume 
d'entre  les  mains ,  s'écrianr  qu'on  ne  ferait  jamais 
rien  par  cette  voye.  La  conteftation  s  cchauffà  de 
telle  forte  que  toute  la  ville  en  parut  émue" ,  Se  l'on 
tut  fcnfiblerncnt  affligé  de  voir  ainfî  la  foy  arraquée 
par  les  évêques.  - 

Les  Ariens  craignant  le  jugement  du  peuple  pa£ 


Ml 


Urbain  qui  renferme  fbn  chef  avec  la  principale  par-  forent  de  l'églifc  au  palais  par  ordre  de  l'empereur 
tie  de  fes  ofTemens.  Le  refte  que  l'on  avoit  retenu  a    qui  voulut  ptéfidet  à  ce  jugement ,  quoi  qu'il  ne  s'a- 


ItV 


Auxcrrc  fût  mis  avec  le  chef  de  faint  Innocent  I 
côté  du  corps  de  (âint  Germain.  Mais  quoique  le 
pape  Nicolas  euft  intention  d'envoyer  le  véritable 
corps  du  .pape  Urbain  à  Auxcrrc ,  00  veut  qu'il  ait 
été  rrorope  de  bonne  foy,  Se  qu'ignorant  que  Paf- 
chal I  avoit  transféré  ce  corps  quarante  ans  aupara- 
vant dans  1  eglifc  de  fàinte  Cécile ,  il  ait  donné  celui 
d'un  autre  fous  ce  nom.  Ce  qu'on  ne  dirait  pas  fi 
affirmaii vemenr  s'il  ne  sSgfflbit  de  fàuvcr  la  tradi- 
tion des  Romains. 

1  Tmtll. 


gift  que  d'une  affaire  purement  eccleuaftique.  Le  con- 
cile étant  ainfî  transféré  dm?  le  palais  on  voulut  obli- 
ger les  évêques  catholiques  de  quitter  l'églifc  pour  s'y 
rendre.  On  envoya  une  letrrc  ou  un  edir  fous  le  nom 
de  l'empereur  contenant  tout  le  venin  de  l'hcrefie 
Arienne  :  mais  le  peuple  n'en  eut  pas  plutôt  entendu 
la  lecture  qu'il  le  rejetai  d'une  commune  voix.  L'em- 
pereur manda  le  lendemain  Lucifer  ,  faint  Eufcbe  , 
Se  fâint  Denys  au  palais  pour  les  Obliger  a  fîgncr  la> 
condamnation  de  faint  Athanafc.  N'ayant  pû  rkn 
•bieiur  d'eux  il  fit  Mrfcer  Lucifcr ,  Se  renvoya  Eu- 
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febc  fie  Dcnys  au  lieu  où  s'aflembloient  les  autres  A 
ru  clac  catholiques.  Denys  rentra  dans  (on  cglife  où 
il  s'appliqua  principalement  àt  maintenir  la  fidélité  fie 
lezeleque  fon  peuple  faîfbir  paroitre contre  les  Arien» 
pour  il  oeienic  qc  îa  roy  onnoooxe.  cependant  on 
envoyou  à  toute  heure  du  palais  i  l'églifc  des  ordres 
de  l'empereur  pour  obliger  les  prélats  à  avancer  fie 
finir  l'affaire  qui  faifoit  le  fojet  de  leur  convocation. 
Ils  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  fins  le 
légat  du  pape  que  l'on  avoit  arrêté.  Les  Aricn^ren- 
voyerent  donc  Lucifer ,  mais  on  fit  revenir  Dcnys  au 
palais ,  où  après  avoir  long-temps  redite  aux  milan- 
ces  des  prélats ,  H  fê  laifla  tromper  aux  belles  appa- 
rences des  promettes  crue  lui  fit  l'empereur  Confiance 
d'avoir  égard  à  ce  qu  il  dorundoit  touchant  le  fym- 
bole  de  Nicéc.  Dcnys  eut  donc  la  foiblefTe  de  ligner  B 
la  condamnation  de  fàint  Athanafè ,  en  proteftant 
néanmoins  que  ce  n 1  croit  qu'à  condition  que  l'on  exa- 
minerait le  point  de  la  fby  comme  l'avoit  propofe 
Eufcbe  de  Verceil.  Les  prélats  catholiques  ayant  appris 
ce  qu'avoit  fait  l'évcquc  de  MiLw  en  furent  fenfiblc- 
raent  affligez  ,  je  plus  que  pcrfbnnc  fâint  Eufcbe  qui 
craignoit  que  cerre  action  n  euft  de  perillcufês  mites. 
Mais  comme  il  étoit  adroit  fie  plein  de  genereufes 
refolutions ,  il  chercha  un  prompt  remède  au  mal 
après  avoir  fait  ouvrir  les  yeux  à  Denys  ,  &  l'avoir 
porté  à  un  repentir  fîneerc  de  fa  faute.  Il  eut  recours 
a  un  artifice  un  peu  hardi ,  mais  qui  lui  parut  necef- 
ûin  pour  le  retirer  d'un  fi  mauvai,  pas.  Il  avoit  fur 
lui  une  autorité  de  père ,  ficil  l'appelloit  fon  fils ,  foit 
qu'il  l'euft  eu  pour  diictple  ,  ou  qu'il  lui  eufl  foule-  _ 
ment  conféré  l'ordination  épifcopale.  Il  feignit  donc  C 
d'écouter  les  propofitions  que  les  Ariens  faifoienr 
pour  fouferireà  la  condamnation  de  faim  Athanafè  , 
&  leur  dit  feulement  qu'il  trouvoit  mauvais  qu'ils  lut 
euflenr  préféré  fon  fils  Dcnys ,  eux  fur  tout  qui  ne 
vouloient  pas  que  le  Fils  de  Dieu  pull  être  égala  fon 
Pete.  Ces  hérétiques  voulurent  bien  lui  donner  cette 
fâtisfactior  ,  &  ne  crurent  pas  devoir  concerter  for 
une,  formalité  qui  ne  leur  paroilfoit  d'ailleurs  d'au- 
cune confcqucncc  :  5c  comme  ils  fe  tenoient  aflurez 
de  Dcnys ,  ils  ne  firent  aucune  difficulté  d'effacer  fa 
fignaturc,  afin  qu'Eufebc  puft  figner  au  rang  qu'il 
difoit  lui  être  dû.  Ce  Saint  qui  avoit  ainfi  fon  compte, 
parce  qu'il  avoit  fait  effacer  pat  la  main  même  des 
Ariens  la  fouferiprion  de  fon  confrère  ,  fc  mocquaD 
cTcox  ,  5c  les  laifla  dans  la  honte  Se  l'indignation  de 
fc  voir  duppez  ,  mais  en  même  temps  dans  la  refo- 
lurion  de  s  en  vanger. 

Denys  s'eftimant  heureux  de  voir  atnfî  (à  con- 
fcience  déchargée  &  fon  honneur  fàuvé ,  fc  lia  plut 
fortement  que  jamais  à  fâint  Eufcbe  qui  avoit  tant 
hazardé  pour  lui.  Il  le  féconda  puiflàmment  devant 
l'empereur  dans  la  défënfe  de  la  caufe  de  l'Eglife  5c 
de  fainr  Athanafe.  Ce  prince  les  envoya  quérir  une 
dernière  fois  avec  Lucifer  pour  les  contraindre  enfin 
d'acquiefoer  à  fès  volontez.  Jamais  on  ne  vid  la  vi- 
gueur épifcopale  expofee  dans  un  plus  grand  jour 
qu'en  cette  occafîon.  Confiance  irrite  de  la  generofiré 
de  leurs  réponfes ,  Se  particulièrement  de  la  fermeté  _ 
de  Dcnys  pour  lequel  il  avoit  eu  jufqucs-la  des  con- 
fîderatious  toutes  particulières ,  les  condamna  au  ban- 
ni flement  après  avoir  délibéré  s'il  ne  les  ferait  pas 
mourir.  Ceux  qui  font  difficulté  de  croire  ce  quon 
vient  de  rapporter  de  l'adrefTe  de  fâint  Eufêbc  fous 
prétexte  que  le  tait  n'efl  appuyé  que  par  un  auteur  i 


connu,  *  font 


la  réparation  de  la  faute 


de  fâint  Denys  dans  cette  genereufè  confirffion.  En 
effet  elle  fuffifoit  feule  pour  rendre  fa  fouferiprion 
entièrement  inutile  :  il  ne  pouvoit  s'en  relever  plus 
glorieufèrnent  qu'en  rejetant  l'amitié  &  la  protection 
d'un  empereur  herenquedont  il  avoii  joui  julques-li 


pour  ne  point  perdre  celle  de  Je  fns-Ch  r  i  Pc  ,  Se  en 
choififlant  d'être  envoyé  en  exifplutôt  que  de  fe  voir 
feparé  dt  la  communion  des  Saints.  Les  tribuns  Se 
les  autrea  officiers  que  l'empereur  envoya  pour  arrê- 
ter les  évoques  condamnez  au  banniAcmcnt ,  ne  pu* 
rent  s'ouvrir  de  chemin  au  travers  du  peuple  qu'en 
commettant  beaucoup  de  cruauté/.  Ils  entrèrent  juf 
ques  dans  le  fancluarre  où  étoit  Denys  avec  Eufcbe 
fie  Lucifer ,  fie  ils  les  arrachèrent  de  1  autel.  Ces  con- 
teneurs illuftres  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  parti- 
rent inccflâmment  pour  leur  exil  ,  fêcouant  la  pouf, 
fierc  de  leurs  pieds  avec  la  confolation  d'avoir  con- 
fèrvé  leur  foy  dans  fâ  pureté  iâns  s'être  vus  ébranlez 
ni  des  menaces  d'un  empereur  irrité ,  ni  des  épées  que 
l'on  avoit  tirées  contre  eux.  Saint  Eufcbe  fut  relégué 
en  Palefline ,  Lucifer  en  Syrie ,  &  fâint  Dcnys  en 
Cappadoce.  Ils  fçutent  faire  de  leur  exil  une  fonc- 
tion du  miniftere  apoflolique.  Car  les  liens  dont  ils 
ét oient  chargez  ne  les  empêchèrent  pas  de  répandre 
par  tout  où  ils  alloient  les  veritczde  l'évangile  avec 
beaucoup  de  libcrté.de  prêcher  fort  haut  la  foy  ortho- 
doxe ,  fie  d  anaihcmatifcr  lheteftc  des  Ariens >  quoi 
qu'ils  fc  trouvauent  prefquepar  tout  au  milieu  d'eux. 
S.  Eufcbe  Se  Lucifer  revinrent  de  leur  bannifTerncnt 
après  la  mort  de  l'empcreurcmais  S.  Dcnys  plus  heu- 
reux que  tous  obtint  de  Dieu  par  de  ferventes  prières 
de  mourir  promptementdans  le  lien.  Ce  qui  l'appro- 
cha plus  près  du  titre  de  martyr  que  fâint  Eufcbe  mê- 
me ,  quoique  cet  admirable  détenteur  de  la  foy  l'euft 
précède  dans  l'honneur  de  la  conteffion.  Sa  mort  fut 
donc  un  effet  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu  : 
Se  fclon  faim  Ambroifc  qui  monta  for  fon  fiege  vingt- 
trois  ans  après ,  fa  prière  fut  l'effet  de  la  crainte  qu'il 
avoit  de  voir  à  fon  retour  fon  égtife  dans  le  trouble  , 
Se  de  trouver  la  foy  8c  les  mœurs  de  fon  clergé  fie 
de  fon  peuple  corrompues  par  la  doctrine  fie  le  com- 
merce des  infidclles ,  c'eft-a-diredrs  Ariens.  En  quoi 
on  ne  peut  nier  que  fâ  crainte  ne  tuft  raifonnable  Si 
bien  fondée.  Car  outre  que  1  empereur  Confiance  tint 
allez  long-temps  fa  cour  à  Milan  ,  fie  que  le  peuple 
que  fâint  Hilairea  qualifié  très- fâint  y  fut  fort  tour- 
menté par  les  hérétiques  que  fâ  prefènee  rendoit  plus 
hardis  :  nôtre  Saint  ne  fut  pas  plutôt  dépoté  que  Von 
mit  en  fâ  place  un  Arien  nommé  Auxencc  qui  dc- 
fola  cette  éghfc  jufqu'à  ce  qu'il  'pluft  à  Dieu  de  lui 
donner  famt  Ambroifc.  Ce  fut  du  temps  de  ce  fàint 
Prélat  que  l'on  renvoya  le  corps  de  fâint  Denys  du 
lieu  de  là  Cappadoce  où  il  étoit  mort  à  Milan.  Quel- 
ques uns  prétendent  que  la  chofc  fê  fit  par  les  foins 
de  fâint  Bafîlc  le  Grand  qui  employa  pour  cet  effet  le 
miniftere  d'un  évêqite  d  Arménie  nommé  Auiéle  , 
fie  qui  fut  bien-aife  de  donner  encore  i  fâint  Am- 
broifc ce  témoignage  nouveau  de  l'étroite  union  qu'il 
avoit  avec  lui.  On  doute  néanmoins  G  fâint  Ambroifc1 
ne  le  dépofa  pas  plutôt  dans  la  ville  de  Caflàno  fur 
la  rivière  d'Actda  i  cinq  lieues  de  Milan  où  la  crainte 
des  barbares  le  fit  tranfporter  depuis ,  fie  où  l'on  bâtit 
une  églife  avec  un  monaftrrc  de  fon  nom  quelques 
ficelés  après.  C'eft  ce  qu'occupent  maintenant  les  Ser- 
vîtes ,  mats  on  dit  que  les  reliques  de  faim  Denys  ctv 
turent  transférées  au  feiziéme  ficelé  dans  la  carhe-i 
drale  de  Milan.  Sa  fête  fë  célèbre  le  xxv  de  may ,  fif 
elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. On  prétend  avoir  la  lettre  de  fâint  Bafile  le 
Grand  à  fâint  Ambroifc  ,  par  laquelle  le.  premier 
mandoit  i  cehu-ci  qu'il  lui  renvoyait  Je  corps  de 
fâint  Dcnys.  > 
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 ^   _     A  chevêques  de  évêques  ont  latins  que  grecs  qui  s'é* 

roient  rendus  au  concile  général  de  Florence  alfiflc- 
iv.  &  V.  lil.  SAINT  ZENOBE  EVESJ^VE    rènt  avec  une  multitude  d'autres  pcrfônnes  qualifiées 

4e  Fhrenct.  à  I*  tranflation  folennellc  que  Louis  archevêque  du 

lieu  fit  des  reliques  de  faint  Zenobe  dans  cette  éghie 
L  ne  nous  eft  refté  de  la  vie  d'un  Saint  qui  eft  Ci  le  xxvn  d'avril.  Elles  furent  vifûécs  publiquement 
'célèbre  par  fon  culte  dans  toute  la  Tofcane  que  l'an  1584  le  xvn  d'octobre  par  Alexandrede  Medicis 
ceque  nous  a  confèrvé  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  cardinal  archevêque  de  Florence  depuis  pape  fous  le 
lu  fon  biftoire  avant  quelle  ruftperic  dans  l'incendie 
qui  confirma  les  chartes  de  ion  églife  vers  le  com- 
mencement de  l'onzième  fiecle.  Selon  ce  que  l'on  en 
a  retenu  déplus  probable,  Zenobe  naquit  a  Florence 
de  parais  ilfuftres  dans  le  pais ,  mais  encore  gentils , 
vers  la  fin  du  règne  de  Conftaruin  le  Grand.  Ils  le 


nom  de  Léon  XI,  &  trouvées  dans  le"  merac  état 
qu'on  les  avoit  mifes  l'an  14)9.  Dans  ces  derniers 
temps  l'archevêque  Jacq.  Ant.  Morigia  en  voulut 
faire  une  quatrième  tranflation  pour  farisfaitc  la  dé- 
fi particulière  qu'il  avoit  au  Saint.  C'eft  ce  qu'il 
'-  de  feptembre  de  l'an  ié*8r  par  uné 


votion  1 


firent  élever  avec  grand  foin  ne  longeant  qu'à  le  ren-  B  cérémonie  de  phificur,  iours.  La  fetc  principale  de  S. 

Zenobe  fè  fait  le  xxv  de  ma  y  auquel  elle  eft  marquée 
dans  le  martyrologe  Romain  moderne.  Elle  fc  celc->. 
bre  à  Florence  avec  une  fbtennité  égale  à  celle  de* 
principales  de  toute  l'année  :  auflï  la  ville  le  confia 
ocre  comme  fôn  apôtre  ,  fbn  patron  Se  ion  pet-* 
petucl  protecteur.  Ce  jour  eft  regardé  comme  çt  ' 


dre  habile  dans  les  lettres  humaines  &  la  feienec  du 
fiecle  :  mais  Dieu  permit  qu'il  fufr  en  même  temps 
inftruit  de  la  religion  chrétienne  par  ceux  qui  furent 
chargez  de  fon  éducation.  De  forte  qu'il  n'eut  pas 
plutôt  achevé  l'étude  de  la  philofophie  qu'il  alla  de- 
mander le  baptême  a  l'évêque  de  la  ville  qui  le  lui 


conféra  avec  beaucoup  de  joyc  après  l'avoir  vû  dans  de  la  mort  du  Saint.  On  célèbre  la  première  txanfla 
l'exercice  des  principales  venus  chrétiennes  durant    rion  le  xxvi  de  janvier» 

fon  catechumenat.  Cette  action  déplut  fort  à  fcs  pa-     ^  .  

cens  qui  allèrent  s'en  plaindre  à  l'éveque  comme  d'une 
entreprife  injuriculè  a  l'autorité  paternelle  Se  à  l'ufàge 
même  des  Chrétiens  établi  fous  Conftantin.Mais  Ze- 
nobe répondit  fi  bien  pour  l'éveque  6c  par  une  con- 


IV.  St  ALD  H  ELUE  0»  ADElME 
Evêque  de  Sherborn  en  Angleterre. 


duitc  humble  Se  foumife  à  leur  égard  Se  par  des  dif-  c  C  Aine  Aid-helme  que  nous  prononçons  Adtlmt, 
cours  pleins  de  modeftic  &  de  force,  qu'il  les  gagna  l'homme  de  fon  temps  qui  cultiva  les  feiences 
eux-mêmes  à  Jcfus-Chrifi  Us  fouffrirent  qu'il  re- 
nonçai! cnfùite  au  fiecle  ,  Se  que  l'évêque  le  fift  en- 
trer dans  le  clergé  de  fbn  églife.  Il  le  fit  diacre  quel- 
ques années  après ,  Se  il  l'employa  au  rainifterr  de  la 
prédication  dont  il  s'acquitta  u  dignement  que  fà  ré- 
putation le  fiteonnoitre  à  faint  Ambroifè.  On  pré- 
tend même  que  ce  tint  Prélat  vers  l'an  380  le  recom- 
manda comme  un  excellent  fujet  au  pape  S.  Damafe 
qui  le  fit  venir  à  Rome,  &  le  retint  près  de  lui. 
Après  fa  mort  il  retourna  à  Florence  où  il  fot  enfin 
élu  évêque  lorfque  iefiege  vint  à  vacquer.  Il  gouver- 
na fôn  peuple  très -fàiutement  ,  lui  donnant  l'exemple 
d'une  humilité ,  d'une  modération ,  d'une  abftincnce 

Se  d'une  charité  admirable.  Il  ne  ceflôir  en  même  Z)icxÀc  ttes-eelebre  pour  routes  fortes*  d'études  comme 


avec  la  religion  en  Angleterre  avec  le  plus  de  fueecs» 
félon  que  le  génie  de  ces  ficelés  le  pouvoit  permettre  , 
étoit  d  une  famille  noble  du  royaume  de  •  vcftfèx  ou 
des  Saxons  occidentaux ,  6c  parent  même  du  roy  Ina. 
Il  fut  élevé  d'abord  dans  l'abbaye  de  faint  Auguftin 
de  Cantorbery  où  il  apprit  aflèz-bien  le  grec  Se  le 
ktin.  Delà  il  voyagea  en  France  &  en  Italie  pour 
fc  perfectionner  dans  les  feiences  divines  Se  humai» 
ncs.  A  fbn  retour  il  fè  fit  religieux  dans  le  nouveau 
monaftere  de  Malmefbury  près  du  lieu  de  fâ  naiflan-» 
ce  :  Se  quelques  années  après  il  retourna  à  Canton 
bery  fè  mettre  fous  la  difetplinc  de  fàint  Adrien  abbé 
du  monaftere  de  faint  Auguftin ,  qui  étoit  alors  une 
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temps  de  le  nourrir  de  la  parole  de  Dieu ,  travaillant 


avec 


pour  la  vertu.  Adelmc  y  fit  des  progrès  tout  extraor. 
dinaires,  foit  dans  les  exercices  de  la  pieté,  /bit  dans 
la  connoiflàncc  des  feiences  Se  des  arts.  Etant  reve- 
nu à  Malmefbury  il  continua  dans  les  mêmes  beau 
parions,  fôrtant  très  -  rarement  de  fbn  cloître,  St 
donnant  tout  fbn  temps  à  la  prière  &  à  l'étude.  En 
même» temps  qu'il  travail  loit  à  fè  perfectionner  l'cf» 
prit ,  il  s'appliquoit  au  (S  fortement  à  lui  aflùjetrir  la 
chair  par  dé  grandes  aufieritez.  Il  ne  mangeoit  que 
tres-peu  Se  rarement,  Se  encore  des  chofes  peu  hour- 
«fiantes.  Quelquefois  en  plein  hiver  il  fc  mettolt 
dans  une  fontaine,  où  >il  avoir  de  l'eau  jufqu'aux 
épaules,  récitant  le  pfeautier  dans  tout  le  temps  qu'il 
pouvoit  y  durer.  Quelquefois  auffi  il  combat  toi e 
g  l'ennemi  de  fa  çhafteté  qu'il  alloit  affronter  dans  les 
périls  les  plus  éminens ,  où  d'autres  auroient  cm  de-» 
voir  fè  pourvoir  par  la  fuite.  Il  fût  élevé  au.  faccr-» 
dote  par  Leutherc  évêque  des  Saxons  occidentaux  * 
oui  le  fit  cnfiiite  abbé  du  monaftere  de  Malmefbury , 
dont  il  avoit  fécondé  Se  en  fuite  confirmé  la  fonda- 
mit  feparémenr  une  petite  partie  de  fbn  cranc  dans  tion  faite  par  un  célèbre  (blitaire  Se  philofbphe  IN 
un  cher  d'argent ,  le  refte  de  la  tête  fut  mis  dans  un  landois  nommé  Maidulfé.  Adelmc  gouverna  ce  tno- 
aurre  chef  de  cuivre  doré  au  fiecle  fùivant ,  lors  qu'on  nafterc  pendant  l'cfpace  de  plu  s  de  3  o  ans,  c'eft-à-dire 
lui  bâtie  une  chapelle  dans  l'églifè  neuve  avec  un  nou»  depuis  ifï  jufqu'cn  705 ,  dans  line  réputation  mer- 
veau  monument  pour  y  remettre  le  refte  du  corps,  vcilleufc  de  fàgefTe ,  de  doctrine  Se  de  fainreté.  Il 
Ce  fût  le  pape  Eugène  IV  qui  dédia  cette  églifè  1  an  s'appliqua  fans  céfle  à  former  le  cœur  &  l'e/prif  de 
14  j<.  Trois  ans  après  les  cardinaux  de  fa  cour ,  les  fcs  religieux ,  mais  de  telle  forte  néanmoins  qu'il  ne 
pauwcfaes.de  Jcruiaicra  Se  de  Grade ,  plufàeurs  ai-  négligeoù  rico  de  ce  qui  regardait  la  difeiplin»  exte- 
.  Ccij  rjeute, 


une  application  infatigable  à  la  converfion  des 
payens  qui  reftoient  dans  fon  diocéfè.  En  quoi  l'on 
allure  que  fes  prédications  firent  d'autant  plus  de  finit 
qu'elles  étoient  fuivies  6c  confirmées  par  des  fignes 
Se  des  miracles  que  Dieu  operoit  dans  fbn  fervitctir. 

Il  mourut  comblé  de  grâces  &  de  mérite  vers  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Honorius.  Son  corps  fût  enw 
terré  dans  une  églife  dédiée  au  martyr  faint  Laurent 
hors  de  la  ville  :  mais  cinq  ans  après  il  fut  tranfporté 
dans  celle  de  S.  Sauveur,  qui  étoit  alors  la  cathédrale, 
par  l'évêque  André  fon  fucceiTeur.  U  demeura  long- 
temps fous  les  ruines  de  cette  églifè  après  que  Totfla 
roy  des  Gots  eut  entièrement  détruit  la  vile  de  Flo- 
rence vers  l'an  J45.  Lors  qu'au  fiecle  fùivant  l'on  eut 
rebâti  une  autre  églifè  fous  le  nom  de  faint  Jean-Bap- 
tiflc  Se  de  Ciin  te  Repara  te,  on  y  rétablit  auffi  le  tom- 
beau de  nôtre  Saint  fous  un  autel  qu'on  y  érigea  en 
fon  nom.  Il  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'en  tjjo  on  le 
releva  de  terre  vers  le  milieu  ou  mois  de  janvier  :  l'on 
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a  en  parler  au  premier  jour  de  novembre 
Saint  B  s  de  dit  le  VmcnAU ,  dont  on  fait  me- 

Voycï 
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rieure.  C'eft  ce  qui  rendit  cette  abbaïc  fous  (on  adrni-  A  fete  de  tous  les  Saints,  c'eft  pourquoi  nous  remets 
ni  fixation  l'un  des  plu*  florillins  inoniftcres  de  toute 
l'Angleterre.  On  y  verrait  non-feulement  des  extré- 
mirex  de  cette  iilc,  mafs  du  coeur  de  la  France  même, 
pour  y  apprendre  les  uns  à  devenir  saints ,  In  autres  à 
K  rendre  fàvans.  Il  donna  aux  premiers  ,  fie  par  ie> 
actions  &  par  (es  difeours,  des  leçnns  admirables 
dluimilité ,  de  détachement ,  de  mortification ,  de 
pureté,  d'abftjnencc ,  &  de  toutes  les  autres  remis 
«sue  l'exemple  fie  la  voix  de  l'homme  peuvent  infpi- 
rer  avec  le  fecours  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Pour 
1  ufâgc  des  autres ,  il  compofâ  divers  ouvrages  en  pro- 
ie fie  en  vers ,  qui  font  voir  quels  fervices  on  peur 
tendre  i  la  religion  par  le  moyen  des  fcknces  humai- 
nes. En  efret ,  »'il  rut  grammairien,  poète,  orateur ,  g 
philolophe ,  junfeoniulte  ,  mu/icten  ,  aftronomc  , 
matherruncîen ,  on  peut  dire  que  ce  ne  fut  que  pour 
«lie.  Il  étoit  devenu  le  confiai  ordinaire  des  évéques 


tons 

moire  le  xxv  de  may  en  quelques 
le  xxvii  du  même  mois. 


XXVI.  JOUR  DE  MAY. 


SAINT  tfflLIPPES  DE  NERI, 
fciiditegr  de  U  Congrigêtion 
de  l'Orâteire  en  lu/ie. 


Nerf  fci 
«V  Ncri 

XYi.fiecle. 


du  païs  ,  Se  fbuvent  leur  organe.  Ce  fût  par  l'ordre  T)Hm* 
d'un  concile  qu'il  écrivit  contre  les  erreurs  des  Brc-     *    Lucrèce  : 

tons  ,  principalement  fur  la  célébration  de  la  Pique,    bles  &  confiderees  en  Tofcane ,  naquit  à  Florence 


P  £  S 

ScJdi 


fils  de  François  Neri  &  de 
l'un  fie  l'autre  de  familles  no- 


Son  écrit  en  retira  plusieurs  de  leurs  égarcmens ,  fie 
il  eut  la  fâtisfaction  de  leur  voir  embrafier  les  utages 
«V  la  difciplinc  de  l'églilé  Romaine.  H  paroit  que 
cet  ouvrage  s'eft  perdu  avec  beaucoup  d'autres  de  là 
compofîtion ,  fie  nous  n'avons  plus  de  lui  fur  ce  fujet 
qu'une  lettre  au  prince  8c  au  clergé  de  Cornouaille , 
qui  Ce  trouve  parmi  celles  de  S.  Bonifacc  de  Mayen- 
ce.  Nous  avons  encore  ce  qu'il  a  fair  en  vers  fie  en 


le  xxii  de  juillet  de  l'an  tjij:  8c  fit  paroirre  dans  fil 
première  enfance  les  fêmences  des  vertus  qui  l'ont 
élevé  dans  la  fuite  de  fa  vie  au  comble  de  la  fàinteté. 
Ses  parais  curent  foin  de  le  faire  élever  de  bonne 
heure  dans  les  lettres  &  la  pieté.  Le  fuccès  de  l'é- 
ducation leur  coûta  peu ,  parce  que  l'enfant  y  contri- 
bua plus  que  perlbnnc  par  les  belles  difpofitions  qu'il 
y  apporta  du  côté  de  1  efprit  8c  du  eccur.  Il  perdit 


I. 

4»l-  !«•♦• 

L'an 


.profe  fur  les  louanges  de  la  virginité ,  un  trai-é  des  C  (a  mere  fort  jeune  :  mais  la  bonté  *  de  fon  naturel ,  »Cett»boB.i 


huit  péchez  capitaux  ou  vices  principaux ,  &  d'au- 
tres auflî,  dont  on  trouvera  des  liftes  ailleurs 

Aprè  la  mon  de  S.  Heddc  évéque  de  Dorchcfter 
fuccdlèur  de  Leuthcrc  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  le 
pais  des  Saxons  occidentaux  fur  divifè  en  deux  dio- 
céfe<.  On  mit  l'un  des  lîegcs  épifeopaux  dans  la  ville 
de  vindufter .  8c  l'autre  dans  celle  de  Shirburn  ou 
Sherborn  main  tenant  Shcpton  qui  avnit  été  ju/ques-là 
pcuconfidcrable.  Le  premier  fin  rempli  par  un  homme 
de  beaucoup  de  mérite  nommé  Daniel  :  8c  l'on  éleva 
S.  Adelme  fur  celui  de  Shirburn.  Il  gouverna  cette 


ù  douceur ,  fa  fourmilion ,  lui  en  firent  retrouver 
une  autre  dan*  les  fécondes  nopecs  de  fon  pere.  De 
forte  que  là  belle-mcre  voyant  l'affection  8c  l'afli-" 
du ité  avec  laquelle  il  lui  rendoit  toutes  fortes  de  de- 
voirs ,  le  regarda  jufqu'à  la  mort  comme  fôn  vérita- 
ble fils.  Philippes  en  ufôit  à  proportion  à  l'égard  de 
tout  le  monde,  faifânt  paroitre  pourtant  que  c'étoit 
encore  moins  la  nature  ou  le  tempérament  que  In 
crainte  fie  l'amour  de  Dieu  qui  le  faifoit  agir  d'une 
manière  il  affable,  fi  modrftc,  G  carc  (fonte,  fie  G  offi- 
cieulê  :  ce  qui  le  faifoit  également  aimer  8c  rcfpeccec 


nouvelle  égli'fc  pendant  fort  peu  detemps ,  mais  avec  même  de  tous  ceux  qui  le  voy  oient.  Il  n'avoit  qua 
toute  la  vigilance ,  la  capacité ,  le  zelc ,  fie  la  charité  huit  à  neuf  ans  lors  qu'il  re«,ut  des  marques  de  la 
d'un  véritable  pafteur.  II  Ce  reriroir  quelquefois  à  Dul-  protection  divine  dans  une  chute  qu'il  fit  du  haut 
ting,  qui  étoit  une  terre  au  comté  de  Sommerfêt,qu'il  Dd'un  grenier  fur  le  pavé ,  8c  qui  entraîna  fiir  lui  une 
«voit  donnée  à  Kabbale  de  Glancnbury ,  i  condition 
d'en  jouir  le  refte  de  ù  vie.  C'étoit  pour  s'y  recueillir, 


Vers  l'an 
014. 


jument  chargée  de  fruits.  On  ne  le  trouva  ni  mort, 
ni  froifle  fbus  cet  animal  qui  fanbloit  l'écrafcr  :  fie 
Philippes  reconnut  cette  faveur  ,  comme  il  le  de- 
voir ,  tout  le  refte  de  fes  jours  par  de  fréquentes  ac- 
tions de  grâces  à  Dieu ,  jugeant  qu'il  ne  lui  avoit 

Çrêté  la  vie  que  pour  l'employer  toute  à\  fon  firrvkc. 
ouché  des  exemples  &  des  difeours  de  divers  reli- 
gieux de  la  ville  de  Florence,  dont  il  hanroit  fou- 
vent  les  maifons,  il  comrwcnçoit  à  étudier  leurs  ver- 
tus, fie  àobfrrvcr  leur  genre  de  vie,  lorfquc  ion 
pere  l'envoya  dans  k  petite  ville  de  fâint  Germain  , 
qui  cft  au  pied  du  Monr-CafTin  dans  la  Tcrrc-de-La- 
bour ,  chez  un  de  les  oncles  nommé  Romule  riche 

  marchand ,  pour  y  apprendre  le  négoce.  '  Romule 

Ourrc  cette  fête  Ton  eclebroit  encore  fa  rranfhtion  E  qui  n'avoit  point  d'en  huis  le  prit  en  telle  aftcâion  , 


le  fa  vie, 

étudier,  fie  prier  dans  le  repos  de  fa  contemplation. 
Il  y  tomba  malade ,  fie  y  mourut  le  xxv  de  may  de 
Van  709 ,  après  quatre  ans  fie  quelques  mois  d'epif- 
copt.  Son  corp*  fut  porté  à  l'abbatede  MalinciVi- 
ty ,  où  il  fut  enterré  avec  beaucoup  d'honneur.  La 
vénération  que  l'on  y  eut  pour  fâ  mémoire  auffi-bien 
qu'à  Shirburn ,  Ce  tourna  bientôt  en  culte  religieux  , 
fie  s'étendit  enfuirc  par  toute  l'Angleterre.  De  forte 
que  trois  cens  ans  ou  environ  après  fa  mort  le  roy 
£;hclftan  dit  le  G. and,  le  choiiït  pour  fon  patron  ou 
fon  Saint  rutelairc.  Le  martyrologe  Romain  après 
1       —  d'autres ,  en  fait  mention  au  xxv  de  may. 


le  xxxi  de  mars  avant  la  révolution  de  l'églife  An 
glicane ,  où  U  ruine  de  l'abbaïe  de  Malmcfbury  s'efl 
trouvée  comprife ,  fi  ce  n'eft  qu'on  a  cru  devoir  épar- 
gner l'édifice  pour  en  faire  une  paroifTc 


e  reformée. 


On  dit  même  que  l'on  y  conferve  encore  le  tombeau 


Renvois. 
*  Saint  Bokifaci  pape  IV  do  non.  On  ne 


firit  rien  de  lui  de  plus  confîderable  cure  la  dec 
du  Panthéon,  qui  a  donné  lien  i  linfiiairion  de  la 


qu'il  le  deftrru  pour  être  fon  héritier.  Mais  Philip- 
pes regarda  ces  favorables  difpoficions  de  fon  oncle 
comme  un  picccquc  lui  rcodoit  l'ennemi  de  fon  lalut 
pour  le  retend  dlins  les  engagement  du  ficelé.  H 
confident  en  même-temps  à  combien  de  dangers  fâ 
coiilcience  (c  trouveroit  expofée  dans  les  embarras 
du  négoce  où  on  le  faifoit  entrer.  Car  quoi  qu'il 
n'euft  guère*  plus  de  dix-huit  au  pour  lors,  il  étoit 
parvenu  à  une  fi  grande  maturité  d'efprit  qu'on  ne 
lui  voyoit  rien  étire ,  ni  rien  dire  qu'avec  beaucoup 
de  drfcctnciucnt  fie  de  pénétration.  Il  n'eut  donc 

,  ni  de  beaucoup  de 
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temps  pour  délibérer  for  le  parti  qu'il  avoir  à  pren- 
dre dans  le  detîëtn  qu'il  avoir  de  (ùivre  Dieu  par 
où  d  plairoit  à  fon  Efprit  fâim  de  le  conduire. 


4» 


tout 


3' 


Il  renonça  1  la  fuccciîion  de  fon  onde ,  qui  Ce  mon 
Mit  a"  plus  de  vingt  mille  écus  d'or ,  &  il  quitta  là 
maitbn  au  bout  de  deux  ans  malgré  Ces  plaintes  Se 
les  efforts  qu'il  fit  pour  le  retenir. 

Au  lieu  de  retourner  à  Florence  où  il  prévoyoit 
ue  l'on  formerait  d'autres  obftacles  à  Ces  refoluuons, 
alla  à  Rome  par  la  permiflïon  de  (on  ocre  pour 
achever  Ces  études  :  car  il  n'avoir  fait  que  les  huma- 
ohez  dans  fon  pais.  Il  entra  cher  un  noble  Floren- 
tin nommé  Galeotto  Occis  établi  dans  la  ville ,  qui 
le  fît  précepteur  de  Ces  en  fins ,  Se  eut  loin  de  fon 
entretien.  De  forte  que  Philippes  veillanr  rout  à  la 
fois  fur  les  mœurs  Se  les  études  de  Ces  élèves  ,  com- 
me fur  les  fiermes  propres,  leur  fit  faite  de  merveil- 
leux progrés  dans  la  vertu  &  la  feience,  ce  en  fit 
lui-même  de  fi  grands  dans  la  phrlofophie  ,  Se  h 
rhéologie  de  l'école,  qu'il  y  eut  peu  de  perfonnes 
confiderables  dans  Rome  qui  ne  voulurent  le  con- 
.  Mais  ta  vertu  le  rendoit  encore  rout  autre- 
e&mablc  que  (a  feience.  Elle  éclaroit  dans 
<â  conduite  jufqu'i  rejaillir  fur  fon  vifage,  Se 
fiir  tout  fon  extérieur.  Sa  pudeur  Bc  fa  modeffie  qui 
le  faifoient  relpcctcr  de  ceux  même  qui  le  devan- 
çotent  en  âge  n  empêchoient  pas  néanmoins  que  cer- 
tains libertins  6c  débaucher  de  fa  clarté  ne  l'abordaf- 
fcnr  de  temps  en  temp  pour  ticher  de  le  corrompre 
te  de  l'entraîner  avec  eux.  Mais  ou  il  les  rendit  corn- 
me  lui ,  ou  il  eut  la  force  de  rompre  entièrement  avec 
eux.  Oc  forte  qu'ayant  heureufèmcnt  évité  les  écueils 
©ùjprefque  tous  les  jeunes  gens  vont  échouer  dans  le 
partage  qui  cft  le  plus  périlleux  de  toute  la  vie  de 
l'homme,  il  fè  conferva  toujours  dans  une  pureté 
inviolable  du  coeur  &  du  corps.  La  fin  de  fes  étu- 
des ne  fur  pourtant  pas  celle  des  combats  qu'il  eut  1 
ioutenir  pour  ce  fujer.  Car  Dieu  permit  pour  ré- 
prouver bc  pour  le  rendre  digne  de  lui ,  qu'il  fuir 
vivement  attaqué  en  diverlcs  rencontres  jufqu  a  l'âge 
de  cinquante  ans  ,  &  fouvenr  par  des  c  ourt  :  in  r  es  qui 
t'opiniatroient  à  lui  avec  d'autant  plus  d'efforts  de 
de  nues  qu'elles  le  rrouvoient  invincible.  Il  cft  vrai 

au  il  triompha  toujours ,  mai.  ce  fut  avec  les  armes 
e  la  prière  ;  ce  fut  par  Ces  larmes  Se  Ces  jeûnes  ,  ce 
fut  par  fon  humilité  profonde  qui  le  faifoit  (ans  certe 
recourir  au  fecours  du  ciel ,  &  par  une  confiance 
parfaire  qu'il  avoir  aux  promefles  de  Dieu.  Des 
études  de  l'école  il  pafla  a  celle  du  cabinet  où  il  ac- 

rune  connoinance  profonde  des  faintes  Ecriruret* 
anciens  Pères,  Se  des  canons  de  l'Eglifctdfl 
forte  que  comme  il  avoir  rcfprit  naturellement  fort 


A  niere  de  vivre  croit  rres-aultere  :  car  il  ne  mangeoit 
pour  l'ordinaire  qu'une  fois  le  jour,  Se  Ce  conrentoit 
fouvent  de  pain  Se  d'eau.  S'il  y  ajourent  quelque 
choie ,  ce  n'etoit  que  du  fruit  ou  des  légumes  mal 
aflàifonnécs  lors  qu'il  mangcoii  en  fon  particulier. 
Son  oraifon  étoit  prefquc  continuelle  :  Se  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  fàiisfaire  l'ardeur  avec  laquelle  il  s'y 
portoir  qu'aux  dépens  de  fes  études ,  il  ne  fit  point 
(crapule  de  leur  ôter  une  grande  partie  du  temps 
qu'il  leur  donnoir  pour  Ce  confacrer  tour  entier  a  la 
prière.  C'eft  dans  ce  fainr  exercice  qu'il  reflenroit 
plus  vivement  la  violence  du  feu  que  produifoir  en  lui 
l'amour  de  Dieu ,  Se  donr  on  a  publié  des  choies  fi 
extraordinaires ,  qu'il  y  a  de  la  diferetion  maintenant 


Se  tres-folide ,  avec  un  talent  merveilleux  pour 
s'énoncer  nettement  Se  difpurer  avec  méthode ,  on 
peut  dire  que  la  caulc  des  venter  de  la  religion  ne  s'e- 
tott  point  trouvée  depuis  long-temps  en  de  meilleures 
mains.  Mais  quelques  firuirs  que  les  Théologiens  re- 
tiraflent  de  fis  conférences  &  de  les  difpurcs ,  il  tâ- 
chent de  Ce  rendre  encore  plus  utile  aux  gens  (ans 
lettres  Se  aux  enfin  s  même  qu'il  inftruifoit  des  ven- 
te? divines ,  tur  rout  de  celles  donr  la  connoi fiance 
eft  necciTiirc  au  ù  lut ,  Se  en  même-temps  des  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  félon  leur  état. 

Voilà  en  quoi  confiftoit  alors  le  principal  emploi 
qu'il  faifoit  des  talens  exrericur<  qu'il  avoit  reçus  du 
mairre  qu'il  fer  voit ,  Si  à  qui  il  (avoit  qu'il  en  fau- 
drait un  jour  rendre  bon  compte.  Cependant  pour 
Ce  metrre  en  état  de  n'être 
après  avoir  bien  inftruit  les  autres ,  il  n'ouNiok  riert 
à  l'exemple  de  l'Apôtre  pour  mortifier  fa  propre 
chair  &  réduire  fon  corps  en  lervitudc ,  afin  de  le 


à  les  tenir  cachées  pour  ne  les  pas  expo  1er  1  l'infïilrc 
**  des  incrédules.  Il  n'y  faifoit  gùeres  diverfion  qu'en  " 
vifitant  les  hôpitaux  pour  fervir  les  malades  ,  afliftcr 
Se  inftruire  les  pauvres.  Il  Ce  paffoic  peu  de  jours 
auffi  qu'il  ne  contentait  la  dévotion  particulière  qu'il 
avoir  de  fréquenter  les  fept  églifês  de  Rome ,  d'où  il 
alloit  employer  une  grande  partie  de  la  nuit  au  céme- 
rtere  de  Callilre  pour  y  continuer  les  exercices  de  ù 
pieté  fur  les  tombeaux  des  martyrs.  Son  exemple 
lui  attira  dans  la  fuite  beaucoup  de  compagnons  qui 
voulurent  fc  joindre  à  lui  pour  faire  régulièrement  les 
mêmes  dations.  Cette  dévotion  qui  fè  pratiquoit 
avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  modeftie,  édifia  extré-» 
memenr  route  la  ville  :  Se  ce  fût  un  des  moyens  dont 
nôrrc  Sainr  Ce  fervit  avec  le  plus  de  fùccès  pour  reti» 
C  rer  beaucoup  de  jeunes  gens  de  leurs  déreglemens  Se 
les  porter  en  fui  te  à  la  véritable  pieté.  Car  il  faut  te* 
marquer  que  ce  violent  amour  qu'il  avoit  pour  Dieu, 
produifoir  enrr'autres  effets  dans  fon  cœur  un  défit 
ardent  de  voir  tous  les  pécheurs  retourner  à  lui  pat 
une  véritable  converfion ,  Se  Ce  réunir  avec  les  juftes 
pour  lui  rendre  un  culte  de  juftice  Se  de  vérité  dant 
l'union  d'une  parfaite  charité.  Il  crut  mime  que 
Dieu  demandoit  de  lui  qu'il  travaillait  à  ce  grand 
ouvrage,  à  quoi  il  ne  fir  point  de  difficulté  de  (ârri- 
fier  le  repos  de  fà  retraire.  Cet  engagement  le  fit  pa- 
raître plus  fouvent  en  public  ,  Se  donna  lieu  à  une 
infinité  de  perfonnes  de  vérifier  par  elles-mêmes  les 
chofes  mcrveilleufcs  que  la  renommée  avoir  ré  pan  - 
V  dues  de  lui  par  la  ville.  Il  n'y  avoit  point  de  jour 
qu'on  ne  le  trouvait  dans  quelque  lieu  d'aflêmblée  , 
m  change ,  dans  les  collèges,  dans  les  places  Se  les 
halles  mêmes ,  pour  y  exhorter  tout  le  monde  à  la 
venu.  Dieu  bénir  de  telle  forte  une  charité  fi  agif» 
tante ,  que  l'on  vit  un  changement  confiderable  dans 
tous  les  lieux  qu'il  fréquentoit.  On  n'y  apper revoit 
plus  de  qocrclfcs  ni  de  barreriesjon  n'y  entendoit 
plus  de  blafphêmes,  d  obfccnirez ,  d'injures ,  de  m  en- 
fonces. PluYîeurt  non  contens  de  quitter  le  péché  St 
l'habirude  vicieufe ,  renonçoient  entièrement  au  fie» 
elc  >  plufieuts  auffi  devenoient  d'excellcns  ouvrier* 
pour  travailler  avec  lui  à  la  converfion  des  aurres. 

Ce  fût  alors  que  fc  Trouvant  aflifié  par  Perfrar» 
Rofà  fon  confrfleur,  il  établit  la  célèbre  confrérie 
£  de  la  faine  Trinité  dans  1  eglife  de  taint  Sauveur 
dtl-C*rnpt>  pour  le  foulagcmenr  des  pauvres  de  de- 
hors, des  pèlerins,  Se  des  ccmvalelccns,  qui  n'a- 
voient  point  de  retraite.  On  admira  Je  bel  ordre  qu'il 
y  mit,  tant  pour  les  exercices  de  le  prière  &  de  l'inf- 
truâion ,  que  pour  les  férviecs  de  charité  auqueb  on 
t'engageotr.  IlÂcrir  lame  de  ce  nouveau  corps  :  il  le 
rtonvoit  à  toutes  les  fonctions  des  membres  avec  une 
activité  fùrprenante.  Cependant  il  n'étoit  pas  moins 
attentif  aux  befoins  des  autres  indigenj  aufquels  la. 
confrérie  ne  pouvoir  pourvoir.  Il  leur  donnoit  lirai 
referve  jufqu'i  ce  qu'il  fùft  épuife  :  mais  comme  fit 
charité  ne  Ce  termtnott  pas  i  fes  propres  facultcx ,  il 
trou  voit  toujours  des  relWces  ebex  les  riches  de  la 
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ville  pour  y  fiipplécr.  Par  ce  moyen  non-feulement  A  cremens  de  Pénitence  Se  d'Euchariftie ,  qui  fem 


il  noutrifTbit  là  pauvres ,  leur  fourni  (lbit  des  habits, 
Se  les  logeoit  à  fes  dépens  ou  à  ceux  de  fes  amis  i  il 
entretenait  encore  leurs  enfans  dans  des  métiers,  & 
même  aux  études ,  Se  faiioit  enfuite  pourvoir  les 
uns  &  Ici  autres  :  (ut  tout  il  (burniflôit libéralement 
ce  qu'il  falloir  pour  entrer  en  religion  à  ceux  que 
Dieu  y  conduifôit.  Il  procurait  aufli  toutes  fortes  de 
fecours  aux  prifonniers  Se  aux  maifons  rdigieufes. 
Pcrfiano  Ro(a  ne  pouvant  aflez  louet  Dieu  des  grands 
fruits  que  cette  charité  de  Philippes  produisit  dans 
l'Eglife,  crut  que  Ion  miniflcrc  deviendrait  encore 
plus  utile  s'il  le  fàifôit  entrer  dans  les  ordres  (âcrez. 
Mais  comme  il  fâvoit  l'éloignement  Se  la  répugnait. 


bloient  prcfque  abolis  parmi  les  gens  du  monde ,  Se 
reléguez  dans  les  doitres.  Ce  fût  vers  le  mê- 
converfions  nombreufes  qui 


fc  faifoient  par  ion  miniflcrc ,  il  gagna  à  Dieu  Jcan- 
Baptiflc  Salviati  frere  du  cardinal ,'  coufm  de  Ca- 
therine de  Medicis  reine  de  France  ,  François  Marie 
Taorugio ,  dit  Tauruflus  depuis  cardinal ,  Confiance 
Taflbnc ,  Jean  -  Baptiftc  Modi ,  Antoine  Fuccio  , 
Vincent  Tccofi  qui  avoit  été  auparavant  l'un  de  (es 
plus  cruels  perfecureurs ,  Jean  Manzoli ,  &  quelques 
autres  cxcdlcns  fiijcts  qui  s'attachèrent  à  lui  pour  le 
iuivre  dans  les  hôpitaux.  Ils  fe  déclarèrent  (es  diici- 
plcs  en  pratiquant  (es  maximes  dans  les  inftruclions 
ce  que  ton  humilité  lut  donnoit  pour  ces  dégrez  ,  il  B  qu'ils  faifoient  aux  autres  (bus  (à  direction.  Ils 
fallut  ufêr  de  toute  l'autorité  qu'il  avoit  fur  lui  par  la  étoient  au  nombre  d'environ  vingt,tous  animez  d'une 
qualité  de  fon  confcfluit  pour  l'y  obliger.  Philippes  noble  ardeur  pour  étendre  les  limites  du  royaume 
avoit  alors  trente-fix  ans ,  Se  étok  tout  nouvellement  de  Jefùs-Chrift  fur  la  terre, 
confirmé  dans  la  refolution  de  vivre  parmi  le  monde  Philippes  cherchant  à  faire  un  bon  ufâge  d'une  fi 
aufli  (cul  que  dans  le  fond  d'un  defert ,  après  avoir  heureufe  difpofition ,  eut  quelque  penfee  d'aller  dans 
rcfïfté  au  violent  defîr  qu'il  avoit  eu  de  fe  renfermer  les  Indes  avec  eux  porter  la  lumière  de  l'Evangile  aux 
dans  la  folirude  pour  ne  plus  vacquer  qu'à  fa  fan  et  1-     infidèles.  Mais  un  homme  tres-éelairé  *  qu  il  avoit 


L'an 


Il  canon  particulière.  Il  fallut  obéir ,  Se  d'une  ma- 
nière même  Ci  prompte  qu'elle  pouvoit  paflce  pour 
une  précipitation.  Car  on  lui  fit  recevoir  la  ronfùre, 
les  ordres  mineurs ,  Se  le  (budiaconat  dan-,  le  mois  de 
mars  de  l'an  1551,  le  diaconat  au  tamedy-fainr  fui- 
vant  qui  émit  le  xxtx  jour  du  même  mois,  Se  la 
prêtrife  le  xxtu  de  may  de  la  même  année.  De  forte 


infidèles.  Mais  un  homme  trcs-éclairé 
confiilté  fur  ce  defTèin ,  lui  découvrit  divers  fûjets 
qu'il  avoit  d'y  craindre  de  l'illufion  t  il  lui  fit  voir 
que  la  feule  ville  de  Rome  pouvoit  lui  tenit  lieu  de 
toutes  les  Indes  &  de  tout  le  nouveau  Monde ,  3c 
qu'il  n'y  trouverait  toujours  que  trop  d'infidclles  i 
convertir.  Philippes  fit  reflexion  fur  l'importance 
de  cet  avis ,  Se  prit  refolution  de  continuel  dans  U 


W7- 
&  i<;8. 


VL 


»  Aagoflla 
Gbcttino  •»- 
bi  ou  vivait 


que  tous  les  dégrez  de  fâ  clericamrc  Ce  trouvèrent  C  ville  avec  fes  ditciples  les  exercices  qu'il  y  faifoit  au- 
renfermez  dans  un  interface  de  deux  mois  &  de-  paravant.  La  multitude  de  ceux  qui  y  accouraient 
mi  :  ce  qui  ne  (croit  point  arrivé  fans  doute  G  le  con-  devint  bientôt  à  charge  à  l'éguic  où  fe  tenoient  fes 
cile  de  Trente  qui  étoit  commencé  depuis  fix  ans  alTemblées.  C'cft  ce  qui  le  porta  à  demander  au* 
euft  été  achevé  alors. 

Peu  de  temps  après  il  entra  fur  l'avis  de  fon  con- 
fcfTcur  dans  la  communauté  des  prêtres  de  faint  Jé- 
rôme qu'on  appelloit  de  la  Charité  ,  &  il  y  fur  em- 
ployé à  entendre  les  confeflions  des  penitens.  Il 
fembloit  qu'il  ne  manquoit  plus  à  fa  charité  que  ce 
dernier  moyen  pour  attirer  les  a  mes  à  Dieu  :  ceftec 
qu'il  fit  en  leur  infpirant  plus  particulièrement  l'hor- 
reur du  peché  Se  l'amour  de  la  vertu.  Se  trouvant 
ainfi  dévoué  tout  entier  au  public  par  les  ordres  Se 


confrères  de  la  charité  un  lieu  qui  étoit  au  côté  droit 
de  leur  églife ,  Se  qui  ne  leur  étant  d'aucun  ufage , 
pouvoit  utilement  (ervir  à  les  fins.  U  l'obtint  aife- 
ment ,  Se  y  fit  dire  les  initruâions  Se  '. 
ces  de  pieté  par  fes  difciplcs  qu'il  [ 
heures  différentes,  afin  que  la  journée  enfuit 
plie  fâns  trop  les  fatiguer.  U  y  employa  d'abord 
Taurufio  &  Modi  qui  n'étoient  encore  que  laïques  ; 
il  leur  donna  enfuite  pour  les  relever  Fuccio,  dont 
nous  avons  parlé,  Baronius  depuis  cardinal,  l'i 


la  difpofïtion  de  la  providence  divine,  il  ouvrit  là  D célèbre  des  Annales  eccleuaitiques  ,  Bordini  depuis 


chambre  à  toutes  fortes  de  pcrfbnncs,  fans  exclurre  ni 
choifir  même  aucun  de  ceux  qui  voulurent  fe  mettre 
fous  fa  conduite ,  craignant  que  ceux  qu'il  rejetterait 
ne  fùflcnt  ceux-là  même  que  Dieu  lui  aurait  adref- 
foz.  On  entrait  donc  chez  lui  la  nuit  comme  le  jour, 
lors  même  qu'il  prioit  ,  fans  fè  fonder  d'être  inter- 
rompu :  Se  n'ayant  pu  obtenir  des  fâcrifhùns  la  li- 
berté de  confcilèr  dans  l'églife  pendant  que  les  prê- 
tres de  la  communauté  dormoient ,  il  écouteur  (ês 
penitens  dans  fa  chambre ,  les  inflruitbit  Se  les  y  re- 
tenoit  jufqu'à  ce  qu'on  ouvrifl  l'églife  pour  les  offi- 
ces divins.  On  n  cft  point  furpris  à  la  vue  d'une  fi 
rare  venu ,  &  d'une  conduite  fi  peu  ordinaire  d'aï 


archevêque  d'Avignon,  &  Alexandre  Fedcli.  Voyant 
l'avidité  que  les  peuples  avoient  pour  venir  entendre 
la  parole  de  Dieu,  (ur  tout  vers  la  fin  du  jour ,  il 
inftitua  une  ptic/e  publique  à  laquelle  ils  pufient 
ailïfrcr  avant  que  de  s'en  retourner.  Pour  cet  effet,  il 
pratiqua  un  Onugirt  dans  le  heu  même  des  inftruc- 
tions  :  Se  Dieu  bénit  ce  pieux  établiffement  de  telle 
forre  que  l'on  ne  patloit  plus  dans  Rome  de  rien 
tant  que  d'aller  vers  le  coucher  du  folcil  à  l'oratoire 
de  PUihppcs  de  Neri  par  une  efpccc  de  devoir 
ou  d'habitude.  Plufieurs  ccclcfiaftiqucs  animez  d'une 
religieufe  émulation  fur  l'exemple  de  fes  difciplcs , 
demandèrent  depuis  à  en  augmenter  le  nombre,  Se  à 
prendre  que  l'envie  s'éleva  contte  lui ,  Se  qu'elle  fui  erre  employez  fous  lui  aux  inftruclions ,  aux  confe- 
fufeita  des  ennemis  jufqu'au  dedans  de  la  mai  (on  où  -  renecs  &  à  la  prière.  C'cft  delà  que  prit  naiflancela 
il  demeurait.  On  tendit  mille  pièges  à  fa  prudence  Congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  à  Rome  fur  la 
&  à  fon  zele ,  on  attaqua  fa  réputation  par  tous  les  fin  de  Tan  1558.  Elle  s'étendit  enfuite  par  divers 
endroits  imaginables ,  ©n  employa  même  pour  le 
furp rendre  le  miniftere  des  perlbnnes  les  plus  débau- 
chées Se  les  plus  impénitentes.  Mais  Dieu  fit  fervir 
la  malignité  même ,  Se  les  efforts  de  tant  d'ennemis 
à  fâ  gloire.  Se  à  la  confblation  de  fon  fervitcur ,  que 
toutes  ces  épreuves  rendirent  de  plus  en  plus  vigilant 
fur  lui-même  Se  fidelle  au  maitre  qu'il  fervoit.  Tant 
d'ennemis  fufeitez  contre  lui  du  coté  des  hoirtmes 
&  des  démons,  ne  purent  arrêter  les  progrès  de  (es 
travaux.  Philippes  eut  la  joyc  d'en  voir  les  fruits 


acaoiiïcmens ,  mais  (ans  palier  néanmoins  les  bor- 
nes de  l'Italie  :  car  on  n'a  point  du  confondre  avec 
die  celle  que  le  cardinal  de  Berulle  établit  en  Fran- 
ce fous  le  même  nom  dans  le  fieclc  Clivant ,  Se  que 
le  pape  Paul  V  approuva  l'an  Celle  de  nôtre 

Saint  fut  confirmée  trente-huit  ans  auparavant  par 
le  pape  Grégoire  XIII ,  qui  étant  très-particulière- 
ment inforrné  du  mérite  &  de  la  fainteté  de  Phi- 
lippes ,  &  confiderant  les  fruits  qu'on  avoit  lieu 
dcfperet  de  fà  compagnie,  lui  donna  encore  l'églife) 
dans  le  retablfreineat  de  i'ûfege  fréquent  des  Sa-     de  feinte  Marie  de  Valli-cclle  qui  lu;  rebâtie  prcfque 
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de  fend  en  comble  avant  qu'il  en  prift  pofTciïîon.    A  'ogc  f»  communauté  ,  on  y  ajoura*  même  quelques 


Cette  conereeauort  fonte  Cime  qu'elle  étoit ,  n« 
laifla  point  de  fouffrir  diverses  contradictions  dans 
fis  commencement ,  félon*  le*  fert  ordinaire  des  éta- 
bli fTcmens  les  plus  louable*.  Philippe!  fut  acculé 
devant  le  vicaire  de  Rome,  c'eft-à-dire  le  vicegerent 
OU  lientetutir  du  pape  dans  la  police  ecdciuftique  de 
1»  ville ,  de  tenir  des  aflarrblées  dangereufes ,  de  fe 


revenus  pour  fon  enmxicn.  jufqtres-la  les  difciples 
de  Philippe  croient  demeure*  dans  l'état  des  laïques» 
mats  la  cônfidcratioo  de  ce  nouvel  établi/rcment ,  & 
le»  avis  de  quelques  perfonnes  de  pieté ,  le  Dorrcrcnr 
â  en  faire  promouvoir  les  principaux  au  lacerdoce. 
I!  commença  par  Baronius ,  Bordini ,  Fedcli  :  de 
forte  que  fà  congrégation  fê  trouva  en  peu  de  temps' 
rher  des  nouveauté*  parmi  le  peuple",  &  de  fouffrir    pourvue  de  prêtres  qui  fê  virent  aufR-tôt  chargez  des 

confeflîons  du  peuple  comme  de  la  prédication.  11 
leur  dreflà  enfuite  des  conftitutions  fur  les  inftanccî 
qu'ils  lui  fiicnt  de  leur  donner  une  règle  de  confor- 


diverfès  impertinences  dans  les  fermons  fie  les  confé- 
rences publiques"  de  les  difciples.  Ce  prélat  ainil 
prévenu  contre  lui ,  le  fit  venir  à  fon  tribunal  8c  le 
traita- fort  rudement  :  il  lui  interdit  le  confcfOonal 
pour  quelque  temps  /  fit  lui  défendit  de  monter  en 

chaire  fans  fon  expreflè  pcrmifuoo.  Le  Saint  s'y  «on  dû'fàint  Siège  par  un  bref  do  pape  Gregoi 
fournir  aveebcabcoup  d'htrmilité,  n'allegoant  aorre  6  XIII  datté  le  xv  de  juillet  de  l'an  1575  :  fit  depu 
chofe  pour  fa  excufèVqne  l'intention  qu  il  avoir  eue 
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mne  qu'ils  pufTent  fuivre  avec  fes  exemples ,  fie  qui 
puft  fuppleer  A  fà  pfefonce.  Il  en  obtint  fa  confirma- 


rc 


de  procurer  la  gloire  de  Dieu  fie  le  fàlut  des  âmes. 
Le  défit  qu'il  avoit  de-  fouffrir  les  humiliations  à 
l'exemple  de  Tcfùs-Chrift ,  fît  auffi  qu'il  ne  voulut 
jamais  ni  fe  détendre  contre  les  injures,  ni  fè  jufti- 
fier  contre  le*  cakunnin ,  perfnadc  qu'on  ne  pouvoir 
mou  trop  mauvaifè  opinion  de  lui-même.  Il  ne  fê 
contcntoit  pas  de  prier  pour  fes  calomniateurs ,  il  râ- 
'  '  encore  dé  letrr  faire  du  bien ,  fie  les  exeufeie 


puis' 

ce  temps  le  nombre  de  ceux  qui  demandèrent  a 
encrer  dans  ù  congrégation ,  augmenta  de  telle  forte 
qu'il  (e  vit  obligé  de  tranfporrcr  l'Oratoire  a  la  nou- 
velle églife  de  ValliceUc  qu'on  lui  fit  bdtir  fur  les 
ruines  de  celle  qv  on  lui  avoit  donnée  avec  une  gran- 
de place  ,  où  les  bienfaiteurs  de  fâ  communauté  lut; 
tirent  faire  d'autres  édifices  encore ,  pour  la  mettre 
au  large.  Cette  «an  (migration  Ce  fit  l'an  rj8j  :  & 
Philippe*  avec  toute  fà  famille  y  fut  Félicité' par  coures 
uayours  devant  le  monde ,  pcindpaltrnerrt  auprès  de  fortes  de  perfonnes  qualifiées  qui  renoient  les  p re- 
cru* qui  en  croient  fcandalifèz.  Sa  patience  ne  fê  mien  rangs  dans  l'Eglise  8c  dans  le  monde.  Bien-  , 
nu  (bit  pas  moins  admirer  dans  les  maux  du  corps  que  tôt  on  dreflà  des  oratoires  à  Naples  &  dans  les  autre» 
dans  les  peines  d'efprit,  Il  ne  fê  paflôit  point  dan-  villes  d'Italie  fur  le  modèle  du  fîen  fie  (bus  la  même* 
nées  qu'il  ne  totnbafl  dans  quelque  facheufè  mala-  £  règle.  Mais  la  crainte  de  voir  diffiper  fa  congrégation; 
die,  fie  l'an  a  remarqué  qu'on  lui  fit  recevoir  jufqu'A  fous  prétexte  de  l'amplifier,  fit  que  hors  deux  ott 
quatre  fois  le  fàoeroent  de  l'Extrême  -  Onction,  trois  U  ne  voulut  pas  fouffrir  qu  on  unift  les  aunes* 
Mais  quelque  violentes  que  ruucnt  fes  douleurs,  on  oratoires  à  celui  de  Rome ,  témoignant  qu'il  étoit 
M  l'entendu  jamais  fe  plaindre ,  Se  l'on  ne  connoif-  libre  à  tout  le  monde  de  faire  de  pareils  irunturs  avec 
soit  fouvent  fon  mal  que  par  le  témoignage  des  me-    des  conftitutions  particulières.  Quatre  ans  après  les 

prêtres  de  fâ  congr  sation  tinrent  leur  chapitre  ,  où 
ils  élurent  leur  fondateur  pour  leur  fuperieur  gênerai 
4c  perpétuel  :  mats  ils  arrêtèrent  qu'après  lui  IcS 
autres  généraux  feroienr  renouveliez  tous  les  trois1 
ans.  Il  n'y  eut  que  le  mérite  des  fùjers  que  fon 
ehoifit  depuis  qui  fit  caflèr  ce  règlement.  Philippe*; 
ajouta  ds  nouvelles  conftitutions  aux  premières ,  fie 
ordonna  entr  autres  chofes  que  l'on  ne  feroit  pôinc 
de  voeux  dan»  fâ  Congrégation. 

Cependant  fes  fréquentes  infirmitez  le  rainoient 
théologie,  il  cru?  qu'il  falloir  encore  y  employer  fes1  Durablement  jofqu'à  l'empêcher  de  plus  paroitre- 
moyens  de  la  tradition  de  l'Eglifc ,  fie  faire  voir  toute  dans  le  public.  Il  obtint  du  pape  Grégoire  XIV 
la  fuite  de  fâ  créance  3c  de  fa  difeipline  depuis  h*  ta  pernulTron  de  dire  la  meffe  dans  fa  chambre  :  mais 
Apôtres.  C  cft  à  quoi  il  obligea  Baronius  qu'il  re-  on  peut  dire  que  ce  fut  moins  par  la  confîderarion 
1  tin  malgré  lui  des  intimerions  morales  qu'il  fâifoid  de  fes  maladies ,  que  parce  qull  etoit  devenu  à  châr- 
aox  peuple-  pour  le  faite  travailler  à  l*hiftoire  eccle-  geà  l'églifê  où  il  bdifbit,  8e  aux  afllfhns  qui  Fen- 
fiaft.que.  Ce  choix  qu'il  fit  d'un  homme  qui  ne  fon-1"  sendoient.  Car  outre  diverfes  chofes  de  furcrogatio* 
geoit  à  rien  moins  qu'à  ce  genre  d'occupation  ,  fie    que  lui  saifoit  faire  dans  tout  le  cours  du  lacnfice  Itf 

mouvement, de  l'amour  de  Dieu  dont  il  bruffoir,  il 
pâffirtt  encore  deux  heures  d'horloge  à  mcdket  après 


Comme  l'inftirut  de  fa  nouvelle  congrégation  ne 
sendoit  pas  moins  1  garantir  les  hommes  de  la  cor- 
ruption de  l'efprit  que  de  celle  du  coeur ,  il  appliqua 
fes  difciples  à  combattre  les  erreurs  auffi-bien  que 
les  vices,  pour  tâcher  de  rétablir  la  pureté  dans  la 
tby  comme  dans  les  mœurs.  Il  ne  lui  fuffit  pas  pour 
ce  fujet  de  leur  faire  ouvrir  des  conférences  8c  des 
djfpurcs  contre  les  Juifs  8i  les  hérétiques ,  pour  les1 
convaincre  ttaf  des  contre verfes  dogmatiques  de  la 


L'an 


qui  fcmbloK  y  avoir  même  3e  h  répugnée 
les  commencemens ,  étoit  un  effet  du  difeemement 
qu'il  avoit  des  efprics.  Car  Dieu  tui  avoit  accordé 
Ce  don  merveilleux  avec  celui  de  prophétie  ,  celui 
des  miracles ,  8C  celui  de  la  pénétration  dans  le  fonds 
des  cœurs.  On  en  a  produit  divers  exemples  dans 
routes  les  hiftoires  que  l'on  a  publiées  de  fa  vie ,  prin- 
cipalement dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  CjIIo- 
kùus  ,  BaOci ,  6c  Barnabe ,  tous  prêtres  de  fâ  congre» 
gation ,  qu'il  nous  fùffit  d'avoir  indiquez  pour  y 
renvoyer  ceux  qui  demanderoient  de  nous  quelque 
détail  de  tant  de  merveilles. 

Ce  fur  principalement  l'an  1^4  qu'il  commença 
à  donner  une  forme  régulière  i  fâ  Congrégation  t 
iorfqae-  le  ma^iftrat  èc  le  peuple  de  la  ville  de  Ffo- 
rence  le  preflerent  de  prend  re  la  conduite  de  l'égliTe 

3ui  appartenoit  à  la  nation  Florentine  dans  la  ville 
e  Rome  fous  le  nom  de  saint  Jcan-Baptifte.  Oti 


X57S- 


lui 


eut  divers  prcfTentimcns 
de  fà  fin  qui  ne  rempteherent  pas  de  regardez  les 
approches  de  la  mort  avec  une  ahurance  fie  une  joye 
io>gnant  cette  églife  pour  y    même  qui  aurottnt  cauii  de  la  furprife  à  ceux  qui 


X. 


L'an 

IJOI. 


avoir  dit  Dmkte  mn  fttm  â  '\vvw  avant  que  de  com- 
munier :  de  forte  que  les  aflillans  émirat  accoutumet 
\  Ce  retirer  ;  &f  ceint  qui  (e  fervoit  à  la  méfie  te  qui 
s'en  allok  comme  les  autres .  revenoit  i  l'aueel  au 
£  bout  de  ce  terme  pour  lui  donner  le  vin  fie  l'aider  à 
finir.  Phirrppey-  fê  démit  peu  de  temps  aprè,  du 
generalat  malgré  tous  les  efforts  que  firent  Ici  pores 
de  fâ  congrégation  8c  quelques  cardinaux  dont  étoit* 
Aiflt  Charles  BOrromée ,  poor  l'en  empêcher.  Il  en 
fftpoutvoir  Batonhrs,  quf  ipout  s'en  défaire  trotf 
ans  après  félon  les  coufbtutioflS ,  prit  fon  a  propos 
le  prétexte  du  cardinalat  dont  ri  fut  honoré  aved 
Taurufius  l'un  de  fês  confrères  que  l'on  fit  archevê- 
que d'Avignon.  Philif 
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n'auraient  pas  connu  la  Cùated  de  la  vie.  Il  conti-  A 

pua  de  dire  la  méfié  jufqu'au  dernier  jour  avec  la  Qj&itoX&j&Xx&xX*^^ 
même  ferveur.  IsmaMittinfiMm    Ar  li  m£m~ 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVI  JOUR' 
de  May. 


même  ferveur,  les  mimes  transports ,  &  la  nu  ; 
abondance  de  larmes  qu'on  lui  avoir  toujours  vue. 
Il  pua  le  refte  de  la  journée  fans  aucune  apparence 
de  maladie  Se  fort  gaiement,  fi  ce  n'eft  qu'il  parur 
quelque  chofe  d'extraordinaire  Se  d  afrecîc  dans  le 


L'an 
XL 


té  fit.  ftg. 


de  près  de  quatre-vingts-deux  ans. 

On  fir  1  ouverture  de  fon  corps  en  prclcnct  des 
médecins  :  on  lui  trouva  deux  côtes  rompues ,  la  a 
veine  arterieufc  qui  porte  le  &og  aux  poumons  toute 
vuide  Se  le  cœur  enflé  ,  defleché  en  dehors ,  & 
prcfquc  entièrement  épuift  j  ce  qui  donna  matière 
d  exercice  a  la  pieté  des  ipeculatifs.  On  mit  le  cœur 
&  les  entrailles  dans  la  fepulturc  ordinaire  des  pères 
«Ie.  'a  Congrcgarion,  &  ton  corps  fût  expofê  dans 
l'cglue  où  le  peuple  vint  en  foule  lui  rendre  fes  rrf- 
pccls  pendant  trois  fours.  Il  for  renfermé  enfui» 
dans  un  ccrcucilde  bois  de  noyer,revêcu  de  tes  habits 
d  eglifc ,  Se  depofe  dans  une  petite  chapelle  fermée 
d  une  muraille  de  'brique.  Sept  ans  après  il  fin  trouvé 
encore  entier ,  quoi  qu'on  ne  voye  pas  qu'il  euft  été 

embaumé  :  &  il  fut  rranfporte  avec  beaucoup  de     vivott  au  commencement  du  fécond  fiecle  de 
pompe  dans  une  magnifique  chapelle  qu'un  Seigneur    <fo  temp  des  empereurs  Trajan  &  Adrien.  II  aroir 
Florenun  de  la  famille  de  Ncri  fit  bâtir  en  fon  bon-  C  été  converti  a  la  foyde  Jcius-Chrift  &  inlrruir  au-  les 
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III.  SAINT  gJJADRAT  MARTYR  m.  oniw 
éf  Afrique.  ficelé. 

J.  1. 

L'Eglifc  Larine  honore  aujourd'hui  la  mémoire  I 
de  trois  Saints  du  nom  de  Quadr  at  ,  donr  les  &/"  *.  1.  u 


.      l   r  *  >  uoiu  les  t»/»».i.  i.ç 

deux  premiers  fc  trouvent  fou  vent  confondus  dans  17  ■<*■'■«• 
l'hiftoirc  Se  dans  les  martyrologes.  \\  \'<,?L4i 

Le  plus  ancien  qui  cft  celui  qui  porte  la  qualité  *4 
de  Prophète  Se  d'Apologifredela  religion  Chrétienne  '*  Ml 
yivoit  au  commencement  du  fécond  ficelé  de  l'Eglifc 


Apôtres  :  &  l'on  voyoir  encore  de  ton  temps' quet- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  guéris  &  refufeitez 
jwr  Jefus-Chrilr.   Il  parut  dan*  l'Eglifc  avec  éclat 


neur,  Se  par  rcconnoiûancc  dune  faveur  du  ciel 
qu'il  avoir  reçue  par  fon  interccflîon.  U  fc  fit  tant  de 
miracles  i  fon  tombeau  des  les  premiers  jours,  qu'on 

jugea  bien  qu 1  avec  l'opinion  publique  que  toute  la  «es  «  règne  de  Trajan  :  Se  Eufcbc  le  comprend  par- 
ville  avoir  de  ta  faintetc ,  on  n  aurait  pas  befoin  de  mi  ces  hommes  apoitoliques  ou  fueceffeurs  des  Apô- 
longues  informations  pour  le  mettre  au  catalogue  des  "es ,  qui  après  avoir  abandonné  tout  leur  bien^T 
Saints.  Ses  difciples  Se  fur  tout  Antoine  GalJonius  l°i«it  prêcher  la  foyjians  les  pars  étrangers  C'cft 
aide  de  Baronius  dans  les  annales  ccclcfiafr  jquts ,  fit  pour  cela  que  les  Grées  dans  l'office  de  leur  éêlifc  le 
un  recueil  de  fes  miracles  dès  Tannée  fuivante  :  Se  qualifient  du  titre  d'Apôtre  &  lui  en  attribuent  les 


avec  la  connoiflaiKecxadrc  qudavoit  de  fes  adtions,     fondions.  Eufcbe  qui  donnoit  Je  nom  d'évangcliiîcs  i*v*.m 

wr  commencer    *  ces  anciens  prédicateurs  patle  de  nôtre  Saint  en  ces    L  >  t  *'* 


il  en  compofa  fa  vie.  On  s'en  fervit  pou 
les  procédures  de  fa  canonisation.  Et  dès  l'an  1598 
Baronius  voulut  en  faire  mention  dan*  le  nurtyro 


étoienr 


   ^ue  VC-  TOUm.  fa 

nue  des  Apôtres  donr  ils  avoient  été  les  difciples. 
Ces  hommes  divins ,  continue  l'auteur ,  imitant  ' 


le  « 


«mes.  Quadrar  Se  beaucoup  d  autres  qui  . 
«"«rra-    célèbres  dans  l'Eglifc  du  temps  de  Trajan  y  fcibient  « 
toge |  Romain  au  xxin  d  aouft  par  occafion  de  faint  D 'e  premier  degré  de  la  fucccfiîon  apoftolique,  c'eft-à-,  «« 
r'i!!!!?'6*  m^tutcur, des  Servîtes.  Le  pape     dire  principalement  de  la  tradition 


_c  pape 

Clément  VIII  étant  venu  à  mourir .  l'affaire  foc 
pourfuivie  fous  Paul  V  ton  fucccffcur  i  l'inflancedu 
roy  Henry  le  Grand  qui  s'y  employa  par  reconnoif- 
fancede  ce  que  nôtre  Saint  avoit  travaillé  pour  fk 
réconciliation  à  l'Eglifc.  Elle  fut  terminée  enfin  le 
xii  du  mois  de  mars  de  l'an  i*za  par  le  pape  Gré- 
goire XV  qui  célébra  fâ  canonization  avec  celle  de 
quatre  Sainrs  d'Efpagne  ;  favoir  ,  (ainte  Thercfc  . 
lamt  Ifidore  le  Laboureur ,  faint  Ignace  de  Loyola , 
&  Oint  François  Xavier.  La  bdlc  en,fut  publiée 
par  le  pape  Urbain  VIII  qui  rendit  ton  office  Se  fa 
tète  arbitraire ,  Se  fit  mettre  fon  nom  dans  le  marty- 
rologe à  la  fin  du  xxvt  de  may.  Mais  fon  fuccef- 
feur  Innocent  X  en  fit  une  obfcrvation  de  précepte 
dans  le  bréviaire  Romain  l'an  ;  Se  le  fit  mettre 
à  la  tête  des  Saints  du  jour  dans  le  martyrologe.  Ce 
fot  Clément  IX  qui  voulut  que  fon  office  fc  fift 
double ,  par  un  décret  qu'il  en  donna  l'an  i£é*8.  On 
Fait jjloirc  en  divers  endroits  de  poffèdcr  des  reliques 


I       I      ï     .  -ut*- 1.1  y  IUNUIII    Kl  ~ 

xeJe  de  leurs  maitres  élevoient  l'édifice  des  églifcs  u 
dont  les  Apôtres  avoienr  jerté  les  fondement.  Ils  " 
travail  loient  avec  une  application  infatigable  1  la  - 
prédication  de  l'Evangile ,  Se  ils  icpandoient  par  « 
toute  la  terre  la  fcmence  ccteftcdc  la  proie  divine.  •« 
Car  la  plupart  de  ceux  qui  embraffoient  alors  la  fby  •* 
étant  remplis  de  l'amour  d'une  philolôphic  toute  fâin-  «« 
te  commencoient  par  diffribucr  leurs  biens  aux  pau-  « 
vres  :  ils  alloicnt  enfûitc  dans  divers  pais  faire  la  •« 
fonction  d'évangelifres  ,  annoncer  Jefiis-Chiift  i,  « 
ceux  qui  n'en  avoient  point  encore  ouï  parler,  Se  « 
leur  mettre  entre  les  mains  les  livres  fâcrez  de  l'E— .  " 
vangile.  Lors  qu'ils  avoient  ainlî  polî  les  fondemens  " 
delà  véritable  religion  dans  un  pis  d'infidélité ,  Us  <* 
y  établifloicnt  des  pafteurs  à  qui  ils  confioienr  le  «« 
foin  des  ames  qu'ils  avoient  acquifes  1  Tcfus-Chrift ,  « 
Se  ils  paffoient  enfuitc  en  d'autres  pis.  Dieu  le» 


7  >    nL-».       j         "'"P011"1"  dcs  «''que»  «  11s  puoient  enfuitc  en  d'autres  pis.  Dieu  les 

de  faint  Phil.ppes  de  Ncri  :  mais  fi  on  excepte  une  conduiibit  par  tout ,  Se  il  ttavaiUoir  avec  eux  par 

epre  SC  une  vertèbre  que  I  on  garde  à  Naples,  le  la  force  de  fa  grâce.    Car  le  faint  Efprit  opérait 

refte  ne  connue  nu  en  nivlmm  fnn,»»,..  J'L.L...  .u„  r„  r.  :'   -      ir  f 


j'en  quelques  morceaux  its 
qui  ont  autrefois  été  à 


encore  alors  pr  fes  ferviteurs  un  grand  nombre  de  •« 
prodiges  extraordinaires.  -  De  forte  que  dès  qu'ils  « 
commençotenr  1  prêcher  dans  un  lieu  ,  on  voyoir  « 
quelquefois  des  puples  entiers  embrallèr  la  aéance  « 
du  vrai  Dieu,  &  recevoir  dans  leurs  cœurs  les  règles  « 
de  la  pieté. 

Ce  ne  fot  ps  afTcx  à  faint  Quadrat  d'avoir  acquis 

dans 
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dans  tous  ces  travaux  les  qualité*  glorieules  de  difei-  A  repara  en  peu  de  temps  les  brèches  de  cette  églifé 
pie  des  Apôtres  ,  d'Evangclifte  ,  de  Prophète»  Se  prêtquc  rutuée par  la  perfêcution ,  8c  qu'il  y  rétablit 
d'Evéque  des  Nations  :  il  mérita  encore  celle  de  pre-  l'ardeur  de  la  toy  &  la  pureté  des  moeurs.  Pour 
micr  Apologiitc  de  l'Eglifc.  Car  l'apologie  qu'il  foutenir  ce  (uccès  il  n'eut  plus  qu'à  fortifier  de 
composa  pour  la  religion  chrétienne ,  cil  la  première  plus  en  plus  fon  peuple  dans  une  vie  digne  de  l'E- 
de  celles  qui  fé  trouvent  marquées  dans  l'hiftoirc.  Il  vangilc.  C'ift  ce  qu'il  fit  fans  doute  dans  tout  le 
adrciTèr  à  l'empereur  Adrien,  &  crut  devoir    cours  de  fon  épifeopat  avec  tout  le  zele  &C  toute  la 

fidélité  d'un  véritable  pailcur.  Mais  nous  n'en  avons 


_  ereur  Auncn ,  oc  crut  devoir 
la  lui  prefêntcr  lui-même }  ce  qu'il  fit  l'an  utf.  Ce 
fut  un  an  ou  dix-huit  mois  environ  après  que  ce 
fi  fuit  fait  initier  aux  myftcrcs  de  la  déclic 
;  Athénesjoù  S.Jcrômc,qui  croyoit  nô- 
tre Saint  habitant ,  &  de  plus  évéque  de  cette  ville , 
fuppofc  qu'elle  lui  avoit  été  présentée  avant  qu'il  en 
Th.  «.«.  1».  fortift.  Eufèbc  qui  en  a  marqué  le  temps  plus  pré- 


i-4-  «.j- 


Ciicincn.1 


point  de  connoiflànce  plus  particulière  >  &  nous  ne 
fàvons  ni  le  temps,  ni  la  manière  de  {à  mort.  Quoi-  c**  uu  fj 

Sue  ceux  qui  l'ont  confondu  avec  fàint  Quadrat  le  »*• 
ifciple  des  apôtres  &  l'apologifte  de  nôtre  religion» 
ayera  eu  intention  d'honorer  fa  mémoire  au  même 
jour  que  lui ,  il  fëmble  néanmoins  que  quelques 


dans  là  chronique,  dit  dans  ton  nifloire  à  g  martyrologes  Latins,  tels  que  font  ceux  qui  portent 
e  de  cette  célèbre  apologie  ,  qu'elle  étoit    le  nom  de  fàint  Jérôme ,  Se  le  Romain  moderne  , 

lui  ayent  encore  affigné  en  particulier  le  xxt  d'aouft, 
auquel  ils  marquent  un  faint  Quadrat  évéque  tant 
déclarer  le 


une  preuve  cela  ttante  de  l'excellence  de  l'cfprit  de 
fon  auteur,  &  un  glorieux  témoignage  de  la  pureté 
fa*  de  là  doctrine.  Saint  Jérôme  de  fon  côté  l'appelle 
un  ouvrage  trc;-utilc ,  rempli  de  puLflàns  raifonne- 
mens,  plein  des  lumières  de  la  foy ,  Se  digne  d'un 
tti*.  14.  éi  difàplc  des  Apôtres.  Ce  pere  témoigne  en  une  autre 
occafion  qu  elle  fit  admirer  à  l'empereur  la  beauté 
&  la  foLdité  de  l'cfptit  de  Quadrat,  5c  qu'elle  eut 
la  force  d'appaucr  la  perfecution  que  ce  prince  avoit 
laide  exciter  contre  l' Eglife.  C'cft  à  quoi  contribua 
auffi  beaucoup  l'apologie  de  laine  Ariftidc  philofophc 
Ath   Athénien  du  même-temps.  Adrien  ébranlé  par  1  c- 


i.  j.  S.  QgADRAT  Martyr  bm  Airiqoi. 

L 


E  martyrologe  Romain  fait  encore  mémoire  en 
ce  xxyi  de  may  de  iaint  Q_o  a  d  r.  a  t  martyr, 
donc  (aine  Auçuftin  a  fait  le  panégyrique  au  jour  de 
fa  fête  dans  un  lérmon  dont  parle  Pofîide  tvêque  de  rtfUimUt. 
Calante.  Le  public  n'a  encore  tien  autre  choie  de 
ce  fennon  que  quelques  fragment  que  Bcde  en 


i«f. 


Vf.  I  4.  c. 
ti». 


loquenec  &  lesraifons  de  ces  deux  faints  Apologiflcs,  _  avoit  extraits ,  Se  que  l'on  a  inferez  dans  la  nouvelle 
fût  enfin  déterminé  pat  les  lettres  que  Crânien  pro-  ^  édition  des  œuvres  de  iâint  Auguflin.  Cela  forme 
confol  d'Afic  &  plusieurs  autres  gouverneurs  de  pro-  un  préjugé  fùffifànt  pour  nous  perfiiadcr  que  ce 
vinces  lui  écrivirent  pour  lui  remontrer  l'injuttice  faint  Martyr  étoit  d'Afrique,  Se  qu'il  eft  tout  diffr- 
qu'il  y  avoit  à  condamner  les  chrétiens  (ûr  des  rent  du  faint  Quadrat  ou  Codrat  de  Corinthe  fort 
plaintes  &  des  clameurs  populaires  fans  les  juger  célèbre  chez  les  Grecs,  &  dont  on  marque  la  fête 
felon  les  formes ,  Se  fans  les  «•«vaincre  d'aucun  cri-    au  x  de  mars.  L'ancien  calendrier  de  Cartilage  fait 

mention  de  nôtre  Saint  au  mois  d'aouft ,  immedia 


me.  Il  récrivit  à  Minucius  Fundanus  fucccflcur  de 
Gramcn,  qu'il  ne  fàlloit  faire  mourir  pcrfbnne  qu'a- 
près une  acculâtion  juridique  &C  une  conviction  de 
crime  réel.  On  ne  fait  rien  autre  chofe  des  actions 
de  fàint  Quadrat,  Se  quoique  divers  auteurs  ayent 
cru  qu'il  avoit  été  évéque  d  Athènes  Se  qu'il  avoit 
fouffert  le  martyre,  on  ne  voit  nulle  part  aucune 
bonne  preuve  de  l'un  ni  de  l'autre  fait.  Les  Latins 
marquent  le.  jour  de  fa  fête  au  xxvt  de 


tement  après  les  faints  martyrs  de  la  MaJïè-blancne. 
C'cft  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  fàvans  qu'il 
poutroit  bien  être  le  même  que  làint  Quadrat  évéque 
dont  parle  le  martyrologe  Romain  au  xxt  d'aouit , 


rue 


«uns  ce  calendrier  de  l'églue  d'Afrique 
nt  ne  porte  non  plus  la  qualité  d  evéque  que 
celle  de  martyr.  Les  martyrologes  du  nom  de  iâint 


qnc 

notre  àau 

le  martyr. 


piuP*tt  de  leurs  martyrologe 


may  dans  la  D  Jérôme  joignent  à  iâint  Quadrat  a  no  autres  martyrs 
les  Grecs  la  mettent    d'Afrique ,  dont  les  noms  font ,  r**l ,  Antitn  , 
âu  îtxt  de  leptembre,  &  Ion  void  dans  le  typique    Rufin,  M*gne>  Se  S1*  ViUru.  D'autres  y ajoûtent 
de  Iâint  Sabas  que  l'office  en  étoit  rerois  au  lende-    S.  M*gw  qui  paroit  n'être  point  différent  de  Magne  : 

de  même  tjï^c  I^ml  y  c/l  «oq  i  ï\  kî  è  ^  &iê&^  f$% 


1  TUrtnt.  m. 


IV. 


■    J  PU  • 

SAINT 


ELEVTHEEE  PAPE,  it.fiecle. 


un. 

THItm,  ».  1. 


main  ;  mais  ils  je  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
même  nom,  qui  mourut  &  fotiffnt  le  martyre  vers  le 
milieu  du  troisième  ficelé  à  Maenefie  ville  de  l'Ai» 
dans  la  Carie. 

,..4 

f  t.  S^  Quabilat  Evasent  n'AtaiMi». 

LA  maniéré  dont  faint  Denys  évéque  de  Corinthe 
&  Eufêbe  après  lui  ont  parlé  de  S.  Quadrat 
évéque  d'Athénol ,  nous  fait  aflèz  juger  qu'ils  l'ont 

cru  fort  diffèrent  du  faint  Apologiftcdont  nous  vc-    pour  être  mis  for  le  saint  Siège  en  la  place  de  faint 
rions  déparier.  Saint  Denys  qui  vi  voit  de  fon  temps  r  Soter  qui  avoit  fuccedé  à  faint  Anicet.  Ceiéut  dès 
te  qui  fans  doute  le  connoiffoit  aflez  particulière-  '  le  corn  m 
ment  par  la  commodité  que  lui  en  donnoit  la  proxi» 
'  dc$(  lieux ,  témoigne  qu'il  fut  cboiiï  pour  gou» 
l'églife  d'Athènes  vacante  par  la  mort  de  faint 


S Aint  Eliothe  as  que  l'on  fait  Grec  de  naif- 
fance,  originaire  de  1  Epirc ,  étoit  diacre  de  l'E- 
glife  de  Rome  fous  Je  pape  S.  Anicet ,  torique  iâint 
Hegefippç  vint  en  cette  ville  en  la  vt  ou  vit  année  du 
règne  de  Marc  Aurèlc.  Il  tut  eboifi  neuf  arts  après 
pou 
~  « 

commeflcrrnenc  de  fon  pontificat  qu'il  reçut  la 
célèbre  dépuration  des  martyrs  de  Lyon  ,  qui  s'a- 
dteflèrem  à  lui  pour  remédier  aux  troubles  que  les 


's»  ' 'ii'4*'    ^ "blius  qui  avoit  fouffert  le  martyre  vers  I 
y ti>t.  mt.  l'empire  de  Marc  Aurele.  Ce  fut  à  cette  0 


[  an  170  fous 

ipirc  de  Marc  Aureie.  (Je  rut  4  Cette  occafion  qu'il 
écrivit  une  belle  lettre  aux  Athéniens  pour  tacher  de 


Cataphryges  appeliez  autrement  Montanifbes  exci- 
toient  parmi  l«s  fidelles  de  l' Afie  avec  lcfqutls  ils  en- 
tretenoient  une  union  fàintc.  Ces  berniques  ne  com- 
mençoient  à  parpitre  que  depuis  quelques  années; 


L 

S.  tnm.  t.  f. 

<•  ». 

£«/».  14- 
t.  tt.  i.  f .  t, 
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THttm.  t.  H 

L'an 
»77» 


ranimer  en  eux  la  foy  &  la  charité  de  Jefus-Cbrift  que  Se  bten  des  ^<âoa  doutoient  encore  fi  leurs  prophéties 

la  perte  de  leur  faint  évéque  fembloit  avoir  rallentie.  étoient  des  illjjitons  du  deoion  plutôt  que  des  ora- 

C'eft  ce  qu'il  fèpcomcnoit  principalement  de»  foins  des  du  faint,  Efprit.  Les  chrétiens  des  Gaules  en 

de  fàint  Quadrat  que  Dieu  leur  avoit  donné  podr  mandèrent  leur  fenriment  aux  églifès  d'Afie  &  de 

pafteur  ,  leur  foùant  de  grands  éloges  de  fa  vertu.  Phrygie  :  Se  leur  envoyèrent  divets  lettres  que  les 

Quadrat  répondu  fi- bien  à  co  c/pcxanccs ,  qu'il  martyrs  de  Lyoa  awt  caues  étant  en  prifon  pour 

Tmt  //.  D  d  ces 
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ces  mêmes  églilës.  Il  y  en  a  voit  auffi  pour  le  pape  A  enterré  pour  la  première  fois.  On  ajoute  qu'il  fut 
ïlcutherc  à  cjui  ces  îlroftrcs  martyrs  députèrent  ex-    depuis  tranfporte  au  Vatican  après  les  dernières  per 


près ,  afin  qu  il  travaillait  «je  Ion  coté  *  aûoupir  la 
dtvifion  que  ces  nou relies  prophéties  caufoient  dans 
l'Egiilc.  Ils  avaient  deftiné  pour  cette  œmmùTîon 
(âint  I renée,  qui  fin  peu  de  temps  après  élu  évêque 
de  la  ville  en  ta  place  de  fâint  Pothin  martyrise  avec 
eux.  Quelques-uns  ont  cru  que  faine  Eleuthere  s'é- 
tôit  Uiflê  lurprendrc  d'abord  aux  Monraniftes  qui 
avoient  effective  ment  un  grand  extérieur  de  pieté 


(écririons  de  C  Eglifê,  6c  dépote  ptès  de  faim  Pierre 
le  xxvi  de  may ,  qui  eft  le  jour  auquel  on  fait  la  fête, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  martyrologe  moderne 
&  on  le  bréviaire  romain.  On  n'y  a  confcrvé  pour  lui 
qu'une  (Impie  commémoration  depuis  que  ùini  Phi- 
lippe* de  Neri  a  pris  le  premier  rang  du  jour  par  un 
office  à  neuf  leçons.  Il  y  porte  la  qualité  de  martyr, 
&on  lui  en  rend  tous  les  honneurs  dans  l office.par  la 


Ttn.1.  i, 
Pttx.  «.  1. 


Martyrs  dt  fAïuecmù. 

S Aint  PmsQt/t  que  le  vulgaire  appelle  S.  frtx  J. 
au  lieu  de  Prelc ,  &  faint  Prix  au  lieu  de  Prifc ,  *B  * 
8c  fouvent  encore  fâint  Bry ,  foufrrit  le  martyre  pour  Ç-Jf' L. 


t-  Ml; 


Se  de  mortification  :  mais  il  femble  qu'on  l'ait  pris  raifon  que  nou»  avons  déjà  fouvent  alléguée  à  Toc- 
pour  le  pape  S.  Victor  fon  fucceflèur.  La  vigilance  &  cafion  des  autres  làinrs  Papes  décédez  en  paix  fou» 
te  relc  d'Elcuthere  curent  encore  d'autres  exercices  au  les  empereurs  payens.  On  prétend  que  ion  corps  le 
lu  jet  de  quelques  troubles  que  de  nouvelles  hcrcfîes  conierve  toujours  au  Vatican ,  où  I  on  en  fait  eran- 
cxcitcrcm  auffi  de  fon  temps  dans  le  fein  même  de  B  de  folcrewé  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  la  viue  de 
rég'ifè  Romaine.  Les  auteurs  du  défordre  éroieot  Troie  dans  la  Fouille  ne  fc  vante  de  le  pofleder 
Blatte,  8c  Florin  qui  d  officier  de  l'empereur  es  Ane»  suffi. 

puis  de  difciplc  de  lâint  Polycarpe  chez  qui  faint   .  . 

Irenéc  l'avoir  connu ,  avoir  été  depuis  fait  prêrre  à 

Rome  ,  puis  dépôt?  du  facerdoce  pour  fès erreurs ,  V.  SAINT  ÏRISgZJE  &  SAINT  COT ,  uu  Cède, 
auifi-bien  que  Blaire  qui  étoit  prêtre  de  la  même 
églifê.  Outre  qu'ils  ètoient  tombez  dan»  l'herefie 
des  Valentiniens ,  ils  vouloient  aulTi  comme  les  Ca- 
taphryges  qu'on  célébrait  la  Pique  le  xiv  de  la 
lune.  Ceft  ce  qu'on  tolcroit  alors  dans  le»  ridelles 
A  fia  tiques  :  mais  le  tort  de  B  laite  étoit  de  ne  pas 
vouloir  s'accommoder  dans  Rome  a  1  'ufâge  de  ré- 
gule Romaine  dont  il  étoit  membre ,  8c  de  condam- 
ner même  ceux  qui  en  ufoient  autrement  que  lui 
De  forte 

avec  (on  conrrere ,  11  ni  encore  un  icnnme  auq 
le  pape  (âint  Eleuthere  fût  obligé  de  s  oppofér  par  un 
règlement  qu'il  fit  pour  confirmer  la  pratique  ou 
l'on  étoit  en  Occident  de  célébrer  la  paque  au  di- 
manche depuis  le  xiv  jufqu'au  xxi  de  la  première 
lune.  Saint  Irenéc  écrivit  de  fon  coté  une  lettre 
contre  le  même  Blaftc  qu'il  intitula  dm  fchifmt , 
comme  il  en  avoit  écrit  une  contre  Florin  fous  le 
titre  de  U  m  tmrchk ,  pour  montrer  que  Dieu  ne 
tait  point  le  mal. 

Tandis  que  l'état  de  l'empire  gémi  doit  fous  le 
joug  tyrannique  de  Commode ,  qui  ne  longeant  qu'à 
fàrhfâtrc  (â  débauche  Se  (à  cruauté ,  fervoir  d'inftru- 


la  fby  de  Jclus  du  temps  de  l'empereur  Aurelicn  ,  '  t  . 
lorfquc  ce  prince  étoit  dans  les  Gaules  en  l'année  de  "f  fo4"* 
lelus-Chrilt  17J  ou  en  la  (ûivante.  Il  rut  arrêté  avec  *«**•  «• 
beaucoup  d'autres  chrétiens  tant  de  la  ville  que  du 
qu'outre  l'herefie  qui  lui  étoit  commune  C  territoire  d'Auxerre  par  Alexandre  officier  de  la 
confrère ,  il  fit  encore  un  fchiime  auquel    garde  de  l'empereur  :  8c  après  avoir  gencreulement 

îoutcnu  fa  confemon  dans  la  bourgade  de  ToufTy*, 


•  tyaatrtf 


ou  le  juge  avoit  fait  raflcmbler  tous  ces  martyrs 
le»  y  condamnerai  y  fut  décapité.  Un  chrétien  nom- 
mé Ctttui  ,  celui  que  nous  appelions  maintenant 
faint  Cot,  malgré  les  ordres  par  lcfqucls  il  étoit 
défendu  de  donner  la  fepulrure  aux  condamnez ,  prit 
la  rête  de  faint  Prilquc  fie  s'enfuit  dans  les  bois  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fut  atteint  à  cinq  quarts  de  lieues  delà 
par  les  foldats  qu'Alexandre  envoya  après  lui.  U  fur 
martyrifê  dit  la  place  fans  autre  forme  de  juftice  que 
d'être  interrogé  fur  (à  religion.  Les  pcrlccureurs  M 
purent  empêcher  les  fidellcs  de  ramàiTer  ces 


corps 
Ceft  tout  co 

ju  on  peut  conjecturer  de  leur  fûftoire  perdue  Se 
rétablie  plufieurs  ficelés  après  dans  de  nouveaux  acres 
ou  l'on  a  débité  beaucoup  d'autre»  choies  inec  traînes. 
On  ajoute  que  fâint  Germain  évêqoe  d'Auxerre  au 
v  fiede  découvrit  le  lieu  de  leur  lepulture ,  «V  qu'il 
y  fit  bâtir  un  monaftere ,  ou  du  moins  un  de  ces  mo- 
numens  que  l'on  appelloit  mémoires  de  martyrs ,  qui 
fobfifta  iufou'aux  ravages  des  Huns.  Qu'ayant  trou- 
vé auflî  le  cnef  de  faint  Prifquc  à  une  lieue  &  demie 
environ  de  ToufTy ,  aiTez  près  de  l'endroit  où  (âint 
Cot  avoit  foiafrctt  la  mort ,  il  le  mir  dans  une  églifê 
qu'il  fit  Urir  au  même  lieu  qui  devînt  enfoire  fort 
célèbre  par  ta  réputation  où  étoit  la  relique  de  faire 
des  miracles.  C  était  à  deux  petite»  lieues  d'Auxer- 
P  re  ;  ce  qui  nous  tait  Juger  que  comme  il  y  a  deux 
ToufTy  dans  le  diocetc  de  cette  ville ,  il  s'agit  ici  de 
celui  *  qui  eft  for  la  rivière  d'Yonne  entre  Mailly  & 


ment  à  Dieu  pour  punir  les  payens,  fâint  D^ims  difperfez ,  8c  de  le»  cnfevclir 

Eleuthere  avoit  la  faàsfaâion  de  voix  que  toutes  les  ;  1 

églifès jouilTotcnt d'une aflez  profonde  tranquillité, 
8c  que  des  perfonnej  de  toutes  qualitci  embraflbient 
la  religion  &  le  culte  du  vrai  Dieu.  Ceft  ce  qui 
paru:  dans  la  ville  de  Rome  beaucoup  plu»  encore 
que  dans  le  refte  de  l'empire.  Mais  ce  qui  contribua 
de  plus  à  rendre  célèbre  le  pontificat  de  iâiat  Eleu- 
there ,  fut  1  ambailade  qu'il  reçut  de  la  part  de  l'un 
des  rois  de»  Bretons  tournis  aux  Romains  dans  le 

K"s  que  nous  appelions  l'Angleterre.  Ceft  ce  que 
1  avance  fur  le  témoignage  du  vénérable  Bcde , 
qui  rapporte  que  Lucius,  ceft  le  nom  du  roy  des 
Bretons  ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  quelqu'un 
par  le  moyen  duquel  i!  puft  devenir  chrétien.  Eleu- 
there nVot  garde  de  négliger  une  occafion  fi  belle , 
d'acquérir  un  royaume  entier  à  Jefùt-Chrift.  Mais 
les  circonftances  dont  on  a  accompagné  l'hiftoirede  ceiu' 

cette  fameufe  conversion ,  font  fi  douteufe*  8c  fi  éloi-    Crevant ,  plutôt  que  de  ToufTy  en  Puifaye  dan»  le 
gnéesde  la  vrai-femblance ,  que  nous  ne  croyons  pas    Gâanois  fur  la  perire  rivière  d'Ouaine.  Un  (cigneur  »  hiiUt*- 
devoir  en  groffir  la  vie  de  notre  fâint  Pape.  Nous    du  pals  nommé  Porcaire  qui  vivoit  apparemment  w^*.  /ifr. 
nous  contenterons  d'ajouter,  qu'après  avoir  gouverne    fous  noa  rois  de  la  féconde  race ,  releva  les  ruines  de   'rl't~ ' 
l'Eglilè  avec  beaucoup  de  pnience  pendant  un  long    i'égliïë  où  Ton  avoit  confcrvé  le  chef  de  faint  Prif-  <•  «i-  *•  ««• 
calme ,  il  mourut  en  paix  vers  l'an  tea  peu  de  temps    que  :  8c  Ton  croid  que  c'eft  celle  du  village  que  Ton 
avant  que  l'empire  Ait  délivré  de  la  tyrannie  de    appelle  maintenant  S.  Prix  ou  S.  Prex  à  deux  lieues 
Commode.  On  croid  afiez  probablement  que  fa  mort    eTAuxerre  vers  l'Orient  d'hiver.  Pour  le  corps  de 
arriva  dans  le  mois  de  feptembre ,  au  vi  jour  duquel    S.  Cot  on  prétend  qu'il  s'eft  auflî  confcrvé  dans  cette 
ks  martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme  marquent     mcrneéelife  de  S.  Prifoue  renfermé  dans  un  tom-  mcf^tt/*r 
fa  fêre  for  le  chemin  du  fel ,  où  Ton  fuppofë  quil  fut    beau  de  fiait,  d'où  Jean  Baille*  évéque  d'Auxen* 
I  le 
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le  leva  le  m  de  Novembre  de  l'an  1480  avec  toutes  A  chrétienne ,  &  qui  avoir  avec  elle  un  prélat  •  poux  * 

les  cérémonies  d'une  trandation  folenncllc,  &  le  mit  la  gouverner  avec  tous  ceux  de  h  cour  qui  croient  1 

dans  une  châtie  pour  l'expofcr  1  la  vénération  publi-  de  fa  religion. 

que ,  avec  mandement  d*cn  renouveller  la  fête  tous  Saint  Auguftin  étant  à  Tanct ,  fit  favoir  fa  com- 
les  ans  au  même  jour  dans  cette  paroifîc.  Il  s'eft  fait  million  au  roy ,  &  lui  demanda  permiffion  de  l'exe- 
quclqucs  diftributions  de  ces  reliques,  fur  tout  à  Pa-  cuter  dans  fex  états.  Ethclbert  voulut  aller  aupara- 
ris.  On  en  montre  de  l'un  6c  de  l'autre  Saint  dans  vant  conférer  uii-mcme  avec  cet  étranger,  qui  lui 
l'églifc  des  religieux  de  Picpuffè  *  où  ils  onr  une  cha-  dit  qu'il  étoit  venu  pour  lui  faire  connoitre  le  raeven 
pcfie  ;  on  en  void  auffi  de  faint  Cot  dans  la  cathe-  de  régner  après  fa  mort  avec  encore  beaucoup  plus 
dralc  de  Nôtre-Dame.  Il  s'en  trouve  pareillement  de  gloire  qu'il  ne  faifoit  pendant  fa  vie.  Il  écouta  dé 
de  fâint  Prifquc  dans  quelques  paroi  (Tes  du  diocefe  telles  proportions  t  rcs- volontiers  -,  Se  jugeant  ailc- 
dc  Chartres  ,  comme  à  Jouares  *  où  l'on  fait  fa  fête  ment  à  fa  mine  6c  à  ion  équipage  qu'il  rt  avoit  rien 
le  xvi  d'octobre ,°  qui  cft  fans  doute  le  jour  de  la  à  craindre  de  lui ,  il  le  biffa  entrer  dans  tes  états  avec 
teanflation  de  la  relique,  6c  encore  en  d'autres  endroit*  là  compagnie,  &  leur  permit  de  s'établir  prit  dé 
du  royaume.  Mais  la  principale  fête  des  deux  Saints  Cantotbcry ,  Se  "de  prêcher  dans  l'églifc  dé  S.  Mar- 
ge de  leurs  compagnons  fc  fait  le  xxvi  de  may ,  «u-  B  tin ,  où  la  reine  avoit  coutume  d'aller  faire  tes  prie- 
qucl  elle  cft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain 
où  il  n'y  a  que  fàint  Prifouc  qui  toit  nommé  ,  de 
même  que  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  fàint 
Jérôme ,  dans  ceux  d'Adon,  d'Ufuard  Se  de  Notitcx. 
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SAIKT  AUGUSTIN  EVESJjjUB 
de  Canteriery  en  Angleterre. 


L 

•><■  **• 

hmli*.  t». 


res.  Le  Saint  profitant  de  la  bienveillance  de  ce  prin- 
ce &  de  la  faveur  de  la  reine  ,  voulut  faire  fon  en- 
trée d'une  manière  qui  puft  attirer  les  yeux  des  peu- 
ples ,  6c  les  difpofer  à  écouter  ce  qu'il  avoir  à  leur 
annoncer.  Il  marcha  en  ordre  de  proceiîiort  avec 
tous  ceux  de  fà  compagnie  qui  chantoient  des  lita- 
nies, &  faifoient  porter  devant  eux  une  grande  croix 
d'argent  avec  un  tableau  qui  reprefenroit  Nôtre- 
Seigneur  Jctus-Chrift.  Lors  qu'on  les  eut  mis  en  >'*-^H\ 
poltcflîon  de  la  maifon  qu'on  avoit  deftinée  pour  le*  ,*  * 
loger ,  ils  commencèrent  à  imiter  la  vie  apoftoliqùè 
des  premiets  chrétiens ,  s'occupant  fans  ceffe  à  la 
prière ,  s  exerçant  dans  les  jeûnes  6c  les  veilles.  Ils 


LA  lumière  de  l'Evangile  que  l'on  avoit  portée 
dans  la  grande  Bretagne  dû  temps  de  l'empereur 
Commode  par  les  foins  du  pape  faint  Eleuthcre 
dont  nous  venons  de  parler ,  s'y  étoit  confervée  juk 

qu'aux  invafions  des  Anglois  &  des  Saxons ,  peuples  ç  ailoienx  durant  le  jour  prêcher  l'Evangile  1  tous  ceux 

infidclles  fortis  d'Allemagne ,  qui  téduifîrcnt  toute  qu'ils  pouvoient  engager  à  les  entendre  :  fouveric 

la  panic  méridionale  de  cette  ifle  fous  leur  domina-  c  étoient  la  vue  de  leur  fainteté  &  les  exemples  dé 

tion  vers  le  mUieu  du  cinquième  fieclc.  Les  Bretons  leur  vertu  qui  faifoient  ces  engagemens,  ayant  plus 

chaffèz  de  leur  pïis  pour  fa  plupart  te  retirèrent  aux  d'efficace  encore  qtc  leurs  difeours  pour  perfuader 


cxrrémirez  de  Galles  &  de  Corhouâilles ,  d'autres^ 
même  paflcrent  en  France.  Ceux  qui  reftertnt  s'affu-' 
jettirent  par  la  neceffité  de  leurs  affaires  aux  loix  te 
àux  moeurs  des  nouveaux  maîtres  :  de  forte  que  le 
thriftianifmc  y  demeura  prclqu'enticrcment  éteint 

rendant  l'cfoicc  de  près  de  cent  cinquante  ans.  Les 
vêques  Bretons  retirez  fur  les  côtes  de  Galles  Se  de 
Cornouailles ,  foir  par  défaut  du  zdc  apoftoiiquc , 
,foit  par  quelque  averfion  fccrctc  méfiée  de  reflenti- 
ment,  ne  vouloient  point  enfeigner  le  culte  du  vrai 
Dieu  aux  Anglois  6c  aux  Saxons,  ni  même  avoir 


qrc  leurs 

les  idolâtres.  Ils  méprifoient  toutes  Tes  choies  de  la 
(erre,  qu'ils  regardoient  comme  érrangeres  Si  in- 
dignes de  leurs  foins  6c  de  leur  affection.  Ils  ne  rc- 
cevoient  de  ceux  qu'ils  inftruifoient  que  ce  qui  étôii 
neceflaire  pour  leur  fubfiftincc.  Toute  leur  conduite 
s'accordoit  parfaitement  avec  leur  doctrine  :  ils  étoie/Jr, 
toujours  prêts  à  fouffrir  toutes  fortes  dè  maux  ,  £C 
même  à  répandre  leur  fang  pour  la  défênle  des  ve- 
rrez qu'ils  enfeignoicrit.  Ils  faifoient  régulièrement 
l'office  divin  dans  l'églifc  de  feint  Martin  ,  A  v  rc- 
lebroient  la  meffè  comme  on  faifoit  à  Romé.  lis  y 
aucun  autre  commerce  avec  eux.  C'cft  l'état  où  étoit  D  baptifbient  auffi  tous  les  Anglois  qui  le  convertit 
ce  païs  lorfque  le  pape  faint  Grégoire  le  Grand  ayant  ibient  à  meforc  qu'ils  leur  faifoient  erhbraffer  la  foy 
vu  dans  Rome  quelques  jeunes  cfclavcs  Anglois  que  de  Jefùs-Chrift.  Le  roy  Ethclbert  fut  de  letir  nom- 
l 'on  y  avoit  amenez  en  vente ,  fut  touché  d  appren-  bre  :  Se  fon  exemple  entraîna  Une  grande  partie  dé 
dre  que  leur  païs  étoit  tombé  dans  les  ténèbres  du  fes  furets.  Ce  qui  contribua  beaucoup  i  augmenter 
paganifme.  Il  refolut  l'an  59$  qui  étoit  le  vt  de  fon  l'autorité  qu' Auguftin  Se  tes  compagnons  avaient 
pontificat  d'envoyer  des  prédicateurs  dans  la  Grand-  déjà  acquifè  fur  ici  eforirs  par  leur  pieté  Se  par  les 
Bretagne  pour  annoncer  la  foy  de  Jefus-Chrift  au*  miracles  dont  leurs  prédications  étaient  fuivîcs. 
Anglois  6c  aux  Saxons  .qui  avoient  partagé  en  fept  Saint  Augustin  voyant  la  bénédiction  qui  Dieu* 
royaumes  ce  qu'ils  en  pofledoient ,  6c  qui  compofoit  répandok  fur  fon  travail ,  Se  jugeant  qu  il  falloir 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l'Angleterre  fepa-  multiplier  le  nombre  des  Ouvriers  évangetiques,  re- 
xéc  de  l'Ecoffc.  Il  choilit  pour  conducteur  de  cette  paffà  en  France ,  d'où  à  (a  .recommandation  de  faine 
iainre  entreprife  Augostin  prieur  de  fon  monaftere  Gregoircil  rira  diverfes  affiftanecs  de  la  part  des  évê- 
de  fàint  André  de  Rome  :  6c  l'avant  confrimé  chef  ques.  II  y  reçut  l'ordination  épifcopafc  des  'rbainy 
de  cene  importante  miffion ,  il  lui  donna  pour  affb-  £  de  l'cvêquc  d'Arles  *  t  Se  étant  retourné  eu  Angte-  *  v.'r*fl»Si 
«ci  beaucoup  d'autres  religieux  qu'il  fui  fournir  '  terre  revêtu  de  ce  nouveau  caractère,  il  bapuzx'dix  n0n>,"i«1 

mille  perfonnes  le  jour  d*' Noël  f:nvint,  6c  êrabliV 
fon  fiege  1  Dorobernc  ou  Cantoibery.  il  députa     *  'tt  T 
enfuite  l  Rome  le  prêtre  Lautew  Avec  un  autre  dé  : 
fis  compagnons  nommé  PisrWfour  infowber  it  pape  }?r? 
fàint  Grégoire  des  premiers  forcés  de  la  miffion 'An- 
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comme  à  leur  abbé, 
çois  le  joignin 


Quelques  ccclefiaftiques  Pran- 
mx  lors  qu'ils  plièrent ,  tant 
pour  leur  fèrvir  d'interprètes  que  pour  Travailler  au 
même  ouvrage  :  de  forte  qu  ils  aborderenr  1  année 
fuivante  au  nombre  de  près  de  quarante  en  Angle» 
terre.  Ils  dépendirent  dans  l'iflc  de  Tanct  qui  étoit 
du  royaume  de  Kent ,  l'un  des  fept  qui  avoit  Canror* 
bery  p->ur  capitale.  Il  y  ayott  dans  ce  petit  royaume 
plus  d'où  trrurc  6c  de  dkpofîtion  à  l  évangile 


glicane,  6c  le  coofuher  for  diverfes  ditlîcûitez  qui 
rcgardoienr  la  conduite  de  'cette  églifê  naitTante.  Le 


faint  Pape  eut  une  joie  rres-tènfïWc  d'apprendre  « 
angîle  que    que  Dieu  avoit  déjà  fàir  par -lé  miniftere  de  Tes  mift 


dans  «fît  mtres,  parce  qu'Ethelbcrt  qui  en  étoit  fcnnaircfc  .Il  ^pondit  pbmtement  aux  difficulret 
roy  avon  épooî  une  princeffe  de  France  *  qui  étoit    de  l'évêque  Auguftin ,  Se  Mxmrof  i  Co»  ïéplif^t 


1 


avoit  faits.  S.  Auguftin  ainfi  encouragé ,  &  pourvu 
d'un  nouveau  renfort ,  ne  fc  borna  plus  aux  limites 
du  royaume  de  Kcnr.  Il  pafla  dans  celui  d'Eûex  Se 
alla  même  jufqucn  Northumbrk,  fi  l'on  en  croit 
quelques  auteurs, pour  tâcher  d  éclairer  toute  la  na- 
tion Angloife  de  b  lumière  de  l'Evangile.  Mats 
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avec  piuficurs  autres  prédicateurs,  dont  les  princi-  A  Saint  Auguftin  après  avoir  travaillé  avec  une  ap- 
paux  «oient ,  Mctlit ,  Juftc ,  Paulin ,  te  Rufinien.  plication  continuelle  pendant  plus  de  dix  ans  à  fer- 
lis  portèrent  en  Angleterre  des  livres ,  des  vates  fa-  mer  l'cçlite  d'Angleterre,  après  avoir  conftitué  di- 
ctez ,  des  reliques  de  Saints,  des  ornemens  d'églilc,  vers  éveques  dans  les  villes  de  Kent  &  de  quelques 
U  PéU'utm  pour  (âint  Auguftin ,  dont  il  vouloir  que  royaumes  voifins ,  entr  autres  laint  Mcllit  a  Londres 
le  fiege  fiift  érigé  en  métropole,  (ans  lui  déterminer  Se  (âint  Juftc  à  Rochcfter >  après  avoir  pourvu  a  la 
la  ville  ;  8c  une  lettre  où  il  avertiflbit  ce  Saint  de  pureté  de  la  roi  qu'il  avoir  enfeignée,  Se  établi  une 
veiller  fiir  lui-même ,  &  de  bien  prendre  garde  a  ne  bonne  difeipline  pour  régler  les  moeurs  des  nouveaux 
poinr  s'élever  du  grand  nombre  de-  miracles  qu'il    chrétiens ,  mourut  à  Cantorbery  comblé  de  mérites 

le  xxvi  de  may  de  l'année  6cy  ou  de  la  fuivante  , 
lêlon  d'autres  auteurs.  C'cft  le  jour  auquel  tous  les 
martyrologes  depuis  celui  de  Bcde  ju(qu  au  Romain 
moderne ,  font  mention  de  lui.  Son  corps  fut  en- 
terré avec  tous  les  omemens  épiteopaux  dans  l'ab- 
baïc de  taint  Pierre  qu'il  avoit  fondée ,  mais  dont 
comme  le  roy  Ethelbcrt  qui  l'appuyoit  de  fa  protec-  g  l'églifè  ne  fût  achevée  &  dédiée  qu'après  la  mort , 
tion ,  Se  qui  l'auiftoit  de  tes  uberalircz ,  failbir  û  ré-  te  qui  porta  (on  nom  dans  la  fuite  des  temps.  Il  y 
fidence  à  Cantorbery  capitale  de  tes  états  ,  il  crut  demeura  iulqu'à  ce  qu'en  iojt  il  fut  trouvé  lors 
devoir  y  placer  (on  (îege  épifcopal.  Cette  nouvelle  qu'on  voulut  relever  les  ruines  de  l'éelite  de  l'abbaïc: 
églifc  devint  ainfî  la  métropolitaine  d'Angleterre ,  Se  l'on  en  fit  une  tranflation  fort  (olcnnelle  1e  vi  de 
quoique  (âint  Grégoire  euft  rtefttné  d'abord  ce  rang  ieptembre,  qui  fut  depuis  érigé  en  fête  pour  en  rc- 
o'honneur  pour  celle  de  Londres.  H  dédia  fa  cathe-  nouvcllcr  la  mémoire  tous  les  ans.  Après  qu'on  Feue 
drale  (bus  le  nom  de  S.  Sauveur,  Se  rendit  fon  clergé  expolc  pendant  quelque  temps  fur  1  au'cl  des  Apô- 
tout  régulier ,  en  compofant  (on  chapitre  de  moines  très ,  1  abbé  de  taint  Pierre  le  retira  fccictemct'.t  de 
plutôt  que  de  chanoines,  quoique  proprement  il  n'y  fa  chatte ,  où  il  ne  laifla  qu'un  peu  de  cendres  Se 
eut  dans  cette  églifc  ni  chapitre,  ni  communauté  quelques  petits  oflemens,  Se  le  renferma  dans  un 
réglée  que  (bus  (on  foceeiîcur.  Il  fonda  auffi  près  tombeau  de  pierre  qu'il  cacha  (bus  le  mur  par  la 
de  Cantorbery  un  grand  monafterc  en  l'honneur  de  crainte  des  Danois.  Suivant  le  regitre  qu'il  en  avoit 
S.  Pierre  Se  ùim  Paul ,  Se  y  mit  pour  abbé  le  vene-  laide,  on  rechercha  ces  faintis  reliques  Tan  nu ,  Se 
fable  Pierre,  qui  étoit  revenu  de  l'Italie  où  ill'avoit  on  la  retrouva  le  xxvin  d'avril  en  trois  endroits 
envoyé  avec  Laurent,  différons,  comme  il  l'avoit  marqué.  L'on  mit  1a  tête 

Il  y  avoit  toujours  entre  les  Bretons  anciens  pof-  C  à  part  pour  (atisfàire  la  dévotion  des  principaux  de 
tcOcurs  du  pais  Se  les  Anglois,  une  animofité  invc-    Cantorbery.  On  dit  qu'avant  U  dernière  diftipatioii 
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urée  que  la  longueur  des  temps  ne  pouvoir  dimi 
nucr.  Elle  venoit  de  ce  que  les  Anglois  que  les  Bre- 
ton; avoient  appeliez  autrefois  à  leur  tecours  contre 
les  Pietés  qui  (ondoient  for  eux  du  côté  de  l'Ecoftê 
avoient  tourne  les  armes  contre  eux ,  Se  les  avoient 
châtiez  de  leurs  terres.  Saint  Auguftin  crut  devoir 
appliquer  tous  tes  foins  à  les  réunir  :  Si  exhorta  fort* 


qui  te  fit  en  Angleterre  des  reliques  des  Saints  au 
temps  du  ichifmc  &  de  la  prétendue  refbrmation  , 
Henry  VIII  avoit  fair  prêtent  du  menton  de  (âint 
Auguftin ,  de  trois  de  fis  dents ,  Se  d'un  autre  ofle- 
ment  au  roy  de  Portugal  Jean  III  l'an  1525 ,  Se  qu'il 
lui  avoit  envoyé  ces  reliques  par  le  cardinal  Voltey 
pour  le  gratifier  en  le  félicitant  fur  fon  mariage  avec 


les  evêques  Bretons  à  quitter  leur  mauvaite  manière  Catherine  d'Autriche  ferur  de  Charlcs-Quinr.  On 

de  déterminer  le  temps  de  la  Pâquc  Se  leurs  autres  ajoute  que  ces  mêmes  reliques  paflerent  enfoite  en 

pratiques  irreguliercs  >  &  à  fc  joindre  avec  lui  pour  Flandres  lorlquc  les  princes  de  Portugal  exclus  de 

travailler  d;  concert  à  l'ouvrage  du  Seigneur  Se  an-  la  couronne  par  le  roy  d'Efpagne  te  retirèrent  en 

l'Evangile  aux  Anglois.  On  prétend  même  France  Se  aux  Pals-Bas,  Se  quon  en  fit  la  tranlla- 
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qu'il  leur  prouva  par  un  miracle  la  neceffité  des  aviso  «on  l'an  1*7*  dans  l'abbaïc  de  faint  Sauveur  d'An- 
qu'il  leur  donnoit  en  rendant  la  vue  â  un  aveugle,  vers.  Avant  le  fchifme  ,  l'éghfe  Anglicane  avoit 
Mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  leurs  cfprits  :  Se  dans  toujours  reconnu  (âint  Auguftin  pour  fon  ap6tre,(ôri 
une  (èconcte  conférence  qu'il  eut  avec  eux .  il  leur  doâeut  Se  l'un  de  tes  principaux  patrons.  Sa  fête 
prédit  que  s'ils  ne  vouloient  pas  avoir  les  Anglois  s'y  obfervoit  de  précepte  le  xxvi  de  may  avec  route 
pour  frères  Se  vivre  en  paix  avec  eux ,  ils  les  auraient  la  (olennité  des  plus  grands  jours  de  l'année.  Son 
infailliblement  pour  ennemis  ,  Se  te  trouveroient  nom  fut  inféré  dans  Jes  litanies  dès  l'an  747  par  le 
obligez  à  (bu tenir  contre  eux  de  (ânglantes  guerres. 
"La  prédiction  de  faint  Auguftin  ne  fût  que  trop  vé- 
ritable. Si  que  trop  promtement  accomplie.  Ethel- 
txid  fiirnommé  le  Fier ,  roy  des  Anglois  de  Nor- 
thumbric,  prince  idolâtre,  paflîonné  pour  la  gloire. 
Se  grand  ennemi  des  Bretons ,  étant  entré  dans  leur 
pats  y  porta  la  défolation  par  tout  avec  le  ter  &  le 
reu ,  tailla  en  pièces  les  armées  qu'ils  voulurent  lui 


concile  de  Cliff  ou  Clovcsbov  :  il  paroit  même  que 
fon  culte  étoit  déjà  tout  public  auparavant.  La  fête 
de  la  tranflation  au  vi  de  feptembre  n'étoit  guercs 
moins  célèbre ,  elle  durait  cinq  jours ,  Se  étoit  ac- 
compagnée d'une  foire  que  l'on  tenoit  deux  jours 
devant  Se  deux  jours  acres.  Les  Anglois  ont  fuppri- 
mc  ces  fêtes  depuis  qu  ils  fe  font  feparez  de  l'cglilë 
Romaine*,  quoi  qu'ils  ayenr  confervé  en  quelque 
forte  celles  des  Apôtres,  au  moins  pour  l'office  divii 


M.j,n.  ««a 
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Dm  Fori- 
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oppofer,  &  rua  entr'autres  douze  cens  moines  qui 

s  étoient  aflcmblcz  près  de  Chcfter  où  étoient  les  dans  la  liturgie  reformée  de  leur  églifc.  Il  ne  refte 
troupes  des  Bretons ,  dans  la  vue  de  venit  prier  Dieu  plus  d'autre  monument  de  leur  ancienne  vénération  , 
pour  ceux  de  leur  nation.  Mais  il  cft  bon  de  rcmar-  Se  du  culte  que  l'on  rendoit  à  faint  Auguftin  dans  le 
quer  ici  que  cette  guerre  n'arriva  que  long-temps  royaume  qu'une  place  qu'ils  ont  donnée  à  fon  nom 
«près  la  mort  de  notre  Saint ,  comme  le  témoigne  dans  leur  calendrier, 
le  vénérable  Bede ,  pour  pouvoir  fermer  la  bouche  à 

quelques  Proteftans  du  paîs ,  qui  ont  bien  o(è  lui  iai mu 

imputer  la  mort  de  rant  d'innocens  religieux ,  corn-  1** 
me  s'il  avoit  poufle  Ethelfrid  à  les  maftâcrer,  lui 
que  la  charité  aurait  (âcrifié  pour  leur  racheter  ta  vie 
au  prix  de  U  fienne. 
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yir.  ficelé.  VII.  SAINT  GON  â»  SAINT  GAN» 

Ctnfejftur. 


A  y  bâtir  une  églife  avec  une  cellule  *  ,  oû  il  véquit 
loin  du  commerce  des  hommes  dans  la  prière  con- 
rïnuclle  ,  dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  l'étude  de 
l'Ecriture  faime,  &  la  contemplation*  II  mourut 
▼ers  la  fin  du  fêptiéme  ficelé  d  une  minière  confor- 


•O»  nt  w>tt 


I.  ÇAint  Godon  que  le  vulgaire  appelle  en  quelques  me  1  la  fainreté  de  ta  vie.  Son  corps  fut  enterré 
»«.  éf.  k3endroits  faim  Gen  ,  &  en  d'autres  faim  Gm  ,     fa  petite  églile  qu'il  avoit  raie  conlàcrer  (bus  le 


étoit  neveu  de  faint  Wandnlle  du  côté  de  fa  merc,  & 
fils  d'un  homme  de  qualité  qui  poflcdoit  de  grands 
biens  dans  le  territoire  de  Verdun  ,  &  qui  fc  trou- 
voit  fort  avancé  à  la  cour  des  rois  d'Aultrafie.  Il 
meprifa  néanmoins  tous  ces  avantages  de  fà  famille 
avec  tout  ce  que  renfermoit  le  monde  pour  s'appli- 

rr  a  la  pourfoirc  des  biens  Celâtes.  Pour  y  reuf- 
il  le  confàcra  entièrement  au  fervice  de  Dieu  a 
l'exemple  de  Ion  oncle  qu'il  fuivit  dans  la  retraite , 
&  qu'il  prit  pour  (on  miitre  Se  fbn  conducteur  dans 
le  chemin  du  fàlur,  H  fit  de  grands  progrès  (bus  lui 
dans  les  exercices  de  la  pénitence ,  s'appl<quant  à  ob« 
ierver  autant  fès  actions  qu'à  prariquer  (es  enfèigne- 
mens.  Ainfi  il  joignoit  aux  abftincnces,  aux  veilles, 
au  filcnec ,  à  la  prière  une  humilité  profonde ,  beau- 
coup de  douceur  &  de  patience ,  une  pureté  mervcil- 
leufe  du  corps  Se  de  l  e/prit.  Il  vtvoit  dans  une  mor- 
tification générale  de  tous  fès  fèns ,  Se  dans  un  dé- 
lâchement  parfait  de  tout  ce  qui  n'étoit  point  capa- 
ble de  l'unir  à  Dieu.  Sa  retraite  Se  fa  contemplation 
n'empèchoient  pas  qu'il  ne  s'adonnait  auffi  aux  oeu- 
vres extérieures  de  mifericorde.  Il  affiitoit  les  mifjé- 
rables  &  les  indigens  en  tout  ce  qui  dépendoit  de 
lui ,  il  conlôloit  les  affligez ,  il  fervoit  tout  le  mon- 
de avec  grande  affection  ,  rendoit  une  obéifiance 
parfaite  à^ccux  qui  étoienr  au  dcffiis  de  lut .  ce  fc  Cou- 
mettoit  même  en  toutes  rencontre  >  à  ceux  qui  étoient 
au  deflbus.  Saint  wandrillc  de  fon  côté  demandoit 
continuellement  à  Dieu  la  grâce  de  la  perfeverance 
pour  fbn  neveu ,  veilloit  fans  cefli  fur  hii ,  Se  le  fbr- 
rifioit  dans  fis  faintes  rcfblutions.  Après  avoir  vécu 
cnfcmble  pendant  quelques  années  dans  l'abbaïe  de 
faint  Romain ,  fitucc  dans  le  Mont-Jou  aux  extrétni- 
tez  de  la  Bourgogne  que  nous  appelions  Franche- 
Comté,  ils  Ce  retirèrent  dans  le  païs  de  Caux  où 
faint  Wandrillc  bâtit  l'abbaïe  de  Fontencllcs ,  fur  un 
fonds  de  terre  que  leur  coufin  Erchinoald  ou  Archam- 
baud  maire  du  palais  de  Chlovis  II  lui  avoit  donné. 
11  y  fit  conftruire  quatre  égliiês  qu'il  ne  crut  pas  pou- 
voir mieux  enrichir  qu'avec  des  reliques  de  martyrs. 
Il  envoya  fbn  neveu  à  Rome  pour  en  demander  au 
pape  Vitalicn  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté 
ce  lui  donna  toute  force  de  fatisfactiort.  Notre  Saint 
revint  à  Fontenelles  chargé  de  dépouilles  (àcrées ,  Se 
rapporta  m  même-temps  beaucoup  d'exemplaires 
tanr  de  la  bible  que  délivres  d'égufe,  Se d'ouvra- 
ges de  quelques  anciens  peres.  Saint  Vandrillc  ayant 
reçu  toutes  ces  richefles,  pria  peu  de  temps  après 
faint  Oucin  évêque  de  Rouen  dans  le  diocèfe  du* 
quel  étoit  fbn  abbaïe ,  de  venir  dédier  les  églises  , 
êc  confacrer  les  autels  avec  les  faintes  reliques. 

La  communauté  s'accrut  en  fuite  de  telle  forte  qu'en 
peu  de  temps  on  y  vid  jufqu'à  trois  cens  religieux. 
La  vue  d'une  fi  grande  multitude  qui  (êmbloit  ne  pas 
ravorifèr  afïèz  le  defo  qu'avoit  nôtre  Saint  de  vivre 
dans  la  fblitude ,  fût  fans  doute  ce  qui  le  détermina 
plutôt  1  fc  retirer.  Son  oncle  faint  Wandrillc  con- 
noitTant  la  pureté  de  fes  intentions  confêntit  volon* 
tiers  à  fbn  deficin ,  &  le  lai  (la  aller  avec  fa  bénédic- 
tion. Saint  Gan  trouva  un  endroit  fort  propre  pour 
l'cxecnrion  de  fon  enrrcprifè  dans  le  diocèfe  de 
"Troyes  en  Champagne  du  côté  de  la  Brie.  Le  lieu 
s'appclloir  Augic ,  vulgairement  Ove  :  &  ceux  à  qui 
il  appartenoit ,  lui  accordèrent  la  propriété  de  ce  qui 
lui  était  oeOBx&re  pour  y  ménager  un  hermicage.  Il 


caiis 

qu  il  avoit  fait  confacrer  (bus  le  nom 
de  faint  Pierre  en  Oyc ,  puis  couverr  de  fes  ruines 
durant  les  courtes  des  Normanj  for  la  fin  du  ut  fic- 
elé. Long-temps  après  une  dame  *  de  qualité  dans 
le  païs  voulant  témoigner  à  Dieu  la  rcconnoiûance 
qu  elle  avoit  d'une  guerifon  qui  lui  avait  été  accor- 
dée par  les  mérites  de  nôtre  Sainr ,  rebirit  fon  églife 
g  (»ut  de  nouveau  ,  la  rendit  beaucoup  plus  grande  Se 

i>lus  magnifique ,  y  fonda  un  mon  altère  t  afin  que 
e  fervice  y  fùft  entretenu  par  d^s  religieux.  Il  fub* 
fifta  depuis  avec  la  qualité  d'abbaye ,  jufqu'à  ce  qu'en 
1144  il  fut  rcdujt  en  prieuré  par  Jean  d'Auxonc  evô» 
que  de  Troyes  qui  le  mit  dans  la  dépendance  de 
Montier-la-ccllc.  C'cft  ce  que  l'on  appelle  encore" 
aujourd'hui  le  prieuré  de  fâinr  Gan  à  deux  lieues  de 
Sczane  en  Bric  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Le 
corps  du  Saint  fut  relevé  de  terre  Se  dépofe  hono- 
rablement dans  la  nouvelle  églife  par  la  cérémonie 
d'une  rranilarion  dont  on  a  rcnouvellé  U  mémoire 
tous  les  ans  au  dix-ncuviéme  jour  d'octobre.  L'on  ne 
marque  point  le  temps  de  cette  tranflation  ,  m.iis  en 
Kit  l'évcque  René  de  Brcflcs  fit  l'ouverture  de  for» 
C  tombeau  le  xvi  de  feptembre ,  cV  vifita  fes  os  &  fès 
cendres.  U  en  tira  deux  draps  que  l'on  avoit  mis  def- 
fous  avec  une  lame  de  plomb ,  où  étoit  écrit  que  c'éw 
toit  le  corps  de  faint  Godon ,  Se  que  l'on  celcbroie 
fa  fête  le  xxvr  de  may  ,  qui  étoit  véritablement  le 
jour  de  (à  mort.  Dans  la  viâte  que  l'on  fit  de  fon 
es  médecins  Se  les  chirurgiens  qui  s'y  trou- 
emarquerent  comme  une  chofè  fort  extraor* 
dinaire  ,  qu'il  n'euft  point  de  future  par  derrière.  Les 
martyrologes  de  France  Se  ceux  des  Bénédictins  en 
font  mention  au  xxvi  de  may  ou  au  xxvni  du  mê- 
me mois,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  prrfonne» 
de  croire  qu'il  s'agiffoit  de  deux  Saints  différent. 
Dans  fabbaye  de  Fontencllcs  au  païs  de  Caux  on  a 
remis  l'office  de  là  fête  au  xxtv  de  juillet  deux  jours 
u  après  celle  de  faint  ▼andrillc  fon  oncle,  dont  le  nom 
cil  demeuré  à  ce  célèbre  monailerc.  Outre  l'établif- 
fanent  du  culte  public  de  nôtre  Saint  dans  dfvcrfes 
provinces  du  royaume  de  deçà  la  Loire  ,  il  cft  encore 
honoré  parriculicrement  dans  un  corps  de  métier  qui 
«ft  celui  des  gantiers  ou  megiffiers  qui  font  choifi 
pour  leur  patron  à  l'occafton  du  nom  de  faint  Gan 
corrompu  de  celui  de  faint  Godon  par  aJlufion  à  ce* 
lui  du  gants  dont  ils  font  négoce 


Dur  t 
cranc 
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R  1  w  v 


O  I  s. 


*  S.  Lambert  évèque  de  Venee  ,  qui  mourut 
le  xxv  de  may  6c  fut  enterré  le  icti.  Voyez  au  xxvl 
de  juin  où  U  le  trouve  placé  for  une  erreur  de  Btrcw 

g  nius. 

*  S.  Zachaiu»  évêque  de  Vienne  prétendu, 
Voye»  au  fécond  de  juin  (  mm*  xx. 
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4*7  S.  Jean  Pape.  17*  May;  4x8 

A  ché  de  ces  démonftrarionj  «Je  Ibn  peuple  :  mais  quel- 

■  ■      -  -  -  ~      rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  dépendre  de  lui  pour  fou? 

tenir  fa  dignité  ,  étant  afTuré  que  ce  nouveau  genre 
de  perfecution ,  loin  de  1  ohfcurcir  ou  de  l'avilJir ,  la 
rendroit  encqrc  plus  illuftrc.  Thcodoric  ayant  fait 
équijppcr  le  vaifleau  qui  devoir  le  porter  à  Conftanti- 
nople  ,  lui  donna  cinq  èveques  dont  In  principaux 
étoient  Ecclcfiusdc  Ravennc  &  faim  Euicbc  de  Fano 
pour  compagnons  de  (on  ambafîàde  :  Se  il  leur  aflb- 
cia  quatre  fenateurs  Romains ,  dont  trois  qui  Ce  nom- . 
moknt  "Théodore ,  Importun,  &  Aga  pet  a  voient  été 
confuls  ,  &  le  quatrième  qui  s'appclloit  auflï  Aga- 
pet ,  &  qui  mourut  à  (on  retour  dans  ThcfTalonici 
etoit  Patrice.  Les  ordres  que  Dortoir  une  11  îlluf 


XXVII.  JOUR  DE  MAY. 

vi.ficcle.  SAINT  JEAN  PAPE  l.DV  NOM 

&  Martyr. 

Ean  fils  de  Conftance ,  né  en  Tofcane,  étoit 
venu  de  Florence  à  Rome  où  il  fut  élevé  dans  les 
•nces  &  la  pieté.  Ayant  été  admis  dans  le  clergé , 
il  s'y  diftingua  de  telle  forte  que  d'un  commun  con- 
fentement  Ufitt  élu  l'an  jzj  pour  gouverner  l'Eglife 


C-fJ.  hUtn 

Msn»  mut. 
r-ftk*.  lM. 
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Romaine  après  la  mort  du  pape  Hormifdas.  L  cm-  B  ambafladc  croient  encore  plu*  forts  que  les  premières 
pire  d'Orient  étoit  alors  (bus  la  conduite  de  Juftin  I ,  propofitions  que  Thcodonc  avoit  faites  a  l'empereur 
cV  l'Italie  obeiflbit  ï  Thcodoric  roy  des  Gotsqui  s'ê-  Juftin  ,  parce  qu'il  croit  irrité  tout  de  nouveau  de  ce 
toient  rendus  les  maîtres  du  pais.  Comme  Juftin  étoit  que  le  Pape  n'avoir  pas  voulu  lui  répondre  du  fuccès 
un  prince  afrcâionnc  à  la  religion Carholique,il  avoit  avant  Ibn  départ.  Il  le  chargea  expreflement  de  de- 
fait  des  edits  trcs-tcvcrcs  contre  tous  les  hérétiques  ,    clarct  à  l'empereur  que  fi  l'on  nerctablifibitlc*  Ariens 

dans  les  églifes  qui  leur  a  voient  été  ôtées  en  Orient , 
il  en  couteroit  là  vie  à  tous  les  Catholiques  de  l'Ita- 
lie. Lors  qu'on  fçut  a  Conftantinople  la  venue  de  l'é- 
vcque  de  lancienne  Rome ,  le  peuple  de  la  ville  alla 
fbrr  loin  au  devant  de  lui  portant  des  croix  &  des 
flambeaux  pour  faire  honneur  aux  apôtres  S.  Pierre 
$c  S.  Paul.  Les  plus  anciens  félicitant  la  ville  du  bon- 
heur qu'elle  avoit  de  recevoir  leur  fuece fleur ,  difbicnt 


fins  y  comprendre  néanmoins  les  Ariens  qu'il  avoit 
cru  d'abord  devoir  ménager  à  caufe  de  Ion  alliance 
avec  Thcodoric  qui  en  étoit  alors  le  plus  puùlànc 
protectait.  Mais  confideranr  que  la  loy  de  Dieu  dé- 


fend d  épargner  ceux  qui  font  fes 


il  refo- 


lutdc  ne  plus  excepter  ces  hérétiques  dans  les  ordon 
nanecs  qu'il  publioit  contre  les  autres.  C'cit  pour- 
quoi il  donna  un  ordre  par  lequel  les  Ariens  qui  vi-     beur  qi 

voient  dans  l'empire  éroient  obligez  de  remettre  tou-  C      1  cglife  d'Orient  n'avoir  point  encore  eu  1': 
tes  leurs  églifes  entre  les  mains  des  Catholiques.  Ces     tage  de  voir  chez  elle  de  fouverain  pontife  ,  excepté 
■hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  recourir  à  Thcodo-     le  pape  Clément .  lorfquc  dji  temps  de  l'empereur 
rie  qui  parut  d'autant  plus  irrité  de  la  conduire  de 
l'empereur  ,  que  pour  procurer  la  paix  à  ceux  de  fa 
fcûc  il  traicoit  fort  bien  les  Catholiques  dans  tous  fes 
états ,  &  avait  même  rendu  à  l'Egliiè  Romaine  une 
affi  (lance  contre  les  ichifmatiqucs  qu'elle  auroic  i 

Îeine  pie  efpçtcr  des  princes  lès  plus  catholiques. 
I  en  écrivit  pltificurs  fuis  à  Juftin  ,  &  il  en  reçut 
diverfes  réponfes ,  mai;  qui  ne  lui  donnoient  point 
la  fatisfaclion  qu'il  demandoit.  Car  ce  prince  zélé 

pour  la  fby  orthodoxe  &  pour  l'honneur  de  l'Eglife  élu  empereur ,  il  voulut  recevoir  de  nouveau  la  cou- 
catholique  ,  crut  devoir  préférer  à  toutes  choies  l'a-  xonne  des  mains  du  Pape  qu'il  regardoit  comme  fainr 
mour  de  la  religion  qu'il  regardoit  comme  l'appui  le  jj  Pierre  même.  On  a  voulu  nous  peiiuader  que  nôut 
.pluï  puiflànt  qu'il  puft  procurer  à  Ion  empire,  il  ne  Saint  avoit  traité  avec  ce  religieux  empereur  >  non 
.craignit  point  de  sexpofer  pour  ce  fojet  a  l'inimitié  comme  1  ambaiTadcur  d'un  roy  Arien  ,  mais  comme 
.d'un  roy  fi  redoutable  auquel  il  étoit  allié  d'ailleurs ,  le  pafteur  de  l'Eglife  Catholique.  Qu'ainfi  fans  se. 
quoique  les  empereurs  fes  predccoflèurs  euflent  fait  tonner  l'un  &  l'autre  des  menaces  de  Thcodoric  ils 
fxunitre  toujours  beaucoup  d'empreflemew  pour  en-  û  fortifièrent  de  f  lus  en  plus  dans  la  genercute  retb- 
tmenir  la  paix  avec  lui.  lution  de  préférer  la  gloire  de  Dieu  à  tous  les  intérêts- 


pape  jUcmcnt ,  lotjquc  aji  temps 
Traian  il  fut  relégué  dans  la  Cherfoncfc» 

L  empereur  voulant  marquer  fon  refpcâ  pour  t>ieU 
par  l'honneur  qu'il  rendoit  à  celui  qui  le  reprefen- 
toit  fur  la  terre  par  fa  puiffanec  fpirituelle ,  le  prof- 
tema  jufqu'cn  terre  lors  qu'il  falua  le  fâint  Pape ,  8c 
eut  une  joye  extrême  de  rcccvo;rdans  (on  palais  le  pre- 
mier vicaire  de  Jefus-Chrift  cV  le  (ûeccueur  de  faine 
Pierre.  De  forte  qu'encore  qu'd  cuit  été  couronné  par 
|can  patriarche  de  Conftantinople ,  après  avoir  été 


Thcodoric  ne  fc  rebuta  point  :  &  voyant  que  les 
moyens  dont  il  avoit  ufè  jufques-là  n'avoient  pro- 
duit aucun  effet ,  il  refolut  a  en  employer  un  plus 
efficace.  Ce  fût  d'obliger  le  pape  Jean  de  fe  joindre  i 
une  célèbre  ambadàdc  qu'il  envoyoit  1  l'empereur , 
afin  qu  il  fût  le  dépositaire  des  paxolos  Qu'ils  le.  don- 
neraient pour  l'obiervation  de  la  paix.  Peur  engager 
.  ce  (ou venin  pontife  à  fc  charger  de  cette  négocia 


tion ,  il  le  menaça  s'il  le  rcfûfoit  de  traiter  les  Catho-  £  cft  trop  inoui  pour  trouver  créance  dans  l'cfprit  de 
liques  dans  l'Iralic  de  la  même  manière  que  Juftin     ceux  qui  font  réflexion  fur  Ja  conduite  que  Tncodo- 


traitoit  les  Ariens  dans  l'Orient.  Ce  faint  Pape  coo- 
itderant  la  colère  où  étoit  Theodoric  «  &  le  péril  dont 
toute  l'Italie  étoit  menacée  >  Ce  vit  contraint  de  faire 
une  chofe  fort  nouvelle  à  un  fouverain  pontife  ,  qui 
étoit  d'abandonner  Rome  pour  aller  à  Conftantino- 
ple chargé  des  négociations  d'un  prince  hérétique  con- 
tre les  intérêts  de  l'Eglife  .catholique.  La  ville  qui 
n'étoit  point  accoûruméc  a  de  tels  exemples  parut 
être  toute  en  délblarion  ,  lors  qu'elle  vit  que  fon 
pafteur  la  quittoit  de  la  forte  &  pour  un  tel  fûjet  : 


Lan 


Ju  monde.  On  prérend  même  qu'au  lieu  de  rendre 
aux  Ariens  les  églifes  qui  leur  avoient  été  ôtées ,  on 
rétablit  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans  cel- 
les où  il  ne  l'avoir  pas  encore  été.  la  nouvelle  qu'en 
eut  Thcodoric  le  mit  en  -une  colère  fi  étrange  ,  que  là 
l'on  en  croid  les  auteurs  >  il  dilpofà  de  tous  cotez  des 
eladiareurs  dans  l'Italie  pour  tuer  les  Catholiques  qui 
Teurtomberoient  fous  la  main.  Mais  ce  trait  de  cruauté 


111. 


rie  avoit  tenue  juiques  Jl.  Jl  o'cft  pas  moins  incroya- 
ble que  le  Pape  ait  .écrit  avant  ou  depuis  fon  retour 
aux  evêques  la  Jatte  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  leur 
ordonne  d'ôtet  aux  Ariens  dans  l'Italie  toutes  les 
églifes  que  le  roy  leur  avoit  données ,  de  de  les  con- 
ficrer  pour  les  Catholiques.  D'un  autre  côté  l'évé- 
nement &  les  fuites  de  lambaiTidc  frmbleroient  faire 
juger  qu'Aruilhfe  le  bibliothécaire  qui  ne  vivoit  que 
350  ans  après  nôtre  Saint  auroit  pû  avoir  été  mal  in- 
formé ,  lors  qu'il  a  xru  que  l'empereur  Juftin  pour 


rtffb.  fin 
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piteur  la  quittoit  de  la  forte  bc  pour  un  tel  iujet  :  torme  ,  lors  qu  u  a  xru  que  1  empereur  juitm  pour 
plufteurs  nepurentlc  liiffcr  parti  r  ûn  s  répandre  beau-  fauver  les  Catholiques  d'Italie  avoit  rendu  2ux  Ariens 
Coup  de  larmes.  J  eau  ne  pouvait  pas  n'être  point  «m-    j»ax  tout  l'emplie  les  églifes  qu'il  leur  avoit  ôtcés. 


- 


Si  Jean  Pa*»ê.  17.  May. 
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C'eft  néanmoins  ce  que  ce  prince  te  vit  obligé  de  A  tesire  apparence.  Leroy  Tbeodoric ayant Uifle 
Cure  foivant  l'avis  de  nôtre  taint  Pape  te  des  autres 
ambaflàdeurs  Romains.  De  forte  que  non  content 
**  "-tt-  d'accorder  à  Theodoric  routes  les  autres  demandes 
qui  n'intcre(Toiem  pas  U  religion  Catholique ,  il  fe 
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qui  n  intcrelloiem  pas  u  religion  Catholique , 
relâcha  encore  de  la  rigueur  de  (es  «dits  ,  &  fit  ren- 
dre les  églifes  aux  Ariens.  Saint  Grégoire  le  Grand 
qui  vivoit  ta.  ans  après  nôtre  Saint  rapporte  deux 
miracles  de  lui  »  donc  l'un  arriva  for  le  chemin  de 
Conilantinople  >  lorfque  paiïinr  pr  l'Ifkhmc  de  Co- 
rinebe ,  il  emprunta  un  cheval ,  qui  après  lavoir 
porté  n'en  voulut  plus  fouffnt  d'autre  :  le  fécond  rut 
tseucrifoo  d'un  aveugle  aux  portes  de  la  ville,  lors 
qo  il  fit  fon  encrée.  Le  patriarche  de  Conilantinople 


rir  dé  même  les  autres  ambaiTadeurs  (ans  avoir  plus 
d'égard  à  leur  rang,  condamna  aulfi  Symmaquc  beau- 
pré de  Boëce  à  perdre  la  tête  au  mois  d'août  fuivanc 
Peu  de  jours  après  il  fut  attaqué  d'une  flcheute  diar- 
rhée qui  le  tourmenta  foiieufêrdent  pendant  trois 
jours.  Ce  tut  dans  Ce  radieux  intervalle  que  les  offi- 
ciers lui  ayant  fervi  1  table  la  tête  d'un  poiflbo  de 
prodigteufe  grandeur,  il  j'imagine  voir  celle  de  Sym- 
iruquc  oui  lé  menaçoit  de  le  dévorer  d'une  maniera 
terrible.  La  frayeur  qu'il  en  eut  lui  cailla  un  tel  trem- 
blement qu'on  fut  obligé  de  le  porter  i  demi  mort 
for  fon  lit  où  il  rendit  lame  au  bout  de  quelques 
heures ,  te  quatre-vingts  dix-jours  après  la  more  dil 


_  :  patriarche  de  Conftanunople 
donna  au  Pape  le  premier  rang  avec  tous  les  honneurs  g  bienheureux  Pape* 
de  fon  églile:  &  notre  Saint  y  officia  pontificale»       Il  y  avoir  quatre  ans  que  le  corps  de  notre  Saint  V. 
ment  le  jour  de  Piques  félon  les  ufages  Se  la  langue    repofoit près  de  Ravcnnc,  lorfque  fon  fucceûeur  Fe-  tf*.  »<xi 
de  l'églifc  Romaine.  U  paroit  que  ce  for  le  même    lix  III  fécondé  du  clergé  te  du  peuple  Romain  le  fit  '**'  '*  **< 

revenir  à  Rome  par  la  rxnmûïon  du  roy  Atfulaxic 


jour  qu'il  fit  la  < 

de.  l'empereur.  Il  accorda  en  même  temps  i 
inunion  1  tous  les  cvêques  de  l'Orient  ;  te 


y- 


L'an 


du  fécond  couronnement 
ta  Com- 
il  n'en 

excepta  que  Timothéc*  patriarche  d'Alexandrie  qui 
êtoit  Eurychien  ,  &ennerni  du  concile  de  ChaJcç- 
doine. 

Durant  le  peu  de  tejour  que  S.Jean  fit  à  Conftanri- 
noplc  ,  Theodoric  qui  pour  un  roy  barbare  Se  héré- 
tique n'avoir  pas  laiflï  de  parler  jufqucs-là  pour  un 
prince  équitable  &  modéré,  avoit  tellement  changé 
de  conduite ,  qu'on  ne  rtrnarquoir  plus  en  lui  que  la 
cruauté  d'un  tyran.  Sur  des  fou 
des  calomnies  il  fit  arrêter  en 


revenir  i  «.orne  par  Ja  pertmllion  du  roy  Atfulaxic 
petit -fils  Se  focccflcur  de  Tbeodoric.  Cette  tranfla- 
tion  fut  un  véritable  triomphe  pour  la  mémoire  de 
laine  Jean,  Ja  pompe  y  fut  rrcs-magnifique  ,  mais 
toute  rcligicute.  Son  corps  fut  honorablement  dépofé 
le  lendemain  dans  l'édite  dofaint  Pierre.  Le  jour  de 
cette  tranfiation  eft  celui  que  l'Egide  Romaine  a  choit! 
plutôt  que  celui  de  la  mort  pour  honorer  ta  mémoire 
d'un  culte  public.  C  croit  le  xxvit  de  may  de  l'art 
jjo,  ôt  c'eft  celui  auquel  lev  bréviaires  te  Us  marty- 
rologes modernes  font  mention  de  hu  suivant  Anaf- 
ons  injuftes  6c  for  C  taie  le  bibliothécaire  \  mais  les  anciens  tels  que  ceux 
fFercns  temps  les    de  Bede ,  d'Adon ,  de  Notkcr,  de  Raban  Se  d'U- 
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deux  premiers  hommes  de  la  ville  de  Rome ,  Syau  tuard  n'ont  marqué  fa  fisc  qu'au  jour  fuivanr ,  qui 

rruque  &  fon  gendre  Boccc  philofophe  chrétien ,  fut  celui  de  la  féconde  (epulture  ou  de  là  dépofitioa 

qui  «voient  été  confiils  l'un  Se  l'autre,  Se  qui  joi-  dans  le  Vatican.  Ccft  encore  aujourd'hui  une  opinion 

onosant  une  rare  venu  à  la  confideration  que  le  rang  toute  commune  a  Rome  que  le  corps  dr  ce  faim  Papa) 

de  leur  naiflanee  ,  leurs  digrùtez ,  leurs  nchefils  BC  fe  conferve  toujours  dans  l'églife  du  Vatican  „  mai» 

leur  mérite  petfonncl  leur  dounoit  dans  le  monde.  Il  perfonne  ne  peut  montrer  l'endroit  où  il  eft  ca- 

■voit  même  déjà  fait  mourir  le  dernier  d'une  manière  ché  à  caufe  d'une  féconde  tranfiation  qui  s'en  fit  dc- 

tour-à-fait  indigne ,  lorfque  le  pape  Jean  arriva  en  puis  au  premier  jour  de  juin  ,  te  dont  on  a  négligé 

Italie  de  fon  ambafTade de  Conftantinopie.  La  jalou-  de  faire  palier  les  rirconftanecs  à  la  pofterité.  C'eft  ai 

fie  qu'eut  ce  roy  des  honneurs  que  l'empereur  Juftin  qui  rend  plus  alîurct  ceux  de  dehors  qui  prétendent 

kvott  rendus  il  nôtre  Saint  Se  aux  autres  ambaftadcurs,  poflcdrr  les  reliques»  On  montre  encore  aujourd'hui 

ne  fit  qu'augmenter  les  fouoeons  qu'il  avoit  que  les  a  Raveone  chez  les  Zoccolanu  ou  Recollets  de  U 

premiers  de  Rome  étoientd  intelligence  avec  ce  prince  ville  une  tète  qu'ils  foutiennent  avoir  été  la  Henné, 

pour  remettre  la  ville  fous  fon  obéi  (lance.  H  envoya  DOn  veut  aufli  qu'il  y  ait  quelque  portion  de  fe,  rdi* 

prendre  le  Pape  comme  il  fe  diipofoic  à  venir  lui  tpjcs  à  Aulboutt*  en  Allemagne  tans  que  l'on 


1 


compre  de  fa  nrgcidacion ,  ôc  le  fit  conduire 
dans  les  priions  de  Ravcnnc»  U  fit  atiffi  arrêter  les 
trois  autres  amballàdeurs  du  corps  du  fenar  ,  car  nous 
avons  remarqué  que  le  quarnéme  étoit  dcccdc  à  Thef- 
folonique.  La  crainte  qu'd  eue  de  taire  révolter  ou- 
vertement les  Romains  Se  une  partie  de  l'Italie  qui 
tendoit  déjà  les  bras  à  1  empereur ,  l'empêcha  de  taire 
mourir  tant  d'ilhiftres  prifonniers  pr  1  épée  :  mais  d 
prit  le  parti  d'une  autre  cruauté  encore  plus  grande  » 
en  Icurciilàot  foutfrir  toutes  fortes  d'incommodité*, 
pour  s'en  délivrer  tans  éclat.  C'eft  ainfi  que  le 
bienheureux  Pape  fe  vir  en  peu  de  jours  œnûuné  de 
faim  te  de  rnitêres  dans  cette  trifte  prifon  ,  jufqu'à 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVII.  JOUR 
de  May. 


tV5\  JVLSS  MARTT*  EH  UOESIÊ 
en  BulgéTit. 

SAint  Juttt  étoit  un  des  foldacs  A  l'axtnée  Rot 
mainc  qui  gardaient  les  limites  de  l'empire  cou 


ces  ,  il  fuc  heureufement  aff.anchi  des  hem  du  corps, 
te  par  une  mon  précieutc  devant  Dieu  alla  recevoir 
de  fes  mains  la  couronne  du  martyre  le  xvitt  de  may 
fan  fit  après  deux  ans  Se  neuf  mois  de  pontificat. 
rJêf  Dieu  fit  eonnoitre  la  làinteré  de  fon  lcrviteur  par  la 

n'fon  miraculeufe  d'un  énerguméoe  qui  fur  délivré 
n  mal  par  l'attouchement  du  corps  lors  qu'on  le 
mit  fur  le  lit  mortuaire  pour  l'expoiêr  au  peuple.  Il 


tre  les  barbares  fur  le  Dinubc  à  Duroftoro  ville  des* 
féconde  Méfie  où  l'on  void  encore  aujourd'hui  un 
Village  de  même  nom  dan>  la  Bulgarie.  U  étoit  de  la 
même  légion  Se  de  la  compagnie  même  de  taint  Paû- 
erate  Se  taint  Valcririon  qui  fouffrirent  peu  de  jours 
avant  lui ,  Se  dont  on  honore  la  mémoire  le  xxv  de 
may.  Comme  d  n  avoit  pas  moins  de  pieté  qu'eux  ni 
moins  de  zde  pour  ta  religion,  il  iê  fentit  excité  par 


m.  «t  ir» 

ficcif. 

Ri 


fat  porté  avec  une  pompe  extraordinaire  hors  de  lâ  l'exemple  de  leur  courage  i  confclTer  généreusement 

ville  de  Ravenne ,  Se  mis  dans  un  tombeau  ducéme-  le  nom  de  Jcfus-Chrift  devant  les  pctiecuteurs.  Od 

tiere  public.  Quelquc>-uns  ont  cru  qu'il  avoit  été  l'apperçut  bientôt  qu'il  nefe  trouvoit  pas  avec  les  au- 

tranfporté  à  Rome  dix  jours  après  ,  mais  contre  tre»  au*  Jicruîces  qui  le  Êùfoieot  aux  theux  de  1W 
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'4,r  S.  Jules.  S*  Etjtrope."  17'.: May. 

pire.  Les  délateurs qui  avoient  ordre  d'obfcrver  ceux  A  fupplice ,  il  prit  1c  bandeau,  fc  fe  1'; 
qm-étoient  (ùfpeâs  de  chriftianifinc  ne  manquèrent     roc.  Il  prefenta  auffi-tôt  la  tete  à  IV 


pas  de  dénoncer  Jules  au  gouverneur  du  païs  nommé 
Maxime  -,  &  de  l'acculèr  d'avoir  manqué  de  rcfpect 
&  de  fourni  (lion  aux  ordres  de  rempercur.  Maxime 
demanda  au  Saint  s'il  convenoit  des  aceufatiom  dont 
il  étoit  charge  ;  8c  s'il  n'avoit  pas  ooï  publier  les  edits 
des  empereurs  qui  ordonnoient  à  tout  le  monde  de 
(seriner  aux  dieux  ;  Jules  avoua  qu'il  s'étoit  toujours 
•bfenté  dcsûcrinces ,  fc  dit  qu'il  n'avoit  pas  ignoré 
les  edits  de  princes  ,  mais  qu  étant  chrétien  il  n'au- 
roit  pù  s'y  rendre  fans  trahir  fa  confeience  ,  &  re- 
noncer le  Dieu  qu'il  adorait.  «  Il  ne  s'agir,  dit  Maxi- 
me ,  que  de  donner  un  pcm  d'encens ,  fc  de  le  retirer } 


Les  martyrologes  compofêz  depuis  le  vin  fîccle 
jufqu'au  Romain  moderne  ,  marquent  fâ  fête  au 
xxvri  de  may  :  quelques-uns  la  mettent  néanmoins 
au  xiv  de  juin ,  &  celle  de  feint  Hcfyque  au  lende- 
main. C'cft  fans  doute  à  l'occafion  de  iaint  Jules  de 
Duroftoro  que  l'on  fait  au  xxvn  de  may  la  fetc  d'un 
faim  Martyr  de  même  nom  à  Ficfoli  en  Tolcanc  , 
où  1  on  conierve  ion  corps  dans  une  abbaye.  Nous 
m-  pouvons  déterminer  prédiemenr  le  temps  du  mar- 
tyre de  nôtre  Saint.  Quelques-uns  le  mettent  fous  le 
tegne  d'Alexandre  Severe:  ce  qui  eft  hors  de  toute 


„  quel  nul  y  a-t'il  a  cela }  Ce  feroit  toujours  commet-  vrai-femblancc.  II  femble  qu'on  pourrait  le  rappor- 
ts ne  une  infidélité  envers  mon  Dieu,  répondit  Jules  ;  ^  ter  i  la  dixième  année  du  règne  de  Dioclericn ,  quoi- 


»  &  c'cft  ce  qui  n'eft  pas  permis  à  un  homme  qui  tache 
»  de  vivre  fins  reproche.  J 'ai  fervi  vingt- fept campagnes 
M  dans  la  milice  (ecubere  fans  avoir  été  acculé daucun 
»  crime  ,  fc  fans  avoir  eu  la  moindre  querelle  ou  dirfi- 
n  culté  avec  perfonne.  Je  me  fuis  trouve  a  fit  batailles  ; 
»,  on  ne  m'y  a  point  vu  derrière  les  aurres  :  fc  (ans  va- 
n  oité  je  croi.  y  avoir  fâtt  mon  devoir  aulfi-bien  que 
n  qui  que  ce  (bit.  Jamais  on  ne  m'a  pris  au  défaut 
„  quand  il  a  été  queftionde  fervir  le  prince  ou  l'état  :  & 
M  comment  pourriez-  v«r  vous  pcrfaader  qu'un  homme 
qui  s  eft  trouvé  fi  fidclle  dans  des  choies  qui  lui  feront 
farn  doute  fort  inutiles,  vouluft  fe  rendre  infidelle 


que  l'edit  gênerai  de  la  perfecurion  qu'il  excita  con- 
tre l'Eglife  ne  tuft  publie  que  dix  ans  après  :  à  moins 
qu'on  ne  veuille  le  remettre  au  temps  de  Licinius. 


II.  SAINT  EUTROPE  EVES^yS  v.ficclc. 


7 

lai 

n  dans  celles  qui  fui  (bnt  de  la  plus  terrible  confequen 
ce.  Maxime  lui  dit.  Ne  biffez  pas  de  làcrifler 


CE  Saint  étoit  né  a  Marfeille  de  païens  fort  con- 
fiderez  par  leur  naillânce  &  leurs  riebeflej  du 


temps  de  l'empereur  Honorius  :  &  il  paftà  tout  le 
temps  de  ù  jeuneffe  dans  une  vie  allez  fcculierc  ,  ne 
le  réfutant  rien  de  ce  que  les  inclinations  lui  fai(ôicnt 
C  fôuhaiter.  Il  les  reflèrra  depuis  dans  les  bornes  d'un 
„  dieux.  Je  prens  fiir  moi  la  faute  >\l  y  en  a.  Vous  ne    légitime  mariage  ,  ayant  épouic  une  femme  de  beau- 
„  pécherez  pas ,  puifque  vous  ne  vous  y  porterez  pas    coup  de  mérite.  Ils  véquirenteniembledans  une par- 
n  volontairement.  Suppofèz  que  c'cft  une  violence  que     £>ite  union  pendant  quelques  années  avec  la  reputa- 
„  vous  fou ffrez  j  il  en  faut  (bnir  pour  vous  procurer  du     rion  de  geni  d'honneur  8c  de  probité.  Mais  Dieu 
M  repos.  Quand  vous  aurez  doané  de  l'encens ,  vous    permit  qu'une  focicté  11  douce  k  rompit  enfui  te  par 
m  vous  en  retournerez  chez  vous  en  paix.  Vous  rtec-     «  mort  d'une  fi  chère  &  fi  vertueufe  compagne.  De 
»  vrez  l'argent  de  la  diftribution  ordonnée  pour  les     forte  qu'Eutrope  affligé  d'une  pan  pour  la  perte  qu'il 
>,  décennales  de  l'empereur  :  &  perfonne  ne  vous  dira     faifoir ,  mais  joyeux  de  l'autre  de  (c  voir  affranchi 
mot.  Jules  répondit  qu'il  ne  (c  iatflcroit  aveugler  ou     des  liens  qui  le  renoient  anaché  au  ficelé,  reiblur  de 
àeduirc  ni  par  l'argent  qu'on  lui  promenoit ,  ni  par    vivtc  d'une  manière  plus  retirée  &  plus  conforme  aux 
les  fperieufes  rations  du  dilcoursquil  lui  tenoit-,     devoirs  du  chtiftianifmc.  En  quoi  il  firivit  les  infpi- 
qu'en  un  mot  il  ne  pouvoir  renier  le  Dieu  éternel     rations  feerctes  qu'il  avoit  eues  du  vivant  même  delà 
„  qu'il  adoroit.  »  Vous  pouvez,  ajoûta-t'il ,  me  juger     femme  pour  fc  donner  tout  entier  au  (crvice  de  Dieu, 
a  comme  Chrétien ,  puif.jue  je  reconnais  que  je  le  luis.  ^ 


î*"  «  '■'•'#• 
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n  Maxime  repartit.  Il  y  va  de  la  vie  pour  vous  :  je  ferai 
„  obligé  de  vous  condamner  à  perdre  la  tête ,  fi  vous 
m  n'obcificz  aux  empereurs ,  &  fi  vous  ne  (àcrifiez. 
„  C'cft  ainfi  ,  reprit  k  Saint ,  que  je  le  fuppofë  :  je  ne 
„  trouverai  pas  mauvais  que  vous  faflîez  ce  qui  vous  eft 
M  otdonné.  Vous  accomplirez  mes  vorux  en  vous  ac- 

„  quittant  de  vôtre  devoir.  Le  gouverneur  lui  dit.  Je     laifla  perfuader  ni  par  les  raifons  ni  par  (ôn  autorité. 

'  Eu  (tache  voyant  qu'il  n'en  pouvoir  venir  à  bout  le  fit 

enlever  malgré  lui ,  8c  Cuis  avoir  égard  a  (es  ens  8C 


Toute  là  ville  de  Marfeille  fut  édifiée  d'une  conduite 
de  fi  grand  exemple  :  8c  l'évéquc  EuiLehc  que  d'au- 
tres appellent  Euftafé  ou  Euftathe ,  jugeant  par  ce 
changement  8c  par  cette  raraite  que  Dieu  le  dclbnoic 
an  minifterede  Ion  églife,  l'exhorta  fortement  i  vou* 
loir  entrer  dans  le  clergé.  Eutrope  qui  fe  fentok  fore 
éloigné  de  la  perfection  que  demande  cet  état ,  ne  fit 


M  vous  abandonnerai  enfin  à  vos  defirs  fi  vous  ne  chan- 
gez de  langage  8c  de  conduite.  Le  faint  Martyr  ré- 
m  pondit.  »  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  de  la  faveur 
„  que  vous  me  faites  efpcrcr.  Maxime  lui  prononça  in- 
continent la  tentencede  mort ,  pour  avoir  refuie  d'o- 
béir aux  ordres  des  empereurs.  Iules  voyant  que  cha- 
cun (ê  prcflbit  pour  l'embrafler  lors  qu'on  le  condui- 


&  (à  refiftance  il  lui  coupa  les  cheveux ,  &  lengigea 
dans  la  clericamre.  Eutrope  qui  ne  s'étoit  rendu  ni 
difficile  que  par  la  crainte  qu  il  avoit  d'entrer  dans  un 
état  dont  il  ne  pull  pas  remplir  les  obligations,  Ce 
fènrit  comme  changé  en  on  autre  homme  ,  lors  qu'il 


fou  au  lieu  du  fupplice  (  témoigna  qu'il  craignoit  pour  £  vit  (»  longue  chevelure  tomber  (bus  les  coups  de  ci 

ceux  qui  s  cxpofoient  de  la  forte.  Un  foldat  chrétien  féaux.  Il  écouta  plus  volontiers  les  avertifiernens  de 

sommé  H/fjqiu  qui  étoit  enchaîné  au  milieu  de  ïtt  '  fon  évéque  ,  &  peu  à  peu  il  reduifit  (on  ciprit  Ibus 

tdes ,  le  vovant  palier ,  s'écria  pour  le  féliciter,  le  joug  aune  parfaite  obéillàncc.  Il  renonça  tout  de 


g«d 
Cou: 


rage,  lut  dit-il ,  mon  cher  Jules ,  accompli v  avec     bon  à  toutes  les  efperancesdu  fieele  8c  aux  douceur* 


»  foie  la  promelfe  que  tu  as  faire  i  Jefus-Chrift.  Tu  vas 
»  recevoir  ta  couronne;  j'cfpere  re  fuivre  bientôt.  Ce- 
»  pendant  je  ce  prie  de  lalucr  de  ma  pan  les  bienheu- 
•*  reux  Pkficratc  8c  Valention  qui  t'ont  précédé.  Jules 

t'approcha  pour  embrafler  Hefyque ,  8c  (é  contenta 
n  de  lui  dire  :  Hlrez-vous  de  venir  parce  que 
»  Manyn  de  Jefus-Chrift  ont  entendu  vôtre 
n  roandation  8c  vôtre  prière ,  8c  que  je  les  vois 
•  de  moi  corame  )e  vous  vois.  Lors  qu'il  fut  au  lieu  du 

■  J 


de  la  vie  pour  fè  conformer  à  la  difinpline  des  faints 
canons.  Lors  qu'il  fc  vit  élevé  au  diaconat ,  il  fit 
une  revue  générale  de  toute  fa  viepaflee ,  &  touché 
du  fbuvenir  de  lès  fautes  il  em brada  un  genre  de  pé- 
nitence fort  lêvere  pour  tâcher  de  les  expier.  Il  paf- 
lbit  les  jours  8c  les  nuits  dans  la  prière  8c  les  larmes  , 
dans  les  jeûnes  8c  les  veilles ,  &  dans  les  autres  au£» 
z  que  fa  pieté  pouvoir  lui  suggérer.  Ilcmployok 
la  plus  grande  partie  de  (on  bien  en  aumôues  ,  s'éru- 

diui< 
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dtoit  i  rendre  à  (on  prochain  toutes  (brtes  d'aflîibn-  A  même  qu'il  croit  le  plus  applique  à  les  fin  Ai  fier,  il 

ces  fpirituelles  Se  corporelles ,  &  vivanidans  une  afroibliltôit  (on  corps  par  le  travail  &  l'ahftinencc  k 

grande  pureté  il  n'approchoit  qu'avec  tremblement  mefure  qu'il  lburenoir  Se  fortifioit  foo  ame.  par  la 

des  autels  ou  l'appclloit  fon  miniftere.  Il  mérita  par  prière.  Par  ce  moyen  il  corrigea  la  délicateuc  où  il 

tant  de  bonnes  œuvres  Se  par  une  pénitence  lî  (încere  avoit  été  élevé  >  Se  il  s'endurcit  malgré  (on  tempera- 

3[ue  Dieu  le  confolaft  de  la  douleur  que  lui  caufbtt  le  ment  Se  fa  complexion  aux  injures  de  l'air »  aux  ri» 

ouvenir  de  Tes  fautes  paflces.  C'eft  ce  qu'il  fit  dans  gueurs  des  (àilbns ,  à  la  pefanteor  des  fardeaux  >  Se  i 

deux  Congés  qu'il  lui  envoya  pour  lui  taire  connoirre  route,  les  fatigues  corporelles*  H  labouroit  la  terre    Vor„  L,a 

qu'il  lui  avoit  remis  tous  les  péchez  qu'il  avoit  com»  avec  beaucoup  d'afliduité,  Se  ne  ceflbit  durant  tout  f'»bi.8ic 

mis  avant  (a  converfion.  Eutrope  en  demeura  pet»  ce  travail  de  prier  ou  d'inftruirc.  torique  fon  corps  r™7  j"™ 

fùadé  fur  l'affitrance  que  lui  en  donna  on  faint  ab-  déjà  artenoé par  les  jeunes  Se  les  autres  mortifications  H  iI«<  =  4'ait 

*  0051*0».  bé  *  à  qui  il  avoit  fait  un  récit  exact,  de  les  deux  luccomboit  a  la  peine  du  labour ,  il  ne  (avoit  d'autre 

*w  «"ta"'  longes  :  Se  Cette  periuafion  contribua  beaucoup  à  le  moven  de  ledclaflef ,  qu'en  le  raifant  pafler  d'un  rra- 

|.  c.<Ua.     fortifier  dans  la  genereufe  reforution  qu'il  avoit  faite  vail  à  un  autre  :  de  forte  que  s'il  quittait  la  charutf , 

de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  g  c'étoit  pour  aller  couper  du  bois ,  déraciner  des  ron* 


Il  arriva  quelques  années  après  que  la  v  i He  d'O-  ces  &  des  épines  *  nettoyer  les  cailloux  00  les  char- 

rthge  perdit  ion  évéque  nomme  Jufte.  On  ne  s'aflir-  dons  d'un  champ ,  ou  travailler  à  la  vigne  ,  cher- 

jettifioit  pas  toujours  alors  à  choifîr  des  fujets  dans  chanc  par  tout  à  foulager  la  peine  des  ouvriers ,  est 

1rs  lieux  même  où  l'on  avoit  befoin  de  pafteur.  Le  augmentant  la  fienne. 

clergé  d'Orange  ne  trouvant  point  dans  fon  corps  Voilà  ce  que  nous  apprend  la  première  partie  de  là 
dequoi  fe  fatisfàire  fur  ce  point ,  fit  chercher  dans  vie  de  nôtre  Saint ,  que  l'on  a  publiée  fous  le  nom 
toutes  les  autres  égliies  de  la  province  un  homme  de  Verus  (on  (ucccficur ,  Se  telle  qu'on  a  pû  la  trou- 
vraiment  capable  de  fôurcnir  le  poids  de  l'épifcopat.  ver  jufqu'ici.  Ceux  qui  feront  aflez  heureux  pour  dé» 
Ghacun  «'accorda  par  un  contentement  digne  de  re-  couvrir  le  refie  ;  pourront  apprendre  au  public  beau- 
marque  i  leur  indiquer  Eutrope  de  Matfeille  après  coup  d'autres  particularité*,  de  la  conduite  qu'il  a  te- 
divers  jugemens  que  l'on  avoit  portez  de  beaucoup  nue  dans  tout  le  cours  de  fon  épifeopat ,  Se  les  cir- 
d'aurres  perfonnes  que  l'on  n'en  croyoit  pas  indignes,  confiances  de  (à  mort.  Il  vivoit  encore  l'an  475.  lors 
Eutrope  après  quelques  difncultczfc  lai  fia  ordonner  qu'il  figna  la  lettre  que  Fauflc  évéque  de  Rie*  écri- 
évéque  :  mais  lors  qu'il  penfoit  faire  l'on  entrée  dans  voit  pour  redreffèr  le  prêtre  Ltscidc  qui  comprenoic 
Orange ,  il  fut  fi  effrayé  du  trille  fpeâacle  que  lui  c  tI1-1'  'c  rnyftere  de  la  préddtinarion.  il  y  avoit  au 
dormoit  la  dcfblation  de  la  ville  qui  avoit  été  ruinée  moins  douze  ans  qu'il  étoit  évéque ,  s'il  cft  vrai  qu'il 
depuis  peu  ou  par  les  Vifigots  marres  de  la  Gaule  fut  de  ceux  à  qui  le  pape  Hrlaire  écrivit  l'an  afs 
Narbonnoilê  fous  leur rOy  E  varie,  ou  félon  d'autres  touchant  l'ordination  illicite  d'un  évéque  de  Die. 
fur  les  Bourguignons  qui  firent  diveries  courtes  dans  On  voit  qu'il  émit  particulièrement  uni  avec  le  nie-  1  g  ...  m 
ce  païs  avant  que  d'y  établir  leur  domination ,  qu'il  hfe  faint  Sidoine  Apollinaire  évéque  de  Clcrmont> 
prit  la  fbitc  voulant  renoncer  à  la  conduite  d'un  trou-  dont  nous  avons  encore  une  lettre  ,  par  laquelle  il 
peau  fi  maltraité.  Mais  Dieu  qui  vouloit  l'éprouver  lui  demande  des  inlrructibns  5c  le  recours  de  fes  prie- 
par  cene  tentation  ,  Se  le  faire  inftruke  mieux  quil  res.  Les  martyrologes  depuis  Adon  Se  Ufuard  juf- 
b  croit  des  devoirs  d'un  véritable  évéque  ,  permit  qu'au  Romain  moderne ,  font  mention  de  faint  Eu- 
qu'il  rencontrait  dans  le  lieu  de  fa  retraite  un  fàge  trope  avec  éloge  au  xxvu  demayv  Son  corps  fc  cou-  700?^ 
confçillerqui  le  remit  dans  les  voies.  Gctoit  un  nom-  ferva  dans  l'églifc  dédiée  (bus  (on  nom  jufqu'à  «e 


me  de  fàinte  vie  Se  de  beaucoup  d'expérience,  nom-  que  les  Calviniûes devenus  les  maîtres  de  la  ville  ï\  _ 

tné  Apcr  »  qui  avoit  été  difciple  de  taint  AugufHn  >  levèrent  Tan  117a  ,  le  brûlèrent  avec  les  autres  rcli<* 

Se  qui  étoit  déjà  fott  âgé.  Eutrope  lui  déclara  ce  qu'il  ques  des  Saints  ,  jetterent  les  cendres  aux  vents ,  de 

a  voit  fait ,  Se  le  confulta  fit  ce  qu'il  avoit  à  taire.  D  firent  fctvrr  (on  églifê  aux  fortifications  de  la  ville* 

Apcr  hu  répondir.  »  Vous  êtes  donc  cet  Eutrope  que  Quelques-uns  prétendent  que  les  Catholiques  fauve** 

„  l'on  avoit  choifi  fur  le  témoignage  que  l'on  avoit  rent  la  tête  de  nôtre  Saint  des  mains  des  Huguenots, 

»  rendu  au  mérite  dont  on  vous  croyoit  pourv  û  ;  Part»  qu'ils  la  ttanfportercnt  à  Touloufc ,  Se  qu'on  la  gatdt 

»  que  vous  avez  trouvé  une  églifc  affligée ,  réduite  à  lt  encore  avec  loin  dans  l'églifc  de  faint  ' 

m  pauvreté ,  dépourvue  de  miniirres  4  déchue  de  fes  pri- 

L:i.  :  »  j  r_u...  a.  j„  l  £_ 


«1  vileges ,  tourmentée  par  dcs.fotdats  &  des  étrangers  » 

»  vous  l'ave*  méprifèe ,  Se  vous  l'avez  rejette*  comme  PL  SA  1  NT  HlLtotYtttT  E  VÊSjQÊ  vit.  fiecle» 

de  de  vous.  C'eftun  piège  que  le  démon  vous  a  de  Me4¥X  ,  Ptlnn  de  U  vtUe  de  Geutny 

Retournez  donc  promptement  .  &  ne  faites  * 


»  point  dtrrîculté  de  prendre  loin  d'une  églife  que  Dieu 

„  vous  a  confiée  :  croyci  qu'elle  fera  toujours  aiTcz  no»  têt.  Hl  lt»  1  a  1  iiTtj  S  »  1  tti  »  1  si  tws  , 

»  ble  Se  allez  riche  tanr  qu'elle  fera  ornée  des  mérites  j  Dath  y  IX  TVh 

m  de  Ces  enfans.  Ce  qui  relie  pour  l'enrichir  vous  cft 

„  refervét  Se  vous  ne  aaindrez >pas  d'y  mourirde  faim  E  TY  I  ibtiEfcT,  que  nous  ptonor^ons  kiUèvert%  t' 

«...  «.  it.  „  fi  vous  fuivez  le  confeil  5î  l'exemple  du  grand  mai-  il  nous  eft  beaucoup  moins  connu  par  l'hiftoire    f^h.  tft 

V.  Sjfj  »  tre  »  l'*pôtre  fainr  Paul ,  qui  veut  que  l'on  travaille  de  fa  vie  que  par  la  célébrité  de  fon  cuite  qui  &  trou-  ^.f,  £*• 

*  J  .  n  de  fe»  mains  pour  pourvoit  à  (à neceffité  particulière,  ve  cabli  dans  divers  diocélcs  des  provinces  ccclelî.Ê  x.pljim+t 


,  , .     »  *£  à  celle  des  autres.  tiques  de  Paris ,  de  Reims ,  Se  de  Rouen*  On  tiroir  **'*''. ™" 

W»         Eutrope  honteux  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  *  animé  seulement  que  fon  pere  Adalbert  le  mit  fous  la  difei-  .  Ht  '** 

r r  cetre  viveexhortationd' Aper ,  retourna  fans  peine  plinc  de  fatnt  Paron  évéque  de  Meaux  ,  pour  y  être!  Vers  l'art 

fon  églifê  d'Orange ,  &  ne  fongea  plus  qu'a  lui  élevé  dans  les  exercices  de  (a  pieté  chrétienne  St  dans  6  ji. 

rendre  tous  les  fërvices  qu'elle  pouvoir  attendre  de  l'étude  des  lettres.  Que  ce  (âinc  Prélat  l'ayant  rendu 

lui  dans  (es  bcfbins.  Il  s  acquitta  envers  fon  peuple  habile  dans  la  coimoiltâncc  des  fàinres  écritures  ,  ie 

de  rous  les  devoirs  d'un  pasteur  zélé ,  vigilant  Se  plein  fit  entrer  dans  le  clergé  de  fon  églife ,  &  le  fir  paiïcr 

de  charité.  Mais  pour  ne  pas  s'expofer  1  Ce  faire  ré-  par  tous  les  degré*  de  l'ordination  jufqu  a  la  prctriiç.  >  -  „  - 

r  en  prêchant  aux  aurres ,  jamais  il  n'aban-  Q\je  rlildcvcrt  par  la  fainteréde  fes  mœurs  oc  de. fis  Vert  lad 

l'ouvrage  de  fa  propre  (ânâifiuuon  ,  lors  a&ens,  derurt  fous  un  ui  osaiueun  modèle  depefA  6iv,  ' 


Digitized  by  Google 


4jr 


Se  HfLDEVERT.  17»  May. 


456 


fcttiorrdans  la  vie  ecclefîaftique.  Qu'il  donna  au  A  ment  que  Hildegaire,  ouïes  êvêquesdu  fynode  dont 
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clergé  &  au  peuple  de  la  ville  de  Meaux  divers  exem- 
ples d'humilité  ,  de  douceur  ,  de  dévotion ,  de  cha- 
rité ,  de  defîntereflement,  &  de  morahearion.  De 
forte  que  lorfque  faint  Faron  vint  1  mourir ,  peribnnc 
ne  trouva  à  redire  que  l'opinion  que  l'on  avoir  de  fe 
verni  &  de  fa  capacité  ,  le  fift  préférer  à  cous  ceux 
qu'on  euft  pû  choifir  d'ailleurs  pour  remplir  le  fiege 
épi  fospal  *.  Hildeverr  qui  avoir  joint  jufques-alors  à 
l'exactitude  d'une  vie  vraiment  cléricale  les  auAeritez 
de  la  difcipline  monarrique  qu'il  avoit  apprife,  felon 
quelques-uns  ,  dans  l'abbaye  de  Luxeû ,  ne  changea 
rien  à  fon inftinir  lors  qu'il  fc  vit  évéque.  Il  véquir  1 
la  tête  de  fon  clergé  auflî  mortifié  qu'un  religieux  , 
0c  fout  allier  ton  heureufernenr  les  fonctions  d'un 
véritable  pafteur  avec  l'efpit  de  retraite  Se  de  prière  B  duirc  celui  de  fein 
qui  l'accompagnoit  par  tout. 

Il  mourut  vers  l'an  <*jo.  le  xxvu  de  may,  ou  fé- 
lon d'autres  dès  le  jour  précèdent  ;  &  il  fut  enterré 
clans  une  églife  de  (on  diocéfe  qu'il  avoit  fait  bâtir  i 
deux  lieues  environ  de  la  ville  de  M  eaux  dans  une 
bourgade 


il  parlé  nous  euflent  fait  voir  dans  le  titre  de  Saint- 
Chnft  cette-  erreur  contre  la  fby  ,  que  les  yeux  les 
plus  clairvoyant  n'ont  pu  découvrir  après  eux.  Cet 
nomme  s'imaginanr  peutêtre  augmenter  la  reputatioo 
de  S.  Faron  de  ce  qu  il  pourrait  ôtet  a  celle  de  faim 
Hildeverr ,  non  conrenr  de  lui  avoir  imputé  un  vice 
Se  une  erreur,  nonobstant  la  pureté  de  fes  mœurs  Se 
de  fa  fby  ,  a  tâché  de  nous  le  reprefenrer  du  coté  d« 
l 'efpt i  t  comme  une  perfonne  fimple ,  de  peu  d'éléva- 
tion, &  de  peu  d'intelligence.  Mais  cft-ceune  ebofê 
bien  rare  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift ,  de  voir  une 
grande  fainteté  attachée  à  une  médiocrité  de  génie  t 
D'une  nuée  d'exemples  que  nous  en  fournit  l'hifloire 
de  la  vie  des  Saints ,  nous  nous  contenterons  depro- 
Papiasévéqued'Hicraplecn  Phry- 


.  nue  1  on  appelle  encore  aujourd'hui  Vigne- 
ly  ou  Vignoly.  Ses  os  furent  reportez  quelques  fie- 
clés  après  dans  l'églifc  cathédrale  de  Meaux.  Ils  n'y 
croient  pas  encore  au  temps  de  Charles  le  Chauve  , 
qui  ne  commença  i  régner  que  cent  cinquante  ans 
après  la  mort  de  notre  Saint.  L'heure  deftinée  de 
Dieu  pour  révéler  fà  (âinteté  ou  la  gloire  de  fa  béa- 
titude aux  hommes  n'étoit  pas  venue  fans  doute:  Se 
l'on  ne  rendoit  encore  aucun  culte  religieux  à  fa 
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gic,  dont  nous  avons  parlé  au  jour  de  fa  fête.  Ce- 
roit  un  homme  apoilolique  qui  avoit  été  difciple  de 
l'apôrrc  faint  Jean  ou  des  anciens  qui  avoient  été  in. 
ftruits  par  les  autres  Apôtres  Se  par  Jcfes-Chrift  mê- 
me :  cependant  bon  homme,  fimple,  crédule ,  d'un  *•» 
génie  borné  ,  qui  recevoit  tout  ce  qu'on  lui  debitott  *" 
fans  beaucoup  de  difeernement ,  Se  qui  avoit  peu  de 
pénétration  pour  le  fens  fpirimel  Se  myftique  de  ré- 
criture ,  comme  il  a  paru  au  fujet  de  1  agréable  rêve- 
rie des  Millénaires ,  dont  il  femble  avoir  été  l'au- 
teur. Mais  ces  défauts  qui  fëmbloient  être  naturels  i 
Ion  efprit  ne  firent  point  dobftacle  à  la  fainteté  de 
fon  ame ,  Se  n'ont  pas  empêché  l'Eglife  de  la  recon- 
noitre  par  un  culte  religieux, 
moire.  C'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  juger  par  la  manière  Nous  n'en  jugerions  pas  moins  favorablement  de 
dont  Hildegaire  Pun  de  fes  focccflcurs  a  parlé  de  lui  fàinr  Hildeverr,  quand  nous  ferions  obligez  de  rece- 
dans  la  vie  de  faint  Faron.  Ce  Prélat  qui  étoit  d'ail-  voir  la  peinture  qu'd  a  plu  à  Hildegaire  de  nous  faire 
leurs  en  réputation  de  doctrine  &  de  probité,&  qui  fit  de  ton  efprir.  Il  l'aurait  faite  autrement  tans  doute  , 
remarquer  fa  capacité  dans  les  conciles ,  dans  les  af-  Se  n'auroir  eu  garde  de  blâma  deux  actions  où 
femblées  d'état  &  dans  quelques  négociations  impor- 
rantes  depuis  le  milieu  du  neuvième  ficelé ,  nous  fait 
•fiez  connoitre  que  la  (ainteté  de  Hildeverr  n'étoit  pas 
encore  publiquement  reconnue ,  puis  qu'il  ne  la  con- 
noiûoit  pas ,  Se  qu'U  devoit  pourtant  1  ignorer  moins 
que  perfonne  ,  étant  aflïs  fur  fon  fiege,  Se  ayant  de- 
vant Ces  yeux  le  monument  de  fon  tombeau  avec  le 
fou  venir  de  fes  aâions.  Il  lui  impute  même  deux 
chofesqui  auraient  été  capables  de  donner  atteinte  k 

Fidéc  qu'on  devoir  avoir  de  la  (ainteté  de  Hildevcrt ,    que  depuis  le  neuvième  fiecle  qu'il  plut  à  Dieu  de  uiMm  j». 
s'il  en  avoir  jugé  équtrabIement,Ôc  dont  nous  croyons  D  «couvrir  â  l'Eglife  la  gloire  Se  le  mérite  de  faint 
devoir  difculper  fa  mémoire.  La  première  eft  d'avoir    Hildevcrt  après  deux  cens  ans  de  fiïence  Se  d'obfeu- 

rifé.  Il  le  fit  par  des  prodiges  qui  rendirent  fon  tom- 
beau glorieux  ,  &  qui  excitèrent  les  fidcllcs  du  lieu  à 
lever  fon  corps  de  terre ,  Se  à  le  rendre  1  fon  Eglife, 
en  le  transférant  de  Vigntly  i  Meaux.  Cette  tranfla-  ^t». ..  t. 


hl 


ne  voyons  aujourd'hui  rien  que  de  louable ,  fi  de  fon 
temps  la  fainteté  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  euft 
été  publiquement  reconnue  ou  atteffée  par  les  lignes 
ou  les  miracles  qui  partirent  depuis,  Hildegaire  n  au- 
rait pas  manqué  de  déférer  au  jugement  que  Dieu  au- 
rait ainfi  rendu  en  faveur  de  nôtre  Saint  devant  les 
lui  qui  paroiffôir  fi  délicat  touchant  d'au- 
ens  *  qu'on  appelloit  de  Dieu,  &  qui  *c'4iu 
étoient  beaucoup  plus  équivoques.  Ce  ne  fut  donc 


très  jugemen 
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bâtir  par  un  mouvement  de  vanité  une  églife 
plus  grande  Se  plus  magnifique  que  n'avoir  été  celle 
que  faint  Faron  avoit  bâtie ,  comme  s'il  euft  eu  déf- 
ie in  de  s'élever  au  delTus  de  lui  :  fie  pour  nous  faire 

croire  que  Dieu  ne  laiflâ  poinr  un  tel  attentat  impu-  don  &  fit  au  dixième  fiecle  ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait  f  - 
ni,  Hildegaire  ajoute  que  l'édifice  fut  renverfè  par  eu  pour  miniftre  le  célèbre  faint  Mayeul  abbé  de  ».f. 
un  orage  impétueux  mêlé  de  vents  Se  de  tonnerre.  Chmy ,  qui  pouvoir  être  venu  alors  en  Brie  pour  rc- 
Si  l'architeâe  avoit  fait  fon  devoir ,  Hildegaire  n'au-  former  quelques  monafteres ,  ou  en  unir  quelques- 
toit  eu  rien  sans  doute  â  cenfitrer  dans  notre  Saint  uns  a  fa  congrégation  ,  &  qu'on  fuppofe  s'être  trouvé 
pour  ce  point.  M  lis  où  en  feraient  réduits  tous  les  actuellement  dans  celui  de  Lagny ,  tors  qu'il  fut  averti 
Saints  s'ils  n  avoient  pû  fans  vanité  bâtir  de  plus  bel-  de  cette  refolution.  Car  il  n'v  a  nulle  apparence  que 
les  églifes  que  celles  qu'ils  avoient  trouvées  ?  La  Ce-  cela  regarde  un  Mayeul  abbe  de  feinte  Croix  ou  du 
conde  faute  que  ce  cenfeur  impute  1  nôtre  Sainr  eft  _  monaftcie  de  feint  Faron  qui  vivoit  à  la  fin  du  vit 
-       r~  qu'il  avoit  bâtie  fous  fiecle. 

Ce  fut  depuis  cette  rran dation  que  l'on  voulut  IV,' 
connoitre  l'hiftoire  d'un  Saint  qui  commençoit  à  de- 
venir célèbre  par  la  dévotion  des  peuples.  On  en 
compofa  des  aâes  qui  loin  de  donner  les  lumières 
que  Ton  cherchoir,  ne  firent  que  répandre  de  nou- 
velles ténèbres  fut  fon  hiftoire.  On  voulut  perfua- 


dedic  ur 


le  titre  du  Sdint-Chrijf.  II  fe  recrie  fur  cela  comme  fi 
ç'euft  été  quelque  erreur  permeieufe  contre  la  fby  :  il 
ajoute  que  la  chofe  fut  examinée  dans  un  fynode  d'é- 
véques  qui  condamnèrent  nôtre  Saint ,  te  fufpcndi- 
tent  de  fes  fonctions  épifcopalcs  ,  le  firent  retrafter 
&  le  mirent  en  pénitence.  Il  oe  s'agir  pas  icy  de  la 


fourmilion  édifiante  de  l'évêque  Hildevcrt  au  juge-  der  au  public  que  feint  Hildeverr  avoit  été  élevé 
-  — r  de  fes  confrères  j  foumiflîon  qui  porte  un  vrai    dans  le  monaftere  de  Luxeû  fous  la  difcipline  de  feint 

fa  naiflàncc  i  que 


carafterc  de  fainteté.  Se  qui  doit  nous  faire  juger  qu'il    Colomban  qui  étoit  mon  avi 
n'y  eut  que  fon  h'imilke  qui  put  rempêcher  de  s  ex-    depuis  qu'il  fut  évéque  il  fit  un  voyage  à  Rome 
pliquer  Se  de  fe  détendre.  Nous  foubaitsrions  feule-    pout  voir  le  pape  fipniface  *  qui  n'émit  plus  an  om 
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monde  quand  nôrrc  Saint  forrit  de 4'cnfânce -,  que  le  Ai  fe  dépens.  Cent  foi  x  an  te  Se  quinze  ans  après  01 
pape  l'envoya  prêcher  an  Levant  jufqu  a  tcruuuem  ,  en  retira  le  chef"  pour  le  renfermer  à  part  dam  un  ri 
&  qu'il  ne  revint  à  (on  éelilcqu'au  bout  de  fèpt  ans ,     che  reliquaire  d'or  pur  en  forme  de  globe  qu'avoi 
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qu  il  ne  rcvmt  a  ion  éghfcqu' 
abtenec  peu  cxcufable  en  un  pafteur  chargé  du  foin 
d'un.troupcau.  Qu'à  fon  retour  il  fut  reçu  par  £àint 
Furfy  abbé  de  Lagny ,  envoyé  par  un  ange  au  devant 
de  lui ,  quoique  ce  faint  Abbé  fuft  more  long-temps 
avant  que  nôtre  Saint  fiift  évêque.  Les  autres  choies 
dont  on  a  rempli  ces  actes  font  à  peu  prèi  de  la  mê- 
me valeur.  On  y  regarde  la  chute  de  l'églifc  dont 
nous  avons  parle  comme  la  punition  de  l'avarice  dont 
on  a  l'impertinence  de  rendre  nôtre  Saint  coupable 
dans  le  cas  même  que  Hildegairc  avoir  eu  l'indifcrc- 
tioti  tic  taxer  de  vanité.  On  y  «Italie  des  prodiges  de 
pire  invention  ,  ou  mandiez  des  légendes  de  quel- 
ques autres  Saints.  Au  défaut  des  nommes  qui  ont 
rendu  de  fi  mauvais  offices  à  la  mémoire  de  S.  Hil- 
deverr ,  Dieu  s 'eft  expliqué  par  des  mincies  ou  d'au- 
tres faveurs  accordée,  en  fâ  coniîderation.  Ce  fut  ce 
qui  fît  envier  la  pofUu'ion  d'un  tel  trésor  à  ceux  de 
Meaux  par  des  étrangers  du  caractère  de  ceux  qui 
dans  ces  lice  les  le  fjiioienr  un  mérite  de  voler  des  rc- 
liq'ics.  Ce  fut  vers  la  fin  du  xn  (îecle  que  celles  de 
fâint  Hildcvert  furent  enlevées  de  l'églix  cathédrale 
de  Meaux  :  ce  qui  fc  fit  avec  tant  d'artifice  Se  tant  de 
fecret  qu'on  n'a  pu  lavoir  aucune  circonftance  d'un 


reliquaire  d'or  pur  en  forme  de  globe  qu'avoit 
donné  la  reine  Blanche  *  femme  de  l'hilippes  de  Va- 
lois. L  cglife  collégiale  qui  pofledoit  ce  nouveau  rré- 
for  ,  fc  vid  tellement  fréquentée  par  le  concours  des 
peuples  qui  venoient  réclamer  l'interccfïton  de  faine 
Hildcvert ,  qu'elle  en  prit  le  nom  qu'elle  a  toujours 
confèrvé  depuis.  Elle  avoit  déjà  perdu  celui  de  faint 
Guitmar  ,  Se  peutetre  fon  corps  aufll ,  qui  pouvoir 
avoir  été  enlevé  de  Gournay  par  une  avanturc  fem- 
blable  à  celle  qui  avoit  privé  la  ville  de  Meaux  de  la 
dépouille  mortelle  de  fon  évêque.  Car  yen  ces  ficelés 
il  éîoir  artèz  ordinaire  de  voir  des  clercs  ou  des  moi- 
nes vagabonds  s'allôcicr  pour  tirer  des  églifes  ou  des 
cémcticrcs  des  reliques  de  Saints  qu'ils  portoient  pat 
les  provinces  de  village  en  village  ,  afin  de  s'enrichir 
des  deniers  que  leur  produifoit  la  dévotion  des  peu- 
ples crédules  aux  miracles.  Saint  Hildcvert  eut  la  ré- 
putation d'en  faire  toujours  à  Gournay  ,  tans  que  la 
fuite  ou  la  corruption  des  temps  fuft  capable  d'en  ar- 
rêter le  cours.  On  s'accoutuma  à  l'invoquer  for  tout 
pour  la  guérfon  de  l'épi leptîc ,  du  mal  caduc  ,  de  la 

Shrcnefic  &  de  la  démence:  Se  cette perfoafîon  ren* 
it  fon  culte  celtbre  dans  la  ville  de  Paris  même. 
Car  l'églifc  d'un  hôpital  bâ:i  pour  des  infenfez  dans 
la  cité  fut  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Hildcvert 
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qu  on  n  a  pu 
tel  événement.  Il  paroit  que  ces  faint  es  reliques  aban- 
données à  !a  di/crction  oc  quelques eeelefiaftiques  fù-     c'eft  encore  celle  d'une  des  paroiflès  de  la  ville  que 
rem  errantes  pendant  quelque  temps  dans  les  dioce-  C  l'on  appelle  aujourd'hui  Sainte  Croix  de  la  cité  dont 

nôtre  Vaint  cft  toujours  demeuré  titulaire.  C'eft  aufll 
le  but  d  une  célèbre  confrérie  établie  en  l'honneur  de 
nôtre  Saint  dans  l'églife  de  fainr  Laurent  où  il  acn- 


D 


9*ff  P vjirtf . 

».  4  f  ~IJ. 

»  ff  ttm. 

V. 

?  1  +,  ».  10. 

"L'an" 

IlOI. 


fes  de  Paris  Se  de  Beau  vais ,  jufou  a  ce  que  les  por 
reurs  les  dépofaflènr  dans  la  ville  de  Gournay  en  Nor- 
mandie for  la  rivière  d'Epte  où  commence  le  diocéfc 
de  Rouen.  Lcurdcflèin  n'étoit  pas  de  s'arrêter  en  ce 
lieu  :  fle  lors  qu'il,  crurent  y  avoir  reçu  tout  l'hon- 
neur &  tout  le  profit  que  la  chiffe  leur  pouvoit  pro- 
duire ,  ils  fe  dilpofcrent  à  partir  pour  continuer  leur 
proceuion  &  le  commerce  dont  clic  éioic  accompa- 

Îïhée.  Mais  ils  furent  retenus  par  le  comte  Hugues 
eigneur  du  paVs ,  Si  comblez  de  tant  de  prefens  qu'ils 
perdirent  l'envie  de  chercher  ailleurs  une  meilleure 
fortune.  C'eft  ainfi  que  les  reliques  de  faim  Hildc- 
ve»trouvercnt  une  dv meure  hxcdanscerrc  ville.  Elles 
furent  honorablement  placées  dans  l'églile  collégiale 
dédiée  autrefois  fous  le  nom  de  iaint  Guitmar  qui 
avoit  été  abbe  de  liint  Riquier  en  Pomhicu  &:  de 
Jumiéges  fur  la  Seine  en  Vcxii»Normand.  Le  corps 
de  ce  laint  Abbé  qui  avoit  refidé  untôt  en  Picardie, 

&  tantôt  en  Normandie ,  &  qui  e;oit  mort  vers  l'an  uinr  Riquier.  Ne  pouvant  étouffer  la  voix  publique 
7««  ,  avoit  été  enterré  dans  cette  calife  de  Gournay ,  qui  leurctioit  que  les  reliques  de  faint  Hildeverr  évé> 
&  elle  en  avoit  porté  le  nom  jufqu'à  l'arrivée  de  ce-  que  de  Meaux  croient  à  Gournay  ,  ils  Ce  font  tirez 
luide  faim  Hildcvert.  Le  bruit  des  miracles  de  ce  d  affaire,  difânt  que  l'évêque  de  Meaux  avoit  été  porté 
nouvel  hôte  attira  bientôt  les  peuples  des  environs  i  à  Gournay  for  Marne  près  de  ChcUes  dans  le  diocéfc 
cette  églife  ,  Se  fit  infenfiblcment  oublier  faint  Guit-  de  Paris ,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  effectivement  une 
mar  pour  ne  plus  wdrcflêr  qui  lui.  On  augmenta  égli(cde  fon  nom  :  Se  que  l'abbé  de  faint  Riquier 
lluftoirc  de  les  acîes  que  l'on  foppofo  avoir  été  ap-  avoit  été  transféré  du  Ponthieu  à  Gournay  fur  Ept€ 
portez  par  ceux  qui  avoicnt#anfporté  fi  chafîc  de  en  Normandie.  Ils  allèguent  pour  pitouvcr  leuropi- 
Meaux ,  Se  Ton  v  joignit  le  recir  des  merveilles  qui  nion  que  cette  dernière  ville  ne  fetc  point  faint  Htl- 
avoient  été  opérées  à  Gournay ,  mais  on  ne  s'avifa  devert  le  xxvn  de  nwy  ,  qui  eft  celle  de  l'évêque  de 
point  de  les  rendre  meilleurs,  ni  de  les  vérifier.  Voilà  E  Meaux ,  mais  le  v  de  mars  Se  xxv  d'aoûr  qui  font 
quelle  fut  la  fourceou  l'occafion  des  deux  fortes  d'ac-  celles  de  l'abbé  de  fâint  Riquier.  C'eft  en  quoi  on  le* 
tes  qui  fc  trouvent  aujourd'hui  de  faint  Hildcvert ,  a  trompez  ,  puis  qu'on  fait  1  Gournay  la  principale 
donr  on  «  compofé  les  leçons  de  fon  office  ,  mais  fête  du  Saint  au  xxvn  de  may  qui  y  eft  fort  fofen- 
qui  n'onr  pas  été  jugez  dignes  d'occuper  une  place  ncllc.  Au  refte  l'ancien  auteur  de  la  chronique  de  fâint 
parmi  les  autres  actes  des  Saints  dont  les  fâvans  nous     Riquier  ne  connoit  point  d'abbé  du  nom  de  Hildcvert 


cote  une  chapelle.  Outre  fa  principale  fête  qui  arri- 
ve le  xxvn  de  may  ,  on  célèbre  encore  celle  de  là 
tranflation  le  xxv  d'août ,  Se  celle  de  la  mémoire  de 
fis  miracles  le  v  de  mars  ,  qui  cft  aullî  celle  d'une  fé- 
conde tran/lation  faite  par  un  fltnplc  changement  de 
«hafle. 

Le  fouverrir  confus  qu'on  -a  eu  depuis  d'avoir  vû  à 
Gournay  les  reliques  d  un  abbé  de  faint  Riquier ,  • 
donné  lieu  à  quelques  auteurs  d'avancer  que  le  fâint 
Hildcvert  de  Gournay  n'étoit  pas  l'évêque  de  Meaux, 
mais  un  autre  Sainr  de  même  nom  abbe  de  fâint  Ri- 
quier. Pour  donner  couleur  à  leur  fitppofîtion ,  ils 

f lacent  un  Ildevcrt  inconnu  i  toute  l'hiftoixc ,  entre 
abbéClotin  qui  vi  voit  fan  684  &  faint  Guitmar 
qui  vivott  l'an  710.  dans  le  caulogue  des  abbez  de 
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parmi 

ont  donné  des  recueils. 

Quelques  années  après  un  archevêque  de  Cantor- 
bery  nommé  HUbctt  ou  Hubert ,  s 'étant  trouvé  dans 
le  païs  de  Bray  ,  reçut  commiffion  de  \Calther  ou 
Gautier  archevêque  de  Rouen  pour  en  faire  une  nou- 
velle tranflation  dans  les  commcnccmens  du  rrcirié- 
me  fîecle.  On  mit  les  fàintes  reliques  dans  une  chalîe 
d'argent  que  le  fogneur  de  Gournay  *  avoit  fait  faire 


dans  fon  monaftere  dont  il  avoit  exactement  vifîté  les 
regiftres ,  Se  il  ne  met  petforme  entre  Clotin  Se  fâine 
Guirmar.dont  les  reliques  apportées  a  Gournay  avant 
celles  de  fâint  Hildcvert  de  Meaux  avec  la  qualité 
d  abbé  de  faint  Riquier ,  ont  donné  lieu  â  labévuë 
pat  1  événement  que  nous  avons  rapporté. 
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Ktïtgieux  AngUis  ,  Ttre  defEglifi. 
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A  allez  fou  vent  auprès  de  lui  pour  lire  enfcmblc  les  di« 
vines  écritures ,  Se  conférer  des  chofes  fàintcs  :  Se  que 
A  dignité  d'archevêque ,  non  plus  que  fà  qualité  de 
prince  &  de  frère  du  roy  de  Northumbrie  n'empe- 
choit  point  Bede  de  lui  parler  depuis  avec  une  fami- 
'  liarité  qui  fembloit  fuppoicr  qu'il  l'a  voit  inftruirdans 
fà  jeuncllc.  Non  content  d'enfeigner  de  vive  voix 
ceux  qui  avoient  le  bien  de  l'entendre ,  il  voulue  en- 
core employer  la  plume  pour  procurer  le  même  avan- 
tage aux  abfens  cV  à  ceux  qui  viendroient  après  lui. 
Il  tâcha  fur  toutes  chofes  de  s'accommoder  aux  be- 


CE  faint  homme  à  qui  il  n'eft  reffé  que  le  nom  de 
VentrMe  de  toutes  les  qualicez  de  noble  rruitre, 
de  grand  do&oir.Cc  de  beaucoup  d'autres  titres  d'hon- 
neur dont  on  avoit  voulu  reconnoitre  fa  doctrine  Se 
fa  verni ,  ètoit  l'un  des  principaux  ornemens  de  1  e- 
glifé  d'Angleterre  dans  le  vin  fiecle.  Il  naquit  l'an 

dans  k  royaume  de  Northumbric  près  de  Gyr-  foins  des  particuliers  ,  compofanr  de  petits  ouvrages 
«  ich  ou  Jarroir  vers  la  décharge  de  la  ri  vierc  de  Tine.  &  d'une  méthode  claire  &  fàci  le  pour  les  enrass  Se 
Il  n  croit  âgé  que  de  feptans  torique  fesparens  l'offri-  ceux  qui  commençoiem,  Se  d'autres  plus  importans 
rent  au  fàint  abbé  Benoît  Bifcop ,  qui  après  avoir  bâti  g  pour  ceux  qui  étoient  plus  avancez  en  âge  Se  en  con- 
l'abbaye  de  faint  Pierre  de 'Vircmuth  ou  Vermouth,     noiflàncw.  On  peut  compter  parmi 
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jertott  les  fondemens  de  celle  de  fàint  Paul  de  Jarrov. 
Lorfque  ce  dernier  monaftete  fut  en  état  d'être  habi- 
té,  on  y  mit  le  jeune  Bede  (bus  la  conduite  de  fàint 
Ceolfrid  ,  dit  fàint  Sou ff roy  ,  qui  en  fût  le  premier 
abbé.  On  lui  donna  de  bonne  heure  l'habit  moniiti- 
que ,  &  l'on  eut  grand  foin  de  1  înftruircdans  la  pieté 
Se  les  lettres.  Les  progrès  qu'il  y  fit  pâturent  h  ex- 
rraordinaires  ,  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  fût  en- 
voyé par  l'abbé  Ceolfrid  a*  faint  Jean  éveque  de  Ha- 
guftald  pout  être  ordonné  diacre ,  quoique  les  canons 
de  l'Eglifc  ne  permiffent  pas  que  Ton  reçuir  cet  ordre 
fi  jeune.  Onze  ans  après  fl  reçut  la  prêrrife  des  mains 
du  même  prelar.  Lecaraâcre  particulier  qui  fe  fit  rc- 


les  premiers  ce 

qu'il  a  écrit  fur  "la  grammaire',  les  mathématiques  , 
là  philofbphie  ,  Se  fur  quelques  autres  feiences.  Mais 
nous  n'avons  de  lui  rien  de  plus  confidcrablc  que  les 
commentaires  fur  les  faintes  écritures  &  ton  hiftoire 
cccleluftique  d'Angleterre.  Dans  fes  commentaires  il 
fuit  les  fàints  pères  fans  rien  changer  fouvenr  de  leurs 
expreffions.  Ce  font  de  fidelles  extraits  qu'il  fair  de 
leurs  écrits  :  ce  qui  a  beaucoup  fervi  dans  la  fuite  à 
faire  difeerner  les  véritables  ouvrages  des  anciens  pè- 
res d'avec  ceux  qui  leur  ont  été  fàuflèment  attribuez. 
Il  feroir  â  fbuhaitrer  que  feulement  les  copiftes  n'euf- 
fent  pas  négligé  de  marquer  les  noms  de»  pères  qu'il 
avoit  mis  à  fa  marges  fin  qu'il  ne  pruft  pas  qu'il  s  at- 
marquer  en  lui  durant  tout  le  cours  de  fà  vie ,  fût  une  C  tribuaft.ou  qu'il  cuit  voulu  dérober  les  pen  fées  des  an- 
admirable  uniformité  de  conduite  dans  fes  exercices  riens  pour  s  en  faire  honneur.  1 1  eut  bclbin  de  beaucoup 
Se  Ces  occupations.  Après  avoir  chanté  l'office  du  de  recherches  pour  compofet  l'hiftoirc  ccclcfiaftique 
chcrtirou  fervi  â  l'autel,  route  fbn  application  ,  &  de  fbn  païs.  Afin  d'en  donner  une  intelligence  plus 
pour  parler  comme  lui ,  tour  fon  plaifir  étoit  d'ap-  parfaite  il  s'eft  vû  obligé  de  parler  des  princes  du  païs 
prendre  ,  d'enfeigner ,  Se  d'écrire.  Il  fè  rendit  habile  Se  des  affaires  feculicrès  qui  avoienr  liai  fon  avec  cel- 
dans  les  belles  lettres  Se  les  feiences  humaines  :  mais  les  de  l'Eglifc.  De  forte  que  comme  ôn  n'en  aprefque 
il  ne  les  étudia  que  par  rapport  à  l'écriture  fainte,  Se  point  d'autre  connoiffance  que  celte  qu'il  en  donne  , 
pour  pouvoir  mieux  entier  dans  les  divers  fens  du  tex-  on  a  raifon  de  le  regarder  comme  le  perc  &  le  fon- 
te facré.  Ce  fut  anftî  dans  la  même  vue  qu'il  apprit  la  dateur  de  l'hiftoirc  d'Angleterre  ,  de  même  que  fàint 
langue  grecque.  Il  s'appliqua  pareillement  â  1  affro-  Grégoire  de  Tours  l'a  éré  de  celle  de  France, 
nomic  ,  &  à  la  chronologie  ou  i  l'art  de  fupputer  les  On  peut  mettre  encore  parmi  fes  ouvrages  les  plus 
temps  ;  afin  de  fe  rendre  capable  de  juftifier  ta  vraye  miles  ton  marryrologc  que  les  continuateurs  de  Bôl  - 
détermination  du  dimanche  de  la  Pâquc,  cVde  refu-  landus  ont  donné  à  la  tête  de  leur  fécond  rome  de 
lali.fmft.  (er  cç[jc  des  Irlandois  qui  étoit  détecrueufè.  Il  eut  mars.dégagc  de  coûtes  les  additions  que  les  écrivains* 
pour  maître  dans  les  lettres  faintes  un  habile  religieux  D  poilerieursy  avoient  faitcs,avanr  même  que  ni  Ufuard 
nommé  Trumbert  qui  avoit  été  difriple  de  S.  Cedde  ni  A  don  eulTent  conçu  de  pareils  defleins.  Il 
évêque  de  Lichfcld.  U  apprit  le  chant  ecclefiaftiquc 
de  Jean  abbé  de  fàint  Martin  de  Rome ,  que  fàint 
Benoît  Bifcop  avoit  amené  d'Italie  en  Angleterre.  Il 
eut  encore  l'avantage  d'étudier  fous  beaucoup  d'au- 
tres maitres  célèbres  qui  taifoient  gloire  d'avoir  été 

difciples  de  Théodore  archevêque  de  Cantorbery  Se     daïzcr  dans  l'obfèrvation  de  cette  grande  fête ,  com- 


II. 
rJcD&^sr. 


d'Adrien  abbé  de  fàint  Pierre  près  de  la  même  ville. 
Mats  ce  fut  principalement  par  la  pénétration  de  fbn 
efprit  Se  par  l'affiduité  de  fbn  travail  qu'il  acquit  cette 
grande  érudition  qui  le  rendit  fi  confiderable  Se  û 
utile  â  l'Eglifc.  L'ardeur  extraordinaire  qu'il  avoir 
pour  les  feiences  fe  trouva  heureufement  fécondée  par 
le' grand  nombre  d'excellens  livres  dont  on  avoit 
foin  de  pourvoir  les  monaftercs  de  Vermouth  Se 
Jarrow. 

Après  avoir  été  long-temps  diiciple,  &  avoir  em- 
ployé phifieurs  années  a  toutes  fes  études ,  il  rut 


U  iuln 


Efift.  Uju 
um.  ft*f.  ta 
luttm  cr  ia 


m; 


S«rt 


pofa  fes  traitez  du  cours  du  foleil  &  de  la  lune ,  Se 
delà  fùpputation  des  temps ,  pour  montrer  la  manière 
de  connoitre  précifèment  le  vrai  dimanche  de  la  Pâ- 
que ,  Se  défàbufèr  fiir  ce  fùjet  les  anciens  Bretons  Se 
les  peuples  d'Irlande  Se  d'Ecoflè  qui  fembloient  ju- 


me  avoient  tait  les  Afiariques  quart o-d(àm*ns.  Ce 
fut  principalement  l'habileté  que  Bede  fit  paraître 
dans  toutes  ces  connoiffànces  qui  excita  contre  lui  la 

eloufie  d'un  moine  demi-fàvant.  Cet  homme  ofà 
en  l'accu  fer  d'erreur  dans  h  roy ,  même  en  prefènee 
de  Vilfrid  le  jeune.arcbevêqued'Yorck.  Il  le  décria 
tellement  parmi  le  peuple  ,  que  bien  des  gens  com- 
de  ^  mencoient  à  le  regarder  comme  un  hérétique.  Il  fbn- 
doit  fà  calomnie  fur  ce  que  Bede  dans  un  de  fes  ou- 
vrages comptoir  moins  de  cinq  mille  ans  depuis  le 
"  du  monde  jufqu  a  la  naiffanec  de  Jc- 


ltirûé  maittedes  autres.  Il  cntêigna  les  lettres  divines    fus-Chrift.  Nôtre  Sainr  fit  une  petite  apologie  oii 


6c  humaines  aux  relis 
qui  étoient  liées  entr 


;ieux  de  ces  deux  cornmunautez 
elles  fi  étroitement  qu'elles  fu- 
rent tous  un  (cul  Se  même  abbé  après  la  monde  fàint 
Benoît  Bifcop  leur  fondateur.  Bede  fit  beaucoup  d'ex- 
cellens difciples  qui  fe  diftinguerent  dans  divers  états 
par  leur  doctrine  Se  leur  venu.  Quelques-uns  met- 
tent de  ce  nombre  Egbert  qui  fût  depuis  archevêque 
d'Yorck  :  on  fait  au  moins  que  ce  Prélat  l'appelloic 


après  s'être  juftifié,  Se  avoir  même  tâché  d'exeufer 
fon  accufàteuf  par  un  principe  de  charité  chrétienne  , 
il  fit  voir  ce  qui  le  portoit  a  préférer  la  chronologie 
du  texte  ébreu  &  de  fàint  Jérôme  à  celle  des  Sep- 
tante. Cette  petite  épreuve  donna  beaucoup  d'éclat  à 
la  vertu  de  Bede  ,  dont  l'humilité  étoit  encore  plus 
grande  que  toute  cette  étudirion  qui  le  faifbit  admirer 
de  tout  le  monde.  Il  étoit  confulté  des  prélats  ,  des 
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abbez  &  de  beaucoup  d'autres  perfbnnes  comme  l'o-  A  fiirenr  toujours  depuis  confêrvécs  avec  honneur  dans 
rade  commun  du  païs.  Il  répondoit  à  tous  avec  une    l'églifê  de  cette  ville ,  jufqu'à  ce  que  du  temps  de  la 
exactitude  8c  une  activité  mctveilleufe ,  fans  que  ce     reine  Elifabcth  le  doyen  du  chapitre  nommé  vittin- 
furcroit  de  travail  foft  capable  de  le  difttaire  des  le*    gham  les  fît  jetter  une  fureur  de  fanatique  qui 
çons  qu'il  raiioit  reclément  à  (es  difciplcs  ,  ni  de  la    a  été  blâmée  des  proteftans  même  du  pats.  Les  ,  "f,'^»'^' 
composition  de  fes  livres.  Il  trarferivoit  lui-même    Anglois  nonobstant  leur  fchifme  n'ont  pas  laifle  de  wt/:  o*n. 
tous  fes  ouvrages ,  quoique  raflîijcttiflcment  où  le    co  nier  ver  le  nom  de  fàint  Bede  dans  le  nouveau  ca-  ***■•  **• 
mertoieni  les  exercices  de  la profeulon  rcligicufe auf-     Icndricr  de  leur  liturgie  reformée.  On  croyoit  autre  J£*m 
quels  il  étoit  fort  affidu  ,  lui  ôtaft  bien  du  temps ,  &    fois  avait  a  Rome  quelques  reliques  du  vénérable 

Bede  dans  l'ancienne  églife  du  Vatican  :  mais  il  pa- 
raît qu'on  s'y  eft  depuis  tellement  défabufê ,  qu  on 
ne  (ait  plus  ce  que  c'eft.  On  s'étoit  auflî  perluadé 
quelque  chofe  de  fcmblablc  dans  la  ville  de  Gènes 


ps,ê 

e'iufaft  divers  autres  obftaclcs  à  (es  études.  Il  ne  fài- 
foit  autre  chofc  que  prier ,  lire  ,  écrire  ou  enfèigner  : 
tous  ces  exercices  parugeotent  tellement  Ton  temps , 
qu'ils  ne  laiflôicnt  aucun  vuide  dans  fa  vie.  Il  aùnoit 
tellement  la  retraite  6c  l'état  ïèden  taire  qu'il  fonit 


un  autre  Bede  plus  jeune  doue  on  célèbre  la  i 
le  x  d'avril. 


Ri 


H  V  O  Y. 
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*  Saint  Ba.CN  on  èvèque  de  Vurtzbourg  que  loti 
honore  à  Paris  le  xxvii  de  may.  Voyez  ci-devant  ail 
xvii  du  même  mois. 


XXVIII.  JOUR  DE  MAY. 

S.  CE  RM  A  IN  EFES^UE  DE  PARIS,  vuttcdu 


Lan 
735- 


en  Liguric  oà  l'on  prétendait  même  en  poflèder  le 
rarement  de  (bn  monafterc  de  Jarrov  ;  &  "jamais  de  B  corps  entier.  Mais  on  y  confondoit  nôtre  Saint  avec 
l'Angleterre.  Car  ce  que  l'on  a  dit  de  fon prétendu 
voyage  en  Italie ,  eft  une  fiction  qui  n'a  de  fonde- 
ment que  fur  quelque  défit  que  le  pape  Serge  I  avoit 
témoigné  de  le  voir,  8c  fur  la  lettre  qu'il  en  avoit 
écrit  à  l'abbé  Ceolfrid  un  peu  avant  que  de  mourir. 

Bede  acbevoit  la  loi  tante- troifîéme  année  de  fi 
vie  *  ,  lors  qu'il  lé  lêntit  anaqué  d'une  facheuGr  diffi- 
culté de  refoirer ,  qui  commença  1  le  travailler  quinze 

I'ours  avant  râques.  H  ne  laiiiâ  pas  de  continuer  les 
eçons  qu'U  failoit  a  ceux  qui  etudioient  fou*  lui. 
Perfuade  de  la  vérité  de  ce  qu'a  dir  faint  Paul ,  que 
le  Père  celefte  châtie  tous  les  enfans  qu'il  admet  à 
Ion  héritage ,  il  fentoit  une  joye  intérieure  de  fc  voir 
malade.  II  charmo'r  fon  mal  par  le  chant  despfeau- 
mes  ou  de  quelques  autres  parties  de  l'office  de  l'E-  C 
glifê ,  ou  par  la  répétition  des  paûages  de  l'Ecriture 
sainte  qui  étoient  tes  plus  propres  i  entretenir  en  lui 
les  (èntimens  de  la  pieté.  Le  mercredi  des  Rogations 
il  acheva  de  dicter  un  traité  qu'U  donnoit  à  fes  dif- 
ciplcs. Les  prêtres  du  monalrerc  Tétant  venu  voir , 
il  leur  diftribua  de  petits  prcfèns  félon  l'ufàge  de  ces 
temps-la ,  &  les' pria  de  le  fbuvenir  de  lui  à  l'autel. 
Sur  le  foir  un  jeune  religieux  l'ayant  averti  qu'il 
tnanquoit  encore  une  petiote  a  fon  traité  ,  il  lui  or- 
donna de  l'écrire  au  plutôt.  Après  qu'il  l'eut  didtée ,  bonteufe  de  les  avoit  fi  près  l'un  de  l'autre,  perfêcuta 
il  le  pria  de  foûtenir  un  peu  la  icte  ,  afin  qu'il  puft  ce  dernier  dans  fon  propre  fein ,  où  elle  tacha  de  l'é- 
tourner  les  yeux  vers  fon  oratoire.  Enfuitc  il  dit  tout  tourrèr  avant  que  de  lui  laiflcr  voir  la  lumière.  Dieu 
haut,  Cltire  Ji'u  s»  fert ,  m  Fils  ,  &  **  S.  E/prit ,  prenant  fa  défenfc  contre  elle  empêcha  qu  elle  ne  lui 
te  il  expira  doucement  en  prononçant  le  dernier  mot.  D  otât  une  vie  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  donnée  :  Se  de- 
Sa  mort  arriva  le  xxvi  de  may  de  l'an  73t.  félon  la  puis  fa  naiflance  U  lui  continua  la  même  protection 
manière  de  conter  les  jours  chez  le,  Anglois  :  mais  contre  les  dangers  qui  l'environnèrent  dans  le 
parce  que  ce  fut  après  le  foleil  couché ,  Se  les  pre- 
mière -  vêpres  de  l'Alcenfion  ,  l'on  a  jugé  à  propos 
de  ne  le  mettre  qu'au  lendemain  dans  le  martyrologe 
Romain.  On  trouve  néanmoins  d'autres  martyro- 
loges anciens  de  plus  de  huit  cens  ans  t  qui  marquent 
encore  fon  nom  au  xxvi ,  qui  étoit  le  verirable  joue 
de  la  fête  de  rAfcenfton  en  l'année  715. ,  &  qui  le 
joignent  à  fàint  Augufhn  de  Cantotbery.  Les  uns  le 
mettent  après  lut ,  les  autres  devant ,  quoique  nous 
ne  voyons  pas  que  fa  fête  ait  été  jamais  cclcbféc  en 


SAuuGermain  vint  au  monde  vers  l'an  496  dans 
le  territoire  d'Autun  qui  étoit  fous  la  domination 
de>  Bourguignons.  Son  pete  Eleuthere  8c  fa  mère 
Eulêbic  étoient  de  famille  honnête  dans  le  pals ,  dis- 
tinguez même  du  commun.  Mais  (bit  qu'ils  fulTenc 
peu  accommodez  des  biens  de  la  fortune ,  fbit  qu'ils 
n'aimauent  point  le  grand  nombre  d'en  tans,  (à  mere 
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L'an 


dans  plufieurs  églifcs  qui  ont  crû 


folennité ,  ni  qu'elle  ait  été 
l'a  fait  remettre  au  xxvit 


Germain  ayant  reçu  dans  la  maifon  de  fon  pere  les 
premières  teintures  de  la  religion  6c  des  lettres ,  rut 
envoyé  au  collège  de  la  petite  ville  d'Avalon  avec  un 
de  Ces  coufins  qui  étoit  de  fon  âge  6c  qui  s'appcllort 
Stratidius.  On  vid  encore  en  ce  lieu  avec  combien 
de  foin  la  providence  divine  veilloit  i  fâ  conferva- 
tion.  Car  u  mere  de  Stratidius  excitée  par  une  liche 
avarice  attenta  fur  ta  vie  de  Germain,  dans  l'efperan» 
cc  de  faire  tomber  fa  fiicccffion  i  fon  fils.   Elle  fit 

F réparer  un  jour  deux  phiolcs  pour  leur  déjeuner  , 
une  de  vin  a  l'ordinaire,  8c  l'autre  de  poifon.  Mais 
la  fêrvante  donna  par  mégarde  le  vin  à  Germain  6C 


deux  fêtes.  D'autres  ont  avancé  celle 
tant  pour  éviter  le  même  concours  ,  que  parce  que 
félon  nôtre  manière  de  conter  il  étoit  mon  véritable- 


devoir  fêparcr  les  £  le  poifon  a  Stratidius  qui  penfa  en  mourir,  8c  qui  en 
e  de  Bede  au  xxv ,    devint  lépreux.  Germain  Ce  retira  ensuite  a  Lazy  *  » 


pif 


a  la  fin  de  ce  jour.  C'eft  ainfi  que  l'on  en  ufc  en 
quelques  endroits  de  la  France,  où  fon  cuire  fe  trouve 
établi.  L'on  voit  encore  fâ  fête  marquée  au  x  du  mê- 
me mois  dan<  les  marryrologes  des  Païs-Bas  &  d'Al- 
lemagne. 0^e'ques-uns/>ntcru  que  c  étoit  le  joui  de 
ta  tranflation  qu  on  avoit  voulu  honorer ,  quoi  qu'ils 
n'en  apportent  point  d:  preuves.  Il  eft  vrai  que  fon 
corps  tut  emporté  fccictemcnt  dans  l'onzième  ficelé 
de  labbaye  de  Tarrov  a  Durham  ,  8c  enfèveli  près 
«je  celui  de  l'évêque  faint  Cmhbcrt.  Ces  reloues 


qui  étoit  encore  du  diocéfê  d'Aucun  de  même  qu'A- 
valon  :  8c  il  demeura  auprès  d'un  de  lès  païens  nom- 
mé Scopillon.  Ils  véquircm  enièmble  dans  les  exer- 
cices de  pieté,  s'excitant  réciproquement  i  la  vertu 
&  par  leurs  exemples.  Ils  étoient 


'«1*4 

L'an 
ju. 


tu  leurs  entretien: 


fi  aflîdus  aux  offices  de  l'églifê,  qu'ils  ne  manquoienc 
a  matines  non  plus  l'hiver  que  1  été.  Les  pluîcs ,  la 
neige,  ou  les  autres  incommoditez  du  temps  le  plus 
fichait  ne  pou  voient  les  en  empêcher,  quoi  qu'ils 
tuflènt  éloignez  de  l'églifê  de  près  d'une  dcmi-lieue. 
Germain  pafla  quinze  ans  de  la  forte  jufqu'l  ce  que 
l'évêque  d'Aqcua  faint  Agrippia  le  fit  entrer  dans 

ton 
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fon  clergé.  Il  l'ordonna  diacre  auflï-tôt ,  Se  trois  ans  A     La  vertu  des  mirades  n'avoir  point  abandonne  HT, 


Vers  Pan 
548. 


apre  if  le  fit  prêtre.  Son  fucceilèur  faint  Nectaire 
eut  une  fi  haute  opinion  de  fa  venu  &  de  fa  conduite, 

3u 'il  l'établit  abbé  du  monaftere  de  faint  Syinphorien 
ans  les  fauxbourgs  d'Autun,  qui  a  été  réduit  en' 
prieuré  dans  la  fuite  des  temps  fie  donné  aux  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de  France.  Germain 
gouverna  cette  communauté  avec  beaucoup  de  fàgcflc 
Se  de  régularité,  foivant  la  règle  ou  les  maximes  de 
faint  Antoine  Se  de  (aint  Baille  :  il  redoubla  (es  abf- 
tinenecs  &  (c<  veilles  qui  étoient  déjà  fort  grandes  \ 
augmenta  encore  les  aumônes  qu'il  avoit  coutume  de 
faire  aux  pauvres  ;  Se  donna  à  fes  religii 
Jcs  de  toutes  les  venus  que  l'Evannilc 


nôtre  Saint  depuis  que  Dieu  l'en  avoit  gratifié.  Elle 
le  fuivit  d'Autun  à  l'aris  avec  une  telle  abondance  de 


es  opérations  mervei 


lkulcs 
en 


grâces ,  que  la  multitude  d 
qu'il  fit  lûr  des  maladies  de  toute  cfpccc ,  penfa 
diminuer  l'admiration  dans  1  cfprit  de  Ceux  qui  s'ac- 
coutumoient  à  les  voir.  Nou,  ne  nous  arrêterons  pas 
ici  à  les  rapporter  par  le  détail ,  Se  moins  encore  à  en 
faire  le  ditccmcmcnr.  On  peut  confultcr  fur  ce  point 
Forrunat  éveque  de  Poitiers  qui  a  vécu  de  fon  temps. 
Se  qui  s'eft  attaché  particulièrement  à  remplir  du 
récit  de  toutes  ces  merveilles  l'hiitoirc  de  la  vie  qu'il 
en  a  compotée.  L'un  des  plus  avérez  de  ces  miracles, 


II. 


eux  des  excm 

pics  de  toutes  les  venus  que  l'Evangile  propofcpour  &  néanmoins  du  nombre  de  ceux  que  Fortunat  a 
arriver  à  la  perfection.  Sa  conduire  fut  lî  agréable  à  omis,  eft  la  gué n fon  qu'il  procura  par  fes  prière! 
Dieu,  que  félon  l'auteur  de  fa  vie ,  il  l'honora  def-  B  au  roy  Childebert  en  la  quarante- feptiéme  année  de 
lors  du  don  des  miracles  Se  de  celui  de  prophétie.  ion  règne,  qui  étoit  la  quatrième  de  l'épilcopat  du 
Le  bruit  que  firent  ces  miracles  étendit  la  teputa-    Saint.  Ce  prince  voulut  laùicr  lui-même  à  la  pofte- 


sa**rifco-  tion de  (à fiinteté  dételle  fone.que  fè  trouvant  à 
Paris  vers  l'an  55 ^  lorfquc  le  Gcge  épifcopil  étoit 
;t  par  la  mort  de  Icvêque  Eufeoc  premier  du 
,  il  fut  arrêté  par  le  roy  Childebert  pour  êrre 
fa  place.  Il  comprit  alors  le  fens  dun  fonge 


pofte- 
cn  avoir 
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qu'il  avoit  eu  quatre  ans  auparavant ,  dans  lequel  un 
'  lui  pretentant  des  clefs  lui  avoit  dit  que  c'é- 


rité  des  marques  de  la  rcconnoilTance  qu'il 
par  de  pirufes  donarions  qu'il  fit  à  l'Eglife  entre  les  ^ 
nums  de  (àint  Germain.  Voici  comme  il  s'en  expli- 
-ua  dans  les  lettres  patentes  qu'il  en  fit  expédier ,  Se 
ont  le  double  nous  a  été  confervé  au  défaut  du  pre- 


cloki 
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micr  original.  «  Nôtre  pere  Se  feigneur  Germain  . 
éveque  de  Paris,  cet  homme  apoftolique,  nous  a  « 
appris  par  fes  prédications ,  que  tant  que  nous  fom-  " 
mes  dans  cette  vie  nous  devons  continuellement  foi-  « 
ger  à  celle  de  l'autre  monde.  Il  nous  a  recommandé 
entr'autres  chofes  de  prendre  foin  des  églifès  &  des 
s  la  plénitude  de  fon  ficer-  q  lieux  faints,  Se  de  faire  beaucoup  d'aumônes ,  dont  il 
tnc  lui  fit  nen  clian^cr  à  la  (éveritê    nous  a  donné  lui-même  l'exemple.  Ce  prélat  fichanr 


vieillard 

toit  celles  de  la  ville  de  Paris  que  D'eu  avoit 
de  cor  fier  à  fa  garde. 


ce  qui  h:  qu  il  apporta 
ination;  &  il  ne  fut  pas 
avec  éclat  tous  les 


moins  de  téfilUncc  à  fon  or 
plutôt  (acré ,  que  l'on  vid  p.iroîtrc 
dons  du  Saint  E'ptit  dans  '  - 
doce.  L'êpifcopat-nc  lui  f...  .»...  u>n^ 
de  l'inftitut  qu  il  avoit  4tiîvi  dans  le  monaftere  de 
faint  Symphorien  :  (a  table  n'en  fut  pas  moins  fru- 
gale ,  ni  (es  habits  fie  (on  meuble  moins  modef- 
tes;  fes  veilles  8c  fes  je  une  *  étoient  suffi  fiéquens. 
Sa  manière  de  vivre  dans  tout  le  refte  étoit  trvs-durc, 
Se  l'on  étoit  furpns  de  lui  voir  partir  les  hivers  les 
plus  rudes  fans  feu  en  un  âge  où  la  chaleur  naturelle 
etoir  beaucoup  rallcntie  &  îéfiftcr  à  des  rigueurs  auf- 
qucllcï  les  jcunçs  gens  les  plus  robuftes  étoient  fou- 
vent  obligez  de  fùccombcr.  C'cft  par  toutes  ces  mor- 
tificatior.s  qu'il  aflûjcrirtbit  fon  corps  à  la  loy  de 
l'efprit ,  Se  qu'il  fc  rendoit  le  maître  de  (es  partions  : 
Se  tien  ne  contribuoit  tant  à  le  conferver  dans  cet 
heureux  état  que  l'humilité  du  cœur  Se  la  confiance 
qu'il  avoir  aux  (ëcours  qu'il  atrendoirdu  maître  qu'il 
iervoit.  Il  n'avoit  pas  moins  à  coeur  le  Glut  de  fon 
peuple  que  le  (îcn  propre,  il  veilloit  fans  cefTe  fur  fes 
mœurs ,  rravailloit  à  (on  ii.ftudhon  avec  une  affidui- 
té  continuelle ,  Se  pourvoyoit  à  tous  (es  befoins  avec 
rele  Se  promtitude.  Sa  charité  envers  les  pauvres 


que  nous  étion»  dingercufcmcnt  malades  au  château 
de  Celles  près  de  Mcluri,  Se  que  nous  avions  inutile- 
ment employé  toute  l'induftric  des  medecins,  Se  tous 
les  autres  fecours  humains  pour  nôtre  guérifon,  vint 
nous  vifiter ,  &  pafla  toute  la  nuit  a  prier  Dieu  pour  « 
le  rénbliflirnent  de  nôtre  famé,  le  lendemain  il  u 
nous  impo'a  les  mains,  &  il  ne  nous  eur  pas  plutôt  « 
touchez,  que  nous  fûmes  parfaitement  guéris  En  re-  « 
connoifîancc  d'une  grâce  fi  fingulierc  que  Dieu  nous  « 
a  faite  par  le  miniftere  de  fon  fervitcur ,  nous  don-  « 
nons  à  l'églifc  de  Paris,  6c  à  l'évêcjue  Germain  qui  « 
la  gouverne ,  la  terre  de  Celles  où  nous  avons  recou- 
vre la  famé ,  fîiuéc  dans  le  territoire  de  Melun  fur  le 
confiant  de  la  rivière  d'Yonne  fie  de  la  Seine. 
'  Childebert  ne  véquit  pas  long-temps  après  cette 
donation ,  étant  mon  le  xxtn  de  décembre  de  l'an 
5<8  au  plus  tard.  Il  avoir  bâti  au  retour  de  fon  expé- 
dition d'Efpagne  l'églifc  de  faint  Vincent  qu'il  avoit 
choific  pour  le  lieu  de  fà  fèpulmrc.  Il  y  avoit  joint 
des  édifices  pour  en  faire  un  monaftere  fous  la  difpo- 
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croit  admirable.  Son  bien  ne  fuffifbit  pas  pour  la    fition  de  faint  Germain.  Les  funérailles  de  ce  prince 
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Jarisfaire ,  mais  clic  rrouvoir  de  ptiiiTàntes  reÎTources 
danv  tes  liberaluez  du  roy  Childebert,  dans  les  obla- 
rions  des  pmplcs  fie  dans  les  revenus  de  fon  églife  : 
de  (bne  que  par  l'abondance  de  tes  aumônes  il  fem- 
bléit  avoir  banni  la  miicre  fie  l'indigence  de  la  ville 
&  du  diocéfe  de  Paris.  Un  jour  le  roy  lui  ayant  mis 
entre  les  mains  une  bourfc  trcs-confidcrablc  pour  être 


Jui  fc  firent  le  premier  ou  le  fécond  jour  de  I  année 
îivanre,  furent  immédiatement  fûivies  de  la  dédica- 
ce de  cette  célèbre  églife  en  l'honneur  de  la  fainte 
Croix  fie  du  bienheureux  marryr  S.  Vincent.  Nôtre 
fâinr  éveque  étoit  accompagné  dans  cette  double  cé- 
rémonie par  les  eveoues  de  Lyon ,  de  Challon  fur 
Saonc,  de  Nevcrs,  d'Orléans,  de  Chartres,  &  du 
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employée  en  chantez ,  le  Saint  ne  trouva  point  allez  £  Mans ,  cous  coniiJcrablcs  par  leur  (àihecré  ou  leur 
'a  diftribuer  route.  1 


de  pauvres  pour  la  diftribuer  route.  Il  voulut  en  re 
porter  la  moitié  qui  lui  étoit  reftée  :  mais  ce  généreux 
prince  la  lui  fît  reprend,  e  avec  commiffion  de  la  ré- 
pandre fans  reierve  ,  cfperant  de  la  bonté  de  Dieu 

3ue  la  fource  de  fes  liberalitcz  ne  tariroit  pas.  Le 
cfir  qu'avoit  le  roy  de  pouvoir  échanger  tes  richef- 
fes  périflables  contre  d'autres  qui  fuflent  plus  folides, 
■  fie  qui  puflenr  durer  éternellement ,  lut  faifoit  faire 
des  prorufîons  extraordinaires ,  dont  il  vouloir  que 
laint  Germain  fùft  toujours  le  miniftre  :  de  fone  que 
quand  fes  coffres  fc  trouvoient  épuifez .  il  faifoit 
btifet  ta  vaiûrllc  d'or  fie  d'argent  plutôt  que  d'arre- 
ier  le  cours  de  fes  libetalitcz. 


doctrine.  U  remplit  le  nouveau  monaftere  de  reli- 
gieux, aufqucls  il  donna  pour  premier  abbé  faint 
Drodovéc  ou  faint  Droite  fon  dilciple,  qu'il  avoit 
formé  dans  celui  de  faint  Symphorien  d'Autun  ,  fie 
qu'il  avoic  amené  à  Paris  avec  lui.  On  croid  cju'il 
leur  preferivit  aufiî  la  même  règle  des  pere-;  de  I  O- 
rient ,  c'eft-à-dire  de  faint  Antoine  Se  de  faint  Bafi- 
le  :  au  moins  eft-on  ttcs-pcrfuadé  que  celle  de  fàint 
Benoit  n 'étoit  point  encore  connue  a  Paris ,  ni  peut- 
être  même  dans  le  refte  du  royaume ,  G  ce  n'eft  peut- 
être  à  Glanfeuiloù  quelques-uns  veulent  que  S .  Maut 
difciplc  de  oc  faint  patriarche  étroit  venu  d'Italie  de- 
puis peu  d'années.  Saint 
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S.  Germain  pe  Paris,  zfc.  May. 
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V.          Saint  Germain  ne  fut  pas  an  moindre  confident-  A  rr  eux  également ,  avec  certe  condition  ,  qu'aucun  n'y 


lion  fous  le  règne  de  Clôture  qu'il  l'avoir,  été  fous- 
celui  de  Childeben  ftju  trere>  Caou  le  dernier  &  le 
(HCorrïèui  4*  tout  le»  entvms  du  grand  Clovis.  Il 
réussir  en  &  personne 
avoir  été  panagée  «1  <_ 

S 'rta  Sotwwt,  oà  il  avoir  régné  jutqu'l 
ildcbert  pour  venir  à  Par»»  u  parut  connoitre 
aflèi  mol  la  mérite  de  noue  fàint  évêque  ,  on  n'en 
fjire  pas  d'abord  tour  k  cas  qu'en  avoir  Sut  Ton  pre- 
decrifair.  Germain  alla  au  palais ,  Crloo  Ta  coutume, 


entam  au  gaiia  Clovis.  u 
U  monarchie  Francoife  qui 
quarte  royauiars.  Lors  qu'il 
avoir  règne  kilqu  a  la  mort  de 


pour  lui  rendre  les  devoirs,  Se  lui  donner  en  qualité 
de  (ôn  pafteur  des  avis  faJutaires  pour  la  conduite  de 
fon  ame.  Il  attendit  long-temps  dans  la  lâlle  de* 
cardes,  fans  qu'aucun  d'eux  fê  mift  en  devoir  de  le 
faire  en 


entrerait  que  du  confentetnent  des  autres.  Saint  Ger- 
main eut  besoin  de  toute  fà  vigilance  pour  bien  gou- 
fon  peuple  au  milieu  de  tant  d'interèrs  difTe- 
II  s'appliqua  fur  tour  à  entretenir  la  paix  entre 
les  parties  :  mais  l'ambition  6c  la  jaloufic  qui  com- 
mirent les  deux  rois  Sigebert  6e  Chilperic  entr'eux  , 
jufqu'à  leur  faire  prendre ks  armes  l'un  contre  l'autre, 
lui  donnèrent  beaucoup  d'exercice.  H  tâcha  souvent 
de  les  reconcilier  :  &  il  vint  à  bout  par  fa  prudence 
6e  par  l'opinion  qu'on  avoir  de  fa  fainteté,  de  fuC 
pendre  pour  quelque  temps  tous  les  errent  de  leur 
tnauvailc  volonté.  Mais  les  deux  reines  leurs  fem- 
mes Brupehaud  Se  Fredcgonde  qui  fc  haîïlbient,  rra- 
verférent  routes  fc$  bonnet  intentions ,  en  irrirane 
oû  d'avertir  le  roy  :  ce  qui  l'obligea  de  B  kurs  maris  l'un  contre  l'autre.  Chilperic  qui  étoit 
sien  retourner.  Des  le  lendemain  le  roy  fut  attaqué  plus  remuant  avoir  voulu  fc  rendre  maitre  des  pro- 
«Tune  fièvre  violente  :  quelques  fèigneurs  de  la  cour  vin  ces  de  Touraine  Se  de  Poitou  qui  étoient  échues 
<ni  fê  fouycnokttît,  de  ce  qui  étoit  anivé  au  roy  CHI-  À  Sigebert.  N'ayant  pu  réufljr  d'abord ,  il  lui  fit  une 
debert ,  vinrent  promtement  trouver  le  fàint  éveque,  guerre  ouverte,  dans  laquelle  il  eut  divers  avantages 
Se  le  conjurer  d  aller  yifiter  le  prince  >  (bit  pour  le  qui  obligèrent  Sigebert  à  lever  une  puiflânte  armée 
guérir,  (bit  au  moins  pour  le  confolcr.  Germain  y  compotec  d'Allemans,  de  Suéves,  de  Bavarois ,  de 
alla  lut  l'heure  fans  alléguée  le  mauvais  traitement  Thuringicns  &  de  Saxons.  Chilperic  effrayé  de  ce 
qu'il  avoir  reçu.  Chacun  lui  rendit  avec  grand  ref-  grand  armement,  employa  la  médiation  de  Contran 
peâ  l'honneur  qui  lui  étoit  du  :  (e  roy  mime  fê  fit  leur  frère  pour  fë  raccommoder  avec  lui.  Cette  paix 
lever  du  lit  pour  le  fàluer,  reconnut  fà  taure  t  baifa  ne  dura  point ,  parce  que  Chilperic  ne  l'avoir  faite 
le  bout  du  périt  manteau  que  portoit  le  Saint  $  &  pre-  que  par  force.  Il  rentra  avec  deux  armées  dans  les 
nant  fa  robe ,  fl  ne  l'eut  pas  plutôt  appliquée  aux  terres  de  Sigebert ,  qui  fit  revenir  contre  lui  les  Bar- 
parties  oà  il  fenroir  de  U  douleur,  qu  il  fc  vid  en-  baies  de  deu  le  Rhin  qui  croient  fous  ton  obéîffàn- 
fièrement  guéri.  Dans  le  peu  de  temps  qu'il  régna  C  ce  ;  car  fes  états  scîcrtdoienrjufqu'en  Saxe  Se  en  Au- 
depuis ,  il  répara  ton  amplement  le  mépris  qu'il  fénv  triche.  Chilperic  s'éi 
bloit  avoir  fait  du  Saint  a  fbn  avènement.  Sesqua-    tonifier,  Sigebert  vit 
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tre  encarts  partagèrent  la  monarchie  à  fà  mort  :  Se  le 
royaume  de  Pans  ou  de  NeuAric  »  qui  étoit  celui  de 
ta  France  proprement  dite ,  échut  a  Charibcrt.  Ce 
prince ,  dont  tes  Etats  n'étoient  point  sujets  aux  in- 
«unions  des  barbares ,  comme  ceux  de  tes  frères  , 

abufa  de  la  paix  dont  il  jouifibit  pour  demeurer  dans  (léger  Toumay  i  &  lui  dir ,  que  s'il  marchoit  à  def- 

une  molle  oifivcté*  Il  avoit  répudié  ta  femme  Ingo-  fein  de  faire  mourir  fbn  frère,  Dieu  l'en  punirait ,  Se 

berge  pour  époufer  une  ries  filles  *  qui  la  fërvoient  qu'il  mourrait  lui-même  avant  que  d'exécuter  fbn 

nommée  Mcrofiédc  ou  Mireflcur.  Après  la  mort  de  entreprite.   S igebert  s'irnaginanr  que  c'éroir  plutôt 

celle-ci ,  la  paffîon  lui  fit  enlever  une  foeur  *  quel-  l'intérêt  de  Chilperic  que  Icfprit  de  Dieu  qui  fàilbir 

le  avoit  dans  un  couvent  nommée  Marcouève  ou  parler  le  faint  éveque,  n'eut  aucun  égard  à  fes  mena» 

MarcK-viéve.  Il  l'épouiâ  publiquement  après  avoir  jjees.  Mais  l'événement  jufti fia  bicn-trtr  fa  prédiction, 

déjà  pris  une  autre  femme  * ,  fàns  faire  fcrupule  de  Car  la  reine  Fredcgondc  au  dcféfpou-  de  fc  trouver 


commettre  un  incefte,  auquel  quelques-uns  veulent 

2u*il  ait  encore  ajouté^  le  cas  de  la  polygamie  Se  le 
icrilegc,  Appâtant  qu'il  retint  fbn  autre  femme , 
Se  que  Marcouève  étoit  verirablcmenr  rcligjcufc  *. 
Saint  Germain  n'oublia  rien  pour  taire  ccfier  un  iV 
grand  feandak.  U  reprefenta  plusieurs  fois  au  roy 
-Charibcrt  le  malheureux  état  où  il  vivoit  :  mais 
■voyant  que  ce  prince  toujours  lourd  à  fes  remontran- 
ces s'obtrinoir  à  demeurer  dans  fes  détordre; ,  il  fê 
xrud  obligé  de  l'excommunier  ,  6e  il  retrancha  en 
de*,  ijeremens  &  de  l'entrée  de  l'oeliie 
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de  fbn  Eglifè  Se  de  les  ministres.  Car  Marcouève  fut 
frappée  affez  fubitement  d'une  maladie  qui  l'emporta 
en  fort  peu  de  temps.  Charibert  ne  lui  lurvéquir  de 
guercs,  6c  par  ta  mort  qui  arriva  en  la  neuvième  an- 
née de  fbn  règne,  il  liifla  fes  états  à  partager  entre 
tes  trois  frères  Sigebert  roy  d' Au/trafic,  Chilperic 
roy  de  Soi  lions ,  Se  Gontran  roy  d'Orléans  ôc  de 
Bourgogne. 

La  ville  de  Paris,  dont  notre  Saint  étoit  éveque , 
étoit  la  pièce  la  plus  conllderable  de  cette  fucceffion 
de  Charibcrt  :  6e  les  trois  rois  fbuhairoicnt  l'avoir 
foi.  Ils  s'accordèrent  de  la  davifci  ca- 
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tant  réfugie  à  Toumay  pour  s'y 
vinr  i  Paris  avec  la  femme  Brune» 
haud  Se  fesenfans.  Saint  Germain  n'ayanr  pu  aller 
rendre  les  devoirs  a  cette  pr incefte ,  lui  écrivit  pour 
la  prier  de  porter  le  roy  fbn  mari  à  la  paix.  Sa  lettre 
n'ayant  pas  eu  d  effet ,  il  vint  lui-même  trouver  Si- 
gebert comme  il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  af- 
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Marcouève  qui  faifoit  le  iujer  de  tout  le  détordre, 
-L'un  Se  l'autre  témoignèrent  le  fbucier  tort  peu  de  la 

-cenfurc  du  faint  étêquc  :  mais  Dieu  fè  montra  bien-  £  travailla  toujours  avec  une  application  infatigable  à  la 
rôt  le  vengeur  du  mépris  qu'ils  fàiibirnt  de  l'autorité    conversion  des  pécheurs  jufqu  à  ce  que  Dieu l'appel  ta 


réduite  avec  fbn  mari  Chilperic  aux  dernières  extré- 
mitez,  8c  plus  affligée  encore  de  la  joie  de  Brunc- 
haur  qucyde  fes  rotomines  propres  apofta  des  aflafCns 
pour  fè  défaire  de  Sigebert.  Elk  leur  fournit  des 
couteaux  empoifonnez  t  Se  iuivanr  pon cruellement 
les  inftrucrions  qu'elle  leur  donna ,  ils  lui  enfbncercn; 
chacun  leur  couteau  dans  ks  côtez.  U  mourut  à 
Vitry  *  où  étoit  fbn  camp. 

S.  Germain  malgré  fbn  grand  âge  eut  toujours  le 
memezek  6c  la  même  activité  pour  remplir  digne- 
ment ks  fonctions  de  fbn  miniftere.  La  foibleffe  où 
il  avoit  réduit  fbn  cerps  par  fesauftrritez  ne  lui  nt  rien 
relâcher  des  exercices  rigoureux  de  fa  pénitence  :  il 
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du  monde  pour  couronner  les  férvices.  1 1  véquit  en- 
viron quatre-vingts  ans.  Se  il  mourut  k  xxvtii  de 
ma  y  de  l'an  yj6.  Il  fut  enterré  dans  U  chapelle  de 
fàint  Syrephorien  qutjl  avoir  tait  barir  au  bas  de  l'é- 

Îjlife  de  S,  Vincent  à  la  droite  du  vcftibuk ,  où  esse 
ubTtfk  encore  auiourd'hui  fous  k  nom  de  Ja  cha- 
pelle des  tergen»  de  iultice.  Dieu  voulut  faire  coa- 
noirre  aux  hommes  la  gloire  dont  il  k  taifbit  jouir 
dans  le  ciel  en  lui  continuant  après  fà  mort  k  grâce 
des  miracles  qu'il  lui  avoit  donnée  de  fbn  vivant.  La 
prêtre  Fortunat  qui  fur  depuis  éveque  de  Poitiers  , 
aûurc  avoil  été  Wmpja-oauaùe  de  deux.  U  écrivit 
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ta  vie  Ion  qu'il  étoit  le  chapelain  8e  llioratne  d'affai-  A  marque  au  xxii  de  juillet  la  tranflarion  de  S.  Germain 
re  de  fatntc  RadegcWde,  qui  de  reine  setoir  rendue  Élite  fins  Pépin,  6C  nomme  l'abbé  qui  la  fit  Lambert 
rcligieufe  ,  8c  vivoir  Retirée  dans  le  monaftere  de  pour  Lanftoy.  Mais  il  (êmblc  Ce  corriger  dans  fi»  Tm.  ».  t*ti 
fatnec  Croix  de  Poiriers  qu'elle  avoit  fondé  :  te  l'on  fupplétnent ,  quoi  qu'il  paroiflè  y  avo«r  oublié  ce  qu'il  "''* 
void  que  fes  arrediora  5c  fia  foins  étoient  aflèl  par-  avoit  die,  ou  ne  s'être  pas  même  apperçu  de  ta  faut*, 
taget  entr'elle  8c  nôtre  faint  évêque  qui  l'appelloit  Comme  cette  tran  dation  5c  celle  de  faint  Marcel 
fouvent  auprès  de  lui.  Le  corps  du  Saint  demeura    autre  évêque  de  Paris  concourent  avec  la  fête  de 

fàint  Jacques  le  majeur ,  l'église  de  ce  rte  ville  8c  du 
diocéfe  Ce  contente  aune  fimple  commémoration  pour 
celle  de  faint  Germain  dans  l'office  de  cet  apôtre  f 
Se  remet  l'office  de  celle  de  faint  Marcel  au  lende- 
main. Dans  l'abbaïe  de  (àint  Germain  des  Prex  on  **^'«* 
fait  encore  mémoire  de  nôtre  Saint  le  xxm  de  de-  ' 
cembre  avec  la  fête  des  reliques  de  faint  Vincent  &C 


dans  la  chapelle  de  faint  Symprioricn  jufqu'au  temps 
duroy'Pepin.  Ce  fut  l'an  7J4  que  Lanfroy  abbé  de 
fâint  Vincent  te  transféra  dans  l'églifè  même  de 
l'abbaïe,  par  une  cérémonie  fbftïblennelfe  ï  laquel- 
le afîï  fièrent  le  roy  Pépin  qui  ne  regndit  'que  depuis 
deux  ans  ,  8c  (on  fils  Ourles  alors  âgé  de  Cm  ans , 
connu  depuis  (bus  le  nom  de  Charleffiagne.  Il  s'y  fit 
des  miracles  i  la  vue  de  ce  jeune  prince,  qui  étant  q  de  la  vraie  Croix, 
parvenu  1  h  couronne,  fc  fàitoh  Un  plaifir  particulier 
oe  les  raconter  avec  toutes  leurs  tirconftanecs.  Les 
Normans- Danois  étant  venus  faire  leurs  ravages  juf- 
qu'aut  portes  de  Paris  l'an  ««.f,  on  enleva  les  reli- 
ques de  notre  Saint  pour  les  (bulbaire  i  leur  fureur  , 
8c  on  les  alla  cacher  à  trois  lieues  delà*  dans  le  villa- 
ce  de  Combes  ou  Corabeaux  appartenant  à  l'abbaye, 
du  côté  de  la  Brie.  Ces  barbares  ruinèrent  le  raonaP 
tere  qui  avoit  quitté  le  nom  de  faint  Vincent  pour 
prendre  celui  de  faint  Germain  depuis  ta  tranflation 
de  fbn  corps  dans  cette  églife.  Onze  ans  après  ,  une 
féconde  irruption  des  Normans  obligea  l'abbé  6c  les 
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de  faim  Germain  à  faire  tranfporter  de  mu.     /^E  que  l'on  peut  conjecturer  de  plus  probable  L 
veau  les  reliques  du  Saint  1  Combes.   Dell  on  les  q  \^dans  les  actes  que  nous  avons  de  la  vie  &  de  la  *a 
transféra  à  Noeent  l'Anaud,autre  terre  dépendante  de    mort  de  fàinr  C  H  t  R  o  m  ,  Ce  réduit  1  nous  faire  H«Zr«i#».«f. 

croire  qu'ilvi  voit  vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  dans  M 
le  temps  que  les  Gaules  étoient  partagées  entre  les 
François,  les  Bourguignons  &  les  Vifigots.  La 
premiers  étoient  encore  pour  la  plus  grande  patrie 
engagez  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  t  les  autres 
faifantptofeflîon  d'Arianifmc  &  joignant  des  merur* 
de  Barbares  avec  la  groflîereté  6c  l'ignorance  dans  la 
religion  ,  ne  differoienf  gueres  des  Infidclles.  On 


rabbaieil  mit  lieues  au  delà  de  Meaux  fur  la  Marne: 
«V  on  les  rapporta  à°  l'abbaïe  dès  que  les  barbares 
furent  retirez  du  pais.  Leur  retour  en  116  les  fit  en- 
core déplacer ,  mais  feulement  pour  les  renfermer 
clans  la  ville  de  Paris,  que  l'on  croyoit  (ûffifxnce 
pour  leur  fureté ,  parce  qu'il  ne  Ce  trouvoft  plus  d'en- 
droits 1  quarante  ou  cinquante  lieues  delà*  qui  fulTent 
à  l'épreuve  des  violences  de  ces  barbares.  Ces  reli- 


ques demeurèrent  durant  le  fiege  de  la  ville  dans  le-  prétend  que  Cberon  étoit  Romain ,  c'eft-à-dire , 

elife  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  de  (on  nom  Gaulois  de  nai (Tance  de  meeurs  8c  derebeion,  fc- 

faint  Germain  le  vieux  :  6c  lorlque  deux  ans  après  Ion  la  manière  de  parler  qui  étoit  dans  l'ufage  ordi* 

on  les  reporta  dans  l'abbaïe,  on  laiflà  en  ce  lieu  un  naire  fous  la  première  race  de  nos  Roi»,  où  l'on 

de  Ces  bras  pour  reconnoitre  l'horbitalicé  qu'on  leur  don  noie  ce  nom  i  ceux  qui  étoient  originaires  des 

avoit  dite ,  &  pour  y  établit  fôn  Culte  en  particulier.  D  Gaules,  5c  qui  venoient  de  parais  qui  avoient  été 

Depuis  ce  temps  ell«  furent  precieufement  confervées  fous  îobéiflance  des  Romains  pour  les  diftinguer 

dans  l'églifè  de  Pabbate ,  après  qu'on  les  eut  tirées  des  François.dcs  Goo  ou  des  Bourguignons  venus  de 

de  l'ancien  tombeau  pour  les  mettre  dans  une  ebaflè  dcli  le  Rhin.  Etant  né  félon  cette  fuppofition  fou* 

neuve.  Guillaume  L  évêque  abbé  du  lieu  en  fit  une  le  règne  des  empereurs  chrétiens,  il  fut  élevé  dans 

autre  beaucoup  plus  riche  l'an  1408.  Elle  dure  en-  la  pieté  conformément  aux  maximes  de  l'évangile, 

core  aujourd'hui  avec  une  table  d'autel  toute  d'argent  ^ut  lui  infptrerenr  beaucoup  de  mépris  6c  de  degouc 

qui  vient  de  la  libéralité  du  même  abbé.  Mais  lèpre-  pour  la  vanité  de  toutes  les  choies  de  la  terre ,  Ion 

fnier  qui  orna  k  tombeau  de  nôtre  Saint  6c  qui  len-  qu'il  le  vit  en  âge  d'en  faire  le  diioernement  6c  d'en 

richit  d'or  ,  d'argent  6c  de  pierreries,  fût  S.  Eloy  pouvoir  jouir.  De  forte  qu'après  la  mort  de  les  pa» 

depuis  évêque  de  Noyon  qui  vivoit  dans  le  (êptiérne  rens  il  vendit  (on  bien  pour  le  diftribuer  aux  puvtcsj, 

ficelé.  Il  (cmble  fur  les  manières  dont  s'expriment  fùivant  le  confèil  que  Jcfus-Chrift  donne  â  ceux  qui 

Fortunat  de  Poiriers  6c  Grégoire  de  Tours  quand  ils  veulent  devenir  fes  vrais  difcipJes.  Refblu  de  vivre 

parlent  de  faint  Germain  de  Paris,  qu'on  lui  ait  dé-  dans  la  pauvreté  évangelkjue  à  l'imitation  des  Apô- 

cerné  un  culte  religieux  incontinent  après  (à  mort  «u  £  très  qui  avoient  tout  abandonné  pour  fùivre  leur  maf- 

du  moins  de  leur  vivant.  Son  nom  fc  trouve  dans  tre.il  chercha  une  retraite  dans  la  folirude  pour  servir 


les  anciens  martyrologes  attribuez  à  fainr  Jérôme  6C 
dans  celui  de  Bcde.  Les  autres  les  ont  futvi  jufqu'au 
Romain  moderne.  Sa  principale  fête  eft  celle  du 
xxvm  de  mav,  quoique  Raban  évêque  deMaycn» 
ce  l'ait  marquée  la  veille  dansloo  martyrologe.  Celle 
de  fa  première  tranfUtion  fe  fait  le  xxv  de  juillet.  Les 
Bencdidins  le  mettent  au  nombre  des  Saints  d:  leur 
ordre  dans  leurs  rttartyrologcs ,  quoique  faint  Sym- 

f borien  d'Aucun ,  dont  il  avoir  été  abbé  avant  fbn 
pifeopat,  n'ait  jamais  été  fournis  à  la  règle  de  faint 
Benoit,  6c  que  l'abbaïe  que  l'on  a  depuis  appcllée 


Dieu  loin  des  embarras  6c  des  attraits  du  monde.  Dieu 
qui  par  ce  moyen  vouloir  le  préparer  au  miniftere  de 
la  prédication  pour  porter  la  lumière  de  la  fby  aux 
Inbdelles,  permit  que  l'évêque  du  lieu  où  il  étoit  reti- 
ré, découvrift  fbn  mérite,  6c  qu'il  l'ordonnait  diacre. 

Cberon  excité  par  la  vue  des  obligations  que  ce 
nouveau  caractere  (èmbloit  lui  impofer  ,  6c  plus 
prcfTe  encore  par  la  charité  qui  lui  infpiroit  un  defîr 
ardent  de  faire  connoitre  Jcfus-Chrift  1  ceux  qui 
l'ignoroicnt,  prêcha  d'abord  la  pénitence  dans  les 
lieux  voifins  de  fbn  pais.  Il  pafla  eniuite  dans  les 


41*. 


faint  Germain  des  Prez ,  ncTait  reçue  que  long  temps  provinces  des  Gaules  qui  étoient  (bus  la  domination 
après  Ùl  mon.  L'auteur  du  martyrologe  de  France    des  François,  &0Ù1I  (avoir  que  la  mouTon  devait 
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d'autant  plus  grande  qui!  y  avoit  encore  eu  peu  A  côcè  du  tronc.  Ils  le  reportèrent  à  Crûmes  &  l'en-' 
d'ouvriers  qui  y  avoient  travaillé.  Il  entra  dans  le  terrèrent  fur  une  eminenec  hors  de  la  ville  qu'il  leur 
pals  Chartrain  où  il  trouva  quelques  chrétiens ,  mais  avoit  marquée  avant  lbn  départ  pour  le  lieu  de  fit 
«en  allez  petit  nombre  defeendus  de  ceux  qui  avoienc  fcpulturc ,  Se  qui  fut  appelléè  la  montagne  fàintc ,  1 
été  convertis  par  faim  Potentien  Se  faint  Altin  en-  caufc  de  lui  &  de  pluficurs  autres  perfonnes  de  pieté 
voyez  dans  le  païs  du  temps  de  l'empereur  Diode-  qui  s'y  firent  inhumer  depuis  par  dévotion.  IJn  riche 
tien  par  faint  Savinicn  évéque  de  Sens.  Dieu  y  ren-    bourgeois  de  la  ville  nommé  Scgran  *  ou  Siran  y  fit 

bâtir  une  églife  dès  le  temps  des  enfans  ou  des  pctrtt 
fils  de  Clovis  :  Se  elle  devint  célèbre  par  l'afTlucnce 
du  peuple  qui  alloit  honorer  le  tombeau  de  nôtre 
Sainr.  Dieu  le  rendit  glorieux  par  diverfes  grâces  qu'il 
y  accorda  à  ceux  qui  eurent  recours  1  (on  intercep- 
tion. C'eft  ce  qui  porta  quelques  années  après  Pappole 
ou  Pabole  éveque  de  Chartres  qui  aflîfta  au  concile 
à  y  établir  une  communauté  dee- 
lêrvir  cette  églifc  fous  la  conduire 
de  l'abbé  Aper.  Le  même  prélat  leva  depuis  le  corps 
faint  de  terre ,  Se  en  fit  la  tranflation  pour  le  mettre 
fous  l'autel  de  lcglifc  On  prétend  que  cette  céré- 
monie fut  accompagnée  de  quelques  miracles ,  & 
d'un  entr 'autres  qui  fut  fait  en  faveur  d'un  enfant 
du  roy  Chlotaire  II ,  qui  par  reconnoi (lance  fit  de 
grandes  donations  a  cette  églifc.  L'biftorien  de  cette 
tranflation  veut  qu'elle  n'ait  été  faite  qu'en  6\ S  ,  Se 
que  ç'ait  été  néanmoins  par  le  miniftêre  de  Pabole. 
Mais  ce  prélat  *  étoit  mon  plus  de  foixante  ans  au- 
paravant :  Se  c'étoit  Magobert  qui  tenoit  le  fiége  en 
6)8.  Cet  auteur ,  qui  uns  doute  n'eft  pas  plus  ancien 
eue  celui  de  la  vie  de  nôtre  Saint,  ni  de  beaucoup  plut 


treque< 

dit  faint  Cheron  fi  puiflànt  en  œuvres  &  en  paroles, 
que  l'on  vid  en  peu  de  temps  ce  petit  troupeau  de  fi- 
celles multiplier  jufou'à  prévaloir  en  nombre  fur  les 
idolâtres.  Ceux  qui  ferrnoienr  les  yeux  de  l'efprit  à 
la  lumière  de  l'évangile  caufoient  une  affliction  fen- 
fiblc  1  nôtre  Saint  par  l'emlmciflèmcnt  de  leur  cœur: 
mais  ils  ne  paroillbicnt  point  d'humeur  à  exciter  con- 
tre loi  d'autre  perfecution.  C'étoit  lui  ôrcren  quelque  g  de  Paris  en  57$ , 
forte  l'cipcrancc  de  pouvoir  cueillir  chez  eux  la  palme  clefiaftiques  pour 
du  martyre,  qu'il  regardoir  comme  la  récompenfcde 
fês  travaux  apoitoliques.  Mais  s'il  ne  put  devenir  le 
martyr  de  la  Vérité  par  les  mains  des  ennemis  de  la 
fby  qu'il  enfêignoir,  il  le  fut  de  la  Charité  qui  lui  fit 
fàcrirter  (à  vie  pour  (es  frères.  En  quoi  il  foivit  (âns 
doute  l'efprit  de  Jefus-Chrift  qui  a  fourni  à  fes  difci- 
ples  les  moyens  de  mériter  autant  en  donnant  fbn 
tâng  pour  le  film  de  leur  prochain ,  que  fi  on  le  ré- 
pandoit  pour  lui-même  ;  Se  qui  voulant  que  l'amour 

Ïu'il  avoit  eu  pour  les  hommes  fuft  en  quelque  forte 
1  meforc  ou  du  moins  la  règle  de  celui  uu  ils  doi- 
vent avoir  les  uns  pour  les  autres,  a  déclare  qu'il  n'y 
en  a  point  de  plus  grand  que  celui  qui  fait  que  l'on 


J»4. 


donne  fit  vie  pour  fes  amis.  Saint  Cheron  avoir  pris  C  de  crédita  voulu  auffi  nous  faire  croire  par  une  incli- 
il  fa  fuite  des  difciples  qu'il  avoit  formez  pour  l'aider    nation  à  multiplier  les  miracles  qui  étoit  déjà  toute 

commune  a  ceux  de  fon  temps,  que  le  corps  de  faint 
Cheron  n'avoit  été  trouvé  que  par  une  révélation  fai- 
te à  l'abbé  Aper  (lu  le  doute  que  l'on  avoit  au  fujet 
de  deux  tombeaux.  Mais  le  peu  de  temps  qui  s'étoit 
écoulé  depuis  la  fcpulturc  du  (àint  Martyr ,  l'érablif- 
fèment  tout  récent  de  cette  églifc,  Se  de  la  commu- 
nauté des  prêtres  commis  à  la  garde  de  fbn  fcpulcre» 
le  concours  de  dévotion  populaire  qui  s'y  faifoit,  Se 
l'opinion  des  miracles  qui  s'y.  opéraient,  ne  nous 
permettent  guetes  de  croire  qu'on  l'euft  négligé  jus- 
qu'au point  de  ne  pouvoir  plus  le  difhnguer  d'avec 
celui  d'un  autre  mort. 

Cependant  l'on  fait  d'office  double  la  fece  de  cette 


dans  le  miniftêre  de  la  prédication.  Ceux-ci  voyant 
les  grands  fruits  que  la  parole  de  Dieu  avoit  produits 
par  fon  moyen  dans  la  ville  de  Chartres  Se  le  païs 
Chartrain  ,  fe  perfuaderent  qu'elle  n'en  ferait  pas 
tnoins  dans  la  ville  Se  le  territoire  de  Paris  s'il  y 
•lloit.  Le  prétexte  en  étoit  fpecicux  &  i'entreprifo 
tm-digne  de  la  charité  de  nôtre  Sainr  :  mais  parce 
qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  aurait  toujours  fuffifâmmcnt 
à  travailler  dans  le  champ  que  la  providence  lui  avoir 
donné  à  cultiver,  il  fit  difficulté  d'en  forrir  jufqu'l 
ce  qu'il  s'en  vit  comme  chaftè  par  les  inftances  de  Ces 
difciples.  Il  prit  donc  avec  eux  la  route  de  Paris  mal- 
gré le  prefTcntimcnt  que  lui  donnotent  les  périls  des 
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qui  n'eft  autre  que  cette  ancienne  églifc.  On  y  i 
bre  la  tranflation  du  Saint  le  xviit  d'octobre  avec 
octave,  Se  par  une  folcnnité  auffi  grande  que  celle 
de  la  principale  fête  qui  arrive  le  xxvni  de  may  que 
l'on  croit  être  le  jour  de  fbn  martyre  ou  de  fa  pre- 


■themins ,  qui  étoient  expofez  au  brigandage  des  vo-  D  invention  le  xvi  de  juin  dans  l'abbaye  de  S.  Cheron; 
leurs  depuis  que  les  Romains  n'étoient  plus  les  maî- 
tres du  pats.  Ils  étoient  à  peine  à  trois  lieues  environ 
de  Chartres ,  lors  qu'étant  entrez  dans  une  forêt  * 
fku  <k  bbii  par  où  il  falloit  palier ,  ils  virent  venir  à  eux  une 
troupe  de  gens  armez.  Le  Saint  fins  s'efrrayer  con- 
feilla  à  fes  compagnons  de  pourvoir  à  leur  fiireté  en 
fe  cachant  dans  les  bois  tandis  qu'il  amuferoit  les  vo- 
leurs ,  Se  qu'il  les  empêcherait  de  les  pourfuivre  , 
comme  ils  ne  pou  voient  manquer  de  faire  s'il  etrft 
voulu  s'enfuir  avec  eux.  Il  Ce  vid  incontinent  envi- 
ronné de  ces  voleurs  qu'il  atrêta  quelque  temps  par 
fcs  difeours.  Mais  parce  qu'ils  étoient  venus  moins 
pour  l'entendre  que  pour  lui  prendre  fon  argent ,  ils 


iv: 


fcpulrure.  Celle-ci  n'éroit  pour  la  ville  Se  le 
diocèfc  de  Chartres  que  d'office  femi-double  dans  le 
bréviaire  publié  l'an  i<jt  par  l'ordre  de  l'évêque  Lco- 
norc  d'Etampes  :  mais  Ferdinand  de  Neuville  le  fie 
faire  double  dans  celui  qui  parut  l'an  rit*:.  L'églifê 
avec  la  communauté  ou  Vabbaïe  fut  donnée  l'an  itj  j 
aux  chanoines  réguliers  qui  la  poflèdent  encore.  lu 
ont  dans  leur  dépendance  une  autre  églifc  que  l'on 


turent  tellement  irritez  de  ne  lui  en  point  trouver  ,  E  avoit  bine  à  trois  lieues  Se  demie  environ  au  deçà 


uroicnt  fouhaité ,  &  de  voir  qu'il 
ceux  qu'ils  croyoient  qui  en  pour- 


m. 


autant  qu  1 1 s  en 
avoit  fait  fàuver 

rotent  avoir  davantage ,"  qu'ils  le  ruèrent  for  la  place 
dans  la  penfèe  qu'il  aurait  voulu  les  tromper  :  Se  s'en 
retournèrent  après  lui  avoir  coupé  la  tête. 

Les  compagnons  de  nôtre  Saint ,  que  Ces  aftes 
nous  reprefentent  comme  un  vieillard  lors  qu'il  fût 
ainfî  martyrife ,  fortirent  de  leur  retraire  fur  la  fin 
du  jour  jugeant  que  les  voleurs  fê  feraient  retirez. 
Ils  le  ra Semblèrent  pour  aller  au  lieu  où  ils  avoienc 
lai  (le  leur  maître,  Se  pour  (avoir  ce  qu'il  feroit  de- 
venu :  Se  ils  eurent  l'affliction  de  trouver  à  quelque 
dilhnce  delà  fon  corps  étendu  par  terre ,  la  tçtc  à 
Ttmll. 


de  Chartres  for  rendrait  où  l'on  croyoit  que  le  Saint 
avoit  été  martyrife ,  &  qui  cft  encore  maintenant  une 
paroifle  appelléè  faint  Cheron  dm  Chemin.  ' 

Les  reliques  du  Saint  fe  confërvent  toujours  dans} 
l'abbaîe  de  ton  nom  près  de  Chartres  :  Se  nous  ne 
liions  pas  aue  l'on  en  ait  fait  beaucoup  de  dilperfion. 
L'an  to*8i  Te  vicaire  gênerai  *  de  l'évêque  Ferdinand' 
ouvrir  la  chafle  du  faint  Martyr  à  la  prière  des  Cha- 
noines réguliers  le  xv  jour  d  avril.  Il  en  tira  un  os 
de  Fépaule  droite ,  dont  les  religieux  de  cène  abbaïe 
du  contentement  de  l'évêque  firent  preicnt  à  M.  le 
Prefident  de  Lamoignon  pour  l'églifê  de  faint  Cheron 
dit  di  Mmwrtw,  lune  des  paroifics  de  û  terre 
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de  B avilie  aux  extrémitez  du  diocèse  de  Chartres  du  A    *  î.  Saint  Guillaume  duc  d  A<jhU*uh  , 


'%Âf.  B«tr.  t. 


côte  de  celui  de  Parts.  La  cérémonie  de  la  cran  da- 
tion s'en  fit  le  dimanche  xxvm  jour  de  remembre 
de  la  même  année  :  fie  la  fetc  s'en  renouvelle  tous 
les  ans  au  dernier  dimanche  de  ce  mois. 


II.  SAINT  M  AN  FI  EU  EVESgVE 
it  Bajtetx. 

Lot.  Manvoui. 


moine 

de  Gdlone  du  temps  de  Cbarlcmagnc,morc  fie  hono- 
ré en  ce  jour.  Voyez  au  x  de  février  à  l'occafion  du 
prétendu  fàint  Guillaume  dernier  duc  de  Guyenne, 
fie  de  laint  Guillaume  de  Malcval  père  de  Guillel- 
mires. 

*  j.  Le  hunhturtux  Lanfkanc  archevêque  tic 
Cantorbcrv  mort  aufli  le  xxvm  de  ma  y.  Voyez  le 
ut  de  juillet  auquel  fon  nom  cft  marque  dans  la  plu- 
part des  martyrologes  qui  font  mention  de  lui. 

m 
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✓^«E  que  l'on  publie  de  la  vie  de  faim  Manvieo 
V-/dont  le  culte  en  £>rt  célèbre  dans  les  diocéfès 
de  la  balle  Normandie ,  n'a  rien  de  contraire  à  la      Y  Y  I  Y    t  a  TlD    r-\  r;  »  t  *  y 
vrai-feroblancc,  quoique  l'on  n'y  trouve  prefqu'au-  B  1  A.  J  U  U  r\   U  r.  iVl  i\  I . 

cun  des  caractères  de  certitude  &  d'autorité  qui  pour-   .  - 

roient  lèrvir  à  faire  reconnoitre  la  vérité.  On  dit 

3u'il  menoit  dans  la  ville  de  Baycux  vers  le  milieu 
u  cinquième  lîcclc  une  vie  retirée  des  embams  du 
ficelé ,  fie  qu'il  y  edifioit  le  peuple  par  les  exemples 
de  (â  verni.  Il  avoit  été  élevé  dans  la  pieté  chrétien- 
ne des  l'enfance  :  fie  ayant  renoncé  de  bonne  heure 
tux  plaifirs,  aux  ticheflès  fie  aux  autres  vanitez  de  la 
terre ,  il  s'exereoit  continuellement  dans  les  jeûnes , 
Jcs  veille* ,  la  prière  Se  l'aumône.  Il  s'appliquoit  aufli 


S.  MAXIM  IN  EVESgVE  DE  TREVES,  vr.  fiecfcj 

SAint  Maximin  l'un  des  principaux  omemens  h 
de  l'églife  des  Gaules  au  quatrième  fîccle ,  étoit 
né  dans  la  féconde  Aquitaine  au  territoire  de  Poitiers» 
&  avoit  été  élevé  dans  les  principes  de  la  religion 
chrétienne  dès  l'enfance  avec  un  de  fes  frères  nommé 


Jcs  veille* ,  la  prière  fie  laumône.  Il  s'appliquoit  aulfi  Maxcncc  ou  Maixant ,  que  l'on  croid  avoir  été  évê- 

particuliercmcnt  à  l'étude  des  faintes  Ecritures,  dont  Que  de  cette  ville  avant  faint  Hilairc.  La  réputation 

il  lembloit  faire  fa  grande  occupation  :  fie  pour  leur  d'un  ûint  éveque  de  Trêves  nommé  Agricc  lui  fie 

intelligence,  il  tiroir  beaucoup  de  fecotirs  de  lettres  quitter  fon  pais  pour  l'aller  trouver,  &  demander  à 

humaines  aufqucllcs  il  avoit  été  fort  exact  ment  inf-  vivre  fous  la  dilcip  inc.  Agricc  le  reçut  avec  1 


trait  dans  fa  jcunciTc.  S'il  faifoit  d:\afion  à  cette  _  coup  de  bonté,  le  fit  entrer  dans  fon  clergé,  l'éprou. 
étude  ou  à  fon  oraifon,  c'étoit  pour  aller  vifîter  les  C  va  &  I": 


pour 

malades  Se  les  pauvres  &  les  aflifter  de  fon  bxn.  Il 
'  fc  battit  depuis  dans  un  coin  de  terre  fort  rctiié ,  mais 
qui  étoit  à  lui ,  un  hermitage ,  où  il  le  renferma  avec 
trois  folitaires  qui  l'obligèrent  à  fc  charger  de  leur 
conduite.  Mais  cette  retraite  n'tmpéchoit  pas  qu'il 
n'ai  Lift  inftruirc  les  peuples  de  fon  voifînage  par  de 
fréquente;  prédications.  Ce  fut  vers  l'an  +iy  qu'il 
fut  rappellé  à  Baycux  par  le  clergé  Se  le  peuple  de  la 
ville  qui  s'unirent  pour  le  faire  meure  en  la  place  de 
leur éveque  S.  Loup  qui  étoit  mort  le  xxv  d  octobre 
de  la  memeannéc.  Il  gouverna  cette  égliic  avec  route 
la  vigilance  Se  toute  la  charité  d'un  véritable paitcur: 
mais  nous  ne  pouvons  entrer  dans  aucun  détail  des  ac- 


avança  dans  les  ordres  lierez  pour  l'employer 
au  miniArre  de  fon  églilë.  Maximin  Ce  comporta 
dans  (es  fondrions  Se  dans  tout  le  tefte  de  lâ  conduite 
avec  tant  de  fagcflc  Se  d'édification ,  que  lorfque 
f'int  Agricc  vint  à  mourir,  le  clergé  &  le  peuple  de 
Trêves  ne  voulurent  point  d'autre  paitcur  que  lui. 
Cc>  fuffrages  furent  confirmez  par  le  choix  des  évê- 

3 nés  voirais  qui  connoifloient  là  verm.  On  l 'éleva 
onc  for  le  ftege  épifcopal  vers  l'année  de  Jcfus- 
Chrtit  jja,  qui  étoit  la  xxvu  du  regne  du  grand 
Confhntin.  Les  Ariens  abufànt  des  bonnes  inten- 
tions de  ce  prince  pu  divers  artifices ,  ne  s'étudioient 
alors  qu'à  troubler  l'égliic  d'Orient  pour  Ce  remettre 
de  l'échec  que  leur  hercue  avoit  reçu  au  concile  de 


Vers  l'an. 
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rions  particulières  de  fon  épifeopat.  Nous  (avons  fêu-D  Nicée  en  $*f ,  fie  à  Ce  vanger  des  percs  de  ce  concile 


lement  qu'après  s'être  fanctifié  par  la  pénitence,  par  les 
travaux  de  ton  mimftcrc  Se  par  l'exercice  de  toutes  for- 
tes de  vertus ,  il  quitta  la  terre  vers  l'an  48  o  pour  aller 
jouir  du  repos  d;s  bienheureux.  Sa  fête  fc  célèbre  le 
xxvtn  de  may  que  l'on  regarde  comme  le  jour  de  Ci 
mort.  Le  mirtyrologc  Romain  non  plus  que  les 


qui  les  avoient  condamnez  fur  la  perfonne  de 
Athanafc  éveque  d'Alexandrie  qu'ils  regardoient  c  . 
me  leur  principal  ennemi.  Ils  vinrent  à  bout  par 
leurs  calomnies  de  fur  prendre  contre  lui  l'ciprii  de 
Gonflant  in ,  qui  voyant  que  ce  Saint  avoit  été  con- 
damne fie  dîpofé  par  le  concile  de  Tyr,  (ans  exa- 


anciens ,  n'en  fait  aucune  mention  :  mais  ce  qui  a ^ miner  l'injufficc  qu'on  lui  avoir  faire,  Ce  laiflà  préve- 
principalcment  affermi  fon  culte  dans  les  diocéfo  de 
Baycux  Se  de  Coutances  a  été  la  dévotion  continuelle 
des  peuples  qui  ont  fait  des  pèlerinages  à  fon  tom- 
beau pour  obtenir  des  grâces  du  ciel  par  fon  inter- 
ceflion.  Il  eut  pour  fuece fleur  faint  Contct  dont  on 
fait  la  fête  le  xix  de  janvier  :  &  il  paflê  pour  le  cin 


nir  encore  fur  de  nouvelles  calomnies  jufqu'à  le  re- 
léguer dans  les  Gaules.  Il  lui  donna  la  ville  de  Trê- 
ves qui  en  étoit  alors  la  capitale  pour  le  lieu  de  fou 
banniflcmcnt.  Saint  Athanafc  y  arriva  au  com- 
mencement de  février  de  l'an  3)6  :  Se  1  evéque  du 
lieu  faint  Maximin  ,  fans  le  regarder  comme  un 


L'an 

33Î- 


3J* 

Hin. 


quiéme  éveque  de  Baycux  parmi  ceux  qui  font  fuc-  £  homme  difgracié ,  l'y  reçut  avec  toute  la  vénération 
céder  à  faint  Exupcrc  un  prétendu  taint  Rcnobcrt    oui  étoit  due  à  un  confclTcur  de  Jefus-Chrift  fie  à  ui 

détenteur  de  La  vérité  orthodoxe.  Il  avoit  déjà  ren 


premier  du  nom ,  fie  qui  mettent  un  faint  RufSnicn 
^vant  (àint  Loup  fon  predeceflcur.  Ceux  qui  l'ap- 
pellent faint  MjnuejHt  ont  été  trompez  par  les  écri- 
vains qui  mettent  en  latin  Muntutu  par  erreur  pour 
Mtnvant.  * 


RlN 


vois. 


*  Saint  Theooule/«  Stylite,  qji  de  gouver- 
neur de  Confbntinople  Ce  fit  foliaire.  Voyez  au  ttr 
de  décembre  à  l'occafion  d'un  autre  Saint  du 
9om. 


du  lui-même  fon  nom  tres-celebre  dans  tout  le  pais 
par  la  pureté  de  fa  foy ,  par  la  (àinteté  de  fes  moeurs. 
Se  même  par  des  miracles ,  dont  fes  htftoricns  nous  *t 
aiTurcnt  que  toute  la  fuite  de  û  vie  fut  remplie.  La.  °~  Sm"m' 
douleur  de  voir  fouffrir  la  religion  fie  la  vertu  en  la 
perfonne  de  faint  Athanafc  lui  étoit  commune  avec 
tous  les  évêques  de  l'Eglife  catholique  :  mais  ce  qu'il 
eut  de  particulier ,  fut  ia  confolation  de  pouvoir  jouit 
de  la  prefenec  d'un  hôte  Ci  illuftrc. 

Apres  la  mort  du  grand  Confiant» ,  fon  fils  aîrié,  II, 

Çonilantin 
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in  le  jeune  pour  exécuter  U  volonté  eue  fon 

rte  avoit  eue  de  rappeller  fàint  Athanafê  de  Ion  exil 
renvoya  à  fon  éghfe  avec  des  lettres  remplies  de 
témoignages  honorables.  Ce  faint  prélat  retourna 
«uffi-tot  en  Egypte  plein  de  reconnoifïànce  8c  d'efti- 
me  pour  Maximin ,  dont  il  avoit  eu  Je  loillr  de  con- 
noirre  le  mérite  pendant  un  fcjour  de  deux  ans  6t 
quatre  mois  &  demi  qu'il  avoit  fait  auprès  de  lui. 
C'eft  ce  qu'il  £t  allez  paraître  depuis  dans  les  occa- 
sions diverfes  qu'il  eut  de  parler  de  la  fby ,  de  fon 
zele ,  ou  de  la  part  qu'il  eut  dans  ladeffenfc  de  l'E- 
glifê  catholique  avec  les  autres  évêques  qui  foute- 
noient  le  concile  de  Nicée  contre  les  Ariens.  Peu  de 
temps  après  le  rétabliiTcrnent  de  font  Athanafê  ,  (àint 
Alexandre  éveque  de  Corutanrinople  étant  venu  k 

mourir ,  les  catholiques  mirent  en  là  place  S.  Paul  B  k  perfuader  an  public  :  mais  parce  qu'ils  déclarèrent 
qui  étoit  un  homme  de  grande  vertu.    L'empereur    qu  ils  fe  contencoient  du  fymbolc  de  Nicée  ,  6e  que 
Confiance  fécond  fîls  de  Conftanrin  qui  regnoit  en    mut  formulaire  de  fby  où  la  con  fubftanti  alité  du  Ver^ 
Orient ,  irrite?  de  voir  que  ce  choix  s'étoit  Eut  en  fort    be  n'éroit  pas  exprimée  leur  étoit  fafpect. 
abfence  &  fans  là  permiflton  ,  chaflâ  le  nouvel  évé-        L'évéqùe  de  Trêves  Ce  trouva  depuis  au  concile  de 


,  i 
•fi 


l4ltrA*.êf*t, 
»f  «7». 


contre  ces  dépure*, I 
n  8c  celle  des  autres 
ti  tendit  ainfi  le  voyage  de  ces  i 
il  ma  i  ta  pr  cette  fermeté  que  les  Ariens  le  mi  tient 
an  rang  de  leurs  principaux  adverfâires ,  &  fë  phi- 
gnident  par  tout  qu'il  avoit  été  caulè  que  l'empe- 
reur Confiant  n'avoir  pas  voulu  les  écouter.  En  errer, 
ce  prince  ayant  reconnu  plut  vifiblement  que  jamais 
leurs  injuftices  6c  leuw  animoittez,  renvoya  leur» 
députez  fans  qu'ils  eutlcnt  pu  rien  gagner  fur  lui ,  ni 
tirer  aucun  avantage  de  leur  négociation.  Saint  Ma» 
xûnin  &  les  autres  évêques  de  î'Occidcnt  rcjcrtcrcnt 
leur  nouveau  formulaire ,  non  pas  a  caufe  qu'ils  n'en- 
tendoient  point  la  propriété  dès  termes  de  la  langue 
grecque.comraerhiftorien  Socrate  fcmble  avoir  voulu     »•  ». 


que  de  ton  fiege  après  l'avoir  fait  dépofër  dans  un 
concile  d'Ariens ,  8c  mit  en  là  place  Euicbe  de  Nico- 
medie  qui  étoit  le  chef  de  ces  hérétiques.  Saint  Paul 
à  qui  l'on  n'avoit  pas  affigné  de  lieu  particulier  pour 
fa  retraite  &  fon  exil  vint  Ce  rerugier  en  Occident 
où  les  catholiques  vivoient  en  paix  fous  la  protec- 
tion des  empereurs  Conftantin  6c  Confiant  frères  de 
Confiance.  Il  trouva  un  afyle  à  Trêves  où  étoit  or 
dînai  rement  la  cour  du  premier ,  &  où  (àint  Atha 


Milan  où  étoit  l'empereur  Confiant  en  J4J  ;  cV  où 
les  députez  des  Eu  (chiens ,  c'eft-à-dire  des-  Ariens- 
orienraux  ,  furent  encore  rejettez.  Il  eut  la  joyedsr 
revoir  en  cette  ville ,  6c  d 'cm brader  ûint  Athahafe 
que  l'empereur  y  avoir  fair  venir  de  Rome.  Ces  detl * 
grands  prélats  délibérant  cnfêmble  fur  les  moyens  de 
procurer  une  bonne  paix  à  l'Eglise,  crurent  qu'il  tif 
en  autoit  pas  de  plus  efficace  que  «eiui  d'un  concile» 


concourir  enfèmble  à  cette  grande  refolutfon.  Le  ppe 
(àint  Jules  6c  le  célèbre  Ouus  de  Cordouë  Ce  jotgni* 
tenta  fàinc  Maximin  pour  taire  la  même  follicirarion 
près  de  l'empereur  Conftanr  qui  en  écrivit  à  fon  frère 
d'uoe  manière  ton  preuante.  Confiance  qui  aimoir 


oit  p. 

gênerai,  lis  le  propoferent  a  Gonflant ,  afin  qu'il  en. 
nafê  avoit  vécu  avec  autant  d'honneur ,  8c  de  corn-  C  traitaft  avec  fon  frerc  Confiance ,  6c  qu'ils  vouluïïent 
modité  qu'il  auroit  pu  taire  dan?  Alexandrie.  Il  n'y 
rencontra  point  ce  prince  qui  étoit  pafiê  en  Italie 
avec  des  troupes  ■  ou  qui  étoit  peutêtre  déjà  rué: 
mais  faint  Maximin  lui  tint  lieu  de  tout.  Il  fut  le 
premier  des  évêques  de  l'Occident  qui  communiqua 

avec  (àint  Paul  jiptèi  avoir  reconnu  la  pureté  de  (à  plus  que  n'a  jamais  fait  aucun  empereur  chrétien  i 
fby  &  lïnjuftice  qu'on  lui  avoit  faite.  Il  lui  procura  ralTcmbler  les  évêques  en  concile ,  ne  fc  fit  pas  prier 
toutes  fortes  de  il  cours,  &  le  laiflà  aller  enfaire  1  long-temps  far  la  convocation  de  celui  qu'on  lui  de- 
Rome  où  il  affilia  au  concile  que  le  pape  fàinr  Jules  mandoit.  On  convint  pour  le  lieu  où  on  le  «endroit 
y  avoit  alTcmblé  pour  l'affaire  de  fàmt  Athanafê.  de  la  ville  de  Sardique  fur  les  confins  des  deux  empi* 
Dans  le  même-temps  les  Ariens  qui  renoient  un  au-  tes  en  Ulyrie.  Mais  comme  l'empereur  Confiance 
rte  concile  à  Antioche  où  étoit  l'empereur  Contran-  étoit  alors  occupé  à  la  guerre  des  Perfes  dans  les  cx- 
cc,  dépoferent  de  nouveau  fàinr  Athanafê  qui  fût  tremitczdc  1a  Mcfopotamie,  on  ne  put  exécuter  le 
obligé  de  s'enfair  à  la  nouvelle  qu'il  eut  de  l'arrivée  d  deflêin  d'affemblcr  ce  concile  gênerai  que  deux  ans 
du  faux  évêque  Grégoire  que  l'on  envoyoit  en  fà  après.  Ce  fut  dans  rirttcrvalle  de  ce  temps  ,  c'eft  à- 
place  avec  des  troupes  de  foldats.  Ces  hérétiques  dire  en  l'armée  34*  que  fàinr  Maximin  convoqua  un 
fâchant  que  ce  fàint  prélat  s'étoit  retiré  en  Occident  autre  concile  i  Cologne ,  félon  l'auteur  de  fes  actes  , 
où  ils  avoient  peine  de  voir  que  l'empereur  Confiant     pour  y  faire  examiner  ou  condamner  à  la  prière  du 

peuple  de  la  ville  la  doctrine  de  l'évéqùe  du  lieu ,  qui 
fuivant  l'herefiarque  Photin  ofoit  niet  la  divinité  de 
Jcfus-Chrift.  Si  ce  concile  n'eû  point  une  fiction  j 
u  faut  Ce  contenrer  de  croire  que  nôtre  Saint  y  affîfta 
seulement  comme  plufieurs  aurres  fàinrt  évêques  des 
Gaules  ,  dont  le  nombre  paroit  un  peu  rrop  enoifi  6c 
trop  étudié  pour  n'être  point  frfpëct.  Ceux  qui  lç 
tiennent  réel  te  véritable  difènr  qu'après  qu'on  y  eut 
lû  la  lente  de  l'églifede  Cologne,  faint  Maximin  84 


le  maintenoit  fôus  fà  protection  au/fi  bien  que  le  ppe 
Jules ,  étudièrent  les  moyens  d'engager  cet  empereur 
dans  leur  parti  auffi-bien  que  fon  frère  Confiance  qui 
s'étoit  rendu  leur  protecteur.  Ils  drcfTerent  dans  cette 
vue  une  nouvelle  profcflîon  de  fby  qui  cachoit  adroi- 
tement leur  venin  fous  un  embarras  de  proies  fort 
iperieufcs ,  6c  qui  ne  contenant  rien  que  de  véritable 
dans  le  fond  n'excluoit  ps  néanmoins  rherefie  de 
l'A  riani fine  aufli  nettement  que  le  demandoienr  les 


catholiques.  Ils  l'envoyèrent  dans  les  Gaules  pour  le  tous  les  autres  dirent  leurs  avis ,  rcls  que  nous 
prefenter  comme  de  la  prt  d'un  concile  d'Orient  à  £  avons  encore  par  le  dérail  dam  les  actes  de  ce  c 


prt 


Confiant  Seaux  prélats  de  i'Oaident.  6c  dépurè- 
rent ver  ce  prince  quart  c  de  leurs  évêques  qui  étoient 
NarcifTc  de  Neroniade  ,  Maris  de  Chalcedoinc , 
Théodore  d'Hcracléc  ,  Se  Marc  d'Atéthufc.  Ils 
étoient  charger  de  juftifîcr  la  conduite  que  l'on  avoit 
tenue  dans  la  dépofition  de  faint  Athanafê ,  qui  te- 
noit  fon  au  coeur  de  l'empereur  Confiant ,  6c  de 
communiquer  avec  les  évêques  de  la  communion  de 
ce  prince.  Mais  fàint  Maximin  fc  trouva  tout  a  pro- 
pos pour  empêcher  que  Confiant  n'y  fufi  forpris.  Il 
fit  cequ'auroit  fait  fainr  Athanafê  s'il  y  avoit  été 
prefênt:  &  tandis  que  ce  Saint  étoit  à  Rome,  il 
dcikndit  fon  innocence  f  8c  en  même-temps  la  fby 
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let 
ce  con» 

cile  i  6c  que  l'evêqucde  Cologne  futdépofe  par  leur» 
fuffrages.  Ils  éprgncrenr  félon  toutes  les  apparences 
le  nom  de  cet  évçjque  dans  les  actes  qu'ils  en  firenç 
tlrcflêr.  Mais  ceux  qui  les  tranferi virent  dans  la  fuite 
des  temps ,  ne  voyant  point  d'évêque  de  Cologne  en 
ce  temps  qui  fùft  nommé  autre  que  fainr  Euphratas  , 
qu'on  lui  (ubfiirua ,  ont  donné  inconfidetement  i  l'é* 
vcque  hérétique  &  dépote ,  le  nom  même  de  ce  fûe« 
crfieur  qui  parut  depuis  avec  éclat  prmi  les  prelatf 
catholiqoes.  C'eft  au  moins  ce  qu'on  peut  fûppoferde 
plus  probable  en  faveur  de  ceux  qui  fourierment  e> 
concile  de  Cologne, 

—  de  <ê  trouver  \'m- 


Digitized  by  GooqIc 


A1S 


IMil'utlI. 


V. 


345. 


S.  Maximin.  19-  M*)* 


4T* 


née  fuivante  an  concile  de  Sardique  arec  d'autres  cvê-  A  prendre  à  quelque»  religieux  la  précaution  de  retirer 
ques  des  Gaules,  dont  les  principaux  croient  Euphra-  les  reliques  de  saint  Maximin  ,  fit  de  les  enterrer 
us  de  Cologne  de  oui  nous  venons  de  parler  fie  Ve-  dans  un  caveau  dont  ils  bouchèrent  fî-bien  l'erens 
riffime  de  Lyon.  Saint  Athanafê  y  bit  rétabli  de  nou-  que  l'on  en  perdit  quelque  -temps  après  la  ronnoif- 
veau ,  &  lesjprincipaux  des  Eufcbiens  dépolcz.  Ceux-  lance.  On  ne  Ic> découvrit  feize  ans  après  qu'à  la  &- 
1  fâtisfàirs  de  voir  que  leurs  intrigues  n'avoient    veut  d'une  chute  de  la  niurailk  de  1  églife  dont  les 


ci  nu 

poin 


t  prévalu ,  fê  retirèrent  de  S  arctique  :  &  s'écaut 
arrêtez  à  PhilippopoU  en  Thracc  fur  les  terres  de 
Confiance  leur  protecteur ,  ils  écrivirent  (bus  le  nom 
des  O  rientaux  une  lettre  circulaire  datrée  de  Sardique 
même  aux  évéques  de  leur  parti  pour  lè  pjaindre  du 
concile,  fie  charger  ceux  qu'on  y  avoit  abfous.  Se 
trouvant  dans  cette  ville  au  nombre  de  près  de  quatre- 
vingts  ,  ils  v  tinrent  un  conciliabule  qu'ils  firent  ap- 
peler concile  de  Sard  î<juc  ,  pour  ucher  d  abolir  (bus  B 
cette  équivoque  la  mémoire  fie  les  décidions  du  véri- 
table concile  de  cette  ville,  lis  y  dreucrem  une  con- 
rHCon  de  fby ,  où  il  fèmbloit  qu'on  ne  pou  voit  trou- 
ver à  redire  autre  choie  que  romùTion  du  rrrme  de 
confohlbntiel,  Se  ils  y  portèrent  un  jugement  contre 
les  principaux  évoques  catholiques  qui  a  voient  pro- 
cure le  vrai  concile  de  Sardique ,  de  fendu  Se  rétabli 
ûin;  Athanafê,  abfbus  Marcel  d'Ancyre  Se  Afclcpas 
de  Gaze.  Ils  y  excommunièrent  nommément  làint 
Maximinde  Trêves  avec  le  pape  Julcs.Qfiuidc  Cor- 
douë ,  Protogénede  Sardique ,  Paul  de  Conilami- 


pierres  crevèrent  un  coin  du  caveau.  On  le  en  retira 
pour  être  expofées  à  la  vénération  publique  jufqu'à 
ce  qu'on  euû  repaté  l'églui.  On  accommoda  en  mê- 
me temps  le  caveau  en  manière  de  chapelle  ou  d'ora- 
toire fburerrain  ,  Se  on  y  remit  les  unîtes  reliques 
qui  y  demeurèrent  jufqu  a  ce  que  l'églifc  brûlée  en 
917  par  un  accident  imprévu  eut  été  rebâtie  de  neuf 
en  941.  On  y  fit  auffi-tôt  la  rranfiarion  folenneUe 
de»  corps  des  fàims  évéques  de  Trêve.  Maximin, 
Agrice  ,  Nicet,  Bafin ,  fie  véomade  ou  Guiéniat  t 
Se  quoique  l'églifc  tu ft  dédiée  encore depuis  (bus  les 
noms  de  uint  Jean  1  Evangclifte,  de  faint  Agrice  fie 
de  làint  Nicet ,  auffi-bien  que  de  làint  Maximin  , 
elle  n'a  pas  Utile  de  continuer  toujour-  de  porter  lé 
nom  1  cul  du  dernier.  Depuis  ce  temp^  l'on  y  a  cou* 
Ictvé  jufqu'aujoord'huy  les  reliques  avec  beaucoup  de 
loin  fie  dé  vénération.  Lors  qu  en  1674  le  officiers 
de  l'armée  françoiudérruilîrcnr  Ion  abbaye  fous  pré- 
texte de  pourvoir  aux  fortifications  de  La  ville  qui 
étoit  tombée  fous  la  puiflincedu  roy ,  le  tombeau  du 


noplc  ,  Gaudencc  de  Naïflè  ;  outre  faint  Athanalè  ,  Saint  demeura  en  (on  entier  fie  les  reliques  qu'il  ren- 
Marccl  fie  Afcfepas.  Parmi  le»  niions  qu'ils  allègue-  fermoir.  Elles  n'y  étoient  plus  dans  toute  leurs  par- 
ient de  leur  conduire ,  ils  mandèrent  aux  évéques  de  ties  depuis  diverfes  ditrributions  qui  s'en  étoient  rài* 
leur  parti  qu'ils  condamnoient  Maximin  pour  n'a-  C  »>•  On  dit  qu'il  s'en  trouve  à  Cologne ,  dans  l'ab- 
voir  pas  voulu  recevoir  les  députez  du  concile  d'An-     baye  de  Vazor  au  pats  de  Liège  ,  à  Sen  ,  à  Befàn- 


Ciochè  NarcifTe  fie  les  trois  autres  qu'ils  a  voient  en- 
voyez cinq  ans  auparavant  dans  les  Gaules  ;  pour 
avoir  communiqué  le  premier  avec  Paul  de  Conflan- 
tinople ,  fie  pour  avoir  été  eaufc  de  Ton  rappel ,  des 
troubles  fie  des  homicides  qui  s'étoient  commis  dans 
Ibn  rétabli  Aiment.  Ces  xaifons  font  encote  mieux 
l'éloge  de  notre  Saint  que  n 'auraient  fait  les  louan- 
ge» même  que  d'autres  auraient  pfi  dfonnrr  aux  fèrvi- 
ces  qu'il  avoir  rendus  a  l'Eglifè. 

Il  ne  furvéquit  pas  de  beaucoup  au  concile  de  Sar 


dique,  autant  quon  le  peut  juger  par  l'hiftoirc  de  de  pluficurs  églifès  de  rirs  différents ,  fous  les  nom* 
saint  Paulin  (on  (ùcceflèur.  Il  vint  revoir  fbn  églife  ,  de  Maximin  ,  de  Maxime,  fie  de  Maximien  ,  félon 
fie  donner  ordre  aux  befbim  de  fbn  peuple  1  (on  re-  D  qu'on  Je  trouve  diversement  appelle  par  les  hiÂoriens 


tour  d'Illyrie.  Mais  on  dit  qu'étant  aile  eniuite  e 
Poitou  vifiter  (à  parenté ,  ou  pour  d'autres  affaires 
que  l'on  n'a  point  marquées .  il  y  mourut  quelque 
temps  après  ,  c'eft-à-dire  au  plûtard  l'an  149.  Il  hit 
enterré  près  de  la  ville  de  Poiriers  :  mais  on  prétend 
que  faint  '  aulin ,  ou  quelque  autre  de  les  fucceflcun 


— -  r  —  —  -  o — —  ' 

privée  de  fes  reliques ,  fit  rapporter  ibn  corps  en 
ville.  On  ajoute  qu'il  fê  fit  dans  tout  le  cours  de 
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tran dation,  fie  long-temps  encore  depuis  divers  mi- 
ncies qui  rài  (oient  voir  combien  l'interccflion  de  ce 
Saint  auprès  de  Dieu  étoit  puiûante  fie  efficace  pour 
le  (bulagement  de  ceux  qui  la  reclamotent.  Le  corps 
fût  enterré  avec  honneur  dans  une  cave  ou  grotte  de 
l'un  des  rauxbourgs  de  la  ville ,  fie  l'on  bâit  bientôt 
tarés  une  églife  fur  fbn  tombeau.  Saint  Htdulphc 
enoréveque  du  diocéfè  de  le  retira  néanmoins 

de  cet  endroit  l'an  (Sy  ,  fie  le  tranfporta  en  un  autre 
lieu  ,  c  cft-a-dirc  dans  l'églifc  de  la  fa meufe  abbaye 

Se  la  célébrité  de  ton  culte  a  tait  depuis  appeller 
nt  Maximin  de  fbn  nom.  Quelques-uns  prétendent 
néanmoins  que  les  reliques  de  notre  Saint  croient  dan* 
cette  abbaye  plus  de  cent  cinquante  ans  auparavant  { 
fie  que  faint  N  icet  êvêque  de  Trêves  qui  mourut  l'an 
J  6  fut  mis  auprès  de  fbn  tombeau  dans  la  même 
églife  .  lors  qu'elle  pottoit  déjà  le  nom  de  làint  Ma- 
tait 


ximin.  La  crainte  des  Normans.qui  furprirent 
ville  de  Trêves  le  v  M  de  l'an  «ta  avoit  £ 


L'an 
858. 

Jif.  *tit.  M 


L'an 
94*- 


con ,  à  Prague  en  Hohéme ,  fie  peutê  ;rc  encote  ad- 
Kurs.  La  tête  du  Saint  mife  i  pan  dans  une  ftaruë 
d'argent  de  trcs-grand  prix  avoit  été  portée  à  Luxem- 
bourg avec  d'autres  reliques  dans  une  maifon  ou  ua 
bofpice  appanenanr  aux  moines  de  faint  Maximin  de 
Trêves  ,  brique  b  ville  fut  prifè  par  les  François. 
On  devoir  la  rapporter  après  le  rétabliucmcnt  de 
l'abbaye  qui  fût  rebâtie  en  i£8j.  Le  culte  du  Saint 
s'eit  fort  étendu  dans  les  Pais-Bas ,  dans  la  France  SC 
dans  l'Allemagne ,  comme  il  parait  par  les  bréviaire* 


e  martyrologes.  Sa  principale  fête  fè 
célèbre  le  xxix  de  may ,  quoique  ce  ne  toit  que  celle 
de  la  tranflation  que  l'on  fir  de  fbn  corps  lors  qu'on 
l'apporta  de  Poitou  à  Trêves.  La  fête  du  jout  de  fil 
mort  fe  fait  le  xit  de  feptembre.  Les  anciens  marty- 
rologes du  nom  de  faint  Jérôme  ,  ceux  de  Bede  , 


ne  pouvant  fouffrir  que  l'eglue  de  Trêves  demeurait    d'Adon ,  d'Ufuard ,  fie  pluftcurs  des  fuivans  jufqu'au 

Romain  moderne  marquent  fon  nom  au  xxix  de  may, 
qu'ils  reprclcnicnt  prefque  tous  comme  le  jour  de  (a 
more 
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de  May. 


A  julqu'au  coup  de  la  mort ,  mats  de  ne  point  pa/Ièr 
au  delà ,  parce  qu'il  ne  vouloit  employer  ce  detniec 
remède  de  la  peur  que  pour  vaincre  la  fermeté ,  fie 
l'obliger  dacquiefeer  aux  volontez  de  Ion  pete.  Ceux 
que  ce  juge  avoit  commis  pour  lui  rapporter  des  nou- 
velles de  u  contenance  que  cet  enfant  tiendrait  i  la 

-  ,     vue  des  roannais ,  vinrent  lui  dire  qu'on  n'avoir  pu, 

lui  arracher  une  larme  >  que  lors  qu'on  avoit.  tait  mine 
pi.uecfc.  I.  SAINT  CtSIlLÊ,  EN  F  AN  T  \    de  le  jetrer  dans  le  fcu,fl  n'avoir  ni  reculé,  ni  crié, 
Htrtjric  Cefarée  tu  Câffàiiee.  ni  changé  de  couleur  >  que  quand  on  lui  avoit  fait 

voir  l'épée  nue*  pour  lui  couper  la  tête  ,  il  avoit  pre- 
fs      T  E  bienheureux  enfant  Crm.ii.te  donna  dans    îcnré  le  cou  avec  une  rcfolunon  capable  de  taire  trem. 
•Ait.  f,  %M.  JL»  Ceûrée  en  Cappadoce  durant  la  perfecorion  de    bler  le  bourreau.  Le  juge  plein  d'étonnement  &  d'ai 
Dece  ou  celle  de  Va  lerien  t  un  (pe&acte  nouveau  de    mi  ration  fît  revenir  CyrUle  devant  lui  :  fie  fàifân,r; 
iè*t .  i».  courage  6c  de  fermeté  dans  la  tby  de  Jefùs-Chrift  ,  R  valoir  l'indulgence  qu'il  avoit  eue  pour  lui ,  il  I  ex 
dont  les  gens  dn  monde  furent  fort  furpris  ,  fie  TE-     horta  à  i 


Iftè  fort  édifiée.  Il  ne  paroifloit  en  lui  rien  de  l'en- 
mt  que  l'innocence  des  mœurs  :  le  refte  étoic  d*uu 
homme  tout  formé  que  Dieu  aurait  inftruit  immé- 
diatement lui-même.  Auffi  jugeott-on  par  toute  fâ 
Conduite  qu'il  r/ avoit  point  d  autre  matrre  ni  d'autre 
guide  que  le  Saint-Etprit.  Il  n'avoir  que  Tefus-Chrift 
«n  bouche  ;  fie  tetnotgnoit  êtte  difpofe  i  root  taire , 


qu  il  vcn< 
de  me  fat 


fie  tout  fôurtnr  pout  lui.  C 


ce  qui  lui  ht  loutcnir 


avec  une  confiance  mers*ei]leu(ê,  non  feulement  les 
Menaces  les  plus  capables  d  effrayer  les  antres ,  mais 
ks  rourmens  auxquels  on  voyok  fuccomber  fou  vent 


rentrer  en  lui-même ,  fie  à  profiter  de  la  grâce 
noir  de  recevoir.  L'entant  lui  répondit  :  «  Loin 
faire  grâce  >.  vous  m'avez  fait  grand  rorf ,  eu 
me  retirant  de*  feux  fie  des  épées.  Ce  n'eft  point  une 
indulgence  ,  c'cfl  une  cruauté  que  yous  avez  exercée 
contre  moi.  j'ai  une  autre  maiion  fie  d'autres  tichef- 
fcs  à  attendre  que  celles  de  mon  pere.  J  efperois  eh 
aller  jouir  promtement ,  lorfque  vous  m  avez  ôté 
cette  utisfaâion.  Ne  m'enviez  donc  pas  plus  long- 
temps mon  bonheur.  Les  affifbns  également  furpris 
des  rationnement  fie  de  la  confiance  de  ce  jeunet 


çon  ne  purent  retenir  leurs  larmes  pour  la  plupart. 


le<  perlbrmes  même  les  plus  robuftes.  Il  avoir  pour  Cyrille  eut  encore  le  courage  de  leur  en  taire  des  re- 

ennerm  de  fâ  foy ,  8c  pour  perfecurcur  même  fbn  proches,  u  Vous  devriez  rire ,  leur  difoit-il ,  fie  vous 
propre  pere ,  qui  se  pouvant  venir  i  bout  de  lui  taire  C  réjouir  de  l'état  où  vous  me  voyez.  Lorfque  le  juge 

préférer  fâ  volonté  à  celle  du  Dieu  qu'il  fèrvoir ,  le  lui  eut  prononcé  la  fentence  de  morr,  les  pleurs  des 

defa  voua  pour  fbn  fils ,  lui  ferma  la  porte  de  fâ  mai»  autres  redoublèrent.  Mais  Cyrille  d'un  ton  qui  mar- 

fon ,  fie  lui  retufa  les  chofès  les  plus  ncecfiaircs  1  la  quoit  la  difpofirion  de  fbn  grand  cœur  fie  la  fblidire 

vie.  On  ne  pouvoir  s'empêcher  de  blâmer  une  du-  de  fa  joye  ,  leur  dit  :  »  Si  vous  (aviez  quelle  eft  la 

ftté  fi  inouïe  dans  un  pere.  Mats  Cyrille  ne  fâifôit  confiance  que  j'ai  en  Dieu ,  fie  fi  vous  connoiffiez 

qu'en  louer  Dieu ,  qu'il  regardoit  beaucoup  plus  le  païs  où  je  vais  ,  vous  m'exhorteriez  fans  doute  k 

comme  fbn  véritable  ocre  que  celui  que  la  nature  lui  fourTrir  avec  courage  plutôt  que  de  me  plaindre  fie 

«voit  donné  ,  fie  qui  1  ahndoonoit  de  la  forte.  Sans  de  pleurer  ma  mort.  Mais  il  n'eut  befbin  d'aucune 


exhortation  de  la  part  des  hommes >  étant  intérieu- 
rement fbutenu  par  la  grâce  de  celui  pour  lequel  il 


perdre  k  refpoft  qu'il  d-voir  i  fbn  pere , il  regardoit 
d'un  oeil  fort  indiffèrent  la  perte  de  tous  les  avanta 

ces  dont  il  le  privoit  à  la  vue  des  biens  éternels  que  combartote ,  fie  qui  devoir  le  couronner.  Ltglife 

À  foy  lui  faifoic  envifàger.  Cet  homme  qui  vérifia  honore  le  martyre  de  ce  fâinr  Entant  le  xxix  de  nuy 

la  prcdiâion  que  Jefus-Chritt  avoit  taire  ,  que  tes  auquel  ton  nom  fê  trouve  dans  les  martyrologes  ar» 

pareru  rrahiroient  leurs  propres  en  fans ,  fie  les  livre,  trîbuez  à  fàint  Jérôme  fie  dans  celui  de  Florus.  On 

coient  eux-mêmes  aux  juges  a  caufê  de  lui ,  alla  taire  D  aurait  lieu  de  s'étonner  que  le  Romain  fie  beaucoup 

au  magiftrat  des  plaintes  de  fbn  fils ,  comme  d'un  d'antres  n'eu  fient  pas  fait  mention  d'un  Martyr  fi 

entant  rebelle  à  ton  pere  fie  aux  dieux.  Le  magiftrat  illuftre ,  fi  l'on  ne  ravoir  que  les  actes  de  fa  paflîoo 

envoya  prendre  Cyrille  par  des  foldats  :  fie  rayant  qui  font  reconnus  pour  fincercs  fie  véritables  ont  été 

tait  venir  devant  lui ,  il  eflâya  de  le  ramener  aux  vo-  inconnus  1  ceux  qui  ont  compote  ces  martyrologes, 

lon  cet  de  fou  pere ,  fie  lui  fit  enfûtte  de  grandes  me-  Mais  on  ne  voio  pas  le  fcjct  qui  l'a  tais  en  oubli 

naecs  pour  l'intimider.  Voyant  que  Cyrille  n'en  étoit  chez  les  Grecs. 

pa^  plus  ému  ,  il  changea  de  difeours,  fie  lui  dit  

qu'on  lui  pardonnoit  le  pafle ,  s'd  vouloir  être  fàge  t 
que  fbn  pere  vouloit  bien  oublier  toutes  les  defo- 
bcifTmccs  fie  tous  les  autres  fujeo  de  mécontentement 
qu'il  lui  avoir  caufez  ;  le  recevoir  dans  fâ  maifon , 
lui  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  perdu ,  fie  le  rétablir 
dans  le?  droits  de  fâ  fucceiTion  dont  U  l'avoir  privé. 


IL  SAINT  CONON  &  SON  FILS 
litrtyrs  fltint  en  Afit. 

QUoi  qu'il  fcmblc  que  les  Chrétiens  de  l'Aile  fie 
de  l'Orienr  ayent  ai  moins  \  fôuffrir  de  la  per- 
Cynlle  lui  dit  qu  U  le  rejouiUoit  non  des  belles  pto-  fecurion  de  l'empereur  Aurclien  que  ceux  des  autres 
méfies  dont  on  le  flatoit ,  mais  des  reproches  fie  des  E  provinces  de  l'Empire ,  on  n'a  poinr  Lufle  de  voir 
menaces  qu'on  lui  taifoit.  Qu'il  fê  confbloit  alternent  quelques  martyrs  fur  la  fin  de  ton  règne  en  Cappa- 
de.fe  voir  chatte  de  la  maifon  de  Ton  pere  par  l'cfpe-  doce ,  en  Ifàurie ,  fie  en  Lycaonie.  Il  y  avoir  alors 
rance  qu'il  avoit  d'être  reçu  dans  celle  de  Dieu  ;  qu'il  à  Icône  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Cogni ,  ville 
confcntoit  de  demeura  pauvre  dans  le  monde,  pourvu  principale  de  ces  deux  dernières  provinces,  un  fer. 
qu'il  puft  jouir  des  ricbeflês  éternelles  dans  fc  ciel  i  viteur  fsdelle  de  Jcfus-Chrift  nommé  CoKOMfgrand 
fie  qu'au  rrffe  il  ne  craignoit  point  la  mort ,  parce  ami  de  Dieu ,  accoutumé  à  converfer  avec  les  Anges, 
qu'il  artendoit  en  fuite  une  vie  plus  beureufe  que  celle  Après  la  mort  de  fâ  femme  avec  laquelle  il  avoir  été 
qu'on  lui  pourrait  ôter.  Le  juge  étonné  d'une  fi  ge-  fort  peu  de  temps  ,  il  fc  retira  pour  vivre  en  Ton  par. 
Acrcufé  réponfè  ,  lui  fit  meure  les  fers ,  fie  com-  riculier  avec  un  fils  qu'd  avoir  eu  d'elle.  Il  pafla  plu- 
znanda  qu'on  le  conduifift  au  lieu  du  lupplice  comme  fieurs  années  dans  les  exercices  de  la  vie  afecrique  à 
pour  y  être  exécuté.  Il  donna  en  même  temps  un  or-  ccfl-a-dirc  dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  la  prière  0 
ire  fecret  aux  bourreaux,  de  tout  faux  à  fin  ér  " 


m. 


AB.  *f.  ïWf. 

f.rf.  Mt.  ft 
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de  tout  faut  à  fôa  égard    l'étude  des  Juntes  écritures,  Je  filence,  l'éloignc- 
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ïncnt  du  commerce  du  monde  »  ic  le  travail  de*  A  queftions  fur  fon  état.  Il  lui  demanda  s'il  avoir  quel- 
mains.  Voyant  que  (on  fils  cioiflôit  fcnfiblement  en  que  rang  parmi  cr\pc de  fa  religion- ,  s'il  (toit  nwrié, 
fàgefle  dans  la  belle  éducation  où  il  l'élevoit ,  U Tôt*-   '  s  il  avOit  des  entam  ;  Conon  lui  répondit  qu'il  ne- 


frit  a  Tégliie,  3c  le  donna  à  Tévêque  du  lieu  qui  ne  toit  oi  prêtre»  ru  diacre  ,  mais  ira  llmplc  laïque;  ;  5c 
'fit  point  difficulté  de  le  faite  lecteur  ,  quoiqu'il  n'euft  qu'il  n  croit  relevé  que.  par  (S  qualité  de*  Chrétien, 
'encore  que  douze  ans.  Les  progrès  que  ce  jeune  nom-  Qnil  avoit  petdu  (à  femme  ;  mais  qu'il  lui  reftoit  un 
me  fit  dans  la  pieté  chrétienne  8e  dans  toutes  fortes  fils  qu'il  (croit  ravi  de  pouvoir  prcîcnter  devant  fon 
^  vertus ,  augmentèrent  toujours  depuis  avec  fon  tribunal  pour  l'y  faire  confefler  Jefii'.-Chrift  avec  lui. 
Sgc  :  de  forte  qu'après  avoir  renonce  aux  emplois  Ge  fils,  reprit  Domiticn  ;,eftdcmc  impie  auflLcûvcts 
séculiers  de  la  vie  commune  ,  il  fut  jugé  digne  a  êtte  1er  dieux  ?  Vous  pouvez  juger  ,  dit  Conon  ,  de  la 
élevé  au  diaconat.  Conon  étoit  alors  déjà  fort  avancé  branche  par  la  tige  &  la  racine.  Faites-le  venir, 
en  âge ,  8c  le  regardant  (ans  cefle  comme  un  pécheur ,  _  Le  juge  ordonna  aufli  tôt  qu'on  al  laft  prendre  ce 
te  comme  le  dernier  des  hommes  qui  ne  meritoit  pat 
même  de  vivre ,  il  ctoit  fort  éloigné  de  vouloir  eue 
autre  cholè  que  (impie  laïque.  Il  ne  trou  voit  point 
d'honneur  comparable  à  celui  de  pouvoir  vivre  félon 
les  règles  de  Dieu  ,  dans  la  connoiflanec  &  le  culte 
de  Jefus-Chrift  ,  8c  dans  la  ioye  que  l'ciprit  divin 
communique  aux  a  mes  (Impies  &  fidcllcs.  Une  il 
grande  vertu  ne  demeura  pas  toujours  fans  recom- 
penfe  :  mais  il  falloir  qu'elle  fuft  auparavant  éprouvée 
par  les  (buffrances ,  Se  comblée  parle  martyre. 

C'cfl  à  quoi  le  vieillard  Conon  8c  fon  fils  Ce  pré- 
paraient ,  lors  qu'après  la  publication  de  l'édit  de 
l'empereur  Aurclien  ,  Dominai  officier  de  l'armée 
fût  envoyé  en  Afiepour  faire  la  recherche  des  Chré- 
tiens. Il  paffa  en  luuric  Se  en  Lycaonie  où  la  proxi 
mité  de  la  Cappadoce  ,  qui  étoit  dêflors  prcfqu 
toute  chrétienne,  avoit  fourni  ' 
tcz  pour  y  étendre  la  fby  de 
Paul  y  avoit  déjà  fait  connoi 
rivé  à  Icône  ,  il  déclara  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  d'o- 
bliger tout  le  monde  de  fàcrificr  aux  dieux  ,  Se  de 
punir  du  dernier  liipplice  ceux  qui  le  refu  feraient  , 
«e  (achanr  encore  rien  de  la  mon  de  l'empereur  qui 
venoit  d'être  rué  en  Thracc.  Conon  fut  arrêté  des 
premiers  ,  Se  ptefente  au  nouveau  juge  comme  chré- 
tien 8c  rebelle  aux  edits.  Domiticn  frappé  d'abord 
de  la  gravité  qui  paroifloit  for  le  vifige  Se  dans  tout 
le  port  de  Conon ,  fut  touché  de  rcfpcct  Se  de  com- 
paffion  pour  une  vieilleiTc  fi  vénérable.  Il  lui  deman- 


fils  :  &  après  1  avoir  interroge  (ùr  fa  religion  ,  il 
trouva  aue  tel  perc  ,  tel  étaitlc  fils.  N'ayant  pû  les 
porter  a  fàcrificr ,  il  les  fit  appliquer  a  diver- 
ic*  fortes  de  tourmens.  On  les  coucha  fur  la  grille 
de  fer  rouge  ,  puis  fur  des  charbons  que  l'on  ailu- 
moit  avec  de  l'huile  :  on  les  plongea  enfinte  dans  de 
l'huile  bouillante.  U  fembloit  encore  durant  tous  ces 
tourmem  que  notre  (âint  vicdlard  infultoit  à  la  foi-* 
b'efle  de  (es  bourreaux.  Domiticn  confus  de  Ce  voit 
vaincu  ,  ordonna  d'autres  fupplices.  11  les  fit  pendre 

Sir  les  pieds  fur  une  fumée  d'odeur  forte  &  capable 
c  lc>  étouffer  :  Se  Conon  en  cet  état  eut  encore  le 


m 


Lie 


courage  de  dire  à  fon  juge ,  ou  du  moins  de  lui 
faire  voir  qu'ayant  été  invincible  à  fes  feux ,  il  ne 
Ce  foucioit  guétes  de  (à  fumée.  Domiticn  s'avifa  en- 
core de  leur  faire  couper  les  mains  avec  une  feie  de 


parut  vouloir  leur  donner  quelque  relâche  ,  ils  le- 
vèrent les  yeux  &  les  bras  au  ciel ,  demeurèrent 
quelque  temps  en  prières  ,  firent  comme  ils  purent  f'f*.  t-  4* 
le  (igné  de  la  croix  fut  eux-mêmes  ,  8c  rendirent 
incontinent  l'efptit  à  leur  Créateur.  Les  fidcllcs 
trouvèrent  moyen  d'enlever  leurs  corps ,  8c  de  le» 
enterrer.  On  prétend  qu'ils  furent  transportez  vers 
le  huitième  ou  le  neuvième  ficelé  en  Italie  :  8c  que  ce 
font  leurs  reliques  que  l'on  honore  aujourd'hui  dans 
une  églife  de  leur  nom  à  Accrre  ville  de  1a  Terre-de~ 


da  pourquoi  il  menoit  une  vie  fi  dure  8c  Ci  trille  pen-'  Labour  à  trois  lieues  environ  de  Naplcs  fur  le  che- 
d.uv.  que  tout  le  monde  étoit  en  réjoui  fiances  &  en  jjtnin  de  Bencvcnt.  Leur  cuire  étoit  déjà  établi  en 
féilins  :  car  on  fàifoit  actuellement  une  fete  publique  Italie  au  temps  de  Louis  le  Débonnaire  8c  deChar- 
pour  les  avantages  remportez  l'an  174  par  Tempe-     les  le  Chauve  :  puifquc  leur  fête  le  trouve  marquée 


pour  les  avantages  remportez  1  an  174  par  1  empe- 
reur Aurclien  fur  les  Barbares  du  haut  Danube ,  ou 
pour  quelque  autre  victoire  que  l'hiftoire  n'a  point 
marquée.  Le  Saint  lui  répondit  que  l'on  cherche  la 
joye ,  le  plaifir  Se  la  pompe  quand  on  veut  vivre 
félon  l'homme  :  mais  que  l'on  doit  s'en  abftcmr 
pour  vivre  félon  Dieu  ,  parce  que  l'on  ne  peut  en- 
trer dans  fon  royaume  que  par  beaucoup  de  tribu- 
lations ;  que  pour  lui  il  aimoit  mieux  avoir  part  aux 
fouffrances  &  à  la  croix  de  Teius-Chrift  que  de  jouir 
pour  un  peu  de  temps  dev  raufies  joyes  du  péché.  II 
ajouta  même  que  ce  juge  lui  ferait  grâce  d  augmen- 
ter en  durée  Se  en  violence  les  fupplices  qu'il  lui 
prépatoit ,  parce  qu'il  efperoit  en  fortir  d'autant 
mieux  purifié  de  fes  fautes.  Ce  n'étoit  pas  fans  doute  E 
la  nature  qui  inipiroit  ces  (ëntimens  a  Conon  :  il 
falloir  donc  que  ce  fuft  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  qui 
donne  route  confiance  en  la  pu i (Tance  de  Dieu  pour 
fe  glorifier  dans  les  tribulations ,  Se  qui  perfuade 
ceux  qu'elle  anime  que  tout  ce  qu'ils  fouffient  pour 
Je-fu  -Chrift ,  doit  être  rccompenie  d'une  gloire  fans 
.fin  &  (ànsmefurc.  Domirien  furpris  d'une  réponfe 
fi  peu  attendue  ,  crut  que  c'étoit  le  défcfpoir  ou  la 
folie  cjui  Tavoit  fait  parler  de  la  forte.  «  Avez-vous 
n  donc  envie  de  mourir,  lui  dit-il?  Je  veux  bien,  ré- 
»  pondit  Conon ,  cefier  de  vivre  avec  les  hommes  pour 
m>  pouvoir  être  avec  Jefus-Chrift.  Domirien  curieux  de 

^luifitdivcrics 


puifquc  leur  fête  le  trouve  marquéet 
dans  Adon  ,  Uiuard  Se  Noticcr.  Elle  y  cft  au  xxtx 
de  may ,  (ans  que  Ton  fiche  Ci  c'eft  le  jour  de  leur 
mort  ou  de  leur  iran  dation.  C'eft  ce  qu'a  fuivi  le 
martyrologe  Romain  après  pluficurs  autres  :  mais 
TégUfc  d'Àccrre  célèbre  leur  fête  le  ni  de  juin. 


III.  S.  SISINNE,  S.  MARTTRE,  rv.  fedfj 
r>  St  ALEXANDRE  ,  Martyrs 


au  territoire  de  trente. 


SIsinmi»  Martyrs,  8c  Alixandre  grecs 
de  naidance ,  étoient  venus  de  la  Cappadoce  en 
Italie  du  temps  de  l'empereur  Theodofc  l'ancien  : 
c'eft  au  moins  ce  qu'on  peut  aflurer  du  premier  des  «»• 
trois.  Ils  s'éroient  arrêtez  pendant  quelque  temps  à  ?$. 
Milan  où  ils  avoient  été  favorablement  reçus  de  fainr 
Ambtoife,qui  depuis  1  étroite  liaifon  qu'il  avoit  con- 
trariée avec  fàint  Bafilc  métropolitain  de  la  Cappa- 
doce ,  étoit  accoutumé  à  voir  venir  chez  lui  des  gens 
de  ce  piïs ,  &  à  lui  en  adrcfiêr  auffi  du  (icn.  On  pré- 
tend que  Gunt  Ambroi(c  les  jugeant  capables  de  tra- 
vailler i  la  converfion  des  infidellcs  ,  les  nen-r  man- 
da enfuite  à  faint  Vigile évéque  de  la  ville  de  Trente, 
pour  les  employer  dans  les  Alpes  où  les  habitant 
ctoicxu  fort  ruftiques,  &  prelque  tous  encore  payem.. 

Vigile, 


L 

ntu  itit. 
tf.  9, a  sf, 

-  M.  t-  4». 
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Vigile  les  trouvant  dans  ces  excellentes  difriofitions  A    Ils  allèrent  enfûitc  chercher  Ces  deux  compagnon* 

fit  Sifinne diacre,  Martyre  lcâcut  »  &  Alexandre  qui  &  ayant  trouvé  Martyre  dans  un  jardin  ,  ils  l'atta- 

étoit  frère  de  Martyre  portier.  Il  les  envoya  enluite  querent  à  coup  de  pierres  fie  de  bacons  ,  jufqu'à  et 

dans  les  vallées  des  Alpes  annoncer  la  foy  de  Jefus-  que  l'ayant  abbattu  par  eccre  5c  couvert  de  fon  fang  , 

Chrift  aux  habitai:  s  du  canton  d'Anaunc  que  l'on  a  ils  l'attachcicnt  pur  les  pieds  à  un  levier ,  &  le  trai- 

depuis  appcllé  le  Val-d'Anagr»  ou  d'Egna.  Ils  eu-  ncrent  à  travers  les  cailloux  fie  les  roches  jufqu'à  et 

sent  beaucoup  de  fatigues  fie  oc  contradictions  à  fouf.  qu'il  expira  dans  ce  tourment ,  avant  que  d'arriver 

frir  dans  ce  laint  miniftetc.  Mais  le  zele  qu'ils  avoient  devant  1  idole  à  laquelle  on  vouloit  le  présenter.  De* 

pour  le  ialut  de  ces  peuples  égarez  failoit  que  rien  trois  objets  de  la  vengeance  de  ces  furieux  il  ne  ref- 

n  croit  capable  de  les  rebuter.  Ils  fupporroient  leurs  toit  plus  ou'  Alexandre  qui  fut  pris  à  la  porte  de  l'é- 

mauvais  traitemens  avec  une  patience  que  ces  infi-  glifcoù  il  avoit  veillé  pour  faire  fes  prières.  Corn- 

dcllcs  ne  pouvoient s'empêcher d'admirct ,  fie  ils  se-  me  il  é;oit  le  plus  jeune  des  trois  on  crut  qu'il  au» 

ludioicnt  i  vaincre  par  leur  douceur  ,  leur  charité  6c  toit  plu>  d'autour  pour  la  vie ,  &  qu'on  lui  ferait 

leur  pcrlevcrance  l'humeur  féroce  &  les  emportemens  taire  plus  ailemeni  ce  qu'on  fôuhaitoit  de  lui  pour  la 

de  ceux  qu'ils  tâehoicnt  de  gagner  à  ]c(us-Chrift  ,  conferver.  Ou  le  contenta  d'abord  de  lui  rcpreicntet 

dont  on  n  avoit  pis  encote  oui  parler  dans  ces  lieux  B  le  traitement  que  l'on  avoit  fait  s  Tes  deux  compa- 


Sifinne  qui  étoit  lé  plus  âgé  d'entre  ces  gnons  ,  fie  dc'lc  menacer  de  lui  en  faire  autant ,  Vil 
cvangeltqucs ,  fie  qui  te  failoit  refpcc"tcrau-  s'obllmoit  à  vouloir  les  imiter.  Lors  qu'on  le  vit 
par  ta  gravite  que  par  fa  vieilleflc  >  vc.  ant  que  inébranlable  aux  promcrTcs  6c  aux  menaces  ,  on  le 
le  champ  où  ils  répandoient  la  parole  de  Dieu  n  é-  lia  par  les  pieds  après  lui  avoir  donné  bien  descoups, 
toit  pas  tou:  à- fait  ingrat ,  entreprit  de  bâtir  une 
éclife  dans  une  des  bourgades  de  ces  vallées  ,  appel- 
lec  Mcchon  ou  Mcdol  5  huit  lieues  *  environ  de  la 
ville  de  Trente  vers  le  couchant  d'été.  Il  y  rafflui- 
bloit  ceux  qu'il  avoit  nouvellement  convertis  ,  con- 
tinuant de  les  in  l'hoir  c  avec  le  tteours  tic  fes  deux 
compagnons  ,  tous  l'autorité  du  légitime  p.ftrur , 
c'eft-à  dire  de  l'évéque  Vigile  dont  ils  avoient  reçu 
la  million.  Mais  quelque  grand  quefulTent  les  fruns 


fie  on  le  traîna  entre  les  cadavres  de  Sifinne  Se  do 
Martyre  julau  a  la  place  devant  le  temple  de  Satur- 
ne. On  y  alluma  un  bûcher  où  l'on  jetta  les  deut 
corps ,  Se  l'on  fit  fervir  ce  fpectacle  pour  lâcher 
d'intimider  Alexandre.  On  y  rcnouvella  les  promef- 
ks  qu'on  lui  avoit  faites  de  lui  donner  la  vie  avec 
de  granJs  prriens  s'il  vouloit  facrifier  aux  dieux. 
Mus  il  demeura  dans  une  fermeté  toujours  égale, 
loutciiu  de  l'eiperancc  de  participer  bientôt  au  bon- 
de leurs  prédications  ,*  le  nombrc'dcs  fidclles  choifis  q  heur  dont  |ouitK>icnt  déjà  fes  deux  compagnons.  De 
de  Dieu  y  fût  toujours  le  plus  petit  fie  le  plus  foibtc.     forte  que  fes  ennemis  le  laiflànt  aller  à  la  colère  Se  s\ 


Ils  croient  iou vent  harceliez  &  tourmentez  pir  la 
multitude  des  payens  qui  ne  pouvoient  louffrir  qu'on 
meprifaft  leur»  dieux.  £n  une  de  leurs  fèics  oii  ils 
•voient  coutume  de  porter  leurs  idoles  en  proceiTion 
su  tour  de  leurs  jardins  fie  de  leurs  terres  pour  la 
conlcrvation  de  leurs  fruit»  fie  de  leurs  grains ,  plu- 
sieurs d'entr'eux  le  liguèrent  cnfemble  pour  obliger 
les  nouveaux  Chrétiens  à  prendre  part  à  leurs  fàcri- 
fices  fie  i  toutes  leurs  cérémonies.  Les  violences  qu'ils 
firent  pour  en  venir  à  bout  firent  agir  Siiînnc  fie  les 
compagnons  pour  empêcher  que  cette  tentation  n'em- 
portait ceux  des  fidelles  qui  croient  encore  foiblcs 
dans  la  foy  de  Jefus- Chrift.  Les  payens  voyant  que 
leurs  efforts  devenoient  inutile*  par  les  foins  fie  les 
exhortations  de  nos  fainrs 


l'impatience ,  |r  jcttcrcnc  avec  le>  autres  dans  le  feu. 
C'cft  ainfî  que  fin  confommé  le  facnficcdcces  trois 
faintes  victimes  que  Dieu  reçut  en  holocaufte  le  ven- 
dredy  xxix  jour  de  may  de  l'an  J97  peu  de  temps 
aprè,  la  mort  de  fâint  Ambroifc  ,  comme  le  déclare 
Paulin  fur  la  fin  de  la  vie  de  ce  laint  Evcquc,  ce 
que  d'autres  entendent  plutôt  de  la  réception  de  leurs 
ccndrci  à  Milan  que  de  leur  martyre.  On  recueillit 
avec  loin  leurs  cendres  que  faint  Vigile  fît  apporter 
à  Trente  avec  honneur.  Ce  prélat  voulut  auffi  ho- 
norer le  lieu  de  leur  martyre  d'un  monument  de  leur 
triomphe  ,  en  y  failânt  bâtir  une  êgliïè  ep  ès  que 
l'on  'eut  mis  les  habitant  du  bourg  dans  le  devoir. 
On  ne  jugea  pourtant  pas  à  propos  de  vanger  le  lâng 
Dde  nos  faints  Martyrs  par  la  punition  des  criminels 
tourc  leur  fureur  contre  eux ,  refolus  de  les  traîner  qui  l'avoient  répandu  ,  quoique  les  officiers  de  l'cnn 
eux-mêmes  aux  pieds  de  leurs  autels  pour  les  obliger  pereur  Honorius  ne  crulTcnt  pas  qu'il  falluft  laitier 
à  y  fâcrifier.  Ils  allèrent  dès  le  matin  armez  de  ba-  un  tel  attentat  impuni.  On  ne  laiflà  pas  de  les  arrê- 
tons fie  de  haches  pour  enfoncer  la  porte  de  l'églife  ter  pour,  leur  faire  fubir  au  moins  la  rigueur  des  loix 
où  ilschantoient  les  louanges  de  Dieu.  Après  y  avoir  civiles  contre  les  auteurs  de  feditions  populaires  fil 
profané  les  faints  myftcrcs  ,  pillé  fie  renverfè  tout ,  de  meurtre*.  Mais  les  fidclles  fécondez  fans  doute 
ils  écartèrent  le  petit  troupeau ,  fit  le  jetterent  fur  Si-  par  les  évêques  allèrent  intercéder  pour  eux  auprès 
finne  ,  Martyre  ,  fie  Alexandre.  Sur  le  refus  que  fi-  de  l'empereur  :  fie  ce  prince  ne  put  refùfcr  la  grâce 
rem  ces  Saints  de  facrifier  à  leurs  idoles ,  ils  les  char-  de  ces  criminels  aux  inftances  d'une  charité  G  chre- 
gerent  de  coups ,  6e  les  battirent  avec  tant  de  cruau-  tienne.  On  crut  avec  raifon  ,  dit  laint  Auguftin  , 
té ,  qu'ils  les  laiiTcrcnt  prcfquc  pour  morts  fur  la  terre,  qu'il  ne  failoit  pas  déshonorer  par  le  fang  des  enne-r 
Saint  Sifinne  qu'ils  avoient  aflorrtmé  du  cornet  de  mis  de  Jcfus-Chrift  le  martyre  fie  la  paffion  des  fox-* 
cuivre  dont  ils  le  fervoient  pour  leurs  fâcrifiecs  ,  fie  viteurs  de  Dieu  que  l'on  doit  regarder  uniquement 
qu'ils  avoienr  encore  couvert  de  plavcs  à  coups  de  £  comme  des  choies  glorieulo  à  l'Egliic.  On  avoit  v& 
haches  ,  fut  reporté  fur  fon  lit  où  il  consomma  fbn  le  même  cfprit  régner  dans  la  conduite  des  évêqucl. 
martyre  quelques  heures  aprè.  par  une  mort  qui  fut  de  Sytie ,  lbrfque  dix  ou  douze  ans  avant  le  martyre 
précieufe  devant  Dieu.  Le  lendemain  dès  la  point*  de  nos  trois  Saints ,  quelques  payens  tuèrent  fàint 
du  jour  les  payens  revinrent  avec  autant  de  fureur  Marcel  évêque  d'Apamcc.  Qiand  on  eut  découvert 
uc  la  veille.  Martyre  fie  Alexandre  qui  chantoient  Jcs  auteurs  du  crime  ,  les  enf ans  de  fàint  Marcel  vou- 
es hymnes  auffi  tranquillement  que  s'ils  n'cuflcnt  (oient  vanger  la  mort  de  leur  perc  .par  les  voyesde  la 
pas  été  bleflez  ,  fie  que  s'ils  n'cuflcnt  plus  eu  rien  à  juûice.  Mais  le  concile  de  la  province  s'y  oppofa , 
craindre ,  turent  obligez  néanmoins  de  fe  retirer.  Les  jugeant  qu'il  n'etoit  pas  jufte  de  pourlûjvre  la  puni- 
idolâtres  ayant  trouvé  le  corps  de  Sifinne  étendu  ne  tion  d'une  mort  dont  il  falloir  plutôt  rendre  gracef 
purent  contenter  leur  brutalité  qu'en  lui  faifanr  en-    à  Dieu. 

corc  mille  indignitez.  Us  lui  attachèrent  une  fonnerte  Ce  fut  faint  Vigile  de  Trente  qui  rendit  lespre-r 
au  coû  comme  à  une  jument ,  fie  le  traînèrent  par  trûers  hooncuis  d'un  culte  religieux  à  £unt  Siiiiuie 
Jcs  pieds  le  long  des  rues,  fc 
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yr^.      tr  Se  k  fes  compagnons,  il  envoya  aufli  à  divers  évê-  A  tombe,  (on  hypocrifie  &  une  partie  des  dérègle-: 

'*'''     nii«  l'hiftnirr  dr  lnir  marrvrp  .  t£  nous  avnnï  en-      mens  de  G  vie.  on  rinr  (ur  la  fin  de  l'an  iSti  un  nmi- 
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ques  l'hiftoite  de  leur  martyre ,  &  nous  avons  en 
tore  les  lettres  qu'il  en  écrivit  à  faim  Simpliàen  évê» 
que  de  Milan  ,  Se  i  faim  Jean  Cbrytoltome  évêque 
de  Cmftaniinople  ,  où  l'on  voit  les  éloges qu'il  tait 
de  leur  fbv  &  de  lem;  courage.  Il  rît  même  dos  libc- 
ralttez  de  leurs  cendres  ou  de  leurs  reliques  à  diver- 
ses éelifes  voifines  de  la  fienne.  Saint  Gaudence  évê- 
qiie  de  Brefcc  en  reçut  qui  lui  donnèrent  occafion  de 
louer  nos  fàints  Martyrs  dans  le  panégyrique  qu'il 
fit  des  quarante  Martyrs  célèbres  de  Cappadocc.  Mais 
la  réception  de  celles  que  (àinc  Vigile  envoya  à*  Mi- 
lan ,  3c  dont  le  prêtre  Paulin  difciple  Se  hiftorien 
delà  vie  de  S.  Ambroife  fut  le  témoin,  devint  fort 
célèbre 
>ar  la 


de  ta  vie,  on  tint  tïir  la  fin  de  l'an  1(9  un  nou- 
veau concile  i  Aratiochc  où  il  fut  dépoli  Se  Domne 
mis  en  fa  place.  Les  pères  du  concile  en  écrivirent 
une  lettre  fynodique  au  pape  faim  Denys  qui  mourut 
dans  l'intervalle,  &  ce  tut  faim  Félix  Ton  fuccelTeur 
qui  la  reçut ,  cY  qui  fit  à  1  occafion  de  cet  engage - 
ment  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  de  (on  zélé  , 
de  (a  vigilance  Se  de  ton  autorité.  Il  écrivit  fur  ce 
fùjct  à  Maxime  évêque  d'Alexandrie  &  a  (on  cler- 
gé :  Se  cette  lettre  qui  condamnait  les  erreurs  de  Paul 
de  Samofàces  rut  employée  depuis  par  faim  Cyrille 
d'Alexandrie  &  par  le  concile  d'Ephéfé  contre  Nef- 
'  ft  que  par  ce  moyen  qu'U 


tonus.  Ce  n  eu  que  par  ce  moyen  qu  il  s'en  eft 
par  des  miracles  qui  s'y  firent ,  &  (ùr  tout  B  confervé  un  fragment  que  l'on  a  fait  paitcr  jufqu'l 
guerifon  d'un  aveugle  qui  raconta  toute  (on  nous. 


à  cet  auteur.  Sainf  Auguftin  témoigne  auffi  Paul  de  Samofàtes  cherchant  à  s'appuyer  fur  (e 

dans  une  de  (es  lettres  au  comte  Marcellin  ,  que  le  crédit  qu'il  avoit  acquis  dans  Anriochc,  ne  voulut 

culte  de  nos  Saints  qu'il  appelle  clercs  ou  ecclcfiafti-  point  acquicfccr  au  jugement  du  concile.  Il  entreprit 

ques  d'Anaunc  éroit  déjà  établi  tout  communément  de  Ce  maintenir  par  la  force  dans  la  maiibn  épilco- 

dans  l'Eçlilë.  Ce  que  nous  avons  dit  de  leurs  cendres  pale  qu'U  devoit  céder  à  Domncs.  On  fut  obligé  de 


n'empêche  pas  de  croire  que  l'on  n'ait  pû  auffi  recou- 
vrer quelques  reftes  de  leurs  os  à  demi  brûlez.  Mais 
il  eft  difficile  de  fê  perfiiadcr  fur  l'hiftoirc  de  leur 
martyre  que  l'on  conter  vc  encore  aujourd'hui  leurs 
chefs  à  Trente ,  Se  prclquc  tous  leurs  os  entiers  1 
Milan ,  comme  le  veulent  ceux  qui  ont  publié  que 
c'étoit  de  leurs  trois  corps  que  taint  Charles  Borro- 


recourir  à  l'autorité  de  l'empereur  pour  l'en  chafler. 
Celui  qui  regnoir  alors  étoit  Aurelien  qui  avoit  fuc- 
cedé  l'an  170  à  Claude  II ,  dont  le  frère  Quintille 
n'avoit  vécu  que  dix-lêpt  jours  depuis  qu'il  s 'étoit 
déclaré  empereur.  Aurelien  tans  entrer  dans  la  dif- 
cuiTîon  du  droit  concerté  entre  Paul  de  Samofàtes  & 
Domne ,  ordonna  que  la  pofleffion  de  la  mai  (on  de 


mée  faifoit  la  tranflation  le  dernier  dimanche  de  may  q  l'Eglife  (croit  laiffée  à*  celui  avec  qui  l'évcque  de 
*  Rome  Se  les  autres  évéques  de  l'Italie  feroient  lier 

Se  commun! queroient  par  lettres.  Cet  évêque  de 
Rome  étoit  notre  faint  pape  Félix  qui  avoit  rcfuft 
déjà  fa  communion  à  Paul  de  Samofàtes  ,  (bit  en 


de  l'année  ijli.  Ceft  ce  qui  a  porté  le  magtftrat  de 
la  ville  de  Milan  à  faire  remettre  au  dernier  diman- 
che de  et  mois  dans  le  rir  de  l'églife  Ambroficnne  la 
fête  de  nos  trois  faims  Martyrs  qui  fè  célèbre  par 
tout  ailleurs  le  xnx  de  ce  mois  jour  de  leur  mort. 
Ceft  auffi  en  ce  jour  que  leurs  noms  fc  -trouvent 
marquez  dans  les  martyrologes  latins  depuis  les  an- 
ciens qu'on  attribue  à  faim  Jérôme  jufqu  au  Romain 


XXX.  JOUR  DE  MAY. 


S.  FEUX  PAPE  PREMIER  DV  NOM. 

Près  la  mort  du  pape  faint  Denys  (ùrvenue  le 
L.xxvi  jour  de  décembre  de  l'an  169  du  temps  de 
l'empereur  Claude  II,  le  clergé  Se  le  peuple  fidclle 
de  Rome  nommèrent  F  b  t  r  x  dès  le  lendemain 
pour  lui  fucceder ,  Se  ils  le  firent  ordonner  avant  que 
l'année  fuft  achevée.  On  dit  qu'il  étoit  Romain  de 
naiffànce  Se  fils  d'un  citoyen  de  la  ville  nommé 
Confiance  :  mais  nous  ne  lavons  rien  de  fon  éduca- 
tion ni  de  la  fuite  de  fà  vie  iufqu'au  temps  de  fon 
pontificat.  Il  trouva  l'églife  dans  un  état  affez  tran- 

S aille  lors  qu'il  monta  fur  le  faint  Siège.  Mais  fi 
le  jouiffoit  de  quelque  paix  au  dehors ,  elle  étoit 
sujette  i  quelques  troubles  domcltiqucs  excitez  en 
Syrie  depuis  fix  ou  fèpt  ans  par  les  herefiesque  Paul 
de  Samofàtes  évêque  d'Anooche  avoit  introduit 
contre  les  myfteres  de  la  Trinité  Se  de  l'Incarnation 
pour  plaire  à  Zenobie  femme  d'Odenat  adbcié  à 
l'empire  d'Orient.  Les  évéques  catholiques  d'Afic, 
de  Syrie  Se  d'Egypte  s'y  étoiem  oppoféz  dès  le  com- 
mencement :  fàint  Denys  d'Alexandrie  avoit  écrit 
fortement  contre  lui ,  Se  l'on  avoit  aflcmblé  dès  l'an 
2«4  un  concile  à  Anriochc  où  il  n'avoit  évité  fa 


tmt.  C*ttft 


approuvant  le  concile  d'Anooche,  (bit  en  écrivant 
contre  lui  1  1  "évêque  d'Alexandrie,  &  qui  l'avoic 
accordée  à  Domne  que  les  évéques  avoienr  mis  en 
fà  place.  Ainfi  félon  le  jugement  d'un  empereur 
payen  à  qui  la  lumière  naturelle  Se  la  raifon  avoienr 
tnfpiré  ce  (entiment  d'équité ,  Fclix  fin  caufé  que  l'on 
mit  en  poueffion  de  la  maifon  Se  de  l'églife  d'An- 
tioche  le  nouvel  évêque  Domne  ,  ou  plutôt  ton 
fùcceflcur  Timée ,  s'il  eft  vrai  que  ceci  n'arriva  qu'à 
la  fin  de  l'an  171  ou  au  commencement  de  ijj.  Au- 
D  relien  ne  garda  point  jufqu'à  la  fin  la  même  modé- 
ration pour  les  chrétiens.  11  commença  peu  de  temps 
après  à  les  pcifecuter  en  Italie  Se  dans  les  Gaules  -.  Se 
fit  depuis  oes  édits  contre  eux  qu'il  avoit  detîèin  de 
faire  exécuter  par  tout  l'empire ,  fi  la  mort  n  avoir 
arrêté  une  partie  des  effets  de  fa  mauvaifé  volonté. 
S.Fclix  ne  s  oublia  point  dam  les  befoins  que  le  peu-  e«." 
pie  de  Dieu  avoit  de  hù  durant  cette  tempête.  Il  tra- 
vailla  beaucoup  à  (butenir  les  (bibles  dam  la  foy  :  Se  il  »?|. 
anima  fortement  au  martyre  ceux  qui  avoient  à  fouf- 
frir  pour  J.  C.  Il  baptiza  divers  catéchumènes  afin 
qu'il  ne  leur  manquait  rien  du  coté  de  l'Eglife  pour 
confciTer  plus  librement  le  nom  de  Jefus-Chrift  de- 
vant les  perfecuteurs  :  Se  il  fit  beaucoup  de  nouvelles 
converfions  au  milieu  des  périls  qui  l'cnvironnoient 
£  avec  fon  troupeau. 

Félix  ne  fe  contenta  point  d'exciter  les  autres  au 
combat,  &  de  leur  montrer  le  chemin  de  la  gloire. 
Il  les  condiufit  encore  par  fes  exemples  beaucoup 
mieux  que  par  fes  exhortations.  Il  entra  genereufe- 
ment  dans  la  lice  des  fouffrances,  Se  en  fortit  viâo- 
rieux  des  ennemis  de  la  fbv.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  avec  justice  la  qualité  gloricufe  de  martyr  fc.«" 
par  le  concile  d'Ephéfe,  par  ûim  Cyrille  d'Alexan-  ^ 
dric,  Se  par  d'autres  anciens  pères.  On  a  tout  sujet 
néanmoins  de  croire  qu'après  avoir  acquis  ce  titre 
par  toutes  les  peines  ou  on  lui  fit  fouffrir  pour  J.  C. 


Ct*ril.t.  |* 


condamnation  qu'en  proteftant  qu'il  cmbrailbit  la  fèton  l'ufage  de  l'Eglife  de  ce  fiecle,il  finit  toit  par  une 
tby  catholique.  Mais  lors  qu'on  eut  reconnu  fà    mon  naturelle,  toit  peutêtre  dans  kpriton,  plutôt 
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"que  par  la  violcncc'des  tourment.  "  Aûffi  trouve-on  A  foy  s'y  troit  confcrvée  dam  fa  burcté  depuis  là  four- 
Ce.  Macrine  étoit  de  Neoceiaxeedaos  lePont.cVciù 
le  célèbre  faine  Grégoire  fornomrné  Thaumaturge 
avoit  été  évéque.  Elle  étoit  née  peu  de  temps  après 
ia  mort  de  ce  grand  prélat  :  mais  elle  avbit  été  foi  - 

SneUfctnent  inttniire  dans  toute  la  doctrine  par  fes 
ifciplcs  :  Se  elle  la  fit  pafler  exactement  comme  elle 
lavoit  reçue  à  fes  enfans  &  à  lés  petits  fils  avec  la 
connoiflàncc  des  vertus  &  des  miracles  de  fa  vie  qùi 
avoient  rendu  fa  mémoire  gforieufe  dans  l'Eglifè. 
Son  mari  Se  elle  n'avoient  pas  moins  de  zelc  pour 
fè  maintenir  dans  la  foy  >  que  de  pieté  dans  les  exer- 
cices de  leur  verni.  Ils  en  étonnèrent  des  preuves  du- 
rant la  prrfènition  que  l'empereur  Galère  Maximieh 
cV  le  Celai  Maxim!]]  D^i'a  excitèrent  dans  tour  l'O- 
rontre  l'Eglifè.  Les  cruautez  que  Maximln  fît 
■exercer  dans  la  Cappadoce ,  Se  qui  paffbient  de  beau- 
coup  toutes  celles  des  autres pcrlccuteurs ,  les  obligè- 
rent a  s'enfuir  dans  les  deferts.  Ils  favoient  quelle 
étoit  la  règle  dû  martyre  qui  ne  vouloit  pas  qu'on  fè 
prefemaït  de  foi-même  au  combat ,  Se  qu'on  s'expo- 
fàft  inconfidérément  au  danger  d'être  vaincu  par  fk 
préfotnption  ou  ù  foiblefle  :  mais  qui  ne  permettoîc 


des  auteurs  qui  fè 'contentent  de  le  qualifier  confefleur. 
11  mourut  félon  l'opinion  la  plus  vrai-fèmblable  le 
xxii  jour  de  décembre  de  1  an  174 ,  apfès  avoir 
gouverné  l'Eglifè  pendant  cinq  aris ,  comme  le  mar- 
quent la  plupart  des  anteurs ,  C  cft-à-dire  precifé- 
ment  quatre  ans  onze  mois  Se  vingt-cinq  jours.  11 
fut  enterré  dans  le  cémetiere  de  Calliftc  le  xxx  de 
décembre ,  comme  on  le  trouve  marque  dans  le  ca- 
lendrier particulier  de  l'églifè  de  Rome  dreflï  vas  le 
milieu  du  quatrième  fîecle.  Ce  ne  fut  probablement 
qu'après  ce  temps  que  'fon  corps  fut  rranfportc  dans 
un  autre  cémetiere  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Porto 
fedcValcrcoù  l'églife  qu'on  y  bixit  porta  le  nom 
de  Félix  aufTi-bicn  que  le  cémetiere ,  fans  qu'on  puiflè 
afTurer  que  ce  fùft  celui  de  nôtre  Saint.  D'autres 
■ont  marqué  fa  fcpulrure  fur  le  chemin  d'Aurcle  :  5c 
Ton  croie!  que  c  eft  parce  que  ce  chemin  croifbit  ce- 
lui de  Porto  /  n  cet  endroit.  Les  martyrologes  font 
mention  de  lui  au  xxx  de  may  qui  ne  peut  avoir  été 
le  jour  de  fa  mort ,  félon  ce  que  nous  en  avons  rap- 

C>rté  ;  mais  qui  pourrai  c  bien  être  celui  de  fà  tranf- 
tion.  Pbiicurs  eftiment  auflî  que  le  faint  Félix 
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pape  qui  eft  marqué  au  xxix  de  juillet  dans  te  fiera-  pas  aufu  qu'on  reculait  Ion  qu'on  étoit  en  prcfcnCe 
men  taire  de  fiint  Grégoire,  l'ancien  calendrier  Ro-  Se  qu'il  s'aRifToitde  rendre  fon  témoignage.  Ils  fc 
main  du  P.  Fronteau  ,  Se  divers  martyrologes  n'eft  retirèrent  dabord  dans  une  des  vafles  forêts  qui  é- 
autre  que  nôtre  Saint  qui  fut  le  premier  de  fon  nom  toient  fur  les  montagnes  du  Pont  avec  très-peu  de 
parmi  les  fucceffeurs  de  faint  Pierre.  C'cft  ce  qu'il  domeftiques  :  Se  ils  y  menèrent  une  vie  rrcs-rude 
lèmble  qu'ayent  intérêt  de  fourenir  ceux  qui  ne  peu-  pendant  fèpt  ans  depuis  environ  Tan  jotf  jufqu'en  31'j 
vent  voit  fans  quelque  peine  le  nom  de  l'antipape  ç  que  finit  la  petfecution,  Accoutume*  à  vivre  d'une 
Félix  H  dan?  le  martyrologe  Romain.  On  doute  manière  fort  différente  de  celle  où  ib  fc  troOvoierit 
auifi  û  ce  n'eft  pas  plutôt  le  corps  de  nôtre  Saint  que  dans  ces  bois  inhabitez  ,  ils  manquèrent  en  peu  de 
celui  de  Félix  II  qui  a  été  transféré  de  l'églife  de  faint  temps  des  thofes  les  plus  netellàires ,  étant  privek 
Pancrace  qui  portoit  fon  nom  auparavant  à  celle  de  'des  recours  qu'ils  tiroient  auparavant  des  revenus  de 
faint  Cofmcdans  la  ville  ;  6c  qui  y  fut  trouvé  vers  leurs  biens.  Ils  fc  virenr  réduits  cnfùite  à  de  facheu- 
l'an  if«o  fous  le  pape  Grégoire  XIII.   D'autres    fes.cxtremitcz ,  qui  dans  l'arToiblifTcment  où  les  longî 

jeûnes  les  avoient  mis ,  les  firent  recourir  à  Dieu  ca 
qui  fèn!  étoit  toute  leur  confiance.  Ils  le  prièrent  de 
les  foulaccr  comme  il  avoir  autrefois  affilié  Ion  peu- 
ple ôans îc  defert;  Se  ils  en  furent  promtement  écou- 
lentes  églifes  delà  ville  de  Boulogne  en  Italie  :  mail  tcz  :  car  ils  virent  enfuitc  pafTer  devant  eux  des  cerfs 
il  eft  tres-aift  de  comprendre  la  manière  dont  on  a  d'une  grandeur  extraordinaire  Se  en  tort  grand  nom- 
pi  perfuader  au  vulgaire  qu'elles  croient  de  lui.  bre  qui  fe  laifTercnt  prendre  facilement,  les  dutmz 

tic  cet  exil  volontaire  ne  turent  point  apparemment 
0&S*£>Jx£*&dWrjdr^  les  feules  peines  de  la  perfecutton  qu  ils  eurent  à 

Dfbufrrir  pour  Jefus-Chrift.  Car  nous  voyons  qub 
AUTRES  SAINTS   DU  XXX  TOUR  Grégoire  de  Naziame  les  met  au  nombre  de 

y„  ceux  qui  avoiem  furmonté  les  perfecuteurs  en  com- 

battant  jufqu'à  la  mort  :  Se  fàint  Grégoire  de  Nyffê 

t  rt  fil: 
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;  aiment  mieux  croire  que  ce  feroit  plutôt 
celui  que  Ton  dit  avoir  été  mis  dans  l'églife  de  fainte 
Pudenrianc  du  remps  du  pape  Grégoire  .VII.  On 
montre  des  reliques  fous  fon  nom  dans  trois  drffe- 
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m.  w.  ï.  S.  BASILE  é  SAINTE  E  M  NE  LIE , 
ftre  &  mere  de  faint  Bajile  U  Grand»  dt 
faint  Gngtirt  dt  Njflh,  de  faint  t  terre  dt 
Sehafie,  de  faint*  Métrine ,  ér. 


leur  petit  fils  rend  témoignage  en  particulier  1  fainte 
Macrine  d'avoir  fbotenu  de  grands  combats  durant 
la  petfecation  en  confcffànt  Jefus-Chrift,  Se  d'avofr 
fouffett  la  confifeatiorï  de  fes  biens  pbur  la  fby/. 
Comme  il  n*y  avoit  eu  que  la  prudence  ebretienite 
réglée  pat  l'Evangile  qui  l'avoit  portée  elle  Se  foh 
mari  Iruir  la  perfecution,  feulement  pour  eft  fbutenir 


vit. 


Htfw.  I.  ». 
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Où  l'on  parle  auffi  de  fainte  Macsiime  l'ancrenne,    les  efforts  Se  le  poids  avec  plus  de  confiance  qùaïi'd 
fit  de  Ion  mari.  ils  s'y  trouveroient  engagez  par  les  ordres  de  la  pro- 

vidence ,  Dieu  agréant  le  facrificc  de  leur  volonté  fc 
^AsittUui«|>c^EMMHiiEdorrtilewttnrde£Comwndcleutsdi^  De  forte  que  la  pet- 
JJ  faints  entans ,  étoit  hii-mème  fils  de  Saints.  Le    fècurion  étant  finie ,  ils  retournèrent  dans  le  Pont  où 

Hi  parlèrent  le  reite.de  leurs  jours  dans  les  exCrçio^ 
d'une  pieté  exemplaire. 


nom  de  fon  petc  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous ,  fa  mere 
étoir  famtc  Macrine  ,  l'un  8c  l'autre  de  familles  rres- 
confiderecs  par  leur  noblefle  dans  les  provinces  de 


Baffle  leur  fils  ayant  reçu  d'eux  cette  pieté  comme 
Cappadoce  Se  de  Pont .  qualifiées  par  les  premières  par  fucceffion  la  fit  éclater  dans  toutes  fis  avions, 
digrutez  de  la  robe  8c  de  Pépéc ,  &  loutenucs  par  les  On  bi  voyoit  de  grands  talchs  tfefprit  jointv  aux 
grands  biens,  par  le  crédit  &  la  réputation.  Mais  excellentes  qualitet  de  fon  aroe.  Il  ètoit  parvenu  a 
ces  avantages  qui  fembloient  leur  donner  beaucoup  une  grande  érudition  par  fes  études  :  Se  fon  favoir 
d'éclat  dans  le  tlecle ,  étoient  peu  eftimez  dans  tout»  éroh  accompagné  d'uhç  «rt  éloquence  qui  le  fit  pâ- 
leur parenté  auprès  de  ceux  que  l'on  y  avoit  reçus  roitre  avec  beaucoup  de  réputation  dans  le  batrcâti 
de  la  religion  chrétienne  oui  y  étoit  entrée  depuis  &  qui  le  rendit  le  rnaitredes  aùtfcs.  La  fagefTc  que 
long  temps.  La  y«nu  fcmbloit  y  être  héréditaire  :  la  l'un  rcrrumtjoit  dans  «utc  û  conduite  fui 'acquit 
1  Pm*%  1    ■                   c  g  l'efbm. 
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.  fe/tone  de  tout  le  monde  :  £  fon  roerjre  uni  venelle-  ^  Dieu  pour  ravoir.  Ce  n'çtoit point  la  première  fà- 
epent  reconnu  lai  vilut  U  femme  qu  t(  époufà ,  Se  veur  qu'il  cuti  encore  reçue  du  ciel  :  6c  fclon  fcipe 
que  Ton  remrdoi:  dans  la  province  comme  un  trcior  Grégoire  de  tyazjanzc ,  ta  foy  avoir  déjà  été  recom- 
dc  prix  wcAirnaklc.  Elle  (toit  de  Cappadoce  6c  s'ap-  penlec  du  don  de*  mirât  le 5 .  Il  obtint  même  epeore 
pertoir  Emmelie.  Elle  avoir  été  (levée  avec  (bin  dam  depuis  la  gucrifcn  d'un  enfant  fi  cher  d'une  manière 
tous  les  fcnàmcns  6c  les  exercices  de  la  pieté  duc-    toute  miraculcufe ,  comme  l'a  témoigné  l'une  Grc- 


9r.  .o./T, 


tienne  :  &  Ces  rares  vertus  la  faifoiem  paillr  pour  la  goire  de  NyfTc  le  noifiéme  de  Ces  filsT  Emmclic  de 
perfonne  de  Ton  fexe  que  l'on  connuft  u  plus  accorn-  Ion  côté  s'appliquoit  à  former  près  d'elle  le  cœur  6c 
plie.  L'amour  extrême  qu'elle  avoit  eu  des  l'enfance    l'cfpri  t  de 


rendre  a  ta 


plie.  L'amour  extrême  qu'elle  avoit  eu  dès  l'enfance 
pour  la  pureté  du  corps  &  du  cœur  lui  avoir  donné 
une  forte  inclination  pour  l'état  delà  virginité.  Mais 
les  affligions  domeAiqucs  dont  elle  avoit  été  troublée 
dès  fcs  premières  années  lut  ôrcrenc  les  moyens  dq- 
xccuccr  cette  gencreufe  rcfblution  Car  l'empereur 
ayant  fait  perdre  la  vie  &  les  biens  à  fon  pere  Ion 
qu'elle  étoir  encore  forr  jeune  ,  6c  fa  mere  étant 
morte  auflî  vers  le  même  temps ,  que  quelques-uns 
veulent  qu'on  entende  de  la  perfecurion  de  Licinius, 
la  rare  beauté  arrira  fur  elle  la  vue  d'une  infinité  de 
perfonnes ,  6c  plufieurs  firent  de  vives  pourfuiies 
pour  tâcher  de  I epoufcr.  Mais  comme  elle  fçut que 

quelques-uns  d'enrr'eux  tranfportez  de  leur  pa(Ean    de  Dieu.  Elle  s'arracha  principalement  au  jeune  Ba- 


I  c  :  prit  de  les  fil  les,  &  fur  tout  de  Macrine  l'aînée 
qui  Ce  ttouvoir  le  plus  en  état  de  repondre  à  lès  foins. 
Sans  s'arrêter  à  la  méthode  ordinaire  qui  étoit  de 
taire  commencer  l'inltmctron  des  enfans 
poètes ,  c'eft-à-dirc  par  des  comédies  ( 
des  tragédies  pafljonnécs ,  elle  fàifoit  appre 
2  fille  les  parties  de  l'Ecriture  (âince  les  plus  propor- 
tionnées à  fon  âge ,  principalement  les  livres  de  Sa- 
lomon 6c  les  picaumes.  Sainte  Macrine  lagrand- 
roere  de  ces  illuitres  enfans  étant  encore  au  monde  , 
voulut  auffi  foulager  le  perc  &  la  mere ,  6c  commu- 
niquer à  ces  élèves  dans  la  part  qu'elle  prit  à  leur 
éducation  les  lumières  6c  les  grâces  qu'elle  recevoir 


tmlmifiàfi 


avoient relblu de  1  enlever ,  f  apprehenfion  feule  de 
fe  voir  expofcc  à  leur  violence  là  fit  déterminer  au 
mariage  pour  mettre  fon  honneur  &  (à  vie  en  aiïu- 
tanec  :  6t  la  réputation  de  Baille  le  lui  fit  préférer  à 
tous  les  autres.  Elle  Ce  trouva  auffi  étroitement  unie 
avec  (on  mari  par  le  lien  de  la  venu  que  par  celui 
l-„  cf.    du  mariage.  Tous  deux  fe  fignalerent  par  la  fainteté 

de  leurs  actions ,  par  l'ardeur  de  leur  foy  fie  de  leur  C  pour 


m. 
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charité  ,  par  le  foin  roui  particulier  qu'ils  prirent  de 
nourrir  les  pauvres ,  de  recevoir  les  étrangers,  de  fc 

Erifict  Famé  par  l'abltinence ,  6c  de  consacrer  i 
ieu  une  partie  de  leurs  biens,  ce  qui  étoit  rare  en 
tcmps-11,  mais  que  la  force  de  leur  exemple  rendu 
commun. 

On  juge  que  ces  biens  qu'ils  avoient  apportez  dans 
leur  communauté  dévoient  être  fort  conftdcrablcs  , 
puis  qu'ils  fc  trouvoient  répandus  en  trois  provinces 
différentes ,  qui  croient  fans  doute  le  Pont ,  la 


file  qui  apprit  d'elle  la  laine  doctrine  de  l'Egble , 
fuivant  la  tradition  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  , 
6c  qui  fit  gloire  depuis  de  la  regarder  toujours  comme 
fa  raaitrefle  5c  de  l'appel  1er  fanourriflê. 

Ba/ilc  le  perc  non  content  de  devenir  le  maitre  de 
lès  enfans  dans  la  pieté  &  dans  les  enfeignemens  de 
la  religion ,  voulut  encore  fc  rendre  leur 
Kir  les  le 


lettres  humaines  dans  la  connoi 


padoce  6c  la  petite  Arménie.  Car  encore  trouva  dans  fcs  enfans  même,  6c  fur  tour  dans  Ma- 

prens  de  l'un  6c  de  l'autre  cuûcnr  été  dépouillez  du-  crinc  fon  aînée ,  de  grands  fujets  de  confolation  6c 

rant  la  perfccution  ,  Dieu  avoir  tellement  multr-  beaucoup  de  {bulagcmcnt.  Cette  (âinte  fille  qui  par 

plié  ce  qui  leur  avoit  été  refticué  ou  qui  leur  étoir  fa  rare  vertu  fcmbloit  être  devenue  un  nouveau  motif 
reilé  que  perfonne  de  leur  temps  ne  paroiûoit  au  Dde  fcnctifieatian  à  toute  fa  famille ,  le  confideranr 

deflus  d'eux.  Mais  le  bien  le  plus  imponant  de  leur  elle-même  comme  veuve  par  la  mon  de  celui  que 

société  rut  le  fruit  heureux  de  leur  mariage  qui  fit  fon  pere  lui  avoii  deftjné  pour  mari  avoir  déjà  pris  La 

leur  plus  grande  6c  leur  plus  folide  gloire  dans  ïc  refolurfcn  de  demeurer  toujours  vierge.  S'étant  con- 


monde.  Car  ils  curent  des* enfans  qui  par  leurs  venus 
relevèrent  beaucoup  la  dignité  de  cene  fâinte  famille, 
ic  qui  montrèrent  dans  leur  belle  éducation  le  mérite 
de  ceux  qui  la  leur  procurèrent.  Ils  en  eurent  dis 
qu'ils  élevèrent  tous  hors  un  qui  mourut  en  bas  âge. 
Les  aunes  qui  réitèrent  au  nombre  de  quatre  fils  Sf 
cinq  filles  arrivèrent  tous  au  comble  d'une  vertu  énu- 
nente  chacun  dans  leur  état  :  ic  ceux  qui  entrèrent 
dans  le  mariage  ne  travaillèrent  pas  moins  à  leur 
sanctification  que  ceux  qui  furent  élevez  au  facerdo- 

ce  ou  qui  embraflerent  la  virginité.  Laùiéc  de  tous  E  mere  fervoit  à  régler  toutes  les  actions  de  la  fille  qui 


tut  rilluftrc  vierge  lâinte  Macrine  >  dont  nous  aurons 
occafion  de  parler  en  particulier  :  le  premier  des  ira- 
tes  fut  faint  Baffle  furnommé  le  Grand.  Après  ces 
deux  les  plus  célèbres  furent  Naucracc  ,  dont  lès 
martyrologes  oc  font  point  mention ,  faint  Grégoire 
de  Nyflc,  8c  fairit  Pierre  de  SçbaAcqui  vint  le  der- 
nier au  mi.HiJt,  &  qui  fut  appelle  la  dixmc  de  cette 
fâinte  famille.  Bafile  6c  Emmelie  veillant  également 
fur  leurs  enfans,  ne  laiflèrent  pas  de  partager  les  foins 
qui  leur  cohvenoient  le  plus.  Emmelie  i"c  chargea 
;  s ,  &  fon  mari  des  fils.,  mais 


'for  tout  de  l'aîné  qui  portoit  fon  nom  6c  qu'il  re- 

gardoit  comme  le  fruit  des  prières  qu'il  avoit  faites  â    mcura  juiqu  a  la  fin  de  fcs  jours. 


rcfpcctoit  par  tout  fou  autorité  &  fà  vertu.  La  fiHe 
ayant  eu  un  mal  fous  la  gorge  dont  elle  avoit  le  fein 
u  dur  &  fi  enflé  qu'on  s  «oit  enfin  refolu  à  y  laitier 
faire  l'opération  par  les  chirurgiens ,  fc  trouva  nn- 
barraffèe  dans  l'extrême  répugnance  qu'elle  avoit  à  fc 
découvrir.  El  le  parla  une  nuit  entière  à  prier ,  6c  le 
lendemain  ej|ç  dit  à  u  mere  que  fi  elle  vouloir  faire 
un  ligne  dr  croix  fur  fon  mil  elle  (croit  guérie  fans 
autre  opération.  Emmelie  fécondant  fa  foy  de  fà  fille 
fit  le  ligne  fàlutairc  fi» .la  tumeur  qui  fut  guérie  i 
Doiir  fDoiHJziiicnt  oc  ^y"  trT  mer ~ 
-  petite  crotx  qui  hu  de- 


Imitant  :&  il  ne 
vcillç  que  la  i 


IV. 


précepteur 
(Tance  def- 


!|uellcs  il  exeelloit.  Ce  qu'il  fit  d'abord  à  l'égard  de 
on  aîné  Bafile  en  qui  il  réunit  parfaitement ,  il  Tau. 
toit  fait  encore  fans  doute  pour  les  autres  lorfoue 
l'âge  le  leur  auroic  permis  s'il  euft  eu  lui-même  allez 
de  vie.  Mais  Dieu  l'appel  la  à  lui  dans  le  temps  mê- 
me de  la  naiflance  de  Pierre  le  dernier  de  fcs  enfans. 
Par  cette  mon  il  en  refta  neuf  for  les  bras  de  la  bien- 
heureufc  Emmelie  qui  (butinr  ce  poids  avec  la  perte 
d  un  fi  puiflant  appui ,  comme  aurait  fait  la  femme 
dont  l'éloge  fc  trouve  dans  l'Ecriture.  Elle 


fàcréc  i  Jcfus-Chrift  en  qualité  de  fon  époufc,  elle 
s'attacha  près  de  (a  mere  (aime  Emmelie ,  s'étudia  ne 
avec  toute  l'adiduité  poffible  à  lui  rendre  tous  les  fer- 
vices  6c  tous  les  devoirs  dont  une  perfonne  de  ta 
condition  &  de  fon  fèxe  étoit  capable.  Elle  l'alTutoir 
dans  le  gouvememenr  de  fc  fàmilje ,  6c  partageoit 
avec  elle  les  foins  que  demandent  l'adounifiration  de 
fcs  grands  biens.  Son  exemple  même  fcrvoir  à  fà 
mere  pour  l'élever  peu  4  peu  a  une  plus  haute  perfec- 
tion ,  comme  de  l'aurre  part,  la  fàgc  conduite  de  la 


Baille 
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Baille  l'aîné  de  (es  fils  étant  revenu  d'Athènes  où  Ame  de  fi  famille.  Elle  fat  enterrée  auprès  de  font 


il  avoit  rait  fés  études  de  l'éloquence  &  de  la  philo- 
fophic  humaine,  avec  Grégoire  de  Nazianze  fon 
ami  &  Julien  qui  fut  créé  Cefar  incontinent  après , 
elle  partagea  tous  les  biens  en  neuf  parts  pour  au- 
tant d'enfans  qui  lui  reftoient ,  &C  elle  pourvut  fes 
filles  en  la  manière  que  chacune  le  fouhaita,  Se  tou- 
tes dans  des  partis  fort  honnêtes  &  très -avantageux. 
Se  trouvant  ainfi  dégagée  du  fardeau  de  leur  éduca- 
tion Se  de  radminilrracion  de  leur  bien  ,  elle  ne  lon- 
gea plus  qu'à  fe  retirer  avec  la  fille  Macrine  pour 
vacquer  uniquement  aux  affaires  de  (on  fahit.  Elles 
firent  du  lieu  de  leur  retraite  fiir  un  fonds  qui  leur 
appartenoit ,  &  qui  échut  depuis  à  laine  Grégoire  de 
Nyflè  en  propriété ,  un  monafterc  de  filles  dont  lain- 


Bafile  Ton  mari  à  fept  ou  huit  (fades  de  (on  monaf- 
tere  dans  l'églife  des  quarante  Martyrs.  Ses  deux  fils 
Bafile  &  Grégoire ,  qui  félon  toutes  les  apparences 
étoient  alors  évoques  * ,  l'un  de  Cefoéc  ,  l  autre  de  0,1  ftl*a  B*P 
Nyfle .  ne  purent  lui  rendre  les  derniers  devoirs  corn-  37®* 
me  ils  l'auraient  fouhaité  $  le  premier ,  parce  qa'il  *«>  »'*to««« 
étoit  retenu  par  la  maladie  Se  par  Ici  rigueurs  de  wlZ» 
l'hiver  »  l'autre,  parce  qu'il  avoit  été  chatte  de  (on 
fiége  par  les  Ariens  depuis  quelques  mois.  Le  pre- 
mier qui  avoit  déjà  témoigné  tant  de  courage  Se  de 
fermeté  contre  les  menaces  de  la  mon,  &  la  crainte 
des  ch (g races  Se  des  (îipplices  les  plus  cruels ,  ne  put 
refifter  à  la  douleur  que  lui  eau  fa  la  perte  d'une  per- 
ionne  11  chère.  Elle  le  fit  retomber  dans  la  maladie 


te  Macrine  fut  établie  (ûperieure.  Elles  y  en  firent  B  dont  il  rclevoit  :  Se  le  remoignagne  qu'il  a  rendu 
bâtir  enfuite  un  d'hommes  avec  le  fecours  de  faint  lui-même  de  cette  foiblcue  dans  la  lettre  à  faim  Eu» 
Bafile  qui  s'étoit  retiré  dm  s  une  folitude  voifine  :  Se  fcbc  de  Samoûtes  ,  peut  lervir  de  preuve  i  ceux 
Macrine  eut  la  force  d'y  artirer  tous  fes  autres  frères  qui  font  en  peine  de  faire  voir  que  la  2 race  ne  de- 
Naucracc,  Grégoire  Se  Pierre  qui  en  eut  depuis  la  nuit  pu  la  nature  dans  1rs  Saints.  L  Eglifc  latine 
conduite.  Naucrace  celui  des  enfans  d'Emmelic  > 


ftieiic  qui 

«toit  le  mieux  fait  de  corps ,  le  plus  robufte  ,  le  plus 
adroit ,  le  plus  agréable  &  le  plus  agiflànt ,  ne  ccdoit 
pas  même  aux  autres  en  vertus.  Mais  au  lieu  de 
s'arrêter  dans  le  rnonafterc  de  fes  frères ,  il  fc  con- 
icntoir  d'en  prendre  les  leçons ,  Se  les  alloit  pratiquer 
dans  une  autre  folitude.  Aptès  avoir  paru  dans  le 
monde  avec  éclat  dès  l'âge  de  at  ans  par  des  actions 


Rrrm.  I.  eî 


•Ch»7f.Ph«. 


honore  maintenant  la  mémoire  de  faint  Bafile  Se  de 
fonte  Emmelic  fa  femme  le  xxx  de  m  a  y  ,  depuis  que 
le  cardinal  Baronius  a  fait  inférer  leurs  noms  dans 
le  martyrologe  Romain.  Nous  ne  (avons  pas  les  rai- 
forts qui  i'onr  porté  à  leur  affigner  ce  jour  plutôt 
qu'un  autre  :  car  celai  de  la  mon  de  font  Ban  le  c(l 
inconnu  à  tout  le  monde.  Il  cft  vifible  aufll  par  la 
Icare  de  faim  Bafile  k  Grand  ad  reliée  à  faint  Euicbe 
publiques  qui  avoient  fait  admirer  fon  éloquence  Se    que  la  mort  de  fonte  Emmeitc  n'a  pu  tomber  au  xxx  Vf.  ~.  JJ*' 
ion  lavoir ,  il  avoit  renoncé  à  toutes  les  cfpcranccsdu    Je  may ,  puis  qu'on  éroit  dans  le  fon  de  Thiver.  Ce  " 
ficelé ,  Se  même  1  tout  le  bien  qui  lui  revenoit  de  _  qui  fait  connoitte  qu'elle  pourrait  être  arrivée  à  la 
ion  patrimoine  pour  embraiTcr  une  vie  pauvre  Se    fin  de  l'année  171  ou  au  commencement  de  4*  (ûi- 
folitairc.  Il  s'étoit  retiré  avec  un  valet  *  ton  afrec-    vante,  quoique  d'autres  la  mettent  en  $70.  Il  ra- 
tionné,  à  trois  journées  de  fa  mère  au  pied  d'une    roitquececardinala  voulu  foi vrc  l'ulage  des  religieux 
longue  chaîne  de  montagnes  couverte  d'une  foret    de  l'ordre  de  font  Bafile ,  fi  toutefois  l'on  peut  dire 
fort  épaiflè.  Là  il  icrvoit  pour  l'amour  de  Jefus-    que  ces  religieux  n'ont  pas  même  commencé  depuis 
Chrift  deux  vieillards  accablez  de  leurs  miferes  :  &     ce  tcmptiJà.i  célébrer  - 
comme  il  étoit  excellent  chafleur ,  il  les  nourri  flbit    perc  «!k  de  la 
de  ce  qu'il  prenoit .  failant  lervir  en  même-temps  les  ><  : 

fatigues  de  la  chalfc  à  dompter  fit  chair  &  à  l'endur- 
cir aux  travaux  de  la  pénitence.  Il  s'etoit  mis  dans 
ces  lieux  à  portée  de  lervir  ta  racre  ,  à  laquelle  il 
rendait  toujours  une  obciflàncc  parfaite.  Mais  après 

avoir  pafle  cinq  ans  dans  ces  rudes  exercices ,  rl  fut  TSaac  aptès  avoir  mené  une  vie  cachée  aux  yeux 
rué  à  la  cluilc  avec  fon  valet  par  un  accident  que  ne  Ides  hommes  dans  les  folitudcsdc  l'Oricht  pendant 
nous  a  point  appris  fon  frerc  font  Grégoire  de  Nyfle  D  pluficurs  années ,  vint  1  Gonftanrinoplc  du  temps  de 
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qui  nous  en  ataifle  l'hiftoire.  Emraelie  à  la  nouvelle 
d'une  mon  fi  fin-prenante  perdit  la  parole  Se  la  000- 
ifedrrvit  de  la  confiance  te  du 
courage  de  fa  fille  Macrine  pour  la  relever 
:  fi  grande  affliction ,  qui  ne  contribua  pas  peu 
à  l'humilier  encore  plus  que  jamais  devant  fui  Se  a  la 
m  fourni  fe  aux  ordres  de  fa  provw 

Ellc  ne  s'appliqua  plus  depuis  qu'à  fe  foiûifict 
dans  le  hlcncc ,  là  folitude  Se  la  mortification,s'crTor- 
çant  d'acquerir  la  perfection  chrétienne  par  la  prati- 
que de  toutes  (bries  de  vertus.  Quoi  qu'elle. fuit  re- 
gardée comme  la  rnerc  commune  du  monaftere ,  Se 


dans  la  plus  grande  ardeur  de  la 
prince  Arien  faifoit  1  l'Eglifc  ca- 
bârit  proche  de  la  ville,  non  en  un 
lieu  écarte,  mais  fur  le  grand  chemin  même  ,  une 
cellule  dans  laquelle  il  fc  renferma,  &  où  il  voulut 
bien  recevoir  des  difciples.  V .siens  ayant  appris  1 
Antioebe  que  les  Gots  ravageoient  la  Thracc ,  con- 
clut promtêment  la  paix  avec  les  Perlés,  Se  Vint  en 
diligence  à  Conftanrirtopic  pour  marcher  contre  Ici 
Barbares.  Douze  ou  treize  jours  après  fon  arrivée  il 

rrrit  de  la  ville  pour  aller  au  camp.  Le  moine  Ifaac 
voyant  palier  devant  la  cellule  avec  toute  fa  fuite , 
«ri  cria  :  »  Où  prerendez-vous  aller .  feigneur;  vous 


Tan" 


que  l'on  ne  vouluft  s'y  gouverner  que  par  (es  avis,  £  avez  déclaré  la  guerre  à  Dieu  ,  il  n'eft  pas  peur  vous, 
elle  eut  néanmoins  l'humilité  de  te  foumettre  eq  C'cft.  lui'  qui  a  foulevé  les  Barbares  contre  vous, 
toutes  choie*  à  fa  propre  fille  qui  en  étoit  la  iupe-  parce  que  :  vous  avez  animé  corme  lui  les  tangues 
tienne;  8c  même  a  fon  fils  Pierre  le  plus  icunc  de  des  blaiphemateurs  &  des  impies,  Se  que  vous  avez 
tes  enfans  à  qui .  on  en  avoir  confié  la  direction  de*    chaire  des  églifes  ceux  qui  y  chamoient  fes  louanges» 


aVr./.«. 

«  1. 11. 
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puis  que  font  Bafile  fon  aîné  s'étoit  retiré.  Elle 
parvint  ainfi  à  une  longue  Se  heureufe  vieilletTc  qui 
nu  terminée  par  une  mort  conforme  à  la  fonreté  de 
fa  vie.  Elle  eut  la  iconfolation  de  rendre  (on  s  me  à 
Dieu  entre  \e»  bras  de  fonte  Macrine  Se  de  font 
pierre  fes  enfans ,  qu'elle  lui  offrit  de  nouveau  k 


Ce  fiez  donc  de  lui  faire  la  guerre,  fi  vous  voulez 
qu'il  rafle  lui-même  ceiTcr  la  guerre  que  vous  font  « 
vos  ennemis.  Rendez  aux  troupeaux  les  porteurs  que  « 
vous  avez  mis  en  fuite.  Bxubliflcz  les  évêques  ca»  «t 
tholiques  dans  leurs  fiéges ,  c'cft  le  (cul  moyen  de  « 
vous  aflùrcr  de  la  victoire.  Si  vous  n'en  voulez  rien  « 


WUcrine  qui  étoit  l'aînée  des  dix  comme  les  premi-  taire,  vous  verrez  combien  il  vous  cft  dur  de  regimber  «* 
gtij  Si  Pacnç  qui  «l  croit  le  detruer  corome  la  dix-  contre  réguiiion.  Car  vous  n'en  reviendrez  pas  ,Se  « 
.    .  Ggi;  vou» 
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vous  y  perdrei  vôtre  armée.  L'empereur  fùrpris  &  A  

irrité  dun  thTeoursu  libre,  ordonna  qu'on  lié  ferfift  1 
du  (blitairc ,  &  qu'on  le  mut  en  prifon  jufqu  a.  fon; 
recour.  Il  lui  dit  en  mcflae- temps  :  »  Je  reviendrai  , 
fc  te  ferai  mourir  poux  te  punir  de  ta  faullc  prédic- 
tion. Ifaac  élevai»  fa  voix,  lui  répondit  d un  ton 
intrépide  :  «  Oui ,  faites-moi  mourir',  j'y  confens  , 
fi  vous  me  trouvez  menteur.  Valcns  s'avança  contre 
les  G  «s  tans  vouloir  attendre  le  fêcours  que  L'empe- 
reur Graticn  (on  neveu  lui  envoyait ,  fc  il  prelcnta 
la  barailtc  qu'il  perdit  le  ix  du  mois  d'aouft  l'an  rjl. 
Il  y  périt  avec  les  deux  tiers  de  fon  armée ,  &  il  fut 
beuflé  par  les  ennemis  dans  une  cabane  où  (es  gens 
I'avoicnc  poné  blcflè.  Tbeophane  ajoute  que  tant 
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IH.  S.  HAVGVI ILE  SOLITAIRE 
en  Picardie. 

Lst.  Maoeigisilos. 

MAtmctsua  vulgairement  Mavgvîlli  mie 
l'on  a  cru  Irlandois  de  naiflànce ,  fit  les  pre- 
miers  exercices  de  la  vie  foliaire  dans  fon  pats.  Il 


vrnt 
vit 


cpuis  en  F  came  avec  fiint  Furfv 


il  le  lîiJ- 


dans  les  voyages  divers  ,  fans  que  rien  puft  le 
séparer  de  lui  que  la  mort  qui  arrêta  ce  Saine  a  Ml' 
zer  vêles  dans  le  Ponthieu ,  comme  il  retournoit  de 
Ifàac  connut  dans  fà  ptifon  par  une  pcrmiflîon  par-  B  fon  abbaye  de  Lagny  en  Angleterre ,  pour  aller  rc- 
ticulierc  de  Dieu  ,  le  moment  auquel  arriva  cette  fia-  voir  fes  frètes.  MauguïIIc  après  lui  avoir  rendu  les 
nefte  mort,  8c  qu'il  le  divulgua  fur  le  champ.  derniers  devoirs  ,  eut  avec  l'affliction  fènfible  d'a- 

Dcpuis  ce  temps  il  continua  toujours  fon  genre  de    voir  perdu  un  fi  bon  mairre ,  une  grande  toejukrude 


L'an 

S*':. 


vie  admirable  près  de  h  ville  de  Conitanunopfc ,  où 
il  fut  regardé  comme  un  autre  Elie,  tant  à  caufe  de 
cette  gencrenfè  liberté  dont  il  avoit  ufê  auprès  de 
l'empereur ,  que  pour  les  aufteritez.  On  prétend 
qu'il  fut  en  très-grande  conlîdcration  près  de  l'em- 
pereur Tbeodofè  le  Grand ,  8c  qu'il  ajfifb  l'an  ,81 
au  concile  oecuménique  de  Confbminople  avec  quel 


Car  lê  pani  qu'il  devoir  prendre ,  ou  de  retourner  à 
Lagny ,  ou  daller  rejoindre  les  frères  du  défont  Foi- 
gnan  8c  Ourain  en  Angleterre  >  ou  enfin  de  cher- 
cher quelque  retraite  fixe  dans  un  monafrere  de 
France.  Comme  il  fè  trouvoit  alors  allez  proche  de 
l'abbaye  de  fiint  Riquicr,  que  l'on  appelloit  encore 
de  fon  premier  nom  de  Ccntule ,  il  y  alla  chercher 


ques  autres  abbez.  Voyant  la  fby  orthodoxe  rétablie    fà  confôlation  dans  la  charité  des  religieux ,  qui  le 

recurent  avec  plaifit  dans  leur  communauté.  S'il  y 


L'an 

383. 
ou  410. 

lHd.f. 
»  .1. 
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deceficur  d' À  trique  ,  8c  qui  paflà  enlutte  en  Igyptc 
avec  Théophile  évéque  d'Alexandrie.  Mais  rien 
s'empêche  de  fuppofer  deux  (bliraires  de  même  nom 
qui  pouvoient  vivre  dans  le  même  temps ,  8c  de 
mettre  la  mon  de  celui  dont  nous  parlons  .vers  l'an 
410  ,  comme  nous  avons  fait  dans  la  vie  de  fon  dïf- 
ciple  fàint  Dabnace  qu'il  établit  fon  fucceflèur  dans 
le  gouvernement  de  ton  menait  cre  du  faux  bourg  de 
Con/tantinole.  Pour  l'autre  Ifàac ,  il  eft  important 
auffi  de  ne  le  pas  confondre  avec  un  folinùre  de  mi- 
me nom  qui  vivoit  en  même  temps  dans  lé  defert  de 
Sceré ,  qui  s'enfuit  pour  n'être  pas  ordonné  prêtre , 
8c  qui  eu  celui  à  qui.  Caffien  attribue  deux  de  fes 
conférences  ou  il  eft  traité  de  la  prière. 

La  fête  de  faim  Ifàac  fc  fait  chez  les  Grecs  le  xxx 
de  may  ,  quoique  ce  ne  toit  pas  le  jour  de  fà  mon  : 
c'eft  en  ton  honneur  que  fe  dît  le  grand  office  de  ce 
four.  On  célèbre  encore  fà  mémoire  le  m  d'aouft  , 
comme  il  paroit  dans  quelques  menées ,  8c  dans  d'au* 
très  livres  liturgiques  des  Grecs ,  mais  ce  n'eft  qu'a 
l'occafion  de  ton  difàple  fiint  Dalmacc  que  l'on 
honore  en  ce  jour  avec  fon  fils  fàint  Fauftc.  Les 
martyrologes  Latins  ne  font  point  mention  de  fàint 
Ifaac ,  fi  ce  n'eû  que  Molanus  l'a  inféré  dans  celui 
d'Ufuad. 


vrr.  fiede» 


Foin»  «t 

WtM. 


&  la  religion  catholique  affermie  dans  tout  l'empire 
par  les  coïts  des  empereurs,  il  vouloir  retourner  en 
Orient ,  &  aller  finir  lès  jours  dans  fon  ancienne  par  1  ej 
folirude.  Mais  il  fur  arrête  par  fes  dilcipJcs  fc  par  C  hiflenr. 
deux  de  fes  amis  Saturnin  8c  Victor,  cens  de  qua- 
lité qui  lui  bâtirent  une  cellule  hors  de  la  ville  du 
côté  de  la  mer.  Il  y  raûcmbla  fes  dilcipks  ;  dont  le 
plus  connu  eft  faint  Dalraace  ,  qui  fk  éclater  fon 
zele  pour  la  fby  orthodoxe  durant  le  concile  d'E- 
phéfe.  Mais  il  ne  véquit  pas  long-temps  après ,  s'il 
eft  vrai  qu'd  mourut  le  xxvi  de  may  l'an  jjj.  C'eft 
ce  qui  eft  contefté  avec  allez  de  fondement  par  ceux 
qui  veulent  qu'il  paflà  dans  le  cinquième  iïeclc ,  & 
qu'il  alla  même  iufqu'au  temps  d  Attiquc  patriarche 
de  Conftantinopie.  Il  fèroit  a  craindre  peurérre  que 
ceux-ci  ne  voulu/Iènt  confondre  nôtre  Saint  avec  le 
moine  Ifaac  qui  croit  prêtre  comme  lui  ,  qui  prê- 
tent» une  tcqtiêtc contre  fiint  Jean Chrytoftome pie-  Dr  fervit  Dieu  avec  une  ardeur  toute  nouvelle  ,  ti- 

(bn  corur  de  toutes  les  choies  de  Lt 
attacher  qu'à  celles  du  ciel.  Il  n'y* 


fur  édifié  de  leurs  verras ,  il  ne  les  édifia  pas  moins 
r  l'exemple  des  fiennes  :  8c  quelque  exacts  qu'ils 
1  robfervance  de  leur  règle ,  ils  trouvé- 
quelque  chofè  à  former  en  eux  fur  La  per- 
fection de  ton  modèle.  Ils  voulurent  lui  marquer 
leur  affection  8c  leur  eftime  a  proportion  de  la  con- 
noi  (Lance  qu'ils  îcqueroient  de  fon  tare  mérite.  Mais 
on  cceur  humble  comme  le  lien  ne  put  s'accoutumer 
à  tous  ces  témoigiuges  de  conlîdcration  fc  de  défé- 
rence qu'on  avoit  pour  lui.  De  forte  que  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  ce  momftcre  contre  le 
démon  de  la  complaifince  fc  de  la  vainc  gloire ,  il 
prit  refolution  de  s'aller  cacher  dans  une  folituda 
plus  retirée.  Il  obtint  fur  cela  le  contentement  de 
ton  abbé ,  &  alla  s'établir  a  Monftrelet  fur  la  rivière 
<f  Authic  à  deux  grandes  lieues  de  faint  Riquler.  Il 


chanr  rie  leparer 
terre,  pour  ne  I 

donnoir  entrée  qu'à  de  feintes  penfèes  ;  il  falloir  fuc* 
céder  fans  reliche  le  chant  des  pfeanmes  à  la  med»* 
ration  de  la  parole  de  Dieu  -,  il  redoubloit  de  tempt 
en  temps  l'aufterité  de  fa  pénitence  par  la  crainte  de 
tomber  dans  le  relâchement.  Il  plcurott  les  defordres 
du  fie  de  fc  h»  péchez  des  autres ,  comme  s'il  les  euft 
commis  lui-même.  -  j     - 1 

Dans  une  grande  maladie  où  il  fembloit  devoir 
être  abandonne  des  hommes,  il  fut  fecouru  d'une 
manière  inefpcréc  par  un  fàint  folkaiie  Anglois  oit 
Irlandois  nommé  Vulgan  Se  dans  le  pais  d'Artois 
Vilgaine ,  -qui  le  guérit  par  la  vertu  de  fes  prières  * 
£  plutôt  que  par  les  remèdes  qu'il  lui  dorma.  Ce  faint 
nomme  que  quelques  uns  ont  fait  palier  mal-a-pro-1 

Eur  un  archevêque  de  Camotoery  ,  fc  qtuna 
e  été  évéque  «faucon  fiege ,  voulut  tenir  en-J 
ompagnie  a  faint  Martguïlle,  fc  travailler  à  fe 
fanêtificr  avec  lui.  Ils  véquirent  enfemble  plus  étroi1 
tement  unis  par  la  fby  fc  par  la  chanté ,  qu'on  ne  If 
peur  jamais  être  par  tous  les  liens  de  la  nature  ,  M 
lin  g  ou  de  l'amitié.  Foulant  le  fiette  «us  piooV  avee 
root  ce  qu'il  peut  faire  efprrer  ,  il»  n's&iroient  qu'i 
l'héritage  du  Père  celefte ,  fc  pour  s'en  rendre  dtgrtds 
ils  tixhoient  d'acquérir  chaque  jour  quelque  nouveaa 
degré  de  perfection.  Une  focieté  fi  (tinte  fubfitTa 
jufqu'à  la  fin  dans  une  ardeur  fc  un»  émulation  rot» 

^ours 
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jours  égals.  Mauguïlle  voyant  Vdgainc  malade  à  A 
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l'extrémité  ,  commença  à  redouter  leur  féparation 
d'un  manière  d'autant  plus  vive  <  jti'tl  la  regardoit 
plus  proche  de  lui.  Le  malade  témoigna  plus  de  force 
mie  lui  en  cet  état.  Il  lui  releva  le  courage  en  lui  fai- 
sant honte  de  fa  fbiNeffc  &  de  fon  affliction.  11  l'ex- 
horta en  ami  ridelle  à  fc  conformer  à  la  volonté  de 
Dieu ,  &  à  prendre  garde  que  le  démon  qui  veille 
(ans  celle  pour  détruire  le  bien  ,  cherchant  a  fé  pré- 
valoir de  ton  chagrin,  ne  le  poufiaft  à  quelque  peché 
qui  lui  feroit  perdre  le  frair  de  fes  travaux. 

Saint  Mauguïlle  ne  fnrvéquir  pas  de  beaucoup  1 
faint  Vilgaine  :  il  mourut  vers  l'an  «8j  ,  après  avoir 


*#TWxw3;xtf  **a  -Jr  .ItïÉî*' t>r i& ïL  .t  iti'^aï 

XXXI.  JOUR  DE  MAY. 


SAINTE  PETRONILLE, 
Vierge  R»mA$»e. 

A Vite  qu'on  fc  fuit  avifè  de  croire  que  fainte 
Pktronillb  >  que  le  vulgaire  de  France  ap- 


rtfle  trente-cinq  années  environ  dans  la  folirudc  tant  Ji 
S.  Riquiet  au  à  Momrelet  depuis  la  mort  de  (àint    peHe  communément  tainre  Ptrrint ,  Se  quelquefois 
Furfy.  Les  religieux  de  làint  Riquicr  qui  rayoienr  q  ûinte  Pemntllc oo  PtmtlU,  émit  êlk  de  1  apôtre 


x.  fiede, 
L 


ours  regardé  comme  leur  frère  6c  comme  un 
membre  de  leur  corps ,  vinrent  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  Ils  l'enrerrerent  dans  la  chapelle  de  fon 
liermiragc  auprès  de  laint  Vilgaine.  Son  corps  y  de- 
meura environ  trois  cens  ans ,  Se  il  fut  rranfporté 
dans  l'abbaye  de  tint  Riquier  vers  la  fin  du  dixième 

lîeclc.  Il  fc  peut  faire  que  celui  de  laint  Vulgan  ou     cet  Apôtre  fcîon  le  fâng  Se  la  nature.  On  ne  peut 


laint  Pierre  :  on  eclebroit  ton  cuire  dans  Rome  com- 
me d'une  vierge  Romaine  de  naiiTancc.  C'eft  fur  do 
faux  actes  forgez  fous  le  nom  d'un  Marcel  fils  d'un 
prétendu  préfet  de  Rome  ,  que  les  martyrologes  la», 
tins  depuis  le  neuvième  fiede  jufqu  au  Romain  mo- 
derne l'ont  regardée  comme  véritablement  wéc  de 


laint  Vilgaine  ait  été  transféré  vert  la  mânes  temps 
à  Lens.cn  Artois ,  fi  toutefois  le  patron  de  cette  ville 
que  l'on  honore  au  fécond  jour  de  novembre  ,  n'eft 
pas  un  antre  Saint  de  même  nom.  L'on  bitit  en- 
fui te  près  de  l'abbaye  de  faint  Riquier  une  petite 
églite  fous  le  nom  de  faint  Mauguïlle  où  l'on  dé- 


nier que  laint  Pierre  n'euft  été  marié  après  ce  que 
l'évangile  nous  a  dit  de  la  reerc  de  la  femme.  Nous 
apprenons  aufC  des  traditions  de  l'Egluc  les  plus  an- 
ciennes ,  qu'il  fit  de  fa  femme  une  genereuiè  mar- 
tyre de  la  foy  de  Jcius-Chrift.  Mais  nous  ne  trou- 
vons nulle  pan  rien  de  certain  touchant  fes  enf  ans 


Or*,  jtlni. 

fifm.  t.  fn. 
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pofà  fes  reliques.  Les  peuples  y  vinrent  en  foule  lui  C  ^  on  a  eu ,  comme  quelques  pères  l'ont  cru ,  ils» 
rendre  leur  culte  julqu  à  faire  mnrmurer  les  moinre  n'ont  donné occafion  à  perfonnede  nous  parler  d'eux» 
-m  rrouvoient  à  redire  que  l'on  rendift  des  honneurs    Du  temps  de  faint  Anguffin  on  diiôit  dans  le  monde 

3 oc  faint  Pierre  avoit  eu  une  fille  quri  avoir  guerfc 
c  la  paralyfic ,  Se  qu'il  avoit  fau  mourir  la  fille 


a  un  Saint  h  inconnu ,  Se  dont  on  ne 
ni  les  aidons  ni  les  miracles.  C'eft  ce 
qui  fut  caufe  que  l'un  d'entre  eux  nommé  Hariulfc    d'un  jardinier  par  fes  prières.  Mais  ce  perc  témoigne 


fur  chargé  de  recueillir  ce  que  la  tradition  en  avoit 
«onfervé  ,  6c  d'en  comparer  la  vie  de  S.  Mauguïllct 
Ses  reliques  furent  depuis  ce  temps  beaucoup  phis 


que  cela  ne  le  voyoit  que  dans  des  écritures  apocry- 
phes ,  Se  reçues  feulement  par  les  Manichéens.  Il 
eft  vrai  que  dans  l'hiftoirc  que  l'on  a  faite  de 


fréquentées  encore  qu'auparavant  :  de  forte  que  pour  Petronille ,  on  lit  que  faint  Pierre  l'a  guerie  de  U 
les  expofer  plus  honorablement ,  après  qu'on  les  eut  pralyuc  :  mais  ce  tait  n'eft  tiré  que  des  aârs  de 
reportées  à  faim  Riquicr ,  on  les  mit  l'an  1113  dans  faint  Neréc  Se  faint  Achillée  ,  qui  difent  encore 
une  chaflè  neuve ,  &  l'abbé  Anfchcr  en  fit  la  tranf-  beaucoup  d'autres  choies  de  nôtre  Sainte  fins  aucune 
Isrion  avec  beaucoup  de  cérémonie  le  treizième  de  autorité ,  outre  qu'il  pourrait  être  véritable ,  fans 
juillet.  Qn  célèbre  fa  fetc  le  xxx  de  may,  que  l'on  n  nous  twr&ader  qu'il  y  aurait  d'autre  rapport  entre 
1  :  fa  HR  ^         "faint  Pierre  Oc  ûmtc  Petronille  que  edm  d'une  a* 
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*  Saint  Hubert  moine  de  Bretigny  au  diocéle 
de  SoiiTons  ,  confondu  avec  faint  Huberr  évéque  de 
Liège.  Voyez  au  ui  de  novembre.  i 


-  i 


riiiu.  y.  t . 
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toute  fpirttueile.  Si  l'on  pouvoir  vérifia  ce 
que  dit  le  martyrologe  Romain ,  que  cette  iainrc 
vierge  fut  recherchée  par  une  perionne  de  qualité  * 
dont  die  rejerta  les  ptDpofioorts ,  cela  fèrviroix  plu-, 
tôt  -contre  lui ,  pour  montrer  par  la  condition  6c 
l'igc combien  si  eft  hors  d'apparence  qu'elle  fuft  fille 
de  l' Apôtre-  fclon  l.i  chair.  Il  ajoute  que  la  Saint* 
atyant  obtenu  crois  jours  de  délay  pour  v  penfer  »  elle 
ses  pafia  en  jeunes  6c  en  prières  ,  &  ou  elle  mourut 
au  boat  de  ce  terme  après  avoir  participé  aux  laimà 
myftercs.  Mais  le  bréviaire  Romain  en  parle  avec 
beaucoup  plus  de  rclêrve  :  car  on  s'eft  conwné  d'y 
mettre  l'office  de  fafete  comme  d'une  faïnte  vierge  y 
g  fànrdîre  un  feul  mot  de  fa  vie  tri  de'fà  mortdepuii 
que  le  papeClemenr  VI  11  en  a  fait  reaancha  la  le- 
çon que  Ton  y  àvois  inférée. 

Ce  rte  fere  qft  marquée  par  root  au  xxxi  demay  y 
même  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  fain» 
Jcif.me ,  de  dans  le  vcntablc  de  Bede ,  où  elle  n'eâ 
nullement  qualifiée  fille  de  (àint  Pierre  comme  dans 
tes  paftericun.  On  prétend  que  fon  corps  fût  enterra; 
dans  un  cériretierequi  a  depuis  porté  fi»  nom  auprès 
de  ceux  des  faines  fccrée  te  AchUlée ,  6c  de  fainw 
Fiavic  Dominllc  ,  «c  qui  étoir  fur  1e  chemin  d'An, 
dée  ,  où  l'on  bâtit  auffi  une  églifc  en  l'honneur/ 
de  fainte  PerronUio.  Le  pape  Grégoire  III  y  éta» 
Uitunc  Aauoo  dans  le  huiuouc  fiede.  On  pnK 

tend 
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tend  que  quelques  années  après  le  pape  Paul  I  en  tira  A  reçu  des  ordres  de  l'empereur  Anton  in  ,  c'eA-à-dire 


Je  corps  de  h  Sainte  ,  &  le  mit  dans  l'étlifêdc  fxùt: 
Pierre  au  Vatican  >  où  l'on  veut  qu'il  foit  encore 
aujourd'hui ,  &  où  l'on  tait  tous  les  ans  fà  fôrc  avec 
t^çil.  i.  ia.  folcnnité.  Elle  ctoit  établie  en  France  dès  le  temps 
de  Louis  le  Débonnaire  dans  les  églifes  d'entre  la 


de  Marc  Aurclc  ,  pour  obliger  tous  les  chrétiens  à 
ùaifkt  aux  dieux ,  Se  pour  les  y  contraindre  par  des 
punitions  corporelles  s  ils  refufbienr  de  le  faire.  Il 
l'exhorta  d  abord  à  Ce  rendre  à  la  volonté  du  Prince  > 
témoignant  vouloir  confiderer  Ces  longs  fervices  6c 


Seine ,  le  Rhin  Se  la  mer  :  Se  peutetre  fur  l'opinion  fbn  mérite.  Mais  il  trouva  ce  généreux  foldat  de  Jc- 
de  quelque  rnn dation  de  fes  reliques.  Nous  voyons  fùs-Chrift  incorruptible  à*  toutes  les  (bUicitations  , 
en  effet  pluficurs  endroits  où  l'on  fê  vante  d'en  avoir  Se  intrépide  aux  menaces  dont  il  avoir  cru  pouvoir 
non  feulcmcnc  en  Fiance  ,  mais  encore  au  paLde  l'abatre,  après  avoir  inutilement  employé  tes  pro- 
Luxembourg ,  à  Cologne ,  à  Munftcr,  à  Oviedoen  méfies  pour  le  gagner.  Il  voulut  l'éprouver  par  divers- 
Efpagnc ,  a  Boulogne  en  Italie ,  à  Naples  Se  encore  tourmens  qu'if  lui  fit  (buffrir  dans  les  intervalles 
ailleurs.  C'cfc  toujours  i  elle  que  l'on  rapporte  les  d'une  prùon  de  deux  mois  entiers  qui  ne  fervirenr 
honneurs  que  l'on  tend  à  ces  reliques  qui  font  fou-  qu'à  faire  éclater  davantage  la  venu  de  Jcfus-Chrift 
vent  d'origine  obture.  C 'cil  inderendemment  de  ces  dans  fbn  fèrvitcur.  Hermie  plein  d'une  humble  con- 
gages  religieux  que  l'on  a  établi  ton  culte  aux  Quin-  B  fiance  en  fa  grâce  lui  demeura  fidelle  jufqu'à  la  fin  , 
ze  vingts  de  Paris  ,  &  peut  être  dans  l'abbaye  de 
sainte  Pcrrine  ou  (âinte  Perronille  près  de  Compié- 
gne ,  fondée  depui.  quatre  cens  ans  par  Philippcs  le 
Bel  pour  des  Chanoirteflcs  régulières ,  qu'on  a  Trans- 
portées en  ces  derniers  temps  dans  le  village  de  la 
Villctte  à  une  demi-lieue  de  Paris  du  côté  de  fepten- 
trion.  Pendant  que  le  roy  Philippcs  le  Bel  fàilbit  bâtir 

feinte  Pcrrine  près  de  Compicgne  dans  le  diocéfc  de  Ion  grand  office  en  ce  jour.  Son  culte  a  pafle  de  U 


Si  après  avoir  enduré  avec  une  confiance 
diverfes  fortes  de  fupplices ,  dont  les  moindres  fem- 
bloient  devoir  lui  ôter  la  vie ,  il  eut  la  tète  coupée  , 
&  confomma  ainfi  fbn  martyre  dans  une  longue  5c 
glorieufë  confèifion  du  nom  de  Jcfus-Chrift.  L'E- 
glife  Grecque  honore  fa  mémoire  le  xxxi  de  may  , 
que  l'on  croid  être  le  jour  de  fà  mon  i  elle  en  fait 


SoùTons.Ia  reine  Jeanne  de  Navarre  fà  femme  fondoit 
la  Barre ,  aune  couvent  de  filles  dans  le  même  dio- 
céfc aux  faux  bourgs  de  Château-Thierry ,  Se  le  fit 
enrichir  d'un  corps  faim  que  l'on  difbit  être  de  lâinte 
Pctronillc  vierge  &  martyre.  Cette  dernière  qualité 


Grèce  en  Ruffie  où  les  Mofcovires  célèbrent  encore 
fà  fête.  Les  Latins  n'ont  fait  mention  de  lui  que  fbn  • 
tard  :  ce  n'eft  que  vers  le  déclin  du  fêiziémc  fïeelc 
qu'on  a  vu  paroitre  fbn  nom  dans  leurs  calendriers 
Se  leurs  nurryrologes ,  dont  le  plus  coniîderablc  eft 
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tire 


devoir  fuffir  pour  la  faire  diffinguer  de  nôtre  Sainte  C  le  Romain  moderne ,  dans  lequel  le  cardinal  Baro- 
que perfbnne  ne  fait  martyre.  Néanmoins  on  a  jugé 
à  propos  d'y  faire  fà  fête  le  xxxi  de  may ,  Se  fà  nanf- 
lation  le  xvut  de  mars. 


mus  a  fait  inférer 
cardinal  Sirlct 


AUTRES  SAINTS  DU  XXXI.  JOUR 
de  May. 


fbn  éloge 
mais  on  y  prend 
ville  de  Comanes  dans  le  Pont ,  pour  celle 
nom  qui  étoit  dans  la  féconde  Cappadocc, 


du  menologe  du 
mal -à-propos  la 


L 

At  t,e. 
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n.  ficelé.     I.  SAINT  HERMIE  ,  iiARTTR 

de  CappaJoce. 

H En  MI  AS  soldat  de  l'année  Romaine  avoir  été 
converti  i  la  fby  chrétienne  en  ponant  les  ar- 
mes ,  Se  fèrvoit  fecretement  Jefua-Chrut  dans  le  fer- 
vice  même  qu'il  tendoit  à  l'empereur  Se  à  l'état.  \\ 
quitta  enfuite  la  milice .  Se  s'érant  retiré  à  Comanes. 
ville  de  Cappadocc  au  pied  du  mont  Taurus  du  côté, 
de  la  Cilicic  ,  il  s'y  déclara  bautrmenc  fbldat  de' 
Icfus-Chtift.  Ne  fè  contentant  £oinc  de  cette  pro-. 
Fcffinn  extérieure ,  il  y  mena  la  vie  d'un  chrétien  :  il 
refufa  même  la  paye  qui  lui  étoitduc  comme  à  cous, 
les  vétérans  ,  ponant  la  dclicatcflc  de  fa  confcicnce 
comme  Tobie ,  julqu'a  faire  difficulté ,  tout  pauvre 
qu'il  éroir,  de  te  nourrir  de  ce  donc  il  craigooir 
qu'on  euft  dépouillé  d'autres  pauvres  par  la  violence  ; 
he  riajuftice.  La  pcifecution  contre  les  Chrétiens 
écoit  grande  alors  par  tout  l'empire  :  &  quoique, 
l'empereur  Marc  Aurclen'cull  point  fàir  dédits  nou- 
veaux pour  l'auconfer  >  on  ne  laiflbit  pas  de  répan- 
dre de  fbn  confentement  le  fang  de  tous  ceux  qui  re~ 
sufbient  de  reconnoitte  les  dieux  des  Romains.  Le* 


II.  SAINT  CANT,  S.  CANTIEN , 
frères:  Sùnte  CANTIEN  NE  «u  CAN- 
Tl AN  IL  LE  leurfitur\S.  F  ROTE  leur 
Geuvemeur  :  dits  Ut  M*rijrs  CANTIENS. 


jO  Es  Saints  que  i  on  appel 


m. 


^  tant  de  la  ville  que  des 
provinces  en  fâiloient  une  rigoureufe  recherche,  ap- 
puyez fur  les  loix  anciennes  qui  condamnoient  toute, 
religion  nouvelle  qui  n'auroit  potot  été  reçue  ou  ap«, 
prouvée  du  fenat  Un  officiel  nommé  Sebalhcn  écarte, 
pafle  de  la  Cîlicie  en  Cappadocc  pour  ce  fujet ,  vint, 
a  Comanes ,  &  Ce  fie  amener  Htnxuc  entre  plufieurs. 

ville.  11  lui  déclara  qu'il  avoir. 


l'on  appelle  ordinairement  .d'un 
nom  commun  Lu  Mtrtyrt  C  uns  i  en  s ,  font  de- 
venus célèbres  par  leur  culte  plutôt  que  par  leur  hif-  > 
toire.  Ils  étoient  de  la  ville  de  Rome ,  païens  de 
l'empereur  Carin  : .  &  l'on  ;  prétend  qu'ils  tiroient 
leur  extraction  de  l'illuftrc  mai  fon  des  Anicicns , 
plus  gbricufè  encore  pour  avoir  donné'  à  l'Eglifc 

F lutteurs  Martyrs  Se  divers  Confcflcurs  de  l'un  Se, 
autre  fëxe  ,  que  pour  avoir  produit  des  cxyifuls  Se 
des  empereurs  Romains.  Ils  furent  élevez  dès  le 
berceau  dans  les  principes  de  la  religion  chrétienne  • 
Se  l'amour  qu'ils  avoient  pairJefus-Chrift  aug- 
menta toujours  avec  leur  âge.  Ceft  ce  qui  leur  fit 
prendre  la  refblution  de  quitter  la  ville  de  Rome  plu- 
tôt que  de  s'expofer  à  y  perdre  la  fby  ,  lorique  les 
empereurs  Diocletien  Se  Maximien  y  firent  l'ouver- 
E  turc  de  la  fànglanrc  perfccutiçin  qu'ils  excitèrent  con- 
tre l'Eglifè.  On  prétend  que  fur  l'avis  de  leur  gou- 
verneur laine  Prote  qui  avoit  été  leur  mairte  dans 
les  lettres  Se  la  pieté ,  ils  vendirent  ce  qu'ils  avoient 
dans  Rome  pour  le  donner  aux  pauvres ,  qu'ils  af- 
franchirent leurs  cfclaves  après  les  avoir  fait  bapti- 
Se  que  s 'étant  mis  fous  fà  conduire  ils  fc  retirc- 
à  Aquiléc  en  lffrie  où  ils  avoient  d'autres  biens. 
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les  edics  des  empereurs  les  y  avoient  devan- 
ce la  petfecurion  s'y  exerçoit  déjà  avec  autant 
de  violence  qu'à  Rome  lors  qu'ils  y  arrivèrent.  Il  y 
avoit  déjà  plus  d'un  mois  que  les  perfecuccuts  avoient 
fait  mourir  faim  Chryfbgonc  leur  ami  pour  la  con- 
ûderation  duquel  ils  s  etoient  particulièrement  déter- 
minez 
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minez  de  venir  â  Aquilée.  Mais  l'affltdion  qu'ils 
en  furent  fe  trouvant  jointe  à  une  joyc  fccrctc  de  le 
U  gloire  du  ciel ,  ne  fit  qu'augmenter 


Ils  allèrent  dès  le  lendemain  fans  prendre  de  pré- 
cautions pour  leur  propre-  nntte  vimer  dam  ^pri- 
ions les  conrcircurs  qu'on  y  rerenpit  pour  les  con- 
damner à  la  mort.  Mais 'quelque  bonne  compofi- 
tion  qu'ils  euffent  de*  gtoliers  qu'ils  payoicot  fort 
libéralement  ,  ils  QC  purent  empêcher  que  quelques 
officiers  de  la  ville  ,  qui  par  confideration  pour  leur 
rutfl'ance  &  pour  leur  âge  n'avoient  de  les  Eure  ar- 
rêter ,  ne  liftent  (avoir  aux  empereurs  Dioclerier.  & 
Maximien  que  ces  frères  non'coritens  de  fe  déclarer 
chrétiens  tour  ouvertement ,  alloient  encore  affifter 
les  autres  dans  les  priions ,  &  les  exciter  à  perfifter 
dans  leur  religion.  H  vint  airffi  rot  un  ordre  de  la 
cour  pour  le*  arrêter ,  &  les^obliger  à  fe  conformer 
aux  edits.  Les  frères  Cantiens  en  eurent  avis ,  6c  filt- 
rant le  confeil  de  quelques  fiddlcs  ils  voulurent  fc 
retirer  de  la  ville ,  fie  montèrent  fur  leur  chariot 
avec  leur  fœor  Cantianillc  Se  leur  gouverneur  Prote 
pour  aller  au  village  dit  *i  a^has  griuUtds  à  cinq 
quarts  de  lieues  d' Aquilée  qu'on  a  depuis  appellé  de 
leur  nom  S*n-C*ntl*no  fur  la  rivière  de  Lifonzo. 
C'étoit  le  lie:»  du  martyre  de  faint  Chryfogone ,  fie 
leur  dcilêin  croit  de  fe  cacher  près  de  ton  tombeau. 
Mais  le  pied  ayant  manqué  par  accident  à  l'une  des 
mules  qui  tiroient  leur  chariot ,  ils  turent  atteints 
par  les  archers  ,  conduits  dans  le  village  où  le  juge 
vint  d* Aquilée  leur  faire  le  procès.  Il  tenu  toutes 
fortes  de  voyes  pour  tâcher  de  les  foumertre  aux  vo- 
lontcz  des  empereurs  :  &  voyant  que  tous  fes  efforts 
[  croient  inutiles  ,  il  leur  fit  couper  la  tête  à  tous  qua- 

yers  l'an  rte.  Quelques-uns  cfhmcnt  qu  ils  furent  martyrifez 
304.     l'an  190 ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  vrai-femblablc 

Ï'ils  ne  moururent  qu'en  504 ,  auquel  on  fait  que 
grande  perfecution  commença  à  Aquilée. 
gj,  On  dit  qu'un  prêtre  nommé  Zoïlc  prit  foin  de 

leur  fepulturc  ,  &  qu'il  mit  leurs  corps  près  de  celui 
de  faint  Chry  foeonc.  Ils  y  reçurent  un  culte  religieux 
de  la  pieté  dés  fidclles  qui  s'aflcmbloicnt  tous  les  ans 
autour  de  leur  tombeau  ,  fur  tout  depuis  la  pais  de 
l'Eglife  au  xxxi  de  may  qui  paiTc  pour  le  jour  de 
leur  martyre.  Il  parait  que  leurs  corps  furent  enfui  te 
tranfportez  dans  la  ville  d' Aquilée  où  l'on  void  que 
leur  culte  étoit  fôn  célèbre  du  temps  de  Fortunat 
qui  étoit  du  paît ,  8c  qui  fut  depuis  éveque  de  Poi- 
tiers. Les  habitans  de  cette  ville  prétendent  être  en- 
core aujourd'hui  en  poiTcffîon  de  leurs  reliques,  quoi 
qu'il  femble  que  diverfes  villes  de  Lombardie  ,d  Al- 
lemagne ,  &  de  France  veuillent  le  leur  contefter. 
Ceux  de  Milan  foutiennent  que  les  quatre  corps  des 
martyrs  Cantiens  qui  comprennent  aulTi  faint  Prote 
furent  apportez  chez  eux ,  &  mis  d'abord  dans  l'é- 
glife de  faint  Denys ,  d'où  ils  ont  été  depuis  trans- 
férez dans  la  cathédrale  où  l'on  célèbre  leur  fête  le 
may ,  #  le  «v  de  juin  qui  eft  celui 


A  de  leur  tranflation.  Ceux  de  Bergame  prétendent 
qu'en  1467  on  trouva  les  corps  de  Cant  ,  Canrien  , 
6c  Cantianillc  dans  le  village  de  Scrute  qui  eft  au 
fud-cft  de  ta  ville  j  .&  que  leur  évêque  Louis  Donaj, 
en  fit  folennellemcnt  la  tranflation  dans  l'églife  de 
Chryfogone  ,  Comme  le  rapporte  l'abbé  Ughclli. 
Ceux  de  Vérone  font  encore  plus  riches  ,  fi  l'on  s'en  r»  4.  f«.  & 
rapporte  au  témoignage  dcleur  évêqae  Angvftin  Va- 
licr  ou  Valcrio  Homme  cta&e ,  &  des  plut  (an  fez  de 
fon  temps ,  qui  parle  d'une  tombe  qui  renferme  les 
corps  de  ûint  Cant ,  Jàint  Canticn  ,  Uinte  Canda- 
nillc,  faint  CVjfbgonc ,  faint  Prote,  6t  fait*  Anaf- 
ufe  dans  régule  de  faiote  Marie  dés  Orgues.  On 
prétend  auilî  avoir  unç .partie  fort  considérable  Ar> 
B  reliques  des  faims  martyrs  Cantiens  à  Hilda&cim  en 
baile  Saxe.  Enfin  la  France  fe  croit!  de  bonne  fof 
en  polTclEon  de  cet  faines  dépôts »  au  rn£ins  des 
corps  des  deux  frères  Cant  8c  Canticn  ,  &  de  celui 
de  leur  fœur  Cantianillc  depuis  le  temps  du  roy  Ro- 
bert qui  regnoit  à  la  fin  du  dixième  ficelé.  Il  ferait 
fort  à  fouhaitier  qu'on  nous  euft  confervé  les  titre» 
de  cette  pofTcffion ,  &  que  nous  ne  fu  fiions  pas  ré- 
duits i  nous  en  rapporter  à  une  fimplc  tradition.  De 
quelque  poids  qu'elle  puiflè  être ,  cfle  nous  apprend 
•  que  Robert  fit  venir  ces  trois  corps  faims  d' Aquilée 
lclon  les  uns ,  de  Milan  felon  les  autres  i  Etampcs 
ville  de  la  BeauiTe  ,  à  onze  petites  lieues  de  Paris 
fur  le  chemin  d'Orléans  dans  te  diocéfe  de  Sens  ;  8c 
ç  qu'il  les  fit  dépoter  honorablement  dans  l'églife  de 
Nôtre-Dame  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Cette  tranfla- 
tion a  eu  tant  d'éclat  que  le  culte  de  ces  Saints  s'éta- 
blit dans  plufieurs  diocéfes  de  France  où  il  fùblifte 


Mm.  c< 
•dfm. 


toujours.  Il  n'eft  nulle  part  plus  célèbre  que  < 
celui  de  Sens ,  non  feulement  a  caufe  de  1*  ville 
d'Eumpes  qu'il  renferme,  mais principalement  encore 
à  caufe  d'une  grande  portion  de  ces  feintes  reliques 
qui  fut  depuis  tranfoorrée  dans  l'églife  metropoli- 
uine  de  cette  ville.  La  principale  fête  de  ces  Saints  Ww**.  «■ 
fe  célèbre  par  tout  le  xxxt  de  may  :  on  fait  celle  de  **** 
leur  tranflation  le  xiv  de  juin  &  le  xvn  du  même 
mois  en  plufieurs  des  endroits,  où  l'on  prétend  avoir 
de  leurs  reliques  •  celle  de  leur  invention  ferait  lcxxiv 
de  may  1  Aquilée  ,  où  l'on  fait  celle  de  faint  Prote 
D  à  pan  le  xtv  de  juin.  La  grande  fête  s'en  fait  i  Etam- 

Ci  le  mardy  de  Pâques  ,  auquel  on  croid  que  fe  fie 
réception  de  leurs  reliques.  Ou  en  avoit  fait  une 
tranflation  nouvelle  l'an  1149  pour  les  mettre  dans 
une  chafie  d'argent.  La  dernière  fin  célébrée  l'an  mi 
par  Henry  Claude  coadjutcur  de  Chaalons  fur  Marne 
après  qu'on  en  eut  refait  la  chafie  prefque  toute  de 
neuf.  Par  la  vifite  que  Ion  fit  de  ces  reliques  ï 
cette  occafion  l'année  précédente ,  on  a  reconnu  qu'il  ' 
n'en  reftoit  plus  des  trois  corps  qu'en  affez  petite  -**•«'"•  f"- 
quantité.  Cela  n'empêche  pas  qu'à  Rome  on  ne  cruft  tj?' u  * 
au  neuvième  ficelé  avoir  les  reliques  de  ces  trois 
Martyrs  dont  le  pape  Serge  II  donna  une  portion  a 
feint  Jacques  dit  Vhermitc  de  Saucer rc. 


F/0  d*  mis  dt  Hàj. 
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LES  VIES  DES  SAINTS 

DU   MOIS    DE  JUIN 


TABLE    CRITIQUE    DES  AUTEURS 
èc  des  Traitez  ,  ou  Pièces  fèrvant  à  l'hiftoire  de  la  Vie 

des  Saints  de  ce  mois. 


Premier  jour  de  Juin. 


I.C  Aixt  Pamphiie,  TrètredeCefirèe& 
ij Martyr,  &ftt  CvmfMgrmt.  Eufcbc  évcque  tic 
Ccfarée ,  qui  avoit  été  fon  difciple ,  fon  amy ,  &  le 


compagnon  de  fes  études  avoit  écrit  fa  vie  en  trois 
livres  ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que  le  dernier 
chapitre  que  quelques-uns  avoient  pris  pour  un 
ouvrage  de  Metaphraftc  ,  &  que  le  Pcrc  Papc- 
broch  a  donné  de  la  bibliothèque  du  Roy  en  grec  , 
avec  fa  traduction  &  les  remarques  dans  la  con- 
tinuation de  Bollandus.  Il  faut  y  joindre  ce  que  le 
même  Eu/ebe  tn  a  encore  écrit  dans  le  livre  des 
martyrs  de  Palcftinc  à  la  fin  de  fon  hiftotre  , 
&  ce  que  faint  Jérôme  Se  Photius  ont  dit  de  les 
puvrages. 

t.  S.  Capraise,  dit  Ahbi  de  Ltriw.  On 
a  dans  la  continuation  de  Bollandus  Se  dans  la  chro- 
nologie de  Lcrins  par  Baralis  ,  une  efpece  de  vie 
de  ce  Saint  qui  nous  en  apprend  afles  peu  de  choie , 
outre  qu'elle  cft  d'un  auteur  qui  luy  cft  pofterieur 
de  plus  de  trois  cens  ans.  Il  faut  y  joindre  avec 
les  témoignages  avantageux  de  faint  Eucher  de 
Lyon ,  &"dc  Yaint  Sidoine  Apollinaire  ,  ce  qu'en 
a  rapporté  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Honorât  d'Ar- 
les ,  que  tout  le  monde  a  pris  julqu'icy  pour  faint 
Hilairc  fon  fuccefleur  ,  &  qui  cft  au  moins  d'un 
Evéquc  de  la  fin  du  cinquième  Siècle. 

j.  S.  S  i  m  e  o  n  ,  rtclut  de  Trêves.  Sa  vie  a  été 
écrite  d'une  manière  allés  çrave  Se  ridelle  par 
Ebcr*  in  ou  Ebroin  abbé  de  faint  Martin  de  Trê- 
ves ,  qui  vivoit  de  Ion  temps,  Se  qui  fut  témoin  d'u- 
ne grande  partie  de  fes  actions.  Il  avoit  apris  le 
refte  de  faint  Poppon  archevêque  de  Trêves,  à  qui  il 
adrefla  cét  ouvrage  deux  ou  trois  ans  après  la  mort 
de  nôtre  Saipt.  On  le  trouve  dans  la  continuation 
de  Bollandus,  avec  les  remarques  de  Henfchenius 
&  du  Pcrc  Papebroch  qui  y  a  ajouté  quelques  au- 
tres pièces  qui  concernent  fa  canonization  Se  i'clc- 
vation  de  Ion  corps. 


Second  pur  de  "juin. 

I.  T    6  Martyrs  de  lym  ,Saint  Pothin, 
ainte  Blandine,  &c.  Leur  hi- 
ftoirc qui  cft  trcs-bclle ,  Se  tres-ccruine  ,  cft  un  des 
ttm  il. 


plus  précieux  monumens  que  nous  ayons  de  rourc 
l'antiquité  ecclcliaftique.  Elle  a  été  écrite  en  grec 
parles  ridelles  de  Lyon  Se  de  Vienne,  qui  avoient 
été  les  témoins ,  &  lëlon  toutes  les  apparences  les 
compagnons  de  leurs  louffrancrs  ,  &  qui  l'en- 
voyèrent auffi-rôt  aux  églifo  d' Allé  Se  de  Phrygie 
avec  IcfqucHes  ils  étoient  particulièrement  unis. 
Eufcbc  qui  ne  pouvoir  allés  marquer  l'cftimc  qu'il 
en  failbit ,  ne  s  étant  pas  contente  de  l'infcrcr  toute 
entière  dans  le  livre  qu'il  avoit  compoft  des  Actes 
des  Martyrs  ,  voulut  encore  en  tranferire  la  plus 
grande  partie  dans  fon  hiftoirc  ecclcliaftique  :  fie 
c'eft  ce  qui  a  été  caufe  de  fa  confervation.  L'ou- 
vrage eft  écrit  avec  tant  d'cfprit ,  de  dclicatcflc  Se 
d'éloquence  qu'on  a  crû  qu'il  pourroit  av'oir  ci 
pour  auteur  faint  Ircnéc  alors  prêtre  de  l'églife  de 
Lyon  j  &  depuis  évêque  de  la  ville.  Nous  n'avons 
rien  de  plus  authentique  après  l'Ecriture  fainte.  Le 
ftile  en  cft  li  grave ,  il  édifiant,  (i  plein  de  l'onction 
du  S.  Efprii ,  que  tout  y  refpire  la  vigueur  évangcli- 
que  &  le  courage  héroïque  de  l'Eglife  primitive. 
Les  auteurs  catholiques  qui  ont  eu  occilîon  d'en 
déclarer  leur  fenrimenr  ne  l'ont  fait  que  par  des 
éloges  meflez  d'une  vénération  profonde.  Mais 
ceux  qui  lavent  quelle  cft  la  difpolîtion  des  Pro- 
teftans  touchant  le  culte  des  Saints ,  &  quel  étoit  le 
génie  particulier  du  fameux  Jofcph  Scaligcr  ,  qui 
a  tant  éclaté  parmi  eux ,  ne  peuvent  cire  qu'agréa- 
blement furpris  de  la  manière  dont  il  s'en  eft  ex- 
pliqué. Il  témoigne  qu'on  ne  peut  rien  voir  dans 
tous  les  monumens  de  l'antiquité  chrétienne  qui  ^^«1»."* 
(bit  plusaugufte  &:  plus  digne  de  rcfpcctquc  cette 
hiftoirc  des  martyrs  de  Lyon.  Il  y  joint  celle  de 
faint  Polycarpc  que  nous  avons  rapportée  au  lé. 
de  Janvier  :  Se  il  dit  que  •»  la  lecture  de  ces  mar-  — 
tyrs ,  qui  font  les  plus  anciens  de  l'Eglife  inftmit  ** 
Se  touche  tellement  l'cfprit  des  lecteurs  qui  ont  " 
quelque  lenrimcnt  de  pieté  ,  qu'on  ne  s'ennuve  ja-  M 
mais  de  les  lire  i  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  fiiivant  «* 
les  mouvemens  de  la  confcicncc  puillc  ne  pas  rc-  " 
connoître  cette  vérité.   Pour  moy  ajoûte-t  il  ,  je  " 
puis  dire  devant  Dieu  que  je  n'ay  jamais  rien  liî  " 
dans  l'hiftoire  ecclcliaftique  qui  me  laine  li  tranf-  " 
porté  de  zele  &  d^ardeur  pour  la  foy  ,  qui  m'cnlc-  " 
vc  fi  fort  au  dcfliis  de  moy-même  ,  &  qiù  me  " 
rende  tout  autre  que  je  ne  fuis  par  un  changement  •« 
li  loudain.   Cette  hiftoirc  a  été  traduite  en  nôrre 
langue  &:  fournie  de  ce  qui  pouvoit  manquer  à 

â  fon 
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«V  Table  C 

'£>n  accompli  (Tcmem  pat  feu  M.  Ic  Maître,  dont 
-on  a  imprime  la  traduction  quelques  années  après 
fa  mort ,  avec  ccllo  de  la  vie  Se  des  épîtres  de  faint 
Ignace  d'Anciochc.  M.  de  Tillcmont  en  a  fait 
une  nouvelle  compofirion  qui  eft  fort  achevée  Se 
que  l'on  trouve  à  la  tête  du  troifiéme  tome  de  fis 
mémoires  ecclcfiaftiques.  On  peut  voir  au  [fi  les 
notes  de  M.  Valois ,  de  Henfchenius  Se  de  Dom 
Thierry  Ruirurt  fut  la  même  hiftoire,  comme  elle 
«A  dans  Eufcbc. 

1.  S.  Marcellin  Se  S.  Pwrce  ,  Mftjn 
de  Rame  "Lcvrs  actes  ne  font  poinc  originaux  & 
n'ont  .ullc  autorité.  Nous  ne  fçavons  de  leur 
rlrïfiyre  que  ce  que  le  pape  Damait  en  a  dit  dans 
fis  vers  Se  qu'il  avoit  appris  de  leur  bourreau  étant 
encore  enfant.  Ces  actes  fe  trouvent  avec  les  re- 
marques de  Henfchenius  dans  1a  continuation  de 
Bollandus,  avec  l'hiftoirc  delcurTranflarion  écri- 
te par  Eginhard  feerctaire  de  Charlemagnc  ,  don- 
née auparavant  par  Surius  Se  par  Dom  Mabillon 
au  4.  ficelé  des  Bénédictins. 

j.  S.  Erasme  Lvtijue  martyr ,à\t  S.  Elue. 
Ses  actes  font  entièrement  fuppoiez  :  Se  quoique 
l'on  fâche  de  faint  Grégoire  pape  Se  de  quelques 
antres  anciens  qu'il  y  a  véritablement  eu  un  Uinr 
Erafmc  évêque,  martyrilcà  Formics,  on  n'a  rien 
de  certain  pour  ce  qui  regarde  les  aâions  de  fa 
vie  j  Se  les  ciraonftanecs  de  fa  mort. 

4.  S.  Eugène  ,  P*pe  frtmïtr  du  mm.  On 
peut  voir  Anaftafc  le  bibliothcquairc  dans  llii- 
ftoirc  des  Papes  ,  Baronius  dans  Ces  Annales  ,  le 
Pere  Papcbroch  dans  la  continuation  de  Bollan- 
dus  au  mois  de  Juin  ,  &  dans  fon 
logique  des  Papes. 


Troifiéme  jour  de  Juin. 

t. Ç!  A  1  m t ï  Clotiide  Reine  de  Fronce, 
vJSa  vie  fc  trouve  dans  1  "hiftoire  de  faint  Gré- 
goire de  Tours.  Frcdegairc ,  rauteur  anonyme  des 
geftes  des  François ,  Aimoin  8c  quelques  autres 
niftoriens  y  ont  ajoûié  diverfis  choies  ,  parmi  Icf- 
qucllcs  il  s'en  trouve  de  peu  certaines  8c  qui  ont 
un  air  de  tables.  Dom  Luc  d'Achcry  8c  Dora 
Mabillon  en  ont  publié  une  vie  à  part  dans  tes  actes 
des  faints  Bénédictins  ;  mais  elle  n'eft  pas  d'un 
auteur  fort  cltimé  ny  fon  proche  du  temps  de  la 
Sainte.  On  peut  voir  ceux  qui  ont  rraité  le  plus 
exactement  PhiAoirc  de  France  de  la  première 
race.  Henfchenius  a  donné  (amplement  l'extrait 
de  Grégoire  de  Tours  ,  avec  fes  remarques. 

a.  S.  Cécile  ,  pritrt  Jfnui».  L'hiftoirc 
de  là  converfion  eft  dans  le  dialogue  de  Minucius 
Félix  ,  8c  celle  de  fa  pretrife  dans  la  vie  de  faint 
Cyprien  par  faint  Ponce  :  fuppolc  que  ce  ne  (oient 
point  deux  Cccilcs  différons.  On  peur  voir  M. 
de  Tillcmont  dans  la  vie  de  Minucc  Félix  au 
3.  tome  de  les  mémoires  ccclefiaftiques  ,  Se  dans 
celle  de  faint  Cyprien  au  quatrième. 

j.  S.'  Lifard  .pritn  <Mi  dtMtvn.  Sa  vie 
écrite  par  un  religieux  anonyme  de  Meun  ,  plus 
d'un  ficclc  après  fa  mort ,  où  du  moins  depuis 
l'établiûcmcnt  de  fon  culte  ,Cc  trouve  dans  le  re- 
cueil des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  don- 
né par  Dom  Mabillon  avec  fes  notes ,  au  1.  ficclc 
qui  fait  le  i.  tome  de  ces  acres  ,  Se  dans  les  actes 
de  Bollandus  avec  les  remarques  de  Henfchenius  : 
une  hiftoire  de  fa  tran  dation  compofee  pat  un 
auteur  qui  y  avoit  été  prefent  ;  Se  une  relation 
de  quelques  miracles  écrite  par  un  Chanoine  de 
Meun. 
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4.  S.  G  e  N  e's  ,  EvifU  de  Ctemtnt  en  Au- 
ver  fit*.  On  n'a  de  luy  que  des  légendes  fabulcu- 
Ccs  au  jugement  de  Henfchenius  qui  eftime  que  la 
moins  mauvailë  ,  comme  la  plus  ancienne  Se  la 
plus  fimplc  ,  oft  celle  qui  paraît  avec  fes  notes 
dans  la  continuation  de  Bollandus ,  Se  qui  n'avoit 
encore  été  donnée  par  perfonne.  C'eft  plutôt  un 
éloge  qu'un  hiftoire  >  Se  lorfque  l'auteur  veut  y  par- 
ricularifcr  quelque  fait  pat  les  circonilanccs  ,  il  fc 
Tend  fofpca  de  taufleté. 


Quatrième  jour  de  Juin. 

I.C  Aihi  Qu  1  st  1  »  Evêtpte  Je  Sifef,  mtr- 
*3  tyr.  Ses  actes  écrits  fort  peu  de  temps  après 
fon  martyre  8c  tirez  des  regiftres  du  greffe  du 
lieu  où  il  fut  jugé  ,  font  cftimez  fîneercs  Se  au- 
thentiques. Ils  ont  été  donnez  par  Mombrice  , 
Surius ,  Dom  Thierry ,  Se  en  dernier  lieu  par  le 
P.  Papcbroch  avec  les  notes  ,  Se  une  petite  addi- 
tion d  un  auteur  pofterieur  touchant  ce  qui  eft  ar- 
rivé au  corps  du  Saint ,  depuis  fa  mort.  On  peut 
voir  auflî  une  hymne  de  Prudence  fur  le  même 
tiijct ,  c'eft  la  feptiéme  de  fon  livre  des  Couronnes. 

X.  S.  Metrophahe,  Evit/ue  de  Bytjmce. 
On  ne  fçait  rien  de  la  vie  :  ce  que  les  Grecs  pu- 
blient de  (â  nailfancc  ,  de  fa  famille,  de  fon  âge 
te  de  la  plupart  de  les  actions  eft  viûblemcnt 
faux.  Voyez  la  diflertation  qu'a  fait  de  luy  le  P. 
Conrad  Janning  ,  l'un  des  continuateurs  de  Bol- 
landus au  4.  de  juin. 

j.  S.  Optât,  Eu<j*ede  M'dtvt.  On  ne  fçait 
de  luy  que  ce  qui  regarde  fon  ouvrage  contre  les 
Donatiftcs.  On  peut  voir  ce  qu'en  ont  dit  faine 
Jérôme  ,  faint  Auguftin  ,  faint  Fulgence  \  8cpar- 
mi  les  Modernes  ceux  qui  ont  traité  de  l'hiftoirc 
des  Donatiftcs  ,  ceux  qui  ont  travaillé  aux  édition* 
de  fon  ouvrage ,  Se  ceux  qui  ont  écrit  des  auteurs 
ccclefiaftiques.  Le  P.  Papcbroch  en  a  parlé  dans 
le  recueil  de  Bollandus 


Cinquième  jour  de  fuin. 

i.C  Aiht  Boniface, Eviquede Mttytn. 

»3  te ,  mtrtjr.  Sa  vie  a  été  écrite  peu  de  temps 
après  fa  mort ,  par  faint  XPilbaud  qu'il  avoit  éta- 
bli evéque  d'Êichftadt ,  Se  par  le  moine  Othlon  , 
vers  le  commencement  du  douzième  fiéclc.  Saint 
Vilbaud  compofa  fon  ouvrage  à  la  follicitarion 
de  faint  Lui  evéque  de  Mayence  ,  fur  lequel  nô- 
tre Saint  avoit  fait  fa  démiftîon ,  8c  de  Megingoz  4>- 
eveque  de  Vurtzbourg  établi  du  vivant  de  notre  '^«^'.fc 
Saint ,  après  la  mort  de  Burchard  premier  eveque 
de  cette  ville.  Il  le  leur  prefenra  tracé  for  des 
tablettes  de  cire  pour  l'examiner  ,  &  lorfqu'ils 
l'eurent  vu  Se  approuvé  ,  il  l'écrivit  fur  du  par- 
chemin félon  l'ufàgc  de  ces  tcmps-Ia.  Cette  vie  a 
été  publiée  par  Canifius ,  Sciai  rus ,  le  continuateur 
de  Surius  ,  Dom  Mabillon  avec  les  notes  >  &  le 
P.  Papcbroch  avec  fis  remarques  ,  8c  celles  de 
Henfchenius  qui  croient  que  l'auteur  n'étoit  pas 
faint  Wilbaud  d'Eichftadt  parent  Se  ami  de  faint 
Boniface  ,  mais  un  autre  Wilbaud  prêtre  de 
Mayence  curé  de  S.  Victor ,  qui  n'avoit  point  con- 
nu nôtre  Saint,  qui  avoit  pourtant  travaillé  for  des 
mémoires  certains  que  Ces  difciplcs  luy  avoient  oihi<*in> 
fournis.  Pour  le  moine  Othlon  qui  a  éclairai  Se  r*>  toAomi 
augmenté  de  beaucoup  l'original  de  Vilbaud ,  fon 
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des  Auteurs  et  des  Actes. 


ruvragc  a  été  mis  au  jour  par  les  mêmes  auteurs , 
excepté  les  continuateurs  de  Bollandus  qui  ont 
mieux  aimé  donner  deux  autres  vies  du  Saint  , 
composes  par  des  écrivains  anonymes  ,  Si  quel- 
ques autres  pièces  qui  n'avoientpas  encore  paru.  Il 
huit  y  joindre  les  lettres  de  S.  Bonifacc  recueillies 
Se  publiées  par  Scrarius.  Entre  les  Modernes  on 
peut  voir  M.  Bulteau  qui  a  fait  de  la  vie  du 
j,.4.(.  h  Saint  un  abrégé  allés  exac*  dans  l'hiftoirc  de  l'or- 
dre de  faim  Bcnoift. 

i.  S.  D  o  R  o  t  h  h'e  de  Tyr.  On  peu  voir 
Eufcbc  touchant  faint  Dorothée  de  Tyr  prêtre 
d'Antiochc.  Pour  ce  qui  eft  du  prétendu  fainr 
Dorothée  eveque  de  Tyr  martyr  &  auteur  ccclc- 
(iaftique  ,  on  peut  voir  Baronius  fur  le  martyro- 
loge ,  Hcnichcnius  dans  la  continuation  de  Bollan- 
dus au  cinquième  de  juin  ,  &  fur  tour  M.  du 
Cange  dans  les  additions  à  la  chronique  paf- 
chalc  ,  Se  Guillaume  Cave  dans  fa  bibliothèque 
des  écrivains  ccclefiaftiques.  On  peut  voir  encore 
ce  que  le  P.  Janning  Jcfuitc ,  Se.  M.  de  Tille- 
mont  ont  dit  depuis  peu  for  le  faint  Dorothée 
de  Tyr  ;  ecluy-cy  au  cinquième  tome  de  fes  mé- 
moires ccclefiaftiques  à  l'occafion  du  martyr  fainr 
Dorothée  chambellan  de  Dioclcricn  j  ccluy-11 
dans  le  mois  de  juin  de  Bollandus  tom.  i.  à  l'oc- 
cafion des  trois  folitaircs  du  nom  de  Dorothée. 

}.  S.  A  l  l  y  r  e  Eve  if  ut  de  Clermettt.  SaUft  Gré- 
goire de  Tours  témoigne  qu'il  avoit  compote  fa 
vie  fur  les  mémoires  ou  les  inftructions  de  faint 
Avit  l'un  de  fes  fuccefleurs  qui  vivoit  de  fon  temps, 
c'eft-à-dire  100.  ans  après  le  Saint.  C'eft  fans  dou- 
te ce  qui  fait  aujourd'huy  le  fécond  chapitre  des 
vies  des  faints  Pères  que  nous  avons  parmi  fês  ou- 
vrages ,  quoy  qu'on  puifli  dire  qu  elle  contient 
fort  peu  de  chofe.   On  peue  voir  les  remarques 

Îu'y  a  faites  Hcnfchcnius  qui  y  a  joint  l'extrait 
'une  autre  vie  beaucoup  poftericure  ,  qu'on  attri- 
bue à  un  moine  nomme  \Pincbrand  qui  ny  a 
ajouté  que  des  miracles ,  Se  quelques  autres  faits 
incertains. 


Sixième  jour  de  fuin. 

i.  Q  A  i  M  T  Norbert,  Anhevèe/Mt  de 
v3  MagddHWg  fondateur  dt  P remontré.  Sa  vie  a 
été  écrite  non  par  le  bien-heureux  Hugues  fon  pre- 
mier difciplc  &  fon  fuece fleur  comme  le  veulent 
pluucurs ,  nuis  à  fes  inftanecs  &  (ûr  les  inflructions 
par  un  Chanoine  régulier  de  Prcmontrc  qui  vi- 
voit au  temps  de  la  mort  du  Saint.  Elle  a  été  im- 
primée plu/leurs  fois  Se.  fouvent  avec  des  change- 
mens  ou  des  altérations.  La  dernière  Se  ta  plus 
finecre  des  éditions  eft  celle  que  le  P.  Pape- 
broch  a  publiée  fur  l'imprimé  de  Chrylbftomc 
Vandcr  -  Stecrrc  ,  avec  un  commentaire  préli- 
minaire des  Analcétes  ,  une  longue  hiftoirc  de 
la  tranflarion  du  Saint  à  Prague  ,  trois  corollaires , 
dont  le  premier  regarde  l'archevêché  de  Magdc- 
bourg  ,  les  deux  autres  l'abbaye  de  faint  Michel 
d'Anvers ,  Se  les  motufteres  de  l'ordre  de  Prcmon- 
tré  qui  en  dépendent.  Il  court  diverfes  autres  vies 
de  laint  Norbert  ,  composes  ou  publiées  par 
\Paghcnarc  ,  Jean  le  Paigc  ,  Sec.  mais  elles  vien- 
nent de  la  première  comme  de  leur  fourec  ,  Se 
n'ont  d'autorité  qu'autant  qu'elle  s'y  rapportent 
fans  s'en  écarter. 

a.  S.  V  H  i  L  i  v  p  i  s  ,  Ttuf  det  feft  première 
dietertt  dt  CEglife.  Son  hiftoirc  eft  dans  les  Acïcs 
des  Apôtres.   On  peut  vcïïr  celle  que  M.  de 


Tillcmont  en  a  donnée  au  t.  tome  de  fes  mémoi- 
res ccclefiaftiques.  .  • 
j.  S.  Claude  Anhevlque  dt  Befitnçen  ,Mi 
de  feint  Oytnd.  Nous  n'avons  rien  qu'on  ait  écrit 
de  ce  Saint  avant  le  douzième  fiécle  ,  cert-à-dire 
cinq  cens  ans  au  moins  depuis  fa  mort.  La  pre- 
mière des  deux  vies  que  Hcnfchcnius  Se  fes  ano- 
des en  ont  publiées  avec  leurs  remarques  Se  qui 
eft  fort  courte  eft  de  ce  fiécle  ,  &  de  peu  d'auto- 
rité. L'autre  qui  a  été  augmentée  de  temps  en 
temps  par  les  fourreurs  eft  du  treize  ou  du  quator- 
zième ûeele  ,  Se  elle  avoit  été  publiée  auparavant 
par  le  ficur  Chiftlct  dans  fon  hiftoirc  de  Bcfançon  ,  Jeu  Jacquet, 
Se  depuis  par  Dom  Mabillon  dans  les  Acte  des 
faints  Bénédictins.  Airuï  l'on  peut  juger  qu'elle 
eft  encore  moins  {upportable  que  la  première.  On 
a  ajouté  dans  la  continuation  de  Bollandus  deux 
relations  hiftoriques  des  miracles  de  faint  Claude 
arrivez  depuis  le  douzième  ficelé  ,  Se  un  com- 
mentaire hiftorique  &  critique  touchant  le  même 
Saint  Se  lcsaichcvcqiscs  de  Bcfançon,  qui  a  pour  Pme  rua. 
auteur  le  perc  Chiftlct  Jcfuitc.  t0'1» 

4.  S.  G  o  a  a  »«  G  o  a  t  ,  F.vèciHe  en  Angle- 
terre, Sa  vie  originale  eft  perdue'.  Un  moine  de 
Blandinbcrg  à  Gand  en  a  fait  une  plus  ample  de 
miracles  &  de  prodiges  au  douzième  (ïéele  à  l'oc- 
cafion de  la  rranflation  de  fes  reliques.  On  ne  ■ 
peut  guercs  s'y  fier  que  pour  ce  qu'elle  contient  de 

plus  gênerai.  Elle  fc  trouve  dans  la  continuation  de 
Bollandus  avec  les  remarques  de  Hcnfchcnius  5c 
du  P.  Papebroch  ,  qui  y  a  joint  un  Sermon  fait 
dans  la  cérémonie  de  cette  rranflation ,  Se  une  Re- 
lation de  quelques  miracles  poftericurs. 

5.  ACOBARD  ,«M  S.  Act'EBAVD  Lvl- 

qne  de  Lytn.  Pcrfonnc  n'a  encore  donné  fa  vie  en 
particulier.  Il  faut  la  recueillir  de  fts  œuvres  qui 
font  d'cxccllcns  mémoires  ,  y  joindre  la  chronique 
d'Adon  eveque  de  Vienne  qui  ctoit  proche  de  foa 
temps  Se  de  fon  pays.  On  peut  voir  auflî  les  hi- 
ftoriens  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ceux  qui  ont  trai- 
té des  écrivains  ccclefiaftiques  ,  fur  tout  M.  Du- 
Pin  Se  M.  Cave ,  M.  Baluzc  dans  fes  note?  fur 
les  œuvres  de  ce  Saint  -,  ce  que  Hcnfchcnius 
en  a  recueilli  dans  la  continuation  de  Bollandus, 
Se  le  Catalogne  des  Saints  de  Lyon  compofe  par 
Théophile  Rainaud  qui  entreprend  la  dérenlc  de 
fa  fainteté. 


Septième  jour  de  Juin. 


i.C  Ami  Paul,  Evèepu  de  CottftantimpU 
\Jnuenyr.  Son  hiftoirc  fc  trouve  dans  les  écrits 
de  fainr  Athanafc  ,  dans  Socrate  ,  Sozomenc ,  Se 
Thcodorct  ;  outre  une  petite  vie  de  luy  que  Pho- 
rius  nous  a  conicrvéc  dans  fa  Bibliothèque ,  Se  qui  e^,  %)7t 
eft  un  extrait  de  ce  qu'en  ont  dit  Socrate  Se  Sozo- 
menc. Ces  deux  hiftoriens  y  ont  fait  diverfes  fau- 
tes ,  fur  tout  ils  y  ont  confondu  l'ordre  des  temps. 
La  vie  en  grec  dont  Lipoman  a  donné  la  tradu- 
ction ,  n'eu  pas  de  Mctaphrafte  comme  il  a  crû  : 
mais  elle  n'en  eft  pas  meilleure  ,  Se  il  paroît  que 
c'eft  la  même  chofe  que  ce  qu'a  donné  Photius, 
qui  vivoit  environ  foixante  ans  avant  Mctaphrafte. 
Il  faut  voir  parmi  les  Modernes ,  outre  Baronius  , 
M.Hcrmant  dans  la  vie  de  faint  Athanafc ,  M.  Va- 
lois dans  fês  obfcrvations  ccclefiaftiques  for  Socra- 
te Se  Sozoménc  ,  le  P.  Pagi  dans  fa  critique  for 
Baronius  ,  M.  Fleuri  dans  fon  hiftoire  cccleiiafti- 
que  ;  &  fur  tout  le  P.  Bacrt  au  fécond  tome  de 
juin  de  Bollandus  ,  où  fc  trouve  la  vie  du  Saint 
qu'il  a  recueillie  de  divers  auteurs. 

a  ij     x.  Lis 
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z.  Les  Martyrs  de  Ctrdtuï  des  m. 
v.  ^*  vu.  de  Jum'  Leur  hiftoire  a  été  écrite  par 
faint  Eulogc  martyr  Se  pretre  de  Cordoue'  qui  tut 
le  témoin  de  leurs  combats,  Si  qui  y  eut  part  quel- 
ques années  après.  C'cft  ce  qu  il  a  appellé  le  Me- 
morial  des  Saints, qui  fc  trouve  imprimé  dans  le 
Toi.  4,  reçue  il  de  l'Efpagncilluûréc,  &dans  la  Bibliothé- 
X«"-  »»   que  des  Pcrcs. 

3.  S.  Robert  Abbi  de  Nev-Min/ler  en 
Angleterre.  Sa  vie  fut  écrite  vers  la  fin  de  fon  fié- 
dc  par  un  Moine  inconnu.  Capgrave  l'a  infixée 
dans  fa  Légende ,  d'où  Henfchcnius  l'a  tirée  pour  la 
mettre  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Surius  qui  l'a 
publiée  en  y  corrigeant  le  ftile  à  Ion  ordinaire  cfti- 
mc  qu'elle  cft  d'ancs  bonne  foy.  Il  paraît  ncanc- 
moins  que  l'auteur  pour  égayer  la  matière  &  aug- 
menter le  nombre  des  merveilles  a  copié  quelques 
endroits  de  la  vie  des  Pères  des  deferts ,  Se  de  celle 
de  S.  Bernard.  Dom  Pierre  Lenain  de  la  Trappe 
l'a  donnée  en  francois  avec  •quelques  rctranchcmcns 
dans  fon  cfl'ai  de  l'hiftoire  de  Citeaux. 

Huitième  jour  de  fuin. 

i.Q  Aikt  Medard,  Evique  de  Neytn  & 
*3  de  T*Kntây.  Sa  vie  a  été  écrite  en  vers  par 
Fortunat  de  Poitiers  l'an  J70.  puis  en  proie  après 
i'an  tfoo.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  publié  par 
Dom  Luc  d'Achery  au  8.  tome  du  Spicilege  avec 
des  A  des  du  même  Saint,  compilez  par  un  Moi- 
ne du  dixième  fïecle  dont  on  ne  lcaitpas  le  nom. 
Surius  a  publié  une  autre  vie  de  notre  Saint  qu'il 
Croyoit  être  de  Fortunat ,  rcconnoirïant  néanmoins 

3u'un  auteur  beaucoup  plus  récent  y  avoit  ajouté 
iverfes  chofes.  Mais  cet  ouvrage  cft  de  Radbod 
Evcquc  de  Noyon  &  de  Tournav  fécond  du  nom, 
oui  mourut  l'an  1098.  Se  qui  «oit  trop  éloigné 
du  remps  de  faint  Medard  pour  pouvoir  être  crû 
fur  fa  feule  autorité  touchant  pluficurs  faits  qu'il 
allègue ,  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  véritable 
écrit  de  Fortunat  j  outre  qu'au  jugement  même 
de  Surius ,  il  a  eu  recours  au  tréfor  des  lieux  com- 
muns pour  enrichir  fon  ouvrage  Se  enfler  fa  ma- 
tière. On  peut  voir  aufli  ce  que  Grégoire  de  Tours 
contemporain  de  Fortunat  a  dit  de  faint  Medard 
dans  fon  htftoirc  de  France  Se  dans  fon  livre  de 
Ja  gloire  des  Confcflcurs.  Le  P.  Papebroch 
vient  de  publier  au  1.  tome  de  juin  ,  les  deux  ou- 
vrages de  Fortunat  ,  c'eft-à-dirc  ce  qu'il  a  com- 
pote de  la  vie  de  faint  Medard  en  vers  ,  puis  en 
proie  i  le  fopplcmcnr  fait  par  l'auteur  anonyme 
du  neuf  ou  dixième  ficelé  que  Dom  Luc  avoit 
fait  imprimer  avec  la  vie  en  profe  fous  le  titic 
d'Actes ,  la  vie  compofee  pat  Radbod  ou  a  fon 
ordre;  des  mémoires  du  P.  Chifflct  forlaTranf 
lation  du  corps  de  faint  Medard  à  Dijon  ;  avec 
fes  notes  fûr  ces  ouvrages  Se  les  obfcrvations  fur 
Thiftoirc  Se  le  culte  du  Saint. 

2.  S.  Giloard  9H  Godard,  Evitent 
de  Rouen.  Sa  légende  a  été  jugée  indigne  de  voir 
le  jour  :  Se  Surius  n'en  a  pas  voulu  charger  fon 
recueil.  On  peut  voir  le  P.  le  Cointc  dans  fes 
Annales.  Le  P.  Pommeraye  dans  fon  hiftoire 
des  archevêques  de  Rouen  ,  Se  ce  qu'on  vient 
de  publier  de  Henfchcnius  au  1.  tome  de  juin. 

j.  S.  M  A  x  1  m  1  n  ,  dit  le  premier  Evifte 
etAix.  Nous  ne  favons  rien  de  luy. 

4.  S.  Clou,  Eve  que  de  Mers.  Sa  vie  écrite 
par  un  auteur  du  neuf  ou  dixiémefîéclc.ioo.  ans 
environ  après  fa  mort ,  fc  trouve  au  1.  tome  des 
aflcs  des  faines  Bcncdidins  ,  avec  les  notes  de 
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Dom  Mabillon  ;  Se  au  recueil  de  Bollandus  avec 
celles  de  Henfchcnius.  Il  cft  bon  d'y  joindre  11 
viede  S.  Arnoul  ion  perc ,  &  celle  de  S.  Tron  fon 
difciplc  ,  avec  les  hiftoriens  de  France  qui  ont 
traité  des  rois  d'Auftralîc.  Parmi  les  Modernes 
on  peut  voir  Mcuriflc  dans  fon  hiftoire  des  évê- 
ques  de  Mets,  &  fur  tout  le  P. le  Cointc  dansfc* 
annales  ceci,  de  France. 


Neuvième  jour  de  Juin. 

i.  Q  Ain  t  Pierre  et  S.  Félicien  ,  nutnyrt 
i3  de  Rame.  Leurs  actes  tels  que  Surius  les  a 
donnez  en  leur  changeant  le  ftile  Se  les  racourcif- 
fant  ,  Se  tels  qu'on  les  a  rétablis  feton  leur  pre- 
mière phrafe  dans  lâ  continuation  de  Bollandus 
avec  les  notes  de  Henfchcnius ,  ne  pafl'cnt  pas 
pour  une  pièce  entièrement  fuppofcc.  Mais  outre 
qu  ils  ne  lont  point  anciens  ,  on  cft  perfludc  que 
les  fourreurs  les  ont  fort  altérez  par  les  additions 
qu'ils  ont  faites  aux  difeours  des  deux  Saints ,  Se 
aux  efpcces  de  leurs  lourrocns. 

1.  S.  Vincent  ,  diacre  tt  Agen  &  martyr. 
Son  hiftosrc  donnée  par  M.  Bofquct  au  fécond 
tome  rie  l'hiftoire  de  l'Eglifc  Gallicane ,  fcmblc 
être  celle  dont  parle  faim  Grégoire  do  Tours ,  Se  o,  fîcr  ^ 
qui  ct^t  entre  les  mains  de  tout  le  monde  de  fon  <• 
temps.  On  la  croid  écrire  peu  de  temps  après  la 
deftruction  du  règne  des  Gots  dans  l'Aquitaine, 
&  la  mort  de  Clovis  I.  Ellcconncnt  allés  peu  de  ^"^^ 
chofes  ,  Se  ce  peu  cft  encore  aflcs  incertain  , 
n  ayant  été  écrit  que  long-temps  après  la  mort  du 
^aint,  Se  for  des  traditions  populaires.  Il  faut  jr 
joindre  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  en  a  rap- 
porté dans  Ion  hiftoire  de  France  Si  dans  fon  li- 
vre de  la  gloire  des  Martyts  :  &  parmi  les  Moder- 
nes ,  ce  que  M.  de  Tillcmont  en  dit  dans  l'hi- 
ftoire de  fainte  Foy  a  •  4.  tome  de  Ces  mémoi- 
res ccclefuftiqucs.  On  a  donné  d'autres  actes  dans 
la  continuation  de  Bollandus  ,  avec  les  notes  de 
Henfchcnius  ;  mais  ils  paroiffent  de  moindre  prir 
encore  que  ceux  de  M.  Bofquet  ,  Si  beaucoup 
moins  corrects. 

3.  Sainte  Pélagie  Purge  ,  martyre 
i Ant  lâche.  On  peut  voir  fon  éloge  fait  par 
faint  Ambroifc  ,  au  troifîémc  livre  de  la  Vir- 
ginité ,  Si  dans  une  de  fes  Epîtrcs  :  mais  plus  par- 
ticulièrement encore  par  faint  Chryfoftomc ,  dans 
deux  homélies  ou  panégyriques  qu'il  a  prononcez 
à  fa  louange.  On  peut  y  voir  un  aveniflement 
préliminaire  dans  Lipoman  Se  Surius ,  for  ce  qu'on 
doit  penfer  de  l'action  de  la  Sainte ,  qui  s'eft  tuée 
pour  fauver  fon  honneur  Si  fa  foy  >  un  autre  dans 
les  accès  publiez  par  Dom  Thierry  i  Se  lcsobfer- 
vations  hiftoriques  du  Perc  Janning  au  t.  tomede 
juin  du  recueil  de  Bollandus. 

4.  S.  Julien»  anachtrite  tu  MeÇtfttamie. 
Sa  vie  a  été  écrire  par  faint  Ephrcm  diacre  d'E- 
ddie &  Pcre  de  l'Eglifc ,  qui  avoii  vécu  avec  luy 
plulîcurs  années.  Elle  fc  trouve  au  moins  en  partie 
dans  le  j.  tome  de  fes  ecuvres  publiées  en  latin 
par  VofCus  le  Prévôt  de  Tongrcs  ,  dans  Surius 
des  dernières  éditions  ,  Se  dans  Bollandus  avec 
les  notes  du  P.  Papebroch.  Il  faut  voir  aufli  ce 
qu'en  a  écrit  Sozomenc  au  çhap.  14.  du  j.  livre 
de  fon  hiftoire. 

5.  S.  C  O  L  O  M  1  ,  OU  CoLOMB-klLI.  ,  abbi 

de  Hy.  Sa  vie  écrite  en  trois  livres  par  faint  Adam- 
nan  l'un  de  fes  fucccflcurs  ,  qui  vivoit  cent  ans 
après  luy  ,  a  été  publiée  d'abord  par  Canifîus  au 
5.  tome  de  Ces  lcçons^ntiqucs ,  &  enfuite  par  ceux 

qui 
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àxti  ont  augmenté  le  Surius.  Elle  cft  trop  remplie 
rte  prodiges  ou  de  prédictions ,  &  trop  peu  de  faits. 
Bcde  qui  ccrivoit  peu  de  temps  après  Adamnan  en 
a  aulfi  beaucoup  parlé  au  chap.  4.  du  3.  livre  de 
fon  hiftoirc  ,  &  encore  en  d  autres  endroits.  Il 
faut  voir  parmi  les  modernes  L'flcrîus  dans  fesan- 
nq.  tics  cglilcs  Britanniques ,  Mr  Bulteau  chap.  46. 
n.  4.  du  1.  livre  de  fonhift.  Bened.  Adamnan  cite 
Une  vie  plus  ancienne  dchôtre  Saint  écrite  par  un 
auteur  nommé  Cummcncus  Albus.  Dom  M  a  di  lion 
l'a  publiée  avec  les  remarques  au  i.ficclc  Bénédictin. 
Le  P.  Bacrt  l'a  donnée  depuis  avec  l'Adamnan  Se 
d'amples  commentaires  hiftoriqucs  fur  tout  ce  qui 
regarde  nôtre  Saint  dans  le  recueil  de  Bollandus. 

Dixième  joUr  de  juin. 

I.QAinte  Marguerite  Reine  ttEfcofe.  Sa 
ijvie  écrite  en  latin  par  Thierry  moine  de 
Durham  (on  confvfTeur ,  à  la  follicitation  de  fa 
fille  Mathildc  ou  Mahairt  reine  d'Angleterre,  a 
été  publiée  dans  le  recueil  de  Bollandus  par  le  P. 
Papcbroch  avec  un  ample  commentaire  hiftorique, 
des  notes  Se  deux  appendices  pour  l'éclairciflcmcnt 
Î^T/n  ^C  toutc  '  m^°'rc  «c  '*  Sainte ,  Se  de  fon  culte.  On 
Ja^Ù"'1'  prétend  que  peu  de  temps  après  Thierry  ,  la  mê- 
me vie  àvoit  été  écrite  auflî ,  mais  en  an^lois  par 
Turgot  prieur  de  Durham  ,  puis  archevêque  de 
faint  André  en  Ecoffc ,  qui  avoit  été  auffi  Ion  con- 
fcfll-ur  fur  la  fin.  Elle  ne  paroît  point  ,  mais  on 
peut  voir  le  peu  qu'il  en  dit  dans  fa  chronique  la- 
tine imprimée  fous  le  nom  de  Simcon  de  Dur- 
ham ;  I  hiftoirc  de  Roger  de  Hovcden  qui  paflc 
pour  plagiaire  de  Turgot,  celle  de  Guillaume  de 
Alalmcfbury  ,Se  la  chronique  de  Jean  Brompton. 
Saint  Ailrcdc  abbé  de  Rie»  al ,  ou  Reveiby  ,  qui 
vivoit  70.  ans  après  elle  ,  a  compolè  aufli  la  vie  t 
elle  n'eft  pas  encore  publique  ,  mais  Surius  en  a 
publié  un  abrégé  ,  ou  plutôt  un  extrait  qui  avoit 
cté  fait  par  un  auteur  inconnu  ,  qui  paroît  avoir 
ajouté  à  fon  original  quelques  révélations  &  quel- 
ques prédictions  qui  font  attribuées  à  la  Sain- 
te fins  fondemenï,  Se  contre  la  vérité  de  l'hifloi- 
re.  Le  P.  Papcbroch  en  a  tité  ce  qu'il  a  cru  qui 
wvoit  fervir  à  l'accompli  (lement  de  l'hiftoirc  de 
Sainte. 

2.  Saint  Getule  &  fes  ctmpagnms ,  Martyrs. 
Ses  actes  donnez  par  Mombricc ,  Se  par  Surius  , 
avec  quelque  changement  de  ftile  félon  fa  coû- 

•  Puis  ni  tume  ,  *  h  ont  pas  grande  autorité  >  quoi  qu'ils  ne 
ÎrcîÎkh»»  paroiflent  pas  enriercment  ruppofez.  On  reçoit 
«re<  Cet  tuii  volontiers  néanmoins  Ce  en  quoi  ils  ne  font  point 
**'•         contraires  à  ceux  de  fainte  Symphorofc  fa  femme. 

On  peut  voir  ce  que  M.  de  Tillcmont  a  rap- 
porte de  lui  dans  la  vie  de  cette  Sainte  au  fécond 
tome  de  fes  mémoires  cccK  fie  ce  que  le  P.  Papc- 
broch en  a  dit  au  fc  .ond  tome  de  juin ,  où  il  donne 
les  mimes  actes. 

3.  Saint  Landry  êvèque  de  PetrU.  Nous 
n'avons  touchant  fa  vie  rien  d'otiginal  ,  ni  rien 
d'ancien.  L'on  peut  voir  parmi  les  modernes  le  P. 
du  Bots  dans  1  htft.  de  l'cglifc  de  Paris ,  le  P.  le 
Cointcdansfcs  Annales  ccclclîaftiqucs  de  France. 
McfT.  de  Sainte  Marthe  dans  la  Fr.  Chtét.  Se  le 
dern.  Brev.  de  Paris  de  l'an  16Î  o. 

4.  Saint  Evremond  Mi  de  Fmmay  est 
NmuinJu.  Ses  actes  dont  il  paroît  qu'on  a  compolc 
les  leçons  de  fon  office  dans  le  bréviaire  de  laine 
Quentin  ne  fe  montrent  plus ,  mais  ils  fcinblcnt 
avoir  été  plus  fupportablcs  que  ceux  dont  on  a  tiré 
ce  qu'on  en  void  dans  le  Brev.  de  Bcauvais  4  Se 
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dms  le  Lectionairc  de  faint  Pérc  en  Vallée' pré?  de 
Chartres.  l  e  Perc  le  Coince  dans  Ils  annales,  & 
Dom  Mabillon  dans  les  préliminaires  de  fon  fé- 
cond lleclc  ont  tiré  des  uns  &  des  autres  ce  qu'ils 
y  ont  trouvé  de  plus  railonnaWe.  Hcnfchcni-js  a 
thé  du  bréviaire  de  Scnlts  l'hiftoirc  qu'il  donne 
■  ce  Saint ,  qu'il  témoigne  lui  être  fort  lùfpccte. 


11  croid  que  c'tft  une  rhapfodic  tifliië  de  quchiure 
lambeaux  pris  de  la  vie  de  faint  Evroul  abbé 
d'Ouche,  &:  de  quelques 


Saints. 


Onzième  jrtr  de  "juin. 

i.CAint  Barnabe'  ^fô'.re  des  Gentils.  Son 
O  hiftoirc  cft  dans  les  Actes  dc<  Apôtres  jufqu'A 
fa  feparation  d'avec  faint  Paul.  Il  faut  voir  aulfi  di- 
vers endroits  des  cpîrrcsde  faint  Paul ,  &  les  ho- 
mélies que  faint  Chryfoftome  a  faites  fur  les  Actes 
où  il  cft  parlé  de  faint  Barnabe,    l'n  moine 
Çrcc  du  fîxou  feptiémelîecle ,  nommé  Alexandre 
de  Chypre  a  fait  de  lui  un  eloge  hiftorique  rap- 
porté dans  Surius  après  Mctaphraftci  maisc'eft  un 
panégyrique  plutôt  qu'une  vie  ,  &  il  s'y  trouve  des 
ftits  manifeftement  taux  ,  outre  une  grande  contu- 
fion  parmi  ceux  qui  font  vrais.  Il  cft  inutile  de 
parler  dos  Aires  prétendus  de  faint  Barnabe  ,  fup-  tmm-  ««.  %u 
pofez  à  Jean  Marc  ,  qui  font  reconnus  de  tout  le  JU^jf», 
monde  pour  une  impfture  pleine  d'impettinenecs.  t.».' 
On  peut  voit  la  vie  de  faint  Barnabe  écrite  par 
M.  de  Tillcmont  ,  avec^  l'on  exactitude  ordi- 
naire, après  celles  des  Apôtres  au  1.  tome  de' fes 
mem.  ceci.  Voyez  auflî  les  commentaires  du  P. 
Papcbroch  touchant  l'hiftoirc  de  la  vie  Se  du  culte 
de  faint  Barnabe  dans  le  recueil  de  Bollandus ,  où. 
il  adonné  outre  les  actes  latins  publiez  par  Mom- 
bricc ceux  qu'on  a  forgez  fous  le  nom  Jean  Marc, 
Se  l'ouvrage  du  moine  Alexandre  en  grec  Se  en 
latin. 

t.  Sainte  Macre  V'icrp  &  Martyre.  Ses 
actes  donnez  par  Bollandus  au  lîxicmc  jour  de  jan- 
vier ,  ne  font  eftimez  ni  originaux  ,  ni  fincercs.  Ils 
ne  laiflTcnt  pas  d'être  aflez  graves ,  hors  quelques 
termes  qui  ne  font  point  dans  tes  bornes  de  la  re- 
tenue Se  de  la  modeftie  chrétienne  ,  &  quelques 
miracles  outrez.  Si  le  commencement  cft  ancien, 
la  fin  cft  au  moins  poftericurc  au  hccle  de  Charlc- 
magne  >  mais  ils  paroi  lient  n'avoir  été  compofez 
que  vers  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  On 
peut  voir  ce  qu'en  a  dit  Mr  de  Tillcmont  au  4. 
tome  de  fes  mem.  ceci. 

3.  S.  Auscme  prtmi  •vèjtte  et  Angoidtfme.  Sa 
légende  écrite  long-temps  .  ^rés  lui  cft  pleine  de 
fables  Se  de  fiuflctcz.  François  de  Courïay  vou- 
lant y  remédier  a  compolè  une  vie  du  Saint,  où 
l'on  ne  trouve  point  fans  doute  les  impertinences 
de  la  légende  ,  mais  elle  cft  encore  remplie  decho- 
fes  incertaines  :  Se  quoi  qr 'il  l'ait  écrite  auxvt.lîc- 
clc,  il  n'a  point  d'autre  g'.ranr  que  l'original  mê- 
me qu'il  a  entrepris  de  corriger.  Son  ouvrage 
adrcfiè  à  Charles  Bony  evêque  d'Angoulcfinc 
l'an  itfC.  fut  imprimé  pour  la  première  fois  Pari  fut.  ».  tiifi* 
16}(,  par  Fr.  Bofquet,  qui  fut  depuis  evêque  de  ^'^G*"*» 
Montpellier  ,  puis  par  les  continuateurs  de  Bollan- 
dus au  il.  de  May  ,  avec  les  remarques  du  P.  Pa- 
pcbroch ,  qui  y  a  joint  l'ancienne  légende ,  quoi; 
qu'il  la  qualifie  apocryphe. 

4.  S.  Paris  Camàliide  Chupellitin  de  Relie Ut4~  . 
fes.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  B.  Jacques  de  Vara- 
(c  ,  ou  de  Varagçio  ,  du  nom  du  heu  de  fa  nai  (Tan- 
ce prés  de  Savonne  en  Liguric,  qui  avoit  connu 

5  iij  nôtre 


Digitized  by  Google 


xj  Table  c 

nôtre  Saint.  Charles  Sigonius  auteur  de  marque 
parmi  les  gens  de  lercres ,  fit  un  abrégé  ou  extrait 
tort  court  en  latin  de  cet  ouvrage  par  ordre  du 
Cardinal  Gabr.  Palcotti ,  archevêque  de  Boulo- 
gne >  qui  l'envoya  à  Surius  ;  &  celui-ci  Ta  inferé 
dans  fon  recueil  rel  qu'il  l'a  reçu.  Il  a  fallu  pren- 
dre cette  précaution  prés  du  lecteur  avant  que  de 
lui  découvrir  que  ce  bienheureux  Jacques  de  Va- 
rafe  n'eft  aurre  que  le  fameux  Jacques  de  Vwag'me , 
archevêque  de  Gènes.  Ilcftjuftcmcnr  décric ,  je 
l'avoue  ,  pour  fa  miferablc  légende  d'or  ,  qui  eft 
caufe  apparemment  qu'il  n'a  point  encore  reçû  les 
honneurs  de  la  canonization.  Mais  il  faut  diftin- 
gocr  ce  qu'il  a  écrit  de  S.  Paris ,  &  de  quelques 
autres  Saints  de  fon  ficelé ,  fur  lefqucls  on  n'a  pû 
lî  ailement  le  tromper  d'avec  ce  qu'il  a  rama  (Te 
toachanr  ceux  qu'il  ne  connoiflbit  pas.  On  peur 
voir  auffi  ce  qu  Auguftin  de  Florence  a  dit  de  nô- 
rrc  Saint  dans  fon  hiftoirc  des  Camaldulcs  ,dont  le 
P.  Papebroch  a  donne  l'extrait. 

f.  S.  Jeam  de  Sahagun  hermite  Jugn/fiit.  Sa 
vie  écrite  en  cfpagnol  dix-neuf  ans  environ  après  fa 
mort  par  le  B.  Jean  de  Scvillc ,  non  dans  une  fuite 
historique ,  mais  en  neuf  lertres  adreflecs  au  grand 
capitaine  Gonfalvc ,  eft  au  a.  tome  de  juin  de  Bol- 
landus  en  latin ,  avec  les  notes  du  P.  Papebroch, 
qui  a  donné  un  fupplémenr  tiré  de  divers  auteurs , 
&  fur  tout  d' Auguhin  Anrolincz ,  Pierre  Mariz , 
Se  Jacques  Valaurc  ,  avec  un  commentaire  préli- 
minaire. Jean  de  Scvillc  a  écrit  fur  ce  qu'il  avoir 
appris  de  Martin  dcCaftrillo  frère  de  nôtre  Saint , 
fur  ce  qu'il  avoit  vû  lui-même,  Se  fur  d'autres  té- 
moignages certains.  Plusieurs  ont  écrit  encore  la  vie 
du  Saint  tant  en  cfpagnol,  qu'en  latin  ,  en  italien, 
&.  eu  françois. 


Douzième  jour  Je  Juin. 

i.Ç!  Al  HT  B  A  SUIDE,  S.  Cyrin,  S.  Nabor  , 
i3S.Nazaire  martyrs.  Nous  n'avons  rien d'af- 
furépour  leur  hiftoirc.  L'extrait  que  nous  avons  de 
leurs  aôcs  n'a  pourtant  rien  qui  les  fafie  entièrement 
rejetrer ,  en  y  changeant  deux  ou  trois  endroits.  Le 
fermon  que  Surius  a  publié  en  ce  jour ,  comme  de 
S.  Ambroifc ,  ne  regarde  pas  S.  Nazairc  de  Rome 
dont  il  s'agir  ici  ,  mais  S.  Nazairc  de  Milan , 
dont  nous  parlerons  au  nvm.  de  juillet.  Lesa&cs 
de  S.  Bafilidc  fcul  publiez  par  Mombricc  ,  puis 
dans  le  recueil  de  Bollandus  ,  avec  les  notes  de 
Hcnfchenius  font  reconnus  faux  de  tout  le  monde. 
Ceux  de  nos  quitre  Marryrs  imprimez  enfuitedans 
le  même  corps  ,  ne  font  pas  eftimez  beaucoup 
meilleurs.  S'ils  ne  font  pas  entièrement  foppofcz , 
ils  font  au  moins  fort  corrompus.  A  l'égard  de  la 
Iran  dation  de  S.  Nabor  &  de  S.  Nazairc ,  on  peut 
voir  ce  qui  en  a  été  recueilli  par  Dom  Mabilfon, 
Hcnfchenius  ,  Mr  de  Tillcmont ,  le  Sr  Fiorcntini , 
Puricclli ,  Se  les  autres. 

2.  &  3.  S.  Amphiok  évê<jne  d'Epiphanie  en 
Cilkie:  Se  S.  OtYMPE  èvique  dEms  tn  Thrace. 
Nous  ne  fçavons  d'eux  que  le  peu  qui  s'en  trouve 
dans  les  ouvrages  de  S.  Athanale  ,  dans  Sozomc- 
ne ,  Se  dans  les  fouferiptions  des  conciles. 

4.  S.  Onuphre  sinachtretc  de  la  Thtbaide.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  le  folitairc  Paphnucc  Egyptien , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième  ileele  ,  Se  qui 
foûtient  avoir  appris  de  la  bouche  même  du  Saint 
tout  ce  qu'il  en  rapporte.  Nous  connoifTons  des 
Paphnuccs  du  même  temps  Se  du  même  pais  ',  mais 
nous  ne  fçavons  fi  c'eft  à  aucun  d'eux  qu'il  faut  ateri- 


RI  T  I  QJJ  E  XIJ 

bucr  certe'  vie  ,  qui  d'ailleurs  paroît  être  l'ouvrage 
d'un  homme  peu  fcrupuleux  fur  la  fiction ,  s'il  n'a. 
point  été  corrompu  par  des  Grecs  poftciicurs.  Rof- 
«cidel'adonné  au  1.  livre  des  Vies  des  Pcrcs de  la 
traduction  latine  d'un  inconnu  ,  mais  revue  for  le 
grec  dont  il  avoit  recouvré  un  exemplaire.  On 
trouve  auflt  cet  ouvrage  de  Paphnucc  dans  Surius , 
mais  avec  beaucoup  de  différence ,  parce  que  l'ori- 
ginal avoit  pafle  par  les  mains  de  Mcraphrafte.  Le 
P.  Janninga  public  l'ouvrage  de  Paphnucc  en  gTec 
Se  en  latin  avec  fos  notes  ,  Se  un  commentaire 
hiftorique  Se  critique  ,  que  l'on  paît  voir  dans  la 
continuation  du  recueil  de  Bollandus. 


Treizième  jour  de  Juin, 

1.  P  Aist  Antoine  de  Padi  Religieux  de  feint 
\JFr4nfii1.  La  vie  que  l'on  en  rrouve  dans  Su- 
rius qui  en  a  change  le  ftile  à  fon  ordinaire  ,  a  pour 
auteur  un  inconnu  qui  paroît  affez  ancien.  Le  P. 
Papebroch  l'a  redonnée  en  fon  entier  avec  fes  re- 
marques dans  la  continuation  de  Bollandus.  Mais 
cet  ouvrage  ne  luffir  pas  pour  nous  faire  juger  de 
tout  le  mérite  du  Saint.  La  première  partie  paroît 
aflez  finecre  ;  mais  l'autre  qui  a  reçu  de  grandes  ad- 
ditions dans  le  rcxrc  donne  par  Surius  demande  un 
grand  difeernement  dans  fon  lecteur.  Les  prodiges 
qu'on  y  rapporte  font  fort  extraordinaires  ;  mais 
1  auteur  ne  les  garantit  ni  de  fon  nom ,  ni  de  l'au- 
torité de  qui  que  Ce  (bit  :  outre  que  ce  qu'il  dit ,  qui  ^  A  j 
a  rapport  avec  l'hiftoire  publique  du  temps  Se  du  tt»,' 
pais  le  trouve  faux.  La  vie  du  Saint  fe  trouve  avec  • 

Plus  de  méthode  au  premier  tome  des  annales  de 
ordre  des  Frères  Mineurs  ,  composes  par  Luc 
de  \Padding  Cordclicr  Hibcrnois ,  qui  demeuroie 
à  Rome  au  milieu  de  nôrre  ficelé.  Le  P.  Pape- 
broch a  donné  aulfi  le  livre  des  miracles  du  Saint 
que  Wadding  avoit  tiré  des  manuferits ,  &  produit 
fous  le  nom  de  légende  :  &  il  y  a  ajouté  des  Ana- 
Ic&cs  de  beaucoup  de chofes  qu'il  a  recueillies  con- 
cernant le  culte  de  nôtre  Saint. 

a.  Sainte  Fimcule  vierge  X»nt.  &  martyre. 
Son  hiftoirc  rapportée  dans  les  actes  de  S.  Neréc  Se 
S.  Achillcc  au  u.  de  May  de  Sur.  Se  de  Boll.  ne 
vaut  pas  mieux  que  ces  aâcs.  Voyez  ce  qui  en  a 
éré  recueilli  par  Hcnfchenius  au  ».  jour  de 
juin. 


3.  S.  Triphyile  evtane  Je  Lettres , on  de Leu- 
etjieen  Chypre.  Le  peu  qu'on  en  fçau  fe  rire  princi- 
palement de  S.  Jérôme  Se  de  Sozomcnc.  La  vie 
que  le  P.  Papebroch  en  a  donné  en  grec  Se  en  latin, 
n'eft  que  d  un  auteur  du  dixième  ficelé  ,  Se  n'a 
nulle  autorité. 

4.  S.  Fandille  religieux  Efpagttcl ,nurtyr.  Son 
hiftoirc  le  rrouve  au  troifiémc  livre  des  mémoires 
des  Marryrs  du  neuvième  (îeele  fous  les  Sarazins  , 
écrits  par  S.  Eulogc  prêtre  de  Cordouc  ,  qui  fut  le 
témoin  de  leurs  founranecs ,  Se  cnfùirc  le  compa- 
gnon de  leur  martyre. 

5.  Le  B.  Gérard  A  foin*  de  CUirvanx ,  frère  de 
S.  Bernard.  On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  de 
l'ordre  de  Citcaux ,  publiée  par  Bertrand  Tiflîer, 
la  vie  de  ce  bienheureux  inlcréc  dans  le  livre  ap- 
pel lec  l'Exordc  ,  ou  commencement  de  Citcaux , 
compolc  fort  peu  de  temps  après  fa  mort  ,  par 
Conrad  moine  d'Everbach  au  diocefe  de  Mayen- 
cc  >  Se  dans  la  vie  de  S.  Bernard  écrite  par  Guillau- 
me de  S.  Thierry  ,  qui  étoitami  Se  compagnon  du 
B.  Gérard.  Mais  fur  rout  il  faur  voir  le  fermon 
vingt-fixicmc  de  S.  Bernard  for  le  Cantique  des 
cantiques ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'oraifon  funè- 
bre 
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bre  Se  l'*lof>ê  Intoxique  de  fort  bienheureux  frerc. 
On  peut  y  joindre  ce  qn'en  ont  rapporte  dans  1* 
vîe  de  S.  Bernard  Mr  le  Maicre,  &  le  P.  Leiuin 
fouprtear  de  la  Trappe ,  qui  y  a  ajoâcéune  vie  par- 
rkuKcre  du  B.  Gérard  ,  au  iv.  tome  de  (on  nift. 
de  Cifcaux. 


Quatorzième- jour  de  Juin. 

f.OAlNT  B  A  S I L I  tVCqtU  dl  CtfdTtf  &  Dcfletirde 
îjrEglifi.  Nous  avons  les  panégyriques  qu'en 
ont  faits  S.  Ephrero  diacre  d'Edcfic ,  après  une  vi- 
fite  qu'il  hn"  avoit  rendue ,  S.  Grégoire  de  Nazian- 
2e  (on  ami  particulier ,  S.  Grégoire  deNyffc  fon 
•  qnrVpet-  frerc,  Se  S.  Amphiloque  *  evêque  d'Icône ,  qui 

«-"(M-  ^c  au^  ^n  am' 1  ^  comrnc  'on  difciplc.  Il  faut  y 
dTô!rt  ic  ù  joindre  ce  que  les  hiftoriens  de  l'Eglifc  duquatrié- 
ct«rn<iSen,mc  ficc]e >  Rufin ,  Socrate  ,  Sozomcne  ,  &  prin- 
^ics'bîfiucipalcmenr  Thcodorct  en  ont  dit  -,  Se  parmi  les 
cit  de  s.  Am-  modernes  Baronius ,  le  P.  Combe fij ,  &  le  P.Pagi, 
pb.iusuc.  ^  toul  ^  ç\aity  Le  principal  iècours  pour 

la  connoiftanec  de  la  vie  de  S.  B  aille  doit  fe  tirer 
de  fes  lettres  ,  de  fes  autres  ouvrages ,  Se  de  ceux  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  C'eff  ce  qui  a  été  fait 
avec  beaucoup  de  travail  Se  d'exactitude ,  par  Mr 
Hermant  dans  la  vie  de  S.  Bafilc&  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ,  &  tout  nouvellement  par  le  P.  Bacrt 
dans  le  recueil  de  Bollandus.  On  peut  voit  auffi 
ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ccclefiaftiques ,  Se 
fur  tout  Mr  du  Pin  qui  a  parlé  de  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d'étendue ,  Se  qui  fait  cfperer  encore  au- 
tre choie  au  public.  Il  court  une  vie  de  S.  Bafilc  , 
fous  le  nom  de  S.  Amphiloque  d'Icône ,  qui  eft 


On  peut  voir  fa  vie  ou  fon  éloge  ,  par  un  Grec 
qu'on  dit  contemporain  ,  traduit  par  Allatius  Se 
public  par  Hcnfchcnrus  au  quatorzième  de  juin. 
Voyez  auffi  une  partie  de  fou  hiftoirc ,  écrite  par 
un  anonyme  allés  ancien  dans  la  dillcrration 
qu' Allatius  à  faite  des  hommes  Célèbres  .qui  ont 
ponc  le  nom  de  Méthode.  Il  faut  y  joindre  les 
écrivains  de  l'hiftoire  Byzantine  du  neuvième  fiécle 
tels  que  Ccdrcnc  ,  Scylitze ,  Zonarc  ,  Glycas ,  Se 
Manaftcs  i  quoique  les  deux  premiers  n'ayem  vécu 

3ue  dans  (onzième  ficelé  ,  Se  les  trois  autre* 
ans  le  fiiivant.  On  peut  voir  auffi  ce  que  Bol- 
landus ,  Se  Hcnfchcnius  ont  recueilli  à  fon  fujet, 
l'un  dans  la  vie  de  l'impératrice  Théodore  i 
l'onzième  jour  de  février  ;  l'autre  au  a.  tome  de 
juin  page  969.  &  ce  que  M.  Cave  a  dit  de  luy 
dans  fa  bibliothèque  ccclefiauiquc. 

j.'S.  Anastase  ,  S.  Fblix  ,  Ste  Dignb  » 
Ste  Benildb  , m*riy rt  fie  Ctrdour.  L'biftoircde 
leur  martyre  eft  dans  le  mémorial  de  faim  Eulogc 
de  Cordouc  ,  au  j.  livre,  ch.  8.  &  9. 


'S 


Quinzième  jour  de  Juin. 

A  1  m  t  Guy  ,  S.  Modeste  ,  Saints 
Crescence  ,  nutrtyri.   Les  actes  de  leur 


qui  1 

tout-à-fait  indigne  de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  eil 
e*mhfi  F*-  fi  décriée ,  que  les  (avans  qui  ont  tâché  d'en  réta- 
***      blir  l'autorité  en  la  purgeant  ou  en  abandonnant 
fes  principales  fautes ,  ont  perdu  leur  peine. 

1.  S.  Rufin  b  t  S.  V  a  l  e'r  e  ,  m*nyn 
0»  Seifformoit.  Leurs  actes  ont  été  publiez  par 
Mombritius  au  1.  tome  de  fon  recueil ,  où  il  a  fait 
quelques  retranchemens.  M.  de  Tillcmont  les 
ayant  trouvez  manuferits  dans  le  tréfor  de  l'é- 
glife  collégiale  de  faint  Michel  1  Beauvais,  a  fait 
un  extrait  de  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  vray- 
fcmblablc  :  mais  il  ne  les  a  point  jugez  dignes 
des  éloçcs  que  le  P.  Sirmond  leur  donnoit  , 
comme  a  une  hiftoirc  bien  averée  Se  indubitable. 
Ils  ne  font  point  anciens  -,  ils  ne  font  pas  auffi  po- 
ftericurs  au  règne  de  Charlcmagne  ,  puifque  Flo- 
rus  s'en  eft  fervi.  Dom  Guillaume  Marlot  en 
rapporte  d'autres  qui  font  plus  courts  dans  fon 
hiftoirc  de  la  métropole  de  Reims  :  mais  ils  vien- 
nent de  la  même  lôurce.  Voyez  M.  de  Tille- 
mont  au  4.  tome  de  fes  mémoires  ecclefiaftiques. 
Les  actes  que  Mombritius  avoit  donnez  ,  ont  été 
publiez  en  leur  enfler  fur  trois  anciens  manuferits 
dans  le  recueil  de  Bollandus  >  avec  les  notes  de 
Hcnfchcnius.  On  y  a  joint  l'hiftoire  de  leurs 
tr .inflations  Se  de  leurs  miracles  ,  tirée  de  Flo- 
doard.  Saint  Pafcafc  Radbert  abbé  de  Corbie 
mon  en  85t.  en  a  compofè  une  hiftoirc  fort  am- 
ple ,  qui  a  été  publiée  par  le  P.  Sirmond  :  mais 
ce  ne  lont  prefque  que  des  amplifications  des  actes 
qui  ne  valent  rien  par  eux-mêmes. 

j.  S.  Qui n tien  evitpit  de  Rkodejjptt'u  de  Cler~ 
mont.  Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Grégoire  de 
Tours  ,  parmi  celles  des  faints  Percs.  Il  faut  y 
joindre  ce  qu'il  a  encore  rapporté  de  ce  Saint  , 
en  trois  ou  quatre  endroits  de  fon  hiftoirc  de 
France. 

4.  S.  Méthode  ,  patrUrcbe  de  ConfimitimpU. 


t.  4- 


martyre  dans  Moinbrice  ,  &  dans  Surius ,  com- 
pofez  par  un  inconnu  du  fepriéme  ficelé ,  font  ju- 
gez faux  par  les  favans ,  où  au  moins  tellement 
corrompus  &  falfificz  ,  que  ce  qui  peut  être  vray 
n'eft  prefque  plus  reconnoi (Table.  Le  P.  Papcbroch 
les  a  redonnez  plus  corrects  ,  avec  fon  commentaire 
hiftorique  Se  critique.  L'hiftoire  de  leur  cran flaiion 
à  Polignano  eft  au  fcpciéme  tome  de  l'Italie  fa- 
crèe  de  l'abbé  Ughclli  ;  celle  de  la  tranflatioa 
de  faint  Guy  à  Corwcy  ,  eft  en  abrégé  dans  Surins  , 
Se  en  tout  fon  entier  au  Géclc  4.  des  actes  des 
Saints  Bénédictins  ,  avec  les  remarques  de  Dom  ****** 
Mabillon.  On  peut  voir  encore  ces  pièces  dans  le 
recueil  de  Bollandus  ,  avec  les  notes  du  même 
Pcrc  Papcbroch. 

t.  S.  Orsisbw»  Orsie'se  ,  MidtTéttme, 
Sa  vie  fc  trouve  écrite  avec  celle  de  faint  Théo- 
dore le  fanctifié  ,  dans  celle  de  faint  Pacome  pat 
un  Religieux  de  Tabennc  qui  vivoit  de  fon  temps  , 
ou  peu  après.  Le  P.  Papcbroch  l'a  donnée  en 
grec  Se  en  latin  au  quarrorziéme  de  may  ,  de  la 
continuation  de  Bollandus  ,  avec  fes  remarques. 
L'auteur  paraît  fincerc  Se  exact.  Ce  qui  regar- 
de faint  Orfifé  en  fait  les  1  x  ,  x  ,  Se  x  1.  cha. 
pitres.  Il  faut  y  joindre  ce  que  Gcnnadc  a  dit  de 
les  écrits. 

3.  S.  Abraham  ,  ééii  dt  feint  Orgues  m 
yiuvergfu.  Saint  Grégoire  de  Tours  a  écrit  fa  vie 
en  fa  manière  ordinaire  ,  parmi  celle  des  Saints 
Pères  auchap.  3.  Il  faut  avoir  auffi  l'cpitaphccn 
vers  que  faint  Sidoine  Apollinaire  évêque  du 

lieu  ,  qui  vivoit  de  fon  temps  ,  a  fait  à  fà  me-  I^'hê-t* 
moire. 

4.  S.  Landelin  ,  premier  *bH  de  Crt(pm  t* 
UtrndM.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  ,  fort  éloi- 
gné de  fon  temps  ,  mais  auffi  beaucoup  plus  an* 
cien  que  Phi  lippes  abbé  de  Bonnc-efperance , 
qui  a  traité  le  même  fujet  au  douzième  fiécle  , 
a  été  publiée  par  Surius  qui  l'a  retouchée  à  fon 
ordinaire.  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  en  fon  en- 
tier  St  l'a  fait  imprimer  avec  Ces  remarques  , 
dans  le  1.  fiécle  Bcncd.  On  l'a  donnée  depuis 
dans  le  recueil  de  Bollandus  ,  avec  les  notes  de 
Hcnfchcnius  ,  Se  l'on  y  a  joint  une  autre  vie  qui 
eft  peut-être  encore  plus  ancienne  que  la  pre- 

mi«e, 
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micrc  ,  au  jugement  du  P.  Papcbroch. 

5.  S.  Bernard,  Archidiacre  iAonfle  en  Piè- 
mmt.  Les  mémoires  de  fa  vie  furent  recueillis,  dit- 
on  ,  peu  de  temps  après  fa  mort  ,  tant  pour  fervir 
à  l 'h  i  (foire  des  Chanoines  réguliers  que  pour  en- 
trer dans  les  leçons  de  fon  office  ,  qui  ont  été  cor- 
rigées pir  le  P.  Frontcau  chanoine  régulier  ,  Se 
imprimées  l'an  par  l'autorité  du  P.  Blanchard 
Abbé  de  fointe  Geneviève.  Mais  ccae  hiftoirc  Ce 
trouve  nrclquc  toute  ruinée  par  le  P.  Papcbroch  qui 
a  public  la  vie  du  Saint ,  écrite  par  Richard  ton 
iucccllcur  dans  l'archidiaconné  d'Aouftcavcc  fes 
notes  &  les  corrections  ,  &  qui  en  a  ajouté  encore 
une  autre  dont  l'auteur  n'eft  pas 


Table  Criti  qjct  e  xx 

point  favorable  à  fon  ouvrage  ,  on  Croid  heant- 
moins  qu'il  a  été  écrit  fur  des  mémoires  anciens 
&  affes  fiddlcs.  Cet  Emfcr  devint  depuis  l'un 
des  principaux  adversaires  de  Luther  en  Allema- 


Seizième  pur  de  fuin. 

i.C  Aist  Cyr  et  Ste  JutiTTï.  Leurs  actes 
t3  onr  été  écrits  en  grec  par  Théodore  éveaue 
d'Iconc  qui  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Jufti- 
pien  ,  c'eft-à-dire  prés  de  ijo.  ans  après  leur  mar- 
tyre. Il  en  avoit  fait  une  exacte  recherche:  &  on 
le  croid  fîneerc  ,  d'autant  plus  qu'il  s'agiflbit  de 
Supprimer  de  fanx  actes  fuppofcz  par  des  héréti- 
ques long-temps  auparavant.  Cét  ouvrage  a  été 
publié  cri  grec  par  le  P.  Cotnbcfis  ,  avec  une 
nouvelle  traduction  latine  que  Dora  Thierry  a 
revue  fur  le  manuferit  d'une  plus  ancienne  ,  Se 
que  le  P.  le  Sueur  a  mife  en  nôtre  langue.  Ces 
actes  ont  été  connus  Se  fuivis  par  Mcraphraftc  Se 
Ane  omit  SutïUS  >  mais  ils  tont  roui  difrerens  de  ceux  que  le 
s.  ceo.E...  pjpç  Gelafc  I.  a  condamnez  ,  comme  remplis  de 
t«aa.mt  U  ^Mt''*s  ^  *k  rnenfonges  ,  Se  forgez  par  des  im- 
'    pofteurs  qu'on  croid  avoir  été  Manichéens ,  Se  qui 
•voient  eu  intention  de  déshonorer  l'Eglilc.  Voyés 
M.  de  Tillemont  au  cinquième  tome  do  Ces  mc- 
tnoires  ccelcfiaftiqucs. 

1.  S.  Farceau  et  S.  Fergeon  ,  mmjrt 


gne  :  Se  ton  ouvrage  fc  trouve  dans  le  recueil  de 
Su  nus ,  qui  l'a  jugé  trop  bien  écrit  pour  y  retou- 
cher. Il  ctoit  compole  avant  que  Luther  eut  écrit 
fon  traité  contre  la  canonizarion  &  le  culte  de" 
nôtre  Saint. 

6.  Ste  Lutgarde  ,'MtJfe  en  Brtkgnt.  Sa 
vie  a  été  écrite  en  trois  livres  par  Thomas  de 
Cantimpré  Brabantin  ,qui  de  Chanoine  régulier  à 
Cantimpré  ptochc  de  Cambray  le  fit  Dominicaia 
à  Louvain ,  Se  mourut  éveque  fuffragant  de  l'cvê- 
ché  de  Cambray  l'an  dix-fept  ans  après 

nôtre  Sainte.  Surius  dit  qu'il  a  crû  devoir  un  peu 
raufe  de  la  trop  gr 


îpli- 


limer  cèt  ouvrage  à  caufede  la  trop  grande  fimt 
cité  de  ton  ftile:  mais  cette  fimplicité  pouvoir  être 
contée  pour  rien  ou  pour  peu  de  cholè  auprès  de 
celle  du  génie  même  de  l'auteur  qui  règne  dans 
tout  l'ouvrage  ,  à  laquelle  neantmoins  Surius  n'a, 
point  jugé  à  propos  de  toucher.  On  peut  voir  aufli 
les  annales  de  l'ordre  de  Citcaux  au  tome  4.  Se  la 
vie  de  la  Sainte  écrite  par  Dom  Pierre  Lcnain  au  ' 
huitième  tome  de  fon  biftoirc  de  Citcaux. 


Dix-feptiéme  jour  de  juin, 

'  AiNT  A  T 1  Aihi  de  Micy  su  de  [dm  Mefrn'm, 


-Jcpttcmg 

1.  ÇAintA*. 

i3&  S.  Avit  Mi  eUnile  Dttmis.  La  vie  du 


premier  a _cté  écrite  par  un  auteur  que  pluficurs 


croient  afles  proche  de  fon  temps  ,  qui  a  fait  aufli 
celle  de  S.  Lubinévêquc  de  Chartres  ton  difciplc. 
Se  que  les  continuateurs  de  Bollandus  veulent  fai- 
re pafler  pour  exact  Se  judicieux.  Elle  fc  trouve 
dans  le  recueil  de  Surius  qui  en  a  changé  le  ftile 
à  fon  ordinaire.  Il  paraît  qu'un  autre  que  luy  j 
avoit  déjà  touché  auparavant  :  c'eft  peut-être  ce 
Leurs  actes ,  quoique  plus  anciens  que  Bcde  &  que  qui  a  fait  croire  que  ton  premier  auteur  n'étoit  pas 
Grégoire  de  Tours  même ,  oui  s'en  font  fervis ,  ne  «  ancien.  U  femme  que  ce  que  nous  avons  dans 
tont  pas  de  grande  autorité  ,  parce  qu'ils  ne  tont     Surius  toit  la  compilation  de  deux  vies  ,  tant  de 

!>as  écrits  avec  la  fimplicité  des  originaux  ;  qu'ils  S.  Avi  de  Micy  ,  que  d'un  autre  S.  Avit  abbé  au 
ont  beaucoup  poftericurs  au  temps  des  Saints  mar-     pays  de  Dunois ,  qui  fut  le  maître  de  S.  Lubin  , 


tyrs;  Se  qu  ils 'paroi  ffcnr  avoir  lté  retouchez  par 
?"''î-*  les  Fourreurs.    On  ne  les  rejette  pas  neantmoins 
1.  >.  THUf  comme  entièrement  taux.  Surius  les  a  donnez  au 
u  i-t-tit.   (eizicme  de  juin  :  mais  Dom  Thierry  ne  les  a  pas 
jugez  dignes  de  ton  recueil.  On  peut  voir  M.  de 
Tillcmont  au  3.  tome  de  fes  mcm.  ccelcfiaftiqucs , 
Se  l'hilloirc  de  Bcfançon  par  Jean  Jac.  Chifflet. 

3.  S.  Sembein  iw  Semblin  ,  £viqne de Nah- 
tet.  Nous  n'avons  rien  de  luy  qui  toit  certain ,  fi 
ce  n'eft  un  mot  de  fon  culte  ,  qu'a  dit  faint  Gré- 
goire de  Tours ,  à  l'occafion  des  martyrs  faints 
Donatien ,  Se  faint  Roeaticn.  On  peut  voir  ce  que 
les  Modernes  en  ont  dit  dans  le  recueil  qu'en  2 
fait  Albert  de  Morlaix ,  parmi  les  Saints  de  Bre- 
tagne :  tor  quoy  neantmoins  il  n'y  a  nul  fonde- 
ment à  faire. 

4.  S.  Aureliin  ,  evique  iAAes.  Nous  ne 
voyons  pas  que  perfonne  ait  écrit  fa  vie.  Le  peu 

3u  on  fait  de  luy  ,  Ce  tire  des  actes  du  concile 
'Orléans  V.  d'une  lettre  du  pape  Vigile,  &  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  règle  monaftique  qu'il  a  laiflec. 
On  peut  voir  Holftcnius  (  1  )  le  P.  le  Cointc  { 1  ) 
Se  Dom  Mabillon.  (  3  ) 

5.  S.  BtNHON  ,  evéojue  de  Mijhe  e»  Stxe.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Jérôme  Emfcr  teerctaire  du 
duc  de  Saxe  qui  vivoit  au  commencement  du  fêi- 
ziéme  fiécle  i  c'eft-à-dire  quatre  cens  ans  après  la 
mon  du  Saint.  Quoy  que  cet  cloigncmcot  ne  Cou. 
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Se  que  plufieurs  confondent  encore  maintenant. 
On  peut  voir  aufli  les  vies  de  S.  Lié  ,  &  de 
S.  Calais  ,  dont  il  fcmblc  que  le  compilateur  s  ert 
fervi. 

a.  S.  Nicandre  Se  S.  Marciem  .  nArtys. 
Leurs  actes  ont  été  publiez  pat  Dom  Mabillon  au 
premier  tome  de  ton  Muf.  Ital.  Se  redonnez  de- 
puis par  Dom  Thierry  dans  le  recueil  des  actes 
des  martyrs.  On  en  trouve  d'autres  dans  Ughcl-  ^^j*^* 
li ,  mais  défigurez  par  diverfes  additions.  On  dit 
que  l'original  grec  fc  garde  dans  le  Vatican.  On 
peut  voir  aufli  M.  de  Tillcmont  dans  l'article  €. 
de  la  perfecution  de  Dioclcden. 

3.  S.  Himf.re  ,  evitjue  ttAmet'ui.  La  vie  que 
Surius  en  a  publiée  a  pour  auteur  Ant.  M.  Gra- 
tiarù  évêque  de  Borgp-San-Sepulchro  ,  qui  vi- 
voit au  xvi.  fiécle  *,  c'eft-à-dire  prés  de  mille  ans 
après  luy.  L'auteur  ne  cite  aucun  garant  de  cette 
hiftoire  -,  il  ne  la  fixe  par  aucun  caractère  de* 
temps ,  ôt  ne  fait  aucun  détail  :  ce  qui  rend  fon 
autorité  fort  (ufoecte.  Aufli  feroit-on  porté  à  croi- 
re que  Gradani  n'auroit  écrit  cét  ouvrage  que 
pour  exercer  ton  ftile  fur  un  point  du  bréviaire 
ou  de  la  tradition  de  fon  païs  \  comme  il  a  fait 
encore  à  l'égard  de  quelques  autres  Saints  dont  il 
nous  a  laiûc  l'hiftoirc  en  lieux 
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XVl'j  DE*  AUTEURS 

"Dix-huitième  jour  Je  juin. 

i.ÇAint  Marc  ScS.  Marcellien  nutnyrt 
\jRtmnm.  Leurs  acres  font  partie  de  ceux  de 
S.  Scbafticn  ,  qui  ne  font  pas  fans  doute  originaux 
ni  authentiques ,  ni  même  tour-à-fait  dignes  de  ta 
perfonne  ou  du  liccle  de  S.  Ambroife.  On  les 
croit  ncantmoins  dreflez  fur  des  mémoires  aflez 
certains ,  que  l'on  a  voulu  amplifier  &  orner  de 
harangues  ,  d'incidens  agréables ,  3c  de  faits  fur- 
naturels. 

z.  S.  Amakd  évitfue  de  Bnerieemx.  Ce  que  l'on 
dit  de  fa  vie  fe  tire  de  quelques  lettres  de  X  Pau- 
lin de  Noie  ,  qui  avoic  eu  de  lui  les  inftructions 
pour  recevoir  le  baptême  -,  a  quoi  il  faut  joindre  le 
ru  qu'en  a  dit  S.  Grégoire  de  Tours ,  au  fujet  de 
.  Scvcrin  de  Cologne. 

j.  Sainte  Elizabeth  it  SchtnéMg  vierge. 


f 


Dix- neuvième  jour  de  Juin. 

ï.  CAlMT  GeRVAIS  &  S.  PROTAIS  t**rryrt 

i3</«  Miitn.  Nous  ne  favons  rien  des  circon- 
stances parti culicrcs  de  leur  vie  3c  de  leur  mort. 
L'hiftoirc  de  leur  invention  fc  trouve  dans  unelet- 
rf       trede  S. Ambroife  à  fa  faùr  (aime  Marcdlinc qui 

i^c'rJt.  D.  en  étoit  la  cinquante-quatrième  dans  les  anciennes 
éditions ,  &  qui  cft  U  vingr-'deuxiéme  dans  la  nou- 

ftm.iH.9.  ▼clic.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'en  a  dit  S.  Auguftin 
en  divers  endroits ,  Se  Paulin  dans  1a  vie  dcS.  Am- 
broife ,  tous  deux  témoins  oculaires  >  Baronius  , 
MrHcrmant ,  &  Dom  Nie.  Nourry  dans  la  mê- 
me vie;  Puricclli  dans  fa  diflertation  hiftorique  fur 
les  quarte  martyrs  de  Milan,  Nazarc  Se  Cclfe, 
Gervais  Se  Protais  ;  le  lîcur  Muratori  dans  la  xv. 
diflertation  de  fes  Anecdotes  v  Se  fur  tout  Mr  de 
Tillcmont  au  z.  tome  de  fes  mémoires  ccclcuafti- 
ques.  Ce  que  Surius  a  donné  comme  de  Mcta- 
phrafte,  touchant  l'hiftoirc  de  leur  vie  ,  cft  une 
pure  fi&ion  ,  aufll  bien  que  la  lettre  fiippofce  à 
S.  Ambroife  ,  qui  étoit  autrefois  la  cinquante-troi- 
ficme ,  Se  que  les  Bénédictins  ont  rejertée  parmi 
les  faunes  pièces  dans  leur  édition  nouvelle. 

a.  S.  Die'  évèque  de  Nevert,  fuis  Mi  deja'mtwet 
en  Ltrra'we.Sî  vie  fe  rrouve  aflez  circonftanciéc  dans 
la  chronique  de  l'abbaye  de  Senoncs  par  le  moine 
Rtchcr ,  qui  ccrivoit  après  le  milieu  du  treizième 
ficclc  ,  c'eft-à-dixe  fix  cens  ans  après  fa  mon.  La 
chronique  cft  au  j.  tome  du  fpieilege  de  Dom  Luc, 
&  l'extrait  au  j.  ficelé  Bcned.  part.  z.  de  Dom 
Mabillon.  Il  y  en  a  une  autre  vie  dans  Surius 
écrite  par  un  moine  du  Val  de  Galilée ,  ou  de  Join- 
tures ,  qui  croit  le  monafterc  du  Saint.  Mais  quoi- 
que l'auteur  puifle  être  plus  ancien  que  Richer.il 
en  a  moins  d'autorité  ,  3c  cft  fujet  a  bien  des  fau- 
tes. Surius  y  a  voulu  retoucher ,  mais  fans  le  ren- 
dre meilleur.  On  peut  voir  aufll  Mr  Bultcau  chap. 
ij4.1iv.  3.  defon  abrégé,  Scie  P.  IcCointc  dans 
•fes  ann.  eccl.  de  France. 


trevtir.t.w. 


Vingtième  jour  de  juin. 

lC  Ai  ht  Su yiKi  p*pt&  nemyr.  Son  hiftoire 
m  Ç*u*.  c»i    i3fc  trouve  dans  l'abrégé  hiftotique  de  celle  des 
g^'u'Y*  Ncftoricns  &Eurychicns  fait  par  Libérât  diacre  de 
~    '     '   Carthagc  qui  vivoit  de  fon  temps  ,  Se  qui  écri- 
voit  peut-être  vingt  ans  après  fa  mort  -,  3c  dans  |cs 
vies  d'Anaftafc  le  btbUochccairc,  qui  ne  font  pasju 
Ttmt  IL 
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même  poids,  tant  à  cau/ede  fon  peu  d'exactitude. 
Se  de  la  facilite  ,  que  de  l'éloignement  des  temps. 
On  peut  voir  aufll  Baronius ,  Se  ceux  qui  ont  écrie 
l'hiftoirc  des  Papes  entre  les  modernes ,  princi- 
palement une  diflertation  que  le  P.Papcbroch  a  fai- 
te for  fon  ordination ,  ù.  difgracc  Se  Vmtruiïon  de 
fon  fijcccflcur. 

a.  S.  No  v  at  Remtin.  Ses  a cres  compris  dans 
ceux  de  fainte  Praxede  &  fainro  Pudcnnanc  attri- 
buez au  prêtre  Hermès  Paftor  frerc  du  pape  Pie  I. 
font  regardez  comme  une  pièce  fuppolcc. 

J.&4.  S.  Mac  AiRtévêquede  fetr*  enPdefïU 
ne:  Se  S.  Astere  tviaue  it  Petrs  m  Arubie.  Ca 
qu'on  en  fait  fc  tire  des  écrits  de  S.  Athanafe ,  des 
acres  de  quelques  conciles  du  quatrième  ficelé  , 
de  ce  que  S.  Hilairc  ,  Rufin  ,  Se  quelques-autres 
anciens  en  ont  dit  en  partant.  Entre  les  modernes 
on  peut  voir  Mr  HcrmantSc  D.  B.dc  Montfau- 
con  dans  la  vie  de  S.  Athanafe,  Mr  Flcury  dans 
fon  hift.  eccl.  &c. 

5.  S.  Adalbert  premier  archevêque  de  M*t- 
dibottrg.  Dom  Mabillon  a  extrait  fa  vie  ou  ce  qui 
le  regarde  de  divers  auteurs  contemporains  ,  ou 
peu  éloignez  de  fon  reraps  >  c'eft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  le  cinquième  ûeele  des  Saints  de  Tor- 
dre de  S.  Benoît. 

6.  S.  Jean  Mi  it  Parme.  Sa  vie  a  été  écrire 
par  un  auteur  qui  vivoit  peu  de  temps  après  lui  , 
Se  qui  avoit  appris  la  plupart  des  choies  qu'il 
écrivoit  de  la  bouche  de  fes  difciplcs.  Elle  fe 
trouve  avec  les  remarques  de  D.  Mabillon  au  cin- 
quième lîcclc  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Vingt- unième  jmr  de  Juin. 

1.  C  Aimt  Eusebi  ivitpu  de  Seamfttti.  Ce  que* 
Ol'on  fait  de  fa  vie  fc  tire  principalement  de 
l'hiftoirc  ecclcfiaftiquc  dcThcodorct,  Se  dcslct- 
cresdcS.  Baille,  &deS.  Grégoire  de  Nazianze. 
On  peur  voir  aufll  parmi  les  modernes  Baronius, 
Mr  Hermanr,  Mr  Flcury,  M r  de  Tillcmont. 

a.  Eosebi  it  Ceftrie  en  Ptltftm.  Parmi  les  an- 
ciens il  faut  voir  les  écrirs  de  S.  Athanafo,  l'hiftoi- 
rc ccclefuftiquc  de  Socratc ,  Sozomcnc,  Se  prin- 
cipalement de  Theodorct  -,  ccllc-même  d'Fufebc 
fur  la  fin  de  l'ouvrage  ,  &  fes  livres  de  la  vie  do 
Conftantin }  faim  Jcrômc  dans  fes  écrivains  eccle- 
fiaftiques ,  Se  en  pluficurs  endroits  de  fes  autres  ou- 
vrages ,  Phorius ,  Sec.  Parmi  les  modernes  outre 
Baronius  ,  Mr  Valois  l'aîné  qui  a  recueil  1  y  fa  vie  i 
la  tête  de  l'édition  de  fon  hiftoire  ecclcfiaftiquc  » 
Mr  Coufin  à  la  tête  de  fa  traduction  Françoifo 
de  la  même  hiftoire  i  Mr  Hermanr  dans  la  vie  do 
S.  Athanafe,  Mr  Flcury  dans  fon  hiftoire  ecclc- 
fiaftiquc >  Mr  Cave  dans  la  vie  d'Etucbc  parmi 
celles  des  PP.  du  quatrième  fiede  »  ,  Se  dans  fon  /**»«•♦«» 
hiftoire  littéraire  des  auteurs  ccclefiaftiqucs  ;  Mr  le  „.° 
Clerc  dans  une  vie  nouvelle  qu'il  a  faite  d'Eufcbc  t?s0  p*n<«>- 
Se  qu'il  a  publiée  dans  le  dixième  tome  de  fa  bi-  Ifoifre'**" 
bliochcqucunivcriêlle-,  Mr  Du-Pin  dans  fa  biblio-  e«* 
theque  ccclefiaftiqucs  Dom  M.  Pctitdidicr  dans  fis  c*tcM' U 
remarques  fur  la  bibliot.  des  auteurs  ccclefiaftiqucs, 
&  dans  l'abrégé  des  diflic.  du  quatrième  fieele  ;  le 
Sianr  Florentin  de  Lucqucs  dans  deux  diflerrations 
mires  à  la  tête  de  fon  ancien  Martyrologe,  lune  ».>i.8ei4« 
pour  ôter  a  Eufebc  la  qualité  de  Saint ,  Pautrc  poor 
défendre  S.  Jcrômc  contre  ceux  qui  nient  qu'Eufc- 
he  ait  été  hérétique  :  outre  uncrroifiéme  diflerra- 
tion  dans  le  corps  de  l 'ou vragir en  faveur  d'Eufebe 
de  Cefarèc  en  Cappadocc,  contre  EufebedcCcfl»- 
xrém  Palcftiiic,  qu'on  foûtient  àyoir  occupé  m- 

Ç  juftvmcnc. 
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juftement  dans  les  Martyrologes  la  place  de  ccpre- 
tnicr ,  mais  non  pas  celle  de  S.  Eulcbe  de  Samofa- 
tes ,  comme  l'avoir  voulu  perfuader  Baronius.  On 
peut  joindre  encore  à  tout  cela  un  ample  recueil 
■qu'a  fait  le  Sieur  Hancxius  de  ce  qu'on  a  dit  pour 
•3c  contre  Eufebc  dans  fon livre  des  Ecriv.  Byzant* 
&  attendre  lc7.  tome  de  Mr  de  Tillcmont. 

j.  S.  Meih  Mi  de  Ghi  m  Bretagne.  Nous  n'a- 
vons rien  touchant  Ce  Saint  fur  quoi  on  puhTc  s'ap- 
puyer pour  l'hiftoirc  de  fa  vie. 

4.  S.  LwïROir  abbi  de  U  Crtix  m  Norman- 
dit.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  moine  du  neuvième 
ficelé ,  dont  ta  bonne  foi  paroît  fufpcctc  en  divers 
r.j.  *f«Di»-  endroits.  On  void  qu'il  a  cherche  ailleurs  que  dans 
fon  fujetdcquoi  fournira  fon  ouvrage.  Auflin'a- 
T-il  pas  grande  autorité  ,  principalement  pour  les 
faits  qui  tiennent  du  miracle.  Dom  Mabillon  a 
donné  cette  vie  dans  les  Actes  des  S  S. 

que  ni  Surius  ,  ni  Baralis. 


Vin^  deuxième  pur  Je  Juin. 

t.  O  AtMT  VxvtwivffKtJ*  S»k.  L'hiftoirede 
Ofa  vie  doir  fe  tirer  de  fes  epîtres  fie  de  fes  vers, 
à  quoi  il  faut  joindre  ce  qu'en  ont  dit  Aufonc  dans 
fes  poefics,  S.  Jérôme ,  S.  Ambroifc  ,  fie  S.  Au- 
guftm  dans  leurs  epîtres,  ce  dernier  en  quelques* 
autres  de  fes  ouvrages  encore  ,  S.  Su! pire  Sévè- 
re dans  les  lettres  ,  fes  dialogues ,  fie  la  vie  de  S. 
Martin  ,  fie  divers  autres  auteurs  ecclcfiaftiques 
•  Oint  s.  voirins  de  fon  temps  ».  C'cft  ce  qu'a  fait  Fr.  Sac- 
"S<"''  f»-  chini  îefuite  dans  la  vie  du  Saint  qu'il  a  com- 
ftu  ^«1-  polee ,  fie  que  Rof»cide  a  publiée  dans!  édition  de 
<!*■■  au»  ta-  J"on  s.  Paulin  ,  fans  découvrir  le  nom  de  l'auteur. 

C 'eft  ce  qu'a  fait  encore  depuis  Mr  le  Brun  avec 
plus  de  travail  fie  d'exactitude  dans  la  nouvelle 
édition  des  ecuvres  du  même  Saint.  Uranius  au* 
leur  contemporain  de  S.  Paulin  a  fait  la  relation 
de  les  dernières  heures  fie  de  fa  mort,  dont  il  avoir 
été  témoin.  Nous  l'avons  dans  Surius  ,  fie  dans 
l'édition  de  Mr  le  Brun}  mais  on  y  a  inféré  des  ad- 
ditions après  coup.  On  peut  voir  encore  encre  les 
modernes  Baronius  dans  fes  annales  ,  le  P.  Chif- 
flet  Iefuite  dans  l'ouvrage  qu'il  a  intitulé .PjwHmk 
Muffrattu  >  fie  le  Sr  L.  Ans.  Muratori  au  premier 
tome  de  fes  Anecdotes  dans  les  cinq  diflenarions 
qu'il  a  faites  touchant  quelques  points  de  la  vie  de 
S.  Paulin,  favoir  les  ix.  x.  xi.xn.  xm.  fie  dans  les 
notes  fur  le  un.  poème  natal  de  nôtre  Saint  pour 
S.  Félix  de  Noie ,  qu'il  a  publié  avec  d'autres  de 
les  poefics  pour  la  première  fois. 

a.  S.  Al b  an  premitr  martyr  de  la  Grwnd-Brt- 
tagne.  Son  hiftoire cft  dans  celle  d'Angleterre  écri- 
te par  le  Vencr.  Bede  1. 1.  c  7.  à  quoi  il  faut  ajou- 
ter ce  qu'en  a  dit  S.  Gildas  dans  fon  livre  de  2a 
ruine  de  la  gr.  Bretagne  aux  chap.  7.  fie  8.  Parmi 
les  modernes  on  peux  voit  U  (Tenus  dans  fes  anri- 
cjiiue?.  des  egUfes  Britanniques  ,  fie  fur  tout  Mrdc 

ques. 

a.  S.  Nicbtas  ivtftu  dr 
Datt.  Ce  que  l'on  fait  de  lui  fe  tire  principale- 
ment des  poefics  de  S.  Paulin  de  Noie ,  fie  d'an  en- 
droit de  fes  lettres.  On  peut  voir  au(E  quelques 
lettres  de  S.  Jérôme ,  s'il  eft  vrai  que  le  Nieéas  , 
dont  il  y  cft  parlé ,  ne  (bit  point  dînèrent  de  nôtre 
Saint.  Il  faut  y  joindre  ccque  Gennadedc  M«- 
fcille ,  Cafliodore  fie  Honorius  d'Aucun  ont  dit 
de  fes  écrits.  U  feroic  à  fouhaiter  que  ceux  qui  ont 
entrepris  de  parler  de  lui  parmi  les  écrivains  ce* 
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clcfialtiqucs  dans  ces  derniers  ficelés  l'eutTent  con- 
nu plusqu'ils  n'ont  fait. 

4.  Sainte  Consorcb  ,  ou  Consoktir 
Vurge.  L'hiftoirc  de  fa  vie  >  qui  comprend  auflî 
celle  de  la  converfion  de  Ion  père  S.  Éucher ,  ne 
pi(tc  plus  maintenant  que  pour  un  roman,  ou  pour 
une  pièce  au  moins  tres-fuipcâe  de  faufleté.  Elle  a 
été  publiée  par  le  P.  Chitnet  jefuite  fur  des  ma- 
nuferits.  Dom  Mabillon  l'a  donnée  de  nouveau 
d'une  manière  plus  correcte  dans  les  actes  du  pre- 
mier fieele  Bcncdicc. 

(.  S.  EllHHÀRt   OU  EyUAD  éviter dt 

SaltT^bourg.  Sa  vie  écrite  par  un  de  fes  difcipléstc- 


Vingt-troificme  jour  de  Juin. 

i.çAîmt  Faux  i*  Suffi  martyr.  Ses  ailes  ne 
^font  pas  originaux ,  Se  ils  contiennent  des 
fautes  vifibles.  Ils  nelailTent  pas  d'avoir  quelque 
autorité ,  parce  qu'ils  font  écrits  avec  allez  de  gra- 
vité ,  fie  ne  renferment  rien  qui  (bit  indigne  de 
foy  hors  les  faits  où  l'aureut  s'eft  trompé.  On  pan 
voir  Mr  de  Tillcmont  dans  fon  hiftoire  de  la  per- 
fecurton  d'Aurdien. 

a.  Martyrs  de  Nictntedie  fat»  Dtedetien.  On 
peut  voit  leur  hiftoire  dans  Celle  d'Eufebe  au  huitiè- 
me livre,  fie  dans  le  traité  attribué  a  Laitance  de  là 
mon  des  perfecuteurs,  dans  l'endroit  où  l'un  fie  l'au- 
tre parient  des  comnicncemcns  de  la  perfecurion  de 
Dioctétien. 

j.  Saints  Aude. y  ,  ou  Sainte  Eoiltrudi 
rtme  etAngltttm  ,  vierge.  Sa  vie  Ce  trouve  dans 
l'hiftoirc  d  Angleterre  écrite  par  le  ven.  Bede ,  qui 
étoit  prefquc  conremporain ,  fie  avoit  fçû  tout  ce 
qu'il  en  rapporte  de  la  bouche  de  S.  wilfrid  évê- 

Îue  d'Yorcx  ,  témoin  des  actions  de  la  Sainte, 
linq  cens  ans  depuis  elle ,  fie  quelque  temps  après 
latranfUcicmdefoncorps ,  Thomas  moine  d  f7  ly 
compofa  une  autre  vie  fort  ample ,  que  l'on  trouve 
avec  les  remarques  de  Dom  Mabillon  au  fécond 
ûeele  Bcncd. 

4.  La  B.  Marie  etOigniti  reclu féaux  Pojtïa$. 
Sa  vie  écrite  en  deux  livres  par  le  Cardinal  Jacques 
de  Vitry  ,qui  l'avoit  connue  très- particulièrement , 
qui  avoit  demeuré  long-temps  auprès  d'elle  à 
Ognics ,  Se  qui  lui  avoit  fervi  même  de  directeur 
pendant  quelque  temps ,  fc  trouve  dans  Surius  qui 
a  tâché  <? en  repolir  k  ftilc  en  divers  endroits ,  fé- 
lon fa  méthode.  Mrd'Andilly  l'a  donnée  encore 

r lus  élégamment  en  nôtre  langue.  Comme  l'un  fie 
antre  ont  fait  plutôt  des  retranchemens  que  des 
additions  dans  cet  ouvrage  »  il  eft  moins  impor- 
tant que  nous  ayons  l'original  dans  fa  premierc  pu- 
reté ,  c'eft-à-dire  comme  il  eft  forti  des  mains  du 
Cardinal  de  Vitry,  que  s'il  s'agifloit  d'une  vie  dan» 
laquelle  on  eût  ajouté  quelque  chofe  après  coup. 

. . . .  V.iagt-(fu*trume  jntr  de  Jim. 

1.  T  A  Notmtid*  S.  Jba»  Baptiste.  Il  faut 
JLjvoif  l'Evangile  de  S.Luc  pour  les  circonftan- 
ces  de  fa  naiflance;  voir  aoflï  tous  les  quatre  evan- 
eeliftes  pour  ce  qui  regarde  le  baptême  fie  la  pré- 
dication de  ce  precurfeur  de  Jefits-Chrift  jufqu'au 
temps  de  fa  prifon ,  dont  nous  parlerons  au  jour  de 
fa  Décollation.  On  peut  confiîlter  encore  ce  qu'en 
«tu  dit  lcsPcrcs,  ficfortoutS.Chryfoftome  ,  en 

diverfes 
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divcrics  hojçnclic*  -,  &  parmi  les  modernes  Baro. 
nius ,  &  principalement  Mr  de  Tillemônt  dans  |a> 
vie  qu'il  a  fa«c  de  S.  Jean .  au  prerniet rwlûjna  de 
Ca  mempires  «defiaftiques,  Dpm  P, .  Pezron,  Auvl. 
fon  biJtôirc  évangçliquc  y  le  Sr  Fiorentuiji.fjjins- 
*J*y;  une  ample  diiTcrtarion  qu'il  a  faite  fur  le  lieu ,  le 
o-<-         temps  St  laiStc  de  la  cohceptroHTdc  la  riaiTIàncc  7 

Se de  1*  dçs^WPA^e hte» .VW - IJJtt^ 

i.  S.  Acoaro  5c  S.  AcLipEUT  métrtyrtl  Leurs 
actes  donnez  par  Suriusponr  nulle  autorité.  Ils 
ne  km:  point  anciens  :  iK  nj  contiennent  tjuc'tjcv 
peu  de  Lues,  qui  font  toui  kWettams  8*.  rorOiil- 
pccls.  Le        riecpnfift^qw'cn,  dçsharan#»ç*?fl 

^fç^«q^j\QntricadffW^lWW*yPi  -  •'( 
i ,  S.  $  ;  ;a.  ;!  j  us  s  «w'ffv  «M«f*f>.  Ce  que  t**»s  ea 
(avons  vient  principaleq^ent  4e  s-  Gtcg«ùc  dp 
C.  7*-  77-  Jours, qui  en  parle,  amplement  dans  (on  ltTiedeU 
gloire  lia  <....itiVflcurs»  U  vivait  prés,  de  deux  écris 
cinquante  ans  après  lui  i  majsiltéi^igueuyoir  tué, 
ce  qu^  eu  dir  dcl'hifynre  de  lès  aétrs  g  qui  tint 

péri*  depuis,     ,  .  : 

a.,  B.  Raincab.de -vfftvt.  Sa  vie  écrite  pari 
fpafijs  jçV.Piew  Maurice  abbé  deCiuny.,dau*  U 
Ictuc  dix4cpaémc  du  fécond  livre  dp  fes  épines  fc 
«cuve  dan*  liîs  éditions  de  Paris  fie  d'Ipgolflad, 
4wu  lus  WbJ^hcqut»  des  P*r«s ,  fie  dt.'Ckay , 
fiec  EUe if  éco  traduite,  «U  nôtrq  laaguo  fit  Mr 
d'A<>d%i  fisdpuaécaMceJflsvi»  dcsPew  des 
defcru.. 


des  Auteurs  -et  §e:s;  Açtes.  x«ij 

de  fon  martyre  fat  gmfciwfbit  corroiufc 
Les  Pçrcsdç  S.  Germain  des  Pr«  parlent  J'y»       ^  • 
manuscrit  cpnccaaru  d  autres  actes.  ,  qu'ijs  cfti- 
ment  oncienf  fie  die  ontnt  mtf ,  qui  leur,  a,  «c  en-  mmKB.  W- 
voyé  de  ^traibovg,  par  M.  Obw^Aafqç^^:^^ 
ocrai  ,  puis  Prêteur  rpyal,df  la  ville.  0»  pcucyoij 
pouf  ce.q^.lç  rçg4fd?iMnc  !fnr&  °Pr  ■A/nortHT 


- — 


.h. 

i.'n;. 


Ai.  <to. 
1  MU.  „. 
«iima,.,,. 


Vingt-ctnyuiéme  j)ur  de  jùin. 

ï.  QAtNT  P>  Q-SP1R  t(Jplir«irti ,  ÀoDeVX deCf* 
i  J  '--l'j.  Sàricécroe  pAr  j.  Anaoino  Fkminius 
d'iraok ,  rapportée  pat  Suroît  ,  ■  cft  pue  Ib  fruit  do 
emilq.ii>  conjectures  qui  rauflo  pour  la  plu- 
part i  Si  elles  ne  waloicnr  pMlapciDc  que  le  P.  lo 
Coiruc  à  prife  de  les  rcrurra  avec  tjr.t  d'ctenike. 
Le  piiactpa]  dû  ce  que  naus.rav6ni  de  fciy  (c  fisc  de 
quelques-unes  de  fes  lettres  fie  de  fes  autres  écrits. 
Parmi  le*  modernes  cm  peut  wir  principalertient 
les  auteurs  qui  ont  traité  des  é< n vains  eccleliafti- 
wrs  lui  «ous  La  derniers  qui  font  1rs  plus  cxaâs  : 
U  P.  QyefccL  M.  Anrclmi,  M.  Pu-Puj  :  cou  adfi 
qui  ont  écrit  l'Iuftouc  <k  Yie^bt\ti  ).  fiéck  &  celr 
le  des  Peiagiens  Si  demi  Pdigiciu  ai  pirCiculitt' 

a.  S.  Muimi:  ,  ivsqii:  j(  Tnn«-  Le  peu  T 
bous  en  f»yons  fc  rixe  principalement  du  cal 
guede  Gennadcde  Marfeillc.&di:  quelques  i 
criprions  de  conciles.  On  peut  voir  parmi  les  mo- 
dernes Dom  Mabillon  tom.  i.  muf.  ital.  part.  z. 
&  ceux  qui  ont  traité  des  écriv.  ceci,  en  ces  der- 
niers temps ,  fur  tout  le  P.  Labbc  ,  M.  Du-Piu , 
M.  Cave. 

j .  S .  G  u  i  l  l  A  u  m  i  fondât t w  des  bemittt  du  Mont- 
Vurec.  Sa  vie  écrite  par  Félix  Rcnda  prieur  du 
Mont- Vierge  a  été  abrégée  par  Silvcftre  Marulli, 
dans  fon  hift.  des  Religions  ,  Se  par  le  P.  Giry 
dans  les  add.  &  corr.  aux  vies  de  faints  de  Sim. 
Mur.  On  peut  voir  au/fi  Bar 


le  luy.  é«%lt  au  commcpc^rncnt  de  ton  çsjifflo- 
pat  r  celles  qu'il  écrivit ;h»y-mcroc  lui  le  martyr^ 
de  S.  Sifinnç  fie  dç, '(es ^  çcuTipagiiunf  a  i>unplicjcH 
fuccclfèut.  dp  Sj  Aatifoy' 
ùAi.n-.o:  ;  Se  joindre  cç, q 
fcpv.  ceci  „'v, 

yjc  éfatç  MtW  auteur  anopyoi^  BWi^w  qj«î 
Grégoire  de  Tours  qui  le  cite  ,  le  taouvq  dj»us  l^î 
additions  du  premipe  Cccle  RcnedicriP{[,  donne 
pat  J^qm  Manillon  avec  fes,  iiotcs.  JLJL  £qrnblequ«) 
des  cqp/l^p^çricuts  y.  ayent  £»it  quelque  cjian. 
gement  ,  à  moins  qu  on  ne  dilè  quc;  cette  vie  fe» 
roit  diffcrçnte  de  celle  que  Gregplrç  'c\e.  Tours 
a  lie.  ,  ...  .  ; 

Aj  S.  Baboiiin  fruitier  «kki  df.S.Mdifrdt^ 
f'ftXj,  $a  vie  publiée,  par  Je  PvÇhv|ïlet.  aVecfc4 
notes  ,  aptés  rhiÛoixq  de  Qîdc  ,  ci\  q»jc  pièce  i\ 
pitoyable, que  Pom  Mabillon  n'a  pas  ju«  }  psx> 
nos  d'çn  ^roflir  le  recueil  des  Aûcsjiçf,  Taiçts  de, 
fon  ar^rç^  EUe  cû  rcjctléc  auilî  pa;-  lçs  perçs  le 
Coince, $;  du  Bois  de  i'Oxatouç ,  JSf  ^par  les  autres 
favans  ,  4ns  eu  excepter  h^mc  le  P'.fpniftlct. 
Son  auteur  qui  étpjt  lui  moine  df  Sr  des 


ironius  .iu  uect 


Vïngt-fixxéms  jour  de  Juin. 

i.  Ç!  Ai nt  Jean  ,  S.  Paul  ,  fiunjn  de  Rome. 

k3  Leurs  acres  raportez  dans  Surius ,  Se  attribuez 
à  Terenticn  font  reconnus  faux ,  ou  du  moins  tel- 
lement falfificz  qu'il  eft  difficile  d'y  faire  le  difeer- 
ncmcncdcs  faits  véritables  d'avec  lcrcde. 

X.  S.  ViottE  ,  ivêfiu  de  Trente  &  mtrtyr.  Les 
actes  dont  on  a  compote  l'rùuoirc  que  nous  avons 
Tinte  II. 


p|us  redevables, ,  Sf.  y  a  ajouté  une  t<-Lu;cm  dç  fçs 
inisacl^s  au  a.  liéele  Bcnçq.       .  '.  i>'.    t , 

S*;  UmWt  A  r™f**  Saisie  (crirq 

P»î  W.WWrnc  qm  avqit  yéçudc.ftn,te 
qui  l'a  voit  connu  particulièrement ,  a  été, 
d'abqi4;(pf»r  Barrali  dans  la  cpront^isep'c  V«u»  , 
PU4S  paf  ^çnfcricnius  avec  fes  notes,  d)ps  le  rpç 
cui-.l  du  Bollandus  au  xxvi.  de;  May. 

<.  4n  A  ^TH  SI  >f  f  >  ivtfifede  ^ellejf.  Sa  vie  écri» 
ce  pas  un  »oprrymc  de  ^«  teanus  gifi  avott  ié»jé  dq 
fcjiawis  pMriculfers,  a  été  publiée  par  Surius  , 
mais,  ay|cc  4*  nsodificarions  ordi>ian;cvc'efi>^-dir; 
en  changeam  le  Iti'c  pe  ion  ôriginaf,  ^  en  para-, 
pbrafanr  lf  plupart  \-  -  çitarotts  fous  pretexre 
d'embellir  fon  faut.  >L  d'Àndillj  ^  tpuïné  cét 
ouvrage  en  nôtre  langue.  Se  Va  donrié  au  z.  tome 
des  vies  des  Saints  ill. 


ffingt-feptiéme  jour  de  Juin. 

ï.QAmr  Criscent  ,  dîfciple  de  S.  Paui. 

3 Le  peu  que  nous  en  favons  fe  tire  de  l'hi- 
ftoirc  de  S.  Paul.  On  peut  voir  ce  que  M.  de 
Tillemônt  a  remarqué  à  fon  fujet  dans  la  vie  de 
cét  Apôtre  qu'il  a  publiée  au  i.  tome  de  fes  mé- 
moires ccclcltaitiques ,  fie  dans  les  notes  qu'il  y  a 
ajoutées. 

z.  S.  L adisl  as  ,I.R»yde  Hengru.  Voyez 
fon  hifloire  avec  celle  des  autres  rois  de  Hongrie  i,.*.**.* 
écrite  par  Bonfinius. 

Vingt-huitième  jour  de  Juin. 

i.  ÇAint  Irene'c  ivifu  de  Ljtn,  martyr. 

<3Scs  aâcs  étoient  (i  rares  dés  la  fin  du  (îxié- 
me  ficelé,  qu'on  ne  les  trouvoitplus  en  France ,  ni 

c  ij  en 
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Xlfj  TÀBt-E  C 

en  Italie  , lors  qpe'le  pape  5.  Grégoire  te  grand 
h^W**  k*  folôit  chercher.  Baronîus  témoigne  qu  il  le* 
»r.v».  *vo'r  Y"*  rn&nufcrits  à  Rome ,  nuis  que  le  com- 
m«.  UMmu  »fn't«nencjrrariquoit  à  l'exemplaire.  Dom  Thier- 
i«m  70».  'y  les  a  wjuvcx  entiers  dans  nn  manuftrit  tle  Ci- 
teras ,  Se  l'on  a  reconnu  alors  que  les  ades  n'é- 


pourcjuoy  il  r;mr  re- 
courir aux  (cria  même  de  notre  Saint ,  à  ce  que 
TemiDicn  Eufebe  >  S.  Jérôme ,  S.  Epipfaanc ,  Se 
les  autres  anciens  ont  Tapporté  de  l«y.  On  peut 
voir  entre  les  modernes  Barordus ,  k  P.  Hatloix  » 
M.  Cave ,  &  fur  tout  M.  de  Tîllemont  au  3.  tome 
de  fes  mem.  ceci.  Se  coniulter  aufG  ceux  qui  ont 
traité  des  écriv.  eccl. 

a.  5.  Pttrr  arque  ,  &  les  4M  très  Sfc'tflet  dO- 
rigfnetmmyn.  Leur  hiftoirc  fc  trouve  dans  les  pre- 
miers chapitres  du  (ixiéme  livre  de  cdlc  de  l'E- 
glifc  écrite  par  Eufebe, 

3.  StÉ  P  o  T  A  m  t  »'n  I  vierge  M*rtyTt>  S. 
B  a  s  x  l  1  n  e  nutnjr.  Son  hiftoirc  fuit  celle  des  mar- 
tyrs précédais  dans  Eufebe.  Elle  eft  auftî  dans  Pal- 
lade  au  chap.  3.  de  là  Laufiaque ,  c'eft -à-dire  de 
l'hiftoire  qu  il  a  écrite  des  Pères  des  deferts.  Les 
<h  Sciences  que  l'on  trouve  entre  la  narration  Se 
celle  d' Eufebe  n'ont  pû  perfuadetaux  plus  habi- 
les critiques  qu'il  y  rut  queftion  de  deux  faintes 
différentes.  On  eft  permadé  que  Palladc  s'eft 
trompé  dans  le  nom  de  l'Empereur  (bus  lequel 
a  vécu  la  Sainte ,  &  que  S.  Antoine  qui  raconta 
Ton  hiftoirc  a  S.  Ifidore  l'hofpitalier  d'Alexandrie, 
de  qui  Palladc  l'a  apprife  ,  s'étant  concerné  de 
marquer  en  gênerai  un  empereur  romain  fans  le 
nommer ,  cét  écrivain  aura  fubftitué  par  mêgirdc 
Maximin  ou  Maximien  a  Sevcrc.  On  peut  voir 
ce  que  M.  de  Tillcmont  a  recueilli  de  l'hiftoire 
de  cenc  Sainte  au  j.  tome  de  fes  mémoires  écclc- 
fiaftiques. 

4.  S.  Lion  II.  i*  mm  Pâfe.  Il  faut  voir 
Aruftafe  le  bibliothécaire  dans  Ion  hiftoirc  des 
Papes  ,  &  ceux  qui  ont  depuis  traité  le  même 
fujet ,  les  lettres  de  nôtre  Saint  jointes  aux  ades 
du  vi.  Concile  œcuménique.  Parmi  les  moder- 
nes, outre  Baronius ,  on  peut  confulter  M.Du-Pin 
dans  fon  vn.  fiéde ,  &  le  P.  Papebroch  dans  (on 
cflày  de  la  chroh.  des  Papes. 

5.  S.  Paul,  F*ft  J.  in  mm.  Il  faut  voir 
Aruftafe  le  bibliothécaire ,  c*  les  lettres  de  nôtre 
Sajnt  ,  tant  celles  que  Gretter  a  publiées  fepa- 


Mî  l  QJJ  E  T  Ï1V' 

rément ,  qùe  celles  qui  ft  troûventatt  ir.icinede»1 
Conciles.  ;  • 

6.  S.  Argiuir  ,nunfrtH  EJpàpu.  On  peut' 
voir  l'hiftoire  de  fon  martyre  dans  te  mémorial  de 
S.  Eulogc  dcCordoueau  3.  livre. 


cl 


:   >  ;  ■■' 


Vtntt-newimc      Trentième  tours 
de  fuin. 

1»  O  Aikt  Pur  ri  ,  fritte  ÀetApîtrts.  Son' 
sj  Hiftoirc  eft  dans  l'évangile  &  Je*  aires  dei 
Apôtres.  Il  faut  y  joindre  outre  Eufebe  ceux  des) 
Pcrcs  Ôcdes  anciens  auteurs  de  l'Egîtfe  qui  font 
les  plus  fiddles  témoins  de  U  tradition  pour  ce 
qui  Tegarde  le  Tefte  de  fa  vie:  &  10b  Cuht.  Entre 
les  modernes  il  faut  voir  principalcmenc  M.  de 
Tîllemont  qui  a  donné  la  vie  de  cét  apôtre  au  x. 
tome  de  fes  mémoires.  • 
a,  S.  Paul  *fiirt  iet  Nmknt.   Son  hiftoirtf 
depuis  (à  converfton  jufqu'à  fa  première  déten- 
riOQ  i  Rome  eft  dans  les  ades  des  apôtres  que 
S.  Luc  fondifciple  fcmble  avoir  compoiëz  prin- 
cipalement pour  luy.  Il  faut  y  joindre  fes  épitres 
qui  font  connoître  aufll  beaucoup  de  chofes  que^ 
S.  Luc  a  omifes.  On  peut  voir  parmi  les  anciens 
Ewebc  Tniftoricu ,  S.  Jérôme ,  S.  Chrvfoftome , 
Theodoret  Se  les  autres  qui  ont  écrit  le  plus  lit* 
totalement  fur  les  AOes  &  les  épîtres  de  S.  Paul  i 
parmi  les  modernes  ceux  qui  ont  le  mieux  reufti. 
dans  l'hift.  apoft.  entre  ceux  qui  ont  traité  en  par- 
ticulier de  S.  Paul ,  comme  Barth.  Gavantus  Bar-  om  Th. 
nabite  qui  a  compoie  fa  vie  par  annales  impr. 
a  part  &  à  la  fin  de  fon  tréfor  ;  Jean  Pcarlon  siV»*"-». 
évêque  de  Chefter  en  Angleterre  qui  a  fait  auftî  ^JJ^"* 
des  annales  que  nous  avons  à  la  tête  de  les  œu-  "ctî^in 
vres  poftumes ,  *  Se  qui  font  beaucoup  plus  «adtes  u  Y*»*, 
que  îes  autres.  Mais  pcrfbnne  n'y  a  mieux  reufti  Tt^» 
que  M.  de  Tîllemont  qui  a  donné  un  ouvrage  un, 
achevé  de  la  vie  de  S.  Paul  dans  le  1.  tome  de  les 
mem.  ecclef. 

3.  S.  Martial  ,  premier  ivlfue  tl*  Limtget, 
Sa  légende  écrite  fous  le  nom  de  S.  Aurelienfon 
fucceflèur  pafle  pour  une  fiction  mal  tifluë  &  un 
fruit  de  quelque  impofteur  du  x.  ou  xi.  iîédc. 
Les  deux  lettres  qu'on  aaufli  publiées  (bus  le  nom 
de  S.  Martial  (ont  d'un  auteur  qui  émit  encore 
po (teneur  i  ce  fourbe.  Ainfi  il  ne  nous  refte  de 
fupponablc  touchant  nôtre  Saint .  que  et  quea 
a  dit  S.  Grégoire  de  Tours. 


Fin  de  U  TMc  Crique. 


LES 


* 
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SyllUT  P  AMP  H  I L  E  ,  PRÊTRE 
it  Cefrrit  en  Ptttfiwt ,  &  fis 


tmf».  m, 


À  i  nt  Pamphile 

croit  ne  à  Bcrytc  en 
Phénicie  de  l'une  des 
meilleures  familles  de 
la  province  ,  &  après 
avoir  commencé  fes 
études  dans  fon  pays ,  B 
il  alla  les  perfection- 
ner à  Alexandrie  en 
Egypte   où  l'école 
Chrétienne  étoit  tres^oriflanec  dans  le  rroifiérac 
fiéde  de  l'églife.  Il  y  prit  les  leçons  du  prêtre 
Pierius  celcbrc  philofophe ,  théologien ,  Se  grand 
prédicateur  ,  qui  pour  fon  érudition  univerfellc 
M».  <u.  lit  appelle  le  jeune  Origene  »  Se  qui  a  eu  for  l'an» 
m*,  m*.     ciçn  l'avantage  de  répandre  fon  fang  pour  la 
fby  de  Jcfus-Chrift.   Il  alla  enfoite  demeurer  1 
Ccfàréccn  Paleftinc  ,où  après  avoir  été  reçu  dans 
le  clergé ,  il  fût  ordonné  prêtre  par  Agapius  eve-  C 
que  de  cette  ville.  Il  rut  Bien-tôt  conuderc  com- 
fufîL.      me  le  principal  ornement  de  cette  églife  ,  autant 
/iwA«»i  P°°T  'J  Ciimcd  «l116  P°ur     doctrine.  Sa  vie  & 
r*i.  t.  >%•  paffoit  dans  l'exercice  continuel  de  toutes  les  ver- 
rai m»,  a  (US  chrétiennes ,  parmi  lefqucllcs  on  admiroit  prin- 
Ttmt  II. 


cipalcrnent  en  luy  l'humilité  qui  luy  raifoit  cachet" 
les  autres ,  le  mépris  qu'il  faifoit  du  monde  Se  de 
fes  vaincs  efpcrances  ;  la  charité  avec  laquelle  il 
diftribuoit  fon  bien  aux  pauvres  ,  Se  la  generoficé 
avec  laquelle  il  fervoit  fon  prochain.  Il  vivoit  en 
vray  philofophe  ,  dans  une  grande  fobrietc  Se 
une  indifférence  parfaite  pour  les  biens  Se  les  maux: 
de  cette  vie.  Il  fc  donnoit  à  l'étude  des  fainreS 
écritures  avec  une  application  toute  extraordinaire» 
Se  paroiflbit  en  faire  la  principale  de  fes  occupa^ 
lions.  Il  avoit  une  ardeur  fi  grande  pour  les  feien- 
ces  Se  les  livres ,  qu'il  drefla  dans  Ccfarée  une  am- 
ple bibliothèque  &  la  remplit  des  plus  excellens 
ouvrages  des  anciens  ,  qu'il  eut  foin  de  faire  ve* 
nir  de  tous  cotez*  Mais  Comme  il  ne  fohgcoit 
qu'a  fervir  l'Eglife  Se  à  ramafler  dequoy  pouvoir 
eclaircir  ou  défendre  les  veritez  de  la  religion ,  il 
ne  remplit  fa  bibliothèque  que  d'auteurs  ecclcfia- 
ftiques.  L'on  vid  bien-tôt  l'utilité  d'un  (i  noble 
dcilcin  ,  Se  l'on  peut  dire  que  fans  nôtre  Saint  l'E- 
glife auroit  perdu  la  connoiffanec  de  fon  hiftoire 
ancienne  ,  ptiifquc  ce  n'eft  que  de  ce  tréfor  que 
fon  hiftorien  Eufcbc  a  tiré  tous  les  fecoursqui  tuf 
étoient  neceffaires  pour  l'écrire.  Entre  les  livres 
des  anciens  que  Pamphilc  tachoit  de  raflembler , 
il  n'y  en  avoit  pas  qu'il  roche; chu  avec  plus  de 
foin  Se  d'affe&ion  que  ceux  d'Origcne  dont  il 
étoit  l'admirateur.  Il  décrivit  de  fa  main  la  plus 
grande  partie  de  fes  otuvres  :  Se  S.  Jérôme  crut 
avoir  trouvé  le  tréfor  de  Crœfus  ,  lors  qu'il  recôu- 
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vra  l'exemplaire  que  notre  Saint  avoir  tranferir  des  A 
vingt-cinq  livres  de  commentaires  de  cet  auteur 
fur  les  douze  petits  Prophètes.  Outre  les  dépenfes 
qu'il  faifoù  pour  fa  bibliothèque ,  il  acheroit  enco- 
re des  exemplaires  de  lccriturc  faime  en  grande 
quantité  pour  en  faire  des  prèfens ,  Se  il  les  diflri- 
buoit  à  tous  ceux  qu'il  voyoit  portez  à  la  lecture, 
aux  hommes  Se  aux  femmes  indifféremment ,  par 
le  défit  qu'il  avoit  de  faire  connoître  la  parole  de 
Dieu  3c  les  veritez  de  nôtre  religion  à  tout  le 
monde.  Il  s'appliquoit  principalement  à  faire  en 
forre  que  le  texte  de  la  Bible  fut  extrêmement  cor- 
rcift  ,  &  pour  mieux  réuflir  dans  ce  travail  il  y 
affocia  le  plus  célèbre  de  fes  difciplcs  Eufcbe , 
dont  il  connoiflbic  l'cfprit  &  l'habileté  ,  &  qui  B 
avoit  été  nouvellement  ordonné  prêtre  de  l'églifc 
de  Ccfaréc.  C'cft  l'auteur  de  l'hiftoirc  ecclefiaiti- 
que  &:  de  divets  autres  ouvrages  importais  ,  ecluy 
qui  fût  éveque  de  la  même  ville  depuis  la  paix 
rendue  à  l'églifc  Se  qui  fc  viden  tres-grande  con- 
fideration  auprès  de  l'empereur  Conftantin.  Il 
s'attacha  a  nôtre  Saint  avec  tant  d'affection ,  que 
rien  ne  l'en  pût  foparcr  que  la  mort  :  mais  n'ayant 
pù  c:rc  dans  la  fuite  le  comnicnon  de  fes  fou£- 
franecs ,  comme  il  l'avoir  été  de  fes  études  &  de 
fes  travaux  ,  il  voulut  au  moins  faire  connoîcrc  à 
la  pofterité  quelle  avoit  été  leur  amitié  en  fc  fai- 
fant  appcllcr  Eufcbe  de  Pamphilc  ,  Se  Ce  glorifiant 
de  fon  nom  comme  les  entons  font  de  cckiy  de 
leurs  percs.  L'un  des  premiers  Se  des  plu»  impor-  C 
tans  ouvrages  qu'ils  firenr  cnfemblc  fut  la  correc- 
tion des.  Seprantc,  dont  le  texte  avoir  étéewrêmc- 
ment  corrompu  par  la  négligence  Se  l'ignorance 
des  copiftes  depuis  qu'Origcne  l'avoit  corrigé, 
v  j         Ces  études  n  empêchoienr  pas  que  Pamphile  ne 
scijMcounei  tint  encore  l'école  publique  dans  Ccfaréc ,  Se  qu'il 
Uu£ii*cu  n»y  fit  ^  jc^ons  jc  tncoi0gic  avec  beaucoup 

d  afliduité.  Mais  la  perfecution  que  1  on  faifoit  a 
l'Egliic  dans  tout  l'Orient  depuis  prés  de  cinq  ans, 
interrompit  le  cours  de  tous  ces  faims  exercices, 
•  '  Le  Ccfar  Maximin  Daïa  qui  fcmblott  en  être 
L'an  alors  le  principal  auteur  paffoit  encore  en  cruau- 
307.  ré  l'empereur  Galère  Maxiroien  :  Se  les  officiers  de 
l'empire  dans  fon  département  ne  pouvoient  mieux 
luy  faire  leur  cour  qu'en  luy  fuggerani  de  nou-  D 
veaux  genres  de  fuplices  contre  les  chrétiens ,  &  en 
arrofanr  les  villes  Se  les  provinces  de  leur  fang. 
Urbain  l'une  de  (es  créatures  qu'il  avoir  fait  gou- 
verneur de  la  PalcAinc  ,  5c  qui  execuroit  avec  une 
violence  prcfque  inouic  les  intentions  de  ce  perfe- 
cutcur.fit  arrêter  faint  Pamphilc  for  la  réputation 
t*!A  h  qu'"  avoir  d'être  l'un  des  principaux  maîtres  des 
J**n.  ttl.  chrétiens  dans  la  ville  de  Ccfaréc.  Le  récit  qu'on 
(•  7.  luy  fit  <]c  fon  mérite  extraordinaire  luy  donna  la 
curiofité  de  vouloir  éprouver  par  lu^y-mêmc  la  ver- 
tu Se  fon  (avoir.  Sur  ce  qu'il  en  reconnut  il  vid  de 
quelle  importance  il  ferait  de  gagner  un  homme 
de  ce  poids  ,  dont  l'exemple  ne  pourroir  manquer 
d'entraîner  beaucoup  de  chrétiens  du  côté  qu'on 
Je  verroit  tourner.  Il  n'oublia  rien  pour  le  porter  £ 
à  facrirîcr  aux  Dieux  :  mais  le  voyant  également 
jnlcnfibk  à  l'es  promefles  Se  à  fes  menaces  il  eut 
recours  aux  tourmens  ,  &  luy  en  fit  fou  fin  r  des 
plus  cruels.  La  patience  étonnante  du  faiut  mar- 
tyr ne  lervit  qu'à  irriter  de  plus  en  plus  la  cruauté 
de  ce  juge ,  jufqu'à  ce  qu'après  luy  avoir  tait  dé- 
chirer les  côtez  avec  des  ongles  de  fer ,  long-temps 
Se  à  diverfos  reprifes ,  &  1  avoir  mis  î  deux  doits 
de  la  mort  par  la  perte  de  fon  fane ,  il  le  fit  porter 
dans  la  prifon  pour  tâcher  de  prolonger  fon  mar- 
tyre. Son  deffein  étoit  de  faire  retourner  au  com- 
bat ce  généreux  Athlète  lors  que  l'es  pbvycs  foroient 


fermées.  Mais  la  jufticc  divine  qui  devoir  van- 
ger  le  monde  des  crimes  d'un  fi  méchant  homme 
le  pourfuivir  de  fi  prés  ,  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de 
fe  procurer  la  fatisfaction  qu'il  s'etoit  promife  de 
ce  nouveau  fpectaclc.  Il  perdit  en  une  nuit  toute 
la  faveur  qu  il  avoit  auprès  du  Ccfar  Maximin 
dont  il  avoit  été  jufoucs-là  l'aray ,  le  compagnon 
Se  le  principal  miniftre.  Par  un  ordre  venu  tout 
à  coup  il  fc  vid  dépouillé  en  un  inftant  de  toutes 
les  dignitez  ,  abandonné  de  fes  gardes  ,  chatte 
honteufement  du  palais ,  traîné  dans  les  rues  avec 
mille  indignitez  •.  Se  après  avoir  été  expofe  pendant 
quelque  temps  au  mépris  Se  aux  infultes  de  la  popu- 
lace a  qui  fes  violences  Se  fes  débauches  l'avoient 
rendu  odieux  ,  il  eut  la  tête  coupée  au  milieu 
de  la  ville  même  où  il  avoir  exercé  toutes  fes 
cruaurez. 

Maximin  qui  n'avoit  aimé  ce  malheureux  qu'à  III. 
Caufcdc  la  haine  qu'il  portoit  aux  chrétiens  en-    Ce  .)U 
voya  en  fa  place  Firmilicn ,  auquel  il  donna  ordre  M«  p»' 
de  continuer  la  perfecution  avec  la  même  cruauté.  Onl,ot' 
Ce  nouveau  gouverneur  marqua  beaucoup  de  zele 
pour  ne  pas  dire  de  fureur  dans  l'exécution  du 
minifrère  -dont  il  étoit  chargé  ,  8e- fit  un  grand 
nombre  de  martyrs.  Cependant ,  foit  qu'il  oubliât 
S.  Pamphilc  , foit  quille  refervàt  pour  quelque 
occalîon  éclatante  ,  il  le  laiffa  long-temps  dans  la 
prifon  fans  donner  d'ordre  exprès  pour  luy  ôter 
la  liberté  de  voir  fes  amis.  Eufcbe  l'y  alla  fouvent 
vifiter  ,  Se  fi  fouvent  qu'il  ne  le  quittoit  prcfque 
plus.  Ils  profitèrent  de  cette  facilité  pour  conti- 
nuer les  tendes  qu'ils  avoiene  commencées  cnfem- 
blc. Ce  fût  durant  cette  prifon  qu'ils  compofè- 
rent  de  concert  l'apologie  d'Origéne  contre  ceux 
qui  combatroient  la  doctrine  de  ce  grand  homme 
par  malignité  ou  par  ignorance,  &  qui  condam- 
noienr  fes  écrits  fans  les  avoir  lûs  ou  compris. 
L'ouvrage  qui  pour  la  plus  grande  partie  éroit  de 
S.  Pamphilc  dont  il  a  long-temps  porté  le  nom , 
étoit  divifé  en  cinq  livres  aufqm  ls  Eufcbe  en  ajou- 
ta un  fixiêmc  après  la  mort  de  nôtre  faint  marryr. 
Il  étoit  dédié  aux  confeffturs  de  Jcfus-Chrift  re- 
léguez, qui  travail  loient  dans  les  mi  nés  de  la  Pa- 
lclbnc ,  Se  donr  plufieurs  s'étoient  jaiffé  prévenir 
jufqu'à  dourer  s'il  ne  devoienr  point  fc  rendre  au 
nombre  Se  1  l'autorité  de  ceux  qui  parloicnt  de 
tous  côtez  contre  Origénc  Se  contre  rous  ceux  qui 
lifoient  fes  livres.  Ce  fut  pour  les  éclaircir  dans 
leurs  doutes ,  Se  pour  réfuter  par  certe  occafion  les 
calomnies  que  les  autres  publioient  contrccc  célè- 
bre docteur  que  S.  Pamphile  entreprit  cét  ouvra- 
ge. Mats  des  fix  livres  qu'il  contenoit  il  ne  nous  j 
en  cft  refté  que  le  premier ,  encore  ne  l'avons  nous  p«—<k*'  * 
que  de  la  verfion  de  Rufin  homme  fi  fufpccl ,  que  ^ 
S.  Jérôme  l'a  crû  capable  d'avoir  fait  luy-mème  ni».  »»-. 
l'apologie  d'Origéne  Se  de  l'avoir  fuppofèc  à  S. 
Pamphile.  En  quoy  neantmoins  il  paroît  que  ce 
faint  docteur  a  donné  un  peu  trop  à  la  mauvaifo 
opinion  qu'il  avoit  de  fon  adverlaire.  Il  avoir  crû   Hin  ^ 
d  abord  comme  tout  le  monde  que  S.  Pamphile^.  t.j\. 
étoit  l'aurcur  de  l'apologie  d'Origéne  :  mais  il  avoit 
pris  depuis  occafion  de  changer  de  fentiment  Se 
d'acculer  Rufin>fur  quelques  termes  ambigus  d'Eu- 
febe  qui  avoit  déclaré  que  nôtre  Saint  n'avoit  rien  ru.  p«ap*. 
écrit  de  luy-mêmc  que  quelques  lctties:rctr.aâation  ^  ^ 
à  laquelle  peu  de  gens  paroiflcnc  avoir  eu  égard. 
Quelques-uns  prétendent  que  Rufin  ne  traduifit  que 
le  premier  des  fix  livres  de  l'Apologie  dans  lequel 
S.  Pamphile  detendoit  ou  exeufoit  les  opinions    c»»  B.U. 
d'Origéne,  Se  qu'il  laiffa  les  cinq  autres  où  l'on  w''-'<- 
ne  trairait  que  de  fa  vie  Se  de  fes  mœurs.  Les  fix 
livres  fc  voyoient  encore  en  leur  entier  du  ternos 
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tti,  ni.  de  PhotiusaU  neuvième  Gcclc  :  ce  qui  ne  favorife  A  ciel.  S.  Pamphile ,  S.  Valens  Se  S.  Paul  furent  exc- 


)mc  a 
écrire  en 


tv. 


point  les  foupçons  que  S.  Jeu 
qui  n'émit  gnercs  prop 
tromper  le  public. 

Ily  avoit  prés  de  deux  ans  que  S.  Pamphile 


oit  de  Rufin , 
grec  pour 


èxoit  dans  laprifcm  lots  qu'au  mois  de  février  de 
■anrtt  ^  ^pn^ne  trméc  qui  courait  de  la  perfecution , 
1  cinq  chrétiens  d'Egypte  ictournant  de  Cilicie  ou 

L'AI)  ilj  avoienc  conduit  des  contctleurs  condamnez  aux 
305»  mines ,  donnèrent  occafion  au  gouverneur  Firmi- 
licfi  d'achever  fon  procès  Se  de  eduy  de  quelques 
autres  qui  étoienc  arrêtez  avec  luy  depuis  le  mê- 
me temps.  Ces  cinq  Egyptiens  s'étant  déclarez 
chrétiens  1  la  tarde  de  la  ville  de  Ccfarée  par  où 


curez  fur  le  foir  :  Se  leurs  corps  par  ordre  du  gou- 
verneur demeurèrent  cxpolcz  avec  ceux  des  autres 
martyrs  pendant  quatre  jours  &  quatre  nuits  fou* 
bonne  garde  pour  être  dévorez  des  bettes.  Mais 
on  n'en  vid  approcher  aucune  durant  tout  ce  temps: 
Se  une  rnarque  fi  vifiblc  de  la  protection  du  ciel 
fit  qu'on  laifla  aux  FidcUcs  la  liberté  de  les  em- 
porter Se  de  leur  donner  telle  fcpulturc  qu'ils  juge» 
noient  à  propos. 

L'Eglilc  Grecque  honore  ces  douze  faines  mar- 
tyrs le'xvi.  de  février ,  qui  cft  le  jour  véritable  de 
leur  mort  :  la  Latine  tait  au  même  jour  la  mémoi- 
re de  lept  d'entre-eux ,  te  celle  de  deux  au  lendc- 


ils  pafloient  fiirenc  menez  en  prifon  t  Se  le  tende-  B  main ,  comme  nous  l'avons  rapporté  parmi  les  vies 


des  Saints  du  mois  de  février.  Mais  nous  ne  pou- 
vons deviner  la  raifon  qui  a  fait  remettre  la  fête  do 
S.  Pamphile > de  S.  Valens  &  de  S.  Paul  au  pre- 
mier jour  de  juin  dans  fes  martyrologes  depuis  ceux 
du  neuvième  fiéde  jusqu'au  Romain  moderne. 
Quelques  Grecs  font  encore  mention  de  S.  Pam- 
phile au  v.  de  novembre ,  Se  l'on  croid  qu'ils  ont 
voulu  honorer  en  ce  jour  la  première  conreffionou 
lcmprifomtcment  de  S.  Pamphile» 

aaïajaaas^s^^a^aataiaas^is» 
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main  qui  étoit  le  (êiztcme  de  février ,  ils  furent  pré- 
sentez au  juge  qui  fe  fie  amener  en  même  temps 
S.  Pamphile ,  8c.  quelques  autres  prisonniers  de  re- 
ligion. On  peut  voir  parmi  les  Saints  de  ce  jour 
l'hittoire  que  nous  avons  rapportée  du  combat  SC 
du  triomphe  de  ces  cinq  martyrs  venus  d'Egypte 
qui  avoienc  quitté  les  noms  profanes  que  leurs  pa- 
rais leur  avoient  dormez  pour  prendre  ceux  d' '  lkt 
izjtnmu ,  û'/f*U ,  de  Acwwi ,  Se  de  DmUL  Nous 
y  avons  joint  celle  de  S.  Pmfbyrt  domeftique  de 
S.  Pamphile  8c  celle  d'un  adtre  martyr  nommé  St- 
IctKjxe  qui  émit  venu  de  la  Cappadoce  en  Paleftine. 
Nous  avons  mis  an  jour  (ùivanc ,  qui  étoit  ledix- 
feptiéme  de  février ,  celle  de  deux  autres  de  U  com» 
pagnic  de  nôtre  Saint  forcis  de  la  même  prifon  C 
donc  l'un  s'appclloit  The*dtdt  Se  l 'autre  J*lun.  De 
forte  que  des  douze  illuftrcs  martyrs  de  cette  jour- 
née nous  n'avons  plus  à  parler  que  de  deux  qui  fu- 
ient couronnez  avec  S.  Pamphile. 

L'un  s'appclloit  Valini  8c  étoit  diacre  de 
l'cgUfc  d'Alîe.c'eâ-i-dire  de  Jerufalcm.Cétoitun 

Vieillard  vénérable  qui  s'arrjroit  le  rcfpect  de  tous  avoir  recû  en  naiflam  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
ceux  qui  le  Voyoicnt  encore  plus  par  fa  venu  que 
par  fes  cheveux  blancs.  Il  fa  voit  récriture  fainte 
en  perfeâion  :  Se  il  en  recitoit  pat  courdes  piges 
entières  de  quelque  endroit  que  ce  put  être  aullî 
facilement  que  ceux  qui  Irfoienr.  Il  a  voit  été  in- 
terrogé deux  ans  auparavant  incontinent  après  S. 
Pamphile ,  Se  avoit  Conrclft  gencreufernent  le  nom 
de  Jcfus-Cbrrft  devant  f 
Juy  avoit  fait  fourtrir  d 

ceux  de  ce  Saint.  de  Jcfiis-Chrilt.  Il  n'afpira  plus  qu'au  bien  de 

L'autre  nommé  Paul  étoit  de  Jamnic  >  Ville  de     devenir  fôn  dilciplc  en  tâchant  de  te  fuivre  par  les 
es  de  la  mer  au  couchant  de  Jerufalem,     voyes  de  la  mortification ,  Se  de  régler  toute  fa  vie 
grande  pieté  qui  avoit  fait  paroltreen     fur  les  préceptes  Se  les  conleils  les  plus  parfaits  de 
incres  beaucoup  dezetc  dans 7ct  avions     fon  éva^gilef  Ayant  trouvé  vers  les  montagnes  qui 
de  charité ,  Se  dans  fes  exercices  de  religion.  Il     feparoient  la  Gaule  Belgique  Se  la  Lyonnoife  d  a- 


L 

tm».  &  <f» 


SAimt  Caprais,  que  quelques-uns  veu- 
lent appcller  Ctfrtlft ,  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  Saint  de  même  nom  qui  (ut  martyr  a  Agen,  t£tJû 
avoit  reçû  en  naiflant  tout  ce  qu'on  peur 
de  la  nature  3e  de  la  fortune  pour  parpîti 
monde  avec  avantage.  Il  s'étoit  aufli  fi 


cre  dans  le 
fbrrrté  l'cf- 

prit  Bar  f  étude  des  feiences  humaines ,  Se  fur  tout 
de  l'éloquence  Se  de  ta  philoibphie  qui  îembloierre 
devoir  1  élever  au  defiùs  du  commun  des  hommes. 
Mais  par  un  coup  de  la  grâce  de  Dieu ,  devant  qui 
toute  la  fagefle  du  monde  n'eft  que  folie ,  il  renon- 
gouvemeur  Urbain  qui  «  ça  à  ces  avantages  St  à  tout  ce  que  le  fiéde  pouvoic 
tourmens  fcmblabîes  à     encore  luy  faire  efperer  pour  cm  brader  fa  croix 

1  n'afpira 


avoit  aufli  remporté  la  gloire  delà  confemon ,  8c 
tbuffeit  les  xersbridans  avant  fa  prifon. 

Le  gouverneur  Firmilien  après  avoir  condamné 
les  dnq  Egyptiens  oui  n'avoient  été  prit  que  la 
•Veille  ,  vint  a  Pamphile ,  a  Valens  Se  i  Paul ,  8c 
«prenant  qu'ils  avaient  déjà  été  mis  à  la  queftion 
fous  fôn  prcdrceilcur  ,  il  jugea  qu'il  émit  inutile 


vec  la  Germanie ,  une  (olitude  propre  au  dcflêin 
qu'il  avoit  de  fe  retirer ,  il  vendit  fon  bien ,  le  di- 
Rnbua  aux  pauvres  1  8e  étant  entré  dans  (on  deferr, 
ainfi  dégagé  des  biens  qui  l'attachoient  au  fiéde, 
il  imita  la  pauvreté  des  Apôtres ,  Si  travailla  par 
toutes  fortes  d'anfteritet  a  le  macérer  le  corps  pour 
fe  rendre  le  mai  rte  de  fes  pallions  Se  parvenir  au- 
deleut  taire  fubir  de  nouvelles  tortures,  llfecon-  g'  tant  qu'il  luy  feroit  pofltble  à  la  pureté  des  Anges. 

interroger  pour  une  dernière  fois  Se  de     II  vêquit  pendant  piufieurs  années  dans  le  filenee 

<c  l'obscurité ,  dam  les  exercices  les  plus  rudes  de 
la  pestkence ,  fans  autre  témoin  que  eduy  qu'il  fer- 
voit  :  te  il  combattit  fans  autre  (pectaccur  que  ce- 
luy  qui  devoir  le  couronner.  Dieu  ne  permit  pis 
neantmokis  qu'une  venu  qui  pouvoir  être  de  fi 
grand  exemple  demeurât  toujours  cachée.  Caprais 
'tut  découvert  Se  bien-tôt  après  vifité  par  divcriês 
pcrfORMS  de  pieté  ,  qui  l'ayant  étudié  de  phis  prés, 
trouvèrent  en  hiy  on  fonds  admirable  d'humilité , 
de  douceur  ,  de  détachement ,  de  charité  ,  de  con- 
fiance en  Dieu.  Ses  aWHmxxes  alloient  beaucoup 

au 


fer  les  edin  des  Empereun  pour  les  y 
foù  mettre  :  après  quoy  il  leur  prononça  la  fenten- 
ce  de  mort  Se  (ë  retira.  Ce  fut  à  la  lecture  de  la 
fentence  que  Porphyre  domeftique  de  S.  Pamphi- 
le, jeunephilofopfie  de  grande  venu  8c  fort  affec- 
tionné à  Ion  maître ,  s'étant  écrié  pour  demander  1* 
fcpulturc  des  condamne* ,  fût  arrêté  &  martyriie 
fur  le  champ.  U  reçût  la  grâce  du  baptême  dam 
les  flammes  qui  le  confumerent  :  8C  amfi  te  caté- 
chumène prévint  le  prêtre  de  quelques  heures,  Se  le 
.ferviccur  entra  dsrraac  U  maint  «ans  ta  gloire  du 


Digitized  by  Google 


S.  C  A  p  r  A  ï  s.  î.  Juin. 

au  delà  de  eequiauroit  pu  paroître  proportionné  A  Caprais  abbé  de  Lerins.  Lorfo^e  Sr  Honorât  Tut 


aux  forces  ordinaires  du  corps  humain  :  fa  prière 
étoit  continuelle ,  Ton  ardeur  pour  fervir  Dieu  tou- 


jours égaie. 

ï  I«  Quelques-uns  ont  cru  que  s'étant  laiflè  vaincre 
aux  prières  de  ceux  oui  demandèrent  à  marcher 
<lans  les  voyes  du  ciel  fous  fa  conduite,  il  avoit  fait 

Îjuclques  difciples  dans  cette  folitude.  li  fc  peut 
aire  que  l'odeur  de  fa  Tenu  ait  attiré  dans  (on  dc- 
iërt  des  perfonnes  qui  auront  entrepris  de  fuivre 
fon  genre  de  vie  dans  la  folitude  :  mais  il  n'y  a 
nulle  apparence  qu'il  ait  formé  aucune  commu- 
nauté réglée.  Un  jeune  feigneur  nommé  Hono- 
M*,  %h.m  >  3"'  mt  depuis  eveque  d'Arles,  s'étant  don- 

im».'  ù  ne  à  Dieu  ,  &  ne  pouvant  le  fervir  avec  la  li-  g  Apollinaire,  qui  étoient  prcfquc  fes  contemporains, 
4ti/«.        oy'jl  fouhairoit  au  milieu  de  fa  parenté ,  prit     ont  parlé  de  lui  avec  beaucoup  d'eftime  pour  fa 
le  para  d'abandonner  fon  païs  &  tous  fes  biens  ,     vertu,  auflî  bien  que  S.  Hilairc d'Arles  ,di(ciplc& 
avec  fon  frère  aîné  V  en  mec  ,'  qu'il 


tiré  de  cette  folitude  pour  être"  élevé  fur  le  liège 
epifcopal  de  la  ville  d'Arles  ,  ce  fut  S.  Maxime 
depuis  eveque  de  Riez ,  que  l'on  choifit  pour  gou- 
verner le  moruftere.  S.  Caprais  vcquit  encore 

J|uelquc  temps  depuis  ,  travaillant  fans  celle  à  fe 
anctificr  dans  les  exercices  de  la  pénitence  avec 
autant  de  courage  que  les  plus  jeunes  Religieux ,  Se 
ne  s 'occupant  uniquement  que  de  Dieu  dans  la  mé- 
ditation de  l'Ecriture  fainte ,  &  dans  la  prière  & 
la  contemplation.  Il  furvelquit  à  St  Honorât*  mais 
on  ne  peut  point  aflurcr  de  combien  :  l'opinion  la 
plus  fuivie  met  fa  mon  au  premier  jour  de  Juin 
de  l'an  430.  S.  Euchcr  de  Lyon  Se  S.  Sidoine 


,  qu  11  avoit  converti. 
Mais  pour  ne  rien  faire  légèrement ,  ilsrefolurent , 
après  avoir  confulté  Dieu ,  de  prendre  un  guide 
éclairé  &  charitable  ,  &  allèrent  prier  le  faint 
vieillard  Caprais  de  vouloir  les  accompagner  dans 
les  voyages  de  pieté  qu'ils  avoient  entrepris.  Le 
Saint  que  rien  ne  tenoit  attaché  à  un  lieu  plufqu'i 
un  autre  ,  &  qui  regardoit  toute  la  terre  comme 
un  lieu  de  banniflèment  pour  lui ,  felahTa  alte- 
rnent perfuader  :  Se  les  deux  frères  fc  fournirent  à 
lui  comme  4  leur  maître  &  à  leur  conducteur. 
Caprais  lcsinitruifanr  furies  chemins  par  les  exem- 
ples &  par  lès  difeours  dans  la  vie  fpiriruellc,  leur 
lit  vilîter  les  lieux  confierez  par  le  fane  des  mar- 
tyrs ,  ou  par  quelque  dévotion  des  fidcilcs ,  Se  par 
les  perfonnes  célèbres  en  pieté.  Lorfqu'ils  furent  à 
Marfcillc ,  l'cvêque  du  lieu  Proculc  homme  qui 
étoit  en  réputation  de  fainteté ,  voulut  retenir  Ho- 
norât Se  l'attacher  à  fon  eglife.  Mais  la  vue  des 
fuites  que  pourroit  avoir  cet  engagement  fit  fuir 
Honorât  ,  Se  le  porta  à  quitter  les  Gaules  pour 


fùcccflcur  de  S.  Honorât  ,  fi  toutefois  l'on  peut 
prouver  que  le  beau  difeours  de  la  vie  de  S.  Ho- 
norât cft  de  lui  plutôt  que  de  quelque  cvêque  de  la 
fin  de  fon  ficelé.  Le  corps  de  S.  Caprais  fur  en- 
terré dans  le  monafterc  de  Lerins ,  où  Ton  prétend 

Su'il  s'eft  toujours  foigneufement  conforvé ,  Se  oû 
fc  garde  encore  auiourd'huy.  Son  nom  fe  trou- 
ve dans  la  plupart  des  martyrologes  latins  depuis 
ceux  d' Adon  Se  d'Ufuard  jufqu'au  Romain  moder- 
ne. On  l'y  void  prcfque  par  tout  avec  la  qualité 
d'abbé  de  Lerins  ,  que  lui  donnent  auflî  les  hiito- 
riens  Se  les  autres  écrivains. 


II.  S.  SIMEON  RECLVS  DE  TRE'FES. 


xi.  ficelé^ 
I. 


:  qui 

Coiiftantinoplc  ,  où  il  avoit  été  mené  à  l'âge  de 
fept  ans  par  Antoine  fon  perc  ,  qui  forvoit  auprès 


M- M* 


Bctt.  t-  t. 
Jiaiur.  lit.  m  B 

•>r»«cnon»  Rhône 
texte  d 

1  8c  M. 


voiager  au  levant  avec  fa  compagnie.  Quelques-  de  l'Empereur  d'orient.  La  crainte  de  Dieu  dans 

uns  ont  crû  que  ce  ne  fut  qu'en  partant  de  Mar-  laquelle  il  avoit  été  élevé  dés  l'enfance,  -Se  qu'il 

feille  que  les  deux  frères  al.  lerent  trouver  S.  Ca-  conferva  par  tout,  contribua  beaucoup  a  preferver 

prais ,  lûr  ce  que  S.  Hilaite  d'Arles  fcmblc  dire  fes  meurs  de  la  corruption  du  fieele  ,  &  lui  fit  faire 

que  nôtre  Saint  menoit  une  vie  angelique  dans  les  des  progrés  dans  la  conneu fiance  des  faintes  écri- 

sfles.  Cette  expreflion  leur  a  fait  iugerque  ce  So-  aires  beaucoup  plus  grands  que  dans  les  fcienccs 
litairc  avoit  parte  fa  vie  dans  quelque  ifle  des  côtes  ^  humaines.  L'amour  de  la  vertu  que  Dieu  lui  avoir 

de  la  Gaule  Narbonnoifc  vers  les  bouches  du  infoiré  eut  fur  lui  plus  de  force  que  tous  les  attraits 


Mais  il  cft  difficile  de  faire  fonds  for  le 
e  S.  Hilairequi  varie-,  &  de  ne  pas  croire 
que  Caprais  vivoit  retiré  dans  quelqu'une  des  10- 
lirudes  des  monts  Juta  ou  de  Volgc ,  ou  de  qucl- 
qu  autre  endroit  voifin  du  pais  d/Honorat  Se  de 


III. 


La  mort  de  ce  dernier  furvenuë  en  Grèce  arrêta 
cours  de  leur  voyage ,  de  forte  qu'au  lieu  depaficr 
en  Àfic  ,ils  reprirent  la  route  des  Gaules.  Ils  s'ar- 
rêtèrent d'abord  dans  le  diocefe  de  Frejus  ,  qui 
étoit  alors  gouverne  par  l'cvêque  S.  LcOnce.  Saint 
Honorât  y  aflcmbla  quelques  compagnons  qui 
voulurent  lërvir  Dieu  comme  lui  dans  la  retraite , 
fous  la  conduite  de  S.  Caprais  ,  iufqu'l  ce  qu'il 
paflaft  dans  l'iflc  de  Lerins ,  où  il  jetta  les  fon- 
demens  du  célèbre  monaftere  de  ce  nom.  Nô- 
tre Saint  l'y  fuivit ,  Se  fc  regardant  d'orefnavant 


ledu£feurs  de  la  volupté  ;  Se  s'adonnant  à  tous  les 
exercices  de  la  pieté  chrétienne ,  il  renonça  à  toutes 
les  vanirez  du  monde.  Il  commença  à  mortifier  fa 
chair  avec  tous  fes  defirs  ,  Se  s'étant  fait  pauvre 
pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift,tlrcfolat  de  le  fuivre 
par  4a  vbye  des  foufirances  Se  des  humiliations. 
Quelques  pèlerins  d'Occident  qu'il  vid  palier  à 
Conftanrinople  pour  aller  par  pénitence  a  Jeru- 
falem  vificer  le  faint  fcpulchrc ,  lui  firent  naître  le 
defir  de  fe  rendre  auflî  pèlerin  ou  étranger  fur  la 
terre  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  dégagement.  Il 
quitta  fes  parens ,  fon  pais ,  Se  tout  ce  qui  pou- 
voir l'y  attacher,  Se  s'en  alla  en  Tcrrc-faintc  com- 
E  me  pour  y  chercher  Jefos-Chrift.  Il  y  pafla  quel- 
que temps  à  fréquenter  les  lieux  confacrez  par  la 
paiCon ,  la  refurrcclion ,  Se  l'afcenfion  du  Sauveur, 
recevant  de  tous  ces  faints  objets  des  impreflions 


le  difciple  de  celui  dont  il  avoit  été  le  maî-     toujours  nouvelles  de  l'amour  que  Jeius-Chrift 

r.         /_  j   ....     _.i  .1  y._  1   .:.   «.  j  t.  •  ....  .....  1..:  J. 


malgré  fon  grand  âge 
d'obéir  à  S'.  Honorât 


tre ,  il  fc  mit  en  devoir 
Se  toute  fon  expérience 
comme  à  fon  abbé.  Mais  quoi  qu'il  fift  profclfion 
de  fc  foumettre  à  tout  le  monde ,  chacun  l'hono- 
roit  comme  le  perc  de  la  nouvelle  communauté , 
Se  St  Honorât  ne  la  voulut  gouverner  que  fous  fa 
direction,  &  fuivant fes confeils.  Voila  peut-erte 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  pofteritc  déqualifier  S, 


avoit  eu  pour  nous  ,  &  de  celui  que  nous  lui  de- 
vons. Pour  avoir  occaiion  de  s'entretenir  dans  cette 
dévotion  il  fc  fit  l'introducteur  Se  le  guide  des  pè- 
lerins :  Se  après  avoir  parlé  fept  ans  dans  cet  cra- 
ploy ,  il  fc  retira  vers  le  Jourdain  prés  d'un  folitai- 
re  de  grande  verni  qui  étoit  reclus  dans  une  tour 
abandonnée.  Ce  fut  fous  la  difeiplinc  de  ce  faine 
homme  qu'il  apprit  principalement  l'humilité  , 

l'obcifiancc, 


- 
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II. 


I'obcïfTancc ,  la  mortification  ,  !e  renoncement  à  A  dent  &  pafla  delàcn  celle  de  S.  Martin  de  Trêves 

où  il  vêquit  avec  quelques  moines  *  qu'il  avoit  ajJ  ^  u  ^ 


jbi-meme  ,  &  les  autres  vertus  chrétiennes  dans 
leur  pureté  $t  leur  perfection.  Mais  à  peine  com- 
mençoir-il  à  marcher  d'un  pas  afluré  dans  ces 
voyes  difficiles,  qu'il  perdit  de  vue  un  guide  fi  cha- 
ritable r  qui  ne  pouvant  Touffrir  les  honneurs  que  lui 
rendoie  Stmcon,  comme  iurt  homme  da  ciel ,  s'en- 
fuit en  des  lieux  d'où  on  ne  put  avoir  de  Ces  nou- 
velles. 

Simcon  ainfi  abandonné  n'ofa  demeurer  fcul  dans 
le  defert ,  quelque  pallion  qu'il  eut  pour  la  vie  foli- 
taire.  Il  Ce  connoiflôit  encore  fbible,.&  favoit  les 
dangers  qui  environnent  ceux  qui  entreprennent  de 
Ce  conduire  eux-mêmes.  Do  forte  que  fuivant  les 
maximes  fahuaires  des  anciens  Pcrcs  des  defcrts , 
qui  vouloient  qtfï  l'on  paflaft  par  la  difeiptine  rao- 
naftique  avant  que  d'embrauer  la  vie  iolitairc ,  il 
alla  fc  prefenter  a  un  monaiterc  de  Bethléem  ,  où  il 
demeura  deux  ans  :  fie  il  y  mena  une  vie  lifaintc  , 
qu'on  l'obligea  d«  prendre  le  diaconat ,  afin  que  fon 
minifterc  put  être  auftî  utile  aux  autres  que  l'étoit  (on 
exemple.  Il  pana  de  là  dam  un  autre  monaiterc  qui 
étoitau  pied  du  mont  Sina  en  Arabie.  Il  travailla 
pendant  quelques  années  a  s'y  perfectionner  dans  les 
exercices  de  la  vie  fpiritucllc  :  &  par  la  pcrmîlBon 
de  l'Abbé,  U  alla  faire  enfuire  épreuve  delà  folirude 
des  Hcrmites  lùr  le  bord  de  la  mer  rouge.  Deux  ans 
«prés  il  revint  an  mont  Sina.  Il  véquic  foliaire  fur 
fon  fommet ,  où  il  eut  diverfes  tentations  à  com- 
battre. Il  en  defeendit  pour  retourner  dans  fon  mo- 


vûs  en  la  compagnie  de  cétabbé  au  voyage  delà 
L  crrc-hmrc. 


B 


Quelques  années  après  S.  Poppon  archevêque 
de  Trêves  ayant  à  faire  le  même  voyage,  le  choi- 
lît  pourêrre  foniguidè  &  fon  interprète.  On  ad- 
mirait par  tout  le  recueillement ,  la  retenue  Se  la 
mortification  de  Simcon  qui  vrvoit  au  milieu  du 
monde  avec  autant  d'aulterité  Se  de  règle  que  dans 
le  tnonaôcres ,  Se  qui  édifioit  par  fa  pieté  Se  Ces 
inltructions  tous  ceux  qui  le  voyoïcnt.  S.  Poppon 
l'ayant  ramené  à  Trcvcs ,  luy  offrit  tel  endroit  de 
fon  diocefe  qu'il  voudrait  choiftr  pour  y  paner  le 
refte  de!  fcs  jours  en  paix  :  &  Simeoo  luy  ayant  te- 
moigne  le  defir  qu'il  aurait  de  vivre  reclus  loin  du 
commerce  des  hommes  ,  il  le  renferma  dans  uns 
tourpecs  d'une  des  portes  de  la  ville  où  il  acheva 
de  te  fanûificx datas  les  jeûnes ,  la  prière  Se  la  con- 
templation divine.  Dieu  permit  ncanrmoins  que 
fon  repos  fût  troublé  par  divcrles  perfecutions  que 
les  impies  ou  les  envieux  luy  (ùfeiterent  :  &  il  le  re- 
tira du  monde  le  premier  jour  de  juin  de  l'an  loir. 


III, 


L'an 


après  avoir  long-temps  éprouvé  fa  patience  &  fa  l°îS" 
fidélité.  Comme  on  «oit  fur  le  point  de  le  porter 
en  terre  on  vid  fon  corps  fucr  d  une  manière  qui 
furprit  tout  le  monde  :  c  eft  ce  qui  fit  qu'on  le  gar- 
da, rrente  jours  durant  ,  les  uns  croyant  qu'il  vivoit 
encore ,  les  autres  conitdcrant  cette  merveille  com- 
me  un  témoigmgc  que  Dicurendoit  aux  hommes 
naucre  .  où  profitant  de  la  liberté  que  lesparricu-     de  lafainteté  de  ton  ferviteur.  On  luy  fitenfuitc  '<P**t-*<t 
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liers  y  avoient  de  jeûner  Se  de  Ce  macérer  autant 
qu'ils  le  fouhaitoient ,  il  pratiqua  des  abftinences 
incroiablcs  jufqu'à  demeurer  des  femaines  preique 
entières  fans  manger  que  le  dimanche.  Le  mo- 
nallerc ne  (ùbilftoit  prefque  que  des  aumônes  que 
lui  faifoient  quelques  petformes  riches  de  l'Occi- 
drnt.  On  envoyott  tous  les  ans  des  folitafres  en 
France  pour  recevoir  celles  de  Richard  duc  de 
Normandie  qui  étaient  fort  confiderables.  Une 
année  manqua ,  parce  que  ceux  que  l'on  avoir  en- 
voyez croient  morts  en  chemin  ;  Se  le  Duc  ayant 
mandé  que  l'on  vinft  recevoir  les  fruits  ordinaires 
de  Ces  libcralitcz  ,  Simcon  rut  choilî  par  l'abbé 
te  toute  la  communauté  .pour  entreprendre  ce  long 


des  funérailles  avec  une  pompe  fort  relieieufe  :  Se 
Ks  miracles  qui  Ce'  firent  a  fon  tombeau  donnèrent 
lieu  de  travailler  bien -tôt  à  la  canonizarion.  L'Ar- 
chevêque de  Tiev.s  S.  Poppon  en  écrivit  au  Pape 
Benoit  I  X.  qui  étanr  informé  fuffifamment  des 
venus  &  des  miracles  de  Simcon,  déclara  qu'il  fe- 
rort  mis' dorefnavant  au  nombre  des  Saints  dans 
l'Eglifc,  Si  en  publia  une  bulle  du  vm.de  Sep- 
tembre de  l'an  104a.  La  canonizarion  fut  célébrée  ' 
à  Trcvcs  le  x  vn.  de  novembre  fuivant  par  l'ar- 
chevêque S.  Poppon  Se  tout  fon  clergé  accompa- 
gné de  beaucoup  de  noblcflc  avec  grande  folcm- 
nitc.  Pluficurs  prétendent  que  c'eft  la  féconde  ca- 
cclcbrcr  félon  les  formes 


104*. 


nom  ration  qu  on  ait  vu 

voyage.  Il  avoit  je  ne  fai  quel  preflentiment  que  la  £)  dans  l'Eglifc ,  fuppofant  que  celle  de  St  Udalricou  Métai.fnf. 
pcineenferoitinutilc,*cilnc  pût  même  dilTimulcr     StUlric  evêque  d' Aufbourg  faite  quarante  fept  ans  ( 
la  répugnance  :  mais  fe  fouvenant  du  fâcrificc     auparavant  ait  été  la  première.  Incontinent  après 

on  établit  un  culte  réglé  en  l'honneur  de  S.  Si- 
mcon. L'archevêque  Poppon  qui  ne  furvcquitque 
de  cinq  ans  a  cette  canonizarion  jerta  les  fonde  - 
mens  d'une  grande  eglife  dans  le  lieu  même  où 
S.  Simcon  avoit  été  reclus.  Elle  fut  dédiée  fous 
le  nom  de  lafainte  Vierge  &  de  S.  Michel  ,mais 
les  dévotions  populaires  qui  fe  firent  au  tombeau 
de  nôtre  Saint  furent  caule  que  cette  eglife,  &  le 
chapitre  de  chanoines  qu'on  y  a  érigé  ont  été  de- 
puis appeliez  de  fon  nom. Les  martyrologes  du  pays 
commencèrent  à  faire  mention  de  luy  dés  le  mê- 
me ficelé ,  &  ils  ont  été  fuivis  par  le  Romain  mo- 


Îu'il  avoit  fait  de  fa  volonté  à  Dieu  entre  les  mains 
c  l'es  Supérieurs  ,il  partit  fans  befiter  avec  un  frè- 
re qu'on  lui  donna  pour  l'accompagner.  Il  courut 
fou  vent  nique  de  la  vie  en  chemin  ,  Se  il  vid  tuer 
a  fes  côtez  fes  compagnons  plus  d'une  fois.'  Après 
diverfes  a  van  turcs  trcs-pcrilieulcs,  où  il  reçut  des 
marques  fcnfiblcs  de  la  protection  particulière  de 
Dieu,  il  arriva  par  laNatolic,  la  Bulgarie,  la 
Hongrie  Se  l'Efclavonic  1  Rome ,  d'où  il  prit  le 
chemin  de  la  France.  Il  fut  tres-favorablcment  re- 
çu de  Guillaume  IV.  dit  Bras-de-fer  ,  comte  de. 
Poitou  Se  duc  de  Guiennc ,  à  qui  il  éroir  recom 


mandé.  Là  il  eut  l'affliction  de  voir  mourir  le  fo-  fc  derne.^  Le  corps  de  S.  Simeon  fut  trouvé  encore 
litaire  Cofmc  fon  ridelle  compagnon  qu'il  avoit 
amené  d'Antiochc  avec  luy  ,  &qui  avoit  coûru- 
01c  do  le  confolcrde  l'éloignement  de  ion  mona- 
ftere  en  y  fuppléant  par  la  fainreté  de  fa  convrr- 
faxion.  Il  vint  donc  fcul  à  Rouen  où  il  fut  fort 
étonné  d'apprendre  la  mort  du  bien-faitcur  du 
Mont-Sina  le  duc  Richard  II.  Se  trouvant  dé- 
pourvu de  recommandation  auprès  de  fon  (ùcceC 
icur,  Se  ne  feachant  à  quoy  le  refoudre ,  il  s'en  alla 
au  diocefe  de  Verdun  trouver  l'abbé  de  S.  Ven- 
ues avec  lequel  il  croit  venu  d'Antiochc  eu  occi- 
Tm?fJt 


entier  l'an  t4.00.avcc  l'infcription  de  plomb  qu'on 
avoit  renfermée  dans  fon  tombeau  de  même  ma- 
tière. On  en  tira  La  tête  avec  une  partie  du  bras  fdfitr.f  nu 
gauche ,  les  mains  Se  les  pieds,  pour  les  mettre  dans 
des  reliquaires ,  Se  l'on  renferma  le  refte  dans  le 
cercueil  de  plomb. 

R  b  n  v  o  y  s. 

*S.Ci  air  cvfquc  martyr  honoré  à  Ledou- 
rc  ,  à  Auch ,  à  Bordeaux ,  à  Pcrigueux ,  à  Sarlat  ; 
i  Limoge? ,  à  Tidlt?  où  l'on  croid  avoir  fes  rcli* 

fi  que». 
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<pes  ,à  Cahots  ,â  Rhodes, }  Alby  &  à  Toulou-  A  plus  ptroître  en  public.  Il  leur  étoit  défendu  de 
w,  Sec.  Voycz.au  iv.  de  novembre ,  à  l'occasion  "le  trouver  dans  les  places  communes  de  la  ville, 
(je  S.  CUirdu  Vcxin.  -fur  tout  en  celle  de  Lyon  qui  croit  grande  &  fort 

*  S.  Jtjsti  m  philofophe  3c  martyr  "honoré     peuplée  &  où  les  pavens  croient  plus  animez  qu'aii- 
des  Grecs  en 
Saints  de  m 
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t. 


•Obi 


.  ficelé. 
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L'an 
'77- 


ce  jour,  &  diviic  mal  à  propos  en  deux  leurs.  On  les  chafloit  des  bains  &  des  marchez , 
êmc  nom.  Voyez  aurm.d'avril.         on  vouloir  les  exclurrc  du  commerce  3c  de  la  fo- 

cicté  civile:  tout  croit  dechainé  contre  eux  ,  magi- 
ftrats ,  officiers  ,  bourgeois ,  foldats.  On  leur  in- 
fultoir,dc  quelque  âge ,  de  quelque  fexe  Se  de  quel- 
que condition  que  l'on  fuit.  Ce  n'étoit  par  tout 
cju'outragcs  ,que  mauvais  traitemens ,  qu'injuftiecs 
a  leurégardi  3c  jamais  le  troupeau  de  Jefus-Chrift 
ne  s'était  trouvé  expoiè  à  une  fi  violente  tentation. 
Mais  Dieu  par  un  effet  tout  particulier  de  fa  bonté 
tira  du  péril  ceux  dont  la  foy  étoit  (bible  * ,  8e  ' 
n'oppofa  au  démon  que  des  foldats  généreux  .armez  ''^L^^ dî*  ,"™ 
d'une  oatienec  héroïque ,  préparez  non  feulement  ' 
à  refirter  avec  fermeté  à  leur  adveriarre  ,  mais  i 
l'attaquer  même  avec  route  la  hardielTe  que  pou- 
voir leur  infpircr  ledefir  qu'ils  avoient  de  donner 
leur  fang  3c  leur  vie  pour  Jefus-Chrift.  Ces  illu- 
stres martyrs  pertuadez  que  tout  ce  qu'on  pourroic 
leur  faire  endurer  de  maux  dans  cette  vien'auroit 
aucune  proportion  avec  la  gloire  qui  devoir  faire 
leur  recompenfc  dans  l'autre ,  fe  laiflerem  traîner 
en  public  ,  gardant  toute  la  douceur  des  agneaux  : 
ils  fournirent  de  même  les  clameurs  ,  les  injures  , 
les  coups ,  les  pierres,  5c  routes  les  violences  qu'une 
populace  aveugle  3f  forcenée  eft  capable  d'exercer 
lors  qu'elle  eft  en  fureur.  Le  commandant  des 
troupes  qu'on  enirctenoit  dans  la  viUc.envoya  pren- 
dre ceux  qu'on  ayoit  tenu  renfermez  chez  eux  3c 
dont  on  avoir  pillé  les  biens,  3c  les  fit  amener  dans 
la  grande  place  où  les  magiftrats  les  interrogèrent 
devant  roue  le  peuple  fur  leur  religion.  Ils* firent 
tous  une  confeflion  gencreufè,  8c  déclarèrent  har- 
diment  qu'ils  croient  chrétiens.  C'cûpourquoyon 
les  fit. conduire  dans  la  prifon  en  attendant  le  re- 
tour du  gouverneur  qui  étoit  abient. 

Lorfquc  ce  juge  fut  arrivé  on  les  luy  prefênta 
Mais  trois  ans  après  elle  le  ralluma  dans  pliuicurs  P0"*  leur  faire  lc  procès.  Il  les  rraita  d'une  ma- 
villcs  avec  plus  de  violence  qu'auparavant  ,quoy  riere  »  cruclle.qu'un  jeune  homme  de  qualité, 3c  de 
que  ce  fût  moins  par  l'autorité  du  prince  ou  des  v'c  irréprochable  nommé  Vetthjs  Epaoathcs 
magiftrats  que  par  des  émotions  populaires.  C'eft  ne  pouvant  fouffrir  cette  indignité  demanda  d'être 
ce  qui  parut  particulièrement  dans  les  Gaules  où  r\  écouté  pour  les  défendre.  C  étoit  un  difciplc  fîn- 


Voyez 

ci  vu  on  3c  cinq  autres  foldats 
Egyptiens  martyrs.  Voyez  auxxn.  de  décembre. 

*  S.  Gr  ATi  gn  a  »  £>■  S.  Feiin  martyrs 
tranfporrcz  de  Pcroufc  à  Arone  for  le  Lac  majeur 
«dans  le  Milancz.  Voyez  au  ix.  d l'aouft  avec  S. 
Secondicn. 

*  S.  Florent  »*  Florence  , &fii  Cmp*- 
gnmt  ,  martyrs  de  Pcroufc.  Voyez  aufli  iu  il 
d'aouft  avec  le  même  S.  Sccondién,  dont  les  aâes  B 
quoique  mauvais  Se  faux  pour  luy -même ,  ont  fer- 
vi  à  forger  ceux  de  tous  ces  faims  marrvrs. 

S.  F  i  o  v  r  premier  evêque  de  Lodcvc,  pa- 
tron de  la  ville  de  S.  Flour  en  Auvergne,  Voyez 
ru  ni.  de  novembre, 

»»i»*ims*ss^ 

SECOND  JOUR  DE  JUIN. 

LES  XLVÎît.  MARTYRS  DE  LTON. 
i»nt  Ut  principtmx  fint: 

Saint  Pothin  evêque  de  la  ville,  S.  Ep  Agathe, 
S.  Attale  ,faintc  Bl  an  dîne,  S.  Sancte, 
S.  Matore,  fainte  B  i  b  l  i  s ,  S. Alexandre,  C 
S.  PoNTiqut  ,S.  Alcibiade  ,  3cc. 

$.  i.  Histoire  de  leur  Martyre. 

TTXEpiiis  la  victoire  importante  que  l'armée  Ro- 
X>/maine  fous  l'empereur  Marc-  Aurele  avoir  rem- 
portée en  l'année  174.  d'une  manière  toute  mi  r  a  eu- 
lente  fur  les  Barbares  par  les  prières  des  Chrétiens 
■  "l'nirunrc ,  la  penecution  cruelle  que 
laide  exciter  contre  l'Eelifc  s  é- 
dtvcrlcs  provinces  de  rEmpire. 


de  la  légion 
ce  Prince  avou 
toit  rallcntie  en 


l'on  n'avoit  point  encore  vû  de  martyrs  iufques 
U  ,  fi  l'on  en  croid  le  plus  ancien  3c  le  plus  auto- 
l.t.ty.Hii.  riiè  de  nos  hiftoriens  S.  Sulpicc  Sevérc.  Les  pre- 
miers qu'il  y  rcconnoifTc  font  ceux  dont  nous  cé- 
lébrons aujourd'huy  la  fête  ,3c  que  nous  regar- 
dons comme  les  prémices  des  victimes  dans  le  lang 
dcfquellcs  l'églife  Gallicane  s'eft  plus  particulier 
ment  confactee  1  Jefus-Chrift.  On  peut  avancer 
à  la  gloire  de  cette  eglife,  qu'il  n'y  a  guéresde 
martyrs  dont  les  combats  3c  le  triomphe  ayent  été 
plus  cdatans  :  l'on  peut  aiTurer  en  même  temps 
qu'il  n'y  en  a  point  dont  l'htftoire  foit  plus  belle 


cerc  de  Jefus-Chrift  ,  rempli  d'amour  pour  Dieu 
3c  de  charité  pour  le  prochain  ;  humble ,  roodefte, 
généreux ,  toujours  prêt  a  rendre  fervicc  à  tour  le 
monde  ;  fort  avancé  dans  la  voye  des  commando 
mens  du  Seigneur ,  nonobstant  fon  peu  d'âge  ;  di- 
gne de  refpcct  3c  d'admiration  pour  la  pureté  ad- 
mirable de  fes  moeurs  3c  la  fainteré  de  toute  la  vie. 
Il  promit  de  faire  voir  clairement  que  tes  chré- 
tiens pour  lefquclsil  parloir  n  croient  coupables  ny 
d'impieré  ny  d'aucun  autre  crime  ,  3c  qu'il  n'y 
avoir  qu'une  paffion  aveugle  qui  fift  agir  ceux  qui 
les  pourfuivoient.  Mais  à  peine  eut-il  ouven  la 


3c  auffi  plus  certaine.  Car  elle  a  été  écrite  en  grec     bouche  que  comme  il  étoit  fort  connu ,  mus  les 


avec  beaucoup  de  gravité  3c  d'éloquence  ,  3c  ce 
qui  eft  de  bien  plus  grande  confidcraaon  ,  avec 
une  onction  mcrvcillcufc  de  pieté  par  d'; 


payens  qui  le  trouvoient  1  l'audience  fc 


c  pieté  par 

martyrs ,  par  les  ridelles  des  egtifes  de  Lyon  3c  de 
Vienne  qui  avoient  été  les  témoins ,  8c  ce  lemble 
les  compagnons  de  leurs  fouffrances, 8c  qui  les  fui- 
virent  bien-tôt  après  dans  la  gloire.  C'en  ce  qu'ils 
firent  dans  une  lettre  qu'ils  aorefferenr  aux  eglifes 
d' Afie  3c  de  Phrygie  avec  lefquelles  ils  croient  unis 
par  le  lien  d'une  même  fov  ,  d'une  même  charité, 
dans  rcipcrancc  d'une  même  félicité. 
1 1.        La  fureur  des  idolâtres  contre  les  chrétiens  mon- 
rïLî'&At  n    ^aut  »  principalement  dans  les  villes  de  Lyon, 
.  de  Vienne  3c  aux  environs ,  que  ccittrcy  n'ofoient 


£  crier  contre  luy:  8c  d'un  autre  côté  le  gouverneur 
offenic  de  le  voir  évidemment  taxé  de  condamner 
des  innocens  fans  les  entendre  ,  l'interrompit  pour 
luy  demander  s'il  étoit  chrétien.  Epagathe  confcila 
hautement  qu'il  l 'étoit  :  8c  il  fût  mis  1  l'heure  mê- 
me au  rang  de  ceux  qui  croient  deftinez  au  mar- 
tyre, avec  la  qualité  i'AvxM  JescMiitm  qu'on  lui 
donna.  Comme  on  avoir  pris  fans  choix  tous  ceux 
des  chrétiens  qui  s'éroient  trouvez  dans  les  mai- 
fons  que  l'on  avoit  forcées ,  la  rigueur  que  le  gou- 
verneur exerça  contre  eux  fit  bien-tôt  le  difeerne- 
ment  de  ceux  qui  avoient  l'efprit  3c  le  coeur  dif- 
pofez  k  toute  épreuve  d'avec  ceux  qui  avoient  été 

/urpris 
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furpris  fans  être  préparez  au  combat.  En  effet  il  A  fes  bourreaux  ,  éclata  particulièrement  contre  le 


y  en  eut  dix  qui  faute  de  s'être  exercer  à  cette  guerre 
fpiriaicllc ,  &  de  s'être  precautionnez  contre  leur 
propre  foi  bktîc  ,  fe  laiflercnt  abatre  a  la  vue  des 
iuppliccs.  Leur  chute  ne  caufa  pas  feulement  une 
douleur  trcs-fcnfiblc  à  leurs  frères  ,  elle  refroidit 
aufll  le  zele  do  ceux  qui  n'ayant  pas  encore  été 
pris  fuivoient  les  conteneurs  pour  les  affilier  ,  3c 
qui  avoient  iufques-là  meprile  les  dangers  aufquels 
cette  charité  fetrouvoitexpolce.  L'cffroy  ferepan- 
dit  donc  parmi  les  Fidcllcs,  non  par  l'appteheo- 
fion  des  tourmens .  mais  parce  qu'ils  craignoient 
qnc  quelqu'un  ne  luccombât  à  U  fin  fous  les  ef- 
forts des  ennemis  de  la  fby.  Cependant  on  prenoit 


diacre  S  a  N  c t  c  qui  croit  de  Vienne  ;  le  néophyte 
Mature  qui  pour  n'avoir  été  bapàlè  &  n  avoir 
reçu  l'onction  divine  que  depuis  peu  ,  n'en  croie 
pas  moins  généreux  athlète  ;  1'ctranjjet  Attale 
natif  de  Pergamc  en  Afic ,  mais  qui  croit  regarde 
comme  la  colonne  5c  le  (où  ri  en  de  l'eglifc  de 
Lyon*,3c  une  fille  nommée  Blandine  qui  fie  voie 
dans  l'exemple  mémorable  qu'elle  a  laiîlc  à  toute 
la  poftetité  chrétienne ,  que  les  perfonnes  qui  pa- 
roiflent  quelquefois  les  plus  viles  &  les  plus  mé- 

!>ri fables  aux  yeux  des  hommes  par  la  baflciTe  de 
eur  condition ,  font  fouvent  trcs'-confîdcrccs  de- 
vant Dieu  ,  &  rchaullccs  fui  van t  la  grandeur  de 


les  jours  d'autres  chrétiens  capables  de  remplir  B  l'amour  qu'elles  luy  portent.  Blandine  étoit  cfcla 


IV. 


le  nombre  de  ceux  qui  éroient  tombez  :  &  les  per- 
fecurcurs  faifoient  uifir  principalement  ceux  que 
l'on  connoiflbit  pour  les  plus  éminens  en  doctri- 
ne ôc  en  pieté  tant  a  Vienne  qu'à  Lyon ,  qui  gou- 
vernoient  ces  deux  eglifes ,  ou  qui  en  étoient  les  plus 
fermes  appuis. 

L'ordre  du  gouverneur  portoit  que  l'on  feroit 
une  recherche  exacte  de  tous  les  chrétiens  des  deux 
villes  >  3e  qu'on  les  ameneroit  dans  les  prifons  de 
celle  de  Lyon.  Lapcurqu'avoicnt  les  commi (Tu- 
rcs d'y  manquer ,  taifoit  que  l'on  prenoit  fouvent 
avec  les  maîtres  qui  croient  chrétiens ,  quelques- 
uns  de  leurs  efclaves  qui  étoient  idolâtres.  Ccsef- 
claves  craignant  qu'on  ne  leur  fit  fouffrir  les  mê- 
mes peines  que  celles  dont  ils  voyoient  tourmen- 
ter les  Saints ,  3c  pou (I ex  d'ailleurs  par  les  foldats 
3e  les  miniftres  de  la  perfecucion ,  firent  contre  leurs 
Huîtres  les  faufles  dépolirions  qu'on  leur  deman- 
doit.  Ils  aceuferent  les  chrétiens  de  faire  des  repas 
de  chair  humaine ,  &  de  commettre  des  inceftes , 
de  même  que  les  Thyeftcs  Se  les  Edipes  de  leurs 
fables.  L'ignorance  où  ces  mifcrablcs  étoient  à  l'é- 
gard de  nos  myftcrcs ,  jointe  à  quelques  difeours 
_  .  qu'ils  entendoient  tenir  quelquefois  1  leurs  maîtres  , 
._  &  ù>  leur  donnoit  peut-être  lieu  de  croire  ou  au  moins 
"Z"  de  dire  que  l'on  mangeoitdcla  chair  humaine  lorf- 
*  "u  qu'on  mangeoit  le  corps  de  Jofus-Chrift  dans  la 
communion  des  Fidcllcs  ;  3c  que  Ton  y  commet- 
toit  des  inceftes  lors  qu'ils  s'y  cmbrauotenr  en  (e 


r.î 


ve ,  foiblc  de  corps ,  &  d'une  complexion  rrcs- 
delicatc  :  de  forte  que  tous  Ici  autres  chrétiens  *  3c 
fa  maitrcfle  même  qui  le  trouvoit  auffi  du  nom- 
bre des  martyrs ,  apprehendoient  beaucoup  qu'elle 
ne  pcrfcvcrâc  point  jufqu  a  la  fin  ,  &  qu'elle  n'eût 
pas  même  le  courage  de  confefler  dans  l'interro- 
gatoire qu'elle  étoit  chrétienne.  Cependant  elle  fe 
trouva  remplie  d'une  telle  force  d  cfprit  5c  d'un 
courage  fi  extraordinaire ,  qu'elle  pouffa  fes  bour- 
reaux à  bout  ,  quoyquc  fe  relevant  tour  1  tour  ils 
ne  ceflaflent  de  la  tourmenter  depuis  le  matin  juf. 
qu'au  foir,  ôc  luy  fiHcm  fouffrir  tous  les  Iuppliccs 
imaginables.  Fatiguez  de  la  frapper  ,  3e  touraba- 
rus  de  leur  travail ,  ils  fê  confelfcrcnt  vaincus  à  la 
fin  du  jour  ,  3c  furent  réduits  à  ic  regarder  ne 
lâchant  plus  que  luy  faire.  Ils  ne  pouvoient  com- 
prendre ny  s  empêcher  d'admirer  qu'elle  rcfpi- 
rât  encore  après  luy  avoir  couverr  le  corps  de 
plavcs  3c  l'avoir  déchiré  de  toutes  parcs ,  luy  avoir 
di  floqué  tous  les  os  3c  mis  les  entrailles  à  découvert! 
3c  ils  proteftoient  devant  le  peuple  qui  n'en  étoic 
pas  moins  étonné  »  que  le  moindre  des  tourmens 
qu'ils  luy  avoient  fait  endurer,  devoir  foui  félon  le 
cours  ordinaire  luy  avoir  fait  perdre  la  vie.  Mai* 
comme  l'on  void  que  les  bons  athlètes  prennent 
de  nouvelles  forces  à  médire  que  le  combat  s'é- 
chauffe ,  de  même  il  fcmbloit  que  la  confeffion 
de  la  fby  de  Jcfos  -  Chrift  infpiràt  à  cette  bien- 
heureufe  martyre  une  vigueur  toujours  nouvelle, 
traitant  tous  de  frères  3e  de  feeurs.  Ces  efclaves  D  Elle  ne  difoic  autre  choie  durant  ces  longs  3c  ces 

cruels  tourmens  fînon  .•  Je  frit  c hrititme  t  il  ne  fi  ctm- 
met  mtcun  crime  pttrmirHut.  Ces  paroles  répétées  à 
tout  moment  adouci  ffoient  les  plus  cuifantes  dou- 
leurs ,  luy  rendoient  agréable  tout  ce  qu'elle  fouf- 
froit  pour  Ïefus-Chrift,  3c  fembloienc  amortir  ou 
éloi^icr  d  elle  les  pointes  de  fes  maux  les  plus 

Le  diacre  Sancte  donna  aulfi  l'exemple  d'u- 
ne patience  bien  étonnante  au  milieu  de  divers  fùp- 
plices  dont  la  feule  vue  faifoit  frémir  les  (béera - 
teurs.  Les  bourreaux  cfpcrant  arracher  de  la  bou- 
ches quelque  parole  indigne  de  luy ,  redoubloienc 


encore  aux  chrétiens  mille  autres  cri- 
mes abominables  ,  qu'il  n'eu  pas  feulement  permis 
de  nommer  dans  nôtre  religion ,  3c  qu'on  a  lieu  de 
croire  même  n'avoir  jamais  été  commis  par  aucun 
homme  :  tant  ils  font  horreur  à  la  nature  !  Chacun 
ne  voyoit  que  trop  combien  il  croit  déraifonnable 
de  s'arrêter  à  de  telles  dépofirions.  Néanmoins 
on  n'eut  pas  plutôt  répandu  ces  calomnies  dans 
le  public ,  que  le  peuple  entra  en  foreur  de  tous 
côtez  contre  les  Fidcllcs ,  comme  des  bêtes  farou- 
ches qu'on  auroit  irritées  dans  l'arène.  On  vid 
l'emportement  palier  à  un  excès  fi  «range,  que 


ceux  même  qui  les  avoient  traitez  jufqu'alors  avec     coup  iùr  coup  les  tourmens  avec  de  grands  efforts. 


y. 


modération  3c  honnefteté  par  la  confîdcration  de 
la  parenté,  de  l'alliance ,  ou  de  l'amitié ,  Ce  dechai-  E 
nerenr  contre-cux  avec  un  acharnement  prcfque 
égal  à  la  brutalité  de  l'infolcntc  populace.  Les 
miniftres  du  demon  emploierait  tous  leurs  artifi- 
ces pourrirer  de  U  bouche  des  faims  martyrs  l'a- 
veu de  quelqu'un  des  crimes  donc  leurs  efclaves 
les  acculôicnt  :  3c  l'on  ne  peut  exprimer  la  gran- 
deur 3c  la  divcrfïté  des  tourmens  que  le  peuple 
idolâtre  leur  fit  fouffrir  pour  les  obliger  dans  cet- 
te occafion  à  des  paroles  de  blafphcmc  contre  Jc- 
fus-Chvift. 

La  haine  publique  ,  dans  laquelle  croient  éga- 
lement entrez  le  peuple  ,  5c  le  gouverneur,  avec 
Terne  JI. 


Mais  il  leur  réfuta  avec  tant  de  fermeté  d'cfprit , 
qu'il  ne  voulut  pas  même  leur  dire  lbn  nom  ny 
ecluy  de  fon  pays  ,  ny  leur  déclarer  s'il  étoit  ef- 
etave  ou  de  condition  libre,  line  répondit  jamais 
autre  choie  à  routes  leurs  demandes  finon  ces  deux 
mots  je  fini  chrétien.  Le  juge  3c  les  bourreaux  en 
forent  tellement  irritez  ,  que  n'ayant  plus  de  lûp- 
plice  réglé  à  luy  appliquer  ,ils  s'avilcrcntdc  lu/ 
brûler  les  membres  du  corps  les  plus  délicats  3c 
les  plus  fenfibles  avec  des  lames  de  cuivre  toutes 
ardentes.  Le  faint  martyr  au  milieu  de  toutes  ces 
douleurs  demeura  confiant  3c  inébranlable  dans 
la  confeffion  de  fa  foy  ,  Ibûtenudc  la  grâce  de  Je- 
iiu-Chrift  pour  qui  il  fouffrotr ,  3c  de  qui  feui  il 
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Ttcevoit  tontes  les  forces  qui  le  rendoient  invinci- 
ble. Son  corps  qui  par  fes  playes  Si  Ces  mcutrriûurcs 
portoit  depuis  la  rête  juiqu'aux  pieds  les  marques 
de  la  cruauté  que  l'on  avoir  exercée  for  luy,  devint 
tout  enflé  ,  plein  de  tumeurs ,  tour  retiré ,  &  re- 
courbé :  de  forte  qu'il  avoir  entièrement  perdu  la 
forme  extérieure  d  un  homme.  Peu  de  jours  après 
•ces  exécuteurs  barbares  revinrent  au  faim  diacre 
{mur  le  tourmenter  tout  de  nouveau  ,  rcfohis  de 
réitérer  les  mêmes  fupplices  qu'auparavant  3c  fur 
les  endroits  de  Tes  membres  où  Ce  voyoient  l'en- 
flure 3c  l'inflammation.  Ils  fc  n'aiment  de  triom- 
pher de  fa  confiance  avec  d'autant  plus  de  facilité, 
qu'ils  le  trouvoient  deja  réduit  i  ne  fouffrir  qu'a- 
fa.        vec  peine  qu'on  le  touchât  de  la  main  ,  ou  au 
moins  de  le  faire  expirer  dans  les  tourmens ,  &  de 
jetter  par  fa  mon  l'horreur  Se  l'cftroy  dans  l'amc 
des  autres  chrétiens.  Mais  jcfos-Chrtlt  qui  fouf- 
firoit  en  luy,  voulut  Faire  en  cette  occafion  quelque 
chofe  d'extraordinaire  pour  la  gloire  de  (on  nom 
Se  pour  la  confiifidn  de  fes  ennemis ,  en  produiiânt 
un  événement  tout  contraire*  ce  que  pretendoient 
les  petfecutcuts  8e  les  bourreaux.  Car  le  corps  du 
martyr  prit  de  nouvelles  forces  dans  les  fopplices 
même  qui  dévoient  confirmer  ce  qui  pouvoir  luy 
■tn  refter.  U  fe  redrefla  au  grand  éto  finement  de 
tour  le  monde ,  il  recouvra  la  première  forme ,  Se 
fc  trouva  rétabli  foudainement  dans  l'intégrité 
de  toutes  fes  parties  3c  dans  l'ufagc  de  fes  mem- 
bres. Ainfi  par  un  miracle  de  la  grâce  de  Jcfiu- 
Chrifl  ces  féconds  ûippliccs  qui  dévoient  luy  pro- 
curer de  nouveaux  tourmens  Se  luy  ou  fer  d'autres 
douleurs,  furent  convertis  en  vrais  remèdes  pour  le 
guérir  de*  fos  maux. 
VU.       Une  femme  nommée  Bulis  ,  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  renoncé  1  la  foy ,  fiât  appliquée  à 
1»  queûion  pour  être  obligée  de  déclarer  quelques 
nouveaux  crimes  qui  nuflcni  charger  les  chrétiens, 
qu  confit  mer  ce  que  les  cfclaves  idolâtres  avoient 
dep  dépoie  contr  eux.  On  1.x  regardoit  comme  une 
pertbnnc  lâche  3e  fans  honneur  ,  Se  l'on  n'atten- 
5oit  d'elle  autre  chofe  que  de  nouvelles  calomnies. 
Se  de  nouveaux  blafphêmcs ,  tels  qu'il  en  pouvoir 
fortir  de  la  bouche  des  apofiats.  Cependant  on  fut 
furpris  de  la  voir  revenir  à  elle.  Les  tourmens  la 
réveillèrent  comme  d'un  profond  fommeil ,  3c  les 
douleurs  palTagcres  qu'elle  reflentoit ,  la  firent 
penlcr  aux  peines  éternelles  de  l'enfer  ,  qu'elle 
auroit  à  fouffrir.  Ainfi  loin  de  parler  contre  les 
chrétiens ,  elle  prit  leur  defenfe  en  cet  état ,  Se  fit 
„  cette  gencreufe  réponlc  »  Comment  fcroit-il  pofli- 
»  blc  que  ceux  à  qui  il  cft  défendu  de  manger  le  fang 
„  des  beftes  ,  pultent  Ce  rclbudte  à  manger  des  en- 
fans  }  Dcflors elle fecontelTa chrétienne,  &  ren- 
tra par  cette  gencreufe  confeflion  dans  la  focieté 
des  autres  Martyrs.  On  void  par  cet  exemple  que 
la  defeniè  de  manger  du  fang  ,  preferite  à  tout  le 
genre  humain  en  la  perfonne  dû  patriarche  Noé 
&  de  fes  enfans,  portée  enfuitc  parla  loy  de  Moyfc 
pour  tout  le  peuple  d'ifrael ,  Se  confirmée  par  le 
concile  des  Apotrcs  à  Jcrufalcm  pour  les  chré- 
tiens ,s'étoii  étendue  dans  les  Gaules  ;  Se  qu'elle 
s'obfcrvoit  alors ,  comme  encore  pleureurs  ficelés 
après  dans  l'Eglifc.  Comme  l'on  vid  que  la  patien- 
ce des  bienheureux  martyrs ,  fortifiée  par  là  venu 
de  Jefus-Chrift,  rendoie  inutiles  les  fopplices  les  plus 
violens ,  on  Ce  refolut  d'agir  contt'eux  d'une  autre 
manière.  On  prit  le  para  de  les  faire  languir  en 
prifoc.  On  les  jetta  dans  les  cachots  les  plus  ob- 
icurs  Se  les  plus  affreux  ,  afin  de  les  abatte  pat 
l'hcurcur  des  ténèbres  perpétuelles,  Se  par  l'ennui 
4'unfitriftcfcjouj.  On  leur  milles  pieds  dans  les 
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A  entraves  que  l'on  appelloit  U  mrf,  C'éroit  un  in-  ctflu«t«oU 
tournent  de  torture  compolc  de  deux  pièces  de1"' 
bois  percées  chacune  de  plufieurs  trous  par  où  l'on 
failou  pafTcr  comme  en  clayes  les  pieds  Se  les  jam-   <"fl«.  a 
bcs  des  criminels  que  l'on  ferroit  avec  des  cordes ,  ^7i»  w. 
ou  des  nerfs.  Le  nombre  des  trous  fervoit  à  faire  **»•  ao-m', 
la  diftinction  du  crime  dans  fes  degrez  d'énormité. 
Se  l'on  ne  pafloit  guercs  le  quatrième  pour  les  plus 
grands  fcclcrats.  Cependant  on  eut  la  cruauté  d'al- 
ler julqu'au  cinquième  trou  pour  nos  laines  Mar- 
tyrs ,  &  afin  de  leur  y  faire  pafler  les  pieds,  on  les  , 
étendit  Se  on  les  rjra  avec  des  efforts  fi  violcns,qu'iIs 
ne  pouvoient  manquer  d'en  être  di  floquez  juiqu'aux 
hanches.  Quelques-uns  expirèrent  dans  cet  norri- 
B  blc  tourment  ,  d'autres  moururent  des  mauvais 
traitemens  de  leurs  gardes,  Se  quelques-uns  furent 
étouffez  par  le  mauvais  air  de  la  pnfon ,  n'ayant  pû 
s'accoutumer  à  l'infection  ordinaire  de  ces  lieux. 

On  vit  au  nombre  de  ceux  à  qui  les  mauvais  VIII. 
traitemens  firent  perdre  la  vie.lc  bien-heureux  mar-  pr,hill  > 
tyr  Pothin  ,  que  pluficurs  par  le  changement  De&JcuM. 
d'une  fimple  afottation  appellent  Photi*  d'un  nom  t«^»  "rw* 
d'auffi  grand  ufage  ,  mais  de  lignification  fort  dif-  Lu 
fcrente.  C  croit  l  evêque  de  la  ville  de  L  yon  ,  6c  le 
chef  de  tant  de  généreux  foldarsqui  corabartoient 
pour  Jcfus-Cbrift.  Il  avoir  pue  deja  l'âge  de  qua- 
rrc-yingts-dix  ans  ,  ce  qui  peut  rendre  plaolible 
l'opinion  de  ceux  qui  l'ont  fait  difciple  des  Apô- 
tres. Cariln'eft  pas  impoffible qu'il  ait  vû  S.  Jean 
l'Evangelifte,  Se  reçu  de  (es  inftruâions  ,  puiliau'il 
_  pouvoit  avoir  prés  de  quime  ans  quand  cet  Apôtre 
mourut  ,  Se  qu'il  demeuroit  alors  en  Aile.  On 
croid  qu'il  avoir  été  envoie  dans  les  Gaules  par 
S.  Polycarpc  evêquede  Smyme ,  dont  il  avoit  été' 
le  difciple  :  mais  on  ne  feait  fi  ce  for  avant  S.  Ire* 
aée  qui  lui  fucceda ,  Se  s  il  fut  de  la  compagnie  des 
autres  mùlîonaires  cvangcliqucs  qu'on  dit  qu'il 
avoit  choifis  quelque  temps  auparavant  pour  por- 
ter la  lumière  de  la  foy  en  Occident.  Pothin ,  ou- 
tre fon  grand  âge  étoit  fi  foible  de  corps  qu'il  ne 
refpiroit  phisqu  avec  difficulté  :  mais  la  foi  bleue 
etoir  foutenue  par  la  crandeur  de  fon  courage ,  Se 


Tarde 


uruuu  avoit 


pour  le  martyre.  On  recon- 


nut bien-tôt  que  Dieu  ne  l'avoir  refervé  jufqu'en  ce 
temps  de  rxibulation que  pour  luien  accorder  l'hon- 
neur, Se  pour  le  faire  triompher  de  la  mort  avec 
plus  d'éclat.  Il  tomba  entre  les  mains  des  periê- 
cuteurs  qui  le  traînèrent  par  les  rues ,  Se  le  firent 
porter  par  lcsfoldats  jufouau  tribunal  du  gouver- 
neur. Il  y  parut  en  pretence  des  magiffxats  de  la 
ville  ,  &  devant  une  rnulritude  de  payens  qui 
crioient  Se  jettoient  contre  lui  toutes  fortes  d'im- 
précations ,  comme  s  U  eût  été  Tefus-Chnft  même  , 
&  te  Dieu  des  Chrétiens  qu'ils  baiflbicru  Ci  fort. 
Rien  ne  fut  capable  d'effrayer  Pothin  ,  qui  dan» 
un  corps  tout  cailc  de  vieilleûe ,  Se  tourépuifè  de 
maladies  fit  connoître  qu'il  avoit  une  a  me  élevée 
au  deflus  des  miieres  Se  des  affections  terrdtres. 
Lorfqu'il  eut  hautement  confine  la  foy  de  Jefiv- 
E  Chrift  qu'il  profelfoit ,  3c  qu'il  erueignoit  aux  au- 
tres ,  le  gouverneur  lui  demanda  quel  étoit  le  Dieu 
des  Chrétiens  ?  Pothin  lui  répondit  :  fi  vous  en 
êtes  cligne  vous  le  connoîtrez.  Cette  répond:  fit 
qu'on  ne  ménagea  plus  rien  à  fon  égard  ;  on  le  dra 
de  ce  lieu  avec  beaucoup  de  violence ,  3c  on  lui 
donna  mille  coups.  Ceux  qui  croient  proche  le 
ftappoient  infolcmmenr  des  pieds  3c  des  mains 
fans  aucun  refpcâpour  fon  âge.  Ceux  qui  étoienc 
loin  lui  jettoient  ce  qu'ils  avoient  à  II  main  ,  ou  ce 
qu'ils  pouvoient  rencontrer  dans  la  rue.  Tous  fis 
leroient  tenus  coupables  d'un  crime ,  Se  auroient 
coi  commettre  une  grande  impiété  s'ils  ; 
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IX. 


a., 


ins  l'arène  ,  on  leur  fit  fouf- 
pcines  prcfcrite4  pour  les  plut 
dech 


manqué  à  lui  înfiiker ,  s'imaginonr  vanget-  ainfi  A  devant  le  peuple  couime  en  revue  :  Se  fors  Cju'ib 
l'honneur  de  leurs  dieux.  Ce  feint  evèquc  n'a» 
voit  prcfquc  plus  de  vie  ,  quand  il  fut  jerté  dans 
la  prifon  :  deux  jours  après  il  y  rendit  l'eiprit. 

Quelques-uns  de  ces  ridelles  confie-fleurs  de  Jcius- 
Cariït  qui  a  voient  déjà  foufterr  lestourmens ,  Se 
dont  les  playes  n'étoient  pas  même  encore  refer- 
mées ,  ayant  été  repris  depuis  peu  ,  Se  mis  auffi-tô: 
en  pnlou ,  y  moururent  de  langueur  Se  de  mifcte 
eu  tres-peu  de  temps.  Mais  on  vid  des  mar- 
ques de  la  pui  fiance  &  de  la  gloire  de  Dieu  dans 
quelques  autres  .qui  étant  abandonnez  des  leurs,  Se 


forent  dclcendu 
frir  toutes  les 

Îprands  feelerats.  Ils  forent  traînez  Se  déchires  pat 
es  bétes.  On  leur  fît  encore  endurer  tous  les  au- 
tres fupplkés  que  le  peuple  déchaîné  conrre-eux 
demanda  par  (es  clameurs  ,  fans  fc  rhénager 
foc  les  plus  extraordinaires  dont  ces  furieux  pu- 
rent s'aviler  \  les  uns  criant  qu'on  les  tourmentât 
d'une  manière  i  les  autres  en  fuggerant  une  autre  > 
Se  tous  étoient  fatisfaits  a  leur  tour.  Sur  tout  ils 
Ce  réunirent  a  demander  la  chute  de  fer  rougie 
dans  le  feu  eV  l'obtinrent.  On  y  fit  afxcoir  les  mat» 


privez  de  tout  fecours  humain  ,  nclaiuoicnt  pas  de 

forvivre  à  des  We flûtes  que  l'on  jugeoit  mortelles.  ryrs  &  on  les  y  fit  rôtir.  La  mauvaffe  odeur  qui  for 
La  grâce  de  Jefus-Chrift  fbûccnant  ainfi  leurs  corps,  B  toit  des  chairs  brûlées  frappa  fortement  1  odorat 

fbrtifioit  leurs  efprits  de  telle  forte  qu'ils  excitoient  de  ces  foettarcurs  inhumains  ,  mais  elle  ne  pic  cn- 

les  autres  à  demeurer  fermes  dans  la  foy  >  Se  les  corc  rafla  fier  leur  foreur.  Ils  aimotent  mieux  fouf- 

confoloicnt  dans  leurs  maux  avec  des  paroles  pkr-  frir  eux-mêmes  cette  incommodité  que  de  laif- 
Bcs  dr 
riens  qui 


agrémenroedechariré.  Cependant  les  chré-  for  finir  ces  fopplices:  ils  pretendoient  triompher 
qui  avoieut  trahi  leur  foy  incontinent  après     à  la  fin  de  la  confiance  des  feints  marryrs.  Mais 


avoir  été  pris,  ne  latflotcnt  pas  d'être  empti Tonnez 
avec  les  autres ,  leur  perfidie  ne  leur  ayant  fcrvi  de 
rien.  On  employa  même  contr  eux  toutes  les  tortu- 
res Se  toutes  les  gênes  dont  on  ufoit  envers  les  ridel- 
les. Mais  au  lieu  que  ceux  qui  confefloient  Jcfus- 
Chiiû  é  coi  cm  mis  dans  les  fers  en  qualité  de  Chré- 
tiens ,  Se  fans  qu'on  les  accusât  d'autre  chofe;  ceux- 
cy  écoient  retenus  en  prifon  comme  des  meurtriers 
8c  des  feeleracs  ,  fans  que  leur  apoftafic  leur 
i  heu  d'aucun  mérite  auprès  des  payais.  Ils  Ce  C 
ainfi  plonge»  dans  une  double  afflic- 
tion, Se  beaucoup  plus  tourmentez  que  les  contef- 
fèurs.  Car  ccux-cy  étoierJt  foulager  parlajoyede 
leur  confciuon  ,  par  IcfptfranCe  des  promefles  éter- 
netlcs  ,  par  l'ardeur  dè  leur  amour  pour  Jefos- 
Chrift  ,par  l'afiafiance  de  l'cforit  de  Dieu  qui  Ici 
proieeeoii.  Ceux-là  mi  contraire  croient  troublez 
par  les  remords  de  leur  confeience  ,  accables  de 
chagrins»  Cette  différence  Ce  mootroit  même  au 
dehocSjd'unt  manière  fi  fenfiMc,quelerfou'dsmar» 
choient  par  la  ville,  chacun  h»  reecmnoifloic.&  Us 
diftinguoit  à  la  contenance  Se  à  l'air  du  vifage. 
Ceux  -  cy  paroiuoieot  en,  public  avec  une  gayeté 
cxirAocdi narre  :  on  voyoit  éclater  for  leur  viXàtçs 

une  beauté  méfiée  de  beaucoup  de  dignité.  Les  rer  parmi  les  Gentils  \  Se  il  s'étoit  rendu  encore 
chaînes  même  qu'ils  porroiciu  leur  donnoient  uns  ®  beaucoup  plus  illufirc  parmi  les  chrétiens  pour  fbn 
telle  grâce  qu'elles  fembloicnt  les  orner  plutôt  que     éminente  pieté  ,  fa  venu  héroïque,  ôffonhabi- 


Us  ne  purent  tirer  autre  parole  de  SancVc ,  que  la 
conk'ifion  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire  dés  le 
commencement.  Enfin  Mature  Se  luy  refoiranc 
encore  après  une  refifiance  fi  longue  Se  fi  héroïque 
forent  percez  d'un  coup  d'epéc  qui  finir  le  fpecra- 
clede  ce  jour-là  :  Se  ils  forent  immolez  1  la  foreur 
populaire  des  idolâtres  après  avoir  tenu  heu  de 
tous  les  divers  combats  des  gladiateurs  qui  dévoient 
Ce  donner  dans  cette  journée. 

On  revint  cnfiiitc  à  Blandine  qui  for  arrachée  à 
un  poteau  pour  être  donnée  en  proye  aux  bêtes  fa- 
rouches. On  la  tr  ai  toit  ainfi  parce  qu  elle  écoir  cf- 
clave.  Par  cette  fituaàon  elle  fe  trouvoit  fiifpea- 
duc  en  l'air  ,  les  bras  étendus  en  forme  de  croix  t 
Se  en  cet  état  elle  prioit  avec  beaucoup  de  ferveur. 
Ce  fpeâaclc  augmenta  la  joie  Se  le  courage  des 
martyrs  à  qui  elle  reprefe  ntoir  le  Sauveur  crucifié. 
Aucune  des  bêtes  qui  forent  lâchées  ccmtrc-clle  ne 
voulut  la  toucher:  ce  qui  fit  qu'on  la  détacha  du) 
poteau  pour  la  remettre  en  prubn ,  Se  la  refërvec 
a  d'autres  combats.  Attalc  de  Pergamc  dont  il  a 
déjà  été  parlé  tut  demandé  par  le  peuple  avec  de 
grandes  inftanecs  parce  qu'il  étoit  fort  connu.  Car 
fe  naiûancc  Si  fe  réputation  l'avoicnt  fait  confide* 


XI, 


les  charger.  De  plus  d  fortoit  de  leurs  corps  cor» 
me  du  temple  où  refidoft  l'esprit)  de  Dieu,  une 
odeur  fi  douce  8c  fi  agréable  que  quelques-uns  s'i- 
maginèrent qu'ils  fe  terraient  de  parfums.  Les  au- 
tres au  contraire  étoient  nulles  ,  défigurez  ,  horri- 
bles à  voir  ,  couverts  de  confofion.  Lcspayens  mê- 
me les  traittoient  d'effcmincz,  8c  leur  Kprochoiens 
leur  lâcheté  :  car  il  n'en  étoit  pas  dan»  les  Gaule» 
comme  eu  kalie  Se  dans  l'Orient ,  où  les  apoftatj 
écoient  recompenfèz  ou  du  moins  épargnez.  Mais, 
ce  foeâacJe  férveit  à  confirmer  les  autres  chrétiens 
qui  n'avoient  pas-  encore  été  prit 


kté  dans  la  feience  des  chofes  feintes.  Il  entra  avec 
ipye  dans  la  carrière  du  martyre  :  on  luy  fit  faire 
le  tour  de  l'amphithéâtre  avec  un  écritcau  devant 
luy  où  on  lifott  ces  mots  en  latin ,  Vtky  dtislt  I* 
chrtt'uit.  Le  peuple  frémi  doit  contre  luy  ,  8c  mar> 
quoit  par  fes  cris  Se  fes  injures  d'aurant  plus  d  cm» 
portement  8c  de  rage  qu'il  favoit  qu'il  étoiren  quel» 
que  confideration  dans  le  monde.  Il  fembloir  vou» 
loir  qu'on  le  mift  en  pièces  for  l'heure  ,  mais  le 
gouverneur  ayant  appris  qu'il  étoit  citoyen  Ro- 
main ,  le  fit  remettre  en  prifon  avec  les  aunes 
chrétiens  juiqu  a  ce  qu'il  euft  reçu  la  réponie  db 


Le  temps  qu'on  avoit  dcfhné  pour  le  dernier  _  l'empereur  ,  à  qui  il  écrivit  pour  lavoir  ce  qu'il  fè- 
Gipplicc  de  ceux  de.  nosfaints  martyrs  qui  ne  mou-  E  toit  de  luy  Se  de  ceux  de  fe  compagnie.  Ces  feints 


ruant  point  dans  la  prifon  étant  arrivé  ,  on  en  ri 
ra  quatre  d'abord  pour  être  apofez  aux  bêtes  en 
un  fpcâaclc  qui  foc  donné  exprès  pour,  faire  com- 
battre les.  chrétiens  dans  l'arène  fans  armes  Se 
{ans  defenfès,  8c  repairre  dolcsir  carnage  la  vue 
du  peuple  idolâtre.  Ces  quatre  furent  Mature,, 
Sandre  Blandine  Se  Atule.  Lors  qu'on  les  eue 
fait  entrer  dans  l'amphithéâtre  ,  on  fit  pauer  Ma- 
ure &£'  Sanâc  tout  de  nouveau  par  tous  les  tour- 
mens comme  s'ils  n'avoient  rien  iorrnêrt  au  para- 
Us  forent  buctus  i  coups  de  fouets  en  giflant 


martyrs  après  avoir  donné  tant  de  marques  d  e  leuu 
courage  8c  de  leur  fermeté  dans  la  defenfo  du  nom 
de  lefos-Chrift  devant  les  juges  ,  firent  paroi cre  Uiubimifttf 
aufll  leur  humilité  Se  leur  charité:  dans  l'état  où 
ils  fe  r louvoient.  Ils  fouhairoienr  tellement  de  pou- 
voir imiterce  divin  Sauveur ,  prmdrulemenr dan» 
l'exerriple  del'humihté  qu'il  a  donné  à  fes  difci- 
pjes ,  qu'encorequ'ils  euflent  confèue  fon  nom  8T 
rendu  cénvotgnage  à  fe  divinité  non  une  fois  fcu> 
kmcni  ou  deus ,  mats  plufteurs  fois  devant  les  tri - 
qu'il*,  euflent  été  cxpafêa?  anr  bê« 
B  iij  tes» 
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«es  ,  bru!« ,  brifèz ,  couverts  de  playes ,  il  nc vou- 
loient  point  s'attribuer  le  nom  de  martyrs  qu'ils 
avoient  mérite  par  tant  de  titres,  Se  ne  permettoieht 
pas  même  aux  autres  chrétiens  de  le  leur  donner. 
Si  quelqu'un  s'échapoic  à  les  nommer  Martyrs  , 
(bit  en  leur  écrivant ,  (bit  en  leur  parlant ,  ils  s'en 
plaignoicnt  auffi  -  tôt  Se  l'en  reprenoient  feverc- 
ment.  Selon  eux  un  titre  ft  glorieux  n'appartenoic 
qu'à  Jcfiis-Chrift  le  vray  Se  fidèle  martyr  ou  té- 
moin de  la  vérité  >  le  premier  né  d'entre  les  morts , 
le  maître  &  l'auteur  de  la  vie  divine.  Ils  recon- 
Boiflôicnt  pourtant  que  l'on  pouvoit  auffi  le  don- 
ner à  ceux  oui  étoient  foras  de  la  prifon  de  leur 
corps  pour  aller  au  ciel  ,  parce  que  Jcfùs-Chrtft 
les  ayant  reçus  dans  la  confculon  de  (on  nom , 
Dieu  avoir  (celle  leur  martyre  par  une  mort  glo- 
rieufe  qui  étoit  la  preuve  de  leur  inviolable  nde- 
wlitc.  »  Au  lieu  que  nous  autres ,  difoient-ils ,  nous 
»flc  fommes  que  de  chetifs  confefleurs.  Usconju- 
roient  les  frères  avec  larmes  de  faire  pour  eux  d  ar- 
dentes prières  à  Dieu ,  afin  qu'il  leur  accordât  la 
grâce  de  la  petfeverance ,  Se  qu'il  luy  plût  d'ache- 
ver en  eux  par  une  (ortie  heurcuie  de  cette  vie,  l'ou- 
vrage qu'il  avoir  daigné  y  commencer. 
XII.  Leurs  actions  faintes  étant  accompagnées  des 
di ("cours  libres  Se  généreux  qu'ils  tenoieni  aux 
Leutt*itiu.  paycns  ^  montraient  en  eux  la  force  du  martyre. 
Mms  d'un  autre  côté  ils  étoient  remplis  de  la  crain- 
te de  Dieu  &  s'humilioient  fous  la  puiûancedc  fa 
main  ,  fc  reconnoiffant  coupables  devant  luy  ,  cx- 
eufant  tout  le  monde  ,  n'acculant  perfonne  ,  Se 
priant  comme  S.  E (tien ne  te  premier  des  martyrs 
•  ou  fcicn  après  Jcfus-Chrift  ,  pour  ceux  qui  *  les  malrrai- 
on  iui«t  «n>  toicnt-  Us  nc  contotent  point  d'autre  ennemi  que 
£LiT*r.w  le  démon  contre  qui  la  charité  qu'ils  avoient  pour 
/,  c,  TUlnn.  ceux  des  chrétiens  qui  avoient  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  l'apoftafie ,  leur  fit  entreprendre  une 
guerre  toute  fainte ,  afin  de  retirer  ces  malheureu- 
ses victimes  de  la  gueule  de  ce  dragon  infernal  qui 
s'imaginoit  les  avoir  abfolumcnt  englouties.  Car 
la  chute  des  foiblcs  ne  leur  étoit  pas  un  fujet  de 
vanité;  au  lieu  de  s'élever  contre  eux  ils  s'abaif- 
foient  même  au  deflbus  d'eux ,  pour  tâcher  de  les 
relever  ;  ils  fuppléoient  à  leurs  befoins  par  leur 
abondance ,  tachant  de  leur  faire  part  des  grâces 
qu'ils  rcccvoientdu  ciel.  Ils  avoient  pour  eux  des 
entrailles  de  mere ,  Se  verfoient  pour  leur  falut  des 
ruilteaux  de  larmes  devant  le  Pcre  celcfte.  Ils  luy 
avoient  demandé  la  vie  pour  eux-mêmes ,  Se  après 
l'avoir  obtenue  ils  la  leur  communiquèrent  par  la 
chaleur  de  l'amour  divin  comme  des  membres  vi- 
vons à  des  membres  morts  d'un  même  corps.  C'cft 
oiniï  que  ces  faims  Martyrs  après  avoir  (îgnalé 
leur  foy  par  la  confeiïion  du  vray  Dieu  firent  en- 
core éclater  leur  charité  en  procurant  la  grâce  du 
pardon  à  leurs  frères  qui  avoient  renoncé  Jefus- 
Chrift.  Leur  exemple  &  leurs  exhortations  redon- 
nèrent cceur  à  ceux-cy ,  qui  rentrèrent  dans  Icfcin 
de  l'Eglife ,  y  reprirent  une  nouvelle  vie  Se  s'y  for- 
tifièrent de  telle  forte, qu'ils  parurent  bien-tôt  en 
état  de  faire  une  gcncrcufc  confriTion.  C'cft  ce 
qu'ils  firent  voir  des  que  le  gouverneur  cur  reçu 
xeponic  de  la  cour  touchant  les  prifonniers  :  car 
ils  allèrent  hardiment  (c  prefenter  â  luy  Se  deman- 
der à  être  interrogez  de  nouveau  fur  leur  foy  Se 
leur  religion.  Ce  gain  que  les  marryrs  firent  dans 
leur  prifon  de  l'arac  de  leurs  frères  durant  l'inter- 
valle où  l'on  avoit  fufpcndu  leur  condamnation 
fut  devniis  d'un  grand  exemple  dans  l'Eglife  pour 
autorifer  la  chanté  Se  la  condcfcendancc  dont  elle 
_» .  {  ^ufoit  envers  les  Tombez  contre  la  dureté  des  No- 
*'''  '  vatiens.  Ces  hérétiques  ne  parouToicnr  pas  encore 
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A  alors  :  mais  on  commençoit  a  voir  leurs  prede- 
ceucurs  dans  les  fcôarcurs  de  la  nouvelle  néréfie 
des  Montaniftcs  ou  Cataphryges  qui  ne  pouvoienc 
fouffrir  que  l'on  reçût  à  la  pénitence  ccûx  qui  rc- 
venoient  de  l'apoftaiîc  ,  Se  qui  affectaient  une  fc- 
vlrité  cruelle  fort  oppofee  i  la  conduite  que  Je* 
fùs-Chrift  même  avoit  tenue  envers  les  pécheurs. 

Parmi  nos  faints  martyrs  il  s'en  trouvoit  un  de  XIII' 
grande  diftinâion  nommé  Alcibiadb  que  l'on  * 
void  auffi  quelquefois  appelle  Afclip'uutt,  Il  étoit 
accoutumé  à  mener  une  vie  rres-auftere  >  Se  à  nc 

F rendre  pour  toute  nourriture  que  du  pain  Se  de 
eau.  Il  vouloit  continuer  ainfi  dans  la  prifon  t 
mais  Attalc  étant  forti  defon  premier  combat  de 
l'amphithéâtre  eut  une  révélation  dans  laquelle 
Dieu  luy  fit  connoitre  qu'Alcibiadc  nc  faifoit  pas 
bien  de  ne  pas  ufêr  de  (es  créatures  î  Se  qu'il  étoit 
aux  autres  un  (ujet  de  fcandale.  En  effet  c'étoic 
donner  lieu  de  croire  qu'il  favorifoit  la  nouvelle 
feetc  des  Montaniftcs  qui  cherchoient  â  fc  rendre 
rccommandablcs  par  des  aufterirez  extraordinai» 
fes ,  pouffant  leurs  abftincnces  jufqu'a  la  fupcrfti- 
tion.  Alcibiadc  fc  rendit  à  la  remontrance  d' Ana- 
le :  Se  dés-lors  il  mangea  indifféremment  de  tout 
comme  les  autres ,  avec  action  de  grâces.  Dieu  fai- 
foit voir  ainfi  qu'il  n'abandonne  jamais  Ces  fer- 
viteurs  qui  luy  demeurent  ridelles  ,  Se  marchent 
droit  en  fa  prefcnCc.  Il  vifitoit  les  faines  martyrs 
nr  (es  faveurs  :  Se  le  Saint  Efprit  étoit  leur  con- 
eil  &  leur  guide.  Comme  ils  avoient  toujours 
grande  communication  avec  les  eglifes  de  l'Alie  , 
C  iU  ne  pouvoient  ignorer  les  bruits  qui  s 'étoient  ré- 
pandus en  Phrygic  de  la  prétendue  prophétie  de 
Montan.  Outre  la  fingularité  des  abftincnces  que 
celuy-cy  preferivoir  a  ceux  de  fon  para ,  on  pu- 
blioit  qu'il  fe  faifoit  en  luy  des  opérations  toute* 
extraordinaires.  Les  catholiques  (butenoient  qu'el- 
les ne  pouvoient  venir  que  de  l'efprit  d'erreur  Se 
d'illufion  :  fes  fcâateurs  au  contraire  voulotcnc 
qu'on  les  atrribuaft  au  Saint  Efprit.  La  difficulté 
qu'il  y  eut  d'abord  d'en  faire  le  difeemement  em- 
pêcha qu'on  ne  les  pût  convaincre  ft  facilement  -, 
parce  que  la  grâce  de  Dieu  opérant  encore  alors 
beaucoup  de  chofes  miraculcufcs  d'une  manière 
fënfîble  dans  plu/tcurs  eglifes  ,  cela  donnoit  lieu 
"  à  quelques-uns  de  douter  fi  l'efprit  qui  agi  doit  dans 
Montan  n'étoit  pas  l'efprit  de  prophétie.  Les  mar- 
ryrs de  Lyon ,  confiderant  que  cela  caufoitdu  trou- 
ble parmi  les  fidellcs  s'intereiTercmpour  travailler 
à  les  remettre  dans  le  calme.  Ils  écrivirent  dans 
leur  prifon  ,  tout  chargez  de  chaînes  qu'ils  étoient  » 
diverfes  lettres  aux  eglifes  d'Afie  Se  de  Phrygic 
que  ce  rrouble  regardoit  plusparticulicrcmcnt  que 
les  autres.  Ils  écrivirent  auffi  au  pape  Elcuthere 
pour  le  prier  de  s'employer  de  fon  côté  à  procurer 
la  paix  Se  l'union  des  eglifes  :  Se  luy  députèrent  le 
prêtre  St  I  renée  ,  qui  rut  peu  de  jours  après  fait 
évêque  de  Lyon  ,  Se  dont  ils  rchauucrcnt  le  mé- 
rite par  de  grands  éloges  qu'Eufcbe  nous  a  con- 
E  fervez. 

C'cft  psr  toutes  ces  actions  de  charité  que  les  XIV. 
martyrs  fan&ifioicnt  le  temps  qu'ils  étoient  obli- 

5cz  de  pafter  dans  la  prifon  en  attendant  les  or- 
rcs  de  l'empereur  Marc- Aurcle.  Ces  ordres  arri- 
vèrent bien-tôt  après  la  dépuration  que  les  mar- 
tyrs avoient  faite  au  p^pe  Eleuthétc  :  ils  portoienc 
que  tous  ceux  qui  periiiteroienc  â  confefler  Jcfus- 
Chrift  fuflent  punis  de  mort  -,  mais  que  ceux  qui 
le  renonceroient  fuflent  renvoyez  ablous.  Le  gou- 
verneur prit  pour  les  exécuter  un  jour  de  fefte 
payenne  que  1  on  avoit  coutume  de  célébrer  avec  j.^jj* 
grande  folennité ,  Se  où  l'on  s'aûcrnbloit  pour  les    0  ' 
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jeu*  publics  des  provinces  de  l'empire  les  plus  A  avec  l'épéc  les  criminels  que  I«  bêtes  farouche? 

laiflbient  à  demi-mora  fur  l'arène  après  les  avoir 
déchire*.  Alexandre  ne  jerta  pas  un  loûpir,  &  ne 
dit  pas  le  moindre  mor  ,  fe  contenrant  d  élever  fon 
cfpric  au  deflus  des  chofes  fênfiblcs,&dc  s'enrrerenic 
toujours  intérieurement  avec  Dieu.  Anale  étant  fut 
la  chaifè  de  fer  rouge  au  milieu  des  feux ,  regar- 
doit  brûler  fon  corps  avec  une  confiance  inouïe. 
Voiant  que  la  fumée  des  ebairs  grillées  s'clcvoit 
avec  l'odeur  de  la  graille ,  il  tourna  la  tête  com- 
me s'il  eût  voulut  I  éviter  ,  &  il  dit  au  peuple  en 
latin.  »  On  peut  dire  que  c'eft  là  proprement  rnan-  « 
ger  de  la  chair  humaine,  Se  dévorer-  les  hommes.  •«• 
Car  enfin  n'eft-ce  pas  ce  que  vous  faites  ici ,  puif-  " 
que  vous  les  ronflez  delà  forte  ?  Pour  nous  qui  fer- 


éioignécs.  Il  monta  fur  fon  tribunal  6c  y  fit 
ner les  martyrs  devant  tout  le,  monde  ,  voulant 
donner  au  peuple  un  diverdlTement  Se  un  ipeifta- 
cle  qu'il  croyoit  luy  devoir  être  fon  agréable.  Il 
les  interrogea  de  nouveau  i  Se  prononça  contre 
tous  une  fentence  de  mort,  par  laquelle  il  croit  dit 
que  rous  ceux  qui  croient  citoyens  Romains  au- 
roient  la  tête  coupée  ,  &  que  les  autres  ferotent 
cxpolcz  aux  bêtes.  Il  examina  feparément  ceux  qui 
a  voient  renié  leur  fby  dans  lestourmens,  croyant 
n'avoir  qu'à  les  renvoyer  conformément  à  l'ordre 
de  l'empereur  qui  luy  avoir  mandé  d'abfoudre  & 
de  rélâcher  ceux  qui  renonceroienc.  Mais  ce  juge 
&  tous  les  payens  qui  étoiem  prefens  furent  fort 


furpris  lorfquc  contre  leur  attente  ils  leur  enrendU  B  vont  Jefus-Chrift  nous  ne  favons  ce  que  c'eft  de  « 


rent  déclarer  avec  aflùrance  qu'ds  éroient  chré- 
tiens :  cette  conreffion  fut  caufe  qu'on  les  joignit 
à  la  troupe  des  martyrs.  Quelques-uns  déniai* 
rerent  exclus  de  cette  bien-heureufe  compagnie  : 
mais  ce  furent  feulement  ceux  qui  n'avoient  jamais 
eu  aucune  trace  de  la  vraye  fby  ,  ny  penfee  de  la 
crainte  de  Dieu ,  ny  refpect  pour  la  robe  nuptiale 
de  leur  baptême  >  &  qui  a  voient  déshonoré  la 
voyc  de  la  vérité ,  Se  la  pureté  de  la  religion  par 
une  conduite  de  vie  toute  déréglée.  Ces  mal-heu- 
reux fe  feparant  ainii  eux-mêmes  de  l'Eglifc,  furent 
regardez  comme  des  enfans  de  perdition  ,  aban- 
donnez de  Dieu  ;  Se  les  autres  comme  des  enfans 
rentrez  heureufement  dans  la  mai  l'on  de  leur  pc- 


XVI. 


manger  des  hommes  ,  ni  de  commettre  aucun  <t 
des  crimes  donr  vous  nous  acculez.  On  lui  de- 
manda comment  fon  Dieu  s'appelloir  ,   il  ré- 
pondit que  Dieu  n'a  pas  un  nom  comme  les  hom- 
mes. 

La  plupart  des  faines  martyrs  érant  execurez ,  on 
amena  Blandine  dans  l'amphithéâtre  avec  un  jeune  uun2<  r«o- 
garçon  nommé  Pontiqué,  qui  ne  pouvoir  avoir  "V*  &  <•* 
guercs  qu'environ  quinze  ans.C'étoitlc  dernier  jour  BUo  LBe* 
des  jeux  publics  deiliné  au  fpcctaclc  des  gladiateurs. 
On  les  avoit  fait  venir  l'un  &  l'autre  tous  les  jours 
précédais  ,  pour  leur  faire  voir  les  fupplices  des 
aurres  ,  Se  les  épouventer  d'un  (î  rrifte  fpccraclc  : 
&  on  voulue  alors  les  contraindre  de  jurer  par  les 


re ,  Se  rétablis  dans  la  fucceffion  de  fon  héritage  q  idoles.  Mais  ils  n'en  curent  que  du  mépris ,  &  ils 

acmcurcri-ni  n-ntus  contre  tourcs  les  lOHICltatlons 
de  ceux  qui  râchoicnr  de  leur  faire  renoncer  Jefus- 
Chrift.  Une  confiance  fî  rare  leur  attira  la  foreur 
du  peuple ,  qui  les  fit  traiter  avec  une  étrange  bar- 
barie, fans  avoir  égard  ni  à  l'âge  de  Pontique  ,ni  au 
fexe  de  Blandine.  On  leur  fit  fourTrir  fùcccflîvo- 
ment  Ici  toormens  les  plus  cruels  qu'on  eût  pû  em- 
ployer contre  les  plus  robuftes  des  martyrs  pour  les 
obliger  à  jurer  par  les  dieux  •,  mais  ce  fut  toujours 
en  vain.  Pontique  encouragé  par  la  Sainte ,  qu'il 
regardoit  comme  fa  fœur ,  foûtint  admirablement 
rous  ces  rudes  combats  :  Se  demeurant  victorieux 
de  tous  les  ennemis  de  fa  fby  ,  il  rendit  l'cf- 
prit  à  Dieu ,  Se  alla  recevoir  la  couronne  du  mar- 
tyre. La  bienheureufe  Blandine ,  aux  exhortations 


cclcftc ,  dont  ils  s'étoient  prefquc  vus  entièrement 
déchus. 

XV.  1'  Y  avoit  alors  â  Lyon  un  chrétien  nommé 
Mm. J'Aie»  Alexandre  ,  Médecin  de  profeffion  qui  étoit 
aca-Aitak.  de  Phrygic  \  mais  qui  demeuroit  depuis  plufîeuo 
années  dans  les  Gaules  où  il  s'étoit  rendu  fort  cé- 
lèbre par  fon  grand zele  pour  Dieu,  Se  par  la  gc- 
nereuic  liberté  avec  laquelle  il  publioit  la  doctri- 
ne de  l'évangile  :  car  il  avoir  eu  part  à  la  grâce 
apoffolique  ,  ayant  reçu  du  ciel  le  don  qui  avoit 
été  accordé  aux  apôtres  pour  foire  connoîcre  Jc- 
fus  -  Chrift  aux  nations  infidclles.  Alexandre  fe 
trouvant  prés  du  tribunal  du  juge  lors  qu'on  in- 

d  abord  - 1 


v«U 


tcrrogcoit  ceux  qui  a  voient  renonce  d  abord,  leur 
faifbit  fîgne  de  la  refte  Se  des  yeux  pour  les  exhor- 
ter a  confeÛer  fans  crainte  le  nom  de  Jefus-Chrift.  D  de  laquelle  les  payens  mêmes  avoienr  arrribué  la 
bm  gefticuloir  même  en  fc  débattant  *  pour  leur  fai-  fermeté  de  Pontique ,  refta  la  dernière  de  rous  les 
es  ut-  re  comprendre  ce  qu'il  leur  vouloit  dire.  Il  fe  don-  martyrs.  Mais  après  les  avoir  animez  aux  fbuftran- 
noit  tant  d'action  ,  qu'il  for  aile  à  rout  le  monde  ces,  les  avoir  accompagnez  dans  leurs  combats,  Se 
de  le  remarquer.  Ainfi  le  peuple  qui  étoir  déjà  fort  les  avoir ,  pour  ainfi  dire ,  envoyez  triomphans  dc< 
indigné  de  voir  confcilèr  Jefus-Chrift  à  ceux  qui 
l'avoient  renoncé  auparavant  fe  mit  à  crier  contre 
Alexandre  ,  Se  l'accufa  d'être  la  caufe  de  ce  chan- 
gement Le  gouverneur  fe  tournant  vers  luv  le  fit 
avancer  -  &  luy  demanda  qui  il  éroit.  Alexandre  luy 
repondit  fort  gravement  qu'il  éroit  chrétien  ;  Se  le 
juge  irrité  de  fa  reponfc  fans  continuer  plus  loin 
fon  interrogatoire  le  condamna  à  être  déchiré  par 
les  bêtes.  On  le  conduilîr  au  lieu  où  éroient  les 


vant  Dieu  ,  elle  marquoir  l'impatience  qu'elle 
avoit  de  les  fùivre.  Elle  alloir  â  la  mon  avec  plus 
de  joyeque  Tonne  va  au  feftin d'une  nopee.  Elle 
fut  battue  de  verges  tout  de  nouveau ,  déchirée  par 
les  bêtes ,  mife  fur  le  feu  dans  la  chaife  de  fer  ar- 
dente ,  Se  enfin  renfermée  dans  un  filet  pour  être 
expofee  à  un  taureau  qui  la  fecoiia  long-remps ,  Se 
la  jetra  plufieurs  fois  en  l'air  avec  fes  cornes.  Mais 
elle  n'avoir  plus  de  fentiment  pour  rous  les  maux 


autres  martyrs  qui  étoient  jugez  :  Se  le  lendemain  £  qu'on  pouvoir  lui  faire  fbuffrir ,  parce  qu'elle  avoit 

on  le  fit  entrer  dans  l'arène  avec  Attale,  que  le  gou-  1  a  me  uniquement  arrachée  à  î'efperance  des  pro- 

vemeur  avoit  condamné  de  nouveau  pour  être  ex-  méfies  éternelles ,  Se  qu'elle  s'étoit  comme  tranf- 

pofe  aux  bêtes  nonobstant  fa  qualité ,  Se  connefâ  portée  hors  d'elle-même  pour  n'êrre  plus  occupée 

première  fentence  ,  afin  de  gratifier  le  peuple.  Ces  que  des  enneriens  ccleftcs  de  Jefus-Chrift.  A  la  fin 

deux  généreux  athlètes  après  avoir  vaillamment  elle  fur  égorgée  comme  les  autres  Martyrs  :  &le$ 

combattupourb  gloire  de  leur  divin  mairre,  après  payens  la  voyant  morte  déclarèrent  hautement 

avoir  paflc  par  tous  les  tourmens  que  l'on  mertoit  qu  ils  n'avoient  jamais  vû  de  femme  fourTrir  de  fi 

en  ufàge  dans l'amphithéâtre  corme  les  plus  feele-  cruels  tourmens,  ni  en  fî  grand  nombre  avec  tant 

rars ,  après  avoir  épuifè ,  pour  le  dire  ainfi ,  toute  la  de  refolution  Se  de  confiance, 
cruauté  d'une  populace  furieufe ,  furent  enfin  égor- 
gez en  la  manière  qu'on  avoit  coutume  d'achever 

M. 
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X  V 1 1.  T  A  haine  des  idolâtres  conrre  Jefus-Chrift  ne  lé 
*  JL^rrniru  point-encore  à  la  mort  de  fes  ferviteurs: 
ils  voulurent  étendre  aulfi  la  pcrfccuiion  Tut  leurs 
cadavres.  La  honte  d'avoir  été  vaincus  par  la  pa- 
tience 3c  la  fermeté  de  tant  de  peifonnes  innocen- 
tes ne  Ht  qu'aigrir  encore  davantage  le  gouverneur 
&  le  peuple ,  donc  il  Icmbloit  que  la  rage  ne  pour*- 
toit  être  etetneeque  dam  la  dcltruction  entière  de 
ce  qui  refteroit  de  Ces  faines  Martyrs.  Ceux  qui 
avoient  été  étouffez  dans  la  prifon  furent  jettez 
aux  chiens  Se  mis  fous  la  charge  des  foldats  pour 
Être  ooîêrvet  foigneufement  jour  Se  nuit ,  de  peur  g 
qu'on  ne  les  vinft  enlever.  Les  payens  raflemble- 
rent  aufli  les  relies  de  ceux  qui  étoient  morts  dans 
ratnphichcatre,c'e(t-à-dire,ce  que  les  betesou  le  feu 
«voient  I  aide  de  leurs  membres  déchirez  ou  réduits 
en  charbon ,  5c  les  teces  coupées  des  autres  vr:c  les 
troncs.  Ils  firent  garder  exactement  tous  ces  reftes 

Cdant  plulîcurs  jours  pour  empêcher  qu'on  ne 
donnât  la  fcpulturc.  Les  uns  fremi  Iraient  Se 
grinçpicnt  des  dencs  en  regardant  ces  reliques  ,  & 
marquoient  le  dépit  qu'ils  avoient  de  ne  pouvoir 
plus  faire  fencir  d'autres  effets  de  leur  rage  aux 
Martyrs }  les  autres  feauoequoient ,  Se  faifoientde 
fanglantcs  railleries  ;  d'autres  loiioient  hautement 
leurs  idoles  ,  &  leur  rendoient  action  de  grâces 


A  &  pieufe  réflexion  fur  Ce  qu'il  ne  refta  rien  des  corps  « 
de  ces  faims  Martyrs  qu'on  pût  honorer.  Nous  H-  •« 
ions,  dit  ce  Saint ,  dans  l'hirtoirc  de  l'Eglife  écrite  «t 
«n  grec  par  Eufcbc ,  &  traduite  en  larin  par  Rufin,  « 
qu'on  expofa  aux  chiens  les  corps  des  Martyrs  des  ■> 
Gaules ,  qu'on  jetta  dans  le  feu  le  refte  des  chiens  ,  n 
qu'on  fie  brûler  Se  confirmer  ennercmenttous  leurs  - 
os,  &  qu'on  répandit  toutes  leurs  cendres  dans  le  « 


Rhône  afinqu  il  n'en  reftit  rien  dans  la  mémoire  « 
des  ficelés  à  venir.  Nous  devons  croire  que  Dieu  « 
n'a  permis  une  conduite  fi  barbare  que  pour  ap-  « 
prendre  aux  Chrétiens  que  s'ils  mépriiènt  cette  vie  M 
pour  confëucr  la  divinité  de  Jefùs-Chrift,  ils  doi-  « 
vent  encore  beaucoup  plus  méprifer  la  fcpulture.  « 
Car  fi  cette  inhumanité  qu'on  a  exercée  fur  les  « 
corps  de  ces  Martyrs  pouvoir  leur  nuire  5e  les  cm-  m 
pécher  de  jouir  du  repos  éternel ,  Dieu  n'auroir  pas  m 
fbuffert  qu'on  en  ufait  ainlî  contr'eux.Cela  nous  fait  m 
donc  connoîcre  que  quand  notre  Seigneur  a  dit  :  M 
Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  >  &qui  « 
ne  peuvent  rien  faire  au  delà ,  il  n'apas  eu  dcûein  m 
d'empêcher  que  les  tyrans  ne  fi  fient  des  corps  M 
morts  ce  qu'ils  voudroienr  >  mais  de  nous  appren-  M 
dre  que  quoi  qu'ils  puucnt  faire  il  ne  (croit  jamais  „ 
en  leur  pouvoir  de  diminuer  la  béatitude  de  ces  m 
Saints  -,  rien  qui  pût  être  fenfible  à  ces  a  mes  rou-  M 
jours  vivantes  après  leur  mort  -,  rien  enfin  qui  pût  „ 
leur  ravir  quelque  partie  de  leurs  corps  ,  Se  les  i 


dre 


;  ren- 

irfaits  Se  moins  entiers  dans  leur  re- 


moins pj 

pou:  avoirpunis  leurs  ennemis.  Les  plus  modérez  C  furreciion. 

qui  paroifloienr  touchez  de  quelque  compaflîon ,        L'opinion  de  ce  ircouvremcnt  miraculeux  de 


ne  laiflbient  pas  de  fakc  des  reproches  aux  morts , 
rb  Se  de  leur  in  fui  ter,  en  dilant  :  »  Où  cftdonc  main- 
•  tenanc  leur  Dieu  }  de  quoy  leur  a  fervi  cette  reli- 
*•  gion  qu'ils  ont  préférée  a  leur  propre  vie }  Cepen- 
dant les  fidel les  étoient  fenfiblcmcnt  affligez  de  ne 
pouvoir  procurer  {a  fcpulturc  à  ces  corps.  La  nuit 
n'y  érait  poinrplus  favorable  que  le  jour.  Les  gar- 
des y  veilloienr  fans  relâche,  Se  ne  fc  laiflbient 
gagner  ni  par  argent  ,  ni  par  prières.  Après  les 
avoir  ainfi  laiflcz  a  l'air  pendant  fix  jours  expofez 


leurs  cendres  s'éunt  répandue  en  France  dés  le  G- 
xiéme  ficelé ,  quatre  cens  ans  après  la  mort  de  ces 
Saints,  principalement  par  la  publication  des  li- 
vres de  S.  Grégoire  de  Tours, etoit  devenue  toute 
commune  du  temps  de  S.  A  don  évêque  devien- 
ne au  neuvième  ficelé.  Cet  auteur  témoigne  qu'au 
fécond  jour  de  juin  les  habitans  de  Lyon  celo- 
broient  folemnellemcnt  la  fête  de  ces  fainrs  Mar- 
tyrs dans l'eglife des  Apôtres,  qui  cft  aujourd'hui 
celle  de  S.  Nizier  j  qu  ils  appelloient  ce  jour ,  par 


XIX. 


au  fpectaclc  des  pa flans ,  Se  â  la  riféc  des  impies ,  une  tradition  de  leurs  pères  ,  h  jur  det  mitréeltt.  Le 
ils  les  brûlèrent  entièrement  ,  Se  j encrent  leurs  D  vrai  martyrologe de  Bedc ,  ceux  du  nom  de  S.  Je- 
cendres  dans  la  rivière  du  Rhône ,  afin  qu'il  ne     lômc  ,  Se  les  autres  jufqu'au  Romain  moderne 


reftâtquoiqucce  fuit  d'eux  fur  laterre.llscroioienc 
achever  par  ce  dernier  trait  d'inhumanité  la  victoi- 
re qu'ils  fc  vantoient  d'avoir  remportée  contre  le 
Dieu  des  Chrétiens  :  Se  prétendoient  par  le  même 
rnoien  leur  ôccr  l'cfperance  de  la  refîtrrection  ,qui 
qui  leur  donnoir ,  difoient-ils ,  la  hardieffe  d'in- 
troduire chez  eux  une  religion  étrangère  Se  nou- 
velle ,  de  méprifer  les  tourmens  &  la  mon  mê- 
me. 

XVIII.    On  croid  maintenant  fitr  le  témoignage  de  S. 

Grégoire  de  Tours,  que  les  cendres  de  ces  faines 
Martyrs  furent  rejointes  après  leurdifliparion  ,  Se 

Cl.  H.t.  a>  retrouvées  par  un  miracle-  On  ajoute  qu'elles  fu-  . 
rent  enfevelies  fous  l'autel  dans  l'église  des  Apô- 
tres, qui  ne  fut  bâtie  neantmoins  que  long-temps 

rh  leur  martyre.  Cette  hiftoire  mcrvcillcufe  ,  fi 
cft  véritable ,  femble  n'eftre  arrivée  que  depuis 
le  cinq  ou  fixiéme  fieele  de  l'Eglife  ,  parce  que 

ULctuHi'  ^'  Euc'lcr  ^  Lvon  » ou  "'"y  ^ciens  Pères  de 
'  qui  nous  avons  une  belle  homélie  prononcée  en 
1  honneur  de  ces  Saints  martyrs  au  jour  de  leur  fête 
dans  la  ville  même ,  ne  dit  rien  qui  nous  fafle  con- 
noîcre que  leurs  cendres  euflène  écé  retrouvées  alors, 
quoi  qu'il  eût  occafion  d'en  parler  ,  après  s'être 
ton  étendu  fur  ce  qu'on  les  avoit  fait  jetter  dans  le 
Rhône.  Saint  Auguftin  n'avoit  pas  encore  ouï 
parler  de  ce  miracle  lorfque  dans  ton  livre  du  loin 
qu'on  doit  avoir  pour  les  morts  il  faifoic  cette  fage 


«.«. 


,  w.  les  autres 
ont  marqué  auflS  la  fete  de  ces  Saints  au  même 
jour ,  quoi  qu'il  foit  certain ,  comme  nous  l'avons 
vu,  qu  ils  ne  moururent  point  tous  en  même  temps. 
Les  derniers ,  comme  S.  Anale  ,  S.  Alexandre» 
Sce  Blandine,  S.  Ponrique,  Se  tous  ceux  qui  en- 
fuite  des  ordres  de  l'Empereur  curent  la  teltc  cou- 
pée ,  ou  furent  expofez  aux  bêces ,  ne  furent  mis  1 
mon  que  les  crois  ou  quatre  premiers  jours 
d'Aouft  ,  aulquelson  célébrait  les  jeux  Se  les  lpe- 
ctacles  avec  la  fête d' Auguitc.  Mais  les  premiers  ,  lt 
fur  tout  l'cvêquc  S.  Pothin ,  où  les  martyrs  S. 

5  ancre  Se  S.  Mature  pouvoient  bien  être  morrs  le 

le  fécond  jour  de  juin.  Car  on  ne  void  pas  fur  quoi  r-b^  mt 
fc  font  tondez  ceux  qui  voudraient  que  ce  jour  fut  Uft  «»-<W  «< 
celuy  de  la  tranflation  ou  de  l'invenrion  de  leurs 
reliques.  Les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme, 

6  celuy  d'Adon  ,  auflf-bien  que  S.  Grégoire  de 
Tours.nous  onc  confervé  les  noms  de  ces  quarante- 
huit  martyrs ,  mais  avec  une  différence  ou  une  alté- 
ration à  laquelle  nous  pourrions  remédier ,  fi  nous 
avions  toute  entière  la  lettre  des  cgliics  de  Lyon  Se 
de  Vienne  ,  dont  Eufcbe  nous  a  donné  un  fi  bel 
extrait.  Car  nous  y  trouverions  le  catalogue  de 
tous  ceux  qui  fouffrirenr  alors  ,  diftinguez  même 
par  ctaiTes  :  on  y  avoit  marqué  ceux  qui  avoient  eu 

la  tète  tranchée  -,  ceux  qui  avoient  ère  expofez  aux  TUlm.  ».  u 
bêces',ceux  qui  étoient  morts  dans  la  prifon.  i.  Ceux  f  •  »*• 
qui  eurent  ta  tête  tranchee  comme  citoyens  Ro- 
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mail"  ^UTnt  1°  ^i"8  Epagathc  ou  Vettius  Ep-iga-  A  faifoient  les  facrifices.  de  la  fefte ,  anx  jours  de  It- 
Vnu'in.u  thus  dont  nous  avons  parlé  ,  Z*ch*rie  prêtre  ,  fi 
'  toutefois  ce  n'eft  pas  un  nom  fûppolc  ,  M«c*ire , 

Alcibiadc  ou  Afclcpiade  dont  nous  avons  parle , 


AU. 


ctDiaoc  ou  Afclcpiade 
SU  vint  t  Pr'me  .Ulfuts ,  fini,  Ctmmine ,  OQelrre, 
Ehilomine  ou  PhHumtnt ,  Géminé  V  &  de  l'autre  face 
les  faintes/w/if  ,  Alihte ,  Gruie  ,  X«g*t*  >  Emilie , 
J'eflimmuHtit  ou  Pat  «mie ,  Pmpeie  ,  RkttUnt,  Biblis 
dont  nous  avons  parlé  ,  Qu«rte ,  Materne ,  Htlpii 
ou  El  fi  autrement  Annie,  a.  Ceux  que  l'on  expo- 
fa  aux  bêtes furent  les  faines  Sanctc  ,  Mature  ,  Ar- 
talc  ,  Alexandre,  Pontiquc,  &  fainte  Blandine, 
dcfqucls  ntnis  avons  rapporté  les  combats  en  parti- 
culier, j.  Ceux  qui  moururent  dans  la  prilôn  fu- 
rent les  faims  Artfieou  Anfiie  CemeiUe ,  Ze-fme  B  dculier.  Pour  co  qui  cft  de  Stc  Blandine  on  peut 


quelle  on  les  rît  mourir.  On  y  bâtit  depuis,  par  le* 
liberalirczdc  Bninchaud  reine  d'Auftrafîe  une  ab-  veulent  an» 
baye  de  Bcncdi clins ,  fous  le  nom  de  S.  Martin ,  fj*l"»™< 

•     t  1  s      1    •  r>  1  „ ,  qoe  cent  jb- 

qui  a  etc  (cculanicc  en  ces  derniers  temps.  D  autres  hjyl  foi,  t lu, 
veulent  que  nos  lainrs  Martyrs  ayent  louftcrt  dans  mae»»*. 
l'amphithéâtre  dont  on  void  encore  aujourd'huy    um  * 
des  relies  fur  la  montagne  de  Forvicrc  ,  Se  que 
leurs  corps  ayent  été  enfuite  portez  a  Aifnaypour 

Î'<  être  cxpofèz  au  peuple  jufou'à  ce  qu'on  les  bru- 
aft.  On  trouve  fepareincnt  les  noms  de  Stc  Blan- 
dine ,  de  St  Artalc  ,  de  S.  Mature  Se  de  S.  Ponti-    ut.  ,.  t/ 

3 ue,  marquez  dans  quelques  martyrologes  auxix.  )«~.  »•"!« 
c  janvier ,  comme  y  étant  honorez  d'un  culte  par  " 


XX. 


»». 
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ou  Zetime ,  Tue ,  Zttiqne  )J»lcs,  Apollonc,  Gem'wien; 
de  l'autre  fèxc  les  (tintes  Julie ,  Emilie ,  Jtmnhjut  ou 
Gemniie ,  Pomftie  ,  Aufmie  .  Altmne  ou  Damne , 
Julie  ,  Tnphime  ou  Trifme ,  Anunie  ,  Se  le  faint 
evêque  Pothin ,  que  les  Martyrologes  mettent  à 
la  tetc  de  tous  les  autres  ,  à  caulc  de  fa  dignité. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'outre  ces  Q\uran- 
tc-huic,il  n'y  eût  non  feulement  pluficurs  autres  Con- 
fefleurs  dont  les  noms  étoient  auffi  marquez  dans 
.  la  lettre  des  eglifes  de  Lyon  Se  de  Vienne ,  Se  qui 
étoienr  encore  cnprifon,  Se  prêts  à  fouffrir  le  mar- 
tyre lor ("qu'elle  tut  écrite.  En  effet  il  paroît  que 

ue  nous 
n  con- 


S.  Epagathc  ,  l'avocat  des  Chrétiens  ,  m 
le  premier ,  vivoit  encore.  O 


dire  que  comme  elfe  avoir  été  diftinguée  des  autres 
martyrs  par  la  diverfite  ■&  la  longueur  de  fes  tour- 
mens ,  1  Eglifc  crut  auflî  devoir  la  diftingticr  pac 
les  honneurs  tout  finguliers  qu'elle  voulut  rendre 
à  fa  mémoire.  On  la  void  ibuvcnt  à  la  tefte  de 
tous  les  autres  martyrs  de  Lvon  ,  comme  fi  la  fète 
qui  leur  cft  commune  à  tous  fc  falloir  particulière- 
ment pour  elle  :  quelques-uns  ne  parlent  que  d'elle 
nommément,  Se  lu  fient  tous  les  autres  fous  un 
nom  collectif  ;  d'autres  s'arrêtent  uniquement  1 
d'écrire  fon  martyre  fans  prendre  la  même  peine 
pour  les  autres.  Des  églilcs  confacrées  en  1  hon-  TiUti 
ncur  des  48.  martyrs  ne  portoient  quelquefois  que  e>i7. 


f.47.  avons  raponc  le  premier ,  vivoit  encore. 


le  nom  de  Stc  Blandine.  L 'eglifc  de  Vienne  appel 

viendra  même  que  le  nombre  de  ceux  qui  furent  C  le  encore  la  fête  des  martyrs  de  Lyon  h  fête  tl* ,«',  ' 

marryrifez  pour  lors  à  Lyon  alla  beaucoup  au  delà     Stt  Blandine  Se  de  fes  compagnons ,  &  ne  nomme 
1 r\.  .„  !...;.    r.         .•  .  a„  r„..:r„_  J..  r> I  i  


des  Quarante-huit ,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  aûes 
de  S.  Epipodc  dont  nous  avons  parle  au  xxi  1.  jour 
d'avril ,  Se  à  l'homélie  de  S.  Eucher  ou  de  celui 
qui  a  fait  le  panégyrique  de  nos  Saints  que  nous 
avons  fous  le  faux  nom  d'Eufcbc  d'Emelc.  Après 
S.  Epagathc  on  trouve  dans  le  catalogue  des 
xLViu.un  S.Zacharie  ,  que  les  marryrolo- 
rM-       ges qualifient  prêtre.  Quelques  tavans  ont  crû  que 
xM-mf-te:  c  et0't  unc  erreur  venue  de  Rufin  traducteur  d'Eu- 
fcbc, qui  fcmblc  avoir  pris  Zacharic  perc  de  S. 
Jcan-Baptifte  dont  parle  fon  auteurpour  un  prêtre 
de  Lyon ,  ou  de  Vienne  ,  oui  afliftok  les  fàints 
Martyrs.  Il  y  a  beaucoup  d  apparence  que  de  ce 
prétendu  Zacharie  prêrrc  on  a  fait  par  la  fuite  des 
traditions  un  evêque  de  Vienne ,  dont  on  a  mis  le 
nom  dans  le  martyrologe  Romain  ,  Se  dont  la 
fefte  fe  fait  le  xxvi.  de  may  par  une  anticipation 
d'octave  à  l'égard  de  nos  iaints  martyrs.  Cette 
.  -  .  fefte  n'eft  ancienne  que  de  fix-vingts  ans  dans  l'E- 
ï^r^.fîo  .glifc.  Avant  l'année  1578.  on  ne  rendoit  aucun 
TiUtm.ft*t.  honneur  à  fa  mémoire  v  fon  nom  n'avoir  paru  dans 
aucun  office ,  dans  aucune  litanie ,  ni  dans  la  con- 
fecration  d'aucun  autel.  A  dire  le  vray  l'on  parloir 
jf.M.t.  t  long-temps  auparavant  d'un  evêque  de  Vienne 
Mm  ti  étm  qq^^  Zacharie ,  que  l'on  mettoitmême  fous  le 
règne  de  Traian ,  Se  que  l'on  prétendoit  avoir  été 
le  premier  ou  le  fécond  des  cvêques  de  cette  ville , 
mais  c'étoit  fur  l'autorité  de  la  chronique  d' Adon , 


qu'elle  dans  l'oraifon  du  jour.  Dans  le  même  dio- 
céfc  il  y  avoit  une  eclebre  eglifc  au  v  1 1.  ficelé 
fous  le  nom  de  cette  Sainte ,  lervant  de  monafte- 
re  à  vingt-cinq  veuves  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  p.  t.  jm* 
dans  la  vie  de  S.  Clair  abbé  du  même  temps ,  8c 
dans  le  même  pays ,  on  donne  la  qualité  de  vierge 
à  S  te  Blandine. 


AUTRES  SAINTS  DU  II. JOUR, 
de  Juin. 


I.  S.  M  ARC  ELU  N  PRETRE  ,  S.  PIERRE 
Extrcifie  ,  &  lem  Csmpdgntiu  wutrtyn. 


IV.  ficelé.' 
I. 


AU  temps  de  la  perfecurion  des  empereurs 
Dioclcden  Se  Maximien ,  un  prêrrc  de  l'cgli- 
fc  de  Rome  nommé  Marcellih  Se  un  exor- 
eifte  nommé  Pierre  «eurent  la  tefte  coupée  dans 
unc  foreft  par  ordre  du  juge  ,  afin  que  leur  fùp- 
plicc  demeurar  fècret  Se  que  petfonne  ne  con- 
nût le  lieu  de  leur  fcpulrurc.  L 'exécuteur  les  ayant 
conduits  dans  un  buiflbn  épais  tout  couvert  de  ron- 
ces Se  d'épines  ,  Se  leur  ayant  déclaré  la  vo- 
lonté de  fes  maîtres  ,  ils  nettoyèrent  la  place  de 
leurs  propres  mains.  Après  l'exécution  ,  leurs 
corps  furent  Jetiez  dans  unc  caverne  qui  fèm- 


L'an 
3°4- 


où  l'on  croid  que  ce  nom  avoit  été  ajouté  depuis  p  blc  avoir  été  unc  carrière  d'où  on  tirait  de  la  pier- 
par  une  main  étrangère.  Il  cft  difficile  auffi  de     te  blanche.  Ils  y  demeurèrent  jufqua  ce  quune 
parmi  les  Martyrs  de  Lvon  ,  qui  tous     fainte  femme  nommée  Lucillc  ayant  été  avertie 

par  eux-mêmes  en  révélation  ,  les  en  retira  pour 
leur  procurer  la  icpulturc.  Le  bourreau  qui  les  fift 
mourir  raconta  depuis  toute  cette  hiftoirc  a  Dama- 
fc  encore  enfant  pour  lors ,  Se  depuis  pape ,  qui  en 
a  confervé  la  memoite  à  la  pofterite  dans  fes  vers. 
C'cft  tout  ce  qui  nous  refte  de  ccruin  dans  la  con« 
noiflance  que  nous  avons  de  ces  deux  faims  mar- 


Rtbiatmm- 


étoient  ou  Gaulois ,  ou  Afiatiques ,  il  y  en  ait  eu  un 
du  nom  de  Zacharic  ,  fur  tout  un  citoyen  Romain, 
comme  on  le  dit ,  1  moins  que  ce  ne  fût  quelque 
Juif  né  dans  une  ville  privilégiée  de  l'Empire.  Quoi 
qu'd  y  en  eût  quelques-uns  de  la  ville  ou  do  ter- 
ritoire de  Vicnne/m  ne  laifTepasde  les  appcller  tous 
fiitrtjride  Lftm,  Se  quelquefois  Martyrs  (t  Ai[n*j  » 
qui  cft  un  lieu  prés  du  confiant  de  la  Saône  Se  du 
Rhône ,  où  l'on  dit  qu'ils  furent  martyriiez.  C'cft 


que  1 

t  rs  ,  dont  les  actes  dilcnt  beaucoup  d'autres  cho- 
cs aulquclles  il  n'eft  point  f  ur  de  s'arrefter.  La 
fbrcft  où  ils  furent  exécutez  ayant  .porté  aupara- 

C  vant 
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V}  S.  Marc  El  lin,  S.  Pierre  ,  u.  Juin. 

"vant  le  nom  de  fbreft  noire,  fut  appcllée  depuis 
Silve-candide  ou  fbreft  blanche.  L'on  y  bâtit  une 
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*illc ,  Se  l'on  y  mit  un  fîcgc  cpifcopal  qui  fubiîfta 
iulqu'à  ce  qu'en  mo.  il  fut  uni  par  le  pape  Ca- 
liftc  II.  à  celuy  de  Porto.  Le  lieu  de  leur  icpul- 
rure  étoit  fur  le  chemin  dit  de  Laviquc  entre  deux 
lauriers. ,  dans  le  cémerierc  de  S.  Tiburce  à  une 
grande  lieue*  de  Rome.  'On  "prétend  que  l'empe- 
reur Conftaniin  y  fit  bâtir  une  eglifc  en  leur  hon- 
neur ,  Se  que  ce  fut  celle  oè  Stc  Hélène  fa  mere  fut 
Tft.  çj.  enterrée.  Le  Pape  Honoriu»  eut  foin  de  rétablir 
■  leur  tombeau  -,  8e  l'on  ne  peut  nier  que  de  fon 
temps  leur  culte  ne  fuft  éubli  à  Rome,s'il  ne  l'étoit 
dés  le  quarriéme  ficelé  ,  puifquc  leur  office  fe  trou- 
ve marqué  dans  l'ancien  calendrier  Romain  dut 
f.-wi.      vii.  ou  vin.  ficelé  , -donné  par  le  P.  Frontciu; 

Se  même  dans  le  facramentaire  de  S.  Grégoire  , 
-public  par  le  P.  Menard.  Le  fécond  jour  de  juin 
y  étoit  aflîgné  pour  celuy  de  leur  fête ,  &  la  pra- 
tique s'en  cil  confervec  jufqu'au  jourd'huy  dans 
tous  les  lieux  du  rie  Romain  :  quelques-uns  ont  cré 
Cm»,  fm  neantmoins  que  du  temps  même  de  S.  Grégoire 
g/  !i       'c  gran<*  > Cette  r^te  fe  "ife*  dans  Rome  au  moi» 
décembre.  Il  eft  vray  que  ce  faim  pape  pronon- 
ça fon  homeric  vi.  fur  l'évangile  le  3.  dimanche 
de  l'Avent  dans  Teglifc  de  S.  Marcellin  Se  S. 
Pierre  :  maison  n'en  peut  pas  conduire  que  ce  jour 
fût  celuy  de  leur  fèfte. 
1 1-         Les  corps  de  ces  deux  Saints  demeurèrent  a  Ro» 
.   me  jufqu'au  temps  de  l'empereur  Louis  le  débon- 
naire ,  (bus  le  règne  duquel  ils  furent  trarrfportcz. 
en  Allemagne  par  les  foins  d'Eginhard  fecretairc 
de  Charlcmagne  Se  l'Intendant  de  (es  bâriracns. 
T*£ffû'.MtÇt  Seigneur  s'étanr  retiré  de  la  Cour  pour  fe  don- 
•w.»     vm>  ner  pfus  particulièrement  aux  exercices  delapie- 
WI'ré  enveya  fon  fecretaire  Ratlcic  à  Rome  ,  vers 
l'an  I16.  pour  rapporter  quelques  reliques  de  mar- 
tyrs dont  il  jmt  enrichir  les  abbayes  qui  <ê  trou» 
voient  fous  la  direction ,  Se  les  eglifes  de  quelques 
terres  que  Louis  le  débonnaire  tuy  avoit  données, 
Ratlcic  trouva  moyen  de  rirct  du  cemérierc  ou  de 
'  la  grotte  de  Teglifc  de  S.  Tiburce  les  corps  de  $. 


À  célèbre  prefque  par  tout  le  fécond  jour  de  juin ,  6e 
quelquefois  fe  premier  :  celle  de  leur  tranflarion 
lê  xvii.  de  janvier ,  &  en  quelques  endroits  le  xiv. 
de  juillet.  C'cft  Eginhard  luy -même  qui  a  écrit  coû- 
te I'hiftoirc  de  cette  tranflarion ,  Se  qui  a  rendu  té- 
moignage aux  miracles  que  Dieu  y  a  opérez  :  Se 
l'on  fçait  quel  poids  l'opinion  qu'on  a  eue'  de  (â 
fuffi  fance  8e  de  fa  probité  a  donne  à  (es  écries.  Dans 
la  fûire  des  temps  l'on  a  encore  fait  divers  prefêns 
des  reliques  de  S.  Marcellin  Se  de  5.  Pierre.  On 
dit  qu'il  y  en  a  i  Tournay  dans  l'eglife  de  S.  Ame , 
à  Cambray  dans  celle  de  Sr  Aubcrt ,  dans  l'ab- 
baye de  Crefoin  à  deux  lieues  de  Valcncicnnes  , 
à  Haifne  -S.-Picrre  *  en  Haynaut  ,  à  Valendar 
g  près  de  Coblentz  dans  le  diocéfc  de  Trêves.  On 
prétend  auffi  en  avoir  i  Boulogne  en  Italie ,  Se  1 
Prague  en  Bohême.  L'an  1607.  l'archevêque  de 
Maycnce  Jean  Swicard  fie  la  vifite  folennellc  des 
reliques  qui  reftoieut  à  Sclgcnftad  le  jour  de  la  Pu- 
rification ,  après  un  jeune  public  de  trois  jours  Se 
"une  proceffion  générale.  Il  trouva  la  tête  de  S. 
Marcellin  (èparee  du  refte  des  reliques  :  Je  il  fit 
faire  un  régime  fort  exact  de  tous  {esoflèmens  qui 
étoient  dans  la  charte.  Mats  l'irruption  que  firent 
les  hérétiques  du  Palarinar  l'an  i«jt.  y  remit  la 
confufion  en  brouillant  ces  reliques  avec  celles  des 
autres  Saints  qu'ils  j  errèrent  pcllc-mcïle  dans  des 
faCs  pour  emporter  les  chafles.  Malgré  coure  cette 
hiftoire  on  ne  laifTc  pas  de  croire  en  Italie  qu'il  y 
C  a  encore  des  reliques  de  nos  deux  Sainrs  martyrs 
4  Rome.  On  dit  même  d'un  ton  fort  afflué  qu  en 
i*4*.  Pierre  Paul  Medicès  évêque  d'Alité  dans  la 
terre  de  Labour  du  côté  de  l'Appcnnin  ,  apporta 
prés  de  la  moitié  du  crâne  de  S.  Marcellin  à  Pié- 
monré ,  petite  ville  de  fon  diocéfc  j  Se  qu'en  1*8  j. 
un  autre  évêque  de  la  même  ville  d'Alire  y  joi- 
nit  un  os  du  bras  du  même  Saint.  Ceux  qui  fa- 
vent  à  combien  de  reliques  différentes  on  a  quel- 
quefois fait  fervir  le  nom  d'unfcul  Saint ,  ne  trou- 
veront  point  beaucoup  de  difficulcc  à  concilier  tou- 
tes ces  opinions» 


W.  tint 

/jXh  t.  ». 


*OoJ*qitf 

ce  tant  celles , 

a»oit  <kmat«i 

1  S.  D4TCB  M 

Gin'. 
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L'an  81*.  MarCcUin  &  de  S.  Pierre ,  8e  revint  à  Strafboorg 1 
avec  ce  précieux  dépôt,  dont  neantmoins  un  prê- 
tre de  (a  compagnie  nommé  Hun  avoit  adroite- 
ment détourne  une  partie  des  reliques  de  S.  Mar- 
ron    x  cellin  pour  Hilduin  abbé  de  S.  Denys.  Il  porta,  le 
corps  de  S.  Pierre,  Se  ce  qui  luy  reftoit  de  celuy 
de  S.  Marcellin  à  Michlenftad  l'une  des  terres 
d'Eginhard  dans  la  fbreft  d'Odonvald  entre  les 
rivières  du  Necre  8e  du  Mein.  Quelque  temps  après 
F^mhard  ayant  obtenu  de  l'abbé  Hilduin  qu'on 
luy  refthueroit  la  portion  des  retiques  de  S.  Mar- 
,        _  L  cellin  ,  Se  l'ayant  rejointe  avec  le  refte ,  fit  trans- 
L'an8i7.  ^Ta     deut  corps  a  Mulinbcim  autre  terre  qu'il 
avoit  fur  le  Mein  ,  au  diocéfc  de  Mayence ,  Se  qui 
fut  appcllée  Salgunftadou  Selgcnftad  quelques  an-  ; 
nées  après  fa  mort.  Il  y  fit  bâtir  une  nouvelle  egli- 
fe  en  leur  nom  ,  Se  y  mit  des  ecclefiaftiques  pour 
y  faire  l'office  divin  auprès  de  leur  tombeau.  Le 
foin  qu'il  prit  de  raffèmblcr  ainft  les  reliques  de 
S.  Marcellin  n'empêcha  point  qu'il  n'en  fift  des 
diftriburions  Se  de  celles  de  S.  Pierre.  Il  en  donna 
au  monalterc  de  S.  Salve  de  Famars  prés  de  Va- 
lenciennes ,  à  celuy  de  S.  Bavon  de  Gand  ,  &  i 
celuy  de  S.  Servais  de  Mafhicht.  A  Sclgenftad  Se 
par  rout  où  l'on  porta  de  ces  faùites  reliques  ,  il 
te  fit  beaucoup  de  miracles  qui  excitèrent  les  peu- 
i^ttni.  Zt-  pics  à  révérer  ces  deux  faints  Martyrs ,  Se  qui  con- 
*m.  mo,    fribuerent  à  taire  établir  leur  culte  dés-Iors  en 
Métm.  inSe.  France,en  Allemagne  Se  aux  Pays-bas,  for  tour  en 
il^1^7  Flandres  Se  en  Haynaut,  Leur  fese  principale  s'y 


II.  SAINT  ERASME  EFESQVE; 
martyr  m  I te  lit  ,  vnlg*irematt  St  El  me. 


N 


Ous  ne  parlons  icy  de  ce  Sainr  que  pour  nous  ir.fîéclc; 
conformer  à  la  conduite  de  l'Egliic  Romai- 


ne ,  qui  le  joint  aux  faints  Martyrs  Marcellin  Se 
Pierre  dans  fon  office  public  du  fécond  jour  dé 
juin.  L'érabliffementdefon  culte  n'y  eft  fans  dou- 
te pas  fi  ancien  ,  8e  il  n'en  fout  peut-être  pas  cher- 
cher d'autres  raiforts  que  parce  qu'il  n'étoit  pas  Ro- 
main comme  les  deux  autres  ;  mats  on  peut  dire 

3u'il  ne  s'y  eft  pas  rendu  moins  célèbre,  for  tout 
epuis  que  les  corps  de  S.  Marcellin  Se  de  S. 
Pierre  furent  enlevez  de  Rome.  Les  fables  dont  on 
a  obfcurci  fon  histoire  nous  ont  ôré  la  connoi  (Tan- 
ce des  actions  de  fa  vie ,  Se  des  circonstances  mê- 
me de  Cx  mort  :  Se  il  ne  nous  refte  aucun  monu- 
ment certain  qui  puifTc  nous  aider  à  y  faire  le  dit 
cernement  du  vray  d'avec  le  faux.  On  veut  qu'il 
ait  été  evéque ,  Se  l'on  ne  peut  dire  de  quelle  ville. 
On  croid  qu'il  (buffrit  le  martyre  du  temps  des 
empereurs  Dioctétien  Se  Maximien  i  Formies  , 
ville  ruinée  de  l'ancienne  Campante ,  entre  Gay  ette 
Se  Minrumes  vers  la  mer,  où  eft  au  jourd'huy  Mo)a 
dans  la  Terre  de  labour  :  mais  Tonne  fçait  s'il  éroit 
du  pays  ,  ou  s'il  étoit  venu  de  la  Grèce  ,  ou  de 
rillyrie ,  ou  de  l'Orienr  même  en  Italie.  De  for- 
te qu'il  fèmble  que  c'cft  moins  la  vie  qu'il  a  me- 
née for  la  terre  ,  que  la  gloire  dont  il  jouit  dans  le 
ciel  qui  Ta  fait  coonoirre  aux  hommes,  Son  corps 

-  étoit 
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Se  Pon  petit  afTêurcr  que 
ce  fut  malgré  luy  que  Calliopas  fit  mettre,  fur  le 
faint  fiége  Eugène  ,  cjui  étant  d'ailleurs  le  meil- 
leur fu je:  qu'on  euft  pu  choifir  ,  meritoit  d'y  mon- 
ter par  des  voyes  plus  canoniques.  La  crainte 
qu'on  avoit  à  Rome  que  l'empereur  ne  leur  don- 
nait quelque  parti  fan  du  Monothclifme ,  comme  il 
y  en  avoit  dans  les  autres  patriarchats  &  les  prin- 
cipaux fïcgcs  de  l'Orient  ,  fit  refoudre  le  clergé 
Se  le  peuple  à  recevoir  plus  volontiers  Eugène , 
que  tout  le  monde  connoiflbit  pour  ttrs-vertucux 
ecclcfiaftiquc,  élevé  dans  l'Eglife  dés  l'enfance ,  ir- 
réprochable dans  fes  meurs  ,  charitable  envers  les 
pauvres.  Quelques-uns  eftiment  qu'il  ne  fut  facré 
qu'après  la  mort  de  Si  Martin  ,  &  d'autres  mieux 


19  S.  Eugène,  h.  Juin. 

Epff.t-i-t.  etoitencore  1  Fotmies  du  temps  du  pape  S.  Gre-  A  la  difeiplinede  t'Eglife 

0/  uT  S°'rc  'c  Rran^  »  1U*  réunit  à  cet  cvêché  le  diocéic 
r"i«  de  la  ville  de  Minturnes.  Il  y  demeura  jufqu'au 
Vapk.f.%11.  |X>  jîcclc ,  que  la  ville  de  Formies  fut  détruite  par 

les  Sarraains.  Alors  il  fut  transféré  à  Gayctte  où 

le  pape  Grégoire  IV.  tranfporta  aufli  Icficgc  epif- 

copaf  de  Formies  ,  vers  l'an  S41.  On  prétend  qu'il 

s'y  eft  toujours  confervé  iufqu'aujourdhuy  avec 

beaucoup  de  foin  Si  de  rcipecl ,  quoy  qu'il  tcmblc 

3u'on  n'ait  point  fait  difficulté  d'en  détacher 
es  parties  pour  enrichir  divertes  églifes  de  fbn 
nom ,  Se  quelques  monaftercs ,  dont  les  principaux 
.  tiU.  étaient  ecluy  de  Rome  fur  le  Mont-Cclius  ,  bari 
*'  par  le  pape  Adeodat  au  feptiéme  ficelé ,  6c  un  au- 
Gr.  M.»f.»).  ttc  plus  ancien  dont  parle  St  Grégoire  le  grand  ,  g 
''  fut  le  mont  Sotactc ,  maintenant  le  Mont  de  S. 

Orcftc ,  ou  de  S.  Silvcftrc ,  dans  le  patrimoine  de 
S.  Pierre.  On  trouve  encore  de  fes  reliques  en  qua- 
tre ou  cinq  autres  églifes  de  la  ville  de  Rome  i  Se 
l'on  en  montre  fous  le  même  nom  à  Naplcs ,  à 
Boulogne,  àEugubbio,i  Vérone  j  Se  hors  de  l'I- 
talie même ,  à  Maycnce ,  à  Cologne  ,  a  Prague , 
à  Evora ,  a  Lisbonne s  mais  qui  font  vifiblemcnt  de 
plufieurs  pcrfbnnes. 

C'cft  faim  Erafmcquc  l'on  appelle  vulgairement 
S.  Urne ,  ou  SêM-Elm»  ,  fur  tout  en  Italic.cn  Sici- 
le ,  en  Efpagnc  Se  en  Portugal.  C'cft  un  nom  cor- 
rompu de  fant  Ermo  ,ou  fant  Eramo ,  par  les  ma- 
telots de  la  Méditerranée  ,  où  nôt^e  Saint  eft  in- 
voqué contre  les  tempêtes  &les  autres  dangers  de  quoy  que  d'une  part  St  Martin  Ion  predcccfTcur 
rsfttr.t  t.  la  mer.  On  a  même  communiqué  fbn  nom  de     ne  mouruft  que  le  xvi.  jour  de  Septembre  de  l'an 

fant  Elmo  à  quelques^  autres  Bien  heureux  dont  ;  &  que  de  l'autre  il  fcmblc avoir  officié  pon-  Aufi.far* 

tificalcmcnt  dés  le  jour  de  Noël  de  l'an  6 $3. torique 


fon<U' 


il 


mettent  fbn  ordination  incontinent  après 


fon  élection  ;  les  uns  &  les  autres  fuppolant  tou 
jours  qu'il  ne  fit  les  fonctions  du  Pontificat  que 
comme  vicaire  de  ce  Saint  en  fon  abfcncc.  Les  t 
derniers  pour  fauver  l'honneur  d' Eugène  ,  preten-  "c^'j,"" 
dent  fans  preuve  que  St  Martin  étant  relégué  dans  t-  101 
l'iflc  de  Naxc  envoya  fa  demiffion ,  Si  confentit 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ,quc  l'on  procédât  à  l'or- 
dination de  ccltry  qui  avoit  été  choifi.  On  voit 
qu'Eugène fecomponoit  en  vray  Pape  dés  le  temps 
de  la  prétendue  depofition  de  St  Martin  faite  au 
d'aouftdc  l'an  «54.  treize  ou  quatorze  mois 
après  qu'il  eût  été  enlevé  de  Rome.  C'cft  de  ce 
point  qu'on  a  coutume  de  compter  fbn  pontificat , 


f-> 
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«•on  réclame  auffi  l'affiftancc  pour  la  naviga- 
tion ,  comme  nous  l'avons  vû  dans  la  vie  du 
Ttfth.t.s.  3#  Pierre  Gonçalcz  au  xv.  d'avril.  Il  eft  le  troifié- 
djni  f.  m»  mc  qumM  Protecteurs  de  l'Occident  ,  c'eft-à- 
dirc  des  faints  rutclaires  que  l'on  invoquoit  dans 
toutes  les  grandes  Se  perilfcufes  occafions  :  les  au- 
tres font  5.  Georges ,  S.  Blaife  ,  S.  Pantalcon  , 
S.  Vit ,  S.  Chnftophlc  ,  S.  Dcnys,  S.  Cyriaque  , 
S.  Acacc  ,  S.  Euftache  ,  S.  Gilles  ,  S.  Magne , 
Ste  Marguerite  ,  Ste  Catherine  ,  Sic  Barbe  ;  tous 
noms  fameux  dans  l'Eglife  ,  dont  les  amateurs 
de  fables  Se  de  prodiges  ont  fou  vent  abulé  dans 


le  clergé  Se  le  peuple  Romain  l'obligèrent  derc- 
jetter  les  lettres  Se  la  communion  du  nouveau  pa- 
triarche de  Conftantinoplc  Pierre  fucccflcur  de 
Pyrrhus  ,  parce  qu'il  ne  le  déclarait  pas  contre  le 
Monothclifmc.Eugcnc  vequie  encore  après  la  mort 
de  S.  Martin  un  an  &  huit  mois  Se  demi ,  fans  rien 
faire  de  fort  éclatant  pour  le  fervice  de  l'EgJile.  Il 
mourut  le  x  x  x  1.  de  may  de  l'an  «57.  après  deux 
ans  huit  mois  &  vingt-cina  jours  de  pontificat  :  Se 
il  fut  enterré  dans  l'cglifc  de  S.  Pierre  au  Vatican, 
le  fécond  jour  de  juin  fuivant,  qui  eft  celui  que  Ion 


III.  SAINT 


EV  GENE 


les  fieclcs  du  bas  âge  ,  pour  donner  cours  à  leurs  a  choifi  pour  honorer  fa  mémoire  depuis  le  quin- 
fictions.  ziéme  ficelé.  Quelques  martyrologes  du  feiziéme 

 fur  tout  en  Allcaugncont  marqué  la  fête  le  xxn. 

de  janvict ,  fans  que  nous  en  fâchions  la  raifon  > 
quelques  autres  l'ont  placée  au  111.  de  juin.  On 
prétend  que  fon  corps  eft  toujours  demeuré  à  Ro- 
me,  5c  que  c'cft  fans  fondement  que  les  Portugais 
fc  vantent  de  l'avoir. 

TROISIEME  |OUR  DEJUIN. 

STE  CLOTILDE  REINE  DE  FRANCE. 
ChntiUh  &  ChrodtcbiUis. 


PAPE 


vil.  1  de.  —,  g       ^  jaujçfj  derniers  ficelés  qu'on  s'eft 
.        fou  venu  de  mettre  le  pape  Eugène  premier 
**"  du  nom  au  catalogue  des  Saints.  Ceux  qui  ont  dref- 


fj  ou  reformé  le  martyrologe  Romain  moderne  , 
fcmblcnt  ne  l'y  avoir  inféré  que  parce  qu'ils  s'é- 
,  toient  propofe  comme  un  devoir  d'y  mettre  tous  les 
l0.J  '  Papes  qui  auroient  été  louez  dans  l'hiftoirc  pour 
leurs  vertus  Se  leur  fainteté.  Or  c'cft  l'éloge  qu'à 
fait  Anaftafè  le  bibliothécaire  de  la  douceur  &  de  E 
la  pieté  d'Eugène  qui  luy  a  valu  cette  cfpcce  de  ca- 
nonisation dans  le  martyrologe.  Cependant  fon  en- 
trée au  pontificat  qui  eft  fans  doute  la  plus  éclatan- 
te de  toutes  les  actions  uouvoit  fuffirpour  faire  fùl*- 
pendre  la  chofe  ,  ou  la  faire  remettre  à  une  plus 
ample  délibération.  Car  l'empereur  Conftant  fau- 
teur des  Monothélites ,  après  avoir  fait  enlever  de 
_  Rome  Se  banni  le  pape  St  Martin ,  donna  ordre 

à  l'Exarque  de  R avenue"  Théodore  Calliopas  de 
faire  élire  un  autre  eveque  de  Rome  en  fa  place 

Le  clergé  romain 


V.  8c vi. 
fiéclc. 


1  Aintc  Clotij.de  a  qui  la  France  doit  une  j 


Turti. 

c  it.tf. 


L'an 


1.  C 

^partie  de  fon  chriftianifme  ,  étoit  fille  de 
Chilpcric  frerc  de  Gondcbaud  roy  des  Bourgui*  £j* 
gnons.  Elle  perdit  fon  jeune  fon  perc  ,  fa  merc  ,  Se  &t. 
deux  de  fes  frères  par  la  cruauté  de  cet  oncle  qui  j».  çf. 
\n  fit  mourir  :  Se  pour  elle  il  ne  l'épargna  avec  une  Fr  *r- D"* 
fecur  ainéc  qu'elle  avoit  ,  que  parce  qu'il  n'en  c**'"  "* 
apprehendoit  rien.  Ilcloignal'ainéc  que  l'on  ren- 
ferma  dans  unmonafterc  ,où  clic  fc  confacra  de-  fnJt 
puis  au  fervice  de  Dieu  ,  èV  il  retint  auprès  de  lui 
Clorilde  ,  qui  dans  une  cour  toute  Arienne  eut  le  *•'•«•  ■»< 


quoy  qu'il  fuft  encore  vivant, 

relilia  lone-tcmps  i  un  ordre  qui  croit  contraire  i     bon-heur  d'être  élevée  félon  les  maximes  de  la 
7W//,  Ci]  religion 
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religion  catholique.  Sa  douceur  ,  fa  pieté  ,  fon  A  fortes  de  biens.  Tous  reflenroient  les  effets  Je  fàfa- 


Lan 


cfpnt ,  Se  fa  beauté  la  rendirent  bien-tôt  l'objet 
dcl'cftime  de  tout  le  monde.  Le  Roi  fon  oncle 
,  ne  peut  pas  lui-même  s'en  défendre  ,  ni  empêcher 
que  la  réputation  de  fa  niéce  ne  s'étendit  même 
au  dell  des  limites  de  fon  royaume.  Clovis  qui 
regnoit  alors  en  France  rut  charmé  du  récit  que 
lai  en  firent  les  ambaffàdcurs  qu'il  avoit  à  la  cour 
de  Bourgogne  prés  du  roy  Gondebaud.  Il  eh 
devint paflîonné  jufqu'à  fouhaiterde  pouvoir  l'é- 
poulcr.  Il  l'envoya  vifiter  avec  des  prefens  par 
On  fëigncur  de  fa  cour  ,  pendant  l'abfence  de 

•  fcrarr*n   Gondebaud  ,  qui  étoit  au  camp  d'une  armée  qu'il 

«"J"1-  avoit  dans  les  Alpes.  L'envoyé  *  conduifit  fa  m 

•  r<-7un«    gocution  avec  tant  de 


veur.  Ses  liberalicezs'étcndoicntfur  tout  le  monde 
avec  abondance ,  mais  plus  parriculicrcmcnt  for  les 
pauvres  Se  les  miferables,pourlcfquclsellc  avoit  une 
tendrefle  qui  la  rendoit  trcs-fcnfîble  i  leurs  befoins. 
Elle  n'avoit  l'accès  difficile  pour  perfonne  :  tou- 
jours prête  à  fecourir  ceux  qui  fouffraient  I'inju- 
fticcou  qui  étoient  da  ns  1  oppreifion  ,  elle  ne  te 
fervoit  du  pouvoir  qu'elle  avoit  furlelprir  du  roy 
que  pour  en  obtenir  des  grâces ,  pour  lui  faire  re- 
connoître  Se  rceompenier  la  venu.  Mais  rien  ne 
iuitenoittantaucœurque  le  falut  du  Prince  fon 
mary  :  elleadrcffoit  continucllcmenr  fes  prières  1 
Dieu  pour  faconverfion  ,  &  ne  ccffbit  de  l'cxhor- 
1  s  acquitter  de  fes  promenés.  Elle  plcuroit , 


prudence ,  qu'il  fçut  lever  tcr 
h  ftu.rr  fit*  adroitement  toutes  Icsdifficaltezqu  il  y  avoit  de  A  elle  jeunoit ,  Se  prariquoit  diverses  autres' morrifi 
"  parler  à  la  Princeflc  dans  une  efpecc  de  captivité  canons  pour  obtenir  de  Dieu  ce  changement  qu'el- 
oû  la  retenoit  le  roi  par  une  fuite  de  la  cruauté  lv  rt,g"doit  comme  l'uniqucouvragc  de  fa  graCe. 
qu'il  avoit  exercée  envers  fes  parens.  Il  lui  expofa  jr'^  cmployoit  pour  le  même  deflêin  toutes  les  per- 
la commiffion  qu'il  avoit  reçue  du  roi  fon  maître:  «onnes  de  picré  qu'elle  connoiffoit  :  elle  y  interef- 
&  Clotilde  fcnfible  à  l'honneur  d'époufer  un  fi  «>it  au(B  les  pauvres  de  Jefus-Chrift  par  des  aumô- 
grand  Prince ,  confentit  à  la  propofîtion  qu'on  lui  ^extraordinaires.  En6n  elle  armoittoucc  l'Eglilc 
en  faifoit ,  pourvu  que  Clovis  qu'elle  favoit  en-  «  France  contre l'idoLurie  de  fon  mary.  Elle  rra- 
gagé  dans  1  idolâtrie  voulût  fe  faire  chrétien.  Car  vwlloit  cependant  à  rendre  fa  maifon  toute  chrê- 
«Jlc  auroit  toujours  préféré  la  dureté  de  fa  condi-  "jeune ,  elfe  en  retranchoit  tous  les  vices ,  y  répan- 
tion  prefente ,  Se  la  prifon  même  la  plus  trifte  au  j^|r  Pv  toa^  Codeur  de  fa  pieté,  Se  tachoit  d'y  Faire 
plus  beau  royaume  delà  tetre  où  Jefus-Chrift  ne 
régnerait p is.  Clovis  ayant  reçu  cette  parole  en- 
voya auffi-tôtunc  nouvelle  ambaflade  à  Gonde- 
baud pour  lui  demander  la  Princcne  fâ  niéce  en 
mariage.  Ce  Prince  n'ofa  la  lui  rcrufer ,  parce  que 
la  crainte  qu'il  avoit  de  la  puiflanec  de  Clovis  l'em- 

Forta  fiir  la  jaloufic  qu'il  avoit  de  fa  gloire ,  Se  fur 
incertitude  même  ou  il  étoit  fi,  fa  nouvelle  époufc 
ne  lui  infpirctoit  point  le  defir  de  venger  la  monde 
fbnpere 
coup 
grâce 

K  il  fë  fit  (avoir  bon  gré  d'une  action  qui  le  met' 
toit  d'ailleurs  au  dcfcipoir.  Il  envoya  Clotilde  à 
Clovis  en  un  équipage  convenable  a  fa  condition 
&  i  fa  nouvelle  fortune.  Jl  la  combla  de  prefens ,     ^  bii  en  fit 
&  lui  fit  mille  careflès,  n'oubliant  rien  de  tout  ce 

fui  dit-il  ,  fi 

qu'il  jugeoit  le  plus  propre  à  lut  faire  oublier  le 
traitement  qu'il  avoit  fait  à  Cet  parens.  Ainfi  l'on 

doit  confidcrcr  comme  la  fuite  d  un  roman  que  l'on  D  méc  du  courage  que  luidonnoit  l'aflurance  qu'el- 
a  fait  de  la  recherche  de  Clotilde  par  Clovis  ,  ce 
que  quelque  hiftoriens  *  ont  dit  des  effets  de  la  ja- 


regner  toutes  fortes  de  vernis ,  dont  elle  donnoit  des 
leçons  i  tout  le  monde  par  fes  exemples.  Mais  elle 
revenott  toujours  à  fon  mary  pour  la  converfion 
duquel  clic  foupiroit  jour  &  nuit  devant  Dieu. 

Clovis  dont  l'heure  n'etoit  pas  encore  ve- 
nue crovou  beaucoup  (aire  pour  fa  femme  de  II 
laifler  dire  ,  Se  de  ne  pas  le  choquer  de  les  in- 
ftanecs  Se  de  les  imporrunirez.  Il  porta  même 
la  complaifancc  qu'il  avoit  pour  elle  jufqu'a  fouf- 


m. 


permit  que  1  enfant  mourut  incontinent  après  fon 
baptême.  Elle  eut  a  fouamir  avec  l'affliction  qu'el- 
le CI)  pouvoir  avnir  d«  rennichrç   aflw  imm 


pouvoit  avoir  des  reproches  alTcz  aigre* 
Clovis.  "  Mon  fils  auroit  vécu  ,  " 
..  on  l'avoit  mis  fous  la  protection  " 
de  mes  dieux  :  mais  pour  avoir  été  baptizé  au  " 
nom  du  vôtre  il  lui  en  a  coûté  la  vie.  Clotilde  ani-  * 


*.r^u£w.1'  'ou^c  ^c  Gondebaud  par  une  afTez  mauvaife  imi- 

"  femme  de  Jacob 


le  avoit  du  bon- heur  de  fon  enfant  ,  lui  répon- 
dit «  je  rends  grâces  au  Dieu  tout  puiffant  ,  au  m 

 J-Pti_'  J'^  :_  L:  I..  • 


Ut.  t.  14. 


II. 


tation  de  l'hiftoire  de  Rachcl 
pouriûivie  par  (on  père  Laban 
s  alla  i 


Clovis  alla  recevoir  la  princeflc  1  Coiffons  oà  il 
l'époufa  l'an  493.  qui  étoit  le  douzième  de  fon  rè- 
gne Se  lcvingt-lcptiémede  fon  âge.  Clonldc  avant 
toutes  chofes  fit  ibuvenir  le  Roy  de  l'cfperance 
qu'il  lui  avoit  fait  donner  qu'il  embraucroit  la  re- 
ligion chrétienne  :  mais  elle  fût  obligée  alors  de  Ce 
contenter  encore  de  la  promette  qu'illui  en  fit.  On 
ne  pouvoit  rien  ajouter  à  la  (atisfaction  qu'il  avoit 


Créateur  de  l'Univers  d'avoir  bien  voulu  recevoir  « 
de  mot  un  fujet  pour  fon  royaume  des  deux  :  Se  jeu 
ne  puis  m 'affliger  d'une  mon  qui  n'eft  qu'une  en-  « 
trée  à  fon  bon-heur  éternel.   Elle  eut  un  fécond  .  o,,^, 
fils  *  qu'elle  fit  encore  baptizer ,  Se  qui  tomba  peu 
de  temps  après  dans  une  dangereufe  maladie.  Clo-  L'an  49  5> 
vis  pour  cette  fois  s'emporta  de  colère  contre  fa 
femme  ,qui  s'adrciTant  1  Dieu,lui  demanda  la  fan  té 
de  fon  fils  par  d'inftantes  prières ,  efperant  que  ce 
pourrait  être  un  des  moyens  de  la  converfion  de 
fon  mary.  Elle  l'obtint  d'une  manière  toute  mi- 


de  fon  mariage:  il  trouvoit  dans  Clotilde  plus  que  £  raculcufé  qui  appaifa  la  mauvai  fc  humeur  de  Clo- 
fa  réputation  même  ne  lui  avoit  fait  efocrer,*  la 
rare  venu  d'une  PrinccfTc  fi  accomplie  ne  fit 
Qu'augmenter  la  paillon  que  fa  beauté  avoit  fait 
naître  dans  fon  cœur.  Ce  Prince  avec  fês  bonnes 
qualitcz  ne  lai  flou  point  d'avoir  l'humeur  aflez 
farouche,  Se  iltenoit  beaucoup  de  la  fierté  natu- 
relle aux  barbares ,  dont  il  tirait  fon  origine.  Mats 
Clotilde  fçut  fi  bien  ménager  fon  efprit  qu'elle  en 
demeura  toujours  maitrefle.  Sa  bonté  avoit  un 
charme  qui  lui  gagnoit  les  cœurs  de  route  la  cour: 
die  étoit  adorée  des  peuples ,  parce  qu'elle  fembloit 
«'être  occupée  que  du  foin  de  leur  procurer  toutes 


vis ,  mais  qui  ne  fervit  encore  de  rien  pour  le  chan- 
gement de  fon  cœur.  Clonldc  ne  perdit  ni  l'cfpoir 
ni  la  patience  avec  laquelle  elle  attendoit  ce  mo- 
ment :  &  perfùadéc  que  Dieu  ne  veut  point  être 

Î -revenu  ,  clic  tachoit  de  l'avancer  par  les  larmes, 
es  prières, fes  jcunes,fe$  aumônes,  Se  par  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres.  Elle  ne  laiffoit  échapper  au- 
cune occafion  de  faire  voir  au  Roy  la  vanité  de  Cet 
idoles,  Se  l'infamie  de  ceux  que  l'antiquité  idolâtre 
avoit  érigez  en  dieux.  Clovis  de  fon  côté  reculott 
toujours  :  Se  fans  réfuter  abfolumcnt  de  fc  rendre 
aux  rations  Se  aux  infhnce*  de  ta  femme,  il  remet- 
toit 
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toit  fi  conVcrfion  d'dn  temps  à  un  autre,  Une  mat».  A  tenue  qu'à  titre  de  concubine  avant  fon  mariage 


vaife  raifon  d'état  le  rerenoit  dans  la  religion  de 
fes  percs ,  où  te  trouvOient  encore  engagez  tous  les 
Francs  an  (quels  il  commaiidoit.  Il  craignait  que 
fon  changement  ne  les  irritât, &  qu'ils  ne  fecouaf- 
fent  le  joug  de  fon  obcïlTancc ,  lors  qu'ils  luy  vec- 
roient  fecouer  celuy  du  démon, 
j  ya  Mail  enfin  Dieu  exauça  les  prières  de  Clotilde , 
fie  il  dorhta  le  coeur  rebelle  de  Clovis  en  fè  fai- 
fant  feconnoitre  dans  une  petillcute  extrémité  où 
il  avoir  permis  que  ce  Prince  Ce  trouvât  engagé  1 
la  tête  même  dé  toute  (on  armée  ,  enquot  tem- 
Woicnt  refider  toutes  fes  forces  fie  le  capital  de 
toute  fa  puiffance.  Il  étoit  en  guerre  contre  les  Al- 
lermtts  fie  les  Boiens ,  c'eft-à-dire  les  Suévcs  &  les 


avec  Clotilde. 

Ces  enfans  dont  l'aîné  Chlodomir  n'avoit  que 
fèizc  ans  ,  auroient  eu  encore  grand  befoin  de 
la  prefènec  de  la  Reine  leur  merc  ,  afin  qu'elle 
pût  modérer  par  ft  douceur  fie  fon  autorité  l'ar- 
deur de  leur  jeuncue  »  Se  leur  infpircr  l'amour  de 
la  vertu  par  les  inftnuftions  fie  par  les  exemples  de 
é.  Mais  le  découd  qu'elle  avoit  des  cran-  Cr 


V. 


Tmmi 


B.ivart 


piere.  Mats  le  degouu  qu  eue  avoit  acs  gran-  Tm 
deurs  de  la  rerre  la  fit  retirer  à  Tours  près  du  tom-  f^ï^,'^ 
beau  de  St  Martin  pour  y  vivre  en  veuve  chré- 
tienne ,  loin  des  deliecs  de  la  vie  ,  dans  les  exerci- 
ces continuels  de  la  pieté.  Elle  y  paflôk  les  jours 
Se  les  nuits  en  prières  ,  n'y  faifant  diverfion  que 
pour  vificcr  &  aififter  les  pauvres  Se  les  malades. 


fon  armée  s'étoir  mife  en  defordre  ^  Quelque  fatisfaétion  qu'elfe  trouvât  dans  le  repos 


dans  une  bataille  fanglahte  qu'il  leur  avoit  livrée 
^^h™^  près  de  Zukh  ou  Zulpich  (  i  )  félon  l'opinion 
juK.r..  commune  ,  ou  plutôt  près  de  Strasbourg  (1)  qui 
r.mm.fi.  étoit  le  paffage  de  ces  peuples.  Il  ne  luy  fut  pas 
Vujiïi'l  polfible  d'arrêter  les  fuyards ,  Se  luy-mêmc  fe  vid 

îùr  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  en- 
H*ir.r*Uf.  uemij,  i|  voulut  recourir  â  fes  dieux  qui  furent 

fourds  à  Cet  prières.  Dans  cette  extrémité  il  leva 

les  y  eux  au  ciel ,  Se  promit  au  Dieu  que  Clotilde 


de  cette  retraite  elle  hit  quelquefois  obligée  d  en 
fortir  pour  venir  à  Paris  rétablir  l'union  fie  la  paix 
entre  les  roys  fes  enfans  &  laconferver  dans  leurs 
royaumes.  Il  falloir  de  l'occuparion  à  leur  humeur 
guerrière  -,  fie  pour  les  empêcher  de  troubler  le  re* 
pos  de  leurs  peuples  ,  elle  crut  qu'il  étoit  bon  de 
leur  procurer  de  l'exercice  au  dehors.  Je  ne  fay 
fi  certc  raifon  ne  pourrait  point  fervirà  exeufer  le- 
çon feil  qu'elle  leur  donna  de  porter  la  guerre  dans  • 


adoroit  de  le  reconnoitre ,  fie  de  fc  faire  baprifer  le  royaume  de  Bourgogne  contre  le  roy  Sigifmond,  L'an  51$. 
s'il  le  droit  de  ce  danger  ,  fie  s'il  luy  donnoit  la  pour  vanger  fur  ce  prince  la  mort  de  leur  grand 
victoire.  Ce  vom  fit  changer  auffi-tot  la  face  du  pere  Chilpcric  fie  de  leur  grand 'merc  que  le  roy 
combat  :  les  fuyards  fe  rallièrent  ,  fit  les  Aile-  Gondcbaud  avoit  fait  mourir.  Quoy  qu'il  en  foit 
mans  qui  étoient  viûoricux  furent  entièrement  dé-  _  Sigifmond  ayant  été  pris  dans  cette  guerre  fût  pu- 
feits.  Clovis  manda  incontinent  à  Clotilde  le  vœu  ni  pour  le  crime  de  ton  perc  Gondcbaud.  Il  fut 
qu'il  avoit  fait ,  fie  la  rcfolution  où  il  étoit  de  le-  amené  prifonnicr  par  Chlodomir  à  Orléans  où  il 
xécurer  inceflamment.  Cette  Princeflc  toute  rranf 
portée  de  joyc  en  fit  rendre  dans  tout  le  Royau- 
me des  actions  de  grâces  à  Dieu  par  les  évêques, 
par  les  prêtres  ,  par  les  moines  fie  par  les  vierges 
fa  crées.  Elle  palTa  elle-même  plufieurs  nuits  en 
or  ai  fon  pour  prier  Dieu  de  mettre  le  comble  à  fon 
ouvrage ,  fie  cuflribua  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres. Après  ces  actions  de  pieté  elle  alla  trouver 
le  Roy ,  Se  fie  venir  prés  de  luy  S.  Remy  évêque 
de  Reims ,  pour  rinîbuirc  dans  la  religion  chré- 
tienne. Ce  fut  encore  un  nouveau  bien-fait  dont 


l'eglife  de  Fiance  fe  tint  redevable  à  Clodlde  , 
qu  ayant  procuré  la  connoiuanccde  Jefus-Chrift 
i  fon  mary ,  elle  eût  fom  de  luy  faire  rccevoii 
foy  dans  toute  ta  pureté  par  un  prélat  trcs-fatnt 
Ze  très  -  orthodoxe  lorfqu'il  étoit  1  craindre  que 
quelqu'un  ne  hiy  infpirât  l'Arianifmc  qui  infec- 
toit  le  tefte  des  Gaules  fous  la  domination  des 
Bourguignons  fie  des  vifigots.  Cet  avantage  ac- 

Îjit  a  Clovis  la  gloire  d'être  le  ieul  de  tous  les 
rincts  de  fon  temps  qui  tut  catholique.  Clotiide 
voyant  fes  touharrs  heureufement  accomplis  n'en 
fit  plus  après  le  baptême  du  Roy  que  pour  la  per- 
sévérance du  nouveau  baptifè.  Cependant  la  vraye 
foy  ne  fit  qu'augmenter  l'amour  qu'il  avoit  pour 
elle  ,  en  le  rendant  pms  pur  fie  plus  faint.  Leur 
union  en  devint  beaucoup  plus  étroite  fie  plus  par- 
faite. Ils  n'agirent  plus  que  par  le  même  cl' 


le  fit  mourir  avec  fa  femme  fie  les  enfans  par  une 
inhumanité  bien  étrange.  Mais  étant  péri  luy-mc-  m^__^ 
me  dans  la  continuation  de  cette  guerre ,  Clotilde  4 
fê  vid  chargée  par  fà  mort  de  l 'éducation  de  trots  ' 
fils  qu'il  laiîia.  Outre  l'application  qu'elle  eut  â  les 
élever  dans  la  pieté ,  clic  travailla  auffi  a  leur  aflu- 
rcr  la  fuccçflîon  de  leur  pere  :  mais  clic  fut  bien- 
tôt obligée  de  foccomber  aux  efforts  que  fit  l'am- 
bition de  leurs  oncles  Chlotairc  roy  de  Soiilbns  ,fie 
Childcbcrt  roy  de  Paris,  pour  leur  enlever  leur  hé- 
ritage. Ces  deux  princes  jaloux  de  l'affection  que  la 
reine  leur  merc  témoigr.oit  aux  enfans  de  leur  frère 
Chlodomir  conspirèrent  leur  perte  enfcmblc,  Se 
voir  la  q  firent  prier  Chlorildc  de  les  leur  envoyer  ,  difant 
qu'ils  vouloient  les  élever  for  le  trône  de  leur  pere 
fie  les  faire  proclamer  roys  avec  les  cérémonies 
ordinaires.  Clotilde  fans  fe  douter  de  leur  mauvaifè 
volonté  les  leur  envoya  tous  trois  ,  témoignant 
qu'elle  ne  croiroit  plus  avoir  perdu  leur  perc  lors 


qu'elle  les  verrou  régner  en  fa  place.  Clotaire  étoit  .  . 
venu  à  Paris  pour  ce  fujet  :  fie  lors  que  les  trois  ** aft  51  « 
enfans  de  Chlodomir  furent  arrivez  au  palais  Chil- 
debert  fie  luy  les  firent  enfermer  îcparérocnr  dans 
des  chambres.  Ils  envoyèrent  aufli-tôt  prcfènrcr 
à  Clotilde  leur  mère  une  épéc  nue  Se  des  ci  féaux 
pour  luy  donner  le  choix  de  la  mort  ou  de  la  ton- 
(ure  de  tes  petits  fils.  Clodlde  effrayée  fie  forprifo 
répondit  comme  une  perfonne  hors  d'elle-même  , 


raite.    lis  "  ignsia  jnu>  ijuv  pm  ic  iuuik  afin ,       npunuit  romiiœ  une  ^viiwhiik  uuuutucuicun:, 

travaillant  de  concert  i  faire  régner  Iclus-Chrtft  E  fie  fans  favoir  ce  qu'elle  difoit  »  qu'elle  ai  moi t 


,  »....<■>.   "g"'"    J  "  

a.  an  511.  dans  leurs  états ,  fie  ils  véquirent  enfcmblc  dans  cro- 
ie admirable  intelligence  iufqu'à  ce  qu'il  plût  à 
Dieu  de  retirer  du  monde  le  roy  Clovis ,  au  mois 
de  novembre  de  l'an  511.  après  quarante-cinq  ans 
de  vie  ,  trente  de  règne  ,  fie  près  de  dix-huit  de 
mariage  avec  Clodlde.  Il  lai 0a  d'elle  trois  fils  fie 
une  fille  nommée  auffi  Clotilde  ,  fie  mariée  à 
Amalaric  ou  Amaury  Roy  des  viiîgotscn  Efpa- 
gne.  Les  crois  fils  qui  étoient  Chlodomir ,  Childc- 
oert  fie  Chlotairc  partagèrent  fes  états  avec  Thier- 
ry fils  d'une  première  femme  que  Clovis  n'avait 


mieux  voir  fes  petits  fils  morts  que  de  les  voir  moi-  a 
nés  Se  priver  de  la  couronne  de  leur  pere.  Unj  pa- 
role fi  indiferetement  lâchée  coûta  la  vie  à  deux  de 
ces  jeunes  princes  (1)  innoceos, ,  que  leur  oncle  i.TiiluaJSe 
Clotaire  par  une  foreur  plus  que  barbare  tua  de  fa  Conam,e* 
propre  main.  On  fauva  le  troifiéme  (a)  qui  vou-  . 
tant  faire  un  bon  ufage  de  fa  difgrace ,  Ce  coupa  *  ' 
iuy-méme  les  cheveux ,  fie  fc  fanctifia  dans  l'état 
ccclcfiaftique. 

Clodlde  à  qui  ce  mauacre  inouï  caufa  une  dou- 
leur mortelle  en  fut  d'autant  plus  inconfolablc  , 

C  itj 
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qu'elle  (embloit  y  avoir  contribué  par  tin  mot  in-  A  charte  d'argent  >  que  l'on  a  coutume  de  porter 


xonfidcrc  que  la  feule  affection  naturelle  luy  avoit 
fuggeré  dans  le  tranfport ,  fansqae  fa  prudence  ou 
"fa  pieté  ordinaire  y  euflent  tu  pan.  Elfe  en  eut  tant 
d'horreur  qu'après  avoir  procuré  la  fepulture  aux 
deux  petits  princes  ,  elle  quitta  Paris  pour  n'y  plus 
revenir  de  la  vie.  Elle  retourna  à  Tours  où  clic  fe 
donna  toutt entière  aux  actions  de  charité  Seaux 
exercices  de  la  pénitence.  Quoy  qu'elle  y  vcquift 
comme  une  perfbnne  morre  au  monde ,  elle  ne  put 
pas  ne  point  sinterefler  toujours  à  ce  qui  regardok 
le  bien  (pi  rituel  des  roys  les  fils ,  dont  le  falur  éter- 
nel ne  loy  pouvoir  être  indiffèrent.  Elle  plcurok 
leurs  péchez  avec  les  Tiens  fc  tâchoit  de  détourner 


avec  celle  de  Ste  Geneviève  dans  les  procédions 
générales  de  la  Ville.  On  l'y  a  confervé  jufqu'icy  ,  ««/î** 
mais  non  pas  tout  entier  ;  car  la  tète  ne  s'y  trouve  '*  ' 


pas  tout  entier  ;  car  la  tete  ne  s  y 
plus ,  &  il  y  manque  auffi  divers  oflemens.  On  veut 
que  fa  tetc  (bit  dans  Pabbaïc  du  Trefbr,  qui  cfl  un 
monaltere  de  Rcligicufes  dépendant  des  Vaux  de 
Ccrnayfiruédans  le  Vcxin  François  au  diocefe  de 
Rouen,  Cependant  les  Moines  dé  Valfery  ou  Vau- 
fery  qui  font  de  l'ordre  de  Premontré  i  entre  C  œu- 
vres Se  Viviers  en  Valois  au  Diocefc  de  Soillôns, 

{•retendent  l'avoir  dans  leur  égltlë ,  Se  a  (Turent  fur 
a  foy  d'un  titre  aflee  ancien  qu'on  leur  en  rît  prê- 
tent du  temps  de  S.  Louis  :  ce  qui  tait  croire  que  le 


•  »»». 


«.il. 


'4a  colère  de  Dieu  de  deffus  leurs  telles.  Mais  elle  B  chef  de  Ste  Clotilde  fe  trouve  partagé  entre 
ne  pût  empêcher  que  leurs  difeordes  ne  produi- 
fîlTent  de  temps  en  temps  quelque  chofe  de  tragi- 
que. L'inimitié  entre  Childcbcrt  Se  Clotaircétoic 
allée  fi  loin  que  leurs  armées  étoient  (ûr  le  point 
de  (ébattre  dans  le  païs  de  Caux.  Childcbcrt  "étoit 
beaucoup  plus  fort  que  Clotaire ,  étant  aflifté  des 
troupes  de  Thcodcbcrt  roy  d'Auftrafic  leur  neveu 
fils  de  Thierry.  Clotaire  s'étant  fauvé  dans  la  fo- 
tcft  que  l'on  a  depuis  appel léc  la  foreft  Bretonne, 
«'étoit  b.irricadé  par  de  grands  arbres  dont  il  avoit 
Tjouché  toutes  les  avenues  ;  &  le  danger  l'ayant 
^faic  penferà  Dieu  qu'il  avoit  fi  (buvent  offenfï  par 
fcs  crimes  ,  il  ne  mit  plus  (on  cfperance  qu'en  fa 
mifericorde.  Clotilde  ayant  apris  l'extrémité  oô 
il  fc  trouvoir  alla  Ce  proiterner  fur  le  tombeau  de  C 
S.  Martin ,  y  paflâ  toute  la  nuit  en  prières,  conju- 
rant le  Seigneur  avec  des  larmes  de  fan  g  de  tou- 
cher le  cceur  de  fes  enfans.  Cependant  Childcbcrt 
&  Thcodcbcrt  vinrent  alILgcr  Clotaire  dans  le 
le  bois  a  dcfTcin  de  l'y  (aire  périr.  Mais  dans  le 
temps  que  l'action  aHoit  commencer  >  il  s'éleva  un 


deux  maifbns  ,  ou  que  l'une  des  deux  en  aurait 
quelque  autre  ofTèment  que  l'on  ferait  paner  pour 
là  tête.  Les  chanoines  d' Andelys  petite  V  ille  du  Ve- 
xin Normand  prés  de  la  Seine ,  à  fept  ou  huit  lieues 
au  deçà  de  Rouen ,  voulant  procurer  del'accroilTc-  < 
mentaucultcdcStc  Clotilde  première  fondatrice 
de  leur  églife,  obtinrent  l'an  ift«".  de  l'Abbé  Se 
des  Chanoines  réguliers  de  Sic  Geneviève  une  co- 
te de  (es  reliques.  C  eu  ce  qui  a  beaucoup  augmen- 
té la  dévotion  des  peuples  qui  s'y  rendent  tous  les 
ans  au  jour  de  (à  tetc  en  grande  afluenec.  Ce  jour 
eft  le  troùléme  de  juin ,  que  l'on  prend  communé- 
ment pour  celui  de  fk  morti  c'eft  celui  auquel  le 
martyrologe  Romain  moderne  fait  mention  d'elle, 
quoi  que  a  autres  ayent  marqué  fa  fétc  au  premier 
defeptembre  ,où  elle  eft  appel  léc  Ste  Rbotildc, 
comme  a  fait  Sigcbcrt  de  Gcmblouts  dans  ù.  Chro- 


L'an. 


de  juin. 
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orage  impétueux  qui  abbatit  leurs  -tentes  Si  ren- 

verfa  tout  leur  bagage.  S.  Grégoire  de  Tours  qui  AUTRES  SAINTS  DU  III.  JOUR 
cû  l'auteur  de  ce  récit  ajoute  qa  il  tombok  (itreux 
des  pierres  cV  des  cailloux  avec  la  grefle  parmi  les 
éclairs  Se  les  tonnerres ,  Se  qu'à  peine  ils  purent 
fc  garantir  la  tefte  avec  leurs  boucliers  ;  que  Chil- 
dcbcrt &  Thcodcbcrt  effrayez  de  ce  prodige  & 
craignant  que  Dieu  pour  les  punir  ne  nft  tomber 
le  tel  du  ciel  fur  leur  camp  ,  envoyèrent  deman-  D 
der  la  paix  à  Clotaire  dans  le  camp  duquel  on 
n'avoir  point  entendu  de  tonnerre ,  Se  où  il  n  croit 
tombé  ny  gTcflc  ny  pluye  ,  que  ce  miracle  uuvi 
de  la  paix  &  de  la  réunion  des  deux  frercs  fut  l'ef> 
fer  du  crédit  de  S.  Martin  auprès  de  Dieu  &  des 
prières  de  Clotilde  fur  le  tombeau  de  ce  Saint. 

Onnccroid  pas  que  cette  bien-beureufe  Prin- 
ce (Te  ait  furvécu  de  beaucoup  à  cet  événement.  Les 
uns  mettent  fa  mort  en  537.  d'autres  en  540.  Se 
quelques-uns  la  différent  iufqu'cn  549  :  ceux-ci  lui 
donnent  (bixante  Se  dix-lept  ans  de  vie ,  ce  qui  pa- 


ri. Se  m: 


MInuthis  Fdix  célèbre  Avocat  du  barreau  de 
Rome ,  (bus  les  Empereurs  Commode  èc 
Sevérc ,  fort  cftimé  pour  (bn  cfprit ,  (on  éloquence 
Se  (bn  (avoir  ,  Se  connu  particulièrement  dans 
]'EgIi(épar  fa  qualité  d'Apologifte  delà  religion 
chrétienne,  avoir  deux  amis  de  beaucoup  de  mérite, 
dont  l'un  s'appclloit  Jimuriiit  OBttv'tHS  ,  l'autre 
Ctciimt  N*t*\u.  Il  serait  converti  a  la  foy  de  Je- 
(us-Chrift  dans  un  âge  aûcz  avancé  :  Octave  lui  cjf^i^f. 


en  avoit  donné  l'exemple  ,  ou  du  moins  il  étoit 
font  du  paganifme  moins  âgé  que  lui  :  mais  Cécile 
toit  exceffif}  les  premiers  ne  lui  en  donnent  que  6 1.     fc  trouvoir  encore  engagé  da«  les  renebres  de  l'i- 
ou  6i.  ce  qui  fe  rapporte  mieux  au  (enriment  de     dolatric.  C  croit  un  homme  franc  &  fincerc,  venu) 


-Grégoire  de  Tours.  Elle  fut  regrettée  de  tous  les 
■peuples  du  royaume ,  comme  la  merc  commune  des 
François ,  &  le  Clergé  la  pleura  comme  fa  protec- 
trice. On  alla  quérir  (bn  corps  à  Tours ,  &  on  l'ap- 
porta à  Paris ,  où  fes  fils  Childcbcrt  Se  Clotaire  lui 
firent  de  magnifiques  funérailles.  Elle  fut  enterrée 
auprès  de  Cfovis  Ion  mary  dans  l'Eglife  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul  que  ce  Prince  avoit  com- 
mencée ,  Se  qu'elle  avoit  achevée  &  enrichie  après 
fa  mort.  C'eft  celle  que  l'on  nomme  aujourd'huy 
de  Ste  Geneviève.  On  prétend  que  Dieu  honora 
ion  tombeau  de  quelques  miracles  qui  furent  caufe 
qu'on  leva  (bn  corps  de  terre  .  pour  l'expo  fer  à  la 
vénération  des  peuples.  Il  4  etc  renfetroc  dans  une 


d  Afrique ,  d'où  l'on  croidqu'étoicnt  auflî  les  deux 
autres ,  Se  il  femble  qu'il  étoit  né  à  Cirthc  en  Nu- 
midic.  Minuce  auprès  duquel  il  etoit  prelque  toû- 

I'ours ,  le  mena  un  jour  à  Oftic  avec  Octave  qui 
'étoit  venu  voir  dans  le  deucin  de  les  y  divertir 
honnêtement  durant  le  temps  des  vacations.  Il  ne 
manquoitàla  fatisfaclion  réciproque  qu'ils  trou- 
voient  dans  leurs  doctes  entretiens ,  que  la  confor- 
mité des  (entimens  fur  la  religion.  Mais  il  n'êroit 
pas  aife  de  gouverner  for  cela  I  cfprit  de  Cécile  qui 
etoit  toujours  ton  zelé  pour  le  paganifme.  Un  jour 
étant  forri  le  matin  avec  Minuce  Se  Octave  pour 
aller  fe  promener  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  ayant  TA»  t. 1. 
rencontré  une  ftatuc  de  Scrapis ,  il  porta  la  main 
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i(ibo*cïie|AurIniappHqilfl-cnrm'tciet>a«<f  ,  en  A 
l<r  0«>t  fc  touchant  de  la  même  main ,  ce  qui  éroit  ane  m  ,i  - 
li-rtATà-    nicrc  d'adoration fort  commune  ebet  les  payens. 
Si  ?w'.  *    OAave  l'ayant  remarqué  dit  à  Mùiuce.  «  Peut-on 
»  <bo*ir^ue  Cécile  beurre  ainfi  en  plein  jour  con- 
»trc  des  pierres  i  &  vous  Minuee  qui  êtes  fi  étroite^ 
•»  ment  uni  avec  Kii ,  n'aret*voes  pas  compnffion 
»  d'an  tel  aveuglement  ?  N'eft-ce  pas  nne  choie  awrtï 
»•  honteufcpottr  vous  que  pour  lin  ,  que  vous  le  laif- 
»  (Sel  ainfi  dans  Terreur  }Ce  difeourt  accompagné 
de  tel  «c  de  beaucoup  d'agrément ,  picqua  Cécile 
derelkforteqwpcndanrquclcs  deux  autre»  Con- 
rinuoient  des  entretenir  avec  leur gayeré ordinaire, 
il  demeurait  rri(te  8c  pcr»fif  fans  non  dire»  Minnce 
s'appercevant  du  trouble  dé  fon  cforir  lui  en  de-  B 
manda  la  eau  i  r.  Cécile  b  hu  déclara  fans  détour, 
K  ic  dit  que  puifou'O  Aave  l'accufoit  d'ignorance  & 

d'égarement ,  il  voaloic  entrer  en  conrerence  avec 
lui ,  Se  foute nir la  cawfc  de  fis  dieux  Se  de  (à  reli- 
gion. Octave  y  confenrit  :  Minuee  rut  pris  pour 
arbitre  >  &  Cécile  qui  l'avoic  propofë  lui-même 
par  la  haute  opinion  Qu'il  avoir  de  fon  équité  Se  de 
te  lumières ,  le  pria  feulement  de  juger  de  or  oui  fc 
dirait  de  part  &  d'antre,  non  par  Tatfcdion  qui  le 
renotc  arraché  i  la  religion  des  chrétiens ,  mais  par 
la  force  des  niions  que  l'on  alléguerait. 

I I.  M  parla  le  premier ,  8c  il  s'exprima  d'une  ma- 
nière vive  éloquente  8c  pleine  d'etprk  t  mais  ce 
qu'il  dit  étoir  moins  pour  fa  nelrgion  que  contre  les 
chrétiens.  Il  finit  parut» raillerie picquaiw contre  C 
Oftav* ,  8c  mêlant  le  mépris  aux  m  tares ,  il  fenv 
Woit  vouloir  lai  m  fui  ter  comme  1  un  homme  déjà 

TSrm.f».  vaiisett.  MmuOt  ufant  du  droit  que  lui  donnent  û 
u  m<J  mft.  qualité  d'arbitre ,  lui  dit  qu'il  falloit  bannir  tou- 
f£ltf   winfidte  d'âne  conrerence  où  l'on  n'avoir  point 
d'autre  barque  de  conooitre  U  vérité ,  8c  où  il  m 
s'a«flôitriomtd  acquérir  o*c  vaine  répucarioni  II 
tjftutaque  U  fobtilirê  &  1a  variété  deipenfêes  qu'il 
avoit  employées  pour  fomenir  fon  (ennment  lai 
avoient  SeMvoup  plu  ,  mais  qu'il  nt  ferait  tenu 
de  triompher  que  lors  que  Ton  aurait  entendu  Tau- 
tre  partie.  Ootave  paria  donc  eftfuice  ,  &  il  le  fit 
d'une  manière  qui  farfoit  aflet  oonnott»  que  ce 
rt'êto*  point  fa  propre  Ciurfoq* 'il  défendoit  ,  mais 
celle  d  tmeiawgion  où  l'on  n  en  feigne  que  la  cha-  D 
rtté  8c  l'humilité.  Car  an  lieu  de  répondre  aux  in- 
jtrtesdeCecilcpar  d'autres  injures  ,il  le  traita  fore 
civilement ,  jufqu'i  l'appel  1er  fon  fiere  :  mais  Ces 
honnêtetés  ne  diminuèrent  rien  de  U  forts  a  wc  la- 
quelle il  réfuta  fondifeours.  Il  expliqua  d'une  ma- 
nière admirable  les  principes  Se  les  maximes  de 
rsfttre  religion,  quoiqu'il  toit  plus  facile  de  lcs&a- 
rir  8c  de  les  goûter  que  de  les  exprimer.  Il  les  mit 
dans  tout  leur  jour  par  les  preuves  ,  les  exemples  , 
ôt  irt  aaterrtifc  dont  il  les  appuya.  Il  ne  lui  fuBfit 
pu  de  défendre  ta  vérité  de  la  religion  chrétienne  > 
il  attaqta  atiflï  la  faurtoré  de  celle  des  Gentils ,  8c  il 
tourna  contre-eax  tes  armes  mêmes  de  leurs  philo- 
fbphes  ,  dont  ils  préiendoienr  attaquer  la  foi.  Il 
représenta  enfuite  nôtre  religion  ,  non  feulement  E 
comme  fainte ,  mais  encore  comme  favorable  fa- 
cile, 8c  conforme  4  la  droite  raifon.  Son  A  (cours 
ne  manqua  d'aucun  des  dmetnens  dans  iefqaets 
Cedle  «voit  fak  confifter  toute  la  force  9c  la  beau- 
té du  lien  i  cependant  il  ne  les  avoit  point  recher- 
che*. Mais  fins  fifre  aucun  fond  far  fon  elprit, 
fon  éloquence  ni  fur  les  raifonnemens  humains ,  il 
avoit  mis  route  fa  confiant*  «n  Dieu  ,  8f  il  en  ob- 
dm  la  grâce  qu'il  lui  avoir  demandée  pour  éclairer 
lefjsrit  de  Cécile  8c  lui  toucher  le  conir. 

III.  En  effet  lors  qu'il  «ut  ceflè  de  parler  ,  Minuee 
demevfeamdansfefitence  ,  Cocxles'écnatour  d'un 
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coup  •  «  je  n'arrens  point  ta  fentence  de  notre  ar- 
but  e.  Nous  fonimcs  tous  deux  victorieux  :  Ocbvtf  «* 
triomphe  de  moy ,  8c  je  rriomphe  de  mon  erreur,  «• 
Jemcfoumcisi  Dieu  que  jereconnois  pour  l'uni-  " 
que  Divinité  de  l'univers  ,  8c  j'embraflè  des  au-  « 
jourd'huy  la  religion  de  Jefus-Chrift  que  je  riens  « 
pour  la  feule  véritable.  Minuee  fut  ravi  de  fc  voir" 
par  cette  confcflîon  déchargé  de  la  peine  de  pro- 
noncer comme  jugeen  faveur  de  fa  religion ,  8c  do 
l'obligation  de  relever  le  dtfcoursd'Oôr.e.  Ils  fc 
retirèrent  enfuite  avec  la  joie  commune  que  leur 
caufoit  la  converfionde  Cccile  ,  8c  remirent  au  (v» 
lendemain  les  inrtruétiors  qu  il  demanda  fur  quel- 
ques points  particuliers  y  donc  il  ne  fc  trouvoitpas 
afin  éclairci ,  quoi  qu'il  ne  lui  reftair  aucun  doute 
fut  le  fonds  de  la  religion.  On  ne  peut  douter  que 
la  fuite  de  fa  vie  n  ait  neurcofcmcot  répondu  à  cette 
première  grâce.  S'il  eft  Vtay  ,  comme  on  le  pré- 
tend avec  allez  de  probabilité ,  qu  si  foit  le  même 

Ïe  le  prêtre  CeciU  qui  travailla  depuis  avec  tant  gtim  M 
foccésà  la  convernon  de  S.Cyprien.  C'êtoit ,  ir  u 
dit  S.  Ponce  dans  la  vie  qu'il  a  faite  deCe  faint ,  un  '  JJJ 
homme  jufte  ,  irréprochable  ,  eftimé  de  eom  le  t  t*£<r+*i 
monde ,  que  fa  dignité  de  prêrre  St  fon  grand  âge' 
rendoient  également  vénérable.  Il  falloit  en  effer 
qu'il  fût  fort  âgé  lors  qu'il  convertit  S.  Cypnen 
vers  l'an  14$.  au  ptùrot  s'il  faut  mettre  re  temps  de 
fa  convcriîon  fous  l'Ëaipire  de  Severe  qui  mou- 
rut l'an  ttt.  On  peut  raifonnablemcnr  prcfiimcr 
qu'il  employa  pour  le  vaincre  ,  te»  mêmes  armes 
dont  il  avoit  été  vaincupar  O&ave  ,  Se  que  S.Cy- 
prien s'en  fervit  dans  la  furteponren  vaincre  d'au* 
très.  Car  on  void  que  dans  un  des  premiers  ou- 
vrage* qu'il  a  cotnpofcz  après  fa  Convcrfion  ,  St 
qui  traite  de  la  vanité  des  idolei ,  il  copie  divers 
endroits  du  difeours  d'Offevc ,  qui  n'eft  autre  dio- 
fc  que  ta  célèbre  conférence  que  nous  avons  rap- 
portéo  ,  8c  qui  fut  mi  fc  en  ordre  8c  publiée  enfuite 
par  Mihucius  Fdi«.  S.  Cyprren  dcmeur&it  dans  la 
même  mai  fon  que  le  prêtre  Cécile  ,  Iprfqu'jl  rece- 
von  fes  inftructionj  wr  la  religion  chrétienne.  Son 
bapréme  8t  fa  prétrifc  même  qui  fuivit  quelque 
tenu  après ,  loin  de  Kri  infoircr  la  penféc  de  le  ftpa» 
rer  comme  s'il  n'eût  plus  eu  befoin  de  hri ,  furent  de 
nouwàtn  liens  qui  l'y  attachèrent  encore  plus 
éttotrmenr.  Rien  ne  txmtribua  plus  i  le  faire 
avancer  dans  la  vertu  avant  fon  épifeopat  ,  que 
l'avantage  qu'il  retirait  de  la  compagnie  de  ce 
faint  vieillard.  AuiS  S.  Cyprien  pleio  d'dtime  8c  p.». 
de  tecormoiffance  pour  lui ,  !'aimoir,l'honoroit,8c  fi" 
lefsdpec\oit,leConlîderantnoncommcun  fimpFe' 
ami  a  qui  le  caraorerede  la  prétrifc  Fauroît  égalé* 
d'ailletm ,  mais  comme  le  perede  fa  nouvelle  vie.  ««».•».* 
Il  prit  même  le  nom  de  Cetile  pour  l'amour  de  lui  *7- 
8r  u  te  fit  peut-être  a  plus Jufte  titre  qu'Ëufcbe  de 
Ccfarécn  en  ufa  depuis  à  Fégard  de  S.  Pamphile 
dont  nous  avons  pané  au  premier  jour  de  Ce  mois, 
S.  Cécile  de  fon  côté  for  h  fcnfible  1  cette  afreftion 
que  S.  Cyprien  avoir  pour  hii,  que  tors  qu'il  fc  vid 
fur  le  point  de  mourir,  il  lui  confia  te  foin  de  tJ*' 
femme  8c  de  tes  enfàns  ,  U  taillant  ainfi  comme  sTt/";o'? 
ITicrrrier  de  fa  pieré  8c  de  fa  rendreuci  leur  égard.  ' 
Ce  n'étoit  fans  doute  qu'une  rccomrrund.-ition  de 
fimpicammé ou  de  charité.  Car  l'cglifc  d'Afrique  *^"' 
comme  on  le  void  pr  S.  Cyprien  même  ne  pci> 
mettoit  point  qtte  1  on  chargeaft  les  Eccleitutiqucs 
de  turelcs , ou  d'autres engagemens  «Tartaires  civi-' 
les  8c  fcculicrwqnipcnivoientlesdcroarncTdcleurj 
fondions  ûtrées.  L'Ê^tuc  bonorc  maintenant  la 
memoirr  de  S .  Ccntc  fis  ïti.  de  jyw   cju:  eft  ua 

rit  arbitraire  que  lui  Ont  dounfc  ceux  quiont  dref^ 
fc  martyrologe  romain  fous  Grégoire  XHî; 

Car 


Digitized  by  Google 


S.  Lifard.  t ii. -Juin. 


40 


Or  on  ne  void  point'  qu'il  ait  été  fait  mention  A  habitudes  jufqu'à  la  mort ,  on  a  quelque  raifon  de 


.  de  lui  avant  ce  temps.  Ces  auteurs  ont  uft  de 
la  même  liberté  à  1  égard  de  beaucoup  d'autre* 

.  fainrvqui  n'avoienc  jamais  eu  de  culte  auparavant} 
Se  de  la  mort  dcfqucls  ils  ignoraient  le  jour.  Au 
refte  nous  ne  croyons  pas  devoir  demeurer  tclle- 

.  ment  attachez  i  l'opinion  de  ceux  qui  ne  font  qu'u- 
ne perfonne  de  l'ami  de  Minutius  Félix  &  du  maî- 
tre de  S.  Cypricn ,  que  nous  ne  foyons  difpolcz  » 
les  réparer  dés  que  1  on  en  fera  voir  la  différence. 


VI. 
ficelé. 

I. 


IL   S.  LlfARD   PRETRE  ABBE*, 
k  MttmfrrL»irt,Lifh4rJ$u&  Littpbémbo. 
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SAint  Lifard  que  l'on  croid  avoir  été  &ere  de 
S.  Léonard  de  Vcndeuvre  Si  non  de  celui  de 
Limoges  ,  croit  né  à  Orléans  d'une  famille  fort 
confideréç  dans  la  ville  :  Se  il  y  fit  allez  long-temps 
la  profcflTion  d'Avocat.  Il  s'en  aquitta  avec  beau- 
coup d'honneur  Se  de  probité ,  Se  joignant  à  l'in- 
tégrité des  mœurs  Si  à  une  conduite  de  vie  irré- 
prochable une  grande  réputation  d'équité  de 
droiture,  &  d'habileté  dans  les  affaircs.Dicu  vou- 
lut lui  faire  fanctifier  toutes  ces  excellentes  quali- 
té! par  une  grâce  fingulicrcqai  le  dégoûta  du  fic- 
elé ,  Se  lui  inlpira  le  defir  de  tendre  à  la  perfection 
des  difciplcs  de  Jcfiu-Chrift.  ll.avoit  quarante  ans 
lors  qu'il  renonça  au  monde ,  Se  il  fit  de  lî  grands 
progrès  dins  la  vie  fpi  ri  ruelle  ,quc  Ion  evêque 
Iprh  lui  avoir  donne  la  tonfure  qu'il  lui  avoir  ^ 
dcmtndce  ,  l'ordonna  diacre  fort  peu  de  temps 
après.  Lifard  après  cette  conlêcration  qui  le  fepa- 
toit  du  commun  du  peuple ,  ne  chercha  plus  qu  u- 
nclolitudc  où  il  pût  vivre  avec  Dieu.  lien  trou- 
va une  affez  convenable  1  fes  dcflèins  fur  une  mon- 
tagne prés  de  la  Loire  où  cft  maintenant  la  ville  de 
Mcun  a  quatre  lieues  au  deflbus  d'Orléans.  Il  y 
mena  une  vie  fort  retirée  Se  fort  auftere  ,  n'ayant , 
point  d'autre  compagnie  que  celle  d'Urbicc  qui 
voulut  fuivrefes  pas ,  Se  fervir  Dieu  fur  fes  exem- 
ples Se  les  inftructions.  Il  n'avoii  pour  couvert 
qu'une  méchante  cellule  qui  n'étoit  guercs  en  état 

ce  le  garantir  des  injures  de  l'air.  Il  ctoit  toujours  tion*,  de  même  que  celuy  de  F  lotus  du  temps  de 
vêtu  dun  rude  cilicc  :  il  ne  prenoit  chaque  jour  r»  Charlcmagne  ,  d  Ufuard  du  temps  de  Charles  le 

Chauve,  Se  ceux  qui  les  ont  fûivis  ju  (qu'au  ro- 
main moderne.  Le  même  jour  on  fait  à  Tulle  en 
Limouun  la  fête  de  faint  Ulfrrdque  quelques-uns 
croyent  n'être  pas  différent  de  S.  Lifard. 


conjecturer  qu'il  établit  chez  luy  la  règle  qu'on* 
ptatiquoit  dans  ce  monaderc  qui  éroit  celle  de  S. 
Antoine  ou  des  percs  de  l'Orient.  Au  moins  cft  il 
certain  que  celle  de  S.  Benoit  n'étoit  point  enco- 
re reçue  en  France. 

S.  Lifard  perfevera  dans  les  voyes  de  fâinteté  où 
Dieu  l'avoit  fait  entrer  avec  beaucoup  de  conftan- 
cc  Se  de  fidélité ,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  comblé  de 
grâces  Se  de  mérites  ,  il  le  retira  de  la  terre  pour  le 
couronner  dans  le  ciel. On  n'eft  aflùrény  de  l'an- 
née ny  du  jour  de  là  mort  que  les  uns  mettent  en 
Se  d'aurresvers  l'an  550.  S.  Urbicc  (bndif- 
ciplc  SC  fon  liicccfleur  dans  l'administration  de  fil 
communauté  de  Meun  eut  loin  de  les  funérailles  : 
Se  quoy  que  Dieu  eût  découvert  de  temps  en  temps 
la  faintete  de  Lifard  par  des  lignes  extraordinaires, 
Ibn  corps  demeura  en  terre  jufqu'à  ce  qu'en  1104. 
il  fut  levé  folcnncllemcut  par  Raoul  archevêque 
de  Tours  ,  Gualon  evêque  de  Paris ,  Jean  evêque 
d'Orléans ,  Se  Chrétien  abbé  de  S.  Mcfmin.  Ils  fi-  ,tJ1. 
rent  la  cérémonie  de  la  tran dation  le  x  v.  d'o- t-  >»»• 
ctobre  avec  la  dédicace  de  l'cglifc  ,  dont  le  grand 
autel  futeonfacré  fous  le  nom  des  apôtres  S.  Pierre 
Se  S.  Paul  Se  fousceluy  de  S.  Lifard.  Le  corps  du 
Saint  fut  mis  dans  une  grotte  ou  chapelle  balle  près 
de  l'endroit  de  fa  première  lepulturc  où  les  peuples 
allèrent  en  foule  faire  leurs  dévotions.  Il  femble 
ne  le  monaderc  de  nôtre  Saint  avoit  été  changé 
es  auparavant  en  un  chapitre  de  chanoines.  On 
célèbre  tous  les  ans  deux  fêtes  en  (on  honneur  , 
l'une  au  m.  de  juin  que  l'on  prend  pour  le  jour  de 
là  mort  ,  l'autre  qui  cftdoublcà  caufede  ta  tranf- 
larion ,  Se  de  la  dédicace  de  fon  cglilé  le  fair  le  xv. 
d'octobre.  Long-temps  avant  cette  tranflation  Se  I4"^»* 
dés  le  neuvième  fiecle  la  fête  du  ttoifiéme  jour  '  " 
de  juin  étoit  obfervéc  de  commandement  ou  chô- 
mée dans  la  ville  Se  dans  tout  le  diocéfc  d'Or- 
léans ,  comme  on  le  void  par  l'ordonnance  de  l'e- 
vèque  Gautier.  Ce  n'eft  pas  un  petit  préjugé  pour 
l'aoriquité  du  culte  de  S.  Lifard.  Au/S  voyons-nous 
que  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérô- 
me qui  font  du  vu.  ou  vin.  ficelé  en  ont  fait  men- 
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pour  fa  nourriture  qu'un  fort  petit  pain  d'orge  qu'i  1 
faifoit  lui-même ,  Se  tout  (on  breuvage  ne  con- 
fiftoit  qu'en  un  peu  d'eau  ,  encore  n'en  ufbit-il  fou- 
vent  que  décrois  jours  l'un.  L'opinion  que  l'on 
avoir  de  fa  faintete  devint  fi  publique  ,  que  Mate 
evêque  d'Otlcans  fc  trouvant  à  Clcrv  qui  n'eft 
qu'à  cinq  quarts  de  lieues  de  Meun  ,  le  fit  venit 
pour  recevoir  l'ordre  de  la  prétrUc  ,  perfuadé  qu'il 
ne  pouvoir  mieux  reconnoître  ni  rccompcnlcr  fa 
vertu  qu'en  lui  conférant  cette  dignité.  C'cft  ce  qui 
afaitqu'Uluarddans  fon  martyrologe  ,  Se  d'au- 
tres écrivains  après  lui  l'ont  qualifié  feulement 
prêtre ,  quoi  que  fi  l'on  s'en  rapporte  a  l'auteur  de 
fa  vie  ,  il  ait  été  religieux  Se  Abbé  ou  fupericur 
•«fc./ »-mi  de  Moines.  Comme  le  titre  de  prêtre  a  toujours  E 
été  plus  honorable  que  celui  d'abbé  ,  les  anciens 
le  donnoient  aux  abbez  lors  qu'ils  les  voyoient  éle- 
vez au  farerdocc.  On  ne  peut  nier  que  S.  Lifard 
n'ait  forme  divers  difciplcs  dans  la  perfection  de  la 
vie  chrétienne ,  Se  qu'il  n'ait  affcmblé  dans  fa  fô- 
lirudc  de  Mcun  une  communauté  dont  il  a  été 
obligé  de  prendre  la  conduite..  Mais  on  ne  (ait  pas 
*  il  a  donné  quelque  règle  particulière  à  fes  reli- 
gieux. Comme  on  croid  qu'il,  avoit  été  quelque 
tenu  dam  l'abbaïcdc  Micy  ou  de  S.  Mcfmin  à 
deux  lieues  d'Orléans  .avant  que  de  fc  retirer  à 
.Mcun,  Se  qu'il  y  a  toujours  entretenu  de  grandes 


III.  SAINT  GENE'S  EVESt^VE 

de  Clermtnt  en  Auvergne,  vn.fieclc, 

IL  n'y  a  que  la  célébrité  du  culte  de  S.  G  h  n  e's 
(  que  plutieurs  écrivent  Gtnrfl  )  qui  nous  engage 
à  parler  icy  de  luy.  Car  Ton  hiftoirc  le  trouve  tel- 
lement obfcurcie  Se  défigurée  par  des  fables,  des 
erreurs  de  fait  Se  des  choies  étrangères  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  lâintsde  même  nom,  qu'il  ne 

*  ilTc? 


premières  familles  de  la  ville  d'Auvergne  ou  du 
château  de  Clcrmont  qui  en  étoit  proche ,  Se  où  le 
fiege  cpifcopal  n'étoit  -  pas  encore  rranfporté  au 
temps  de  ù  nai (Tance.  Elevé  dans  la  pieté  Se  dans 
les  (ciences  ,  5c  conduit  par  l'cfprit  de  Dieu  qui 
l'avoit  prévenu  de  fes  grâces  dés  (on  bas-âge  ,  il 
employa  les  grands  talens  qu'il  avoit  reçus  de  la 
nature,  &  qu  il  avoit  cultivez  par  l'étude,  à  in- 
duire le  peuple  de  fon  pays,lor(qu'il  fut  reçu  dans 


Digitized  by  Google 


4i  S.  0  tr  r  R  r  n.  i  v.  juin.  42 

la  clcricaturc,  Se  a  H:  fan&ificr  luy-mcme  pat  !a  A  rorité  du  premier.  Mais  Galère  Maximien  fonfuc-  n,;:^ 
pratique  des  veritez  qu'il  enfeignoit  aux  autres.  Il      ccflèur  eu  Orient ,  le  principal  auteur  de  cette  f.in-K'?  J»'- 
lc  maccroit  le  corps  par  tomes  fortes  d'auftcritcz     glanre  perfecution ,  voulant  dominer  dam  les  pro-  f.'mt?  r  *. 
pour  crucifier  fa  chair  avec  lès  paffions,  &:  les  ren-     vinecs  de  l'Illyric  qui  fcmbloicnt  appartenir  1 ' 
dre  parfaitement  fotimifes  à  l'cfpric  :  mais  en  me-     l'empire  d'Occident ,  la  fit  continuer  avec  encore 
me  temps  il  noumfloit  Se  fortifioit  ion  aine  par     plus  de  fureur  qu'auparavant.  L'on  conre  entre 
la  parole  de  Dieu  qu'il  mediroit  jour  Se  nuit  dans     les  plus  célèbres  martyrs  de  ce  pays  S.  Qu  t  r  in 
les  laintes  écritures.  De  forte  qu'on  n'eft  point  for-     evéque  de  Sifcic  dans  la  haute  Paunonic  ,  ville 
pris  d'apprendre  que  lors  que  le  fiege  épiilopil      prckjuc  ruinée  aujourd'huy  ,  que  l'on  connoit  en- 
core lous  le  nom  de. Sillcg  dans  la  Croatie  imoc- 
riale.  Ayant  fçû  que  Maxime  gouverneur  ou  plu- 
tôt lieutenant  du  gouverneur  de  la  Pannonic  avoir  - 
donné  ordre  de  le  faire  arrêter, il  lbrtitdcla vil-  L'an  30;;. 
le  pour  fc  dérober  a  la  perfccution.  Il  fut  pour- 


vint  à  vacquer  par  la  mort  de  Progole  ,  tous  les 
yeux  du  clergé  Se  du  peuple  de  la  ville  fe  tournè- 
rent iur  luy  ,  Se  que  toutes  les  voix  s'accorderait 
•  à  n'en  demander  point  d'autre  pour  leur  evéque. 


Vers  l'an  II  rut  ordonne  malgré  la  refiftance que  fon  homi 

tfetf.     litc  luy  faifoit  faire  .après  un  jeune  de  trois  jours  B  iiiivi  Se  pris  par  les  loldats  que  l'on  avoir  en 


Se  des  prières  publiques  ,  qui  croient  les  moyens 
ordinaires  qu'on  ciuployoic  en  ces  temps-là  pour 
tacher  de  fonder  la  volonté  de  Dieu  Se  implorer 
fon  affiftanec.  On  le  reçut  donc  comme  de  la  main 
de  Dieu  :  Se  il  fc  comporta  pendant  tout  foncpW- 
copat  comme  un  médiateur  qui  aurait  été  envoyé 
du  ciel  ,  pour  réconcilier  les  hommes  avec  Dieu , 
&  tenir  la  placcdc  Jcfus-Chrift  lùr  la  terre  dans 
le  loin  des  ames  qu'il  avoit  rachetées  au  prix  de 
(on  ling.  Ce  que  Tondît  de  fon  pèlerinage  de  Ro- 
me en  Ta  cinquième  année  de  fon  pontificat  ,  Se 
du  long  terme  pendant  lequel  on  veut  qu'il  ait 
I«  r«w  v"-'cu  après  *°n  retour  ne  paroit  point  avoir  aflez 
t/ti.  u.  a  de  fondement  pour  nous  obliger  à  quitter  l'opi- 
*«.  «,«.  &  njon  jje  ccux  quj  nc  [Uy  ,Jonncnt  qUC  (tx  ans  d'c. 

pifeopat. 

11  mourut  félon  la  fupputation  de  ces  derniers 
vers  l'an  66x.  &  eut  pour  fuccefleur  Félix  ,  que 

3uclques-uns  luy  ont  donné  fans  rai  (on  pour  pre- 
cccllcur.  U  fut  enterré  dans  unceglilêdu  faux- 


voyez  après  luy.  Maxime  à  qui  on  le  prefenta  iur 
le  champ  luy  demanda  où  il  fuyoit  ;  Quirin  luy 
repondit  »  je  nc  fuyois  pas ,  mais  je  fui  vois  le  com- 
mandement de  mon  maître ,  qui  a  dit  :  fi  on  vous 
pcrlècutc  en  une  ville,  fuyez  en  une  autre.  Quia 
ordonné  cela ,  dit  Maxime  }  Jcfus  -  Chriltqui  cft  « 
le  vray  Dieu,  répondit  Quirin.  Le  juge  luy  dir,  •» 
&  nc  ("avez- vous  pas  que  les  ordres  des  empereurs  « 
peuvent  vous  trouver  par  tout ,  &  queccluy  que  « 
vous  qualifiez  le  vray  Dieu  ne  peut  vous  fecourir  « 
loi  fquc  vous  êtes  pris ,  comme  vous  le  voyez  main-  «» 
tenant.  L'cvêque  reprit  la  parole  Se  dit  à  Maxi- 
me »  le  Dieu  que  nous  adorons  cft  toujours  avec  « 
nous ,  &:  il  peut  nous  fecourir  quelque  part  que  m 
nous  foyons.  Il  étoit  avec  moy  lors  que  je  fus  pris:  « 
-  il  cft  encore  icy  prêtent  ;  c'eft  luy  qui  me  fortifie ,  « 
c'eft  luy  qui  vous  répond  par  ma  bouche.  Vous  « 


bourg  qui  étoit  dédiée  lous  le  nom  de  S.  Sym- 
phorien  ,  Se  qui  a  pris  ecluy  de  S.  Gênés  depuis 


parlez  beaucoup ,  reprit  le  juge  ;  vous  ne  cberchci 

3u'i  différer  ,  Se  à  vous  dérendre  de  l'ordonnance  « 
es  empereurs.  Lifcz  leurcdit ,  &  founvttcz-vous-  « 
y.  Je  ne  puis  me  foumettre  ,  repartit  Quirin  ,  à  « 
des  ordres  qui  blcflcnt  ma  religion  &  ma  con-  « 
que  la  réputation  des  miracles  que  Dieu  operoità  fcicncc,  &  quejc  regarde  comme  facrilcges.  Ils  „ 
Ion  tombeau  y  a  établi  ion  culte.  C'eft  encore  au-  veulent  contre  la  dctcnlc  expreflè  de  Diai  que  les  n 
iourd'huy  une  eglife  collégiale  de  chanoines  où  (ctvitcurs  de  Jefùs-Chrift  facrifient  à  vosdivinitez  « 
a  fêto  de  nôtre  Saint  fc  Célèbre  tous  les  ans  au  troi-  que  je  ne  reconnois  point  parce  qu'elle  ne  font  M 
fiéme  de  juin  avec  beaucoup  de  folcnnité.  Ce  cul-  rien  :au  lieu  que  le  Dieu  que  je  fers  cft  partout,  « 
te  cft  aufli  fort  étendu  dans  toute  l'Auvergne  où  Se  au  deflùs  de  tout  ,  renferme  &  foutient  tout ,  « 
il  fc  trouve  un  grand  nombre d'eglifes  dediecs  fous  difpofc  de  tout  en  lbuverain  maître  parce  qu'il  cft  «• 
le  nom  de  S.  Gênés.  Mais  il  faut  avouer  qu'elles  jy  l'unique  auteur  de  toutes  chofes.  Maxime  luy  dit:  «* 
nc  reconnoiflent  pas  tenues  le  faint  evêque  de  Clcr-  ««  Vous  n'auriez  point  appris  tant  de  fables  fi  vous  n 
mont  pour  patron  ;  en  quelques  endroits  c'eft  S.  n'aviez  pas  tant  vécu.  Vous  acqucrcrcz  en  peu  de  * 
».  Teftf  Je  »  Genit  (1)  comte  d'Auvergne  qui  a  vécu  quelques  tanps  toute  l'intelligence  qui  vous  cft  ncccfïairc  fi  „ 
l". "fefti  u  années  après  nôtre  Saint  du  remps  de  S.  Prict  ;  en  vous  obcilllz  aux  ordonnances,  bi  vous  y  rentrez  „ 
n«m-  oâf  d'autres  c'eft  un  S.  Omis  { 1  )  manyr  différent  de  vous  porterez  la  peine  de  vôtre  dcfobciflancc  :  &  « 
S.  Gênés  ( }  )  comédien  de  Rome  Se  de  S.Ocniei.  [  4  )     après  divers  traitemens  fâcheux  vous  n'avez  que  » 

la  mort  à  attendre  fi  vous  pcrfcvcrcz.  « 

La  réponfc  vigoureufeque  fit  le  Saint  Iccdif- 
couis  ôta  au  juge  l'cipcrance  de  pouvoir  le  gagner 
par  des  paroles.  C'en  ce  qui  le  porta  à  le  faire  fu- 

*  S.  I  s  a  a  c  martyt  de  Cordouc  fous  les 
Sarazins  l'an  851.  honoré  en  ce  jour.  Voyez  cy- 
après  au  vu.  de  juin  à  l'occaiion  des  auttes  mar- 
ryrs  du  même  lieu  Se  du  même  temps. 


bic 

J.  U  Ml». 

4.  Le  ix*. 


greffier  d'Arles  auffi  martyrs, 

R  E  N  V  O  Y. 


II. 


itiger.  Durant  ce  tourment  il  le  prefla  encore  de 
facrifier  aux  dieux  -,  il  luy  offrit  même  de  le  faire 
facrificatcur  de  jupiter.  Quirin  luy  répondit»  je  »» 
fais  maintenant  une  vraye  fonction  de  facrifica-  « 
E  tcur  en  m'offrant  moy-même  en  facrificc  au  vray  " 


QUATRIEME  JOUR  DE  JUIN. 

Xv.ficclc.  S.  QVIRIN  EVESQV  E  DE  S1SSEG 
en  Patmanit  G"  martyr. 


IL  fembloitquc  la  perfecution  excitée  contre  les 
c 


I.  „ 

u  xch retiens  pour  les  empereurs  Dioclcticn  5c  Ma- 
'ximien  ,  Hercule  duft  hnir  avec  leur  déiniffion, 
fur  tout  en  Illyric  où  refuloit  principalement  l'au- 
Tmt  U. 


r-  sj». 


Dieu.  La  douleur  du  tourment  que  j'endure  nc  « 
m'eft  point  fenfiblc  ,  Se  fc  fuis  prêt  à  en  fouffrir  «c 
de  plus  grands  encore  ahn  de  pouvoir  par  mon  u 
exemple  marquer  à  ccux  que  Dieu  amis  fous  ma  u 
conduite  le  chemin  qu'ils  doivent  tenir  pour  arri-  «e 
ver  1  la  gloire  où  nous  afpirons.  Maxime  le  fit 
mettre  en  prifon  &  charger  déchaînes ,  cfperanc 
que  le  temps  &  les  mauvais  traitemens  le  feroient 
changer.  Quirin  n'y  fut  pas  plutôt  renfermé  qu'il 
fe  mit  en  prières  ,  Se  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  l'avoit  jugé  digne  de  fouffrir  des  affronts  pour 
luy.  Il  le  conjura  de  vouloir  fc  faire  reconnaître 

D  de 
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de  ceux  qui  éroient  dans  la  prifon  ;  Se  for  le  mi-  À 
nuit  l'on  y  vid  paroitre  une  grande  lumière.  Le 
geôlier  Marcel  lùrpris  de  cette  merveille  vint  Ce 
jetter  aux  pieds  de  S.  Quirin ,  Se  luy  dit  avec  lar- 
i»  mes.  »  Priez  le  Seigneur  pour  moy ,  car  je  crois 
w  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  ecluy  que  vous 
adorez.  Le  faint  eveque  l'ayant  long-temps  exhor- 
te le  marqua  au  nom  de  nôtre  Seigneur  Jcfos- 
'Chrift  :  ce  que  l'on  ne  peut  guercs  entendre  que 
du  baptême  qu'il  lily  conféra  fans  doute  dans  la 
prifon  après  1  avoir  iumfammcnt  inftruit  des  prin- 
cipes de  la  foy.  Trois  jours  après ,  Maxime  en- 
voya S.  Quirin  à  Amancc  gouverneur  de  la  pre- 
mière,  Pannonic  qui  eft  la  vraye  Hongrie ,  pour 
être  jugé  fouverainement.  On  le  conduifit  chargé  B 
de  chaincs  par  toutes  les  villes  de  la  province  qui 
étaient  for  le  Danube ,  jufqu'à  ce  qu'on  pût  join- 
dre le  gouverneur  auquel  il  tut  prefente  dam  la 
ville  de  Scarabant  ouScapting.  Amancc  ordonna 
^  Lln  je  k  qu'on  le  menait,  à  Sabaric  *  ou  étoit  fon  uege  Se 
de  où  il  devoit  l'entendre.  Comme  on  étoit  for  le 
•'ritVta"<i«  Point     fi  mnfy0*1"  >  des  femmes  chrétiennes 
Mjema  biv.  luy  apportèrent  à  boire  Se  à  manger  :  Se  comme  il 
bcniHoit  ce  qu'elles  luy  offraient ,  les  chaincs  luy 
tombèrent  des  mains  Se  des  pieds ,  Dieu  voulant 
marquer  par  cette  merveille  combien  il  approuvoit 
la  foy  Se  la  charité  de  ces  perfonnes. 

gouveriKur  étant  arrivé  à  Sabaric  fc  fit  pré- 
■  *       foirer  Qoirin  dans  la  place  où  étoit  le  théatre,aprè$ 

avoir  voles  a&cs  de  ce  qui  s'étoit  fait  a  Si (Teg  de-  C 
vant  Maxime.  On  en  fit  la  leâurc  au  Saint  pour 
Avoir  s'il  les  rcconnoiflôit  véritables.  Il  répondit 
qu'il  étoit  tres-vray  qu'il  avoit  corurfle  publique- 
ment à  Siflcg  le  vray  Dieu  qu'il  confefloit  enco- 
re à  Sabaric  -,  qu'il  le  pofledoit  dans  le  corur  Se 
que  perfonne  ne  feroit  capable  de  l'en  foparer. 
Amancc  tacha  de  l'ébranler  par  la  confiderarion 
de  fon  grand  âge  Se  par  les  promclTes  d'un  repos 
agréable  Se  honnefte  pour  le  reftede  fa  vie.  Mais 
voyant  l'inutilité  de  tous  les  moyens  qu'il  em* 
plovoit  pour  le  vaincre ,  il  le  condamna  à  la  mon; 

*s3miï«  c'<t  °^  'c  ^c  îmet  (^ns  'a  rivière  *  une  meule  attachée 
««■«es  <jyi  fc  au  cou.  Lors  qu  on  le  conduifit  for  le  pont  pour 
•wi^Kffoui  'e preripiter  'I  s  aflembla  une  grande  multitude  de 
Lmitub.  peuple  pour  voir  fon  fopplice.  Mais  tout  le  mon-  ^ 
de  tût  extrêmement  iurpris  de  voir  qu'au  lieu  d'al- 
ler au  fonds  de  l'eau ,  il  demeura  for  la  forfacc  pen- 
dant un  temps  trés-conllderablc.  Le  Saint  fit  en- 
core en  cet  état  la  fbnâion  de  prédicateur  de  l'é- 
vangile, Se  il  exhortoit  for  tout  les  fidcllcs  à  dc- 
iv»i«r  ««ri  incurcr  fermes  dans  la  foy  &  à  ne  craindre  ni  les 
7/    *7""'  tourmens  ni  la  mort.  Mais  voyant  qu'il  n'enfon- 
çoit  point  Se  craignant  de  perdre  la  couronne  du 
martyre  il  pria  notre  Seigneur  de  faire  cefler  le 
miracle  qui  avoit  allez  duré  pour  donner  aux  fpc- 
«ftatcurs  des  preuves  de  (à  toutc-puifiance.  Sa  priè- 
re fut  enfin  exaucée  Se  il  obtint  la  dernière  des 
Grâces  qu'il  pouvoir  cfpcrcr  for  la  terre ,  qui  étoit 
•        de  mourir  pour  fon  Dieu. 

Son  corps  coula  à  fonds  dés  qu'il  eut  rendu  £ 
1'cfprit,  Se  on  le  retrouva  à  une  petite  diftance  de 
l'endroit  où  il  avoit  été  précipité.  Il  foc  enterré 
avec  honneur  dans  l'eglifc  de  Sabaric  qui  étoit 
vers  la  porte  de  Scarabant ,  fi  touicsfbis  il  eft  vray 
fcmblable  que  les  perfecuteurs  euflent  épargné  les 
églifes  dans  ces  pais  plutôt  que  dans  le  refte  de 
l'empire.  Sa  mort  arriva  le  quatrième  jour  de  juin, 
qui  eft  ecluy  auquel  les  martyrologes  des  Latins 
ont  marqué  fa  fefte.  S.  Jérôme  dans  fes  augmen- 
tations à  la  chronique  d'Eulcbca  placé  fa  mon  à 
l'année  310.  Baronius  la  met  en  308.  &  d'autres 
croyent  qu'elle  arriva  plutôt  en  3  09.  Les  Barbares 
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de  delà  le  Danube  étant  venus  faire  des  courtes  dans 
la  Pannonic  vers  la  fin  du  même  ficelé  ,  pliflicurs 
chrétiens  de  Scarabant  Se  de  Sabaric  vinrent  le  ré- 
fugier en  Italie  Se  apportèrent  le  corps  de  S.  Quirin 
à  Rome.  On  l'enterra  for  le  chemin  d' Appiusdans 
les  catacombes  prés  de  celui  de  S.  Scbafaen.  On 
ajoûtequ'il  y  demeura  caché  jufqu'au  temps  d'In- 
nocent II.  qui  le  fit  lever  de  terre  Se  transporter 
dans  l'eglifc  de  Sec  Marie  appcllce  de  Traftevére , 
c'eft-à-dire ,  de  delà  IcTibre.  Se  que  depuis  on  en 
donna  la  tête  à  l'eglifc  de  Sic  Marie  de  Camars  ou 
du  champ  de  Mars.  La  tradition  veut  que  les  reli- 
ques de  S.  Quirin  ne  foienr  point  demeurées  à  Ro- 
me, mais  on  ne  convient  pas  du  lieu  où  elles  ont 
été  tranfportécs.  La  ville  d'Aquilécfc  vante  de  les 
avoir ,  mais  fans  aucune  apparence.  Celle  de  Mi- 
lan à  de  femblables  prétentions  ,  Se  plufleurs  ont 
écrit  que  ces  reliques  y  avoient  été  apportées  avec 
celles  de  S.  Nicomedc  martyr ,  Se  miles  dans  l'c- 
glifode  S.  Vincent  :  mais  on  doute  licencieraient 
pas  celles  d'un  autre  faint  de  même  nom. Enfin  l'on 
conte  entre  les  reliques  apportées  de  Rome  en  Al- 
lemagne l'an  838.  celles  de  S.  Quirin  évêque  de 
SilTcg,  &  Tondit  qu'elles  firent  données  à  l'ab- 
baye de  Fuld  :  mais  les  reliques  du  marryr  S.  Qui- 
rin que  l'on  tranfporta  de  Rome  en  Allemagne 
l'an  74*.  fous  le  Pape  Zacharie ,  Se  qui  forent  dc- 
polccs  dans  l'abbaye  de  Tegctniec'  au  diocefc  de 
Freifing  en  Bavière  ,  font  d'un  autre  Saint  que  l'on 
honorclexxv.de  Mars  fous  le  nom  de  S.  Krcm 
ou  S.  Kircinqui  vient  dcCyrinus  ouQuirinus. 
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AUTRES  SAINTS  DU  IV.  JOUR 
de  Juin. 

t    S.  MET  ROT  fi  A  N  E  EPESQVE 

II.  S.  OPTAT  ErESQVE  DE  MîLEVE 

utpliiitMileviJitàr-ÙMtU.tnAfrjpu,      ^  f^ 

"^TOus  ne  connoiflôns  aucune  des  actions  par- 
JJN  ticuliercs  de  la  vie  de  ces  deux  faints  éveques: 
mais  leur  nom  eft  fi  connu  dans  l'Eglife  qu'on 
croirait  oublier  ce  qu'on  doit  à  leur  mémoire, fi 
l'on  ne  marquoit  au  moins  ce  qui  les  a  rendus  célè- 
bres. 

Metrophamb  que  le  martyrologe  Ro- 
main qualifie  confcûcur  infigne  ,  avoit  mérité 
ce  glorieux  titre  durant  la  perfecurion  de  Licinius, 
«5c  peut-erre  même  fous  Diocletien  Se  Galère  Ma- 
ximien. Il  étoit  eveque  de  la  ville  de  Dyzance  for 
le  fonds  de  laquelle  fut  bâtie  la  fopctbc  ville  de 
Conftantinoplc  quelques  années  après  fa  mort.  Il  y 
a  même  quelque  apparence  qu'il  fût  le  premier  où 
l'un  des  premiers  évêques  de  Bizance  ,  quoi-que 
l'on  ait  publié  des  liftes  de  fes  prétendus  predecef- 
leurs  ,  où  il  ne  paroit  que  le  vingt -deuxième.  La 
chronique  Pafcàle  veut  qu'il  en  ait  été  le  premier , 
Se  qu'il  ait  gouverne  cette  égide  détachée  de  celle 
d'Hcracléc  qui  étoit  la  métropole  pendant  l'cfoa- 
cc  de  prés  d'onze  ans  .depuis  l'an  313.  jufqu'cn  313. 
Cette  fopputation  étant  reçue  nous  porterait  à  con- 
clurrcque  S.Metrophanc  forait  mort  deux  ans  avant 
le  concile  de  Nicéc  ,  mais  qu'il  aurait  été  vivant  s-  ^um.or; 
lorfqu'cn  310.  S.  Alexandre  evêque  d"  Alexandrie  ^l""* 
envoya  à  levêquc  de  Byzancc ,  comme  a  un  des  t**-*»«i.u 
principaux  defenfours  de  la  doanne  apoftolique )\nm  d, 
la  lettre  finodalc*  de  fon  concile  où  Arius  Se  l'es  «fi«.<«iicà 
foâatcurs  avoient  été  excommumez.  Il  eft  certain  tf,,"^ 
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qu'il  n'affifta  point  au  concile  œcuménique  de  l'an  A  fiez  avec  l'éloquence  &  l'ufage  des  feiences  hu- 
maines par  l'application  qu'il  en  fait  pour  La  gloire 
de  Dieu  Se  le  fervice  de  lbn  eglife.  C'cft  ce  qui  a  Mt*uQ, 
porté  S.  Auguftin  à  dire  de  lui  comme  de  S.  Cy-  i.  ».r.  * 
prico  ,  de  S.  Hilairc  &dc  quelques  autres  favans 
d'entre  les  faims  Pcrcs  qui  l'avoient  précédé  ••  qu'il  " 
étoit  forri  de  l'Egypte  (  c'eft-à-dire  de^  l'étude  des  " 
{ciences  étrangères }  chargé  d'or  Se  d'argent  \  Se 
qu'il  avoit  revendiqué  à  Dieu  ce  que  le  paganifme 
concile.  Car  il  Icmble  que  ce  rut  comme  évêque     lui  avoit  volé,apphquant  à  l'ufage  des  chtcnciis  ce 
plutôt  que  comme  délègue  ,  qu'Alexandre  con-     qui  fc  trouvoit  de  conforme  à  la  vérité  &  i  la  règle  " 
damna  Arius  avec  les  autres  pères  du  concile.  des  moeurs  dans  les  écrits  des  Philofophcs  pay  cru  w 

Le  culte  de  S.  Mctrophonc  étoit  fort  ancien  Se     Que  l'on  devoit  regarder  comme  d'injuftcspoû'ef-  ** 
fort  célèbre  dans  la  Grèce ,  l'Orient  &  l'Egypte,     féun  de  ces  richefles.  S.  Auguftin  a  marqué  en-  1. 1.  m  ififl. 
it4commconlevoidparlescalcndricrs,lcs  Mcnolo-     coréen  d'autres occafions  l'cihmc  particulierc  qu'il  Ç|2JjJ,."|, 
ges ,  les  rituels  &  les  aunes  livres  d'eglife  de  tous  8  faifoit  de  fon  mérite ,  témoignant  que  fa  mémoire 
ces  pays.  Le  grand  office  de  là  fetc  fc  trouve  dans     cft  digne  de  vénération  parmi  les  évéques  de  la 
les  menées  au  iv.  jour  de  juin  que  l'on  regarde  com- 


jfrfN*  M*isau  lieu  d'en  rejetter  la  caulê  fur  fa  mort, 

am.Lw.i  6  on  peut  l'atTribuer  1  (on  grand  âge  ccà  fcsinfirrni- 
fi'rir,',,  l'eropscherent  de  fortir,  &qui  lui  firent  de- 
.. 7.  s-     put«  entre  autres  ccclcfiaftiqucs  de  ton  églife  à  Ni- 
cée  le  prêtre  Alexandre  ion  fûccefTcur.  Celui-ci  pa- 
f.  +  '      nit  fi  peu  de  tems  après  en  qualité  d 'évêque  de  By- 
xance,qu'on  ne  peut  prefque  point  douter  que  S .  Mc- 
trophane ne  mourut  durant  la  tenue  même  de  ce 


me  celui  de  (a  morr.  On  eut  grand  loin  de  Ion  tom- 
beau ,  Ion  qu'on  fit  changer  de  face  1  la  ville  de 
Byzancc  ,  Se  qu'on  la  rebâtit  pour  lui  faire  porter 
le  nom  de  Conftantin.On  prétend  quepeu  de  temps 
après  la  mort  de  ce  Prince  on  drefla  dans  cette 
nouvelle  ville  en  l'honneur  de  S.  Mctrophane  une 
Igliieque  l'empereur  Juftinicn  fit  réparer  deux  cens 
ans  après  avec  beaucoup  de  foin ,  Se  que  l'on  y  pla- 

Î'a  les  reliques  qui  y  furent  conservées  durant  plu* 
icurs  ficelés.  Mais  on  ne  void  pas  que  ce  culte  ait 
été  établi  en  Occident  avant  la  fin  du  fetziéme  fie- 


communion  catholique. 

Il  mourut  félon  la  conjecture  des  favans  vers  l'an  s™' 
J70.  ou  peu  de  temps  après.  On  ne  croid  pas  du  c««. 
moins  qu'il  ait  vû  régner  Theodofê ,  ni  qu'il  ait  pû 
voir  le  Pape  Siricc  afllsfurlcS.  fiege.  Car  on  eft 


II. 


perfùadéquc  c'cft  par  une  addition  de  copifte  que 
ce  nom  fi;  trouve  après  celui  de  Damafè  dans  la 
lifte  qu'Optât  a  donné  des  fucccflcurs  de  S.  Pierre 
au  fécond  livre  de  fbn  ouvrage  contre  les  Dona- 
tiftes.  Quoiqu'on  ne  fâche  pas  que  l'Eglifc  ait  ja- 
mais décerne  les  honneurs  d'un  culte  religieux  à  fa 
mémoire, ni  dans  l'Afrique  ,  ni  ailleurs  ,  on  ne 
de ,  auquel  fbn  nom  fut  inféré  pour  la  première  fois  _  lai  fié  pas  de  lui  donner  tout  communément  la  qua- 
dans  les  martyrologes  latin!  par  les  foins  du  Car-  ^  lité  de  Séint.  Il  la  portoit  fàns  doute  de  fon  vivant 

ainfi  que  la  plûpart  des  évéques  de  ces  ficelés ,  conv 
me  un  titre  attaché  plutôt  à  fa  dignité  qu'à  les 
mœurs.  Mais  cent  cinquante  ans  après  fa  mort  S. 
Fulgenceévéquc  de  Ruipe  la  lui  a  donnée  comme  M«*v 
à  S.  Auguftin ,  alléguant  avec  éloge  un  partage  du  '*  '>' 

OPtat  étoit  d'Afrique  Se  evcquedcMi-  uxiéme& dernier  Mivte  de  fon  ouvrage.  Il  cft  vrai  •o»««ci»u 
IcveenNumidic.il  vivoit  cinquante  ans  après     'que  Pierre  Natal  l'ainfêré  au  catalogue  des  faines ,  Fc^m/roi» 

en  rapportant  de  lui  au  xxxi.  d'Aouft  ce  qu'il  en  a  4*s.oju«. 
trouve  dans  le  livre  des  écrivains  cccléfîaftiqucs  de 
■S.  Jérôme,  mais  il  l'a  confondu  avec  un  S.  Optât 
éveque  d'Auxerre  qui  vivoit  au  vi.  ficelé.  Quoi- 
que les  commifLaircs  établis  fous  le  Pape  Grcgoir» 
XIII.  pour  revoir  Se  augmenter  le  martyrologe 
romain  n'ayent  pû  fermer  les  yeux  à  cette  bevue  , 


dînai  Baronius  qui  l'avoit  pris  do  mcnologc  des 
grecs ,  traduir  par  le  Cardinal  Sirlct. 

i   II.  S.  OPTAT. 


iPtat  étoit  d'Afrique  Se  evcquedcMi- 
'icveen  Numidic.  Il  vivoit  cinquante  ans  après 
S.  Mctrophane ,  mais  dans  le  même  ficelé  ,  Se  il 
paroiffoit  principalement  du  temps  des  empereurs 
Valois  &  Valenrinien.  Tout  ce  que  l'on  fait  defes 
actions ,  confïfte  dans  la  connoiflànce  que  l'on  a 
des  fërvices  qu'il  a  rendus  à  l'eglife  catholique  con- 
tre les  Donatiftes ,  Se  à  leur  occafion  contre  routes 
fortes  de  fchifmatiqucs.  Il  y  avoit  long-temps  que 


l'cglifcd' Afrique  le  trouvoit  déchirée  par  lefchif-  D  ils  n'ont  pas  cru  devoir  fruftrer  Optât  de  Mileve 


d'un  honneur  qu'ils  faifoient  profcfuon  de  rendre  à 
tous  ceux  qu'ils  eftimoient  faints ,  &  dont  le  nom 
étoit  déjà  en  réputation  dans  l'Eglifc  L'ayant  ain- 
fî  canonizé  dans  leur  martyrologe  ,  comme  pla- 
neurs aurres  dont  on  ne  faifoit  point  mémoire 
auparavant ,  ils  lui  ont  afCgné  le  iv.  do  juin  pour 
fa  fête ,  par  une  fuite  de  leur  droit  qui  leur  donnojc 


me  des  Donatiftes.  P arménien  évêque  fcbfmari- 
que  de  Carthage  Se  fuccefTeur  de  Donat  ayant  écrit 
contre  l'Eglifc ,  avoit  donné  lieu  à  pliuicurs  ca- 
tholiques de  demander  une  conférence  des  deux 
partis.  Mais  les  Donatiftes  l'avoient  refufee ,  ne 
daignant  pas  même  parler  aux  catholiques  ni  ap- 
procher a  cux,fous  prétexte  de  ne  vouloir  pas  cora- 
n».  iwr.  muniquer  avec  les  pécheurs.  Optât  l'un  des  pria-  Ja  liberté  de  diftribucr  des  jours  a  ceux  qui  n'en 
b.  <.  1,0.  cipaux  fburiens  de  cette  églife  affligée ,  voyant  que  avoient  point, 
la  fierté  de  ces  fchif'matiqucs  faifoit  perdre  tout  le 

fruit  qu'on  aurait  fujet  d'efpcrcr  des  moyens  de  Rinvoys. 
paix  Se  de  chanté  qu'on  leur  propofoit  >  crut  de- 
voir répondre  à  Parmcnicn  qui  faifoit  le  triom-        *  Stb  Marie  os  Bitmanii  fccurdeS. La- 
phanr  Se  qui  infolioit  impunément  aux  catholiques.  £  xare  &  de  Stc  Marthe  »  dont  la  fête  fc  fait  plus  or- 
U  le  fit  par  écrit  nepouvant  le  faire  autrement. -  6c  il     dinairement  au  xix.  de  janvier.  Voyez  auxxxx.  du 
montra  que  contre  ton  rotation  il  avoit  débité  plu-     même  mois  av*<  la  vie  de  Su  Marthe, 
fîcurs  chofes  avantageufes  à  l'eglife  catholique, plu- 
sieurs contraires  à  fon  parti ,  pluftcucs  auffi  qui  fem- 
bloîcnt  être  contraires  a  l'Eglifc ,  mais  qui  éooient  » 
hu  lies  en  effet.  L'ouvrage  ail  bien  fait  coonoître 
l'ouvrier  que  l'on  n'a  douté  non  plus  de  la  fâintctè 
de  l'auteur  que  de  fa  doctrine.  En  efret  on  y  void 
rchùre  la  moderatton  Se  la  charité  d'Optatavec  un 
amour  admirable  pour  la  vérité  ,  Se  un  zele  plein 
de  lumière  pour  la  détendre.  On  y  void  les  talons 
d'unefpritvif  ,fubàl  ,folide,  judicieux  >  fanc^i- 
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V  niicr  nom  du  Saint  donc  nous  avons  a  parler , 
fcx  r*atM  naquit  vers  l'an  «8o.  dans  la  petite  ville  de  Kirton 
Idiu^Ut-  m  Angleterre  au  pais  de  Vcftfex  ou  des  Saxons 
Occidentaux.,  dans  le  Comtéde  Dcvon-fhirc.  Le  B 
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defir  d'être  heureux  qu'il  .apporta  en  venant  au 
monde ,  lui  fie  aimer  les  choies  divines  avant  que 
l'amour  du  fîeclc  pût  lut  corrompre  le  ectar  ,  Se 
l'inclination  qa'il  fit  paraître  pour  la  vie  rcligieufe, 
prévint  en  lui  l'ufage  de  la  raifon.  Dés  l'age  de 
quatre  à  cinq  ans  on  remarquoit  en  lui  une  inquic- 
L'an  f8o.  rude  furprenanre  pour  chercher  les  moyens  Je  fe 
fauver  ;  il  prenoit  Un  plaifir  fingulicr  a  entendre 
■parler  de  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  Dieu  ,  Se  fl 
aemandoit  avec  grand  empreflement  Ce  qu'il  ■fal- 
loir faire  pour  fon  falot.  Des  millionnaires  évan- 
^eliqaes  étant  venu  prêcher  a  Kirton ,  Se  s'étant  re- 
tirez chez  fon  perc  ,  parurent  envoyez  par  la  p'ro- 
videnec  divine  pour  fatisfairc  i  les  deurs.  Ce  fut 
d'eux  qu'il  apprit  que  pour  fe  fauver  il  falloir  re- 
noncer à  foi -même  Se  foivre  Jeius-Chrrit;  Se  félon 
routes  les  apparences  ils  lui  pcrfûadercnt  que  la  vote 
la  plus  tourte  Se  la  plus  facile  étoir  de  quirrer  le 
monde  Se  de  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Car  il 
,  en  forma  dés-lors  le  deflein  Se  en  parla  à  fon  pere. 

La  propofuion  qu'il  lui  en  fit  le  furprit  eztreme- 
ment ,  Se  ce  pere  oui  avoit  pour  Vinfrid  plus  de 
rendrefleque  pour  les  autres  fils  ,  employa  les  ca- 
refles  Se  les  menaces  pour  lui  en  faire  palier  l'envie. 
Il  regardoit  cette  refont  t  ion  comme  une  fantaifîe 
d'entant ,  Se  comme  un  mouvement  qui  lui  étoit  ve- 
nu par  quelque  impreffion  étrangère.  Mais  lors- 
qu'il étoit  le  plus  occupé  des  moyens  de  l'en  dé- 
tourner ,  il  tomba  dans  une  maladie  qui  lui  fit  faire 
d'autres  réflexions  fur  fa  conduire  ,  Se  la  crainte 
d'encourir  l'indignation  de  Dieu  ,  du  fervice  du- 
quel il  s'agiflbir ,  changea  fa  difpofttion  de  relie 
forte  que  fans  attendre  le  retabliflemcm  de  fa  famé, 
11  fit  chez  hu  une  aflcmblée  de  parens ,  dont  le  re- 
fûltat  fut  qu'on  de  fes  amis  feroit  prié  de  mener 
Ion  fils  vinfrid  au  monaftere  d'Efcancaftrc.  Cette 
maifon  étoit  fort  prés  de  Kirton  ,  5e  dans  le  lieu 
même  où  l'on  a  vu  depuis  croitre  la  ville  d'Excéder 
qui  en  a  pris  fon  nom.  ■Winfrid  qui  n'avoit  alors 
gueres  plus  de  fept  ans  ,  fur  prefenre  par  les  amis  de 
fon  pere  ,  Se  après  les  demandes  faites  dans  des  for- 
mes qui  éroicntdéja  établies.il  fur  reçu  par  l'Abbé 
NPolrarddu  confentement  de  tous  les  Religieux, 
félon  que  le  preferivoient  l'ordre  Se  la  loy  du 
cloître.  ' 

Lcfaint  enfant  oublia  fi  bien  la  maifon  de  fon 
petc ,  &  la  connoiflance  de  fes  proches ,  qu'il  crut 
n'avoir  plus  d'aunes  parens  que  ceux  que  lui  venoit 
de  procurer  fon  adoption  fptriruclle.  Onjie  vid 
croître  au  milieu  de  ccux-cy  beaucoup  plus  fenfi- 
blement  encore  en  fagclTe  Se  en  vernis  qu'en  âge 
Se  en  forces  corporelles.  Son  ardeur  pour  les  exer- 
cices de  pieté  Se  pour  la  feienec  du  fahu  .loin  de  le 
railentir  après  les  épreuves  du  noviciat  augmentoit 
tous  les  jours  de  quelque  degré  :  Se  elle  lui  fervir  de 


Comme  on  remarquoir  en  luy  de  fort  beureufes 
difpoGrionsd'eVpritpour  lesfeiences  ,  Se  un  grand 
penchant  pour  l'érudc,  on  jugea  à  propos  de  luy 
faire  changer  demonaftére ,  &  de  1  envoyer  dans 
celuy  de  *  Nurfcellc  qu'il  avoit  demande  ,  Se  où 
les  lettres  étoient  plus  noriflantes  que  dans  la  mai- 
fon où  il  avoir  reçu  l'habit.  Il  y  trouva  un  excel- 
lent directeur  pour  la  vertu  Se  un  maître  habile 
pour  les  fcicnccs  en  la  perfonne  de  Vinbcrr  abbé 
do  monaftére  -,  Se  il  fit  de  fi  grands  progrés  dans 
l'onc  Se  l'autre  étude  que  bien-tôt  on  le  fit  fervir 
de  modèle  aux  frères  de  la  communauté.  Il  feur 
allier  les  exercices  de  la  vie  religieufe  avec  l'ap- 
plication aux  lettres  de  telle  manicrc.qu'en  voyant 
le  zele  avec  lequel  il  fe  portoit  aux  chofes  où  il 
étoit  actuellement  employé,  on  ne  l'auroit  pas  pris 
pour  un  homme  d'étude  en  le  voyant  agir  dans 
les  offices  de  la  maifon  ,  ni  pour  un  homme  occu- 
pé de  chofes  exrcricures  en  le  voyant  érudier.  Il 
fut  choifi  quelques  années  après  pour  enfeigner 
aux  autres  les  fcicnccs  qu'on  luy  avoit  apprilcs  : 
mais  ce  nouveau  travail  ne  diminua  rien  de  (es  veil- 
les iaborieufes  ,  ny  de  fon  afliduitc  à  medirer  Vt- 
-crirurefainre.  Il  fembloit  être  le  maitre  univerfel 
du  monaftére  s'il  n'en  étoit  pas  l'unique  ,  Se  lorf- 
qu'on  avoit  étudié  fous  luy  on  éroit  facilement  dif- 
pcnie  d'aller  ailleurs  chercher  à  fe  perfectionner  : 
car  il  faifott  des  leçons  de  grammaire ,  de  poétique, 
d'éloquence,  dTiiftoirc ,  oc  philofophie.  Il  cxpli- 
c  qua  enfuice  récriture  fainte  à  fes  frères ,  Se  l'expo- 
"  fraon  qu'il  en  faifoit  fuivant 


*  Aa  /b oc. 


le  fens  titrerai  le 
fcns  moral  ,  8c  le  fens  mylbque  ,  luy  acquit  une 
mcrvcillcufc répurarion  parmi  lesfiens.  Cependant 
il  ne  les  inltruifoirpas  moins  par  les  exemples  qu'il 
leur  donnoir  de  toutes  fortes  de  vertus  que  par  le* 
leçons  qu'il  leur  dicloir.  C'cft  ce  qui  le  fit  juger 
digne  du  facerdoce  par  fon  abbé  qui  l'obligea 
d'en  recevoir  l'ordination  1  l'âge  de  trente  ans  , 
&  qui  le  fit  commencer  en  fuite  a  travailler  au  fa- 
im des  ames  Se  à  inftruire  les  peuples  par  le  mi- 
niftere  de  la  prédication.  Cét  employ  n'empcebok 
pas  qu'il  ne  continuât  toû jours  d'expliquer  dans 
ton  monaftére  les  divines  écritures ,  Se  l'on  voyoit 
pluficurs  religieux  des  autres  coramunaurez  venir 
a  Nurfcellc  pour  l'entendre.  Les  filles  confàcrécs 
,  a  Dieu  n'ayant  pas  la  liberté  de  forcir  de  leurs 
cloîtres  pour  en  faire  autant  ,  rachoienr  d'y  fûp- 
pléer  par  les  lettres  qu'elles  luy  écrivoient  pour 
le  confulter.  Elles  con rotent  au  nombre  des  grâ- 
ces extraordinaires  qu'elles  recevoient  dcDicui'a- 
vaorage  de  pouvoir  quelquefois  être  animées  à  la 
vertu  par  fes  exhortations. 

On  ne  connoiftoit  encore  le  mérite  de  NPinrrid 
que  dans  quelques  monaftères  de  fon  pats  Se  aux 
environs  où  il  avoit  prêché ,  lorfque  Dieu  fit  naî- 
tre l'occafion  de  le  produire  à  toute  l'cglife  d'An- 
gleterre. Plulicurs  Kvcques  s'écoient  afl'cmblcî  pour 
une  affaire  preftante  dont  l'hiftoire  ne  marque  pas 
le  fù jet  dans  le  pays  de  Wcftfcx  où  regnok  le  pieux 
Ina  qui  defeendu  depuis  du  tronc  pour  fe  renier- 
mer  dans  un  cloitre.  Les  prélats  qui  craignoienc 
les  fuites  d'une  fâcheufe  conreftation  qui  y  étoit 
fur  venue  ,  perfuadez  que  le  bien  de  la  paix  deman- 
do  ii  que  l'on  terminait  le  différent  au  plurot,avoicnr 
tenu  leur  Synode ,  fans  attendre  même  for  cela  les 


ordres  de  l'évêquc  de  Canrorbery  *lcur  mérropo-  •  «HtmiA 
litain.  Mais  afin  qu'il  ne  crût  pas  que  l'on  euft  vou- 
lu entreprendre  for  fon  autorité ,  ou  que  l'on  euft 
oublié  les  égatds  qu'on  devoir  avoir  pour  fa  per- 
fonne Se  fa  dignité ,  on  refolut  de  luy  députer  un 
ecclefiaftique  pour  luy  rendre  compte  de  tout  ce 
les  premiers  feux  de  la  cupidité,     «ui  «'é«pit  patte  dans  le  finode.  Dan»  la  peine  où 

.         .  l'on 
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l'on  «oit  de  choifîr  le  plus  habile  pour  cette  com-  A  des  lieux  par  où  il  devoir  pafTer.  Daniel  qui  croit 
million  ,  les  abbez  qui  fc  trouvoienc  dans  l'ancrn-     homme  de  grande  faimetc  ne  fc  contenroir  poinc 


blée  propoferent  le  prêtre  Winfrid  ,  Se  le  firent 
prefenter  auroy  qui  l'agréa.  Le  Saint  ainfi  dépu- 
té du  Synode  prés  du  Primat  s'acquitta  (î  bien  de 
tout  ce  dont  on  l'avoit  charge  ,  que  les  eveques 
du  pays  pleinement  farisfaitsne  tinrent  plus  de  ïî- 
nodes  qu'il  n'y  fût  appelle.  Winfrid  fort  éloigné 
de  mettre  Ta  complailancc  dans  la  répuration  que 
luy  procuroit  Ion  mérite ,  ou  de  vouloir  la  regar- 
der comme  un  moyen  pour  s'ouvrir  le  chemin  aux 
dignitez  ou  aux  grands  emplois ,  prit  la  rcfolution 
de  ibrtir  de  l'Angleterre  fie  d'aller  travailler  à  la 
convcriion  des  Infidcllcs 


dans  ces  lettres  de  faire  connoître  le  mérite  do 
Winfrid  ;  il  prioit  encore  ceux  à  qui  elles  s  adref-» 
foient  de  luy  accorder  leur  protection  ,  fiedcl'af-. 
fiircr  dans  tous  fcs  bcfbins.  Le  Saint  s'étant  em- 
barqué avec  quelques  pèlerins  Anglois  qui  voulu- 
rent être  de  (a  compagnie,  &  delà  conduite  def- 
quels  il  voulut  bien  fc  charger  traverfa  la  France, 
&  arriva  à  Rome  vers  le  commencement  de  l'an  


71?.  Il  y  fut  reçu  trcs-favorablemcnt  pat  le  pape  j_  an  „„ 
Grégoire  II.  qui  écoit  fur  le  llegc  apoitolique  de- 
puis environ  quatre  ans.  La  bonté  que  ce  Pontife» 
raifoit  paroitre  à  Ion  égard  luy  donna  lieu  de  le 


Il  ne  luy  fut  pas  aifc  d'abord  de  faire  confcntir  B  voir  fouvent  &  d'avoir  même  d 'allez  longs  entre- 


L'an 
7»J- 


fon  abbé  Se  les  frères  de  fa  communauté  à  fon 
deflein.  Mais  le  Saint  leur  ayant  fait  faire  le  dif- 
ccrncmcnt  de  (es  intentions  d  avec  le  prétexte  que 
ptenoient  quelquefois  des  moines  inquiets  &  las  de 
leur  retraite,  ils  ne  fc  contentèrent  pas  de  l'approu- 
ver 8c  de  prier  Dieu  de  le  benir ,  ils  luy  donnèrent 
encore  deux  religieux  choifis  de  la  maifon  ,  pour 
l'accompagner  dans  (es  voyages.  Le  premier  qu'il 
fit  fcrvit  plutôt  d'épreuve  à  la  patience, à  la  fer- 
meté de  fon  zelc  ,  fie  i  la  fidélité  qu'il  devoir  à 
Dieu ,  qu'à  julrifier  devant  les  hommes  les  motifs 
qui  l'avoicnt  fait  fortir  de  fon  cloître.  Car  il  fut 
(ans  fruit  à  l'égard  de  ceux  à  qui  il  avoir  eu  in- 
"  tention  de  procurer  le  Calai.  Ayant  quirté  les  cô- 


tiens  avec  luy.  Comme  tous  ces  dii'cours  croient 
animez  de*  pieté,  pleins  de  fagcfl'c,  Se  qu'ils  con- 
firmoient  le  témoignage  que  le  bien-heureux  évê- 
que  de  \Pinchcffcr  avoir  rendu  à  Ion  merite  ,  il 
acquit  bien-tôt  reftime  de  Grégoire,  Se  entra  mê- 
me dans  fa  confidence.  On  croid  aufli  que  ce  fut 
ce  Pape  ou  au  moins  le  clergé  de  Rome  qui  luy 
fit  quitter  le  nom  de  NPinfrid  pour  prendre  ecluy 
de  Boni  face  qu'il  confcrva  jufqu  à  la  mort  Se 
qui  luy  cfl  demeuré  dans  route  lapoitcriré.  Bonifà-t>'-"""',T" 

*       »  '  ■         r  4*        1  1  l  ut  qu  il 

ce  ncntrctenoit  prcfquc  penonne  dans  cette  gran-  feu  pm 
de  ville  qu'il  ne  luy  fir  connoirre  le  delir  qu'il  »»•»*  l«  4* 
a  voit  de  s'cmplotcr  à  la  converfion  des  infidcllcs. 
Chacun  loiioit  fon  zele  ,  ceux  qui  cormoiilbicnt 


jUsm». 


tesde  l'Angleterre  où  il  s'étoit  arrêté  pour  prêcher,  C  fa  vertu  Se  fa  capacité  approuvoient  fon  deflein 


il  aborda  fur  celles  de  Frifevcrsl'an  715.  Iltrou 
va  le  pays  en  fi  grand  défordre  à  caufc  de  la  guer- 
re qui  y  étoit  allumée  entre  Radbod  duc  de  Frifè 
Se  Charles  Martel  Maire  du  palais  de  France  au 
royaume  d'Auftraue,  qu'il  ne  pût  y  planter  l'ércn- 
dart  de  la  croix  de  Jcius-Chrift  ny  faire  entendre 
fa  voix  parmi  le  bruit  des  armes.  Il  alla  rrouver 
Radbod  à  (Jtrecht  qui  croit  alors  lcfïcge  capital  de 
la  Frifc  ,  mais  n'ayant  pû  rien  obtenir  de  luy  ,  il 
fc  vid  obligé  de  repaffer  en  Angleterre  &  de  reve- 
nir dans  fon  monaflére  de  Nutfccllc.  La  mort  de 
l'abbé  Vinbcrt  qui  furvint  quelques  mois  après 
fon  retour  ne  luy  fut  pas  moins  fcnfiblc  qu'au  reûc 
des  religieux  de  la  maifon  qui  plcuroicnt  la  penc 
qu'ils  venoient  de  faire  d'autant  plus  amére 


Pape  enrra  mieux  que  perfonne  dans  fes  vuife 
par  l'intcrcft  qu'il  étoit  obligé  de  prendre  à  l'a- . 

Srandiflcmcnt  du  royaume  de  jcfus-Chrift.  Il  luy 
onna  pour  cét  effet  tous  les  pouvoirs  qui  luy  éroienç 
ncccfl'aircs  ,  Se  après  luy  avoir  fait  expédier  des 
lcrrrcs  apoftoliqucs  fur  cela  ,  il  l'envoya  annoncer 
l'évangile  en  Allemagne ,  &  luy  donna  pour  com- 
1  de  pagnons  de  les  travaux  quelques  religieux  ,  ou 
d'aunes  pèlerins  qui  étoient  venus  avec  luy  d'An- 
gleterre. Bonifacc  fort  fatisfait  de  voir  ainfi  là 
mifllon  autorifec  par  le  S.  Siège  panit  de  Rome  au 
mois  de  raav ,  Se  entra  en  Allemagne  par  la  Lom-r 
bardie.  Il  alla  droit  en  Thuringc  porter  les  femeni 
ces  de  la  fby  de  Jcius-Chrift  luivant  l'ordre  qu'il 

étoit  alors 


quils  venoient  de  taire  a  autant  puis  amèrement  D  en  avoit  reçu  du  Pape.   Ce  pais  qui 
qu'ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  la  réparer.  Il  éle-     beaucoup  plus  prés  du  Rhin  qu'il  n'eu  aujourd'hui, 


va  ncantmoins  fon  efprit  au  dcflûs  de  fa  douleur 
Se  de  l'affliction  publique ,  pour  fc  mettre  en  état 
de  confolcr  les  autres.  Il  les  exhorta  par  de  fre- 

Ïuens  difeours  qu'il  leur  fit  à  pcrfcvercr  dans  le 
ien  Se  à  fc  conduire  en  routes  chofes  félon  1  ef- 
prit de  leur  règle  &  des  faints  canons.  Ces  mar- 
ques qu'il  leur  donnoit  de  fon  affedion  pour  le 
bien  des  ames  Se  de  fon  zele  pour  l'obfcrvancc  , 
confirmèrent  de  telle  forte  l'opinion  qu'ils  avoienc 
de  fi  vertu  &  de  fa  capacité,  qu'ils  fouhaiterent  de 
l'avoir  pour  leur  fupericur.  NFinfrid  fc  défendit 
fortement  contre  les  inftanecs  qu'ils  luy  firent  de 
prendre  la  conduite  du  monafterc.  Ou  il  rcfufa 

cette  charge  abfolumcnr ,  ou  s'il  l'accepta  il  ne  E  exemple  à  y  faire  revenir  les  peuples.  Il  commen- 
l'cxerca  que  fort  peu  de  temps.  Car  il  s'en  démit 
entre  les  mains  de  Daniel  evequede  Winchefter  , 
dans  le  diocéfc  duquel  étoir  l'abbaye  dcNutfccl- 


le ,  dés  que  ce  prélat  eut  trouvé  un  fujet  capable 
de  gouverner  les  religieux  du  monafterc  fie  le  peu- 
ple de  la  parroiffe  du  lieu, 
j  v         vinfrid  fc  trouvant  ainfi  térabli  dans  fa  pre- 
" ..  mierc  liberté  reprir  le  deflein  de  fes  voyages ,  fie 

Ht»  ««AH*-  r     i.     rn  •«    i   •     j    ir  " 

m1(B:.  poux  cntacditer  l  exécution  ,  il  obtint  de  leveque 
.*  Daniel  des  lettres  de  communion  fie  de  récom- 

I/an  718.  mendation  pour  le  Pape  ,  fie  d'autres  pour  les  évê- 


fle  qui  avoit  auffi  plus  d'étendue  ,  avoit  été  déjà 
éclairé  de  la  lurmcrc  de  l'evangilc.  Il  avoit  eu  dé» 
Seigneurs  qui  s'y  étoient  fournis  Se  qui  avoien» 
même  protégé  la  fby  :  mais  il  s'y  étoir  gliflî  de- 
puis de  faux  docteurs  qui  avoient  obfcurci  ectto 
divine  lumière  Se  l'avoicnt  prcfquc  cnricrcmcnt 
éteinte  par  les  méchantes  maximes  qu'ils  avoient 
cnfcignccs  aux  peuples.  Les  premiers  foins  de  Bo- 
nifacc furent  de  raiïemblcr  ces  reftes  fie  de  les  rani- 
mer. Il  s  adrcflà  principalement  à  ceux  qui  étoient 
en  charge  fie  qui  avoienc  autorité  fut  les  au- 
tres ,  les  exhortant  à  rentrer  dans  la  voyc  de  la 
vérité ,  Se  à  contribuer  par  leur  pouvoir  fie  leur 
exemple  à  y  faire  revenir  les  peuples.  Il  commen- 
ça par  reformer  la  conduite  des  prêtres  qu'il  y 
trouva  en  petit  nombre  ,  mais  la  plupart  dans  l'i-  " 
gnoranec  fie  le  defordre.  .  '  •  '  * 

Cependant  il  arriva  un  changement  confidera-  y. 
blc  aux  affaires  de  la  Frifc  par  la  mon  du  duc  nMtnrrtf«N 
Racbod  ennemi  de  la  fby  de  Jcfus-Chrifl  :  fie  la 
révolution,  qu'en  fouffrit  cét  état  rendit  le  pau  ac- 
çeflïblc  aux  mifGonnaires  de  l'évangile  S.  Boni- 
face  n'en  eut  pas  plutôt  avis  qu'il  fc  mit  en  devoir 
d'y  aller  fâchant  que  la  tnoiilbn  y.  étoit  grande  , 
fie  qu'il  y  avoit  peu  d'ouvriers.  Il  fc  joignit  à  faim 


ques  ,  Us  abbez  ,  les  princes  fie  les  gouverneur»     vilbrord  fondateur  Se  premier  evéque  de  l'églilç 

D  iij  d'Utwcht, 
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ans 

roritc  a  la  ruine  de  1  idolatnc  se  â  la  propa 
de  la  foy  ,  avec  tant  de  fuccès  que  l'on  vi<T  avec 
étonnement  le  pays  peuplé  de  chrétiens  dans  cét 
efpace  de  temps  ,  8c  la  plupart  des  temples  des 
idoles  changez  en  églifes.  Il  afpiroit  par  fes  tra- 
vaux à  la  récompenfe  des  aporres  Se  des  premiers 
ouvriers  de  l'évangile,  je  veux  dire  à  la  gloire  du 


auroit  recû  du  Pape  le  nom  de  Bonifiée  au  lieu 
deccluy  de  Vintriddont  nous  avons  mis  le  chan- 
gement à  fon  premier  voyage  de  Rome.  Cepen- 
dant quelques  -  uns  le  font  encore  plus  ancien  ,  ^îf^' 
croyant  qu'il  auroit  pû  fe  faire  dans  l'ordination  f*-  »• 
de  fa  prêtrife  ,  quoy  qu'il  ne  foie  pas  impoflïble 


martyre.  Pour  s'y  difpofcr  fur  les  exemples  de  ceux  que  quelques  inferiptions  de  lentes  fur  lesquelles 

qui  y  étoient  parvenus  ,  il  écrivit  de  Frifc  à  une  on  s'appuye  n'ayent  reçu  de  leurs  copiftes  le  nom 

religieufe  d'Angleterre  de  fa  connoilTancc  ,  &  la  de  Boniface  par  anticipation.  Il  partit  de  Rome 

Îria  de  luy  envoyer  les  vies  des  Saints  martyrs.  chargé  de  bons  livres  que  luy  donna  le  Pape ,  avec 

ainr  Vilbrord  étoit  fi  édifié  de  fa  vertu  fie  à  fa-  des  lettres  en  fa  faveur  pour  Charles  Martel  qui 

tisfair  détoure  (à  conduite,  que  de  l'avis  même  de  g  regnoit  prcfque  abfblumenten  France  fous  le  nom 

fes  difciples  il  voulut  le  facter  évêque  ,  dans  la  du  roy  Thicry  de  Chelles.  Appuyé  de  la  ptote- 

penlce  de  luy  céder  fon  fiege  Se  de  le  décharger  âion  de  ce  Prince  qui  luy  jdonna  d'autres  lettres 


fur  luy  du  fardeau  que  fon  grand  âge  &  fes  innr- 
mitez  luy  rendoient  pefant.  Mais  5.  Boniracc  qui 
ne  cherchoit  ni  l'honneur  ni  le  comn 


pour  luy  procurer  route  l'a/E  (lance  dont  il  pour- 
roir  avoir  befoin,  il  retourna  dans  le  païs  de  Hefle. 
Il  y  agk  dans  toute  la  plénitude  de  la  puiflanec 
faccrdotalc  que  luy  donnoit  l'cpifcopar.  Mais  s'il 
eut  la  joye  de  faire  beaucoup  de  parfaits  chrétiens 
en  joignant  le  fceau  de  la  confirmation  au  cara- 
ctère du  baptême  dans  ceux  qu'il  voyoit  vérita- 
blement régénérez  ,  il  eut  auffi  le  dcplaiûr  d'en 
trouver  d'autres ,  qui  n'ouvrant  qu'à  demi  les  yeux 
a  la  lumière  de  la  foy ,  Ce  rebutèrent  de  la  perfec- 
tion des  voyes  evangeliques ,  Se  qui  recevant  vo- 
lontiers le  nom  de  chrétien  fans  vouloir  le  charger 
Hefle ,  Se  s'arrêta  en  un  lieu  nommé  Omenburch,  q  des  obhgations  aufquellcs  U  engage  ceux  qui  le 


L'an  711.  <^ans  l'amour  qu'il  avoir  pour  le  travail ,  s'en  dé- 
fendit avec  humilité ,  Se  luy  allégua  pour  excule 
qu'il  étoit  encore  trop  feune  pour  entrer  dans  l'cpif- 
copat ,  quoy  qu'il  eut  déjà  plus  de  quarante  ans. 
*ondit<ia'<a  *  Corifidcrant  cnluite  que  ta  million  qu'il  avoit 
vît'tplutn  KÇ3£  6°  (i*Ze  »p°ftolique  regardoit  parti culicrc- 
ynui'tfUio-  ment  l'Allemagne  ,  il  pria  S.  ▼ilbrord  d'agréer 
fi!  fc  feparaft  de  luy.  Comblé  des  bénédictions 

prêcher  dans  U 


de  ce  falnc 


alla 


te  depuis  A  me  1  bourg  dans  le  voiûnage  duquel  on 
»  DwtJU  le  a  bâti  la  ville  de  Marpurg.  Ce  lieu  appartenoit  a 
deux  gentils-  hommes  qui  croient  frères ,  Se  qui  ado- 
raient des  idoles  quoy  qu'ils  portaitcnrle  nom  de 
chrétiens  Se  qu'ils  cruuenc  en  avoir  la  religion. 
Saint  Boniface  eut  compalfion  de  leur  aveùglc- 
rnenr ,  leur  apprit  les  premiers  éjemens  de  la  foy 
Se  leur  fit  quitter  le  fervice  de  leurs  faufles  divi- 
nitez  pour  ne  plus  rendre  d'hommages  qu'au  Dieu 
vivant ,  Se  mériter  le  nom  de  chrétiens  à  jufte  ti- 
tre. Leur  converfîon  fut  iincére ,  Se  le  zelc  qu'ils 
eurent  pour  le  fervice  de  Dieu  parut  dans  le  don 
qu'ils  firent  au  Saint  de  leur  terre  d'Omenburcb. 
Boniface  voulant  faire  en  forte  que  leur  aumône 
leur  fùA  utile  dés  ce  monde,  bâtit  quelques  années 


prennent  ,  fc  contentèrent  de  reconnoitre  Jcûis- 
Chrilt  fans  Ce  foncier  de  le  fùivrc  ou  de  pratiquer 
fes  commandement. D'autres  encore  plus  criminels 
ne  laiflbient  pas  de  retourner  aux  facrifiecs  qu'ili 
faifoient  auparavant  à  des  arbres  &  à  des  fontaines} 
6c  ils  s'adonnoient  aux  noires  opérations  de  la  ma- 
gie. Entre  diverfes  chofes  qui  contribuoient  1  en- 
tretenir ces  peuples  dans  les  erreurs  du  paganifmc, 
il  y  avoit  un  arbre  d'une  hauteur  extraordinaire 
qu'on  appcl\ohl*fire*de  Jupiter  fur  l'équivoque  du 
mot  latin  de  nwvrt.  Le  Saint  à  la  prière  de  quelques 
fi  délies  zelez  qui  étoient  nouvellement  convertis, 
donna  ordre  de  l'abarre  ,  fùivant  le  pouvoir  qu'il 
en  avoit  reçu  du  Prince  :  Se  les  payes»  ayant  rc-  Sa'ri^uv 
marqué  que  cet  arbre  après  avoir  été  un  peu  ébranlé  ■• 7x 


après  un  monaAérc  fur  ce  fonds,  afin  qu'ils  enfTcnt  D  par  quelques  coups  de  coignéc  ,  s'émit  comme  de 
1  avantage  de  voir  prés  d'eux  des  religieux  qui  par  lui-même  fendu  en  quatre  ,  furent  convaincus  de 
leurs  exemples  &  leurs  inftruclions  pufTcnt  les  af-  l'impuilTancc  du  faux  dieu ,  auquel  il  étoit  confacré, 
fermir  dans  la  voye  du  Salut  où  ils  venoient  d'en.  &  ils  renoncèrent  à  leur  culte  fupcriliricui  pour 
trer.  Notre  faint  miffionnaire  pafla  dc-li  aux  ex-  cmbraiîcr  la  religion  chrctiennc.Lc  Saint  employa 
tremitez  de  la  HefTe  du  côté  de  la  Saxe ,  Se  porta  le  bois  de  cet  arbre  à  faire  barir  une  chapelle  en 
la  parole  de  Dieu  jufqu'à  l'Elbe  ;  il  y  fit  des  cort-  l'honneur  de  S.  Pierre  ;  Se  paffa  enfuite  en  Thu- 
verfions  furprenantes  avec  le  fècours  du  ciel ,  Se  y  riogeoù  il  s'employa  avec  plus  d'autorité  que  U 
baprita  pluiicurs  milliers  de  perfonnes. 
y  j  II  n'y  avoit  pas  encore  un  an  qu'd  travailloit 
dans  ce  nouveau  champ  lorfque  le  Pape  Gregoi- 
n%<£  &,tre  H-  a  "*  avo't  ovoyé  rendre  compte  de  fa 
miffion  luy  marqua  dans  fes  lettres  qu  il  auroir 
fort  fouhaité  de  le  voir.  Il  prit  ce  témoignage  du 
defir  du  faim  Père  pour  un  commandement  >  & 
.  il  fe  détermina  aiuH-tôt  à  faire  un  fécond  voyage  E  ré  Se  la  jufuce  de  leurs  ennemis.  Le  fruit  de  cette 

L*aû71.  à  Rome.  Il  reçut  du  Pape  toutes  les  marques  de  victoire  futla  délivrance  du  peuple  qui  forcit  de  la 
3  "  l'affection  &  de  l'cftimc  que  meriroient  (es  (ervices  captivité  où  le  péché  le  tenoit  enchainé  ,  Se  de 
Se  Ci  vertu.  Grégoire  avant  que  de  luy  donner  fort 
congé  refolutdc  l'élever  à  l'cpifœpat  afin  qu'il  puft 
continuer  fes  fonctions  avec  plus  d'autorité  &  plus 
de  fruit.  Pour  n'omettre  aucune  des  formes  preferj- 
tes  fuivant  la  difeiplinc  qui  s'obfcrvoit  dans  l'exa- 
men des  èvccjtics.il  voulut  l'interroger  fot  la  doctri- 
ne de  l'Eglifc.  Le  Saint  ne  fe  contenu  pas  de  luy  ré- 
pondre  de  vive  voix ,  mais  il  luy  prefen ta  encore 
ù  profcûwn  de  foy  pat  écrit.  Il  futfacré  évêque 


première  fois  a  déraciner  les  erreurs  Se  les  vices 
que  de  faux  docteurs  étoient  venus  y  introduire  fur 
les  premières  fèmenecs  de  l'évangile  qu'on  y  avoic 
jerrées.  U  eut  beaucoup  a  fournir  dans  les  efforts 
qu'il  fit  pour  y  rétablir  la  pureté  de  la  foi  Se  dea 
mœurs.  Mais  fa  patience  &  fa  charité  jointes  â  la 
force  de  fesraifonnemens  firent  triompher  la  veri- 


imufïonoù  l'avbient  jetté  ces  docteurs  d'impoftu- 
re  Se  defêduction.  Le  Saint  fit  réprendre  les  exerci- 
ces de  la  verirablcpiecé  par  toute  la  province, bâtit 
de  nouvelles  églifes  ,  Se  fonda  un  monaiterc  à  L'an  714." 
Ordorp  ou  Ordorft  qui  cft  maintenant  une  ville  ■ 
dans  le  comté  de  Glichcn  à  deux  ou  trois  lieues  L'an  71*. 
environ  d'Erford. 


L'humble  défiance  qu'il  avoir  de  fês  lumières  y  * 
Se  defes  forces ,  le  faifoit recourir  fouvem  à  ceux 

don{ 
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dont  il  croyoit  pouvoir  tirer  du  (ccours.  IIconiii!u  A  tout  ce  qui  (croit  convenable  à  (on  minifterc  ,  & 
le  Pape  Grégoire  II.  en  divertis  occafions  ,  &:  eu     utile  pur  l'avancement  de  la  foi  3c  de  la  pieté  chre- 
reçut  toujours  fort  exactement  des  folurions  à  fes 
dirrlcultcz.  Mais  comme  il  avoir  encore  plus  be- 
foin  d'ouvriers  que  de  conlcils  ,  il  en  attira  plu 


fleurs  auprès  de  lui  qu'il  fit  venir  la  plupart  de 
1  Angleterre  pour  fc  faire  aider  dans  les  travaux  de 
l'jpoftolat.  Le  zele  qu'avoit  eu  le  Pape  pour  les 
'  '  progresde  l'Evangile  en  Allemagne  pana  avec  fa 

L'an  731.  dignité  dans  fon  fuccefleur  Grégoire  III.  qui  en 
voulut  donner  des  preuves  dés  le  commencement 
de  fon  pontificar.  Car  il  augmenta  la  dignité  de  S. 
Boniface  cnlcfaifant  métropolitain  de  l'Allcmar 
gne  ,  Se  lui  accordant  l'honneur  du  ptU'utm.  Il  lui 


rienne.  C'cft  a  quoy  S.  Boniface  s'appliqua  le  refte 
de  les  jours  avec  une  ardeur  toujours  nouvelle  Se  , 
une  vigilance  infatigable.  Il  établit  trois  ficges  L'an-^z. 
épifeopaux  ,  l'un  pour  la  Thuringe  à  Errurd  -,  le 
iccond  pour  la  Hcflê  à  Burabourgprcs  de  Fritzlar, 
dont  le  fiege  a  été  rranfporté  long-temps  depuis  à 
Padcrborn  en  Wcftphalic ,  &  le  rroificme  pour  la 
Franconic  à  NFirrzbourg.  Il  en  érigea  encore  un 
quatrième  à  Etchllat  ville  duPalatinat  de  Bavière, 
où  il  mit  pour  evéque  S.  Vilbaud  ou  Guillcbaud 
celui  qui  a  écrit  l'hiftoirc  de  fa  vie.  Il  tint  peu  de 
temps  après  tous  ces  établiuemens  un  concile ,  où 


permit  d'ériger  de  nouveaux  ficges  épifeopaux  dans  g  il  auYmbla  tous  les  evéques  d'Allemagne  ;  on  n'en 


les  lieux  où  H  le  jugeroir  nccetïaire  félon  la  multi- 
plicarion  du  peuple  de  Dieu.  Mais  il  cft  bon  de  re- 
marquer que  fa  dignité  n'étoit  point  locale  ,  Se 

Îiu'ctant  indéfinie  aufli  bien  que  fa  jurifdiction  , 
on  pouvoir  fcmblablc  à  celui  des  Apôtres  n'a  voie 
point  d'autres  limires  que  celles  de  l'infidélité  Se  du 
paganifme  dans  le  Nord  ;  de  forre  que  comme  il 
avoit  été  evéque  fans  fiége ,  il  fut  archevêque  (ans 
métropole  fixe.  Ainfi  S.  Boniface  après  avoir  dif- 
pofê  tics  prédicateurs  Si  des  miniûjrcs  par  toute  la 
1  Heffc  Se  la  Thuringc,qui  comprenoit  avec  ccqu'el- 

L'an'734.'le  a  aujourdhui  une  grande  partie  de  ce  que  nous 
appelions  la  Franconic  >  alla  prêcher  dans  la  Ba- 
vière où  il  n'y  avoit  pas  moins  Je  mauvais  chrétiens 


connoit  point  le  lieu ,  mais  on  fait  qu'il  y  fit  des  rc- 
glcmensrrcs-falutaircs  pour  réformer  les  moeurs  & 
h  difcipline  parmi  les  ccclefiaftiquesJcs  Religieux 
Se  les  Laiques.  Il  avoit  pour  cet  effet  la  protection 
de  Carloman  fils  ainé  de  Charles  Martel,  &  l'on 
fuccefleur  dans  la  Mairie  Se  le  gouvernemenr  de 
1'Auft.rafic,  la  Suevcou  Suabc  ,  Se  la  Thuringc  : 
oncroid  même  que  ce  Prince  qui  avoit  de  la  pieté 
aflifta  à  ce  concile  pour  en  maintenir  les  décidons 
Se  les  faire  en  fuite  exécuter.  Nôtre  Sainr  écrivant 
à  Cuthbcrt  evéque  de  Cantorbery  ce  qui 
refolu  dans  ce  concile ,  lui  marquoic  la  frayeur  que  L'an  74} 
lui  donnoir  la  vue  de  toutes  fes  obligations ,  &  la 
difpoflrion  où  il  étoit  de  mourir  s'il  «oit  neceflai- 


L'a 


que  d'idolâtres.  Il  en  chafla  un  pernicieux  miniftre  C  rc  pour  la  defenfe  desfaints  canons.  H  s'y  déclarait 

de  l' Antcchrift  nommé  Ercmwlrc  qui  infcdtoit  le  en  même  temps  métropolitain,  Se  chargé  de  veiller  i«  t*m.  **. 

païsenvinfpirantroutàlafoislcfchifmCjrhcréfic  fiir  pluficurs evéques  luffragans  ,  quoiqu'il  n'eût  7*1'*-*" 

Se  tes  lupcrftitions  de  l'idolâtrie.  Etant  venu  re-  point  encore  de  fiege  fixe  &  arrêté.  Ces  îurTragans 

trouver  les  nouveaux  -fidclles  dans  la  fby  qu'ils  étoient  comme  on  le  prétend  les  evéques  de  Colo- 

avoienr  reçue  :  Se  après  avoir  achevé  la  conftruc-  gne ,  de  Liège  tranfportc  de  Maftricht  depuis  peu 

tion  de  quelques  monafteres ,  entre  autrcsd'Omcn-  d'années  -,  d'Urrccht  ou  Trccht ,  de  Dura  bourg  , 

burch  Se  de  Fritzlar ,  il  voulut  fatisfaixe  la  devo-  d'Erfurd.dc  Wirtzbourg ,  de  Mayencc,dc  Worms, 

don  qu'il  avoit  envers  les  faints  Apôtres  ,  par  un  de  Spire.de  Stralbourg.de  Confiance ,d"  Aufbourg, 

troificme  voyage  qu'il  fit  à  Rome.  Le  pape  Grc-  Se  a'Eichltat  :  on  n  cft  pas  même  aûuré  que  les 

738.  ^»'re  1 11.  qui  n'avoit  pas  moins  d'eftime  Se  d'af-  quatre  de  Bavière  dont  trois  étoient  de  fon  érection 


lion  pourlui  qu'en  avoit  fait  paraître  fon  prede-     ne  lui  fit  fient  pas  demeurer  fournis  tant  qu'il  vécut, 
ceficur  ,  Se  qui  avoit  toujours  pris  plaifir  depuis         L'autorité  de  S.  Boniface  fembloit  fuivre  fon 
à  répondre  aux  dirScultcz  D  rcle  jufqu'au  coeur  de  la  France,  Se  n'avoir  dans 


qu'il  tenoit  le  S.  Siège 
qu'il  lui  avoir  propoîccs  for  divers  points 
pline  ,  le  vid  avec  une  fatisfaûion  Se  une 
croyable.-  Quelque  emprcflêmcnr  qu'il 
'à  la  million 


IX. 


it  qu  1 

renvoyer  â  la  million  d'Allemagne,  if  le  retint  quel- 
que temps  a  Rome  afin  qu'il  y  affiftaft  à  un  fynode 
qu'il  y  avoit  convoqué. 

S.  Boniface  à  fon  retour  alla  droit  en  Baviere.où 
il  avoit  été  invité  par  le  duc  Odilon  pour  y  réfor- 
mer quelques  dcibrdres  introduits  par  de  faux  prê- 
tres Se  de  faux  evéques,  qui  fans  avoir  rcçcu  aucu- 
ne ordination  exerçoient  impunément  les  fonctions 
de  ces  dignitez  facrées  &  trompoienr  les  peuples  en 
mille  manières.  La  Bavière  n'avoir  alors  qu'un 
evéque  ;  c'etoit  Vivilon  que  Grégoire  III.  avoit 
facre  pour  gouverner  les  églifes  de  Lorch  &  de 
Paflav  qui  étoient  unies.  S.  Boniface  y  créa  trois 
autres  evéchez  qu'il  établit  à  Saltrbourg  ,  à  Frifin- 
gen  &  à  Rausbonne  ,  &  il  partagea  ainfi  toute  la 
Bavière  en  quatre  diocéfes  ,  du  contentement  tîu 
duc  Odilon.  Le  Pape  confirma  cet  établiuement , 
rendant  grâces  ft  Dieu  de  ce  que  fa  mi  (encorde 
.rfl.  tf.  avoir  fait  entrer  dans  fon  Eglifc  cent  milles  ames , 
dont  la  converfion  étoit  l'effet  des  travaux  de  Bo- 
"  nifacc  Se  de  la  protection  que  Charles  Martel  lui 
*  avoit  donnée.  Il  témoigna  en  même  temps  à  nôtre 
Saint  qu'il  ferait  bienailequ'il  ne  s'arrêtait  point  en 
un  lieu  ,  mais  qu'il  continuait  de  prêcher  l'cvangilc 
par  toute  l'Allemagne,  Se  qu'il  y  fift  en  qualité  de- 


le  dilci- 
joie  in- 
eût  de  le 


Vin. 


te 


l'administration  ipinrucllc  de  l'Eglifc  point  d'au 
très  bornes  que  celles  qu'avoit  Carloman  dans  le 
gouvernement  fcculier.C  cft  ce  qui  parut  par  la  cé- 
lébration de  deux  autres  conciles  qu  il  fitallèmblcr, 
l'un  à  Lcftincsdans  le  diocefc  de  Cambray  l'an 
744.  &  l'autre  à  Soldons  l'année  fuivante  ,  d'où 
l'on  peur  juger  qu'il  exerçoit  aufli  la  charge  de  lé- 
gat du  S.  Siège  en  France.  La  guerre  qu'il  déclarait 
par  tout  au  vice  &1  l'hcrefic,  lui  attira  bien  des 
pcrlccutions,  fur  tout  de  la  part  des  mauvais  prêtres 
Se  des  autres  éeelefiaftiqujs  qui  ne  pouvoient  fc  rc- 
foudre  à  fortir  du  libertinage.  Mais  dans  tout  ce 
qu'il  cur  à  fouffrir ,  rien  ne  lui  fir  plus  de  peine  que  Oncoeteei»q 
la  malignité  de  deux  hérétiques  publics ,  dont  1  un  "p'rfiïrn- 
fenommoit  Elbrcchtou  Adclbert ,  Se  l'autre  Clc-  *™  &  tfj»- 
ment.  Il  fit  condamner  le  premier  par  les  evéques  7'™ 
aflcmblcz  à  Soiflons,  &  l'un  Se  l'autre  forent  trap-  747 
pczd'anathémedans  ccjuy  de  Rome  l'an 74g. par  * 
le  pape  Zacharic  qui  avoit  foccedé  à  Grégoire  III.  j 
Ccfiit  aufli  comme  légat  en  France  qu'il  facra  les 
evéques  de  Roiien  ,  de  Reims  Se  de  Sens ,  Se  qu'il 
leur  obtint  de  Rome  le pdl'ua»  qui  icmbloirtrrc  le 
'comble  de  leur  dignité.  Cependant  il  alloitdclicu 
en  lieu ,  faifiint  tout  le  bien  dont  il  étoit  capable 
par  tout  où  il  pafloit  ,&  travaillant  fans  relâche  à 
prêcher  Jcfiis-Chrift  aux  payons  Se  à  reformer  les 
mœurs  des  chrétiens.  CVilà  lès  (âges  confoilsque 
l'on  a  attribué  les  grands  progrès  que  fit  dans  la 


Lan 

74<r. 


véque ,  de  métropolitain ,  Se  de  légat  du  (  aint  fiege     pieté  le  prince  Cationun  Duc  des  François  ,  qui 

icnonçant 
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L  an 
747- 


X. 


renonçant  par  une  gencrofité  de  rare  exemple  à  A  de  lut  donner  de  la  préemption  ou  de  l'enflure, 
toute  la  pui (Tance  Se  a  toute  la  gloire  de  la  terre  ,  étoit  toujours  accompagne  d'une  humilité  profon- 
quitta  le  monde  l'an  747.  Se  embraffa  la  vie  rcli- 


toû  jours  accompagne  cl  une  humilité  profon- 
de. On  ne  pouvoit  trouver  rien  de  plus  pénible  que 
fa  double  charge  d'cvéqucSc  de  legat  .principale- 
ment danslafituationou  fc  trou  voient  les  affaires  ... 
de  l'Eglifc  :  5c  il  avoit  coutume  de  comparer  lui-  %  l*. 
même  lès  travaux  Se  fes  périls  à  ceux  d'un  pilote  »!• 
qui  gouverne  un  vaifleau  battu  de  la  tempête.  Car 
outre  les  foins  ordinaires  qui  y  étoienc  attachez,  il 
avoit  à  détendre  le  troupeau  de  Jclûs-Chrift  au  de- 
dans Se  au  dehors  de  (on  diocéfe  contre  la  ma- 
lignité Se  les  artifices  des  hérétiques,  qui  ne  s  ctu- 
dioient  qu'à  corrompre  la  fainteté  de  la  doctrine 
qu'il  enicignoit  aux  peuples ,  &  contre  la  foreur  Se 
les  violences  des  payens  qui  venoienc  faire  des 
courtes  jufqu'au  Rhin,  qui  ravageoient  les  paroi  (Tes 
Scies  maifonsrcligicufes  qu'il  avoit  bâties. Il  n'avoir 
que  fa  patience  à  oppofer  à  ces  dcrnicrs.fc  conten- 
tant-dc  rébatir  les  eglifes  qu'ils  bruloient  ,8e  de  ré- 
parer les  autres  maux  qu'ils  faifoient  par  où  ils  pat 
loicnt.  Mais  l'obligation  oïk  il  ctoit  de  défendre  la 
vérité  contre  les  premiers,  lui  fit  compofer  un  livre 
de  f  «tir*  dtUtù,  que  nous  n'avons  plus. Il  l'en- 
voya au  pape  Zacharic  qui  l'ayant  lû  avec  grande 
fatisfaction  l'approuva  hautement ,  comme  un  ou- 
vrage qui  ponoit  vifiblcmcnt  le  caractère  de  la  gra* 
ce  que  le  S.Eforit  avoit  répandue  dans  le  cceur  de  < 


L'an 
748. 


Îjicufc  pour  ne  plus  travailler  qu'à  fon  falut.  Pépin 
on  frerc  puifoc ,  qui  par  cette  retraite  fc  vid  le  maî- 
tre de  toute  la  monarchie  Françoife  ,  non  content 
de  donner  à  S.  Bonifacc  toute  la  protection  Se  les 
focours  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  au  deçà  Se  au 
delà  du  Rhin  «marqua  en  toute  rencontte  l'cftime 
&  le  refpcct  qu'il  avoit  pour  lui.  Les  Seigneurs 
François  ne  lui  témoignoient  pas  moins  de  bien- 
veillance. Suivant  les  mouvemens  du  zélé  qu'ils 
farfoient  paroître  pour  l 'affilier  dans  fes  travaux 
apoftoliques ,  ils  a  voient  peine  devoir  qu'étant  Mé- 
tropolitain il  fût  ncantmoins  fans  diocefe ,  &  qu'il  R 
n'eutpas  de  ficgc  particulier.  Ils  s'en  ouvrirent  à 
Pépin  &  fc  joignirent  à  lui  pour  prefTer  S.  Bonifacc 
d'accepter  quelque  evéché ,  fans  cefler  néanmoins 
d'être  ce  qu  il  ctoit  déjà  par  fon  apoflolat  Se  fa  lc- 

Sacion  du  S.  ficgc.  On  lui  propofa  d'abord  l'cvcChé 
e  Cologne  Se  le  Pape  y  confentit  :  mais  ecluy  de 
Mayencc  étant  venu  à  vacquer  par  la  depofîcion  de, 
Getelib ,  le  Saint  en  fot  pourvu  ,  Se  il  le  rendit  en 
quelque  forte  le  fécond  fondateur  de  ce  fîege.  Car 
outre  qu'il  l'honora  plus  qu'aucun  de  fes  prcdcccf- 
feurs  par  le  mérite  de  fa  faintetc  &  de  fa  doctrine , 

il  en  accrut  encore  la  dignicc.cn  faifant  rentrer  cette     ce  que  le  i.fcipnc  avott  répandue  dans  le  cceur  de  ce  ' 
ancienne  cathédrale  dans  le  droit  de  métropolitain  fainccvéque.llncnouscftrcftcdcluioutrcfcslertrcs 
qu'elle  avoit  autrefois  pofTcdfc.  Le  pape  Zacharic     quequclques  canons  Se  quelques  rcglemcns  ccclc- 
'  confirmant  cet  établifTemcntaflùjettit  a  la  métro-     Jiaftiques  ;  l'on  cft  obligé  même  de  rcconnoîrrc  que 
pôle  de  Mayencc,  les  cvcchcr  de  Tongrcs  ou  Liège,     ceuxque  l'on  a  publ  icz  fous  fon  nom  ne  font  pas  tous  ^  ' 

,  Se  ^  de  lui,  Se  l'oncnvoidqui  femblcnt  être  tirez  des 


d'L'rrccht,  de  Cologne  ,  de  Vorms ,  de  Spire , 
ceux  d'Allemagne  que  le  Saint  avoit  érigez  ou  qui 
étoient  auparavant  fous  la  Métropole  de  Worms  , 
c'eft-à-dire  Strafbourg  ,  Confiance  fur  le  lac  , 
Coite ,  Aufbourg ,  Eichftat,  Wirtzbourg,  Erford, 
Se  Burabourg.  Ainfi  le  ficgc  de  Mayencc  eut  fous 
lui  treize  foffragans ,  au  nombre  dcfqucls  onrcdui- 
fit  celui  de  Worms  qui  avoit  été  auparavant  arche- 
vêché ,  c'ett-à-dire ,  métropole. 

Zachariequi  avoitpour  S.  Bonifacc  tous  les  fen- 
cimens  d'eftime  ,  d'affection  Se  de  confiance  qu'a- 
voient  fait  paroître  les  deux  Gregoires  fes  prede- 
cc (leurs ,  lui  continua  iufqu'à  la  fin  de  fes  jours  la 
charge  de  legat  apoftoliquc  ,  Se  crut  pouvoir  fere- 
{wferforcmcntforluidc  toutes  les  affaires  " 
ilife  par 


conciles  tenus  après  fa  mort.  Il  en  faifoit  beaucoup 
plus  de  vive  voix  qu'il  n'en  écrivoit  :  c'eft  de  lui 
que  "Valafrid  Srrabon  rapporte  une  réponfc  célèbre  nf  ^  Wt 
à  la  queftion  qu'on  lui  avoit  faite ,  s'il  étoit  permis  <•»♦. 
de  fe  fervir  de  calices  de  bois  dans  la  célébration  « 
des  divins  myftetes.  Il  dit  qu'autrefois  l'églifc  avoit  « 
des  prêtres  d'or  qui  facrifioient  dans  des  calices  de  « 
bois ,  mais  que  rie  fon  temps  elle  avoit  des  prêtres 
de  bois  qui  f  acrifioient  dans  des  calices  d'or.  _. , 

Pendant  que  nôtre  Saint  étoit  le  plus  occupé  * 
des  fonctions  de  fon  miniftére ,  il  arriva  au  royau- 
me de  France  une  révolution  qui  éleva  Pépin  for 
le  trône  l'an  7JI.  Se  enfevelit  la  première  race  de 
es  attaircsde  l'E-  D  nosroys  dans  le  cloitrc.  Ce  Prince  crud  qu'un  des  . , 
l'Allemagne.  Bonifacc  de  fon  côté     moyens  d'attirer  la  bénédiction  du  ciel  fur  fa  per-  L  w  7JÎ" 


fans  s  arrêter  à  l'opinion  avantageufe  que  l'on  avoit     fonne  Se  fa  pofterité  feroit  d'être  facre  par  le  plus 
de  fon  intelligence  Se  de  fa  capacité  ne  ceffoit  de 
confulter  le  faint  ficgc ,  fur  tout  dans  les  chofes  de 


faint  des  Prélats  de  toute  la  Monarchie  :  Se  comme 
il  n'en  connoiffoit  point  qui  le  foft  plus  que  Boni- 


quelque  importance.  Nous  avons  encore  pluficurs 
lettres  de  Zacharic  ,  où  fe  trouvent  les  dcciflons 
qui  fervoient  de  reponfc  à  fes  difficulté!.  La  fou- 
miffion  qu'il  avoi:  pour  le  S.  Sicgc  Se  la  déférence 
qu'il  témoignoit  pour  les  Papes  ne  l'empèchoit 
pas  d'étendre  for  Rome  même  le  zele  qu'il  avoit 
pour  la  pureté  des  moeurs  Se  le  maintien  de  la  difei- 
plincdel'Eglifc.  Nous  avons  encore  de  fes  lettres 

où  il  exhortoit  fortement  le  pape  Zacharic  à  re-  il  avoit  été  engagé  pat  le  prince  Carloman  a  fe 
primer  les  defordres  qui  s  croient  introduits  dans  £  charger  de  l'évêché  d'Utrecht  &  de  l'infoection 
cette  ville  Se  ailleurs.  Le  fouverain  Pontife  au  lieu  fpitirucllc  de  toute  la  Frifc  où  il  avoit  autrefois  tra> 
de  trouver  à  redire  à  une  fi  grande  liberté ,  parut  vaillé  pendant  trois  ans  fous  ce  faint  évêque.  Il 
vouloir  la  recompenfer  en  augmentant  encore  l'au-     avoit  gouverné  ce  diocefe  par  luy-mêmc  Se  par 


facc.il  le  fie  venir  à  Soiftons  où  il  reçut  de  fes  mains 
l'onction  facréc  Se  la  couronne  l'année  fui  van  te.  Le  L'an  751% 
temps  qu'il  fallut  donner  à  cette  cérémonie  Se  au 
defir  que  le  nouveau  Roy  avoit  de  prendre  avis  de 
luy  pour  régler  fa  conduite  particulière  ne  fie  pas- 
grande  diverfion  à  cette  follicitudc  de  tant  d'cgli- 
fes  dont  il  écoic  rempli.  Depuis  la  mort  de  S.  wil- 
brord  arrivée  dés  le  v  1 1 .  de  novembre  de  l'an  7  4  6 . 


Iwf.iBfU. 


torité  qucfcsprcdcccflcurs  avoient  donnée  à  nôtre 
Sainr  J&  en  lui  attribuant  de  nouveaux  pouvoirs. 
Auffi  le  célèbre  abbé  de  Fcrricres  Loup  Scrvat 
ayant  occafion  de  parler  de  S.  Bonifacc  ,  relevé 
fon  grand  cœur  Se  fa  fermeté  ,  Se  le  loue  de  ce 
qu'il  ne  pouvoit  s'abaiffèr  à  de  lâches  complaifan- 
ces  ni  fe  refoudre  â  recourir  à  des  cemperamens  qui 
ne  rendoient  qu'à  affoiblir  la  difeiplinc  Se  à  ruiner 
d'ordre  &  la  jufticc  dans  l'Eglifc.  Son  courage  loin 


des  vicaires  jufqu'à  ce  qu'on  luy  eût  affigné  l'égli- 
(e  de  Mayencc  pour  le  fiége  arrêté  de  fôn  epifeo- 
pat.  L'obligation  de  s'y  fixer  luy  avoit  fait  choifir 
pour  évêque  d'Utrecht  après  luy  Dadanqui  avoir 
déjà  travaillé  fous  S.  Willcbrord ,  Se  il  nes'y  étoit 
refervé  qu'une  forintendance  de  métropolitain  , 
de  legat  du  S.  ficgc  Se  d'apôtre  ou  d'evêque  apo- . 
ftolique.  Cinq  ans  après  fon  grand  âge  Se  les  infir-  j/^  y., 
mitei  où  l'avoicnt  réduit  unt  de  travaux  ne  luy 

permettant 
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permettant  plus  d'affilier  exactement  aux  Synodes,  A  &  le  fecau  du  S.  Efprit  ,  Ce  vid  attaqué  par  une 
ni  de  faire  toutes  les  fonctions  de  la  charge  pa-     bande  de  furieux  qui  croient  venus  I  epec  à  la  main 


XII. 


ftoralc  avec  fon  activité  ordinaire ,  il  Ce  démit  de 
l'évêché  de  Maycnce  Se  établit  en  fa  place  S.  Lui. 
le  (on  difciplc,  après  avoir  obtenu  fur  cela  le  con- 
fentement  du  roy  Pépin ,  des  évêques ,  des  abbez , 
des  chanoines ,  &  de  tous  les  grands  Seigneurs  de 
la  province ,  lèlon  que  le  demandoit  l'ufage  de  ces 
ficelés. 

Il  fît  bien-tôt  voir  que  ce  n'étoit  point  l'amour 
du  repos  qui  le  faifoit  longer  à  la  retraite.  Car  ne 
pouvant  oublier  qu'il  s'étoit  dévoilé  à  la  conver- 
îion  des  infidelles ,  &  fc  croyant  obligé  de  confu- 
mer  à  ces  travaux  ce  qui  luy  redoit  de  forces  ,  il 


pour  la  mafucrer  avec  les  autres  faints  miflîonaircs 
de  fa  compagnie.  D'abord  les  ferviteurs  du  Saint 
voulurent  repouder  les  barbares  :  mais  il  ne  voulut 
pas  que  l'on  oppofad  la  force  à  la  force ,  Se  il  leur 
défendit  de  combattre.  Il  exhorta  enfuite  les  ccclc* 
ludiques  Se  les  religieux  qui  croient  avec  luy ,  à  ne 
mettre  leur  confiance  qu'en  la  mifericorde  de  Dieu 
Se  à  demeurer  parfaitement  fournis  à  fa  volonté. 
U  leur  fît  entendre  d'une  manière  également  ten- 
dre Se  gcncrcufc  que  la  fureur  de  ceux  qui  venoient 
fondre  fur  eux  ,  ne  pouvant  nuire  qu'à  leurs  corps , 
8c  non  à  leurs  ames ,  Ïcfus-Cbrift  leur  maitre  leur 


qu'il  rc^ 

travaux  ,  il  déclara  les  dernières  volonté*  à  S.  LuI- 
Ic  ;  luy  recommanda  d'achever  l'églilc  de  l'abbaye 
de  Fuldc ,  dont  il  avoit  jetré  les  fondemens  neuf 
ans  auparavant  dans  le  diocéfc  de  'Virtzbourg , 
&  d'y  faire  reporter  fon  corps  pour  l'y  enterrer. 


refoturde  pafTcr  en  Frite  pour  y  prêcher  l'évangile,  jj  recommandoit  de  ne  les  point  craindre  ;  qu'ils  ne 
Pcrûudc  qu'il  ne  reviendrait  point  de  ce  voyage     dévoient  point  regarder  comme  un  malheur  la  mort 
gardoit  comme  la  fin  de  fa  courte  &dc  tes     donr  ils  étoient  menacez  ,  nuis  la  recevoir  avec 

joie  puifqu'cllc  ne  ferait  pour  eux  qu'un  pall.igc 
fort  court  à  une  vie  plus  heureufe  Se  à  une  gloire 
éternelle.  Les  barbares  ne  luy  donnèrent  pas  le  loi- 
fîrdc  continuer  ,  car  l'ayant  enveloppé  avec  ceux 
de  fa  compagnie  ,  ils  le  percèrent  de  coups  Se  maf- 
Ayant  fait  merttedans  fon  paquet  un  drap  pour  fa  facrerent  avec  luy  l'évéque  Eoban  ,  les  trois  pre- 
fepulturc  Se  quelques  traitez  des  Pères  de  PEglifc     très  ,  les  trois  diacres  ,  tes  quatre  religieux  Se  plus 

de  quarante  autres  perfbnnes  d'entre  les  fidel  les  qui 
s'étoient  déjà  rendus  fous  la  tente.  On  met  de  ce 
nombre  le  B.  Adclard  que  nôtre  Saint  avoit  éta- 
bli eveque  d'Erford  en  Tnuringc,&  qui  n'eut  point 
de  fucccflcur  comme  il  n'avoir  pas  eu  de  predécef 
dans  les  fonctions  de  l'épifcopat  il  établit  fous  luy  ç  leur ,  parce  qu'après  fa  mort  ce  diocéfc  fut  uni  à  ce- 
v.  n>ift  it  Etban  pour  chorévêque ,  ou  plutôt  il  en  fit  un  coé-     luy  de  Maycnce.  C'eft  ainfï  que  S.  Bonifacc  acquit 

la  couronne  du  martyre  avec  cinquante-deux  per- 
fbnnes qui  curent  part  à  la  même  gloire  le  mer- 


touchant  l'utilité  Se  l'avantage  de  la  mort ,  il  s  cm- 
barqua  fur  le  Rhin  Se  defeendità  Utrecht.  Dadan 
L'an754.  qu»  «oit  établi  evêque  deçcttc  ville  étant  venu 
à  mourir ,  il  fc  vid  engagé  à  prendre  encore  foin 


de  cette  églife vacante  -.mais  pour  fê  faire  le 


ouiagcr 


s.  N«c4Tt  it  v^uc  Pir  un  «cnip'e  dont  on  peut  dire  qu'il  n'é- 


S.  Nil 


toit  pas  le  premier  auteur.  Il  employa  auiu  dans  le 
même  minidére  fon  .cher  difciplc  Grégoire  abbé 
de  S. Sauveur  d'Utrecht  qu il  fit  prêtre  ,Se  que  plu- 
ficurs prétendent  avoir  été  fon  fucccflcur  en  qua- 
lité d'evêque  de  cene  ville,  quoy  qu'il  ne  le  fud  que 
pour  la  prédication  Se  qu'il  ne  fuit  jamais  facré. 
Saint  Bonifacc  fe  procura  ainfï  la  liberté  d'aller  fur 
les  cotes  les  plus  reculées  dclaFrifc,  travaillera 
la  converfion  des  infidcllcs  ,Se  d'étendre  les  limi- 
tes du  diocéfc  d'Utrecht,  11  fut  fuivi  dans  cette  ex- 
pedition  par  fon  collègue  S.  Eoban,  trois  prêtres, 
trois  diacres  Se  quatre  religieux  qui  le  fécondèrent 
fi  bien  qu'il  gagna  pluficurs  milliers  de  perfonnes 


credy  v.  jour  de  juin  dans  l'octave  de  la  Pente-  L'an  7(4. 
cote  Se  par  confequent  l'an  754.  s'il  talloit  fuivre  ou  félon 
l'opinion  de  ceux  qui  mettent  fa  mon  l'année  fui-  Pagi  75  j. 
vante ,  on  ferait  obligé  de  reconnoitre  qu'elle  ne 
ferait  pas  arrivée  le  v.  de  juin ,  ou  qu'elle  ferait 
arrivée  hors  de  l'octave  de  la  tête  de  la  Pentecôte. 


r3u 

maine  fuivante  pour  leur  conférer  la  Confirmation 
dins  l'octave  oc  cette  fête.  La  multitude  de  ces 
Néophytes  étoit  trop  grande  pour  pouvoir  être  con- 
tenue dans  un  temple  ou  une  maifon  particulière. 
C'eft  pourquoy  le  Saint  fc  propofa  de  leur  adroi- 
niftrcr  ce  Sacrement  en  pleine  campagne  ,  Se  il  y 
fit  drefler  des  tentes.  Le  lieu  s' appel  loi  c  Docking 
Ccfcnommc  encore  au  jourd'huy  Dockura  prés  de 
•<!«;  &  il-  'a  petne  rivière  de  Bordnc*  à  fîx  lieues  de  Lieu»  ar- 
<h«(«basia  den  auNord'cftdc  Vcft-Frifc.  La  rcfblurion  qu'il 
avoit  prifè  de  confirmer  les  nouveaux  baptifez  étant 
devenue  toute  publique  vinr  confufément  aux  orcil- 


riviere  d 
P  irflcni. 


J.  l.  HlSTOUI    DE   SON  CCLT8. 

Les  barbares  après  ce  carnage  fê  mirent  à  pil- 
ler la  tente  du  Saint  >  mais  au  lieu  de  l'argent  qu'ils 
y  chereboient  ils  n'y  trouvèrent  que  des  livres ,  que 

leur  fit  fouler  aux 
autre.  On  ajoute 
que  le  dépit  ex  a  tant  leur  mauvaife  humeur, 
ils  fe  querellèrent ,  tournèrent  leurs  armes  les  uns 
contre  les  autres ,  Se  que  plufïeurs  y  furent  tucz.On 
enterra  dans  le  lieu  même  de  l'exécution  ceux  des 
martyrs  qui  étoient  du  païs  ,  Se  on  rapporta  à 
Utrecht  les  corps  de  S.  Boniface  de  S.  Eoban  SC 
des  dix  autres  millionnaires  où  l'on  donna  unefê- 
puîturc  honorable  aux  onze  qui  dévoient  y  refter. 
Pour  ecluy  de  notre  Saint ,  il  fut  tranfporté  peu  de 
temps  après  à  MaycnccrSe  dc-là  à  Fulde  par  Vévê- 
qucS.  Lulle  comme  ill'avoit  fouhaité.  L'opinion 
ic  l'on  avoit  toujours  eue  de  fa  fainteté  durant 
ic  fut  confirmée  après  fà  mon  par  divers  mi- 


XIII; 


que  1 
u  vi 


les  des  Paycns,qui  furent  en  gênerai  qu'il  fc  ptepa-  E  racles  que  Dieu  fit  à  ton  tombeau  ,  Se  ailleurs  en- 

roit  à  faire  publiquement  une  action  importante.  corc  par  fon  interceflion.  C'eft  ce  qui  porta  l'abbé 
Pluficurs  de  ces  barbares  pouffez  par  leur  avarice 
&  par  la  haine  qu'ils  avoient  du  nom  chrétien  cru- 


rent que  ce  ferait  une  occalîon  favorable  pours'en- 
riebir  en  pillant  les  tentes  des  faints  miffionaircs 
où  ils  fc  promettoient  de  trouver  beaucoup  d'ar- 

Î'ent ,  Se  pour  venger  leurs  idoles  à  qui  ccux-cy  fai- 
oient  la  guerre.  Le  jour  marqué  pour  la  cérémo- 
nie étant  arrivé  ,  Boniface  au  lieu  de  voir  venir 
vers  luy  une  troupe  paifiblc  de  fidclles  pour  recc- 
raccroiflèmem  de  la  grâce  de  leur,  baptême 
Tome  IL 


Se  les  moines  de  Fulde  à  lever  fon  corps  de  terre  '  , 
l'an  819.  après  que  l'on  euft  bld  en  fon  honneur  M 
une  nouvelle  éghfc  dont  la  dédicace  fut  célébrée 
avec  la  tran dation  folcnnelle  du  Saint ,  le  premier  f, 
jour  de  novembre  pat  Hccftulrc  evéque  de  May  en-  £  4''" 
ce.  On  a  toujours  taché  de  conferver  ces  faintes  re- 
liques avec  une  grande  vénération  dans  cette  fa- 
meufe  abbayc.On  en  a  diAxiboé  quelques  parties  à 
Maycnce,  à  Prague  ,  à  Cologne ,  i  Malina ,  à  An- 
vers ,  à  Bruges  ,  3c  peut-être  encore  ailleurs ,  quoi 

E  que 
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t  ic  s'il  en  reftc  maintenant  tres-pcu  à  Fuldc  ,  il  A  fous  Diocletien&  Liciniuï  ,il  fc  retira  durant  la 
aille  l'attribuer  aux  incendies  Se  aux  malheurs  de     pertecution  de  Julien  à  Odyflc  en  Thracc  ,  Se 
la  guerre  arrivez  depuis  l'an  u$>.  plutôt  qu'aux     qu'il  y  mourut  des  maux  que  les  officiers  de  ce 
libéralité*  que  l'an  pourroit  en  avoir  faites.  Son 


libéralité!  que  l'an  pourroit 
crâne  fc  von  dms  un  bufte  d'argent  Se  le  reftc  de 
la  tefte  dans  d'autres  reliquaires  à  Fuldc  :  on  dit 
neanemoins  que  l'on  a  porté  une  grande  partie  de 
fon  crâne  à  Dockum  en  NPeft-Frife  ôc  qu'on  l'y 
trouve  encore  dans  un  chef  d'argent ,  malgré  les 
foins  qu'ont  pris  les  Protcftans  de  diffiper  les  reli- 
ques des  Saints  par  tout  où  ils  font  les  maîtres.  Le 
culte  de  S.  Bonifaceeftfi  ancien  dans  l'Eglifc  qu'il 
fcmble  qu'il  ait  commencé  à  fa  mon.  Son  nom 
tut  mis  auffi-tot  dans  le  martyrologe  de  Bcde  qui 


prince  luy  firent  fou  fin  r.  En  quoy  il  eft  à  craindre 
qu'ils  n'ayentpris  pour  un  faint  évêque  &  un  mar- 
tyr  un  autre  Dorothée  que  les  Ariens  avoientfàit  £  k 
évêque  de  leur  parry  à  Antioche  du  temps  de  l'em- 
pereur Valcns  ,  Se  que  la  crainte  de  Thcodofc  fit 
retirer  en  Thracc.  tour  ne  pas  biffer  imparfaire 
l'idée  qu'ils  nous  ont  voulu  donner  de  notre  Saint , 
ils  en  ont  fait  auffi  un  docteur  Se  un  écrivain  ccclc- 
fiaftique.  C'eft  fous  ce  beau  nom  que  l'on  a  produit 
un  abrégé  hiftorique  de  la  vie  des  prophètes ,  des 
apotres  ,  Se  des  71.  difciplcs  de  Jcfùs-Chrift. 


étoit  mort  prés  de  vingt -ans  auparavant.  Rabin  0  n  cil  que  l'ouvrage  d'un  impo  fleur  qui  a  pû  tromper 
l'un  des  plus  célèbres  cl  entre  fes  fucccflcurs  le  mit     feulement  ceux  qui  n'ont  pas  fçu  l'hiftoire  Se  l'état 


V-C  CI»  p./Uf. 


dans  le  lien  au  fïcclc  fiùvant  avec  ceux  des  autres 
compagnons  de  fon  martyre.  Adon,Ufuard,&  ceux 
qui  les  onr  fuivis ,  marquent  fa  fefte  au  v.  de  juin 
comme  au  jour  de  fa  mort  ;  celle  de  fa  tranflarion 
Se  de  la  dédicace  de  fôn  églife  de  Fuldc  étoit  mar- 
quée au  premier  de  novembre  ;  celle  de  fon  ordi- 
nation ou  de  la  chaire  de  Maycncc  au  xxx.  de  no- 
vembre. Les  villes  qui  ont  de  fes  reliques  dans  leurs 
églifes  célèbrent  encore  d'autres  feftes  de  luy  aux 
jours  qu'elles  les  ont  reçues  ou  que  l'on  en  a  fait  la 
tranflanon comme  à  Bruges  le  xi  11.de mars,&c.  . 

AUTRES  SAINTS  DU  V 
de  Juin. 


pas  fçu 

des  affaires  de  l'Eglifc  Se  de  l'Empire.  RiaiM^Ï^, 
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ni.au  iv.  1.  SAINT  DO  ROT H E'E  DE  TTR, 
'  ficelé.  fritrt  Je  régtifi  iAnththt. 


!•  (QAimt  D  o  r  oth  e'b  prêtre  ou  evéque  de 
kJTyr  en  Phcnicie  Se  martyr  ,  eft  un  nom  qui  a 
ferviaceux  qui  onr  voulu  réunir  Se  artribucr  à  une 
feule  perfbnne  les  actions  de  phrfieurs  Se  les  écrits 
de  quelques  inconnue ,  Se  qui  nous  fert  maintenant 
à  honorer  la  mémoire  d'un  Saint  que  nous  ne  con- 
noiffonsqoe  trts-impartaitemenc  Ce  nom  eft  de- 
Mmt.  Ufil  venu  fort  célèbre  dans  l'Eglifc  grecque  Se  dans  la 
*  TW^A*  latine  même ,  depuis  que  fa  fête  a  été  marquée  au 
ix.  d'octobre  &  au  vi.  de  juin  dans  les  menologcs 


contribucroit  davantage  à  nous  faire  perdre  l'idée 
que  nous  pourrions  avoir  de  la  fainteté     de  la  do-  ua.f.11. 
ctrine  de  S.  Dorothée  de  Tyr ,  que  les  menfonges 
Se  l'ignorance  de  ce  fourbe  fi  l'on  étoit  obligé  de 
l'en  faire  auteur. 

Nous  ne  voyons  pas  auffi  que  Baronius  air  eu  II. 
grand  tort  de  retirer  S.  Dorothée  du  catalogue  des  b«*». 
evêques  de  Tyr  :  &  toutes  les  raifons  que  Ion  tâ-  M 
che  d'oppofer  à  fes  objections  n'auront  pas  la  force 
de  l'y  taire  remettre  tant  qu'elles  n'ajouteront  que 
des  conjectures  à  l'autorité  des  Grecs  modernes. 
Il  ne  nous  reftc  ainfi  prefquc  plus  rien  que  nous 
]  O  U  R  c  puifllons  légitimement  atniouer  au  Saint  dont  le 
nom  le  trouve  depuis  long-temps  confacré  dans 
l'Egliie,  Se  marqué  dans  fes  faites  au  cinquième 
jour  de  juin.  Mais  afin  que  l'on  ne  nous  foupçonne 
pas  de  vouloir  honorer  un  fantôme ,  je  crois  que 
nous  pouvons  furetnent  fubfttcucr  au  prétendu  mar- 

2r  évêque  de  Tyr  auteur  ecclefïaftiquc,  S,D*mki& 
^prêtre  de  l'églifc  d' Antioche,  célèbre  pour  fa- 
feience  Se  fa  vertu  ,  qui  fcmble  être  mon  avant  la-, 
perfecurion  de  Dioclctien,cV  dont  le  culte  n'a  point 
de  jour  réglé.  Nous  pouvons  préfumer  au  moins 
que  s'il  avoir  fouffen  le  martyre  ,  Eufcbc  qui  le 
connoiffoit  fi  parriculicreracnt  Se  qui  avoir  été  fou- 
vent  entendre  tes  leçons  fur  l'écriture  Sainte  ne 
l'auroit  pas  oublié  parmi  ceux  de  (on  temps  Se  de 


Se  les  autres  livres  d 'églife  pour  l'orient  >  Se  dans  D  fon  pais  dont  il  a  rapporté  les  combats  Se  le  triom- 
.  le  martyrologe  Romain  au  v.  de  juin  pour  l'occi-     phc.  Quand  on  nous  prouveroit  qu'il  aoroit  été 
dent.  Ceux  qui  ont  drcfic  ce  martyrologe  Ce  con-     martyr  »  on  n'auroit  pas  raifon  de  te  confondre 
ceatent  d'appcller  faint  Dorothée  »  prêtre  de  Tyr 
qui  a  beaucoup  fouffert  pour  la  foy  fous  Dioctétien, 
&  qui  ayant  duré  dans  le  monde  jufqu'au  temps  de 


avec  S.  Dorothée  chambellan  ou  gouverneur  de*  r^  mm  M 
pages  de  la  chambre  de  Dioctétien,  qui  fut  marty-  W-  «■*« 
nie  l  an  jo).  aNicomcdie,  fous  prétexte  que  1  ur> 

Julien  l'Apodar ,  fournie  le  martyre  a  l'âge  de  cent  Se  l'autre  et  oient  Eunuques  ,  Se  tous  deux  confî- 
:pt  ans.  Baronius  qui  a  prefidé  i  cet  ouvrage  fem-     derez  &  chéris  paniculicrement  des  Empereurs  de 

leur  temps. 


L.  7.  c 


blc  avoir  voulu  rendre  cette  opinion  encore  plus 
paradoxe  en  prétendant  que  c'eft  le  même  Doro- 
thée natif  de  Tyr  dont  Eufcbc  a  parlé  dans  fon 
|i,  hiftoire  avec  beaucoup  d'éloge.  C'étoitun  bommo 
célèbre  à  la  vérité  Se  fon  conâderé  dans  fon  païs. 
Il  s'êtoît  rendu trés-habilo  dans  toutes  les  feiences 
Se  avoit  eu  l'intendance  des  teintures  Se 


II.  SAINT  ALLTRE,  ou  S.ALIRE 


des  manufactures  de  notirpre  à  Tvr.  Depuis  fa  con-  E 
vetfion  il  avoic  confacré  tous  les  talcns  à  la  relt- 

Ê ion  chrétienne ,  &  il  avoit  appris  en  perfection  la- 
irigue  hébraïque  Se  les  faintes  écritures  qu'il  en- 
feigna  depuis  dans  l'Eglifc  avec  grande  réputation. 
fW-  tufA.  H  étoit  prêtre ,  mais  de  l'églife  d"  Antioche ,  Se  il 
«*- a*      y  fleutifloit  dés  l'an  180.  en  un  âge  déjà  aflèx  avan- 
cé :  de  forte  que  cette  autorité  d  Eufebe  ne  contri- 
bue point  â  faire  croire  qu'un  tel  homme  n'ait  fouf- 
fert le  martyre  que  plus  de  80. ans  après.  Les  Grecs 
T-   htait   qui  le  font  évêque  de  Tyr  Se  pluhcurs  latins  qui 

t,t  Mtmi.  les  ont  fuivis  ,  foppofant  quec  eft  le  même  hom-     3'Auvergne  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Cler- 


rv.  GécJe» 

IL  1 1  d  1  u  s  que  nous  appelions  communément  j 
AtLYRB  ou  plutôt  Al  1  RE  vintau  monde  vêts 
les  commencemens  du  règne  dcConftantin  le  grand,  r£m' 
Se  fut  élevé  dam  les  piincipcs  de  la  foy  fie  de  la  p*rma.<W-i. 
pieté  chrétienne.  Etant  arrivé  par  lesdegrer  de  la 
venu  fie  par  les  grâces  diverfes  dont  l'cfprit  de  Dieu 
avoit  comblé  fon  amt,  à  un  point  do  fainteté  qui  le 
faifoit  regarder  déjà  comme  une  perfbnne  accom- 
plie ,  il  fut  jugé  digne  d'être  mis  a  la  tefte  du  peu- 
ple de  Dieu ,  tant  pour  luy  fcrvir  de  modèle ,  que 
pour  le  conduire  dans  les  voyes  du  falut.  S.  Léo- 
ponce  ou  S.  Legon  troifiéme  évêque  de  la  ville 


£v* *4»4  me ,  difent  qu'après  avoir  été  deux  fois  eewtofleur     monr  dans  les  ûeclcs  foivans ,  laiffa  le  liège  vacant 
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fit  fa  mon  vers  la  fin  du  règne  du  même  Contran-  À  qucs  pour  mettre  riant  la  chapelle  qu'il  avoit  bâtie 
tin.  Le  peuple  demanda aufli-tot  Alirc  tout  dune     dansVegliic  de  S.  Martin.  Le  corps  du  faintfut 


voix  pour  remplir  cette  place ,  Se  il  rut  établi  pa- 
ftcur  du  troupeau  de  Jelûi-Chrift  avec  une  latis- 
faâton  Se  un  applauditicmcn 
laide 


erfcl. 

aC 


L'h 


remis  depuis  dans  le  caveau  de  l'cglilê  où  il  avoit 
ire  enterré  hors  delà  ville ,  Se  où  l'on  conftruifît  Vers  l'an 


L'an 
3«* 


iftoire 

ne  nous  a  laide  aucun  détail  des  actions  faintes 
dont  Alirc  honora  tout  le  temps  de  Ion  epiicopat 
qui  fut  prés  de  cinquante  ans.  On  fait  feulement 
que  fa  vie  ne  fut  qu'une  fuite  de  vertus  ,  par  les- 
quelles il  fe  fan&ifia  toujours  de  plus  en  plus  en 
travaillant  à  la  fanâification  de  fon  peuple.  Il  vi- 
vait dans  une  mortification  continuelle ,  cherchant 
à-  porter  fa  croix  par  tout  pour  fiiivre  jefus-Chrift 
Se  à  tâcher  defc  rendre  digne  de  loy.  La  réputa- 
tion de  fà  fainteté  n'étoit  pas1  renfermée  dans  les 
bornes  du  dtocéfe  qu'il  gouvernait.  Elle  s'étendoh  B 
jufqu'aux  extremitez  des  Gaules ,  Se  elle  rafla  mê- 
me a  la  cour  du  tyran  Maxime  à  qui  tout  le  monde 
donnoit  alors  la  qualité  d'empereur  au  deçà  des 
Alpes,  Se  qui  avoit  établi*  Trêves  le  fiegede  l'em- 
pire qu'il  avoit  oté  avec  la  vie  à  l'empereur  Gra- 
rien.  Ce  Prince  avoit  une  fille  fort  fu jette  an  mal 
des  énerguménes,  Se  qui  fouffroit  par  intervalles  les 
agitations  violentes  de  l'cfptit  qui  la  podedoit. 
Quoy  que  les  environs  de  la  ville  de  Trêves  ne 
manqua  (lent  point  de  (ërvireurs  de  Dieu  Se  que  tou- 
tes les  Gaules  retentiffent  alors  du  nom  de  S.  Mar- 
tin le  Thaumaturge  de  ce  ftecle ,  te  bruit  qui  s 'croit 
.  répandu  de  la  fainteté  d' Alire  fie  qu'on  l'ail*  cher- 
cher en  Auvergne  par  ordre  de  P  empereur  pour  ç 
l'engager  à  venir  délivrer  la  malade  par  les  priè- 
res. Le  Saint  vieillard  fut  reçu  à  la  cour  avec  hon- 
neur Se  grande  vénération:  &  voyant  le  prince  dans 
une  affliction  extrême  pour  le  malheureux  état  de 
fa  htle.il       toute  fa  confiance  au  Seigneur.  Il 
pafTa  une  nuit  entière  en  piieres  ,  le  lendemain  il 
fit  venir  la  fille  ,  lui  mit  les  dotes  dans  la  bouche 
Se  chafla  le  mauvais  cfprit  de  fbn  corps.  L'empe- 
reur ayant  vû  ce  miracle,  offrit  au  Saint  Evéque 
de  riches  prelcns  en  or  Se  en  argent.  Mais  Alire  les 
refiifa  gencreufement,  Se  ne  voulut  accepter  d'autre 
grâce  finon  la  permiflion  de  pouvoir  faire  échange 
en  argent  des  tributs  de  bled  Se  de  vin  ,  que  la  ville 
dont  U  étoit  évêque  devoir  payer  en  nature  ,  parce 
qu'elle  n'en  pouvoir  fournir  les  cfpeccs  qu'avec 
beaucoup  de  peine  Se  de  depenfe. 

On  prétend  que  le  Saint  mourut  en  ce  voyage  ou 
,  «eu  de  temps  après  fbn  retour.  S.  Grégoire  de  Tours 
L'an  385.  de  qui  nous  tenons  tout  ce  que  nous  favons  de  fa 
vie,  Se  qui  avoit  appris  de  la  bouche  de  S.  A  vit 
evéque  de  Clcrmont  ce  qu'il  en  a  écrit ,  déclare  que 
s'il  avoit  fait  d'autres  miracles  de  fbn  vivant  ils 
étoient  demeurez  enfevelis  dans  l'oubli  des  hom- 
mes. Mais  il  ajoute  que  ceux  que  Dieu  a  opérez  à 
(on  tombeau  après  fà  mort ,  font  des  témoignages 
bien  plus  certains  de  fà  fainteté ,  parce  que  la  vertu 
d'un  homme  vivant  quelque  parfait  qu'on  le  croie 
eft  toujours  fujetteà  la  rouille  de  l'amour  propre  , 
Se  fefent  fouvent  des  tbiblcfTes  de  nôtre  nature , 
dont  les  Saints  fc  trouvent  dégagez  lors  qu'ils  font 
délivrez  des  miferes  de  cette  vie.  Il  en  rapporte 
quelques-uns  arrivez  de  fbn  temps ,  &  dont  il  lcm- 
blc  avoir  été  témoin  comme  celui  de  la  guerifon 
d'une  maladie  où  il  étoit  tombé  lui-même  à  l'âge 
■  de  quinze  ans ,  &  celui  du  recouvrement  de  la  vue" 

Vers  l'an  dans  un  aveugle  qui  étoit  domeftique  du  comte 
559.  Vcncrand.  Le  corps  du  Saint  qui  avoit  été  enfeveli 
dans  un  caveau  de  fbn  églifè ,  aflêz  étroit ,  fut  élevé 
par  S.  Avit  l'un  de  les  fûcceffcurs  .dont  nous  avons 
déjà  parlé,  prés  de  deux  cens  ans  après  fa  mort. 
Ce  fut  peut-être  à  cette  occafion  que  S.  Grégoire  de 
Tours  qui  vivoir  de  fbn  temps ,  en  obtint  des  reli- 
Tomtll. 


Tan 
ijit. 


on  célèbre  mon  altère  de  fon  nom  dans  le  dixième  jif, 
(îecte ,  lors  qu'il  y  avoit  déjà  dans  le  diocelê  de 
Ctermont ,  par  toute  l'Auvergne  Se  dans  routes  les 
provinces  voifines  un  grand  nombre  d'eglifes  Se  de 
chapelles  dédiées  en  (on  honneur.  Au  quatorzième 
fiecîe  Arbcrt  ou  Aubcrt  Ancclin  de  Monraigu 
evéque  de  Clcrmont ,  ayant  eu  la  dévotion  de  faire 
rechercher  les  reliques  de  pluficurs  Saints  de  les 
prcdcceflèurs ,  trouva  celles  de  S.  Alire  mieux  con- 
servées que  toutes  les  autres ,  qui  étoient  prcfque  

toutes  réduites  en  cendres.  Il  eh  fit  la  tran dation  ~ 
folcnnclle  cinq  jours  après ,  c't  ft-àdire ,  le  xiv.  de 
décembre  de  1  an  ijir.  Se  il  en  diffribua  quelques 
oflemens  à  fa  cathédrale  Se  à  d'autres  eglifes.  L'on 
mit  foo  crâne  dans  un  reliquaire  à  part  pour  être 
expofcpius  fouvent  Se  porté  plus  facilement  aux 

Sroccflions.  Ce  prélat  célébra  auffi  la  tranflation 
u  corps  de  S.  Vcncrand  qui  avoit  été  evéque  de 
Clcrmont  après  Ncpoticn  Se  Arteme  fucceflcurs  de 
S.  Alire,  Se  donton  fait  la  fête  le  xvn  1.  de  janvier. 
Depuis  ce  temps  l'on  a  fait  deux  fêtes  de  l'invention 
de  S.  Alirc ,  de  celle  qui  étoit  arrivée  du  temps  de 
S.  Avir  8c  de  S.  Grégoire  de  Tours  lexix.d'aouft, 
Se  de  la  féconde  le  ix.  de  décembre.  On  a  auffi 
établi  celle  de  fa  tranflation  au  xiv.  du  même  mois. 
Mais  pour  celle  de  fa  mon  qui  eft  la  principale  Se  la 
plus  étendue* ,  elle  fe  célèbre  le  v.  juin.  Il  eft  vray 
qu'elle  eft  marquée  au  vu.  de  juillet  dans  le  mar- 
tyrologe romain ,  Se  dans  quelques  aunes  ,  mais 
c'eftparlafautcdc  ceux  qui  ont  pris  les  watt:  de 
juillet  pour  les  mttts  de  juin.  L'auteur  du  martyro-  D^fHf.tii. 
loge  de  France  voulant  colorer  cette  bévue"  par,"•^• 

Quelque  ebofè  d'apparent  a  imaginé  la  fête  de  l  or- 
ination  ou  de  la  chaire  de  S.  Alire  au  vii.de  juillet; 
mais  cela  n'eft  fuivi  de  perfonne'. 


-I  I. 


R  I  M  V  O  I  s. 

*  S.  F  l  o  R  !  h  t  de  Pcroufe  Se  les  compa- 
gnons martyrs ,  voyez  au  1  x.  d'aouft  avec  S.  5c- 
condien ,  Sec. 

D  *S.  Doroti'e  SottTAtRi.abbéou  archi- 
mandrite Se  auteur  ccclcfiaftique  Sec.  Voyez  au  tx. 
de  feptembre  à  l'occafion  de  deux  autres  Saints  de 
même  nom  Se  de  même  profcflîon. 

*  S.  S  a  n  c  t  martyr  de  Cordouc  fous  les  Sa- 
razins.  Voyez  au  vit.  de  juin  avec  les  autres  mar- 
tyrs du  même  lieu  Se  du  même  temps. 

mw^www^'êwwtt  du         -ai'  *mbw 
SIXI£'ME  JOUR  DE  JUIN. 

S.  NORBERT   ARC  H  EV  E  S  QJJ  E 
Je M*gdtl»Hrg ,  faniattwr  dt  Ctrtùtdt  Prttmntri.    xi.Se  Xtt. 

fiécle. 

$.  I.  HtST  01m  OI  SA  VII, 

SAint  NoiniT  vint  au  monde  l'an  1080.  I. 
dans  la  petite  ville  de  Santenauduchédc  Cle-  s.  vie  t«*. 
ves  1  deux  lieues  au  deflous  de  Vcfel.  La  nobleffê 1 
du  fang  donr  il  étoit  formé ,  ne  pouvoir  être  pl 
illuftre  félon  le  fieele  ,  puis  qu  elle  ' 
trois  ou  quatre  Empereurs  d  Allemagne  par  fbn 
perc  Heribcrt  comte  de  Gcnnep ,  Se  que  du  côté 
maternel  il  latiroitdesducsde  Loreaine.  Sa  mère 
Hadvigc  avant  que  de  le  voir  naine  fc  flatotc  de 
dons  le  fein  un  riche  prefeur  pour  le  ciel ,  Ss 
E  i)  un 


E 


lui  venou  de 


L'an 
1080. 
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un  grand  flambeau  pour  l'Eglife  de  Dieu  fur  une  A  les  mauvaifes  habitudes  que  le  vice  lui  avoir  (air 
vifion  qu'elle  avoir  eue  à  fon  (ujet.  Cependant  contracter.  Il  ne  fonoit  que  pour  aller  voir  un  fer- 
Norbert  ne  fir  rien  dans  les  premières  années  de  fa  vircurde  Dieu  nommé  Cononqui  étoir  abbé  du 
vie  qui  parût  propre  a  foorenir  de  fi  belles  cfperan-  monaftere  de  Sigcbcrgou  Sicgburg.  Ccpcndanr  la 
ces.  Carié  trouvantpourvu de  toutes  les  qualitcz     grâce  de  fa  converfion  agiûant  toujours  dans  fon 

coeur  réfbrmoit  fon  intérieur  peu  à  peu  :  de  forte 

Îiuc  fe  voyant  prcfquc  enticremenr  dépouillé  de 
on  vieil  homme ,  il  ne  craignit  plus  de  faire  paraî- 
tre au  dehors  les  marques  de  fon  changement. 


du  corps  fie  de  l'ciprit  qui  peuvent  rendre  une  ocr- 


fonne  agréable  au  monde ,  fie  fc  voyant  dans 
bondanec  de  tout  ce  qui  peut  devenir  l'objet  de  la 
cupidité  des  hommes ,  il  s'abandonna  entièrement 
aux  plaifirs  fie  aux  vanitez  du  ficelé.  Son  engage- 
ment à  l'état  ccdcfîaftiquc  ,  qui  fembloit  devoir 
fêrvir  de  barrière  à  les  pallions  ,  ne  put  (aire  le 
moindre  obftadc  à  leur  imperuofité.  Il  cft  vray 
qu'ayant  été  pourvu  d'une  prébende  dans  l'eglile 


Non  content  de  retrancher  dans  fes  habits  ,  la  ta- 
ble, fie  fon  meuble  tout  ce  qui  pouvoir  flater  les 
fens ,  il  forma  encore  ledcffcin  de  renoncer  géné- 
ralement au  ficelé  &  de  lé  contacter  tout  entier  au 
lervice  de  Dieu.  Conon  lui  apprenoit  les  élcmens 


de  Santcn  ,  îl  prit  l'ordre* du  (budiaconat  qui  le  g  de  la  viercligieufe  ,  fie  lui  en  Faifoir  faire  les  excr 
dcterminoit  aucclibar  ,  mais  il  ne  voulut  jamais     ciecs.  Ill'accoutumoità  renoncer  à  fa  propre  vo 


lonté ,  à  aimer  les  humiliations ,  fie  a  mortifier  en 
lui  tout  ce  qui  ferait  capable  de  faire  révolter  fon 
efprit  contre  Dieu ,  ou  la  chair  contre  Ion  cfprit. 

Le  temps  dcTOmprc  entièrement  avec  le  monde 
étant  venu  après  dix-huit  mois  ou  prés  de  deux  ans 
de  préparation  depuis  que  Dieu  l'avoit  éclairé  »  il  u 
s'en  alla  à  Cologne  trouver  l'archevêque  Frédéric 


pa(Ter  outre ,  quelque  remontrance  que  lui  en  fît 
ibnévéque  ,  parce  qu'il  rcgardoit  les-  ordres  fupe- 
xieurs  comme  des  liens  capables  de  le  brider  dans 
la  licence  où  il  vouloir  vivre.  Ses  dércglemcns 
n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fit  d'excellentes  études 
dans  les  lctrres  humaines  où  il  fc  rendit  fi  habile 
qu'il  pafla  dans  la  fuite  pour  l'un  des  plus  favans  Se 

des  plus  éloquens  hommes  de  Ion fieefe.  Après  avoir  &  le  prier  humblement  qu'il  voulût  le  recevoir  au 
vécu  quelque  temps  à;  la  cour  de  l'archevêque  de  nombre  des  clercs  que  1  on  difoofoit  pour  l'ordi- 
Coloenc  Frédéric,  il  voulut  aller  paroirre  dans  ecl-  -nation.  Ce  prélat  admirant  un  fi  grand  changement 
i».imf4f»  le  de  l'empereur  Henry  IV.  dont  il  étoir  parent ,  qu'il  regardoiteommeun  coup  extraordinaire  de  la 
«ni».""  ou  trouva  coure  la  farisfaélion  qu'il  y  cherchoit.  main  dû  rres-haot ,  accorda  très  volontiers  à  Nor- 
Ce  Prince  auquel  il  fe  rendir  agréable  le  fit  fon  cha-  berr  ce  qu'il  lui  dernandoit  pour  lors  comme  une 
pclain ,  Se  le  nomma  peu  de  temps  après  à  l'cvêché  C  grâce ,  &  qu'il  avoit  rejette  autrefois  par  un  efpric 
de  Cambray  quoi-qu  il  ne  fût  point  diacre.  Nor-     de  libertinage.  Celui-ci  quitta  aulï-ioc  tes  habits 


III. 

p»icrife. 

L'an 
me. 


L  an 


II. 


bert  refuia  cette  dignité  ,  non  par  modeftie ,  mais 
pour  n'être  pas  obligé  à  changer  un  genre  de  vie  où 
il  goutoit  la  liberté  fans  contradiction. 

Tout  lui  rioit  dans  le  monde  lors-qu'allant  un 
tottmruBA.  jour  j  cj,cval  (ûivi  d'un  fcul  laquais  dans  un  village 
de  'Vclrphalic  appellé  Fretben  ou  Vreden  ,  le  ciel 
qu'il  avoit  vû  ferein  i  ton  départ  fc  couvrit  tout  à 
coup.  Une  horrible  tempête  qui  (urvint  accompa- 

Snéc  d'éclairs  Se  de  ronnerres,épouvanta  le  laquais 
e  relie  forte,  que  parlant  à  fon  maître  du  ton  d'un     découvrit  en  même  temps  les  playes  de  (c 
homme  qui  auroir  éréinfpiré,  il  lui  dit  qu'il  falloir     Se  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  les  guérir ,  il 


fcculiers ,  (e  revêtit  d'une  pauvre  (butane  faire  de 
peaux  d'agneaux  fie  prit  une  corde  pour  ceinture. 
Il  pria  l'archevêque  de  vouloir  l'ordonner  diacre 
Se  prêtre  en  un  même  jour.  Le  prélat  furpris  Se 
choqué  d'une  telle  foluciracion  ,  crut  d'abord 
qu'elle  venoir  d'un  zeleindiferet  fie  de  l'ignorance 
des  canons  de  l'Eglifc.  Maislorfqu'il  eut  enten- 
du la  confduon  de  Norbert,  qui  par  la  déclaration 
qu'il  lui  fit  de  tous  les  defordres  de  fa  vie  parlée  lui 


cr  promtemenr ,  fie  qu'afTurément  le  bras  D  nc  fit  point  difficulré  de  lui  conférer  les  deux 
K  ordres  a  la  fois.  Cette  fingularité  jointe  à  ce  que 


rctourn 

de  Dieu  s'étendent  fur  lui.  Norbert  éloigné  de 
tout  couvert  parut  embarrafle  à  la  vue'  du  danger 
qui  l'environnoitdc  coures  parts.  Il  voulut  avancer 
neanrmoins ,  mais  la  foudre  tombant  devant  lui 
avec  un  éclai  extraordinaire ,  effraya  tellement  fon 
cheval  qu'il  le  rcnvcrfâpar  terre.  U  demeura  pen- 
danr  près  d'une  heure  comme  hors  de  lui-même , 
fie  lors  qu'il  fut  revenu  de  ion  évanoui ûcment  il 
s'adrclîa  à  Dieu  comme  un  autre  Saul  ,  fie  lui  dit 
dans  l'amertume  de  fon  cœur ,  »  Seigneur  que  vous 


l'on  favoit  de  la  conduire  que  Norbert  avoit  tenue 
autrefois  dans  le  monde  Icandalifa  bien  des  gens 
fans  doute.  M  ai  s  le  nouveau  prêtre  fans  s'arrêter  aux 
jugemens  des  hommes  fe  retira  incontinent  après 
fon  ordination  dans  l'abbaye  de  Sigcbcrg  pour  y 
apprend*,  c  les  cérémonies  de  l'Eglifc,  fie  pour  fc  dif- 
pofer  à  célébrer  fon  premier  facrifice.  Il  s'y  prépa- 
ra pendant  quarante  jours  par  les  jeunes ,  la  prière, 
fie  les  Urmesqu'Urépnditcnlaprefencede  Dieu. 


plait-il  que  je  rafle.  H  crut  alors  entendre  une  voix  Avant  été  convié  par  le  Chapitre  de  Sanren  dont 
qui  lui  repondit  intérieurement.  Quitte  le  mal  fie  il  croit  membre ,  de  le  faire  dans  cette  églife ,  fie  de 
fais  le  bien  -,  fie  il  ne  douta  point  que  ce  nc  fût  la  dire  la  grande  méfie  du  choeur  ,  il  furprtr  tous  les 
voix  de  celui  qui  s'etoit  fair  entendre  à  l'Apôtre  chanoines  lors  qu'après  l'évangile  ils  le  virent 
des  nations  dans  le  moment  de  fa  converfion.  Rc-  moi 
folu  de  fuivre  un  fi  grand  exemple  ,  puifque  Dieu 
lui  faifoir  la  même  grâce  ,  il  abandonna  la  cour 
Scé  d'environ  14.  ans ,  fie  fc  retira  à  Sanren  ,  où 
ilavoit  toujours  fon  canonicat.  Le  feu  de  l'amour 
divin  que  cette  première  étincelle  avoit  allumé 
dans  fon  cceur  augmenta  roûjours  en  lui  par  de 
nouveaux  accroiffemens  de  gtacc  :  il  nc  crut  pour- 
ranrpas  devoir  commencer  fon  changement  par 
l'cxrcrieur  ,  fie  fc  contentant  de  prendre  un  rude 
cilicc  fur  fa  chair ,  il  continua  do  porter  fes  habits 
ordinaires.  Il  mena  même  une  vie  a  (Ter  commune 
au  dehors  pour  ne  pas  attirer  fur  lui  la  vue  de  ceux 
qui  auraient  pû  le  détourner  de  fa  refolucion.  Il 
«ravailUdansicfilcncc  fie  la  retraite  à  déraciner 


monter  en  chaire  par  un  exemple  qui  leur  éroit 
inouï.  Il  prêcha  avec  tant  de  zele  contre  les  vices , 
fans  épargner  même  les  ccclcfiaftiques  fes  confrè- 
res qui  vivoient  dans  le  dérèglement ,  que  pluficurs 
couchez  de  Dieu  firent  refolucion  de  changer  de 
vie.  U  acheva  enfuitc  le  facrifice  avec  autant  de  re- 
cueillement que  s'il  n'eût  point  quitté  l'autel.  Le 
lendemain  l'on  tint  chapitre,  fie  Norbert  fans  que 
fes  confrères  s'y  attendiflent  fit  une  féconde  prédi- 
cation auffi  véhémente  que  celle  de  la  veille,  mais 
qui  regardoit  plus  particulièrement  les  chanoines , 
contre  le  relâchement  fie  les  abus  qui  s'étoient  glif- 
fez  dans  l'oblervation  de  leur  règle.  Il  acheva  par 
ce  difeours  la  converfion  de  ceux  qu'il  avoit  ébran- 
lez par  le  précèdent  :  fie  plufieurs  commencèrent  1 
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Je  regarder  comme  un  nouveau  précurfeur  de  l'a-  A  n'ufbit  de  vin  que  fort  rarement  non  plu*  que  de 
vcnemcntdc  Jcfus-Chrift  ,  forri  tout  a  coup  du  de-  poiflôn.  Partant  par  Orlc.ins  il  trouva  un  foudia- 
fert  pour  prêcher  la  pénitence.  Mais  il  s'en  trouva  cre  de  bonne  volonté  pour  fe  joindre  à  luy  .n'ayant 
aufli  à  qui  cette  liberté  apoftolique déplut  extrême-  ai  julqucs-li  que  deux  laïques  en  fa  compagnie^ 
ment  :  quelques-uns  en  prirent  occauon  de  lui  in-      Avec  ce  renfort  il  paff.i  en  Haynaux  ,  Se  s'étanr 


fulter  &  de  le  tratluireen  ridicule  ,  d'autres 


it  u  nu»,-  rent  le  dénoncer  au  légat  du  Pap 


comme  un  no- 


L'an 
1117. 

L'an 
1118. 
IV. 


L'an 
tut. 


V. 


vatcur  fif  un  hypocrite  qui  cachoit  des  pernicieux 
defleins  fous  le  fpecieux  prétexte  de  vouloir  refor- 
mer les  mœurs.  Notben  n'oppofa  que  fa  patience 
Se  fon  humilité  aux  outrages  des  premiers  ,  perfua- 
dé  qu'il  meritoit  des  trattemens  encore  plus  humi- 
lians  poux  fes  péchez  :  mais  il  fe  défendit  forte* 
ment  contre  les  aceufations  des  féconds  dans  le 
concile  de  Fritzlatcn  Heflê  devant  le  légat  Se  les 
evéques  l'année  fuivanie. 


Depuis  ce  temps  Norbert  fe  donna  au  miniftere 
de  la  parole  de  Dieu  avec  un  zele  intangible: mais 
voyant  que  le  fruit  de  fes  prédications  ne  répondoic 
pas  à  fes  defirs  »il  crut  que  c'étoit  jetter  la  fcmcncc 
divine  dans  une  terre  ingrate ,  fie  i  I  refolut  de  l'aller 
répandre  ailleurs  où  il  efperoit  qu'elle  pourrait  ren- 
dre le  cinquantième  &  le  centième.  11  fe  deffir  de 
tout  ce  qui  aurait  été  capable  de  le  retenir  dans  le 
pais  ;  il  remit  à  l'archcvequcde  Cologne  tous  fes 
bénéfices  qui  étotent  considérables  •,  il  vendit  fon 
patrimoine  &  les  meubles  ,  dont  il  donna  l'argent 
aux  pauvres  Se  à  quelques  monaftercs.  U  ne  fe  rc- 
ferva  autre  ebofe  que  les  omemens  ncccuaircs  pour 
dire  la  mené,  dix  marcs  d'argent  ,  fie  une  mule 
qu'il  vendit  même  peu  de  temps  après  pour  en  af- 
lifter  d'autres  pauvres.  Il  parât  auifitôt  pour  aller 
en  Languedoc  trouver  le  pape  Gclafc  1 1 .  qui  fuyant 
la  perfecunonde  l'empereur  Henry  ,  s'étoit  retiré 
1 S .  Cilles  près  du  Rhône  au  diocéfede  Nifmcs , 
tous  la  pmtc&ion  du  roy  de  France.  U  fe  prefenta 
devant  lui  comme  un  pécheur  qui  cherchoit  le  vray 
remède  de  la  pénitence  :  Se  après  lui  avoir  fait  une 
déclaration  générale  de  toute  fa  vie ,  il  en  reçut  une 
féconde  foisTabfoludon.il  fe  fit  aufli  abfoudre  non 
feulemcntdclapartqu'il  pouvoitavoir  eue  aux  dé- 
portemens  dcrEmpercur  contre  le  S.  Siège  lors- 
qu'il ètoit  en  fa  cour ,  mais  encore  de  la  faute  qu'il 
avoit  faite  de  recevoir  le  diaconat  te  la  prétrife  en 
un  même  jour  contre  la  difpofition  des  faints' ca- 
nons qu'il  ignorait  quand  il  en  fit  la  demande.  Il  q  l'a 
offrit  au  pape  d'en  laite  telle  fatisfaûion  à  l'Eglifc  nu 
qu'il  plairait  à  fa  Sainteté  de  luy  preferire  Gclafc 
voulut  le  retenir  près  de  lui  ,  nuis  Norbert  après 
lui  avoir  reprefonté  combien  il  lui  ètoit  dangereux 
de  vivre  à  la  cour  par  l'expérience  funefte  qu'il  en 
avoit  faite  dans  celles  de  l'archevêque  de  Cologne 
&  de  l'Empereur  ,  lui  déclara  la  dévotion  qu'il 
aurait  d'allct  prêcher  aux  autres  la  pénitenc  e ,  dans 
laquelle  il  étoit  refolu  de  paffer  le  refte  de  l'a  vie  s'il 
lui  endonnoit  la  permifuon.  Le  pape  la  lui  accorda 
très  ample ,  Se  lui  donna  une  million  fans  bornes , 
pour  annoncer  l'évangile  par  tout  où  il  le  jugerait 
a  propos. 

S.  Norbert  ainfi  conftituè 
lique  commença  en  vertu 
prêcher  dans  les  provinces 

goureufe  de  la  pénitence.  Mais  quelque  force  qu'eût 
ion  éloquence  pour  perfuader  les  verirez  qu'il  an- 
nonçait ,  fon  exempte  étoit  encore  plus  puiflànt  fie 
pluscfficacc  que  tous  fesdifeours.  On  Icvoyoirfort 
pauvrement  vécu ,  marchant  nuds  pieds  dans  la  nei- 
&  l'ouffraiit  toutes  les  rigueurs  du  froid  :  car 
es  premiers  travaux  de  fa  million  fe  firent  durant 
1  hiver  qui  finiifoix  l'année  ,  Se  commençoit  lalui- 
vante.  Il  obfervoit  un  carême  perpétuel  ,  Se  ne 
mangeoit  jamais  que  le  foir  hors  le  dimanche  ;  il 


rendu  à  Valchcicnncs  le  famedy  veille  du  diman- 
che des  rameaux  ,  il  commença  dés  le  lendemain 
les  exercices  de  fa  million  par  un  fermon  qu'il  fit 
en  Allemand  Teutonique.  Quoy  que  l'on  ne  patlaft 
dans  cette  ville  que  le  François- Wallon ,  il  ne  laif- 
fa  pas  d'être  patraitement  entendu  du  peuple  à  qui 
le  Flamand  qui  n'cfl  autre  que  le  T  coranique  n  c- 
toit  pis  tout-a-fait  étranger.  Les  habitans  gourè- 
rent fi  bien  fes  inftruclions  qu'ils  le  prièrent  de  vou- 
loir rtflcr  parmi  eux  :  mais  comme  il  n'entendoit 
B  pas  alors  le  François  ,  il  crud  qu'il  lé  rendrait  plus 


utile  dans  <bn  pais ,  Se  refolut  de  reprendre  le  che- 
min de  Cologne  après  avoir  enterré  dans  l'o&avc 
de  Pâques  les  trois  compagnon  s  qui  avaient  été  at- 
taquez tous  i  la  fois  d'une  maladie  mortelle.  Du- 
rant le  lejour  qu'il  fit  en  cette  ville  il  vid  l'évcquc 
de  Cambray  Burchard  qui  y  étoit  venu  l'un  des 
jours  de  la  femaine  Sainte.  Ccprélarqui  l'avoit 
connu  à  la  cour  de  l'empereur  Se  qui  le  fouvint  qu'if 
n'avoitcu  Icvêchc  qu'à  fon  relus ,  fe  mit  à  pleurer 
le  voyant  dans  un  état  fi  différent  de  celuy  où  il 
avoit  piru  dans  le  monde.  Un  des  ccclcfîaftïqucs 
de  fa  fuite  nommé  Hugues  furpris  d'un  accueil  û 
tendre  &  informé  des  circonftanccs  de  la  conver- 
fidndii  Saint ,  renonça  des  ce  moment  à  tout  ce  qui 
l'attachoit  dans  le  ficelé ,  Se  quitta  fon  évêqoc  pour 
le  Cuivre  Se  fc  rendre  fon  dilciple.  Norbect  lortic 
de  Valcnciennes  au  mois  de  |uin  avec  ce  nouvel 
affocié  après  être  relevé  de  la  maladie  où  l'avoic 
fait  tombet  le  foin  qu'il  avoit  pris  de  fes  trois  com- 

fagnons.  Il  parcourut  les  villes  &  bourgades  du 
lay naut,du  Brabant  Se  du  païs  de  Liège ,  prêchant 
par  tout  la  pénitence.  Les  peuples  fur  fa  réputation 
accoururent  en  foule  pour  l'entendre  >  Se  les  effets 
de  les  difeours  1  bu  tenus  de  l'exempte  de  fa  vie  fu- 
rent fi  grands  qu'on  ne  voyoit  que  convenions  de 
pécheurs  ,  reconciliations  d'ennemis  ,  teftitutions 
de  biens  pofledez  injuftement.  Ce  fut  dans  cet  in- 
tervalle qu'il  fc  trouva  au  concile  de  Cologne  en 
habit  de  pèlerin  Se  de  pénitent.  Il  en  revint  avec 
'"  pprobation  du  Légat  3c  des  Evêquespour  conti- 
nucr  fon  miniftere. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  des  travaux  de  fa 
million  apoftolique  ,  il  apprit  que  le  pape  Calliftc 
I  I.  qui  avoit  fuccedé  à  Gclafc  dés  la  fin  de  jan- 
vier de  l'an  1119.  avoit  indiqué  un  grand  concile 
i  Reims  pour  le  mois  d'octobre  fuivant ,  Se  qu'il 
devoir  y  prefider  en  préfenec  de  Louis  le  gros  roy 
de  France.  Il  y  vint  avec  Hugues  fon  compagnon , 
pour  prier  ce  pape  de  luy  continuer  la  pcriniflion 
qu'il  avoit  reçue  de  fon  prcdeccflcur.  Il  en  obtint 
tout  ce  qu'il  voulut  avec  des  témoignages  extra- 
ordinaires d'eftime  &  d'affcâion.  Il  fut  aufli  com- 
blé des  carertes  Se  des  honneftetez  des  prélats  Se 


Gaufcl, 

vr. 

L'an 
1119. 


? 


itué  millionnaire  apofto-  ..  abbez  qui  compofoicnt  le  concile  au  nombre  de 
de  fon  nouveau  pouvoir  à  414.  Mais  for  tout  l'évêquc  de  Laon  Barthclemi 
is  de  France  la  morale  ri-     çonïiderant  l'avantage  qu  aurait  lbn  diocéfë  s'il 

pouvoit  pofleder  ce  ffcfor ,  (iipplia  le  pape  de  luy 
donner  Norbert  pour  réformer  fon  abbaye  de  S. 
Martin  de  Laon  qui  étoit  à  des  chanoines  regu- 
Jiors.  Le  Saint  s'exeufacn  vain  furies  difficulté* 
de  l'cntrcprifc  :  il  fallut  obcïr  au  pape  qui  luy  com- 
manda de  fùivrc  l'évêquc  de  Laon.  Il  ne  vou- 
lut néanmoins  fc  charger  du  foin  de  l'abbaye  de 
S.  Martin  qu'au  casque  les  chanoines  fc  fournil - 
fent  à  la  dilciplinc  qu'il  leur  propoferoit.  Cctre 
condition  le  délivra  bicn-toft  de  fon  engagement, 

E  iij  parce 
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parce  qu'il  ne  trouva  point  les  eforits  difpofcz  à  A  nouveaux  monafteresde  fon  ordre.  Thibaut  com- 
te de  Champagne  en  aurait  fait  amant  fi  notre  Saint 
ne  lui  euft  fait  connoitre  que  Dieu  vouloit  qu'il 
le  fervift  dans  l'état  du  mariage.  Il  fc  contenta  de 
luy  preferire  quelques  règles  pour  vivre  fainrement 
au  milieu  du  monde, &  de  luy  laiflcr  porter  fous  fes 
habits  une  marque  ou  fymbolc  de  la  dévotion  qu'il 
avoit  pour  fon  inftitut.  Il  en  ufa  de  même  à  l'égard 
de  plufieurs  autres  perfonnes  fcculicrcs  qui  compo- 
ferenr  depuis  le  Tiers-ordre  de  Prémontré,  parce 
qu'on  prenoit  pour  le  fécond  ordre  l'inftirurion 

Îu'il  avoit  faite  d'une  communauté  religieufe  de 
lies  Se  de  veuves  dépendante  pour  la  direction  de 
celle  des  hommes.  Cette  {bûche  devinr  fi  féconde 


recevoir  fa  réforme  ni  a  changer  leur  manière  de 
vivre  qui  étoit  toute  feculierc.  Le  dcûcin  qu'il  avoit 
de  retourner  en  fon  pats  n'empêcha  point  qu'il  ne 
partait  le  refte  de  1  hy ver  auprès  de  l'évêquc  de 
Lion  qui  s'étudia  par  toutes  fortes  d'alfiftanccs  à 
luy  rétablir  le  corps  que  les  aufteritez  de  la  péni- 
tence avoient  preique  entièrement  perdu.  Il  n'ou- 
blioit  rien  pour  tacher  de  le  retenir  dans  fon  dio- 
céfc ,  Se  le  voyant  porte  à  la  folitude ,  il  luy  pro- 
pofa  divers  endroits  à  choifir  pour  y  bâtir  un  nou- 
veau tnonaftére  où  il  pourrait  recevoir  des  difei- 
plcs ,  Se  établir ,  s'il  le  vouloir ,  un  nouvel  inftitut 
•  conforme  à  la  vie  pénitente  dont  il  donnoit  l'c- 


L'an    xcmplc.  Norbert  choifitun  vallon  fort  deferr  ap-  B  par  la  bcnediâion  que  Dieu  y  donna,  qu'elle éten 
irao.    pelle  Mmtmri  dans  la  forcftdc  Coucy  ,  où  le     dit  fes  branches  en  diverfes  provinces  de  l'Europe 
trouvoient  les  reftes  d'une  chapelle  abandonnée 
religieux  d< 


par  les  religieux  de  S.  Vincent  de  Laon  qui  en 
avoient  été  autrefois  les  maîtres.  Il  donna  parole 
à  l'évêquc  Barthélémy  qu'il  s'y  établirait  u  Dieu 
beniflbit  le  de  (Ton  qu'il  meditoit,  &  s'il  luy  pro- 
curoir  des  compagnons  pour  l'exécuter.  Il  en  alla 
chercher  iufqu en  Brabant.&en  ramafla  treize 
qu'U  établit .  fans  Prcmontré ,  du  fonds  duquel  l'é- 
vêquc fon  bien-faifteur  s' étoit  accommodé  en  fa 
faveur  avec  l'abbé  Se  les  religieux  de  S.  Vincent. 
Ce  prélat  qui  regardoit  ce  nouvel  établi  Ûcmcnt 
i  comme  fon  ouvrage ,  ayant  obtenu  des  lettres  de 

L'an  liai,  confirmation  du  roy  Louis  le  gros,ota  à  S.  Norbert 
&  à  fon  compagnon  Hugues  l'habit  de  pénitent 
qu'ils  portoient ,  &  les  revêtit  de  celuy  de  religieux 
que  fes  difciplcs  ont  toujours  confervé  depuis.  Le 
nombre  en  augmenta  de  telle  forte  qu'en  moins  de 
dix-huit  mois  il  remplit  fa  communauté  nai  fiante 
de  trente  fujets  cxcellcns.  Il  obtint  auflî  des  reliques 
des  facrer  cémcticrcs  de  Cologne  pour  enrichir  fon 
églifc  :  Se  quoy  que  fes  actions  Se  lésdifcours  puf- 
fcnt  fuffire  à  fes  dilciplcs  pour  régler  toute  leur  con- 
duite 
encore  a 


d'une  manière  qui  ne  caufa  pas  moins  de  fitrprile 
que  de  joie  à  toute  l'Eglifo. 

Entre  les  nouvelles  ereôions  de  monaftéres  qui 
fc  firent  pour  fon  ordre,  il  n'y  en  eut  pas  qui  nft 
plus  d'éclat  Se  qui  fuft  plus  gloriculc  à  nôtre  Saint  J' 
que  celle  de  S.  Michel  d'Anvers.  Cette  ville  n'é- 
toit  alors  qu'une  parroifie  du  diocéfe  de  Cambray . 
Elle  étoit  fi  mal  adminiftrée  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  que  le  peuple  même  quoy  qu'aoifmé  dans  le 
défordre  Se  1  ignorance ,  ne  laifioit  pas  de  murmu- 
rer d'un  fcandale  honteux  que  luy  caufoit  le  curé 
qui  n'étoit  retenu  ni  par  la  crainre  de  Dieu ,  ni  par 
celle  des  hommes.  Dans  ce  temps  de  ténèbres  Se 
de  trouble  il  avoit  été  aifé  aux  loups  de  fe  jerter 
fur  ce  troupeau  abandonné.  Un  mifcrable  héréti- 
que nommé  Tanckclin  que  d'autres  appellent 
Tanckclme  avoit  tâché  de  profiter  de  ces  funeftes 
conjonctures  pour  éteindre  les  reftes  de  la  foy  & 
achever  de  corrompre  les  meeurs  dans  Anvers.  C'é- 
toit  un  fcelerat  qui  bien  que  fimplc  laïque  s'étoft 
élevé  au  dcfTus  de  tous  les  Prélats  de  l'Eglife ,  dont 
il  faifoit  les  fondions  félon  fon  caprice.  Il  avoit 
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crud  devoir  leur  proposer  d'autres  modèles  dogmatifê  avec  une  hardieflè  à  laquelle  perfonne 
fuivre.  Il  chercha  ce  qui  leur  convenoic  n'avoit  fait  d'obftaclciil  avoit  fait  pafler  l'ordre  des 
le  plus  dans  les  inftitutsdes  anciens ,  Se  de  ce  qu'il  évêques  Se  des  prêtres  pour  une  vaine  fiction ,  Se 
trouva ,  il  fit  la  règle  de  fon  ordre  fous  le  nom  de  avoit  petfuadé  à  plufieurs  que  la  Stc  Euchariftie  étoit 
S.  Augufiin ,  des  maximes  duquel  elle  luy  paroif-  inutile  au  falut.  H  avoit  déclamé  de  même  contie 
foit  principalement  compolcc.  Il  Ce  contenta  d'y  les  autres  Sacremens ,  Se  il  s'étoit  fait  fuivre  de  trois 
ajouter  quelques  conftitutions  particulières  que  les  mille  perfonnes  qui  l'avoient  regardé  comme  un 
uiages  du  tempj  Se  du  lieu  fembloient  demander 
'  pour  la  confervarion  de  la  difeiplinc  reguliérc.Tous 
les  frères  reçurent  cette  règle  avec  d'autant  plus  de 
joie  qu'elle  fembloit  fixer  leur  état  &  mettre  le 
comble  à  l'ouvrage  de  leur  inftitution  :  &  ils  en  fi- 
rent tons  profcfllon  Iblenncllc  le  jour  de  Noël  'de 
l'année  mi.  huit  mois  après  la  dédicace  de  leur 
églife ,  faite  par  les  évêques  de  Laon  Se  de  Soi  (Tons. 
Dés  l'année  précédente  il  avoit  jerté  les  fondemens 
du  fécond  monaftere  de  fon  ordre  à  FlorcfF  prés  de 
Namur  par  les  liberalitez  de  la  comte fle  Ermcn- 
fende  Se  du  comte  de  Godeftoy  fon  mary  ,  qui  s'y 
retira  depuis  pour  vivre  en  qualité  de  convers. 
Nous  n'avons  point  parlé  de  divers  obftacles 


grand  prophète  Se  qui  avoient  paru  difpofces  à  ré- 
pandre leur  fane  pour  luy.  Quoy  qu'après  avoir 
commis  mille  abominations  il  eut  été  tué  dés  l'an 
1115.  il  ne  laifioit  pas  d'avoir  encore  un  grand 
nombre  dcdifciples  infatuez  de  fa  mémoire  Se  de 
fa  doctrine  qui  en  infecroient  tout  le  païs.  Les  cha- 
noines de  l'églifc  de  S.  Michel  qui  fembloient  corn- 
pofcr  tout  le  clergé  d'Anvers  avec  le  curé  de  la 
parroifie  gemifiant  de  tant  de  défordres  s'adrefle- 
à  leur  évêque  Burchard  pour  le  prier  d'y  re- 
médier. Ce  prélat  qui  n'avoit  (ans  doute  oie  faire 
la  vifire  de  fon  diocéfe  dans  ces  extrémités ,  depuis 
les  ravages  qu'y  avoit  faits  Tanckclin ,  corucilla 
chanoines  a'appellcr  a  leur  fecours  le  bien-heu- 


que  la  malice  des  hommes  3c  l'envie  des  démons  E  rcux  abbé  de  Prémonrré  qu'il  croyoit  fcul  capable 
avoient  oppofez  à  cette  fainte  entreprife  de  Nor-     d'arrêter  le  cours  du  mal  dont  ils  Ce  platgnoient. 


bert ,  parce  que  les  efforts  des  uns  Se  des  autres  Ce 
trouvèrent  inutiles  par  la  prudence ,  par  le  zele  3c 

Îar  les  prières  de  ce  Saint.  Après  qu'il  eut  plû  1 
>icu  de  les  difliper.on  vid  abordera  Prémonrré 
des  perfonnes  de  toutes  conditions  pour  y  cm  brader 
la  pénitence,  fous  la  difeiplinc  du  nouvel  abbé. 
On  peut  conter  entre  les  plus  remarquables  Gode- 
fioy  comte  de  Cappenberg  dont  nous  avons  parlé 
au  xiii.  de  janvier ,  Se  fon  frère  Orhon ,  qui  pofle- 
dant  de  riches  feigneurics  auprès  du  Rhin, luy  don- 
des  terres  &  des  revenus  pour  fouler  trois 


Sur  cet  avis  ils  députèrent  vers  le  Saint ,  qui  Ce  (bu- 
venant  qu'il  étoit  toujours  mifOonaire  apoftolique, 
embrafla  avec  joye  Se  promtitude  cette  occallon 
que  Dieu  luy  prefenroit  pour  luy  tendre  de  nou- 
veaux fervices  Se  luy  gagner  des  ames.  Dés  qu'il 
fur  irrivé  il  s'employa  avec  lesdifciples  qu'il  avoit 
amenez  avec  luy  à  découvrir  les  impoftures  du  (é- 
ductair  qui  avoit  trompé  unt  de  monde ,  3c  il 
prêcha  avec  tant  de  force  ,  de  lumière ,  Se  d'on- 
ction ,  qu'il  fit  revenir  dans  les  voyes  de  la  vérité 
fc  de  la  jufticc  ceux  qui  s'en  étoient  écartez  ,  en 

fuivant 


Digitized  by  Google 


S-  £?OR.BERT.   VI,  Juin. 


70 


fuivant  ces  guides  de  l'erreur  Se  de  l'iniquité.  Les 
chanoines  qui  avoient  procuré  cet  avantage  à  la 
ville  turent  eux-mêmes  fi  touchez  de  cette  merveil- 
le, &  fireconnoiiîansdc  la  grâce  que  Dieu  leur 
avoit  faite ,  qu'ils  donnèrent  à  S.  Norbert  leur  pro- 
pre églitc  de  S.  Michel  pour  y  établir  une  com- 
munauté régulière  de  fes  difciplcs ,  Se  ils  fc  retirè- 
rent dans  celle  de  Nôtre-Dame ,  qui  cft  mainte- 
nant'la  cathédrale.  Le  Saint  travailla  encore  quel- 
quetempsà  reformer  les  mœurs  du  peuple  d'Anvers 
Se  à  l'inftruirc  des  rayûcres  de  la  foy ,  des  obliga- 
tions du  chriitianifme  ,,  de  la  ncccmtc  desSacrc- 
mens.  Mais  fur  tout  il  repara  fi  bien  l'honneur  dû 
au  Saint  Sacrement  de  l'autel  qui  avoit  été  profané 
par  les  facrileges  de  Tanckclin  &  de  les  fcCiatcuw, 
que  pour  en  contacter  la  mémoire ,  on  a  jugé  a  pro- 
pos depuis  la  mort  de  lereprefenter  dans  fes  images 
le  lâint  ciboire  à  la  main. 
IX.  S.  Norbert  ayant  réglé  le  nouvel  éubliflcmcnt 
de  l'abbaye  de  S.  Michel  d'Anvers  revint  à  Pré- 
montré, ou  laccroiflcmcnt  que  Dieu  doonoit  à  fbn 
ordre  neluy  latiraprcfquedclotlirquc  pourfonger 
à  fonder  de  nouvelles  maifons.  Il  jugea  en  même 
— — —  temps  qu'il  ne  fuffifoit  pas  d'ériger  des  édifices  ma- 
L'an  tcriejs  s  il  ne  faifoit  approuver  Se  confirmer  (on  or- 
na j.  dre  Se  les  conftiturions  par  l'autorité  du  S.  Siège , 
ce  qui  étoit  neceflâirc  pour  fa  propagation  dans  les 
diocèses  ôc  les  provinces  où  il  n  avoit  pas  encore 
de  crédit.  Les  cardinaux  Pierre  Se  Grégoire  légats 
du  papcCallifte  II.  dans  le  royaume  de  Franct.luy 
en  donnèrent  des  lettres  à  Noyoni'an  iiaj.  Mais 
jugeant  qu'il  feroit  plus  à  propos  d'avoir  du  Pape 
même  cette  approbation  ,  il  entreprit  le. voyage  de 
Rome  0u.1l  trouva  lepape  Honorais  II. qui  tenoit 
le  S.  Siège  depuis  1*  fin  de  l'an  1114.  Il  en  fut  reçu 
avec  toutes  les  marques  pofliblcs  d'cftinul  Se  de 
bicn-veillanccu  II  l'informa  des  intentions  qu'il 
avoit  eues  dans  l'initirution  de  fon  ordre,  Se  des 
fruirs  que  l'Eglife  commençoit  à  en  retirer. Le  Pape 
en  fut  fi  fatisfajtquc  ne  doutant, j»intrquc  l'kiftini- 
rion  de  fon  ordre  ne  tuft  utile  je  honorable  à  l'E- 
glife, il  lui  en  accorda  en  termes  fort  avantageux 
ht  confirmation  par  une  bulle  dactéc  du.  x  v  1..  de 
février  de  l'an  m*. 
____  Avant  que  de  partir  de  Rome  quelqu'un  lui  pre- 
L'an  q11^  ict0^1  bien-tôt  evéquo  ,  mais  quelque 
1116.  apprenenfion  qu'il  eût  de  lepiicopat  Se  des  autres 
dignitez  ccclcuaftiqucs ,  il  ne  crut  pas  awoir  befoin 
de  grande  précaution  contre  la  fiuprue  ou  la  vio- 
lence. Il  prit  pour  retourner  en  France  la  route 
d'Allemagne  ,par  où  il  avoir  pafle  en  allant  à  Ro- 
me. Il  avoit  laine  à  Raiisbonnc  des  députez  de  Thi- 
baut comte  de  Champagne, qu'il  avoit  menez  lui- 
même  à  l  evéque*  du  lieu  pour  traiter  le  mariage, 
de  là  niéce  *  avec  le  comte.  H  voulut  aller  appren- 
dre le  fucecs  de  leur  négociation  avant  que  de  uu- 
trer  en  France.  De  la^Bavicre  il  paû'a  par  NPùttz, 
bourg  en  Franconic  ,  où  étoit  alors  la  cour  de  Lo- 
thaire  roy  des  Romains.  La  ville  avoit  perdu  fon 
evéque  depuis  peu  de  jours  ;  Se  comme  le  Saint 
dont  la  réputation  étoit  déjà  répandue  par  toute 
V  Allemagne  fc  trouvoit  là  le  jour  de  Pâquc  ,  il  fut 
prié  d'officier  à  Peglifc  ,  &  Lothaire  avec  toute  (a 
çour  entendirent  fa  meflè  avec  grande  édification. 
L'auteur  de  {a  vie  qui  lui  attribue  le  don  des  mira- 
çlos.fic  principalement  la  veau  des  cxorcifmcs  aflù- 
re  que  la  guerifon  qu'il  fit  d'une  femme  aveugle  à 
la  fin  du  facrifice ,  toucha  de  telle  forte  trois  jeunes 

Îenttthowme*.  frères  qui  étoient  fort  riches ,  qu'ils 
lièrent  fc  jettera  fes  pieds  Se  lui  demandèrent  à  fis 
confacrer  à  Dieu  dans  fi>n  ordre.  Us  lui  offrirent 
tout  leur  bien  t  qu'il  fit  emploies  à  b*or  pjçç*.  dj 


A  'Vtirrzboitrg  un  monaficre  ,  (bus  la  règle  de  Prc- 
montre.  Les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  dans  cette 
ville,  Se  la  prédiction  qu'on  lui  avoit  faite  à  Rome 
lui  firent  craindre  qu'on  ne  fongeâr  à  lui  pour  le 
mettre  fur  lcficgc  épifoopal  qui  vacquoit.  C'eftce 
qui  l'obligea  d  en  lortir  promtement.  M  -  :  la  pro- 
vidence divine  lui  deflinoit  un  autre  fiege  à  rem- 
plir. 

Lors  qu'il  fot  arrivé  à  Premontré  il  mit  fous  fa  X. 
règle  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Laon  ,  dont  les 
chanoines  par  l'avis  Se  le  contentement  de  leur 
abbé  qu'on  avoit  fait  evéque* de  cette  ville  ,  s'ê-  *'»M** 
tojent  fournis  à  lui  avant  fon  voyage  de  Rome  , 
après  avoir  rcfolè  la  reforme  eu  '  :  '.  leur  avok  propo- 

g  lcc  fix  ou  fept  ans  auparavant.  Il  en  fit  autant  1 
l'abbiyc  dcVivicrsou  Valfcry  audiocctcdc  Soif- 
fons.  Cependant  le  comte  de  Champagne  donc  la 
conlcicncc  ne  le  gouvemoitquc  fur  les  confiais  de 
nôtre  Saint ,  voulut  qu'il  l'accompagnât  au  voyage 
d'Allemagne  qu'il  devoir  faircà  Spire  pour  épou- 
fçr  la  femme  que  lui-même  avoit  voulu  lui  choifir 
par  une  conduite  aflèz  extraordinaire.  Le  Roy  des 
Romains  Lothaire  qui  fut  quelques  années  après 
empereur  d'Allemagne  y  étoit  avec  fa  cour,  Se  les 
dépurez  de  l'cnlilc  de  Magdcbourg  qui  avoit  per- 
du  fon  archevêque  ,  *  étoient  venus  lui  en  deman- 
der un  autre.  On  propofarrois  fu  jet  s  que  l'on  efti- 
moit  les  meilleurs.  Lothaire  jetta  aufli-tôt  les  yeux 
fur  le  faint  abbé  de  Prémontré  ,  Se  en  communi- 
qua au  cardinal  Gérard  légat  du  S.  Siège  en  Aile- 
magne  &  depuis  pape  fous  le  nom  de  Lucc  II.  qui 

-  applaudit  à  ce  choix.  Norbert  foui  y  contredit ,  Se 
pour  faire  finir  fa  refiiranec  le  Légat  for  obligé 
d'ufer  de  route  fon  autorité.  Le  Saint  fc  voyant  rc- 
duic  de  la  forte ,  futeonttaint  de  fc  laitier  ordon- 
ner :  Se  fans  avoir  la  liberté  de  retourner  à  Premon- 
tré ,  U  fut  livré  aux  députez  de  Magdcbourg  qui 
L'emmenèrent  avec  eux.  A  la  nouvelle  de  fon  arri- 
vée letpuiplcs  de  la  ville  Se  du  diocefe  fe  raiTcm- 
blcrent  pour  lui  faire  une  entrée  magnifique.  Mai» 
il  fil  confondit  tellement  dans  la  foule  ,  marchant 
ouds  pieds  Se  fort  pauvrement  ,  vêtu  à  fon  ordi- 
naù~c,que  le  portier  du  palais  archicpitcopal  croyant 
que  c  étoit  un  mendiant  qui  vouloir  fo  glitïer 
dans  la  prefle  le  repoufia  rtideruent ,  Se  lui  dit  do 

n  fjt  renitavec  les  autres  pauvres.  Cette  nouvelle  di- 
gnité quilclevoitforun  des  plus  beaux  fieges  do 
l'égbfc  d'Allemagne  ne  lui  enfla  point  le  cœur  Se 
celui  fit  point  changer  les  mœurs.  U  trouva  moyen 
d'allicrlcs  aufteritez  de  fon  genre  de  vie  avec  le» 
fonctions  paAoralcs  de  fon  nouveau  miniûcrc.  Do 
forte  qu'étant  armé  de  la  parole  de  Dieu  Se  des 
exemples  de  fa  propre  venu ,  il  commença  à  com- 
battre l'erreur  Se  le  vice,  de  toute  fa  force.  Il  ban- 
nit avec  une  vigueur  toute  apofloljque  du  mi- 
lieu de  fon  clergé  Se  de  fon  peuple  une  infinité 
dedércglemcnsqui  s'y  étoient  introduits.il  rétablit 
le  célibat  des  ecclefiafliques  que  la  corruption  du 
ficelé  avoit  rendu. r*re  Se  pretquc  hors  d'ufage.  Il 

E  fit  auffi  revenir  les  biens  de  fon  église, ,  qui  avoient 
étéuuirpcz  par  la  nobjefle  00  d'autres  petfonnef 
puMTaptcs.  Quand  il  vid  que  la  douceur  dont  ij 
avoit  ufo  d'abord  pour  ramena  les  débauchez  à 
leur  devoir  deveooit  un  moyen  inutile  pour  plu? 
(leurs  qui  le  regardoient  déjà  comme,  un  homme 
timide  t  il  cmploy a  toute  fon  autorité  pour  les  ré- 
duite, il  en  poufl*  même  plusieurs  »  bout  par  di-, 
YCHes  voies  dp  fair,  Il  n'eut  ég«d.n|  à  la  qualité  ni 
au  credir ,  &  s  étant  mis  lç  coeur  à  l'épreuve  de 
tome  perfccutjon ,  U  fj;  napequa  dos  menaces  &  df« 
efforts  d«s gentilshommes  |es  plas  puifians.  Mais  U 
m  çiuorc  moins  a  fotirtiir  dç  U  *W>bkJlc  que  d 
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clergé  qui  caufoit  le  plus  grand  fcandale  à  l'Eglifc.  A  antipape  eut  beaucoup  favorile  l'ordre  de  Prctnon- 
Un  archidiacre  qui  était  toujours  1  fes  cotez ,     tré  Iorfquil  étoit  Légat  en  France  ,  quoy  qu'il  fiift 


dans  le  défcfpoir  de  fc  voir  obligé  de  quitter  une 
perfonne  qu'il  entretenoit  ou  (es  bénéfices ,  fufcita 
un  aflaflîn  pour  tuer  lcfaintprclat  au  confeffional 
le  jour  dujeudy  faim.  Dieu  permit  qu'il  en  rut  fe- 
crerement  averti ,  Se  quand  1  aflaflin  approcha  en 
poflurc  de  pénitent  comme  pour  fc  confefler ,  Nor- 


fopporté  par  les  Romains ,  les  Milanois ,  fc  roy  de 
Sicile  fon  beaufrére  Se  le  duc  de  Guicnne ,  Nor- 
bert nelaifl'a  pas  de  fc  déclarer  hautement  contre 
lui ,  &  de  travailler  pour  établir  l'autorité  duvray 
pape  dans  l'Allemagne.  Il (c  rendit  à  Reims  au. 
mois  d'oâobre  de  l'an  113 1.  pour  affilier  au  conci- 


bêrc  le  fit  arrêter  Se  vifîter  par  les  officiers  qui  luy  le  où  Innocent  qui  y  prefida  fut  reconnu  ,  Ana- 
trouverent  fous  le  manteau  le  poignard  dont  il  de-  naclct  condamne  ,  Se  où  Louis  le  jeune  âgé  de 
voit  faire  le  coup.  Un  autre  ccclcfiaftiquc  tira  une  dix  ans ,  prefenté  par  le  roy  fon  perc ,  fut  facré  Se 
flèche  fur  le  Saint,  Se  venfant  le  tuer  il  en  blcfla  couronné  par  le  pape.  A  fon  retour  il  crad  ne  de- 
un  autre.  Mais  tant  de  dangers  ne  furent  point  ca-  voir  s'appliquer  qu'à  penfer  les  maladies  de  fon 
pables  d'intimider  un  homme  qui  étoit  toujours  troupeau  &  a  le  nourrir  delà  parolcdc  Dieu  :  mais 
prêt  à  mourir  pour  la  jufticc  Se  pour  la  vérité.  On  B  le  roy  Lothairc  l'obligea  quelque  temps  après  de 


excita  contre  luy  divcrfcs  feditions  populaires ,  on 
l'obligea  fou  vent  de  fuir  ou  de  (c  cacher  poar  fc 
garentir  contre  les  confpirations  :  il  fut  maltraité 
en  une  infinité  de  rencontres ,  même  à  coup  de  bâ- 
tons Se  d'épées.  A  toutes  ces  violences  il  n'oppofa 
que  fa  patience  &  fa  charité  -,  il  trakoiten  vray  mé- 
decin tous  ces  malades  phrénédques,  &s'il  étoit 
obligé  d'ufer  quelquefois  de  force  Se  de  feverité 
dans  fes  corrections  envers  tant  d'enfans  rebelles , 
il  ne  le  faifoit  jamais  qu'en  père  qui  avoit  un  cceut 
•  plein  de  tendrefle  pour  eux.  Les  grandes  contradi- 
ctions qu'il  eut  à  foutenir  ne  durèrent  gueres  que 
trois  ans  :  Se  quoy  qu'il  luy  reliait  toujours  à  fouf- 
frir  pour  rétablir  la  difeipune  &  les  mœurs  dans 
leur  pureté  ,  an  peut  dire  ncantmoins  que  depuis 
l'an  1130.  les  grandes  tempêtes  cédèrent  Se  qu'il 
jouit  d'un  calme  qui  luy  laifla  la  liberté  de  taire 
fes  vifites  paltoralcs  dans  la  ville  Se  le  diocéfe  de 
Magdcbourg  ,  de  faire  beaucoup  de  réglcmens  fa- 
iutaires  Se  de  nouveaux  établiflemens  pour  les  pau- 
vres Se  les  religieux.  Quelques-uns  trouvèrent  à 
redire  au  zele  qu'il  faifoit  paroitre  pour  y  multi- 
plier les  maifons  de  fon  ordre  :  mais  l'édification 
&  les  grands  fruits  que  les  peuples  en  reçurent  pour 
la  pieté  jullifierent  bien-tôt  fa  conduite  eu  ce  point. 
Quelque  grandes  que  ruflènt  les  occupations  de  fon 
épifeopat ,  elles  ne  luy  oeoient  rien  de  l'applica- 
rion  qu'il  devoir  aux  befoins  de  fon  ordre.  II  fop- 
pléa  au  tort  que  fon  abfcncc  pouvoir  eau  fer  à  la  mai- 


XII. 


le  fuivre  en  Italie  lorTque  le  pape  Innocent  y  fut 
retourné.  Il  le  mena  à  Rome  avec  le  pape  qui  cou- 
ronna ce  prince  Empereur  des  Romains  le  vi.  de 
juillet  l'an  1133.  Le  Saint  travailla  beaucoup  pen- 
dant fon  fejouren  cette  ville  &  dans  toute  1  Italie 
àaffbiblir  le  parti  de  l'antipape  ,  Se  à  réunir  les 
cfprits  avec  Innocent.  Ce  pape  voulut  reconnoitre 
tanr  de  fêrvices  rendus  à  lEglifc  &  au  S.  Siège  en 
le  nommant  Primat  de  toute  la  Germanie  ;  c'eft- 
à-dire  au  moins  de  l'une  Se  l'autre  Saxe,  Se  de  cet. 
te  contrée  d'Allemagne,  au  Nord  Se  au  Lcvant.qui 
faifoit  partie  de  l'ancienne  Efclavonie.  L'empe- 
reur Lothairc  qui  n'avoit  pas  voulu  fouffrir  que 
l'archevêque  de  Magdcbourg  revint  en  Allemagne 
puis  £  avant  luy ,  voulut  le  ramener  comme  il  fit  for  la 


L'an 
1131. 


113a. 
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fin  de  l'année.  Le  Saint  s 'étoit  déjà  trouvé  mal  for 
les  chemins  :  Se  quelques  femaincs  après  fon  arri- 
vée en  fon  églifc  ,  U  retomba  dans  une  maladie  qui 
le  retint  plus  de  quatre  mois  au  lir.  Elle  le  fit  aller 
à  Dieu  par  une  mon  trés-fainte  qui  arriva  le  vi.  de 
juin  de  l'an  1134.  le  mercredy  d  après  la  Pentecô- 
te ,  après  53.  ans  &  demi  de  vie  ,  Se  près  de  huit, 
d'epileopat. 

$.  a.  Histoire  de  som  cclte. 
y  A  contedation  qui  s'éleva  entre  les  chanoines  X 1 1  !• 


la  cathédrale  8c  ceux  de  Nôtre- Dame  qu'il 

,  -  _  .   avoir  rendu  réguliers  fous  la  règle  dePrcmontré 

fon  de  Ptemontrc  en  faiUnt  élire  Hugues  lepre-  n  fut  caufe  que  fon  corps  demeura  long-temps  cx- 
mier  de  fes  difciples  vivans  pour  abbé  gênerai  en  po" 


fa  place.  Il  fit  mettre  auflî  de  nouveaux  abbez 
dans  les  maifons  d'Anvers ,  de  FlotefF ,  Se  de  Bon- 
nc-efpcrancc  en  Haynaut  prés  de  Binche  au  dio- 
céfe de  Cambray  :  &  parce  que  le  rclichemenr 
commençait  déjà  à  fc  gliflcr  dans  l'ordre ,  il  fit  af- 
fcmbler  le  premier  chapitre  gênerai  de  cous  les  fu- 
pericurs  a  Prémontrè,  &  ordonna  qu'il  fc  tiendrait 
tous  les  ans  au  jour  de  S.  Denys  le  ix.  d'oâobrc. 
Il  fit  venir  de  France  beaucoup  de  fes  religieux 
pour  les  emploïcr  à  des  millions  èvangeliques  dans 
diverfes  provinces  d'Allemagne  où  il  reftoit  enco- 
re beaucoup  d'Infidclles  à  convertir.  Ils  y  firent 
rant  de  bien  que  par  reconnoiuance  on  leur  don- 
na comme  à  Penvi  divers  fonds  de  terre  où  l'on 
bâtit  pluflcurs  monaftéres  ,  tant  de  religieux  que 
de  religicufcs.  Ce  qui  rendit  l'ordre  de  Prcmonrré 
trcs-puiûant  par  toute  l'Allemagne  où  il  fc  trouve 
des  lieux  où  les  abbez  font  même  princes  de  l'em- 
pire Se  fouverains. 

Les  foins  qu'il  prenoit  de  fon  diocéfe  &  de  fon 
ordre  n'empéchoient  pas  qu'il  ne  s'intereflaft  auflî 
beaucoup  à  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  l'Egli- 
fe univerlclle.  Elle  étoit  alors  divifec  par  le  fchif- 
me  de  l'antipape  Pierre  de  Léon  dit  Ànaclet  II. 
qui  s'oppofoit  au  Pape  Innocent  II.  élu  légitime- 
ment après  la  mort  d'Honorius  II.  Qupyquc  cet 


potë  ,  parce  qu'il  fallut  députer  vers  l'empereur 
pour  favoir  fa  volonté  fur  la  prétention  des  deux 
chapitres.  Dans  cet  intervalle  qui  ne  fut  pas  petit 
Dieu  fit  paroitre  ,  dit-on  ,  divers  fignes  de  la  fain- 
teté  de  fon  ferviceur  Se  de  la  gloire  dont  il  l'avoic 
couronné.  L'empereur  par  fa  réponfe  qui  ne  vint 
qu'au  bout  de  neuf  mois  ajugea  le  corps  du  Saine 
à  fes  religieux  de  Magdcbourg  ,  c'eft-à-dire  aux 
chanoines  réguliers  de  nôtre  Dame ,  qui  l'enterrè- 
rent dans  leur  églifc  auflî  entier  qu'il  croit  le  jour 
de  fa  mort.  En  quoi  ce  prince  avoit  mieux  aimé  fc 
conformer  à  la  dernière  volonté  de  l'archevêque 
que  de  fuivre  les  mouvemens  d'un  zele  qui  étôir 
venu  un  peu  tard  aux  chanoines  de  la  cathédrale, 
qui  n'avoient  celle  de  pcrfccutcr  leur  faint  prelar  de 
ton  vivant.  Lecorps  du  Saint  fut  rranfporte  du  pre- 
mier endroit  de  fa  fcpulrurc  dans  le  checur  de  l'egli- 
fc  vers  l'an  1188.  &  mis  au  bas  de  l'autel  dans  un 
nouveau  tombeau  de  marbre  blanc.  Il  y  demeura 
iufqu'à  ce  que  la  ville  de  Magdcbourg  étant  tom- 
bée entièrement  fous  la  domination  des  Luthériens, 
l'empereur  Ferdinand  Il.lefittranfportcr  l'an  1*17. 
à  Pragueen  Bohcmc.où  il  rcçoitdcs  catholiques  les  ,0' 
honneurs  dus  à  fa  mémoire.  Il  fut  canonifc  non  par 
Innocent  III.  au  commencement  du  treizième  fie-  , 
clc  comme  plufieurs  l'ont  écrit ,  mais  l'an  1  j8i.  par  L'an 
Grégoire  XIII.  qui  ordonna  fa  fête  au  vi.  juin ,  Xj81% 
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&  étendit  Ton  culte  fur  toute  l'Eglifc  en  le  rendant  A  fortoient  des  corps  de  plufïeurs  pofTêdc2  en  jettant 
public,  n'ayant  été  que  fecret  auparavant  Se  parti- 
culier aux  maifons  de  l'ordre  de  Prémonrré.  Les 
martyrologes  qui  n'avoient  fait  mention  de  lui  jul- 
ques  là  que  comme  d'un  homme  de  picré  ont  eu  de- 
puis ce  temps  toute  liberté  de  le  qualifier  Saint.  Les 
papes  Clément  VIII.  Paul  V.  Se  Grégoire  XV. 
voulurent  augmenter  ou  orner  (on  culte  par  des  in- 
'  dulgenecs.  Ce  dernier  lui  décerna  un  office  de  fête 
fcmidoublc  l'an  ilir.pour  le  vi.  jour  de  juin.  Ce 
quifutconfiiméparfon  fucccflcur  Urbain  VIII. 
qui  y  ajouta  une  féconde  fête  au  xi.  de  juillet.  Il  fit 
mferer  Ion  office  dans  le  bréviaire  romain  au  vi .  de 
un ,  Se  fon  nom  dans  le  martyrologe  ,  où  on  lui 


de  grands  cris  ;  &  beaucoup  de  paralytiques  &  de 
boiteux  y  furent  auffi  gueris ,  ce  qui  remplit  la 
ville  d'une  grande  joie.  Il  y  avoit  dans  la  nvi-me 
ville  un  homme  nommé  Simon  qui  y  exerçoir  la 
magie ,  Se  qui  fe  faifant  pafl'er  pour  quelque  chofè 
de  grand  avoit  feduit  le  peuple  deSamarie  partes 
enchanremens,  de  forte  qu'il  fe  faifbirfuivrcdc  tout 
le  monde  Se  qu'on  l'appclloit  tour  publiquement 
U  grande  vtrtu  d*  Ditu.  Mais  lors  qu'ils  curent 
entendu  Philippes,  ils  crurenr  ce  qu'il  leur  annon- 
çait du  royaume  de  Dieu  :  Se  ils  furent  baprifez  , 
hommes  Se  femmes  >  au  nom  de  Jcfus-Chrift.  Si- 
mon voyant  que  les  véritables  miracles  de  nôtre' 


donna  dès-lors  la  première  place  du  jour.  Enfin  B  laint  Evangcliîte  effaçoient  tous  fes  prefliges  en 


Clément  X.  ordonna  l'an  1671.  que  l'office  de  fa 
fête  feroit  double  dans  tous  les  lieux  du  rit  romain  , 
comme  celui  de  tous  les  autres  fondateurs  d'ordre* 
religieux.  Celle  de  fa  rranflation  de  Magdcbourg 
a  Prague  fe  cclebrc  en  beaucoup  d'endroits  le  4.  di- 
manche d'après  Pâques.  On  void  une  autre  fête  de 
»«t«f.  M  fapremicrcrranfla&ionou  de  fon  invention  mar- 
cs. f.  ut-  quée  au  fécond  de  may  -,  une  autre  invention  ou 
tranflationau  troificme  de  décembre  i  la  depofi- 
tiondefes  reliques  au  xi.  juillet i  &  fon  ordina- 
tion ou  fa  chaire  au  xv.  du  même  mois. 


I.fiede. 


I 

Att.  Af 


fut  fi  étonne  qu'il  enid  auffi  luy-mcme  ,ou  fit  au 
moins  profeffion  de  croire  en  JcfûsChrift.  De  for- 
te qu'après  avoir  reçu  le  baptême  il  s'attacha  à  la 
fuite  de  S.  Philippes  ,  &  il  ne  pouvoir  revenir  de 
lctourdiflemcnt  que  luy  caufbicnt  les  miracles  qu'il 
luy  voyoit  faire  Se  qui  le  mertoient  tout  hors  de 
luy-mcme. 

Les  Apôtres  qui  étoient  à  Jerufalcm  ayant  apris  If» 
que  ceux  de  Samaric  avoienr  reçu  la  parole  de 
Dieu ,  leur  envoyèrent  Pierre  &  Jean,  qui  étant  ar- 
river firent  auffi -tôt  des  prières  pour  eux  ,  afin  Aat-V  M„ 
qu'ils  rcçufTent  le  S.  Efprit.  Car  quoy  qu'ils  ftiflent 
baptizez  ,  le  S.  Efprit  n  croit  pas  encore  defeendu 
fur  eux,  parce  que  S.  Philippes  n'érant  que  diacre  f/c*}.'7* 
n'avoit  pas  le  pmvoir  de  le  faire  dcfccndrc  en  la  *u». 


AUTRES  SAINTS  DUVI.  JOUR 
de  Juin. 

S.  PHILIPPES  ,  WN  DES  SEPTC  m"i"c       1e  M?icnt  lcs,  AP°tr";  Pour  paHcr 
tremm  DucraderEgtiftjHrmmmèrEvtntcliJ!,.  .1  faut  dire  que  les  bapt.fez  recevo.ent 

r  *  '  '  *  '        par  leur  toy  dans  leur  baptême  le  baint  Efpnt  pour 

APrésladefcenteduS.  Efprit  ,Se  les  premières  laremiflion  des  péchez ,  mais  non  pas  pour  le  don 
prédications  de  S.  Pierre,  le  nombre  des  fidel-  des  miracles  Se  pour  l'augmentation  de  la  grâce 
les  augmenta  de  telle  forrc.que  les  Apôtres  occupez  donr  les  miracles  Se  principalement  le  don  des  lan- 
du  mimftcre  de  la  parole  de  Dieu  ,  refolurent  de  fê  gues  étoient  la  marque  ordinaire.  Les  apôtres  Pier- 
décharger  fur  d'autres  du  foin  dcdiftribucrlcs  au-  re  &  Jean  impofercnr  enfuite  les  mains  aux  nou- 
mônes  Se  de  fervir  les  tables  de  charité ,  à  quoy  ils  veaux  baprifez  de  Samaric  qui  reçurent  le  Saine 
'  ■  avoient  vacqué  jufques  alors.  Us  aflëmblcrcnt  tous 
L'an  jj.  Iesdifciplcs  5c  leur  firent  choifir  parmi  eux  fept 
hommes  d'une  probité  reconnue ,  pleins  de  fby  de 
fageffe  Se  dcl'efprit  faint  ,à  qui  ils  puûcnt  com- 
mettre cet  émploi.  Le  fécond  des  fept  qui  furent 
élus  pour  ce  minifterc  qu'on  a  depuis  appcllé  dia- 
l/U  P/Uf.    conat  ,  étoit  Philippes  que  quelques-uns  ont 


•f-4*»-'-'-  cm  njrif  de  Ccfaréc  en  Palcftinc ,  homme  en  ré- 
putation de  grande  venu ,  engagé  dans  le  mariage, 
&  père  de  quatre  filles.  Les  Apôtres  ne  tinrent  pas 
long-temps  le  minifterc  de  ces  fepr  diacres  borné  à 
la  fimplc  aiftribution  des  aumônes ,  ou  aux  aflî  Iran  - 
ces  corporelles  des  pauvres.  Ils  ('étendirent  bien- 


Efprit.  Simon ,  ce  magicien  dont  nous  avons  par- 
lé, voyanr  que  les  Apôtres  donnoicntle  St  Efpric 
par  1'impofition  de  leurs  mains  leur  offrit  de  l'ar- 
gent pour  avoir  auffi  le  même  privilège.  Mais  Pier- 
re le  rejetta  avec  indignation  Se  le  menaça  de  la 
0  malédiction  divine  s'il  ne  faifbit  pénitence.  Lcs 
deux  Apôtres  rendirent  témoignage  au  Seigneur 
dans  Samaric  ,  &  s'en  retournèrent  à  Jemfalcm 
après  avoir  prêché  l'Evangdc  dans  plufieurs  bourgs 
des  Samarirains. 


III. 


fol» 


En  ce  même  temps  l'Ange  du  Seigneur  parla  à 
Philippes  &  luy  ordonna  d'aller  du  cotédumidy 
fur  le  chemin  qui  conduifok  de  Jerufalcm  à  Gaze  de 
lôtà  la  predication  même  de  l'évangile  pour  ceux  ville  qui  étoit  déferre  pour  lors.  Le  Saint  partit  1  t,hlur 
qui  avoient  le  talent  de  la  parole.  C  cftpar  le  zele  aufli-tôt  pour  y  aller  fans  s'informer  de  ce  qu'on 
Se  le  fuccés  avec  lequel  Philippe*  s'acquitta  de  ce  luy  vouloit.  Il  y  trouva  un  Eunuque  Ethiopien,  M'  *•«'**• 
fublime  cmploy  ,  qu'il  mérita  le  furnom  à'Evan-  l'un  des  premiers  officiers  de  Candacc  reine  d'E- 
gtlifte ,  qui  lui  a  été  donné  par  S.  Luc  ,  non  pour  thiopie  &  furintendant  de  tout  fes  trcfbrs,  qui  étoit 
avoir  écrit  l 'évangile,  mais  peut-être  pour  l'avoir  venu  i  Jerufalcm  pour  y  adorer  Dieu.  Cet  officier 
porté  le  premier  aux  Samaritains.  Car  après  la  mort  s'en  recournoit  en  Ethiopie  lors  que  Philippes  le 
de  S.  Etienne  qui  fut  fuivie  d'une  grande  petfêcu-  E  joignit ,  Se  il  lifoit  le  prophète  Ifaic  affis  dans  fon  * 

chariot.  L'cfprit  de  Dieu  commanda  au  Saint  d'ap- 
procher du  chariot  Se  d'écouter.  Il  l'entendit  qui 
lifoit  l'endroit  d'Haïe  où  ce  prophète predic  la  paf- 
fion  de  Jcfus-Chrift  ,  Se  il  prit  la  liberté  de  luy 
demander  s'd  comprenok  bien  ce  qu'il  lifoit.  L'Eu- 
nuque luy  répondit  ■»  comment  pourrois-jc  l'en- 
tendre fi  quelqu'un  ne  me  l'explique  i  Se  il  pria  « 
Philippes  de  monter  Se  de  s'aficoir  prés  de  luy 
pour  Vinftruire.  Le  prophète  dans  l'endroit  dont  il 
s'agi (l'oit ,  patloit  d'un  homme  mené  à  la  bouche-  r/Jfc 
rie  comme  une  brebis  ,  &  délivré  de  la  morr  à  la- 
quelle il  avoit  été  coadamné  dans  fon  abaifTemcnt. 

V  L' 


nom  que  (c  donnoient  les  fidclles  ayant  quitté  cous 
la  ville  de  Jerufalcm ,  hormis  les  Apôtres ,  Se  s'ê- 
tanr  difpcrfcz  en  divers  endroits ,  S.  Philippes  alla 
prêcher  dans  la  ville  de  Samaric  qui  cft  le  nom 
qu'elle  gardoit  toujours  parmi  le  peuple  ,  quoi 
qu'Hcrode  en  la  rebâti  ffant  lui  eut  donne  en  l'hon- 


neur d'Auguftc  celui  de  Sebaftc  ,  que  les  étrangers 
lui  ont  confërvé.  Il  y  fut  écouté  avec  une  ardeur 
d'autant  plus  grande,  que  fes  difeours  étoient  fûivis 
defignes  Se  de  prodiges ,  qui  confirmoient  ladoc- 
trinequ'il  leur  annonçoit.  Car  les  cfprits  impurs 
Tmt  11, 


Digitized  by  Google 


S,  Philippes  diacre,  vi.  Juin. 


75 

l'Eunuque  pria  Philipcs  de  luy  dire  de  qui  le  pro-  A 
phete  entenuoit  parler  ;  fi  c'étoit  de  luy-méme  ou 
de  quelque  autre!  Alors  Philippes  prenant  la  pa- 
role commença  par  cet  endroit  de  l'Ecriture  à  kiy 
annoncer  Jcius  qui  croit  ecluy  que  le  Prophète 
avoit  caché  Tous  l'obfcuriic  de  fondifeours.  Il  luy 
apprit  en  même  temps  toutes  les  autres  veritez qui 
etoient  ncccflaircs  ou  pour  éclairer  fon  cfprit  ou 
-pour  régler  fes  mœurs.  Comme  ils  avançoient  tou- 
jours de  chemin  ils  rencontrèrent  de  l'eau ,  Se  l'Eu- 
nuque dit  à  Philippes.  Voilà  de  l'eau  :  qu'eft-ce 


7* 


qu'on  n'avance  que  fur  le  témoignage  d'auteurs 
reconnus  fourbes  &  menreurs.  D'autres  ont  cru 
qu'il  avoit  été  enterré  à  Hiéraplc  en  Phrygic,  mais 
il  eft  vifîble  qu'ils  l'ont  confondu  avec  S.  Philip- 
pes l'un  des  douze  apôtres ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  au  premier  jour  de  may.  Il  eft  vray  que 
plulîcursont  donné  auffi  à  notre  Saint  ,1a  qualité 
d'apotre  ,  mais  ils  auraient  prévenu  la  confufion' 
qu'on  en  a  faite  .s'ils  avoient  pris  la  face  précau- 
tion de  S.Luc  qui  le  qualifie  EvMgeiijtt  ,6 Cm  ASt.ùtU 
des  feft  frtmen  &Mrei.  Les  Grecs  font  fa  fefte  l'on- 


qui  empêche  que  je  ne  fois  bapeife  *  Philippes  ré-     ziéme  d'octobre,  les  Latins  depuis  Adon  Se  Ufuard 
pondit  que  s'il  croyoit  de  tout  fon  cœur  ce  qu'il     jufqu'au  mart.  Romain  modenw  ,  la  mettenr  le 
venott  d'entendre  ,  rien  ne  l'empéchoit  d'être  bap- 
tiic  fur  le  champ.  L'Eunuque  dit  qu'il  croyoit  que  « 
Jcfus-Chrilt  étoit  le  Fils  de  Dieu  :  Se  il  " 


comm.u 

3a  en  même  temps  qu'on  arrêtait  le  chatiot.  Ils 
dcfccndircnt  tous  deux  dans  l'eau  Si  Philippes  bap- 
tiza  l'Eunuque.  Etant  remontez  hors  de  l'eau ,  l'cl- 
prit  du  Seigneur empona  Philippes ,  Se  l'Eunuque 
ne  le  vid  plus.  Il  continua  cnluitc  fon  chemin  étant 
plein  de  la  joyc  que  luy  caufoit  la  grâce  qu'il  vc- 
noit  de  recevoir.  Il  devint  luy-mêmc  l'apotrcde 
fon  pays  lors  qu'il  y  fin  retourné  ,  Se  il  enfeigna 
dans  l'Ethiopie  la  doctrine  qu'il  avoit  apptife  de 
S.  Philippes  Se  celle  qu'il  ttouvoit  dans  les  faintes 
Ecritures  dont  il  avoit  reçu  l'intelligence  Se  qu'il 
lifoit  avec  tant  de  zele  Se  d'application.  Les  Abif- 
iins  croyent  encore  maintenant  avoir  reçu  de  luy 


vr.  de  juin.  Les  Rufficns  ou  Mofcovitcs  ontfuivi 
les  Grecs  :  c'eft  ce  qu'ont  tait  auffilcs  Abiffinsou 
Ethiopiens ,  fi  ce  n'eft  que  leur  jour  revient  au  xiv.  r«p(rf 
de  notre  mois  d'octobre.  Mais  ils  n'y  ont  point 
parlé  de  l'Eunuque  comme  de  leur  apotre ,  Se  c'eft 
a  S.  Mathieu  qu'ils  fc  croient  redevables  de  leur 
premier  chriftianifme. 


II.  S  AJKT  CLAVDE  BVESQJJE 

de  Befmpn  ,  ]mh  Mi  de  S.  Oyevd  d*m  U  vi.outh. 

Mam-Jo*.  ficelé. 


Uoy  que  la  vie  de  S.  C  lavai  n'ait  point 
été  cachée  aux  hommes  comme  celle  rie  plu— 
fleurs  Saints  fur  la  terre ,  fur  tout  Ion  qu'il  fc  trou- 
les  premières  lumières  de  la  foy  chrétienne ,  ce  qui  C  voit  élevé  fur  le  fiege  de  l'églifc  de  Befançon , 
peut  fort  bien  s'allier  avec  l'opinion  de  ceux  qui     nous  ne  voyons  pas  neantmoins  qu'aucun  témoin 
croyent  que  l'Ethiopie  dont  Candacc  croit  reine 


doit  s  entendri 


elle 


cil  au  midy  dcl'Eei 


pre 


le  preuve 
palier  dans 


en  remontant  jufqu'aux  lourccs  du  Nil.ôc  qui  avoit 
Ti&mw  la  ville  de  Mcroc  pour  capitale.  D'autres  veulent 
que  cette  Ediiopie  ne  foit  autre  que  le  royaume  de 
Saba  ou  le  pays  des  Sabécnscn  Arabie,  où  quel- 
ques-uns ajoutent  que  l'Eunuque  (buffrir  le  mar- 
tyre pour  la  foy  ;  ce  qui  n'a  non  pli 
que  l'opinion  de  ceux  qui  l'ont  fait 
1  iflede  Ccjlan.  Les  Grecs  ont  célébré  dans  leurs 
menées  Se  leurs  mcnologes  au  xxvu.  d'aouft  la 

mémoire  du  baptême  de  l'Eunuque  :  mais  on  ne  D  gagée  de  nuages  Se  de  fantom 
»  o-«a«M  le»  void  pas  que  ni  eux  ni  les  Ethiopiens  ou  Abiffins  *  favans  qui  ont  taché  de  percer 
ncmm^uH»-  aycnt  jamais  fait  aucune  autre  foie  de  luy. 

j  y  S.  Philipcs  ayant  été  enlevé  par  l 'cfprit ou  l'an» 
*b  ,  "  .  gc  du  Seigneur ,  comme  ledit  l'Ecriture ,  fc  trouva 
'  ''  **'  dans  Azot  ville  des  anciens  Philiftins  ou  de  Palcftt- 
nc  au  nord  de  Gaze.  Lors  qu'il  en  futforti  il  annon- 
ça l'évangile  à  toutes  les  villes  par  où  il  paiTa  juf- 
qu'à  ce  qu'il  vint  àCefaréc  où  ctoit  fa  famille.  Il 
y  avoit  établi  ù  demeure  ordinaire ,  quoy  que  fa 
fonction  d'évangelifte  ne  luy  permit  pas  fans  dou- 
te d'y  rcfidcr  fouvent.  Nous  voyons  par  les  actes 
des  Apôtres  que  quand  S.Paul  vintà  Cefarcc  vingt- 

Juatre  ans  environ  après  le  baptême  de  l'Eunuque 
Echiopic.il  y  logea  chez  S. Philippes  durant  quel- 
ques jours  avec  ceux  de  fa  compagnie.  S.  Luc  qui 
en  étoit  ,  témoigne  qu'ils  y  virent  fes  filles  qui 
éroient  vierges  toutes  quatre ,  &  qui  prophetifoient. 
HiiMÊ.trifiA.  C'étoit  le  mérite  de  leur  pureté  qui  leur  avoit  ac- 


»u». 


L'an  58. 


&i^/néMj.i.  quij  la  grâce  de  la  prophétie  ,  Se  elles  curent  la 

7»**!  it.  gloire  de  donner  à  l'Eglifc ,  après  la  meredu  Sau- 
veur ,  le  premier  exemple  de  la  virginité.  Voilà 
Titt.  f,  75.  tour  ce  que  nous  favons  de  certain  qui  regarde  S. 

>»**  Philippes.  On  croid  avec  allez  de  vray-femblan- 
cc  qu'il  mourut  à  Ccfarée  même  ou  dans  quelque 
autre  endroit  de  cette  contrée  fcptentrionale  de  la 
Palcftinc.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  quitté  ce 

F«f«ir.f..i».  Pav*  pour  aller  à  Trallcs  en  Afic  mineure ,  &  qu'il 
y  moumt  après  en  avoir  fondé  l'églifc  Se  l'avoir 
gouvernée  comme  fon  premier  éveque.  C'eft  ce 


de  les  actions  ait  pris  la  peine  d'en  informer  la 
pofterité.  U  icmblc  que  Dieu  même  ait  bien  vou- 
lu lai  (Ter  fon  nom  après  fa  mort  dans  uncefpece 
■d'oubli  ou  d'obfcurité  pendant  prés  de  cinq  cens 
ans  qu'il  le  fît  jouir  de  la  gloire  du  ciel  fans  que 
les  marques  qu'on  pouvoit  avoir  de  fa  fainteté  inf- 
piraflenr  aux  nommes  le  defir  de  luy  décerner  les 
honneurs  d'un  culte  public.  Ainfi  l'on  n'eft  pas  fur- 
pris  devoir  que  Ce  que  l'on  a  écrit  depuis  fur  des 
traditions  vagues  ait  aujourdTiuy  fi  peu  d'autorité 
fur  l'cfprit  de  ceux  qui  aiment  à  voir  la  vérité  de- 

Voicy  ce  que  les  <*■ 
ténèbres  ont  pû  Tti^.  rZ' 
découvrir  de  plus  apparent  fur  ce  qui  regarde  fa  y^^- 

VIC.  fv.U  Cmr 4 

S.  Cl  AVDE  qu'on  dit  être  forti  d'une  desmeil-  <j.H>^iml. 
leures  maifons  de  la  Bourgogne oricncalcquc  nous 
appelions  maintenant  la  Franche-comté  ,  étoit  né  bjl  t.  <«t. 
peut-ètreà  Salins  ,  mais  en  un  temps  où  ce  lieu  •■'••M**- 
n  avoit  pas  encore  de  Seigneurs  particuliers.  On 
prétend  qu'il  fit  toute  fon  occupation  de  l'étude  " 
des  lettres  &  des  exercices  de  la  pieté  durant  fa  jeu- 
nefle  -,  Se  que  connoiflant  le  prix  du  temps  dés 
lors ,  il  le  mênageoit  avec  tant  de  foin  qu'il  l'em- 
ployoit  tout  entier  à  de  bonnes  œuvres.  Il  fiiyoit 
également  les  divertiflemens  Se  l'oifiveté  ;  Se  s'il 
quittoit  par  intervalles  la  lecture  des  livres  Se  les 
actions  de  charité  envers  le  prochain ,  c'étoit  pour 
fc  dclaflcr  dans  la  converfarion  des  fervitcurs  de 
Dieu  avec  lefqucls  il  conférait  des  maximes  de  la 
fpiriruelle.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  embrafla 


L'an 
484. 


vie 


l'état  ecclcfiaftiquc>&  il  fut  admis  au  rang  des  clercs 
de  l'églifc  de  Befançon ,  qu'on  a  depuis  appeliez 
chanoines  delà  cathédrale.  Il  s'appliqua  aum-tôt 
à  remplir  tous  les  devoirs  de  cette  profeffion  avec 
un  zele  Se  une  pureté  qui  édifièrent  les  fidelles  du 
lieu.  U  reduifît  alors  toutes  fes  études  à  celle  des 
fainres  écritures  Se  de  quelques  anciens  percs ,  Se  il 
acquit  une  fi  grande  intelligence  des  veritez  faintes, 
qu'on  a  cm  quo  de  fon  temps  la  Bourgogne  n 'avoit 
point  eu  de  plus  habile  docteur  que  luy.  Mais  il 

travailloic 


j04. 
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travaillait  encore  plus  à  s'avancer  dans  la  véritable  A  celle  de»,  laborieux  continuateur*  de  Bollan Jus ,  u^k.f.tu 


Ficté  tjur  dans  les  fciencex.  On  prétend  que  pour 
ordinaire  il  ne  manqeoit  qu'une  fois  le  jour  hors 


tes  de  vertus ,  que  les  deferts  Se  les  monaftercs  ne 
pouvoient  fc  vanter  d'avoir  chez  eux  quelqu'un 
plus  faint  que  luy. 

Il  y  avoir  douze  ans  que  Claude  menoit  la  vie 
cléricale  lors  que  l'égiitc  de  Befançon  perdit  Ton 
evêque  Gcrvais.  Il  eut  avis  du  deflein qu'on  avoit 
de  le  meure  en  Ta  place  ,  Se  pour  éviter  le  coup  il 

le  retira  dans  ù  mai  (on  paternelle  à  Salins  fans  difficile  de  croire  qiic  S.  Claude  aitpû  recevoir  & 
prendre  garde pcuc-crrc  qu'il  cherrhoir  à  fc  cacher  donner  à  fes  religieux  la  règle  de  S.  Benoit:  mais 
parmi  des  gens  fort  difpofczà  le  trahir.  Qupy  qu'il  B  tJ  fufljt  que  l'abbaye  qu'il  a  gouvernée  ait  embraffe 


comme  la  p'us  prfibablc.  Selon  leur  fuppuration  m 
S.  Claude  ctoit  né  l'an  484  »  îvoii  été  f»u  évêque  'îïc'*gi!,. 
de  Befançoncn  516  >  abbé  de  5.  Oyend  l'an  \%C ,  •»«•  •»»■ 
&  il  quitta  la  Wrc  l'an  581  âgé  d'environ  97  ans. 
En  effet  on  ne  peut  guercs  mettre  fa  naiffanec  plus 
tard  s'il  cft  vray  au  il  ait  fouferir  ,  comme  on  le 
void ,  au  concile  dtpaonc  ou  d'Ycnnc  tenu  le  xv. 
de  fcpiembre  de  l'an  $17.  (bus  S.  Avit  cvtquc  de 
Vienne ,  Se  à  ecluy  de  Lyon  afTerablé  l'année  Cli- 
vante ;  Se  Ci  lors  qu'il  fût  élu  abbé  de  S.  Oyend  le 
pape  S.  Jean  tenoit  encore  le  S.  fiege  comme  le 
marquent  les  auteurs  de  fa  vie.  A  ce  compte  il  fera 


'  Mf. 
t' 


paruft  par  toute  la  conduite  qu'il  garda  durant  Ton 
epifeopar.  que  Dieu  avoit  rupins  de  part  encore  i 
ton  élection  que  les  hommes  ,  l'amour  qu'il  avoit 
pour  la  vie  retirée  joint  à  (on  humilité  ne  put  luy 
permettre  de  demeurer  long-temps  dans  un  porte 
qui  luy  paroiflôit  trop  éclatant  Se  trop  onéreux. 
On  ne  fait  même  rien  de  Ces  avions  publiques  du- 
rant c«  intervalle.fî  ce  n'eft  qu'il  aiBfta  à  deux  con- 
ciles célèbres  tenus  pour  la  reformation  de  la  dis- 
cipline &  des  mœurs.  Après  avoir  fait  les  fonctions 
d 'évêque  pendant  (êpt  ans ,  d  le  démit  de  fa  char- 

SSc  Ce  retira  dans  le  monaftere  de  S.  Oyend  au 
ont-jou,pour  fc  dégager  entièrement  desembar 


cetre  règle  dans  la  fuite  des  temps  pour  jufofier  la 
raifbn  qu'ont  les  Bénédictins  de  le  mettre  au  nom- 
bre des  Saints  de  leur  ordre.  Son  corps  fut  embau- 
mé fans  être  vuidè  ,  Si  fut  depofe  dans  l'églifc  de 
S.  Oyend ,  où  il  demeura  pendant  l'espace  oe  cinq  n.*.  &  r*r» 
cens  cinquante-quatre  ans  fans  fè  corrompre.  Quel*  *'"*'*  r"'71* 
ques-uns  vculcnr  qu'il  n'y  tut  jamais  mis  en  terre  j 
mais  gardé  dans  un  tombeau  comme  ceux  dcsSairm 
ou  des  permîmes  de  quaUté.Qwclqucs-autrcs  0nt  en» 
for  l'autorité  du  pape  S.  Léon  IX.  qu'il  avait  été 
tranfporté  à  Mcinau  *  prieuré  dépendant  de  l'ab-  •  v-wm 
baycdeGicny  au  dioçéfedc  Lyon,      qui  croit»»*10''* 
autrefois  à  leglifede  Belancon  :  mais  on  prétend  ^  "«nn/îî 
ras  du  monde  &  ne  plus  travailler  qu'à  fa  propre  _  que  c'était  un  autre  faint  Claude  qui  avoir  ctémar-  VyVj£** 
lanctificarion.  Il  y  prit  l'habit  monaftique ,  Se  s  al"-     m  Se  dont  la  forte  Ce  faifbit  le  dernier  dimanchç 

de  juinJlong-remps  avant  qu'on  en  ouft  mftituc  une 
pour  le  faint  évéque  de  Befançon  ? 

Ce  fut  dans  le  douzième  ficelé  ou  dans  le  fuit 
yant  au  plûtard  que  l'on  commença  principale- 
ment à  reconnottre  le  mérite  de  notre  Saint ,  lorf- 

Îju'on  eut  découvert  que  fon  corps  ctoir  demeure 
ans  corruption  depuis  fa  mort.  Les  miracles  dont . 
nous  avons  les  relations  hiltorjques  font  de  ce  temps 
Se  des  Cèdes  fuivans.  L'éclat  qu'ils  donnèrent  au 
nom  6r  à  la  mémoire  de  S.  Claude  fut  fansdou- 


[y  pnt  1  habit  monal  tique 
fujertit  au  joug  de  la  régularité  fans  fouffrir  qu'on 
euû  aucun  égard  à  la  dignité  dont  il  s'étoit  dé- 
pouillé ny  au  facré  caractère  qui  luy  rdW.  Il 
fut  pour  toute  la  maifon  un  modèle  de  retraite,  de 
mortification,  d'humilité,  d'exactitude  dans  la  dif- 
ciplinc  monaftique ,  &  pour  tout  dire ,  de  la  perfe- 
ction évangelique.  L'abbc  de  S.  Oyend  nommé 
Injurieux, bomme  de  fainte  vie,  voulut  dés  le  com- 
mencement luy  céder  ta  place  :  mais  le  Saint  luv  fit 
fi  bien  entendre  qu'il  n'etoit  venu  que  pour  obéir , 


Î[u'il  fut  obligé  de  le  laifTct  au  rang  des  frères.  La 
atisfactionque  Claude  avoit  de  fc  voir  en  cet  état 
'  ne  dura  gueres  que  trois  ans.  Car  l'abbc  étant  vc- 
L'an  fit.  nu  à  moutir  il  ne  put  fc  défendre  des  inftances  que 


:  qui  fit  naître  le  dcfTcin  de  compofer  quelque 
ire  de  fa  vie ,  Se  qui  porta  Humbcrr  de  Buenc 


te  cei 

hiftoitie  de  fa  vie ,  Se  qui  poru  Huml 
abbé  de  S .  O  yend  à  fa  j  rc  faire  une  dufle  d'argent 
dans  laquelle  il  fit  la  tranflacion  de  fon  corps-l'an  txuLfttlu 


luy  firent  les  religieux  de  prendre  fa  place  pour  fè  D  114).  Ou  abbé  en  fit  autant  pour  les  reliques  de 


Jff. 


iif. 


charger  de  leur  conduite.  Il  s'acquitta  de  tou 
devoirs  de  ce  nouvel  employ  avec  le  même  zele , 
&  la  même  vigilance  qu  il  avoit  fait  paroirre  dans 
l'epifeopat.  On  dit  qu'il  remit  l'abbaye  dans  la 
poflcffion  de  fes  droits,  qu'il  en  repara  les  batimens, 
qu'il  en  orna  les  églifes  Se  les  enrichit  de  vafos  fi- 
erez ,  Se  de  livres  faims.  Cela  n'eft  pas  plus  in- 
croyable que  ce  qu'on  publie  de  fou  hofpitalité  en- 
vers les  étrangers  Se  de  fes  charitez  envers  les  pau- 
vres. Mais  ce  qu'on  ajoure  du  réubUlTcmcnt  qu'on 
prétend  qu'd  fit  des  revenus  Se  des  privilèges  ac- 
cordez à  cette  abbaye  par  les  roysde  France  Se  de 
Bourgogne,  paroit avoir  été  emprunté  de  quelque 
autre  abbé  d  entte  fis  foçceflcurs.  On  luy  attribue 
aitffi  diverfes  autres  actions  qui  fcmblcnt  n'avoir 
été  de  l'uiage  monaitkquc  que  Jong-terops  après 
luy.  Après  avoir  gouverné  trcs-faimemcijt  Ces  re- 
ligieux pendant  l'clpacc  de  cinquante-cinq  ans,  fé- 
lon l'opinion  de  plufiewrs ,  il  mourut  de  la  mort 
des  juftes  le  fixiétoc  de  juin ,  Se  alla  recevoir  la 
recoropenfo  promife  i  ceux  à  qui  Dieu  accorde  U 
grâce  de  pcrfcvctcr  juiqu'à  la  fin  dans  la  fidélité  qui 
luy  <Ai  due. 

De  trois  ou  quatre  opinions  déférentes  que  les 
favaas  propofent  for  le  temps  auquel  »l  a  vécu  ,  Se 
fur  la  duréede  fa  vie ,  asm  UOyQOS  pouvoir  .cjwùûr 
T»me  11. 


S.  Oyend,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  cette  célè- 
bre abbaye  ne  perdift  dés-lors  le  nom  de  çc  Saint , 
Se  qu'elle  ne  prift  ecluy  de  S.  Claude  qu'elle  gar- 
de encore  au  jourd'buy  »  avec  la  ville  qui  s'y  cft  for- 
mée. H  eft  un  peu  forprenant  que  les  anciens  nur-  à"r*f' 
tvrologes  des  Latins  ne  tailcnt  aucune  mcntioo  [.  m  •.«. 
de  S.  Claude  hors  quelques-uni  de  ceux  qui  por-  f* 
tent  le  nom  de  S.  Jérôme;  &  que  ce  qu'on  en  Ut  '  '* 
dans  ecluy  de  Raban  foit  fofpcû  à  ceux  qui  le 
prennent  pour  une  addition  poAcricurc.  Le  pere 
Chifflet  a  prétendu  que  fon  culte  «'étoit  devenu 
pblic  dans  l'églife  qu'au  xi  v.  ficelé ,  Se  que  ce  fut 
Guillaume  de  Sure  archevêque  de  Lyon  qui  eta-  iî<t7.'*  *7U 
bbxfifoftel'an  ijjc.  daps  l'»bbaye de  S. Oyend , 
dite  alors  de  S.  Claude.  La  {cilcpajfa  delà  dans 
la  ville  âe  le  «boule  de  Befancon  où  elle  de- 
vint d'omee  double  l'an  1440.  On  avoir  déjà 
commencé  à  mettre  fon  ooin  dans  bcs  marty  tplo- 
ges  Jk  00  l  'a  enfin  inféré  dans  le  Romain  moder- 
ne à  la  fin  du  vi.  km  de  juin.  Quelque  u.n  i'ooe 
marqué  au  vit.  d  autres  au  v.  du  snérac  mois  ;  on 
le  trouve  au/Eau  xrt.  de  janvier  ,qui  pourxpu  être 
le  jour  de  U  tranflarion.  Son  office  le  void  da#s  les 
bréviaires  des  églifes  de  .Bourgogne  Se  des  provin- 
ces voifines  U  n'eft  point  dans  k  Romain ,  mais 
onnclaiiretwdet^û64W,àRonwdar»ré-f-  ««« 
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£iifequ\>n  appelle  des  Bourguignons,  comme  elle  A  pirates  Se  des  volcan.  On  le  porta  d'abord  far 


fc  célèbre  à  clevorion  fimplc  Se  volontaire  preique 
par  toute  la  France  où  l'on  a  érigé  une  infinité  de 
confréries  en  (on  honneur.  Le  pèlerinage  que  le 
bruit  de  fes  miracles  a  fait  inftitucr  à  fon  tombeau 
cft  devenu  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Europe  par 
Taffluencc  des  peuples  qui  s'y  rendent  des  provin- 
ces les  phis  éloignées.  Son  corps  s'y  conferve  en- 
<44-  M-H  corc  aujourd'huy  en  fon  entier  ;  mais  il  cft  dcûeché 
comme  ceux  de  la  cave  de  Touloufc  Se 
les  Mumics. 


III.  S.GOÀV  iQa  S.GÙAL  EVESQVE 
Vn.fiéclc.  en  Angleterre,  lat.  Gudwalus. 

A»»,  M.  (H  A  i  m  t  G  o  b  v  A  l  qbe  nous  appelions  Î.Gtau 
r  7  i3  &  S .  tj»-»/,nâquit  au  fcptiéme  ficelé  dans  la  par- 
tie méridionale  oc  l'Angleterre  qui  regarde  le  cou- 
chant ,  peu  de  temps  après  que  les  mJEoruircs  de 
S.  Grégoire  le  grand  cuiTcnt  conveni  les  maitres 
du  pais  à  la  fby  chrétienne.  Ses  parens  qui  tenoient 


une  colline  qui  porta  depuis  fon  nom  ,  Se  de  là  on 
le  transfera  dans  une  petite  ifle  de  la  cote  méri- 
dionale d'Angleterre  appellée  Pleat.  Mais  la 
crainte  des  Danois  qui  vinrent  depuis  ravager  tout 
lepaïs ,  fut  caufe  que  pour  le  garantir  de  leur  fû- 
rcur  on  le  tranfporta  en  France.  H  fur  depotë  dans . 
Moncrcuil  for  mer  aux  cxrrtmitez  du  Ponthicu ,  L'an  554. 
juiqu'à  ce  que  le  comte  Arnoul  le  grand  ,  raar-  ou  959. 
quis  de  Flandres  ,  le  fit  tranlporter  vers  le  milieu 
du  dixième  Hcclc  dans  la  ville  de  Gand  ,  &  dépo- 
fer  honorablement  dans  l'égli/è  de  l'abbaye  do 
Blandinberg  auprès  de  quelques  autres  corps  faims. 
La  cérémonie  de  cette  tranflarion  le  fit  le  m.  de 
B  décembre,  fie  l'on  a  eu  foin  d'en  renouvel  1er  tous 
les  ans  la  mémoire.  Sa  principale  fefte  fe  fait  le 
vi.  de  juin  que  l'on  croid  être  le  jour  de  fa  mort. 
On  prétend  qu'avant  cette  tranflarion  faite  de 
Moncrcuil  à  Gand ,  il  s'en  étoit  déjà  diftribué  quel' 
ques  reliques  dans  le  cceur  de  la  France.  C'eil  ce  t*fk.f-7iu 
qui  a  donné  occafion  au  culte  qu'on  luy  rend  1 
Yévre-lc-Charel  prés  de  Pluviers  enGatinois,  Se 


leur  rane  parmi  la  noblcflc  du  païs  eurent  foin  de     à  Locoal*  prieuré  dépendant  de  Redon  au  dioccie  * , 


de  Vcnnes.  On  trouve  auflî  fon  culte  établi  à  S.  Ma- 
lo,  mais  c'eft  par  erreur  qu'on  l'a  cru  évêque  de  vMtUUPA 
Cette  ville ,  peut-être  f  auroit-on  pris  pour  S.  Gnr- 
wal  évéque  de  Quidalet  dont  le  fiege  a  éré  tranf- 
porté  depuis  à  S.  Malo,  parce  qu'on  fait  aufli  la  tc- 
cc  de  ce  Saint  le  vx.  de  juin. 


ADDITION 

VI. 


AUX  SAINTS 
jour  de  Juin. 


DU 


IV.  S.  AGVEBAVD  EVESQVE  DE  LYON. 

connu  fous  fonVray  nom  d'AcoBA»©.  1 


le  faire  él  ever  dans  les  feiences  Se  la  pieté.  Il  réuf- 
fitfi  bien  dans  l'une  Se  l'autre  étude ,  que  fa  vertu 
6c  fon  favoir  le  firent  piger  digne  du  diaconat  fie 
du  facerdoce.  Il  exerça  le  miniftere  attaché  à  ces 
faints  ordres  avec  tant  de  pureté ,  de  zele  Se  de  ca- 
pacité,  qu'on  le  fit  évêque  d'une  églife  dont  on  ne 
Connoit  pas  le  nom  ,  mais  dont  on  fait  que  le  dio-  C 
cèle  étoit  for  les  cotes  du  païs  de  Galles ,  ou  de 
Dcvonshire.  Après  avoir  gouverné  fon  peuple  pen- 
dant quelques  années  avec  toute  la  charité  &  la  vi- 
gilance pofCble,  tldciccndit  de  fon  fiege  par  un 
exemple  femblablc  à  ecluy  que  nous  venons  de  re- 
marquer dans  S.  Claude.  Il  fe  retira  dans  un  mo<- 
nafterc  d'où  le  brigandage  des  Barbares  l'obli- 
gea de  fortir  potfr  aller  dans  quelque  defert  cher- 
cher le  repos  Se  le  filcnec  dans  lequel  il  voulort 
fervir  Dieu.  Il  pafla  avec  un  feul  compagnon  for 
une  roche  de  la  mer  où  il  trouva  moyen  de  pra- 
tiquer un  petit  hermitage.  La  réputation  de  fa 
fainteté  l'y  fit  bien-coft  aller  chercher  ,  Se  il  be 

put  fc  difpcnfcr  de  recevoir  des  difciples  oui  de-     fient  que  pourre&t  dernier  de  luy  quelques  acliàns  'de 
mandèrent  àfc  former  dans  la  vie  fpirituellc  fous  &  fa  vie  que  ton  m  jugeroUpeut-eJhe pus  entièrement  etn- 
fa  inftruâions  fie  fes  exemples.  On  prétend  qu'il    ferma  aux  maximes  de  t  évangile.  Que)  que  fin  mm 
t'y  en  raflèmbla  iufqu'au  nombre  de  188.  qui  fc     ne  fi  trouve  pat  dans  le  martyrologe  Romuin  non  plus 
creuferent  des  cellules  dans  le  roc  ,  &  qui  y  vèqui-     fut  ceux  de  beaucoup  d'autres  ftimt  dont  en  a  publié 
rent  tres-contens  dans  la  difette  preique  uni  verfel-     de  rm  catalogue! ,  fa  fainteté  ne  laiffe  fat  d'être  pu-  tarai,  c*. 
le  des  chofes  neceflaircs  a  la  Vie ,  s'accoutumant     bliquement  reconnue  dont  quelques  autres  martyreleget , 
aux  aufteritez  qu'ils  voyoient  pratiquer  à  leur  mai-     &  dans  le  bréviaire  de  téglifi  de  Ljm  tu  f  office  de fit  *g* 
tre ,  pour  tacher  de  fuivre  Jcfus  -  Chrift  dans  fa    fefte  efl  double  au  vt.  jour-  de  juin ,  nuùt  etafel  re-  im.  ' 
pauvreté  &  fes  fouffrances.  Le  Saint  qui  ne  s'é-     cerne  infiitutien.  Il  efl  *jH*lifii  Saint  fim  tmcm  fini-  Ât- 
toit  retiré  que  pour  perdre  les  habitudes  de  fon     ftdeptrr  del  ferfima  de  tout  état  ,fi  ton  exteftepent- 
c  s'éloigner  de  fês  proches  &  de  les  amis ,     être  Ut  tens  de  lettret  &  le  compilateur  du  martyre 


LOrfau'ett  avertit  let  Fidelltt ejtte  S.  Agoebabt  ï. 
n'efi  autre  que  le telebre  Aao^AKD  fi  cenimpar-  jUt^ 
mi  ceux  fui  lifent  let  autaort  ecclefiaftiquet  ,ileftèm  Af***u  f  ' 
de  let  prévenir  en  fa  faveur  centre  lit  facheufèt  onpref-  'fjff* 


païs ,  & 

voyant  que  les  fréquentes  vifites  qu'il  recevoir  des 
gens  du  monde  ruinoient  inlcnfiblcmcnt  la  foli» 
mde  qu'il  s'étoit  procurée  dans  ce  defert ,  prit  le 
parti  de  déloger  fie  d'emmener  toute  fa  religieu- 
se famille  ailleurs.  Il  l'embarqua  dans  fept  ba-  E 
teaux  Se  la  tranfporta  heureuiemem  for  les  cotes 
du  païs  de  Cornwall  ou  Comouailles  ,  ou  Mévor 


loge  de  France  ftti  fi  (entente  de  le  mettre  dans  fk  fé- 
conde clajfi.  Aprtt  cette  precantien  nous  peeevent  par- 
ler de  Itty  comme  of  un  Saint  ejni  a  fin  culte ,  faut  pre.  ife/Et.  SA 
tendre  neanmoint  /me  toutes  fis  aelimt  ajtnt  été  foin.     £jf  • 
ttt  ,ny  tiuefa  famteti  ftit  btrt  de  amttftat'm  dont 

l'E^ff'  C~3«l  ,uU 

Afobard  vint  au  monde  tan  779 ,  &  ij» tiques-ans 


l'un  des  grands  de  la  province  luy  donna  de-  prétendent  que  ce  fut  tn  France.  Cependant  fi t**i'ar-f^ft[[ 
quoy  bâtir  un  monaflére  pour  loger  tous  les  dif-     rite  à  ce  qu'an  croid  qu'il  a  marque  luy-mcme  dans  un 

mtvtjretagedmtifi  finusU.Un'avtkem^^amtktf. 
qu'en  t'amena  d'E/pagne  en  Languedoc ,  ce  qui  doit  faire  Lan779 


ciples.  On  ne  fait  combien  de  temps  il  véquit  en 
ce  lieu  qui  (ut  la  dernière  dation  du  pèlerinage 
qu'il  faitoit  fur  la  terre.  Il  y  mourut  comblé  des 
grâces  du  ciel  vers  la  fin  du  feptiéme  fiecle ,  ou  te 
commencement  du  luivant,  autant  qu'on  Ce  le  peut 
perfuader  par  les  conjectures.  Son  corps  ne  de- 
pas  long-temps  enfeveli  dans  fon  monafté- 


juger  qu'il  étoit  né  en  qu'il  aveit  été  nourri  en  Eft>.igne. 
Il  fut  admis  depuit  dont  le  clergé  de  Lyon  ou  fa  deifrine 
&  fa  vertu  luy  donnèrent  tant  de  difttn&ioa,  que  t  évê- 
que Leidrade  non  content  de  tavtir  ordonné  prêtre  en 
S  04.  tort  qu'il  n'avtit  que  vingt-cinq  ans  ,  le  ebeifit 
K  qui  paroifloit  être  crop  expolc  aux  cour  fes  des  neuf  ans  aprit  peur  fi  décharger  fur  luy  de  tadmnifira- 

M» 
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*  diocife  dont  fit  infirmitc'f^  &  fon  grand  âge  A  qu'il  pourrait  avoir.  11 s'éleva  ovectemimt  courage Con- 
tent le  fardeau  trop  pefont.  L'année  fumante      tre  divert  abat  cr  fuperfiitiant  qui  corrompoient  lu  foy  & 


tint  de  fon 
luy  rendoie. . 

il  le  fit  fin  coadjuteur ,  c'efi- à-dire  que  le  defignant  pour 
•  travailler  conjointement  avec  luy  &  peur  rt fier  fon  fuc- 
ccffcar  ,'sl  tuf  fit  conférer  l'ordination  êpifiopate  peu  de 
temps  a  pris  la  mort  de  Chartemagne.  Agobard fut fa- 
Cri  du  confintement  du  nouvel  empereur  Louis  le  debeta- 
noire ,  &  du  fintde  entier des  évèques  de  France  qui  ap- 
prouvèrent te  choix  de  Leiirade.  Il  exerça  fout  luy  les 
fonOiom  epifiopalet  pendant  prit  de  deux  ont ,  renfer- 
mant dans  fin  miniftercteut  ce  que  comprenait  celuy  dei 
anciens  coévêques ,  &  ce  que  comprend  celuy  des  coad- 
juteurs  ou  coivèquet  &  det  èvequet  que  l'on  appelle 
f"fr>~jgans  ou  auxiliaires  que  Coït  void  maintenant  tra- 
vailler su  moins  pour  l'ordination  &  ta  confirmai  ion  _ 
fi;u  let  prélats  des  plus  grandi  fieges.  Leiirade  s' étant 
*rttit  i  Lan  8ié.  dont  le  monafiere  de  S.  Afedard  de 
Solfions  pour  y  finir  fes  jours,  Agobard  demeura  feul 
évèque  par  fa  demiffion;  &  ce  fut  alors  qu'on  s'avifa  de 
trouver  a  redire  à  (on  ordination  comme  contraire  aux 
t  quinefiuffrent  pat  deux  évêquet  à  la  fois  fur  un 


II. 


lis  moeurs  des  peuples.  Il  entreprit  de  guérir  Timagk 
tion  de  Ceux  qui  ont  la  fo'élcjfe  de  croire  que  la  finiert 
feraient  capables  d" exciter  la  grefle  &  le  tonnerre  ,  & 
de  cauferdet  maladies  &  det  malheurs*  H  détrompa  les 
fimples  de  diverfii  autres  ittufions  ou  iwpofturet  qu'on 
kur  faifoit,  &  leur  fit  voir  dans  un  de  fes  écrits  que  le 
démon  n*a  point  de  part  dans  fep'depfie  &  les  autres 
maux  naturels*  H  fit  uujft  un  livre  important  contre 
ce  qu'on  aftptSoit  le  jugemenc  de  Dieu  ,  l'efl-i-dirt 
t  épreuve  qui  fe  faifoit  par  jufi'tct  de  t  innocence  d'une 
perfittne  dont  lis  cauft  tnanquau  de  témoins ,  en  obligeant 
les  atxufi\de  fubir  le  feu ,  le  fier  rouge  ,1'eau  ,  le  duel 
ou  et  autres  moyens  périlleux  par  lejquets  on  avoit  la  har- 
die fe  de  vouloir  tenter  Dieu  ;  &  il  fit  voir  parCauto- 
riti  de  i  Ecriture &par  la  rai/ôn  combien  ce  maudit  ufa- 
ge  itoit  contraire  à  la  loy  de  Dieu  ,  à  t  équité  naturelle 
&  à  t  offrit  de  t 'évangile. 

Agobard  écrivit  encore  contre  let  violences  des  Iniques 
qui  prenaient  &  retenoient  les  biens  de  fEgli/i  ,  après 
s'être  déjà  fortement  <fp*f%*  ces  ufurpatiom  dans  faf. 
fcmbléc  du  clergé  &  de  la  noble  fe  que  f  Empereur  avoit 
convoquée  a  Attigny  tan  8zi.  Le  \\ele  qu  avoit  ce  pré- 
lat pour  rétablir  la  pureté  de  notre  religion  dans  tout  et 
fes  partitt  nefe  terminait  pas  à  ce  qui  regardait  Jîmplc- 
ment  Ut  dogmes  de  la  foy  ,&  la  Sfc  'ipline  det  mtturt , 
il  s'étendait  encore  jnfqu'à  vouloir  reformer  la  liturgie 
de  f  Eglife  ,  où  il  s' itoit  glift  divers  ufages  que  Con  et 
dans  la  fofefso'n  de' fon  fiigt ,  ilconfacrà  fin  loifir  &  depuis  appelle  ^gothiques  a  caufe  de  leurs  premiers  aw 
fet  talent  au  fen/ice  de  F  Eglife.  teurs ,  or  plus  encore  À  caufe  de  leur  mauvais  goût  & 

Dis  tan  818.  il  combatif  Therefie  it  Félix  èvèqut     de        imperfiflient.  Il  défendit  ceux  de  tèglifidi 


tmejîige ,  '&  qui  ne  permettent  pat  à  celuy  qui  tfl  en 
fvfcffton  de  fe  choifir  un futceftur  de  fon  vivant.  Le  mé- 


rite <t  Agobard  &  la  refilution  qu'avait  faite  Leidra- 
de  de  fi  retirer  dans  un  cloître  dés  le  temps  de  fin  /acre, 
fi  trouvant  joints  à  d'autres  circonfiancei  fitvorablet,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  autorifer  oh  a  exeufer  cette  en- 
treprifi  nouvelle  qui  t'étoit  faite  fur  la  difciplinedeF  E- 
glife.  De  forte  que  perfomt  ne  troublant  plus  Agobard 


d'Vrgel  en  Efp.tgne  qui  avoit  voulu  ranimer  les  cendres 
du  Nejlorianifme ,  &  qui  itant  mort  relaps  à  Lyon  , 
aptit  Im  rttratlàtcn  qfil  avoit  faite  au  concile  a. Aix 
la  Chapelle ,  avoit  laijjî  parmi  fes  papiers  un  icrit  oit  il 
TU.  tin.*-  renouvello'it  fit  erreurs.  Il  le  réfuta  de  point  en  point 
pn»  ptdt  ^40"  *"  ^'vrf  1*^  prefenta  a  t  empereur  Louis.  Il  tra- 
f,t.  «74.  vaiUa  en  fuite  à  réprimer  finfiltntt  de  s  Juifs  qui  t'oient 
fiutenus  parles  ctmmijfairetmèmes  que  l' Empereur avoit 
envoyé^  à  Lyon  pour  let  châtier  ,  mait  qui  s' ét oient 
laijji  corrompre  par  argent.  Cet  mfidelles  avaient  pris 
•ccafion  de  fin  abfence  pendant  qu'il  faifoit  fit  vifttes 
epifiopalet  it  Nantua  &  dam  le  Val-Romey  en  Srtjfi 
four  faire  in  fuite  aux  chretieni.  Il  écrivit  et  abord  con 


Lyon  contre  Amalarius  !  mais  en  condamnant  tel  mau- 
vaifit  antiennes ,  les  méchans  vers ,  les  cantiques  &  let 
pfiaumti  nouveaux ,  &  en  prétendant  qu'on  ne  devait 


xter  dons  t office  divin  qui  ne  fut  tiré  de  t  écri- 
ture faintt ,  U  t'attira  la  mauvaifi  humeur  de  certain» 
dévots  qui  fe  trouvèrent  btefftT^par  U  force  de  fis  rai- 
fins.  Il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  s'engageafi  dans  i 'au- 
tresajj aires  plut  facheufes  delà  part  de  quelques  defen* 
fiurs  det  feintes  Images.  H  encompofa  un  traité  contre 
ceux  qui  portaient  t  excès  du  culte  qu'on  leur  doit  jufi 
•qu'a  C adoration  :  &  tâchant  de  dégager  te/prit  de 
toux  pour  qui  il  écrivoit  de  l'embarras  eu  de  laffujet- 
tijfement  det  fini  pour  tèleVer  a  quelque  chofi  de  plut 


tre  leurs  fuperflitiont.  H  t' aire  fa  enfititt  i  t  Empereur  D  parfait ,  il  ftmble  avoir  feubaiti  qu'ils  pujfent  fi  paffif 
pour  luy  remontrer  que  let  Juifs  ne  le  persécutaient  luy 
&  fis  confrères  les  ivêquet  que  parce  qu'il  avoit  ex  hor* 
té  lei  chrétiens  dans  fis  prédications  à  ne  leur  pat  ven>- 
■jura  d'empêcher  que  lesjuifi 


dre  te. 


dttvei 


fie  vendirent  comme  auparavant  des  chrétiens  en  £  (pa- 
rtie ,  &  n'tuffent  det  donseftiquts  chrétiens  ;  &  de  défen- 
dre a  ceux-cy  tout  commerce  avec  eux,  fier  tout  pour  l'ob- 
fervation  du  fabbat ,  le  travail  des  dimanches,  &  le  dif- 
ttrnement  de  leurs  viandes  au  préjudice  du  carême  de 
p  Egtifi,  Il  paroit  qu'A gobard  vint  en  caur  pour  cette 
importante  affaire  i  an  moins  empleya-t-il  pour  la  faire 


de  ces  fignet  vifibles  &  extérieurs  pourfi  re'prefentet 
des  chafis  fpirituellet*  Il  ponit  même  avoir  été  au  delà 
des  bornes  que  ptufieurs  catholiques  s' ét oient  preferitet 
fur  ce  point ,  en  fuppofimt  que  let  inconvénient  qui  pour- 
raient noitrt  du  rerranxktment  d'un  culte  fuperficirl,  aui 
tCailteun  oie  diminuerait  rien  de  celuy  qui  eft  du  À 
Jefnt-Chrifi  &*fes  Saints ,  feraient  toujours  beaucoup 
moindres  que  ceux  qu'en  doit  craindre  de  ta  furperfUtien 
ttune  populace  ignorante  &  gfojfiere  qui  s  arrê fierait  oit 
boit ,  «  la  pierre  t&  àla  peinture  qu'elle  void  ,  comme 
*  l'objet  de  fon  culte. 

Quelque  peine  que  cet  écrit  ait  pi  faire  a  ceux  qui 


s  empseya-t-u  pour  sa 
riuffir  le  crédit  de  treit  perfinnes  qui  y  étaient  puiffan- 

eis.de  S.  Adelard  abbt  de  Corbie  &  de  Vffala  fon  fie-  depuis  fin  temps  ont  eu  des  Icammàquet  à  combattre' en 
re ,  cou  fini  germains  de  Charlemagttt  ;  &  d  Httsfachar  £  confervanl  f  honneur  que  ton  doit  à  fa  mémoire ,  on  peut 
abbé  de  S.  Maxim'tn  dcTrêvei.  Lei  cemmiffairet  ga-     dire  que  fa  réputation  ferait  toujours  demeurée  fini  ta- 


gne^  par  tel  Juifs  prévinrent  Fefprit  de  l'Empe 
rendirent prefqut  toute  fa  negocatian  &  fit  travaux  mu- 
tiles ,  mais  t  autorité  impériale  même  ne  put  t  empêcher 
de  donner  an  moins  le  baptême  ts  ceux  des  Juifs  tu  de 
leurs  efclavet  qui  le  demande-ient.  Il  s'oppofa  fortement 
'  à  F  exécution  de  Fêdit  que  let  Juifi  avaient  obtenu  de 
X-'an  818.  V Empereur  pour  défendre  aux  évoques  &  aux  prètret 
.  de  baptiferles  efclaves  de  leur  religion  font  la  permiffion  de 
leurs  maîtres  :&  il  tint  un  concile  à  Lyon  ramée  et  après  U 
ptiltiUtttion  defédit  pour  rctntdïer  etux  fachtufts  r~ 


II V 


: 
■  ' 


8z,. 


che  dans  t  Eglife  1  il  ne  tétait  jamais  méfié  que  à  affai- 
res etctefiafliquet,  Mail  on  ne  fauroit  iiffimuler  te  tort 
qu'U  y  a  fait  par  1 envasement  f.tcheux  qui  lejetta  dans 
le  parti  de  Lathasret  qui  ofa  prendre  ici  armes  centre 
t  Empereur  fon  pere.  On  le  vid  parmi  les  fauteurs  it  .. 
cette  rébellion  ,&  il  fut  du  nombre  des  évoques  quiote-  g 
rem  la  couronne  à  t  Empereur ,  qui  le  depoferent  dans 
r a f emblée  de  Compiegne  tenue  Van  83  3.  Û"  qui  te  con- 
damnèrent au  dottre.  Apréi  Cette  faute  Aysluri  fit 
mort  ctltt  de  vouloir  défendre  la  rebeSum  de  Litkairt 

F  iij  & 
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&  de  Pef'tnfili  de  C  Empereur  centre  leur  fer*  ,  &  fat-  A 
tentât  dit  évéquet  de  leur  parti  par  un  manifefte  apo- 
logétique. Il  emplira  pour  la  colorer  du  nom  fpecieux 
de  neceffiti  &  dit  bien  de  Citât  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
lefptit ,i éloquente  &  iadrtffe  ,t'eft-'a-dire  lestaient 
même  qu'il  avoit  cenfacre\k  U  gloire  do  Dieu  &  a) 
C utilité  deCEglife.  On  doit  ntantmoins  ce  témoignage 

à  fa  confcitnce  qu'il fiùveit  let  rebelles  faut  être  conduit     jour  libre  après  ecluy  de  fa  mort. 
fur  Ctfpritde  rébellion ,  &  qu'il  avoit  toujours  fumeur        *  S.  Attmic  ou  S.  Aiedry  éveque  de  Sens  fefle 
de  la  paix  &  delà  réunion  dans  Ucatur.  Ccfl  ce  qu'il     à  Sens  le  vi.  de  juin  ,  &  à  Fcrricrcs  le  x.  d 'oâo- 


S.Bertrand  (  Bertkhrammi)  évêquedu 
is ,  mon  le  xxx.  de  juin ,  fefle  le  vi.  du  même 
mois  pour  fa  tranflation.  Voyez  au  m.  de  juillet 
où  l'on  a  remis  fa  felie  ,  c'cft-à-dirc  au  premier 


fit  panure  par  une  btSe  lettre  qu'il  écrivit  a  t  Empe- 
tme  pour  déplorer  la  dhifien  de  Citât  &  Ut  trw. 


brc.  Voyez  au  x.  d'octobre. 


blet  qu'txatoiem  la  guerre  qui  dteit  entre  luj&fes  en- 
fans  à  caufe  qu'il  avoit  révoqué  ou  change  U  partage 
qu'd  leur  avoit  fait  de  fin  empire.  Peu  de  temps  après  B 
■il  tnj  envoya  encore  fin  traité  de  la  temparaifen du  gou- 
vernement ecclefiaftique  &  politique  pour  répondre  a 
l'ordre  que  cet  Empereur  avoit  donné  aux  Grands  du 
Ifif  -  Crrt  rVumt     fi  ranger  de  fin  coté  peur  C  ajftficr.  Ilt'ex- 
tr.f'ji  Ai»-cufa  d'y  ohttr fur  C  exemple  du  pape  Grégoire  IV.  que 
t****.  «j£  Lethaire  avoit  engagé  dans  fin  parti  d3  qui  veneU  ar- 
ma»,        tuelltment  en  France  four  extommuniert 'empereur  Louis 
le  débonnaire  farts  aucune  apparence  de  juflice.  Ce  qui 
excita  le^ele  des  évéquet  qui  éteient  demeure^fidellet 
_ _____  i  C  Empereur  jufqu'a  leur  faire  dire  que  fi  ce  pape  ve- 

L  an  8  î  < .       P'mr  excommunier  ,  Û  pturreit  bien  s'en  retourner 
excommunié  luy-mtme.  Cependant  Louis  le  débonnaire 


&  U 


eiewtt 


qut  luy 


SEPTIEME  JOOR  DE  JUIN. 

SAINT  P  AV  L  EV  E  SQJVE  DE 

Conflantinoplc  ,  martyr,  Iv> 

%.  1.  Histoire  di  sa  vit. 

S Ai  ht  Paul  l'un  des  grands  objets  de  la  i# 
haine  de  ceux  qui  fc  déclarèrent  au  quatrième 
ficelé  de  l'Eglife  fes  ennemis  de  la  divinité  de 
Jeiks-Chrift ,  étoit  de  la  ville  de  Theflaloniquc  en  fer*  L  * 
Macédoine  où  il  naquit  vers  le  commencement  du 
quatrième  ficelé.  S  il  tut  élevé  dans  (on  pai's  il  *,»*, 
n'y  prit  pas  d'établiiTcmcnt  :  Se  l'on  devrait  rc- 
connoitre  qu'il  étoit  prêtre  dcl'églifc  d'Anrioche 


p.  n»  r.„»  s'itant  pourvu  autre  tinj 

îi*1?        oTtUMt  été  faite  par  Letbaire  &  par  let  Eviquc't  de  fin 

çKf  f,  »«».  parti  ,  fit  faire  le  procès  a  ceux-cy  dans  le  concile  ou  C  'ors  quc  l'èVêque  S.  Èuftache  fut  chaûe  de  fon  fié- 
Cafemllée  tenue  à  Tb'nmviUel 'an  835.  Ebbes  ou  Ebbon  ge  Se  relégué  en  Tbrace  trois  ou  quatre  ans  après 
ivèquc  deReimt  y  fut  depefé  ,&  fe  fournit  à  lafiutenc*  le  concile  de  Nicéc  ,  s'il  étoit  vray  qu'il  fut  du 
de  fa  depofiiien.  Afobard 


tara,  qut  s  ttett  retiré  eu  Italie 
fris  de  Letbaire  avec  let  autres  évéquet  de  fou  parti , 
d»  nombre  defquels  étoit  S.  Bernard  de  Vienne  ,fut 
cité  au  concile  par  trots  fût  :  &  n'y  ayant  pat  comparu, 
■  il  fut  dtpefi  ,  fions  néanmoins  qut  fou  fubflituajt  per. 
Vin  i}  6.  fimte  en  fa place.  Comme  feu  jugement  ne  fut  pas  cenfi 
définitif ,  ion  traita  encore  fou  affaire  Cannée  fuivaute 
dans  une  a/femblée  tenue  près  de  Lyon .-  mais  elle  demeu- 
ru  indecife  aujfi  bien  que  celle  de  Bernard  à  caufe  de 
•  fabfence  des  Evêques  à  qui  fiult  il  appartemit  de  di- 
fefir  leur  confrère,  Letbaire  ayant  enfin  fait  fil  paix 
avec  t empereur  fin  pere ,  Agekard  tir  Bernard 


388. 


nombre  des  ccclefiaftiqucs  que  l'on  bannit  avec 
luy.  Mais  il  cft  beaucoup  plus  naturel  de  croire  r"; 
qu'il  fut  reçu  dés  fa  jeuneffe  da^s  le  clç/gé  de  '~ 
Byzance  ou  ConAantinople.  Il  étoit  déjà  lcâcur 
ou  diacre  même  de  cette  égu'fc,  lors  que  l'évcquc  tTïZ  ** 
S.  Mctrophanc  le  donna  pour  fectetaire  au  prêtre  A***"  •* 
Alexandre  qu'il  députa  au  concile  de  Nicéc  en  fa 
place.  Il  fut  fait  prêtre  depuis  pat  Alexandre  mê-  TttiAr  { 
tac  qui  avoit  fiicccdé  à  Mctrophanc,  Se  il  failôit  un. 
les  fondions  du  facerdoce  avec  beaucoup  de  luffi-  ^A^^ 
lance  lors  que  l'empereur  Conftantin  prévenu  par  Ji*.  l 
les  calomnies  des  Eufcbiens ,  c'eft-à-dire  des  fecia-        1  « 


remit  leurs  égUfes  avant  la  fin  de  ton  837.  Ht  furent  r\  leurs  d'Anus  Se  des  ennemis  de  S.  Athanafe  le 


f.  la  t. 


tous  deux  parfaitement  rétablis  dam  tefprit  de  Leuu 
le  débonnaire  ;  &  Agebard  affifla  Camée  fuivaute  à 
une  affemblée  qui  fi  tint  i  Parit  par  ordre  de  Ce  Prince. 
Il  rentra  fi  avant  dans  fit  faveur  &  fa  confiance  que 
C  Empereur  voulut  f  avoir  dont  fou  cenfeil  &  le  mener 
.  avec  luy  dam  fit  voyages.  H  lefuivit  en  Poitou  C  au 
84.0.  &  delà  en  Saintengt  M  il  mourut  le  vi.  sourde 
juin  comme  C  Empereur  étoit  prit  de  partir  pour  aller 
le  Rhin  centre  fon  fit  Louis  de  BavUrt.  Voila  et 


fuen  peut  appeUer  les  dehors  de Uviede  S.  Agebard. 
Noms  n'aurions  pat  manqué  texpefer  de  même  fin  in- 


térieur &  principalement  toutes  les  venus  qui  Cent  fau- 
elifé  ,  fi  quelqu'un  avoit  eu  foin  de  Us  recueillir  & 
et  en  cempefir  une  hiftoire  comme  on  a  fait  à  C  égard  de 
fon  amy  S.  Bernard  éveque  de  Vienne  ,  le  compagnon  _ 
de  fit  travaux  &  de  fit  djfgracet  dont  nous  avons 
rapporté  la  vU  au  xxm.  de  janvier.  Neut  n'ajou- 
temicy  rien  delà  qualité  &  de  C  importance  des  ouvra- 
ge! de  S.  Agebard  rty  de  U  manière  dont  Pap  'sre<Mafi 
îŒpi'.mn  fon  les  a  fauvéXj  dent  Mr  Balu7e  Ut  a  MM^a) 
l.vîâît«'r*M'r  ne  Pat  mu  farter  de  nôtre  inpitut ,  Cr  ne  pat 
entreprendre  fur  Ut  foupiom  de  ceux  uni  ont  a  traiter 


chafla  de  la  ville  comme  quelques  autres  ecclcfia- 
fliqucs  ,  Se  le  relégua  dans  U  Pont,  félon  que  nous 
l'aHurc  S.  Athanaie.  Pluficurs  ont  crû  que  cepre- 
micr  bannilTcmcnt  de  notre  Saint  n'étoit  arrivé  H-iî  it't. 
que  depuis  fon  épifeopat.  Mais  dans  les  difficul-  "-f  n*- 
ttz  prcfquc  iufurmonublcs  qui  empêchent  qu'on  ^âTi.'!?! 
ne  puiJlc  debarafler  l'ordre  de  ces  temps-là  qui  a 
toujours  étéfurt  confus  ,  nous  pouvons  fùivreTo-  ' 
pimon  de  ceux  qui  louticnnent  que  S.  Paul  n'étoit 
que  prêtre  brt  qu'il  fut  exilé  par  les  otdres  de 
ConlUntin.  On  doute  s'il  revint  de  fon  exil  avant 
la  mort  de  ce  prince  arrivée  l'an  357.  On  devrait 
le  fuppofer ,  s'il  étoit  vray ,  qu'il  euft  affilié  au  cou-  Jf' 
Tyr  l'an  335.  Se  quil  y  euft  fbuferit  i  U  . 


ile  de 

condamnation  de  S.  Athanafe  avec  les  fauteurs  de 
l'héréfie  Arienne.  Mais  ce  n'eft  qu'une  calomnie  f  .  - 
qui  fut  inventée  contre  luy  dans  le  faux  concile  de 
Sardique  *  par  les  Ariens  orientaux  qui  s'éroient .  D,  ïhaif. 
fêparez  du  vray  concile  de  cette  ville  :  &  l'on  cil  1 
très-perfuadé  qu'il  ne  fut  évêque  de  Conftantino- 
pie ,  que  quelques  années  après  le  concile  de  Tyr. 

culent  qu'il  ait  été  élevé  à  cette 
-s  l'an  )i6  :  ma.s  il  n'y  .  gueres  d'appa-  ^ 
rence  a  mettre  la  mort  de  fon  prcdcccucur  b.  Ale- 
xandre avant  le  mois  d'aouft  del'an  340.  ou  1 


II. 


pifeopat  de  Paul  du  vivant  du 


tlan  34 

gtand  Canftantin.  M»- 
Le' 
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Le  refpeâ'qXie  1  on  avoir  eu  pour  la  faiurerc  d' A-  A  toute  minée  que  rurt  l'accufation  ,  Eufcbc  le  chef 


lcxandre ,  fur  tout  depuis  la  mort  bonteufe  de  Yhc* 
rétorque  Arius  arrivée  l'an  13*.  que  l'on  avoir 
regardée  comme  l'effet  de  (a  prieres.avoit  procuré 
aux  catholiques  de  la  ville  la' paix  fie  le  crédit  név 
ceffàire  à  la  religion  orthodoxe  pour  s'y  maintenir 
**""'''      contre  les  e-ffbrts  des  hérétiques  :  fie  ils  y  furent 
*»v«  t- 1«  toujours  les  mairres  tant  qu'il  véquit.  Mais  après 
**  *'         fa  mort ,  les  Ariens  qui  gouvemoient  déjà  l'cfprit 
du  nouvel  empereur  Confiance  ,  fc  virent  en  état 
de  tenir  telle  aux  catholiques ,  &  Te  crurent  a  [Ter 
■forts  pour  luy  faire  donner  un  fucceffeur  de  leur 
.  parti.  Ils  avotent  jetté  les  veux  (ut  Maccdonius; 
dès  fon  vivant ,  comme  les  catholiques  fur 
Paul.  Alexandre  n'ignorott  pas  les  intrigues 
prariquoient  fur  cela  :  fie  comme  il  croit  pi 
mourir ,  fes  ccclcfiaftiques  l'ayant  prié  de  dire  ce 
qu'il  penfoir  de  ces  deux  fujets  dont  on  parloir  , 
c  eft-adire  de  Paul  fie  de  Maccdonius  pour  rem- 
plir fa  place  ,il  leur  dit.  »  Si  l'on  veut  un  homme 
**  capable  d'inftruirc  le  peuple  ,  propre  pour  les  cho-i 
"  (es  de  Dieu  ,  qui  foit  de  bonnes  mœurs  fie  d'une 
n  vie  exemplaire ,  il  faut  prendre  Paul  que  j'ay  or- 
"  donné  prêtre,  ô£  qui  bien  que  encore  jeune  a  ac» 
"  quis  route  la  prudence  des  vieillards.  Mais  fi  l'on 
~  cherche  un  homme  qui  ait  de  l'extérieur,  qui  foit 
ifraires  fecultéres  ,  habile  pour 


des  Artcns  ne  voulut  point  la  laitier  périr.  Lciie- 
gc  de  la  nouvelle  Rome  qui  cil  le  nom  .qu'on  don- . 
noit  1  Conftantinoplc  étoit  l'objet  de  ion  ambi- 
tion ,  qui  n'etoit  pas  encore  fatufait  de  ecluy  de 
Nicomcilic  où  il  s'étoit'  fait  élever ,  après  avoir 
quitte  la  première  cpouli  l'églife  de  Ikiyoc  conrre 
la  difpoution  des  canons.  Il  fit  donc  ujbfillcr  l'a- 
ction intentée  par  Maccdonius ,  Se  I.t  pourfuivit 
avec  les  panifatis.  Elle  fc  reduifoità  deux  chefs, 
i.  que  Paul  avant  fon  élection  avoir  vécu  dans  le 
dérèglement  ;  t.  qu'il  «voit  été  élevé  à  ï^pifeopat 
fans  leçon  IcnicrneiK  des  évequesde  Nicornodic  fie 


blcs  contre  le  droit  du  Saint ,  6c  l'affection  du  peu- 

fie  ,  fi  Euicbe  n'avoit  eu  foin  de  les  appuyer  de 
aurori  ié  de  l'empereur  Confiance.  Cpiti nie  cette 
élection  s'étoit  faite  cri  l'abfcncc  de  ce  l'nncc ,  on  ss^j  *J  £ 


"  intelligent  dans  les 
"  traiter  avec  1 


es  grands 


,  propre  pour  le  commerce 
carences  de  la 


en  prit  occafion  de  l'irriter  contre  Paul 
s'il  cuit  méprife  fa  mijtifté  ou  négligé  de  dernan-» 
der  fes  ordres.  De  forte  qu'à  fon  rctortr  il  luy  fit 
favoir  qu'il  avoir  encouru  fon  indignation  ,  $c 
qu'étant  indigne  de  l'epifcopv  >  d  nc.de voit  pas 
s  attendre  à  reflet  fur  le  fiés?  de  !a  ville  impériale. 
Il  afTcmbla  un  concile  où  par  la  faction  de  les 
ennemis  il  le  fit  dépoter  >  fi;  merrre  en  fa  place  Eu- 
fcbc de  Nicoincdic  qui  fut  ainfi  transféré  pour  la 


"  du  monde  Se  qui  (c  contente  des  app_. 

»  pieté  ,  l'on  peut  s'arrêter  à  Maccdonius.  C'étoit  q  féconde  foi*  contre  les  règles  de  l'Egliic.  Depuis 
un  homme  déjà  fort  avancé  en  âge  »  qui  exerçoit 


depuis  long-temps  les  fonctions  ecclefuftiqucs  dans 
l'églifc  de  Conftantinoplc  en  qualité  de  diacre , 
quoy  que  quelques-uns  ayent  cru  qu'il  fuit  prêtre 
pour  lors.  Le  témoignage  que  S.  Alexandre  avoir 
tendu  de  ces  deux  perfonnes  étoit  fans  équivoque 
&  fans  ironie.  Les  Ariens  ne  biffèrent  nos  de  pu- 
blier qu'il  aroit  donné  à  Maccdonius  l'éloge  de 
la  bonne  vie ,  Se  à  Paul  ecluy  de  la  parole  Se  de 
-  ^y^,.  la  capacité  pour  les  affaires.  C'étoit  marquer  fé- 
lon un  ancien  hiftorien  de  l'Eglifc  que  Paul  étoii 
bloquent  ,  fie  fort  propre  à  inffruirc  les  peuples  4 
comme  l'avoir  effectivement  témoigné  S.  Alexan- 
dre. Mais  ces  Ariens  fc  rendoient  ridicules  en  pré- 
tendant qu'il  fuft  foft  habile  pour  les  affaires  du 


ce  jour  les  Ariens  furent  les  maitres  a  Conftanti- 
noplc pendant  l'cfpacc  de  quarante  ans  ,  c'eft-à- 
dire  juiqu'au  règne  de  Thcodofc.  Nous  ne  voyons  »eft  'tm- 
pas  que  cette  de  polit  ion  de  notre  Saint  ait  été  fui- «s- 
vie  d  aucune  autre  peine  :  5c  ceux  qui  y  ont  joint 
un  banniiLmcnt  paroifiènt  avoir  confonde  cette 
action  de  Confiance ,  avec  celle  de  fon  perc  Con-i 
ilintin. 

S.  Paul  fc  voyant  inutile  i  fon  peuple  par  l'in- 
jufticc  qu'on  luy  avoit  faite ,  Se  ne  trouvant  point 
de  fotjcté  pour  luy  à  Conftantinoplc  ,  ny  même  . 
dans  tout  EOrient  ou  l'herefic  Arienne  regnoit  rw* 


IV. 


Xrubli  fc 


fous  le  nom  de  Confiance ,  Ce  rerira  dans  les  pays 
qui  obciffbicni  a  l'empereur  Confiant.  Il  vint ,  dit- 
on  ,  jtifqu'à  Trêves  trouver  ce  prince ,  qui  ayant 
monde  ,  fie  pour  le  commerce  des  grands  ,  puis  D  pris  la  protection  de  S.  Athanafe,  fembloit  faire 
qu'un  homme  qui  auroit  eu  ces  ralens,Tur  tout  ayant     efpcrcr  la  même  faveur  aux  autres  prélats  catholi- 


la  faveur  Se  l'amour  du  peuple  comme  avoit  Paul, 
ne  feroit  pas  tombé  fi  fouvent  dans  l'état  où  il  s'eft 
vu  réduit  par  les  intrigues  des  Ariens.  Les  catho- 
liques qui  ne  cherchaient  point  dans  leur  évêque 
les  quautez  dangerculcs  que  S.  Alexandre  avoit 
reconnues  dans  Maccdonius,  fc  confirmèrent  dans 
l'opinion  qu'ils  avoient  de  Paul  :  fie  s'étant  trou- 
vez pour  cette  fois  les  plus  forts  à  Conftantinoplc  * 
____ _  ils  vinrent  à  bout  de  le  faire  mettre  fur  le  f^ege 
L'an  jao.  ^pifcop^l-  H  f"1  fjCré  dans  la  bafiliquc  de  la  Paix 
'  nui  n'étant  d'abord  qu'une  petite  églife  avoit  été 
depuis  augmentée  &  embellie  par  Conftanrin ,  ÔC 
qui  dans  u  fuite  fit  partie  du  beau  temple  de  So- 
phie ou  de  la  Sageffè  éternelle. 
jna        Macedonius  qui  avoit  autant  de  paflîon  poux 
11  .«  fa-  dignité  qu'il  en  paroiffbit  peu  dans  Paul ,  n  W 

s«  a£d«po«,  blia  pas  de  former  contre  luy  diverfes  aceufuiont 
pour  tâcher  de  l'écarter.  Il  fit  attaquer  fes  moeurs, 
quoy  qu'elles  caftent  toujours  été  irréprochables , 
comme  le  tait  juget  le  témoignage  même  de  S. 
Alexandre.  Mais  ce  moyen  n  ayant  pas  réuffi ,  il 
fè  vid  obligé  d'abandonner  l'on  aceufation  ,  fie  ii 
te  réunit  au  nouvel  évêque  avec  tant  d'apparence 
Î7Î  '  de  bonne  foy  ,  que  Paul  l'ordonna  prêtre*  l'cm- 
pfoya  au  lervice  de  l'Egluc.  Mais  coûte  faufic  Se 


ques  que  t  on  perfecutoit  en  Orient.  Les  occiden- 
taux à  qui  il  expofa  toute  l'injufticc  de  fa  déposi- 
tion fie  les  violencesqu'il  avoit  fouftertes  ne  firent 
point  difiâculté  fur  tout  dans  les  Gaules  de  le  rece- 
voir en  leur  communion.  S.  Maximin  qui  étoit 
évêque  de  Trêves  fut  le  premier  qui  voulut  com-  .  ., 

muniquer  avec  luy.  Paul  parut  peu  de  temps  après  j_'iD  ... 
pour  venir  à  Romeoù.S,  Athanafc  St  quelques  au- 
tres prélats  pcrtccutcz  de  l'Orient  s'étoicnt  rendus, 
fie  il  y  affilia  au  concile  que  le  pape  S.  Jules  y  avoit 
convoqué  l'an  541.  pour  leur  lujcr.  if  y  vtd  outre  Ajh»,tili^i 
S.  Athanafc,  Marcel d'Ancyrc  Si  Afclcpas de Ga-  p  »u. 
zc  qui  deraandoient  juftice  contre  les  Ariens.  S.         *•  '* 
E  Lucc  d'Andrinoplc  y  étoit  venu  au  fit  moins  pour 
fc  plaindre  que  pour  fc  confolcr  des  maux  qu'il 
avoit  fouflfens.  On  y  examina  aulG  la  caufe  de  plu- 
fieurs  autres  évêques  catholiques  d'Orient  que  les 
Ariens  avoient  depoftedes  fiechaflez  injuftemenr. 
Le  pape  Jules ,  (1  l'on  en  ctoid  Socrate  fie  Sozo-  Sur.!.t-t  ui 
mène ,  ufant  de  l'autotité  que  fon  fiege  luy  donr  s*±l  »  7* 
noir ,  les  rétablit  tous ,  tk  les  renvoya  même  avec 
des  lettres  pour  appuyer  leur  retour.  S.  Paul  ferait 
en  chemin  avec  ce  pallcport  pour  retourner  à  Con- 
ftantinoplc :  mais  il  ne  trouva  point  d'ouvenurt 
pour  rentres  dans  fon  églife  ,  que  par  la  mort  d'Eu- 

febe 
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•L'an34*.  de  ' ln  34i-  °"  le  commencement  de  541.  releva  le 
courage  aux  catholiques  de  la  ville  de  Conftanti- 
noplc qui  rétablirent  incontinent  leur  évêque  Paul 
for  Ion  fïcge.  Mais  les  Ariens  dont  le  parti  n'a- 
voir pas  été  cnlêvcli  avec  Eufebe  étant  conduits 
par  deux  de  leurs  chefs  ,  Theognis  de  Nicéc  8c 
Théodore  d'Heraclée.ordonncrent  le  prêtre  Mace- 
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febe  dcNicomcdie  qui  l'avoir  uforpee  quand  on  A  avec  Ton  armée  rétablir  Athanafé  à  Alexandrie,' 
l'en  avoir  chaûc.  Cette  mon  qui  arriva  fur  la  fin     &  Paul  à  Conftanrinoplc  s'il  ne  le  faifoit  de  fon 

gré  :8c  la  guerre  facheufe  qu'il  avoit  alors  contre 
les  Pcrfcs  ne  demandoit  pas  qu'il  fe  fift  de  nou- 
veaux ennemis.  S.  Paul  qui  ne  pouvoit  regarder 
l'état  violent  où  il  Ce  trouvoit  au  milieu^fc  fon 
troupeau  comme  un  véritable  rétabliflement ,  8c 
qui  gemifibit  de  voir  les  Ariens  les  maîtres  par  roue 
ailleurs  dans  l'Orient ,  8c  les  autres  prélats  car  ho  - 
donius  qui  avoit  embraflè  l'héréfic  pour  fucceder  liques  toujours  hors  de  leurs  fieges  ,  fc  joignit  à 
à  cet  ufurpatcur.  Le  peuple  des  deux  coter  voulant  St  Athanafe  qui  étoit  encore  en  Italie  pour  de-  *"r' 
(butenir  fon  évêque  s'échauffa  de  telle  forte  qu'il  mander  un  concile  gênerai  par  le  moyen  de  1  cm-  ■ 
en  vint  a  une  fcdition  8c  a  une  cfpccc  de  guerre  ci-     percur  Confiant.  On  l'obtint  aifèmcnt ,  parce  que  L'an  3  47, 

Confiance  aimoit  à  alTcmbtcr  des  evéques  ,8c  que 
Conftant  cherchoit  les  moyens  de  les  réunir  par 
une  bonne  paix.  Le  concile  fc  tint  à  Sardiquc  fur 
les  confins  des  deux  empires ,  c'eft-à-dire  de  Thra- 
ce  &  d'illyrie.  Les  Evéques  pcrfccurcz  de  l'Orient 
qui  en  faifoient  le  fujet  ne  manquèrent  pas  de  s'y 
trouver  ,  principalement  St  Athanafe  ,  Marcel 
d' Ancyre,  8c  Afclcpas  de  Gaze  qui  étoit  le  cor- 
rcfpondant  de  S.  Paul  de  Conftantinoplc ,  8c  le 
nœud  de  fa  communion  avec  les  autres  catholi- 


à  Anrioche  ayant  appris  la  nouvelle  du  defordre 
en  fut  extrêmement  irrité  :  8c  comme  il  envoyoit 
en  Thracc  Hcrmogcne  maitre  de  la  milice  ,  il  luy 
donna  ordre  de  châtier  en  paffant  S.  Paul  qu'il 
appclloic  fon  ennemi.  Hcrmogcne  étant  arrivé  1 
Conftantinoplc ,  mit  la  ville  toute  en  trouble  pour 
IWt1.f1  ,T0'r  voulu  exécuter  cet  ordre  par  la  violence.  Le 
peuple  fc  fou  leva  8c  Ce  mit  en  devoir  de  défendre 
ion  évêque  :  '8c  comme  Hermogenc  au  lieu  de  tra- 
vailler à  appaifer  la  l'édition  inuftoic  pour  enlever 
Paul  à  main  armée,  la  multitude  irritée  comme 
il  arrive  fouvent  en  ces  occafîons  s'emporta  contre 
luy  avec  fureur ,  brûla  (a  maifon ,  le  ma  luy-mê 
me  8c  traina  fon  c 
d'indignité.  A 

gc  ,  l'Empereur  monta  à  cheval ,  partit  d'Antio- 
chc  ,  8c  vint  à  Conftantinoplc  avec  une  extrême 
diligence  malgré  les  nèges  Scies  pluyes.  Qucl- 
Vtm  tsftk.  refolution  qu'il  euft  prife  de  châtier  les  fedi- 
«r.  f.  ut.  ticux  ,  il  ne  fit  mourir  per forme  ;  s'étant  lai/lc  flé- 
chir aux  ptiercs  du  Sénat  8c  aux  larmes  du  peuple. 
Mais  il  chaflà  Paul  de  la  ville ,  fans  toutefois  con- 
firmer l'élection  de  Maccdonius  .parce  qu'il  n'é- 
toit  pas  content  qu'on  l'eaft  ordonné  fans  fon  con- 
icnicmcnt.  Il  le  regardoit  comme  la  caufe  de  tou- 
te la  fedition  >  8c  du  meurtre  d'Hcrmogenc  auffi- 
bien  que  Paul  :  de  forte  que  croyant  beaucoup  faire 
en  faveur  de  fa  fcâc  de  le  lai  (1er  comme  il  étoit , 
&  de  foufTrir  qu'il  tinft  fes  affcmblécs  dans  l'églife 


ques  qu'il  voyoit.  Nous  ne  voyons  pas  que  notre 
fâint  prélat  y  ait  affilié  :  il  l'auroit  fans  doute  fort 
fouhaité  ,  mais  Thcodorct  dit  que  le  peuple  de 
Conftantinople  ne  voulut  pas  fournir  qu  tl  y  allait 
craignant  les  embûches  de  fes  ennemis  fur  les  chc-  udfl'Oï?. 
mins.  Il  ne  laifia  pas  d'y  aller  enfoite ,  fi  l'on  en  "««. 
corps  par  les  rues  avec  beaucoup  ~  croid  Socratc  8c  Sozomcne.  Les  orientaux  c'eft-      *" 7M* 
nouvelle  d'an  accident  il  étran-     à-dire  les  Eufcbiensou  Ariens  qui  ctoient  venus  Unn 

en  grand  nombre  à  Sardique ,  n  étant  pas  contens  HiUr  f"*** 
du  concile  où  leur  cabale  n'étoit  pas  la  plus  for- 
te te  retirèrent ,  8c  s'étant  arreftez  a  Phihppopoli 
en  Thracc ,  ils  y  tinrent  leur  conciliabule  qu'ils 
qualifièrent  concile  de  Sardiquc  par  un  artifice  qui 
rmpofa  à  beaucoup  de  monde.  Là  ils  condamnè- 
rent ceux  que  le  vray  concile  de  Sardique  avoit 
déclarez  abfous  :  &  dans  une  cfpccc  de  lettre  fy- 
nodalc  qu'ils  envoyèrent  en  divers  endroits  ,  ils 
chargèrent  St  Athanafe  de  calomnies ,  8c  acculè- 
rent de  même  S.  Paul  de  Conftantinoplc  ,  Mar- 
cel d' Ancyre ,  Afclcpas  de  Gaze,  S.  Luccd'An- 
drinoplc ,  de  plufjeurs  crimes  ,  de  violences  ,  8C 
de  facriléges.  Ils  déclarèrent  Paul  excommunié 


où  il  avoit  été  ordonné  ,  il  partit  pour  s'en  retour-  avec  le  pape  Jules ,  Ofius  de  Cordoue  ,  Athanafe, 
net  à  Antioche.  Marcel ,  Afclcpas ,  8c  tous  ceux  qui  communi- 


V.  On  ne  lait  où  fc  retira  S.  Paul  après  cette  nôu- 
s<m  KuMif-  vcllc  cxpulfion  >  fi  ce  n'eft  à  ThclTalonique  lieu  de 
6sT"nou«iie  nainr*nce  comme  le  veulent  quelques  auteurs.  Il 
fipuiGoi».  paroit  feulement  qu'il  eut  recours  à  la  protection 
de  l'empereur  Conftant  qu'il  avoit  déjà  éprouvée 
Sttrti.u  8c  aux  bons  offices  de  S.  Maximin  de  Trêves  8c 
des  autres  occidentaux.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  fut 
rappelle  dés  l'année  fuivante  ou  celle  d'après ,  8c 
rétabli  même  par  la  permiffion  de  rempercur 
Confiance  qui  fc  croyoit  obligé  à  quelques  égards 
L'an  j4j.  pour  la  recommandation  que  luy  faifoit  fon  frère 
&  344-  en  faveur  des  prélats  catholiques.  Mais  la  juftice 
qu'on  luy  rendoit  en  le  faifant  remonter  fur  fon 


quoient  avec  eux.  Ils  condamnèrent  nommément 
Maximin  de  Trêves  pour  avoir  communiqué  le 
premier  avec  Paul ,  &  avoir  éré  caufë  de  fon  rap- 
pel qui  avoit  donné  occafion  à  des  troubles 
6c  des  meurtres  dans  la  ville  de  Conftantinoplc. 
Ils  traitèrent  de  même  Gaudence  dcNaïflc  pour 
avoir  eu  la  hardieflè  de  prendre  la  defenfe  de  no- 
tre Saint. 

La  mort  de  l'empereur  Conftant ,  dont  il  fem-     V I; 
bloitquc  l'autorité  avotttoujours  maintenu  S.  Paul  |(  cft(J  -j. 
dans  Conftantinople ,  releva  le  courage  des  Ariens  j£dc  imii- 
à  qui  cette  protection  fembloit  avoit  lié  les  mains.  V- 
Ils  renouvel lerent  la  perfecurion  qu'ils  avoient  fai- 


fieze  ne  fit  qu'irriter  la  fureur  de  fes  ennemis  qui  E  te  aux  évêques  catholiques:  &  fur  tout  ilstravail- 

.        <r  J-   J  -  j  :  1  :.         1  1  /■_  J.  l'i..*  J.  t~  A  I- 


ne  ccflcrcnt  de  luy  tendre  des  pièges  pour  le  per- 
dre. De  forte  que  le  Saint  fc  trouva  pendant  cinq 
ou  fix  ans  environné  de  dangers  n'ayant  que  l'af- 
fection de  fon  peuple  pour  toute  défenfe.  Quoy 
que  fon  troupeau  fuft  le  plus  nombreux  ,  il  n'étoit 
pourtant  pas  le  plus  plus  pui  fiant  dans  Conftanti- 
nople où  dominoit  la  faction  des  Eulèbicns  ou 
Ariens ,  appuyez  du  crédit  de  l'Empereur.  Ce  prin- 
ce faifoit  allez  connoitre  qu'il  ne  fc  fouffroit  dans 
la  ville  que  par  la  crainte  qu'il  avoit  de  fon  fré- 
«  Conftant  qui  l'avoit  menacé  d'aller  luy-mcmc 


lerent  à  fc  défaite  de  1  évêque  de  Conftantinople 
qu'ils  favoient  bien  n'être  point  agréable  à  l'cm-  , 
percur  Confiance.  Ils  folliciterent  furcclaccprin-  L'an  jto% 
ce ,  qui  Ce  trouvant  délivré  des  engagemens  qu'il 
avoit  eus  avec  fon  frète  ,  ne  fc  fit  point  beaucoup 
prier  pour  une  choie  qu'il  étoit  déjà  refolu  de  fai- 
re de  ion  propre  mouvement.  Il  étoit  alors  à  An- 
tioche d'où  il  faifoit  la  guêtre  aux  Perles  qui  affie- 
geoient  la  ville  de  Nifibecn  Mcfopotamic  pour  la 
troifiéme  fois,  &  il  y  étoit  revenu  d'Eddie  à  la 


nouvelle  de  1»  révolte  du  tyran  Magneace  qui  avoit 

fait. 
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f.imeufc  par  cet  exil , 


leurs  rcfolurions.  L'exemple  funcited'Hermogéne 
croit  encore  allez  récent  pour  luy  faire  connoirre 


fait  ruer  /on  frère  Confiant.  D'Antiocheil  envoya 
un  ordre  par  écrit  à  Philippcs  préfet  du  prétoire 
pour  ehallcr  Paul  de  l'églilc  Se  de  la  ville  de  Con- 
ftantmoplc,  &  poar  menre  Macedonius  cft  fa  pla- 
,*Î"'^SCC>  Cc  Philippe  au  rapport  de  S.  Athanafe  étoit 
filir.f.  *.%.  "n  ardent  protecteur  de  l'hcrefie  des  Ariens ,  & 
Str  à-  s«  s  "°,c  rCf)ou  le  miniftre  Se  l'exécuteur  de  toutes 
H' 

Un  m.  t.  ( 

t  (  la  difpofition  du  peuple,  &  le  péril  de  tâcommif- 
''*  lion.  La  crainte  qu'il  avoit  d  une  {'édition  luy  fît 
uicr  d'artifice.  H  cacha  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de 
l'empereur  ,  Se  fous  prétexte  de  quelques  affaires 
publiques  ,  il  s'en  alla  dans  un  des  bains  de  la  vil- 
le que  l'on appclloirde Zcuxippc.  Lorsqu'il  y  rut,  B 
il  envoya  prier  avec  beaucoup  de^rivilité  Se  de  ref- 
pccl:  1  eveque  Paul  de  l'y  venir  trouver  ,  comme 
ayant  à  luy  communiquer  une  affaire  neceflaire. 
Paul  y  vint  ;  auffi-tôt  le  préfet  hiy  montra  l'ordre 
de  l'Empereur.  L'Evèque  s'y  fournit  volontiers  , 
quoy  cru  il  fc  vift  condamné  fans  aucune  (orme  de 
juflice  ,  fans  affemblée  de  concile  3c  fans  connoif- 
fancede  caulê.  Mais  comme  on  apprehendoit  une 
nouvelle  émotion  du  peuple  qui  fc  doutant  de  quel- 
que chofe  s'étoitdéja  aflèmblécn  foule  autour  de  née  ,  il  fut  honteufement  dépouillé  de  fa  char- 
1  édifice  du  bain ,  le  préfet  fit  rompre  fans  bruit  le  ce  :  fè  voyant  réduit  à  l'état  d  un  (impie  particu- 
trcillis  d'une  fenêtre  par  où  l'on  fit  fortir  l'évéque  lier  banni  de  fon  pays ,  n'attendant  que  l'heure  où 
feerctement  pour  le  conduire  dans  le  palais  qui  on  devoir  luy  déclarer  l'arrcAdc  mort ,  ildemcu- 
éroir  proche.  De-là  on  le  jetta  dans  un  vaiucaa  ra  expoiê  aux  infulres  de  tout  le  monde  ,  accablé 
que  l'ontenoit  tout  prêt  pour  l'enlever,  Se  le  me-  C  d'afflictions,  &il  périt  miferablcmcnr  au  milieu 


A  padoce  Se  de  l'Arménie 

Se  depuis  encore  par  celuy  de  S.  Jean  Chryfofto- 
rhe  I  iin  des  plus  célèbres  (uccciTcurs  de  noire  Saint. 
Là  (es  ennemis  l'enfermèrent  dans  un  lieu  étroit 
&obfcur  ,  où  ible  laiflcrcnr  fans  luy  donner  à 
manger  efpcrant  qu'il  y  mourroir  de  faim.  Mais 
ayant  trouvé  au  bourdefix  jours  qu'il  rcfpiroit  en- 
core ,  ils  l'étranglèrent ,  Se  publièrent  qu'il  étoit 
mort  de  maladie.  Cette  cruauté  fut  fi  publique  que 
tous  les  habitans  de  la  ville  en  furent  témoins 
Philagre  vicaire  du  préfet  du  prétoire  qui  croie 
fur  les  lieux  lorfque  la  chofe  arriva  Se  entièrement 
dévoué  aux  Ariens ,  fâche  peur-èrre  de  ne  l'avoir 
pas  fair  mourir  luy-mêmc ,  raconta  depuis  à  plu- 
fieurs  perfonnes  commenr  toute  l'affaire  s 'croit 
paflec  ,  entre-autres  à  icrapion  évéque  du  Tmuïs  , 
&  à  quelques  autres  amis  de  S.  Athanafe  qui  té- 
moigne l'avoir  appris  d'eux-mêmes.  Les  uns  met- 
tent cette  mortà  la  fin  de  l'année  550  ,& d'autres  l1trltL  ^ 
au  commencement  de  la  fui  vante  avec  allez  de  »<«•-  «**t» 
vray-fcmblance.  On  remarqua  que  la  vengeance 
divine  fuivit  de  près  le  préfet  du  prétoire  Philippcs, 

3ui  éroit  le  principal  auteur  de  la  mort ,  comme 
e  l'exil  de  notre  Saint.  Car  avant  la  fin  de  l'an- 


FUr.  <**• 


ncr  à  Thcffaloniquc ,  cc  qui 
coup  de  diligence.  On  luy  permit  d'abord  fans  luy 
fixer  le  lieu  de  fon  exil  d'aller  où  il  voudrait  dans 
l'illyric  Se  dans  les  autres  provinces  de  l'occident, 
mais  on  luy  défendit  de  paucren  orient  fans  un  or- 
dre exprès  de  l'Empereur. 

Pendant  qu'on  cnlevoit  ainfi  le  faint  évcqjic  > 
le  préfet  Philippcs  fbrti  du  bain,  parut  en  public 
environne  de  (oldars ,  Se  il  marcha  droir  à  1  églife 
menant  avec  luy  dans  fbn  chariot  Macedonius  qui 
s'étoit  trouvé  là  comme  fbrti  tout  à  coup  de  la  ma- 
chine d'un  théâtre.  Les  foldats  marchoicnt  au  tour 
d'eux  l'épée  à  la  main  :  &  le  peuple  tant  Catho- 
lique qu'Arien  voyant  qu'ils  alloient  droit  à  l'é 


fur  exécuté  avec  beau-  de  les  frayeurs.  La  juflice  divine  s'étendit  juf- 
qu'à  fbn  fils  S  impuce  qui  fut  condamne  à  un 
exil  perpétuel  >  huit  ans  après ,  comme  coupable 
d'avoir  confùlté  les  démons  pour  parvenir  à  l'em- 
pire. 


t.  Histoire  ni  soit  culte. 

Dieu  ayant  délivré  S.  Paul  des  miferes  de  la 
vie  pour  le  couronner  dans  le  ciel ,  après  tant 
de  combats  fbutenus  pour  luy  ,  n'abandonna  point 
fa  mémoire  à  la  diferetion  de  fes  ennemis ,  quoy 
qu'il  panai  leslaiffer  triompher  pour  un  temps  aux 
yeux  des  hommes.  Il  permit  que  l'on  allait  relever 
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gjife  y  accourur  en  grande  halte  chacun  voulant     fbn  corps  à  Cucufe  ,  Se  qu'on  l'apportait  à  Ancyre 


s  en  faifîr  le  premier.  L'églife  fe  trouvant  ainfi 
remplie  en  un  inftant ,  on  y  vid  une  étrange  con- 
fùfion  lorsque  le  préfet  en  approcha  avec  Mace- 
donius. Car  les  foldats  pouflanr  le  peuple  avec 
violence  pour  faire  place  ,  on  étoit  ooligé  de  fe 
jetter  l'un  fiir  l'autre.  Cela  ne  fiiffifbit  pas  encore 
pour  ouvrir  vn  partage ,  Se  comme  le  peuple  trop 
prefle  ne  pouvoir  reculer ,  les  foldats  s'imaginè- 
rent qu'il  refiffoit  exprès  pour  les  empêcher  d'en- 
trer ,  Se  Ce  mirent  à  frapper  tout  de  bon  à  coups 
d'épées.  De  forte  qu'il  y  mourut ,  à  ce  qu'on  pré- 
tendoit ,  plus  de  trois  mille  perfonnes ,  les  uns  tuez 
ar  les  foldars ,  les  autres  écrafez  ou  étouffez  dans 
a  prefle.  Après  ce  carnage  Macedonius  fut  élevé 


en  Galatic ,  peut-être  parce  que  les  Ariens  étant 
toujours  les  maîtres  dans  U  ville  impériale,  il 
aurait  été  à  craindre  qu'ils  n'exerçaflent  encore 
leurs  hoffilirez  fur  luy  après  fa  mort»  Quoy  qu'il 
en  fbit  cc  fut  d' Ancyre  que  le  grand  Thcodoie  r«r. <.(.».», 
ayant  rétabli  la  religion  catholique  dans  l'empire, 
Se  s'étant  informé  de  la  vie  Se  de  la  mort  de  ce 
faint  prélat  qui  en  avoit  été  ledefenfcur,  fit  venir 
fon  corps  à  Conftanrinople.  On  prétend  que  cc  fin 
vers  la  fin  du  concile  œcuménique  ,  c'clt  -à-dire  < 
au  mois  d'aouff  de  l'an  381.  trente  ans  environ 
après  la  mon  du  Saint.  Nectaire  qui  venoit  d'être 
fait  évêque  de  Conftantinonle ,  &  tous  les  prélats 
qui  fc  trouvèrent  alors  dans  la  ville  le  reçurent  avec  * 


VII. 


fur  le  fiege  épifcopal  de  Conftannnople  par  une  E  le  chant  des  pfeaumes ,  Se  les  folcnnitcz  dont  on 
fuite  de  la  même  violence  :  Se  il  y  parut  plutoft     acco m pgnoit  ordinairement  les  funérailles  les  plus 

pompeulcs.  On  le  porta  comme  en  triomphe  par  le 
milieu  de  la  ville ,  Se  on  le  mit  dans  l'églife  de  1a 


comme  un  tyran ,  que  comme  un  pafteur. 

S.  Paul  ne  jouit  pas  long-temps  de  La  liberté 
Que  Ces  ennemis  fèmbloient  luy  avoir  laiffce  de 
le  choifîr  luy-mêmc  un  lieu  d'exil  dans  les  pro- 
^w^r^fc.  vinecs  de  l'empire  d'occident.  On  le  fit  arrêter, 
«s-  Afi.  f.  Se  on  l'envoya  chargé  de  chaînes  ,  premièrement 
.  à  Singarcs  en  Mcfopotamie  qui  étoit  le  théâtre  de 
la  guerre  entre  les  Romains  Se  les  Perles.  De  là  il 
fut  transféré  à  Eméfc  en  Syrie  ,  Se  enfin  à  Cucufe 
petite  ville  d'un  climat  fort  rude  firuce dans  les  de- 


publiq 
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porta 

Iblcnnité  dans  l'églife  que  Macedonius  avoir 
Se  que  Thcodoie  avoir  donnée  aux  catho-  *niO»*ero> 
Ce  fut  là  qu'on  le  mit  dans  un  tombeau  qui 


bâtie* 

liques.  l*e  rut  la  qu  on 

luy  avoit  été  préparé  avec  une  cérémonie  à  laquel 
le  furent  prélcns  les  prélats  du  concile  ,  le  clergé  DmCn^  cp, 


»«-••"-  ....v  u  m»  «.iiuwi  mu  mue  uiuccuans  ics  oc-     ic  lurent  prciens  les  preiars  au  concile  ,  le  cierge  DmC**-,  cf 
ferts  du  mont  Taurus  fut  les  confins  de  la  Cap-     de  la  ville ,  l'Empereur  même  Se  le  peuple.  Cette  *^'.'J  i' 
Tm,  //,  £  *g|ife 
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-églifc  porta  depuis  le  nom  de  ce  faim  évêque  ;  ce  A  telligcnce  des  faintes  écritures  3c  fort  experts  dini 
qui  fit  croire  long-temps  après  i  diverfes  perfon-  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne.  S  a  bi  nie  M 
ncs  mal  informées  que  le  corps  de  l'apotrc  S.  Paul 


i  que  le  corps  dcl  apotre 
rcpoloit  dans  ce  lieu.  Les  Grecs  envoyèrent  en 
Trancc  vers  l'an  1166.  la  telle  de  S.  Paul  qu'ils 
voulurent  faire  paiTcr  pour  celle  de  cet  apôtre.  C'eft 
K*  M  H«t.  ce  qui  obligea  le  pape  Clément  IV.  d'elcrirc  pour 
7-  détromper  la  cour  fur  cette  erreur  ;  Se  Baronius 

croid  que  c'étoit  celle  de  S.  Paul  de  Conftanti- 
nople  évêque  fie  martyr  fous  les  Ariens.  Des  l'an 
un.  on  avoit  fait  de  Conftantinople  i,  Venife  une 
bjw     tranflat'on  du  corps  de  S.  Paul  dans  le  monaftere 


étoiede  Frognan  village  du  territoire  de  Cordoue 
do  cote  des  montagnes ,  fie  il  s'étoit  confacré  à 
Dieu ,  dans  un  monaftere  du  diocéfe  ou  il  menoit 
depuis  plufieurs  années  la  vie  d'un  parfait  religieux. 
Vistremond  étoit  un  jeune  homme  d'Ecija , 
comme  le  prêtre  Pierre  ,  fi£  nouvellement  proies 
dans  l'abbaye  de  S.  Zoilc  d'Armilate*  fituée  dans  * 
les  montagnes  defertes  du  coté  du  fcptenrrion  à 
douze  lieues  environ  de  Cordoue ,  où  étoit  auut 
Sabinien  dont  nous  venons  de  parler.  Habence 
étoit  de  l'une  des  bonnes  familles  de  la  ville  de 


fr*M»  m<s  u  de  S.  Georges  le  grand,  où  l'on  en  a  fait  depuis  la 

v- -*>•    tl-fre  le  xxi.  de  may .  Mais  il  paroit  que  c'etoit  le     Cordoue  même ,  Se  avoit  quiné  tous  les 

corps  d'un  autre  martyr  de  mime  nom  ,  dont  la  B  qu'il  polTcdoit  dans  le  monde  ,  pour  embrafler  la 
principale  fefte  cft  marquée  au  v  1 1 1.  de  juillet. 
Pour  ce  qui  cft  de  celle  de  notre  Saint  eveque 
qui  eft  honoré  dans  toute  1  eglife  comme  un  mar- 
tyr, elle  fc  fait  chez  les  Latins  le  vu.  de  juin  , 
auquel  la  plnlpart  des  martyrologes  ,  depuis  ceux 
du  nom  de  S.  Jérôme  juiqu'au  Romain  moder- 
ne ,  en  ont  fait  mention  avec  éloge.  Les  Grecs 
la  font  le  vi.  de  Septembre ,  fie  encore  le  vi.  de 
novembre  ,  ce  qu'ont  imité  les  Ruûlcas  ou  Mof- 
covites.  Ceux  qui  prétendent  que  le  vray  corps 
de  S.  Paul  de  Ojnuantinoplc  tut  apporté  à  Ve- 
nife difcnt  qu'il  tut  depoie  l'an  iiif .  non  dans 
Jf*i.  1. 1. 1  cglilê  de  S.  Georges ,  mais  dans  celle  de  S.  Lau- 
lum.  f.  »j.  rcnt  0fr  font  (JC5  icligieulcs  de  S.  Benoit  qui  pré- 
tendent pofleder  encore  aujourd'buy  ce  trelbr  tout 


l»S.  frtltm. 


vie  monaftique  dans  l'abbaye  de  S.  Cbriftophe*  *  t*faii  >T- 
qui  croit  au  midy  de  la  ville  lurla  rivière  de  Bétis  ^^^*,'^" 
maintenant  Guadalquivir.  Il  y  vivoit  renfermé 
dans  une  méchante  cellule  où  l'on  ne  trouvoitque 
les  incommoditez  fie  les  horreurs  d'une  trille  pri- 
lon.  Il  portoit  fur  fa  chair  un  cilicc  qui  étoit  roi- 
de  de  lames  fie  de  verges  de  fer.  Il  ne  voyoit  per- 
sonne hors  de  (on  monaftére ,  fie  ne  fc  lai  (Toit  voix 
que  par  une  petite  fenêcre  à  ceux  qui  venoient  luy 
rendre  vifirc.  Jeaemie  né  pareillement  i  Cor- 
doue de  pareus  riches  fie  qualifiez  avoit  vécu  allez 
long-temps  dans  le  monde  ,  mais  d'une  manière 
irréprochable ,  fêrvant  Dieu  avec  toute  fa  famille 
une  pieté  exemplaire.  Il  avoit  employé  une 
du  confememenr  de 


I. 


tuUt 

g.l.i.  c« 


grande  partie  de  fon  bien 
entier.  Que  ce  faint  corps  y  fut  retrouvé  le  x.  d'à-  _  toute  fa  parenté  à  fonder  un  monaftere  pour  des 
vril  del'ani4<>ji  qu'il  s'en  fit  une  tr  an  Dation  le  c  hommes,  fie  un  autre  pour  des  rdigieufes  près  du 
de  may  fuivant  -,  fie  une  autte  qui  fut  auffi  village  de  Tabanc  à  deux  lieues  fie  demie  de  Cor- 
doue vers  le  Nord.  Il  s'étoit  retiré  dans  l'un  avec 
fes  fils  j  fie  fa  femme  Elizabeth  dans  l'autre  avec  les 
filles:fie  les  uns  fie  les  autres  y  fervoienr  Dieu  depuis 
plufieurs  années  avec  beaucoup  de  zde  fie  de  pureté.  laJ^.Lu,!) 
Ces  fix  fervitcurs  de  Dieu  fc  trouvant  à  Cordoue 
lors  que  l'on  vouloir  y  forcer  les  chrétiens  de  re- 
noncer la  fby  de  Jcfiis-Chnft  pour  y  embrafler  le 
Mahometifme  ,  fcfcnrircni  animez  a  la  defenfe  de 
leur  religion ,  par  l'exemple  des  martyrs  Ifaac  Se 
Sancc,  dont  l'un  avoit  fouffert  la  mort  le  troifié- 
me  jour  de  juin  ,  Se  l'autre  deux  jours  après.  Ils 
Q  déclarèrent  genereufemenr  au  juge  qui  les  avoit 
condamnez, qu'ils  fc  fentoient  coupables  du  même 
crime  ,  fie  qu'autant  qu'ils  avoient  d'amour  fie  de 
foumiflïon  pour  Jcfus-Chrift  ,  autant  ils  avoient 
d'horreur  fie  de  mépris  pour  Mahomet ,  qu'ils  ne 
pouvoient  regarder  que  comme  le  précurlcur  de 
l' Antechrift.  Le  juge  voyant  que  tous  luy  tenoienr 
le  même  difeours ,  ne  porta  qu'une  même  fenten- 
ce  de  mort  contre  tous  ,  Se  il  ordonna  qu'ils  au- 
roient  la  tefte  coupée.  Mais  étant  plus  irrité  con- 
tre le  bien-heureux  vieillard  Jcremic  à  caufe  de 
quelques  difeours  libres  dont  il  s'étoit  fervi  dans 
la  remontrance  qu'il  luy  avoit  faite,  il  voulut  qu'a- 
vant qu'on  luy  fit  fubir  le  dernier  fupplice.on  luy 
déchirait  le  corps  à  coups  de  fouets.  Il  mourut  au 
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Habence  ,  Sabinien  et  Jeaemie  ,  ho- 
norez le  vu.  de  juin.  Et  par  occafion  ,  S. 
I  s  a  ac  autre  martyr  du  même  lieu  fie  du  même 
temps,  honoré  le  m.  du  même  mois  i  S.Sance 
et.  ficelé,    honoré  le  v. 


Ans  la  fanglantc  perfecution  que  le  roy  des 


iarrazins  A  bd  erra  ma  ou  Habdarraghman , 
excita  contre  Jes  chrétiens  l'an  8  ji.  à  Cordoue  qui 
étoit  le  lîcge  de  fon  royaume  en  Efpagne  ,  on  ad- 
mira entre  les  autres  venus  des  martyrs ,  le  cou- 
rage fie  la  fidélité  de  Pierre,  de  Wabonze  ,  de 
Sabinien ,  de  Vittrcroond,  d'Habcncc  fie  de  Jcre- 
mic ,  de  la  more  deiquels  S.  Euloge  qui  fût  lé  té- 
mom,  fie  quelques  années  après  le  compagnon  de 
iuf/ji «m*  leur  martyre  nous  a  donné  une  relation  hiftorique.  E  milieu  de  ce  tourment ,  auquel  fon  grand  âge  Se 
$*t'tt.ut-  p,BIlfcI  far  prêtre  ,  Se  Vaiabonze  diacre,  fes  infirmitez  n'avoientpû  rêfifter  long  temps.  Les 
le  premier  narit  d'Ecija  autrefois  Aftygi  ville  épif-  cinq  autres  étant  conduits  au  lieu  de  l'exécution 
copalcd'Andaloufic,le  fécond  de  Niebla  autre- 
Ibis  Elepla  dans  la  même  province.  Tous  deux 
ètoient  venus  dés-Jour  jeuneflè  i  Cordoue  pour  y 
faire  leurs  études.  L'amour  de  la  venu  fie  le  de-» 
fir  de  Ce  garentir  de  la  corruption  du  fiede  les  avoit 
fait  enfiiite  retirer  auprès  d  un  grand  férviteur  de 
Dieu  nommé  Frugel  qui  émit  luperieur  des  reli- 
eicufes  de  fainre  Marie  de  Cutcclàre ,  village  près 
de  Cordoue  au  couchant.  Et  fous  la  dtfinphnc 
d'un  tel  mairie ,  ils  fe  rendirent  habiles  dans  l'in- 


sencourageoient  mutuellement  Se  fc  convioient 
comme  à  un  grand  fVftin.  Le  prêtre  Pierre  Se  le 
diacre  Valabonze  furent  exécutez  les  premiers,  fie 
les  trois  autres  cnluite.  Ce  qui  arriva  le  dimanche 
vu.  jour  de  juin  de  l'an  8  ci.  On  arracha  les  fix 
corps  des  martyrs  à  des  pieux ,  Se  après  quelques 
jours  d'expofition  on  les  brûla  Se  on  jerta  leurs 
cendres  dans  la  rivière.  Le  martyrologe  d'Ufuard 
Se  le  Romain  moderne  en  fait  mention  au  jour  de 
leur  mort, 

I  !• 
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L'an 
848. 


1 1.  .Quatre  jours  auparavant  le  bien-heureux  A  la  Gaule 
Isaac  dont  nous  avons  parlé  avoit  auflî  gloricu- 
fement  confomme  l'on  martyre.  Il  étoit  ne  à  Cor- 
doue de  l'une  des  plus  nobles  Se  des  plus  riches 
familles  de  la  ville.  Il  avoit  été  élevé  par  Ces  pa- 
f,*f.i.i.  rens  dans  les  fcicnccs  humaines  Se  ccclcfiaitiqucs 
avec  un  foin  nés-particulier  ;  Se  s'étoit  rendu  ha- 
bile dans  la  langue  des  Arabes  ou  Sarrazins  Se  dans 
la  connoiflânee  même  de  leurs  affaires.  De  forte 
qu'il  avoit  exercé  dans  la  ville  la  charge  de  Syndic 
avec  beaucoup  de  réputation.  Touché  de  Dieu 
•  dans  le  degré  le  plus  florinant  de  fa  fortune  ,  il 
avoit  tout  abandonné  pour  l'aller  fërvir  dans  le 
monafterc  de  Tabanc  fondé  par  le  bien  heureux 
martyr  Jcrcmie  comme  nous  l'avons  vû.  Ils  étoient 
coufins  germains  ,  en  fans  des  deux  frères  ,  mais  B  crc$ 
Ifaac  étoit  beaucoup  plus  jeune.  Ce  Hit  à  ce  chan- 
gement fait  de  la  main  de  Dieu  que  Ton  appliqua 
les  prodiges  qui  félon  S.  Eulogc  avoient  paru  à 
fon  fuict  durant  la  grofleffe  de  û  mere  Se  dans 
fon  enfance.  Il  parut  luy-méme  dans  la  nouvelle 
vie  qu'il  cm  lira  lia  fous  la  difeiplinc  de  l'abbé  Mar- 
tin frère  d'Elizabet  femme  du  bicn-bcurcuxjeré- 
mic ,  un  prodige  de  mortification  Se  d'humilité. 
Il  n'y  avoit  encote  que  trois  ans  qu'il  étoit  retiré 
dans  ce  monafterc  lors  que  la  providence  divine 
luy  ouvrit  le  champ  du  combat  auquel  il  s'étoit 
préparé.  Le  faux  prophète  Mahomet  déclara  de 
nouveau  la  guerre  à  Jcfus-Chrift  dans  Cordoue 
où  le  roy  des  Sarrazins  Si  fes  miniftres  ptétcn-> 
doient  éteindre  les  reftes  de  la  religion  chrétienne  C  d' 
Se  faire  régner  la  leur.  On  vid  à  cette  épreuve 
combien  Dieu  avoit  encore  de  fcrvàcurs  fidellcs  & 
zelez  dans  un  pais  qui  gemiflbit  d'ailleurs  fous  la 
domination  des  inndcllcs.  Plusieurs  accoururent 
tant  de  la  ville  que  de  la  campagne  au  tribunal 


»4 

,  Se  que  les  uns  prennent  poiir 
Viviers  ,  les  autres  pour  Alby.  Il  femme  qu'il  avoir  Em^.OUi 
été  tait  prifonnicr  de  guerre  par  les  Sarrazins  dans  i> 
leurs  incurfions  du  Languedoc  &  emmené  a  Cor- 
doue étant  encore  enfant.  Il  avoit  eu  le  bonheur 
dans  fâ 


ce  d'avoir  faint  Euloge  pour  fon  mai* 
ne  dans  la  doctrine  chrétienne.  Le  royAbdcrra- 
ma  en  luy  donnant  la  liberté ,  l'avait  retenu  pour 
en  faire  un  de  Ces  pages.  Cet  afïujcrtiflcmcnt  ne 
l'empêcha  pas  de  fervir  Dieu  avec  toute  la  fidélité 
Se  le  zele  qu'il  luy  devoit,  &  de  profeuer  ouverte- 
ment le  chriftianifme  dans  le  palais.  Le  roy  le 
trouvant  ferme  dans  fa  religion  n'eut  égard  ny  1 
£1  jeunefie  ny  i  la  lâtisfaâion  qu'il  recevoit  de  fes 
ferviecs.  Il  le  condamna  à  mourir  comme  les  au- 
,  Se  il  paroit  qu'il  le  fit  empaler. 


IV.  S.  ROBERT  DE  L'ORDRE  DE 

CUtmtx  Mi  de  New-ininjitr  etf Angleterre.  Xli.(îeCle< 

RObe  ht  né  dans  le  diocéfc  d'Yorck  en  An-  I. 
glctcrre  reçut  de  Ces  parais  une  éducation  fi  Awm_  „■ 
ferieufe  Se  fi  chrétienne,  que  mcpnlant  les  jeux  Se  fm  <■  m. 
les  !  ce  créiez  dont  on  a  coutume  d'occuper  les  en-  ''„*' 


r.  Ii  ttiia. 


des  juges  poux  confefier  hautement  la  foy  de  Jc- 
lus-Chriû  ,  Se  ucher  de  profiter  d'une  occaûonfi 
favorable  pour  la  défendre  Se  la  fceller  de  fon  fang. 
Ifaac  y  parut  des  premiers,  Se  fon  exemple  fit  un  a 
impreffion  merveillcufé  fur  tous  les  autres.  Ayant 
.entendu  de  la  bouche  du  juge  même  ce  que  les 
Sarrazins  croyoient  de  Mahomet,  &  ce  qu'ils  en 
vouloicnt  faire  croire  aux  chrétiens ,  il  luy  fit  uns 
repartie  en  Arabe  Se  luy  découvrit  fi  clairement 
les  fourberies  Se  les  mcnlonges  de  cet  impofteur. , 


occuper  .«  vu- 
tans ,  il  neconnoiuoit  point  d  autre  diverti  (iemcnr  C»rtrn  r- 
que  l'étude  Se  les  exercices  de  la  pieté.  Sa  vertu  Se 
u  doctrine,  fur  tout  la  connoiffanec  qu'il  avoir  ac- 
quife  de  récriture  fainte ,  le  firent  ordonner  prêtre 
lors  qu'il  en  eut  l'âge ,  Se  il  fut  aufli-toc  pourvu 
cure  dans  fon  pays.  Mais  l'amour  de  la  fo- 
Utude  Se  le  defir  de  vacquer  uniquement  aux  foins 
de  fon  fâlut  ,  le  firent  renoncer  à  la  charge  des 
âmes ,  5c  quitter  fa  cure  pour  embrafler  la  vie  re- 
ligieufe.  Il  entra  dans  le  monafterc  de  Wirteby  au- 
trefois Sncnoshal  de  l'ordre  de  S.  Benoit  au  même 
diocfciç,:  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  peut-être  toute 
la  rendante  qu'il  louhaicou ,  il  en  fortit  pour  cher- 
cher ailieucr  quelque  ebofe  de  plus  partait,  [[en- 
tra dans  le  monafterc  de  notre  Dame  d' Yorck ,  Se 
peu  de -temps  après  il  fc  joignit  à  douze,  religieux  < 
qui  s'vnieuierent  fous  la  conduite  du  B.  Richard  L'an 
prieur,de  la  mai  Ion ,  Se  fous  l'autorité  de  l'arche-  ... 
vêque  Tutftin  pour  aller  vivte  ailleurs  dons  une      }  , 
plus  fidole  observation  de  leur  règle.  Ceprelat  leur 
ayant  baci:unmot»aftérc  àpeUé  des  F  on  reines  dans 


que  ce  juge  ne  pouvant  retenir  fà  colère ,  ny  ré-  u  la,  vallée  de,Scbeldall  les  mit  fous  l'inûarut  de  Ci 

toaiut,  Se  l«jir:, donna  Richard  pour  abbé.  Robert 
eut  parc  fi  toutes  le»  perfècuocaisquc  lay  jsrcm  Vtb>' 
be  Se  le*  religieux  de  nottc-Dame  d'Yorck  qui 
s'oppofoient  à  cet  nouvel  établiffementw  H  fut  un 
modèle  de  patience ,  d'humilité ,  de  pénitence  ,  de 
retraite  pour  cette  communauté  naiifance.  Il  étoit 
aident  au  travail  ,  fervent  d*M  U  prière;;  afidu  à 
la  lecturc^l*  méditation  jies  livres  faine  ,fagc 
dans  fes  confoU  ,  éloquent  &  agréable. dans  les 
difeouts.  Sa.  vertu  luy  a^u^jtoru  derépuration,que 
cinq. ans  après  fa  prôYcUwrv  dons  le  monafterc  des 
Foruçitics  ,il  fur  choifipout  être  le  premier  abbé 


pondre ,  ny  faire  autre  chofo  que  pleurer  ,  il  don. 
na  un  foufflet  au  Saint  de  toute  fa  force,  Ifaac 
fans  s'émouvoir  continua  toujours;  de  défendre  la 
vérité  de  la  religion  de  Jcfus-Chrift,  &  de  faire 
voir  la  fauffeté  6c  l'infamie  de  celle  de  Mahomet. 
Le  juge  le  fit  mettre  en  prison  Se  alla  informer  le. 
roy  de  ce  qui  s'étoit  patte.  Çcprince  le  condam- 
na à  mon  fût  le  champ.  Il  le  ht  attacher  à, un  gj^ 
bet  la  tefte  en  bas  &  fervir  en  cet  état  de  (pce- 
taclc  à  routé  la  ville  pendant  quelques  jours,  au, 
bout  de  (quels  on  le  mit  au  feu  arvçc, ceux  des,  au- 
tres martyrs,  Se  l'on  jetta  leurs  Cendres  dans  la  ri 


1133. 


décrit  le  martyre.  Il  a  été  fuivi  par  1  a  p!  ùparc  des 
autres,  &  fur  tout  dans  le  Romain  moderne.,, ,;|  J 
111.  Nous  n'oublieront  pas  icy  le,  nom  dé'  S4 
Sahce  ou  S^,qui  fot.marty,rifî  daps  le  même, 
lieu ,  deux  jours  après  S.  Ifiaç.  *  Se  deux  jours  avant 
les  fix  martyrs  dont  nous  avons  parlé  ,  piuiiquc 
le  même  martyrologe  nous  propofe  fa  fefte  ,a  cé- 
lébrer au  v.  de  juin.  Sance  itou  François  de  naif- 
fanée  ,dWe  rjJje.cfieS.-  Eulb^ctppellç  Albct^ 


■vicre.  Sa  mpn  arriva  le  m.  de  juûn  de  l'an  $ti-   ,  df  Nesr-mùiAci  ou  du;  nouveau  monaftéré  qu'un  ...o 
Ufuatd  qui  vivoit  de>-lors  ne  manqua  point  d(^E  Seigneur, du  pays  hommé.RanuIphe  de  Mctlay  * 
le  m  crue  quelques  années  aprésdans  fon  martyre-,     faifoit.bârir  dans  k  diocéfc  d'YorcK  pris  de  Mor- 
Jbge  avec  pluucurs  aunes,  dont  S.  Eulogc  avoit     pet  h.  1.  y  entra  l'.in  ujS.  avec  dbuze  religieux: 

cltoiûsqueluy  donna  lç3.  Richard;  4c l'on  peut  ««^-  a». 
^^m;  kfvcpus qù'il  y, porta  ftireht  les  prin- 
dpau»;t^dem*aqui  donnèrent  de  la  ftabilké  à 
CCj  fa^.ésJififlç.,  U  ne  (e  mk  à  la  celle  d*  fes  frères  '  >,  '\. V." 
que  P0»1  «AÇÇbcr  le  pcetoièr  dans  les" vb^ei  .de- 14 
perfection  ,  &  en  applanir  les  difficultez  par  Ces 
navaux ,  perfuadé  qu  il  devoit  les  conduire  autant 
par  fes  exemples  que  par  fes  inftmctions.  Son  ab- 
itincnce  croît  fi  exade  qu'U  fortoit  toujours  de  ta- 
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£i..*J 

.x?  :« 


$5        S.  Robert  de 

blc  fur  fa  faim ,  8c  qu'il  patToit  tous  les  < 
pain  Se  à  l'eau  :  mais  il  raifort  diftribucr  aux  pau- 
vres roue  ce  qu'il  fe  rerranchoit.  Un  jour  d'après 
Pâques  qu'il  croie  dégoûté  jufqu'à  ne  pouvoir  man- 
ger d'aucune  des  viandes  de  la  communauté ,  il  dit 
au  frère  qui  fervoie  au  refecraire  &  qui  vouloir  re- 
médier à  ton  dégoût ,  qu'il  n'avoit  appétit  à  rien  j     SAINT  ME  D  A  R  D  E  VE  S  QJJ E  **<£1][X' 

3uc  neantmoins  s'il  avoit  du  pain  d'aveinc  avec 
u  beurre ,  il  croyoit  qu'il  en  pourrait  bien  man- 
ger. Le  frère  luy  en  apporta.  Mais  Robert  le  (bu- 
venant  de  l'exemple  de  David  qui  ne  voulut  point 
boire  d'une  eau  qu'il  avoir  dciîrce  avec  trop  d'ar-     OAimt  Mbdakd  que  le  petit  peuple  de  Picar-  ' 
deur ,  &  faifant  reflexion  qu'il  avoit  accorde  quel-     i3dic  appelle  S.  Mord,  naquit  i  Salency  en  Ver-  x^Tijit* 
que  choie  à  la  fenfoauté  eut  honte  de  luy.meme.     mandois  vers  le  commencement  do  règne  de  Chil-  »■••«  t-  it>- 
Il  ne  voulut  point  toucher  au  pain  ny  au  beurre  ,  Q  deric  perc  dcClovis  I.  Son  perc  appellé  Ne&ard 
&  il  le  ht  diftribucr  aux  pauvres  qui  étoient  à  la     étoit  Franc  d'origine  ,  c'eft-à-dirc  au  nombre  des  i—-  »•"- 
porte  du  monaflére ,  relolu  de  faire  fêrvir  Ion  dé-     François  qui  s'étoient  établis  déjà  le  long  de  la  • 
gout  à  la  punition  de  fa  cupidité.  Il  parait  par  cet     Somc ,  mais  qui  ne  lai  (raient  pas^ae  fervir  à  la  cour  Vers  1  an 
exemple  que  le  pain  d'aveinc  étoit  un  mecs  deli-     de  leur  roy  qui  ne  reildoit  encore  qu'aux  extremi-  457* 
cieux  auprès  de  ecluy  dont  on  ufoit  dans  fonmona-     tcz  des  Gaules.  Sa  mere  nommée  Protagic  étoit 

Romaine  ,c'cJt-à-dire  de  la  race  des  Gaulois  obeif- 
fansaux  Romains.  Elle  éroic  d'une  naiiTance  libre 
où  confiftoit  la  noblefte  Romaine  ,  comme  celle 
des  François  de  laquelle  étoit  ton  mary  confiftoit 
gmenter  fa  communauté  de  telle  foi  te ,  qu'il  fe  vid     dans  la  ptofclfion  héréditaire  des  armes.  Elle  luy 
engagé  a  faire  une  nouvelle  colonie  de  ton  Ordre ,     avoit  apporté  de  grands  biens  Se  entr 'autres  la  tet- 
&  il  bâtit  une  maifon  religieufc  nommée  Pipinel-     rc  de  Salcncy  où  ils  élevèrent  leur  fils  Mcdard 
le  ou  Rivebelle  dans  le  comté  de  Northampton.     jufqu'à  ce  que  ton  âge  leur  permit!  de  l'envoyer 
S.  Bernard  abbé  deClairvaux  qui  vivoit  alors ,     étudier  à  Vermand  ville  principale  de  la  provin- 
étoit  l'ornement  de  1' EgtiJe.cn  ce fièc'c ,  Se  lepriru     ce  qui  fubûftoit  encore  alors  avec  quelque  hon-  'y^,r  m. 
cipal  appuy  de  l'ordre  de  Cheaux  qui  n'avoir  pas  -,  neur ,  Se  que  pluficurs  prétendent  fur  diverfes  con- 

to.  ans  d'inftimriori.  Dieu  avoit  formé  entre     jeetures  n  être  que  celle  de  S .  Quentin  rebâtie  fût  f ,  7„, 

lés  ruines  ,  Se  honorée  du  nom  de  ce  martyr  de- 
puis ton  rétabli  flement .  Le  jeune  Mcdard  que  l'ef- 
prit  de  Dieu  conduirait  dés-lors  dans  toutes  fes 
démarches  eut  encore  plus  de  foin  de  fc  former 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes ,  Se  dans  les 
exercices  de  la  vraye  piété ,  que  dans  la  connoif- 
fanee  des  lettres  humaines.  Il  avoir  fur  tout  une 
tendrèflè  extrême  pour  les  pauvres  Se  les  mifera- 
blcs.  Lors  qu'il  étoft encore  chez  ton  père  allant 
aux  écoles  du  lieu  ,  il  donna  un  jour  ton  habit  i 
Un  aveugle  donr  la  nudicé  luy  avoit  fait  compaf- 
fibn.  Dans  le  temps  qu'il  gardoit  les  troupeaux  de 
qu'il  fa  rendir  (r  agréable  à  Dieu ,  qu'outre  lésera-  ^  la  maiton  ,  fuivanr  l'ufage  du  fiçclc  Se  du  pays  où 
4uj  étoient  neccuaires  pour  fa  fanctifica-  l'c 


Aère  ;  d'où  l'on  peut  juger  jufqu'où  alloit  l'a 
de  ces  martyrs  de  la  pénitence. 

La  bénédiction  que  Dieu  donna  aux  foins  Se 
:  travaux  du  faint  abbé  de  New-minfter  fit  au- 


Botxc  Saint  &  luy  une  liaifon  très -étroite  de  chari- 
té :  mais  ayant  permis  que  S.  Robert  fut  calomnié 
par  quelques  méchans  moines  qui  firetirnaitre quel- 
ques toupçons  de  fa  pureté  for  ce  qu'il-  voyoit  de 
temps  en  temps  une  dame  qu'il  avoit  convertie  Se 
qu'il  conduiibit  dans  la  pénitence ,  il  prit  Je  (un  y 
de  yenir  en  France  fc  réfugiée  i  Gfcurvuux.  S: 
Bernard  Convaincu  de  tonirmocencc^avaAtque  de 
l'entendre  le  confola  par  de»  dtfçoitr?  pleins  de 
force  Si  d'onction,  Se  le  renvoya  refotu  doeanti- 
nucr  à  tout  fouffrir  Se  a  tout  faire  pour  celuy  au- 
quel (cul  il  avbit  intérêt  de  plaire.  On  ^retend 


L'an 


ces  qui 

tiort  Se  celle  de  fes  religieux  ,  il  en  reçut  aulfi  di 
ver  les  autres  faveurs  gratuites ,  comme  le  don  de 
difoernef  les*  cfprits  ,  de  prédire  ou  de  pénétrer 
dans  l'avenir,  Se  de  faire  même  des  enofe*  extra- 
ordinaires bots  du  cours  de  lanaturev  II  gouverna 
fou  .raonaitére  de  Nesr-minftcF  pendant  1-éipace 
dt»  vjngt  Se  un  an,  avec  une  exactitude  Se  une  con- 
duire ton  jours  pnifbrntc  ,  Se  vrilla  de  même  fur- 
ccluy  de  Rivebelle  Se  for  Un  'trOifiémc-donr  if 
émit  auflî  le  fondateur.  S'érâttt  acquitté!*:  fon  mi- 
ni (1ère  avre  une  entière  fidélité  il  fmif  heumilê- 
ment  u  carrière  le  Vit*  de  "juin  dC'FMt  ttf$.  Se 
allai,  recevoir  la  rtxompehle  étemelle  de  fc>  tra 


l'on  ne  faifott  point  difficulté 


de 


char 
X 


cr 


les  en- 


fans  de-famille  de  ces  foins  comme  de  Pinlpcdtion 
for  les  domefliques  ;  H  donnoit  ton  dîner  à  des  pau- 
vres quand  il  en  trou  voit,'  Se  il  joignoit  ainfi  le  jeu- 
ne à  l'aumône  lin*  qui  fes  parens  s'en  apperçu£ 
font.  On  l'envoya  depuis!  achever  fes  études  Se  con- 
notrre  le  monde  à  Toumay  où  étoit  la  cour  du  roy 
des  François ,  &  il  y*  contracta  une  amitié  érroi-  ^n"it0"^lnt 
te  avec  un  jeune  homme  de  la  ville  nomméÈleu-  maâmràm 
rhére  à  qui  il  prédit  qu'il  aurait  d'abord  Une  char-     1*  *  S 
gc  fendiére  ouW  exercerait  jufqu'à  trente  ans  ,  Se  ^«0<,'u,,^ 
qu'erifuite  irleVoft  évêqne.  "^"^li 
'  Le  Saint  rendbit  beaucoup  pîùs  d'afilduité  à 
féglifd  qu'à  la  rout  des  François  qlii  étoit  encore 


yaP«u  Les  marques  que  Dieu  donna  dé \*  gloire  E  payerme:  5e*il  fàSfoit  aiîcz  coiinôfttc  rfnclinatiori 
dont'Ul  l'avoit  couronné  4c  les  pttuves  que  les    ;  qu  d  avoit  ifcfvit  Dicii  par  toutes  fes'  actions  de 


II. 

Si  pcmfc. 


bomrncs  avaient  déjà  de  fa  faWeté  ifirent  ■  mettre  eieté', par  le  rerrancKtment des  plaifffv  de  la  vie  , 

(m  nom  dans  les  ntMtyroiogéS  de*  defnleri  tefnM  fic'paries  mépris  qVjt  foifoir  dc'routei»  les  vaniteï 

V'    ■-  v  au  »ang  de.ccuxdcs  Saints  dont  IT'ïliie  hoi'.>tc  la  du  monde,.  Ce  ffircnrïes confîderationï 'jointes  ï 

»-•••'       mémoire,  l.e  Romain  mùtlernc  eu  i'aif  mention  su  çclleî'de  l'inrioctticè  'déTâ  vie  &  de l'ihtcgrité  de  ' 

u.  de  juin  qui  eft  le  jouc  auq**  l'ordre1  de  d-1  fes  rridtifs  ^quf^fuiïcW  ton  évêqué  i Tordonnct  Vers  .l'an 


UnfOi.  If* 


taaux  çefcbte  là  fcûc.  Les  Jefoftes  de  Mûflfter  en  rfette" ,  Se  a  fo  ferviritfc1  luy.  pour  inltruirc  Se  édi- 
^cftpbajifrli  vantent  d'avoir  de  (es  rtlrques,  •  '       fier  Tepeapft  dé  fort  églife.  Mcdard  s'acquitta  de 

*:  M  lu    d.»!. «aiîqq-    -A.  crekfeiiBk  rrùnlftérë'ttruî'antprci'de  quarante  ans. 


uq 
11  ua  situlxi 

:  i  1' 


•  d  L'af  ...  -i*  û  mviv  9911.;.  'A 


ce  dbiible  minfftérë  |fcndant  près  de  quarante  ans. 
avCc  'une  pèrerf  ^feur  &  une  égalité  d'cfprir 
lrlmirablp.  '  Orr  ne  le/  vid  jamais  dans  les  excès' 
de  ta  joyè  ou  de»la«iftelTe  -,  U  iûyoit  toutes  les  au- 
tres 


Digitized  by  Google 


91 


S.  Me  dard.  vin.  Juin. 


très  extremitcz  avec  le  même  foin.  La  feule  chofe  A  paix  de  l'Eglifc  luy 


9* 

ôtc  Pefperance.  Il 


en  luy  qui  parpiflbit  fans  bornes  croit  l'amour 
qu'il  avoit  pour  Dieu  &  (  par  une  fuite  de  ce  que 
Jefus-Chrift  recommande  dans  fon  évangile  )  la 
charité  qu'il  avoit  pour  fon  prochain.  De  forte 
qu  après  le  fervice  des  autels  &  le  temps  qu'il  de- 
voit  à  la  prière  3c  i  la  méditation  des  vericez  fain- 
res  ,  il  appliquoit  toute  fon  étude  à  affilier  les  peu- 
ples dans  leurs  befoins  fpirituets  Se  corporels.  Sa 
douceur  fc  remarquoit  dans  toute  fa  conduite  ,  fa 
patience  dans  l'advcrfité ,  fa  modeftic  dans  la  prof- 
périté.  Les  fenrimens  que  fon  humilité  luy  don- 
noit  de  luy-mêmc  le  rendoient  fi  petit  i  fes  pro- 
pres yeux ,  qu'il  fc  regardent  au  deffous  de  tout  le  qu'il  ait  affilie  comme  éveque  au  baptême  de  Clo- 
monde:&ilncgatdoitdeineforescUnsfonabaifre-  B  vis,  comme  l'ont  avancé  ceux  qui  ont  augmenté 

&  corrompu  l' h  Moire  de 


mourut  comblé  des  grâces  du  ciel  peu  de  temps 
après  avoir  donné  le  voile  à  Ste  Radcgonde  vers 
l'an  54t.  ou  l'an  j4£.  âgé  d'environ  88.  ans  dont 
il  en  avoit  pafle  quinze  dans  l'cpifcopat.  Cette  ** an 
fuppucation  ne  paroir  point  avoir  d'autre  fonde-  54  J.  OU 
ment  que  celle  de  la  vie  de  St  Elcuthérc  de  Tour- 
nay  ,qui  n'eft  pas  auffi  ancienne  qu'il  aurait  été  à 
fouhaiter  pour  faire  plus  de  foy ,  mais  qui  ne  laif- 
de  porter  queiqu 


de  vray 


emb  lance  qu  i. 


s  caractères  de  vérité  ou 
eft  difficile  de  miner.  Il 


n'y  a  fans  doute  point  d'apparence  à  foutenir  qu'il 
ait  été  de  même  âge  que  S.  Gildardde  Rouen  , 


ment  que  pour  ne  pas  avillit  le  caractère  du  Sacer- 
doce qu'il  portoit.  Il  choiliûoit  les  voyes  les  plus 
étroites  pour  aller  à  Dieu,  parce  qu'il  les  jugeoit  les 
plus  furcs.  C'cft  ce  qui  luy  Faifoit  éviter  avec  grand 
icmpulc  les  occafions  même  les  plus  éloignées  du 
mal ,  mortifier  fa  chair ,  refufer  toute  fatisfaction 
à  fes  fèns  ,  détacher  fon  coeur  de  toute  affection 
aux  choies  de  la  terre  ,  Se  diftribuer  fon  bien 
aux  pauvres  à  mefure  qu'il  le  recevoir  de  la  bon- 
té divine.  Une  conduite  fi  fàintcluy  attira  l'cftime 
Se  la  vénération  publique  parmi  les  grands  Se  les 
petits.  Elle  le  fit  regarder  comme  l'amy  de  Dieu  , 
comme  l'avocat  des  hommes  devant  fon  tribu- 
nal ,  comme  leur  médiateur  auprès  de  luy  pour 


qui  ont  augmente 
fa  vie.  Mais  d'un  autre 
cote  il  n'eft  pas  facile  denousperfuaderque  S.Mc- 
dard  n'aurait  vécu  qu'après  le  milieu  du  fixiéme 
ficelé ,  s'il  eft  vray  que  le  roy  Clo  taire  I.  luy  a  fut- 
vécu  de  quelques  années. 

$.  z.  Histoire  de  son  culte. 

LE  corps  de  notre  faint  évêque  fur  dépoté  d'a- 
bord dans  fon  églife  :  mais  l'éclat  des  mira- 
cles que  Dieu  operoit  en  fa  confidetation  porta 
Chlotairc  qui  l'avoit  toujours  fort  honoré  de  fon  m  . 
vivant  à  le  faire  tranfporter  à  Soi  (Tons  où  étoit  le  sruii.  r.  s*.'f. 
fîegc  de  fon  royaume.  Il  ne  manqua  rien  à  la  ccré-  4°«- 


IV. 


en  obtenir  des  grâces  en  leur  faveur.  L'on  reffen-  C  monie  des  funérailles  pour  la  pompe  &  la  magni- 


licence.  Le  cercueil  du  Saint  couvert  d  étoffes  les 
plus  precieufes  enrichies  d'or  Se  de  pierreries  fur 
accompagne  du  clergé  Se  des  peuples  de  Noyon 
Se  de  Soilfons ,  duRoy  Se  des  princes  fes  enfans 
des  principaux  Seigneurs  de  fa  cour.  Clotaire  lu 
affigna  pour  le  lieu  de  là  fcpulture  le  village  * 


CroUy  qui  étoit  de  ion  domaine  près  de  la  ville  de  jjfcjirtu 
Soldons  du  coté  du  levant  :  il  fc  contenta  de  fai- 
a  drefler  un  petit  oratoire  de  clayes  de  bois  fur 
fon  tombeau  juïqu'à  ce  que  les  affaires  qu'il  avoir 
for  les  bras  luy  pcrmifTënt  d'y  bâtir  une  belle  égli- 


cit  en  diverfes  rencontres  le  crédit  dont  il  plaifbit 
à  Dieu  de  le  favoriier  par  des  effets  merveilleux 
&  fouvenr  furnarurcls  de  la  puiffance  qu'il  luy 
communiquent.  Il  fèmble  for  tout  qu'il  ait  ren- 
du ce  fidèle  ferviteur  redoutable  aux  voleurs  de 
fon  vivant  :  Se  l'on  en  void  divers  exemples  dans 
tEMinut  la  féconde  hiftoire  de  fa  vie  ,  que  Forrunat  de 

l*t!ùmln  Poiticrs  écrivit  en  profe  près  de  foixanteans  après 

wt  t\  m»  fa  mort.  * 

ïïiMeàuA.    Lorsqu'on  fait  attention  à  un  mérite  fi  extraor- 
'  naire ,  on  n'eft  pas  furpris  d'apprendre  rempreflè- 
îll-    menr  que  firent  paroitre  les  peuples  du  Vcrman-     fe  avec  un  monaftére  comme  il  témoignoit  en  avoir 
jw^fter*.  joij        mMK  s>  Medard  en  la  place  de  leur     le  deffein.  En  effet  il  en  jetta  les  fondemens  lors 
éveque  Aldmcr  qui  mourut  vers  l'an  510.  Se  avoir     que  la  mon  du  roy  Childebcrt  fon  frére  le  rendit 
■  pour  pafbeur  celuy  qu'ils  regardoienc  déjà  comme  D  le  maître  des  quatre  royaumes ,  c'cft- à-dire  detou- 

I/an  leur  patron  Se  leur  protecteur ,  Se  pour  tout  dire  ,  re  la  monarchie  Françoifc.  Son  fils  Sigcbcn  roy 
comme  l'homme  de  Dieu  refidant  parmy  eux.  Sa  d'Auftrafic  acheva  l'un  Se  l'autre ,  ou  plutôt  exc- 
nouvelle  dignité  put  bien  ajouttx  quelque  éclat  ex-  cura  feul  la  volonté  de  fon  père  qui  Icmble  n'a- 
rcricur  à  toutes  fes  vertu*  ,  mais  elle  ne  diminua  voir  point  pafTé  fon  projet.  On  "y  vid  le  cuire  pu- 
rien  de  fon  humilité  ordinaire  Se  ne  fut  point  ca-  blic  de  S.  Medard  établi  dés  l'an  jéj 
pable  de  luy  enfler  le  coeur.  Loin  de  regarder  ce 
pofte  comme  une  place  d'honneur ,  de  repos  Se  de 
commoditez  ,  il  (ë  crud  obligé  malgré  fon  âge  de 
72.  ans  à  redoubler  fes  travaux  &  à  les  étendre 
avec  fa  vigilance  Se  fa  follicitudc  paftorale  juf- 
qu'aux  extrémité*  d'un  grand  diocéfe.  Pour  s'en 
acquiter  avec  plus  de  facilité  Se  de  fruit ,  il  jugea 
à  propos  de  tranfporter  dés  l'année  fûivante  te 
fiege  epifcopal  de  la  ville  de  Vcrmand  ou  d'Auçu 


'  tut  fond»  ia 
UV  twt.iwirt  de 

de  «"'H**  ^ 


L'an 


530. 


.  &  les  mi- 
racles qui  continuèrent  à  fon  tombeau  firent  tant 
de  bruit ,  que  S.  NîCet  évéque  de  Trêves  ne  put  r««.  t  cm 
s'empêcher  d'en  donner  avis  à  Clotfindc  reine  des  t  ■»<• 


53»- 


Lombards,  fille  du  feu  roy  Clotaire,  tâchant  de  /îf '• 
s'en  fervir  avec  ceux  de  S.  Martin  ,  de  S.  Gcr-  »i- *••>»•"• 
main  d'Auxerrc  ,dc  S.  Hilaire  ,  de  S.  Loup,  &  uZ^A 
de  S.  Remi ,  comme  de  motifs  pour  exhorter  cet- 
te princcflè  à  travailler  àlaconverfion  du  roy  Al- 
boin  fon  mary.  Dés  le  temps  de  FortUnat  Se  de 


ftc  en  Vermandois  qui  devenoit  deferte  dans  fes  rui-  £  Grégoire  de  Tours  la  ftte  de  S.  Medard  que  l'on 


RM.  U 

Itl. 


V». 

r 


nés ,  1  celle  de  Noyon  qui  étoit  dés-lorsune  pli- 
ce  forre.  Il  fit  encore  plus  même  l'année  d  a- 
près.  Car  fon  bon  amy  St  Eleuthére  évêque  de 
Tournay  étant  mort,  il  voulue  bien  le  charger  du 
foin  de  fon  diocéfs  qui  depuis  ce  temps  demeura 
uni  à  ecluy  de  Noyon  pendant  plufieurs  ficelés. 
Il  facrifia  tout  ce  qui  luy  refloit  de  forces  i  Dieu 
dans  des  fondrions  fî  pénibles  :  Se  n'ayant  rien  vbu-' 
lu  relâcher  des  longs  tourmens  qu'il  avoit  faitfouf*' 
frir  toute  fa  vie  à  fon  corps  dans  les  aufteritez  de 
la  pénitence ,  il  acquit  tout  le  mérite  du  martyre 
dent  la  convcrtîon  des  François  fous  Clovis  Se  la 


folcnnifotr  le  vni.  de  juin  comme  au  véritable 
jour  de  (à  mon  étoit  fi  célèbre  que  les  peuples  fc 
rendoient  à  fort  tombeau  de  tous  les  endroits  de  la 
France  pour  y  participer.  Car  alors  ce  n'etoit  en- 
core gueres  l'ufage  de  rendre  les  feftés  des  faint» 
Evêqucs  ,  fi  l'on  en  excepte  peut-êtte  S.  Martin , 
générales  &  communes  à  d'autres  églifes  que  cel- 
les qu'ils  avoient  gouvernées  de  leur  vivant  ou  qui 
pofledôient  leurs  rcliqucs.'Lcs  diocefes  dé  Soi  fions 
Se  de  Noyon  ne  furent  pas  long-temps  les  (culs 
qui  euffent  des  églifes  confacrées  fous  le  nom  de 
S.  Medard.  On  en  vid  dans  tous  les  endroits  ds 

O  iij  la 
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k  France ,  6c  même  en  Angleterre, où  fonculrc  A  de  S.  Marc  l'evangelifte  ne  feroient  pu  plutôt  de 

S.  Medard  que  le  vulgaire  appelle  S.  Mard  en  di- 
vers endroits  du  royaume.  Nous  avons  vû  de  mê- 
me au  xxv.  d'avril ,  que  celle  de  Soiflbns  Ce  vante 
d'avoir  le  crâne  de  ce  fàint  evangelifte  venu  de 
Conftantinople  :  mais  nous  ne  pouvons  dire  fi  ce 
nom  a  été  donné  à  ce  Saint  inconnu  à  la  faveur  de 
l'équivoque  qui  fc  trouve  dans  la  prononciation 
des  noms  vulgaires  de  Marc  te  de  Maxd. 


s'eft  confervé  jufqu'à  la  révolution  caufèc  par  le 
fchifmc  des  Proccftans  ,  &  où  l'herelîc  n'empê- 
che pas  que  l'on  ne  remarque  encore  un  refte  dé 
cette  ancienne  vénération  dans  le  calendrier  refor- 
mé de  leur  nouvelle  liturgie  où  Ce  trouve  le  nom 
■de  notre  Saint.  Le  vray  martyrologe  de  Bcdcen 
fait  mention  au  viti.  de  juin ,  de  même  que  ceux 
d'Adon  ,  d'UÛJard  te  les  fuivans ,  iufqu  au  Ro- 
main moderne.  L'empereur  Louis  le  débonnaire 
rebâtit  l'cglùc  de  S.  Medard  près  de  Soiflbns  qui 
ne  rut  achevée  qu'après  fa  mon ,  te  fit  de  grands 
biens  à  ton  monaftere  qui  avoit  pris  la  règle  de 
S.  Benoit ,  te  qui  fut  depuis  l'un  des  plus  confide- 
rablcs  du  royaume.  Un  an  après  la  mort  de  ce 
prince  l'on  fat  la  tranflation  du  corps  de  notre  & 
Saint  dans  la  nouvelle  églife  avec  celle  des  reli- 
fi*.  ^'fJOTu  S1"*  4^  'on  ai'°'t  ^ttc  ^c     Sebaftien  que  l'on 


AVERTISSEMENT  SVR  S.  GILDARD 
Mfu,  de 


L 'Eglife  de  France  honore  le  même  jour  la  mé- 
moire de  S.  Gildard  évoque  de  Rouen  que  *• 
plulieurs  appellent  S.  GttUrd  en  Normandie ,  iui- 

vant  l'opinion  de  ceux  qui  ont  crû  qu'il  étoit  mort 
tmb.  f.  ,,7.  avoir  apportées  de  Rome  dés  l'an  8a*.  Le  roy     le  même  jour  que  S.  Medard.  Cela  pourroit  être 
Charles  le  chauve  voulut  affilier  à  cette  ccremo-     vray  fans  que  1  on  fuft  obligé  de  croire  qu'il  feroit 


tdlnà.  i.  4. 


nie  qui  Ce  fit  avec  grand  appareil  vers  le 
d'aouft  de  l'an  84t.  Il  fignala  fa  dévotion  e 
les  reliques  de  ces  Saints  ,  en  les  ponant  luy-mé» 
me  fur  Ces  épaules.  Il  augmenta  les  revenus  du 
monaftere  qui  étaient  déjà  grands  par  la  donation 
qu'il  y  fit  d  une  nouvelle  terre.  La  fera  de  la  tranf- 
lation de  S.  Medard  cfl  marquée  dans  divers  mar- 
tyrologes au  xix.  de  mav  ,  mais  comme  ce  jour 
ne  s'accorde  point  avec  le  temps  auquel  fc  fit  cel- 
le dont  nous  avons  parlé  ,  on  croid  qu'il  s'en  cft 
tait  une  autre  depuis  que  cette  églife  qui  avoit  pour 
JUL  Mtj.t.i.  fondateurs  Louis  le  débonnaire  &  Charles  le  Chau- 
SftU.  "ve  ,  ayant  été  ruinée  par  les  Normans  fur  la  fin 
du  neuvième  fiéele  ou  dés  l'an  83*.  on  en  rebâtie 
une  troificme  en  l'honneur  de  notre  Saint.  Il  fc 
fit  de  temps  en  cemns  quelques  diftri  butions  de 
Qnt-  Tmm.     rc']<lUCJ  en  diverfès  églifes  de  ton  nom  dans  le 


mort  la  même  année.  Cette  rencontre"  de  deux 
Saints  n'auroit  rien  de  trop  remarquable  j  fi  pour 
la  rendre  plus  fiirprenanre  on  ne  l'avoit  voulu  fai- 
re commencer  dés  le  point  de  leur  nai  (Tance  Se  de 
leur  conception  même  pour  la  continuer  dans  le 
cours  de  leur  vie,  &  ne  la  faire  finir  qu'à  leur  mort. 
Car  on  a  public  qu'ils  croient  frères  jumeaux , 
qu'ils  avoient  été  facrez  évêques  l'un  pour  le  Ver- 
mandois  l'autre  pour  la  ville  de  Rouen  en  un  mê- 
me jour ,  te  qu'ils  étoient  fbrtis  du  monde  com- 
me ils  y  éroient  entrez  en  un  même  jour  dans  la 
même  année.  Cette  merveille  étoit  encore  incon- 
nue ail  dixième  ficelé ,  c'efl-à-dire  quatre  cens  ans 


w.  pp.  1. 1*.  royaume ,  comme  à  Tours ,  à  Evénc  ou  S.  Mars 
m  a,  en  Tourairvc ,  en  pluficurs  endroits  des  Pays-bas  , 
te  d'Allemagne ,  i  Verdun  ,  te  depuis  à  Dijon 
où  le  cardinal  Jacques  de  Vitry  legat  du  Pape-  en 
France  en  envoya  dit-on  dans  lexm.  fiéele,  dont 
on  a  depuis  célébré  la  réception  par  une  fefte  du 
r  _ .  t  .  ix.  de  leptembre.  On  prétend  même  que  le  corps 
•u,,  pj^f.  de  S.  Medard  fut  transporté  tout  entier  à  Dijon  Cependant  Ufuard 
r  »?•»•.»>•  vers  l'an  901.  quinze  ans  après  que  les  Normans  jy  de  S.  Gildard  fans 
euffent  brûlé  ton  églife  à  Soiflbns  ;  qu'il  y  demeu- 
ra toujours  depuis ,  te  que  c'eft  de-li  que  l'on  en 
diftri  bua  des  reliques  aux  lieux  qui  en  ont  de  vé- 
ritables }  qu'il  s'en  fit  diverfès  tranflations  dans 
l'églifc  de  S.  Efticnne  de  Dijon  où  on  les  avoit 
depofecs  en  nzo  ,  en  11 41,  en  iy8.  qui  fut  cel- 
le du  cardinal  de  Vitry  ,cn  139a ,  en  1)14  ;  qu'en 
1*50.  l'abbé  te  le  chapirxe  de  S.  Efticnne  de  Di- 
jon envoyèrent  un  os  d'une  cuiffe  de  S.  Medard 
au  chapitre  de  Noyon  ,  pour  être  gardé  dans  la 
cathédrale  oùcctrc  relique  eft  maintenant  en  gran- 
de vénération.  Cette  tradition  quoy  qu'aflèz  fui- 
vie  de  la  poflcffion  des  reliques  de  S.  Medard  1 
Dijon  ,  ne  laiffe  pas  d'être  conteftée  encore  par 
ceux  de  Soiflbns  ,  malgré  la  peine  qu'ils  ont  de  E 
vérifier  celles  qu'ils  en  montrent  où  celles  qu'ils 
en  ont  diftribuces  tous  le  nom  du  Saint  à  tant 
d'églifes  qui  reconnoiflent  avoir  reçu  d'eux  ce 
qu'elles  croyent  en  avoir.  L'églife  de  Limours 
qui  cft  on  bourg  confident)] eau  diocéfc  de  Paris 
vers  le  midy  à  fept  ou  huit  lieues  de  cette  ville  ne 
confent  pas  qu'on  la  mette  de  ce  nombre  :  parce 
qu'effectivement  elle  ne  fait  point  connoitre  qu'el- 
le ait  aucune  prétention  fur  les  reliques  de  S.  Me- 
dard. Cependant  on  croid  avoir  grand  fujet  de 
douter  fi  les  n  " 


«flft 


croire  avec  Surius,  te  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  que  S.  f 
Oucin  l'un  des  fucccflcurs  de  S.  Gildard  fërouTau-  m 
rcur  de  certains  vers  latins  où  l'on  débite  cette 
imagination ,  te  qu'il  a  publiez  tous  le  nom  de  ce 
Saint,  quoy  qu'aucun  critique  éclairé  ne  les  luy  at- 
tribue. Sigebert  de  Gcmblours  l'a  rapportée  de- 

Siis  dans  Ta  chronique ,  te  l'on  na  point  fait  dif- 
culté  de  l'inférer  dans  le  martyrologe  romain 
J  n'ena  dit  mot ,  te  il  a  parlé 
aucune  relation  à  S.  Medard. 
Adon  te  Bede  n'ont  fait  aucune  mention  de  luyjSe 
l'on  ne  peut  pas  fc  perfuader  que  fi  ces  deux  Sai  nts 
avoient  été  frères  ,  cette  fingularité  eut  été  ignorée 
de  Fortunat  ,  &  de  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de 
S.  Medard  après  luy,  te  qu'ils  n'en  euffent  rien 
dit  en  patlant  de  fa  famille.  Il  eft  vray  qu'elle  Ce 
trouve  dans  une  certaine  légende  de  S.  Gildard 
compoféc  pluficurs  ficelés  après  fa  mon.  Mais  cet- 
te légende  cft  fi  mifcrablc,que  Surius  qui  d'ailleurs  *»•  t  'iU 
n'eft  pas  fortfcrupuleux  dans  te  choix  des  vies  des 
Saints  ,  témoigne  n'avoir  ofc  la  publier  dans  ton 
recueil.  Votcy  a  quoy  fc  réduit  prcfquc  ce  qui  nous  fc*f.  »./«•«. 
refte  de  la  connoiffàncc  que  l'on  a  eue  de  S.  Gil-  tVj£ 
dard.  Ayant  été  ordonné  prêtre  dés  l'an  473.  il  Jm.M7.  *' 
fut  fait  évêque  de  Rouen  Van  488 ,  ou  au  plus  ^"^'^ 


tard  l'an  494.  s'il  cft  vrav  que  ton  prcdcceflcur  m- ».  m.  • 
Crcfccncc  vivoit  encore  lors  que  Clovis  reduifit  J^"*,,"'* 
cette  ville  fous  fa  puiffanec.  L'an  511.il  affilia  com-  4*4.  <t** 
me  métropolitain  de  la  féconde  celtique  ou  Lyon- 
noife  ,  c'en- adiré  de  la  Normandie  au  premier 
concile  d'Orléans  tenu  fur  la  fin  du  règne  de  Sàt/iHft.a*, 
Clovis  i  te  ce  point  cft  le  plus  fixe  de  la  v'iede  S. 
Gildard,  te  peut-être  l'unique  fur  lequel  on  puiffê 
s'aflùrcr.  De  forte  qu'il  fut  évêque  au  moins  dix- 
neuf  ans  dc< 


S.  Medard.  Il  mourut  peu  de  temps 
cliques  qu'elle  expofe  tous  le  nom     après  avoir  fàcrc  Si  Lô  évêque  de  Coûtanccs, 


c'eft- 
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c'ell  à-dire  l'an  jij.  Ou  plutôt  519.  avant  que  S.  A 
Medard  fat  même  élevé  à  l'cpilcopar.  Il  eut  pour 
lucceiTcur  S.  Flave,  vulgairement  S.  Flicu  Se  S. 
Filleû.qui  affilia  au  fécond  concile  d'Orléans  tenu 
l'an  fj).  Il  fut  enterré  dans  uneéglilc  delà  ville 
de  Rouen  qui  portok  d'abord  le  nom  de  la  S  te 
Vierge ,  Se  que  l'on  a  depuis  appellée  de  S.  Cil- 
dard  à  eaufe  de  luy.  Son  corps  à  la  tefte  prés  fut 
tranfporté  à  SoiiTons  dans  le  temps  que  lesNor- 
m ans-Danois  barbares  venus  de  Nortvege  rava- 
»*  /"fj  geoient  la  Ncuftrie.  Quelques-uns  veulent  même 
"' r'  '  que  ç'ait  été  fous  le  règne  de  Louis  le  débonnai- 
re. 11  fut  dcpolc  dans  l'églifc  de  S.  Médard  ou 
l'on  avoit  déjà  ralTcmblé  diverfes  reliques  de  beau- 


îl.S.CLOV  EfESQVE  DE  M  ETSyu-^c^u 
Latin.  CltJulpbns  &  Fl<ntd^fm  ou  Hlodulphni. 

CLoDuLniE  que  nous  appelions  vulgairement  t 
S.  Ctou  étoit  fils  de  S.  Arnoul  Se  de  la  B.  s*  r*  s**. 
Dode  Ce  frère  d'Anfcgtfc  que  l'on  regarde  com-  lK,c- 
me  la  Touche  de  la  féconde  race  de  nos  roys.  Il  £%JfjM  u 
fut  élevé  dans  la  pieté  chrétienne  fur  les  grands  ,.  lo««.  «n*. 
exemples  de  vertu  qu'il  trouvoit  dans  fa  famille 
qui  êtoit  l'une  des  plus  confidentes  du  pays»  Se  l'on  m".» 
négligea  point  de  le  former  auffi  dans  l'étude  V** 
1  lettres  humaines.  Son  perc  Amoul  le  mit  tout   "  '''* 


ne 


des  lettres  humaines.  Son  perc 
coup  d'autres  Saints.  C'cft  peut-être  delà  que  l'on  g  jeune  à  la  cour  des  roys  d'Auitrafic  où  il  fetr 
a  pris  occaiïon  de  feindre  que  S.  Gildard  Se  S. 
Medard  étoient  frères  jumeaux.  On  dit  que  l'on 
rapporta  depuis  un  bras  de  S.  Gildard  à  Rouen , 

?ue  l'on  a  gardé  dans  l'abbaye  de  St  Oucin  :  8c 
on  montre  quelque  autre  relique  fous  fon 
dans  l'églifc  cathédrale  de  la  ville  d'Anas. 


voit  engage  par  fes  emplois  quoy  qu'il  fut  déjà 
évêque  de  Mers.  Mais  il  ne  fut  pas  moins  exaâ  à 
veiller  fur  fon  éducation ,  que  s'il  l'cuft  retenu  dans 
la  communauté  des  clercs  de  fon  églife  ;  Se  il  em- 
pêcha que  la  malignité  de  l'air  du  ftcclcquc  l'on 
Tcfpirc  en  ces  lieux  ne  corrompit  l'innocence  de 


j..r« 


fes  mœurs.  L'auteur  de  fa  vie  feinble  dire  qu'il  Jf**' w  "  *' 
avoit  paru  en  fa  jcunclTc  plus  attaché  aux  biais  de  M' 
la  terre  que  fon  frère  Anfcgilc  qui  étoit  libéral  en* 
AUTRES  SAINTS  DU  VIII.  JOUR     vers  les  pauvres:  mais  il  ajoute  que  c'étoit  par  une 


Tél. 


Tkmt  Su 


de  Juin. 

I.  SAINT  MAXIMIN  Ç^VALtElV 
par  quelques  modenus ,  premier  evifu  i  Ai» 
en  Provence, 

»  TPNtre  les  miffionnaires  cvangtliques  que  l'E- 
,  A^iglifc  de  France  révère  comme  les  apôtres ,  il 
<**.  y  en  a  peu  dont  la  mémoire  femble  être  aujour- 
^IJsmÏiviL-  d'huy  plus  célèbre  que  celle  de  S.  M  a  x  1  m  1  n> 
î<.         qu'on  a  fait  palier  pour  le  premier  évêque  de  la 
ville  d'Aix ,  Se  peut-être  plus  maltraitée  par  la  ma- 
lignité des  temps  qui  nous  ont  otê  prefquc  toute  la 
connoi  (Tance  que  nous  en  devrions  avoir.  Nous 
ignorons  ce  qu  il  a  fait  5c  ce  qu'il  afoufferc  pour 
planter  la  fby  de  Jclùs-Chrrft  dans  ce  pais  ;  rious 
ne  favons  même  d'où  il  étoit  venu ,  ny  de  qui  il 
avoit  reçu  fa  million  ,ny  en  quel  temps  il  y  arriva. 

Ce  qui  regarde  l'origine  ou  le  premier  érablifiè- 
ment  de  fon  culte  n'eft  gueres  moins  obfcur  que 
l'htftoirc  de  fa  vie.  On  ne  trouve  fon  nom  dans  au- 
cun des  martyrologes  qui  ont  précédé  le  douziè- 
me fieclc.  L'on  a  remarqué  comme  une  grande 
antiquité  que  l'an  1103.  on  *  dedia  dans  l'églifc  de 
S.  Sauveur  d'Aix  un  autel  (bus  le  nom  de  S.  Ma- 
ximin  &dc  Ste  Marie  Madelainc  ,  &  que  l'on  or- 
donna que  la  fefte  de  cette  dédicace  fc  cclcbreroit 
tous  les  ans  au  vi.  jour  d'aouft.  Depuis  ce  temps 
l'on  a  publié  que  le  corps  de  S.  Maximln  avoit 
été  tranfporté  de  la  ville  d'Aix  à  celle  qui  porte 
fon  nom  dans  le  même  diocéfc ,  Si  qu'il  s'y  con- 
iirve  toujours  dans  la  belle  églife  des  Jacobins.  . 
Sa  fefte  principale  s'y  célèbre  le  vin.  de  juin  an- 
quel  le  martyrologe  Romain  moderne  en  fait  men- 
tion. On  la  trouve  auffi  marquée  au  x  x  v  1 1.  de 
».  «•  Wi,7  ^ans  <luelq»cs  aurrrs  drcilcz  pour  l'ufage  des 
mpf.f\%.  églifcs  d'Allemagne.  Ccluy  de  France,  3c  le  ca- 
ri tmmf.  u-  ti"C)8ue  de  Ferrari  parlant  encore  d'une  autre  feftè 
du*m.        qui  cfl  celle  do  ion  ordination  ou  de  fa  chaire  à 
«S T '  ^        mcttcm  au  xxr*  ^U  méme  mois.  Les 
•.»!«.*•»'•  continuateurs  de  Bollandus  eftiment  que  ce  Saint 
Jx*  M«  1  ♦  pourrait  bien  êcre  le  même  que  Maxime  d'Aix  qui 
vivoit  au  milieu  du  fîxiéroe  tiède,  &  qui  affiliai  an 
jat.  au  iv.  concile  d'Orléans.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  voir  ce  que  la  fable  a  imaginé  de  notre 
àaint  pourront  fc  {arisraucdans  les  légendes  de  la 
Madeleine  de  Provence. 


ftito:fo»  nu. 
tïèft. 


diCpolîtion  particulière  de  la  providence  qui  les  luy 
falloir  referver  alors  afin  de  les  diftribuer  enfuite 
avec  plus  d'abondance  ,  comme  il  fit  lors  qu'il 
fut  évêque.  Saint  Arnoul  le  pourvût  dit-on  d'un 
parti  fortable  au  fien ,  Se  luy  fit  êpoufer*  une  fille 
de  fa  qualité  qui  avoit  beaucoup  de  vertu.  Clou 
en  eut  pluficurs  enfans  ,dont  le  plus  célèbre  a  été 
le  duc  Martin  :  Se  il  fe  conduifit  à  l'égard  de  tour 
le  monde  avec  tant  de  fageffe  Se  de  probité  que'* 
l'on  nt  doutoit  point  qu'il  ne  fuivit  jul'qù'à  la  fin 
les  traces  du  Saint  évêque  fon  Perc.  Il  s'acquitta 
de  tous  les  emplois  qu'il  eut  à  la  cour  des  roys  Da- 
gobert  I.  Se  Sigcbert  III.  avec  beaucoup  d'inté- 
grité ,  tâchant  de  demeurer  toujours  aura  fidelle 
a  Dieu  qu'il  l'étoit  au  prince  qu'il  fervoit.  S.  Ar 
noul  ayant  quitté  l'évêché  de  Mets 


il  avoit 


-   Pl«T«  E». 

é'AA 


L'an 
640. 


qu  a. 

_  gouverné  pendant  quinze  ans  entiers ,  Se  le  mini-  L  an  *7* 
D  «ère  de  l'état  d'Aultrafic  qu'il  exerçoit  fous  Da-  00  *2»' 
gobert  avec  le  B.  Pépin  de  Landen  maire  du  pa- 
lais ,  pour  aller  finir  les  jours  dans  un  h  ermitage  , 
pluficurs  ont  crû  que  fon  fils  Clou  en  avoit  fait 
autant ,  ou  du  moins  qu'après  fa  mort  qui  arriva 
l'an  £40 ,  luy  Se  fa  femme  fe  retirèrent  dans  le 
monaftére.  Mais  on  cft  très  perfuadé  qu  il  demeu- 
ra toujours  à  la  cour  qui  étoit  devenue  prefquc  tou- 
te fainte  ou  toute  pleine  de  religion  fous  le  faint 
roy  Sigebcrt ,  Se  où  l'on  faifoit  les  exercices  de 
la  pieté  chrétienne  avec  autant  d'ardeur  Se  de  li- 
berté que  dans  les  cloitrci.  Il  y  étoit  encore  lors 
qu'après  la  mort  de  ce  prince,  fon  fils  Dagobeft 
1 1.  fut  fait  clerc  Se  relégué  en  Irlande  par  la  per- 
fidie de  Grimoald  maire  du  palais  fils  du  B.  Pépin 

3uiofa  mettre  la  couronne  d'Amlrafic  fur  la  tête 
e  fon  fils  Childebcrt.  Clovis  II.  roy  de  France 
frère  de  Sigebcrt  ne  fouffht  pas  long-temps  cetre 
uforpatton  ^ilchafiaChildcbertê:  Grimoald  }  fe 
mit  en  pofieffion  de  l'Auftrafic  qu'il  reunit  à  la 
monarchie ,  Se  la  laifla  toute  entière  par  fa  mort 
l'année  fùivantc  à  fon  fils  ainé  Clotaire  III. 


L'an 

6^6. 
1 1. 


Ce  fut  vers  le  même  temps  que  la  ville  de  Mets 
qui  étoit  le  fiege  capital  du  royaume  d'Anftrafie 
perdit  fon  evêque  S.  Godon  ou  S.  Gon  qui  avoit  s  n«fict 
gouverné  cette  eglife  après  S.  Goiry  fùccciTcur  de  F"- 
S.  Arnoul.  Leclcrgc&  le  peuple  de  la  ville  à  qui 
la  mémoire  de  ce  dernier  étoit  toujours  très  pre- 
cieufe ,  fouhaùercnt  d'avoir  Clou  pour  leur  palteiir 
dans  l'efperancedc  voir  revivre  les  vertus  du  netè 

dans 
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dans  le  fils,  le  jeune  Roy  qui  fe  gouvemott  par  tes  A  des  peuples  à  la  vœcration  dcfquçls  ces  reliques 
fages  confeils  de  fa  mere  Sainte  Bathilde  confenrit     font  «poiecs.  La  fefte  de  leur  tranflation  cft  mar- 
ée à  l'onzième  de  décembre  dans  le  martyrologe 


volontiers  à  ce  choix  :  Se  l'onvid  bien-tôt  que  l'ef- 
prit  de  Dieu  y  avoit  prefidé  par  ta  faintetê  de  la 
conduite  du  nouvel  evéque.  Quoique  S.  Clou  fût 
deja  avancé  en  un  âge  ou  les  autres  commencent  à 
chercher  du  repos ,  il  s'appliqua  aux  pénibles  fonc- 
tions de  l'cpifcqpar  avec tant  de  zele&  de  vigilant     NEOVIE'ME  )  OU  R  DE  JUIN. 


quec 

de  Mets  ,  Se  non  au  huitième  de  may. 


PRIME  ET  S.  FELICIEN 


cequ'il  fenibloit  être  infatigable  dans  le  travail.     *"        ^   J       *"  m^l^ 

Ilnourriiroitfansceuefon  peuple  de  la  parole  de 
Dieu ,  Se  étoit  toujours  attentif  a  tous  fes  autres 
betoins  fpirituels.  11  a  voit  pour  les  pauvres  une  cha- 
rité inépuisable ,  Se  il  fe  montroit  entoures  rencon-  LToi-que  les  empereurs  Diodctien  Se  Maxt-  F» 
très  l'appui  des  foibles ,  Icwoteâcur  des  veuves  Se      V^mien  n'ayent  déclaré  une  guerre  générale  xa.  tf.tm\ 
des  orphelins.  Ce  rut  dans  les  premières  années  de  g  i  Jefos-Chriit  par  la  publication  de  leurs  édits 
m». s.  tv»£  fon épifcopatquc S.RcmaclccvcqucdcMaftrichr,     quoi  la  vingtième  année  de  leur  règne.  *  On-Dcabife 
T^^iT  avec  lequel  il  etoittres-érroitementuni  .luiadrcfla     ne  peut  guercs  trouver  de  temps  dans  tout  l'ef-  Dloclttl"l« 
Jr^*^-  un  jeune  feigneurdu  pais  de  Halbainou  Hafpcn-     pacc  qui  a  précédé  cette  grande  perfêcution  ,  ni 

de  province  dans  toute  1  étendue  de  l'empite  ro- 
main >où  la  fureur  populaire  >  le  zde  des  prêtres 
payenspour  leurs  idoles ,  l'injufticc  des  Magiftrats 
&  le  caprice  mêmede  ces  Empereurs  n'ayent  fait 
quelques  martyrs.  C'cftcequei'on  a  remarqué  en- 
tre autres  endroits  dans  la  ville  de  Rome,  principa- 
lement depuis  l'année  28 6.  que  Maximien  Hercule 
fur  aflocié  à  l'empire.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  j^.7''4£ 
deux  chrétiens  nommez  Prime  Se  Felicifn  ' 
qui  croient  frères  &  romains  de  naiflàncc  ou  de 
demeure,  turent  arreftez  pour  leur  religion  for  un 
Ç  ordre  que  l'on  avoit  obtenu  des  deux  empereurs  qui 
fc  trouvoient  pour  lors  à  Rome.  On  prétend  qu  ils 
leur  avoient  été  dénoncez  comme  des  i  mpies  ou  dess 
magiciens  par  la  malignité  des  prêtres  des  idoles, 
qui  voyant  diminuer  La  créance  que  l'on  avoit  en 
eux ,  par  les  progrès  que  faifoit  la  foi  de  Jcfus- 
Chrift  dans  la  ville ,  firent  croire  que  leurs  dieux 
ne  voufoient  plus  rendre  dorades  que  ces  deux 
chrétiens  n'euffent  été  punis  ,  ou  contraints  de  leur  ' 
facrificr.  Ils  furent  amenez  aux  empereurs ,  devant 
lefqucls  ils  confeâcrent  la  foi  qu  ils  profeflbicnr 
avec  beaucoup  de  liberté.  De  forte  que  fur  le  refus 
qu'ils  firent  de  facrificr  aux  dieux ,  ils  furent  déchi- 
rez à  coups  de  foiicts  ,pui$  renvoyez,  dit-on  ,au  juge 
dcNomcnto  ville  4  quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome 
vers  le  nord  >  où  s'êtoit  peut-être  trouvé  l'un  des 


t-miam*.  g4wr>  fjj,  pinic  maintenant  de  celui  de  Liège, 
i^rmi»  m.  nommé  Trudon  que  nous  appelions  en  France 
S.  Trou-,  &  aux  Pais-bas  S.  Tniycn  ,  pour  l'clc- 
4cver  fous  fa  difeiplinc.  S.  Clou  confia  ton  éduca- 
tion au  treforict  de  fa  cathédrale  qui  ètoit  un  hom- 
me dur  &  rebutant.  Mais  les  mauvais  traitemens 
de  cet  homme  que  le  S.  Evéque  ne  connoiflok 

fir-êerc  pas  allez  d'ailleurs ,  ne  purent  empêcher 
Tron  de  donner  tous  les  biens  qui  étoient  tres- 
comldcrablcs  à  l'eglifc  cathédrale  de  Mets ,  8c  d'y 
•c'eft  t.Jua.  foumerrre  encore  depuis  l'abbaye  de  Sarcing*  qu'il 
alla  fonder  cafuitc  dans  le  diocefe  de  Maftrichr. 
t',*^^*'  S.  Clou  gouverna  fon  églilc  pendant  l'cfpace  de 
quarante  années  8c  vingt-rinq  jours  dans  une  lon- 
paix  ,  qu'il  regarda  comme  un  moyen  que 
>icu  ne  lui  accordott  que  pour  travailler  plus  faci- 
lement à  fà  fan&ification  &  à  celle  de  fon  peuple. 
Pluficurs  ont  prétendu  qu'au  bout  de  ce  terme  on 
l'avoit  fait  palier  de  l'evêché  de  Mets  à  celui  de 
Trêves  :  mais  comme  ils  ne  trouvent  à  le  placer 
qu'après  S .  Luit*  in  qui  mourut  l'an  7 1  i,ils  (croient 
obligez  dereconnoîtreque  S.  Clouauroitcu  alors 
plus  de  cent  ans ,  puifque  S.  Amoul  fon  pere  fe  fc- 
para  de  fa  femme  dés  l'an  tfn.  lors-qu'U  fut  fait 
evéque  de  Mets.  Auffi  cette  prétendue  tranflation 
de  fiege  à  t-clle  paru  chimérique  Se  insoutenable 
aux  perfonnes  les  plus  habiles. 


eue 
Dm 


III.        S.  Clou  mourut  à  Mets  vers  l'an  if  6.  âgé  de  D  deux  empereurs  lors  qu'on  les  y  avoit  conduits 


11*.  Ml 


plus  de  quatre-vingts  dix  ans  :  Se  il  fut  mis  au  rang 
des  faints  evêques ,  dont  on  crut  devoir  honorer  la 
mémoire  d'un  culte  religieux.  C'eft  de  lui  que  par- 
le le  martyrologe  de  l'eglifc  de  Mers  lous  le  nom  de 
S.  Flondulphe  *  pour  Flodulphe  au  vm.  de  juin 
que  l'on  regarde  comme  le  véritable  jour  de  fa 
H'^iîhû,*  mort- 11  y  cft  joinr encore  avec  S.  Gon  ton  prede- 
1»  aime  ccffcur  fous  le  nom  de  G  lodulphe  au  vi  1 1 .  de  may 
comme  au  jour  d'une  fête  commune  aux  deux ,  fans 
qu'on  enfçachcla  rai  ton.  Le  romain  &  les  aunes 
modernes  en  font  mention  au  vu  t.  de  juin.  Son 
corps  for  enterré  d'abord  auprès  de  cduddc  S.  Ar- 
"  11       noullbnpcrc;ilenfurotê  Tan  959.  le  vi.  jour  de 
L'an  *cj,  feptembre ,  puis  tranfporté  l'onzième  du  mois  de 


décembre  foivant  au  prieuré  de  Lay  en  Lorraine,  E  parer  dans  Vcfoeranced 


pour  être  interrogez. Promot.c'eit  ainfi  que  s'appcl- 
loit  le  juge ,  exécuta  avec  une  rigueur  étrange  la 
commiflion  qu'il  avoit  reçue  de  tourmenter  les  deux 
frères.  Mais  cette  rigueur  ne  fervit  qu'à  faire  éclatée 
davantage  la  confiance  qui  les  rendit  Supérieurs  1 
leurs  tourmens.Lcs  réponi'cs  qu'ils  firent  à  toutes  le» 
queftions  du  juge  forent  uniformes ,  Se  marquerenc 
qu'ils  croient  encore  plus  étroitement  unis  par  l'cf- 
grit  de  Dieu  qui  les  animoit  que  par  les  liens  du 
lang.  Le  juge  voyant  le  courage  avec  lequel  ils  dé- 
fendoient  leur  foi ,  Se  les  trouvant  infcnfiblcs  a  Ces 
menaces ,  crut  qu'ils  fe  fortifioient  l'un  l'autre  par 
leurprefenec ,  Se  qu'ils  ne  paroi  noient  invincibles 
que  parce  qu'ils  étoient  eniemblc.  Il  les  fit  donc  fc- 
parcr  dam  rcfperance  d'en  venir  plus  facilement  1 


qui  cft  prés  de  la  ville  de  Nancy ,  où  il  a  toujours 
été  depuis  confervé  avec  grand  foin  :  mais  on  laifla 
fon  chef  dans  l'eglifc  de  S.  Arnoul  de  Mets.  On 
bâtit  depuis  une  églife  en  fon  honneur  dans  ce 
prieuré  ,  où  l'on  envoya  des  religieux  de  S.  Arnoul 
pour  y  faire  l'office  divin.  Ses  os  demeurèrent  dans 
un  cercueil  de  bois  ju ("qu'en  l'an  1215.  qu'un  abbe 
de  S.  Arnoul  nommé  Richer  Se  un  adminifbratcur 
du  prieuré  de  Lay  firent  la  dépenfe  d'une  chaflè 
d'argent  doré  enrichie  de  pluficurs  pierreries  pour 


bout. Il  attaqua  d'abord  Félicien  comme  le  plus  fbi- 
ble  à  caufe  de  fon  grand  âge,  car  fi  l'on  s'en  raporre 
aux  actes  de  leur  martyre  ils  n'a  voient  guercs  moins 
de  quatre-vingts  ans.  Il  le  tenu  par  divers  moyens, 
mais  toujours  inutilement ,  Se  après  lui  avoir  fait 
touffnr  de  rudes  tourmcns ,  illc  laifla  lié  à  un  po«- 
tcau  dans  la  prifon  pendant  trois  jours  entiers,  pour 
lui  faire  rallcntir  le  courage  Se  lcjctrcr  dans  l  im- 
patience. Le  lendemain  ilfit  venir  Prime  à  qui  il 
voulut  faire  croire  que  ton  frète  avoit  confenti  à  1 


les  y  renfermer ,  0c  augmenter  encore  la  dévotion    qu'on  demandoit  de  lui ,  il  l'exhorta  à  fuivre  fon 

exemple. 
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S.  Prime  et  S. 


exemple.  Prime  fam  s'ébranler  lui  ditque la  con- 
(ianec  qu'il  avoitcnla  mifericorde  de  Dieu  lui  ré- 
pondoit  de  fon  frerc  ,  Se  qu'il  ne  fbuhaitoit  autre 
'  chofe  que  de  lui  tenir  compagnie.  Le  juge  tacha  de 
L  an  i$6.  l'abatrcen  diversifiant  les  tortures  qu'il  fui  fit  lôuf- 
ou  1Z7.  frir  :  mars  voyant  qu'il  n'avançait  poinr,  il  les  con- 
damna tous  deux  à  perdre  la  tefte.  Ce  qui  fut  exé- 
cute comme  on  le  croid  le  j  x.  de  juin  de  l'année 
28£.ou  de  la  fuivanreau  plus  tard  , parce  qu'on  ne 
void  pas  que  depuis  ce  temps  les  deux  empereurs 
Diodeticn  Se  Maximien  fc  loicnt  trouvez  enfem- 
WeàRomc. 

II.  LesfidclIcsdcNomemornirerentlnirsœrpsdc 
la  voirie  où  ils  avoient  été  jertez  en  proie  aux  chiens 
Se  aux  corbeaux.  Ils  les  enterrèrent  auflî  honora- 
blement que  les  temps  pouvoienc  le  permettre  en  un  " 
lieu, où  depuis  la  paix  de  l'Eglifc  l'on  bâtit  une  cha- 
pelle fur  leur  tombeau  ,  avec  un  cémcticrc  de  leur 
nom.  Ce  fut  là  Tans  doute  que  commença  le  culte 
que  l'on  rendit  à  leur  memoirc.Nous  n'avons  point 
de  preuve  qu'il  fût  publiquement  établi  ailleurs 
dans  le  iv.  Se  le  v.  ficelés.  Mais  on  ne  peut  pas 
douter  qu'il  ne  le  fut  au  moins  dans  le  vi.  à  Rome, 
puifqu'on  en  trouve  l'office  dans  le  facramentaire 
de  S.  Grégoire  ,  où  leur  fête  cft  marquée  au  ix. 
p.  de  juin  ,  comme  dans  le  calendrier  romain  du  fic- 

h  tf0.       defuivanr  publié  par  le  P.  Ftontcau.  On  ne  void 

Eas  que  depuis  ce  temps  on  ait  difeontinué  de  cclc- 
rcr  leur  mémoire  à  Rome  où  leur  office  a  toujours 
fubfiftc  de  fefte  (impie  jufqu'aujourd'hui ,  comme 
«m*,  ft,,,  °n  le  void  dans  les  bréviaires  romains.  Il  n'y  a  C 

point  de  martyrologes  parmi  les  latins  ,  depuis 
jàê  v'—r*.  ceux  du  nom  de  S.  Jérôme ,  Se  celui  de  Bedc  juf- 


Felicien 
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mi.  ratdtlk.  qu'au  romain  moderne ,  qui  n'en  ait  fait  mention 


îcmêmecue  les  anciens  calendriers.  On  prétend 
que  vers  l'an  £45.  le  pape  Théodore  tira  leurs 


AUTRES  SAINTS  DU  IX  JOUR, 
de  Juin. 

A  S.  VINCENT  MAKTCR  EN  AGENOIS. 

CEux  qui  ont  fait  S.Vincent  ,  dont  on  célè- 
bre aujourd'hui  la  mémoire ,  efpagnol  de  na- 
tion &  diacre  de  l'eglife  deSarragofic  fous  l'evc- 

KValcre  du  temps  de  Dioclctien.fcmblentnc 
oir  pas  aftez  distingué  du  célèbre  martyr  dont 
l'Fcltfê  fait  la  fête  le  xxh.  de  janvier.  Il  paroit  f 
néanmoins qu  il  n  croit  ni  de  la  villed  Agcnm  des  <jj4  H^t  <.<• 
environs  :  mais  qu'il  étoit  venu  de  quelqu'autrc'**'''"*'-*- 
province  de  l'Aquitaine  ou  de  la  Gaule  Narbon- 
noifepour  yefervir  les  fidcllcs  de  cette  ville  ,  dans  le       Tar  ^ 
minifteredcleurcglifè.  S.  Grégoire  de  Tours  lui 
donne  U  qualité  de  Diacre  ou  de  Lévite ,  en  quoi  il 
a  été  fîiivi  pir  Florus ,  A  don  ,  Ufuard  Se  les  autres 
auteurs  de  Martyrologes tulqu'au  romain  moderne, 
encore  qu'il  n'en  (bit  rien  dit  dans  les  aétes  de  fa  vie 
donnez  par  Mr  du  Bofquct  évêque  de  Montpel- 
lier, &  compofez  long-temps  avant  S.  Grégoire  ^.j^.  t.  f. 
qui  Icsivoïc  lus.  Comme  il  ptechoit  la  foy  de  Jefiis-  ».  n*- 
Chrift  dans  le  territoire  de  cette  ville  de  l'aurre  cô-  ff^  '  *' 
té  delà  Garonne ,  il  fc  rencontra  par  hazaxd  à  une  HhI^*.  >■  ». 
fête  que  les  idolâtres  du  pais  fai  (oient  tous  les  ans  '*'** 
au  demon.  On  y  accoutoit  de  la  ville  &  de  la  cam- 
pagne aux  environs  avec  grande  afHuencc,  àcaufe 
de  quelques  preftiges  qu  operoient  les  prêtres  du 
lieu  pour  abufer  les  peuples.  Ils  reprefenroient  à 
leurs  yeux  une  roui;  de  feu  ibrtant  du  temple  de  leur 
idole ,  qui  rouloit  en  decendant  le  long  de  la  colli- 
ne ju/ques  dans  la  rivière ,  Se  qui  forçant  cntiiite  de 
l'eau  fembloit  remonter  d'elle-même  pour  rentrer 
dans  le  temple.  Vincent  avetti  de  ce  qui  fc  devoir 


S.  AUcte  fc* 


**  corps  de  leur  cémetiere  de  Nomcnto  que  quelques- 
uns  confondent  maintenant  avec  le  lieu  que  Von 

appelle  Lamentanajqu'il  les  fit  tranfbortcr  à  Rome     palier  fe  mêla  dans  la  foule ,  efpcrant  par  la  vertu  jJ«'^fc"U 
Se  quilles,  mit  dans  Vcglifc  de  S.  Etienne 
montCxihis.  Ce  qui  a  donné  occafion  1  ' 


ne  fur  le  de  Jefus-Chrift  de  rendre  inutile  tout  l'artifice  du  y^^jT^J*" 
à  Ufuard     demon.  En  effet  lorsqu'il  vid  la  roue  de  feu  fbrtir  ^'.£,"17. 


d'en  parlcrcommefîç'avoit  été  lclieu  de  leur  mar-     du  temple ,  il  éleva  la  main  ,  Se  avec  le  figne  de  la 
|iW  t  ^ç/re.  On  veut  qu'il  fcfoit  fait  depuis  ce  temps  une     croix  il  diffipa  toute  l'illulîon. 
nun,  r.  joà  féconde  tranflarion  de  leurs  reliques  avec  celles  du        Cette  action  déconcerta  toute  la  féce  ,  Se  fûrprit 
td-'-        Pape  S.  Ponticn  à  Tofcanclla  petite  ville  de  Tof- 

canc  entre  Orvietc  Se  Caftro  :  &  la  féftc  de  cette  ^ 
dernière  cérémonie  eft  marquée  au  îv.  de  mars 
dans  quelques  martyrologes.  Quelques-uns  ont  cru 
Vwm.  «    que  ces  reliques  étoient  à  Agcn  en  France  :  mais  ils 
K«t  Him».  ont  confondu  nos  deux  Saints  avec  deux  autres  fre- 


M«». 


res  à  qui  l'on  a  donné  les  mêmes  noms  ,  Se  qu'on 
fupoie  avoir  (buffert  le  martyre  vers  le  même  temps 
avec  S.  Caprais  &  Stc  Foy  t  quoi -qu'à  dire  le  vray 
une  rencontre  fi  peu  ordinaire  puiffe  devenir  fuf- 
pecte.  Car  en  joignant  S.  Prime  &  S.  Félicien  de 
Rome  avec  S.  Vincent  martyr  d' Agcn  ,  dont  on 
fait  auffi  la  refte  aujourd'huy ,  il  a  été  aifè  aux  co- 
piftes  des  martyrologes  de  croire  qu'ils  avoient  tous 
fou  ffèrt  en  même  lieu  com  me  on  les  honore  en  mc- 


tout  le  monde.  Les  idolâtres  en  furent  tellement  ir- 
ritez qu'ils  le  traincrent  au  gouverneur  d'Amen 
pour  le  faire  punir  comme  un  magicien  ,  qui  otoit 
employer  lbn  art  contre  les  dieux  mêmes.  Le  gou- 
verneur auffi  étonné  que  les  autres  ,  Se  refolu  de 
vanger  fes  dieux ,  voulut  interroger  le  Saint  fur  ce 
qu'il  avoit  fait ,  Se  fur  fa  profeflion ,  Se  commença 
par  lui  demander  fon  nom,  (bn  païs,&  la  famille. 
Vincenc  fc  contenta  de  lui  déclarer  (on  nom  Se  fa 
qualité  de  fervitcur  de  Jefus-Chrift  fans  lui  rien 
âirc  d'avantage.  Le  juge  prenant  fon  filencc  pour 
un  mépris  injurieux  ,1c  fie  étendre  for  des  pieux 
pointus  Se  fichez  en  terre.  U  l'y  fit  déchirer  à  coups 
oc  fouets  pendant  un  a(Tcz  long  efpacc  de  temps  : 


Se  au  lieu  de  le  renvoyer  dans  la  prifon  pour  le  re- 
^••JT-?'*»4-  nx  jour.  S.  Prime  &  S.  Félicien  d' Agcn  font  mar-     ferver  à  d'autres  épreuves  félon  iufage  ordinaire  , 
Tifth.i.i.  quezauvi.d'OâobreavecStcFoydanslc  marty-  E  ilfo  hâta  de  lui  faire  couper  la  tête ,  de  peur  qu'il 
lologe  de  l'Eglifc  de  France,  Se  encore  au  fécond     ncflt  tomber  le  temple.  Le  Saint  pendant  qu'on  le 

conduifoit  au  fupplicc  fc  fotrifioit  contre  les  hor- 
reurs de  la  mort ,  par  la  prière  Se  le  figne  falutaite 
de  la  croix; &  l'on  rcmarquoit  aifemcnr  fur  lbn 
vif  age  la  joie  que  Dieu  lui  donnoit  dans  le  cceur. 

Ceux  qui  l'ont  fait  diacre  de  faint  Caprais  ont 
mis  font  martyre  fous  Maximien  Hercule  vers  la 
fin  du  troificme  ficelé  :  mais  on  ne  croid  pas  que 
S.  Captais  ait  jamaiscré  évcqucd'Agcn ,  Se  quel- 
ques lavans  ne  font  point  de  difficulté  de  mettre  S. 
Vincent  cinquante  ans  auparavant ,  &  de  fuppolèr 


de  juin.  Les  AUemans  prétendent  avoir  les  corps 
de  S.  Prime  &  S.  Félicien  martyrs  de  Rome  dans 
la  ville  de  Stainqui  eft  en  Carniole  aux  pais  hérédi- 
taires de  la  rruilon  d'Autriche  :  Se  diîent  qu'ils  y 
furent  apponez  dés  l'an  874.  Se  qu'on  les  y  gatde 
encore  dans  l'eglife  des  Religieux  de  S.  François. 


II. 
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7U- qu'il  a fouffert  durant  la  perfccution  de  Decc  ou  A  Efprit.  L'abbaïedcS.  Vincent  du  Mans  (crient 
celle  de  Valcticn  ,  outre  que  le  genre  de  fon  mar- 
tyre ne  demande  point  qucç'att  été  durant  une  per- 
fccution.Les  chrétiens  du  lieu  enterrèrent  (on  corps 
dans  une  fofic  profondement  creuiee  ,  où  il  de- 
meura caché  pendant  l'cfpacc  de  1 5  o  ans  ,  au  bout 
dcfquels  il  (ut  découvert  trouvé  fans  corruption  Se 
tranioorté  en  on  endroit  qui  étoit  proche  Se  qu'on 
appclloit  Pompcïac ,  qu'on  croid  avoir  été  depuis 
appeilé  Poney.  Cette  rranflation  fc  fit  peut-être  fur 
la  fia  du  tv.  ficelé  ou  vers  le  commencement  du 
fuivant  ,  quelques  années  avant  que  la  Gots 
fc  rendirent  maîtres  de  l'Aquitaine.  On  y  bâtit 
un  tombeau  pour  dépofèr  le  corps  du  Saint  Se  une 


Saint.  Cependant  on  eft  obliqc  de  reconnoître  que 
c'eftlatètcdcS.  Vincent  d'Agen  ou  au  moins  de 
quelque  autre  faint  de  même  nom  ,  s'il  eft  vrai  que 
celle  de  S.Vincent  d'Efpagnc  (ut  apportée  à  Cadres 
en  Languedoc  long-temps  après  S.  Domnole  qui 
vivoit  au  fixiéme  fiecle.  On  ne  doit  pas  chercher 
d'autre  raifon  de  la  diminution  du  culte  rendu 
autrefois  1  S.  Vincent  d'Agen  ,  que  cette  fubftitu- 
tion  qu'on  lui  a  faite  de  S.  Vincent  d'Efpagne  ,  à  s^fa-f. 
caufe  que  (on  martyre  a  toujours  été  plus  célèbre  i*«. 


eglife  en  (on  honneur.  Les  Gotsqui  étoient  Ariens  jj  dans  1  Eglife.  En  effet  l'on  prétend  que  toutes  les 


chaficrenr  en  fuite  les  habitans 
pour  s'emparer  de  leurs  biens 


CmS  tb.l.U 


de  Pompctac 

pour  s'emparer  de  leurs  Diens  :  Se  un  de  leurs 
evêques  nommé  Nicaife  eut  la  hardiefte  d'abattre 
leglife  Si  letombeaudu  Saint ,  dont  il  fit  porter 
le  corps  ailleurs.  Après  la  mort  de  ce  prélat  héré- 
tique ,  qui  par  un  effet  des  jugemens  de  Dieu  fè 
nota  depuis  dans  la  Garonne  vis-à-vis  de  l'endroit 
où  il  avoit  violé  le  tombeau  du  Saint  ,on  rapporta 
le  corps  a  Pompeiac,  d'où  il  fut  transféré  depuis, 
au  moins  en  partie  i  Concqucs  en  Roùergue,  Ce 
-qui  en  refta  dans  l'A  génois  donna  envie  aux  fidel- 
les  de  bâtir  une  nouvelle  eglife  en  (on  nom  :  mais 
on  ne  peut  dire  pofitivement  (i  ce  fût  celle-là  où 
une  autre  que  Léonce  evéque  de  Bordeaux  fit  con- 


anciennes  eglifes  d'Aquitaine  qui  portent  le  nom 
de  S.  Vincent  ont  été  originairement  bâties  en  Ctfl , 
l'honneur  de  nôtre  Saint  ,  quoi -que  maintenant  SU  ic  ]«io, 
celui  d'Efpagnc  en  foit  le  patron.  Scaliger  qui  étoit 
né  à  A  gen  dit  que  nôtre  Saint  s'eft  trouvé  tellement 
obtcurci  par  celui  d'Efpagnc  dans  cerre  ville  Se 
dans  toute  l'Aquitaine  ,  qu  onn'y  fait  plus  main- 
tenant fà  fête  au  mois  de  juin ,  mais  en  janvier, vou- 
lant  infumer  qu'on  n'y  eft  plus  même  accoutumé 
àlcdiftinguer  de  l'autre.  Mais  il  y  avoit  fi  long- 
temps qu  il  avoit  abandonné  fon  pats  &  l'Eglife 
catholique  lorfqu'il  écnvoii  ceci ,  qu'on  void  bien 
qu'il  en  avoit  déjà  prefquc  oublié  les  ufages.  Car 
on  aflureque  la  fête  de  nôtre  Saint  eft  encore  au- 


ftrutre  Se  orner  avec  beaucoup  de  magnificence  q  jourd'hni  fon  célèbre  à  Agen  le  ix.  de  juin  auquel 


F<™<»  l.  1. 

urm.  1. 
Qr.rm.fmfi. 


Sviig.  tmttti. 


III. 


selon  Fortunat.  Le  zelc  qu'il  avoit  pour  le  culte  de 
S.  Vincent  ferait  croire  alternent  qu'il  aurait  eu 
part  à  toutes  les  deux ,  c'eft-à-dire  qu'il  aurait  cou- 
vert de  plomb  Se  enrichi  celle  d' Agcnois ,  Se  qu'il 
aurait  fondé  celle  d'auprès  de  Bordeaux.  Les  mira- 
cles qui  fê  firent  i  celle  où  étoient  fes  reliques  dans 
le  lieu  appellé  en  gaulois  ou  celtique  Vtmmttit , 

Îui  veut  dire  grand  temple  prés  d'Agen  Se  de 
bmpcïac ,  portèrent  fi  loin  la  gloire  de  Ion  nom, 
que  I  on  y  accourait  tous  les  ans  des  pais  étrangers, 
pour  célébrer  fa  fête  au  ix.  de  juin ,  Se  Fortunat  de 
Poitiers  qui  a  fait  des  vers  à  fa  louange  ne  fait  point 
difficulté  de  dire  qu'il  étoit  devenu  cclcbtc  par  tou- 
te la  terre.  S.  Grégoire  de  Tours  qui  mourut  quel- 
ques années  avant  cet  auteur  dont  il  étoit  amy  , 
témoigne  que  beaucoup  de  gens  fc  réfugièrent  D 
dans  cette  eglife  comme  dans  un  azile  durant  la 
guerre  de  Gonrran  contre  Gondcbaud  :  mais  que 
les  foldats  du  p  rentier ,  quoi -que  tous  chrétiens 
n'ayant  pas  laide  de  la  piller  &  de  mal  traiter  ceux 
qui  s'êtoient  mis  (bus  la  protection  du  faint  martyr, 
ils  furent  tous  fèveretnent  punis  de  Dieu  pour  leur 
facri  lege.  On  croid  que  S .  Grégoire  a  pris  une  egli- 
fe pour  une  autre ,  mais  c'en  étoit  toujours  une  de 
S.  Vinccntd'AecnprésdcCominges. 

Le  culte  de  notre  Saint  ne  demeura  point  long- 
temps renfermé  dans  les  bornes  de  l'Aquitaine.  On 
voia  que  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle  S.  Avit  de 
Vienne  parle  d'une  fête  qui  fc  renouvelloit  tous  les 


tous  les  anciens  martyrologcs.hors  celui  de  Bede.cn 
font  mention  i  Se  que  le  vi.  de  novembre  il  fe  fait 
une  autre  fête  avec  un  grand  concours  de  dévotion 
populaire  for  une  montagne  de  fon  nom  ,  où  l'on  a 
pratiqué  une  chapelle  dans  une  caverne  qui  lui  T4  far. 
avoit  fervi  de  retraite  de  fon  vivant ,  fi  l'on  en  croid 
la  tradition  du  pais.  Ce  qui  feroble  avoir  donné 
lieu  à  l  'inftiturion  ou  au  renouvellement  de  cette 
fête  du  vi .  de  novembre  a  été  une  pefte  violente  qui 
arriva  l'an  1  gif.  Se  donc  on  attribua  l'extinction  1 
fon  interceffion. 


II.    SAINTE  PELAGIE 
&  Mtrrjrt  <?  Atttiochc 


VIERGE  iv. 


LA  plufpartdes  pcrfêcutcurs  de  l'Eglife  avoient 
cru  devoir  fc  contenter  doter  aux  chrétiens  la 
libcrré.lcs  biens  &  la  vic,&  aucun  ne  s'êtoit  encore 
avifê  d'attaquer  directement  l'honneur  des  femmes 
Se  des  vierges  jufqu'à  ce  que  l'on  vid  paraître  les 
deux  monftres  de  l'empire  Maxencc  à  Rome ,  Se 
Maximien  Oaza  en  Orienr.  Ces  tirarts  s'attirèrent 
la  haine  Se  l'horreur  du  genre  humain ,  non  feule- 
ment pat  leurs  cru  aurez  inouïes,  mais  principale- 
ment encore  par  leurs  infamies  Se  leurs  brutalitez 
.qui  faifoient  que  les  femmes  n'êtoient  pas  en  (cure- 
té (bus  la  main  de  leurs  maris  ,  ni  les  filles  fous 


I&fr.  Or. 
ferait.  /■  ». 
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celles  de  leurs  percs. De  forte  que  plufieurs  de  celles 
à  qui  l'honneur  étoit  plus  cher  que  la  vie.fc  trouve- 
ans  en  ton  honneur  dans  un  endroit  du  royaume     rent  pouflees  julquà  l'extrémité  de  facri  fier  l'une 
de  Bourgogne  dont  il  étoit  fujet  ,  qu'il  y  prenoit  E  par  leurs  propres  mains  au  défaut  des  autres  fecours 
beaucoup  de  part,  &  que  S.  Sigifmondqui  fut  roy     pourfauverl  autre.On  en  vid  qui  pourfruftrer  leurs  . 
peu  de  temps  après  y  affiftoit.  Le  P.  Sirmond  a  cru     corrupteurs  fe  plongèrent  (  1  )  le  poignard  dans  le 
quec'cftoitaChalonfurSaonc.  En  effet  quelques     fein  ;  qui  uferent  d'artifice  pour  (e  faire  abattre  >  tupbnCe  « 
auteurs  fuppofcnt  comme  une  chofe  inconteftable     (  1  )  latete  fous  d'autres  prétexte  j  qui  fc  précipite-  »'*<»«*•«• 
que  le  martyr  S.  Vincent ,  dans  l'eglife  duquel  fe     rent  (  3  (  du  haut  des  toits  ;  qui  fc  jetterent  dans  les 
tint  le  concile  de  Chalon  vers  l'an  (44.  eft  celui     flammes  (  4  (  Scdaiu  les  rivières  (  5)  ;  qui  s'é-  *  iA- 
d'Agen ,  quoi-que  cette  eglife  qui  en  eft  la  cathe-     tranglcrent  même ,  comme  nous  l'affine  S.  Chry-  ''i*.*;» 
drale  prenne  aujourd'hui  celui  d'Efpagnc  pour  fon     fbftomc.(*.  L'exemple  en  aurait  été  d'une  très  dan-  *'Ka\ 
P«r©n.  Tout  le  concile  addrcffâ  fes  vœux  à  ce     gcreufeconfcqucncc,  fi  l'Eglife  eût  voulu  l'approu- *t£T 

tyr  pour  la  vie  du  roy  Clovis  II.  &pour     ver:  mais  pour  faire  voir  qu'elle  n'aurait  garde  de  '•W'-!' 

lepropofer  àfesenfans ,  efte  n'a  jugé  à  propos  de  ^ 

coafàcrer 


faint  Martyr  pour  la  vie  du  roy  Clovis  II.  &  pour 
obtenir  en  faveur  du  concile  même  la  lumtc  te  du  S . 
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confacrer  la  mémoire  que  de  celles  en  qui  auroir  pa-  A  échapaflent.  Elles  s'eroient  déjà  fauvées  Sors  de  la  Amtrtf.  fa- 

ville  ,  (c  doutant  bien  que  la  vengeance  du  petfc- 
cutrur  retomberait  for  elles.  Le»  foldats  les  pour- 
suivirent :  Se  commecllcs  fc  trouvèrent  preflecs  pat 
la  rivière  qui  leurfermoit  le  chemin  .elles  feprirent 
par  la  main  Se  fc  jetterent  dans  l'eau  ,  fc  tenant 
étroitement  cmbraUces.  C'eft  ainfi  que  moururent 
celles  que  S.  Ambroifc  appelle  la  merc  Se  les  fœurs 
de  Ste  Pélagie,  Mais  leur  avanture  ,  à  quelques 
rirconftanccsprés,àtantde  rapport  avec  celle  de 
fainte  Domninc  &  de  Tes  deux  filles  Ste  Bemice 
Se  famte  Profdocé ,  que  l'on  a  tout  fojet  de  croi- 
re que  faim  Ambroifc  pourrai t  Être  tombé  for  vjv«  leur 
quelque  relation  dcfcctucufe  de  leurmartyre  ;  ou  inft.  ju.v. 


— ••  —  ru  le  mouvement  du  S.  Efprit  d'une  manière  plus 
vifîblc,  Se  que  Dieu  aurait  poutTccs  par  quelque 
commandement  intérieur ,  fcmblable  à  celui  par 
lequel  il  avoir  voulu  éprouver  la  fidélité  &  l'obcïf- 
fance  d'Abraham  fur  ta  vie  de  Ton  fils.  Elle  a  mis 
en  ce  rang  Ste  fV^giV  vierge  d' Antiochc,  célébrée 
par  les  éloges  de  S.  Ambroifc  Se  de  S.  Chrifofto- 
mc  ,  au  remps  dcfqucls  ion  martyre  étoit  honoré 
d'un  culte  tout  public.  C'étott  une  jeune  fille  âgée 
d'environ  quinze  ans  qui  avoir  été  inftruitc  dans 
l'école  du  célèbre  martyr  S.  Lucien  prêtre  d'Antio- 
chc ,  dont  nous  avons  rapporté  l'hiftoircau  vu.  de 
thtf  im  i,.  janvier.  Son  aele  &  la  pieté  la  diitinguoicnr  dés- 
»•     „  lors  de  telle  forte ,  que  durant 

17.  tàit.  MV. 


l'on  faifoit  aux  chrétiens  dans  cette  ville  par  les  or- 
dres de  Ccfar  Maximien ,  clic  eut  des  aceufatcurs 
qui  la  dénoncèrent  au  Magiftrat  en  fon  nom ,  quoi 
qu'etlc  fut  au  pouvoir  de  lés  parens  ,  Se  encore 
ions  la  conduite  d'une  gouvernante.  Le  juge  infor- 
mé de  là  rare  beauté  conçut  pour  elle  une  paflîon 
brutale, dont  Maximindonnoit  l'exemple  à  tous 
fesminiftres.  Pour  lafatisfairc.il  refolutdc  faire 


la  periccution  que  jj  avoir  voulu  tiop  donner  à  û  conjecture  eu  pte- 


■  - 


nant  Domninc  pour  la  mère,  Bcrnice  &  Proldocc 
pour  les  fœurs  de  Ste  Pélagie.  On  ne  peut  pas 
déterminer  prcciicmcnt  l'année  du  martyre  de 
nôtre  Sainte,  maison  conjecture  qu'il  arriva  peu 
de  temps  après  la  mort  de  l'empereur  Galère  Ma- 
ximien.  Sa  féte  que  toute  l'Eglife  tant  en  Orient  t 
qu'en  Occident  a  cru  devoir  célébrer  ,  étoit  fon  L'an  jir. 
folcnnelle  à  Antiochc  du  temps  de  S.  Chryfoftomc  ou  i 
enlever  Pélagie  fous  prétexte  du  chriibanifmc  dont     qui  a  prononcé  deux  panégyriques  en  fon  honneur, 
clic  étoit  acculée.  Les  foldats  qu'il  envoïa  chez  elle     Elle  cft  marquée  au  ix.de  juin  dans  le  martyrologe  &*».f.i*«. 
pour  ce  fojet  obferverent  le  temps  auquel  tout  le      romain  ,  Se  clans  les  menées  des  Grecs  Se  leurs  au- 
monde.ou  du  moins  ceux  qui  au  rotent  pu  s'oppofer     très  livres  d'eglife.  Mais  le  mcnologe  de  la  traduc- 
à  leur  deflein  étoient  fortis  de  la  maifon  :  Ce  ils  la     «on  du  cardinal  Sirlet  la  remet  au  lendemain  .  Se 
trouvèrent  effectivement  foule  dans  fa  chambre.     l'on  y  rcnouvclloit  encore  l'a  mémoire  au  vu  i. 
Par  les  efforts  qu'ils  avoient  faits  pour  bri fer  fa  por-  C  d'octobre.  Ste  Pélagie  avoit  une  églilc  de  fon 
tc.&parl'infolenccdontilsraborderent,cllecom-     nom  dans  Conftantinoplc ,  mais  l'empereur  Con-  i«£»/r« «• 
prit  que  l'on  en  vouloit  ou  à  fon  honneur  ou  à  fa     ftantinCopronyme  ennemi  des  images  la  fit  abattre. c**"  ^ 


prit  qu 

vie.  Etant  revenue  bien-tôrdç  la  furprite  que  cette 
violence  lai  avoit  caufoc  .elle ne  s'effraia  point  de 
les  voir  mettre  la  main  fur  elle  pour  l'emmener, 
pareequ'etant  foutenuc  de  fa  foi  .elle  cfperoitquc 
D  icu  qui  lut  avoit  rempli  le  cœur  de  fon  amour.rui 

fuggereroit  quelque  moyen  de  la  délivrer  dû  mal-  '  ■     ■     ■  ■  ■ 

heur  qui  la  mcnaçoit.Ellc  leur  parla  avec  une  liber- 
té &  une  prefence  d'cfprit  qui  les  étonna,  Se  le  peu     HI.  S.fVLIEN  AN AC  HO  R  ETTE  iv.fiecle. 
de  refiitancc  qu'elle  leur  oppofa.lcur  fit  croire  quel-  " 
le  étoit  aflez  difpofoe  à  les  luivrc,  &  qu'elle  pourroit 
bien  confontir  au  défi r  de  celui  qui  les  avoit  en- ™ 
voyez  .&  qui  les  avoit  apparemment  chargez  de  lui 

déguifor  U  paflîon  fous  d'autres  apparences.  On     glife  d'Eddie  en  Mefopotamic ,  étoit  né  en  Italie 

ou  en  quclqu'autrc  endroit  de  l'Occident  ,&  avoit 
été  emmené  en  Syrie  ou  en  Palcftinc  étant  en-  s.tfU.tfj.t. 
core  enfant.  Il  y  fut  vendu  pour  être  cfclavc ,  Se  7*'' 
fervitun  maitreà  Hcliopolis  dans  le  mont-Liban, 
fous  lequel  il  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Il  gcmilfoit 
dans  cet  eut  &  dans  les  rtefordres  d'une  vie  aban- 
donnée lors  que  Dieu  le  prévint  de  fa  mifericorde, 


S. Chryfoftomc  parlant  encore  de  cette  Sainte  dans 
fon  fermon  fur  la  tranflation  de  S.  Ignace ,  dit  que  Btnm  m,  ^ 
l'on  faifoit  fa  fetc  ï  Antiochc  la  veille  de  cette  **  t-  m». 
tranflation. 


S Ai  nt  Julien  dont  nous  avons  la  vie 
écrite- parle  célèbre  S.  Epbrcm  diacre  de  l'e» 


:  put  neantmoins  la  tromper.  Ellcdéccndit  avec 
eux  (âns  leur  donner  aucun  foupçon  d'elle.  Mais 
fe  trouvant  dépourvue  de  tout  fecours  humain  ,  & 
ne  voïant  plus  que  la  mort  qui  pût  la  garantir  de  la 
brutalité  du  perfecuteur ,  elle  crut  que  Dieu  lui  per- 
mettoit  de  la  chercher  Se  de  prévenir  même  l'cpcc 
de  fes  bourreaux ,  qu'elle  regardoit  comme  un  re- 
mède qui  ne  viendroit  qu'après  coup.  A  peine  étoit- 
clle  fortie  de  la  maifon  ,  que  s'avifant  d'une  rufc 
pour  éluder  les  foldars  qui  l'cnvironnoient  ,  elle 
les  pria  de  hii  permettre  de  retourner  dans  fa  cham- 
bre pour  s'habiller ,  afin  de  ne  point  paraître  de-  p 
vant  une  perfonne  de  cette  considération  avec  un 


•letttntt 
é  oictu  ellti 
fle  peu  clf*cl 

«Ufll  CCI  pltS. 

II. 


babic indécent.  Usla  crurent  &  lui  accordèrent  fa 
cilement  la  liberté  qu'elle  leur  demandoit ,  refolus 
de  l'attendre  à  la  porte.  Etant  ainfi  dégagée  de  leurs 
mains,  elle  monta  auflî-tôt  à  fa  chambre ,  Se  de  la 
for  le  toit ,  *  d'où  elle  fc  jetta  fur  le  pavé. 

Elle  triompha  ainfi  tout  à  la  fois  de  fa  propre  fbi- 
bloflc  &  des  vains  efforts  de  fes  ennemis.  Les  fol- 
dats crTta'tcx  d'un  foectacte  fi  forprenant  ,  allèrent 
en  porter  la  nouvelle  au  juge  qui  en  demeura  tout 
interdit.  Le  dépit  d'avoir  >ravé  de  la  forte  le 
porta  à  s'en  venger  fur  la  merc  &  les  fœurs  de  celle 
qui  faifoit  lefujet  de  fa  confufion.  U  renvoïa  les 
foldars  pour  les  prendre ,  Se  leur  donna  les  inftruc 


Se  que  voulant  le  délivrer  de  l'cfclavage  du  demon, 
il  permit  qu'il  fût  éclairé  de  la  lumière  de  l'cvan- 

5 ile.  Cette  heureufe  délivrance  fut  bien-rôr  (ûivîe 
e  la  mort  de  fon  mattre  qui  lui  donna  lieu  de  fc- 
coiïerun.joug  qui  l'accabloit.  Il  ne  crut  pas  pou- 
voir faire  un  meilleur  ufage  delà  double  liberté  , 
qu'en  la  confactant  à  Dieu ,  de  la  bonté  duquel  il 
tenoit  l'une  &  l'autre.  Il  paiïa  en  Mefopotamic  où 
il  embrafla  la  vie  folitairc  :  &  il  eut  l'avantage 
de  vivre  avec  S.  Ephrcm  dans  une  focicté  d'her- 
mites  ,  où  il  donna  des  exemples  admirables  de 
détachement  ,  de  mortification  ,  Si  d'humilité. 
Il  aimoit  extrêmement  le  repos  dont  il  fc  fervoit 
pour  vacquer  à  la  contemplation  divine, &  foufTroit 
avec  peine  qu'on  lui  fit  rompre  fon  filcncCjéV:  qu'on 
le  retirât  de  l'obfcurité  de  fa  cellule.  Mais  cet 
amour  pour  la  rcttaitc  ne  le  rendoit  point  parefleux 
dans  les  exercices  qui  l'obi igeoient  d'en  lortir.  Il 
fe  rendoit  toujours  des  premiers  a  l'office  divin, 


lions  neceftaires  pour  empêcher  qu'elles  ne  leur     lors  mie  le  fignal  y  appcltoit  les  (binaires ,  &  il  fc 
U  H  ij 
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montrait  des  plus  diîigens  &  des  plus  actifs  dans 
les  travaux  communs  de  1a  communauté.  Son  oc* 
cupation  particulière  étoit  de  faire  des  voiles  de 
navires.  Il  accompaenoitee  travail  d'une  prière 
continuelle ,  c'eft-a-dire  ,  qu'il  s'entretenoit  fans 
celte  avec  Dieu  ,  ou  de  Dieu  dans  lui-même  :  Se 
rien  ne  troubloit  la  joie  qu'il  en  recevoit  que  la 

En  (Je  de  fes  péchez  &  la  crainte  des  iugemens  de 
icu.  Mais  ce  trouble  en  quoi  fcmbloit  confiftet 
tout  le  tourment  de  fon  amc  ne  produifbit  au- 
tre ebofe  en  lui  qu'une  componction  falutaire  , 
dont  il  a  voit  le  cœur  pénétré  ,  fie  qui  lui  fai- 
foit  d'un  moment  à  l'autre  verfer  des  larmes  en 
abondance.il  eft  vray  qu'il  fut  aufli  fott  exercé  par 
des  traverfes  fie  des  perfccuùorts  que  lui  fûfci-  B 
terent  quelques  folitaircs  qui  croient  lâches  dans 
leurs  devoirs  Se  incapables  de  difcipline.  Mais 
il  étoit  d'autant  moins  à  plaindre  qu'il  favoit  les 
faire  (êrvir  à  fa  fanctificarion  ,  fie  qu'au  lieu  de 
regarder  ces  fouffranecs  comme  de  véritables  pei- 
nes, il  les  recevoit  comme  des  épreuves  de  la  fi- 
délité qu'il  dévoie  à  Dieu.  U  donna  dans  ces  afflic- 
tions toutes  les  marques  d'une  folide  humilité  fie 
d'une  patience  inébranlable:  Se  après  avoir  heu- 
reufèmenr  achevé  la  longue  Se  pénible  carrière  de 
la  pénitence  ou  il  étoit  entré  ,  il  alla  recevoir  la 
rccompcnfc  de  fes  travaux  dans  le  repos  étemel  de 
Dieu.  Sa  mort  arriva  ,  comme  on  lecroid  ,  vers  les 
commencemens  du  règne  de  l'empereur  Valens. 
Le  martyrologe  romain  fait  mention  de  hn  au  ix. 
de  juin.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  q 
lui  ayent  rendu  un  culte  public  dans  leurs  églifes, 
â  moins  qu'on  ne  dite  qu'ils  l'ont  confondu  avec 
S.  Julien  Sabas ,  Se  que  c'eft  de  lui  qu'ils  font  mé- 
moire au  xvn.de  janvier  je  au  xv  u  t.  d'octobre, 
où  le  martyrologe  romain  parle  encore  de  lui 
comme  s'ircroir  diffèrent  de  celui  dont  il  avoir  dé- 
jà tait  mention  antx.de  juin.  On  ne  peut  pas  dire 
d'ailleurs  que  lafaintetc  de  nôtre  Saint  ait  été  in- 
*X.'J-<.u.  connue  aux  Grecs.après  ce  que  l'hiftorren  Sozome- 
ne  a  écrit  de  lui.  Selon  cet  auteur,  S.  Julien  prati- 
quoit  a  Edcffe  une  manière  de  vivre  fi  auftetc,  qu'il 
fcmbloir  être  délivré  de  fa  chair,  &  n'avoir  plus 
que  la  peau  &  les  os.  Il  ajoute  que  l'opinion  avait- 
cageufe  que  les  hommes  avoient  conçue  de  Ci  venu,  p 
-.voit  été  confirmée  par  le  témoignage  de  Dieu  mê- 
mctqui  lui  avoit  donné  le  pouvoir  de  chaûcr  les  dé- 
mons ,  Se  la  grâce  de  guérir  les  maladies ,  non  par 
la  force  des  remèdes  naturels ,  mais  par  le  fcul 
tire  de  fes  prières. 


A  de  l'cfprit  fous  la  difcipline  d'un  abbé  de  grande 
verm nommé FinnenqifutfaitévêquedcCÏunard  ■  ■ 
en  Irlande  quelques  années  après.  Il  fc  rendit  le  L'an  541. 
modèle  de  la  communauté  par  robcïffance ,  l'hu- 
milité ,  Se  l'exactitude  qu'il  eut  à  obfcrver  fa  règle. 
Il  veilloit  fur  lui-même  avec  toute  la  précaution 
poffible ,  prenant  garde  fur  tout  de  ne  rien  laiffèr 
entrer  dans  fon  cœur  qui  en  pût  bleffer  la  pureté.  . 
Il  fc  tenoit  toujours  occupé  a  la  prière  ou  à  la  lec*  j/^, 


turc  des  livres  iaints,  ou  au  travail  des  mains  ,  Se 
confervoit  parmi  fes  auitcritezun  extérieur  gay  Se  &  ?t1f  .''^' 
honnête  qui  le  tendoit  commode  Se  agréable  1  tout  '•«•v  **• 
le  monde.  Il  fut  fait  prêtre  l'an  jatf.  Se  il  fonda 
auflî-tôt  lo  monaftere  de  Diare  ou  Dair-maigh, 
prés  de  la  ville  de  Derry  aujourd'huy  Durrogdans 
l'Uftcr  ou  l'Ultonic  province d  Irlande*  Il  en  bâtie 
encore  d'autres  depuis  dans  les  provinces  de  Con- 
naugh  ou  Conrucic  ,  Se  de  Mcath  ou  Medic ,  Se 
il  eut  foin  de  les  pourvoir  de  mut  ce  qui  leur  étoit 
neceffairc  pour  la  conduite  fpirirucllc  Se  pour  les 
befoiru  temporels.  On  dit  que  la  feverité  avec  la-  T"!~"~* 
quelle  il  traita  un  petit  roy  d'Irlande  nommé 

Dcrmirh ,  ai'ant  irrité  ce  prince  jufqu'au  point  de  tl  ,._  t 

vouloir  s'en  venger  par  une  guerre  qu'il  fit  à  ceux  c.  ,,v$«  f!4 
du  païs  de  nôtre  Saint ,  il  fut  blâmé  par  les  prélats 
Se  les  abbez  qui  le  regardèrent  comme  la  caufë  de 
tout  le  fang  qui  y  fut  répandu.  On  ajoute  qu'ils 
l'excommunièrent  même ,  Se  qu'ils  lui  unpolcrent 
pour  pénitence  d'aller  dans  les  petites  ifles  convertir 
Se  (âuver  autant  de  monde qu  il  s'en  étoit  pu  dam- 
ner dans  cette  guerre. 

Qupi-qu'il  enfoit  S.  Colomb  aïant  pris  I  avis,,  Jj£* 
de  S.  Finnen  évêque  de  Clunard  fon  maître  ,  Se  de  Su». 

Juelques  abbez  de  fes  amis ,  paffa  dans  la  petite  ifle  _ 
c  Hy  ou  Jona  au  nord  d'Irlande ,  dans  la  refolu-  3*7 
tion  dé  travailler  à  la  converfion  des  infidel.es  du  ' 


tfj. 


L'an 


Vi.fiecle.lV.  S.  COLOMB  OV  C0L0MK1L 
AUn  «V  Hy ,  AfUn  Jtt  PUles  m  Euft. 

En  latin  Ctlumbê,  Coltmbm  ,  Se  dans  Bede  C#- 


licu  :  Se  il  y  bâtit  un  monaftere  qui  dans  la  fuite  eft 
devenu  l'un  des  plus  célèbres  de  toutes  les  ifles  Bri-  • 
tanniques.  Celleoù  il  te  trou  voit  firué  fut  nommée 
en  fbn  honneur  Ycolmlcil  ,  c'eft-à-dire  ,  Hy  de 
Columcille  ou  Colonquille.  Après  y  avoir  ira- OU 
vaillé  pendant  quelque  temps  à  inftruire  les  babt- 
tans  du  lieu ,  8c  à  former  fa  nouvelle  communau- 
té ,  il  prit  douze  de  Tes  difciplcs  ,  Se  alla  dans  les 
montagnes  d'Ecoflc  prêcher  l'evangile  aux  Pietés. 
Il  y  fit  un  grand  nombre  de  convenions  Se  y  bâtit 

filuticurs  églifes.  Si  réputation  paffa  bien-toc  dans 
a  Northumbric  Se  les  autres  parties  de  l'Angleter- 
re -,  il  y  envoya  de  fes  difciplcs  qui  firent  beaucoup 
d'honneur  à  leur  maître ,  (bit  dans  repifeopat ,  lôit  _ 

la  conduite  des  monaftercs  ,  loir  dans  les  ..^ 


tri. 


S4 


Aint  Colomb  appel  lé  C»lm  dans  (on 
_  païs  &  depuis  Ctlmkjl  ou  Ctltimillt ,  à  caufe  du 
a£m*''  &l  "ombre  des  cellules  qu'il  a  fait  bâtir  ,  puis  E 
"  &  ii-uf.  par  corruption  CiUhAmi,  qui  eft  le  nom  d'un  autre 
Saint  de  fon  païs  fort  célèbre  abbé  de  Luxcfi  en 
Ftanchc-comté  ,  fie  mort  dix-fèpt  ans  après  lui , 
nlquiten  Irlande  le  vu.  décembre  de  l'an  <ai.  d'u- 
ne des  meilleures  noblcdcs  de  toute  l'iflc.11  fùtéle- 
vé  dés  l'enfance  dans  les  fentimens  de  la  pieté  chré- 
tienne ,  &  il  étoit  encore  tort  jeune  lorsqu'il  quit- 
ta fes  parens  Se  tous  les  avantages  qu'il  trouvoit 
dans  fa  famille  fie  dans  le  monde  pour  aller  fe  con- 
Lanjai.  facrer  au  fervice  de  Dieu  dans  un  monaftere.  Il  s'y 
"  exerça  avec  grande  ardeur  dans  les  jeûnes,  les  veil- 

L'an  cjtf.  ics      dxns  les  autres  mortifications  du  corps  & 


dans 

millions  évangeliques.  Il  travailla  pendant  plus  de 
trente  ans  à  déraciner  l'idolâtrie  Se  les  vices  dans 
toute  l'Ecoffe  avec  tant  d'application  &  de  fiiccés 
qu'il  en  mérita  le  titre  glorieux  d'Apôtre  du  païs. 
Ce  qui  n'empêcha  point  qu'il  ne  fit  de  temps  en 
temps  quelques  voïages  en  Irlande  &  dans  l'iile  de 
H  y  pour  maintenir  la  règle  qu'il  avoit  établie  Aim 
les  monaftercs  de  fa  fondation.  1 1  conféra  quelque- 
fois avec  S.  Keatigcrnc  évêque  de  Glafcoqui  étoit 
aufE  un  excellent  ouvrier  dans  le  champ  du  Sei- 
gneur, fie  il  fut  fouvent  vifité  par  de  fainrs  abbez  Se 
Beaucoup  d'autres  perfonnes  de  pieté  quivenoient 
de  loin  le  confitlter  comme  l'oracle  commun  du 
païs.  Il  nepréeboit  pas  moins  par  l'exemple  de  fes 
venus  &  par  fon  extérieur  tout  mortifié ,  que  par 
fes  inftructions  ;  Se  ce  qui  facilitait  beaucoup  les 
fûccés  de  fes  prédications  étoit  le  don  de  prophétie, 
dont  Dieu  1  avoit  honoré.  Parmi  les  ulagcs  de  fa 
difcipline  particulière,  on  a  remarque  qu'il  portoit 
ordinairement  une  tunique  blanchc,&  une  ronforc 
faite  en  dcmi-cetclc.  Il  cclebroit  aufli  la  fête  de 

Pâques 
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Piqueslexiv.  de  la  lune ,  lorfepe  que  e'éroirun  A  bônnaire.  De quelqueparr qu'on  les  ait  reçues,  çcr- 


dimanche  ;  comme  fâifoient  les  autres  lrlandois 
defon  temps ,  &  les  Bretons  que  les  Anglois  Se  Ici 
Saxons  avoicntchafTcz  au*  extremtrez  du  païs.  Ce 
qui  croit  contraire  a  la  pratique,  de  l'Eglîfc  romatT 
ne.  II  en  ufoit  ainfi  avec  fimplidtéj  ignorant  qu'elle 
croit  la  V«t«bledifHpJine-deI'EghTc.  Mais  ceux' 
qui  vmrcnt.  après  lai  iburcrent'de  fon  exemple; 
comme  lés  Afîatiques  ratfoient  de  celui  de  Paptas 
Se  des  aurres  difciples  des  apôtres,  pour  s'àbftmer  i 
retenir  cette  pratique.  Quand  it  voùfoit  rcfbrrérdei 
fatigues  dé  fa  prédication  ,•  il  t occupoit  a'  copier 
les  livrer  de  récriture  fâihtc ,  Se  il  en  hrifia  divers 
exemplaires  defarruin."  Le'dcrriicr  auquel  il  tri- 
vailla  for  Icpfeaurier.  ïl  en  avoit  rranferit  îiifou'au 

 J  *  li  1»  'Jfl*  ;  - 


fonne  M  peut  prouver  que  c  croient  celles  de  nôtre 
Saint. 

DIXIE'ME  JOOR  DE  JUIN. 


STE  MARGUERITE  REINE  D'ECOSSE. 

L:!  VtiTa  S.  :  ■ 

LA  Sainte  don;  nous  avons  à  parler  eft  devenue' 
(î  célèbre  dans  l'Eglife  en  ces  derniers  temps, 
qu'on  a  cru  devoir  tttî  donner  le  premier  rang  par- 
mi les  Saints  dont  nous  honorons  la  mémoire  le 


XLfîcclc. 


lo.verfKduxxxiit  .  'pfeaume.forjq^'un  fUTcflcnti-  B  dixième  jour  de  juin ,  Si  folemnifcr  Ci  fête  par  un 


•  4- 


ment  fiibit  de  fa  mort  lui  fît  dire  :  ctjjhnt  i tain ,  & 
%'^mml"^HtmonfrcctJPtttrBMuhtnwttitme.  Levcrfcr  {i)qu'il 
achevott  marquent  le  bon-heur  éternel  auquel  Dieu" 
l 'appel loit ,  Se  le  fùivant  (-a  )  étoitunc  leçon  pour 
un  Supérieur  Se  un  père  fpirituel  qui  doit  enfeignef 
la  crainte  de  Dieu  a  Tes  difciples.  Le  Saint  alla 
de  là  aux  vêpres ,  fc  coucha  enfiritc  fur  la  terre  nue* , 
car  il  n'avoit  point  d'autre  lit,  Se  fit  venir  autour 
de  lui  fes  difciples  pour  les  exhorter  à  conferver 
entr'eux  la  paix  6c  l'union,  Se  a  s'entr'aimer  d'une 
charité  fincerc.  La  nuit  dés  qu'il  entendit  fbnncr 
les  matines  il  alla  promtement  à  I  eglife  où  il  fe 
trouva  le  premier.  S 'étant  mis  en  prière  devant 
L'an  597.  l'autel,  il  donna  fa  bénédiction  à  fês  difciples  ,  Se  _ 
rendit  l'cfprit  avant  que  l'office  fur  commencé. 
On  prétend  que  fa  mort  arriva  le  ix.de  juin  131597. 
d'autres  la  remettent  à  l'année  firivante.  Sa  memoi. 
te  fut  en  fi  grande  vénération  dans  le  païs,quc  plus 
de  cent  cinquante  ans  après  tous  les  évêques  de  la 
province  des  Pietés  qui  faifbit  la  plus  grande  partie 
de  l'EcolTè.étoient  par  une  difciplincun  peuextra- 
ImI.<-  yt-  4.  ordinaire  fbus  la  jurifdiction  Se  la  dépendance  du 
prêtre  qui  écoit  abbé  du  monafterc  de  Hy ,  a  caufe 
que  S.  Colomb  le  docteur  de  la  nation  n'avoit  été 
que  prêtre.  Son  culte  fe  répandit  peu  de  temps 
après  fa  mon  dans  les  ifles  ;  Se  il  eft  invoqué  dans 
les  anciennes  litanies  d'Angleterre  fbus  le  nom  de 
CtlrnneiBe.  Dede  qui  a  beaucoup  parlé  de  lui  dans 


rw«i(,  «. 
?*pt — <- 


L'an 
1017. 


III. 


office  de  femi  -double  ,  qui  eft  preferir  à  tous 

? tu  fuirent  le  bréviaire  jSî  le  martyrologe  romain, 
l'eft  pour  nous  rendre  conformes  a  cenouvel  éta- 
blùlcmént  que  nous  commencerons  ce  jour  par  f.{%t 
l'hiftoiredc  fa  vie,  quoi  que  nous  ne  l'ayons  en- 
core qued'uncraanierc  affez  imparfaite.  A,M.  a*. 

M  ARcvifiiTS  croit  petite  fille  d'Edmond  II. 
roy  d'Angleterre  futnorajmé  Coftc-dc-fcr  ,  quiTo,îwPll_ 
après  avoir  été  obligé  de  .partager  fon  royaume 
avec  Canut  dit  le  grand.roy  de  Danemark,  mou-  •MtU 
rut  l'an  1017.  Catiut  ne  voulant  plus  fouffrir  de  ««r*  M.v,/. 
parrage  après  fa  mort ,  chaffa  fes  enfans ,  fon  frère , 
«c  fes  neveux  qu'il  croyok  capables  de  remuer  les 
peuples  &  de  le  troubler  dans  fa.  pofTeflion.  Ses 
deux  fils  dont  l'aîné  s'appclfoit  Edmond ,  Se  l'au- 
tre  Edouard ,  l'un  Se  l'autre  fort  jeunes  ,  furent  re- 
commandez à  divers  princes  d'Allemagne ,  Se  l'on 
croid  que  S.  Etienne  roy  de  Hongrie  les  retira 
prés  de  lui  pendant  quelques  années.  Ils  fis  mariè- 
rent l'un  Se  l'autre  en  Allemagne.  Edouard  époufa 
une  Princefle  nommée  Agathe  que  quelques-uns 
font  fille  ou  nièce  de  l'empereur  Conrad  le  Saliquc» 
&  ce  fut  de  ce  mariage  que  naquit  Stc  Marguerite. 
Elleapporta  en  naiflant  des  qualité*  capables  de 
confoler  fbn  perc  dans  fes  difgraces  :  mais  la  grâce 
dont  Dieu  la  prévint  contribua  beaucoup  plus  i  les 
perfectionner  que  toute  l'éducation  qu'il  put  lui 
procurer.  Elles  accoutuma  de  bonne  heure  a  mé- 
rifer  les  vanirez  du  monde  Se  à  modérer  les  plai- 


_^    fon  hiftoirC  ,  ne  l'a  pourtant  pas  mis  dans  fon     prifér  les l _ 
u"rTà7,  martyrologe.  On  le  trouve  dans  ceux  d'Ufuard  d  ««*-&  la  vie.  La  beauté  de  fon  cfprit  Se  de  fon 


••••         &  de  Notkcr  i  Se  on  l'a  pris  dj^remier  pour  1  in- 
férer dans  le  romain  moderne.  Son  corps  fur  en- 
terré d'abord  dans  l'eglife  de  fon  monafterc  de  Hy, 
d'où  pluficurs  ont  prétendu  qu'il  avoit  été  depuis 
transféré  à  Dow  ne  ville  maritime  d'Irlande  en 
Ulftcr  qui  regarde  la  jonction  de  l'EcofTe  avec 
rrw  »m    l'Angleterre,  Se  qu'il  y  avoit  été  depofe  auprès  de 
t?Z  a.  ut.  ceux  de  S.  Patrice  Se  de  S  te  Brigidc.  Mais  on  a  qud- 
&  lmv.fr  ^  fu jet  Je  dourcr  de  ce  fait ,  comme  on  en  peut 
f.70  .»«.  .    cf  pM  Cc  qUC  nous  j,,  avons  dit  dans  la  vie  dè  S. 

Patrice  Se  dans  celle  de  Ste  Brigidc  vierge  d'Irlan- 
de. Il  eft  encore  moins  vfai-femblablc  qu'il  ait  été 
porté  à  GlafTcnbury  :  &  il  fe  peut  faire  qu'en  l'un 
Se  l'autre  endroit  l'on  ait  trotrvé  les  corps  de  quel- 
ques pcrfbnncs  de  fon  nom  qui  étoit  fort  commun  E 
en  Itfandc  de  fon  temps.  Je  ne  fçay  s'il  faut  diftin- 
guer  ou  confondre  nôtre  Saint  Colomkil  avec  un 
faint  C  o  1  o  qj?  i  l  dont  on  a  les  reliques  Ains  l 'eglife 
de  Sens  où  on  le  prend  pour  un  Anglois  Se  pour  un 
roy,  &  où  fa  fête  fe  fait  le  xvi.de  mars.  C'eft  au 
moins  le  même  nom  latin  Cflumèa  Ctlltnfn  dans 
.  l'un  Se  l'autre ,  Se  le  furnom  de  Ccllcnfis  né  con- 
vient gueres  qu'à  un  moine ,  tel  qu'étoit  nôtre  Saint 
abbé  de  H  y.  On  croid  que  ces  reliques  étoient  ve- 
nues à  Sens  de  l'abbaïe  de  S.  Riquier  en  Ponthicu 
■Vers  les  commcnccmcnsdu  règne  de  Louis  le  Dc- 


II. 


corps  ne  pouvoir  manquer  de  la  rendre  agréable 
aux  hommes  :  mais  elle  ne  cherchoit  dcs-lors  i 
plaire  qu'à  Dieu.  Ellcn'aimoit  rien  tant  qu'a  s'oc- 
cuper de  la  prière  ,à  pafTcr  les  journées  entières 
dans  les  exercices  clc  la  pieté  :  Se  clic  faifbit  déjà 
paroîcre  un  amour  fi  tendre  pour  les  pauvres  ,  que 
l'on  jugeoit  ailement  qu'elle  deviendroit  un  jour 
leur  mere. 

Elle  perdit  encore  jeune  fon  pere  Edouard  qui 
mourut  dans  fbn  exil ,  félon  toutes  les  apparences. 
Après  fa  mort  elle  fut  amenée  en  Angleterre  avec 
fon  ftere  Edgard,S£  là  l'ccur  Chrifttnc  pour  vivre  i 
la  cour  de  fon  grand  oncle  Edouard  III.  neveu  du 
faintRoy  martyr  de  rocmenom,&  faint  lui-même.  rw>r 
Elle  ny  hit  pas  long-temps  fans  y  faire  remarquer  mfm.  Tmt,u 
fon  rare  mérite  :  Se  le  roy  d'Ecoftc  Malcolmc  III.  ***,Kj«rr 
du  nom  ,  qui  faifant  la  guerre  vers  les  cotes  du 
nord  d'Angleterre  où  clic  avoit  abordé  ,  lui  avoit 
offert  une  retraite  dans  fon  royaume  pour  clic  ,  fa 
merc  ,  fon  frère ,  Se  fàfaair ,  en  fut  épris  Se  la  fit 
demander  à  Edouard  Se  à  toute  fa  parenté  ,  avec 
tant  d'inftanec  qu'on  ne  pue  la  lui  rcfoiér.  Elle  for 
ainfi  liée  fans  avoir  la  liberté  de  furc  elle-même 
fon  choix  ,  ny  de  vouloir  autre  chofe  que  ce  que 
vouloient  ceux  qui  l'avoient  fous  leur  tutelle.  Mats 
Dieu  permit  qu'elle  rencontrât  en  la  perfonne  de 
H  iij  Malcolmc 


D:- 
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III. 


MalcoW  nnmary,  Aon:  les  inclinations.  Se  les  A  communioient,iU  ne 'ieviffent  condamner  prune 

fi  terrible  fentenec.  La  reine  leur  tu  entendre  & 
par  elle-même  &  par  lés  prédicateurs  qu'il  n'y 
avoit  que  les  pécheurs  irnpenirens  qui  ruûent  exclus 
de  la  fainte  table ,  c  c  i  t  à-dire  ,  ceux  qui  ne  vou- 
laient: pas  fortir  de  leurs  defordres  ni  les  effacer  par 
de  dignes  ttuits  de  pénitence,  par  !  es  aumônes ,  les 


i ,  cruoiqu'encorc  peu  polies  Se  peu 
_  r  aflez  de  rapport  aux  fïennes.  Elle  ne  trouva 
en  lui  ni  bizarrerie  d'humeur ,  ni  averfion  pour  la 
pieté  ,  ni  oppofition  à  tout  le  bien  qu  elle  voulut 
taire,  pieu  qui  tient  entre  fes  mains  les  cœurs  des 
roys  la  rendit  mamelle  de  celui  de  Malcolme  pour 


t.  tw.it. 


le  porter  à  faire  régner  la  jufticc  &  à  rendre  la  rc-  autres  œuvres  de  pieté  &  de  mifericorde.  Elle  fit 
ligion  florifTamc  dans  fes  états.  De  fon  coté  elle  ainfirevrVrerefpritdepcnitencc,  Se  farcaufe  que 
eut  toujours  pourlui  drie  toumi/Iîon  Se  une  corn-  «  communion  devim  plus  fréquente  dans  toute 
plaifancc  modefte  :  &j>ar  une  fuite  de  la  benc-  l  Ecoflê.  Elle  fcfervjtrion  feulement  de  fon  auto- 
diction  que  Dieu  vcrfa  lur  leur  mariage  ,xllc  lai  r"c  *  mais  encore  du  minifterc  des  prélats  du 
donna  plufîenrs  enfans ,  dont  il  leur  refta  fix  gar-  royaume  Se  des  omci.jrs  de  police  pour  retrancher 
çons,  Edouard,  Edmond  ,  Edgar  qui  rut  roy  ,  rulageoù  l'on ctoitd: travailler  aux  œuvres  fervi- 
Ethelred  ,  Alexandre ,  Se  David  ,  dont  les  deux  B  les  les  dimanches  &  les  fêtes  ,  dont  l'obfcrvatioo 
derniers  parvinrent  fucccHivcment  à  la  couronne  ct0"  de  précepte.  £  Ue  fit  foigneufement  inftruirc 
après  Edgar  \  Se  deux  filles  Madulde  qui  tût  reine  1«  peuples  de  lcfe.r  de  l'Eglifc  fur  oc  point,  Se 
*  d'Angleterre  ,  Se  Marie  qui  époufa  Euftache  elle  en  rétablit  fi  bit  ai  la  diiciplinc,  que  Von  apprit 
Comte  de  Boulogne.  à  fandtificr  le  repos  que  produisit  la  fufpcnfiondu 
Le  roy  charmé  de  l'efprit  de  la  reine  fa  femme,  ttivid  Se  du  négoce  ,  par  l'afltduité  aux  offices 
&  voyant  qu'elle  étoit  fa  prudence  Se  fa  fageffe  *vins  &  mx  infttuiftions  de  la  parole  de  Dieu.  La 
dans  toute  fa  conduite  ,  ne  fe  contenta  pas  de  lut  «ine  fit  abolir  aufli  beaucoup  de  cérémonies  fu- 
laiflertoutlc  foin  de  lamaifon  royale  ,  il  voulut  pcrititicufcs  wirrégulieres  que  l'on  avoit  inrrodui- 


encorc  la  faire  entrer  dans  l'adm in ift ration  de  t  état 
Se  prendre  ton  confeil  dans  toutes  les  affaires  qui 
regardoient  principalement  la  police  de  ton 
royaume,lc  repos  Se  la  félicité  de  les  pcuplcs.Mais 
au  milieu  de  tous  ces  engagemens  elle  confcrva 
toû  jours  ton  cœur  libre  Se  dégagé  des  attaches  Se 
des  affections  du  ficelé.  Elle  ne  regardoit  ton  au-  C 
torité  Se  fes  richefles  que  comme  des  chofes  dont 
la  dilpcnfation  lui  étoit  feulement  confiée ,  Se  dont 
clic  devoit  rendre  un  compte  rigoureux  à  celui  qui 


tes  dans  la  célébration  des  faintsmyfteres  :  &  après 
une  infinité  d 'obftacles  qu'elle  leva  par  ton  in- 
duflrie  ,  fa  prudence  ,  fa  fermeté  ,  Se  Ci  persévé- 
rance, elle  vint  à  bout  enfin  de  faire  condamna  la 
fimonie  ,Ic  bUfphêmc ,  l'uuire  ,  le  concubinage, 
les  mariages  inceftueux  Se  beaucoup  d'autres  de- 
fordres  qui  fembloient  avoir  prcfque  entièrement 
obfcurcila  religion  dans  le  pais.  Ayant  banni  cet 
roonftrcsdc  laplufpart  des  villes  ,  elle  s'étudia  à 
civilifcrles  mœurs  des  Ecoffoisqui  étoient  encore 


en  cft  le  difpenfatcur  fouverain.  L'obligation  quel-     barbares ,  fort  cruels  naturellement ,  Se  peu  focia- 

blcs.  Elle  leur  fit  tnfpirer  par  divers  moyens  les 
fentimens  de  l'humanité ,  de  la  bonne  foy ,  de  I'ét 

Îiuité,  Se  de  toutes  les  autres  vertus  morales ,  fans 
efquelles  on  ne  pouvoir  faire  de  progrès  dans  la 
prédication  des  veritez  évangeliques. . 

Marguerite  avoit  pour  toutes  ces  faintes  enrre- 
prifes  le  consentement  du  toy  ton  mary.  Elle  n'a- 
voit  garde  d'abufer  de  fa  confiance,  ayant  toujours 
devant  les  yeux  les  devoirs  du  mariage ,  &  princi- 
palement du  mariage  chrêtico.qui  cft  le  fymbolc  Se 
lexprcffion  de  l'alhance  de  Ictus  -  Chrift  avec  fon 


le  avoit  départager  fes  foins  entre  les  intérêts  de 
l'Eglifc ,  la  conduite  de  l'état ,  la  confervation  Se 
l'initruction  du  roy  fonmarv  ,  l'éducation  de  fes 
enfans  ,le  rcgleroemdefes  domeftiques ,  le  foula- 

a  faire 


Knuuii  u»  j»uthu  ,  ne  fcrvir  qu'à  faire  voir  l'é» 
tendue  Se  la  force  de  fon  efprit  qui  fat  toujours 
fuperieur  à  tant  de  fonctions  différentes  ,  Se  1  faire 
admirer  les  grands  talens  qu'elle  avoit  reçus  de 
Dieu ,  Se  le  faint  ufage  auquel  là  fàgeflc  &  là  pie- 
té les  lui  faifoicnt  appliquer. 

Dés  qu'elle  fe  vid  entrée  dans  le  partage  de  l'ait-  D 
torité  royale ,  elle  entreprit  de  faire  rétablir  par 
toutcrEcofTcladifciplinede  l'Eglifc  dans  fa  pre- 
mière pureté.  Il  s'y  étoit  glifle  divers  abus  con- 
traires aux  faints  canons ,  Se  aux  louables  obfcrva- 
tionsqui  fe  pratiquoient  dans  les  autres  pais  de  la 
chrêtienré.  Elle  commença  par  corriger  le  dérè- 
glement qui  regardoit  le  jeûne  du  carême  ,  dont 
les  Ecollois  avoient  t  et  tanche  les  quatre  premiers 
ours ,  ayant  d'ailleurs  laide  introduire  dans  le  refte 
caucoup  de  relâchement  touchant  l'abftincnce 
ui  y  cft  preferitc.  Elle  travailla  enfuite  à  rétablir 
ufage  de  la  communion  pafcale  qui  étoit  fort  nc- 


Eglifc.  Elle  lui  rendoit  ces  devoirs.,  c'efU-dirc  , 
1  amour ,  le  rcfpe^»  1  obcïffancc  avec  une  fidéli- 
té inviolable  :  Se  par  ces  déférences  elle  lui  gagna 
le  cœur  fi  abfolumcntque  ce  prince  non  content  de 
lui  donner  toute  forte  de  liberté  pour  fes  dévo- 
tions ,  voulut  entrer  encore  dans  toutes  fes  vues ,  Se 
lui  accorda  tout  ce  qu'elle  pouvoit  fouhaitet  de  lui» 
tant  pour  l'avantage  des  églifes  que  pout  la  refor- 
manon  des  mœurs  de  les  lu  jets ,  Se  le  foulagcmcnt 
des  miferablcs.  Elle  s'acquittoit  avec  la  même 
exactitude  de  ce  qu'elle  devoit  à  fes  enfàns ,  &  clic 
fatunvray  modèle  pour  les  mères  chrétiennes, 
gligccdans  le  royaume.  Les  principaux  de  la  cour  dans  le  foin  qu'elle  eut  de  Icut  éducation.  Elle  ne 
a  qui  elle  en  fit  des  plaintes ,  lui  dirent  que  ce  qui  fouffrit  point  qu'on  les  élevât  dans  la  vanité  ,  le 
les  detournoit  d'une  fi  fainte  pratique  étoit  la  crain-  r  'uxc  »  &  les  délices  où  l'on  a  coutume  d'entretenir 
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te  de  s'en  acquittet  mal  -,  qu'ils  avoient  crû  qu'il 
valoir  mieux  ne  pas  communier  que  de  le  faire  in- 
dignement -,  qu'au  moins  ils  ne  s'atriroient  point  le 
malheur  qui  luit  d'une  communion  indigne ,  per- 
fuadez  par  leurs  propres  fbibleffes  Se  leurs  imper- 
fect ions  qu'ils  n'en  pouvoient  prefquc  point  faite 
d'autres.  Ils  lui  alléguèrent  pour  autorifer  leurs 
fcrupules  ,  l'endroit  ou  S.  Paul  dit  que  celui  qui 
»  mange  le  corps  &  boit  le  fang  de  Jcius-Chrift  in- 
dignement mange  Se  boit  fa  condamnation  :  parce 


IV; 


ceux  qui  naiflent  dans  la  pourpre.  Elle  leur  fit 
infoircr  de  bonne  heure  l'amour  de  la  vertu  ,  l'in- 
diftcrcncc  pour  le  monde ,  la  pieté  envers  Dieu ,  la 
crainte  de  fes  jugemens  ,  Se  la  haine  du  peché.  AAuf.Uj. 
Souvent  elle  les  faifoir  venir  en  faprefence  ,  Se  les  <f-/»r. 
inftruifoit  elle-même  des  principes  de  la  foi  5c  de 
leurs  devoirs ,  joignant  ordinairement  à  fes  inftruc- 
rions  des  prières  ardentes ,  &dcs  larmes  qu'clleré- 
pandoit  devant  Dieu  .pour  leçon  juter  de  vouloir 
par  fa  grâce  conferver  leur  innocence.  De  fon  côté 


que  n'y  ayant  perfonne  parmi  eux  qui  ne  fe  reconnût  die  tâchoit  d'aller  au  devant  de  tout  ce  qu'elle  ju- 
pecbeur ,  ils  avoient  fiijct  d'appréhender  que  s'il»     geoit  capable  de  les  corrompre  ,  Se  clic  veilloit 

avec 
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avec  autant  d'exactitude  for  ceux  qui  les  appro-  A 
choient  que  for  eux-mêmes.  Toute  fa  maifon  étoit 
réglée  de  tel  la  forte  que  le  vice  n'ofoit  y  paraître, 
fie  qu'on  y  voyoit  régner  laverai  fie  la  pieté  com- 
me dans  de»  communauté»  rtligiculcs  :  elle  conre- 
noit  tes  donterHqucs  dans,  leurs  devoirs  avec  une 
exactitude  ,dotw  les  bien-faits  rendoient  Ufeveriré 
aimable.  Ces  foins  s'étendoient  auffi  for  tous  fei 
officiers  (ufqu'iux  extremitez  même  du  royaume  j 
elle  empcebou  fur  tout  .qu'ils  n'abufaûent  de  ion 


nS 


do  m  ou  de  celui  do  roy  ,  pour  exercer  des  violen- 
ce; exi  commettre  des  injuftiçcs  parmi  le  peuple. 
Lors  qu'elle  en  découvrait  quelqu'une  elle  en  rc* 
paroit  auul-tôt  le  dommage  /comme  fi  die  en  eût 
été  rcfponfablc.mais  elleen  faifoit  en  même  temps 
châtier  les  auteurs  pour  l'exemple.  Elle  procura  à 
l'état  un  grand  nombre  de  reglcmcns  fort  falutai- 
res  établis  par  les  ordonnances  qu'elle  fit  faire  au 
roy  Ton  maiy.  Non  contente  de  travailler  ainfi  1 
la  police  ,  elle  voulut  chercher  aufli  des  remèdes 
aux  defordres  de  la  guerre  >  qui  jufqu'en  ce  temps- 
là  n'avoir  gueres  différé  d'un  brigandage  de  vo* 
leurs  &  d'aûaflîns.  Elle  eut  foin  que  la  difeipline 
militaire  fût  gardée  dans  les  troupes  avec  une  telle 
exactitude ,  que  les  foldats  contents  de  leur  folde 
n'enflent  plus  la  liberté  do  vexer  les  peuples  ,  puif- 
qu  ils  ne  dévoient  porter  l'épée  que  pour  défendre 
fie  confcrvcrlc  pais. 
V.  La  charité ,  &  fur  tout  la  tendre  (Te  qu'elle  avoit 
ta  <iurii«.  pour  les  pauvres  fie  les  mal-heureux  lui  émit  fi  natu- 
relle qu'il  fembloit  qu'elle  l'eût  aportée  en  naiflanr. 
Elle  leur  faifoit  des  profitions  fi  grandes  fie  fi  oon- 
rinuellcs,qu'on  peut  dire  qu'elle  aurait  détruit  dans 
l'Ecollc  la  pauvreté  fie  lamifere  ,  fi  Dieu  par  Une 
dilpofirion  particulière  de  fa  providence  n'avoit 
ordonné  qu  il  y  aura  toujours  des  pauvres  fie  des 
mifcrablcs  dans  le  monde.  Les  biens  dont  la  reine 
avoit  la  difpenfation  ne  fiiffiloient  pas  pour  l'ordi- 
naire a  fa  charité  ;  elle  y  engageoit  encore  aûczi 
fouvent  ce  que  le  roy  avoit  coutume  de  fc  relever 
pour  d'autres  ulages  :  à  quoi  ce  prince  ne  trouvoic 
jamais  à  redire  ,perfuadé  que  cette  faute  condui- 
te de  fa  femme  étoit  l'un  des  moyens  les  plus  cffica- 
•  ces  pour  attirer  fur  lui  les  grâces  du  ciel,  La  reine 


Tant  de  fonctions  différentes  dont  elle  fe  trou->  V  f . 
voicoccupéc  au  dehors  ne  furent  jamais  capables 
delà  nnfraire  de  Dieu ,  ny  de  faire  aucune  diver-  . —  _  „ 
fion  a  l'ouvrage  intérieur  de  fa  fanctificatton  par- 
rieuhere.  Elle  tâchoiede  demeurer  toujours  unie 
à  Dieu  par  loraifon.  Comme  elle  dormoit  fore 
peu  en  tout  temps  ,  fes  longues  veilles  jointes  au 
dégagement  que  loitaufoicnt  fes  jeûnes  frcquchs , 
&  au  retranchement  qu'elle  fe  faifoir  de  tous  les 
pafle-rcraps  que  lesgrands  ont  coutume  dé  prendre» 
lui  donnoient  beaucoup  d'heures  par  jour  pour 
vacquer  aux  exercices  delà  dévotion.  Elle  fc  levoft 
coûtes  les  nuits'pour  aller  i  l'égtife  ,  où  avant  les 
maanesdu  chcEureUcrecitoit.cn  particulier  celles 
g  de  la  Ste  Trinité  ,  rie  la  Ste  Croix  &  de  la  Ste 
Vierge.  Elle  joignent  à  ces  quatre  offices  de  mari- 
nes celui  des  Morts  ,  après  lequel  elle  achevoit  le 

Ffautier.  Elleretournoitcnfurtecnfa  chambre  où 
attendotent  fix  pauvres  ,  à  qui  elle  tavoit  les  pieds 
&donnoit  une  ample  aumône.  Elle  reprenoit  cn- 
foitc  fon  repos  pendant  une  heure  ou  deux  :  après 
d'autres  oeuvres  de  charité  qu'elle  faifoit  à  fon  ré- 
veil,&  quelque  lecture  de  pieté  ,  elle  retournoit  1 
1  églifê  où  elle  entendoit  par  jour  cinq  ou  fix  mefles 
balles  dans  une  chapelle  particulière ,  fie  enlûire  la 
grande  méfie  dans  le  chexur.  Elle  avoit  outre  cela 
dautres  heures  de  prières  particulières  qui  étoicm 
réglées  par  jour  pour  fon  cabinet  ,  fie  |a  ferveur 
qu  elle  y  apponoic  étoit  toûjours  telle  que  l'on  re» 
marquoit  la  componction  de  fon  eccur  par  fon  rc- 
cueillcmenc ,  fie  par  l'abondance  de»  larmes  qu'ell* 
c  y  verfoit.  Sa  fobricté  étoit  fi  grande  que  l'on  a  re- 
marqué qu'elle  fc  contentoit  fouvent  de  goûter 
les  vjandcs,  fie  qu'elle  fe  levoit  toûjours  de  tabla 
for  fon  appétit.  Comme  elle  ne  mangeait  abfolu- 
ment  que  pour  faire  fobfiftcr  la  vie  que  Dieu  lui 
avoit  donnée ,  elle  o'armoit  ni  la  variété  ni  la  deli- 
catefle  dans  les  mets  ,  Se  s'abflcnoit  de  rien  pren- 
dre hors  des  repas.  Quoi  que  toute  l'année  fût  pour 
elle  un  temps  de  jeûne  prefque  continuel ,  clic  £u> 
foit  un  carême  de  quarante  jours  avant  Noël  ,  de 
même  crue  celui  d'avant  Pâques  avec  une  rigueur 
incroyable  :  &  les  médecins  n'attribuèrent  qù  à  (ci 
abltmenccs  cxcctfives  les  maux  d'effomac  dont  elle 


...  fortoit  point  par  les  rues  qu'elle  ne  fût  environ-  '  étoit  travaillée  principalement  for  la  fin  de  fa  vie. 

née  de  pauvres  veuves ,  d'orphelins  fie  de  mifera-  ^  Elle  tomba  encore  en  diverfes  autres  inflrmitcz  que 

bles  qui  accouraient  à  elle  comme  à  leur  mere  com-  l'on  imputoit  à  (es  aufrerirez ,  auflî  bien  que  la  mai- 

mune:  jamais  elle  n'en  renvoyoit  aucun  fans  af-  greur  extraordinaire  de  fon  corps:  mais  toutes  fei 

fifianceouconfoladon.  A  fon  retour  elle  trouvoit  tndifpofirions  ne  furent  jamais  capables  de  lui  rien 

dans  fa  falle  d'autres  pauvres  à  qui  elle  lavoit  les  faire  relâcher  de  fes  dévorions,  ni  de  la  pénitence 

pieds  Se  qu'elle  férvoit  dle-mème  à  table.  Elle  qu'elle  avoit  embraflee. 
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faifoit  aufli  fes  aumônes  elle-même  ,  fie  fc  faifant 
in  (bruire  exactement  de  tous  les  befoins  des  parti- 
culiers ,  elle  y  pourvoyait  avec  une  exactitude  à  la- 
quelle rien  n'échappoit.  jamais  elle  ne  fe  mettoit  à 
ta  ble  qu'elle  n'eût  donné  a  manger  à  neufs  petits  or- 
phelins  fie  â  vingt-quatre  grands  pauvrcs:fouvent  le 
roy  fie  elle  avant  leur  repas  en  fai  l'oient  venir  trois 
cens  qu'ils  fer  voient  eux-mêmes  legenoû  enterre, 
&qu' ils  nourriffoient  de  viandes  ièmblables  à  celles  E 
que  l'on  préparoit  pour  leur  bouche.  La  reine  vi- 
brait aufli  fon  fréquemment  les  hôpitaux  ,  où  elle 
exerçoit  auprès  des  malades  les  ceuvres  de  la  cha- 
rité fie  de  l'humilité  chrétienne.  Les  bornes  du 
royaume  d'Eco  (le  étoicm  trop  étroites  pour  pouvoir 
rtnfcrmcf  une  chanté  fi  étendue  :  nôtre  fainte 


Elle  avoit  alors  *  pour  confefTeur  extraordinaire  VII. 
le  célèbre  Turçoc  prieur  de  Durham  homme  de  *ïUt,v,î  t 
ravoir  fie  de  picte  ,  qui  tut  depuis  Archevêque  de  Thiti«y , 
S.  André,  fie  qui  compofa  fa  vie  avec  celle  du  roy  y''"*i^f, 
fon  mary  en  langue  vulgaire  d'Angleterre  ,  avec  fc"<U 
beaucoup  de  fidélité.  Elle  l'avoit  obligé  à  la  rc-  rK'°£(l"'c 
prendre  Ans  aucun  ménagement  devant  tout  le"1" 
monde  de  fes  défauts ,  fie  de  tout  ce  qui  avoit  l'an-  «f*!?; 
parence  même  de  faute  dans  fes  actions,  afin  qu'elle  <«■».  H«|l. 
en  pût  faire  l'expiation  fur  le  champ.  Le  prelTcnti-  ïm' 
ment  qu'elle  eut  de  ne  pouvoir  plus  vivre  long-temps 
la  porta  à  faire  une  revue  de  toute  fa  vie  paflee,  avec 
une  déclarationgeneralc detous fes  péchez  devant 
lui  :  ce  qu'elle  ht  avec  des  fentimens  admirables 
d'humilité  fie  d'amour  de  Dieu.  Elle  le  Jaifla  rc-  .  - 


Princcflc  en  faifoit  pafler  les  effcCts  jufqu'aux  na-     tourner  â  fon  prieuré ,  qui  bien  que  firué  en  Anglc- 


rions  étrangères  i  on  y  voyoir  fouvent  des  captifs 
rachetez ,  des  prifonniers  délivrez ,  des  débiteur* 
infolvablcs  acquittez  ,  des  familles  ruinées  qui  fe 
trou  voient  rétablies  pat  les  aumônes  qu'elle  y  cn- 
voyoit. 


terre  étoit  néanmoins  dans  les  terres  de  fon  royau- 
me, fie  fe  recommandant  à  fes  facrifices  ,  elle  le 
conjura  de  vouloir  prendre  foin  de  les  cfifans  après 
la  mort  du  roy  leur  perc ,  for  tout  de  ceux  qui  rc- 
Sueraient  après  lui ,  fie  de  les  retenir  par  toute  l'au- 

torité 
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foritjqu*dlcluî4voitdo«fléefiit  eux  danslactxin-  A  nuis  ï'tnnt  retiré  du  fcrrî  ce  depuis  fa  converti  on  t«m.i.»i 
ce  du  Seigneur  Se  l'observation  de  les  commandes-  à  la  foy  chrétienne  ,  il  menoit  ce  femble  une  Tic 
mens.  Six  mois  après  fes forces  la  quittèrent  de  telle  privéepour  pouvoir  fcrvir  Dieu  avec  plus  de  li- 
berté. Il  avoit  à  Tivoli  au  pais  des  Sabms  aflez 
prés  de  Rome  une  femme ,  des  enfans  Se  de  grands 
siens  :  mais  fi  l'on  s'en  rapporte  à  l'autorité  de  Tes 


a  toutes 


acte ,  il  abandonna  fa  mailbu 
les  douceurs  qu'il  pou  voir  retirer  de  Ta  famille  Se  de 
fesrichcfTes  pour  1  amour  de  Jcfus-Chrift  s  quoi- 
que tout  fut  chrétien  chez  lui  Se  qu'on  y  fift  même 
profeifion  parti culicre  de  pieté.  Il  demeuroit  tou- 
jours neantmoins  dans  la  terre  Sabine ,  où  il  nour- 
ri (Toit  Se  inftruifok  plufieurs  chrétiens  qu'il  reti- 
rott  chez  lui ,  tant  de  la  Grèce  que  de  I  Italie.  Il 


forte  qu'elle  fut  obligée  à  tenir  le  fit.  Leroy  Mal- 
colme  étant  alors  en  guerre  avec  Guillaume  le 
Roux  roy  d'Angleterre  ,  avoit  jetté  de  pui (Tances 
forces  dans  le  pais  de  Nonhumbrie  pour  remettre 
w-  fous  fonobcïuancc  les  corniez  de  Cumberland  Se 
tttmt^m'tî  de  ▼eftmorland  ,  qu'il  avoit  été  contraint  de 
* céder  à  la  couronne  d'Angleterre  par  le  dernier 
traité  de  paix  qu'il  avoit  fut  avec  Guillaume  le 
Conquérant  perc  Se  prcdecefïcur  de  ce  Prince.  Mais 
ayant  été  fhrpris  par  Robert  comte  dcNorthumbrie 
au  lîege  d'Anruk  ,  il  fur  malhcurcufcmcni  tué 

avec  fon  fils  aine  Edouard  au  paiTage  de  la  rivière  B  avoit  un  frère  nommé  Amance  qui  croit  encore 
d'Aine  le  jour  de  S.  Bricel'an  iojj.  La  nouvelle  actuellement  dam  le  fcrvkc,  Se  qui  faifoit  la  char- 
de  ce  funefte  accident  frappa  tellement  la  reine  ge  de  Tribun  d'une  légion  dans  les  troupes  de 
qu'elle  ne  putlurvivre  à  l'amtâion  qu'elle  en  eut.  "empereur  Adrien.  Amancc  faifoit  profetuon  de 
La  fièvre  lurvint  aux  infinnitez  qui  la  retenoient  la  foy  de  Jclùs-Cbrift  comme  fon  frère  ,  &  il  n'ê- 
au  lit  depuis  quelque  temps.  Elle  appella  auffi-tôt  toit  pas  moins  zélé  pour  le  lervice  de  Dieu.  Ils'ê- 
tes  prêtres  auprès  d'elle  Se  Ce  fit  rranfporter  à  l'é-  loir  caché  en  un  endroit  proche  de  fa  demeure, 
T"*  *"  B^'e  cn  ccl  'ttt*  ^'  'c  'cur  con&ûa  fes  péchez ,  fc  fit  pou  r  fe  foulhairc  i  la  pcrlccurion  ,  Ion  que  l'em- 
donner  l' Extrême-onction  Se  le  faint  Viatique  ,  pereur  Adrien  envoya  un  officier  nommé  Cerïal 
pria  Dieu  fi  ardemment  de  ne  la  point  laiflct  lin-  pour  prendre  Gétule  qui  lui  avok  été  dénoncé.  Cet 
guir  plus  longtemps  fur  la  terre  qu'elle  cn  fiitexau-  homme  lui  expo  fa  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du 
cée  promtement.  Car  elle  mourut  le  quatrième  prince  :  mais  au  lieu  de  perfuader  Gérule  il  foc  lui 
jour  d'après  le  roy  fon  mary.  Ce  qui  nous  doit  fai-     même  fi  touché  de  tout  ce  qu'il  lui  entendit  dire  du 

vray  Dieu,  que  ne  fongeant  plus  à  fa commiffion, 
il  parut  tout  difpole  à  le  faire  inftruire  de  la  reli- 
corps  tut  C  gion  de  Jcfus-Chrift,  Gétule  fit  venir  Amancc 
fainte  Trinité  qu'elle  aufli-tôt ,  Se  ces  deux  frères  ayanr  joints  leurs  for- 
ces achevèrent  cette  religteufe  conquête.  Il  paroît 
Ou' Amancc  Se  Céréal  le  connoi noient  déjà  ,  Se 
qu'ils  éroient  amis  même  :  car  Gétule  crut  lui  faire 
plaifir  de  lui  dire  de  fes  nouvelles  &  de  lui  décla- 
rer où  il  étoit  retiré.  Céréal  de  fon  côté  parut  fort 
joyeux  de  le  voir.  Les  deux  frères  l'ayant  fùffifam- 
ment  carechifè  l'envoyèrent  a  Rome  pour  recevoir 
le  bapre  me  des  mains  du  pape  S .  Sixte. 

Quelque  temps  après  Adrien  ayant  appris  le  fit- 
jet  qui  avoit  empêché  Céréal  d'exécuter  fa  com- 
milfion ,  envoya  un  autre  officier  nommé  Licinius 
avec  ordre  de  l'arrêter  &  les  deux  frères.  Ils  furent  L'an  ni. 
pris  tous  trois  avec  un  autre  chrétien  nommé 
Primitif  &  conduits  à  Tivoli.  Licinius  que  les 
acte  de  S.  Gétule  *  font  paner  pour  un  homme  , 
confulaire  &  qualifient  vicaire  ,  récrivit  à  l'Em-  ..t.a^ui 
pereur  pour  favoir  ce  qu'il  vouloir  qu'on  fit  aux 
prifonnters.  Par  la  rèponfc  du  prince  il  reçut  une  pca>. 
commiffion  particulière  pour  les  juger.  Il  fit  aufli- 
tôt  drefler  un  tribunal  dans  Tivoli.  Une  put  venir 
à  bout ,  ni  par  rcfperanccde  les  mettre  en  faveur 
auprès  du  prince ,  ni  par  les  tourmens  qu'il  leur  fit 
fouffrir  ,  de  les  faire  facrificr  aux  dieux  de  l'Em- 
pire. De  forte  que  ne  fâchant  à  quoi  le  refoudre  il 
les  fit  remettre  dans  la  prifon  où  ils  demeurerait 
vingt-fept  jours ,  tant  que  dura  le  voyage  qu'il  fit  i  , 
Rome  pour  confultcr  rEmpereur.  Adrien  irrité  ^'éroit 
roinaire  des  Ecoflois,  où  font  maintenanr  les  Jcfui-     contre  les  Saints  martyrs  fur  le  rapport  que  lui  fit  donc  j.^ 
tes  qui  font  les  gardiens  de  cette  fainte  relique.       £  Licinius  de  leur  refiftançc  à  les  ordres ,  envoya  des  utf 

foldars  pour  les  faire  mourir.  Les  acte  de  S.  Gé- 
rule marquent  qu'ils  furent  condamnez  au  feu  Se 

I citez  dans  un  bûcher  prés  du  Tibre  à  quatre 
ieuès  Se  demie  de  Rome  :  mais  par  ceux  de  Stc 
Symphorofe  qui  paroiffent  plus  reccvables  ,  on 
void  qu'ils  eurent  tous  la  tête  coupée.  Symphorofe 
cette  illuftre  martyre  ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs 
étoit  la  femme  de  S.  Gétule ,  Se  m  ère  de  fept  en- 
cans quel  le  envoya  au  ciel  par  le  même  chemin. 
Elle  enleva  le  corps  de  fon  mary  Se  l'enterra  dans 
fablonniérc  qui  étoit  fur  les  rerres.  Quclqu 
écrit  qu'elle  rendit  les  mêmes  offices  aux 

trois 


enterré  dans  l'églife  de  la 
avok  fait  bâtir  au  lieu  où  clic  avoit  été  mariée.  On 
dit  que  Dieu  donna  après  fa  mort  des  marques  de  (à 
félicité  qui  la  firent  mettre  au  rang  des  Saints  ,  par 
la  canonisation  folcmncllc qu'en  fit  le  pape  Inno- 
cent IV.  cn  1x51.  Du  temps  du  pape  Clément  X.fa 
fête  avoit  été  accordée  à  Rome  d'office  femidou- 
blc  mais*/  libitum  ,  c'eû-à-dirc  ,  fuivant  la  vo- 
lonté &  la  dévotion  des  particuliers  :  Se  elle  avok 
été  remife  du  x.  de  juin  au  huitième  jour  de  juillet. 
Mais  die  a  été  rétablie  fous  Innocent  XII.  par  un 
décret  de  l'an  itfjj.  aux.  de  juin  ,  auquel  on  a  cru 
que  la  Sainte  étoit  raortcafiir  la  foi  de  l'extrait  d'un 
auteur  anonyme  donné  par  Surius  :  Se  fon  office  cft 
maintenant  de  précepte  dans  l'Eglife  romaine. 
Son  corps  avoit  été  levé  de  terre  dans  le  temps  de 
**t*  W  fa  canonisation  :  &  cette  tranflarion  fc  célébra  de- 
puis par  une  fête  annuelle  le  xix.  de  juin  ,  auquel 
elle  étoit  arrivée  jufqu'à  ce  qu'on  la  remit  au  x.  du 
même  mois.  On  dit  qu'il  t'en  fait  dans  la  fuite  une 
autre  tranflarion  du  corps  de  la  Sainte  hors  de  l'E- 
cofle  i  que  Philippes  II.  roy  d'Efpagne  fit  venir 
une  partie  de  fes  reliques  Se  de  celles  du  roy  Mal- 
colme  fon  mary ,  que  l'on  a  regardé  auffi  comme 
faint  dans  l'Efeurial  où  il  fit  bâtir  une  églife  en 
l'honneur  de  la  Sainte  >  que  fon  chef  for  tranlportc 
d' EcolTe  à  Anvers  l'an  1 597,  &  que  de  là  on  le  fit 
palier  à  Douiy  Tanitfij;  qu'on  le  mit  dans,  le  fc- 


ir. 
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AUTRES  SAINTS  DUDIXIE'ME 
jour  de  Juin. 

I.  SAINT  GETVLE  MARY  DE 
Stt  Sjmfbmfi ,  &  fit  ctmpMgnom  mtrryrs. 


S Au 
quel 


int  Gbtvlb  que  l'on  trouve  auffi  qucl- 
Pquefois  nommé  Zotmcqut  avoit  été  emploïé  dans 
les  armées  de  l'empire,  fous-Trajan  Se  Adrien  : 
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ti  trois  ancres  martyr s  i  l'on  bâtit  depuis  for  le  lieu  de  A  qualifie  homme  apoftolique.  Ônfc  perfùade  aufli 


que  ce  ne  peut  être  qu'à  lui  que  le  moine  M  arculfc 
a  adrefîc  le  recueil  des  formules  qu'il  avoit 
£ùt  par  Ton  ordre.  La*  manière  dont  S.  Landry  rr.i,tàns* 
s'intercflôit  dans  cet  ouvrage  a  fait  croire  qu'à  '  " 
avoit  été  référendaire  ou  garde  des  focaux  de 
France  fous  Clovis  11.  parce  que  ces  formules  ne 
font  pour  la  plufpart  que  des  actes  de  la  chancelle- 
rie &  des  lentes  du  grand  fecau.  Mais  c'eft  une 
raifon  trop  foiblc  pour  pouvoir  frrvir  de  fondement 
à  une  opinion  qui  cft  d'ailleurs  fans  aucune  appa- 
fur  tout  fi  l'on  confidere  que  S.  Oucin 


rence 


leur  fenulrure  uncégliteenleur  honneur  ,  dont  les 
reftes  le  voyoient  en  ces  derniers  ficelés  prés  de  Ti- 
voli. Adon  en anarlc  au  x.  de  juin  dans  fon  mar- 
tyrologe ,  où  il  fait  un  abrégé  de  fes  actes.  Son  nom 
le  trouve  marqué  au  même  jour  avec  cdix  de  fes 
compagnons ,  dans  celui  d'Ufiurd ,  &  dans  le  Ro- 
main moderne ,  Si  on  lui  donne  dans  l'un  Se  dans 
l'autre  avec  la  qualité  de  tres-favant  le  titre  de 
CLtn  fime,qui  cft  fans  doute  un  terme  d'éloge  plutôt 
que  la  marciue  de  la  dignité  ou  du  rang  dlionneur 
où  Écoicnt  dans  le  bas  empire  romain  ceux  que  l'on 

qualifioit  de  la  forte.  On  trouve  dans  le  romain  un  évêque  de  Rouen  étoit  dans  cet  emploi  avant 
Ki.éit*.  S»  ZQiùpu  martyr  à  Tivoli  que  Baronius&  Ferrari  l'épifeopat  de  S.  Landry  Se  après  fa  mort  ,  Se 
i"  ''■,,,c-  prétendent  n'être  point  différent  de  S.  Gétule.  Ceux  g  quon  ne  void  pas  qu'il  l'eût  quitté  pour  le  re- 
bTw.'»'.'».  îui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme  marquent  aufïï  prendre, 
/rt-f.  7»».  deux  SS.  Zotiques  en  ce  même  joui ,  mais  l'un  en 
ft^tfV*' A  rriqvir.ac  l'autre  en  Egypte  ,  à  l'occafion  des- 
quels on  pourra  l  :  bien  avoir  imaginé  celui  de  Tivo- 
li en  corrompant ,  comme  il  cft  ai(i  de  faire  ,  le 
nom  vulgaire  de  notre  faint  Zuucchi»  en  Zorico. 
Car  on  remarque  que  les  peuples  d'Italie  l'appel- 
lent en  leur  langue  Zotucchio ,  peut  être  pour  Zo- 
ruglio  formé  for  Gétulius.  Comme  il  n'y  a  point 
d'autre  S.  Zotiquc  de  Tivoli  que  S.  Gétule  ,  on 
pourrait  dire  auitî  qu'on  auroit  doublé  nul  à  pro- 
pos au  xti.  de  janvier  le  S.  Zotiquc  d'Afrique ,  ou 


1* 


celui  de  l'Eg^pe  dam  le  martyrologe  de  S.Terô- 
me:  il  parait  allez  par  les  compagnons  que  Ton  y 
donne!  l'unie  à  l'autre  que  ce  font  les  mêmes  re- 


II  n'eft  point  aitè  de  marquer  precifémenr  le 
temps  de  la  mort  de  S.  Landry.  Il  vivoit  encore 
en  <jt.  qui  cft  l'année  en  laquelle  on  croid  que 
M  arculfc  lui  dédia  fes  formules.  Mais  on  doute 
qu'il  ait  vécu  long  temps  après.  Quelques-uns  11  M*futjti 
font  finir  en  ttf.  6e  d'autres  en  (to.  où  ils  lui 
donnent  Chrodobert  pour  foccefliur  immédiat  Se 
non  Importun.  Il  fut  enterré  dansfêglife  de  S. 
Germain  de  l' Auxerrois  à  Paris  ,  où  l'on  dit  que 
Dieu  accorda  diverfes jrraces  à  ceux  qui  s'addrefle- 
rent  a  lui  par  l'interccffion  de  ce  Saint  évéuue.  Son 
corps  demeura  dans  ce  premier  cercueil  jufqu'en 
n  71.  que  Maurice  de  Sully  évêque  de  Paris  le  fit 
mette  dans  une  chafle  de  bois  doré.Mais  l'an  1408. 
_  Pierre  d'Orgemont  évêque  du  lieu  voyant  que  le 
tempsufoit  la  matière  de  ce  tombeau  >  fit  faire  une 
châtie  d'argent ,  où  il  remit  ces  1  a  mecs  reliques 
dans  la  cérémonie  d'une  tranilation  folemnclle 
qu'il  fit  lexiv.de  feptembre.  Il  en  détacha  deux 
oûcmens  pour  l'églile  paroiûlaledeS.  Landry  dans 
E  peu  de  foin  qu'ont  eu  les  hiftoriens  anciens  de     l'ifle  de  nôtre-Dame  :  &  il  fit  élever  la  chafle  du 
Ji.ni.  -L/I'cglifcoudcl  état  de  France,  de  remarquer  ce     Saint  for  une  colonne  derrière  le  grand  autel  de 
qui  pouvoir  regarder  S.  L  a  mdrt  évêque  de  Paris,     l'églife  collégiale  de  S.  Germain  de  l'Auxcrroi* 
eftcaufc  que  nous  ne  l'avons  que  très-peu  de  chofe     où  elle  cft  encore  aujourd'huy.  Le  nom  de  nôrr» 
de  lui ,  outre  fon  nom  Se  fa  qualité.  On  croid  qu'il     Saint,  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  martyro- 
fucceda  à  l'évêque  Audcbert ,  vers  le  milieu  du     loges  des  ix.  Se  x.  ficelés»  ni  même  dans  le  Romain 
fepriéme  ficelé  du  tempsdu  roy  Clovis  II.  Se  quoi-     moderne  :  il  eft  foulemcnt  dans  celui  de  France 
que  le  temps  de  fon  épilcopat  n  ait  pu  être  fort  long,     fait  par  du  Sauflïy ,  dans  les  additions  que  Molanus 
on  ne  laide  point  d'entrevoir  qu'il  a  été  fort  rempli     a  faites  à  celui  d  Ufuard  Se  dans  le  catalogue  de 
d'actions  faintes  ,  qui  l'ont  fait  regarder  comme  F 
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un  grand  fervitcur  de  Dieu  &  un  pàftcur  plein  de 
zele  Se  de  charité.  Les  preuves  que  l'on  en  produit 
font  le  foulagcment  que  reçut  le  peuple  de  Paris 
durant  une  cruelle  famine  où  il  vendit  fa  vaiflelle 
Se  fes  meubles ,  fans  épargner  aufli  les  vafos  facrez 
Se  les  ornemens  de  fon  Eglifc  ,  pour  fauver  la  vie  a 
une  infinité  de  miferablcs,&  la  conftruâion  du  cé- 
lèbre hôpital  de  S.  Chriftophlc,  qui  n'eft  autre  que 
1  hôtel -Dieu  prés  del'Eglife  de  nôtre- Dame  ,  Se 
de  la  maifon  épifcopale ,  dont  pluficurs  le  croient 
fondateur.  Ces  monumens  de  fa  charité,  &  ce  qu'on 
dit  de  fes  autres  vertus,  n'ont  pu  empêcher  quelques 
MtfrMM.  fttvan»  de  fiïutenir  que  l'églife  de  Paris  n'avoit  pas 
«.«.ity.tio.eud'cvêquc  du  nom  de  Landry  du  temps  du  roy  E 
"  »•  !•         Clovis  ny  même  depuis ,  Se  qu'on  avoit  pris  pour 
lui  un  Évêque  de  M  eaux  de  ce  nom  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  huitième  fiéclc.  Mais  on  leur 
oppofe  des  titics  de  ce  temps  où  l'on  a  eu  foin  de 
conferver  au  moins  fon  nom  Si  fa  mémoire  avec 
Ximuf ,  1 1  quelque  idée  générale  de  fon  mérite.  On  n'allègue 
ttnîmi&f  P'us  f00*  Ce^*  'c  prétendu  privilège  d'exemption 

Suc  1  on  a  fouvent  publié  comme  de  lui  en  faveur 
c  l'abbayede  S.Denys:mais!'on  peut  produire  des 
lettres  patentes  de  Clovis  II.  données  la  16.  année 
de  fon  règne, pour  autotiferun  privilège  réel  accor- 
de à  cette  abbaye  par  S.  Landry  ,  que  ce  Prince 
Ttm  II 


Ferrari.  Sa  fête  cft  marquée  aux.  de  juin  ,  auquel 
elle  Te  célèbre  d'office  fcmidoublc  dans  la  ville  Se 
le  diocefo  de  Paris  ,  Si  de  (impie  dans  quelques 
païsvoifins.  On  la  trouve  encore  au  v.  d'avril  dans 
quelques  martyrologes.  N 

3ucce  n'êtoitpas  le  jour  delà  tranflation  faite  en 
emier  lieu.  A  Ste  Geneviève  de  Paris  où  fon  office 
cft  double,  on  remet  fa  fête  au  xvi.de  juin  ,  fans 
doute  à  caufo  que  le  x.  cft  occupé  de  l'odtavc  de  Ste 
Clotildc. 


M; 
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III.    S.  EFREMOND    ABBE'  DÈ 
Ftntenxy  fur  Orne  en  Beflin.  Evci  mundus 
Ebrcmundus.Jcc. 

SAint  Ev  Riudnd  que  quelques-uns  ont  fait 
fins  raifon  faire  de  S.  Evroul  abbé  d'Ouchc  0 
au  poïs d'Hiefmes en  Normandic^toit  né  1  Bayent  ïiTV!  tiT 
d'une  famille  confiderec  par  fa  noblcflc  Se  par  les  ^"f?4,  f** 

f;rands  biens.  Sesparcns  le  firent  venir  tour  jeune  à  tZit^t.  **, 
a  Cour  pour  lui  faire  prendre  l'air  du  fieele,  Se  lui  »•  '• 
donner  une  éducation  convenable  a  fa  naiflance.  Il 
s'y  rendit  agréable  par  les  excellentes  qualitez  de 
fon  corps  Se  de  foncfprit,  &  il  y  fut  en  faveur  au- 
près du  Roy  Thierry  Ill.lls'y  maria  avantageufe- 
mcni,&  U  y  eut  des  emplois  dont  U  s'acquita  fort  ati 

I  gré 
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gré  des  rrùniftres  Se  du  prince.  Il  ne  fongeoir  qu'à  A 
répondre'  aux  carcfîcs  de  U  fortune  qui  lui  rioit 
de  toutes  para,  lorfouc  la  lecture  des  livres  faintt 
lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre  &  for  la  corruption  du  fiecle.  Il  conçut  peu 
à  peu  du  mépris  pour  les  unes  Se  du  dégoût  pour 
Vautre  il  cri  fit  concevoir  autant  à  fa  femme  ,  3c 
d'un  commun  accord  ds  prirent  refolotion  de  re- 
noncer au  monde  &  de  fc  retirer  chacun  dans  or 
monaftere  pour  s'y  confacrer  an  service  de  Dieu , 
&ocherderfoivrc]cnu'Chri(t.  Elle  prit  avec  joie 
le  voile  de  religion,  lui  taifiam  le  loin  de  cous  les 
grands  kiensqu'ellc  abandonnoit.  Il  on  fitla  diftri- 
Dution  suïjpauwrcs  '  étant  refervé  feulement  ce  qui 
etoit  neceflaire  pour  bâtir,  3c  doter  quelques  églitcs  3 
Se  quelques  monaftetes ,  dont  ils  croient  convenus, 
dans  le  temps  de  leur  fepsration  volontaire  II  fo  re- 
rira cnfniic  dans  une  (ôlinide  *  du  Bcffin  est  bdfle 
Normandic  qui  écok  (on  pais ,  Se  s'y  fit  couper  les 
cheveux  pour  marquer  qu  il  faifoit  profeflion  de  la 
in  êtf>(n  ou  vie  religiculè.  Il  bâtit  dins  toute  la  contrée  divers 
™^J^J  monafteres.donc  le  principal  fut  celui  de  Fontcnay  , 
fonirn»/.*  que  pluiîcua prennent  pour  l'abbaye  de  Fontcnay 
lut  Orne  à  deux  lieues  environ  de  Cacn  dans  le 
diocefe  de  Bayeux.  Il  en  fit  dédier  1  eglùc  fous  le 
nom  de  S.  Dixier ,  Se  il  y  aflerabla  des  religieux , 

■  dont  il  rut  obligé  de  prendre  ta  conduite.  La  repo- 
L'arUSS.  ration  de  fa  sainteté  fit  tant  d'éclat  que  S.  Annobcrt 

ou  Aunobcrt  évcqitc  de  Seez  voulut  l'avoir  dans 
fon  diocefê  pour  donner  à  fos  peuples  un  nouveau  Q 
modèle  de  perfection.  II  envoya  d'abord  ion  ar- 
chidiacre Forrunat  pour  le  folbeiter  :  il  y  alla  en- 
flure lui-même  8c  ne  le  laifra  point  qu'il  ne  le  fift 
confentir  à  venir  dans  fon  églife  cathedrale.-Quel- 
oue-eemps  après  il  l'ordonna  abbé  d'un  lien  de  fon 
diocèse  appelle  le  Mont  du  Maire.  Il  paroft  qoç 
nôtre  Samt  pafla  le  refte  de  les  jours  en  ce  lieu ,  ou 
do  moins  qod  y  mourut ,  puilque  l'on  dit  qu'il  y 
fat enfcvelj  parle  B.  Lohier  évêque  de  Secx  Ttu> 
dcsfucceueursdeS,  Annobcrt^ 
1 1.         Sa  mon  atriva  vers  Tan  , 

■  ■  Chilperic  III.  8e  fon  corps 
L'an  720.  temps  après  dans  l'abbaye  de  Fontênay  ,  dont  il 

étoit  !e  fondateur.  U  y  demeura  jufou'à  ce  que  Diea 
7«  ^"tf"'  Perrmt  Ve  cc  monaftere  fut  ruine  par  les  Nor- 

mans-Danois ,  qui  vinrent  faire  leurs  ravages  dans  D 
la  Neuftrie.On  lefauva  de  leurs  mains,&  on  l'ap- 
o  rid      ,P°ru  ^an$  '"abbaye  d'Oucheprés  de  celui  de  S. 
vSytntijiM  '  Evroul  qui  étoit  mort  plus  de  fix-  vingts  ans  de- 
c'cRun  niicc  vaiu  lui.  Il  n'y  parut  pas  cncorccn  fiireté  contre  la 
fureur  de  ces  barbares  ,  qui  revenoienr  de  temps  en 
Fî.Hff'    tem?^-  C'eftce  qui  porta  Hugues  le  Grand  fur- 
nommé  le  Blanc  duc  des  François  à  le  faire  oter 
"  avec  ceux  de  S.  Evroul  Se  de  S.  Anfberr  vers  le 

Vers  I  an  milieu  du  dixième  (îccle.  Celui  de  S.  Evremond 
?5°«     for  mis  comme  en  dépôt  dans  la  ville  d'Orléans. 
De  là  ilfûttranfporté  àCrcil  petite  ville  du  dioce- 
fe de  Bcauvais  fur  la  rivière  d'Oyfc  ,  où  l'on  barit 
une  églife  en  fon  honneur  &  où  l'on  établit  un  cha- 
pitre de  chanoines  pour  la  dcûervir.  Les  reliques 
de  S.  Evremond  y  forent  religieufement  coniêrvécs  E 
_______^  jufqu'à  ce  que  les  Huguenots  s'êtant  rendus  les 

~"  maitres  de  la  ville  l'an  1 5  (y.  iU  violèrent  fa  charte  4 
brûlèrent  fes  os  Se  en  jetterent  les  cendres  au  vent. 
Mais  la  tête  du  Saint  qui  étoit  dans  un  reliquaire 
à  part  fut  garantie  de  leur  foreur  par  la  diligence 
des  Chanoincs.C'cft  ccqiù  a  fait  depuis  cc  malheur 
le  fujet  de  leur  confolation  Cc  de  celle  de  la  ville 
qui  regarde  cc  Saint  comme  fon  proteÛeur.Nous 
ne  voyons  point  d'autres  martyrologes  qui  parlent 
de  lut  que  ccluy  de  France  &  ccluy  des  Bcncdiains* 
Sa  fête  cÛ  marquée  dans  le  bréviaire  de  Beaovais  Se 
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dans  celai  de  S.  Quentin  en  Vertnamlais  au  x.  de  » 

Juin  ,  que  l'on  croîd  être  le  jour  de  fa  mort.  Les 
knedicrins  la  font  le  lendemain  ,  que  quelques- 
uns 'prennent  pour  celui  de  fa  tranflanon.  D.  Ma- 
bilion  n'a  point  jugé  à  propos  de  le  mettre  parmi  les 
Saints  de  1  ordre  de  S*  Benoit ,  quoi  que  fon  abbaye 
de  Fontcnay  en  ait  em brade  ûrcglc  depuis  qu'elle 
fat  rétablie  au  x.  fiecle. 


*  - 
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L'an 
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JOse*  ou  Josït»H  ,quî  eftlc  nomqo'avoît  ce  I, 
Saint  aviht  la  defeenteda  S.  Eforitiur  les  Ap6-  Aa.Afn. 
très  -,  étoit  juif  de  (la  tribu >dc  Lévi  ,  Se  né  en  . 
Chypre,  où  fa  fainillcs'étoit  érablicOn  croid  qu'il      '.,"„., J 
fut  élevé  en  fa  jeuneflè  à  Jenifalcm ,  JSc'qu'il  étudia  m- 
même  fous  Gamaliclavec  S.  Paul.  On  eft  obligé  Ult^-  Mf 
au  moins  de  reconnoicre  qu  il  demenroïc  ou  dans  *t- 
cette  ville  on  dam  qaelqu' autre  de  la  Palcftinc  ,  B*r 
dans  le  temps  de  la  prédication  de  Jefos-Chrift  , 
fi  l'on  foie  1  opinion  des  anciens  Pcrcs  qui  ont  pre- 1 
tendu  qu'il  croit  du  nombre  des  Sepcante-dcux  JjjJjyjJJ 
di/ciplo  du  Sauveur.  Les  Apôtres  dans  la  naiûan- .i-ju 
<e  de  l'Eglife  lui  donnèrent  le  nom  cIcBarnabe',  ^U^^ 
qui  veut  dire  enfant  de  confolation  ,  par  où  S.  . 
Chryfoftome  femblc  avoir  en»  qu'ils-  vovloient  t*»m. 
m  arquer  le  don  particulier  qu'd  avok  de  confoter  r££.  1.  m 
les  affligez.  Car  à  juger  de  Un  par  la  manière  dont  i"*  ^  ***• 
l'Ecriture  Sainte  nous  le  reprefente  ,  il  eft  «ifo  de 
voir  qu'il  étoit  naturellement  bon ,  droit ,  fincerc , 
(Impie ,  affable  >  officieuf ,  ocqu'il  avoit  l'humeur 
fort  douce. S. Chryfoftome  qui  témoigne  avoir  «pris 
de  la  tradition  qu'il  était  fort  aimable  ,  Se  qu'il 
avok  même  beaucoup  d'agrémens  dans  le  vilage 
Se  dans  tout  fon  extérieur  ,  dit  néanmoins  qu  il 
avoir  en  même  temps  un  air  de  majeûé  qui  impri- 
tnoit  lerefpeA.  Barnabe  a  voit  une  terre ,  en  quoy 
con/ûloir  tout  cc  qu'il  ponedoit  de  bien.  U  la  ven- 
dit après  la  deicente  du  S.  Elprit  8c  en  apporta  le 
prix  qu'il  mit  aux  pieds  des  Apôtres  ,  pour  être  _____ 
diftribuéanx  pauvres.  S.  Paul  étant  venu  à  Jeru-  .  . 
falcm  dois  ans  après  fa  converfion,  ce  fut  Barna- 
bé  qui  leprefenta  aux  Apôtres  ,  6t  qui  leur  apprit 
comment  de  perlecuomr  de  Jefiu-Chrift  il  étoit 
devenu  le  prédicateur  de  fon  nom.  Quatre  ou  cinq 
ans  après  .quelques  fidelles  de  l'ifle  de  Chypre  8c 
delà  ville  de  Cyrcne  en  Afrique  étant  venus  pré-  ■ 
cher  à  Anriocbe ,  Se  autorifant  leurs  difeours  par  Vers  l'an 
divers  miracles  y  convenirent  un  grand  nombre  4a. 
de  Gentils.  Le  omit  de  ces  progrès  de  l'évangile 
étant  venu  jufqu'aux  Apôtres  8c  aux  fidelles  de 
l'cglifc  de  Jerufolcm  ,  ils  envoyèrent  Barnabé  à  Aa  . 
Antioche  pour  afièrmir  ces  nouveaux  diiciplcs  v.  U. 
dans  la  foy.  A  fon  arrivée  il  Ce  réjouit  avec  eux  de 
la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  faite.  Il  les  exhorta 
tous  àpetlcvcrcr  dans  le  fcrvice  de  Dieu  avec  un 
cœur  pur  8c  une  refolution  inébranlable  ,  Se  il 
augmenta  encore  beaucoup  leur  nombre  par  fex 
prédications  Se  par  l'exemple  de  fa  venu.  Car 
outreque  félon  S.  Luc  il  étoit  un  vray  homme  de 
bien ,  cc  qui  renferme  beaacoupd'cxccllcntcs  qua- 
lités 
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n. 

Vers  l'an 
43- 


lirez  ,  il  étoit  encore  rempli  du  S.  Efpric  Se  plein  A 
'•'>»•'••  de  foy  :  &  l'Ecriture  le  met  !c  premier  parmi  ceux, 
«elle appelle  prophètes  & doâaxs dans  l'EglHc 
"A  mioche. 

Barnabe  alla  enfuite  à  Tarfe  en  Cilicic chercher 
S.  Paul  qui  s'y  étoit  retiré  depuis  fon  voyage  de 
Jcrufalcm.  L'avant  trouvé  il  t'amena  à  Amiochc 
».  où  ilsdcmeurerentcnfemblepcndant  un  an  entier 
à  inftruire  tous  ceux  que  Dieu  rendait  (ufceptibles 
de  l'évangile:  8c  ce  fut  alors  que  ceux  qui  croyoient 
en  Jefus-Chrift  commencèrent  à  porter  le  nom  de 
ChriritPt,<fii  de  cette  ville  (ë  communiqua  bien  tôt 
dans  les  autres  endroits  de  la  terre  où  l'on  fit  paner 
Ja  lumière  de  la  foy.  Agabc  l'un  des  prophètes 
êvangeliques  étant  venu  à  Antioche  &  y  ayant  g 
prédit  une  famine  «inivcrlcllc,  les  ridelles  du  lieu 
recueillirent  ce  qu'il»  purent  pour  aflîftcr  ceux  de 


■tu-  *■  »!.»»• 


\i6 

J[ean  Marc  rebuté  de  la  longueur  &:  de  la  fatigue  de  < 
eurs  voyagcs,lcs  quitta  pour  retourner  à  Jcrufalcm»  L'an  4  c 
Ce  qui  les  incommoda  conlîdcrablcmait ,  parce  '* 
qu'ris  ne  menoient  point  de  femmes  avec  eux  pour  ,,<•„.«.,.».,. 
les  (érvir  Se  pourvoir  aux  belbins  de  la  vie,  com-*.»*. 
mefaifoient  les  autres  Aporrcs.  Et  comme  ilspré- 
choient  gratuitement  fans  vouloir  recevoir  aucune 
affiftancede  perlonnc ,  il  fallut  que  le  travail  de 
leurs  mains  (ûpplcât  à  tout.  Ils  continuèrent  leur 
voyage  dans  1  Afie ,  Si  allèrent  porter  l'cvangilc  à 
Antioche  de  Pifidic,  &  delà  à  lconc  ,  que  l'on 
nomme  maintenant  Cogni  en  Lycaonic  où  ils  A&.  ù- 
penferent  être  lapidez.  IIspaffcTcnt  enfuite  à  Lyftrc 
Se  a  Dcrbe.  Ce  fut  dans  la  première  de  Ces  deux 
villes  que  les  idolâtres  étonnez  de  leurs  miracles 
prirent  S.  Barnabé  pour  Jupiter ,  à  caufe  de  fa 
bonne  mine  Si  de  fon  air  majeftueux  ,  Se  S.  Paul 


L'an  44- 
ou  41. 


Ttml.tf.td 
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Judée.  Barnabe  Se  Saul ,  c'eft  ainfi  que  s'appclloit     pour  Mercure ,  parce  que  c'ètoit  lui  qui  portoit  la 
encore  S.  Paul,forent  choifis  pour  porter  ces  aumô- 
nes aux  prêtres  ou  anciens  de  Icgliic  de  Jcrulalcm, 


qui  en  dévoient  être  les  diftributcurs 
cn44.c'eft-i-dirc,onzc  ans  après  la  mort  &  la  re- 
furreclion  de  Jefus-Chrift,  félon  quelques-uns ,  ou 
deux  ans  même  plutôt  félon  d'autres.  À  leur  retour 
ils  amenèrent  avec  eux  à  Antioche  Jean  furnommé 
M  arc  qui  étoit  coufindcS.  Barnabe  ,  &  que  S.  Jé- 
rôme appelle  (on  difciplc.  Peu  de  temps  après ,  le 
S.  Efprit  ordonna  par  la  bouche  des  prophètes  qui 
étoient  à  Antioche  qu'on  lui  feparât  Saul  Se  Bar- 


parole.  On  même  des  victimes  à  leurs  pieds 

pour  leur  offrir  des  facrifiecs  ,  &  ils  eurent  tou- 
tes les  peines  du  monde  à  l'empêcher.  De  cet 
excès ,  les  idolâtres  (afeitez  par  des  juifs ,  pafferent 
a  une  autre  cxrremité ,  Se  ils  lapidèrent  ceux  qu'ils 
avoient  voulu  adorer.  S'êtant  relevez  par  le  fecours 
des  dilciplcs ,  ils  continuèrent  leurs  fonctions  dans  , 
diverfes  villes  de  l'Afic,  Se  ils  reioumcrcnt  l'an  46.  L  *»  4*» 
à  Antioche  de  Syrie  ,  où  ils  demeurèrent  allez 
long-temps.  On  croid  que  S.  Barnabe  tint  enfuite 
compagnie  à  S.Paul  dans  les  voyages  qu'il  fit  pour 
Pont    la  Galatic  ,  la 


l'un  l'autre  l'an  ji 
:ioche  a  jerufalem  , 


nabé  pour  le  minifterc  auquel  il  les  avoit  deftinez ,  C  prêcher  en  Judée ,  dans  le 
c'eft-à-dire ,  pour  l'apoftolatdcs  Gentils.  Après  le     Thracc  Se  jufqu'cn  Illyrie. 
jeûne  &  la  prière  ,  les  miniftres  du  Seigneur  qui        Ils  en  éroient  revenus  l'un  l'autre  l'an  çi ,  &  ils 
étoient  Simon  dit  le  Noir  ,  LucelcCyrcnéen ,  Se 
Manahen  frère  de  lait  d'Hcrode  le  Tetrarque  , 
tous  prophètes  Se  docteurs  ,  leur  impoferent  les 
mains  Se  leur  donnèrent  leur  million.  Les  deux 
Apôtres  partirent  incontinent  d' Antioche  pour 
aller  prêcher  aux  nations,  &  menèrent  avec  eux 
Jean  Marc  pour  les  fervir.  Ils  allèrent  d'abord  à 
Seleucie,&  ils  panèrent  enluite  en  l'illc  de  Chypre, 
où  ils  commencèrent  tout  de  bon  les  fonctions  de 
leur  Apoftolat ,  &  où  Saul  prit  le  nom  de  Paul. 

Nous  refervons  à  dire  avec  plus  d'étendue  dans  la  D  pas  choquer  quelques  circoncis  venus  de  judec  ,  fa 
vie  de  ce  Saint  ce  qu'ils  firent  cnfcmble  depuis  ce  conduite  caula  quelque  trouble  dans  l'cfprit  des 
moment ,  8e  nous  nous  rcduilbns  icy  à  ce  qui  rc-  nouveaux  convertis  d  entre  les  Gentils.  S.  Barnabe 
garde  plus  précilemcntS.  Barnabe.  fc  iaiffà  hiy-mêmc  emporter  1  cette  diffimulation 

III.  Il  avoit  été  appcllé  à  la  foy  avant  S.  Paul ,  Si  par  par  l'autorité  de  S.  Picrfc  :  mais  il  revint  bien-tôr 
.,  Jefus-Chrift  même ,  félon  les  plus  anciens  auteurs     auffi  bien  que  cet  apôtre,  après  la  gencreufe 

'  de  l'églifc  qui  le  content  parmi  la  difciplcs.  Il  lui     tranccqucîui  fit  S.  Paul.  Les  deux  Apoi 
avoit  fervi  de  patron  Se  d'introducteur  pour  le     Gentils  parlèrent  encore  quelque  temps  a  i 


IV. 


L'an  jr. 


Se  1 

furent  envoyez  d' Antioche  i  Jerufalem  ,  où  ils 
affilièrent  au  concile  des  Apottes  qui  les  y  recon- 
nurent publiquement  pour  Apottes  des  Gentils , 
après  avoir  entendu  de  leur  bouche  toutes  les  mer-  jg.  j,, 
veilles  Se  les  prodiges  que  Dieu  avoit  faits  par  leur 
miniftetedans  les  lieux  où  ils  avoient  annoncé  fa 
parole.  Ils  les  firent  porteurs  de  la  lettre  du  concile 
a  Antioche.  S.  Pierre  y  vint  peu  de  temps  après 
qu'ils  y  forent  retournez  ,  Se  fc  laiffànt  aller  1 
autorifer  lobfcrvation  de  la  loy  judaïque ,  pour  ne 


patron  x  a  introducteur  pour 
faire  connoitre  aux  Apôtres  après  fa  converfion. 
Il  l'avoir  produit  dans  l'églifc  d' Antioche  où  il 
l'avoit  affocié  à  fon  miniftere.  Il  avoir  auffi  fans 
doute  plus  d'âge  que  lut ,  un  extérieur  plus  avan- 
tageux qui  marquoit  quelque  chofe  de  plus  vénéra- 
ble Se  de  plus  grand.  Avant  leur  vocation  commu- 
ne à  l 'apoftolat  des  Gentils,il  paffoit  pour  le  premier 
des  docteurs  Se  des  prophètes  de  l'églifc  d  Antio- 
che ,  Se  S.  Paul  n'en  étoit  encore  que  le  dernier. 
Cependant  depuis  leur  ordination  ,  lors  qu'ils 
curent  entrepris  d'aller  cnfcmble  porter  l'Evangile 
aux  nations ,  l'on  void  que  S.  Barnabé  cède  tou- 
jours à  S.  Paul  .comme  tait  S.Jean  i  S.  Pierre, 
principalement  lorsqu'il  s'agit  de  porter  la  parole 


très  de» 

quelque  temps  a  inftruire 
les  peuples  dans  Anriochc.  S.  Paul propofa enfuite 
à  S.  Barnabé  d'aller  cnfcmble  vinter  les  fidcllcs 
des  autres  villes  &  leséglifes  qu'ils  avoient  fondées. 
Nôtre  Saint  v  confenrit ,  Se  fouhaita  feulement  que 
Jean  Marc  (on  coufin  vinft  avec  eux  :  mais  Paul  ne 
put  fc  refoudre  à  le  lui  permettre  ,  croyant  qu'il 
n'êtoit  point  à  propos  de  prendre  avec  eux  celui  qui 
fc  les  avoit  quittez  en  Pamphilie  au  milieu  de  leuts  bc- 
foins.Barnabé  qui  étoit  plus  indulgcnt3c  plus  tendre 
ne  vouloir  point  qu'on  eût  égard  au  palTe*  mais  Paul 
demeurant  ferme  infifta  toujours  à  fepaffcr  de 
Marc.  De  forte  que  ne  pouvant  fe  perfuader  l'un 
l'autre,  ni  convenir  d'un  expédient ,  ils  fc  réparèrent 


de  plein  gré  fans  donner  d'atteinte  à  leur  amiric^/. 

 :  T.    ».  r.  »  »  :/TL  J:  >..-  r.tu_ 


C'eft  en  quoi  S.  Chryfoftome  admiroir  fon  humi-     réciproque ,  5c  fans  même  qu'on  puiffè  dire  qu'au-  Mi*« 


lité  Se  fondefintcreflemcnt ,  le  voyant  renoncer  fi 
gcncrcufcmcnt  à  fon  rang  Se  à  tout  ce  qui  pouvoir 
regarder  ton  intereft  particulier ,  pour  ne  confïde- 
rerque  ce  qui  étoit  utile  au  bien  public  de  l'Eglifè. 
Ils  prêchèrent  la  foy  de  Jclùs-Chriftdans  les  (yna- 
goeiicsdeSalaminc  Scde  Paphos.  De  Chypre  ils 
palkTcnt  en  P%amphilk  ,  Se  allèrent  à  Pcrge,  ou 
Tmt  JI. 


oui  des  deux  ait  eu  tort ,  ou  que  1  un  ait  eu  moins 
de  raifon  que  l'autre.  S.  Paul  choifit  Silas  pour 
lui  tenir  compagnie  &  tourna  du  coté  de  1"  Afie.  S. 
Barnabé  ayant  pris  Jean  Marc  avec  lui,  s'en  alla  en 
Chypre ,  où  l'on  peut  juger  qu'il  ne  fit  pas  moins  de 
fruit  par  fa  douceur  &  les  manières  engageantes  pro- 
pres à  gagner  les  cœurs  qu'en  auzoit  pu  taire  S.Paul 

I  ij  pat 
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par  la  fermeté  Se  U  vigueur  avec  laquelle  il  pré-  A  l'ifle  de  Chypre  ,mais  on  ne  fçait  rien  Je  certain 
choit  les  vérités  de  l'évangile  dans  toute  leufforce,     Girlc  genre  de  la  mort.  Les  Grecs  le  regardent  Atix.ri*uf. 

comme  un  martyr,  &  ils  croient  qu'il  fut  lapidé  s^^*(jt<f 
par  les  Juifs  de  ta  ville  de  Salaminc.  On  ajoute 
qu'il  fut  cnterrcàun  quart  de  lieue  de  cette  ville  ; 
que  Ton  fcpulchrc demeura  inconnu  jusqu'à  ce  que 
•vers  l'an  488.il  fut  découvert  en  longe  par  lcfaint 


Jufqu'ici  noos  avons  parlé  de  S. -Barnabe  fur 
'  l'autorité  de  S.  Luc  dans  tes  actes  des  Apôtres  ,  de 
S.  Paul  <ian$  fes  épitres ,  &  de  quelques  anciens  Pè- 
res qui  ont  expliqué  ces  écrivains  facrez.  Ce  que 
d'autres  ont  ajouté  pour  achever  fbn  hiftoirc  cft 
bien  éloigné  de  ce  prix.  Un  auteur  de  peu  de  crédit 
'  a  public  que  S. Barnabe  avoir  condamne  l'hcrctiquc 
Carpocratc  *  :  mais  on  cft  perfuadé  que  cet  héréti- 
que n'a  fait  parler  de  lui  que  plus  de  foixante  ans 
après  la  mort  de  nôtre  faim  Apotrc.  Ce  que  l'on  dit 
rtf<hf.^i%  de  la  prédication  de  S.  Barnabé  dans  la  Liguric  £c 
le  Milancz  n'a  guère  plus  d'ipparence.Cc  n'eft  pas 


Sirm.e-7. 
« 

eut. 
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qu'on  veui  lle  prétendre  qu'il  ne  loir  plus  forti  de  B 
1  i Ile  de  Chypre  depuis  fa  feparation  d'avec  S.Paul. 
Ce  n'etoit  pas  au  moins  la  penlec  de  Thcodoret  qui 
a  cru  qu'il  étoit  retourné  depuis  avec  cet  Apôtre  , 
Se  que  c'cfl  lui  que  S.  Paul  envoya  à  Corinthcavcc 
Titc  fon  difciple  l'an  58.  En  effet  cet  Apôtre  parle 
de  S.  Barnabé  anx  Corinthiens  ,  comme  d'une  per- 
fonnequi  leur  étoit  forr  connue  ,  Se  qui  hii  étoic 
étroitement  unie.  Il  cft  pourtant  difficile  de  croire 


l.|c.M 
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que  S.  Paul  eût  voulu  charger  d'une  telle  commif- 
fîon  celui  qu'il  n'avoit  jamais  regardé  comme  ion 
inférieur.  On  ne  peut  rien  dire  d'atTurc  fur  la  durée 
delà  vie  de  S.  Barnabé  :  Se  l'on  cft  aflèz  partage 
fur  le  temps  de  fa  mort.  On  feroitobligé  de  recon- 
noître  qu'il  aurait  lurvccu  à  la  ruine  de  la  ville  Se 
du  temple  de  J cru falem  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  aurait 
parte  l'an 70.  de  Jcfus-Chrift  ,  fi  l'on  ctoit  con- 
vaincu qu'il  cft  l'auteur  de  la  lettre  célèbre  qui  porte 
fbn  nom ,  &  qui  a  été  publiée  par  de  favans  hom- 
mes depuis  l'an  1*45.  jufqu'cn  1(85.  deux  fois  à 
Paris  par  D.  Hugues  Mcnard  6c  Mr  Cotclicr, 
deux  fois  à  Lcvdc  par  Ifaac  Voffius  Se  Mr  le 
Moine  ,  &  une  fois  i  Oxford  parles  Anglois  ,an 

fiais  dciqucls  les  dootes  ont  paru  plus  portez  qu'ai  1- 
eurs  à  la  recevoir.  Pcrfonne  ne  doute  qu'elle  ne 
■  fbit  rres-ancienne  ,  Se  dans  le  ftile  des  hommes 
:  apoftoliques ,  Se  que  ce  ne  fbit  celle  que  les  Pcrcs 


féal  p.  44 

H.ytUf.m*.  ontcitéeïouslcnom  de  S.  Barnabé.  Il  y  a  peu  de 

ayent  été 
premiers 


tstihtmm    points  dans  l'antiquité  ccclcfîaftiquc  qui 

par  les 


Ai».  1.      examinez  avec  pliis  d'habilité 
critiques  de  nôtre  fîcclc:il  y  en  a  p 


Pl.  /'!«  SiU 

l.d. 

G  Ctvttu.  mieux  échappez  à  leurs  décifion's 
Titùm.  t. ..  lerve  fi  bien  leur  première  obfcuriré.  Quoi  qu'il 

t  encore 

igne  de  !>.  Barnabe.  Elle 
Ttft'.r.t.i.  fe lifi>it  comme  de  lui  tout  communément  parmi 
les  fidellcs  des  premiers  ficelés  ;  pluûeun  même  la 


Ki*  U  '°'t»l'EP'trc  n  a  point  paru  Se  ne  parait  pointe 
i-Tit.  '   aujourd'hui  tout  à  fait  indigne  de  S.  Barnabe 
fe  lifbit  comme  de  lui  tout  communément  \ 
les  fidellcs  des  premiers  ficelés  ;  pluûeun  mci 
rcfbectoicnr  comme  un  livre  de  l'Ecrirurc,  quoi- 
qu  il  foit  certain  que  l'Eglifc  ne  l'a  jamais  reçue  au 
rang  des  livret  canoniques.  Elle  parait  avoir  été 
écrite  pour  prouver  l'abolition  de  la  loy  par  l'é- 
vangile ,  l 'inutilité  des  cérémonies  légales  ,  Se  la 
ncceflhc  de  l'incarnation  Se  de  la  mort  de  Jeiùs- 
Chrift.  C'cft  ce  qui  en  compofe  la  première  partie , 
qui  eft  toute  de  doctrine  contre  le  judaïfmc  :  la 
féconde  cft  de  morale  Se  de  pratique,  Se  elle  con-  £  *k  ma"yr 
rient  de  fort  belles  règles  pour  les  moeurs.  La  con- 
formité du  fulct  de  cette  lettre  Se  de  fbn  inferiprion 
avec  l'cpitrc  de  S.  Paul  aux  Hébreux ,  a  pu  rromper 
Tcrtullicn  &  les  autres  qui  ont  fait  S.  Barnabé 
auteur  deccllc-cy.  Les  hérétiques  avoienr  eu  l'é- 
fîontcrie  de  faire  courir  Ibus  fon  nom  un  évangile 
J"*  **■    plein  d'infamies ,  que  le  pape  Gelafc  a  condamné  , 
&  des  actes  de  fa  vie  Ibus  le  nom  de  Tcan  Marc  qui 
n  croient  pas  moins  înlupporiables  :  mais  u  y  a 
long-temps  que  l'Eglifc  le  trouve  délivrée  de  ces 
impoftures. 

On  cft  perfuadé  que  S.  Barnabe  mourut  dans 


VI. 


même  à  Anthémc  évéque  de  Salaminc.  Ayant  t*w4».:«j. 
été  ouvert  on  y  trouva  fbn  corps  ;  &  fur  fa  poitri-  vjfcf,"7'-' 
ne  l'evangile  de  S.  Matthieu  ,  que  S.  Barnabé 
•voit  écrit  de  fa  propre  main.   Ancbéme  en- 
voya cet  exemplaire  à  l'empereur  Zenon ,  qui  le 
fit  garder  forr  rcfpoctucuicment  dans  fbn  palais , 
Se  ne  bâtir  une  églife  magnifiqne  en  l'honneur  de 
S.  Barnabé  ,  au  itcuoù  étoit  Ion  corps.  On  ne  dir 
pas  que  cet  exemplaire  fût  en  Hébreu  ,  il  parait 
plutôt  que  c  étoit  la  verfion  grecque.  Cet  éveque  *l'x-  **• 
le  fervit  avantageufement  de  cette  rencontre  pour 
maintenir  les  droits  de  l'cglifc  métropolitaine  de 
Chypre ,  que  Pierre  le  Foulon  vouloir  faire  dépen- 
dre de  fon  patriarchat  d' Antiochc  ,  conrre  les  dé- 
crets du  concile  d'Epheic.  La  garantie  d'un  fait  fi 
remarquable  dépend  un  peu  de  l'opinion  que  l'on 
pouvoir  avoir  de  la  finecrité  de  l'évcquc  Anrhémc, 
ou  de  la  bonne  fby  du  moine  Alexandre ,  qui  a  fait 
un  grand  détail  de  cette  merveille  ,  dans  l'éloge 
biftorique  de  S.  Barnabe  que  nous  avons  de  lui. 
Anthémc  nous  cft  reprefenté  comme  un  hom- 
me  qui  avoit  plus  de  pieté  que  de  favoir  Se  s£"î*"!  ». 
C  d'éloquence  ,  Se  qui  le  trouvoit  rort  embar-  T'A-  Ml- 
rafle  pour  fc  défendre  contre  Pierre  le  Foulon 
devant  l'empereur  Se  le  patriarche  de  Conftantino- 
plc  Acace,  Dans  une  conjoncture  fi  prenante  il 
aurait  été  peut-être  à  craindre  que  fa  pieté  un  peu 
<rop  «igcnicufc  ne  lui  eut  fuggeré  au  défaut  des 
moyens  ordinaires ,  quelque  pieux  artifice  dont  on 
fait  que  le  genic  des  Grecs  n'avoir  point  d'averfion. 
Si  l'on  ne  croid  pas  que  le  moine  Alexandre  fbit 
■afTez  ancien  ou  allez  conna  pour  pouvoir  attefter 
la  chofe ,  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de  Théo- 
dore le  Lecteur  hiftorien  du  fixicme  ficelé  qui  la 
rapporte  au  commencement  du  fécond  l.vre  de  fon 
hiftoirc  ,  dont  nous  avons  l'extrait  qu'en  a  fait 
Niccphore  Califte.  Mais  on  fixait  que  ni  Théodore 
>cu  aulfi  qui  fbient  D  ni  Alexandre  n'etoient  guercs  en  état  de  garantir 
je  qui  ayent  con-     1»  bonne  foy  de  l'évcquc  Anthémc.  C'eft  princi- 
palcmenr  depuis  la  découverte  ou  l'invention  du 
corps  de  S.  Barnabé ,  c'eft-à-dire  depuis  la  fin  du 
cinquième  ficelé  que  fbn  culte  a  commence  à  s'é- 
tablir dans  l'Orient  &  laGrccc,feparcmcntd'avcc 
celui  qui  étoit  commun  aux  Apôtres ,  ou  aux  7a.  1 
difciplcs ,  dont  les  nouveaux  Grecs  dans  leur  office 
veulent  qu'il  ait  été  le  premier.  Car  il  avoit  été 
honoré  auparavant  le  xxix.  ou  le  xxx.  de  juin, 
avec  tous  les  autres  Apôtres ,  comme  étant  de  leur  Tkwuj.i«» 
collège  ,  Se  comme  un  glorieux  martyr  ;  Se  plu-  5^,^ 
ficurs  l'avoicnt  joint  à  S.  Barthélémy  ,  à  qui  1  on- 
zieraede  juin  fotdrftiné  d'abord.  Le  martyrologe 
Romain  moderne  lui  donne  auffi  la  même  qualité 
de  martyr  ,  fuivant  l'opinion  que  nous  avons 
rapportée  touchant  les  fouffranecs.  Cependant  i\  ijiàl.t.  ;•. 
étoit  honoré  en  France  au  neuvième  ficelé,  comme  '■J^î*  **' 
un  fimplc  confcfTeur  ,  avec  le  titre  d'Apôtre.  Le  'wmitiuu* 
jour  de  fa  fc  te  acte  affigné  à  l'onzième  de  juin, 
tant  chez  les  Gtccs ,  que  chez  les. Latins.  Ceux-ci 
ont  commencé  allez  rard  ,  fur  tout  à  Rome  Se  en 
Italie  à  la  célébrer,  comme  on  le  juge  iur  ce  qu'il 
n'eft  tait  aucune  mention  de  lui ,  ny  dans  le  iacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire,  ny  dans  les  martyrolo- 
ges du  nom  de  S.  Jérôme ,  ny  dans  le  caleudricr 
romain  du  P.  Front  eau  qui  eft  du  vu  t.  ficelé ,  ny 
dans  celui  d'AlLatius  qui  cft  du  ix.  iedeena  parlé  ÏC*** 

néanmoins 
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ncantmuins  dan<.  fon  véritable  marmologe  :  fî  A  tiens  à  Reims  arec  beaucoup  d'inhumanité,  il  alla, 


•  4tf»l 1« 

l»«  .07.»4a. 

>»4 


■MA  Liutî. 


toutesfois  l'on  peut  dire  que  l'endroit  foit  plutôt  de 
lui  que  de  Florus  qui  vivoit  fous  la  domination  de 
Louis  le  Débonnaire.  Il  eft  à  remarquer  cependant 
que  l'Angleterre  où  vivoit  Bcdcarâit  paroitreauflî 
bien  que  la  France  nnc  dévotion  particulière  envers 
S.  Barnabe  ,  par  rapport  au  refiede  l'Occident.  Sa 
fête  y  a  été  leme-terops  de  commandement  ,  *  au 
'  celles  du  fécond"  rang  ,  c'eft-à-dire  , 
fervilcy  étoir  détendue  ,  hormis 


moins  narmi  ( 


dit-on,dans  les  bourgades  du  territoire  de  cette  ville 
Se  de  celle  de  Soiflons  .faite  le  même  trairtemenc  Vers  l'an 
à  tous  ceux  qui  fc  dedareroient  de  cette  religion.  187. 
Oncvoidquccctutcn  cette  occafion  5c  vers  l'an 
a87,  que  fa  cruauté  procura  la  couronne  du  mar- 
tyre à  i illuftrc  vierge  Ste  Macrc ,  dont  la  mort  a 
été  rapportée  pard  autres  avec  moins  de  vrai-fenv 
blancc  à  l'an  joj.  auquel  il  n'y  avoir  point  de  per-  ^b^,.  ,. 
que  toute  œuvre  lervilc  y  ctoit  dérenduê  ,  hormis     fecution  dans  les  Gaules.  Elle  demeuroir  dans  f'ifle  f- 1-  »»4» 
le  labour  des  terres.  Depuis  le  fcHifme  des  pro-     du  confiant  delà  Norc  Si  de  la  Veflc  pré*  du  lieu 
reftans ,  il  fcmblc qu'au  lieu  de  reformer  cette  fête     où  cil  maintenant  la  petite  ville  de  Filmes  aux 
par  le  retranchement ,  comme  on  a  fait  la  plufpart     extrémité  du  diocéic  de  Reims, vers  le  Soi  llbnnois. 
des  autres  ,  on  l'ait  pluftoft  augmentée.  Car     On  ne  peut  guercs  s'aflurcr  des  circonftances  de 
dans  la  nouvelle  liturgie  de  l'églifc  Anglicane  ,  elle     foa  martyre ,  liar  la  foy  de  les  actes  qui  (cmblcnt . 
eft  marquée  comme  une  fête  de  précepte ,  fans  mo-  B  avoir  été  faits  à  plaùlr  ,  ou  étendus  par  quelque 

Îfication  ,  avec  un  office  de  même  que  celle  de$     devot  Rhéteur  qui  aura  voulu  faire  honneur  à  la 
pôtres  Se  des  Evangdiftcs.  Elle  eft  encore  cho- 


.,.1,1. 


Vpotrcs 

mec  en  divers  endroits  de  la  France ,  mais  elle  rut 
retranchée  à  Paris  l'an  1666.  Elle  fut  inftiruée  à 
Rome  d'office  femidoublc  d'abord  ,  puis  d'office 
dou  blc  vers  Icmilicuduxvi.  ficelé.  Clément  VIII. 
en  changea  les  leçons  &  l'évangile,  3e  la  déclara 
double-majeure  en  faveur  des  Bamabites.il  fcmblc 
que  le  culte  en  devroit  être  fort  ancien  dans  la  Li- 

furie  Se  à  Milan  où  il  eft  honoré  comme  l'Apôtre 
u  pais  Se  le  premier  évêque  de  la  ville.  On  ne  void 
pas  neantmoins  que  fa  fête  y  air  été  établie  avant  le 
rreiziéme ficelé  ,  nique  la  tradition  qui  le  rend 
fondateur  de  ces  égltiës  ait  commence  beaucoup 
avant  ce  temps,  auquel  il  fembleque  foient  venues 
les  reliques  que  l'on  y  montre  (bus  (on  nom.  Il  y  a 
une  autre  tradition  à  Touloufc  qui  fcmblc  marquer 
que  l'on  s'y  croid  en  poflcfiibn  du  corps  de  S.  Bar- 
nabe. On  ne  feait  d'où  on  la  déterré ,  ni  quand ,  ni  «gliie  qu'on  homme  de  coopération  dans  le  pais 
comment  il  a  été  apporté  en  cette  ville.Ncantmoins  noflime  Dangulfç  fit  bâtir  en  fon  honneur  ,  du 
la  fête  de  l'invention  de  ce  faint  corps  inftiruée  à     tcrnps  de  Charles  lç  Chauve.  Cette  féconde  traniU? 


Sainte  delà  fécondité  de  fes  inventions.  Car  le  peu 
qu'on  y  trou vc  qui  paroit  allez  naturel  y  eft  accom-  i>  \*t. 
pagoéde  trop  d'injures  Se  de  miracles.  Ils  mar- 
quent fa  mort  au  fécond  jour  de  mars  :  quelques 
martyrologes  la  mettent  au  lendemain  ,  Se  d'au- 
tres a»  fécond  de  may  .  peut-être  par  erreur  pour 
celui  de  mars  j  quoi-qu'on  l'entende  de  fa  transi- 
tion plutôt  que  de  fa  mon.  Mais  dans  la  plufpart 
des  autres,  comme  d'Adon ,  d'Ufùard ,  8c  dans  le 
Romain  moderne ,  elle  fe  trouve  placée  au  vi.  de 
janvier ,  ûns  qu'on  en  puifle  deviner  d'autre  caufe 
que  de  quelque  découverte  ou  tranftation  de  fcj 
reliques.  j 

Le  corps  de  la  Sainte  enterré  dans  le  lieu  ù  elle 
avoir fouScrt fut  levé  déterre  verslcvji.oulcviit. 
fic.de,  &  transféré  dans  une  chaperh:  dédiée  fou$ 
lenotn.de  S.  Mamn  à  Fifmes ,  &  de  là  dans  une 


CtU,  u» u. 
fftutrm.mà 

4V' 


Touloufècft  marquée  au  xxvii.de  mai  danslc  mar 
tyrologcdc  l'eglile  Gallicane ,  compolè  par  André, 
Du  SaulTay.  Il  y  a  peu  de  villes  en  Loin  oardic  fans 
parler  de  beaucoup  d'autres  dans  le  refte  de  l'Italie, 
do  quelques-unes  aux  Païs- bas  Se  en  Allemagne» 
qui  ne  fc  vantent  comme  Milan  &  Touloufc ,  4 'a- 
voirdes  reliques  confidcrablcs  de  S.  Barnabé.L'on 


non  fc  fit  le  xxx.  jour  de  mai  ,  quoi-qu'cllc  foit 
marquée  la.  veille  dans  le  martyrologe  de  France  de 
Duijauftav  ».Se  dans  les  vies  des  Saints  de  Mom* 
brjee.  Ce  iourdclatranflationdc  la  Sainte  fcmblc 
crtciccliu  de  fa  principale  fête ,  à  caufe  que  le  vi. 
de  janvier  eft  contacte  àl'Epiphanjc,  On  ne  void 
pas  4*.r*ifbn  qui  l'a  fait  mucuc  »  l'ontiémc  de  juin. 


conte  jufqu'à  huit  ou  neuf  villes  qui  ^retendent     Ce  poA*rroit  être  par  une  erreur  venue  de  ceux  qm 
avoir  fon  chef ,  cela  nous  ferr  peu  pour  rc.onnoitrc  rj  aurmont  pris  Wjtwifiémc  des  ides  pour  le  rxotfiônw 
les  vrayes  reliques  du  Saint,  mais  cela  nous  fa^t  ju- 
ger de  la  dévotion  que  l'on  a  en  Europe!,  &  fur.  tout 
en  Italie,  poux  S.  Barnabe.  , 


AUTRES  SAINTS  DU  Xll  ijft'.Ç.fc 
de  Juin.  -,- 

us,  nous  ferrons  dç  la'lierté  que  nous  iopnc. 


Né 


eitipefchcment  caufe  par  la  feted 


des  cnciulo  du  moiH.c'dt  à-dite  l'onzième  de 
juiDjpqut  lexxs.^e  raay,,  Mais  à  Ja  Ferc  en  Tar- 
t an  1 1 5  lur  Jes confins  de,  la  Bric  ot  du  Soi ffonnois  , 
<>m  le  vu  la-  de  nôtre  Sa(ntceft  txcs-çdcbrc  ,  on  fait 
f^Jenfldlemcnt  <»Çet  onzième  de  juin  la  fète  de  la 
tra«a«ipn  d'un  dfl.fc»  bras  que  Ton  j  conferre  pre, 
cieufement.  Quj^c^ur1s...cr,oimt  qiic,  le  focood 
)£WBdï  knars  eft  fiehii  de  fa, meut  v  ^quclc  vi.  de 
jtWYfctjcftcclui  d«,Li  découverte  <ç»f  invcnuon  de. 
ùt»fotf!iL  l'ai ic.  à.  Frimes  ,  du  tenaj^  du  Charte^ 
magne.  C'cft  ce  que  ^  on  trouve  appuyé  de  qucl- 
qi^Wawro^ogcf^nçWni.Var^al^  qyi  écrivoir 
fofiW.yCTs Jp uailie^dfi neuvième fieclç >h  marque 


ipipha-  Ha^ziqifiçroc dpout^.Çcqupr»na.iûUvia.HU» dans' 


nie  dc  tr'anfprteràdlcAu^qiiau  ^xiho^4çi,^yiatE  ÎC5^d^ojif,dc.çduj  dlAdon 
celles  des faints  qui  y  concourent ,  pow-  remet t te,  a. 

Farletde  Ste  M  a  cas  à  l'.rizn-ine  dr-  juin.,  qui.eft. 
un  des  jours  que  l'on  a  choifis  pour,  célébrer  Ta 


JiLL. 


— 


1  1 


préfet  duPretoireRictius  V  u  us.qijcrtous  appelions 
vulgairement  Riûiovarc  d  un  'jçdxnptj;j||pi) 
violent  qui  aimoit  ù  répandrelc  £iog  humain 

AnnSloWt.dC  ^ 
Apres     oir  (ajz 


nbiitc-i  VJ^W^lf:  v'fiede" 

T.^ilfod'F^gpu^u^^  L 
JUpoHF  (on  fimdaîpuK  &  pour  le,  Pfexoicr  de  fes. 


ceux 
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ceux  qui  croient  que  notre  Saint  vivoit  au  traîne-  A]  rent  diffipées  l'an  n<8.par  la  furainlcsHuguenots. 
t  fiecle ,  du  temps  de  l'empereur  Gallien.  Ce  fut     On  n'en  a  fauvé  que  quelques  petits  oflemens  que 


fous  le  règne  de  ce  prince  fécond  en  révoltes  de 
tyrans  t  cn  irruptions  de  barbares ,  que  Chrocus 
toy  des  Aflcmans  ,  qui  faifoient  alors  parrie  des 
Suévcs  étant  venu  fondre  dans  les  Gaules,  fit  divers 
martyrs^  autant  par  avarice  Se  par  bracaliré  que 
par  fopcrftitioh  Se  par  impiété.  On  veut  que  S. 
Aufone  ait  reçu  la  mort  des  mainsde  ce  Barbare  ou 
Je  fes  foldats  ,  foit  pour  la  vérité  ,  foit  pour  la 
iufticc  :  Se  pour  en  faciliter  la  créance ,  on  fuppofe 
que  Chroeus'fit  le  ravage  des  Gaules  jusqu'aux  ex- 
trémités de  l'Aquitaine  du  coté  de  l'Océan.  A  ce 
compte  S.  Aufone  pourrait  avoir  fouffen  le  mar- 


que 

les  rcligicufcs  ont  emportez  avec  elles  dans  leur 
nouvelle  mai  fon.  Il  s'en  croit  fait  deux  tranflarions 
di v crics ,rune  fur  le  grand  autel  de  l'cgl i (c  l'an  1 1 1 8. 
par  Gérard  évêque  dtngoulcfmc  ,  î'aurre  de  fon 
ancien  cercueil  cn  unc-chafTc  neuve  le  xxx.  de  mars 
de  l'an  mj.Pluficurs marquent  la  fête  du  Saint  à  MMw*, 
l'onzième  de  iuin.mais  il  fcmblc  que  ce  ne  foit  que     fr-  «tf  " 

Far  une  fuite  de  l'erreur  de  ceux  qui  ont  pris  pour 
onzième  jour  de  ce  mois,  l'onzième  des  calendes,  M'-r*«. 
ou  xi.de  devant  le  commencement  du  mois  ,  c'eft-  r$KfMn 


cpourlejourdcla^ 
de  fa  principale  fête. 


à-dire  lexxn.demay , 
mort  du  Saint  ,&  pour  c... 

T*t*né-a  tyrcdésl'an  1*5. vers  le  mefmc  temps  queS.  Privât  B  Quelques-uns  la  mettent  encore  le  xx.  du  même 
t""'»T&  ^n^Gcvaudan  »  S.  Caffi ,  S.  Victorin  &  une     mois,&  fbutiennentquc  c'eft  en  ce  jour  que  s'en  fait  D^W/V- 

Mais  s'il      la  folcnniré,  quoi-qu 'ils  fichent  ce  quclcs  auteurs  ÎmÎ;!*4"* 


t-  »>t-  ".  »• 


difcntdujourdc  fa  mort.  On  ne  trouve  point  qu'il 
foit  tait  mention  de  lui  dans  les  anciens  martyrolo- 
ges ,  ni  même  dans  le  Romain  moderne.  C'eft  ce 
qu'on  doir  trouver  furprenant  dans  celui  d'Ufuard 
plus  qu'en  aucun  autre. 


III.  S.  PARIS  MOINE  DE  L'ORDRE 
dts  CâmdMa  ChafêUïn  de  Rtligi'Hpti, 


L 


E  bien-heureux  Paris  qui  s'appclloit  dans 
1  païs  P*rifi»  ou  Ptriggk  naquit 


IL 


multitude  d'autres  martyrs  d'Auvergne.  _ 
étoit  vray  que  ç'eût  été  dans  unetncuriîon  de  Van 
dalesqueS.  Aufone  eût  foutrert  la  mort  ,  Se  qu'il 
n'y  eût  pas  eu  d'évequeà  Engoulcfme  entre  lui  Se 
©ynamc  »  qu'on  loi  donnepour  foccefleur ,  nous 
ferions  obliger  Je  teconnoitre  qu'il  aurait  vécu 
jufqu'aux  commenecraens  du  cinquième  fiéclc. 
Car  on  fait  que  Dyname  gouvernoircene  égliic  vers 
l'an  4to.  du  temps  de  l'empereur  Honorius,  Se  que 
les  Vandales  firent  leurs  premières  courfes  dans  les 
Gaules  l'an  40*-,  qu'ils  y  revinrent  cn  408. &  qu'ils 
paflcrentdc  là  eriEfpagne  l'année  fuivante. Il  paraît 
que  celui  qui  a  corrompu  les  acres  dç  notre  Saint 
pour  cn  compofer  une  légende ,  dans  le  temps  que 
la  fable  &  I  impofture  érOienr  à  la  mode  ,  avoit 
trouvé  dans  fon  original  qu'il  avoit  vécu  durant  les 
ravages  des  Vandales.  Mais  quoi-que  cela  ne  pût 
convenir  qu'aux  commcnccmcns  du  récrie  de 
Thçodofefe  jeune ,  comme  l'a  remarqué  Pancicn 
auteur  d'un  abrégé  de  la  vie  de  S.  Aufone  ,oti  tout 
au  plus  aux  temps  de  Valcricn  Se  de  Galltcn  ,  le 
légendaire  n'a  point  laifie  de  réunir  à  nôtre  Saint 
comme  à  un  Centre  deux  extrémités' encore  «lus 
éloignées.  Car  d'un  coté ,  il  veut  que  S.Martiai  dé 
Limoges,qu'il  a  dit  avoir  baprize  &ordonné  S.  Atr- 
fone,ait  été  envoyé  derApotrcS.Pierre,&  dcl'au- 
tre  il  prétend  que  notre  Saint  a eu  pour  frère  St  foc- 
ce  fleur  immediar  Aptone  qui  n'a  vécu  c  rtamcrhcnr 
que  fort  avant  dans  le  fixieme  ficelé  d  u  temps  du 
roy  Gontran  Se  de  fes  frères.  Des  deux  milieux  où 
il  faut  revenir  ,  c'eft-i-dire  des  règnes  de  Valerien 
Se  Gallien  ou  de  Thcodole  le  jeune  ,  celui  qui  a 
entrepris  au  xvi.  fîeele  de  corriger  une  fi  vicieufc 
légende  à  choifi  le  premier  ,  afin  de  ne  pas  orar  à  S. 
Aufone  la  gloired'avoireu  pour  maitre  S.  Martial, 
dont  il  met  la  otlffioh  deux  cens  ans  après  S.Pterre. 
Mais  il  n'a  point  levé  les  dinSeufcez  que  l'o»  trouve' 
à  déplacer  3.  Aufone  des  commencemensda  <m-i, 
qniémefîcde/3eïla  rempli  tonhiftoire  de  forts 
incertains1,  dent  plufieurs  parcnllcnt  auffi  peu 
Croyables  que  Ceux  de  la  legendé."   >      >  • 
Il  n'en  cftpas  de  même  faite  de  nôtre  Saint  ';1 
qui  étoit  déjà  célèbre  en  France  foës  la  WWhier*     ailles ,  IWaifoo.  IHc  macérait  le  com  vir 
ractdènos  roys.  Son  étaHiflerfient  n'érbjepasE  fes  autres  aufteritez ,  fins  [amais  voirroir  profftcf 


xnr. 


B/tc  GtwmC 
^fogne*.*..^.- 
en  Italie  I  an  11 50.  Il  donna  des  fon  enfonce  des"i*<Fs»' 
q  marques  de  la  fainteté  à  laquelle  il  devoit  parvenir  ^ **** 
On  jour.  Car  routes  fes  inclinations  fc  tournoient  à 
la  vertu  :  &  malgré  le  mauvais  exemple  &  la  ten- 
tation,il  conicrva  fon  innocence  Se  l'intégrité  de  les 
tnrrurs  au  milieu  d'un  fiéclc  tout  corrompu.  Lors 
qu'il  fc  fut  fortifié  avec  l'âge  dans  la  refolution  de  fo 
confacrer  entièrement  attlcrvice  de  Dieu ,  il  quitta 
le  monde  avec  tous  fes  avantages  Se  toutes  les  cfpc- 
rancc'squi  àaroienr  pû  fj  retenir  :  &  il  fc  retira  dans 
une  folitude  de  l'ordre  de  Camaldoli  pour  y  cm- 
braiTcr  la  pénitence.  Il  y  véquit  pluficurs  annccs.de 
relie  manière  qu'il  parut  avoir  atteint  a  la  perfec- 
tion de  ia  vicreligieufe  par  l'humilité ,  la  mortifi* 
cation'dcs  fens  ,1c  détachement  de  toutes  les  chofes 
P  de  la  ter rc;  par  une  pureté  inviolable ,  par  fes  gran- 
des abftincnccs  ,  par  l'aftiduité  Se  1  ardeur  de  fa 
prière ,  par  ion  exactitude  à  pratiquer  fa  rcgle  dans 
tourcla  rigueur  de  là  difeipline  monaftique.  Un  (1 
grand  exemple  de  vertu  porta  fe<  ftipéricurs  à  le  fai- 
re avancer  dans  les  ordres  du  miniftérç,  ccclciîafti- 
Oue,&  lorsqu'ils  lui  curent  fait  recevoir  la  prétrife, 
ils  le  cpnftituercnt  chapcllain  dcs.rc)igiçufcsde  Sre 
Chriirmide  la  ville  de  Trcvis  dans  lé  Seigrîeurie 
de  Vcnifc.  Il  fc  rcduhlt  a  cet  emploi  par  un  effet  de 
robciClTancc  qu'il  leur  ayQityoiiée ,  Se\c  rcgajçdaot 
comrtie  l'état  ou  Dieu  vouloit  qu'il  rt avaifilr  à"  fa 
fanôification  ,  ily  paflalcrcftcde  fa  vie  dans  les 
exercices  continuels  de  la  .pieté  ,. les  jeûnes  Jcs 

diîer- 


nouveau  ,  lorfque  Cbarlefnagne' joignit  3  V églH'e, 

3ui  fwrtjatjQri^m.jjrellc  de  Stc  Sonne  ,  Se  qu'il 
onna  une  terre  de  ptés  d'une~Iicuc  d'étendue  i 
l'abbayc^èsWengiem^  qui  fortoïent:  cettclglifei 
près  d'Engoulcfmc ,  où  (e-gardoit  le  tombeau  du 
'  '  Saint.  Cette  abbaye  a  été  tranfpprtée  depuis  qud- 
QutiqtiM  mu  ques  annéfesdans  l'encein^éJe^cette  ville- y*&'elirif 
!" *•     fubiïfte  roujtfars  fous  le  riortl  ^S-.Auftny ,  ('don  que 
le  vulgaire  t*a  plïs  appelle  nérre  Siint.  Ses  reliques 
furent  roûjours  religieufement  confcrvées dans  fort' 
ancienne  églifr,av«  cHlesde  S.CclWe  ,;  de  S.-1 
g  bar  ,  &  de  Stc  -CarfiSge  ^fqu'à  ceqH'éll«  m 


Me  routes  les  occafibris  que  fon  emploi  lui  prefentoir 
pour  lê  relâcher  dé  la:  régularité  de  .  fon  inftitur. 
Qudqoe  petuble'qûc  fut  la  carrière  où  il  étoir  entré, 
die  rre  lajfTa  pas  d'être  auiTi  fort  longue .s'jl  cft  Vray 
quTil  VjÉtefrjufqû'jl'l  age  de  iiff.ans.il  lacheva'fbrt 
rrc^nràremènt  l'Onzième  rie  juin  de  l'aniitf7.  laiiTant 
apté>.  M  imé  erandt'  odeur  de  fainrctè.qui  fc  répan- 
*r1&-ïe,-fottiri'a  de  plm  cn  plus  par  des  mîradcs: 
qu rtm ^brcrcnd  quc  Diè»  fit  en  fa  confidcfation.C  eft 
ce  qui  poria1 1  ét*qùé  ileTrevis  Albert  à  faife  taire 
des rechercrfcsfàrticiilieres'fur  routeequi  léregar- 
deft.  il^tcnt»  beaucoup  dé  i6moîr*>ïu  toutes 

les 
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S.  Jean  de  Sahagun.  xi.  Jtxin. 

itté  le  collé 


de  11 


lis  procèdes  félon  !«  formant»  preferuv*  par  A  soccnpoitdctous  la  exercices  delà  pcâ  &  «le 
l'cglilV  Romaine  pc«t  la  canomzariotu  De  lotte      charité  chrétienne.  Pour  y  vacquer  avec  plus  de 

liberté,  il  avoh  quitté  le  collège,  aptés  «voir  prit 
la  degrez  ordinaires  clef  Univa{ne,i5<  s'èroii  rc-- 
tiré  chez  an  vertueux  cedefiaftique  nommé  Pierre 
Sancbcz  ,  qui  éroic  chanoine.  Il  demeura  avec  lui 
neuf  années  entières  ,  juiqu'à  ce  que  Te 
la  pierre  ,  il  fie 
vœu  d'entre*  en 


leg 

que  toute  (j 
l'on  en  jQgoo 

Siège  ne  fit  aucune  difficulté  de  permettre  qu'on 
honorât  fa  membre  d'un  ,  culte  public.  Le  marty- 
rôtoge  R .  ) r.  i a i  n  en  fak  nv.-utioHcr.ee  )our  ,  Se  il  Lui 

donne  le  titre  de  ConfêuMt  ,'çc  qu  h*  obfervc  aiîez  voyant  prefie  par  les  douleurs  de  I 
rarement  à  l'égard  des  ïaints  du  moyen  &  du  bas     refolurion  de  (ê  faire  tailla,  &  fît 


.:  I  i 


t'  « 


xv.ûecle.  iv. 
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S.  J-E  Ï  N    »T?   SAHAGV  N 
Jon.lSanVroFacundo.  I 


1463. 


•  i. 


L'an 
1419. 


7 A. MftsL  TEan  nUde  JeanGoticilcidcCaurillo ,  &  de 
rtfàrpMf*  J  Sanchç  Mastiacz,  vint  m  monde  vers  l'an  141». 
dans  la  vdlc  dcSahagun  au  royaume  de  Lcoh,  ville 
ainlî  nommée  lclon  la  diaUcle  cfpagnolc  de  S.  Fa- 
cond  ou  S.  Fagondcz,  C'ettdc  la  que  nôtre  Saint 
prie  le  fumom  de  Sahagun  lots  qu'il  quitta  celui  de 
Caftrillo ,  félon  lufageou  l'on  étoit  de  laitier  le 
nom  de  fa  famille  pour  celui  de  Ion  pais ,  quand  on 
entrait  dans  l'état  ccdcfiauiqucou  la  profcûxon  re- 
ligieulë-.  Il  apprit  les  lettres  avec  les  principes  de  là 
religion  fous  les  Benediâins  du  pals  :  Se  ion  pere 

3ui  avoitun  grand  nombre  d'enfans  le  fit  pourvoir 
'une  cure* pour  la  cUchaigc.de  fâ  famille,  fuivant 


•  Dctwl. 


L'an 
14)?. 

L'an 


religion  s'il  furvivoir  à  l'opaatioo.  Dieu  permit 
qu'elle  fût  heureufe  ;  de.fortc  que  Jean  ne  vid  pas 
plutôt  fa  famé  rétablie  qu'il  délibéra  des  moyens 
d'acquitter  la  promené  qu'il  avoùfajtc  àDtcu*  Il 
chcuii r  I  ordre  des  Hermitcs  de  S.  Auguilin  qui 
étoient  nouvellement  reformez  ,  Se  qui  avoientune 
maifon  confidcrablc  à  Salamanque  ,  if  il  y  prit  *m  —  * 
l'habit  le  xvnt.  de  juin  de  l'an  1463.  Il  vcejuit  de* 
telle  forte  durant  fon  année  d'épreuve,  que  les  reli-; 
gicux  le  trouvant  ft  parfait  dès  l'entrée ,  le  regardè- 
rent moins  comme  un  novice  que  comme  un  

maitrç  de  la  vie  fpintuellc.  Depuis  (a  profeuton 
dont  la  folerrmité  fc  fit  le  xxvi  1 1.  a'aouft  de  l'année 
fui  vante ,  il  prit  fi  bien  l'efprit  de  fa  règle  Se  l'appli- 
qua fi  beureuferaent  à  (otites  les  actions ,  qu'd  par- 
vint bien-tôt  au  point  de  La.  perfection  ou  il  croit 
appelle  pria  laintctédefen état.  Auffi  étoit-il  re- 
connu pour  le  plus  humble,  le  plus  mortifié  ,  le 
plus  détaché  des  frètes.  Le  premier  des  emplois  du 
cloure  qu'on  lui  donna  fut  celui  de  maître  des. 
novices ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  douceur  Se 


1464. 


l'abus  de  ces  ficelés.  A  vingt  ans  il  entra  dans  la  c  de  prudence.  L'habileté  qu'il  y  fit  paroitre  le  fit  1461, 
roaifon  d'Alfome  de  Carugenc  évêque  de  Burgos,  r 
par  le  moyen  d'un  oncle  maternel  qu'd  avoit  auprès 
de  ce  Piilat doncil  était  l'aaconome.cY  qui  n'étoit 
pourtant  que  le  frac  de  fa  belle  merc  ,  que  fon  pere 
avoit  é  pou  1  ce  en  féconde  nopces.Siz  ans  après  il  fut 
fait  prerxc,par  un  effet  de  la  coutume  plûtot  que  par 
La  vue'  de  (on  mérite  1  quoi -qu'il  eût  conferve  l'in- 
nocence de  fes  meeurs  dans  l'air  corrompu  du  fic- 
elé, &  qu'il  (t  fut  élevé  à  quelque  degré  de  vertu , 
plus  que  ceux  de  fbn  âge  par  le  fecours  des  grâces 
du  CicL,  Comme  fes  lumières  étoient  encote  alors 
allez  courtes  ,il  ne  refùfa  aucun  des  bénéfices  que 
1  cvèqucdc  Burgos  &  l'abbé  de  S.Fagondez  voulu- 
rent lut  danner,dc  forte  qu'outre  fa  cure  qu'il  faifoit 
dèfervi  r  par  un  antre ,il  le  lai  il  a  charger  d  un  canoni- 
cat  de  la  cathédrale,  de  deux  chapelles,  Se  de  quel- 
ques autres  prébendes ,  fur  Icfquellcs  fa  famille  fe 
promettoit  déjade  beaux  éubliflcmcns.Dicu  qui  le 
conduifbit  mlenfiblcment  à  lui  parmi  les  ténèbres 
qui  renvironnoient,réclairapcu  à  pcu,&  lui  fit  dé- 
couvrir la  véritable  voie  du  ulut  i  de  force  que  fon 
pere ,  fa  belle  mcre,ôc  ion  onde  étant  morts  aûez 
prés  l'un  de  l'autre ,  il  demanda  permiflîon  à  l'évc- 
que  de  Burgos  de  quitter  tous  fes  bénéfices  &  de  fe 
retirer  du  monde  pour  travailler  à  fc  fanctificr  dans 
la  folitude/ Pendant  le  terni  qu'il  lui  fallut  pour 
vaincre  l'efprit  du  prélat  qui  tâchoit  de  le  retenir  , 
il  fit  les  ptcludcs  de  la  pauvreté  volontaire  où  il 
vouloit  entrer ,  &  jetunt  la  fbndemcns  de  la  vie 


D 


:  capable  encore  de  toute  autre  chofe  :  Si 
il  fut  élu  definiteur  de  (à  province  peu  de  moir 
après, iàns  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  démettre  de  la 
conduite  des  novices  dont  il  demeura  long-temps 
chargé.  En  147t.  il  fut  fait  prieur  du  convent  de 
Salamanque  :  &  ce  fut  depuis  ce  temps  principa- 
lement que  l'on  remarqua  le  don  qu'il  avoit  reçu,  iz 
Dieu  pour  difeema  la  efphcs  ,  pour  pénétrer  le 
fond  des  Coeurs  ,  pour  connoitre  même  les  choies 
éloignées  de  lui.  II  avoit  aulfi  un  talent  tout  fingu- 
Lier  pour  pacifia  les  troubles  Se  réconcilia  les 
cfprits  divifez.  C'eft  à  quoi  il  avoit  déjà  travaillé 
avec  beaucoup  de  hiccès  dans  S  alamanque  avant  fi 
profeflion  rnonaltique.  La  grandes  occupations 
que  lui  donnoient  les  foins  foirituels  Se  temporels 
de  fon  convent  n'empéchoient  pas  qu'il  ne  parût 
encore  tout  dévoué  au  fil  ut  des  perfonna  de 
dehors. 1 1  enrendoit  les  confcifiotis  de  tous  ceux  qui 
(ëprefèntoiencâ  lui  avec  une  paticncc,UDC  charné&C 
une  diferetion  admtrable.Mals  il  n'acCQtdoit  l'ab- 
folutionqu'à  ceux  qui  qui  noient  entièrement  l'ha- 
bitude du  poché  ,  Se.  qui  en  évitoient  la  occafions  : 
Se  fouvent  il  cxigeoit  la  fatisfaezion  entière  ,  fur 
tout  pour  des  teftituriohs  ou  do  reparafions  d'hon- 
neur avant  que  de  réconcilier  ccspcchcurs  à  l'Eglife. 
Sa  feverité  s  étendoit  particulièrement  encore  fur  la 
ccclcfuitiqucs  qui  ne  vivotent  pas  daicalement,  fur 
la  femma  qui  le  fardoicnt,fur  la  gentils- hommes 
Se  la  perfonna  puifiantesqui  entrer enorent  le  de- 


apoftoliquc qu'il  devoir  mena  ,il  fc  mit  â  prêcher  E  fordre  ou  le  feandak  chez  eux.  Il  continua  aufii  le 
&âcatcchùetdans  l'églue  de  Ste  Agathe  d'une     nnniltcru  de  la  predicationju/qu  a  la  fin  de  fa  vis 


II. 


qui  édifia 


le  peuple  de 


L'an 
Hîo. 

L'an 
'4J4- 


manière 
Burgos. 

Ayant  â  la  fin  obtenu  Le  congé  qu'il  demandok , 
,  il  s'en  alla  à  Salamanque  pour  mieux  étudier  la 
Théologie  qu'il  n'avoit  fait.  Il  y  fut  établi  cha- 
pelain du  collège  de  S.  Barthélémy  dans  l'Uni va- 
lité  :  Se  aptès quatre  années  d'érade  U  fe  donna  à  la 
p. -nulle  de  S.  Scbafticnpoui fcrvii  les  fidclla,  & 


avec  U  même  réputation.  Tout  le  monde  y  couroit 
avec  un  empreuement  étonnant,quoi-quc  ni  la  con- 
dition ,  ni  le  le  x  e ,  ni  aucune  autre  conlidaation  ne 

Eût  l'empêcha  de  prêcher  la  voirez  la  plus  forte. 
'enc  liberté  apoftolique  avec  laquelle  il  invectivoic 
contre  la  vices ,  lui  attira  quelques  perfecuttons  tà- 
cheufa  de  la  pan  de  quelques  puiifans  feigneurs 
du  pai's  *  :  l'on  croid  même  qu'elle  lui  procura  le 


s'employa  à  la  prédication  par  toute  la  ville.  Cepcn-  martyre  de  la  juilice  comme  à  S.  Jean  Baptiltc, 
dant  U  cbâtioit  fon  corps  pat  diverlcs  aufteritex,  Se     Car  onaflurc  qu'il  mourut  du  poifon  que  fui  fit 


•UDjt 

a-Aifc«.5u, 
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donner oncfdnmedébauchécqu'a  avoit reprife de  A  «  ««-««jp-.-^ 

DOUZIEME  DE  JUIN- 


fts  dcfordres. 

Sa  mon  arriva  l'onzième  de  juin  de  l'an  1 4.7*. 
,  Les  mitacles-dont  elle  fut  fùivic,&  dont  on  dit  que 
le  Saint  avoit  reçu  la  vertu  des  ion  vivant,confirme- 
rent  l'opinion  que  l'on  avoit  toujours  eue' "de  fa 
fainteté.  C'en  ce  qui  porta  le  roy  catholique  Fer- 
dinand V.  à  faire  fblticiterfa  canonization  des  la 
fin  du  quinzième  ficelé,  cfuTon  commença  à  drefTer 
"  ;de  fx  vie 5c  à  tenir  des 


* 


1601. 


des  mémoires  pour  l'hift 

rcgifhres  cxa&s  defes  miracles.  Les  procédures  s'en 
firent  tout  de  bon  l'an  iu$:  on  les  reprit  avec  ar- 
deur l'an  1J4J ,  &©n  le»  contintu  de  même  (bus 

divers  Papes  pendant  l'efpacc de  plus  de  cinquante  ryrs  fous  les  nouveaux  empereurs  de  l'Occident 
ans  ,  fur  les  inftances  réitérées  des  roys  d'Efpagnc,  B  Maxcncéor  Sevôre.qui  bien  qu'aflex  iodifferens  fur 
Se  de  l'ordre  des  Hcrmitcs  de S.Augufun.  De  forte     la  religion periccutcc  .laiffoient  agir  h»rs  officiers 


S.  BASIUDE  ;  Si  CM  IN  m  QV/RIN ,  iv.  ficelé; 
S.  NABOR ,  S.  NAZARE  m  NAZAJRE 
nuaijn  A  Rtme. 

AVant  que  les  refies  de  l'embrafcmenr  que  la 
perfecution  de  Oiocletien  Se  de  Mail  mien  JUU*ua*>t. 
Hercule  avoit  caule  dans  1  Italie  8c  en  Afrique  tuf-** 
fentenaercraem  éteints  ,on  vid  fouffnr  djver»  mar- 


que Clément  VIII.  le  déclara  BUn-hcnrmx  par  un 
bref  de  béatification  publié  l'an  1  £01.  Ce  pape 
avoit  reftreinr  pour  lots  fon  culte  au  convent  des 
Auguftiitt  de  Sahagun,  Se  au  collège  de  S.  Barthé- 
lémy de  Salamanque  :  ri  rérendit  bden-t6t  après  à 
toute  la  province  deCafiille ,  puis  à  tout  l'ordrc-dcs 
HcrmitesdeS.  Auguftin,  Se  aux  vdlesde  Sahagun 


L'an 


ou  les  magiftrats  des  Villes  contre  les  chrétiens,  en 
vertu  des  anciens  édirs ,  félon  leur  ideou  leur  ca- 
price. H  paroitquc  ce  fut  vers  ce  temps  que  S. 
Basilidi  ,  S.  Ctrim  ,  S.Nabor  Se  S. 
Naz  are  rendirent  témoignage  a  la  fby  de  Jetus- 
Chrift  dam  Rome  ,  pat  la  confdfion  gtoricme 
qu'ils  en  firent  devant  le  magtftrat  de  la  ville. 
3c  deZeaparun  nouveau  brcfxlu  xv.  d'octobre     C'étoiem  quatre  foldats  ou  officiers  de  l'armée 
deTamtfo;.  Il  permit  auffi  à  la  ville  de  Salaman-     d'Italie  fous  Maxencc ,  dont  les  temps  partent  aflet 
que  de  le  prendre  pour  fon  ptron,  &  de  folcmnifcr     ordinairement,  fur  tout  parmi  les  écrivains  peu 
fafetelc  XTi.  de  juin,  comme  il  avoit  accorde  pour     exacts ,  pour  ceux  de  Dioclerien,quoi-quc  cclui-cv 
tous  les  lieux  où  il  établifToit  fon  culte ,  à  caufe  que     fût  alors  demis  de  l'empire.  Le  préfet  de  la  vilfc  - 
le  tour  de  ta  mort  étoit  occupé  de  l'office  de  S.  Bar-     nommé  Auréle  apprenant  qucBaiïlide&fes  com-  Vers  l'an 
nabé.  Depuis  ces  premières 'démarches,  on  necefla  C  pagnons  publioient  tout  haut  qu'il  n'y  avoit  point  3*9* 
de  pcwrtuvrc  auprès  du  S.  Siège  racœmpuflemcnr     d'autre  Dieu  que  celui  des  chrétiens  ,  les  envoya 

prendre  pour  tes  obliger  à  fe  retraiter  ,  refolu  de 
leur  faire  démentir  leurs  difeours par  leurs  actions, 
en  les  contraignant  de  facrifier  à  d'autres  Dieux. 
Nous  pourrions  juger  de  là  que  ceci  arriva  en 
Tannée  }oj.  durant  laquelle  la  ville  de  Rome 
avoit  erfeclivefncnt  pour  préfet  Auréle  (ùrnommé 
Hermocéne.  Ce  juge  ayant  cfTayé  en  vain  de  leur 
faire  offrir  de  l'encens  aux  idoles ,  fur  d'arts  de  les 
envoyer  en  prifbn ,  croy  ant  qu'il  ètok  à  propos  qu  e 
r<mpertut  rrrêmetn  connût.  Si  l'on  s'en  rappone 
à1a  foi  des  acte ,  dont  on  a  compote  les  leçons  de 
leur  office  ,  on  croira  que  cet  empereur  croit  Ma- 
ximien Hercule.  Il  cft  vray  que  ce  prince  à  la  fblli-  ua^n  jt 
toit  encore  dans  le  martyrologe  Romain.  j}  citation  de  fon  fils  Maxencc  avoit  repris  l'an  jo6\  «»»■  r«f«i 

Son  corps  avoit  été  enterre  dans  le  caveau  d'une 


delacanonizariôn  du  Saim  :  Se  l'affaire  ayant  été 
menée  par  divers  délais ,  pendanr  plus  de  quatre- 
vingts  ans  ,  fut  terminée  enfin  fous  le  pape  Ale- 
xandre VIII.  Cette  canonization  fè  fit  avec  les 
folcmnitez  ordinaires  le  xvi.d'oc"tobre de  l'an  ié>o. 
Se  l'on  y  joignit  en  une  même  cérémonie  celle  de 
S.  Laurent  Juftinicn  prcmtsrpatriarche  de  Venifc > 
celle  de  S.Jean  de  Capiftran  religieux  de  S.  Fran- 
çois en  Itaue  ,  celle  de  S.  Jean  de  Dieu  Efpagnol 
instituteur  des  Frères  de  la  Charité ,  &  celle  de  S. 
Pafcal  Baylon  frere-lay  de  l'ordre  de  S.  François 
cnEfpagne.  La  Bulle  n'en  fur  pourtant  pas  expé- 
diée ,  &  nous  ne  voyons  pas  que  le  nom  du  Saint 


la  pourpre  >  qu'il  n'avoit  quittée  qu'à  regret  &  par 


chapelle  de  ton  convent  de  Salamanque  jufqu'à  ce  (impie  compiaifance,  pour  fon  collègue  Dioclericn 

qu'en  jjj».  on  le  repara  des  autres  corps  qui  «oient  qui  le  vouloir  compagnon  de  fa  fortune  jufqu'à  la 
dans  le  même  lieu.  On  le  mit  dans  un  cercueil  neuf 
l'an  irtff.&i'onenfit  une  rranflarion  dans  la  cha- 


pelle de  N.  Dame.  Depuis  fa  béatification  l'on 
commença  à  diûribuer  de  fes  reliques.  L'on  en 
donna  à  ceux  de  la  ville  de  Sahagun  ,  qui  étoit  le 
lieu  de  fa  nai (Tance.  On  en  porta  à  Liibonne  en 
Porwgal ,  à  Burgos  en  vieille  Caftillc,  à  Anvers, 
en B  rabane  Railleurs. 

RlKTOII. 


fin.  Mais  ilfcmblc  qu'il  étoit  mort  dèsl'anncejoS. 
ou  même  dés  la  fin  de  la  précédente  :  de  forte  que 
l'on  ne  peut  attribuer  le  jugement  de  nos  Saints 
martyrs  qu'à  Maxencc  fon  fils  qui  refidoit  ordi- 
nairement à  Rome.  Lorsqu'il  les  fit  paroitre  de* 
vant  lui ,  on  trouva  qu'ils  a  voient  converti  à  Jefis- 
Chriftlc  concierge  de  la  prifbn  nommé  Marcel , 
te  beaucoup  d'autres  pcrfonnesquilcs  étoicntallé 
voir  dans  leurs  chaînes.  Il  les  fit  fouetter  avec  des 
efcourgècs  de  fer  pour  leur  ôter  au  moins  le  nom 
de  Jefus-Chrift  delà  bouche.  On  n'en  put  venir  à 
*  S.  A  M  A  b  le  Prêtre ,  patron  de  Riom  en  £  bout ,  Se  pour  faire  fêrvir  leremps  à  les  vaincrc,on 

les  ietta  de  nouveau  dans  la  prifbn,  d'où  on  ne  les 
fit  lorrir  qu'au  bout  de  fept  jours.  L'empereur  ayant 
ordonné  qu'on  la  lui  représentât  pour  les  interro- 
ger encore  Se  les  faire  facrifier,  trouva  qu'ils  étoient 
toûjours  également  fermes  dans  leur  religion  Se 
roû  jours  invincibles  :  de  forte  qu'il  les  condamna 
tous  quarre  à  avoir  la  tête  coupée. 

Des  chrétiens  de  la  ville  eurent  loin  d'aller  re- 
tirer leurs  corps  de  la  voirie  ,  Se  de  leur  procurer 
une  fepulcurc  honnête  :  ce  qu'ils  firent  avec  allez  de 
liberté  ,  parce  qu'on  ne  perfêcutoit  plus  guercs 
alors  à  Rome  que  ceux  qui  tcmbloiera  en  chercher 


Auvergne ,  dont  la  fête  principale  fe  fait 
c  l'onzième  jourde  juin.  Voyez  au  premier  j 

c  la  mort. 


II; 
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On  trouve  suffi  la  ftte  de  nos  Saines  martyrs 
marquée  en  divers  autres  jours ,  mais  non  dc  tous  j^,.  pif, 


joints  enfcmblc  :  celle  de  S.  Bafilide  fcul  au  x.  de  rv*itU»tt. 


les  occafions,&  qui  irritoient  les  idolâtra  ou  par  A  divers  miracles  dans  les  lieux  ou  repofoient  ces 
{•W.Fra»  leurs  difeours  ou  par  des  avions  d'éclat.  Ils  furent  reliques 
'"*'4*  enterrez  fut  le  chemin d'Aurclc,  où  il  fcmblc  que 
l'on  ait  bâti  une  chapelle  fur  leur  tombeau,  à  quatre 
lieues  Se  demie  de  Rome  félon  quelques-uns  ,  ou 
à  deux  petites  lieues  félon  d'aunes.  Leur  culte  croit 
déjà  toutpublic  dans  Icglifc  Romaine  au  vi.  Se 
au  vu,  ficelé, comme  il'piroirpar  le  facramentai- 
re  de  S.  Grégoire  qui  les  nomme  tous  quatre  dans 
les  trois  orailons  de  la  méfie  ,  fi  ce  n'eft  une  addi- 
tion poftcricurcjcV  par  l'ancien  calendrier  Romain 


juin  -,  celle  de  S.  Nabor  Se  de  S.  Nazairc  cnfemblc  f^j^, 
au  vin.  du  même  mois ,  où  quelques-uns  ont  mis  ««.m  1*1. 
S.  Nabor  fcul ,  &  même  avec  la  qualité  de  (impie  **' 
Confcftcur  ;  celledc  S.  Cyrin  fcul  au  x.  Se  encore 
ailleurs.  Surquoy  on  peut  voir  les  marryrologcs,& 
principalement  ceux  du  nom  de  S.  Jérôme  avec  les 


•o*.  ti. 


t  »••         du  P.  Frontcau  ,  où  il  n'y  a  que  S.  Bafilide  qui  foit     notes  du  Sr  Florentin  de  Lucqucs ,  lan,  nous  obi. 

ger  à  un  détail  ennuyeux  qui  nous  écarterait  trop 
3e  nôtre  deflein  principal. 


in- 


nomme. Il  ctoit  conftamment  fixé  au  xu.  de  juin 
comme  il  l'cft  encore  aujourd'huy.  Le  vray  marty- 
rologe de  Bcdc  dans  le  vin.  ficelé  fait  auflï  men- 
tion d'eux  au  même  jour. Le  facramentaire  Romain 
de  Gclafc  donné  par  Tomafius  fur  une  copie  qui 
paroit  être  du  même  ficelé  en  parle  pareillement, 
fi  ce  n'eft  qu'il  omet  S.Bafilidc  en  nommant  les  trois 
autres  ,  qui  eft  tout  le  contraire  du  calendrier  de 
Frontcau.  Dans  le  fieele  fuivant  AdonSc  Ufuard 
les  ont  rapportez  tous  quatre  au  même  jour  ,  mais 
cnctabliûant  Iclicude  leur  martyre  à  Milan.  Ce 
qui  ne  pourrait  être  vray  au  plus  que  de  deux  , 
c  cftà-dirc  de  S.  Nazairc  Se  de  S.  Nabor.  Mais 
il  eft  facile  defe  perfuader  qu'ils  ont  confondus  nos 
Saints  du  iv.  ficelé  avec  deux  célèbres  martyrs  du 
temps  dcNcron,dont  l'un  eft  marqué  avec  S. Celle 
rium.t  in  au  xxviii.de  juillet,  l'autrcavcc  S.  Fclix  au  xn. 
tnm.  fa,,  du  même  mois.  Les  marryrologes  du  nom  de  S.  Je- 
rome  varient  extrêmement  fur  ce  point  i  les  uns  ne 
£ ÏUÏt        Par'cnt  4UC  dc  Bafilide  non  plus  que  les  anciens  ca- 


B 


jj*  *iï *±?  •     ^i-1  •  **     !  "i  ^  Tiî   v  #ij  *3i  •  * •  *-t 

AUTRES  SAINTS  DU  XII.  JOUR 
de  Juin. 

I.  S.  AMPHION  Ef'EQVE  D'EPIPHANIE 

m  Cilicit  Ct/tfejfuar. 

ET 


iv.  ficelé. 


IL  S.  OLYMPE  EVEQVE  VENOS 
en  ThrMc. 


S 


eu- 


Aint  Amphion 

l'évêché  de  la  ville  d'Epiphanie  en  Cilici 


ii  \ 
eleve  à 


paroit  avoir 

éS  S.  Arophioo. 

le  commencement  du  quatrième  fieele.  Il  donna 


ml  f.        îendriers  Romains ,  les  autres  rapportent  feulement 
Cyrin,  Nabor  Se  Nazairc,comme  les  facramentai- 
TlTT'      165  d  aPr^s  cclu'«k  S.  Grégoire ,  d'autres  le  nom- 
*  ment  tous  quatre,comme  font  encore  les  calendriers 

tiUf  nm.xo.  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Mais  aucun 
avant  Adon  &  Ufuardne  s'eft  aviiede  les  mrrrre 
T"'  "srf^l' commc  martyrs  de  Milan.  Tous  les  mettent  à 
h*.  1. 1>.  '  Rome ,  comme  font  le  bréviaire  Se  le  martyrologe 
Romaimoù  ne  parlent  point  du  lieu  de  leur  martyre 
comme  font  celui  de  Bcde  Se  celui  de  Wandalbert. 
'  (  Quoi-qu'il  en  fbit.ee  fut  de  Rome  Se  non  pas  de 

L'an  76  j.  Milan,queS.  Chrodegang  évêque  de  Mets  fit  venir 
TwUUt.i.*  en  France  l'an  y6i.  les  reliques  de  S.Nabor  Se  de 

t.  K. 

MM  »i. 
Mit.  ».  1. 


des  preuves  de  fbn  zele  Se  de  fafby  durant  les  per- 
q  fecutions  que  l'on  fit  i  l'Eglife  ,  principalement 
fous  la  tyrannie  de  Maximtn  Daïa  ,  par  la  gene- 
reufeconfeffion  qu'il  fit  du  nom  de  Jcfus-Chrtft 
devant  les  tribunaux  des  juges  idolâtres.  Après 
avoir  montré  ces  exemples  à  Ion  peuple ,  Se  l'avoir 
forrifié  contre  les  tentations  des  perfecutcurs ,  il 
s'employa  fbn  utilement  a  reparer  avec  les  autres 
Saints  évêques  lesdefordresque  la  tempête  des  per- 
fecutions  avoitcaufez  dans  toute  l'églifcd'Oricnr. 
Ce  fut  dans  cette  rcfblution  qu'il  affilia  d'abord 
aux  conciles  d'Ancyrc  en  Galarie  Se  de  Ncocé- 
faréc  dans  le  Pont.  Dans  le  premier  qui  fut  aflem- 
blé  l'an  314.  Se  où  fc  trouverenr  avec  lui  dix-fept 
autres  évêques  prcfquc  tous  confcfTcurs  illuftrcs  , 
l'on  fit  divers  canons  touchant  la  manière  dont  on  c*"' 
devoit  rraiter  ceux  qui  croient  tombez  dans  la  per 


L'an 
3'4- 


S.  Nazairc,  non  de  ceux  que  l'on  célèbre  au  xu.  D  fecution  ,  Se  furd'aurres  points  importans  de  la 
Se  au  xvin.de  juillet,  mais  de  ceux  dont  onfaitla     difeipline  ccclcfiaftiqucqucrony  rétablit  dam  fa 

première  vigueur  avec  quelques  modifications. 


ÏMmJ'î:  fttc  avcc  cc,,,c  dc  s- Baf,!idc  &  df s-  cyrin  XI  »• 

tm.x.f  10*;  de  juin.  C'cft  ce  qui  eft  anefté  par  Paul  diacre 


V.ri<T. 


auteur  du  même  ficelé,  par  Kaban  eveque 
Maycncc,par  Notker  Se  d'autres  ancicns.Cnrode- 
A^t'iM.    gang  demanda  ces  iaintes  reliques  au  pape  Paul  I. 
î^™-*'"-  qui  les  lui  envoya  avec  celles  de  S.  Gorgone 
martyr ,  dont  on  fait  la  fetcle  ix.  dc  feptembre.  Il 


Raban 


de 


■  s*-  les  reçut  avec  une  pompe  rcligieufc  Se  magnifique  : 
il  mit  celles  de  S.  Gorgone  dans  l'eglife  de  Gorzc 
célèbre  abbaye  a  quatre  lieues  dc  Mets ,  celles  de 
S.  Nabor  dans  l'eglife  du  Monafterc  Hilaricn  ou 
deS.Hilairedc  Mozcllc.quc  Raban  appelle  Nova- 
cellaouNewzelldans  le  même  diocefc  ,  &  qui 
porta  depuis  le  nom  de  S.  Nabor  appel  lé  par  cor- 
.  ruption  S.  ^tw/dans  la  Lorraine ,  ou  il  s'eft  formé 
une  petite  ville  dc  ce  nom.  Mais  il  fit  porter  celui 
dc  S.  Nazairc  au  monafterc  dc  Laurcsham  4  ou 
W-  mm.t  ^-lursnc*m       c^      diocefê  de  Vorms  dans  le 
i^<.)wtfùm.  Palatinat.  On  célèbre  cette  tran dation  des  trois 
corps  faims  en  un  même  jour.qui  eft  le  xii.de  mars. 
Mais  pour  fatisfairc  ceux  qui  croient  en  avoir  enco- 
rUtw. m tj.  rc  des  reliques  en  Italie ,  on  dit  que  le  pape  Paul  I. 

ne  l«s  envoya  point  entiers  en  France.  Raban  qui 
éroir  voifin  du  diocefede  Mets ,  3c  plus  encore  de 
celui  dc  Vorras  allure  que  dc  fon  temps  il  fc  fvufoit 


C'eft  à  quoy  fe  reduifent  auflï  ceux  qu'on  fit  dans 
le  concile  de  Ncoccfarcc  qui  fetint  ou  la  même 
année  ou  la  fuivante.  S.  Amphion  fc  trouva  encore 
depuis  au  Concile  œcuménique  dc  Nicéc  ,  où  fbn 
mérite  fut  reconnu  dc  tous  les  Percs  5c  dc  l'Empe- 
reur Conftantin.  S.  Athanafe entre  lesliutrcs  lerc- 


L'an 
3*5- 


llr  1.  ttmt* 
Afin-  & 


tx-s.u 


yS. 


•o.Urth 


....ptant  parmi  les  hommes  apoltoliques  _ 
on  fieele.  Eufcbc  évêque  deNicomcdic&  Thco- 
gnis  de  Nièce ,  deux  des  principaux  partifans  de 
rhéréfie  d' Arius  n'ayant  fouferit  auConcilc  que  par 
cllé  par  cor- E  contrainte  Se  par  diffimularion ,  retournèrent  à  leur 
eenie  incontinent  après  ,Se  communiquèrent  avec  . 
les  Ariens  comme  auparavant.  Lonltantin  en  eutt.  t0. 
de  l'indignation.  Les  évêques  des  environs  fc       m  ^ 
ralTcmblcrcnt  dans  un  fynode  où  ils  dépotèrent  )«.  <.<.(•  m. 
Eufcbc  &  Thcognis  qui  furent  bannis  enluite  par 
l'Empereur  dans  les  Gaules.  On  mit  en  loir  place 
Amphion  i  Nicomcdic ,  Se  Chrcft  i  Nicéc  :  Se 
qntlqucs-unsontcrû  que  le  premier  n'étoit  autre"*'' 
que  nôtre  Saint  évêque ,  que  l'on  aurait  ôté  à  l'é- 
glifc  d'Epiphanie ,  pour  le  mettre  fur  le  fiege  d'une 
Ville  qui  palfoit  alors  pour  la  capitale  dc  f  empire 

K  d'Orient 
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d'Orient,  parce  que  l'Empereur  y  faifoir  fa  refî-  A  naftercd'Abaeeprêsd'Hcrmopolis.ville  fort  con- 

1  _*    i>  L».:  r-  A  :  I-  ....J.l.  L.CTL.l..'.,J.i:..l_l:_:  J_  1.  1  


denec  avant  que  d'avoir  bâti  Conflantinople.  Ce 
furent  les  églifes  même  de  Nicomedie  Se  de  Nicéc 
qui  firent  ce  choix.  Mais  après  tout.quclquc  paflîon 
que  l'on  eufl  d'avoir  pour  paflcur  un  auffi  faint 
homme  qu'écoit  Amphion ,  il  eft  difficile  de  croire 
que  des  catholiques  euflenc  voulu  faire  paflcr  un  de 
leurs  évêques  d  un  fiege  a  l'autre ,  eux  qui  avoient 
à  fc  plaindre  fur  cela  des  Ariens ,  Se  nommément 
d'Eu  fc  bc.quc  l'on  chaffoit  deNicomedic.  Amphion 
Se  Chrcfl  ne  demeurèrent  pas  long-temps  for  les 
fieges  qu'on  leur  a  voit  fait  occuper.  Car  Eufebe  Se 
Theognis  ayant  furpris  l'empereur  &  trouvé 
moyen  de  fe  faire  rétablir  après  trois  ans  d'exil , 


nue  de  la  baûc  Thebaïdc  fur  les  limites  de  la  haute 
Egypte.  La  communauté  croit  compolec  dans  le 
temps  qu'il  y  étoit  de  cent  religieux ,  qui  vivoient 
dans  une  obfcrvancc  rigide.  On  y  étoit  uni  des  liens 
d'une  charité  fî  parfaire  que  ce  qui  plaifoità  un  plai- 
foir  a  tous.  On  s'y  reprefentoit  Dieu  dans  tout  ce 
qu'on  faifoic.eomme  fi  fa  préfenec  eût  été  vifiblc,& 
1  on  marchoit  devant  lui  avec  beaucoup  de  foi  &  de 
pureté.  On  y  gardoit  un  fijenec  fort  exafl ,  mais  la 
parole  n'y  étoit  pas  intcrdite,lorfqu'il  étoit  neceflai- 
rede  s'expliquer.  On  y  joignoit  à  robeiffancc  la 
douceur  Se  la  pitiencc.comine  des  qualitcz  preferi- 
tes  par  la  règle.  Onuphrc  qui  avoir  été  reçu  tout  jeu- 


chaflèrent  les  deux  évéques  catholiques  qui  leur  B  ne  dans  cette  laintemailbn,  entendit  un  jour  les  fre- 
avoient  été  fûbflitucz.  Theodorer  Se  les  autres  resdifeourir  fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  vie 
historiens  qui  parlent  de  cet  Amphion  ne  difcnc  pas     des  rel 


en  effet  qu  il  avoit  été  auparavant  évêque  d  une 
autre  eglife  :  Se  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que 
nôtre  Saint  vcquit  toujours  Se  mourut  évêque  d'E- 
piphanie. Son  nom  fe  trouve  dans  le  martyrologe 
»*« .—fa.  R-omainauxii.de  juin  :  (à  fcftceftauffi  marquée 


II. 

s.  Ornf, 


dans  le  mcnologc  des  Grecs, 
a.  L'Eglifc  tant  en  Orient  qu'en  Occident  ho- 


Lan 
347- 


nore  encore  au  même  jour  S.  Olympe  évêque 
d'Enos  en  Thrace  comme  l'un  de  fes  plus  i!  lu  (1res 
defenfeurs  contre  l'impiété  Arienne  ,  du  temps  de 
l'empereur  Confiance  fils  de  Conflantin  ,  Se  du 
<mH.tni.  vivant  même  de  S.  Aihanafê.  Il  fut  un  des  prélats 
catholiques  qui  curent  le  plus  de  part  au  canons 
du  concile  de  Sardique  qui  parlent  pour  une  fuite 
de  ceux  de  Nicéc.  Ceux  qui  y  travaillèrent  avec  lui 
furent  Ofius  de  Cordouc  ,  Gaudcnce  de  NaïfTc , 
AKedeThc(Taloniquc&  Alypcde  Mégare.  Mais 
comme  ces  rcglcmens  ne  regardoient  prefoue  que 
lerérabliflcmcnt  de  la  difeipline  de  rEglifc  ,  ce 
n'cfl  pas  ce  qui  luy  attira  la  haine  Se  la  fureur  des 
Ariens  tant  que  la  conduite  qu'il  avoit  gardée 
durant  tout  le  Concile ,  Se  encore  auparavant  pour 
les  empêcher  de  nuire  à  l' Egltfc.  Ils  le  perfecute- 
rent  plus  ctutllemcnt  qu'ils  n'avoient  jamais  fait , 
fi.'.?'iJ?£  quoiqu'ils  l 'eufiènt  fort  mal-traité  en  tout  temps, 
«ijWù.f.iia,  depuis  qu'ils  difpofbicnt  de  l'efprit  Se  de  l'autorité 
de  l'empereur  Confiance.  Ils  avoient  furpris  ce 


igicux  Se  celle  des  foliaires.  Voyant  qu'on  y 
donnoit  l'avantage  à  celle  des  derniers  comme  à  la 
plus  parfaite ,  il  conçue  un  defîr  ardent  de  l'embraf- 
f  cr ,  fur  tout  depuis  qu'il  fçue  que  c'étoit  celle  qu'a- 
voient  menée  le  prophète  Elic  &  S.  Jean  Baptiflc. 
Rtïolu  de  ù  former  fur  ces  grands  modéles.il  fit  fc- 
crercmenr  fa  provifton  pour  quatre  ou  cinq  jours,& 
forrant  la  nuit  de  ton  monaflcrc  fans  communiquer 
(on  deffein  à  p.rf'onne,  il  prit  fa  route  vers  le  midy, 
&  s'enfonça  dans  les  montagnes  qui  feparoientla 
grande  Oaûs  d'avec  la  Thcbaïde.  Il  n'eut  point 
marché  une  journée  de  chemin  que  fe  rreervant  feul 
dans  un  dcfcrr,&  ébloui  de  quelque  phénomène  qui 
C  Parut  à  fes  yeux,il  tut  faifi  de  frayeur  iufqu  a  ne  plus 
fonger  à  autre  chofe  qu'à  retourner  à  fon  monaflcrc. 
Mais  s 'étant  raûùré  fur  la  confiance  qu'il  avoit  que 
Dieu  étoit  lui-même  l'auteur  de  fon  defTein,6c  qu  'il 
avoit  pour  guide  le  S.Efprit,  il  continua  fon  voy  igc 

{'ufqu'a  ce  qu'il  trouva  une  cellule  où  étoit  un  fo- 
iraire  que  le  grand  âge  rendoit  fort  vénérable.  Il 
demeura  prés  de  lui  pendant  quelques  jours  poux 
s'accoutumer  à  la  dureté  de  ce  genre  dévie  •,  Se  le 
faint  vieillard  le  croyant  aflez  fortifié ,  lui  dit  qu'il 
vouloir  le  mener  au  I  icu  que  D  icu  lui  avoit  préparé. 
Onuphrc  le  fuivit ,  Se  au  bout  de  quatre  jours  ils 
arrivèrent  dans  un  defert  affreux  enfermé  de  mon- 
tagnes »  fous  l'une  dcfqueiles  ils  trouvèrent  un  antre 
ou  ils  s'arrefterent.  Le  vieillard  voulut  bien 


n  y 

Pnncc  par  de  noires  calomnies  inventées  contre  D  PafTerun  mois  avec  lui ,  Se  V  ayant  recommandé  i 
lui  Se  contre  Thcodulc  évêque  de  Trajanoplc  ,  qui  u  protection  Se  à  la  grâce  de  Dieu ,  il  s'en  retourna 
étoit  une  ville  de  Thrace  comme  celle  d'Enos:  Se     dans  fa  cellule  ,  fans  que  depuis  ils  fc  foient  vus 


C«ofrff« 


que  depui: 

Elus  fbuvent  qu'une  fois  l'année.  Onuphrc  eut 
eaucoup  à  fouffrir  ,  fur  tout  dans  les  premières 
années  pour  s'endurcir  a  la  faim ,  à  la  toif  ,  aux 
chaleurs  exccllîvcs ,  Se  à  routes  les  injures  de  l'air , 
&  plus  encore  pour  vaincre  les  cruelles  remarions 
donr  il  foi  attaqué.  1 1  véquit  quelque  temps  des  ra- 
cines Se  des  herbes  qui  croifioient  autour  de  fa  mon- 
tagne. Mais  dans  la  fuite  il  trouva  à  quelque  dtftan- 
ce  de  là  des  palmiers  ,  qui  par  leur  fécondité  lui 
fuffirent  pour  fa  nourriture.  C'éroient  de  ces  pal- 
miers qu  on  dit  porter  leurs  dartes  routes  les  lunes , 
c'eft-a-dire,  douze  fois  l'an  ;  de  (brre  qu'il  en  avoit 
de  fraîches  tous  les  mois ,  Se  prcfquc  tous  les  jours. 
Mais  cette  abondance  n'empêchoir  pas  qu'il  ne  vé- 
quit dans  des  aufleritcz  qui  Iedeirechercnt  Se  le  de 
figurèrent  de  telle  forte  que  quand  Paphnuce ,  l'au- 
teur de  fa  vie  rapperçutjt  douta  fi  c'étoit  un  homme 
ou  quelque  animal  d'cfoccc  inconnue  qu'il  voyoit. 
Onuphrc  étoit  couvert  d'un  poil  fort  long  comme 
les  bctcs.depuis  la  tête  jufqu  aux  pieds.ayant  feu  le  - 
ment  au  tour  des  reins  un  tortillon  ri  fTu  de  fcuïlla- 
«-r  f»r  leurs  prières  Se  les  travaux  de  leur  pénitence  pour  ges.  Paphnuce  après  s'être  appri voilé  avec  lui  le 
j^T'  »'  **      y  de  randiî  <lu'cIle      attaquée  par  les     prefTa  fi  inflammenr  de  lui  raconter  les  évenemens 


iv.  ficelé. 


requête  d'Euk-bc  de  Nicomedie  qui  s'etoit  fait 
alors  évêque  de  Conflanrinople ,  Confiance  les 
avoit  condamnez  tous  deux  à  la  mort  ,  après  les 
avoir  chaffez  de  leurs  églifes  Se  bannis  de  leurs 
villes  ,  avec  pouvoir  de  les  faire  exécuter  par  tout 
où  on  les  trouveroit.  Après  le  concile  de  Sardique 
&  leur  conciliabule  de  Philippopoli ,  ils  firent  re- 
vivre une  fêntcnce  fi  cruelle  &  en  pourfuivirent 
l' éxecution.  L'hifloirc  ne  nous  apprend  pas  quel  foc 
l'événement  de  cette  dernière  pertecurion.  Le  mar- 
tyrologe Romain  lemblc  faire  entendre  qu'il  en 
coûta  la  vie  a  S.  Olympe,  quoiqu'il  ne  lui  donne 
que  la  qualité  de  ConfefTeur  comme  à  S.  Amphion.  £ 

III.  S.  ONVPHRE  AN  AC  HORETE 
di  UTbttdtJt. 


SAint  Onuphre  ou  Hnufbrt  étoit  un  de  ces 
illuflresfolitaires  cachez  dans  les  dcfcrodelE- 
y.  u&u-  gypte  &  de  la  Thebaïdc ,  du  temps  des  Empereurs 
<£'.*£'£."*■  Coince  Se  Valcns,qui  combattoientdans  le  fecret 


Ariens  Se  défendue  par  S.  Athanafê.  U  avoir  com- 
mencé les  épreuves  de  la  vie  fpiriruellc  dans  le  mo- 


de fa  vie,  qu'il  ne  put  lui  refufer  cette  farisfadrion.  Il 
fur  pax  ce  moyen  qu'il  y  avoir  prés  de  foixanre  Se  dix 
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homme  que  lu 

né, 3e  qu'il  avoir  perdu  quelques  années  après.  1 1  ne 
fur  pas  moins  édifié  des  di (cours  admirables  qu'il 
lui  tint  fur  la  conduite  de  Dieu  envers  les  hommes , 
qu'il  étoit  étonné  d'un  genre  de  vie  fi  extraordinaire. 
Mais  la  confolatio  .1  ou  il  recevoir  de  fes  inlrrudions 
3e  de  Ta  compagnie  finit  par  la  mort  du  Saint ,  qui 
arriva  en  fa  prcfcncc  ,  en  un  jour  qui  répondoir  au 
xi  t. de  juin.C'elt  celui  que  l'cgliic  d'Orient  Se  celle 
d'Occident  ont  choifi  pour  honorer  fa  mémoire 
comme  on  le  void  dans  kmenologe  &  les  menées 
des  Grecs,  fie  dans  le  martyrologe  Romain  mo- 


qui 

ploya  avec  une  ardeur  &  un  platfir  indicible  aux 
épreuves  ou  l'on  mit  (on  humilité ,  (on  obcïflance, 
&  le  renoncement  qu'il  avoit  (ait  à  lui-Hnèmc.Mais 
il  eut  moins  à  Ce  louer  de  la  féconde  année  que  l'on 
appclloit  du  juvtnat ,  à  caufe  de  la  liberté  que  l'on 
donnoità  ceux  de  dehors  de  le  vifiter  quand  ils  le 
ibuhaitoicnr.  L'importunitéqu'il  en  recevoir  ,  fur 
tout  de  la  part  de  fes  parens  Se  de  tes  amis  qu'il 
netoit pas  libre  de  renvoyer,  lui  fit  (buhaiter  de 
changer  non  d'inititut,mais  de  demeure:3e  il  obtint 
de  (ês  fupencurs  la  permifllon  d'aller  dans  l'abbaye 
derne.  Paphnuce  après  avoir  rendu  les  derniers  g  de  Stc  Croix  de  Coïmbrc.  Il  y  fit  bien-tôt  con-  ' 
devoirs  au  Saint ,  revint  en  Egypte  publier  les  mer-  noître  que  ce  n'étoit  ni  par  dégoût  ni  par  légèreté 
veilles  que  Dieu  avoit  opérées  dans  Con  fervitcur.  d'cfprir  qu'il  avoit  follicité  ce  changement.  Car  (c 
On  ne  fait  précisément  ni  le  temps  de  la  nai (Tance  trouvant  délivré  des  engagemens  qui  fcmbloicnt 
ni  celui  de  ta  mort  de  S.  Onuphrc  :  on  conjecture  lui  ramener  le  monde  dans  la  cellule  à  S.Vincent 
lculcmcnt  qu'il  vint  au  monde  vers  les  commence-  de  Li  (bonne ,  il  mena  une  vie  fi  retirée  3c  G  aufterc 
mens  de  l'empire  de  Dioclctien ,  qu'il  ne  véquit  qu'il  devint  en  peu  de  temps  un  modèle  de  regu- 
guercs  moins  de  quatre-vingts  ans ,  &  qu'il  mou-     larité  à  toute  la  maifon  de  Sec  Croix.  Il  employa 


L'an 
1111. 


/P**'  rut  fous 
lan  370. 


!c  règne  de  Valcns. 
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%.  1.  Histoire  de  sa  vie. 


I. 


ANt< 
Bouil 


L'an 


o  1  n  1  fils  de  Martin  4c  Bulhan  ou 
illan  3c  de  Marie  de  Tcvera  ,  naquit 
"jjjf*"^  l'an  1195.  à  Lifbonnc  en  Portugal ,  dont  il  a  long- 
r.iat-nm-  temps  porté  le  furnom ,  Se  fut  nommé  Ferdinand 
au  baptême.  Ses  parens  qui  croient  confiderez  dans 
le  païs  parle  rang  que  leur  donnoit  leur  nailîàncc , 
Se  plus  encore  par  la  réputation  de  probité  qu'ils 
a  voient  acquife,  s'appliquèrent  à  lui  procurer  une 
excellente  éducation  ,  6e  ils  le  firent  élever  avec 
beaucoupdefoin  dans  la  pieté  Se  dans  les  lettres. 
C'cft  ccqui  contribua  beaucoup  a  lui  faire  aimer 
la  vertu  dés  fa  plus  tendre  enfance.  Son  perc  qui 
fervoit  dans  les  troupes  du.  roy  Alfonfc  ne  pouvant 
veiller  par  lui-même  fur  un  fils  que  de  (i  heureufes 
inclinations  lui  rendoient  tres-cher ,  le  mit  .  en  pen- 
fion  dans  la  communauté  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Li/bonnc.  Ce  fut  là  principalement  qu'il 
ù  forma  dans  les  premiers  exercices  de  la  dévotion: 
Se  quoiqu'on  y  fit  proferuon  de  la  pieté ,  plus  par- 
ticulièrement que  desfiriences  ,  il  ne  laifla  pas  d'y 
faire  des  progrès  confiderables ,  par  l'afllduité  qu'il 
apporta  .un  études.  Il  avoit  l'clprit  aile  ,  docile  , 
vif  &  pénétrant.  Mais  tous  ces  talcns  naturels  lui 
parurent  deflors  inutiles  Se  dangereux  même,  tant 
qu'il'  n'en  fandlifictoit  point  l'ufage.  C'cft  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  reiolution  de  les  confacrer  de 


tout  le  temps  qui  lui  rclroit  après  fes  prières  publi- 
ques 3e  particulières  fie  les  exercices  de  fa  règle ,  £ 
f  étude  de  l'écriture  fainte  &  i  la  méditation  des 
veritez divines.  Il  aimoit  particulièrement  à  Tour- 
ner toutes  les  hiltoircs  fumes  en  allégories  pour  en 
tirer  des  fu  jets  de  morale  :  mais  avant  toutes  chofes 
il  s'cffbrçoit  de  régler  (es  moeurs  Se  toute  fa  con- 
duite fur  les  maximes  les  plus  pures  de  l'évangile. 
Pour  entrer  plus  (urement  dans  l'intelligence  de  ces 
c  veritez  faintes ,  Se  fc  garantir  des  erreurs  où  étoient 
tombez  les  hérétiques  Se  les  autres  efprits  vains  qui 
l'étoient  fiez  à  leurs  propres  lumières  ,  il  joignit  i 
cette  énide  celle  des  faints  Percs  ,  qu'il  regardort 
comme  les  interprètes  les  plus  fi  délies  de  l'clprit  de 
Dieu ,  3e  les  témoins  les  plus  croyables  de  la  tradi- 
tion fincéte  de  l'Eglife. 

Il  y  avoit  prés  de  huit  ans  qu'il  étoit  dans  ces 
exercices ,  lorfqu  on  vid  arriver  a  Coïmbrc  où  refi- 


II. 

Il  qui-K  Irt 


,  •     alors  le  roy  de  Portugal  les  corps  de  cinq  Rcli-  ^f"°j"*'  " 


gicux  de  S.  François  qui  avoient  louffert  un  glo-  \ 
ricux  martyre  à  Maroc  pour  la  defenfe  de  la  fby 
chrétienne  qu'ils  étoient  allez  annoncer  aux  infi- 
dclles  de  Mauritanie.  On  les  dépofa  dans  l'églifc 
de  l'abbaye  de  Ste  Croix  ,  où  fc  dévoient  garder 
leurs  reliques  que  Dom  Pcdre  infant  de  Portugal 
avoit  renfermées  dans  deux  chartes, dont  l'une  con» 
tenoit  les  têtes  des  martyrs  ,  ôe  l'autre  le  refte  de 
membres  hachez  en  morceaux  par  les  Sarrazins. 
Antoine  fut  fi  touché  des  honneurs  qu'on  leur  rendit 
Se  des  éloges  que  l'on  fit  dans  leurs  panégyriques 
des  combats  qu'ils  avoient  foutenus  contre  l'infidé- 
lité des  Mahomctans,  qu'il  conçut  un  defir  violent 
de  répandre  fon  fangpourJefus-Chriita  leur  exem- 
ple. Il  Ce  perfuada  qu'il  ne  pourrait  venir  a  bout  d'e- 
xécuter cette  reiolution  tant  qu'il  demeurerait  dans 
l'ordre  qu'il  avoit  embralïè  ,  3e  dont  i'inititut  ne 
permetroit  guercs  d'aller  chercher  le  martyre  au 


L'an 

JUO. 


bonne  heure  à  la  gloire  de  Dieu  3ë  au  fervicede  fon  E  delà  du  ctoitre.C'eft  ce  qtfi  le  fit  déterminer  à  paner 
'  dans  celui  de  S.  FnmcOis  qui  vivoit  encore.  C'étoit 

celui  où  les  Saints  de  Maroc  avoient  fait  l'appren- 
tifToge  du  martyre .  8e  6ù  ils  l'avaient  confbmraé  : 
c'étoit  d'ailleurs  celui  qui  Ce  trouvoit  le  plus  con- 
forme 1  Ces  inclinations  j  à  caufe  de  la  pauvreté 
univerfcllc  3e  des  grandes  auftcrinz  que  l'on  y  pra.- 
tiqaoit.  Il  ne  lui  fut  pas  aile  d'obtenir  de  fes  fupe- 
rieuWlapcrmiflîoa  acquitter  les  chanoines  regu- 
iiers.  Il  l'emporta  néant  moins  pat  fa  perfèveranec, 
3t  par  la'  honte  qu'on  eut  do  l 'empêcher  détendre 
iune  plus  grandepcrfcdfa'on.  Il  en  fut  quitte  pour 
«ituyorla  railleries  dcqvselqucs-un»  de  fesconfre- 
. .    *K  ij  rcs , 


Egtife.  Le  dégoût  qu'il  avoit  du  fieele  lur-croiitbit 
de' jour  en  jour  :  il  fc  perfuada  que  pxus  il  y  deraeu- 
t croit,  moins  il  (croit  en  état  de  rcûftcr  aux  mouve- 
rhens  de  la  chair  qu'il  comme nçoit  à  refientir ,  3c 
de  confèrver  la  pureté  que  Ion  amc  avoit  reçue  dans 
Je  baptême.  C'cft  ccqui  le-fit  renoncer  au  monde 
dés  l  âge  de  quinze  ans,3e  chercher  un  afylc  à  l'in- 
nocence de.  les  mœurs  contre  la  corruption  qu'il 
rcmarquoitdans  le  commerce  des  hommes.  Il  alla 
le  preienrer  aux  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S. 
Auguftinqai  le  reçurent  dans  leur  maifon  de  S. 
Vincent  aux  faux  bourgsde  Lifbonnc.Ceae  retraite 
Tomt  U 
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tes ,  qui  voulurent  faire  les  plaifans  fur  l'opinion  A 
qu'il  avoit  qu'il»  ne  pounoient  le  rendre  martyr 
chez  eux;  5c  pour  fupporter  les  reproches  des  autres 
à  qui  fa  fôrtie  paroifibit  une  cenfurc  tacite  de  la  ré- 
gularité de  leur  état. 

III.  Il  alla  donc  changer  d'habit  dans  la  chapelle  de 
Oei  otJc.  je  S.  Antoine  de  Coïmbrc,  où  il  fut  reçu  avec  une 
s.fnofoii.  ^,jc  indicible  par  les  frercs  Mineurs  ,  qui  regardè- 
rent ce  changement  comme  un  des  miracles  des 
cinq  martyrs  de  leur  ordre  ,  8c  comme  une  con- 

____  verfîon  fignalée ,  quoi  qu'aux  yeux  des  autres  ,  il 
fûtdéja  retque  nous  l'avons  reprefenté.  Il  quitta 
avec  l'habit  de  chanoine  régulier  le  nom  de  Fer- 
dinand  ,  Se  prit  celui  d' '  Amtmt  fous  la  protection 
duSaint,cn  l'honneur  de  qui  la  chapelle  du  couvent 
de  S.  François  étoit  dédiée.  Après  avoir  pafle  quel-  B 
que  temps  dans  la  pratique  des  humiliations  &  de 
lapcnitcncc,dontce  nouvel  ordre  faifoit  profeflîon, 
il  (olliciu  fortement  auprès  de  fes  fuperieurs  une 
licence  pour  aller  en  Afrique  travailler  à  laconver- 
fîon  des  Sarrazins  Se  des  Mores ,  comme  on  le  lui 
avoit  fait  efperer.  Quelque  talent  qu'il  eut  pour  la 
perfiiafion  ,  car  il  éroit  naturellement  éloquent  Se 
fort  infirmant  «  il  conçoit  beaucoup  moins  fur  la 
force  de  fes  difeours  que  fur  l'efficace  que  Dieu 
pourrait  donner  à  l'exemple  de  fes  fbuffranecs  Se  de 
la  mort.  Il  avoit  oui  dire  que  le  fang  des  marryrs 
eft  une  femenec  de  chrétiens ,  Se  il  bruloit  du  defir 
qu'il  avoit  de  répandre  le  fiea  pour  Jefùs-Chrift. 
Il  partit  donc  ,  mais  Dieu  permettant  qu'il  tom-  « 
bât  malade  en  chemin  >  lui  fit  connoître  qu'il  le 
deftinoitaunplus  long  martyre  que  n'étoit  celui 
auquel  il  afpiroit  avec  tant  de  paillon,  &  qu'il  l'a- 
vott  choifi  pour  convertir  non  des  Mahometans  , 
taxis  des  Juifs ,  des  hérétiques  Se  des  pécheurs  en- 
durcis au  milieu  des  provinces  catholiques.  La  ma- 
ladie le  retint  pendant  tout  un  hyver  lut  les  cotes 
de  l'Afrique:  Se  lors  qu'il  fe  trouva  en  convalcf- 
cenec ,  il  fe  vid  obligé  de  repafler  en  Efpagnc  pour 
fe  rétablir  dans  l'air  de  fon  pais.  Il  s'embarqua 
pour  ce  fujetfàns  pouvoir  ncantmoins  y  aborder  : 
car  un  coup  de  vent  repouffa  le  vaiffeau  en  pleine 
mer,&  l'alla  jetter  fiir  les  côtes  de  la  Sicile.  Antoine 
prit  terre  à  Mcffine  où  il  apprit  que  l'on  tenoit  le 
chapitre  gênerai  de  fbn  ordre  à  Afufe  en  Ombrie  , 
Se  que  faim  François  y  étoit.  Il  fût  touché  du  defir  jj 
d'aller  voir  cène  merveille  de  fainteté ,  dont  la  ré- 
putation feule  l'a  voit  attiré  dans  fon  ordre.  Le  cha- 
pitre étoit  fini  quand  il  y  arriva: mais  il  ne  fut  point 
privé  de  la  fàtisfaâ ion  qu'il  avoit  recherchée.  Car 
il  eut  l'avantage  de  voir  S.  François  qui  le  retint 
prés  de  lui  pendant  quelques  jours  :  Se  il  l'obfcrva 
de  fort  près  dans  le  dcll'an  de  conformer  toute  fa 
conduite  à  la  tienne.  , 
Le  peu  d'atuchc  ou  l'indifférence  qu'il  avoit 

I V.  pour  la  terre  lui  fit  fôuhaitex  de  ne  pas  retourner 
tvnwiceca  ^iDS  'on  P*1J*  H  demanda  une  place  dans  qucl- 
luiit.       qu'un  des  couverts  de  l'Italie ,  s'imaginant  que  plus 

il  féroit  près  de  S.  François ,  plus  il  pourroit  avoir 
departàfonefprit.  On  le  propofa  aux  Gardiens  de 
divers  couvens,dont  pas  un  ne  voulut  le  recevoir  à  & 
caufedefà  mauvaife  mine  ,  Se  de  la  foibleflè  ou 
l'avoit  réduit  la  maladie.  Car  on  ne  lui  trouvoit 
alors  aucun  mérite  qui  pût  fuppléer  a  ces  deffauts , 
à  caufè  du  foin  particulier  qu  il  avoit  de  cacher  fôn 
érudition  Se  les  grands  talens  qu'il  avoit  reçus  de 
Dicu.Dc  forte  que  comme  iltie  s  offrait  qu'à  fervir 
dans  la  cuifine  Se  dans  les  offices  les  plus  bas  de  la 
maifbnjOn  le  rejettoit  comme  un  ambitieux  qui  bri- 
guoit  des  emplois  qui  n'étoient  dus  qu'aux  plus  ro- 
buftts.  Ilfè  trouva  néanmoins  un  Provincial  delà 

en 
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paflion  ,  &  qui  s'offrit  de  l'emmener  avec  lui. 
L'ayant  incorporé  à  fâ  province.il  l'envoya  dans  un 
petit  couvent  fortécarre,que  l'on  appelloit  l'henni- 
rage  du  Mont-Paul.  Antoine  crut  senfevelir  dans 
cette  obfcure  retraite  pour  gourer  les  douceurs  de  la 
contemplation  divine  dans  le  fîlence.  Mais  l'obli- 
gation qu'il  eut  de  fe  trouver  à  une  affcmbléc  de 
religieux  de  S.  Dominique  &  de  S.  François  que 
l'on  tenoit  à  Fotli  ville  de  la  Romagne  ,  donna 
lieu  de  le  déterrer  Se  de  reconnoître  fon  mérite. 
Car  tous  les  Dominicains  de  rafTcmbléc  s 'étant 
excuféz  de  prêcher ,  quoi-que  ce  fût  la  principale 
fonction  de  leur  inftitut  ,  le  Gardien  des  frercs 
Mineurs  de  la  ville  ordonna  au  frère  Antoine  le 
Portugais  de  parler ,fans  favoir  qu'il  en  eût  la  facul- 
té ,  &  de  dire  tout  ce  que  le  S.  Eiprit  lui  metrroit  en 
la  bouche.  L'humble  religieux  s  en  défendit  toû- 
jours  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vît  qu'un  ordre  abfolu  alloic 
rendre  fa  detbbeïfUnce  criminelle.  Il  parla  d'abord 
avec  beaucoup  de  fîmplicité  ,  refolu  de  continuer 
Se  de  finir  de  même  :  mais  l'efprit  qui  le  faifoit 
parler  l'emporta  fi  loin  qu'il  ne  put  le  retenir.  C  eft 
ainfi  que  Dieu  découvrit  cctrefordcfagcilè  &  de 
feience  que  l'ordre  des  frères  Mineurs  aurait  tou- 
jours tenu  caché  fans  cette  occafion  ,  foute  de  le 
connoître.  On  en  écrivit  auffi-tÔt  à  S.  Françctsqui 
rendit  grâces  à  Dieu  d'une  telle  découverte.  Mais 
ce  S.  Patriarche  crut  qu'avant  que  d'appliquer  le 
frerc  Antoine  à  la  prédication  »  il  devoir  lui  faire 
prendre  les  leçons  de  la  nouvelle  Théologie ,  c'eft 
a  dire ,  de  la  Scolaftiquc  qui  commençoit  1  être 
dans  fa  grande  vogue  ,  croyant  que  ce  ferait  un 
moyen  de  rendre  fa  feience  plus  (blide  Se  plus  mé- 
thodique, Se  gu 'il  en  féroir  plus  propre  à  combattre 
les  hérétiques.  Il  y  devint  fi  babile.qu'au  lieu  d'être 
chargé  duminifterc  de  la  prédication  à  quoi  on  le 
deftinoit,  S.  François  de  l'avis  de  fes  frères  jugea 
plus  à  propos  de  lui  faire  enfèigner  publiquement 
cette  divine  feience  dans  Boulogne,  il  s'en  acquitta 
non  feulement  en  cette  ville ,  mais  encore  à  Mont- 
pellier ,  a  Touloufê  Se  à  Padoue  ,  avec  une  fuffi- 
fance  qui  juftifia  parfaitement  le  choix  du  faim  Pa- 
triarche. Mais  quelque  application  qu'il  apportât 
i  faire  de  favans  écoliers  ,  il  fuivit  toujours  exaâe* 
ment  la  comraifiïon  que  lui  avoit  donnée  S.  Fran- 
çois en  le  faifant  Leûcur,de  prendre  garde  fur  cou-  « 
tes  chofes  que  l'exercice  de  1  étude  n  amortît  point  « 
l'efprit  d'oraifbn  qu'il  recommandoit  comme  un  « 
point  capital  dans  fa  règle.  On  a  cru  qu'il  avoit  été  « 
le  premier  Profcffcur  en  Théologie  de  fbn  ordre  :  il 

qu'Alexandre  de  Halès  l'avoit  m 
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précédé  d'une  année  ou  deux  à  Paris ,  s'il  eft  vray 
qu'il  n'ait  commencé  l'ouverture  de  fbn  école 
qu'en  12x4.  Se  l'on  prétend  que  le  frère  Eue  vicai- 
re puis  fiiccefleur  de  S.François.cn  tenoit  déjà  une 
dans  Boulogne. 

L  a  profêiGon  publique  de  Théologie  n'occupoit  V. 
pas  tellement  notre  Saint  qu'il  ne  Sçût  ménager  sctfraik*- 
auffi  beaucoup  de  fbn  temps  pour  la  prédication  où  tlv"k 
il  fembloit que  Dieu  l'appelloit  plus  particulière- 
ment. Ses  premiers  fermons  eurent  tant  d'éclat 
qu'on  accourut  de  toutes  parts  pour  l'entendre.  Les 
églifes  devinrent  trop  étroites  pour  contenir  la  mul- 
titude de  fes  auditeurs.  Souvent  il  fut  contraint  de 
prendre  le  large  dans  les  places  publiques  des  villes, 
Se  même  en  pleine  campagne  pour  fàtisfiure  fôn 
monde.  On  faifoit  paroitreun  empreflement  mer- 
veilleux pour  l'entendre ,  Se  lorfqu  on  fçavoit  qu'il 
devoitprecher ,  on  faifoit  fùrfeoir toutes  les  affai- 
res ,  Se  l'on  tenoit  les  boutiques  fermées  jufqucs  1 
ce  qu'il  eût  fini.  On  fe  faififfoit  des  places  de  l'au- 
ditoire dés  la  veille.  Se  l'on  y  pafloir  la  nuit  pour 

n'être 


Digitized  by  Google 


«45 


S.  Antoine    de  Pade.  xnr.  Juin. 


145 


n'être  point  derrière  les  Mitres.  Lorfqu'il  alloit  à  la  A  recueillis ,  que  d'entreprendre  de  les  vérifier  en  un 
chaire  ou  qu'il  en  revenoit,  on  le  faifoit  efeorter  par     temps  où  la  plufp 


i  qu  h  en  revenoit,  on  le  raiioit ciconer  p, 
les  hommes  les  plus  robuftes  qui  fendoient  la  preffè 
&  empéchoient  qu'il  ne  fût  écrafè  par  la  multitude 

Îui  fc  foucioit  peu  de  le  fouler  pourvûqu'cllc  pût 
:  toucher.  Outre  les  dons  fpititucb  qu'il  avoit 
reçus  de  Dieu  pour  remplir  dignement  ce  faim  mi- 
niitere  i  il  avoit  encore  en  un  degré  parfait  tous 
les  talent  naturels  qui  y  font  neccffaircs.  Depuis  le 
rétabli  dément  de  u  famé  il  paroiffoitd'un  tempé- 
rament tres-vigourcux ,  fie  infatigable  au  travail  : 
il  avoit  l'organe  de  la  voix  fort  net  ,  véhément  fie 
agréable  >  une  facilité  de  parler  fur  prenante  ,  une 
éloquence  qui  lui  étoit  toute  particulière  ;  une  mé- 
moire fi  heureufe  qu'on  publioit  qu'il  n'avoit  rien 
oublié  de  tout  ce  qu'il  avoit  lû  ,uncaddrefTc  mer-  B 
veilleufc  à  manier  l'écriture  fainte  qu'il  pofTedoit 
parfaitement,  &  à  en  faire  des  applications  conti- 
nuelles à  fbn  lûjct.  Tant  de  richcfTcs  renfermées 
en  une  feule  perfonne  le  firent  appcllcr  une  arche 
d'alliance  par  le  Pape  Grégoire  IX.  devant  lequel 
il  prêchai  Rome  l'an  1117.  Ce n'êtoit point  l'en- 
vie qu'il  eût  de  fc  rendre  agréable  ou  complaifant 
à  fes  auditeurs  qui  attirait  ce  grand  concours  autour 
de  lui. Il  ne  fongeoit  point  à  hâter  l'oreille  &  moins 
encore  le  coeur  de  l'homme.  Il  parloir  à  tout  le 
monde  fans  acception  des  perfonrtes  ,  avec  unzele 
6c  une  liberté  fi  grande  ,  que  l'on  voyoit  revivre  en 
lui  la  vigueur  avec  laquelle  les  Apôtres  6c  les  Mar- 
tyrs parloienr  autrefois  devant  les  tribunaux,  8c  le. 
mcincdefirdc  répandre  (on  fang  pour  la  défenlé 
des  mêmes  veritez.  Il  reprenoit  les  péchez  publics 
des  grands  comme  un  autre  Elie  ,  &  comme  un 
autre  Jean  Bapriftc.  Il  invectivoit  contre  les  vices 
accréditez  ,  6c  contre  les  heréfies  qui  fe  multi- 
tiplioiçnt  beaucoup  à  la  faveur  de  l'ignorance  :  fie 
l'on  regardoit  fes  difeours  comme  des  torrens  de 
feu  auiqucls  rien  ne  pou  voie  refifter.  Quoi  qu'on 
n'eût  pas  encore  vû  de  prédicateur  écouté  avec  plus 
d'attention  6c  de  filencc  ,  fes  fermons  ne  laiflbient 
pas  d'être  fouvenr  interrompus  par  des  foupirs  fie 
des  gemiflemens  qu'il  arrachottdu  fond  des  cœurs: 
Ja  terre  étoit  arrofee  des  larmes  de  ceux  en  qui  il 
excitoit  la  componction.  On  vid  les  plus  endurcis 
d'entre  les  pécheurs ,  6c  les  plus  aveuglez  d'entre 


VI. 


ps  ou  la  plufpatt  des  moyens  de  vérification 
nous  manquent ,  par  la  faute  de  ceux  qui  ont  né- 
gligé de  nous  briffer  les  caractères  de  certitude  , 
dont  nous  aurions  au jourd  huy  grand  befoin  con- 
tre les  incrédules.  Nous  n'en  trouvons  prcfque 
qu'un ,  parmi  un  fi  grand  nombre  qui  ait  gardé 
quelqu'un  de  ces  caractères  propres  a  fe  faire  exa- 
miner. C'eft celui  de  la  convention  admirable  du  Âf.fm.j.  ^. 
fameux  tyran  de  Lombardie  Ezelih  qui  joignoit  v«i*x«. 
l'impiété  à  la  barbarie ,  fie  qui  fe  déclarait  publi-  '•<•' 
quement  ennemi  de  Dieu  fie  des  hommes.  Cet"1  '*  *" 
homme  après  avoir  exercé  un  horrible  carnage 
dans  les  villes  de  Vérone ,  de  Brefce  ,  de  Viccnce 
6c  de  Padouë ,  s'étoit  rendu  fi  redoutable  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Italie,  que  toutes  les  puiflan- 
ces  du  pais  trembloient  fous  lui  :  perfonne  n'ofoit 
l'aborder.  Il  n'y  rut  que  St  Antoine  qui  eut  lahar- 
dicflc  de  le  faire  impunément.  L'auteur  de  fa  vie 
dit  qu'après  lui  avoir  parlé  en  termes  fbn  feveres  , 
6c  lui  avoir  reproché  les  cruautez ,  il  le  menaça  de 
la  vengeance  divine  ,  s'il  ne  faifoit  promtement 
pénitence.  Que  le  tyran  au  lieu  de  faire  maffacrer 
le  Saint  comme  on  le  croyoit ,  fut  fi  étourdi  de  fes 
paroles  qu'il  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  fe  mit  la  corde  au 
cou ,  demanda  pardon  de  fes  crimes ,  6c  fc  fournit 
à  la  pénitence.  Il  ajoute  que  le  tyran  dit  à  fes  gens 

Îu'ils  ne  dévoient  pas  s'étonner  de  l'avoir  trouvé 
ans  une  pofiure  fi  humiliée ,  parce  qu'il  avoit  vû 
des  rayons  de  lumière  fbrtir  du  vifage  du  Saint ,  fie 
s'élancer  contre  lui, comme  des  dards.de  fôrtequ'il 
croyoit  aller  être  abîmé  fur  le  champ  fie  précipité 
dans  les  enfers.  Il  cft  vray  que  S.  Antoine  fut  le 
fcul  de  fon  temps  qui  eut  le  courage  d'aller  parler 
au  tyran  ,  pour  lui  remontrer  fon  devoir.  Mais 
nous  favons  par  des  auteurs  connus  6c  non  réeufa- 
bles  qu'Ezelin ,  non  content  de  refufer  au  Saint  l'é- 


largi dément  du  comte  Boniface  ,  6c  d'un 
feigneur  du  pats  qu'il  lui  demanda ,  voulut  le  faire  'xi'  M^jjw 
mourir  lui-même  fecrétement  ,  en  lui  envoyant  Mmtchi 
comme  pour  lui  faire  honneur  ,  des  prefens  empoi-  r**um 
fonnez  que  S.  Antoine  refufa  fans  fe  douter 
rien.  Le  tyran  furvéquit  de  beaucoup  a  nôtre  Saint,  n*i  '•  >»• 
fie  continua  fes  cruautez  avec  tant  de  foreur  que  les 
Papes  furent  obligez  de  publier  une  croifade  con- 


les  hérétiques  venir  fe  rendre  a  fes  pieds.  On  de-  D  tre  lui.  Au  refte  ce  n'eftpas  être  prudent  d'alléguer  Uft 
mandoit  la  pénitence  tout  publiquement  au  fortir 
de  fes  fermons  :  plufieursentreprirent  de  fe  la  don- 
ner eux-mêmes  en  fc  difeiplinant  aux  yeux  de  tout 
le  monde  :  fie  fi  l'on  en  croid  quelques  aurcurs , 
c'eft  de  là  qo'eft  venu  en  certains  endroits  de  l'Italie 
fie  de  la  France  méridionale  l'ufàge  des  flagellations 
publiques  dans  les  confréries  des  peniiens.  Le  nom- 
bre des  confeffions  qui  fe  faifoient  après  fes  fermons 
étoit  fi  grand,quc  les  religieux  6e  les  prêtres  fecu- 
licrs  qu  il  avoit  à  fa  fuite,  fie  qui  faifoient  une  trou- 
pe confiderable  n'y  pouvoient  pas  fuffirc.  On  ne 
peut  dire  combien  en  fi  peu  d'années  il  fir  de  fruit 
dans  tous  les  lieux  où  il  prêcha ,  dans  les  terres  de 
l'Etat  ccclcfiaftiquc ,  dans  la  Marche  Trevifannc  , 
dans  la  Provence ,  1 

Berry ,  le  Velay  ,  la  Sicile  ,  particulièrement  à 
Rome  fie  à  Padoue ,  où  il  fit  un  nombre  prefque 
infini  de  converfions. 

Ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à  de  fi  grands 
fùccès  ,  fut  l'opinion  que  l'on  avoit  que  Dieu  avoit 
rendu  fon  fervitcur  auJfi  pmflj 


eu  m 
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l'excommunication  jettéc  contre  Ezelin  par  le  Pape  1 
Alexandre  IV.  comme  une  chofé  qui  aurait  pre-  ^Y'^ifc* 
cédé  fa  prétendue*  converfion  faite  par  S.  Antoine  dift.ap*». 
de  Pade,  parce  que  ce  Pape  ne  monta  fiir  le  liège 
Romain  que  vingt-trots  ans  après  la  mort  de  nôtre 
Saint. 

Une  négociation  fi  pcrillcufeque  la  charité  feule 
avoit  fait  entreprendre  à  S.  Antoine  ,  n'ayant  pas 
eu  le  fuccês  qui  la  devoir  fuivre ,  lui  avoit  au  moins 
prefenté  la  plus  belle  occafion  de  fa  vie  pour  obte- 
nir la  couronne  du  martyre  à  laquelle  il  afpirort 
depuis  qui  I  érott  entré  dans  lord  re  de  S .  ~ 


François. 

Mais  il  reconnut  enfin  que  Dieu  la  loi  vouloir  taire 
mériter  par  d'autres  moyens  que  celui  de  l'cffùfion 
Provence ,  le  Languedoc ,  le  Limoufin ,  le  E  de  fbn  fang.  C'étoienttous  moyens  de  fouffrances , 

c'étoient  fes  grandes  auAcritez,c'étotent  les  fatigues 
de  fa  prédication  ;  ce  furent  auifi  les  perfecurions 
dont  il  fut  tourmenté  dans  fbn  ordre  après  la  mort 
de  S.  François  qui  étoit  arrivée  l'an  lia*.  Les  em- 
plois qu'il  avoit  au  dehors  ne  l'empéchoient  point 
paillant  en  ceuvres  qu'en  de  travailler  au  dedans  à  maintenir  l'obfervancc  rc- 
parolcs  j  6c  que  pour  lui  donner  créance  fur  les  gulicre  que  ce  faint  Patriarche  y  avok  établie.  C'eft 
efprits ,  il  l'avoit  favorite  du  don  des  miracles  6c  i  quoy  il  fe  trouva  particulièrement  obligé,  à  caufe 
de  celui  de  prophétie.  Nous  aimons  mieux  laifl'er  du  relâchement  que  le  frerc  Elie  élu  General  de 
tous  les  prodiges  ir»uis  qu'on  lui  attribue  tels  qu'ils  l'ordre  après  S.  François  y  voulut  introduire.  Le 
fc  trouvent  dans  les  relations  de  ceux  qui  les  ont     zele  qu'il  fit  paraître  en  cette  occafion  attira  fur  fa 

K  ii;  tête 
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L'an 

IXjO. 


tête  un  furieux  orage  qui  penfa  être  fatal  à  tout 
l'ordre.  Car  ce  General  ayant  engage  dans  fon  parti 
la  plufran  des  Provinciaux  Se  des  Gardiens ,  non 
content  de  faire  palier  nôtre  Saint  pour  un  feditieux 
Se  un  fchifmatiquc  ,  le  fit  encore  mal-traiter  de 
coups  ,  &  prit  des  mefures  pour  l'arreftcr  ,  Se  lui 
faire  garder  une  prifon  perpétuelle.  Antoine  fut 
oblige  de  fe  pourvoir  auprès  du  Pape  Grégoire  IX. 
devant  lequel  il  entreprit  de  défendre  le  teftament 
de  leur  Perc  ,  travaillant  principalement  à  confer- 
ver  l'efprit  de  pauvreté  qui  lui  avoit  été  fi  cher.  Le 
General  Elicfur  cité  à  Rome  ,  convaincu  des  dé- 
fordrcsdontonl'accufoit,  &depo(c.  Nôtre  Saint 
étoit  alors  Provincial  de  la  Romagnc  :  mais  pour 
faire  voir  que  c'étoit  le  zelc  de  la  gloire  de  Dieu 
&  non  l'ambition  qui  l'avoit  fait  agir  contre  fon 
General ,  il  demanda  inftamment  au  Pape  d'être 
démis  lui-même  de  fon  emploi ,  Se  ne  fortit  point 
de  Rome  qu'on  ne  le  lui  eut  accordé.  Le  Pape  le 
'  voyant  libre  voulut  l'arrêter  prés  de  lui  pour  avoir 
fon  confëil  dans  les  affaires  de  l'Egliic.  Mais  le 
Saint  que  l'amour  de  la  retraite  Se  le  defir  de  fc 
fanctincr  dans  le  repos  Se  la  pénitence  ,  avoient 
porté  uniquement  à  fe  faire  décharger  ,  obtint 
après  de  longues  inftanecs  la  liberté  de  fc  retirer 
dans  fon  couvent  de  Padouc ,  qu'il  avoit  déjà  reçu 
pour  Ci  demeure  avant  qu'il  fut  Provincial.  Il  y 
continua  les  fondions  évangeliques  de  la  prédica- 
tion ,  Se  y  acheva  la  compoiicion  de  divers  fermons 
qu'il  avoit  commencée  ,  Se  que  nous  avons  encore 
avec  quelques  autres  fruits  de  les  veilles  fur  les  fain- 
tes  écritures.  Mais  jugeant  de  la  proximité  de  fa 
fin  par  l'accroiflèmentdcs  foi  bleues  qui  lui  étoient 
survenues  depuis  quelque  temps  ,  il  le  retira  en  un 
lieu  fortfolitaire ,  appellé  Campiétre,  ou  le  champ 
de  faint  Pierre.  1 1  crut  pouvoir  y  faire  à  fon  aife  les 
tuais  de  lïviecclcfte  ,  i  laquelle  il  efperoit  de  par- 
venir bien- tôt.  Il  y  apporta  en  effet  un  détache- 
ment parfait  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  &  il 
fembloir  y  jouir  dé  jà  de  Dieu  fans  trouble  dans 
la  contemplation ,  fors  que  retenu  par  les  liens  d'un 
corps  que  la  mon  alloit  bien-tôt  di (foudre  >  il  fur 
obligé  de  Ce  faire  reporter  dans  fon  convent  de 
Padoue.  Quand  il  fut  proche  de  la  ville  ,  un  reli- 
gieux du  couvent  vint  arrêter  le  chariot  pour  lui 
faire  éviter  la  foule  du  peuple  qui  alloit  l'environ- 
ner ,  afin  de  pouvoir  le  toucher  ou  lui  demander  fa 
bénédiction ,  Se  dont  il  étoit  i  craindre  qu'il  ne  fût 
étouffé.  On  le  fit  entrer  dans  la  cour  des  rcligicu- 
fcsdcS  Francois,qui  demeuroient  aux  fauxbourgs, 
Se  on  le  mit  dans  la  chambre  de  l'un  des  Directeurs 
de  ce  couvent.  Antoine  qui  ne  fongeoit  plus  qu'à 
effùyer par  les  larmes  dune  fainte  componction , 
ce  que  l'homme  pouvoir  avoir  contracté  d'impur 
dans  le  commerce  que  l'amour  de  Dieu  &  la  cha- 
rité pour  le  prochain  lui  avoient  fait  avoir  avec  le 
monde ,  Ce  confefla  au  frère  Roger  fon  compa- 
gnon ,  reçut  les  autres  S aercmens  de  l'Eglife  ,  Se 
rendit  fon  amcà  Dieu  le  xm.de  juin  de  l'an  iijr. 
Il  n'avoit  alors  que  rrewe-fix  ans ,  Se  il  n'y  en  avoit 
que  dix  qu'il  étoit  entré  dans  l'ordre  de  S.  François; 
ce  qui  fait  encore  le  fujet  de  l'admiration  de  ceux 
qui  considèrent  la  multitude  Se  la  qualité  des 
grandes  actions  qu'il  a  faites  en  un  fi  petit  efoace  de 
temps  pour  la  gloire  de  Dieu  Se  pour  le  fervice  de 
fonEglifc. 

J.  Z.  HlSTOIRI  01   SON  CUlTI. 


VIII.     A  la  première  nouvelle  que  l'on  eut  de  fon  décès, 
les  entons  de  la  vilk  s  attroupèrent  &  allèrent  - 


A  par  toutes  les  rues,  ht  S*mt  tftmm.  On  vid  toute 
la  ville  s'alfemblcr  en  un  inftant  &  accourir  en 
foule  au  couvent  des  religieufes  de  Sainte  Claire 
pour  lui  rendre  fes  devoirs.  Il  y  eut  grande  con- 
teftation  pour  le  lieu  de  fa  fepultute  Se  la  poffcffion 
d'un  fi  faint  dépôt.  Les  religieufes  dans  la  mai  fon 
dcfqucllcs  il  étoit  mon  vôuloient  le  retenir  ,  Se 
les  habitans  de  leur  voifinage  prirent  les  armes 
pour  empêcher  qu'on  ne  l'enlevât.  Mais  l'evêque 
&  les  magiftrats  de  la  ville  l'adjugèrent  aux  reli- 
gieux de  fon  couvent  qui  employèrent  auffi  l'auto- 
rité du  Provincial  de  Tordre  pour  obliger  les  re- 
ligieufes A  céder.  On  lui  fit  des  funérailles  avec 
une  magnificence  qui  n'avoit  guercs  de  rappon  à 
g  la  pauvreté  dans  laquelle  il  avoit  vécu  ,  mais  qui 
faifoir  voir  que  Dieu  fe  plaie  fouvent  à  faire  rendre 

Ear  les  hommes  à  fes  fervitcurs  après  leur  mon  des 
onneurs ,  Se  des  richeffes  aufquels  ils  ont  renoncé 
de  leur  vivant ,  tandis  qu'il  les  comble  des  platfirs 
folides  de  l'autre  vie.  Les  miracles  qui  fc  firent  à 
fon  tombeau  portèrent  le  pape  Grégoire  IX.  qui 
l'avoit  connu  à  Rome  à  faire  faire  inceflamment 
les  informations  néccflàires  au:  procès  de  fa  cano- 
nization.  L'affaire  fut  terminée  dés  l'année  fuivan- 
tc ,  &  il  fut  mis  incontinent  au  nombre  des  Saints , 
avec  les  folemnitcz  preferites  pour  cette  cérémonie. 
Ce  que  l'on  n'avoit  point  encore  vu  exécuter  avec 
tant  de  promptitude  à  l'égard  d'aucunSaint,non  pas    _  t 
même  de  S.  François  depuis  1  ctabliircment  des  an 
C  formes  que  l'on  devoir  garder  pour  la  canonization.  I13Z. 
Le  pape  en  fit  expédier  la  bulle  à  Spolete  en  Ombre  i»  M. 
le  premier  jour  de  juin  :  de  forte  que  l'anniverfaire  Pf*ti*u 
de  nôtre  Saint  fut  la  première  fête  que  l'on  en  fit ,      §  1 
comme  d'un  con  fefleur  non  pontife.  L  an 

Trente-deux  ans  aprèi  fa  mon  les  habitans  de  1x64. 
Padoue  firent  bâtir  une  églifê  magnifique  en  fon 
honneur,  Se  l'on  y  transfera  fes  reliques.  A  1  ou- 
verture que  l'on  y  fit  de  fon  tombeau ,  on  lui  trou- 
va les  chairs  toutes  confùmées  Se  réduites  en  cen- 
dres ,  hors  la  langue  qui  parut  deûechée  ,  mais 
encore  auffi  rouge  que  fi  elle  eût  été  vivante.  C'eft 
ce  que  S.  Bonavcnturc  qui  croit  prefentà  la  ccré- 
D  monic ,  fit  prendre  pour  une  merveille  fingulierc  , 
comme  fi  Dieu  eût  voulu  par  une  telle  diftinction 
conferver  l'inltroment  qui  avoit  fervi  à  le  faire  con- 
noître  Se  à  publier  fes  louanges.  Il  Ce  fit  une  autre  1 
tran  dation  des  reliques  du  Saint  le  xiv.  de  février  L'an 
de  l'an  1349.  dans  une  chaiTc  d'argent ,  fur  laquelle  134.9. 
le  légat  du  Pape  en  faifant  la  cérémonie  voulut  ce-  a 
lebrer  la  méfie.  Quelques  autres  en  marquent  une  par  f.'j^i. 
troifiémeà  l'an  1350.  Mais  ce  ne  fut  que  celle  decW*,1>^P- 
fon  crâne ,  ou  d'une  portion  confiderable  de  fon  m^Î*.'  ** 
chef,  que  l'on  mit  dans  un  reliquaire  à  pan.  Dans  )>«4>a.«i 
le  chapitre  gênerai  de  l'ordre  de  S.  François  qui  Ce  J*'M'* 
tint  l'an  13  $1.  il  fut  arrêté  que  l'on  celeoreroit  fo- 
lcmncllemcnt  la  tranflariondu  Saint  le  xv.  de  fé- 
vrier, fans  diihnguer  la  première  d'avec  la  féconde. 
Elle  eft  marquée  au  xxv.  du  même  mois  dans  le 
catalogue  gênerai  de  Ferrari  ,  mais  il  paroit que 
c'eft  par  une  erreur  de  nombre  doublé.  Sa  fête  pnn-  p«f*w-  r.  ». 
Cipafcquc  l'on  célèbre  par  toute  l'Eglife  auxn  i.de'y*'"^'r* 
juin  étoit  d'office  fcmi-doublc  avant  Sixte-quint  , 
qui  l'inftitua double  l'an  i<8tf.  Clément  VIII.  la 
remit  en  fon  premier  état  de  fcmi-doublc ,  comme 
elle  avoit  été  établie  four  le  pape  Bonifiée  IX. 
l'an  1403.  Mais  en  ces  derniers  temps  elle  a  été  ré- 
tablie parmi  les  doubles  1  par  l'ordre  du  pape  Clé- 
ment X.  Il  s'eft fait  diveries diftributions  des  reli- 
ques du  Saint  depuis  la  première  uanflation  de  fon 
corps  dans  fon  éêlife  de  Padoue.  Sa  langue  Se  74».- 
mâchoire  d'en  bas  s'y  confervent  a  pan  en  de  pre-  *"/*«■ 
deux  reliquaires.  On  garde  à  Lifbonnc  l'os  d'un 
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de  fa  bris  envoyé  au  roy  Dom  Scbifticn  de  Ponu. 
gai  l'an  1570.  Une  autre  unie  du  bras  rut  donnée 
àVcnifci'an  1^51.  pour  l'autel  que  la  république 
fît  ériger  en  l'honneur  du  Saint  dans  l'églifc  de  N. 
D.  du  Salut, 

AUTRES  SAINTS  DU  XIII.  JOUR 


de  JutQ. 

1.  ficelé.  ï-  M"*  FEUCVLE  VIERGE  ROMAINE 

LHiftoire  du  martyre  de  Stc  F»  1 1  cv  l  b  ,quc  l'on 
rouve  dans  les  actes  de  S.  Ncrcc  8c  de  S. 
Achilléc  eft  trop  fufpcdc  pour  pouvoir  faire  foy  de 
^d.  ce  qu'elle  contient  :  nuis  d'ailleurs  le  nom  de  cette 


A  nés.  11  s  croit  principalement  appliqué  a  l'éloquence 
8c  àlafcicnccdesloix  &  de  la  jurifprudence  ro- 
maine dans  la  ville  de  Bcryte*  en  Phcnicie  ,  où  * 
il  y  avoir  depuis  quelques  fieclcs  une  célèbre  école 
dedroit  civil.  Il  femblc  même  qu'il  hanta  le  bar- 
reau avant  que  de  fc  donner  au  fervicede  l'Eglifé, 
8c  qu'aptes  y  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation , 
il  quitta  cette  profcfGon  feculicre  pour  aller  fc 
mettre  fous  la  difeipline  du  célèbre  éveque  de 
Trimythontc *  S.Spiridion.  On  ne  peut  pasdourer  *  Ttmti'  - 
qu'il  neprit  dans  cette  nouvelle  école  ,  outre  la 
connoifUncc  des  faintes  écrirurcs,des  leçons  de  l'hu- 
milité &  de  la  fimplicité  chrétienne ,  dont  ce  faint 
éveque  donnoit  des  exemples  dans  fa  conduite.  Il 
y  apprit  auffi  la  pratique  des  autres  vertus  ,  qui  le 
rrouvant  en  lui  jointes  i  la  doctrine  8c  à  la  capaci- 


^'•'^'•illuitrc  Vierge  cil  trop  célèbre  ,  5c  d'un  culte  trop 

ftm\.  Huf<h. 

t  tli. 


ancien  dans!  églife  pour  ne  pas  mériter  que  l'on 
en  parle  en  ce  jour  qui  eft  dcftinc  pour  honorer  fa 
mémoire.  El  le  eft  qualifiée  Vierge  dans  la  plufpart 
des  martyrologes  anciens  qui  parlent  d'elle:  &  l'on 
prétend  même  que  ce  fût  la  relblution  de  le  con- 
lervcr  cette  qualité  qui  la  rendit  martyre.  Car  fur 
le  refus  qu'elle  fit  des  proportions  d'une  perfônnc 
riche  &  puiflante  qui  la  recherchoit  ,  elle  fur 
acculée  d'être  chrétienne  durant  la  petfecution 
de  Domitien,comme  on  le  croid.  On  lui  firfoufFnr 


pat  qui  demandoit  qu'il  inftruifift  lepcuplc  debieu, 
il  crut  pouvoir  légitimement  faire  lervir  aux  veri- 
tez  divines  crac  grande  littérature  8c  cette  rare  élo-  «««•■«>•«. 
quence  qu'il  avoitacquifes  dans  le  monde ,  8c  qui  Hjït*fù 
le  faifoienr  regarder  comme  l'un  des  premiers  «•"• 
hommes  de  (on  ficelé.  Mais  quelque  modeftie  qu'il 
apportâc  dans  1  ufagequ'il  failbit  de  ces  beaux  ta- 
Icns ,  il  parut  peut-être  un  peu  trop  d'affcÛation  en 
une  rencontre^ ù  S.  Spiridion  le  reprit  tout  publi- 
quement. Les  evêquesde  Chypre  étoient  aflcmblcz. 


divers  tourmens  ,  moins  pour  lui  ôter  la  vie  que  C  &Triphyllc  fût  chargé  d<  prêcher  au  peuple  en  leur 


pour  la  vaincre  8c  l'obliger  à  changer.  Elle  fut 
éprouvée  en  toutes  manières  ,  8c  trouvée  par  tout 
également  invincible.  Après  qu'elle  eût  gloricufc- 
ment  confbmmé  fon  martyre  >  le  prêtre  S.  Nico- 
mede  alla  retirer  (on  corps  du  cloaque  où  on  l'a- 
voitjetté  ,  &  il  l'enterra  furie  chemin  d'Ardée 
dans  une  petite  terre  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville 
de  Rome  :  action  de  pieté  qui  lui  coûta  la  vie.  Le 
tombeau  delà  Sainte  ne  demeura  point  inconnu  k 
rapofterité  ,  ni  fans  honneur.  Son  culte  s'établit  à 
Rome  d'aflez  bonne  heure  ,  comme  il  paroit  non 
parles  anciens facramentaires ,  mais  par  les  calen- 
driers dreffez  depuis  le  viii.fiecle.Cclui du  P.Fron- 
teau  qui  eft  de  ce  temps  met  fa  fête  au  xtv.  de  juin; 
celui  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  donne  par 
d'Achery  ,  8c  qui  étoit  pour  la  France  feptentrio- 
nale  qui  lui  voit  le  rit  Romain  depuis  Charlcma- 
gne.Ia  met  au  v.  du  même  mois.  Mais  les  martyro- 
loges du  nom  de  S.  Jérôme  ,  leveritablc  de  Bcde , 
ceux  du  neuvième  ficelé  comme  de  Raban,d'  Adon 
d'Ufiiard  ,dc  'Vandalbcrt,  la  marquent  au  xi  11. en 
m?'  ÙSi'  luoiiljone-écéuiivis parle  Romain  moderne.  Les 
tan»,  m.  habitans  de  Parme  en  Italie  prétendent  maintenant 
!••«>•  pofleder  fon  corps  dans  une  églife  de  leur  ville  dé- 
diée à  S.  Paul. 


prefence.  Ayant  à  cu-r  Je  paffage  de  l'évangile  oî 
Jefus-Chrift  dit  au  paralytique  d'emporter  fon 
grabat  &  de  marcher ,  il  fe  fcrvit  d'un  autre  mot 
Grec  *  qui  croit  plus  délicat  &  d'un  plus  bel  ufage,  r™ 
comme  qui.  diroit  un  Mit  lit  de  reptt  au  lieu  dé 


Trm.lêLf. 


II. 


rr.  fiecle.     s-  TRl-PHTLLE  EfEQVE  DE  LEDRES 

en  Chypre. 

i^VUoique  nous  ne  doutions  point  de  la  gloire  g 
V<  dont  il  a  plu  a  D  icu  de  couronner  le  mérite  de 
t  Tl^£  Triphvlib  dans  le  ciel,  nous  aurions  cru 
1  *  devoir  le  mettre  au  rang  des  favans  auteurs  ou  des 
éloquens  orateurs  de  l'Eglifc ,  plutôt  que  parmi  les 
Saints  qui  ont  un  culte  public,  fi  nous  ne  trouvions 

fon  nom  marqué  au  xi  ».  jour  de  juin  dans  le  mar-     appelle  Tryphole  ôu  Tryphéîe  n7cft  point  durèrent 
tyrologe  Romain,  &  dans  quelques  menologesde»     de  nôtre  Saint.  Quelques-uns  ont  prétendu  nous 
Grecs.  Triphylle  avant  que  d'avoir  été  élevé  fur 
f ma. m.  u  le  fîcgc  épitcopal  de  la  ville  de  Lcdres ,  appellée 
"         autrement  Lcutheon  ou  Lcucothée  8c  quelquefois 


Jfwfcr  ,  Spiridion  en  parut  indigné,  8c  lui  dit  d'un 
ton  fort  élevé:  »  êtes- vous  de  meilleure  condition  m 
que  celui  qui  a  dit^r^i ,  pour  avoir  honre  d'em- 
ployer fes  termes  i  II  fc  leva  auffi-tôt  de  fon  fiege  2 
la  vue  du  peuple  ,pour  mortifier  davantage  le  pré- 
dicateur, &  lui  apprendre  à  ne  point  déguifer  1 c- 
vang  ile  avec  de  vains  ornemen  j. 

Triphille  fut  l'un  des  évêques  catholiques  qui 
affilièrent  au  concile  de  Sardique  dans  la  Dacc  l'an 
347.  Il  y  foutint  la  vérité  orthodoxe  8c  l'innocence 
de  S.  Athanafe  contre  les  Ariens  ,  dont  il  mérita 
aulfi d'être  perfecuté.  Les  foins  qu'il  apporta  à  la 
conduite  particulière  du  troupeau  qui  lui  étoit  con- 
fié ,  ne  l'empêchèrent  point  de  travailler  au/G  pour 
l'utilité  publique  de  toute  l'Eglife.  Il  compofaplu- 
fieurs  ouvrages  dans  cette  vue  :  &  S.  Jérôme  té- 
moignoir  être  extrêmement  fatisfait  de  fes  com- 
mentaires fur  le  Cantique  des  canriques.  Il  nel'au- 
toit  pas  été  moins  des  autres  fans  doute  s'il  lui 
étoient  tombez  enrre  les  mains.  Il  n'écriroit  pas 
moins  bien  en  vers  qu'en  profe.  Entre  plufieurs  DO.  «pr 
écrits  de  ce  genre  Suidas  donne  des  éloges  au  1/vrc 
qu'il  avoit  compofè  de  la  vie  &  des  miracles  de  fon 
maître  S.  Spiridion.  On  croid  que  S.  Triphylle 
mourut  vers  la  fin  du  règne  de  Confiance  :  d  autres 
placent  fa  mort  à  l'an  370.  Nous  avons  vu  que 
fa  mémoire  eft  honorée  dans  l'églife  d'Occident  8c 
dans  celle  d'Orient  au  xrn.  de  juin ,  exceptez 
is  8c  quelques  menologcs  l'avancent 
au  jour  précèdent ,  s'il  eft  vray  que  celui  qu'on  y 


Leucofie  dans  Tiflc  de  Chypre  ,  avoît  employé 
beaucoup  de  temps  dans  l'étude  des  lettres  humai- 


faire  diftingucr  S. Triphylle  de  Lcdres  d'avec  S.  ,t,a,.ttl 
Triphylle  de  Leucoficcn Chypre,  que  l'on  croid 
être  la  ville  de  Nicofie.  Mais  l'autorité  des  Grecs 
du  moyen  âge  qu'ils  allèguent  ne  fkffit  pas  pour 
nous  faire  faite  cette  diftinâion. 

III.  S. 
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ficelé  III.  S.  FANDILLE  REL1GIEVX 
Efpagnel&  martyr feus  let  SarratJut. 

LA  petfècution  qu'Abdcrramaroy  des  Mores  ou 
Sarraztns  en  Efpagne  avoit  excitée  contre  les 
Chrétiens  vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé,  &  donc 
nous  avons  déjà  parle  en  diverfes  rencontres ,  fem- 
bloit  prendre  de  nouveaux  accroiflèmens  par  la 
multiplication  des  martyrs  qui  venoient  en  roule 
s'offrir  au  (ûpplicc ,  lorlquc  ce  Prince  fut  emporté 
inopinément  par  une  apoplexie.  Son  Bis  fié  fon 
focccflcur  Mahomet  héritant  de  (on  averfion  contre 


IJ2 

A  fait  garder  quelques  jours  de  prifon.voulut  l'enten- 
dre ,  &  fe  trouvant  choqué  de  la  liberté  avec  la- 


quelle il  ofoit  condamner  devant  lui  le  faux  pro 


L'ao 


la  religion  de  'Mahomet. 
Ufuard  infera  le  nom  de  S.  Fandille  dans  fon  mar- 
tyrologe au  xiii.  de  juin  peu  de  temps  après  fit 
mort  :  ce  qu'il  fie  au  (G  a  l'égard  des  autres  martyrs 
de  Cordouc  ,  lors  qu'il  eût  reçu  l'hiftoirc  ou  en 


mais  il  s'étoit  déjà  retiré.  Auajtâfe  religieux  fie 
prêtre  de  la  ville  fut  aufli  condamné  à  mort ,  pour 
avoir  ofë  réfuter  publiquement  les  erreurs  fie  les 
fottifosdel'Alcoran  ,  &  il  for  exécuté  avec  Félix 
moine  d'Afturie.  Le  roy  dreffa  un  édir  pour  per- 
dre généralement  tous  les  chrétiens  qui  reruferoient 
d  embrafier  le  mabomctifmc.  Mais  for  la  remon- 
trance de  fon  confeil  qui  lui  reprefenta  qu'il  dépol- 
ies chrétiens ,  entreprit  de  les  décruire  &  d'achever  B  plcroitfes  états  &  s'affaiblirait  lui-même,  il  lerc- 
fon  ouvrage.  Il  fit  abattre  la  plufpandcs  églifes ,     voqua  5c  reduifit  lapcrfccutiona  ceux  qui  attaque- 
il  chargea  les  chrétiens  de  nouveaux  impots  ,  fie 
châtia  de  fon  palais  ceux  qui  y  avoient  quelque  offi- 
ce. H  fc  iencoit  d'autant  plus  excité  à  les  perfocuter, 

3u'il  les  voyoitdivifczcntrc-cux  ,  Se  que  plufieurs 
èfaprouvoicnt  la  conduite  des  martyrs  qui  Ce  pro- 
duiraient d'eux-mêmes  fans  neceffité.  Fandillb 
fut  un  de  ceux  dont  le  zele  irrita  le  plus  la  fureur  des 
Mahometans  contre  l'églifc  dcCordouc  qui  étoit  la 
capitale  de  leur  royaume. Il  étoit  de  la  ville  d"  Acci, 
que  l'on  c  raid  être  la  mêmcquccellcdeGuadix  au 
royaume  de  Grenade. On  l'avoit  amené  à  Cordouc 
dés  fon  enfance  pour  y  faire  fes  études.  Il  fut  touché 
du  difîr  de  fc  confacrer  au  fervice  de  Dieu  ,  &  il 
fe  retira  danslemonaftercdcTabanc  au  territoire 
de  Cordouc ,  où  i  1  fit  profeflion  de  la  vie  religieufe. 
Il  y  donna  de  fi  grands  exemples  de  venu, 6c  s'y  fit 
diltingucr  de  telle  forte,  que  les  moines  d'un  autre 
^monaftercappellé  Pilcmcllar  prés  de  Cordouc  fou- 
u*t  'u^dTs'.  haiterent de  1  avoir  parmi  eux  pour  pouvoir  l'ob- 
fervcrdeplus  prés  ,  fie  régler  leur  conduite  fur  la 
tienne ,  ou  au  moins  procurer  un  nouvel  ornement 
à  leur  maifon.  Ils  le  demandèrent  avec  grande  in- 
stance à  l'abbé  Martin  qui  ne  crut  pas  devoir  leur 
refufer  cette  fatisfaction ,  louant  Duu  de  ce  qu'il  Ce 
trouvoit  dans  fon  monaftere  des  modèles  pour  les 
autres.  Il  leur  envoya  donc  Fandille  ,  avec  per- 
miffion  même  de  le  faire  ordonner  prêtre  comme 
ils  le  fouhaitoient.  Ils  ne  l'eurent  pas  fait  plutôt 


xn.GecIe; 


avoit  compolèe  S.  Eulogc  qui  avoit  été  témoin  des 
combats  de  la  plûpart,6c  qui  avoit  été  depuis  hono- 
ré de  leur  compagnie.  On  a  fuivi  Ufuard  de  point 
en  point  dans  le  martyrologe  Romain  moderne. 

ADDITION    AUX   SAINTS  DU 
1  x  1 1 1.  jour  de  Juin. 

IV.  LE  B.  GERARD  MOINE  DE 
Clairvaux  frère  de  S.  Bernard. 

GERARD  fettndfilt  dt  Tetttin  gentilhomme  Je  t*wd.  Citiez 
B»urpgne%&  dtUB.  Alêne  eteit  aîné  dt  S,  £  **J> 
£nmrd,&  avtit  beauctup du  excellentet  qualité*,  de  c.  x.  u 
te/prit  &  d»  cerpt  qui  font  Itmriit  ftlan  U  tntndt.H  f.*m.jb«t 
étoit  br*vtt  honnête ,  gtnertux ,  plein  dt  berné,  pru~  »*•■ 
dent  &  réglé  tU»t  fa  conduite.  Lort  qu'il  vid  tout  fit 
au'ret  frtret  fe  rendre  a*x  première* fellicUatieni  que 
S.  Bernard  leurfeiftit  dt  renoncer  a»  monde  ,  il  prit  £fM£,'™  ~ 
une  refolutitn  fi  prtmtt  peur  une  hgtrttê  tt'efprit .  t- 
comme  ont  coitumedefaireUtfagtt  dufittl*,  & 
rejtttafort  loin  le  con/eil  que  le  Saint  lui  donnait  dt  Hf  'uQt, 
élever  au  facerdoce  qu'ils  le  conftitùercnt  leur  fu-  D  ^'vnl'^t*'^pt'.^*1^^pitindtf»ylMidud4mcmai^u 

E trieur ,  fans  écouter  tout  ce  que  lui  fuggeroit  fo„     *******     vleqn'U  avoit  pour  le  faim  de  fet  frère*:  "J* A 
«milité  pour  s'en  défendre.  Se  voyant  ainfi  hooo-     *>*  ff*J  1**  ™m  U  voix  de  Dieu  que  « 

ré  de  ce  caractére.fic  charge  de  la  conduite  de  la  t,r$  1M  f*  *****  vtHt  fir*fpff*.  H  ajouta  en  lui  « 
double  communauté  des  moines  &  des  rcligicufcs     uttttaJit  ItdoU  furie cotê.aVn jour vi*ndra&j'ej^e,^m 

que  cet  endroit  que  je  touche  m 


L'an 

IHI. 


de  Pilcmcllar  ,  il  crut  devoir  la  gouverner  autant 

rar  fes  exemples  que  par  fon  autorité.  C'cft  ce  qui 
excica  à  travailler  encore  plus  fortement  que  ja- 
mais pour  arriver  au  point  de  la  perfection  où  il 
tendoit ,  efpcrant  que  ce  qu'il  feroit  pour  fa  propre 
lanification  pourrait  ferviraudï  1  fanctificr  ceux 
qu'il  avoit  à  conduire.  Il  redoubla  Pauftcrité  de  fes 
jeûnes  fie  de  fes  veilles ,  fie  fon  aflîduité  i  la  prière. 
Sac  harité  s'étendoit  à  tout.fic  ne  le  faifoit  pas  moins 
admirer  dans  les  foins  qui  regardoient  le  corps ,  for 
tout  en  la  perfonne  des  malades  3c  des  pmvrcs  du 
dehors  ,  que  dans  les  befoins  fpiritucls  des  ames. 
Dieu  fit  avancer  le  temps  de  couronner  tant  de  ver- 
tus :  il  permit  que  Fandille  étant  allé  a  Cordoue 
embrafiaft  l'occafion  qui  s'y  prefentoit  de  rendre 
teinoignagc  public  de  fa  fby  chrêdcnnc  devant  les 
inhdellcs.  Il  crut  devoir  foivre  le  zele  qui  l'em- 


perté  tvtmctHp  dt  Untt  «uw'trtlt  péffitge  dont  vitrt  m 
txturMm  çanfe%lf»lmt*ire  fut  valu  rtjetttz.  teuànufumt 
étvtc  méprit.  Lm  tkefe  ttrrivs  etmme  U  l'sveit prtditt. 
Gentrd  itmv  Mé  **  cemittt  ,f»t  emtUppédtt  enne. 
tnie ,  UeJJi  &  fait  priftmùtr.  On  Vtntr»in»it  étytnt 
encart  U  fer  de  lu  Une*  tUnt  U  pUyt  *vtit 
rtfwt  «h  même  endrtit  nue  Bernard  lui  ttveit  nurnni 
du  deigt ,  &  regardant  avec  efrej  U  mtrt  ami  ftm-  " 
Util  fe  prtfenttr  J fetyenx.iliicritx^ft fuit  religieux, 
j* fuie  religieux  dt  Citenux  :  Ce  nui  n'emptfch*p*t 
ttutttfeit  qtt  'd  ne  fit  prit  &  renfermé  d*ns  une  pri. 
feu.  Il  tnvtyn  en  diligence  i  S.  Bemterd peur  le  prier 
de  le  venir  v*ir,ct qu'il refufud'uherd  ,ft  cémentant 
dt  l*  faire  feuvtnirde  ce  qu'il  lui  aveit  prédit  qu'il 
luifertit  dur  de  rtfifteri  la  vêlant  i  dt  Dieu.  Il  vint 
ntautmeint  tnfuite  t&il  trenva  Gérard  guéri  ,  nen 


portait  contre  la  feôe  de  Mahomet  :  5c  il  alla  ftultmtnt  d*  faUtfure ,  mai*  d*  rameur  dm  mendt 

jufqu  aux  tribunaux  des  juges  qui  faifoient  le  procès  mime. N'ayant  pi  ebtenirfm  élargiJJ entent  pourUrt'. 

aux  chrétiens  for  leur  religion ,  menacer  les  perfe-  U  f  avertit  qu'tl  devùe  Hen.tèt  fe  retirer  en  religitm 

cutcurs  des  jagemens  de  Dieu.  Ceux-ci  indignez  ttvttftt  autre >  frtret  >t  mais  que  peur  lui, puis  qu'il  nt) 

de  fa  hardiefle  le  firent  arrêter  fur  l'heu  re  5c  rap-  peuveit  fertir  de  priftu ,  il  devtit  en  faire  ftn  m»»a- 

ponercntl  affaire  auroy.  Ce  prince  après  lui  avoir  fiertffy  vivre  tnrtUgituxJeltn  ta  refelutien  qu'il 
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avait  prife  tfçachant  que  ce  que  l'on  veut faire,  tSt  que  A  forte  que  non  ftulement  S;  Bernard,  mais  et autres  per- 


L'an 
1115. 

II. 
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,  l'an  ne  peut,  paffe  peur  fait  devant  Dieu.  Peu  de  jours 
aprèt  Gérard  fut  délivré  de  la  prifon  d'une  manière 
toute  miraculeufe  ,  &  ne  trouvant  plus  d'obfracles  a 
fit  faims  dtfirs  ,  il  accomplit  fideUcment  U  va»  de 
religion  qu'il  aveit fait. 

Il  faivit  Bernard  &  fet  autre t  frère t  à  Cittaux,  ok 
il  fut  repu  par  S.  Etienne  abbi  du  lie».  Aprèt  fa  pre. 
"  feffion  il  lt  vint  trouver  à  Clairvaux  c»  S,  Etienne 
t  avait  envoyé  fonder»»  monajlcrt ,  &  il  y  demeura 
fout  fa  conduite  lort  qu'il  en  eut  été  fait  abbé.  Dét  q»e 
la  communauté  du  manafiert fut  formée  £r  q»'o»y  eut 
établi  la  régularité,  S.  Bernard  qui  cannaiffoit  la  pru- 
,4.  dencedr  la  fageffe  de  fon  frère  le  chargea  deTofficede 
t-  '«••  Ctllerier.  Gérard  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  une 
pieté  &  un  recueillement  qui  parut  d'autant  plut  ad. 
mirable  que  hs  affaires  temporelles  aufqutllcs  il  e  fiait 
ebtigè  de  vaquer  ne  pouvaient  par  elles. mimes  que  le 
dij/iper  &  lui  deffecher  le  coeur.  La  tendreffe  q»'U 
avait  peur  S.  Bernard  l»i  faifoit  prendre  un  foin  tout 
particulier  de  lt  décharger  des  occupations  extérieu- 
res ,a  fin  qu'il  eût  la  liberté  de  s'appliquer  fans  diflra- 
nion  a  la  méditation  des  chofes  érerneltet.  Il  ce»' 
ferva  toujours  un  grand  amour  pour  le  ftltnce  &  pour 
la  retraite  au  milieu  de  fes  fanQiens ,  dont  il  s'acquit- 
toit  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  vigilance  &  d'a/fi. 
duiti.  S.  Bernard  lui  donna  pour  V aider  dam  cet  occa. 
pont  un  frère  nommé  Cbriftophle,quifant  confulterni 
l'abbé  ni  le  ctllerier ,  s'avifa  de  planter  une  vigne  tout 
proche  le  monafiert.  Gérard  te»  reprit  ftvertmtnt  & 
t'appofaa  cette entrtprift,  en  lui  repreftntant  le  vin 
comme  une chofe  trop  delicieufe po»r  des  religieux,  & 
trop  pe»  convenable  4  l'aufteriié  &  à  la  pénitence 
dont  ils  font  prof effion.  S.  Bernard connoiffant  l'efprit 
de  conftil  ,  de  fagejfe  &  d'entendement  qui  rejidait 
dans  Gérard taveit foin  de  prendre  fan  avis  fur  to»ttt 
fortes  d'affaires  &  fe  repofaU  far  lui  d'une  infinité  de 
thefes  qu'Une  croyait  fat  devoir  confier  a  d'autres  , 
ècaufe  de  leuf  importance  0»  de  lur  dtlicateffe.Cètait 
fa  reffource  ordinaire  % fa  ccnfala'ion  %  fon  fautitn  f» 
compagnie  U  pin*  doute&  la  plututilt.  S 'il forfait  pour 
«  quelque!  voyages  il  ne  pouvait  fe  pafftr  de  luijfr  il  re- 
cevait autant  d'édification  de  fet  rares  vert  tu  que  d'af- 
p fiante  de fet  fages  conftil  t.  S'il  en  faut  croire  S.  Ber- 
nard lui-mi 'ne ,  c'étaient  lesytux  deGerard quiconduU 
feientfesfM  ,  citait  lui  qui  le  relevait  dant  l'accable- 
ment t  quiptrlagtaiteu  faulageoit  toutes  fet  peine  s, qui 
le  déchargeait  de  fet  ennuis, qui  prévenant  tout  ce  qui 
,  était  capable  de  tcmbarrajfcr  ou  le  difiraire  prenait 
pour  lui  toute  la fatigue tafin  de  lui  laifferto»t  lt  repst. 
Souvint  il  avait  demandé  i  itrt  del'tvri  de  fon  emploi 
pour  ne  prendre  plue  foin  que  de  fan  ame  dans  la  retraite 
&  le  fi/ence:  Un  y  eut  que  l 'obligation  &  t  amour  de  to- 
bèiffante  joint  à  tafftUian  tendre  qu'il  avait  pour  fan 
frère  &  fin  abbé  qui  retint  jufqu'è  la  fin.  Dieu  le 
permit  ainfî  pour  faire  éclnter  ." avantage  fan  humilité, 
fa  douceur ,  fon  défini ereffement  tfachaiiti  envers  ceux  E 
du  dedans  &  du  dehors  ,  &  cet  tfprit  dt  mortification  oit 
de  pénitence  qui  paroi  fait  dans  toute  fa  conduite  ,  qui 
faifoit  qu'encore  qu'U  travaiUàt  plut  quetomltt  autres  , 
U  prenait  moins  de  fiulagcnttnt  qu'aucun  ;  &  que  diflru 
tuant  à  tout  ce  qui  leur  était  ncceffakt ,  U  manquait  lui- 
mime  de  plufieurt  chofet ,  dont  on  ne  pouvait  fe  paffer. 
Terfomte  n'itoit  pin*  judicieux  &  plnt  dijcret  i parler . 
plntexatl  &  plnt  rigide  dont  tobfervation  de  la  difc't- 
pl'me  ;  plm  rigoureux  à  châtier  fon  corps  ;  plut  pur  dans 
fetmtturs.plHe  degagide  la  terre, pttu  élevé  dant  la 
contemplation ,  plut  fubtU&pltu  profond  dant  fet  entre- 
tient. Ilnefavoit  pas  letlettret  humaines , mais  ii  avait 
en  hi  le  principe  de  tout  etlet  fciences  ,favoirle  bonfent, 
&*nefMtexceaemquiluifaurntJfoitlctlumicret  &  les 
aiffancet  Qu'il  n'avait  fn  acquérir  par  t 'étude-  De 
Tome  II. 


fennet  imanntes  en  ftience  &  en  frçtffc  recevaient  de 
lui  Jet  inlfrufîioM  qui  lei  rendaient  fouvent  plm  hali- 
let.  Gérard  n'était  pas  mains  grand  dant  let  petites  cho- 
fes quedans  les  grandes.  Rien  n  échappait  à  fa  ccwiotfan- 
ce  dans  lu  bâtiment  ,  dans  ta  culture  det  ter>et  ou  d  t 
jardins ,  dans  tes  eaux  ,  &  dant  tout  let  autret  arts  on 
travaux  delà  campagne.  Il  n'y  avait  point  d  art  1  fan  a, 
qui  il  ne  pût  apprendre  quelque  chofe  dant  fon  métier. 
Mou  U  avait  encore  plm  et  expérience  dans  les  chofes 
fpirimellet.  S.  Bernard  témoigne  qu'U  lui  tenait  lieu  de 
tout ,  &que  ne  lui  ayant  prefqtu  laiffi  que  îhonneur  & 
le  nom  de  Supérieur ,  U  en  faifoit  toutes  let  fondions. 
D  ans  le  dernier  voyage  qu'di  firent  enfembie  en  Italie 
g  C an i\yi, Gérard  tomba  malade  aViterbeyOvam  qu  'ils 
euffent  pu  paffer  jufqu  à  Rome  ,a'u  tes-ffairtt  de  f  tglift 
appeUaient  S.  Bernard.  Lem.il  augmenta  telltment  qu'il 
fembloit  que  Dieu  allait  bien-tôt  le  tirer  à  lui.  Cet  acci- 
dent caufaunt  douleur  extrême  à  S.Bernard ,  parce  qu'U 
ne  pouvait  fe  refaudre  à)  la  'iffir  dans  une  terre  étrangère 
celui  qui  lui  tenait  une  compagnie  fi  utile  &  fi  neceffaire , 
ni  auffi  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  lui 
avoient confié ,  c'eft-i-dirt  det  Religieux  de  Liteaux,  ■ 
dant  Gérard  i  toit  généralement  aime.  Dans  cette  extrt- 
miti  U  fe  mit  a  prier  avec  larmes  &  gemijfemcnt.  Jj  uf*" 
Attendez.  Seigneur  ,  dit-il  à  Dieu ,  jufqu  à  nàtrert-  „ 
tour,  lorfqutvom  taure?  rendu  4  fes  atms:  alors  veut  „ 
r  *tcrc\dn  monde  fi  vont  le  vouleT^ ,  &  ji  ne  m'en  plain-  (l 
dray  point.  Il  fat  exauci  ,  la  fantt  fat  rtndu't  à  Gérard  : 
C  U*  achevèrent  heureufement  leur  voyage  ,  maie  peu  de 
temps  après  leur  retour  Die»  redemanda  fan  dépôt.  Vne 
nouvelle  maladie  furvenue  a  Girard fit  fauvenir  S.  Ber- 
nard de  fa  convention  ,  &  délivra  ce  bien- heureux  frère 
des  lient  du corpitexiU.de fuin tan  ntfi.  Sonnom  n'efl 
pat  eneort  dans  le  martyrologe  Romain  :  Molantu  l'a 


L'an 
»'i7- 


ajouté  dans  celuia'Vfuard  ;  &  du  Sauffaj  dans  celui 
de  France  parmi  ceux  det  perfemet  de  pieté  qui  ne  font 
pu  encore  camniféet.  Il  fe  trouve  le  premier  dut  m-  jour 
dans  le  menolagede  Cittanx.  Onlevoidaujft  dam  quel- 


L'an 
i«)8. 
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QUATORZIEME  JOUR.  DE  JUIN. 

     *  

S.  BASILE    LE   GRAND  ,  EV ESQVE  tv.  fiecfc. 
de  Cefarée  en  Cappadoce. 

1.  Histoire  m  sa  vit. 


SAint  Basil*  furnomme  le  Grand  ,  fils  de 
S.  Bafilc  &  Je  Stc  Emmclic  dont  nous  avons 


!. 

Son  cntirue. 

parlé  au  xxx.  jour  de  may  .étoit  originaire  de  la  pro- 
vinec  du  Ponc  du  cote  defonpere  ,  &  de  celle  de  cr.N  ff.vt. 
Cappadoce  du  cocé  de  fa  merc  i  de  familles  qui  «jer^r.  ' 
de  part  &  d'auerc  s'ecoient  rendues  conlîdcrablcs  g/jf  l»1!*,. 
par  la  noblclledu  fang  ,  l'abondance  des  richeucs,  ufc 
lapoflcflion  des  premières  charges  du  pai  s  ,  la  rc- 
putarion  du  favoir  &  de  l'éloquence  ,  mais  plus 
illuftres  fans  comparaison  par  la  foi  Se  la  pieté 
chrétienne  qui  y  florifloient  depuis  long-temps 
&  qui  avoionr  même  été  éprouvées  par  le  feu  d.-s 
pcrIccutions.il  naquit  1  Cefarée  métropole  de  la  ^J;"',  '£ 
Cappadoce  vers  la  fin  de  l'an  318.  &  fut  frerc  de  «  m'io." 
S.  Grégoire  évêque  de  Nyfl'c  ,  &  de  S.  Pierre  - 
évcquedcScbaftc  .dclqucls  nous  avons  déjà  parlé}  L'an 
&  de  Stc  Macrine  la  jeune  ,  dont  nous  parlerons  j*g, 
au xix.  de  juillet.  Il  eut  encore  deux  autres  frères 
5:  quatre  fœurs  ,qui  tous  l'c  fandi fièrent  dans  leur 
état.  Il  fut  élevé  dans  la  province  du  Pont  ,Sc 
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nourry  dans  une  maifon  étrangère  à  laquelle  fes  A  même  fujet  que  lui  ,  tics  la  fin  de  l'an  544.  Ils 


parens  donnèrent  Tufufruit  de  quelques  terres  par 
cette  confideration  :  Se  dont  il  voidut  tirer  encore 
Ù  lùbfîlhncc,  depuis  mêracqu'il  tutévêquc,autant 
par  reconnoi  {Tance  Se  par  affection  pour  fa  nour- 
rice ,  qucparledcfirdcncfc  point  départir  de  la 
pauvreté  qu'il  avoir  embraflec.  Etant  encore  enfant 
il  tomba  dans  une  maladie  trcs-dangcrcufc ,  dont 


de  témoignage  à  la  fainteté  du  père  ,  n'alla  point 
jufqu'à  reformer  le  tempérament  du  fils  ,  qui  fur 
toujours  tres-délicar  &:  trcs-foible,  8e  qui  fi: que 
rarement  il  eut  une  fanté  parfaite  dans  tout  te  cours 
de  ù  vie.  Sa  grand-merc  Stc  Macrinc  merc  de 
fon  perc  ,  femme  d'une  vertu  admirable  ,  voulut 


s'étoient  déjà  vus  cinq  ou  dx  ans  auparavant  1 
Ccfaréc  en  Cappadocc.  Mais  il  parut  que  la  provi- 
dence divine  avoit  ménagé  cette  nouvelle  rencon- 
tre pour  ferrer  de  nouveau  8c  rendre  indilfolublc 
le  nœud  de  l'amitié  qui  les  avoit  liez  dés-lors , 
8c  qui  dura  toute  leur  vie  avec  grande  édificicion 
pour  l'Eglifc.  Amitié  à  laquelle  la  reflemblance 
1  guerk  ncantmotns ,  par  la  vertu  des  prières  de     des  efprits  ,  des  mœurs  ,  de  l'éducation  ,  8c  du 
fbn  pere ,  comme  nous  l'allure  Ion  frère  S.  Grc-     genre  de  vie  ,  contribua  fans  doute  plus  que  celle  flM  „  Imfj 
goire  de  Nyflc.  Mais  ce  miracle  qui  pouvoir  fervir     des  humeurs  qui  n'ètoicnt  pas  toujours  les  mêmes  , 

Se  qui  comme  nous  l'avons  vu  dans  la  vie  de  S. 
Grégoire  auroit  pû  fournir  quelquefois  de  l'alté- 
ration ,  Ci  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  qui  l'avoir  for- 
mée ne  l'eut  toujours  purifiée  Se  maintenue  dans 
toute  fon  ardeur  jufqu'à  la  fin.  Grégoire  qui 
pouvoir  être  de  neuf  ou  dix  mois  plus  âgé  que 
fc  charger  de  fa  première  éducation  :  Se  nôtre  Saint     Bafilc ,  5c  qui  connoiflbit  déjà  le  génie  des  Athc 


,«, 


qui  failoit  gloitc  depuis  de  l'appcllcr  fa  nourrice, 
rjpportoit  a  fes  foins  l'avantage  qu'il  avoit  eu  de 
recevoir  les  lumières  de  la  foy  dans  toute  ltur  pu- 
reté ,  félon  qu'elle  les  avoit  reçues  cllc-mc(me  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge  ou  de  fes  difciplcs  en 
fon  enfance.  Bafilc  fon  perc  non  content  d'être 
devenu  l'auteur  ,8c  depuis  encore  le  confervatcur 
de  fa  vie  ,  voulut  aulfi  le  rendre  Ion  précepteur 
pour  l'iniltuirctout  à  la  fois  dans  les  maximes  de 
la  religion ,  8c  dans  le  lettics  humaines  ,  dont  il 


5 

M 


mens ,  inltruifit  parfaitement  fon  ami  de  tout  ce 
u'il  avoit  à  faire  pour  fe  prceaurionner  ,  fc  fit 
lôn  conducteur  dans  les  rues  8c  les  places  pu- 
bliques ,  8c  ion  défenfeur  contre  les  infultcs  des 
écoliers  infolcns  6c  des  autres  débauchez  de  leur 
âge.  Il  gagna  en  fa  faveur  les  plus  raifonnablcs  8c  rj££i\aml 
les  plus  modérez  de  fa  connoilfanec ,  a  qui  il  rc-   <»•  Lu 
prclcnta  fi  bien  la  fagefle  &  la  gravité  de  lôn  ami,  'h 
que  non  feulement  u  le  fit  difpcnfcr  de  quelques 
extravagantes  formaHtcz  par  où  ces  jeunes  fous  fai- 


avoit  Tui-mcfmc  une  grande  connoi  (Tance.  Coin-  foient  pafièr  les  nouveaux  venus  pour  les 

me  le  jeune  Bafilc  par  un  effet  de  fon  heureux  na-  mais  qu'il  lui  pratiqua  encore  les  rcfpe&s  de  ceux 

turei ,  avoit  de  ircs-bcllcs  difpoficions  aux  fcicnccs  qui  lerabloient  ju(qacs-Ià  n'avoir  Ai  refpcclcc 

de  mefme  qu'à  la  vertu  ,  il  apprit  avec  beaucoup  pcrfbnnc.  Il  lui  rendit  encore  d',  utt  tes  ferviecs 
de  facilité  tout  ce  qu'un  fi  bon  maitre  voulut  lui 


cnlcigner.  Après  avoir  tiré  de  cette  initru&ion  do- 
flrJbt/*M  mcfh'quela  connoifTancc  des  arts  libéraux,  Se  de 
ce  qui  s'appelle  belles  lettres  ,  il  fc  fenrit  encore 
porté  plus  loin  par  l'ardeur  qu'il  avoit  pour  les 
Icicnces  les  plus  profondes.  Son  perc  qui  demeu- 
rait ordinairement  dans  la  province  du  Pont , 
voulant  favorifer  de  fi  louables  inclinations ,  l'en- 
;     voy  a  d'abord  à  Ccfaréc  pour  y  continuer  (es  études. 
Vers  1  an  Bafilc  s'y  forma  pendant  quelque  temps  à  I  clo- 
341.     quenec,  où  il  firtantdeprogrès,qu'ayant  laide  tous 
fes  compagnons  au  dcifous  de  lui ,  il  parut  s'élever 
à  l'égal  de  (es  maitres. 


IL 

il  vi  i  Cotv 
pu.liAcbc- 


Il  pafla  de  Ccfaréc  à  Conftantinoplc  ,  qui  étant 
le  fitge  de  l'cmpitc  ,  devenoit  aufli  le  fejour  des 
fcicnccs  ,  que  les  plus  habiles  Sophiftcs  ,  BC  les 
Philolôphes  les  plus  célèbres  y  venoient  cultiver. 
Baille  qui  ne  pouvoit  encore  avoir  guercs  que 

3uinzc  à  (eize  ans  ,  s'y  fit  regarder  avec  grande 
iftinftion  par  la  vivacité  ,  la  force ,  l'étendue ,  Se 
343-  ou  l'élévation  de  Ion  cfprit.  Il  enleva  bien-tôt  ce  que 
344-    ces  maîtres  pouvoient  avoir  de  meilleur  :  8c  il  pa- 
ntfU.tr.  ««.  r°it  que  Libanais,  dont  la  réputation  étoit  déjà 
"""•^   grande  ,  fut  du  nombre  de  ceux  dont  il  prit  les 
leçons  dans  cette  ville.  Quelque  jeune  que  Bafilc 
fût  alors ,  ce  fameux  Sophiftc  ne  put  s'empêcher 
de  joindre  beaucoup  de  rclpctt  à  l'cftirac  qu'il 
faifoit  de  lui  ,à  caufede  la  gravité  de  fes  mœurs 
qui  reprefentoit  la  fagcilc  des  vieillards.  Il  témoi- 

gnoïc  faire  un  cas  tout  particulier  de  fon  favoir  8c  E  vivacité  Se  la  pénétration  de  fon  cfprit  apprendre 
de  fon  éloquence ,  dont  il  étoit  un  excellent  juge:  tout  fans  travail.  Par  ce  moyen  il  devint  l'un  des 
mais  tout  payen qu'étoit  cet  Orateur  ,  il  admiroit  plus  favans  hommes  de  fon  (îcclc.  Il  favoit  la 
encore  beaucoup  plus  la  vertu  de  Bafilc,  dans  une  grammaire  ,  qui  confiftoit  non  feulement  à  bien 
vil  le  où  tous  les  attraits  de  la  volupté  dévoient  être  parler  la  langue  grecque ,  mais  à  connoître  encoro 
autant  de  pièges  tenduspour  clic.  S.  Bafilc  ne  trou-  J'hiftoirc  ,  les  poètes  ,  &  tout  ce  qui  fc  comprend 
van:  plus  rien  à  Conftantinoplc  qui  fut  capable  de  fous  le  nom  de  belles  lettres.  Il  s  êtoit  formé  un 
■  l'arrcrer,  relblut  d'aller  épuifer  l'école  d  Athènes     genre  d'éloquence  malle  ,  élevée  &  pleine  de  feu. 

Vers  l'an  qui  étoit  encore  célèbre  pour  la  philofophic,  l'élo-      U  étoit  également  verle  dans  toutes  les  parties  do 
}4tf.ou  qucncc&  les  beaux  arts.  Il  y  trouva  Grégoire  de     la  philofophic  ,foit  ptatique  ,  foit  fpcculativc.  Il 
347.     Naziatuc  qui  y  étoit  venu  d' Alexandrie  pour  le     polTcdoic  la  dialectique  fi  parfaitement,  qu'il  étoit 

ditficile 


importans  qui  le  firent  triompher  dans  les  difputes 
publiques  de  l'ignorance  Se  de  la  maJicc  des  chi- 
caneurs couverts  de  manteaux  de  philo fophes  ,  8c 
mêlez  parmi  les  fophiftes.  Mais  s  il  leur  fat  redou- 
ter la  force  du  genic  de  Bafilc  Se  la  feveriré  de  fa 
vertu  qui  étoit  a  l'épreuve  de  toute  ibllickation , 
il  ne  put  entièrement  guérir  leurs  cfprits  de  l'envie 
qu'ils  conçurent  de  fon  érudition  8c  de  fon  élo- 
quence. 

Bafilc  qui  étoit  né  ferieux  fut  fort  furpris  de  ne     1 1  f , 
voir  prcfqucrien  qui  répondift  à  l'idée  qu'il  s'ètoù  .  ,  ■  t . 
formée  de  la  ville  d'Athènes  fur  fbn  ancienne  Mhe«w 
réputation  :  Se  ne  pouvant  aflîijcttir  fon  cfprit  à 
la  bagatelle  où  donnoient  les  autres  ,  il  conçut  un 
fi  grand  dégoût  pour  ce  fejour  qu'il  voulut  l'a- 
bandonner 8c  s'en  retourner  dans  fbn  pais.  Son 
ami  Grégoire  le  retint ,  Se  pour  lui  perfuader  de 
**  ne  fc  point  rebuter  de  ces  commcnccmens ,  il  lui 
reprelcnta  que  l 'cfprit  des  hommes  ne  fe  découvre 
point  d'abotd  ,  qu'il  faut  du  temps  Se  de  l'habi- 
tude pour  cela  ,  qu'on  ne  doit  point  s'en  tenir  à 
un  petit  nombre  de  raûonncmcns  ou  à  de  prcmic- 
rcs  converfations >  Se  qu'il  n'efipas  moins  impor- 
tant d'étudier  les  perfonnes  que  les  livres.  Bafilc  <"~v«vr  wi 
fatisfaitdcs  railbns  de  fon  ami  prit  le  parti  de  de- 
meurer refolu  de  fe  fortifier  avec  lui  contre  le 
mauvais  exemple  8c  la  fuggeftion  par  la  retraite, 
l'étude  Se  la  méditation.  ïl  travaiftoit  avec  une 

quoi-qu'il  pût  par  la 


app 


ication 
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difficile  tic  fe  tirer  de  fes  argumens ,  &  impoflîblc 
de  l'cmbaralfer.  Il  enidia  l'arithmétique  ,1a  geo- 
nictric  ,  Se  l'aflronomic  autant  qu'il  étoit  neceflai- 
rc  pour  pouvoir  en  répondre  à  ceux  qui  s'en 
pier|uoicnt  le  plus ,  Se  rejetta  le  refte  comme  fu- 
pcrrlu.  Car  fa  propre  expérience  le  convainquit 
du  peu  d'utilité  des  mathématiques  lors  qu'on  ne 
les  cultive  que  pour  elles-mêmes ,  fans  fc  foucier 
de  les  appliquer  à  d'autres  chofes.  Rien  neluipa- 
roifloir  moins  (ôlide  que  de  s'occuper  de  nombres 
mut  lîinplc*  ,  Se  de  figures  imaginaires  fans  porter 
les  vue*  au  delà.  Il  c:oyoit  même  qu'il  étoit dan- 
gereux de  s'appliquer  trop  ferieufement  à  des  de- 
monftrations  l'upcrficicllcs  que  l'induftrie  &  l'ex- 

perience  rourniiTent  moins  fouvent  que  le  hazard  j     entreprit  de  lui  guérir  le  partir  de  l'enflure  que  le 
pcrfu.idc  que  cette  application  nous  defacouru-     grand  favoir  Se  l'éloquence  lui  avoient  cauféc. 
me  infcnublcmcnt   de  l'uiage  de  notre  rai  fon 
cv  nous  expofe  à  perdre  la  route  que  Ta  lumic' 
rc  nous  u ace.  Ses  fréquentes  maladies  l'engage- 


A  ncmcr.c  de  leur  ville.  Il  falloit  d'ailleurs  commen-  Cf,  stf.vit. 
ccr  par  ces  exercices  du  barreau  Ion  qu'on  afoiroit  «m.)» 
aux  charges.  C'cftce  qui  rendoit  alors  1  'étude  de 
l'éloquence  fi  célèbre  dans  l'empire.  Mais  la  phi- 
loibphic  avoit  déjà  élevé  Bafile  au  de  (Tus  de  l'am- 
bition :  Se  il  méprifoit  les  dignitez  ,  non  pas 
encore  par  un  mouvement  d'humilité  chrétienne  , 
mais  par  une  indifférence  dcdaigneulc  ,  Se  par  la 
bonne  opinion  qu'il  avoir  de  lui-même  Se  de  Ces 
grandes  connoi  fiances. 

Ste  Macrine  faforurqui  écoit  l'ainée  des  dix 
enfuis  de  la  maifon  ,  Se  qui  ayant  confacré  (a 
virginité  à  Dieu  demeuroit  auprès  de  Ste  Emmclic 
d  mere  pour  l'iflîftct  dans  les  foins  de  la  famille. 


Elle  lut  fit  en  peu  de  temps  gourer  une  autre  phi- 
lofophic  plus  pure  &  plus  relevée  ,  c'eft-à-dire  , 


l'étude  de  la  (agefle  divine  dont  clic  fiitbit  cllc- 
rent  aufïî  à  apprendre 'la  médecine  ,  fans  preten-     même  profcflîon.  Dcfoneque  Bafile  roulant  aux 

pieds  toute  la  gloire  humaine  que  (es  grands  ta- 
lens  pouvoient  lui  acquérir  ,  embraflfa  une  vie 
humble  Se  penitenre  ,  fe  reduifit  à  une  pauvreté 
parfaite ,  Se  à  travailler  de  fes  mains  pour  lever 
plus  aiiement  les  obftaclcs  qui  pourraient  l'arrê- 
ter dans  les  voies  de  fon  fakir,  Ce  tut  alors ,  dit-il  tlp^,  7f% 
lui-même ,  que  s 'éveillant  comme  d'un  profond 
fommeil  il  commença  à  découvrit  fans  nuages 
la  lumière  de  l'cvaneile  Se  a  reconnoître  l'inutilité 


dre  neantmoins  en  faire  ufage  que  fur  lui-même 
C'cft  ainfi  que  S.  Bafile.  crut  devoir  étudier  les 
fcicnccs  profanes  ,  qu'il  comparait  lui-même  aux 
faillies  ,  fervant  d'ornement  à  l'arbre  Se  de  cou- 
verture aux  fruits  pour  les  garantir  contre  la  gelée, 
la  grefle  ,  &  l'ardeur  exceflive  du  foleil  jufqul  leur 
maturité.  Mais  il  apprenoir routes  ces  feienecs  fans 
abandonner  jamais  les  lettres  (àintes  qui  faifoient 
les  principales  délices  ,Se  qu'il  avoir  étudiées  dés 


le  berceau  :  5c  il  ne  s'en  fervit  que  comme  les  q  de  la  (agefle  humaine.  Il  déplora  fa  jeuneflecon 
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fumée  dans  l'acquifition  des  fcicnccs  vaines  :  & 
fâchant  que  le  principal  moyen  que  Jcfus-Chrift 
àfueecréàfcs  vrais  difciplcs  pour  les  conduire  à 
la  perfection  eft  de  vendre  fes  biens  ,  les  donner 
aux  pauvres,  Se  Ce  décharger  entièrement  des  foins 
5c  des  .1  rte  cri  uns  de  la  vie  ,  il  fouhaitoit  ardem- 
ment de  trouver  quelqu'un  qui  eût  fiuvi  ce  chemin 
Se  pût  lui  fervir 

tfeeutde,  «cil  le  mit  en  devoir 

d'en  chercher. 

Oe  fut  dans  cette  rcfolution  qu'il  entreprit  de 
voyager  dans  les  lieux  où  la  renommée  pubiioic  $., 


3ueic  retiraient  ceux  qui  vivoient  dans  la  pratique 
es  confèils  de  l'évangile.  Il  alla  en  Egypte ,  en  Pa-  , 
leftine ,  en  Syrie ,  Se  en  Mcfopotamic  ,  &  il  eut  la 
fatisfacrion  de  trouver  dans  les  diverfes  folirudes  de 


la  vie  mônaftique  s'êtoit  déjà  répandue  dans  toutes 
ces  provinces.  Il  y  vid  avec  admiration  leur  abfti- 
nenec  ,  leur  confiance  dans  les  travaux  Se 


lfraèlites  firent  des  dépouilles  de  l'Egypte  pour 
défendre  les  veritez  de  la  fby  contre  fes  ennemis , 
Se  établir  plus  fortement  la  pureté  de  la  morale  de 
tKr.nf- l  t  l'évangile.  Les  plus  célèbres  des  maîtres  qu'ils 
«.  i*.  u.,.-m.  eurent  Grégoire  &  lui  pour  l'éloquence  dans 
Athènes  furent  H i mère  ,  Se  Prohéréfe  qui  étoit 
chrétien  Se  de  Cappadoce  comme  eux.  Mais  le 
plus  remarquable  de  leurs  compagnons  fut  fans 
doute  Julien  coufin  germain  de  l'empereur  Con- 
fiance qui  régirait  feul  alors  dans  tour  l'empire  ro- 
'  main.  Ce  prince  moins  âgé  qu'eut  do  trois  à  quatre 
ans  vint  à  Athènes  fur  la  fin  du  fejour  qu'ils  y  firent. 
Il  voulut  entrer  dans  leur  connoiffanec  >  Se  il  ra- 
dia avec  eux  pendant  quelques  mois  ,  non  feule- 
ment les  lettres  profanes  ,  mais  les  faintes  écritures 

mêmes ,  quoique  dcflors  il  eût  refolu  de  renon-  D  cespaïs  plu  (leurs  de  ces  baintsqu'ily  cherchoit:car 

9.fi  tf.      Ccr  *u  chriftianifmc.  Nps  deux  Saints  découvri- 

Gr.N^  *<    1  enr  d'abord  le  dérèglement  de  fon  efprit  par  fi 
phyfionomie  Se  par  tout  fon  extérieur  :  8c  dans  la 

*  fuite  ils  furent  moins  lurpris  de  fon  apoflafic  que 

la  plufpan  des  autres  chrétiens  de  l'empire. 
IV.       Julien  n'acbeva  point  l'année  355.  k  Athènes, 

Son  routes  l'empereur  Confiance  l'en  rerira  pour  l'employer 

opp*i«e.  aux  affûtes  Se  le  créer  Cefar.  Bafile  Se  Grégoire 
ne  demeurèrent  pas  long-temps  après  lui  dans  cette 
ville.  Leurs  études  finies  il  fc  difpoferent  à  retour- 
ner dans  leur  pais.  Bafile  partit  le  premier ,  Se  il 
revint  à  Cefarée  en  Cappadoce  fur  la  fin  de  la 
même  année.  U  n'y  trouva  plus  fon  perc  qui  étoit 
mort  depuis  (on  départ  :  -mais  il  rencontra  dans 
Dianée  évêque  du  iico  ,  prélat  de  grand  mérite  E  effectivement  par  leur  conduite  ce  que  c'cft  que 
félon  lut ,  un  pcrefairiaicl  Je  oh  ami  rro-impor-  d'être  étranger' oiirelegué  fur  la  tcrrc.Sc  de  Ce  rc- 
t*fii.  à,  frr  f.  Utu.  U  reçut  le  baptême  de  les  mains  avec  l'oKctiorl  garder  comme  citoyen  du  Ciel.  L'imprcflîori  que 
uJ.m.  c  ê.  fainK  :  mais  0005  ne  pouvons  dire  fi  ce  fut  lorf  dc^i. grands  fpectacleJ  firent  fur  fon  efprit  ,  fiir 
qu'à  douze  ans  on  l'envoya  étudier  à  Cefarée  vers  le  frair  de  ces  voyages  :  elle  fervit  beaucoup  à  le 
lescommenccmensdel  cpifcapardcceprelar  ,  oii  fbtllagcr  des  fatigues  «?C  des  maladies  qu  il  eut 
fi  ce  ne  fut  qu'après  fon  retour  d-' Athènes  à  l'âgé  à  ibufrrir  furies  cnorrtinj  .Se  il  en  revint  touché 
de  a7.  ans  comme  iipamic  plus  probable.  Erahtà  d'un  defir  ardent  d'imiter  de  tels  exemples.  Ce 
Çc(irée  il  plaida  d'abosd quelques  caufe*  ,  norf  ne  fat  pas  neantmoins  l'unique  fruit  de  les  voya- 
pour  faire  une  vaine  oûcnration  de  fon  éloquence,-  ges.  La  douceur  qu'il  avoit  trouvé*  dans  les  en- 
mais  pour  fatisfaire  au  detîr  de  (es  compatriote*  rrctiens  des  Saints  folitaires  avoit  été  méfiée  de  la 
qui  leconfideroient  déjà  comme  la-  gtoirc-fle  l'ofJ  douleur  que  lui  avoit  coulée  le  enfle  état  où  il 
Ttm*  U  L  ij  avoit 
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aufteritez ,  leur  application  à  la  prierc.ll  témoigne  fUZjtiJ 
qu'il  fat  extrêmement  furpris  de  voit  que  ces  nom-  m-. 
mes 

admirables  ne  cédant  à  aucune  desneceflitez 
de  lanarure  étoient  toujours  victorieux  d'eux* 
mêmes  ;  qu'ils  domtoient  le  fommeil ,  .Se  tenoient 
toujours  leur  amc  libre  Se  élevée  au  dcfliis  de* 
Chofe*  fcnfiWes  de  ce  monde  ,  dans  la  faim  Se 
h  foif ,  dans  le  froid  Se  U  nudité  ,  négligeant 
leur  corps  fans  daigner  prendre  aucun  (oin  de 
-  lui  ;  &quc  vivant  comme  fi  la  chair  qu'ils  por- 
toient  rie  leur  cûr  été  d  rien  ,  ils  faiioienr  voir 
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avoir  vu  les  eglifes  d'Egypte  &  de  Syrie.  Senfi-  A 
blemcnt  couché  du  trouble  &  de  la  divifion  qui  y 
regnoit  pat  la  violence  des  Ariens  qui  avoiem  fait 
bannir  les  prélats  Se  les  ecclefialtiqucs  les  plus 
neux ,  8c  qui  perfecutant  les  catholiques  don- 
jioient  lieu  à  une  infinité  de  dcfbrdtcs  ,  il  voulut 
chercher  la  cause  d'an  fi  grand  mal.  L'ayant 
trouvée  il entreprit  d'y  appliquer  un  remède  qu'il 
crut  devoir  ne  campofer  que  des  paroles  Se  des 
maximes  falutaires  du  nouveau  testament.  C'cft 
ce  qu'il  a  exécute  depuis  data  un  recueil  qui  porte 
le  titre  de  Mmrda  À  S.  B*fdt ,  Se  que  l'on  a  mis 
aa  rang  de  tes  traitez  acétiques.  Au  retour  de  tes 
voyages  où  il  avoir  employé  près  de  deux  ans  ,  il 
fut'  fait  lecteur  par  Ion  iveque  Dianée  qui  fe  B 
hatoit  de  vouloir  l'attacher  à  1  cglife  de  Ceurée, 
dans  la  crainte  que  quelque  autre  eglifè  ne  lui 
cnlc  vaft  un  homme  d'un  tel  mérite. 

Ce  nouvel  emploi  ne  put  étouffer  en  lui  le  defîr 
qu'il  avoit  de  le  retirer  dans  la  folitude  pour 
tacher  d'imiter  les  grands  exemples  qu'il  avoit 
trouvez  dans  le*  dcîcns  de  l'Egypte  Se  de  l'O- 
rient. Il  Ce  joignic  d'abord  a  des  perfonnes  qu'il 
trouva  dans  fon  pais  ,  qui  fêmbloient  pratiquer 
t'f  >f.?i.  la  môme  manière  de  vivre.  C'etoient  des  gens 
d'un  extérieur  humble  &  mcxkfte  :  leur  baba 
rude  &  profiler  ,  leur  vie  auftere  ,  Se  l'éloigne- 
ment  où  ils  étojent  de  tous  les  puifirs ,  taifotent 
croire  à  Baille  que  leur  intérieur  étoit  faim  ,  Se 

r;  leur  compagnie  pourroit  lui  être  utile  pour 
former  dans  la  perfection  où  il  afpiroit. 
C'etoient  les  difciples  d'Euftathc  évéque  de  Se- 
bafte ,  avec  lequel  il  commença  aufli  par  cette 
occauon  l'babuude  d'une  amitié  allez  étroite  • 
ayant  été  pcevenu  dés  ion  enfance  d'une  haute 
eihme  pour  fon  mérite.  Bien  des  gens  s'efforcè- 
rent de  le  détourner  de  cette  nouvelle  compagnie, 
Se  lui  reprefencerent  que  c'étoient  des  pcriônoci 
fufpectesd'Ananifme.  Mais  les  belles  apparences 
de  leur  vertu  lui  firent  prendre  ces  avis  pour  des 
médifances  :  Se  la  crainte  qu'il  avoit  de  juger 
témérairement  de  fon  prochain  fut  caufe  qu  il  ne 
fedétàbufa  que  long-temps  après.  Cependant  il 
cboilîcpour  la  rctraiie  un  lieu  defertdans  la  pro- 
vince du  Pont  prés  de  la  rivière  d'Iris  &  de  la  ~ 
petite  ville  d'Iborc.  C'étoit  le  lieu  qui  avait  fervi 
à  fepremiere éducation,  Se  il  y  fut  attiré  par  la 
conlîdèration  de  fa  feeur  Stc  Macnnequi  s'y  étoit 
déjà  retirée  avec  leur  mçre  Stc  Ernmcuc  ,  Se  qui 

f>  avoit  formé  un  monaitere  ,  donc  elle  prenoit 
a  conduite.  Il  y  prévint  l'on  ami  Grégoire  qui 
depuis  fon  retour  d'Athènes  étoit  retenu  auprès 
de  fon  pere  l'évêque  de  Nazianze  ,  &  qui  cher- 
choit  à  rompre  tous  lès  liens  pour  l'aller  rejoin- 
dre. Afin  d  augmenter  encore  l'ardeur  Se  le  tour- 
ment de  cet  ami  i  qui  leur  fepatarjon  étoit  fi 
dure  ,  il  lui  fit  de  ce  lieu  fauvage  une  peinture 
agréable  ,  à  laquelle  celui-cy  répondit  par  une 
n»m.  t.  «.'m.  raillerie.  Car  l'aufteritc  decos  fàints  ne  diminuoit 
lUm-Ln*.,.  ricn  de  l>njouernent  de  leur  efprit  :  Se  ce  n'eft  E 
QrMd^if.7.  ?"  l'unique  occafion  où  ils  ont  fait  voir  que  ceux 
»•  qui  font  les  plus  levéres  a  eux-mêmes  ne  renon- 

cent pas  toujours  à  cette  innocente  gayeté  qui  n'eft 
point  incompatible  avec  la  gravité  chrétienne  , 
ny  même  avec  l'efprit  de  pénitence  &  de  com- 
ponction. Suivant  l'idée  que  nôtre  Saint  donna 
peu  de  jours  après  à  fon  ami  ,  on  voit  qu'il  vou- 
loti  faire  confifter  l'état  de  fa  folitude  a  demeu- 


l6o 

ficelé  *>  à  fixer  fes  penfees  à  l'éternité  ;  Se  à  oublier 
ce  que  l'on  a  appris  des  hommes  pour  être  tout 
préparé  i  recevoir  les  intimerions  divines.  Il  vi- 
voit  dans  une extr croc  pauvreté  ,  n'ayant  pour  fe 
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rcr  hors  du  monde  non  en  le  quittant  corpo- 
rellemcnt  >  mais  en  rompant  le  grand  commer- 
ce de  l'ame  avec  le  corps  -,  à  n'avoir  ni  cité  ,  ni 
famille ,  ni  amis  ,  ru  biens  ,  ni  affaires  dans  le 


couvrir  qu'un  feul  habit  qui  confiftoit  en  "une  tu-  fr"£  * 
nique  3c  un  manteau  d'une  étoffe  fort  grolficre.  Cr.wj^r  »». 
La  nuit  il  fë  revétoit  d'un  rude 
le  jour  pour  ne  point  faite  parade  de  mortificarion 
Il  nevivoicque  de  pain  Se  d'eau  avec  du  fèi  Se 
quelques  herbes.  Il  n'avoit  point  d'autre  feu  que 
le  foîeil  durant  l'apreté  des  plus  grands  froids  i 
point  d'autre  lit  que  la  terre.  &es  aufrcritezlc  ren- 
dirent û  maigre ,  Se  fi  palle  qu'il  fcmbloit  n'a- 
voir prclquc  pas  dévie.  Il  traitoit  en  maitre  im- 
pitoyable la  propre  chair  comme  un  ennemi 
Se  un  efclave  toujours  fufpect  de  révolte  & 
toujours  prêt  1  fuir.  VoUa  ce  qui  confiima 
en  peu  de  temps  un  corps  naturcUemenc  foi- 
olc  Se  délicat  ,  Se  ce  qui  le  fit  tomber  en  des 
maladies  fi  fréquentes  qu  elles  lui  devinrent  com- 
me naturelles  ,  &  ne  lui  donnèrent  prelqu'au- 
cun  moment  de  relâche  juiqu'au  tombeau.  Il 
a  témoigné  lui-même  en  plufieurs  rencontres 
qu'il  était  plu$  foible  dans  fa  plus  grande  famé 
que  ne  le  font  ordinairement  les  malades  dcfcfpe- 
rez  Se  abandonnez  des  médecins  i  que  brûlé  par 
l'ardeur  violente  de  la  fièvre ,  il  ne  pouvoir  bu- 
veur ni  manger  ni  dormir  à  caufe  de  la  corruption 
de  ion  fbye  ;  fcVque  Dicuncluilaiffoit  de  vie  que 
ce  qu'il  lui  en  fâlloic  pour  confèrver  le  fentitutnt 
des  douleurs  de  la  mott. 

Un  état  fi  pénible  ne  contribua  pas  moins  a  fit 
fànâification  que  les  actions  éclatantes  qu'on  lui 
vit  faire  depuis  :  mais  quelque  rebutant  qu'il  parût 
aux  yeux  du  monde ,  il  ne  laifia  pas  de  lui  acorex 
plusieurs  difciples  qui  voulurent  limiter ,  outre 
&  Grégoire  de  Nazianze  fon  ami,  qui  voulut  être 
le  compagnon  de  cous  (et  exercices  du  jour  Se  de 
la  nuit  dans  fes  travaux ,  fes  études,  fes  fou  rrr an- 
ces  ,  Se  Cet  prières ,  félon  que  nous  l'avons  rappor- 
té dans  fa  vie.  *  Les  habtuns  de  Néocc(aréc,d  où  •  m  a.  my. 
avoit  été  évéque  autrefois  l'illuffre  Saint  Grégoi- 
re le  Thaumaturge ,  dont  S.  Bafile  fe  vaniott  d'a- 
voir reçu  la  doctrine  par  le  canal  de  fit  grand 
m  exe  Stc  Macrinc  élevé  de  fes  difciples  ,  voulu- 
rent confier  a  nôtre  Saint  l'éducation  de  leur  jeu- 
ne (Te  :  Se  lui  députèrent  pour  ce  fùiet  leurs  princi- 
paux magiftrats  qui  employèrent  le  raifbnnemcnr 
Se  les  conjurations  pour  cacher  de  le  tirer  de  fa  ib- 
litudc.  Mais  comme  il  s'agiffoit  de  le  faire  ren-  **fL  ***** 
trerdans  des  études  feculieres  aulquelles  il  avoit 
ablolumcnt  renoncé  ,  ils  ne  purent  rien  gagner 
fur  lui.  Etant  venu  dans  la  ville  quelque  temps 
api ès ,  il  refifta  encore  aux  inilanccs  de  tout  le 
peuple  qui  s'êtoit  aflcrabk  autour  de  lui ,  Se  qui 
pour  l'engager  à  cet  emploi  lui  faifoit  les  con- 
ditions du  monde  la  plus  avantageufes.  Mais 
s'il  ne  vouloir  point  avoir  d'écoUers  pour  les 
feiences  humaines  >  il  recevoit  volontiers  des  dif- 
ciples pour  les  élever  à  Oku  dans  l'étude  de  la 
fagcilê  divine.  Non  content  de  les  faire  vivre 
dans  l'union  de  la  charité  de  Jefos-Chrift ,  Se  de 
leur  apprendre  de  vive  voix  lés  veritez  faintesde 
1  Ecriture  ,  il  voulut  encore  écrire  pour  eux  en 
divers  temps  plufieurs  préceptes  de  pieté  que  la 
plufpart  des  moines  d'Orient  ont  pris  depuis  pouf 
leur  règle.  Nous  en  avons  encore  divers  recueils 
à  qui  Ton  à  donné  le  nom  gênerai  cX  AJutïqmt. 
On  y  trouve  les  principes  de  la  vie  ipirituclle 
expliquez  à  fonds.  Quoi  qu'il  ait  eu  principale- 
ment en  vue  l'inihuâtan  de  ceux  qui  embra fient 
UvierxUtpeufc  dans  ces  écrits,  ils  ne  contiennent 
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prcfque  point  «te  maximes  qui  ne  forent  à  lufage  A 
de  tout  les  chrétiens  ,  Se  l'on  y  en  trouve  peu 
qui  ne  conviennent  au  a  des  folitaircs.  Les  difei- 
ptes  qu'il  initrwfoir  ttoient  Cénobites  vmns  en 
communauté  :.  auffi  te  pais  étoic  trop  froid  pour 
rxxivoirï'écanetdmstt*  défera  comme  on  rai- 
Toit  en  Egypte ,  &  vivre  en  anachorètes.  S  or  ce 
modèle  du  premier  monirtw* de  S.  Bafiie  on  vid 
bien-tôt  paroirre  dans  tes  province  du  Pont  Se  de 
la  Cappadoce  divert  MRS  édifice?  religieux  qui 
ne  furent  pas  feulement  des  afvles  contre  la  corru- 
ption du  fiecle  ,  mais  encore  des  lieux  de  détenu; 
poux  la  vérité  orthodoxe  contre  les  attaques  des  h  c  - 
rétiques  ,  tkr  tout  contre  celtes  des  Eunomiens  Se 
des  Armllinariitesquicommençoicnt  à  incommo-  „ 
der  1  Eglùe.  S.  Bafite  eut  pour  difciples  oU  pour 
compagnons  de  fà  retraite  deux  de  les  frères  Gré- 
goire St  Pierre  te  dernier  de  la  famille ,  qui  furent 
depuis  cvcqucs ,  l'un  de  Nytre ,  l'autre  de  débatte  : 
0c  ce  fut  ce  dernier  qui  prit  après  lui  la  condui- 
te de  (on  monaftere ,  ayant  été  élevé  par  tes  foins 
de  St»  Mienne  leur  feeur  qui  lui  avoir  tenu  lieu 
de  précepteur  Se  de  toutes  criofes  jufqu 'i  ce  qu'il 
vinft  le  rendre  auprès  de  S.  Bafiie. 

Pendant  que  nôtre  Saint  joui  doit  du  repos  de 
fa  folitudc  ,  1  Eglifè  croit  rroubléc  plus  que  jamais 
par  les  factions  qui  divùoient  les  Ariens  qui  lém- 
blotent  n'être  unis  que  pour  péri ccu  ter  tes  catho- 
liques. Les  Ariens  purs,  qu'on  appelloit  autrement 
Anomceécns  ayant  été  condamnes  l'an  559.  pat 
le»  demi-Ariens  dans  te  concile  dfc  ieleucie  < 
curent  recours  a  leur  protcttxur  ordinaire  l'em-  (- 
percur  Confiance  >  qui  aûembla  au  commence- 
ment de  l'année  fui  vante  un  concile  dans  Corn 
ftantiltoptet  Après  la  condamnation  des  princi- 
paux chats  des  demi-Ariens  ,  On  y  ordonna  que 
tout  tes  èvèqucs  (îgneroient  te  formulaire  cte 
Rimini  ville  a  Italie  ou  te  concile  des  Occiden- 
taux alfumb'c  la  même  année  que  celui  de  Sé- 
leucit  «a  Orient  ,  après  avbir  condamné  te* 
Ariens ,  fcrabla  recevoir  rarianifme  fous  des  ter- 
mes capotais.  Pluficurs  évêgucs  catboliotiesd'O- 
rtent  à  qui  cet  ordre  fut  ngni&é  S'y  iaiuercnt 
furprendre  ,  {<  entre  les  autres  S.  Grégoire  te 
perc  évèque  de  N  litanie  ,  5c  Dianée  évêqoe  de 
Cefaréc.  Les  caiboi<quci  de  la  ville  fit  trouve-  «* 
rent  extrêmement  fcandaUfen  décent  faute  ,  Se  S, 
Bafiie  nouvellement  revêtus  de  Conftannnople  , 
où  il  ivoiié:é  témom  de  la  cohue  du  conciliabule 
en  fut  encore  plus  vivement  couché  que  tes  au- 
tres ,  parce  qu  il  connoifloit  mieux  l'importance 
du  bon  ou  du  mauvais*  exempte  d'un  parmi  r ,  te 
qu'il  n'a  voit  poux  Dianée  que  de»  fentimens  d'cfb> 
me  Se  de  tetpec*.  U  fe  crut  obligé  do  fe  feparci 
de  la  communion  de  Ion  évèqùe  ,  qui  pat  U 
,  fignaïuxe  de  ce  formulaire  (èmbroit  s'êrfé  re* 
ttanché  de  celle  de  l'Egkfe  catholique  ,  quoique 
ce  n'eut  pas  été  fort  intention  non  plus  que  celle 
du  vieux  Grégoire  père  de  ton  amy.  Ce  fut  M 
moins  la  protestation  publique  que  Dianée  en  fit  £ 
deux  «m  aprài  au  lu  de  la  mort ,  Ion  qu'ayant 
•ftembié  les  clercs  de  fort  églife  ,  parmi  lefqucls 
fit  trouva  S.  Bafite  comme  lecteur ,  il  joxa  devant 
Dieu  qu'il  n'avoir  ligné  le  formulaire  de  Rimrtri 
que  par  fimplické  ,  tans  prétend rc  porter  préju* 
eWci  la  fby  de  Nicée  qu'il  avoir  toujours  con- 
ter vec  dans  ht  cesrtf.  S.  Bafiie  qui  avoit  été  étevé 
dans  un  grand  retpeâ  pour  ce  Prélat  fut  ravi 
'  d'entendre  cette  con  terfiern  de  fa  bouc  he  ,  Si  ren- 
tra ht  l'heure  dans  fa  communion  avec  icUs  te» 
atfiftans  Se  tes  antres  catholiques  qui  s'en  étoiem 
Il  l'honora  mime  de  fia  éloge»  aptes  fit 
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mon  en  réheu  liant  lé  rntritc  que  fes  vertus  kii 
evOièrit  acquis  fans  dire  Un  mot  de  rindiflêrence 
ou  de  la  tiédeur ,  pour  né  tien  penfer  dé  pis  ;  que 
Dianée  avoit  fait  parOitre  en  toutes  rencontres 
quand  il  «voir  été  qùéftiontîe  défendre  la  divinité 
de  Jefus-Chrift  comte  les  Ariens.  Car  pendant 
plus  de  Vingt  ans  d'q'ifcopat  On  ne  l'avbn  jamais 
Vu  «ne  de  fociêre  avec  les  hérétiques  &  les  enne- 
mis de  l'EglWc.  Il  avoir  afBrtceh  jat.  au  'concile 
d'AntiocheoÙ  l'on  avoit  condamné  S.  Athanafe,  K.f^'tw.». 
Se  figrié  trois  fymboles  contre  celui  dt  Nicée  :  & 
le  pape  Jutes  lé  nomme  a  la  -têre  drt  prélats  Ariens 
qui  ètoient  les  auteurs  de  ces  pratiques*  Il  émit  •■ 
venu  avec  les  mêmes  Ariens  au  coheite  dcSardi- 
que  en  547.  s'étoit  lié  avec  eut  contre  les  évoques 
orthodoxes ,  Se  avoit  anathcrriarilc  avec  eux  S. 
Athanafe ,  le  pipe  Jules ,  Se  les  autres  prélats  ca- 
tholiques. C'cftaauoi  néanmoins  S.  Bafiie  ("om- 
ble avoir  bien  voulu  fermer  les  yeux  ,  foir  qu'il 
l'ignorât,  foit  qu'il  ne  le  pnft  que  pout  un  effet  de 
la  foi bl r fie  ou  dé  la  timidité  de  Dianie  ,  qu'il  le 
cfoyoit  obligé  de  refpcéter  ton  jouis  comme  Ion 
paitcur. 

Après  la  môrt  de  ce  j*relat  on  mit  en  û  place  I X. 
un  laïque  nommé  Euicbequi  n'étoit  pis  encore  taftmifr. 
baprizé ,  mais  qui  n'avoit  pas  liiffé  de  ddnner  déjà 
Une  grande  opinion  de  fâ  verra.  Le  nouvel  évêque 
qui  comme  Néophyte  manquait  d'expérience 
tâchant  de  lùpléer  a  et  derattt ,  érnjsèçha  Bifile  de 
re-outtier  dans  Ta  folirude  du  Pont  d'où  la  mala- 
die-dé Dianrc  l'a  voit  tait  fôrtir  »  afin  de  pouvoir 
(t  foutenif  dans  l'épiteopat  bai  lés  recourt  d'un 
homme  qoé  l'on  cèrmoillôic  également  Vertùcttx  i 
inftmit  t  Be  éloquent ,  Se  tpii  étoif  déjà  éprouvé 
dans  lé  miniftere  èeélefitfliquc.  Pour  lui  ttehner 
plus  d'autorité  &  te  mettre  en  un  rang  convei 
nableà  fon  merhé  ,  il  l'ordonni  prêtie  malgré 
routé  la  rtfifhhcé  qu'il  y  èpporta  i  Se  le  fit  pailèt 
même  immédiatement  du  lécrOràr  au  facexdocc. 
Car  on  rie  veut  pOint  croire  l'hiftoriéri  Socratc  ,  g^^y*, 
lors  qu'il  dit  que  S.  Bafiie  fut  ordonné  diacre  à 
Anriochcpar  S.  Mclécé.  Nôtre  Saint  forcé  deli 
fbne  ,  manda  comme  liné  nouvelle  tlebetifc  fon 
Ordination  i  (bn  ami  Grégoire  de  Naxianze ,  qui 
«voit  été  auffi  fait  pxêtxe  malgré  lui  i  par  l'évcque 
fon  père  ad  êbmmehctrmént  de  la  même  année. 
Grcgoir'e  kri  récri*ir  en  tes  termes.  «•  Vous  y  aves  uG"t- 
donc  tufli  été  pti».  Mais  quoi  »  On  rions  a  mit  »lt£'££ 
par  forcé  aiirahg  des  ptêtte*  ont  nous  ne  feuhai-  «f«  < 
rions  pas.  Car  rions  fommes  temenns  l'un  i  l'an-'  «  *  * 
Cte  combien  nous  aimions  la  vie  humble  tt  ca-  « 
chée  des  philofophes.  Peut-être  eut-il  mieux  valu  „ 
pour  nous  que  cela  rie  far  point  arrivé  :  su  moins  m 
ne  ûy- je  qu'en  dire  ,  jufqria  ce  que  je  Conrioiuc  .. 

ri  cft  te  deflèin  0c  la  conduite  de  l'efpiit  de  Dieu  « 
nous.  Puifcjue  c'eft  une  choie  farté  i  il  faut  „ 
s'y  fou mert re ,  fut  tout  i  cauffe  dé  la  conjortetu-  „ 
te  du  temps  où  tes  (arigriés  des  hetetiques  nous  u 
attaquer  de  routés  part»  ,  fc  iw  rien  faire  qiti  puifiè  « 
retourne*  à  te  bonté  éè  ceux  qui  nous  ont  eem- 
fie  te  rrilrititere  y  ou  «ot  foit  rnerigne  dé  rètpe-  „ 
tenté  qu'on  1  cOm;Uf  dé  nous  n'y  du  tenté  dt  viè  M 
que  nous  4vo*i  émbratïê.  L'évêqué  Edfèbe  n'eut  « 
ria»  plétèt  ordonné  B  a  file  qu'il  le  fit  prêcher  dans 
l  eguë  dé  Cefaréc-.  Mais  la  necefliic  otï  le  Saint 
fe  vit  de  quitter  te  foHrridc  pour  s'acqurrret  des 
fonctions  de  fon  faeerdOcé  an  milieu  des  peuples, 
né  tel  fit  pOmt  quitter  l'efprit  de  retraité  :  et  il 
véqwt  dans  Gefaréé  comme  il  avoit  faft  daris  lé 
fond  de  fon  déftrt.  Qfjoi-qu'if  fért  obttgf  de  con- 
vérfor  avéé  toutes  forte»  de  rrirrfcmrié»,  il  ne  rélâ- 
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me  f.nét* 
que. 

L'an 
363. 


de  fa  régularité  :  fie  te 

la  manière  qu'il  le  fréquentait ,  ne  ci  ma  aucune 
alterarion  à  l'intégrité  de  fa  vertu.  Il  fcmblc  qu'il 
fit  venir  prés  de  lui  quelques  religieux  de  fes  mo- 
nafretes  du  Ponr:au  moins  en  avou-il  avec  lefqucls 
il  vi  voit  comme  l'un  d'entre-cuz. 

Cependant  l'évêquc  Eufcbe  fut  allez  mal  mé- 
nager l'avantage  que  lui  fie  fon  églife  tiroient 
des  lumières  de  S.  Bafilc  :  &  par  un  effet  de  U 
(biblciîc  humaine ,  il  fc  brouilla  rcUcmcnt  avec 
lui  ,  que  la  chofe  éclata  enfin  jufqu'à  une  rupture 
qui  rut  fuivic  d'une  feparation.  S.  Grégoire  de 
Nazianzc  de  qui  feul  nous  apprenons  ce  diffé- 
rent ,  n'en  dit  point  le  fu jet  :  il  nous  laifle  con- 
jecturer feulement  qu'Eufebe  étoit  jaloux  de  l'au- 
torité que  l'éloquence  fie  la  vertu  donnoient  à  B 
Bafilc  dans  Cefaréc  La  manière  injurieufe  dont 
Eufcbe  le  traitoit ,  penfa  foulcvcr  les  gens  de 
bien  dans  la  ville.  Les  moines  qui  regardoient 
S.  Bafilc  comme  leur  chef  prirent  ton  parti 
contre  l'évêquc  ,  Se  y  attirèrent  une  grande 
partie  du  peuple  avec  les  plus  coniîdcrabTes  des 
magiftrars.  D'ailleurs  On  fc  touvenoit  toujours 
de  Fordination  d'Eufcbe  peu  conforme  aux  règles 
de  l'Eglifc ,  fie  on  rappclloit  encore  d'autres  cho- 
ies qui  lui  étoient  peu  favorables  :  outre  que  quel- 
ques évéques  venus  d'Occident  fie  qu'où  croid 
avoir  été  S.  Eufcbe  de  Verccil ,  6c  Lucifer  de 
Cagliari  fc  rangèrent  du  côté  de  S.  Bafilc  L'c- 
glik  de  Cclâréa  allott  donc  être  déchirée  par  un 
fchifmc  ,  fi  la  fagclTe  de  nôtre  Saint  ne  l'eût  ^ 
prévenu.  Aimant  mieux  refifter  au  zele  de  fes 
amis  qu'à  la  perfecution  de  fes  ennemis,  il  quitta 
la  ville  dcCefarée  Se  le  retira  dans  le  Pont  avec 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  ou  il  gouverna  les  mo- 
nafterc  qu'il  y  avoit  établis.  Comme  la  retraite 
avoir  paru  fort  précipitée ,  il  fc  crut  obligé  de  la 
jultiuer  par  une  lettre  qu'il  écrivit  au  peuple  de 
Ccfaréc  ,  qui  murmurant  de  Ion  abfcnce  contre 
l'évêquc  ,  temoignoit  fort  haut  ne  pouvoir  louffrir 
la  privation  d'un  fi  grand  ornement  de  leur  Eglife, 
&  le  follicitoit  fortement  de  revenir. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  ne  put  demeurer 


du  monde ,  de  A  comprendre  dans  quel  efpritil  l'avoit  écrire  :  fie 
la  perfecution  étant  furvenuë  ,  il  offrit  d'aller  à 
ion  fecoûrs.  Cette  honnêteté  gagna  Eufcbe  ,  de 
forte  que  Grégoire  le  voyant  tout-à-fair  bicndil- 
poft  ,  en  donna  avis  à  Bafilc,  l'exhortant  à  pré- 
venir le  prélat ,  Se  à  ne  pas  fe  laiffèr  vaincre  dans 
ce  combat  de  vertu  ,  parce  qu'il  favoit  qu'il  de- 
voir lui  écrire  Se  employer  les  prières  pour  le 
rappeller.  Pour  achever  fa  médiation  il  fit  en 
forte  qu'Eufebe  le  chargea  du  relie  de  cette  né- 
gociation »  &  il  alla  en  qualité  de  Ion  député 
quérir  fon  ami  dans  fa  folitude  pour  le  ramener 
à  Ccfaréc. 

S.  Bafilc  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  :  fie  la  $  x  [• 
nouvelle  que  l'on  eut  que  l'empereur  Valcns  fau-  Uu'™?"" 
tcur  des  Ariens  devou  venir  au  premier  jour  à 
Ccfaréc  pour  tourmenter  les  catholiques ,  comme 
il  faifoit  par  tout  où  il  fe  trouvoit ,  lui  fit  hâter 
fon  retour  pour  fëcourir  l'évêquc  Se  ton  églife  _ 
Comme  ce  différend  entre  Eufcbe  fie  Bafi le  avoit 
fait  grand  éclat  dans  tout  le  pais  fie  que  la  plu- 
part des  prélats  avaient  pris  ouvertement  la  dé- 
fenfe  du  prêtre  contre  l'évêquc ,  l'empereur  s'éroit 
promis  de  grands  avanrages  de  cette  divifion 
pour  ruiner  F'eglife  6c  la  foy  orthodoxe  dans  la 
Cappadoce.  Il  v  vint  delà  Galatic  vers  le  com- 
mencemenr  de  l'an  $67.  félon  quelques-uns  ,  ou 
370.  félon  d'autres  ,  accompagné  des  évéques 
Ariens  qui  ne  le  quirtoient  pas.  Sçachant  que 
S.  Bafilc  y  étoit  revenu  il  fit  tous  (es  efforts  pour 
le  gagner  ,  il  le  flara ,  il  le  menaça  ,  il  lui  pro-  s«y«i  f/jp 
mir  la  faveur  fie  les  premières  dignitez  do  I'Eglifc  Jr*** 
s'il  adheroir  à  fa  volonté  \  Se  lui  fir  peur  de  toute    '  ■ 


L'an 
367- 


ton  indignarion  s'il  y  refilfoit.  S.  Bafilc  au  con- 
traire fans  paroitre  èmû  ni  de  lés  promeffes  ni 
de  fes  menaces ,  l'exhorta  lui  fie  ceux  de  fa  fuite 
à  fc  reconnoitre  fie  à  ceffèr  de  perfecurer  les  fer- 
vitcurs  de  Dieu  ,  contre  qui  tous  leurs  efforts  le* 
roient  inutiles.  Ceux  qui  prétendent  que  Valcns 
avoit  le  préfet  du  Prétoire  Modeffc  en  fa  com- 
pagnie dans  cette  première  perfecution  qu'il  fit 
a  S.  Bafilc  encore  prêtre ,  reculent  cet  événement  ',*f*£J^« 
à  l'an  570.  Leur  raifon  cft  que  ce  miniffre  de  la  Î7£*im». 
perfecution  ne  fut  fait  préfet  du  Prétoire  qu'en  ce 
fon  perc  le  rappelle-     temps-là.  Mais  il  fe  pourrai c  faire  que  ceux  qui 
cent  à  Nazianzc  dés  la  fin  de  la  même  année,  b  ont  méfié  Modefte  dans  cette  première  affaire 
Après  avoir  réulfi  dans  la  réconciliation  de  ce     l'euHcnt  confondue  avec  la  féconde  que  plufieurs 

favans  ont  rapportée  à  l'an  370.  S.  Bafilc  loin  de 


suffi  long-temps  qu'il  l'auroit  fouhaité  auprès  de 
fon  ami  ;  fie  les  befoins  de  fi 


prélat  avec  les  moines  de  certe  ville  qui  s'éroient 
(eparez  de  fa  communion  à  caufe  de  la  (îgnature 
,  du  formulaire  de  Rimini  qu'on  luiavqit  lu 
il  entreprit  de  travailler  à  raccommoder 
avec  fou  évêque ,  fie  ce  fut  l'ouvrage  de  plus  d'u- 
ne année.  Il  rrouvoit  dans  Eufcbe  une  préven- 
tion difficile  à  lever,  parce  qu'elle  étoit  foutenue 
•  par  une  jaloufic  difficile  à  guérir.  Cependant 
Bafilc  demeurait  ttanquillc  dans  la  folitude  du 
Pont  ,  s'appliquant  aux  exercices  de  la  vie  mo- 
naffique.  Un  jour  que  l'évêquc  de  Ccfaréc  avoit 
invite  le  prêtre  Grégoire  à  fc  trouver  aux  affem- 
blées  cccléfiaffiqucs ,  celui-ci  lui  écrivit  en  phi- 
C.y^.ir.lofophc  chrétien  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  toute  la  li- 
'•<  •<•»•  berte  d'un  homme ;  qui  connoiffbit  la  vérité  fie 
*JJ  qui  ne  craignoit  point  de  la  dire  :  je  ne  puis  fournir 
wl  injure  que  vous  avez  faite  à  mon  fxerc  Bafilc  i 


L'an 
364. 

365. 


,  m'honorcr  fie  le  maltraiter 


trere 
c'eft  comme  fi 


,  careffiez  quelqu'un  d'une  main  lui  donnant  un 
,  foufflct  de  l'autre.  Croyez-moi  ,  donnez  fatis- 
#,  faction  à  Bafilc  ,  fie  vous  ferez  latisfaii  de  lui  : 
'„pour  moi  je  le  fui  vrai  comme  l'ombre  fuit  le 
corps.  Cette  lettre  fût  affez  mal  reçue  dtufcbc 
B*iil  tt.it»  SP  ^  plaignit  qu'elle  lui  étoit  injurieufe  :  mais 
or.  K^r^  Grégoire  radoucit  par  une  féconde  qui  lui  fie 


Ïarder  aucun  reffëruimcnr  contre  l 'évêque  Eufcbe, 
:  joignit  à  lui  pour  combattre  les  ennemis  com- 
muns de  I'Eglifc.  Il  fit  ceffer  tout  fcandalc  «C 
toute  divifion  dans  la  ville  ,  qui  bien  que  fpa- 
cieufe  fie  fon  peuplée  n'étoit  compofee  que  de 
catholiques  :  fie  avec  le  fecours  de  fon  ami  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ,  il  agir  û  puiffàmraenr, 
que  l'hcréfie  ne  trouva  d'accès  nalicjpart.  L'em- 
percur  fie  fes  évéques  ainfi  vaincus  furent  con- 
traints de  fc  retirer  de  Cefaréc  fans  rien  faire  : 
fie  ils  ne  remportèrent  que  la  confufion  d'un 
mauvais  fuccês  ,  ayant  trouvé  le  clergé  fie  le  peu- 

51c  fort  unis  ^fie  bien  affermis  dans  la  retolutinn 
c  maintenir  la.  pureté  de  leur  foy.  Depuis  cette 
défaire  des  Ariens  où  S.  Grégoire  de  Nazianze 
eut  beaucoup  de  part  à  la  victoire  ',  S.  Bafile  &**  S 
s  appliqua  de  plus  en  plus  a  lervir  Ion  eveque  ,  >pr. 
travaillant  à  effacer  des  cl  pries  les  imprcffîons  du 
paffe  qui  pouvoienr  y  être  reftées  ,  fie  à  faire  voir 
à  to.it  te  monde  qu'il  fàvoit  parfaircment  obéir. 
Il  le  renaît  fon  ifltdu  auprès  d'Eufebe  ,  il  l'in- 
fnuifoit ,  il  l'avertifToit ,  fie  dans  le  même  temps 
qu'il  le  faifbit  agir  il  executoit  tes  ordres.  Il  lui 
tenoit  lieu  de  tout-:  confollcr  fidelk  fie.  difoctt 


i 


XII. 


au  dedans  ,  miniftre  plein  de  zelc  &  d'activité  A 
m  dehors.  Il  ne  tenoie  comme  prêtre  que  le 
fécond  rang  dans  l'egufc  :  mais  il  avoit  la  prin- 
cipale autorité  ,  parce  qu'il  condui  l'oit  l'eveque. 
Car  ce  prélat  qui  avoic  été  élevé  depuis  allez  peu 
Je  temps  à  l'epifeopat,  n'étant  que  Catéchumène, 
rclpiroit  encore  un  peu  l'air  du  monde  ,  &  n'étoit 
p.is  aflez  inftruit  des  ebofes  fpirituclles  pour 
pouvoir  fe  conduire  par  lui-même  en  des  tems 
li  difficiles.  Il  fentoit  fes  befoins ,  &  il  embraf- 
l'oit  avec  joie  le  fecours  que  Dieu  lui  envoyoit , 
perlùadé  qu'il  n'étoit  véritablement  évêouc  que 
quand  Baille  ufoit  de  l'autorité  rpifcopale  qu'il 
lui  avoit  remilc. 
Nôtre  Saint  ainfi  appuyé  parloit  avec  hardiefk  B 
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c'eft-à-dire ,  qu'onze  provinces  faifant  plus  delà 
moitié  de  l'Aile  mineure  ai  dépendaient.  L» 
on  y 


aux  magiftrats  Se  aux  pcr(biuics  puiflames.  Il  ter 
l^mnp'f  minoit  les  différais  au  gré  des  parties.  Il  afliftoit 
f*:-       les  pauvres  dans  les  beloins  fpiritucls  Se  corpo- 
u,.  Nt^.  m.  ich  ,  Se  les  nourrifloit  autant  que  ce  qui  lui  étoit 
refté  de  biens  pouvoir  y  iurfirc  ,  ou  que  fa  cha- 
rité y  trouvoit  d'autres  reflourecs ,  excitant  les  ri- 
delles un  peu  accommodez  à  fuivre  ion  exem- 
ple. L'Egale  avoit  déjà  été  édifice  d'une  action 
lainte  qu  il  avoit  faite  dans  les  premières  années 
de  là  retraite ,  lors  qu'il  facrifia  une  terre  confi- 
dcrablc  de  ion  patrimoine  ,  pour  retirer  de  la 
mort  Se  de  la  dernière  miferc  les  pauvres  de  la 
province  du  Pont  ,  pendant  une  cruelle  famine 
qui  la  dci'oloit.  Dieu  lui  prefenta  encore  une 
occafton  fcmblable  de  fignaicr  fa  charité  dans  ç 
îî!ir>£','"ne         famine  qui  afuigca  la  Phrygie  Se  les 
w.  tttf.  •»  païs  voiiîns  pendant  l'année  570.  ou  la  precc- 
^mU*  '1  dente,  peu  de  temps  avant  fo  i  épifeopat.  Onn'a- 
»jjU.        voit  pas  encore  oui  parler  en  Cappadocc  d'un 
«•W-»- 5^  fi  terrib|C;  &la  ville  de  Cefaréc  étantéloi- 
gnéc  de  la  met  ne  recevoir  aucun  lecoius  par  le 
commerce.  Baftlc  fit  tant  par  fes  prières  Se  Ces 
éloquentes  exhortations  qu'il  ouvrit  les  greniers 
des  riches  les  plus  reûcrrez.  Il  raflembla  enfuite 
le  pauvre  peuple  à  demi  mon  de  faim  :  Se  fai- 
sant apporter  des  chaudières  pleines  de  légumes 
cuites  avec  de  la  chair  faléc  ,  lui-même  ceint 
d'un  linge  les  iervoit  ,  (c  faifant  aider  de  les  anus 
Se  de  fes  fervitcurs.  Il  accompagnoit  cette  au- 
mône de  la  parole  de  Dieu  qu'il  difttibuoit  pour  rj 
la  nourriture  des  ames.  La  charité  de  S.  Balilc 
s'étendoit  de  même  fur  les  étrangers  qu'il  rcti- 
roit  chez  lui  ,  ou  dans  des  logemens  qu'il  leur 
fatibit  préparer.  Il  avoit  encore  un  foin  tout  par- 
ticulier des  vierges  Se  des  moines.  Il  fe  chargeoit 
aufli  de  ce  qui  regardoit  le  culte  divin  ,  il  regloir 
les  prières  publiques  6c  le  (ervice  des  autels^ 
C'cft  peut-être  de  11  qu'eft  venu  ce  que  l'on  a  de- 
puis appelle  la  litur^it  de  S.  Balilc  ,  foit  qu'on 
ait  eu  intention  leuicment  de  l'imiter  dans  les 
cglifcs  de  l'Orient  ;  foit  qu'il  ait  véritablement 
trace  une  forme  de  liturgie  à  laquelle  la  fuite  des 
temps  autoit  apporté  divers  changemens. 
XIII.     Pendant  que  S.  B afi  le  confacroit  tous  fes  foins  au 
11  tiHui     fervice  de  1  eglifedcCelâréc ,  Dieu  retira  du  mon-  g 
de  l'cvcquc  Eufcbe  dont  il  étoit  le  vicaire  gênerai. 
Sa  mort  fit  retomber  cette  eglife  dans  des  troubles 
îèrnblablcsà  ceux  que  fon  élection  avoit  caui'cz. 
•  On  favoit  l'importance  de  pourvoir  un  Gégc  fi 

L'an  confiderablc  d  un  fujet  capable  de  le  bien  rcm- 
,_0>     plir ,  &  de  l'oûtcnir  la  pefanteur  du  fardeau  fous 
lequel  il  étoit  placé.  11  n'y  avoit  pas  de  plus 
M*4tàct»<ni.  giand  uege  dans  tout  l'Orient  après  celui  d'An- 
iilm-'i  pr.  tloCni:'  Cefarée  n'étoit  pas  feulement  la  ractro- 
.i.'«if>K.'t.     pôle  de  la  Cappadocc  ,  elle  l'éroit  encore  fous  Je 
turc  d'Exarchat  de  tout  ce  qu'on  appêlloit  le 
î '«'/£/.'::'.  diocefe  du  Pont  dans. le  Bpuvçtncnwnt  civil, 


foy  catholique  que  l'on  y  avoit  toujours  con- 
fervée  ,  Se  l'union  qui  y  avoit  régné  de  tout 
temps  &  qui  s'y  maintenoit  toujours  parmi  les  fi- 
délies,  excitoit  l'envie  de*  hérétiques ,  qui  depuis 
le  concile  de  Nicéc  n'avoient  jamais  tant  fait 
paraître  de  paillon  pour  s'en  rendre  les  maîtres 
que  dans  ces  dernières  années.  Les  évêques  de 
là  province  ,  mandez  félon  la  coutume  par  le 
clergé  de  Cefaréc,  fe  hâtèrent  de  venir  procéder 
à  une  élection  pour  prévenir  ce  que  l'on  craignoic 
de  la  part  des  Ariens  ,  à  la  violence  defqucls  U 
faveur  de  l'empereur  Valent  donnoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  accroificmens.  S.  Grégoire  éveque 
de  Nazianzc ,  perc  de  l'illuftrc  ami  de  notre  Saint» 
craignit  de  ne  pouvoir  s'y  trouver  ,  tant  à  eau  le 
de  (on  grand  âge  qui  étoit  alors  de  quatre-vingts 
dix-fept  ans ,  que  pour  une  maladie  qui  lui  étoit 
forvenuc.  Cette  apprehenfion  le  fit  écrire  au  cler- 
gé Se  au  peuple  de  Cefaréc  pour  concourir  à  l'c-  „  „ 
IcCtion  autant  que  le  pouvoit  un  abk-nt  retenu  u.  tpp.  »». 
par  l'infirmité,  u  Je  ne  doute  pas  ,  leur  mandoit-  « 
il  ,  que  dans  une  fi  grande  ville  qui  a  toujours  « 
eu  de  il  grands  prélats  ,  il  ne  le  trouve  d'autres  « 
perfonnes  dignes  de  cette  première  place  ,  mais  «» 
je  n'en  puis  préférer  aucun  au  prêtre  Bafilc.  C'cft  <« 
un  homme  ,  je  le  dis  devant  Dieu  ,  dont  la  vie  « 
cft  pure  Se  dont  la  doctrine  cft  faine  ;  c'cft  le  fcul  « 
ou  du  moins  le  plus  propre  que  je  connoifle  pour  « 
s'oppofer  aux  hérétiques  ,  dans  ce  qu'ils  font  Se  « 
ce  qu'ils  difent  contre  l'cglile  de  Jefas-Chrift.  « 
Si  mon  iuffrage  elt  approuvé  ,  comme  jufte  Se  « 
venant  de  Dieu ,  je  fuis  prefent  fpi rituel lem  -nt  à  « 
l'élection  ,  ou  plutôt  j'ay  déiaimpofc  les  mains  •  n 
fi  l'on  cft  d'un  autre  avis ,  &  fi  la  cabtle ,  l'intérêt  ■ 
Se  le  tumilte  l'emportent  fur  les  règles  ,  je  me  a 
retire.  Ce  Saint  vieillard  écrivit  en  même  temps  Cr 
à  S.  Eufcbe  de  Samofatcs  pour  implorer  fon  le-  tu^fr.' 
cours  en  cette  occafion  ,  quoi -qu'il  ne  fût  pas  de  Hit^c.  j. 
la  province.  Il  lui  reprefenta  fi  bien  le  péril  où  fe 
trouvoit  l'cglile  de  Cefaréc  par  les  entreprifes  des 
hérétiques  >  que  celui-ci  partit  for  le  champ  pour 
s'y  rendre.  La  prcfcncc  d'un  homme  fi  célèbre 
lervit  beaucoup  a  confoler  Se  à  foutenir  les  ca- 
tholiques de  Cefaréc.  Car  encore  que  perfonne 
ne  voulût  difconvenir  que  S.  Bafilc  étoit  le  plus 
digne  de  remplir  le  liège  vacant,  les  plus  pu  i  11ms 
du  pais  poulie*  par  différentes  paillons  s  y  oppo- 
foient  ,  Se  avoieot  déjà  gagné  une  partie  des 
évêques.  Qju-lqucs  feelerati  d'entre  le  peuple  , 
gens  fans  difciplinc  s'etoient  jetrez  dans  leur 
faction.  La  brigue  fut  violente  ,  S.  Eufcbe  de 
Samolates  ramena  plufieurs  évêques  dans  le  bon 
parti  :  Se  celui  de  Nazianze  fâchant  qu'il  man- 
quoit  un:  voix  pour  rendre  1  élection  canonique , 
malgré  fon  extrême  vîcillcûe  Se  fa  maladie  qui  le 
rcdùifbicnc  prclque  à  l'extrémité  ,  le  fit  porter 
en  liiicre  à  Cefaréc  s'eftimant  heureux  s'il  finifl'oit 
de  vivre  par  une  fi  bonne  ceuvre.  Par  ce  moyen 
S.  Bafile  fut  élu  Se  ordonné  canoniquement  évê- 
que  de  Cefarée  l'an  370.  Se  fi  l'on  s'en  tient  à 
1  opinion  vulgaire ,  le  x  iv .  du  mois  de  juin  ,  jour 
que  cette  ordination  a  rendu  trcs-cclcbrc  dans 
toute  l'Eglifc. 

Nôtre  Saint  entrant  dans  l'épifcopat  eut  d'au-  x  I  V 
tant  plus  à  travailler  pour  en  faire  dignement  tes 
fondrions  que  les  cfpcrances  que  l'on  en  avoit 
conçues  furpalfoicnt  ce  qu'on  avoit  coutume  d'at- 
tendre des  prélats  du  commun.  On  écoit  aufli 
perluadé  que  Dieu  lui  impotbit  de  plus  grandes 
obbgauon»  qu'à  plufieurs  autres  qui  pouvoient 
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avoir  reçu  moins  de  talens  de  la  nature ,  St  une  A  zélé  s'étendoient  for  toute  l'Eglife    il  étoit  fen 
moindre  abondance  des  grâces  du  ciel.  Il  s'appli- 
qua d'abord  à  guérir  les  cfprics  que  la  cabale  des 


Çr.w^m.M.  mécontens  avoit  aigris  contre  lui.  Mais  il  n'y  em- 
ploya ni  flateric  ni  baffeuc ,  Se  par  une  conduite 
où  l'on  ne  rcmarquoit  rien  que  de  noble  Se  de 
grand  >  il  les  dilpofoit  doucement  à  lui  demeurer 
fournis  à  l'avenir ,  ne  croyant  pas  devoir  borner 
lès  vues  au  prefent.  Sans  Ce  fervir  ni  de  fa  puif- 
fanec  ni  d'aucun  artifice  pour  les  aflùjettir  ,  il 
leur  faifoit  fentir  qu'il  les  epargnoit ,  Se  joignoit 
à  peu  de  paroles  beaucoup  d'effets.  C'cft  ce  qui 
les  fit  revenir  tous  à  lui  ,  forcez  intérieurement 
de  céder  a  la  fuperiorité  de  fon  génie  Se  à  l'cmi- 
nenec  de  fa  vertu  i  Se  pcriùadez  qu'il  falloit  s'u-  1 
nir  &  Ce  foumettre  à  lui  ou  renoncer  au  falut  éter- 
nel. Ils  firent  paroitre ,  hors  un  petit  nombre  d'ef- 
prits  incorrigibles  dont  il  fc  mit  peu  en  peine , 
un  empreflement  merveilleux  à  Ce  juftificr  ,  à  lui 
marquer  leur  affection  Se  leurs  rclpccb ,  Se  à  lui 
faire  voir  leurs  progrès  dans  la  vertu ,  ce  qui  étoit 
la  plus  folide  (unification  qu'il  pût  fouhaiter 
d'eux.  Il  ne  fut  ni  moins  humble  ,  ni  moins 
pauvre ,  ni  moins  mortifie  fur  le  trône  épilcopal 
qu'il  l'avoit  été  dans  le  fond  de  fa  folitude.  Ce 
n 'ctoit  point  par  la  magnificence  de  fon  train ,  de 
fa  table,  ou  de  (es  meubles  qu'il  foutenoit  l'éclat 
de  fa  dignité.  Il  s'étoit  réduit  à  un  affèz  petit 
nombre  de  domeftiques ,  ce  qui  faifoit  qu'il  man- 


fiblcment  affligé  de*  la  divifion  qu'elle  fouffroit 
en  Orient ,  même  entre  les  évêques  catholiques. 
Il  n'ignoroit  pas  la  difficulté  qu  il  y  avoit  de  re- 
médier à  un  a  grand  mal.  Il  n'en  fut  pourtant 
pas  rebuté  :  Se  croyant  que  le  moyen  d'y  reuflir 
étoit  de  faire  confpircr  les  évêques  de  l'Occident 
avec  ceux  de  l'Orient  pour  ce  grand  ouvrage ,  il 
en  écrivit  dés  le  commencement  de  fon  épif- 
copat  à  S.  Athanafe  évéque  d'Alexandrie  ,  le 
principal  fourien  de  la  foy  orthodoxe  en  ce  fie-  t4ff.1p.t1 
cle  ,  pour  le  prier  de  s'employer  auprès  despre-  "°-i7.»" 
miers  ,  fur  1  cfprit  dcfquels  il  favoit  qu'il  avoit 
beaucoup  de  pouvoir.  Il  en  écrivit  aulOaupapc 
Damaic  témoignant  que  le  principal  fecours  Hmt.^it. 
dont  on  avoit  bclbin  ne  pouvoir  guercs  venir  que  '*  »•  *°" 
de  ïévêque  de  Rome  ,  à  caufe  que  la  plupart  M' 
des  autres  détenteurs  de  la  foy  étoicnt  ebaffez  ou 
inquiétez  par  les  hérétiques.  Mais  dans  cette 
grai.de  entreprife  il  ne  fit  rien  que  de  concert 
avec  S.  Mclécc  évêque  d'Antioche,  pour  lequel 
il  avoit  une  eftime  Se  une  vénération  toute  parti- 
culière. La  fin  qu'il  fc  propoibir  dans  toute  cette 
négociât  on  étoit  de  faire  céder  le  fchifme  de 
l  eglife  d'Antioche  qui  avoit  deux  évêques  ca- 
tholiques outre  celui  des  Ariens  ,  de  ménager 
pour  x  Mclécc  la  communion  de  l'Occident 
comme  il  avoit  celle  de  l'Orient  ,  défaire  con- 
noitre  aux   Occidentaux  l'hcrcuc  de  Marcel 


quoit  fouveru  de  copiftes  pour  fes  écrits ,  Se  de  ç  d'Ancyre  qui  pailbii  chez  eux  pour  un  doâeur 
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ménagers  pour  Ces  lettres  Se  les  commilEons  les     orthodoxe  Se  prclquc  pour  un  autre 
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plus  neceflaires  :  &  il  n'y  avoit  que  les  pauvres 
qui  puffent  bien  prouver  que  les  revenus  de  l'é- 
glise de  Cefaréc  Se  de  l 'évéque  étoient  confide- 
rablcs.  Toute  fa  maifon  jufqu  au  derniers  des  va- 
lets vivoit  dans  une  exatte  difeipline  ,  Se  il  n'y 
retenoit  que  ceux  qui  vouloient  bien  s'accommo- 
der à  cette  régularité.  Ses  grandes  occupations 
ni  fes  infirmitez  ne  l'cmpcchoicnr  pas  d'expliquée 
t*f3.  i»  fouvent  le  foir  Se  le  matin  en  des  jours  de  travail 
Hr«  t«iwr.ii.  la  parole  de  Dieu  i  fon  peuple  :  Se  les  artifans 
comme  les  autres  quittoient  leurs  boutiques  avec 
une  ardeur  incroyable  pour  courir  à  cette  divine 
nourriture  ,  fans  s'inquiéter  du  tort  qu'ils  pou- 


&  d'acbevet 
ïlife  catboh 


oniens  à  l'e- 

giue  catholique.  Le  zele  qu'il  fit  paroitre  pour 
taire  rciiilir  cette  dernière  affaire  penfa  le  brouil- 
ler avec  les  moines ,  Se  quelques  évêques  même 
de  fa  province ,  qui  le  foupeonnoient  de  vouloir 
favorilcr  une  hé  relie  qui  attaq  uoit  la  divinité  du  S. 
Efprit.A  dire  vray,î>.B.ule  croyoù  que  l'on  pour- 
roit  uièrdc  quelque  condécendancc  à  l'égard  des 
Macédoniens  qui  vouloient  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Eglife.  Il  le  contentoit  qu'ils  confcûaffènt  tta  „  t0. 
la  foy  de  Nicéc  ,  Se  qu'ils  dcclaraflcnt  qu'ils  ne  '«4. 
croyoient  point  le  S.  Efprit  créature  ,  (ans  les 
obliger  à  dire  expreflément  qu'il  cft  Dieu.  Luy-  •*■»•« 


voient  faire  à  la  fubuftanec  corporelle  de  leurs  p  même  dans  fes  écrits  &  dans  fes  difeours  publics, 
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familles,  en  fe  détournant  ainfi  de  leur  négoce. 
Cet  ardeur  qu'ils  faifoient  paroitre  pour  fc  trouver 
à  fes  inftruâions  ne  fervoit  qu'à  augmenter  le 
zele  qu'il  avok  pour  les  inftruirc ,  &  qu'il  ne  pou- 
voir pas  même  toujours  mefurer  à  Ces  forces.  C'cft 
ce  qui  faifoit  que  confondant  par  humilité  celles 


s'abftcnoit  de  lui  donner  formellement  le  nom 
de  Dieu  ,  quoi  -qu'il  ufât  de  termes  cquivalcns*  , 
Scqu'il  montrât  fa  divinité  par  des  preuves  in-  *iln«w«i* 
vinciblcs.  Il  n'y  avoit  néanmoins  que  la  con-  \'tl^\°!Z 
jondurc  fâcheufe  des  temps  qui  pût  infpirer  une  i«w 
telle  conduite  i  nôtre  Saint.  Il  voyoit  que  les 


de  Ion  cfprit  avec  celles  de  fon  corps  qui  fc  trou-   .Ariens  foutenus  par  l'empereur  Valcns  ne  cher- 
voient  fouvent  épuitees  ,  il  fc  comparoir  à  une     choient  qu'un  prétexte  pour  châtier  les  évêques 
rmxrrir*  n„,  C  ™iA  r~n,r«i~,.  — 1.:.     catholiques  de  leurs  fiégesi  Se  que  l'eglifc  d'O- 
rient étoit  toute  en  trouble  Se  en  combuftions.  De 


nourrice  qui  fc  void  contrainte ,  quoi-que  fon  lait 
l'oit  tari,  de  donner  la  mammcllc  à  fon  cnfant,non 
pour  le  nourrir ,  mais  pour  l'empêcher  de  pleurer. 
Il  n'auroit  pas  crû  avoir  rempli  les  devoirs  s'il 
fe  fût  contenté  de  donner  à  fon  peuple  la  nour- 
riture divine  des  veritez  du  falut ,  fans  travailler 
en  même  temps  à  découvrir  Se  à  guérir  les  raala-  g 
dies  fpirituellcs  qui  pouvoient  l'empêcher  d'en 
-  profiter.  C'cft  ce  qu'il  tâcha  de  faire  par  de  fré- 

quentes viGtes  qu'il  fit  dans  fa  ville  &  par  tout 
Ion  diocefe.  Il  y  rétablit  la  difeipline  dans  fa 
première  vigueur.  Il  retira  du  defordreun  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  fembloient  être  aban- 
données :  Se  il  prefcrivir  diverfes  règles  à  d'au- 
tres ,  rant  par  fes  lettres  que  de  vive  voix  pour  fe 
conduire  chrétiennement  dans  routes  fortes  d'états. 
XV.       Lcs  bornes  de  fon  diocéfc  Se  celles  même  de 
il  n»r*iiie à,  toute  fa  métropole  étoient  trop  étroites  pour  pou- 
ïî**  r|*  vo*r  rcflc"cr  fa  charité.  Comme  fc»  vues  &  fon 


forte  que  ne  trouvant  point  de  moyen  plus  fut 
&  plus  efficace  que  celui  de  la  paix  pour  con- 
fcrverla  religion,  il  croyoit  qu'il  en  devoit  coû- 
ter quelque  choie  pour  l'acheter  ,  pourvu  que  la 
vérité  n  en  fouffrift  point.  Car  il  cfperoit  de  la 
droiture  &  de  la  bonne  foy  des  Macédoniens, 
qu'après  leur  réunion  Dieu  les  éclaircroit  d'avan- 
tage par  la  communication  des  catholiques  ,  Se 
par  l'examen  finccie  Se  tranquille  de  la  vérité. 
Voila  le  tour  que  S.  Grégoire  de  Nazianzc  a  Or. m*m«» 
donné  i  la  jultification  au  il  a  faite  de  la  con- 
duitc  de  fon  ami  fur  ce  lu  jet.  Il  témoigne  qu'en 
toute  autre  rencontre  S.  Bafile  ne  failou  point 
difficulté  de  nommer  le  S.  Elprit  Duh  \  Se  qu'un 
jour  il  lui  protclta  qu'il  vouloit  perdre  le  S.  Elprit, 
ou  quc'l'E/prit  Saint  le  perdift  ,  s'il  ne  l'adoroit 
jvec  le  Pcre  Se  le  Fils  comme  confoUUnticl.  Ils 

étoient 


169 


S.  Basile,  x  i  v.  Juin. 


170 


éroient  convenu»  même  ,  que  tandis  que  Bafile  A  Ccfarée  commençaient  à  en  fbùrTrir,  parce  qu'An- 


1. 1. 
t  »s«-  »«»• 


Vers  l'an 
371. 


iiferoir  de  cette  précaution  ,  Grégoire  qui  étoit 
moins  cxpole  à  la  pcrfccucion  précheroit  hautc- 
îlU'ItC  cette  vérité.  Ce  ménagement  déplut  à  quel- 
ques moines  du  païs,  mais  non  pas  a  S.  Achanafc 
qui  prie  la  détenie  de  S.  Baille  dans  quelques 
lettres  où  il  le  reprefenroit  comme  un  grand  or- 
nement de  l'eglifedc  Jefus-Chrift,  Se  un  généreux 
combattant  pour  la  Vérité.  Il  vouloir  que  l'on 
approuvât  fes  bonnes  intentions  ,  perfuadé  qu'il 
nefe  faifoit  foiblc  avec  les  (bibles  qu'afin  de  les 
gagner.  S.  Bafile  de  lôn  côté  ne  crut  pas  devoir 
laifler  tout  faire  à  S.  Achanafc  &  à  S.  Grégoire 
de  Nazianze  :  il  écrivit  auflî  pour  fa  propre  dé 


fenfc  contre  fes  calomniateurs  à  Elic  nouveau  gou-  B  avec  rai  ("on 


rhime  s'en  artiroit  les  reveaus  ,  principalement 
ceux  qui  venoient  des  quartiers  du  mont-Taurus 
Se  qui  paiToicnt  parTyanes  pour  aller  à  Ccfarée.  Cr.w*,.*»»- 
Il  arrêta  même  une  fois  S.  Bafile  dans  un  pafla-  '•*  *»■>'• 
ge  étroit  5c  lui  prit  les  mulets.  Pour  couvrir 
routes  ces  violences  de  quelque  prétexte  fpecieux, 
il  allcguoit  des  canons  de  conciles ,  Se  accufbit 
5.  Bafilc  d'orrer  dans  la  foy  ,  ditanrque  l'Eglifè 
ne  devoir  pas  être  tributaire  des  hérétiques.  D'un 
autre  côté  il  fe  mocquoitdc  l'exactitude  qu'avoir 
nôtre  Saint  à  garder  les  mêmes  canons  :  2c  pour 
le  chagriner  ilordonna  Se  6r  évêque  d'une  églife 
d'Arménie  un  nommé  Faufte  qu'il  avoir  recule 
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verneur  de  Cappadocc  ,  qu'il  éroit  important  de 
ne  pas  fe  laitier  prévenir  par  les  hérétiques  ou 
même  par  fes  envieux  1  fon  arrivée  dans  le  païs. 

Les  moines  qui  trouvèrent  à  redire  à  la  con- 
duire de  nôtre  Saint  touchant  la  manière  de  re- 
concilier les  Macédoniens  à  l'Eglifc  ,  ne  forent 
pas  les  fculs  qui  donnèrent  alots  de  l'exercice  à 
fa  confiance.  Pluficurs  évêques  au  nombre  def- 
quels  lé  trouvèrent  mêmes  quelques-uns  *  de  fes 
parens ,  au  lieu  de  concourir  avec  lui  à  la  paix  Se 
a  la  dérenfc  de  la  vérité ,  s'en  écartoient  Se  cher- 
choient  même  1  lui  rendre  de  mauvais  offices  1 


caufe  de  la  pureté  de  fa  foy  :  parce  que  la  plu- 
part d'entre-eux  ne  faifoient  profelTion  de  la  doc- 
trine orthodoxe  qu'autant  que  leurs  peuples  les  y  ge  qui  le  trouvoit  entre  ra  pciiieiie.ee  la  m  1 1ère 
obligeoient ,  ou  que  l'efpcnuice  &  la  crainte  qu'ils  r  du  lieu ,  &  le  mérite  de  la  peribnne  que  chacun 


S.  Baille  à  qui  la  pieté  failbit  faire  un  bonufa- 
e  de  toutes  chofes  tacha  de  profiter  de  ces  trou- 
les  pour  l'utilité  de  l'Eglifè  en  créant  de  nou- 
veaux évêchez  dans  le  pats.  Il  en  mit  dans  pref- 
qtic  toutes  les  villes  ,  fans  oublier  même  la  mé- 
chante bicoque  de  .Salîmes  fur  le  grand  chemin 
qui  craverfoit  la  Cappadoce.  Cette  petite  ville 
étant  fur  les  confins  des  deux  provinces ,  ou  dio- 
cefes  de  Ccfarée  Se  de  Tyanes ,  faifoit  l'un  des 
principaux  fujecs  de  la  contcflarton  :  Se  l'on  crut 
que  c'écoit  dans  le  deflein  de  l'ajîurer  â  fa  mé- 
tropole Se  de  la  conferver  fous  fa  jurtfdiction, 

?ue  S.  Bafîlc  lui  donna  pour  évéque  fon  ami 
.  Grégoire  de  Nazianze.  La  difproportion  étran- 
;e  qui  fe  trouvoit  entre  la  pctitelîc.&  la  m  itère 
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avoient  de  la  cour  le  leur  permertoit.  D'ailleurs 
la  gloire  que  lui  artiroit  fon  mérite  étoit une  elpecc 
de  crime  qu'ils  ne  pouvoient  lui  pardonner ,  parce 
qu'elle  l'élevoit  au  deflùs  d'eux  :  Se  la  jaloufic 
les  tourmentoit  avec  d'autant  plus  de  violence , 

Ïu'ils  oibicnt  moins  la  découvrir.  Ils  embraiT  erent 
anc  avec  plaifir  l'occafi  »n  qui  fe  prefenta  de 
le  chagriner  par  la  divitlon  de  la  Cappadoce  en 
deux  provinces  ordonnée  jpar  l'empereur  Valcns 
dans  le  voyage  qu'il  avoit  lait  l'an  370.  à  Ccfarée, 
un  peu  avant  l'epifcopat  de  nôtre  Saint.  Cette 
nouveauté  ne  pouvoir  érte  que  tres-préjudiciable 
à  cette  ville.  Son  évêque  qui  portoit  fes  vues  au 
delà  des  intérêts  civils ,  aufqucls  elle  devoir  beau- 
coup nuire  ,  confideroit  aufll  qu'elle  aurait  de 
fàchcufes  foires  pour  l'Eglifè  ,  Se  n'oublia  rien 
pour  en  détourner  l'execuoon  ,  triais  ce  for  en 
vain.  Ladivifion  foire  ,  Ccfarée  demeura  métro- 
pole de  la  première  Cappadocc:  Tyanes  devint 
capitale  de  la  féconde  ,  ce  qui  ne  tendoit  qu'à  la 
rendre  métropole  civile  de  la  nouvelle  province. 
Kcantmoins  Anthimc  qui  en  étoit  évêque  pré- 
tendit que  le  gouvernement  ccclefiaftique  de  Ccfa- 
rée devoir  lui  vrc  cette  divifion  ;  qu'il  croit  devenu 
le  métropolitain  de  la  féconde  Cappadocc  ;  Se  que 
S.  B-ifilc  n'avoir  plus  dejurifdicrion  fur  les  églifcs 
qui  y  étoienr  comprilcs.  Nôtre  Saint  de  (on  côté 
vouloir  conferver  les  anciens  ufages  Se  mainte- 
nir le  département  tel  qu'il  l'avoit  reçu  de  fes  E  voit  être  fournis  :  fon  perc  éiou  fon  évêque  ,  fon 
peres.  Anthimc  tâchoit  de  lui  enlever  les  prélars     amiéroir  fon  métropolitain.  Ainfi  ne  pouvant  por- 


tenoit  fupericurc  à  l'cmincncc  des  plus  grands 
fiéges  de  l'Eglifè  ,  fit  murmurer  bien  du  monde 
conrre  un  choix  fi  forprcnani.  Il  femble  que  S. 
Grégoire  même  voulut  augmenter  leur  nombre  , 
«V  que  cachant  fa  mode/tic  Se  fon  éloignemenc 
pour  l'épi  feopat  fous  la  fauflè  apparence  d'un 
intérêt  particulier  ,  il  ne  fot  point  fâché  qiron 
crût  que  S.  Bafile  lui  faifoit  injure.  Il  accufbit 
nôtre  Saint  d'infidélité  dans  fon  amitié  ,  Se  d'in- 
conftanec  dans  les  confeils  qu'il  lui  avoit  toujours 
donnez  jufques-là  pour  la  retraite  Se  la  vie  privée. 
Ses  plaintes  rangèrent  pteique  rout  le  monde  de 
fon  côté  ,  Se  I  on  vit  même  des  gens  de  bien 
blâmer  avec  lui  la  conduite  de  S.  Bafile ,  comme 
fi  la  dignité  de  fon  fiége  lui  eût  enflé  le  cœur 
Se  infpiré  du  mépris  pour  ccuxjp'tl  avoit  regar- 
dez auparavant  comme  fes  égaux.  S.  Bafile  allure 
du  coeur  de  fon  ami  crut  devoir  le  laifler  crier  s 
Se  tournant  toutes  tes  vues  au  bien  fpiriruel  de  G*  v*t.w  u» 
l'Eglifè,  il  lui  fit  entendre  qu'il  n'avoit  point  "\'^l'ltr 
égard  aux  intérêts  particuliers  de  l'amitié  quand 
il  s'agiiToit  de  la  gloire  3c  du  fervicc  de  Dieu. 
Le  faint  évêque  de  Nazianze ,  ce  vieillard  de 
quatre-vingts  dix-neuf  ans,  prit  le  parti  de  S.  Ba- 
file contre  fon  propre  fils  Se  le  lui  abandonna , 
quelque  prcllànr  que  fut  le  befoin  qu'il  avoit  de 
lui  dans  fon  églife.  Ces  deux  perfonnes  raflem- 
bloicnt  toute  l'autoriré  à  laquelle  Grego 


pou- 


qui  compofoicnr  fbn  fynode  pour  les  attirer  au 


ter  plus  loin  fa  révolte ,  il  foc  obligé  de  fe  lailTcr 

«en.  Il  gagnoit  les  prêtres  par  fes  perfuafions,  impofcrlcs  mains  par  S.  Bafilcen  prefencede  fbn 

ôtanteeux  qui  demeuroient  attachez  à  S.  Bafile  perc  &  des  autres  prélats  :  Se  dans  l'un  des  deux 

pour  merrre  de  Ces  créatures  en  leur  place.  Pour  ce  difeours  qu'il  prononça  à  Ccfarée  fur  fon  ordi- 

qui  cft  des  évêques  incorporez  dans  la  province  nation ,  il  feignit  d'avoir  eu  de  véritables  reflen- 
demembrée ,  ils  éroient  11  fatisfaits ,  que  fè  con- 
fiderant  comme  traniplanrcz  dans  un  nouveau 
monde  ,  non  lculcmcnt  ils  ne  gardoient  plus  de 
fubotdination  avec  S.  Bafile ,  mais  ils  ne  le  regar- 
doient  lui-même  non  plus  que  s'ils  ne  l'cuiTcnt 

jamais  connu.  Les  pauvtts  même  de  l'cglifi  de  lieu  fur  S.  Bafile,  qui  fit  reproche  à  fon  amyquc 

7  «i*  J  A  M  fa 


timcns  contre  nôtre  Saint  pour  en  prendre  occa- 
fion  de  condamner  lui-même  fes  premiers  mou- 
vemens.  Cependant  Anihime  profitant  de  la  ré- 
pugnance que  S.  G  refaire  avoit  de  (e  rendre  à  fbn 
nouvel  évechéde  S  dîmes,  voulut  s'emparer  de  ce 
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fa  négligence  lut  faifoit  perdre  les  droits  de  Ton  A  allumez  fc  plaignaient  de  ce  qu'on  leur  propofoit 


églife.  Grégoire  qui  avoir  allègue  parmi  les  raifons 
de  fon  refus.qu'il  n'ècoic  pas  ailèz  bon  foldat  pour 
combattre  contre  Anthime  ,  ne  laiiTa  point  de  fê 
mettre  en  devoir  de  prendre  pofleffion  de  Safimes, 
mais  ptus  pour  la  fatisfaâion  des  évêques  de  Ccfa- 
réc  fie  de  Nazianze  que  pour  la  fienne.  Anthime  s'y 
oppofa ,  Ce  faifit  des  prairies  Se  des  marais  de  Sa- 
fimes qui  dévoient  dire  le  revenu  du  nouvel  évê- 
ché ,  fie  fe  mocqua  des  menaces  dont  S.  Grégoire 
voulut  ufer  conrxelui.il  promit  ncantmoins  de  ra- 
tifier" 


une  loy  nouvelle.  Les  prélats  du  concile  le  fêpa- 
rérent  fort  affligez  de  n'avoir  pû  rien  (aire  pour 
établir  une  bonne  paix  dans  l'Eglifc  :  Se  S.  Baille 
reconnoùTant  enfin  rhypocrific  d' Euftathe  fe  re- 
cira pour  s'humilier  devant  Dieu  Se  gémir  d'a- 
voir été  fi  long-temps  abulê.  Euftathe  n'a  voit  le-  'J^.fj1' 
vé  le  mafquc  pour  cette  fois  que  parce  qu'il  «ai-  ijt.141. 
gnoit  que  la  communion  de  5.  Baille  Se  la  pro- 
fdTion  de  fby  qu'il  avoit  lignée  ne  lui  nuifiucnt 
auprès  d'Euzoïc  chef  des  Ariens ,  Se  à  la  cour  de 


l'ordination  que  S.  Bafile avoit  faite  de  Gre-     l'empereur.  Ne  croyant  plus  avoir  de  mefures  1 
jroire.fic  de  le  laiflèr  paifible  dans  Ton  fiege  s'il  vou-     garder  dans  fon  ménagement ,  il  fe  mit  a  décla- 
loitle  recoonoitre  pour  fon  mcrropoliuin  ;  il  alla 
même  pour  cet  effet  rendre  vifitc  à  l'ancien  Gre 
goirc  évêque  de  Nazianzc.Il  écrivit  cnfùite  au  nou 


îbli- 


R 
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vcl  ordonné  pour  l'appellcren  forme  à  fon  concile 
de  Tyanes  comme  eveque  de  fa  province.  Sur  le 
refus  qu'en  fit  S.  Grégoire ,  il  le  pria  de  porret  au 
moi  tu  S.  Bafile  à  quclauc  accommodement-  L'a- 
mour de  la  paix  en  fit  écouter  la  propjfition  à  S. 
Grégoire:  mais  S.  Bafile  ne  parut  pas  content  que 
Ion  ami  fut  entré  dans  cette  négociation.  Ces 
difficulté*  rebutèrent  tellement  S.  Grégoire  qu'il 
abandonna  l'cvêché  fans  y  avoir  jamais  fait  au- 
cune fonction  :  &  ta  ville  de  Safimes ,  (bit  de 
droit,  (bit  de  force, fut  depuis  adjugée  à  la  féconde 
Cappadoce  fous  la  dépendance  de  la  nouvelle  mé- 
tropole de  Tyanes,  conformément  aux  prétentions 
d' Anthime.  C 
XVIII.  il 

arriva  vers  le  même  temps  un  autre  fia  jet  de 
un™. ,«    mortification  à  S.  Bafile,  par  la  neceffité  oùil  Ce 
vid  de  rompre  avec  Euftathe  évêque  de  Sebafte, 

3 d'il  avoir  toû  jouis  regardé  comme  un  homme 
e  grande  picte,  St  qui  lui  étoit  lié  d'amitié  do 
puis  plufieurs  années.  La  bonne  opinion  qu'il 
avoir  toujours  eue  de  lui,  &  quccelui-cy  avoit  eu 
grand  foin  d'entretenir  par  fonadrclTcfic  fon  hy- 
pocrite, l'avott  porté  à  recevoir  de  fa  main  Ion 
qu'il  fut  fait  évêque  ,  des  gens  pour  travailler 
avec  lui  dans  fon  ch'océfe  :  Se  quoi-qu'il  ait  re- 
connu depuis  quec'étoient  plutôt  des  efpions  que 
des  ouvriers  que  lui  envoyoit  Euftathe  ,  il  ne 
s'apperçut  pas  que  ce  tûfient  des  difciples  d'un 
mauvais  maitre.  Il  refifla  long-temps  à  ceux  qui  n 
entreprirent  dçk  détromper ,  Se  fur  tout  à  Théo- 
dore  évêque  J^Ni  copie  métropole  de  la  petite 
Arménie  ou  Sebafte  étoit  firuée.  S.  Mcléce  a'An- 
tioche  étant  venu  en  une  terre  qu'il  avoit  dans  le 
même  pats ,  Thcodote  Se  Bafile  l'y  allèrent  voir. 
r£Tt'£t  Ce  <i«  une  occafion  que  Dieu  nrefenu  à  nôtre 
4«.  Saint  d'ouvrir  enfin  les  yeux  fur  la  conduire 

d'Euftathc ,  Se  d'approfondir  ce  que  Théodore  Se 
les  autres  prélats  catholiques  reprochoient  à  cet 
hypocrite  fur  les  variations  de  fà  foy.  Car  il  n'a- 
V/tfop'ii?'.  voit  point  d'autre  religion  que  fon  intérêt  parti- 
^•.IJ^'J^culier,  ni  d'autre  loy  que  la  volonté  des  puiiTan- 
jto.         ces  qui  regnoient.  Après  plufieurs  conférences 
qu'il  eut  avec  Euftathe  pour  le  fonder  fur  ce  point, 


mer  contre  S.  Bafile  dans  des  aflcmblées  put 
ques ,  Se  l'accufa  d'erreur  dans  fa  doctrine ,  vou- 
lant le  faire  palier  pour  un  leâareur  des  opinions  H#n*/..«*i» 
d'Apollinaire.  Cette  calomnie  n'avoiide  fonde-  flu.,«.t.4«. 
ment  que  fur  une  lettre  de  civilité  que  S.  Bafile  en- 
core laïque  forrant  des  études  profanes  avoit  écrire 
dix-fèptans  auparavant  a  Apollinaire  auflî  laïque 
comme  à  un  homme  de  belle  lettres.  Euftathe 
la  fit  valoir  dans  un  grand  difeours  qu'il  publia 

Îarmi  d'autres  menfonges  ,  Se  où  il  l'appclloit 
lomoufiafte  ,  comme  les  Ariens  appelloient  les 
catholiques ,  l'accufant  de  l'avoir  forpris ,  en  lui 
faifanr  fouferire  une  nouvelle  profcfuon  de  fby. 
S.  Bafile  crud  ne  dfcvoir  fe  défendre  que  par  le 
filence ,  Se  trois  ans  fe  panèrent  fans  qu  il  publiât 
aucun  écrit  pour  fà  iuftificarion  ,  hors  quelques 
lettres  qu'il  envoya  a  les  amis  pour  fe  déclarer 
contre  les  erreurs  d'Apollinaire.  Dans  cet  inter- 
valle Euftathe  fit  parler  d'accommodement  pat 
S.  Eufcbc  de  Samofares.  S.  Bafile  qui  honoroit 
ce  grand  prélat  qu'il  avoit  été  vifiter  a  Samofares 
depuis  peu  de  temps  >  écouta  encore  les  propofi- 
tions  a  Euftathe ,  demandant  feulement  qu'il  re* 
jenât  de  fa  communion  ceux  qui  ne  recevoieot 
pas  la  foy  de  Nicée ,  Se  ceux  qui  renoient  IcS. 
Efprir  pour  une  créature.  Euftathe  ne  fit  qu'une 
réponle  vague  qucS.  Eufcbc  envoya  à  nôtre  Saint 
telle  qu'il  1  avoir  reçue!  en  l'exhortant  a  la  paix. 
S.  Baille  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  donner  fa 
vie  pour  la  paix ,  pourvu  qu'elle  fût  vraye  &  foli-  ^.tf.  »i. 
de  ;  que  fi  Euftathe  renonçoit  ferieufement  à  la  r  *  »««• 


vouloit  bien 


renonçotr 

communion  des  ennemis  de  la  fbj  ,  . 
fe  déclarer  coupable  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  ,  „ 
mais  qu'il  ne  pouvoir  approcher  de  l'autel  avec  „ 
bypocrifie.  Une  réponlc  fi  digne  de  nôtre  Saint  „ 
farisfit  S.  Eufebc ,  Se  elle  fervit  à  le  convaincre  de 
la  duplicité  d'Euftathe. 

La  divifion  que  rempereur  Valens  avoit  fair  XIX. 
faire  de  la  Cappadoce  en  deux  provinces  u'em-  »  *»< 
pechoit  pas  que  ce  prince  ne  regardât  toujours  lt,',U1'"* 
1  'évêque  de  Cclarée  comme  l'éxarquc  où  le  pri- 
mat des  métropolitains  des  onze  provinces  du  dio-  i'""<*i  Um~ 
cefc  du  Pont,  Se  comme  en  droit  d'y  exercer  fa  HmZi„.l7 
jurifdiction.  C'clt  ce  que  Valens  fir  connoirre  par 
la  comrniflion  qu'il  envoya  à  S.  Bafile  pour  éta* 
blir  des  évêques  dans  plufieurs  villes  de  l'Arménie 


fie  diverfes  épreuves  où  cet  homme  le  trompoir  j>  qui  eu  manquoient ,  quoi-qu'il  y  eût  un  metropo 
toîi  jours  fans  qu'il  s'en  apperçuft ,  voyant  enfin     bain  de  cette  province  qui  étoit  Théodore  évêque 

de  Nicople;  prélat  cathohque  comme  nôtre  Saint, 
fie  commis  par  le  même  empereur  pour  l'affifter. 
S.  Bafile  ne  reçut  point  de  Thcodote  dans  cette 
expediuon  tout  le  fecours  que  l'on  devoit  attendre 
d'un  ami ,  d'un  confrère  ,  Se  d'un  zelédefenfeux 


Him l.&t.:.  qU'ii  cicvcncnt  iufpeâ  aux'  catholiques  pour  l'a- 
mour de  lui  ,  il  drefla  de  concert  avec  Théodo- 
re une  proreflion  de  fby  qu'il  fe  chargea  de  faire 
figner  à  l' évêque  de  Sebafte.  Euftathe  y  fouferi- 
vit  en  effet  ;  Se  S.  Bafile  ayant  fa  fignaturc  indi- 

ri  un  concile  des  évêques  du  pais,  c'eftà-dire 
,  la  Cappadoce  Se  d'Arménie  pour  établir  enrre- 

eux  une  union  folide.  Euftathe  promit  de  t'y 
trouver  Se  d'y  amener  fes  difciples  :  mais  après 
s'être  long- temps  fait  attendre ,  il  envoya  un  nom 


de  la  fby  catholique  comme  il  avoit  paru  ,  foit 
qu'il  fe  meflat  quelque  jaloufîc  dans  la  commif- 
uon ,  fort  qu'il  reffât  dans  refont  de  l'on  quelque 
refientimenr  de  rattache  que  1  autre  avoit  eue'  pour 
Euftathe  de  Sebafte.  S.  Bafile  qui  regardoit  cette 


me  pour  s'en  excufcr  ,  fie  l'on  fut  que  fec  parafant     conduire  de  Thcodote  qui  l'avoir  déjà  fort  mal- 
traité 
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traîne  auparavant  pour  et  fujet  ,  comme  une  pu-  A  a  fait  de  devenir  un  Dieu.  Par  ces  termes  le 


nhïon  de  fes  péchez ,  ne  biffa  point  de  pourvoir 
aux  eglifes  vacantes  de  l'Arménie.  Il  mit  pour 
éveque  à  Saules  un  de  Tes  parens  nommé  Pémcne 
«{ont  il  avoit  tiré  beaucoup  de  fetvicc  dans  la  di- 
rection de  l'eglifc  de  Cefarée  :  5t  (ans  s'arrêter  au 
refte  des  intentions  de  l'empereur ,  il  s'appliqua  à 
,  rétablir  fur  leurs  fîeges  ceux  des  catholiques  que 
'"les  Ariens  en  avoient  chaflèz.  En  quoy  il  fut 


Saint  faifoit  allufion  aux  endroits  de  l'Ecriture  otk 
les  hommes  font  nommez  des  Dieux  ,  Se  particu-?M<  f  jo 
lieremenc  les  prêtres.  Modefte  reprenant  la  parole  «^..'{^-.st- 
dit  au  Saint.  »  Pour  qui  donc  nous  prenez  vous  y  •■ 
ne  comptez  vous  pour  rien  d'avoir  nôtre  corn  mu-  " 
nion  ?  Il  eft  vray  ,  répondit  Bafilc  ,  que  vous  êtes  " 
des  préfets  ,  &  des  perfonnes  illuftres  dans  le" 
monde ,  mais  vous  n'êtes  pas  plus  à  refpcâcr  que  " 
Dieu.  Ce  nous  feroit  fans  doute  un  avantage  d  a-  " 
voir  vôtre  communion  Se  d'être  liez  de  focieté  " 


avec  vous ,  puifque  vous  ères  auffi  créatures  de  M 
Dieu  ;  mais  il  nous  eft  égal  d'avoir  celle  des  gens  " 
qui  vous  obeïflem  &  que  nous  ne  distinguons  pas  " 


appuyé  par  le  comte  Terencc  l'un  des  principaux 
feigneurs  de  l'empire  >  qui  avoit  eu  vers  le  même 
temps  te  commandement  de  douze  légions  dans 
l'Iberie  ,  Se  qui  favoit  fort  bien  allier  la  pieté 
chrétienne  avec  la  profeffion  des  armes»  Le  ré- 
tabli (Terncnt  que  faifoit  S.  Bafilc  des  prélats  ca-  _  de  vous  en  ce  point.  Car  ce  n'eft  pas  la  qualité  des 
tholiques  dins  les  fîeges  épifeopaux  de  l'Arménie     perfonnes ,  ni  le  rang  des  conditions  parmi  les  " 
&  des  autres  provinces  de  Ton  reflbrt ,  n'enrroit     nommes ,  c'eft  la  fby  feule  qui  doit  lcrvir  de  ca-  " 
-       pus  (ans  doute  dans  les  intentions  d'un  empereur     ractére  pour  en  faire  le  di/cetnement  dans  l'ordre™ 
Vers  l'anf'  perfecuroir  actuellement  l'Eglifc  :  Se  l'on  ne     du  chrifaanifmc.  *■ 
«71.  ou  doit  pas  douter  que  cela  n'ait  contribué  à  anircr        Le  préfet  irrité  d'un  difeonre  fi  généreux  ,  fc 
J7'4#     fur  lui  Se  fur  fonéglifela  tempête  que  ce  prince     leva  de  fôn  fiege  ,  Se  dit  d'un  ton  de  colère. 

avoir  excitée  contre  les  catholiques  dans  plufieurs  »  Qioy  donc  ne  craignez-vous  pas  que  je  ne  " 
autres  provinces  de  l'empire.  Ce  n'eft  pas  que 
Valcns  n'eût  eudefir  de  l'attaquer  beaucoup  pfû- 
tôt,mais  le  Ibuvenir  de  la  fermeté  avec  laquelle  Ba- 
filc n'étant  encore  que  prêtre  ,  s'etoitoppote  à  lui 
dans  le  premier  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Cefarée, 


J.  J.  c. 


^  lui  avoit  fait  prendre  la  refolurion  de  ne  venir  i 
.    lui  qu'après  qu'il  aurait  réduit  les  autres  prélats 
tHr£       catholiques,  afin  que  la  gtnerofité  avec  laquelle 
il  le  doutoit  qu'il  ibuticndroit  fes  efforts  ne  put 


m  emporte  ,  Se  que  je  ne  vous  fafTc  refTenrir  ** 
quelqu'un  des  effets  de  ma  puijf-tnci  .'Qjels  effets,  " 
reprit  Bulle  i  faites-les  moy  connokrc.  Ce  font ,  " 
dit  Modcfte  ,  la  eanfi/èsthn,  l'exil  ,  les  tutrmeiit ,  ** 
la  mort.  Tout  cela  ne  me  regarde  point  ,  dit  le  " 
fàint  é^F]uc  :  faites  •  moy  donc  quelque  autre K 
menace  fi  vous  fouhaitez  que  vôtre  ftiffknci  aitM 
quelque  efret  fitr  moy.  Comment  l'entendez-vous,  ™ 


reprit  le  préfet  ?  C'eft ,  continua  Bafilc ,  que  celui  " 
plus  fervir  de  rien  pour  fortifier  le  Courage  des  ^  qui  n'a  rien  eft  à  couvert  de  la  anfifc4titn  ,  (i  ce  " 
l'tT.  ,7e'  autres.  Il  ne  vint  donc  i  Cefarée  de  Cappadoce     n'cftquevous  ayez  befoin  de  ces  haillons  déchi- 


•1.7.  I*. 


que  vers  la  An  de  l'année  $73.  ou  dans  la  fuivaiKc.     rez ,  fle  du  peu  de  livres  que  j'ay  ,  &  qui  eft  lu-  ** 


Lors  qu'il  en  fût  proche  il  envoya  devant  pot 
parer  les  efprits,  le  préfet  du  prétoire  qui  le  fuivoit, 
avec  ordre  d'obliger  l'évêque  Baflle  i  communi- 
SrJ^T'u.  <¥KT  avec     *ricns      de  le  chafTer  de  la  ville. 


Cet  officier  n'êtok  autre  que  Modefte  qui  avoit 
été  comte  d'Otient  fous  l  empereur  Confiance  i 
qui  avoitf  ris  le  nom  de  chrétien  pat  complaifan- 


finr.  I. 
».  il- 


ce  pour  ce  prince 


ju  alors  le  baptême  de  la 


XX. 

l«m'"eMoi- 
itdcMoJeft* 

C:  .vif.  :  1. 


main  des  Ariens  y  qui  avoit  paru  idolâtre  fous 
l'empereur  Julien  ,  par  qui  il  avoit  été  fait  préfet 
de  la  ville  de  Conftantinoptc.  Valcns  l'avoir  fait 
préfet  du  prétoire  l'an  370.  je  conlûl  deux  ans 
après,  l'ayant  trouvé  tort  complaifant ,  Se  aveuglé» 
ment  dévoué  à  toutes  fes  paillons. 

Modeftc  étant  entré  dans  Cefàtéc  avec  grand 
fracas  ,  fit  amener  S.  Bafilc  devant  fon  tribunal 
environné  de  tout  l'appareil  de  fa  dignité  qui  étoit 
alors  la  plus  grande  de  l'empire ,  afin  d'imprimer 
la  terreur  avec  le  refnect  dans  les  elprits.  Le  Saint 
parai  avec  un  air  fercin  Se  tranquille  ,  Se  cette 
modcfte  gtavité  qui  lui  étoit  naturelle.  Le  préfet 
le  traitant  fièrement  crut  qu'il  fumloic  de  le  quili- 


nique  bien  que  je  poffedo  en  cette  vie.  Pour  ce  " 
qui  eft  de  Ctxit ,  je  n'en  cannois  point ,  puifque  " 
je  ne  regarde  point  le  pais  où  je  fuis  comme  le  " 
mien  :  je  trouveray  ma  patrie  par  tout  ,  puifque  " 
tout  eft  à  Dieu.  Quant  aux  twmtnt  ,  qu'elle" 
Atteinte  pourront-ils  avoir  fur  moy  ,  puifque  je  " 
n'ay  point  de  corps  pour  les  fouffrir  !  Il  n'y  aura  * 

Îac  le  premier  coup  qui  trouve  prifé  :  il  n'en  fau-  M 
ta  point  d'avantage  pour  m'ôter  la  vie,  Se  à  vous  M 
le  pouvoir  de  porter  plus  loin  cette  f  •t^ime  dont u 

_  vous  me  menacez.  Il  ne  vous  refte  donc  plus  que  ** 
Dla        •••  < 


nm  ,  mais  je  la  regarde  comme  une  grâce  Se  " 
un  grand  bien  fait ,  puisqu'elle  me  mènera  plutôt  " 
à  Dieu ,  pour  qui  je  vis ,  vers  qui  je  cours  depuis  « 
long-temps  ,  pour  qui  même  je  fuis  déjà  mort  « 
dans  la  plus  grande  partie  de  mon  corps ,  après  « 
qui  enfin  j'afpireavcc  beaucoup  d'empreflement.  m 
Le  préfet  fon  étonné  d'un  tel  difeours,  dit  »  Pcr- 
ionne  n'a  jamais  parlé  i  Modefte  avec  rant  de  « 
hardieftè.  C  eft  peut-être  ,  repondit  Bafilc  ,  que«* 
vous  n'avez  jamais  rencontré  d'évêque  1  car  en  • 
pareil  le  occafion  il  vous  auroit  fans  doute  parlé  de  « 
autre  choie  ,  nous  (bmmes  1m  u 
us  fournis  des  hommes  ,  parce  « 


fier  bon  bimmt  par  mépris  :  3e  l'appcllant  par  fon     même.  En  toute 
nom  fans  lui  donner  celui  d'évêque  ,  il  lui  dit  :     plus  doux  Se  les  pli 
»  Bafilc  ,que  prétendez-vous  en  vous  oppofanta  une    que  Dieu  nous  le  commande.  Ce  n'eft  pas  feule-  M 
»  pui (Tance  telle  que  celle  de  l'empereur  i  que  vou-  £  ment  à  l'égard  du  prince  Se  des  grands  que  nous  M 
»  lez-vous dire,  d'être  ainfî  le  {cul  fi  téméraire  5c  fi 
»  inlblcnt  î  A  propos  de  quoy  ,  répondit  le  faim 
,,  évèquc  y  en  quoy  confifte  cene  infblencc  Se 
**  cette  témérité  que  vous  me  reprochez  1  C'eft  , 
»  dit  Modeftc  que  vous  n'êtes  point  de  la  religion 
1,  de  l'empereur ,  quoi-que  tous  les  autres  s'y  foicnt 
»  rendus ,  &  qu'il  n'y  ait  plus  pcrfbnne  qui  ne  fléV— 
»  chiflclbuslui.  Pourquoi  necedez-vous  pasauffi  2 
»  Bafilc  répondit ,  c'eft  que  mon  empereur  me  le 
„  défend  :  &  je  ne  puis  me  refoudre  à  adorer  une 
„  ctéarure  ,  moy  qui  fuis  créature  de  Dieu  ,  & 
„  obligé  même  par  le  commandement  qu'il  m'en 
Tme  U. 


cnufbns  ainfi  :  nous  ne  voudrions  pas  même  nous  » 
élever  au  deflus  du  dernier  des  hommes.  MatsM 
quand  il  s'agit  de  l'honneur  Se  des  intérêts  dcDicu,  M 
nous  ne  «gardons  que  lui  fcul.  Le  refte  ne  nous  eft  « 
de  rien  ;  le  feu ,  1  cpée  ,  les  bêtes  ,  les  ongles  de  « 
fer ,  les  fùpplices  les  plus  exquis  font  plutôt  nos  a 
délices  que  des  moyens  capables  de  nous  effrayer,  a 
U  fez  donc  contre  nous  de  toute  cette  p*iff*nceAaai  « 
vous  nous  menacez  -,  faites-nous  tous  les  maux  ima-  n 
ginablcs  :  mais  que  l'empereur  facbc  au  moins  „ 
que  vous  ne  l'emporterez  pas.  Le  préfet  voyant  „ 
b.  Baûlc  invincible ,  tabatit  bcaucoupde  fafierté,  K 

M  Se 
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*>  <e  lai  parlant  plus  civilcmenr.il  lui  dit.  «  Comptez  A  les  hérétiques ,  comme  étoit  Va) eus  prince  Arien 


»  au  moins  pour  quelque  choie  l'honneur  de  voir 
•>  bien-tôt  l'empereur  au  milieu  de  vôtre  peuple  Se 
lL.*^""'  *u  notn^re  ^c  vos  auditeurs.  Il  ne  s'agit,  pour  lui 
n     »•»•"  ^onner  farisfaction,  que  d'ôter  du  fymbolclcmot 
>.«pj»  de  <w/*i'/f  <»/»;«/.  Le  Saint  évêque  répondit.  Je 
m  compte  pour  un  grand  avantage  de  voir  un  empe- 
»  reur  de  la  terre  dans  l'eglife  Se  la  focieté  des  fi- 
ni délies  ic'eft  roû  jours  une  occaûon  de  gagner  une 
»  ame  à  Dieu.  Mais  pour  le  fymbolc  ,  loin  d'en 
*>  ôter  ou  d'y  ajourer  ,  je  ne  lbuffrirois  pas  même 
«  qu'on  y  changeât  l'ordre  des  paroles.  Vousyrcrcz 
»  reflexion  »  dit  le  prêter  »  Se  je  vous  donne  u  nuit 


&  perfccuieurmême  de  l'Egale ,  nont  pas  tou- 
jours été  exclu*  de  la  focieté  extérieure  des  fidèles, 
Se  qu'on  les  fouffrair  quelquefois  à  la  participa- 
tion des  prières  Se  des  inltruâions  publiques  , 
quoi-qu'ils  fuflont  retranchez  de  celle  de  l'Eucha- 
riftie.  S.  Baille  reconnu  pour  l'un  des  plus  entiers 
Se  des  plus  intrépides  obfervarcurs  de  la  difeipline 
de  l'Eglife ,  ne  devint  fùfocct  à  perfonne  de  foi- 
bleflc  Se  de  lâcheté,  en  ufant  d'une  condefeendan- 
çe  qui  paroiflbit  allez  nouvelle ,  Se  allez  oppofee 
à  la  conduite  que  gardèrent  non  feulement  S.  Fa-  v»tnu  Mu 
bien  d'Antioche  ,  Se  S.  Ambroife  de  Milan  a  *<»«  b*r'**  > 

ConlUnet 


*.«./•  ».  n  pour  y  penfer.  Bàfile  répondit  ,  je  feray  demain  l'égard  des  empereurs  Philippes  Se  Theodofe  qui  „•"„„  ^ 
'.cm  rhtu.»  tel  que  jc  fuis  aujourd'hui.  Je  rerois  ,  fi  j'avois  B  n  «oient  pas  acculez  d'herefie  ,  mais  encore  le  c«fchr- 


rS.a 


XXI. 


•r.  lu. 


dcauoy  ,un  grand  prefent  Quiconque  délivrerait 
V-jV-  „  Bafilcdccc  méchant  foufflet  qui  1  incommode  , 
ajoura-t-il  en  marquant  fon  poumon. 

Modeitc  ayant  renvoyé  le  Saint  évêque  avec 
allez  d'honnêteté ,  alla  en  diligence  trouver  l'em- 
pereur a  qui  il  dit  «  Seigneur  nous  fommes  vain- 
»  eus.  Cet  evêque  cftau  deflus  des  menaces.  Il  eft 
•»  incapable  de  pcrfuaûon  ;  Un'en  faut  rien  attendre 
»  que  parla  force.  L'empereur  comprit  ce  que  c'étoit. 
Se  défendit  à  tous  fesofliciers  de  faire  violence  au 
Saint.  Il  ne  put  s'empêcher  de  l'admirer ,  Se  de 
marquer  l'cftime  qu'il  faifoit  d'une  fi  haute  vertu. 
Mais  comme  il  avoit  le  coeur  endurci  flans  les 


rw.  t.  a. 

t.i». 


Sipc  Libère  envers  l'em: 
rewfa  même  les 


engageraens  qu'il  avoit  pris  avec  les  Ariens  ,  Se 
qu  a  cet  égard  il  demeurait  toujours  le  même  ,  il  C 
ne  put  fc  refoudre  à  enrrer  véritablement  dans  la 
communion  de  S,  Baille  ,  croyant  qu'il  y  aurait 
de  la  honte  à  changer  de  parti.  Il  fe  contenta  de 
vouloir  l'accepter  extérieurement  en  affiliant  à 


L  an 

ou37j 


~ ~  t'églifc  lors  qu  il  y  ofhcbit.  H  y  vint  donc  le  jour 
l?**  de  l'Epiphanie  environné  derousfes  gardes  ,  &  il 


~  Confiance  ,  dont  "'' 
quil  vouloit  faire  à 
l'eglife  de  Rome  ,quôi-que  ce  prince  ne  prétendît 
pas  les  faire  fervir  d  oblation  pour  le  facriftee.  Mais 
il  n'eft  pas  nouveau  devoir  que  le  S.  Eforir  donne 
des  mouvemens  différons  aux  icrvireursdc  Dieu  les 
plus  droits  Se  les  plus  éclairez  dans  des  occaûons 
qui  d'elles-mêmes  paroiflent  routes  semblables. 

Ce  ne  fot  pas  l'unique  fois  quo  l 'empereur  Va-  XXII. 
lens  voulut,  participer  m  yutlqut  m*mtn ,  félon  l'ex- 
preffion  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,à  l'aûerablée  n^l  " 
des  catholiques  dansCefarée.  U  vint  encore  à».»», 
l'eglife  un  autre  jour ,  Se  il  entra  même  au  dedans 
du  voile  dans  la  dlacoaic,qoe  les  uns  prennent  pour 
la  facriftie,  les  autres  -pour  l'enceinte  de  l'autel , 
où  les  empereurs  étoieot  admis  félon  l'ufage  des 
égltfcsde  l'Orient.  Là  ce  prince  eut  cooverfation 
avec  S.  Bafilc  comme  il  fouhaitoit  depuis  long- 
temps :  Se  ils  s'entretinrent  des  matières  de  la  foy. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  fe  crouvott  alors  1 
Cefatée  fut  prêtent  à  cette  conférence  avoc  les 
principaux  officiers  de  U  cour ,  &  il  témoigne  que 
S.  Baù le  parla  d'une  manière  divine  au  jugement 
de  tous  les  afGftans.  Il  y  avoui  la  fuitede  lempe- 
reurun  nommé  Demofthcne  qui  étoit  fon  maître 
d'hôtel.  U  voulut  reprendre  S.  Bafilc  dans  la  fuite 
de  fon  entretien ,  8e  fit  lui-même  un  bvbarifme. 
Sur  quoi  le  Saint  le  regarda  en  fourianr ,  Se  lui  dit. 
Qui  croiroit  que  de  nos  jours  nous  avons  vû  un  m 


voulut  paraître ,  au  moins  pour  la  forme ,  au  mi  • 
lieu  du  peuple  catholique.  Il  entendit  le  formon 
du  faim  Eveque.  Le  chant  des  pfoaumes  où  S.  Ba- 
tijL'.if.u.  fi|e  4TOjt  introduit  l'alternative  de  deux  chœurs 
le  frappa  par  la  nouveauté  d'une  harmonie  qui 
n'éroit  encore  en  ufage  que  dans  fon  peu  d'en- 
9r.v«^r  »o.  drain  de  l'empire.  Il  fut  étonné  de  la  grande 
aftl  ience  d'un  peuple  nombreux.  Il  y  confîdcra 

avre  admiration  l'ordre  qui  reçnoit  dans  le  fane-  D  Demofthcne  qui  ne  fait  point  parler  correctement. 
Bm  t   .   rutitc  Se  aux  environs  ;  les  miniftrcs  fâcrez  plus     Demofthéne  qui  croyoft  lavoir  ,  Se  qui  faifoit 
to.'/'i,'1  femblablcs  a  des  anges  qu'a  des  hommes.  Il  y  vid     même  parade  de 
"•  le  Saint  évêque  debout  devant  l'autel  ,  le  corpj 

immobile ,  le  regard  fixe  ,  l'eforit  uni  à  Dieu , 
comme  s'il  ne  lui  fût  rien  arrivé  d'extraordinaire  : 
Se  ceux  qui  renvironnoienr  droits  for  leurs  pieds, 
modeftes ,  comme  fai/îs  de  crainte  Se  pleins  de 
rcfpcâ.  Toutes  ces  choies  forenr  pour  l'empereur 
un  fpcâaclc  fi  nouveau  que  la  tête  lui  tourna  Se 
fa  vue  s'obteurcit.  Peu  de  gens  s'en  apperçurent 
d'abord.  Mais  lorfqu'il  fallut  apporter  kii-même 


Chvque  fi. 


à  lafainte  cable  fon  offrande ,  qu'il  avoit  paitric 
de  ta  main  lêTon  l'ufage  *  ,  voyant  que  perfonne 


même  parade  de  quelque  érudition  *  fe  fentit .  tttp-. 
picqué  de  cette  petite  raillerie  ,  Se  lui  fit  des  me-  s«tT^t 
naces.  S.  Bafilc  lui  dit  alors  plus  ferieufemenr.  çeiuiquifw 
»  Meflez-vousde  bien  faire  préparer  les  viandes ,  i'^l.J^J.' 
Se  de  bien  faire  fervir  i  table ,  c'eû  vôtre  affaire  i  « 
car  pour  les  choies  de  Dieu  il  ne  vous  convient  « 
pas  d'endifeourir.  C'eft  ainfi  pour  parler  comme  n 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  que  nôtre  Saint  ren- 
voya ce  nouveau  Nabuzardan  à  fon  office  &  à  fa 
cuifine.  Mais  on  le  i  et  cira  bien-tôt  paraître  en 


perfecureur  revêtu  d'une  autre  charge.  L'cmpe-  T^^rltr. 
reur  prit  tant  de  plaifir  aux  exccllens  difeours  de 
u'^UJkW  00  ('avançait  pour  la  recevoir  ,  parce  qu'on  ne     S.  Bafiie,dit  Theodorct  ,  qu'il  commença  à  s'a- 
jMinjui!    fàvoit  pas  fi  S.  Bafilc  voudroit  1  accepter  ,  il  £  doucir  Se  à  le  rendre  plus  humain  cnvtus  les  ca- 
'  "  *s'"  trembla  des  membres  ,  Se  chancella  de  telle  forte    tholiqUcs.  Il  donna  de  tres-bclles  terres  qu'il 


Îu'il  forait  tombé  honreufèment  fi  un  des  miniftrcs 
e  l'autel  ne  lui  eût  donné  la  main  pour  le  foutc- 
nir.  Il  femble  que  cet  accident  ainfi  circonftancié 
par  S.  Grégoire  de  Nazianze  ait  été  favorable  i 
S.  Bafile  pour  ne  pas  recevoir  en  effet  l'obladon 
d'un  Prince  hérétique  :  au  moins  a-t'on  toujours 
été  tres-perfuadé  qu'il  ne  la  confacra  point  avec 
coaiiir.iia    cclles  des  fidclles  ,  Se  que  Valons  ne  reçut  point 
mat  r.  n  ta-  de  la  main  le  corps  de  Jcius-Chrift ,  qui  eft  la  con. 
llïTr^n'y1  iom'u»tiou  &  le  nœud  de  la  communion  chrê- 
Cet  exemple  peur  fervir  i  faire  voir  que 


avoit  en  ces  quartiers  la  pour  l'ufage  des  pauvres 
lépreux ,  dont  nôtre  Saint  prenoit  le  foin ,  Se  poux 
lesquels  il  bâtit  depuis  un  hôpital. 

Lafufpcnfionquecct  adoucifl'ernent  de  l'eforit  XXIII. 
de  l'empereur  procura  à  la  fier  locution  qu'il  fai- 
foit à  l'eglife  de  Cefarée  ne  fol  pas  de  longue  du* 
rée ,  parce  que  les  Ariens  qui  Vobfedoicnt  fans 
ccûe  .reprirent  bien-tôt  le  deflus.  U  lui  firent  BrJfs^/r.t» 
oublier  tout  ce  que  la  confideration  qu'd  avoit  ^jX*  **- 
eue  pour  S.  Bafile  lui  avoit  fait  faire.  Ils  lui  per-  *^r»x«^  i« 
de  nouveau  de  contraindre  ce, TW<-4' 

faint 


eue  pour  S 
Hiaderont 


ni 
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faint  evêque  d'entrer  dans  leur  communion  :  &  A  toirc  Mode/le qui  avoir  entrepris  de  le  gagner  lui 
forlerefm  qu'il  en  fit,  ils  le  porterait  1  l'envoyer     même  a  rempercur  fie  aux  Atiens.  Modefte  étani 


en  exil.  Toutéroit  difpoie  pour  l'exécution  de  cet 
ordre.  On  étoit  fur  l'entrée  de  la  nuit  qui  devoit 
*':n*î  fervir  au  dçftcin  que  l'on  avoir  -,  le  cluriot 
étoit  attellé  -,  S.  Bafile  environne  de  (es  amis  {toit 
prêt  à  partir  Se  de  bon  ctriir  -,  S.  Grégoire  de  Na- 
xianze  qui  ne  l'avoit  pas  quitté  depuis  que  l'empe- 
reur étoit  i  Ccfarée  ,  artendoir  li  conibmmirjon 
d'une  injuftrcc  qui  devok  être  fi  gloricvife  a  fon 


lut- 
étanr 

tombe  malade  peu  de  temps  après  ,  fit  prier  S, «  & 
Bade  de  le  venir  voir,  &  il  lui  demanda  le  fc-  Jj*^  ,  ^ 
cours  de  fes  prières  avec  beaucoup  de  fourni  foon 
Se  d'cmprcflcmcnt.  Sa  tantéfc  rétablit  effective- 
ment ,  fie  il  publia  qu'il  en  avoir  obligation  au 
faint  évêque.  line  cçfli  depuis  ce  temps  de  par- 
ler de  lui  avec  éloge  fie  admiration  :  ce  qui  nous 
fait  juger  que  cet  homme  qui  n'avoir  point  eu 


ami.  Cependant  le  fils  de  Tcmr  «mie  Valens  j  u  In  :  le  ;  1. ï  d'autre  religion  cjue  celle  de  la  maîtres, 
nommé  Galates  encore  enfant  ,  le  trouva  faifi  ni  d'autre  divinité  que  fon  inrerêt ,  avoir  reçu  de 
prefque  tour  à  coup  d'une  fièvre  violente  qui  le  Dieu  la  guerifon  de  fon  amc  avec  celle  du  eprpî. 
mit  a  l'extrémité.  Dans  le  même  temps  l'impc-  Ils  licrenr  enfemblc  unç  amitié  très  -  étroite ,  fie  afin 
rarrice  Dominique  merc  de  ce  jeune  prince  ,  tût  qu'elle  pût  être  de  quelque  urilité  à  l'Eglifc,  Mo- 
inquietée  duranr  fon  repos  par  de»  fonces  tetriblcs,  B  défie  qui  chctchoii  toutes  les  occafions  d'obliger 


Si  rourmenrée  par  des  douleurs  auflî  ienfibics  que 
fi  on  l'eût  appliquée  1  la  quçftion.  La  nouvelle  du 
mil  qui  venoie  d'arriver  1  ion  fils  l'allarma  enco- 
re d'avantage  :  fie  comme  clic  étoit  la  première 
cauic  de  tour  le  dclbrdrc  ,  ayant  fait  tomber  elle- 
même  l'empereur  fon  roary  dans  I  Arianifme,  elle 
lui  reprefenta  que  ces  accidens  étoienr  (ans  dourc 
la  punition  du  rtaircment  que  l'on  faifoir  à  Tévê- 


•r  ; 


S.  Bafilc,  Se  de  marquer  1»  cotifidcration  qu'il 
avoir  pour  lui ,  t'exhortoit  à  lui  demander  fouvent 
des  grâces  pour  les  autre* ,  fie  le  Saint  ma  volon- 
tiers SÉ  fréquemment  même  de  cette  liberté  poux 
fatisfairc  la  charité  qui  le  porroir  à  fervir  fon 
prochain. 

L'omocr  d'après  Madeftc  ,  (  c'était  Eu/et*  x  X  V- 
vicaire  du  préfet  du  prêtai»  d'Orient ,  ou  gouver-  c,.»^... 
que  Bafile.  Elle  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  le     rieur  des  provinces  du  diocefe  du  Pont  ,  oncle  de  ! 

ferlûader  ,  for  tout  depuis  qu'il  eût  reconnu  que  l'impératrice  Dominique  fie  Arien  comme  elle ,  )  c,  «, 
art  des  médecins  ne  trouvoit  point  de  remède  au  entreprit  auflî  de  peticcuier  S.  Bafilc:  fie  ce  tut  à 
mal  de  Ion  fils ,  fie  que  Dieu  s'étoir  rendu  lourd  Toccafion  d'une  veuve  de  grande  naitTariCc,  qu'un 
aux  prières  qu'il  lui  avoit  faircs  profteméen  rerre  Aficflcur  dece  magiftrai  vouloit  epouferpar  for- 
pour  obtenir  fa  guerifon.  Il  envoya  les  pcrfbnnes  ce.  ElWfc  réfugia  dans  leglitc ,  fie  alla  embrauer 
qui  lui  étojent  les  plus  chères  prier  S.  Bafilc  de  ^  l'autel ,  *  d'où  elle  préfumoit  qu'on  ne  l'arrache-  •0,■Iî,t*bl, 
venir  promternent  vifitér  fon  fils.  Nôtre  Saint  ne  toit  pas.  Eufebe  U  demanda  ;  Se  S.  Bafile  réfuta , 
fe  tir  pas  prelter  :  dés  qu'il  fut  entré  au  palais  ,  la  de  la  rendre  ,  tant  à  caufe  de  la  fainteté  de  l'afyle 
maladie  de  l'cntanr  diminua  confiderablement  ,  que  par  l'obligation  qu'ont  lésé véqiicsck  protégée 
fie  l'on  commença  i  en  bien  efpcrcr.  Le  merire  du     les  veuves  fie  lès  vierges,  Le  gouverneur  tranfpor- , 


a  que  Valens  employoit  auprès  de  Dieu     té  de  colère  envoya  dé  fes  gens  pour  chercher  cet» 
pouvoir  avec  raifonlui  infpirer  cette  confiance.     femme  .^u.fqucs  dans  1a  chambre  de  S.  Baftic , 

àxas  la penfee  de  lui  faire  affront.  Car  il  ne  dou- 
tait pas  que  cela  ne  dût  eue  fcnûblc  au  Saint  qui 
étoit  fi  éloigné  de  recevoir  des  femmes  chez  lui , 


Jiu'cllcs  n'culTent  pas  même  oie  regarder  fa  nui- 
on.  Eufebe  n'en  demeura  point  là ,  tl  donna  or- 


dre aufiï  qu'on  lui  amenait  S.  Bafilc,  pout  l'obli- 
ger à  répondre  devant  lui  comme  un  criminel. 
Etant  aflis  fiir  fon  tribunal ,  fie  S.  Bafilc  debout ,  il 


S.  Bafilc  ne  voulut  neantmoins  s'engager  i  de- 
mander à  Dieu  fa  guerifon  ,  qu'à  condition  qu'a- 
près l'avoir  obtenue  on  lui  permertroit  d'infttuire 
l'enfant  dans  la  doctrine  catholique.  S.  Ephrem 
alTureque  l'empereur  accepta  la  condition.  *  S. 
ar  Bafilc  fe  mit  donc  en  prières  ,  fie  l'enfant  tut 
K«  ^'«c' guéri.  Mai»  Valens  rou  jours  afliegé  par  les  Ariens 
Tkcai' «'  *  1u*  'c  gouverrjoient  oublia  la  parole  qu'il  avoir 

Ctm-lrnt  Aire  donnécau  faint  Evêque.  Ils  le  firent  fouvenir  du  D  commanda  qu'on  lui  arrachât  le  méchant  man- 

^«vjicn    ferment  qu'il  avoir  fait  à  fon  baptême  ,  entre  les  tcau  qui  le  couvrait.  Le  Saint  offrit  de  fcdépouil- 

:™trV"  mains  d'Eudoxe  l'un  des  chefs  de  leur  feetc  de  ne  1er  encore  de  fa  tuniqncs'il  le  vouloit.  Cette  ge- 

fc  départir  jamais  de  leurs  fentimens ,  fie  de  chaf  nereufe  difpoGrion  offenfà  encore  Eufebe  qui  ofa 

fer  de  leurs  fiéges  tous  ceux  des  évèques  qui  en  Je  menacer  de  le  faire  frapper.  Le  faint  evêque 

auroienr  de  conrraires.  Il  leur  pcfmir  de  baprizer  prefenta  fon  corps  »  c'cfl-à-diie  ,  le  fquelette  de 

fon  fils  Galares  qui  retomba  enfoite  Si  mourut  (es  os  couvert  de  fa  peau  pour  recevoir  les  coups, 

peu  de  temps  après.  Valens  aveuglé  par  les  here-  Le  gouverneur  irrité  encore  d'avantage ,  comme 

riques  ne  put  ouvt ir  les  yeux  fur  (on  mal-heur ,  Se  fi  le  Saint  lui  eût  infuké ,  lui  dit  en  fureur  qu'il  Umi.fr*»  t»f. 

ilfclaiffaperfuadcrtoutdc  nouveau  de  bannir  S.  le  ferait  déchirer  avec  des  ongles  de  fer,  fie  lui 

Bafilc ,  quoi-qu'il  ne  vouluft  jamais  leur  accorder  ferait  arracher  le  fby c  des  entrailles.  S.  Bafile  lui 

fa  tête  comme  ils  la  lui  demandoient.  Lors  qu'il  répondit  en  fôuriaor  :  »  vous  me  ferez  grand  bien,  * 

eut  fait  drciTcr  Tordre  de  fon  exil ,  il  voulut  le  carec  raye  rn'cft  à  charge,  fie  vous  voyez  corn-  « 

figner,  mais  la  plume  fe  rompit  entre  fes  mains.  me  il  m  incommode.  Cependant  le  bruit  de  ce** 

Les  plumes  ou  inftrumcns  dont  on  fe  fervoir  en  qui  fc  paflbit  fc  répandit  par  la  ville  de  Ceûréc  r 
ces  temps- là  pour  écrire ,  n'étoient  pis  de  buhats  E  qui  s'émut  auffi-tôt;  d»  péril  «le  fon  éyêquc.  Cha- 

commelcs  nôtres,  miisdc  rôfcaux  dont  on  ufc  cuo  regarda  l'injure  qu'on  lui  fàifoit  ,  comme 


XXIV. 


encore  dans  les  païs  du  levant.  Valens  prit  une 
féconde  plume  qui  fc  rompit  encore  dans  fa  main  , 
comme  rcrnlant  d'écrire.  Il  en  effaya  une  troifle- 
mc  qui  le  rompit  de  même.  Alors  la  main  lui 
rrcmbla  :  Se  faiîi  de  frayeur  ,  if  déchira  le  papier  , 
révoqua  Tordre ,  fie  lai  fia  S.  Bafile  en  paix. 

Cette  victoire  que  Dieu  fi:  remporter  à  nôtre 
Samt  for  un  empereur  hérétique  ,  fur  foi  vie  dï  la 
réduction  de  quelques-uns  des  principaux  officiers 
de  l'empire ,  dont  le  premier  tut  le  préfet  du  pre- 


fon  propre  mal.  Toux  le  monde  en  rumeur  com- 
mença a  fc  foulcvci  fie  à  marcher  pour  U  déten- 
fc  duperc  commun  du  peuple.  Les  armuriers.,  les 
brodeurs  ,  fie  drapiers  oui  travailloicrit  pour  U 
cour  fc  montrèrent  les  plus  ardens.  Chacun  fc 
faifoit  des  armes  des  outils  de  fonmétiei  ,  ou  de 
ce  qui  Ct  rencontrait  fous  fa  mam.  On  courait 
an  lieu  oû  étoit  le  gouverneur  ,  le  flambeau  d'u- 
ne main  ,  des  piètres  ou  des  bâtons  de  l'autre 
Les  femmes  merae  s'armoient  de  lents  fufemix,  fie 
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de  leurs  quenouilles  :  Se  tout  le  peuple  enfcmblc  A  rétablit  auflî  l'ancienne  corrcfpondancc  encre  l'c- 


ne  fuivantque  le  mouvement  dc'farur  car,  cher- 
rhoit  le  çouverncnr  pour  le  mettre  en  pièces.  Cet 
homme  fi  fier  fe  voyant  environne  fi  (ùbiiemcnc 
d'un  danger  imprévu  ,  changea  en  un  infiant  de 
tangage  Se  de  polaire.  Il  parut  tremblant  &  hu- 
milié ,  réduit  a  faire  le  perfonnage  de  fuppliaw. 
S.  Bafilc  en  eut  compaRion  lui-même  :  Se  il 
employa  fon  autorité  pour  le  tiret  du  péril  Se  lui 
fauver  la  vie. 

XXVI.     Le  Saint  prélat  voulut  facrificr  à  Dieu  le  repos 
que  lui  laincrent  l'empereur  &  Ces  officiers  ,  Se 
"  le  peu  de  forces  corporelles  qui  lui  reftoient  dans 

Vers  les  Une  vie  toujours  languiffante.  Après  être  relevé 
années  d'une  maladie  d 

s'ablcmcr  de  Cefarte 
il  rentra  avec  une  vigui 
follicitudepaftorale  qui  lui  faitbit  embrauer  tous 


glife  de  Ccfaréc  Se  celle  de  Ncocefarée  ,  dans  la 
quelle  les  pirrifans  d'Euftathe  avoient  donné 
averfion  de  lui  pour  des  chofes  qui  auroient  dû 

Elûtôt  lui  attirer  les  éloges  Se  1  admiration  des 
abitansd'un  lieu  où  l'on  connoifibit  fi  bien  (on 
mérite  d'ailleurs.  Il  fe  reconcilia  mêm-  avec 
Anthimc  évèque  de  Tyanes  ,  que  la  divifioo  de 
la  Cappadocc  en  deux  provinces  avoir  brouillé 
avec  lui  touchant  les  droits  de  métropolitain. 

Les  églifes  delà  province  de  Lycic  par  le  mi- 
nifierc  de  leurs  éveques  Se  de  leurs  prêtres  ,  lui 
députèrent  vers  le  même  temps  pour  lui  marquer 
leur  attachement  a  la  tby  catholique ,  Se  le  defir  Hmm.i,*: 


XXVIL 


374- 
37f- 
37<- 


angereufe  qui  l'avoit  oblige  de  ■>  qu'elles  avoient  d'cmbraûer  fa  communion  en  fc 
uée  pour  aller  prendre  les  eaux,  fcparant  de  celle  des  autres  prélats  du  diocefe  d'A- 
ne vigueur  nouvelle  dans  cette     fie  d'où  croit  leur  province,  parce  qu'ils  fc  trou- 


province  ,  parce  qu  ; 
voient  tous  engagez  dans  l'herefic.  S.  Bafîle  les 
reçut  avec  joie  Se  fe  porta  à  les  affilier  &  a  les 


es  intérêts  de  Jcfus-Chrift  8e  de  fon  Eglife.Qypi 

que  la  mort  de  S.  Athanafc  eût  traverft  une  par-  maintenir  dans  la  pureté  de  la  tby  ,  avec  autant 
rie  des  vues  qu'il  avoitprifet  pour  lier  l'Occident  de  zele  Se  d'crnprcflcmcnt  que  fi  elles  eufient  été 
avec  rOricnr ,  il  n'abandonna  point  ut)  defleinfi     du  diocefe  du  Pontoù  s'étendent  la  primatic.  Il  es.  ». 

courage 


Les 

ce  fiiiet  en  Italie, 


ki»»ï.k,,  héroïque  Se  fi  digne  de  fon  grand 
"*  députez  qu'il  avoir  envoyez  pour  ce 

ayant  rapporté  diverfcs  lettres  des  éveques  Occi- 
dentaux qui  marquoient  lairs  bonnes  difpofirions , 
il  engagea  S.  Mclccc  d'Andoche  à  y  répondre  , 
&  (e  joignit  à  lui.  Il  travailla  fortement  avec 
S.  Amphiloquc  évêque  d'Icône  ,  ville  autrefois 
dcPifidieÔc  alorsde  Lycaonie ,  à  rétablir  l'cglifeC 
de  l'Ifauric ,  quoi -que  cette  province  ne  fût  ni  de 
ta  métropole  de  Cappadocc ,  ni  de  fa  primatic  ou 
du  diocefe  du  Pont.  5.  Amphiloquc  élevé  à  l'é- 
pifeopac  depuis  environ  deux  ans ,  avoit  contracté 
avec  nôtre  Saint  Se  S.  Grégoire  de  Nazianzc  une 
tmitié-tres  étroite.  Dans  une  vifite  qu'il  avoit  ren- 
due à  S.  Bafilc  ,  qu'il  regardoit  comme  fon  maî- 
tre ,  il  l'avoit  engagé  non  feulement  à  refoudre 
beaucoup  de  cas  de  confcicncc ,  des  paûagcs  de 
l'Ecriture,  Se  des  difficultcz  de  Théologie  même 
fpeculative  ,  mais  encore  à  compofer  un  traité 
74.Lfcc.ir.  touchant U  S.  Efprit.  Ce  fur  pour  lui  demander 
rZm.i.  17.  éclaircifiernent ,  fur  ce  que  dans  les  prières  pu-  D  ^  , 
«.i)  '*.  '  bliques  glorifiant  Dieu  avec  le  peuple,  tantôt  il 
**  »!"  *V  difoit  wï m  fiit  **       *otc  U  Fit  &  *vtc  U  S. 

h  S.  E/prit.  Ccftà  quoy  nôtre  Saint  fatisfifi  dans 
te  livre  qu'il  lui  addrefla  fur  ce  fujet.  C'cft  encore 
à  5.  Amphiloque  que  font  écrites  entre  plufieurs 
autres  lettres  fur  des  matières  importantes  ,  les 
trois  épitresdcS.  Bafilc  que  nous  appelions  mw- 
w'f»«  ,  Se  qui  n'cncompoîcnr  maintenant  qu'une 
qui  renferme  quatre-vingt-cinq  canons.  Ce  font 
des  réponfes  aux  queftions  que  ce  faint  évêque  lui 
avoit  proposes  (ut  divers  points  de  difeipline , 
principalement  fur  la  pénitence  ,  Se  le  mariage. 
S.  Bafilc  y  décide  tout  finvant  les  anciennes  règles  _ 
&  les  utages  établis  de  (on  temps.  C'eft  ce  qui  a 
fait  regarder  ces  décidons ,  non  comme  les  fenti- 
mens  d'un  particulier  ,  mais  comme  des  loix  Se 
des  confticurions  publiques  de  l'Eglifc  de  ces  fic- 
elés. Nôtre  Saint  chercha  encore  a  faire  d 'étroi- 
tes liaifons ,  Se  des  correfpondanccs  particulières 
avec  tous  les  autres  cvêques  qu'il  connoifibit  bien 
►nnez  pouf  le  fervicc  de  l'Eglifc  ,  3e  qui 
le  plus  en  réputation  de  doctrine  Se  de 
vertu.  U  le  réunit  avec  ceux  du  Pont  qu'Eufiathe 
deSebafie  depuis  leur  rupture ,  &  d'autres  broiîil- 
Ions  avoient  ieparez  de  lui  à  (on  grand  déplaifir  : 
réunion  qui  lui  coûta  bien  des  fatigues  a  caufe 
des  vovagcs  pénibles  qu'il  lui  fallut  entreprendre 
ar  1  attirer  Se  la  rendre  utile  aux  peuples.  Il 


donna  de  grandes  marques  de  fa  charité  univer- 
fcllc  pour  les  unes  &  les  autres ,  durant  la  perfo- 
ration excitée  contre  les  catholiques  l'an  }7j. 
fous  le  nom  Se  l'autorité  de  Valens  par  ce  De- 
mofthene  dont  nous  avons  parlé  ,  Se  qui  de  fon 
maître  d'hoftel  étoit  devenu  vicaire  du  préfet  du 
Prétoire  d'Orient.  Le  feu  de  cette  perfecur ion  fut 
une  dernière  épreuve  des  fennmens  intérieurs 
d'Euftathe  de  Sebafte  ,  qui  avoit  fi  long-temps 
trompé  nôtre  Saint  par  fon  hypocrifie.  Cet  homme 
rechercha  alors  tout  ouvertement  la  communion 
des  Ariens  pour  ne  point  rifqucr  fa  fortune.  S. 
Bafile  qui  depuis  trois  ans  qu'il  avoit  entièrement , . 
rompu  avec  lui  avoit  gardé  le  filcnee  for  les  ca-       '  s 
lomnies  que  ce  nouvel  ennemi  publioit  contre  lui, 
fc  vid  enfin  obligé  de  parler  pour  ne  pas  aban- 
donner la  caufe  publique  de  l'Eglifc.  Il  fit  un 
écrit  addrefi^  aux  fi  délies  que  nous  avons  prefque^^  * 
entier  fous  le  ocre  d'une  lettre  à  Euftathc  même  :  '  7 
&il  écrivit  fur  le  mêmefojet  a  fis  religieux  ré- 

dusdans  le  Pont  &  la  Cappadocc  ,  tant  pour'-  '+'>''  "» 
ic  juftifier  lui-même  que  pour  les  munir  de  bon- 
nes précautions  contre  cet  adverfairc.  Il  Ce  joi- 
gnit auflî  aux  Orientaux  ,  où  plutôt  il  Ce  mit  i 
leur  tête  pour  demander  aux  Occidentaux  lacon. 
damnation  d'Euftathe  Se  d'Apollinaire.  Il  n'etoit 

Sas  tout-à-fait  content  de  la  conduite  des  évêques 
e  l'Occident  ,  dans  la  négociation  qu'il  avoit  *^t<£,4,J 
voulu  faire  avec  eux  pour  les  porter  à  faire  ce  (1er    **  "* 
les  divifions  Se  les  troubles  de  l'cglife  d'Orient  : 
Se  en  particulier  il  fe  plaignoit  de  celle  du  pape 
Damafc  qui  s'étant  laifle  prévenir  contre  S.  Me- 
léce  d'Antiocbe*ne  l'avoit  pas  compris  dans  la 
communion  du  S.  Siège  qu'il  avoit  accordée  à  fon  ci*  j,  <,lmsI 
rival  Paulin  évêque  des  Euftathiens  dans  cette Cmt  tm  Ie 

l'incendie  duV^llZ* 


pour 


ville  ,  ce  qui  augmenta  encore  1  mtcnuic  au  «aUtUnA.tU 
fchifmc  qu'il  tâchait  d'éteindre.  Nous  ne  favons  w* 
s'il  exécuta  le  deflein  qu'il  avoit  pris  de  s'en  ex-  i  U*  ' 
pliquer  fortement  à  ce  pape  :  mais  nous  voyons 
qu'outre  la  lettre  générale  qui  étoit  pour  tous  les 
Orientaux,  il  écrivit  en  particulier  à  S.  Ambroi- 
fe  ,  qui  ayant  éré  fait  évêque  de  Milan  en  374. 
avoit  député  à  Cc&réc  en  Cappadocc  inconti- 
nent après  fon  ordination  pour  lui  demander  fon 
amitié  avec  fa  communion ,  Se  pour  travailler  avec 
lai  au  bien  des  églises. 

L'application  continuelle  de  S.  Bafilc  Se  le  fre-  XXVIII 

3 uent  retour  de  fes  maladies  achevèrent  tellement  t.(teiu> 
e  lui  ruiner  les  forces  du  corps,  qu'il  n'eût  prêt  ' 
que  plus  rien  de  libre  que  la  terc  Se  la  main. 
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— Mais  il  n'en  fut  pu  moins  ortie  i  l'Eglifc  fup-  A 
L'an  177,  plcant  i  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  autrement ,  par 
j78.    des  lettre*  qu'il  écrivent  à  tootw  fortes  de pc don- 
nes. CeiJcs  qae  Ton  nous  a  eonrervec;  (011;  encore 
en  fi  grand  nombre  ,  que  quand  nous  n'aurions 
point  d'autres  ouvrages  de  lui ,  nous  aurions  de» 
quoi  nous  étonner  qu'un  homme  accablé  jourôc 
Xb  hM.  w  b.  m*t  d'affaires  Se  de  maladies  tût  pu  tant  écrire. 
f.  4<o.«.  ».   On  prétend  que  ces  Uam  (ont  ce  qu'il  y  a  de 


louanges  exceffives  de  nôtre  (ai ru  évèque  pen- 
dant qu'il  prècboit.  S.  Bafile  l'ayant 


i.r.n.  pJos  (avant  Se  de  pk»  curieux  dans  lesotrvtagea 
de  nôtre  Saint ,  &  peut-être  dans  route  l'antiqui- 
té •ceiefiaftique.  Elles  ne  cèdent  à  aucunes  de  . 
celles  des  auteurs  les  plus  célèbres  pour  la  per- 
ftebon  du  caractère  cprftolaire.  On  les  trouve 
écrites  avec  beaucoup  d'agrément  dans  leur  fe- 
rreux ,  avec  une  douce  Se  modefte  gravité ,  avec  B 
une  pureté  de  ftile  ,  une  nobleflé  d'expreffion  , 
&  une  éloquence  prcfque  inimitable.  Elles  con- 
riennent  une  infinité  de  ehofes  dans  une  il  gran- 
de 3c  fi  belle  variété ,  qu'il  n'y  a  point  de  fexe, 
de  condition  ,  ni  dage  pour  qui  on  ne  puiflè 
dire  qu'elles  ont  été  écrites.  On  y  void  toute 
l'hiftoiredc  fon  temps  au  naturel ,  les  caractères 
differens  des  efprits  te  des  meeurs  du  ficelé  :  lût 
tout  l'état  des  eglifes  de  l'Orient ,  Se  de  quel- 
ques-unes même  de  l'Occident ,  y  eft  dépeint 
avec  des  traits  fort  vifs.  Entre  les  autres  ouvra- 
ges de  nôtre  Saint ,  dont  nous  n'avons  point  par* 
lé  ,  on  confidere  principalement  ce  qu'il  a  fait 
fur  la  création  ,  ou  l'ouvrage  des  fix  fntn  \  fur  — 
quelques  fftdumtt  ;  fit  (tir  la  première  partie  d'f- 
putx  Se  l'on  regrette  la  perte  de  beaucoup  d'aU- 
tres  écrits  for  Ptcriture  Sainte  ,  dont  il  f»  avoir 
pretquc  laifle  aucun  livre  fans  commentaire  ,  fi 
Von  en  croid  Cafliodorc.  Nous  avons  auffi  fts 
cinq  livres  contre  l'hcréfie  à'Eimmt ,  les  deux 
qu'il  a  faits  fur  le  b*ftim  \  celui  de  la  vb^kuti; 
St  diverfes  b^utitt  fur  des  fujets  choifis.  Tout 
ers  ouvrages  excellent  chacun  dam  leur  genre  , 
Se  ce  qui  eft  une  marque  du  grand  jugement  de 
leur  auteur ,  ils  renferment  toute  la  beauté  qui 
convient  1  leur  matière.  On  y  void  par  tour  la 
netteté  Se  la  force  de  fon  efprit ,  la  fùblimité  de 
(es  penfèe* ,  l'étendue  de  (ôrt  érudition  ,  la  foli- 
ditide  Cet  reflexions.  On  ne  connott  point  d'au- 
teur entre  les  SS.  Pères  de  l'Egltfe  qui  (bit  plus 
propre  pour  infhuire  ,  3e  dont  les  écrits  fafTent 
plus  d'imprelfion.  il  touche  ,  il  pctfuade ,  il  infpi- 
re  fortement  l'amour  de  la  vertu ,  Se  la  haine  du 
vice  >  ce  qu'il  fait  par  tout  d'une  manière  rres- 
naturclleac  (ans  affectation.  Le  tour  qu'il  favoit 
donner  1  tout  ce  qu'il  avolt  à  traiter ,  l  a  fait  pren- 
dre même  pour  un  des  principaux  modèles  de 
l'art  d'écrire  ,  égal  1  Celui  des  plus  grands  ora- 
teurs de  l'antiquité.  11  avoit  au  deffùs  d'eux  l'a- 
vanrage  d'exceller  en  tous  les  genres  de  compo- 
fiticm ,  6c  d'ôjre  fiijct  1  beaucoup  moins  de  dé- 
fauts. Mais  ce  qui  eft  encore  plus  cftimable  ,  c'eft 
la  grâce  que  Dieu  lui  a  faite  de  fan&ifiet  tous 
ces  avantages  en  Ce  les  falfant  confacrer. 
X  X  f  X.    L'urilitejjui  en  revenoit  i  l'Eglifc  (èmbloit  de- 
"  voir  interefler  cette  mere  commune  à  demander  E 
pour  lui  de  longues  années.  Mais  Dieu  ayant 
Itri-mênte  comblé  fa  mefurc  de  bonne  heure  , 
ne  voulut  pas  différer  fa  recompen  fc.Ccfut  dans 
les  dentietes  années  de  (à  vie  ,  que  S.  Eprirent 
diacre  d'Edeffè  en  Mefopotimie  ,  attiré  par  fa 
réputation ,  Se  plus  fortement  encore  par  1  efprit 
de  Dieu ,  vint  à  Ccfarée  pour  le  voir  Se  1  Ctt- 
*  tendre.  Lors  qu'il  foc  1  l'églife  chacun  fût  fur- 

L'an  pris  de  voir  un  étranger  qui  ne  fâvoit  pas  même 
378.     le  grec,  s'emponer  par  des  exclamations  i  des 


pour  un  grand  fervireurde  Dieu  le  reçut  en 
qualité  ,Sc  l'entretenant  par  un  interprète,  par- 
ce que  de  (on  côté  il  ne  fàvoit  pus  le  Syriaque ,  il 
lui  demanda  pourquoy  il  kri  donnoit  tant  d'ap- 
plaudi flemens  ,  vû  qu'il  ne  pouvoir  rien  compren- 
dre à  ce  qu'il  difoit.  «  C'eft  dit  Ephrcm  ,  que  je  «.ry»  *«■. 
voyois  fur  vôtre  épaule  droite  une  colombe  d'u-  *' 
ne  bianchcor  mervcilleule  ,  qui  fembloit  vous  «/wj-s-t.* 
luracrer  tout  ce  que  vous  durer,  au  peuple.  S.  Ba-  >7< 
file  fin  (ûrpris  de  ton  efprit  ôcdefa  iciencc*,  prin- 
cipalement de  la  protondeur  avec  laquelle  il  «voit 
pénétré  dans  ia  phitefopbre  divine  :  te  fon  admi- 
ration augmenta  lors  qu'il  apprit  qu'il  n'avoir 
point  étudié  ,  Se  qu'il  étoit  néanmoins  l'un  des 
plus  éloquent  hommes  du  ficelé  en  (à  langue.  S. 
Ephrcm  de  (on côté  s'en  retourna  plein  de  nôtre 
Saint,  &  le  fit  paner  dans  les  dilcours  te  dans 
(es  écrits  pour  un  prodige  de  grâce  &  de  Gùnreté. 
Il  compote  môme  i  fa  mémoire  un  panégyrique 

rt  nous  avons  encore ,  &  où  il  rapporte  le  détail 
cette  vifite.  S.  Bafile  n'y  (ùrvéqùrt  que  peu  de 
mois,  Se  Dieu  le  retira  des  mitres  de  cette  vie  \Um*u 
dés  le  premier  jour  de  l'aimée  fiuvance,  qui  étoit  la 
>79.de]c(us-Chrift  félon  l'opinion  la  mieux  reçue,  H«<n«ni 
lorfque  l'empereur  Grarien  regnoic  encore  feul 
dam  mut  l'empire.  Ce  calcul  n'eft  pas  ceuft  de  l'au- 
tour  de  la  vie  du  Saint,  que  l'on  attribue  trop  légère- 
ment  fans  doute  à  S.  Amphiloquc:  auflï  ne  croyons-  379" 
nous  pas  devoir  nous  y  arrêter.  Etant  à  l'extrcmi-  p»i«  com- 
té lors  qu'on  le  ctOyoit  déjà  mon  ,  il  reçut  de  *,t"££^ 
nouvtlles  forces  pour  impofer  les  mains  dans  ce  ,*>. 
dernier  moment  i  ptufieursdefè*  ditciples,  clercs 
de  fon  églife  qu'il  voulut  fàcrer  évêq/jes  ,  afin 
que  les  eglifes  de  fa  dépendance  ne  manqoafiènt 
point  de  parteurs  fidcllcs  tV  de  prélats  catholiques. 
Il  les  avoir  élevez  non  feulement  dans  l'éfoigne- 
ment  du  commerce  des  (colliers,  Se  nu  tout  des 
femmes  ,  &  dans  les  aufterite»  d'une  pénirenec 
continuelle  \  mais  encore  dans  l'amour  de  la  pau- 
vieté ,  en  les  obligeam auffi  bien  que  fes  religieux 
à  ne  fiibfifter  que  du  travail  de  leurs  mains . 

§.  t.  Hisroïki  oe  ion  cutrs. 

Pouf  lui  comme  il  avoit  toujours  vécu  pauvre  XXX. 
Se  debarafle  de  tout  Ce  qu'on  auroit  pu  lui  ôrer , 
il  emporta  en  mourant  tout  ce  qu'il  avoit  poffedé 
de  biens  fur  la  terre  ,  St  ne  Wflà  rloo  pour  les 
frais  d'une fcpulture  Se  d'un  monumem  qui  eût'"-1'"' 
pu  donner  atteinte  i  l'opinion  qu'on  avoit  mû- 
jours  euë  de  fort  humilité.  On  lui  fit  neant- 
moirls  des  funérailles  j>lus  honorables  Se  plus 
magnifiques  que  ne  le  (ont  Ordinairement  celles 
des  Princes  :  SC  l'en  peut  remarquer  i  ce  fujet 
que  le  corps  de  l'empeîeur  Valent  fon  petfecu- 
teur  brûlé  mi  étouffî)  peu  de  mois  auparavant  dans 
une  miferable  chaumière  étoit  demeuré  fans  fe- 
pulrure.  Celui  de  nôtre  faim  Evôque  fut  porté  Cf.w^-«r, 
par  les  mainî  des  faims,  accompagné  d'une  mul-  " 
ritode  infinie  de  peupla.  L'afflucnce  fut  fi  grande 
1  (es  funérailles  que  plufieurs  perfonnes  furent 
éroufrees  od  eftrOpiées  dam  la  prefiè.  Chacun 
s'effbrçoit  d'approcher  du  corps  ,  ou  feulement 
de  fon  ombré  i  de  touché*  la  frange  de  fon  habit, 
Ou  fon  cercueil  ,  croyant  en  recevoir  quelque 
utilité.  Les  places  publiques  ,  lés  mes,  les  mai- 
forrs  dé  la  vïllé  jufau'aU  toit ,  mit  regorgeoit  du 
monde  venu  dé  dehors  pour  affifter  i  ion  tOn^ 
voy.  Les  gemiffënwn*  ,  les  pkutt  fit  le*  cri* 
;  le  chant  dés  pfeautiMt.  tes  piyen* 

même 
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même  &  les  juifs  le  regretoient.  Toute  la  pro- 
vince pleura  fa  perte  comme  celle  d'un  père  :  & 
par  tout  il  fut  honoré  comme  le  docteur  de  1a 
vérité  Se  le  lien  de  la  paix  des  églifes.  Tous  ceux 
qui  avoient  eu  l'avantage  d'être  auprès  de  lui , 
ou  de  le  connoirre  ,  fe  faifoient  honneur  de  rap- 
porter de  lui  jusqu'aux  moins  importantes  de  les 
Gf*j>».N«t  «étions  &  de  fes  paroles.  Plufieurs  pour  avoir 
l0'  quelque  part  à  fa  gloire  ,  Se  fe  rendre  confidc- 
rables  dans  le  monde  ,  affectaient  de  le  contre- 
faire dans  les  moindres  chofes  ,  quoi-que  peu 
fuflent  limiter  dans  celles  qui  meritoient  vérita- 
blement d'être  miles  en  modèle  Se  en  exemple.  Ils 
cherchoient  a  imiter  fon  extérieur  iufou'aux  de- 
faurs  fie  aux  imperfections  même  de  fon  corps , 
fa  pafteur ,  fa  barbe ,  fa  démarche  ,  fa  lenteur  à 
parler.  Car  il  étoit  le  plus  fouvenr  penfif  &  re- 
cueilli en  lui-même  :  ce  qui  étant  mal  reprefenté 
degeneroit  en  une  wiftclic  rebutante.  Oncrudioit 
tout  ce  qu'on  lui  avoit  vu  faire  de  plus  indiffèrent. 
On  tachoit  auffi  de  le  copier  dans  la  forme  de  fes 
habits  Se  de  fon  lit ,  dans  fes  manières  de  boire 
Se  de  manger  ,  quoi  qu'en  toutes  ces  chofes  il 
eut  toû  jours  agi  naturellement  fins  rien  affecter , 
Se  que  vivant  d'une  manière  trcs-fimple  3c  fans 
façon,  il  n'eût  point  manqué  de  condamner  le 
premier  cette  attache  comme  une  affectation  vi- 
cicufc.s'il  eût  pu  la  prévoir. 
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A  ce  qui  peut  paflèr  pour  une  exageeration  d'orateur 
qu'il  eu  aile  de  réduire  en  rcitrcignant  le  culte 


B 


XXXI. 


Quelques-uns  veulent  que  fon  corps  ait  été  jour  de  fa  propre  &  véritable  fête.  Qiiclquesfavi 
portTdans  le  tombeau  de  fa  famille  ,  qui  étoit  C  croient  que  cet  ufage  de  célébrer  la  fete  de 
prés  du  monaftere  de  fa  ftrur  Ste  Macnne  qui  preUt  le  jour  de  fon  ordination ,  n  eft  ve 


près  du  monaitcre  ac  ia  mur  jic  maLimt  qut 
y  fut  auffi  enterrée  auprès  de  leur  pere  &  de  leur 
mère  ,  dans  une  éghiê  qu'ils  avoient  bâtie  en 
l'honneur  des  quarante  martyrs  ,  dans  une  terre 
de  la  province  du  Ponr  ,  appartenant  à  leur 
frere  S.  Grégoire  de  Nyflc.  D'autres  difent  avec 
plus  de  vrai-  (emblancc  qu'il  fut  dépoli  dans  fon 
églifcde  Ce  farce  auprès  de  ceux  de  fes  predecef- 
Rm-U^i.  fours.  Mais  ce  ne  fut  qu'avec  des  peines  toutes  extra- 
ordinaires qu'on  le  fâuva  en  le  portant  en  terre  des 
mains  de  ceux  qui  s'crTorçoient  d'en  arracher  quel- 
ques pâmes ,  dans  la  penlce  de  s'en  faire  des  prefer- 
vatifs.  On  fit  en  fon  honneur  beaucoup  d  épita- 
phes  &  d'oraifons  funèbres.  Dans  ce  grand  nom- 
bre il  nous  eft  refte  quatre  panégyriques  -,  un  de 
faim  GregoiredcNyffefon  frere  qui  l'avoit  af- 
fifte  i  la  mort  -,  un  autre  de  S.  Amphiloque  d'Icône 
fon  ami  qii  fe  regardoit  comme  Ion  difciple  -,  le 
troilîémc  de  S.  Ephrcm  donr  nous  avons  parlé  -, 
ie  le  dernier  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc.  Ceux 
de  S.  Grégoire  de  Nyftc  Se  de  S.  Amphiloque 
furent  prononcez  au  jour  de  fa  mon  :  celui  de 
USmi.  Ut  S.  Ephrem  aurait  été  fait  du  vivant  de  notre  Saint 
fJwjtV.f  fi  l'on  en  croyoit  quelques  auteurs.  Mais  celui 
'  '  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  eft  le  plus  rem- 
pli ne  fut  prononcé  que  quelques  années  après 
dans  Cefarec  lors  qu'il  eut  quitté  Conltantino- 
ple-  Il  n'avoit  pu  s'acquitter  de  ce  devoir  dans  le 
temps  de  la  mort  Se  des  funérailles  de  nôtre  Saint, 
parce  qu'une  maladie  l'avoit  retenu  à  Selcucie  en  £ 
Ifaurieoùil  s'étoit  retiré  :  Se  il  n'avoir  pû  faire 
autre  chofe  alors  que  de  fe  confolcr  avec  S.  Gré- 
goire de  Nyffe  frere  de  fon  illustre  ami ,  par  une 
lettre  Se  par  des  vers  qu'il  lui  avoit  envoyez  pour 
fervir  d'epitaphe.  Mais  on  peur  alTurcr  que  la  fete 
de  S.  Bafile  étoit  dés  auparavant  tout  publique- 
ment établie  à  Ccfarée,  &  que  fa  première  célé- 
bration n'a  point  été  diftinguée  de  celle  de  fes 
funérailles  ,  ou  an  moins  de  celle  de  fon  anni- 
.  f  verfairc ,  puis  que  S.  Grégoire  de  Nyffc  en  parle. 
ulmLftMit.  ^  Amphiloque  même  prétend  que  dcs-lors  on 
la folcmnifoit  par  tous  les  endroits  de  la  terre; 
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de  ces  premières  années  aux  églifes  de  la  Cappa- 
doce  Se  des  provinces  voifînes.  Le  jour  de  cette 
fete  chez  les  Grecs  Se  les  Orientaux ,  le  premier, 
du  mois  de  janvier ,  étoit  celui  de  fa  mon  :  Se  le 
concours  de  celle  de  la  Circoncifion  du  Sauveur 
qui  fut  infirmée  depuis  n'en  empêcha  point  la  célé- 
bration. Les  Grecs  font  encore  une  autre  fete  fon 
célèbre  de  lui  le  xxx.  du  même  mois  ,  conjointe-  Uw 
ment  avec  celle  de  S.  Jean  Chryfoftome,  Se  celle  *jïtf  '  "W 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  mais  infatuée  feu-  ££"4^ 
vers  la  fin  de  l'onzième  ficelé.  Les  autres  mm.S2."U 
peuples  du  levant ,  fur  tout  ceux  qui  fui  vent  le  rit  ^ 
des  Grecs  comme  les  Mofcovires  ,  fonr  auffi  fa 
fête  au  i.  de  janvier.  Mais  les  Latins  l'ont  trans- 
férée au  xiv.  de  juin  que  l'on  prend  ordinaire- 
ment pour  le  jour  de  Ion  ordination.  Quelques- 
uns  de  leurs  martyrologes  du  neuvième  hecie  ne 
lai  (lent  pas  d'en  faire  mention  au  premier  de  jan- 
vier ,  comme  celui  de  w^ndalbcn  ,  Se  celui 
d"  Ufuard,  quoi  que  la  fete  fuit  deilors  remife  au 
xiv.  de  juin ,  félon  que  le  témoignent  Adon  &  le 
même  Ufuard  qui  en  prie  en  ces  deux  jours  :  en 
quoi  il  a  été  foivi  par  les  auteurs  du  Romain 
moderne ,  avec  cette  différence  que  ceux-cy  qua- 
lifient le  xiv.  de  juin  du  jour  de  fon  ordination, 
au  lieu  qu* Ufuard  l'appelle  n»td  ,  c'eft-à-dire , 
jour  de  la  propre  Se  véritable  fête.  Quelques  favans  t*"m*$*  * 

ceÇ^»T"* 
venu 

que  dê  ce  qu'on  a  continué  de  la  célébrer  après  fa 
mon ,  comme  il  l'avoit  folcmnilèe  lui-même  de 
fon  vivant.  Mais  ce  fentimem  aurait  pins  d'appa- 
rence ,  il  l'on  voyoit  que  l'on  euft  jamais  fait  la 
fête  de  S.  Bafilelcxiv.de  juin  à  Cciàréc  ou  dans 
la  Grèce.  Ce  qui  ne  parait  nulle  pan,  Se  qui  fènv 
ble  fe  ruiner  par  ce  que  nous  avons  rapporté  tou- 
chant le  premier  jour  de  janvier ,  &  par  la  per- 
fuafion  ou  l'on  eft  qu'il  n  y  a  que  la  concurrence 
de  la  fete  de  l'octave  de  Noël ,  puis  de  celle  de  la 
Circoncifion  venue  depuis  qui  ait  fait  transférer 
celle  de  S.  Bafileauxtv.de  juin  dans  l'Occident. 
On  void  même  qu'en  quelques  endroits  elle  étoit  tAmli  ,4. 
D  remife  feulement  au  xiv.  de  janvier  qui  eft  le  pre-  £JU9*'' 
micr  jour  libre  du  mois  à  caufe  de  l'octave  de  l'E- 
piphanie :  c'eft  ce  qui  parait  dans  le  bréviaire 
Romain  drefle  par  le  cardinal  de  Quignones.  On 
trouve  encore  la  fece  marquée  au  mois  d'octobre 
dans  d'autres  anciens  bréviaires ,  même  à  l'ufage 
de  Rome.  On  la  faifoit  i  Evora  en  Portugal  le 
xix.  de  janvier  jufqu'en  ces  derniers  fi.-cles.  Ce 
jour  eft  celui  auquel  les  Grecs  font  mémoire  du  ML  m.  A 
miracle  de  l'ouverture  des  portes  de  l'cglifc  de  '**"'• 
Nicée  ,  obtenu  par  les  prières  de  S.  Bafilcen  fa- 
veur des  catholiques  contre  les  Ariens ,  félon  une 
nadition  tondec  lur  l'auiorité  de  fa  vie  ,  qu'on 
artribuc  à  S.  Amphiloque ,  Si  quf*cft  une  pièce 
fiippoléc.  La  fete  du  xiv.  de  juin  eft  d'office  dou-  <;„„,.  firf, 
ble  par  tout  où  l'on  foit  le  rit  romain  depuis  le  *-Mi«>. 
temps  du  pape  Pie  V.  &  de  femidoublc  dans  la  * 
plupart  des  cglilcs  de  France.  Nous  ne  voyons 
point  d'hiftoire  qui  nous  apprenne  que  le  corps  de 
S.  Bafile  ait  été  nanfporté  en  Occident.  On  a  été 
un  temps  ncantmoins  que  l'on  croyoit  l'avoir  à 
Tournus  en  Bourgogne  dans  l'abbaye  de  S.Filbent  Umi  Hvm. 
&  l'on  montre  à  S 


Anund  en  Flandres  une  dent  ^""i^i/r 
qu'on  dit  être  de  lui.  La  ville  de  Bruges  prétend  cêVfh. 
avoir  une  grande  paitic  de  fes  ofiemens.  On  mon- 
tre  d'ailleurs  une  tête  ,  un  bras ,  Se  une  côte  à  Ro- 
me fous  fon  1 
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AUTRES  SAINTS  DO  XIV.  JOUR, 
de  Joio. 

I.  S.  RV  F  l  N   ET  S.  PAL  ERE 
Commit  MuxfTMfigti  publiquet ,  &  msnyn 
m  dkctjt  de  Soijftm. 

ON  peut  compter  S<  Rotin  ScS.  Valïrf 
au  nombre  des  plus  jlhrftres  martyrs  que  le 
fameux  Rictius  Varus  préfet  du  prétoire  appelle 
vulcîircmcnt  Rictiovarc ,  fit  dans  la  Gaule  Bel 


1S6 

A'  le  village  de  Bazochcs ,  encre  Fifmes  Se  Brainc 


Ils  titrent  depuis  rranfp 
me  à  Reims 


orrez  a  Soi  (Ions  1  fie  mef- 
mais  comme  il  n'y  avoir  eu  que  la  tttiwi.  kiff. 
crainte  des  Normans  qui  euft  fait  faire  ces  tratrfla-  * 
(ions ,  lors  qu'on  fc  vid  en  fureté  pat  la  fixation  de 
Ces  coureurs  dans  la  Ncuftrie ,  à  laquelle  ils  firent 
donner  le  nom  de  Normandie  ,  on  rapporta  les 
deux  corps  faints  au  lieu  de  leur  première  fepultu- 
re.  Quelques  auteurs  efriment  qu'ils  moururent  au  Tift  <r< 
mois  ci  octobre  ,  quoique  tous  ici  martyrologes        r.  J 
marquent  leur  fefte  au  xiv.  de  juin  ,  comme  au'""'^7,,• 
vray  jour  de  leur  mon.  C'cft  ce  qu'on  void  dans 
ceux  du  nom  de  S.  Jérôme ,  dans  ceux  de  Florus, 
Raban ,  Vandalberr ,  Adon  ,  Ufuard ,  &  les  fui- 


ique  ,  (bus  l'autorité  de  l'empereur  Maximien  ^  vans,  dont  les  uns  mènent  le  lieu  de  leur  culte  dans 


Hercule.  Ils  croient  d'une  profeflion  qui  les  occu- 
pent a  la  vie  de  la  campagne.  Ils  a  voient  une  forte 
d'intendance  ou  d'injpeâion  ,  foir  comme  fer- 
miers ou  receveurs  ,  foie  comme  (Impies  commis 
fur  les  rentes  d'une  terre  du  fife,  c'eft-à-dirc  du 
domaine  impérial ,  prés  de  la  rivière  de  Vefle ,  au 
territoire  de  Soldons ,  où  ils  avoient  foin  des  gran- 
ges. Cet  emploi  qui  convient  à  des  gens  établis 
dans  le  pais  où  on  l'exerce ,  ne  porte  pas  à  croire 
qu'ds  fbient  venus  de  Rome  dans  les  Gaules  avec 
5.  Dcnys  pout  y  répandre  la  fëtnencc  de  l'évan- 
gile :  fie  il  cft  fans  apparence  que  quand  ils  au- 
roient  voulu  exercer  une  profeflion  pour  fubfiftcr, 
comme  faifbient  la  plupart  des  prédicateurs  apo- 


le  territoite  ,  les  autres  dans  la  ville  mefroc  de 
Soifiont. 

L'on  montre  aux  Jcfùitcs  d'Anvers  une  partie 
du  crâne  d'un  S .  V  alcre  marry  r ,  dont  ils  font  l'ex- 
pofiiion  au  xiv.  de  juin  .comme  fi  c'étoir  une  reli- 
que de  S.  V  alcre  de  Soi  (Tons.  Les  Tbeatins  de 
Boulogne  en  Italie  en  ufent  de  la  mefmc  manière 
à  l'égard  du  corps  d'un  faintValerc  martyr  Ro- 
main ,  qu'ils  reconnoiflent  avoit  reçu  des  céme- 
ticres  de  Rome.  Mais  ils  n'ont  fair  d  autre  confo- 
fion  que  celle  de  prendre  le  jour  de  nos  faints  Mar. 
tyrsdans  le  martyrologe  Romain  pour  la  fefte  de 
leur  Saint. 


ftoliques  qui  ne  vouloicnt  point  erre  à  charge  aux  C 

peuples  qu'ils  irnrruifoient  ,  ils  cuûent  choifi un         *  QV  INTIEN  EFESQVE  DE  RODEZ  v<  & 


emploi  de  cette  nature  plutôt  qu'un  métier  ma 
nuèl.  Les  deux  Saints  dans  les  diverfes  diffractions 
que  leur  donnoit  leur  office  ,  ne  laiflbicnr  pas  de 
taire  éclater  leur  pieté  par  leurs  mortifications 
Se  leurs  jeûnes ,  Se  par  les  aumônes  qu'ils  diflri- 
buoient  aux  pauvres  avec  une  fa  in  te  profufion. 
C'étoit  vers  le  temps  que  Maximien  Hercule , 
après  avoit  défait  les  Bagaudcs  prés  de  Paris, 
marchant  contre  les  barbares  de  delà  le  Rhin  qui 
faifoient  de  fréquentes  cour  les  fur  les  terres  de 
l'empire  ,  laifTa  au  préfet  Varus  le  foin  de  re- 
chetchet  les  chrétiens  &  de  les  punir.  Varus  ré- 


pu  isdt  Cltnmnt  m  Atuverpu. 

/"^Uintien  éroitnéen  Afrique  fous  la  do  mi-  'j 

nation  des  Vandales,  fie  avoit  un  oncle  cvê- 
que  nommé  Fauftc ,  homme  de  tres-fainte  vie,  qui  rJ"** 
prit  apparemment  le  foin  de  fon  éducation.  Il    '    '  '* 
quitta  ion  pais  fuyant  fans  doute  la  tyrannie  de 
ces  barbares  qui  faifoient  profeflion  de  l'hcréfie 
Arienne ,  &  pèrfecutoient  les  Catholiques.  Il  vint 
en  France  for  la  fin  du  cinquième  ficelé  du  temps 
de  Clovis  I.  &  s'étanc  arreffé  dans  le  Roucrguc,  ' 
qui  obc'tflbir  encore  alors  aux  Vifigots ,  il  y  fervit  Vers 
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pandit  beaucoup  de  fàng  dans  le  peu  de  temps  que     •  églifc  du  lieu  avec  beaucoup  d'édification.  Le  l'an  495. 


dura  fa  préfecture  fie  fa  vie ,  principalement  dans  D  fiege  cpifcopal  de  la  ville  de  Rodés  étant  venu  à  °"  r** 
la  féconde  Bclgiquc.ou  l'on  vid  un  bien  plus  grand     vacquer  quelque  temps  après  par  la  mon  de  S.i"'""1, 
nombre  de  martyrs  fous  lui  que  dans  la  crémière     Amant,  premier  cvcfquc  du  lieu,  que  le  vulgaire*1*"  •  v 

elle  S.  Charriant,  perfoune  ne  fut  trouvé  plus'*"  *'*' 


II. 


nombre  de  martyrs  fous  lui  que  dans  la  première 
Belgique  ,  quoi-que  fon  tiege  fût  ordinairement  i 
Trêves.  Après  avoir  fait  de  cruelles  exécutions  à 
Reims ,  il  paflà  par  SouTons  pour  aller  en  Vcr- 
1  mandois  continuer  la  perlccucion.  Etant  dans  le 
territoire  de  cette  ville  ,  il  entendit  parler  de 
Rufin  fie  de  V alcre  ,  Se  ordonna  qu'on  les  lui 
amenât.  A  la  nouvelle  qu'ils  curent  qu'on  les 
pourfoivoit ,  ils  fê  fauverent  dans  un  bois  ,  Se  en- 
trèrent dans  une  caverne  où  ils  croyoicut  demeu- 
rer cachez.  Ils  y  furent  pris  neantmoins  ,  Se  lors 
qu'ils  fe  trouvèrent  devant  le  juge  j  ils  firent  bien 
connoître  que  c'étoit  ladifercrion  fie  non  la  timi- 
dité qui  leur  avoit  fait  fuir  leurs  per locuteurs.  £ 
Après  avoir  fait  une  confèffion  gencreufé  de  la  foi 
de  jefos-Chrift  ,  ils  furent  chargez  de  chaînes  Se 
conduits  en  prifon.  Le  lendemain  on  les  mit  à  la 
queftion  ,  on  les  lia  au  chevalet ,  où  ils  eurent  le 
corps  déchiré  à  coups  de  fouets  plombez.  Le  jour 
d'après  le  préfet  continuant  fà  marche  pour  aller 
à  Soldons  ,  fit  foivre  les  deux  martyts  durant  prés 
de  crois  lieues  ,  Se  enfin  leur  fit  couper  la  tête  fur 
le  grand  chemin  prés  de  la  rivière  de  Vcflc. 

Leurs  corps  forent  portez  au  lieu  de  leur  demeu- 
re ordinaire ,  qui  n'ètoic  pas  éloigné  de  l'endroit 
de  leut  fupplice  ,  que  l'on  croid  erre 
T,me  U 


ttra 
Eopae 
C«r- 

VU! 


Vers 
'an  «01. 


Ara 

appe 

digne  de  le  remplir  que  Qu intien.  Il  y  fot  élevé  Lt,  *miKl't% 
par  le  confcniemcnr  gênerai  de  tout  le  peuple  Se 
dit  clergé  :  fie  la  grâce  de  l'ordination  donna  en- 
core beaucoup  d'accroiflemew  à  toutes  fes  verrue. 
On  admira  for  tout  en  lui  ,  outre  l'innocence  fie. 
1  intégrité  de  les  mœurs ,  1  ardeur  Se  l'étendue  de 
fa  charité.  Il  affilia  avec  beaucoup d'aurres  faints 
evéques  au  premier  concile  d'Orléans  aflèmblé  eJL 
l'an  51t.  pat  le  roy  Clovis  ,  qui  mourut  peu  de  .  , 
temps  après  ;  Se  il  eut  part  aux  cxccllcns  canons  *n5n 
qui  s'y  rirent  pour  régler  fie  maintenir  la  difcipli- 
ne  de  l'Eglifc.  Il  s'ècoit  déjà  trouvé  cinq  ans  au- 
paravant a  celui  d'Agde  en  Languedoc  ,  où  pre- 
ndoit  S.  Cefairc  d'Arles.  Au  retour  de  celui  d  Or- 
léans ,  il  voulut  faire  la  tranflation  du  corps  de 
S.  Chamant ,  fon  prcdeccflèur ,  dans  l'eglifè  qu'il 
avoit  rebâtie  ou  aggrandie ,  Se  qui  porta  depuis  le 
nom  de  ce  fàintcvcquc.  Il  exécuta  effectivement 
fondeflèin.  Mais  félon  que  le  rapporte  S.  Grégoire 
de  Tours ,  S  Chamant  lui  apparut  la  nuit  fui  vante 
pour  lui  reprocher  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  « 
remuer  fes  os  ,  5c  de  troubler  leur  repos.  Que  corn--  «. 
me  il  les  avoit  ôrez  de  leur  place ,  il  feroit  lui-mcf-  « 
me  bien-roft  ôté  de  la  Came  :  mais  que  s'il  per-  « 

N  doit 
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»  doit  le  repos  dont  il  jouiiToit  à  Rodes  ,  il-ne  per-  A 
»  droit  point  la  qualité  d'evéque  qui  lui  feroit  ren- 
due ailleurs.  Peu  de  temps  après  le  trouble  fe  mit 
dans  la  ville  de  Rodes  ,  que  la  mort  du  roy 
Clovis  fembloit  remettre  fous  la  puiflàncc  des  Vi- 
figots  ,  quoique  ce  prince  après  avoir  défait  fie  tué 
leur  roy  A  bric  eut  réduit  toute  l'Aquitaine  (bus 
fon  empire  depuis  plus  de  «r ois  ans.  Le  parti  des 
Vifigotsqutcttoit  le  plus  fort  dans  la  ville ,  trou- 
c't-  Tm.  va  fon  mauvais  que  l'evêque  Quintien  paruft  por- 
^UMtfi  u  ré  P001      Ffany0'J  »  ^ou$  prétexte  que  ceux-cy 
<• .  *•        croient  catholiques  :  car  pour  eux  ils  étoient  Ariens 
comme  tous  les  autres  Gots.  La  crainte  qu'ils  eu- 
rent qu'il  ne  livrait  b  ville  aux  François ,  les  por- 
ta à  vouloir  attenter  à  fa  vie.  Le  Saint  averti  du  B 
~~~~ "  péril  qui  le  menaçoit ,  fortit  fecrctcmcntde  ta  ville 
L'an   de  Rodés  pendant  la  nuit  avec  quelques-uns  de 
jlz.    les  plus  ridelles  difciplcs.  Il  fe  réfugia  en  Auver- 
gne ,  fie  le  retira  dans  la  ville  epifcopale  de  la  pro- 
vince ,  que  nous  appellerons  ici  C  1er  mont  par  an- 
ticipation. L'evêque  du  lieu  S-  Eurraifc  qui  l'a* 
voit  vu  au  concile  d'Orléans  l'année  précédente, 
le  reçut  avec  grand  accueil  :  Se  pour  le  retenir 
dans  fa  ville  ,  il  lui  donna  une  maifon  avec  des 
terres  bbourables  8c  des  vignes  pour  les  faire  va- 
loir fie  en  fobfiftcr.  L 'éveque  de  Lyon  lui  fit 
aulli  prefent  de  quelques  fonds  qu'il  pofledoii  dans 
l'Auvergne  ,  &  lui  donna  encore  diverfes  autres 
marques  de  l'cftimc  qu'il  failbit  de  fon  mérite. 
1 1.        S.  Eurraifc  étant  mort  environ  trois  ans  après, 

Apollinaire ,  l'un  des  prêtres  de  fon  églife,  fe  fit  ^ 
'  élire  en  là  place  :  mais  il  ne  vclquit  que  ttois  ou 

. ,        quatre  mois  depuis  fon  élection.  Thierry  roy 
Lan  d'Aufcafie.l'aÎJ^dcsfibdeCfovU.confidefant 
5*5*     que  Quintien  avoir  été  dufle  de  Rodes  ,  ou 
obligé  de  fuir  pour  1  affection  qu'il  avoir  témoi- 

Suée  aux  François ,  voulut  qu'en  reconnoi  (Tance 
fuft  fait  evâque  de  Clermont ,  où  H  étoit  alors 
braaîcrc.  Il  falut  que  nôtre  Saine  oboift,  n'ayant 
plus  la  liberté  do  rcfufer  cette  dignité  ,  comme  il 
avoir  fait  avant  qu'on  euft  pris  Apollinaire ,  lors 
c  t»f.  S"6  k  Peuple  la  lui  avoir  prefentec.  Il  fut  ainfi  le 
ty*.  i.  |.  <•"».  quatorzième  prélat  de  la  ville  d'Auvergne ,  ou  le 
quinzième  félon  ceux  qui  comptent  Apollinaire , 
que  quelques-uns  ont  prétendu  biffer  du  catalogue,  --. 
a  caufe  des  voies  illicites  qu'il  étoit  Ibupçonné 
d'avoir  emploiées  pour  parvenir  i  l'epi/coDat 

Suoique  fon  nom  le  trouve  dans  le  maityrolog 
Adon.  Dieu  forma  entre  Quintien  Se  fon  peu 
pic  une  union  fie  une  correspondance  û  parfaite , 
qu'il  ne  trouva  guère?  d  obftadeau  bien  qu'il  vou- 
lut établir.  Il  n'y  eut  prdque  qu'un  certain  Pro- 
r».fp...«.  cu|fj  ^  d'ouvrier  en  cuivre  ayant  été  ordonné 
prêtre ,  lui  fit  de  b  peine  par  fon  orgueil  fie  fon 
avarice.Cct  homme  non  content  de  s'élever  contre 
l'autorité  de  fon  cvêque  ,  voulut  encore  ufûrpcr 
les  revenus  de  l'evêche ,  Se  n'aiant  pas  trouvé  d'à- 
bord  grande  refiftance ,  il  reduifir  Quintien  à  n'a- 
voir plus  dequoy  fubfutcr.  Le  Sainr  le  plaignit  de 
fes  violences  aux  principaux  de  la  ville  qui  y  mi-  E 
rent  bon  ordre,  roue  lui  on  ne  lui  vie  rien  faire 
ni  rien  dire  pour  fe  vanger ,  finon  ce  que  S.  Paul 
difoir  d'un  homme  de  b  mefrae  profeifion  à 
...  TU-*.  Ephcfc ,  qui  s  ctok  oppoie  à  lui.  »  Cet  ouvrier  en 
'  *  v"  *'  n  cuivre  m'a  fait  beaucoup  de  maux ,  le  Seigneur  lui 
„  rendra  félon  fes  couvres.  Parole  qui  foi  fuivic  d'un 
effet  qui  fut  fonefte  à  Procule  peu  de  temps  après. 

Pendant  que  Thierry  étok  occupé  lia  guerre 
de  Turingc ,  lônfrérc  Childebert  roy  de  Paris  & 
de  Neuftric  ,  s'empara  de  ce  qu'il  poilcdoit  en 
Auvergne,  &  principalement  de  b  ville  de  Cla- 
ment ,  qui  fc  fournit  bas  beaucoup  de  peine  à 


fon  obéiflanec.  Thierry  en  fut  fi  irrité  ,  qu'au  lieu 
de  joindre  (es  armes  à  celles  de  Childebert  Se  de 
Chlotaire  roy  de  Soi  lions  ,qui  entroient  en  Bour- 
gogne pour  vanger  b  mort  de  leur  frète  Cblodo- 
mir  roy  d'Orléans ,  Se  fubjuguer  le  pays ,  il  con- 
duifit  fon  armée  en  Auvergne  pendant  leur  abfen- 
ce ,  Se  y  Erun  degat  horrible.  Il  vint  enhute  met- 
tre le  fiege  devant  b  ville  qu'il  menaçoit  du  pil- 
lage 8c  du  faccagement.  Lefâmr  Evclqucfutl'u-  ^ 
nique  boulevartqui  put  retifterà  la  foreur  des  en-  k&.I'iT.'l, 
remis.  Les  armer  qu'il  emplob  pour  lesrepouiV't 
1er  furent  b  prière ,  les  jeunes  Se  les  veilles.  Tou- 
tes les  nuits  il  faifoit  b  procession  autour  des  mu- 
railles ,  pfalmodbm  avec  les  principaux  de  fon 
clergé  Se  de  fon  peuple  ,'fie  conjurant  Dieu  avec 
larmes  de  délivrer  le  pays  de  ropprefuon  qu'il 
(oumroir.  Leroy  Thierry  avoir  juré  la  démolition 
deb  vilb  Se  le  banni  (Tenicnt  du  faint  Evèque  qui 
b  défendoit  :  mais  s'ètant  trouvé  faiii  d'une  ter- 
reur panique  durant  une  nuit,  il  fe  leva brufque- 
ment ,  Se  aiant  perdu  b  fons ,  il  prit  la  fuite  tout 
foui  comme  s'il  eut*  voulu  fe  (anver.  Ses  gens  tâ- 
chèrent de  b  retenir  ,  Se  le  General  Hipping  lui 
fie  Ci  bien  voir  le  danger  où  il  s'expofoit  die  tomber 
dans  ta  malédiction  du  ciel ,  s'il  executoit  fon  deC- 
fein  for  b  ville  oc  fur  l'evêque  qui  en  étoit  le  dé- 
fenfeur ,  qu'il  fit  auffi-eoft  lever  le  fiege ,  5c  defeo- 
dir  à  fes  troupes  de  n'en  approcher  de  plus  de  trois 
lieues.  Les  foldats  hachèrent  en  pièces  le  prêtre 
Procule  ,dont  nous  avons  parlé ,  après  avoir  cm-  „ 
porté  d'aibutb  château  de  Loutre  *où  il  étoit  :  un 
Se  ils  emmenèrent  prifonnier  un  bique  nommé 
Lf  ctge,  qui  avoir  fouvenr  tendu  des  pièces  à  nôtre 
feint  evèque.  Après  une  expédition  fi  gjorieufe  au 
Saint  ,1e  Sénateur  Hottenfequi  faifoicla  fonction 
de  Gouverneur  ou  de  premier  M  agi  (trac  dans  la 
ville ,  fie  arrefter  injufteraent  un  de  tes  paxeas  nom- 
mé Honorât.  Quintien  n'aiant  pû  le  faire  fortir 
de  b  prifon  fe  fit  porter  chez  Honcnfe ,  car  fon 
grand  âge  1  empéchoit  de  marcher  :  Se  le  trou  vint 
infenûble  à  fes  prières  fie  à  fes  remontrances  ,  il 
jetta  fa  malédiction  fur  ta  mai  fon.  Hortcnfc  quel- 
ques jours  après  voiant  quelques-uns  de  fes  do- 
meftiques  malades  ,  crut  voir  îles  effets  de  cette 
malédiction,  fie  venant  fe  jerter  aux  pieds  du  Saine, 
lui  demanda  pardon ,  0c  lui  donna  toute  b  faris- 
faccion  qu'il  pouvoir  fouhaiter.  Quintien  acheva 
peu  de  temps  après  fa  carrière  auflî  faintement  qu'il 
l'avoit  fournie  :  il  mourut  comble  de  grâces  fie  de 
mérites  plus  que  d'années  ,  le  un.  de  novembre 
l'an  517. 5c  Dieu  continua  i  fon  tombeau  l'ope-  ^7C?"'  **' 
ration  des  miracles  dont  il  lui  avoir  accordé  le  don  0  Wliei  ron- 
de fon  vivant.  Il  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S.^JfJ 
Etienne ,  d'où  il  fût  depuis  rranfporté  dans  celle  *p< 
de  S.  Gcnès  Se  de  S.  Symphoricn ,  qui  a  auflî  por- 
té (on  nom ,  comme  ccluy  de  ces  deux  Saints.  On 
dit  que  cette  tranflaccion  fe  fit  par  les  foins  de  Hu- 
gues de  la  Tour ,  evèque  de  Clermont ,  l'an  1141. 
l'onzième  jour  de  juillet.  Mais  cela  ne  peut  s'en- 
tendre que  d'une  élévation  fobimelle  qu'il  fit  des 
reliques  du  Saint  hors  de  terre  furrautet.  Car  elles  M'-c*it» 
étoient  déjà  dans  cenc  eglile  plus  de  deux  cens  ans 
auparavant ,  ce  qui  marque  une  première  rranfla- 
rion  que  quelques-uns  croient  avoir  été  faite  le  zrv. 
juin.  C'eft  en  ce  dernier  jour  qu'il  cft  honoré  l 
Rodés ,  fie  que  fon  nom  cft  marauè  dans  le  mar- 
tyrologe dUfoard  ,  qui  ne  le  qualifie  que  prêtre  \ 
Se  dans  le  Romain  moderne,  qui  parle  encore  de 
lui  au  xii  t.  de  novembre ,  où  il  cft  marqué  que  fa 
fefte  fe  fait  en  ce  jour  i  Clermont ,  comme  au  vé- 
ritable jour  de  fa  mon.  L'auteur  du  martyrologe 
de  France  marque  fa  principale  fcftc  au  x.  de  no- 
vembre. 
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vembre ,  qu'il  foppofc  être  le  jour  de  fà  mort ,  Se 
l'autre  à  I  onzième  de  juillet ,  qu'il  appelle  le  jour 
de  fa  tr inflation. Si  le  quatorzième  de  juin,  jour  de 
Ul l'0i'  fm  k  fcftei  Rodés  ètoit  véritablement  le  jour  de  fa 
*  *  ttanflation  ,  on  ferait  obligé  de  reconnoître  que 

fe  reliques  auroienr  été  txaniportées  au  plus  tard 
dans  le  neuvième  fiecle  ,  puifqu'Ufoard  en  fait 
mention  en  ce  jour.  La  qualité  de  prêtre  que  lui 
donne  cet  auteur ,  l'a  fait  prendre  à  plusieurs  poux 
un  autre  que  nôtre  Saint.  Henfchenius  prétend  que 
Galcfini  cft  le  premier  qui  l'ait  confondu ,  Se  que 
c'eft  lui  que  Baronius  a  fuivi  dans  le  nouveau  mar- 
ryrologc  R< 
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MEthodb  né  dans  l'iflc  de  Sicile  ,  de  l'une 
des  plus  nobles  familles  de  S  y  racine  ,  fur 
élevé  dans  les  lettres  humaines  &  ccclefiafliques, 
Se  dans  les  ufages  de  l'Eglifc  grecque  &  latine. 
Après  fa  études  fa  parens  l'envoyèrent  à  Con- 
ftantinople pour  paroitreà  la  cour  de  l'empereur 
Se  y  prendre  de  remploi  -  Mais  s 'étant  dégoûté  du 
ûccle  il  quitta  cette  ville,  renonça  au  monde  ,  Ce 
embrafla  la  prorefllon  religteufedans  lemonaftere 
de  Chenolac ,  ou  du  lac  des  Oyes  ,  bâti  par  S. 
Etienne  le  jeune  du  temps  de  l'empereur  Léon 
'.  l'Ifauricn.  Il  y  véquit  long-temps  dans  lcscxcr-  ( 
ciecs  de  la  vicfpirituelie ,  jufqu'à  ce  que  fon  mé- 
rite le  fit  promouvoir  à  l'ordre  de  la  prétrife.  S. 
Nicephore  patriarche  de  Conftantinople  voulut 
qu'il  fût  incorporé  au  clergé  de  fon  églifc  ,  afin, 

Sicile  pût  profiter  de  fa  faviecs  Si  des  exem- 
(  es  de  fa  vertu.  Cependant  l'empereur  Michel 
fur  nommé  Curopalate  ,  prince  de  grande  pieté 

Suitta  la  pourpre  pour  aller  dans  un  rnonaftére 
: confacrer au  favice  de  Dieu,  fuivi  de  l'impé- 
ratrice fa  femme  &  de  fa  deux  fils.  Le  trône  fût 
auifi-tôt  rempli  par  Léon  l'Arménien,  qui  ctoiant 
avoir  affaire  de  tout  le  monde  dans  les  commen- 
cemens  de  fon  règne ,  ne  parut  point  contraire  aux 
catholiques  d'abord.  Mais  lors  qu'il  fefut  affermi 
par  la  paix  qu'il  fit  l'an  815.  avec  l'empereur  d'Oc- 
cident Louis  le  Débonnaire,  il  fe  déclara  ouver- 
tement contre  le  culte  des  faintes  Images,  Se  entre- 
prit de  les  abolir  pour  favorifer  les  lconoclafles  : 
refoludon  qui  n'avoit  point  réuffi  à  ceux  de  fa  pre- 
deccucurs  qui  avoient  perfecuté  les  catholiques 
pour  ce  fujet.  Le  patriarche  S.  Nicephore  fut  le 
premier  objet  de  la  fureur  des  lconoclafles ,  parce 
qu'il  étoit  le  plus  expofe  ,  Se  qu'il  fut  le  premier 
qui  s'oppofa  aux  volonté*  du  Prince.  Il  fut  d'a- 
bord chafle  de  fon  fiege ,  puis  réubli ,  Se  enfùite 
depouedé  une  féconde  fois  &  relégué  dans  la  pc- 
rite  ifle  de  Proconnéfc.  S.  Méthode  inviolable- 
ment  attaché  à  la  foy  catholique  Se  à  fon  evêque 
légitime  ,  ne  voulut  point  avoir  de  communion 
avec  le  faux  patriarche  Théodore  CafGrére  ,  que 
les  lconoclafles  firent  monter  for  le  fiege  de  Con- 
ftantinople. Il  aima  mieux  Ce  retirer,  comme  fi- 
rent beaucoup  d'autres  généreux  ccclefiafliques  :  Se 
le  faint  patriarche  Nicephore  l'envoia  peu  de  temps 
après  à  Rome  en  qualité  de  fon  Apocrifiaire  ou  de 
fon  Nonce ,  pour  foutenir  fa  caufe  auprès  du  faint 
Siège,  &  chercher  les  moiens  de  faire  cefler  la  per- 
fècution  que  les  catholiques  de  l'empire  d'Orient 
fouffroient  pour  la  defenfe  des  faintes  Images. 

Il  y  fut  fort  bien  reçu  par  le  pape  Pafcal ,  qui 
venoitdc  fûcccdcr  à  Etienne  IV.  que  quelques-uns 
content  pour  le  cinquième  de  ce  nom.  On  croioit 


A  que  la  mort  de  l'empereur  Léon  apporteroif  quel- 
que  changement  favorable  au  trifte  état  où  l'E- 
glifc s  croît  trouvée  fous  lui  :  mais  fon  fucceflèur 
Michel  le  Bègue  continua  la  pcrfccution  avec  en- 
core plus  de  violence.  Méthode  demeura  à  Rome  ■ 
tant  que  véquit  le  patriarche  S.  Nicephore ,  qui  l'y  L'an 
emploioitdn  lieu  de  l'on  banniflcment.  Maiscom-  {Jjg. 
me  l'emploi  de  fa  nonciature  finifîbit  par  fa  mort, 
il  retourna  »  à  Conftantinople  for  la  première  nou-  '<Si,"?yZ', 
vclle  qu'il  en  reçut.  L'empereur  Michel  qui  rc-  'V'  jn<wi 
gnoitencore  fc  petfoadant qu'il  lui  avoit  rendu  de  i  u  »"n"*de 
mauvais  offices  a  Rome  ,  Se  voulant  le  fonder  fur  •e"»  .  r°" 
fa  fentimens,  le  manda  au  palais  dés  qu'il  eut  apn's  ,""b:  'tSw" 
fon  retour.  U  le  trouva  II  ferme  dans  la  defenfe  ir  »•  nk«- 
des  faintes  Images,  que  drfcfpcrant  de  le  gagner ,        *  ^ 
«  le  ht  conduire  en  prifon,  &  le  fit  rcûcrrcr  fort  P'  "onjuKJu'A 
étroitement  dans  la  tour  d'Actifc  ,  où  on  lui  fit  " 
fouffrir  beaucoup  d'incommodirez.  Méthode  fut ,  t 
élargi  fous  le  règne  de  Théophile ,  fils  Se  fuccef-  Vers 
leur  de  Michel  :  Se  ièlon  qu'on  le  peut  conjecru-  1»  « 
rcr ,  ce  fut  par  le  moyen  de  l'impératrice  Thcodo-  * 
rc  fa  femme  .princefle  catholique ,  qui  tâchoit  de 
fervir  l'Eglifc  dans  U  fituation  gefnée  oû  elle  fe 
trouvoit.  Il  ne  crur  pas  pouvoir  faire  un  meilleur 
ufage  de  fa  liberté ,  que  de  l'employer  au  fervice 
de  1  Eglifé  carboliquc,pour  l'amour  de  laquelle  il 
I'avoit  perdue.  L'empereur  Théophile  qui  n'ecoit 
pas  moins  ardent  perfecutcur  des  faintes  Images 
que  fon  perc ,  lui  en  fçut  fi  mauvais  gré  ,  qu'il  le 
-  fit  menacer  de  le  remettre  dans  les  fers.  Voyant 
^  que  ce  moyen  n'avoir  point  la  force  d'arrefter  le 
Saint,  ni  de  l'intimider,  il  le  fit  venir  auprOs  de 
fa  perfonne ,  fous  prétexte  de  vouloir  fc  fervir  de 
lai  pour  fa  conduite  fpiriruclle  ,  Se  le  mena  à  la 
guerre  des  Sarrazins ,  craignant  les  effets  de  fon 
zelc  Se  de  fon  crédit  pendant  fon  abfencc.  A  fon 
retour  il  voulut  fc  décharger  for  les  catholiques 
du  chagrin  que  lui  caufoit  le  peu  de  fuccès  de  fi 
campagne.  S.  Méthode  fot  l'un  des  plus  mal-trai- 
tcz.  Car  ce  Prince  ne  trouvant  point  les  cachots 
de  la  ville  afiez  affreux ,  il  l'envoya  dans  une  ifle, 
Se  le  fit  renfermer  dans  un  tombeau  avec  deux 
voleurs.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  ,  fur  tout  par 
l'infection  du  cadavre  de  l'un  de  fa  deux  compa- 
gnons, &  par  d'autres  peines  ,  jufqu'au  change- 
D  mem  que  la  mort  de  ce  prince  apporta  aux  affaires 
de  l'cglifc  d'Orient.  Il  laiffa  l'empire  a  fon  fils 
Michel  III.  fous  la  conduite  de  l'impératrice 
Théodore ,  a  qui  l'on  defaa  l'adminiftration  de 
l'état ,  fur  l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fagefle  , 
de  fa  capacité ,  &  de  fa  venu. 

Le  premier  des  foins  qu'eut  cette  princefle ,  fût 
de  rétablir  l'honneur  des  faintes  Images  ,  Se  de 
reparer  les  brèches  qui  avoiont  été  faites  à  l'E<*Iife 
catholique1  fous  les  règnes  precedens.  Ellc'rint 
avec  les  tuteurs  Se  curateurs  de  l'empereur  fon  fils 
une  afTembléc  confidcrable  ,  ou  l'extirpation  de 
rherefiedes  lconoclafles  fut  refoluë.  On  en  com- 
menta l'exécution  par  la  dépofition  du  patriachc 
Jean  ,  l'un  des  principaux  fauteurs  de  cette  heré- 
E  fie  :  on  rappel  la  d'exil  les  bannis ,  Se  l'on  rendit 
h  liberté  au  prifonniers ,  du  nombre  defqucls  fc 
trouva  S.  Méthode.  Le  titre  de  confefleur  qu'il 
avoit  acquis  fous  les  empereurs  Michel  II.  Se 
Théophile ,  lui  donna  tant  d'éclat ,  que  comme 
on  connoiflbit  encore  d'ailleurs  fa  pieté  Se  fa  fûffi- 
fonce  ,  il  fut  choifi  dans  l'aflemoJéc  fur  la  no- 
mination de  l'impératrice  pour  remplir  le  fïege 
patriarchaL  Cette  élection  donna  autant  do  joyo 
aux  catholiques  ,  quelle  caufa  de  dcplaifir  aux 
lconoclafles  qui  redoutaient  fon  zelc  &  fon  cou- 
rage. Il  n'eut  pas  pluroft  reçu  l'ordination ,  qu'il 

N  ij  tint 


Lan 
84». 


III. 


Digitized  by  Google 


m       S.  Met  ho  de,  &  S.  An  as  tas  e,&c  xiv.  Juin.  i<u 


f  Intci 

ttaf  le 


tint  un  concile  d'eveques  catholiques  :  Se  Cat  le* 
refolurions  genereufes  qu'il  y  fit  prendre ,  il  tra- 
vailla fortement  a  détruire  l'hereue  Se  les  vices 
qui  étoient  accrut  parmi  Ton  peuple  durant  les 
troubles  de  la  perfecution  3c  l'abfence  des  pafteurs 
bannis.  Cependant  le  faux  patriarche  Jean  n'ou- 
blioit  rien  pour  tâcher  de  remonter  utr  le  fiége 
d'où  on  l'avoit  précipite.  Pour  y  parvenir  il  ny 
a  voit  qu'un  chemin  qui  étoit  celui  de  perdre  S. 
Méthode ,  d'où  dépendoit  auflî  le  rétablifiemcnt 
de  l'hercfie  qu'il  vouloir  faire  revivre.  Il  forma, 
contre  lui  une  cabale  compolec  de  gens  fans  foy 
&  (ans  honneur  ,  qui  voulurent  commencer  par 
une  calomnie  qu'ils  inventèrent  contre  la  pureté 
des  mœurs  de  nôtre  faint  patriarche.  Ils  l'accu  (c-  B 
ront  du  crime  de  l'adultère ,  Se  pour  foûrenir  l'ac- 
eufation ,  ils  produifircnt  en  jugement  une  mife- 
rablc  femme  qu'ils  a  voient  gagnée  par  de  1'argenr, 
Se  itiftruite  de  toutes  les  reponfes  qu'elle  devoir 
rendre  aux  juges.  L'affaire  paroi  (Toit  embaraflan* 
re  pour  les  catholiques  qui  croyoienc  aller  rece- 
voir leur  condamnation  dans  celle  de  leur  chef  : 
Se  les  Iconoclaftes  Ce  préparaient  à  triompher. 
S.  Méthode  réduira  la  feule  preuve  qui  lui  reftoit 
pour  prouver  Ion  innocence  ,  n'eut  point  honte 
3c  la  produire  devant  tout  le  peuple  en  préfence 
des  juges.  Elle  fut  convainquante  Se  (ans  répli- 
que :  Se  ce  qui  rchaufla  encore  l'opinion  que  Ion 
avoit  de  fa  venu ,  on  remarqua  que  ce  n  croit  ni 
la  nature ,  ni  ce  genre  d'induftrie  que  l'on  a  blâ- 
mé dans  Origéne ,  mais  l'amour  de  U  continen- 
ce &  de  la  mortification  qui  l'avoit  rendu  inca- 
pable d'aucun  crime  de  1  efpécc  de  celui  qu'on 
lui  imputoit.  On  faint  la  femme ,  &  on  la  mit  à 
laqueftion ,  où  la  crainte  des  tourmens  lui  fit  dé- 
couvrir tout  le  myftere  de  la  calomnie.  U  n'y  eut 


A  aurait  continué  la  célébration  après  la  mort  d« 
notre  Saint.  Outre  l'honneur  que  l'on  rend  dans 
l'Eglifc  à  la  fainteté  de  Méthode ,  on  a  encore  de 
la  vénération  pour  fa  doctrine  ,  qui  l'a  fait  mettre 
au  rang  des  auteurs  eeelefiaftiques ,  que  nous  qua- 
lifions Pères  de  l'Eglifc.  L'office  de  fa  fefte  qui 
eft  fort  célèbre  chez  les  Grecs  ,  fe  trouve  méfié 
avec  celui  du  prophète  Hebaec  dans  le 
Se  leurs  autres  livres  d'ég  lue. 


IV.  S.  AU  A  STASE  PR  E  STRE  - 
Efrégml  ,  &  fit  Cmipagnam  vtsrtyt  fim       '  ^ 

Ut  &»rv«7i'«. 

XJC  Aromet  fils  &  fuccefleur  d'Abderrama,  I. 
iVlroi  des  Mores  ou  Sarrazinsen  Efpagnc ,  he-EW,,. 


ue  la  genetofiré  de  S.  Méthode  q 
es  auteurs  ne  fuûent  punis  du  demi 
demanda  leur  grâce  avec 


empécr 


1  qu 


PP 

tant  d  inftanec 


qu  on 


ntant  de  fon  averfion  contre  les  chrétiens ,  conti 
mu  la  perfecution  qu'il  avoit  commencée  contre- 
euz ,  feion  que  nous  l'avons  rapporté  au  jour  pré- 
cèdent dans  l'hiftoire  du  martyre  de  S.  Fandtllc. 
Le  lendemain  qui  fuivit  fbn  exécution ,  l'on  con- 
duifit  au  fupplice  le  prêtre  Amastase  ,  qui  s'é- 
toit  élevé  contre  la  religion  Mahometane.  C'étoic 
un  homme  de  fainre  vie  qui  avoit  été  élevé  dés  fa 
première  jeune  de  dans  icgli(ê  de  S.  Acifcle  de 
Cordoue  ,  où  l'on  enfeignoit  les  lettres  avec  la. 
pieté ,  Se  où  il  y  avoit  une  bibliothèque  bien  four- 
nie. Après  Ces  études  ,  où  il  avoit  parfaitement 
C  réuffi  ,  il  avoit  embrafle  la  profeflion  de  la  vie 
reliecuie ,  Se  s'éroit  encore  plus  avancé  dans  la 
porrc&ion  de  la  venu ,  qu'il  n'avoir  fait  dans  les 
lciences.  A  vant  que  d'entrer  dans  un  moniliere ,  il 
avoit  été  incorporé  au  clergé  de  1a  paroifle  de  S. 
Acifcle,  Sej  avoit  été  fait  diacre.  Lemonaftere 
où  il  s'émit  retiré  cnfuùx  fe  trouvoir  éloigné  de 
Cordoue  :  mais  après  y  avoir  reçu  l'ordre  de  la 
prèrrile  ,  il  étoit  revenu  dans  la  ville  pour  affilier 
1rs  hdelles  Se  défendre  la  religion  chrétienne  con- 
tre les  infîdcllcs.  Sonicle  l'avait  pané  d'abord  à 
réfuter  publiquement  les  erreurs  Se  les  vifions  de 
l'Alcoran.  Enfuire  voyant  qu'on  faifoit  le  procès 
à  ceux  des  chrétiens ,  qui  a  voient  fait  paroître  plus 
de  refolution  pour  fout  en  tr  la  foy  de  Jefus-Chtift 


J.  «.cS.» 


L'an 

845- 
846. 


ne  put  la  lui  réfuter  entièrement.  Voyant  auflî  que 
l'on  ne  vouloir  pas  accorder  une  impunité  entière 
aux  coupables ,  il  obtint  qu'on  lui  coaimctrroir  le 
foin  de  les  châtier.  Toute  la  punition  qu'il  en  fit, 
fut  de  les  obliger  a  Ce  trouver  préiêns  à  la  leûure 

de  la  Sentence  d'excommunication  que  l'on  re-  jj  contre  le  faux  prophète  ,  il  courut  au  palais  pour 
nouvelloit  cous  les  ans  contre  les  Iconoclaftes  au  1 
jour  de  la  ftfte  de  l'OrtbubxU ,  qu'il  avoit  folen- 
ncîlcmcnt  infatuée  pour  remercier  Dieu  d'avoir 
délivré  l'Eglue  de  ces  hérétiques.  S.  Méthode  vé- 
quit  toujours  depuis  dans  une  application  conti' 
nuellc  aux  devoirs  de  fon  mintftcrc,  veillant  (ans 
celle  for  le  troupeau  qui  lui  étoit  confié.  Pour 
ajouter  encore  quelque  chofe  au  triomphe  que  l'E- 
ttlifc  avoit  remponé  fur  les  Iconoclaftes  ,  il  fit 
'  avec  grande  pompe  la  tranflation  des  c&ps  de  S. 
Niccpborc  patriarche  de  Conftantinoplc,  &  de  S. 
Théodore  Snidite  >  qui  a  voient  beaucoup  fouffert 
pour  la  défeafè  des  (aimes  Images ,  Se  qui  étoient 
morts  en  exil.  Il  mourut  lexiv.  de  juin  de  l'an- 
née 84*.  trois  mois  après  avoir  fini  la  trantlation  £ 
de  S.  Niccpborc,  ayant  occupe  le  fiege  parriar- 
chal  pendant  l'efpacc  de  quaae  ans.  D'autres  ne 
mènent  fa  mort  qu'en  847.  Sa  mémoire  a  éré  con- 
facréc  dans  l'eglue  grecque ,  Se  dans  la  latine  mê- 
me ,  comme  nous  le  voyons  par  le  martyrologe 
»  Romain.  Son  culte  s'eft  établi  iufqu'en  Moicovie 
où  il  fubfifte  encore.  II  paroïc  qu'il  avoit  com- 
(m  mencé  de  bonne  heure  a  Conftaniînoplc ,  puifouc 
».  nous  voyons  que  le  patriarche  S.  Ignace ,  fon  foc 
"   ceûcur  immédiat  ,  fatfoit  fa  fefte  tous  les  ans. 


1rs  foutenir ,  «V  avoir  part  â  la  gloire  de  leur  con- 
fèffion.  Il  ne  fat  point  trompé  dans  (es  clperan- 
ces  :  on  le  condamna  à  perdre  la  vie ,  non  pas  tant 
pour  être  chrétien ,  que  pour  avoir  eu  U  hardiefle 
d'attaquer  la  loi  des  Mahometans  ,  Se  la  réputa- 
tion de  Mahomet  :  Il  eut  la  refte  coupée  le  xtv. 
de  juin  de  l'an  fie  fon  corps  fut  pendu  à  un 
poteau. 

S.  Anaftafe  eut  pour  compagnon  de  fon  mar- 
tyre un  ancre  Religieux  nommé  Ftlix,  une  vierge 


II; 


Thm.ff.  ut  Quelques-uns  croient  que  c'étoit  la  fefte  du  jour 
^.^'•''•^mvwfairc  de  fon  «rdinarion  ,  donc  S.  " 


nommée  ^ig»t ,  Se  une  femme  du  monde  nom-  $„ 
mée  BttùU*.  Félix  étoit  originaire  de  Getulie  , Stt  BmiU*.' 
c'eft-à-dire  aprtaremment  de  Mauritanie  :  mais  il 
étoit  né  i  Complute ,  qu'on  a  depuis  appelle  Al- 
cala  de  Henarez  dans  la  Caftillc.  On  tu  (fait  fi 
les  paxens  étoient  Mores  de  religion  comme  d'o» 
rigine  ,  ou  s'ils  étoient  ebréticos.  Pour  lui  U  avoit 
ère  emmené  fort  jeune  dans  le  pais  des  Afturies,  où 
on  l'avoit  rois  dans  un  moruftere  pour  l 'élever  dans 
la  religion  chrétienne.  Il  y  avoit  appris  les  lettres 
Se  les  exercices  de  la  pieté  :  &  s  étant  trouvé  i 
Cordoue  durant  la  perkeution ,  il  y  rendit  témoi- 
gnage public  i  la  vérité  delà  religion  par  une  ge- 
nereufe  confeflion  qu'il  figua  de  fon  fang  par  un 
genre  de  fupplice  fanblable  à  celui  de  faint 
Anaftafe.  La  nouvelle  de  leur  mon  excita  le  zele 
de  la  jeune  religiemé  Digne  ,  qui  fervoit  Dieu 
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dans  la  communauté  r?c  la  vénérable  Elisabeth  ,  À  crue  oblige  de  le  livrer  au  gouverneur  Valcricn  , 


femme  du  martyr  Jeremie ,  dont  nous  avons  par- 
lé ailleurs.  Cette  communauté  faifoir  partie  du 
monaflerc  de  Tabane  ,  qui  ctoit  à  deux  lieues  de 
Cordoue.  Digne  y  étoit  encore  le  jour  de  cette 
exécution  ,  8c  jufques  là  l'on  avoir  toujours  re- 
marqué en  elle  beaucoup  d'humilité  fie  de  dou- 
ceur :  elle  s'étott  fignaléc  par  fa  foûmifTion  dans 


pour  le  corriger  fie  lui  faire  peur  de  la  mort.  Ce 
juge  l'aianr  fair  fouettée  le  rcnvtya  à  Ion  pcrc,dans 
la  pentec  qu'il  lui  feroic  aitè  de  le  réduire.  Mais 
celui-ci  n'ayant  pû  vaincre  la  confiance  de  (ôn 
fils ,  fie  defefpcrant  de  pouvoir  le  gagner ,  rcfolut 
enfin  de  le  Ucrificr  pour  fauver  le  relie  de  ta  fa- 
mille. Saint  Vit  eut  avis  que  fon  pere  devoir  lere- 


ibnobeïuancf ,  par  fa  ferveur  &  ton  cxa£rjtud«  mettre  entre  les  mains  du  gouvernait, afin  de  le  fai- 
à  remplir  tous  les  devoirs  de  fa  profctBon.  Mais  re  pafler  de  là  dans  celles  des  bourreaux.  Pour  éviter 
lors  qu'on  vint  dire  à  Tabane  qu>  l'on  conduifoit  le  coup  il  prir  le  parti  de  s'enfuir  ,  fie  s'étant  cra- 
ies martyrs  Anaflafc  &  Félix  au  fupplicc  ,  elle  fc  barque  avec  Modefte  fie  Crefccncc ,  il  aborda  aux 
iènrit  tellement  animée  de  leur  exemple  ,  &  du  cotes  de  Lucanicdans  cette  province  du  royaume 
fouvenir  d'une  vifion  qu'elle  avoit  eue  de  Ste  de  N  a  pies  >  que  l'on  appelle  maintenant  ta  Prin- 
Agathc  la  nuit  précédente ,  que  fans  prendre  con-  g  cipaure  ultérieure.  Mais  foi t  qu'on  les  eût  faitpour- 
gé  de  fon  abbeftè ,  ni  communiquer  fon  dcfTein  fuivre  de  Sicile  en  Italie ,  toit  qu'ils  trouvaâcnt  là 
à  perfbnne  ,  elle  forrir  fecrctcmcnt  du  convent ,  de  nouveaux  perfecuteuts  ,  ils  y  remportèrent  la 
fie  arriva  à  Cordoue  vers  trois  heures  après  midy.  couronne  du  martyre  après  unegenereufe  confef- 
Lc  fpciâacledcs  corps  des  deux  martyrs  que  l'on  lion  du  nom  fie  de  h  foy  de  Jcfus-Chrift.  Leurs 
venoit  d'arracher  à  dès  pieux  ,  rte  fit  qu'augmenter  corps  furent  retirez  de  la  voirie  par  les  foins  d'une 
le  zele  qui  la  tranfporroit.  Elle  alla  fc  prefenter  dame  de  pieté ,  à  qui  on  donne  le  nom  de  florcn- 
devanr  le  juge  qui  les  avoir  condamnez  :  fie  lui  Cf .  On  dit  qu'elle  les  fit  embaumer  ,  &  qu'elle 

:  da 


demândoit  à  faire  preuve  de  fâ  foi  au  dépens  de  Ncgro, 
ta  vie.  Le  juge  la  voyant  fi  déterminée  dit  qu'elle  Quoique  nous  ne  doutions  prcfque  pas  que  l'on 
aurait  fâtisfaâion  ,  Se  fans  autre  forme  de  procès  n'y  ait  honoré  leur  mémoire  dés  le  temps  de  la 
il  l'envoya  au  lieu  du  fupplicc  tous  la  main  d'un  paix  de  l'Eglife ,  nous  pouvons  direque  la  premie- 
bourreau  qui  lui  coupa  la  tcflc.  Son  corps  fur  porté,  C  rc  connoiuance  que  nous  avons  eue  de  leur  culte 
delà  de  la  rivière  avec  les  autres.  On  y  joignit     nous  efl  venue  par  les  martyrologes  du  nom  de 


II. 


S.  Jérôme  ,  fie  par  celui  de  Bcdc  >  fie  nous  n'avons 
poinr  de  marques  de  fon  établit!  ement  public  avant 
le  feptiéme  fieele.Lcs  Italiens  foûtiennent  que  leurs 
Corps  ne  font  jamais  fortis  de  l'Italie  i  mais  qu'ils 
furent  tranfportez  l'an  Sot.  à  Polignano  ville  ma- 
ritime de  la  Terre  de  Bari  fur  la  mer  adriitique,où 
l'on  afTurc  qu'on  les  conferve  encore.  Les  Siciliens 
de  leur  côte  prétendent  avoir  au  moins  le  corps 
de  fainte  Crefccncc  dans  la  ville  de  Mazzara  ,  Si 
pour  infirmer  qu'ils  doivent  avoir  auffi  les  autres, 
de  Ste  Digne  au  xiv.  de  juin  ,  fie  de  Ste  ils  foûtiennent  que  ces  faims  Martyrs  ontfouffert 
au  xv.  la  mort  dans  leur  pais ,  Se  qu'ils  y  ont  été  enter- 

rez. Vers  le  milieu  du  huitième  fieele  ,  peu  de 
temps  avant  les  commeocemens  du  regne  de  Pc- 
V  pin ,  Fulrad  abbé  de  S.  Denys  en  France  étant  à 
Rome  obtint  du  pape  Zacharic  un  corps  faint  des 
cémetiercs  de  cette  Ville  fous  le  nom  de  S.  VU 
martyr,  qui  efl  celui  que  nous  appelions  S.  Guy. 
Il  l'apporta  à  fon  retour ,  5c  le  depofa  dans  une  ter- 
re du  diocefè  de  Paris ,  appartenant  à  fon  frerc,  qui 
y  fit  bâtit  une  églifc  fous  le  nom  du  Saint.  Ces  reli- 
ques y  demeurèrent  ju  (qu'au  temps  de  l'abbé  Hil- 
duin  quatrième  fucccflcur  de  Fulrad ,  qui  les  fît 
tranfportcr  à  S.  Denys  l'an  8)$.par  laper  million  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  6c  de  1  cvèquc 
de  Paris  Ercbcnrad.  Peu  de  jours  après  il  les  re- 
mit entre  les  mains  de  Warin  abbe  de  la  petite 


celui  de  Benildc ,  qui  fut  exécutée  le  lendemain  > 
Se  qui  témoigna  beaucoup  de  confiance  dans  un 
l  fige.  Quelques  jours  après  on  tes  dépendit 
les  brûler,  fie  on  jetu  leurs  cendres  dans  la 
.  Ainfi  il  n'y  a  nulle  apparence  ,  à  ce 
t,  que  quelques-uns  ont  dit  que  l'on  garde  le  corps  de 
tw»i-  S.  Félix  renfermé  dans  une  chafTe  d  'argent  à  faint 
Z  u  île  ,  qui  efl  un  monaflere  accompagné  d'une 
bourgade  à  deux  lieues  de  Cordoue.  Le  Marryro- 

Es  Romain  fait  mention  de  S.  Anaftafe ,  de  S.  Fe 
x,  fie 
Benildc 
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rv.Gecle.  *  6VJ£  *  S  VIT  \  S.  MODESTE, 
t!rS*mtt  CRESCENCE,  Mmyrs. 

TA  célébrité  du  culte  de  ces  Saints  ,  qui  fc  trou- 
jL/ve  établi  depuis  pluficurs  fîeclcs  dans  tour 
■*  l'Occident,  nous  oblige  à  en  découvrir  les  fonde- 
mens ,  qui  fèmblent  être  cachez  (bus  la  fiction  des 
Adesdc  leur  martyre.  S.  Vit  ,  que  nousappcl- 
lons  communément  S.  Guv  ,  fie  les  Allcmans 
S.  V'-i'.L'ttut  Sicilien  de  naitlancc ,  de  l'une  des 
picrrûcr  es  familles  du  p*ïs,fic  fut  donné  à  une  nour- 
rice nommée  Cr.es  cihcs  femme  chrétienne,  qui 
étant  fécondée p*r  fon  mari  Modjesti  ,  {'éleva 
dans  les  princi|>e$  de  fa  religion ,  fie  dans  U  crain- 
tede  Dieu.  Il  s'y  aifermit  de  telle  forte  que  ta  foy 
/fut  en  fui  te  à  l 'épreuve  de  toute  tentation.  Il  n'en  eut 
point  de  plus  forte  à  fouttxicque  celle  qui  lui  fut 
lûggcrée  durant  la  perfecunon  que  les  empereurs 
Dioctétien  fi:  Maximknfirentà  l'Eglile.Son  pro- 
pre pere  Hylas  devint  fon  pcrfccutcut ,  &  n'aiaot 
pûréuttuàk&irera««rdao,  l'idU**,  Uft 
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Corbk  ,  qu'on  appelle  Çorwey  co  Saxe  fût  le 
Wcfcr,  entre  la  Wdlphalic  fie  le  duché  de  Brunf- 
vicK  ,  pour  les  tranfportcr  dansl'cglife  de  cette 
abbaye  ,  fie  s'acquiter  de  la  promette  qu'il  avoir 
faite  aux  Religieux  du  heu  dam  le  temps  de  fon 
bannitTcmcnt  ,  de  Irut  cnvoicr  un  corps  faine. 
NParin  fit  cette  tranilation  avec  une  pompe  fi  lo- 
Icnoelle  qu'il  ne  s'étoit  encore  rien  vu  de  fembla- 
ble  en  ce  genre.  Ce  ne  fut  qu'une  pcoccfEon  de 
prêtres  ,  de  moines  ,  de  peuples  en  foule  depuis 
S.  Denys  jufqu'à  Cor»  cy ,  le  long  d'un  chemin  de 
prés  de  cent  cinquante  haies.  Lin  religieux  qui  ac- 
compagna  les  reliques,  fie  qui  futprcfçtit  à  toute 
k  cérémonie  écrivit  l  biftoire  de  cette  rocmorablf 
N  iij 
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tranAarion ,  où  il  paroît  avoit  voulu  marquer  (on  A  celui  des  fcpt  monaftcrcs  de  S.  Paco  me  que  l'on 
«attitude  à  ramafler  les  miracles  que  1  on  pu-  appelloit  Chénobofque.  Tout  le  monde  le  trouva 
blioit  que  Dieu  avdlt  opérez  pour  découvrir  le  me-  de  même  fentiment ,  hormis  Orfife  qui  fc  recria 
rite  d'un  Saine  qu'on  connoiflbit  peu  en  France  Se  beaucoup  fur  Tes  imperfections  Se  fon  infuffifancc. 
en  Allemagne  avant  ce  temps-fi.  Les  Italiens     Mais  fbn  humilité  ne  trompa  perfonoe ,  Se  les  di- 

verfes  preuves  que  l'on  avoir  déjà  reçues  de  fa 
vertu  Se  de  fa  doctrine  firent  qu'on  n'eut  point 
égard  à  fa  larmes  ,  ni  à  fa  répugnance.  Outre  l'hu- 
milité qui  paroi  doit  dans  tous  icsfentimcns ,  toutes 
fc  paroles  &  toutes  fes  aâions,on  admiroit  encore 
fa  charité,  fon  détachement  des  chofes  de  la  terre, 
fa  mortification.  Il  avoir  outre  cela  de  l'étude  ,  Se 
il  poflêdoit  parfaitement  l'cfprit  Se  la  lettre  de 
l'Ecriture  fainte.  Il  croit  fort  actif ,  prompt  Se  vi- 
gilant. Depuis  qu'il  eut  accepté  la  fuperioriré  de  la 
congrégation  de  S.  Pacome  ,  qui  étoit  déjà  fort 
étendue ,  il  pafTa  prcfquc  tout  le  temps  de  Ion  ad- 
miniftrarion  a  vuitcr  les  monaftcrcs  *  qui  en  dé-  « 


croient  avoit  grand  lùjet  de  douter  que  le  corps 
de  ce  Saint  tranfporté  ainfi  de  Rome  en  France  par 
Fulrad ,  Se  de  France  en  Allemagne  par  Varin , 
foit  celui  de  S.  Vit  marryrift  avec  S.  Modcile  Se 
Ste  Crcfcence  ,  dcfqucls  il  n'eft  ici  nulle  men- 
tion. Leur  raifon  principale  eft  qu'on  ne  void  nul- 
le part  qu'il  ait  été  transporté  de  la  Lucanie  à  Ro- 
me ,  &  que  cinquante  ans  après  que  Fulrad  eut  en- 
levé le  corps  faim  de  ce  nom  on  trouva  celui  du 
vrai  S.  Vit,  avec  ceux  de  S.  Modefte  Se  de  Ste 
Crcfcence  dans  le  lieu  de  leur  première  fepulturc , 
d'où  on  les  transféra  à  Polignano.  Cependant  les 
eglifa  de  France  Se  d'Allemagne  ne  le  diftinguent 
dans  le  culte  qu'elles  lui  rendent  qu'en  l'hono- 
rant fcul,  fans  parler  de  S.  Modefte  Se  de  Ste  Crcf- 
cence. Les  anciens  Martyrologes ,  hors  cc'ui  de 
Bede ,  ne  les  feparent  pas  non  plus  que  le  Romain 
moderne  i  dans  celui  de  Vandalbcrt  Ste  Crcfcen- 
ce eft  qualifiée  vierge.  Outre  leur  principale  fefte, 

Îui  fc  fait  le  xv.  de  juin  ,  qu'on  prend  pour  le  jour 
c  leur  martyre,  celle  de  leur  tr  an  dation  à  Polt- 
tp  Sv.  *  gnano  eft  marquée  au  xxvi.  d'avril  :  celle  de  S. 
/^tt»*«.        à  Correy  en  Saxe  au  xn  t.  de  juin ,  jour  au- 
'  '  quel  fa  reliques  furent  reçûcs  dans  ce  lieu.  Plu- 
W.  r.  »,  neurs  martyrologes  la  mettent  auftl  au  x.  de  mars, 
t*M.Ui.t.  qUj     |c  jour  au<jUC|  Hilduin  les  fit  venir  à.  S.  Dc- 
nys,  d'où  il  les  envoia  neuf  jours  après  en  Allema- 
gne :  ce  qui  a  fattauflt  marquer  le  xix.  de  mari 
comme  une  des  feftes  de  nôtre  Saint.  Il  s'eft  fair  de 


B 


pendoienr.  Il  ne  fc  contentoitpas  d'y  régler  la  dif-  J!*^ 
ciplinc  monaftique,  il  y  faifoit  encore 


ui-mcme  MoiwWc. 

les  inftruâions ,  Se  il  ne  quirtoit  guercs  un  mo-  ^Wn». 
nafterc  pour  paner  à  un  autre  qu  il  n'eût  vû  les  nchaui'. 
fruits  de  la  femenec  divine  qu'il  y  avoit  jertée,  Se  cÏ^*l! 
qu'il  n'eût  fuffifamment  précautionné  fa  religieux  °  '  '  * 
contre  toutes  les  tentations  que  l'ennemi  de  leur 
fàlut  pouvoit  leur  fuçgcref.  Après  qu'il  eut  été  fait 
abbé  ,  quelques  religieux  de  Tabcnne  ,  dont  le 
conducteur  croit  Zachée  ,  s'en  allèrent  à  Alexan- 
drie portera  levêqucS.  Athanafe  les  fourni  filons 
de  toute  la  congrégation.  Ils  le  détournèrent  pour 
rendre  vitlre  au  grand  S.  Antoine  qui  vivoit  enco- 
re,  cV  qui  avoit  alors  quatte- vingts-dix-huit  ans. 
Il  fut  touché  de  la  mort  de  S.  Pacome  qu'ils  lui 
apprirent  :  mais  lorfqu'il  fçut  que  l'on  avoit  choifï 


l'abbaye  de  Cor*cy  quelques  diftriburions  des  Ôrfife ,  dont  il  connoiflbit  le  mérite  pour  lui  fuc- 
reliqucs  de  S.  Guy  en  diverfa  parties  de  l' Allcma-     céder ,  il  Ce  confola  Se  remercia  Dieu  de  la  bonté 

f;nc ,  lu  r  tout  à  Prague  par  les  (oins  de  S.  Wenccf- 
as  duc  de  Bohême  ,  qui  en  avoit  reçu  derempe- 


,u.t*>tm  r»  rcUr  Othon ,  ou  plutôt  de  Henry  Loifcleut ,  à"  S, 
©»w'(.\!  Vcit  fur  Fiume  dans  la  Carniole  présderiftric  fut 
le  gotfc  de  Vcnifc.  Il  fc  peut  faire  auflî  que  l'on  en 
l7'  ait  porté  jufques  dans  l'iflc  de  Rugcn  ,  au  delà  de  la 
«ou"pîr«  Pomcranie  dans  la  mer  Baltique.  Car  les  moines 
le  u  »ohe.  de  Corgrcy  y  étant  allez  prêcher  la  fby  de  l'Evan- 


Jiu  il  a 
aint  i 


avoit  eue  de  pourvoir  à  la  confervation  de  ce 
nftitut  ,  en  lui  fourniflânt  un  Ci  excellent 
fujet.  Il  voulut  même  Ce  fervir  d'eux  pour  recom- 
mander leur  abbé  Orfife ,  qu'il  appelloit  Ample- 
ment l'Ifracliteà  S.Athanaic,afinqucce  Prclatne 
pût  ignorer  les  grands  talens  &  les  grâces  dont  il 
avoit  plû  à  Dieu  de  le  favorifa.  Cette  recomman- 
rion  ne  fut  pas  inutile  à  S.  Achanafè ,  qui  depuis 


gilc  au  neuvième  fiéclc  y  bâtirent  une  chapelle  en  «temps  voulut  entretenir  une  liaifon  particulière 
"honneur  de  S.  Vit  patron  de  leur  monafterc.  Mais     avM"  nAm,-Çainr  Bîr      !«*■■«  ri.fir.r~i..*.  «iM. 


»U,Jlf«...  JM—«U> 

f^*.AH.f  les  peuples  du  heu, 
it^s^Ju  Hclmod ,  étant  retc 


.  comme  le  rapporte  l'htftorien 
;  retombez  depuis  dans  l'idolâtrie , 
honorèrent  S.  Vit  comme  un  Dieu  ,  Se  ce  culte  fu- 
perftitieux  fiibfiftbir  encore  du  temps  de  cet  Ecri- 
vain ,  qui  mourut  l'an  1170. 


II. 


xv.  fiecle.  I- 


AUTRES  SAINTS  DU  XV.  JOUR 
de  Juin. 

ORSISE  ,  «g  S.  ORSIE'SE 
Abbi  tu  Thtkdiât  ,  difciflt  &  fitceftmr  4* 


E 


I.  Oricfis  ,  Orficfius ,  Orcficfius. 

rh.  Ttdmm.  Ç*  Aint  Pacome  abbé  de  Tabcnne  dans  la  haute 
bul  et.  jjxhebaïdc ,  premier  inftitcur  des  communautez 
r. ,.  m*  t.  rcligieufa  dans  l'Eglifc,  eut  pour  fucce fleur  l'un  de 
&*l fa àtCàpes  nommé Pttnnt ,  homme tres-vertueux, 
mais  fort  valétudinaire  ,  qui  mourut  rreize  jours 
après  dans  le  mois  de  may  de  l'an  349.  Pétrone 
avant  que  de  rendre  l'cfprit  déclara  à  fa  Religieux 
qui  le  preflbient  de  leur  nommer  un  fupericur  en  fa 
place  .qu'il  n'en  connoiflbit  pas  de  plus  capable  de 


avec  nôtre  Saint  pat  des  lettres  réciproques  qu'ils 
s'écrivirent. 

Il  y  avoit  à  Tabennean  religieux  de  grande  ver- 
tu ,  nommé  Théodore  *  le  principal  élève  de 
S.  Pacome  ,  qui  s'étoit  fort  avancé  dans  la  pet-  tw  \ 
fection  fous  fa  difetpline,  Orfife  le  jugeant  capa- 
ble de  tout ,  réfblut  de  le  l'aflbcier  dans  la  condui- 
te des  monaftcrcs ,  quoiqu'il  fût  encore  aflèz  jeu- 
ne. Il  lui  donna  d'abord  l'intendance  des  ouvra- 

fes  dans  le  monafterc  de  Pabau  ,  c'eft-à-dirc  , 
inlpcâion  fur  le  travail  des  mains  preferit  aux 
frères  de  cette  mai  fon  :  Se  peu  de  temps  après  il  le 
prit  pour  fon  vicaire  Se  fon  affiliant  gênerai.  Quel- 
ques troubles  excitez  depuis  dans  le  monafterc  de 
Monchofc  parla  rébellion  d'un  religieux  nommé 
Apollone ,  qui  cherchoit  â  fecoiier  le  joug  de  la 
règle  de  S.  Pacome,  dégoûtèrent  fi  fort  Orfife  du 
commandement,  qu'il  demanda  fa  décharge  avec 
beaucoup  d'inftanec.  Il  ne  put  l'obftcnir  qu'en 
fuWt  ituant  Théodore  à  fa  place  ,  Se  en  lui  promet- 
tant toute  fon  aflîftancc  :  de  forte  qu'encore  qu'il 
fêfut  dépouillé  du  titre  d'abbé  &  de  fupericur ,  il 
ne  laifla  pas  de  demeurer  chargé  du  loin  des  au- 
tres ,  parce  que  Théodore  ne  voulut  rien  faire  fans 
ion  confeil.  Ils  bâtirent  cnfanblc  de  nouveaux 
monaftcrcs  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe ,  Se  étendirent 


C"r*  Si 
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cediftlciicemploiqu'Oiisisiquigouvernoitdéja     la  congrégation  de  S.  Pacome  jufqu'en  Egypte. 

Cependant 
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Cependant  Orfifc  fe  fouvenanr  qu'il  ne  s'étoit  de-  A 
mit  de  l'autorité  que  pour  vivre  dans  la  retraite  fie 
loba  (Tance,  alla  le  renfermer  dans  le  monaftere  de 
Monchole ,  pour  faire  voir  que  fi  le  {bulevement 
arrive  dans  cette  mai  ton  lui  avoir  donné  occafion, 
de  renoncer  à  fa  (ûperiorhé  ,  il  n'en  avoir  conçu 
ncantmoins  aucune  averfion  pour  les  frères  en  par- 
ticulier. Théodore  ne  le  lajffa  pourtant  pas  jouit 
long-temps  du  repos  qu'il  s'étoit  procuré  :  il  l'enga- 
gea après  beaucoup  dè  prières  fie  d'initancos  \  re- 
prendre au  moins  ta  conduite  du  monaftere  de  Pa- 
bau ,  qui  manqvoit  de  directeur  particulier.  Ce  tut 
vers  le  temps  que  S.  Atbanafc  victorieux  de»  Ariens 
*  fie  des  Gentils ,  dont  il  avoir  été  perfècucé  fous  les 
Empereurs  Confiance  3ejullen,ayant  été  rétabli  fie  g 
renvoié  à  (on  cgi  i  le  par  Jovien,  entreprit  de  vifiter 
de  nouveau  les  cghfcs  Se  les  monafteres  de  la  The- 
baïde.  Le  faint  eveque  étant  à  Tabcnoey  admira 
le  bon  ordre  de  la  dilcipUne ,  fie  la  venu  de  l'abbé 
Théodore.  Dell  il  écrivit  à  S.  Orfifc  qui  fembloit 
ne  plus  vouloir  fotrir  de  Pabau ,  pour  lui  faire  lén- 
tir  les  befoins  que  S.  Théodore  ,  Se  généralement 
toute  la  congrégation  de  S.  Pacome  avoient  de  Ion 
aftl  (tance.  Orfiiè  ne  la  put  refufer ,  Se  s'étant  ren- 
du à  Tabenne ,  il  fit  les  tournerions  publiques ,  Se 
les  réponfes  aux  diverfes  constations  des  Reli- 
gieux. Saint  Théodore  étant  mort  l'an  »«8.il  eut 
avec  la  douleur  que  lui  eau  (bit  la  perte  d'un  td  ami, 
la  peine  de  le  voir  charge  de  nouveau  de  toute  la 
fitperiorué  dont  il  s'étoit  démis  dix-fepr  ans  anpa-  C 
ravant.  Il  ne  put  s'en  défendre ,  fiir  tout  après  que 
S.  Athanafe  ,  pour  féconder  les  venu  de  la  com- 
munauté de  Tabenne ,  Se  de  toute  la  congrégation 
de  S.  Pacome ,  lui  en  eut  écrit  pour  lui  en  recom- 
mander l'adminiitrarion. 

Nous  ne  pouvons  dire  lî  le  refte  de  la  vie 
de  nôtre  Saint  rut  de  longue  durée ,  ni  même  s'il 
(urvêquit  à  S.  Athanafe ,  qui  mourut  l'an  *7j.  quoi, 
que  quelques-uns  mettent  fit  mort  vers  l'an  )8r. 
Nous  favons  feulement  que  fur  la  fin  de  (es  jours  il 
corapouun  traité  ipincœl  de  rinftituuon  monafti- 
"  '        "que  pour  (es  Religieux ,  afin  de  pouvoir  leur  être 
Vers  l'an  encore  utile  après  fa  mort.  Cétoix  un  ouvrage  au  P 
xtt.  ou  jugement  de  Gennade  aftaiftrané  d'un  fcl  tout  di- 
j  80.    vin ,  où  il  ne  manquoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer a  perfectionner  la  dUciplinc  régulière ,  où 
Dt/hift.  £<- (e  trou  voit  recueilli  d'une  manière  judicieufe  te 
»•      méthodique  tout  ce  qu'il  y  a  dans  1  ancien  &  le 
nouveau  Teftamcnt  ,  qui  peut  être  à  l'ufage  des 
Moines.  On  croid  que  cet  ouvrage  cft  perdu,  ce 
il  ne  nous  refte  maintenant  de  la  plume  de  notre 

/«  i.u  pp  ^a'nt  1uaa  P0*1  tra'1^  iiuc  ' 00  aPPeu^  <t*ftri»* 
t.  4  f  »»-  e>  <k  S.  Orftfi ,  qui  cft  une  exhortation  aux  Religieux 
'       pour  les  rendre  exaâs  Se  fidelle»  à  leur  règle.  Quoi- 
qu'on  ne  voycplus  qu'il  y  ait  eu  aucun  doute  dans 
1  Eglifc  fur  la  faintetcd' Orfifc  ,  il  ne  paraît  pas 
ncantmoins  qu'on  air  eu  grand  (bin  d'honorer  fa 
mémoire  d'un  culte  public  ,  non  puisque  celle  de 
S.  Pétrone  fon  prcdcccflïur.  Son  nom  ne  fc  lit  dans 
les  ménologes  des  Grecs ,  non  plus  que  dans  les 
tl  t  martyrologes  des  Latins.  Si  ce  n  eft  dans  quelques 
14.  m4u  f.'  Synaxaires ,  ou  livres  d'égliïê,  qui  marquent  fa 
».»*•*■       commémoration  au  x  v.  de  Juin  (bus  le  nom 
.^.'•'"•'•d'Orulc. 

v.  ficelé.    II.  5.  ABRAHAM  ABBE'  EN 

AmiirffU. 

SAint  Abraham  étoitné  vert  la  fin  du  qua- 
trième ficelé  dans  la  haute  Syrie  fur  les  bords  de 
de  l'Euphratc  :  Se  après  avoir  fait  déjà  de  grands 
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progrés  dans  les  vôycs  du  Seigneur ,  où  il  étoit  en-  c^.  tm*. 
tré  dés  (x  jeune  (Te  ,  il  crut  que  pour  chercher  à  s'y  *"*  *- 
perredhonner  il  devoit  imiter  le  grand  Patriarche         *'  *' 
du  peuple  de  Dieu  dont  il  portoit  le  nom  ,  &  (oi- 
nt de  fon  pats  comme  lui.  Il  voulut  aller  voir  les 
faims  anachoréto  de  l'Egypte ,  pour  tâcher  de  fc 
faire  des  modèles  :  rruis  il  fiu  pris  en  chemin  par 
desinridrlles ,  qui  éroienc  fans  doute  des  Sarrazin* 
qui  commeoçutenr  dcs-lors  à  faire  des  courlcs  dans 
la  Paleftincôc  la  Syrie.  Ces  barbares  après  l'avoir 
dc^ujuébrmlrnitercntdc  coups  pour  la  caufe  do 
Jelus-Cbrift ,  8t  le  mirent  dans  les  fers  ou  ils  le  re- 
tinrent pendant  cinq  ans.  Après  que  Dieu  l'en 
eut  délivré  il  quitta  l'Orient,  Se  partant  toute  la 
Méditerranée ,  il  vint  dans  les  Gaules  vers  la  fin  de 
l'rmptrcdc  V aient inien  III.  Se  s'arrêta  dans  l'Au- 
vergne auprès  d'une  cglilc  dont  on  venoit  de  jerter 
les  fonderoens ,  fie  qu  il  acheva  de  bâtir  lui-même  cir,i<M' 
en  1  honneur  de  S.  Cirgucs martyr ,  dont  on  avoit 
apporté  les  reliques  du  Levant ,  Se  que  l'on  faifoit 
pa  (Ter  pour  celles  de  S.Cyrfilsdc  Stcjulitre.  Il  y 
inilirua  un  monafterc  où  il  éleva  des  dilciplcs  dans 
la  pratique  des  vernis  cvangrJiques.  Il  véquitplu-  • 
fieurs  années  dans  ces  faint»  exercices  qui  contri-r  Vers  l'an 
bucrect  à  le  fancHficr  lorfiju'il  travailloir  à  U  471. 
fanclification  des  autres  :  Se  S.  Grégoire  de  Tours  SUmt  w  7< 
prétend  qu'il  tut  gratifié  du  don  des  miracles  dés  tp.  >7- 
fon  vtvanr.  Il  mourut  vers  l'an  47s.  Se  fa  mémoi- 
re tut  honorée  d'un  bel  éloge  en  forma  d  epira- 
phe  par  S.Sidoine,  qui  fut  fait  évêquede  Cler- 
monc  vers  le  même  temps.  Le  corps  de  S.  Abra- 
ham fut  enterré  dans  l'égufcdcS.  Cirgucs,  dont 
le  monafterc  dura  pendant  quelque  temps  ,  fie  fur 
changé  depuis  en  une  paroifle  de  la  ville  de  Cler-  fZ*"^.*' 
monr.où  le  culte  de  S.  Abraham  fublifte encore  ciu-t-M* 
aujourd'hui.  Sa  fête  eft  marquée  au  x  v.  de  Juin 
dans  le  martyrologe  Romain  ,  fie  dans  les  autres 
modernes ,  mais  nous  ne  voions  pas  qu'il  en  foit 
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T  A  k  o  1  1 1  n  fils  d'un  Gentilhomme  Fran-  I. 
JLfçois ,  nâquit  vers  l'an  fit.  dans  le  village  de  *"*VÎ_F* 
Vaux  au  diocefc  de  Cambray ,  à  une  lieue*  de  Ba-  *î*„.' 
paumes  en  Artois,  fie  il  fittbaptifé  i  l'âge  de  dix 
ans  par  S.  Auben ,  qui  gouvernoiteeteveché  avec  ■ 
celui  d' Arras.  Ce  faint  prélat  à  la  prière  de  fes  pa-  L'an 
rens  voulut  bien  fe  charger  de  fon  éducation  :  il  le  £ 
mit  dans  une  mailbn  religioufe ,  où  il  recommanda  _____ 
que  l'on  euft  grand  foin  de  l'inftruire  dans  la  pieté    r  > 
fie  les  lettres.  Il  y  fit  tant  de  progrès,  que  ce  Saint 
le  voyant  à  la  fin  de  fes  études ,  le  juge*  aûez  ha-  "33« 
bile  dans  les  fcicnccs  ,  fie  aifez  réglé  dans  (es 
mcauri  pour  pouvoir  être  admis  i  la  clcricatnre , 
fie  emploiéau  minifterede  l' Eglifc.  H  lui  propofa 
de  recevoir  la  tonfure ,  nuis  Landelin  en  rut  dé- 
tourne par  quelques-uns  de  tes  proches  qui  le  dé-       ■  ■  1 
baueherent.  Ils  lui  dépeignirent  la  venu  (bus  un  L'an 
vil  âge  fi  affreux  qu'ils  1  en  dégoûtèrent  :  ils  lui  re-  643. 
prcientcrent  au  contraire  la  volupté  avec  tous  fes 
agrémçns ,  fie  lui  perfiuderent  de  profiter  de  fa 
ieunefle ,  fie  des  avantages  que  lui  donnoit  les  bel- 
les quai  nez  de  (bn  corps  fie  de  ton  eiprir  pour  en- 
trer dans  le  monde  fie  en  goûter  les  plai/irs.  Lan- 
delin feduir  de  la  (brte  par  les  difeours  ,  fie  plus 
encore  p«  les  exemples  de  ces  miniftres  du  démon, 
s'enfuit  feerctement  de  la  communauté  du  faint 
Evêquc ,  changea  d'habit  fie  de  nom ,  fc  fit  appel- 
les M**nft  ,  fie  s'abandonna  à  toutes  lbrtes  de 

defcrdrw 


Digitized  by  Google 


199 


S.  Lan  del  in.   x  v.  Juin. 


200 


L'an 
64.6. 


defordres  en  la  compagnie  de  ceux  qui  l'avoient  A  de  S.  Benoît  ,  Se  qui  devint  tres-rjoriflant.  Car 
perverti.  S 'étant  rendu  voleur ,  altaffin  ôc  brigand 
avec  eux  ,  ils  ailerentun  jour  piller  la  maifon  d'un 
homme  des  plus  riches  du  païs.  Mais  ta  mon  fu- 
bite  de  l'un  d'enrre-cux  effraia  tellement  Maurofe 

Kl  feretira}  Se  l'efprittout  occupé  de  cet  acCi- 
t ,  il  fc  coucha  Se  s'endormit  fur  les  diverfes 
penfèes  qui  lui  en  naifibient.  Il  crud  voir  en  fonge 
rame  de  fon  malheureux  camarade  que  les  dé- 
mons crafooienc  en  enfer ,  &  entendre  en  mime 
temps  la  voix  terrible  d'un  Ange  qui  le  menaça 
d'un  fort femblablc  s'il  nechangcoitde  vie  prom- 
.  ptemenr.  L'impreffion  que  ce  fonec  fit  far  lui  (uc 
fi  forte ,  qu'à  (on  lever  il  alla  ,  uns  plus  longue 
délibération ,  fc  jetteraux  pieds  de  S.  Aubert ,  qui 


l'aVoit  pleuré  jour  6c 


qu'il  s'étoit  per-  B 


du.  il  fui  conféfla  Tes  crimes  ,le  conjura  de  repren- 
dre pour  lui  les  fentimens  de  perc  qu'il  avoit  eus 
avant  fon  malheur ,  Se  le  pria  de  l'admettre  à  la 
pénitence. 

1 1.  Aubert  regardant  un  changement  fi  promi  cora- 
siconveifioo  me  l'ouvrage  de  la  main  de  tres-haut  ,  &  fort 
joyeux  d'avoir  retrouvé  fon  fils ,  fentit  pour  lui 
les  mouvemens  de  la  tendtefle  que  ce  perc  de  l'c- 
vangile  fit  paraître  pour  l'enfant  prodigue.  Il  le 
retira  dans  un  monaftere  ,  où  il  lui  confcula  d'ex- 
pier fes  péchez  par  (es  larmes  &  par  des  aufteritez 
volontaires  ,  fans  lui  rien  preferire  de  particulier. 
Landclin  y  demeura  renfermé  pendant  pluûcurs 


encore  qu  il  ne  fift  qu'en  jetter  les  fondemens ,  il 
lui  donna  toutes  les  terres  qu'il  put  obtenir  en 
France  de  la  libéralité  de  nos  rois.  Mais  comme 
l'amour  qu'il  avoir  pour  la  folitude  ne  fe  trouvotr 
poinr  famfait  dans  Vaffluencc  des  perfonnes  ,  Se 
les  diffractions  que  ces  nouveaux  établiflcmcns  lui 
caufoient ,  il  tailla  S.  Urfmar  à  Lobes ,  comme  il 
avoit  mis  S.  Dodon  à  ▼alers ,  Se  il  fc  retira  avec 
fes  deux  anciens  difciples  Addin  Se  Domitien 
dam  une  épaiffe  forêt  du  Haynaur  ,  encre  Mons, 
S.  Guiflein  Se  Valcnciennes.  Ils  fe  contenterenr 
d'abord  d'v  faire  des  petites  huttes  avec  des  bran- 
ches que  1  on  convertit  enfuite  en  cellules.  Ils  y 
joignirent  une  chapelle  de  bois  (bus  l'invocation 
de  S.  Martin ,  6t  leur  réputation  y  attira  bien-tôt 
le  monde  comme  à  Lobes.  Le  grand  nombre  de  ' 
ceux  qui  voulurent  y  refter  pour  fervir  Dieu  avec  V  ers 
eux ,  obligea  S.  Landclin  à  y  former  encore  une  l'an  670 
communauté ,  &  1  y  bâtir  une  eglife.  C'cft  ce  qui 
a  donné  l'origine  à  l'abbaye  de  Crcfpin ,  qui  cft 
dans  le  diocafe  de  Cambray  ,  fous  la  règle  de  S. 
Benoît.  La  conduite  qu'il  avoit  de  ce  nouveau 
monaftere  ne  l'cmpéchoit  pas  de  vaquer  à  la  con- 
templation divine.  Pour  y  être  moins  in rer rompu, 
il  fc  pratiqua  un  petit  bermirage  à  part  où  il  alloit 
fouvent  prendre  de  nouvelles  forces  dans  l'o rai- 
fort. Il  envoia  aufli  S.  Adelin  travaillera  l'inftnic- 
tion  despeuples  vers  la  rivière  de  Hon  à  une  lieuif 


années ,  fans  quitter  l'habit  feculier  avec  lequel  il  de  Crefpin ,  Se  S.  Domitien  dans  un  autre  endroit 
y  étoitencré.  Après  s'y  être  purifié  par  une  longue  c  du  Haynaur  le  long  de  la  rivière  de  Hayne  ,  à 
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pénitence ,  il  déclara  au  faint  Evéque  la rcfolution 
qu'il  avoit  faite  de  ne  plus  retourner  dans  le  fieclc. 

le  pria  enfuite  de  vouloir  lui  donner  la  ronfùre 
cléricale  qu'il  avoit  refùfèc  avant  qu'il  fc  fût 
abandonné  aux  defordres  de  fa  vie  paflec.  Il  la 
reçut  avec  beaucoup  d'humilité  Se  de  refpecï  ;  il 
fit  en/il  ire  le  voiage  de  Rome  par  dévotion  avec  la 
permiffiondc  S.  Aubert.  A  fon  retour  il  fut  or- 
'  donné  diacre  :  Se  après  un  fécond  voiage  qu  il  fit 
à  Rome  pat  le  mefme  cfprit  de  pénitence ,  il  fut 
fait  prêtre  étant  âgé  de  prés  de  trente  ans.  Il  re- 
doubla alors  les  effoos  qu'il  Êufoit  pour  s'avancer 
dans  la  perfection  des  vertus  chrétiennes.  Non 
content  de  pratiquer  les  aufteritez  qui  s'obfer- 
voient  dans  les  monaftercs  les  plus  rigides ,  il  ne 
ceffoit  de  pleurer  fes  péchez  ,  Se  de  crucifier  fa 
chair  par  divers  moiens  de  mortification  qui  ne- 
estent  pas  communs.  Songeant  d'ailleurs  à  ce  que 
le  caractère  de  la  précrife  exigeoit  de  lui ,  il  s'ap- 
pliqua à  la  prédication ,  Se  Ce  fit  féconder  pour  les 
ml  tractions  fami  lierc^par  fes  deux  difciples  Adelin 
Se  Domitien ,  qui  l'accompagnèrent  dans  un  rroi- 
ficme  pèlerinage  qu'il  fit  à  Rome  pour  honorer  en- 
core le  tombeau  des  faims  Apôtres ,  avant  que  de 
Ce  lier  dans  fon  païs  par  quelque  engagement. 
A  fon  retour  d'Italie  il  fit  rcfolution  de  fe  ren- 
JL"(wî,u  *  ^emes  daru  une  folitude  où  il  puft  pafTcr  le  rcflc 
"*  de  fes  jours.  Il  prit  la  bénédiction  de  S.  Aubert , 
Se  alla  fc  retirer  à  Lobes ,  lieu  du  diocéfc  de  Cam- 
bray fur  la  rivière  de  S  ambre ,  mais  dans  le  païs 


deux  lieues  du  me  fine  monaftere ,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu'il  avoit  des  prêtres  ou  des  diacres 
parmi  fes  difciples.  Lors  qu'il  n'avoit  prefoue  plus 
de  converfàtion  que  dans  le  ciel  ou  s'élcvoienc 
tous  fes  defirs  ,  une  petite  fièvre  qui  lui  fùrvinc 
l'avertit  que  fa  fin  étott  proche.  Il  affcmbla  auffi- 
tôt  fes  difciples  autout  de  lui  ,&neccfla  jufqu'au 
dernier  foûpir  de  les  confoter  de  fa  feparation  pro- 
chaine ,  Se  de  les  encourager  à  perfeverer  dans  Va-  ■ 
mour  Se  la  crainte  de  Dieu ,  Se  dans  la  fidélité  Se  L'an 
le  zele  qu'ils  dévoient  apporter  dans  leurs  devoirs. 
Comme  toute  fa  vie  depuis  fa  convcrfîon  n'avoit       ,  ' 
été  qu'un  facrifice  continuel  de  pénitence  ,  il  la        ^  * 
finit  dans  le  même  efprit ,  Se  il  mourut  fur  la  cen- ou  7°3* 
drc  Se  le  cilice  vers  Pan        félon  les  uns ,  ou  Afdittf.iT*. 
même  après  l'an  691.  félon  d'autres.  Son  corps  Jj^ 
fût  enterré  dans  l'abbaye  de  Crcfpin  ,  où  on  ta  <«■• 
toujours  confervé  jufqu'a  prêtent  avec  beaucoup 
de  foin  Se  de  rcfpeû  avec  ceux  de  fes  deux  difci- 
ples S.  Adelin  Se  S.  Domitien ,  dcfqucls on  fait 
lafefte  au  xxii.  de  juin  pour  celui- ci  ,8c  au  xxv  ti. 
du  même  mois  pour  lepremier.  Celle  de  S.  Lan- 
dclin fe  célèbre  au  xv.  de  ce  mois ,  qui  eft  le  jour 
de  fa  mort.  On  faitauffi  celle  de  l'élévation  5e  de  î,t. 
la  tranflation  *  de  fon  corps  d'un  endroit  de  fon  j-  »«■ 
eglife  à  un  autre  le  xxi.  de  feptembre.  Mais  on  '„i0£ 
joint  celle  d'une  auj|e  tranflation  plus  célèbre  qui»«»y«»  "«s* 
fe  fit  fous  Godefroy  evêque  de  Cambray  en  770. 
avec  celle  de  fa  mort ,  parce  qu'on  a  choifi  lexv. 
de  juin  pour  la  faire.  Les  martyrologes  du  païs 


6j7. 


•  Oio  efc 
nuimcnini 


de  Liège.  Il  y  bâtit  quelques  cellules  pour  lui  Se  E  font  mention  de  lui  Se  le  Romain  moderne ,  qui 
ceux  de  tes  difciples  qui  voulurent  s'y  arrefter ,  Se 
il  y  commença  un  monaftere  qui  fut  achevé  par  S. 
Urfmar  fon  fucceûcut.  Il  fonda  encore  deux  au- 
tres abbayes  quelque  temps  après ,  celle  d'Aune  * 


Hjftfîcb ,  fur  la  même  rivière  a  une  lieue  de  Lobes ,  qui  ap- 
Hjimim  p^çnc  maintenant  a  l'ordre  de  Citeaux ,  Je  celle 
de  Vaflers  ou  Valcn  1  trois  lteuës  de  la  du  côté 
de  la  Tierrachc ,  mais  qui  ne  fubfiftcplus.  Il  dota 
richement  ces  trois  monaftercs ,  principalement 
Celui  de  Lobes  ,  qui  fut  mis  depuis  fous  la  règle 


fcmble  établir  le  lieu  de  fa  fcpulturc  Se  de  fon 
culte  à  Valcnciennes.  On  prétend  que  fon  corps  ,  Hn<î*  '  »■ 
fc  garde  encore  pour  la  plus  grande  partie  à  Crcf-  |m', 
pin  i  qu'il  y  en  a  un  bras  Se  une  côte  a  Cambray, 
dans  I  cghfe  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Aubert-, 
que  l'autre  bras  eft  dans  l'abbaye  de  B  rogne  au 
Comté  de  Namur.  Diverfes  villes  d'Allemagne 
fc  vantent  aulfi  d'en  avoit  des  reliques ,  mais  leurs 
titres  ne  font  pas  fort  authentiques. 

_    _  . 
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BERNARD  DE  MFNTHON , 
AnhidUcre  S  AcnUe  en  Piémont. 


x  -ni.  cf.  E  Saint  n6  en  Savoyc  de  noble  famille  s'ac» 
h.f^t.?-.!  V-vcotmima  des  l'enfance  à  porter  le  joug  de 
i17».  lis,.  Jcuis-Chrift.  Il  fut  élevé  dans  les  exercices  de  la 
jÛn"arii  pénitence ,  Se  dans  la  meditation  continuelle  des 
1..7.  trrv.cM.  veritez  du  fahir.  Son  pere  fongeant  à  le  marier, 
'«jm-'i.  'on  1u'^  le  vid  en  âge  d'être  pourvu  ,  lefollicita 

i).  n'.i     fouvent  de  le  rendre  à  fa  volonté.  Ne  le  trouvant 

N#»»CJ«i-  pas  aller  ardent  à  Ion  gré  ,  il  lui  chercha  lui-mê- 
i£!,i'  *du£  mc ,m  P'uti  <ô"»We  :  Se  lors  qu'il  l'eut  trouvé, 
yft%TfiW'  il  contrat  de  fon  mariage  comme  s'il  eut 

t:i  ao»u.  -fe  (ur  dc  fon  confcntcment  ,  &  prépara  toutes  B  le  jour  de  fafepulturc,  fut  choifipour  celui  de  fa 


A  Jupiter.  Le  Saint  bâtit  prés  delà  un  monaltcrcSc 
un  hôpiul ,  &  il  laiffà  aux  environs  encore  d'au- 
tres monumens  de  fa  pieté  Se  defes  travaux  evan- 
geliqucs ,  dont  les  plus  expo  fez  font  les  deux  butes 
«ppcllées  l'une  le ftând S.  Benurd ,  au  nord  dudio- 
cclcd' Aouftc  ;  l'autre  U  petit  S.  Benurrd  au  cou- 
chant. Il  nuit  les  fonctions  à  l'âge  de  8  5.  ans  par 
une  mort  digne  de  la  faimeté  delà  vie  dans  le  mo- 
nafterede  S.  Laurent,  &  dans  la  ville  de  Novarc 
auMilancz  non  le  xv.juin  de  l'an  1118.  mais  le  1 
xxv m.  de  may  1008.  qui  éiok  le  vendredi  d'après 
la  Trinité.  On  dit  que  fon  corps  cil  demeuré  juf- 
qu'à  prefent  dans  cette  Ville  ,  mais  que  fa  tète  fc 
confetve  dans  l'abbaye  de  (bnnom,ditc  de  Montc- 
iovc,au  diocefed' Aouftc.  Le  xv.  juin,  qui  n'cftque 
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choies  pour  les  nopees.  Bernard  qui  avoir  toujours 
appréhendé  jutqucs-là  de  découvrir  fes  fentimcns 
à  fon  pere ,  fe  trouva  fort  embaraflè  fur  le  point 
defe  déterminer.  Il  pria  Dieu  inftamrocnt  de  l'é- 
clairer 5c  de  lui  faire  connottre  fa  volonté.  Il  avoit 
î'cfprit  occupé  jour  &  nuit  de  cette  affaire  qu'il 
ïcgatdoit  comme  la  plus  importante  de  fa  vie ,  Se 
s'etant  endotmi  dans  cette  pcnlcc  ,  il  crut  voir  en 
fonge  S.  Nicolas,  auquel  il  avoit  ync  dévotion 
particulière  ,  l'entendre  qui  lui  difoit  dcquitier  la 
jnaiibn  de  fon  pere,  5c  d'aller  à  Aouftc  en  Pié- 
mont chercher  quelqu'un  dans  la  cathédrale  qui 
pull  le  conduire  dans  les  voies  du  falut.  1 1  regarda 
cette  vifion  comme  un  ordre  de  Dieu  même,  Se 
aiant  été  reçu  dans  la  communauté  des  clercs , 
il  fit  de  grands  progrès  fous  l'archidiacre  Pierre 
dans  la  prêté  Se  les  («ires.  Lors  qu'on  le  vid  fuffi- 
famment  formé  dans  la  vie  régulière  ,  on  lui  rit 
prendre  les  ordres  facrez  :  Se  l'cvcque  du  lieu  aiant 
reconnu  fa  vertu  Se  fa  (kffifance ,  le  fit  archidiacre 
-de  fon  cgi  île.  Ce  fut  dans  les  fondions  de  cet  em- 
ploi que  Bernard  chercha  les  principaux  moiens 
de  le  fanÛificr.  Il  y  donna  tous  fes  foins  pendant 
l'cfpace  de  quarante-deux  ans ,  s'appliquant  par- 
ticulièrement à  la  prédication  Se  aux  millions 
dans  les  montagnes  des  Alpes.  Ses  travaux  etoient 
foutenus  pat  la  prietc ,  par  les  jeûnes  5c  les  autres 
mortifications  ,  fanj  que  les  fatigues  des  chemins , 
ni  la  vue  de  les  befoins  corporels  pufTcnt  leportet 


fête  dans  le  xvi.  (îeele  au  lieu  qu' auparavant  elle 
tcfitfoit  le  xvi.  de  may  ,  auquel  plulîeurs  croioient 
qu'il  croit  mort.  Il  fc  fit  une  ttanllation  célèbre  de 
fon  corps  dans  Novarclcxxi.de  juillet.  Quelques- 
uns  prétendent,  mais  fur  de  foiblcs  témoignages  , 
que  ta  tète  fut  tfanfportéc  de  fon  monafterc  de 
Monte- jove  â  Trêves.  Les  chanoines  réguliers  met- 
tent S.  Bernard  parmi  ceux  de  leur  congrégation  , 
lins  beaucoup  de  fondement.  Ceux  de  Citeaux  en 
ont  encore  moins  pour  fc  l'attribuer.  % 
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_  'rois  de  l'Afic,  fi  l'on  en  croid  ceux  qui  fè  v  ju- 
raient d'être  de  fa  race  au  temps  de  l'empereur  **■  'f- 
juftinien.  Elle  demeuroit  à  Iconc  ville  principale  wm  *  w* 
de  la  Lycaonic,  aujourd'hui  Cogni  ,  lorfque  les 
empereurs  Dtocktien  5c  Maximien  publieront 
leur  edit contre  les  chrétiens  de  l'Empire.  Lcgou» 
vernatr  du  païs ,  nommé  Domitien  ,  le  montra 
fort  ardent  à  le  faire  exécuter ,  5c  la  Sainte  voulant  ' 
prévenir  les  dangers  de  la  pcrlccution  par  une  fage 
défiance  qu'elle  avoit  de  fes  fbices ,  aima  mieux  fc 
retirer  de  bonne  heure  que  d'attendre  qu'on  la  vinft 
à  fe  relâcher  defes  auAcritcz  ordinaires ,  ni  d'au-  fj  attaquer.  Elle  quitta  la  ville  5c  la  province,  lui  vie 
■cun  des  exercices  réguliers  de  fa  pieté.  Joignant     feulement  de  deux  fervantes ,  5c  emmena  avec  cl- 
ainfi  la  force  de  (on  exemple  à  l'efficace  que  Dieu     le  un  fils  qu'elle  avoir ,  Se  qui  n'étoit  âgé,  dit-on , 

que  de  trois  ans.  L'enfant  fe  nommoit  Ciryc  ,  , 
appelle  parmi  nous  S,  Cyr.  Julittc  abandonnant 
ainlï  l'es  habitudes ,  les  grands  biens  ,  5c  tout  ce  qui  cirfm  ie 
oit  l'attacher  à  la  terre  pour  1  au  ver  fa  foy  5c  vint , 

il 


L'an 
30,. 


la  torec  de  ion  exemple  a  1  cmcacc  que  l 
donnoit  à  fes  inftruâions ,  il  fit  un  grand  nombre 
de  converfions  parmi  les  peuples  des  diocefes 
d' Aouftc  en  Piémont,  de  Syon  en  Valais ,  5c  dans 
ceux  même  de  Genève  5c  de  Tarcntaifc  en  Sa- 
voyc, de  Milan  5c  dcNovareen  Lombardic.  Car 
{a  charité  ne  pouvoir  fouffrir  les  bornes  que  fon 
office  d'archidiacre  lui  preferivoit  au  dedans  de 
celui  d' Aouftc.  Il  eut  d'autant  plus  à  fouffrir  dans 
ce  pénible  miniftetc  que  les  bourgs  5c  les  villages, 
que  la  firuation  fur  les  rochers ,  5c  dans  les  gorges 
des  montagnes ,  rendoit  ptefquc  inacccfliblcs  aux 
étrangers  avoient  iervi  de  tout  temps 


pouvoir 


I|KI 


d'afyl 


Alexandre  cherchoit  tout  à  la  fois  à  faire  fa  cour  Ctepn 
à  Diockticn,  5càUtisfaircravcxfionpardculicre^qii.*«- 
qu'il  avoir  contre  les  chtériens.  Ainfi  ne  voiant 
point  d'apparence  a  pouvoir  demeurer  dans  cette 
Tarie  en  Cilicie ,  où  D  ieu 


ville,  elle  fc  retira  à 


Ci 


i  per- 


gnoranec  ,  à  la  fuperftition  ,  5c  à  routes  lottes  de  E  mit  pout  éprouver  5c  recompenfet  fa  foi  qu  elle 
Les  foins  des  hommes  apoftoliques  qui  v     fût pourfuivie  par  les  perfecuteun.  Alexandre, ce 


«voient  porté  la  lumière  de  l'cvangile,n'avoicnr  pû 
empêcher  l'idolâtrie  de  fe  maintenit  en  pluficurs 
endroits  ;  5c  le  dernon  s'étoit  rétabli  en  beaucoup 
d'autres  d'où  on  l'avoir  chatte.  L'une  des  princi- 
pales expéditions  de  S.  Bernard  fur  ce  rytan  ,  fut  le 
rcnvcrfcmcnt  d'une  faracufe  idole  de  Jupiter,  qu'il 
brifa  fur  une  haute  montagne  du  Valais  ,  qui  a  dc- 

n porté  fon  nom ,  5c  d'une  colonne  creufe,  d'où 
vinité  rendoit  fcsoraclespar  l'impofturc  de  les 
prêtres ,  6c  que  l'on  appclloit  dans  le  païs  l'oeil  de 
Ttmtl. 


rd'llàurie ,  reçut  une  commiftîon  pani- 
culietc  de  l'empereur  pour  aller  â  Tatfe  faire  exé- 
cuter l'cdit  contre  les  chtériens ,  peut-être  parce 
que  le  gouverneur  de  Cilicie  fetrouvoit  ablenc.  On 
lui  défera  Julittc  ,  dont  la  réputation  pouvoir  lui 
avoir  déjà  faiteonnoître  fa  qualité  5c  la  religion. 
La  Sainte  ayant  été  arrêtée  par  fon  ordre ,  ne  pût 
fouffrir  qu'on  leparât  Ion  fils  d'elle,  parce  qu'elle 
fouhaitoitqu  il  eût  pan  à  fa  confelfion ,  5c  àlarc- 
coinpenfe  de  fon  martyre.  Elle  le  prit  entre  fes 

O  bras 
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bras  Se  fin  conduite  en  cet  état  devant  le  tribunal  A  tence  de  mort ,  Se  ordonna  quelle 
tin  juge.  Ses  deux  ferrantes  l'ayant  quittée  prirent     coupée ,  &quç  le  corps  de  Ion  fils^qi 
ta  fuite  ,Sc  après  les  mouvemenj  de  leur  terreur  el- 
les revinrent  fe  mêler  dans  la  multitude  pour  re- 

Î>ardcrde  loin  les  tourmens  qu'on  faifoit  fouffrir  à 
eurmaterefie.  Alexandre  aiant  commenté  Ton  in- 
terrogatoire par  lui  demander  fon  nom  ,  fa  condi- 
tion Se  Ton  paîs  fuivam  la  coutume  >  elle  répondit 
à  toutes  ces  ebofes  en  un  feul  mot  qu'elle  émit 
chrétienne.  Et  comme  die  réiteroit  la  même  ré- 


204 

auroit  la  tetc 
qu'elle  Ibuhai- 

toit'dc  rejoindre  avec  tant  de  pamon  ferait  jetté 
avec  le  lîen  dans  le  lieu  des  fuppliciez.  Les  bour- 
reaux lui  mirent  auffi-tôt  un  bâillon  dans  la  bou- 
che, &  la  menèrent  dans  la  place  ordinaire  des 
exécutions.  Lorsqu'elle  y  fût  arrivée ,  elle  obtint 
d'eux  un  moment  de  temps  pour  faire  fa  prie- 
«e.  L 'aiant  achevée  ,  elle  prcfcnra  la  tête  à  celui 
qui  avoit  Tépée ,  Se  conforama  fon  martyre  par 


ponfê  arec  une  contenance  qui  marquoit  la  ferme-  ont  mort  fi  glorieufc  ,  le  xvt.  de  juillet  vers 
te  de  fon  cceur ,  elle  mit  le  juge  en  telle  colère ,     l'an  jot. 

Îu'il  lui  fit  arracher  fon  fils  d'entre  loi  bras ,  afin  Ses  deux  fervaiwes  allèrent  le  lendemain  retirer 
e  la  faire  appliquer  1  la  quclrion.  Les  boureaux  fbn  corps  ,  Se  Celui  de  S.  Cyr  fon  fils  pendant  la 
rétendirent  incontinent  fur  le  cbevalet ,  lui  firent  B  nuit ,  Se  les  enterrèrent  en  un  endroit  du  territoire 
bander  les  bras  &  les  jambes  des  cordes  dont  ils  la  de  Tarfe  qu'elles  remarquèrent  pour  n'en  pas  laij- 
licrcnt  fur  cette  pièce  de  bois  ,  Se  la  frappèrent  fer  perdre  la  mémoire^,  Se  aller  loin  de  la  ville 
cruellement  à  coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Cependant  l'entant  fé  voiant  leparédefà  mere 
(émit  i  crier  Se  à  pleurer ,  Se  faifoit  fes  effort!  pour 
retourner  à  elle.  Le  gouverneur  touché  de  fa  beau- 
té fc  le  fit  apporter  pour  le  careffer  Se  empêcher  fes 
cris  &  fes  larmes.  Il  le  mit  même  fur  fes  genoux  Se 
l'approcha  pour  le  baifér.  Mais  l'enfant  lui  repouf- 
foit la  tête  de  fa  main ,  Se  fuivantles  mouvemens 
ordinaires  à  cet  ige ,  il  tâchoit  de  fc  dé  baratter  en 
lui  portant  fes  ongles  au  vifage  Se  fes  talons  dans 
le  ventre.  Qwlque  effort  que  Ion  fiftpour  lui  ôter 

la  pcofee  de  fa  mere ,  il  portoit  toujours  les  yeux  paroît  fincére ,  il  fera  difficile  de  croire  que  ce  font 
fur  elle ,  Se  criot't  comme  elle ,  qu'if  ét*«  tbntkn,  C  les  corps  de  S.  Cyr  Se  de  Ste  Julitte  fa  mere ,  qui 
fans  qu'on  pût  lui  faire  dire  autre  ebofe.  Le  juge  furent  apportez  d  Orient  en  France  par  S.  Amarre 
impatient  de  le  voir  fc  démener  de  la  forte  fe  laifla  évêque  d  Auxerre ,  prcdccefféur  de  S.  Germain, 
tellement  emporter  à  la  colère ,  que  prenant  l'en-  Car  l'auteur  de  cette  relation  ,  qui  étoit  évêque 
tint  par  le  pied ,  il  le  jetta  du  haut  de  fon  fïége  coo>  d'Icône  du  temps  de  l'empereur  J  uftinien ,  n 'au- 
ne terre.  Cette  innocente  viâime  eut  de  cette  chu-     toit  pas  oublié  cette  circonstance  s'il  l'avoir  feue 

la  diftradtion  de  ces  reliques  fai- 


III. 
Soncu^c. 


pour  en  ©ter  la  connoiffance  aux  perfecuteun.  Une 
d'elles  requit  jufqu'au  temps  de  l'empereur  Con- 
ftanrin  ,  &dc  la  paix  rendue  à  l'Eglifè.  Elle  dé- 
couvrit alors  le  lieu  aux  fidelles:  chacun  accourut 
pour  rendre  honneur  aux  fàinccs  reliques ,  Se  pour 
en  emporter  chez  foi  quelque  portion ,  afin  de  s'en 
fervir  Comme  de  prélcrvatif  contre  les  fâcheux  ac-  f.^», 
cidens  de  la  vie.  Si  cette  ardeur  du  peuple  dura  un  *  ». 

Eu ,  on  peur  affùrer  que  toutes  ces  uinces  reliques  THUm.  t.  1. 
renr  bien-tôt  enlevées  :  Se  Ci  l'on  doit  s'en  tenir  M,u 
à  cette  relation  du  martyre  de  nos  deux  Saints  qui 


te  la  tête  caflïc  fur  le  coin  du  marche-pied  j  Se  tout 
le  corps  feuille  ,  &  1  ern  vid  en  un  moment  le  pavé 
d'aurour  de  fon  tribunal  arroiè  de  fon  fane  ,  8c  cou- 
Vert  de  fa  cervelle.  Le  juge  fut  affligé  de  ce  qu'il 
de  faire ,  Se  eut  lui-même  horreur  de  fbn 


: ,  de  même  que  les  affiftans.  Mais  Ju- 
litte vid  tout  ce  fpe&acle  avec  des  yeux  fecs,  Se  fai 


lorfqu'il  a  parle  de  I 

te  par  pluneurs  particuliers ,  Se  n 'auroit  pas  dû  l'i- 
gnorer étant  proche  des  lieux ,  Se  vivant  au  moins  im  rt 
fix-vingts  ans  après  S.  Amarre.  Selon  l'hi/foiredc  •*< 
cette  prétendue'  tranflation  ce  faim  évêque  en  un 


qu'on  fuppofc  qu'il  fit  au  Levant  trouva  les 
corpTde  S.  Cyr  Se  de  Ste  Julitte  i  Anrioçhe ,  Se  les  ^ 


S  Aim:t* 


fànt  voir  combien  la  grâce  de  Jeius-Chrift  l'avoit    tranfporra  a  Auxerre.  Il  donna  un  bras  de  S.  Cyr  i  4,s. 
élevée  au  deflus  des  tenrimens  de  la  nature ,  elle    Savin  le  compagnon  de  fbn  voyage  »  Se  renferma, 
parut  transportée  de  joye,3c  remercia  Dieu  à  haute    dit-on ,  le  rcue  dans  fbn  cglife  avec  grand  foin , 


fans  en  laitier  rien  emporter.  Cependant  le  grand  tfn/n. 
nombre  d'egltfes  que  l'on  bâtir  enfùite  en  France  eamj*>t' 


l'honneur  de  S.  Cyr ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  #i_ 
s'en  eft  fait  des  diftri  butions  depuis  *,  Se  que  delà  j'N 


t.  1. 

Mi-lt. 


Nevtt», 

eft  venue'  retendue*  de  fon  culte  particulier  en  di-  *  ci««<mw 
vers  endroits  du  royaume ,  où  fon  nom  altéré  s'é-  "  r J-B 


voix  de  ce  qu'il  avoit  couronné  fon  fils  avant  elle, 
te  qu'il  l'avoit  ainft  délivrée  de  l'mquictudc  qu'elle 
auroit  eue  de  fon  falut,s'il  l'avoit  retirée  la  premiè- 
re. Le  juge  entendit  comme  les  autres  une  prière  (i 
extraordinaire ,  qui  marquoit  aflez  le  mépris  que 

Julitte  faifoit  de  la  vie  Se  de  la  mort.  Il  commença 

dcfcfpcrtr  de  pouvoir  abattre  fbn  grand  courage ,  Crit  Se  fe  prononce  différemment.  On  ne  peut  nier  «  fterty. 

Se  l'ayant  fait  remettre  au  chevalet.il  commanda  au  moins  que  cela  ne  regarde  la  ville  de  Ncvers ,  ^  *' c'^r 

qu'on  rai  déchirât  les  cotez  avec  les  ongles  de  fer  ,  qui  l'a  adopté  pour  patron  ,puifquc  c'eftde  ce  lieu  ««Aftei. 

Se  qu'on  lui  versât  de  la  poix  bouillante  fur  les  que  font  venues  aux  païs-bas  les  reliques  que  l'on  |,'^'<kckj^ 

pieds ,  pendant  que  le  cricur  l'exhorteroic  à  facri-  prétend  avoir  de  S.  Cyr  dans  la  ville  de  S.  Amand  mu**,  iwik. 

net  aux  dieux  >  Se  i  obéir  aux  empereurs  pour  fe  en  Haynaur,  où  l'on  dit  qu'elles  furent  tranfpor-  S*-  »•• 

garantir  des  tourmens.  La  Sainte  également infen-  tées  par  l'abbé  Hugbaud  vers  Tan  jjq.  Mais  ou-  ^f^} 

fibleaux  promenés  5c  aux  menaces  qu'on  lui  fài-  tre  qu'on  a  Keu  de  douter  du  voyage  dcS.  Amarre,  .  .  ■ 

foit ,  fembiott  au  gmertter  des  forces  de  l'ame  à  £  &  de  tenir  pour  fùfpeâ  ce  qu'on  dit  de  la  plupart  L'an 

mefure  qu'on  bai  airainuoit  celles  du  corps.  Loin  des  mnûations  des  corps  des  Saints  devant  le  fixié-  j.0< 

de  foupirer ,  de  gémir  ,ou  de  fê  plaindre,  elle  n'ou*  me  fiécle  ,  la  ville  d' Anrioçhe  d'où  l'on  fuppofê  a«.  wiaf. 

vroit  la  bouche  que  pour  rendre  témoignage  i  la  qu'ont  été  apportez  ceux  de  S.  Cyr  &  de  Ste  Ju-  f'f- {■*•*•*• 

divinité  Se  i  la  foi  de  Jefùs-Chrift ,  qu  on  vouloir  line ,  peut  faire  juger  que  c'étaient  des  reliques  de  ^^"' 

foi  faire  renoncer  ,  Se  pour  déclarer  que  les  idoles  quelques  autres  Samoa  qui  on  auroit  donné  leur  „î 

au  fqueUes  on  vouloir  l'obliger  de  facri  hern'étoient  nom. 

que  des  inftrumcns  dont  le  démon  le  fervoit  pour  Quoique  le  jour  d 

abufer  les  hommes.  Elle  nedemandott  pour  toute  danslcurs  aâes 

(trace  à  Ion  juge  &  a  fes  bourreaux  qu  un  peu  de  leur  fête  la  veille,  Se  les  Latins  le  xvt.  de  juin, 

diligence  pour  avoir  la  fatisfaâion  d'aller  bien-tôt  Mais  comme  tous  les  martyrologes  de  ceux-ci 

rejoindre  fon  fils.  Alexandre  poufll  à  bout  par  une  s'accordent  en  ce  point ,  il  paroît  qu'on  a  pris  ce 

tcfolurion  fi  héroïque,  lui  prononça  enfinia  fen-  jour  pour  celui  de  leur  tranflation  en  Occident, 

ou 


Kir  de  leur  martyre  foit  marqué  mwL  & 
au  xvt.de  juillet,  les  Grecs  font 
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•u  que  le  premier  qui  a  fèrvi  «le  guide  aux  autres ,  À  l'empire  de  Sevére  :  2c  ce  n'eft  pas  fans  quelque 


s'eft  trompe  dans  le  nom  du  mois.  Leur  culte  eft  in 
(     (iéparable  dans  les  lieux  mêmes  ou  leurs  titres  fem- 
A>m        Ment  foparez ,  comme  à  S.  Cirgues  de  Clermortt 
ch.  i»..47î  en  Auvergne,  à  San-Cerguccn  Berry ,  fie  à  Ville- 
tkM.  htf/d.  jUIt  village  du  diocefë  de  Paris  ,  où  l'on  prétend 
avoir  l'os  d'une  jambe  de  S.  Cyr ,  &  la  mâchoire 
de  Sic  Julittc  apportez  dans  le  feiziéme  fiéele  du 
convent  des  Maturins  d'Arles  ,  par  la  perrai/Eon 
dupapeClemcnc  VII.  Se  du  roy  François  I.  C'cft 
de  Sie  Juline ,  que  ce  village ,  qui  eft  au  midi  de 
Paris  dînant  de  la  ville  d'une  lieue  &  demie ,  a  pris 
(on  nom  ,  quoique  le  peuple  l'appelle  vulgaire- 
ment Ville- juive. 

•     AUTRES  SAINTS  DU  XVI. JOUR, 
de  Juio. 

in.ftéclc.  I.  s-  F^KGEAV  Pritrt  ,  L«.  FERREOLVS 
&  S.  Férgeoh  dUcre  ,  lat.  FiRRunts  s* 
Fcrrutio  Mtnyndt  B<fmpn. 


1. 


premier  docteur 


A3  *p.  Sm, 


6rand  nombre 


Çt  I renée  évèquc  de  Lyon ,  le  pr« 
<Jds  l'Eglife  des  Gaules, forma  un  g 
dedifciplesdans  la  doctrine  de  l'évangile,  Se  dans 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  ,  pour  en  faire 
ï+y^m.  do  maîtres  capables  de  retirer  lespayensde  l'er- 
'"'  *'  rcur  Se  du  vice  par  leurs  inftnictions  Se  les  exem- 
ples de  leur  vie.  On  mec  de  ce  nombre  Fïrreoi 


fondement  que  l'on  met  leur  mort  en  la  première  L'an 
année  de  Caracalla ,  avant  que  la  perfecution  ex-  1If) 
citée  par  fort  pére  fiift  énrierement  éteinte ,  parec- 
quece  prince  s'appclloit  MarC  Aurrlc  Antonin. 

Apres  l'éxecution  des  deux  Saints  martyrs ,  les 
Chrétiens  du  lieu  allèrent  (êerctement  retirer  leurs 
corps  de  l'endroit  où  on  les  avoir  expo  fez  :  Se  ils 
les  enterrèrent  à  quinze  cens  pasde  la  ville  de  Be- 
fançon dans  unacaverne  fortobfcurc  Se  toute  cou- 
verte d'arbres.  Leurs  corps  demeurèrent  en  cet  état  y  r 
pendant  l'efoacc  d'environ  cent  foixanteans,  juf-  ^,.  \,^*^. 
qu'à  ce  que  S.  Agnan ,  evéque  de  Befançon  ,  qui 
vivott  du  temps  des  empereurs  Vflentinicn  Je  Va-, 
q  lens ,  les  découvrit  vers  l'an  570.  On  ajoute  qu'il 
en  fit  une  rranflation  folennellc  dans  1  eglife  ca- 
thédrale de  la  ville  le  v.  jour  de  feptembre  ,  qui  a 
été  depuis  érigé  en  feue  fous  le  nom  Sltnmmn 
de  leurs  corps,  Se  qui  eft  celui  que  marquent  les  ,f '"""M"» 
martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme.  On  dit  que 
les  deux  corps  avoient  la  tefte  percée  de  gros  doux  ^tift"i'mf, 
en  forme  de  cercle  Se  les  mains  auûl  :  ce  que  l'on 
a  encore  remarqué  en  pluficurs  autres  martyrs  des 
Gaules.  Peu  dl  temps  après  cette  première  tranfla- 
tion ,  l'on  bâtit  en  leur  honneur  une  eglife  au  lieu 
de  leur  fcpulture ,  &  on  y  reporta  leurs  corps ,  que 
l'on  remit  dans  la  grotte  où  ils  avoient  été  enter- 
rez la  première  fois.  On  y  établit  une  petite  com- 
munauté de  clercs  pour  y  foire  le  fervice  divin , 
Se  garder  leur  tombeau  :  ce  qui  ne  contribua  gue- 
res  moins  a  entretenir  Se  à  auementer  leur  culte , 


II. 


L'an 
370. 


a  augmei 

SC  FiRRUTion  ,  que  nous  appelions  vulgaire-  ^  'w  miracles  qui  s'y  firent  félon  le  témoignage  D*!**  *W 
ment  S.  Farce  au  Se  S.  Feues on  :  il  fit  le  pre-     de  S.  Grégoire  de  Tours,  qui  en  rapporte  un,  opéré  *" 7'' 

en  faveur  de  fon  beau-frerc.  Les  reliques  des  deux 
Saints  forent  ainfi  honorées  en  ce  lieu  pendant 
ltfpaCedeprésde  fepteent  ans»  Mais  Hugues  ar« 
cnevêque  de  Befançon  les  transfera  de  nouveau 
dans  1a  cathédrale  de  S.  Jean  l'Evangclifte  le  xxx. 
de  may  de  l'an  10*3.  qui  étoit  un  vendredy  lcn- 
demain  de  l'Afcenfion  ,  &  les  mit  dans  la  chap-  .Li-  , }' 


:  pre- 
mier prêtre ,  Se  l'autre  diacre}  Se  il  les  envoya  prê- 
cher La  foi  de  Jcfus-Chrifti  Befançon.  L*  parole 
de  Dieu  fit  de  grands  fruits  dans  cette  ville  Se  fon 
territoire,  par  leur  miniftere:  mats  Dieu  qui  de- 
voir couronner  leurs  travaux  par  le  martyre ,  vou- 
lut que  ces  fùcces  leur  coutaffent  beaucoup  de 
fatigues  Se  de  tourmens ,  afin  d'augmenter  le  prix 
de  leur  recompenfe.  La  perfecution  excitée  par 
l'empereur  Severe  contre  les  chrétiens  rendoit  les 
temps  de  leur  million  tres-perilleux,  mais  d'ailleurs 
très-favorable  au  defir  qu'ils  avoient  de  pouvoir 
leconnoîtrc  les  grâces  qu'ils  avoient  reçues  de 


L'an 


pelle  de  la  Vierge  par  une  rranûation  folennellc ,  t.  >,i 
dont  on  a  fait  depuis  une  nouvelle  tefte  tous  les 
ans.  Ce  prélat  pour  ne  pas  lai  (Ter  périr  le  culte 
qu'on  leur  rendoit  dans  le  lieu  de  leur  fcpulture  , 
y  lai  (la  une  paire  portion  de  leurs  reliques  qu'il 


f.f. 
fini 


Dieu  ,  en  donnant  leur  vie  pour  Jcfus-Chrift.  Si  ^  renferma  fous  le  grand  autel  de  leur  ancienne 
l'on  veut  s'en  rapporter  a  l'autorité  de  leurs  actes ,     Çglife.  L'archevêque  Guillaume  fécond  du  nom, 


ne  leur  fit  éprouver 


il  y  eut  peu  de  tourmens  qu'on 

rr  les  faire  renoncer  à  leur  religion  ,  ou  pour 
punir  de  ce  qu'ils  fàifoient  pour  détruire  celle 
despayens.  Bcdequi  lésa  crus  dignes  de  foy ,  té- 
moigne que  fors  qu  il  lût  quotient  de  rendre  témoi- 
^T*i  ïP^dc  leur  confeffion  devant  les  pcrfccutcurs , 
'£1**?™'  «»  furent  étendus  avec  des  poulies ,  toilettez  ,  puis 
reiTcrrcz  dans  une  étroite  prifon  \  qu'on  leur  coupa 
même  la  langue  le  lendemain  fans  qu'on  pût  les 
empêcher  de  continuer  leurs  prédications,  Se  les 
louanges  de  Dieu  j  qu'on  leur  enfonça  trente  alcf- 
nes  à  chacun  dans  les  mains,  dans  les  pieds,  Se  dans 

la  poitrine;  Se  qu'enfin  ils  curent  la  tète  coupée  pat  E  vèqUc  Antoine  de  Vergey  :  Se 
la  fentenec  que  prononça  contre-cux  le  gouver- 
neur ou  le  magiftrat  du  pays ,  a  qui  il  donne  le  nom 
de  Claude.  Le  jour  de  leur  martyre  eft  marqué  au 
xvi.  de  juin  dans  les  martyrologes  de  Bede,  d'A- 
don ,  &  d'Ufuard ,  fuivis  par  le  Romain  moder- 
ne,&  au  v.de  fcptcmbrc  dans  quelques-uns  de  ceux 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme ,  où  on  leur  don- 
ne des  compagnons  de  leur  combat.  Pour  ce  qui  eft 
du  temps ,  les  uns  le  rapportent  au  règne  del'cm- 

Erreur  Aurclicn ,  d'autres  à  celui  de  Marc-Aurelc» 
lais  des  difciples  de  S.  I renée  ne  peuvent  avoir 
vécu  ni  beaucoup  devant  ,  ni  beaucoup  après 
Tomt  II. 


fît  une  cfoccc  de  nouvelle  rranûation  de  ces  reli- 
ques le  fécond  jour  de  feptembre  de  l'an  114*.  ' 
La  cérémonie  fc  fit  en  prefence  de  pluficurs  evé-  L'an 
qurs  qu'il  avoit  aflcmblez ,  même  de  dehors  de  fa  1 146. 
province  :  mais  il  n'étoit  queftion  que  de  les  met-  c^tf.  »7*« 
ire  dans  une  chaffe  neuve ,  Se  de  les  placer  en  un 
heu  plus  cxhaullè  au  dcltus  de  l'autel  de  la  Vicr-,,*, 
ge.  Elles  furent  divjfécs  depuis  par  l'archevêque  t.  7-  t* 
Jean  IV.  qui  en  ttanfporta  une  partie  confidêrablc  "*''*' 
dans  l'egliledc  S.  Vincent  l'an  1411.  Ce  qui  reftà    -  , 
dans  la  cathédrale  fût  mis  dans  une  charte  d'ar- 
gent  le  lundi  de  Pafqucs  de  l'an  1539  par  l'arche-  I*11' 
vêque  Antoine  de  Vergey  :  Se  cette  cérémonie  qui    1 ,39. 
tut  accompagnée  aufli  de  beaucoup  de  folcnnitc ,       r  t»7* 

pour  la  dernière  de  leurs  tranflations.  Mais 
la  principale  de  leurs  teftes  eft  celle  du  xvi.  de 
juin  ;  Se  l'on  ne  doit  pas  douter  que  ce  ne  fuft  en 


ce  jour  que  l'on  di fou  la  meffe  de  S.  Fargeau  Se  nmiT  ft* 
de  S.  Fergeôn  dés  la  fin  de  la  première  race  dc^^f*" 
nos  rois  ,  telle  que  nous  l'avons  dans  l'un  des  an- 
ciens Sacramcntaircs  ou  Miflils  publiez  à  Rome 
depuis  peu  ,  puilqu'clle  s'y  trouve  placée  entra  la 
mcllè  de  la  Pentecofte ,  &  celle  de  la  Nativité  de 
S.Jean  Bapcifte.  Outre  les  feftes  diverfesqui  font 
communes  aux  deux  Saints  martyrs  ,  on  en  trou- 
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.  vc  encore  une  particulière  de  S.  Fergcon  ou  S.  Fer-  A  royaume  «Je  Childébert 


•  *  *•  tuce  marquée  au  tv.  de  janvier  dans  plu  (leurs  mar- 


ri 1s  du  grand  Clovis, 
qui  regnoit  depuis  jj.  ans  dans  cette  partie  de  la 
rv reloges  &  calendriers  :  mais  cela  pourroit  rc-  Monarchie ,  que  l'on  appelloit  Neuftnc  ou  Fran- 
=  t*n.  garder  plutoft  quelque  autre  Saint  de  Ce  nom.  Flo-  ce  Occidentale ,  Se  dans  une  portion  du  royaume 
rus  dans  ("on  martyrologe  marque  au  v.  de  feptem-  de  Bourgogne ,  où  s'étendoit  la  métropole  d'Ar- 
bre la  fefte  particulière  de  S.  Fargcau,  comme  s'il  les.  Aurelien  déjà  recommandable  par  les  fervi- 
curt  cru  que  c'étoit  le  jour  de  foo  martyre»  ces  rendus  à  l'Egltlê  ,  Se  plus  encore  par  la  repu- 

 .       tarion  d'une  vie  toute  xaiacc  >  s'appliqua  aux  affai- 


iv.lîccle.II.  SEMBLEIN  ,  m  S.  $EMBIN , 

£vt ej I4£  Stttft ■ 


Lu.  Similimu  &  SimilUmu* 


rcs  publiques  ,  fans  fouffrir  quelles  le  puflent 
diftrairc  des  foins  particuliers  qu'il  devoit  à  fon 
diocefe.  Il  fe  fervit  utilement  du  crédit  du  roy 
Childebert ,  pour  rétablir  Se  maintenir  la  difei- 


Èline ,  &  de  us  liberalitex  pour  faire  divers  éta- 
liflètnens  de  pieté  ,  dont  les  principaux  furent  ftj 


ON  n'a  point  lu  jet  de  croire  que  S.  Smilint ,  g  deux  rnonafteres  qu'il  bâtit  dans  Arles ,  l'un  pour  £»  can  «. 
que  nous  appelions  vulgairement  S.  SemUtin    des  hommes ,  où  il  mit  S.  Florentin  pour  abbé ,  '***  *  '** 
ouS.5«WwattétécetevêqucdcNantes,quidans     &  l'autre  pour  des  filles.  Il  drefla  pour  les  uns  & 


V.cy 
••m t.  * 
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4t  SS.  Un 
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ardai  les  actes  de  S.  Donatien  &  de  S.  Roeaucn mar- 
tyrs illuftret  de  cette  ville,  eft  accule  d'avoir  pris 
la  fuite  durant  la  perfecurion  de  Maximien  Her- 
cule dans  les  Gaules.  C'eft  ce  qui  doit  nous  por- 
ter à  ne  le  mettre  que  dans  le  quatrième  fiéele  , 
après  la  paix  procurée  à  l'Eglife  par  Coriftantin  ; 
a  quoy  fe  rapporte  auffi  fort  bien  1  opinion  de  ceux 
ri-  qui  le  fonr  le  rrouiéme  evêque  de  Nantes.  Le  peu 
t.  oc  foin  qu'on  a  eu  de  recueillit  les  actions  de  ce 
Saint ,  lors  que  la  mémoire  en  pouvoit  encore  être 
récente  ,  a  donné  heu  aux  modernes  d'en  dire 
beaucoup  de  choies  peu  certaines,  dont  on  a  néant  - 
moins  cornpoft  l'hiftoirc  que  nous  en  avons  au-  C 
jourd'hui.  C'eft  ce  qui  empêche  que  l'on  puiflè 
lu  rement  s'y  arrefter  ,  &  qui  fait  que  nous  nous 
reduifons  à  ce  qu'en  a  dit  S.  Grégoire  de  Tours , 
métropolitain  de  Nantes ,  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  nous  ont  laide  quelque  chofè  de  lui.  Cet  auteur 
parle  de  S.  Semblein  comme  d  un  illuftre  Con- 
redeur  ,  qui  avoit  de  foo  temps  une  eglife  dans  la 
ville  de  Nantes ,  Se  qui  du  temps  de  Clovis  I.  joi- 
gnant fes  prières  à  celles  des  fainrs  Donatien  Se 
Kogaticn  ,  avoit  garanti  la  ville  d'une  irruption 
Se  d'un  fiege  de  Barbares. 

Plufieurs  ont  fait  un  martyr  de  ce  faint  evêque, 
«na«  Cua  fondement  :  nuifqu'outre  que  S.  Gré- 
goire de  Tours  ne  le  qualifie  que  Confeffeur  en  un 


les  autres  une  règle  double  que  nous  avons  encore, 
Se  qui  fcmble  enchérir  en  quelques  points  fur 
celle  de  S.  Cefàire  (ôn  prcdcccucur.  La  clôture 
perpétuelle  y  étoit  preferite  pour  les  Religieux, 
comme  pour  les  Rcligieufcs.  Il  n'y  avoit  que  l'ab- 
bc  qui  put!  être  ordonné  prêtre  :  Se  celui-ci  ne 
pouvoit  avoir  qu'un  diacre  &  qu'un  foudiacre ,  le 
refte  étoit  laïque.  Si  quelque  eglife  demandoit  un 
religieux  pour  evêque  ,  celui-ci  fottant  du  rao- 
naftere  n'en  pouvoit  point  emmener  avec  lui  au- 
cun autre  :  règlement  qui  paroifibir  fort  extraor- 
dinaire pour  ces  temps- là.  Les  feculiers  de  quel- 

Sue  qualité  qu'ils  fùaènt  n'avoiem  point  la  liber» 
:  d'entrer  ni  dans  l'cglife ,  ni  dans  le  monafterc 
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:  s'il  vouloir  voir  quelque  Religieux  , 
celui-ci  venoit  le  trouver  en  un  lieu  dcitiné  a  cela. 
Se  ne  lui  parloit  qu'en  prefence  du  Supérieur  ou 
d'un  Ancien.  On  n'y  recevoir  point  les  cfclaves  , 
ni  aucune  autre  perfonne  qui  fou  en  pouvoir  d'au- 
truy  fans  la  permiilion  de  ceux  qui  en  avoient  la 
dilpofition. 

Nôtre  Saint  aflîlta  au  cinquième  concile  d'Or* 
leans ,  a  (km blé  des  trois  royaumes  de  France  , 
par  les  foins  du  roy  Childebert.  Il  eue  part  à  tout 
ce  oui  s'y  fit  pour  la  reformation  des  mœurs  Se 
de  la  difcipline.  Mais  quoique  cette  ville  fuft 
alors  a  Childebert ,  &  que  le  pouvoir  de  Légat 


il. 


traite  même  ou  U  parle  des  Mar  ryrs ,  l'Eglife  de  _  du  S.  Siège  ,  Se  de  Vicaire  apoftolique  qu  avoir 
Nantes  l'honore  follement  d'un  office  de  Confef-  l 'eveque  d'Arles  s'étendit  dans  tous  les  lieux  de 
leur  Pontife.  C'eft  la  qualité  que  lui  donnent  auffi  l'obuflancc  de  ce  prince,  S.  Aurelien  n'y  fouf- 
les  anciens  martyrologes  d*Adon  .d'Uward,  ceux  crivit  qu'après  S.  Sardot  evêque  de  Lyon  ,  qui 
-  de  S.  Jérôme,  Se  même  le  Romain  mo-     fcmble  en  avoir  été  le  prefidenr.  Vers  les  cora- 

mcnccniens  de  la  même  année ,  qui  ctoir  de  Je- 
fus-Chrift  549.  il  avoit  écrir  au  pape  Vigile  ,  qui 
étoit  à  Conftandnople  pour  l'affaire  des  t 


L'an 
J4J. 


deroe,  qui  marquent  tous  fa  fcttcauxvi.de  juin. 


trois  cha- 
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ti.  ficelé.  III.  S.  AURELIEN  EFESQVE  D'ARLES. 


I. 


L'an 

j46\ 


ON  fçait  qu'AtrUEttiN  fut  l'un  des  plus 
fainrs  perfonnages  Se  des  plus  grands  prélats 
de  la  France  au  fixieme  ficelé  de  i'Éelilê  :  mais 
on  ignore  la  pluipart  des  actions  qui  l'ont  rendit 
tel  par  la  négligence  de  ceux  qui  auraient  pû  le  £ 
faire  connottrea  lapofteritè.  Laconnoiffanccque 
l'on  avoit  de  la  venu  Se  de  fa  fuffifanec  le  fie  éle- 
ver au  commencement  de  l'an  54*.  fur  le  fiege 
métropolitain  de  l'cglife  d'Arles ,  Ion  qu'il  vint 
à  vacquer  par  la  mort  de  l'evêque  Auxane  ,  qui 
avoir  foccedè  au  célèbre  S.Célaire.  Le  pape  Vi- 
gile qui  gouvernoit  alors  le  S.  Siège ,  voulanr  mar- 
quer combien  il  approuvoit  fon  élection ,  &  com- 
bien il  efpcroit  de  iccours  de  lui  dans  l'adminiftra- 
tion  de  l'cglife  de  France,  lui  envoia  le  féltimm, 
fans  attendre  qu'il  le  lui  demandait  :  &  le  fit  fon 
Vicaire  Se  fon  Légat  dans  toute  l'étendue  du 


pitres  contre  lesquels  l'empereur  Juftinien  avoit 
publié  fon  edit  quatre  ans  auparavant.  Ces  trois  <«*  «■ 
chapitres  regardoient  la  perfonne  ou  la  doctrine 
de  Théodore  eveque  de  Mopfucfte ,  qui  avoit  été 
lé  maiftre  de  Ncftorius  ,  une  lettre  d'Ibas  evêque 
d'Edeûc  où  ce  Théodore  étoit  loué  ,  Se  la  ré- 
ponfc  que  le  B.  Thcodorct  evêque  de  Cyr  avoit 
faite  aux  anarhcmaafmcs  de  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie contre  Ncftorius.  L'empereur  Se  fes  adhérons 
vouloient  faire  condamner  ces  trois  chapitres  fans 
beaucoup  de  neceffité.  Le  pape  Se  les  evêques 
d'Occident  n'y  paroùToicnr  pas  fort  difpofez.  Ils 
craignoient  fur  tout  d'affoiblir  l'autorité  du  con- 
cile de  Cbalccdoine ,  qui  avoit  reçu  dans  fa  corn- 
munion  Thcodorct  &  Ibas  ,  &  qui  n'avoir  rien 
ordonné  contre  la  mémoire  de  Théodore.  Les 
evêques  d'Afrique  qui  fe  monrroient  plus  ardent 
que  les  autres  à  la  defenfè  de  ces  trois  chapitres, 
avoient  refufè  de  recevoir  l'cdit  de  l'empereur  :  2c 
ceux  de  Francc,quoiqueplus  modérez, ne  croioient 

pas 
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demeurer  tndif^crcns  dstis  cette  affaire.  Ce  fat  A  ans ,  &  prêtre  à  trente.  Il  honora  fon  miniftere  par 

toutes  fortes  de  vertus  :  Se  lorfque  l'en  voyoit  fa 
patience  ,  fa  douceur ,  fon  humilité ,  fon  détache» 
ment ,  ion  amour  pour  la  pauvreté,  pour  les  humi* 
iiations ,  &  pour  la  pénitence ,  fa  ferveur  pour  les 
chofes  de  Dieu ,  Se  pour  le  fervice  de  fes  frères , 
on  lercgardoit  comme  le  modèle  de  la  perfection 
chrétienne.  Il  vivott  dans  une  pureté  digne  des  au- 
tels :  Se  il  ne  pouvoit  offrir  le  facrificc  qu'il  n'ar- 
rofaft  prcfquc  toujours  la  victime  de  les  larmes. 
Son  abbé  Adalbcrt,  qui  l'avoit  oblige  à  recevoir 
la  pcctnfe  étant  mort  quatre  ans  après ,  plufieurs  , 
des  Religieux  donnèrent  leur  voix  pour  le  faire 
élire  en  fa  place.  La  communauté  fe  trouva  ncant- 


fuiet  de  la  lettre  de  S.  Aurclicn.  Le  pape  Vigile 
lui  récrivit  le  xxix.  d'avril  de  l'année  fui  vante, 
pour  le  raflurer  ,  Se  tous  les  autres  evêques  de 
France  ,  fur  l'apprehcnfion  qu'ils  avoient  que  la 
complaifànce  pour  rempereur  ne  lui  cuit  fait  faire 
quelque  chofè  au  préjudice  du  concile  de  Chal- 
cedoine.  Il  le  prioit  auffi  dans  fa  lente  de  s'em- 
ploicr  auprès  du  roy  Childcbert ,  pour  etupecher 
que  Totila  toy  des  Gots ,  qui  avoit  pris  te  pillé 
la  ville  de  Rome  depuis  deux  ans ,  ne  fin  fournir 
les  Catholiques ,  à  caule  qu'il  faifoit  profeflion  de 
l'hcrefic  A  tienne.  Mais  notre  Saint  n  croit  plus  au 
monde  lots  que  cette  réponfè  du  pape  fut  apportée 

en  France  par  AtufUfe  clerc  de  l'eelife  d  Arles  B  moins  partagée  dans  fes  fuffrages,dont  une  partie  fc 
qu'il  lui  avoit  député.  Tl  


Ssmf. 

t.ej. 


Il  croit  mort  des  le  xvi.  de 
juin  de  l'an  5  jo.  après  environ  quatre  ans  Se  demi 
d'epifeopat.  Les  martyrologes  d'Adon  Se  d'U- 
fuard  font  mention  de  lui  en  ce  jour  ,  Se  nous 
font connoître qu'il  avoit  été  enterré  a  Lyon,  ou 
fans  doute  il  étoit  de  cédé  par  quelque  occauon  que 
nous  ne  connoiflbns  pas.  C  cft  ce  qu'on  a  fuivi 
dans  le  Romain ,  Se  1« autres  modernes  ,  ou  l'on 
foppofc  que  c'eft  en  ce  jour  que  l'egUfè  de  Lyon 
rend  un  culte  religieux  à  fa  mémoire.  Mais  celle 
d'Arles  a  remis  Ta  fefre  au  lendemain  ,  parce 
qu'elle  a  deftiné  le  xvi.  à  Celle  de  S.  Cyt  Se  de 
Stc  Julitte.  Quelques-uns  fc  font  pcrfùadcz  mil-i- 
propos  que  l'on  avoit  pris  Aurclicn  evéque  de 
Lyon ,  qui  ne  vivoit  qu'à  la  fin  du  neuvième  ficelé» 


portoit  pour  un  autre  Religieux  nommé  SÎgcbert, 
qui  avoit  fans  doute  beaucoup  de  mérite ,  mais  qui 
étoit  beaucoup  moins  auftére  ,  moins  retiré  Se  plus 
verte  que  lui  dans  les  affaires  fcculidres.  Bennon  » 
quoique  favorite  par  la  pluralité  des  voix ,  voulut 
cédera  Sigcbcrt,  &  il  hit  trois  mois  à  combattre 
contre  tous ,  jufqu'à  ce  que  fon  humilité  Se  fa  con- 
ftanec  le  rendirent  enfin  victorieux.  Ilcroyoir  par 
ce  moyen  s'être  mis  en  état  de  palier  le  rcAcdc  fa 
vie  fans  emploi ,  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  li- 
berté dans  la  retraite  &  l'obfcurité  de  (on  monaltc- 
re ,  lorfqu'it  fut  fait  chanoine  de  la  chapelle  impé- 
riale de  Goflar ,  d'où  lui  vint  le  titre  de  Chapellain  ' 
de  l'empereur.  C'étott  une  des  places  les  puis  ho- 
iblcs  de  l'Eglife  d'Allemagne  pour  les  cede» 


xt.  Cède, 


I. 


t  »-,t. 


L'an 
1010. 


1015. 


noriDics  de  1  tghle  d  Allemagne  pour  les  cccle- 
pout  nôtre  Saint ,  s  imaginant  fauflèment  qu'il  n'y  c  1>*ftulllc*  du  f«ond  ordre  :  Se  ce  fut  long-temps 
avait  point  ou  d'evêquede  ce  nom  à  Arles.  Celui  l'école  des  premiers  prélats  de  l'empire.  Bennon 
de  Lyon  n'a  reçu  le  acte  de  Saint ,  que  par  quel-  *P,C  ' 00  avoit  arraché  de  fon  cloître  contre  fon 
ques  particuliers  :  Se  fon  culte  ne  paroît  pas  publi-  Çte  >  Par  ordre  du  pape  Léon  I X.  &  de  rempereur 
:éubhdansrEglilë.  «<mry  III.  poru  dans  ce  chapitre  la  régulante 

dont  il  avoir  fait  profeflion  ,  refolu  de  la  garder 
toute  fa  vie  par  tout  où  il  fc  trouveroit.  Bien  tôt 
après  il  fut  fait  Théologal ,  ou  Maître  des  chanoi- 
nes j  6c  il  joignit  les  exemples  de  fa  vertu  aux  fam- 
ées inftru&ions  qu  il  leur  faifoit.  Pendant dix-fept 
ans  qu'il  occupa  ce  porte  il  employa  tout  fon  temps 
à  la  prière  Se  à  l'étude  des  livres  faims ,  Se  les  re- 
venus de  fon  patrimoine  Se  de  fon  bénéfice  aux  au- 
mônes. Il  y  contracta  avec  S.  Annon ,  qui  fut  dc- 
î'an  loio?  prés  de  Goflar ,  Se  fut  élevéà  Hildef-  D  P"'*  archevêque  de  Cologne ,  une  amitié  qui  fut 


I  V.5. 3ENN0N  EfESQVE  DE  MESSE  IN, 
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BEk  N  o  N  ,  que  nous  appellerions  Sttmît  en  nô- 
tre langue»  fi  l'on  en  croioit  les  AUemans  ,étoir 
fils  d'un  gentilhomme  de  Saxe.  Il  vint  au  monde 


heim ,  ville  de  la  baffe  Saxe  dans  le  duché  de 
BrunfricK.  Il  fut  mis  dés  Tige  de  cinq  ans  entre 
les  mains  de  Bernvardévequede  Hildesbcim  fon 
parent ,  qui  s'etant  chargé  de  toute  fon  éducation , 
lui  donna  pour  précepteur  NTigcr  prieur  de  foa 
monaftere  de  S.  Michel.  Celui-ci  s  appliqua  à  le 
former  également  dana  la  pieté  Se  les  lettres ,  Se 
après  la  mort  de  Bernvard  il  continua  les  foins 
avec  tant  d'exactitude ,  que  Bennon  privé  de  tou- 
tes les  occafions  de  tomber  dans  l'oiitveté  Se  le  vi- 
ce ,  devint  l'un  des  plus  favans  Se  des  plus  ver- 
tueux hommes  de  fon  temps.  Après  fes  études  d'ht* 
mamtex  l'imprcflion  que  les  fréquentes  exhorta- 
tions du  bienheureux  Bern'jrard  avoient  faite  for 


d'autant  plus  folide  qu'elle  fc  trouvott  liée 
charité  de  J  cfus-Chr ut  dans  une  j 
ré  de  moeurs  Se  d'occupations. 

Cet  ami  qui  étnit  devenu  principal  minilrredé 
l'empire  durant  U  minorité  de  Henry  IV. Se  la  ré- 
gence de  l'impératrice  Agnès ,  ne  put  fouffrir  que 
les  grands  talèns  de  Bennon  derneuraflent  toujours 
enfouis  dans  le  chapitre  de  Goflar.  Il  fit  fi  bien 
connoître  à  la  cour  La  qualité  des  fervices  qu'il 
pouvait  rendre  à  l'Eglife,  qu'on  le  nomma  à  l'é- 
veché  de  Meifl'en ,  ou  Mifnc ,  villesqui  a  donné  le 
nom  à  la  Milnie  dans  h  haute  Saxe.  L'humilité 
de  fon  ami  étoit  un  grand  obfbcle  à  cette  entre- 
prife  :  mais  connoiflant  fon  efprit ,  il  s'éroit  pré- 
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fon  efprit  le  portèrent  à  chercher  un  afy  le  pour  met-  E  paré  à  lever  routes  les  difficultés  qu'il  y  devoit  for 
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•  tre  l'innocence  de  fes  mœurs  1  couvert  de  la 
mptiondu  fiéele  :  Se  du  unièmement  de  fa  mew 
Bexéle ,  qui  étoit  demeurée  veuve ,  il  entra  en  re- 
ligion à  1  âge  de  dix-huit  ans.  Les  exercices  de  la 
difeipline  régulière  lui  coûtèrent  d'autant  moins 
qu'il  étoit  déjà  tout  accoutumé  aux  jeûnes ,  aux 
veilles  Se  A  la  prière  :  il  y  joignit  l'étude  folide  de 
la  Théologie  ,  qu'il  apprit  principalement  dans 
les  livres  de  l'Ecriture  fainte ,  Se  les  ouvrages  choi- 
fîs  des  SS.  Pères.  Aiant  été  honoré  du  titre  de  Doc- 

•  tcur ,  que  l'on  ne  croioit  pas  incompatible  avec 
l'humilité  religieufe ,  il  fut  fait  diacre  à  vingt-cinq 


point  abandonner  une  affaire 
'  :  qu'il  ne  l'eût  confomméc. 


II. 


L'an 


Il  ne 
qu'il  avoit 

Les  larmes  que  Bennon  répandit  durant  la  cérémo- 
nie de  fon  facre ,  fous  les  mains  de  l'archevêque  de 
Magdcbourg  *  tarent  prilrs  pour  des  marques  de  JVwMiw, 
la  unccrité  avec  laquelle  il  fuioit  les  grands  cm-  iôÔ,V'",1>* 
plois ,  &  les  dignitez.  Mais  la  manière  dont  il  fc 
conduifit  incontinent  après  fon  ordination  fit  voir 
la  fuillèïè  des  prétextes  Se  des  raifons  qu'il  avoit 
prérendu  alléguer  pout  perfoader  qu'il  en  étoit  in- 
digne. Il  contacra  tous  fes  travaux  Se  Ces  veilles  à  ' 
fon  églilc ,  Se  remplit  tous  lus  devoirs  d'un  bon 

O  iij  pafteur 


S.  Bennon,  xiv.  Juin. 


in 

palteur  avec  beaucoup  de  vigilance  &  de  charité.  A 
il  inftniifoit  lui-même  fes  peuples  dans  fa  ville  ,  8e 
dans  coûte  l'étendue  de  Ton  diocefe ,  où  il  faifoit  la 


2IZ 


vifi 


:c  tous  les  ans  avec  une  aflfu 


iblc.  11 


une  In 

portoit  partout  ou  il  alloit  non  feulement  les  re- 
mèdes aux  maux  des  âmes,  mais  encore  des  coffres 
remplis  d'argent  pour  foulagcr  les  pauvres.  Il  ré- 
gla (on  chapitre  Se  le  relie  de  Ton  clergé  de  telle 
manière ,  qu'il  en  fit  un  modelé  de  vertu  pour  le 
pais.  Il  rétablit  la  difeipline  dans  Ion  ancienne 
vigueur ,  &  fit  refleurir  le  culte  extérieur  en  le  pur- 
geant de  diverfes  pratiques  (upcrftitieulcs  qui  s'y 
etoient  gliilecs.  Il  prit  foin  aùflî  du  revenu  des 


églifes  ,~perfuadc  que  c'étoit  un  des  moyens  de 

rcuflîr  dans  le  defir  qu'il  a  voit  de  les  pourvoir  de  g  ficge,fans  fe  départir  de  l'obéi  (Tance  qui  étoit  due 


avoir  de  communication  avec  les  ennemis  du 
faint  fiege ,  il  s  en  alla  à  Rome ,  Se  il  fe  trouva  au 
concile  dans  lequel  on  excommunia  les  fîmorûa- 
ques,  Se  la  perfonne  même  de  l'empereur.  Il  en 
manda  la  nouvelle  â  deux  de  fes  frères  chanoines  de 
Mifhc ,  à  qui  il  avoù  lailïe  les  cle6  de  fon  églifè  , 
avec  ordre  de  les  jerter  dans  l'Elbe  dés  qu'ils  fçui- 
raient  l'cx communication  ,  pour  empêcher  le 
prince ,  ou  fesadherans  d'y  entrer.  En  quoi  il  fût 
ponctuellement  obéi. 

A  fon  retour  de  Rome  il  fit  repêcher  les  clefs , 
ablout  de  l'excommunication  ceux  qu'il  retira  du 
fchifme ,  Se  trouva  un  (âge  expédient  pour  pou- 
voir demeurer  refpcâueuiemenr  attaché  au  faint 
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bons 
capa 

lique  qu  1 


III. 


au  Prince  légitime.  Il  prit  le  parti  de  louffrir  juf- 
qu'à  la  fin  les  inutiles  Se  les  perfecurions  du  Mar- 
quis de  Milhie.  Il  tâcha  cnliiitcde  fe  retirer  des 
troubles  publics  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'aux 
foins  de  fon  diocefe  ,  Se  A  reprit  les  millions 
qu'il  avoit  commencées  dans  l'Efdavorùe ,  où  il" 
ht  un  grand  nombre  de  converfions.  Il  continua 
sou  jours  depuis  à  travailler  au  falut  des  peuples  Se 
au  iîen  avec  une  vigilance  Se  une  application  qui 
n'eut  point  de  relâche  ,  Se  d  mourut  plus  chartré 
du  mérite  de  fes  faintes  aérions,  que  du  poids  de 
que  les  ^guerres  de  l'empereur'  Henry  IV.  excite-  fa  vieiHcfle  le  xvt.  de  juillet  de  l'année  no*,  après 
rent  dans  l'empire  Se  dans  l' Eglife  :  ce  Prince  quatre- vingts-feixe  ans  ou  environ  de  vie,  &qua- 
aiant  conçu  une  grande  averfion  de  la  noblcuc  de  rante  d'épi  (copat.  On  prétend  que  Dieu  hono- 
Saxc  t  qu'il  foupeonnoit  n'être  pas  fort  affection-  C  ra  (on  tombeau  de  miracles  qui  attefterent  la  (âin- 
né  à  fon  lèivice ,  avoit  entrepris  d'en  détruire  les  teté  de  (a  vie  ,  Se  qui  (ervirent  de  fojet  a  fa  ca- 
principalcs  forces.  Bennon  par  fa  naiûancc  Se  par  noniaarion  ;  5c  l'on  ajoute  que  dés  fon  vivant  il 
Ion  fiege  en  étoit  un  des  membres  les  plus  confi-     avoir  rcçfi  le  don  de  prophétie.  Son  corps  fut  en- 


fujets  pour  les  deflervir.  Pour  lui ,  rien  ne  fut 
ble  de  le  faire  départir  de  la  pauvreté  évange- 
:  qu'il  avoit- cm braflèc.  Ce  ne  fut  pas  le  (cul 
point  où  il  fe  sendu  l'imitateur  des  Apôrres  :  il  alla 
encore  à  leur  exemple  prêcher  la  foi  de  Jcfus- 
Chrift  aux  infidclles  ,  Se  il  convertit  un  grand 
nombre  d'Efclavons ,  qui  s'étoient étendus  jufou'à 
la  Luûcc  Se  la  Bohême  qui  bomoient  fondio- 
céfe. 

Dieu  voulant  éprouver  la  fidélité  qu'il  lut  devoir, 
permit  qu'il  fe  trouvât  enveloppé  dans  les  troubles 


L'an 
1106. 


dcrablcs  :  aulfi  ne  fut-il  pas  épargné  non  plus  que 
l'archevêque  de  Magdcbourg ,  Se  les  evêques  de 
Halbctuad  &  de  Mccrlbourg.  Il  n'avoit  nulle  part 
aux  pratiques  des  ducs  de  Saxe  Se  des  autres  Sei- 
gneurs dupais  ;  mais  fon  innocence  ne  le  garantit 
point  de  la  prifon ,  ni  des  autres  effets  de  la  mau- 


11-, 


Vers  l'an 
1071 
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terré  en  un  coin  de  fon  eglife  d  une  manière  fort 
(Impie ,  comme  il  l'avoit  ordonné  :  mais  U  en  fut 1 
levé  vers  l'an  1170.  par  l'évêque  Vitigon  ,  qui 
avoit  une  vénération  toute  particulière  pour  fa 
mémoire.  Il  en  fit  une  tranflarion  fort  folcmnelle. 
Se  mit  fes  reliques  dans  un  magnifique  tombeau 
vaife  humeur  de  l'Empereur.  Il  regarda  certo  tribu-  dreflè  au  milieu  de  fon  églife.  Il  garda  précieufe- 
larion  comme  un  feu  dans  lequel  Dieu  vouloit  le  ment  le  vin  dont  il  s 'étoit  fervi  pour  laver  fes  os, 
purifier ,  5c  il  n'oublia  rien  pour  en  faire  un  faint  &  l'on  prérend  qu'il  en  guérit  pluficurs  malades  X 
ufage.  S'il  fut  (ênfiblc  à  quelque  cbo(ë  dans  fa  D  qui  il  en  fie  boire.  On  parla  dés -lors  de  travail- 
difgrace  ,  ce  fut  1  l'affliction  de  voir  en  fonabfoncc     1er  à  fa  canonixarion ,  Se  l'affaire  ayant  été  re- 

mife  â  des  temps  plus  favorables  ,  fût  différée 
jufqu'au  pontificat  du  pape  Alexandre  VI.  qui 
nomma  des  commiuaircs  du  collège  des  cardi- 
naux pour  examiner  les  informations  qui  s'é- 
toient faites  de  fa  vie  6c  de  fes  miracles.  La  mon 
de  ce  pape  3c  des  comnùûaires  retarda  enco- 
re les  procédures  qui  finirent  enfin  fous  le  pape , 
Adrien  VI.  Ce  fut  lui  qui  canonixa  S.  Bennon, 
auquel  il  joignit  S.  Antonin  archevêque  de  Flo- 
rence ,  Se  il  en  fit  la  cérémonie  le  dimanche  de 
nir  ceux  qu'il  avoit  bannis,  Se  rendit  la  liberté  à     |a  Trinité  de  l'an  15x3.  qui  tomboit  au  xxxi.  jour  J^J^^J 
ceux  qu'il  tenait  prifonniers.  Bennon  rentra  parce     «fe  may.  «^T"»!*. 
moien  dans  fon  eglife  i  mais  ce  ne  fut  que  pour       La  nouvelle  de  fa  canonixarion  blcua  telle-  MW«/rf4». 
la  maintenir  dans  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  faint  fc  Tnenc  le  cerveau  de  Luther  qu'elle  le  rendit  fu- 
fiege.  Il  fe  joignit  en  cette  importante  occafion     ricux.  Ce  fut  dans  l'accès  de  (à  phrénéfic  qu'il  fit 

le  traité  impie  auquel  il  donna  pour  titre  en  fa 
langue  ,canttfU  MuvUt  id*U  ftt  fit  dcv*it  tltvtr 
À  Mifnt.  Jérôme  Emfer,  qui  avoit  déjà  compo- 
fi  la  vie  du  Saint  avanr  que  l'on  eût  encore  oui 
parler  de  cet  herefiarque ,  répondit  en  même  lan- 
gue à  toutes  fes  calomnies.  Depuis  ce  temps  le 
culte  de  S.  Bennon  devint  tout  public  dans  les 
eglifes  catholiques  d'Allemagne:  &  fon  nom  fut 
inféré  au  xvt.  de  juin  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. 


difgra 

fon  églife  defolec  par  les  ravages  de  Burcxard , 
que  1  empereur  avoit  établi  gouverneur  du  Mar- 
quait de  Milhie,  &  prcfque  tous  les  fruits  de  fes 
travaux  diûipez.  Cette  tcmpefle  fut  bien-tôt  fui- 
vie  d'une  autre  encore  plus  violente  Se  plus  fu- 
nefte  à  l'Eglifc ,  excitée  par  le  fchifme  qui  fe  for- 
ma entre  1  empereur  Henry  IV.  Se  le  pape  Gré- 
goire VU.  Henry  cherchant  à  fortifier  fon  parti , 
tacha  de  fe  concilier  les  prélats  Se  la  noblclfe  de 
'  qui  il  avoit  déclaré  la  guerre.  Il  fit  reve- 


Saxc,  à 


L'an 
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aux  archevêques  de  Cologne  Se  de  Magdcbourg , 
aux  êvéqucs  de  Halbcritar  &e  de  Meetibourg  :  [es 
autres  prclau  fuivirenc  les  engagemens  qu'ils 
avoient  avec  l'empereur  contre  le  pape.  La  mon 
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de  S.  Annon  de  Cologne  priva  nôtre  Saint  d'un 
grand  appui  :  mais  la  perte  d'un  tel  ami  ne  dimi- 
nua rien  de  la  fermeté  avec  laquelle  fa  vertu  fe 
fourint  dans  toutes  ces  agitations.  Il  refiifa  d'af- 
fiffer  l'année  fiùvanic  à  l'aflembléc  générale  de 
l'empire  convoquée  â  NPorms  par  l'empereur ,  qui 
entreprit  d'y  faire  dépofêr  le  pape  Grégoire  par 
1  les  éveques  ,&  quelques  cardinaux  fchifinatiques. 
Pour  faire  voir  au  pape  qu'il  ne  vouloit  point 
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tni.  V.  Su  LVTGARDE  XEl/F/EVSE 
tiède.        SEvijen  tn  B,*b*>,  *  Imirt  de  CtfttHx, 

L      TA  bterditmcufc  Lmsimn  éioh  nie  au  pals 
Lsdc  Liège  dans  1  ancienne-  ville  de  Tortgres  oa 
•I  u*  avoit  aistretcis  été  le  fiege  épiséopal  durais  avant 
«  S.  Serrais  1  eût  tjattfporié  A  Maftricbr.  Sa 

merecttxt  dertaifcUc  d'extraction  -,  mate  ton  pere 
étoif  un  ujnrde  bourgeois de  la  viMe ,  8c  d'uftf  for- 
tune aft'cz  médiocre.  Comme  il  annote  beaucoup 
la  fille,  Se  qu'il  eberchoir  à  la  bien  pourvoir ,  il 


ht..». 
N«ia.  h  »- 
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A  qui  l'humilia  8c  qui  la  mortifia  plulquc  toute  autre 
choie,  lai  rot  fort  falutaire ,  parce  qu  clic  lui  apprir 
à  fc  défier  d'elle-même  ,  Se  lui  rît  téntir  le  beloir. 
continuel  qu'elle  avoir  de  celui  qui  avok  commen- 
cé en  cl  le  l'ouvrage  de  fa  fancrificatkm ,  Se  de 
qui  elle  eu  anendok  l'accofiwliasemem.  Elle  fie 
awoi  de  grands  ptogiês  dvto  les  voies  de  la  per- 
fection religieulc  ,  ôrelle  fe  rendit  fi  agrcable  à 
Dieu ,  qu'outre  les  grâces  qui  lui  étaient  ncccslai- 
res  pour  opérer  notre  fidut  ,  elle  joçôt  encore  de 
lui  dtveriës  faveUft  fi  extraordinaires  du 'cl  les  ont 
à  trouver  créance  même  dans  rcfptit  des 
La  prieure  de  Sce  Catherine  qui 


[gré  toute  la  raiitancc  elle  lut  obligée  de  pren- 
dre la  place  de  ladéfuntc.Lc  fupericur  de  la  maifbn, 
qui  éroit  l'abbé  de  S.Tron,  fc  trouvoit  alors  abfcnt , 
parce  qu'il  étoitallé  à  Rome  pour  aflîfter  au  qua- 
trième concile  gênerai  deLatran»a/Icrablc  par  le  pa- 
pe Innocent  Hl.Lufgardecrut  devoir  attendre  fon 
retour  pour  lui  demander  fa  décharge  ,  parce  que 
fon  autorité  étoit  ncccûaire  pour  empêcher  le  trou- 
ble que  fa  dérrùinon  aurait  cailler  dans  la  mai- 
Ion.  Peu  de  temps  après  le  retour  de  cet  abbé ,  un 
ccclefiaftiquc du  diocetc  de  Liège,  homme  de  fain- 
te  vie, nommé  Jean  de  Licrc ,  la  détermina  entiè- 
rement a  faireltdémifltondcfa  charge:  mais  ju- 
geant qu'elle  n'en  pourrait  venir  à  bout  qu'en  lot- 
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Sa  mere  qui  a  voit  de  la  pieté  ,  ic  qui 
laiflbit  pu  de  conierver  «oufeurs  les  tentimenJ  gé- 
néreux que  fa  nai  liante  liai  a  voit  infiltrez ,  lui  re 
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mal  aux  intentions  de  ion  pare  :  &  quoi  qu'elle 
vécût  fans  fcandale  6c  tans  îbapeon  clic  umoit 
aflèt  la  vanité  do  monde,  &  tâchoit  d'être  tou- 
jours propre  0e  bien  parce ,  témoignant  fans  dé- 
guifement  qu'elle  fouhaitoit  d'être  mariée.  Mais 
Dieu  qui  avoir  d'antres  vues  fin*  elle  renveri*  les 
projets  de  ion  pere  avec  les  artaires  du  marchand 
qui  étoit  charge  rk  faire  profiter  fa  dot.  Car  celui- 
ci  loin  de  tirer  un  gain  osiafidcraUe  des  vingts 
marcs  d'argent  qu'il  avoit  pas  en  focieté ,  -perdit 
même  le  capital  en  divers  v otages  qu'il  fit  en  An- 
gleterre pour  négociée ,  &  de  vingt  il  fe  vid  réduit 
»  un.  Cette  manvaiié  foraine  eauia  du  chagrin  à   

SE^n!  ÏÎ!  Ie ,  ""„:  ^r"?*1  e.nCOrc  <-*     tant  du  monafterc ,  il  lui  en  propoû  an  autre  dans 

le  Brabant,  appcllé  Aqnirk ,  Tidgaireinent  Esri- 
jers.  Lutctrdc  eut  peine  à  s'y  refondre  ,  parce 
qu' on  parla*  françots  *  en  ce  lieu ,  Se  quel  le  n'en  •  vnltab 
mottstatk  langue.  Elle  lui  propo-faplitot  Mer- 
Kenrode,  qui  «oit  de  l'ordre  de  Cixeaut  comme 
Evijcrs,  fleoù  onp«loii  la  langue.  Elle  confi-lci 
tut  cela  une  rainte  vierge  nommée  Chriitmc  ,  qui 
(e  conrema  de  lui  dite ,  »  qu'elle  aimeroit  mieux 
être  en  enfer  avec  Dieu ,  qu'en  paradis  fans  Dieu . 
mit- ce  en  la  compagnie  des  anges  As  de  tous  (les 
b:  en  heureux .  Cette  réponfe  fie  comprendre  à  Lot- 
garde  qu'elle  éevok  foivre  l'avis  de  Jean  de  Liere  ; 
*:  prenant  congé  des  Rdigteufes  de  Ste  Catherine , 
parmi  kHquellcs  elle  avoir  été  doux  e  ans  protêlTe , 
elle  té  reru  a  à  Evi/ets ,  oàia  conduire  fit  connu  I  - 
tre que  Dieu  l'avoit  amenée  par  un  effet  de  fa  mi- 
ler:  corde  fur  cette  communaocé. 

La  vie  qu'elle  J  mena  pendant  f  efoace  de  trente 
ans  ne  fin  qu'une  fuite  de  miracles ,  dont  le  princi- 
pal St  le  pins  foUdc  fut  1  Wtnrtr.ité  qu elle  garda 
>Ln-  les  exercices  de  la  pcmtcBce  iV  de  laptetc,  SC 
dans  rattentinn  continuelle  qu'elle  apponoit  à 
écarter  d'elle  tout  ce  qui  aurait  pé  nuire  à  l'union 
étroite  qu  elk  entretenoit  avec  Jefo-Chrift.  Sa 
teputadon  la  fit  demander  foavent  dans  divers  mo- 
uaiteres  de  Brabant ,  de  Flandres ,  Se  dt  Haynaue 

Er  y  être  abbrllè  :  mais  ette  ailcgua  toujours  ef- 
ccmciic  pour  s'en  ditpenaea  l'ignorance  de  la 
langue  ftançanfe  qu'cltc  ne  vooke jamais  appren- 
dre ,  afin  d'avoir  tjxncairs  une  talion  fans  réplique 
pour  n'être  point  cktrgée  de  la  conduite  des  au- 
tres, Orne  ans  avant  ta  mort  ene  tut  affligée  de 
l 'aveuglement  do  corps  ;  cette (il sebon  ,  qu'elfe 
regarda  comme  une  faveur  de  Dieu  toute  linqul  1è- 
re ,  n'empêcha  point  qu'elle  ne  fe  trouvât  avec  la 
même  aflîduné  qu'auparavant  aux  offices  de  l'égli- 
ic&c  du  cloître.  Elle  en  paaac  encore  phrs  éckùréc 
que  jamais  des  yeux  de  l'efprie ,  plus  étrorrement 
unie  à  fort  dtvin  époux  ;  plus  tendre  8c  plus  in- 
quiète pour  la  paiv  dt  PEglife  ,  le  tatet  des  pé- 
cheurs ,  la  converfion  des  hérétiques  fie  des  infi- 

delles. 


.  D 


prefenu  qu'après  la  perte  qu'ils  avoitne  faite  >  ion 
pere  &  elle  n  «totem  plus  en  état  de  la  pourvoir 
ièloo  fa  condtàon  ;  que  ne  pouvant  plus  bonnette- 
mené  tbufaitir  Ion  rang  dans  le  monde  ,  «lie  lui 
oonfciilotc  d'y  renoncer  ;  que  Dieu  vouloir  peut- 
être  Ce  feevic  d'une  telle  ttecafion  pour  l'atcitet  à 
lui ,  6C  la  contacter  à  un  époux  immortel ,  au  lieu 
de  celui  qu'elle  cfatrcXoit  parmi  les  hommes.  En 
un  mot  elle  voulut  lui  perluader  d'entrer  dans  un 
mostaftere  »  mais  fans  artifice  Se  fans  violence. 
Lurgaide  eut  peine  à  goiter  d'abord  les  avis  de  là 
mere ,  parce  que  les  habitudes  qu'elle  avoit  dét> 
dans  le  monde  le  fofritioicntdt  jour  en  jour  par  les 
vifires  qu'elle  s'accoucumoit  à  recevoir  5c  à  ren- 
dre ,  par  les  parues  de  divciuflènsent  qu'elle  fai- 
foie ,  8C  pardiverlcspxopoficions  de  mariage  quel 
le  écoutoit  de  ceux  qui  la  voioiem.  Neantmoms  un 
meuvemeat  de  quelque  devocton  qui  lai  furvint ,  la 
fît  confcnar  d'être  rôste  eu  penfioo  au  monafterc  de 
nir  rr<n  :  au  Ste  Catherine  auprès  de  la  ville  de  S.  Tron  «  à  trois 
P001"  ^"-""^  ^*  ^0o8re'»  fi*  les  limites  du  Bra- 
H!^?*«'iu"i  bant ,  Se  o\i  pays  de  Liège.  EUe  y  fut  encore  rc- 
«4«nM  i«  cherchée  pat  quelques  ieuneS  gens  qui  la  voioient 

L_  dans  le  monde.  Mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  lui 

ouvrir  les  yeux  de  Tel  prit  par  le  rsnmftcre  de  quel- 
ques bonnes  religieuics  ,  Se  de  lu»  toucher  aalfi  le 
coeur  pat  de  Itcrcrcs  mfpirarionst  de  forte  que  peu 
'  à  peu  il  la  guérit  de  l'amour  de  la  créature  ,  Se  la  E 
remplit  de  lui  fcul ,  en  le  rendant  l'objet  unique  de 
fes  voeux  &  de  fes  attèctions. 

Ayant  été  admiié  au  noviciat  à  l'âge  d'environ 
vingt  ans,  elle  commença  une  vk  fi  pénitente,  que 
les  Rcligieulcs  appienendoiens:  forr  qu'elle  ne  lût 
pas  de  durée.  Elle  s'apperçût  que  fon  ardeur  pour 
la  pnére  Se  pour  te»  exercices  de  la  maitôn ,  fort 
amour  pooe  tes  humiliations ,  ion  cmprcilemear 
pour  embratter  tout  ce  qui  pouvoir  la  mortifier 
W  croit  lufpcCt.  Mais  l'.i  mie  bon  qu'elle  en  eut. 
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délies.  Cette  tendrefte  Se  cette inqutctudcl'avoicnt  A  S.  Avit  fitavcclui  une  Itaifon  pamculicrcfoûtcnue 


fait  (bu vent  enchérir  fur  les  aufteritez  ordinaires 
de  fa  pénitence  pour  eflayerde  fléchir  la  colère  de 
Dieu  ,  fie  tâcher  de  fatisfaire  à  fa  juftice  autant  que 
le  pouvoitunc  perfonne  qui  avoir  elle-même  befoin 
de  fa  mifericorde,Se  qui  croit  toujours  parfaitement 
1  foûmife  à  fa  volonté.  Elle  finit  par  une  heureufe 
1146.  mort  l'an  :»4«r.  le  zvt.  de  juin  qui  tomboit  au  fa- 
medi  d'après  la  Stc  Trinité.On  n'a  point  oublié  de 
publier  divers  miracles  d'elle  pour  maintenir  l'opi- 
nion que  l'on  avoir  eue  de  fa  fainteré  dés  (on  vi- 
vant :  fie  l'on  j  a  rres-bien  réuflî ,  principalement 
dans  les  Pais-bas.  Il  cft  vrai  qu'elle  n'a  point  été 
canonisée  fuivant  les  formes  fie  les  folemnirezéta- 
blics  dans  l'Eglife }  mais  on  y  a  (ûppléé  dans  le  « 
martyrologe  Romain  autorité  par  les  papes  depuis 
Grégoire  XIII. 

DIX-SEPTIE'ME  JOUR  DE  JUIN. 
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I.  S.  AVTjtuniAtti  de Mlcy,wdt S.Mtfmm 
frit  ttOrltani  ;  & 

II.  S.  AF1T  Mi  an  fm  i*  Dumis. 


ST  AviT 
fils  d'uni 


,  ou  comme  on  l'écrit  S.  Àvv ,  était 


-_Iabourcurdc  Beau Se  fie  d'une  étrange.  C  Micy  vers  l'an  51e.  par 
rc  venue  d'Auftrafie  en.mandiant  fon  pain.  La  ne-     que  d'Orléans ,»  qui  emploia  Ion  autorité  pour  le  ,  Bi|ltt( 


par  une  émulation  réciproque  pour  la  vertu. 

Le  dc(ir  de  s'avancer  d'avantage  dans  la  per- 
fection ,  leur  fit  prendre  la  refolution  de  quitter 
la  communauté  pour  (c  retirer  dans  quelque  dc- 
fert.  Avit  alla  remettre  feCrerement  les  clefs  de 
fon  office  de  ccllcricr  fous  le  chevet  de  l'abbé,  Se 
fortit  avec  Lié ,  fans  que  ni  l'un  ni  l'autre  fe  fuft 
mis  en  peine  d'obtenir  le  confentement  du  (u pé- 
ri eur  Se  des  frères  de  U  maifon.  Ils  trouvèrent 
dans  le  païs  de  Sologne  un  defert  fort  éloigné  de 
la  fréquentation  des  hommes ,  8c  fort  propre  i 
lcurdeuein.  Ils  y  véquirent  pendant  quelques  an- 
nées dans  les  exercices  de  la  pénitence  juîqu'i  ce 
que  S.  Avit  fut  rappellé  à  Micy  par  l'abbé  S. 
Maximin  ,  qui  avoit  iûcccdé  a  ion  oncle  S.  Euf- 
picc  vers  l'an  508.  &  qui  conduifit  ce  monafterc 
avec  tant  de  réputation,  que  dans  la  fuite  des  temps 
on  l'a  appcllé  S.Mcfraindc  fon  nom.  Il  eftaife 
de  juger  que  ce  Saint  qui  avoit  connu  particulier 
rcment  la  vertu  d' Avit  avant  fa  retraite ,  voulut  en 
l'obligeant  de  revenir  donner  à  tes  religieux  un 
modèle  à  fuivre  dans  l'exacte  obfervance  de  leur 
règle ,  Se  Ce  procurer  à  lui-même  un  fecours  dans 
fon  ad  minoration.  Ainfi  S.  Avit  fit  fous  faint 
Maximin  ce  que  celui-ci  avoit  faitfbos  S.  Eufpt- 
ce  fon  oncle  :  Se  lors  qu'il  fut  mort,  toute  la  com- 
munauté le  choifit  comme  le  plus  capable  de  rem-  " 
plir  fa  place.  Il  fut  donc  fait  troifiéme  abbé  de 


ïir 


la  bénédiction  de  l'evê- 


Via 
520. 


ccflîté  où  étoient  fes  parens  de  donnet  tour  leur 
temps  au  travail  des  mains  pour  faire  fubfifter  leur 
pauvre  famille ,  ne  fut  point  en  obftacle  à  (on  édu- 
cation. Ils  eurent  foin  au  moins  de  lui  faire  ap- 

I «rendre  les  principes  de  la  religion  chrétienne , 
orfque  les  François  qui  commençpient  à  Ce  ren- 
dre les  maîtres  du  païs  fous  Clovis  ,  étoient  encore 
idolâtres.  Avit  porté  natutcllemcnt  à  la  vertu  par 
une  grâce  particulière  de  Dieu,  fe  fortifia  avec  l'â- 
ge dans  les  (ëntimens  de  la  pieté.  Comme  il  cher- 
choit  les  moyens  de  la  fatisfaire ,  il  apprit  qu'il  y 
avoit  un  lieu  prés  d'Orléans  dans  le  diocefe  duquel 
il  croit  ne  , ou  l'on  enfaifoit  les  exercices  ,  Se  où 
l'on  vivoit  dégagé  des  embarras  du  raonde.C'étoir  D 
rabbaïe  de  Micy  fondée  depuis  peu  d'années  par 
kroy  Clovis,  &  gouvernée  par  S.  Eufpice  prêtre 
u*.  |<fc*''^u  diocefe  de  Verdun,  d'oùétoitauffilamerede 
S.  Avit.  Ce  fut  peut-être  ce  qui  lui  donna  plus  fa- 
cilement entrée  dans  cette  maifon.  Il  y  parut  fi 
humble ,  Se  tellement  dépouillé  de  fa  propre  vo- 
lonté, que  la  fimplicité  avec  laquelle  il  obcilToit  a 
tout  le  monde  devint  un  fujet  de  raillerie  à  ceux 
des  frères  de  la  maifon  qui  en  abufoient.  Ils  le  re- 
gardoient  comme  un  fhipide  qui  fe  laiûott  condui- 
re de  même  qu'un  animal ,  fans  reflexion  Se  fans 
refiftance  ;  mais  ils  manquoient  eux-mêmes  de 
difeemement  Se  de  lumière  pour  ne  pas  voir  que 
c'écoit  l'cfprit  de  Dieu  qui  conduifoit  Avit.  Les 
auites  furent  cft  1  met  fa  vertu  ce  qu'elle  valoit ,  Se  g 
fon  abbé  fon  fatisfait  de  fa  conduite  lefitcellerier 
de  la  maifon.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  répu- 
gnance qu'il  accepta  cet  emploi.  Il  femble  que 
rien  n'adoucit  uni  la  peine  qu  il  avoit  à  s'en  acqui- 
terquclcs  facilitez  qu'il  y  trouva  pour  fatisfaire  à 
l'amour  qu'il  avoit  Toujours  eu  pour  les  pauvres , 
Se  qui  lui  avoit  fait  fouvent  retrancher  de  fâ  por- 
tion ,  &  quelquefois  même  de  fes  habits  pour  les 
nourrir  Se  les  revêtir.  Il  y  avoit  dans  l'abbaie  de 
Micy  un  faint  religieux  nommé  Lxtus,  celui  que 
nous  appelions  maintenant  S.  Lié  ,  que  la  reputa- 


d'accepter  cette  charge.  D'autres  pre-  r» 
rendent  qu'il  n'étoit  venu  Ce  rendre  religieux  iif«£«ff""« 
Micy  ,  pour  la  première  fois  ,  que  lors  que  S. 
Maximin  en  étoic  déjà  abbé  ,  fie  que  l'aiant  quit- 
té pour  Ce  retirer  dans  le  deferr  du  païs  de  Solo- 
gne, qui  n'en  étott  qu'à  cinq  ou  fix  lieues ,  il  ne 
fortit  de  cette  retraite  qu'après  la  mort  de  ce  Saint, 
lorfquc  les  Religieux  l'obligèrent  de  revenir  pour 
Ce  charget  de  leur  conduite.  Chlodomir ,  I  aine 
des  fils  que  Clovis  avoit  laiftez  de  fainte  Clotil- 
de  fa  femme ,  regnoit  alors  dans  Orléans ,  fie  l'on 
prétend  que  S.  Avit  lui  donna  divers  avi»  necef- 
faircs  pour  le  falut  de  fon  a  me.  Il  voulut  auffipor-  Gnt.rM* 
ter  ce  Prince  i  ttaiter  Sigtfmond  roy  de  Bourgo-**  •*  «■ 
gne ,  fon  prifonnier ,  avec  plus  de  douceur  fie  d  c-  »  1 
quité.  S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu'il  lui 
prédit  que  Dieu  ne  le  laifleroit  pas  long-temps 
jouïr  de  fon  royaume  ni  de  la  vie  même ,  s'il  fai- 
foit  mourir  ce  roy ,  comme  il  fembloit  s'y  difpo- 
fer.  L'événement  juit.ru  la  prédiction ,  fie  Chlo-  ' 
domir  fut  tué  par  les  Bourguignons  un  an  après  la 
mort  de  Sigifmond.  Nôtre  Saint  quitta  bien- toft  ' 
après  la  chatge  d'abbé ,  (bit  par  la  mort ,  foit  par 
une  féconde  retraite  après  laquelle  on  n'a  plus  ouï 
parler  de  lui.  Pluficurs  prétendent  qu'il  s  en  alla 
dans  le  pais  de  Perche  au  diocefe  de  Chartres  : 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  l 'ont  con~  gj^ch^L) 
fondu  avec  un  Saint  de  même  nom  ,  qui  fonda  f. 4i.  ,~  X, 
vers  le  même  temps  un  monaftere  près  du  bourg  t-xT\ 
de  Dun ,  ville  qu'on  a  depuis  appcllcc  Château- 


II.  DE  S. 


jt  vr ,  a 

Chittttudwt. 


S  B  E'  DE 


CE  Saint  étoic  né  dans  la  première  Aquitaine, 
(bit que  ce  fut  en  Auvergne,  foit  que  ce  fuft 
en  Berry  :  fie  ilnc  patott  pas  que  fa  condition  fuft 
tion  du  heu  y  avoit  attiré  du  diocéfc  de  Bourges.     beaucoup  plus  relevée  devant  les  hommes  ,  que 
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vlicy ,  puifque  félon  S.  Crc-  A  deux  compagnons  qui 


11S 


étoit  .irtil  in  de  ii  profeflion. 
Il  fc  retira  ncantmoins  aflcz  jeune  dans  le  mo- 
nafterc de  Menai  ,qui  fîibilftc  encore  aujourd'hui 
en  Auvergne  fur  la  rivière  de  Sioulc ,  vers  les  li- 
mitCs  d«»  Bouvbonnois.  Après  s'y  ecre  formé  pen- 
/#  c««,  m.  dant  pluficitrs  années  dans  ics  exercices  de  la  vie 
i>7  ■  «-      fpirmiellc,  il  eut  la  pctiltc  de  chercher  un  autre 
lieu  où  il  pufl  le  perteclionner  encore  davantage 
dans  la  vertu.  Vers  le  înêmc  temps  un  religieux  du 
»c»t;kïhufc  monafterc  0i\  il  demeurait  nommé  Calés  *  lui  fit 
•l'ouvem-.re  d'un  deflèin  allez  fcmblable  au  fien  :  3C 
FW.  J.^.io        ^  ' tn  détourner  ,  tl  y  entra  lui-mèmo  ,  Si 
■  • 


les  avoient  accompagnez 
.-p.irc  de  lui  pour  retourner 
abbaye  qui 


depuis  Micy  ,  fe  fuit 

dans  le  Maine.  Cette  abbaye  qui  cft  dans  Cha- 
tcaudun  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  S. 
Avy  ,  mais  elle  cft  à  des  Rcligicufcs.  Il  cft  dit 
dans  fa  vie  ,  qu'il  y  établit  l'initiait  des  anciens 
Pères  S.  Paul  &  S.  Antoine,  &  que  cet  inftitut  s'y 
■obfcrvorc  encore  durempsde  l'auteur-  On  ne  fçait  u 
combien  d'années  le  Saint  gouverna  Ce  monafterc,  11» 
ni  quelles  forent  les  principales  actions  de  fa  vie, 


ven lut  être  le  compagnon  de  fon  enrreprife.  On 
dir  qu'Avy  étoit  ccllcricr  de  la  communauté  de  g 
Menai,  Je  que  (c  doutant  qu'il  n'obtiendrait  pas 
facilement  de  Ion  abbé  la  pcrmillîon  de  quitter, 
il  alla  reporter  les  clefs  de  fon  offoy  dans  la  cham- 
bre de  ce  fopericur ,  fie  qu'enfuitc  il  fortit  fecrerc- 
ment  avec  S.  Calés.  Mais  cette  hiftoirc  refletn- 


ble  fi  fort  à  celle  que  nous  avons  rapportée  de  la 
fortic  de  S.  Avit  hors  de  l'abbaye  de 


le  Micy  avec 


L'an 


II. 


Quelques-uns  mettent  fa  mort  vers  l'an  Jjo.  fie  Vers  l'a» 
d'autres  plus  tard.  Saint  Grégoire  de  Tours  té-  jj0. 
moigne  qu'il  fût  enterré  à  Orléans ,  Se  que  los  fi- 
dcllcs  bâtirait  depuis  fur  fon  tombeau  une  églife 
où  il  refit  des  miracles.  Il  ajoute  que  l'on  cele-  qi.c-fet*. 
brait  tous  les  ans  fon  anniversaire  avec  beaucoup 
de  folennité  ;  il  rapporte  même  la  punition  mi- 
raculcufe  d'un  païlan  qui  avoir  ofè  rravaillcr  pu- 
bliquement à  la  vigne  le  jour  de  fa  fête ,  tandis  que 
tontlc  monde  chomoit.  Ceux  qui  prétendent  qu'il 
mourut  dans  fon  monafterc,  difent  qu'il  avoit  de-  JJjjj-  **,'-*f' 
mandé  dans  fa  demiere  maladie,  que  fon  corps  fuft 
S.  Lié  ,  qu'on  ne  peur  prefouc  douter  que  l'une     porté  à  Orléans ,  où  il  avoit  Fait  divers  voiages , 
n'ait  forvi  à  l'autre.  Qupyqu'it  en  foit  Avy  &  Ca-     depuis  même  qu'il  étoit  forti  de  l'abbaye  de  Micy. 
lc«  étant  forcis  de  Menât ,  furent  attirez  à  Micy     Que  ce  choix  fut  le  fûjer  d'une  querelle  entre  le 
irés  d'Orléans  ,t)ar  la  réputation  avec  laquelle  S.     peuple  d'Orléans  Se  les  habitans  du  pais  de  Du- 
daximin  y  faifoit  florir  la  difeiplinc  monafti-     nois  i  qui  aurait  le  cotps.  Que  ceux-ci  fc  voyant 
que.  Ce  faim  abbé  les  reçut  avec  joie  dans  fa  corn-     contraints  de  céder  à  la  force  obtinrent  au  moins 
munauré ,  où  il  paroiffoit  s'appliquer  1  raffemblcr     qu'on  leur  donnerait  ufic  partie  confiderable  de  ce 
les  fujets  les  plus  vertueux  du  pai's ,  &  où  il  fcmblc     faim  corps  pour  en  faire  une  relique  dans  l'egliie 
qu'étoient  déjà  l'auttc  S.  Avit  qui  lui  fucceda  ,     de  fon  monafterc.  Ils  ajoutent  que  ce  fat  le  roy 
5.  Thcodcmir  fucccflcur  de  ce  S.  Avit ,  S.  Lié  C  Childebcrt  qui  fit  bârir  une  églife  en  fon  honneur 
dont  nous  avons  patlé ,  S.  Douchan  ou  Dulcard ,     à  Orléans  for  le  lieu  de  fa  fepclnrre ,  pour  acqui-  Vers  I  an. 
Se  S.  Viatrc  ou  Viator.  Ce  n'étoit  pas  une  chofe     rer,  au  retour  de  fon  expédition  d'Efpagnc,  un  vœu  541» 
fort  extraordinaire  de  voir  dans  un  même  lieu     qu'il  avoit  fait  en  y  allant.  Si  le  fait  étoit  confiant 
deux  perfonnes  de  même  nom ,  Se  d'un  nom  fur     on  ne  pourrait  douter  que  le  culte  public  de  S.  Avy 
tout  auflî  commun  que  l'étoit  alors  dans  les  Gaules     n'eût  fuivi  fa  mort  de  fort  prés.  "  Les  martyrologes 
celui d' Avit.  Car  outre  ces  deux  Saints ,  Se  le  cele-     de  Bede  fie  d'Ufuard  marquent  fa  fefte  au  xvti.  do 

de  juin ,  comme  au  jour  de  fa  mort ,  Se  lui  donnent 
le  titre  de  ptêtre  Se  de  confefleur ,  fans  parler  de 
Celui  d'abbé ,  qui  éroir  alors  bien  moins  confide- 
rable que  celui  de  prêtre.  C'cft  ce  qu'on  a  fuivi  auflî 
dans  le  Romain  moderne.  On  le  trouve  joint  avec 
S.  Marccllicn  martyr  au  même  jour  dans  Iccalcn- 
dricr  dtcflc  fous  Louis  le  Débonnaire  pour  l'ufagc 
de  quelques  églifcs  de  la  France  feptcntrionalc , 
qui  commençoienti  recevoir  le  rit  Romain ,  Se  il 
2-mblequc  la  qualité  de  martyr  y  foit  commune  i 
rous  deux.  Mais  c'eft  une  erreur  venuë  fans  dou- 
te de  ce  que  le  lendemain  on  fait  la  fête  de  S .  M  arC 
Se  de  S.  Marccllicn  martyrs  :  comme  ç'en  eft  une 
autre  a  quelques  auteurs  de  martyrologes  d'avoir 
marqué  le  xxn.  de  juin  ,  au  lieu  du  xvn.  poux 
S.  Avit. 


bte  evéque  de  Vienne ,  qui  cft  fon  connu  dans  tou- 
te l'Egaie  nous  connorflbns  encore  un  autre  faint 
Avit  anachorète ,  qui  vi voit  en  même  temps  qu'eux 
dans  le  Pctigord.  S.  Mefrain ,  c'eft  ainfi  que  nous 
appelions  vulgairement  Maximin  Premier  du  nom 
*ÏA)é  de  Micy  ,  aurait  fouhaite  retcfiif  long- 
temps dans  fon  monafterc  Avy  Se  Cales ,  dont  la 
vertu  extraordinaire  ne  pouvoit  être  que  de  grande 
édification  pour  tous  les  fteres.  Mais  connderant 
qu'ils  n'écoient  entrez  dans  fa  maifonque  pour  y 
.  obferver  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  patfait ,  Se  parler 
enfuiredans  une  retraite  plus  écartée  ,  il  ne  crut 
pas  devoir  soppofer  à  leur  defleirt.  Il  les  engage* 
feulement  a  recevoir  auparavant  l'ordre  de  la  pre- 
trife ,  afin  qu'en  quelque  lieu  qu'ils  fe  ttouvarfènt, 
ils  puflent  prêter  aux  peuples  leur  miniftere  pour  le 
fervice  de  Dieu. 

Les  deux  Saints  étant  fbrris  de  Micy  ,  après 
avoir  été  ordonnez  prêtres  par  Eufcbc  cvêque 
d'Otleans ,  allèrent  vers  le  pais  du  Maine  ,  Se  ils 
s'arrefterent  pendant  quelque  temps  dans  un  vil- 
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m  des  armes  dans  les  troupes  de  l'empire  >  Àa  ,f.n&. 


ÏZTZZ'  UgeMui'4rivi^dcBwy^aTOiï<bw2éJ,c,ïïni,E  I.*.  NIC  ANDRE  &  S.  MARClEN^.fa^ 
u  céZ  «.  &  qui  eft  devenu  depuis  un  bourg  confiderable  ,  Martyrs. 
im.         qui  s'appelle  encore  maintenant  Vibrayc*  S.  Avy 

<*^,au  Bri'  y  bâtit ;unc  chapelle  en  l'honneur  de  S.  Pierre,  qui  VTIcaî»»**  &  Marcien  fuivam  la  profef-  .  I. 
dans  la  fuite  des  temps  devin:  un  prieuré  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Ion  nom  qui  cft  i  Chatcau- 
dun.  De  Vibrayc.quieft  dans  le  diocéfe  du  Mans, 
ils  parlèrent  dans  le  Perche  pour  y  chercher  une 
plus  grande  folitude.  Ils  en  trouvèrent  une  dans  le 

(«aïs  de  Dunois  au  diocéfe  de  Chartres  ,  prés  du 
jeu  où  cft  aujourd'hui  la  ville  de  Châtcaudun. 
Vers    S.  Avy  y  bâtit  un  monafterc  .dont  il  fot  obligé  de 
l'an  jij.  prendre  la  conduite,  après  que  S.  Clés,  fuivi  de 
Terne  II, 


Nno 

X^lno..  —   .  «p. 

reconnurent  la  vanité  du  monde  fie  1  illufion  de  fes  ?  *>i- 
ptomcfTes  par  lalumictc  delafoy  :  Se  renonçant  r*.'  t*-i». 
aux  faveurs  trompcufès  de  la  fbrrunc  ,  ils  entrè- 
rent dans  la  milice  de  Jefos-Chrift,  attirez  par  fa 
grâce  Se  par  l'amour  des  biens  éternels.  Ce  nouvel 
engagement  ne  demeura  point  longtemps  caché  t 
Se  parce  qu'il  fc  trouvent  contraire  aux  edits  qu* 
les  Empereurs  avoient  publiez  de  temps  en  temps 

P  contre 
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contre  la  religion  chrétienne  ,  ils  furent  dénoncez  A  Chrift  les  appel  loi t ,  ils  prioient  leur  juge  de  ne  les 

pas  retenir  plus  long-rems.  Vous  demandez  la  mort,  *» 
reprit  Maximc,vous  aurez  ce  que  vous  demandez.  <• 
Nous  vous  conjurons ,  dit  Marcien,  par  le  falut  des  • 
empereurs  ,  de  nous  l'accorder  au  plutôt  :  non  « 
sas  que  nous  lovons  effrayez  de  la  longueur  ou  de  « 
la  cruauté  des  hippliccs  dont  nous  fo  m  mes  mena-  « 
'ecz  ,  mais  parce  que  nous  fômmcs  prenez  du  defir  « 
d'aller  à  Dieu.  Ce  n'eft  pas  moi ,  repartit  le  juge ,  m 

Îuc  vous  oftenfez  ,  c'eft  la  majefté  des  empereurs.  « 
our  moi  je  ne  vous  veux  point  de  mal}  je  ne  fais» 
que  fiiivrc  les  ordres  de  mes  maîtres  ,  fie  je  fuis  in-  « 
nocenrde  vôtre  mort.  Puifque  vous  connoiuez  le« 
cni 


par  les  délateurs  comme  des  criminels  aceufez  d'im 
pieté  envers  les  dieux  >  Se  de  rébellion  envers  les 
princes.  Ils  furent  prefentez  devant  le  gouverneur 
Maxime  ,qui  leur  ht  lire  un  ordre  particulier  venu 
de  la  parties  erm         Diocleticn  fie  Maximien 
Pir  ie>P°ur  faire  facrificr  les  foldars  de  l'armée  ;  fie  il 
(<rn.  du  cnii  leur  ordonna  de  l'exécuter  en  fa  préfence.Nicandre 
—  Mâxi-j-çjj  j^fayjjf  fiir  cc  que  fa  religion  ne  le  lui  per- 
m  et  toit  pas.Maximc  lui  dit  qu'on  ne  dem  indoit  pas 
d'eux  de  grands  facrinces  ,  mais  qu'on  fc  conten- 
teroit  qu'Us  donnaffent  feulement  un  peu  d'encens 
aux  dieux.  »  Un  Chrétien ,  répondit  Nicandre  , 
"  ne  peut  adorer  des  pierres  fie  du  bois  fans  faire  in- 


icrrun  que  vous  tenez ,  Se  que  ce  chemin  vous  u 
"  juré  au  Dieu  immortel  :  c'eft  lui  qui  a  tout  fait  de  g  meinc  à  la  gloire ,  comme  vous  le  prétendez  ,  je  m 
B  rien ,  c'eft  lui  que  nous  adorons ,  &  qui  me  fauve-  m'en  réjouis  avec  vous  j  je  vais  travailler  à  vous  « 
"  ra  Je  tous  ceux  qui  efpcrent  en  lui.  Mais  pourquoi,     donner  fatisfaâion.  « 

Un  moment  après  il  leur  prononça  lafcnrence  III. 


"  dit  Maxime,  faites- vous  difficultez  de  recevoir  les 
*  honneurs  Se  les  recompenfes  que  méritent  vôtre 
"  rang  fie  vos  fervices  î  C  eft,  reprit  Nicandre, parce 
"  que  ces  choies  fê  trouvent  attachées  a  des  prati- 
n  ques  d'impiété  qui  fouillent  Ceux  qui  y  participent. 
Il  avoit  une  femme  nommée  Darie  ,  qui  étoit 
à  l'audience  dés  qu'elle  avoit  lù  qu'on  l'y 


de  mort  :  fie  les  deux  martyrs  l'ayant  entendue 
l'en  remercièrent  tous  d'une  voix  ,  reconnoiflint 
qu'il  les  avoit  traitez  avec  beaucoup  d'humanité. 
Ils  marchèrent  au  lieu  du  fupplice  louant  Dieu  >  Se 
marquant  fur  leur  vifage  la  joyc  qu'ils  avoient 
dans  le  cœur.  Nicandre  étoir  fuivi  dè  fa  femme, 
avoit  amené  :  fie  fc  tenant  ptés  de  fbn  mari ,  elle     que  le  juge  avoit  fait  mettre  en  liberté.  Papicn  fre- 
l'cxhortoit  fortement  à  demeurer  fidcllc  i  Jcfiis-     rc  du  martyr  Paficratc,  dont  il  cit parle  auxxvn. 
»  Chrift.  Maxime  la  regardant  lui  dit  :  »  O  la  mé-     mav  dans  la  vie  de  S.  Jules ,  portoit  leur  fils  dans 
„  chante  femme  qui  fouhaite  la  mort  de  fon  mari  «     fes  bras ,  fie  corabloit  Nicandre  de  bénédictions. 
M  Au  contraire ,  dit  Darjc  ,  c'eft  afin  qu'il  vive  fie     Pour  Marcien  il  étoit  environné  d'une  foule  de 
„  qu'il  ne  meure  pas  éternellement.  Non ,  non ,  re-  C  parens  qu'il  avoit  dans  le  pays  ,  ÔC  fa  femme  étoit 
„  prit  Maxime  ,  vous  voulez  qu'on  vous  défaite     au  milieu  qui  te  lamentoit.  Tantôt  elle  lui  faifôit 
„  promptement  de  celui-ci  afin  d'en  époufêr  un  au-     des  reproches  de  ne  l'avoir  pas  voulu  écouter  dans 
„  tre.  Si  vous  avez  de  moi  cette  penfèe ,  dit  Darie,     la  prifon  lorfqu'elle  le  preûoit  de  fonger  à  fa  coo- 
„  faites-en  la  preuve  :  fie  fi  l'ordonnance  vous  donne     fervation  ;  tantôt  elle  le  conjurait  d'avoir  compaf- 
„  aulfi  pouvoir  fîtr  les  femmes,  faites-moi  mourii  la     ûon  d'elle  fie  de  fbn  enfant ,  qui  étoit  prêtent, 

première.  Je  n'ai  point  d'ordre  particulier  pour  les     puifqu'il  pouvoh  encore  fauver  fâ  vie  ;  de  la  rer 
»  femmes  ,  répliqua  le  gouverneur  ,  fie  je  ne  vous     der  d'un  «il  favorable  ,  fie  de  lui  dire  quel 
„  donnerai  pas  la  farisfaâion  que  vous  demandez  de     chofcpourla  con(oler.  Marcien  lui  dit»  Vous 


„  mourir.  Toutefois  vous  irez  en  prifon. 

Il  ordonna  auffi-tôt  qu'on  laconduifift  dans  la 
prifon  ,  fie  il  dit  â  fbn  mari  Nicandre,  que  fans 
s'arrêter  aux  difeouro  de  fa  femme ,  il  devoir  pour 


meure z  toujours  dans  l'aveuglement  :  puifque  fa-  « 
tan  vous  empêche  d'ouvrir  les  yeux ,  il  faut  nous  « 
féparcr.  Retirez-vous  donc  fie  ne  m'empêchez  «■ 
point  de  confbmmet  le  martyre  que  je  dois  à  Dieu.  « 


voir  à  fa  coniervation.  Qu'il  lui  donnoit  du  temps  ^  Un  chrétien  nommé  Zotique  rompit  leur  difeours, 

pour  y  penfer ,  afin  qu'il  préférât  le  parti  de  vivre  fie  prenant  Marcien  par  la  main, lui  dir,  »  Courage,  « 

„  a  celui  de  la  mort.  »  J'y  ai  penfé ,  dir  Nicandre ,  Moniteur ,  courage  mon  frère  t  vous  foutenez  un 

„  Ôc  ma  délibération  eff  toute  prite  ;  je  ne  defire  rien  glorieux  combat  •>  continuez  :  nous  ne  fouîmes  que 

„  tant  que  mon  falut.  Dieu  foit  loiié  ,  puifque  cela  des  lâches  auprès  de  vous.  Souvenez-vous  toujours 

eft ,  dit  le  gouverneur  qui  crotoit  qu  il  partait  de  des  promettes  de  Dieu ,  croiez  que  vous  en  allez" 

vie  corporelle  ,  fie  qui  fit  recevoir  l'accomplillcmcnt.  O  les  parfaia  chré- 


la  confervarion  de  fa  vie 


..(Tn 


urespourle  fa- 
voix  répéta  ce  que 


auffi-tôt  préparer  les  chofes  n 
crificc.  Nicandre  élevant  la 
venoit  de  dite  le  gouverneur  ,  fie  pria  Dieu  de'  le 
garentir  de  la  tentation  de  ce  ficelé.  Maxime  com- 
prenant ce  qu'il  demandoit,  lui  dit:  Quoy  vous  pa- 
roiffiez  tout-à-l'hcutc  vouloir  vivre,  fie  vous  de- 
"  firez  encore  la  mort  î  La  vie  que  je  demande  à 
"  Dieu ,  répondit  Nicandre,  eft  celle  de  l'éternité ,  -  de  fe  retira 
"  fie  non  celle  de  ce  monde  qui  ne  peut  pas  durer     rant  toujou 

»  beaucoup.  Faites  de  celle-ci  ce  que  vous  jugerez  à  elle  ne  pouvoir  pas  foutenir  le  fpectacle  de  fon 
"  propos  ,  vous  pouvez  difpofër  de  mon  corps.  Le  martyre.  Il  baifa  suffi  fon  fils ,  fie  levant  les  yeux 
ju^r  interrogea  enfui  ce  Marcien  ,qni  répondit  qu'il  au  ciel  il  pria  Dieu  pour  cet  enfant,  fie  lui  recom- 
étoit  de  même  font  i  ment  qite  Nicandre,  fie  qu'il     manda  Ton  faku.  On  approcha  en  fuite  les  deux 


tiens!  ô  que  vous  êtes  heureux  i  Cependant  la  fenv 
me  de  Marcien  pleuroit  toujours  ,  fie  droit  fins 
Ce  (Te  fon  mary  par  derrière.  Ce  généreux  roaityr 
pria  Zotique  de  la  tenir,  ce  qu'il  fit.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  au  lieu  des  exécutions ,  il  fit  appeller  Zoti- 
que ,  fie  le  pria  de  lui  amener  fa  femme.  Elle  vint, 
fie  l' liant  embraflec  fort  tendrement,  il  la  conjura 


nom  de  Dieu  ,  parce  que  detneu- 
pollcdcc  du  démon  de  l'idolâtrie , 


:  que  Nicandre ,  &'  qu 
_  »  ne  pouvoit  parler  autrement  que  lui.  Vous  aurez 
'»  donc  le  même  fort ,  dit  le  juge.  Auffi-tôt  on  les 
mena  en  prifon  ,  d'où  on  les  fit  fortir  au  bout  de 
trois  femaiocs  pour  fubir  un  nouvel  interrogatoi- 
»  rc.  Maxime  leur  dit ,  je  vous  ay  donné  du  temps  : 
voyez  donc  fi  vous  êtes  déterminez  à  obéir  aux 
»  ordres  des  empereurs  t  Les  martyrs  répondirent 
-   qu'ils  ne  pou  voient  renoncer  à  leur  foi  }  que  le 
Dieu  qu'ils  confcflbient  devant  lui  leur  étoit  pré- 
fent ,  fie  que  connoiflant  le  chemin  par  où  Jcfiu- 


approcha 

martyrs  qui  s'embrilTcrair ,  fie  qui  te  fèparétent 
eniuite  pour  prier  fie  finir  leur  combat.  Marcien 
tournant  la  vue  de  tous  les  côtez  apperçut  la  gene- 
reufe  Darie,  femme  de  Nicandre,  quitàchoitdc 
ftndrc  la  prefle  pour  arriver  jufqu  a  l'échaffaut  : 
il  lui  tendit  la  main ,  fie  la  mena  lui-même  à  fon 
mari.  Nicandre  content  devoir  fa  femme,  lui  dit, 
"  Dieu  foit  avec  vous.  Darie  fc  tint  auprès  de  lui 
pour  l'encourager  jufqu'à  la  fin  ,  comme  elle  avoit 
fait  dés  le  commencement,  fie  lui  reprefentoù  avec 
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des  paroles  de  feu ,  que  pour  mériter  la  gloire  du  A 
triomphe ,  ce  n'éroit  pas  afl'ez  de  combattre  II  on 
»  o'etoit  viâoricux.  J'ai  ctédix ans , difôit-clle ,pri- 
»  véc  de  vôtre  préfence  dans  nôtre  païs  ,  demandant 
«  tous  les  jours  a  Dieu  la  grâce  de  vous  revoir.  H 
•  m'a  accordé  cette  confolation,  Se  il  a  fait  plus, 
»  puifqueparun  furcroitde  faveur  je  pourrai  bictl- 
»  tôt  meglorifier  d'être  devenue  U  femme ttttn  M*r- 
»  tyr.  Pour  vous  ne  me  privez  pas  de  cet  honneur  : 
»  Se  fi  vous  voulez  encore  mieux  faire  lorfquc  vous 
•>  aurez  c%nlommé  vôtre  martyre  ,  Se  que  vous 
»  jouirez  de  Dieu ,  vous  obtiendrez  de  lui  pour  moi 
u  mne  grâce  femblablc. 

Le  bourreau  banda  enfuite  les  yeux  i  Nicandre 
Se  à  Marcien  »  &  il  leur  coupa  la  tête  le  xvi  i.  de  b 
'  *'7"  juin»  On  n'eft  point  affûté  ni  de  l'année,  ni  du  lieu 
de  leur  martyre  :  on  crôid  feulement  fur  de  plau- 
sibles conjectures ,  que  ce  fut  fous  les  empereurs 
'        Dioclccicn  &  Maximien ,  peu  de  temps  avant  la 
L'an   perfecution  gfecralc  dans  la  Méfie ,  province  de 
JOi»     ttllyrie,  Se  peut-être  méme^dans  la  ville  de  Du- 
roftoro  fur  le  Danube.  Cependant  les  Italiens  qui 
fuppofcnt  qu'ils  ont  fbuffert  dés  le  temps  de  Domi- 
tien,  prétendent  que  leur  païs  fut  le  champ  de  leur 
combat  ,  &  qu  ils  moururent  entre  les  villes  de 
Vcnafro  Se  d'Arino  data  la  terre  de  Labour,  au 
Mm.  royaume  de  Naples.  Ils  veulent  que  le  corps  de 
Marcien  ait  été  porté  à  Atino ,  Se  celui  de  Ni- 
candre à  Vcnafro ,  avec  ceux  de  fa  femme  Daric , 
Ce  de  (on  fils  qu'ils  croient  avoir  été  martyrifez  C 
trois  jours  après.  En  quoi  ils  ne  s'accordent  point 
avec  ceux  qui  fouoennent  qu'ils  demeurèrent  en- 
terrez prés  du  lieu  memed.-  leur  martyre  avec  le 
vrhL  *.  1  rt"?5  ™  s-  Marc  premier  évéque  d'Arino.  Il  eft 
i£  fto.  &  aifè  de  comprendre  comment  ces  Saints  aiant  été 
ttanfpdrtez  d'Illyrie  en  Italie ,  on  aura  cru  enfuite 
qu'ils  y  étoient  morts.  Les  Grecs  qui  honorent  leur 
i*».  fy.  mémoire  levtii.  de  juin  rapportent  d'autres  ch> 
H^pî^ut.  confiances  de  leur  mort  ,  qu'ils  prétendent  avoir 
K  M  »•    **é  précédée  par  une  longue  fuite  de  tourmens  di» 
vers  :  Se  l'on  void  qu'ils  les  ont  crus  de  leurs  païs. 
TïU.s.f.rv  Le  martyrologe  romain  les  marque  an  xvit,  de 
jain  pour  Vcnafro ,  fans  parler  ni  de  la  femme ,  ni 
du  fils  de  Nicandre ,  quoique  Daric  &  Paficratc 
aient  auffi  leur  culte  dans  cette  ville  depuis  plufieurs 
ficelés.  Ceux  du  nom  de  S.  Jérôme  marquent  le 
ftr.M.H.  xvri.  de  juin  un  S.  Nicandre  dont  ils  fcmblent 
'  établir  le  culte  à  Rome>  comme  s'il  y  étoit  mort, 

C'cft  peut-être  celui  fous  le  nom  duquel  le  pape 
Gelafc  I .  dédia  une  églife  prés  de  la  ville  fur  k  An 
^  f.  t>  du  v.  ûeele ,  an  rapport  d'Anaftafc  le  B\bliothe- 
1  so.    *  cairc.  Mais  ce  S.  Nicandre  avoir  pour  compa- 
gnon S»  Eleutbere  ,  Se  non  S.  Marcien. 

RlHTOï, 

*  S.  Viimih  abbé  deSamercn  boulenois  : 
Voiez  au  xx.  de  juillet  jour  defà  mort. 

*  S.  Gonoulpbi  onS.Cmdan  évéquemon 
en  Berry.  Voicz-en  quelque  chofe  au  xnt.  oo- 

avec  ce  qu'on  y  dit  de  S.Gendulf.  g 
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m.Gecle.  S.   MARC  &  S.  M  ARCELLlZN 
fftrtt  y  Mtrtyrt  m  Xtnte, 

"XyT  Arc  Se  Marcellien  filsde  Tranquil- 
xa  uiifi.f.  XYLlin  &de  Marcie.étoient  frères  jumeaux, Ro- 
mains  de  naiffancev  de  famille  illuftrc ,  riche  ,  Se 


emploiéedans  les  charges  publiques.  Ils  furent  con-  .„ 
vertis  a  la  foi  de  Jcfus-Chrift  dés  leur  jcuncfl'e  par  '  4 
ceux  qui  prirent  loin  de  leur  éducation ,  fans  que 
leurs  parens ,  qui  étoient  p  ayens ,  fc  fouciaffcntd'y 
faire  obftaclc.  Ceux-ci  le  chargèrent  feulement  de 
les  bien  pourvoir  dans  le  monde  :  de  forte  que 
Marc  Se  Marcellien  aiant  été  mariez  le  trou  voient 
avantageufement  établis  dans  Rome  lorfqu'ils  fu- 
rent arrêtez  pour  leur  religion  dans  les  premières 
années  du  règne  de  l'empereur  Dioctétien.  Il  eft 
vrai  que  l' Eglife  jouiflôit  depuis  quelque  temps 
d'une  paix  aïïèz  profonde.  Mats  les  ennemis  de 
Jcfus-Chrift ,  fur  tout  les  prêtres ,  &  les  autres  pcrj 
lbnnes  intereflecs  au  culte  des  idoles ,  tâchant  de 
profiter  du  changement  des  affaires  publiques ,  & 
de  rjtumcur  de  Dioctétien ,  avoient  excite  contre 
les  chrétiens  une  tempête ,  qui  aiant  paru  s'appai- 
fer  depuis  par  le  fang  de  quelques  martyrs ,  recom- 
mença fur  la  fin  du  regne  de  ce  Prince  avec  une 
fureur  qui  s'étendit  jusqu'aux  extrémitez de  l'cm- 

rirc  romain.  Sebafticn  officier  de  la  maifon  de 
empereur,  chrétien  fort  zélé  qui  étoit  venu  i  Ro- 
me non  pour  fùivrc  la  femme ,  ou  faire  fa  cour  a 
des  princes  delà  terre,  miis  pour  fcrvtr  ceux  de 
fa  religion  fous-  la  cafàque  militaire  ,  apprit  que 
Marc  ♦*£  Marcellien  avoient  été  conduits  en  pri-  .  A  ct- 
ion. Il  les  y  alla  voir  auffi-tôt  »  &  ne  manqua41"1'  M " 
point  d'v  continuer  fes  vifires  tous  les  jours  pour  '"t" 
les  fbniher  dans  la  foi  de  Jcfus-Chrift  ,  Se  dans  "««-•«■iit«i* 
rcfperancc  des  biens  éternels.  Il  rendit  les  mêmes  *" 
offices  aux  fervitcurs  de  ces  deux  martyrs  qui 
avoient  été  pris  avec  eux.  On  ne  fçait  quchVruc 
la  fin  de  la  confeffion  de  ces  fervitcurs  :  mais  leurs 
maîtres  après  avoir  fouftert  les  fouets  avec  beau- 
coup de  fermeté  &  depcrfevcrancc  .furent  enfin 
condamnez  à  avoir  la  tête  coupée.  Leurs  parens  qui 
ne  defcfpcroicnt  pas  de  faire  révoquer  Cette  fen- 
tence ,  obtinrent  du  préfet  de  la  ville  ,  ou  de  fort 
lieurenant  Chromacc  un  délai  de  trente  jours-,  pen- 
dant lefqucls  ils  fc  promettoient  de  les  gagner  ,  Se 
de  leur  faire  faire  ce  qu'on  fouhaitott  deux.  Sous  .  t 
on  ordre  fiené  au  nom  de  l'empereur  Se  du  préfet,  c£wmL»> 
Marc  Si  Marcellien  furent  mis  a  la  garde  du  pre- 
mier Greffier  de  la  préfecture ,  appelle  Nicoftratci 
Se  ils  eurent  fa  maifon  pour  prifon.  Tranquillin 
leurperc,  Marcic  leur  mere,  avec  leurs  femmes  Se 
leurs  encans  encore  tout  petits  allèrent  les  y  atta- 
quer,  Se  n'oublièrent  rien  pour  les  vaincre.  Les 
amis  de  nos  deux  Saints  en  firent  autant  de  leur 
côté  :  Se  tous  joignirent  leurs  forces  pour  les  aba- 
tte. Marc  Se  Marcellien  refînèrent  afTcz  vigou» 
reufernent  aux  raifonsdes  uns  &  des  autres ,  mats 
il  leur  fut  plus  difficile  de  fc  défendre  contre  leurs 
larmes  ,  &  d'empêchet  qu'elles  ne  penctraflrnt 
dans  leur  cœur.  Sebafticn  qui  les  voroit  tous  le* 
jours  s'en  apperçut ,  Se  leur  vint  au  fecours  fort  1 
propos.  U  leur  releva  le  courage  non  feulement 
par  des  difeours  pleins  de  feu ,  mais  encore  par  la 
converfion  du  greffier  Nrcoftrate  ,  Se  de  fa  fem- 
me Zoé  ,  par  celle  de  Tranquillin  même  ,  de 
Marcic  >  de  leurs  femmes  Se  de  leurs  enfans. 

Les  trente  jours  de  furféanec  étant  ctpirez,Chro-  1 1. 
mace  envoia  quérir  Tranquillin  pour  lui  faire  " 
rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  auprès-  de  fes 
deux  fils.  Ce^'cft  oas  ici  le  lieu  de  marquer  le 
changement  qui  fc  fit  enfuite  dans  le  cceur  de  ce 
igc ,  Se  dans  celui  de  fbn  fils  Tiburcc ,  ni  toutes 
les  autres  merveilles  que  Dieu  opéra  en  cette  occa- 
fîon  par  le  milùftcre  de  S.  Sebafticn.  Nous  dirons 
feulement  que  fi  on  fuit  les  actes  de  ce  Saint ,  on 
croira  que  S.  Marc  Se  S.  Marcellien  furent  élar- 
gis pour  ce  coup ,  Se  qu'ils  demeurèrent  dans  la 
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ville  avec  S.  Scbafticn  ,  Tranquillin  leur  pcre ,  &  A 
le  pipe  Caïus  .tandis que Chromacc  qui  le  défit 
de  fa  charge ,  fc  retira  a  la  campagne  avec  d'au- 
tres chrétiens  que  l'on  vouloit  mettre  à  couvert  de 
la  perfecurion.  On  ajoute  que  le  pape  les  fi(  dia- 
cres ,  Se  Tranquillin  prêtre.  Mais  ne  trouvant 
plus  de  fureté  chez  eux ,  ni  dans  les  ruè's  à  caufè 
que  la  fureur  des  payens  augmemoit  de  jour  en 
jour ,  ils  Te  retirèrent  avec  le  pape  dans  le  palais 
même  de  l'empereur  chez  Caftulc  commis  aux 
alcôves  Se  aux  e  cuves  du  prince  qui  étoit  chrétien 
avec  tonte  fa  famille ,  Se  qui  demeuroit  dans  l'ap- 
partement le  plus  élevé  au  de  (Tus  des  bains.  Dieu 
qui  leur  préparoi:  un  afyle  plus  inviolable  dans 
le  royaume  des  cicux ,  permit  qu'un  traître  de  la  B 
bande ,  nommé  Torquat ,  qui  avoit  déjà  apofta- 
fié  dans  l'ame  ,  ruinât  bien-tôt  cette  innocente 
focicié  par  fa  fourbe  Se  fes  artifices.  Apres  que 
Tiburcc  Se  Caftulc  eurent  été  livrez  aux  fuppli- 
ces ,  on  envoia  prendre  de  nouveau  S.  Marc  Se 
S.  Marccllien  ,  qui  furent  condamnez  Air  le 
champ.  La  précipitation  qui  parut  dans  le  juge- 
ment qu'on  rendit  contre-eux  jointe  à  la  qualité 
de  capitaine  que  l'on  donne  à  leur  juge  Fabien  , 
dans  le  bréviaire  romain ,  a  fait  croire  à  quelques 
auteurs  que  c  croit  anjugement  militaire ,  &  que 
ce  Fabien  étoit  un  officier  de  l'armée.  Il  paraît 
ncantmuii»  que  c'étoit  un  lieutenant  ou  fubftirot 
du  prefa  de  ville  ,  comme  avoit  été  Chromace , 
puî/que  les  actes  de  S.  Sebaftien  lui  donnent  mê- 
me lx  qualité  de  préfet ,  parce  qu'il  en  avoit  l'au-  q 
torité  ,  Se  qu'il  en  faitoit  la  fonction.  Pour  ce 
qui  cft  de  la  brièveté  de  cette  expédition  ,  clic  ne 
venoit  que  de  ce  que  le  procès  de  nos  deux  il- 
luftrcs  martyrs  avoit  déjà  esté  inftruit ,  Se  même 
fini  dés  leur  première  détention.  Mais  le  genre 
du  fùpplice  qui  n'étoit  pas  ordinaire  fit  connoltre 
la  cruauté  de  ce  nouveau  juge.  Ils  furent  liez  à  un 
poteau  Se  curent  les  pieds  percez  avec  des  doux. 
Les  martyrs  loin  de  (c  plaindre  témoignoient  être 
contens  dé  cet  état ,  Se  aifoofez  a  y  demeurer  toute 
leur  vie  pour  Jcfus-Chrift  ,  à  qui  leur  a  nie  étoit 
beaucoup  plus  étroitement  attachée  que  leur  corps 
ne  l'éroit  a  ce  poteau.  Ils  y  Dallèrent  un  jour  Se 
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AUTRES  SAINTS  DU  DIX -HUITIE'ME 
jour  de  Juin. 

I.   S.  AMAN  D   EfESQVE       £  tv.  &  v. 

Bmrdeaux.  ficelés. 

NO  us  apprenons  de  S.  Paulin  de  Noie,  que  "W- 
S.  A  M  a  h  d  avoit  commencé  dés  l'enfance  à  ■*••'  **• 
fervir  Dieu  dans  la  milice  de  Jefus-ChriâÇ  &  qu'il 
avoit  été  élevé  dans  l'étude  des  faintes  écritures. 
Ce  Saint  rend  auffi  témoignage  a  l'innocence  de 
Ces  mœurs ,  affùrant  que  Dieu  l'avoit  heureufe- 
ment  garanti  des  fbuil  lurcs  que  l'on  contracte  or- 
dinairement dans  le  commerce  du  fiéclc.  S.Amand 
fut  élevé  à  la  prétrife  par  S.  Delphin  cvêque  de 
fiourdeaux,  Se  il  fervit  l'Eglifc  (bus  lui  pendant 
pluficurs  années.  Si  là  venu  édifia  tes  peuples  du 
pats ,  on  peut  dire  que  fa  doctrine 0  leut  fut  pas 
moins  utile  pour  apprendre  les  veritez  de  la  foi  Se 
de  la  morale  chréiienVie.  Il  fut  le  catcchiftc  de  S.  - 
Paulin  ,  Se  il  rinftruific  de  nos  myfteres  pour  le  Vers  l'an 
préparer  an  baptême:  &  comme  ce  Saint  recon*  .gj 
noît  qu'il  avoit  été  régénéré  en  Jcfot-Chrift  par 
ion  entremife  ,  Se  même  par  les  nains ,  on  juge 
<jue  S.Amand  avoit  été  (on  parrain,  Se  qu'il  l'avoit 
tenu  plongé  dans  les  fonds  du  baprifterc  ,  lorfque  £f-*-&t* 
S.  Delphin  lui  impofok  les  mains.  Depuis  ce 
temps  Paulin  entretint  avec  S.  Amandune  amitié 
txcs-étroitc,dont  te  neud  étoit  la  chanté  chrétienne. 
11  lui  écrivit  diverfes  lettres ,  Se  nous  voions  par 
celles  qui  nous  fbntteftées  quelle  étoit  la  vénéra- 
tion qu'il  avoit  pour  fa  venu  ,6c  la  pcrfiiafion  où 
il  étoit  de  fon  grand  crédit  auprès  de  Dieu.  Cette 
opinion  ne  lui  étoit  point  particulière  :  tout  le  peu» 
pic  de  Bourdcaux  ne  jugeoit  pas  moins  avantageu- 
fement  de  (on  mérite  lorsqu'il  le  demanda  de  con- 
cert avec  le  clergé  de  la  ville  pour  être  évéque  en 
la  place  de  S.  Delphin.  La  force  de  fon  exemple 
fit  des  effets  merveilleux  fur  les  efprits  de  ceux  qui 
s'étoient  fournis  â  fa  conduite.  Mais  quoiqu'il  gou-  ' 
vernit  fon  peuple  avec  beaucoup  de  pieté  »  de  fà- 
geffe  &  de  capacité ,  il  fit  voir  qu'il  avoit  encore 


L'an 


coups  de  lances. 


III. 


psti 
ls  fi 


une  nuit  :  Se  le  lendemain  Fabien  les  fit  percer  1  D  plus  d'humilité  que  de  fuffifance.  C'est  ce  qui  pa< 

rut  lorfque  S.  Scvcrin,  que  pluficurs  prennent  pour 
le  fàint  evêque  de  Cologne  de  ce  nom  >  qui  vivoit 
vers  le  même  temps ,  liant  quitté  fon  fiege  vint  le 
retirer  à  Bourdcaux.  Le  ièntiment  qu'il  avoit  de 
fà  propre  indignité  ,  joint  à  l'cftime  qu'il  failbit 


urut  entêtiez  à  trois  quarts  de  lieue"  de  la 
,  dans  le  lieu  que  l'on  appclloit  les  arènes ,  ou 


cpifcopale 

Îiue  véquit  Scvcrin  ,  s'appliquant  en  particulier  à 
ai 


l'on  a  vû  depuis  un  cémetiérede  leur  nom  entre  le 
chemin  d'Apprus  Se  celui  d'Ardée.  Lcurfcftc  cft 
marquée  au  xvm.  de  juin,  comme  au  jourdelcur 
mott  dans  tous  les  martyrologes  des  latins  depuis 
'  ceux  du  nom  de  S.  Jérôme ,  Se  celui  de  Bede  iuf- 
itn.Grtf.  &  qu'au  Romain  moderne.  Elle  fc  trouve  auffi  dans 

ititmtfe.  \a  anciens  facramentaircs  Se  les  calendriers  faits  fâ  propre  fânetification  \  Se  Ce  contentant  de  don 
depuis  le  fixiéme  ficelé.  On  dit  que  leurs  reliques  ner  a  fon  églife  des  exemples  de  toutes  fortes  de 
ont  été  depuis  transférées  dans  la  ville  de  Rome,     vertus  pour  l'édificarion  des  fidcllcs.  Après  la 

iJS^.x.  i«.  Se  l'on  croid  que  le  vu.  d'octobre  ,  qui  fcmble  mort  de  S.  Scvcrin ,  il  fut  obligé  de  remonter  fur 
avoir  étédcitinc  pendant  quelque  temps  pour  bo-  fon  fiege,  Se  de  reprendre  la  conduite  du  troupeau 
noter  encore  leur  mémoire  ,  cft  le  jour  de  cette  E  qui  lui  avoit  été  confié.  Il  s'acquitta  de  fon  mi- 
tranflarion.  Le  fbuvenir  en  avoit  été  prdque  effa-  nifterc  d'une  manière  digne  d'un  fidelle  gardien  de 
cè ,  Se  depuis  long-temps  on  regardoit  leurs  reb- 

tsnu.  m.  n.  ques  comme  un  trefor  perdu.  Mais  fous  le  poori- 

sdi.ti.iu.  ficat  de  Grégoire  XIII.  leurs  corps  furent  trouvez 
avecceluideS.  Tranquillin  leur  pcre  dans  l'cghlc 
de  S.  Cofme  -S.  Dimicn ,  où  ils  furent  remis  en 
terre.  Cela  nous  doit  faire  juger  du  peu  de  fonde- 

MiB.pr..».  ment  que  l'on  a  eu  de  vouloir  perfuader  au  public 

'  *,k       que  les  reliques  de  S.  Marc  Se  de  S.  Marccllien 
avoicru  été  iranfportéescn  France  dés  l'an  81». 


toute  la  religion  Se  de  la  foi  de  Jcfus-Chrift ,  cora- 
me  l'appelle  S.  Paulin.  Il  mourut  en  paix  dans  "' 4 
fon  égliïè ,  qui  célèbre  fa  fête  le  xvm.  de  juin  , 
auquel  le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  ^^^^ 
lui ,  auffi  bien  que  celui  qui  porte  le  nom  de  Fran-  . 
ce.  On  ne  fair  pas  précifément  le  temps  de  fa  mort.  Après 
Il  paraît  feulement  qu'elle  arriva  après  celle  de  l'an  431. 
S.  Paulin  ,  dont  il  a  eu  foin  de  recueillir  les  écrits , 
&  de  les  conferver  a  la  pofteritè. 
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A  la  terre  au  deçà  des  barreaux  qui  environnoicni  les 
icpulcrcs  de  ces  martyrs  en  un  endroit  que  l'ou  fou- 
lon même  aux  pieds  pour  en  approchcr.On  y  trou- 
va effectivement  les  corps  de  deux  hommes ,  qui 
par  leur  longueur  faifoient  juger  qu'ils  a  voient  lté 
d'une  taille  extraordiiuircrncnt  grande.  Les  chairs 
croient  confirmées  :  mais  les  os  croient  encore  en- 
tiers, fie  dans  leur  datation  naturelle,  Gnon  que  les  T 
tètes  étoient  ftparces  des  corps  :  ce  qui  a  donné  <4L 
jufte  fujer  de  croire  qu'ils  avoient  été  décapi- 
tez. Le  fond  du  tombeau  croit  couvert  de  iang  ; 
Se  l'on  y  voioir  toutes  les  marques  qui  pouvoient 
faire  conjecturer  que  c'étoicnt  des  martyrs.  Peut- 
être  y  trouva-t-on  auffi  leurs  noms  gravez  fur  le 
»lj«f*««*^««».***e«jr-«*fli*  B  cercueil,  ou  fur  une  lame:  au  moins  S.  Ambroin 
Wm*  :Â-XW  -àWAWtiÊlÈ&mKVtiËm     n'a-t-itpoint  marqué  qu'il  les  eût  appris  par  la  rc- 


♦  Sti  MAMNE*vier«c  en  Egypte,  ouen  Bi- 
thy  nie ,  dont  on  fait  la  fête  i  Puris  en  ce  jour  dans 
l'églifedefonnom,  &  dont  le  martyrologe  Ro- 
main p^rlc  aufli  au  même  jour,  comme  d'une  lain- 
tc  inanyre  d'Alexandrie  ,  fuivant  ce  qu'Ufuard 
avoir  dit  d'une  Sainte  de  ce  nom  que  d'autres  ont 
prife  pour  lainte  Marguerite  ,  &  que  Molan  a 
rranfporrê  au  xx.  de  juillet  avec  un  peu  trop  de  li- 
berté. Voiez  au  xvu.  de  juillet  jour  delà  tran  da- 
tion de  S  te  Marine  vierge  à  Vcnilc  ,  auquel  le 
martyrologe  romain  en  a  mieux  parle. 


DlX-NEUVIE'ME  JOUR.  DE  JUIN. 


1.  lîede. 


.  G  ERV  A  !  S  &  S.  PROTAIS, 
M*rtjn  Jt  Milan, 

m.  T  A  connoiflanec  de  ces  Saints  martyrs  émit  en- 
1  "  X^ttcrement  effacée  de  la  mémoire  des  tommes 
t  au  quatrième  lîede  :  fie  lorlque  leurs  corps  furent 
r  •  \ .        trouvez  à  Milan  du  temps  de  S.  Ambroifc ,  à  peine 
les  plus  anciens  du  pais  purent  -  ils  fe  fouvenir 
Z  llT\T'  de  les  avoir  ouï  nommer  autrefois.  C'eft  ce  qui 

doit  rendre  lulpetr  tout  ce  qu  on  a  pu  rapporter  C 
At-  it  et*,  depuis  touchant  les  a  citons  de  leur  vie  «  &  lêscir- 
c«f."i **  con^*ncc*  même  de  leur  martyre  Tout  ce  que 
,.1'.  «  ».  l'on  fait  d'eux  ne  nous  eft  venu  que  de  S.  Arabroi- 
r>  *i-  «.17.  fo ,  Se  cela  ne  regarde  prefqucque  leun  reliques , 
**"         qu'il  trouva  dans  fa  ville  par  une  faveur  toute  par- 
ticulière du  Ciel.  Selon  ce  qu'il  en  a  èctkà  ufecur 
Marcclline ,  l'cglUc  de  Milan  n'a  voit  point  encore 
produit  de  martyrs  avant  eux  :  Ce  qui  a  fait  juger 

3u'ils  pouvoient  avoir  été  ntanyrifcz  dés  le  temps 
e  la  perfecution  de  Néron.  Nous  devons  préfo- 
mer  avec  ce  Saint  qucUgraccdeJefûs-Chrittlcs 
avoit  préparez  long-temps  au  martyre  par  les  exer- 


vclation. 

Avant  que  de  lever  les  os  déterre ,  Se  de  chan- 
ter desbymnes,  on  amena  divers  pofledez  au  tom- 
beau pour  leur  impofer  tes  mains  :  ce  qui  étoic 
peut-être  un  effet  de  la  coutume  que  l'on  avoit  de 
vérifier  les  reliques  des  martyrs  par  les  miracles. 
Une  femme  du  nombre  de  ces  pofledez  qu'on 
avoit  amenez  fut  faille  devant  que  l'on  eût  com- 
mencé les  cxorcifmcs  ,  fie  jerrée  for  le  fepulcrc  : 
ce  que  S.  Ambroifc  prit  pour  le  premier  témoi- 
gnage que  Dieu  doonoit  de  la  venu  des  deux 
Martyrs.  Les  os  aiant  été  tirez  du  cercueil  furent 
mis  dans  des  litières ,  félon  l'arrangement  qui  leur 
convtnoïc,  fie  couverts  de  quelques  ornemens.  On 
les  mnfporta  dés  le  même  jour ,  qui  éroir,  comme 
on  le  croid  ,  le  mercredy  xvii.  de  juin  dans  la  ba« 
filique  de  Faufte,  qui  s'appelle  aujourd'hui  de  S. 
Vital  0c  de  S.  Agricole  ;  fie  parce  qu'il  éroir  tard 
on  les  y  dépota  julqu'au  lendemain.  Durant  mute 
la  noir  on  ht  des  prières ,  fie  l'on  ùnpofa  les  mains 
for  les  pofledez  qui  fê  debatroient  eitraordmatre- 
incnt.  Les  peuples  y  accoururent  en  foule  de  la 
ville  Se  de  dehors ,  Se  le  concours  qui  étoic  d'une 
tnalritudeprodigieufe  de  monde  ne  cefli  ni  le  jour 
ni  la  nuk  jufou  a  ce  que  route  la  cérémonie  fut 
conformée.  Le  jour  d'après  on  porta  les  fâintes 
reliques  dans  la  bafiliquc  Ambrotlcnne  avec  une 
pompe  religieufe  qui  rut  foivie  des  réjoiiiiTances 


III. 


II. 


L'an 
386. 


Ami  «f 


temps  au  ma 

ciecs  continuels  de  la  vertu ,  fie  par  la  confiance 
avec  laquelle  1U  rcfitterent  à  la  corruption  du  fie- 

clc.   Mais  nous  pouvons  forcment  ignorer  avec  D  publiques  de  tourcla  ville.  Ce  fot  durant  la  mar- 
iai s'ils  étoient  frères  ,  s'ils  avoient  porté  les  ar-     cbe  de  la  proceffion  qu'arriva  la  guerifon  d'un 
mes  au  forvice  des  empereurs  de  la  terre ,  fie  s'ils     Aveugle  connu  de  tout  le  monde  dans  la  ville  de 
furent  depuis  cmploicz  dans  k  roirtifterc  del'E- 
gtife. 

Ce  fot  l'an  j8*.  que  Dieu  permit  à  S.  Gcrvais 
fie  à  S.  Protais  de  fe  révéler  à  S.  Ambroifc  dans  le 
temps  qu'il  fe  difpofoir  à  dédier  la  nouvelle  égli- 
fc  Je  Milan  ,  qui  depuis  a  été  appellée  de  ion 
nom  la  baûlicjuc  Ambrotlcnne,  Se  qui  fe  nomme 
encore  aujourd'hui  S.  Ambroifc  le  grand.  Son 
peuple  témoignant  fouhaiter  qu'il  la  dédiait  avec 
autant  de  foiennité  qu'il  avoir  fait  a  l'égard 
**  de  celle  des  SS.  Apôtres ,  où  il  avoit  mis  de  leurs 


reliques  :  il  répondit  qu'il  ferait  volontiers  ce 
qu'on  fisahaitoit  de  lui  ^pourvu  qu'il  trouvait  des  * 
reliques  de  manyrs.  Aufn-cot  il  fentiten  lui-même 
un  mouvement  fubit  fie  une  certaine  chaleur  qui 
lui  fot  comme  un  préface  de  ce  qui  lui  devoit  ar- 
river. S 'étant  endormi  1  efprit  occupé  de  cette  pen- 
lee,  il  apprit  le  lieu  ou  repofoientles  corps  de  ces 
fàints  Martyrs  par  une  révélation  que  S.  Auguftin 
qualifie  vifîon  en  un  endroit  (  1  )  fie  fonge  en  un 
,.7.  autre  (  1  ;  fie  11  içut  d  eux-memes  quils  étoient 
•e«n  cit.  dansl'eglifc  des  mattyrs  S.  Nabor  Se  S.  Félix  *. 

Il  communiqua  la  ebofe  à  fbn clergé  :  fie  malgré 
AMki.[mp.  l'apprchcnûon  ou  la  répugnance  que  témoignaient 
quelques-uns  des  cleis  de  ton  cglifc,  il  fit  fouillée 


Milan.  Il  fonommoit  Sevére,  fie  avoit  été  bou- 
cher de  profeffion.  Mais  aiant  été  obligé  de  quit- 
ter cet  emploi  par  l'incommodité  qui  lui  émit  for- 
venue  ,  il  s'émit  vû  réduit  a  vivre  des  charirez  que 
lui  faifoient  quelques  perfonnes.  Dés  qu'il  avoit 
lu  ce  qui  faifoir  le  fojetde  la  nouvelle  refte  il  s'y 
émit  fait  conduire  dans  1  cfoerance  d'en  profiter  : 
fie  aiant  obtenu  permiffion  de  toucher  le  bord  des 
ornemens  qui  couvraient  tes  reliques  des  martyrs  , 
il  recouvra  la  vue*  à  l'heure  même.  Lareconnoif- 
fance  qu'il  eut  d'une  fi  grande  faveur  ne  fê 
ru  point  a  lui  faire  publier  par  mut  ce  miracle,  4*-*ct** 
qui  ne  pouvoit  manquer  d'ai Heurt  de  beaucoup  *•»*•*• 
éclater ,  aianr  été  fait  en  présence  d'une  multitu- 
de incroiable  de  peuple ,  fié  for  un  homme  dont  la 
maladie  n'étoit  ignorée  de  perfônne  dans  la  ville. 
Il  promit  encore  de  fèrvir  Dieu  toute  fa  vie  dans 
l'eglife  de  ces  Saints  ,  ceft-a-dirc  ,  dans  leglifc 
Ambrofîenne ,  pour  contribuer  fans  celle  à  leur 
culte  t  ce  qu'il  exécuta  ponctuellement.  D'autres 
perfonnes  turent  guéries  encore  dedivertes  mala- 
dies par  le«aême  moi  en.  On  jeooitfot  les  re- 
liques des  linges  ,  des  écharpes  fie  des  vête- 
tnens  aufquels  elles  communiquoiait  leur  venu 
pour  faite  aufli  des  miracles  :  fie  l'on  vit  des  nu - 
^  Pu)  lades 
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lades  guéris  pour  avoir  feulement  couché  le  bout  A 
de  ces  linges.  D'autres  le  furent  par  l'ombre  feule 
des  corps ,  ou  de  la  chade  des  Martyrs  ,  comme 
l'ailure  S.  Ambroife  ,  qui  témoigne  que  les  dé- 
mons mêmes  déclaroiem  par  la  bouche  des  pofle- 
dcz  que  ces  Saints  étaient  de  véritables  martyrs  , 
&  qu  ils  en  étoient  tourmsntcz.  Ils  méloient  aufli 
le  nom  d' Ambroife  avec  ceux  de  Gervais  fie  de 
Protais ,  quoiqu'il  fuit  alors  éloigné  Se  occupé  i 
toute  autre  choie  :  Se  ils  croioicnr  que  ce  iaint 

Pélat  les  tourmentoit  aufli  bien  que  ces  martyrs, 
lufieurs  d'eniie-cux  furent  délivra  devant  tout 
le  monde. 

Lorfquc  les  corps  faints  furent  arrivez  dans  la 
bafilique  Ambrofiennc.S.  Ambroife  placé  entre  les 
deux  chafles  harangua  le  peuple  fur  leur  fujet  :  Se  B 
nous  avons  encore  Ion  difeours  dans  la  lettre  qu'il 
en  écrivit  à  Ste  Marcclline  fa  four.  Avant  que  ce 
faim  prélat  fût  rien  de  ce  qui  devok  arrivcr.il  avoit 
deftiné  fa  (èpulturc  dans  la  cave  qu'il  avoit  fait 
faire  (bus  l'autel  de  cette  nouvelle  églifc.  Le  chan- 
gement qu'il  apporta  à  cette  difpofi  ion  fut  de 
deftiner  le  cô.e  droit  de  la  cave  pour  les  faints 
Martyrs ,  Se  de  referver  l'autre  pour  lui.  Le  peuple 
qui  fouhaitoit  prendre  du  temps  pour  rendre  l'ap- 
pareil plus  magnifique,  demanda  que  l'on  remît 
la  cérémonie  de  la  dépofition  ou  fepulture  des  deux 
Martyrs  audiminchc  fuivant , qui  étoit  le  xxi.de 
juin.  Mais  S.  Ambroife  qui  aurait  fouhaté  finir 
des  le  jour  même  ,  obtint  qu'elle  fc  ferait  le  lende- 
main  ,  qui  ecoit  le  vendredi  xix.  du  mots.  Le  jour 
de  la  fefte  étant  venu  ,  les  miracles  recommencè- 
rent comme  la  veille ,  fur  tout  à  l'égard  des  pof- 
fedez  ,  par  la  bouche  dcfqucls  le  diable  coruvûa 
hautement  la  fainte  Trinité ,  ajoutant  que  ceux  qui 
lanioicnt  feraient  condamnez  aux  fuppltccs  quil 
endurait ,  Se  dont  il  dilbitque  les  martyrs  Gervais 
Se  Prouis  augmentaient  les  fouffranecs  par  la  vertu 
nouvelle  que  Dieu  venoit  de  leur  donner  en  faveur 
des  catholiques,  C'cft  ce  que  ce  malheureux  efprit, 

Si  n'aime  que  le  menfonge  Se  les  ténèbres  fai- 
t  entendre  principalement  par  un  Arien ,  dans 
le  corps  duquel  il  étoit  entré  tout  nouvellement. 
Ceux  de  fa  kvte  ,  qui  étoient  alors  puiffar.s  dans 
la  ville ,  à  caufe  de  la  protection  que  leur  donnoit 
l'impératrice  Juftinc  veuve  de  Valcnrinien  I.  fu-  D 
rent  (i  mortifiez  de  cet  incident  .  qu'au  lied  d'en 

f roncer  pour  leur  falur  >  ils  fc  faifirent  de  leur  con- 
rére  Se  le  noiérent.  Ces  hérétiques  aveuglez  pat 
l'évidence  même  de  ces  miracles  parurent  encore 
plus  endurcis  qu'auparavant  :  Se  Ce  rendant  infen- 
flblcs  i  une  faveur  fi  vifible  que  Dieu  venoit  de 
faire  à  l 'Eglife  catholique  ,  ils  prirent  le  parti  de 
s'en  railler.  Ils  oferenc  publier  même  que  ces  os 
n'étoient  point  des  reliques  de  martyrs  i  que  ce 
qu'on  en  ai  foie  étoit  faux  ,  que  ce  qui  avoit  paru 
n'étoicqu'illufion  ,  même  la  guerifon  de  l'aveugle 
Sevére.  Ils  (bûcenoient  aufli  que  ce  que  les  démons 
reconnoilToient  fouffrir  par  la  vertu  des  Martyrs 
n'étoit  qu'une  impoiture}  Se  que  l'évêque  Ambroi- 
fe avoit  apofté  des  hommes  à  qui  il  donnoit  de  E 
l'argent  pour  contrefaire  les  pofTcdez  ,  &  fein- 
dre qu'ils  étoient  tourmentez  par  les  Martyrs ,  & 
par  Ambroife  même.  Mais  quelque  conrenance 
qu'ils  gardaffenr ,  ils  ne  purent  fc  délivrer  de  l'in- 
quiétude qui  les  tourmentoit  eux-mêmes  :  ilss'in- 
formoient  fccretcmcnt  de  la  vérité  de  tcus  ces 
f..us ,  Se  principalement  de  la  guerifon  de  l'aveu- 
gle ,  qui  faifoit  plus  d'éclat  que  le  refte  t  Se  ils 
eurent  le  chagrin  d'en  trouver  plu»  de  preuves 
qu'ils  n'ituTcnt  voulu.  Si  ces  miracles  n'eurent 
point  la  force  de  convertir  ces  hérétiques,  ils  con- 


tribuèrent au  moins  à  faire  rallentir  la  fureur  avec 
laquelle  l'impératrice  perfecutoit  les  catholiques 
dans  Milan.  S.  Ambroife  confiderant  cette  ma- 
lignité Se  cette  obftinaiion  des  Ariens,  plus 
inexcufable  encore  que  celle  des  juifs  5c  des  dé- 
mons mêmes  >  fit  un  nouveau  difeours  à  fbn 
peuple  immédiatement  avant  que  de  renfermer 
les  corps  des  Martyrs  fous  l'autel  :  il  l'cnvoial  fi 
feeur  avec  celui  qu'il  avoit  fait  la  veille ,  afin  d'a- 
chever toute  l'hiftoire  de  cette  translation  dont  il 
lui  faifoit  le  récit. 

Depuis  cette  année  >  qui  ne  pouvoir  être  au-  V» 
rre  que  la  jStf.  de  Jcfus-Chrift :  fi  le dix-ncuvié- 
me  de  juin  étoit  un  vendredi  ,  l'eglifê  de  Milan  a 
toujours  célébré  cette  mémorable  découverte  par 
une  fefte  folcnnelle  qui  fe  communiqua  bien-tôt 
dans  les  pro  vinces  voifîtes.  Elle  pafla  même  en 
Afrique  dés  le  temps,  Se  peut-être  par  le  moien 
de  S.  Auguftin  ,  qui  étoit  encore  a  Milan  quand  la 
chofe  arriva ,  Se  qui  fit ,  étant  évêque ,  un  fermon 
à  fbn  peuple  le  tix.  de  juin  dans  une  églife dédiée 
fous  le  ne  m  des  deux  Martyrs.  Ce  jour  cft  mar- 
qué dans  l'ancien  calendrier  de  l'cglife  de  Cartha-  UétauAtU 
ge  ,  dans  les  vieux  martyrologes  du  nom  de  S.  Te-  '  ,'•  ' 
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comme  celui  de  leur  veriuble  fefte.  On  ne  m 
pas 

le  jour  de  leur  martyre ,  qui  étoit  inconnu  à  tout 
le  monde ,  fans  en  excepter  ceux  de  Milan.  Il  cft  tï»W«.»<w 
plus  facile  de  fc  perfuader  que  c'cft  celui  de  leur  <41* 
tranflation  arrivé  deux  jours  après  leur  découver- 
te ,  comme  nous  l'avons  vfi  ,  quoiquVn  plusieurs 
eglifes  de  France  on  prétende  célébrer  leur  inven- 
tion le  xxvn.  de  mars  -,  Se  leur  tranflation  con- 
jointement avec  cette  découverte  l'onzième  de  de- 
cembre.  On  trouve  encore  les  noms  de  ces  faints 
Martyrs  marquez  dans  divers  martyrologes  anciens 
Se  modernes  au  xx.  de  may  ,  au  xxvin.de  juillet ,  i"^"^ 
Se  à  d'autres  jouis  qui  fémblent  être  ceux  aufquels  > 
on  a  reçu  des  portions  de  leurs  reliques  dans  les 
heux  où  l'on  en  célèbre  la  mémoire.  Car  il  s'eft 
fait  une  grande  diftribution  de  ces  reliques  en  di- 
vers temps.On  en  a  porté  en  Afrique,où  l'on  a  bâti 

F lus  d'une  eglife  en  leur  nom  ,  conformément  à  Ta^*«i 
.  fprit  du  cinquième  concile  de  Cartage ,  qui  dé-  c«  14. 
fend  de  bâtir  des  eglifes  aux  martyrs ,  a  moins  que 
l'on  n'en  ait  des  reliques  certaines.  S.  Auguftmté-  .    ^  D 
moigneque  celles  de  nos  deux  Saints  v  firent  divers  1.  tû  c.  i.  & 
miracles ,  &  il  en  rapporceun  confiderable  arrivé 
dans  une  de  ces  églifes  a  dix  ou  douze  lieues 
d'Hippone.  S.  Severin  de  Bavière  donc  nous  avons  .. 
rapporcé  la  vie  luvnt.  de  janvier  en  reçût  aufli  "crs  aa 
avec  beaucoup  de  refpccr.  Elles  lui  avoient  été  *7°" 
données  par  un  homme  timide  Se  fcrupuleux,  qui 
ne  les  avoit  gardées  qu'en  tremblant,  &  qui  fut  ravi  ï£Z?'r*tl't 
de  trouver  un  Saint  comme  lui  ,  en  rre  les  mains  *  *• 
duquel  il  pût  les  remettre  en  confiance  :  car  il  avoit 
long-temps  prié  ces  faints  martyrs  de  le  décharger T 
d'un  depot  dont  il  ne  fc  croioit  pas  digne ,  &  qu'il 
avoit  reçû  non  par  une  préfomption  tetycraire, 
mais  par  un  engagement  que  la  ptecé  lui  avoit  ren- 
du indifpenfàblc.  Il  fallut  une  révélation  i  S.  Se- 
verin pour  lui  faire  accepter  ces  reliques  :  car  il 
avoit  fait  refolutionde  n'en  jamais  recevoir  autre- 
ment ,  perfuadé  que  l'ennemi  de  notre  falut  nous 
trompe  Couvent  fous  le  nom  des  Saints.  Il  les  fit 
mettre,  par  le  mimftere  de  quelques  evêquesdans 
l'eglifê  de  fon  monaftere  de  Favtanc  en  Autriche. 
S.  Paulin  evêqueen  avoit  eu  aufli  ,  peu  de  temps  ■"„.;.  r, 
après  la  monde  S.  Ambroife,  Se  les  avoit  miles  •"••«*'• 
dans  une  eglife  qu'il  avoit  fait  bâtit  à  Fondi.  On 
es  vit  depuis  en  beaucoup  d'autres  endroits  de 
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l'Italie:  Se  plufieurs  églifcs  de  France  en  étoient  A 
pourvues  dés  le  fixiéme  fiécle.  Il  y  auroic  lieu  de 
s'étonner  davantage  d'une  fi  grande  abondance  de 
reliques  tirées  de  deux  corps  feulement ,  fi  l'on  ne 
favoit  que  l'on  avoit  trouvé  le  moien  de  les  multi- 
plier en  faifant  un  grand  nombre  de  pâtes  du  fang 
*"*  que  l'on  avoit  ramaitè  dans  le  rond  de  leur  tous» 
beau ,  Se  que  l'on  avoit  paîrri  avec  du  plâtre.  Se 
en  y  trempant  auflî  des  linges  que  l'on  diftribua 
22*j£^enfiuteen  divers  endroits  de  l'Europe.  Voila  ce 
qui  a  principalement  contribué  à  étendre  leur  cui- 
re dans  l'Occident ,  fur  tout  en  France  où  ils  font 
a>  W-  *•  devenus  patrons  de  quatre  ou  cinq  cathédrales,  Se 
d'un  nombre  fitrprenant  d 'églifcs  paroiûulcs, 
parmi  lelquelles  on  n'en  void  guercs  de  plus  célè- 
bres que  celle  qui  fut  bâtie  à  Paris  du  temps  de  B 
Icvéque  S.  Germain  vers  l'an  5*0.  Se  que  l'on  re- 
garde comme  la  rnere  ou  la  première  origine  de 
celle  qui  cft  encore  aujourd'hui  l'une  des  plus  con- 
sidérables de  la  ville,  Se  où  loncxpofcla  relique 
que  l'on  y  poflede  l'onticmc  de  décembre,  auquel 
on  célèbre  la  découverte  de  leurs  corps.  Les  Grecs 
qui  n'éroienr  guercs  d'humeur  â  remplir  leurs  me- 
nées &  leurs  ménobges  de  Saints  do  l'église  lati- 
ne ,  n'onr  pas  laiuc  d'établir  auftî  chex  eux  le 
culte  de  S.  Gervais  &  de  S.  Protais.  Ils  les  hono- 
rent le  xtv.  d'octobre ,  auquel  ils  en  font  même 
leur  grand  office.  On  void  aufli  qnt  l'on  en  fai- 
foit  mémoire  le  xxx.  du  mime  mois  à  Antiocho 
de  Syrie  capitale  de  l'Orient  :  ccqui  a  donné  lieu 
de  croire  i  quelques  personnes  que  l'on  pourroit  ^ 
avoir  porté  en  ce  jour  là  quelque  relique  de  no* 
Saints  dans  cette  vilie.  Le  rçftc  cft  demeuré  à  Mi- 
lan avec  le  corps  de  S.  Ambroifc  dans  l'églilé 
Ambcofienne  :  mais  l'endroit  foutent  qui  leren- 
renne  cft  devenu  fi  caché  qu'on  ne  ûuroit  mainte- 
nant deviner  préciièmeru  où  efteettefor.  Ccpen- 
danr  l'on  montre  à  Brifâc ,  ville  d'AHâce  fui  le 
Rhin  ,  deux  corps  que  l'on  prétend  être  de  S. 
Gervais  &  de  S.  Procais. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIX.  JOUR 
de  Juin. 


S.  D  1  e'.  x  1  x.  Juin.* 


dm.  M. 
«■M4». 


fon  ejiprit  des  maximes  les  plus  importantes  de  la 
iagt  ûc  chrétienne ,  Se  les  y  garda  comme  en  un 
trefor  incorruptible.  Un  u  riche  fonds  produifit 
toutes  les  vertus  oui  le  firent  juget  digne  du  tâcer- 
doce  de  Jelus-CKriû ,  premièrement  dans  l'ordre 
de  lapcetrUê,3c  peu  de  temps  après  dans  celui  de 
l'cpilcopat.  Le  clergé  &  le  peuple  de  Ncvers  le 
choifirentpour  leur  pasteur  vers  l'an  «"55.  lorsqu'ils 
perdirent  leur  évéque  Raucac-  Il  répondit  tres- 
bien  à  la  haute  idée  qu'on  s'émit  formée  de  lui 
fur  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  vertu.  Il  fit  con- 
noître  pendant  tout  le  temps  qu'il  exerça  fon  mi- 
roftere  qu'il  ncchcrchoir  point  les  intérêts ,  mais 
ceux  de  Jefits-Chrift.  Il  affifta  au  fécond  concile 
de  Sens  aflemblé  l'an  £$7 .par  l'évéque  du  lieu  Em. 
mon  ,  Se  il  eue  la  faristaction  d'y  voir  beaucoup 
de  faims  prélats  comme  lui ,  entr  autres  S.  Ouein 
de  Rouen  ,  S.  Eloy  de  Noyan  ,  S.  Faron  de 
Meaux  ,  S.  Amand  de  Maftricht  ,  S.  Pallade 
d' Au  terre  ,  8c  S.  Leuçon  de  Troyes.  Nous  ne 
voyons  point  d'aune  occafion  qui  ait  pfi  inter- 
rompre U  refidenec  exacte  que  S.  Dié  fâiiôit  dans 
fon  églilc.  Il  v  veilloit  jour  ÔC  nuit,  foie  dans  la 
prière  ,  foit  dans  l'exercice  des  fonctions  de  fa 
charge ,  travaillant  avec  autant  d'aniduiré  au  fa- 
Jut  des  «mes  qui  lui  étoient  confiées ,  qu'à  fit  pro- 
pre fancti  fi  cation.  Il  pr échoir  (ans  cefic  fon  peu- 
ple ,  mpins  encore  par  les  dif cours  froaueets  que 
par  les  exemples  continuels  d<t  fa  vie.  Son  humilité 
w  foi  foit  paraître  infenfibie  à  tour  les  honneurs 
quel  00  rendoitafa  dignité  &  à  fon  monte;  &  il 
sétoit  fortement  perfuadé  qu'il  n'y  a  point  de 
gloire  foitdc  que  celle  qui  vient  de  Dieu,  9c  donc 
M  plaît  à  f»  naUcricorde  de  couronner  fin  élus. 
Mais  comme  il  jenoit  fouvent  la  vue'  for  les 
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dangers  du  ficelé,  &  for  les  vices  qui  y  régnent,  s» 
il  commença  à  regarder  avec  quelque  efpece  de  Is- 
Joqfje  le  bonheur  de  ceux  qui  s'étoient  mis  en  des 


I.  S.  DIE'  ErGSQVE  DE  NEVERS. 
vn.fiecle.  pmi,  AHid*]*m*rttmLmrmm. 

Ut.  Deodams  &  Theodatus  ,  tu  Thcudates. 

I  T*VEo»ATOU  DUtUtrmi  ,  que  nous  appelions  ^ 
'  X-^plus  communément  S.  Du',  ou  S.  Dw.  était 
VTmmo.  forti  d'une  famille  tros-Doble  dans  la  France  oc- 
f*.,.f*t.u cidentalc  ,  que  l'on  comprenait  fous  le  nom  de 
5.  .  p.  Ncufirtc.  Son  jpere  étoit  cadet  de  la  maifon ,  Se  lut 
le  dernier  de  les  frères.  Mlis  le  mcriîc  que  lui  fit 
ttJr.t.i.c.  i4-cnluite  u  pureté  de  les  moeurs  Se  ia  grandeur  de 
m^.^Jl''  ^*  a^l9m  l  ^lev*  bien-tot  à  no  rang  mut  autre- 
naeat  confideubk  que  n'émit  celui  que  lui  ôfPV 
fa  naiflanoc  ,  qui  lui  precuroit  d'ailleurs  tous  te* 
avantages  qu'on  peur  recevoir  de  la  fortune  dans 
le  monde.  Il  «voie  reçu  de  U  naairc  toutes  les 
qualitecdu  corps  te  de  Vofpck  qui  pcuvcrKconci-  E 
lier  l'amour  te  l'eftirac  des  hommes.  Mais  û  en 
fir  peu  de  cas  au  poix  des  grâces  dont  U  pislt  a 
Dieu  d'enrichir  fon  atac»  Se  de  tontes  ces  quali- 
tés, il  fit  forvir  celles  qu'il  ne  pouvait  pas  absolu- 
ment rnéprifer  au  doUcan  qu'il  a  voit  de  foconiar 
crer  en  tare  ment  àl>icu.  Dés  fa  ]  eut)  elle  UVap- 
cliqua  à  la  venu ,  prenant  pour  1»  règle  de  toute 
fa  conduite  Je  double  précepte  d'aimer  Dieu  pour 
lui-même,  Se  fon  prochain  comme  foi  par  ra- 
pon  i  lui.  Il  remplit  fon  eceux  encore  plus  que 


lieux  de  (nretex  contre  l'attaque  des  tentations  qut 
en  pouvaient  naître.  Un  "jour  qu'il  taifoit  (ut 
ceU  de  profondes  réflexions  ,  il  te  fouit  fi  péné- 
tré de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu ,  Se  fi  pref- 
ft  de  fornr  de  f»  air  o< corruption  que  l'on  reipi- 
rç  dans  le  monde ,  qu'il,  refolùt  de  te  démerrre  de 
fit  charge  ,  Se  d'aller  k  cacher  dans  une  folitu- 
de.  Il  communiqua  fon  deflein  1  fon  dergé  Se  à 
fon  peuple ,  afin  de  ne  les  point  lurpreodre  mal-à- 
propos  :  Se  Us  aiant  prépara  1  fouffnr  fa  ftpa-  — — 
ration  ,  il  les  fix  fonger  à  fc  pourvoir  d'un  autre  L'an 
pafttnr.  U  fortit  esiforte  accompagné  de  quelques 
diicjples ,  dont  le  nombre  s'accrut  dans  le  cours 
des  yotages  cn'il  fut  obligé  de  faire  avant  que  de 
poavoir  fe  fixer  en  un  endroit.  Les  principaux 
d'entr'eux  étoient  S.  Arbogafte  Se  S.  Florent ,  qui 
furent  con fecu d venaent  évéques  de  Strafoourg, 
Je  B.  Villigod ,  Domnole ,  Se  un  autre  Deodat , 

3 ni  s'attachèrent  i  lui  juiqu'à  la  fin.  Nôrr«  Saint 
lia  d'abord  du  Nivonois  dans  les  monts  de  Vof- 
f?,  &  yiS't  delà  dans  les  quardendu  haut  Rhin  , 
où  cft  maintenant  l'Altace.  Il  euaya  de  demeu- 
rez en  déven  lieux  fans  pouvoir  «n  venir  1  bout , 
parce  qu'il  étoir  chaitc  des  uns  par  la  malice  ou  la 
brutalkedeshabitans,  Se  qu'il  te  croioit  obligé 
d'abandonner  les  autre*  ,  1  Caulê  de  l'in Commo- 
dité que  lui  caufoit  la  fouie  des  peuples  qui  vc- 
ECH  cnt  â  lui.  Etam  i  Roman  ,  qu'on  a  depuis  ap- 
pelle Romon  ,  Se  qui  étoit  une  terre  du  diocefe  de 
Toul ,  qui  avoit  été  nouvellement  partagée  entre 
deux  fteres  ;  il  y  4lonna  des  marques  fi  tenGbles 
de  fa  sainteté ,  que  l'un  des  deux  frères ,  nommé 
Afdas ,  lui  fir  prefourde  fa  portion  .dont  il  lui  fit 
■  ,enfoteforvanrl'ufofiuit.  Dié 


Digitized  by  Google 


1 


S.  D  i  e\  xix.  Juin. 


Dié  y  baril  quelques  cellules  pour  retirer  des  fer-  A  enfin  la  terre  de  fon  ami  Hun  qu'il  avoit  réfutée, 
viteurs  de  Dieu  qui  dévoient  y  vacquer  i  la  prière     fie  où  il  y  avoit  déjà  une  églife  *.  Il  lui  vint  plu-  ^j»  ^ 
Zc  aux  exercices  de  la  pénitence,  &  il  en  eu 


i  M  KUm- 

»itl«. 

>  •«  En(t 
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l'infpe&ion  i  WtUiçodc  qui  y  fût  depuis  enterré. 
DeRomon  ,  il  panai  Arentel ,  ou  il  ietta  les  (on- 
démens  d'un  monaftere  que  les  habitai»  ,  qui 
étoient  tous  gens  de  guerre ,  ne  lui  permirent  point 
d'achever ,  craignant  que  ce  ne  fuit  nne  entre pnfc 
pour  changer  leurs  mœurs  &  leurs  coutumes. 
S.  Dié  obligé  d'abandonner  le  lien  s'avança  dans 
V  Alftce ,  fie  tâcha  de  s'établir  à  Hriligsvald,  ou  la 
Sainte-foreft ,  du  coté  de  Haguenav  :  mais  il  n'y 

Î >ût  encore  réiiffir.  Dans  rincenitudeoùiléroitde 
avoir  fi  Dieu  approuvoir  fon  dcffèin  ,  il  fc  retira 
parmi  les  religieux  d'Abrcfennes,  qui  tachant  ce 
qu'il  étoit,  l'obligèrent  -de  fc  charger  de  leur  con- 
duite. CcfutlaqucS.  Arbogafte , qui  étoit  d'A- 
quitaine, fie  S.  Florent ,  qui  étoit  d'Irlande,  fis 
joignirent  à  lui.  Mats  comme  ce  nouvel  emploi  ne 
lui  uifloit  pas  tout  le  temps  qu'il  fouhaitott  pour 
s'appliquer  à  la  prière  &  a  la  contemplation  ,  il 
l'abandonna  bien-tôt  après  pour  aller  ailleurs 
■chercher  une  demeure  plus  favorable  a  Tes  defirs. 
1 1  crut  en  avoir  trouvé  une  dans  la  vallée  de  Vilre , 
entre  les  villages  de  Matrivillers  (  i  )  fie  d'Ongi- 
villc  (  i  )  au  diocefe  de  Bafle.  Il  y  bâtit  un  h  errai- 
rage  :  mais  tes  pay  fans  du  lieu  votant  que  des  per- 
fo n nés  de  pieté  lui  donnoienr  des  terres,  craigni- 
rent qu'il  ne  fc  rendit  le  nuit»  du  pais ,  fie  que 

voulant  étendre  Tes  limites  ,  il  n'ufurpaft  auffi  leurs  C  les  chapelles,  d'où  fonr  venues  dans  la  fuite  dix  - 
Sur  une  apprehenfion  fi  mal  fondée  ,ils     huit  églifes  confiderables.  Ce  Saint  n'étoit  pas  le 

premier  des  prélats  de  France  qui  fui  venu  peu- 
pler ainfi  ces  défères.  Peu  de  temps  auparavant 
S.  Gondelbcrt ,  autrement  S.  Gombert  éveque 
de  Sens  , avoit  quitté  comme  lui  fbn  évèché  pour 
fe  retirer  dans  la  folitude ,  fie  aiant  bâti  le  mo- 
naftere de  Senones ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Join- 
toies, il  y  mourut  vers  l'an  £75.  lorsque  S.  Dié 
commençoit  principalement  à  faire  connaître  fbn 
moniftcrc.  Quatre  ans  avant  cette  mort ,  ou  félon 
d'autres  l'année fuivante  au  plûtard  ,  S.  Hidulphc, 
celui  qui  avec  S.  Venne  a  donné  le  nom  i  une  cé- 
lèbre congrégation  de  Bénédictins  ,  quitta  au(ïï 
l'évêché  de  Trêves,  foie  qu'il  en  fût  le  véritable 
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fleurs  difciples  qui  lui  offrirent  leurs  biens  pour  num/ 
la  fùbfiftance  .de  leurs  confrères.  Childeric  IL  . 
Toy  d' Auftrafie  ,  qui  depuis  la  mort  de  fon  frère 
Chlotairc  III.  regnoit  fcul  en  France  ,  lui  donna 
en  même  temps  toute  la  propriété  de  la  vallée 
qu'il  appclla,  Uvtddt  Géliltt.  Il  y  avoit  dans  cette 
vallée,  aflèz  ptésdela  montagne d'Ormont ,  une 
petite  colline  qu'on  appelloit  ,  à  caufè  de 

la  jonction  da  mifTeau  de  Rotbach  avec  la  riviè- 
re de  Meurte.  Le  Saint  trouva  le  lieu  très-propre 
pour  le  defiein  qu'il  avoit  de  bâtir  un  grand  mo-  ' 
rufterc.  Il  y  raflèmbla  les  difciples  fous  la  rcrçlc 
de  S.  Colomban ,  à  laquelle  fseceda  enfuite  celle 
de  S.  Benoît.  Pour  lui ,  comme  il  étoit  tour  cafte 
fie  entièrement  courbé  de  vicillcflè ,  il  aima  mieux  Ami. 
Ce  retirer  de  la  communauté  que  d'y  demeurer  I""- 
fans  donner  l'exemple  de  la  régularité  qu'il  de-  '  ** 
voit  aux  autres ,  8c  fur  tout  du  travail  des  mains , 
auquel  il  ne  pouvoir  plus  vacquer.  Il  alla  fc  ren- 
fermer dans  fon  ancienne  cellule  prés  a\c  la  cha- 
pelle de  S.  Martin*  d'où  il  ne  laiilbit  pas  de  gou- 
verner fbn  monaftere  avec  autant  de  vigilance  fie 
d'exactitude  ,  que  s'il  eût  été  prêtent. 

Le  val  de  Galilée  inconnu  jufques-là,  fie  aban-     I V» 
donné  du  genre  humain ,  devint  bien-tôt  célèbre. 
L'exemple  où  l'autorité  de  S.  Dié  y  fit  de  fbn  vi- 
vant fie  après  fa  mort  multiplier  les  hermitages  fie 


lui  firent  divers  outrages,  fie  le  maltraitèrent  tel- 
lement qu'ils  le  contraignirent  de  fè  retirer. 

Quoique  ces  traverfes  daffent  lui  faire  faire  re- 
flexion fur  la  conduite  de  Dieu  à  fon  égard  :  on 
ne  void  pas  qu'elles  lui  donnaient  de  fcrupulc 
fur  la  manière  do^il  avoit  abandonné  fon  dio- 

lequcl  il 


Scicncar  nomme 
imitic  autant  fon 


Hl 


cjour  de  Wilre,  vou- 


cefè.  Un 
avoit  fa 

lut  le  retenir  en  lui  donnant  une  de  les  terres  en 
propre  ,  fie  fans  aucune  condition.  Le  Saint  le 
remercia  ,  fie  lui  dit ,  qu'il  n 'avoit  pas  quitté  fbn 
évéché  pour  chercher  ailleurs  des  domaines  fie 
des  richeffes ,  fie  que  fa  refolution  émit  de  fc  tr- 


ocs nencucs,  oc  que  ta  rcioiution  croit  dciere-     ievechede  l rêves,  îouquii  en  rut  le  ventante  g-^  oll 
tirer  en  un  lieu  tout-à-fait  defert ,  pour  tâcher  de  D  évèque  ,  fbit  qu'il  n'en  fut  que  le  chorévèque  ,    / , 
ne  plus  donner  de  jaloufie  i  perfonne.  Il  reprit    pour  fe  rendre  fôlitaire  dans  le  même  defert.  Il  fit 


&c  après  avoir  erré 
is  fie  les  rochers  ,  il 


la  route  des  monts  de  Vofj 
aflèz  long-temps  par  les 
fc  trouva  dans  une  vallée  fort  écartée  ,  fie  fans 
habirans  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Mearre. 
Il  fè  rerira  dans  sine  caverne  qu'il  y  vit  près  d'une 
fontaine  ,  fie  il  commença  d'y  mener  une  vie 
femblabte  à  celle  des  anciens  Pcrcs du  defert.  Son 
efprit  étoit  fi  profondément  appliqué  aux  cho- 
ies famtes ,  qu'il  ne  penfoit  point  aux  befbins  du 
corps ,  fie  il  pafTa  bien  du  temps  à  ne  vivre  que 
des  herbes  du  terrain  inculte,  fie  des  fruits  fauva- 
ges  des  arbres.  Le  feitmeur  Hun  fon  ami  fà- 


d 'étroites  liaifbns  avec  S.  Dié:  fie  aiant  obtenu  des 
abbez  d'Eftival  fie  de  Senones  une  place  qui  étoit 
encre  leurs  monafteres ,  il  y  en  bâtit  un  nouveau 
qui  fut  appel  lé  Moien-moûtier,  parce  qu'il  fè  trou- 
voit  an  milieu  de  quatre  autres  monafteres ,  aiant 
celui  de  Senones  au  levant  >  celui  d'Eftival  au 
couchant,  au  midy  celui  de  Jointures  ou  de  S.  Dié, 
fie  au  feptentrion  celui  de  Bodon-munfter  *  ,  bâti  m  p 
par  l'évêquedcToul ,  dans  le  diocefe  duquel  fe  atsTwiLu". 
rrouvoient  toutes  ces  abbayes  ,  outre  beaucoup 
d'autres  que  la  commodité  des  dcfèrtsdcla  Vofge 
y  avoit  fait  conftruire.  S.  Dié  Se  S.  Hidulphc  fè 


chant  la  neceffité  où  il  s  étoit  réduit,  ne  pût  fouf-  vifiterenr  fbuvent  pour  fè  communiquer  leurs  lu 
frir  qu'il  demeurât  plus  long-temps  expofe  a  de  £  raieres  ,  fie  s'entr  aider  dans  le  chemin  où  ils 


telles  extrémités.  Lorfqu'il  eût  découvert  le  lieu  étoicnt  entrez.  Le  premier  mourut  fàintemcnt 

où  il  fe  retiroit  ,  il  l'alla  voit  fie  lui  fit  porter  entre  les  mains  de  cet  ami ,  qui  après  l'avoir  af- 

des  ptovifions  en  abondance.   D'autres  perfon-  fifté  jufqu'au  dernier  fou pir,  lui  rendit  encore  les 

ncs  die  pieté  lui  fournirent  auffi  dans  la  fuite  de  devoirs  de  la  fcpulture.  La  mort  de  S.  Dié  arriva 

fcmblables  fecours  :  ce  qui  le  fir  connoîrre  dans  le  xtx.  jour  de  juin  ,  qui  étoit  un  dimanche.  Ce 

tout  le  païs.  Quelque  tort  que  fà  réputation  pûr  qui  ne  peut  convenir  qu  à  l'an  679.  ou  à  l'an  £84. 

faire  audefir  qu'il  avoir  de  demeurer  caché  ,  il  Ceux  qui  veulent  que  nôtre  Saint  ait  fait  le  voiage 

refolut  de  s'établir  en  ce  lieu ,  fie  de  profiter  des  de  Rome  avccS,  Vilfrid  d'YorcK  l'an  679.  pre-  u 

commoditez  qui  fe  prefenmient  pour  y  élever  tendent  qu'il  ne  mourut  qu'en  «84.  mais  il  cftl^,,^."*1 

des  difciples  dans  les  voies  de  la  vie  fpirituclle  craindre  qu'ils  ne  le  confondent  avec  Deodat  ou,«*M«'M. 

fie  folitairc.  Aiant  bâti  d'abord  une  cellule  fie  une  Adeodat  évêqucdeToul,fie  S.  Dié  à  qui  les  forces"'' 

.chapelle  fous  le  nom  de  S.  Marris}  ,  il  accepta  du  corps  étoient  ufics  par  les  fatigues,  les  aufteritez 
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de  la  pénitence ,  Se  la  vteilleflc  dés  l'année  ne  A 
fc  trouvoit  gueres  en  éiat  d'entreprendre  un  fi  long 
chemin  fix  ans  après.  Le  corps  du  Saint  demeura 
enfeveli  dans  l'eglifc  de  fon  monaftere  de  join- 
tures, ou  du  Val  de  Galilée ,  julqu'à  ce  qu'en  iooj 
il  fut  levé  de  terre ,  Se  qu'il  s'en  fift  une  tranfla- 
rion  en  un  lieu  plus  honorable  de  la  mêmcégliie, 

tiar  les  foins  de  Bcarrix  duchefle  de  Lorraine.  Le 
icu  eft  devenu  fi  célèbre  qu'il  s'y  eft  formé  une 
ville  fur  la  Mcurtc  ,  que  I  on  appelle  S.  Dicy  de 
fon  nom.  Mais  au  lieu  de  1'  ancien  mnn.iftcrc  on  a 
fait  de  fon  eglife  un  chapitre  de  chanoines  >  Se 
l'on  y  garde  toujours  fes  reliques  avec  grande 
vénération. 

11  y  a  un  aurre  S.  Die',  appellé  aufO  quelque- 
fois S.  Ditmitmi ,  Se  en  latin  D  «Utus  ,  comme  le  B 
faint  éveque  de  Ncvcrs  dont  nous  venons  de  parler. 
C'cft  lui  qui  a  donné  le  nom  au  bourg  de  S.  Die  for 
la  Loire  entre  Blois  Se  Beaugency  présdeCham- 
borr.  Il  y*  eft  honoré  dans  l'cglilc  paroiflialc dont 
il  eft  patron.  On  prétend  qu'il  vivoit  au  fixiéme 
ficelé  fous  les  enfans  ou  les  petits  fils  de  Clovis, 
qu  il  étoit  abbé  du  monafterc  de  Ce  lieu  ,  qui  après 
avoir  long-temps  fobfifté  fût  réduit  dans  la  foire 
en  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Pontlevoy 
dans  le  B  lai  fois  du  côté  delà  Touraine.  Ceux  qui 
prétendent  que  S.  Dié  prédit  à  Clovis  la  victoire 
îûr  Alaric  roy  des  Wifigots ,  font  obliger  de  le 
faire  vivre  dés  la  fin  du  cinquième  fiecle  pour  Ce 
faire  croire.  Leroy  Louis  XI.  fit  mettre  les  reli-  q 
quesdu  Saint  dans  unechafle  d'arçenr:  mais  des 
voleurs  par  une  avarice  facrilcge  les  dérobèrent 
avec  la  chafle  l'an  1518. 

Renvois. 

*  S.  Ursicin  Martyr  de  Ravcnne.  Voie* 
la  vie  de  S.  Vital  auffi  martyr ,  au  xxvm.  d'avril. 

*  S.  Romoald  inftituteur des Camaldules. 
Voiez  au  vu.  de  février  où  nous  avons  rapporté 
fa  vie. 

*  S.  Boniface  religieux  Camaldulc.difci» 
pic  de  S .  Romuald.  Voiez  (à  vie  dans  l'hiftoirc  de 
celle  de  fou  maître. 
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S.  SlLfE'RE  PAPE  &  MARTYR. 

« 

LOrfqu'oncut  appris  à  Rome  la  mort  du  papé 
S.  Agapct  decede  1  ConftantinOple,  où  Thco- 
dat  roy  des  Gors  en  Italie  l'avoit  envoie  pour  trai- 
ter fa  paix  avec  l'empereur  Juftinien  ,on  s'aflem- 
bla  pour  lui  donner  un  fuece (Tcur  folon  les  règles 
ordinaires  de  l' Eglife.  Mais  Theodat  voulant  mon- 
trer qu'il  étoit  le  maître  dans  Rome ,  ou  s'afluref 
d'un  fujet  dont  il  pût  dilpoïer  ,  nomma  le  fou- 
diacre  Silveue  fils  du  pape  Hormifdas  ,  pour  E 
occuper  le  faint  fiege  ,  fans  attendre  le  refoltai 
des  délibérations  de  ceux  qui  travail  loient  à  faire 
un  bon  choix.  Le  clergé  Romain  fiché  de 


qu'on  attentit  ainfi  à  la  liberté  de  fes  fuffrages ,  rc- 
rofa  d'abord  de  confencir  à  cette  nomination. 
Mais  lnrfqu'on  vit  Silvére  facré  par  les  evêques , 
chacun  ic  rendit  a  fonerdinarion,  foit  pour  obvier 
a  un  fchifwc  dont  le  mal  aurait  encore  été 
>lus  grand  que  cette  infraction  des  canons  de 
lift-  dans  l'intrufion  du  nouveau  Pape  ,  foie 
•  les  ctfos  de  la  menace  que  faifoic 


pour  prévenir 
-  .Ttmtll 
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Theodat  de  punir  de  mort  ectix  qui  relîftcroient 
à  fa  volonté  :  l'entrée  à  la  première  dignité  de  l'E- 
glifc  ne  pouvoit  être  plus  vicieufc,  s'il  eft  vrai  que 
Silvére  avoit  donné  de  l'argent  au  roy  Thcodit 

rr  (è  la  procurer  ,  comme  le  prétend  Anaftafe 
bibliothécaire.  Il  faut  avouer  qu'un  fait  fi 
odieux  paraît  d'autant  moins  croiablc  que  Silvére 
reprocha  depuis  le  même  crime  à  l'ufurpatcur  de 
fon  fiege ,  qui  étoit  le  pape  Vigile  :  ce  qu'il  n'au- 
rait oie  faire  fans  doute  s'il  en  avoit  été  coupable 
lui-même.  Mais  il  y  avoit  allez  d'autres  défauts 
dans  (on  élection  pour  l'obliger  à  Ce  rctirers'il  eût 
eu  l'cfpritdcs  faims  prélats  de  î'Eglife,  qui  ont  fui 
l'epifcopat  en  tout  temps  par  les  tentimens  de  leur 
humilité  ,  ou  par  la  vue  des  dangers  qui  environ- 
nenr  un  miniftere  fi  redoutable.  L'hiftoirc  ne  nous 
apprend  pas  qu'elles  forcnr  les  vertus  par  Icfquellcs 
Silvére  corrigea  de  fi  mauvais  commcnccmens. 
Mais  Dieu  ne  le  voulant  point  perdre  lui  fit  expier 
fa  faute  par  les  foufirances  de  la  perfecurion  qui 
lui  fut  lùicitéc  ,  avant  même  qu'il  pût  jouir  des 
plaifirs  Se  des  honneurs  d'une  dignité  qu'il  avoit 
ambitionnée  avec  tant  de  cupidité. 

Car  il  n'etoit  pas  encore  ordonné  lorfouc  l'im- 
pératrice Théodore  ,  femme  de  Juftinien  ,  avoit 
tait  efperer  le  fouverain  pontificat  à  Vigile  diacre 
du  feu  pape  Agapct ,  Se  tiré  promefle  de  lui  que 
quand  il  leroit  iur  le  lîéecdc  S.  Pierre  il  rétabli- 
roit  Amhime  for  celui  de  Conftantinoplc  ,  d'où  . 
Agapct  l'avoit  dépofe  pour  fon  herefic ,  qu'il  cafle-  /fcfr. 
roit  le  concilcdcChalccdoinc,  &  qu'il  entretien- 
drait la  communion  avec  lui ,  avec  Sévère  d'An- 
croche,  Thcodofc  d'Alexandrie,  3c  les  autres  hé- 
rétiques acéphales ,  condamnez  dans  le  concile  de 
Conftandnoplctenu  par  le  patriarche  Mcnnas  in-  ' 
continent  après  la  mon  d' Agapct.  Vigile  promit  à 
l'impératrice  tout  ce  qu'elle  voulut,  &  vint  en  Ita- 
lie chargé  de  l'or  Se  de  l'argent  qu'elle  lui  donna 
pour  acheter  la  papauté.  Mais  aiant  trouvé  Silvé- 
réélu  6t  déjaplacéforlc  faint  fiége,  iln'ofa  rien 
remuer.  Il  ne  le  rebuta  ps  neantmoins ,  &  il  mit 
toute  fa  confiance  dans  le  pouvoir  de  Beliflairc 
gênerai  des  armées  de  l'empire ,  à  qui  l'impératrice 
écrivit  pour  faire  réiiflîr  l'affaire.  Ccgcncr.il  après 
avoir  remis  la  iieik  fous  robéïiTancc  de  l'Empe- 
reur ,  étoit  entré  en  Italie  pour  pourfuivre  la  guer- 
re contre  les  Gots ,  &  avoit  pris  iur  eux  la  villcdc 
Naplcs.  Vigile  l'y  alla  trouver  pour  lui  porter  la 
commiflion  de  l'Impératrice ,  &  Beliflairc  lui  pro- 
mit de  l'exécuter  dès  qu'il  feroità  Rome.  Cepcn» 
dant  les  Gots  s'étoient  défaits  de  leur  Roy  Theo- 
dat ,  Si  avoient  élu  en  fa  place  Vitigcs ,  qui  aiant 
fait  entrer  promptement  une  gamilon  de  quatre 
mille  Oftrogots ,  obligea  le  pape  Silvére  &  le  fc- 
nat  de  lui  faire  lerracut  de  fidélité.  Mais  le  peu- 
pic  Romain  épouvanté  du  fac  de  la  ville  de  Na- 
zies ,  qui  avoit  été  pillée  Se  toute  teinte  du  fangdc 
l'es  habitans ,  Se  craignant  un  même  traitement  des 
troupes  de  l'empereur  ,  chafla  la  gatnifon  des 
Gots ,  &  appclla  Beliflairc ,  a  qui  il  fe  rendit  au 
mois  d'Aouft  de  l'an  53*.  Vitigcs  aiant  levé  une  ■ 
puiflànre  armée  vint  mertre  le  fiege  devant  Rome 
au  mois  de  Février  de  l'année  foivante.  Lavigou- 
reufe  défenfc  que  fit  Beliflairc  renfermé  dans  la 
ville  ,  procura  au  fiege  un  an  de  durée  ,  pendant 
lequel  on  fe  battit  foixamc-fepr  fois.  M.iison  re- 
marqua que  les  Gon.quoi  qu'Ariens  &  barbares  ne 
firent  aucun  defordre  dans  les  églifes  des  catholi*- 
quesqui  étoîent  hors  de  la  ville,  S:  ilsne  l'artaquc-  fnct.  Ut. 
rent  pas  même  par  un  endroit  des  murailles  a  demi  c^ï.,.& 
mine,  qui  étoit  ibus  la  protection  particulière  de  S. 
Pierre.  Le  rçfocct  que  les  barbares  fcmbfoivnr  ran- 

dtc 
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M  Arc  à  S.  Piètre  devint  nuifibte  à  fon  (iicceflêur  :  car  A  clergé  ofaft  ou  pût  contredire  à  Ces  volontés.  Oh  Ubm.  Pr*. 
*.     les  ennemis  du  pape  Silvérc  prirent  occalïon  de  11     n'avoit  point  encore  vû  fous  les  princes  chrétiens  *»•  **■ 


i  pape  suverc  prirent  occalïon  de  14  n  avoit  point  encore  vu  tous  les  pi 

de  dire  qu'il  entretenoit  des  intelligences  avec  les  d'exemple  d'une  violence  pareille  faite  i  un  vicai 

Go».  tede  Jcius-Chrift,  pour 

Avant  que  le  liège  de  Rome  fût  formé  Vigile  éroit  faifoit  profeflion  d'être  > 
retourné  à  Confiant! noplc  pour  donner  avis  a  l'im- 


ou. 


li'frrt 

If- 


perarnee  qu'il  avoir  trouvé  la  place  vacante  d' Aga<- 
pet  rempue.rruis  par  une  créature  du  roy  des  Gots, 
c'eft'a-dire,  de  l'ennemi  de  l'empire.  11  n'oublia 
rien  pour  la  porter  A  le  faire  châtier  :  mais  cette 
rincette  avant  que  de  rien  faire  ,  voulut  fonder 
cforit  de  Silvérc  ,  Se  lui  fit  propofer  le  rérablif- 
Icmcnt  d'Anthime  de  Conftantinoplc ,  8C  des  au-» 
très  hérétiques  ,  8c  l'abrogation  du  concile  de 


r 


un  homme  fur  tout  qui 
cathuhqirc  ,  «  qui  avoit  ni. 
donné  d'ailleurs  divetles  marques  de  pieté  8c  de 
juftice.  Mais  la  compliiUnce  pour  une  femme 
ambttieufe,  oc  l'amour  de  fa  fortune  l'emportè- 
rent fur  les  iënrimcns  de  fà  confciencc ,  Se  Car  la 
vue  de  fon  devoir.  On  dit  néanmoins  qu'une  re-  ttm.  m.m 
flexion  qu'il  fit  depuis  (ùf  fa  conduite  lui  en  infpi-» 
ra  du  repentir  ,  Se  que  pour  en  laitier  un  monu-* 
ment  à  la  poftericé ,  il  bâtit  une  églife  dans  Rome  , 
Se  fit  mettre  fur  le  portail  une  inlcription  qui  mar* 


Chalccdoine,  afin  que  fon  refus ,  dont  elle  fe  tenoit  g  quoit  que  c'étoit  une  réparation  publique  de  fa  fau- 
prcfq  ic  déjà  toute  affûtée,  pût  fervir  de  prétexte  aU  te.  L'églifc  rue  bien-tôt  ruinée  ,  &  Vinfcriptioh 
deflan  qu'elle  avoit  de  l'ôrernour  lui  faire  lùbfti- 


pour 

tuer  Vigile.  Silvéreaiant  lû  les  lettres  qu'elle  lui  en 
écrivait ,  découvrit  tout  l'artifice  des  dedèins  qui 
iè  fbtmoient  contre  lui.  Mais  le  danger  dont  il 
étoit  menacé  n'empêcha  point  qu'il  ne  récrivift  a 
l'Impératrice  avec  une  vigueur  qui  lui  fit  voir 
qu'elle  ne  s'éroit  pas  trompée  dans  le  jigcment 
qu'elle  en  avoit  fait.  Vigile  revenu  de  Conftanti- 
noplc  en  Italie  rentra  dans  Rome  nonobftant  le 
fiege ,  6c  rendit  à  Beliflaire  les  ordres  que  l'impé- 
ratrice lui  envoioit  pour  chercher  quelque  prétexte 
de  chatlcrSilvére.ou  de  l'cnvoicr  à  Conftantinoplc, 
Se  mettre  le  porteur  en  fa  place.  Beliflàirc  touché 


de  l'in/uftice  d'un  tel 

foit  pas  d'y  obéir ,  8c  cherchoit  à  l'éluder  par  des 
délais.  Mais  une  femme  d'argent  que  lui  donna 
Vigile  le  fit  changer  ,  fc  contentant  de  dire  que 
ce  feroir  à  ceux  qui  avaient  foiliciré  ou  donné 
'  l'ordre  contre  le  pape  a  répondre  devant  Dieu  de 
ce  qui  en  arriveroit.  il  ne  put  trouver  d'autre  pré- 
texte que  celui  de  la  calomnie  que  les  ennemis  de 
Silvérc  avoicju  déjà  rwblicc.pour  faire  croire  qu'il 
favori 'bit  les  ennemis  de  l'empire.  Afin  de  garder 
quelques  formes  il  voulut  entendre  des  témoins , 
,  8c  on  en  produisit  deux  *  qui  foûtinrent  que  Sil- 
avoit  fouvent  écrit  au  roy  des  Gots  depuis 
le  ficge  étoit  commencé.  Beliûairc  voulut  voir 
!qucs-uncs  de  ces  lettres  que  l'on  difoit  avoir 
interceptées  ,  8c  où  l'qp  reprefemoit  Silvérc 


que  l'on  en  montre  encore  aujourd'hui  comme 
atant  été  fauvéc  cft  conçue  dans  un  genre  de  vers 
trop  moderne  *  pour  paraître  véritable.  Lotfqué  •  v<n  t*». 
le  pape  Silvérc  fût  arrivé!  Patate  oùT  Beliflairt  "'**• 
l'avoit  relégué  ,  l'évéque  du  lieu  touché  de  voir 
le  pape  chatte  de  fon  iïegc  avec  tant  d'injuftite  Se 
de  crus  us*.,  alla  trouver  l'empereur  poUr  hurepre-  Av* 
tenter  l'indignité  d'un  tel  traitement.  Ge  Prince 
n'eut  point  de  peine  1  (s  lailTer  perfoadef  :  il  or* 
donna  que  l'on  remenît  le  Pape  en  balte  ;  que  s'il 
étoit  convaincu  d'avoir  écrit  au  roy  des  Gots  les 
lettres  dont  on  le  faifoit  auteur,  il  lui  fût  défendu 

la  liberté  néant-» 


lire  OHitno  oc  acmeura  uam  rvuiuc,  *v«x  ia  iiDorre  néant-1 
ne  te  pref-  C  moins  de  fc  retirer  en  telle  autre  ville  que  bon  lui 


qu 

qui 
été 


temblcroiti  &  que  s'il  éroit  trouvé  innocent  ,  il 
fût  rétabli  fur  fon  fiege.  L'impératrice  fa  femme 
fit  tous  tes  efforts  pour  empêcher  que  Cet  ordre  ne 
fût  exécuté  :  mais  Juftinicn  demeura  ferme  ,  Se 
Silvérc  revint  en  Italie.  Vigile  fat  averti  de  ce  re- 
tour t  Se  en  eut  un  chagrin  fort  fcafible.  Mais 
s'appulant  toi  jours  tur  la  faveur  de  l'impératrice  , 
il  alla  trouver  BchlEiirapeu  Je  temps  après  la  le- 
vée du  fiege  de  Rome,  £  lui  dit  que  s'il Ine  remet* 
toit  Silvérc  entre  fes  mains ,  il  ne  pouvoir  accom- 
plir ce  qu'il  lui  avoit  promis  ,  c  cft  a-dire  ,  lui 
paier  deux  cens  livres  dont  ik  étoient  convenus 
pour  la  thiare.  Le  defir  qu'avoir  Bclul'aire de  rrou- 
ver  de  l'argent  l'emporta  fur  toute  autre  confide- 
ration.  Il  lit 


L'an 


...  ....... ,  ,     .  ...  .  _rra  Silvére  qui  étoit  toujours  le  legùi- 

comme  promettant  à  Vitigcs  delui  livrer  la  ville.  D  me  5c  l'unique  cvêque  de  l'Eglifo  romaine  à  ceux 
Il  en  découvrir  aifément  la  foppofition  :  mais     que  Vigile  lui  avoit  députez:  &cetu|urpareurde 


Jnn. 


•sim. 


fon  fiege ,  afliAé  des  gens  de  fon  confeil  fe  relégua 
dans  une  petite  ifle  deferte  de  lamerdeTofcanc, 
vis-à-vis  de  Tcrracine ,  appelléc  Palmaria ,  au- 
jourd'hui Pahnarola.  Tous  les  évtqses  compati-  0 
rent  au  malheur  de  leur  confrère  :  plufieun  lui  écri-  foi 
virent  des  lettres  pour  le  confoler ,  Se  pour  Un  jj^^ 
marquer  à  quel  point  ik  déteftoient  la  ryrannic 
de  fon  periccuieur.  Les  troubles  que  la  guerre 
foit  alors  dans  l'Italie  étoient  fi  grands  qu' 
pût  lui  donner  d'autre  recours ,  &  qu'on  kr 
gc  de  laiflêr  Vigile  paifible  fur  un  liège  sû 
toit  monté  que  par  te  crime.  Il  n'y  eut  point  d'où* 


que  ce 

Ul  eCTl-  foit  une  xmf« 


:iu- 
on  ne 
it  obli- 
il  n'é- 


ir. 


voya  t  que  l'impératrice  avoit  dé/a  formé  un  gros 
parti  dans  Rome ,  il  ne  crut  pas  devoir  s'expoier  1 
une  difgracc  pour  défendre  on  innocent  ,  qui 
d'ailleurs  avoit  beaucoup  d'ennemis.  Il  le  fit  venir 
dans  fon  palais  ,  Se  aiant  ordonné  que  le  clergé 

r'  l'accompagnoit  demeurât  dans  Us  faites  »  il  le 
entrer  foui  dans  la  chambre  de  fa  femme  Anto- 
ninequi  étoit  fur  fon  lit.  Lorfqn'elle  le  vit,  elle 
lui  demanda  ce  que  fon  mari  Se  elle  lui  avoient 
fait  ptxir  vouloir  les  livrer  aux  Gots.  Silvérc  com- 
rnençoit  à  lui  répondre  lortqu'un  foudiacre  *  de  la 
première  région  de  la  ville  entrant  félon  l'ordre 

qu'il  en  avoir  reçu  Uu  ÔU  le  pallium  ,  Se  le  mena  _  trages  Se  d^ind^gnireï  qu'on  ne  Éft  foutfrit  i  Si», 
dans  une  autre  chambre  oû  iî  le  dépouilla  de  les  *  véte  par  fon  ordre  :  mais  rien  Oc  rut  capable  de  lui 

abattre  le  courage.  On  dit  que  quatre  évoques  voi* 
tins  du  lieu  de  ton  exil ,  foavoir  de  Tcrracine ,  du 
Fundi ,  de  Ferme  Se  de  Minoirnc,  l'étant  allea  vi- 
fker,  il  tint  un  concile  avec  eux,  8c  y  excommunia 
Vigile  l'ururpateur  du  fiege  apoftolique ,  comm« 
Un  fimoniaque  ,  Un  hérétique  ,  8c  un  loup  encré 
dans  la  bergerie  du  Seigneur.  Mais  il  paroît  que. 
ce  fait  n'a  point  d'autre  fondement  qu  une  lettre 
fufpede  8c  vifiblement  faufle ,  au  moins  dans  l'in-  r>a.  cm. 
ferrption  qu'on  a  attribuée  à  Silvére ,  comme  s'il  ™ ,ta- ilW- 

ne  w  ». 
crud 


autre  chambre 
habits ,  Si  le  tevéat  d'une  robbe  de  Moine.  Après 
cela  un  autre  foudiacre  *  qui  étoit  de  la  fixiéme 
région  do  la  ville  ,  alla  trouver  le  clergé  dans  les 
deux  iàlîçs ,  Se  déclara  que  le  pape  étoit  dépote  St 
fait  moine.  L'épouvante  faifit  tous  ceux  qui  en- 
tendirent cedifeours ,  Se  chacun  s'enfuit  craignant 
d'être  maltraité  dan»  une  maifon  où  l'on  faifoit  un 
il  grand  outrage  au  premier  des  évèques. 

Bcli  (la  ite  envoia  Silvére  en  exil  a  Pataxe  villa 
de  Lycie  dans  l'Afie  mioeure  ,  Si  incontinent     luipuonuv    i  iitt:»j 
«prés  »1  fit  4M  Vigile.»  ta  pU«a  .  ûns  que  k    l'eût  adreflec  à  Vigile 
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,.crud  pas  en  repos  tant  qu'il  le  vcrroit  rcfpirer  : 
c'cft  pourquoi  las  de  le  faire  languir  par  les  rudes 
épreuves  dont  il  voulut  exercer  fa  patience  ,  il  eut 
foin  qu'on  loi  recirât  le  pain  de  rribulation  donc  il 
Uintt.  fa  fe  fullcnroic ,  Se  il  le  fir  périr  par  la  faim.  Il  a  cou- 
de tonte 

L'an 
538. 


F"  >ur$  été  regardé  comme  légitime  pape  de 
Eglifc  jufqu  a  ce  dernier  moment  de  fa  vi 
l'on  croid  avoir  fini  dés  l'année  aS.oulali 


vie  que 
jjft.oula  lùivan- 
te  .quoique  d'autres  ne  mettent  fa  mort  qu'en  540. 
tsmum.no.  Cependant  on  ne  lui  donne  qu'un  an  cinq  mois  Se 
onze  jours  de  Pontificat ,  depuis  le  vendredi  vi. 
jour  de  juin  de  l'an  53É.  auquel  il  avoir  été  élu  ou 
iaerc  jufqu 'au  xvi.  de  novembre  de  l'an  517.  au- 
quel on  veut  qu'il  ait  été  dépoli  Se  reflcrré  dans 
un  convenr  jufqu'à  fon  exil.  Libérât  diacre  de 
Carthage  qui  vivoit  dans  le  même  fieele  que  le 
pape  Silvére ,  Se  qui  cft  le  principal  garant  de  ce 
que  nous  avons  rapporté ,  témoigne  qu'il  mourut 
&  fut  enterré  dans  l'iflc  de  Palmarola  lieu  de  fon 
exil.  Attaftafë  le  bibliothécaire  qui  vivoit  plus  de 
trois  cens  ans  après  dit  que  ce  fat  dans  l'iflc  de 
*  F««tu.  ponu  *  qyi  çn  çft  proche ,  en  quoi  fans  doute  il 
eft  moins  croiable  pour  plus  d'une  r  ai  fon.  Il  ajou- 
te que  lcxx.de  juin,  auquel  on  fait  maintenant  fa 
fefte  fut  le  jour  de  fa  fepulture ,  3c  que  de  (on 
temps  les  malades  alloienc  à  fon  tombeau  dans 
cette  iflede  Ponzapour  y  être  guéris  de  leurs  in- 
lMimsm.no.  firmitez.  Cette  opinion  eft  peut-cfie  ce  qui  a  fait 
*■  **  *'  confacrer  fa  mémoire  dans  l' Eglifc  romaine ,  qui 
a  cm  pouvoir  lui  décerner  les  honneurs  qu'elle 
rend  aux  martyrs  >  parce  qu'il  n'avoir  fouftert  la 
perfecurton  que  pour  avoir  réfuté  de  rétablir  An- 
thime  iur  le  iiege  de  Conftantinoplc ,  de  recevoir 
les  aunes  hérétiques  de  l'Orient  à  fa  communion , 
&  de  révoquer  le  concile  de  Chalcedoine.  Son 
nom  ne  fe  trouve  neantmoins  que  dans  les  marty- 
rologes des  derniers  temps.  Quelques-uns  ptéten- 
denc  que  Ion  culte  fut  établi  à  Rome  dans  1  onziè- 
me fieele  par  le  pape  Grégoire  VII.  Se  que  l'office 
de  fa  fefte  fat  femidouble  depuis  ce  temps-là  dans 
'le  bréviaire  romain  jufqu'à  ce  que  le  pape  Pic  V. 
umplc. 


II.  S.  MACAIRE ,  dit  ARfVS ,  EVESQVE 
dt  PttTAtnPtlcfttnc  :  &  S.  ASTEREtxc^ue 
de  Pttr*  t»  Arabit. 

St  Macaire  avoir  porté  long-temps  le  nom 
d'Anus ,  Se  quoiqu'il  eût  des  fentimens  ortho- 
doxes iur  coures  les  vêtirez  de  la  religion  catho- 
lique, il  femblc  avoir  été  lié  de  communion  avec 
les  ennemis  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift,  c'eft-à- 
dire,  les  fcctatcursdu  fameux  herefiarque  de  fon 
nom  ,  que  l'on  appel  loir  plus  communément  les 
Eufcbtcns.  Il  fut  fait  eveque  de  Pctra  ville  de  la 
première  Palcftinc  ,  entre  Ccfaréc  Se  le  Monc- 
Carmcl.  Les  empereurs  Confiant  &  Confiance 
cherchant  les  motens  de  pacifier  les  églifes  trou- 
blées pat  la  diverfite  des  fentimens ,  Se  d'en  réunir 
les  paAeurs  dans  une  même  communion  ,  convo- 
quèrent l'an  347.  un  concile  à  Sardiquc  ,  ville 
d'illyric  fur  les  limites  des  deux  empires  qu'ils 
avoient  choifie  pour  y  raflcmblcr  plus  commodé- 
ment les  évêques  de  l'Orient  avec  ceux  de  l'Oc- 
cident. Les  premiers  étoienc  regardez  comme  les 
ennemis  de  S.  Atbanafe  qu'ils  avoient  condam- 
né, Se  que  les  féconds  avoient  déjà  abfous,mais 
dont  la  caufè  dévoie  être  examinée  tout  de  nouveau 
avec  celle  de  quelques  autres  évêques  catholiques 


L'an 
347- 


AtkMw^fJ  i. 


bannis  par  les  Ariens  qui  écoient  foûtcnusdu  bras  f.  t,. 
de  l'empereur  Confiance.  Ils  amenèrent  au  Con-  Lf.u  ^ 

*      *       —  %%*o 


AUTRES  SAINTS  DU  XX.  JOUR, 
de  Juin. 

S.  N  O  F  AT, 


11.  fieele. 


LE  nom  de  ce  Saint  eft  fort  connu  à  Rome ,  où 
l'on  prétend  connoître  encore  autre  choie  de 
lui.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  neantmoins  ce  que 

rit  comprendre  précilement  cette  connoiflàncc  , 
ce  n'eft  ce  qu'on  lit  dans  fes  a&es.  Mais  ces  actes 

3ui  fe  trouvent  renfermez  dans  ceux  de  Stc  Pu- 
entiane ,  &  de  Stc  Praxedc  dont  on  le  dit  frère  Se 
fils  du  Sénateur  Pudcnt,  font  jugez  peu  dignes  de 
Tm.\-i*\X.  créance.  On  en  peut  voir  les  raiforts  dans  les  re- 
maraucs1  que  Mr  de  Tillemont  a  faites  ,  fur  ce 
qu'il  a  dit  du  pape  Pie  I.  au  frère  duquel  on  attri- 
bue ces  aûes.  Les  martyrologes  non  plus  que  les 
facramenraires  Se  les  calendriers  ne  parlent  point 
de  lui  avant  le  neuvième  ficelé.  Adon  &  Ulùard 
font  les  premiers  qui  en  aient  fait  mention  *,  mais 
fur  la  foi  de  ces  faux  actes ,  où  l'on  donne  à  Novat , 
&  aux  deux  faintes  Vierges ,  le  prêtte  Timothéc 
pour  frète  ,  Se  où  l'on  voudroit  nous  perfûadcr 
qu'ils  onc  tous  été  inftruits  dans  la  foi  par  les  apô- 
tres. Ce  qui  a  été  fuivi  un  peu  trop  fcrupuleufemcnt 
par  ceux  qui  ont  compile  le  martyrologe  romain. 

Tmc  U:  ' 


c  cile  deux  Comtes  ou  officiers  de  cet  empereur  fww** 
pour  intimider  les  catholiques ,  Se  ils  croioient  à  '^J1* 
leur  ordinaire  dominer  dans  l'afiemblée  par  l'au-  Ecrf  t  hjmv 
torrté  fcculierc.  C'cft  ce  qui  les  faifoit  venir  au 
concile  avec  plus  d'empreuement.  Mais  quand 
ils  virent  que  les  Occidentaux  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
catholiques  ,  n'avoient  pour  chef  que  I  eveque 
Ofius  de  Cordoiie ,  Se  que  ce  concile  fêroitun  ju- 
gement purement  ecclcuaftique ,  fans  officiers  ni 
foldats  ,  ils  furent  furpris  fie  troublez  par  le  re- 
mords de  leur  confcience.  Ils  furent  auffi  fort 
étonnez  de  voir  que  S.  Athanafe  Se  les  autres  pré- 
lats aceufez  loin  de  trembler  paroifloient  hardi- 
ment au  concile  contre  leur  attente  -,  qu'il  étoir  ve- 
_  nu  contre  eux-mêmes  des  aceufarcurs  dediverfes 
eglifes  avec  les  preuves  en  main.  Mats  il  femblc 
que  rien  ne  leur  caufa  encore  plus  de  déplaisir  que 
la  fèparanon  de  deux  de  leur  compagnie  ,  qui  les 
quittèrent  pour  fe  joindre  aux  catholiques  dans  la 
defenfè  de  la  vetité  orthodoxe ,  Se  de  l'innocence 
de  S.  Atbanafe.  Ces  deux  généreux  prélats  éroient 
Arius  ou  Macaire  de  Petra  en  Palcftinc ,  Se  Aftére 
evêque  d'un  autre  Petra  ville  principale  de  l'Arabie 
Petréc,  que  l'on  nomme  Herach  depuis  la  domi* 
nation  des  Sarazins.  Ils  apprirent  aux  petes  du 
concile ,  que  parmi  ceux  qui  étoient  venus  avec 
eux  il  s'en  crouvoit  pluficurs  qui  étoient  dans  de 
tres-bons  fentimens ,  mais  qui  étoient  retenus  par 
les  menaces  continuelles  qu'on  leur  failbic>  Les 
-  Orientaux  ou  Eufcbicns  furent  que  Macaire  Se 
Aftére  avoient  découvert  aux  catholiques  leurs 
fourberies  &  leurs  allarmes ,  Se  dès-lors  ils  fê  cru- 
rent ruinez.  De  force  qu'étant  arrivez  à  Sardiquo 
ils  fê  renfermèrent  dans  le  palais  où  ils  éroient  lo- 
gez :  Se  au  lieu  de  fe  trouver  aux  fiances  du  con- 
cile ,  ils  ne  travaillèrent  qu'à  inventer  des  prétex- 
tes pour  fe  retirer ,  fe  difant  les  uns  aux  autres 
qu'il  valoir  mieux  s'enfuir  que  d'êcrc  convaincus 
en  face  ,  &  jugez  calomniateurs.  Ils  quicterenr 
Sardiquc ,  &  s  étant  arrêtez  à  Philippôpoli  en 
Thrace  fur  les  terres  de  l'empereur  Confiance  leur 
proccâcur ,  ils  écrivirent  une  lettre  fynodtquc  par 
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tour ,  comme  s'ils  euflcnt  compofc  eux-mêmes  le 
vrai  concile  de  Sardique  dans  ce  conciliabule  ,  & 
trompèrent  ainfi  beaucoup  de  inonde  ,  Ce  faifant 
pafTer  pour  le  parti  des  catholiques  en  même  temps 
qu'ils  condamnoient  Athanafe  &  les  autres  ortho- 
xcs ,  3e  qu'ils  excommunioient  avec  eux  le  pape 
•Jules.  Ils  redoublèrent  enfuitc  leurs  violences  ,  Se 
firent  bannir  dans  la  haute  Libre  les  deux  évê- 
ques  qui  les  avoient  abandonnez  a  Sardiqur,  Afté- 
re  ,  &  Macaire  qui  s'étoit  défait  du  nom  d'Arius, 
(oit  pour  marquer  qu'il  renonçottà  tout  ce  qui  rc- 
gardoit  le  parti  de  V herefiarque  ,  ou  parce  que  ce 
nom  étoit  devenu  odieux  parmi  les  hérétiques  mê- 
mes ,  qui  (buffroient  plus  volontiers  qu'on  les  ap 


III.  S.    ADALBERT    PREMIER  x.  ficelé. 
AnhevifudtMégdeiHtrzm  Sujet. 


1. 


AD  ai  si  ht  fit  les  premières  épreuves  de  fa 
(àinteté  dans  le  monaftere  de  S.  Maximin 
de  Trêves ,  où  il  fut  inftruit  dés  fa  première  jeu- 
ne (Te.  Ce  fut  de  cette  école  qu'on  le  tira  du  temns  ^s*^^'''' 
de  l'empereur  Othon  I.  pourl'envoier  prêcher  la  >77  »-«. 


es 


foi  de  l'évangile  aux  Rugiens  *  ,  ou  plutôt  aUX  •  Lei  «Trait 
Rufficns  peuples  de  l'ancienne Sarmatic  ,  qui  ont^s^».1»- 
fait  depuis  partie  de  la  Mofcovie  &  de  la  PologrK.Li'poœctîttK* 
Il  y  fut  reçu  favorablement  par  la  reine  de  ces 
pellât  Èufcbicns  qu'Ariens.  Nous  ne  Savons  fi  S.  B  peuples  nouvellement  convertie  ,  qui  étant  allée 
Macaire  revint  de  cet  exil  ,ou  s'il  y  mourut.  Saint  recevoir  le  baptême  à  Conftanrinople  ,  y  avoir 
Athtnafc  nous  fait  connoîcrc  feulement  que  lui  Se  changé  fur  les  fonds  fon  premier  nom  d'Olga  en 
S.  Artère  y  furent  extrêmement  maltraitez  par     celui  d'Hctenc  -,  &  qui  avoit  enfuitc  député  vert 

Othon  en  Allemagne  pour  lui  demander  des  mif-0( 


pet  locuteurs  ,  Se  qu'ils  demeurèrent  fermes 
la  défeme  de  la  venté  8e  de  la  juftice.  L'E- 


II. 


leurs 
dans 

glifc  honore  la  mémoire  de  S.  Macaire  le  xx.  de 
juin  ,  auquel  il  cû  marqué  dans  le  martyrologe 
romain  moderne  ,  qui  ajoute  qu'il  mourut  en 
paix. 

Pour  ce  qui  eft  de  S.  Asti're  ,  que  S.  Hilaire 
appelle  auttement  Eiutmt ,  on  ne  peut  pas  douter 
qu  il  n'ait  eu  la  liberté  de  revenir  à  (on  eglifè,  quoi 
que  l'on  ait  infinué  dans  le  même  martyrologe 
qu'il  etoit  mort  d'une  manière  qui  n'étoit  pas  na- 


Jûhmtr.  t.  m 

fionaires.  Le  bienheureux  Libutz  qu'on  avoit  defti-  f*™». 
né  pour  cet  apoftolat ,  &  qui  avoit  été  facré  cvê- 
qii.  dej  Rugiens  par  Adalgag  archevêque  de  Btc-  ■ 
m",  étant  mort  au  mois  de  février  de  l'an  961.  du- 
rant les  délais  que  l'on  avoit  apportez  a  fon  voiage, 
il  fallut  lui  chercher  un  uiccelleur.  Mits  1a  mau- . 
vaiie  opinion  que  Ion  avoit  de  ces  peuple*  barba- 
res fit  que  perfonne  ne  fcprefènta  pour  le  charger 
des  fonctions  d'un  miniftere  fi  périlleux  ;  de  il 
fcmbloitque  fi  quelqu'un  avoit  un  ennemi  il  de- 


L'an 
960. 

961. 


ir  être  vangé  & 


L" 


un 


Jôt. 

AjUé  AltllM, 

Atrx.  tfm 
*i  t.,  itf.  f 
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turelle ,  comme  un  glorieux  conte  fleur  dans  le  lieu  C  vo'c  lui  fouhaiter  cet" emploi  poi 
de  fon  exil ,  qui  y  eft  mal  nommé  l'Afrique.  Il  fut  bien-tôt  défait  de  lui.  L'archevêque  de  Mayence 
rappel  lé  comme  les  autres  l'an  jtfi.  par  l'empereur 
julien ,  qui  avoit  fuccedé  i  Confiance.  Mais  avant 
quedefe  rendre  à  foncglifc  il  alla  joindre  S.  Atha- 
nafequi  étoit  raouraé  a  Alexandrie.  Il  affiib  au 
concile  que  ce  Saint  y  aflêmbla  avec  S.  Eufcbe 
evêque  de  Verccil  en  Iulic ,  8c  plufieurs  autres  il- 
laftres  confefleuts  de  jcfus-Chriit ,  qui  »  voient  été 
.  bannis  &  tourmentez  comme  eux  nom  la  vérité. 
Il  eut  part  au  règlement  qui  s'y  fit  touchant  la 
manière  de  recevoir  les  evêques  qui  étoient  tombez 
dans  l'Arianifme  (bus  l'empereur  Confiance.  Il 
fut  même  commis  par  le  concile  pour  faire  exécu- 
ter cette  ordonnance  dans  l'Orient,  comme  S.  Eu- 
fcbe de  Verccil ,  pour  faire  la  même  chofe  dans  r\  qu'on  l'envoioit  fi  loir 


Guillaume  fils  de  l'empereur  Othôn  jetta  les  yeux  *«*•■•«■* 
fur  Adalbert  moine  de  S.  Maximin  de  Trêves ,  c","^r. 
pour  le  faire  charger  de  cette  million  :  6c  l'on 
prétend  qu'il  y  fut  porté  par  un  mouvement  de  la 
jaloufie  que  lui  donnoit  u  rare  vertu.  Cette  vertu 
y  («vit  même  de  prétexte  )  5c  Adalbert  ne  pou- 
vait fe  défendre  d'une  commifGon  qui  étoit  toute 
de  charité  ,  &  où  il  ne  s'agiflbit  que  de  la  gloire 
de  Dieu ,  Se  du  falut  des  tn  ridelles  ,  fans  démen- 
tir l'opinion  avantageufè  que  l'on  avoit  de  lui.  Il 
fut  donc  facré  eveque  des  Rugiens  i  Mayence  l'an 


j*2.  &  quoiqu'il  vît  bien  que  ce  n'étoit  pas  s 
lui  faire  plaifir  ,  ou  pour  flatcr  fes  inclinations 


|.  l  f  ■  «M- 


sd  te  jm, 


l'Occident.  C'eft  ce  qui  fit  que  S.  Aftérc  ne  put 
revoir  fi-tôt  (on  peuplé ,  p  èferant  le  fervice  pu- 
blic ,  auquel  I  engageoit  cette  commiffion  ,  au  re- 
pos qu'il  auroit  trouvé  dans  fon  eglifc  s'il  y  fût 
retourné  comme  les  autres ,  félon  le  pouvoir  qu'il 
en  avoit.  Depuis  ce  temps  il  n'eft  plus  parlé  de  lui, 
nos*  oas  même  lorfque  les  hifloriens  dévoient  le 
faire  a  l'occafion  de  S.  Eufcbe  (on  collègue,  lorf- 
qu'il  alla  a  Antiocbe  exécuter  la  commiffion  du 
concile  d'Alexandrie.  C'eft  ce  qui  fait  juger  que 
nôtre  Saint  mourut  dans  ces  entrefaites.  Ainh  il 
n'a  pû  travailler , comme  le  veulent  quelques-uns , 
à  la  réunion  de  l'eglife  d' Antiocbe ,  divifée  entre 
les  catholiques  Euftathiens  &  ceux  de  la  commu- 
nion de  S.  Mcléce.  Il  a  pû  encore  moins  s'ac-  E 
quitter  d'une  députarion  avec  Acace  auprès  de 
S.  Julien  Sabas,  dont  parle  Theodoret  .pnifqu'ellc 
n'arriva  que  l'an  $71.  o:  qu'Altère  qui  la  fit  avec 
Acace  étoit  un  Abbé  qui  ne  fut  jamais  évêque.  On 
ne  fait  précifiment  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  la  mort 
de  notre  Saint  :  mais  les  eglifes  grecque  Ce  latine 
fe  font  accordées  à  honorer  fa  mémoire ,  cor 
d'un  Saint  confefleur  le  dixième  jour  de  juin. 


1  fit  ncantmoins  ce  voiage 
avec  d'autant  plus  de  joie  qu'il  lui  donnoit  lieu 
d'cfpcrcr  la  recompenfe  des  Apôtres ,  puifqu'il  le 
falloir  entrer  en  participation  de  leurs  travaux. 
Etant  arrivé  dans  le  lieu  de  fa  miffion ,  il  trouva 
les  cfprits  des  grands  du  pai  s  &  du  peuple  dans 
une  difpôfition  bien  différente  de  celle  ou  étoit  la 
reine  Hélène  :  &  il  reconnut  qu'il  n'y  avoit  eu 
que  de  la  feinre  Se  de  la  complaifance  pour  leur 
reine  dans  la  dépuration  qu'tls  avoient  faite  en  (on 
nom  à  l'empereur  Othon.  Il  ne  laifla  pas  de  s'em- 
ploier  pendanr  quelque  temps  à  les  inftruire  :  mais 
voiant  qu'il  n'y  faiibit  point  de  feuit ,  il  prit  le 
parti  de  revenir  en  Allemagne  dés  l'année  fui  van-  « 
te  :  c'eft  cequ'il  ne  put  faire  qu'au  grand  péril  de  063. 
(a  vie,  plufieurs  de  fes  compagnons  aiant  été  met 
par  ces  infidelles.  L'archevêque  de  Mayence  fâ- 
ché de  lui  avoir  caaû  tant  de  fatigues  inutilement, 
St  à  deflein  même  de  lui  faire  delà  peine  ,  1ère* 
eût  chez  lui  avec  toutes  les  dérrionftrations  poffi- 
bles  de  bienveillance ,  n'oubliant  rien  pour  tacher 
d'effacer  le  fbuvenir  du  mauvais  office  qu'il  croioit 
lui  avoir  rendu.  Xi  le  retint  dans  fa  ville ,  le  trai- 
ta comme  fon  confrère ,  fournit  amplement  i  fon 
entretien  ,  &  écrivit  en  fa  faveur  a  l'empereur 
Othon  (on  pere ,  qui  étoîr  pour  lors  en  Italie.  Ce 
prince  qui  n  avoit  été  couronné  empereur  a  Rome 
que  depuis  un  an  ,  3e  qui  fc  deonoic  encore  des 
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affaire*  pour  long-temps  au  delà  des  Alpes,  manda  A 


966. 


à  Adalbcrt  d'attendre  (on  retour  dans  (on  palais. 
Trois  ans  après  il  le  fit  abbe  de  Vciflcnbourg  au 
dioccfcdc  Spire  dans  la  baffe  Alface  for  la  rivière 
,  de  Lutter  ,  ou  fubfifte  encore  aujourd'hui  le  mo- 
nafterc  de  l'ordre  de  S.  BcnoiA ,  dont  l'abbé  eft 
prince  de  l'empire  ,  avec  une  ville  impériale  du 
même  nom  ,  mats  appartenant  à  la  France ,  avec 
le  relie  du  pais  à  trois  petites  lieues  de  Landau  vert 
le  midy.  Adalbcrt  qu'on  avait  retiré  du  cloître 
malgré  lui  quatre  ans  auparavant,  rut  ravi  d'avoir 
cette occafion  d'y  rentrer,  &  il  s'attendit  à  n'avoir 
plus  autre  choie  à  faire  du  refte  de  les  jours  qu'à 
travailler  à  fe  fanctifier  avec  fes  moines  dans  la  re- 
traite &:  lefilcnce. 
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C  a  ikt  Eosibc  que  l'on  conte  entre  les  plus 
Oùùits  | 


II. 


968. 


»■    1».  • 


L'an 
981. 


'fruits  prélats ,  Se  les  principaux  dwfuuuirs  de 
la  vérité  orthodoxe  fous  les  Princes  Aricus.éto»  né. 
à  Samofatcs  ville  de  Syrie  fur  l'Eupbtatc ,  du  côté 
de  l' Arménie ,  Se  il  en  tut  fait  c  véquo  du  temps  de 
Mais  la  providence  divine  qui  deftinoit  un  plus     l'empereur  Confiance.  Mais  toutes  les  allions  de  fa  1 

vie  font  demeurées  inconnues  au  public  iufqu'au 
temps  de  la  promotion  de  S.  Mclcce  à  l'cvcché 
d'Anrioche ,  qui  arriva  l'antft.  C'cft  la  part  qu'il 
y  a  eue  qui  a  donné  lieu  aux  hiftoriens  de  l'Eglilé  do 
nous  parler  de  lui  pour  la  première  fois.  L  empe- 
rour  Confiance  que  la  guerre  des  Perfcs  avoit  at- 
tiré a  Antioche,  y  aflêmbla  un  concile  ou  ilpré- 
tendoit  faire  condamner  le  terme  de  copfubftan- 
tiel  (  1  )  Si  celui  de  JiffaakUhU  en  fiAflmt ,  (  i  ) 
pour  tenir  quelque  milieu  entre  les  catholiques  Se 
les  purs  Ariens.  Les  evéques  au  nombre  J  a  quels 
étoit  Eufcbc  de  Samofatcs  demandèrent  avant 
toutes  chofes  ,  que  l'on  donnât  à  l'églifcd'Aniio- 
fubjuguez ,  Se  qui  s'étoienc  habituez  dans  la  Saxe  c  chc  un  pallcur,  avec  lequel  on  pût  régler  la  foi: 
le  long  de  l'Elbe  Se  de  l'Oder.  Le  pape  perfuadé  de  car  les  catholiques  de  la  ville  n'avoicut  plus  per- 
l'utilité  d'un  éubliflement  fi  imponant  avoit  don-     fonne  depuis  la  monde  S.  Euftr.he  &  leban- 

niHcment  d'Anien  ,  Se  les  Ariens  y  étoient  auffi 
fans  évêque  depuis  qu'Eudoxc  avoit  quitte  Antio- 
che pour  Conftanrinople.  Il  y  avoit  de  grandes 


grand  champ  a  <à  vertu  ne  nnlaifiapas 
goûter  le  repos  de  la  folirude.  Elle  l'en  'tira  au 
bout  de  deux  ans  pour  l'élever  fur  un  fiege  epifeo- 
pal ,  Se  le  faire  travailler  à  la  converfion  des  peu- 
ples dans  le  Nord  d'Allemagne  avec  plus  de  fuc- 
cés  qu'il  n'avoir  fait  dans  (a  première  million. 
L'empereur  Othon  étants  Rome  l'an  «fa.  pour 
recevoir  la  couronne  impériale,  avoit  follicitc  le 
pape  Jean  XII.  d'ériger  une  métropole  à  Magde- 
bourg,  où  il  n'y  avoit  encore  qu'une  abbaïe  avec 
quelques  nouveaux  cvêchez  (urrragans ,  afin  d'a- 
.  voir  des  miniftres  pour  inftruire  dans  la  religion 
»•  chrétienne  les  Sclaves  ou  Efclavons  qu'il  avoit 
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né  une  bulle  d'érection  dés  la  même  année  :  mais 
les  affaires  furvenuès  au  faint  fiege  Se  à  l'empire 
en  avoient  fair  furfeoit  rexecution  jufqu'cn  j«g. 
Othon  qui  connotffoir  le  mérite  extraordinaire 
d'Adalbert,  ne  crue  p; 


pas  pouvoir  trouver  un  fujet 

Îilus  digne  que  lui  pour  gouverner  la  nouvelle  cgli- 
è  de  Magdcbourg.  C'etoit  suffi  le  jugement  de 
la  plufparr  des  prélats  de  l'Allemagne  :  de  forte 

3 ne  d'un  commun  confenremenr  de  tout  le  monde 
fut  fait  premier  archevêque  de  cette  ville.  Ou- 
tre divers  fuffragans  que  l'on  détacha  de  la  mé- 
tropole de  Maycnce  pour  la  tienne ,  on  créa  un 
nouvel  évêché  i  Mccrfburg  ,  donr  il  prit  foin 
comme  de  fon  propre  diocefe  pendant  l'abfencc 
du  nouvel  evêque  que  l'empereur  retenoit  auprès 
de  lui  en  Italie.  Il  s'acquitta  pendant  pré»  de 
treize  ans  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur 
avec  beaucoup  de  vigilance,  de  zele  Se  de  chari- 
té. La  follicitude  avec  laquelle  il  pourvoioit  1 
tous  les  befoins  fpirituels  de  fon  troupeau ,  le  ren- 
dent infatigable  au  travail ,  Se  l'on  peut  dire  qu'il 
mourut  debout  au  milieu  de  fes  fonctions  paito- 
rales.  Car  étant  dans  le  cours  de  fes  viiîtcs  ,  Se  un 
grand  mal  de  tête  qu'il  avoit  fenti  un  matin.n'aiant 
pu  le  retenir  au  lit ,  quoi  qu'il  lut  donnât  un  pré- 
lentiment  de  fa  fin ,  il  voulut  monter  encore  à  ebe- 
,  val  pour  continuer  fon  minilterc.  Mais  après  quel 


D 


brigues  pour  occuper  ce  fiege  vacant.  Comme  te 
peuple  Se  les  évéques  étaient  djvifci  dans  la 
créance ,  chacun  favorifoit  celui  qu'il  croioic  dans 
fon  (intiment  s  Se  tous  fuivant  des  motifs  dtffcrens 
fe  trouvèrent  neammoins  réunis  dans  le  choix 
qu'ils  firent  de  Melecc  auparavant  iveque  de  Se- 
batte  qui  étoit  alors  retire  à  Bercé  en  Syrie.  Les 
Ariens  le  croioienr  à  eux  :  Se  les  catholiques  qui 
connoilToient  mieux  fa  foi  confentirent  volontiers 
à  fon  élection.  Les  ptemiers  s'y  porrerem  avec 
chaleur ,  dans  l'cipcranre  qu'un  homme  de  fa  ré- 
putation pourroit  attirer  toute  la  ville  d' Antioche 
&  la  Syrie  môme  a  leur  parti.  On  dreflà  l'acte  de 
fon  élc&ion  ,  auquel  tout  le  monde  fouferivit  :  Se 
d'un  commun  accord  on  le  mir  en  dépôt  entre  les 
mains  d'Eufebe  evêque  de  Samofatcs.  Meléce 
dans  le  premier  difeours  qu'il  fit  à  fon  peuple  de- 
vant l'empereur  l'étant  allez  ouvertement  déclaré 
pour  la  vérité  catholique ,  fit  bien-tôt  repentir  les 
Ariens  de  fon  élection  :  &  ils  en  turent  fi  irrite* 
qu'ils  portèrent  l'empereur  à  le  bannir  un  mois 
après  fon  entrée.  Cependant  S.  Eufcbc  que  l'on 
avoit  rendu  dépoiltatre  de  l'acte  de  fort  élection 
voiant  l'infraction  que  l'on  faifbit  â  l'accord  que 
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que  lieue"  de  chemin  fes  gens  s'appercevam  qu'il  l'on  avoit  paile ,  fc  retira  «n  fon  églife  de  Samofa- 

bailToii ,  le  reçurent  dans  les  bras  comme  il  al-  tes ,  Se  emporta  avec  lui  l'acte  de  cette  ttanfa- 

loit  tomber ,  le  couchèrent  fur  un  tapis  où  les  ce-  E  ction.  Les  Ariens  redoutant  avec  raifbn  ce  ré  moi - 

clcfiafiiques  de  fa  compagnie  n'eurent  pas  plutôt  gnage  authentique  de  leut  mauvaife  foi  ,  perfua- 


achevé  les  prières  des  mourans 
l'cipritle  xx.  de  juin  de  l'an  58  t. 


qu'U 


gna 

ocrent  à  l'empereur  de  le  redemander.  il  y  en- 
voia  donc  en  porte.  Mais  Eufcbc  répondit  qu'U 
ne  pouvoit  rendre  un  dépôt  public  ,  que  tous  ceux 
dequiil  l'avoitreçù  ne  tu  tient  aflcmbloz.  L'cmpt- 
reur  fort  irrité  de  cette  téponfe  lui  réenvit  ,•  le 
preffant  de  rendre  cet  acte  ;  Se  il  ajoûta  que  s'il 
ne  le  rendoit  il  avoit  donné  ordre  au  poneur  de  la 
lettre  de  lui  couper  la  main  droite:  ce  n'émit  quo 
pour  répouveater  ,  car  il  avoit  en  même  r 
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défendu  d'en  lien  faire.  Eufcbe  ayant  lû  la  lettre  A  ni  à  fa  province  ,  vint  de  Samofates  a  Cefarée.  Sa 
fans  s'effrayer  ,  prefenra  fes  deax  mains  ,  &  dit  a  préfenec  caufa  une  joie  mcrveillcufc  aux  prélats  de 
l'envoié  de  l'empereur  qu'il  pouvoir  les  lui  couper  l'aflèmblée  qui  aimoient  le  bien ,  &  aux  ridelles 
toutes  deux  :  mais  qu'il  ne  rendrait  jamais  cet  aûe 


qrii  étoit  une  preuve  trop  convaincante  de  la  mé 
chancelé  des  Ariens.  L'empereur  ne  put  s'empê- 
cher d'admirer  un  fi  grand  courage ,  &  il  ne  cefla 
depuis  ce  temps  d'en  parler  avec  eîtime  :  tant  il 
eft  vrai  que  la  vertu  a  la  force  d  obliger  fes  enne- 
mis à  fc  rendre  les  admirateurs, 
j  1        Cette  épreuve  de  la  vertu  de  nôtre  Saint  fit  con- 
naître fon  mérite ,  Se  donna  beaucoup  d'éclat  à  ta 
réputation  dans  l'Eglifc  catholique,  il  commença 
des-lors  a  Ce  faire  craindre  des  Ariens  qui  le  re- 
gardèrent comme  un  ennemi  dangereux.  Deux  g 
ans  après  lorfque  l'empereur  Jovien  prince  ca- 
-  tholique  qui  avoir  fuccedé  à  Julien  l' Apoflat ,  eut 

L'an  rent*a  'c calme  à  l'Eglife  ,  il  fc  trouva  au  concile 
d'Antioche  aflèmblé  par  S.  Melece  après  le  rc- 
3*3*  tour  de  fon  fécond  exik  Vingt-cinq  autres  evê- 
qoes  qui  y  affiitcrcnr  s'unirent  dans  un  même  fen- 
timent  avec  eux  pour  recevoir  la  doctrine  de  la 
confobfrantialité  do  Verbe  &  la  foi  du  concile  de 
Nicéc,  Se  ils  renfermèrent  leurs  dédiions  dans 
une  lettre  qu'ils  écrivirent  à  Jovien.  Deux  choies 
ncanrmoins  firent  parler  mal  de  ce  concile.  La 
ttp.l  1*11.  première  fut  l'exprcffion  de ftmhUilt  en  fuifiMce , 
qui  bien  que  bonne  en  elle-même  n'éroit  pas  fuffi- 
ianrc  pour  exprimer  parfaitement  la  génération  du 
Verbe  comme  aurait  pu  faire  le  rerme  de  confuk-  C  lii 
fttmtiet:  outre  que  les  demi- Ariens  6c  les  Macédo- 
niens s'exprimoient  de  la  même  manière.  L'autre 
fut  la  jonction  de  quelques  Ariens ,  comme  Acace 
de  Cci'arée ,  Se  de  quelques  autres  perfonnes  mal 
inftruitcs  fur  la  divinité  du  Saint  Eiprit ,  qui  cher  - 


de  cette  ville  :  elle  donna  aullî  le  mouvement  à  l'é- 
lection de  S.  Bafile ,  que  l'on  regarda  comme  un 
prefent  du  ciel  fait  à  toute  l'Eglifc  ,  autant  qu'à 
celle  de  Cefarée  en  particulier.  Elle  r 'anima  la 
vicillcflc  languiffantc  du  Saint  evêque  de  Nazian- 
xc  qui  malgré  fon  âge  de  quatre-vingts  dix-fcpt 
ans  Se  Ces  infirmitez  ne  laiflâ  point  de  le  venir 
joindre  a  Cefarée  pour  l'accompuiTcment  de  l  'o 


vrage  qu'ils  avoient  commencé.  S.  Grégoire  ibn 
fils  en  écrivit  a  S.  Eufcbe  pour  faire  valoir  les  ' 


es 

avantages  que  l'Eglifc  retirait  de  fa  venue1  :  Se  il  ne 
crut  pas  pouvoir  mieux  exprimer  l'idée  qu'il  avoir 
de  lui  qu  en  l'appellant  la  colonne  de  la  vérité  ,  la 
lumière  du  monde  ,  la  fortercllè  de  l'Eglifc  ,  la 
règle  de  la  foi ,  l'appui  des  fidellcs,  l'inftrument 
des  grâces  que  Dieu  avoit  faites  à  ibn  peuple ,  5c 
la  gloire  des  catholiques  qui  par  Ibn  moien  s'é- 
toient  prefcrvez  de  la  corruption  de  l'hereue. 
Saint  Bafile  depuis  ce  jour  de  ibn  élcâion  con- 
tracta une  amitié  tres-étroite  avec  S.  Eufebc  ,  Se  il 
eu;  foin  de  l'entretenir  par  le  commerce  des  let- 
tres. Il  alla  lui  rendre  vitltc  à  Samofates  :  Se  il  f£*ÎV'.? 
n'y  eut  que  fa  mauvaifc  famé  &  fes  grandes  occu-  mi-  '"S 
parions  qui  l'empêchèrent  de  réitérer  foUvent  ce 
long  voiage.  S.  Eufebc  de  ibn  côté  revint  encore  à  ' 
Cefarée ,  Se  tâcha  même  de  fe  trouver  à  divers 
x  de  rendez-vous  que  lui  marquoit  S.  Bafile , 
qui  fcmbloit  trouver  toute  fa  confolation  à  le  voir, 
a  l'entendre ,  6c  1  fùivre  Ces  avis. 

La  guerre  que  les  Ariens  faiibienr  à  l'Eglife, 
affiliez  déroute  la  pui  (lance  de  l'empereur  Valent 
qui  s'éroit  dévoué  a  leur  fcâc,obligcoit  S.  Eufebc 
chant  à  Ce  rapprocher  des  catholiques  ,  Se  s'étant  à  veiller  fans  cefle  Se  à  faire  une  fcntinelfc  exacte 
trouvez  à  ce  concile  ne  firent  point  difficulté  de  dans  le  camp  du  Seigneur,  pour  empêcher  les  fur- 
figner  la  foi  de  Nicéc  pour  s'accommoder  aux  prifcs  &  les  progrès  de  ces  ennemis.  Il  leur  étoit 
temps.  On  prérend  même  que  ce  fut  à  cette  occa-  devenu  redoutable  par  fon  zelc  Se  ibn  courage  în- 
fion  que  quelque  zélé  Euitathien  ,  c'eft-à-dire ,     trépide:  mais  ce  zelc  Se  ce  courage  éioicnt  conduits 


I"» 


quelqu'un  de  ces  catholiques  du  parti  oppolè  î  par  une  fageflè  admirable  qui  étoir  o 
S.  Melece  fous  la  conduite  du  prêtre  Paulin  que  n  ment  foi  vie  du  foccès  de  tout  ce  qu'il  1 
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rdinairc- 

.  prêtre  Paulin  que  _  ment  lui  vie  du  lucecs  de  tout  ce  qu  il  entrepre- 
Lucifer  de  Cagliari  depuis  quelques  mois  avoic  noit ,  auffi  bien  dans  les  troubles  Se  les  tempe  - 
ordonné  evêque  pour  eux  ,  publia  pour  lors  un  tes  de  l'Eglife ,  que  dans  le  calme  Se  la  rranquil- 
écrir  contre  ce  concile  ,  que  nous  avons  encore  lité  publique.  Il  uc  fe  contentoit  pas  de  tenir  fon 
parmi  les  œuvres  de  S.  Athanafc  fous  le  titre  de  troupeau  à  couvert  déroute  in  fol  te ,  &dc  mainte- 
Rtfniâthn  de  Fbifccrifie  dt  Mtlict  &  t Enfeit  dt  nir  là  pureté  de  la  foi  parmi  les  peuples  de  fa  ville 
t  SmmofMtt  f«»  »nt  dt  mutvMi  fentimtm  fmr  Lt  cm-  Se  de  fon  diocéfe  contre  tous  les  efforts  des  h  ère  ci - 
u.  '  fuiftjtniUliii,  Car  c'eft  par  une  erreur  vifible  que     ques  qui  cherchoienr  i  la  corrompre.  Comme  il 


L'an 
37°. 


les  traducteurs  fèparant  le  Samofarenien  d'avec 
Eufcbe ,  ont  voulu  entendre  Paul  de  Samofates , 
6c  un  autre  Eufebc  que  nôtre  Saine  On  ne  peut 
nier  que  cela  n'ait  pû  contribuer  à  rendre  fcfpcctc 
la  foi  de  S.  Meléce  Se  celle  de  S.  Eufcbe,  for  tout 
dans  rOccident,auprés  de  ceux  qui  ne  les  connoif- 
foient  pas  allez ,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
suite.  Mais  pour  ne  parler  ici  que  de  celle  de  nô-  £ 
ne  Saint  ,  on  peut  aiïurcr  qu'elle  ne  reçut  jamais 
la  moindre  atteinte  dans  l'Orient.  Il  fcmbfc  mê- 
me qu'elle  fut  regardée  comme  la  règle  ou  le  mo- 
dèle de  celle  des  autres ,  &  qu'il  y  eut  peu  d'eve- 
que  catholiques  de  fon  temps  dans  les  provinces  de 
(a  Svrie  ,  de  l'Arménie ,  &  de  la  Cappâdocc  qui  ne 
fe  fiflenc  honneur  de  le  foivre.  Lors  qu'en  J70.  il 
fallut  donner  un  pafteur  à  la  ville  de  Cefarée  qui 
étoit  la  métropole  de  cette  dernière  province,  Saint 
Grégoire  évêque  de  Nazianze ,  perc  du  Theolo- 


f  ttfUr*.  8ien  c"*©'»  J^>«  nôtre  Saint  de  vouloir  l'affilier 
hrrm.t.t  c.  i.  dans  le  dcflcin  qu'il  avoit  de  pourvoir  aux  befoins 
^*  '1  *V-  de  l'Eglife  en  cette  rencontre.  Eufebc  oui  dans  tout 
ce  qui  regardoitla  gloire  de  Dieu  Se  le  fer  vice  de 
l'Eglife  ne  bornoit  pas  fon  zelc  à  fon  diocefe , 


lavoir  que  la  plufpart  des  églifes  fc  trou  voient  deiH-  rfetW.  u  4. 
tuées  de  paileurs  à  caufe  de  la  perfecution  ,  il  «•  »!• 
parcourait  la  Syrie  ,  la  Phenicic  3c  la  Pakfline , 
vêtu  en  foldat  ponant  fur  fa  tête  une  thiare,  c'eft- 
i-dire  ,  un  grand  bonnet  à  la  Pcrfe  donr  il.  fe 
couvrait  pour  mieux  fc  déguifèr.  En  cet  état  il 
alloit  porter  aux  catholiques  les  fecours  dont  ils 
manquoient,  Se  les  fortifier  contre  les  follicita- 
tions  des  herctiques.  Il  ordonnoit  des  prêtres ,  des 
diacres,  &  d'autres  clercs  aux  églifes  qui  en  man- 

r lient  ;  Se  quand  il  rencontrait  des  évêques  ca- 
liques  il  fe  joignoit  a  eux  pour  ordonner  d'au-  ff„ 
très  évêques.  En  quoi  fans  doute  il  confultoit  <•  »»-  « 
plutôt  la  fouveraine  loi  de  la  charité  ,quc  les  te-  ^ 
gles  poftericurcs  de  l'Eglifc  dont  fes  plus  faints 
prélats  n'ont  point  fait  difficulté  de  fe  difpcnfor 
pour  fatisfaire  à  des  befoins  plus  preffans.  Il  ne 
pût  fi  bien  fc  cacher  aux  Ariens  qu'ils  ne  décou- 
vriflent  a  la  fin  la  main  de  celui  qui  leurportoit 
tant  de  coups,  &  qui  faifoit  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  playe  a  leur  feâe.  Ils  firent  refoudre  l'em- 
pereur 1  les  vanger  }  Se  ils  obtinrent  qu'il  ferait 
challedcfon  fiége  fie  de  fon  pais  ,  Se  qu'il  ferait 


U  t. 
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envoié  én  exil  dans  la  Thrace.  Celui  qui  virtra  À  joîé  (ênfiblé  de  recevoir  fa  lettre  :  &ph5riafirl  oc- 
liri  apporter  l'ordre  de  fon  barmiiTe-     caftern  d"ùti  hdWmé  Eùpmë  dïfcipMe  dé  nârré 

Saint,  t}Ui  1  alloit  trouver ,  il  laii  en  ffcriVit  ùnë»^ ■* 
ïtirre  plHnfc  de  louanges    6c  dé  cdngrarùlâtlôfis*'  * 
fur  la  couronne  qtle  ta  gloire  de  fbn  exului  prépa- 


Km.  i].  b 
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ment  ,  n'arriva  que  le  foir  afiez  tard.  Le  Saint 
évêque  qiii  avdit,  d'ailleurs  une  puiiiànre  défenfc 
dans  l'affection  de  Ton  peuple ,  dit  i  Ce  cdortcr  de 
ne  pour  faire  de  bruit ,  6e  de  cacher  le  fujét  de 
fon  voyage.  Car ,  ajoût*Vt-il ,  (î  le  peuple  venoit  3 
le ïtvoir  A  vous  jctreroir  dans  la  rivière,  8c  l'on 
me  rendroit  rdpohfable  de  vôtre  mort.  Il  célébra 
en  fuite  l'office  du  foir  6c  les  faims  rhyfteres  à  fofi 
ordinaire  ■  -8c  Jortquc  tout  le  monde  hit  endorm! , 
il  (ortie  à  pied  avec  celui  de  les  domefhques  en 
il  fc  non  le  plus  ,  6t  oui  le  i  m  voit  portant 
«ment  an  oreiller  fleun  livre.  Etant  arrivé  au 


roit.  Itéc^iriclÛîli  a  S.  Afitidqùè  neveu  dcHrtrte 
Siinréveqifc.ponr  fc réjouir  avec  hndft boriheur 
qu'il  avoir  dè  joott  en  paix  &  dans  dfic  liberté  f 
toute  entien- , dés  grands  defrn  ni.r  Dimi  avoh  mis 
dans  ftndrfcle,  &de  l'avantage  qu'il  avoir  d'erré 
fort  rttrtfdtatéur.  S.  Bifîfc  Meut  éricdre  plùfieûrs 
lettres  de  S.  Eufebe  durant  cet  exil ,  &  lui  en  écri- 
vit aurti  phtficnfs.  Il  voukit  nterhfc  le  féfrare  font 
Côrrcrpohdant ,  6e  fc  tharècr  du*  fbfn  de  lui  Rire 


bord  de  l'Eitpfrrate  qui  parte  au  pied  désunirai!-  B  tenir  les  lettres  qai  vtertdroïent  dé  Samofatest 
les  de  la  ville  ,  il  prie  un  bateau  &  le  fit  ronamrc  à     efpcrartt  que  ce  conimerec  le  cdnfoleroir  en  quel- 
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Zcugma  antre  ville  2  vingt -quatre  lieues  delà  ou" 
il  arriva  le  lendemain  dés  le  point  du  jour.  Ce- 
pendant la  nouvcllcde  fa  retraite  le  répandit  dans 
Samofares ,  6c  jeta  toétré  la  ville  dans  me  gran- 
de eonftcmation  :  car  le  domeftiqûe  qu'il  avoir 
emmené  a  voie  déclaré  avant  que  de  partir  les  or- 
dres qù'd  avôk  reçus  touchant  les  pcrfoimcs  qui 
dévoient  le  suivre  ,  6c  les  livres  qu'il  falloir  lui 
porter.  Chacun  s'abandonna  aux  cris  Se  aux  lar- 
mes pour  déplorer  la  perte  de  fera  pafteur.  L'Eu- 
phrate  fc  trouva  bieri-rôt  couvert  de  barques ,  6c 
lotis  voulurent  aller  le  chercher,  l.orfqu  ils  furent 
defeendasà  Zcugma  où  ils  le  trouvèrent  encore , 
•  ils  4c  conjurèrent  en  gcrmflant  Se  fecum  des  tor- 
rehs  de  larmes  de  ne  les  pas  abandonner  ,  Se  de  ne 
pas  expo  fer  ainli  Ion  troupean  à  la  mercy  des 
loups.  Le  Saint  quoiqse  touché  ,  demeura  fer- 
me ,  8c  pont  rérxmfc  il  leur  allégua  le  paffage 
de  S.  Paul  qiu  ordonne  d  obetr  aux  putninccs. 
Quand  ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  le  perfuader , 
ils  voulcR'em  fournît  aux  bcfotns  d'un  fi  long  voia- 

E,  6c  lui  offrirent  les  uns  de  l'or  6c  de  l'argent , 
autres  des  habits  Se  des  meubles  ,  êe  d'autres) 
des  cfclaveapoor  lé  fcrvirdaris  les  païs  écrangerj 
où  il  alloit.  Maris  les  ahmt  roui  remercie» ,  il  fe 
contenta  de  tres-peu  de  ebétes  qu'il  voulut  bien 
recevoir  de  fes  amis  les  plus  parueuhers.  Il  forti- 
fia emuite  tous  les  affiftaro  par  fes  iiiftruéhons  6c 
par  fes  prières ,  les  exhortant  h  combattre  pour  la 
doctrine  apoOôlique  :  &  il  prit  le  encrant  du  Da- 
nube pour  aller  au  hoi  de  fon  exil. 

Il  pan*  a  par  la  Cappidoee  accompagné  du  prê- 
tre Anti'oque  fon  neveu  ,  64s  de  ion  Frcre  ,  qu'il 
détacha  ee  fcmble  d'auprès- de  fur  pour  l'cnvoier  i 
Celai  ce  (  hi  poiivanx  aller  lut- même  apprendre  des 
nouvelles  de  S.  &afi!e ,  St  (è  rerommander  i  lui. 
Anrfoque  se  ta  ne  acquitté  de  fa  commilion  vint 
rejoindre  (on  oncle  avant  nu'H  fut  Ibfti  delaCip- 
padoce,  &  l'ail  a  conduite  jafqu'en  Thr.it  c,  d  nu  d 
revint  eolùite  à  Saroofâtcs.  ^.Grégoire  dé  Nattan- 
te n'afanc  pu  le  voir  dans  fon  partage  ècaufcd'iine 
grande  mdadic  qui  le  retendit  actoéllcmtntauHf , 
écrivit  depuis  pour  kir  marquer  le  déprarfir  qu'il 

avoié  de  s  être  vu  privé  d'une  telle  crmfahrtion.  If  E  aifêz  i  vtthCre.  A'rtuS  l'on'  ne  Voîoft  rien'  de  plus* 
kù  témoigna  que  le  voianx  cotnbairré  fr genereu-  ftor iflant  que  cette  églife ,  en  cé qaf  régafdoir  ht 
nient  pour  la  foi  dé  l'Evaivgiié ,  6t  s'acquérir  tant  foi  catholique  St  la  pieté  chrétienne  :  c'étôrr  le 
de  crédit  par  la  grandeur  de  fon  courage,  &  par  f»  *  font  des  long*  travartf  dé  S.  Eufel*  fcfo  éVequtr 
patience  dans  les  (ribolatiow  f  i)  leregaxdott  corn-  &t  cent  églile  dans'  cette  tempéfte  qùi  la  (ep^roit 
mc  un  illuftre  martyr  de  Jefii*-Cbrift  y  qu'enreerté  rrufgré  ellé  d^n  Ct  éxfcéllénf  cnef  icquirune  gTof- 
quakté  il  fc  tecotnxnandoi*  à  fe»  pnéies  plein  de  rc  toute  parrieulferé  pir  l'utii6W  dé  tous  lès  tnerrr- 
conâanceerrfon  imefcefioo.  bVésefVun  fcolcotps  ,  qui  fît  juger  qù'eHé1  n'avoir- 

Dés  que  S.  Eofcbe  fut  arrivÊ  dans  hr  Thrace  il     q\ï*«i  cahn*  6c  qu'elle  éWft  ahiniécôt  reeîé  par 
tS.  H  alile  ,Si  chargea  mi  officier  qui  ci  mt     un'  feuf  efprit.  Car  quoique  les  Ariens  eu  fient  mis* 
ce  qui  tegardbif  ce  pars  ,     utr  éVèqUe  cri  la  MU  de  nôcré  Saint  ,  perfonrie 
Se  qui  s  en  aitoit  en  UaMiadode  de  finformer  du     de  quelque  condîrîo*  que  ée  fWï  né  vénbft  avec- 
lieu  &  de TétatotrU  fcttooVok.  S*.  Bafifeeut  une     lof  s'aflcmWef  dtMl'égMc.  On-  !t  IrfOuir  feuf 

fans 


que  forte  de  ce  que  feSdcCnpationsat  fes  rnafadies' 
ne  lui  pérmcttoiètii  piri  dé  l'allet  émbrirfTcr  juf- 
qo'en  Tkfacc.  Mais  totrtfc  la  foîc  q*  S.  Batrle 
pouvoif  feftentir  dé  la  gloire  dt  5.  Eufcbc ,  6c  du 
bonfïéûr  de  ceux  qui  iVcôrtpagnoieht  daim  fort 
«Sit  ne  le  fendotr  pas  înienftblei  la  douteur  de  la 
pene  que  l'églife  de  Samofatcs  en  fcCcVoft.  H  eft 
Vrai  que  la  conftincé  ot  1a  fïdélhé  du  peuple  d» 
cette  ville  fui  tenolent  lien  d'une  grande  confo- 
fation  i  8c  céfa  fur  cahte  que  poOr  cA  recevoir 
plus  attenlenr  des  r/ouveHésy  il  erWédnr  une  cor- 
refpondancé  pardcuUéte  avec  Ofrée  évêVWe  de 
MeKtîne  dams  1»  petite  Arménie.  Il  loi  écrivit  «M»*» 
qu'ftf  fe  confolerQicnt  l'un  faorre  de  l'ablèncê 
r  dé  S.  Eufcbc  »  Ocrée  en  lui  fatfinc  {avoir  cé 
qui  fc  pafToft  i  S  a  mon  tes  ,  x  lui  de  fon  côté  eu 
r\mçàgeant  défaite  part  i  Otfée  de  ce  qu'il  ap- 
preridrolt  de  Thrace  concernant  cet  itluftrc  etiiê. 
S.  Bafilc  lut  (émoîgnedansla  rnintelétrrcnepod- 
voir  pai  lui  mander  où  étok  S.  EUfebé  ,  parce 
qu'il  eh  lavoir  la  raifon  de  celui  même  qu'il  lui 
cnvoioitqui  venoit  de  Thrace,  &  parqUi  il  avoir 
appris  dt  fes  nouvelifcl.  M  fcmble  que  S.  Eufcber 
fc  tenbit  caché  dans  fon  exil  même  »  c'étoit  peur- 
être  pour  ftrvir  l'Egfrfe  pkls  utilement ,  corhmeil 
«voit  tait  avant  fort  bwntflèment  dans  la  $Vrie,- 
Se  les  provinces  voiflne$  fous  le  déguifcménr  que 
nous  avons  remarqué. 
0    S.  Bafile  avoit  douté  aflez  fong-remps  fi  la  pfa-  y. 
ce  de  y.  Euicbc  étoit  occupée  tot  un  autre'  dans  Eut  itVfc 
Samofarfc*  depuis  qu'il  ett  étoft  forri  (tour  aflér  ètt*S**5 
exil.  Mais  les  Ariens  né  l'a  voient  pas  charte  danSti  mam. 
le  defl'ein  dé  lai  (fer  fon  (fege  vacant  ;  *  it*  aVofcnr'  n„m  M,. 
leurs  fntefêts  trop  >  céeùr  pour  rte  le  pas  rempln1'-  »»• 
d'urtè  perfonne  de  Peut  tèCtc.  Celui  qu'ils  y  mirenf 
d'abord  s'appelloît  Binôme,  non  pis  R  chef  dw 
Etmothiens  ,  contfé  leqdet  S.  Bafile  Si  fort  frerd 
S.  Grégoire  de  Ny  fR  ont  écrit  é  mais  un  homme 
d'un  nofntét  extrêmement  doint  Si  fort  modéré  t 
peu  en  état  de  fofcenft  cette  Ulurpatron1.  C'dt  cé 
qui  nt dire  \  S  Bafile  qW  Dieu  aVofT  tempéré  fa-ruUr.  ta. 
perfecution  de  l'églife  de  Samofares  ,  pi-rnierraht'- 
qu'on  Ao  lui  ôppbralt  que  des  ennemis  foibles  3c 
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fans  vouloir  lui  parler,  ni  même  le  voir.  Un  jour  A  fatcs  n 'étoir  pu  fnoins  générale  que  l'horreur 
Eurvomc  ,  c'ctoit  le  nom  de  ce  faux  é véque ,  étant     qu'on  y  faifoit  paraître  pour  V Arianifmc  :  mais  il 

ne  s'en  allarma  point  beaucoup.  Au  contraire  il  fie 


encré  dans  1rs  bains  publics ,  les  valets  du  maître 
baigneur  lui  fermèrent  la  porte  afin  d'empêcher 

Sic  d'autres  y  rinflent  pendant  qu'il  y  (croie 
omme  il  vid  que  plusieurs  pcrlbnnes  artendoient 
dehors  ,  il  commanda  qu'on  ouvrît  les  portes ,  Se 

4u'on  laiflaft  entrer  indifféremment  tout  le  mon- 
invitant  chacun  à  venir  librement  fc  baigner. 
Voiant  même  que  ceux  qui  étoient  encrer  s 'ar- 
Tétoienr  fans,  fe  mettre  dans  l'eau ,  il  les  pria  en- 
core d'y  entrer  avec  lui.  Chacun  demeurant  dans 
le  filence  fans  Ce  remuer  ,  il  crut  que  c'étoit  par 
rcfpeâ  :  Se  comme  tl  éroit  civil  Se  obligeant ,  il 
fc  retira  promptement  pour  ne  les  pas  contrain- 
dre, Si  leur  Li (Ter  la  place.  Alors  ils  vuiderent  le 
bain ,  firent  écouler  toute  l'eau  ou  il  s'étoit  lavé , 
comme  étant  fouillée  par  (on  herefie  ,  Se  s'en  fi- 
rent donner  d'autre  pour  fê  baigner.  Eunome  le 
for ,  Se  la  confufion  qu'il  en  eut  lui  fit  quitter  la 
ville ,  jugeant  qu'il  y  auroit  de  la  folie  à  demeurer 
en  un  lieu  dont  les  habitans  avoient  pour  lui  une 
G  grande  averfion. 

Cependant  ce  peuple  de  bénédiction  qui  étoit 
fi  bien  muni  contre  les  attaques  des  ennemis  étran- 
gers ,  fe  vid  en  danger  de  perdre  la  paix  Se  l'u- 
nion où  il  vivoit  fous  la  conduite  des  prêtres  qui 
•  »        k  gouverooient  au  nom  Se  par  les  lumières  de 
W-"*  S.  Eu'cbc.  L'efprit  de  difeorde  y  fema  des  foup- 
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reléguer  pluiîeurs  ecclefialtiques  ,  dont  les  plus  re- 
marquables furent  Evolque  diacre  de  S.  Eufebc, 
qui  fur  tranfporté  dans  le  defêrt  d'Oafîs  au  delà  de 
l'Egypte  ,  6e  le  prêtre  Antioquc  (on  neveu  que 
qu  on  laïUalt  entrer  indifféremment  tour  le  mon-  l'on  envoia  aux  extremitez  dcP Arménie, 
ce ,  invitant  chacun  à  venir  libremenr  fe  baiener.        S.  Bafilc  tout  éloigné  qu'il  étoit  ne  pur  Ce  re-  VII. 

fendre  a  abandonner  cette  églife  affligée,©*  il  con- 
tinua  fes  foins  &  fon  affection  pour  elle  jufqu'à  la  et'1**4 
mort.  Il  écrivit  au  Confeil  public  de  Samofates  pour 
confolcr  &  encourager  la  ville  à  laquelle  il  rendit 
ce  témoignage, qu'aucune  autre  de  cdlcs de  Syrie 
ne  s'etoittant  fienaléc  dans  toute  cette  perfècution. 

Ce  Siint  ne  (econtentoit  pas  de  rendre  tous  ces 
bons  offices  à  S.  Eufebe ,  il  tîchoit  encore  de  le 
fcrvir  par  toute  la  terre,  principalement  par  les 
bons  témoignages  qu'il  donnoit  a  la  pureté  de  fa 
foi.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'elle  fuft  devenuë 
fofpccle  aux  Occidentaux,  comme  celle  de  S.  Me- 
lecc  d' Antioche ,  par  la  prévention  où  l'on  y  étoir 
en  faveur  de  Paulin  éveque  des  Euftathiens  de  cette 
ville.  Les  mauvaifes  impreffions  que  l'on  avoit 
données  de  ces  deux  grands  Saints  au  pape  Da- 
mafe  le  portèrent  à  en  écrire  à  Pierre  patriarche 
d'Alexandrie  (ucccfTairdcS.  Atbinafë,  que  la  per- 
sécution avoit  obligé  de  fe  retirer  à  Rome.  «  No- 
tre frère  Dororhée ,  lui  dit-il ,  m'a  rres-fenfible-  ,,M 
çons  Se  dos  fujets  dedivifim  qui  caufetent  quel-  C  ment  affligé  lorfqu'il  m'a  appris  que  l'on  met  a  Ltj. 
que  trouble  dans  cette  églife  ,  fur  tout  parmi  le     Rome  nos  tres-faints  confrères  Mclécc  Se  Eufebe 
clergé.  S.  Eufebe  ne  put  apprendre  cette  nouvelle     au  nombre  des  Ariens.  Quand  rl  n'y  anroit  pas 
fans  en  rcffmtir  beaucoup  de  douleur.    Il  en     d'aurre  preuve  de  la  pureté  de  leur  foi,  la  guerre  n<'>>* 
écrivit  auffi-tôt  à  fon  peuple  :  Se  ce  fur  peut-être     que  leur  font  les  Ariens  en  cft  une  fuffifante  pour  " 
ce  qui  le  porta  à  renvoier  i  Samofates  S .  Antioquc     ceux  qui  jugent  équirablement  :  Se  vous  devez  être  * 

encore  puis  uni  de  charité  avec  eux ,  vous  qui  (ouf  -  ' 
fret  comme  eux  pour  jefus-Chrifl.  S.  Bafilc  fe* 
plaignit  encore  plus  fortement  à  S.  Eufebe  même 
de  cène  injufVice  que  lui  faifbit  le  pape  Se  les  autres  1 
Occidentaux  dans  la  lettre  où  il  lui  marquoit  ce  «* 
qu'il  penfoit  de  leur  conduite.  On  void  qu'il  s'y 
mer  en  colère  tout  de  bon  contre-eux  ,  Se  qu'il  les 
regarde  comme  des  gens  fiers  ,  parce  qu'ils  n'a-  *** 
voient  pas  voulu  écouter  ceux  qu  il  a  voit  cnvoiez 
D  pour  les  détromper  au  rujet  de  S.  Melece  &  de 
S.  Eufebe.  »  Ils  s'irritent ,  difoir-il ,  contre  ceux 
qui  leur  difent  la  vérité ,  Se  donnent  ainfi  pied  à  «j 
1  herefîe  pour  s'affermir.  Il  témoignoit  en  même  « 
temps  avoir  envie  d'écrire  a  leur  chef,  c'cfl-à-di- 
rc  ,  au  pape  Damafc  pour  lui  faire-  connoître 
qu'on  ne  (avoit  point  i  Rome ,  ni  dans  le  relie  de 
1  Occident ,  la  vérité  de  tout  ce  qui  lépafToir  en 
Orient  ;  qu'on  n'étoit  point  cxcufàbfe  de  refufer 
dcs'cninftruire  ;  &  qu'on  ne  devoir  pas  infulter  à 
ceux  qui  étoient  perfecutez  pour  la  vérité  Se  1* 
juflicc  ,  &  qui  étoient  abattus  par  la  tentation. 

Les  ravages  que  les  Gots  vinrent  faire  dans  la 
Thrace  qui  devint  le  théâtre  de  la  guerre  que 
l'empereur  Valent  eut  contre-eux ,  furent  un  nou- 


fon  neveu  pour  remédier  promptement  au  mal , 
aimant  mieux  fe  priver  de  Ion  fecours  6cdefacon- 
folaùon ,  que  de  manquer  à  affilier  encore  de  tout 
fon  pouvoir  une  églife  qu'il  ne  pouvoit  oublier , 
ni  négliger  dans  fon  éloignement.  S.  Bafilc  de  fon 
côté  aiant  eu  avis  de  cette  fàchcufe  divifion  dans 
fa  naiffanec ,  par  le  rapport  que  lui  en  fit  Théodo- 
re diacre  de  Samofates ,  en  conçût  un  extrême  dé- 
plailir  ,  parce  que  la  considération  de  S.  Eufebe 
lui  faifoir  aimer  cette  églife  comme  la  fîennc  pro- 
pre. Craignant  que  cette  étincelle  ne  produifit 
quelque  dangereux  embrafement  ,  il  en  écrivit 
auffi-tot  à  quelques-uns  du  clergé  pour  les  conju- 
rer de  l'éteindre  promptement ,  Se  pour  poncr  les 
mécontens  à  Ce  pardonner  les  uns  aux  autres ,  fans 
même  entrer  dans  des  éclairciflemens ,  ni  fc  met- 
tre en  peine  de  fc  jufliftcr.  Cette  lettre  qu'il  leur 
envoioit  avec  une  de  leur  Saint  évêque  fur  le  mê- 
me fujet  ,  étoit  tres-forte  Se  trcs-prclTante  pour 
les  exhorter  i  ne  pas  ternir  la  gloire  de  leur  églife , 
&  à  fë  réunir  contre  l'ennemi  commun  de  leur  foi, 
qui  tâchoit  toujours  de  la  leur  faire  perdre  par  de 
nouveaux  efforts  Car  les  Ariens  voiant  qu'Eunome 
avoit  abandonné  le  fiege  de  Samofates  ,  envoic- 
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rent  en  fa  place  un 

nommé  Luce  qui  étoir  violent  &  hardi  i  ce  qui 
le  rendit  beaucoup  plus  odieux  encore  que  fon  pre- 
decefleur.  Comme  il  paflbitun  jour  dans  la  rue', 
une  balle  que  des  enfans  fë  jerroient  en  jouant 
foula  entre  les  jambes  de  l'afnc  fur  lequel  il  étoit 
monté.  Ils  firent  un  giand  cri,  s 'imaginant  que 
leur  balle  éroit  maudite.  Luce  s'en  apperçut ,  Se 
curieux  de  favoir  ce  qu'ils  fetoient ,  il  commanda 
i  un  de  les  gens  de  les  obfcrvcr  :  ces  enfans  allu- 
mèrent du  feu  ,  &  firent  palier  leur  balle  au  tra- 
vers pour  la  purifier.  Luce  reconnut  alternent  par 
là  qucl'avcriion  qapn  avoit  pour  lui  dans  Sarao- 


de  leur  feâc,  jr  vel  accroiflèment  àeeque  S.  Eufebcavoità  fouf-  , 
frir  dans  ce  lieu  de  fon  exil.  Sa  vie  y  courut  divers 
rifques ,  mais  Dieu  le  délivra  de  tous  les  périls  où 
elle  Ce  trouvoit  expolec  par  des  e frets  fcnftblcs 
de  (à  protection  particulière.  C'efl  ce  qu'il  fit 
(avoir  a  S.Bafilepar  le  diacre  Libanîus  :  Se  ce 
Saint  après  en  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  récrivit 
à  S.  Eufebe  par  le  prêtre  Paul  pour  le  prier  de  lui 
donner  une  connoiuancc  exacte  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  de  ce  qui  lui  arriverait  dans  la  foi- 
re de  fon  exil ,  Se  pour  lui  marquer  l'cfpcrancc  Se 
le  preflentiment  qu'il  avoit  de  fon  prochain  re- 
tour. L'effet  fiûvit  d'afiez  prés  cette  cfpccede  pré- 

diOion: 
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diction  :  car  l'empereur  Valcns  craignant  d'avoir  A  juger  du  fondement  qu'ont  eu  ceux  qui  lui  ont  de- 
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ADDITIÔN 
du  xxi. 


Dieu  même  pour  adverfaire  dans  là  guerre  des 
Gots ,  Ce  crut  oblige  de  donner  Ja  paix  à  l'Eglifc 
catholique  j  &  de  rappel  1er  les  évêques  bannis  à 
leurs  fieges.  On  ne  peut  pas  douter  que  S.  Bafile 
n'ait  eu  tafatisfaltiondcfavoir  ce  rappel  tant  fou- 
haitc  de  (bu  intime  ami  :  mais  nous  ne  favons  fî 
S.  Eufcbc  rcrouinant  à  Samofatcs  put  paner  par 
Cclaréc  en  Cappadoce  ,  ou  y  arriver  affez-tôt 
,  pour  pouvoir  embradèr  cet  illuftre  ami  qui  mou- 
rut le  premier  jour  de  l'an  379.  d'autant  qnc  la 
plulpartdes  bannis  ne  revinrenrque  tous  Thcodo- 
ie  qui  ne  fut  élevé  à  l'empire  que  dix-huit  jours 
après.  S.  Eufcbc  Ce  voiant  rétabli  fur  ton  fiege, 
fongea  au/fi -tôt  à  pourvoir  beaucoup  d'autres  égli- 
tes  de  Syrie  Se  de  Metopotamie  qui  étoient  aban- 
xinlL\t>*.  données.  Il  mit  des  évèqucs  en  divers  lieux ,  toit 
par  l'autorité  que  lui  donnoicm  ton  âge ,  fa  vertu» 
&  ce  qu'il  avoit  tourfert  pour  la  foi  :  toit  qu'on 
lui  attribue  les  Ordinations  qu'il  avoit  fait  faire 
par  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  ,  Se  où  il  s'étoit 
trouvé  comme  1  celle  de  5.  Bafile.  Car  comme  ces 
éveques  dont  plufieurs  afllflcronc  depuis  au  fécond 
concile  cecumeniaue  tenu  à  Conflanrinoplc  tous 
Thcodofe étoient de  différentes  provinces,  on  ne 
voit  pas  que  S.  Eufcbc  eût  jurifdidtion  en  aucune 
pour  y  ordonner  des  évêques.  Il  n'etoit  pas  même 
métropolitain  de  la  fienne  que  l'on  appclloit  la 
Comagéne  ou  la  Syrie  Euphratéficnnc  ;  de  forte 
qu'il  ne  pouvoic  y  avoir  que  le  mérite  qui  eût  acquis  C  leçons  de  Théologie 


T'rrtil 


cerné  un  culte  religieux  ,  &  qui  l'ont  inlcré  dés  les  vantai 
vi  ti.  &  ix.  ficelés  dans  les  martyrologes  &  les 
calendriers  des  eglifes  de  l'Occident.  «/  ».  is.  ' 


AUX  SAINTS 
de  juin. 


EVSEBE  EfESQVE  DE  CES  ARETE  iv.  fiecle. 
en  P al  fiine. 

*  "CUsebi/*  pins  lenftderabte  d'entre  lei  anciens  a*.  I. 

*  Moiteurs  de  t  binaire  Eccleftaflique  f  &  dent  le  nom 
ft  trauve  encore  en  divers  martyrohges ,  naquit  en  Pa-  r  ■ 
le  fine  vert  la  fin  du  regne  dt t 'empereur G Allien.ll fut  Vers  l'an 
H:vi  feus  la  difcipfine  de  Dorothée  prêtre  de  tèglifc  igt. 
etAntitche  de  qui  il  prit  let  I r  Cent  fin"  f  Ecriture  fain- 
te.  M  ait  étant  venu  depuis  x  Cefaree  métropole  dt  la  fv«»  yfx. 
Pale/line,  Agapius  etêque  deU  ville  le fit  entrer  (Lent  H$-  BtsU 
fin  clergé  <T  V ordonna  prêtre  quelque  tempt  Après. 
Eufebe  qui  joignait  s  beaucoup  et  efprit  un  grand  ameur 
peur  f  étude  &  peur  lavertutnême  fit  une  Isaifôn  très*  «■„/  »  » 
étreùe  avec  le  prêtre  S.  Pamphile  qui  fut  depuis  ntar.  cJf.  -l'.T.  ' 

  ^.-.     l.i-.  4    ^:'  -.   l  V»  Uï'.kui  t,7. 


ty  .&  q*i  était  alars  te  principal  ornement  de  ré*lifi 
de  Cefarèe.  Il  fe  fit  fan  difciple  plutôt  dans  le  Catinet  f*-< 


fh-tim  etd. 


que  dans  fécale  publique  qiit  tenait  ce  Saint  peur  les  Jj^,, 


&  il  s'attacha  à  lui 


à  fa  pertonne  un  droit  que  les  Canons  ne  don 
noient  pas  à  ton  fiege.  Les  principaux  d'entre  Ces 
évcqnc?  qu'il  établit ,  furent  Acacel  Bcréc,  Théo- 
dore  à  Hieraphlc ,  à  Chalcide  Eufebe  ,  &  à  Cyr 
Ifidorc.  On  du  aufïï  qu'il  mit  à  Edcfiê  en  Metopo- 
tamie S.  Ealoge  qui  avoit  été  banni  en  Egypte.  Ce 
tut  ce  qu'il  fît  de  plus  éclatant  dans  les  dix-huit  ou 
vingt  mois  qu'il  eut  à  vivre  depuis  ton  retour  avec 
ton  voiage  d'Antiochc,  où  il  afliffa  vers  le  mois 
de  Scprembre  de  l'an  J79>  au  Concile  aflemblé  de 
toutl  Orient  par  S.  Mcléce.  Mais  Dieu  voulut  fi- 
nir &  couronner  (es  travaux  dans  l'inftitution  d'un 
nouvel  éveque  qu'il  ordonna  pour  la  petite  ville 
de  Dolyqiic  en  Syrie  qui  étoir  prcfque  entièrement 


*vtc  tant  dl.  c.  tu 


d  jffeSim  que  nen  ne  let  put  feparer  que  la  men  du 
premier.  Ce  fut  cette  offttlien  qui  U  farta  depuis  i 
prendre  te  fumant  de  P  a  u  p  h  i  l  t  ,  &  qui  lui  fit 
cempefirta  viedtcefaint  martyr.  Pamphile  de  fan  dû 
te  regardant,  pinte  t  cantmt  fin  campagnen  que  cemme 
fm  difiipU  fi  t affteia  dans  tes  travaux  qu'il  ave'it 
entrepris  fur  t Ecriture  fa'mte  .principalement  peur  ren- 
dre le  texte  de  ta  Bible  extrêmement  cerreQ  ,  &  dans 
ht  feins  qu'il  prenait  de  fit've  une  biblktheque  de  tant 
ce  qui  t'était  écrit  fur  la  religian  &  Fétabtiffement  . 
de  (Eglife.  I^rfqut  ce  Saint  fut  arrêté  pnfcnnUr 
peur  la  faj  de  jefut-Clrrifi  par  les  erdres  d'Urbain 
gouverneur  de  la  Palefiin. '  faut  le  Cefitr  Maximin  qui 
renouvella'it  la  ferfteutien  excitée  centre  let  chrétiens 


L'an 
jo7. 


infcciécdci'Arianifme.  Il  voulut  donc  aller  placer  D  par  Ut  entpereun  Diecletien  &  Galère  Maximien  en 


L'an 

380. 


lui-même  fur  le  fiege  cpifcopal  Maris  homme  de 
grand  mérite  qu'il  avoit  choifi  pour  le  remplir. 
Mais  comme  il  entrait  dans  la  ville,  une  femme 
"  Arienne  lui  jetta  du  haut  du  toit  de  fa  maiton  une 
mille  dont  elle  lui  cafla  la  tête ,  Se  il  en  mourut  peu 
de  temps  après.  Ce  fidcllc  difciple  dcJcfus-Chnft 
voulut  imiter  la  charité  de  ton  maître  jufqu'a  la 
fin  ,  comme  avoit  fait  S.  Etienne.  Car  prévoiant 
qu'on  ne  voudrait  pas  laiffcr  l'aâion  de  cette  mal- 
heureufe  femme  impunie ,  il  fit  promettre  par  fer- 
ment à  ceux  qui  l'alEffoicnt  à  la  mort ,  qu'on  ne 
pourfuivroit  point  fa  punition.  L'eglife  de  Samofa- 
tcs parut  inconfolable  de  la  perte  de  ton  faint 
paffèur }  &  fi  quelque  chofe  fur  capable  d'adoucir 


Orient  ufebe  fe  vid  chargé  du  fin  de  Pètete  publi- 
que en  fa  place  ;  &  U  t'appliqua  enfuit  e  i  inftmirt  tf" 
exhorter  les  martyrs  dent  il  mut  a  depuis  laifft  f  ht  fiai, 
re.  Il  vifitait  prefque  a  tente  heure  Pamphile  dant  ta 
prifèn ,  &  Us  J  eempaferent  enfembte  cinq  livres  pour 
ta  dèfenfe  etOrigéne  ,  aufquels  Eufebe  en  ajouta  un  N« 
ftxiime  après  ta  mert  dt  Pamphile.  Il  ne  demeura  pas 
toujours  néanmoins  a  Cefarie  durant  te  cours  de  cette  ' 
perfiention  fan^lante.  V fit  un  voiage  aTyr  en  Pheni- 
cie  ,  ou  il  fut  témoin  du  martyre  oie  cinq  Egyptiens  dent 
H  fit  enfuite  la  relation &  après  que  S.  famphdeeit 
été  couronné  par  le  martyre ,  U  alla  jufqueten  Egypte 
&  en  Thebatde.  Il  fut  lui-mime  mit  en  priftn  dans 
cette perftcut'ten :  &  foupfotmé  de  n'en  être  ferti  qu'en 


I»  pi-  * 
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fa  douleur ,  ce  fut  le  choix  que  l'on  fkde  S.  An-  £  facf  fitnt  aux  MA.  Cefeupçon  femble  n'avoir  eu  peur  Aiha+rol.u 
tioquc  ton  neveu ,  Se  l'héritier  de  Ces  vertus ,  déjà 
confcffcur  ,  pour  lui  tocccdcr.  On  croid  que  U 


mort  de  S.  Eufcbc  arriva  vers  le  mois  de  juin  de 
l'an  )8o.  Les  Grecs  ont  inftitué  fa  fefte  au  xxu.  de 
ce  mois-,  mais  les  Latins  honorent  maintenant  fa 
mémoire  au  xxi.  depuis  que  Baronius  a  fair  biffer 
du  martyrologe  Romain  le  nom  d'Eufcbe  éveque 
de  Cefaréc en  Cappadoce,  predcccffèur  de  S.  Ba- 
file. Comme  nous  avons  parlé  fûffifammcm  de 
Ce  dernier  dans  la  vie  de  S.  Bafile  au  xiv.  de  ce 
mois ,  je  crois  qu'il  cil  ï  propos  de  dire  quelque 
chofe  de  celui  de  Palcfènc ,  afin  que  l'on  puillc 
Tenu  11. 


fondement  qu'un  reproche afi ne  lui  fit  vingt-fix  ans 
après  S.  Patammen  éveque  etHeraclêe  en  Egypte  an 
ctncile  deTyr ,  où  S.  Athanafe  fut  condamné.  Mais ÂjaU 
Eufebe  fit  alars  quelque  bafe/fe  peur  fe  retirer  des  fers,  i -7^. 
il  rfi  difficile  de  croire  que  cette  tacheté  ait  été  jufqu'a 
I» faire  renenctr  à  ta  fey  eu  effrir  de  f  encens  aux  Ha- 
ïti ,  as  mains  qu'il  n'ait  eu  Padreffe  de  cacher  fan  ape- 
ft*fîe&  de  s'en  relever  incontinent  après  fhn  élargi ft- 
ment.  Car  fi  la  ebefe  avait  été  publique  an  n'aurait  pas 
manqué  de  lui  en  faire  un  crime  larfqu'il  fut  quejtian 
de  le  faire  évêque  ,  &  dam  diverfis  autres  eccafians 
qui  ft  preftnttreni  puer  rtçmmitre  &  difeemer  ceter 
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qui  aveitnt  generenfiment  confeffi  fefus-Chrifi  d'avec  A  preimfd  un  difcours  étudié  où  il  raidit  gracet  à 
Ceux  quin'avoient  pas  fait  leur  devoir. 
I 1.  L'evêque  de  Ctftrit  Agap'snt  en  pour  fucceffenr 
Agricela  qui  mourut  peu  de  temps  /épris  lu  fin  de  la 
perfècutien  ,  &  Eufebe  fut  élevé  fur  fin  pegt  fttn 
qu'il  parut  que  perfirme  y  formât  oppofition.  Ce  fut 
tt  même  temps  on  fjrt  peu  auparavant  qu'il 


Dieu  Tl.ttd.l.t  e 7. 

pour  ce  Prince.  Mua  il  partît  pur  Theodaret  que  c'était  f*{  ™f.'**t' 
plùtit  S.  Euflathe  eveque  et  Antioche.  Loti  qn' Ariut  i»guA.\.es>u 
fi  fut  expliqué  fitrfet  fentimetn  en  plein  concile ,  Eufebe  ftiti  vu.  tu- 


ne fit  point  difficulté  de  les  condamner  avec  tout  les  au.  £*• 


fret  prélats,  il  y  propefa  mime  une  formule  de  firy  qui  iAtb.  (Tt . 
parut  fort  orthodoxe  \  mais  comme  enneveioit  pas  qu'il  ■»«*■ 


■  vers 


Vers  1  an  compofa  une  répenfe  aux  deux  livret  qu'Hitroclet 
i  1 4.    avoit  écrits  contre  la  religion  chrétienne.  Bien-tôt  après 
U  travailla  à  fit  deux  grandi  ouvrages  de  la  Dé- 
•  rnonflrat'ion  &  de  U  Préparation  evangelique 


y  rejtttat  ajfc'tfermdlemtnttbt 


4riut  JesPereS***' 


du  concile  y  ajoutèrent  le  terme  de  consubstan- 
Tiii,  avec  det attathematifmtt  contre  In  erreurs  de 
cet  hérétique.  La  nouveauté  du  terme  deconfubflontitl  AAm.  èmii 


 monjtration  CT  de  ta  l'reparatttm  evangeitque  contre      cet  Hectique.  La  nouveauté  au  terme  de  coniutijtamul  Att-n  Jea 

3 1 5.     '«  paient  &  les  juifs.  Vn  an  ou  environ  «prit  avoir  été     donna  de  la  peine  à  Eufebt ,  &  il  fit  quelque  diffi-  fi* 
élevé  à  l'epifcopat  il  fut  convié  avec  la  tutrei  prélat  1     culté  det  approuver  tt  abord  ;  mais  après  quelque  refle-r  l*u 


M7L 


E.'r».  t  .0.  par  Paulin  évoque  de  Tyr  de  fi  trouver  i  la  dédicace  xion  U  y  foùfcrsvit ,  &  U  figna  fans  refhifHon  la  pro- 
de  fin  églife.  lly  prononça  ce  beau  panégyrique  qu'il  fefjiondefeiduconcile  de  Nicée.  Les  favant  fe  font  mit 
nous  a  confirvi  dans  le  dixième  livre  de  fin  hiflo'we ,  B  fort  en  peine  de  favairfi  Enfebe  en  avoil  nfldela  for* 
&  il  femble  que  ce  fit  la  première  fois  qu'il  parla  dit  te  par  une  pure  politique ,  on  par  une  perfuafion  fin- 
Fi/s  de  Dieu  d'une  manière  qui  le  rendit  depuis  fufpeil 
de  faverifer  ceux  qui  n'aient  fa  divinité.  Ceux-ci 
titrent  pour  chef  le  prêtre  Arias  curé  de  la  paroijfe  de 
Bancale  dont  Alexandrie  qui  mécontent  de  voir  qug 


eere.  Mais  il  s  conviennent  apT  que  depuis  ce  temps  il 
itofa  violer  ouvertement  la  foi  de  Nicie ,  quoiqu'il  ait 
toujours  eu  det  liaifins  très- étroit  es  avec  Us  oveauet  du 


s*,.  1. 1.<.  t.  S.  Alexandre  lui  eût  été  préféré  dans  ttpifcopat  de 
H<-  ""•  cette  ville  «voit  cherché  a  redire  à  la  dotlrine  de  ct 
prélat  qui  étoit  celle  de  f  Eglife  catholique  ,  riaiant 
pu  trouver  prife  fur  fis  moeurs.  Cet  premiers  excès 
f  niant  jette  depuis  dans  d'autres  extremitejj  S.  Ale- 
xandre qui  t  avoit  averti  fiuvent ,  &  toujours  inutile- 
ment ,  s  étoit  cru  obligé  de  t  excommunier  avec  ceux  de 
fa  cabale  dam  un  concile  teviquei  de  F  Egypte  qu'il 
•  avoit  a  f  emblée  à  Alexandrie  vert  Tan  i  10. 


parti  et  Arias.  Euftbe  écrivit  de  Nicée  i  fin  églife  de 
Cefarée  une  grande  lettre  ,  pour  rendre  raifin  de  ce 
qu'U  avoit  fait  ,  &  pour  lui  expliquer  comment  il 


cm  pouvoir  figner  la  confubjlantialité  font  chan- 
ger d" opinion.  Il  lui  envoia  le  fymbele  du  concile ,  re- 
conneiffant  que  e1  étoit  la  foi  de  t  Eglife.  Il  s'y  expli- 
etnoit  nearitmomt  avec  une  fubtilitê  trop  étudiée  tfy  . 
en  termes  trop  artificieux  pour  pouvoir  impojer  aux t. 
plus  clairveians  et  entre  les  catholique  t. 

M  ait  quelque  bonne  opinion  que  puiffent  avoir  de 


L'an    avtfî  condamné  s' étant  retiré  en  Paleftine ,  trouva  de  la  pureté  de  fa  foi  ceux  qui  cherchent  à  le  favorifer 

3x0.     ^"PPty  "ttpftt  de  quelques  evèquet ,  Euftbe  de  Ce/à-  perfimne  n'entreprend  de  /unifier  la  conduite  qu'il  4 

rte  entre  tel  autres  lui  accorda  fa  proteSion;  çr  Ariut  gnrdée  dans  tous  let  démêle^  que  les  catholiques  ont 

rinii  t    *cr'V4nt  depuis  à  Eufebt  de  Nicomedie  le  plus  pnif-  eus  avec  let  Ariens  depuis  le  concile.  H  fe  trouva  an 

rum.  Lfi^f""1  de  fis  pretetlemrs ,  comptost  celui  do  Cefarée  parmi  grand  conciliabule  que  let  premiers  tinrent  à  Amieche 

<•">•  f.  1».    ceux  de  /on  opinion  quifoutiewtent  que  •>  Dieu  eft  tan  jjo.  ois  prifida  Eufebe  de  Nicomedie.  Céteit 

avant  for»  Fils  fans  commencement  ,  &  qui  pour  une  conébiration  qu'on  avoit  faite  pour dépofir  S.  Enfla- 

ce  fujet  avaient  été  frappe\  d'anathême  dans  le  conci-  the  évoque  du  lieu ,  tun  det  plut  iiufires  difenfeurs  de 

theUlta.yte  <t Alexandrie.  Auffi  S.  Alexandre  dans  la  lettre  U  foi  catholique.  Ce  Saint  qui  étoit  déjà  confeffettr 
fine.  t.  sa.  fymfait  fa  premier  det  deux  conciles  qu'il  tint fur  cet- 
te affaire  ,  fait  entendre  qu  Euftbe  de  Cefarée  étoit 
imbu  de  timt  'ieté  de  Paul  de  Samofates  ,  dont  Anus 
fimUoit  vouloir  renonveller  let  hereftei.  Euftbe  de  Ct- 


III. 


farte  s' étant  laiffi  perfuadtr  que  5.  Alexandre  per-  levé 
lmT**!mV\iJttH,6't  ■^T*IU  ifjnflement .  écrivit  d'abord  à  cet  évi-  fa  d 
tclu».t.      que  en  faveur  de  fin  prêtre  :  &  voiant  qu'il  ne  pou-  D  T"" 


voie  obtenir  fin  ritablifftment  ,  il  Permit  à  Ariut  & 
à  fis  fiilateurt  chafeT^d" Alexandrie  de  coufirver leur 


&  qui  avoit  combattu  f  h  ère  fie  par  plafienrs  écrits , 
perftiadé  qn' Eufebe  de  Cefarée  faifist  plus  de  tort  St 
tEglfe  par  fa  diffumtdatm  qn' Euftbe  de  Nkow- 
die  &  tel  antres  Ariens  qui  marchoient  le  mafque 

t entreprit  fortement  en  pleine  a  f  emblée  :  il  C accu-  SttfJl  1 1 
et  avoir  altéré  la  cenfeffiendefoide  Nicée.  Eufebe,         i.  t," 
'empereur  avoit  toujours  retenu  lors''1*' 
qu'il  avoit  été  queffion  de  s' expliquer  fur  cela .  fiutint 
d  S,  Euflathe  qu'il  ne  i  étoit  point  écarté  de  la  foi  de 
Nicée ,  &  il  taceufa  lui-même  i  introduire  le  Sabeiia- 
nifmc\car  c'était  le  reproche  ordinaire  de  Ceux  qui  n  ai- 
maient pat  le  mot  de  confidtfiantiel.  Let  Ariens  qui 


avaient  juré  la  perte  de  S.  Euflathe ,  ce  dipoferent  fur 
la  calomnie  «tmse  femme  débauchée  qu  ils  avoient 


rang  dans  fin  églife  de  Cefarée .  à  condition  neantmosnt 
qn'ut  feroient  toujours  fournis  à  leur  évi  que,  &  qu'ils 
frroient  leur  poffible  Pour  fe  réunir  avec  lui.  L'exem- 
ple et  Eufebe  qui  i  t'oit  acquit  beaucoup  de  crédit  par 
fin  favoir  entraîna  divers  autres  évèqntt ,  du  nombre 

defqueli furent  Paulin  deTyr  &  Theodote  de  Laodi-  aptftée.  A  fa  place  on  voulut  mettre  Eufebe  de  Ctfa- 

cèe.  Ce  qui  rendit  Arins  fi  fur  qu'il  ne  garda  plut  de  rte,&  le  transférer  à  Antioche  :  ce  que  l'on  vouleit 

mefnret  avec  fin  êvêqie  S.  Alexandre.  Le  defirdre  donner  tant  à  fit  réputation  qu'à  tefl  'tme  partknlitrt 

prit  tant  d'accroiffement  qu'on  ne  fut  plus  en  état  d'y  &  à  taflèiHon  que  l'empereur  avoit  pour  lui.  Le  ptst- 

remedier  que  p>r  un  concile  gênerai  que  t  empereur  pie  fit  divifafnr et  fujet ,  &  il  i  éleva  dam  la  ville  une 

Conflantin  fit  a/jembler  À  Nicée  en  Bithynie  tan  31  y.  dangtreufe  féditi»n  qui  fut  fûivie  du  btnviffement  de 

Eufebe  de  Cefarée  qui  étoit  dt/a  fint  tonfidtri  deXet  S.  Euflathe.  Cependant  Enfebe  de  Cefarée  ne  jugea 

empereur  y  affilia  avec          de  Nicomedie,  &  let  E  P*int  à  propos  d'accepter  la  trmftation  qu'on  lus  propo- 


diurts  patrons  de  therefurauc  Ariut  :  mais  U 
flaifance  qu'il  avoit  pwr  le  Prince  f  empêcha  de  s'y 
déclarer  pour  celui  dont  le  concile  condamnait  Ut  dethi- 
ne.  Comme  il  étoit  prudent  finplt  &  fort  adroit ,  il  fi 
garda  bien  d'y  rien  faire  qui  fit  capable  de  démentir 
la  hante  réputation  que  lui  avoit  acquifi  (opinion  de 
fin  favoir,  défi*  vertu ,  &  de  fa  fuJSfdnct.  Quelques- 
uns  ont  cm  qu'il  parlait  de  lui-même  en  parlant  de 
t  évi  que  qui  étoit  affit  le  premier  du  coté  droit  d*stt 
cette  nuguflt  affemblée  ,  &  qui  s' étant  levé  pour  en 


fo'tt ,  fik par  un  vrai  %ele  de  dîfcipttnc , 


•  a  le  fit 


F.uf}aihe.  Eufeie  a  eu  grand 

■  la  répenfe  que  fit  Cem-  U^M^ 


croire  à  t  empereur ,  fou  par  la  crainte  du  Peuple  ca- 
tholique et  Antioche  qui  ne  vonloit  point  cornet rre 
i  antre  évique  qne  • 
foin  de  conferver  a  la 

perettr  à  fa  lettre  qu'il  mi  en  avoit  icri'e  ,  parte  qu'U  Caip.  it>7 
ajtreit  été  fâché  de  laiffer  perdre  let  louanges  que  lui 
donnait  Cenftdntin Pour  fin  attachement  aux  Canons  dr 
à  la  tradition  apo\Mique       de  ne  pat  nous  appren- 
dre qu'un  fi  grand  prince  t  avoit  fcliciti  fier  ce  qu'on 


faire  ( OHVtnun  adreffa  In  parole  À  t  empereur.  #     tdvoujugê  digne  de  gouverner  U  trotfiimt  églife  du 
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JW«  •  co  monde.  L'empereur  écrivit  en  même  temps  au  peuple  A  de  ce  Prince  dent  il  étoit  te  fi  Heur  perpétuel  pour  le  fc'i-  n  f .  ,  u 
,         "  d  Ant'mhe  ,  pour  le  détourner  du  deffitin  étéhre  F.ufrbe.      citer  fur  la  trentième  année  de  fin  règne  .  comme  il  <.Y. 

„Je  cannois ,  dit-il ,  depuis  long-temps  fa  doctrine  fa 

,.  modejlie  ,  &  f  approuve  la  berne  opinion  que  veut  en 

»  avt\  :  m.iif  il  ne  faut  pat  pour  cela  renverser  ce  qui  « 

„  été  ftgement  établi  ,  ni  priver  lei  autretdece  qui  leur 

»  Appartient. 

I  V.  Au  concile  de  Nicée  les  Ariens  «voient  remarqué 
S.  Athanafe  qui  néto'u  que  diacre  pour  lors ,  &  i  a- 
veient  reparlé  comme  un  dtngcrtux  «dverfitire.  Mais 
quand  ils  le  virent  évêqued  Alexandrie ,  qui  é toi/  le 
premier  fiége  de  la  chrétienté  «prêt  Rome  ,  Ut  en  f  rené 
le  principal  ob/et  de  leur  haine,  &  tournèrent  tout  leurs 


effirtt  contre  lui.  lit  fermèrent  diverfet  calomnies  pour  par  reaiminatim  que  ces  hérétiques  le  condamnèrent 
te  perdre  :  &  Confiants*  fatigué  des  plainte!  &  des  B  de  SabeBianifme  .  parce  qu'il  leur  avait  écrit  contre  un 


fait  dix  ans  auparavant  dam  le  concile  de  Nicée 
au  fujet  de  fet  vicemale'.  Nous  avons  encore  ce  grand 
panégyrique  prononcé  devant  ce  Prince  au  jour  de  lu 
fete  de  fa  trentième  année  :  il  renferme  un  abrégé  de  f* 
vie  dent  il  compofa  depuis  Plnfloire  en  quatre  li- 
vres. 

L'aimée  fuivante  Eufebe  fe  trouva  au  ctmci'e  de 
Confiantinople  eu  les  Ariens  dépoferent  Marcel  épi- 
que dAncjre  qui  pajfoit  encore  alors  pour  orthodoxe 
dans  l'efpritdet  catholiques  &  qui  étoit  lié  de  commu- 
nion avec  S.  Atbanafe  qui  témoigne  que  ce  ne  fut  que  ■ 
par  reaiminatim  que  ces  hérétiques  le  condamnèrent 
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de  leurs  cltefs.  Ce  fut  de  ce  concile  qu' Eufebe  repût  la 
commijfion  décrire  contre  Marcel  :  d"  il  fit  paraître 
fur  ce  fujet  quelque  temps  après  un  traité  en  cinq  /j_ 
vretdont  let  deux  premiers  regardent  la  ■  inné  ou  Us  E"'(  *•' 
fentimens  particuliers  de  fin  advcfaire  .  les  trois  au- 
net  font  intitule^  de  la  théologie  ecdefiaftique.  C'e/f 
principalement  par  cet  ouvage  qu'on  prétend  devoir 


accufat'ms  qu'ils  formèrent  contre  lui ,  indiqua  un  cm 
'      ■  —  c  de  pour  examiner  fa  caufe.  Il  y  fut  cité  comme  un 
L'an    coupable:  &  Eufebe  de  Cefarée  fut  r  un  de  fis  juges 
35  )'  •     7M'  tml  éttient  Ariens.  Ce  fut  en  Cette  occafien  que 
Pcvèque  S.  Pot  ammon  dont  mut  avons  parlé ,  ne  pou - 
lfifk.ha  tt.  vont  voir  font  indignation  Eufebe  ajftt  en  qualité  de 
juge ,  &  Athanafe  debout  comme  un  criminel .  s'écria  : 
"^"'aÎu        ^  •  »  ftut-H  que  vous  foye\  affis ,  & 

V  7»|.      f*  vmi  jugie^  A '1 banale  qui  eft  innocent  f  Peut-on 
"  fillffr>r  une  telle  indignité  f  Dites-moi  n  étions-nous  pat 

»  en  prifon  enfemble  durant  la perfecutkm  i  t'y  perdit  un  ne\Jau  conc'de  de  Nicée ,  dans  le  fort  des  difiutet,  fur  tu^-t-iu 
«otilpourladèfenfede  Uverité.  fous  n'y  feuffhtes  rien,  lu  matière  même  qu'il  entreprenait  d'y  examiner  à 
»  &  vous  voila  encore  fain  &  entier  fans  qu'il  partifft  fonds  &  ou  d  fe  ereiait  obligé  de  parier  exactement. 
•»  que  vdh4  fiye\  efinpiê  i  aucun  de  vos  membres.  Corn-  Ou  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  traité  fon  fujet  a  vee  toute 
»  ment  en  fortitet-mat  ;  ne  fût-ce  pat  aux  conditions  que  Udt'icateffc  &  toute  la  fubtUité  d  un  homme  defprir  • 
»  voulurent  net  perfecuteurt  f  Ne  leur protmi  tes -vous  pa*  -,  &  l'on  s'apperptit  ajfeT^  de  P adreffe  avec  laquelle  il 
»  de  faine  une  choft  détejlable  ,  &  n'a-t-en  pat  fujet  de  évite  de  fe  commettre  avec  le  conci'e  de  Nkèe  qui  lui 
croire  que  vous  la  fi  fies.  Ce  récit  rapporté  par  S.  Epi-  parut  redoutable  tant  que  ConjtJntin  fut  au  monde.  Am- 
phone femble  être  auterifepar  le  concile  d  Alexandrie ,  On  ne  laife  pat  dy  trouver  det  exprejftent  ftcbtotfâ  h^,,.  t.. 
qui  témoigne  qu  Eufebe  de  Cefarée  fut  actufé  par  let     fur  la  différence  qu'il  met  entre  lu  divinité  du  fit  &  k**t».  fin„'. 

ceûedupere,  &  f affectation  de  ne  jamah  s'y  fervir  du  M***'* 


confeffeurs  d  avoir  facrifè  aux  idoles.  Mail  on  n'en 
jugeeit  que  parce  quii  avtit  été  mis  alors  en  lihet'i 
fans  rien fouffrir*.  &  Uétoit  bien  tard  de renouveler det 
conjectures  &  det  prefomptions  que  le  terr.pt  &  la  dsf- 
cret'm  d  Eufebe  «voient  afoup'tet.  Aujji  Eufebe  ne 
pouvant  fupporter  le  reproche  de  Potammm  fe  leva  & 
rompit  Faffemblée  ,  en  difant  ,  Si  vont  nous  pa^'X^ 
avec  tant  de  hardie  fe  en  ce  lieu ,  n'efi  ce  pas  un  préjugé 

n  que  vos  aceufateurt  ont  ra'sfonf  tt  fi  vous  prétende7 

•1  exercer  ici 

n  che^  veut  t 

uiufiju'a  U  fin    &  condamné  S.  Athanafe  avec 


»'f  <f Homousios 


t  Confubftantiet  y  eft  fa  fltm.  m 
évidente.  De  forte  que  pour  peu  que  mut  pmffions  ««.  «n. 
fufpertdreP inclination  que  nous  fentent  a  mut  interefftr  Gjjf  **• 
à  la  réputation  dun  fi  trand  homme  nous  ne  trouve-         «*  i* 
*tns  rien  dimpojfible  a  croire  que  ce  traité  pourvoit  fort  ÎJ^Z^. 
bien  être  P  ouvrage  dun  Anev  tel  que  S.  Athar.     ,  wUu*£ 
S.  Jérôme  &  let  autres  Pères  difent  qu  étoit  Eufebe , 
mais  dun  Arien  diffimulé  &  faut  enteftemene  qui  au-  MV.  i,J. 


uni  telle  tyrannie,  que  ne  faittt-vout  point  D       *'i  /if'*'  de  ne  point  pareître  delà  religion  dun  (iCm  BM' 
f  Eufebe  demeura  dam  le  concile  de  Tyr     Prince  dont  il  «voit  fait  fon  héros.  On  pourroit  néant-  rSi  |fo 
fin  .  &  condamna  S.  Athanafe  avec  let     maint  expliquer  favorablement  les  expreffions  d  t  ufe-  Jjj  '  1  £ 
u  autres  prélats  Ariens ,  non  pas  tant  pour  des  matières     be  let  plus  obfcures  &  tel  plut  équivoques  .  fi  toute  la  t.  * 
de  drttrine,  ni  même  pour  les  accufat'vmt  dont  il  étoit     conduite  de  fa  vie  n'eu  devait  point  être  P  explication  ;  [jy^fr 

&  ton  nauroit  nulle  peine  à  trouver  toute  la  doctrine  «faw  Hbm 
orthodoxe  dont  fet  livret  fi  on  l'avoit  vu  lié  avec  S  N"  *l<y*u. 
Athanafe  d  Alexandrie  ,  S.  Euft'the  d  Antmhe',  '* 


chargé  p  que  parce  qu'il  s' étoit  retiré,  rrfufant  de  pa- 
roi tre  &  de  fe  juflifier.  De  Tyr  d  partit  avec  Ut  au- 
tres pour  fe  trouver  a  l«  dédicace  de  Péglife  du  famt 
fipulcre  a  Jefuralem.  Il  s'y  fignala  par  plufièun  p«- 
nciyr'iquet  fort  elo-juens  :  &  mus  avons  encore  la 
défi,  iption  qu  'd  «  faite  de  cette  cérémonie  «vec  celle  de 
Im  1. 14.  ||,  cefuperbe  édifice  dont  la  vie  de  Conffantin  qui  Pavoit 
£  f.iitb«tir.  Cet  mêmes  évèquet  tinrent  un  muveau  con- 

cile «  Jerufalem  après  cette  fept  ,  ou  Eufebe  reçut 
Ariut  à  fa  communion  comme  tous  les  «utret.  Cepen- 


Ofius  de  Cordeuc  plutôt  qu'avec  Eufebe  de  Nicmedie , 
ï«ulin  deTyr,  tVles  autres  heretiquet. 

Eufebe  nefurvêquit  pas  de  beaucoup  «u  grand  Con. 
fiant  in,  &  plufieurt  mènent  fa  mort  fur  la  fin  de  l'an- 
née 3)9.  ou  vert  le  commencement  de  la  fuiv.inie.  Il 
mourut  ave:  la  réputation  du  plus  favant  homme  de  fon 
fitcle  ,  &  ton  peut  affurtr  que  dans  tome  f  antiquité 
dont  fur  let  plaintes  de  S.  Athanafe  ,  t  empereur  mon-  E  etctefiafl'uiue  perfonnenaftit  voir  une  li'terature  plus 
da  a  Confiantinople  tout  les  évèquet  qui  f  «voient  con-  étendue  rr  qui  en  même  tempt  f 
damné  a  Tyr.  Au  lieu  dy  aller  tout  ,  Ht  députèrent 
Ut  fix  principaux  de  leur  parti  qui  èloient  Eufebe  d» 
Cefarée ,  Eufebe  de  Nicomedie  le  chef  de  la  cabale  , 
Theognii  de  Nicée ,  Paerophile  de  Scytbople ,  Vrface 
CT  raient  deux  évèquet  d  I Syrie-  Nôtre  Eufebe  eut 
part  aux  muveUet  calomnies  qu  ds  inventèrent  peur 
rendre  S.  Athanafe  criminel  d  état ,  contribua  par  fit 
manières  infinuantes  à  let  rendre  plaufiblet ,  &  a  faire 
bannir  ce  Saint  dam  let  Oaulet.  Ce  futauffi  en  cette 
occafien  qu'U  prononça  la  harangue  det  tricermales  de 
Confiants*,  c  efi-a-dire  un pauegyrigut 


VI. 


oui  en  même  tempt  put  plut  utile  a  t  F.glifi  t  , 
principalement  e»  ce  qui  regarde  fa  cormoiffance  de  fin 
établi ffement ,  de  fet  pngret  telle  qu'il  Pa  donnée  dant 
fin  bîfitire  &  fa  chronique  ,  deux  ouvrages  qui  fuffi. 
foieut  feuls  pour  rendre  fin  mm  immortel.  Cela  mtri- 
toit  bien  font  doute  qu' Eufebe  tinfl  Pun  des  premiers 
rangs  dans  le  catalogue  des  hommes  iSufiretde  PEgli- 
fe  ,  mais  il  eût  faâu  encore  autre  choft  pour  le  mettre 
«Vec  quelque  jufitce  dans  celui  de  fit  Sains  s.  Quelques- 
uns  neantmoint  ont  cri*  qu'on  pouvoit  bomrer  fa  mé- 
moire dut*  culte  religieux  par  rectumoiffauce  pour  let 
ftrvicti  qu'd  a  rendus  a  fEglife  ,  &  parla  vutmêmé 
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de  divers  traits  de  pieté  dm  tous  fes  ouvrages  font  A  ment  cachée  cnDieu  qu'elle  eft  demeurée  incon 
remplis.  Ils  y  ont  encore  été  porte*,  par  le  titre  ho- 


■i.Méit. 


nuë  aux  hommes.  On  ne  feait  pas  même  l'année 
ni  le  jour  de  fa  mort  :  mais  on  a  choifi  le  xxi.  de  /«•*• 
juin  pour  faire  fa  fefte  principale  dans  les  églife 
de  Bretagne  ,  &  dans  le  refte  du  royaume.  On  c*  Smf.  fi. 
marque  encore  une  autre  fefte  de  lui  au  xv.  jour  ^'"''",4, 
de  juin  ,  ce  qui  joint  à  la  diverfité  des  noms  qu'on 
lui  donne  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  s'a- 
giflbit  en  ces  jours  de  deux  Saints  differens.  On 
prétend  que  la  plus  grande  partie  de  fon  corps  fc 
coniêrve  encore  dans  l'abbaïe  de  fon  nom  en 
Bretagne  où  l'on  va  toujours  en  pèlerinage  pour 
obtenir  des  guerifons  d'incommoditez  corporel- 
les de  même  qu'à  Noyailloux  prés  de  Touloulc, 
à  Mortcfontame  au  aioccfe  de  Beauvais  ,  &  en 
divers  lieux  du  royaume.  Il  y  a  peu  de  ces  lieux 
qui  ne  fe  vantent  d'avoir  des  reliques  du  Saint.  Ou 
en  montre  aulïi  à  Paris  dans  l'abbaïe  du  Val  de 
Grâce ,  &  à  S.  Maur  des  Fo(Tcz.  Il  s'eft  introduit 
dans  les  divers  pèlerinages  de  S.  Mein  une  fingu- 
laruéqui  fe  pratique  encore  tous  les  jours  avec  un 
tel  fctupulc  que  l'on  croiroit  s'attirer  la  malé- 
diction du  Saint  fi  l'on  manquoit  à  la  condition 
qui  eft  que  tout  pèlerin  fi  riche  &  fi  noble  qu'il 
puifTc  être  doit  mandicr  au  moins  le  premier  jour 
de  fon  voiage.  Ce  qui  fc  fait  plutôt  pour  rabattre 
l'orgueil  humain,  que  pour  chercher  un  moien  de 
fubliftcr  en  chemin. 

Pona  ^f-fmmmduLmynîtitX^m  dm  temps  C  II.  S.  LEVFROT  ABBE'  DE  MADR1E  vm.ficcl. 
de  Greffe  XI II.  &  qu'en  s  efl  contente  de  lui  laifer 


de  Saint  &  de  tris-Saint  que  plu- 
'eurs  donnent  k  Eufebe  fais  enfidertr  Pufage  du 
temps  4M  y  ut l  ce  rtem  fe  demuii  «  la  dignité  &  non 
aux  moeurs  des  éveques.  C'efi  ainfi  que  Florus ,  & 
Après  luiïJfuarddr  Notkjran neuvième fiècle  Cent  in. 
feri  dont  leurs  martyreleget  :  &  U  y  *  apparence  que 
dis  le  temps  de  S.  Ceron  inique  de  Pétris  ou  feptièm* 
fiieleon  le  cn'utit  digne  de  cet  honneur ,  comme  U  porott 
par  la  préface  det  ailes  de  S.  Speufippeque  lui  envoieit 

•  Mil«om»i  Vvornahaire.  H  y  4  des  martyrologes  ,  de  ceux  même 
£mC,v^'>  mm  de  S.  Jérôme  qui  parlant  i  Eufebe  de  Ce- 
te  4'uuct.  ptrte  en  ce  jour  ,  ne  fpecipent  point  la  prévenu  de 

cette  vile.  C efl  ce  qui  4  dttme  lieu  4  quelques  fo- 

R  rrtri»  »  vmt  er'',e  1*'^  t%*i*ffi*  &  **  Eufebe  de  Co- 
te-. f"rte  en  C*pp*d*ce  preieetffeur  de  S.  Bafile  plû- 
Mt.M''*""  *  Eufebe  de  Ceforée  en  Poleftine  ,  mais  fur 
des  fondement  ajjèe^fiibles.  Borvnim  péril t  encore 
tnums  recevable queux  èt  dire  que  c'efi par  une  bévue 
Mm.  Rmi.  qu'on  4  mis  Eufebe  de  Ceftrée  ou  xxr.  de  Juin  ,  ou 
""•  lieu  de  S.  Eufebe  de  Sumffotes  que  les  Grecs  hons. 

rené  le  lendemain.  H  efl  confiant  que  c'efl  celui  de  Ce- 
ftrée en  Palefline  Pbiftorien  de  t  Eglife  ,  le  penegy- 
rifte  de  Confluais*  qu'on  4  eu  intention  d'honorer  de- 
puis le  temps  de  Charles  le  Claeuve ,  fur  tout  en  Fran- 

*  A  LiiBojsi.  ce  ,  ou  r  on  4  vu  des  tglifes  *  qui  feifoient  de  lui 

un  office  particulier  eut  /our  de  fe  fejh.  Muii  il  fout 
ouffî  que  c'ejl  etvee  beaucoup  de  rai/on  que 


U  gloire  que  lui  4  ocquife  le  rang  qu'il  occupe  parmi 
les  écrivains  eccUJiafiiques. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXI.  JOUR 
de  Juin. 

Vi.fiéclc.*-  MEIN  .  eu  S.  ME'EN  .premier  Abbé 
de  Gbi  en  Bretagne. 

Lar.  Mevemius ,  Mtnevemtut,  &  Metintu. 


D 


tu  delà  Croix  en  Normandie. 

Lat.  Leuifredut  &  Leotfridut. 

T  EumoY  qu'on  trouve auffi nommé Liof-  I. 
JLj  trot  étoit  lorti  d'une  maiiôn  noble  &  an-  Âm^f.ite. 
ciennedu  territoire  d'Evreux  :  mais  il  renonça  dés  ^ft-tl'f™' 
fa  première  fcuncfle  1  tous  les  vains  avantages  qu'il 
auroti  pû  retirer  de  fa  nai (Tance  &  des  richclTes 
de  fa  famille  ,  pour  fe  dévouer  au  fervicc  de  Dieu 
Se  fuivre  Jcfus-Chrift  dans  la  pauvreté,  &  les  hu- 
miliations. L'inclination  qu'il  avoit  pour  la  vertu 
lui  fit  fouhairer  d'apprendre  les  lettres  s 'étant  ima- 
giné que  c 'étoit  un  moien  pour  y  parvenir  plus 
aiiement.  Ainfi  fe  portant  de  lui-même  à  l'étude  il 
commença  de  s'y  appliquer  dans  la  maiiôn  pater- 
nelle. Mais  comme  il  n'y  trouvoit  pas  dequoi  fc 
fatisfaire  il  pria  fe  parens  de  l'envoier  en  quelque 
lieu  où  l'on  enfeignat  la  jeuneuc.  Son  père  lui  ré- 
pondit que  n'aiant  point  d'enfant  que  lui*,  il  ne  .O„i.i<joo. 
pou  voit  fc  refoudre  à  le  laiflcr  fortir  de  la  maifon  ;  »« 


S Ai  nt  Ma'iN  ou  Mehen  que  nous  pronon 
^ons  S  Mein ,  eft  devenu  fi  célèbre  en  France 
par  la  dévotion  que  les  peuples  ont  fait  paraître 
pour  fon  culte  ,  &  pour  IctabbAcmcni  de  divers 
pèlerinages  où  l'on  va  encore  réclamer  fon  inter- 
cclfion  ,  que  l'onn'cft  pas  furpris  de  voir  que  l'en- 
vie de  favoir  ce  qu'il  étoit  &  ce  qu'il  a  fait  n'ait 
produit  des  fables  en  fijbltituant  des  chofes  incer- 
taines à  fon  hiftoirc  qui  n'a  jamais  été  recueillie 
u  cdmt*m.  de  fourec  ,  ou  que  le  malheur  des  temps  a  fair 
»■  »•  périr  durant  l'incurfion  des  barbares.  On  fait  feu- 
lement qu'il  étoit  contemporain  de  S.  Sanlbn, 

de  S.  Magloirc  &  de  S.  Malo  éveques  de  la  côte  maître  conçut  pour  lui  une  affection  toute  parti- 
feptcntrionalc  de  la  Bretagne  Armorique,  qui  culicte  à  caufé  de  fà  vertu,  &  do  excellentes qua- 
vivoient  dans  le  fixicme  fiécle.  Il  fc  confacra  au  litez  de  fon  eforit.  Ses  parens  qui  ne  fàvoicnt  rien 
fervicede  Dieu  dans  fon  païs  où  il  bâtit  un  her-  de  ce  nouvel  engagement  votant  qu'il  ne  retour- 
mitjge  qui  fut  augmenté  Se  enrichi  dans  le  ficelé  E  noit  pas  eurent  de  (on  abfencc  une  inquiétude  qui 
•  en  jttiti  fujvanc  Je  »  Wy  s.  Giguel  frère  de  S.  Jofle  qui  augmenta  encore  lorfqu'on  leur  dit  qu'il  pourrait 
ffll'^'cn  fit  un  monaftere  confidcrable  appelle  long-     a'etre  retiré  dans  quelque  cloître  ou  dans  le  fond 


un  fi  in  notn- 


Cglii 

de  S.  Taurin  qui  montrait  les  lattes  à  quelques 
enfans ,  &  le  pria  de  le  recevoir  chez  lui.  Ce  fut 
là  qu'il  commença  tout  de  bon  à  étudier ,  &  fon 


nuirniUuu 


appel! 

temps  S.  Jean  de  Gael ,  &  maintenant  S.  Méen  de 
Ghe  du  nom  de  nôtre  Saint  dans  ledtocéfe  de  S. 
Malo.  On  dit  que  S.  Mein  alla  . encore  jetter  les 
fondemens  d'un  autre  monaftere  en  Anjou  ,  Se 
qu'il  y  demeura  pendant  quelques  années  .dans 
1  incertitude  de  favoir  s'il  irait  à  Rome.  Mais 
ctaignant  la  diftîpation  ,  il  revint  dans  fon  premier 
hermitage  de  Gael  en  Bretagne,  où  il  mourut  com- 
blé du  mérite  d'une  vie  toute  fainte  ,  mais  tcilc- 


de  quelque  defen.  Ils  le  firent  chercher  long-temps 
&  fort  loin,  ne  fc  doutant  pas  qu'il  fût  fi  prés.  On 
le  trouva  dans  l'églifc  de  S.  Taurin ,  &  lorfqu'on 
voulut  le  réprimander  d'avoir  ainfi  abandonné  (* 
famille  Se  inquiété  Ces  paréos;  il  répondu  qu'il  n'a- 
voir fuivi  que  ce  que  Dieu  lui  avoit  infpité.fic  qu'il 
avoit  appris  de  l'cvangilc  que  pour  mériter  d'être 
difciplc  de  Jelùs-Chrut  il  fallok  le  préférer  à  ce  "««Kio. 
que  l'on  avoit  de  plu»  cher  dans  1e  monde  ,  Si  L* 
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même  à  Ton  perc  fie  à  fa  mere.  Ses  parent  qui  A  loger  la  nuit  fui  vante  au  p*tit  rrtonafterc  de  la  Va 


avoienc  la  crainte  de  Dieu  écoutèrent  fes  raifons, 
s'y  rendirent ,  &  lui  biffèrent  la  liberté  de  faire 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos. 

Lcufroy  demeura  encore  quelque  temps  chez  le 
Sacnftâin  de  S.  Taurin  jofqu'à  ce  qti'aiant ép<i:!e 
la  capacité  de  (on  majcre ,  6c  fc  croiant  à  Evrcux 
trop  près  de  la  parenté ,  il  s'en  alla  â  Condé  dont  il 
avoit  jugé  la  retraite  afler  propre  à  fon  deflein. 
Mais  n  y  aiant  pas  trouvé  un  homme  capable  de 
le  farisfairc  ,  il  pafla  dans  la  ville  de  Chartres  où 
il  avoit  oui  dire  que  les  lettres  fleuri  flbtmc ,  & 
qu'il  y  avoit  des  maîtres  habiles  fie  en  grand 
nombre  qui  en  faifoienr  profceflion.  Il  s'y  remit  à 
l'étude  avec  une  ardeur  toute  nouvelle  ,  fie  Dieu 
benit  de  telle  forte  fon  travail  qu'il  devint  un  des  B 
plus  favans  hommes  de  fon  temps.  Il  avoir  tou- 
jours eu  grand  foin  de  joindre  la  pieté  à  l'étude  : 
il  avoit  édifié  ceux  qui  avoient  vécu  avec  lui  dans 
toutes  fes  actions  Se  tous  Ces  difeours  :  Se  s'il  fut 
jugé  au  fortir  du  collège  capable  d'cnXcigncr  les 
autres,  il  montra  qu'il  émit  encore  un  plus  grand 
maître  pour  la  vertu  que  pour  les  feiencos.  Il  s'était 
attiré  avec  l'eftimcde  tout  le  monde  l'affection  & 
le  rcfpedr  de  plufieurs  perfonnes  dans  la  ville  :  mais 
cela  ne  put  le  garent ir  de  l'envie  de  quelques 
elprits  mal  faits  à  qui  fon  mérite  dcviix  infuppor- 
taole ,  Se  qui  Ce  mirent  à  le  perfecuter.  Afin  de  ne 


Oui  plûtôt 
diotti». 

IVKU*. 


renne  que  quelques-uns  croient  être  N.  D.  de  la 
Garenne  près  de  Gaillon.  On  voulut  l'y  retenir , 
mais  comme  c'étoit  un  couvent  de  Rcl'igicul'cs  il  _ 
ne  crud  pas  devoir  s'y  arrêter ,  quoiqu'il  n'y  eût  ym  |  >in 
en  ces  temps-la  guercs  de  monaftercs  de  filles  qui  ,o 
n'euflent  auflS  quelque  communauté  d'hommes. 
Il  pafl'a  de  U  à  Cailly  *  où  il  demeura  quelque  c^T"-c 
temps  avec  un  folitairc  de  grande  pieté  nommé  '*» 
Bertran.  Cherchant  à  fc  perfectionner  toujours  ded  Lv" 
plus  en  plus ,  il  foc  attiré  eofuirc  par  la  réputation  Ut , 
de  5.  Sacns  Irlandais  ,  religieux  de  Jumicges  qui 
avoit  bâti  un  monaftere  *  dans  le  pais  de  Caux ,  p'jj^j™ 
dont  il  avoit  la  conduite.  Il  Ce  rendit  auprès  de  lui,  rtmUntdts. 
Screçûtde  fa  mai*  l'habit  motuftïque  qu'il  con-  Vllwl,,lu* 

ferva  toujours  depuis.  Lcufroy  n'y  fut  pas  long-*  

temps  fans  être  connu  de  l'évêquc  de  Rouen  S.  Vers 
Anlberr  qui  mit  en  lui  fa  confiance  ,  &  qui  le 
confolta  fouvent  (ûr  les  moiens  les  plus  propres  fie 
les  plus  a flùrce  de  procurer  le  falut  des  ames. 

Ce  fatnt  prélat  confiderant  plutôt  l'intérêt  de 
l'Eglifc  en  gênerai  que  fa  propre  farisfaction  fut 
d'avis  quelques  années  après  que  Leufroy  retournât 
dans  le  diooefo  d'€  vreux  pour  tâcher  d'y  multiplier 
le  nombre  des  vrais  fervitcurs  de  Dieu  ,  Se  y  for- 
mer quelque  nouvelle  communauté  religieufe, 
C'cft  ce  que  fit  nôtre  Saint  dés  qu'il  fut  arrivé 
dans  Ion  pats.  Il  choifit  pour  ce  defl'ein  un  en 


l'an 


IV. 


Vas  l'an 


fcs  pas  irriter  par  fa  prefence  &  de  fe  procurer  à  droit  dans  le  pais  de  Madrie  près  de  la  rivière 
lui-même  le  repos  donr  il  avoit  befoin  il  quitta  la  -  d'Eure  ,  où  S.  Ouein  predecefleur  de  S.  Anfben 
ville  de  Chartres  Se  s'en  retourna  dans  fon  pais.  panant  par  le  diocefe  d'Evreux  avait  planté  une 
Il  Ce  logea  en  fon  particulier  dans  le  lieu  même  croix  enrichie  de  reliques ,  &  où  les  peuples  de- 
dc  fa  naiflanec  :  Se  l'amour  qu'il  avoit  pour  la    ,  puis  ce  temps  fe  tendotent  par  dévotion  pour  venir 


retraite  n'empêcha  point  qu'il  n'eût  la  charité 
d'inftruirc  aux  lettres  &  à  la  vertu  des  cnfaas  du 
lieu  qui  lui  étoienr  amenez  par  leurs  parcas.  Il  Ce 
chargea  de  ces  foins  par  la  vue  des  grands  biens  qui 
en  pouvoient  naître ,  d'autant  plus  volontiers  qu  il 
Ce  (ouvenott  des  difficulté!  qu'on  lui  avoit  faites 
lur  cela  dans  fon  enfance.  Il  formoit  ces  jeunes 
élèves  dans  la  pieté  avec  beaucoup  de  circonfpe- 
ction.  Sa  mai  Ion  n'étoit  preique  ouverte  que  pour 
eux  &  pour  les  pauvres,  qu'il  y  recevoir  avec  gran- 
de joie ,  Se  qu'il  ne  renvoioit  qu'avec  des  prefens 
après  leur  avoir  donné  à  manger.  U  bâtîc  près  de 
fon  logis  une  chapelle  donc  il  interdit  rentrée  aux 
femmes  de  même  que  de  famaifon  :  de  forte  qu'il 
donna  à  fa  demeure  une  apparence  de  monaftere. 
Auflî  y  vivoit-il  d'une  manière  qui  n'étoit  ni 


offrir  leurs  prières  à  Dieu.  Le  monaftere  que  Lcu- 
froy y  bâtit  fat  appelle  pour  ce  fujet  U  Cnix  fana 
Ouem.  Vue  fainte  émulation  s'éleva  encre  plufieurs 
perfonnes  pour  augmenter  ou  affermir  ce  pieux 
etabliflcment.  Quelques-uns  vendirent  leurs  biens 


moins  'régulière  ni  moins  aaftere  que  celle  des  pondre  de  fa  conduite  au  prélat.  Ce  fat  une  oc-  ' 
Religieux  .  quoiqu'il  oc  portât  qu  un  habit  fc. 

culicr. 

Cependant  il  n'étoit  pas  content  de  cet  état  :  Se 
Ce  perfoadant  qu'il  ne  trouv  croit  le  droit  chemin 
de  la  perfection  à  laquelle  il  tendait  que  dans  la 
profcfuon  monaftique  il  te  détermina  a  l'cmhraf- 
i'er.  Aiant  difpoie  couses  choies  pour  l'exécution 
de  fon  deflein  il  invita  fts  parens  1  manger  chez 
lui ,  Se  il  leur  fit  un  repas  fort  propre  auquel  il 
joignit  des  préfet»  félon  la  coutume  du  temps. 
Le  foir  en  les  quittant  il  leur  dit  en  termes  gene 


confacrerent  eux-mêmes  à  Dieu.  Ce  qui  joinr  aux 
grands  exemples  de  vertus  qu'y  failbit  paroître  le 
nouvel  abbé  donna  beaucoup  d'éclar  lia  réputa- 
tion naiffante  de  ce  monaftere.  Sa  patience  Se,  fi 
fidélité  y  forent  éprouvées  par  quelques  traverfes 
que  lui  fofeita  l'évêquc  même  du  lieu  Didier,  qui 
penfa  le  maltraiter  après  s'être  laifle  prévenir  con- 
tre lui.  Lcufroy  fut  mandé  à  Evrcui  pour  ré- 


càfion  que  Dieu  fit  naître  pour  faire  reconnoître 
le  mérite  du  Saint  fie  la  malignité  de  fes  envieux. 
Didier  fâché  d'avoir  eu  part  à  l'injiifticc  commife 
contre  le  Saint  ne  fe  contenta  pas  de  lui  faire  ex- 
eufe  >  mais  il  le  renvoia  avec  honneur  après  lui 
avoir  donné  divers  témoignages  de  fon  affection 
Se  de  fon  eftime.  Lcufroy  ravi  d'avoir  eu  cette  oc-    -  -  .. 
cafion  de  fôuffrir  en  conformité  du  maître  qu'il  1er-  k 
voit  ne  fongea  plusqu'à  accomplir  for  lui-même., 
ce  que  Jefos-Chrift  *  laifle  à  faire  à  ceux  qui  veu-  ' 
lent  4e  foi vre  par  les  voies  de  la  mortification  pour 


raux  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  il  execuceroitle  len-  E  pouvoir  entrer  dans  fa  gloire.  Il  (êmbloit  n'avoir 


demain  une  chofe  qu'il  fouhaitoit  avec  beaucoup 
d'ardeur.  On  ne  comprit  rien  à  ce  qu'il  voulait 
dire  ,  Se  chacun  fê  retir»  fans  que  perfonne  eût  la 
curiofité  de  le  faire  expliquer.  Au  milieu  de  la 
nuit  Lcufroy  forât  fècretement  pour  aller  cher- 
cher un  monaftere  qui  put  lui  lèrvir  de  retraite. 
Le  jour  venu  il  rencontra  for  fon  chemin  un  pau- 
vre â  qui  il  donna  fon  manteau  :  quelques  heures 
après  if  en  trouva  un  autre  aqui  il  donna  une  par- 
tic  des  habits  qui  lui  reftoient  for  le  corps.  Il  alla 


qu  une  affaire  qui  étoit  celle  de  fa  fanctification 
fie  de  celle  de  tes  religieux  qui  ne  lui  étoit  pas 
moins  précieufe  que  la  (îenne  :  c'eft  à  quoi  il  tra- 
vailla heureufoment  dans  tout  le  cours  de  fa  vie 
qui  (ut  de  longue  durée.  Il  Ce  rendit  fi  agréable  i 
Dieu  que  l'on  aflùre  qu'il  reçût  de  luy  le  don  des 
miracles  de  fon  vivant.  On  met  de  ce  nombre  la 
guerifon  de  Griffon  troifléme  fils  de  Charles 
Martel  encore  enfant ,  qu'une  fièvre  continue' avoit 
reduit  à  l'extrémité  :  Se  l'on  ajoute  qu'après 

R  iij  -  avait 
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avoir  commencé  cette  fainte  opération  par  les  A 
prières  pendant  toute  une  nuit ,  Se  par  de  l'eau  bé- 
nite ,  il  l'acheva  par  le  facrîficc  de  la  Mcffc  Se  la 
communion  du  corps  Se  du  fang  de  Jcfus-Chrift 
qu'il  fit  prendre  à  l'enfant  :  ce  qui  fuppofc  que  nô- 
tre Saint  abbé  étoit  prêtre. 

Dieu  l'aiant  comblé  de  fes  grâces  voulut  enfin 
le  recompenfer  du  faint  ufage  qu'il  en  avoit  fait , 
,  3c  de  la  reconnoiffânee  qu  il  en  avoit  eue'.  Il  le 
retira  du  monde  le  xxi.  de  juin  vers  l'an  7)8. 
après  avoir  gouverné  pendant  ptéfdc  quarante- 
huit  ans  fon  monafterc  ,  à  qui  l'éclat  des  mira- 
cles qu'on  lui  a  attribuez  après  fa  mon  a  donné 
tant  de  réputation  qu'on  ne  l'a  plus  appellé  au- 
trement que  U  Cmx  frmt  Leufmj.  Il  voulut  faire 
•vant  que  de  mourir  un  tcllamcnt  pour  affermir 
la  fondation  qu'il  avoit  faite  d'un  hôpital  pour 
les  çauvres.  Le  dernier  jour  de  fa  vicquoiqu  il  fe 
fenrir  proche  de  fa  fin  il  voulut  palier  la  nuit  en 
oraifon  avec  fes  religieux ,  Se  recita  encore  avec 
eux  tout  le  P laurier.  Le  matin  il  affilia  auffi  à 
l'office  ,  Se  reçût  le  faint  Viatique  quelques  mo- 
mens  avant  que  de  rendre  l'cfprit.  Il  fut  enterré 
dans  une  chapelle  qu'il  avoit  oâtic  en  l'honneur 
de  S.  Paul.  Son  corps  fut  levé  de  terre  Se  cxpolc 
à  la  vénération  des  peuples  l'an  851.  le  xxn.  de 
juin  par  Gunbert  éveque  d'Evrcux.  Peu  de  temps 
après  Jean  abbé  du  lieu  ,  que  quelques-uns  font 
auffi  evéque  de  Dol  le  tranfporta  de  la  petite 
eglife  de  S.  Paul  dans  celle  de  la  Croix.  Sur  la 
fin  du  neuvième  ficelé  du  temps. du  roy  Char- 
les le  Simple  les  moines  de  la  Croix  S.  Leufroy  C 
fe  trouvant  obligez  de  fuir  pour  évitet  la  fureur 
des  Normans  emportèrent  avec  eux  les  reliques 
de  nôtre  Saint  &  celles  de  S.  Ouein ,  de  S.  Thu- 
riaf évoque  en  Bretagne,  &  de  S.  Agofroy.  Ils 
trouvèrent  un  refuge  affurc  dans  l'abbaic  de 
S.  Germain  des  Prcz ,  où  leurs  reliques  furent  dé- 
pofecs ,  Se  eux  admis  dans  la  communauté  après 
y  avoir  donné  leurs  perfonnes  Se  leurs  biens.  De 
forte  que  leur  monaftero  de  la  Croix  au  diocefe 
d'Evrcux  fur  uni  à  celui  de  S.  Germain  union 
qui  fur  confirmée  l'an  918.  par  le  même  roy.  Les 
Normands  étanr  devenus  Chrétiens  ,  Se  la  tran- 

5|uillité  rétablie  dans  le  pais  qu'on  fut  obligé  de 
ciir  abandonner  ,  Se  qui  fut  appellé  Normandie  D 
à  caufe  d'eux ,  les  moines  de  S.  Leufroy  retournè- 
rent à  leur  abbaïc  avec  les  reliques  de  S.  Ouein 
Se  de  S.  Agofroy.  Mais  ils  Uiffèrent  celles  de 
Leufroy  avec  celles  de  S.  Thunaf  dans  S.  Ger- 
main des  Prcz ,  en  rcconnoiuancc  de  la  charité 
uc  les  religieux  du  lieu  avoient  exercée  à  leur 
gard  dans  leur  dilgracc.  L'on  bitit  dans  Paris 
prés  du  grand  châtclct  une  églife  en  l'honneur  de 
S.  Leufroy  où  quelques-uns  croient  que  tés  reli- 
ques repoferent.  Mais  cette  églilê  ne  iubfiftc  plus  : 
Se  dés  l'an  1111.  les  reliques  du  Saint  fe  retrou- 
voienc  dans  S.  Germain  des  Prcz  où  l'abbé  Gau- 
tier fît  la  cérémonie  d'une  nouvelle  tranflanon 
lorlqu'il  les  mit  dans  une  charte  neuve  de  bois 
couverte  de  lames  d'argenr.  Cet  abbé  détacha  un  E 
os  de  l'un  des  bras  du  Saint  pour  en  faire  prefent  à. 
l'abbaïe  de  la  Croix  Saint-Leufroy  où  on  le  re- 
çût le  vin.  de  juin  ,  jour  qui  fut  érigé  en  fefte 
poftr  en  renouvel  1er  cous  les  ans  la  mémoire.  Ils'eft 
fait  encore  quelques  autres  diftri butions  de»  reli- 
ques de  S.  Leufroy  ,  fur  tout  à  Surcuc  village  fur 
h  Seine  à  une  lieue  &  demie  de  Paris ,  où  depuis 
ce  temps  il  a  été  choifi  pour  le  patron  Se  le  Saint 
delà 
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SAint  Jean  éroitforride 
'familles  de  la  ville  de  P 
voulur  point  tirer  grand  avan 
jours  préférer  la  noblcflc  de  l'clprit  à  celle  du 
fâng.  U  vinr  au  monde  après  la  mort  de  fa  m  ère 
qui  étoit  demeurée  en  travail  de  lui ,  Se  l'on  fur 
obligé  de  le  tirer  de  fon  côté  par  une  incifion.  On 
le  mit  à  l'étude  des  lettres  fainres  dés  l'âge  de  fept 
ans  :  Se  les  progrès  qu'il  fit  dans  la  pieté  Se  les 
feienecs  portèrent  l'évcque  de  Parme  à  lui  donner 
un  canonicat  dans  ion  eglife.  Mais  étant  intérieu- 
rement éclairé  par  la  lumière  de  la  grâce  que  Dieu 
lui  donna  pour  fc  conduire  dans  Ta  voie  de  lès 
commandemens  ,  il  crut  devoir  s'élever  au  dcflùs 
des  exemples  de  fon  lîcdcqui  étoit  fort  corrompu. 
Il  refolut  de  le  quitter  avec  tout  ce  qu'il  en  pou- 
voit  efpcrer  pour  fuivre  Ïcfus-Chrift  dans  la  pau- 
vreté Se  dans  les  mortifications  de  la  pénitence. 
Afin  de  ne  point  trouver  d'obftaclc  à  ion  deffëin 
Se  de  pouvoir  fe  détacher  plus  facilement  des  ha- 
bitudes de  fa  parenté  &  de  fon  pais  il  entreprit  le 
voiage  de  Jcrufalcm  fur  le  pieux  prétexte  d'aller 
vilîter  les  lieux  feints.  Il  réitéra  ce  pèlerinage  cinq 
ou  fi  x  fois  jufqu'a  ce  que  voiant  que  l'on  étoit  enfin 
tout  accoutume  à  fe  pafler  de  lui  a  Parme ,  il  fc  fie 
religieux  dans  la  ville  de  Jcrufelcm.  Il  y  paflâ 
quelques  années  afin  de  fe  fortifier  de  plus  en  plus 
contre  les  tentations  du  ficelé ,  &  de  s'avancer  dans 
la  perreftion  de  l'état  roonaftique.  Mais  lorsqu'il 
fe  crut  à  couvert  des  dangers  Se  des  obftaclcs  que 
la  vue  de  fon  pais  fembloient  autrefois  former  i 
fon  fâlut  >  il  revint  à  Parme  comme  un  étranger 
Se  un  homme  nouveau.  Il  y  arriva  dans  le  temps 
que  l'évêque  Sigcfroy  fécond  du  nom  aianr  entre- 
pris de  bâtir  le  monafterc  de  S.  Jean  l'cvangclifte 
fur  les  folTcz  de  la  ville ,  étoit  en  peine  de  trouver 
un  abbé  pour  le  gouverner  qui  fût  agréable  à  Dieu 
par  la  pureté  Se  ta  fainteté  de  fe  vie ,  habile  8c  ex- 
périmenté dans  l'obfervance  de  la  vie  régulière  Se 
propre  à  y  maintenir  la  difciplinc  monaîtique.  H 
ne  connut  perfonne  en  qui  toutes  ces  qualité*  fe 
trouvaflent  plus  heureufement  réunies  que  Jean  : 
Se  de  l'avis  de  fon  clergé  Se  de  fon  peuple  il  le  fit 
abbé  de  cette  nouvelle  maifon  au  grand  con-  Vers  l'an 
tentemetu  des  religieux  qu'il  y  avoit  raffcmblez.  >8j. 
U  fit  approuver  fon  choix  par  un  fynode  d'éve-  tttmt  i(eic 
ques  tenu  â  Ravcnne  dont  il  éioic  fuffragant  ,  &  ii«>fou>su- 
par  S.  Maycul  abbédcCluny  qui  envoya  d'ex-  '"^^ 
cellentes  iriftruâions  pour  toute  la  conduite  que  cet  fa»  *«- 
devoit  tenir  l'abbé  de  S.  Jean  l'cvangclifte.  u^e' 

Lorlqu'il  fe  vid  établi  dans  fe  charge  il  mit  1 1. 
toute  fon  application  à  répondre  à  l'attente  de  fon 
éveque, &  plus  encore  aux  obligations  que  Dieu  lui 
i  mpofoit.  Pcrfuadé  qu'il  n 'étoit  à  latête  de  les  reli- 
gieux que  pour  marcher  devant  eux  dans  la  voie 
étroite  Se  difficile  du  fâlut ,  il  leur  donnoit  dans 
fes  actions  l'exemple  qu'il  avoit  à  leur  propoler 
avant  que  de  le  leur  preferire  dans  la  règle  écrite 
Se  les  iitftru&ons  qu'd  leur  faifoit.  Son  humilité 
étoit  profonde  Se  clic  ne  paroi  (Toit  pas  moins  dans 
fes  fentimens  Se  fes  difeours  que  dans  toutes  fes 
manières  d'agir.  Il  vivoit  dans  une  mortification 

? générale  de  Tes  fens ,  Se  dans  un  détachement  par- 
ait de  toutes  les  chofes  de  la  terre.  L'amour  ar- 
dent qu'il  avoit  pour  Dieu  lui  donnoit  une  gran- 
de avcriîon  pour  tout  ce  qu'il  croioit  capable  de 
lui  déplaire.  C'eft  pourquoi  il  avoit  en  horreur 
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tout  ce  qui  pouvoit  blcfTcr  la  vérité,  la  jufticc,  & 
la  pureté.  S4  charité  le  rendoir  fi  tendre  envers  les 
pauvres  qu'il  n'y  en  avoit  pas-un  dans  la  ville  de 
Parme  qui  ne  reffentît  l'auvent  les  effets  de  Ces  li- 
bcralitez.  Il  aflïrtoit  auflS  de  tout  Ton  pouvoir  les 
veuves  ,  les  orphelins  ,  Se  généralement  tous  les 
malheureux  qui  s'adt etToient  à  lui  dans  leurs  maux 
l'piricucls  Se  corporels.  Toutes  ces  bonnes  œu- 
vres anime  es  par  une  foi  vive  Se  foûtenue  dans 
une  grande  égalité  d'cfprit  formèrent  en  lui  une 
fi  grande  fainteté  qu'on  prétend  que  Dieu  le  vou- 
lut gratiner  du  don  des  miracles  dés  Ion  vivant. 
L'auteur  de  fa  vie  en  rapporte  pluiîeurs  fur  la  foi 
de  fes  di  (aptes  ,  ou  de  cetut-mêmes  fur  lcfquds 
ils  avoient  été  opérez.  On  y  void  entr'autres  la 
gucrifbn  d'une  femme  chez  qui  il  avoit  logé  en 
allant  a  Rome  où  il  faifoit  tous  les  ans  un  voiage 
de  dévotion  i  ce  fut  la  rccompenlc  non  feulement 
de  fa  foi  ,  mais  encore  de  la  charité  qu'il  avoit 
pour  fes  ennemis  fuivant  le  précepte  de  Jcfits- 
Chrift.  Cette  femme  n'aiant  pu  fourTtir  une  dou- 
ce remontrance  qu'il  lui  avoit  faite  fur  une  action 
criminelle  qu'elle  avoir  ofë  commettre  devant  lui, 
s'étoit  tellement  emportée  en  injures  Se  en  outra- 
ges qu'il  lui  avoit  pris  un  mal  de  gorge  dont  elle 
fc  trouvoit  lûftoqucc.  Le  Saint  qui  avoit  fouffert 
mutes  les  infultes  avec  une  humilité  Se  une  pa- 
tience (urprenante  >  Se  qui  avoit  arrêté  tous  ceux 
qui  le  vouloient  vaogcr  de  cette  malheureufe  fc 
mit  en  prières  pour  clic ,  Se  la  prompte  délivran- 
ce qu'il  lui  procura  fut  fiiivic  d'un  changement 
faluuirc  dans  (on  amc  ,  qui  nous  fait  çonnoître 
que  Dieu  accorde  fou  vent  aux  prières  de  fes 
-  ii  Saints  ce  qu'il  rcfùfc  quelquefois  a  leurs  inftru- 
Vers  l'an  Étions.  U  mourut  faintement  comme  il  avoit  vécu 
$>o.  après  avoir  gouverné  (on  monaftere  pendant 
l'cfpace  de  fept  ans  trois  mois  Se  huit  jours.  Sa 
mort  caufa  une  affliction  G  générale  dans  toute  la 
ville  de  Parme  que  chacun  crut  avoir  perdu  fbn 
pc-rc  ou  fan  frère  :  &  les  regrets  que  tout  le  monde 
eut  de  fa  perte  ne  finirent  pas  avec  fes  funérailles. 
Il  fut  enterré  dans  (on  cloître  Se  mis-dans  un 
tombeau  de  marbre  du  coté  de  la  grande  églife, 
où  l'on  prétend  que  Dieu  accorda  diverfes  fa- 
veurs à  ceux  qui  curent  recours  à  fbn  intcrceflîon. 
Sa  mort  cft  marquée  au  xx.de  juin  dans  les  actes  des 
Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  elle  n'arriva  néant  - 
moins  que  le  jour  fuivant  auquel  les  martyrologes 
des  Bénédictins  mêmes  en  font  mention.  C'eft  ce- 
lui delà  fetc du  Saint  à  Parme,  où  l'on  faitaullï 
celle  de  fa  tranflation  le  vin.  de  mai.  Son  corps 
avoit  été  levé  de  terre  dés  l'onzième  fiécle  Se  mis 
dans  l'églife  neuve  du  monaftere  de  S.  Jean  l'evan- 
gchile  par  les  foins  de  Hugues  qui  fut  le  troifiéme 
èvéque  de  Parme  d'après  Stgcfroy  II.  dont  nous 
avons  parlé.  U  fcmblc  ncantmoins  que  l'on  n'a» 
.?>*•  inftirué  cette  fête  de  fa  tranflation  qu'en  1588.  dans 
l'affembléc  générale  de  la  congrégation  du  Mont- 


A  maifons  de  l'empite  contoit  une  longue  fuite  de  v„<jff  fll. 
Sénateurs  dans  l.t  famille  de  (on  perc  &  dans  celle  ».  » 
de  fa  racre.  U  étoit  fils  de  Ponce  Paulin  qui  fut  L'  f"*! 

Srcrct  du  prétoire  des  Gaules  :  Se  tl  vint  au  monde  ei  if.  pa*u*. 
ans  la  ville  de  Bourdeaux  ,  ou  dans  le  bourg  j^,, 
qu'Aufone  appelle  Hebromage  en  Aquitaine  vers  f<w.h!m«. 
la  fin  de  l'an  jtj.  Il  apporta  en  naiffant  toutes  les 
qualitez  del'cfprit  Se  du  corps  dont  la  nature  peut  Am<i-.>  >.  1. 
favorifer  un  homme  :  &  tous  ces  avantages  °'S  »•*.'"-* 
étoient  ibûtenus  par  de  grandes  richeflcs  que  la 
foraine  avoit  fait  entrer  depuis  long -temps 
dans  fa  famille.  Il  fcmblc  qu'il  fût  élevé  dés  le 
berceau  dans  les  principes  de  la  religion  chré- 
tienne dont  fon  perc  Se  fa  merc  faUbicnt  profef- 
n  (ton  en  un  temps  où  plufieurs  perfonnes  de  leur 
qualité  fê  rrouvotent  encore  engagées  dans  l'ido» 
latrie  :  mais  on  le  laiffa  dans  le  catcchumcnatt 
Dés  que  l'âge  le  pût  permettre  on  le  mit  à  l'étude 
des  lettres  pour  fefquclles  il  avoit  de  grandes  dif- 
polîtions  :  Se  on  lui  donna  pour  maître  le  célèbre 
Aufoneprofcffcur  de  grammaire  &dc  rhétorique  &  " 
à  Bourdeaux  ,  l'un  des  premiers  hommes  de  fon 
temps  pour  la  poefic  &  l'éloquence  ,  qui  fût  de- 
puis précepteur  de  l'empereur  Gratien  ,  Se  enfin 
conful  Romain  Se  préfet  du  prétoire  des  Gaules 
&  de  l'Italie.  Aufonc  fit  fa  principale  affaire  de 
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rentùts  Mervpius  F  ami  mus. 

ÇAiht  P  auli  m  ,  l'objet  commun  de  l'amour , 
i3de  l'cftime  &dc  l'admiration  des  plus  grands 
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L'an  jjj.  hommes  de  fon  ficelé,  forri  de  l'une  des  premières 


cette  éducation  ,  porte  à  ce  devoir  tant  par  l'amitié 
dont  Paulin  le  perc  l'honorent  depuis  long-temps 
que  par  l'heureux  naturel  de  l'enfant  en  qui  tour 

C  paroillbit  aimable.  Lcdifciple  répondit  fi  parfai- 
tement aux  foins  d'un  tel  maître  qu'il  combla  en 
peu  de  temps  les  grandes  cfperanccs  qu'on  avoit 
connues  de  lui.  Ilréiitlic  particulièrement  dans  U 
poëfic  &  dans  l'éloquence,  &  il  acquit  un  fonds 
d'érudition  qui  lui  fit  donner  l'un  des  premiers 
rangs  parmi  les  favans  du  ficelé.  C'eft  ce  qui  parut 
avec  cdat  avant  fa  converiion  >  lorfqu'il  n'avoir 
point  encore  renoncé  à  la  réputation  Se  à  la  gloire 
que  produifent  le  bel  efprit  &le  favoir.  Alors  on 
admirait  la  pureté  Se  I  élégance  de  fon  ftile  ,  la  M""- 
délicateflê  Se  la  (ublimité  de  (es  penfècs ,  la  varie-  '°  '0|* 
té  agréable  de  fes  connoiffances ,  la  fubtilité  Se  le 

D  tour  aifè  de  fon  génie ,  la  force  Se  la  douceur  de 
fon  éloquence ,  le  beau  feu  Se  la  vivacité  de  fon 
imagination  pour  la  poefic ,  dans  laquelle  au  ju- 
gement de  fon  maître  Aufonc,  il  cxcellott  en  un 
degré  de  perfection  où  perfonnenc  pouvoit  cfpe-  't 
rcr  d'atteindre.  Tels  étoient  les  omemens  de  |au*,,',0•"• 
jeuneffe  de  Paulin  dans  le  temps  que  l'ambition 
du  fieclcot  ledefir  de  plaire  aux  hommes  Seà'*z- 
tircr  leur  eftime  donnoient  encore  toute  liberté  à 
ton  efprit.  Nous  avons  perdu  tous  ces  monumens 
de  fon  éloquence  feculicre  de  de  fa  belle  poefie  que  ** 
l'on  jugeoit  inimitable  ,  parce  qu'il  les  fit  périr  s*M*t^ *• 
dans  le  facrifice  gênerai  qu'il  fit  i  Dieu  lorfqu'il 
fc  donna  à  lui.  Ce  qui  nous  en  refte  n'étant  que  la 
production  d'un  efprit  humilié ,  réduit  a  la  fimpli* 

fc  cité  de  l'évangile >  Se  d'une  imagination  captive 
fous  le  joug  de  Jefus-Chtift ,  cft  plus  propre  i  nous 
faire  admirer  U  grandeur  de  fon  facrince  Se  le 
changement  que  fit  la  grâce  de  Dieu  dans  fon 
cœur,  qu'à  nous  fournir  dequoi  foûrenir  le  juge- 
ment des  anciens,  quoique  I  on  y  trouve  toujours 
les  mêmes  qualitez  qui  ont  fait  le  fùjct  de  leurs 
éloges  ,  mais  avec  moins  d'art  St  moins  de* 
rude. 

L'intégrité  des  mœurs ,  la  probité ,  la  droiture  I  I. 
Se  les  autres  difpofirkms  du  cœur  qui  font  l'hon- 
nête homme  étoient  encore  plus  eftimables  dam 
Paulin,  que  tout  fon  rare  lavoir  de  route  fou  élo- 
quence. C'eft  ce  qui  forma  en  lui  un  mérite  uni- 
vcrfcl  qui  fut  connu  de  tout  le  monde.  Il  époufa 
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ui  (toit  digne  lui  plus  encore  par  (a  venu  & 
ôn  mérite  perfonnel ,  que  par  la  noblefle  de  fa 
race  &  par  la  grandeur  de  Ces  richefles  ,  &  qui 
rendit  leur  focictc  heureufe  par  la  conformité 
parfaite  qui  fe  trouva  dans  leurs  inclinations.  Elle 
lui  fit  fentir  en  routes  rencontres  l'efficace  de  fon 
fecours  dans  le  foulagcmentdefcs  peines  Se  dans 
les  (âges  conleils  qu'eue  lui  donnoit  pour  les  refo- 
lutions  qu'il  devoit  prendre  dans  toute  la  condui- 
te de  fa  vie.  Paulin  nantoicalors  le  barreau  avec 
beaucoup  de  réputation ,  Se  par  les  divers  degrez 
des  charges  qu  il  cxerçpit  dans  fon  païs  il  Ce  fai- 
L'an    ^on  un  cncmui  aux  projetés  dignitex  de  la  ville 
-      de  Rome  Se  de  l'empire.  Il  y  parvint  encore 
*J        jeune,  s'ileft  vrai  qu'il  fut  fait  Conful  à  l'âge  de 
c.iU^'  "**  vingt-cinq  ans  :  &  il  eut  cet  honneur  avant  fon 
_  maure  Aufone  qui  d'ailleurs  étoit  en  tres-grand 
'  crédit  près  de  l'Empereur  Graricn.Dcux  ans  après, 
fi  l'on  en  croid  quelques  auteurs  ,  il  fut  fait  préfet 
,  de  Rome ,  ou  félon  d'autres  qui  traitent  cette  pré- 
fecture de  chimère,  il  fur  gouverneur  de  Campa- 
rue.  Et  fî  l'on  a  égard  aux  témoignages  de  la  re- 
connoi  (Tance  qu'il  avoit  pour  les  fervices  Se  l'a- 
mitié d' Aufone  on  croira  qu'il  lui  croit  redevable 
de  toutes  ces  charges ,  aum  bien  que  de  tout  ce 
qu'il  favoit.  Dans  tous  ces  emplois  il  fe  compor- 
ta avec  une  prudence  Se  une  intégrité  qui  lui 
donna  une  mcrvcillcufc  réputation.  Sa  généralité, 
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fon  humeur  libérale,  affable  Se  officieufe  ,  Se  les  C  vers  qui  ont  fait 
autres  vertus  morales  lui  firent  beaucoup  d'amis  Se 
de  créatures  dans  l'empire.  Il  captivoit  les  efprits 
Se  les  cceurs  de  tous  ceux  qui  avoient  affaire  4  lai 
par  fa  douceur  &  fes  bienfaits  ,  marquant  à  l'é- 
gard de  tour  le  monde  une  bonté  qui  n  avoit  pref- 
que  point  d'exemple, 
j  |  ta  Cependant  cette  vie  qui  paroi  (Toit  fî  irréprocha- 
ble aux  yeux  des  hommes  n'étoit  que  la  vie  de 
l'honnête  homme  du  monde  ,  telle  qu'un  fage 
païen  aurait  pû  la  mener  fùivant  les  maximes  de 
la  phtlofbphic ,  &  telle  fans  doute  que  la  deman- 
dent fon  maître  &  fon  ami  Aufone  qui  ne  fe  mon- 
Im  aim.  trant  chrétien  que  parce  qu'il  n'étoit  pas  idolâtre, 
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des  grandeurs ,  des  plaifirs  ,  Se  des  riclu-fles ,  ou 
fà  propre  expérience  lui  faifoit  voir  que  tout  croit 
vain  ou  faux ,  plein  d'illulîon  &  de  périls.  Paulin 
te  retirant  peu  a  peu  de  l'embarras  des  affaires  Se 
de  la  converfation  des  perfonnes  du  fieele  ,  palTa 
le  temps  des  troubles  publics  comme  une  per  fon  - 
ne  de  vie  privée  tantôt  à  Bourdcaux  avec  S.  Dcl- 
phin  Se  S.  Amand  Ces  percs  fpiritacls  ,  tantôt  à 
Fondi  en  Italie  où  il  rcpaflbit  a  lorfir  fur  les  man-  rmt-  *  iM 
quemens  de  la  vie  feculiére  qu'il  avoit  menée.  '  7* 
C'cft  là  qu'encore  qu'il  eût  toujours  été  exempt  Bfm  ^  fc  w 
de  crimes  il  pleurait  la  perte  qu'il  avoit  faite  dans 
le  monde  d'un  temps  qui  lui  avoit  été  donné  pour 
acheter  l'éternité.  .1  en  regardoir  le  mauvais  em- 
ploi comme  un  vol  qu'il  avoir  fait  à  Dieu  »  Se  Ce 
croiant  coupable  d'autant  de  péchez  qu'il  avoit 
fait  d'actions  en  cet  état  il  déterrait  toute  fa  vie 
paflee ,  &  fe  confideroit  comme  un  pécheur  vc- 
reran  qui  s'éroir  rendu  entièrement  indigne  de  la 
mifericorde  divine.  Il  ne  ccftbit  néanmoins  de 
l'implorer  par  la  confiance  qu'il  avoir  aux  pro- 
mclîcs  de  celui  qui  cft  venu  appelle?  les  pécheurs  : 
&  pour  l'obccnir  plus  facilement  il  réclament 
l'intcrccffion  du  martyr  S.  Félix  prêtre  de  Noie, 
auquel  il  avoit  depuis  quelques  années  une  dévo- 
tion particulière  qui  augmenta  toujours  depuis  Se 
qui  s  cft  communiquée  même  i  beaucoup  d'au 
très  perfonnes  pa 


le  rooien  de  fa  profe  Se  de  fes 
revivre  avec  éclat  la  mémoire 
de  ce  Saint  déjà  prclquc  éteinte  dans  l'Eglife  de 
fon  temps. 

Paulin  s'étant  ainfi  préparé  par  les  tribulations,     I  \r, 
les  larmes ,  les  jeûnes  Si  les  prières  à  entrer  dans^,, 
la  focictc  des  élus  de  Dieu  reçût  le  baptême  à 
Bourdcaux  des  mains  de  l'évêque  S.  Dclphin  foû- 
tenu  de  S.  Amand  fon  catechifte  qui  lui  fervit 


alors  de  parrain  ,  Se  qui  étant  parvenu  enfuitc  à  ym 


l'an 

deschaf: 
Se  fe 


».  !♦.»!.     s'imaginoit  que  la  perfection  de  1 


où  il 


l'cpifcopat  fut  du  nombre  de  fes  principaux  amis. 
Ce  fut  pour  lors  que  Ce  trouvant  délivré 
ncs  qui  l 'avoient  tenu  attaché  au  fîecl. 
voyant  change  en  un  homme  tour  nouveau  il  e..hh».i. 
commença  i  fentir  la  douceur  du  joug  de  Jcfùs-  E>  «•••*• 
Chrift.  Refolu  de  le  porter  le  refte  de  fes  jours 


avoit  tâché  d'élever  Paulin  par  fes  leçons  ne  con-     dans  le  repos  de  la  folitude  Se  du  filencc  il  choifîr 


Mmm.mmci. 

t.  1*4- 


fîftoit  que  dans  une  conduite  conforme  aux  règles 
de  la  nature  Se  de  la  raifon  humaine.  Mais  Dieu 
aiant  ouvert  les  yeux  â  Paulin  lui  fit  bien- tôt  voir 
que  toutes  ces  vertus  prétendues  n 'croient  vérita- 
blement que  des  défauts  loriqu'ellcs  avoient  un 
autre  principe  Se  une  autre  fin  que  lui-même.  A 
ces  lumières  dont  il  lui  éclaira  l'cforit  il  joignir 
une  grâce  puiflante  pour  lui  changer  le  cceur ,  Se 
il  le  difpofa  â  une  véritable  converfion  par  des 
rravcrfès  Se  des  tribulations  qui  troublèrent  le  re- 
pos de  fa  vie  ,  foit  après  l'a  (Tartinât  de  fon  frère 
'     qui  lui  laifTa  de  fàchcufcs  affaires  arrachées  â  une 

Eofle  fucceflîon  ,  foit  après  la  mort  de  Gratien 
rfquelc  tyran  Maxime  envahit  l'empire  en  Oc- 
cident. C'cft  à  quoi  contribuèrent  auîfi  les  con- 
.  verlàtions  qu'il  eut  pendant  Ces  voiages  avec  divers 
Mm.T™'.  f*»"»  eveques , fur  tout  avec  S.  Martin  de  Tours 
&  .t.  qui  fit  depuis  un  miracle  pour  le  guérir  d'un  mal 
p*w.  if.  1».  d'yeux ,  avec  S.  Victricede  Rouen ,  S.  Arnbroife 
Êf!*(.  a.  4.  ^  Milan ,  6e  S.  Dclphin  de  Bourdcaux  qui  le  fit 
E» .  1».  ti  inflruirc  de  nos  myftcrcs  Se  préparer  au  baptême 
par  le  prêtre  S.  Amand  fon  fucccÛcur.  Ce  n'e- 
toient pas  encore  là  tous  les  fecours  que  Dieu  lui 
envoioir  pour  le  détacher  du  monde  :  il  y  fit  fer- 
vir  auflî  les  infirrnitez  fréquentes  que  lui  caufoit 
fa  mauvaiic  fante  ;  Se  fur  tout  les  affiduitez  de 
fon  illuûrc  compagne  Therafie  qui  l'cxhortoit 


L'an 
3*9. 


une  retraite  à  la  campagne  où  il  fe  donna  tout  en- 
tier au  fervice  de  Dieu ,  s'appliquant  à  pratiquer 
exactement  les  préceptes  Se  les  confeils  dê  l'cvan- . 
gilc  que  Jcfus-Chrift  donne  à  ceux  qui  veulent  le 
fuivrc.  Mais  appréhendant  que  fes  anciennes  ha- 
bitudes ne  donnaflènt  lieu  aux  tumultes  du  barreau 
&  de  la  Cour  de  revenir  le  chercher  s'il  demeurait 
en  Italie  ou  dans  les  Gaules  en  quelque  endroit  *2*nc' 

Ïu'ilpûts'y  cacher  jil  le  retira  en  Etpagnc  fur  la  fin  *7' 
c  l'an  389.  après  avoir  été  confultcr  S. Martin  qui 
étoit  à  Vienne.  Therafie  fa  femme  qui  avoir  eu 
part  à  toutes  fes  faintes  refolutions ,  l'y  fuivit  tou- 
te incommodée  qu'elle  étoit  ,  parce  qu'elle  vou- 
loit  érre  la  compagne  de  fa  pénitence.  Elle  y  ac- 
£  coucha  peu  de  temps  après  d  un  fils  qui  avoit  été  -poi.  urm. 


demandé  au  Ciel  par  des  vœux  de  pluûeurs  an 
nées.  Mais  l'enfant  ne  vécut  que  huit  jours  &  fon 
perc  le  fit  enterrer  à  Complut  aujourd'hui  Alcala 
de  Hcnarcz  près  du  tombeau  des  Martyrs  S.  Jufte 
Se  S.  Paffour.  C'ctoitle  premier  fruit  de  leur  ma- 
riage Se  il  paraît  qu'il  en  fut  l'unique  :  au  moins 
a-t-on  dequoi  fe  perfuadet  qu'ils  le  porrerent  peu 
de  temps  après  à  une  continence  perpétuelle  pour 
vivre  dans  une  plus  grande  perfection  &  pour  faire 
fervir  la  feparation  volqp taire  de  leurs  corps  à  une 
liaifon  plus  étroire  de  leurs  efprits  Se  de  leurs 
cœurs  que  devoit  former  la  charité  de  Jcfus-Chrift. 

C  cft 
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CVft  ce  qui  a  porté  S.  Jérôme  &  le?  autres  après  A  action  comme  une  grande  folir,  voulue  prendre  (a 
>lus  appel  1er  Therafic  que  fa     défenfecontr'eux.  Mais  nôtre  Saint  arrêta  tbnzclc 


Âmh.tf.  \o. 

Â*l-t-  «7- 
*.  ».  Wf.  ri 
M«  «in*. 


S.  Paulin  même  à  ne  pl 

f<zw  .  &  qui  a  attité  à  cette  (aime  femme  les  éloges 
de  S.  Ambroifc  ,  de  S.  Auguftin  Se  de  beaucoup 
d'autres  grands  bommesqui  connoiubicr.t  le  prix 
de  la  vertu.  Il  en  faut  excepter  Aufonc  a  qui  la 
converfion  8c  la  retraite  de  S.  Paulin  tenoient 
fotcau  cœur.  Dans  les  reproches  qu'il  lui  en  fît 
il  l'accufoit  de  s'être  laifle  gouverner  par  fa  fem- 
'  me  Therafic  qu'il  appclloit  injutieufement  74»*- 
,  faifant  allufion  a  la  femme  d'un  ancien  roy 
T»«q.  i'M-de  Rome  *.  Nôtre  Saint  qui  avoir  rompu  Ion 
commerce  avec  Aufone  comme  avec  les  autres 
'  depuis  fon  renoncement  au  monde  reprit  la  plume 


&  lui  fit  connoître  que  s'il  croit  allez  heureux 
pour  avoir  l'approbation  de  Dieu  il  devoir  le  met- 
tre peu  en  peine  de  celle  des  hommes. 

Apres  avoir  efTayé  le  fejour  de  divers  endroits    V  I. 
dans  l'Efpagne,  il  choifit  la  ville  de  Barcelone  poui Sl  P'<[U|<. 
fa  retraite  julqu'àec  que  les  habitudes  qu'il  avoit 
contractées  avec  certaines  perlbnncs  du  monde 
ruflent  enticremenr  rompues.  Son  delTcin  étoit  de 
retourner  enfuite  en  Italie ,  Ce  d'aller  palier  le  refte  V-  «*•.  * 
de  fes  jours  au  tombeau  de  S.  l'clix  à  Noie ,  fêrvir  ?^Jm 
de  portier  à  Ion  églitc  ,  avoir  loin  de  la  balayer , 
chaque  jour.y  faire  la  fentinclle  toutes  les  nuits ,  en 


pour  la  défenlê  de  l'honneur  de  ta  femme  &  du  B  ouvrit  &  fetmer  la  porte ,  Se  y  exercer  tout  ccq 
îîcn.  Il  lui  fit  enrendre qu'il  avoit  une  Lucrèce ,  Se     étoit  capable  de  fatisfaire  fon  humilité.  Mais  Dieu 


V. 


rompit  les  melures  par  un  incident  auquel  il  ne  s'é- 
toit  point  attendu.  Comme  il  étoit  à  l'églifc  le  jour 
de  Noël ,  le  peuple  s'clcvant  tout-à-coup  par  une 
clpccc  de  conspiration  fc  ietta  fur  lui ,  tk  demanda 

3 u'i!  fuit  ordonné  prêtre  fur  l'heure.  Paulin  étour- 
i  du  coup  fc  trouva  d'autant  plus  cmbarallc  qu'on 
ne  lui  donnoit  pas  le  loifir  de  réfléchir  fur  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Tout  ce  qu'il  put  alléguer  fur  le 
champ  pour  {ôûrenir  l'oppolîtion  qu'il  formoit  1 
fon  ordination  fut  qu'aiant  refolu  de  Ce  retirer  in- 
cetfamment  en  Italie  ,  Se  d'y  fervir  l'églifc  de 
S.  Félix  de  Noie  dans  la  profcûîon  moruftique  ,  il 
te  pouvoit  recevoir  la  prétrife  dans  Barcelone  ,  tf.  i*..», 

'tre 


»  u  bWU»-  que  fa  retraite  n'émit  pas  un  effet  du  mal  *  de 
Bellerophon  mais  de  la  gr.-.cc  de  Jefus-Chrift, 
qu'il  avoit  renoncé  à  toute  étude  profane  &  con- 
gédié les  mufes ,  mais  qu'il  ne  perdrait  jamais  les 
i'entimens  de  la  reconnoi (Tance  qu'il  avoit  pour 
tout  ce  qu'il  lui  devoit,  qu'il l'honorcroit  Se  feroit 
toujours  Beaucoup  de  cas  de  fon  amitié. 
Paulin  voulant  faire  voir  que  l'abdication  qu'il 
si  tr.ji.t».  avojt  fajtc  Ju  ficelé  étoit  entière  &  générale  prit 
Ami,.  »f.  \a-  congé  du  Sénat  romain  à  qui  il  remit  fa  dignité  de 
hm—,t-n-  Sénateur,  dit  adieu  pour  toujours  à  toute  fa  pa- 
renté Se  fit  refolution  de  ne  plus  revoir  fon  païs.  Il 
quitta  même  la  robe  pour  prendre  le  manteau ,  je 

veux  dire  qu'il  changea  Ion  habit  feculier  contre  C  dautant  que  les  Canons  altujcrtiflbient  un  ptetr 
celui  de  philolbphe  chtétien  >  faifant  profeffion  au  fervicc  de  l'églifc  dans  laquelle  il  avoir  été  or 
publique  de  la  vie  moruftique.  Il  vendit  toutes 
'les  terres  &  fes poucflîons qui  écotent  fon  amples, 
5c  en  diftribua  tout  l'argent  aux  pauvres.  Thc- 
rafie-en  fit  autant  de  fon  côté  i  l'égard  des  grands 
biens  qu'elle  avoit  apporté  dans  leur  communauté 
fans  vouloir  même  retenir  de  fon  doUaitc  que  ce 
qui  étoit  ablblument  neccfTaire  pour  les  belbins  les 
plus  indifpen fables  de  la  vie.  Un  dépouillement  fi 
généreux  n'aiantpû  être  caché  à  caulc  de  l'éclat  Se 
de  la  longueur  du  temps  que  demandoit  la  vente  de 
tant  de  terres  répandues  dans  pluficurs  provinces 
fon  éloignées ,  fut  un  grand  fujet  d'étonnement  i 
l'univers  ,Se  d'édification  pour  l'Eglilc.  Les  gens 
♦«'•du  ficelé  en  parlèrent  félon  ladiverfirédclcurspaf-  D  fervit  qu'a  augmenter  encore  l'humilité  de  S.  Pau 
w^tn  m,,  fions  :  mais  les  ferviteurs  de  Dieu,  fur  tout  S.  Mar-  lin  ,  &  à  lui  perfuader  encore  plus  qu'auparavant 
Mm.  à*-  tin  de  Tours,  S.  Ambroifc,  S.  Auguftin,  &  S.  Jc<-  qu'il  n'étoit  pas  digne  d'approcher  des  autels.  Elle 
rôme  en  (élevèrent  le  mérite  ,  en  propofanr  cette  ne  lui  fit  point  changer  la  refolution  qu'il  avoit 
pauvreté  volontaire  où  s'étoient  réduits  Paulin  Se  prùc  de  palier  en  Italie  :  Se  il  en  exécuta  ledetlèin 
Therafie  foû tenue  d'un  humilité  profonde  envers  après  lesferesde  Patques  de  l'année  (uivante,  après 
eux-mêmes  ,  Se  d'une  grande  charité  envers  les 
membres  de  Jcfiis-Chrilt ,  comme  le  modèle  de 
la  perfection  où  l'évangile  nous  invite.  Paulin 
quoique  fort  élevé  par  cette  action  au  delà  du 
commun  des  chrétiens  eut  la  confolation  de  voir 
le  plus  ancien  de  tes  amis  après  Aulone  Ce  mettre 
en  devoir  de  fuivre  Ibn  exemple.  Cet  ami  étoit 
Sulpice  Scvére  né  dans  la  même  province  Se  pref- 
que  également  favorite  des  avantages  de  la  naif- 


donné.  On  n 'écouta  point  fes  raifons  :  mais 
d'un  autre  côté  la  confideration  qu'on  avoit  pour 
lui  fit  qu'on  ne  voulut  pas  le  getner.  On  lui  promit 
la  liberré  d'aller  fervir  telle  églile  qu'il  jugeroit  i 
propos  pourvu  feulement  qu'on  eût  la  fatisfaction 
de  le  voir  prêtre.  Il  Ce  laitTa  donc  impoter  les 
mains  pat  révêque  Lampius  fuccefleur  de  S.  Pa- 
cien  malgré  fa  répugnance ,  maisi  condition  qu'il 
ne  feroit  attaché  a  aucun  diocéfc ,  6c  que  ton  fa- 
ccrdocc  ne  teroit  point  local.  Ce  qui  s'etoit  prati- 
qué de  la  même  manière  environ  quinze  ans  aupa- 
ravant à  l'égard  de  S.  Jérôme  qui  avoit  été  ordon- 
né prêtre  à  Antiochc.  Cette  nouvelle  dignité  ne 


L'an 
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avoir  invité  Sulpice  Sevcre  Ion  ami  par  une  belle 
lettre  qui  cft  la  première  de  celles  qui  nous  font 
reliées  de  lui  à  le  joindre  en  chemin. 

De  Barcelone  il  alla  à  Narbonnc  où  il  s'embar- 
qua pour  l'Italie.  Partant  par  Florence  il  y  vid 
S.  Ambroitc  évèque  de  Milan  qui  s 'étoit  retiré  en 
cette  ville  pour  éviter  le  tyran  Eugène.  Il  en  fut 


reçu  avec  beaucoup  d'honnêteté  de  de  marques  de 
bienveillance  ,  5c  tt  trouva  une  farisfadtion  toute  h™?'!*  j 


£C  non  pour  1  aUujcttir,mais  leuicmen:  pour 
'h     former  leur  amitié  à  laquelle  il  ne  manquoit  pour     faire  prendre  la  qualité  de  prêtre  de  l'églifc  de  Mi-  *** 

être  parfaite  que  la  charité  de  Jcfus-Cnrift.  Elle     lan  ,  en  quelque  lieu  qu'il  fut.  Paulin  s'enexeufa*  •  l«  m;i» 
le  fut  par  la  converfion  de  Sevérc  qui  fut  feule-     6c  prit  enfuite  le  chemin  de  Rome  où  il  trouva  Jj^ 
ment  différente  de  celle  de  S.  Paulin  ,  en  ce  qu'il     plulieurs  de  Ces  amis  (autant  profcilion  de  pieté  qui  ET!^ 
quitta  le  monde  fans  Ibrrit  de  ton  païs ,  Se  donna     furent  réjouis  de  le  voir.  Le  peuple  ayant  fçû  Ion      f'  JJ™* 

arrivée  s'amalTa  en  foule  pour  aller  le  falucr-  Cha- 
cun  fut  lùrpris  de  le  voir  dans  un  extérieur  fi  diffé- 
rent de  celui  où  il  avoit  paru  durant  l'éclat  de  fa 
fortune.  On  avoit  peine  a  reconnoltre  fous  un  vil 
habit  de  moine  un  Sénateur  de  un  homme  qui 

S*  - 
•voit 


tous  fes  biens  aux  pauvres  &  aux  églites  fans  s'en 
ôter  la  difpenfation.  Scvére  voiant  Paulin  indi- 
gnement traité  par  les  grands  de  la  Cour  &  d'au- 
tres perfon  nés  du  fieclequi  infultoicnt  à  fon  humi- 
lité par  des  railleries  ,  &  qui  regardoient  fon 
T iw  11. 
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avoit  été  Confùl.  Lesecclcfîafb'qucs ,  les  religieux , 
les  laïcs  lui  rendirent  honneur ,  les  uns  en  corps ,  les 
autres  (eparément  ;  ceux  qui  étoient  abfens  l'en- 
rn'.'f.  <.  »•  voicrent  complimenter.  Il  n'y  eut  que  le  pape  Si- 
rice  &  quc|ques  elers  de  l'Eglife  Romaine  qui 
parurent  froids  à  Ton  égard.  Ce  pape  le  reçût  mê- 
me affex  nul ,  poulie  par  une  jafoufic  feercte  qu'il 
a  voit  de  voir  que  toute  la  vdk  lui  fift  tant  d'accueil. 
Paulin  s'en  apperçût ,  Se  en  fut  encore  plus  taché 
que  lui  nique  tous  Tes  autres  envieux.  Mais  nefe 
trouvant  point  en  état  de  pouvoir  changer  les  coeurs 
des  Romains  à  lôn  égard ,  il  crut  que  le  moien  le 
plus  court  de  remédier  au  chagrin  du  pape  étoit  de 
for  tir  promtement  de  la  ville  ,  perfùadé  que  Ton 


A  il  tâchoit  de  détruire  ce  retranchement ,  Se  de  Te 
dépouiller  de  lui-même  autant  qu'il  lui  étoit  poflî- 
ble.  Le  combat  fut  long  3c  cruel:  mais  Dieu  qui 
en  vouloit  faire  une  épreuve  à  fi  confiance  Se  à  là 
fidélité  le  rendit  enfin  victorieux  de  routes  fes  ten- 
tations :  Se  pour  recompenfe  de  fbn  humilité,  Pau- 
lin vid  enfin  l'a  miferable  chair  auffi  foûmifc  à  (on 
efprit  que  fon  cfprit  l'étoit  à  Dieu.  Cette  humilité 
quilefaifbit  admirer  des  plus  grands  Saints  de  fbn 
temps  &  particulièrement  de  S.  Auguftin  ,  écla- 
toit  dans  toute  fa  conduite.  C'étoit  elle  qui  gou-1'" 
vernoit  Se  qui  expliquoit  tous  fes  Icntimens  ,  fes  pa- 
roles &  fes  avions  :  elle  l'cmpêchoit  de  rien  cntir- 
prendre  qu'il  crût  capable  de  lui  acquérir  quelque 


abfencc  ferait  ccfTer  un  mal  qui  n'avoir  été  caufe  B  réputation  devant  les  hommes ,  4:  clic  lui  faifôic 
îtant  arrivé  à  Noie ,  il  fc  pra-     rechercher  même  dans  les  exercices  de  fa  pieté  les 


que  par  fa  prefenec.  Etant  arrive  à  Mole ,  tl  (c  pra- 
tiqua la  retraite  qu'il  avoit  tant  fouhaitéc  auprès 
du  tombeau  de  S.  Félix  qui  étoit  à  cinq  cens  pas  de 
la  ville.  Il  s'y  renferma  avec  fa  cherc  Tbcraiic 

Îiuc  l'on  ne  connoifloit  plus  que  (bus  le  nom  de  fa 
<zur ,  Se  quelques  ferviteurs  de  Dieu  qui  compo- 
fcTcnt  un  efpecc  de-  communauté  régulière  fous 
lui  -  Car  tout  y  étoit  règle  dans  une  difeiplinc  tres- 
exaetc.  On  y  difoit  matines  au  lever  du  Soleil ,  Se 
vêpres  à  fon  coucher  :  on  y  veilloit  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit  ;  mais  entre  Pique  Se  Pcnte- 
côte  on  rompoit  le  jeûne  après  None ,  c'eft-à-dire 
ît*i\7it'.  ». vcrs  tro's  beurcs  après  midy.  On  n'y  mangeoic 
,      que  du  gros  pain ,  des  herbes  &  des  légumes ,  09 


n'y  beuvoit  que  de  l'eau.  S.  Paulin  ton  délicat 
qu'il  étoit  ne  ic  difpcnfoit  de  rien  ,  fi  ce  n'eft  que 
fes  infirmités  lui  firent  ufer  d'un  pende  vin, com- 
me S.  Paul  le  preferivoit  à  Timothée.  Il  étoit  vécu 
d'un  rude  erlice,  Se  n'avoit  par  dcffks  qu'une  mé- 
chante robe  de  poil  de  chèvre  qu'il  ferroit  d'une 
grade  corde  pour  toute  ceinture.  Tout  k  refk  de 
ion  extérieur  étoit  fort  négltgé ,  Se  ne  rcfpiroit  que 
la  mortification  Se  l'humilité.  Depuis  qu'il  avoit 
vendu  tous  fes  meubles  Se  fbn  argenterie  il  ne  (è 
fervoitquc  de  vaiflcllc  de  bois  &  de  terre.  Sa  pau- 
vreté le  rcduifbk  fbuvent  à  la  dernière  indigence,  & 
Ampj  tf.i*.  jamaisil  n'etoit  plus  content  ni  plus  joïeux  qu'en  cet 

•  i-         eut  qu'il  regatdoit  comme  le  plus  approchant  de     numens  que  l'antiquité  ak  laille  à  l'Eglife  de  la 
r  «7  »  l-  celui ou étoit  Jcfus-Chriftfur  la  terre,  &  comme  le     douceur  Se  dcl'humilité  que  Jcfus-Cbrilt  1  appri- 
plus  propre  à  le  faire  joui  r  de  Dieu.  Pour  mieux  D  Ce  a  fes  difciples.  La  pietc  qui  y  règne  par  tout 
fc  conferver  dans  cet  état  il  gardoit  une  folitude     pleine  d'une  onction  faune  Se  du  feu  de  l'amour  de 
parfaite  Se  un  filcnce  qu'd  ne  rompait  que  pour  des  Dieu 
œuvres  de  charité.  L  illuftre  Thcraficdc  fbn  côté 


moiens  les  plus  fimplcs  Se  les  plus  propres  pour 
le  retenir  dans  l'humiliation.  On  rcmarquoir  en 
lui  une  dévotion  fbn  fcnfiblc  envers  les  Saints  :  il 
honorait  particulièrement  fon  patron  S.  Félix  dont 
il  faifbit  gloire  d'être  le  client  Se  le  domcflîquc  :  '«»•  ' 
tous  les  ans  il  lui  fit  foie  hommage  d'une  de  fes*'' 
poefics  au  jour  de  fa  Fête  :  ce  qui  dura  au  moins 
jufqu'au  temps  de  fbn  epifeopat  dont  les  grandes 
occupations  ne  lui  laiffercnt  plus  gueres  le  loifir  de 
s'appliquer  à  ces  pieux  amufemens.  Tous  les  ans  il  fMj,  ^ 
alloit  à  Rome ,  à  moins  que  la  maladie  ne  le  rc-  »->•  *>•  «« 
tinft  ,  pour  offrir  fes  voeux  à  Dieu  fur  le  tombeau 
des  faints  Apôtres.  Il  n 'étoit  gueres  moins  ardent  1 
rechercher  les  Saints  qui  vivoient  encore  Se  qui 
étoient  répandus  dans  l'Eglife.  Il  briguoit  leut 
amitié  afin  de  pouvoir  fc  foûtenirpar  kiccoursde 
leurs  prières.  Il  entrerenoir  des  habitudes  par  le 
commerce  des  lettres  avec  ceux  d'entr'eux  qui  joi- 
gnoieui  la  doctrine  a  la  pieté ,  afin  de  pouvoir  pro- 
fiter de  leurs  lumières.  I  l  ce  ri  voit  auffi  fort  volon- 
tiers à  d'autres  lorfqu'il  s'agifibic  de  quelque  devoir 
de  la  charité  Se  de  1  amitié  chrétienne  ,  ou  de  quel- 
que occafion  de  contribuer  au  1er  vice  de  l'Eglife  , 
ou  au  falut  de  quelques  particuliers.  Le  peu  de  ces 
lettres  qui  nous  eft  relié  d'un  grand  nombre  dont 
ns  la  perte  eft  un  des  plus  beaux  mo 
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it  un  genre  de  vie  qui  n'étoit  gueres  éloigné 
de  c^c  perfection.  L'habit  qu'elle ponoit  ne  pou- 
voit  être  ni  plus  (impie  ni  plus  greffier ,  elle  éviroit 
toute  compagnie  de  fcculicrs  fur  tout  celle  des 
Dames  mondaines.  Elle  fc  raaccroit  le  corps 
par  les  veilles  Se  les  jeûnes ,  occupée  fans  ccflc 
de  la  prière  Se  de  la  méditation  des  verher. 
fumes. 

Cependant  S.  Paulin n'operoit  fbn  falut  que  dans 
de  continuelles  apprebenuons.  Il  n'avoit  pas  eu 
beaucoup  de  peine  a  vaincre  le  démon  de  1  ambi- 


La  réputation  de  certe  pieté  eut  beaucoup  plus    I  X. 
d'étendue  dans  toute  l'Eglife  que  celle  du  merise  s-»  Ejifre. 
qu'il  avoit  acquis  dans  le  fiecle  n'en  avoit  eu  dans 
tout  l'empire ,  quoiqu'il  prit  beaucoup  plus  de  foin 


pour  retenir  cdle-là  dans  l'obfcuriré  qu'd  n'en 
avoir  fait  paraître  pour  donner  de  l'éclat  a  celle- 
ci  avant  fa  converfton.  C'eô  ce  qui  faiibit  que  des 
extrérnitez  du  monde  chrétien  l'on  redicrchoit  fa 
connoiffance  avec  grand  emprcfTcment.  Ceux  qui 
airooient  Jefiis-Chriit ,  Se  qui  connoidoient  Pau- 
lin auraient  cru  n'aimer  le  maître  qu'imparfaite- 
ment silsn'euffentpasahné  auffi  le  fèrvirour.  En- 


oon  Se  celui  de  l'avarice  en  renonçant  i  tous  les  E  tre  les  perfonnesde  la  première  confideration  qui 
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honneurs  Se  à  tous  ks  biens  de  la  terre.  Mais  il 
lui  retrait  à  combattre  un  autre  ennemi  d'autant 
plus  terri bk  que  cherchant  à  profiter  des  moindres 
momens  de  relâche  8c  d'inadvertance ,  il  l'obli- 
geoit  a  veilkr  fans  cefiè  fur  kh-même  Se  le  renort 
toujours  en  haleine.  Dans  la  défiance  de  fes  pro- 
ptes  forces  il  implorait  à  toute  heure  l'aflîftance  du 
Ciel  par  fes  larmes  Se  fes  gemiuemens  contre  cet 
ennemi.  Il  conjurait  Dieu  ou  de  l'en  délivrer  ou 
de  lui  donner  des  armes  pour  fc  défendre.  Voiant 
que  l'ennemi  pour  l'attaquer  jufqu'au  fond  du 
cesur  eberchott  à  fe  fortifier  dans  fa  propre  chair. 


k  vifirerent  il  n'y  en  eut  pas  de  plus  cekbrcs  que 
S.  Nicetasévcqucdcs  Daccs  qui  vint  par  deux  fois  jw  r«. 
des  rives  du  Danube  à  Noie  pour  k  voir,  Se  Me-  m  «HC-  ** 
lanic  l'ancienne ,  Dame  romaine  fà  parente  qui  fui 
rendit  ce  devoir  à  fbn  retour  de  Jerufalem  avec 
prcfque  toute  fbn  illuftre  &  norabreiùe  famille 
qui  étoir  venue  de  Rome  au  devantd'elk  jufqu'aux 
extrérnitez  de  l'Italie.  C'eft  ce  qui  arriva  félon  di- 
vers auteurs  vers  l'an  198.  ou  plutôt  vers  l'an  40c. 
félon  d'autres  qui  fcmblcnt  avoir  examiné  la  choie 
plus  exactement.  Les  principaux  de  la  même  fa  - 
mille  5c  beaucoup  d'autres  perfonnes  des  plus  con- 
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Nu.  fiderablesde  la  ville  de  Rome  vinrenr  encore  de-  A  favez  où  font  tous  mes  biens.  Lbraçe  aiant  {•té'* 

diflîpépar  lamortd'Alaric,  le  fhint  évequecon- 
fola  l'on  peuple  par  tous  les  bons  offices  que  fa  cha- 
rité pur  fui  fuggerer.  Il  emploia  lccalmcqui  fui- 
vit  à  réparer  les  brèches  qui  s  croient  faites  à  la 


,ui.  S:  f4k.  pujs  le  vifirer  dans  cette  retrairc  avant  fon  epifeo- 
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pat  Se  la  dcfclarion  du  païs  par  les  Gots ,  les  uns 
par  affection  Se  par  refpect  pour  fa  verra ,  les  au- 
tres par  le  defirde  l'imiter  en  renonçant  aux  gran- 
deurs Se  aux  richefles  de  la  terre.  Les  plus  grands 
évoques  de  l'Italie,  des  Gaules ,  de  l'Afrique  Se  de 
llllyric  n  curent  guercs  moins  d'emprcflcmcnt 
pour  avoir  part  à  Ion  amitié  :  Se  s'il  ne  leur  croit 
pas  permis  de  venir  jufqu'à  Noie ,  ils  tâchèrent  au 
moins  d'entretenir  toujours  avec  lui  une  commu- 
nion fon  étroite.  Le  pape  Anallafc  oui  fucceda 
l'an  398.au  pape  Siricencfutpas  plutôt  établi  fur 
le  faint  lîegc  qu'il  voulut  lui  donner  des  marques 


difeiplinc  &A  rétablir  la  pureté  des  mAurs.  On 
ne  peut  pas  douter  qu'il  n'eût  un  foin  égalpo-ir 
maintenir  celle  de  la  foy.  Car  encore  qu'il  fût  lié 
d  amitié  avec  Vigilance  Se  Rufin  ,  Se  même  avec 
Pelage  &  Julien  ,  il  n'eût  aucune  part  A  leurs  er- 
reurs :  Se  parce  qu'il  ne  fe  fcnroit  point  appcllé 
de  Dieu  pour  les  Combattre ,  il  fc  rangea  toujours 
fous  l'autorité  de  l'Eglifc  catholique  du  côté  de 
S.  Jérôme  Se  de  S.  Auguftin  ,  A  qui  «rte  divine 


particulières  de  fa  bienveill  anec  &  de  (on  effime:  &  g  commilfion  croit  rclêrvéc.  Ges  deux  (aints  doc 
peu  de  temps  après  il  écrivit  en  fa  faveur  aux  évê-     tcurs  croient  les  oracles  ordinaires  qu'il  confultoit 
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ques  de  Campanic  pour  leur  faire  connoître  (on  mé- 
rite &  lui  attirer  leur  confideration.il  y  en  avoit  peu 
auprès  dcfqucls  nôtre  Saint  eût  befoin  d'une  telle 
recommandation  ,  peu  qui  ne  lbuhaitafîcnt  de  voir 
>    1  1  i    une  fi  grande  lumière  expofee  en  quelque  lieu  émi- 
l*An409.  nent  de  l'Eglifc  pour  éclairer  le  peuple  de  Dieu, 
ou  4}  t.  C'cft  ce  qui  arriva  enfin  vers  la  fin  de  l'année  409. 

*  ViV  ri  ou  'c  commencement  de  lafuivante*  lorfqu'il  fut 
tf»a  iu.f  fu»  élevé  fur  le  fiege  epifcopalde  la  ville  de  Noie  après 
iV?-«o4.  ,a  monde  l  é vêqoe  Paul.  Son  troupeau  n'étoitpas 
ir».  *  n«.  fort  nombreux  >  ce  qui  lui  fut  commode  pour 

y.  4, .  mieux  connoître  les  befoins  de  chaque  particulier  , 

*  »*.        Se  pour  pouvoir  y  Temcdier.  Il  tâcnoit  de  devenir 

tout  à  tous  par  fa  charité  paftorate  :  il  Ce  fervoit  de  C 
fon  autorité  non  pour  le  faire  craindre  ou  pour 
dominer  ,  mais  pour  faire  aimer  Jeûjs-Cbriit  Se 
lui  foumettre  les  cceurs  qu'il  étoit  chargé  tic  con- 
'duirc  à  Dieu.  Jamais  fa  leverité  ne  marchoit  feu- 
le ,  elle  étoit  toujours  accompagnée  d'une  bonté 
paternelle:  &  quoiqu'il  futronaffiduAdtftribucr 
la  parole  de  Dieu  à  (on  peuple ,  c'étoit  bien  moins 
par  fes  interactions  que  par  (es  exemples  qu'il  lui 
apprenoit  les  veritez  du  falut.  Les  riche(Tcs  que  pof- 
fedok  fon  églife  n'apportèrent  point  de  change- 
ment a  l'état  de  fa  pauvreté  :  mais  elles  l'obligè- 
rent A  devenir  l'crconome  des  pauvres  par  leur 
difpcn Cation.  Cet  engagement  le  porta  auffi  à  (e 
charger  des  aumônes  des  autres ,  quoique  ce  ne  fût 
».  7.  point  l'avis  de  S.  Jérôme  par  les  confiais  duquel  il  « 
avoit  d'ailleurs  coutume  de  fc  conduire  auffi  bien 
que  la  bicnhcurculc  Thérafic.  il  étoit  perfuade 
comme  ce  Saint  qoe  cette  efpccedcdifpcnfarion  ne 
convient  guercs  a  un  fimplc  particulier:  mais  il  la 
eroioit  du  nombre  des  obligations  de  l'cpifcopat 
qui  fait  1  evéque  père  Se  conducteur  des  riches 
comme  des  pauvres. 
.  Il  n'y  avoit  pas  un  an  qu'il  étoit  èvêque  lorfque 

les  Gots  conduits  par  Alaric  après  avoir  pris  Se 
pillé  Rome  vinrent  faire  le  ravage  dans  la  Cam- 
panic Se  dans  les  provinces  voifines  de  la  iicilc. 
Ces  barbares  traitèrent  la  ville  de  Noie  comme 
celle  de  Rome ,  mais  ils  refoecterent  la  venu  de 
s      M     Paulin ,  Se  ils  ne  l'empêchèrent  point  de  chercher 
zJ2f.  t.  *?  des  remèdes  aux  maux  que  leurs  defbrdrcs  eau-  p 
D*t  **  Cn  *°icnt  Parnu  f°n  peuple.  Aiant  été  pris  comme  les 
.  .ut.  ta.  prmcjpaut  jc  |a  vjjic>  ji  apprit  aux  autres  par  fa 

patience  à  fupporter  la  calamité  qui,  à  dire  le  vrai , 
devoit  être  beaucoup  plus  dure  pour,  ceux  qui 
avoient  quelque  choie  à  perdre  que  pour  lui  qui 
avoit  depuis  long-temps  envoié  toutes  les  richcflcs 
cn  lieu  de  fureté  par  les  mains  des  pauvres.  Auffi  fa 
captivité  ne  dura-t-cllc  qu'autant  qu'il  fallut  de 

barbares  pour  fouiller  fa  maifon  &  re- 

•   ■  .        e  r  \i 


dans  fes  doutes  quoique  de  leur  part  ils  le  crulTcnt 
encore  plus  éclairé  qu'eux  ,  Se  qu'ils  regardaflènr 
cette  conduite  comme  l'un  des  effets  de  (on  humi- 
lité. S.  Auguftin  fâchant  quelle  étoit  la  bonté  d'un 
tel  ami  qui  eroioit  aifcmenr  le  bien  dans  tout  le 
monde  jugea  A  propos  de  le  précaotionner  contre 
les  artifices  des  Pelagiens  qui  auraient  pû  fur- 
prendre  fa  facilité  par  les  apparences  d'une  pieté 
extérieure  dont  ils  failbiem  profeffion.  Ces  hé- 
rétiques avoient  déjà  engagé  dans  leur  pani  Ju- 
lien que  S.  Paulin  avoit  aimé  tendrement  rant  A 
caille  de  fon  cfprir  que  par  la  confideration  de 
l'evcquc  Mcmorc  Ion  pere  qui  avoir  été  fon  ami  ilv 
&  celui  de  S.  Auguftin,  jufqu'A  faire  l'epithalamc 
de  fes  nopees  que  nous  avons  encore  parmi  fes 
poefics.  Mais  lorfqu'il  levid  horsd'étarde  pou-  L'an 
voir  être  ramené  à  la  foy  onhodoxe ,  fur  tout  après    a  i  8 
qu'il  eût  été  fait  évèquc  d'Efclanc  il  l'abandonna  ' 
entièrement  :  &  l'on  croid  même  qu'il  eut  part  à  w.  JZ£  "* 
la  condamnation  que  l'on  fit  de  l'hercue  l'an 
418.  A  Rome  Se  A  Ravcnnc  d'où  fui  vit  la  déport* 
non  de  Julien.  Nôtre  Saint  eut  tant  d'horreur  dç^  ■  ■  1 
l'impictè  Pelagiennc  que  S.  Auguftin  n'a  point 
fait  difficulté  de  l'appcllcr  le  Cstiftjfrw  de  la  grâce 
de  Jcfus-Chrift.  Mais  il  fcmble  avoir  parrc 


cn 
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connoître 
fit  cette  p 

w  pas  tourmenté  poux  de  l'or  Se  de  l'argent  ;  car  vous 


quelques  rencontres  touchant  ce  qui  dépend  de  la 
volonté  de  l'homme  dans  le  commencement  des  "  ' 
bonnes  ecuvres  autrement  qu'il  n'aurait  fait  (ans 
doute  s'il  eût  pû  prévoir  la  naiflanec  des  Demi-  %1'J£ 
pclagicos. 

L  année  fuivanrequi  étoit  de  Jcfus-Chrift  419. 
ri  fut  invité  de  la  pan  de  l 'empereur  Honorais  au 
fynode  indiqué  A  Ravcnne  »  puis  à  Spolcrc ,  pour 
travailler  à  ôter  le  fchifme  formé  dahs  l'églife 
romaine  au  fujet  de  l'élection  du  pape  Bonifiée , 
rraverfée  par  l'antipape  Eulale.  Aiant  allégué  une 
maladie  qui  lui  étoit  lûrvenue  pour  s'en  ex  eu  1er  *' 
on  aima  mieux  différer  le  fynode  que  de  fc  priver  "' 
de  fa  prefenec.  Mais  l'affaire  prit  un  autre  tour 
avant  la  gucrifbn ,  Se  s 'étant  terminé  fans  concile  Lttnm-^ft' 
clic  le  diipcnla  du  voiage.  Plus  (on  âge  augmen- 
toit  plus  il  s'appercc»oit  de  la  diminution  de  fes 
forces  corporelles.  SaNânté  n'étoit  jamais  parfai- 
te lors  même  qu'elle paroiûoit  la  mcilleuic.  Mais 
fon  efprit  ne  fc  montrait  jamais  plus  fort  que  dans 
fes  infirmités.  Il  procura  quelque  temps  après  un 
nouveau  livre  de  S.  Auguftin  aux  fidcllcs  par  une 
confultatton  qu'il  lui  fit  pour  lavoir  fi  l'on  rirait 
quelque  avantage  d'être  enrerré  auprès  de  quelque 
Saint  ou  dans  une  égide  qui  lui  clt  dédiée.  C'cft 
le  livre  intitulé  du  foin  pour  les  morts.  S.  Auguftin  ' 
l'adrcfla  A  6.  Paulin  Se  le  lut  envoia  par  le  prêtre 
Candidicn  ,  lui  marquant  qu'il  n'avoir  été  long 


fon  mérite.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  que  pour  avoir  le  plailîr  de  s'entretenir  plus  long- 
ricrc-A  Dieu,»  Scignair,  que  je  ne  (bis     temps  avec  lui.  C'cft  une  latufjcrion  qu'il  (c  pto- 


curait  louvent  d'ailleurs  par  les  lettres  qui  por 
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que  celui  de  Paulin  dans  leur  adrefle.  Cette  bien- 
heureufe  femme  lui  repondoit  aufli  conjointement 
ijfc^p.j».  avec  S.  Paulin  qui  ccrivoit  pour  les  deux  :  &  nous 
»,.  trouvons  des  marques  de  ce  pieux  commerce  jus- 
qu'à l'an  414.  Depuis  ce  temps  il  n'eft  plus  men- 
tion d'elle  non  pas  même  dans  les  occalîons  où 
l'on  ne  pouvoir  fcdifpcnfcr  prcfquede  la  faire  pa- 

roître    -  -■■  -  cY-         -7-"  ;'  L~ 

monc 
avoi 

fàintc  créature:  Se  l'on  a  lieu  de  s'étonner  de  n'en 
point  voir  au  moins  le  nom  dans  fes  martyrologes. 
S.  Paulin  qui  afpiroit  avec  ardeur  à  la  même  fé- 
licité ne  tenoit  plus  à  la  terre  que  par  un  peu  de  g 
respiration  qui  foûtenoit  Ta  vie  langui  (Tante.  Il  du- 
ra néanmoins  encore  fix  ou  lept  ans  dans  la  pri- 
fon  de  Ton  corps  après  le  temps  où  nous  liippo- 
fôns  que  la  chère  Therafie  fut  délivrée  de  la 
tienne. 

Ce  ferait  ce  fcmble  cet  intervalle  qu'il  faudrait 
choifir pour  placer  la  captivité  prétendue  de  nôtre 
Saint  fous  lès  Vandales  en  Afrique.  S.  Grégoire 
le  grand  qui  en  a  reçu  le  récit  tel  qu'on  le  lui  a  dé- 
bité fans  en  examiner  les  circonuances  >  dir  que 
les  Vandales  étant  venus  d'Afrique  en  Italie  rava- 
ger laCampanicy  firent  beaucoup  de  prifonniers 
qu'ils  emmenèrent  ouire-mer.  Que  S.  Paulin  em- 
ploia  tous  les  revenus  de  fon  évèché  &  de  fon  égli- 
ic  pour  les  racheter.  Qtfune  veuve  étant  venue1 
dans  le  temps  qu'il  écoit  entièrement  épuifé  pour  p 
le  prier  de  paicr  U  rançon  de  fon  fils  qui  éroit  pri- 
sonnier du  gendre  du  roi  des  Vandales ,  fon  arden- 
te chanté  lui  fuggera  un  moien  fùrprcnant  d'y 
pourvoir  qui  étoit  de  fe  donner  lui-même  en 
échange  ,  &  de  délivrer  le  fils  de  cette  veuve  en 
fe  faisant  efclave  à  (à  place.  Qu'aiant  été  emploie 
à  la  culture  du  jardin  de  fon  maître ,  il  avoir  cou- 
tume de  (crvir  tous  les  jours  fur  fa  table  des  herbes 
Se  des  légumes  qui  éroient  les  fruits  de  fon  travail. 
Que  ce  maître  &  le  roy  fon  bcaupere  dont  U  avoit 
prédit  la  mon  prochaine  aiant  reconnu  fon  méri- 
te &  la  qualité  le  renvoierent  dans  fon  pais  avec 
honneur,  lut  accordèrent  la  liberté  des  autres 
captifs ,  &  lui  fircmt  préfenr  de  quelques  vai  fléaux 
chargez  de  bled  pour  fon  peuple.  Avant  que  de 
chercher  de  bonnes  raifons  pour  tâcher  de  jufti- 
fier  les  motifs  d'une  charité  ucxccfGvcqui  aurait 
fait  abandonner  a  un  éveque  fon  églife  Se  fon  trou- 
peau pour  un  fu  jet  peu  important,  6c  préférer  la  li- 
berté corporelle  d  un  particulier  au  foin  du  fàlur 
u*mVit-  éternel  d  un  peuple  entier ,  il  ferait  jufte  d'exami- 
ner la  vérité  d'un  fait  qui  paraît  infoûtenable  dans 
4|'"  toutes  tes  parties.  En  enc ton  n'a  point  vù  de  Van- 
dales en  Italie  du  vivant  de  S.  Paulin.  Quand  il  en 
ferait  venu  vers  l'an  4x9.  comme  le  veut  Baro- 
nius ,  S.  Paulin  âgé  pour  lors  de  prés  de  -j6.  ans , 
Se  infirme  au  point  qu'il  l'était  ne  fe  trou  voir  gue- 
res  en  état  d'aller  loin  de  fon  pais  travailler  au  jar- 
din. Les  Vandales  même  qui  n'étoientpas  encore  j- 
les  maîtres  de  l'Afrique  ne  pouvoient  gueres  lon- 
ger à  cultiver  des  jardins ,  Se  leur  roy  Genferic 
dont  on  veut  que  la  mort  liiivit  de  près  la  délivran- 
ce de  nôtre  Saint  félon  fa  prédiction  véquit  encore 
de  longues  années  depuis. 

S.  Paulin  approchant  de  fa  finie  fènrit  attaqué 
dans  fa  dernière  maladie  par  un  grand  mal  de  côté 

3ui  fut  encore  augmenté  par  l'imponuoité  des  me» 
ceins  dont  tous  les  remèdes  fe  trouvèrent  inutiles. 
Trois  jours  avant  fon  décès  û  fut  vifiré  par  deux  évê- 
Z'u.J'»  40cs  défis  voifins  Symmaque  Se  Acindyne.  Leur 
"  préfenec  le  ranima^  il  ferabloir  déjà  tourner  à  U 


mon  lorfqu'ils  arrivèrent.  Il  fit  auffi-tôt  appro- 
cher une  table  devant  fon  lit  Se  préparer  tourcs 
choies  pour  lefacrifice.  Il  l'offrit  lui-même  affilié 
des  deux  évèques  >  Se  il  réconcilia  enlùitcà  l'E- 
glilc  par  une  abfolurion  générale  tous  ceux  qu'il 
avoir  été  obligé  de  retrancher  de  fa  communion. 
1 1  paffà  les  deux  jours  tiàvans  dans  une  ferenité 
d'efprir  &  une  patience  admirable  entre  les  dou- 
leurs aiguës  de  Ion  mal  de  côté ,  Se  la  violence  des 
remèdes  de  fes  médecins.  Il  n'ouvrait  la  bouche 
que  pour  benir  &  louer  Dieu  >  ou  pour  exhorter  à 
la  pieté  ceux  qui  étoienr  prefêns.  line  fit  point  de 
teftament  parce  qu'il  n'avoir  rien  dont  il  pûtdifpo- 
fer.  Le  prêtre  Poftumicn  l'aiant  averti  qu'il  éroit 
dû  encore  une  fomme  d'argent  aux  marchands 
qui  avoient  fbumi  de  l'étoffe  pour  les  pauvres  té- 
moignoit  craindre  que  cette  debtc  ne  demeurât.  Le 
Saint  dans  l'extrémité  où  il  étoit  ne  laifla  pas  de 
fourire  de  fon  inquiétude  :  il  lui  dit  que  fa  con- 
fiance ne  finirait  point  avant  fa  vie  &  qu'il  efpe- 
roit  ne  point  fermer  les  yeux  qu'il  n'eût  vû  les 
pauvres  acquittez  de  leurs  debtes  auprès  de  leurs 
créanciers.  La  choie  arriva  devant  la  fin  du  jour 
comme  il  l'avoit  prédite  :  on  apporta  une  bourfe 
tuffilante  pour  cela  de  la  partd  un  éveque  de  Lu- 
carne Se  a  un  homme  de  qualité  qui  avoient  coû- 
tume  de  lui  envoier  des  aumônes  de  temps  en 
temps ,  Se  il  fit  païer  fur  l'heure  ccquièroit  dû 
aux  marchands.  Il  voulut  reciter  julqu'à  la  fin  l'of- 
fice divin  avec  les  cccleiîaftiqucs  qui  éroient  à  fes 
côtez.  Quelques  moroens  avant  qu'il  paflàr  fa 
chambre  trembla  Se  fon  lit  eut  une  fecoufle.  Ceux 
qui  éroient  préfens  en  furent  effrayez  Se  Ce  jette- 
rait tous  par  terre  pour  prier.  Ce  fur  dans  cet  in- 
tervalle que  nôtre  Saint  rendit  l'efprit  à  fon  créa- 
teur ,  dix  mois  environ  après  S.  Auguftin  le  xxn. 
jour  de  juin  de  l'an  4)1.  en  la  fepranre-huiriéme 
année  de  fon  âge.  Il  fut  aile  de  juger  de  la  Lu  met  e 
de  fa  vie  par  celle  de  fa  mort  à  ceux  qui  ne  l'a- 
voient  pas  connu  de  fon  vivant  :  &  ceux  qui  fu- 
rent témoins  des  actions  de  fa  vie  s 'croient  tenus 
fort  affûtez  qu'il  ne  finirait  point  par  une  aurre 
morr.  Il  fut  pleuré  également  de  tout  le  mon- 
de :  les  juifs  &  les  païens  moins  retenus  enco- 
re que  les  fidcllcs  fe  déchiraient  les  habits  ,  Se 
pou  liaient  durant  leconvoy  auquel  ils 
alfi  lier  des  cris  Se  des  lamentations  ou 


fcmble 


icnt 
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marquer  que  tout  croit  perdu  pour  eux  dans  la  per- 
te qu'ils  faifoienr  de  celui  qu  ils  qualifioient  leur 
perc  Se  leur  patron.  Il  fur  enterré  dans  la  bafilique 
qu'il  avoir  fait  bârir  en  l'honneur  de  S.  Félix  ,  1 
qui  il  s'éroit  reconnu  redevable  déroutes  les  gra-  «*-•  M. 
ces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  depuis  fa  conver- f£?a?' 
lion.  Son  corps  tut  dans  la  fuite  des  temps  trans- 
porté, dit-on  ,  de  Benevcnt  à  Rome  ,  Se  dépoté 
dans  régule  de  S.  Bartheleroi  où  l'on  ajoute  qu'on 
le  coolcrve  encore.  Nous  verrons  dans  la  vie  de 
de  S.  Barrhelcmi  quel  fut  l'artifice  dont  on  pré- 
tend que  fe  fervirenr  ceux  qui  le  laiflerenc  em- 
porter de  Benevcnt.  Sa  fefte  eft  marquée  au  jour 
de  fa  mort  dans  les  martyrologes  de  Florus ,  de 
▼andalbert ,  d'Adon  &  d'Ufuard ,  comme  dans 
ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme  &  que 
l'on  croid  plus  anciens  que  les 
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A  Saint  lui  répondit  :  »  Il  cil  peu  important  que  l'on 


Ll  4. 


II. 


ST  Alban  cft  honoré  du titre  de  premier  mar- 
tyr de  la  Grand- Bretagne ,  parce  qu'il  en  cft  le 
plus  célèbre  ,  Se  que  d  ail  leurs  on  ne  connoit 
point  ceux  qui  peuvent  y  avoir  fouffert  avant  lui 
pour  la  défenfe  de  la  foy  de  Jefus-Chrift.  La  plu- 
part des  habitan  principalement  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  que  l'on  a  depuis  anpcllé  l'An 


ma  famille  Se  ma  profciiiou  ,  mais  fi  " 
vous  voulez  fa  voir  quelle  cft  ma.  religion ,  je  vous  « 
déclare  que  je  fuis  chrétien  Se  que  je  tâche  d'en  a 
faire  les  actions.  Le  jugç  l'aiant  preflé  de  nouveau  « 
de  facrificr  ,  Se  vpiant  qu'il  ne  pouvoir  fc  faire 
obéir ,  il  le  fit  cruellement  toiletter.  Le  Saint  en- 
dura ce  tourment  avec  une  confiance  merveilleu- 
fc ,  Se  marqua  même  de  la  1  nie.  Ce  qui  fit  con- 
noîrre  au  juge  qu'il  n'avoit  rien  à  cfpcrer  de  lui  par 
de  plus  longues  tortures.  Il  lui  prononça  donc  la 
fcnccncc  de  mort  Se  le  condamna  à  perdre  la  tête. 
Pour  aller  au  lieu  des  exécutions  il  falloir  palier 
la  petite  rivière  de  Colc  4  lorfquç  le  Saint  y  fut 
atrivé  il  trouva  une  foule  de  monde  qui  alloit  af- 


gîcterrc  étoient  chrétiens  de  pete  en  hls  depuis  la  B  fifter  i  fon  fupplice  5c  dont  la  p|us  grande  partie 
convcrfîon  d'un  roy  du  pais  nommé  Lucius  ,  arri-  étoit  venue  pour  lui  faire  honneur.  Car  le  nombre 
véc  vers  l'an  180.  Les  perfccutions  qui  avotentagi 


té  les  autres  églifes  de  l'empire  fous  divers  empe- 
reurs pendant  plus  de  cent  ans  n'avoient  point  pé- 
nétré dans  cette  ifle.  Ncantmoins  Alban  qui  a  vé- 
cu comme  on  le  croid  fous  les  empereurs  Aurclien 
Se  Probe  jufqu'au  temps  de  Dioctétien  étoit  né 
payen  :  Se  tl  fc  ttouvott  encore  engagé  dans  les  té- 
nèbres de  l'idolâtrie  lorsqu'il  reçût  chez  lui  unec- 
clefiaftiquc  pourfuivi  par  les  perfecuteurs  qui  cher- 
chaient à  le  faire  mourir  pour  la  religion  chré- 
tienne. Touché  de  compaffion  il  le  cacha  dans  fa 
petite  maifon  &  n'oublia  rien  pour  lui  fauver  la 
vie.  Cette  action  d'humanité  fut  la  fourec  de  fon 


pour  iui  Mire  npnneur.  t,ar  lenomt 
des  chrétiens  padoit  de  beaucoup  celui  des  payens 
dans  le  païs  ,  Se  le;  ricrlccutcurs  n'ofoienc  gueres 
attaquer  que  les  ccclchaftiqucs  ou  les  miniftres  de 
la  religion.  Cette  multitude  occupoit  tellement  le 
pont  de  la  rivière  Se  fes  avenues  qu  i  |  n'y  avoir  point 
d'apparence  de  voir  finir  l'embarras  avant  la  nuit. 
De  Unie  que  S.  Alban  qui  lembloit  appréhender 

!iuc  la  couronne  du  martyre  ne  lui  échappât  ,  rc- 
olu  de  pafler  par  un  autre  endroit  s'approcha  de 
l'eau ,  fit  fa  prière  à  Dieu ,  entra  à  pied  dans  la  ri- 
vière qui  fe  trouva  guéablc  Se  facile  à  traverfet , 
contre  ce  que  l'on  en  aurait  oie  cfpcrer.  S.  Gildas 
Se  le  vénérable  Bcdc  qui  ont  regardé  la  chofe 


bonheur  :  car  votant  que  cet  ccclcfiaftique  étoit     comme  un  fait  tout  miraculeux  rapportent  fiir  la 


occupé  jour  Se  nuit  à  veiller  &  à  prier  ,  il  fc  fentit 
intérieurement  frappé  par  un  coup  de  la  grâce  de 
Jcfus-Chriftqui  lui  changea  lecqcur.  |l  commen- 
ça auftî-tot  à  vouloir  imiter  la  foi  Se  la  pieté  de 
ion  hôte.  Celui-ci  profitant  de  ces  premiers  rayons 
de  lumière  dont  Dieu  éclairait  fon  cfprit  l'inftruific 
Se  le  fortifia  de  plus  en  plus  par  des  exhortations 
falutaircs.  De  forte  qu' Alban  renonçant  au  culte 
des  idoles  5c  aux  dércglcmcns  de  la  vie  des  infidel- 
les  embrafla  la  religion  chrétienne  de  tout  fon 
cœur ,  &  tâcha  de  rcglcr  fa  conduite  fur  les  pré- 
ceptes de  l'Evangile.  Quelques  jour?  après  on  rap- 
porta au  gouverneur  que  celui  qu'il  faifoit  recher- 
cher étoit  rctjré  chez  Alban ,  Se  il  envoia  fur  le 
champ  des  foldacs  pour  le  prendre.  Alban  averti 
du  danger  dont  fon  hôte  étoit  menacé  ,  le  fit  tra- 
veftir  en  changeant  d'habit  avec  lui  ,  Se  l'aiant 
fut  évader  il  fe  mit  en  fa  place  ,  fc  préfenta 
aux  fbldats  Se  fe  lai  fia  conduire  au  gouverneur. 
Cet  officier  refidoit  i  Vcrolam  ville  confidcrable 
alors  i  l'une  des  principales  de  la  Bretagne  finiée 
dans  le  païs  qu'occupèrent  depuis  les  Saxons 
orientaux ,  appelle  pour  ce  fujet  Eûcx  ,  &  dont  on 
void  encore  iubfiïter  quelques  reftes  auprès  de  celle 
qui  porte  maintenant  le  nom  de  nôtre  faine  Mar- 
tyr dans  le  Comté  de  Harford. 

Les  payens  du  lieu  faifoient  le  facrificc  à  la  di- 
vinité du  pais  lots  qu' Alban  fut  prciênté  au  gou- 
verneur qui  y  affiftoit.  Ce  juge  aiant  reconnu  que 
ce  n'étoirpas  celui  qu'il  avoir  envoié  prendre  ,  Se 
qu'il  y  avoit  de  la  luppontion  dans  cette  affaire , 
déchargea  fur  lui  toute  fa  colcre.  ll  le  fit  appro- 
cher de  l'autel ,  Se  le  menaça  de  lui  faire  fouffrir 
tous  les  tourmens  préparez  pour  celui  dont  il  por- 
toit  l'habit  s'il  ne  reprenoie  la  religion  qu'il  avojc 
abandonnée.  Alban  foûtint  la  colcre  fans  s'ébran- 
ler de  fes  menaces  Se  lut  déclara  qu'il  ne  pouvoir 
facrificr  à  ici  dieux.  Le  gouverneur  montant  en- 
fiiitc  fur  fon  fiege  pour  faire  fa  fonction  de  juge 


tradition  du  païs  que  la  rivière  même  s 'étoit  trou- 
vée à  fec  par  la  verra  de  la  prière  du  Saint.  Ils 


ajoutent  que  mille  autres  pcrfonnespal 
lui,  tandis  que  les  eaux  s  elevoient  à  les  côtez  com- 
me deux  montagnes  i  Se  que  quand  tout  le  monde 
rut  pille  ,  la  rivière  reprit  fon  cours  ordinaire.  Ils 
difenr  auftt  que  ce  miracle  convertit  le  foldat  qui 
devoit  être  le  bourreau  du  faint  Martyr  i  que  ne 
pouvant  diflimulcr  plus  long-temps  le  changement 
que  la  gtacc  venoit  de  faire  dans  fon  cœur  il  fc 
ierta  aux  pieds  de  S.  Alban  prés  du  lieu  mime  de 
l'exécution  en  prefenec  de  toute  la  multitude;  Se 
que  quittant  l'épéc  il  lui  protefta  qu'il  vouloir  mou- 
rir pour  Jefus-Chrift  au  lieu  de  lui ,  ou  du  moins 
avec  lui.  Au  refus  qu'il  fit  d'executer  le  Saint  un 
autre  foldar  prit  l'épcc  .  &  après  que  S.  Alban  cûr 1 
été  décapité,  il  cutauffi  la  tefte  coupée  fans  autre  Vers  l'an 
p.  forme  de  procédure.  Il  fut  ainfi  lavé  dans  le  bapte-  187. 
me  de  fon  fang  Se  alla  participer  à  la  gloire  du 
martyre  avec  S.  Alban. 

La  fetc  dece  Saint  eft  marquée  au  xxn.  de  juin  III. 
comme  au  jour  de  fon  martyre  dans  le  martyrolo- 
ge de  Qedc,  celui  d'Ufuard  Se  tous  ceux  qu'on  a 
dreftez  depuis  dans  l'églife  latine  jufqu'au  Ro- 
main moderne.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jé- 
rôme lui  donnent  prés  de  neuf  cens  Martyrs  pour  f  ««>i 
compagnons ,  outre  le  foldat  qui  fooffrjt  avec  lui. 
C'cft  ce  qui  fait  juger  qu'on  avoit  voulu  faire  de  ce 
joui  la  fête  générale  de  tous  les  Martyrs  du  pais  i 
qui  l'on  donnoit  S.  Alban  pour  chef.  On  ne  cou - 
E  vient  pis  fi  ai  lé  ment  de  1  année  de  fon  martyre 
que  du  jour.  Pluficurs  ont  Crû  qu'on  la  pouvoir 
mettre  au  temps  de  la  gtandc  periccution  de  Dio- 
detien  qui  n'arriva  que  dans  les  commenccmcns 
du  quatrième  fieclc.  Mais  alors  l'églife  de  la 
Grand-Bretagne  auftî  bien  que  celle  des  Gaules 
joiiiifcit  d'un  trop  grand  calme  fous  l'autorité  3c 


protection  du  Cefar  Confiance  Chlore  pour 
avoir  pû  produire  tant  de  martyrs.  C'cft  ce  qui  a 
l'interrogea  dans  le»  formes  Se  lui  demanda  de     porté  quelques  favans  à  placer  pJârôr  le  martyre 
quelle  fouille*  de  quelle  pto&flïon  il  étoit.  Le     dcS.  Alban  vcrsl'anaïy.  lorfquc  Caraufçfe  ren-  Z  f" 
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dit  maîcte  de  la  Grand-Bretagne ,  fie  que  Maxi-  À  conferverent  ainfi  ce  monument  de  la  pieté  de 
mien  Hercule  nouvellement  élevé  1  l'empire  par     leurs  ancêtres. 


Dioctétien  excita  une  eipece  de  perfecution  parti 
culierc  dans  les  Gaules  qui  a  pû  aiicment  parler 
dans  les  ifles  Britanniques  quand  la  tyrannie  de 
Caraufe  y  auroit  laide  les  chrétiens  en  paix.  Les 
payera  ahimez  par  leurs  prêtres  ,  Se  peur -être  auffi 
par  la  révolte  de  Caraufe  s'élevèrent  contre  les  ri- 
delles qui  bien  qu'en  plus  grand  nombre  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  de  réfuter  à  leurs  violences. 
Plusieurs  pour  prévenir  les  effets  de  leur  fureur  fe 
retirèrent  dans  les  forêts ,  dans  les  défères  Se  dans 
les  cavernes  où  ils  attendoient  le  fecours  du  Ciel. 
Leurs  voeux  furent  bien-tôt  exaucez -,  car  félon 
Bcde  le  gouverneur  étonné  par  la  nouveauté  des 
prodiges  dont  la  mon  de  S.  Alban  avoitété  fui-  B 
vie  fît  céder  la  perfecution  &  commença  lui-mê- 
me à  refpcâer  le  fang  des  martyrs.  La  paix  géné- 
rale aiant  été  rendue'  a  l'Eglife  par  tout  1  empire  de 
Conftantin  fils  de  Confiance  Chlore  ,  on  éleva 
une  églife  magnifique  fur  le  tombeau  de  S.  Alban 
où  Dieu  continua  long-temps  de  glorifier  la  mé- 
moire par  des  miracles  dont  le  cours  n  croit  pas 
encore  arrêté  au  ficelé  de  Bedc.  On  dit  que 
S.  Germain  d' Auxerre  député  des  églifès  des  Gau- 
les avec  S.  Loup  de  Ttoycs  pour  aller  combattre 
l'hcrcfic  Pelagicnnedansla  Grand- Bretagne  après 
avoir  heureufement  fini  facommifuon  eboifit  l'é- 
Vb  Gtrm.frr  g|jfc  ac  5.  Alban  pout  remercier  Dieu  du  (îiccès 
eil" de  fon  entreprife  ;  qu'il  fit  ouvrir  le  fepulcre  de 
ce  faint  Martyr,  y  mit  une  petite  boerc  pleine  de 
reliques  d'apôtres  &  de  martyis  qu'il  avoit  ramaf- 
fîes  de  divers  endroits  ;  qu'il  prit  une  poignée  de 
la  terre  du  lieu  où  il  avoir  été  marryrift  qu'il  ap- 
porta avec  lui ,  ce  qu'il  n'attrott  pas  fait  fans  doute 
s'il  avoir  eu  envie  d'en  emporter  le  corps.  Ainfi 
l'on  peut  mettre  au  rang  des  fables  ce  que  Surrus 
&  les  autres  ont  dit  du  tranfport  du  corps  de 
S.  Alban  fait  de  l'Angleterre  à  Rome  par  S.  Ger- 
main d' Auxerre  ,  puis  de  Rome  à  Cologne  l'an 
977.  par  l'impératrice  Theophanie  femme  d'O- 
thon  II.  L'on  montre  dans  1  abbaïc  de  S.  Panta- 
leon  de  cette  ville  des  tcliques  que  l'on  prétend  être 
celles  de  nôtre  Saint:  8c  parce  qu'on  objecte  que  ce 
font  celles  d'un  S.  Albin  ,  on  s'eft  avili  de  dire 


Pour  ce  qui  cft  du  S.  Alban  de  Mayence 
dont  nous  avons  parlé  fie  dont  la  fetc  arrive  la 
veille  de  celle  de  nôtre  Saint ,  nous  n'en  pouvons 
fien  dire  d'alTuré >  parce  que  les  hiftoircs  qu'on  en  £•■>£(.<.{■& 
a  publiées  font  trop  fufpeôes  de  faulTeté.  Onpcut  fcfitf' 
les  voit  dans  le  recueil  de  Canifius  :  Surius  les  a  rsT«.4.f. 
jugées  indignes  ^'entrer  dans  le  fien ,  &  a  mieux  »'♦•  ™' 
aimé  fe  réduire  à  ce  que  lui  en  a  fourni  le  bréviaire 
dcl'églifcde  Mayence. 


II.  S.  N1CETAS  EfESQVE  DES  DACES      &  y, 
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St  KiCEtAs  connu  dans  l'Eglife  par  les  éloges 
qu'il  a  reçus  de  S.  Paulin  &  honoré  à  ion  occa- 
fion  dans  le  même  jour  que  lui  éroit  né  dans  le  '""J*^ 
pais  des  Daces  au  deçà  du  Danube  dans  la  ville  de 
Romatiane  ,  que  d'autres  appellent  Rcraefîanc  *  ^  r.»,». 
oui  étoitdc  la  Dacc  Mcdirerranéecntte  les  villes  de  «  »«  * 
Sardique  fie  de  NaïfTe.  On  ne  fçait  rien  ni  de  fa  ' 
parenté  ni  de  fon  éducation ,  ni  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafle  à  fon  fujet  avant  foh  epifeopat.  Quctques- 
unsont  cmqu'ilpourroitbien  avoir  été  incorporé 
au  clergé  de  l'églife  d'Aquilce  en  Iftric  où  il  cft 
certain  qu'il  y  avoit  alors  une  grande  communi- 
de  l'Illyric  avec  l'Italie  ;  Se  ils  ont  bii 


cation 


AA  i  xu'um. 


pour 
le  no 
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voulu  le  confondre  avec  Nicéas  foudiaerc  de  cette  ^'^ij  fc  1( 
églife  homme  d'étude  Se  de  pieté  à  qui  S.  Jcrô-  j. 
meécrivoit  quelquefois.  Nôtre  Saint  tôt  fait  éve- 
que  delà  ville  même  qui  lui  avoit  donné  la  naif- 
lance  :  Se  l'oh  dit  qu'il  fût  l'un  des  prélats  commis 
par  le  concile  de  Capouc  tenu  vers  la  fin  de  l'an- 
née 391.  ou  le  commencement  de  la  fui  vante  pour  ■     ■  ■  * 
examiner  la  caofe  d'an  Bonofe  évèque  de  Nam  Vers  l'an 
en  Macédoine  ou  plutôt  de  NaïfTe  dans  IaMy-  39 1.  ou 
fie  voifinedcla  Dacc.  C'cft  neantmoins  ce  qu'on  39t. 
ne  conjecture  que  fur  ce  que  S.  Ambroifc  dit  que  ^""i"^ 
le  concile  députa  pour  cette  affaire  les  évêques  voi-  f  fT». 
fins  de  Bonofe  fie  de  fes  aceufateurs ,  &  fur  ce  A**r>f't-  u 
qu'il  n'y  avoit  gueres  de  villes  epilcopales  plus 
près  de  Naïrtc  que  celle  de  Romaciane  dont  Nice- 


rane  dont 

n'être  point  demenri  que  l'on  avoit  changé  D  tas  étoitévêque".  Bonofe  de  qui  font  venus  les  hc- 


:  nom  d' Alban  en  celui  d'Albin  lorfquc  le  corps 
de  nôtre  Saint  venant  de  Rome  fût  depofé  pout 
quelque  temps  à  Mayence  où  il  y  avoit  déjà  un  au- 
tre marryr  appelle  S.  Alban ,  avec  lequel  il  auroit 
été  dangereux  de  le  confondre.  Pour  montrer  en- 
core le  peu  de  fondement  qu'a  cette  opinion  il 
fuffit  de  remarquer  que  du  temps  de  S.Gildas  qui 
vivoit  50.ouiSo.  ans  après  S. Germain  d' Auxerre 
Se  près  de  40c  ans  devant  la  prétendue*  rran  dation 
de  Rome  à  Cologne  on  éroit  tres-perfuadé  en  An» 
glcterre  qu'on  y  pofledoit  toujours  le  corps  de 
'  î>.  Alban.  On  étoit  encore  dans  le  même  fenri- 
roent  du  temps  de  Bcde  qui  témoigne  qu'il  fe  fai- 
foit  de  jour  a  autre  beaucoup  de  miracles  à  fon 
Vfrr.MM.tru.  tombeau.  On  prétend  que  ce  faint  corps  fût  dé* 
ïw«J:  '!ul couvcn  f°us  le  Roy  Orra  l'an  793.  Se  qu'on  le 
tb.-  D*tt.  tranfporu  dans  une  abbaïe  de  Bcncdiâins  qu'il 
avoit  fait  bâtir  ;  il  s'y  cft  fait  encore  une  autre 
,  trandauon  de  fon  corps  l'an  1119.  Le  lieu  cft  de- 
venu fî  célèbre  qu'il  s  y  cft  formé  une  ville 
fiderable  du  nom  de  S.  Alban.  Au  temps  du 
fchifme  fie  de  la  reformation  procédante  les  moi- 
nes en  furent  chaflez  avec  la  religion  catholique, 
fie  l'on  vouloir  abattre  cette  églife  qui  étoit  l'un 
des  plus  anciens  Se  des  plus  beaux  édifices  du 
les  bourgeois  la  rachetèrent  fie 


L'an 
lu?. 


retiques  Bonoficns  fut  condamné  fie  dépofe  de  h«*.  **  u 
l'cpifcopat  pat  les  évêques  députez  du  concile  *•  A*ér.<«t» 
dont  la  plupart  croient  de  Macédoine,  qui  avoient  *' 7* 
Anyfe  de  Theftaloniquc  a  leur  tête.  S.  Nicetas 
dont  la  charité  embrartoir  tous  les  intérêts  de 
Jefus-Chrift  nefeemd  pas  moins  chargé  du  falur 
des  Daces  de  delà  le  Danube  que  de  Celui  des  au- 
tres. Le  pai  s  étoit  vafte ,  occupe  par  des  barbares  rtml. 
dont  l'étant  étoit  extrêmement  farouche  ,  portez 
à  la  cruauté  n'aiant  point  d'autte  exercice  que  la 
guerre  fie  le  brigandage.  La  difficulté  qui  pouvoir 
naître  de  Ces  confédérations  loin  de  rebuter  Nice- 
tas  ne  fervit  qu'à  allumer  encore  plus  fon  zele. 
Dieu  l'avoit  rempli  de  lumières  fie  comblé  de  fes 
grâces.  Il  lui  avoit  donné  la  lcience ,  le  courage , 
la  patience ,  la  capacité  Se  la  prudence  necertaire 
pout  les  plus  grandes  entreprifes.  Avec  Ces  fecours 
il  pafTa  le  Danube  fie  mit  fous  le  joue  de  Jefus- 
Chrift  outre  les  Daces  de  fon  vafte  dioccle  des 
Gors ,  des  Scythes ,  des  Gctes  fie  des  Bcdes  peu- 
ples les  plus  inttairables  du  genre  humain  qu'd 
alla  chercher  jufqu'au  fond  des  monts  Riphées 
fans  s'effrayer  de  la  glace  8c  de  la  neige  dont  ces 
rochers  étoient  couverts  en  tout  temps.  On  vid  par 
l'opiniâtreté  de  fes  travaux  fie  pat  la  bénédiction 
que  le  ciel  y  donna  ces  montagnes  affreufes  fie 

toutes 
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teintes  du  fang  des  hommes  devenir  le  A  principal  monument  qui  nom  foir  relie  pour  (on 
fcjour  de  la  pénitence  &  de  la  pieté  chrétienne  ,  hiftoire.  Nous  apprenons  de  Gcnmdc  qui  l'appel-  v».  ait. \% 
Se  ceux  qui  vivoient  auparavant  comme  des  bêtes 
féroces  devenir  des  agneaux  paifibles  dans  le  trou- 
peau de  Jcfus-Chrift,  &  ne  plus  ufer  de  violence 
que  far  eux-mêmes  ,  pour  fc  vaincre ,  Se  fe  foû- 
metrre  parfaitement  à  la  loi  de  l'évangile.  S.  Pau- 
lin qui  ne  pouvoir  fc  lafTer  d'admirer  la  vertu 
toute  divine  qui  paroi  (loi  t  dans  le  minfftcrc  apoito- 


L'an 
397- 


h  que  rte  nôtre  faint  évêque,  nous  fait  voir  aulfi 

3 ne  Dieu  l'y  avoit  préparé  en  le  rendant  digne 
c  loi  par  une  grande  pureté  du  cœur  Se  de  1  cf- 
nrit ,  par  une  humilité  profonde ,  par  une  foûmif- 
fion  parfaite  a  Ces  ordres  Se  par  un  détachement 
gênerai  de  toutes  les  choies  péri  (Tables.  B 

1 1  interrompit  le  cours  de  les  millions  cvangeli- 
.  ques  Tan  %-yj.  pour  venir  en  Italie ,  appel  lé  à  Ro- 
me ou  par  les  befoins  de  fon  églife ,  ou  par  la  dé- 
votion qu'A  avoir  aux  fatnts  apôtres.  Sa  vertu  s'y 
fit  admirer  des  Romains  îekm  que  le  témoigne 
S.  Paulin  qui  ajoute  que  la  réputation  des  mira- 
cles de  S.  Félix  le  fit  aller  de  Rome  à  Noie  avant 
que  de  retourner  en  fonpaîs.  Lorsqu'il  fut  au  tom- 
beau de  ce  faint  martyr  il  v  trouva  quelque  chofe 
déplus  grand  encore  que  la  plupart  des  miracles 
qu'on  en  pnblioit.  Il  y  vid  un  Sénateur  un  hom- 
me confulatre  des  plus  riches  Se  des  plus  puiflans 
de  l'empire  qui  s'étoit  dépouillé  de  tous  fes 
biens  &  avoit  renoncé  aux  premières  dignitez  du 


le  Nicéas ,  qu'il  compofe  divers  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  donner  rang  parmi  les  faims  Percs  Se  les 
au! heurs  ccclcfiafaqucs.  Il  nomme  entre  les  autres 
un  traité  en  fit  livres  fait  pour  l'inlrrudion  de 
ceux  qui  fe  préparoient  au  baptême  j  6c  un  au- 
tre pour  aider  a  relever  une  vierge  qui  croit 
tombée  ,  Se  pour  lui  preferire  ce  qu'elle  avoit  i 
faire  dans  fa  pénitence.  Ces  ouvrages  étoient  fort 
propres  dans  leur  brièveté  &  leur  netteté  à  rem- 
plir le  cœur  d  une  lumière  edefte ,  Ce  à  l'élever  à 
la  contemplation  divine  félon  Caffiodore.  Outre 
la  pic*  qu'ils  rcfprroicnc  ,  ils  étoient  foûtenus 
d'une  folide  érudition  ;  airffi  S.  Paulin  écrivant 
à  S.  Sulpice  Scvcrc  donne  à  S.  Nicetas  la  qualité  de 
tres-favant. 

L'hiftoircneditrien  du  temps  Se  des  autres  cir- 
conftanecs  de  la  mon  du  Saint.  Les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  S.  Jérôme  marquent  fa  fetc 
au  xxii.  de  juin  à  l'occafioo  de  celle  de  S.  Pau* 
lin  de  Noie.  C'cft  ce  qui  a  été  suivi  dans  ceux 
d'Adon  ,  d'U  fond  ,  Se  dans  le  Romain  mo- 
derne ,  où  il  eft  appcllé  par  erreur  prctquc  par 
tout  Nicxas  ,  &  quelquefois  Nicéus  &  Nicé- 
tus ,  au  lieu  de  Nicéras.  C'cft  ce  qui  a  donné  oc- 
casion à  Baronius  qui  a  mis  la  fetc  de  S.  Nicé- 
tas  au  vu.  de  janvier  fans  autorité  ni  fondement , 
de  vouloir  distinguer  nôtre  Saint  d'avec  le  faint 


Efk  icf.iit. 


liecle  pour  venir  fe  rendre  comme  le  dernier  des  C  Nicaras  du  xxii.  de  juin  ,  Se  de  dire  que  ccroi- 
fcommes  dans  la  maifon  de  S.  Félix.  Ce  prodige 
d'humiliation  n'etoir  autre  que  S.  Paulin  dont 
nous  venons  de  parler ,  Se  dont  nous  avons  rap- 
porté la  vie  au  commencement  de  ce  jour.  Nice- 
tas étonné  eut  l'ciprit  4c  le  coeur  pénétré  d'un  fi 
grand  exemple  8c  en  prit  (u  jet  de  s'humilier  encore 
plus  que  jamais  devant  Dieu.  S.  Panhn  de  fon 
côté  confiderant  la  pieté  de  fon  hôte  Se  jugeant 
aifcmcm  des  grandes  etiofesque  Dieu  avoit  faites 
par  fon  moien  chez  tes  barbares  8e  les  infidclles 
far  le  peu  que  fa  modefticlui  en  laifTotr  découvrir, 
conçut  pour  lui  une  eftime  fi  rcfpectucufe  qu'il 
crut  recevoir  Jdos-Chrift  même  rendant ,  comme 
il  le  dit ,  dans  un  cœur  fi  humble.  H  l'honora  8e 


ci  éeoit  évêque  d'Aquiléc  ,  prétendant  que  cet» 
te  ville  a  été  aufi  appcllce  Romataona  au  lien 
de  Romana.  En  quoi  Holftcnius  a  fait  vok  qu'il 


III.  Su  CONSORCE  m  CONSOMME  Vierge. 

D Epais  que  l'hiftoire  de  la  vie  que  nous  avons 
de  StcCoNsoRCB  ou  Ctnfwrut  eft  devenue' 
fulpecrc  aux  lavans ,  il  ne  nous  refte  plus  de  titre 
fumfam  pourautorifer  tout  ce  qu'on  en  a  publié. 
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une  umon  partaitc  dont  la  charité  de  JefiisChrift 
ftitlchen.  Si  S.  Paulin  reçut  beaucoap  de  fatis- 
faction  des  entreriens  de  S.  Nicetas  ,  il  ne  hii  en 
donna  pas  moins  de  fon  côté  par  les  paroles  plei- 
nes de  grâce  8e  de  veriré  qui  fortoient  delà  pleni- 
'tude  de  (on  cœur.  S.  NiceTasrappcIlé  plutôt  qu'il 
n'auroit  (buhaité  a  fon  diocéfe  par  les  necelfitez 
de  fon  troupeau  qui  ne  pouvoit  fe  paficr  long- 
temps de  fa  prcicncc  revint  encore  quatre  ans  après 
à  Noie  où  il  arriva  le  jour  même  de  S.  felix  au 
commencement  de  l'année  401.  Cette  rencontre 
redoubla  la  joicqueS.  Paulin  avoit  de  le  revoir. 
Son  humilité  l'empêchant  de  croire  que  les  dif- 
cours  8e  fes  exemples  puftera  valoir  ceux  de  S.  Ni- 


lifc  prétendant  qu'elle  étoit  fille  d'un  prétendu 
5.  Euchcr  fécond  du  nom  archevêque  de  Lyon 
qui  paiTe  maintenant  pour  une  chimère.  Si  la  Sain- 
te a  eu  pour  perc  S.  Euchcrc  8e  Ste  Galle  pour 
merc  on  ne  doir  pas  faire  diftùulté  de  la  luppoicr 
fille  du  fainr  évoque  de  ce  nom  qui  vivoir  au  cin- 
quième ficelé  ,  Se  fœur  de  S.  Vcran  évi-que  de 
Vence8edcS.  Salonc  évêque  de  Genève.  On  lui 
donneur*  faasr  nommée  Tullie  qui  mourut  avant 
elle  ,  8c  qui  eft  honorée  en  Provence  fous  le  nom 
de  Ste  Tulle.  On  prétend  que  quand  S.  Euchcr 
fc  {épata  d  atée  fe  femme  btc  Galle  pour  ferrir 
Dieu  dans  la  folitude  8e  la  pénitence ,  Conforce 


r  îMi*-  nm.  4. 

ta  Lmhtn: 

Voit»  la  t't 
de  S.  FucUri 


fmvit  fa  more  dans  la  nazaite ,  8c  qu'elle  demeura 
cetas  il  témoigna  votrîoir  y  fuppléctcn  hri  don-  p  wprésd'tillejufe'aiâtnoxt.s'atttcbanià  la  fia> 
nant  la  vie  de  S.  Martin  de  Tours  que  Sidpicc  Se-  vir  8c  à  l'imiter  dans  lesexerdecs  de  lapiné  Se  la 
verc  fon  ami  hri  avoit  envorce.  Lorfijoe  nôtre     pratique  des  vccibs  chrctienoes.  Sainte  Coxtioxcc 

aprésla  mort  de  fon  pure  Se  delà  ronre  qui  «voient 
toujours  voulu  lui  corder  ver  la  liberté  lie  prendre 
un  parti  dans  le  monde  continua  pnqu'a  la  fin 
dans  la  genereufe  ietolorion  qu'elle  avoir  râite  de 
garder  U  foi  4  Jetu-Cftcift  dans  une  continence 
I«.-j)eïutlle.  Elle  rnounKfawomcntvccs  l'an  4*8. 
on  peut -teeencore  beaucoup  pkis  tard  ,  8c  l'Egli- 
fc  honore  la  mémoire  au  xatii.  de  juin  qne  l'un  re« 
carde  comme  celui  de  li  mort.  Nous  ne  venons 

?  '  U-   I.  :l_  J_  I.  n:  _l. 


Saint  fut  fin*  le  point  de  partir  il  fie  paroître  une 
peine  extraordinaire  qm  montra  combien  il  éro« 
plus  fcnltblc  à  cette  iepararion  qu'il  ne  l'avoit  été 
a  ceHc  de  fes  autres  amis.  U  accompagna  nôtre 
Samt  de  tes  vœux  lorfou'il  îc  vid  retourner  à  fon 
eglifc  ,  8c  pour  tâcher  de  fc  confoler  de  fon  ab- 
Icncc  il  compofa  à  fa  louange  des  vers  pleins  de 
pieté  que  nous  avons  encore  ,  8c  qui  fervent  de 
fondement  à  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  nôtre 

Saint  ;  car  c'cft  prcfque  l'unique  ou  au  moins  le     pas  qu'elle  ait  pris  le  voile  de  la  prareuW 


gieufe 
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eieufc  dans  mcun  monaftere:  Scdc  fon temps c'é-  A  reprendre  l'état  nicmafoquc,  Il  je  ^ennina 


toit  encore  une  chofe  toute  commune  de  voir 
vierges  chrétiennes  demeurer  dans  le  monde  fans 
prendre  part  à  la  corruption  du  ficelé.  C'cft  pour- 
ri.-,   quoi  Dom  Hugues  Mcnard  a  eu  raifon  de  la  reti- 


en- S-  Olhor  Vi- 
te oc  Ta- 
iwranie. 


«fu-iM.  quo 

kuiitf.ij».  rer  ju  martyrologe  des  Bencdicbns  ;  ôcquoiquon 
en  ait  dit ,  il  n'a  point  eu  tort  de  n'admettre  qu'un 
Eucher  de  Lyon.  Le  martyrologe  Romain  fait 
mention  d'elle  auxxii.de  juin,  Se  marque  fa fête 
dansi'abbaïcdeCluny  .  comme  faitaufti  Molan 
dans  lesadditions  aumanyrologcd'IJfuard.  Cela 
fupDofcquelecorpsdela  Sainte  y  a  cte  tranfooné: 
&  ce  dernier  marque  la  fête  de  cette  tranflation 
auxui.  de  Mars.  Ce  qui  a  été  fuivi  patl'autcur 
martyrologe  de  France 


fin  à  ce  dernier  parti ,  Se  avec  la  perraiffion  de  JJ£ 
fon  éveque  S.  Othon  Se  le  confemement  du  cha-  _____ 
pitre  il  rentra  dans  le  monaftere  âgé  dequaran-  Vers  l'an 

te  «>*•  ...       .  "M* 

La  vie  qu'il  y  mena  fit  bien  voir  qu  un  croit     j  t. 


choit  à  fes  fens  toute  fatisfaction  ,  &  il  ne  leur 
laiffoit  que  ce  que  la  neceffité  ne  lui  permettoit 
pas  de  leur  ôter.  Il  mortifioit  fon  corps  par  les 
veilles  Se  les  jeunes  continuels ,  Se  fe  regbit  fur 
fon  abbé  Erbon  qui  fembloit  reprefenter  par  fes 
qui  ne  làiflè  pas  de  «  aufteritez  la  conduite  d'Elie  Se  de  S.  Jean  Baptiftc. 

Cependant  des  frères  qu'il  avoit  dans  le  monde 
aiantcu  la  dévotion  de  fonder  un  monaftere*  dans 
une  terre  de  leur  famille  le  demandèrent  pour 
abbé  Se  emploierez  l'autorité  de  fes  fupericurs 
pour  le  faire  acquiefeer  à  leur*  defirs.  On  fut  cinq 
ans  tans  pouvoir  vaincre  fon  humilité  ,  Se  l'on 
n'en  ferait  jamais  venu  à  bout  fans  un  voiage  qu'il 
fit  à  Rome  avec  l'évêque  de  Bamberg.  Le  pape 
Innocent  II.  aiant  été  averti  par  ce  faint  prélat  de 
ce  que  valoit  Ebcrhard  Se  des  deffeins  qu  on  avoit 
furlui  depuis  long-temps  eut  égard  aux  prières  des 
religieux  de  Bibourg  qui  étoit  le  nom  du  mo- 
n  altère  que  fes  frères  a  voient  bâti  fur  le  fonds  de 
leur  patrimoine.  Il  le  leur  donna  pour  abbé  (ans 
rmnunaureTes  C  écouter  fes  raifons,  &  il  voulut  le  confâcrer  lui- 
même.  Il  falloir  fans  douce  un  homme  auffi  ré- 
gulier qu'il  l'étoir  dans  toute  fa  conduite  pour 
bien  établir  d'abord  la  régularité  dans  cette 
nouvelle  mai  (on.  Il  la  gouverna  avec  une  pru- 
dence Se  une  fagefle  qui  paroiflôit  consommée  ; 
fa  charité  étoit  admirable  ,  6c  ne  fc  bornoit 
point  à  fon  monaftere  feulement.    Il  recevoir 
avec  joie  non  feulement  les  étrangers  envers  les- 
quels il  exerçoit  l'holpitalité  ,  mais  encore  rou- 
tes (ortes  de  pauvres  Se  de  malades.  Il  leur  lavoit 
lui-même  la  tête  Se  tes  pieds ,  panfbit  leurs  maux  , 
l'étude  acs  chofes  utiles  Se  ferieufes ,  &  aux  exer-  ^  |«  fervoit  à  table  dans  leurs  lus,  dim  les  offices 
SdVlapieté  ll.'accoûruma  oe  bonne  heureà»  ««Plusrebutans.  Mats  il  n  étoit  pas  moins  appli- 


marquer  encore  la  fête  principale  de  la  Sainte  au 
xvi.  de  novembre  à  Voccafion  fans  doute  de 
S.  EucherdcLyon. 

xii  fiecl.  IV.  S.  EBERHARD  tu  S.  EVRARD 
Anbtvt^utit  SMkfrwgtn  Btvim. 

I        TTBerhahb  forti  de  l'une  des  premières  «o- 
*    r  tl/blcfTcs  de  Bavière  nâquic  vers  l'an  1085.  depa- 
fcTr  tu     rens  qui  îè  diftinguoient  beaucoup  plus  par  leur 
_ . _____  pieté  que  par  le  rang  qu'ils  tenoient  dans  le  mon- 
Ils  eurenr  foin  avant  toute  autre  chofe  de  lui 
procurer  une  éducation  chrétienne.  Ils  l'envoic- 
rent  étudier  à  Bamberg  dans  la  coi 

lui  faire  éviter  plus 
l'air 


L'an 
1117. 


Vers  l'an  «le 
108J 

clercs  de  cette  églife,  afin  de  nu 
facilement  les  occafionsdcfc  corrompre  dan; 


du  ficclc.  Ourrc  les  heureufes  difpofîtîons  de  l'ef- 
prit  qu'il  apporta  à  l'étude  des  Ictrres  où  il  fit  de 
ires-grands  progrés  en  peu  de  temps ,  il  avoit  les 
inclinations  du  coeur  tellement  portées  à  la  vertu 
qu'on  ne  rcmarquoit  en  lui  aucun  des  vices  ordi- 
naires 1  ceux  de  fon  âge.  Il  joignoit  à  un  naturel 
doux  &  affable  une  fagefle  &unc  gravité  qui  le 
faifoit  refpecter  comme  un  vieillard  parmi  les 
jeunes  gens.  Toute  fon  occupation  fc  rcduifoit  à 


modérer  fes  pallions  avant  qu'elles  euflent  le  temps 
de  croître  Se  de  fc  fortifier  ,  Se  Dieu  l'en  aiant 
rendu  le  maître  par  les  fecours  de  fa  grâce  ,  il  pa- 
rut fortir  toujours  victorieux  des  tentations  dont  il 
fut  attaqué.  Il  fe  confiera  au  fètvice  de  Dieu  dans 
l'état  ccclcîîaftiquc  où  il  vécut  avec  la  même  pu- 
reté de  mœurs  qu'il  y  avoit  apportée.  Il  fur  Fait 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Bamberg  où  l'on 
n'avoir  érigé  un  évêché  que  depuis  l'an  1004. 
Mais  après  avoir  parte  quelque  temps  dans  ce  cha- 
pitre il  fut  touché  du  defir  de  mener  encore  une 
vie  plus  parfaite  ,  Se  il  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  S.  Michel  où  il  demanda  l'habit  de  religion 


qué  à  guérir  les  maladies  des  ames  ,  à  les  nourrir 
du  pain  eclefle  de  la  parole  de  Dieu ,  Se  à  pour- 
voir à  tous  leurs  befoins  fpirùucls.  Il  traitoit  tout 
le  monde  avec  une  bonté  Se  une  douceur  admira- 
ble Se  n'étoit  dur  qu'à  lui-même.  Fort  éloigné  de 
l'humeur  de  ceux  qui  fous  les  fpecicux  prétextes 
d'affermir  de  nouveaux  éttblifleraens  travaillent  à 
enrichir  leurs  monafteres  ,  il  ôtoit  auiîcn  tout  ce 
qui  n'étoit  pas  abfblument  neccfiâire  pour  la  fub- 
uftance  de  fes  moines.  11  ne  lui  tailloir  de  bied 
que  ce  qu'il  en  talloitpréciicmcnr  depuis  une  ré- 
colte julqu'à  la  moi  non  de  l'année  luivanre.  Le 
refte  au  heu  d'être  vendu  au  profit  de  la  nui  (on 


put  lui  refluer.  Mais  lorfqu'il  étoit  dans  «ou  autnouc  aux  p.uv, 
Aude  ferveur  de  cette  nouvelle  vie ,  le  E  étoicntdans  1  indigence 


Zu  on  ne 
1  plus  grande  ferveur  < 
prévoit  du  chapitre  de  Bamberg  accompagné  de 
quelques  chanoines  vint  le  redemander  àl'abbé  Se 
aux  moines  de  S.  Michel.  On  fat  obligé  de  le 
tendre  non  à  fes  prières  mais  à  fes  menaces.  Ce- 
pendant le  chapitre  ne  jugeant  pas  qu'il  fut  de  la 
uenieance  cléricale  de  voir  Eberhard  au  chœur 
tondu  en  moine ,  lui  fit  une  penfion  de  fa  prébende 
pour  rentretenir  en  France  où  il  l'envoia  jufqu'l 
ce  que  les  cheveux  lui  fuflènt  revenus.  A  fon  re- 
tour il  fc  retira  pendant  quelque  temps  auprès  de 
fes  parens  en  Bavière  pour  attendre  la  fin  des  ir- 
refblutions  qui  partageoient  lbn  efptit  entre  l'enga- 
gement où  il  étoit  de  retourner  au  chapitre  de 
Bamberg ,  Se  l'inclination  qu'il  avoit  toujours  Je 


étoit  diftrîbué  aux  pauvres  ou  a  des  monafteres  qui 


Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'il  gouvernoit  l'ab- 
baïe  de  Bibourg  lorfquc  Dieu  permit  qu'il  fût 
élevé  fur  le  ficgc  de  l 'églife  de  Saltzbourg  qui 
étoit  vacant  pas  la  mort  de  l'archevêque  Conrad. 
La  réputation  de  fa  vertu  s'étoit  étendue'  fi  loin  " 
qu'encore  qu'il  ne  fût  pas  de  la  province ,  les  éve- 
ques  fuffragans  de  cette  métropole  Se  le  clergé  de 
la  ville  joignirent  leurs  fuffrages  à  la  voix  com- 
du  peuple  qui  le  demandoit  pour  pafteur , 
fur  l'opinion  leule  qu'il  avoit  de  fa  fainteté.  Il  ne 
changea  rien  à  fon  genre  de  vie  aufterc  lorfqu'il 
fc  vidlur  lcfiegeepifcopal.  Son  élévation  ne  fervic 
qu'à  faire  admirer  davantage  fon  humilité  :  les 
grands  revenus  de  fon  églife  ne  firent  qu'augmen- 
ter 


III.- 

Il  cfl  fut 


L'an 
"4*-. 
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ter  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  pauvreté  Se  mon-  A  ce  rc  ville  un  prêrre  nommé  Félix  quipolTcdoit  Tyi  ^j.  * 
trer  l'étendue  de  fa  charité  pour  les  pauvres.  Il  de  grands  biens  fans  que  ce  lui  fûtunobftaclc  pour  Upr'.fAm. 
travailloit  tranquillement  à  purifier  les  mœurs  de     arriver  à  la  perfection  évangcliqtr 


fon  peuple  &  à  le  maintenir  dans  la  pureté  de  la 
foi ,  loi  (que  furvint  le  fchifme  fâcheux  qui  trou- 
bla l'Eglife  au  temps  de  l'élection  du  pape  Ale- 
xandre III.  L'empereur  Frédéric  Barberouficsc- 
tant  imaginé  que  ce  pape  lui  étoit  contraire  Se 
qu'il  avoit  même  confpiré  contre  l'état  ,  setoir 
oppofe  à  fon  élection  &  avoit  fait  mettre  fur  le 
faint  ficge  l'antipape  Oâavicn  fous  le  nom  de 
t  Victor  III.  Il  avoit  attiré  dans  fon  parti  prciquc 
L'an  tous  les  evéques  d'Allemagne  Se  de  Lombardic. 


]|  n'y  eut  qu'Ebcrhard  de  Sala  bourg  fuivi  de 
Hanman  evêque  de  Brixen  au  pais  de  Tyrol  qui 


_uc ,  ou  pour  tra- 
vailler à  laconverfion  des  peuples  de  la  campagne^ 
Loriqu'il  (çutquc  Turcius  venoir  avec  une  fi  cruelle' 
commiflîon  il  radcmbla  les  chrétiens  pour  les  ex- 
horter à  ne  pas  craindre  la  tempête  qui  les  mena- 
çoit  .qu'il  prévoioit  ne  pouvoir  durer  long-temps» 
Se  qui  d'ailleurs  ne  ferviroit  qu'à  jetter  dans  le 
port  d'une  félicité  éternelle  ceux  qu'elle  emporte- 
rait. Son  exemple  ne  contribua  pas  peu  à  confir- 
mer fes  difeours  lors  qu'aiant  été  arrêté  Se  mis  en 
prifôn  ,  il  fit  la  conièflîon  de  la  foy  de  îefus- 
Chrift  devant  Turcius.  Ce  juge  l'aune  cité  devant 
fon  tribunal  lui  demanda  pourquoi  il  avoir  lahar- 


3 


1164. 


demeura  fidcllement  attache  à  celui  d'Alexandre  ^  dicfl'c  d'inlpircr  aux  peuples  du  raé 
avec  les  prélats  de  France.  La  fermeté  qu'il  té- 
moigna en  cette  occafion  fut  accompagnée  de  tant 
de  prudence  Se  de  modération  que  l'empereur 
uoique  fouvent  irrité  comte  lui  par  les  fuggeftions 
e  Ces  flateurs  &  de  fes  parti  fans  ne  put  s'empêcher 
de  rclpecter  toujours  fa  venu  dans  tes  plus  grands 
efforts  qu'il  faifbit  pour  l'attirer  à  fon  parti.  Ebcr- 
hard  de  fon  côté  ne  s'éloignam  jamais  de  ce  qu'il 
devoir  à  fon  prince  l'cmpêchoit  par  fes  remon- 
trances de  trouver  mauvais  qu'il  préférât  les  inté- 
rêts de  Tcfus-Chrift  Se  de  l'Eglife  aux  liens.  Il 
mourut  dans  ces  fentimens  la  nuit  du  dimanche  au 
hindi  xxii.  jour  de  juin  de  l'an  n£4.apré$7?.  ans 


de  vie  Se  18.  d'Epifcopat.  Il  fut  gci 


pris  pour  la  re- 
ligion des  Romains ,  Se  pour  les  ordonnances  du 
PrinccFelix  ne  répondit  autre  chofe  finon  que  rou- 
te fa  joie  Se  tout  fon  bonheur  ne  confiftoit  dans 
le  monde  qu'à  prêcher  Jefus-Chrift  ,  Se  à  mon- 
trer aux  hommes  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 
Quel  cil  ce  chemin  qui  conduit  ainfi  à  une  vie 
éternelle  ,  dit  Turcius  i  C'cft  répliqua  Félix  , 
de  craindre  Se  d'adorer  le  vrai  Dieu.  Le  juge 
lui  fit  encore  beaucoup  d'autres  queftions  :  & 
voiant  qu'il  ne  pouvoir  lui  taire  changer  de 
fenriment  ,  il  ordonna  qu'on  le  frappât  fur  la 
bouche  à  coups  de  pierre  ,  dilânt  que  c'étoic 
airuî  qu'il  falloir  punir  celui  qui  feduifoit  les 


gretté  dci  grands  Se  des  petits  :  les  pauvres  fur 
tout  firent  retentir  fort  loin  leurs  plaintes  devant 
fon  convoy  Se  long-temps  encore  depuis.  Ses  fu- 
nérailles le  firent  avec  la  fimplicité  qu'il  avoit  re- 
commandée -,  mais  elles  ne  laiflerent  pas  d'être  ac- 
compagnées d'une  pompe  fort  rcligieufe,  qui  étoit 
la  preuve  de  l'amour  Se  des  regrets  de  fon  peuple. 
On  prétend  que  fa  Sainteté  fut  déclarée  après  La 
mort  par  divers  miracles  arrivez  à  fon  tombeau. 

R  I    N  V   O  Y. 

*  S.  Jean  de  Naplcs.  Voicz  au  premier  jour 
d'Avril. 

VINGT-TROISIE'ME  JOUR 
de  Juin. 


rc-  n  peuples  par  fes  paroles.  Félix  rendit  l'cfprit  dans 

r     V»  o,  C.   »  A  '  .  J_  1  Il      1  c 


ce  fupphcc  &  fut  enterré  prés  de  la  ville  de  Sutri 
par  un  diacre  du  lieu  nommé  Ircnéc ,  à  qui  le  juge 
bt  un  crime  de  ce  devoir  de  pieté.  La  fête  de  nôtre 
Saint  elt  marquée  au  xxi  11.  de  juin  dans  le  marty- 
rologe d' U  fuard  &  les  lui  vans. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIII.  JOUR 
de  Juin. 

1.  LES  MARTYRS  DE  NICOMED1 E 
durait  UptrfuHtun  de  DÏKletitn. 


iv.  ficelé. 


miîecle. S'   FEL1*  MARTYR  DE  SVTRI 

en  TtfiâtH. 

au.  m,  sm  T  '^mPereur  Aurclien  qui  s'étoit  montré  afiei 
ai.  i'i*.  '  inéquitable  à  l'égard  des  Chrétiens  dans  les  pre- 
mières années  de  (on  règne  changea  fes  favorables 
difbofitions  après  avoir  triomphé  de  la  célèbre  reine 
d'Orient  Zcnobiequi  fùivoitla  religion  des  Juifs 
de  laquelle  on  n'étoit  pas  encore  accoutumé  de 
distinguer  celle  de  Jerus-Chrift  parmi  les  payens.  E 
Ce  changement  produiiit  une  nouvelle  perfecu- 
UBAUm.  tion  qui  bien  que  de  peu  de  durée  à  caufedela 
"  '     prompte  mort  d' Aurclien  ne  lai  (la  point  de  iairc 

Juclque  effet  dans  les  provinces  de  l'Italie  voifincs 
e  la  ville  de  Rome ,  Se  dans  les  lieux  de  fon  paf- 
— —  fage.  Ce  Prince  qui  s'étoit  déterminé  à  publier  un 
Vers  l'an  edit  fanglant  contre  les  chrétiens  aiant  appris  qu'il 
174.   ou  y  en  avoit  beaucoup  dans  Sutri  ville  de  Tofcanc  y 
175.     envoia  Turcius  pour  les  obliger  à  quitter  leur  re- 
ligion avec  pouvoir  de  punir  de  mort  ceux  qui  rc- 
fuferoient  d  obéir.  Il  y  avoit  parmi  les  fidcllcs  de 
Tome  U. 


L'Eglife  a  choifi  le  vingt-troifiémejour  de  juin  I. 
«pour  honorer  (particulièrement  la  mémoire  de  L^l"u-  ** 

5 lutteurs  faints  Manyrsqui  fouffrirent  à  Nicomc- 
ic  en  Bithynic  du  temps  de  l'empereur  Diocle-  E"f'*-  *• 
tien.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce  prince  fit  I  ou-  *•  ■•*■'•«•**• 
verturc  de  la  plus  fanglantc  des  pcrlëcutions  que 
les  payens  aient  jamais  faite  aux  chrétiens.  Il  y 
écoit  venu  palier  l'hyvcrde  l'an  301.  qui  étoit  le 
tj.  de  fon  règne:  Se  le  Ccfar  Galère  Maximien 
aiant  vaincu  Tes  Perfcs  s'y  rendit  auprès  de  lui  rc- 
folu  de  le  faire  entier  dans  la  haine  qu'il  entrerc- 
noit  depuis  long-temps  contre  les  chrétiens  ,  Se  de 
le  porter  enfin  à  les  exterminer.  C'cft  à  quoi  il 
emploia  tout  l'hy  ver ,  à  caulc  de  la  peine  qu  il  eu* 
à  furmonter  la  répugnance  où  étoit  Dioclcticn  fur 
ce  fujet.  Car  félon  Eufcbc  il  avoit  été  jufques-li 
affez  favorable  aux  chrétiens:  jufqu'à  leur  donner 
les  charges  de  Ion  palais  Se  les  gouvernemens  de 
provinces ,  jufqu'à  leur  entendre  volontiers  parler 
de  leur  religion ,  Se  à  leur  en  voir  faire  même  les 
exercices  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Galè- 
re l'attaqua  par  fon  foible  qui  étoit  la  timidité  Se 
la  ruperftition  :  Se  lui  aiant  enfin  rempli  l'cfprit  de 
la  crainte  de  fes  dieux  ,  il  le  détermina  à  fc  décla- 
rer contre  leurs  ennemis.  C'cft  ainfi  que  la  perfecu-  rt  % 
tion  fut  refoluc.  Le  jour  qui  fut  pris  pour  en  exe-  ' 
cuter  le  projet  fut  la  fefte  des  Terminales  *  dernier  .  Ju  ou* 
jour  de  Vannée  romaine  félon  l'ancien  ufage  qui 

T  étoit 
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étoic  le  xxiii.  de  Février  pcw  faire  entendre  qu'on  A  décembre  la  mémoire  de  vingt  mille  martyrs  de 


L'an 

303. 


prérendoit  terminer  Se  abolit  en  ce  jour  la  reli- 
gion chrétienne.  Ce  jour  funefte  étant  venu  ,  le 
Co  m  mi  (Taire  de  la  perfecution  vint  à  l'cglifc  de 
Nicomedie  des  le  grand  matin  avec  des  capitaines 
Se  d'autres  officiers.  On  rompit  les  portes  -,  on 
chercha  la  ftatuc  du  Dieu  des  chrétiens  ,  mais  en 
vain.  On  brûla  les  livras  faims  qui  s'y  trouvèrent  : 
tout  rut  abandonné  au  pillage.  Le  Celât  Galère 
vouloir  qu'on  brûlât  l'cglifc ,  Dioclcrien  pour  ce 
coup  eut  la  force  de  lui  rcûftcr  Se  empêcha  qu'on 
n'y  mît  le  feu ,  parce  qu'il  étoit  à  craindre  que  l'é- 
glifc  étant  environnée  de  beaucoup  de  grandes 
imitons  l'embrafcmcnr  ne  confirmât  une  grande 
partie  de  la  ville  :  on  fc  contenta  donc  de  la  faire 
abattte.  Le  lendemain  on  afficha  l'edit  qui  portoit  B 
que  toutes  les  églifes  feroient  rafees ,  les  écritures 
brûlées  :  que  tous  ceux  de  cette  religion  (croient 
privez  détoures  chirges  Se  dignitez, qu'ils  feroient 
lu  jets  aux  tour  mens  de  quelque  ordre  &  de  quel- 
le rte  tluc  condition  qu'ils  tuflcnt  i  que  l'on  auroit  action 
»s.H#.ti«.  contr'eux  Se  qu  ils  n'en  auroienr  contre  perionne, 
quelque  droit  qu'ils  euflent  ;  Se  que  les  affranchis 
perdraient  leur  liberté.  Il  y  eut  un  chrétien  de  qua- 
lité fort  diftinguée  qui  par  un  zele  trop  ardent  eut 
la  hardiefle  d'arracher  l  edit  en  préfcnccdc  tout  le 
monde  ,  Se  de  le  déchirer.  Il  fut  pris  au fli -tôt, 
toutraenté  Se  brûlé  :  ce  qu'il  louffrit  avec  une  pa- 
tience admirable.  Cet  edit  fut  bien-tôt  fuivi  dun 
autre 


tifiwmtta;, 


Nicomedie  ,  qu'ils  difent  avoir  été  brûlez  dans 
l'églife  au  jour  de  Noël  ;  ce  qui  adonné  lieu  aux 
auteurs  du  martyrologe  romain  d'en  parler  auxxv. 
de  décembre  »  mais  (ans  fpecirier  un  (i  grand  nom- 
bre. Auffi  cette  multitude  n'eft-ellc  croiablc  qu'en 
y  comprenant  généralement  tous  ceux  qui  ont 
loufrèrt  à  Nicomedie  Se  dans  toute  la  Province 
de  Bithynic  durant  le  cours  de  cette  perfecution. 
D'un  autre  côté  le  martyrologe  Romain  (érable 
parler  avec  trop  de  reftriction  de  ceux  de  ces  mar- 
ryrs  que  l'Eglifc  honore  le  xxm.  de  juin  ,  ne  fai- 
fant  mention  que  de  ceux  qui  s  croient  réfugiez 
dans  les  montagnes  Se  les  cavernes  pour  éviter  U 
fureur  de  la  perlecution. 

II.  Ste  AVDRT  Rime  de  Ntrthumberland VH.lieclc. 
en  Angleterre ,  Vierge ,  Akbejfc  tt El}. 

T^Thildritb  ou  £rJW<fWi&quelesmartyrolo-  J. 
JC/ges  nomment  Ediltrude,  Se  quelquefois  Elidru ,  r^  £ 
Se  que  nous  appelions  vulgairement  Ste  aodry  ,r.  MêUU. 
fille  d'Anne  roy  d'Eaftanglcoudes  Anelois  Oricn-/^-  »-*•»»»• 
taux  ,  Se  de  Hcrciwithc  princefle  du  fang  des  M  kfi.  <.*. 
rois  de  Northumbric  naquit  dans  une  famille  de  *  '»• 
bénédiction.  Car  outre  que  fon  pere  Se  fa  mere 
faiioicnrprofcffion  d'une  grande  pieté  ,  Se  qu'ils 
étoient  fon  charitables  aux  pauvres  ,  elle  avoir 


contre  les  évêques  Se  les  prerres  en  particu-  p  deux  frères  qui  vécurent  d'une  manière  fort  ebré- 
lier  :  l'un  Se  l'autre  furent  publiez  enfuitc  par  tou-     tienne  ,  Se  trois  fccutsdont  deux  confacrerent  leur 


Xk.wxi.m.      jçj  provinces  de  l'empire  dés  le 


mars. 


H. 


.(.te 


Galère  Maximien  n'étant  pas  encore  fatisfait  de 
ces  edits ,  voulut  obliger  Dioctétien  à  d'aurrcs  vio- 
lences plus  grandes.  Il  fit  mettre  fccrctcmcnt  le 
feu  au  palais,  &  en  fit  aceufer  les  chrétiens  com- 
me des  ennemis  publics.  Dioctétien  crut  les  ca- 
lomniateurs Se  otdonna  que  l'on  tourmentât  (es 
gens  pour  leur  faire  avouer  la  veriré.  Il  commit 
pour  juges  tous  las  chefs  des  offices  du  palais  qui 
rirent  donner  la  queftion  de  tous  côtez  :  c  ctoit  à 
qui  découvrirait  quelque  choie  :  maison  ne  trou- 
voitrien  parce  qu  on  ne  touchoit  point  à  la  mai- 
fon  de  Galère  Maximien ,  parmi  les  demeftiques 


virginiré  à  Jcfus-Chrift  ,  Se  l'autre  fe  fanâifia 
dans  le  mariage  Se  la  viduité.  Elle  fir  paraître  dés 
fa  première  enfance  les  femences  de  cette  venu 
éminentcoùon  la  vid  parvenir  depuis ,  Se  donna 
en  toutes  renconnes  des  marques  tlu  mépris  qu'elle 
failoit  des  plaifirsdcla  vie, des  grandeurs  Se  des 
richcflcs  de  ta  terre  ,  témoignant  qu'elle  en  atten- 
doitde  plus  folides  dans  le  ciel.  Ses  parens  la  ma- 
rièrent contre  la  refolution  fecrerc  qu'elle  avoit 
faite  de  demeurer  vierge  à  Tarabert  Prince  de  ,  tngm^ 
Gin»  ich  *  ou  de  Girov  en  Eaftanglc  :  mais  elle  ie  Gitvvich 
trouva  en  lui  des  difpofitions  prefquc  fcmblables  jJ[XS.Sl 
aux  fiennes.  Au  moins  mourut-if  avant  que  de  * 
changer  les  mefitrcs  qu'ils  avoient  prifes  cnfcmblc  JJ&rx 


duquel  étoient  les  coupables.  Les  chrétiens  qui  D  pour  garder  la  continence.  Elle  fut  remariée  de-  f.cn 
croient  afliircz  de  leur  innocence  Se  qui  d'ailleurs     puis  1  Egfrid  *  roy  de  Nonhumbric  vers  l'an  66 o. 
n'étoient  point  accoutumez  à  juger  mal  des  au-     Se  l'aiant  fait  confentir  d'abord  à  des  conditions  *  hUi'o(- 
«M  aimoient  mieux  croireque  c  étoit  un  effet  de  la     pareilles  1  celles  qu'elle  avoit  obtenues  de  fon  pre-  YJ^^i 


foudre  du  ciel  ,  comme  il  paraît  que  l'empereur 
Conftantin  en  futpertuadé.  Galère  impatient  d'ar- 
river à  (es  fins  entreprit  encore  un  autre  embrafè- 
ment  quinze  jours  après  ,  Se  fc  retira  brufquemcnt 
i»m  i  a.  t  ^c  N»""1^'5  »  di(ànt  que  c'étoit  de  peur  d'y  être 
M  '  brûlé  par  les  chrétiens.  On  ne  garda  plus  de  me- 
fute ,  Dioclcrien  fit  paifer  de  fon  palais  la  perfecu- 
tion fur  tout  le  peuple  de  Nicomedie.  L'évéque 
du  lieu  Antimc  eut  la  tefte  coupée  ,  les  prêtres , 
les  diacres  fur  leur  confedion  turent  conduits  au 
fupplice  fans  antre  examen.  Phdîeurs  laies  forent 
égorgez  ;  il  y  en  eut  de  tout  âge  &  de 

3 ai  furent  brûlez  non  pas  un  à  un  mais  par  ban- 
cs en  les  renfermant  en  (cm  b  le  dans  des  bûchers. 
D'autres  liez  pat  les  bourreaux  en  grande  quanti - 
té  furent  icttez  dans  la  mer  avec  de  grofles  picr- 
res  au  cou.  On  y  jetta  auffi  les  corps  des  officiers 
de  l'empereur  que  l'on  avoit  enterrez  d'abord  ,  Se 
que  l'on  fit  enfuitc  déterrer ,  de  peur  que  s'ils  de- 
meuraient dans  des  tombeaux  on  ne  les  adorât 
comme  des  dieux  :  car  c'ett  ainfi  que  les  payais 
bSTm^S  iugcoient  des  honneurs  que  les  ridelles  rendoient 

«u  xxviit.  de 


fdm.       aux  martyrs.  Les  Grecs 


micr  mary  elle  véquit  avec  lui  comme  avec  un  «gra  qu'en 
frére ,  Se  conferva  ainfi  fa  virginité  à  Jcfus-Chrift  "* 
par  une  merveille  dont  on  ne  void  point  d'exem- 
ple dans  de  fécondes  nopees.  Egfrid  charmé  de  la 
douceur  de  fa  femme  ,  Se  touché  des  exemples  de 
fa  venu  la  laifloit  jeûner,  veiller  «prier,  faire  fes 
autres  exercices  de  pieté  Se  toutes  (es  chantez  aux 
pauvres  fans  y  trouver  à  redire.  Souvent  même  il 
tâchoit  de  l'imiter  ,  Se  de  modérer  les  mouvement 
de  fes  pallions.  Mais  comme  il  étoit  encore  jeune, 
Se  qu'il  témoignoit  de  temps  en  temps  la  peine 
fexc  E  qu'il  avoit  à  fe  contenir  Se  à  fc  voir  fans  pofterité , 
la  reine  commença  à  craindre  pour  elle-même.  Il 
(c  lafla  en  effet  de  leurs  conventions  Se  le  refpecc 
qu'il  avoit  pour  elle  l'empêchant  de  la  fbllicitcr 
ouvertement  par  lui-même  il  s'adreflaa  5.  Vilfrid 
évêque  d'Yorcx  pour  le  prier  de  reprefenter  a  la 
reine  ce  que  la  loy  du  mariage  Se  les  bcfbins  d'un 
mary  pou  voient  légitimement  exiger  d'une  fem- 
me. S.  Vilfridcjui  vouloir  favori  1er  la  reino  éluda 
la  chofe  comme  il  put.  Mais  Audry  ne  fecroiant 
point  en  fureté  contre  les  irruptions  du  tempé- 
rament du  roy  fon  mary  ,  tâcha  de  le  difpo- 

fer 
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fer  peu  à  peu  à  une  (eparation.  A  après  elle  un  exemple  de  fort  humilité  .ordonnant 

1 1.        Ce  rut  avec  beaucoup  de  peine  qu'elle  l'y  déter-     fa  fêpulture  dans  le  eemetierc  de  l'celifè  avec  celte 
min* ,  Se  lui  aiant  enlevé  (on  consentement  après     du  commun  des  religieufes  avec  défenfe  que  l'on 
une  focictéde  près  de  douze  ans ,  elle  fè  rerira  dans  '   fift  rien  pour  la  diftinguer  des  autres.  Cette  der- 
^  l'abbaïc  de  Colude  ou  Coldingham  où  elle  reçut     nicre  volonté  fur  ponctuellement  exécutée  par 


L'an 
671. 


L'an 
«73- 


III. 


le  voile  des  mains  de  S.  Witfridqui  avoit  approu- 
vé toute  fa  conduite  ,  Se  qui  l'avoit  même  aidé 
de  fes  confeils.  Elle  quitta  dans  cette  cérémonie 
la  pourpre  Se  la  foie  pour  fc  revêtir  d'une  étoffe 
noire  fort  grofficre  Se  fort  rude  :  elle  ne  fe  (crvit 
plus  de  linge ,  6c  lcftime  qu'elle  avoit  de  fa  voca- 
tion lui  fit  dire  qu'elle  ne  fe  croioit  véritablement 
reine  que  du  jour  de  fa  profeflîon  rcligicufe.  Elle 
s'occupoic  avec  joie  aux  emplois  les  plus  bas  du 
monaftere  aiant  toujours  devant  les  yeux  cette  ma-  n  roiflbit  dans  ITi 
xime  de  l'Ecriture  que  l'on  doir  êrre  d'autant  plus 
exact  à  pratiquer  1  humilité  que  l'on  a  plus  de 
.  grandeur  Se  d'élévation.  Cependant  le  roy  Egfrid 
qui  n'avoir  confenti  que  fort  imparfaitement^  fa     <TEIy  en  fit 

ftparation  fouit  réveiller  l'amour  qu'il  avoir  pour     fe  l'an  uotf.  Après  StcScxburge ,  (a  fille  Ste 


S.  Huna  qui  croit  le  prêtre  ou  le  directeur  foiri 
tuel  du  monaftere  Se  qui  prit  foin  de  fes  funérail- 
les. Sa  feeur  Ste  Scxburge  veuve  d'Etcombctt  Se 
mcredcLorhicr  rois  de  Kent  s'étant  retirée  prés 
d'elle  après  avoir  pris  le  voile  de  rcligicufe  ail- 
leurs, fut  choifie  pour  lui  fucceder  dans  la  con- 
duite de  l'abbaïc  d  Ely.  Elle  voulut  feize  ans  après 
la  mon  de  nôtre  Sainte ,  faire  lever  fon  corps  de 


terre  dont  le  ce 


L'an 

crcucil  qui  n'étoit  que  rie  bois  pa-  ** 
umidité.  On  fut  agréablement  air-  ^95* 


pris  de  le  trouver  aufli  entier  quon  l'avoit  vu  ic 
jour  de  fa  mon-  Il  fût  mis  dans  un  tombeau  de 
pierre  où  il  demeura  jufqu'àccquc  Richard  abbé 
rranflation  folennclle  dans  Pc 


fa  femme  Se  voulut  la  retirer  du  cloître.  Audry 
pour  éviter  le  péril  qui  la  menaçoit  s'enfuit  fecré- 
tement  dans  le  païs  d'Eaftanglc  où  regnoit  fa  fa- 
mille. La  colère  d'Egfrid  retomba  fur  S.  Wilfrid 
qu'il  croioit  complice  de  routes  les  rcfblutions  de 
la  femme  ,  Se  elle  ne  s'appaifa  qu'après  qu'il  en 
eût  époufé  une  autre.  Ce  nouveau  mariage  au- 
quel le  faint  prélat  crut  avoir  quelque  ration  de  ne 
pas  s'oppofer  affura  l'état  Se  la  confciencc  de  Ste 
Audry  qui  fc  fondoit  peut-être  fur  les  loix  Se  les 


menilde  veuve  de  Vlfer  roy  de  Mcrcie  fut  choillc 
pour  gouverner  les  rclig^u  fes  :  de  forte  qu'on  vid 
de  fiiirc  trois  Saintes  reines  abbefles  de  ce  mo- 
naftere qui  fut  changé  en  éveché  du  temps  du 
roy  Henry  1.  par  le  pape  Pafcal  deux  ans  après 
la  crin  dation  des  reliques  de  Ste  Audry.  Le 
culte  public  de  nôtre  Sainte  fut  établi  dans  l'c- 
glifc  d'Angleterre  fort  peu  de  temps  après  fa 
mort  ,  comme  il  paroît  pat  l'hiftoire  de  Bedc , 


no6. 


no». 


&  plus  clairement  encore  par  fon  véritable  mar- 
ufagesdù  païs  pour  n'en  point  avoir  de  fcrupule.  q  ryrologc  où  il  marque  fa  fefte  au  xxm.  de  juin. 
Elle  fit  aufil-tôt  bâtir  un  monaftere  fur  un  fonds  II  a  été  fuivi  par  la  plupart  des  autres ,  par  celui 
qui  lui  appartenoit  dans  une  petite  iflc  de  rivière  d'Adon ,  de  Vandalbctt ,  d'Ufùard ,  Se  enfin  par 
appcllée  Èlge  ou  Ely ,  qui  cft  encore  aujourd'huy  le  Romain  moderne, 
une  ville  cpifcopale  au  nord  de  Cambridge.  Elle  y 
fit  des  bâtimens  pour  rendre  le  monaftere  double 
félon  l'ufage  de  ces  ficelés  \  mais  la  principale 
communauté  fut  celle  des  filles.  Ste  Audry  en  fut 
établie  abbefle  par  S.  Vilfridqui  étoit  encore  cft 
paisible  pofl'eflion  du  fiege  d'Yorc*  :  elle  établit 
aufli -tôt  une  étroite  régularité  dans  Cette  fàinte 
maifon ,  où  les  exemples  de  fa  venu  formèrent  la 
difeiplinc  beaucoup  mieux  encore  que  fes  inftru- 
ctions.  Elle  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour  Se  ne 
prenoit  point  de  fécond  repas  comme  les  autres ,  r\ 
à  moins  qu'elle  n'y  fût  obligée  par  quelque  incom-  \ /f  A  r 
modité  ,  ou  par  la  rencontre  de  quelque  fefte  fo-  j\\.nt»n 
lennclle.  Elle  n'ufoit  du  bain  qu'aux  jours  de 
Pafque  ,  de  Pentecôte ,  &  de  l'Epiphanie ,  Se  n'y 
entrait  qu'aptès  la  dernière  des  (leurs.  Elle  avoit 
renoncé  à  tous  les  privilèges  que  fa  naiffance  ,  fon 
caractère  de  reine  Se  fa  charge  d'abbeue  fem- 
bloient  lui  offrir ,  Se  quoique  les  feeurs  la  regar- 
daflcnt  audeflus  d'elles  avec  toute  la  fbumiffion 
Se  le  reipect'qui  lui  étoit  dû  ,  elle  fë  confideroit 
comme  fa  moindre  d'cntr'cllcs  Se  ne  demeutoit  à 
leur  tête  que  pour  marcher  la  première  dans  les 
voies  pénibles  de  la  pénitence. 
Il  y  avoit  plus  de  fîx  ans  qu'elle  gouvernoit  ainfi 


ADDITION    AUX  SAINTS 
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XII.  & 
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H<tV  Pvillenbrock.,  plut  connue  fout le  fier- 
d  Oignit  s  &  qualifiée  Sainte  tout  publi- 
quement dans  lit  livret ,  naquit  a  Nivelle  en  Brairont  J» 
fan  1177.  de  parent  qui  étaient  Je  condition  médiocre ,  **' 
nuis  fin  riches.  fUe  fe  distingua  dit  T enfance  Par  une  " 
frperurUè  iefprit  qui  C  éleva  au  dejfttt  de  ce  quel  on  pm- 
voit  attendre  de  fin  âge.  On  la  vo'mt  rarement  mêlée 
dont  les  jeux  CT  Itt  autres  pajfe  tempt  aufquels  les 
enfant  ont  accoutumé  de  fe  divertir.  Ce  n  étoit  point  par 
une  averfion  d»  tempérament  quelle  en  ufiit  ainfi, 
mait  far  le  mouvement  dune  ojace  particulière  dont 
Dieu  C  avait  prévenue  four  la  détacher  det  amour  det 
thofet  de  la  terre ,  &  lui  en  faire  voir  la  vanité  au  mi. 
lieu  de  C  abondance  oit  v'rvott (a  famille.  Dé  s- tort  eSe  fi 


I. 


L'an 
1177. 


ques-unes  des  feeurs  malades  avec  fon  zele  Se  fa 
charité  ordinaire  ,  elle  fut  attaquée  elle-même  du 
mal  qui  commença  par  lui  former  une  rumeur  au 
coû.  Cela  lui  eau  (a  une  douleur  tres-violente  Se 
aflez  longue  pour  faire  admirer  le  don  de  patien- 
ce qu'elle  avoit  reçu  de  Dieu  parmi  tant  d'autres 
grâces  qui  fervirent  a  la  fanctiher.  Sa  mon  arriva 
non  le  xx tv.de  mai ,  mais  le  xxiu.de  juin  de  l'an 
(Jf.  qui  étoit  la  lèptiéme  année  depuis  qu'elle 
avoit  été  conftituée  abbefle.  Elle  laiflà  encore 
Tme  II. 


rtpot. Sa  pieté  prenait  tout  les  jours  de  nouveaux  acoviffr- 
mens  avec  fin  âge.  EBe  faijbitparoître  une  compajfion 
tendre  pour  les  pauvres ,  une  affeïlion  toute  particulière 
pour  la  vie  rttigieufe,  dr  beaucoup  de  méprit  pourlet  eu- 
riofiteJ^&  les  modes  concernant  les  ajuflemens  du  corps. 
Set  parent  voiattt  quête  refufoit  les  riches  étt.ffet  Qr 
tel  bijoux  dont  Ut  fiubaitoient  de  la  voir  parte  Je  haï- 
rent de  Ut  marier,  de  peur  que  ta  taijfant  trop  avan- 
cer en  âge  Ht  n'en  fiiffcnt  plut  let  mattret.  Ils  lui  firent 
époufer  a  quatorze  am  un  jeune  homme  qui  lui  convenait 
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affc'fjpar  la  douceur  de  fin  naturel.  Lorfqueke  les  eut  A  avait  fiuffm  peter  let  pecheT^  des  hommes  qui  lei  lui 


quitte<lfour  aller  demeurer  avec  fia  mary  elle  fe  fent'u 
plufitue  jamais  embrafie  de  l'amour  de  Dieu  qui  Uù 
injpira  une  efpeecaîavcrfien  pour  fin  corps.  ji'umt  en- 
trepris de  le  réduire  en  fcrvitndc  elle  le  châtiait  de  telle 
fine  que  fiuvtnt  après  avoir  emploie  une  partie  de  la 
nuit  4  trnva'Alerde  [es  mains  &  a  prier ,  elle  ne  repo- 
fiit  que  fur  des  ait  qu'elle  cachou  fous  fin  lit:  &  corn, 
me  elle  n'avoir  pas  la  l'Ami  de  difptfir  euvmcmcnt 
d'elle-même  elle  fi  fervoit  en  Çecret  d'une  corde  extrê- 
mement rude  qu'elle  portait  fur  fa  chair.  Son  mary  qui 
t aimo'u  tendrement  ne  pouvait  voir  fans  peine  qu'elle  fi 
traitât  de  la  fine:  nuis  fit  comptai  fonce  l'empêchait  de 
la  contredire.  Cependant  1  exemple  d'une  fi  famte  femme 
*gijfiit  peu  â  peu  fur  fin  efpris ,  &  il  faifiit  de  temps 
en 
fi 


faifiit  répandre.  De  fin  côté  elle  tâchait  de  ne  rien  fai- 
re qui  put  C obliger  à  en  verfer  fur  eOe-même.  rEBe 
veiuoit  avec  tant  de  foin  fur  fin  orne  &  fur  tous  fis 
fins ,  &  elle  cmfirvoit  fin  atxr  dans  une  fi  grande 
pureté  que  le  directeur  qui  la  gouvtrmit  fim  'tent  qu'd. 
ne  pût  prefque  jamais  remarquer  eu  elle  ni  sine  parole 
indécente  ,  ni  un  regard  mal  refit ,  ni  une  aS'um  tant 
foie  peu  l'Are  ,  ni  un  ris  immodéré,  ni  nu  gefle  qui  ne 
fût  modefte.  Lorfque  le  fiir  eHt  examinait  favertmtnt 
tout  ce  qu'elle  OVOU  fait  durant  le  jour  ,  fi  eue  croitit 
avoir  excédé  en  la  moindre  chofi ,  eie  s'en  csmfejfiit  fur 


prctre 


avec  une  cantr 


'■u  oit  re- 


marquer au  dehors.  San  cenfejfeur  qui  a  écrit  fa  vk 
prétend  qu'elle  fe  confeffou  mime  avec  larmes ,  de  icait- 


igtjfoit  peu  a  prit  fur  ftn  ejpns ,  ÇT  U  fatjoit  de  temps  prétend  qu  eue  fe  ctnfej  oit  même  avec  tannes ,  at  ecait- 

»  temps  quelques  efforts  pour  imiter  celle  qu'il  admirait  coup  de  chofes  qui  ne  méritaient  pas  frôlement  qu'on 

ans  cejfc  ,  jufqua  ce  qu  enfin  un  mouvement  puifant  les  écoutât,      il  la  reprenait  finvent  de  fi  ctufifer  de 

le  la  gr oc;  dont  elle  étoit  animée  le  porta  lui-même  à  fi  ces  bagatelles.  Mais  la  bienbeurenfe  Marie  fe  diflin- 


contenter  t{  avoir  a  f  avenir  pour  fotnr  &  compagne  de 
la  pieté  celle  qu'd  avait  auparavant  pour  femmej)epuis 
ce  temps  non  feulement  il  mena  une  vie  chajle ,  mais  il 
fe  rendit  encore  le  garde  fidelit  de  la  ebafteti  de  fa 
femme  &  prit  foin  de  tous  fis  befi'ms ,  afin  que  rien  ne 
la  détournât  de  fa  contemplation  &  des  exercices  de 
pieté  qui  occupaient  toutes  les  heurts  de  fa  vie.  Il  don- 
na comme  elleaux  pauvres  tant  ce  qu'd  avait  peur  Ta- 
Tneiir  defef-s-Chrifi ,  &  il  fe  joigmit  à  elle  dans  la 


bagatelles.  Mais  la  bienbeurenfe  Marie  fe  diftit 
tuait  au  moins  des  autres  perfitmes  dévotes  qui  tombent 
da>s  U  même  défaut  on  ce  qu'elle  faifiit  une  rude  péni- 
tence. 

Dans  toutes  fit  mortifications  eSe  ne  cherchait  qu'à 
fi  crucifier  avec  jefus-Cbrijl  ,  &  à  faire  à  Dieu  un 
fâcrifice  de  fin  cerpt  comme  cUc  lui  en  aveu  fait  un 
de  fis  biens  &  comme  elle  lui  en  faifiit  un  perpétuel  de 
fin  coeur.  Eie  n'ufeit  de  la  nourriture  que  comme  d'un 
remède  pourfiûtenir  la  faibleffi  de  fin  cerpt  ;  à-  eie  ne 


prière  &  dans  tomes  les  œuvres  de  charité  auxquelles  il  mangeait  jamais  qu'une  fais  le  jour  <y  en  très-petite 
pouvait  prendre  port.  De  fine  que  plus  il  était  fipori     quonisi ,  en  été  à  »' 'heurt  de  vêpres ,  &  en  hyver  à  U 


d'elle  corporellement  en  renonçant  à  toute  affisilnm  char.  _  première  heure  de  la  nuit.  Eientbeuvo  'upotnt  de  vht , 
rtelle ,  plus  il  lui  étoit  uni  par  les  liens  dune ficieti  ton-      &ne  montait  point  de  viande  :  fa  nourriture  la  plut 

ordinaire  ttoit  quelques fruit 'S ,  des  herbes  C~  des  legu- 


te  ffirituelle.  Us  ne  fi  contentèrent  pas  de  crucifier  leur 
chair  dans  une  fi  grande  jeune  [fe  :  mais  s'oubiiant  en 
quelque  fine  eux-mêmes  Us  s' emploiertnt  à  ferv'sr  des 
lépreux  de  U  ville  de  Nivelle  dans  FvUienbroeck.  qui 
t'ois  au  delà  du  faux-bourg  ,  lieu  d'où  Marie 
avait  eu  fin  premier  fumom. 

Les  gens  du  fiecle  ne  tardèrent  pt'mt  à  cenfurtr  une 
cou  laite  qui  leur  paroiffru  fi  furprenante  :  &  tes  pa- 
rent de  T un  Ô"  de  l 'autre  ne  les  pouvaient  plus  voir 
qu'avec  dépit.  Il  fembloit  qu'il  j  eût  une  cenfpwatitm 
générale  dans  le  past  pour  fi  mecquer  d'eux  &  en  faire 
Ta  matière  de  U  raillerie  publique  :  au  Heu  que  tout  le 
monde  les  rtfptûtit  quand  Us  étaient  riches ,  on  les  mi- 
prifiit  depuis  qu'ils  s'étaient  volontairement  rendus 
pauvret  tour  rameur  deJefus-ChripX  On  la  regardait 
comme  des  perfitmes  de  néant  ,  &  plus  an  les  voioit 
humbles  &  patient  fins  on  cherchait  à  les  outrager  & 


mes:&  eie fut longtemps  à  n  'ufer quoi un  pans  mirqui 
étoit  fi  fie  &  fi  dur  qu'il  lui  écoremu  le  palais  à  mefk- 
rt  qu'elle  en  prenait.  Elle  étoit  devenue  tellement  enne- 
mie de  tous  les  ploifin  de  cette  vie  que  fe  fouvetusnt  un 
four  queie  ovoit  hé  contrainte  enfuise  d'une  tres-fâ- 
cheufe  maladie  de  prendre  des  bouillons  il*  viande  O" 
de  boire  un  peu  de  vin  ,  eie  eu  eut  une  douleur  qui  ne 
la  laiffa  point  en  repos  jufqua  ce  qu'en  échange  de  ce 
petit  plaifir  elle  eut  exmi  fur  elle-même  une  cruauté 
qui  itou  bien  extraordinaire  .,  car  Ce  fut  en  cette  ren- 
contre qu'elle  ft  découp pa  la  chair  en  plufiestn  endroits 
du  corps  dont  Ut  cicatrices  parurent  encore  après  fa  mon, 
&  furprirent  beaucoup  let  femmes  qui  lavèrent  fin 
corps.  On  dit  des  chofes  fi  incroiailes  de  fa  langues  ait» 
fiinencesquela  crainte  de  m  pouvoir  les  perfuader  aux 


autres  nous  oblige  à  n'en  point  parler.  Nous  remarque- 
à  les  charger  d'injures.  Marie  auffi  bien  que  fin  (poux  rons  feulement  qu'elle  pafeit  quelquefois  Ccjpace  du 
les  recevait  avec  jeit  dans  le  defir  ardent  quelle  avait     temps  d'entre  F Exaltation  de  feinte  Croix  jufqua 

Pâques  au  pains  &  a  Veau ,  fans  rien  diminuer  du  tra- 
vail de  fis  mains:  &  que  fi  elle  itou  quelquefois  plu- 
fieurs  jours  fans  rien  prendre  ,  c'était  principalement 
Ion  quelle  paroi f ou  abforbie  en  Dieu  &  qu'elle  fem- 
bloit jouir  de  lui  dans  le  doux  repos  d un  heureux  filen- 


de  participer  en  quelque  fine  aux  humiliations  queje- 
fits-Chrift  avait  fiuffcnet  fur  la  croix.  Sa  convtrfton 
avait  cemmenci  par  la  médit atbn  de  cette  croix ,  &  Ut 
paffton  de  ce  divin  Sauveur  avait  été  comme  la  pre- 
mière caufe  de  rameur  dont  elle  brûlait  pour  lui.  Lu 
cmfideratien  de  fis  fiuffrancei  la  toucha  un  jour  d" une 
compmcl'ton  fi  extraordinaire  après  lus  avoir  tiré  des 
jeux  un  unent  de  larmes  dont  on  trouva  fa  place  dans 
t iglife  toute  trempée  ,  que  depuis  cet  événement  eUe 
demeura  fin  long-temps  font  pouvoir  regarder  une  ima- 
ge delà  croix ,  ni  parler  ou  entendre  parier  de  la  faffson 
deJefut-Chrifi  quelle  ne  tombât  dans  une  défaillance  E  ceux  qui  la  volaient 
quipajfiit  jufqu  à  textafe.  Elle  avoit  reçu  de  Dieu  le 
don  des  larmes  dans  fa  dévotion  jufqu' a  un  tel  point 
qu'Un  étoit  pas  enfin  pouvoir  d  en  arrêter  le  Cours,  La 
ficherejfi  même  ou  fis  longs  jeûnes  &  fis  grandes  veil- 
les avaient  réduit  fin  corps  n'empêcha  point  qu'elles  ne 
coûtaient  toujoun  avec  la  même  abondance.  EtU  dé- 
fait mime  à  ceux  qui  craigneient  qu'elle  n'en  fût  af- 
faAlieque  ces  larmes  itaiens  fa  nourriture ,  que  loin  de 


lui  faire  mal  ,  elles  la  fiûlageoient  dans  fis  peines. 
Cétoit  prefque  toujours  la  veuê  de  ce  que  jefut-Cbrifi 


III. 


ce  où  elle  (entai:  f  peu  fin  corps  que  fon  eut  dit  que 
fin  efirir  en  eût  été  fipori.  Quand  elle  étoit  revenue 
de  cette  longue  abftraclion  de  toutes  let  chofes  finfibles 
que  l'en  nt  dijlingueit  du  raviffemens  &  des  extafts 
ordinaires  que  parfit  durée  ,  tilt  commençais  à  parler 
&  k  prendre  delà  nourriture  avec  t  admiration  de  tout 


Il  fembloit  quelle  ne  travaillât  i  affaiblir  fin  corps 
parles  jeûnes  que  pour  donner  plus  de  lieu  à  fin  efprit 
de  fi  fonifier  par  la  prière ,  à  laquelle  eUe  s'occupait  le 
jour  &  la  nuit  avec  une  affsiuitè  infatigable  :  car  elle 
priait  fans  ceffè ,  ou  dans  U  filence  de  fin  coeur  fans  ten- 
sremife  de  la  partie,  tu  en  exprimons  la  fem'mens  de 
fin  catur  par  fa  bouche.  Lan  même  qu'elle  filou  au 
qu'elle  foi  fois  quel  qu'autre  travail  des  mains  elle  avait 
soujeun  le  pfautier  om  ert  devant  elle  pour  chanter  les 
louanges  de  D'un ,  &  ravoir  pnfent  dans  fa  ptnfie  i 


IV. 
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.  Une  fe paffblt  point  d'année  qu'elle  »'*/-  A  tant 


Ot|-i:?s  ni  lit  en  pèlerinage  k  Notre-Dame  d'Oifrietomelleobte 
mit  toujours  quelques  gram  de  Dieu  par  Cinterceffton 
de  la  f  ointe  Vierge.  Cette  iglifè  était  i  une  petite 
lien*  de  Nivelle ,  <$*  "le  chemin  en  était  fort  mautmii  en 
tout  trmft  :  elle  ne  iaijfoh  pus  de  le  filtre  pieds  nuis 
datit  la  fins  grandes rigueurs  de  fhyver.  Elle  ne  ■man- 
geait rien  duntne  tour  ce  jtmr&  faffoit  toute  la  nuit  en 
prières  dam  cette  églife  où  die  demeurait  le  lendemain 
)*fq*'a  vîfrts.  Elfe  étoit  d\tilhurs  fin  accoutumée  A 
cmploicr  ainfi  les  nuits  dam  tigltfe  du  lieu  elle  de- 
meurait :  elle  y  veillait  en  prières  pur  U  permiffian  des 
Sncrifiaim  jufqu'i  te  fut  ne  pairvam  plus  refifter  on 
fommeil ,  elle  s  affiliait  fier  un  banc  ou  s'appuioit  la  tete 


par  la  vue  Je  fit  tronfmigration  prochaine  que 
U  pré  fine  e  de  C eut  que  de  Toulon /'e  qui  *i*Ht  ttè 


V. 


pur  lapréfhtce  <te  revenue  oie  Teuieufe  qui 
chaljtàefùii  fiegeporles  Albigeois  itoit  venu  fe réfu- 
gier au  puis  Je  Liège.  Sa  dernière  maladie  fut  extrê- 
mement longue  &  accompagnée  de  douleurs  toujours 
fort  vives.  /Mailles  douceurs  quelle  recevait  du  ciel  fem- 
iloiem  lui  eu  fitire  oublier  les  fentimens  quoi  qu'on  U 
vif}  fiuffrir  extrêmement.  Depuis  t Annonciation  deU 
Ste  Vierge jufqu' 'm  la  fi  fie  de  S.Jean  Btptifit  ,  t'efl-a- 
dire  pendant  tes  trois  derniers  mois  de  fa  vie  elle  ne  prit 
qu'on\efoit  de  la  nourriture  :  &  fa  répugnante  ne  cef- 
fiit  que  lorfquen  luifitifiit  recevoir  la  jointe  Encha- 
rifise.  Elle  marquait  néanmoins  la  joie  dt  fonaenrpar 
tes  hymnes  &  les  cantiques  qu'elle  chantait  fans  tejfe. 


contre  la  muraille  pour  prendre  un  peu  de  repos.  Le  lit  M  P*u  de  jours  avant  fa  mort  elle  fit  tranfponer  fin  tu 
quelle  avoit  cht\  elle  &  ou  elle  ne  couchait  prtfque     dans  t'igtife  au  pied  de  V autel  afin  que  les  objets  de  fa 
jamais  ne  valait  guertt  mieux ,  fi  ce  nefl  qu'il  itok 
garni  / un  peu  de  paille.  Elle  ne  pouvoir  pa 
ctat  ne  fat  être  fuiets*  à  bien  des  vifions  ;  m 


Vas  en  cet 

(pat  être  fuierte  à  bien  Oesvijitms  ;  mais  elle 
avoit  refi  de  Dieu  le  dm  de  difeernement  pour  ne  pas 
fe  laijfer  tomber  dans  l'illufion  &  pour  en  garantir  les 
antres.  Ce pere des  lumières  qui  pour  la  reampenferde 
fa  fidélité  &  de  fon  amour  fe  cemmuniqmit  a  elle  en 
diverfet  manières  ,  avoit  iciavl  fon  orne  par  le  venta- 
Ut  efbrit  de  la  ftience  qui  la  fatfo'u  ufer  d'une  grande 
diferetian pour  agiren  toute*  chofet  avec  tm  fage  tempé- 
rament. Elle  ètoit  perfuadèe  que  comme  le  mal  efl  tou- 
jours proche  du  bien  il  arrive  fouvent  qu'en  voulant  fai- 
re un  défaut  en  tombe  dont  r excès  qui  lui  efl  contraire* 
Ce  qui  m  vient  que  de  ce  qm  tes  vices  fe  couvrent  fou- 


pieté  lu*  fuffent  plut  fenfiblet.  Elle  continua  de  chanter 
fet  cantiques  de  jo'e  au  milieu  de  fes  douleurs  fufqu'à  et 
que  le  Dimanche  xxm.  jourde  juin  de  Pan  uij.  elle 
rendit  pmfibtement  fon  offrit  k  fon  créateur  âgée  d'envi- 
ron trente-fix  ans.  La  fiintett  de  fa  vie  a  toujours  été 
fi unhnfellementreconmte  qu'en  a  quelque  fuje'  de  s'é- 
tonner que  l'on  n'ait  point  travaillé  À  fa  cammTatien , 
<9~  que  fin  culte  ne  fait  point  encart  public.  Il  ejf permis  mj,*  , 
on  toléré  à  Oigniet  oh  Cm  confine  fon  corps  avec  gran-  vt 
de  vénération.  Il  fut  levé  de  terre  tani6og.  par  lorart  * 
du  pane  font  P.  &  parles  feins  de  François  de  la  Buf- 
fiere  eviqne  de  Nemiir  qui  le  mit  dans  une  ebuffe  d'ar- 
gent pour  Tèlever  fur  F 'autel  de  f  igUfe  d'Oigni-  s,  comme 
fi  la  Sainte  éttit  cawnifie.  Outre  les  homeurt 


mi.  1.  t. 


qu  en 

vent  de U  faufe  apparence  des  vertus;  & pour  lors  U  ^luirtndte  mu.  de  juin  ,  on  fait  encore  mémoire  d'elle 
rramperie  efl  beaucoup  plut  perUienfe.  Marie avec  une     le  vin.  jour  de  May  ,  auquel  en  célèbre  fon  heureufe  a.  i.*' 

arrivée  au  monafiere  dOigmes.  On  compefa  tm  office 
particulier  en  fin  honneur  pour  être  reci't  lé  jour  de  fa 
frfie ,  &  il  fin  approuvé  tan  it  i>.  par Jean  tAvraim 
évtque  de  Nansur. 


droiture  &  une  pureté  de  cttur  a4mirat>le  altost  tou- 
jours a  fin  but ,  ne  tournant  ni  d'un  cité  ni  d'un  antre. 
Elle  marchok  avec  une  circonfpeclion  merveilleuft,  mais 
t  ftmplkili  qui  la  ternit  en  affu- 
r  ce  jufttntdien  de  la  voie  qui  mené  à  la  vie. 
Appliquée  continuellement  i  rendre  i  Dieu  ce  qui  ap- 
partient s  Die»  ,  ttle  vivoU  en  paix  avec  fin  pro- 
chain fam  fe  troubler  des  troubles  quelleveioit  dans  les 
antres.  Sa  converfation  même  avec  les  méchant  itoit 
accompagnée  de  tant  de  prudence  &  dt  fagtfe  qu'elle 
en  gagnait  plufienrt  à  Dseu. 

Elle  demeura  quelques  amiet  rttlufe  a  Willem-  

brteck,  mais  ne  pouvant  plus  fiufrir  la  multitude  de  D  LA  NATIVITE'  DE  S.  JE  AN-BAPTISTE, 
ceux  qui  venaient  par  dévotion  la  voir  de  la  ville  de  Prêcurfeur  du  Méfie.  '  *• 

Nivelle ,  elle  fe  refrtnt  de  therthtr  un  autre  lieu  qui 

fit plm favorable  ou  de fir  qu'elle  avoit  dt  ne  s'occuper     $.  i.  Hifitire  de  fa  nalfanee',  &  de  fa  prédication 
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plus  que  de  Dieu  ftnt.  Elle  M'en  trouva  point  de  plut 
propre  à  ce  deffein  que  le  village  iOignies  qui  étoitfrrt 
écarté  des  routes  publiques  tant  àcanfe  qu'il  ètoit  pau- 
vre &  deflitut  de  la  plupart  des  commodité"*  de  la  vie, 
que  parte  qu'elle  y  avoit  dijavA  quelques  fervantts  de 
Dieu  avec  lefqueîlei  elle  crtieit  pouvoir  le  fervir.  Elle 
y  alla  avec  la  permiffton  de  fin  mary  qnivivoit  encore 
&  de  Ton  keaufrert  Guy  qu'elle  avoit  choift  pour  fon 
pere  fpirituel ,  auquel  elle  joignit  teeelebre  f-tc  juesde 
Vitry  qui  fut  depuis  Card'tnAl  ivtqtte  de  Tufvule  ou 
Frefcatien  Italie 


I. 


jufqu  an  temps  de  fa  prifin. 

LE  trône  des  rois  de  Juda  ctoit  occupe  depuis 
pluficurs  années  par  Hcrodc  que  l'on  regar- 
dent comme  un  étranger  parmi  le  peuple  de  Dieu  , 
lorfque  le  precre  Zacnarie  rut  averti  du  ciel  qu'il  Lm,t'  t'v'u 
naîrroitdc  lui  un  fils  qui  devoir  préparer  les  voies  rrlt^ 
au  Mcffic  que  l'on  attendoit  depuis  pluficurs  fie-  /»». 
des  pour  la  délivrance  du  genre  humain.  Zacha- 
ric  étoit  un  prêtre  de  la  raccd'Aaron  Si  de  la  fa-  *•«•*• 


u  t. 


.  &  qui  compofa  favie  qtt'd  adreffa     mille  d'Abiiquicompofoic  11  huitième  des  vingt-  u.».t 
à  Foulques  ivêfue  dt  Totdoufè.  Elle  y  véqnït  font  ob-  E  quatre  clafles  dans  fcfqttcllcs  David  avoit  difpoft/tf 
fiacle  dont  cette  perfeiTum  i  laquelle  elle  tendait  :  &     toute  cette  race  félon  le  nombre  d'autant  de  fa-  7 


r  perfection  a  laquelle 
Dieu  taiant  comblée  de  fet  grâces  avec  une  profufion 
continuelle la  fit  arriver  enfin  an  terme  qu'il  lui  avoit 
marqué  pour  finir  les  travaux  de  favie  mortelle.  Jac- 
ques de  Vitry  ayant  repu  ordre  du  pape  Innocent  III. 
d'aller  prêcher  la  crotfade  Contre  les  Albigeois  ,  fut 
obligé  Je  la  quitter  Vannée  mime  qu'arriva  fa  mort. 
Elle  lui  prédit  qu'il  ne  la  reverrtit  que  pour  Faffifter  en 
ce  dernier  paffage  ,  &  elle  fit  fon  teflament  par  le- 
quel eilelui  taiffa  fit  crintureufie  &  fon  méchant  mou- 
choir qu'il  garda  depuis  comme  une  relique  tres-pre- 
tieufe.  Elhfe  confola  de  tabjtnctiun  tel  directeur 


.  J.$.  IU 


milles  qu'elle  avoit  produites  de  fon  temps  pour 
feirc  par  (èmaines ,  chacune  à  leur  tour  tes  fon- 
drions facerdotales  dans  le  temple.  Il  avoit  épou- 
(h  Elizabeth  qui  étoit auffi  de  la  raccd'Aaron  ,  fie , 
parenrede  la  5 te  Vierge.  L'un  Se  l'autre  croient 
jiiftcs  8c  obfcrvoient  tous  les  commandemens  de 
Dieu  d'une  manière  irreprehenfibte.  Ils  n'a  votent 
point  d'enfuis  parce  qu'Elisabeth  étoit  fterile  :  Se 
tous  deax  étaient  déjà  avancez  en  agc.  Néant-  im. çm^t 
moins  l'Ange  Gabriel  (ut  envoi é  de  Dieu  pour  an- 
noncer à  Zacharic  qu'il  aurait  un  fils  contre  ton- 

T  iij  tes 
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ces  les  apparences  qui  ne  lui  permettoieric  plus  d 

rien  attendre  de  fa  femme.  11  vint  fc  prefenter  à 

lui  dans  le  temple  oà  il  faifoit  fa  femaincen  tour 

de  fer  vice,  &  ou  le  fort  tiré  fur  tous  les  prêtres  de 

fa  famille  Scdcfaclaflc  ,  &  tombe  fur  lui,  l'obli- 

geoit  d'offrir  les  parfums.  Zacharie  voiant  l'Ange 

au  côté  droit  de  l'autel  rut  troublé  dam  fa  fonction, 

&  la  crainte  le  faifir.  Alors  l'Ange  lui  dit ,  »  Ne 
»  craignez  point  Zacharie ,  vôtre  prière  a  été  exau- 
„  céc.  Vôtre  femme  Elisabeth  vous  donnera  un  fils 
»  Se  vous  le  nommerez  Jean  :  ce  fora  pour  vous  un 
n  grand  fu jet  de  joie  ,  Se  plufieurs  fc  réjouiront  dans 
„  ta  naiffance  de  cet  enfant.  Il  fera  grand  devant 
n  le  Seigneur.  Il  ne  boira  ni  vin  ni  aucune  autre 
„  chofe  qui  foit  capable  denyvrcr.  Il  fera  rem- 
„  pli  du  faint  Eforit  dans  le  foin  même  de  fa  mere. 

Il  convertira  plufieurs  desenfans  d'Ifrae'l  Ctlesra- 
„  mènera  au  Seigneur  leur  Dieu,  llaural'efpritflc  la 
n  vertu  d'Elie  pour  réconcilier  ceux  qui  font  divi* 
n  foz  ,  pour  réunir  les  coeurs  des  pères  avec  leurs 

enfuis  ,  pour  faire  rentrer  les  rebelles  dans  les 
"  devoirs  de  la  jufticc,  Se  pour  préparer  au  Sci- 
"  gneur  un  peuple  qui  le  ferve  parfaitement.  Za- 
*'  charte  n'eut  point  allez  de  foi  aux  paroles  de  TAn- 
"  gc ,  à  qui  il  répondit  que  lbn  grand  âge  &  celui  de 

fa  femme  ne  lui  permettoit  gueres  oc  le  croire, 

L'Ange  lui  dit  ,  »  Je  fuis  Gabriel ,  le  miniffre  de 
•>  Dieu ,  toujours  prêtent  devant  lui ,  toujours  prêt  à 
"  exécuter  les  ordres.  C'cft  lui  qui  ma  envoié  a  vous 

"  pour  vous  annoncer  cette  bonne  nouvelle.  Mais  C  l'Eglilê  répète  tous  1 
•>  parce  quj  vous  ne  m'avez  pas  cru  ,  vous  perdrez     Dieu  alloit  accomplir 
»  la  parole  en  punition  de  vôtre  incrédulité  ,  Se  vous 
«f  demeurerez  muet  jufqu  a  ce  que  les  promettes  que 
»  je  vous  fais  foient  accomplies.  Cependant  le  peu- 
>1c  aitendoit  que  Zacharie  fortîc  du  temple  ,  Se 
on  étoit  étonné  de  le  voir  tarder  plus  qu'i  l'or- 
dinaire. Mais  on  rut  encore  plus  forons  de  voir , 
lorfqu'il  fortit ,  qu'il  ne  pouvoir  parler  :  5c  l'on 
connut  par  ce  rooien  qu'il  avoir  eu  une  vifion  lorf- 
qu'il  étoit  à  l'autel  des  parfums.  C'cft  auflî  ce 
qu'il  leur  fittonnoître  par  (renés.  Il  demeura donc 
muët  depuis  ce  temps  jufqu  à  la  naiffance  de  fon 
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Seigneur  que  portoit  cette  bienbeureufe  créature 
dans  fes  chaftes  flancs.  Nous  verrons  plus  ample- 
ment les  circonftances  de  ce  myftere  au  fécond 
jour  de  Juillet  où  nous  aurons  occafïon  de  parler 
de  la  Vifi ration  de  la  fainte  Vierge.  Trois  mois  £oct.  *i?< 
après  Elizabcth  étant  arrivée  à  fon  terme  accou- 
cha heureufement  du  fils  dont,  la  nai  (lance  félon 
les  ptomeffes  de  l'Ange  devoir  donner  de  la  joie 
1  tant  de  monde.  Ses  proches  Se  fes  voifins  aiant 
appris  la  grâce  que  Dieu  venoit  de  lui  faire  accou- 
rurent pour  s'en  réjouir  avec  elle.  Huit  jours  après 
on  vint  félon  la  coutume  pour  circoncire  l'enfant  > 
Se  toute  la  parenté  qui  s'étoic  alfembrée  s'accor- 
doit  à  le  nommer  Zacharie  du  nom  de  fon  perc. 
Mais  fa  mere  s'y  oppofa  Se  dit  qu'il  s'appellerait 
Je**.  On  lui  reprefonta  que  ce  nom  étoit  nouveau 
£c  étranger  dans  fa  famille,  Se  qu'il  n'y  avoit  per- 
fonne  parmi  fes  proches  qui  le  portât.  On  con- 
vint de  s'en  rapporter  au  perc  de  l'enfant,  &  on 
lui  fit  ligne  pour  favoir  de  lui  quel  nom  il  vouloir 
donner  à  fon  fils.  Il  fe  fit  donner  une  plume ,  félon 
nôtre  manière  de  parler ,  Se  écrivit ,  fttm  tfi  fin 
*nm.  Ce  qui  furprit  extrêmement  tout  le  monde. 
Auffi-tôt  là  langue  fc  délia ,  Se  reprenant  l'ulage 
delà  parole  que  fon  incrédulité  lui  avoit  fait  per- 
dre neuf  mois  auparavant ,  d  fe  mit  à  bénir  fit 
louer  Dieu  des  merveilles  qu'il  avoit  faites  en  fa 
faveur.  Il  reçût  en  même  temps  le  don  de  prophé- 
tie qui  lui  fit  publier  par  un  cantique  célèbre  que 
es  jours  dans  fes  offices  que 
les  promeflès  qu'il  avoir 
faites  à  Abraham  touchant  le  Meule  ,  Se  que  fon 
fils  devoit  être  fon  prophète  &  fon  précurfeur. 
Tous  ceux  qui  demeuroient  dans  le  voiftnage  fù- 

f>lc  aitendoit  que  Zacharie  lortïc  du  temple  ,  Se  rem  faifis  de  crainte  3c  dctonnemcnt  à  la  vue  d'une 
on  étoit  étonné  de  le  voir  tarder  plus  qu'à  l'or-     nai  (Tance  accompagnée  de  tan?  de  prodiges.  Le 

bruit  s'en  répandit  dans  toute -la  contrée  des  mon- 
tagnes de  Judée  :  Se  tous  ceux  qui  en  entendirent 
parler  faifant  réflexion  furtoutes  ces  merveilles  fc 
difoient  les  uns  aux  autres  :  »  Que  penfoz-vous  que 
fera  un  jour  cet  enfant  )  « 

Auflî  la  main  du  Seigneur ,  comme  parle  S.  Luc,    I  j  f, 
étoit  avec  lui ,  pour  conduire  fes  pas  Se  le  proie-  sinccadUe. 
eer.  En  même  temps  que  fon  corps  croifloit  il  fe 
tes  l'ont  remarqué  :  nous  voions  en  effet  dans  la  D  fortifioic  en  efptit  &  en  grâce  ;  c  eft-à-dire  que  la  w 
fuite  de  l'Evangile  qu'on  étoit  obligé  de  lui  par-     vertu  de  Dieu  qui  refîdoit  en  lui  depuis  le  moment 

figues  comme  l'on  fait  à  ceux  qui  n'euten-     je  fa  fanâification  fo  faifoit  paraître  par  des  ef-  ri^iua. 

fets  plus  fcnfibles  Se  plus  merveilleux.  L 'évangile  "^^j,  f. 
nous  apprend  qu'il  demeura  dans  les  défères  juf- 


fils.  Il  paraît  même  pat  les  termes  de  S.  Luc  qu'il 
perdit  1  ouïe  avec  la  parole ,  comme  quelques  Pe- 


dc  fon  miniftere  fût  accom- 


ler  par 
dent  point. 

Lorfoue  le  temps 
pli ,  il  fc  recira  de  Jcrufalcm  Se  s'en  alla  en  fa  mai- 
fon  dans  une  ville  de  la  tribu  de  Juda  firuée  en  un 
païs  de  montagnes  que  plufieurs  croient  être  celle 
»77-  d'Hebron.  Quelque  temps  après  Elizabcth  con- 
çut l'enfant  que  1  Ange  avoit  promis  :  Se  tâchant 
de  cacher  d'abord  une  faveur  fi  inefpcrée  qu'elle 
avoit  reçue  de  Dieu  &  qui  en  effet  la  comblait  de 
joie  de  le  voir  relevée  de  la  ftcrilitc  qui  paflbit 
4*k.klm.  P°ur  unc  g11"^  ^ifgrace  parmi  le  peuple  juif, 
'  clic  demeura  retirée  chez  elle  pendant  cinq  mois 
par  une  ejpeccde  pudeur  qui  lui  donnoit  quelque  £ 
honte  de  fc  voirgroûc  à  fon  âge.  Elle  étoit  dans 
fon  fîxicme  mois  lors  qu'elle  reçut  la  viGtc  de  la 
fainte  Vierge  qui  venoit  de  concevoir  le  fils  de 
Dieu  dans  Ion  foin  par  l'opération  du  fainr  Efprit. 
Marie  avoit  appris  la  grenclTc  miraculeufc  de  fa 
coufine  par  l'Ange  même  qui  avoit  apparu  à  Za- 
charie &  qui  éroit  venu  à  Nazareth  lieu  de  fa  de- 
meure en  Galilée  lui  annoncer  l'incarnation  divi- 
ne de  celui  donc  le  fils  d'Elizabcth  devoit  erre  le 
précurfeur.  Ce  fits  treflàillit  dans  les  entrailles  de 
fa  merc  à  la  voix  de  la  fainte  Vierge ,  Se  il  fat 
fanûifié  avant  que  de  naître  pat  la  préfenec  de  fon 


qu'au  jour  qu'il  devoit  fe  montrée  en  public  pouf 
faire  fa  fonction  de  précurfeur  :  Se  l'on  prétend  *  ** 
qu'il  y  fut  élevé  dés  l'enfance.  Une  retraite  fi  ex-  h«é.  m.  ti, 
traordina<rc  adonné  lieu  à  beaucoup  de  réflexions  ** 
édifiantes  que  les  fainrs  Pcres  ont  faites  touchant 
les  defleinsde  Dieu  fur  ce  faint  enfant ,  Se  fur  la  «■**>/. 
conduite  de  fon  Eglifo.  Il  femblc  ncantmoins  qu'il 
voulût  cacher  ces  deffeins  aux  hommes  en  faii'ant  rut- f.  tu 

Earoître  cette  retraite  involontaire^  forcée.  Car 
l'on  s'en  rapporte  i  une  opinion  aflez  commu-  t„,  Abxi 
reçuë  dins  les  premiers  ficelés  de  l'Eglifo  » 
on  croira  qu'Hcrodc  cherchant  Jefus-Chriftpour 
lui  ôter  la  vie  voulut  auflî  faire  mourir  S.  jeajt 
fur  l'éclat  qu'avoir  fait  fa  nai  (Tance  \  Se  que  cela 
obligea  Stc  Elizabcth  fà  mere  de  s'enfuir  avec  lui 
dans  le  défère.  Saint  Pierre  évèquc  d'Alexandrie 
Se  Martyr  qui  a  publié  ce  fenriment  ajoute  qu'Hc- 
rodc voiant  qu'on  avoit  fôuftrait  S.  Jean  i  (à  cruau- 
té fit  tuer  Zacharie  fon  perc  entte  le  temple  Se 
l'autel  ,  fuppofanc  que  c'cft  celui  dont  jefus- 
Chrifta  reproché  la  mort  aux  juifs  dans  l'évan- 
gile- 

Saint  Paulin  dcNolequin'étoitpasdeccfcnd-  „, 
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menrnon  plus  que  S.  Jérôme  veut  que  S.Jean  ait  A  Dotïcursdc  la  loy,  gens  qui  failoienr  profctlîon  u.?.»^ 
été  élevé  dans  ton  enfance  parmi  fes  païens  ;  qu'il     de  fdenec  Se  de  pieté  plus  particulièrement  que  les  l6*  *** 


Ur.t.J.  ».»!■ 

«fi*.  c.f 


ait  appris  de  ton  pesé  Se  par  la  lccrate  des  livres 
de  Moyix  les  Loir  de  Dieuôc  la  vie  des  fainn  pa- 
triarches >  qu'après  s'être  fortifie  par  l'âge  il 
quitta  la  maiion  paternelle  pour  aller  apprendre 
dans  les  deferts  ce  qu'on  ne  pouvoic  lui  enfcigner 
dans  ta  focieté  des  boromes.  Quoiqu'il  en  soie 
S.  Jean  mena  une  vie  sres-aufterc  dans  la  Ibliru- 
de.  Non  content  de  ne  point  boire  de  vin  ni  autre 
chofe  qui  pût  enyvrer  ,  comme  l'Ange  l'avoit 
preferit  avant  ta  au  flan  ce  ,  il  ne  mangeoit  pas 
même  de  pain;  il  ne  vivote  que  de  faurcxellesquc 
les  pauvres  du  pats  mangeoient  quelquefois  dans 


autres  firent  paraître  pour  lui  beaucoup  d'indirfe- 
rence  Se  de  mépris.  Ces  orgueilleux  pleins  d'eus-* 
mêmes  qui  fc  regatdoient  comme  juftes ,  non  Seu- 
lement neglieeoicnt  de  fe  faire  bapti  1er  par  S  .Jean, 
mais  ils  le  fcandalifoicnt  même  de  l'auttcrité  de 
ta  vie  Se  chcrcboienc  à  k  décrier  comme  s'il  eût 
été  polîcdé  du  démon.  On  vid  ncantmoins  atTez 
de  Pharificns  Se  de  Sadducéens  qui  vinrent  Ce  pre-  t*lU,i-  i  ».  7« 
&nter  à  (on  baptême.  Mais  cet  homme  plein  dé 
l'cfprit  de  Dieu  Se  éclairé  d'une  lumière  qui  lui 
découvroit  le  fond  de  leur  cœur  les  reçût  fort  fc- 
vercment  julqu'à-  les  appeller  races  de  vipères  ,  Se 


Mah.  «.  11. 
».  il. 


leurs  plus  grandes  neceffieez ,  du  miel  (àuvagequi  B  U  leur  reprocha  fortement  leur  hypocrilïc  Se  leur 
étoit  fort  amer  Se  infipide ,  ou  de  ce  que  fon  de-  orgueil.  Pour  les  autres  qui  s'adrefloient  à  lui  dans 
férr  produirait  (ans  art  &  tans  culture.  Il  man-  la  finecrité  de  leur  cœur  ,  il  les  inftruifoitdc  tout 
geoit  même  fi  peu  que  Jcfus-Chrift  n'a  point  fait     ce  qu'ils  avoient  à  faire  les  exhortant  à  méprifer 

les  chofes  de  la  terre  pour  ne  defirer  que  celles  du 
ciel.  Il  les  renvoioit  enlùite  chez  eux  en  paix  fans 
retenir  per  Tonne  auprès  de  lui  dans  le  dclcrt ,  hors 
ccnxlfui  :é™jÀirnent  vouloir  s'attacher  pluspam- 
eulicrcmcnTï  lui  Se  qui  fc  rendirent  fes  difciplcs. 
Il  en  eut  fans  doute  plusieurs  ,  Se  l'évangile  parle 
fbuvent  d'eux ,  quoiqu'il  n'en  nomme  aucun  hors 
S.  André  qui  ne  le  tuivoit  pas  même  toujours , 
Se  qui  le  quitta  enfuite  pour  s'attacher  a  Jcfus- 
Chrift. 

^  La  réputation  de  S.  Jean  devint  G  grande  que 
hommes  refpc&alîcni  U  vérité  qu'il  devok  leur  C  pluficttrs  ne  fc  contentant  point  de  le  prendre  pour 


difficulté  dédire  qu  il  ne  mangeoit  Se  ne beuvoit 
point.  La  dureté  de  fon  vêtement  répondoit  à  celle 
de  fa  nourriture.  Car  fon  habit  n'étoic  que  de  poil 
de  chameau  ;  Se  il  le  {errait  avec  une  ceinture  de 
cuir  qu'il  porto  it  for  les  reins  comme  Ehc  :  ce  oui 
l'a  fait  regarder  dans  les  ficelés  foivans  de  l'Egli- 
te  comme  l'auteur  Se  le  modèle  de  la  vie  auftere 
Se  retirée  des  Anacoretcs.  C'eft  ainfi  que  Dieu 
préparoit  S.  Jean  pour  leminifterede  la  prédica- 
tion ,  afin  que  les  juifs  frappez  par  une  manière 
de  vie  fi  fort  élevée  au  dédits  de  la  foiblcflc  des 


tmèlmnh. 
JilUm  f.  ;l 

IV. 

Si  ptedica- 

tÏM. 

SoabJpttme. 
Lar.t.  f. 
.  t.  I. 


annoncer  »  Se  que  fon  extérieur  les  fift  rcflôuVerur 
d'Elic  qu'ils  favotent  devoir  précéder  l'avene- 
ment  du  Meffie. 

Dieu  l'axant  tenu  caché  long-temps  de  cette 
forte  dans  le  fond  des  deferts  le  manifefta  enfin 
au  monde  en  la  quinzième  année  de  l'empereur 
Tibère  lorfquc  la  judSc  qui  étoit  fans  roy  depuis 
le  banmnemeat  d'Arcbyaus  fils  d'Herode  étoit 
gouvernée  par  l'intendant  Ponce  Pilatc.  Jean  obéit 
à  la  voix  de  Dieu  qui  lui  ordonna  d'aller  préparer 
la  voie  au  Meffie:  Scs'étant  arrêté  autour  du  four- 
dain  il  commença  à  prêcher  la  pénitence  à  tout 
le  monde ,  Se  à  déclarer  que  le  royaume  des  cieux 
étoit  proche.  Cette  nouveauté  toucha  les  peuples 


i  que* 

droits  de  la  judec.  Son  extérieur  qui  ne  recom- 
mandoit  pas  moins  la  pénitence  que  fes  diicours 
ne  contribuoit  pas  peu  auffi  à  lui  attirer  tant  de 
monde.  Quoiqu'il  ne  fift  point  de  miracles  on 
étoit  perfuadé  que  c'étoit  un  prophète  ,  Se  l'on 
avoit  d'autanr^>lus  d'arçkur  à  l  ai  1er  entendre  que 
depuis  long-temps  on*  n'avoir  vû  de  prophètes 
dans  la  judéc.  11  donnoit  à  tous  ceux  qui  fc  ve- 
noient  trouver  des  inftruâions  qui  étoient  necef- 
faires  8c  convenables  a  chacun  félon  fon  état.  Il 
leur  faifoit  rcaortnoître  leurs  péchez  ,  les  portoit 
à  les  œnfetTcr,,  S  il  baptifoit  ceux  qui  en  mar- 
quaient du  repentir  les  plongeant  dans  l'eau  du 


l«c  Mm. 


un  prophète  comme  fat  (bit  tout  le  monde  ,  eurent 
la  penfee  qu'il  pouvoir  bien  être  lui  -  même  le 
Chrift.  Ce  point  fut  la  plus  forte  épreuve  de  la  ver- 
tu de  nôtre  S  tint:  &  l'on  vid  en  cette  occafion  «•«•«•«•••«H 
que  s'il  étoit  le  plus  grand  des  hommes  il  en  étoit 
aufll  le  plus  humble.  Non  feulement  il  déclara 
toujours  qu'il  n'étoit  pas  le  Meffie  ;  il  s'abbaitlâ 
même  au  deflous  de  lui  julqu'à  dire  qu'il  n'etoit 
pas  digne  de  fe  profterner  à  fes  pieds  pour  lui  dé- 
noucrlc*  cordons  de  fes  fouliers.  II  préchoit  d'a- 
bord le  Meffie  &  le  Chrift  fans  marquer  qui  il  7««.f.i.*.|« 
étoit  :  Se  il  ne  le  fàvoitpas  lui-même ,  juiquà  ce 
que  Dieu  le  lui  découvrir.  Il  lui  fit  connoîcrcquc 
c'étoit  celui  for  lequel  il  verrait  defeendre  fort 
qui  allèrent  en  foule  l'écouter  tant  de  lerufalem  Se  -q  efprit  faim  Se  s'y  repofer.  Ce  ne  fut  pourtant  pas 
des  environs  du  Jourdain  que  de  tous  les  autres  en-     |a  première  marque  que  Dieu  lui  donna  pour  le  ^h**'ir 

reconnoîrre.  Car  lorfquc  Jefus  le  vint  trouver 
pour  être  bapti  le  comme  les  autres,  le  S.  Efprit  lui 
révéla  comme  à  un  prophète  qu'il  étoit  le  Meffie 
Se  le  rédempteur.  Ainfi  ce  fut  par  une  difpoiltion 
particulière  de  la  conduite  de  Dieu  que  S.  Jean  ^ 
qui  n'avoir  peut-être  jamais  vû  Jefus-Chrift  aupa-  •«.  mj^. 
ravant  ne  le  connut  que  de  cette  manière  afin  qu  on 
ne  pût  point  dire  que  c'aurait  été  la  confideration 
de  la  parenté  ou  di:  l'amitié  qui  lui  aurait  fait 
rendre  un  témoignage  fi  avantageux.  Il  fût  fort  ****  ''*"" 
furpris  quand  il  vid  approcher  celui  qui  devoir 
effacer  les  péchez  du  monde  Se  lui  demander  le 
baptême  parmi  la  foule  des  pécheurs  comme  s'it 
jouVdainJ  En  même  temps  il  difoit  à  tous  ceux  qui  p  eût  été  de  leur  nombre.  Il  voulut  l'en  empêcher 
recevoient  fon  baptême  qu'ils  dévoient  croire  en  reconnoiflant  que  c'étoit  lui-même  qui  avoit  be- 
cclui  qui  venoit  après  lui  Se  qui  les  baptiferoit  foin  d'être  baptifè  Se  purifié  par  lui.  Ne  pouvant 
dans  le  S .  Efprit  Se  dans  le  feu  pour  la  rcmiûlon  de  enfin  trouver  à  redire  que  celui  qui  étoit  au  def- 
leurs  péchez.  Il  parloit  avec  une  autorité  qui  fem-  fus  de  lui  le  furpanaft  au  (fi  en  humilité  il  fut  obli- 
bloit  le  rendre  le  maître  de  tous  ceux  qui  l'écou-  gè  de  lui  céder  :  &  il  le  baptifa  dans  te  Jour- 
dain. Jefus  ne  fut  pas  plutôt  forri  de  l'eau  que  les 
cieux  s'étam  ouverts  le  S.  Efprit  deféendit  fur  lui  ''  *'  '** 
fous  la  forme  d'une  colombe.  Le  même  Eforit  le 
poulTa  de  la  dans  le  defert  où  il  fut  quarante  jours. 
Cependant  la  prédication  de  S.  Jean  qui  conti- T„  U9.,t, 


ix  q 

toient ,  Se  qui  n'étoit  pourtant  que  l'effet  de  l'o- 
pinion qu'on  avoit  de  la  fàinteté  :  car  fa  vue'  feule 
lui  attirait  l'cftime  Se  la  vénération  de  tout  le 
monde.  Les  foldats  Si  les  pubiicains  même  glo- 
ri  noient  Dieu  dans  la  vertu  de  S.  Jean  ;  Se  mar- 


quoient  autant  d'emprefleroent  que  le  peuple  pour  nuoit  toujours  debaptuer  les  peuples  faifoit  tant 
recevoir  fon  baptême.  Mais  laThanfiens  Se  les     d'éclat  que  les  juifs  &  doutant  qu  il  pourroit  bien 

être 
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être  le  Chrift  qu'on  anendoit,envoierenrde  Jeru- 
falcm  des  prêtres  fie  des  leviies  de  U  fcâc  des  Pha- 
rificns  pour  lui  demander  qui  il  croit.  Il  n  eut  gar- 
de de  biffer  pcnfër  qu'il  fut  ce  qu'il  n'étoit  pas  : 
c'eft  pourquoi  il  confeffa  hautement  qu'il  n  croit 
pas  le  Chrift.  On  lui  demanda  enfuitc  s'il  éroit 
Elic ,  parce  qu'on  favoit  que  le  prophète  Elic  de- 
ium't7.£it  voit  précéder  la  venue  du  Chrift.  Jean  pouvoir 
dire  avec  vérité  qu'il  l'étoit ,  comme  Jefus-Chrift 
même  l'a  die  ,  parce  qu'il  en  faifoit  la  fonction 


A  me  le  croid  S.  Auguftin  ,  lui  envoioit  ceux  qui  Htm.  n.  s» 
s'adreffoient  à  lui  &  qu'il  avoit  baptizez ,  afin**;* — • 
qu'il  les  baptifaft  de  nouveau.  Les  difciplcs  de  chff 
S.  Jean  moins  humbles  que  leur  maître  ne  purent  fax,  »», 
voir  ce  grand  concours  (ans  concevoir  de  la  jalou- 
fic  contre  les  difciplcs  de  Jefus-Chrift  qui  les  paf- 
foient  déjà  de  beaucoup  en  nombre  ôcquibapri- 
foieot  en  (bn  nom.  Cette  jaloufie  qui  n'epargnoic 
pas  Jefus-Chrift  même  ferma  une  difpute  cn- 
tr'cux  fie  quelques  juifs  qui  aiant  reçu  le  baptême 
de  Jefus-Chrift  ne  pouvoient  fournir  que  les  au- 


&  qu'il  en  avoitl'efprit  fie  le  wle.  Mais  de  deux 

fens  véritables  prenant  celui  qui  étoit  incapable  très  lui  prcferaffcnt  celui  de  S.  Jean.  Ces  difei-  T«a.f.»"« 

d'équivoque  Se  qui  favorifoit  davantage  fon  hu-  pics  tâchèrent  de  faire  entrer  leur  maître  dans 

milité ,  il  dit  qu'il  n'étoit  pas  Elic.  On  lui  deman-  leurs  fentimens  :  mais  il  les  en  retira  eux-mêmes, 
T«ï.  f-  »*■  «  Ja  encore  s'il  croit  le  prophète  promis  par  Moyfc  »  en  leur  faifant  voir  avec  fa  douceur  fie  fon  hurai- 

£/^W"  4'*lue  ^rt  ju>6  diftinguoient  du  Mcffic  quoique  lité  ordinaire  qu'ils  ne  pouvoient  atnfî  s'oppofer  i  fj,.  ^  ».  »y. 

Vmtn.it.it-  Moyfc  l'entendît  du  Meffie  même.  Il  répondit  Jefus  fans fc  rendre  contraires  à  Dieu  même.  Sa- 


f«*.  qu'il  n'èroit  point  ce  prophète  ,  Se  qu'il  n'étoit 

pas  même  prophète  ,  quoiqu'il  le  fût  véritable- 
ment 
lac.  y.  vit*,  le  témoi 

Jean  pouvoir  avoir  rj       i         [  y 


I/I40  v.  V 
Ma*.  M«t, 


chez  ,  leur  dit-il ,  que  l'homme  ne  peut  rien  re- 
cevoir s'il  ne  lui  a  été  donné  du  ciel.  Vous  m'ê- 
,  Se  qu'il  fût  encore  plufque  prophète  félon     tes  vous -mêmes  témoins  que  je  vous  ai  dit  que  je  " 
loignage  de  Jcfus-Chrift.  Le  fens  auquel  S.     ne  fuis  point  le  Chrift  ,  mais  que  j'ai  été  envoié  M 
Douvoit  avoir  raifon  de  dire  qu'il  n'étoit  pas     devant  lui.  L'époux  cft  celui  a  qui  cft  l'époufc  s  " 

mais  l'ami  de  l'époux  oui  fe  tient  debout  Se  qui  l'é-  " 
tes  ,*  parce  qu  il  montroit  au  doit  celui  que  les  pro-     coûte,  eft  ravi  d'entendre  la  voix  de  l'époux.  C'eft  " 
phetes  n'avoient  annoncé  que  de  loin,  il  ne  prophe-     ce  qui  m'arriye  maintenant ,  &  ma  joie  cft  parfai-  " 
lifoit  pas  ce  qui  devoir  arriver  après  fa  mort  fur  la     te.  Il  faut  qu'il  croiflè  ,  Se  moi  que  je  diminue.  " 
terre  comme  a  voient  fait  les  anciens  prophètes.     Celui  qui  eft  venu  d'enhaut  cft  au  demis  de  tous." 
Les  députez  le  prefferent  enfuitc  de  dire  ,  non  ce     S.  Jean  ajouta  encore  autre  chofe  à  un  fi  beau 
qu'il  nctoitpas ,  mais  ce  qu'il  étoit.  C'eft  ce  qu'il     cHfcours  pour  relever  Jefus  dans  l'cfprit  de  fes 
fit  en  fc  rabaiffant  autant  qu'il  lui  étoit  poffible  fans  C  dilciples  Se  le  faire  reconnoître  pour  le  vrai  fils  de 
blcffer  la  vérité.  U  leur  dit  donc  qu'il  n'étoit     Dieu  ,  &  il  menaça  en  même  temps  de  la  colère 
qu'une  voix  ,  mais  la  voix  de  celui  qui  cric  dans     du  ciel  ceux  qui  ne  croiroient  pas  en  lui.  Il  con- 
le  defert,  PrtfrtXj*  vtiid»  Seigneur,  comme di-     tinua  de  baptifer,  jufiju'i  fon  empri fermement 
foit  le  prophète  Ifaie.  De  forte 
ainfi  à  Dieu  la  gloire  de  tout  ce  i 


marquoit  en  même  temps  que  c'étoit  Dieu  qui 


:  que  rapportant  qui  arriva ,  fomme  on  fe  croid ,  versîa  fin  de  l'an- 
qu'il  failoic  ,  il  née  même  qu'il  avoit  baptizé  Jcfus-Chrift.  C'eft 
c  étoit  Dieu  qui     ce  que  nous  rclcrvonsi  dire  au  xxix.  jourd'Aouft 


agifioit  5c  parloir  par  lui  Se  qu'on  alloit  voir  lac-  auquel  l'Eglifc  fait  la  fête  de  fa  Décollation.  Sou- 

i.  v  14.  compliffement  de  ce  que  les  prophètes  avotent  dit  venons-nous  feulement  ici  de  l'éloge  magnifique  7< 

du  Mcffic.  Tout  éclairez  que  Biffent  les  depu-  que  la  vérité  éternelle  a  fait  de  S.  Jean  Daptifte  &t 

tcz  qui  avoiem  été  choifis  du  nombre  des  phari-  par  la  bouche  facréc  de  Jefus-Chrift  lorfqu'il  a  *«*•"•*»«' 


corn 

bici 

jaloufie  qu'ils  a  voient  de  fâ  réputation  qui  les  avoit 
fait  venir.  Auffi  ils  trouvèrent  mauvais  que  rc- 
connoiffant  qu'il  n'étoit  ni  le  Chrift ,  ni  Elic,  ni 
même  prophète ,  il  entreprît  de  baptifer  ,  fie  ils 
lui  en  firent  des  reproches.  Jean  leur  répondit  que 
fon  baptême  n'étoit  que  pour  faite  connoître  celui 
qui  devoir  venir  après  lui ,  qui  étoit  avant  lui ,  fie 
au  milieu  d'eux  fans  qu'ils  le  connuffent.  Il  s'ex- 
pliqua encore  plus  clairement  le  lendemain  :  car 
voiant  Jefus  qui  venoit  à  lui  après  être  fora  du 
defert ,  il  déclara  hautement  que  c'étoit  U  fih  dt 
Dieu ,  Carneau  de  Dit*  qui  à  fit  tes  peche7d#iwH- 
dt.  Il  rcnouvella  encore  le  même  témoignage  le 
jour  fuivant  :  fie  alors  deux  de  fes  difciplcs  dont  £ 
l'un  étoit  S.  André  ,  le  quittèrent  pour  fiuvre 
Jefus. 

Comme  S.  Jean  préchoit  en  divers  lieux  ,  il 
baptifeit  pat  tout  ou  il  fc  trouvoit  fans  affecta- 
tion. Etant  revenu  de  Bcthanie  au  delà  du  jour- 
7aLt.f7.t9.  Jjjn  bourgade  appelléc  autrement  Berna  bar  a  où  il 
avoit  pallc  quelque  temps ,  fie  où  il  avoit  rendu 
les  derniers  témoignages  à  Jefus-Chrift,  il  s'ar- 
rêta dans  Ennon  prés  de  Salim  en  deçà  de  cette 
rivière ,  à  caufe  de  l'abondance  des  eaux  qui  y 
étoient  fie  qui  lui  donnoient  la  commodité  de 
baptifer.  Jcfus-Chrift  qui  étoit  venu  dans  ces  quar 


ftb.  \.  V.  >>. 

I». 


ptufqu'un  prophète ,  que  c'étoit  l'Ange  que  Dieu  "JJ^""  fl 
devoit  envoier  devant  fon  Chrift  pour  lui  préparer  a 
la  voie  -,  qu'il  étoit  Elie  celui  qu'on  attendoir  ;  - 
qu'en  lui  fc  terminoient  les  prophètes  fie  la  loy  1  « 
qu'en  un  mot  fi  l'on  exceptoit  celui  qui  avoit  com- 
mencé  à  paraître  depuis  lui ,  c'eft-à-dire  le  Chrift  "14. 
lui-même ,  il  n'y  avoit  perfonne  entre  ceux  qui  "^^^ 
étoient  nez  des  femmes  qui  fur  plus  grand  que  «17/ 
Jcan-Baptiftc.  « 

$.  II.  Dt  Ufeftt  dt  U  NétivltidiS.JeimBMft^e, 
tit  fort  parle  auffi  dt  ctUt  de  [a  Conception. 


VI. 


Jti.  ».  v.  M 


L'ètabliffement  de  la  fete  de  la  Nativité  de   VI I: 
S.  Jean  Baptiftceft  d'autant  plus  légitime  qu'il  eft 
fondé  fur  les  paroles  de  l'évangile  où  l'Ange  pré-  Lm.  u'n, 
dit  a  Zacharie  que  plufieurs  fe  réjoùiroientau  jour 
de  cette  naiffance.  L'Eglife  fuivant  la  remarque 
de  S.  Bernard  célèbre  la  mort  des  autres  Saints,  EW-'7*< 
parce  que  leur  vie  fie  leur  mort  ont  été  faintes  : 
mais  elle  révère  la  naiffance  temporelle  de  S.  Jean 
Baptifte  ,  parce  que  cette  naiffance  même  a  été 
fainte  fie  la  fource  d'une  fainte  joie.  C'eft ,  dit  ce 
Père ,  une  exception  tout-à-fait  finguliere  qui  le 
diftingue  de  tous  les  autres  ,  parce  que  leur  naif- 
fance n'a  pas  eu  le  même  privilège  que  la  tienne. 


tiers  après  la  fête  de  Pâques  qu'il  avoit  été  paflèr  à  Ceux .  qui  font  en  peine  de  favoir  pourquoi  nous 
Jcrufalcmy  baptifoit  auffi  dans  le  mêmercmps.oc  célébrons  cette  naiffance  plutôt  que  celle  d'au- 
avoit  même  plus  de  monde  que  S .  Jean  qui,  com-    cun  autre  apôtre,  maxtyr.prophétc,  ou  patriarche, 


cun  autre  apôcrCj  martyr,prophétc,  ou  patriarche, 

doivent 


l 
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&r«.t»i.c.).  doivent  fcfbuvcnir  ,  dit  S.  Aupuftin ,  que  Ianaif-  A  ccsquclcsinfidcllesdu  Levant  font  la  vci!!r  Se  le 

jour  de  la  NailTanco  de  S.  Jean  ne  to:ir  guc:\s 


tJ.  u«ï.  a  fanec  de  ccux-cy  n'a  rien  eu  que  de  naturel ,  qu'ils 
L7i».  i>o.  n'ont  tecû  la  grâce  du  S.  Eiprir  que  dans  la  faite 
•■  1  de  leur  âge  ;  en  un  mot  qu'ils  ne  font  point  nez 

prophètes  ni  martyrs ,  ou  témoins  de  Jcfus-Chrift 
comme  S.  Jean.  L'inftitution  de  cette  fetc  étoit 
M>k>naB  «»  déjà  fort  ancienne  dans  l'Eglilc  du  temps  de  ce 
tà^Tscc.""  faine  docteur  ,  puil'qu'il  allure  que  les  fidèles  l'a- 
voient  reçue  parla  tradition  des  Anciens  pour  la 
tranfmcttre  à  la  pofterité.  Elle  étoit  dès-lors  fixée 
au  xxiv.  de  juin  ,  parce  que  celle  de  la  naiflanec 
du  fils  de  Dieu  qu'elle  devoit  précéder  defix  mois 
l'ctoit  déjà  au  xxv.  de  décembre.  Ce  Saint  de  qui 
il  nous  cft  relie  <ëpt  Sermons  d'un  gtand  nombre 


moindres  que  les  nôtres  pour  les  demonltrations 
extérieures  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  relations  qui 
nous  (ont  venues  de  ces  pais.  C'cft  ce  que  S-  Be  r- 
nard (  1  J  Se  quelques  autres  auteurs  encore  plus 
anciens  (  a  )  avoicntdcja  remarqué.  Mais  il  km-  '  '**  ' 
ble  que  l'on  doit  entendre  par  le  tenue  de  pavens  ,l  Urm  't  u 
qu  ils  emploient  les  Sarazins  les  Turcs ,  &  les  au-  m»*j.A*t. 
très  Mahometans  plutôt  que  les  idolâtres.  C'cft  ce 
qui  ferti  vérifier  l'oracle  de  l'Ange  qui  avoit  af- 
luré  Zacharie  qitc  plusieurs  fc  réjoiiiroicnt  au. jour 
delà  naiflanec  de  ton  fils. 


m.  4 


1»T. 
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Outre  la  fête  de  cette  naiffànce  on  a  célébré  aufli  IX. 
qu'il  avoit  prononcez  au  jour  de  cette  fête  s'aeta-  g  en  divers  endroits  celle  de  fa  concept  ion  ,  non  pas  co  et  y 'm 
chant  à  faire  admirer  à  fon  peuple  l'ordre  de  la     qu'on  l'ait  jugée  fainte  comme  celle  de  Tclus-*    *•  J""- 

Chrift,  m  tis  parce  qu'elle  avoit  été  annoncée  par 
ordre  de  Dieu  &  qu  elle  faifoit  le  commencement 
des  myftcres.  Elle  cft  marquée  au  xxi  v.  de  feptem- 
bre  dans  les  anciens  m  irtyrologcs  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jérôme  dans  ceux  de  Vandilbcrt,  àcnmmi.f.tfU 
Rabin,  d'Adon  ,  d'Ufuard  ,  de  Noriccr  :  ce  qui  »'«•• 
donne  lieu  de  s'étonner  qu'on  l'ait  retranchée  dans       V  "£ri 
le  Romain  moderne.  Les  Grecs  d'accord  avec  les  Ti&m.  »•  i. 
Latins  pour  célébrer  aufli  cette  fefte  ne  fc  font  pas    "'  *°7' 


providence  divine  dans  la  difpofition  de  toutes 
chofes  ,  femble  avoir  voulu  lui  faire  remarquer 
quelque  forte  de  myftérc  dans  l'intention  qu  au- 
rait eu  î'Eglifc  en  célébrant  la  naiffànce  de  S.  Jean 
après  le  folfticc  d'été  lorfquc  les  jours  commen- 
cent a  diminuer ,  &  celle  de  Jcfus  Chtift  après  le 
DiTm.l*.  folfticc  d'hiver  lorfque  les  jours  commencent  à 
'•  '•  croître.  On  ne  void  point  d'églife  qui  ne  fc  (bit 
conformée  a  cerulagede  célébrer  la  fête  lexxiv. 
de  juin,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  d'Ethiopie  ou  il 


éloignez  du  même  temps  ,  puilqu  on  la  trouve 
marquée  rantôr  au  xxm.  tantôt  au  xtn.  du  me- 
nai mois  dans  leurs  calendriers  Se  leurs  mcnolo- 
g«  :  comme  s'ils  a  voient  voulu  célébrer  plûtôc 
des  principaux  myftcres  de  nôtre  rédemption.  Le  C  1  annonctation  faite  à  Zacharie  dans  le  temple  que 
concile  d'Agde  tenu  l'an  50*.  U  compte  pour  la     la  conception  charnelle  de  S.  Jean  qui  n'a  pu  lui 


femble  qu'on  l'a  fait  le  fécond  jour  de  feptembre , 
qui  cft  aufli  le  fecond  jour  de  1  année  pour  ce  païs. 
Il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  folcnncllc  après  celle 


VIII. 


première  après  celles  de  Piques  ,  de  Noël ,  de 
.  l'Epiphanie,  de  l'Afcenlion  Se  de  la  Pentecôte. 
<lu'  nous  fait  juger  que  fon  établiffèment  n'étoit 
ta  iWo  ,u>  guère  moins  ancien  dins  les  Gaules  6c  l'Efpagnc* 
£1?*qiie  dans  l'Italie  &  l'Afrique.  S'il  eft  échappé  à 
rt—ffJ-*-  quelques  favans  de  nôtretemps  de  dire  que  la  fête 
«•  t-r  *»•    Jc  5,  Jean  ne  fe  rencontre  point  avant  ce  concile , 
^    au  moins  dansl'églifc  latine  ,  ce  n'eft  fans  doute 
ue  pout  ne  s'être  pas  fouvenu  des  Sermons  de 
Auguftin ,  ni  de  l'ancien  calendrier  de  Canna- 
ge que  l'on  croiddrefle  au  plus  tard  vers  la  fin  du 
cinquième  ficelé. 

Entre  divetfes  fingularitcz  qui  fervoient  autre- 
fois à  diftinguer  la  lolennité  de  cette  grande  fefte 
de  celle  des  autres  on  peut  remarquer  fa  coutume 

3u'on  avoit  d'y  célébrer  trois  me  (les.  Il  n'y  avoit 
'abord  rien  de  fingulicr  dans  cet  ufage  par  ra- 

rïtt  à  la  liberté  que  tous  les  prêtres  avoient  dans 
Eglifc  jusqu'au  fiecle  xi.  dédite  plufieurs  mef- 
fes  par  jour  en  quelque  temps  que  ce  fût.  Un  con- 
cile d'Allemagne  tenu  l'an  loia.  à  Salgunftadt 
c.  r*S*it  u  dans  le  diocefe  de  Maycncc  en  reftecignit le  nom- 
Cmfm.tp...  bre  à  trois.  Mais  environ  cinquinte  ans  après  le 
pape  Alexandre  II.  ordonna  par  une  conftttucion 
que  chaque  prêtre  n'en  dirait  qu'une  hors  ceux 
qui  etoient  obligez  de  fervir  deux  églifes  paroif- 
»       4*£  M  iles.  Il  excepta  de  cette  règle  le  jour  de  Noël , 
mi.  Km.     où  il  fit  continuer  l'ufage  des  trais  mefles  ,  &  ce- 
lui  de  la  Naifiancede  S.  Jean,  où  la  coutume 
étoit  de  n'en  plus  dire  que  deux ,  avec  celle  de  la 
t  frm    vigile  qui  fc  difoit  for  le  foir  àcaufè  du  jeûne  éta- 
»7  »s.       bli  pour  (crvir  de  préparation  à  la  réjouïflancc 
foirituelle  de  la  fefte.  L'inftitution  de  cette  vigile 
n'eft  guercs  moins  ancienne  que  celle  de  la  fefte 
cmt.  stUt.  même  ,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  les  offices 
mît»  «  on  delà  nuit  :  celle  du  jeûne  n'étoit  gueresplus  rc- 
j«re  c»rêne  catK .  e\\c  n-a  confifte  pour  l'ordinaire  qu'en  un 
cru  ftftc ,  jour  d  abitincnce  non  plus  que  les  autres.  Il  at  vrai 

à  un 


D 


vrcqucttc  quelques  jours.  Ce  choix  fait  voir  que 
toute!' Eglilca  cru  que  cette  conception  étoit  atri- 
véc  incontinent  après  l'équinoxc  de  l'automne.  "Àfm 
Elleperfiftccncorcdansla  même  opinion  malgré  p»«  »«t. 
la  peine  que  quelques  favans  ont  prife  pour  nous 
faire  voir  que  le  temps  du  fervicc  du  prêtre  Za-  E- 
choric  dans,  le  temple  fut  depuis  le  xx  1.  de  juil-  jTT.',!'  "'  *''' 
1er  jufqu'au  xxvm.  du  même  mois.  Quelques/^-  5t4liS- 
Grecs  ont  Coûterai  que  cette  conception  ne  pou  -  'f'™'.™"" 
voit  être  arrivée  qu  au  mois  d'octobre  ou  de  no- 
vembre  :  mais  ils  n'ont  pas  eu  le  crédit  de  fai-  rk*!ltl\%x. 
rc  changer  le  jour  «de  la  fetc  en  faveur  de  leur  fen-  r-  •»»• 
timent.  On  ne  void  pas  qu'il  s'en  fade  mainte- 
nant aucun  office  dans  leur  églife  ,  fi  ce  n'eft 
peut-être  en  Syrie  Se  dans  les  païs  voilins  où 
cette  conception  qualifiée  du  nom  d' Ammuittim 
de  Ztchtrie  Çc  célèbre  au  troifiéme  des  huit  di-  °™  0rit- 
manches  oui  précèdent  la  fefte  de  Noël ,  c'eft-à- 
dire  après  le  milieu  du  mois  de  novembre.  Il  ne  P""'  F*/!- 
s'en  fait  aufli  aucun  fervice  dans  leglife  latine  us" 
hors  de  celle  de  Malthe  Se  des  autres  qui  dépen- 
dent de  l'ordre  militaire  de  S.  Jean  de  Jerufalcm, 
où  l'office  y  cft  de  neuf  leçons  avec  une  mefle 
particulietc  ;  ce  qui  fe  pratique  fans  doute  de-  !,'.  £  '*  " 
puis  que  cet  ordre  a  choifi  S.  Jean  Baptiftc  pour 
ion  patron  au  lieu  de  S.  Jean  l' Aumônier  Pa- 
triarche d'Alexandrie  qu'il  avoit  auparavant.  On 
voudrait  nous  petfuadcr  que  cette  fefte  de  la 
conception  du  Saint  fe  fiit  toujouts  en  France ,  SÊ»g.tkpttm> 
dont  on  le  qualifie  prmitr  TnttUire  ou  principal  p."?* 
patron.  Mais  cela  ne  peut  être  vrai  au  plus  que 
pour  les  églifes  Se  chapelles  dépendantes  du  Tem- 
ple Se  des  Commandctics  de  l'ordre. 


naii  1)  a'é-  que  Iccondc  de  Salsunftadt  l'avoit  étendu 

iril  pu  fout  ' 
«Ht. 


carême  T  de  quatorze  jours  :  mais  cette  conftini- 
tionji 'a  point  eu  beaucoup  d'effet.  Les  réjouiflan- 


T,me  II. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXIV.  JOUR 
de  Juin. 

1.  ficclc.  I.  LES    MARTYRS   DE  ROME 
fiut  F  Empirent  Nerm. 


A  d'autres  matières  combuftiblcs  :  on  les  îioit  en  cet  Sam 

îchoit  (bus  le  lut**, 
menron:  on  les  faifbit  brûler  ainfi  tout  vifs  durant  *:  'V 


état  à  des  pieux  pointus  qu'on  leur  fi  choit  (ôus  le  l  'w^ln'X 


I. 


la  nuit  comme  des  torches  Se  des  flambeaux  pour  "  '  ** 
(èrvir  de  lumières  dans  l'obfcurité  des  tenebres. 
Néron  donna  fes  jardins  pour  fervir  de  théâtre  à  T;a  fa, 
ce  fpcctacle  :  il  voulut  y  contribuer  de  Ion  côté,  Se 
reprefentant  des  jeux  du  cirque  dans  le  même 
temps, il  y  parojftbit  en  habit  décocher  tantôt 
mefli  parmi  la  foule  du  peuple ,  tantôt  monté  fur 
l'un  des  chariots  qui  dévoient  courir.  L'horreur. 
pics  ^- des  apôtres  ,sc  de  les  premiers  entansqui  qu'on  avoit  de  {es  bouffonneries  &  de  fes  ermu- 
fouffrirent  la  mort  pour  Jefus-Chrift  du  temps  tex  faifoit  que  les  chrétiens  au  milieu  de  leurs  fouf- 
de  Néron.  Elle  les  regarde  comme  les  prémices  frances  &  de  la  malédiction  publique  ne  laiflbient 
facrées  de  tant  de  Martyrs  dont  elle  fc  glorifie  ^  pas  de  trouver  de  lacompaflion  dans  le  coeur  des 
d'avoir  peuplé  le  ciel  ou  ils  ont  même  précédé  fpectatcurs.  Car  quoi  qu'ils  fuflen»  regardez  com- 
S.  Pierre  &  S.  Paul  qui  leur  en  avoient  montre  le     me  des  criminels ,  comme  des  magiciens ,  comme 

des  ennemis  de  la  religion  Se  de  l'état  ,  tout  le 
monde  reconnoiflbit  neantmoins  qu'ils  étoient 
facrifiez  non  à  la  juftice  ou  a  l'utilité  publique , 
mais  à  la  patGon  du  Prince.  Ces  commenec- 
mens  de  la  perfëcution  que  l'on  compte  pour  la 
première  de  celles  que  les  empereurs  Romains  ont 
faites  à  l'Eglife  furent  fui  vis  de  la  publication  d'un  So'f.  î/vit. 
edit  pour  défendre  qu'on  cm  bradât  la  religion  u"lJ-i-*-7- 
chrétienne.  Mais  cette  ordonnance  n'étant  point 
faite  pour  la  feule  ville  de  Rome  multiplia  encore 
le  nombre  des  Martyrs  dans  les  provinces  de  l'em- 
pire. Nous  ne  voions  pas  la  rai  (on  qui  a  fait  roar- 


L'Eoliss  Romaine  a  choifi  le  xxrv.  jour  de 
juin  pour  honorer  généralement  ,  au  moins 
dans  fon  martyrologe  ,  la  mémoire  des  difei- 
ples^-des  apôtres, fie  de  fes  premiers  enfansqui 


chemin  par  leurs  inftru&ions.  Ncron  à  qui  il  au- 
roit  été  honteux  de  plaire  ,  principalement  dans 
les  dernières  années  de  fon  règne ,  ne  fit  rien  de 
furprenant  lotfqu'il  conçut  de  la  haine  contre  les 
chrétiens.  La  pureté  feule  de  la  religion  dont  ils 
faifoient  profcflîon  ne  pouvoir  manquer  d  offenfer 
ce  raonftre  d'infamies.  Dieu  qui  d  ailleurs  lèm- 


bloit  n'avoit  pris  cet  inftrumcnt  de  fa  colère  que 
pour  humilier  l'orgueil  des  Romains  Se  châtier 
rome  payenne ,  comme  il  fe  fervit  encore  depuis 
de  Domitien ,  de  Commode,  de  Caracalla,  d'He- 
liogabalc  Se  de  quelques  autres  fléaux  de  cette 


cfpccc  pour  les  mêmes  fins  ,  voulut  faire  voir  C  quer  le  xxtv.  jour  de  juin  dans  le  martyrologe  pour 


IL 


L'an 
64. 


quels  dévoient  être  les  ennemis 'de  fon  peuple  en 
Jouffrant  que  Ncron  Se  Domicicn  fuflent  les  pre- 
miers pcrlccutcurs  des  chrétiens.  Mais  cette  épreu. 
Te  n'étant  plus  neceffairc  dans  la  fuite  il  en  ôu  la 
pcnlee  Se  la  volonté  à  ces  autres  Princes  leurs 
lemblables  qui  n'étoiem  occupez  comme  eux 
qu'à  déshonorer  la  majefté  de  l'cmpite  par  leurs 
crimes. 

Néron  apprenant  que  dans  Rome  Se  dans  les  pro- 
vinces de  l'empire  beaucoup  de  perfonnes  aban- 
donnoient  le  culte  des  idoles  Se  condamnoient  les 
fupcrftitions  anciennes  refolut  de  leur  faire  fentir 
les  effets  de  (on  indignation.  Il  commença  à  ré- 
pandre leur  fang  au  fujet  de  l'incendie  qui  con- 


la  fête  de  ceux  qui  ont  (buffert  à  Rome.  Car  ceux 
que  Ncron  fit  mourir  pour  l'cmbrazement  de  la  vil- 
le, Se  qui  en  font  apparemment  le  plus  grand  nom- 
bre n'ont  pû  foufîtir  avant  le  milieu  ou  la  fin  mê- 
mede  juiUct.puifque  Rome  ne  commença  à  brûler 
que  lcxix.ôc  ne  finit  que  le  xxvin.de  ce  mois. 


chanecté  de  faire  mettre  le  feu  pour  fc  figurer 
l'cmbrazement  de  Troyc.  Carvoiantquc  tous  les 
moiensdont  il  s'étoit  (ervi  pour  deguilcrune  cho- 
fe  fi  odieufe  n'empêchoient  pas  que  chacun  ne  le 
crût  auteur  de  l'cmbrazement ,  il  voulut  étouffer  la 
créance  générale  qu'on  en  avoit  en  rejettant  la 
caufe  Se  la  haine  de  l'incendie ,  félon  le  témoi- 
«  r«ii  *—l  S™4^  mcme  des  payens» ,  fur  ceux  que  le  peuple 
tu  (.44.   appclloit  chrétiens.  Il  les  fît  tourmenter  par  les 
»*nm.tm.**-  (upplices  les  plus  cruels  avec  d'autant  plus  de  li- 
tul  Mft-  *ê  berte  qu'ils  croient  en  horreur  a  tout  le  monde 
m£Ï'  !t>  comme  ecuw  coupables  des  crimes  les  plus  dé- 
"**'f   '  tcftablcs.  Onfe  faitit  premièrement  de  ceux  qui 


IL  S.  AGOARD  ,  &  S.AGLIBERT  Vers 
Manjn.  ic  v  flcCL 

L'Histoire  ne  nous  a  rien  confervé  touchant 
ce  qui  regarde  ces  deux  Saints  marryrs  ,  qui 
porte  aucun  caractère  de  certitude.  Si  l'on  peur 
fuma  au  mots  de  juillet  de  l'an  6 4.  la  plus  grande  D  donner  quelque  chofe  à  la  conjecture ,  on  jugera 
partie  delà  ville  de  Rome  où  il  avoit  eu  la  mé-     fur  leurs  noms  qu'ils  croient  étrangers  ,  c'eft-à- 

dirc  ni  Romains  ni  Gaulois  naturels ,  mais  venus 
de  delà  le  Rhin  vers  le  cinquième  ficelé ,  ou  dés 
la  fin  du  quatrième.  Ainfi  leut  martyre  pourrait 
être  placé  fous  les  Vandales ,  les  Suévcs  Se  les  au- 
tres barbares  qui  s'étant  jettez  dans  les  Gaules  du 
temps  de  l'empereur  Honorius  répandirent  le  fang 
des derenfeurs  delà  fby  de  Jefus-Chrift  en di ver- 
fes  provinces  avec  plus  de  vrai-femblance  que 
(obs  les  empereurs  payens.  Ufùardqui  marque  le 
jour  de  leur  fête  auxxiv.  de  juin  (cmblc  nous  fai- 
re connoître  qu'ils  furent  marryrifez ,  ou  du  moins 
enfevelis  à  Crctcil  villa?au  territoire  de  Paris  à 
deux  lieues  de  cette  ville  entre  les  rivières  de  la 
paroiflôicnt  publiquement  être  chrétiens  ;  Se  par  £  Seine  &  delà  Marne.  Il  leur  donne  pour  compa- 


Ic  moien  de  ces  premiers  on  en  découvrit  un 
grand  nombre  d'autres  qui  furent  condamnez 
moins  comme  coupables  de  l'embrasement  de  la 
ville,  au  rapport  de  l'hiftorien  Tacite ,  que  com- 
me victimes  de  la  haine  pubbquc  du  genre  hu- 
main. On  joignit  l'infulte  au  lupplico  ,  Se  l'an 
voulut  que  leur  mort  fetvît  encore  au  diverrifle- 
ment  du  peuple.  On  en  couvrit  quelques-uns  de 
peaux  de  bêtes  afin  de  les  faire  déchirer  par  les 
chiens  :  on  en  attachoir  d'autres  à  des  poteaux  Se 
des  gibets  pour  en  faire  le  jouet  des  fpectareurs: 
"  on  les  frottoir  de  cire ,  d'huile ,  de  poix ,  de  lbuffre 


gnons  de  leur  martyre  une  multitude  de  chré- 
tiens de  l'un  Se  de  l'autre  (exe  qu'il  dit  être  in- 
nombrable. Les  corps  de  nos  deux  Saints  fe  con- 
fervenr  encore  aujourd'hui  dans  l'églifcparoiflîa- 
le  de  ce  lieu.  Ils  font  renfermez  dans  deux  ch.illcs 
feparément.  Sous  le  grand  autel  (è  void  une  grotte 
ou  une  cave  en  forme  de  chapelle  baffe  où  l'on  ta.  1 
croidquc  font  encore  les  reliques  des  autres  Mar-f- 
ryrs  que  l'on  fit  mourir  avec  eux  félon  Ufuard. 
Quelques  perfonnes  croient  que  le  concours  ex- 
traordinaire qui  fe  fait  à  S.  Maur  des  Foflcz  prés 
de  Cretcil  le  jout  de  la  S.  Jean  ,  c'eft-à-dire  le 

jour 
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jour  de  lafcftcde  S.  Agoard  &dcS.  Aglibert  ne 
vient  originairement  que  de  ce  que  leurs  corps  fu- 
rent apportez  autrefois  en  ce  lieu  pour  y  être  rois 
à  couvert  de  toute  infultc durant  Us  guerres.  Nous 
ne  voions  rien  neantmoins  dans  ce  concours  de 
dévotion  qui  nous  oblige  beaucoup  à  le  croire. 
Car  outre  qu'il  fc  raie  en  Tcglilc  de  S.  Pierre  où  la 
mcfTe  folcnncllc  qui  fedic  la  nuit  à  l'ilTuë  des  ma- 
il». HiV  tines  de  S.  Jean  fc  célèbre  uniquemenr  cnl'hon- 
C9«tr.if,«.  ncur  de  s.  Maur  Se  non  de  nos  Martyrs  :  on  pré- 
tend que  cet  ufage  de  dire  la  Mcftc  a  minuit  en 
cette  éçlife  cil  un  refte  de  l'ancienne  dévotion 
qu'on  avoit  autrefois  d'honorer  la  Nativité  de 
&.  Jean  de  tro«s  Méfies  ,  comme  on  fait  encore 
aujourd'hui  celle  de  Jefus  -  Chrift  au  jour  de 
Noël. 

Le  marryrologc  Romain  moderne  fait  mention 
de  nos  deux  Saints  &  de  leurs  compagnons  au 
xxiv.de  juin  dans  les  rennes  d'Ufaard.  L'églile 
de  Paris  joint  leur  commémoration  à  l'office  de 
de  S.  Jean  :  mais  à  Crctcd  leur  fête  le  remet  au  len- 
demain. 

tv.uecle.IH.  S.  SlMPLtCE  EFESQVE  D'AVTUN. 

Sî  M  1 1 1  c  E  fotti  d  une  famille  noble  de  là 
Gaule  celtique  étoit  né  dans  l'abondance  des 
richclTes  du  fxécle.  Il  pafl'a  fa  jeuneffe  dans  une 
*•  grande  rîmplicité  ,  c'ctt-à-dirc  dans  l'innocence 
p^T4  *  *  dans  l'intégrité  des  mœurs  ,  &  il  fit  paroître 
dés- lors  beaucoup  de  charité.  Il  époufa  une  per- 
fonne  de  tres-grandc  condition  avec  laquelle  il 
Cnf.  Tmm-  véquit  toujours  dansunc  continence  parfaite:  Se 
tii?TT?*  quoiqu'il  ne  la  traitât  jamais  que  comme  fa  fœur  , 
il  ne  lai flbient  point  de  paroître  aux  yeux  des  hom- 
mes comme  des  perfonnes  véritablement  mariées, 
n'aiant  que  Dieu  pour  témoin  de  leur  chafteté.  Ils 
paroiflbicnr  d'ailleurs  ce  qu'ils  éroient ,  juftes,  crai- 
gnans  Dieu ,  charitables  ,  diftribuant  leur  bien  en 
aumônes  ,  afli  Jus  aux  veilles  de  la  nuit  ,  a  la 
prière  Se  aux  autres  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne. Cependant  Egémone  évêque  d  Aurun  vint 
à  mourir ,  3c  le  peuple  de  la  ville  nomma  auffi-tôt 
Simplice  pour  remplir  fa  place  ,  ne  confidetant 

ri  moins  le  rang  qu'il  tenoit  dans  le  monde  par 
naiflanec  Se  fa  qualité  que  la  vertu  qui  le  diftm- 
guoit  des  autres  hommes.  La  voix  de  cette  multi- 
tude ne  fut  ncWmoins  que  l'organe  dont  Dieu 
voulut  fc  fervir  pour  faire  connoitrc  la  volonté  : 
Se  il  parut  bien-tôt  qu'il  le  eboififlbit  pour  en  fai- 
re un  exemple  nouveau  de  chafteté  &  de  fainteté 
dans  fon  Eglifc ,  Se  pour  tiret  fa  glotte  de  la  foi- 
bleue  Se  de  la  malignité  des  hommes  du  fieele» 
Lorfque  Simplice  eut  reçu  l'ordination  epifcopalc, 
il  fembloie  que  fa  btcnhcurcufc  compagne  dût  fc 
retirer.  Mais  elle  ne  put  louffiir  qu'il  la  quittât , 
Se  protefta  quepuilque  Dieu  éteit  l'auteur  de  leur 
union  .  elle  ne  coplcntiroit  jamais  qu'on  la  leparàt 
même  d'habitation.  Elle  continua  donc  de  vivre 
avec  le  nouvel  évêque  comme  elle  avoir  fait  aupa- 
ravant. Elle  ne  le  fbucia  pas  même  de  prendre 
beaucoup  de  piécaution  contre  le  Icandale  du  peu- 
ple,  lôit  qu'elle  jugeât  de  la  fimplicité  des  autres 
par  la  lutine  »  toit  qu'elle  crût  devoir  laifler  le 
foin  de  fa  réputation  &  de  celle  de  Ion  mary  â 
celui  qui  étoit  le  confervatcur  de  leur  pureté.  Dieu 
fit  connottre  par  un  miracle  que  ce  qui  aurait  été 
dans  les  autres  le  mouvemenr  d'une  préemption 
indiferette  Se  d'une  témérité  dangcreul'e  n'étoit  cri 
eux  qu'un  effet  de  la  confiance  qu'ils  avoient  en 
Il  leur  infpira  de  faire  cefler  le  murmure  du 
TmtH. 


lui. 


A  peuple  Se  la  médifance  qui  en  étoit  la  fuite  en  leur 
faifant  prendre  dans  les  mains  Se  dans  leurs  ha- 
bits des  charbons  ardens  devant  la  multitude  du 
peuple.  Saint  Grégoire  de  Tours  allure  qu'il  ôra 
en  cette  occafion  l'aâivité  naturelle  à  l'élément  du 
feu  ,  pour  faire  voir  que  le  feu  de  la  concupif- 
cence  n'avoir  point  de  prife  fur  les  cœurs  de  ces 
deux  époux.  Cette  merveille  fat  fuc  de  toute  la 
ville  ,  &  elle  produifit  un  tel  effet  qu'outre  les  té- 
moignages publics  que  l'on  rendit  à  la  vertu  de 
Simplice  &  à  la  virginiré  de  fa  femme ,  or  vid  en 
une  (cmairie  près  de  mille  pcrlbnncs  renoncer  à 
l'idolâtrie  Se  venir  à  l'égtife  demander  le  baptê- 
me. 

■     Ce  n'eft  pas  le  fcul  miracle  que  Dieu  ait  opère  it» 
par  le  minifterc  decefaint  prélat  pour  laconvcr- 
lîon  des  payent  du  lieu.  L  auteur  que  nous  avons 
allégué  en  rapporte  encore  un  autre  fur  la  foy  de 
tes  actes.  Il  y  avoit  â  Aurun  une  idole  de  Cybcle 
qu'on  appclloit  la  déclic  Berccynthiennc  dont  le 
culte  étoit  venu  de  Galatic  par  la  communication 
des  peuples  de  l'un  Se  de  Vautre  pais.  Un  jour 
qu'on  la  portoir  en  proceffion  fur  un  chariot  pour 
la  conlervation  des  champs  Se  des  vignes ,  Simpli- 
ce touché  de  compaflion  pour  l'aveuglement  de 
Ces  idolâtres  adrefla  fa  prière  à  Dieu ,  le  conjurant  JJj'j**™  '* 
avec  (bûpirs  Se  gcmiûcmens  de  faire  céder  cette  £Li  n  ' S? 
fupcrftition  ,  Se  de  délivrer  ce  pauvre  peuple  de  *K"*'Aoufti 
l'cfclavagc  du  démon.  Il  fit  enfuitcle  ligne  de  la 

C  croix  fur  le  convoy  ,  le  chariot  s'arrêta",  l'idole 
tomba  par  terre  Se  l'on  ne  pur  faire  avancer  les 
bœufs.  Le  peuple  étonné  crut  que  la  dcefle  étoit 
offenlce ,  Se  pour  tâcher  de  1  appaifer  on  lui  im- 
mola des  victimes  far  la  place.  Cela  ne  fut  point 
capable  de  faire  remuer  les  bœufs  qui  tiraient  le 
chariot.  Ce  prodige  fervit  à  l'éveque  simplice 
pour  convaincre  le  peuple  de  la  foiblcfle  ou  plu- 
tôt de  la  faulTcté  de  ectre  prétendue  divinité  en 
qui  l'on  mettoit  û  vaineme  t  fa  confiance  ,  &  il 
y  eut  prés  de  quatre  cens  perfonnes  à  qui  cette 
occafion  fit  quitter  l'erreur  du  paganifme  pour  em- 
brafler  la  foy  de  Jelûs-Chrift. 

C'tft  tout  ce  que  nous  favons  des  actions  de 
S.  Simplice  après  la  perte  que  le  public  a  faite  de 

D  l'hiftoire  de  fa  vie  qui  avoit  été  vue  par  S.  Grégoi- 
re de  Tours.  On  le  trouve  au  nombre  des  qua* 
torze  é  vèques  du  prétendu  concile  de  Cologne  qui  c"ciI'  ** 
fut  afTcmblé  dit-on  l'an  }4<r.  contre  un  évêque  "7»  ' 
qui  nioit  la  divinité  du  fils  de  Dieu  comme  l'he-    L  an 
refiarque  Photin  ,  Se  que  pluficurs  ont  pris  fans  34'J- 
beaucoup  d'apparence  pour  Euphratas.  évêque  de 
Cologne.  Simplice  paraît  encore  enrre  les  trente- 
quatre  évêques  des  Gaules  qui  affilièrent  l'année  - 
luivante  au  concile  gênerai  de  Sardique  en  lllyrie 
furies  confins  des  deux  empires  de  l'Orient  Se  de 
l'Occident  :  il  y  foutint  avec  les  autres  prélats  ca- 
tholiques la  vérité  orthodoxe  contre  les  Arriens  &c 
1  innocence  de  S.  Athanalè.  Il  mourut  faintement 
au  milieu  de  (on  peuple  comme  il  avoit  vécu  ,  SC  e 

E  d  fi"  entetrré  dans  le  cémetiére  public  de  la  ville  cïZ'f. 
d' Autun  où  repolbient  déjà  les  corps  de  pluficurs  *  M* 
Saints  parmi  lefqucls  il  y  en  avoit  de  les  prede- 
ccflèurs.  Nous  ne  favons  point  qu'elle  fat  l'année 
de  la  mort  non  plus  que  celle  de  fa  naiflanec  ni 
celle  de  Ion  élévation  à  l'épifeopat.  On  croid  feu- 
lement qu'il  quitta  la  terre  le  xxiv.  de  juin  qui  cft  rltt  f,ti^ 
le  jour  auquel  fa  fefte  cft  marquée  dans  les  marty- 
rologes anciens  qui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme, 
dans  ceux  de  Raban  ,  d'Ufaard  ,  de  NotKcr ,  Se 
dans  le  Romain  moderne.  L'auteur  de  celui  de 
France  l'a  remife  au  lendemain  ,  &  a  mis  en  la 
place  de  nôtre  Saint  un  autre  Simplice  évêque  5£f  '**" 

V  ij        d'Auxctro  ' 


uigmzea  Dy 
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Alm.Sfir, 


d'Auxcrre  qu'on  ne  connoît  point,  je  que  plufîcurs  A  laquelle  elle  t'acquitta  de  cet  office ,  s appliquant  avec 
prennent  pour  une  chimère.  Le  même  auteur  rap-     beaucoup  de  vigilance  À  conmitrt  tous  les  befoint  de 


porte  la  fefte  de  l'ordination  de  S .  Simplice  é vêque 
d'Aunm  au  xix.  jour  de  novembre  ,  où  il  recon- 
nu l  t  que  le  xxtv.  de  juin  c(t  le  jour  de  fa  mort  je 
de  fa  principale  fefte  dans  l'Eglue.  On  garde  une 
relique  de  ce  Saint  dans  i*abbaïc  du  Val  de  Grâce 
à  Paris. 

ADDITION    AUX  SAINTS 
du  xxiv.  jour  de  juin. 


x\.&tu.LA  BIEN  HEVREVSE  RAINGARDE  B 
ficelés.    '  Veuvo,  Religieuft  de  Marfigny. 

p».  cim.  Efte  vtrtueufe  femme  qui  tfl  qualifie  mit  ptt- 
tfif.n.  1.  >  .\^jbliquement  du  nom  de  Sainte  a  eu  pour  hiftorien 
''  de  fa  lie  fon  propre  fit  S.  Pierre  abbé  de  Cluny  fur- 
nmmt  le  vénérable  ,  dont  mut  parleront  au  xxv.  de 

c"».'«.tM  *fOW*r'-  M*u  1**  fi"  CH*"  "V  ?"  tnart 
publiquement  autorifi  de  FEglife  ,&  que  fon  nom  ne 
pareil  fat  même  dam  les  martyrologes  parmi  let  bien- 
heureux de  la  féconde  dajfe ,  nota  mut  abft'undrent  de 
parler  iciavec  étendue  det  alKent  qui  «ut  contribué  À 
fa  fantlificat'ton,  Nout  nous  contenteront  de  faire  re- 
marquer quelle  étoit  nie  avec  de  grand,  biens  dsnt 
une  famille  illujlre  ,  alliée  aux  premières  noblefet 
d'Auvergne  &  de  Bourgogne  ;  qu tlle  out  dit  fa  jeu- 
ne (fe  beautoup  de  mipris pour  tint  lesaroamaoet  que  let 
gent  dn  fiecle  efliment  &  recherchent  dans  Le  monde  ; 
&  qui  fon  mariât  t  avec  Maurice  fun  det  grandi  Sei- 
gneurs de  la  province  m  ftrvit  qu'à  augmenter  encore 
lo  dégoût  qu'elle  en  avoit.  Elle  paffa  tout  le  ttmpt  de 
cet  efclavage  à  gémir  devant  Dieu  dam  la  prière , 
dans  let  exercices  de  pieti ,  dont  let  mortification/  vo- 
lontaire! &  dans  divtrjes  allions  de  charité ,  fiûp'trant 
far.s  ceffe  après  fa  liberté.  Car  quelque  ctmptaifinct 


chaque  fœur  en  particulier, &  a  y  remédier  fur  le  champ. 
Elle  vtqnit  ainfi parmi  elles pendant  l'e/pacedeplufieurs 
amiet  dam  let  extreicet  de  teutet  fortes  de  vertus 
jnfqu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  combler  la  mefure  des 
gracet  qu'il  lui  avoit  faites  dont  tout  te  cours  de  fit 
vie  par  une  ktureuft  mort  qui  arriva  lexxiv.de  juin  de 
Pan  11  $5.  avant  que  le  fa'mt  abbé  de  Cluny  fen  fils  fut 
revenu  du  concile  de  Hfe ,  ou  il  î étoit  trouvi  l'amie 
precidenttfout  le  Pape  Innotent  il.  Ce  Saint  ti  «oigne 
dans  la  vie  de  fa  mere  qu*  elle  avoit  vicu  pris  de  vingt 
ans  avec  les  Religieufes  de  Marfigny  :c'tfi  ce  qu'il  faut 
réduire  à  dix-huit  s'il  efl  vrai  ,  comme  il  mut  l'ap- 
prend, que  Robert  i  Arbrijfellei  étoit  mort  quand  elle 
1  '/  retira  .,  &  quelle  mourut  elle-même  lerfqu'it  étoit 
prit  à  partir  de  Pife  pour  revenir  eu 
ti  s'y  étoit  tenu  t'ont  1 


L'an 
i'S5- 


v»  ét.iS  dtl 
4r.p-  Ht. 


France  apris  le  concile  qu 
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VINGT-CINQUIE'ME  JOUR 
de  Juin. 


S.  PROSPER    ZTAflVlTAlNE  v.fiecle. 
DoSeurou  Pende  FEglife. 

L 'ta  List  nous  propofe  en  ce  jour  la  mémoire 
de  S.  PR.OSPEX.  comme  d'un  illuftre  defen- 
feur  de  la  roy  orthodoxe  contre  les  Pclagiens. 
Mats  quoique  les  auteurs  des  martyrologes  Ro- 
main je  François  le  qualifiant  évéque  comme  font 
beaucoup  de  gens ,  établiflcnt  fon  culte  tantôt  i 
Rhcgcen  Italie,  tantôt  i  Rica  en  Provence,  nous 
fommes  obligez  de  reconnoitrc  que  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  deux  villes  n'ont  pas  plus  de  droit  Air 
lui  que  le  refte  de  la  chrétienté ,  étant  rres-certain 


qu'eût  fin  mary  pour  elle ,  &  quoiqu'elle  pût  pajfer  qu'il  ne  tut  jamais  éveque,  je  très -probable  qu'il 
pour  heureufe  avec  lui  aux  yeux  det  hommes  t  elle  fe  jamais  d'habitudes  particulières  à  Riez ,  je 

regardait  toujours 
d'un  mariage  qui 
les  chtfet  de  Dieu 

l'Auvergne,  ou  aucune  autre  des  provinces  de  ce 
u  grand  pais.  Quelques-uns  lui  ont  donné  le  furnorn 


rente  qu'elle  eut  vert  let  commencement  du  douzième 


•  Pierre, 
3ouiJam, 


fiede  avec  le  B.  Robert  d '  ArbriffiUti  qui  Fi  toit  allé 
voir  la  fit  fongerplufquejamait  aux  moient  de  rom- 
pre fet  lient  pour  pouvoir  enfuite  faire  profiffion  de  la 
vie  religieufe  dont  le  nouvel  ordre  de  tontevraut.  Elle 
fonda  fur  cela  Vejpritde  fon  mary  qu'elle  avoit  fujet  de 
croire  content  d'elle  aprit  lui  avoir  donné  huit  fils  *  fort 
bien  iltve\,  outre  peut-être  quelques  autres  enfant  qu] 
itoient  ne^JU  leur  mariage.  L'aiant  trouvé  ap^/uf- 
cept'tble  de  fet  railont  elle  te  porta  lui-même  a  quitter 
aufft  le  monde ,  &  den fit  la  refolut  ion  avec  elle  en  la 
prefence  de  Duu  qui  fe  contentant  de  la  finceriti  det 
projet!  de  Maurice  le  retira  à  lui  avant  que  de  lui  don- 
ner le  leiftr  de  let  exécuter.  Aprit  fa  mort  Raingarde 
pourvût  aux  befeins  det  enfant  qui  lui  itoient  demeu 


de  Tiren  qu'il  porte  encore  aujourd'huy  à  la  tête  de 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  *.  Il  aima  les  fcien-  «  De Ikékum 
ces  je  la  pieté  dés  fa  plus  tendre  jeunefle  :  je  il  en  '*^dt 
fit  toute  (on  étude.  Il  y  réunit  de  telle  forte  qu'il  ' 
parvint  à  la  réputation  des  plus  favans  hommes  je 
des  plus  faims  perfonnages  de  (bn  ficelé.  Il  véquit 
dans  le  mariage  lâns  que  les  engagemens  de  la 
Ibcicté  conjugale  ni  les  foins  temporels  d'une  fa- 
mille aient  fait  aucun  obftaclc  à  Ces  études  nia  l'af-^" 
fiduitéavec  laquelle  il  s'appltquoit  à  forvirl'Eglifc.  GmI1  Cn*t- 
Il  parole  ncantmoins  qu'il  le  retira  du  grand  mon-  u'ulù?*' 
de,  c'eft-à-dirc  des  charges  publiques  je  des  occu-  fif-t"  l*I< 
parions  fec 


L'an 
1117. 


je  qu'il  choifit  un  genre  de  vie 

rtz  fur  les  bras' j  &  fe  retira  dam  le  mmaffere  de  p  privée  je  tranquille.  Dans  cet  état  il  Ce  rempli  (Toit 
Marfigny  qu'elle  préféra  à  celui  de  Fimevraut,  fans  eefle  dcl'cfpritde  vérité  je  dcjgracc  par  la 
foit  a  caufe  que  Robert  d ' Arbriffellet  itoit  mort,     méditation  continuelle  qu'il  faifoit  fur  la  loi  dis 

Seigneur  ,  je  par  la  lecture  des  livres  facrez  Je  des 


'foit  parce  qu'itant  une  foit  entrée  dam  un  do) ire 
elle  ne  peuvoit  fe  refondre  den  fortir  comme  fai- 
foient  let  Religieufet  de  cette  maifon.  Elle  fit  fes  vrtux 
dont  Marfigny  après  avoir  rompu  quelques  obj} actes 
qu'on  avoit  taché  de  lui  oppofer  .  &  fini  fosf^-  -'- 
eût  aucun  égard  i  fa  qualité  ni  à  font 


efe  fournit 

par  humilité  a  toutes  fesfoturt,  fi  confiderant  comme  la 
dernière  de  la  maifon  &  comme  la  moindre  fervante. 
Elle  en  fut  établie  la  Celleritre ,  &  elle  fit  admirer  la 
prêvoitwe,  la  douceur ,  la  patience  &  la  charité  avec 

laquelle 


anciens  Pcrcsqui  l'avoient  précédé  ,  s'inftruifant 
par  ce  moien  de  la  tradition  ccclcfiafliquc  je  de 
la  feienec  véritable  des  myftcrcs  de  nôtre  reli- 
gion. 

Il  étudia  particulièrement  les  livres  de  S.  Au- 
guftin,  Je  ils'infuuu  fi  parfaitement  dans  mus  fes 
(entimens  que  ce  grand  Docteur  n'eut  point  de 
difciplc  plus  habile  ni  plus  fidèle  que  lui.  C'cft  ce 
qui  donna  occafion  i  d'étroites  liaifons  entr'eur 

nonobilant 
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Konoh&mt  la  dutaoce  des  lieux  qu  les  tenait  éloi-  A  que  pkujcurs  envient  le  même  que  U  cclcbrc  r 
-  tz  ,  Je  qui  ne  loir  permettant  pas  de  fé  voir  Se     de  Lerins  Fauteur  de  l'Avis  contre  les  noirmutos 
s'entretenir  de  vive  vois  n'empechoit  pi»  que     &  les  herefies ,  ont  en  avant  (eue  pcopoihiw»  er- 
ronées qu'il  ptétendotc  avoir  été  icârcttoes  pac 


S»  pFoTpcr  n'eût  p 


1  de  S»  Augullin 
il  avoir  d  Acucbc 


L'an 
4l8. 


autant  d'estime  Se  d'affection  qu  i 
à  fa  doctrine.  Leur  amitké  ne  lé  tcmuii  point 
toujours  àlatatisfoction  particulier*  de  l'un  &  de 
l'autre.  S.  Profper  eut  loin  de  la  rendre  encore 
utileàrEgUfelottqucfè  déclarant  le  détenteur  de 
û  doctrine  il  prit  aufli  U  défenic  de  la  vérité  ca- 
ux>liquc  qui  «toit  iorerenee  dans  cette  çaufc. 

Il  y  avoir  à  Marlêdle  2c  dans  quelques  autres  vil- 
les vouînes  des  prêtres  recomiiwivUoies  d'ailleurs 
par  leur  Pieté  Se  leur  favoir  ,  qui  trouvoient  quel- 
que choie  de  dur  Se  d'obfcur  dans  la  nunkre  dont 
S.  Auguftin  s'exprimoir  contre  les  Pclagicns  fur  B 
kpredeftirurion  ,(ùrla  grâce  prévenante  &  fur  le 
nombre  rixe  des  élus.  Ces  pierres  dont  le  princi- 
pal étoic  le  célèbre  Caifien  I  auteur  des  ItUriturions 
monaftiques  fie  des  conférences  que  nous  avons  , 
croioient  devoir  tenir  un  milieu  entre  Pelage  3c 
S.  Auguftin  ,  prétendant  que  l'homme  par  les  feu- 
les forces  de  la  nature ,  Se  fans  être  prévenu  de  la 
grâce ,  pouvoir  avoir  la  foy  Se  comm.-nccr  1  ouvra- 
ic  Ion  falut.  Quelques-uns  s'écarroient  auflî  lût 
Ema^-<.><«  k  fujet  d;  la  prcdcltination  &  du  don  de  perte- 
urtr  a»{.  u.  vcrince.  S.  ProfpCT  en  écrivit  à  S.  Auguftin  pour 

 Pengagcr  à  y  remédier.  C'cftcequc  fît  auflî  un  de 

fes  amis  nommé  Hilairc  de  Syracufe  en  Sicile 
i- an  compagnon  de  fes  études ,  homme  laïque  comme  _ 
4*9'  lut ,  également  attaché  à  la  doctrine  de  S.  Au-  *- 
tr*^-  it4-  gufljn  :  ce  qui  fait  allez  voir  le  peu  de  raifon qu'on 
l*'1"'  a  eu  dé  le  confondre  avec  S.  HUaire*qui  venoit 
^^U'êrreéluévêque  d'Arlesaptésla  monde  S.  Ho- 
«ju'c-  d.ft nom ,  fie  qui  tft  ciré  même  en  cette  qualité  dans 
su.  *  *sV  1»        de  S-  S-  Auguftin  pour  làiisf aire 

«u  defir  de  deux  difei  pics  fi  bien  iruentionnez  conv 
pofa  les  livres  àt  \*  fnJtfiiiuiim  Au  Swti  &  dm 
don  dtUftrftvwœt:  &  par  ce  moien  il  fournit  1 
1'Egliic  avant  que  de  mourir  les  principales  armes 
donr  elle  fe  lêrvit  enfùitc  pour  rerrafflr  le  femi-pc- 
lagianifmc.  Ce  faim  docteur  vivoir  encore  lorfque 
S.  Profper  que  Dieu  fembloit  lui  deftincr  pour 
foccefleur  dans  la  commiûlon  de  dérendre  fa  gra- 
•  et  <i*«fl  ce  contre  fes  ennemis»  écrivit  à  Rufin  *  pour  expli- 

ji>  U  p&if 


S.  Atsgufttn  ,  Sa  détendues  par  les  drfciplcs. 
S,  Pioiper  répondu  doctement  à  toutes  ces  ob- 
jections de  Vincent  par  un  ferir  que  nous  avons  en- 
ente  parmi  les  ouvrages.  Ses  repontes  ne  faasfi- 
rxnt  pas  pleincmeot  la  pexforcics  pour  qui  elles 
écoicne  raites  ,  parce  qu'encore  que  noue  Sjint 
n'oubliât  rien  pour  y  espofer  la  vente  orthodoxe 
d  une  manière  claire  Si  facile  il  avuk  affaire  à  des 
clpTtrs  a  qui  lapcèvennoji  ôtcat  la  liberté  de  mé- 
diter ou  de  réfléchir  fur  la  doctrine  de  S.  Au- 
guftm.  On  prit  même  de  là  occation  de  former 
de  nouvelles  objections  qui  fembloient  être  fon- 
dées fur  ces  réponfe*  de  5.  Protpcr,  &  fur  de  nou- 
velles difficuitez  tirées  des  écrits  de  S.  Auguftin  ; 
mais  qui  rouloicnc  routes  comme  les  premières  fur 
la  prédettinaeiort  Se  le  libre  arbitre  >  (ùr  les  fuites 
du  péché  originel  6e  la  effets  du  baptême  ,  for 
le  prix  du  rang  de  Jctus-Cbrvft  fie  la  volonté  que 
Dieu  a  de  fauver  cour  le  monde.  Saint  Profper  y 
répondit  par  un  fécond  ouvrage  qui  foi  fiùvi  d'un 
croifiémc  compofé  pour  lever  les  diffi  cuirez  qui 
étotent  reftées  à  deux  prêtres  de  Genève 
quelques  endroits  des  livres  de  S.  Auguftin  de  la 
Picdcitinarion  des  Saints  fit  de  la  Pcrlcverancc.  Il 
fit  paraître  dans  cous  ces  cents  tant  de  lumière  fie 
de  force  qu'il  en  acquit  la  gloire  d'avoir  mis  l'ac- 
compli fiernent  à  l'cntreprilc  de  S.  Auguftin  ,  fie 
d'avoir  defarmé  les  reftes  de  l'herdie  Pcla- 
gienne. 

De  tous  les  ouvrages  qui  rurouToienr  contraires 
aux  principes  de  S.  Augufttn ,  il  n'y  en  avoir  point 
alors  qui  eût  plus  de  cours  que  Us  Conférences 
que  Calfien  avoir  publiées  à  diverlcs  fois  depuis 
dix  ans.  Il  n'y  avoir  pourtanr  prrfquc  que  la  trei- 
zième de  vingt-quatre  qu'il  avoir  données  qui  pa- 
rut infectée  du  icraipclagianifme.  Caflicn  y  en- 
feipioit  fous  le  nom  de  l'abbé  Chérémon  que 
Dieu  attend  quelquefois  que  nous  le  prévenions 
pour  nous  accorder  la  grâce,  que  le  commence- 
ment de  la  bonne  volonté  vient  quelquefois  de 
nous  y  que  nôtre  libre  arbitre  peut  (c  porter  de 


Ciuu 


IV. 


III. 


quer  Se  maintenir  1a  doctrine  de  ce  Pcrc  contre  d  lui-même  au  bien.  Ces  maximes  qui  n  etoienrque 
lcfbruits  dcfobhgcans  qu'en  taifoient  courir  fes     des  confequcnccs  tirées  des  principes  des  Pcla- 
gicns parurent  à  S.  Profper  d'aucanr  plus  dange- 
rculcs  qu'elles  étaient  débitées  par  un  homme  de 


L'an 
43». 


43». 


adversaires. 

La  mort  de  S.  Auç^uftin  lurvenue  au  mois  d' Aouft 
de  l'an  430.  loin  d  arrêter  la  licence  de  ceux  qui 
décrioient  fa  doctrine  parut  augmenter  encore 
leur  hardieffe  d'autant  plus  qu'ils  le  fentoient  déU- 
vrez  de  la  crainte  d'un  cerucur  très -redouta  btc. 
,  Profper  ne  pouvant  fournir  l'injure  que  l'on  fai- 
foit  a  la  mémoire  de  fon  maître ,  Se  plus  encore  à 
la  vérité  orthodoxe  te  toignit  à  Hilaire  ion  ami  ; 
fie  ils  allèrent  erucmble  a  Rome  trouver  le  pape 
Cclcftin  Se  lui  en  taire  des  plaintes.  Ils  en  forent 
il  favorablement  écoutez  que  l'aiant  perfuadé  de 
la  calomnie  fie  des  erreurs  de  ces  nouveaux  enne- 
mis de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift ,  ils  obtinrent  de 
lui  une  lente  adreflèe  1  tous  les  évêques  des  Gau- 
les dans  laquelle  ils  condarcutoienr  les  fentimens 
pernicieux  des  ferru-pelagicns ,  fie  approuvoit  avec 
de  grands  éloges  la  doctrine  de  S.  Auguftin. 
"  S.  Prolper  content  du  fuccés  de  fon  voiage  revint 
dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  pontificat  de  S.  Cc- 
lcftin. Depuis  ce  temps  il  prit  la  plume  pour  ré- 
pondre à  divers  écrits  que  les  fcmi-pelagicns  ré- 
pandirent dans  les  églifes ,  fie  que  l'on  crotoit  lortis 
des  monafteres  de  S.  Victor  de  Marfcillc  fie  de 
Lundi 


pieté  dont  la  réputation  étoir  capable  d'impoicr  au 
public  fie  de  faire  par  ce  moien  beaucoup  de  tort 
a  la  vérité.  C'cft  ce  qui  lui  en  rît  entreprendre  ta 
réfutation  dans  un  nouvel  ouvrage  qu  il  intitula 
tcturiUctlUtHer,  c'eft-à-dire  l'auteur  des  Confé- 
rences fans  y  emploicr  le  nom  de  Caflicn  qu'il 
vouloir  ménager.  Mais  quelque  important  que 
foit  cet  ouvrage  ,  il  femblc  que  le  plus  confidera- 
ble  de  tous  ceux  que  nôtre  iaint  a  compofez  fur 
toutes  ces  matières  foir  le  célèbre  Poème  qu'il  pu- 
blia mon  Us  in?*" ,  c'eft-i-dirc  contre  les  enne- 
mis de  la  grâce.  On  prétend  qu'il  l'avoit  compo- 
te dés  le  vivant  de  S.  Auguftin  lorfqu'il  avoir 
1  cl  prit  nouvellement  rempli  des  peniecs  dece  Pè- 
re fie  l'imagination  encore  toute  échauffée  de  la 
lecture  de  les  ouvrages  contre  les  Pclagicns.  On  le 
regarde  avec  raifon  comme  le  chef-d'eeuvre  de 
fes  écrits  ,  fie  comme  l'abrégé  de  tout  ce  que 
S.  Auguftin  a  tait  de  meilleur  fur  ce  fujet.  Il  y  ex- 
plique admirablement  les  queftions  les  plus  diffi- 
ciles de  la  gTace  malgré  la  contrainte  des  vers. 
On  ne  ceffe  point  de  s  étonner  qu'un  fujet  ft  fûWi- 
mc  ,  û  abftrait  fie  fi  profond  ait  été  capable  de 
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prendre  chtre  les  (nains  de  S.  Prôfpet  un  tour  A  ce  faint  pape.  Mais  quoique  nous  ne  fâchions  pas 


gu.  Wfi.  1 


V. 


aufli  aift ,  auffi  heureux  que  celui  qu'il  lui  a  don-' 
né  pour  nous  le  rendre  Intelligible.  On  fit  de  ce 
beau  PoCmc  une  tradition  en  nôtre  langue  il  y  a 
cinquante  ans  uni  en  vers  qu'en  profe  que  les  plus 
habiles  critiques  n'ont  point  fait  difficulté  de  juger 
égale  à  l'original. 

Les  autres  ouvrages  que  S.  Profper  a  faits  foit 
fur  l' Ecriture  fàinte ,  foit  fur  des  fujers  particuliers 
de  Théologie  ne  refpirent  pas  moins  l'cfprit  de 
S.  Auguftip  que  ceux  qu'il  a  faits  fur  la  grâce. 
C'cft  en  quoi  refident  leur  principal  force  fit  leurs 
plus  grands  ornemens  :  c'en  auui  le  caractère  qui 
doit  lervir  à  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  lui  a  at- 
tribuez fur  quelques  autres  rapports  qui  ont  pâ 


pofitivement  lequel  de  S.  Léon  ou  de  S.  Profper 
deceda  le  premier  ,  nous  avons  quelque  lieu  de 
conjecturer  que  ce  fut  nôtre  Saint  fur  ce  que 
Victorius  d'Aquitaine  qui  devott  le  connoître  par- 
riculierement  pour  plus  d'une  raifon  fcmble  par- 
ler de  lui  à  l'an  457.  comme  s'il  n'eût  plus  été  au 
monde.  Si  le  comte  Marcellin  en  fait  encore  men- 
tion trois  ans  après  dans  fa  chronique  ,  comme 
d'un  homme  vivant ,  on  peut  préfumer  que  l'éloi- 
gnement  où  il  étoit  quand  il  ccrivoit  l'aura  «n- 
pêchéde  recevoir  fi-tôtdes  nouvelles  de  fa  mort. 

Les  anciens  martyrologes  du  neuvième  ficelé  ne 
parlent  point  de  S.  Profper ,  Se  l'on  ne  peut  nie* 
que  fon  culte  ne  foit  d'un  établuTcment  aflèz  mo- 


.5«r«. 

In: 


donner  lieu  à  l'erreur.  On  peur  confulter  fur  cela  B  derne.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  a  remar- 
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les  diûercations  que  divers  favans  ont  faites  pour 
. ,     donner  on  ôter  à  nôcre  Saint  les  livres  de  la  voca- 
'vij.  fi»t-  *  tion  des  Gentils ,  la  lettre  fameufc  à  Dèmètriadc, 
vZfï"*  &  &  quelques  autres  «crits  qui  n'ont  été  jugez  di- 
d.  i-wéffm.  gnesdelui  que  parce  qu'on  a  eu  une  opinion  avan- 
f.'l  l'A' £<•  «gwfc  de  leur  auteur.  Saint  Léon  lur nomme  le 
----      -  Grand,  à  qui  l'on  a  jugé  plus  à  propos  de  les  adju- 
ger aiant  été  choifi  pour  fucceder  au  pape  Sixte 
III.  ne  fut  pas  plutôt  établi  fur  le  faint  fiege  qu'il 
voulut  faire  connoître  l'eftime  qu'il  faifoit  du  mé- 
rite Se  de  la  capacité  de  S.  Prolpcr.  H  le  fit  venir 
auprès  de  lui ,  tant  pour  lui  tenir  lieu  de  Secrétaire, 
que  pour  combattre  comme  d'un  pofte  plus  com- 
mode Us  Pclasiens  qui  ne  laiiToicnt  pas  de  trou- 
bler toujours  ritalie.  Ce  faint  pape  ne  fc  fervoit  C 
pas  moins  de  tes  confeils  Se  de  ion  érudition  pour 
les  chofes  aufquclles  il  vacquoitpar  lui-même  que 
de  fa  plume  pour  celles  ou  il  emploioic  fbn  mi- 
nifterc.  Il  l'emploia  pour  répondre  à  une  infinité 
dcqucfbons  imponantes  fur  lefqucllcs  on  le  con- 
fultoit  de  toutes  parts.  Il  l'en  voia  l'an  44).  dans  la 
Campanic  pour  découvrir  Se  ruiner  les  artifices 
par  lcfqucls Julien  évêque  d'Edanc  le  chef  Se  le 
foâtien  des  Pclagicns  tâchoit  de  faire  revivre  l'hc- 
refic.  L'année  (ut vante  il  fut  occupé  a  la  fameu- 
fc  conteftation  fur  la  Pàque  qui  s'etoit  élevée  en- 
tre les  Occidentaux  Se  ceux  d  Alexandrie ,  Se  qui 
fc  renouvclla  encore  onze  ans  après.  Ce  fut  prin- 
cipalement en  ces  deux  occafions  qu'il  fit  connoî- 
j<kW  déeyd  trc  ^oa  habileté  dans  les  feiences  humaines  ,  fur 
p.v'"  u,m    tout  dans  les  Mathématiques ,  l'Aftronomie  &  la 
Chronologie.  Il  compola  pour  lors  en  faveur  de 
l'églifc  latine  un  cycle  palcal  que  nous  n'avons     fur  le  champ 
>lus.  Ce  fut  peut-être  auffi  ce  qui  lui  donna  occa-  ™  fmj  préparai 
îon  de  publier  une  Chronique  qu'il  avoir  dreflee 


L'an 

444» 
& 
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quer  ce  qu'on  a  dit  de  les  reliques  trouvées  dans  la  t ■ 
ville  dcRbégecn  Italie  ,  parce  qu'on  eft  mainte-  Jj^*- ' 
nant  allez  perfuadé  que  cela  ne  le  regarde  point. 
C'eft  ncantmoins  le  fondement  de  la  fête  que  les 
chanoines  réguliers  font  de  nôtre  Saint  au  xxtv. 
de  novembre  jour  de  cette  prétendue  tranfla- 
tion. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXV.  JOUR*- 
de  Juin. 

S.  MAXIME  EVESQVE  Ï>E  TVJUN. 

/~\Uoiqub  nous  ne  fâchions  prefquc  rien  des 

actions  de  S.  Maxime  ,1c  rang  qu'il  licnr^""*-"4^ 
entre  les  faints  Pcrcs  fit  les  auteurs  ccclcfiaftiqucs 
nous  oblige  de  le  nommer  au  moins  parmi  les 
Saints  du  xxv.  de  juin  qui  eft  le  jour  que  l'on  a 
choifi  pour  fa  fète  dans  le  martyrologe  Romain. 
Nous  ne  connoiflons  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  fa 
naiftànce  :  nous  ne  fàvons  quelles  furent  les  occu- 
pations de  fà  jeunefle.  On  nous  apprend  feule- 
ment qu'aiant  été  fait  êvêque  de  la  ville  de  Tu- 
rin *  dans  la  Gaule  que  les  Romains  appclloicnt 
Cifalpinc ,  il  floriffbit ,  c'eft-à-dire  qu'il  gouver- 
noit  fon  églifé  avec  beaucoup  de  réputation ,  fous 
les  empereurs  Honorius  te  Theodofc  le  jeune. 
Gcnnadc  de  Marfcille  qui  eft  prefquc  nôtre  uni- 
que garant  fut  le  fujet  de  ce  Saint  eveque  témoi-  Satf-  "**•  * 
gne  qu'il  s'émit  ton  appliqué  à  l'Ecriture  faim?,  4°' 
Se  qu'entre  divers  talcns  il  avoir  celui  de  parler 
Se  de  faire  des  fermons  à  fon  peuple 
préparation.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  les 
homélies  que  nous  avons  de  lui  font  de  ce  genre» 


"° 

fur  des  calculs  aflèz  exacts  fie  conduire  depuis  la  Elles  fc  divifcnr  en  quatre  clafTcs  depuis  qu'on 
création  du  monde  jufou  a  l'an  45t.  Nous  avons  les  a  feparées  la  plupart  de  celles  de  S.  Ambroifc 
naître  éditions  principales  de  cet  ouvrage  qui  font  ficdcS.  Auguftin,  celles  d'byver  prononcées  dé- 
fi différentes  entr'elles  qu'on  aurait  peine  à  croire  puis  lavent  jufqu'au  famedi  de  la  lemaine  fainre  \ 
que  le  tout  fût  d'un  même  auteur.  Aufli  eft-on  celles  d'efté  depuis  Pafqucs  jufqu'à  la  fin  des  fi- 
p^rfuadé  que  celles  qui  paroifTcnt  les  plus  enflées'  tes  mobiles  qui  fc  terminoient  alors  a  la  Pcnrc- 


Se  Icsmicu 


ont  reçu  des  augmentations     côte  ,  celles  des  Saints  j  Se  celles  de  fujets  divers. 


par  des  mains  étrangères  d'où  fonc  venues  laplû-  On  peur  réduire  a  quelqu'une  de  ces  claffes  les  , 

part  des  fautes  que  lés  clairvoians  ont  découvertes  douze  nouvelles  homélies  que  do  m  Mabillon  a 

en  quelques  endroits  de  cette  chronique.  Nous  publiées  dans  fon  cabinet  Italique  dont  il  y  en 

fommesperfuadezqueS.ProfpcrncquiaaS.  Léon  E  avoit  neuf  au  moins  qui  n'avoient  pas  encore  vû  '■ 

qu'à  la  mort  i  &  qu'il  le  fervit  toujours  fort  utile-  la  lumière.  Le  public  en  attend  encore  d'autres  AmL  m'* 


rk.a.  (.14  ment  <^ans  ^  compofition  de  fes  learcs  fie  de  fes 
réponfes  publiques  ,  jufques-la  que  Gcnnadc  de 
Marfcille  ne  fait  point  difficulté  de  lui  aaribuer  la 
belle  lettre  de  S.  Léon  à  S.  FlaviendeConftantino- 
ple  contre  les  erreurs  d'Eutychés,  cette  pièce  de  ve- 
nue fi  célèbre  dans  l'Eglifequi  fervit  de  règle  aux 
Pcrcs  du  concile  de  Chalcedoinc  l'an  4)1.  pour 
expliquer  la  foi  de  l'Incarnation  du  fils  de  Dieu , 
•  &  que  l'on  a  fait  paffer  pour  le  chef-d'œuvre  de 


dans  peu  de  temps  du  S.  L.  Ant.  Muratoriusqui 
nous  promet  de  les  produire  dans  la  fuite  de  les 
Anecdotes.  La  multitude  de  ces  homélies  qui  fe 
fait  appercevoir  dans  ce  qu'on  dit  de  Celles  qui 
n'ont  pas  encore  paru  autant  que  dans  les  autres  eft 
une  grande  preuve  de  l'affiduité  avec  laquelle  ce 
bon  pafteur  avoit  foin  de  nourrir  fon  troupeau  de 
la  parole  de  Dieu.  Tous  cesdifeours  font  peu  tra- 
à  la  vérité  fans  affectation  Se  fans  aucun  de 
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ces  omemens  que  les  orarerrrs  du  (îccle  ont  coû- 
tume  d'emprunter  de  t'ait  de  l'éloquence  humai- 
ne ,  parce  que  ce  fage  drfpcnfarcur  des  veritez  du 
failli  ne  fongeoit  qu'à  fc  rendre  intelligible  au 
peuple  ,  à  la  portée  duquel  il  devoir  fc  m 
tionner  pour  lui  être  utile*  On  prétend  qu'il 
à  divers  conciles  tenus  de  ion  temps  dans  les  C  aul  es 
Se  dans  l'Italie  tant  pour  maintenu  la  purcreYde  la 
fby  contre  les  hérétiques  que  pour  rétablir  la  difri- 
plinc  des  faines  canons  contre  le  relâchement  & 
Bla  corruption,  des  meurs.  On  vent  que  le  dernier 
*  où  il  (c  trouva  ait  été  cehù  de  Rome  aftemblé  l'an 
4*5.  par  le  pape  Hilar  ou  Hilaire  fuccefleur  rie 
S.  Léon  »  Se  qu  il  y  foufcrivit  avant  tous  les  au- 
tres prêtais  immédiatement  après  ce  pape  par  te 
_  privilège  de  lbn  grand  âge.  Il  n'y  (urvêqurt  pas 
de  beaucoup  puuqiie  l'on  met  fa  mort  à  l'armée 
fui  vante  nonobftant  ce  qu'on  avoit  dit  de  Geona- 
de  qui  l'avoit  rapportée  à  l'an  413.  fou*  les  empe- 
jiik  mit  foreurs  Honories  Se  Thcodolc  le  jeune.  S'il  y  a  rau- 

m<&  Ui'UtK  ^an5  ^m  teXK  commc  on  l'allure  >  la  taure  cft 
hW  /f«i.f.(!  très-ancienne  :  c'eft  ce  qui  en  fitit  douter  à  d'au- 
Ewi  'cm  tres  1ui  aiment  ""eu*  fnppofcr  deux  Maximes 
r.  m.  évêques  de  Turin  à  cinquante  ans  de  diftance  l'un 
*lJ'j^J*'«Je  1  autre.  Le  martyrologe  Romain  marque  au 
xxv.  jour  de  juin  la  fête  de  celui  dont  nous  avons 
les  homélies, qui  eft  l'unique  qui  loir  maintenant 
l'Egtife. 


H.  S.  GVILLAVME  FONDATEVX 
de  U  angregtiitn  rcligx»fc  upptltit  ci*  Mmt-Vurgt. 

bru  tfii       Uiilavmb  inftiteurd'un  nouvel  ordre  de 
ml.  Vjreligion  dans  l'églife  d'Occident  naquit  a 
'    '  Verccil  en  Piérrtont  de  parens  nobles  te  portez  a 
U  pieté ,  mais  il  les  perdit  l'un  Se  l'autre  prefquc 
au  fortir  du  berceau.  Il  fut  élevé  par  un  de  (es  pro- 
ches juiqu  a  1  âge  de  quinze  ans  qu'aiant  conçu 


!IO 


tuiqu 

le  defir  de  mener  une  vie  penitente  il  entreprit  le 
*  pèlerinage  de  S.  Jacques  de  Compoftelle  en  Ga- 
lice. Il  le  fit  nuds  pieds ,  vêtu  d'un  méchant  habit, 
le  corps  ferré  à  nud  de  deux  cercles  de  fer  ,  fùier 
aux  rigueurs  de  la  faim  >  de  la  foif  Se  à  toutes  les 
incommodité*  des  chemins.  Sa  pieté  n'étant  pas 
encore  fatisfaite  de  ce  voiage ,  il  le  propofoir  d  en 
faire  un  fécond  plus  long  Se  plus  difficile  en  Pa- 
leftinc  pour  aller  vifiter  le  faint  Sépulcre!  Jerufa. 
Iem  :  mais  Dieu  lui  en  ôta  la  penlce  comme  il 
croit  fur  le  point  de  l'exécuter,  Se  l'appcllant  à  un 
genre  de  vie  plus  parfait  il  lui  infpira  la  volonté 
de  fc  retirer  dans  une  Iblitudc.  Guillaume  quit- 
ta (on  pais  afin  de  trouver  moins  d'obftacle  à 
fon  deflein ,  Se  partant  au  royaume  de  Naples  il 
y  cjioifit  pour  retraite  une  montagne  deferte  où  il 
pratiqua  des  aufterirez  extraordinaires.  Il  ne  pur 
néanmoins  y  demeurer  long-temps  inconnu  félon 
fon  defir ,  Se  le  bruit  que  la  vertu  commençait  à 
faite  dans  le  voifinage  l'obligea  d'en  fortir  pour 
aller  fe  cacher  ailleurs.  Il  trouva  une  autre  mon- 
ragne  qu'il  jugea  plus  convenable  à  fes  projets ,  SC 
il  rciblut  de  s  y  établir.  Elle  s'appclloit  le  Mont- 
virgiltcn  à  caufe  du  fèjour  qu'on  diloit  qu'y  avoir 
fait  autrefois  le  poète  Virgile:  mais  elle  changea 
de  nom  depuis  que  nôtre  Saint  y  eut  fait  bâtir  une 
églifc  en  l'honneur  de  Notre-Dame  Se  fut  nom- 
Mr«c  vir-  méc  pour  ce  fujet  le  M**i-vitrgt-  C'eft  mainte- 
pot"  nant  une  ville  du  royaume  de  Naples  formée  a 
l'occafion  de  fon  érablificment  dans  la  province 
que  l'on  appelle  Principauté  ultérieure  entre  Noie 
Se  Dcncvenr.  Guillaume  ne  put  éviter  en  ce  lieu 
.  qui  l'avoicat  Eut  fort»  de  fa  pte- 


A  miete  retraite,  c'cfl  ce  qui  lui  fit  comprendre  une 

Eiarriedcs  drfleinsque  Dicuavoit  fur  lui,  &  qui 
e  fit  refoudre  à  faire  Icrvir  les  importumtez  qu'il 
fouffiroir  au  faluc  de  ceux  dont  il  ne  pouvoir  rc  jetecr 
leKvifitcs. 

Il  y  eut  plufieurs  prêtres  feculiers  des  lieux  voi-  1 1. 
fins  qui  touchez  de  (es  entretiens  cV  de  la  fainteté 
de  toute  fà  conduite  demandèrent  à  le  rendre  fes 
disciples  Se  à  être  admis  dans  la  focieté  de  fa  péni- 
tence avec  tant  d'inftance  qu'il  fc  vid  oblige  de  les 
recevoir  dans  fon  hcxmitagc.  Us  furent  les  com- 
mencement de  la  Congrégation  rctimeuie  du 
Montrvicrge  dont  il  jetta  les  fondemens  l'an  11 19. 
fous  le  pontificat  de  Calhfte  II.  La  ferveur  y  fut 
B  grande  d'abord  parmi  (es  difciplcs  ,  comme  il  ar- 
rive d'ordinaire  dans  les  nouveaux  établiflcmcns. 
On  y  pratiquoit  une  grande  abftinence ,  on  y  em- 
braftoir  une  mortification  générale  de  tous  les 
fens;  loraifonSc  l'union  avec  Dieu  dans  facon- 
tomplacion  étoit  U  principale  occupation  de  U 
communauté ,  le  travail  des  mains  y  tcnoitlieude 
recréation.  Mais  dans  le  temps  que  Guillaume  ne 
fongeoit  qu'à  entretenir  Se  augmenter  la  charité 
qui  lioit  les  frères  avec  lui  dans  ces  faints  exerci- 
ces, l'eforir  de  diicorde  Se  de  rébellion  vint  trou- 
bler la  paix  qui  regnoit  entr'eux.  Ceux  qui  rcoicm 
entrez  dans  la  cosgrcsaeion  avec  l'ardeur  d'un 
mouvement  précipite  fans  y  être  appeliez  de 
Dieu  commencèrent  à  murmurer  contre  ce  nou- 
veau Moyfc.  Ils  fc  plaignirent  qu'il  les  condui- 
_  (bit  pat  des  routes  impraticables  Se  capables  de 
les  jetter  dans  le  defcfpoir  ;  que  les  aufterirez  de 
la  règle  qu'il  leur  preferivoit  n'étoient  ni  di  (crêtes 
ni  fupponablcs  que  les  aumônes  exceflïvcs  qu'il 
faifoit  chaque  jour  alloient  miner  le  monaicere. 
Ces  mécontens  eu  attirèrent  d'autres  dans  leur  *  « 
parti  fous  je  ne  fçai  quelle  apparence  d'un  intérêt 
commun  ;  ce  qui  forma  une  etpece  de  conlpint- 
tionqui  fit  peur  à  Guillaume. 

Ne  pouvant  fe  refoudre  d'une- pan  à  rien  relâ- 
cher de  fon  inftitut ,  &  voiant  de  l'autre  ces  cf- 
prirs  rebelles  rellement  aigris  conrre  lui  qu'il  n'y 
avoir  plus  d'cfperance  de  les  réduire  il  prit  le  parti 
de  les  abandonner ,  Se  de  leur  ôter  par  lbn  abfcn- 
D  ce  l'objet  de  leur  peine.  Mais  Dieu  qui  fait  tou- 
jours tirer  le  bien  du  mal  même  permit  que  cette 
rerraite  fervît  à  étendre  encore  davantage  la  nou- 
velle congrégation  qu'il  avoit  inftitucc.  Cat  clic  ■ 
lui  donna  lieu  de  fonder  beaucoup  d'autres  mo- 
nafteres  tant  d'hommes  que  de  filles  en  divers  en- 
droits du  royaume  de  Naples  par  les  libcralitcz  Se 
l'affiffance  de  plufieurs  pet  formes  de  qualité  qui 
avoient  une  haute  opinion  de  fa  fainteté.  Sa  re- 
putation  le  fit  bien-tôt  connoîrre  à  Roger  qui  do 
Comte  puis  de  Duc  avoit  été  fait  Hcputs  peu  roy 
de  Sicile  à  la  faveur  de  l'antipape  Pierre  de  Léon 
dit  Anaclct  II.  dont  il  avoit  époufë  la  feeur.  Ce 
Prince  fit  venir  Guillaume  à  fa  Cour  &  fut  (î  édi- 
fié de  la  vertu  qu'il  fit  bâtir  une  maifon  de  fon 
E  ordre  à  Salcrne  vis-à-vis  de  fon  palais  afin  de  l'a-  Vers  l'an 
voir  plus  (buveat  auprès  de  lui.  Le  Saint  fe  fervit 
de  cet  avli  noir  pour  fe  mettre  en  crédit  ou  pour 
acquérir  des  privilèges  ou  des  revenus  à  fon  ordre, 
mais  pour  rravaillcr  au  falut  même  de  Roger ,  Se 
pour  le  porter  à  bannir  le  dérèglement  Se  lefcan- 
dale  de  fa  cour.  Il  ne  put  neantmoins  éviter  les 
traits  de  la  maligniré  3c  de  la  calomnie  descour- 
tifans  qui  ne  connoiQant  fou  vent  la  verni  que  de 
nom  tâchèrent  de  le  faire  pafler  dans  l'cfprit  du 
roy  pour  un  hypocrite.  Afin  de  lui  en  donner  des 
preuves  ils  apofterent  une  courtUane  fort  adroire 
pour  le  corrompre  :  mais  celle  qui  fe  prometroit 
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de  le  prendre  dans  fes  filets  devint  elle-même  la  A  vaincs  grandeurs  du  ficelé  Se  au  con/ûlac  même, 


concjuêïc  du  Saint  par  (a  converfion.  Guillaume 
demeura  encore  quelques  années  dans  (on  mo- 
naftere de  Salerne  faifant  beaucoup  de  fruit  à  la 
cour  &  dans  la  ville  par  Tes  inftrucrions  Se  parles 
exemples  de  fa  vie  pénitente,  Lorfqu'il  fentit  par 
lepuifemcni  de  les  forces  Se  raccroiflcmentdclcs 
inhrmitcz  qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  long-temps 
il  fc  retira  dans  le  monaftere  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir à  Goleteprésde  Nufco  pente  ville  de  la  princi- 
pauté ultérieure  vers  l' Apennin.  Il  y  mourut  de  la 
mort  des  juftes  non  pas  le  xv.  mais  le  xxv.  de  juin 
■  ?  l'an  1141.  laifTant  une  nombteufe  rofterité  dans 

L'an    l'Eglifc  fous  la  cutele  d'Albert  qu'il  avoit  établi 
1 14 l.    m  '*  pl*cc  ^Ml!  'c  monaftere  de  Mont- vierge  lorf-  g 
qu'il  avoit  été  obligé  de  s'en  retirer.  Il  n'avoit 
point  donné  de  règle  par  écrit  à  fes  religieux. 
Mais  Robert  le  iuccefleur  d'Albert  prévoiant 


s'il  eft  vrai  que  Gallican  conful  de  l'année  3)0. 
avec  Symmaque  ne  fut  pas  un  autre  que  lui ,  com- 
me on  a  fujet  d'en  douter  ;  qu'il  quitta  la  cour, 
qu'il  fe  retira  à  Ortie  où  il  pana  fes  jours  dans  la 
retraite  Se  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne  ; 
Qujil  y  vécut  jufou'au  règne  de  Julien  neveu  de 
Conftantin  occupe  principalement  des  œuvres  de 
charité  dans  un  hôpital  qu'il  avoit  fait  bâtir  ;  Que 
voiant  l'aportafie  de  ce  prince  Se  les  mauvais  trai- 
temens  que  l'on  failbit  fouffrir  aux  chrétiens  de 
Rome  Se  d'Italie  fous  fes  ordres  il  fc  retira  en 
Egypte  où  il  fut  peu  de  temps  après  mis  à  mon: 
auprès  de  la  ville  d'Alexandrie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  deux  Saints  martyrs 
Jean  &  Paul ,  on  peut  conjecturer  ou  qu'ils  croient 
nez  de  parens  chrétiens ,  ou  qu'ils  avoient  changé 
leur  premier  nom  dans  le  baptême.  Ils  peuvent 


que  l'ordre  ne  fc  maintiendrait  pas  fur  de  fimples     avoir  eu  des  emplois  confiderabïcs  à  la  Cour  do 


traditions  Se  des  ufages  incertains  capables  a  al- 
tération Se  de  changement ,  le  mit  fous  la  règle  de 
S.  Benoît  par  l'autorité  du  pape  Alexandre  III. 
L'églifcdc  Goleeeoùle  corps  du  Saint  fut  enter- 
ré ,  quitta  le  nom  de  S.  Sauveur  fous  lequel  elle 
éroit  dédiée  pour  prendre  celui  de  S.  Guillaume 
depuis  que  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux  par 
dtvcrfa  grâces  accordées  aux  ridelles  par  fon  in- 
rerceffion.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention 

de  lui  au  xxv.  de  juin  qui  y  crt  marqué  comme  le  prétende  pas ,  comme  fait  l'auteur  de  leurs  actes  , 
jour  defa  mort.  C  âne  ce  fût  en  prcfcncc  de  l'empereur  Julien  qui  ne 

fut  jamais  à  Rome  dans  tout  le  temps  de  fon  1 


Conftantin  ou  dans  celte  de  fes  enfans,  mais  non 

Eas  auprès  dcConftance  fa  fille,  comme  on  le  pu- 
lie  ,  puifqu'on  ne  void  dans  aucune  hiftoire  rece-  on  «1  raii 
vablc  que  ce  prince  ait  eu  une  fille  de  ce  nom  qui      jjj™  £ 
ait  été  en  état  d'être  fervie  par  des  officiers.  Rien  s«  AjJt . 
ne  nous  empêche  de  croire  qu'ils  auront  été  raar-  '"J*"* 
tyrifez  à  Rome  l'an  jtfz.  ou  plutôt  l'année  fuivan- 
tc  fous  le  nouveau  préfet  Apronien  qui  étoit  payen  * TTct*"* 
grand  ennemi  des  chrétiens  pourvu  qu'on  ne 


Renvois» 

S.  SosiPATREcompagnondes  Ap&tres.Voicz 
la  vie  de  S.  jafon  auxit.  jour  de  juillet. 

♦  S.  Gailicai»  Marryr.  Voicz  au  jour  fiu- 
*  vant  avec  la  vie  des  Martyrs  S.  Jean  S.  Paul. 

*  S.  Adalbekt  diacre  d'Egmont  en 
Nonhollande  dont  les  actes  font  fort  corrompus. 
Voiezla  vie  de  S.  NPillcbrord  éveque  d'Utrecht 
au  vu.  de  novembre. 


:  jamais  a  Komc  dans  tout  le  temps  de  fon  rè- 
gne ,  &  qui  étoit  en  Orient  lorfqu'il  excita  la  per- 
fccution  contre  l'Eglifc.  Cet  Apronien  ,  comme rltgf  %ig 
le  rapporte  Ammicn  Marccllin  auteur  payen ,  vc-/.  ij.».,'î 
nant  a  Rome  pctdit  un  œil ,  Se  crut  que  c  croit 
par  quelque  maléfice.  Ccft  ce  qui  l'excita  à  re- 
chercher feverement  les  emporfonneurs  Se  les  ma- 


giciens: or  on  fait  que  c'etoir  un  des  prétextes  que 
chrétiens. 


P. 


on 


1  pren 


oit  ordinairement 


pour  perfecuter  les 


Le  culte  de  nos  deux  Saints  Martyrs  eft  d'un  * 
établiflcrocnt  fort  ancien  dans  la  ville  de  Rome 
»S^iSCi=Jfti3l!3lS«i5j3lia*«iaSliasaj3(aa  D  oùl'onvoidqu'ily  avoit  un  titre  ou  une  églifedc 

leur  nom ,  outre  un  monaftere  bâti  depuis  en  leur  „.'     ' u 
honneur  prés  de  la  bafilique  de  S.  Pierre.  Les  an- 
ciens facramentaires  de  l'Eglifc  Romaine ',  fur 
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CEs  deux  illurtres  Martyrs  que  l'on  croid  avoir 
f 


Mcflc  ><!• 
ils  en 


L'an  jtfï. 
ou  }<,. 


fouffett  \  Rome  pour  la  caufede  Jcfus-Chrift 
du  temps  de  l'empereur  Julien  foraornraé  l'A- 

poftat  font  devenus  trcs-celcbrcs  dans  toute  l'E-     Méfie  propre  dans  l'ancienne  liturgie  Gallicane ,  f.  tyo. 


».  ». 


glife  parle  culte  religieux  qu'elle  a  décerné  à  leur 
mémoire.  Il  ne  manque  i  la  gloire  de  leur  nom 
devant  les  hommes  qu'un  hiftorien  fidclle  de  leur 
vie  &  de  leur  martyre.  Car  nous  ne  pouvons 
difttrouler  que  celui  qui  s'eft  mefle  de  drefter  leurs 
aâes  fous  le  nom  de  Ter  en  ri  en  n'ait  u(é  de  fuppo- 
fition  pour  tromper  la  pofterité  Se  abufer  de  notre 
P4>  a.  \\a.  crédulité.  Ce  qui  eft  arrivé  juiqu'i  ce  que  fon 
ignorance  aiant  été  reconnue  ait  contribue  à  nous 
faire  découvrir  fon  impofturc.  C'eft  ce  qu'on  doit 
dire  auflî  au  fiijct  de  S.  Gallican  ,  dont  l'Egli- 
fc honore  la  mémoire  le  xxv.  du  mois  Se  dont 
l'hiftoire  prétendue  fc  trouve  inférée  dans  celle  de 
nos  deux  Maints  martyrs.  On  prétend  que  Galli- 
can l'un  des  généraux  de  l'armée  du  grand  Con- 
ftantin  aiant  été  converti  à  la  guerre  des  Scythes  ou 
des  Gots  l'an  330.  ou  plutôt  1  an  jij.  par  Jean  Se 


tout  celui  du  pape  Gclafe  Se  celui  de  S.  Grégoire f"'^ 
le  grand  contiennent  non  feulement  une  " 
pour  le  jour  de  leur  fete  au  xxvi.  de  juin  :  .. 
ont  encore  une  pour  la  veille  dont  l'office  éroit  ac-  i*^, 
compagne  d'un  jeûne  en  leur  honneur.  Ce  qui  t-  ><7* 
fait  voit  combien  leur  fête  étoit  célèbre  autre-  rhum.  Um. 
fois  en  cette  ville.  Nous  leur  trouvons  auflî  une  "îijé»rj£jr 

qui  étoit  principalement  en  ufage  fous  la  premie 
re  race  de  nos  rois  tant  parmi  les  Gots  delà  Gau- 
le Narbonnoilc  Si  de  l'Aquitaine  que  chez  les 
Bourguignons  Se  les  François  ;  mais  clic  y  eft  pla- 
cée entre  celle  des  Saints  Corneille  Se  Cypricn , 
Se  celle  de  S.  Symphoricn.  Ce  qui  nous  fait  juger 

3uc  l'on  faifoit  alors  leur  fete  en  France  au  mois 
e  fcptcmbrc.  Leur  culte  a  continué  encore  avec 
aflez  de  célébrité  dans  ce  royaume  fous  la  fécon- 
de race  de  nos  rois  :  &  il  y  a  grande  apparence  que 
l'on  en  devoit  l  ctablifTcment  au  transport  qui  fc  fit 
en  France  d'une  partie  de  leurs  reliques  Se  de 
celles  de  quelques  autres  Martyrs  au  fixicme  fic- 
elé. Ce  fut  un  diacre  de  l'égtifc  de  Tours  au  rap-  PfGV.MM, 


Xfd.  Km. 
ttlr-  >.  10. 


P- 

port  de  S.  Grégoire  évêquedu  même  lieu  qui  ob- 
tint ces  reliques  du  pape  Pelage  I.  du  nom ,  avec 
quelque  portion  de  celles  de  S.  Laurent  ,  de 


1.1.  t.th 


Paul  qui  Icivoicnr  alors  fous  lui  ,  renonça  aux     i.  Pancrace  ,dc  S.  Chryfànthc  Se  de  Stc  Daric». 

Se 
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Se  qui  les  apporta  en  France.  Nous  voions  que  la 
mémoire  de  nos  deux  Saint»  martyrs  a  ctéauûien 
grande  vénération  dans  l'Angleterre  tant  que  la 
foy  catholique  s'y  eft  confervec.  Leur  fête  (uivant 
la  conftitnrion  d  un  concile  d'Oxford  tenu  l'an 
1111.  y  croit  au  rang  de  celles  de  la  troifiéme 
claflo  ,  c'clt-à-dirc  de  celles  où  le  travail  des 
champs  croit  défendu  avant  la  Mette.  Ce  canon 
paraît  fuipectà  quelques  favans  :  mats  il  tait  tou- 
jours voir  que  la  tête  de  nos  deux  Saints  écoit  de 
grande  diftinction  dans  un  païs  ou  ils  pouvoient 
Cntth/at.  pafïcr  pour  étrangers  lorfqu'à  Rome  elle  n'étoit 
v(  M>.  plus  que  d'office  lemidouble  comme  elle  eft  en- 
core aujourd'hui.  Il  y  a  quelque  fujet  de  s'éton- 
ner que  l'Eglifc  Romaine  n'ait  pas  établi  au  moins 
quelque  commémoration  de  S.  Gallican  foie  au 
jour  de  fa  fête  dans  l'office  de  l'octave  de  S.  Jean 
Baptifte  ,  foit  dans  celui  du  lendemain  à  l'occa- 
fion  de  S.  Jean  fie  de  S.  Paul  ,  dont  il  pouvoir 
palier  pour  le  compagnon.  Mais  on  peut  remar- 
quer comme  une  (îngulatité  que  fon  culte  fe 
trouve  établi  à  Paris  dans  l'églue  de  Ste  Croix  de 
la  Brctonncricoù  il  y  a  une  chapelle  dédiée  fous 
fbn 


A  tranfportct  avec  pompe  dans  l'églifè  de  fà  ville  6mU  Sff 
epifcopale  &  de  d  relier  fur  le  lieu  de  leor  der- ati-c»?."' 
mer  combat  un  1 


glorieux  de  leur  triom. 
phe  ,  il  compofa  encore  divers  éloges  d'eux  ,  fit 
l'hiftoire  de  leur  manyre  qu'il  envoia  a  divers  èvè- 
ques  afin  de  faire  honorer  leur  mémoire  par  toute 
1  Eglifc,  &  de  donner  a  tous  les  fïdcHcs  de  nou- 
velles leçons  dans  leur  exemple.  Il  continua  de 
travailler  à  l'ouvrage  du  Seigneur  avec  le  même 
courage  fie  la  même  fidélité  juiqu'à  ce  qu'il  plue 
a  Dieu  de  couronner  auffi  (es  travaux  par  le  mar- 
tyre. C'cft  ce  qui  arriva  le  xxvi.  de  juin  de  l'an  M«Mf.  frtf. 
400.  fous  le  confulat  deStilicon,  trois  ans  après '*''r'^'*0'*,' 
la  mort  de  S.  Sifinne  Se  de  fes  compagnons.  Les  ÎJ**3-  **' 
B  païfans  idolâtres  ne  pouvant  fourtrtr  qu'il  leur, 
retirât  leurs  idoles  s'attroupèrent  autour  de  lui  fie 
le  firent  mourir  à  coups  de  pierres.  Nous  aurions  ^Hju.  &t. 
fit  jet  d'cipcrcr  que  la  publication  de  fes  actes 
qu'on  nous  promet  nous  rendrait  beaucoup  mieux 
ùifrruits  des  actions  de  fa  vie  &  des  circonftanccs 
de  fa  mort.  On  dit  que  lotfqu'on  les  eut  écrits  ils 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVI.  JOUR 
de  Juin. 


S.  VIGILE 


EfESQVE 
Martyr. 


DE  TRENTE 


forent  envoie*  au  pape  pout  les  autotifet  Se  faire  L'an 
mettre  le  Saint  foit  dans  les  diptyques  de  l'Egli-  Q 
fc  de  Rome  ,  (bit  dans  le  catalogue  des  Martyrs  * 
pour  donner  plus  d'étendue  à  (on  culte.  On  ajou- 
re que  ce  pape  les  aiant  lûs  les  reçut  avec  toute 
forte  de  refpcft  ,  qu'il  les  mit  dans  les  archives 
ft crées  ;  que  quelques  années  après  les  Allcmans 
c'eft-à-dite  les  Suévcs  de  Bavière  fie  de  Soiiabc 
étant  entrer  dans  l'Italie  pour  la  ravager ,  un  au- 
£  rre  pape  perfuada  à  l'empereur  de  pendre  ces  actes 
du  >ainr  a  fes  étendarts  ,  &  qu'après  que  les  bar - 


Awtr.  tf- 1*. 


ttifripl.*, 
Smfàt.  Mt. 
éd.  tf.  Itli. 
a-  l«.  & 
>».*4i.t,. 


St  Vigilx  fut  fait  évêquede  la  ville  de  Tren- 
te dans  les  Alpes  du  temps  de  S.  Ambroifc:  6e 
fclon  toutes  les  apparences  il  reçut  fbn  ordination 
Si  fa  midion  de  ce  faint  prélat  pour  aller  porter  la 
lumière  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  les  monta- 
gnes qui  avoient  été  jufqu'alors  inaccûiblcs  à  l'é- 
vangile. H  s'adrefla  a  lui  vers  les  commencemens 
de  (on  epifeopat  comme  a  un  excellent  maître 
pour  lui  demander  des  avis  Se  des  enfeignemens 
fur  lefquck  il  pût  régler  toute  fa  conduite  dans  le 
gouvernement  de  (on  dioceic.  C'cft  ce  que  fit  ce 
faint  Docteur  par  une  Icare  qu'il  lui  récrivit  vers 
l'an  185.  où  après  avoir  rendu  témoignage  à  fa 
vertu  il  lui  marquoit  qu'il  lui  envoioit  de  quoi 
édifier  les  autres  .pertuadé  qu'il  s'écoit  déjà  (uf- 
fifamment  édifié  lui-même  par  toutes  les  chofes 
qui  l'avoicnt  rendu  digne  de  l'cpifcopat.  Il  lui 
recommandoit  de  s'appliquer  d'abord  à  reconnoî- 
rrecxactcmcnt  l'Eglifc  du  Seigneur  qui  étoit  con- 
fiée à  fes  foins ,  fie  de  tenir  ion  troupeau  feparé 
des  Gentils  pour  le  garantir  de  la  corruption  qu'il 
n'auroit  pû  manquer  de  contracter  par  leur  com- 
merce. Vigile  n  en  demeura  point  à  l'exécution 
de  ces  fculs  avis ,  il  fit  paraître  un  zele  vraiment 
apoftolique  dans  la  converfion  des  idolâtres  qui 
joignoient  la  barbarie  des  meurs  à  l'aveuglement 
du  paganifme ,  Se  qui  n'étoient  guet  es  plus  fou- 
rnis aux  loix  de  leurs  princes  ou  de  leurs  ma- 
giftrats  qu'à  celles  de  Dieu.  Comme  la  moidbn 
etoit  grande  il  emploi  a  fous  lui  beaucoup  d'ex- 
cellcns  ouvriers  dont  il  foutenoit  le  courage  &  la 
patience  par  fes  exemples  &  fes  di (cours.  Il  fe 
fervit  principalement  de  S.  Sifinne  Se  de  deux  au- 
tres de  fa  compagnie  venus  de  Cappadocc  à  Mi- 
lan ,  qui  lui  avoient  été  envoiez  par  S.  Ambroi- 
fc. Ces  faints  ouvriers  reçurent  leur  rccompcnic 
avant  lui  quoique  venus  les  derniers.  Vigile  loin 
d'en  murmurer  loua  Dieu  dans  fes  iervitcurs  ,  fie 
non  content  de  tçcueillir  leurs  cendres  ,  de  les 
TmtU. 


été  mis  en  fuite ,  f empereur  fit  re- 

au  pape.  Les  favans  qui  les  ont  M«WtJtyr, 
vus  en  ont  afl'ci  bonne  opinion  Se  les  croient  an- 
ciens. C'cft  ce  qui  nous  fait  juger  qu'ils  (ont  diffé- 
rais de  ceux  où  nôtre  Saint  cft  confondu  avec  un 
autre  Vigile  qui  vivoit  prés  de  cent  ans  après  qui  ^ 
étoit  évêque  de  Tapfè  en  Afrique,  Se  qui  a  écrit  4^i.lfc,',. 
contre  les  Eurychicns  Se  d'autres  hérétiques. 
Uûurd  a  marqué  la  fefte  de  nôtre  Saint  au  xxvi. 
de  juin  dans  (on  martyrologe  avec  le  genre  de 
fbn  martyre  :  ce  que  l'on  a  obfervé  auffi  dans  le 
Romain  moderne. 


II.  S.  M  AI  XENT  PRESTRE  ,  ABBE'v.  Se  vt. 
en  Poitou , on  prononce  Messint.  fiede. 

CE  Saint  étoit  de  la  ville  d'Agde  dans  la  G  au-  I. 
le  Narbonnoife  que  nous  appelions  le  Lan-  „ 
guedoc ,  Se  il  reçut  au  baptême  le  nom  à'AJjutew,  nUkM.  fït.  t. 
qu  il  garda  jufqu'à  cequ'il  changea  de  païs  Se  de  ,w' 
genre  de  vie.  Ses  parens  que  la  noblefTe  diftin- 
guoitdans  la  ville  le  mirent  (bus  la  difeiplinc  d'un 
feint  abbé  nommé  Severe  qui  étoit  venu  de  Syrie 
s'habituer  à  Agde.  Adjuteur  fit  avec  un  fi  bon 
maître  de  grands  progrès  dans  la  feience  des 
Saints  fie  dans  la  pratique  des  venus  évangeli- 
E  ques.  C'cft  ce  qui  lui  attifa  d'un  côté  lcsapplau- 
diflcmcns  fie  les  rcfpccts  des  gens  de  bien,  fie  de 
l'autre  l'envie  Se  la  perfecurion  des  mécbans.  La 
conduite  des  premiers  ne  lui  étoit  pas  moins  in- 
commode que  celle  des  autres  ,  fie  fi  ceux-ci  trou- 
bloient  le  repos  dont  il  avoit  befbin  pour  les 
exercices  de  fa  pieté ,  ceux-là  (ans  y  penièr  ten- 
doient  des  pièges  dangereux  à  fon  humilité.  C'cft 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d'abandonner  fon 
païs  jugeant  qu'il  n'y  avoit  que  la  retraite  fie  l'é- 
loigncmcnt  qui  fût  capable  de  le  délivrer  des 
uns  fie  des  autres.  Il  demeura  caché  pendant  prés 
de  deux  ans  au  bout  defquels  fes  parens  fie  fes 
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amis  qui  n'avoient  celle  de  le  chercher  Se  de  re-  A  me  Se  lui  demanda  pardon.  Cène  pofture  donna 

crerter  fon  abfcnce  l'obligèrent  de  revenir  à  de  la  frayeur  aux  autres  Ce  les  fit  retourner  au 

Ai^de.  Il  y  ramena  la  fécondité  Se  l'abondance  corps  de  l'armée  dans  la  crainte  defe  voir  auflt 

qui  fembloient  s'être  retirées  avec  lui  par  une  fe-  pourfuivis  par  la  vengeance  divine.  S.  Maixent 

chereiTe  qui  avoir  duré  depuis  qu'il  «oit  forti.  n'abandonna  point  le  fùppliant  ,  il  lui  frotta  le 

Les  louanges  que  l'on  commença  de  nouveau  a  bras  d'une  builc  bénite  Se  faifant  le  ligne  de  la 

donner  a  la  vertu  le  chaficrem  une  féconde  fois  :  croix  il  le  rétablit  dans  la  liberté  de  fes  fonctions 

Se  A  Ce  retira  fi  loin  Se  fi  (ecretement  que  l'on  per-  comme  l'autre.  Ce  fait  miraculeux  rapporté  ainsi 

dit  aifiment  fa  route.  Il  vint  en  Poitou  attiré  par  dans  fâ  fimplicité  par  S.  Grégoire  de  Tours  Ce 

U  réputation  qu'y  avoir  la  mémoire  de  S.  Hilai-  douve  accompagne  de  diverfès  circonftances  peu 

re  ,  Se  il  Ce  mir  (bus  la  conduite  d'un  prêtre  de  croiablesdansVbiftoircde  la  vie  de  notre  Saint , 


grande  fàinteté  nommé  Agapit  qui  écoit  abbé  ou  ce  qui  doit  nous  taire  juger  que  fi  l'auteur  eft  plus 

iuperieur  de  quelques  fcrviteurs  de  Dieu  qui  vi-  ancien  que  S.  Grégoire  fon  ouvrage  a  été  altéré 

voient  en  commun.  Il  changea  en  même  temps  depuis  par  des  fabricant!»  de  miracles» 
ion  nom  d'Adiutcur  en  celui  dcMAixlNT        Nôtre  Saint  aiant  heureufement  fourni  la  car-  lîl, 
pour  demeurer  inconnu  Se  pour  empêcher  (es  pa-  ™  ricre  où  Dieu  l'avoit  fait  entrer  mourut  âgé  de 

rens  Se  Ces  amis  de  venir  le  troubler  dans  fes  exer-  plus  de  67.  ans  le  xxvi.de  juin  vers  l'année  jit.  i 

cices.  Lorfqi'on  vid  un  homme  fi  humble  ,  fi  II  rut  enterré  dans  fon  monaftere  qui  émit  peu  de  v  ' 


mort 
rh 


fié ,  fi  détaché  des  chofes  fenfibles  ,  fi  plein     chofe  alors ,  Se  qui  du  temps  de  S.  Grégoire  s'ap- 
latité  ,  fi  éclaité  dans  les  chofes  de  Dieu,     nclloit  de  fon  nom  U  ceUmlt  <U  S.  Mmxtnt.  Il  ' 


on  crud  que  1a  providence  l'avoit  envoié  comme  ctoit  fi  tué  fur  la  Sévre  Niortoifè  à  douze  ou  treize 
un  nouveau  modèle  de  perfection.  C'cft  ce  qui  lieues  de  Poiriers  vers  le  couchant  d'hiver  ,  Se  il 
port»  le  bienheureux  Agapit  Se  les  autres  reli-  prit  de  grands  acctoiflcrncns  par  la  réputation  des 
gieux  de  la  communauté  à  le  choifir  tous  d'une  miracles  de  nôtre  Saint.  Il  éprouva  enfuite  la  fù- 
▼oix  pour  leur  fuperieur.  L'éclat  de  fa  venu  le  fit  rcur  des  guerres  ,  Se  fur  prcfque  enfeveli  dans 
connottre  en  Poitou  fous  le  nom  de  Maixcnt  Cet  ruines  jufou'a  ce  que  l'empereur  Louis  le  Dc- 
bcauroupplus  qu'il  ne  l'avoit  été  en  Languedoc  bonnaire  le  ht  reparer.  U  devint  depuis  fi  florif- 
ious  celui  d'Adjutcur.  Toute  fà  nourriture  tfb  Casa  qu'd  forma  autour  de  lui  une  petite  ville  de 
confiftoit  qu'en  du  pain  d'orge  Se  de  l'eau  :  fon  fôn  nom  qui  fiibfiûc  encore  aujourd  bui.  Le  corps 
application  à  la  prière  lui  avoir  rendu  le  corps  de  nôtre  Saint  en  avoir  été  levé  vers  l'an  166.  par  • 
tout  courbé  Se  tout  plein  de  calus  aux  parties  donc  la  crainte  des  Normans  Se  tranfporté  en  Bretagne  Vers  l'an 
il  rouchoit  la  terre  :  fes  jeûnes  &  les  veilles  le  lui  C  par  l'ordre  duroy  Salomon  avec  les  reliques  de  %S6. 
avoicet  oencebé.  S.  Léger  évêque  d'Autun  que  l'on  avoit  appor- 
1 1,       Dieu  voulant  faire  connoitre  combien  ta  coq-  tées  de  l'Artois  lieu  de  ton  martyre  dans  l'aDDaïe 
duitc  d'un  tèrvitcur  fi  affectionné  Se  fi  ridelle  lui  de  S.  Maixcnt  en  Poitou.  Lorfqu'il  fut  en  Bre* 
écoit  agréable  le  tavorifà  du  don  des  miracles  tagne  on  le  mit  dans  i'églifè  du  périr  monaftere 
dés  ion  vivant.  L'auteur  de  fa  vie  en  a  rapporté  de  Plé-lan  ,  appellé  depuis  S.  Maixcnt  de  fon 
quelques-uns ,  &  quoique  nous  ne  connoiûaons  ni  nom  Se  dépendant  de  l'abbaïe  de  Redon  au  dio- 
le  nom ,  ni  l'autorité ,  ni  le  mérite  de  cet  homme  Ccfc  de  Vannes.  On  le  rapporta  en  Poitou  lorf-  n,u  lÎLl 
nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'il  ne  tut  ancien  qu'on  Ce  crud  délivré  du  danger  :  mais  une  nou-  UtUL^u 
G  nous  confiderons  que  fon  ouvrage  a  été  lu  Se  velle  incurfion  des  Normans  fit  qu'on  l'emporta  t-  »•*. 
cùé  par  S.  Gregoiredc  Tours  qui  ne  mourut  que  en  Auvergne  où  l'on  efperoit  plus  de  fùteré  con- 
quatre-vingts  ans  après  S.  Maixent.  Mais  parce  tre  les  infultcs  de  ces  barbares.  On  le  mir  avec'*' 
que  nous  ne  fommes  pas  en  état  de  pouvoir  ga-  celui  de  S.  Léger  dans  I'églifè  de  Candet  fur  la 
rantir  la  vie  que  nous  en  avons  aujourd'hui  com-  Sioute  où  l'on  bâtit  depuis  l'abbaïe  d'Ebrcullcs 
me  pure  Se  exemte  d'additions  pofterieurcs ,  nous  D  en  l'honneur  de  ce  martyr.  La  terreur  des  Nor- 
Hif.Tr.  U\  nous  contenterons  de  rapporter  ce  qu'en  a  die  S.  irons  aiant  paffe  quelques  années  après  jufqucs 
*■!»•'      Grégoire.  Il  y  avoit  déjà  pluficurs  années  que  en  ce  lieu,  il  fallut  en  enlever  ces  reliques  avec 
S.  Maixcnt  gouvernoit  fon  monaftere  de  Poitou  celles  de  quelques  autres  Saints.  Elles  furent  re- 
lorfquc  Clovis  roy  de  France  le  fcul  d'entre  les  fugiéesà  Auxerrcen  Bourgogne,  d'où  enfin  elles 
princes  chrétiens  de  ces  temps-la  qui  fût  catholi-  ^  turent  rapportées  au  moins  en  partie  dans  le 
que  déclara  la  guerre  à  Alaric  roy  des  Wifigots  Poitou  a  la  poarfuite  des  peuples  du  pais.  On  en 
qui  regnoit  dans  une  grande  partie  de  l'Efpagne ,  fit  la  tranflation  dans  Kabbale  de  S.  Maixent  le 
dans  la  Gaule  Narbonnotfc  Se  dans  l'Aquitaine.  dimanche  xx.  jour  de  juin  de  l'an  $14  II  s'en  fit  * 
Les  difciplesdc  nôtre  Saint  voiant  approcher  un  une  autre  l'an  îotj-  au  fécond  jour  d'octobre,  L'an 
détachement  de  troupes  ennemies  près  de  leur  mo»  lorfqu'on  les  mit  dans  une  charte  neuve  :  mais  il  qia,. 
nafterc  le  prièrent  de  fortir  de  fa  cellule  pour  les  faut  avouer  qu'elles  étoient  alors  extrêmement  di- 
confoler  Se  chercher  les  moiens  de  les  mercre  à  minuées  a  caule  des  préfens  que  les  moines  de  cet-  t 
couvert  de  la  violence  Se  de  l'infulte  du  foldar.  te  abbaïc  avoient  été  obligez  d'en  faire  dans  la 
Le  Sainr  que  l'adminiittarion  de  là  communauté  plupart  des  lieux  où  elles  avoient  fejourné  lorf-  "* 
n'empêcboit  pas  de  vivre  en  reclus  fembloit  ne  '  qu'on  fùioit  les  Normans.  On  en  raporta  une 
vouloir  pas  fc  remuer.  Ses  difcinles  prefièz  par  la  grande  partie  à  Ebrculles  en  Auvergne  avec  celles 
crainte  ouvrirent  fa  porte  Se  l'obligèrent  de  Pa-  de  S.  Léger  où  on  les  conferve  encore.  Ce  qui  en 
roître  Alors  Guis  donner  la  moindre  marque  de-  relie  aujourd'hui  dans  l'abbaïe  de  S.  Maixcnt  eft 
motion  il  alla  au  devant  des  ennemis  comme  au-  peu  confidcrable.  La  fête  de  nôtre  Saint  eftmar- 
roit  tait  un  médiateur  qui  aurait  voulu  négocier  quée  au  xxvi.  de  juin  dam  le  martyrologe  d'U- 
la  paix.  Il  y  en  eut  un  dcnir'cux  plus  brutal  que  fuard  où  il  porre  la  qualité  de  prêtre  fiede  cou- 
les autres  qui  vint  à  lui  l'épée  à  là  main  pour  lui  refteur  ,  parce  que  celle  d'abbé  en  ces  temps  ne 
abattre  la  tere.  Mais  le  bras  qu'il  avoit  levé  pour  paftbit  que  pour  un  office  ou  une  commiffion.  Le 
le  frapper  s'engourdit  de  telle  forte  qu'il  lai  (l'a  martyrologe  Romain  en  parle  dan»  les  mêmes 
tomber  l'épée  Se  demeura  comme  perclus.  Ce  termes:  l'auteur  de  celui  de  France  qui  remarque  tmf.  ».  i.  p, 
foldac  fc  jetra  incontinent  aux  pieds  du  fâint  born-  aufti  l'établiflcmcnt  de  fon  cuite  en  Auvergne  dit  »■»• 

que 
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que  fbn  églifc  y  a  été  dédiée  fous  le  nom  de  A 
S.  Mtuctnte  Adiuteur,  àcaufè  de  l'afliftancc  qu'il 
a  procurée  aux  ridelles  par  les  miracles  3c  fa  pro- 
tection. Mais  cet  écrivain  ne  devoir  pas  ignorer 
mj.  qu'Adjutcur  étok  ïe  premier  nom  de  nôtre  Sainr. 
»»♦.  &  qnc  depuis  fa  mon  même  on  le  lui  a  rendu 
dans  les  hiffottcs  te  les  chroniques  comme  un 
nom  propre  en  le  joignant  avec  celui  de  Mixcnce 
ou  Maixent  qu'il  avoir  adopté.  Le  même  auteur 
parle  de  5.  Maxenee  confcffèur  honoré  à  Limoges 
unhm.  f.  te  rxx.  de  novembre  comme  d'un  Sainr  différent 
",u        du  nôtre ,  quoiqu'on  puiûe  juger  que  e'eft  le  mê- 
me fur  ce  qu'il  dit  dû  grand  Clovis.  On  void 
dans  d'autres  martyrologes  8c  calendriers  la  fête 
Vm.'£*L  *k  S*  Maixent  marquée  au  xxvn.  de  mai  ,qui  eit 
(ans  doute  le  jour  de  quelque  tranflation.  B 


vi!.ûccle.  m.  S.  B  A  BOL  El  N  PREMIER  ABBf 
de  S .  M*w  des  Ftffe^. 
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A  manière  dont  on  a  confondu  ce  faint  abbé 
vec  quelques  autres  pcrfbnnes  d'un  nom  fcm- 
blable  ou  approchant  empêche  que  nous  ne  puif- 
fions  maintenant  développer  ce  qui  le  regarde 
d'avec  ce  qui  appartient  aux autres.  D'ailleurs  com- 
me l'autcut  dê  fa  vie  éloigné  de  fbn  temps  de 
prés  de  quatre  cens  ans  &  dépourvu  de  bons  mé- 
moires n  a  point  eu  afiez  de  connoi  (Tance  des  af- 
faires du  fîecle  de  nôtre  Sainr .  ni  allez  de  ferupu-  _ 
le  pour  ne  rien  feindre  &  ne  rien  ajouter  à  ce  C 
qu'il  croioit  favoir  ,  on  ne  peut  faire  aucun  fonds 
même  fur  ce  qu'on  ne  peut  pas  évidemment  con- 
vaincre de  fjuîTcté  dans  fbn  ouvrage.  Nous  nous 
contenterons  donc  de  dire  en  peu  de  mots  qu'on 
l'a  cm  né  en  Bourgogne  aufli  bien  que  S.  Babo- 
lcin  ou  Bobulrin  abbédeBobbio.Cequi  joint  à 
la  conformité  du  nom  l'a  fait  paffer  auîfi  pour  un 
difciplc  du  célèbre  S.  Colomban  fondateur  de 
l'abbaïe  de  Luxeû.  On  a  effectivement  tout  lieu 
de  croire  qu'il  fut  élevé  dans  ce  monaftere  fous 
lirft'tJtilbusS.  Etrftafc  fon  fuccefTeur.  Il  yvéquic 
dans  une  fi  grande  perfection  qu'on  ne  jugea  per- 
fbnnc  plus  capable  que  lui  de  gouverner  Te  nou- 
.  veau  monaftere  de  S.  Maur  des  Foffcz.  Il  venoir 
d'être  fondé  par  Blidcgifile  diacre  dcl'églifède 
Paris  dans  le  vieux  château  des  Bagaudcs  fur  la 
rivière  de  Marne  à  deux  petites  leues  de  la  ville 
par  l'autorité  8c  les  libéral itez  du  roy  Clovis  II. 
Le  fondateur  voulant  donner  une  grande  reputa-  D 
tion  i  ce  pieux  établiflement  fit  demander  i  Luxeû 
le  meilleur  fùjct  de  la  maifon  pour  former  celle- 
ci  fur  la  règle  &  les  exemples  de  S.  Colomban 
8c  des  anciens  Pcrrs ,  8c  pour  y  reprefenter  dan* 
toute  fa  pureté  fie  fon  exactitude  la  difeiplinc  qui 
fc  pratiquoit  dans  ce  célèbre  monaftere  de  Bour- 
gogne. î>.  Valbcrr  qui  avoir  fuccedé  à  S.  Euftafc 
dans  l'adminiftration  de  l'abbaïe  de  Luxeû  cn- 
voia  Babolein  a  Blidcgifile.  D'autres  neammoins 
eftiment  que  nôtre  Saint  fut  tiré  de  l'abbaïe  de 
Solirmacen  Limoufin  pour  être  établi  fur  celle  des 
Foflcz.  Il  fut  beni  ou  contacté  par  l'évêque  de  E 
Paris  Audobert  qui  le  foûrint  de  toute  fon  autori- 
té Se  favorifa  toutes  fes  faintes  intentions.  Il  gou- 
verna cette  mai  fbn  auffi  fainrement  qu'on  fc  i'é- 
toit  promis  pendant  l'cfpacc  d'environ  vingt-deux 
ans,  fiiivant  l'opinion  de  ceux  qui  mettent  fa  mort 
en  660.  Quelques-uns  la  reculent  jufqu'à  l'an 
ifo.  mais  chacun  s'accorde  à  la  datter  du  xxvi. 
de  juin  auquel  fa  frhe  cft  marquée  dans  les  roar- 
rvrologcs  qui  font  mention  de  lui.  Il  fut  enterre 
dans  l'éclifc  de  (on  monaftere  qui  étoit  dédiée  à 
T,m  11. 


la  (ainte  Vierge  8c  aux  apôtres  S.  Pierre  &r  Apr. 
S.  Paul.  Un  de  fes  fucccflcurs  nommé  Bcnoîc  ÇJ^ 
aianc  fait  bâtir  une  nouvelle  églifê  du  temps  de 
l'empereur  Loiiis  le  Débonnaire  y  tran (porta  fon 
corps  le  jour  même  de  la  dédicace  qui  étoit  le  v  11. 
de  décembre  dont  il  s'eft  fait  une  féconde  fête 
pour  honorer  cette  cranflitton.  Dans  le  même 
ficelé ,  mais  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve , 
on  y  apporta  le  corps  de  S.  Maur  abbé  de  Glan- 
fcuil  en  Aniou  pour  le  mettre  à  couvert  de  l'in- 
fiiltc  des  Norinans.  La  prcfcncc  de  ce  nouvel 
hôte  y  fit  tant  de  bruit  que  fbn  nom  demeura  à  la 
maifon ,  8c  que  l'on  y  parla  moins  de  S.  Babolein 
qu'auparavant,  quoique  l'on  rapporte  divers  mi- 
racles faits  encore  depuis  à  fbn  tombeau.  L'abbaïe 
aiant  négligé  fa  règle  dans  le  fêiztcroc  eft  devenue 
toute  fcculierc  &  elle  a  été  changée  en  un  chapitre 
de  chanoines.  On  prétend  que  les  reliques  de 
S.  Babolein  s'y  confervent  toujours  ,  8c  il  n'eft 
pas  plus  difficile  de  s'en  pcrlùadcr  que  de  ce 
qu'on  dit  de  celles  de  S.  M  aux ,  dont  le  nom  d'ail- 
leurs a  reçu  un  nouvel  éclat  en  France  dans  ce 
dix-fèptiéme  ficelé  par  la  congrégation  des  Bé- 
nédictins qui  s'y  font  reformez  fous  fa  pro- 


IV.  S.  LAMBERT  EFESQVE  DE  VENCE.  xti.ficcle. 

LAmbert  fils  d'un  gentilhomme  de  Pro- 
vence  né  a  Baudunou  Beudon  danslediocc-  m.i."/." 
fe  de  Riez  vers  les  limites  de  celui  de  Frejus  per- 
dit  la  mére  avant  que  de  naître  ,  8c  Bu  tiré  de 
fon  côté  par  une  incifion  pour  voir  le  jour.  Son 
pere  l'aiant  ôté  aux  femmes  qui  lui  donnèrent  la 
première  éducation  le  mit  dans  le  célèbre  mon  .Aè- 
re de  Lcrins  pour  y  apprendre  la  pieté  &c  les  let- 
tres. Il  a  voit  le  naturel  fi  heureufement  difpofè 
pour  les  venus  &  pour  les  icien  ces  qu'il  fit  en  peu 
d'années  des  progrés  tout  extraordinaires  dans  les 
unes  8c  dans  les  autres.  Il  étoit  extrêmement  hum- 
ble :  c'eft  de  là  que  venoit  cette  douceur  8c  cette 
modcihe  qui  le  taifoit  aimer  de  tous  ceux  qui  le 
connoiffoient.  Il  avoit  de  plus  un  cœur  généreux 
8c  une  certaine  grandeur  d  amc  qui  marquoit  plus 
qu'autre  chofe  la  nobleffcde  fon  origine.  Mais 
plus  il  fe  fortifioit  dans  la  rcfblution  de  fc  con- 
i'acrer  au  fervicc  de  Dieu,  plus  il  (enroit  augmen- 
tée en  lui  le  mépris  qu'il  fàiibit  du  vain  avanta- 
ge qu'il  aurait  pû  titer  de  fa  naiflàncc  &  des  ri- 
chcÎTcsdc  fa  famille.  La  grâce  que  Dieu  luifai- 
foit  de  le  conlcrvcr  toujours  dans  cette  humilité 
profonde  qu'on  admirait  en  lui  fit  qu'il  aima  en 
même  temps  la  pauvreté  8c  les  mortifications 
comme  d'excellent  moiens  pour  parvenir  à  la 
perfection  où  Dieu  l'appclloit.  Il  demeura  tou- 
jours dans  une  grande  pureté  du  corps  8c  du 
cœur  ,  veillant  fans  cciic  fur  fes  pensées  5c  fes 
mouvement  intérieurs  avec  autant  de  précaution 
que  fur  les  paroles  8c  fur  toutes  fes  actions.  Tou- 
jours plein  d'ardeur  pour  les  études  faintes  8c 
pour  les  exercices  de  Ion  cloître ,  il  fervoit  Dieu 
dans  tout  le  calme  que  l'innocence  de  la  vie  peut 
produire  à  une  amc.  Il  n'y  avoit  qu'une  chofe  qui 
troubloit  quelquefois  cette  heureufê  tranquillité. 
C'étoit  le  fouvenir  de  la  funefte  aventure  de  la 
tnerc  qui  étoit  morte  en  travail  de  lui  après  avoir 
beaucoup  (buffert  dans  tout  le  temps  de  fa  grofTcue. 
Onix  pouvoir  lui  pcrlùadcr  qu'il  ne  fût  pas  cou- 
pable de  fa  mort  :  il  ne  pût  le  procurer  de  repos 
fur  ce  point  que  fur  t'cfperance  de  pouvoir  expier 
ce  crime  par  les  larmes  &^lcs  œuvres  de  la  peni- 
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tcnce.  Il  entreprit  delà  faire  toute  fa  vie  tant  pour  A  leurs  en  lui  rien  de  déréglé.  Un  jour  il  alla  avec 


II 
11  « 


L'an 
1114. 


lui  que  pour  fa  mere ,  Se  de  folliciter  auprès  de 
Dieu  le  repos  ércrnel  de  fon  amc  :  c'eft  ce  qui  lui 
ht  augmenter  fes  jeûnes  ,  fes  veille»  &  les  autres 
auftt-ntcz  qu'il  Ibûtcnoit  par  une  prière  conti- 
nuelle. 

Il  pafla  ainfî  plufîcurs  années  dans  le  monafte- 
fait  rc  de  Lerins  montant  par  degrez  au  comble  de  la 
venu  ,  jufqu'â  ce  que  la  réputation  de  fainteté  ou 
il  étoit  parvenu  le  fit  élever  fur  leficgc  cpifcopal 
de  la  ville  de  Vcncc  qui  fe  trouva  vacant  par  la 
monde  l'évêquc  Pierre  arrivée  l'an  1114.  Il  por- 
ta avec  lui  dans  l'épi  feopat  toutes  les  vertus  qui 
avoient  contribué  à  l'en  rendre  digne  :  Se  fans  en 
erdre  aucune  de  celles  qui  l 'avoient  rendu  par- 


un  de  Tes  amis  plus  parcuriofîté  que  par  dévotion 
vifiter  les  Chartreux  du  roonaftere  de  Portes 
dont  le  prieur  nommé  Bernard  étoit  un  hom- 
me de  fairae  vie.  Il  les  entretint  diverfes  fois  pre- 
nant goût  infenfiblcmcnt  à  leurs  converfations. 
Ces  bons  religieux  profitant  de  fa  difpolîtion  lui 
firent  fentir  la  différence  des  biens  véritables  6c" 
éternels  de  l'autre  monde  d'avec  ceux  de  cette  vie 
qui  n'ont  qu'une  faufle  apparence  ,  cjui  paffenc 
promptement  &  qui  ne  conduifent  qu  à  la  mon. 
Atuhelme  fût  tellement  touché  de  leurs  exhorta- 
tions &  de  leur  genre  de  viv'rc.quc  par  un  change- 
ment fbudain  que  Dieu  fit  dans  (bn  cœur ,  il  rclb- 
lut  de  tout  quitter  pour  fc  confacrer  à  fbn  fërvice 


perdre  aucune  ae  celles  qui  l  avoient  rendu  par-  lui  ac  tout  quitter  pour  ic  comaercra  ion  itrvicc 
fait  religieux  ,  il  acquit  par  les  grâces  que  Dieu  B  parmi  eux.  Quelques  jours  après  il  prit  leur  habit. 


lui  accorda  dans  fon  ordination  celles  qui  dé- 
voient le  rendre  un  excellent  évêque.  Il  gouverna 
fon  églife  pendant  l'cfpace  de  quarante  ans  ^'ap- 
pliquant continuellement  à  nourrir  (bn  peuple  de 
la  parole  de  Dieu  ,  6c  à  guérir  (es  maladies  fpi- 
rirùclles  :  mais  l'on  peut  dire  qu'il  l'infiruifou  en- 
core plus  efficacement  par  fes  exemples  que  par 
les  inftruâions.  Fort  éloigné  de  vouloir  dominer 


cmbraiTa  leur  inftitut  avec  une  ferveur  extraordi- 
naire ,  8c  fit  tant  de  progrès  dans  la  vertu  que  peu 
d'années  après  on  commença  à  le  regarder  com- 
me un  modèle  de  perfection.  La  grande  Char- 
treufe  étoit  alors  fon  peu  remplie  de  religieux  : 
c'eft  ce  qui  porta  Hugues  évêque  de  Grenoble  ,  6c 
depuis  archevêque  de  Vienne  fuccciTcur  de  S.  Hu- 
gues de  Grenoble  qui  avoir  inftirué  cet  ordre  avec 


fur  fon  clergé  ,  il  prenoit  plaifir  à  fc  confondre     S.  Bruno,  à  pricrlc  fuoericur  de  Portes  d'y  envoier 


L'an 
1.54. 


Pietir  fc 
Amiui. 


parmi  les  eeelefïaft  ques  :  il  n'en  étoit  d:ftingué 
que  par  fa  vertu  ;  Se  (bn  humilité  failoit  que  ceux 
qui  en  auroient  jugé  a  le  voir  ou  à  l'entendre  l'au- 
roient  pris  volontiers  pour  le  dernier  d'entr'eux. 
Il  fît  paraître  un:  égalité  confiante  jufqu'a  la  fin, 
lbit  dans  les  aufteritez  particulières  de  (a  vie ,  (bit 
dans  Iczclc,  la  vigilance  Se  la  charité  paftorale 
avec  laquelle  il  conduilbit  dans  les  voies  du  faluc 
les  am^  que  le  fouverain  parleur  lui  avoir  con- 
fiées. Pendant  les  trente  dernières  années  de  fa 

vie,  hors  le  temps  de  fa  maladie ,  il  ne  pafla  aucun  charité  qu'il  avoit  pour  fecourir  les  pauvres.  Quel 
jour  fans  reciter  le  pfeautier  entier  avant  que  de  que  grandes  que  ruffènr  les  occupations  de  cet 
à  manger  i  ce  qu  il  faifoir  fans  rien     empioi ,  elles  ne  l'cmpêchoient  pas  de  prariquee 

(es  aufteritez  ordinaires  ,  de  demeurer  toujours 
recueilli  comme  il  aurait  fait  dans  le  fîlenec  Se  le 
repos  de  fa  cellule ,  8c  d'entretenir  (bn  amc  fans 
cefle  devant  Dieu  dans  de  faintes  média- 
tions. 

Après  la  mon  du  bienheureux  Guigues  cin- 
quième gênerai  de  la  Chartrcufe  dont  la  memoi- 


Anthelme  qui  fbnoit  a  peine  du  noviciat.  Il  y  pra- 
tiqua les  aufteritez  les  plus  rudes  avec  autant  de 
facilité  que  les  autres  font  ce  qui  flatc  le  plus  la 
nature  ,  Se  il  j  donna  aux  religieux  des  exemples 
de  vertu  qui  le  trouvèrent  prclquc  inimitables.  Il 
eut  beaucoup  de  peine  à  fc  foumettre  à  la  charge 
de  procureur  de  la  maifon  qu'on  lui  donna  :  mais 
l'ai ant  acceptée  il  l'exerça  avec  beaucoup  de  vigi- 
lance &  de  fjgeflc  pour  prévenir  les  dclbrdres  Se 
les  bc foins  de  la  communauté ,  &  il  y  fit  éclater  la 


fouArairc  à  l'office  public  de  fon  églife  Se  aux 
fonctions  journalières  du  m  i  ni  fier  c  cpifcopal.  H 
mourut  comblé  de  grâces  Si  de  mérites  le  xxv.  de 
mai  de  l'an  11(4.  5c  fon  corps  fut  enterré  Icxxvi. 
dans  fon  églife  par  les  évêques  d'Amibe  Se  de 
Nice  fes  voiûns.  Sa  mon  tut  fuivie  de  quelques 
miracles  qui  fervirent  de  témoignage  à  fa  r~ 


II. 


w  devant  les  hommes.  Nous  avons  fiïivi  les  marty-  D  re  étoit  en  grande  vénération  dans  tout  l'ordre ,  ai,1,**" 
■.7.  rologes  qui  l'ont  mis  au  xxvi.  de  juin  furl'autori-     la  vt 


ÏÏù  't'i  t4    ^c  Bartm'uS  >  quoiqu'il  eût  peut-être  été  mieux 


S.itf.  I 


xn.GecIc. 


de  le  placer  au  xxvi.  de  mai  jour  de  fa  mon ,  ou 
plutôt  de  fa  fcpulturc  auquel  on  tait  farcie  à  Vcn- 
cc 6c  à  Riez  en  Provence. 


V.  S.  ANTHELME  GENERAL  DES 
CbsmtHx ,  puis  ivi^Ht  de  BtlUy. 

AN  tue  l  M  e  fils  d'un  gentilhomme  de 
Savoyc  nommé  Hardouïn  nâquir  au  châ- 
teau de  Signy  vers  l'an  11 07.  Se  fut  élevé  avec 
affez  de  foin  dans  les  lettres  &  la  pieté  chrétienne, 
Aiant  été  deftiné  fort  jeune  à  l'état  ccclcfiafliquc  E 
il  fut  pourvu  de  deux  dignitez  dans  l'églifc  de 
Genève  Se  dans  celle  de  Bcllcy  tout  à  la  fois.  De 
forte  que  fc  trouvant  fbn  riche  avec  un  naturel 
doux  6c  facile  ,  Se  une  humeur  agréable ,  il  fe  fit 
beaucoup  d'amis.  Tout  le  monde  étoit  parfaite- 
ment bien  reçu  chez  lui ,  religieux ,  ccclcfiaftiqucs, 
feculiers ,  Se  il  s'acquit  ainft  la  réputation  d'hon- 
nête homme  dansl  cfprit  de  ceux  qui  avoient  pan 
à  fes  libcralitcz.  Il  étoit  avec  cela  fort  charitable 
envers  les  pauvres  :  &  quoiqu'on  ne  le  vît  pas 
dans  une  grande  piet£,  on  ne  rcmarquoit  d'ail- 


gueur  de  la  difeiplinc  s'étoit  un  peu  relâchée , 
moins  par  la  faute  de  l'on  fuccciTcur  que  par  quel- 
ques malheurs  qui  avoient  accablé  les  meilleurs 
religieux  dans  leurs  cellules  fous  les  neiges  Se  les 
pierres  tombées  du  haut  des  montagnes.  Le  Prieur 
qui  connoidbic  le  zele  d'Anthclmc  Se  fon  amour . 
pour  l'oblcrvancc  régulière  ,  Se  qui  ne  trouvoit  Vers  l'an 
pas  en  foi-même  allez  de  force  pour  rétablir  la 
maifon  fc  démit  de  fa  charge  entre  fes  mains  6c 
le  contraignit  avec  tous  les  frères  de  l'accepter.  Il 
navailla  aufli-tôt  à  réparcr  les  ruines  du  monafte- 
re &  à  y  rétablir  l'ordre  :  ce  qui  en  fit  entière- 
ment changer  la  face.  L'exemple  de  la  teverité 
qu'il  apporta  dans  la  reformation  de  la  difeiplinc 
monaftique  eut  tant  de  force  fur  les  prieurs  des 
autres  mai fons,  qu'on  vid  fous  fon  adminiftration 
tout  l'ordre  des  Chartreux  reprendre  une  nouvelle 
vigucur.Cctte  fermeté  qui  le  rendoit  il  entier  contre 
le  defordre  6c  le  relâchement  étoit  accompagné 
de  tant  de  bonté  pour  pourvoir  i  tous  les  bcfoins 
corporels  6:  fpirirucls  des  paniculicrs  qu'on  avoit 
une  entière  confiance  en  lui  ,  Se  qu'on  l'aimoit 
encore  plus  qu'il  n'étoit  craint  :  il  n'y  avoit  que 
les  ennemis  de  la  venu  qui  le  trouvaient  dur  6C 
intraitable.  Ceux  d'entr'eux  qui  ne  voulurent  point 
changer  Se  qui  tâchoient  de  le  changer  lui-même 
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fc  le  rendirent  inflexible  &  inexorable  ,  Se  fc  A  de  Gcofroy  religieux  qui  avoir  beaucoup  d  clo- 


voyant  obligez  de  forcir  iU  le  chargeoient  d'in 
jures ,  mais  aucun  n'ofoic  attaquer  la  pureté  de 
fon  zelc.  Comme  (es  foins  s'étendoient  auffi  au 
iaiut  de  bciucoupdc  gens  de  dehors  qui  venoient 
le  voir  ou  qui  avoientdes  relations  avec  lui  ,cct- 
te  fermeté  qui  fcmblc  avoir  été  le  caractère  prin- 
cipal de  (on  cfpnt  le  faifoit  fenrir  encore  dans 
les  forces  exhortations  qu'il  faifoir  fur  tout  aux 
abbez  Se  aux  éveques  qui  feandaliloient  l'Eglifc 
par  leur  avarice  Se  par  d'autres  dércglcmens. 
Elle  rurfalutairc  à  pluficurs:  les  autres  que  Dieu 
avoit  abandonnez  a  leur  lèns  reprouvé  ne  man* 
querent  pas  de  déchirer  fa  réputation  par  diver- 


quence  &  une  grande  intelligence  des  faintes  Ecri- 
tures fui  caufe  principalement  que  tout  l'ordre  des 
Chartreux  fc  déclara  pour  Alexandre  ;  il  ramena 
auffi  à  fon  parti  phriîcurs  éveques  &  d'autres  ec- 
clcftaftiqucs  qui  panchoient  du  côté  d'Odavien. 
L'empereur  en  fit  paraître  du  reflentiment  :  mais 
nôrre  Saint  qui  n'etoit  non  plus  (ufccpriblede  la 
crainte  que  de  l'cfocrancc  des  ebofes  de  la  terre 
demeura  toujours  ferme.  Les  Chartreux  &  les  re-  . 
ligicux  de  Citeauxaiant  montré  l'exemple  aux  au- 
tres ,  on  vid  incontinent  toute  la  France ,  l'Efpa- 
gne  &  l'Angleterre  fe déclarer  pour  Alexandre. 
Trois  ans  après  ,lcfîcgc  épifcopal  de  la  ville  de 


les  calomnies  :  mais  les  plus  perdus  ne  laiflbient  B  Bclley  étant  venu  i  vacquer  ,  il  y  eut  pour  1 


pis  au  milieu  de  leurs  chagrins  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  fainteté  de  fes  meurs.  Ce  n'étoit  pas  le 
lailtr  de  Ce  faire  obéir  ni  l'envie  de  dominer  qui 
ui  faiibit  prendre  tant  d'autorité  fur  les  cfprits. 
Pcrlbnnc  n'etoit  plus  humble  que  lui  :  l'affedion 
&  le  rtfpcd  qu'il  avoit  pour  les  religieux  qui  fe  por- 
rotent  au  bien  les  lui  taifoit  regarder  comme  fis 
fn per leurs  même  Se  fa  maîtres  quoiqu'ils  fùf- 
fenc  fis  inférieurs  Se  (es  difciplcs.  Depuis  qu'il 
érou  en  charge  il  avoit  toujours  éprouvé  com- 
bien il  cft  plus  avantageux  d'obcïr  que  de  com- 
mander ,  Se  avoit  foûpiré  fans  cefl'e  après  la  dou- 
ceur Se  le  repos  du  fil  en  ce  Se  de  la  retraite.  Il  y 
après  beaucoup  d'inftanecs  qu'il 
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remplir  une  grande  conteftatton  entre  deux  con-l 
currens  qui  avoienr  été  nommez  chacun  par  leur 
parti.  Pour  en  décider  il  fallut  députer  au  pape  " 
Alexandre  qui  fe  trouvoit  alors  en  France ,  où  il 
étoit  venu  chercher  la  prorcclion  du  roy  contre 
les  violences  de  l'empereur  Se  de  l'antipape.  Ce- 
pendant les  plus  fages  du  clergé  de  Bclley  qui 
n'approuvoient  pas  ces  deux  élections  jerterenr 
les  yeux  fur  le  chartreux  Anthelme.  Us  en  firent 
parier  au  pape  qui  rut  ravi  de  trouver  ce  dénoue- 
ment à  la  difficulté  qu'il  avoit  de  fc  déterminer 
fur  le  choix  des  deux  autres.  Il  écrivit  inconti- 
nent à  nôtre  Saint  pour  lui  ordonner  d'accepter 
cette  dignité ,  Se  manda  au  prieur  de  la  grande 
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parvint  ennn  après  beaucoup  dinltanccs  qu  i 

■  avoit  faites  de  temps  en  temps  pour  fa  décharge,^  C  Chartrcufc  Se  à  lés  religieux  de  l'y  contraindre , 

Vers  l'an  il  obtint  que  l'on  menroit  un  autre  Prieur  gênerai  au  cas  qu'il  refluât.  Anthelme  averti  de  tout  ce 

H  f  3.     en  l'a  place  après  en  avoir  fait  les  fondions  pen-  qui  fe  paflbit  à  Ton  fuict  s'enfuit  Se  fe  cacha,  mais 

dant  douze  ans  fie  avoir  fixé  ladifciplincdc  l'or-  en  vain.  Lorf qu'on  l'eut  trouvé  ,  tout  ce  qu'on 

dre  telle  qu'on  a  tâché  depuis  de  l'y  main-  put  lui  alléguer  de  l'autorité  du  pape ,  de  fbn  gc- 

tenir.  neral  Se  de  l'églife  de  Bclley  ne  fut  point  capa- 

III.        Dieu  ne  lui  laifla  pourtant  pas  goûter  long-  ble  de  le  rcfbudrc.  On  obtint  feulement  de  lui 

temps  les  douceurs  de  la  vie  privée.  Car  Dom  qu'il  iroir  reprefenter  au  pape  les  raifons  qu'il 

Bernard  prieur  de  Portes  dont  nous  avons  parlé»  avoit  de  ne  poinr  accepter  l'èvêché  ,  Se  on  lui 

le  demanda  aux  percs  de  la  grande  Charrrcufe  promit  de  le  laifTer  enluite  en  liberté.  Il  n'y  eut 
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pour  venir  prendre  la  place  qu'il  qui rt oit  fie  l'ob-     que  lui  de  trompé  dans  l'événement  de  l'affaire  i 
tint.  Anthelme  aiant  trouvé  en  entranr  dans  ce     car  le  pape  après  avoir  répondu  à  toutes  fes  rai- 
monaiterc  beaucoup  d'argent  Se  une  abondance  ions 
an  de  grains  fie  d'autres  provisions ,  commença  par 
en  faire  des  diftriburions  aux  pauvres  Se  aux  mai 


pape  après  avoir  répon 
,  fie  lui  en  avoir  oppofé  de  plus  fortes  l'obli- 
dc  fcfoûmcttrc,  fie  voulut  le  facrer  lui-même 


jour  de  la  Narivité  de  la  Stc  Vierge  de  l'an 
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fons  religieufes  qui  étoient  dans  le  befoin ,  Se  y  ^  ntfj.  Lorfqu'il  fût  reçu  à  Bclley  il  commença  à 
rétablit  le  premier  cfprit  de  pauvreté  dans  lequel  mener  la  vie  d'un  véritable  évêque ,  fans  ccflèr 
fon  or  ire  avoit  été  inltirué.  Ce  qui  ne  l'empêcha     ncantmoins  de  vivre  en  chartreux ,  fie  il  fût  allier 


point  de  travailler  en  même  temps  à  augmenter 
par  fon  bon  ménage  le  revenu  de  la  nui  (on  afin 
de  ne  point  laifTer  tarir  la  fburec  des  charirez 
qu'elle  ferait  en  état  de  faire  aux  pauvres.  Deux 


les  plus  grandes  auflcritcz  des  cloîtres  avec  les 
travaux  fie  la  fbllicirude  d'un  pafreur  vigilant 
plein  de  zelc  ,  de  charité  fie  de  lumière.  Il  com- 
mença la  reformarion  de  fon  diocéfêpar  celle  de 


ans  après,  croiant  avoir  fatisfait  à  la  foûmiffion     fon  clergé.  Il  fc  contenta  d'exhortations  en 
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Vers  i'an  qu'il  devoir  à  ceux  qui  lui  avoient  impoli  cette     rai  fie  en  particulier  pour  la  première  année.  Mais 
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nouvelle  charge  ,  il  retourna  dans  fa  cellule  de  la  la  fui  vante  ,  voiant  que  quelques-uns  de  fes  ce- 

rtndc  Charrrcufe  où  il  efpcroit  rentrer  dans  le  clefîaftiqucs  conrinuoicnt  dans  leurs  dctbrdrcs  il 

îL*ncc  Se  l'obfcurité  qu'il  recherchoir  avec  tant  en  priva  fix  ou  fept  de  toutes  fondions  facerdo- 

d  ardeur.  Mais  comme  fa  réputation  l'y  fuivit ,  fa  talcs  fie  ramena  i  leur  devoir  par  une  fage  feverite 

retraite  ne  pur  empêcher  qu'un  grand  nombre  de  ceux  qu'il  n'avoir  pû  corriger  d'abord  par  fa  dou- 

pcrlbnnes  trcs-corulderabtcs  ne  le  vifitaflènt  tant  ceur.  Aiant  ainfi  purifié  fon  clergé  il  eut  plus  de 
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pour  le  confultcr  fur  les  affaires  du  falut  ,  que 

Four  luy  marquer  l'cftimc  fie  la  vénération  que 
on  avoit  pour  fa  vertu.  Elle  ne  l'empêcha  pas 
auffi  de  s'inrerefTcr  au  bien  public  de  l'Eglifè  ,  & 
de  faire  voir  fbn  invincible  fermeté  contre  ceux 
qui  la  troubloient  par  lefchifme.  C'efl  ce  qui  pa- 
.  rut  l'an  ucj.  lors  qu'Alexandre  III  aiant  été  élu 
pipe  par  des  voies  légitimes  ,  l'Antipape  Odavicn 
s'établit  pat  violence  fur  le  S.  Siège  lbus  le  nom 
de  Vidor  III.  fie  voulut  foûmctttc  l'églife  Ro- 
m  line  à  la  tyrannie  de  l'empereur  Frcdcric  Bar- 
bcroufl'e.  Cette  entreprife  aiant  divilè  prcfquc 
touic  l'églife  d'Occident  ,  S.  Anthelme  affilié 


facilité  à  déraciner  les  vices  du  milieu  de  fon  peu- 
ple. Il  confervoit  les  biens  de  l'Eglifè  fie  protc- 
çcoic  les  veuves ,  les  orphelins  Se  les  pauvres  con- 
rrc  l'injuflice  fie  la  violence  ,  emploiant  pour  ce 
fu  jet  tout  le  pouvoir  que  lui  donnoit  fa  charge,  fans 
faire  acception  de  perfbnne. 

Le  comte  Hubert  de  Savoyc  fils  d'Amedée 
ahnt  fait  injuftement  emprifonner  un  prêtre  du 
diocefede  Bclley  ,  le  faint  évêque  le  redemanda, 
fie  fur  fbn  refus  il  excommunia  le  prevofrqui  l'a- 
voit  fait  arrêter.  Il  fit  forrir  enfuire  le  prerre  de 
prifon  par  le  moien  de  l'évêque^dc  S.Jean  de 
Morienne.  Les  gens  du  prévoit  ruèrent  ce  prêtre, 
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&  S.  Anthelme  qui  avoir  d'ailleurs  quelque  difFe-  A  faifoit  avec  grande  afliduitc  il  alloit  rechercher 


renc  avec  le  comte  Hubert  touchant  les  droits  de 
fon  eglile  le  menaça  de  l'excommunier  s'il  ne  le 
dctîftoit  de  fes  injuries  entreprifei ,  fie  s'il  ne  fal- 
loir faire  fatisfaction  de  la  monde  ce  prêtre.  Le 
Comte  Ce  mocqua  de  les  menaces  alléguant  un 
privilège  qu'il  avoit  obtenu  du  pape  pour  ne 
pouvoir  être  excommunié.  Le  Saint  ne  lailTa  point 
de  prononcer  en  fa  prcfcncc  anarhêmc  contre  lui; 
ce  qui  mit  ce  prince  en  relie  fureur  qu'il  menaça 
de  le  tuer.  L 'évêque  {ans  s'en  effrayer  rcnouvella 
l'excommunication  dans  la  folcnniré  de  toutes  les 
tonnes,  5c  le  livrai  fathan.  Tous  ceux  qui  lurent 
témoins  de  cette  action  forent  épouvantez  de  fa 


h.irdieflc  fie  rrembloienr 


lui 


lui-même  les  pécheurs  pour  les  amènera  la  pc- 
nirenec  :  &  relachoit  toujours  quelque  chofe  de  la 
feverité  ordinaire  en  faveur  de  ceux  que  Dieu  tou> 
choit  d'un  véritable  repentir.  Sa  tendreffe  8c  fa 
charité  pour  les  afflige*  fie  les  pauvres  paroiflotcnt 
par  le  foin  qu'il  avoit  de  les  coniblcr  parle  plaifir 
qu'il  prenoit  de  les  affilier ,  Se  par  toutes  les  mar- 
ques qu'il  leur  donnoit  de  la  bonté  d'un  véritable 
perc.  Il  n'avoit  rien  qui  ne  fût  1  eux  &  ne  fc  rc- 
fcrvantque  ce  qu'il  lui  falloir  pour  (ublîlter  mo- 
diquement  il  leur  faifoit  diltribuer  tout  le  refte  fé- 
lon leurs  bcfotns.  Il  y  avoit  dans  ion  diocéfè 
deux  mai  fon»  de  charité  pour  Icfqurllcs  il  fem- 


demeutoit  intrépide  Se  qu'il  témoignoir  la  joie 
qu'il  aurait  de  pouvoir  mourir  pour  la  jufticc.  Peu 
de  temps  après  le  pape  Alexandre  à  qui  le  Comte 
s'étoit  plaint  que  i  eveque  de  Bclley  n'avoit  point 
eu  d'égard  à  Ion  privilège  manda  au  bienheureux 
Anthelme  par  S.  Pierre  archevêque  de  Tarcntail'e 
&  un  autre  évêque  de  lever  cette  excommunica- 
tion comme  aiant  été  faite  légèrement.  Il  leur 
donna  en  même  temps  commiluon  d'abfoudrc  le 
Comte ,  il  le  Saint  dont  il  connoillbit  la  fermeté 
lefofoit  de  le  faire.  Les  deux  prélats  trouvèrent 
Anthelme  inflexible,  Se  aiant  entendu  les  raifons 
qu'il  avoit  de  ne  pas  obéir  au  fouveram  pondre  en 
cette  rencontre  ,  ils  s'en  retournèrent  (ans  avoir 
o(c  exécuter  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  de  don-  C 
oer  î'abfolution  au  Comte.  Mais  le  pape  la  lui 
donna  lui-même  &  le  fit  fivo.r  à  1  évêque  de 
Bellcv  :  ce  qui  le  toucha  fî  fort  qu'il  quitta  fon 
évêché  ,  Se  fie  retira  dans  fa  cellule  de  la  Char- 
creuie  pour  ne  penfer  qu'à  fervir  Dieu  dans  le  fi- 
lence.  Tout  fon  diocéfc  fot  allarmé  de  fa  retraite, 
on  députa  au  pape  qui  le  contraignit  de  retourner 
à  fon  eglife.  Cependant  le  Comte  quoi  qu'abfous 
par  le  pape ,  n'olbit  fe  croire  véritablement  ab- 
fous  ni  fc  prefenter  à  l'églifè ,  jufqu'i  ce  qu'après 
s'être  humilié  devant  le  faint  évêque ,  Se  avoir 
promis  de  fatisfairc  à  la  pénitence  qu'il  lui  or-  n 
donna  il  reçût  de  lui  l'ablolution.  Anthelme  qui     que  tem 
avoit  toujours  confervé  beaucoup  de  charité  pour     Le  Saini 
ce  prince  dans  le  temps  même  qu'il  étoit  teparé 
de  l'Eglifc ,  n'oublia  rien  pour  le  ramener  à  fon 
devoir  :  nuis  le  voiant  retourner  i  fon  génie  il 
reprit  fa  première  feverité  à  fon  égard.  Le  Com- 
te quoique  toujours  irrité  contre  lui  ne  laifloit  pas 
de  révérer  fa  vertu.  Il  lui  dit  un  jour  qu'il  étoit 
prêt  de  terminer  fon  différent  avec  lui  devant  un 
tribunal  feculicr  *,  le  Saint  lui  répondit ,  »  Vous 
me  citez  devant  dts  tribunaux  de  la  terre ,  éV  moi 
je  vous  appelle  i  celui  du  ciel  devant  Jefiis-Chriit 
où  nous  devons  comparaître  tous  deux. 
Les  occupations  que  lui  donnoit  l'exercice  de  Pc- 

rifeoput  ne  l'cmpéchoicnr  pis  de  veiller  encore  fur  - 
ordre  des  chartreux  pour  y  maintenir  la  difeipli- 
ne  dans  la  vigueur  où  il  l'avoir  rétablie  loriqu'il 
en  avoir  la  conduite.  Le  gênerai  de  les  prieurs  fe 
gouvernoient  par  les  avis  Se  le  régir doient  comme 
leur  maître.  De  fon  côté  il  voulut  avoir  toujours 
fa  place  de  religieux  Se  là  cellule  dans  la  grande 
Chartreufc.  Il  s'y  retirait  fouvent  pour  rclpirer 
des  fatigues  de  fon  miniïtcre ,  mais,  /ans  y  paraî- 
tre en  évêque  il  y  donnoit  l'exemple  de  l'humili- 
té d'un  vcrirablc  charrreux ,  Se  y  paffoit  fon  temps 
à  jeûner ,  à  prier  fie  à  contempler  Dieu  dans  le  li- 
lcnce.  Il  alloit  fouvent  vifireHcs  monaftercs ,  Se 
y  aflembloit  les  religieux  aufquels  il  faifoit  des 
diicours  rouchans  pour  les  animer  à  la  perfection 
de  leur  état.  Dans  les  vifites  de  fon  diocéfc  qu'il 


tandis  qu'il  g  bloit  avoir  une  affection  particulière  ,  l'une  de 


veuves  Se  de  vierges  qui  aiant  renonce  au  monde 
menoienr  une  vie  folirairc  dans  un  lieu  appel  lé 
Toncc  ;  l'autre  de  lépreux  que  le  B.  Guiguej 
dont  nous  avons  parlé  >  avoit  établis  prés  du 
rhonc.  Il  fit  voir  dans  le  temps  de  deux  grandes 
famines  ce  que  pouvoir  fa  fage  prevoianec  pour 
mettre  fa  charité  en  état  de  pourvoir  aux  beioins 
des  peuples  tant  que  devoir  durer  la  neceflîte  pu- 
blique. Le  Comte  de  Savoie  qui  étoit  toujours 
mal  avec  lui  aiant  fii  qu'il  étoit  malade  Se  qu'd 
le  menaçoit  de  lui  laitier  fa  malédiction  en  for- 
çant du  monde  s'il  ne  defiftoit  des  injuîtes  pré- 
tentions de  régale  q  j'il  avoit  fur  fon  eglife  ,  Se 
s'il  ne  rendoit  la  fatisfaction  qu'il  avoit  promile 
pour  le  meurtre  du  prêrre  oui  I  avoit  fait  excom- 
munier ,  fc  fentit  touché  a  un  repentir  plus  fin- 
cére  que  la  première  fois.  Il  alla  tout  ému  Ce 
proltcrner  devant  le  fervircur  de  Dieu ,  lui  de- 
manda humblement  pardon ,  lui  promit  de  dé- 
fendre l'honneur  5e  les  droits  de  l'Eglilc  ,  fie  offrit 
d'en  faire  le  ferment  en  telle  forte  qu'il  fouhaitc- 
roit.  Le  Saint  lui  donnant  fa  bénédiction  pria 
Dieu  de  le  faire  proipercr  lui  fie  fon  fils.  Com- 
me le  Comte  n'avoit  qu'une  fille  on  voulut  lui 
faire  changer  de  tetme  toutes  les  fois  qu'il  répéta 
le  nom  de  fils.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire  :  fie 
Ton  vid  que  c 'étoit  une  prophétie  lorfquc  qucl- 
s  après  Dieu  donna  un  fils  à  ce  Comte.  . 
mourut  de  cette  maladie  le  xxvi.  de  juin 
de  l'an  uyi.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  dont  il  en 
avoit  paile  cjuuize  dans  l'épifcopat. 

VINGT. SEPTIEME  JOUR, 
de  Juin. 
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5.  CRESCENT  DISCIPLE  DE  S.  PAVL.  r  fîccic 

L'E  0  l  1  s  e  latine  honore  la  mémoire  de 
S.  Crescent  difciplc  de  l'Apôtre  S.  Paul  le 
xxvi  r.  jour  de  juin ,  Se  la  grecque  le  xxx.  de  juil- 
let  où  elle  le  joint  avec  S.  Silas  Se  quelques  au-  ' . 
rres  difciples  du  même  apôtre  pour  taire  de  tous  i"* 
enfemblc  fon  grand  office.  Nous  ne  favons  rien 
de  ce  qui  le  regarde  que  fa  million  en  Galaticoù 
S.  Paul  prifonnier  à  Rome  pour  la  féconde  fois 
l'cnvoia  1  année  de  devant  fa  mort  félon  qu'il  le  té- 
moigne dans  la  féconde  epîrrc  i  Timothce.  Com-  L'an 
me  fc  terme  de  Galatie  chez  les  grecs  furninoic  6j. 
également  la  province  de  ce  nom  dans  1'  A  fie  entre 
la  Phrygie  5c  la  Cappadocc ,  fie  le  pais  des  Gaules  ^«j-  •«*■' 
dont  les  Galatesd'Ane  avoient  tiré  leur  origine  fie  r.  '*t\, 
leur  nom  ,  beaucoup  d'auteurs  confiderables  pat- 
mi  les  grecs  même  onc  cru  que  les  Gaules  avoient 

été 
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en  Afic  Te  trompent.  Delà  cil  venue  parmi  nous 
l'opinion  de  ceux  oui  Ce  font  perfuadez  que 
S .  dclccnc  a  fondé  la  célèbre  églitc  de  Vienne 
fui  le  rhone  »  Se  celle  de  Mayence  for  le  rhin ,  Se 
qui  ont  attribué  au  diiciplc  de  S.  Paul  ce  qui  pro- 
bablement n'a  pû  appartenir  qu'à  quelques  lûif» 
lîonaircs  de  même  nom  venus  fong-iernps  après 
pour  annoncer  l'évangile  en  ces  lieux.  Mais  il  y 


J25       S.  Crescent  ,  &  S.  Ladislas.  xxvn.  Juin.  ii6 

W.i ,. «.  été  le  lieu  de  la  raiflîon  de  S.  Crefcent.  C'a  été  A  for  le  trône.  Le  règne  de  Geycza  ne  dura  que  trois       ,  — 
S*  11. 1. 11.      tout'c  fentiment  d'Eufebe  Se  celui  de  S.  Epi-     ans  j  Se  quoique  Salomon  fut  toujours  plein  de  Jjin 
plu  ne  qui  fbûtient  même  que  ceux  qui  enten-     vie  dans  le  lieu  de  ion  exil ,  les  prélats  &  la  no-  I0g0 
déni  le  pafligcdcl'épîcredcS.  Paul  delaGalarie     blcflc  du  royaume  de  Hongrie  joints  aux  ma- 

Riftraudes  villes  préfentertnt  la  couronne  au  Duc 
Ladiflas  ,  perfuadez  fiir  toutes  les  preuves  qu'on 
avoir  de  fa  valcur.de  fa  prudence  ,  &  de  fa  bon- 
té qu'il  croit  feul  capable  de  rendre  l'état  heu- 
reux .  Il  avoit  en  effet  toutes  les  qualité!  du  corps 
&  de  l'cfprit  que  l'on  pouvoir  fouhaiter  dans  un 
Prince  deltiné  pour  régner  fur  les  autres.  Il  avoir 
la  taille  fort  haute ,  le  port  majeftucux  ,  l'cforir 
à  peu  d'appatenec  que  S.  Crefcent  qui  n'étoit     égal  Se  propre  à  tour  événement.  Il  entendoit 
peut-cric  pas  venu  jufqu'à  Rome  lorfque  S.  Paul     parfaitement  les  affaires  de  la  paix  ,  &  celles  de  la 
l'cnvoia  prêcher  ait  jamais  pafle  les  Alpes  ;  Se  g  guerre  :  mais  il  n'en  eur  pas  moins  de  répugnance 
l'on  a  tout  (ûjet  de  croire  qu'il  alla  exercer  les     a  accepter  la  couronne  ,  &c  (a  modeftic  lui  fit 
fondions  de  fon  apoftolat  dans  la  Galarie  ,  où     chercher  des  railons  ou  pour  la  faire  rendre  à  Sa- 
lomon ,  ou  pour  la  faire  tomber  fur  la  tête  des  en- 
fans  de  fon  tierc  Geycza.  H  fallut  neantmoins  cé- 
der aux  inliances  des  Etats  qui  le  couronnèrent 
roy  d'Hongrie  l'an  îofto.  avec  la  fatisfaltion  Se 
la  joie  de  tous  les  peuples  du  royaume.  Il  n'y  eut 
que  l'ancien  roy  Salomon  qui  n  en  parut  pas  con- 
tent voiant  qu'un  confentement  fi  gênerai  ne  fer- 
voit  qu'à  confirmer  fon  exctufion  ,  &  que  cette 
affection  que  tout  le  monde  faifoit  paroître  pour 
Ladiflas  lui  ôtoit  pour  jamais  l'eftcrance  de  pou- 
voir remonter  fur  le  trône.  Ladiflas  lui  fit  favoir 
le  peu  d'attache  qu'il  avoir  pour  la  couronne,  Se 
C  déclara  qu'il  (croit  toujours  prêt  à  la  lui  remet- 
ti.  fiecle.  S.  LADISLAS  ROT  DE  HONGRIE ,     tre  pour  fc  retirer  dans  fon  duché  Se  vivre  .  " 

Dr/7Ml'fT  aM.  ttÊflt 
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ceux-même  qui  veulent  qu'il  ait  été  auparavant 
dans  les  Gaules  fuppofent  qu'il  mourut.  Ceux  qui 
fouhaiteront  plus  à  éclaira  Aiment  fur  cette  ma- 
nière trouveront  de  quoi  fe  facisfairc  dans  les  re- 
marques que  Mr  de  Tillemont  a  faites  for  la  vie 
de  S.  Paul ,  qu'il  nous  a  donnée  dans  le  premier 
:defes 


AUTRES   SAINTS  DU  XXVII. 
jour  de  Juin. 
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•M"  4.  T  AstUit  1  que  le  vulgaire  appelle  quel- 
•  JjJ*  A-^quefois  LmKtkt ,  ou  L*fl» 


Hmt  *fi       T"'v"  '  ~J~  '  t  l*™*»  » 

v7',.9  4.  étoit  fils  du  roy  Bela,  Se  petit  fils  dun  couhri 
germain  du  roy  S.  Etienne  appelle  l' Apôtre  de 
Hongrie.  Il  naquit  en  Pologne  où  fon  pere  s'é- 
roit  retiré  pour  éviter  les  violences  du  roy  Pierre 
foecefleur  de  S.Etienne,  Se  où  il  avoit  époufi  la 
fille  du  Duc  vers  l'an  10*9.  Il  fut  élevé  prés  de  fa 
merc  avec  fou  frère  aine  Geycza  jufqu  à  ce  que 
Bela  fon  pere  voiant  monter  for  le  trône  fon  frerc 
André  dont  il  étoit  cadet  revint  en  Hongrie  avec 
fa  famille.  Ce  fut  principalement  depuis  ce  temps 


1  privée  s'il  pouvoir  obtenit  le 
lentement  des  Hongrois.  Salomon  touché  d'un  (î  ■ 
grand  dcfintcrcflcmcnt  lui  céda  fes  droits  5c  Tes 
prétentions  ,  Se  témoigna  vouloir  fe  concerner 
dune  penfion.  Mais  fon  inconffance  l'aiant  fait 
rcmucV  quelque  temps  après ,  obligea  Ladiflas  de 
le  renfermer  pour  rendre  inutiles  toutes  les  prati- 
ques de  la  confpiration  qu'il  avoit  formée  contre 
lai.  Il  l'élargit  peu  de  temps  après  Se  le  fit  même 
venir  à  fa  Cour  pour  le  vaincre  par  fes  bienfaits. 
Maj«  Salomon  infenlîblc  à  rant  dé  bonrez  fc  réfu- 
gia vers  le  roy  des  Huns  à  qui  il  fir  prendre  les  ar- 
mes contre  Ladiflas,  ce  qui  acheva  de  le  perdre.  Il 
n'eft  pas  de  nôtre  lu  jet  de  rapporter  ici  toutes  les  ex- 


104.7. 


que  Ladiflas  à  la  faveur  d'une  exccflcntc  éduca-  D  peditions  militaires  de  nôtre  Saint ,  Si  tout  ce  qu'il 
tion  fit  paroître  les  femenecs  de  toutes  les  vertus 
où  on  le  vid  parvenir  dans  la  vigueur  de  fon  âge. 
Il  étoit  chaflc ,  fobre  ,  doux  8c  modefte ,  porté  à 
la  pieté  ,  affable  à  tout  le  monde  ,  plein  de  ten- 


dreffe  Se  de  charité  pour  les  pauvres.  Il  n'étoit  pas 
moins  ennemi  de  l'ambition  que  de  l'avarice ,  Se 


iojo. 
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>  que  1 

il  avoit  le  coeur  également  décaché  des  grandeurs 
Acdes  riebefles  de  la  terre.  C'cft  ce  qu'il  fie  allez 
connoîcre  lorfque  Ion  pere  Bela  fut  parvenu  à  la 
couronne  de  Hongrie.  Car  il  ne  pût  dirtîmulcr  le 
déplaifir  qu'il  eue  de  ne  le  voir  élevé  fur  le  trône 
mi  après  avoir  ôcé  la  vie  au  roy  André  dans  un 
ianglant  combat  -,  ne  croiant  pas  que  la  perfidie 
dont  ce  Prince  avoit  uft  à  fon  égard ,  ni  que  le 
choix  que  les  peuples  faifoient  de  lui  pour  régner 
for  eux  en  fa  place  fût  un  fojet  foffifànt  pour  dé- 
trôner un  roy  légitime  qui  étoit  fon  frère  d'ailleurs, 
'  quoique  te  royaume  de  Hongrie  fût  élcdtif.  Aufli 
cravailla-t-il  après  la  mort  de  fon  pere  à  rétablir 
for  le  trône  Salomon  fils  d'André  à  qui  la  cou- 
ronne avoit  été  deftinée  auparavant  ,  quelque 
intérêt  qu'il  eût  de  s'emploier  pour  fon  frère 
Geycza  ou  pour  lui-même.  Mais  voiant  queSalo- 


afait  pour  aggrandir  fes  états  Se  pour  y  mcttreTa- 
bondance  avec  la  lureté.  Il  fuffit  de  remarquer  qu'il 
y  joignit  les  royaumes  de  Dalmatie  Se  de  Croatie  , 
qu'd  fit  rentrer  les  Boè'miens dans  le  devoir, qu'il 
ebafla  les  Huns  qui  ravageoient  la  Hongrie ,  qu'il 
donna  les  Polonois  Se  les  Rufliens  ,  &  qu'il  fit  la 
guerre  avec  beaucoup  de  fùccés  conrre  les  Tarta- 
ns &  les  aunes  envieux  de  fa  grandeur  &  de  fa 
gloire.  Mais  ces  occupations  de  dehors  n  otoient 
rien  aux  foins  Se  à  1  application  qu'il  apportoit 
pour  faire  régner  Dieu  dans  les  cœurs  de  tous  fes 
fojets  Se  pour  maintenir  entr'eux  la  pieté  chrétien- 
ne, la  paix  Se  le  bon  ordre  :  elles  ne Tcmpêchoicnt 
jamais  de  rendre  juftice  par  lui-même  à  fes  peuples. 
Il  accommodoit  leurs  differens  avec  une  patience 
admirable  ,  proregeoit  les  (bibles  contre  la  vio- 
lence ,  rraitoit  tout  le  monde  avec  tant  de  bonté 
que  chacun  le  regardoh  comme  fon  pere.  Il  me- 
noit  une  vie  dure  dans  ion  palais  comme  dans  le 
camp  de  les  armées  par  un  efprit  de  pénitence. 
Frugal ,  fimple  ,  Se  modefte  dans  la  magnificen- 
ce qu'il  étoit  obligé  de  fouffrir  dans  fa  table ,  fes 
meubles  Se  fon  train  \  il  jeûnoit  fréquemment , 
couchoit  for  la  dure  ,  ne  fouffroic  rien  qui  pût 


mon  croit  devenu  enfuite  odieux  à  les  fojets  par   

fes  cruautez  Se  fes  autres déportemens,  il  fè  joignir     WctTèr  la  loi  fevere  de  la  chafleté  qu'il  s  croit  im- 
lo77«   à  Geycza  pour  le  chafler.&.aida  celui-ci  1  monter    poice.  Il  faifoit  garder  exactement  par  tout  U 

difeipline 
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31}  S.  Irene'e.  xxviit. 

«lifciplmc  de  l*Eglifè ,  Se  vouloir  que  lui  Se  toute  A  lorfqu'il  ; 
fa  maifbn  donnaient  l'exemple  d  une  régularité  exaltes  5 
fans  difpcnfc.  Il  a  voit  toujours  afpiréà  la  gloire 
de  pouvoir  facrifier  fa  vie  Se  répandre  Ton  fàng 
pour  l'honneur  de  Jcfus-Chrift }  il  accepta  dans 
cette  vue"  le  commandement  de  la  grande  croifà- 
de  de  l'Occident  qui  lui  fut  offert  par  tous  les 
princes  croifez  pour  aller  délivrer  la  Tcrre-fàintc 
du  joug  des  Sarazins.  Mais  Dieufc  contentant 
de  la  difpofirion  de  fon  cœur  le  retira  du  monde 
le  xxx.  du  mois  de  juillet  de  l'an  1095.  Son  corps 
fut  enterré  à  Varadin ,  Se  fes  miracles  portèrent  le 
pape  Cclcftin  III.  1  le  canonizer  l'an  119S.  Le 


Juin. 
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r  1:  yrologe  Romain  fait  mention  de  lui  au  xxvn 


Hia.tf.\f. 

II. 


11.  Se  m, 
ficelés. 


I. 

S»  tu  en 


dit  qu'il  avoit  fait  des  recherches  très-  i0r*i0tty 
Se  tres-curieufes  de  toutes  les  feiences. 
S.  I renée  déclare  ncantmoins  qu'il  n'avott  jamais  TUUm-f.u. 
étudié  l'art  de  parler  avec  ornement  ,  d'écrire  J'^TJJr, 
avec  méthode  Se  politeflè ,  3c  de  perfuader  avec  , 
anifice.  Mais  ce  témoignage  qu'il  a  mis  à  la  tête 
de  l'un  de  fes  principaux  ouvrages  Se  qui  n'était 
peut-être  au  un  effet  de  fà  modefbc ,  n'a  point  em- 
pêche Tertullien  de  legardcr  les  écrits  comme 

Îuclque  ebofe  de  fort  accompli ,  ni  S.  Jérôme  de  TffU  ^ 
ire  qu'ils  croient  également  pleins  d'éloquence  &  ul  

de  doctrine. 

On  ne  fait  pas  avec  auurancc  fi  S.  Irenée  fut 
élevé  à  la  prérrife  par  S.  Polycarpe  :  maison  cft 
de  juin ,  quoique  ce  jour  ne  foit  pas  celui  de  fa  B  tres-perfùadé  que  ce  fut  lui  qui  l'envoia  dans  les  |M  sut». 

Gaules  ,3c  qu  il  exerça  la  fonction  de  prêtre  dans  c  T>r> 
l'cglifc  de  Lvon  fous  I'évêque  S.  Pothin,  de  qui  n<j». t..c.û. 
S.  Jérôme  fémble  avoir  cru  qu'il  avoit  reçu  l'or-  vil%  m.t.n. 
dination.  Son  favoir  &  fa  pieté  l'y  firent  paroître 
avec  une  grande  diftinction  au  milieu  d'un  grand 
nombre  dcxccllcns  fujets  dont  elle  croit  compo- 
fec  &  dont  plufieurs  croient  venus  de  l' Afic  com- 
me lui.  Lorfquc  les  Martyrs  de  Lyon  dont  nous 
avons  rapporté  l'hiftoire  au  fécond  jour  de  ce  t>  £  ^  ' 
mois » écrivirent  au  pape  Elcuthére  pour  l'exhor- 
ter à  procurer  la  paix  de  l'Eglife  &  a  remédier 
aux  troubles  que  les  Montaniftcs  caufbient  fur 
tout  dans  les  églifes  d'Afîe  &  de  Phrygie  ,  ils 
choiûreur  S.  Irenée  pour  lui  députer ,  afin  qu'en 


VI NGT-  HUITIE'ME  JOUR 
de  juin. 

,S.IREN  E'E  EfESQJJ  E  DELYON, 
Dothxr  de  l'Eglift  mmtjr. 

S .  I.  H  I#  T  O  I  *  B   »  «   »  A  VIE. 


StIhine'f  homme  vraiment  apoftolique , 
exécuteur  fidcllc  &  zélé  duteftamentde  Jefiis- C  leur  rendant  leur  lente  il  lui  expliquât  encore 


Chrift ,  dcfcnfcurdc  la  foy  orthodoxe,  le  chef  ou 
du  moins  le  premier  ornement  des  églifes  des 
Gaules  en  fon  ficelé  >  cft  rcgatdé  comme  l'un  des 
principaux  inûrumens  de  la  mifericotde  de  Dieu 
fur  la  France.  Il  étoit  Grec  de  naiûance  Se  félon 
routes  les  apparences  de  la  grece  Afiatique  c'eft-à- 
dirc  de  l'Alic  mineure.  Il  vint  au  monde  vers  la 
fin  du  règne  de  l'empereur  Adrien ,  &  il  eut  l'a- 
vantage d'être  élevé  dans  la  religion  chrétienne 
fous  la  difeipline  des  plus  grands  é  vêques  de  l' Afic, 
entr'aurres  de  S.  Papias  évêque  d'Hieraple  en 
Phrygie ,  Se  de  S.  Polycarpe  eveque  de  Smyrnc 
dans  la  province  proconfulaire  de  l'Afic  ,  tous 
deux  difciples  de  S.Jean  l'Evangcliltc.  Il  obfcrva 


Lan 
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leurs  fentimens  de  vive  voix.  Cette  lettre  où  ils 
lui  faifoienr  les  éloges  de  fa  vertu  Se  de  fon  zele  ' 
fut  retardée  auffi  bien  que  celles  qu'ils  écrivoient 
encore  aux  églifes  d'Ane  fur  le  même  fujet  a  caufè 
de  l'exécution  fanglante  qui  fc  fit  peu  de  jours 
après  de  ces  faints  Marryrs.  Elles  furent  envoiées 
après  leur  mort  avec  l'hiftoire  de  leur  martyre 
addreficc  au  nom  des  fidcllcs  de  Vienne  Se  de 
Lyon  aux  mêmes  églifes  d'Afie  Se  de  Phrygie. 
Cette  excellente  relation  a  paru  fi  digne  de  fon  gM 
efprit ,  de  fa  doârine  Se  de  fa  pieté  ,  que  les  favans  nlr  • 
l'en  croient  maintenant  l'auteur.  Le  fujet  qui  fit*J* 
retarder  les  lettres  des  faints  Marryrs  fut  auflî  ce-  s^JTit. 
lui  qui  rompit  les  mefuresduvoiageque  S.  Itc- 


tt».l.  %.t-  <■  particulièrement  ce  dernier  auprès  duquel  il  fut  n  née  devoir  faire  non  feulement  à  Rome  ,  mais 


s  4.  i». 


mis  encore  fbrr  jeune  félon  Ion  propre  témoigna- 
ge. Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  rcmarquoit 
avec  grand  foin  tout  ce  qu'il  lui  voioit  faire ,  Se 
qu'il  écoutoit  toutes  fes  paroles  avec  beaucoup 
d'ardeur ,  principalement  ce  que  S.  Polycarpe  dt- 
foit  qu'il  avoit  appris  de  S.  Jean  Se  de  plufieurs 
autres  qui  a  voient  eu  le  bonheur  de  voir  Jcfûs- 
Chrift  vivant  fur  la  terre.  Cette  application  qu'il 
avoit  à  recevoir  les  inftru&ions  chrétiennes  de 
S.  Polycarpe  n'empêcha  point  qu'il  ne  donnât 
auffi  une  partie  de  ton  temps  â  l'étude  des  lettres 
humaines.  Maison  jugeaifement  qu'il  ne  vouloir 
acquérir  ces  connoiflanecs  que  pour  les  fàcrificr  à 
la  vérité  éternelle  Se  les  faire  fervu  à  la  fcicticc  di- 


HàT.  vit.  i 


en  Afic.  Car  on  a  de  la  peine  à  fc  pcrfùader  que 
l'églifc  de  Lyon  fc  trouvant  fans  pafteur  par  le 
martyre  de  S.  Pothin  ait  pu  fc  refoudre  à  fc  pri- 
ver de  la  jprefenec  de  S.  Irenée  dans  la  neceffiré 
où  la  pcnccuiion  la  rcduifbir.  Plufieurs  appuiez 
de  l'autorité  de  S.  Jérôme  veulent  pourtant  qu'il 
ait  été  au  moins  à  Rome,  Se  attribuent  à  ce  voia-  îfmfr  >■  >• 
ge  qui  ne  put  être  que  de  peu  de  mois  la  con-  Jf^'t^V 
noi  (lance  qu'il  avoit  acquife  des  affaites  de  l'é- 
glifc romaine. 

L  eglife  de  L»on  ne  délibéra  point  fur  le  choix  III. 
du  fùcccffcur  qu  elle  devoit  donner  à  Potbin  fon  Son 
premier  évêque.  Elle  mit  tout  d'une  voix  Irenée  m 
en  fa  place  :  Se  ce  pilote  fut  obligé  de  prendre  la 


TmtdLUtxf.  vine  dont  il  fàifoit  fon  capital.  La  connoiffance  £  conduite  du  vaiffeau  dans  le  plus  fon  de  la  tem- 
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des  fables  &  de  la  théologie  payenne  enfeignée 
par  les  poètes  &  les  phitotophes  étoit  alors  nc- 
ceffairc  aux  détenteurs  de  la  vérité ,  foit  pour  ré- 
futer les  payera  &  les  combattre  pat  leurs  propres 
armes  ,  toit  pour  mieux  attaquer  les  hérétiques 
dont  les  philofophcs  croient  les  patriarches.  Auffi 
S.  Jérôme  voulant  juftificr  cette  étude  de  la  phi- 
loiophie  prophanc  allègue  S.  Irenée  entre  ceux 
qui  ont  fait  voir  ,  dit-il ,  par  beaucoup  d'ouvra- 
ges de  quelle  fectede  philofophcs  chaque  hétéfic 
avoit  tiré  fon  venin.  C  cft  â  quoi  l'on  peut  rappor- 
ter l'éloge  que  Tertullien  a  fait  de  nôtre  Saint 


pète.  Il  fortifia  fes  frères  dans  la  foy  pendant  le 
refte  de  la  perfècution  fans  craindre  de  s'expofer 
à  tous  les  dangers  dont  le  pofte  qu'il  occupoit  fc 
trouvoit  environné.  Le  calme  ne  rentra  dans  fon 
églifc  qu'à  la  mort  de  Marc-  Aurele  dont  le  fils  & 
le  fuccefl'eur  Commode  moins  curieux  de  l'hon- 
neur de  fes  dieux  ,  voulut  bien  oublier  les  chré- 
tiens ou  les  lai  fier  en  paix.  S.  Irenée  profita  de 
cette  favorable  conjoncture  pour  repeupler  fon 
égliie  que  le  fer  des  perfecuteurs  avoit  defolée.  cr.Tm.n$. 
Dieu  donna  tant  de  force  à  fes  prédications  qu'en  '•  *•  **■ 
peu  de  temps  il  rendit  la  ville  de  Lyon  picfquctou- 
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te  chrétienne  félon  que  le  témoigne  S.  Grégoire  A  à  foûtenir  la  vérité  contre  les  hérétiques  d 
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de  Tours.  Ses  foins  ne  le  terminoient  pas  à  la  ville 
ou  au  territoire  fcul  de  Lyon.  Eufebc  dit  qu'il 
goiivcrnoit  les  églifes  des  Gaules,  fie  qu'il  avoir 
Hf./-i*M  fA  coruluitc  des  hdclles  dans  ces  provinces.  De 
forte  que  s'il  ne  fut  pas  le  fcul  évêque  de  (on  temps 
dans  tout  ce  grand  païs ,  il  y  (ùt  au  moins  regardé 
comme  le  maître  des  autres ,  5c  peut-être  même 
comme  leur  chef  autant  par  la  dignité  de  (on  fiege, 
que  par  la  confideration  de  fa  doctrine  fie  de  ton 
mérite  pcrfonncl.  Car  il  parott  qu'il  n'y  avoir 
~^int  encore  alors  d'autre  métropole  par  toutes 


i.rtt. 


B 


temps  qu'il  tefutoit  en  toutes  rencontres  tant  de 
vive  voix  que  par  fes  écrits.  Mais  ce  zele  qui  lui 
dnnnoit  tant  a'avctfion  pour  les  erreurs  de  ceux 
qui  combattoient  la  vraie  foy  croit  toujours  ac- 
compagné d'un  grand  fonds  de  charité  qui  le  por- 
toit  a  aimer  leurs  pcrfbnnes.  Dans  le  même  temps 
qu'il  excicoit  les  fidellcs  à  fe  mocquer  de  la 
doctrine  de  ces  hérétiques  ,  fie  a  détefter  leurs 
impictez  ,  il  les  exhortoit  a  déplorer  leur  mal- 
heur. Il  ne  publioit  leurs  infamies  que  parce  qu'il  *»•  ' 
les  avoir  anprifcs  d'eux-mêmes ,  qu'ils  fe  glori-  ' 
fioient  de  leurs  égarcmens ,  Se  qu'ils  fàifbicnt  pa- 
roître  im  orgueil  infupportable  dans  les  plus'gran- 
des  extravagances  de  leurs  folies.  Mais  d'un  au- 
tre côté  il  les  conjurait  en  termes  preffans  & 
pleins  de  tendreflè  Se  de  compaflîon  de  vouloir 
fortirde  l'abyfmc  ou  ils  s'étoient  précipitez,  Se  TiU.f.tt. 
rentrer  dans  les  voies  de  la  vérité.  •  Nous  les  ai- 
mons ,  di  foie -il ,  plus  utilement  pour  leur  fa  lut,  « 
qu'ils  ne  s'imaginent  s'aimer  eux-mêmes  :  Se  s'ils  a 
veulent  éprouver  les  effets  de  nôtre  amour ,  il  leur  « 
Jeta  aufli  avantageux  qu'il  cft  (încéte.  Nôtre  cha-  « 
rité  leur  paraît  dure  Se  fevere ,  parce  qu'elle  preffe  « 
leurs  playes  pour  en  faire  forrit  le  venin  de  l'or-  w 
gueil  qui  les  enfle.  „ 

Voiant  que  ces  hérétiques  ufbient  de  beaucoup  V. 
d'adrcfTe  pour  couvrir  ou  deguifer  le  poifon  de 
leurs  dogmes  pernicieux  ,  fie  ne  montraient  au 
de  ce  nombre  S.  Fargcau  fie  S.  Fcrgeon  pour  Uq  dehors  qu'une  faufle  apparence  de  pi«c,  fie  une 

image  de  vérité  plus  plaufiblc  que  la  vérité  même, 
il  craignit  que  les  plus  llmplcs  d'entre  les  fidclles 
ne  s'y  laiffaUènt  fcduire,fie  qu'ils  ne  les  écouta flent 
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es  cinq  provinces  de  la  Gaule  Celtique  que  la 
ville  3e  Lyon  ,  d'où  elles  étoient  appellées  Lyon- 
tioifcs  :  Se  l'églilc  de  cette  ville  pourroit  être  re- 
gardée comme  la  mercou  l'ancienne  de  celles  des 
Ma  JtTri'i  Gaules  ,  en  ce  qu'an  n'en  connoît  aucune  qui 
».  .14  puifle  faire  voir  qu'elle  ait  eu  des  évêques  avant 
S.  Pothin  ptcdcccflcur  de  S.  Ircnée.  Ce  que  l'on 
dit  de  quelques  conciles  d'évêques  aficmblcz  par 
nôtre  Saint  n'a  point  allez  d'autorité  pour  être 
allégué  en  preuve  :  mais  on  en  peut  juger  par  la 
j.follicitude  générale  qui  Icfaiibit  vcilfcr  fur  les 
églifes  des  provinces  voiânrs  de  celle  de  Lyon. 
Car  après  s'être  appliqué  à  former  dans  l'école  de 
Jcfus-Chrift  d'cxccllens  difciplcs  qui  pufTcnt  de- 
venir les  mn très  des  peuples  fie  les  miniftrcs  de 
l'évangile,  il  enenvoia  en  divers  endroits  planter 
la  foy  fie  annoncer  le  royaume  des  Cieux.  On  met 
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vtiic  de  Bcfançon  ,  S.  Félix  ,  S.  Fortunai  fie 
S.  Achillce  pour  Valence  ,  bien  que  cette  ville  ne 
fût  pas  de  la  G  aide  Celtique  mais  de  la  Vicnnoifc. 
Nous  avons  prie  ailleurs  des  uns  fie  des  autres, 
des  deux  premiers  au  xv t.  de  ce  mois ,  fie  des  trois 
derniers  au  xxm.  d'avril  S.  Ircnée  eut  aufli 
d'autres  difciplcs  qui  fe  rendirent  rres-confidera- 
blcs  hors  des  Gaules  ,  fie  qui  con fervent  encore 
un  grand  nom  dans  la  pofterité  eeelefiaftique. 
Photius  met  en  ce  rang  S.  Hinpolyte  évêque  fie 
martyr  l'un  des  péres  les  plus  illuftres  du  troificme 
a  ficelé  de  l'Egliic  :  d'autres  y  content  aufli  Cajus 


prerre  de  Rome  atucur  ccclcfiaftiquc  qui  parut 
avec  grande  réputation  parmi  les  hdclles  de  ces 
tcmps-Ii. 

I V.        S.  Ircnée  emploia  tout  le  temps  de  fon  epifeo- 
pat  non  feulement  à  gagner  des  ames  à  Jefus-Chrift, 
mais  encore  à  les  lui  conferver  dans  une  parfaite 
union  formée  par  les  liens  de  la  charité.  Et  quoi-  q 
que  ceux  qui  ont  relevé  en  lui  (on  humeur  douce 
Se  pacifique  plutôt  que  beaucoup  de  fes  autres 
irenfe  «>w  excellentes  qualitcz  ,  lemblcnt  n'y  avoir  été  por- 
4m  »  pu  tCz  que  par  reflexion  fur  (on  nom ,  on  doit  recott- 
L/' »4.  n*»lre  d  ailleurs  qu'il  aimoit  extrêmement  la  paix  : 


mais  cet  amour  ne  venoit  d'aucune  molleue  en 
lui ,  ni  d'une  baflcflc  de  coeur  qui  pût  lui  faire 
chercher  le  repos  au  préjudice  de  la  vérité.  Le 
jufte  tempérament  qu'il  favoit  garder  en  ce  point 
parut  affez  dans  tes  contestations  élevées  touchant 
la  célébration  de  la  pâque ,  où  foûtenant  d'un  côté 
la  vérité  de  la  tradition  contre  les  Afiatiqucs  qui 

la  combattoient  ,  il  s'oppofa  de  l'autre  au  pape  E  buer  le  défaut  au  (êjour  qu'il  faifoit  parmi  les 
Viâor  qui  vouloit  troubler  la  paix  en  (éparant     Celtes,  fie  1  l'habitude  qu'il  s'étoit  fait  d'un  lan- 


d'autant  plus  volontiers  que  ces  artificieux  do- 
cteurs affcAoicnt  de  ne  parler  que  le  langage  de 
l'Ecriture.  C'eft  ce  qui  lui  fit  entreprendre  con- 
rr'euxle  grand  ouvrage  que  nous  avons  encore  de 
lui  ,  fie  qui  a  été  tant  vanté  dans  l'antiquité. 
Quoiqu'il  (cmble  attaquer  tous  les  hérétiques  en 
gênerai ,  il  n'en  vouloit  néanmoins  en  particulier 
qu'à  ceux  qui  fe  quaiifioicnt  Gnoftiqucs,  comme 
s'ils  euflent  été  les  dépofitaircs  de  la  vraie  feience. 
C'étoit  un  titre  ambitieux  que  prenoient  princi- 
palement les  Valcntinicns  qui  s'étoient  dés- lors 
divifezen  plusieurs  branches,  fie  qui  avoient  mê- 
me abfbrbc  déia  beaucoup  d'autres  féetes  qui 
fembloient  fondues  ou  mêlées  dans  la  leur.  L'ou- 
vrage cft  divifè  en  cinq  livres  dont  les  trois  pre-  E  .^j. 
miers  paroi  (lent  écrits  fous  le  pontificat  d'Eicu-r.  n.  '* 
there ,  les  deux  autres  (bus  celui  du  pape  ViÛor.  ft*"f" 

D I  -l         l-  I         /    '    *   i      t  /   i    vêràwi  Tri», 

ans  le  premier  il  explique  la  créance  des  héré-  TUi.f.tj.u. 

tiques  qu'il  veut  combattre  ,  fur  tout  celle  des  ^"p^  Kk 
Valcntinicns  fie  des  Marcoficns.  U  emploie  le$E«/.r.  ■. 
trois  fuivans  à  les  réfuter  par  les  principes  du  ftM> 
bon  (êns  fie  de  la  raifon  ;  par  les  paroles  des  rm. 
Apôtres ,  puis  par  celles  de  Jcfus-Chnft  même  :  f'- 
Se  dans  le  dernier  il  explique  quelques  endroits  ■fo.r*"' 
de  S.  Paul  dont  les  hérétiques  abufoient.  Com- 
me il  étoit  dans  les  Gaules  depuis  pluficurs  an- 
nées il  voulut  en  prendre  le  prétexte  de  dire  que 
s'il  n'écrivoit  pas  allez  bien  on  devoit  en  attri- 


ces  Afiatiqucs  de  fa  communion.  On  peut  due 
même  que  le  zclcquc  les  Martyrs  de  Lyon  dans 
leur  lettre  au  pape  Eleuthére  témoignent  qu'avoit 
Ircnée  pour  le  teftamcnrdc  Jcfus-Chrift  ,  c'eft-i- 
dirc  pour  la  vérité ,  étoit  ce  qui  paroi  (Toit  plus 
éminemment  entre  ics  vertus  ;  puilque  c'eft  prin- 
cipalement pat  cet  endroit  que  ces  Martyrs  vou- 
loicnt  le  rendre  recommandablc.  On  void  en  effet 
que  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  étoit  occupée 
Ttm  //. 


gage  barbare.  Cette  confédération  n'a  point  em- 
pêché S.  Jérôme  de  dire  que  cet  ouvrage  étoit 
écrit  avec  beaucoup  d'éloquence  fie  d'érudition. 
Ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquable  que  ce  Saint 
qui  croit  bon  juge  de  l'une  fie  de  l'autre  qualité , 
rend  ce  témoignage  d'un  ouvrage  dont  le  fujet 
embaraffé  fie  ennuicux  en  foi -même  eft  peu  pro- 
pre à  faire  paroitre  la  beauté  du  ftile  fie  de  l'elprir. 
Quoique  nous  ne  le  lifions  maintenant  qu'en  une 
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langue  étrangère  &  dépouillé  même  des  beauté*  A  l'Eglife  à  l'uniformité  fur  ce  point.  Il  fetintdi- 
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que  les  bonnes  traductions  peuvent  laiflèr  à  leurs 
originaux  ,  les  pcrlbnnes  judicieufes  ne  lailTèni 
pas  d'y  admirer  toujours  outre  les  grands  princi- 
pes de  religion  qu'il  avoir  reçus  de  S.  Jean  l'é- 
vangeliftcparS.  Polycarpe  ce  génie  vif,  agréable 
Se  élevé  que  l'on  y  découvre  par  tout ,  mais  plus 
particulièrement  dans  les  compilations  dont  il  fc 
fert  Se  dans  les  endroits  où  il  s'clcvc  au  deflus  de 
fa  matière  pour  donner  plus  de  liberté  à  fon 
clprit.  Il  eft  furprenant  qu  il  fe  foit  trouvé  d'ha- 
biles gens  qui  aient  cru  pouvoir  douter  (1  cet  ou- 
vrage avoit  été  compote  en  grec.  Ce  qui  s'en  cft 
confervé  de  fragmens  en  cette  langue  fait  voir 
que  (on  texte  grec  cft  un  difeours  aufli  naturel ,  « 
que  le  latin  paroît  une  traduction  barbare  3c 
forcée. 

S.  I renée  avoit  écrit  encore  divers  autres  ou- 
vrages litr  lefqucls  il  cft  inutile  que  nous  nous  ar- 
rêtions ,  puifqu'il  ne  nous  en  refte  plus  que  les  ti- 
tres Se  quelques  morceaux  qui  ne  fc  font  fauvez 
que  par  la  citation  des  autres  auteurs.  Mais  on  ne 
doit  pas  diflîmuler  qu'il  fc  trouve  dans  la  doctri- 
ne de  ce  grand  Saint  quelques  fentimens  extraor- 
dinaires qui  lut  étoient  communs  avec  pluluurs 
d'entre  les  anciens ,  5c  que  nous  ne  voudrions  pat 
maintenant  adopter.  Telle  cil  l'opinion  des  Mil- 
lcnaircs-,cc  qu'il  dit  du  mélange  des  Anges  avec  les 
filles  des  hommes  avant  le  déluge  -,  du  récablifle- 
ment  miraculeux  desfaintes  Ecritures  par  Efdras  » 
de  l'âge  de  Jcfus-Chrift ,  &  d'autres  manières  de 


vers  conciles  fur  ce  tujet  en  Paleftinc ,  en  Mdb- 
potamic  ,  dans  le  Ponr,  dans  l'Aile  mineure,  en 
Achaïe  &  à  Rome.  S.  Ircnéc  en  allèmbla  aulîî 
un  dans  les  Gaules  ,  où  il  fut  arrêté  du  commun 
confentement  des  églifes  du  païs  que  l'on  dévoie 
faire  la  Rcfurrcction  le  dimanche  d'après  le  xiv. 
de  la  lune  comme  elle  fc  faifoit  à  Rome ,  Se  non 
le  xiv.  même  félon  l'ufage  des  Afiariqucs.  Il  en 
écrivit  aufll  au  nom  de  fon  concile  une  lctrrc  fy- 
nodique  à  tous  les  ridelles  afin  de  faire  en  forte  que 
tout  le  monde  fc  réùoift  de  fentiment  Se  de  prari- 

3uc  pour  ce  point.  Tous  les  autres  conciles  déci» 
crent  la  même  choie  hors  celui  d'Afie  'où  les 
évéques  qui  avoient  Polycratc  d'Ephcle  à  leur 
tête  ne  furent  point  d'tvis  de  changer  la  tradition 
de  leurs  églifes ,  fondée  fur  les  apôtres  S.  Jean 
&  S.  PhilippcsSc  fur  un  grand  nombre  de  faints 
éveques.  Le  pape  Victor  qui  avoit  déjà  menacé  J^A'-i-t-»*. 
ces  Afiatiqucs  de  l'excommunication  s'ils  ne  (cj.'i,.'  '  '* 
conformoient  aux  ufages  de  Rome  5c  des  autres  «r.w. 
églifes  du  monde  ,  s'cchaulfa  tellement  fur  leur 
relillancc  qu'il  ne  fit  point  difficulté  de  les  retran-  ■ 
cher  de  fa  communion.  Quoique  te  (èparant  ainfi 
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deux  ils  ne  fuffent  pourtant  pas  féparex  du  refte  Vllo;, 
de  l'Eglife ,  ce  procédé  du  pipe  déplut  à  beaucoup  qu'il  n'eu  ton 
de  famts  éveques  d'entre  ceux  même  qui  combat-  ^""''o^ 
toient  le  (entament  des  Afiatiqucs  touchant  la  pâ- 
que.  S.  Iicnée  fur  tout  ,  qui  cherchoit  tous  les  £7,^  "* 
moiens  de  conferver  la  paix  dans  l'unité  de  l'E-  ^^-^ 
glile  ,  Se  de  faire  régner  la  charité  parmi  tous  les  /„». 


penfer  ou  de  s'exprimer  qui  ont  fait  en  ces  der-  C  fidelles,  s'oppofa  fortement  à  cette  entreprife.  ll^w" 

écrivit  au  pape  Victor  au  nom  de  tous  les  chré-""*7' 
tiens  des  Gaules  dont  il  étoit  le  chef  pour  lui  rc- 
prefenter  qu'il  avoit  agi  en  cette  rencontre  avec 
rrop  de  chaleur  fie  de  précipitation.  Il  lui  fit  voir 
qu'encore  qu'il  eût  ration  de  vouloir  qu'on  célé- 
brât la  Rciurrcction  le  dimanche ,  on  ne  devoir  uu  /V' 
pas  pour  ce  fujet  réparer  des  églifes  entières  de  la  rUt*  lo* 
communion  des  autres  :  ccqu  il  appuioit  par  l'e- 
xemple de  plufieurs  papes  les  prcdeceflèurs  qui 
avoient  uft  en  ce  point  de  la  fage  modération 
qu'il  tâchott  de  lui  infpircr.  Il  écrivit  encore  fur 
la  même  affaire  plufieurs  lettres  tant  à  ce  pape  qu'à 
divers  autres  éveques  pour  (e  rendre  le  média- 
teur de  la  paix  :  &  fi  1  on  en  croid  S.  Anatole  de  Ap-  a»<i»r  A 
Laodicée  ,  il  y  réiiffit  fi  parfaitement  qu'il  appât-  f''** 
fa  toute  la  diflenfion.  Il  fut  ainlî  caufe  que  Victor 
6>  fes  fucceffeurs  biffèrent  les  Adatiques  en  repos, 
jufqu'à  ce  qu'ils  fc  portaffent  d'eux-mêmes  à  chan- 
ger leur  ptatique ,  ou  qu'ils  s'y  viffent  enfin  obli- 
gez par  l'autorité  du  concile  œcuménique  de 


nters  temps  la  matière  de 
entre  les  critiques. 

Il  s'en  éleva  une  de  fon  remps  qui  contribua 
encore  plus  qu'autre  choie  a  faire  éclater  l'amour 
qu'il  avoit  pour  la  paix  de  l'Eglife  Se  l'union  de 
tous  les  fidelles  fous  Jefus-Chrift  leur  chef ,  lors 
même  qu'il  faifoit  paraître  davantage  le  zclc  qu'il 
avoit  pour  la  dcfcnfcdc  la  vérité.  C'cft  celle  que 
l'on  remiia  touchant  la  fête  de  Pique  fous  le  pape 
Victor  l'an  ijtf.  &  qui  partageoit  les  cfprits  des 
fidelles  fur  le  jour  de  la  célébration.  Les  uns 
croioient  qu'on  devoir  finir  le  jeûne  le  xtv.  de  la 
lune  après  Téquinoxe  en  quelque  jour  de  la  femai- 
nc  qu  il  tombât ,  Se  faite  au  même  temps  la  fête  D 
de  la  Rcfurrcction  de  Nôtre  Seigneur.  Ils  fui- 
voient  en  cela  les  exemples  de  S.  Jean  l'évangc- 
lifte,dcS.  Philippes  l'apôtre,  de  S.  Polycarpe:  Se 
de  plufieurs  autres  grands  hommes  qui  en  avoient 
ainlî  ule  ,  principalement  dans  l'Afic  mineure. 
Mais  les  autres  qui  compofôicnt  le  plus  grand 
nombre  dans  l'Eglife  prétendoient  qu'il  falloir 
remettre  la  fin  du  jeûne  Se  la  fête  de  la  Rcfur- 
rcction au  dimanche  fuivanr  :  Se  cette  pratique 
qui  l'a  enfin  emporté  fetrouvoit  fondée  aufll  bien 
que  l'autre  fur  la  tradition  des  apôtres  ,  qui 
étoient  S.  Pierre  &  S.  Paul.  La  différence  de  ces 
deux  ufages  dura  long -temps  fans  troubler  la  paix 
de  l'Eglife.  Les  papes  jufqu'à  S.  Anicet  qui  eut  . 
une  conférence  for  cela  avec  S.  Polycarpe ,  s'é- 
toient  contentez  d'empêcher  qu'à  Rome ,  Se  dans 
l'églife  latine  on  obfcrvàt  le  xiv.  de  la  lune  afin  de 
ne  point  concourir  avec  la  pique  des  juifs  ,  qui 
étoit  plutôt  le  jour  de  la  paflion  que  de  la  rcfur- 
rcction de  Jcfus-Chrtft.  Un  prêtre  de  Rome  nom- 
me  Blafte  aianr  entrepris  de  le  faire  (bus  le  pape 
S.  Elcutheic ,  rut  auiïi-tôt  reprimé  par  un  petit 
traité  du  fchifmc  que  S.  Irenéc  écrivit  contre  lui 
en  forme  de  lettre.  Après  la  mort  d'Elcutherc , 
l'affaire  fut  agitée  avec  plus  de  chaleur  que  jamais 
fous  fon  fuccèlTcur  Victor  qui  voulut  réduire  toute 
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L'hiltoircnc  nous  apprend  plus  rien  de  S.  Ire- 
née  depuis  cette  grande  action  jufqu'à  fa  mort 
dont  nous  ignorons  même  les  principales  circon- 
ftances.  Nous  favons  feulement  qu'il  fut  couronné 
par  l'épée  des  perfecuceurs  fous  l'empereur  Scverc  : 
Se  que  les  Eglifes  grecque  Se  latine  fc  font  tou- 
jours accordées  à  le  reconnoître  pour  martyr.  On 
dit  qu'il  fur  mis  à  mort  dans  la  ville  de  Lyon  avec  %fij?\£ 
une  multitude  de  chrétiens  qu'on  n'a  point  pû 
conter ,  mais  qui  tous  étoient  de  fon  peuple ,  qu'il 
avoit  élevez  pour  Jefus-Chrift  par  fes  inftructions 
Se  par  fes  exemples.  On  comprend  fans  doute 
dans  cette  multitude  de  martyrs  tous  ceux  de  la 
ville  qui  furent  emportez  dans  la  perfecution  de 
Severc  lors  qu'Adon  Se  Ufuard  dilcnt  que  pref- 
que  tout  le  peuple  fouffrit  avec  fon  evêque.  Mais 
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il  paroît  par  les  martyrologes  du  nom  deS.  Jerô-  A  de  S.  Irrnée  ,  de  S.  Epipodc  Se  de  S.  Alexandre 

depuis  le  neuvième  ficelé  perdirent  leur  caulê  Ie 
ix.  d'aouft  de  l'an  1413^  devant  le  Sénéchal  de 
Lyonnois. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII.  JOUR 


que  S.  Ircnéc  n'eut  pas  fix  ou  fept  compa- 
gnons de  fon  martyre,  Se  que  les  autres  fouftii- 
rent  en  des  jours  difFcrcns.  Les  Grecs  honorent  fa 
mémoire  le  xxiu.d'aouft ,  Se  les  Latins  le  xxvnt. 
U,  thr  «.de  juin.  Son  corps  fut  enterté  par  les  foins  du  prê- 
,rc  ^acnar'c  qm  wt  f°n  foccefleur.  Au  fixicme 
*  '  ^     ficelé ,  comme  le  témoigne  S.  Grégoire  de  Tours, 
Gni-iw-W  (j  écoit  plaeé  entre  ceux  des  martyrs  de  S.  Epipo- 
de  Se  S.  Alexandre  morts  (bus  Marc- Aurclc  dans 
la  grotte  qui  étoit  fous  l'autel  de  l'églife  de  S. 
Jean.  Cette  églilè  étoit  bâtie  fût  la  colline  ,&  l'on 
j^.  croit  que  c'eft  celle  qui  a  depuis  porté  le  nom 
de  S.  lrcnce  ,quc  le  peuple  de  Lyon  appelle  vul* 
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gairement  S.  Vrigny.  E.l  c  cft  ruinée  ,  mais  la  «  micr  martyr  de  fon  école,  étoit  frète  de  S.  Hera 

cle  évêque  d'Alexandrie.  Aiant  été  délivrez  cn- 
femble  des  ténèbres  du  paganifme  par  la  lumière 
delà  fby  dont  il  plût  à  Dieu  de  les  éclairer,  ils 
ne  cherchèrent  plus  qu'à  s'inftruire  de  ce  qu'ils 
dévoient  connoftrc  Se  de  ce  qu'ils  avoient  £  faire 
pour  fuivre  leur  vocation.  On  étoit  alors  dans  . 
le  fort  de  la  perfecution  que  l'empereur  Sevcrc 
avoit  excitée  contre  l'Eglifc  de  Jcfus-Chrtft.  Tous 
ceux  qui  étoient  charge*  des  inftruâions  des  ri- 
delles Se  des  catéchumènes  avoient  pris  la  fuite 
ou  demeuroient  cachez  par  la  crainte  des  perfc- 
cutcurs.  Mais  ces  confiderattons  ne  furent  point 
capables  de  modérer  l'ardeur  qu'avoient  Plutat- 
que  Se  (on  frère  pour  apprendre  les  veritez  fain- 
dans  un  egoût  ;  qu'un  chirurgien  l'aiant  rama  de  C  tes  de  leur  nouvelle  religion.  Ils  s'adrcûcrent  i 


grotte  ou  la  cave  y  cft  encore  entière.  Quelques- 
uns  croient  qu'avant  la  ruine  de  cette  égltfc  ,  Se 
dés  le  neuvième  fiecle  ,  on  avoit  transporté  une 
partie  des  tcliqucs  de  S.  I renée  dans  celle  de 
S.  Juft  qui  en  étoit  proche.  Dans  le  feizicme  fic- 
elé, les  Huguenots  s'étant  rendus  maîtres  de  la 
ville  de  Lyon  voulurent  exercer  leur  impiété  fiir 
ce  qui  reftoit  de  ce  faint  corps.  Mais  on  ne  s'ac- 
corde point  fur  la  manière  dont  ils  le  diffiperent. 
'  Les  uns  (  1  )  prétendent  qu'ils  le  btûlcrent  6c  en 
,.  ,.  jetterent  les  cendres  au  vent.  D'autres  (  z  )  veu- 
M<n  f-  m v lent  qu 'aiant  déterré  ce  faint  corps  ils  en  jetterent 
\smaim  une  p«*ie  dans  la  rivière  ,  Se  qu'après  s'êtte 
w-jn»     joiiez  du  cranc  ils  le  jetterent  dans  un  ruilTeau  ou 


L'an 
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feerctement  le  garda  dans  la  mai  fon  pendant  l'ef- 
pacc  de  prés  de  deux  ans ,  jufqu'à  ce  que  la  ville 
Fût  rcraife  fous  l'obcïllancc  du  roy  Charles  I  X. 
qui  y  vint  l'an  1564.  Qu'alors  on  l'allaqucrir  (b- 
lenncllcmcnt  en  procclCon  pour  le  maire  dans 
l'églife  dédiée  fous  fon  nom.  Quelques-uns 
HiX*xvfi.  i  cr0,cnt  ncantmoins  que  cette  relique  fut  portée 
ira.        dans  la  cathédrale  de  S.  Jean  Bapriftc.  On  pré- 
tend à  Paiis  avoir  un  bras  de  ce  Saint  martyr  dans 
Aim.  i>>.  l'églife  paroillîalc  de  S.  Jcanengrévc.  On  dit  mê- 
me qu'a  Catanzare  en  Calabre  il  s'eft  trouvé  des 
reliques  de  lui,  c'eft-à-dirc  fans  doute  de  quel 


Origcne  qui  enfeignoit  actuellement  lagrammai 
te  dans  la  ville  d'Alexandrie  \  Se  fçachant  com- 
bien il  s 'étoit  rendu  habile  dans  la  connoi  (lance 
des  faintes  Ecritures  (bus  la  difeipline  du  martyr 
Leonidc  fonperequi  avoir  foutrert  là  rriort  depuis 
un  an  pour  la  fby  de  Jcfos-Chrift ,  ils  l'obligè- 
rent tout  jeune  qu  il  étoit ,  car  il  n'avoit  pas  dix- 
huit  ans  accomplis ,  à  enfeiener  les  catechéfes  j 
c'eft-à-dirc  les  inftruftions  delà  fby.  Voila  ce  qui 
fit  ouvrir  à  ce  doâeur  l'école  fameufe  d'où  foni^ 
rent  depuis  tant  de  grands  évêques ,  Se  tant  d'il- 
Iuftres  martyrs  de  l'un  &  de  l'autre  fexc.  Plutar-» 
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que  Saint  fous  fon  nom  que  l'on  prend  pour  lui,  ^  que  y  entra  le  premier ,  fon  frerc  Hcracle  l'y  fùi- 
Se  que  l'on  en  célèbre  I  invention  le  xxu.  jour.  vit  peu  de  remps  après  t  l'un  Se  l'auttc  y  firent 
de  juin.  de  u  grands  progrès  qu'ils  fe  virent  en  état  de 
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Outre  la  principale  fêre  de  nôtre  Saint  qui  fe 
fait  lcxxviit.de  ce  mois,  qu'on  fuppofc  être  le 
jour  de  fon  martyre ,  l'auteur  du  martyrologe  de 
France  marque  encore  celle  de  la  révélation  ou  dé- 
couverte de  fon  corps  à  Lyon  le  vi.  d'avril  :  Se 
celle  de  la  rencontre  de  S.  Irenéc  avec  S.  Ando- 
1),^.  chc ,  S.  ThyrG: ,  S.  Bénigne  chez  leur  hôte  Félix 
'•!»•  &  à  Autun  en  Bourgogne  le  fécond  ou  le  troifiéme 
jour  élu  même  mois.  Mats  il  faut  remarquer  que 
celle  de  la  révélation  ou  découverte  de  fon  corps 
mife  au  vi.  d'avril  par  cet  auteur ,  a  été  tranfoor- 
réc  au  dimanche  d'après  l'octave  de  pique  où  on  _ 
la  célèbre  conjointement  avec  celles  de  S.  Epipo- 
dc &  de  S.  Alexandre  ,  Se  de  quelques  autres 
Martyrs  de  Lyon.  Cette  découverte,  des  os  de 
S.  Irenée  ,  Se  des  autres  Martyrs  avoit  été  faite 
l'an  1410.  dans  l'églife  de  fon  nom.  L'on  ne  pré- 
tend pas  que  toutes  les  parties  y  tu  (lent  :  mais  ce 
qui  s'en  étoit  trouvé  fut  folennellcincnt  transféré 
'  le  v.  d'avril  par  le  cardinal  Pierre  de  Thurcy  lé- 
gat du  faint  Sicgc  ftr-rc  de  Philippcs  de  Thurcy 
archevêque  de  Lyon.  C'eft  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  faire  avancer  Se  finir  le  procès  qui  duroir 
depuis  long-temps  entre  les  chanoines  de  l'églife 
collégiale  de  S.  juft  &  les  prêtres  de  l'églife  de 
S.  Ircnéc.  Les  premiers  qui  foûtenoient  une  pré- 
tendue pofleflion  où  ilseroioient  être  des  relique* 
Ttme  U. 


grands  progrès  qu 
rendre  témoignage  à  la  vérité  ,  Plutatque  dés 
l'année  fui  vante  ou  peu  après  par  l'efrufion  de  fon 
fane  dont  il  fcclla  fa  confcûion  -,  Hcracle  dans 
la  fuite  des  temps  par  l'adminiftration  de  l'églifo 
d'Alexandrie  qu'il  conduifir  avec  beaucoup  de 
fagelTc  Se  de  fainteté  après  l'évêque  Démétrc. 

Cependant  la  perfecution  étoit  toujours  fort 
violente  en  Egypte  fous  le  préfet  Aquila ,  Se  elle 
tomba  bien-tot  fur  l'école  d'Origénc  qui  fatfoic 
trop  de  bruit  pour  ne  la  point  attirer.  Pluficurs 
de  les  difciplcs  en  furent  tirez  comme  des  victi- 
mes qu'il  avoit  préparées  à  Jcfos-Chrift,  Se  ils 
vérifièrent  leur  religion  par  leur  martyre  comme 
ils  avoient  déjà  commencé  de  faire  par  la  fainte- 
té de  leur  vie  beaucoup  mieux  encore  que  par  l'é- 
tude des  veritez  divines  qu'ils  apprenoient  dans 
cette  école.  Plutarque  fut  le  premier  de  ces  faints 
martyrs  comme  il  avoit  été  le  premier  de  ces 
difciplcs.  Origénequi  cûtfouhaité  pouvoir  être 
participant  d  un  fi  glorieux  martyre  offrit  au 
moins  ces  prémices  des  fruits  de  fa  difeipline  à 
Dieu.  Non  content  d'avoir  enfeigne  à  ces  Saints £^'- 
la  fby  qui  fait  les  vrais  martyrs ,  il  les  affilia  en- 
core dans  le  combat  fans  les  abandonner  jufqu'au 
dernier  foûpir.  Il  les  vifitoit  dans  les  priions ,  U 
demeuroit  avec  eux  pendant  qu'on  les  interrogeoir. 
11  ne  les  quittait  pas  même  lorfqu'on  leur  avoit 
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prononce  la  fenrence  de  ou 'on  les  con- 

duifoit  au  fupplicc ,  &  il  s'expofoit  à  toutes  fortes 
de  petits  pour  les  (bûtenir  avec  un  courage  intré- 
pide Se  une  hardiefle  qui  faifoit  bien  voir  qu'il 
étoit  toujours  animé  de  la  même  paflion  qu'il 
avoir  fait  paraître  du  vivant  de  fon  pere  Leonidc. 
Les  payons  qui  Ce  trouvoient  à  ces  (peâaclcs  en- 
troient ibuvenc  en  furie  contre  lui  Se  croient  prêts 
à  le  lapider  fi  Dieu  qui  le  refervoit  pour  d'autres 
fins  ne  l'eut  pretervè  en  toutes  rencontres  par  une, 
protection  toute  vifiWc.  Lorsqu'il  affilia  S.  Plu- 
tarque  à  la  mort  ,  il  penfa  erre  maflàcré  par  les 
parens  de  ce  Saint  qui  l'a  ceufoient  d'être  la  caufê 
de  fa  perte. 

Le  fécond  des  Martyrs  qui  forrirent  alors  de 
l'école  d'Origenc  pour  aller  à  Dieu  rut  Se  rein 
que  l'on  condamna  au  feu.  Letroifiéme  fût  He- 
r  a  cl  ide  qui  étoit  encore  catéchumène  •  le  qua- 
trième Héron  nouveau  baptizè  :  ces  deux  der- 
niers furent  décollez  avec  la  hache.  Le  cinquiè- 
me fut  un  autre  Serein ,  qui  aptes  avoir  endu- 
ré beaucoup  de  rourmens  eut  aufli  la  tête  tranchée. 
Il  fut  fuivi  par  une  fille  nommée  Heraïs  qui 
fut  brûlée  toute  vive  n'étant  encore  que  catéchu- 
mène. Elle  étoit  écoliere  d'Origenc  comme  les 
autres:  car  il  enfeignoit  indifféremment  l'Ecritu- 
re fainte  Se  nos  myftcres  les  plus  profonds  aux 
femmes  comme  aux  hommes.  Le  feprième  des 
martyrs  de  cette  bande  fut  un  foldat  ou  un  offi- 
cier du  préfet  nommé  Basilide  ,  celui  qui  avoit 
conduit  au  fupplicc  quelques  jours  auparavant 
la  bicnhcureuic  vierge  Potamiénc.  Nous  parle- 
ions  encore  de  Bafilidc  dans  l'hiftoirc  de  cette 
Sainte  qui  va  fui vrc ,  où  nous  verrons  comme  il 
a  pu  être  auflî  compté  parmi  les  difciplcs  d'Ori- 
genc. 

Les  martyrologes  de  l'églifè  latine  font  mé- 
moire de  tous  ces  martyrs  ,  horfmis  Bafilidc ,  le 
■mmw  xxvi  1 1.  de  juin,  quoiqu'ils  n'aient  pas  tous  (ôuffert 
jj^  vi—'  jc  même  jour  ,  ni  peut-être  la  même  année.  Ils 
leur  joignent  beaucoup  de  compagnons  de  la  ville 
d'Alexandrie,  mais  non  pas  tous  de  l'école  d'Ori- 
genc ,  comme  les  huit  que  nous  avons  nommez. 
On  ne  void  pas  que  leglife grecque  ait  honoré 
publiquement  leur  mémoire  fi  l'on  en  excepte 
Ste  Hermù ,  que  l'on  trouve  nommée  quelquefois 
tlmm.Mu:.  Ste  Rhéis  ,  Se  oui  a  fon  jour  marqué  au  v.  de 
w«r.f.  «>i.  fêptembre  dans  leurs  menologes.  Quelques  -  uns 
croient  que  c'eft  encore  elle  que  les  Grecs  hono- 
rent les  iv.  ou  v.  jour  du  mois  de  mars.  Pour  ce 
qui  eftde  S.  Btfxliit  ,  il  femblc  qu'on  ne  l'ait  re- 
culé au  xxx.  de  juin  dans  le  martyrologe  Romain 
moderne  que  pour  marquer  que  ton  martyre  a  été 
poflcrieur  à  celui  de  Ste  Potamiénc  ,  car  fi  on 
avoic  voulu  en  ufer  avec  exactitude  on  l'aurait 
mis  au  fécond  ou  au  rroifiémede  juillet. 
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A  formé  de  tout  ce  qui  la  regardoir  ,  nous  donne 
grand  fu  jet  d'en  douter.  Elle  étoit  efclave  de  con- 
dition ,  6c  elle  avoic  pour  maître  un  homme  Qua- 
lifié dans  la  ville  d  Alexandrie.  Aux  excellen- 
tes qualités  dont  ton  amc  étoit  enrichie  Dieu 
avoit  joint  une  rare  beauté  du  corps  qu'il  fit  fervir 
au  deflêin  qu'il  avoit  d'éprouver  fa  vertu  de- 
vant les  hommes.  Il  permit  que  cette  beauté  qui 
aurait  été  trcs-pcrillcufc  à  toute  autre  perfbnne 
de  fon  âge  &  de  fa  condition  l'engageât  dans  de 
rudes  combats  pour  la  dcfcnfc  de  fa  virginité  afin 
de  faire  éclater  la  pui (Tance  de  fà  grâce  dans  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  fbible  aux  yeux  des  hommes. 
Son  maître  qui  étoft  un  homme  fort  adonné  à  la 
B  débauche  conçut  pour  elle  une  pafEon  aveugle , 
Se  la  follicita  par  toutes  topes  de  moiens  de  con- 
fentir  à  fes  defirs.  Voiant  qu'il  ne  pouvoit  la  per- 
fuader  il  entra  dans  une  cfpccc  de  fureur  con- 
tr 'elle  par  une  fuite  de  la  paflion  qui  l'cmportoit  : 
Se  il  la  livra  au  préfet  d  Egypte  nommé  Aquila , 
l'accu  fan  t  d'être  chrétienne.  Il  lui  fit  entendre 
que  Potamiénc  fon  efclave  étant  de  la  fcdtc  de 
ceux  que  l'on  ne  vouloit  point  fouffrir  dans  l'em- 
pire ,  parloir  mal  des  empereurs  Se  du  gouverne- 
ment, Se  faifoit  fans  celle  des  imprécations  con- 
tre les  magiftrats  qui  recherchoient  Se  punifloient 
les  chrétiens  en  exécution  des  edits.  Il  lui  promit 
une  grande  fomme  d'argent  pour  le  porter  à  s'in- 
tereffer  dans  fa  paflion  ,  afin  qu'il  l'aidât  à  vain- 
C  cre  celle  qui  s'étoit  montrée  jufque-U  invincible 
à  fon  égard.  Il  le  pria  de  ne  faire  aucun  mal  à  la 
fille  s'ilvenoit  à  bout  de  la  faire  confentir  a  les 
defirs  :  mais  de  la  faire  mourir  de  la  main  du 
boureau  comme  chrétienne  ,  c'eft-a-dire  com- 
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T  'llluicre  viergePoTAMiE'Nidontlenomefl 
J^tres-cclebrc  dans  l'Eglife  ne  devoir  rien  à  la 
fortune  pour  les  avantages  de  la  naifTance  ,  ou 
pour  les  autres  biens  de  la  terre.  Elle  étoit  fille 
d'une  fainte  femme  nommée  Marcelle  qui 
prit  foin  de  l'élever  dans  la  religion  Se  la  pieté 
chrétienne  ,  Sf  qui  fut  depuis  la  compagne  de  fon 
martyre.  Quelques  anciens  fc  font  pertuadez  qu'el- 
le avoit  été  du  nombre  des  difciplcs  d'Origonc  : 
mais  lcfilcncc  d'Eufcbe  qui  devoir  être  bien  in- 


me  criminelle  de  religion  ,  fi  clic  pcrfifbit 
dans  fa  dureté  ,  afin  qu'elle  ne  fc  mocquât 
point  de  lui  plus  long  -  temps. 

Potamiénc  fut  donc  amenée  devant  le  tribunal 
du  préfet  où  l'on  avoit  préparé  des  inftrumcns  de 
divers  fuppliccs  :  mais  ces  triftes  objets  ne  furent 
point  capables  de  l'efFraicr.  On  lui  fit  fouffrir 
d'horribles  tourmens  par  tout  le  corps  :  mais  les 
impreffions  qu'elle  en  reçut  ne  purent  lui  ébran- 
ler l'cfprit  ni  apporter  le  moindre  changement  à 
D  fes  faintes  Se  gencreufes  refolutions.  Le  préfer 
fort  étonné  de  trouver  tant  de  force  &  de  confian- 
ce dans  une  perfonnefi  délicate  au  lieu  des'adou- 
cir  à  la  vue'  d'un  exempte  qui  devoir  donner  de 
l'admiration  à  tout  le  monde  n'en  conçût  que  plus 
de  chagrin  &dc  colère.  Pour  tâcher  de  dompter 
enfin  un  fi  grand  cœur  il  s'avifa  d'un  fupplicc 

F lus  cruel  que  tous  ceux  que  l'on  merroit  dans 
ufage  commun  contre  les  criminels.  Il  fit  rem- 
plir de  poix  une  chaudière  &  allumer  deffous  un 
grand  feu.  Lors  qu'il  vid  bouillir  la  poix  il  fê 
tourna  vers  la  Sainte  Se  lui  ordonna  d'aller  obéir 
à  la  volonté  de  fon  maître  :  Se  que  fi  elle  ne  le 
faifoit  il  alloit  donner  ordre  qu'on  la  jettât  dans 
la  chaudière  bouillante.  Potamiénc  lui  répondit 
j?  qu'elle  ne  croioit  pas  qu'il  y  eût  de  juge  aflez  in- 
jufte  pour  lui  commander  d'obéir  à  des  defirs  dé- 
réglez Se  de  confentir  à  une  paflion  criminelle. 
Le  préfet  la  menaça  de  l'abandonner  à  des  gla- 
diareurs  pour  l'cxpofcr  à  lui  faire  perdre  un  hon- 
neur qu'elle  eflimoit  fi  cher.  La  Sainte  après  y 
avoir  penfè  un  peu  de  temps  dit  quelque  chofe 

3ui  parut  offenfant  aux  idolâtres  touchant  leurs 
ieux.  Ce  qui  irrita  de  telle  forte  le  préfet  déjà 
fort  courroucé  de  fa  première  réponlê  qu'il  lui 
prononça  la  fentenec  de  mort.  Il  ordonna  qu'elle 
îcroit  dépoiiilléc  pour  être  enfuite  jettée  dans  la 
chaudière.  Potamiénc  ne  trouva  de  fâcheux  dans 
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ce  jugement  que  ce  qui  y  blefloit  la  pudeur  &  Ta  A  lui  donnèrent  enfuite  le  fecau  du  Seigneur,  c'eft- 
modcftic.  C'cft  ce  qui  lui  fit  dire  au  juge:  »  Si     à-dire  le  baptême  :  le  lendemain  aiant  rendu  à 
vous  avezrcfolude  me  faire  lcxirTrir  ce  (upplice  ,     Jcfus-Chrift  un  nouveau  témoignage  devant  le 
je  vous  conjure  par  la  vie  de  l'empereur  •  que  vous     tribunal  du  juge  il  foc  condamne  à  perdre  la  tête 
rcfpcctcr  de  ne  me  point  faire  paraître  nuë ,  corn-     &  conforama  ainfi  glorieafcment  fon  martyre.  Sa 
mandez  plutôt  que  l'on  me  defeende  peu  à  peu     mort  n'a  pû  arriver  au  plutôt  que  quatre  ou  cinq 
dans  ta  chaudière  avec  mes  habits  :  Sfvqus  verrez     jours  après  celle  de  Stc  Potamiéne  :  on  trouve 
quelle  cft  la  patience  que  me  donne  Jcfus-Chrift     neantmoins  Ton  nom  marqué  au  xxx.de  juin  dans 
que  vous  n'avez  point  le  bonheur  de  cormoîrrc.     le  martyrologe  Romain  comme  nous  l'avons  dit,*^'  "* 
Le  préfet  ne  jugea  point  à  propos  de  lui  refofer     au  lieu  que  ceux  qui  l'attribuent  à  S.  Jérôme  fc  * 
fa  demande,  porté  fans  doute  par  le  rcfpcâ  qu'il     joignent  avec  la  Sainte  Se  les  autres  Martyrs  au 
avoir  pour  la  tétc  de  fon  prince.  Il  la  mit  entre     xxvm.  Eufcbc  nous  apprend  que  Stc  Potamiéne  ^ 
les  mains  d'un  foldat  officier  de  fes  gardes  nom-     apparut  en  fonce  à  pluiieurs  autres  perfonnes  cn~ 

coredans  la  ville  d'Alexandrie  pour  les  exhorter 
à  cmbraiTcr  la  foy  de  Jefus-Chrift  ,  ce  qui  rut 


gardes  nom- 
pour  la  conduire  au  fup- 


fuivi  de  leur  convcrfion.  C'cft  a  quoi  il  paraît  Qf  fc  f  .  . 
qu'Origcnc  s'eft  arrêté  lorfqu'il  allure  qu'il  a  voit  /?."». 
vù  beaucoup  d'exemples  fcmblablcs  de  gens  qui  Jjff;  r),ili 


t*rt.t.  t.  j 

?!</.  f.  Ht 


mé  Basilide 
plicc. 

Ce  foldat  la  traita  avec  beaucoup  de  douceur 
&  d'bonnêté  :  il  repoufla  la  populace  infolcntc 
qui  s'amaiToit  avec  cmpreircmcnr  autour  de  la 

Sainte  pour  lui  faire  inlultc  le  long  du  chemin,  ^voient  été  attirez  à  la  religion  chrétienne  comme  «i.t. 
On  aurait  quelque  lieu  de  juger  par  cette  action     malgré  eux  ,  &  qui  s'éroicnr  trouvez  tout  d'un 

Sue  Bafilide  pouvoir  avoir  déjà  quelque  teinture  coup  changez  après  des  vidons  qu'ils  avoient  eues 
e  la  religion  chrétienne  :  aulu  Eufebe  le  met  au     raie  en  dormant  (bit  en  veillant  ,  juiqu'à  donner 

leur  fang  avec  joie  pour  la  défenfe  de  cette  doctri- 
ne qu'ils  déteftoient  auparavant. 


lue  Bafilide  pouvoir  avoir  déjà  quelque  teinture 
le  la  religion  chrétienne  :  aulu  Eufebe  le  met  au 
nombre  des  difciplcs  d'Origénc  dans  l'école  du- 
quel on  voioit  quelquefois  entrer  des  payais  mê- 
lez parmi  les  ridelles  Se  les  carechuménes.  Ce? 
bons  offices  rendus  à  la  Sainte  ne  furent  point 
fans  recompenfc  :  on  ncut  dire  qu'ils  at  irerent 
lur  Bafilide  la  grâce  d  une  parfaite  convciuon  , 
Se  même  celle  du  martyre.  Car  Stc  Potamiéne 


III.  S.  LEON  SECOND  DV  NOM,  PAPE.  v„.ficcle. 


Vers 
l'an  304. 
ou  305. 

flm.  ru**. 


T  E  o  n  fils  d'un  médecin  nommé  Paul  éroir  de 
lui  déclarant  qu'elle  lui  étoit  fort  obligée  de  fes  C  J-»Cedcllc  petire  ville  de  l  A bbruzzc  ultérieure 
icrviccs  Se  de  fa  protection  l'aflura  de  fa  recon- 
noiflanec ,  Se  lui  promit  que  û-tôt  qu'elle  ferait 
délivrée  de  cette  vie  elle  demanderait  grâce  pour 
lui  à  fon  Seigneur  ,  Se  que  dans  peu  de  temps  il 
tenriroit  les  effets  de  fa  promette.  Apres  lui  avoir 
parlé  de  la"  forte  clic  fc  mit  en  état  de  fouffrir  le 
fupplice  auquel  elleéroit  condamnée.  On  lui  mit 
les  pieds  dans  de  lapoix  boitillante,  &  on  l'y  en» 
fonça  peu  à  peu  juiqu'au  fommet  de  la  rête.  Cette 
lenteur  cruelle  avec  laquelle  on  prolongcoic  fon 
martyre  dura  trois  heures  entières  ,  pendant  les- 
quelles elle  vérifia  avec  l'admiration  de  tout  le 
monde  ce  qu'elle  avoit  dit  à  fon  juge  de  la  patien- 
ce que  Jcfus-Chrift  lui  donnoit.  Sa  mete  Ai*rcelU 
tut  con  fumée  auflî  par  le  feu  dans  le  même  remps. 

Les  anciens  martyrologes  latins  les  joignent  en-  "  dent  qu'aiant  eu  tous  les  fcffrages  du  clergé  &  du 
fcmblc  au  xxviii.  dciuin  avec  les  autres  Martyrs 
d'Alexandrie  qui  foufrVirent  fous  le  préfet  Aquila 
du  temps  de  l'Empereur  Scveic.  Sainte  Potamiéne 
entrée  dans  le  repos  de  la  béatitude  éternelle  par 
un  fi  glorieux  martyre  ne  fut  pas  long-temps  fans 
acquitter  la  parolequ'cllc  avoit  donnée  à  Bafilide 
avant  que  de  mourir.  Trois  jours  après  ,  elle  lui 
apparut  dutant  la  nuit ,  Se  lui  mettant  une  cou- 
ronne'fur  la  tête  clic  lui  dit  qu'elle  avoit  prié  pour 
fon  falur ,  qu'elle  avoit  obtenu  fa  grâce  du  Sei- 
gneur ,  8c  que  dans  peu  de  temps  il  ferait  reçu 
clans  fa  gloire.  Bafilide  éprouva  bien-tôt  que  ce 
n'étoit  pas  une  illufion.  S'ctant  trouvé  dans  une 


dans  un  canton  de  certc  province  appelle  le  Val- 
dc-Sicilc  ,  d'où  cft  venue  l'opinion  de  ceux  qui 
l'ont  cru  Sicilien  de  naiflanec.  Il  avoit  été  forme 
dés  le  bas  âge  pour  l'état  cccleiïaftiquc  &  s'étoit  **** 
rendu  fort  habile  dans  les  fainres  Ecritures.  Ils'é**"'"' 
toit  auftt  adonné  à  l'éloquence  pour  laquelle  il 
avoit  du  talent ,  Se  étoit  allez  vcrlé  dans  les  feien- 
ces  humaines  ,  aiant  acquis  fur  tout  une  grande 
connoi  fiance  de  la  mulîquc.  Mais  il  avoit  encore 
plus  de  pieté  que  de  favoir  ;  &  comme  il  joignoit 
beaucoup  de  vertu  à  une  grande  capacité  d'clprit, 
on  ne  jugea  perfonne  plus  propre  que  lui  pour  rem- 
plir le  (îege  apoftolique ,  que  la  mon  du  faint  pape 
Agathon  avoit  laifle  vacant  depuis  le  premier  jour 
de  décembre  de  l'an  <8i.  Quelques-uns  préten- 


pcuplc  Romain  il  fut  élu  d'une  commune  voix, 
&  ians  contradiction  dés  le  commencement  de 
l'année  fut  vante;  mais  que  fon  ordination  fut  retar- 
dée de  plufieurs  mois,  Se  que  ce  délai  a  donné  lieu 
à  ce  qu  onc  dit  les  auteurs  de  la  longueur  de  la  va- 
cance du  S.  Siège.  On  attribua  la  caufe  de  ce  re- 
tardement à  l'empereur  Conftanrin  Pogonar  de  An.  C-rX 
qui  l'on  devoit  attendre  le  confentement  pour  cer>  n-mam- 
te  élection  :  Se  ce  prince  ne  diftera  »  de  fenvoier 
que  pour  avoir  le  temps  de  faire  mettre  en  ordre  P^i"w 
les  décrets  du  fixiéme  concile  œcuménique  qu'il  <■■»<>  d<«  >* 
avoit  fait  aflcmblcr  à  Conftaruinoplc  contre  les  ,»,i,"'L 
Monothelitcs  Se  qui  n'avoit  été  conclu  que  deux 


occafiorî  où  les  compagnons  voulurent  le  faire  p  mois  Se  demi  avant  la  mon  d'Agathon  afin  de  les 
jurer ,  (bit  que  ce  fût  par  quelqu'un  de  leurs  faux  faire 


dieux ,  foit  que  ce  fût  pour  une  chofe  vaine  ou  de 
néant,  il  leur  dit  qu'il  ne  lui  étoit  point  permis  de 
jurer,  «parce  qu'il  étoit  chrétien,  Se  qu  il  le  dé- 
clarait hautement.  Ils  crurent  d'abord  qu'il  rail- 
loit  ;  mais  voiant  qu'il  continuoit ,  ils  le  menè- 
rent au  préfet  devant  lequel  il  perfifta  dans  (a  con- 
fcflion  de  Jcfus-Chrift.  Ce  juge  le  voiant  ferme , 
le  fit  conduire  en  prifon.  Les  chrétiens  de  la  ville 
lefçurent ,  l'allcrcnr  vifiter  fort  furpris ,  &  appri- 
rent de  lui  que  la  vifion  qu'il  avoir  eue  de  Stc  Po- 
tamiéne étoit  la  caufe  d'un  changement  fi  fubit.  Ils 


confirmer  par  le  nouveau  pape.  Ce  foc  pour 
ce  fujet  qu'il  retint  le  principal  des  légats  du 
S.  Siège  qu' Agathon  avok  envoiez  au  concile.  '  Pm'- 
Quelques-uns  mettent  le  taerc  de  Léon  au  mois 
d'aouR  fuivanc ,  incontinent  après  le  retour  de  ce 
légat  ,  il  ne  fc  fit  neantmoins  que  le  dimanche  ftfa,  ftW< 
xtx.  jour  d'octobre ,  d'où  l'on  doit  commencer  le?.  10*. 
terme  de  Ion  pontificat.  Ses  premiers  foins  d'après 
fon  ordination  forent  d'auernblcr  fon  fynode  pour 
recevoir  les  décrets  du  concile  de  Couftantino- 
ple.  Il  trouva  que  l'on  y  avoit  fuivi  fidcllcmenr 
la  doûrine  d'Agathon  qui  étoit  celle  du  S.  Siège 
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&  des  tglifcs  de  l'Occident  touchant  les  deux  vo-  A  du  texte  d'Ufuard  le  terme  de  D«8eur  qui  ne  pou- 
lontez  Se  les  deux  opérations  dans  Jefus-Chrift. 
Ainfi  il  confirma  ce  concile  approuvant  tout  ce 
qui  s'y  étoit  fait  fans  en  excepter  même  la  con 


damnation  de  l'un  de  fes  predeceficurs  "  qui  non 
content  de  trahir  la  vérité  en  défendant  de  parler 

rr  -elle  ,  étoit  actuellement  tombé  dans  1  herc- 
des  Monothelites  comme  les  patriarches  de 
l' Orient  que  le  concile  avoit  fournis  au  mêmeana- 
thême.  Comme  il  étoit  habile  dans  le  grec  il 
voulut  traduire  lui-même  en  latin  les  actes  de  ce 
concile  afin  d'en  communiquer  la  connoiflance 


im  nli.  Cjm 

^oT&^t\  concUc  afin  d'en  communiqua 

dins l'Occident ,  &  de  le  faire  recevoir  par 


tout 


voit  convenir  qu'à  S.  Léon  le  grand. 

IV.  S.  fjfUL  PAPE  PREMIER  DV  NOM.  viii.fiec!. 

St  Léon  fécond  du  nom  n'clt  pas  Tunique  pape 
que  le  martyrologe  Romain  moderne  nous  pro- 
pose à  honorer  au  xxviii.  jour  de  juin.  On  y  fait 
encore  mention  de  S.  Paul  le  premier  de  ceux 
de  ce  nom  que  I  on  a  vus  fut  le  fiege  apoftolique , 
quoique  nous  ne  voyïons  pas  que  l'on  ait  jamais 
deftiné  ni  office  ni  commémoration  de  lui  pour  le 
jour  de  fa  fête.  Il  étoit  Romain  demi  (Tance  fils  de  x»^.  bm. 


..  H  fit  eruHite  divers  rcglemcns  pour  per- 
fectionner la  difeiplinc  de  l'Eglife-j  il  reforma  le 
chant  que  nous  appelions  Grégorien  compo- 
sa de  nouvelles  hymnes  pour  "office  divin.  Il  fit 

éclater  le  xelc  qu'il  avoir  pour  l'honneur  de  fon     entrer  affez  jeune  par  l'innocence  de  fes  merurs  Se 


Conftantin  Se  frerc  du  pape  Etienne  II.  que  quel-* 
ques-uns  content  pour  le  troifiéme  de  ce  nom.  Il 
édifia  le  clergé  de  Rome  dans  lequel  on  l'avoir  fait 


fiege  contre  les  ivêques  de  Ravenne  qui  fc  trou-, 
vant  appuiez  des  Exarques  ,  c'eft-à-dire-des  lieu- 
tenans  de  l'empereur  en  Italie  qui  refidoient  en 
cette  ville  faifoient  difficulté  de  reconnoître  fon 
autorité  autrement  que  les  patriarches  de  Conftan- 
tinoplc ,  d'Alexandrie  Se  à'  Antiocbe.  Toute  fon 
carion  ne  tendoitqu'à  rétablir  par  toute  l'E- 
la  pureté  de  la  foy  Se  celle  des  meurs. Sa  vertu 


par  la  pratique  de  routes  fortes  de  vertus.  Sur  tout 
il  faifoit  remarquer  avec  admiration  la  charité 

au'il  avoit  pour  les  pauvres ,  les  malades  ,  les  af- 
igez  St  ceux  qui  étoient  dans  l'oppreilîon.  Les 
jours  ne  lui  fuffifoient  pas  pour  travailler  à  les 
foulager  ,  il  y  emploioit  encore  les  nuits  :  Se  c'é- 


aoplicarion  ne  tendoitqu'à  rétablir  par  toute  l'E-     tok  pour  l'ordinaire  à  la  faveur  des  ténèbres  qu'il 
glifc  la  pureté  de  la  foy  Se  celle  des  meurs. Sa  vertu 
raifort  louh.titer  aux  fidclles  de  joiiir  long-temps 


alloit  dans  les  prifôns  Se  les  hôpitaux  porter  de 
quoi  affilier  les  miferables  >  Se  les  fervir  dans  leurs 
des  avantages  que  leur  procuroit  fon  pontificir»     befoins.  En  quoi  il  faifoit  paraître  tout  à  la  fois 
Mais  Dieu  en  difpofa  autrement  Se  il  le  fit  pafTer     l'humilité  qui  le  portoit  à  fc  cacher ,  Se  l'amour 
i  une  meilleure  vie  le  xxirt.de  mai  de  l'an  £84.  C  qu'il  avoit  pour  la  mortification.  Il  étoit  diacre  de 
fept  mon  &  cinq  jours  de  Ponti- 


après  un 
ficat. 

il  fut  enterré  dans  l'églifcdcS.  Pierre  le  xxviii. 
du  mois  de  juin  fui  vanr ,  qui  cft  le  jour  que  l'on  a 
choifî  pour  célébrer  fa  fefte  depuis  que  l'on  a  cette 
d'y  faire  celle  de  la  tran Dation  de  S.  Léon  le 
grand  premier  du  nom  qui  étoit  mort  plus  de  deux 
ficelés  avant  lui.  Cette  translation  ne  fe  fit  que 
fous  le  pontificat  de  Serge  1.  qui  monta  fur  le 
S.  Siège  quatre  ans  environ  après  la  mort  de  no- 
ire Saint.  Le  pape  voulut  cboifir  pour  cerre  céré- 
monie la  veille  de  la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  Se 
S.  Paul.  L'on  faifoit  cnccjourrannivcrfaire  de 
la  fcpulturc  de  S.  Léon  fécond  du  nom  ,  mais 
c  étoit  un  fervice  i 


qu  il  avoit  pour  1 

1  églife  romaine  lorfque  le  pape  Etienne  fon  frère 
lai  (Ta  le  faint  fiege  vacant  par  ta  mort  qui  arriva 
le  xvi.  d'avril  die  l'an  757.  L'cilime  générale  que 
Ton  avoit  pour  fâ  venu  Se  pour  fa  fumfancc  le  fie 
élire  par  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  du 
peuple  dés  le  xxvr.  du  même  mois,  8c  après  le 
deftitement  des  brigues  de  Thcophylaûe  te  xxit. 
de  mai  fuivint  ,qui  tomboit  au  dimanche  d'après 
l'afccnfion.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fàcré  Se  établi 
dans  le  fouverain  pontificat  qu'il  crut  devoir  en 
donner  avis  à  Pépin  roy  de  France  pour  avoir  cet- 
te occafion  de  lui  demander  fon  amitié.  Il  jugeoit  E^  TtuLU 
que  l'union  étroite  qu'il  fouhaicoit  faire  avec  ce  p«m«  «*■• 
Prince  lui  feroit  d'un  puiffant  fecours  pour  facili-  °M?f 


le  repos  de  p  Kr  tout  le  bien  qu'il  avoit  deflein  de  procurer  à 

Inmtiii.  (<•■ 


parce  que  c  «oit  un  îcrvice 

Ion  amc  comme  au  jour  de  fes  funérailles  plutôt  l'Eglifc  tant  qu'il  en  auroit  la  conduire.  Il  eut  fou 

qu'un  culte  religieux  rendu  à  fà  mémoire,  il  ne  haité  trouver  dans  Conftantin  Copronyme  empe- 

pût  «mpecher  que  Serge  n'établît  en  ce  jour  la  reur  de  Conftantinople  des  difpofitions  fembla- 

*.  Il  fa-  ..  .*  -i.~J-«_:J  L_  IV^-- 


fetc  de  la  translation  de  S.  Léon  te  grand.  Il  fem 
ble  même  qu'on  y  eclebroit  déjà  la  fête  de  (a  dé- 
pofirionà  caufe  que  l'onzième  d'avril  étoit  le  plus 
fouvent  occupé  des  offices  de  la  femainc  fainteou 
de  la  pique.  Cet  éubliiTcmcnt  dura  fort  long- 
temps dans  l'Eglifc  fans  que  l'on  eût  d'autre  in- 

Sttrtm  Gnt.  tention  que  celle  d'honorer  au  xxvm.  de  juin  la 
"«moire  de  S.  Léon  le  grand ,  comme  il  paroîr 

1  tri,  £*.  par  les  facramentaires  Se  les  martyrologes  an- 

viUSua»*  c*ent*      n  c^  1uc  <^ins  'c  ^e*I'*'"c  ficc'e  qu'on 
s'eft  réuni  pour  remettre  la  principale  fête  de 


blcs  à  celles  de  Pépin  pour  pouvoir  réunir  l'Orienr 
avec  l'Occident.  Se  rafiemblcr  enfin  tout  le  trou- 
peau de  Jefus-Chrift.  Il  travailla  beaucoup  à  la 
converfion  de  ce  malheureux  prince ,  Se  n'oublia 
rien  pour  tâcher  de  le  tirer  de  l'impiété  avec  la- 
quelle il  perfecutoit  Jefus-Chrift  Se  (es  Saints  dans 
leurs  images.  Mais  l'événement  lui  fit  connottre 
qu'il  avoit  affaire  à  un  homme  que  Dieu  avoit , 
abandonné.  Un  an  après  fon  établiftèment  voiant  L'an 
que  tout  étoit  allez  tranquille  dans  l'Eglifc ,  il  en-  « 
treprit  la  vifire  des  cemetiéres  qui  étoient  aux  en-    75  ' 


S.  Léon  le  «andi  l'onzième  d'avril  afin  de  pou-  r  virons  de  la  ville  de  Rome  Se  de  remédier  au 

•    I.   I...  l'I-..  l.L  .  1  r     1  l_t  L..J  ;  CL  \  f  


voir  la  célébrer  avec  plus  de  lolemnité  :  Sc'c'eft 
ainfi  que  l'on  alaiûc  te  xxvtn.  de  juin  à  la  mé- 
moire de  S.  Léon  II.  du  nom.  Ons'étoit  conten- 
té d'abord  d'une  fîmple  commémoration  de  lui 
dans  l'office  de  fa  vigile  des  apôtres  ,  mais  on  a 
depuis  établi  fa  fête  doffice  fcmi-double.  C'cft  ce 
que  Molanus  Se  Baronius  auraient  dû  nous  faire 
remarquer  au  lieu  de  vouloir  nous  perfuader  que 
le  vénérable  Bede  au  huitième  ficelé  ,  Adon  Se 
Ufuard  au  neuvième  avoient  prétendu  parler  de 
S.  Léon  II.  du  nom  au  xxviii.  de  juin:  fur  tout 
Molanus  n'eft  point  exculible  d'avoir  retranché 


defordre  que  les  Lombards  y  avoienr  caulc  lorfque 
le  roy  Aiftulf;  étoit  venu  y  mettre  le  fiege.  Il  re- 
tira les  corps  Saints  des  endroits  qui  paroi flbient 
les  plus  expofez  aux  infultes  des  barbares  Se  des 
impies  ,  Se  les  tranfporta  folcnnellemcnt  dans  les 
éelifes  de  la  ville  au  chant  des  hymnes  &  des  ' 
pfeaumes.  On  fut  en  France  que  le  pape  avoit  levé 
de  terre  quantité  de  reliques  des  martyrs ,  Se  l'on 
crut  que  ['occafion  feroit  favorable  pour 
quelques  églifes  du  royaume.  On  lui  députa  pour 
lui  demander  quelques-uns  de  ces  faints  corps. 
Ghrodegang  évêque  de  Mets  entre  les  autres  obtint 

par 


764. 


.  .  SïHivrf. 

enrichir  c»™». 
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ce  moicti  ceux  des  martyrs  S.  Gorgone  ,  S.  Nabor 
fie  S.  Nazairc,  comme  nous  l'.avons  remarque  dans 
fa  vie.  S.  Paul  après  avoir  (aintement  gouverné 
l'Eglifc  pendant  dix  ans  fie  un  mois  mourut  delà 
mort  des  juftes  le  xxt.  de  juin  l'an  7*7.  Son  corps 
demeura  comme  en  dépôt  dans  l'égliic  de  S.  Paul 
près  de  laquelle  il  étoit  mort  ,  fie  fut  tranfporté 
trois  mois  après  dans  celle  de  S.  Pierre,  ou  il  re- 
çut Ct  (cpulturc.  Il  fut  enterré  dans  une  chapelle 
qu'il  avoir  bâtie  en  l'honneur  de  la  (âinte  Vierge. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  martyrologe 
romain  fait  mention  de  lui  au  xxvm.  de  juin  ,  qui 
n'eft  pourtant  le  jour  ni  de  fa  mon ,  ni  de  fa  fepultu- 
re.  On  trouve  (on  nom  au  xxvu.  de  janvier  dans 
quelques  martyrologes  du  moien  âge  qui  ont  été 
(uivis  pat  Pierre  Natal.  Baronius  a  corrigé4a -bévue' 
par  une  autre  en  le  remettant  au  xxvin.de  juin 
i3.ns 
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A  pnpnlanie  dont  le  ftege  a  été  tranfporté  à  Attch. 
Ldtitt.  lupcrcns  ,  lupercius  ,  luperculus.  Voiez  au 
xvi.  d'avril  dans  l'hiftoire  des  xvi  11.  Manyrs  tic 
Sarragofic  du  nombre  defqucls  il  étoit. 

VIN  GT-NEUVIE'ME  JOUR 
de  Juin. 


S.  PIERRE  PRINCE  DES  APOSTRES*-  ««le. 


r. 


IX. 


lîecle.  V.  S.  ARGIMIR  MARTTR  EN  ESPAGNE. 


ta'tr  M***. 
I,  ,.  .'.  t*. 


AR01  mir  forti  d'une  famille  noble  de  la 
ville  de  Cabra  en  Andaloufle  avoit  vécu 
long-temps  dans  le  monde  avec  la  réputation  d'un 
homme  de  gtande  probité.  Son  mérite  l'avoit 
MibonKt  fu  même  fait  connottre  au  roy  *  des  Sarazins  maître 
de  (on  pais  qui  l'avoit  honoré  de  l'une  des  princi- 
pales charges  de  la  ville  de  Cordouc  où  étoit  le 
fiege  de  fon  roïaume.  Après  l'avoir  exercée  pendant 
plùlîcurs  annécs.il  en  avoit  fait  la  démiffion  fie  s'é- 
toit  retiré  dans  un  couvent  pour  fervir  Dieu  fie 
travailler  à  (bn  fa  lut  dans  le  repos  de  la  prière  Se 
de  la  contemplation.  Les  chrétiens  d'E  (pagne 
étoient  alors  perfecutez  pour  leur  religion  par  le 
roy  des  Sarazins  qui  fai(bit  principalement  recher- 
cher ceux  qui  parloient  nul  du  Prophète  Maho- 
met Se  de  (on  Alcoran.  Quelques-uns  des  infidè- 
les de  Cordouc*  crurent  avoir  trouvé  l'occafion  fa- 
vorable de  vanger  fur  Argimir  l'injure  qu'ils 
prétendoienr  être  faite  a  l'auteur  de  leur  religion , 
fie  à  eux-mêmes.  Us  ('allèrent  acculer  de  s'être 
mocquéde  leur  prophète ,  de  l'avoir  traité  com- 
me un  mifcrable ,  un  feelcrat ,  un  auteur  de  luper- 
(lition  ,  Se  un  chef  de  gens  perdus  :  d'avoir  élevé 
au  contraire  Jefus-Chrift  à  l'égal  de  Dieu  , d'a- 
voir prétendu  qu'il  étoit  Dieu  même ,  Se  de  ne 
reconnoître  rien  audcûusdc  fa  ouiflanec.  Argimir 
fur  cc:tc  dénonciation  fut  arrête ,  Se  conduit  de- 
vant le  juge  qui  après  lui  avoir  fait  confëflèr  ce 
qu'on  lui  imputoit  l'envoia  chargé  de  chaînes  dans 
la  prifon.  Quelques  jours  après  u  fut  interrogé  de 
nouveau  Se  follicité  par  toutes  fortes  de  rnoiens 
de  renoncer  a  la  foi  de  Jcfus-Chrift  fie  d'embrafTcr 
la  religion  dcsSarazins.  Mais  le  jugcn'aiant  pû 
l'abattre  ,  le  condamna  à  perdre  la  vie.  11  le  fit 
attacher  au  chevalet  fur  lequel  H  commanda  qu'on 
le  perçât  d'un  coup  d'épec.  Cequi  arriva  le  xxvitt. 
de  juin  de  l'an  85*.  Son  corps  demeura  plufieurs 
jours  pendu  au  gibet  où  le  juge  l'avoit  fait  atta- 
cher après  fa  mort.  Le  temps  de  l'en  retirer  étant 
venu ,  il  Kit  enlevé  par  une  perfonne  de  pieté  qui 
l'enterra  honorablement  dans  l'églife  S.  Acifcle 
auprès  de  celui  de  ce  Saint  martyr  fie  de  celui  de 
S.  Parfait.  Le  martyrologe  romain  fait  mention 
de  S.  Argimir  au  jour  dVla  mort. 

Renvois. 

*  S.  LuPfUQUB  vulgairemenr  S.  Lutbtrt,  Se 
S.  Ljperthe  martyr  de  Sarragoflc  en  Efoagnc,  pa- 
tron de  l'ancienne  ville  d'Eaufe  en  G  a  (cogne  au- 
trefois éptfcopile  fie  métropolitaine  de  la  Novem- 


B  I.  Histoire  01  sa  vie. 

SImon  ,  depuis  nommé  Pierre  ,  fils  de  îo- 
nas  ou  de  j  e  a  n  >  étoit  de  Bethfaïdc  petite  ville 
de  la  Galilée  fur  le  bord  du  lac  de  Gencfarcth  >/««•<••> «»• 
fie  s'occupoit  à  pcfchcr  avec  fon  frère  André.  Etant  *<<"*• «•«"»• 
marié  il  demeurai  t  à  Capharnaiim  ville  voifine  •**»•>•■».»»• 
firuée  à  l'endroit  où  le  Jourdain  entre  dans  la  mer  TtUm-  ». 
de  Tibcriade ,  qui  n'eft  autre  que  le  lac  de  Genc-  "'•* 
fareth  :  Se  il  y  retirait  avec  lui  non  feulement  fon 
frerc  mais  encore  fa  bellc-rocredc  qui  il  pouvoir 
avoir  eu  la  maifon  par  fa  femme.  André  qui  s'e- 
toit  faitdifcipledc  S.  Jcan-Bapriftc ,  fie  quiic fre- 
quentoit  de  temps  en  temps  aiant  vû  Jcfus  ,  fie 
entendu  faire  fon  éloge  par  fon  maître  qui  l'avoit 
appelle  Agneau  de  Dieu ,  fie  qui  avoit  déclaré  que 
c  c  étoit  le  Mcflîc ,  c'eft-i-dirc  le  Chtift .  vint  an- 
noncer cctcc  heurculé  nouvelle  à  Simon  fon  frerc  ; 
Il  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  le  Chrift  ,  fie  que 
l'atant  foivi  avec  un  de  les  compagnons  en  quit- 
tant S.  Jean  non  feulement  il  lui  avoit  montré  l'a 
demeure,  mais  qu'il  lui  avoit  encore  permis  de 
retîer  avec  lui  le  refte  de  la  journée  pendant  près  D^uiil,  4!. 
de  deux  heures.  Il  ne  fut  pas  content  qu'il  ne  lui  ïjjf"^  ^"J™ 
eût  fait  paît  de  fon  bonheur.  Il  l'amena  donc  dés  dû  (oui. 
le  lendemain  à  Je(us  :  Se  ce  divin  Meflic  le  régar- 
dant d'un  oeil  qui  rnarquoit  allez  qu'il  vouloit  le 
prévenir  de  fon  afreâion  lui  dit  que  déformais  au 
lieu  de  Simon  fils  de  Jonas  il  s'appellerait  Ctfhut , 
c'cft-à-dire  Pierre.  Les  deux  frères  demeurèrent 
D  toute  la  journée  auprès  du  Sauveur ,  ils  retournè- 
rent enfuitc  à  leur  occupation  ordinaire  de  la 
pefchc ,  revenant  de  temps  en  temps  écouter  Jefus- 
Chrift.  On  croid  qu'ils  étoient  du  nombre  de  ces 
difciples  qui  fc  trouvèrent  avec  lui  aux  nopees  de 
Caru  quoiqu'ils  ne  fufient  pas  encore  attachez 
pour  toujours  à  fa  fuite.  Quelques  mois  le  pafle- 


L'an 
30. 


rent  de  la  forte  lorfque  Jcfus-Chrift  étant  revenu 


L'an 


CtmitrÂ.  tV4*- 

de  Jcrufalcm  les  rencontra  fur  le  bord  du  lac  de  *£««,  r»tr. 
Gcocfarcth  où  ils  lavoient  leurs  filets  pour  pef-  ï,IUm- &'' 
cher  ,  à  la  compagnie  de  deux  autres  peichcurs 
nommez  Jacques  Se  Jean  fils  de  Zebedée  qui 
étoient  dans  un  bateau  (epaxé.  Il  monta  dans  ce- 
lui qui  appartenoit  à  Pierre  fie  à  André  comme 
étant  déjà  familier  avec  eux ,  pour  inftruire  le  peu-  lat'  f< 
E  pie  qui  venoit  l'écouter  en  foule.  Lotfqu'il  eut  fini 
fa  prédication  il  dit  à  Pierre  de  jetter  les  filets  en 

filcinc  met  pour  pcfcher  :  c'eft  ce  que  fon  frère  fie" 
ui  avoient  fait  route  la  nuit  avec  beaucoup  de  fa- 
tigue fie  fans  rien  prendre.  Njais  quand  ils  eurent 
jette  leurs  filets  par  ordre  de  Jcfus-Chrift ,  ils  pri- 
rent tant  de  pendons  que  leur  bateau  fie  celui  de 
Jacques  fie  Jean  en  furent  remplis.  Pierre  étonné 
d'un  fi  grand  prodige  le  jetta  aux  pieds  de  Jcfus- 
Chrift  ,  proteuant  qu'il  étoit  indigne  d'approcher 
de  lui ,  parce  qu'il  n 'étoit  qu'un  pécheur  fie  un  mi- 
fcrable. Mais  cette  humilité  qui  étoit  (ans  doute 
accompagnée  de  quelque  vérité  contribua  peut- 
être 
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plus  acte  route  autre  chofe  à  l'approcher  de  ce  A  donné  dcslc 


être 


II. 


L'an 


divin  Sauveur  &  à  le  tenir  plus  prés  de  lui  qu'au 
cun  de  Tes  autres  difciples.  Depuis  ce  jour  mi  Se 
fon  frère  André  ,  Jacques  Se  Jean  abandonnè- 
rent leurs  barques  ,  leurs  filets  &  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  avoir  dans  le  monde  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift. 

Ce  divin  Sauveur  établit  vers  le  même  temps 
ou  peu  après  fi  refidenec  ordinaire  à  Capharnailm, 
Se  quoique  les  fonctions  de  fa  million  divine  l'en 
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rpour  marquer  qu'il 
devoit  bâtir  fon  Eglifç  fur  la  véritable  pierre  qu'il 
venoit  de  reconnoitre  par  fa  confeflion.  Il  lui  pro- 
mit de  lui  donner  les  clefs  du  royaume  des  Cicux, 
avec  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  les  ames  :  Se 
c'eft  ccqin  a  donné  lieu  à  la  primauté  qu'on  are* 
connue  en  lui  dans  l'Eglifc  ,  Se  qui  a  paflï  depuis 
à  fes  fucccflèurs. 

Jcfus  recommanda  enfoitc  à  fes  difciples  de  ne 
point  dire  qu'il  étoii  le  Chrift ,  &  leur  apprit  qu'il 


III. 


-,       éloignaient  fouvenr  avec  fes  difciples ,  il  s'y  ren-  devoit  bien-tôt  fouffrir  la  mort  à  Jerulalcm.  Picr- 

*  '      doit  prefque  tous  les  jours  de  Sabat  pour  enfei-  re  à  qui  ce  qui  venoit  d'arriver  infpiroit  une  nou- 

JT'  *"  Rner  dans  la  Synagogue.  U  vint  à  la  raaifon  que  vellc  confiance  voulut  lui  remontrer  qu'il  n'étoit 
Ji*tb.+:n.  Pierre  Se  André  y  avoie 


point  àpropos  qu'il  rat  nu 
fitstl 


&  que  cela  neconve- 


JUnk.  t«. 


l'an 

.  3*. 


que 

y  avoicnt ,  Se  à  la  prière  de  1  un 
8c  de  l'autre  il  guérit  la  bclle-mere  du  premier  noit  point  au  fils  de  Dieu  :  Mais  Jcfusdcla  même 
qui  émit  malade  d'une  grofle  fièvre.  Il  1  honora  bouchequ'il  venoit  de  le  déclarer  heureux  l'appel- 
toujours  depuis  d'une  confiance  mure  particulière,  pclla  fàtan ,  parce  qu'il  s'oppofoit  à  la  volonté  de 
oc  lui  en  donna  des  marques  en  diverfes  occa-  ion  père  éternel  Se  lui  ordonna  de  marcher  démê- 
lions que  l'on  trouve  rapportées  dans  l'Evangile,  re  lui  8c  de  fc  aire.  La  fc  vérité  de  cette  repriman- 
Après  la  fête  de  Pâques  ,qui  émit  la  féconde  depuis  de  fut  le  remède  de  la  faute  de  Pierre ,  Se  elle  na 
fon  baptême  étant  retourné  de  J  cru  fa  lem  en  Gali-  lui  fit  rien  perdre  de  la  faveur  où  il  étojt  auprès  de 
léc  il  fit  l'élection  des  douze  apôtres  ,  â  la  têre  fon  maître.  Car  (ïx  ou  huit  jours  après  il  fut  choùî  A»- 
deiquels  l'Ecriture  met  toujours  S.Pierre:  cequi  pour  être  le  témoin  de  fa  transfiguration  for  le  JUg.- 
a  été  fans  exception  obfêrvé  dans  toute  la  tradi-  Thabor  avec  Jacques  &  Jean  qui  étoienr  ceux 
tion.  Depuis  ce  temps  il  les  envoia  prêcher  la  pe-  que  le  Sauveur  prenoit  volontiers  avec  lui  lorsqu'il 
nitence  8c  le  roïaume  de  Dieu .  U  ne  nuit  qu'ils  tra  -  vouloir  fe  paflet  de  toute  la  bande  de  fis  di  fciples. 
verfoient  le  lac  de  Tyberiade  ils  virent  Jclus-  Pierre  ébloui'  de  l'éclat  de  ce  raïon  que  Jefus- 
Chrift  qu'ils  avoient  laiflê  for  le  bord  venir  à  eux  Chrift  faifoit  paroitre  de  û  gloire  dit  la  monra- 
marchanrlur  les  flots.  Ils  crurent  d'abord  qucc'é*  gne  entre  Moyle  Se  Elic,  lui  dit  qu'il  (êtrouvoic 
mit  un  fantôme  ,  Se  furent  faifis  de  crainte  juf-  q  bien  en  cet  état ,  Se  que  content  de  fon  bon-heur 
qu'à  ce  qu'il  les  raflurîr  en  leur  déclarant  que  c'é-  il  lui  feroir  dreffer  un  tabernacle  Se  deux  autres 


toit  lui.  S.  Pierre  lui  dit»  Si  c'eft  vous,  Seigneur, 
"  ordonnez  que  j'aille  à  vous  en  marchant  auffi  fur 
n  les  eaux.  Jefus  lui  dit ,  w«^,  Auffi-tôt  Pierre  fe 
jetta  bonde  la  barque  Se  marchoit  fur  l'eau  com- 
me il  aurait  fait  fur  la  terre.  Mais  l'apprehenfion 
du  vent  ayant  un  peu  ébranlé  fa  tbv,  il  enfonça  Se 
étoit  prêt  i  fe  noicr  s'il  n'eût  réclamé  prompre- 
menr  l'alTîltanccde  Jefus-Chrift  qui  le  contentant 
de  lui  reprocher  fon  peu  de  foy  le  prit  par  la  main, 
Se  fit  cefler  le  vent  lorfqu'il*  furent  arrivez  en- 
fcmblc  au  barreau.  Le  Sauveur  pafta  de  là  dans  le 
pais  de  Genefarcih  de  l'autre  coté  du  lac  Se  y  an- 
/<«.<. «.<7.  nonça  les  nouvelles  du  falut.  Mais  parce  quil 
avoit  prêché  des  veritez  que  l'orgueil  des  cfpr 


pour  Moïfe  Se  Elie.  Mais  il  ne  favoit  ce  qu'il  di- 
foit  ,  comme  le  marque  S.  Luc.  Quelque  temps 
après  Jefus-Chrift  étant  venu  à  Capnamaiim  fie 
trouver  à  S.  Pierre  dans  un  poiflon  deux  didrach- 
mes  *  c'eft-à-dirc  quatre  dragmesdontilpayalc'O0(btB' 
tribut  qu'on  lui  avoit  demandé  pour  fon  maître 


& 


pour 
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pour  lui ,  Se  qui  femble  avoir  été  plutc 
le  temple  de  Jerulalcm  que  pour  l'empereur  des 
Romains.  L'évangile  nous  raporte  diverfcs  au- 
tres fingularitcz  de  l'honneur  que  Jefits-Chrift 
faifoit  à  S.  Pierre  de  s'ouvrir  à  fui  plus  particu- 
lièrement qu'à  perfonne ,  Se  de  lui  marquer  une 
plus  grande  familiarité.  Le  jeudi  qui  étoit  la  veille . 
du  jour  qu'il  devoit  fouffrir  pour  les  hommes  il 
Se  l'cndurcilTcmcnt  des  cœurs  avoit  empêché  D  envoia  S.  Pierre  &  S.  Jean  préparer  ce  qu'il  fal- 
qu'on  ne  goûtât ,  il  Ce  trouva  prefque  abandonné     loit  pour  manger  la  pâque  le  même  jour  :  Se  dans 

ce  dernier  repas  qu'il  fit  avec  fes  difciples  il  vou-r^  „. , 
lut  leur  laver  les  pieds.  Il  commença  par  S.  Pier- 
re qui  effraie  d'une  fi  prodigiculé  humilité  dans 
fon  divin  maître  protesta  qu'une  le  fouftriroit  ja- 
mais.  Sa  refiftance  ce  (fa  neantmoins  torique 

Îefos  lui  dit  qu'il  ne  pourrait  avoir  pan  avec  lui 
ans  fon  royaume  s'il  ne  vouloir  point  erre  lavé. 
Pierre  dtfpoft  à  tout  facrifier  pour  éviter  un  fi 
fc  manifeftoit  dans  le  monde.  Etant  auprès  de  la  grand  malheur  lui  prefenta  non  feulement  fes 
ville  de  Ccfaréc  qu'on  appel  loit  de  Philippes  au-  pieds ,  mais  encore  fos  mains  Se  fa  tête  pour  lui 
crement  Paneade  vers  les  four  ces  du  Jourdain ,  il  marquer  fa  foumiûion.  Le  Sauveur  après  avoir  »•• 
U4th.it.*.'i.  demanda  à  fes  difciples  ce  qu'on  dubit  qu'émit  inftimé  l'Eucharifbe ,  communié  fes  apôtres ,  Se 
le  fils  de  L'homme.  Ils  lui  répondirent  que  les  uns  laifli  retirer  celui  d'enn'eux  qui  devoit  le  trahir 
difoienr  que  c'étoit  Jcan-Baptifte  refufeité,  Se  que  E  déclara  à  S.  Pierre  que  le  démon  avoit  demandé  à 
d'autres  le  prenoient  pour  Elic ,  ou  pour  Jcremie ,     le  cribler  lui  &  les  confrères  comme  on  crible  le 


de  tout  le  monde.  Il  demanda  alors  à  fes  apô- 
tres s'ils  ne  vouloient  pas  aulC  le  quitter  Se  s'en 
aller.  S.  Pierre  prit  auflî-tôt  la  parole  pour  tous , 
Se  lui  dit,  •>  Seigneur  à  qui  irions-nous  :  vous  avez 
*  fes  paroles  de  la  vie  éternelle.  Nous  croions  ,  6c 
"  nous  le  (avons  certainement ,  que  vous  êtes  le 
"Chrift  fils  de  Dieu.  Ceci  arriva  un  peu  avant  la 
fîte  de  Pâques  qui  émit  la  troifiéme  depuis  qu'il 


ou  pour  quelqu'un  des  prophètes.  »  Vous  autres , 
"reprit  Jefus-Chrift,  que  dites- vous  que  je  fuis  > 
"  Pierre  dit,  Vous  ères  le  Chrift,  fi  Is  du  Dieu  vivant. 
Cette  confcflîon  gloricufc  qu'il  fie  de  la  divinité 
de  Jefus-Chrift  for  la  fourec  ou  du  moins  l'occa- 
fion  des  grâces  Se  des  privilèges  qui  le  diftingue- 
rent  des  autres.  Jcfus  lui  dit  qu'il  émit  heureux  de 
ce  que  ce  n'étoient  point  la  chair  ni  le  fang ,  mais 
fon  perc  celcftc  qui  lui  avoit  révélé  cette  vérité. 


le  cribler  lu 

fromcnt,c'eft -a-dire  qu'il  les  avoit  voulu  tenter  afin 
qu'ils  le  renonçaflent.  Mais  il  lui  dit  en  même 
temps  qu'il  avoit  prié  pour  lui ,  afin  que  fa  foy  ne 
défaillît  point  ;  Se  que  fi  elle  étoit  ébranlée  par  la 
tentation  elle  fe  relevât  Se  perfeverât  enfuitc  jufqu'à 
la  fin ,  en  forte  qu'il  pût  être  en  étac  de  fortifier  Se 
d'encourager  les  autres. 

S.  Pierre  afflige  d'entendre  Tcfcs-Chrift  parler 

r.  JL-._.  »,   i.  lî.i  ''.  


IV.' 

de  fit  mon  prochaine  &  prédire  la  lâcheté  que  utUmcie 
Il  lui  confirma  le  nom  de  Pierre  qu'il  lui  avoit     tous  fes  difciples  dévoient  faire  paraître  cette 

même 
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même  miit  à  (on  égard  ,  lui  demanda  où  il  préren-  A  pcrmcnoit  pis ,  nuis  par  Un  regard  intérieur  de  fa 


t*. 
>.tl 


11. 


tendoit  aller  î  Jclûs  répondit  qu'il  alotc  on  il  ne 
pouvoir  le  fuivre  pour  lors  :  mais  qu'il  le  fuivroit 
après.  Pierre  qui  prcfùraoit  trop  de  fon  courage 
lui  dit  :  »  Pourquoi ,  Seigneur ,  ne  puis-je  point 
»  vous  fuivre  maintenant ,  moi  qui  fuis  prêt  d'aller 
»  par  tout  avec  vous  ,  dans  la  prifbn ,  5c  Jufqu'à  la 
»  mort  même  >  &  qui  donnerai  de  tout  mon  cœur 
„  ma  vie  pour  vous.  Il  parloir  en  effet  félon  qu'il  fe 
fcnioitdi(po(c.  Mais  Jefus-Chrift  qui  leconnoif- 
foit  mieux  qu'il  ne  fc  connoiflbit  lui-même ,  fa- 
voit  que  cette  difpoiîcion  de  fa  volonté  quoique 
(îneerc  étoit  encore  trop  foible  pour  tefifter  à  la. 
tentation.  De  forte  que  voulant  guérir  la  pré- 
fomneion  qui  lui  en  flore  le  cœur  par  un  remède 
qui  rite  capable  de  l'humilier,  il  lui  prédit  que  bien } 


V. 


B 


milericorde  fie  de  ià  grâce  dont  il  avoir  voulu  fans 
doute  que  le  chant  du  coq  fût  le  fîgne  exté- 
rieur. 

Le  jour  que  Jefus-Chrift  refufeita,  Marie  Ma- 
deleine qui  étant  allée  de  grand  marin  à  fon  fcpul- 
cre  n'avoir  point  trouvé  ibn  corps  vint  dire  à  S. 
Pierre  firà  S.Jean  qu'on  l'avoit  enlevé.  Ils  y  cou-^j*  i0.*.t. 
turent,  fie  ils  crurent  la  même  chofe  ,  n'atant 
trouvé  que  les  linges  donc  on  l'avoit  entcvcli. 
Mais  Jefus-Chrift  rira  bien-tôt  après  S.  Pierre 
d'inquiétude  >  fie  l'aiant  fait  affurer  de  fa  refur- 
reûion  par  les  fainces  femmes  qui  revinrent  en- 
fui te  du  tombeau  ,  il  lui  apparut  dés  le  même 
jour.C'cft  la  première  apparition  de  Jefus-Chrift  ^.J.4',*','.4' 
hommes  qui  toit  marquée  dans  1"  Ecriture. 


à  des 


loin  de  mourir  pour  lui  comme  il  s'en  vantoit,  il  le     S.  Pierre  prêchant  peu  de  temps  après  avec  qucl- 


Hof>. 
».  «- 


renonceroit  trois  fois  avant  que  le  jour  parût ,  Se 
que  l'heure  du  chant  du  coq  fût  venue.  Pierre  ne 
laifla  point  de  procéder  encore  qu'il  mouroit  plu- 
tôt que  de:  le  renoncer  iamais.  Jefus-Chrift  fbr- 
tint  enfuitc  du  lieu  où  il  avoir  tait  la  céne  mena, 
fus  apôtres  fur  la  montagne  des  oliviers  où  il  avoit 
coutume  d'aller  prier  :  fit  étant  entré  dans  le  jar- 
din de  la  ferme  de  Gcthfcmani ,  il  en  laifla  huit  en 
un  endroit ,  &  fe  retira  eu  un  autre  avec  Pierre , 
Jacques  Se  Jean  qu'il  vouloit  rendre  témoins  de 
ion  agonie.  Il  les  exhorta  à  fc  préparer  comme 
lui  à  la  tentation  pat  la  prière.  Mais  les  aiant  trou- 
vez fuccombant  au  forameil ,  il  ht  dés-lors  fentir  . 
à  Pierre  qui  s'étoit  vanté  de  pouvoir  mourir  pour 
lui ,  qu'il  n'avoir  pas  même  la  force  de  veiller  une 
heure  avec  lui.  Quand  les  juifs  conduits  par  Judas 
parurent  pour  le  îaitlrdc  la  pcrlbnnc  du  Sauveur , 
Pierre  fentit  fon  courage  qui  lui  fit  tirer  l'épéc 
pour  ladefenfe      fon  miîtrc.  Il  cft  vrai  qu'il  lui 
demanda  la  pcrmiflÏJn  de  frapper ,  mais  il  frappa 
en  même  temps  fans  attendre  la  rèponfe ,  fi:  il 
'/uri'îuff  abarit une  oreille  à  Malch  qui  étoit  au  fcrviccdtt 
tm.».     grand  prêtre  Caïphe.  Jcfus  l'en  reprit  auffi  tôt, 
fie  lui  failant  connoître  que  ce  n'étoit  point  par 
l'épcc qu'il  faut  défendte  fa  vérité,  il  lui  ordonna 
delà  remettre  dans  le  fourreau  fie  guérit  celui  qu'il 
avoit  blclTc.  Les  apôtres  voiant  que  leur  maure 
s'étoit  livré  volontairement  aux  juifs  prirent  la 
fuite ,  il  n'y  eut  que  Pierre  qui  eut  le  courage  de  ne 
point  s'écarter ,  fi:  qui  fiùvit  de  loin  Jefus-Chrift 
chez  Caïphe  avec  un  autre  difciple  qui  étoit  con- 
nu chez  le  fouverain  Ponrifc  ,  fie  que  l'on  croid 
erre  S.  Jearu  Ce  difciple  eut  le  crédit  de  faire  entrer 
Pierre  dans  la  falle  :  mais  cette  faveur  dont  il  au- 
rait pû  fc  palTcr  lui  coûta  bien  cher.  Car  la  fer- 
vante  même  qui  lui  ouvrit  la  porte  l'aiant  recon- 
nu pour  l'avoir  vû  à  la  fuite  de  Jcfus-Cbrift  lui  dit, 
-  N'êtes- vous  pas  des  difciples  de  cet  homme  J 
Pierre  tremblant  devant  la  tervantedit  que  non  -, 
fie  qu'il  ne  le  connoiflbit  pas.  Les  foldats  fie  les 
valets  avec  lclquets  il  fc  chauffoit  dans  la  falle 
l'entendant  parler  lui  dirent  :  a  Aflurémcni  vous 
M  en  êtes  -,  fie  vô:rc  langage  fait  affez  connoître  que 
"  vous  êtes  Galilécn.  Pierre  le  nia  forcement.  Un 
patent  de  ce  Malch  à  qui  il  avoit  coupé  l'oreille  fa 
trouvant  là  lui  dit  :  »  Mais  n'eft  ec  point  vous  que 


D 
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qaes-autres  apôtres  dans  la  mer  dè  Galilée  ,  qui 
n'eft  autreque  le  lac  de  Tibcriadc  ou  de  Gcnela- 
reth  vid  paroître  Jefus-Chrift  fiir  le  bord,  fie  fc 
jetta  auffi-tôt  dans  l'eau  pour  aller  à  lui.  Le  Sau- 7«»  «  *•  <v. 
veut  qui  confîdcroit  cet  apôtre  comme  reprefen- 
ttnt  fon  Eglife ,  fie  comme  celui  à  qui  il  en  de- 
voit  confier  la  conduire  ,  lui  demanda  par  trois 
fois  s'il  l'aimoit ,  comme  s'il  eût  voulu  lui  faire 
expier  par  une  triple  confeffion  de  fon  amour  la 
lâcheté  qu'il  avoit  eue  de  le  renoncer  autant  de 
fois.  S.  Pierre  Ce  contenta  de  répondre  qu'il  fa- 
voit  qu'il  l'aimoit  :  mais  il  ne  voulut  point  dire 

Îu'il  l'aimoit  plufque  tous  les  autres  ,  quoique 
efus-Chrift  le  fondât  fur  ce  poinr ,  fie  que  cela 
pût  être  véritable ,  ne  voulant  pas  juger  du  cœur 
de  (es  frères  qu'il  ne  voioit  point.  Jefus-Chrift 
lui  prédit  enfuitc  le  genre  de  mort  par  lequel  il 
devoit  finir  dans  fa  vicillcfle  ,  fie  glorifier  Dieu  : 
lui  marquanr  allez clairement  qu'ilne  feroit  point 
volontaire  t  fie  qu'il  y  auroit  quelque  conformité 
entre  le  fupplice  du  difciple  fie  celui  du  maître. 
C'eft  pourquoi  il  lui  die  de  le  fuivre  feulement  t 
c'eft-à-dite  (ans  doute  de  perfeverer  jufqu'à  la  fin 
à  l'aimer  fie  à  lui  demeurer  fidelle  dans  le  foin 
qu'il  devoit  prendre  de  fon  troupeau.  Pierre  fie 
les  autres  apôtres  retournèrent:  enfuitc  de  Galilée  à 
Jerufalem,  fie  allèrent  fur  la  montagne  des  Oli- 
viers voit  monter  Jefus-Chrift  au  ciel  le  quaran- 
tième jour  d'après  fa  refurrecrion.  Ils  rentrèrent 
enfuitc  dam  Jerufalem  pour  y  ar rendre  le  S.  Efprit 
comme  il  le  leur  avoit  ordonné:  fie  dans  cet  cfpacé 
de  temps ,  qui  fur  de  dix  jours,  S.  Pierre  fit  l'é- 
leâion  de  S.  Marhias  pour  remplir  dans  le  collè- 
ge; des  apôtres  la  place  que  la  defertion  de  Judis  y 
rendoit  vacante. 

Après  que  le  S»  Efprit  (ut  defeendu  fur  les  apô-  V  t* 
très  fie  les  autres  fidelles  aflemblcz  avec  eux ,  fie 
qu'il  les  eût  tous  remplis  ,  ils  commencèrent  à 
parler  diverlcs  langues  dans  lefquclles  ils  pu- 
blioicnt  les  merveilles  de  Dieu.  Au  bruit  que  l'ôn  Aa.*r-  ci, 
avoit  entendu  dans  le  moment  de  Cette  deicente  , 
il  s'affembla  un  grand  nombre  de  per formes  au- 
tour de  la  maifon  où  étoient  les  apôtres.  Il  y 
avoit  des  gens  de  toutes  fortes  de  narrons,  fie  tous 
furent  fort  étonnez  de  les  entendre  parler  chacun 
en  leur  langue.  On  ne  favoit  que  penfer  d'un 


"j'ai  vu  avec  lui  dans  le  jardin  de  Gcchfcmani)  Alors  prodige  fi  furprenant.  Quelques-uns  même  s'en 
Pierre  commença  à  jurer  que  ce  n'eroir  point  lui ,  mocquoiem  difant  que  c'étoient  des  gens  ivres  fie 
qu'il  ne  connoifloit  poinr  cet  homme  ,  fie  qu'il  ne  pleins  de  vin  nouveau ,  quoique  ce  n  en  fût  pas  la 
(avoit  ce  qu'on  lui  vouloit  dire.  Il  entendit  auffi-  laiton.  S>  Pierre  fir  alors  un  grand  difeours  dc- 
tôt  le  coq  chanter ,  ce  qui  le  fit  fbuvenir  de  la  pré*  vant  toute  cette  multimde  fans  autre  étude  ou  au- 
dition que  Jcfus  lui  avoit  faite  qu'il  le  renicroie  tre  préparation  que  celle  qu'il  avoit  apportée  pour 
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^>oint  l'efprit  troublé  par  le  vin.  Il  prit  occafion  A  profitant  de  l'occafion  fit  un  difeours  au  peuple 
du  reproche  injultc  qu'on  leur  en  faifoit  pour  où  il  rendit  à  Tcûis-Chrift  route  la  gloire  de  la 
montrer  que  ce  qu'ils  atrribuoient  au  vin  étoit  de     jruerifon  miraculcufcdu  boiteux.  Il  y  parla  avec 


montrer  que  ce  qu 
l'opération  du  S.  Eforit.  Il  leur  reprefenta  la  faute 
qu  ils  avoient  faite  de  crucifier  Jefus-Chrilt ,  mais 
en  tâchant  de  la  rejerter  fur  leur  ignorance  plutôt 
que  fur  leur  malice  afin  qu'ils  cuiTcnt  moins  de 
peine  à  la  reconnoître  ,  &  à  fe  laifler  perfuader 
fur  les  veniez  qu'il  voutoit  leur  apprendre.  Après 
leur  avoir  fait  comprendre  que  celui  qu'ils  avoient 
fait  mourir  étoit  le  Chrift  qu'on  attendoit.  Se  qu'il 
étoit  refufeite  ,  il  les  exhorta  à  faire  pénitence  , 
Se  leur  fit  feotir  l'importance  de  leur  falut  avec 
tant  de  modération  Se  de  douceur  que  pluficurs  fc 


guenlon  miracuicuicdu  doiicux.  u  y  pa 
plus  de  force  que  dans  fa  première  prédication  à 
caufe  de  l'autorité  qfic  lui  donnoit  le  miracle 
qu'il  venoit  de  faire, &  qui'rendoit  fes  auditeurs 
plus  difpofcz  à  reconnoître  la  vérité.  Mais  il  n'a-  43.  Af.  4. 
voit  point  encore  fini  lorfquc  les  prêtres,  la  offi- 
ciers du  temple ,  Se  les  Sadducécns  furvinrent ,  Se 
ic  faiûrcnt  de  lui  &  de  S.  Jean.  Ils  les  firent  me- 
ner en  prifon  ne  pouvant  fouffrir  qu'ils  enfeignaf-  t 
fènt  au  peuple  la  rciurrcction  de  Jefus-Chrilt,  Se 
on  remit  leur  interrogatoire  au  lendemain  parce 
qu'il  croit  tard  Se  qu'on  cfpcroit  que  ce  délai  ral- 


convertirent  fur  le  champ  attirer  par  l'efpcrancc  g  lenriroit  leur  courage.  Les  prêtres  avoient  voulu 


du  pardon.  Il  y  en  eut  environ  trois  mille  qui  le 
joignirent  des  le  même  jour  auxdifcirdcsde  jefus- 
Chrift  ,  ils  furent  baptiiez  en  fon  nom  par  S.  Pier- 
re Se  par  les  autres  apôtres  ,  &  trouvant  ainfi  leur 
remède  dans  ta  grâce  du  médecin  qu'ils  avoient 
fait  mourir  ,  ils  furent  lavez  dans  le  fang  d'un 
Dieu  qu'ilsavoient  eux-mêmes  répandus.  On  vid 
alors  dans  S.  Pierre  ce  que  peur  une  abondante 
errufion  de  la  grâce  du  S.  Elprit.  Elle  lui  ôta  (a 
timidité  Se  fa  foiblcflc  Se  lui  inlbira  une  hardieffe 
Se  un  courage  furprenanr  :  elle  le  rendit  cloquent 
Se  favant  d'une  minière  même  qui  le  dtftinguoit 
des  autres.  Car  quoique  tous  eu  fient  reçu  le  don 
de  parler  toutes   fortes  de  langues  ,  S.  Pierre 


que  cette  détention  fc  fît  avec  beaucoup  de  biuit 
&  d'éclat  afin  d'intimider  leurs  auditeurs.  Mais 
Dieu  confondit  leur  deflein  ,  Se  il  permit  que 
bien  qu'on  vît  mener  S.  Pierre  en  prifon  ,  cette 
féconde  prédication  converrit  encore  plus  de 
monde  que  n'avoit  fait  celle  du  jour  de  la  Pente- 
cote.  Car  on  conta  environ  cinq  mille  perfonnes 
qui  reconnurent  Jerus-Chrift  ce  jour-là  ,  &  de- 
mandèrent le  baptême.  Le  lendemain  l'on  tint  à 
Jcruialcm  la  grande  aflemblcc  qui  éroit  compo- 
îec  des  Sénateurs ,  des  Magtftrars  ,  des  Docteurs 
de  h  loi ,  du  grand  Sacrificateur  ou  fouverain 
Pontife  ,Se  de  ceux  qui  l'avoicntété.  On  y  fit  ve- 
nir les  deux  apôtres  i  on  leur  demanda  au  nom 


Ttf.f.i»t.ii»  ^  'ong-tcmPs  'c  fcul  de  mus  a  prêcher  haute-  C  de  qui  ils  avoient  fait  le  miracle  plutôt  pour  les 
'  obliger  1  le  defavoiier  en  les  inrimidant  que  pour 

leur  faire  déclarer  la  vérité.  S.  Pierre  qui  vérifia 
en  cette  rencontre  la  promeffe  que  Jelus-Chnft 
avoir  faite  à  (es  difciples  que  le  S.  Etprit  ferait 
dans  leur  bouche  lorlqu'on  les  ferait  comparaître 
aux  tribunaux  dedans  les  afTcmblées  ,  parla  devant 
ces  grands  de  la  nation  juïvc  avec  rcfpcét  ,  mais 
auûT avec  une  élévation  Se  une  force  qui  les  couvrit 
de  confufion.  On  fur  étonné  de  la  fermeté  de  fa 
contenance,  &  du  ton  de  fa  voix  qui  ajoutaient 
encore  quelque  chofe  à  la  hardi  eue  de  fes  paroles. 
On  fut  encore  plus  furprisde  favoir  que  ceux  qui 
parloient  de  la  forte  étoicnt  des  gens  greffiers,  fans 
étude ,  qu'on  le  fouvenoit  d'avoir  vus  au  temps  de 


:  Jefus  Chrift  aux  juifs.  Mais  cette  grâce  qui 
éclatoit  fi  fort  dans  le  courage  de  S.  Pierre  ne  pa- 
rut pas  moins  dans  fon  humilité.  La  fuite  de  fa 
vie  a  découvert  un  cfprit  fi  modéré,  fi  humble,  ft 
difpole  à  céder  aux  autres ,  &  1  s'abaifTer  devant 
tout  le  monde ,  qu'à  peine  y  a-r-on  pû  reconnoître 
cette  ancienne  ardeur  de  fon  naturel ,  ni  cette 
hardicuc ,  cette  activité  ,  ce  feu  qui  avoir  paru 
dans  fes  paroles  Se  fes  actions ,  ni  même  ce  rang 
qu'il  tenoit  dans  l'Eglifc  au  deflus  des  autres.  Il 
ne  paroiifoit  le  premier  que  quand  il  falloir  s'ex- 
pofor  aux  fatigues  Se  aux  dangers  pour  la  gloire 
de  fon  divin  maître  ,  ou  pour  le  falut  de  fes 
frères. 


VU. 

Mme  le  du 


Depuis  cette  première  prédication  de  S.  Pierre,  jj  la  mort  de  Jefus-Chrift  dans  une  timidité  Se  une 

baflèfle  fort  diforoportionnée  à  cette  grandeur  de 
courage  qu'ils  faifoient  paroître.  Le  boiteux  gueri 
que  tout  le  monde  connoiflbit  donnoit  encore 
du  poids  à  leursdifeours  .parce  qu'il  ne  les  quir- 
roit  poinr ,  Se  qu'il  rendoit  témoignage  à  la  vérité. 
On  fit  retirer  enfuirelcs  Apôtres  pour  délibérer , 
5c  on  lesfir  revenirdans  leconfeilou  on  leur  dé- 
fendit avec  menaces  d'enfeigner  au  nom  de  Jefus , 
ni  déparier  de  lui  en  quelque  manière  que  ce  fût. 
Pierre  Se  Jean  répondirent  à  ceux  qui  leurfaifoienr 
certe  défenfë ,  ■»  jugez  vous-mêmes  s'il  eft  jufte 
de  vous  obéir  plutôt  qu'à  Dieu.  Pour  nous  il  ne  « 


Dieu  fit  croître  de  jour  en  jour  le  nombre  des  ri- 
delles par  fon  minifterc  Se  celui  de  fes  collègues. 
C'eft  à  quoi  contribua  beaucoup  auflî  la  gueri  - 
fon  d'un  boiteux  fort  connu  de  toute  la  ville  de 
Jerufalcm.  Cet  homme  âgé  de  quarante  ans ,  qui 
éroit  entièrement  perclus  de  fes  jambes  dés  & 
A3.  Af.  1.  nailTancc  S:  qu'on  portoit  tous  les  jours  à  la  porte 
du  temple  pour  le  faire  fubfiftcr  des  aumônes  de 
ceux  qui  paflbicnt,  vount  entrer  Pierre  Se  Jean  les 
pria ,  fans  favoir  qui  ils  étoient  ,  de  lui  donner 
quelque  chofe.  S.  Pierre  touché  de  compalfion 
lui  dit .  ■»  RfH»ardi 
vouloir 
Pierre  lui  d 


Regardez-nous.  Le  boiteux  crur  qu'il 
ui  donner  quelque  choie ,  Se  s'y  attendoit. 
e  n  ai  ni  or  ni  argent ,  mais  ce  que 


nouseft  pas  libre  de  ne  pas  dire  ce  que  nous  avons  « 
vu  Se  entendu.  Les  juifs 


ru  itérèrent 


leurs  mena- 


s  c:oic 


»  j'ai  ,  je  vous  le  donne  t  levez-vous  au  nom  de  £  ces ,  &  les  renvoiérenr  fans  ofer  leur  faire  aucun 
*»  jcfus-Crift  de  Nazareth,  &  marchez.  Il  le  prit     mal,  retenus  par  l'évidence  du  miracle  &  par  la 

crainte  du  peuple. 

Pierre  &  Jean  revinrent  donc  trouver  leurs  fre 
res  à  qui  ils  racontèrent  fimplemcnt  ce  qui 

Dicud 

velle  cflufiondu  S.  Efprir  qui  augmenta  de  beau 
coup  l'ardeur  qu'ils  taifoient  paraître  pour  la  gloi- 
re de  leur  maître.  Les  fi  délies  dont  ils  faifoient 
croître  le  nombre  tous  les  jours  participotenr  auflî 
aux  mêmes  grâces.  Ils  n'eroienr  les  uns  avec  les 
autres  qu'un  cœur  &  qu'une  amc.  Tout  y  étoit  en 


en  même  temps  par  la  main  pour  le  faire  lever , 
&  les  jambes  Se  fes  pieds  devinrent  fermes  à 
l'initant.  Il  ic  leva  aufli-côt  en  fautant  ,  entra 
dans  le  temple  avec  les  apôtres ,  où  il  marchoit , 
fautoit ,  Se  louait  Dieu.  Ceux  qui  le  virent  en  cet 
état  forenr  remplis  d'admiration  3c  d'éronnemenr, 
&  comme  il  faifoit  afiez  connoîcre  les  auteurs  de 
fa  guerifonen  s'atuchantà  Pierre  Se  à  Jean  qu'il 
comblok  de  bénédictions  pour  loar  témoigner  fa 
reconnoiil'ancc  :  tout  le  peuple  s'auembla  au- 
tour d'eux  dans  la  gallcriedc  Salomon.  S.  Pierre 


VIII. 


afle ,  Se  tous  s 'étant  raiïcmblcz  pour  en  louer  J'Anmic. 
icu  dans  leurs  prières  ,  il  Ce  fir  fur  eux  unenou- 
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commun.  Ceux  qui  avoient  des  maifons  ou  des  A  de  Jefus-Chrift  ,  Se  que  le  S.  Efprit  l'ancftoit  en-* 
cerres  les  vendoient  Se  en  apportoient  le  prix  aux     corc  par  les  miracles  qu'il  leur  failoit  faire.  Caïphe  a 


IX. 


pieds  des  Apôtres.  C'cft  ecquefit  entre  les  autres 
S.  Barnabe.  C'cft  auffi  ce  que  voulut  faire  Ana- 
nie,  mais  avec  une  rcierve  qui  rutfïiivic  de  la  pu- 
nition de  Ton  bypocrific  Se  de  Ton  avarice.  Ana- 
ntv  Se  fa  femme  Saphire  pour  paraître  comme  les 
autres  voulurent  confierai  Dieu  une  terre  qu'ils 
avoient ,  &  quoique  rien  ne  les  y  obligeât  ils  la 
vendirent  Se  s'engagèrent  i  en  donner  tout  l'ar- 
gent aux  Apôtres.  Ils  en  retinrent  ncantmoins  de 
concert  une  partie  fans  que  perfonne  en  fçut  rien 
Se  apponerent  le  refte.  S.  Pierre  éclairé  par  la  lu- 
mière de  Iciprit  de  Dieu  découvrit  leur  intérieur. 
Voiant  le  mari  qui  étoit  venu  le  premier  il  lui  re- 
procha le  menfongequ  il  failoit  au  S*  Éfprit.  Ces  B 
paroles  frappèrent  Ananie  comme  un  coup  de  fou- 
dre :  Se  il  tomba  roide  mort  aux  pieds  de  S.  Pier- 
re i  &  de  jeunes  gens  l'allerent  enterrer  furie 
champ.  Trois  heures  après  ou  environ  Saphire  fa 
femme  vint  voir  S.  Picrte  fans  rien  favoir  de  ce 

3ui  étoit  arrive.  L'Apôtre  croiaot  lui  donner  lieu 
e  reeonnoître  fà  faute  lui  demanda  fi  fon  mari  Se 
elle  n'avoient  vendu  leur  terre  que  tant  î  elle  ré- 
pondit que  non»  S.  Pierre  lui  dit  d'un  ton  feverc, 
n  Comment  vous  êtes -vous  accordez  enfcmble 
pout  tenter  le  Seigneur  î  Voila  ceux  qui  viennent 
d'cntcrrcr  vôtre  mari  qui  font  à  la  porte  t  ils  en 
vont  faire  autant  de  vous.  Saphire  au  mime  mo- 
ment tomba  à  fes  pieds  &  y  expira.  Les  jeunes  _ 
gens  étant  entrez  la  trouvèrent  morte  ,  emporte- 
rent  ion  corps  Se  le  mirent  auprès  de  celui  de  fon 
mari.  Cet  accident  jetu  la  terreur  dans  l'efprit  de 
cous  ceux  qui  le  fçurent.  Dieu  voulut  faire  d'une 
punition  fi  rigoureule ,  qui  fut  peut-être  l'expia- 
tion de  la  tante  de  ces  deux  coupables,  un  exemple 
à  Ces  enfuis  contre  le  m  en  longe  Se  contre  l'infi- 
délité à  l'égard  des  voeux  qui  étant  libres  dans 
leur  conception  ac  le  font  plus  dans  leur  exécu- 
tion, 

S.  Pierre  paroiitbit  de  plus  en  plus  puiuant  en 
œuvres  Se  en  paroles.  Les  miracles  Se  les  prodiges 
fc  mulriplioicnt  fous  fa  main.  On  mettoit  même 
les  malades  dans  les  rues  fur  des  lits  Se  des  pail- 
lai fles  afin  que  quand  il  pafleroit  fon  ombre  au 


Se  les  autrespcrfbnnrs  du  confeil  furent  fi  irritez  de 
cette  réponte  qu'ils  délibéraient  déjà  de  les  faire 
mourir  torique  Gamalicl  célèbre  docteur  de  la 
loy  détourna  le  coup  par  une  remontrance  adroi- 
te qu'il  fît  a  l'aiTcmblée.  Ils  fc  contentèrent  donc 
de  faire  fouetter  les  Apôtres  Se  de  leur  défendre 
de  nouveau  de  prêcha  Jefus-Chrift  en  les  lai  (Tant 
aller.  Les  Apôtres  fortirent  ainfi  du  confeil  pleins 
de  joie  non  de  Ce  voir  échappez  de  la  mort ,  mais 
d'avoit  été  jugez  dignes  de  IbufTtir  des  oppro- 
bres pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Auffi  ils  n  eu- 
rent aucun  égard  à  ladéfenfc  qu'on  leur  avoit  fai- 
te de  le  prêcha  davantage.  Ils  ne  ccflèrent  de 
l'annoncer  le  jour  Se  la  nuit  dans  le  temple , 
les  places  publiques  ,  &  les  imitons  particu- 
lières. 

Ccfut  peu  dctcmpsaprèsqu'ilsfircntrélcaion  A3.  *. 
de  fept  diacres  pour  vaqua  à  ladiftribution  des 
biens  que  les  fidcllcs  mettoient  en  commun  pour 
les  charitez ,  à  quoi  ils  ne  pouvoient  plus  s'appli- 
quer par  eux-mêmes  ,  fufttfammcnt  occupez  du 
minifterc  de  la  parole  de  Dieu.  La  mon  de 
S.  Etienne  le  premia  des  fept  fut  fui  vie  d'une 
cruelle  perlccution ,  qui  donna  lieu  aux  premiers  1 
difciplcsde  S.  Pierre  de  fc  retira  Se  dalla  hors 
de  jerufatem  Se  même  au  delà  de  la  Judée  prêcha 
l'évangile  de  Jefus-Chrift. 

Les  Samaritains  le  reçurent  alors  par  les  foins  X. 
de  S.  Philippes  l'un  des  fept  diacres  :  Se  les  Apô-  A3. Af.c.u 
très  aiant  appris  cette  bonne  nouvelle  leur  envoie- 
rent  S.  Pierre  Se  S.  Jean  pour  leur  conféra  le4" 
S.  Efprit.  Lorfque  ceux-ci  furent  arrivez  ils  im 
poferent  les  mains  aux  nouveaux  chrétiens  qui 
reçurent  aufli-toft  le  S.  Efprit  avec  tous  Ces  dons  , 
parmi  lefqueJs  Ce  trouvoit  encore  compris  celui 
des  langues.    Il  v  avoit  alors  dans  Samaric, 
qu'Herodç  avoit  tait  nomma  Sebaftc  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  Auguftc  ,  un  fameux  magi- 
cien appcllé ,  Simon  ,  qui  abuibit  depuis  long- 
temps de  la  (implicite  du  peuple  par  fes  preftiges 
Se  Ces  Ululions.  Il  avoit  été  (i  furpris  des  Vrais 
miracles  de  S.  Philippes  qu'il  avoit  témoigné  vou- 
loir croire  auffi  en  Jefus-Chrift  Se  avoit  même 


L'an 
3+- 


en  couvrît  quelques-uns  ,  Se  qu'ilsfuflent  D  reçu  le  baptême.  Lorlqu'il  vid  la  merveille  du 


Wf.Ul. 


guéris.  Dieu  ne  faiïbit  pas  moins  éclater  fà  puif- 
fanec  par  le  minifterc  des  autres  Apôtres.  Leurs 

rtlêcutcurs  en  eurent  un  chagrin  mortel ,  fur  tout 
grand  prêtre  Caïphe  Se  tous  ceux  de  fa  faâion , 
qui  étoit  celle  des  Sadducécns.  Ils  les  firent  pren- 
dre Se  ils  les  mirent  dans  les  prifons  de  la  ville. 
Mais  un  Ange  vint  la  nuit  leur  ouvrir  les  portes 
fans  que  les  gardes  s'en  appcrcuflènt ,  les  en  fit  for- 
tir  Se  leur  ordonna  d'aller  dans  le  temple  prê- 
cha comme  auparavant.  Caïphe  aiant  aflerablé 
le  confeil  le  lendemain  envoia  quérir  les  prifon- 
niers.  On  trouva  la  prilbn  bien  fermée  &  les  gar- 
des i  la  porte ,  mais  il  n'y  avoit  perfonne  dedans. 
On  en  fit  le  rapport  au  confeil  qui  Ce  trouva  fort 


don  des  langues  qui  fuivoit  de  l'impolition  des 
mains  que  S.  Pierre  Se  S.Jean  faifoient  for  les 
baptifez ,  il  crud  que  c'étoit  l'effet  d'une  magie 
encore  plus  puifTante  que  la  fïenne.  Il  leur  offrit 
de  l'argent  pour  avoir  auffi  le  pouvoir  de  donner 
le  S.  Efprit  a  ceux  fur  oui  il  impoferoir  les  mains. 
S.  Pierre  eut  hotreur  de  cette  penlcc  Se  lui  fitune 
rude  reprirnendc  de  s'être  imaginé  qu'on  pût  ache- 
ta le  don  de  Dieu  avec  de  l'argent'  Il  le  rejerra 
donc  avec  fon  argent  ne  laiftant  pas  de  l'exhorta 
i  la  pénitence  t  Se  cet  hypocrite  feignant  de  Ce  re- 
pentir fc  recommanda  à  les  prières.  S.  Piare  Se 
S.Jean  aiant  prêché  Se  confirmé  les  fidelles  dans 
Samaric  quittèrent  la  ville  >  annoncèrent  en  chc- 


embarrafle.  En  même  temps  on  vint  dire  que  les  £  min  l'évangile  dans  les  bourgs  de  la  province  Se 


Apôtres  étoient  dans  le  temple  ou  ils  préchoient. 
L'officier  y  alla  auffi-tôi  avec  fes  gardes }  amena 
les  Apôtres  le  plus  doucement  qu  il  lui  fut  poffi- 
blc ,  parce  qu'il  craignoit  d'être  lapidé  par  le  peu- 

!»lc.  Le  grand  prêtre  qui  n'étoit  gueres  plus  ail'uré 
eur  demanda  comment  ils  ofoient  encore  prêcher 


revinrent  à*  Jerufalem  où  Us  étoient  toujours  de- 
meuré durant  la  perlêcution.  Lorfquc  le  calme 
eut  été  rendu  à  l'Eglifc  S.  Pierre  alla  vifiter  les 
fidelles  des  environs  comme  le  principal  infpc- 
etcur  du  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Etant  entré 
dans  la  ville  de  Lyddc  appcllé  depuis  Diofpolis*  Aa.At-*-** 
Jefus  après  les  défcnfcsqu'U  leur  en  avoit  faites,     il  vid  un  paralytique  nommé  Enée  étendu  depuis  Gtte,Xon 
S.  Pierre  répondit  pour  tous  comme  il  avoit  déjà     huit  ans  fur  le  grabat.  Sans  lui  demander  s'il  Ibu-  àu!ÏL  "* 
fait  en  une  autre  rencontre  femblablc  ,  »  qu'ils     hattoit  la  guerifon  il  lui  dit,  »  Enéc  ,  le  Seigneur 
étoient  plus  obligez  d'obéir  à  Dieu  qu'aux  hom-     jefus  Chrift  vous  guérit  :  levez-vous  ,  Se  faites* 
•  mes  ,  qu'ils  étoient  témoins  de  ia  relurrection     vôtre  lit.  Eticc  Ce  leva  ,  3c  tous  les  habitans  de  « 
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Lyddc  Se  du  canton  de  Saron  qui  virent  ce  mira 
cleen  furent  fi  touchez  que  pluficurs  fc  converti- 
rent a  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  Les  difciplcs  qui  de- 
meuraient à  Joppé  proche  de  Lyddc  aianr  appris 
tjuc  S.  Pierre  «oit  dans  leur  voihnagc  lui  dépurè- 
rent deux  hommes  pour  le  prier  de  venir  chez 
eux.  Lorsqu'il  y  tut  on  le  mena  en  une  chambre  où 
étoit  le  corps  d'une  fumnic  chrétienne  nommée 
Tabithc  decedée  depuis  un  jour  ou  deux.  Il  y  trou- 
va un  grand  nombre  de  veuves  qui  la  pleuroicnr , 
3c  qui  lui  montrant  les  robes  qu'elle  leur  fiai  (oit 
loriqu'clle  vivoit  lui  racontèrent  fies  bonnes  œu- 
vres, Se  for  tout  fes  aumônes  :  car  Tabirhe  avoit 
niïmttkim  extrêmement  charitable  aux  pauvres.  S.  Pier- 
re T.t>itta.  rc  touché  de  leurs  larmes  fir  forur  tout  le  monde  B 
de  la  chambre,  fe  mit  à  genoux  pour  prier,  puis 
fc  rourn.inr  vers  le  corps  il  dit,  »  Tabithe  levez- 
vous.  La  défunte  ouvrit  les  yeux  Se  voiant  S.  Pier- 
re elle  fie  mit  fur  Ton  feant.  Il  lut  donna  la  main  , 
la  leva  entièrement  fie  la  rendit  ainfii  aux  Saints 
Se  aux  veuves  qui  la  regrettoient  tant.  Ce  miracle 
aiaiit  étéfû  de  toute  la  ville  fut  encore  un  fujctdc 
converfion  pour  plusieurs  perfonnes  dupais. 

S.  Pierre  demeura  un  temps  afTez  confiderablc 
à  Joppé  étant  retire  chez  un  corroycur  nommé 
Simon.  Ce  fut  là  que  par  un  ordre  exprés  de 
Dieu  le  cencenier  Corneille  qui  demeuroit  à  Cc- 
faréc  en  Paleftinc  envoia  le  prier  de  le  venir  in- 
ftruire  ,  comme  nous  l'avons  rapporté  au  fécond 
tour  de  février  où  le  lecteur  pourra  voir  toute 


S.  Pieru.  xxix.  Juin. 

foftome  ait  écril 

long-temps  en  cette"  ville  ,  Se  qu'il  y  ait  é 

Îue  pendant  fept  ans  félon  l'opinion  corn 
c  beaucoup  plus  même  félon  ceux  qui  n" 
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A  foftome  ait  écril  qUe  ce  faint  Apôtre  demeura 

étéévê- 


pu lt>«- 


XI. 


aucoup  plus  même  leton  ceux  qui  n  admet- 
tent rétablifTcment  de  fon  fiege  à  Rome  que  dans 
les  commencemens  de  l'empire  de  Néron  ,  l'on 
ne  doit  pas  s'imaginer  qu'il  fe  (bit  aftùjctri  à  ne 
point  forcir  de  la  province  de  Syrie  pendant  tout 
ce  temps.  Il  ferait  difficile  même  de  prouver  que 
lui  ou  aucun  autre  Apôtre  que  S.  Jacques  le  mineur 
évéque  de  Jcrufalcm  ait  été  jamais  attaché  à  au- 
cune églife  particulière  comme  ont  été  leurs  fuc- 
cciTeursdont  l'infpettion  a  été  refrénée  dans  des 
limites. 

S.  Pierre  rcroumi  à  Jerufalem  après  avoir  pré-  XII. 
ché  quelque  temps  à  Antioche  ;  il  y  fut  vifité  par  sa 
S.  Paul  qui  depuis  fa  converfion  arrivée  trois  ans  — 
auparavant  n'ecoit  point  rentré  dans  la  Judée.  Il  L'an 
le  retint  quinze  jours  auprès  de  lui  Se  le  biffa 
retourner  enfuitc  ï  Tarfe  en  Cilicic.  H  ne  demeu-  pm  ' 
ra  pas  lui-même  fort  long-temps  à  Jerufalem  où , 
il  n  v  avoit  plus  d'Apôtres  que  S.Jacques  évéque 
du  lieu.  Il  paffaen  Afie  ou  il  emplois  pluficurs  ■ 
années  à  annoncer  Jcfus-Chrift  aux  Juifs  répan-  L'ân 
dus  dans  le  Pont ,  dans  la  "Galatie ,  dans  la  Bi-     ,  g 
thynie ,  dans  la  Cappadoce ,  8c  dans  la  province 
Proconfulaireou  la  petite  Afie.  On  devrait  ajoû-  e^t.i.vt.u 
ter  qu'il  alla  delà  à  Rome  pour  la  première  rois  fi  f*»«* 
l'on  vouloit  s'en  rapponer  a  la  chronique  d'Eufè- ,. ,.  ' 
bc  Se  au  témoignage  de  S.  Jérôme  *jju'il  y  étoit  s**^r-  ù^- 


l'hiftoire  de  cette  action  qui  cft  une  des  plus  rc-  _  en  la  féconde  année  de  l'empire  de  Claude ,  qui 
marquables  de  l'apoftolat  de  S.  Pierre.  Il  faut  fe     étoit  l'an  de  Jcfus-Chrift  41.  Se  qu'il  y  établit 

même  fon  fiege  dés-lors  pour  trouver  les  vingt 


.A£<.io.i<.  fouvenir  feulement  ici  que  c  ctoit  la  première  fois 
que  l'évanjnlc  avoit  été  annoncé  a  des  Gentils. 
Auffi  lorfque  S.  Pierre  fut  tevenu  de  Ccfaréci 
Jerufalem  les  ridelles  circoncis ,  c'eft-à-dire  ceux 
des  Juifs  qui  s'étoients  faits  chrétiens  trouvèrent  i 
redire  qu'il  eût  été  chez  des  hommes  incirconcis 
Se  qu'il  eût  mangé  avec  eux.  Cet  Apôtre  vou- 
lut bien  juftificr  fa  conduite  devant  eux  en  leur 
faifant  voir  par  le  récit  de  tout  ce  qui  s'émit  pafle 
qu'il  n'avoit  fiiivi  que  l'ordre  de  Dieu  :  ce  qu'il 


for  point  tant  fon  autorité  que  fa  .douceur  &  fon 
humilité  qui  gagna  ceux  qui  s'étoient  feandalifez. 
Les  fidcllcs  aiant  entendu  fes  rai  font  forent  fa- 
tisfiifts  Se  clonnerenr  Dieu  d'avoir  fait  parr  aux 


cinq  années  d'épifeopat  que  lui  donnoient  les  p 
anciens.  Il  cft  certain  qu'il  n'y  demeura  pas  long- 
temps s'il  cft  vrai  qu'il  art  pu  y  aller  pour  lors ,  &  4*« 
qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de  former  encore  pour  ce 
coup  cette  première  églife  du  monde.  Car  il  rc-  ■- 
tourna  en  Judée  dans  le  remps  que  la  famine  pré-  L'an  4?. 
dite  par  le  Prophète  Agab  commençait  à  affliger  fur  la  fin. 
le  païs.  La  ville  de  Jerufalem  Se  toute  la  Palcftine 
obctflbit  alors  iHcrode  Agrippa  petit-fils*  du  '*siUd'Ar;- 
grand  Herode  fous  qui  Jcfus-Chrift  étoit  venu  f; ïjjjv 
au  monde.  Ce  prince  cherchant  les  moiens  de     "  ' 
gagner  l'affection  des  Juifs  ,  &  voulant  leur  don- 
ner  des  preuves  du  zele  qu'il  avoit  pour  leur  loi 
Se  leur  religion  ,  excita  contre  les  difciplcs  de 
Jcfus-Chrift  une  nouvelle  perfécurion  plus  fiâ- 
cheufe  encore  que  n'avoit  été  celle  qui  avoit  fùivi 


L'an 


Gentils  auffi  bien  qu'aux  juifs  du  don  de  la  péni-  la  mort  de  S.  Etienne ,  parce  que  ce  n'étoient  plus 
renec  pour  parvenir  à  la  vie  éternelle.  Cette  vo-  de  fimples  particuliers,  mais  le  fbuverain  fecon- 
catibn  des  Gentils  à  l'Eglife  ouverte  parle  bapte-  dé  de  rinclination  des  peuples  qui  en  étoit  l'au- 
teur. Il  fit  mourir  PApôrre  S.  Jacques  ,  celui  que 
nous  appelions  le  Majeur  ,  fils  de  Zcbedée  frère 
de  S.Jean  révangclifte.  Voiant  le  plaifir  que  cet- 
te mort  faifbit  aux  Juifs  il  fit  arrêter  aulfi  S.  Pier- 
re. Mais  comme  c*étoit  le  temps  de  la  pique ,  il 
le  fit  mettre  en  prifon  fous  la  garde  de  feize  sol- 
dats partagez  en  quatre  bandes  pour  fe  relever. 


ta.  ti- 


rne  duCentenicr  Se  de  ceux  de  fa  mai  fon  fcmble 
avoir  été  fùivie  bien-tôt  après  de  la  divifion  des 
Apôtres  qui  fc  feparcrent  pour  aller  porter  la  lu- 
mière de  l'évangile  par  toute  la  terre.  On  prétend 
que  dans  ce  partage  que  douze  hommes  de  la  der- 
inSim  to.  n'CTC  con*^"on  nrent  entr'eux  de  tout  l'Univers  , 
>:«.  M.  °*  S.  Pierre  fut  deftiné  pour  aller  convertir  la  capi 


L'an 


ule  de  l'empire.  Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  E  Son  deffein  étoit  d  attendre  que  la  fête  fût  paffeé 
exécuté  fi-tôt  certe  grande  réfolurion  :  car  on  cft 
rres-perfoadé  qu'il  fonda  l 'églife  d* Antioche  en 
Syrie  avant  que  d'aller  à  Rome.  Il  fcmble  qu'il 


y  établît  même  fon  fiege ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  fit 
une  forte  de  refidenec  autant  que  pouvoir  le  per- 
mettre la  condition  d'un  Apôtre  qui  l'appelloit 
par  tout  où  le  royaume  de  Jcfus-Chrift  pouvoir 
s  étendre.  Aulfi  on  l'a  toujours  regardé  comme  le 
premier  évéque  de  certe  ville ,  qui  étoit  la  capitale 
de  l'Orient  :  Se  l'Eglife  dans  la  fuite  a  honoré 
d'une  fîte  cet  érabliflemenr  fous  le  titre  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  à  Anuoche.  Quoique  S.  Chry- 


afin  de  le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple  à  qui 
il  en  vouloit  donner  le  fpectaclc.  Pendant  que 
Pierre  étoit  en  prifon  l'Eelife  faifoit  à  Dieu  des 
prières  continuelles  pour  lui.  La  nuit  qui  prece- 
doit  le  jour  deftiné  a  fon  fupplicc  lorfqu'il  dor- 
moit  chargé  de  deux  chaînes  enrre  deux  fbldacs. 
Se  que  les  autres  faifoient  la  garde  devanr  ta  porte 
de  fa  prifon ,  l'Ange  du  Seigneur  parut  dans  la 
prifon  ,  Se  remplit  Te  lieu  de  lumière.  Puis  pouf- 
fant Pierre  par  le  côté  il  l'éveilla  Se  lui  dir  de  fc 
lever  promptemenr ,  de  s'habiller  Se  de  le  fuivre. 
Au  même  moment  les  chaînes  lui  tombèrent  des 

ma'.ns , 


■ 
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3S4 


mains,lc*  portes  5'ouvrrirciK:Pienefi)rtit,&  il  fui-  A  difculuon  plus  particulière  de  ce  fait,  nous  nous 


voit  l'Ange  ne  fâchant  pas. que  ce  qui  fc  palTôir  fût 
véritable ,  8c  ctoiant  que  ce  n'étoit  qu'une  vifiort, 
Loriqu'iU  cuxenr  pafle  le  premier  Se  le  facond 
corps  de  garde  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer  par  où 
l'on  rennoit  dans  la  ville.  Cette  porte  s  ouvrit 
comme  les  autre*.  Ils  fortirent  cnfemblc  ,  Se 
l'Ange  après  avoir  conduit  Pierre  jufqu'au  bout 
d'une  rue  le  quitta  Se  difparut.  Alors  Pienc  étant 
revenu  à  foi  reconnut  Se  comprit  que  le  Seigneur 
avoir  envoie  fon  Ange ,  8e  qu'il  l'avoir  délivré  vé- 
ritablement rie  U  main  duroy  Se  de  toute  1  attente 
du  peuple  juif.  Après  avoir  penfe  à  ce  qu'f'  ' 


contenterons  de  remarquer  que  S.  Pierre  amena  à  ï«f /.t.»  t», 
Rome  divers  compagnons  qu'il  devoir  emploior/*l<"^.",t-*  ■ 
dans  les  militons  evan^eliqucs  des  provinces  de  <-•*•• 
l'Occident.  Mais  quelque  grand  qu'en  ait  pûctrc  " 
le  nombre ,  Se  quelques  noms  qu'on  leur  ait  don- 
nez pont  nous  les  faire  connoîcrc ,  nous  ne  lom- 
ma  prcfquc  aflurez  que  de  S.  Mate  fon  interprète 
8c  fon  difciple.  Pluficurs  d'entre  les  anciens  ont 
écrit  que  S.  Pierre  étoit  particulièrement  venu  à 
Rome  pour  combattre  Simon  le  Magicien  qu'il 
avait  vu  autrefois  1  Samarie ,  &qui  aiant  perdu 
tout  fon  crédit  en  Paleftine  depuis  la  contufion 


c  juif.  Apres  avoir  pente  a  ce  ou  U  aovon     tout  ton  créait  en  raieiune  depuis  la  .   

faire  il  s'en  alla  chez  Marie  raerc  de  Jean- Marc     qu'il  lui  avoit  faite,  avoit  parcouru  diverfes  pro-  j^Jl^'C 
parent  de  S.  Barnabé  où  plufieurs  ndcllcs  étaient  B  vinecs,  8c  étoit  pafle  en  Italie  pour  y  continuer  les  r-  «»• 
alîcmblcz  Se  en  prières.  Il  frappa  à  la  porte ,  Se     preftiges  Se  s'y  faire  admirer  par  lés  opérations 
une  jeune  fille  nommée  Rhodc  vint  favoir  douce-     magiques  dans  la  capitale  du  monde.  Il  y  avoit     '  ,7>* 
ment  qui  c'étoit.  Aiant  reconnu  la  voix  de  Pierre,     fait  tant  de  prodiges  qu'on  le  regardait  déjà  com- 
me une  divinité,  Se  que  la  populace  fupcrttiticufc 
lut  rendoit  des  honneurs  plus  grands  qu'elle  ne  fit 
jamais  à  Apollonius  de  Tyancs  autre  charlatan 
qui  fuivit  quelque  temps  aptes  &  qui  for  plus  cé- 
lèbre encore  parmi  les  païens  que  Simon  ne  le 
fut  jamais  parmi  les  Juifs.  On  lui  avoit  même 
drefle  une  ftatuc  dans  l'ifle  du  Tybrc  où  on  la  p^,^. 
voioit  encore  fix -vingts  ans  après ,  s'il  cil  vrai  que  i.  '<■  i*. 
S.  Juftin  le  martyr  à  qui  on  la  montra  alors  ne  fa 
foit  point  laifle  tromper  à  l'infcriodon ,  &  qu'on  ',™njJ,in" 
ne  lui  ait  pas  fait  prendre  une  divinité  du  pais  s™»»  s**- 


elle  en  eut  tant  de  joie  qu'au  lieu  de  lui  ouvrir 
elle  courut  le  dire  à  ceux  qui  éroient  dans  la  mai- 
fon.  On  lui  dit  qu'elle  étoit  folle  :  elle  foûtinrquc 
c'étoit  Pierre,  Se  qu'elle difoit  vrai  i  d'autres  di- 
foient  que  ce  pouvoir  être  fon  Ange  :  cependant 
Pierre  trappoit  toujours-,  on  vinr  enfin  lui  ouvrir. 
Lorlqu'on  le  vid  ,  chacun  rut  faifi  d'un  étonne- 
ment  extrême  :  mais  aiant  fait  faire  (tlcncc  il  leur 
raconta  comment  le  Seigneur  l'avoit  tiré  de  la 
U  leur  dit  eniuuc  de  le  faire  favoir  ï 


prtlon 

bm&TuC  Jacques  *  &  aux  frères  :  Se  quelque  moment    ne  lui  ait  pas  fait  prendre  une  divinité  du  pais  s.~«r 
|Mui        après  il  sortit  pour  s'en  aller  en  un  autre  lieu.  c  pour  cet  étranger.  Quoiqu'il  en  foie  on  ne  doit  tt'"- 
«r>»u«>D  Quand  j]  fa  jottr .  ^  foldats  fon  furprisde  ne     pas  douter  que  S.  Pierre  cherchant  Simon  dans 
plus  voir  leur  prifonnicr  le  trouvèrent  fort  embar-     Rome  ne  I  ait  trouvé  ,  Se  n'ait  découvert  les  im- 


ralTcz  de  favoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Hcrode 
Agrippa  le  fit  chercher  Se  fâchant  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  plus  il  fit  donner  la  queftioo  aux  gardes ,  Se 
commanda  qu'ils  fartent  menez  au  fuppUce. 
Cruauté  dont  S.  Pierre  n'étoit  point  rclpoiua- 
ble ,  quoiqu'il  fût  en  quelque  forte  la  c  aille  de 
"•  la  mort  de  ces  foldats.  Sur  1*  manière  dont 
'*  S.  Luc  joint  la  mort  de  ce  Prince  à  la  délivrance 
f^Cfft. m  t.  de  S.  Pierre ,  pluucuts  jugent  avec  beaucoup  de 
u/ZYt  «•  rTO'MD*lttè'  quil  n'y  furvéquir  pas  de  beaucoup. 
T.iL.j.M°-  C'cft  ce  qui  nous  porte  i  raporter  la  prifon  de  cet 
J«*  '         Apôtre  à  l'an  44.  de  Jefus-Chriû  ,  puifquc  l'on 


poftures  pour  defabufor  les  peuples.  Et  quoique 
les  anciens  n'aient  pas  marque  bien  nettement  s'il  gy^.  mi:  ,4 
avoit  eu  affaire  i  lui  plus  d'une  fois ,  il  eft  très-  L*af  M"- 

frobable  qu'il  l'a  combarru  autant  de  fois  qu'il  '*£  *" 
a  rencontré  juiqu'à  ce  qu'enfin  il  remporta  for 
lui  le  triomphe  dom  nou^  parlerons  dans  le  dernier 
voiage  qu'il  fit  en  cotte  ville. 

S.  Pierre  étant  à  Rome  n'étoit  pas  tellement  XIV. 
occupé  du  travail  qu'il  donnoit  à  la  converiîon 
de  ceux  du  lieu  qu'il  ne  fongeât  aufli  au  falut  de 
ceux  qu'il  avoit  lajfléz  dans  les  provinces.  Ce  fut 
cette  follicimdc  qui  Uii  fit  écrire  vets  l'an  49.  fa 


met  la  mort  duroy  Agrippa  ea  la  qiurricmc  année  _  première  cpîrrc  pour  ceux  du  Pont  de  la  Bithy- 

j.   1  ...  /*f...J-  U  -:-    J-l-/~.l--A    J-l>»/!_«-  j    1.  /~  j__ 


du  règne  de  l'empereur  Claude. 
S.  Luc  ne  nous  a  point  dit  quel  étoit  le  Ucu  où 
u  chute  i  s.  Pierre  fe  retira  en  forçant  de  la  maifon  de  Ma- 
rie ;  Se  ni  lui  ni  aucun  autre  auteur  confidcrabte 
ne  nous  apprend  rien  de  ce  qu'U  fit  depuis  ce 
temps  julqu  au  concile  de  Jerufakm  que  l'on  tint 
fept  ans  après.  On  ne  peut  point  douter  qu'il  n'em- 
ploiàt  une  partie  de  ce  long  intervalle  à  prêcher 
encore  dans  la  Judée ,  à  revoir  l'églifc  d' Antiocbe , 
où  félon  quelques-uns  il  avoit  établi  fon  liège  de- 
puis que  l'on  avoit  laide  celui  de  Jccufalcm  à 
S.  Jacques.  Il  eft  aU2  aufli  de  comprendre  qu'il 
retourna  dans  les  provinces  de  l' Afic  pour  coufir- 
lcs  conversions  qu'il  y  avoit  faite*  8e  y  en  fai 


nie ,  de  1*  Galarie ,  de  l' Afic  Se  de  la  Cappadoce.   

Elle  eft  danée  de  Babyionc ,  quicû  le  nom  qu'il  v 
donnoit  à  la  ville  de  Rome,  comme  l'cntendunt  „  c 

Se  elle1 40  49- 


Eufcbc ,  S.  Jcrome ,  Se  les  autres  Pcres  ; 
s'adrcùe  parriculierement  aux  Juifs  convertis  ré-  &■£/.,.,.,«. 
pan  dus  dans  les  provinces  de  I  Afie  que  nous  ve- 
nous  de  nommer ,  quoiqu'elle  foit  aulCpour  les  '* *' 
Gcnrils  qui  avoient  crabrafle  la  fby.  Plufieurs 
ont  cru  que  S.  Març  fou  interprète  avoit  ùut  le  fe- 
cretairc  de  cette  épitre  au  moins  pour  le  foie  c*  tZ.T"'' 
les  termes.  Ce  fut  auflî  dans  ce  même  temps  que  T,D  t-  m- 
ce  Saint  follicité  pat  les  nouveaux  chrétiens  de  '7  ' 
Romeécriyit  foi  évangile.  Il  ne  le  compota  que 
de  cç  qu'il  avoit  enicfidu  dire  à  S.  Pierre  qui 
re  de  nouvelles.  Il  peut  facilement  être  paile  delà  £  l'approuva  8C  qui  paw  1  «dopter  comme  il  ç'eût 
à  Rome  pour  aller  combattre  l'idolitric  dans  une     été  foa  propre  ouvrage-   Peu  de  temps  aptés 

S,  Marc  fntenvojé  en  Egypte  par  le  faine  Apotre 
qui  ptéfêroit  les  interêu  publics  de  Jefus-Chrift 
ton  maître  aux  feçours  pacrieuliecs  qu'il  en  roce- 
voit  ;  il  prit  en  (à  place  un  autre  interprète  nom- 
mé Glaucias.  S.  Pierre  . 


ville  maicreflc  de  l'empire  ,  qui  fembloit  être 
aufli  lefiegc  du  paganifmc  de  le  réduit  de  tous  les 
defordres  de  la  terre.  U  fcmblc  qu'on  ne  puiûf 
gueres  placer  le  premier  voiage  que  S.  Pierre  fit  à 
Rome  Se  Péubliû"cmcnt  quil  y  fit  de  fa  chaire 
yen  l'an 


plus  commodément  que  yen  l'an  48.  de  Jefus-  trois 


L'an 

^  Cbnft.  C 'eft  le  plus  julVe  milieu  que  l'on  puifiè 
i  ^or-»»  4>- ptendre  entre  les  extrémitez  des  opinions  de  ceux 
qui  prerendent  fixer  ce  point  célèbre  i  la  faconde 
**_'**''  année  de  rempereur  Claude  ,  ou  au  commence- 
^  «•t*.  ment  du  règne  de  Néron.  " 


Vers 
jo. 


après  avoir  pafle  peès  de  ™ 
i  Rome  retourna  en  Judée  foit  de  fon  <«i,t 

(oit  natir  nWir  1  l 'nrArm IU"* 


mouvement  particulier ,  (oit  pour  obéira  l'ordre 
que  rempereur  Claude  avoit  donné  i  tous  les 
J  uifs  d'en  fortir.  Le  prétexte  que  l'on  faifok  pren- 
dre à  ce  Prince  pour  les  chafler  émit  le  tumulte 
qu'ils  exàtoient  dans  la  ville  ,  pondez  ,  dit  un 

Yi,, 
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L'an 
S'- 


,    auteur  rtfofane  *  bar  an  certain  CAnVÎ.  Comme  les  A  légales ,  S.  Paul  de  fon  côté  reconnoiffbit  que  les 
païensdonnoient  fouvenr  à  Jefus-Chrift  le  nom  de     fidelles  circoncis  pouvoient  encore  les  pratiquer,** 


Chreft  *qcri  nedéplaifoit  pas  mime  aux  chrétiens 
des  premiers  fîeclcs ,  il  cft  croiablc  que  cet  auteur 
lui  attribue"  les  tumultes  Se  les  di  (Tentions  qui  s'ex- 
citoientà  fon  occafion  entre  les  Juifs  par  ceux  qui 
,  j'oppofoient  à  l'évangile.  S.  Pierre  croit  arrivé 
-depuis  quelque  temps  a  Jerufalem  lorfque  S.  Paul 
député  de  l'Eglife  d  Antioche  avec  S.  Barrubé  3t 
S.  Tfte  y  vint  confulrer  les  Apôtres  &  les  an- 
ciens fur  ce  que  quelques  Juifs  convertis  fixirt- 
noient  qu'on  ne  pouvoir  être  tauvé  fans  la  circon- 
cifion  Se  l'obfcrvarion  de  la  loy  de  Moi  te.  Les 
Apôtres  Se  les  anciens  crurent  devoir  s'aflèmbler 


il  les  prariquoit  lui-même  aux  occafions  lorsqu'il 
n>  avoir  rien  à  craindre  pour  la  vérité  de  l'évan- 1.  c«r.  c.  ». 
gîle.  S.  Pierre  reçût  Cette  remontrance  de  S.  Paul  °- **• 
avec  une  douceur  Se  une  humilité  admirable.  Il 


ra 


fecuté<,TEglife.  Il  céda  fans  contefter  Sut  raiïons/** 
de  S.  Paul**  changea  de  fènrimcnr  *  c'eft-à-dire  .*  w£„.  p. 
de  conduite.  *mu.t.uat. 

Voila  prefque  tout  ce  que  nous  pouvons  ap- 
prendre par  1  écriture  fainte  de  Ce  qui  regarde 


XVI. 


pour  décider  une  affaire  de  cette  importance,  Se  B  *•  Piètre,  fi  Ton  y  ajoute  une  féconde  epîrre  qui  \jM 

lever  pour  toujours  les  fcrupules  qui  txoubloienc    n'eft  pas  moins  canonique  que  la  première.  Il  ne  , 

Âû.  i j.  ».  7-  |ej  conftiences  fut  ce  fis  jet.  Ce  fut  un  concile  de    l'écrivit  qu'après  que  Jefus-Chrift  lui  eût  fair  con-  *î* 

 n/L  J-i  /•-!  -A  :l ..  -•-  -   J _1  :  I. 


route  l'eglifê  de  Jerufalem  «où  il  y  avoit  au  moins 
irois  Àpocrcs  qui  éroient  S.  Pierre,  S.  Jcaft  ,  Se 
S.  Jacques  l'évêque  de  la  ville.  Après  la  difficul- 
té examinée ,  S.  Pierre  parla  Se  fut  d'avis  de  ne 
poinr  impofer  aux  nations ,  c'eft-i-dire  aux  Gen- 
tils qui  le  convertiftoient  ,  un  joug  qae  les  Juifs 
mêmes  h*avoient  pû  porter  &  que  la  loy  de  l'évan- 
gile rendoit  d'ailleurs  inutile  autant  pour  ceux-ci 
que  pour  les  autres.  On  voulut  enfûite  entendre 
».  Paul  fur  toutes  les  chofesque  Dieu  avoit  fai- 
tes par  ton  minifterc  ,  Se  celui  de  S.  Bamabé  par- 
mi les  nations.  Après  qu'il  eût  fini ,  S.  Jacques 
prit  la  parole  Se  appuia  le  fcntimentde  S.  Pierre,  ^* 
qui  fur  embraiTé  par  toute  l'aflemblée. 

S.  Paul  Se  S.  Bamabé  retournèrent  à  An- 
tioche accompagnez  de  Judas  Se  de  Silas  dépu- 
iez du  concile  de  Jerufalem  pour  y  porter  la  let- 
tre qui  en  contenoit  le  décret  :  S.  Pierre  y  alla 
suffi  peu  de  temps  après  ,  Se  mangeoit  avec  les 
Gentils  convertis  ,  vivant  comme  eux  fans  s'ar- 
têrer  à  la  diftinction  des  viandes  preferire  par  la 
v  tu  loy.  Mais  quelques  chrétiens  Juifs  étant  venus  de- 
puis de  Jerufalem  1  Antioché,  la  crainte  dé  les 
choqaerle  porta  à  fe  féparcr  des  Gentils ,  Sel  ne 
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noître  qu'il  ne  devoit  plus  vivre  long-temps.  Elle 
étoit  pour  ceux  à  qui  il  avoit  déjà  adrefie  la  pre- 
mière ,  Se  il  les  y  exhorre  à  perfeverer  dans  la 
doctrine  des  Apôtres  ,  à  s'appliquer  aux  bonnes 
œuvres  Sel  ne  pasfè  laifTcr  réduire  aux  Ululions 
des  faux  docteurs ,  c'eft-à-dire  comme  on  le  croid, 
des  difciples  de  Simon  le  Magicien ,  Se  des  Nico- 
laïres.  Nous  ne  fàvonsque  très -peu  de  chofes  de 
tout  ce  que  S.  Pierre  a  fait  depuis  l'an  51.  jufqu'au 
temps  de  fa  mort.  C'cft  une  cfpace  de  près  de 
quinze  ans  qu'il  n'a  certainement  point  pâte  dans 
1  inaction  ou  l'oifiveté  ,  éranr  chargé  non  feule- 
ment de  paître ,  mais  de  con  ferrer  encore  Se 
d'augmenter  le  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Quel-  Jj,  L  a'J^ 
ques  anciens  Pères  ont  avancé  qu'il  avoit  couru  t f« 
pour  ce  fujet  par  toutes  les  parties  de  la  terre  ,  à 
travers  les  dangers  8c  les  perfecurions  qui  lui  fu- 
rent fufeitées  par  les  juifs  Se  les  païens.  Nous  ju- 
geons par  un  endroit  de  S.  Paul  aux  Corinthiens , 
qu't  [prêcha  dans  la  ville  de  Corintbe  ,  ce  qu'il  n'a 
pû  faire  qu'après  que  cet  Apôtre  des  Gentils  y  eut  ra. 
jetté  les  premières  femeneçs  de  l'évangile.  On  cft ,«,. 
perfuadé  qu'il  revint  enfuite  à  Rome  vers  l'an 
58.  oupour  fuivre  Laitance,  vingt-cinq  ans  après  ~ 


choqaerle  porta  a  le  îeparcr  des  Oenttls ,  Se  i  ne     58.  oupour  uitvre  Laitance ,  vingt-cinq  ans  après  , 

5 lus  manger  avec  eux  par  une  efpecc  de  feinte  &  n  la  Paffion  de  Jefus-Chrift }  d'où  quelques-uns  ^ers  'an 
e  diffimulation  qui  ailoir  à  donner  lieu  de  croi-     prétendent  qu'eft  venuS  par  erreur  l'opinion  vul-  5' 


l'obfervation  de  la  loy  auroit  éténéceflai- 
rc ,  au  moins  pour  les  Juifs ,  Se  à  obliger  même  les 
Gentils  de  s'y  foû  mettre.  C'étoit  détruire  en  quel- 
que forte  ce  qu'il  avoit  édifié  lui-même  dans  le 
concile  de  Jerufalem  :  c'étoit  ébranler  la  difcipli- 
ne  qu'on  y  verrait  d'établir.  Plus  ce  que  faifbit 
Se  ce  que  difoit  ce  Prince  des  Apôtres  avoit  de 
poids  dans  l'Eglife  ,  plus  cette  conduite  dévoie 
avoir  de  fîcbeufes  fuites.  Car  tous  les  Juifs  con- 
vertis de  Ja  ville  qui  avoient  commencé  à  vivre 
dans  la  liberté  évangelique  avec  les  Gentils  en- 
-j  %       rrerent  dans  cette  diffimufarion  de  S.  Pierre ,  Se  y 
'       'entraînèrent  même  S.  Bamabé.  Alors  S.  Paul 
votant  qu'ils  ne  marehoient  pas  droit  fùivant  la  r 
vérité  de  l'évangile ,  refifta  en  face  à  S.  Pierre , 
pjurec  qu'il  étoit  reprehenfiblc.I  I  lui  dit  devant  tout 
n  le  monde  :  »  Si  vous  qui  ères  juif,  vivez  comme 
les  Gentils  Se  lion  comme  les  juifs  •>  pourquoi  con- 
traignez-vous les  Gentils  à  judai'fér  ;  La  faute  de 
S.  Pierre  émit  plutôt  une  faurc  de  conduite  Se  de 
pratique  qu'une  erreur  de  doârine  :  c'étoit  une 
4K.  jiHiir.*»111?»^1006  exceffive  pour  les  juifs  qui  taifoit 
Ef.  4c  <.  |.  que  non  content  de  fc  conformer  à  leurs  manic- 
"  "   '*  res  légales  il  fe  fiparoit  encore  des  Gentils  pour 
ne  pas  déplaire  aux  aurres  ,  comme  s'il  eût  tenu 
ceux-ci  pour  immondes.  Ce  n'eft  pas  que  ces  deux 
Apôtres  ne  tulTent  d'accord  dans  le  tond)  Se  com- 
me   PietTe  avoit  foûtenu  dans  le  concile  que  les 
Gentils  n'étoient  point  obligez  aux 


obfcrvations     de  la 


g  aire  des  vingt-cinq  années  du  pontificat  de  XaUMMu» 
S.  Pierre  i  Rome.  On  ajoute  que  les  grands  ffi'^  *'  *" 
fruits  qu'il  y  fit  par  fçs  prédications  Se  par  fesmi-  *p<Xi  m.  41. 
racles  furent  l'une  des  principales  caufes  de  la**1' 
perfécurion  que  l'empereur  Néron  fufeira  quel- 
ques années  après  contre  l'Eglife.  De  Rome  on  dit 
qu'il  porta  l'évangile  en  divers  endroits  de  l'Eu-       m  fc 
rope.  Il  envoiaaumoinsdefcs  difciples  pour  fon- ■.fi.fi.' 
der  des  églifes  en  divers  lieux  d'Italie  ,  Se  dans 
les  aurres  provinces  de  l'Occident.  C'cft  de  là 
qu'eft  venue'  l'opinion  confiante  des  fîeclcs  lut— 
vans  que  dans  l'Italie  ,  les  Gaules ,  l'Efpagnc ,  la  tmHt.t.  n,  u 
Bretagne  même ,  l'Afrique ,  la  Sicile  Se  les  ifles  •»•"•«*«■ 
voifines  perfonne  n'avoit  inftitué  des  églifes  que 
ceux  que  l'Apôtre  S.  Pierre  ou  fes  lucceflcurs 
avoient  établis  évêques,  Se  qu'aucun  autre  Apô-  Ffa<r  /u>ll 
rrc  n'avoit  enfèigné  dans  toutes  ces  provinces.  t.Tï.  ii.  *  ' 
Plufieurs  églifes  confërvenr  les  noms  de  leurs  pre- 
miers êvèques  qu'elles  prétendent  avoir  éré  difci- 
ples de  S.  Pierre.  Mais  leurs  traditions  ont  peu  de 
certitude  pour  la  plupart ,  Se  dans  les  fiéclcs  fui- 
vans  on  qualifioit  envoiez  par  S.  Pierre  ceux  qui 
avoient  reçu  leur  million  de  Rome  Se  qui  en 
étoient  venus  par  l'autorité  du  S.  Siège.  S.  Pierre 
fit  un  dernier  voiage  i  Jerufalem  vers  l'an  6t.  6f/.|*m 
pour  donner  un  fucccflèur  1  l'apôtre  S.  Jacques  „^_^— 
dit  le  Mineur  qui  en  avoit  été  le  premier  cvêque ,    î 'an 
Se  qui  avoit  été  martyrife  vers  le  temps  de  paque  , 
par  les  ordres  du  grand  prêtre  *** 


des 
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des  juifs  Ananus.  On  prétend  que  les  autres  Apô-  A 
très  qui  reftoient  au  monde  Ce  raflcmblercnr  auilî 
pour  le  même  fiijci ,  Se  qu'après  avoir  choifi  Se 
ordonné  Simeon  pour  fécond  évêque  dejerufa- 
1cm,  il»  reprirent  chacun  dan*  leurs  départemens 
le  cours  de  leurs  mimons  évatïgeuques. 
XIII.  S.  Pierre  retourna  depu»  i  Rome ,  ou  S..  Paul 
 arriva  quelques  temps  après  pour  la  féconde  fois. 

L'a  n    TouS  **^**  crurcBt  *"«  *  k 110011  m  ren,«nt  dans 
,       ccrtevi)le>  parce  que  tous  deux  awient  été  aver- 
f      lis  par  le  S.  Eiprit ,  félon  S.  Arhaoalc  ,  qu'ils  dc- 
0rF«(.r.7M-  voient  y  fouffrir  le  martyre.  S.  Pierre  n'en  dévoie 
r«».c.  i-.».  point  être  fûrpris  depuis  que  le  Sauveur  duiuon- 
de  avant  fa  mort  &  incontinent  après  fa.  refur- 
rection  lui  avoit  prédit  . la  ftutucrr  dont  il  devoit  _ 
».  p«ri    i.  glorifier  Dicudans  fa  tioilleffc ,  Si  dont  il  devoir  ° 
le  fuivre  jufqu'à  la  mon  deU  croix.  Jcfus-Chrift 
lui  en  revel»  encore  le  temps  i  Se  S.  Pierre  loin 
de  s'en  allarmer  n'en  fit  paraître  que  plus  de  cou- 
lage pour  achever  fa  courte.  S.  Paul  en  ufa  de 
m'einc  de  Ion  côté.  Tous  deux  travaillèrent  par 
leurs  prédications  &  par  leurs  miracles  avec  tant 
de  fuccès  que  l'empire  dudrmon  fût  fort  ébran- 
lé ,  5c  ic  royaume  de  Jcfus-Chrift  fort  étendu 
dans  Rome.  Lespreftiges  de  Simon  le  Magicien 
étoient  l'un  des  obftaclès  que  le  démon  leur  oppo- 
tbic  avec  les  fitpcrftitions  ,  les  impiété*  Se  la  li- 
cence de  toutes  fortes  de  vice*  qui  regnoient  im- 
rtmSsi.i.^  punémentfous  l'empereur  Ncron.  Ce  Prince  que 
l'on  regardoit  comme  un  monftrc  d'infamie  Se  de 
cruauté ,  la  honre  du  nom  romain,  étoit  padionné 
.   pour  la  magie  ,  prétendant  par-  cer  art  coroman-  C 
der  aux  Dieux  mêmes.  On  avoir  l'exemple  tout 
cMt  récent  d'un  homme  qui  fous  lapromefle  de  voler 
•a  u  f^.'  e»  l'air  avoir  été  long-temps  nourti  dans  fon 
palais ,  Se  qui  au  premier  effort  qu'U  avoit  fait 
x««u.«.it.  dans  le  théâtre  pour  voler  comme  un  Icar  étoit 
V  tombé  devant  la  loge  même  de  l'empereur  fur  la-, 

xh'  quelle  fon  fang  avoir  rejailli.  Simon  promit  aufli 
ffar7.te.M.  Je  voler ,  &  de  monter  même  au  ciel ,  pour  faire 


voir  qu'il  étoit  le  Chrift  Si  la  verni  du  Très- haut 
Il  s'éleva  effectivement  en  l'air ,  porté  par  les  dé- 
mons ,  fc  faifant  paraître  aux  yeux  de  lès  (pecta- 
teurs  comme  dans  un  chariot  de  feu  par  la  force 
de  fa  magie.  S.  Pierre  Se  S.  Paul  qui  s'étoient 
rendus  à  ce  fpectaclc  par  une  diipoûiion  parricu-  D 
Itère  des  deueins  de  Dieu  fe  mirent  à  genoux  Se 
firent  enfcmblc  leur  prière  à  Jcfus-Chrift.  Les 
démons  épouvantez  abandonnèrent  Simon  :  il 
tomba  &  eut  les  jambes  caflecs  de  fa  chute.  On 
l'emporta  en  un  lieu  appelle  Brunde  où  ne  pouvant 
refifterà  fa  honte  Se  a  les  douleurs  il  fc  précipita 
du  toit  de  lamaifbn  où  on  l'avoit  retiré.  Ce  fait 
n'eft  point  appuié  fans  doute  d'une  autorité  égale 
T«i«e.^i«|.  i  celfcqui  loûiicntlcs  autres  aâionsdcS.  Pierre 
ii».  1S7.  rapportées  dans  l'écriture  fainre  t  mais  il  a  été  cru 
de  bonne  foi  Se  allégué  comme  une  chofe  non 
conteftée  par  de  graves  Se  de  faints  auteurs  du 
nombre  des  anciens,  par  Arnobc ,  par  S.  Cyrille 
de  Jerufalem  ,  par  S.  Ambroife ,  par  S.  Augu&in, 
par  S.  Sulpicc  Scvere ,  par  S.  Indore  de  Pclufc  ,  11 
par  le  B.  Thcodorct,  par  S.  Maxime  de  Turin , 
par  S.  Philaftrc  de  Brtfle  ,  Se  par  plufkurs  autres 
perfonnes  de  mertte  dans  l'églifc  grecque  Se  lati- 
ne ,  qui  font  au  moins  les  témoins  de  crac  tradi- 
tion ,  s'ils  n'en  peuvent  être  les  garants.  Les  feru- 
n'ofent  douter  de  la  vérité  de  cette  biftoi- 

.  fout  ce  dans 
feule  rai- 


im  pou  toit  ut  leur  taire  regarder  comme 
vm:  *i  Erf  incertaine  :  mais  il  leur  faut  ,  contre  l'autorité 
,,."«/.  .  "  dç  tant  de  glands  hommes  ,  d'autres  preuves 


mie  celte*  qu'ils  alléguant  pour  la  faire  déclarer 
nulle. 

De  quelque  manière  due  foit  arrivée  la  victoire  X  VIII. 
de  S,  Pierre  fur  Simon  le  Magicien ,  S.  Ambrai-  ,  .  , 
le  prétend  que  les  païen,1;  parurent  u  tort  irritez  im  a»*, 
contre,  lui  qu'il  encourue  nique  delà  vie.  Selon 
ce  Pere.les  chrétiens  qui  furent  qu'on  le  cherchoit 
k  prièrent  de  difparoitre  pour  un  temps  :  Se  de  Ce 
Klerver  pour  inftruire  Se  affermir  le  peuple  de  Dieu 
dans  la  foy.  S.Pierre  cédant  4  leur*  inftaners  fere- 
ritâ  pendant  la  nuit.  Mais  à  peine  étoit-il  a  la  porte 
delà  ville  qu'il  vid  Jcfus-Chrift qw  lut  fcnibloit 
entrer  pat  la  même  porte.  Il  fut  furpris,  mais  fans 
être  étonné  ncantmoins  comme  tout  accoûrunié  i 
le  voir  ;il  lui  demanda:»  Seigneur  où  allez-vous; 
je  viens  i  Rome ,  lui  répondit  Jcfus  ,  pour  être  " 
crucifié  de  nouveau.  S.  Pierre  confiderant  que  " 
fon  divin  maître  n'étoit  plus  en  état  de  mourir 
comprit  tout  d'un  coup  quec'étoit  en  fi  pcrfbnnc 
qu'il  devoir  être  crucifié  Se  retourna  for  tes  pas. 
Il  raconta  fa  vifion  aux  ridelles  Se  la  leur  expli-  *,!!im-  **■ 
qua  dans  le  fins  qu'il  l'cntcndoit  :  aufli-tôt  il  vint  ^  m" 
un  ordre  do  l'empereur  Ncron  pour  le  prendre  Se 
le  mettre  en  prilbn  ,  S.  Paul  aiant  déjà  été  arrêté 
non  pas  tant  pour  l'accident  de  Simon  le  Magi- 
cien que  pour  la  conversion  qu'il  avoit  faite  d'un 
dcsonîcicrs  de  ce  Prince  Se  de  l'une  de  fes  conçu-  . 
bines  les  plus  chères  qu'il  lui  avoit  arrachée  pour 
la  portera  la  continence.  Car  l'un  des  grands' cri-  '' 
mes  que  les  païens  faifoientaux  doux  (aines  Apô- 
tres étoit  d'enfeigner  la  ebafteté.  Ils  fiircnt  long-' 
temps  retenus  clans  la  prifon  ,  où  quoique  charges 
de  chaînes  Se  accablez  de  mauvais  rraircmens  ils 
ne  laifferent  pas  de  faire  encore  un  grand  nombre 
de  converfîons ,  parmi  leiqucllcs  on  a  remarqué 
principalement  celle  de  leurs  gardes  S.  Procède 
fie  S.  Martinien.  Enfin  S.  Pierre  vid  airiver  le  fua  V1, 
temps  auquel  Jelùs-Chrift  lui  avoit  prédit  qu'il       "  ' 
ferait  lié  par  un  antre  Se  mené  où  d  ne  voudrait 
pas  aller.  Car  cette  foiblcflc  Se  cet  amour  naturel 
de  la  vie  qui  fait  qu'on  ne  veut  point  mourir  cft  fi 
profondement  enraciné  dans  l'homme  que  la  vieil- 
Iciiè  même  non  plus  que  toute  la  pcrfùafion  d'une 
meilleure  vie  n'avoir  pû  lotcrà  S.Pierre.  Il  alla       »  W- 
donc  à  la  mort,dir  S.  Auguftinde  voulant  bien,  Se  j?"^1.'.' 
ne  le  voulant  point.  Il  eût  voulu  ne  pas  mourir, 
mais  il  vouloir  aller  à  Jcfus-Chrift  en  mourant , 
puitqu 'il  ne  pouvoir  y  aller  autrement.  On  a  publié 
mverfes  circonftances  de  fa  mon  fie  de  celle  de  r 
S.  Paul  qui  n'ont  maintenant  point  d'autre  fonde-  L'an 
ment  que  la  tradition.  On  les  tira  de  la  prifon  de  66. 
Mamerrin  qui  étoit  au  pied  du  capirole  Se  fouter- 
rainc  ,  après  que  S.  Pierre  y  eût  été  près  de  neuf 
mois  Se  S.  Paul  davantage.  Ils  forent  fouettez 
tous  deux  avant  que  d'être  exécutez ,  puis  conduits  Tiff.  p.  ii>. 
enfcmblc  hors  de  la  ville  par  la  porte  d'Oftic  ,  &  ",0- 
fi  l'on  s'en  rapporte  a  ce  que  dit  Prudence ,  on 
croira  qu'ils  ont  loufFcrtcnun  même  lieu  &  dans  iH**^-'»» 
un  même  champ  vers  un  marais  qui  étoit  le  long 
du  Tybre.  D  autres  cflimcnt  que  S.  Paul  fût  me- 
né i  une  grande  lieue  de  Rome  près  des  eaux  faU 
viennes  ;  mais  que  S.  Pierre  fur  conduit  au  quar- 
tier que  les  juifs  habitoient  hors  de  la  ville  au 
delà  du  Tybrc.  S.  Paul  comme  citoien  romain  tu"  f-  uu 
eut  la  tête  tranchée  •,  S.  Pierre  foc  crucifié  comme 
juif  Se  comme  perfonne  vile.  Il  for  exécuté,  dit-on, 
au  haut  du  mont  janiculc ,  autrement  appcllé  Va- 
tican ,  au  dcflôus  duquel  étoit  une  naumachic  vers 
le  Tybrc.  On  vouloir  le  crucifier  à  l'ordinaire  j 
mais  il  obtint  des  exécuteurs  qu'il  ferott  attaché  la  „  V'i»  '* 
tête  en  bas ,  difant  qu'il  ne  meritoit  pas  d'être  */«">♦• 
araité  comme  fon  maître.  S.  Clément  premier  du  '^'J  <uv, 

nom 


559 


S.  Pierre,  x  X  i  x.  Juin. 


k  m  .    nom  pape  qui  avoîc  eu  l'avantage  de  converfer  A 
G^Zmït.  avec  S.  Pierre  Se  S.  Paul  de  leur  vivant  témoigne  * 
*  qu'ils  fournirent  l'un  Se  l'autre  en  prefence  des 
™"  '  *     puiflances,  manière  de  parler  ordinaire  pourfi- 
•£^».*tf«.  gnifter  l'empereur  plutôt  que  fes  officiers  ni  les 
*•*■'•'•**  magiftratsqui  n'avoient  pas  la  fouveraineré.  Cela 
doic  nous  faire  juger  que  Néron  étoit  à  Rome  au 
temps  de  leur  manyre.  C'cft  ce  qui  favorife  l'o- 
t-^-__  pinion  de  ceux  qui  mènent  leur  mon  l'an  66.  au 

V  Ts  l'an  XXIX"  J0411  ^  'um  '  Parce  l1*  Ncron  ^K>it  m 
i6      Achaie  l'année  fuivante  ,  ou  plufieurs  auteurs  la 
reculent ,  &  il  ne  revint  à  Rome  que  fur  la  fin 
T*&  *».  *r.  jc  cctxc  année  ou  au  commencement  de  l'autte. 
TiUj*î+H\.  Quelques-uns  avancent  cette  mort  à  l'an  6  j.  parce 
«*•**•     qu'ils  fc  perfuadent  que  Néron  étoit  déjà  parti  B 
pour  la  Grèce  au  mois  de  juin  de  l'an  66. 


XIX. 

Lent»  cciy. 


II.  Histoire  de  son  culte. 

NOcs  fuppofbns ,  fuivant  l'opinion  la  mieux 
reçue'  que  les  deux  Apôtres  foufFrirent  le 
manyre  non  feulement  le  même  jour,  mais  encore 
la  même  année  Se  dans  le  même  lieu.  Cela  nous 
porte  à  c  roi  te  auffi  qu'ils  furent  enterrez  d'abord 
en  un  même  endroit  :  Se  l'on  dit  que  les  deux  fain- 
tes  femmes  *  qui  prirent  foin  de  leur  fepulture  fa- 
AiuftX""*rent  recompenfées  du  martyre.  S.  Grégoire  le 
1. }.  tfifi.  je.  grand  rapporte  comme  une  chofe  confiante  qu'auf- 
fi-tôt  après  la  mondes  deux  faints  Apôtres, quel' 
ques  chrétiens  d'Orient  voulurent  tranfportcr  q 
leurs  corps  dans  leur  païs  ,  6c  les  ponerent  jus- 
qu'aux catacombes  à  deux  milles  de  la  ville. 
j!ttm.f.ifo.  Qu'aiant  été  retarder  par  un  orage  méfié  de  fou- 
dres ,  ils  donnèrent  le  loifir  aux  chrétiens  de  Ro- 
me de  les  aller  joindre  Se  de  reprendre  les  corps 
faims.  Il  fcmblc  dire  que  dés-lors  ces  corps  furent 
mis  dans  le  lieu  où  ils  cioient  encore  de  fbn  temps, 
VtMuT.p.êf.  c'eft-à-dire  à  la  fin  du  futé  me  ficelé.  Il  paroît 
»««•        ncantmoins  qu'on  les laifla  pendant  quelque  temps 
,0"    dans  les  catacombes ,  où  il  relia  depuis  un  monu- 
-      ment  fous  lequel  on  honorait  fouvent  leur  me- 
Bjti,.      f.  mojrc        iM  (jjcjçj  fuivans.  Delà  le  corps  de 

S.  Pierre  fût  tranfponé  au  pied  du  Vatican ,  Se 
celui  de  S.  Paul  fiir  le  chemin  d'Ortie ,  d'où  eft 
venue'  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cm  que  ces  en-  p 
droits  avoient  été  le  lieu  de  leur  premieré  fepul- 
Ci)u.  «f.E»  turc.  Nous  voions  que  dès  le  temps  du  pape  Ze- 
fit.  i.t*.ti.  pDyrm  j,,  commencement  du  troifiéme  fiecle , 
«m-  fous  l'empereur  Scvexc  l'on  montroit  au  Vatican 
T'«ri  iMjri  Se  fur  le  chemin  d'Oftie  les  trophées  de  ces  deux 
fondateurs  de  l'Eglifc  romaine.  C'cft  fans  fonde- 
ment que  quelques-uns  ont  avancé  qu'on  les  en 
avoit  ôtez ,  fur  tout  celui  de  S.  Pierre  fous  le  règne 
d'Heliogabale  lorfqu'on  démolit  quelques  fcpul- 
cres  du  Vatican  pour  élargir  la  carrière  ou  ce 
Prince  voutoit  faire  la  courfe  des  elephans.  Au 
temps  de  la  perfecution  de  l 'empereur  Valerienlc 
pape  S.  Xyftc  voulut  les  tranfportcr  de  nouveau 
dans  les  catacombes  afin  que  les  chrétiens  puiTcnt 
aller  avec  plus  de  fureté  faire  leurs  flations  &  _ 
leurs  prières  à  leur  tombeau  >  c'cft  ce  qu'il  exécuta 
l'an  158.  fous  le  confulat  de  Tufcus  &  Baflûs ,  Se 
*7*  il  choifit  pour  cette  tranflarion  le  xxtx.  de  juin 
même  qui  croit  celui  où  l'on  celebroit  déjà  la  mé- 
moire de  leur  manyre.  On  en  retira  le  corps  de 
S.  Paul  avant  celui  de  S.  Picne ,  &  on  le  reporta 
Cjtl.cn  fon  ancien  monument  fur  le  chemin  d'Ortie. 
t-  i«t.       Ccft  ce  que  l'on  a  lieu  de  conjecturer  par  l'ancien 
calendrier  de  l'EgliicdcRomcdrcfie  vers  le  mi- 
lieu du  quatrième  fiecle  fous  le  pape  Liberius  où 
l'on  marque  la  dépofition  de  S.  Pierre  aux  cata- 
combes >  Se  celle  de  S.  Pair1  *■ 


Le  corps  de  S.  Pierre  ne  demeura  pas  long  temps  riti-,  tl 
dans  les  catacombes  après  le  pontificat  de  Libc-  H 
nus.  Car  S.  Jérôme  nous  allure  que  de  fon  temps, 
c'eft-à-dire  cinquante  ans  depuis  ou  environ  il 
étoit  enterré  au  Vatican  for  le  chemin  d'Aurélc  » 
que  l'on  appelloit  autrement  la  voie  triomphale» 
Si  le  corps  de  S.  Pierre  étoit  encore  dans  lès  ca- 
tacombes du  temps  de  Liberius  on  peut  juger  quel 
peut  être  le  fondement  de  ceux  qui  ont  avancé 
que  le  pape  S.  Silvelttc  après  avoir  dédié  la  Bafi-  tm.f, 
lique  batic  par  Conftantin  en  l'honneur  de  ce  Prin-  l,f-«- 
ce  des  Apôtres  for  le  Vatican  mit  fon  corps  fous 
le  grand  autel.  Ce  que  l'on  dit  du  prétendu  parta- 
ge des  deux  corps  attribué  au  même  pape  n'eft  pas 
moins  fufpe&  de  faufleté.  S.  Grégoire  le  grand l  *«&•.'•• 
ne  favoit  encore  rien  fans  doute  de  ce  pa  nage ,  s'il  '*  '*  '" 
sert  fait ,  comme  on  n'a  aucun  intérêt  à  le  nier,  Çr 
ce  n'a  été  que  dans  les  temps  poftericurs  lorfqu'on 
a  (épaté  les  deux  chefs  des  faints  Apôtres  qui 
font  aujourd'hui ,  dit-on ,  à  S.  Jean  de  Latran 
enchauez  dans  deux  buftes  d'argent  faits  fous  le 
pape  Urbain  V.  au  quatorzième  fiecle ,  enrichis 
par  Charles  V.  roy  de  France.  Ce  fat  peut-être  r  ' 
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par  Charles  V.  roy  de  t-rance.  Uc  rut  peut-... 
vers  le  temps  de  cette  lèparanon  que  1  on  mit  la  ht;_ , 
moitié  du  corps  de  S.  Pierre  dans  l'églifc  de  S. 
Paul  au  cémetiére  defainte  Lucine  fur  le  chemin 
d'Oftie  :  Se  que  l'on  mit  par  échange  la  moitié  de 
celui  de  S.  Paul  dans  l'églifc  de  S.  Pierre  au  Va- 
tican ,  afin  que  l'on  put  dire  qu'après  leur  mon 
même  ces  deux  Saints  ne  font  feparez  fur  la  terre 
non  plus  que  dans  le  ciel. 

Il  n'eft  pas  polîible  de  rapporter  ici  tous  les  hon- 
neurs que  les  ridelles  ont  rendus  aux  deux  Apôtres 
dans  tous  les  ficelés,  ni  de  rcprefënter  toutes  les  fin-,, 
gularirez  du  concours  qui  s'eft  fait  1  leurs  tombeaux 
de  toutes  les  parties  de  4a  chrétienté.  Leur  culte 
religieux  commença  prefque  auffi-tôt  fur  la  teree 
que  leur  félicité  étemelle  dans  le  ciel.  Il  confiftoic 
durant  les  perfécutions  en  (tarions  noâurnes  qui 
fc  faifoient  autour  de  leurs  corps  :  mais  la  paix  ne 
fat  pas  plutôt  rendue  à  l'Eglifc  fous  Conftantin , 
que  l'on  vid  paraître  de  tous  côtez  des  temples 
ou  des  chapelles  en  leur  honneur  ,  ce  qui  s'eft 
augmenté  d'une  manière  fi  prodigieuic  que  dés  le 
7.  3e  le  S.  fiecles  on  ne  voioir  plus  de  ville  ni  de 
diocéfe  qui  n'eûr  des  églifcs ,  des  hôpitaux  Se  des 
mon  artères  fous  leur  nom  &  fous  leur  proteâion 
particulière.  L'Eglife  romaine  célèbre  au  xvtit. 
de  novembre  la  dédicace  des  deux  bafiliques  fà- 
meufés  de  la  ville  bâties  l'une  en  l'honneur  de 
S.  Pierre  fur  le  Vatican  à  la  place  d'un  temple 
d'Apollon ,  l'autre  en  l'honneur  de  S.  Panl  fur  le 
chemin  d'Oftie.  On  attribue  la  conrtruâion  de 
l'une  Se  de  l'autre  au  grand  Conftantin ,  Se  leur 
dédicace  au  pape  Silvcftre.  Mais  ce  que  nous 
avons  dit  du  corps  de  S.  Pierre,  joint  aux  circon- 
ftanecs  infbûtcnables  dont  on  accompagne  l'hi- 
ftoirc  de  cette  dédicace  peut  nous  faire  douter  de 
la  vérité  du  fait.  On  peut  mppofcr  feulement  que 
les  fondemens  de  ces  deux  célèbres  édifices  forent 
jetiez  du  temps  Se  par  l'ordre  de  Conftantin ,  Se 
que  leur  dédicace  que  nous  célébrons  fc  fit  vers  le 
temps  de  Thcodole  ou  de  fon  fils  Honorius  fous 
les  noms  des  faints  Apôtres.  S.  Grcgoircdc  Tours  ^  {  ^  ( 
nous  donne  la  defeription  de  celle  de  S.  Pierre  au  *  'i'*'M' 
Vatican  telle  quelle  étoit  au  fixiéme  fiecle  où  il 
vivoit  :  Se  S.  Grégoire  le  grand  qui  lui  a  forvécu 
de  quelques  années  affure  qu'il  s'y  faifoit  beau- 
coup de  miracles.  Beaucoup  d'autres  villes,  en- 
rr'autres  celles  d'Oftie  3c  de  Capoue'  fc  vantent 
auffi  d'avoir  vû  élever  dans  leur  enceinte  de  ma- 
gnifiques  églifcs  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ■ 
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Paul  par  la  libéralité  de  Conftantin.  Mais  A  a  entrepris  de  détruire  ,  Se  qui  gâte  la  vrai-fci 

blance  au  refte. 


Cf.  M.  f.  |. 


fans  nous  arrêter  a  des  faits  incertains,  nous  re- 
marquerons que  ce  Prince  bâtit  à  Conftantinople 
f  -nTM  u  «r. une  belle  églife  fous  le  nom  des  Apôtres ,  dans  le 
».  i».f-7-*i-  vcftibulc  de  laquelle  les  empereurs  fe  /ont  fait 
TiufctcrHiji  bonneur  de  vouloir  être  enterrez.  On  ne  voit  pas 
(K.UM.  ncantmoins  qu'il  y  en  eut  dans  cette  nouvelle 
or.iî"t,CF'  R°mc  qui  portât  en  particulier  le  nom  de  S.Picr- 
tnct  u.Ui.  rc  &  de  S.  Paul  jufqu'au  règne  de  Juftin  l.  fous 
rJÙm-h"^-  -ctlue'  Juftmicn  fon  neveu  qui  fut  depuis  fon 
&u  fucccflcuren  bâtit  une  l'an  jij.  Ce  Prince  fouhai- 
ta  pour  ce  fu  jet  d'avoir  quelque  partie  de  leur  corps 
*  afin  que  fon  édifice  ne  portât  point  leur  nom  en 

L'an   vain ,  Se  que  les  peuples  puûent  en  faire  le  fondc- 
jiq.     ment  de  la  dévotion  qu'ils  auraient  pour  eux  en 
ce  faint  lieu.  Il  en  parla  aux  Légats  du  pape  Hor- 
miïdas  :  mais  ils  s  exeuferent  Fur  la  pratique  de 
l'Eglilc  romaine,qui  étoit  de  ne  toucher  jamais  aux 
corps  des  Saints.  On  étoit  encore  dans  cette  pra- 
tique non  feulement  à  Rome  mais  auffi  par  tout 
l'Occident  au  temps  de  S.  Grégoire  le  grand  > 
*I0^'*''forfqu'ondcmandoitdes  reliques  onfaifoit  feule- 
ment defeendre  des  linges  fur  leur  tombeau  :  & 
ces  linges  le  mettoietu  comme  de  véritables  reli- 
ques dans  les  cernes  que  l'on  déchoit.  Dieu  y 
opérait  quelquefois  les  mêmes  miracles  que  fi  les 
propres  corps  des  Saints  y  aident  été ,  pour  re- 
compenfer  la  tby  des  paniailiers.  On  jeunoit,  on 
veilloit  ,  on  prioit  beaucoup  lorfqu'on  vouloir 
Tmf  ltr  avoir  en  cette  manière  des  reliques  de  S.  Pierre  : 
jtc.tt.     &  fi  l'oncroidS.  Grégoire  de  Tours  ,  Dieu  fai- 
foie  connoîcrc  quelquefois  qu'il  agréoit  plus  ou 
moins  la  dtfpofidon  de  ceux  qui  endemandoient 
en  rendant  plus  ou  moins  pefans  les  linges  qu'on 
avoit  ainfi  fanctifiez.  On  olbit  encore  moins  tou- 
cher aux  corps  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul  qu'à 
ta.      je.  ceux  des  autres  Martyrs.  Car  lêlon  S.  Grégoire  le 
hr-         grand  il  fcfatfoit  des  prodiges  fi  terribles  dans  les 
TOf-it*  cgliics  où  étoient  leurs  tombeaux  qu'on  ne  pou- 
voit  même  en  approcher  qu'en  tremblant  pour 
faire  fa  prière.  Il  ajoute  que  ccux-méme  qui 
avoient  voulu  feulement  changer  quelque  choie  à 
leurs  tombeaux  en  avoient  été  punis  vifiblement  : 
ce  qu'il  dit  être  arrivé  fous  fon  pontificat  même , 
Se  encore  peu  de  temps  auparavant  en  la  propre 
perfonne  du  pape  Pelage  II.  fon  prcdcceflcur. 
Hormifdas  envoia  de  ces  linges  fan&ificz  *  à 
Juftinien  qui  avoit  goûté  les  raifons  des  Légats  du 
S.  Siège  :  &  l'on  a  lieu  de  croire  qu'il  ne  lui  re- 
fufà  point  des  li mures  ou  quelque  morceau  des 
chaînes  de  S.  Pierre  que  ceux-ci  lui  avoient  de- 
mandé auffi  pour  ce  Prince.  On  doit  donc  regar- 
der comme  fufpcâes  toutes  les  relations  que  l'on 
nous  fait  de  la  diftribution  des  reliques  de  S.  Pier- 
re Se  deS.  Paul ,  fin*  tout  avant  le  temps  de  S.  Gré- 
goire le  grand ,  comme  cft  celle  que  l'on  a  faite 
dans  la  vie  de  S.  Romain  où  il  eft  dit  que  deux 
moines  rapportèrent  de  ces  reliques  de  Rome  1 
l'abbaye  de  Condat  qui  cil  maintenant  celle  de 
S.  Claude  en  Franche-comté  vers  le  commence- 
ment du  cinquième  ficelé  ,  temps  auquel  on  ne 
favoit  encore  ce  que  c'étoit  que  démembrer  les  E 
corps  des  Saints.  La  tranuationdesos  &  des  cen- 
dres que  l'on  garde  à  Cluny  fous  le  beau  titre  de 
reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  n'eft  pas  de  fi 
ancienne  datte  puifqu'elle  n'eft  que  du  temps  de 
Om  Uag.  f  l'abbé  S.  Maycul  au  dixième  fiecle.  C'eft  ce  qui 
»«•         devrait  la  rendre  moins  incroiable  ,  fuppofant 
qu'on  le  fût  dans  la  fuite  relâché  de  cette  première 
féverité  à  Rome  :  mais  ce  qu'on  y  dit  de  l'urne  dans 
0jnB4m.ui.  laquelle  on  ajoute  que  le  pape  S.  Corneille  avoir 
renfermé  ces  cendres  cft  une  chimère  que  Baronùu 
.  Ttme  It, 
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Après  les  fêtes  de  Jefus-Chrift  qui  fonrcellcs  XXL 
de  notre  rédemption,  &  qui  ont  leur  fondement  i^itet. 
dans  les  faintes  écritures .  nous  n'en  voions  pas  de 
anciennes  ni  de  plus  universellement  éta- 
"îcs  que  celle  des  deux  Princes  des  Apôtres  avec 
celle  de  la  naiflance  de  S.  Jean.  Elle  pailà  de 
Rome  où  elle  avoit  été  renfermée  prefquc  juf- 
qu'au milieu  du  tv.  ficelé  dans  le  refte  del'Oc-  Tiwwff.  * 
cident ,  6c  s'étendit  de  là  dans  tout  l'Orient  où  * 
l'on  s'étoit  contenté  auparavant  d'honorer  tous 
les  Apôtres  enfcmblc  fous  une  foule  fête ,  qui  fou- 
vent  n'ètort  autre  que  le  jour  de  la  dédicace  de 
l'édile  qui  leur  étoit  confacréc  en  commun.  Dés 
la  'fin  de  ce  ficelé  ,  lcjour  particulier  de  la  fête  de 
S.  Pierre  Se  de  S.  Paul  qui  étoit  comme  aujour- 
jourd'buile  xxix.  de  juin  ,  étoit  devenu  fort  ce-  Tï««".  »••»». 
iebre  non  feulement  en  Europe  Se  en  Afrique  »  Ex  Afn. 
mais  dans  les  éghfcs  les  plus  reculées  de  l'Afie  *•■*■** 
même.  C'étoit  déjà  un  jour  d'aflcmbléc  folcn- 
nclle  dans  le  Pont  :  on  la  fêtoit  même  avec  des  E*  Thmkntt 
réjouiflanecs  Ôcdcs  foftins  publics  dans  les  extré-  fc 
mitez  de  la  Syrie.  Cetcc  fece  qualifiée  dans  les 
codes  du  nom  gênerai  de  Commtmcrtt'vm  it  U  Tim^L 
fdfiitn  ia  Aoitres  ,  maîtres  dttwae  U  chrétienté ,  l'£'£jft'm* 
eft  mife  par  les  empereurs  Valentinicn ,  Theodolê  m.  „.  tèt?  «.* 
l'ancien,  Se  Arcade  au  nombre  de  celles  où  non 
feulement  le  travail  Se  le  négoce  mais  encore 
,  tous  les  adxes  de  juftice  Se  les  arbitrages  même 
étoient  défendus  :  ce  qui  n'étoit  d'ailleurs  que 
pour  la  quinzaine  de  Pâque ,  pour  le  jour  de  Noël 
Se  pour  celui  de  l'Epiphanie.  Thcodofe  le  jeune 
met  la  mémoire  du  martyre  des  Apôtres  entre 
les  jours  célébrez  par  tout  le  monde  aulquels  il  ,fj; 
défend  de  donner  aucun  fpcftaclc  ,  parce  qu'ils 
dévoient  être  confierez  tout  entier  a  la  prière.  rkni 
L'empereur  Anaftafe  augmenta  la  folennicé  t\sU\.ùut%. 
leur  fête  à  Conftantinople  vers  la  fin  du  cinquième  Thaug.  f, 
fiecle.  Elle  n'émit  pas  moins  célèbre  en  France  «*•  «i. 
où  elle  a  toujours  été  comprife  parmi  celles  de  la  ■4,,,1> 
première  claûe  dont  l'oblcrvation  a  été  preferite 
aux  peuples  pour  laceuarion  du  travatl,du  trafic  Se 
Se  de  la  plaidoirie.  Quelques  conciles  en  voulu-  Cmt  rAr 
rent  tenter  la  foppreflîon  dans  la  fuite  des  ficelés ,  JTi\*t. 
mais  ce  fût  fanscffecX  Les  cultes  y  étoient  divifez  TJjj"  d'Jf' 
comme  a  Rome  dés  le  temps  de  Loiiis  le  Debon-  ™*   "  ' 
natre  Se  pour  laiflèr  le  xxix.  de  juin  entièrement  ft^hu.  Km. 
1  la  mémoire  de  S.  Pierre  on  remettoit  celle  de  S.  fijJjT'  '•• 
'  Paul  au  lendemain  comme  on  l'a  toujours  prati- 
qué  depuis.  De  telle  forte  ncantmoins  que  dans 
lès  oraiibns  qui  ne  font  pas  communes  pour  tous 
les,  deux ,  l'Eglilc  a  toujours  foin  de  faire  fuivre  la 
commémoration  de  l'un  près  de  celle  de  l'autre  , 
afin  que  l'on  voie  l'intention  qu'elle  a  dene  ja-* 
mais  Tes  feparcr.  Cette  divifion  d'offices  cft  a-tri-  f 
buée  ordinairement  à  S.  Grégoire  le  grand  :  Se  ».  t«T 
nous  la  voions  marquée  dans  le  calendrier  Ro- 
main du  huitième  fiecle  donné  par  le  P.  Fron-  *""»•  KM* 
teau  Se  dans  les  martyrologes  d'Ufuard  &  de  plu-^  >0S 
fieurs  auaes  ,  hors  celui  de  Bedc  Se  ceux  qui  por-  P^i.  nég.  t, 
tent  le  nom  de  S.  Jérôme.  Le  Kalcndrier  Romain  c-fit-  '4»«« 
du  neuvième  fiecle  donné  par  Allatius  ne  l'a 
point  auffi  oubliée  ,  Se  n'a  point  fait  difficulté 
de  marquer  même  la  vigile  de  la  fête  de  S.  Paul 
le  propre  jour  de  S.  Pierre.  Avant  cette  divifion 
l'onfaifoit  les  deux  offices  en  un  même  jour  qui 
étoit  le  xxtx.  de  juin.  Les  papes  y  difoient  deux  î*™?,rt-t*'» 
méfies  comme  nous  le  fait  connoitre  Prudence 
qui  vivoit  lut  la  fin  du  quatrième  fiecle.  Ils  fai- 
foient  premièrement  l'office  dans  1  "églife  de 
S.  Pierre  au  Vatican  où  ils  pafioicnt  toute  la  nuiti 
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après  l'avorr  achevé ,  ils  alloienr  le  faire  tout  de  A 
nouveau  dans  l'cglifc  de  S.  Paul  fur  le  chemin 
d'Oftic.  La  folcnnité  n'étoit  pas  moins  grande  en 
Angleterre  que  dans  le  relie  de  la  chrétienté  :^  elle 
y  îubfifta  avec  beaucoup  de  dévotion  jufou'a  la 
révolution  forvenue  à  l  «glife  Anglicane  dans  le 
feizicinc  îîccfc.  Les  AncTois  n'ont  pas  laifle  de 
conlcrvcr  la  fête  depuis  leur  fchifmc  nonobftant 
la  reformation  de  leur  liturgie.  L'hercûc  y  a  fait 
changer  la  dévotion ,  mais  la  fête  y  eft  toujours 
de  commandement  5c  au  nombre  des  plus  folcn- 
ncllcs  comme  autrefois  précédée  d'une  vigile  5c 
jeûne  parmi  nous.  La  différence  que  la  reforma- 
lion  y  a  apportée  eft  que  c'eft  la  fête  de  S.  Pierre 
fcul.  L'office  public  eft  tout  par  rapport  à  lui ,  la  B 
collecte  le  nomme  fcul ,  Se  il  eft  inarqué  fcul  dans 
le  calendrier.  Il  n'y  refte  nulle  mention  de  S.  Paul: 
&  les  Acglois  n  en  font  plus  aujourd'hui  d'au- 
tre fête  que  celle  de  fa  Convcrfioci  au  xxv.  de  jan- 
vier ,  qui  eft  aufli  de  précepte. 

Au  refte  on  peut  aflurcr  que  la  vigile  Se  le 
jeûne  de  la  fête  du  xxix.  de  juin  font  d  une  infti- 
rution  prcfquc  aufli  ancienne  que  la  fête  même. 
L'on  peut  hardiment  la  rapporter  aux  dations  oui 
fc  failoient  aux  tombeaux  des  faims  Apôtres  dès 
les  premiers  fieclcs.  Les  Grecs  ne  s'y  font  pas  com- 
portez moins  régulièrement  que  les  Latins  :  on 
peut  dire  même  qu'ils  en  ont  porté  le  jeûne  en- 
core plus  loin.  Car  nous  voions  que  dans  la  Grè- 
ce 5c  dans  la  Mofcovic  où  l'on  fuit  le  rit  des  C 
Grccs,on  obfcrvc  encore  maintenantun  long  jeû- 
ne ou  une  cfpecedc  carême  qui  commence  le  len- 
demain de  l'octave  de  la  Pentecôte  Se  finit  la 
veille  de  S.  Pierre ,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  en 
quelques  endroits  le  jeimedtS.  i  terre.  Se  en  d'au- 
tres le  jeint  des  Afitru. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'octave  de  la  fête  on  a  fujet 
de  la  Croire  établie  dès  la  fin  du  feptiéme  ficelé, 
Se  on  la  rrouve  marquée  dans  les  calendriers  qui 
ont  fuivi  le  facramentaire  de  S.  Grégoire.  On 
trouve  même  fon  office  dans  ce  facramentaire  où 
î'onn'apoinrdc  preuve  qu'il  ait  été  inféré  par  un 
autre  que  S.  Grégoire  même.  On  peut  rapporter 
ici  l'ufage  qu'avoit  alors  l'Eglil'e  Romaine  de 
ter  les  femaincs  Se  les  ferics  d'après  la  fête  de  0 
'  Paul  comme  d'après  Pâques, 
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xxii.  Février  eft  marquêdc  WàipjiiiondeS.Pier-  t«»  m«» 
rt&JtS.  /'Mi.  Mais  ce  terme  le  prend  aulfi  bien  »•».  H* 


pour  une  tranflation  que  pour  un  jour  de 
de  première  fepulrurc.  Ainfi  l'on  peut  juger  que 
cette  dépofition  du  xxii.  de  février  croit  Ta  der- 
nière tranflation  des  faints  Apôtres  faite  au  i  v.  lie  - 
clc  des  catacombes  aux  lieux  où  ils  font  toujours 
demeurez  depuis  :  Se  qu'on  en  a  joint  la  fête  avec 
celle  de  l'ordination  ou  de  la  chaire  de  S.  Pierre , 
comme  celle  de  la  Tranflation  que  le  pape  S.  Six- 
te II.  avoitfaitcl'anajS.  aux  catacombes  s'étoit 
trouvée  unie  avec  la  grande  fête  du  xxix.  de  juin  ctrrfim  uew- 
qui  fc  eclebroit  prcfquc  par  tout  le  monde  ^ré-*"-*;- 
tien  dés  le  temps  de  S.  Chryfoftome  5c  de  S.  Au- 
guftin  aufqucls  ce  Silvius  étoitpofterieur. 

L 'eglife  de  Cappadocc  faifoit  une  autre  fête 
des  deux  faints  Apôtres  après  celle  de  Noël  vers  la 
fin  du  iv.  ficelé  comme  le  témoigne  S.  Grégoire  <'nt-)*rf'-i- 
de  Nyflè  dans  l'éloge  funèbre  de  S.  Bafile  fon  fie- 
re.  On  trouve  encore  une  fête  folennclle  de  S. 
Pierre  marquée  au  m.  d'avril  dans  quelques  mar- 
tyrologes 5c  obfervéc  principalement  en  certains 
endroits  de  l'Italie. 

La  fête  de  fa  vocation  à  l'apoftolat ,  Se  de  celle 
de  S.  André  fon  frerc eft  rapportée  au  xxvn.  de  M  f 
février  :  elle  paroiflbit  d'autant  plus  légitime  quel-       J.  u 
le  avoit  fon  fondement  dans  l'Ecriture  fainte,  Se 
qu'elle  pou  voit  fournir  plus  de  matière  d'inftru- 
cVion.  On  eclebtoit  encore  en  Orient ,  for  tout 
en  Syrie  après  le  dimanche  de  l'oâave  de  Pâquc 
une  autre  tetc  de  S.  Pierre  appelléc*  U  ftte  itimr  viimt*tudi 
&  de  Argent ,  dans  laquelle  on  honorait  le  mira-  orig!  1'^'. 
clc  du  boiteux  fait  par  y.  Pierre  à  la  porte  du  rem-  <■ 
pie  de  Jerufalem.  Je  ne  fçai  fi  l'on  doit  mettre  ju*f.  fif. 
au  rane  des  fêtes  particulier  es  de  S.  Pierre  celle  >AU 


M.  i,.T'. 

/ .  H*,  ni.  t. 


g  des  tetes  paiticuli 
enic  l'auteur  du  martyrologe  de  France  marque  au 
xxvn.  d'aouft  dans  la  ville  de  Poitiers.  Il  n'en 


faudrait  pas  douter  s'il  y  avoit  la  moindre  appa- 
rence  de  vérité  à  ce  qu'd  dit  de  S-  Hilairt,  que  ce 
Saint  évêque  au  retour  de  fon  exil  paflànt  par 
Rome  apporta  en  France  des  reliques  de  S.  Pierre 
qui  lui  donnèrent  occafion  de  bâtir  une  églifc  dans 
Poitiers  fous  le  nom  du  faint  Apôtre.  On  peut 
avec  aflurance  avancer  tout  ce  qu'on  veut  quand 
on  a  acquis  comme  cet  auteur  le  privilège  de  fein- 
dre 5c  de  ne  rien  garantir. 

B8SKH!fiBSS68HflHBg 


con 

lM.Uf.ui.  S.  Pierre  Se  de  S 

d'après  la  Pentecôte  5c  d'après  l'Epiphanie,  hon- 
neur le  plus  grand  qu'on  ait  cru  pouvoir  faire  aux 
Saints  de  caraûerifcr  ainfi  leurs  fêtes  5c  d'en  fai- 
re des  époques  comme  de  celles  de  J  dus  -  C  hrift. 


Cette  manière  de  conter  les  Dimanches  5c  les  fc- 
maines  depuis  le  jour  des  faints  Apôtres  s'étendoit 

Iufou'au  mois  d'aouft ,  c'eft-à-dirc  julqu'à  la  vcil- 
c  de  S.  Laurcnr.  Delà  on  commençoit  i  con- 
ter les  fontaines  d'après  la  fête  de  ce  faint  Mar- 
tyr. 

XXIII.  Outre  le  jour  de  la  mon  5c  du  triomphe  des 
faints  Apôtres ,  l'Eglifc  en  a  encore  célébré  d'au- 
i/fcrtl,'™,' très  a  l'honneur  de  S.  Pierre  en  particulier.  Nous 
».  Fit»*  parlerons  de  la  fête  de  ici  chaînes  ou  de  fa  pri- 
fon  au  prouver  d'aouft  5c  de  celle  de  la  dédicace 
de  fa  bafilique  du  Vatican  au  xvin.  de  Novem- 
bre :  nous  avons  parlé  de  fa  chaire  à  Rome  au 
xvm.de  janvier,  Se  de  celle  d'Antiochc  auxxu. 
de  février.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que 
cette  dernière  fête  a  parte  dans  l'cfpnt  de  quel- 
ques uns  pour  celle  de  la  mon  même  de  S.  Pierre 
5c  de  S.  Paul  avant  qu'on  eût  inftirué  celle  du 
xxix  de  juin  ;  cette  opinion  n'éioit  appuiéequelur 
l'autorité  d'un  calendrier  que  l'on  dit  coropofé 
par  un  nommé  Polemius  Silvius  à  Rome  au  mi- 
\ ,7"  lieu  du  cinquième  ficclc.  Dans  ce  calendrier  !• 
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S.  PAVL  APOSTRE  DES  GENTILS,  lm  falu 

Dent  tEglift  remet  U  {nnmrmer*ti<m  ftrlkuliere 
m$  tendemim  Je  U  ftjk  fù  lui  efl 
S.Pùrrt. 


$.  I.  Histoire  de  sa  vie  dipoii 
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I. 


St  P  A  o  l  rerrafle  puis  converti  par  Jcfos- 
Chrift ,  aiant  été  baptizé  à  Damas  de  la  ma- 
nière que  nous  l'avons  rapporté  au  xxv.  de  janvier, 
demeura  quelques  jours  avec  (es  ridelles  de  cette 
ville  :  Se  pour  obéir  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus 
dans  favùion  il  commença  auffi-tot  à  prêcher  en  AH.Af.  t.*. 
pleine  fynagogue ,  Se  à  faire  voir  à  tout  le  monde  *•  '*• 
que  Jcfos  étoit  le  Chrift  5c  le  Fils  de  Dieu.  U  pre-  Tijl 
noit  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  pour  corn-  m 

battre 
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Juttrc  les  Jnifs  Se  pour  les  confondre.  Ceux  qui  A  déjà  leparcz  pour  aller  annoncer  Tefus 
le  conROilloicnt  Se  qui  fçavoicnt  le  mal  qu  il     toute  la.  terre.  S.  Barnabe  racontai  S. 


avoir  fait  dam  Jerufafem  a'ccux  qui  invoquo'icnt 
le  nomdcJc("us&  le  motif  qui  l'avoit  fait  venir 


-Chriftpar 
Pierre  Se  A 

S.  Jacques  la  manière  dont  S.  Paul  avoit  été  con- 
verti &  tout  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  à  Damas. 


a  Damas  turent  fort  furpris  de  l'entendre  parler  Ainfi  l'on  prit  confiance  en  lui ,  &  pendant  qain 
de  la  forte.  Ses  difeours  failoicnt  d'ailleurs  par  zc  jours  entiers  qu'il  demeura  avec  S.  Pierre 
^;™tm'S^,JK^Pd'l,nPrff<1?°^fur  k^"1*-     il  P"cha  avec  beaucoup  de  force  la  foi  de  Icfos-  m  ^  tt 

Cfuift,  Si  difpuroit  avec  les  Hclleniftes ,  ccft-1-  r  »7i. 
dire  les  Juifs  étrangers  qui  parloient  grec.  Mats  Aa.  >.».i», 
comme  il  i — 
ces  dilnmcs . 
porta  fi  loin 

ne  pouvant  s'en  défaire  autrement.  Les  fidellcs 
aiant  fû  cette  confpiration  lui  firent  encore  évirer 
ce  danger.  Il  fiiivit  leurs  avis  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  Jefûs-Chrift  lui  étoit  apparu  lui-mê- 
me lorsqu'il  prioit  dans  le  temple,  pour  lui  or-  ^ 
donner  de  fbrrir  promtement  de  Jcrufalem,  parce 
qu'on  n'y  recevroit  pas  le  témoignage  qu'il  ren- 
droit  à  la  vérité  ,  Se  que  d'ailleurs  ilvouloit  1  en- 
voier  prêcher  fort  loin  aux  Gentils.  Ils  le  condut- 
firent  donc  en  fureté  jufqu'à  Cefârée  en  Paleftinc ,  ia-  »•»•>* 
d'où  ils  le  laifierent  aller  a  Tarie  en  Cilicie  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  naiftance.  Il  n'y  demeura  point 
dans  l'oilivcté.  Son  zele  le  fir  aller  en  divers  en- 
droits de  la  Syrie  &  de  la  Cilicie  porter  la  lumie-  G*{  J  ^ 
re  de  l'évangile.  Il  fcmble  même  qu'il  repafla     •,,  *'4« 
quelques  années  après  en  Palestine  Se  qu'il  annon- 
ça la  pénitence  dans  tout  le  pats  de  Judée ,  com- 


Ain  Amm[  Car  outre  qu'il  fc  avoit  parfaitement  l'Ecriture 
«  V*"  9"  ^  avoit  «udicc  fous  le  docteur  Gamaliel ,  il 
avoit  I  clprit  vit  oc  tort  înlinuanr ,  une  manière 
d'agir  qui  gagnoit  tout  le  monde ,  une  autorité  à 
laquelle  ilétoit  difficile  de  ne  pas  céder.  Onétoir 
perfuadé  que  pofledant  très-  bien  la  religion  des 
Juifs  où  il  avoit  été  élevé  avec  foin  il  ne  pouvoir 
pécher  par  ignorance  ,  Se  l'on  devoir  préfutner 
que  n'agillanr  que  par  un  choix  judicieux  il  n'a- 
voit  changé  de  ientiment  que  parce  qu'il  avoit 
trouvé  la  vérité.  Il  n'eut  pasbefoin  pour  appren- 
dre à  prêcher  l'Evangile  de  coniulter  les  hom- 
mes ni  d'aller  à  Jcrutalcm  fc  faire  înftruirc  par 
les  Apôtres.  Car  comme  Dieu  lui  deftinoit  l'apo- 
ftolat  des  Gentils  de  même  qu'il  avoit  donné  ce- 
lui des  Juits  à  S.  Pierre  ,  il  voulut  aulfi  l 'inftiuirc 
par  lui-même  afin  que  l'évangile  qu'il  devoit  an- 
W  i.  ».  h.  noncer  n'eût  rien  de  l'homme  félon  que  S.  Paul 
l'a  témoigné  lui-même  depuis  ,  écrivant  aux  ri- 
delles de  Galatie.  A infi  d'ennemi  Se  dcpcrlccu- 
a  tcurdcl'Eglifc  il  en  devint  tout  d'un  coup  le  maî- 
tre Se  le  docteur  Se  fut  élevé  des  le  commence- 


ment à  une  vertu  parfaite ,  aiant  eu  cet  avantage  C  me  ifeft  marqué  dans  le  difeours  qu'il  fit  depuis 

été     devant  le  roy  Agrippa.  Mais  il  avoir  foin  de  re- 


au  deffus  des  autres  Apôtres  outre  celui  d'avoir 
appelle  par  Jcfus-Chnlr  glorieux,  &  régnant  dans 
le  ciel.  Après  avoir  prêché  d'abord  à  Damas,  il 
fc  retira  vers  l'Arabie  qui  en  étoit  voifine  fans 
peut-être  fbrtir  même  du  territoire  de  cette  ville 
qui  étant  pour  lors  fous  l'obéïflànce  d'Arcras  roy 
des  Arabes  pouvoir  être  comprife  dans  l'Arabie 
avec  fes  dépendances.  On  ne  fait  ce  qu'il  fit  dans 
cette  retraite  ni  qu'elle  fut  la  durée  du  temps  qu'il 
cj.  uv.  i7-  y  pafla.  Mais  il  retourna  delà  à  Damas  Se  rcpnt  Cl 


tourner  de  temps  en  temps  à  Tarfc  comme  au 
lieu  de  fa  refidènec  ordinaire.  Cinq  ou  fix  ans  fe 
paflerent  de  la  forte  ,  lorfque  S.  Barnabé  envoié 
de  Jcrufalem  a  Antiochepar  les  Apôtres  fe  irou-tifl  Mu, 
vant  fort  occupé  des  converfions  qui  fc  faifoienr  mê- 
me parmi  les  Gentils  vint  à  Tarfc  chercher  S.  Paul  43. 
pour  l'engager  à  le  fecourir.  11  l'amenai  Antioche 

où  ils  demeurèrent  un  an  entier  fe  trouvant  aux  af-  

fcmblccs  de  I  eglife  Se  inftruifantun  grand  nombre 


fondion  de  prédicateur  de  Jcfus-Chrift  dans  la  d'infidcllcs.  Cette  églife  devint  fi  loriflante  par 
ville  Se  daus  le  pais  d'alentour  avec  une  ardeur  fan  foinî  &  ceux  des  autres  miniftres  dcïévan- 
toute  nouvelle.  Les  Jiufsen  forent  fi  irritez  qu'ils  gi|c  quc  |«  fiadlcs  y  forent  diftinguez  du  genre 
jruent  la  refolurion  non  pas  de  le  mener  devant  humain  par  le  nom  glorieux  de  tb'itim  durant 
es  juges  comme  ils  avoient  fait  S.  Etienne  ,  &  D  le  fejour  qu'ils  y  firent.  On  vid  venir  alors  à 
comme  il  avoit  voulu  faire  lui-même  lorlqu'il     Antioche  divers  prophètes  de  Jcrufalem  dont  l'un 
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étoit  encore  des  leurs  •,  mais  de  le  tuer  fans  tant 
dcformalttcz.  Il  portèrent  le  gouverneur  de  Da- 
mas à  faire  garder  les  portes  de  la  ville  pour  l'ar- 
rêter. Ils  y  faifoient  eux-mêmes  la  fentinelle  jour 
&  nuit  de  peur  qu'il  ne  leur  échappât.  Les  fidellcs 
aianr  fù  ce  que  Ton  pratiquoit  contre  fa  vie  l'en 
».  iT!"*'  "  avertirent ,  Se  le  firent  confentir  au  dcfir  qu'ils 
in.  Af.  ,.  avoient  de  le  fauver  de  fes  ennemis.  Il  fouffrit 
*'  '**       qu'on  le  defeendît  hors  de  la  ville  duranr  la  nuit 
dans  une  corbeille  par  une  fenêtre  qui  donnoit  fur 
la  muraille. 

I L        S.  Paul  ainlî  dérobé  à  la  fureur  des  Juifs  de 
Damas  prit  le  chemin  de  Jcrufalem  où  if  n'avoir 
été  depuis  trois  ans  ,  dans  le  deflein  de  voir  £ 
S.  Pierre.  Lorlqu'il  y  fut  arrivé  il  voulut  fc  join- 
Gji.uv.it.  jrc  avcc       clifcî pies.  Mais  ceur  qui  l'avoicnt 
A3,  ».  ».  te.  connu  avant  fa  converfion  le  craignoient  Se  le 
foioient,  ne  pouvant  fe  perfuader  qu'il  fût  véri- 
tablement changé.  S.  Barnabe  le  fervit  utilement 
en  cette  renconrre,  foit  qu'ils  fo  lient  déjà  amis ,  ou 
liez  d'habitude  à  caufe  de  leurs  études 


foit  qu'il  fût  plus  allure  que  les  autres  de  fa  con- 
verfion. Ce  for  lui  qui  le  mena  aux  Apôrres  ,  c'eft- 
1-dirc  à  S.  Pierre  ce  à  S.  Jacques  le  Mineur  éve- 

que  de  la  ville:  car  S.  Paul  témoigne  qu'il  n'en  vid  dans  ces  faints  exercices  qu'ils  acco: 
point  d'autres  ,^  Se  l'on  juge  delà  qu'ils  s  ctoicuc     jeûne,  le  S.  Efprit  leur  dit  de  lui 


Tmt  II. 


nommé  Agab  prédit  qu'il  y  autoit  une  grande  fa- 
mine par  toute  la  terre.  L'événement  fuivir  de  près 
la  prédiction  :  Se  la  famine  qui  devoit  être  un 
fléau  commun  pour  les  païens  Se  les  juifs  for 
avantageux  aux  chrétiens.  Car  ourre  l'occafion 
qu'elle  loir  donna  de  pratiquer  diverfes  vertus , 
elle  contribua  encore  à  unir  les  Gentils  qui  com- 
pofoient  la  principale  partie  de  l'Eglifc  d' Antio- 
che avec  les  Juifs  qui  avoient  embrailé  la  foi  dans 
la  Judée.  Ceux-ci  avoient  quitté  leurs  biens  ou  en 
ayoient  été  dépouillez.  C'cft  pourquoi  les  fidellcs 
d' Antioche  rcfolus  de  les  affilier  leur  cnvoicrcnt 
chacun  ce  qu'ils  pouvoient  félon  leurs  facultez  :  cV  • 
l'on  choifitS.  Paul  Se  S.  Barnabé  pour  porter  ces 
aumônes  à  Jcrufalem  ,  où  ils  arrivèrent  vers  le 
trmps  due  S.  Pierre  fut  mis  en  prifon  par  l'ordre 
d'Herodc  Agrippa  qui  venoit  de  faire  mourir 
S.  Jacques  le  Majeur. 

S.  Paul  Se  fon  collègue  après  s'être  acquittez  de 
leur  commiffion  rctourncrcnrà  Antioche ,  où  s'é-  fApoiuJt u 
tant  rejoints  aux  autres  prophètes  &  docteurs  qui 
gouvernoient  catc  églife  ils  continuèrent  avec  eux 
lesjfonétions  de  leur  minifterc  ,  quiétoient  d'of- 
frir  le  facrifice  Se  de  prêcher.  Lorsqu'ils  éioient 

Saul, 
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(  c'ètoit  le  premier  nom  de  S.  Paul  )  &  Barnabe  A  S.  Paul  rravailloit  des  mains  la  nuit  &  le  jour  pour  >•  TfcjfU.  u 


ne  l'ouvrage  auquel  il  les  avoit  deftinei ,  c'eft- 
irc  pour  Papoftolat  des  Nations.  On  redoubla 
pour  ce  fujetlc  jeûnes  fie  les  prières.  S.  Paul  & 
S.  Barnabe  reçurent  l'impofuion  des  mains  de 
trois  de  leurs  collègues  qui  croient  Simon  le  Noir, 
Luce  de  Cyrénc ,  8c  Manahen  qui  avoit  été  nour- 
ri avec  Herodelc  Tetrarqoe.  On  les  lai (Ta  aHer 
enfoite  où  le  S,  Efprit  les  appelloit,  &  on  les  aban- 
donna 1  la  grâce  de  Dieu  ,  comme  parle  l'Ecritu- 
re. Plufieurc  croient  que  ce  fut  dés  1  encrée  de  cet- 
te grande  million  que  S.  Paul  eut  les  révélations 
dont  il  parle  comme  de  faveurs  (meulières  dans  fa 
r**-ii*mti.  féconde  épttre  aux  Corinthiens,  il  leur  apprend 
fïfïj.'*  'J  qu'il  rut  ravi  jufqu'au  troifiéme  ciel  Se  juiqu'au 


ttf*Ê.âB.)t. 

m.  »». 


ne  point  charger  les  fidcllcs  encore  foibles  ,  Se  ne  t.Tfcif:».*.l. 
les  point  blcflcr  par  quelque  foupcor»  d'avarice  qui 
auroit  pû  faire  tort  a  la  gloire  Se  au  progrès  de 
l'évangile.  C'cft  par  la  memeraifon  que  ni  lui  ni 
S.  Barnabe  ne  menoient  point  de  femmes  avec  eux  '* C" 
pour  prendre  foin  de 'ce  qui  leur  étoit  ncccflairc , 
comme  faifetent  les  antres  Apôtres  qui  alloient 
prêcher  aux  Juifs.  S.  Paul  rravailloit  ordinaire-  AflLiovui 
ment  à  faire  des  tentes.  Ce  qui  le  portoit  encore  a 
s'occuper  ainfi  lorfqu'il  ne  préchoit  point,  étoit  le 
deficin  d'apprendre  aux  chrétiens  à  éviter  l'oifive- 
té ,  &  de  pouvoir  même  foûlager  les  befoins  des 
infirmes  ,  auranr  que  le  defir  de  n'être  point  à  char- 
ge aux  autres.  Caronvoid  qu'il  ne  Uiiloit  pas  de 


».  Qa.t.  ».  paradis ,  qui  font  peut-être  deux  noms  d'une  mê-  B  recevoir  quelquefois  les  (ecoursque  lui  envoioient 


me  chofe  Se  qui  peuvent  lignifier  non  le  lieu  mais 
la  lumière  toute  (pirituellc  par  laquelle  l'amc  void 
7ti.f.  ne.  la  vérité  (ans  que  ni  les  fens  ni  même  l'imagina- 
tion y  aient  aucune  part.  On  ne  fait  s'il  fut|enlcvé 
corporel lement ,  parce  qu'il  témoigne  ne  l'avoir 
pas  fu  lui-même.  Mais  on  ne  peut  douter  qu'il 
n'ait  confervé  alors  toute  la  liberté  de  fon  juge- 
ment :  ce  que  l'on  prétend  qui  arrive  rarement  aux 
perfonnes  qui  font  ravies  en  extaie.  Dans  cet  état 
il  entendit  des  choies  myftcricules  Se  ineffables 
qu'il  n'eft  point  permis  à  l'homme  de  rapporter  & 
que  les  hommes  ne  font  point  capables  de  com- 
prendre. La  referve  avec  laquelle  il  s'en  cil  expli- 
qué a  donné  beaucoup  d'exercice  à  la  curiofitede  — 
pluficurs  perfonnes  de  pieté ,  Se  à  celle  même  de 
divers  hérétiques  anciens  qui  en  ont  pris  occafion 
de  débitée  leurs  fables.  Mais  nous  ne  pouvons 
mieux  imiter  fa  modcitic  Se  fa  retenue  qu  en  nous 
abûenant  de  rechercher  ce  qu'il  n'a  point  voulu 
nous  faire  fa  voit.  Il  auroit  pû  le  glorifier  d'une  relie 
(aveux  6e  de  baucoup  d'autres  de  même  nature 
qu'il  reçût  de  Dieu.  Mais  il  a  mieux  aimé  les  ftp- 
primer  comme  étant  moins  propres  pour  notre 
».  Cf.  tu  inirruâion  que  certaines  mortifications  humilian- 
tes que  Dieu  lui  a  envoiecs  pour  l'empêcher  de 
tomber  dans  la  vanité.  La  principale  fie  la  plus 

[tropre  pour  le  garantir  de  I  enflure  qu'auroit  pû 
ui  caulcr  la  grandeur  des  révélations  fut  de  per- 
mettre qu'il  fouffrît  dans  fa  chair  un  aiguillon 


s  rc-  *â.  17. ••  il 
V. 


ceux  en  qui  un  refus  n'auroit  point  fait  de  bon  cf-  1». 
fet.  Alors  il  fc  réjoiitflbit  de  leur  charité  pour 
eux-mêmes  :  car  pour  lui  comme  il  avoit  éprouvé 
de  tout ,  il  étoit  auflî  préparé  à  tout ,  toujours  égal 
dans  l'indigence  comme  dans  les  commoditez  , 
toujours  contenrde  l'état  où  il  fe  rrouvoic.  Ilob- 
fervoir  auifi  autant  qu'il  pouvoit  de  ne  point  prê- 
cher que  dans  les  lieux  où  l'on  n'avoit  point  en- 
core porté  l'évangile.  Quoiqu'il  fût  particulierc- 
menr  l'Apôtre  des  incirconcis  ,  il  ne  laiflbit  pas 
de  prêcher  d'abord  aux  Juifs  \  Se  il  ne  les  aban-  jm.,^it. 
donnoit  pour  paiTcr  aux  Gentils  que  lorfqu'il 
jetroient  la  vérité. 

D'Anriochc  où  Barnabé  Se  lut  avoient  reçû  la 
million  du  S.  Efprit  avec  Pimpofition  des  mains ,      Plttl  „ 
ils  étoient  pafle  dans  l'ifle  de  Chypre  ûns  s'arré-  Chrpr*. 
ter  ni  en  Syrie  ni  en  Phenicie  où  ils  favojent  que  •»•* 
tout  étoit  déjà  rempli  de  prédicateurs  évangeli-  u* 
ques  comme  en  Paleftine.  Lorfqu 'ils  forent  arrivez 
ï  Salamlne  capitale  de  l'ifle  ils  trouvèrent  que  la  t^».»*, 
foy  de  Jeius-Chrifty  avoir  déjà  été  annoncée  par 
lesdifciplesquela  pcriccution  de  Jerulalem  exci- 
tée à  la  mort  de  S.  Etienne  y  avoit  fait  fuir.  Mais 
les  ébauches  enavoienr  été  fi  légères  qu'elles  sc- 
toient  déjà  prclque  effacées.  Ils  avoient  avec  eux  ~~ 
pour  les  aider  Jean  Marc  qui  étoit  parent  de  Vers  ' m 
S.  Barnabe  qu'ils  avoient  amené  de  Jerufakm  :  Se      4  J- 
ils  parcoururent  tout  le  païs  depuis  la  ville  de  Sa- 
lamine  juiqu'à  celle  de  Paphos  qui  étoient  aux 


Dieu  lui  failanr  connoîrrc 
geux  de  n'être  point  exaucé ,  lui  dit  que  la  grâce 
lui  fuf&foit  pour  le  foûtenir ,  Se  que  parce  que  fa 
puiflanec  paroît  davanrage  dans  la  foiblcflc,  il  fc- 
roit  fervir  fon  tofirmité  même  a  le  perfectionner 
dans  la  vertu. 

Comme  on  cft  prcfquc  univet fcllemcnt  perfuadé 
que  cet  ange  de  fatan  n'étoit  autre  choie  que  la 
7-v-m-  tenurion  de  la  chair ,  Se  ce  qu'il  appelloit  ailleurs 
une  loi  de  peché  qu'il  fenroit  dans  fes  membres , 
qui  retlftoit  à  celle  de  l'eforit  5e  qui  l'affujettif- 
toit  dans  un  fâcheux  cfclavaae  dont  il  demandoit 


IV. 


fansceiTc 


Gentils.  L  ifle  de  Chypre  avoit  alors  pour  gouver 
neur  Sergius  Pau  lus  homme  fage  6c  de  grande 
conduite,  lieu:  defir  d'entendre  la  parole  de  Dieu 
Se  il  fit  venir  pour  cela  Barnabé  Se  Paul  à  Paphos 
où  il  étoit ,  comme  le  témoigne  S.  Luc.  Il  avoir  ^ 
auprès  de  lui  unjuif  appcllé  Barjefo  que  l'on  fur- 
nommoit  Elymas  ,  ou  le  Magicien ,  parce  qu'il 
faifoirprofetuon  de  la  magie  &  qu'il  fc  difoit  pro- 
phète. Cet  homme  s'oppofoit  aux  deux  Apôtres , 
Se  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  le  Pro- 
conful  d'embrafl'er  la  foy  de  Jefus-Chrift  crai- 
gnant de  perdre  fon  cftiroe  Se  le  crédit  qn'il  s'éroit 


d'être  délivre ,  d  ât  ailé  do  voir  pour-  E  acquis  fur  fon  efprit.  Alors  S.  Paul  animé  de  l'Ef- 


i.£V.».».it.  q110' 11  avoit  tant  de  foin  de  châties  fon  corps  Se 
TM.p.  114.  oc  le  réduire  en  letvitude  de  peur  qu'aiant  prêché 
aux  autres  il  ne  fût  reprouvé  lui-même.  Ainfi  ne 
fe  contentant  pas  des  travaux  de  fon  apolfolat ,  il 
y  joignoit  encore  les  jeûnes  Se  les  veilles  qu'il  cm- 
ploioit  ou  à  prier ,  ou  à  inflruire ,  ou  à  travailler 
t. c.r. jM  mams_  Qir        qU»i|  témoigne  que  S.  Bar- 
nabé Se  luicmTcnt  comme  apôtres  le  droit  de  vi- 
vre de  l'évangile  &  de  recevoir  de  ceux  à  qui  ils 
t  Cm    vi  Pféchoicnr  ce  qui  étoit  ncccffairc  pour  leur  fub- 
.,.  iiilancc  ilsn  ulo  ■ent  pourtant  pas  de  leur  pouvoir. 


prit  faint  dont  il  étoit  rempli  lui  dit  d'un  ton  Ce- 
verc ,  •>  Efprit  fourbe  &  plein  de  malignité  ,  en- 
fant du  diable ,  ennemi  de  toute  juftrcc  ne  ceflerez-  •» 
vous  jamais  de  pervertir  les  voies  droites  du  Sci-  « 
gneur  >  Des  paroles  fi  terribles  furent  fui  vies  d'un  * 
châtiment  encore  plus  terrible  :  car  il  le  rendit 
aveugle  Se  le  reduifit  à  chercher  pour  s'appuicr  Se 
le  conduire  :  mais  on  croid  que  cette  peine,  qui 
n'étoit  que  temporelle ,  for  le  remède  tic  fon  mal 
Se  que  Dieu  ne  l'humilia  ainfi  que  pour  fe  le  fou- 
mettrcôc  lui  faire  mifericorde.  Le  Proconful  rou- 

ché 
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çhéde  ce  éjui  croît  arrivé  an  Magicien  cmbrafTa  À  pieds  cintre  ceux  qui  rejettoient  la  vcriré.D'Anrio- 
h  rby  de  l*évancilè  «Ç  Ce  fit  inflruire des myftcrcs  chc  de  Piiîdfc  ils  pafTercnt  à  Icône  dans  la  Lycao- 
dc  la  rclietoh  de  Jelus-Chrift.  Ce  fut  alors ,  SC  h.c  -,  &  oubliant  facilement  les  mauvais  trairc- 
peur-être  au  {trier  d'une  converfion  lî.  remarqua-     meris  qu'ils  avoierit  reçus  des  Juifs  ils  allèrent  en-  ^  ^ 


noms  depuis.  Quelques  Pcres'ôntf  cruqu'il  aVoii  Src  Theclé.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  pcrfîftcrcnc 

[jjj*^  **  £ris  le  nom  du1  Pioconfiil  comme  les  Capitaines  de  dans  lçtlrs  incrédulité  irritèrent  enfuitc  Yc/prit  des 

*H~  O'f'S  x  ancienne  Rome  en  uioicnt  à  l'égard  des  provin-  Gentils  contre  |cs  deux  Apôtres  par  leurs  calom- 

(.  1 1.  4.     ccî  qu'îfj  avoient  conquiies  :  coramé  s'il  eut  vou-  rfîcs  ;  ce  qui'  panagea  toute  la  ville  d'Iconc  où  les 

lu  porter  ce  titre  de  la  vïdfoîreqb'iî  4v6tt  obtenue  Uns  fé  déclarèrent  pour  les  Juifs ,  les  autres  pour 

fur  l'idolâtrie.  Mais  il  ierhWe  plus  naturel  de  Ce  g  les  Apôtres.  Paul  fie  Barnabe  voiarit  que  le  parti 

pcrluadcr  que  S.  Patit  en'  aura  voulu  ufer  ainfi  de  leurs  adverfaires  s'échauffoit  iufqu  au  point  de 

pour  Ce  faire  mieux  recevoir  parmi  les  Gentils  auf-  vouloir  les  lapider,8£  que  les  Magiftrats  même  s'en 

quels  d'orefriavant  il  devoir  avoir  principalement  mêloierit,  ils  fottirenc  de  la  ville,  &  allèrent  porter 

affaire ,  afin  que  le  nom  de  Sâul  ne  Jaïfur  aucun  rcvartgil'ci  tyftrcs ,  à  Dcrbc ,  Se  en  plufieurs 
fâcheux  préjugé  dé  lui  dans  l'cforit  dé  ceur  d'en- 
tr'eux  qui  pouroienr  aVoir  de  î'avcrfiôn  pour  les 
Juifs. 

S.  Paul  8e  S.  Barnabe  aiant  quitté  Fi  lié  de  Chy- 
pre partirent  dans  l'Afie  mineure  ,  Scellèrent  à 
Pcrgecn  Pamphilieoù  Jean-Mare  les  lailfa  pour 


VI. 


n'es  lieux  de  L  y  caoriie  tant  à  la  campagne  que  dans 
lds  villes. 

Ce  fut  à  Lyftrcsquc  S.  Paul  fît  le  miracle  de  la 
guerilbn  de  l'homme  perclus  de  (es  jambes  qui 
n'avoir  jamais  marché.  A  la  vue' de  cette  merveil- 
le le  peuple  fc  mit  à  crier  que  Paul  3c  Barnabé 


VII. 


AS  m  i». 


il 


••i-m.'l. 

TAm.  fîfr. 
f.  ut. 


retourner  à  Tçrufalcm  las  de  travailler  avec  eux  à     croient  des  Dieu*  defeendus  d'enhaut  fous  la  for 
l'œuvre  de  Dieii  Se  rebuté  des  longs  Volages     me  huniamc.  Ils  appclloicnt  Barnabé'  Jupiter ,  & 

Paul  Mercure  ,  parce  que  c'étoit  lui  qui  porto» 
la  parole.  Ils  fedilpofoicntmèmeàlcur  offrir  des 
facrifiecs.  Les  deux  Apôtres  rie  Ce  furent  pas  plutôt' 
tout  de  bori  les  fonâions  defoo  apo-  apperçûs  de  ce  qu'on  vouloir  faire  qn'ilsdéchire- 
ftolat.  Car  depuis  fa  miffiôn  il  n'a  voit  prêché  tant  rent  leurs  vêtemens  :  Se  s'avançant  au  milieu  du  j 
eri'S'ytie  qué1 dans  l'i fie  dè  Chypre  que  comme  en  peuple  ils  crièrent  qu'ils  n'étoient  que  des  hom- 
paffaht1,  parce  que  d'autres  y1  avbicntdêja  répan-  mes  fùjcts  aux  mêmes  infirrnitez  qu'eux  :  Quo 
dn  la  foi.  Le  jour  dû  fabbat  étant  venu  ils  allèrent  loin  de  vouloir  être  adorez  ils  venoient  leur  ap- 
lùi  Se  Barnabe  prendre  place  dans  la  Synagogue     prendre  1  n'adorer  que  Dieu  fcul  créateur  du  ciel 


des  Juifs  ,  où  les  chefs  après  la  Içèhire  de  la  loffiC  fie  de  la  terre,  ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  chriftm  tt 
des  Prophètes  leuf  faifant  civilité  comme  I  des  montrer' combien  ils  déteftoient  l'honneur  idolà-l'A/. 
étrangers  leur  envèicreht  dire  que  s'ils  avoient  tre  qu'on  leur  vouloir  rendre ,  Se  avec  rout  cela  ils  mf,llfc 
quelque  chofè  à  dire  poitf  exhorter  le  peuple  ils  curent  encore  bien  de  la  peine  à  empêcher  qu'on 
pouvoient  parler.  S.  Paulaqài  l'on  void que  dé-  ne  leur  immolât  des  victimes.  Mais  ils  reçurent 
puis  ce  rcmps  S.  Barnabe  céda  toujours  la  parole  ,  bîen-tôt  des  marques  de  l'inconitancc  du  peuple. 
Ce  leva  fit  ht  fur  la  venue*  duMciuéun  dlfcours  D  Carquclqucs  Juifs  étant  venus  d'Iconc  Sed'An- 
qui  fut  tellement  gûûcé  des  Juifs  qu'ils  le  prièrent  tipche  i  L  yftrcs  tournèrent  de  telle  forte  rcfpric  de 
de  parler  encore  (ur  le  même  fujet  au  fabbat  fui-  la  populace  qu'elle  leur  laifla  tranquillement  lapi- 
der ceux  qu'elle  venoir  de  rcconnoîrre  pour  des 
Dieux.  S.  Paul  ainlî  accablé  de  pierres  fut  traîne 
hors  de  la  ville  fie  laiflc  pour  mort  fur  la  place. 
Il  revint  neantmoins  ,  Se  Ces  difciplcs  s'étant  ra- 
mafTcz  autour  de  lui ,  il  (i  releva  fie  rentra  aùflî- 
tôt  dans  la  ville  au  grand  étonnement  de  ceux 


vant.  De  ce  prehiirt  coup  plufieurs  Juifs  fie  Pro- 
felytes  s'attachèrent  aux  Apôtres  fie  embrafTcrcnt 
là  foi.  Le  jour  du  fabbat  venu  ,  if  y  eut  une  fî 
grande  foule  de  monde  qû!  s'atTembla  dans  la  fy- 
n'agogue  pour  entendre  S.  Paul  que  l"pn  a  lieu  de 
croire  que  les  Gentils  même  malgré,  les  statuts  des 

Juifs  y  étoient  entrez  par  force.  Ce  grand  con-  qui  le  croioient  mort.  Il  enl'ortit  pourtant  dés  le 
coursexcita  l'envie  Se  la  colère  des  Juifs  qui  s'é-     lendemain  afin  de  ne  pas  irriter  davantage  les  pér- 


imèrent contre  ce  que  dit  S.  Paul  Se  Ce  mirent 
à  blafphêmer  contre  Jefus  -  Chrift.  Les  deux 
Apôtres  les  voiant  ainli  rcfifter  à  la  vérité  pri- 
rent le  parti  de  les  abandonner  ;  Se  ils  leur  dirent 
hardiment  que  puifqulls  ne  vouloient  pbint  enten-  fc 
dre  parler  du  lalut  Sedc  la  vie  éternelle ,  ils  al- 
loient  prêcher  aux  Gentils.  Ceux-ci  félon  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  fc  réjouirent  de  fc  voir  entrer 
£f.tt.M**eij  pofTeffion  de  ce  qui  fembloit  appartenir  aux 
Juifs:  Se  tous  ceux  d'entt 'eux  qui  étoient  predefti- 
nez  à  la  vie  éternelle  reçurent  la  foi.  Par  ce  moien 
la  parole  du  Seigneur  fc  répandit  bien-tôt4  dans 
rout  lepaïs  :  Se  les  Juifs  des  paroles  Se  des  injures 
en  vinrent  à  une  perfecutioh  plus  crtiellé.  Ils  ani- 
mèrent leurs  dévotes  Se  foulevcrcnt  les  principaux 
de  la  ville  contre  S.  Paul  Se  S.  Barnabe  :  ce  qui 
obligea  les  Apôtres  de  fortir  de  la  ville  Se  de  tour 
le  territoire  après  avoir ,  félon  le  précepte  de  Jeïus- 
Chrift  leur  maître  ,  fccoiié  la  potifficre  de  leurs 


iw.». 


fecuteurs.  il  s'en  alla  avec  S.  Barnrbéa  Dcrbc, 
Se  après  y  avoir  fait  beaucoup  de  chrétiens  ils  re- 
vinrent 1  Lyftres,  retournèrent  à  Icône  Se  à  An- 
tiochede  Pilîdic ,  ordonnant  des  prêtres  dans  cha- 
que églife  avec  des  reglemens  pour  les  jeûnes  Se 
les  prières  publiques.  Après  avoir  traverfé  la  Pî- 
ftdjclls  yinrçnt  i.Pcrgc  en  Pamphilieoù  ils  don- 
nèrent quelque  temps  à  la  prédication.  Ils  parlè- 
rent enluite  a  Attalic  ,  Se  delà  ils  allèrent  s'em- 
barquer pour  rerourner  en  Syrie.  Lors  qu'ils  furent 
arrivez  a  Antiochc  ils  firenr  aficmbler  les  fidclles 
àqui  ils  racontèrent  eeque  Dieu  avoit  fait  par  leur 
minifterc  ,  fie  fur  tout  la  manière  dont  il  avoit  • 
ouvert  la  porte  du  falut  aux  Gentils.  Ils  demeurè- 
rent, aflczlong-tcmps dans  cette  ville  vivant  avec 
les  difciplcs. 

Nous  ne  favons  rien  de  particulier  qu'ait  fait  VIII. 
S.  Paul  durant  l'intervalle  de  quatre  ou  cinq  ans 
qui  fuivit  jufqu'au  concile  de  Jctufalcm.  On  croid  Aa'tt  * 

A  a  iij  avec 
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xm.  u^.i,.  avec  aflè?.  de  probabilité  qu'il  l'emploia  à  prêcher  A  députez ,  &  ils  s'aflemblerent  avec  lerefte  de  l'E- 
dans  la  Judée  ,  qu'il  retourna  encore  en  divers     glife  de  Jerufalctn  pour  examiner  une  affaire  fi 


TiU, 


t.  Crr. 


endroits  de  la  Syrie  &  de  laCilicio,  &  qu'il  alla 
même  porter  l'évangile  jusqu'en  Illyric ,  u  ce  .qu'il 
en  a  dit  dans  (on  épîrre  aux  Romains  peut  s  en- 
tendre d'autre  choie  que  de  ce  qu'il  a  fait  dans  la 
Macédoine  jufqu'aux  confins  dé  la  Thrace.  Ou 
peut  rapporter  a  ce  temps  une  grande  partie  des 
expéditions  faintes  dont  il  parle  dans  (a  féconde 
aux  Corinthiens  où  il  témoigne  faire  gloire  d'a- 
voir fouffert  plus  de  travaux  que  perfonne*  d'avoir 
•.  n.&fa.  r?'us  reÇu  ^c  C0UPS  &  d'avoir  enduré  plus  de  pri-> 
ions.  Il  fe  vid  fouvent  aux  portes  de  la  mort  tan- 
tôt fur  des  rivières,  tantôt  for  des  chemins  remplis 
de  voleurs.  Il  le  videxpotë  à  divers  dangers  rant 
de  la  pan  des  Juifs  que  de  celle  même  des  faux 
chrétiens  :  fie  il  courut  beaucoup  de  rifque  dans 
les  villes  fie  dans  les  défères.  U  cfluia  toutes  fortes 
de  fatigues ,  les  longues  fie  fréquentes  veilles ,  la 
faim ,  U  foif ,  les  jeûnes  réi  térez ,  le  froid  &  la  nu- 
dité. Il  fut  fouette  parlcsjuifj  en  cinq  rencontres 
différentes  avec  des  nerfs  de  bœufs*  fie  il  reçut  cha- 
ue  fois  trente- neuf  coups:  en  quoi  ces  ennemis 
c  la  toi  dcJcfus-Chriftne  lui  firent  grâce  de  ne 
lui  en  donner  point  davantage  que  parce  qu'ils 
TilUm.f-%»-  coioicnj  qU*u  leur  étoit  défendu  par  la  loi  d'en 
donner  plus  dequarante  aux  criminels.  Il  fut  auffi 
deux  fois  battu  de  verges  par  les  Romains,  ccfiri- 
direparles  Magîftratsdcs  villes  de  l'Afie  ou  de  la 
la  iiulice  romaine.  Il  fit  trois 


B 


importante.  S.  Pierre  y  parla  d'abord  5c  fut  d'avis 

Îu  on  n'irnpofât  point  aux  Gentils  un  joug  que  les 
uifs  mêmes  n'avoient  pû  porter ,  fie  qui  ctoit  de- 
venu inutile  ;  ce  qui  tendoit  non  feulement  à  en 
décharger  les  Gentils ,  mais  à  faire  entendre  que 
les  Juifs  même  n'y  croient  plus  auujertis.  S.  Pierre 
aiant  parlé ,  S.  Paul  foûtenu  de  S.  Barnabe  racon- 
ta ce  que  Dieu  avoit  fait  par  leur  miniftere  dans 
les  nations.  Après  lui  S.  Jacques  que  les  Apôcrcs 
avoienc  conftituc  l'évêquc  du  lieu  prit  la  parole 
pourappuicr  ce  qu'a  voit  dit  S.  Pierre  :  fie  ion  avis 
fut  foivi  par  le  concile.  On  députa  Judas  dit  Bar- 
fa  bas  fie  Silas  qui  étoient  tous  deux  Prophètes  de 
l'Eglifc  pour  aller  avec  S.  Paul  fie  S.  Barnabé  à 
Antiochc  pour  porter  la  Icare  du  concile  qui  en 
contenoit  la  décifion.  S.  Paul  avant  que  de  partir 
de  Jcxufalem  expofa  publiquement  aux  fidellcs  la 
doctrine  qu'il  préchoir  parmi  les  Gentils  :  fie  il  en 
conféra  en  particulier  avec  les  principaux  en  pré- 
fenec  de  S.  Barnabé  fie  de  Titc  à  cau/ê  de  quel- 
ques points  plus  difficiles  fie  plus  relevez  donr  le 
commun  des  chrétiens  n'étoit  point  capable  de 
S.  Jacques ,  S.  Pierre  fie  S.  Jean  ne  trou-  , 


p.  tl. 


|ugcr.  a.  Jacques ,  à.  rierre  oc  o.  jean  ne  trou-  (fjj.i.  «.*. 
verent  rien  à  changer  à  toute  fa  doctrine  fie  ils 
la  jugèrent  parfaitement  conforme  à  celle  qu'ils 
avoienc  reçue  de  U  bouche  de  Jcfus-Chrut.  Ifsvi- 
parics  jviagurraisacs  vwicsuc  i  mie  uu  w  »*  rent  avec  joie  la  grâce  dont  Dieu  l'avoir  rempli , 
Grèce  qui  faifotent  la  juitice  romaine.  Il  fit  trois  fie  ils  reconnurent  qu'il  l'avoit  établi  Apôtre  des 
fois  naufrage ,  fie  il  pafla  une  nuit  fie  un  jour  en-  Nations  comme  S.  Pierre  l'étoit  de  la  Circonci- 
ticr  au  fond  de  la  mer.  Ce  que  les  uns  entendent  à  fion.  C'cft  pourquoi  ils  s'unirent  particulièrement 
la  lettre  -,  fie  que  les  autres  expliquent  d'un  cfpace  à  lui  fie  à  S.  Barnabe ,  fie  conclurent  que  ceux-ci 
de  vingt-quatre  heures  qu'il  auroit  été  à  errer  de  prcchcroicnt  aux  Gentils  fie  eux  aux  juifs.  Ils  re- 
côté fie  d  autre  fur  la  mer  après  un  naufrag 


Quelques-uns  ont  cru  que  cette  fofle  ou  ce  creux 
que  l'on  prend  communémend  pour  le  fond  de  la 
mer  étoit  le  nom  d'un  cachot  à  Cyziquc  ville  de 
l'Hcllcfpontoù  l'on  prétend  que  S.  Paul  fut  jetté. 
Quelques  miracles  que  Dieu  aitpû  faire  pour  ga- 
rantir S.  Paul  delà  mort  dans  tous  ces  périls,  il 
i.c».».».  |.  n'en  fit  aucun  pour  lui  ôter  la  fcnfibUitc  ou  les  au- 
*  rrcs  fbiblcucs  qui  accompagnent  nôtre  nature.  Il 

dit  lui-même  qu'il  avoit  été  dans  la  crainte  ,  fie 


XI. 
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n an derent  feulement  à  S.  Paul  d'avoir  foin 
des  pauvres  ,  c'eft-à-dire  d'exhorter  les  chrétiens 
des  Nations  à  affiner  ceux  de  Jerufalem  fie  de  Ju- 
dée qui  étoient  dans  la  neceffité  ,  parce  qu'ils 
étoient  dépouillez  de  leurs  biens.  S.  Paul  fie 
S.  Barnabe  retournèrent  enfuitc  à  Antiochc  ac-  A/t.<tiv.iu 
compagnez  des  deux  députez  du  Concile  de  Je-  &  Att- 
rufalem  Judas  fie  Silas.  Ce  dernier  voulut  y  ré- 
futer avec  eux  lorfquc  l'autre  retourna  près  des 
Apôtres  a  Jerufalem.  Peu  de  temps  après  S.  Pierre 
fouvent  même  dans  un  grand  tremblement  i  qu'il     étant  venu  à  Antiochc  fie  vivant  fans  fcrupule  avec 
s'étoit  trouvé  accablé  par  des  maux  qui  paflbicM  u  les  Gentils  convertis  félonies  dccrctsdu  concile,  Ga-  '• 
fes  forces ,  iufqu'à  trouver  la  vie  ennuieufe.  C'ell     fe  retira  enfuitc  de  leur  uble  pour  ne  point  cho- 
cc  qui  fait  encore  mieux  voir  la  grandeur  de  l'a-     quer  quelques  chrétiens  circoncis  qui  furvinrent 

de  Jerufalem.  S.  Paul  qui  voioit  les  confcquenccs 
dangereufes  de  cette  conduire  Ce  crut  obligé  de  le 
reprendre  publiquement  8e  il  fit  voir  en  cette  ren- 
contre jufqu'où  peut  aller  la  liberté  que  donne  la 
charité  de  Jcfus-Ctfnft. 

S.  Paul  à  qui  la  follicirude  pour  le  foin  des  égli-  X. 
fes  ne  donnoit  point  de  relâche  ni  de  repos,  aiant 
parte  encore  quelque  temps  dans  Antiochc  à  in- 
(truirc  les  fidellcs  fie  i  prêcher  la  foi  aux  payens , 
propofa  a  S.  Barnabé  d  aller  cnfcmble  vifiter  les 
fidelles  des  autres  villes  où  ils  avoient  porté  l'é-  ^  it  v w 
vangtle.  Jean- Marc  demanda  à  les  foi vre  dans  ce 
voiage ,  Se  S.  Barnabé  qui  étoit  bon  fie  indul- 
gent vouloit  qu'on  le  lui  accordât  :  mais  S.  Paul 

Îiui  étoit  plus  ferme  n'en  fot  point  d'avis  après  la 
ai 


qu'il  avoit  pour  Dieu ,  fie  du  courage  que 
fpiroit  la  grâce  donr  il  le  foûtenoir. 


mour 
lui  infpi 

S.  Paul  étoita  Antiochc  avec  S.  Barnabé  lorf- 
quc quelques  perfonnes  venues  de  Judée  voulurent 
foutenir  contre  la  liberté  de  l'évangile  qu'on  ne 
voit  être  fauvé  fans  la  circoncifion  fie  l'obfër- 


40.M.V.I.I.  P0" 

vation  de  la  loi  de  Moy  fe.  Quoique  fon  témoigna- 
"'<  *  8e  "PP11'^  ^c  <^vcr$  miracles  faits  par  fon  moien 
en  faveur  des  Gentils  pût  fuffire  pour  décider 
la  queftion  il  ne  prétendit  pas  qu'on  dût  s'en  rap- 
porter â  lui.  Il  fut  donc  député  avec  S.  Barnabé 
fie  S.  Titc  fon  difciple  pour  aller  à  Jerufalem  con- 
fulter  les  Apôtres  fie  les  Anciens  ,  fie  Dieu  lui 
ordonna  dans  une  révélation  de  faire  ce  voiage. 
T**f.  for.  Lorfqu'ils  furent  à  Jerufalem  ils  y  trouvèrent  par- 
Ttiba-ftr.  roi  lc$  fidellcs  les  mêmes  troubles  qui  agiraient 
l'églifc  d'Antiochefie  dont  ils  étoient  venus  cher- 
cher le  remède  :  ce  qui  venoit  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  aiant  été  Pharilîcns  avant  leur  conver- 
fion  ne  s 'étoient  pas  encore  défait  du  préjugé  ou 
de  l'amour  de  leurs  anciennes  obfervarions.  Les 
Apôtres,  c'eft-à-dire  S.  Pierre,  S. Jacques  le  mi- 
neur fie  S.  Jean ,  fie  les  Anciens  ,  autrement  dits 
les  prêtres  returent  ton  bien  S.  Paul  fie  les  autres 


Pam- 
parce 


rautc  que  Jean  avoic  faite  de  les  quitter  en 
philic.  Chacun  allégua  Ces  raifons  ,  fie 

au'eilcs  avoient  de  bons  fbndcmcns  de  parc  fie 
aurre  perfonne  ne  crud  devoir  renoncer  aux 
fiennes  dans  une  affaire  où  l'un  fie  l'autre  n'envi- 
fageoient  que  l'honneur  fie  l'intérêt  de  Jcfus-Chrift. 
Dieu  fit  fervir  cette  petite  conteftarion  â  l'avanta- 

Sc  de  fon  Eglifc  fie  permît  qu'ils  Ce  feparaflent 
'un  commun  accord  afin  qu  ils  pufTenc  panager 

leurs 
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leurs  foins  en  plus  de  provinces.  S.  Barnabe  prit 
donc  Jean- Mue  &  s'en  alla  Chypre ,  Se  S.  Paul 
aiant  choifi  Silas  alla  vifiter  les  égliles  de  Syrie  5c 
de  CiUcic.  pour  continuer  dç  là  ta  million  dans 
cous  les  autres  endroits  où  lYforit  de  Dieu  le  con- 
duiroit.  Par  cour  il  fortifioit  les  fidcllcs  &  en  fai- 
fbit  croître  le  nombre  par  la  femence  de  la  paro- 
le divine»  fe*nf  en  Lycaonic  il  prit  avec  lui  Ti- 
motbée  encore  fort  jeune  Se  le  circoncit  à  caufe 
des  Juifs  du  païs,  pour  faire  voir  que  s'il  detrui- 
foit  en  d'autres  rencontres  les  observations  de  la 
loi  ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  les  jugeât  mauvaifes  en  el- 
les-mêmes ,  mais  que  la  loi  nouvelle  les  ren- 
doit  inutiles  comme  il  l'avoit  tait  entendre  aupa- 
ravant lorfqu'il  avoir  rc  tu  té  de  circoncire  Tite  lbn 
autre  difciple.  En  témoignant  qu'elles  n  croient 
pas  necefl'aires  il  ne  laiffoit  pas  de  rcconnoîrre 
qu'on  pouvoir  encore  les  pratiquer  lans  crime  jus- 
qu'à ce  que  le  temps  eût  achevé  de  les  abolir.  C'cft 
pour  cela  que  lui-même  ne  rit  pas  difficulté  en 
d'autres  rencontres  de  pratiquer  auffi  diverfes  cé- 
rémonies de  la  lov  fe  f  .niant  tout  à  tous  dans  des 
chofes  indifférentes  fans  ufer  de  déguifemenr  neant- 
.  moins  à  l'égard  de  qui  que  ce  fût.  DcLycaonie  il 

Vers  l'an  pa(Ta  en  Phrygic  Se  en  Galatie  où  pcrlonne  n'a- 
51.  voit  prêché  avant  lui  ,  du  moins  aux  Gentils  de 
la  Province.  Car  on  ne  doute  pas,  que  S.  Pierre 
n'y  eût  été  dix  ou  douze  ans  auparavant  annoncer 
l'évangile  aux  Juifs.  Il  paroit  même  que  ce  n'é- 
toit  ici  que  le  fécond  voiagp  que  S.  Paul  failôit 
en  Galatie.  Dans  le  premier  il  y  avoit  été  reçu 
comme  un  ange  de  Dieu  ,  comme  Jcfus-Chnft 
même.  Les  Galatcs  ,  félon  le  témoignage  qu'il 
Cd.  4  v.,,.  leur  en  rendit  depuis  ,  lui  avoient  marqué  tant 
d'affcâion  qu'ils  le  fiilfcnt  volontiers  arraché  les 
yeux  pour  les  lui  donner. 
X  L  De  la  Galatie  Se  de  la  Phrigic  S.Paul  avoit  fait 
11  w<fc  ta  tefoluùon  d'aller  prêcher  dans  l'Aile,  c'eit-à-dirc 
MauduK.  ^m  ja  prpvincç  proconlulaire  à  qui  l'on  donnois 
„  ,  particulicrcrocnt  ce  nom.  Mais  S.  Luc  nous  afTurc 
'  que  l'cfprit  de  Dicurcn  empêcha.  Il  traversa  en- 
fuite  la  Mille  fans  beaucoup  s'y  arrêter ,  parce  que 
fon  dcflèin  étoit d'aller  en  Bithinic.  Mais  l'efprit 
de  Dieu  l'en  empêcha  encore  :  &  quand  il  fut  ar- 
rivé à  Troade  il  s'apparut  à  lui  un  Macédonien 
qui  le  pria  de  paûer  dans  fon  pais  pur  le  fecourir. 
Allure  ainû  de  la  volonté  de  Dieu  il  ne  fongea  plus 
qu'à  U  foivre  :  Se  ri  lu  lu  de  paûer  auffi-tôt  en  Ma- 
cédoine il  prie  à  fa  compagnie  outre  Silas  Se  quel- 
ques autresqu'il  avoir  déjà ,  1  evangcliftc  S.  Luc  1 
qui  nous  avons  l'obligation  de  prcfquc  toute  fon 
hiftoire  Se  de  celle  des  autres  Apôtres.  De  Troade 
•  «ajout  il  vint  aborder  à  riflcdcSaraothracc* ,  d'où  fans 
" iuata-  s'arrêter  il  arriva  le  lendemain  à  Napoli  ville  ma- 
ritime de  Macédoine.  Delà  il  paft'a  à  Philippcs 
colonie  romaine  Se  ville  capitale  de  l'une  des  qua- 
tre régions  du  païs.  IJ  y  convertit  entr'autres  per- 
sonnes une  marchande  de  pourpre  nommée  Lydie 
à  qui  Dieu  avoit  ouvert  le  ccxur  ;  caj  elle  le  1er  - 
voit  môme  avant  que  d'avoir  ouï  parler  de  Jcfos- 
Cbrift.  Lydie  aiant  recû  le  baptême  avec  fa  fa- 
mille ,  obligea  S.  Paul  &  ceux  de  la  compagnie 
à  prendre  un  lojjemem  chez  clic.  Il  y  avoit  dans 
la  ville  une  fille  cfclave  pouedée  d'un  dernon  qui 
la  faifoit  dcvincrclfc  d'où  fes  maîtres  tiroient  un 
grand  gain.  Cette  poiTcdéc  aiant  un  jour  rencon- 
trée S.  Paul  &  ceux  de  fa  fuite  ,  fc  mit  à  marcher 
après  eux ,  criant  que  c'étaient  des  fervitcurs  du 
Dieu  tres-haut  qui  annonçotent  la  voie  du  falut  : 
Se  elle  continua  de  la  forte  pendanr  quelques 
jours.  S.  Paul  à  qui  l'artifice  du  démon  tvc  pou- 
voir être  inconnu  le  laifia  dire  d'abord  >  parce  que 
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A  c'étoit  en  errer  une  chofe  remarquable  d'entendre 
dire  la  vérité  au  perc  dumenfonge.  Mais  voianc 
qu'il  continuoit  une  fonction  qui  ne  lui  apparrcnoit 
pas ,  il  lui  commanda  au  nom  de  Jclus-Chrift  de 
fortir  de  la  fille  ,  de  même  que  Icfus  -  Chrift 
avoir  fait  taire  les  démons  qui  publioicnr  qu'il 
étoit  le  Mcllic  Se  le  fils  de  Dieu.  Le  démon  obéît 
à  l'heure  même  :  mais  les  maîtres  de  la  fille  ta- 
chez de  la  voir  délivrée  Se  leur  gain  celle ,  colo- 
rant leur  avarice  de  leur  zele  pour  l'Eut  &  de 
leur  amour  pour  la  religion  du  païs  fc  lâifircnt  de 
Paul  Se  de  Silas,  les  traînèrent  devant  les  Ma-  Aa/lfi  ^ 
eiftrars.  Ils  les  aceufetent  de  vouloir  introduire 
dans  la  ville  les  coutumes  des  Juifs  qui  croient 
D  contraires  aux  loix  romaines ,  quoiqu'ils  ne  fe  tuf- 
fent  poinr  avifez  de  s'en  plaindre  avant  la  déli- 
vrance de  leur  fervante.  Le  peuple  accourut  au 
bruit  qu'ils  firent  Se  le  mit  à  crier  contr'eux.  Les 
Magiftrats  fans  vouloir  entendre  les  acculez  leur 
firent  déchirer  les  habirs ,  Se  après  leur  avoir  fait 
donner  publiquement  pluficurs  coups  de  verges 
ils  les  envoicrent  en  prifon  avec  ordre  au  geôlier 
de  les  garder  étroitement.  Celui-ci  les  mit  dans 
un  cachot,  Se  leur  ferra  les  pieds  dans  les  ceps  de 
bois  que  l'on  appel  loit  le  nerf:  de  forte  que  les 
deux  Saints  furent  obligez  de  demeurer  couchez 
fur  le  dos  fans  pouvoir  le  tenir  debout.  Loin  de 
s'abattre  fous  lcuis  maux ,  ils  fe  mirent  à  prier  Se 
à  louer  Dicuavec  tant  de  joie  Se  d'ardeur  que  les 
C  autres  prilbnniers  les  entendoienr.  Sur  le  minuit 
il  fc  fit  un  fi  grand  tremblement  de  terre  que  les 
fondemensde  la  prifon  en  furent  ébranlez.  Tou- 
tes les  portes  s'ouyrirenr,  les  liens  même  de  tous  les 
prifonniers  furent  rompus ,  ce  qui  ne  pouvoir  être 
l'effet  d'un  tremblement  qui  auroit  été  ordinaire. 
Le  geôlier  sciant  éveillé  ,  trouva  les  portes  de  la 
prifon  ouvertes  :  &  s'imaginant  que  les  prilbn- 
niers ,  dont  il  devoit  répondre  tùr  là  vie  ,  le  le- 
roient  fauvez  ,  il  prit  de  dcfefpoir  fon  épéc  pour 
fe  tuer.  S.  Paul  le  vid  quoi  qu'on  n'eût  point  en- 
core apporté  de  lumière ,  Se  il  lui  cria  de  ne  point 
fc  faire  de  mal  parce  qu'aucun  des  prilbnniers  n'é- 
toit  forti  ,  peut-être  parce  qu'aucun  d'eux  n  avoit 
vî|  les  portes  ouvertes ,  hormis  les  deux  Saints.  Le 
geôlier  étonné  du  prodige  accourut  tout  tremblant 
u  le  jerter  aux  pieds  de  S.  Paul ,  Se  l'aiant  tiré  du 
cachot  avec  Silas  il  leur  demanda  ce  qu'il  dcvojt 
faire  pour  être  fauve.  Ils  l'inltruiiirenr  Se  ceux  qui 
étoient  chez  lui  de  tout  ce  qui  regardoit  la  foi  Se 
la  vie  chrétienne  Se  leur  conférèrent  enfuitc  le 
baptême.  Le  jour  étant  venu  les  Magiftrats  en- 
volèrent dire  au  geôlier  de  laiffcr  aller  Paul  Se 
Silas.  Alors  S.  Paul  qui  ne  s'étoit  plaint  d'aucun 
des  mauvais  traitemens  qu'on  lui  avoit  faits  ,  dit 
qu'il  étoit  un  peu  étrange  qu'après  avoir  ourragé 
comme  on  avoir  fait  des  citoiens  romains  fans 
forme  de  procès  ,  on  prétendît  encore  les  faite 
forcir  de  là  prifon  en  focret  fans  leur  taire  répara- 
tion. »  Non  ,  dit-il  ,  ce  n'eft  pas  ainfi  qu'on  en 
£  doit  uicrj  il  faut  qu'ils  viennent  eux-mêmes  nous 
en  tirer.  Les  Magiftrats  eurent  peur  lorl'qu'ils  ap-  tt 
prirent  que  celui  qu'on  avoir  traité  de  la  forte 
etoiteiroieo  romain.  Ils  vinrent  à  la  prifon ,  prie- 
ront civilement  les  deux  Saints  d'en  fortir  :  Se 
quand  ils  les  virent  dehors  ils  les  conjurèrent  de 
le  retirer  de  leur  ville  craignant  que  cette  affaire 
ne  fiftdu  bruit,  Se  qu'elle  n'eût  quelque  mauvai- 
fe  foitc  pour  eux.  S.  Paul  n'inlifta  point  à  y  de- 
roeurer  davantage.  Il  alla  feulement  vifiter  fon 
hôtefte  Lydie ,  vid  les  £dcllcs  qu'il  avoit  conver- 
tis ,les  confota ,  Se  les  aiant  fortifiez  dans  la  foi . 
il  fortit  de  la  ville  pour  aller  prêcher  ailleurs.  Il 
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confetva  toujours  depuis  une  tendrefle  toute  par- 
xiculicre  pour  les  chrétiens  de  Philippes  :  8c  le  fou- 
venir  qu  il  avoir  d'eux  lui  étoit  d'autant  plus  agréa- 
ble qu'il  les  voioit  prendre  tous  part  a  ce  qui  le 
regardoit  non  pardelîraplesfouhairs,  mais  en  lui 
envoiant  de  l'argent  ou  d'autres  fecours  dont  il 
avoit  befoin.  Il  lui  en  envoicrent  deux  fois  à  Thcf- 
falonique:  &  depuis  qu'il  eut  quitté  la  Macédoi- 
ne nulle  autre  Eglife  que  la  leur  n'eût  l'avantage 
d'une  communication  fi  réciproque  par  cet  heu- 
reux échange  qu'ils  faifoient  de  leurs  biens  tem- 
porels contre  les  biens  fpirituels  qu'ils  en  rece- 
voient.  C'cft  ce  que  S.  Paul  éprouva  depuis  à  Co- 
rintbe,  Ce  encore  long-temps  après  à  Rome  lors- 
qu'il y  étoit  prifonnier. 

De  Philippcs  S.  Paul  avec  ceux  de  fa  compa- 
gnie partant  par  Amphipoli  8c  par  Apollonic  vint 
à  Thcffalloniquc  métropole  8c  capitale  de  toute  la 
Macédoine.  Car  félon  la  remarque  de  S.  Chry- 
foftome  ,  il  ne  s'arrêtoit  guéres  dans  les  petites 
villes  ,  les  grandes  fc  trouvant  plus  commodes 
pour  la  publication  de  l'évangile ,  parce  que  delà 
il  étoit  ailé  de  le  répandre  dans  tous  les  autres  lieux 

¥ii  y  a  voient  corrcfpondancc.  S.  Paul  étanr  à 
heflaloniquc  prêcha  trois  famedis  de  fuite  dans 
la  Synagogue  où  il  convertit  quelques  Juifs.  Mais 
il  fit  beaucoup  plus  de  convenions  parmi  les  Gen- 
tils •  ce  qui  ne  put  fe  (aire  fans  beaucoup  de  con- 
tradiction de  la  part  des  ennemis  de  la  foi  qui  ne 
tourmentèrent  pas  moins  les  nouveaux  fidellcs 
que  l'Apôtre.  Il  logeoit  chez  un  chrétien  nom- 
mé Jafon  *  ,  dont  la  maifon  for  attaquée  pour  ce 
fujet  par  une  troupe  de  Juifs  qui  étoienr  demeu- 
rez endurcis.  S.  Paul  8e  Silas  ne  s'y  étant  pas  trou» 
vez  ,  les  feditieux  prirent  Jalon  8c  le  menèrent 
avec  quelques  autres  chrétiens  devant  les  Magi- 
ftrats,  à  qui  ils  dirent  que  c'étoient  des  gens  qui 
troubloient  toute  la  terre  ,  qui  fe  revoiraient  con- 
tre Cefar ,  &  qui  prérendoient  avoir  un  autre  Sei- 
gneur que  lui  qu'ils  appclloicnt  Jefiis.  Les  Ma- 
giftrats  fans  s'arrêter  à  leurs  clameurs  8e  à  leurs 
plaintes  laiiTcrcnt  aller  Jafon  8c  les  autres  chré- 
tiens fur  la  caution  qu'ils  donnèrent  de  repréfen- 
ter  S.  Paul ,  fi  l'on  venoit  à  faire  preuve  de  quel- 
que choie  contre  lui.  Après  ce  tumulte ,  les  ridel- 
les de  TheiTalonique  ne  croiant  pas  devoir  tailler 
S.  Paul  expofé  i  un  fi  grand  danger  le  conduifi- 
rent  dés  la  nuit  même  hors  de  la  ville  avec  Silas. 
Les  deux  Saints  s'en  allèrent  à  Bcrécqui  n'étoit 
pas  loin  de  TheiTalonique ,  8c  Us  entrèrent  dans 
la  Synagogue  félon  leur  coutume.  Les  Juifs  de 
cette  vitle  plus  polis,  plus  doux  8c  plus  rai  fonna- 
blesquc  ceux  de  TheiTalonique  8C  de  beaucoup 
d'autres  endroits  écoutèrent  S.  Paul  avec  plaifir 
&  reçurent  fort  bien  ce  qu'il  leur  dit  du  Chrift. 
Ncantmoins  comme  ils  le  picquoient  beaucoup 
de  raifon  8c  de  bon  fens ,  ils  ne  voulurent  pas  s'en 
rapporter  uniquement  à  fa  parole  :  mais  ils  exa- 
minoient  tous  les  jours  les  écritures  pour  juger  de 
la  vérité  de  ce  qu'il  leur  difoit.  De  forte  que 
s'étant  ainfi  convaincus  pat  eux-mêmes  ils  em- 
brasèrent la  foy  de  Jefus-Chrift  pour  la  plupart  ; 
8e  l'on  croid  que  de  ce  nombre  tut  Sofiparre  qui 
fc  trouva  être  parent  ou  allié  de  S.  Paul  8c  dont 
nous  honorons  la  mémoire  le  xxv.  de  ce  mois. 
Pluficurs'Gcntils  fc  convertirent  aufli  dans  Berée , 
&  l'évangile  s'y  établit  fans  oppolîtion  jufqu'à  ce 
que  le  peuple  aiant  été  ému  par  quelques  Juifs  ve- 
nus captes  de  Theflaloniquc  les  chrétiens  le  virent 
obligez  de  retirer  S.  Paul  qu'ils  conduifirent  vers 
la  mer,  tandis  que  Silas  8c  Timothée 
renc  dans  la  ville. 


xxx.  Juin.  37* 

A     Toutefois  au  lieu  de  l'embarquer  ils  le  mené-  XIII. 
rentpar  terre  jufqu'à  Athènes  où  il  manda  à  Silas  „Tâ4AlM, 
&  à  Timothée  de  le  venir  trouver  promtement.  o»«. 
L'obligation  de  les  attendre  l'arrêta  dans  cette 
ville  plus  long-temps  qu'il  n'avoit  rclblu  d'y  de- 
meurer. Athènes  qui  avoit  été  autrefois  le  lejour 


B 


perfti- 

tions  de  la  terre.  Elle  adorait  toutes  les  divinitez 
qu'elle  fàvoit  avoir  quelque  culte  que  ce  fût  parmi 
les  autres  peuples  :  8c  craignant  d  en  oublier  quel-  Sm  a 
qu'un  qu'elle  ne  connût  pas  ,clle  avoit  drefle  un  «.7.1.^ 
autel  avec  deux  inferiptions  dont  la  première  étoit,  7«c.  sf  * 
A»  Dieu  inconnu  :  l'autre ,  Aux  Dieux  de  CAfie  >deDJ^u  r *m 
?  Europe  &  de  l'Afrique  ;  *ux  Dieux  intmrms  &  Zùt^î,1" 
êtr*n(en.  S.  Paul  s'arrêtant  à  la  première  en  prit  TiU  (- 
occafion  pour  déclarer  aux  Athéniens  qu'il  vou-  \t%, 
loit  leur  apprendre  le  Dieu  qu'ils  ignoraient.  Il 
parloir  tous  les  jours  dans  la  place  ,  8c  fon  audi- 
toire ne  pouvoir  manquer  d'être  nombreufe  dans 
une  ville  fort  peuplée  où  la  principale  occupa- 
tion des  habitans  8c  des  étrangers  étoit  de  débiter 
ou  d'apprendre  des  nouvelles.  Les  philolbphe» 
qui  y  croient  encore  alors  en  grand  nombre  8c 
partagez  en  diverfes  feâcs  l'aiant  entendu  le  trai- 
tèrent de  difeourcur  8c  ne  laiflôicnt  oas  de  venir 
l'écoûter  avec  affiduité.  Sur  tout  les  Epicuriens  8c 
les  Stoïciens  ne  favoient  ce  qu'il  vouloit  dire 

rid  il  leur  parloir  de  Jefits  8c  de  la  refurreâion 
morts  ,  parce  que  rien  n'étoit  plus  oppolè  à 
^  leurs  dogmes.  Mais  quelque  étrange  que  fa  doctri- 
ne parût  aux  Gentils  ils  fe  contentèrent  de  s'en 
mocquer  8c  de  la  regarder  comme  une  folie  fan» 
fc  foucier  de  la  penecuter  comme  faifoient  le* 
Juifs.  Ils  le  menèrent  ncantmoins  à  l'Aréopage 
qui  étoir  la  juflice  criminelle  d'Athènes.  On  y 
avoit  autrefois  condamné  à  la  mort  divers  Philo- 
fophes  qui  avoient  combatru  le  culte  des  dieux 
que  l'on  adorait  dans  la  ville  :  8c  fi  ce  ne  fat  point 
dans  la  même  intention  que  l'on  y  conduiiît 
S.  Paid  ,  ce  fut  au  moins  pour  lui  faire  rendre 
compte  de  fa  doctrine.  S.  Paul  paroiflant  devant 
les  juges  de  l'Aréopage  non  comme  un  acculé  , 
D  mais  comme  un  orateur  8c  un  avocat  ne  leur  dit 
rien  qui  pût  les  choquer.  Il  parla  de  leurs  divini-  «* 
rez  en  des  termes  qui  n'cnétablilToient  8e  n'en  rui-  t*.  r 
noienr  pas  aufli  le  culte.  Il  tira  même  avantage  de 
l'autel  qu'ils  avoient  drefle  au  Dieu  inconnu  pour 
faire  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de  témérité  â  leur 
faire  connoître  une  divinité  qu'ils  adoraient  déjà 
fans  la  connoître.  Il  en  établit  la  vérité  fans  atta- 
quer expreflèment  la  fautTcté  des  dieux  des  païens, 
8c  fa  prudence  lui  faifanr  proportionner  fes  rai- 
fonnemens  au  génie  de  ceux  à  qui  il  avoit  affaire 
il  le  fervitde  leun  propres  auteurs  renverfant  in- 
fenfiblement  route  l'idolâtrie  fans  la  combattre 
directement.  Après  leur  avoir  parlé  dignement 
d'un  Dieu  qui  eu  unique ,  qui  remplit  tout  8e  qui 
E  peut  tout,  Se  avoir  montré  qu'on  croit  inexcufablc 
d'avoir  méconnu  jufqucs-là  fon  créateur  ,  il  ex- 
horta ceux  qui  l'écoutoicnt  à  éviter  la  rigueur  de 
les  jugemens  par  le  remède  de  la  pénitence  que 
Dieu  avoit  accordé  aux  hommes  par  un  homme 
dont  il  avoit  établi  l'autorité  en  le  refufeirant  après 
fa  mort.  Quelques-uns  fc  mirent  à  rire  l'entendant 
parler  d'un  mort  refufeité  j  d'autres  direnr  qu'on 
l'entendrait  encore  une  autrefois;  8c  S.  Paulfor- 
tit  ainfi  de  l'aiiemblée.  Mais  il  y  en  eut  qui  fe  joi- 
gnirent à  lui  Se  qui  embraflerent  la  foi  ,  entre 
lelquels  parurent  Denis  l'un  des  juges  de  l'A- 
réopage ,  &  une  Dame  nommée  Damaris, 

que 
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que  quelques-uns  ont  prife  pour  fa  femme. 

Cependant  S.  Timothéc  arriva  à  Berce  Se  ap- 
prit à  S.  Paul  la  perfecution  que  les  chrétiens  de 
Theflalonique  fouffroient  delà  part  des  infidclles 
de  U  ville.  La  •rcndrcfTe  que  cet  Apôtre  avoit 
pour  eux  le  mit  deux  fois  for  le  point  de  partir 
pour  les  aller  voir  &  lesconfolcr.  Mais  fatans'y 
étant  oppolc  ,  félon  fa  manière  de  parler ,  il  aima 
mieux  demeurer  feul  encore ,  car  Silas  n'étoit  point 
venu  i  Se  renvoier  Timothéc  à  Theflalonique  pour 
fupplécr  1  ce  qu'il  avoit  louhaité  de  faire  Après 
unfèjour  de  deux  outrais  mois  qu'il  fit  à  Athè- 
nes il  vint  à  Corinthe  qui  étoit  la  métropole  de 
toute  l'Achaïc,  c'eft-à-dtre  de  toute  la  Grèce  coin- 
priic  entre  la  mer,  la  Macédoine  Se  l'Epire.  Cette 
confideration  jointe  à  l'avantage  de  fa  firuarion 
entre  deux  mers  la  rendoit  comme  le  centre  du 
commerce  de  l'Orient  Se  de  l'Occident  i  delà  vc- 
noit  l'abondance  de  fes  richertes ,  le  luxe ,  le  fade 
&  l'irapudicicé  y  regnoient  plus  infolcmment 
qu'en  aucun  endroit  de  la  terre.  C'eft  ce  qui  déter- 
mina S.  Paul  à  y  demeurer  long-temps  prevoianc 
combien  il  aurait  à  travailler  dans  cette  ville  pour 
en  déraciner  le  vice  avec  l'idolâtrie.  On  croid 
qu'il  y  arriva  fur  la  fin  de  l'an  ji.  Il  y  logea  chez 
Aquila  Se  Pritcillc  fa  femme  qui  croient  juifs 
tant  à  caufê  de  leur  connoifTance  que  parecqu'ils 
travailloient  comme  lui  à  faire  des  rentes.  Ainfi  il 
fe  mit  à  travailler  des  mains  avec  eux  pour  four- 
nir à  fon  entretien  ne  voulant  point  pour  de  bon- 
nes raifons  recevoir  fa  fùbfiftancc  des  Corinthiens. 
Il  emploia  dix-huit  mois  entiers  à  prêcher  dans 
cette  ville  où  Dieu  lui  avoit  préparé  une  grande 
moiflbn.  Il  fê  rendoit  exactement  cous  les  (amc- 
dis  dans  la  Synagogue  ne  croiant  pas  que  route 
l'application  qu'il  apportoit  à  la  converfion  des 
Gentils  dût  lui  faire  négliger  le  fa  lut  des  Juifs.  U 
donnoit  tout  fon  temps  a  ta  prédication  laiiTant  à 
ceux  de  fa  foire  le  foin  de  conférer  le  baptême  : 
car  il  témoigne  lui-même  qu'il  n'étoit  pas cnvoié 
.pour  baptifer ,  mats  pour  prêcher.  Aufn  ne  bapti- 
fa-t-il  que  les  premiers  qu  il  convertit  dans  la  vil- 
le ,  favoir  Stcphanas  avec  toute  fa  maifbn  qu'il 
appelle  pour  ce  fujec  les  prémices  de  l'Achaïc  i  & 
Crifpc  chef  de  la  fynagogue  des  Juifs.  Silas  qui 
s'appclloic  autrement  Silvain  ,  étant  revenu  de 
Macédoine  le  rejoindre  à  Corinthe  avec  Timo- 
théc ,  il  écrivit  aux  ThcfTalonicicns  pour  leur 
marquer  fon  affection  Se  fon  eflime  Se  auffi  pdbr 
les  inllruire  Se  les  fortifier.  C'eft  la  Première  de 
toutes  les  épî très  qui  nous  font  reliées  de  lui.  Bien- 
tôt après  il  leur  en  écrivit  une  féconde  que  nous 
avons  auffi  :  ce  fut  principalement  contre  ceux 
qui  plutôt  que  de  travailler  pour  vivre  préten- 
doient  tirer  de  l'argent  de  leuts  prédications  ou 
de  leur  minifterc  ,  Se  qui  faifoient  accroire  que  le 
monde  alloir  finir. 

Les  Juifs  de  Corinthe  qui  demeurèrent  dans 
l'endurciffcment  ne  le  laifi'crcnt  pas  long-temps 
en  repos.  Après,  lui  avoir  fiit  outrage  en  diverfes 
manières  ils  formèrent  le  dcffèinde  le  tuer.  C'eft 
ce  qui  le  fit  fortir  de  la  maifon  d' Aquila  pour  aller 
fe  loger  chez  un  Gentil  converti  nommé  Juftc.  Ce 
fut  principalement  depuis  ce  temps  que  1  églifc  de 
Corinthe  prit  de  tels  accroiffcmcns  par  le  grand 
nombre  des  Gentils  qukcmbraflôicnt  la  foi  qu'elle 
devint  l'une  des  plus  illuftres  de  tout  le  roïaume 
de  jcfos-Chrift  dans  les  premiers  ficelés.  Mais 
plus  l'évangile  y  faifoir  de  progrès ,  plus  S.  Paul 
eue  à  iouffiir  de  la  part  de  ceux  qui  s'en  déclaraient 
les  ennemis.  Les  mauvais  traitemens  qu'il  en  rc- 
cevoit  le  ccnoicni  dans  des  apprehenfions  conti- 
TtmcII. 
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es  pur  fa  vie.  Cependant  roures  les  perle- 
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curions  qu'on  lui  faifoit  lui  étoienr  toujours 
fenfiblcsquc  la  dureté  de  ceux  qui  s'opiniâtmicnt 
1  demeurer  dans  leurs  ténèbres  &  leurs  defordres. 
Jefus  -Chrift  voulut  le  relever  de  cette  affliction 
par  lui-même ,  Se  il  loconfbla  dans  une  vifion  de  "* 
nuir  par  ces  paroles.  »  Ne  craignez  point ,  parlez 
toujours  ,  il  y  a  beaucoup  de  peuple  dans  cette  M 
ville  qui  cft  à  moi.  Je  fuis  avec  vous  Se  perfonne  ** 
ne  pourra  vous  nuire.  Aveccercc  afTurancc  S.Paul  " 
continua  de  prêcher  ,  Se  fans  fe  renfermer  dans  la 
feule  ville  de  Corinthe  il  alla  répandre  la  femenec 
de  l'Evangile  dans  route  la  province  de  l'Achaïc 
proprement  dite  qui  faifoit  partie  du  Pcloponnc- 
g  fe.  Il  logea  dans  ces  intervalles  rancôr  chez  Caius, 
tantôt  chez  Phebé  diaconiffe  de  l'églifc  qu'il 
avoit  déjà  établie  à  Cenchréc  bourgade  qui  fervoit 
de  port  à  Corinthe  du  côté  de  T  Afie.  Les  Juifs 
s'ecantun  jour  faiûsde  lui ,  l'amenèrent  au  tribu- 
nal du  Proconful  d'Achaïc  Gallion  *  qui  ctoit 
frerc  de  Senequc;  homme  d'cfpric , d'une  humeur  ^."fon'id*-" 
douce  qui  aimoit  la  paix.  Us  l'accufcrent  devant  ï''°"  ^u;>,"* 
ce  gouverneur  d  empêcher  quon  n  adorât  Dieu  im. 
lclon  leur  loy.  Gallion  fans  donner  à  S.  Paul  le 
loifir  de  parler  fe  déclara  lui-même  fon  defen-  *' 
fèur.  Il  dit  aux  Juifs  qu'ils  n'a  voient  qu'à  fe  reti- 
rer ,  Se  qu'il  ne  fe  mêtoit  point  de  leurs  concerta- 
rions  de  religion  &  de  doctrine.  Ceux-ci  ne  pu- 
rent faire  autre  chofe  pour  lors  contre  S.  Paul , 
fuivmr  la  parole  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  don- 
_  née  qu'il  le  proregeroir  Se  qu'on  ne  pourrait  lui 

nuire  à  Corinrhc.  Après  avoir  parte  dix-huit      t  '  1 
mois  au  moins  dans  cette  ville  Se  aux  environs  ,  L'an 
il  prit  congé  des  ridelles  Se  alla  s'embarquer  au  j^. 
porr  de  Cenchrée  pour  retourner  en  Syrie  Se  à  t»î.£  ni, 
Jerufàlcm  où  il  devoir  neceflairement  le  trouver 
a  la  fece  prochaine  qui  étoit  peut-être  celle  de 
la  Pentecôte ,  Se  qu'il  voulut  aller  célébrer  encore 
de  même  quelques  années  après. 

Etant  fur  le  poinr  de  parrir  il  fe  fit  couper  les  x  V I. 
cheveux  en  fuite  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait.  C'é- 
toit  le  vœu  des  Nazaréens  qui  obligeoir  à  ne  point 
boire  de  vin  Se  à  lai  (1er  croître  les  cheveux  juf- 
qu  a  ce  que  le  temps  qu'on  avoit  vouéfûc  accom- 
D  pli.  Alors  on  faiibic  des  facrifices  &  l'on  fe  faifoit 

couper  les  cheveux  :  mais  s'il  arrivoit  durant  le  M"""'f' u 
temps  du  vont  que  quelqu'un  mourût  en  prefènec 
du  Nazaréen  >  il  le  faifoit  auffi-tôr  couper  les 
cheveux,  offrait  huit  jours  après  deux  tourterel-  T«i»./fcjr. 
les  Se  recommençoit  tout  de  nouveau  le  temps  de 
(on  vœu.  On  croid  que  cer  accident  écoir  arrivé 
1  S.  Paul ,  Se  que  ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  fe 
couper  les  cheveux  à  Cenchrée ,  remettant  à  Jeru- 
fàlcm l'oblarion  des  tourterelles  qui  ne  pouvoir 
fe  faire  ailleurs.  Il  parloir  de  ce  voiage  comme 
d'une  ebofe  abfolument  indiipcnfablc  :  ce  qui 
fait  juger  que  c'étoir  pour  accomplir  les  facrifices 
ordonnez  aux  Nazaréens  dont  les  vœuxn'éroicnt 
guéres  alors  que  pour  un  mois.  Aquila  Se  Prifcil- 
—  le  les  premiers  hôres  ,  las  du  fejour  de  Corinthe 
voulurent  être  de  fa  compagnie ,  Se  fon  vaiffeau 
qui  écoitpourla  Syrie  alla  aborder  à  Ephefc  fur 
la  côte  de  l'Aile  mineure.  Il  encra  dans  la  Syna- 
gogue où  il  fie  un  di ("cours  aux  Juifs  qui  le  priè- 
rent de  demeurer  quelque  temps  avec  eux.  Mais 
il  s'en  exeufa  fur  la  neceffité  de  remettre  en  mer, 
&  il  leur  promit  de  revenir  fi  c'eroie  la  volonté 
de  Dieu.  Il  lairta  à  Ephefc  Aquila  &  Prilciils 
non  pas  tant  pour  s'y  établir  Si  y  travailler  de 
leur  profeffion  que  pour  y  prêcher  l'évangile. 
Etant  abordé  à  Ccfaréc  en  Palcftinc  il  alla  à 
Jerufàlcm  d'où  il  parta  cnfùitc  à  Antiochc  de 
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Sf  rie  ne  pouvant  oublier  Péglife  de  cette  ville  où  ^ 
il  avoit  reçu  tant  de  grâces.  Après  y  avoir  demeu- 
ré quelque  temps  il  fc  remit  en  voiage  par  la  Ci- 
licic ,  traverfa  la  Galatie  Se  la  Phrygic ,  parcourut 
auffi  les  autres  provinces  de  l'Afic  les  plus  éloi- 
gnées de  la  mer,  fortifiant  par  tout  les  difciplcs 
qu'il  avoit  fais  dans  (es  premiers  voiages.  Il  vint 
enfin  à  Ephcfc  comme  il  l'a  voit  promis  aux  Juifs 
de  la  ville  en  allant  de  Corinthe  en  Judée.  Il  y 
i.m*t.  demeura  pendant  trois  ans  entiers  qu'il  emploia 
jss.  à  prêcher.  Il  y  fonda  l'églifê  du  lieu  qui  fut  de- 
puis gouvernée  par  S.Jean  l'évangelifte  Se  hono- 
rée de  Ton  tombeau.  La  première  fonction  que  fit 
S.  Paul  dans  Ephéfc  fut  de  baptifér  ou  faire  bapti- 
fer  au  nom  de  Jcfus-Chrift  douze  perfonnes  qui  B 
«voient  déjà  reçu  le  baptême  de  S.  Jean  ,  puis 
de  les  confirmer  ou  de  procurer  U  defeente  du 
S.  Efprit  fur  eux  qui  fut  une  fuite  de  la  remiffion 
de  leurs  péchez  que  le  baptême  de  S.  Jean  n'a- 
voitpû  leur  donner.  U  prêcha  aux  Juifs  pendant 
trois  mois ,  mais  rebuté  enfin  de  leur  obfknation 
ja.it,  il  fc  fepara  d'eux  avec  (es  difciplcs  pour  n'erre 
point  engagé  a  des  difoutes  inutiles  qui  n'auroient 
fervi  qu'a  leur  aigrir  Vefprit  de  plus  en  plus.  Il 
choifît  l'école  d'un  profe  (leur  de  lettres  humaines 
nommé  Tyran  pour  en  faire  fon  auditoire ,  parce 
qu'il  y  trouvoit  plus  de  repos  &  de  commodité. 
II  l'occupa  pendant  deux  ans  fans  ncantmoins  s'y 
afTujettirde  telle  forte  qu'il  ne  fc  donnât  de  temps 
en  temps  la  liberté  d'aller  fouvent  dans  la  pro-  c 
vince  travailler  encore  à  l'ouvrage  du  Seigneur. 
XVII.  ^*  9^  porta  S.  Paul  à  demeurer  en  Ephcfc 
plus  qu  en  aucun  autre  lieu  fut  la  multitude  de 
philosophes ,  de  charlatans  Se  de  magiciens  qui 
ie  trou  voient  dans  la  ville  :  &  dont  le  plus  fameux 
étoit  fans  doute  Apollonius  de  Tyancs,  s'il  eft  vrai 
qu'il  commençât  des -lors  a  paroître.  L'évangi- 
le n'avoit  point  d'ennemis  plus  dangereux  que 
tous  ces  impo (leurs  qui  fe  faifoient  les  finges  des 
Apôtres  oc  de  Jefus-Chrift  même.  C'cft  ce  qui 
obligeoit  S.  Paul  à  veiller  &  a  agir  fans  relâ- 
che pour  précautionner  les  fidellcs  contre  l'illu- 
sion ,  Se  pour  découvrir  à  tout  le  monde  les  ar- 
tifices du  démon.  Non  content  de  prêcher  dans 
ÀO.M.&U.  fon  école  Se  dans  les  places,  il  alloit  encore  dans  D 
les  raaifons  faifant  aux  particuliers  des  exhorta- 
tions qui  leur  étoient  propres  ,  &  il  metrott  tout 
en  œuvre  jufqu'aux  larmes  Se  aux  (humiliions  les 
plus  humbles  pour  les  gagner  à  Jcfus-Chrift  ,dif- 
po(c  à  tout  faire  Se  à  tout  fouffrir  pour  le  faluc 
d'une  feule  amc.  Il  fit  durant  ce  temps  un  grand 
nombre  de  miracles  :  Se  tout  avoit  en  lui  cote 
venu ,  fes  habits ,  fon  ombre  même.  Il  y  avoit  1 
Ephcfc  fept  frères  Juifs  fils  de  Scéva  que  l'Ecri- 
ture appelle  Prince  des  Prêtres ,  c'eft-à-dire  peut- 
être  ,  enef  de  l'une  des  vingt-quatre  familles  fa- 
Titf.».«4.  «totales.  Ces  frères  alloient  de  ville  en  ville 
comme  plu/leurs  autres  Juifs  exorcifer  les  pofledez 
pour  en  tirer  de  l'argent:  Se  afin  d'y  réunir  plus 
furement  ils  entreprirent  de  conjurer  les  démons  p 
par  le  nom  dcjcûis  que  Paul  préchoit ,  quoiqu'ils 
n'euftent  pas  eux-mêmes  le  refpeâ  qu'ils  dévoient 
l«c.».*. 4».  n>  P°ur  Jcfus-Chrift  ni  pour  S.  Paul.  La  même 
»°-  chofe  étoit  arrivée  du  vivant  du  Sauveur  qui  l'a- 

^r7fhi».«i.  voit  tolérée  parce  que  c'étoit  alors  le  temps  de  faire 
éclater  fa  patience  Se  fa  douceur.  Mais  étant  glo- 
L  S,'.!iiFî?  rifi*  »  ne  vouI«  plus  fouffrir  ,  dit  S.  Chryfulto- 
poutunt  me,  que  1  on  abuut  de  fon  nom  par  vanité  Se  par 
2««2i!?  î:  intérêt  :  Se  il  fc  fervit  du  démon  même  pour  en 
)Wi  qui  t*  punir  la  profanation.  Car  le  pofledc  dit  aux  enfans 
tt»7fi  °c  Sc*va>  "  jc  connois  Jcfus  ,  Se  ,c  fai  qui  eft  Paul, 
fiede.       '«mais  vous  qui  ères- vous  }  En  même  temps  il  fc 


jetta  fur  eux  Se  les  maltraita  de  telle  forte  qu'ils  Ha.  i«.  »  ; 
furent  contraints  d'abandonner  leurs  habits  pour 
s'enfuir  tout  blcftc*  Se  tout  nuds.  Tous  les  habi- 
tans  d'Ephcfc  tant  Juifs  que  Gentils  furent  eftraicz 
de  cet  accident ,  &  perfonne  n'ofoit  parler  de  jc- 
fus-Chrift  qu'avec  rcfpeift.  Bien  des  gens  qui  s'é- 
toient  amulcz  aux  curiofitez  de  l'aftrologic  judi- 
ciaitc  &  de  la  magie  brûlèrent  en  public  les  li- 
vres qu'ils  en  avoient  Se  dont  le  prix  montoit  1 
des  fomraes  tres-confidcrablcs  :  ils  aimoient  mieux  t^jÇ.Çmp. 
Ce  produire  ainfi  Se  s'acculer  eux-mêmes,  de  peur 
que  les  démons  ne  les  découvriflent  Se  ne  les 
traitaient  comme  ils  avoient  fait  les  fils  de  Scéva. 
Les  chrétiens  profitèrent  aufts  de  cet  événement, 
&  phi  (leurs  vinrent  confefler  à  S.  Paul  les  fautes  A&it.v.it. 
dont  ils  le  fentoient  coupables  :  ont  il  eft  vrai 
que  la  terreur  a  quelquefois  plus  d'efficace  fur  1  ef- 
prit des  hommes  que  l'indulgence  &  la  douceur. 
Mais  les  prodiges  fembloLnt  n'être  bons  aux  re- 
prouvez que  pour  les  endurcir-  Ce  fut  pour 
S.  Paul  une  grande  matière  d'affliction  pour  l'cf- 
prit  Se  le  corps  1  il  eut  beaucoup  à  foufFrir  fur  tout 
de  la  part  des  Juifs.  Il  a  depuis  témoigné  aux 
Corinthiens  qu  il  étoit  à  toute  heure  cxpolè  à  di-  '' 
vers  périls  dans  Ephéfc  ,  proteftant  même  avec 
ferment  qu'il  n'y  avoit  point  de  jour  où  il  ne  fi 
vît  fur  le  point  de  mourir.  On  le  fit  aller  au  com- 
bat des  bêtes  félon  le  langage  du  vulgaire ,  c'eft- 
à-dirc  qu'il  fut  cxpnfè  aux  bêtes  dans  l'amphi- 
théâtre d'Ephéfc.  Mais  Dieu  trompa  ceux  qui 

3ui  s'attendoient  à  le  voit  dévorer  ,  Se  il  fùfpcn- 
it  miraculeufemcnt  la  férocité  des  animaux  pour 
garantit  fon  ferviteur. 

Cependant  S.  Paul  aiant  appris  qu'il  étoit  ar-  x VIII 
rivé  à  Corinthe  quelque  petit  defordre  parmi  les 
fidellcs ,  alla  y  mettre  ordre  :  Se  après  avoir  rc-^  ^'"•,*••' 
medié  au  mal  il  revint  promtement  à  Ephcfc.  . 
Quelques  brouillons  d'entte  les  Juifs  mal  conver-    .  , 
ris  allèrent  vers  le  même  remps  mettre  le  trou-    **  *n 
blcdans  la  confciencc  des  Galatcs  ,  difant  que  Jo. 
pour  être  fauvez  il  ne  fuffifoit  pas  de  croire  en  nu.t.  »«. 
Jcfus-Chrift  fi  l'on  ne  recevoir  encore  la  circon- 
ci/ion.  Ils  s'appuioient  de  1  exemple  &  de  l'auto- 
rité de  S.  Pierre  S.  Jacques  8c  S.  Jean ,  qui  par 
condcfcendancc  pour  la  foiblcûc  des  Juifs  fouf- 
froient  toujours  que  l'on  obfcrvât  la  loi.  Defor- 
rc  que  plus  ils  rclevoicnt  le  mérite  de  ces  Apô- 
tres plus  ils  prenotent  plaifir  à  rabaifler  S.  Paul 
comme  n'étant  que  le  difciplc  des  autres  Se  obli-  ff4t>    ^  h 
gé  à  les  fuivre.  Les  Galates  gens  grofUcrs  Se  de        i(.  4- 
peu  de  fens  pour  la  plupart  fc  laiflcrcnt  cnforcel- 
1er  par  ces  enchanteurs ,  6:  ils  alloient  perdre  tour 
le  fruit  de  la  grâce  qu'ils  avoient  reçue  de  Jcfus- 
Chrift.  S.  Paul  voulut  s'oppofer  au  mal  par  le 
moien  de  quelques-uns  de  Ces  difciplcs  qu'il  leur 
envoia  :  mais  le  remède  s'étant  trouvé  trop  foiblc 
il  leur  écrivit  une  lettre  trcs-fortc  où  il  rchaufloit 
la  qualité  de  fon  apoftolat  contre  les  efforts  de  ceux  *** 
qui  cherchoient  1  le  rabairter.  Nous  avons  cette 
epître  où  il  fait  voir  qu'il  ne  tenoit  fa  dignité  Se 
u  doctrine  que  de  Jefus-Chrift  feul,  &  montre 
ncantmoins  qu'il  étoit  parfaitement  d'accord  avec  <?«/.  1.  à*. 
les  autres  Apôtres.  Il  déclara  ce  qui  l'avoit  obli- 
gé de  reprendre  publiqucmcntS.  Pierre  lorfque  (à 
trop  grande  condcfcendancc  pour  la  foiblcûc  des 
Juifs  (cmbloit  favorifer  ce*  prédicateurs  du  judaïf- 
me  qui  vouloient  impofèr  le  joug  de  la  loi  aux  Gen- 
tils. S-  Paul  aiant  pris  la  rcfolution  de  repartir  en 
MaccdoinCjcn  Achaic  Se  fur  tout  à  Corinthe  lors- 
qu'il quitteroit  l'Afie,  envoia  Timothéc  Se  Erafte 
for  les  lieux  pour  y  difpofcr  toutes  chofes ,  Se  te- 
nir prêtes  les  aumônes  qu'il  faifoit  quêter  pour 
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les  pauvres  de  Jeni&Icm  ,  où  il  failbit  fon  compte  A  ques-autres  pour  juftificr  ceux  de  Ci  narion  ,  le  peu- 
ple (c  mit  encore  à  crier  ,  la  frMiti-Dune  det 


de  les  porter  enfuite.  Ce  fur  en  ce  temps-la  que 
ladivifion  fc  mit  dans  l'églife  de  Corinthe  où 
chacun  fc  fat  (bit  honneur  d'avoir  quelque  chef 
illuftre  ,  &  de  s'y  attacher  ;  les  uns  Ce  vantant 
d'être  à  Paul ,  les  autres  à  Ccphas,  c'eft-à-dire  à 
S.  Pierre ,  Se  d'autres  à  Apollon  qui  étoit  un  nou- 
vel ouvrier  de  l'évangile venu  d'Alexandrie  pour 
arrofer  ce  que  S.  Paul  avoir  planté.  Il  y  avoir  en- 
core d'autres  pcrfbnncs  mais  de  moindre  mérite 
qui  avoient  la  vanité  de  fc  faire  un  parti  dans 
la  ville  ,  &  le  trouble  qui  en  naiffbit  donnoit  lieu 
à  quelques  dc-fordres  dans  les  aflcmblécs  des  fi- 
dclles.  Delà  étoit  venu  le  relâchement  dans  la     bloc  de 


Epbt/îoti  :  ce  qui  continua  pendant  deux  heures. 
Nt.iiscflrm  le  Syndic  de  la  ville  .ippufa  le  bruit  Se 
diflipa  peu  à  peu  l'aflcmbléc  après  un  difeours 
populaire  qu'il  fit  en  plein  théairc.  Il  reprefenta 
combien  il  étoit  à  craindre  qu'on  ne  fift  palier  ce 
nimulte  pour  une  fédirion  dont  on  rendrait  la 
ville  refpon  fable  à  l'empereur.  Que  ii  Démétrc 
avoit  des  affaires  particulières  à  démêler  avec 
quelqu'un  ,  il  pouvoir  aller  à  l'audiancc  Se  deman- 
der jufticc  au  Proeonlul..  Que  s 'ii  s'agiflb:;  d'af- 
faires publiques  il  falloir  en  parler  dans  l'aflèin- 
iix  jours  qui  Ce  tenoit  trois  fem  !?  mois.  1 1 


première  difeiplinc  i  les  procès  portez  devant  les  jj  renvoi»  ainfi  chacun  ch-u  loy  ,  &  ce  feu  s  éteignit 


Magiftrats ,  choie  indigne  des  chrétiens  ;  Se  me 
me  le  fcandalc  d'un  incefte  que  des  païens  n'au- 
roient  pas  fbuffert  parmi  eux.  Tant  de  fkheufes 
nouvelles  déterminèrent  S.  Paul  à  retourner  à 
Corinthcpour  corriger  tous  ces  dcfbrdrcs  ,  mais 
ne  le  pouvant  faire  fi-tôc  Se  voiant  que  le  mal 
prtww  prcflbit  il  écrivit  fa  première  lettre  aux  Corin- 
V*,"LC*  tn'cftS  <\a'^  c0*0'*  Pir  Stcphanas  Fortunat  Se 
Achaïquc  qu'on  lui  avoit  députez  pour  l'informer 
de  toutes  chofes.  Il  y  envoia  encore  depuis  Tite 
l'un  de  Ces  anciens  difciplcs, n'aiant  pu  porter  Apol- 
lon qui  s  ctoit  rendu  auprès  de  lui  à  y  retourner. 

Dieu  permit  que  S.  Paul  avant  que  de  fortir 
d'Ephcfc  ciTuiàt  une  nouvelle  tempête  qui  fut 
encore  une  épreuve  de  fon  courage  Se  de  fa  pa-  C 
tienec.  La  ville  rendoit  à  la  divinité  de  Diane  un 
culte  fort  connu  dans  l'antiquité  Se  devenu  célè- 
bre pr  toute  la  terre.  On  lui  avoit  élevé  un  tem- 
ple magnifique  qui  paflbit  pour  l'un  des  plusfu- 
T***.i7»-  perbes  édifices  de  1  univers  :  Se  l'on  y  reveroit 
une  ftaruë  de  la  dccfl'c  d'une  figure  extraordinai- 
re &  d'un  bois  afTcz  précieux,  que  i'oudifoit  être 
tombée  du  ciel.  Ontiroit  des  images  &  desrcpre- 
fentations  tant  du  temple  que  de  l 'idole  de  toute  for- 
tes de  matières  dont  il  fc  failbrt  un  grand  trafic  pour 
fatisfairc  la  fupcrftition  ou  la  curiofué  des  païens. 
C'étoir  un  métier  qui  faifoit  vivre  &  qui  enri- 
chiflbir  un  grand  nombre  d'ouvriers ,  Se  entr'au- 
tres  un  orfèvre  nommé  Démétrc  qui  en  avoit 
beaucoup  d'autres  (bus  lui  pour  y  travaille 


XIX. 


avccautint  de  facilité  qu'il  s'eroit  allumé,  comme 
il  arrive  ailiz  ordinairement  dans  les  mouvemens 
du  peuple.  11  étoit  furvemi  à  S.  Paul  vers  le  mê- 
me temps  une  autre  affliction  encore  plus  grande. 
Car  félon  ce  qu'il  eu  éciivit  depuis  aux  Corin-  *•  C*'-  «1 
thiens  ,  la  pcianteur  des  maux  dont  lui  Se  ceux  v  *' 
de  fa  compagnie  s'étoient  trouvez  accablez  avoit 
étccxceiïive  &  au  deflitsde  leurs  forces.  Ilsdefcf- 
peroient  de  leur  vie  &  avoient  déjà  prononcé  eux- 
mêmes  l'arreft  de  leur  mort.  Dieu  les  en  délivra 
par  cette  puifl'ance  même  dont  il  refufeue  les 
morts  n'aiant  permis  cette  tribularïon  que  pour 
les  faire  toujours  fouvenir  de  ne  mettre  leur  con- 
fiance qu'en  lui. 

Peu  de  jours  après  le  trouble  excité  par  les  orfé-    ^  X. 
vrcs  d'Ephélc  ,  S.  Paul  aH'cmbla  tous  les  chré- 
tiens de  la  ville  Se  prit  congé  d'eux  pour  aller  à 
Troade  &  pafTcr  delà  en  Macédoine  où  Tite  Ion 
interprète  le  vint  trouver  au  retour  de  Corinthe.  ^  10  ^ 
U  le  renvoia  quelque  temps  après  en  cette  ville  t»*.  f.  174. 
avec  la  féconde  Icnrc  qu'il  éc  ri  voit  aux  Corin-  *7 
thiens  Se  qu'il  adrelfoir  aulli  à  tous  les  chrétiens  de 
l'Achaïc.  Dans  cette  lettre  i)  levoit  i'excommu- 
nication  qu'il  avoit  jertée  fur  l'incefbaeux  dans  la  timhiti». 
première,  Se  il  jufti  fi  oit  toute  fa  conduite  contre 
les  faux  Apôtres  ,  c'eft-à-dire  ces  chrétiens-juifs 
qui  voulant  trafiquer  de  l'évangile  Se  mêler  la 
loy  nouvelle  avec  celle  de  Moïfc  cher  choient  à 
le  décrier  Se  avoient  été  les  principaux  auteurs  du 
fchifmc  furvenu  entre  les  ridelles  de  la  ville.  Aiant 


•  7»  »7». 


L'an 
J7- 


_.aucoup  tt  autres  tous  lui  pour  y  travailler.  Cet 

orfèvre  voiant  que  les  prédications  de  S.  Paul  al-  ^  paffe  quelques  mois  en  Macédoine  ,  il  vint  lui 
loient  à  ruiner  le  culte  de  Diane  ,  affembla  tous  même  à  Corinthe  d'où  il  écrivit  fa  lettre  aux 
ceux  de  fa  profeffion  ,  Se  leur  reprefenta  le  mé- 
pris où  la  décflcalloit  tomber  ,  d'où  il  concluoit 
qu'ils  ne  uouveroient  plus  le  débit  de  leurs  ou- 
vrages. Les  aiant  ainfi  tous  animez  contre  S.  Paul, 
ils  fc  mirent  à  crier  de  toutes  leurs  forces ,  f  'ivt 
U  grand- Diane  itt  Epktjùm.  Leurs  clameurs 
excitèrent  le  rumultc  par  toute  la  ville  chacun 
accourut  au  théâtre ,  lieu  où  le  peuple  s'aflcmbloit 
le  plus  volontiers.  On  y  crioit  les  uns  d'une  ma- 
nière, les  autres  d'une  autre  ,  la  plupart  fans  favoir 
feulement  dequoi  il  étoit  queftion.  On  prit  Caius 
Se  Ariftarquc  qui  croient  venus  à  Ephélc  avec 
S.  Paul,  Se  on  les  traîna  au  théâtre.  S.  Paul  voulut 
aller  fc  prclèntcr  lui-même  à  cette  populace  mu- 
tinée qui  entrait  déjà  en  fureur.  Mais  il  en  fut  dé- 
tourne par  lesdifciples  &  par  quelques  Afîarqucs 
même,  c'eft -à-dire  ceux  qui  dans  t'Aiie  avoient 
l'intendance  des  fêtes,  des  lacrinecs  ,  Se  des  jeux 
publics  :  Se  qui  bien  que  païens  ne  laifToicnt 
Uf4.'«Tr*-  d'être  amis  de  S.  Paul,  &  l'envoicrcnt  prier 
de  ne  pas  s'expofer  à  un  danger  fi  évident.  Ce- 
pendant les  païens  rcmplifTanclc  théâtre  crioient 
indifféremment  contte  les  Juifs  Se  les  Chrétiens. 
Le  Juif  Alexandre  aiant  voulu  paraître  avec  qucl- 
Ttmc  II. 


L'an 
58. 


Romains  qu'il  n'avott  jamais  vus.  Elle  tient  le 
premier  rang  entre  toutes  celles  que  nous  avons 
de  lui  non  pas  tant  i  caufë  de  la  dignité  de  la  . 
ville  de  Rome  que  pour  l'importance  des  inftru-  jumiiti. 
étions  qu'elle  renferme.  Le  fujet  y  cfl  pris  des 
dtfptitcs  que  les  chrétiens  circoncis  ou  les  Juifs 
convertis  ,  toujours  zelez  pour  leurs  cérémonies , 
fbrmoicnt  à  Rome  comme  ailleurs  contre  les  Gen- 
tils qui  avoient  embraile  la  foy  fans  s'aflujertir  au 
joug  de  l'ancienne  loy.  S.  Paul  defiroit  depuis  plu 
ficurs  années  de  voir  l'cglilc  de  Rome  dont  il  n'e- 


10. 

•  il. 


toit  pas  moins  l'Apôtre  que  de  toutes  les  autres  qui  *  *. 


avoinjt  été  tirées  des  Nations.  Il  avoit  fînivcnt  prié  c>  i«- 
Dieu  de  lui  ouvrir  quelque  voie  favorable  pour  en 
exécuter  le  dcfTcin  :  mais  il  attendott  fans  impa- 
tience qu'il  lui  fift  connoître  fa  volonté  fur  cet  1  , 
n'aiant  point  d'inquiétude  pour  eux  parce  qu'ils 
avoient  de  bons  miniftres.  Comme  fon  office  étoit 
déporter  l'Evangile  où  il  n'avoir  pas  encore  été 
prêché  ,  il  Ce  trouvoit  afïêz  occupe  pour  n'avoir 
pas  le  loifir  d'aller  à  Rome  où  la  foy  avoit  déjà 
été  établie  par  S.  Pierre.  Ce  qui  le  preflbit  alors 
le  plus ,  étoit  de  porter  à  Jctulalcm  les  aumônes 
qu'il  avoit  recueillies  tant  à  Coi  inthe  &  en  Achaïc 

D  b  i)  qu'eu 
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38?  S.  Paul 

qu'en  Macédoine  pour  les  fidcllcs  de  la  Judée  :  8c 
U  le  flattoit  qu'à  l'on  retour  de  Palcftinc  il  pour- 
roit  voir  Rome  en  partant  pour  aller  en  Efpagne 
fuivant  lcs.engagemcns  où  Dieu  l'avoir  iftis  d  al- 
ler annoncer  Jelus-Chrift  jufqu'auxcxtrcmitczdc 
la  terre.  Cependant  fon  voiage  de  Jcrufalcm  lui 
donnoit  beaucoup  à  penfer  fur  ce  que  le  S.  Efprit 
to.  v.  .       j^,  (j^coav[|c  ^anslc  Jttail  ce  qui  lui  devoir 

arriver  fc  contentait  de  l'avenir  en  gênerai  des 
!«■.■<  *•>«•  tribulations  &  des  chaînes  qu'on  lui  préparoir.  Il 
partit  pourtant  de  Corinthc  avec  joie ,  rclblu  d'a- 
chever (a  courte  8c  d'accomplir  le  miniftère  qu'il 
Ait.  to.*.  ».  avoir  reçu  du  Seigneur.  Aianr  appris  que  les  Juifs 
lui  dreûoicnr  des  embûches  for  le  chemin  qu'il 


TiO.  fi  »«« 


xxix.  Juin. 

A  à  jcrufalcm  fans  q 


3*4 

il  fufl  quel  en  feroit  l'évcnc- 


u  11 

menr.  Il  les  fortifia  contre  la  crainte  des  périls 
dont  leurs  fonctions  étoient  environnées  \  les  aver- 
tir de  veiller  fans  certe  fur  eux-mêmes  &  fur  leur 
troupeau  ,  d'être  toujours  en  garde  contre  les 
loups  ravi  (Tans  ,  c'eft -à-dire  contre  ceux  qu'il 
prévoioir  devoir  publier  des  doctrines  corrom- 
pues pour  s'attirer  des  fectateurs.  Il  finit  en  les 
recommandant  à  Dieu  &  à  fa  grâce  ,  puis  il  fe 
mit  à  genoux  *  &  pria  avec  eux  rous.  Ils  fbn-  «onn'oH». 
doienr  en  larmes  ,  9c  fe  jetrant  au  coû  du  faint  **J  f»'""- 
Apotrc  ils  I  cmbrafloient  8c  le  bailoicnt ,  affligez  f Un  le  jrnoi 
fur  tout  de  ce  qu'il  leur  avoir  dit  qu'ils  ne  de-  ^  ie*,p'  **f* 
voient  plus  le  revoir.  C'ctoit  moins  une  prédiction 


ftpagpons  l'artcndrc  1  lroade.  11  pa 
de  Pâques  avec  les  Philippiens  pour  letqucls  il  fen-     leur  difoir  qu'il  alloit  à  Jcrufalcm  fans  favoir  ce 
toit  une  tendreflè  toute  particulière  à  cau(e  de  leur     q  ii  dévoie  lui  arriver  en  cette  ville.  Aufli  l'on  lm^i.  t*n*. 
pieté  8c  de  leur  bon  eccur.  Après  les  purs  des     peut  remarquer  que  depuis  ce  temps-là  voiant  /*«*•«*•  «• 
Azymes ,  il  alla  rejoindre  fon  monde  a  Troadc     que  Dieu  en  difpofott  autrement  îl  conçût  un 

nouveau  deflein  de  retourner  en  Oricnr.  On  ne  l^1'^*"' 
peut  même  gueres  douter  qu'il  ne  l'ait  exécuté 
après  les  deux  années  qu'il  parti  à  Rome ,  comme  MaUmt. 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  fa  vie.  Tous  ceux  fj/î*-  '•  *• 
qui  1  accomptgnoienr  joignant  leurs  larmes  aux  m*- 
hennés  le  conduifirent  jufqu'au  vaiffeau  fur  le- 
quel il  monta  avec  S.  Luc  8c  ceux  de  fa  lime.  De 
la  prédication  tomba  du  haut  de  l'étage  8c  fc  tua.  C  Milet  ils  partèrenr  à  l'ifle  de  Cos  en  un  jour,  le 
Ccr  accident  changea  toute  la  joie  de  la  fête  en     lendemain  à  l'ifle  de  Rhodc ,  8c  delà  aufli  en  un  4*  Afjt.xt. 

jour  à  Parare  ville  de  Lycic  où  ils  changèrent  de 
vairtcau  pour  fc  merrre  dans  un  autre  qui  paflbic 
en  Phénicte.  Etant  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Chypre 
ils  la  laiflcrent  à  gauche  &  aborderenr  i  Tyr  où 
ils  demeurèrent  lept  jours  avec  les  fidcllcs  du 
lieu.  Ceux-ci  firent  de  grandes  inftances  à  S.  Paul 


où  il  palTa  une  femaine  entière.  Les  chrétiens  du 
lieu  s'artcmblercnt  avec  lui  le  dimanche  pour 

Earticipcr  aux  faints  myftcres  8c  rompre  cnlcm- 
le  le  pain  de  communion.  On  étoit  dans  une 
chambre  du troiliémc  étage  où  S.  Paul  prêcha  juf- 
qu'à  minuir.Un  jeune  homme  nommé  Eutyque  qui 
étoit  aflis  fur  une  fenêtre  s 'étant  endormi  durant 


un  véritable  deuil ,  mais  qui  fur  de  peu  de  durée , 
cV  qui  rendant  enfuite  la  joie  aux  fidcllcs  avec 
ufure  leur  fournit  un  nouveau  fujet  de  glorifier 
Dieu  dans  fon  miniflrc.  Car  S.  Paul  étant  defeen- 
du  auûî-tôt ,  fc  jetta  fur  le  mort ,  &  l'aiant  em- 
braflè  il  le  rendu  vivant  à  ceux  qui  étoient  pre- 
fens.  Il  remonta  en  fuite  pour  célébrer  l'oblation 
qui  fut  lûivic  d'un  Ibupcr  fi  fobre  qu'il  ne  l'empê- 
cha point  de  continuer  à  inrtruirc  les  fidcllcs  juf- 
qu'au lever  du  Soleil.  Il  partit  le  même  jour  de 
Troadc  pour  Affon  qui  étoiràdix  lieues  delà:  il 
y  alla  à  pied  après  y  avoir  envoié  par  mer  S.  Luc 
8c  les  autres.  Il  s'y  embarqua  avec  eux  8c  arriva 
en  peu  de  temps  à  Mitylénc  ou  Metelin  ville  prin- 
cipale de  l'ifle  de  Lcfbos  qui  en  retient  encore  au- 
jourd'hui le  nom.  Il  parti  le  lendemain  devant 
l'ifle  dcChio,  &  le  jour  d'après  alla  mouiller  à 
Trogyllc  qui  étoit  un  cap  de  l'Ionic  vis-à-vis  de 
Samot.  Le  lendemain  qui  croit  le  xxt.  d'avril  il 
aborda  à  Milet  ville  célèbre  de  la  province  de 
Carie ,  aiant  évité  dcpaflêr  à  Ephéfe  pour  n'être 
poinr  obligé  de  s'y  arrêter  trop  long -temps  dans 
le  deflein  qu'il  avoit  d'être  à  Jerulalcm  pour  la 
Pentecôte. 

Etant  à  Milet  il  envoia  à  Ephefc  quérir  les  An- 
ciens ou  les  Prêtres  tant  de  la  ville  que  des  autres 


pour  l'empêcher  d'aller  à  Jcrufàlem,prévoianr  par 
un  efptit  de  prophétie  les  maux  qu'il  y  devoir  fouf- 
frir.  Il  ne  laifla  pas  de  partir  8c  fut  conduit  julques 
hors  de  la  ville  par  tous  les  chrétiens  accompa- 
gnez de  leurs  femmes  8c  de  leurs  enfans.  Tous 
le  mirent  à  genoux  avec  lui  fur  le  rivage  ,  8c  aiant 
prié  cnfemble  ils  ne  le  quittèrent  que  lorfqu'ils  le 
D  virenr  embarqué.  Il  arriva  de  Tyr  à  Ptolemaïde 
le  jour  même  de  fon  embarquement  qui  étoit  le 
7.  ou  te  8.  de  mai ,  il  en  partit  le  lendemain  pour 
Ccfaréc  où  il  pafla  quelques  jours  logé  chez 
S.  Philippes  l'un  des  fepr  Diacres  peredo  quatre 
filles  qui  vivoient  dans  la  virginité  5c  qui  prophe- 
tifoient.  Là  le  prophète  Agab  venu  de  Judée  pre- 
nant la  Ceinture  de  S.  Paul  s'en  lia  les  pieds  8c 
les  mains,  8c  dit  de  la  part  du  S.  Efprit  que  les 
Juifs  lieroicnt  ainti  celui  à  qui  appartenoit  cette 
ceinture,  &  le  livreraient  entre  les  mains  des 
XXI.      Etant  à  Milet  il  envoia  à  Ephefc  quérir  les  An-     Gentils.  Les  fidcllcs ,  S.  Luc  même  8c  (es  autres 

difciples ,  effraiez  de  cette  prédiction  voulurent 
jifl.io.  w.17.  l'cux  v°ifinsderAlic  établis  évêques,c'cft-à-dire     détourner  S.Paul  d'aller  à  Jcrufalcm.  Leurs  lar- 
/rrat  t.<u  'urvc*"âns  >  Par  k  $•  Efprit  pour  gouverner  l'E-     mes  purent  bien  l'attendrir,  mais  elles  ne  le  per- 
*  '  'îtionoù  il  étoit  de 


•mi.  é.  »»,.'  glife  de  Dieu  acquifc  par  WanRdeJcfus  -Chrift.  £  fuaderent  poinr  dans  la  difpoflti* 
flmli* \x.  H  leur  fit  un  difeours  fort  anime  8c  ton  touchant     fouffrir  non  feulement  la  prifbn  mais 

Jefus. 


pour  les  exhorter  à  s'acquitter  de  ce  devoir  avec 
tout  le  zele ,  la  vigilance ,  le  defintereflement  & 
la  fidélité  portiblc.  Pour  leur  laiflcr  un  modèle 
de  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir,  il  leur  pro- 
pofà  la  manière  dont  il  s'étoit  gouverné  lui-mê- 
me dans  tout  fon  miniilcre  ,  mais  principalement 
depuis  le  premier  jour  qu'il  étoir  entré  en  Afie& 
dans  tout  le  temps  qu'if  avoit  été  avec  eux.  Il  leur 
déclara  qu'il  ne  les  reverroit  plus,&  que  le  S. Efprit 
l'avcrtifloit  dans  tous  les  lieux  par  où  il  paflbit 
qu'on  lui  préparait  des  chaînes  8c  dcsaffliclions 


murt 


même  pour  le  nom  du  Seigneur 

Il  parrit  donc  de  Jerufalem  avec  la  compa- 
gnie augmentée  de  quelques  difciples  de  Cefarée ,  XXII. 
menant  avec  eux  celui  qui  devoit  le  loger.  C'é- 
roir  Mnafon  de  Chypre  ancien  difciple  de  Jefus- 
Chrifldu  nombre  des  foixantcSc  douze.  Lclcn-^  7  A 
demain  de  leur  arrivée  il  allcrenr  voir  S.  Jacques».  ,7.  ft'xu 
l'Apôtre  évêque  de  Jcrufalcm  chez  qui  tous  les 
prêtres  s'artcmblercnr  pour  faluèr  S.  Paul.  Lorf-  L»peni.o5i« 
qu'il  leur  eût  raconté  tout  ce  qui  s'étoit  fair  cn^",lt  *  '« 


faveur  ntE. 
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faveur  des  Gentils  par  fon  miniftere  ,  ils  en  louè- 
rent Diai.  Mais  pour  Acer  la  prévention  où 
croient  à  fon  égard  des  milliers  de  uifs  convcitis, 
tous  fort  zelez  pour  la  loy  dont  ils  le  croioient  en- 
nemi ,  ils  lui  concilièrent  d'enobfcrvcrquelques 
pratiques  dans  le  remplc.  A  Quoi  il  acquicfça 
t„ï.  f,  tu.  y/0\omia!m  il  choisie  de  fe  faucttfier  avec  quatre 
Nazaréens  dont  le  vécu  croit  accompli ,  fie  if  vou- 
lut faire  la  dépenfc  de  leur  (acrificc.  Il  fe  purifia 
des  le  lendemain ,  travaillant  ainfi  à  détromper 
ceux  qui  a  voient  ouï  dire  qu'il  préchoit  fans  celle 
contre  la  loy  de  Moyfc  ,  &  qu  il  la  condamnoit 
comme  une  choie  mauvaitc  fie  pcrnicicufc.  La 
cérémonie  de  la  purification  des  Nazaréens  durait 
fept  jours  ,  Se  il  y  en  avoir  autant  que  S.  Paul 
croit  à  Jcrufalcm  pratiquant  les  cérémonies  léga- 
les à  la  vûc  de  tous  les  Juifs  fans  faire  aucune 
An.  t.  14  fonction  publique  de  l'apoftolat  de  Jcfus-Chrift , 
*'  '**  occupé  de  la  diftriburion  des  aumônes  qu'il  étoit 
venu  apporter  fie  du  foin  d'offrir  à  Dieu  des  obla- 
tions,  lorfquc  les  Juifs  d'Aile  le  votant  dans  le 
temple  mirent  la  main  fur  lui ,  fie  crièrent  au  fc- 
»  cours  pour  l'arrêter.  C'eft ,  difoienr-ils ,  cet  hom- 
>»  me  qui  prêche  par  tout  contre  la  loy ,  le  temple 
m  fie  le  peuple  de  Dieu.  Us  publioient  qu'il  avoit 
profané  le  temple  en  y  fiifanr  entrer  des  Gcn* 
tils  :  ce  qu'ils  croioient  de  Trophime  d'Ephélc, 
parce  qu  ils  l'avoient  vû  avec  lut  dans  les  rues  de 
jcrufâlem.  Il  s'éleva  aufli  tôt  un  grand  tumulte 
qui  fe  répandit  du  temple  par  toute  la  ville.  Le 

Ecuplc  s'amafla  de  toutes  parts  1  on  fe  jetta  fur 
oui ,  on  le  traîna  hors  du  temple  dont  on  ferma 
routes  les  porres ,  on  le  chargea  de  coups.  Le  Tri- 
bun Claude  Lyfîas  qui  commandoit  la  cohorte 
romaine  de  la  garni  fon  deftinec  pour  faire  garde 
auprès  du  temple  accourut  avec  quelques  compa- 
gnies de  foldats  pour  faire  ceifer  le  tumultc.fif  eut 
aïTcz  de  peine  à  tirer  S.  Paul  des  mains  des  furieux 
qui  croient  fur  le  point  de  le  maflacrer.  Ne  pou- 
vant favoir  fur  l'heure  dequoi  il  étoir  queAion  à 
caufedu  trouble  Se  de  la  chaleur  où  étoient  les 
efprirs  il  le  fit  enchaîner  &  conduire  dans  la  tour 
Antonia  qui  étoit  la  fortercfTc  de  la  ville  qu'oc- 
cupoit  la  gamifon  fie  qui  joignoit  le  temple  d'un 
côté.  Lorfquc  S.  Pau!  fut  lur  les  degrez  il  fallut 
que  les  (bldats  le  portafTent  à  caui'c  de  la  violence 
fie  de  la  foule  de  la  populace.  Car  il  croit  envi- 
ronné d'une  multitude  qui  crioit  qu'on  le  fift  mou- 
rir :  ce  qui  fit  croire  au  Tribun  qu'il  étoit  cet 
Egyptien  qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  exci- 
té du  tumulte  en  Judée,  fie  mené  au  defert  avec  lui 
quatre  mille  brigands.  S.  Paul  l'en  détrompa  Se 
après  lui  avoir  dit  en  grec  qui  il  étoit  ,  il  obtint 
de  lui  la  permifiïon  de  parler  au  peuple.  C'eft  ce 
qu'il  fie  du  haut  des  degtez  de  la  citadelle  en 
ébreu  vulgaire  *.  Il  fit  un  grand  difeours  dans 
lequel  il  ht  paraître  fa  douceur  fie  fa  modeftic , 
"û^" 5r  mais  fans  baffeffe  fie  fans  flateric.  Les  Juifs  lui  en- 
tendirent raconter  toute  l'hiftoire  de  fa  converfton 
Â4.Af.c  tu  fie  faire  fon  apologie  fans  l'interrompre.  Mais 
lorsqu'il  vint  à  déclarer  comment  Jefus-Chrift  lui 
avoit  donne  ordre  d'aller  prêcher  aux  Gentils ,  ils 
fe  mirent  à  crier  qu'il  croit  indigne  de  vivre,  Se 
ils  s'emportèrent  comme  des  forceriez  jerranr  leurs 
robbes  arerre  fi:  Upouuicrc  en  l'air.  Le  Tribun 
ne  fâchant  encore  de  quoi  on  l'accufbit  le  fit  en- 
trer dans  la  tour  pour  l'ôtcr  a  ceux  qui  vouloient 
lui  faire  in  fuite ,  fie  commanda  qu'on  lui  donnât 
la  qucflionen  le  fouettant,  afin  de  lui  faire  avouer 
ce  qui  failbit  ainfi  crier  les  autres  conrre  lui.  Paul 
voiant  qu'on  fe  mettoit  en  devoir  d'executet  l'or- 
dre dit  au  Centurion  qui  étoit  prefent.  >•  Vous  cft-il 


A  permis  de  fouetter  un  citoien  Romain  fie  un  hom- 
me qui  n'a  point  été  condamné.  Le  Tribun  ap- 
prenant que  S.  Paul  croit  citoien  Romain  eut  peur  fél.Mtx.i  4. 
pour  lui-même  parce  qu'il  l'avoir  fait  lier,  Se-  •■ 

au'il  n'étoit  jamais  permis ,  pour  quoi  que  ce  fût,  ç<» 
c  faire  fouerter  ou  battre  de  verges  un  citoien    '  "• 
Romain.  Dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  lui  il  lui 
demanda  comment  il  avoit  acquis  ce  droit  de  ci- 
toien Romain  qu'il  avoit  acheté  bien  cher  pour 
lui-même.  S.  Paul  lui  répondit  qu'il  ne  lui  avoit 
rien  coûté  ,  parce  qu'il  l'avoir  eu  par  fa  naiffan- 
ce.  En  effet  c  étoit  un  privilège  de  la  ville  de  Tar- 
ie en  Cilicic  où  il  étoit  ne.  Tous  fes  citoiens  Df#fc:(îi  J? 
étoient  ccnlëz  Romains  depuis  que  dans  les  guer-  f  i»>>. 
B  r«  civiles  elle  avoit  témoigne  (on  affection  pour 
Jules  Ccfar,  fie  enfuitepour  Augufte. 

Le  Tribun  Lyfus  voulant  favoir  plus  exactement  XXIII. 
dequoi  S.  Paul  étoit  acculé, lui  fit  ôter  fes  chaînes 
fie  ordonna  pour  le  lendemain  une  aflcmbléc  du 
Sancdrin  qui  étoit  le  grand  confeil  des  Juifs. 
S.  Paul  eut  ordre  de  s'y  rrouver,  mais  comme  une 
perfonne  libre.  A  peine  avoic-il  commencé  à  par- 
ler que  le  fouverain  pontife  Ananic  lui  fît  donner 
un  louftlct.  S.  Paul  lui  dtr,  »  Dieu  vous  frappera 
vous-même,  muraille*  blanchie  ;  \01ts  eus  ici  c.'H'r«'iB' 
pour  me  juger  félon  la  loi ,  fie  cependant  contre  u 
la  loi  vous  commandez  qu'on  me  frappe.  Mais  « 
lorfqu'on  lui  cûr  dit  que  c'étoit  le  fouverain  pon- 
tife ,  il  fit  exeufe  d'avoir  parlé  de  la  forte.  Com- 
me il  favoit  qu'une  partie  de  ceux  qui  compo- 
l'oient  le  conleil  croient  Pharificns  ,  fie  une  autre 
Sadducécns  ,  il  s'écria  qu'il  étoit  Pharilîen  ,  Se 
qu'il  s'agilfoir  de  la  rclùrrcctton  des  morts  dans 
fon  affaire.  Ces  paroles  qui  étoienr  un  effet  de  fa 
prudence  fie  de  Ion  adrefle  mirent  la  divifion  cn- 
tr'eux.  Car  les  Sadducécns  ne  croioient  ni  refur- 
reâion  ,  ni  anges  ou  cfprits  ;  les  Pharificns 
croioient  l'un  fie  l'aurrc.  Ainfi  plufïeurs  fe  levè- 
rent ,  Se  les  Pharificns  fe  déclarèrent  pour  lui.  Le 
tribun  voiant  l'antmofitc  avec  laquelle  on  s'é- 
chauffoit  les  uns  conrre  les  autres  dans  le  confeil 
fit  enlever  S.  Paul  par  les  foldats  craignant  qu'on 
ne  le  mît  en  pièces:  fie  le  fit  ramener  à  la  citadelle, 
afin  qu'on  ne  lui  fift  pas  un  crime  d'avoir  aban- 
D  donne  un  Romain  ,  étant  perfuade  d'ailleurs 
qu'il  n'avoit  rien  fait  qui  méritât  la  mort  ni  la  pri- 
fon.  La  nuit  fuivautc  Jclus-Chrifr  s'apparut  à 
S.  Paul ,  lui  fortifia  le  courage  fie  lui  dit  que  com- 
me il  avoit  rendu  Témoignage  de  lui  à  Jerufalcra 
il  falloir  qn'il  le  rendît  auffià  Rome.  Le  lende- 
main il  y  eut  plus  de  quarante  Juifs  qui  conjure-  u  ru-I(t 
rcnt  la  mon  de  S.  Paul.  Ils  allèrent  cnfcmblc  i,f  rfi'»* 
trouver  les  princes  des  prêtres  fie  les  fenareurs  à  ^«Vs'a^. 
qui  ils  dirent  qu'ils  avoient  fait  vœu  avec  for- 
ment  fie  imprécations  de  ne  point  manger  qu'ils 
n'cufTcnt  tué  Paul.  Que  pour  leur  faciliter  le 
moien  d'exécuter  leur  deucin  il  falloir  prier  le  Tri- 
bun de  le  faire  amener  encore  au  confeil  comme 
pour  connoître  plus  particulicrcmcnrdc  fon  affai- 
E  rc  ,  8c  qu'ils  feraient  leur  coup  en  chemin.  S.  Paul 
fut  averti  de  cette  confpiration  par  fon  neveu ,  fils 
de  fa  feeur  :  fie  il  fit  en  forte  qu'un  centenier  le 
conduisit  au  tribun  pour  lui  en  donner  avis.  Le 
rribun  informé  de  l'affaire  donna  ordre  aux  deux 
ccntcnicrsde  tenir  prêts  deux  cens  foldats  de  pied 
pour  aller  à  Ccfarée  avec  foixante  &  dix  cava- 
liers ,  Se  deux  cens  archers  :  fie  d'avoir  aulfi  des 
chevaux  pour  fiirc  monter  Paul  afin  de  le  remet  - 
tre  finement  à  Félix  gouverneur  de  Judée  qui  rc- 
fîdoir  en  cette  ville.  Il  le  fit  partir  a  trois  heures 
de  nuit  ,  c'eft  -à-dire  vers  neuf  à  dix  heures  du 
foir  avec  une  lenrc  qu'il  en  écrivok  au  gouver- 
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il  l'a- 


ncur  :  il  donna  ordre  enfuitc  à  Tes  aceufareurs  A  zele  aveugle  tic  religion.  Le  gouverneur  pni  1  a 

d'aller  aulîî  à  Celât  ce  pour  plaider  devant  ce  vis  de  fon  confeil  fur  cet  appel ,  &  die  à  S.  Paul 

juge.  Les  (bldats  aiant  pris  Paul  avec  eux  le  me-  qu'il  iroit  à  Céfar  puifqu'il  y  avoir  appelle, 

lièrent  la  nuit  à  Antipatridc.  Le  lendemain  ils  s'en  Quelques  jours  après  Agrippa  roy  d'une  parue   XX  V . 

retournèrent  à  leur  garnifon  de  Jcmfalem  l'aianr  de  la  Judée  vint  à  Ccfaréc  avec  fa  foeur  Bérénice 

laine  à  la  garde  des  cavaliers  Se  des  archers  qui  rendre  vilîrc  au  gouverneur  Fcftus.  Celui-ci  lui 

parla  de  Paul  que  fon  prcdcceflcur  Félix  beau- 


étant  arrivez  à  Ccfarcc  prefenrerent  Paul  au  gou- 
verneur avec  la  lettre  du  tribun. 
XXIV.  Félix  le  fit  garder  au  palais d'Herodc,  &  pro- 
mit de  l'entendre  quand  fes  aceufarcurs  feraient 
arriver.  Cinq  jours  après  le  grand  prêtre  Ananic 
vint  à  Ce  tarée  avec  quelques  (enatcurs  Se  un  avo- 
AU.Af  cm  cat  nommé  Tcrtullc.  Ils  comparurent  devant  le 
gouverneur  ,  Se  S.  Paul  fut  cité  pour  répondre. 
Tcrtullc  après  un  exorde  étudié  Se  dateur  pour 
Félix  accula  S.  Paul  d'avoir  fait  (édition  ,  d'avoir 
profané  le  temple  ,  &  de  foutenir  l'hercfie.  des 
Nazaréens  ,rtom  que  les  Juifs  donnoient  dés-lors 
à  la  religion  chrétienne.  S.  Paul  réfuta  les  deux 
premiers  chefs ,  Se  expliqua  au  juge  ce  qui  regar- 
doit  letroificmc.  Fcltx  remit  à  les  entendre  plu» 
amplement  quand  le  tribun  Lyfias  ferait  venu.  Il 
mit  S.  Paul  ibus  la  garde  d'un  centenier  donnant 
ordre  qu'il  fût  moins  refletré,  &  lui  taillant  la  li- 
berté de  recevoir  des  vifites  Se  de  fc  faire  fervir 
par  les  fiens.  Quelques  jours  après  il  le  fit  appel- 
Fer  en  préfenec  de  fa  femme  Drufillc  qui  «oit 
juive,  fille  du  feu  roy  Hcrodc  Agrippa,  farur  du 
jeune  Agrippa  Se  de  Bérénice.  Il  écouta  aflez  tran- 


frerc  de  ce  prince  avoir  laifle  pnforuiicr ,  5c  que 
les  Juifs  aceufoient  comme  un  homme  digne  de 
mort.  Sur  ce  qu'il  ajouta  qu'il  ne  s'agifloit  cn- 
tr'cux  que  dequeftions  de  religion  ,  Se  d'un  cer- 
tain Jclus  mort  que  Paul  auuroit  erre  vivant , 
Agrippa  témoigna  que  depuis  long-temps  il  fou- 
haîtoit  d'entendre  cet  homme  :  Se  Fcftus  lui  pro- 
mu cène  fatisfaftion  pour  le  jour  luivanr.  Agrip- 
pa &  Bérénice  vinrent  le  lendemain  avec  grand 
appareil  à  l'auditoire  du  gouverneur ,  où  fc  trou- 
vèrent aufli  les  rribuns  Se  les  principaux  de  la  ville. 
On  fit  venir  S.  Paul  ,  Se  Fcftus  dit  à  Agrippa 
qu'étant  obligé  d'envoier  ce  prifonnier  à  l'cm- 

Ïicrcur  parce  qu'il  y  avoir  appeflé ,  il  ne  lavoir  que 
ui  en  écrire  ;  qu'il  avoir  été  bien  aifedc  le  faire 

fiarler  devant  lui  Se  toute  l'aflcinhlée ,  afin  que 
'aiant  entendu  il  put  avoir  fon  avis  fur  ce  qu'il 
en  devoir  mander  à  Rome.  Agrippa  dit  à  S.  Paul  Âtt-*t-e- »«• 
qu'on  lui  permerroit  de  parler  pour  fa  défenfe. 
Aufîi-côr  l'Apôtre  étendant  la  main  fit  un  dif- 
cours  dans  lequel  après  avoir  témoigné  qu'il 
s'eftimoit  heureux  de  parler  devant  une  perfonne 


ullcmcnt  ce  que  l'Apôtre  lui  dir  de  la  foi  de      aufli  bien  inftruite  de  la  religion  des  Juifs 'que  l'é- 
i-Chrift  :  mais  comme  il  parla  de  la  jufticc  .  C  toit 


L'an 
60. 
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Jcfus 

de  la  chillctc ,  Se  du  jugement  dernier  Félix  en 
fur.cpouvcnié  ,  &  le  remit  à  une  autre  fois.  Il  le 
faifoit  ainfi  venir  Couvent  pour  lui  parler  non,  pour 
profircr  de  fes  difcojrs,  mais  dans  l'efpcrancc  d'en 
tirer  de  l'argent.  Deux  ans  fe  paflèrem  de  la  forte 
jufqu'l  ce  que  le  temps  du  gouvernement  de  Félix 
'  étant  expire  ,  il  fe  retira  faillant  S.  Paul  en  pri- 
fon  po  ir  obliger  les  Juifs.  Son  lùcccflcur  Porcius 
Fcft  iscrant  allé  à  J.Tufalcm  trois  jours  après  fon 
arrivée  à  C.faréc  il  fut  follické  fortein.*nt  par  le 
AU  -<f  «  «i  f()uv.-rainpon;ifcIiinacl  fuccclfcur  d' Ananic  ,  par 
les  prêtre»  Se  les  fenatcurs ,  Se  parle  peuple  mems 
de  faire  le  procès  à  S.  Paul.  Ils  lepricrenr  de  le 
faire  venir  a  Jcrufalcm  danslcdcllein  de  le  faire 
aualTîner  par  des  gens  qu'ils  avoient  déjà  difpo- 
fez  fut  le»  chemins.  Fcftus  répondit  que  Paul  érant 
à  Ccfarcc  il  é;oit  plus  à  propos  quony  envoiart 
fes  accufiteurs  Se  qu'il  écoutcroit  les  uns  Se  les 
aucres  lorsqu'il  y  feroit  retourné.  Ils  y  envoierenr 
les  principaux  d'cntt'cux  qui  le  fuivirent.  Dés  le 
lendemain  de  fon  arrivée  il  fit  amener  S.  Pauldc- 
vanrton  rribunaloù  les  Juifs  venus  de  Jcrufalcm 
le  chargèrent  de  beaucoup  de  crimes  qu'ils  ne 
pouvoient  prouver.  S.  Paul  fc  défendoit  difant 
limplcmene  qu'il  n'avoit  rien  fait  contre  la  loi  des 
Juifs ,  ni  contre  le  temple  ,  ni  contre  l'empereur. 
Fcftus  voulant  favoriferlcs  Juifs  demanda  a  l'ac- 
cule s'il  vouloir  allcri  Jcrufalcm  ,  Si  y  être  jugé. 
Paul  répondit ,  ■>  je  fuis  devant  le  tribunal  de  Cc- 


Agrippa  il  joignit  à  fa  propre  juftihearion 
l'inftruèhon  de  ton  auditoire  fur  la  foi  de  Jcfus. 
Chrift  ,  la  rcmilllon  des  péchez ,  Se  la  règle  des 
meurs.  Le  gouverneur  voiant  qu'il  s'animoit  dans 
la  fuire  de  ion  difcours  le  traira  d'infenfe,  Se  lui 
dit  qu'il  avoir  perdu  l'cfprit  k  force  d'étudier 
S.  Paul  lui  répondit  avec  beaucoup  de  modeftie 
Se  de  lïmplicité  qu'il  n'avoit  point  perdu  l'cfprir, 
&  que  tout  ce  qu'il  venoit  dédire  n'ètoient  que 
des  paroles  de  veriré  &  de  bon  fens.  Il  prit  pour 
témoin  de  ce  qu'il  avançait  le  Roy  Agrippa  mê-  ckrf^  lMk 
me ,  fâchant  qu'il  croioir  aux  prophètes ,  &  qu'il  \  «»  au.  f 
n'ignoroir  rien  de  ce  qu'il  difoit.  Agrippa  foit  en 
raillant  (bit  autrement  lui  dit,  »  Peu  s'en  faut  que 
vous  ne  me  perfuadiez  d'èrre  chrétien.  S.  Paul  « 
repartie:  0  Plût  à  Dieu  qu'il  ne  s'en  fallût  rien  , 
Se  que  vous  5c  tous  les  afliftans  dcvinflîez  au  jour-  « 
d'hui  tel  que  je  fuis ,  a  la  referve  des  chaînes  que  « 
je  por:c.  L'audience  finit  fur  cela  ,  chacun  de-  „ 
D  meura  d'accord  que  Paul  étoit  innocent ,  Se 
Agrippa  dit  à  Fcftus  qu'il  auroit  pû  le  mettre  en 
liberté  ,  s'il  n'avoit  appelle  à  l'empereur.  C'eft 
pourquoi  il  fut  refolu  qu'on  l'cnvoieroit  à  Ro- 
me. 

On  le  mit  avec  d'aurres  prilonniers  entre  les  XXVI. 
mains  d'un  officier  nommé  Jules  qui  étoit  cente- 
nier ou  capitaine  dans  la  cohorte  Augufte.  Tour 
étant  prêt  pour  l'embarquement  ,  S.  Paul  luîvi  /L3.Af.t  17. 
de  S  .Luc  Se  d' Ariftarque  de  Thcflaloniquc  mon- 
ra  fur  un  vaifteau  d'Adramyrtc  *  ville  de  My-  •  h  on  t» 


far  ,  il  faut  que  j'y  fois  jugé  :  je  n'ai  point  fait  de  fie  jufqu  a  ce  qu'il  s'en  trouvât  quclqu'autrc  lûr  tlnA*^> 
torraux  Juifs  ,  &  l'on  ne  peut  me  livrer  entre  E  la  route  qui  allât  à  Rome.  Dans  la  refolution  de 


>• 

n  leurs  main 
„  qu."  crime 


S'il  fe  trouve  que  j'aie  commis  quel- 
liryie  de  morr,  je  ne  refufe  pas  de  mou- 


rir ;  j'en  appelle  à  Cefar.  Il  ne  fit  point  difficulté 
d'cmploier  ainlî  la  puiflanec  (cculicrc,  même  d'un 
empereur  païen  ,  pour  fuivcrunc  vie  qu'il  étoit 
obligé  de  conferver  pour  l'Eglifc  jufqu  a  ce  qu'il 
p'ûc'  à  Dieu  de  la  lui  redemander.  C  croit  1  uni- 
que remède  qui  lui  rcft.tit  contre  la  foiblcflcou  la 
corruption  de  fi>n  juge  &  contre  la  violence  de 
lès  ennemis  qui  vouloien:  le  maflacrcc  par  un 


cottoicr  toujours  l'Altc  il  arrivèrent  le  lendemain 
àSidonoû  Jules  qui  traitoit  S.  Paul  avec  beau- 
coup d'humanité  lui  permit  de  voir  fes  amis  Se  de 
fc  rafraîchir.  Delà  ils  prirent  leur  route  au  deflbus 
de  Chypre  parce  que  les  vents  étoient  contraires. 
Aiant  travertè  la  mer  de  Cilicie&  de  Pamphi- 
lic  ils  vinrent  mouiller  à  un  port  de  Lycic  près  de 
la  ville  de  Mire  où  le  capitaine  Jules  aiant  trou- 
ve un  vaifteau  d'Alexandrie  qui  alloit  en  Italie 
les  y  fitpalTer  avec  le  refte  de  l'équipage.  Ils  fc 

remirent 
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remirent  en  mer  avec  un  vent  qui  les  retarda  A 
beaucoup  parce  qu'il  étoit  contraire.  Ils  cotoic- 
rent  long-temps  Se  avec  peine  l'iûe  de  Crète ,  Se 
s'arrêtèrent  en  un  lieu  appelle  Bonpon.  Lanaviga- 
tion  commençoit  à  devenir  dangereufe  parce  que 
l'on  6toit  fur  la  fin  de  feptembre ,  Se  que  la  faiton 
la  plus  fâcheufe  fur  la  medirerranée  eu  toujours  le 
temps  des  équinoxes.  S.  Paul  prévoiant  le  péril 
qu'il  y  avoit  non  feulement  pour  la  charge  &  le 
corps  du  vaifleau  mais  pour  les  perfonnes  mêmes 
ôroit  d'avis  que  l'on  demeurât  a  Bonport.  Mais 
le  capitaine  Jules  aima  mieux  s'en  rapporter  au 
maître  du  vaifleau  Se  au  pilote  :  Se  comme  le 
port  n'etoir  pis  propre  pour  hiverner  la  plupart 


Cette  terre  étoit  l'ifle  de  Malthe  ,  où  les  bar-  xXVIt 
barcs ,  c'eft-à-dirc  les  naturels  du  pais  les  recurent 
fort  humainement.  Us  leur  allumèrent  du  feu 
chez  eux  pour  les  fçchcr  de  la  pluie,  &  pour  les  ■** 
réchauffer.  S.  Paul  ramafTa  du  menu  bois  pour 
mettre  dans  le  feu  :  la  chaleur  en  fit  lortir  une 
vipère  qui  le  faifit  à  la  main-  Les  barbares  votant 
cette  bête  qui  lemordoit  Se  qui  pendoit  ainfi  à  fa 
main  jugèrent  que  Paul  devoir  être  quelque 
meurtrier  ,  puis  qu'après  avoir  été  fauvé  de  la 
mer ,  il  ctoit  pourfuivi  encore  par  la  vengeance 
divine  qui  ne  vouloit  pas  le  laiflcr  vivre.  Mais 
S.  Paul  ne  fît  que  fecouer  la  main  :  la  vipère 
tomba  dans  le  feu  &  il  n'en  reçût  aucun  mal.  Les 


turent  d'avis  de  le  remettre  en  mer  pour  tâcher  de  g  barbares  s'attendoient  qu'il  afloir  enfler  ou  qu'il 
gagner  Phénix  de  Lampée  ville  au  midi  de  Crète 
qui  avoit  un  bon  port  vers  le  couchant.  Ils  levè- 
rent l'ancre  de  devant  Allbn  avec  un  vent  du  mi- 
di qui  leur  fut  favorable  d'abord.  Mais  il  chan- 
gea tout  à  coup,  Se  aiant  tourné  à  l'orient  d'été  il 
jetta  le  vaifleau  vers  la  petite  ifle  de  Caude  qui 
étoit  vers  le  couchant  de  Crête  du  côté  de  l'Afri- 
que. Là  ils  furent  accueillis  d'une  furieufe  rem- 

Ïêtc  qui  les  obligea  dés  le  fécond  jour  à  jetter 
3  marchandées  dans  la  mer ,  Se  Se  le  troiiiémc 
ils  y  jetterent  les  agréts  même  du  vaifleau.  Ils  fu- 
rent pluficurs  jours  dans  cet  état  fans  voir  ni  le 
folcil  ni  les  étoiles.  La  tempête  continuant  toujours 
avec  la  même  violence  leur  fit  perdre  enfin  toute 
efpcranccde  falut.  Comme  il  y  avoit  long-temps  ' 
que  parfonne  n'avoit  mangé  ,  S.  Paul  leur  aiant 
fait  voir  le  tort  qu'on  avoit  eu  de  ne  pas  fuivre 
fon  avis ,  leur  releva  le  courage  les  aftùrant  que 
perfonne  ne  periroit  Se  qu'il  n'y  auroit  que  le 
vaifleau  de  perdu- Qu'un  ange  du  Dieu  à  qui  il  ctoit 
Se  qu'il  fervoit ,  lui  ctoit  apparu  la  nuit  i  lui  avoit 
dit  de  ne  pas  craindre  ;  qu'il  icroit  prcfènté  à  l'em- 
pereur ;  Se  que  Dieu  lui  avoit  donné  tous  ceux  qui 
croient  avec  lui,  mais  que  la  tempête  lcsjetteroit 
dans  une  certaine  ifle.  Le  quatorzième  jour,  com- 
me on  voguoit  toujours  dans  la  mer  Adriatique , 


toinberoit  mon  tout  d  un  coup  :  voiant  enfin  , 
après  l'avoir  long-temps  obfcrvé ,  qu'il  ne  lui  ar- 
rivoit  aucun  accident  ,  ils  changèrent  de  fenri- 
ment ,  Se  dirent  que  c'étoitun  Dieu.  Le  premier 
du  pais  croit  un  Romain  nommé  Publius  qui 
avoit  des  terres  dans  cette  ifle.  U  y  reçut  S.  Paul 
Se  toute  fa  compagnie  qu'il  traita  fort  bien  pen- 
danr  trois  jours.  U  fc  rencontra  que  fon  perc  étoit 
malade  de  la  fièvre  &  de  la  dyfcntcrie,  S.  Paul 
l'alla  voir ,  fit  la  prière ,  lui  impofa  les  mains  Se  le 
guérir-  Ce  miracle  attira  tous  ceux  de  l'ifle  qui 
croient  malades  >  Se  il  guérit  tous  ceux  qui  vin- 
rent 1  lui.  Ce  qui  fit  que  ces  iufùlaircs  lui  rendi- 
rent ,  Se  à  tous  ceux  de  l'équipage  ,  de  grands 
honneurs  à  fa  confideration  :  Se  quand  ils  s'em- 
barquèrent on  les  pourvut  abondamment  de  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  leur  voiage-  Après 
trois  mois  de  fc  jour  dans  l'ifle  de  Malthe  S.  Paul 
s'embarqua  avec  là  compagnie  :  étant  abordé  â 
Syracufc  en  Sicile  il  y  demeura  trois  jours ,  paflâ 
devant  Rhége  par  le  détroit ,  &  arriva  en  deux 
jours  à  Pouzzol  où  il  trouva  des  chrétiens  qui  le 
retinrent  fept  jours  chez  eux  avec  fa  compagnie. 
Delà  ils  allèrent  par  terre  à  Rome  ,  d  où  les 
chrétiens  .liant  appris  la  venue  de  S.  Paul  vin- 
rent au  devant  de  lui  les  uns  jusqu'au  For-d'Ap- 


les  matelots  crurent  appercevoir  quelque  terre ,  Se     pius  qui  étoit  à  dix-huit  lieues ,  les  autres  jufqu'aux 
Craignant  de  donner  contre  u  T  rois-tavernes  à  douze  lieues  de  la  ville- Leur  pre- 

Ilsie 


fondèrent  le  fond.  Craignai 

les  écueils  ils  jerterent  quatre  ancres  vers  la  pou-     fence  augmenta  fa  joie  &  fon 


pc ,  Se  mirent  la  chalouppc  en  mer  dans  le  deflein 
de  s'enfuir.  S.  Paul  s'en  étant  appetçû  dit  au  ca- 
pitaine Se  aux  foldats  qu'on  nepourroit  fefauvet 
lï  ces  matelots  ne  demeuraient  dans  le  vaifleau. 
Les  (bldats  coupèrent  les  cordes  de  la  chalouppc 
Se  rompirenr  ainfi  leur  deflein.  A  la  pointe  du 
jout  S.  Paul  les  exhorta  tous  à  prendre  de  la  nour- 


duifirem  à  Rome  où  il  arriva  fur  la  fin  de  février 
de  l'an  61-  Tous  les  prisonniers  furent  remis  par 
le  capitaine  Jules  entre  les  mains  du  préfet  du 
prétoire  *  qui  n'éroit  alors  que  le  capitaine  des 
gardes  de  l'empereur.  On  ne  fait  point  ce  qui  ar- 


riva 
de 


des  autres.  Mais  pour  S.  Paul  il  t 

ion  particulier  avec  un  fôldat  at- 


riturc  :  car  il  y  avoit  quatorze  jours  qu'ils  étoïent  taché  à  fa  chaîne  pour  le  garder  Se  le  fuivre,  félon 
à  jeun.  Il  rendit  grâces  à  Dieu  Se  mangea  le  pre-  qu'on  en  ufoit  chez  les  Romains  à  l'égard  de  ceux 
micr  pour  en  donner  l'exemple  ;  tous  le  fui  virent, 


&  lorfqu'ils  furent  raffinez  ils  jetterent  le  refte 
des  vivres  pour  foulager  encore  le  vaifleau.  Le 
jour  venu  on  découvrit  une  terre  fans  fa  voir  ce  que  g 
c'étoit.  Ne  longeant  qu'à  fc  mettre  à  la  rade  d'une 
baye  qui  étoit  proche ,  ils  le  lai  fièrent  aller  au  gré 
du  vent ,  Se  échouèrent  fur  une  arrête  où  1a  proue 
demeura  enfoncée  tandis  que  la  pouppe  s'en  alloit 
en  pièces  par  la  violence  des  vagues.  On  étoit  en 
tout  17S.  perfonnes.  Les  foldats  étoient  d'avis  de 
hier  les  prifbnnicrs  de  crainte  que  quelques-uns 
d'eux  fe  lauvant  à  la  nage  ne  trouvaient  moien 
d'échaper.  Mais  le  capitaine  les  en  empêcha  parce 
qu'il  vouloit  faiiver  S.  Paul. (Il  commanda  que 


qui  n'éooient  pas  renfermez  dans  une  prifon.  Ce 
fut  une  cfpcce  de  faveur  Se  une  marque  de  diftin- 
Ûion  dont  il  fut  redevable  ou  à  fa  qualité  de  ci- 
toien  Romain  ,  ou  peut-être  au  bien  que  le  capi- 
taine Jules  avoit  pû  dire  de  lui  au  préfet  du  pré- 
toire. 

Trois  jours  après  qu'il  fut  arrivé  il  fit  prier  les  xXVIIh 
principaux  des  Juifs  de  le  venir  trouver.  Il  pro- 
tefta  de  fon  innocence  devant  eux  Se  leur  déclara 
en  même  temps  qu'il  n'éroit  point  venu  acculer 
fa  nation  ,  mais  qu  il  avoit  appel  lé  à  Céfàr  pour  le 
tirer  feulement  des  mains  des  Juifs  dcjcrufalcm, 
ajoutant  qu'ils  ne  Pavoienr  ainfi  perfecuté  que 
pour  avoir  prêché  la  venue  du  Même  qui  étoit 


ceux  qui  pouvoient  nager  fe  jettaflent  les  premiers  l'efperancc  d'Ifracl.  Les  Juifs  lui  répondirent 
en  mer ,  les  autres  fe  fàuvcrent  fur  des  planches  Se  qu'on  ne  leur  avoit  rien  mandé  de  Judée  contre 
fur  les  débris  du  vaifleau.  Tous  gagnèrent  ainfi  la  lui ,  Se  qu'il  n  ctoit  venu  aucun  de  leurs  frères  de 
terre  fans  avoirperdu  un  cheveu,  comme  S.  Paul  ce  païs-là  qui  leur  en  eût  dit  du  mal-  Ils  le  prie- 
le  leur  avoit  prédit.  rent  en  môme  temps  de  leur  expliquer  les  iemi- 
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mens  fur  la  feetc  des  chrétiens  d'autant  qu'ils  A  nc  P°hu  rebuter  dés  l'entrée, 
voioient  qu'on  la  combartoit  partout.  On  prit  jour 
pour  cela,  fie  la  mai  Ton  (c  trouva  toute  remplie  de 
gens  venus  pour  l'entendre.  Il  leur  parla  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir.  Il  leur  expliqua  ce  que  c'eft 
que  le  roiaume  de  Dieu ,  fie  leur  montra  par 
Moyfe  &  pat  les  Prophètes  la  vérité  de  ce  qui  re- 
garde Jefus-Chtift.  Il  en  perfuada  une  partie,  les 
autres  demeurèrent  dans  leur  endurci  (Tcrncnc  :  il 
leur  en  fit  des  reproches  fie  leur  déclara  que  les 
Gentils  recevraient  la  grâce  du  (àlut  à  leur  refus. 
Ceox-ci  fe  retirèrent  difputant  entr'eux  fur  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  :  mais  ils  n'oferent  rien  entre- 

S Tendre  contre  lui  en  un  lieu  où  ils  n'étoient  pas 
es  maîtres.  S.  Paul  demeura  deux  ans  à  Rome 


35>2 


S.  Paul  délivré  de  fa  captivité  d'une  manière  XXIX. 
dont  on  ne  nous  a  point  confervé  la  mémoire , 
entreprit  de  nouveaux  voiages ,  &  courut  comme  tuf.i.w,  1%. 
auparavant  porter  le  flambeau  de  l'évangile  par- 
mi les  peuples  cnfevclis  dans  les  tenebres  de  1  ido- 
lâtrie. Pluficurs  ont  cm  qu'il  avoit  été  alors  en 
Elpgnc  >  parce  qu'en  effet  il  avoit  marqué  cinq 
ou  fix  ans  auparavant  qu'il  en  avoit  forme  le  def- 
Icin  dans  fa  lettre  aux  Romains  qu'il  écri voit  de 
Corinthc  avant  que  d'avoir  jamais  été  A  Rome. 
Depuis  ce  temps  îl  lui  étoit  (iirvenu  tant  de  cho-  CëtXtU.t.i. 
fes  qu'il  n'avoir  pas  prévues  que  le  pape  Gelaie'^'M».  «. 
n'a  point  fait  difficulté  d'aûurer  quil  n'avoir 
point  été  en  El  pagne  parce  que  Dieu  nc  l'avoir 


dans  un  logement  qu'il  avoit  loué  :  il  y  recevoir  B  P°inc  permis.  AuÛÎ  ne  void-on  pas  que  l 'egliie 
en  toute  liberté  ceux  qui  le  venoienr  voir ,  fie  en-     d  Efpagrr 


fia  dtiAÛn 


Cf.  êi  Tkil. 
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lëignoit  à  tout  le  monde  la  foi  de  l'évangile  (ans 
aucun  obftaclc.  De  forte  que  fa  captivité  fervit 
beaucoup  à  la  propagation  du  royaume  de  Jcfus- 
Chrift  :  elle  rendit  même  fon  nom  célèbre  à  la 
cour  de  l'empereur  où  il  y  avoit  déjà  pluficurs 
chtétiens*  Dès  que  l'on  fut  dans  les  églifes  de  la 
Grèce  fie  de  l'Alie  que  S.  Paul  étoit  prifonnicr  à 
Rome ,  on  marqua  lôn  cmprcflcmcnt  pour  l'cn- 
voicr  vifiter,  fie  pour  l'affilier.  Ceux  de  Phdippcs 
en  Macédoine  (ê  (ignalcrcnt  entre  les  autres  dans 
les  témoignages  de  leur  affection  fie  de  leur  libé- 
ralité. Lorfqu'il  renvoia  leur  évêque  Epaphrodite 
qu'ils  lui  avoient  député ,  fie  qui  étoit  tombé  dan 


e  ait  confervé  aucun  veftige  tant  fbit  peu  xuùm. 


M* 


certain  de  (on  voiage  fie  de  fa  prédication.  Il  pa-  tu. 
roît  qu'aiantquirte  Rome  fie  1  Italie  il  alla  pré- 
cher  dans  quelques  ides ,  fur  tout  en  celle  de  Cré  -  L'an 
te  que  nous  appelions  Candie  ou  il  laifla  Tite 
ion  difciplc  pour  y  achever  (on  ouvrage.  Il  pafTa  Ttt ,  w  ^ 
de  11  en  Judcc  comme  il  1  avoit  promis  dans  fa 
lctrrc  aux  Hébreux  fie  revint  enfuite  en  Afie  où  fa 
prefenec  conlbla  fie  réjouit  ceux  qui  apprehen- 
doient  denc  le  plus  revoir,  fur  ce  qu'il  leur  en 
avoit  dit  à  Milct  fix  ans  auparavant  lorfqu'il  paf-  i.t«.<. 
(bit  pour  aller  à  Jcrufalem.  On  a  lieu  de  croire 
que  d'Ephcfcil  alla  à  Coloffcs  comme  il  l'avoit 
promis  à  Philémon,  delà  à  Laodicéc  fie  dans  d'au- 
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gereufement  malade  auprès  de  lui ,  il  le  chargea  C  très  lieux  de  la  haute  Phrygic  *  où  il  n'avoit  ja-  •  u  phiyti« 
d'une  lenrc  qu'il  leur  écrivit ,  fie  qui  ed  l'une  des 
quatorze  que  nous  avons  de  lui.  L'un  des  plus 
beaux  fruits  de  fa  captivité  fut  la  converfion 
d'Onefime  cfclavc  de  Philémon  citoien  de  la  ville 
de  CololTe  (ur  les  confins  de  la  Phrygic  fie  de  la 
Lydie  de  l'autre  côté  du  Méandre.  On  peut  voir 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  au  xvt.  de  février. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  que 
que  c'eft  ce  qui  nous  a  vallu  l'épure  de  S.  Paul  à 
Philémon  fie  celle  qu'il  écrivir  quelque  temps 
après  à  l'églifë  de  Coloflè  ,  qu'il  fit  communi- 
quer a  uni  a  celle  de  Laodicéc  vdlc  capitale  delà 
grande  Phrygic  qui  étoit  voifine.  On  nevoid  pas 
qu'il  ak  écrit  en  particulier  aux  fi  délies  de  cette 

dernière  ville  ;  s'il  l'a  fait  fa  lettre  cft  perdue-  Car  ^  (ur  le  Nèfle  aux  extrémitez  de  là  Macédoine 
celle  qui  porte  leur  nom  a  été  rejettée  des  anciens 
comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui  de  tout  le 
monde.  L'année  fuivante  (bit  qu'il  fût  encore  à 
Rome  ,  (bit  qu'il  fût  en  quclqu'aurre  vUlc  de 
l'Italie  nouvellement  délivré  de  l'es  chaînes  ,  il 
écrivit  aux  Hébreux ,  c'eft-à-dire  aux  Juifs  con- 
vertis de  jerufalemfie  de  Paleftine  pour  les  forti- 
fier contre  les  maux  qu'ils  (buffroienr  par  la  per- 
fecution  que  leur  failoient  les  aurres  Juifs.  La 
conformité  qu'a  cette  épjtrc  avec  les  autres ,  prin- 
cipalement avec  celles  qui  font  aux  Romains  fie 
aux  Galates  pour  les  pcnfèes  fie  le  fonds  de  la 
doctrine  ,  l'a  fait  aifement  adjuger  à  nôtre  faint 
Apôtre; ce  qui  fe trouve  confirmé  par  la  tradi 


prêché.  Il  laifla  enfuite  le  foin  de  l'Alie  à 
fon  autre  difciplc  S.  Timothéc  qui  l'étoit  allé 
trouver  à  Rome  durant  fa  captivité ,  fie  qui  y 
avoit  été  fait  prifonnicr  lui-même.  Il  pafla  delà 
en  Macédoine  fie  alla  voir  les  ridelles  de  la  ville 
de  Philippcsiclon  la  promeue  qu'il  leur  en  avoir 
faite.  Ce  fut  vers  ce  temps  fie  peut-être  avant  que 
de  quitter  la  Macédoine  qu'il  écrivit  fa  première 
épître  à  Timothéc.  Il  étoit  à  Nicopoli ,  ou  du.      ,  _ 
moins  dilpole  a  y  aJler ,  lorlqu  il  ecnvoit  a  Tite  nwihit  «c  i 
en  Crète ,  celle  que  nous  avons  encore  pour  lui  ?>"- 
mander  de  l'y  venir  trouver.  Mais  nous  ne  pou- 
vons dire  fi  certe  ville  étoit  Nicopolis  de  l'Epirc  .  prt»*«fii» 
fur  le  Golfe  d'Ambracie,  ou  Nicopolis  de  Thracc''  s»>f« 


tion  ancienn 

Aile  a  fait  douter  à  beaucoup  de  pcrlonncs  fi  quel- 
qu'un defes  difciplcs  foit  S.  Luc ,  (bit  S.  Clément, 
loit  même  S.  Barnabé  ne  l'auroit  pas  écrite  par 
ion  ordre  fie  (bus  lui ,  ou  fi  l'aiant  compo.ee  lui- 
même  en  ébreu  vulgaire  ou  fytiaque ,  S.  Luc  ou 
S.  Clément  nc  l'auroient  pas  traduire  en  grec. 
S.  Paul  auroit  prévenu  toutes  ,ces  conjectures 
s'il  avoit  jugé  a  propos  d'y  (mettre  fon  nom 
comme  aux  autres  :  on  le  perluadc  encore  qu'il 
ne  l'a  point  fait  pour  (c  ménager  auprès  des 
Juifs  à  qui  il  étoit  devenu  odieux  ,  fie  pour 


nous  favons  feulement  qu'il  avoit  deilcin  d'y  paf-  t 
fer  l'hiver.  Il  retourna  depuis  en  Afie  (ûivant  la 
promeue  qu'il  en  avoit  faite  à  Timothéc ,  demeu-  •J* 
ra  quelques  jours  à  Troade  logé  dans  la  maifon  r.U«. 
de  Carpe  chez  qui  il  laifla  (on  gros  manteau  avec 
fes  livres  fie  fes  papiers.  D'Ephcfc  où  il  quitta 
(on  cher  Timothéc  qu'il  y  avoit  établi  premier 
évêqucdulieu  il  alla  à  Milct,  fie  y  laifla  Tro- 
phime  malade.  L'on  croid  qu'il  pafla  enfuite  à 
Antiocheen  Pifidic ,  à  Lyftrcs ,  à  Iconccn  Lycao- 
nic,  fie  qu'il  y  fouffrir  les  maux  qui  ne  (ont  que  gé- 
néralement exprimez  dans  fa  féconde  lettre  à  Ti- 
mothéc. On  ne  peut  mettre  ces  fouffrances  plus 
tard  ,  maison  pourrait  les  rapporter  à  l'année  pre- 


c  de  l'Eglifc.  Mais  la  différence  du  £  cedente  fie  fuppofcr  que  de  la  Judée  fie  de  Syrie 


il  auroit  pafle  par  la  Pifidic  fie  la  Lycaonic  avant 
que  d'aller  à  Ephéfc  fie  en  Phrygic. 

Il  retourna  enfin  à  Rome  de  Corinthc  où  il  XXX. 
étoit  venu  d'Alîe  fie  où  il  avoit  Lai  (le  Eraftc  l'un 
de  (es  difciplcs.  Il  atriva  dans  cette  ville  durant 
l'été  de  l'année  £5.  fi;  il  y  trouva  S.  Pierre  qui  y  ewu  f.»i- 
éroir  aulfi  revenu  de  divers  voiages.  Us  travaille-  ,T,**  '-«- 
rent  l'un  Se  l'autre  connue  ils  avoient  faitaupara-*' * 
vaut ,  à  inftruire  les  Juifs  dans  les  Synagogues ,  fie 
à  convertit  les  payens  dans  les  places  Se  les  aflèm- 
blécs  publiques.  Quoique  Rome  fût  alors  1  egoût 

de 
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de  toutes  les  fuperftitîons  de  la  terre,  on  peut  af-  A  qui  attribue  aux  bonds  qu'on  fuppofe  que  fît  fa 
fùrcr  que  la  corruption  des  meurs  y  étoic  encore  tetc  en  tombant ,  les  trois  fontaines  que  Von  void 
plus  grande  que  P aveuglement  de  I  idolâtrie  fous  encore  dans  le  lieu  appelle  les  t*nx  fkiviemttt. 
im  prince  aufu  débauché qu'étoit  Néron.  S.  Chry-  C'cft  ce  que  l'on  n'a  peut-être  avancé  que  depuis  ^  |fc  ^ 
fbftome  témoigne  que  ce  prince  qui  feinbloit  s'e-  que  S.  Grégoire  le  grand  Pcriuadé  que  ç,  avoir  été  «j. ,,«,.' 
trepeu  foucié  jufqucs-tt  des  progrès  de  l'évangile  le  lieu  de  fon  martyre  donna  pour  ce  fiijct  le 
ne  pût  (buÉfrir  que  S.  Paul  qui  avoir  déjà  converti     fonds  de  la  terre  à  Péglifc  ou  rcpofbk  fon  corps. 


(%,,{,  in  A3- 
bu»*- 
Inm  m  M*. 
vtMf  J.I-C-  4. 

'.TtTr*  u0*1^6  ^»  officiers  de  Ta  rxwche  lui  eut  arraché  une 
mmb.         de  Tes  plus  chères  concubines  pour  la  remettre 
(bus  les  loix  de  la  chaflcté  3c  fous  le  joug  de 
Tcfus-Chrifl.  Le  chagrin  qu'il  en  eut ,  joint  peut- 

 «rc  à  ce  que  nous  avons  rapporté  de  l'accident 

de  Simon  le-  Magicien  dans  la  vie  de  S.  Picr- 
Vcrs  juil-  re  lu]  nt  donncr  un  ordre  pour  l'arrêter  comme 
6S-  un  corrupteur  &  un  vagabond-  Il  fut  mis  en  pri- 
fôn  deux  mois  environ  avant  qu'on  eût  pris  1 
S.  Pierre  ,3c  l'on  doute  même  s'il  n'en  fortit  pas 
encore  pour  cette  fois  après  avoir  comparu  devant 
l'empereur  3c  donné  fa  première  jufaheation. 

— es  avoir  été  abandonné  de 


fcTû».  t.  4.  Car  il  témoigne  qu'apr 
>«•  tout  le  monde ,  c  cft-a-dirc  de  ceux  dont  il  pou- 
voir ou  devoir  clperer  le  plus  d'afCdance  ,  jl  avoir 
ysinm  mu.  été  puiuammcnt  lecouru  Se  fortifié  du  Scigucur 
iiu&t.  pQ,^  jcncvcr  ce  «yù  lui  reftoit  encore  de  la  pré- 
dication de  l'évangile  >  Se  que  pour  cet  effet  Dieu 
Pavoit  délivré  de  la  gueule  du  lion ,  c'cû-à-dircde 
La  fureur  de  Néron.  S'il  faut  entendre  cela  d'un 
véritable  élargiûement  on  peut  ï (Tarer  que  la  li- 
berté deS.  Paul  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  3c 

Îu'il  for  r 
e  juillet 

alors  que  le  temps  de'  fa  mort  n'approchâr ,  3c  il 
l'a  Aura  par  des  marques  a  fiez  fenublcs  qu'il  ne 
devoir  forcir  que  pour  rendre  fbn  dernier  témoi- 
gnage à  jcfos-Chrift  &c  terminer  Tes  combats 
par  le  martyre.  Il  écrivit  pour  lors  fà  féconde 
t .  4  cpître  à  Timotbéc  pour  lui  recommander  le  fa- 
cré dépôt  de  La  doctrine  de  l'évangile  >  &  pour 
^tl^ax  l'engager  à  le  venir  trouver  avant  l'hiver  avec 
Marc  dont  il  avoir  befoin  pour  le  miniftere.  Car 


$.  i.  Histoire  de  son  culte  >   et  de 

CELUI  DES  AUTRES  ArÔTRM  ENSEMBLE. 

NO  v  s  n'avons  prcfquc  rien  à  ajourer  a  ce  XXXt. 
que  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  S.  Pierre 
des  honneurs  que  l'Eglifea  rendus  en  tout  temps 
Bc  en  tous  lieux  à  La  mémoire  3c  aux  reliques  de 
S.  Paul.  Nous  remarquerons  feulement  quelques 
faits  où  il  femblequeS.  Pierre  n'ait  rien  eu  de 
commun  avec  lui.  La  princeffe  Conftantine  fille  de 
l'empereur  Tibère  1 1.  qui  apporta  l'empire  à 
Maurice  en  Pépoufant ,  aiant  fait  bâurcn  l'hon- 
neur de  S.Paul  unccgliic  dans  le  palais  de  Con» 
ftantinoplc  pria  le  pape  S.  Grégoire  qu'elle  avoit 
vû  Nonce  du  S.  Siège  auprès  de  fbn  pere^  de  lui  ^  ï<(. 
envoier  lechefdccefaint  Apôtre ,  ou  quclqu'au»  e,.'.'"tt4.',tt! 
tre  partie  de  fbn  corps  pour  enrichir  3c  fandifier 
cet  édifice.  Ce  Saint  croiant  que  pcrfbnnc  ne  de- 
voir ignorer  que  les  tombeaux  des  deux  faints 
Apôcres  étotenr  tellement  inviolables  qu'il  n'é- 
toit pas  permis  aux  Papes  même  d'y  toucher  ,  fc 
qu'il  for  remis  dans  la  pnfbn  avant  la  fin  du  mois  -  plaignit  qu'on  vouloit  le  mettre  mal  dans  Pefprir 
e  S-  Efprit  ne  le  laiffa  plus  douter     de  I  impératrice  en  la  portant  à  demander  une 

chofe  qu'il  ne  pouvoir  3c  qu'il  n'ofoit  faire.  Il 
sexeufà  même  de  lui  envoier  un  mouchoir  pu  un  «""*,M,h 
fuaire  qu'elle  lui  demandoit  parce  qu'il  ètoitavec 
le  corps  de  S.  Paul ,  &  qu'ainfton  ne  pouvoir  j 
toucher  puifqu'ilLn'étoit  point  permis  d'approcher 
du  faint  corps.  Les  Papes  luivans  ne  forent  pas 
tous  neantmoins  retenus  par  le  même  fcrupule , 
pui  faite  nous  lifbns  que  Grégoire  IX.  au  treiziè- 
me fiecle  ofa  bien  tirer  les  deux  chefs  de  leur  lieu 
pour  les  montrer  au  peuple  ;  qu'on  les  mit  à  part 

'on  toucha  même 


arc  dont  il  avoir 
il  n'étoit  refté  que  S.  Luc  auprès  de  lui  de  ce  grand 

nombre  de  difciples  qui  l'avoienr  accompagné  dans  S.  Jean  de  Latran  ;  &  qi 

dans  fon  dernier  voiage  dont  les  uns  Pavaient  au  ttonc  des  corps  pour  les  partager  entre  les 

abandonné  Lâchement  ,  les  autres  étaient  allez  deux  églifës  dédiées  fous  leur  nom  ,  comme  nous 

dans  les  provinces  où  il  les  avoir  envoiez.  On  Pavons  remarqué.  Le  pape  Clément  I V.  aiant  ap- 
croid  qu'il  venoit  d'écrire  celle  qui  eftadreflec  aux  D  p™  <luc  '*  bienheurcule  Ifabellc  fœur  du  roy 

Ephéûcns  &  qui  fèmbloit  être  circulaire  pour  S.  Louis  fondatrice  de  Long-champ  avoit  reçu  des 


un  même  jour ,  quoiqu'il  te  fort  trouvé  des  au- 
Trod-tnififii  tours  qui  onr  douté  que  ç'ait  été  en  une  même  an* 
née-  Prudence  témoigne  auffi  qu'ils  curent  le  mé- 


.  «.  n. 


me  théâtre  pour  leur  triomphe c'cft- à-dire  qu'ils 
«r'iJi.V'/'-  Souffrirent  dans  un  même. lieu-  Ce  font  toutes  cir- 
».  confiances  dont  nous  avons  parlé  au  fujer  de  la 

mort  de  &•  Pierre  ic  que  nous  ne  croions  pas  de- 
voir répéter  ici ,  non  plus  que  celles  qui  regardent 
*****         leur  fepulturc ,  leurs  wliquos  &  leur  culte.  Nous 

.  ...  /"_.!  l.~L  


que  ç'a  été  une 


Mit.  a.  1«. 


c'étoit  une  impofture  des  Grecs  ,  3c  que  le  vrai 
chef  de  S.  Paul  n'étoit  jamais  tord  de  Rome  où 
on  le  conlcrvoit  toujours  avec  beaucoup  de  foin 
'3c  de  vénération.  Les  fidelles  ne  pouvant  avoir 
de  les  reliques  chcrchoicnt  quelquefois  à  fatisfai- 
re  au  moins  leur  dévotion  fur  tes  images.  Les  an. 
■ciens  avoient  eu  foin  de  faire  tirer  fon  portrait 
comme  celui  de  S.  Pierre  ,  fuivant  la  coutume  g 
qu'ils  avoient  étant  encore  Gentils  de  garder  les 


cL(j«m  10.  confiante  parmi  les  anciens  que  S.  Paul  avoir  eu  qu 
u?.-iim.     la  tête  tranchée,  ta  qualité  de  citoien  Romain 


î«  '*?r»4  1  *'anr  fo*1  diflinguerde  S.  Pierre  par  ce  genre  de 
«.'t.     '  M  fupplicc  :  ce  qui  n'a  point  empêche  5- Grégoire  de 
Ny  ûc  &  quelques  autres  auteurs  de  dire  qu  il  avoit 
été  attaché  en  croix.  Quelques-uns  ont  avance 
«»•  que  fa  tête ,  au  moment  de  ta  (éparation  ,  avoit 
jetté  comme  du  lait  au  lieu  de  fang  -,  3c  que  cette 
merveille  avoit  converti  fon  exécuteur  avec  deux 
or.  f.  »»»■  autrcj  foldats  :  mais  cette  opinion  n'cfl  appuiée  fur 
aucime  autorité  rccevablc  ,  non  plus  que  celle 
Tnae/I. 


opinion  E  images  de  .leurs  bicnfaidleurs.  Celui  de  S.  Paul 
avoit  eu     qu'on  voioit  au  troifiéme  ficelé ,  quoique  tiré  d'a- 
près ta  defeription  qu'en  avoit  faite  un  impie  3c  un 
illeur,  paroillbit  d'autant  plus  fidelle  qu'il  croit 
oins  flateur.  Il  le  repreféntoit  de  la  taille  la  plus 


rat 

moins 


a.  n.  >»• 


petite  ,  La  tête  chauve  3c  le  nez  aquilin  ,  (elon  UfU, 
que  Lucien  de  Sainofàtes  l'a  tait  dire  à  un  nommé 
Triéphonquiprétendoit  avoir  reçu  de  fa  main  le 
baptême  des  Chrétiens.  Un  exteneur  fi  peu  avan- 
tageux n'a  fervi  qu'à  faire  admirer  &  louer  da- 
vantage la  puiflanec  de  Dieu  qui  s'étoitplû  àrco- 
farmeruntdc  tréforsdans  unvafe  f!  méprilàble. 

Ce  Les 
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Les  chaînes  du  Saint  fc  (ont  toujours  gardées  à 
Rome  comme  celles  de  S.  Pierre.  S.  Chryfofto- 
roe  a  fait  paraître  en  public  la  paillon  qu'il  au- 
rait eue  de  faire  le  voiage  d'Orient  à  Rome  expies 
pour  les  baifer.  S.  Grégoire  le  grand  témoigne 
L.  j.  tf.  10.  qu'elles  faifoient  beaucoup  de  miracles  de  ion 
,u.  ta.  temps ,  &  que  l'on  en  droit  des  limures  de  même 
ti.  "otÏ*''  quejde  celles  de  S.Pierrcquc l'on  diftribuoit  corn- 
me  des  reliques. 

Nous  n'avons  point  de  fîtes  dans  l'Egtifëqui 
foienr  particulières  à  S.  Paul  outre  celle  de  fa 
commémoration  remife  au  x  z  x.  de  juin  ,  6c 
Tknm.  M.  cc^'c  ^e  &  converfion  au  zz v.  de  janvier,  qui  pa  il  c 
Hier.f.  iii!  auffi  dans  quelques  martyrologes  pour  celle  de 
Ait.vftii,  l'une  de  fes  tranflacions.  On  pourrait  y  joindre 
*»•  celle  de  fa  première  entrée  dans  la  ville  de  Rome 
qu'on  eclebroit  le  vi.  de  juillet,  jour  de  l'octave  de 
la  fête  du  19.de  juin.  Car  encore  qu'on  l'ait  retran- 
chée dans  le  martyrologe  Romain  moderne  pour 
réduire  toute  la  dévotion  des  fidelles  à  la  folenni- 
ré  de  l'octave,  elle  ne  laide  pas  de  paraître  tou- 
jours dans  ceux  d'Adon  &  d'Ufuard  oui  atta- 
chent cette  première  entrée  à  la  féconde  année 
de  Néron.  Il  faut  avouer  neantmoins  qu'elle  n'ar- 
riva ni  l'année  ni  le  jour  auquel  l'un  6c  l'autre  l'a 
marquée  :  car  S.  Paul  ne  vint  à  Rome  pour  la 
première  fois  que  vers  le  mois  de  février  de  l'an- 
née fi.  qui  étoit  la  fepdémedu  règne  de  Néron. 
Ainfi  c'eft  peut-être  foccafion  del'octa- 
ve  qui  l'a  fait  placer  au  mois  de  juillet.  On  peut 

lânmjm  M  5  cn  raPP0Itcr  au  f"il>menr  de  Baronius  &  du 
Ti*m*f,  /<».  P.  Thoraaffin  touchant  le  fùjct  qui  a  fait  re- 
*•»•**•  mettre  la  commémoration  de  S.  Paul  au  len- 
demain de  la  fête  des  deux  Apôtres-  Ils  croient 
eue  les  Papes  laflcz  de  la  fatigue  d'aller  faire 
deux  offices  cn  une  matinée  depuis  minuit  jufqu'à 
midi  dans  deux  églifes  fort  éloignées  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  de  Prudence  ,  inJli tuè- 
rent qu'à  l'avenir  on  célébrerait  la  fête  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  conjointement  dans  l'é- 
glife  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  &  que  le  lende- 
main on  irait  célébrer  la  mémoire  de  S.  Paul 
dans  Ci  propre  églife  fur  le  chemin  d'Ofiie. 
Les  Grecs  au  lieu  de  cette  commémoration 
XXXIII  «nettoient  la  mémoire  de  tous  les  Apôtres  en- 
~    1       fcmble  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  Pierre  6c 
^"""^de  S.  Paul.  C'eft  ce  qu'ils  faifoient  d'abord  le 
jour  même  du  martyre  de  ces  deux  princes  des 
Apôtres  >  jufqu'à  ce  que  s'étant  déterminez  à 
relerver  ce  xxix.  de  juin  pour  les  fëuls  S.  Pier- 
re Se  S.  Paul ,  ils  en  ont  ufi  à  l'égard  des  au- 
tres Apôtres  ,  comme  on  a  fait  à  Rome  à  l'é- 
_  gard  de  S.  Paul.  Quoiqu'ils  aient  affigné  dc- 
c£Î.Ï,7b,7l  puis  des  jours  de  fête  particulière  pour  chaque 
K-  Apôtre  ,  ce  trentième  de  juin  n'a  pas  laiflè  de- 
demeurer  confacré  à  leur  mémoire.  On  a  tou- 
jours continué  de  célébrer  leur  fête  en  gênerai 
non  feulement  des  treize  du  premier  ordre, 
mais  encore  de  S.  Bamabé  ,  de  S-  Luc  ,  de 
S.  Silas  ,  de  S.  Timothée  6c  des  autres  du  fé- 
cond ordre  dans  la  Grèce  ,  Se  particulièrement 
dans  la  fameufè  églifé  que  le  grand  Conftantin 
avoit  bâtie  à  Conftantinople  en  l'honneur  de  tous 
les  Apôtres.  L'Eglifc  avant  que  d'avoir  établi  le 
culte  religieux  des  Conteneurs  qui  n'avoient 
.   point  répandu  leur  fang  pour  la  foi ,  mettoit  cet- 
te différence  dans  celui  qu'elle  rendoitaux  Apô- 
tres 6c  aux  Martyrs  ,  qu'elle  honorait  chaque 
TW  i.  m.  martyr  feparément ,  &  tous  les  Apôtres  enfem- 
L.  »•  t.  ti.  t>|e  ^  croianr  ne  devoir  pas  reparer  un  collège  que 
Jefus-Chrift  même  avoit  compote.  D'ailleurs  il 
n'étoit  pas  aiiè  de  leur  aûîgncr  des  fêtes  fèpa- 
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A  rées  ,  d'autant  que  comme  ils  éroient  morts  cn 
des  pats  fort  éloignez  on  ignorait  le  temps  & 
le  jour  de  la  mort  de  la  plupart.  Cependant  l'E- 

Elife  universelle  fe  croiant  obligée  de  célébrer 
ur  mémoire  dans  toute  fon  étendue  ,  parce 
qu'elle  les  regardoit  comme  les  maîtres  &  les 
martyrs  de  toutes  les  églifes  de  la  terre ,  jugea  à 
propos  de  prendre  un  jour  pour  les  honorer  tous 
conjointement  ,  au  lieu  que  fes  premières  vues 
n'avoient  été  d'aboid  que  défaire  révérer  les  au- 
tres martyrs  dans  les  endroits  qu'ils  a  voient  con- 
fierez par  leur  mort.  L'Eelilc  latine  a  été  auffi 
dans  l'ufage de  célébrer  la  fête  de  tous  les  Apô- 
tres ,  mais  au  lieu  de  prendre  par  tout  le  xxix.  de 
g  juin  ou  le  lendemain  pour  ce  fuj« ,  comme  avoit 
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ques ,  lors  même  qu'il  fc  trouvoit  encore  des  cvê- 
ques  en  Occident  qui  preferivoienr  la  fête  des 

zc  Apôtres  au  xxix.  de  juin.  A  Crémone  cn  fJ^J'^' 
Iralic  ce  rte  fête  des  douze  Apôtres  fc  célébrait  au-  w  (  .  r{lj 
trefois  le  xxv.  d'avril.  Par  le  canon  du  décret  de  p.  u\. 
Gratien  qui  regarde  la  célébration  des  fêtes 
preferites  aux  fidelles  pour  toute  l'année ,  on  void 
que  celles  des  Apôtres  font  ordonnées  de  telle  £c'' '  '* 
forte  que  l'obligation  de  les  obferver  fè  trouve 
retirante  à  la  rete  unique  de  S.  Pierre  6c  de 
S.  Paul,  outre  celle  de  S.  Jean  l'évangcliftc  qu'il 
fcmble  que  l'on  n'a  établie  au  xxvii.de  deeem- 
bre  que  pour  prolonger  celle  de  Noël.  On  dit  . 
~  que  les  légats  du.  fàint  Siège  Galon  6c  Simon  dans  c^'^oh 
un  fynode  qu'ils  tinrent  cn  France  du  temps  d'In- 
nocent  III.  Se  de  Philippes  Augufte  y  cn  ajou- 
tèrent trois  qui  croient  celles  de  S.  Barthelemi , 
de  S.  Mathieu ,  6t  de  S.  Simon  S.  Jude ,  comme 
s  ils  euffent  voulu  laidèt  toutes  les  autres  à  la  dé- 
votion des  peuples.  Mais  G  le  décret  qu'on  en  pro- 
duit fous  leur  nom  n'eft  «point  fuppofé  ,  on  peut 
affurer  qu'il  a  été  fort  mal  exécuté.  Dcpuis'quc  tout 
l'Occident  s'eft  enfin  rendu  conforme  à  l'ufage  de 
l'églifè Romaine  pour affigner  des  fêtesparriculie- 
res  à  chaque  Apôtre ,  on  n'a  point  laide  de  faire 
encore  en  quelques  endroits  de  la  France  une  autre 
fête  commune  6c  générale  des  Apôtres.  C'eft  cel- 
0  le  de  leut  feparation  ou  de  leur  Division  lors- 
qu'ils partagèrent  emr'cux  le  monde  pour  y  aller  Dm  Smff.  f. 
planter  la  foi.  Cette  fête  eft  marquée  dans  les  mar.  ^»'^^"- 
tyrologes  modernes  au  xv.  de  juillet.  Elle  eft  en-  ruut7'tft< 
core  maintenant  folennellemcnt  célébrée  à  Mon- 
ta igu dit  les  Capétes  dans  l'Univerfité  de  Paris  ou 
elle  eft  même  titulaire  de  l'églifè  du  collège.  Les  Q 
docteurs  delà  faculté  de  Théologie  y  vont  chan-  vL,"^„',ù 
ter  la  meûecn  corps.  La  fête  n'a  point  été  moins 
célèbre  en  Allemagne  qu'en  France  depuis  le 
dixième  fîede ,  6c  l'on  ait  qu'elle  iervoit  d'épo- 
que aux  hiftoriens  &  autres  écrivains  de  ces  temps- 
la.  Elle  eft  marquée  dans  les  additions  du  mar- 
tyrologe d'Ufuard  ,  où  l'on  met  cette  féparaion 
-  des  Apôtres  à  la  douzième  année  d'après  la  paf- 
fc  fion  de  Nôtre  Seigneur.  Elle  l'eft  auffi  au  même 
jour  dans  celles  du  martyrologe  de  Bede.  Mais  »j. 
en  quelques-uns  on  void  que  cette  divifion  des 
Apôtres  par  laquelle  on  entend  communément 
leur  icparation  ou  leur  difperfns  d'après  ladefcen- 
te  du  S.  Efprit  y  eft  confondue  avec  la  miffion  des 
1  x  x  1 1 .  duciplcs  faite  par  Jcfus-Chrift  fix  ou  fept 
mois  avant  ù  paffion. 
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AUTRES  SAINTS  DO  XXX.  JOUR, 
de  Juin. 

ni.ficclc.      MARTIAL  PREMIER  EFESQVE 
de  Lùhegts ,  Apitrt  de  l'Aquitaine. 

L,  TL  faut  attribuer  1  la  reconnoi  (Tance  des  fidd- 
Ales  &  à  la  dévotion  des  peuples  l'éclat  que  le 
nom  de  S.  Martial*  fait  dans  l'églilê  de 
France  plutôt  qu'à  aucune  connoiflanec  particu- 
lière Se  afluréc  qu'on  ait  jamais  eue  de  fes  belles 
actions ,  Se  de  tout  ce  qui  regarde  fa  vie.  On  a  B 
vécu  plusieurs  (î  ce  les  fans  avoir  de  lui  d'autre  con- 
notifanec  que  ce  qu'une  tradition  allez  confutc  en 
avoit  confervé  à  travers  les  révolutions  fiirvcnues 
dans  le  pats.  Durant  le  règne  des  fables  où  quel- 
ques dévots  peu  éclairez  croioient  (crvir  la  reli- 
gion en  appliquant  à  l'honneur  des  Saints  la  li- 
cence de  teindre  que  les  faifeursde  Romans  em- 
ploioicnt  à  celui  des  prétendus  héros  du  ficelé ,  il 
s'eft  trouve  un  inconnu  porté  pour  S.  Maniai 
par  un  zele  fcmblablc  à  celui  qu'avoir  pour 
rmmU.it  S.  Paul  celui  qui  a  forgé  les  actes  de  cet  Apôtre 
Up.un.  2c  de  Stc  Thecle.  Cet  homme  qui  vivoit  appa- 
remment fur  la  fin  du  dixième  (ïcclc ,  ou  dans  le 
fuivant ,  compofa  félon  fon  genie  Se  fur  ce  qu'il 
put  ramatfer  de  la  tradition  une  légende  de  C 
tiiWi.  Hi/I.  S.  Maniai  qu'il  divulgua  (bus  le  fpecieux  nom  de 
^i.'e>  Vl'.S'  Aurelicn  fon  fuccefleur  pour  lui  donner  du 
i»,'  '  crédit.  Les  temps  5c  la  difpofition  des  efprits  lui 
turent  aflez  favorables  ,  Se  la  facilité  qu'on  eut 
de  le  laitier  impolèr  fit  difparoître  fous  us  nua- 
ges de  fes  fictions  le  peu  de  vrai  que  l'on  pouvoir 
appccccvoir  auparavant  dans  l'hiftoiredc  cetâint 
éveque.  Ce  qu  on  en  peur  dire  de  moins  douteux 
fc  réduit  prefquc  à  ce  qu'en  a  rapponé  S.  Gré- 
goire de  Tours ,  que  nous  regardons  non  pas  com- 
me un  auteur  infaillible  ou  fort  fur ,  mais  com- 
me un  homme  droit  Se  II  ne  cre  ,  &  comme  le 
plus  ancien  que  nous  aions  d'entre  ceux  qui  en  ont 
Vâif.t!\ï"  parlé.  Selon  cet  auteur,  S.  Martial  rut  envoie  dans 

les  Gaules  par  les  éveques  de  Rome  :  ce  qui  s'ap-  jy 
r«*sw»-pclloit  communément  être  envoié  par  S.  Pierre , 
dont  l'autorité  refidoit  dans  fesfuccefleurs.  Quel- 
^  ques-uns  attribuent  fa  million  au  pape  S.  Fabien 
;«r%.    avec  celle  de  S.  Dcnys  de  Paris  ,  de  S.  Catien  de 
Tours,  de  S.  Trophimc d'Arles ,  de  S.Paul  de 
___Narbonnc,  de  S.  Auftrcmoine  de  Clcrraont ,  8e 

L'an    ^ur  •tout       dc  S  ' Satunun  &  Touloufe ,  qui  fé- 
lon la  foi  de  fes  actes  tut  établi  évêque  précife- 
'       ment  au  milieu  duttoificme  lieele  fous  le  confu- 
lat  de  Dccius  &  de  Grarus.  S.  Grégoire  de  Tours 


gard  de  S.  Panténc,  de  S:  Quadrat  6c  de  quelques 
autres  dans  l'Orient  Se  la  Grèce  :  c'en  ainfi  qu'on 
en  ufa  encore  depuis  à  l'égard  de  plusieurs  ou-  s. 
vriers  excellens  fouis  de  la  France  Se  des  iflcs  Bri-  * 
tanniques  pour  travailler  à  la  moi  Aon  du  Seigneur 
parmi  les  infidcllcs  -.  Se  c'eft  ce  que  l'on  appel  bit 
évéques  refietuim  qui  avoient  pouvoir  de  por- 
ter 1  évangile  par  tout  où  ils  jugeoiem  que  l'dpTic 
de  Dieu  les  conduifoit.  Ceux  qui  étoient  ordon- 
nez pour  des  pays  où  l'on  n'avoit  point  enco- 
re annoncé  la  foi  Se  où  il  n'y  avoit  encore  au- 
cun département  de  diocéfe  avoient  ordinaire- 
ment la  faculté  d'établir  un  fiege  où  ils  le  juge 
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f^**"'      n'a  point  prétendu  nous  faire  croire  qu'il  fût  pat 
TiK  tuitS.  \é  Je  la  million  de  S.  Martial  Se  des  autres  que 
^J».    4'  nous  venons  de  nommer  dans  les  actes  de  S.  Sa- 
turnin :  mais  il  a  fuivi  (ans  doute  une  tradition 
qu'il  y  avoit  de  fon  temps  dans  les  églitcs  de  Fran-  £ 
ce  quo  ces  (êpr  MiûSonaircs  apoftoliques  croient 
venus  ou  enfcmblc ,  ou  aflez  près  les  uns  des  au- 
tres. C'eft  le  temps  de  celle  de  S.  Saturnin  qui 
l'a  déterminé  à  fixer  auûi  le  temps  de  celle  des 
•  autres.  Il  prétend  que  ceux  qui  les  envoicrent  leur 

conférèrent  Amplement  l'ordination  epitcopale; 
Se  l'on  peut  juger  qu'ils  la  reçurent  comme  S.Paul 
Se  S.  Barnabe  la  reçurent  à  Antioche ,  c'eft-à-dire 
comme  des  apôtres  Se  des  évangcliftes  à  qui  on 
n'aftîgnoit  point  de  liai  particulier  pour  s'y  dref- 
fer  un  ilege  ,  ni  de  limites  pour  fe  preferire  un 
diocefe.  C'eft  ainfi  qu'on  en  avoit  deja  u(c  à  l  e.- 


roient  plus  commode  foit  pour  eux-mêmes  ,/oit 
pour  leurs  fucccflcurs.  C'eft  ce  qu'ont  fait  les  fept 
illuilres  Miflionaires  des  Gaules  dont  nous  avons 
parlé ,  Se  qui  ont  été  confiderez  comme  les  pre- 
miers éveques  des  lieux  où  ils  fe  (ont  particuliè- 
rement ancrez ,  où  ils  ont  formé  un  troupeau  1 
Jcfus-Chrift ,  3e  où  ils  ont  eux- même  laide  leur 
dépouille  mortelle. 

C'eft  ainfi  fans  doure  que  S.  Mania]  cft  devenu     1 1; 
le  premier  évêque  de  Limoges  après  avoir  porté 
le  flambeau  de  l'évangile  en  divers  endroits  des 
Gaules  ,  &  particulièrement  dans  les  provinces 
de  l'Aquitaine.  S.  Grégoire  de  Tours  ne  parle  <il.c«»/<.T« 

Îue  des  prédications  qu'il  fit  dans  Limoges.  Il 
it  que  le  (accès  en  fut  Ci  grand  qu'aiant  détruit 
une  grande  partie  du  culte  qu'on  y  rendoit  aux 
idoles  il  remplir  la  ville  dendellcs  adorateurs  du 
vrai  Dieu.  On  peur  juger  delà  que  Dieu  qui  dif-  t*»*  4.  f. 
penfe  fes  grâces  comme  il  lui  plaît  donna  plus  d'ef-  «'« 
heace  à  (es  difeours  Se  plus  de  bénédiction  à  fes  . 
travaux  que  n'en  reçurent  ni  S.  Saturnin  ,  ni 
S.  Catien  ,  ni  peut-être  aucun  aurre  de  ceux  qui 
avoient  étéenvoiez  comme  lui.  De  (ont  que  û 
l'on  excepte  les  fatigues  neceuairetnent  attachées 
à  fon  rniniftcre&e  lesaufteritez  particulières  de  la 
vie  pénitente  qu'il  a  menée,  on  ne  void  point  qu'il 
ait  eu  beaucoup  de  traverfes  ni  de  pertecutions  & 
fournir  de  la  part  des  ennemis  de  la  foi.  Il  avoir 
avec  lui  deux  prêtres  qu'il  avoit  amenez  dans  les 
Gaules  du  côte  de  l'orient ,  foit  qu'il  les  eût  pris 
en  Italie  qui  cft  au  levant  de  l'Aquitaine,  foit  que 
lui-même  fût  venu  de  la  Grèce  ou  de  plus  loin 
encore  avec  eux  avant  qu'il  eût  reçu  fa  miflion  à 
Rome.  On  a  donné  à  l'un  le  nom  à'Alp'mien ,  à 
l'autre  celui  d' AnJhiclinifi'.Cet  noms  étoient  con- 
nus  avant  le  neuvième  ficelé  (ans  doute  puilqu'U- 
fuard  les  a  emploiez  dans  (on  martyrologe  ,  fi 
toutefois  cet  endroit  n'eft  pas  du  nombre  de  ceux 
que  l'on  y  a  inferez  après  coup ,  comme  on  a  fu  jet 
de  le  foupçonner  fiir  ce  que  Florus  ni  les  autres 
auteurs  des  martyrologes  de  ces  temps-là  n'en  par> 
lent 
des  1 


pas.  On  n'en  doutera  plus  ficcqu'Ufuarddit 
miracles  de  leur  vie  a  été  pris  de  la  légende  de 
S.  Martial  attribuée  à  S.  Aurelien  ,  puifqu'on 
croid  avoir  de  puiflanres  raifons  pour  le  perfua- 
der  que  cet  ouvrage  cft  poftericurde  plus  de  cent 
ans  à  Ufiiard. 

On  croid  que  S.  Martial  appellé  à  la  recom-  Ht, 
penfis  éternelle  de  fes  longs  travaux  mourut  en  ApoUoUt  <h 
paix,  &  fes  deux  difciplesauûl.  L'Eglife  a  choifi  s,M4ni»L 
pour  honorer  (a  mémoire  le  xxx.  de  juin ,  jour 
deftiné  en  Orient  Se  en  Occident  pour  honorer 
des  apôtres.  Les  plus  anciens  martyrologes  qui 
aient  parlé  de  lui  font  ceux  du  ix.  ûeele  :  tous  lui  rbr-»*W«rk 
donnent  la  qualité  deveque ,  quelques-uns  y  ajpu-  Vf»"* 
tent  celle  de  conteneur  ;  aucun  ne  lui  donne  celle 
de  martyr,  ni  même  celle  d'apôtre.  Ce  dernier 
titre  a  fait  ncantmoinsle  tujet  d'une  fameu(é  con- 
teftation  excitée  au  fieele  onzième  touchant  l'a- 

poftoUt 


S.  Martial,  x  x  x.  Juin. 


poftolat  de  nôtre  Saint.  S'il  n'eût  été queftion  que  A 
i)c  l'attribuer  à  S.  Maniai  comme  nous  le  don- 
nons à  S.  Denys,  à  S.  Martin  ,  à  S.  Rcray ,  a  S. 
Boniface  de  M  a  yen  ce ,  &  à  tout  ceux  qui  ont  (té 
les  premiers  évangeliftes  ou  prédicateurs  delà  foi 
chez  les  payeras  ,  c'aurait  été  fans  doute  une  dif- 
putede  néant  :  &  les  prélati  qui  voulurent  exami- 
ner l'artairc  auraient  travaillé  fort  inutilement  * 
puifquc  l'ufage  a  toujours  été  de  qualifier  apô- 
tres tous  les  premiers  miifionaires  de  la  foi  "qui 
ont  fait  les  fondions  apoftoliques.  Il  s'agifloit 
donc  de  favoir  fi  parmi  les  honneurs  de  l'apofto- 
lat  qu'on  pouvoir  décerner  à  S.  Martial  ondevoit 
faire  l'office  d'un  apôrreau  tour  de  ù.  fête  plutôt 
que  celui  d'un  conrcflcur-pontifc.  Ce  fut  appa-  B 
rcmraent  de  la  légende  de  nôtre  Saint  nouvellc- 
ltm.Di^»J.  >"cnt  fabriquée  que  l'on  prit  occafion  de  faire 
t •  7«.  valoir  ou  plutôt  de  rcnouvcllcr  cette  prétention  à 
Limoges  ,  où  elle  avoit  été  introduite  environ 
fii -vingts  ans  auparavant.  On  y  vid  &  Martial 
converti  par  Jeius-Chrift  ,  baprile  par  S.  Pierre 
fon  parent  (bus  les  ordres  du  divin  Sauveur  ;  fui- 
vrc  Jcfus-Chrift  comme  les  apôtres  8c  les  difei- 
plcs,mis  au  nombre  des  lxxii  >  le  trouver  à  la 
lefurrcftion  de  Lazare ,  àlacene  lervant  à  table, 
au  lavement  des  pieds ,  aux  apparitions  de  Jcfus- 
Chrift  rcfiifcité >  a  Ion  afeenfion ,  à  la  defeertte  du 
Saint  Efprit  ;  8c  ne  plus  quitter  S.  Pierre  depuis 
Jcrufalem  jufqu'i  Rome ,  8c  jufqu  a  fa  million  à 
»ri«  Limoges.  On  crut  trouver  dans  toute  cette  belle 
}hfcud.Qii  fiction  la  vie  d'un  véritable  apôtre:  8c  les  moi-  c 

nesde  S.  Martial  de  Limoges,  ibûtenus  de  loir 
E|w'""'m«  a'5^  Hugues  contre  le  gré  8c  le  fend  ment  de 
v*  Tr>  fad.t.  l'êvêquc  même  de  la  ville  nommé  Jourdain  ,  te 
"*'.  *****  *  lùiïctcnt  aifêment  perfiiader  qu'il  émit  de  leur 
Ps  im  mil.  aevou'  de  donner  à  S.  Martial  le  nom  8c  le  rang 
jênf.  p.  v>  d'Apôtre  dans  les  litanies  8c  dans  tout  l'office  de 
leut  églife.  L'abbe  Hugues  en  conféra  vers  l'an 
1014.  avec  le  roy  Robert  8c  l'archevêque  de 
Bourges  Gauzlin  qui  pour  donner  autorité  a  cet- 
te nouvelle  inftioirion  aficmbla  l'an  1019.  un 
concile  à  Limoges  ,  après  que  l'on  eût  fait  fo- 
leinncllcmcnt  I  élévation  ou  la  tran  dation  des 
reliques  de  nôtre  Saint.  Cetre  cntreprilc  dé- 
plut à  diverfes  pcrfônnes  qui  la  regardèrent  com-  D 
me  un  mouvement  de  dévotion  indiferétc.  Deux 
fc  moines  Italiens  *  s'étant  trouvez  i  la  Bufficre 
en  Limoufin  après  ce  concile  parlèrent  fi  forte- 
ment contre  rapoilolar  rnbendu  de  S.  Mar- 
tial ,  qu'ils  en  firent  tomber  l'idée  de  Te/prit 
de  pluneurs  qui  paflerent  dam  leur  fenciroenr. 
La  querelle  s  échauffa  en  fuite  entre  ceux-ci  6c 
les  defenfeurs  de  rapoftolat  de  S.  Martial  dont  - 
•  c-fft  riu.  '°  P'u$  "P"*  l'abbé  8c  les  moines  de 

thrur  it  u  S.  Martial  8c  le  clergé  de  Limoges  étoient  un 


L'an 
1020. 

ut.  %*: 


mon  aiTcmbla  dans  Bourges  un  concile  des  évê- 
ques  de  fa  province.  Le  premier  des  décrets 

Îu'on  y  fit  portoit  que  toutes  les  égides  des 
iocèfcs  de  cette  métropole  celcbreroient  la  mé- 
moire de  fi.  Maniai  docteur  de  l'Aquitaine, 
non  entre  les  Confefleurs  comme  pluficurs  avoient 
£ur  juiqucs-Ia ,  mais  entre  les  Apôtres.  On  ajou- 
rait que  la  chofe  avoit  été  ainfi  définie  par 
le  S.  Siège  ,  8c  par  beaucoup  d'anciens  pères , 
nom  que  l'on  donnoit  à  quelques  moines  morts  ,  Mon .. 
depuis  un  ficelé,  dont  le  dernier  étoit  Hugues*  i0»t.  4 
abbé  de  S.  Martial.  L'archevêque  A  y  mon  joi- 
gnit aux  canons  du  concile  de  Bourges- une  or- 
donnance en  (on  nom  pour  faire  recevoir  la 
bulle  du  pape  Jean  XVIII.  en  faveur  de  l'a- 
poftolat  de  S.  Martial.  L'évêquc  de  Limo-  cm.C1U.ai. 
ges  Jourdain  ne  s 'étoit  point  trouvé  à  ce  con-  »♦».*  Si- 
cile ,  8c  il  demeuroit  toujours  ferme  ,  malgré 
ce  qu'avoit  fait  le  feu  archevêque  Gautlin, 
dans  la  refolurion  de  fui  vrc  fes  prcdccencurs 
fous  lefqucls  S.  Martial  n'avoir  jamais  été  ho- 
noré dans  Ion  églife  que  comme  un  confef- 
feur-éveque.  C'eft  ce  qui  porta  l'archevêque  c*i  »y.t,^, 
Aymon  à  venir  avec  les  éveques  de  fa  provin-  ^  ^M- 
ce  à  Limoges  ou  il  tint  un  nouveau  concile  le 
xviii.  de  novembre  de  l'an  105 1.  quinze  jours 
•près  la  clôture  de  celui  de  Bourges.  Apres 
beaucoup  de  *  difeours  fie  de  raifortnemens  *c«aif<oor» 
faits  dans  la  première  feifion  par  des  prêtres  8c  f^'i"^ 
des  moines  fui  des  fondemens  afTez  fcmbla-kte,, 
blcs  à  ceux  de  la  bulle  de  lean  XVIII.  on  j 
aûura  la  qualité  d'Apôtre  à  S.  Maniai ,  6c  l'évfc- 
que  Jourdain  parut  y  acquiefeer.  Quelques-uns 
ont  prétendu  qu'il  s'étoit  tenu  dans  le  même 
temps  ,  8c  fin  le  même  fujer  un  autre  concile  à 
Bcauvais  ,  8c  encore  un  a  Poiriers  l'année  fui- 
vante.  Mais  ces  perfonacs  ont  lû  Btmmùt  pour  t00}  ^. 
Brudit*  ,  qui  cô  une  abbaye  en  Limoufin  vers  toi4. 
(e  Quercy  fur  la  Dordogne ,  où  l'on  ne  vid  pas  **""*- 
même  l'ombre  d'un  concile.  Dans  celui  de  Poi- 
tiers il  ne  fut  fait  aucune  mention  de  l'apofto» 
lat  de  S.  Martial  :  outre  que  s  il  étoit  cet-  -     .  mttl 
tain  qu'il  fc  fût  tenu  fous  le  roy  Robert,  Ç       '  * 
ilj  auroir  précédé  ceux  de  Bourges  8c  de  Li- 
moges qui  ne  fc  tinrent  qu'après  la  mon  de  ce 
prince. 

Cette  ardeur  qu'on  a  fait  paraître  pour  ho-    I V. 
norer  rapoftolat  de  S.  Martial  s'étant  raJIcnrie 
enfuite,  on  a  repris  l'otage  où  l'on  étoit  aupara- 
vant de  faire  la  fête  du  Saint  comme  d'un  con- 


ctuonique. 

L'an 

lOjO. 


1031. 


d*  «l  t.  1 
ul.  S|l. 


Adémar  *  ou  Aimar  de  Chabanois  8c  un  Gauz- 
ben  ,  tous  deux  moines  de  S.  Cybar  d'Angoulé- 
me.  Le  premier  fit  divers  écrits  contre  ceux  qu'il 
regardoit  comme  les  envieux  de  la  gloire  de 
S.  Martial  :  &  parce  que  ceux-ci  faifoicnt  enten-  fi 
dre  que  l'on  pourrait  bien  reformer  ce  zelepar 
l'autorité  du  pape  8c  de  quelque  concile  gênerai 
de  France  8c  d'Italie  ,  les  Limoufins  prirent  le 
devant  auptès  du  pape  Jean  XVIII.  &  de  leur 
metropoliuin  Aymon  archevêque  de  Bourses 
fucceÛcur  de  Gauzlin  qui  avoit  préfidé  deux  ans 
auparavant  au  concile  de  Limoges  dont  nous 
avons  parle.  Le  pape  récrivit  à  Jourdain  évêque 
de  la  ville  ,  à  fon  clergé  &  aux  autres  prélats 
de  France  en  faveur  de  rapoftolat  de  S.  Mar- 
nai ,  qu'il  appuioit  fur  les  relations  du  taux  Au- 
rchen.  Quelques  mois  après  ,  l'archevêque  Ay. 


tcllcur-pontife.  On  ne  peut  pas  douter  que  fon       t  >• 
culte  quoique  poftericur  i  celui  de  S.  Htfairc^M^,.H«"! 
de  Poitiers  ,  êc  de  S.  Martin  de  Tours  ne  fût  ■"»•  *••»• 
d'un  établiftcmcnt  fon  ancien  non  leulement  en 
Aquitaine  ,  mais  a  Paris  même  où  il  y  avoit 
une  églife  de  fon  nom  avant  le  vu.  fiecle  ,  que 
S.  Eloy  fit  rebâtir,  comme  nous  l'apprenons  de 
S.  Ouein.  On  ajoute  qu'il  y  fonda  un  me- 
na (tere  de  filles  où  il  mit  Ste  Aure  pour  abbctTc 


L'an 
633. 


Ce  Saint  y  fit  apporter  fon  folcnncllement  des  tM  f 
reliques  de  S.  Martial  de  la  ville  de  Limoges  :  8c  .îiîui. 
comme  elles  tu iToienr  devant  une  prifon,les  pnfon-  uf  ÂU- 
niers  furent  delivrez  par  un  miracle  que  S.  Ouein  Tti-f.  47*. 
que  nous  venons  de  citer,  rapporte  dans  la  vie  de 
S.  Eloy.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  aulfi  de    c*f  ' >7'  » 
quelques  miracles  opérez  au  tombeau  de  S.  Mat-  .  . 
ttal.  L 'églife  qu'on  avoit  bâde  fur  ce  tombeau 
fut  fervie  dans  les  premiers  ficelés  par  des  cha-  BmU.i.%.  >4- 
noines ,  ou  des  clercs  du  Ueu  :  mais  en  S48  elle  **•*  . 
devint  une  abbaye  par  la  bonne  volonté  du 
doien  8c  des  chanoines  qui  fc  reformèrent  d'eux- 
8c  embraûerent  la  règle  de  S.  Benoîr. 

Cette 
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Cette  églife  eft  retombée  depuis  dans  fon  premier  A 
ccat.de collégiale,  fi  ce  n'eft  qu'outre  Tes  chanoi- 
nes elle  a  un  abbé  comrnendauire.  On  y  a  tou- 
jours coniervé  avec  beaucoup  de  foin  les  reliques 
de  S.  Martial  :  quoiqu'on  les  ait  portées  en  divers 

i*X«"!,"*,icux>  ce  ™cnt  autant  d'occaûons  de 

les  difporfer.  On  remarque  neantmoins  outre  ce 
que  S.  Eloy  en  fit  venir  à  Paris ,  qu'on  en  envoia 
à  Lincoln  en  Angleterre  ,  Se  aux  religieux  de 
Fleury  ou  de  S-  Benoît  fitr  Loire.  La  réception 
qu'on  en  fit  dans  ce  monaftere  eft  marquée  au  pre-  _ 
micr  jour  de  décembre  comme  un  jour  de  ft-re 
t         dans  le  martyrologe  de  France.  On  y  parle  auftî 

^mftîùm.  ^c  deux  tran dations  dont  on  célèbre  la  mémoire , 
de  la  première  au  x.  d'octobre,  de  l'autre  auxxxi. 
d'aouft ,  qui  n'eft  peut-être  pas  différente  de  celle 
dont  nous  avons  parlé  ,Sc  qui  fc  fit  le  dimanche 
troificme  jour  d'aouft  de  l'an  toi?. 
V.  Pour  ce  qui  regarde  le  culte  rendu  aux  deux  dif- 
ciplcs  de  S.  Maniai  Alpinien  &  Auftriclinicn  , 
nous  nous  contenterons  de  dire  qu'ils  furent  en- 
terrez  auprès  de  lui  i  que  l'on  fait  la  fete  du  der- 


S.  Martial  xxx.  Juin.  djot 

nier  au  xv.  d'octobre  ,Sc  celle  de  S.  Alpinien  au 


.  d'avril  ;  e 
pinien  ,  que 


BJl.i\.*}nl. 


lue  l'on  a  une  relation  de  la  vie  de 

■>  ■  n  •  ■      ■    t't  **°-  **'• 

on  croit  n  citre  qu  One  fuite  de  ri.  7,47*. 


I»«- 


XXVK 

S.  Al^ 

la  f  au  rte  hilloire  de  S»  Martial.  On  prétend  que**'''  '' 
fon  corps  fut  transféré  dans  le  neuvième  ficelé  à 
à  Rofcc  ou  Ruffcc  ,  monaftere  tout  nouvellement 
fondé  dans  le  Betry  fur  la  rivière  de  Crcufe  par 
Raimond  Comte  de  Limogci.  De  ce  lieu  il  fut 
tranfportc  après  l'an  1175.  a  Giftcl-Sarraiin  dans 
le  Languedoc. 


L/an 
8+$\ 

n7J. 


R  e  x  v  o 


I  s. 


*  S.  Basilide  martyr  d'Alexandrie.  Voicz 
au  xxviii.  de  juin  avec  l'hiftoire  de  Stc  Pota- 
miéne. 

*  S.  Bertran  evéque  du  Mans  mort  le  xxx. 
de  juin.  Voici  an  m.  de  juillet  où  fa  fefte  eft  re- 
mile. 

*  S.Thibaut  prêtre hermite , mort  le  xxx.  de 
juin.  Voicz  au  1.  de  jiàllcr. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  DES  SAINTS  DU  MOIS  DE  JUIN. 

Les  chiffra  marquait  les  jmn  du  mis  &  tm  p*  d»  livre. 


CycM. 


Braham  Abbi  ij    Cyiin  M. 


1S 


il 


1  m.Acuit>crt 
Aglibcrc 

20 

*4 

Açoard 

Agobud  »tt 

Asr.icbaud 

f 

Albin 

II 

Alobude 

2 

Alexandre  M. 

2 

Allyre 

5 

Alpinicn 

io 

Anunce  A/. 

Iî> 

Anaand  de  Sourd. 

iS 

Amphion 

11 

Anallafc  M. 

H 

Anthclme 

2ff 

Antoine  de  P«de 

*} 

Arsjimjr 

:ï 

Alclcpiadc  wieX 

Alcihude 

Artère  d<r  /*ffr4 

Anale 

n 

le  de  Nevers  i$ 


D 


*Dtc  ^«  BLùfiù  1» 
Dorothée      yr  j 


Bernard 


_11 


<Ep_agathc 


Eralme 


F.thcldncc 


Eugcnc 


21 


genc 
Eulcbc  de  Samof. 
Eu(ei>c  de  Cefarie  11 
Evrard  lt 
Evremond  ia 

F 

pAndille 


X  Fargcau 
Iclicicn 


Audrv 
Aurcfien  ev. 
Au/ônc  ev. 
Avi  de  Mky 
Avide  Dumii 
B 

BAbolcin  ig 
Barnabe  I{ 

Bafilck  Gr*n^  i± 

V>\\\\\àz  M.  de R.  "17 


ElIruIc 
Félix  de  Sulrt 


11 
16 
\6 


GEnès  «v.  3 
Gcraid  tutuu  13 

Gervais  

t.crulc  iô 


Gildard 


Bafilidc  M. et  Al.  [\ 

Bemldc  14 

Lennon  ^ 

Bernard  <KAv„(le  1 , 

mm  ï 

Blandine  ^ 

Bonifacc  de  May.  7 

 c  — 

^~^Apraa  eu  Caprai- 

Cecile  prêtre  j 

l, ci  rai  1  □ 


Goal  0»  Goau  g 
Guillaume  de  M,  V7x* 
l»uy  M.  \\ 


H H 
Abcncc 
HcratîîSc 


Hcra'i'dc 
I  icron 

Honophrc^f/;. 


Claude  £ 

Cl  util  de  j 

KAoïxdeMttt  g 

Colomb  ^<ColomKiir7 
Conf'orcc  y  i\ 


I 
J 


Renée 


I  ii  Je. 


Eaaito^f 
Jean  ^  l'aul 


^4 

_z 


Ctcfccncc 
Ci  citent 


Jean  de  Parme 
Jean  Sahagun 
Jcrcmic  yW. 
Julien  <i«4d;. 


Julittc 


^4 
11 

_z 

_2 


T  Att'n;"  -7 

Landelin 
Landry 
Léon  II.  P.  ~ 
I.L-uffroy 
Lifard   


21 
10 

21 


Philippcs  <&«r.  

l'ierrc  yty>.  29 
Pierre  rron;,  î 
Purrc  vl/.  dcCord,  7 
PKirjrquc 


Pontiqiic- 


Lur^ardc" 


J 


Pôtatnicnc 
Puthin 


M 

A  caire  de  Pétrit 


M 


Macrcf.  M. 


Maixcnc 
Marc 


Prime 
Primitif  M, 
PruCpcr  d'Août, 
Piorais 

Uintirn 


M  arcellicn 


Marrcllin  M. 


Q 


12 


Icri;fon  ~u. 


Marri  en 

Marguerite  d' ' Etoffe  vc, 
Marie  d  Uigniet  i$ 
Alartul 

Martyrs      Nictm.  17 


Maxime  <£r  7"»r^ 
Maximien  ^ Atx  ~ 
Mcdard 
M  cin  a;<  Mctn 


i 


Méthode^  C/'. 
Mmophanc 


ctroph 


14    Serein  ,  g;/- 


C  yW. 

H 

NAbor 
Nazare  «m 
Nazairc  de  R. 


Nicandrc 
Nicctas  ëv7 


Setcne  <{ Alex. 
Silvcre  P. 
Simcon  ryc/«f. 
Simplicc</^«w». 
T 

1Hera/ic  «a 
Teraiic 


Norbcn 


-21 


Triphyllc 


Novat  ^ 


10 


/"VLympe  ev.  n 
V^/Onuphrc4iMfÀ.  iz 

Optât  4 

OîTîic  15 


28 


Al 


_LQ 


Quinn  au  Cynn  ii 
 B   

RWardç  ljL 
Khaïdc  on 
Heraïdc  28 

Robert  itbbi^  j_ 

Rurln         "  7^ 
S 

SAbinicn 
Sance 
Sancte 
Sicmbleui 


7 
7 


VAlens<fc«rr.  M.  t 
Vakrc  j\ 
Vettius  Epat.  ~J 
V ^qilç  de  l  rente 
V inertie  <£j4a(n  _ 
Vit  M.       *  te 


1 
11 

12. 


n 

PAmpbile 
Paris  Cémld. 
P«ul 

Paul  il  P.  a< 

Paul  A^.  1 

Paul  de  Cenâ.  2 

Paulin  deNtU  11 
Pélagie  K  M.  9 


"ff  

Alabonze  7 
\iiftreniond  7 


/Acbarie 
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LES   VIES    DES  SAINTS 

DU     MOIS   DE  JUILLET. 

TABLE    CRITIQUE    PA.S..  AUTEURS 
&C  des  Traitez  ,  ou  Pièces  lervant  à  l'hiftoirc  de  la  Vie 
des  Saints  de  ce  mois. 


Premier  jour  de  Juillet. 

I.  Q  Ai  s  t  Thibaut  ,  prêtre  ermite.  Sa  vieeft 
i3dans  Suiius  à  la  fin  du  mois  de  juin.  Elle 
a  pour  auccur  un  homme  contemporain  au  Saint , 
&  elle  pourroir  bien  être  de  Pierre  abbé  de  Van- 
gadice  Ion  ami  particulier  qui  l'affina  à  la  mort. 
L'auteur  pafle  pour  un  écrivain  aflez  fidcllc. 

».  S.  Thierry  >  Abbé  du  Mont -<T  H  or  frit 
de  Riimi.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  ,  &:  publiée 
par  Ji.'lll  M.iluiU>:i  ,111  premier  iieelc  Denedi<_ti;i  cil 
de  tort  petite  autorité.  Ce  Pcre  qui  y  a  joint  quel- 
ques relations  de  (es  miracles  ,  une  entre  les  au- 
tres d'Adalgile  moine  de  S.  Thierry  au  douzième 
liecle  ,  a  découvert  une  autre  vie  du  Saint  plus 
ancienne,  plus  courte,  &  peut-être  moins  mau- 
yailc.  Il  n'a  point  jugé  à  propos  néanmoins  de 
la  donner,  mais  il  a  tj.it  imprimer  au  lieu  de  cela 
une  relation  hiltonque  de  l'élévation  de  Ion  corps 
ùkz  m  x.  licclc. 

3.  S.  Gai,  Eut  que  de  Clerment  en  Auvergne . 
Si  vie  cft  parmi  Celle  des  faints  Pcfes  qu'a  cefi- 
tes  iaint  Grégoire  de  Tours  Ton  neveu.  On  peut 
la  voir  dans  toutes  les  éditions  des  oeuvres  de  cet 
auteur ,  Se  dans  le  premier  fi  ce  le  Bénédictin  avec 
les  notes  de  dom  Mabillon  qui  y  a  joint  l'épi  ta- 
phe  en  vers  que  Forrunat  de  Poitiers  a  faite  en 

L' 4  '*"*•  l'honneur  de  notre  Saint.  Saint  Grégoire  de  Tours 
parle  encore  de  lui  au  quatrième  livre  de  Ton  hiftoi- 
redans  pluficurs  chapitres. 

4.  S.  Leohorv  ,  i'.vcque  région  Mire  en  Brefs. 
gne.  Ses  actes  ne  font  pas  encore  publics.  Bollan- 
dus  les  avun  promis  pour  le  premier  jour  de  juil- 
let dans  les  noies  tur  la  viede  faint  Gildas ,  èc 
oncles  attend  dy  (es  fucrefléurs.  Du  Cheinc  nu  I. 
tome  <tes  hift.  de  France  en  a  rat 

il  croit  que  cette  vie 


mens 

Angleterre 


I  lé — i-f  '■*    ^-  ."tlli^    '!«  1. 

a  rapporre  des  frag- 
a  été  compoléc  en 


maïs  ce  qu'il  en  a  donné  ne  peut 
nous  taire  juger  lî  l'auteur  cft  ancien,  &  s  il  me- 
nte créance  par  tout.  11  y  a  des  endroits  capables 
de  le  tendre  tulivà.  L'hilhiire  de  l'a  trar.ll  non 
cft  jointe  i  ceilède  faint  Samfbn  &  de  tain;  Ma- 
gloirc. 

f.  S.  CALAIS,  premier  qbbè  itAmiU,  Sa  vie 
écrite  par  le  R  Scvart  ou  S ivard  cinquième  abbé 
du  lieu  après  lui  vivant  au  commencement  du  vm. 
liéclc  plus  de  160.  a»  s  depuis  ("a  mort  le  trouve 
dans  le  recueil  de  dom  Manillon  avec  Une  rrl.i. 
tion  de  Ces  mi  racles  que  l'on  croit  être  du  neuviè- 
me jiéde. 

Tarn  II, 


f.  S.  Char,  Retint k  Angeidime.  Sa  vie  écrite 
par  un  auteur  ptefquc  contemporain  Ce  voit  dans 
Surius  qui  en  a  changé  le  ftile  félon  fa  coutume. 
Mais  elle  ic  trouve  rcublie  dans  fon  ancienne  pu- 
reté par  dom  Mabillon  tom.  1.  du  recueil  des  actes 
des  S  S.  Ben.  L'auteur  paroît  avoir  un  caractère 
de  bonne  foy  fie  defmcerité,  quoiqu'il  dife  de 
chofes  aflez  extraordinaires ,  te  qu'il  foit  obfcur 
en  bien  des  endroits.  Saint  Grégoire  de  Tours 
a  parlé  auffi  de  lui  au  fixiéme  livre  de  fon  hiftoirc. 

7.  S.  SimeON,  furnemmi  Soins  «m  tlnjenfi. 
Sa  vie  a  été  écrite  fur  les  mémoires  de  Jean  diacre 
d'Erucfc  fon  hôte  par  Léonce  evêque  de  Napoli 
en  Chypre  qui  vivoir  au  feptiéme  fiéde ,  environ 
cinquante  ans  après  lui ,  Se  qui  eft  auffi  l'auteuc 
de  celle  de  faint  Jean  l'Aumônier.  Léonce  avoit 
du  lavoir  Se  de  la  probité ,  Se  il  a  été  loué  pat 
le  fécond  concile  de  Nicée  oecuménique  pour  ces 
ouvrages  qui  y  ont  été  déelatez  orthodoxes.  Mai* 
il  étoit  bon  Se  crédule  :  d'ailleurs  l'ouvrage  • 
pailé  par  les  mains  de  Mctaphraftc  avant  que  de  v^.jrABf. 
venu  imiui.  par  celles  de  Lipunun  Se  de  Surins.  J* 
Il  faut  voir  encore  ce  qu'a  dit  de  nôtre  Saint  l 'hi- 
itoticn  Evagrcqm  lui  étoit  prclque  contemporain  , 
fit  plus  ancien  que  Léonce. 

»•  J».  KuMoLP  ,  tvè'jHt  de  Dnilm  en  irUnde. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Tboodoric  ou  Thierry  abbé 
de  taint  Tton  qui  vivoit  à  la  fin  de  l'onzième  fie- 
cle.  Le  qu 1  il  a  tait  d'une  manière  féchc  Se  fuper- 
tiLieUe-  lekni  la  luuiuinc  de  ces  temps  où  l'on 

s'arrecoir.  moiru  al»  lettons  des  Saints  qu'a  leurs 
miracles.  Mais  on  doit  conliderer  que  c'ift  une 
cfpccc  de  panégyrique  qu'il  prononça  au  jour  de 
fj  tète.  Cet  ouvrage  ci\  dans  Sur:us.  Cin  priK  vojr 
aufli  Moianus  dans  fon  catalogue  des  Saints  des 
Pais-bas.  Divers  écrivains  ont  tâché  d'emfrcllirfe 
de  groflîr  l'ouvrage  de  Thierry  >  mais  fans  lcrcn-i 
dte  meilleur. 


Second  jour  de  Juillet. 

1.  T  A  Ft/itdtim  de  U  ftittte  Vierge.  Il  faut  voir 
-L-i  l'évangile  de  faint  Luc  pour  l'hiftoire  du 
myftcre ,  auquel  on  peut  joindre  ce  que  faint  Arn- 
broife  Se  quelques  autres  Ptres  ont  écrit  fur  ce 
fujet  :  &  pour  l'hiftoire  de  la  fête  il  faut  voir  les 
modernes  qui  en  ont  parlé  depuis  les  papes  Urbain 
VI.  ou  Boniface  IX.  Se  le  concile  de  Bafle. 

2.  S.  Processe  &  S.  Martinien  ,  M*r- 
tyrt  de  Rame.  Qn  voit  leurs  a/fes  dans  Suiius  qui 

A  les 
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les  a  retouchez  à  fa  manière  ordinaire.  Ils  font 
Courts  ,  mais  ih  n'en  ont  pas  plus  d'autorité  , 
quoi  qu'en  ait  dit  Baronius.  Arafî  Ton  ne  peut 
guéres  s'arrêter  qu'à  ce  qu'en  a  rapportés.  Gré- 
goire le  Grand  dans  une  homélie  prononcée  au 
jour  de  leur  fête  :  à  quoy  l'on  peut  joindre  ce 
qu'a  dit  l'inconnu  dont  nous  avons  le  traité  des 
héféfics  fous  le  nom  de  Pradefiuuum.  Il  faut  voir 
,1»;  4,  ^r  t0Ul  Mr  de  Tilleroont  dans  la  vie  de  S.  Pierre 
'       au  i .  ton»,  de  fes  mémoires  ecclcfiaftiques. 

J.  ST  AristoH  ,  &  fi*  Ctmpagnfu  martyr,  en 
Cmmpame.  Leur  hiftoirc  fe  trouve  dans  les  act.es 
de  tint  Scbaftien:  ainfi  elle  n'a  d'autorité  qu'au- 
tant que  ces  aâcs  en  peuvent  mériter. 

4.  S™  Moncgomoe  ,  recluft  aT»*n.  Sa  viea 
été  écrite  par  faint  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit 
de  ion  temps ,  fie  qui  la  connoiflbit  particulière- 
ment. C'ett  la  xix.  de  celles  des  Pères  que  nous 
avons  de  lui.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'il  en  a  dit 
encore  au  xxiv.  chapitre  de  la  Gloire  des  Confef- 
leurs. 

j.  S.  Swithok  ,  èviqM*  de  Wmcbtfttr en Angle- 
terre. Sa  vie  écrite  par  Gofcelin  moine  de  Sithiu 
ou  de  faint  Bertin  i  faint  Orner ,  tranfpotté  en 
Angleterre,  près  de  150. ans  après  la  mort  du 
Saint ,  n'a  prcfque  aucune  autorité ,  fie  elle  dit  peu 
de  choies.  Cet  auteur  a  travaillé  fur  des  mémoi- 
res qui  contenoient  plutôt  fes  miracles  que  les 
actions  de  fa  vie  :  c'eh  fur  fa  tby  qu'en  a  parlé 
titt U  **  Guillaume  de  Malmcfbury.  Ce  que  nous  avons  de 
meilleur  fur  cela  eft  le  recueil  qu'en  a  fait  dora 
Mabillon,  tité  de  divers  auteurs  fie  inféré  dans  la 
seconde  partie  du  quatrième  ficclç  Bénédictin.  Su- 
nus  a  publié  l'ouvrage  de  Gofcelin ,  ou  du  moins 
fon  abrégé  où  il  a  changé  le  ftile  en  divers  endroits 
à  fon  ordinaire. 

C.  ST  Othon  ,  éiètjuedc  Bamkerg,  apôtre  de 
P orner anit.  Scfirid  fie  Thicmon  qui  avoient  vécu 
avec  lui  avoient  drefle  les  premiers  mémoires  de 
la  vie.  Le  prêtre  Ebbon  moine  de  fainr  Michel 
lez-Bambergcompofa  depuis  fon  hiftoirc  fur  ce 
que  lui  en  avoit  appris  le  prêtre  Udalric  chape- 
lain de  faint  Gilles  qui  avoit  connu  le  Saint  par- 
ticulièrement. Quelque  temps  après  Hcrbord  en 
compofa  une  autre  en  vers.  Tous  ces  ouvrages 
avec  beaucoup  de  lettres  fie  d'autres  mémoires  du 
temps  fervirent  à  André  abbé  de  faint  Michel 
qui  vivoit  à  la  fin  du  xv.  ficelé,  pour  compofer 
une  vie  régulière  du  Saint  en  quatre  livres ,  qui  eft 
celle  que  l'on  trouve  dans  les  dernières  éditions 
de  Surius  depuis  que  Grctfer  l'eut  publiée.  C'eft 
un  ouvrage  fort  cftimable  qui  peut  fervir  beaucoup 
à  l'hiftoirc  eccletïaftiquc  d  Allemagne.  Celle  que 
Canifius  a  mife  au  jour  cft  fon  déreâueulc. 

Troiftéme  jour  de  Juillet, 

1.  ÇAimt  Anatole  ,  ivique  de  Laedicie.  Ce 
O  que  nous  favons  de  fa  vie  vient  de  l'hiftoirc 
d'Eufcbe  au  chap.  31.  du  vu.  livre.  Il  faut  y  join- 
dre ce  qu'en  a  dit  faint  Jérôme.  On  peut  voir 
auffi  entre  les  modernes ,  outre  ceux  qui  ont  écrit 
l'hiftoirc  de  l'Eglife ,  fie  qui  ont  traité  des  écri- 
vains ccclcfiaftiques  ,  Bucberius  fur  le  cycle  pafcal, 
fie  fur  tout  Mr  de  Tillcmom  au  iv.  tome  de  les 
mémoires  ecclelîaftiqucs. 

1.  S*  Irene'e  ,  diacre ,  &  S"  Mustioie  , 
martyr,.  Leurs  ades  qui  font  les  mêmes  que  ceux 
de  Uint  Fclix  de  Sucri  en  Tofcanc ,  dont  nous 
avons  parlé  au  xxm,  de  juin  ne  lont  pas  origi- 
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naux.  Us  ne  taillent  pas  d'avoir  quelque  autorité , 
parce  qu'ils  font  allez  naturels ,  écrits  avec  quelque 
gravite ,  fie  qu'Us  ne  contiennent  rien  d'incroya- 
ble. Us  ne  font  pounant  pas  entièrement  exempts 
de  fautes.  On  peut  les  voir  dans  Surius  qui  a  re- 
touché le  ftile  a  fon  ordinaire.  Mr  de  Tillcmont 
en  a  fait  aufli  un  précis  dans  fon  1  v.  tome  des  mé- 
moires ccclcfiaftiques. 

3 .  S.  HeLioDORi, ivèijke etAltino en  Italie.  Ce 
que  l'on  fçait  de  fa  vie  fe  tire  principalement  des 
lcttresdc  iaint  Jctâroc.  On  peut  voir  aufli  Mr  But- 
tcau  liv.  a.  de  l'hift.  monaft.  d'orient. 

4.  S.BtKrxAH.évèaueduMaw.  Le  principal 
titre  que  nous  ayons  de  fa  vie  cft  fon  teftament, 
pièce  curicuicquc  l'on  nous  a  confervéc.  Il  faut  v 
joindre  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  a  dit  de 
lui  en  divers  endroits  de  fon  hiftoirc.  On  peut 
voir  aufli  le  regiftre  des  vies  des  évêques  du  Mans, 
compote  vers  le  milieu  du  xm.  ficelé  ,  cV  pu- 
blic par  Dom  Mabillon  au  troisième  tome  de  fes 
Anakctes.  Le  P.  Papcbroch  a  fait  unccipcccde 
commentaire  hiftorique  à  fon  teftament  ,  qui  eft 
un  recueil  exact  de  ce  qu'on  fçait  de  fa  vie ,  (lion 
l'ordre  des  temps  :  Il  l'a  public  au  vi.  jour  de  juin 
dans  la  continuât,  de  Bollandus. 

5.  LtB.  \.AHn*.AVC,*rthtviqueitC«ntoritry, 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Mi  Ion  Crifpin  chantre  de 
l'ibbiicdu  Bec,  qui  vivoit  au  xn.  fîécle ,  environ 
foixante  ans  après  ce  prélat.  Elle  fe  trouve  à  la 
tête  de  fes  œuvres ,  avec  les  remarques  de  D.  Luc 
d'Achery  ,  fie  dans  le  recueil  de  Bol!,  avec  celles 
de  Hcnicbcnius  au  xxvin.  de  may.  Il  faut  y  join- 
dre ce  qu'Eadmcr  plus  ancien  que  Crifpin  ,  en  a 
écrit  allez  amplement  au  1.  livre  de  fes  Nouvcau- 
tez  hiftoriques ,  à  la  fin  des  œuvres  de  faint  An- 
fclme  -,  les  épirres  même  de  Lanfranc  imprimées 
avec  fes  autres  écrits  par  les  foins  de  D.  Luc  ;  les 
hiftoriens  de  l'Angleterre  ,  fie  ceux  de  l'Eglife  qui 
ont  traité  de  l'affaire  de  Bcrcnger. 


G) 


uairieme  jour  de  Juillet. 


x.QAint  Flaviin  II.  dunem  patr.ct AntUcbt, 
iJfic  ST  Elis  pair,  dejerufalem.  Leur  hiftoirc  fe 


tite  particulièrement  des  vies  de  faint  Euthyme ,  de 
S.  Sabas  fie  de  iaint  Jean  le  Silenciaire  écrites  par 
le  moine  Cyrille  ,  fie  de  l'hiftoirc  ccclefiaftique 
d'Evagre  aux  livres  3.  fie  4.  On  peut  y  joindre  ce 

3ue  Théodore  le  Lecteur  fie  Theophanc  en  ont 
it.  Entre  les  modernes  il  faut  voir  Baronius  dans 
les  annales  fie  dans  fes  notes  fur  le  martyrologe 
Romain,  fie  Mr  Bultcau  au  4.  livre  de  l'hiftoirc 
monaftique  d'orient. 

2.  S"  Berte  ,  vtuve ,  abbejftde  Blangy-  Sa  vie 
écrite  au  commencement  du  dixième  ftecle  deux 
cens  ans  après  fa  mon  par  un  auteur  de  mauvaile 
foy  fie  fort  ignorant ,  cft  pleine  de  faufletez  fie 
d'inepties.  On  peut  voir  ce  que  dom  Mabillon  en 
a  tire,  fie  les  remarques  qu'il  y  a  faites  au  3.  ficelé 
Bened.  pan.  1.  Il  y  a  ajouté  un  livre  de  fes  mi- 
racles fie  de  (à  tranflation  qu'il  juge  moins  mauvais 
que  l'hiftoirc  de  fa  vie. 

3.  S1  Udalric  ,  ou  ST  Ulric  ,  ivique d 'Auf. 
hnrg  en  Allemagne-  Sa  vie  écrite  par  un  homme  de 
fon  clergé  qu'il  avoit  tait  préne  fie  chanoine  de  fon 
églilc  fut  publiée  l'an  1595.  à  Aulbourg  par  Marc 
Velicr  conful  de  la  ville ,  puis  par  les  continuateurs 
de  Surius  au  iv.  de  juillet,  fie  en  dernier  lieu  au 
vi  fiecle  Bcnedicnn  par  dom  Mabillon  qui  nous 
apprend  que  l'auteur  s'appelloit  Gérard ,  fie  qui  y 
a  joint  Ces  remarques.  D'autres  ont  encore  uavaillé 
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j  des  Auteurs  e 

fer  le  même  fujet ,  fur  tout  Gcbhard  oui  fût  évê« 
qucd'Auibourg  le  quatrième  d'après  notre  Saint  , 
&  qui  mourut  %9-  ans  après  lui ,  Se  Bcrnon  qui 
de  moine  d'Aufbourg  fut  fait  abbé  de  Richcnov 

fres  de  60.  ans  après  la  mort  du  Saint.  Mai*  ni 
un  ni  l'autre  n'ont  approché  de  l'exaâitude  &  de 
la /implicite  de  Gérard.  Dora  Mabillon  n'en  adon- 
né que  les  prologues ,  on  peut  les  voix  de  l'édition 
dcVelfer. 

4.  ST  Odon,  archevêque  de  Cantortery.  Sa  vie 
écrite  par  un  ancien  auteur ,  a  été  publiée  par  dora 
Mabillon  au  5.  ficclc  Bcncd.  11  croit  que  c  eft  celle 
qui  fut  compose  par  Ofbcra  moine  de  Cantor- 
bery  qui  vivoit  cent  ans  après  nôtre  Saint ,  Se 
qui  ctoit  l'un  des  meilleurs  écrivains  de  fan  ficclc , 
comme  il  paroît  encore  par  la  vie  de  faint  Dunftan 
&  par  d'autres  ouvrages  de  fa  plume.  Il  faut  voir 
auflî  ce  qu'en  ont  écrit  Guillaume  de  Malmcfbury 
Se  les  autres  hiftonens  de  T  Angleterre. 
 ,  

Cinquième  jour  de  Juillet. 

I.C  Ainti  Zoe'  ,  femme  de  Nie» finie , martyre  èo 
>J  Rome.  Son  hiftoire  ne  nous  eft  connue  que  par 
les  aètes  de  faint  Sebaftien  qui  ne  peuvent  pas  lui 
donner  plus  d'autorité  qu'ils  n'en  ont  eux-mêmes. 
On  peut  voit  la  vie  de  faint  Sebaftien  par  M*  de 
Tillcmont  au  4.  tome  de  Ces  mémoires  ecclefia- 
ftiques. 

1.  ST  Athanasb,  diacre,  &  Us  Martyrs 
de  Jerufalem fous  l'Eutychien  Tbeodofe.  L'hiftoirc  de 
cette  perfecution  eft  dans  la  vie  de  faint  Euthyme 
écrite  par  Cyrille  dont  nous  avons  fouvent  parlé. 
On  peut  voir  auflî  ce  qu'en  dit  l'hiftoticn  Evagre. 
Mais  ce  qui  regarde  perfonncllcmcnt  faine  Aiha- 
nafe  n'eft  rapporté  que  pat  l'hiftoticn  Nicephore 
qui  a  vécu  long  temps  après  lui ,  &  qui  a  fouvent 
befoin  de  bonne  caution. 

3.  S.Sisoe's  ,  foUfaire  en Egypte.  Son  hiftoire 
fe  trouve  avec  celle  des  Pcrcs  des  deferts  publiée 
par  les  (oins  de  Rofwcidc.  On  en  peut  voir  auflî 
quelque  cbolcdans  les  inonumensde  l'églifcgrec- 
que ,  publiex  par  Mr  Cotelier ,  &  dans  l'hiftoirc 
monaitique  d'orient  écrite  par  Mr  Bulceau. 

4.  S.  Domice  ,  folitaire  martyr  en  Syrie.  Ce  que 
l'on  en  fçiit  vient  principalement  de  la  chronique 
Paicalc  ,  autrement  d'Alexandrie ,  où  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui  cft  rapporté  à  l'an  363.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  en  a  tait  un  chapitre  dans  fon  trai- 
té de  la  Gloire  des  Marty  ts.  On  peut  voir  au  (H 
Mr  Bulteau  à  la  fin  du  1.  livre  de  l'hift.  monaft. 
d  orient. 

5.  Le  B.  Pierre  de  Luxembourg)  cardinal , 
ivitjmt  de  Mets,  Sa  vie  écrite  par  un  moine  ano- 
nyme de  l'ordre  de  Citcaux  l'année  d'après  fa  more 
fc  trouve  parmi  les  titres  Se  les  pièces  qui  fervent 
de  preuvres  à  l'hiftoirc  des  Cardinaux  François 
donnée  par  le  jeune  Duché fac ,  Se  dans  les  fleurs 
de  l'hift.  des  Card-  publiée  par  Dony  d'Attichi 
êvêque  d'Aucun-  Il  faut  voir  ce  que  l'un  Se  l'au- 
tre y  ont  ajouté ,  auflî -bien  que  l'hiftoire  des  évo- 
ques de  Mets  écrite  par  McutiiTe.  On  prétend  que 

^*,i*M*'»  lê  moine  de  Citcaux  dont  on  ne  fçait  point  le  nom 
kf.  clt  le  mem:  que  1  auteur  du  traite  intitulé  jueu- 
ciurn  verisatis  m  caufa  febifmatis  ,  compote  au  fiijet 
du  fchifme  entre  le  pape  Urbain  VI.  Se  l'antipape 
Clément  VII.  dans  le  parti  duquel  fc  trou  voit  no- 
tre bienheureux  Pierre.  On  trouve  auflî  fa  vie 
écrite  par  quelques  modernes,  entr 'autres  par  Hen- 
ry Alby  Jefuitc ,  «ce. 

Tome  II. 
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Sixième  jour  de  Juillet. 

i.CAlHT  Tranqcillin  .martyr *  Rome.  Son 
hiftoire  eft  dans  les  aètes  de  faint  Sebaftien  , 
d'où  elle  rire  toute  l'autoriié  qu'elle  peut  avoir. 

1.  S.  Goar  ,  prêtre  folitaire  au  diocife  de  Trêves. 
Sa  vie  par  un  anonyme  qui  iemble  avoir  vécu  vers 
les  commencemens  du  -8.  ficclc  50.  ou  (o.  ans 
environ  après  lui ,  fe  trouve  dans  les  aères  des  SS. 
Bcncd.  avec  les  remarques  de  dom  Mabillon ,  qui 
a  publié  auflî  après  Surius  celle  qui  fut  depuis 
compofee  par  Wandalbcrt  moine  de  Proim.  Van- 
dïloert  vivoit  deux  cens  ans  aptes  nôtre  Saint. 
Il  compofafon  ouvrage  l'an  8)9.  en  deux  livres, 
dont  l'un  contient  la  vie  du  Saint ,  l'autre  fes  mi- 
racles. Il  a  voulu  polir  l'ouvrage  de  l'anonyme  donc 
il  s'eft  fervi ,  Se  y  ajouter  quelques  ornetnens. 
Mais  il  y  a  fait  des  fautes  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  l'autre  au  jugement  du  P-  le  Coince.  L'ano-  "***■ 
nyme  même  qui  lui  a  lérvi  d'original  ne  paroîc 
point  croyable  en  tout. 

3.  S*1  Godeiuye  ou  ST*  Gooeleine  ifentm 
me  mariée  &  martyre.  Sa  vie  par  Drogonou  Dreux 
évêquedcTherouenncfe  trouve  dans  Surius.  Dreux 
qui  étoit  auteur  contemporain  la  compofa  peu  de 
temps  après  la  mort  de  la  Sainte,  n'étant  encore 
que  religieux  &  prêtre  de  Ghiftcl  où  elle  demeu- 
rait. Il  ttavailla  Kir  les  dépositions  &  les  mémoires 
de  ceux  qui  avoienc  été  témoins  des  actions  de 
la  Sainte,  Se  il  ad  ce  lia  fon  ouvrage  à  Radbodll. 
éveque  de  Noyon  Se  de  Toumay  qui  avoit  rendu 
une  fentence  jundi  que  en  faveur  de  la  Sainte  con- 
tre fon  mary.  Surius  a  changé  le  ftile  de  cet  ou- 
vrage à  fon  ordinaire  :  il  parole  même  qu'on  y 
avoio  infcrc  ou  ajouté  déjà  quelque  choie  avant 
lui.   ,'  •  , 

-;.  »  t  •  • 

Septième  jour  de  Juillet. 

I.Q  Aimt  Pantene  ,  tiiUear  de  Tiglift  £  AU- 
lJ xandrie  y  soit re  des  Indes.  Il  faut  voir  ce  qu'en 
ont  écrit  faint  Clément  d'Alexandrie  fon  difciple, 
l'hiftoricn  Eufebc,  fainr  Jérôme  Se  quelques  au- 
tres anciens  :  entre  les  modernes  le  P.  Halloix  qui 
a  recueilli  fa  vie  parmi  celles  des  Pcrcs  de  i'égliic 
d'orient ,  Se  fur  tout  Mrde  Tillcmont  au  3.  tome 
de  fes  mem.  ecclef. 

1.  S.  Claude  ,  S.Nicostrate  ,  &  leur* 
Compagnons ,  martyrs  à  Rome.  Voyez  les  a&es  de 
faint  Sebaftien,  Se  Mr  de  Till.  au  4.  rorac  de  fes 
mémoires. 

3.  V  Félix  ,  tvêe/u  de  Nanrts.  Ce  que  l'on 
fçait  de  fa  vie  fc  rire  principalement  de  l'hiftoirc  de 
Grégoire  de  Tours  Se  des  poefics  de  Fottunac  do 
Poitiers ,  deux  auteurs  qui  vivoient  de  ion  temps 
&  fort  proche  de  fon  pais  :  &  qui  l'ont  connu  par* 
ticulierement. 

4.  S™  Edilburcb,  ou  S™  Aobierge  ,  trot- 
fiémeabtefi  de  Fetrtmoutier.  S™  Artongathe , 
ntigieufe  au  mime  lieu.  Ce  qu'on  en  icait  eft  pris 
du  3.  livre  de  l'hiftoirc  ecclclîaftique  d  Angleterre 
écrite  par  le  vénérable  Bedc  qui  vivoit  fort  peu  de 
temps  après  elles. 

j.  S.  Goillebavd  t  êviejue  et Eicbfht  en  Alle- 
magne. Si  vie  avec  fon  itinéraire  a  été  écrite  d'a- 
bord non  parfainte  ▼alpurgc  fa  ferur  ,  nuis  par 
une  autre  rcligieufe  de  Heidenhrim  fa  parente  qui 
vivoit  en  même  temps  que  lui.  Elle  l'a  compofee 
sur  les  mémoires  même  du  Saint ,  Se  fur  ce  qu'elle 

A  ij  lui 
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lui  avoit  entendu  dire  ou  vn  £ùre.  Elle  fut  pu- 
bliée d'abord  par  Canifius  au  4.  tome  de  fes  le- 
çons antiques ,  puis  par  les  continuateurs  de  Su- 
rins ,  8c  plus  correctement  enfuite  par  dom  Ma- 
bilron  avec  Tes  remarques  dans  la  a.  partit  de  fott 
troifiéme  ficelé.  Pluficurj  ont  encore  travaillé  à  la 
vicdcS.Guillcbaud  ,  mus  leur  ouvrage  n'eftefti^ 
niable  qu'à  propocrioo  du  raport  qu'il  a  avec  cet 
original.  On  peut  voir  auffi  Mt  Bultcau  dans  le 
t.  tome  de  l'bift.  Bencd.  0C  BoHandus  an  x.  tome 
7-  A*-».  ^  ftvrictoù  il  rapporte  ltoftoircde  faim  Richard 
d'Angleterre  qu'on  a  voulu  faite  paûer  pour  la 
pere  au  Saint. 

...    •  ■     .  . 

Huitième  jour  de  Juillet. 

i.Ç  Aimtj  Elizaieth  ,  vtme , reine dé  Portn- 
&g*A.  Son  hiftoirc  fc  trouve  dans  celle  des  rois 
de  Portugal ,  &  dans  celle  de  l'ordre  des  Freres- 
Mincurs.  La  réputation  de  Tes  miraclef  8c  les  pro- 
cédures de  li  canonisation  ont  excité  di ver»  au- 
teurs à  écrire  fa  vie  plus  régulièrement  ,  mais 
long-temps  après  fa  mort.  Le  plus  célèbre  tut  le 
commandeur  Jean- Ant.  de  Vers  de  Zuniga ,  plus 
connu  Tous  le  nom  du  comte  do  la  Rocca  ambaf- 
fàdeur  à  Venife ,  qui  étant  à  Rome  au  temps  de  la 
canonisation  de  la  Sainte  ,  ramaffa des  mémoires* 
dont  il  compofa  fa  vie  cncfpagnol ,  Ce  la  fit  impri- 
mer dans  Rome  même  &  8.  l'an  Un  religieux 
de  faim  François  nommé  Jean  de  Ton  es,  en  publia 
une  autre  la  même  année  à  Madrid  dans  la  même 
ferme  &  en  la  même  langue,  lac.  Fuligatti  Je- 
fuite  en  publia  une  en  italien  a  Rome  en  même 
temps.  En  France  ,  le  P.  Hilarionde  Colle ,  mi- 
nime ,  en  donna  une  dans  le  même  temps ,  qui  a 
fcrvi  à  Mr  Godeau  ,  au  P.  Giry  ,  8c  au  P.  Jean- 
Marie  de  Vcrnon  pour  fon  hiftoirc  du  Tiers- 
ordre  ,  m  «tlnv».  Dix  ans  avant  la  cérémonie. de 
la  canonization  on  en  avoit  vu  paraître  une  à  Sar- 
ragoffe  in  <fU4in*  ,  de  Jean  Carrillo  religieux  de 
(àint  François  ,  dans  les  commcnccmcns  des  re- 
cherches qui  furent  faites  par  les  foins  de  l'évc- 

ri  de  Coïmbrc ,  après  qu'on  eut  vifité  le  corps 
la  Sainte ,  qui  avoit  été  trouvé  en  fbn  entier 
l'an  161  t.  Le  V.  Perpignan  Jclutte  en  avoir  don- 
né une  en  latin  dès  l'an  1609.  a  Cologne.  On  en  vie 
une  autre  1  Anvers  en  françois  ÔC  en  flamand  par 
Franc.de  la  Palu-  Ce  fut  le  P.  Franç.  Frcyre  Jefuite 
qui  hit  chargé  de  compofer  l'office  de  la  Sainte, 
puis  fa  vie  en  latin  ,  divifée  en  deux  livres.  Ce  qu'il 
ht  auffi  en  portugais  fous  le  nom  de  fbn  frère  BUifc 
de  Pinha-Frcyrc. 

1.  S1  Aquila  &  Sn  Priscille  ftfonmt, 
hitis  Je  f*tM  /W.  Nous  ne  (avons  que  ce  qui  en 
cft  dit  dans  les  Actes 1  des  Apôtres  0c  dans  les  épi- 
très  de  fàint  Paul  même.  On  peut  voir  ce  qu  en 
a  écrit  Mr  de  Tillemont  dans  La  vie  de  fàint  Paul 
au  1.  tome  de  (es  M  cm.  EccL 

a.  S.  Procope  ,  Lttttnr  &  Mtrtjrtm  Palef- 
tint.  Les  aâcs  authentiques  de  ion  martyre  font  le 
1.  te  le  a.  chapitre  de  l'hiftoirc  des  martyrs  de 
Palcftine  écrite  par  Eufcbc  auteur  contemporain. 
Dom  Thierry  les  a  inferez  dans  fon  recueil. 

4.  S.  KiLtiN  ,  ivitjue  mijfmn,  tn  FnmcMÙ  , 
martyr.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  qu'on  croit 
être  Egilsrard  moine  de  faim  Burckard  de  Virtz- 
bourg  ,  &  augmentée  de  diverfes  additions  par  des 
écrivains  poûerieurs  ,  fut  publiée  l'an  i*oj.  par 
Canifius  dans  fes  Lec.  ant.  Elle  eft  plus  ample 

£e  celle  que  Serarius  avoit  donnée  l'an  ie«8.  avec 
notes,  quoique  celle-ci  fuft  encore  fourrée  de 


diverfes  additions.  Canrfins  en  a  tait  imprimer  une 
autre  plus  courre  ,  plus  fisnple  8c  fans  fourrures.1 
C'eft  celle  que  Dom  Mabillon  a  donnée  avec  les 
remarques  au  a.  liée  le  des  actes  de  l'ordre  de  fa  mr 
Benoît. 

j.  S1*  Lakbuadi  vUrge  ,  première  *.ihf*  Je 
Alftn.  Sa  vie  écrite  cinq  cens  ans  après  fa  mort 
pat  Thierry  abbé  de  fàinr  Tion  au  commencement 
du  xn.  ficelé ,  s'il  eft  vray  toutefois  qu'on  ne  lut 
ait  pas  impote  ,  (è  trouve  dans  Surkis.  L'auteur 
evott  de  l'cfprit ,  du  favotr  6c  de  la  pieté.  Il  feroie 
à  (auhairer  que  l'amour  qu'il  pouvoir  avoir  auir* 
pour  la  vérité ,  lui  cuit  fait  refferrer  toutes  ces  bon- 
ncs  qualitez  dans  de  tuftes  h  mites.  Il  a  compofe 
cet  ouvrage  comme  les  vies  de  (àint  Tron ,  de  faim 
Bavon  ,  de  làuu  Rumold  8c  de  (aime  Amalberge, 
c'eft  à  chre  fur  de  Amples  traditions  ou  mr  des  mé- 
moires peu  exacts.  Mais  on  a  quelque  préjugé  que 
ces  ouvrages  lui  font  Jûppofcz,  parce  qu'ils  ne  (ont 
pas  dignes  de  lui. 

6.  s.  Thibaut  de  Marly,  ébbé  dttVénx  de 
Cern*y.  Sa  vie  écrire  par  un  moine  des  Vaux  de 
Ccrnay  qui  l'avoit  compofee  fur  les  relations  des 
anciens  religieux  qui  avoient  connu  le  Saint  ,  (e 
trouve  réduite  en  un  pifte  abrégé  par  D.  Hugues 
Ménard  dans  le  1.  livre  de  les  obfervations  furie) 
martyre!,  des  Bencd.  Elle  vient  aufu  d  être  com- 
pofèe  en  nôtre  langue  par  Dom  Pierre  le  Nain , 
fbûprieur  de  la  Trappe,  fur  le  manuscrit  latin  d'un 
moine  de  Citcaux  ,  qui  n'eft  point  apparemment 
différent  de  l'autour ,  que  Dom  Ménard  a  abrégé, 
quoique  l'ouvrage  ("oit  vcnudel'abbayed'Orvafau 
pais  de  Luxembourg.  Cette  vie  fait  le  9.  vol.  de 
ion  hiftoirc  de  Citcaux.  Elle  eft  écrite  en  Aile  de 
panégyrique  &  par  manière  d'mftrucrion  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  toute  l'exactitude  des 
hiftoriens  qu'on  a  fui  vis.  On  peut  voir  auffi  Du- 
chefne  dans  l'hiftoirc  de  la  mai  fon  de  Montmo- 
rency pour  ce  qui  regarde  la  branche  des  feigneurs 
de  Marli ,  8c  ce  qu'il  en  a  mis  par  rapport  à  (àint 
Louis  dans  le  t.  tome  des  hiftoiresdè  France  ;  lé 
Gall.  Chrift.  de  MclT.  de  fainte  Marthe  au  tome 
des  abbaïes  :  Ménard  dans  fes  rcmarqncs  fur  le 
martyrol.  des  Bcned.  AtHcnriqucz  dans  celles  qu'il 
a  faites  fur  le  ménol.  de  Citcaux. 


Neuvième  jour  de  Juillet. 

i.Q aikt  Cyrille  rvffntdt  Gtr/yitt.  Ses  actes 
Odonncz  par  Surius  ne  font  pas  originaux,  mais 
ils  font  courts ,  (impies ,  graves  ,  8c  paroifTcnt  an- 
ciens ,  fi  l'on  en  ôtc  le  peu  qui  cft  (uptd  d'addition. 
Surius  en  a  changé  le  ni  le  a  fon  ordinaire.  Ils  pa- 
roifTcnt avoirétéglofez  dans  1C7.OU  t.  fiéclc.  On 
peut  voir  auffi  M  r  de  Tillemont  dans  l'hiftoirc  de 
ta  perfecutron  de  Decc ,  t.  j.  de  fes  mém.  ceci. 

a.  Stt  Anatolie  f.  Rem.  S"  Victoire  f* 
fil» V.  dr  S1  Aodax  MM.  Leurs  adtes  dans  Su- 
rius qui  en  a  changé  le  fttle ,  ne  font  qu'un  frag- 
ment d'une  hiftoirejqui  jparoît  fabuleufc.quoi  qu'an- 
cienne. St  Adhelme  de  Sherborn  fur  la  fin  du  7. 
fîécle  en  a  mis  une  partie  dans  (on  poeme  de  la  vir- 
ginité 8c  dans  fa  profe.  Bedcl'afuivie  auffi.  Mais 
cela  ne  rend  pas  meilleur  ce  qui  ne  vaut  rien  par 
lui-même.  On  ne  peut  guéres  s'arrêter  qu'à  quel- 
ques faits  généraux ,  fur  lefquels  l'auteur  de  îarà- 
blc  a  pu  travailler.  Voyez  encore  Mrde  Tillemont 
au  3.  t.  de  fes  mém.  ceci. 
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Dixième  jour  de  Juillet. 

kT  E*  Sept  Fumes  Aimyn  Retn.  &  Umt 
l^mert  S"  Fbiicite'  M.  Leurs  aclrs  font 
couru  &  fort  (impies.  Ils  font  eftimez.  ridelles  de 
n'ont  rien  que  de  bon.  Mais  ils  n'ont  pas  tous  les 
càraâctcs  des  aftes  originaux.  Le  mot  de  roy  pour 
marquer  les  empetrurs  a  fan  juger  qu'ils  pour- 
raient être  traduits  du  grec.  On  ctoid  que  ce  font 
ceux  que  cite  faint  Grégoire  le  Grand  qui  allègue,: 
dut-il ,  les  plus  corrects.  D'où  on  conjecture  qu'il 
y  m  avoitd  aurxcsdc  Ton  temps  qui l'ét oient  moins; 
Ils  font  dans  Surira  te  dans  le  recueil  de  Dom  TtV 
Ruinait.  Mr  de  Tillemont  a  fait  leur  hiftoirt  au  i. 
tome  de  Tes  me  m,  ceci. 

».  S"  Ruri ni*S°  Sicohm  W.  MM. 
Leurs  a&es  ne  font  point  originaux  &  ont  peu 
d'autorité.  Mais  ils  ne  patient  pas  pour  une  pure- 
fiction  ,  quoy  qu'on  y  voye  beaucoup  de  chofes 
viiiblcment  ruppofées.  Surius  les  adonne»  ,  en  y 
changeant  le  (hic  à  fon  ordinaire.  Sr  A  <i  bel  roc  de 
Sherborn  ks  a  fuiras  dans  Ion  poème  de  la  virginité* 
le  dans  fa  proie.  Voyez  ce  qu'en  dit  Mr  de  Tille-! 
mont  au  4.  tomede  (es  mer»,  ceci, 

j.  Les  cccxvni.  Péris  du  foiat  ctouile  d*  Ni* 
de.  Voyez  les  dernières  collections  des  conciles  j 
ks  hiftoriens  cedefia  (tiques  anciens  ic  modernes 
qu'il  cft  inutile  de  nommer ,  ceux  qui  ont  écrit  en 
particulier  l'hiftoire  de  faint  Athanafe.  Parmi  les 
anciens ,  GéJafedc  Cyxiquccjui  fût  cvcqucdc  Ce-' 
farée  en  Palcftine  vers  la  fin  du  cinquième  fiede  , 
compoiâ  une  hiftoirc  du  concile  de  Nicée  fut  de- 
pritendus  mémoires  que  fon  perc  avoit  eus  ,  & 
qu'on  difoit  être  venus  de  Dalnuce  évéquede  Cyt 
aique.  Ces  mémoires  étoient  fi  défectueux ,  qu'if 
fc  vit  obligé  d'y  fupplcer  par  Eufebe  ,  Rufin  ,  So' 
crate ,  Sozomcnc  &  Theodorct.  Ce  qui  n'eft  point 
de  ces  auteurs  dans  l'ouvraar  de  Gelafc  cft  ou" 
douteux ,  ou  manifeftement  faux  :  &  en  générât, 
tour  l'ouvrage  eft  peu  digne  de  la  majefté  &  de  la 
faintetc  du  concile  de  Nicée.  Parmi  les  modernes 
on  peut  voir  Mrde  la  Boifficrequi  a  donné  un  vo- 
lume entier  in  »U*vo  de  l'hi ftoi re  de  ce  concile.' 
Un  prêrre  Grec  du  x.  fiéele  ,  nommé  Grégoire 
demeurant  a  Céfarée  en  Cappmdocc ,  a  fait  un  pa- 
négyrique pour  le  jour  de  cette  fête  en  l'honneur 
des  1 18.  Pères  8c  de  Corvftamin.  Lipeman  Se  Su- 
rius le  donnent  aux.  de  juillet  d'après  Mctaphfa- 
ùc ,  avec  une  relation  hiftoriquedu  concile ,  corn- 
poféc  apparemment  par  le  même  Mctaphrafte  plÛ- 
tôtquc  par  Grégoire .  donmn  prqr  voir  IVun,raqc 
publié  en  grec  6c  en  latin  par  le  P.  Combcfis  au  1 
tome  de  fon  Aucl.  a  la  Bibl.  des  PP.  L'auteut  n'y 
a  point  épargne  les  fables. 

4.  S"  AmalbeRoe  FUrrt.  Si  vieécritci«r 
un  inconnu  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Thierry 
abbé  de  faint  Tron  qui  vivoir  au  commencement 
du  xii.  iîécle ,  eft  un  roman  mal  tilfii ,  plein  de 
fautes  grothercs  qui  marquent  que  l'auteut  ne  fa- 
voit  point  l'hiftoire  de  fon  temps.'  Il  ne  nousréfte 
rien  de  fupporrable  touchant  la  vie  de  nôtre  Sain- 
te ,  que  l'homelic  ou  le  panégyrique  de  RadW 
éveque  dUtrechr ,  prononcé  aU  jour  de  fa  fête 

.  TU1f,ts  4,15  environ  après  fa  mort.  Dom  Ma- 
billon  l'a  donné  avec  un  extrait  de  ce  qu'il  a  jugé- 
moins  mauvais  dans  l'ouvrage  qui  porte  le  nom  A* 
l'abbé  de  Thierry.  1  î~ 

5.  S»  Amelbikce  rmve:  Sa  vie  rapportée 
par  Surius  eftpeu  de  chofe ,  *  n'eft  pas  cf  m  ra: 


trar  CMUrrtpotajru  On  peut  fimpiéer  àfte  qui  lui 
manque  par  celle  de  lés  allés  fainte  Wiaiailde  te 
lainte  Guduie. 

i.  S.  Cahot  rn  de  Dmtvutrv ,  martyr.  S*  L 
vie  le.  trouve  dans  fhrftoire  de  Dancmarc  écrit» 
au  douzième  fiéele  environ  cent  ans  après  fa  mort , 
par  Saxon  ht  Grammairien  prévôt  de  l'églife  de 
Rofchild,  qui  cft  un  auteur  exact ,  judicieux,  d'un 
ftile  abondant  &  facile,  d'une  élévation  &  d'une 
eleganec  dent  il  fetnble  qu'on  étoit  peu  capable  en 
ces  temps  ïi  ,  Se  fut  tout  dans  le  pais  où  il  vivoit. 

7.  S»  Cakut  ,  dm  ét  Sief*i*k  ,  rwy  des  Oèetrî*  U  a. 
ta ,  neveu  du  précèdent.  Sa  vie  fc  trouve  auffi  dam 
Vhiiro.iTdtrDancmarcdu  mêmeaurtwr.  Onrent 
y  joindre  la  chronique  des  Sclavesou  Efcla  vons» 
écrite  par  HdmcJd,  peétrede  Lubcck  qui  vivorc 
trente  ans  avant  Saxon  le  Grammairien  ,  ic  qui 
avoit  connu  le  Saintes  fà  jeunefle.  Voyez  aulTï 


Onzième  jour  4t  Jttitttr. 

t.  S.  Pitpnpe .premier de ritm.  Nousne (avons 
rien  de  cenainde  lui.  que  ce  que  les  anciens ,  corn- 
me  ûmt  Iienée,  Euftbe,  t>im  Epiphatic  ont  dit 
de  fa  fucccflîonaudcgedc  faint  Pierre.  On  peut 
voir  entre  ceux  des  modernes  qui  ont  écrit  des  Pa- 
pes outre  Baronius  ,  Pearfon  dans  foi  oeuvres  po- 
lUimes,  Je  P.  Papebwch  dans  fon  Efforr  chrono- 
logique ,  &  furtow  MFdeTiuemontâu  i.  tome 
«le  la  rncrnoircs  ceci. 

*.  Si  T  t  a  n  ,  ivique  de  Perrttne ,  tmtrtyr.  Le  peut 
qu'on  (ait  de  fa  vie  (e  tifede  l'hiftoire  des  Lom- 
bards écritepar  Paul  diacre.  On  peu*  voir  auffi  Si- 
goruusuVrej»  Itat.  B*Onius  dans  (ês  Annales,  tt 
Dgbelh  dans  fon  hth  6cr.  :  A  ... 

■t.  S1  Hisvipme,  rt>iem*CMci*rivitjite~ehTri- 
W.  Sa  vie doimée  en  ahregé  par  Mofaridcr  dans  l< 
récurai  d«  Surira  ne 'Vaut  piétés ,  outré  qu'elfe  ne 
dit  que  tres^pru  de  chofe.  Ce  qu'on  en  trouve  dans 
la  chronique  du  monafere  de  Senonés  écrire  par 
le  moine  Rkher  qui  vivoit  après  le  milieu  du  rrci- 
xiéme  fiéele  ,  «c  publiée  par  Dom  Luc  d'Achcry 
au 1  j  rome  du  Spicilege ,  n  cft  guéres  plus  confide- 
rabler  hors  ce  qui  regarde  fes  derniers  jours  &  û 
trandation.  DomMabillon  en  a  tité  ce  qu'il  y  a  de 
plus  recevable  dans  ta  féconde  partie  de  fon  j.  fié- 
ele. On  peut  voir  au  (B  Mr  Bulteaudanslej.  livre 
de  fon  hift.  Bcned.  avec  cequ'aécrirdenAtre  Sainr 
le  moine  du  Val-de-Galilétdans  la  vicdc  S.  D co- 
dât ou  S.  Dni  de  Ni  vers. 


Douzième  jour  de  Juillet. 


.1.  S.  Jeak  Goaebert,  fend/aevr dt  V»lhm- 
brtnft.  Sa  vie  écrite  par  un  aurcur  anonyme  qu'on 
croit  être  Blaife  Mclancfe  général  de  T  ordre  de 
Vallombrcufe,  fe  trouve  dans  Surius  quien  achan- 
gé  le  ftile.  Elle  paraît  aûez  exacre. 

t.  S.  Jasov  &  $.  Solip  ATKt  di/tipta  de /tint 
P<»1.  S.  M  »  A  s  o  n  difciplt  deJrfus  cUft.  Ce  qu'on 
fçait  d'eux  fc  tire  des  Adlcs  des  Apôtres,  fur  les- 
quels on  peur  voir  ceux  qui  y  ont  fait  des  commen- 
taires littéraux  on  hiftoriques.  Voyez  principale- 
ment Mr  de  Tillcmonr  dans  la  vie  de  lainr  Paul  au 
1.  tome  de  (es  mém.  ceci. 

3-  S.  Nabor  &  S.  Feux  MM.  duMUa»^. 
Les  actes  de  leur  martyre  n'ont  aucune  autorité. 
L'on  ne  peut  guéres  s'arrêter  qu'au  peu  qu'en  a 

A  iij  dit 
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dit  laine  Ambroife  dans  lecfa.  13. du  7. 1.  for  faim 
Luc ,  &  dans  ta  lettre  a  la  feeur  Marcel  line  far  l'in- 
vention de  faint  Gcrvais  Se  faine  Protais.  Paulin 
dans  la  vie  de  faint  Ambroife  parle  de  leurs  reliques 
&  de  la  dévotion  des  peuples  a  leur  tombeau. 

4.  S.  Vivsntiol  èvefue  de  Ly*n.  Nous  ne  la- 
vons de  lui  que  ce  que  nous  en  apprenons  par  les 
cinq  lettres  que  lui  a  écrites  faint  À  vit  évéquede 
Vienne ,  par  quelques  actes  de  conciles  aufquels  il 
a  affilié,  Se  par  un  témoignage  d'Agobord  l'un  de 
les  fucceffeurs  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
On  peut  voir  aufli  Théophile  Rainaud  dans  fon 
traite  des  Saints  de  Lyon. 

f.  S.  LeoMj  feetnd  abH  de  Cav*  en  Italie.  Sa 
vie  écrite  avec  celle  de  faint  Altère ,  de  laine  Pierre 
de  Policailro,  &  de  S.Conftablc  abbez  du  même 
monaftere  ,  par  un  religieux  du  lieu  qui  rut  depuis 
abbé  de  Venoulê ,  &  qui  a  voit  appris  leur  hiftoire 
de  ceux  qui  en  avoient  été  les  témoins  fc  trouve 
détachée  dans  Sutius  au  11.  de  juillet.  Il  tant, 
avouer  que  ce  qu'il  dit  de  faint  Léon  &  de  fkinc  Al- 
fere ou  Allier  Ion  predoec fleur ,  eft  moins  autorité 
que  ce  qu'il  rapporte  de  faine  Pierre  Se  de  faintCon- 
ftablc  qui  étoient  plus  pics  de  fon  temps. 

Treizième  jour  de  Juillet. 

1.  ST  Awaciet  Pop*  ,  autrement  S.  Clet.  Il 
faut  voir  le  peu  qu'en  difent  faint  I renée  Eulcbe, 
faint  jerôme ,  laint  Epiphanc  de  les  autres  anciens: 
m  v!S£'  a  1ui  leréduitàpcu  ifecbofe.  Parmi  les  moder- 
K.Atcund*  nés  il  faut  voir  principalement  ceux  qui  ont  traité 

naclet  (ont  deux 
Se  fur  tour  Mr  de  Tillcmont  dans  fes  re- 
marques fur  la  vie  de  faint  Clément.  L'hiftoire  de 
Cunt  Clet ,  comme  d'un  pape  différent  de  faint 
Aruclct,  fc  trouve  dans  Bollandus  pat  Henfche- 
/:*>?•  nius  au  3.  tome  d'avril,  3e  dans  le  nouveau  pon- 
tifical du  P.  Papcbrocb  qui  a  fuivt  d'abord  leurs 
lumières.  Mais  ce  dernier  commence  à  changer 
de  fentiment ,  touché  comme  il  le  témoigne  parles 
rai  Tons  des  là  vans  de  France. 

1.  S.  Si  las  ,apitre  ,  compagnon  de  faim  Paul, 
Ce  qu'on  en  fçait  vient  des  actes  des  Apôtres  Se  de 
divers  endroits  des  épirtes  de  laint  Paul  &  de  laint 
Pierre.  Voyez  Mr  de  Tillcmont  dans  la  vie  de 
faint  Paul. 

3.  ST  Eugène»  ManedeCartbagi,  cenfifeitr. 
Sa  vie  le  trouve  dans  l'hiftoire  de  la  pcrfccucion 
de  réglifc  d'Afrique  lous  les  Vandales  écrire  par 
Victor  évéquede  Vite.  C'en  eft  tout  le  1.  Se  le  j. 
livre.  Voyez  l'édition  qu'en  a  donnée  le  P.  dom 
Thierry  Ruinart.  Il  faut  voir  aufli  ce  que  laint 
Grégoire  de  Tours  a  écrit  de  nôtre  Saint  au  2. 
livre  de  fon  hiftoire  de  France,  où  il  a  rapporté  une 
grande  partie  des  actes  de  faint  Eugène  qui  font 
affezdiffcrens  de  l'hiftoire  de Viftor  de  Vite. 

4.  Srt  Maure  &  S"  Brigide  ,  VY.  MM. 
Leurs  actes ,  j'entens  ceux  qui  les  font  venir  d'un 
roy  d'Ecoffe ,  font  fuppofez ,  viiïblcment  fabu- 
leux dans  la  plupart  des  faits ,  &  pleins  d'anachro- 
nitraes.  Nous  n'avons  d'afluré  pour  ce  qui  les  re- 
garde que  ce  que  laint  Grégoire  de  Tours  a  rap- 
porté de  la  découverte  de  leur  tombeau  Se  de  l'c- 
tabliffcmcnt  de  leur  culte  en  Touraine  fait  par 
fainr  Euphrone  fon  prédcceûcur.  Encore  n'eft-ce 
rien  pour  ceux  qui  prétendent  que  les  Saintes  du 
Beauvaifis  font  toutes  différentes  de  celles  de  Tou- 
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faint  Germain  des  Prez ,  écrite  par  un  inconnu , 
donnée  par  Vincent  Barrai i  à  ta  fin  de  la  chroni- 
que de  Lcrins  ,  Se  dans  les  dernières  éditions  de 
Surius.n'a  point  grande  autorité. Elle  n'eft  pas  aufli 
toute  à  rejetter.  Elle  paraît  de  l'onzième  ou  du 
douzième  ficelé,  c'eft  à  dire  de  plus  de  300.  an* 
après  ftmort.  On  peut  voir  aufli  ce  qui  regarde 
la  vie  &  la  tranflation  de  faint  Leufroy  à  Paris. 

r 

Qufor^bnc  jour  dejmllet. 

^.CAint  Bon  aventure  ,  card.  cviqne  J AL 
*J  ban* ,  général  des  religieux  de  faint  Franft».  Sa 
vie  tirée  du  panégyrique  hiftoriquc  prononcé  par 
Oâavien  de  Martinis  J.  C.  devant  le  pape  Sixte 
I  V.  l'an  148a.  au  fujetde  fa  canonifation ,  plus  de 
200.  ans  après  fa  mort  fc  trouve  dans  Surius  qui 
en  a  retranché  ce  qui  ne  regarde  point  préciie- 
rnent  les  faits.  Il  y  a  des  fautes  qu'on  a  Eut  paffer 
cnfùite  dans  divers  écrits.  Nous  n'avons  encore 
rien  d'achevé  fur  ce  fujet.  Il  faut  voir  cependant 
NPadding  aux  1.  2.  Se  7.  tomes  des  annales  de  l'or- 
dre de  faint  François ,  les  continuateurs  de  Baron, 
ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ccclefiaftiques ,  te 
particulièrement  encore  Vadding  dans  la  biblio- 
thèque de  fon  otdrc  où  il  eft  fort  étendu  fur  les 
écrits  du  Saint. 

t.  StHeracli,  evifue  d'Alexandrie.  Ce  qu'on 
fçait  de  lui  fc  tire  principalement  du  fixiéme  livre 
dé  l'hiftoire  ccclcfuftique  d'Eufcbe.  Il  faut  y  join- 
dre ce  que  faint  Jerôme  a  dit  de  lui  dans  fes  hom- 
mes illuftres  Se  dans  quelques  épiires.  Parmi  les 
modernes  il  faut  voir  for  tour  Mr  de  Tillcmont 
au  3.  tome  de  fes  mémoires  ceclLlufticjucs. 
.3.  S.  Pkocas  ,  martyr  dont  la  frrvince  du  Pent, 
L'hiftoire  de  fon  martyre  eft  contenue  dans  le  pa- 
négyrique qu'en  a  fait  faint  Artère  d'Amafec  qui 
vivoit  au  5.  ficelé.  Depuis Lipoman  Se  Surius,  le 
P.  Combefis  l'a  donné  au  1.  tome  de  l'augmcnra- 
t,ion  des  PP.  Grecs,  Se  dom  Thierry  Ruinart  au 
recueil  de  fes  aôes.  On  peur  voir  aufli  une  homo 
lic de  faint  Chryfoftome  en  l'honneur  de  faint  Pho- 
cas  tranfporté  à  Antioche. 

4.  S.Mavge  R  ouS.  VrNCENT  deStignies.  Pour 
fon  hiftoire  il  faut  voir  les  vies  de  fainte  Vaudrù 
la  femme,  de  fainte  Aldegonde  fà  bel  le- fceur.de 
faint  Guiflain  :  les  remarques  que  dom  Mabillon  a 
faites  fur  ces  vies  au  2.  tome  des  actes  -,  l'extrait  de 
Mr  Bulteau  dans  fon  hift.  Ben.  On  peut  voir  aufli 
ce  qu'en  a  écrit  dans  (à  chronique  Balderic  ou  Bau- 
dry  évéque  de  Noyon  Se  de  Tournay  qui  vivoit  à 
la  fin  de  l'onzième  ftccle.  ■*" 


mn^ieme  jour 


r  Juillet. 


j.  S.Turiaf  ou  Thuriav,  ivtane  en  Bre- 
tagne. Sa  vie  tirée  d'un  manuferit  de  l'abbaïc  de 


u  QAint  Henry  ,  Empereur eC  Allemagne.  Sa 
v3viea  été  écrite  par  un  anonyme  affez  ancien, 
publiée  parCanifùisau  6.  tome  de  (ës  leçons  anti- 
ques, puis  par  Gretfcr ,  dont  l'édition  a  été  don- 
née par  les  continuateurs  de  Surius.  Mrd'Andilly 
l'a  traduite  fur  l'édition  de  Caniftus,  mais  en  l'a- 
brégeant félon  fà  coutume.  On  n'eft  poinr  afluré 
que  l'original  foit  l'ouvrage  d'Adclbod  évêque 
d'Utrecht  dont  parle  Sigebert  :  fi  ce  l'étoit,  il 
faudrait  dire  que  quelque  écrivain  poftericur  y 
aurait  inféré  quelques  additions..  Cette  vie  n'eft 
ni  fon  régulière ,  ni  d'un  fort  habile  homme  : 
Tordre  des  temps  y  eft  renvcrli  :  il  y  a  même  des 
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de  fon  exactitude  pat  les  hiftotiens  d'Allemagne, 
comme  font  Sigcbcrt  de  Gemblours  :  Rod.  Gla- 
ber ,  l'auteur  de  Ta  chronique  de  H  ildcshcim ,  Lam- 
bert de  Schatnaburg  ou  d  Afchaffcnbourg. 

a.  £»Sei>tantbdeux  Difciples  dej.  C.  Il  faut 
voir  l'évangile  de  5.  Luc  pour  leur  élection  Se  leur 
minifterc  \  y  joindre  ce  que  fes  commentateurs  y 
•nt  ajouté  de  plus  littéral ,  ce  qu'Eufcbc,  faint 
Epiphanc  Se  quelques  autres  anciens  en  ont  dit , 
mais  ne  pas  s'arrêter  aux  chimères  Se  aux  futiles 
liftes  que  les  Grecs  ont  publiées  (bus  les  noms 
d'Hippolytc  Se  de  Dorothée,  &  dans  la  chroni- 
que Pafcalc  ,  autrement  dite  d'Alexandrie ,  qui  eft 
une  rhapfodie  chronologique  de  plusieurs  auteurs 
de  différentes  capacité*.  Voyez  Mr  de  Tillemont 
au  i.  tome  de  Tes  mém.  ecclef. 

j.  S.  Jacques,  évèfue  de  Nijîbe  t»  Mefifet*. 
mie.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  B.  Theodorcr  éveque 
de  Cyr ,  qui  vivoit  environ  fix-vingts  ans  après 
ki.  C'eft  ce  que  nous  avons  dans  le  premier  cha- 
pitre de  fon  Philothée ,  dans  le  ch.  7.  du  premier 
livre  de  fon  hift.  eeelef.  Se  dans  le  ch.  jo.du  fécond 
livre.  On  peut  voir  entre  les  modernes  Mr  F  leur  y 
dans  ton  hiftoirc  ecclef.  Se  Mr  Bultcauvdans  fon 
hift.  monaft.  d'orienr. 


Seizième  jour  de  Juillet. 

I.  ÇAlKT  EeSTATHB,  iviflU  £  ArtUcht  confef- 

i3/î«r,  &  les  Eufiat  biens.  Il  faut  voir  pour  fon 
hiftoirc  Se  celle  des  catholiques  qui  demeurèrent 
attachez  à  lui  depuis  fon  exil  Se  (a  mort  ce  qu'en 
ont  écrit  faint  Athanafc ,  iaint  Jérôme  ;  les  hifto- 
riens  ecclclîaftiqucs  anciens  S  oc  rate ,  Sozomene  , 
&  fur  tout  Theodoret  ;  Eufcbc  même  &  Phi!o- 
ftorge.  Parmi  les  modernes,  outre  Baionius,  oit 
peut  voir  le  P.  Pagi  dans  factit.  Mr  Fleury  dans 
l'hiftoire  de  l'EgRfe  ,  Mr  Valois  l'aîné  dans  lès 
rem.  for  les  hift.  ecclef.  Mr  Hermant  dans  la  vie 
de  faint  Athanafc.  Il  faut  joindre  aux  anciens  l'ho- 
melic  51.  de  faint  Chryfoftome ,  qui  eft  le  panégy- 
rique de  faint  Euftathe. 

a.  S.  Mondolf  Se  S.  Gonoon  ,  Mtfttesdt 
Afdfîrieht,  Le  peu  qu'on  fçait  d'eux  fe  tire  de  l'hi- 
ftoire ancienne  descvêquesdcTougtes  &deMa- 
ftricht  écrite  vers  la  fin  du  x.  ficelé  par  Hanger 
abbé  de  Lobbes.  Gilles  moine  d'Orval  vivant  au 
xm.  ficelé  y  a  joint  d'auttes  additions  :  mais  les 
ailes  de  nos  Saints  d'où  il  les  a  tirées  ne  font  pas 
authentiques  Se  paroiûcnt  peu  dignes  de  créance. 
On  peur  voirHariger  &  Gilles  au  1.  tome  du  re- 
cueil de  Chapeauviilc.  Voyez  auffi  Henfchcnius 
dans  la  difiertation  des  éveques  de  Tongres  « 
t<mt.  uf.  de  Maftricht  Se  de  Liège ,  préliminaire  au  7.  tome 
ty.  rwy.  ju  m0jj  jc  miym  On  parle  d'une  vie  particulière 
f.  <(.  *4.  de  faint  Gondon  :  mais  le  P.  Papcbroch  fait  voir 
fon  amplement  que  ce  n'eft  qu'une  fable  conti- 
nuelle. 

j.  ST*  Raimelde  ou  S^Ekhellb  ,  V.  M. 
Ses  a&cs  compofez  par  un  inconnu  du  x,  ou  xt. 
ficelé,  Se  publiez  par  Surius  qui  en  a  changé  le 
ftile  en  les  raccourciffant  n'ont  pas  beaucoup  d  au- 
torité. 

4.  S.  StSEVANO  ,  diacre  martyr  en  Effagne. 
L'hiftoire  de  fon  martyre  eft  au  fécond  livre  du  mé- 
morial de  faint  Eulogedc  Cordouedont  nous  avons 
fouvent  parlé. 
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Dix-fepiéme  jour  de  Juillet. 

i.  ÇAimt  Atxxis  ,  ctnfcjftttr.  Son  hiftoirc  eft 
O  lufocctc  i  ceux  même  qui  fe  montrent  les 
plus  faciles.  On  ne  fçait  pas  certainement  fi  c'eft 
Mctaphrafte  qui  en  eft  le  premier  auteur:  on  a  pour- 
un  t  tour  fojet  de  croire  qu'il  aura  fkivi  quelque 
original  latin  donr  l'auteur  peut  avoir  vécu  dan* 
le  8.  ou  le*,  fiécle,  c'eft  à  dire  avant  l'établiiTe- 
ment  du  culte  religieux  décerné  au  Saint.  On 
peut  voir  l'ouvrage  de  Metaphrafte  dans  Lipoman 
&  Surius.  On  a  quelques  preuves  que  cette  pièce 
n'etoit  d'abord  qu  une  mauvaife  copte  de  la  vie  d( 
faint  Jean  Cal  y  Dite  déjà  corrompue- 

a.  S.SpeRAT  &  les  Autres  martyrs  ScU&ta'mt  m 
Afrique.  Leurs  aâes  qui  font  cenfez  véritables  Se 
authentiques  ont  été  donnez  d'abord  pat  Baronius 
for  trois  manuferits  de  Rome.  DomThicrry  les  a  pu-  te».  «.  t> 
bliez  depuis  dans  fon  recueil  fur  un  manuforit  de 
Paris  qui  n'étoit  pas  tout  irait  femblablcl  ceux  de 
Baronius,non  plus  qu'un  autre  que  dom  Mabillon  â 
trouvé  en  A  llcmagne.  Ces  différences  n'étant  point  g.,^ 
confiderablcs  pour  le  fonds  des  chofes  font  croire  f  ■  " 
que  les  uns  Se  les  autres  manuferits  font  des  abre-  , '  " 
gez  faits  par  différentes  perfonnes  fur  les  actes 
judiciaires  tirez  originairement  du  greffe  :  ainû 
chaque  abreviateur  aura  suivi  fon  génie  dans  le 
retranchement  des  chofes  qui  lui  auront  paru 
moins  neceffaircs.  On  eft  perfuadé  que  ces  a  des 
ont  été  originairement  latins  i  qu'ils  ont  été  tra- 
duits en  grec  par  divctfei  perfonnes ,  Se  enfûtte 
traduits  du  grec  en  un  autre  latin  que  l'original  : 
c'eft  ce  qui  parait  aiTcz  par  les  expreffions ,  par  le 
tour  &  par  là  barbarie  même  du  ftile.  Nous  n'a- 
vons donc  ces  aâes  que  de  cette  féconde  efpccc  de 
traduction  :  mais  cette  confideraoon  ne  doit  point 
imite  à  la  créance  qu'on  y  doit  avoir.  Mrde  Til- 
lemont loin  de  méprifet  ces  diverti  ret ,  a  cru  de- 
voir les  joindre  enièmble  pour  éclaircir  l'une  par 
l'autre ,  &  n'en  faire  qu'un  corps  d'hiftoire  com- 
me il  a  fait  au  3.  tome  de  les  mem»  ecclef. 

J.  ST  Hyacinthe,  martyr  en  PapbUgenie, 
Nous  n'avons  fur  ce  qui  le  regarde  qu'un  panégyri- 
que compote  au  neuvième  fiede  par  Nicetas  Da- 
vid ,  celui  qui  a  compofe  la  vie  de  ûint  Ignace  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  Se  qui  eft  fornommé 
le  Paphlagonien ,  parce  qu'il  étoit  éveque  dans 
cette  province.  Cet  ouvrage  a  été  publié  en  greé 
te  en  latin  par  le  P-  Combe  fi  s  Jacobin  à  Paris  en 
liés.  incQavo ,  avec  les  vies  dé  faint  Bacchus  SC 
de  faint  Elic  aulïî  martyrs  fous  le  titre  de  Tnada 
choifie. 

4.  STl  Marcïlljhe  ,  vierge  feeitr  de  faint 
Ambnife.  Ce  qu'on  fçait  de  fon  hiftoirc  fe  tire 
principalement  du  j,  livre  des  Vierges  &  de  quel- 
ques lettres  de  faint  Ambroifc ,  comme  encore  do 
l'oraifon  funèbre  de  Satyre  leur  frère  commun  ) 
ourre  quelques  endroits  de  La  vie  de  ce  Saint  écrite 
par  Paulin.  Voyez  auffi  le  ch.  ».  du  i ,  Livre  de  celle 
qu'a  écrite  Mr  Hermant. 

5.  Sn  Makihb  ou  Sn  Marie >  vierge.  Sa 
vie  rapportée  parmi  celles  de»  Pères  des  deferu 
eft  fufpeâe  de  fiction  à  quelques  perfonnes  :  elle 
eft  d'un  auteur  ancien,  mais  inconnu»  C'eft  forcée 
original  que  Metaphrafte  qui  vivoit  peut-être  un 
ficelé  après  lui,&  cent  cinquante  ans  environ  après 
la  Sainte,  a  compofe  fon  hiftoirc  qu'on  trouve  dans 
Surius  au  8.  de  juillet.  Mais  l'ouvrage  du  premier 
auteur  fe  trouve  dans  Rofreido  au  i.  livre  de  fon 
recueil  en  latin  &  dans  celui  de  Mi  d'Audilly  en 
François.  **• 
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•  «.  ST  Enmobi  ,  évitât  de  Pavie.  C'cft  de  Ses 

Sropres  écrits  que  l'on  peut  recueillir  ce  qui  regar- 
e  ton  hiftoirc ,  fur  tout  de  Tes  letrres  ,  Se  de  U  piè- 
ce que  l'on  appelle  Euchariftique  ou  action  de  grâ- 
ces touchant  la  vie.  On  peut  voir  aufli  ce  qu'en 
ont  dit  le  P.  Sirroond  Se  le  P.  Sçbott  même  à  la 
tetc  de  leurs  éditions  ,  quoy  qu'il  y  ait  des  fautes 
de  chronologie  dans  le  dernier  }  le  docteur  G .  Cave 
te  Mr  Du- Pin  dans  leurs  bibliothèques  d'auteurs 
cccleiîaftiqucs. 

7.  S.  Lion  pape  Jf.  du  mm.  Voyez  l'hiftoire 
des  Papes  par  A  naît  a  fc  le  Bibliothécaire  qui  vivoit 
dans  le  même  fiéclc  ,  Se  qui  avoit  été  témoin  de 
plusieurs  de  Tes  actions.  Voyez  auffi  Baronius  Se 
ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  Papes. 

Dixhuitiéme  jour  de  Juillet. 

i.QAihteSymphokose  &fitfiptTtitmar- 
^iyrt  prit  de  Rome,  Les  actes  de  cette  Sainte  Se 
de  fes  Fils  valent  mieux  que  ceux  de  fon  mary  faint 
Gerule.  Ils  font  reconnus  ridelles  :  &  l'on  croid 
que  Jules  Africain,  ancien  auteur ccclefiaitiquc, 
contemporain  d'Origene ,  les  avoit  exrraits  de  l'o- 
riginal pour  les  inférer  dans  fon  recueil  des  ades 
des  martyrs.  On  peut  les  voir  en  latin  dans  Su. 
rius ,  Se  mieux  dans  le  recueil  de  Dora  Thierry 
Ruinart.  Voyez  auffi  Mr  dcTillcmont  au  1.  tome 
de  fes  méra.  ecclcfiaftiqucs. 

x.  S.  Philastre  ,  iviqtie  de  Brtfce  en  IuUe. 
Sa  vie  fe  trouve  en  abrégé  dans  un  panégyrique  pro- 
noncé au  jour  de  fa  fête  par  un  fes  lucccfleurs. 
On  prétend  que  ce  rut  (àinrGaudence  mcme.qui  lui 
succéda  immédiatement ,  Se  qui  célèbroit  cette  fê- 
te pour  la  quatorzième  ibis.  Mais  il  eft  difficile 
de  croire  que  deilors  la  fête  du  Saint  ruft  fi  publi- 
quement établie,  quoy  qu'on  ne  puifl'c  nier  que 
1  auteur  du  difeours  ne  foit  fon  ancien ,  6c  ne  pa- 
roi fle  avoir  été  un  homme  de  beaucoup  de  pieté,  Se 
que  la  pièce  rte  foit  digne  de  S .  Gaudcncc.  On  peut 
voir  auffi  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  eccle- 
fiaftiqucs  ,  particulièrement  M.  Cave  &  M. 
Du-Pin.  Surius  qui  a  publié  ce  panégyrique  attri- 
bué à  faint  Gaudcncc ,  y  a  joint  une  relation  de  la 
tranilation  &  des  miracles  du  Sainr ,  écrite  par 
Rampert  évêque  de  Brefceau  >.  fiéclc  ,  qui  avoit 
fait  cette  tranilation. 

3.  ST  Emilun  martyr.  Tbeodorct  dans  fon  hi- 
ftoirc ,  faim  Jérôme  dans  ta  chronique,  Se  l'auteur 
de  la  chronique  Pafcale  n'endifènt  qu'un  mot. 
>Vappïtu»t  4«  ST  A  un  ou l  martyr.  Sa  vie  écrite  par  un 
à*  soii  de  inconnu  ,  Se  publiée  par  Jean  Bofcou  plutôt  du 
Bois ,  dans  la  féconde  partie  de  la  bibliothèque  de 
Fleury  ou  faint  Benoît  fur  Loire ,  ne  vaut  rien ,  de 

Suclquc ancienneté  que puilTc  être  fon  auteur. Celle 
ont  Duchefne  a  mis  un  fragment  dans  le  premier 
tome  des  hift.  de  Fr.  ncparoïc  pas  meilleure.  L'u- 
ne Se  l'autre  ,  fi  toutefois  elles  font  de  deux  au- 
teurs différons  ,  femblcnr  être  plus  récentes  que 
celle  de  l'anonyme  qui  compofa  vers  le  milieu  de 
l'onzième  ficelé  la  chronique  de  Mouzon  *  ,  à  la 
tête  de  laquelle  il  l'a  mi fc.  Ce  qu'il  dit  du  Saint 
eft  peu  de  chofe  ,  mais  plus  probable  que  ce  que 
les  antres  en  ont  rapporté.  On  peut  voir  la  rela- 
tion hiftorique  de  la  tranilation  du  Saint  au  5.  fié- 
cle  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  recueil- 
lie par  Dom  Mabillon. 

5.  S.  Frédéric  ,  ivlijue  dVmebt,  martyr. 
Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  du  xit.  ou  xiu.hé- 
cle ,  fc  trouve  dans  Surius  qui  en  a  changé  le  ftile, 
selon  fa  coutume.  L'auteur  paroît  allez  reccvable 
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en  diverfes  chofes ,  quoy  qu'éloigne  du  temps  du 
Saint.  U  en  avance  néanmoins  d  autres  qu  il  eft 
difficile  de  concilier  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  cer- 
tain dans  l'hiftoire  de  Louis  fc  Débonnaire.  Il  a 
fui  vi  les  mémoires  des  ennemis  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  Se  de  £1  mere  Judith  que  les  partifans  des  re- 
belles aceufoient  d'avoir  trempé  dans  l'alTaffinar 
du  Saint.  Il  v  a  une  addition  à  l'ouvrage ,  qui  pa- 
roît être  de  La  fin  du  xiv.  fiécle.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  le  tout  eft  d'un  même  auteur ,  doivent 
luppofer  que  l'ouvrage  n'a  été  écrit  qu'après  l'an 
1  jtf  1.  De  forte  que  l'auteur  paroît  mal  informé  Se 
peu  judicieux ,  s  il  eft  fi  moderne  -,  mais  paffionné 
Se  malicieux  ,  s'il  eft  ancien. 

Dix-neuvième  jour  de  Juillet. 

kQAimt  Arsène  ,  précepteur  de  T  empereur  Ar- 
Ocade,  &  fethaire.  On  a  recueilli  quelques-unes 
de  fes  actions  &  paroles  remarquables  aux  1.  Se  3. 
livres  des  vies  des  Pères  des  deferts,  tirez  de  Ru- 
fin  Se  du  diacre  Pelage,  qu'on  peut  voir  dans  le  iwi'.' T,,f** 
recueil  d*  Rofveyde  en  latin ,  Se  de  Mrd'Andil- 
ly  en  françois  :  à  quoy  il  faut  joindre  ce  qui  s'en 
trouve  au  1.  tome  des  monumms  grecs  de  Mr  Co» 
telicr  ,  Se  ce  cjuc  Mr  Bulteau  en  a  dit  dans  fon 
hift.  monaft.  d  orient.  Metaphrafte  a  recueilli  les 
aâcs  du  Saint  fur  divers  écrits  des  anciens.  C'eft 
ce  qu'on  trouve  en  latin  dans  Surius  :  mais  on  voit 
que  Metaphrafte  n'a  pu  s'empêcher  d'y  inférer  de 
les  amplifications  ordinaires  &  quelques  contes  di- 
gnes de  lui. 

a.  St  Epaphras  ,  ctmpagnm  de  f«'mt  Pont  , 
mfStre  du  Vvhfteiu.  Voyez  les  épitres  de  faint 
Paul  aux  Colofficns  Se  à  Philemon  ,  Se  Mr  de 
Tillcmont  dans  la  vie  de  faint  Paul. 

j.  Sic  Juste  &  Ste  Rupine  martyres  en  Ef. 
f*gnt.  Leurs  actes  ont  été  abrégez  par  Maldonat, 
qui  a  eu  égard  à  la  vérité  des  faits  plutôt  qu'à 

I  ornement  du  difeours,  dit  Baronius.  On  ne  fçait 
de  quelle  autorité  font  ces  actes  :  mais  leur  abrégé 
de  Maldonat  que  Surius  a  publié ,  ne  contient  rien 
d'incroyable. 

4  S.  Rheticb  ,  ivii/Ht  S  Autan.  On  peut  voir 
le  peu  qu'en  difent  Eufebe  ,  Optât  de  Mileve  , 
faint  Jérôme  ,  faint  Auguftin  Se  tous  ceux  qui  ont 
traité  de  l'affaire  des  Donariftes  ;  les  actes  des  con- 
ciles Se  l'hift.  ccclef.  du  4.  fiédc  •  &  ce  qu'en  a 
écrit  faint  Grégoire  de  Tours  dans  fon  traité  de  U 
gloire  des  confdTeurs. 

5.  SicMacrinb  vierge  ,fmar de  S.  Baftle  ,&e. 
Sa  vie  écrite  pat  fon  frère  faint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  ce  Pcte  t  on  peut 
y  joindre  fon  traité  de  l'amc  Se  de  la  rcfurrcction. 

II  eft  bon  de  voir  ce  que  les  modernes  ont  recueilli 
d'ailleurs  pour  rendre  ce  premier  ouvrage  mieux 
fiiivi  Se  plus  accompli ,  fur  tout  Mr  Hermant  dans 
la  vie  de  iâint  Bafitc  le  Grand  ,  Mr  Fleury  dans 
fon  hift.  ceci.  Mr  Bulteau  dans  fon  hift.  monaft. 
d'orient. 

6.  S.  Symm  Aqdb  P"fe'  Voyez  fa  vie  dans  l'ou- 
vrage d'Anaftalc  le  Bibliothécaire  ;  fa  defenfe  avec 
l'apologie  du  concile  Romain  qui  l'avoit  abfous 
Se  maintenu  contre  l'antipape  Laurent  par  faint 
Ennode  auteur  conremporatn  qui  fut  depuis  évé- 
que de  Pavie  t  Paul  diacre  dans  l'hift.  des  Lom- 
bards-, Théodore  le  lecteur;  les  collections  des  con- 
ciles ,  Se  les  ép.  des  Papes  :  &  entie  les  modernes , 
Baronius  dans  fesann.  eccl. 

7.  Sre  Avre  eu  Ste  Avre'e  ,  V.  M.  enEf. 
L'hiftoire  de  fa  vie  &  de  fon  martyre  eft 
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au  livre  3.  du  mémorial  <|e  faim  Eulogc  de  Cor- 
doue ,  qui  parle  comme  témoin  de  (ës  combats  >  & 
qui  la  fuivit  de  près  dans  la  carrière  du  mar- 
tyre. 

Le  B.  Ambroise  Autpert  ,  abbé  en  Italie. 
Son  hiftoirc  fc  trouve  en  partie  dans  la  chronique 
de  faint  Vincent  fur  Voltornc  dont  il  étoit  abbé, 
compolèc  dans  l'onzième  fiéclc  ,  où  il  y  a  néan- 
moins quelques  erreurs  de  fait.  Il  faut  y  joindre 
ce  qu'il  dit  fouventde  lui-même  dans  les  écrits. 
On  peut  voir  ce  qu'en  a  recueilli  Dom  Mabillon 
dans  la  féconde  partie  du  troifiéme fiéclc  des  SS. 
Bencd.  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ceci.  Se 
la  table  chronologique  de  l'office  du  faint  Sacre- 
ment ,  compoféc  par  Mr  le  Maître.  La  chronique 
de  faint  Vincent  dont  il  s'agit ,  a  été  publiée  par 
Duchefne  au  troifiéme  tome  des  hift.  de  France  : 
mais  Dom  Mabillon  en  a  extrait  ce  qui  regarde 
Ambr,  Autpcrt. 

Vingtième  jour  de  Juillet. 

i.Çtc  Marguerite  Vïerge& Martyre.  Nous 
3 ne  favons  rien  d'elle  qui  Ibit  certain.  L'hi- 
ftoire  que  nous  en  avons  dans  Lipoman  5c  Surius 
femble  être  un  extrait  qu'a  fait  Metaphrafte  de  ce 
qu'il  a  jugé  de  moins  incroyable  ,  dans  le  roman  ou 
la  légende  de  la  Sainte  ,  qu  il  appelle  une  narration 
corrompue  dès  fa  fourec,  fie  toute  défigurée  par  des 
menfonges  fie  des  ordures. 

a.  S.  Joseph  Barsabas  ,  fHrnonuni  lejufh. 
Il  faut  voir  les  Actes  des  Apôtres,  &  le  peu  que 
les  anciens  ,  comme  Clément  Alexandrin  ,  Eu- 
febe ,  faint  Epiphane ,  faint  Chryfoftome  ,  y  ont 
fait  de  réflexion  hiftorique.  Voyez  aufll  entre  les 
modernes ,  Mr  de  Tillemont  fie  ceux  qui  ont  parlé 
de  l'élection  de  faintMaihiasàl'apoftolat. 

j.  St  Aoreie  ,  ivieftu  deCarthage.  Ce  qu'on 
&ait*de  lai  fie  qui  fc  réduit  à  peu  de  chofe ,  le  tire 
des  actes  des  conciles  de  Carthagc  ,  de  quelques 
autres  pièces  qu'on  peut  voir  à  la  fin  de  1  édition 
de  Salvicn  faite  par  Mr  Baluze  ,  de  quelques 
lettres  de  faint  Auguftin  ,  fie  de  quelques  endroits 
de  fes  autres  ouvrages  contre  les  Donatiftcs  fie  les 
Pelagiens.  Entre  les  modernes,  on  peur  voir  Ba- 
ronius  dans  (es  ann.  Se  ceux  qui  ont  traité  l'hitt. 
de  l'églife  d'Afrique  du  temps  dece  Saint. 

4.  S.  Vilmer  ,  abbi  de  Samerpret  de Beulorne. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  un  anonyme  fort  ancien 
qu'on  croit  avoir  été  religieux  de  fon  abbaïe  , 
mais  dont  on  ne  connoît  point  le  mérite  particu- 
lier d'ailleurs-  Surius  l'a  donnée  en  y  changeant 
lettile  :  mais  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  en  (on 
entier ,  &  y  a  joint  fes  remarques  dans  la  féconde 
partie  du  3.  fiéclc  Bcncd. 

5.  S.  Paul  diacre ,  (TS.Theode mir.dwm» 
martyr  Efp.  Leur  hiftoirc  fe  trouve  au  fécond  li- 
vre du  mémorial  de  faint  Eulogc  de  Cordouc  qui 
vivoit  de  leur  temps. 


Vingt  &  unième  jour  de  Juillet. 

i.QAintc  Praxebe  ,  V*trff  Ses  actes 

Ofont  faux  ou  fuppofcz.  On  en  peut  voir  di- 
verfes  preuves  dans  les  notes  que  Mr  de  Tillemont 
a  faites  fur  U  vie  du  pape  faint  Pie  I.  au  z.  vol.  de 
fes  mcm.  ceci. 

1.  S.  ZoTioys,  ivitjne  de  Commue  en  Pampbilie. 
Nous  ne  (avons  que  ce  qu'en  ont  dit  Aftcre  Ur- 
x,  | .  t.  it.   bain  ,  Se  Apollonc  ,  auteurs  célèbres  de  l'Eglife 
T$m  IL 


dans  les  comment  emens  du  rroifiéme  fiéclc ,  rap- 
portez dans Eufcbê,  d'où  Rufîn ,  Chriftophorfon, 
Baronius  Se  d'autres  ont  attribué  mal  à  propos  i 
(àint  Apollinaire  d'Hicraplc  les  trois  livres  qu'A- 
ftere  Urbain  a  écrits  contre  les  Monianiftcs. 

j.  S.  Victor  deMarfeille  ,  &  fei  Csmp*gnmi 
MM.  Les  actes  de  fon  martyre  font  reçus  comme 
bons  Se  dignes  de  foy ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
originaux.  On  croid  qu'ils  ont  pour  auteur  le  cé- 
lèbre C  affien  qui  a  été  abbé  du  monafterc  de  fon 
nom  ,  qui  cft  fort  connu  dans  l'Eglife  par  d'autres 
ouvrages  ,  fie  qui  vivoit  cent  cinquante  ans  après 
nôtre  Saint.  Mr  Bofquct  les  a  publiez  dans  le  a. 
tome  de  fon  hift.  eccl.  des  Gaules.  MrColomicz 
procédant  les  a  fait  imprimer  aufll  dons  fes  Parali- 
pomencs  à  la  biblioth.  de  Mr  Cave.  Dom  Th. 
Kuinart  les  a  donnez  depuis  avec  fes  notes  .  de 
même  que  Mt  de  Tillemont ,  en  nôtre  langue  avec 
les  Tiennes.  Le  P.  Gucfnav  Jeluite  a  publié  d'au- 
tres actes  de  faint  Victor  dans  fon  livre  intitulé, 
Marfeille  payenne  Se  chrétienne.  Ils  (ont  plus 
courts  que  les  autres  Se  ont  quelques  diffe- 


laiccs. 


Vmgt-deuxieme  jour  de  juillet. 

i.QAinte  M  a  rie-Madeleine  dife.  deJ.Chr. 
0&  la  PECHERESSE/»*WMff.L'hiftoiredela 


dernière  fc  nouveau  feptiéme  chapitre  de  S.  Luc. 
Celle  de  Madeleine  cft  rapportée  en  divers  endroits 
par  les  quatre  Evangcliftes ,  félon  l'occafion  qu'ils 
ont  eue  d'en  parler.  H  faut  y  joindre  ce  que  les 
SS.  Pcrcs,  les  autres  interprètes  ,  fie  les  hiftoriens 
de  l'Evangile  ont  dit ,  les  uns  en  confondant,  les 
autres  en  diftinguant  Marie-Madeleine  ,  la  Pé- 
cherefle- pénitente  qui  n'eft  point  nommée ,  Se  Ma- 
rie de  Bcthanic  fœur  de  Marthe©*  de  Lazare,  lt 
cft  bon  de  voir  fur  cette  conteftation  les  écrits  de 
divers  auteurs  du  xvi.  fiéclc,  comme  de  J.  Fisher 
évéque  de  Rochcftre,  de  Marc  de  Grand  val ,  Se 
de  Noël  Bcddc  d'une  part  ;  de  Jacques  le  Fcvre 
d'Etaplcs  ,  de  Jolie  Clictou  de  l'autre  »  un  dif- 
cours  anonyme  de  la  virginité  de  (àinte  Madelei- 
ne ,  in  ottavo  -,  Se  la  diflertationque  Mr  de  Mau- 
conduit  fit  imprimer  à  Paris  en  i*8$.  On  peut 
voir  auûi  les  écrits  que  le  P.  Gucfnay  ,  Mr  de 
Launoy  Se  beaucoup  d'autres  ont  faits  fut  l'état  de 
(àinte  Madeleine,  Se  de  la  feeur  du  Lazare  après 
la  réfurrection  de  J.  Chr.  fur  les  prétentions  de 
la  Provence,  delà  ville  de  Vczclay  ,  Sec.  Mrde 
Tillemont  a  tait  une  hiftoirc  fort  exacte  des  trois 
fatntes  femmes  dans  un  même  traité  au  1.  tome  de 
les  mcm.  ecclef.  6e  depuis  lui  encore  Mr  Anque- 
lin  curé  de  Lyons ,  avec  plus  d'étendue  dans 
un  traité  fair  exprès  ôc  imprimé  en  cerre  année 
1699. 

a.  S.  Joseph  le  Comte,  tn  Paleftwe.  Son 
hiftoirc  a  été  décrite  d'une  manière  tort  ample  Se 
fort  exaûc ,  par  faint  Epiphane  qui  l'avoit  aprjri- 
fc  de  fa  bouche  même ,  lots  que  Van  35$.  il  allai 
Scythoplc  vificer  faint  Eufebe  de  Vcrceil  qui  y 
étoit  banni  Se  qui  étoit  retiré  chez  ce  Comte.  El- 
le  cft  dans  le  recueil  que  ce  Saint  a  fait  des  héré-  J0-  * 
fies,  fous  le  titre  de  Panarium.  MrFleury  l'ain- 
ferée  dans  (on  hiftoirc  ecdefiaftiqae. 

3.  S.  W  an  drille  ,  abbi  de  FonteneUet  au  fait 
de  Cahx.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme  de 
(on  temps  qui  étoit  moine  dans  le  Mont- jou ,  a 
été  publiée  par  Dom  Mabillon  au  1.  fiéclc  des  SS. 
de  (on  ordre.  Il  y  a  joint  une  autre  vie  d'un  au- 
teur qui  cft  aufll  ton  ancien ,  de  qui  vivoit  (bus  le 
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fucceiTciirdc  fane  ^Tandrille  :  nuis  elle  a  été  en- 
flée de  beaucoup  d'addkions  paficrieures.  Il  y  a 
ajoute  un  livre  des  miracles  du  Saint ,  compote 
par  un  moine  du  ix.  fiéclo  On  peut  voir  aum*  la 
chronique  de  Fontenelle  ou  de  faïnt  ▼andrillc , 
qui  a  fervi  sgroffirla  leconde  vie.  Elle  cil  au  3. 
tome  du  fpicilege  de  Luc  d' Achery.  Voyez  au/fi 
Mr  Bulccau  dans  Ton  bift,  Bcned. 

4.  S.  Me  m  le'  ,  tkbidtMetut  tn  Auvergne. 
Sa  vie  compolec  en  deux  livres  par  un  inconnu  »  & 
publiée  dans  le  3.  ficelé  des  actes  des  SS.  Bened. 
avec  les  remarques  de  Oom  Mabillon  ,  eft  pleine 
de  fautes  ,  Se  n'a  d'autorité  que  pour  les  endroits 
où  elle  s'accorde  avec  d'autres  auteurs  plus  fors  Se 
plus  connus ,  tels  que  font  le  B.  Ardon  Smaragde 
dans  la  vie  de  faint  Benoît d'Aniane  ,  Hcrimbcrt 
dans  celle  de  faint  Viance  ou  Vincentien  ,  l'au- 
teur de  celle  de  laine  Chiffre ,  Sec 

5.  Salvien  ,  fritrt  éU  M*rfrille.  Il  faut  voir 
m  qu'ena  dit  Gennadequi  vivoitde  (00  temps  & 
dans  la  même  ville  que  lui  -,  &  ce  que  Mr  Baluze 
a  recueilli  de  fes  actions  fur  fes  écrits  Se  ceux  des 
autres  au  commencement  des  remarques  qu'il  a  fai- 
tes avec  l'édition  de  fes  œuvres.  On  peut  y  join- 
dre ceux  qui  ont  traité  des  auteurs  eeelefiafliques , 
particulièrement  Mr  Du- Pin  Se  Mr  Cave. 


RITIQ^UE  ZO 

certain  que  ce  rt* croit  pas  le  prêtre  Idon ,  fur  les 

mémoires  duquel  on  tait  profcfflon  icy  de  parler 

de  cette  runflation.  Idon  ne  fut  pas  le  fcul  qui 

en  fit ,  puifqu'AlbertCranrz*  lui  joint  Erconrad  •  M«~f.  Ut 

archidiacre  du  Mans.  *• 

3.  Sic  RoMoti  «SuReoimpti  ,  &  SteHr- 
rvndime.  Leur  hiftoirc  eft  rapportée  par  faine 
Grégoire  le  Grand  qui  vivait  de  leur  temps  &  dans 
le  même  lieu.  Elle  cil  dans  (x  40.  bomelie  fiir  les 
évangiles  Se  dans  le  4.  livre  de  fcîdialoçues. 

4.  Jean  Cassiem  ,  fritrt  dt Mtrfetllt.  Sa  vie 
(c  tire  principalement  de  les  écrits ,  aufquels  il  faut 
joindre  ce  que  Gennadc  Se  quelques  autres  anciens 
ont  dit  de  lui.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir 
la  préface  qu'A  lard  Gazeau  a  mile  à  la  tête  delà 
féconde  édition  de  fes  œuvres  ,  Mr  Bultcau  dans 
fon  hill.  monaft.  d'orient ,  le  P.  Guefiuy  dans  fon 
CalEcn  illuftré  qu'il  faut  lire  avec  précaution  ,  le 
P.  le  Coince  à  1  an  $}C ,  le  P.  Rolveydc  Se  Mr 
d'Andilly  dans  leurs  préfaces  fur  les  Petes  des  de- 
ferts ,  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ccclefiafti* 


Vin g.  trot fiéme  jour  de  Juillet. 

l.  OAint  Apollinaire  ,  premier  évifue  tU 
iJJUvtmn.  Ses  actes ,  n'ont  pas  beaucoup  d'au- 
Write ,  quoi  qu'Us  foient  fui  vis  par  Bcdc,  Adon  , 
Vfiiard  Se  les  autres.  Ils  font  contraires  à  ce  que 
lâint  Pierre  Chryfologue  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quième fieele  a  dit  touchant  le  genre  de  la 


Se  peu  croyables  dans  le  relie.  On  peut  < 
actes  dans  Surius  qui  en  a  changé  le  Aile  en  divers 
endroits.  Mrde  Tillemont  a  recueilli  dans  le  2. 
tome  de  fes  mémoires  ecclef.  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fur  Se  de  mieux  reçu  dans  tout  ce  qui  peut  regarder 
ce  Saint. 

x.  S.  LisoiRE  ,  iviaiu  d»  Mmt.  S  a  vie  a  été 
écrite  depuis  le  milieu  du  neuvième  fieele  *  avec 
allez  de  gravité  Se  de  bonne  foy  quelques  années 
après  la  tranflation  de  fon  corps  à  Paderborn.  Le 
cardinal  Baronius  croit  qu'elle  a  pour  auteur  Idon 
prêtre  de  cette  ville  qui  vivoit  au  temps  de  cette 
translation,  mais  plus  de  quatre  cens  ans  après  le 
Saint  »  diftanec  capable  de  nuire  à  l'autorité  de 
l'ouvrage ,  fi  l'on  n'affuroit  que  l'auteur  avoir  reçu 
de  bons  mémoires  qui  pouvoient  avoir  été  apportez 
avec  le  corps  du  Saint.  Cette  vie  le  trouve  dans 
Surius.  Ce  qu'on  voit  de  lui  dans  l'ancienne  hiftoi- 
re  des  premiers  évèques  du  Mans  écrite  aufiî  par  un 
auteur  du  ».  fieele ,  Se  publiée  au  j.  vol.  des  Ana- 
Icctcs  de  dom  Mabillon  nous  apprend  peu  de  cho- 
ie. Il  n'eft  pas  incroyable  que  ce  foit  l'hiftoire 
qu'Idon  loue  au  commencement  de  fon  ouvrage 
comme  fincerc  Se  fidelle ,  St  où  il  ne  trouve  à  re- 
dire que  la  brièveté.  Car  quand  celle  des  premiers 
éyèques  julqu'à  Innocent  qu'on  compte  pour  le 
huitième  ne  ieroit  pas  d'un  auteur  plus  ancien  que 
le  relie ,  on  peut  ailèmenr  comprendre  que  ce  qui 
va  julqu'à  Aldric  fous  Louis  le  Débonnaire  ayant 
été  fait  avant  la  tranflation  de  faint  Liboircà  Pa- 
derborn fera  tombé  entre  les  mains  de  nôtre  au- 
teur qui  s'en  cfl  vifiblemcnt  fervi  pour  compofer 
ion  ouvrage.  A  cette  hiftoirc  de  (a  vie  il  a  joint 
une  autre  relation  de  tâ  tranflation  Se  de  fes  mi- 
racles que  l'on  trouve  auflî  dans  Surius.  Mais  fi  ces 
ouvrages  n'ont  qu'un  même  auteur  ,  il  «fa 


Vingt-quatrième  jour  de  juillet. 

I.  QAimtb  Christine  ,viergt&  martyre.  Ses 
O  actes  ne  font  pas  encore  publics.  Mais  par 
les  extraits  qu'on  en  trouve  dans  Adon  Se  dans 
Mombrice,  on  juge  aiièmcnt  qu'ils  font  fuppofcz. 
Auffi  n'ar-on  pas  voulu  s'en  fervir  dans  le  bré- 
viaire Romain. 

2.  Sre  Sego  l  ene  1  vtnvt ,  Mbitjft  en  Albigttit. 
Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  qu'on  croit  avoir 
vécu  allez  près  de  fon  temps ,  c'eil  à  dite  au  vin.' 
fieele ,  a  ère  publiée  par  le  P.  Labbc  dans  fa  nouv. 
bibliothèque  de  manuferits,  Se  enfuite  par  dem 
Mabillon  dans  la  féconde  parrie  du  rroifiéme  fieele 
Bénédictin.  On  veut  que  ce  foit  un  auteur  grave. 
Il  paroit  néanmoins  avoir  cherché  ailleurs  que 
dans  fon  fujet  de  quoy  rendre  fon  hiftoirc  merveil- 
leufc.  On  voit  par  exemple  qu'il  a  emprunté  di- 
verfes  chofes  delà  viede  faint  Benoit  ,  dccdlcde 
fainte  Radcgonde ,  de  celle  de  faint  Jean  l' Aumô- 
nier, &  peut -être  auffi  de  ce  que  faint  Sulpice  Sé- 
vère a  écrit  des  vertus  des  moines  d'orient  :  quoi 
qu'il  fuit  difficile  qu'il  ait  pu  voir  fi-tôt  la  vie  de 
faint  Jean  l'Aumônier,  s'il  étoit  vrai  que  cet  au- 
teur eull  été  contemporain  i  nôtre  Sainte  comme 
le  veulent  quelques-uns. 

Vingt-cinquième  jour  de  Juillet. 

i.QAint  Jacqses  11  Majbor  ,  «pitre  & 
^martyr.  Voyez  fon  hiftoirc  dans  l'évangile 
Se  dans  les  actes  des  apôtres  i  les  auteurs  de  con- 
cordances évangeliques  ;  les  interprètes  de  la  lettre 
ou  du  ferts  hiftorique  des  auteurs  lierez  :  Mariana  , 
le  P.  Alexandre  ,  6c  les  autres  qui  ont  traité  en 
particulier  du  prétendu  voyage  de  nôtre  Saint  en 
Efpaenc  ,  Se  de  fes  reliques  en  Galice  i  le  P.  Pez- 
ron  dans  fon  bifl.évangcliquc  :  mais  fur  tout  Mr 
de  Tillemont  qui  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  l'antiquité  cedefiaftique  pour  com- 
pofer la  vie  de  cet  apôtte  que  l'on  trouve  au  1. 
tome  de  fes  m  cm.  ecclef. 

a.  S.  Christofle  ,  martyr.  Ses  actes  qus 
ton  trouve  dans  Mombrice  &  dans  les  autres  font 
eu-faux  abfolument  ou  entièrement  corrompu  «  , 
quelque  effort  que  Surius  ait  faits  pour  en  re- 
cueillir quelque  chofe  de  vraifembuble.  Le  P. 
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des  Auteurs  et  des  Actés. 

rient  fa  légende  toute  fabulcufe.  Baro-     leurs  encore  dequoy  cornpo&t  fort  ouvrage.  C« 

<iui  eft  dirde  lui  dans  une  vie  de  fainte  Angadréme 
n'a  point  beaucoup  plus  d'autorité. 


qu'il  n'y  a  rien  de  certain  :  il  efti- 
neanmoins  plus  que  le  refte  ce  que  l'on  en  a 
mis  dans  le  bréviaire  mozarabe  de  Tolède. 

j.  S.  Cwcophat  ,  martyr  en  Eftagne.  Nous 
n'avons  prefque  rien  de  certain  de  lui  que  le  mot 
qu'en  a  dit  Prudence  dans  l'hymne  iv.  de  les  cou- 
xonnes.  Ses  actes  écrits  par  un  moine  défunt  De- 
nys  au  neuvième  fiécle  ,  n'ont  aucune  autorité. 
L'auteur  ne  peut  guéres  être  reçu  qu'en  témoigna* 
gc  de  la  tranflation  de  Ces  reliques.  Adon  fie 
Ufuard  les  onr  lus  fie  les  ont  fuivis.  Surius  leur  a 
donné  un  nouveau  ftile  cnpluficurs  endroits  en  les 
communiquant  au  public. 

4.  î>tc  Valentine  ,  &  fi*  Comptant  Ste 
Thb'e,  VV.MM.  Leur  hiftoire  eft  dans  le  livre 
qu'Eufcbc  auteur  du  païs  &  contemporain  a 
écrit  des  martyrs  de  Palcftine. 

j.  S.  Paul  ,  martyr  Je  Palefibe.  Voyez  le 
même  Eufebe  au  même  endroit. 

€.  Ste  Glossine  ,  vierge  ahbeffe  k  Mett.  Sa 
Vie  écrite  par  le  8.  Jean  abbé  de  Gorze  au  dixième 
fiécle,  c'eft  à  dire  prcsdedcuxccnsansaprcsclle, 
fi  elle  vivoit  fous  le  toy  Pépin ,  ou  trois  cens  cin- 
quante s'il  eft  vrai  qu'elle  foit  morte  au  commen- 
cement du  fcpciémc  ficelé  ,  a  été  publiée  par  Su- 
rius (bus  le  nom  de  l'abbé  Bcnard  ou  du  moine 
Arbert,  &  en  a  changé  le  llilc  à  fon  ordin.tire.Mais 
le  P.  Labbe  l'ayant  trouvée  dans  la  pureté  de  fon 
original  l'a  publiée  fous  le  nom  du  véritable  au- 
rcur  au  1.  tomedcfabiblioth.demanufcrits.Dom 
Mabillon  l'adonnée  depuis  plus  correctement  dans 
fon  (écondfiecle  Bénédictin.  LeB.  Jean  de  Gorze 
étoit  un  auteur  grave  fans  doute  :  fie  quclqu'éloigné 
qu'il  fuft  du  temps  où  vivoit  fainte  Glortlnc ,  il  fe- 
roit  toujours  tres-digne  de  (by  ,  lî  l'on  étoit  aiïu- 
M  ^  ré  que  cet  ouvrage  fure  de  lui. Quelques-uns  croyent 
Hi\.oà*u.  qu'il  eit  d'un  Jean  abbé  de  (àint  Arnoul  à  Mets 
qui  a  aufli  écrit  la  vie  du  bienheureux  Jean  de 
Gorze. 

I 

Ving-ftxiémejour  de  Juillet. 

I.  QAi MTE  *  n  n  e  ,  mertdeU fainte  fierge.Hoat 
O  ne  favons  rien  d'elle ,  non  plus  que  de  faint 
Joacbim.  Ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  la  con- 
noître  ne  nous  en  ont  rien  appris  :  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  connue  nous  en  ont  dit  allez  de  chofes 
incertaines.  Il  cil  inutile  de  piler  icy  des  mo- 
dernes qui  en  ont  fait  des  traitez  entiers  fur  ces 
fondemens. 

t.  ST  ErASTe  de  Ctrinthe ,  difciple  &  eemp.  de 
S.  Paul.  Ce  qu'on  fçsit  de  lui  fe  rire  des  actes  des 
Apôtres  2c  des  épitresde  faint  Paul.  O"  peut  voir 
MrdcTillcmont  dans  la  vie  de  faint  Paul  au  1. 
tome  de  fis  mcm.  eeelef. 

j.  ST  Hyacinthe,  martyr  prêt  de  Rimt.  Les 
actes  qu'on  en  voit  dans  Surius  font  aflez  courts, 
mais  ils  paroiflênt  corrompus  &  onr  peu  d'auto- 
rité. Voyez  ce  qu'en  dit  Mr  de  Tillcmont  dans 
Ci  j.  note  fur  laperfccution  dcTrajin. 

4.  ST  EvROLS  ou  S.  Ev Robl  ,  riclmtmabbi 
pris  de  Beawuau.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  Se 
publiée  au  premier  lîcclc  Bénédictin  parD.  Luc 
Dachery  Se  dorn  Mabillon  n'eft  point  bonne. 
L'auteur  n'a  vécu  qu'au  Xit.  fieclc,  c'eft  à  dire 
cinq  ou  fix  cens  ans  après  le  Saint ,  fi  l'abbaFe 
de  faint  Fufcien  près  d  Amiens  n"a  étébStie  pour 

comme  on  a  tout 


Ouf, 


la  première  fois  qu'en  ire 
/ûjcr  de  le  croire.  Il  paroît  avoir  pris  de  la  vie 
de  ïàint  Aubin  écrite  par  Forrunat  ,  fie  d'ail- 
TV»*.  //. 


Ving-fyti'eme  jour  de  Juillet. 

».  QAimt  Paxtaleon  »  medetm  martyr.  Sel 
k3  actes  amplifiez  par  Mctaphrafte  vers  les  com- 
mencemens  du  dixième  Gcclc  étoient  peut-être  cor- 
rompus avant  le  neuvième»  Car  il  paroît  qa'U- 
fiiard  ne  les  a  vus  que  de  cette  forte ,  puifqu'il  les  a, 
tuivis.  On  peut  les  voirdans  Surins,  mais  traduits 
du  grec  de  Mctaphrafte. 

a-  Les  Sept  dormans  ,  martyrs  iEfhtfe, 
L'hiftoire  que  nous  en  avons  pafic  pour  tabuler  le, 
Ibit  dans  Crinc  Grégoire  de  Tours  qui  en  a  reçu  u 
relation  d'orient  par  le  moyen  d'un  interprctequi 
étoit  Syrien  ,  foit  dans  U  bibliothèque  de  Photius, 
dans  les  Menées  6c  dans  Mctaphrafte ,  dont  nous 
avons  l'ouvrage  en  latin  dans  le  recueil  de  Surius. 
On  peut  voir  for  l'hiftoire  de  ces  martyrs  Baro- 
nius  dans  les  remarques  qu'il  a  faites  au  mart.  R.  . 
fit  fur  tout  MrdcTillcmont  dans  fon  hiftoiredeU 
perfecution  de  Déce  au  3.  vol.  de  les  mémoires  ec- 
clcfiaftiqucs. 

3.  S.  Georges  diacre,  S.  Filix  ,  St  Aure- 
11  i  Ste  Noiib  n  Ste  Sabicothon  ,  fie  Ste 
Liliosb  ,  MM.  en  Efpagne.  Saint  Euloge  de 
Cordoue ,  le  témoin  de  leur  martyre ,  en  a  fait  U  re- 
lation en  ftile  plus  érudié  fie  plus  étendu  qu'à  fon 
ordinaire  ,  pour  farisfairc  une  fille  de  faint  Aurcle 
Se  de  fainte  Sabigothon,qui  n'avoit  que  cinq  ans 
Se  qui  la  lui  avoit  demandée  avec  empreuement. 
Cet  auteur  renferma  depuis  cette  relation  dans  le 
fecond  livre  de  fon  mémorial  au  chapitre  X .  On 
prétend  qu'Aimotn  moine  de  faint  Germain  de» 
Prez  ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiécle  fie  prefque 
en  même  temps  que  nos  (aints  martyrs ,  fit  un  abré- 
gé de  cette  relation.  C'eft  lui  qui  a  fait  aufli  l'hi- 
ftoire de  la  tranflation  des  corps  de  faint  Geor- 
ges Se  de  faint  Aurele  fie  de  la  tête  de  fainte  Sabi- 
gothon,  à  la  cérémonie  de  laquelle  il  fut  prêtent. 
Cet  ouvrage  eft  divile  en  trois  livres ,  dont  le  pre- 
mier contient  l'hiftoire  de  leur  tranflation ,  fie  le» 
deux  autres  celle  de  leurs  miracles.  On  peut  le  voir 
dans  U  féconde  partie  du  quatrième  fieclc  Bcned. 
publié  par  Dom  Mabillon  avec  des  notes.  Pour 
ce  qui  eit  du  mémorial  de  faint  Euloge  ,  il  le  trou- 
ve dans  le  recueil  de»  hifloticnsd'Èipagne,  pro- 
curé par  les  foins  d'André  Schort  fie  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères.  Mais  la  relation  touchant 
nos  (aints  martyrs  fe  trouve  à  part  dans  le  recueil 
de  Surius  qui  en  a  changé  le  ftile  aflez  mal  à  pror 
nos  à  fon  ordinaire  *  fous  prétexte  de  U  corriger  oh 
de  le  polir. 

r 

  •  ■  - 

Vù*Q*  huitième  jour  de  Juillet. 

j.QAtnt  Nazairb  &  S.  Csl.se  ,  martyrs  4» 
^MibmeXj  Leurs  actes  n'onr  point  d'autorité. 
Lipoman  8e  Surius  les  ont  donnez traduits  ou  ex- 
tra»» du  grec  de  Mctaphrafte,  qui n'étoit quel» 
paraphrafe  d'un  mauvais  original.  Bonin  Moin- . 
Dr  icc  de  Milan  les  adonnez  plus  étendus.  Mais  il» 
font  reconnus  entièrement  faux ,  comme  ceux  de 
ûint  Gervais  fie  de  (aint  Prowis.  Ce  qu'en  a  dit 
faint  Enoode  de  Pavk  qui  vivotti  Ufindu  j.  fié- 
cle ,  eft  un  peu  mieux  teçu ,  Se  ce  qu'on  en  rrou ve 
dans  un  fermon  attribué  à  faint  Aoibroife ,  Si  que 
V«n  croit  être  d'un  ancien  peu  éloigné  du  temps 
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de  faint  Ennodc,  quoi  que  ce  fermonfoit  écrit  en 
ftilc  de  panégyrique  te  abondant  en  hyperboles. 
Ces  deux  auteurs  n'ont  pourtant  pas  toute  l'auto- 
rité nccefTaire  pour  garantir  des  faits  auffi  incer- 
tains que  ceux  que  l'on  rapporte  des  deux  Saints 
qui  étoient  demeurez  inconnus  pendant  plus  de 
trois  cens  ans  depuis  leur  mon  jufqu'à  leur  tran- 
slation. Ce  que  1  on  (çaitde  leur  découverte  &  de 
leur  tranilation  faite  par  faint  Ambroifc  de  Milan 
eft  plus  aflîiré ,  parce  que  nous  le  trouvons  dans  la 
vie  de  ce  Saint  écrite  par  fondiaerc  Paulin  qui  en 
«voit  été  le  témoin  oculaire.  On  peut  voir  auffi 
sur  ce  fujet  un  fermon  de  faint  Gaudcncc  éveque 
de  Brefcc,  qui  avoit  fuccedé  à  fàint  Philaftrc  du 
vivant  même  de  faint  Ambroife.  Parmi  les  écrits 
des  modernes  on  peut  voir  la  difTcrtation  hiftori- 
que  que  le  ficur  j.  PaulPuricclli  fit  imprimer  1 
Milan  en  i*5<.  touchant  (àint  Nazaiic  Ôc  faint 
Cclfe ,  avec  celle  qui  regarde  faint  Gervais  fie  faint 
Protais.  Mais  perfonne  n'en  a  traité  plus  exacte- 
ment que  Mr  de  Tillemoat  au  a.  tome  de  (es 
mcm.  ccclef. 

i.  S.  Victor,  ff",  firmitr  du  mm.  Il  fiUt 
voir  principalement  Eufcbe  au  cinquième  livre  de 
fem  hiftoirc  ccclefiaftique  ,  6c  y  joindre  le  peu 
qu'en  ont  dit  Terrullien ,  faint  Epiphanc ,  faint 
Jérôme  je  quelques  autres  anciens.  Parmi  les  mo- 
dernes on  peut  voir  ourre  Baronius  ceux  qui  ont 
écrit  le  plus  exactement  de  l'hiftoireecclefiaftiquc 
Cède  celle  des  Papes-,  Mr  Valois  dans  fes  obier  - 
vitions  fur  Eufcbe ,  8c  principalement  Mr  de  Til- 
lemont  au  }.  tome  de  fes  mcm.  ccclef.  fie  y  ajouter 
ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ecclcfiaftiq 


fie  de  la  fjmcufc  qoeftion  de  la  Pique. 

3.  Les  Martyrs  fEgiptt  &  dt  ThthAidc  ftut 
Dec*  &  V*ltrit*.  Leur  hiftoirc  fe  tire  du  commen- 
cement de  la  vie  de  faim  Paul  premier  ermite, écrite 
par  faint  Jérôme.  On  peut  voir  auffi  les  notes  de 
Baronius  fur  le  mart.  Romain. 

4.  ST  Innocent,  ?*fe,  frémir  dm  ntm,  H 
faut  Voir  les  épitresde  ce  Saint  fie  celles  des  autres 
qui  le  regardent  dans  les  actes  des  conciles  qui  le 
sont  tenus  de  fon  temps  >  les  chroniques  de  faint 
Profpcr,  d'Idacc  &  du  comte  Marcellin;  les  hi- 
iloircs  de  Sozomene ,  d'Orofe ,  fie  de  Zofime  mê- 
me -,  le  peu  qu'en  ont  dit  faint  Auguftin  fie  faim  Jé- 
rôme i  Baronius  dans  les  annales ,  6c  ceux  qui  ont 
écrit  l'hiftoire  des  Papes. 

j.  S.  Sanson  ,  evêtjuf  repMuùrtm  Bntsgm , 
M  dt  DeL  Sa  vie  écrite  en  deux  livres  par  un 
auteur  inconnu  qu'on  croit  avoir  vécu  60.  ou  70. 
ans  après  lai,  tort  différente  de  celle  que  du  Bofc 
ou  du  Bois  a  publiée  dans  fa  biblioth.  de  Fleury  & 
de  celle  que  Baldcric  ou  Baudry  éveque  de  Dol  a 
compofee  au  m.  fiéclc  (c  trouve  au  premier  tome 
des  actes  des  Saints  de  l'ordre  de  fainr  Benoît  avec 
les  . remarques  de  dom  Mabillon.  Elle  contient  en- 
core des  chofesafiez  incroyables ,  mais  elle  eft  beau- 
coup plus  fnpportablc  que  les  deux  autres.  L 'auteur 
soutient  qu'if  avoit  tout  appris  d'un  vieillard  cou- 
fîn  de  faint  Sanfbn  qui  avoit  demeuré  près  de  80. 
ans  dans  la  maifbn  du  même  Saint ,  ont  de  fon  vi- 
vant qu'après  fa  mort.  Quoy  qu'on  dife  de  l'anti- 
quité de  cet  auteur ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  il  y  a  de 
OnTitm»- 1  apparence ,  <^ieccTigerinom*lm  i  qui  cette  vie  eft 
dédiée  fuft  faint  Tiarmailévêquc  en  Bretagne, abbé 


•fa 
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mémoires  laiftez  par  ce  vieillard  coufin  du  Saint , 
fie  que  ce  qu'on  y  trouve  de  prodigieux  fie  d'in- 
croyable auroit  été  ajouté  par  l'auteur  fur  des  tra- 
ditions populaires.  Auffi  voit-on  que  cet  auteur 

C ,le  de  la  fête  de  faint  Sanfon  comme  d'unéta- 
iflement  déjà  ancien  :  le  fécond  livre  du  moins  ne 
peut  être  au  plus  que  du  vm.ou  ix.  fîccle. 

S1  Ours  te  S.  Leubacb  ou  Libesse, 
Me^  en  Tewréànt,  Leur  vie  a  été  écrite  par  fàint 
Grégoire  de  Tours.  Elle  fait  le  chapitre  dix-hui- 
tiéme  de  fon  recueil  de  la  vie  des  Pères ,  c'eft  i 
dire  de  quelques  Saints  de  France  dont  il  avoit  eu 
une  connoiflance  particulière. 


dans  le  vm.  fîccle,  puifque  fàint  Tiarmail  ne  fi 


fait  éveque  qu'en  717,  fie  mourut  en  73$.  Ainfi  l'on 
pourrai  t  croire  que  cette  vie  auroit  été  faite  ûar  des 


Vinp-tuuvime  jour  Je  Juillet. 

1.  CAinte  Marthe,  hitefe  dtj.  c.  te  Sn 
OMarie  f*  feettr.  Leur  hiftoirc  fc  trouve 
dans  l'évangile.  On  peut  y  joindre  rous  les  autre» 
auteurs  que  nous  avons  alléguez  pour  fainte  Ma- 
rie Magdeleine  auxxu.de  ce  mois ,  tant  pour  ce 
qui  regarde  la  diftinâion  de  ectre  Sainre  d  avec  la 
foeut  de  fâintc  Marthe,  que  pour  ce  qui  eft  de  l'éta- 
blifleracnt  de  leur  culte  en  France.  Nous  ne  parlons 
pas  icy  de  l'écrit  fabuleux  fuppole  par  les  impo- 
ftcurs  à  une  fainte  Marcelle  prérendue  fervante 
de  fainte  Marthe. 

1.  .S.  Loup,  éveque  deTreyes,  Sa  vie  écrite  par  un 
ancien  auteur  que  l'on  croit  être  du  fixiéme  hecle, 
te  trouve  dans  Surius  Se  dans  la  chronique  de  Le- 
sins  publiée  par  Baralis  qui  y  a  joinr  beaucoup 
d'autres  pièces  pour  rendre  l'hiftoire  de  nôtre  Saint 
plus  achevée.  Il  faut  voit  aufli  quatre  lettres  que 
faint  Sidoine  Apollinaire  a  écrites  à  nôtre  Sainr, 
outre  celles  qu'il  a  écrites  à  d'autres  ,  où  il  fait 
encore  mention  de  kii.  On  peut  y  joindre  ce  que 
faint  Profpcr  dans  fa  chronique ,  le  prêtre  Confian- 
ce dans  la  vie  de  faint  Germain  d'Auxerre,  Bede 
dans  fon  hift.  d'Angleterre  ont  dit  de  fon  voyage 
en  Bretagne  •,  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours , 
8c  avant  lui  faint  Nicet  de  Trêves  ont  dit  de  (ci 
miracles.  Tous  ces  auteurs ,  hormis  le  ven.  Bede 
n  croient  point  poftericurs  à  fàint  Loup  de  plus  d'un 
ficelé. 

3.  S.  Prtfptr,  iviqtu  i  Orléans.  Nous  n'avons 
qu'une  lettre  de  faint  Sidoine  Apollinaire  qui  nous 
donne  une  connoiflance  certaine  dç  lui.  Ce  qu'on 
en  dit  au  delà  eft  ou  faux  ou  fort  incertain. 

4.  S'OufouOuv,  rtydt Nervi '«jW-wf. 
Son  hiftoirc  fc  trouve  dans  celle  que  Saxon  le 
Grammairien  a  compose  du  royaume  de  Dane- 
marc.  On  peut  voir  auffi  ce  qu'Adam  de  Brème 
en  a  dit  dans  fon  hiftoirc  ecclefiaftique  des  peuples 
du  feptentrion.Ccdcrnier  vivott4o  ou  50. ans  après 
lui ,  fie  Saxon  dans  le  fîécle  fuivant.  Ce  font  deux 
auteurs  des  plus  cftimez  d'entre  ceux  du  moyen 
âge.  Mais  il  faut  leur  joindre  neccflaircmcnr  Jean 
Magnus  qui  écrivit  l'hiftoire  des  Gots  dans  le  fcî- 
ziéme  fîécle  ,  parce  qu'il  traite  de  la  vie  de  nôtre 
Saint  avec  plus  d'ordre ,  plais  d'étendue,  Ac  peut- 
être  plus  d  exactitude  que  perfonne. 

t.  S.  Félix  ,S.  Sikplice  ,  S.  Faostim,8c 
S"  Beatrix  ,  martyn  de  Xtmt;  fie  l'antipape 
Félix.  Nous  n'avons  rien  de  l'hiftoire  de  ces 
faints  martyrs.  Pour  ce  qui  eft  de  l'antipape  que 
l'on  appelle  Félix  II ,  il  faur  voir  ce  qu'en  ont 
écrit  faint  Athanafc  dans  fa  lerrre  aux  folitaires  j  Se 
deux  prêtres  Romains  de  (on  temps  Marcellin  te 
Fauftin  Luciferiens  de  fècte  dans  leur  requête  aux 
Empereurs  publiée  par  le  P.  Sirmond.  Il  faut  y 
joindre  ce  qui  s'en  trouve  dans  Rufin  ,  Socrate, 

Sozomene , 
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Sozomene ,  6t  principalement  Theodoret.  Parmi 
les  modernes  on  peut  voir ,  outre  Baron i us  dans 
Tes  annales,  Mr  Hermantaui.  tome  de  la  vie  de 
faint  Athanafë ,  Air  tout  dans  fes  éclairci  ifemcns  ; 
Se  le  P.  Papcbroch  dans  deux  diflertations  de  Ton 
ouvrage  fur  les  Papes  ,  dont  l'une  cft  pour  tâcher 
de  faire  voir  comment  Félix  pourrait  avoir  été 
un  pape  légitime  >  l'autre  pour  montrer  qu'il  n'eft 
point  martyr.  Ceux  qui  voudront  voir  encore  les 
peines  qu'ont  prifes  les  fàvans ,  les  uns  pour  atta- 
quer les  autres ,  ou  pour  défendre  la  caufêde  cet 
antipape ,  pourront  confulter ,  outre  Bcllarroin  6c 
Gretfer,  le  card.  du  Perron  dans  fà  réponfe  au 
roy  de  la  grande  Bretagne ,  Jacques  Godeftoy  dans 
la  chronologie  du  code  Thcodofîen  ,  &  dans  fes 
notes  au  if.  livre  loy  14.  enquoy  on  a  fujet  de 
craindre  que  tous  ces  fàvans  n'avent  perdu  leur 

Kinc  $  le  P.  Fronteau  chan.  rcg.  dans  fes  notes  fur 
neien  calendrier  Romain  i  le  P.  Pagi  dans  fa  cri- 
tique de  Bar.  aux  années  355.  6c  357  ;  Mr  Flcury 
dans  fbn  hiû.  ecclef.  Dom  Mathieu  Petitdidier 
dans  fon  abrégé  des  difficultés  qui  regardent  le  iv. 
Cccle  de  I'Eglifè  ;  le  Sr  Florentin  de  Lucques  dans 
fes  notes  fur  le  martyrologe  de  faim  Jérôme  5  6c 
'• Pm  même  Henfchenius ,  tant  fur  le  pontifical  qu'il  a 
publié  à  la  tête  du  premier  volume  du  mois  d  avril 
pour  continuer  le  recueil  de  Bollandus ,  que  dans 
une  diflèrtation  mifcà  la  fin  du  troifiéme  volume 
p.  iooo.  du  même  mois ,  où  il  difputc  contre  Chriftianus 
Lupus  pour  tâcher  de  conferver  à  Félix  la  qualité 
de  Pape  que  cet  auteur  lui  a  réfutée  avec  aflcx  de 
fondement.  Mombritius  a  fait  imprimer  fur  d'an- 
ciens manuferits  une  vie  de  Félix  où  l'on  voit  l'o- 
rigine de  l'opinion  qu'on  a  eue  de  fa  fainteté  6c 
de  fon  martyre  :  mais  elle  n'a  guéres  d'autorité.  El- 
le eft  du  7.  ou  8.  fîécle.  On  dit  qucMrde  Tille- 
mont  ruine  auffi  d'une  manière  très  forte  l'opinion 
qu'on  a  eue  de  la  fainteté ,  du  martyre  &  de  la  pa- 
pauté de  Félix  dans  l'hiftoire  des  Ariens  qui  doit 
paraître  au  flxiémcromede  fes  rném.  ecclef. 


Trentième  jour  de  Juillet. 


i.£Aint  Abdon  &  S.  Sennen  ,m*rtjrt  Ptr- 
0>/«w.  Leurs  actes  joints  à  ceux  de  faint  Lau- 
rent font  fabuleux ,  6c  compofez  par  un  homme 
qui  ignorait  l'hiftoire  de  leur  temps.  Nous  ne  fa- 
vons  autre  chofe  d'eux  outre  leur  martyre ,  que  ce 
qui  regarde  leur  culte.  On  peut  voir  le  peu  qu'en 
a  dit  Mr  de  TiUemont  dans  l'hiftoire  de  la  perle - 
cution  de  Décc  au  3.  tome  de  fes  mém.  ecclef. 

1 .  Les  feints  Martyrs^'  Tstistrke  en  Afrique. 
Nous  n'avons  point  les  actes  du  martyre  de  ces 
Saints.  L'extrait  qu'en  a  fait  Adon  cft  fi  défectueux, 
qu'il  fait  douter  s'il  a  vu  les  véritables ,  fie  fi  ceux 
qu'il  a  fùivis  n'étoient  pas  fîippofez.  On  peut  voir 
r  40».  cc  *lu'ont  recueilli  à  leur  fujet  en  peu  de  mots  Dom 
,'<40"  Mabillon  au  3.  tome  de  fes  Analcctcs ,  6c  Mrde 
Tillcmonr  au  3.  6c  4.  vol.  de  fes  mém.  ecclef. 
Voyez  auffi  les  actes  de  fainte  Crifpinc. 

3.  Ste  Jvlitb  ,  méirtyrt  dtCifgriemCafpdd, 
L'hiftoire  de  fbn  martyre  fe  trouve  dans  le  pané- 
gyrique que  faint  Baiïfe  le  Grand  a  prononcé  en 
Ion  honneur ,  6c  qui  dans  l'édition  de  tes  oeuvres 
tient  le  rang  de  la  cinquième  de  fesoraifons  au  i. 
tome.  On  peut  voir  aufli  cette  pièce  détaché: dans 
le  recueil  de  Dom  Th.Ruinart,  avec  fes  remarques 
parmi  les  actes  fincercs  des  martyrs. 


Trente  -  unième  jour  de  Juillet. 

I.  OAlNT  IcNACE  DE  Lo I O L A  ,  fondateur  dt 

ij  U  Cetnp. des  Je  fuites.  Outre  ceux  qui  ont  CorrW 
pofë  l'hiftoire  générale  de  la  Compagnie  de  Jcfus , 
on  compte  plus  de  trente  auteurs  de  la  memecomp. 
qui  ont  écrit  celle  de  faint  Ignace  en  particulier. 
Nous  nous  ibmmcs  fervis  principalement  de  trois 
que  nous  avons  crues  les  plus  cfhmées  parmi  nous. 
La  ptemicre  cft  celle  qui  a  pour  auteur  Pierre  dj 
Ribadcncira  Efpagnol ,  qui  fut  reçu  dans  la  focie- 
té  par  faint  Ignace  même  avant  que  l'inftitut  de  fâ 
compagnie  fit  confirmé  par  le  faint  fiége.  Il  en 
a  compote  deux  vies  en  latin  6c  en  efpagnol  t  l'une 
fort  ample  di  vilec  en  cinq  livres ,  l'autre  plus  cour- 
te ,  mais  augmentée  néanmoins  de  beaucoup  de 
nouveaux  miracles.  La  féconde  eft  de  Jean  Pierre 
MafféeTcfuire  Italien  ,  divifteen  trois  livres,  6c 
compotec  en  latin  d'un  ftile  fort  étudié.  La  troifié- 
me eft  du  R.  P.  Bouhours  qui  l'a  écrite  en  notre 
langue ,  6c  qui  paraît  n'avoir  pas  fait  moins  de  cas 
de  Maftcc  que  de  Ribadencira  qui  palfepour  l'o- 
riginal ou  pour  la  (burce  commune  où  ont  puift 
tous  ceux  qui  ont  ttaité  ce  fujet  après  lui. 

a.  S.  Germain  ,  éviane  ttAstxerre.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Confiance  prêtre  de  Lyon,  homme 
de  grande  confiderarion  par  fa  nai  (Tance ,  par  fâ 
vertu ,  par  fbn  fâvoir  6c  par  fbn  éloquence ,  qui 
vivoit  tics  le  temps  même  de  notre  Saint,  mais 
plus  jeune  que  lut  d'une  génération  entière ,  c'eft 
a  dire  de  trente  à  quarante  ans.  U  compoia  cet 
ouvrage  par  l'ordre  de  Patient  évêque  de  Lyon, 
&  il  l  adrefla  à  Ccnfùrius  évêque  d'Àuxerre ,  rroi- 
lîémc  fucccflcur  de  faint  Germain.  Surius  nous  a 
donné  cet  ouvrage  dans  fon  recueil,  6c  Mrd'An- 
dilly  l'a  mis  en  nôtre  langue.  On  ne  peut  nier 
|u'il  ne  fbit  fort  autorité  ,  6c  les  éloges  extraor- 
inaires  que  Sidoine  Apollinaire  a  donnez  à  fbn 
auteur  nous  en  ont  laiflc  une  idée  tres-avantagt  ufè. 
Il  paraît  que  Confiance  a  tranfpofe  quelques  faits 
contre  l'ordre  des  temps  :  mais  outre  que  la  chofê 
où  cela  lui  eft  arrivé  cft  de  peu  d'importance  ,  on 
remarque  qu'il  cft  exact  dans  le  refte ,  6c  l'on  voit 
un  caractère  de  fîneerité  partout  l'ouvrage.  Il  fe 
peut  faire  qu'il  ait:  un  peu  amplifié  les  miracles. 
Cependant  il  protefte  que  tout  ce  qu'il  avance  cft 
certain,  &  qu'il  en  a  pafle  beaucoup  d'autres.  On 
peut  joindre  a  l'ouvrage  de  Confiance  ce  que  faint 
Grégoire  de  Tours  a  dit  de  notre  Saint  dans  fon 
recueil  de  la  G  loire  des  ConfcfTcurs ,  6c  cc  que  le 
vénérable  Bede  a  écrit  dans  fon  hiftoirc  de  ta  lé- 
gation en  Angleterre  avec  allez  d'étendue;  6c  voir  £.  t.  •.  r?* 
auffi  ce  que  les  modernes  ont  remarqué  à  ce  fujet , 
principalement  Mr  le  cardinal  Noris  au  a.  livre  de  c. 
ton  hiftoirc  Pclagicnnc,  Ufièriusdans  les  antiqui- 
tezdes  églifes  Britanniques,  8cc.  On  peut  voir  auffi 
l'hiftoire  des  évèqucsdvAuxerrc  écrite  par  un  au- 
teur inconnu  6c  atfei  ancien ,  mais  qui  rapporte 
divers  faits  aflez  incertains,  &  quelques-uns  in- 
fbûtenables.  Le  P.  Labbe  l'a  publiée  au  premier 
tome  de  fa  nouvelle  bibliothèque  de  manuferits. 

3.  L/X350.  Moines  de  Syrie  nutrtyrifex.  parles 
Acéphales.  Il  faut  voir  au  iv.  tome  des  conciles  la 
requête  des  Moines  de  Syrie  au  pape  Horraifdas 
contenant  la  relation  du  martyre  de  leurs  frères  , 
avec  la  réponfe  de  ce  Pape  à  la  requête:  6c  y  joindre  t. ,.  „  „, 
le  peu  que  l'hiftorienEvagrc  en  a  dit  en  gênerai. 
On  trouve  auffi  cette  hiftoirc  rapportée  par  M  r  Bu  l- 
teau  dans  celle  des  moines  d'orient  au  chap.  u. 
du  quatrième  livre. 

B  itj  4- 
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4.  S.  JiAm  Colombin  ,infiki»ttMr  Jttjtfiu-  mort  qu'on  1*04.  On  peut  voir  aura-  l'abrégé 

Ut.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  célèbre  Jefûatc  Mi*  qu'en  ont  donné  le  P.  Louis  Beurrier  Ccleftin 

lanots  nommé  Paul  Moriggi  ou  Morigia  que  plu-  dans  fort  recueil  des  fondateurs  de  Religions  ,  Se 

fieurs  appellent  Morife  en  nôtre  langue.  Elle  fe  le  Pcre  François  Giry  Minime  dans  la  vie  des 

trouve  avec  celle  du  B .  Jean  de  Toffignan  du  me-  Saints, 
rue  auteur  qui  vivoit  au  iyi.  ficelé,  &  qui  n'eft 


Fin  de  U  Table  Critkpe. 
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<.  fiirk  S-  TR'*'i'VTt  PRESTRE  ET  ERMITE, 
ht.  ThtobtUm. 


i.  |o.  |.«- 


Ë  Saint  dont  le  nom 
eft  devenu  tres-célébre 
dans  l'Eglifë  depuis 
l'établi  (Temcnt  de  fon 
culte  en  France  Se  en 
Italie  >  defeendoit  des 
premiers  comtes  de 
Brie  &  deChampagnc. 
Il  écoit  h  !  s  du  comte 
~     ~  Amoul&  deGifleou 

Gudle  ,  dont  la  nobleûc  n'étoit  pas  moins  illu- 
ftte  que  celle  de  (ônmary.  Il  naquit  à  Provins 
en  Brie  fous  le  règne  de  Robert  \  Se  il  reçut 
au  baptême  le  nom  de  ThiïdM  archevêque  de 
Vienne  ,  grand  oncle  maternel  de  fa  mere ,  pour 
.  la  mémoire  duquel  on  avoir  une  extrême  vénéra- 
tion dans  la  famille  ,  d'autant  que  ce  faint  prélat 
«voit  prédit  à  fa  petite  niéce  qu'elle  auroit  un  fils 
qui  feroit  un  jour  grand  lêrviteur  de  Dieu.  Ses  ' 
patens  eurent  foin  de  lui  choiftr  de  bons  maîtres 
pour  travailler  à  fon  éducation  :  Se  comme  il  avok 
un  naturel  fort  heureux  8c  toutes  les  inclinations 
portées  à  la  vettu  ,  il  répondit  parfaitement  à 
leurs  foins.  On  ne  voyoit  rien  de  puérile  dans  fes 
xcmarquoit ni foibleflc ni lcgeroé 


dans  fa  conduite.  Il  taifoit  paroître  beaucoup  de 
pudeur  Se  de  modeitie ,  beaucoup  de  fageûe  Se  de 
pieté  :  ce  qui  le  rcadoit  aimable  à  tout  le  monde, 
8c  qui  le  faiibit  en  même  temps  refpcdter  de  ceux 
mêmes  qui  avotenr  le  plus  de  tendtctTc  pour  lui. 
Il  ne  prit  point  de  part  à  la  cottuption  du  li  ce]  e , 
Se  la  cootagion  qui  le  communiqHoit  aux  autres 
ne  pur  gagner  fon  cœur.  Iltrouvoir  dans  la  mai  - 
fon  de  (cm  perc  tout  ce  qui  pouvoit  flater  la  cupi- 
dité :  nuis  la  grâce  de  Dieu  le  rendit  infcnfible 
aux  volupttt  ,  &  lui  donna  beaucoup  d'indiffé- 
rence pour  toutes  les  chofes  de  la  terre.  Plus  on 
cherchoit  à  hù  faire  voir  Se  goûter  le  monde ,  plus 
il  en  décoavroitla  vanité  i  Se  le  mépris  qu'il  eut 
pour  lui  augmeatoit  toujours  par  l'amour  violent 

Îu'ilfèotoit  pour  la  fol  i  rude.  Il  admiroit  fans  ceffe 
t  conduite  que  le  prophète  Elie,  fàipt  Jean-Ba- 
ptifle ,  faint  Paul  l'ermite  Se  faint  Antoine  avoient 
teenuedans  les  deferts  :  Se  foûpirant  après  le  bon 
heur  d'un  genre  de  vie  fcmblablc,  il  s  ctudioit  i 
en  faire  les  cflais  chez  lui  en  gardant  le  plus  qu'il 
lui  étoir  poiTible  le  filence,  la  retraite,  Iabûinen* 
ce ,  la  uraplkité ,  &  la  pauvreté  même  dans  fes 
habits  Se  les  meubles ,  Se  en  tâchant  de  ne  plus 
converter  qu'avec  Dieu  pat  la  prière  &  la  contera, 
plation.  , 

Le  defir  de  fuivre  de  plus  près  ces  chefs  de  la  vie 
fol  irait e  le  fit  aller  confulter  un  ermite  nommé 
Burchard  ,  homme  de  grande  faioreté  ,  qui  bien 
que  caché  dans  une  petite  ifle  de  la  Seine  nclaif- 
foit  pas  d'être  fort  connu  par  la  grande  répura- 
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ion  que  lui  donnok  fa  vertu.  Il  lui  découvrit  les  A 
nouvemens  de  fon  cœur ,  6e  lui  déclara  la  réfolu- 


non 

mou  v  cm  en  $ 

tion  où  il  étoit  de  quitter  fes  parens  Se  fon  païs 
pour  embraffer  la  vie  folitaire.  Burchard  le  reçut 
fort  bien ,  8e  le  retint  pendant  quelques  jours  pour 
éprouver  fa  vocation.  Il  employa  ce  temps  a  l'exer- 
cer dans  les  pratiques  les  plus  rigoureufes  de  la 
pénitence:  Se  après  lui  avoir  donné  de  bonnes  ma. 
ximes  pour  mortifier  fes  fens  6e  pour  faire  orai- 
fon  ,  il  le  laiffa  retourner  à  Provins.  Il  rcntia  chez 
lui  plein  d  une  ardeur  toute  nouvelle  pour  fervir 
DicH  ,  Se  il  n  étoit  plus  occupé  que  des  moyens 
d'cxccutcr  fon  deffein.  Mais  fon  pere  à  qui  il  ne 
l'avoir  point  communiqué  ,  Se  qui  avoit  fur  lui 
des  vues  fort  différentes  des  tiennes,  le  travcrlà 
d'abord  par  la  double  propofition  qu'il  lui  fit  de  B 
fe  marier,  8e  de  prendre  une  charge  a  la  cour  avec 
un  emploi  dans  les  armées.  Thibaut  ne  trouva 

Gif.  al  i».  pjjjm  ±  (on  gOUt  h  fille  que  fon  pere  lui  prefenta  , 
quoiqu'elle  fuit  d'ailleurs  digne  de  lui,  tant  par 
la  naiffanec ,  fes  richciTcs  Se  là  beauté ,  que  par  les 
qualitcz  de  fon  cfprit.  Mais  le  dégoût  qu'il  fit  pa- 
roîcrc  ne  venoit  que  de  la  perfuafion  où  il  étoit 
que  routes  les  beautez  de  la  terre  panent  6c  pé- 
riflent  promptement  -,  8c  que  comme  elles  ne  man- 
queraient pas  de  te  quitter  bientôt  ,  il  étoit  plus  à 
propos  qu'il  les  prévinft. 
Le  comte  de  ■Champagne  Eudes  fon  parenr ,  qui 

-y;  étoit  auflî  comte  de  Chartres  6c  de  Blois ,  étoit 

*•  an    alors  en  guerre  contre  l'empereur  Conrad  dit  le 

Saliquc ,  au  fojet  du  royaume  de  Bourgogne  que  c 
le  dernier  roy  Rodolphe  avoit  donné  a  celui-ci  au 

E>réjudicc  des  droits  qu'il  croyoit  yavoirenqua- 
ité  de  neveu  6c  d'héritier  de  la  reine  de  Bourgo- 
gne fa  Femme.  Le  comte  Amoul  pere  dc(  notre 
Saint ,  fut  obligé  de  lever  à  fes  dépens  quelques 
compagnies  de  foldatspour  cette  guerre:  6e  l'on 
prétend  qu'il  en  voulut  donner  le  commandemenr 
a  fon  fils  encore  fort  jeune ,  qui  par  ce  moyen  au- 
roit  été  à  la 'tête  de  la  noblcflc  de  Champagne. 
Mais  Thibaut, cuticux  d'acquetir  unegloireplus 
folide  6c  de  plus  de  durée  que  celle  qui  s'acquiert 
par  la  valeur  des  armes  dans  le  fervicc  des  prin- 
ces de  la  terre  ,  fit  connoicre  tout  de  bon  a  fon 
perc  qu'il  s'êtoit  déjà  engagé  dans  la  milice  de  Je-  D 
Îûs-Chrift.  Il  vcquit  encore  quelques  années  dans  la 
mai  fon  paternelle  ,  fuivant  les  maximes  que  lui 
avoit  données  le  (âint  ermite  Burchard  -,  mais  toû- 
jours  réfolu  de  fe  retirer  du  monde  ,  jufqu'à 
ji,u  [f-.  qu'enfin  ne  pouvant  plus  différer  l'exécution 

fon  généreux  deffein ,  il  quitta  le  païs  avec  un  gen- 
tilhomme de  fes  amis  nommé  Gautier  ,  n'ayant 
chacun  que  leur  écuyer  pour  toute  compagnie. 

Ils  s'en  allèrent  à  Reims ,  logèrent  dans  l'abbaïe 
de  faint  Remy  :  6c  fous  ptétexte  de  vouloir  con- 
vctlcr  plus  librement  avec  l'abbé  Se  les  religieux  , 
ils  renvoyèrent  leur  équipage  à  l'hôtellerie  avec 
.leurs  écuyers.  La  nuit  lui  vante  ils  fouirent  à  pied 
■       .,    de  la  ville  ,  changèrent  d'habit  avec  deux  pauvres 
Vers  1  an  pCierini  qu>il5  rencontrèrent  fur  le  chemin:  6c  cou-  E 
io53>  verts  ainli  de  haillons  ils  marchèrent  nuds  pieds 
vers  l'Allemagne ,  pafferent  le  Rhin  6c  s'arrêtè- 
rent dans  les  bois  de  Piting  en  Souabe  ,  où  ils 
commencèrent  à  vivre  en  folitaircs  6c  en  pauvres 
de  Jcfus-Chriit. 
j  j  j       Perfoadez  qu'ils  ne  dévoient  vivre  que  du  travail 
de  leurs  mains ,  ils  allèrent  de  temps  en  temps  com- 
me des  manoeuvres  parles  villages  6c  les  hameaux 
voifins  porter  des  pierres  6c  du  mortier  fous  les 
maçons  ,  travailler  aux  prez  fous  les  faucheurs , 
aider  à  charger  6c  décharger  les  charrois  fous 
les  voituriers  ,  nettoyer  les  érables  6c  Us  écuries 


ce 
de 


avec  les  valets  des  fermiers ,  Se  fur  tout  faire  du 
charbon  pour  les  forges.  Ils  mettoient  ainfi  leur 
fatisfaâion  dans  les  Fondions  les  plus  viles  6c  les 
plus  laborieufes  de  la  vie  champêtre-  Ce  qu'ils 
recevoient  de  leur  travail  ils  l'cmployoient  à  avoir 
de  gros  pain  fôrr  bis ,  enquoy  confinoit  toute  la 
provifion  de  leur  ermitage.  Tant  qu'elle  durait, 
ils  paflbicnt  les  jours  6c  Tes  nuits  à  prier  6c  i  con- 
templer les  grandeurs  6C  la  miforicorde  de  Dieu , 
mortifiant  leur  corps  pat  les  jeûnes  6c  les  veilles. 
Lors  qu'elle  venoit  à  manquer ,  ils  retoumoient 
au  travail  dans  les  villages  où  la  bonne  odeur  qu'y 
repandoit  leur  vertu  leur  attira  des  honneurs  que 
leur  humilité  leur  rendit  bien-tôt  iniupportablcs. 
C'eit  ce  qui  les  fit  réfoudre  à  abandonner  un  païs 
où  ils  ne  pouvoient  plus  vivte  dans  l'obicurite  Se 
l'humiliation.  Ayant  amafle  quelque  argent  de  leur 
travail  ,  ils  entreprirenr  des  pèlerinages  de  pieté 
qui  étoient  la  dévotion  commune  de  leur  fiecle, 
6c  que  l'on  jugeoit  fbrr  utiles  à  ceux  qui  cher- 
chaient à  fe  détacher  des  habitudes  dangereulcs 
qu'ils  avoient  dans  leur  païs.  Ils  partirent  enfem- 
blc  pour  le  voyage  de  Uint  Jacques  de  Compof- 
■tcllc  en  Galice  les  pieds  nuds.  Ils  endurèrent  avec 
joye  for  les  chemins  toutes  les  peines  du  chaud, 
du  froid ,  de  la  faim ,  de  la  foif,  des  cailloux,  des 
épines ,  de  la  lalfitude  ,  de  l'infomnie ,  6c  toutes 
les  autres  incommoditez  que  peuvent  fouffrirdes 
voyageurs  qui  font  dans  l'indigence.  Ilspaflcrcnt 
plu (ïeurs  jours  en  prières  auprès  du  tombeau  du 
Saint  que  l'on  faifoit  prendre  aux  peuples  pour  l'un 
des  douze  apôtres  de  Jefus-Chrift.  Après  avoir  fa- 
tisfàit  leur  dévotion ,  ils  revinrent  en  France  dans 
le  même  équipage  ,  où  ils  parurenr  méconnoi (Ta- 
bles à  tout  le  monde  pat  leur  teint  bafané ,  par  lcui 
Vifage  tout  décharné ,  6c  par  leur  extérieur  qui  les 
faifoit  prendre  pour  des  mendians  6c  des  étrangers,.. 
Ils  employèrent  quelque  temps  à  vifiter  divers 
lieux  de  pieté  dans  le  royaume  6c  aux  environs. 
Lorsqu'ils  furent  à  Trêves ,  Thibaut  rencontra  le 
comte  Arnoul  fon  pere,  qui  après  l'avoir  fait  cher* 
cher  long-temps ,  étoit  toujours  dans  de  grandes 
inquiétudes  pour  fon  abfcncc.  L'ayant  reconnu ,  Vers  l'an 
il  ne  put  pas  ne  point  fcmir  de  l'émotion  dans  Ces 
entrailles  :  Se  pour  vaincre  le  fentiment  de  la  na-  >t- 
turc  qui  le  follicitoit  a  fe  découvrir  à  lui ,  il  pana 
pour  s'éloigner  d'un  objet  fi  tendre  ,  6c  rélblut 
de  ne  point  demeurer  plus  long- temps  dans  le  voi- 
finage  de  fon  païs.  Il  reprit  le  deflein  des  pèlerina- 
ges de  long  cours  avec  fon  compagnon  le  bien- 
heureux Gautier:  6c  ils  allèrent  en  (cmble  à  Rome 
vifiter  le  tombeau  des  faints  Apôtres ,  6c  les  au-- 
rrcs  lieux  de  la  ville  confacrez  par  le  (âng  des  mar- 
tyrs. S 'étant  acquitezdeces  devoirs  de  pieté  ,  ils 
prirent  réfolution  de  paffer  au  Levant  6c  en  Pale- 
stine ,  pour  aller  adorer  les  vertiges  du  Sauveur  du 
monde  ,  6c  vifiter  les  lieux  où  s  étoient  opérez  les 
myftcres  de  nôtre  rédemption.  Us  s'en  allèrent  à 
Vcnife  dans  le  deflein  de  s'y  embarquer  pour  ce 
long  voyage.  Mais  lors  qu'ils  croyoient  que  tout 
étoit  prêt ,  ils  apprirent  avec  beaucoup  d'affliction 
que  la  guerre  allumée  entre  les  Chrétiens  6c  les  Sa-  *" 
razins  fermoit  l'ent  rée  de  la  Tcrrc-fainte,  6C  icn-  ,055« 
doit  ce  pèlerinage  impoffiblc. 

Comme  ils  ne  cherchoient  qu'à  fuivre  la  vo-     I V. 
lorité  de  Dieu  dans  toutes  leurs  démarches,  ils  lé 


,           à  cette  difpofition  de  faVers  *aa 

providence  \  Se  ils  fe  mirenr  à  voyager  en  divers  l35°» 


tcu  pjr  tout  de  leur 


endroits  de  l'Italie  ,  priant  D 
infpircr  ce  qu'ils  dévoient  faire  pour  accomplir  fà 
volonté  Se  lui  être  agréables.  Après  beaucoup 
de  tours  &  de  retours,  Us  arrivèrent  en  un  lieu 

couvert. 
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couven  de  boisappellé  Salaoigo ,  auprèsde  la  vil-  A  Brieou  fonperc&  fa  merevivoient  encore.  Tranf- 

Ic  de  Vicence  dans  le  domaine  de  la  leigncurie  de  portez  l'un  Se  l'autre  de  la  joyc  qu'ils  avoient  d'ap- 

Venifc.  Ut  y  trouvèrent  une,  vieille  chapelle  qui  prendre  que  leur  fils  ,  dont  ils  avoient  pleuré  la 

i    avoit  été  dédiée  fous  le  nom  des  martyrs  Sr  Hcr-  perte  ,  n  étoit  point  morr ,  mais  que  de  plus  il 

Vers  l'an  rnagorc  Si  faim  Fortunat ,  mais  qui  étoit  tout  en  étoit  devenu  un  grand  ierviteur  de  Dieu  ,  ils  en- 

IO57.  ruine  Se  tellement  abandonnée^  que  depuis  long-  Reprirent  le  voyage  de  L'Italie  pour  l'aller  voir  Se 

temps  l'on  n'y  eclebroit  plus  les rlivins  offices.  Ils!  fc  réjouir  avec  lui  de  l'heureux  choix  qu'il  avoit 

la  jugèrent  d'autant  plus  propre  au  delfein  qu'ils-  fait.  La  vue  de  fon  vifage  tout  défiguré  par  la  pâ- 
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leur  y  eV  le  delTeichemeardc  (on  corps  tout  brifè 
par  les  aufteritet  de  ht  pénitence  ,  de  fon  habit 
groûïer  Se  méprnable,  le  de  tout  fon  extérieur 
affreux  ,  put  bien  leur  tirer  les  larmes  dos  yeux  1 
mais  loin  de  leur  en  donner  de  l'horreur  ou  du  mé- 
pris ,  ils  ne  purent  fc  lafierde  l'embraifcr  fie  de 
louer  Dieu  de- la  grâce  qu'il  lui  avoil  faite.  Puis 
loin  de  fe  Uifler  abatreoude  fc  g  joignant  le  refpecV  &  l'eftiroe  à  l'amour  qu'ils  . 
e  qu'il  faifoitd'un  fi  fidellc  com-:    avoient  pour  lui  ,  ils  commencèrent  à  foubairer 

d'avoir  pour  directeur  dans  le  chemin  du  falut  ce- 
lui qu'ils  n'avoient  regardé  jufques-  là  que  comme 
leur  fils.  Ils  lui  marquèrent  le  defir  qu'ils  auroient 
eu  de  faire  pénitence  à  fon  exemple  :  fur  tout  fa 
racre  Gudle  profondément  pénétrée  de  la  crainte 
deDieu.n'ayant  plus  que  dn  dégoût  &de  l'avcrfion 
pour  les  vanitez  du  monde  ,  pour  les  riebefles  Se 
pour  tous  les  attraits  du  fiéele  aufouels  elle  s'étoit 
laklcc  aller  ,  pria  inftarnmcnt  le  comte  fon  mary 
de  lui  permettre  de  demeurer  en  une  cellule  au- 
près de  fon  fils.  Elle  l'obtint  après  de  fortes  in  • 
(lances ,  &  Thibaut  l'avant  logée  dans  une  cellule 
à  quelque  diftanec  de  la  fienne ,  prit  un  foin  par- 
ticulier de  l'inftruirc  &  de  lui  faciliter  les  voyes  du 
falut. 

Il  y  avoit  long- temps  que  notre  Saint  combat- 
toit  contre  le  ennemis  de  fon  falut ,  dont  le  plus 
terrible  Se  le  plus  difficile  à  vaincre  fembloir  n'ê- 
tre  autre  que  lui-même.  Dieu  (àtisfait  de  fon  hu- 
milité ,  de  fa  fidélité  Ce  de  la  confiance  qu'il  avoir  • 
toujours  eue  en  lui ,  le  récompenla  deux  ans  avant 
fi  mort  d'une  grâce  fort  finguliere  ,  qui  fut  de  1064. 
l'affranchir  de  toutes  fortes  de  tentations  &d'il- 
lufions  du  démon ,  de  toute  impureté  Se  desmou- 
vcmens  déréglez  de  la  chair  dont  il  avoit  toujours 
redouté  les  infultcs.  Mris ,  pour  le  mettre  plus  hors 
d'état  de  perdre  une  telle  grâce ,  Dieu  lui  envoya 


ayôicnt  de  fc  fixer  une  retraite  dans  la  folitude. 
pour  le  refte  de  leurs  jours  ,  qu'ils  la  voyoient 
écartée  des  routes  publiques  Si  du  grand  commer- 
ce. L'ayant  obtcnucdumiîtrcdu  lieu  pour  s'y  éta- 
blir, ilsy  bâtirent  deux  petites  ccllulcsoù  ils  vê- 
quirent  cnfcmblc,  jufqu'à  ce  qu'au  bout  de  deux  ans 
Dieu  retira  du  monde  le  bienheureux  Gautier. 
Saint  Thibaut  , 
'  relâcher  à  la  perte  qu 
pagnon  de  fes  travaux,  s'excita  à  marcher  avec  en- 
core plus  de  courage  dans  la  voyc  étroite  &  diffi- 
cile où  il  étoit  entre,  comme  fi  la  monde  fon  ami 
l'cuft  averti  que  le  terme  de  la  courfe  n 'étoit  pas 
loin. 

Ses  auAcritcz  étoient  fi  grandes  Se  fi  nouvelles, 
qu'on  ne  pou  voit  pas  même  en  entendre  parler  fans 
frémir.  11  s'étoit  abiblument  interdit  tout  uiage 
des  viindes  Se  de  tout  ce  qui  provertoit  des  ani- 
maux ,  comme  la  graine  ,  les  œufs  Se  le  laitage.  ' 
Il  ne  vivoit  que  de  pain  d'orge  &  nebeuvoit  que 
de  l'eau.  Il  s'endurcit  même  de  telle  forte  dans  la 
fuite  ,  que  s'étant  accoutumé  peu  à  peu  aux  fruits,  ç 
aux  herocs  Se  aux  racines  de  fon  ermitage  ,  il  fc 
pafla  entièrement  de  piin  Se  de  toute  boiilon  pen- 
dant quelques  années.  Il  port  oie  un  rudcciliccen 
tout  temps ,  &  affligeoit  fon  corps  par  toutes  for- 
tes de  mauvais  traitemens ,  pcrluadé  qu'il  n'y  avoit 
poinc  de  moment  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  où  il 
ne  fût  obligé  de  porter  fa  croix  pour  fuivre  Jefus- 
Çhtift.  Son  lit  étoit  dans  les  cofhmcnccmens  un 
coffre  de  bois ,  puis  un  fimplc  ais ,  fon  chevet  un 
tronc  d'arbre  ;  Se  dans  les  cinq  detniercs  années  il 
n'eut  plus  d'autre  lit  que  le  fiege  de  bois  fur  lequel 
il  avoit  coutume  de  s'aflcoir.  Son  fommeil  étoit 
fort  court  en  tout  temps  :  mais  il  avoit  l'adrcflc  de 
tromper  en  ce  point  celui  qui  l'affiftoit ,  en  ce  que 

pafTant  prcfquc  tout  le  temps  du  repos  dans  la  prie-  pufque  en  même  temps  une  maladie  terrible  qui 
re  ,  il  (c  mettoit  dans  la  pofturc  d'un  homme  dor-  D  ne  le  quitta  qu'avec  la  vie ,  Se  qui  lui  caufa  ces 
mant  aux  deux  extrémitez  de  la  nuit  lors  que  ce  longues  Se  ces  violentes  douleurs  qui  ont  mis  le 
frère  entrait  ou  fortoit  de  fa  cellule,  comble  à  fa  fanâification.  Son  corps  devint  tcl- 

L'Evéquc  de  Vicence  nommé  Sindeker  ,ptéla  lement  couvert  de  gratcllc  ,  de  pullules  Se  d'ul- 
de  grande  capacité  Se  fort  foigneux  du  falut  de  fon  céres ,  qu'il  ne  lui  refta  point  un  membre  fain  Se 
peuple  ,  admirant  en  Thibaut  une  Cunteté  dont     dont  il  eût  l'ufage  libre.  Une  pouvoir  remuer  le 
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l'exemple  étoit  fi  rate  en  ces  ficelés,  crut  qu'ilpro- 
curcroit  un  grand  ornement  à  fon  églifc, s'il  Ic- 
levoit  aux  ordres  facrcz,&  s'il  le  mettoit  en  état  de 
rendre encote  déplus  grands  ferviecs  aux  fidclles 
en  lui  confiant  l'autorité  du  faim  minifterc.  Il  le  fit 
donc  paficr  par  tous  les  degrez  de  l'ordination  juf- 
il  le  fit  prêtre  peu  de  temps 


pie 


qu  au  diaconat ,  Se  11 

après.  Cette  nouvelle  dignité  parut  fuivie  d'un  fur- 

croît  de  grâces  nouvelles  qu  il  reçut  du  ciel ,  fur  voya  prier  Pierre  abbé  de  Vangadicc  de  l'ordre 

tout  de  celles  qui  dévoient  fetvir  à  l'édification  E  des  Camaldulcs  ,  fon  ami  particulier  ,  qui  depuis 


ni  porter  la  main  à  fa  bouche  :  cependant 
on  ne  put  dans  cet  état  l'obliger  à  rien  relâcher 
de  fon  jeûne  ni  de  (es  aufteritez  :  Se  l'admirable 
patience  qu'il  fit  paraître  dans  tous  ces  maux  fut 
pour  le  public  une  leçon  de  plus  grande  inftru- 
aion  encore,  que  n'avoient  été  fes  autres  vertus  les 
plus  éclatantes. 

Lors  qu'il  fc  fenrit  approcher  de  fa  fin  ,  il  cn- 


du  peuple  de  Dieu  ,  parmi  lefquelles  on  a  mis  le 
don  des  miracles  dont  on  dit  qu'il  fut  favorifé 
dès  fon  vivant.  Mais ,  pout  empêcher  fon  efprit 
de  s'élever  à  la  vue  de  ces  faveurs  extraordinaires, 
Se  pour  éprouver  en  même  temps  fa  fidélité,  Dieu 
permit  qu'il  fût  tourmenté  par  diverfes  tentations 

ri  ne  fervirent  qu'à  purifier  &  à  perfectionner 
vertu.  Sa  réputation  lui  attira  pluftcursdifciples 
qu'il  ne  put  (c  défendre  de  recevoir  fous  fa  difoi- 
pline.  Elle  paffà  même  les  Alpes  ,  quelque  foin 
qu'il  prift  de  demeurer  caché  ,  Se  elle  alla  jufqu'cn 
T»me  II. 


un  an  lui  avoit  donné  l'habit  monaftique  de  fon 
inftitut,  de  le  venir  voir  pour  le  confoler.  L'abbé 
vint  en  diligence ,  Se  Thibaut  lui  recommanda  fi 
bien  fes  difciples ,  que  celui-ci  les  regardant  de- 
puis comme  l'es  propres  enfans ,  les  incorpora  à  fa 
communauté  :  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur 
de  ceux  oui  ont  cru  que  nôtre  Saint  avoit  été  lui- 
même  abbé  de  Vangadicc ,  &  qui  l'ont  confondu 
avec  un  autre  Thibaut  qui  en  fut  véritablement 
abbé.  Il  lui  recommanda  au  Al  fa  merc,  du  foin  de 
laquelle  cet  abbé  fc  chargea  avec  beaucoup  d'affe^ 

C  &ion 
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dion.  Trois  jours  avant  firmott  il  fe  fit  un  grand  A  vetff.  Que  dans  h  luire  il  tut  porté  inné  autre 
tremblement  de  tette,  dont  fa  cellule  reçut  cinq     chapelle  près  d'Auxerre  qui  dépend  de  l'abbat'cdc 

f««  Germain  ,  &  qui  fe  nomme  encore  aujour- 
d'hiry  faim  Thibaut  aux  Bois:  De  ce  lieu  H  fe  fit 
tant  de  diftribwions-  des  reliques-  du  Saint  en  di- 
vers endroits  oc  la  France ,  Se  même  dans  lesPais- 


fecouffes  qui  furent  fumes  d'une  rode  agonie  où 


qui  t 

.  Thibaut  (outfrit  extraordanairement.  Il  enfortit 
victorieux  ,  Se  ayant  reçu  le  faim  viatique ,  il  ex- 
pira dans  un  grand  calme  le  dernier  jour  de  juin 
qui  étoit  un  vendredy  ,  laquatriémeannée  deî'in- 
diction  Romaine ,  fous  le  règne  de  l'empereur  Hen- 
ry IT.  fils  &  fucccflcurâ&He^rylM.  Ces  cara- 
ctère* du  temps  de  la  mon  de  nôtre  Saint  fpecifîez 
par  l'auteur  de  fa  vie  qui  a  jfitlte  que  le  jour  de  fà 
lèpulcute  fut  le  lundy  ewtfteAir  joui  dfc  juïHcr, 


Syt.  mtt  fi>  fcmblent  marquer  aCet  netwmcm  I  année  de  Jcfus- 
-•"'»'oj«.  Chriô  ïo6<  ,  li  ce  n'eflqtte  k  quatrième  année  de 


bas  fié  dans  l' Allemagne,  qu'on  ne  peut  p  fus  dire" 
maintenant  où  cft  la  principale  partie  de  (on  corpr. 
C'cft  ce  qui  a  contribué i  rendre  Ion  culte  fi  celé-' 
Dre  dans  le  diocéfe-  de  Sens  ,  fur  tour  à  Provins 
dont  il  eft  patron ,  tant  àcaufe  du  lieu  de  fa  naif- 
iance ,  que  pour  deux  os  de  f*tm  de  (es  bras  Se  une 
partie  de  fon  crâne  que  pofledent  lésCordelicrs  de- 


I".  1. 

<wrT 

«•  (0|l. 


la  ville  -,  dans  celui  de  Mets  où  fon  célèbre  fa  fête 
'  l'indiltion  ne  dévoie  commencer  qu'au  mois  de  »  folennellcment  avec  octave  ;  dans  ceux  d'Autun, 
feprembre  fuivant.  Mais  il  fè  pcefimte  uwaûrfe  ob-    .  de  LangTes ,  d'Auxerre ,  de  Tonl  >  de  Trêves ,  de 


VII. 


ftàclc  à  ce  fentiment  ,  qui  vient  de  ta  difficulté 
d'accorder  le  temps  de  la  guerre  d'Eudes  comte  de 
Blois  Se  de  Champagne,  qui  mourut  en  10J7, 
avec  ce  que  dit  l'auteur  de  la  vie  de  faiat  Thibaut, 
qu'il  ne  vécut  que  douze  ans  après  avoir  quitté  la 
mai  (on  de  (bu  perc  &  renoncé  au  monde  j  qu'il  en 
employa  trots  a  voyagee  dans  (es  pèlerinages  ;  & 
quil  en  pana  neuf  dans  l'ennitage  de  Saktnig» 
près  de  Vices*».  11  foudroie  dire  qVilferoit  tou- 
jours demeuré  dans  le  monde  depuis  l'an  1017. 
auquel  faint  Thibaut  avoit  déjà  refuie  de  fe  ma- 
rier &  d'entrer  dans  tes  charges  ,  ce  qui  fuppofc 
un  âge  propre  à  les  exercer ,  jufqu'à  Tannée  105). 
où  l'on  devrait  marquer  fa  retraite  pour  ne  placer 
(a  mort  qu'en  io<6.  Ceux  à  qui  la  chofê  ne  paraî- 
tra point  vraifcmblable  pourront  tenir  pour  (iif- 
Pc^t  ce  qu'on  dit  ici  de  la  propofition  qui  rur  faite 
a  fâint  Thibaut  pat  (on  pete ,  de  commander  fes 
foldacs  à  la  guerre  du  comte  de  Blots  &  de  Cham- 
pagne ,  dont  il  n'eu  parlé  que  dans  des  écrivains 
pofterieurs  i  l'auteur  de  (a  vtc  qui  n'en  a  dit  mot , 
&  qui  a  voulu  marquer  fon  exactitude  à  cara&eti- 
icr  le  temps  de  fà  mort. 

Lors  qu'on  apprit  à  Vicence  8c  dans  le païs  d'a- 
lentour que  le  bienheureux  folitairc  étoir  pade , 
le  peuple  de  la  ville  &  les  gens  de  la  campagne  ac- 
coururent en  foule  à  fa  cellule ,  d'où  ils  enlevèrent 


Licge ,  de  Paris ,  d'Amiens ,  de  Bcauvais ,  où  fe 
voyent  les  reftes  d'un  ancien  pèlerinage  dans  un 
prieuré  de  fon  nom ,  qui  fubftfte  encore  au  bord  " 
*  la  foret  de  la  Neuville  en  Hct  i  dans  celui  de 
Baie  en  Suiffcs  dans  la  haute  Allemagne  jufqù'à 
Vienne  en  Autriche;  8c  dans  Vcnife  même  où  l'on  ^ 
a  va  une  paroi  (Te  érigée  fous  (on  nom  dès  l'an  /•"/«■* 
1171.  Se  où  on  rappclloit  par  corruption  ,  Stnf^v'** 


Ttftir,  t.  ). 
.là.  t*. 


On  prétend  que  faint  Thibaut  futcanonifîpar 

10  pape  Alexandre  III.  environ  cent  ans  après  (à 
mort  :  mais  il  n'eft  point  fait  mention  de  lui  dans 
le  martyrologe  Romain.  Sa  féte  principale  fe  cc- 

C  labre  cw  quelques  endroits  le  xxx.  jour  Je  juin  qui 
cft  celui  de  fa  mort.  Mais  parce  que  ce  jour  cft  occu- 
pé de  la  commémoration  de  faint  Paul  dans  la  plu- 
part des  églifes,  cette  fête  fe  remet  plus  communé- 
ment au  premier  de  juillet  dans  les  lienx  où  elle 
l'emporte  fur  l'octave  de  faint  Jean  ,  Se  aux  m, 
iv,  &  ix.  de  même  mois  dans  les  autres.  Il  y  a 
encore  d'autres  fêtes  particulières  que  les  fonda- 
tions de  fes  rclfqucs  ou  les  dévotions  populaires 
ont  établies  fur  l'opinion  de  fes  miracles.  Mais 

11  fcmbte  que  ç'ayent  été  faint  Thibaut  de  Vanga- 
dice  Se  faint  Thibaut  d'Alba  ,  qui  ont  donné 


Ttfàt.  1. 1, 
jam.  ».«.f.f.» 

Vi>»  t.  Itél 
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lieu  i  celles  du  premier  jour  de  juin ,  Se  de  l'un 
desjotirs  dans  l'octave  de  I*  Afccnfion.  On  prétend 
le  corps  qu'on  devoit  mettre  dans  fà  chapelle  pour  au  m  que  le  rx.  de  juillet  étoit  moins  dû  à  nôtre 
le  pottet  en  pompe  dans  la  ville.  Les  dames  avec 
le  clergé  vinrent  au  devant  de  lui  plus  de  crois 
quarts  de  lieues.  Les  embarras  de  La  multitude  y 
furent  fi  gtands ,  que  l'on  fe  trouva  obligé  de  paf- 
fer  la  nuit  en  chemin ,  8c  l'on  ne  put  lui  donner  la 
fépulture  que  le  lundi  troifiéme  jour  de  juillet.  Il 
fin  dépolc  dans  1  eglife  de  nôtre- Dame  ,  Se  mis 
dans  la  chapelle  de  faint  Léonce  Ce  de  (âint  Car- 
pophore,  où  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux 
par  un  grand  nombre  de  miracles.  Quelques-uns 
prétendent  que  fon  corps  fui  transporté depuis  de 
la  ville  de  Viccncc  dans  l'abbaïedc  Vangadtcequi 
cft  du  diocéfe  d  Adria  »  (épaté  de  celui  de  Viccn- 
cc par  ceux  de  Padoue  &dc  Rovigo.  Mais  il  pa- 


Saint  qu'à  faint  Thibaut  de  Marti  abbé  des  Vaux 
de  Cernay  ,  dont  nous  parlerons  au  vu  t.  de  ce 
mois. 


AUTRES  SAINTS  DU  MESME 
jour. 

/.  S.THIERRT  ABBE'  DV  MONT  D'HOR  vi.fiéclc.' 
tris  de  Reims. 

tard  namiir  au  cin- 


THunnT  fils  de  Marquare 
quiéme  (îécle  dans  le  village 


naquit  au  cin- 
d'Alm.ircourc , 


roû  qu'ils  ont  contoiulu  nôtre  Saint  avec  un  abbé  E  aujourd'huy  Menancourt  far  la  rivière  de  Suippe,  s£t.  £t%. 

i  trois  lieues  de  la  vilk  de  Reims.  Son  perc,  aoan-  rui^u.L  w 
donné  aux  dcfbrdres  que  la  licence  &  l'impunité 
peuvent  infpirer  à  des  voleurs  Se  à  des  brigands 
durant  les  troubles  de  la  guerre,  n'étott  guéres  en 
état  de  lui  donner  des  exemples  de  vertu ,  ni  de  Inr 
procurer  une  éducation  chrétienne  dans  une  fa- 
mille auflî  déréglée  que  la  ftenne.  Mais  Dieu  y 
pourvut  pr  fa  mifericorde ,  Se  permir  que  le  jeu- 
ne Thierry  fût  mis  entre  les  mains  de  fàint  Rcmy 
évéquede  Reims  l'apôtre  des  François.  Ileuraintr 
l'avantage  d'être  élevé  aux  pieds  de  ce  grand  pré- 
lat, «Clans  fe  contenter  d'appteudre  de  fui  les  ma- 
aimes  de  la  pièce  dans  fe»  inftrutSions,  il  étudia 


u.t. 


de  Vangadicc  qu*  portoit  le  même  nom ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ,  Se  qui  cft  honoré  le  pre- 
mier jour  de  juin  ,  de  même  qu'un  autre  faint  Thi- 
baut de  la  ville  d'Alba  au  M  ont  ter  rat ,  à  qui  l'on 
a  au HÎ  attribué  quelques-unes  des  actions  de  faint 
Thibaut  de  Salamgp. 

Mais  on  eft  plus  généralement  pcrfiiadé  que  le 
corps  de  nétse  Saint  fut  rapporte  de  Viccnce  en 
/n**îm  France  quelques  années  après  la  mort.  On  dit  qu'il 
cirjtj.6}"  rut  placé  d'abord  dans  une  chapelle  dépendante  de 
l'abbaïc  de  (aime  Colombe  de  iens  ,  par  les  fotns 
d'un  fïere  du  Saint  même  qui  en  étoit  abbé,  5c 
qui  s'émit  employé  auprès  des  Italiens  pour  l'a- 


Digitized  by  Google 


37 


S.  Thierry,  i.  Juillet. 


5* 


encore  fe  aûions,  &  tâcha  de  fe  former  fur  les  A 
exemples  de  fà  vertu.  Le  plan  de  vie  qu'il  corn- 
mençoit  à  fe  tracer  fur  ce  grand  modèle  fut  un  peu 
traverse  par  l'autorité  de  les  parens  qui  l'engagè- 
rent dans  le  mariage  fans  lui  laitier  la  liberté  de 
fon  choix  dans  le  chemin  qu'il  aurait  voulu  pren- 
dre. Mais  Thierry ,  fi  nous  en  croyons  quelques 
auteurs  de  fa  vie  ,  eut  le  courage  de  propofer  a  fà 
femme  de  garder  la  virginité  :  fie  fàint  Rcmv  ayant 
achevé  de  fa  déterminer  fur  une  réfolution  h  fainte 
fie  fi  hardie  ,  rendit  ainfi  leur  mariage  tout  fpiri- 
tuel.  Cette  focieté  qui  n'eloignoit  leurs  corps  que 
pour  unir  plus  étroitement  leurs  eccurs  fie  leurs 
efprits  ,  leur  laiffa  toute  la  liberté  qu'ils  pouvoienr 
fouhaiter  pour  fe  donner  à  la  pratique  des  confeils  B 
de  l'évangile.  C'eft  tout  ce  que  1  on  a  fçu  de  la 
femme  de  faint  Thierry  :  mais  pour  lui ,  on  a  (Turc 
qu'après  avoir  mené  quelque  temps  une  vie  afcé- 
tique  dans  le  monde ,  il  cmbrafTa  l'érat  monaftique. 
Il  s'y  rendit  fi  parfait,  que  faint  Remy  l'établit  , 
abbé  d'un  monaftetc  qu'on  veut  qu'ils  ayent  bâti 
cnfcmble  fur  la  montagne  d'Hor  à  deux  petites 
lieues  de  Reims  vers  le  nord ,  afTcz  près  du  lieu  de 
la  naiffance  de  faint  Thierry.  5i  l'on  trouve  de  la 
difficulté  à  croire  que  cet  étabuiTemcnt  foit  fi 
ancien ,  fie  que  faint  Thierry  ait  été  véritablement 
de  la  profeffion  rcligieufe ,  on  ne  peut  au  moins 
Ji (convenir  qu'il  n'ait  été  fait  prêtre  par  faint 
Remy  qui  l'employa  au  minifterede  la  prédication. 
Ce  qui  n 'empêche  pas  qu'il  n'ait  pu  choiûr  pour  ç. 
le  lieu  de  fa  retraiteordinaire  le  mont  d'Hor  :  fie 
que  fa  cellule  n'ait  donné  les  commencemens  au 
célèbre  monafterc  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui 
fous  fon  nom ,  &  fous  la  règle  de  fàint  Benoît. 
1 1.       Saint  Thierry  s'acquittant  du  miniftere  de  la- 
parole  de  Dieu ,  qui  ctoit  l'une  des  principales  obli- 
gations de  fon  faccrdocc  ,  fit  un  grand  nombre  de 
converfions  parmi  lefquclles  on  compte  celle  de 
fon  perc  Marquard  qui  finit  fes  jours  dans  les 
larmes  de  la  pénitence  fous  la  conduite  de  fon  fils. 
Ilaidaauffi  faint  Remy  à  convertir  avec  l'auto- 
rité  de  Thierry  roy  d'Auftrafie  un  lieu  de  dé- 
bauche en  un  monafterc  de  vierges  chrétiennes  , 
fie  à  taire  ainft  d'une  retraite  d  impureté  un  fan- 
âuaire  de  religion.  Le  refte  de  fes  actions  nous  cft  j) 
peu  connu ,  parce  que  ceux  qui  fe  font  chargez 
d'écrire  fon  hiftoire  fe  font  arrêtez  moins  à  fes 
venus  fie  à  fes  foiiffranccs  ,  qui  auroient  été  d'une 
MMiLmt.  grande  inftruâion  pour  nous  ,  qu'aux  miracles 
qu'on  lui  a  attribuez  de  fon  vivant  8c  aptes  fa 
m-  '■  1*.    mott.  On  croit  qu'il  mourut  le  premier  jour  de 

.  juillet  de  l'an  5jj  :  d'autres  veulent  qu'il  ait  mê- 

Vers  l'an  me  précédé  en  l'autre  monde  fàint  Remy ,  dont 
533.  on  prétend  que  la  mon  étoit  arrivée  dés  le  un. 
de  janvier  de  cette  année.  On  rendit  de  grands 
honneurs  à  fà  mémoire  dans  l'appareil  de  fes  funé- 
railles, fie  l'on  prétend  que  le  roy  Thierry  fils  du 
grand  Clovis  qui  l'avoit  fort  honoré  de  fon  vi- 
vant, non  content  d'affiflctà  fon  convoy ,  voulur  E 
encore  porter  lui-même  fon  corps  en  terre.  Les 
religieux  qui  s'établirent  fur  le  mont  d'Hor  ou 
dès  fon  vivant .  ou  peu  après  fa  mort ,  furent  les 


reliques  des  Saints  pour  piller  leurs  ehaiîes&e  le* 
autres  tichclTcs  que  la  pieté  des  fidellcs  y  avoit 
jointes.  U  rut  trouvé  fie  découvert  le  xx.  d'avril    .  ,■-  — 
de  l'an  57*  :  mais  parce  qu'on  voulut  attendre  la  an 
commodité  du  roy  Lothairc  on  remit  la  cérémo-  °7^* 
nie  de  cette  élévation  à  l'onzième  jour  de  décem- 
bre fuivant.  La  folcnnitc  y  fut  grande.  Le  roy  s'y 
trouva  avec  la  reine  Emme  ,  les  principaux  fei- 
gneurs  de  la  cour ,  fie  une  partie  de  l'armée.  On 
conferve  encore  aujourdhui  fort  religieufement  ce 
fàint  corps  dans  une  chafTc  d'argent.  Le  martyro- 
loge Romain  fait  mention  de  lui  au  premier  de  juil- 
let ,  comme  font  auffi  les  autres  modernes.  U  fuard 
affiene  en  ce  jour  un  culte  fur  le  mont  d'Hor,  mais  u»*,. ,,  tf, 
c'eft  pour  la  mémoire  du  grand  facriflcatcur  Aaron 
frère  de  Moyfc.  Le  mont  d'Hor  ou  d'Or  que  plu- 
fieurs  confondent  mal  à  propos  avec  celui  d'Oreb 
contigu  à  celui  de  Stna  en  Arabie  Petrée  ,  étoit 
fur  les  confins  de  l'Iduméc.  Aaron  y  étoit  mort 
après  s'y  être  dépouillé  des  ornemens  fàcerdotaux 
pour  en  revêtir  fon  fils. 


d  é  polirai  res  de  ce  fàint  corps.  Le  relâchement  s'é- 
tant  mis  dans  leur  diieiplinc  ver»  la  fin  de  la  der- 
nière race  de  nos  rois ,  les  moines  de  fàintThicrrv 
fe  fccularifcrent  fie  fe  firent  chanoines  ,  jufqu'i 
ce  qu'en  J70.  on.  y  rétablit  la  régularité ,  en  y  in- 
uoduifant  l'inftirur  de  faint  Benoît.  Ce  fut  alors 
que  l'on  fongd»  ferieufemert  à  découvrir  le  né- 
for  de  ce  lietl  que  l'on  avoit  tenu  infinies- la  ch- 
ïlfoiïï  dans  le  f«n  delà  terre  pour  le  dérober  à  la 
fureur  de*  Normaas  qui  faifosent  la  guerre  aux 
Tornt  //. 


Jl.  S.  CAL  ,  EFESgVE  DE  CLERMONT 

en  Auvtrgrt.  Lac.  GAlui.  vi.  fiécle. 

QAtnt  Gai  premier  du  nom  ,  évêque  de  l'Au-  I. 
Ovcrgnc  ,  forti  d'une  famille  trcs-qualifiée  fie  e„j.  rwr.  it 
fort  ancienne  dans  les  Gaules  ,  naquit  vers  l'an         »•  «• 
489.  dans  la  ville  à  qui  l'on  a  depuis  donné  le  nom  ~~r  » 
de  Clcrmont.  Il  étoit  fils  du  fenateut  Georges  ,  _ 
fie  de  Leocadic  qui  defeendoit  de  l'illultrc  martyr  4S°* 
Vettius  Epagathe ,  mott  à  Lyon  pour  la  dêfcnfc 
de  U  foy  de  Jcfus-Chriftdu  temps  de  l'empereur 
Marc  Aurclc.  La  grâce  dont  il  plut  à  Dieu  de  le 
prévenir  lui  éclaira  l'efprit  de  telle  forte ,  qu'il  re- 
connut dès  fa  jeuneffe  la  vanité  fie  le  néant  des  cho- 
fes  du  monde  aufquelles  fes  parens  voulaient  l'at- 
tacher.  Elle  lui  donna  en  même  temps  la  force  de 
les  méprifer ,  pour  ne  rien  mêler  d'impur  dans  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  Dieu.  Elle  l'cleva  au  def- 
fus  des  affcAions  naturelles  ,  fie  lui  fit  beureufe- 
roent  éviter  les  pièges  que  lui  tendoicnt  la  ten- 
drcflc  de  fon  petc  fie  de  fa  merc ,  les  carcfTcs  de 
(et  nourri ffes  ,  fie  tous  les  artifices  dont  ufoient 
les  domeftiques  fie  les  amis  de  la  mai  fon  pour  lui 
faire  goûter  les  douceurs  pcrnicicufcs  du  fiécle. 
Il  combatif  gcnctcufcmcnt  contre  ces  follicita- 
tions.  Mais  lors  qu'il  commença  à  fentir  que  fa 
propre  chair  vouloit  confpircr  avec  le  monde  fie 
le  erraon  pour  lui  déclarer  la  Çuerrc  de  tous  les 
cotez  ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  tefifter  à  tant  d'en- 
nemis ni  mieux  pourvoir  à  fa  fureté ,  qu'en  pre- 
nant la  fuite  pour  fe  fauverdans  quelque  afy  le  où 
l'innocence  de  fes  meeursfit  fi  vertu  pulllnt  être 
à  couvert  de  leurs  infultcs.  C'eft  ainfi  que  renon- 
çant au  fiécle  fie  i  tous  les  plaifirs  les  honneurs 
fie  les  riche  ffes  que  la  grandeur  de  fa  nai (Tance  fie 
la  haure  fortune  de  fa  famille  lui  prometroienr, 
il  fortit  de  la  maifon  de  fon  perc  avec  un  fcul  va-  Mtl  ^  u 
let ,  fie  il  alla  fe  retirer  i  trois  petites  lieues  de  la 
ville  dans  le  monaftere  de  Cronom  ou  Cournon.  f     '"  *'  " 
U  s'adreffa  à  l'abbé  ,  le  conjurant  de  vouloir  lui  a>-  T~-  *•/* 
couper  les  Cheveux.  Celui-ci  voyant  un  jeurte  hom-  ' 4"'-*0' 
me  bien  fait  qui  faifoit  paroître  beaucoup  d'ef- 

frtr  fie  de  fagefTe,  voulut  favoir qui  il  étoit  :  fie 
ayant  appris ,  il  le  loua  de  fon  dc(Tcin,  mais  il 
lui  dir  qu  il  ne  pouvoir  rien  faire  fans  le  conten- 
tement de  fon  perc-  Il  fc  chargea  d'envoyer  chez 
lui  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fc jniîbit ,  fie  lut 
demander  quelle  étoit  fà  volonté  for  l'état  de  fon 
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le  ,  dit  en  vetCtnt  des  larmes  :  Hclas  !  c'étoit  A 
mon  aine  >  j'avois  déjà  pris  des  roefuxes  pour  le 
marict:maisfiDieu  daigne  l'appellera  (on  (ervice, 
que  (a  volonté  (bit  faire  plutôt  que  la  mienne.  Il 
ajouta s'adreflant  aux  députez  de labbé , qu'il  leur 
permertoir  de  faire  tout  ce  que  Dieu  infpireroit  à 
fbn  fils.  Avec  cet  agrément  l'abbé  reçut  le  jcuncGal 
dans  fa  maifon  /  Se  lui  donna  la  tonfurc  qu'il  a  voit 
demandée. 

I  *•  Ce  nouveau  religieux  s 'étant  ainfi  aflujetti  au 
joug  du  Seigneur  ,  marcha  dans  (es  voyes  avec  une 
ardeur  mervcilleufe  ,  Se  s'appliqua  fortement  à 
dompter  toutes  fes  parlions  par  les  armes  de  la  pé- 
nitence. Il  étoit  humble  ,  charte ,  fobre  ,  vigi- 
lant, cxaét  aux  devoirs  de  fa  difeiplinc,  fage,  Se  jj 
d'une  gravité  modcltcqui  le  rendoit  déjà  égal  aux 
anciens  dans  une  fi  grande  jeunciTc.  Il  avoir  lavoir 
fi  agréable ,  qu'il  cnlevoit  tous  ceux  qui  l'enren- 
doient  chanter  au  chœur. C'cft  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
ne  demeura  point  jufqu'à  la  fin  dans  lccloîte.ielon 
qu'il  fc  l'étoit  propolc.  Car  l'évêquc  (àint  Quin- 
ticn  l'ayant  entendu  chanter ,  Se  fâchant  qu'outre 
ce  talent  de  la  voix  il  avoit  encore  beaucoup  de 
pieté ,  il  le  ptit  auprès  de  lui  Se  le  retint,  dans  la 
ville  épifcopalc,  où  il  l'initruifit  dans  la  feience 
de  Dieu  Se  de  l'Eglifc.  Les  grands  progrès  qu'il 
lui  vit  (aire  dans  la  vertu  plus  encore  que  dans  les 

 lettres,  le  portèrent  à  l'élever  aux  ordres  ccclcfia- 

Vers  Tan  ft'ques  •  &  il  le  fit  monter  jufqu'ao  diaconat. 

Saint  Gai  perdit  fon  petc  quelques  années  après  ,  c 


&  Thierry  roy  d'Auftrafie  ,  a  qui  l'Auvergne 
étoit  échue  dans  le  partage  de  la  monarchie  de  (on 
pere  Clovis  ,  ayant  oui  parler  de  (on  mérite  Se 
de  l'excellence  de  (a  voix  ,  envoya  un  ordre  cx- 


Ûint  Gai  ne  fut  (aiisfâirqu'à  demi  de  ce  qu'il  avoit 
fait ,  Se  il  fe  reprocha  bien  des  (bis depuis ,  Se  tou- 
jours les  larmes  aux  yeux ,  la  timidité  qui  l'avoir 
fait  fuir  devant  ceux  qui  le  pour  lui  voient ,  Se  qur* 
l'avoit  empêché  de  répandre  fon  (ang  pour  Jefus- 
Cbrift  en  cette  occafion. 

Duranr  le  fejour  que  faint  Gai  faifoit  en  Auvcr-    j  j  j% 
gne  où  il  étoit  retourné  pour  quelques  affaires , 
levêque  de  Clermont  faint  Quintien ,  qui  l'avoit 
été  autrefois  de  Rhodez  ,6c  dont  nous  avons  par- 
lé au  xiv.  du  mois  de  juin ,  parla  de  cette  vie  en 
une  plus  heureuse.  Auflî-iôt  les  citoyens  s'afiem-  L'an 
blerent  chez  le  prêtre  Impetrat  oncle  maternel  de 
nôtre  Saint  ,  pour  pleurer  la  perte  qu'ils  avoient  î1?* 
faite  de  leur  faint  évêque ,  &  chercher  quelqu'un 
qui  fait  capable  de  lui  fucceder.  Lors  qu'après  avoir 
long -temps  agité  cette  mariere  fans  rien  conclure, 
il$  fc  furent  retirer ,  faint  Gai  ayant  fçu  le  (iijet 
qui  les  avoir  ainfi  occupez  ,  dit  par  un  prcflVnri- 
roent  que  faint  Grégoire  de  Tours  attribue  à  une 
impuliton  fubitcdu  tainr  Efptit  :  Ces  gens  le  tour.  « 
mentent  fort  iutilcmcntv  ils  ont  beau  faire ,  je  (ê-  m 
ray  évêque,  Dieu  daignera  bien  me  faire  cet  bon-  « 
ncur.  Nous  ne  favons  fi  iaint  Gai  avoit  une  con- 
noilTance  fuf&lantc  de  l'épifcopat  lors  qu'il  parloir 
de  la  forte ,  ou  fi  l'cfprit  qui  avoit  autrefois  animé 
les  prophètes  en  leur  preferivant  ce  qu'il  leur  faifoit 
dire ,  Fui  ôroit  la  liberté  de  parler  autrement.  Quoi  « 
qu'il  en  loir,  il  dit  au  clerc  ♦  a  qui  il  parloir  :  Quand  « 
vous  (aurez  qoe  j'auray  pris  congé  du  roy  pour  <» 
revenir  en  cette  ville,  venez- vous-en  au  devant  « 
de  moy  avec  le  cheval  de  mon  prédccclTrur  que  «c 
je  monterai  pour  faire  mon  entrée.  Si  vous  ne  le  ce 
f aire»,  prenez  garde  que  vous  ne  vous  enrepen-  « 
liez.  Le  clerc  furpris  d'un  tel  difeours,  s'emporra 


ptit  en  telle  affection  ,  qu'il  cemoignoit  bautemciu: 
qu'il  l'aimoit  plus  que  fon  propre  fils.  La  reine 
n'en  fit  pas  moins  de  ton  coté,  déclarant  qu'elle 
étoic  charmée  princièrement  de U pu taé  admira- 
ble de  fes  mœurs.  C  cft  ce  qui  fit  qu'encore  que  le 
roy  euft  befoin  d'un  grand  nombre  d'ccclcGafti- 
ques  pour  remplir  le  clergé  de  la  ville  de  Trêves,  D 
Se  qu  il  en  euû  tiré  beaucoup  de  la  ville  8c  du  païs 
d'Auvergne  même  pour  cciujet ,  il  ne  voulut  j 
mais  (buffrir  que  famr  Gai  le  qu 


quittait  :  oc  il  le 
noit  par  tout  clans  (es  voyages.  Comme  ce  prince 
paiToit  un  jour  pat  la  ville  de  Cologne  ,  le  Saint 
qui  l'accompagnoit  vit  avec  beaucoup  de  douleur 
les  fupcrlticions  du  peuple  Se  les  abominations  qui, 
(è  corrunettoient  dans  un  temple  confacrtj  aux  di- 
vinitez  des  idolâtra  du  lieu.  Le  zele  qu'il  avoit 
pour  la  gloire  de  Dieu  ne  put  (buffrii  ces  impie- 
tcz  ,  de  forte  que  la  nuit  buvante  n'étant  accom- 
pagné que  d'un  clerc,  il  alla  meure  le  feu.au  tem- 
ple pendant  que  tout  le  monde  étoit  reciré  chez 
toy.  Les  payens  voyant  U,  famée  de  leur  temple.  £ 
s  élever  jufqu'au  ciel ,  accoururent  çn  grande  ru- 
meur éteindre  l'incendie.  Ils.  en  cherchèrent  Taur 
teur ,  Se  l'ayant  trouvé  ,  ils  le  poutfuivircnt  l'é- 
pée  a  la  main  pour  vanger  leurs  idoles.  Gai  crut 
devoir  ceder  aux  premiers  mouvemens  de  cette 
fureur  ,  Se  il  fc  réfugia,  dans  le  palais;  du  roy  où 
on  ne  put  hti  nuire.  Le  roy  ayant  fçu  ce  qui  s'é- 
tçit  pafte  ,  5c  voyant  ton  palajs  entouré  de  mécon- 
tens  qui  ne  refpiroient  que  la  vengeance  ,,appàiû 
leur  anirnofité  par  des  paroles  pleines  de  douceur. 
De  forte  qu'ayant  calmé  ces eforirs  ixrirez  »il  fit 
par  fa  modération  que  le  zclc,  de  nôtre,  Saint  qui 
auroit  paru  d'ailleurs  un  peupcécipUé-,produiiîr 
le  bon  effet  qu'il  s/en  étoit  prflnus.  Çcpcqdam 


lui,  l'accufant  de  témérité  Se  d'orgueil.  La 
colère  l'échauffa  même  fi  fort,  que  dans  le  trans- 
port où  elle  le  jerta  il  le  poufia  rudement  conrre 
1rs  boit  du  lit  où  il  repofoit ,  Se  l'ayant  bleùe  au 
côté,  il  té  retira  tout  hors  de  lui-même.  Le  prê- 
tre Impcrrar  vint  entuite  trouver  fon  neveu  pour 
lui  dire  d'aller  rendre  compte  aa  roy  de  tour  ce 
qui  s'étoit  polie , ajoùtaat  que  file  Seigneur  tnfpi. 
rait  à  ce  prince  la  bonne  volonté  de  lui  donner 
révêché  ils  en  rendraient  roui  grâces  à  Dieu  ; 
(mon ,  que  ce  lerott  au  moins  une  elpece  de  re- 
commandatior»  pour  loi  auprès  de  celui  qui  ferait 
nommé.  A  peine  Gai  eut-il  apporté  à  la  cour  la 
nouvelle  de  Linon  de  l'évêquc  de  Clermont,  qu'il 
en  vint  une  autre  dr  celle  d  Apruncnle  évêque  de 
Trêves.  Le  clergé  de  cette  ville  s'étant  aflcmblê 
pour  lui  nommer  un  fuccciTeur  ,  donna  toutes  fes 
vjoix  au  diacre  Gai ,  dont  tout  le  monde  connoif. 
(arc  déjà-  la  verra  :  &  pour  l'obtenir  il  envoya 
des  dépurez  au  roy  Thierry.  Mais  ce  prince  ne  pour- 
vanr  fc  téfoudre  1  fe  priver  de  la  prefencedu  Sainr, 
les  renvoya  fans  Satisfaction ,  Se  fe  contenta  de  leur 
dire  qu'il  dctcinoit  Gai  pour  aurrechofe.  Cepen- 
dant il  arriva  d'aurres1  députez  de  la  ville  de  Cler- 
mont qui  venoienr  offrir  au  roy  une  (bmree  d'ar- 
gent pour  avoir  un  évêque  :  car  la  fimonie  com- 
mençoitljctcor de  profondes  racines,  Aria  cor- 
ruption étoit  déjà  tt  grande  dans  l'èglife  ,  qu'on  Gf.  Ut.f-f 
ne  voyoit  rien- de  plus  commun  en  cefiecle  ejuc 
des  evêchez  vendus  par  les  princes  Se  achetez  par 
las  eeclefuiViques.  Le  roy  par  un-changement  fou- 
d«ia  de  U  lèicJutton  qu'il  avoit  faite  de  retenir 
toujours  (aine  Gai  auprès  de  lui ,  dit  a'«  députez 
qu'ils  l' auraient  pour  évêque.  Auflt-tôe  il  le  fie 
ordonner  prêtve ,  lui  donna  deux  prélats  pour! 'ac- 
cornpagocr  jufqu'à.  Clermont,  9c  manda  aux  offi- 
ciels qu'il  avait  daoS  la  ville  que  l'on  fiR  un  fe- 
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ftitt  aux  dépens  du  public  pour  miter  les  bout-  A  ce  qui  fc  fit  pour  la  réformation  des  mcci 
geois  en  réjouiflance  du  facre  fie  de  l'entrée  du  les  eglUcs  de  France.  D'Orbans  les  évô 
Saint.  Nous  ne  favonsnas  lî  Thierry  reçut  l'at 


l'obéili'ance  de  Thibaut  *rt 


meeursdans 
ques  de 


Aulttafie  au  nom- 


O.TWo- 


L'an 
5*8. 


t  qu'on  lui  avoit  offert  :  mais  nous  (ayons  que 
t  Gal  n'eut  aucune  part  à  cette  (îmonie.  On 
lui  entendit  quelquefois  dire  allez  agréablement 

?u'il  n'avoit  point  donné  d'autre  argent  pour  être 
vêque  qu'un  quart  d'écu  au  cuifinier  qui  avoit 
apprêté  le  dîner. 

Le  clerc  qui  s'éroii  mis  fi  fort  en  colère  lors 
qu'il  lui  avoit  prédit  ce  qui  devoir  arriver ,  fie  qui 
1  avoit  blelTé  au  côté,  tâcha  de  reparer  fa  faute , 
9c  alla  promptement  au  devant  de  lui  pour  lui 
prefcfitcrle  cheval  du  feu  évêque  félon  lulâgedu 
lieu  :  &  le  Saint  fut  reçu  en  pompe  au  chant  des 

hymnes  6c  des  pfeautnes  avec  uneioye  univcrfclle  B  auprès  de  Dieu.  L'un  dts  plus  remarquablés  cft 
'  de  la  ville.  Depuis  qu'il  fut  inftallè  il  fit  paraître     Celui  que  cet  auteur  lui  attribue  1  l'occafion  d'u- 
tant  d'humilité  8c  de  douceur ,  une  fi  gtandeafta* 


TnnCpertt 
depuis  à 


bre  de  dix ,  parmi  lelqucls  étoieht  fi*  métropoli-^ 
tains ,  allèrent  à  Clermont  en  Auvergne  tenir  un 
nouveau  concile  pour  confirmer  8e  publier  un* 
partie  des  canons  que  l'on  venoit  de  dreflerdartt 
cette  grande  a  11  emblée  nationale.  On  a  lieu  de 
s'étonner  de  ne  point  voir  parmi  leurs  ibuferi- 
prions  celle  de  faint  Qal  t  8e  Von  n'en  peut  attri- 
buer la  caufequ'a  quelque  maladie  ou  à  quelque 
abfence  indifpenfablc. 

On  peut  voir  dans  la  vie  de  nôtre  Saint  écrire 
par  iaint  Grégoire  de  Tours  loti  neveu ,  divers  mi. 
tades  qui  font  connottre  en  quel  crédit  il  étoit 


V. 


Ott*.  T*n*. 
1. 1.  w.ff. 


ne  grande  perte  qu'on  appclloit  itiguîntirt  du  nom 

bilité  ,  &  une  charité  fi  générale  envers  tout  le  des  parties  du  corps  où  elle  fc  jettoit  principale-  c 

monde ,  qu'on  ne  voyoit  perfonne  qui  ns  fift  écla-  ment.  Elle  fit  de  grands  ravages  dans  diverfes  ^ùfj.\.<.î. 

ter  pour  lui  beaucoup  d'afrcûion  avec  beau-  provinces  l'an  54*.  fur  routeti  celle  d'Arles:  mais 

coup  de  refpeft.  Il  portoit  la  patience  qu'il  avoit  Je  diocéfe  de  nôtre  Saint  en  fut  préfervé ,  8c  l'on" 

en  toutes  chofesaudelà  de  tout  ce  qu'on  (aurait  prétend  qu'un  ange  l'affina  decetregtace  dans  une 

imaginer  :  &  fi  On  l'ofe  dire  elle  égaloit  celle  de  vifion  ,  où  il  lui  apprit  auffi  qu'il  avoit  encore  huit 

Moyfe  même  que  l'écrimre  appelle  le  plus  doux  ans  à  vivre.  A  f»n  réveil  il  rendit  grâces  à  Dieil 

des  nommes ,  dans  la  modération  qu'il  temoignoit  de  cette  double  confolation  :  fie  il  inltitua  des  Ro- 

pour  fouffrir  les  injures ,  jufques-11  qu'un  de  fes  gâtions  à  la  mi-carême,  pour  aller  en  proceffion 

prêtres  l'ayant  frappé  outrageufement  a  table  ,  6C  i  pied  chantant  des  pfeaume*  jutqu'à  faint  Julien 

l'ayant  blelTé  i  la  rite,  il  ne  lui  dit  pas  un  mot  de  Brioude  ,  qui  étoit  loin  de  la  ville  de  «tTo.  fta- 

des  qui  font  préciicfnent  quinzé  lieues.  La  der- 


ts  qui  font  precuement  quinzé 
Aîere  maladie  qu'il  eut  fut  fi  violente ,  qu'elle  lui 
fit  tomber  entièrement  la  barbe  te  les  cheveux  : 
elle  ne  fervit  qu'à  faire  éclater  encore  en  ces  det-> 
niérs  momens  ta  patience  qu'on  avoit  admirée  erï 
kit  dam  tout  le  cours  de  la  maladie.  Trois  jours1 
avant  fa  mort  il  fit  affembler  fon  peuple  dans  fit 
chambre,  Ce  par  un  effort  où  Dieu  l'affifta  virt- 
blement ,  il  rompit  encore  i  tous  le  pain  de  la  corn- 
inunion*.  Letroifiéme  i  our  qui  étoit  un  diman- 
che étant  Venu,  il  voulut  encore  achever  l'o  ni  ce 


dniitent  il 
c'éroic  aarre 

des  matines  ^  que  nous  appelions  maintenant  lau-  ch«fc <)«at« 

un* 


L'an 

m- 

538. 

541- 
5+9« 


qui  marquât  la  moindre  aigreur ,  8c  il  remit  toute  ç 
laffatre  au  jugemenr  de  Dieu.  TJn  autre  prêtre 
nommé  Ennode ,  qui  étoit  de  famille  illuftrcdana 
le  pais  fie  de  race  fenatofiale ,  l'attaqua  un  jour 
au  milieu  d'un  feftin  que  faifoit  le  clergé  8c  le 
chargea  d'injures  atroces.  L'évêque  après  avoir 
long  temps  tout  fouffert  en  filence ,  voyant  qu'il 
cominuoit,  fc  contenta  de  fc  lever  de  table  fan» 
s'émouvoir,  8c  s'en  alla  vifiter  les  églilcs  de  I* 
ville  auffi  tranquillement  que  s'il  ne  lui  fuftrien 
arrivé.  Ennode  rentré  en  lui-même  ,  courut  après1 
loi ,  8c  fc  jettant  à  fes  pieds  en  pleine  rue  ,  il  lui 
demanda  pardon  de  (on  infolence.  L'évêque  le 
releva  8c  l'cmbrafla  avec  beaucoup  de  tcndretTe- 
II  l'excufa  même  fur  ce  qui  s'éroit  parte,  fc< 

tentant  de  l'avertir  de  ne  plus  fc  permettre  .....  wuy  >i.uuh  •  vif...  ■  «-.«.»•  «gv uo).  «nuum  - — _ — 
de  licence  1  l'égard  des  évêques  8e  des  prêtres.  D  il  en  avoit  pafleprès  de  17.  dan*  l'êpifcopat ,  le  "c" 
Il  lui  prédit  en  même  temps  qu'encore  qu'il  par  dimanche  o  avant  les  Rogations- du  temps  pfeif  5H* 
afpirer  a  l'êpifcopat  il  n'y  arriveroir  pourtant  pas,  à  qui  précèdent  l'  Afcenfion  ,  vers  l'an  de  Jetus- 
caufe  qu'il  avoit  deshonoré  ainfi  le  caractère  du  Chrift  «54.  Les  évêques  comprovlnciaux  arrive^ 
facerdoce.  L'évenemenr  vérifia  la  prédiction.  Car  rent  quatre  jours  après  famorrpour  faire  feï  funo-: 
Ennode  ayant  été  nommé  pour  être  évêque  de  Ja-  railles ,  qui  furent  accompagnées  d'une  foulé  irt- 
1  voux  en  Givaudan ,  8c  étant  déjà  entre  dans  l'é-  croyable  de  peuples  :  ils  enterrèrent  ton  corps  dans* 
"  glife  où  il  allott  être  facré,tout  rc  peuple  fc  foulev*  l'éajlife  de  faim  Laurent.  Il  y  demeura  jufqu'à  Ce* 
3e  telle  forte  contre  lui,  qu'il  scfttma  trop  heu-  qu'en  Ti&$.  Guy  é>êque  de  Clcrmorit  en  fit  li 
reux  de  trouver  une  porte  pour  fe  (âuver  ;  8t  il  rranflation  dans  l'églifc  Cathédrale ,  que  l'on  ap- 
mourut  fimple  prêtre.  Nôtre  Saint  travailla  au  pelle  maintenant  notre-DameduPort ,  qui  avoir 
ûkit  de  fes  peuples  avec  beaucoup  de  zele  6e  de  porté  d'abord  les  noms  des  SS-  Vital  8e  Agricolé, 
vigilance  dans  tout  le  cours  du  minirtetc  épifeo-  8c  enfuite  celui  même  de  faint  Laurent,  aulR  bicû 
:  il  fe  trouva  auffi  ,  auunt  qu'il  lui  fut  poffi-  qne  celle  du  lieudc  la  première  féputrare  de  nôtre* 
Je,  i  toutes  les  aiTcmblées  que  tinrent  les  évê-  £  Saint.  C'eft  peut-être  lé  jour  de  cette  rranflation' 
Mes  du  royaume  pour  maintenir  la  pureté  de  hr  que  l'on  célébré  au  premier  de  juillet ,  quoique'  f  **M 
ut ,  8e  rétablir  la  bonne  dilcipHne  dans  rE^fifè.     quelques-uns  veuilléntquc  ce  (bit  celui  de  (on  cn- 


des,  qu'il  termina  vers  le  point  du  jour  par  le  pfe 
me  cinquantième  qui  eft  de  pénitence*  ,  avec 
autre  de  louanges  8e  d'actions  de  grâces.  Après1  * 
r     quoy  il  rendit  Tcfprit  à  Dieu  âgé  de  6^.  ans  dont'  r: 
D  il  en  avoir  pafleprès  de  a  7.  dan*  l'êpifcopat ,  le 


ques 
*  foV  , 

irs'en  tint  une  dans  fa  viHe  l'an  5jr.  que  l'on 

appelle  communément  le  concile  d'Auvergne  où" 
f.  on  lui  donne  le  premier  rang  après  lé  métropolt- 
„  ram ,  qui  éroit  Honorât  évêque  de  Bourges.  Ne 

pouvant  affifter  au  troifiéme  d'Orléans  que  l'on 
.^flembla  trois  ans  après ,  il  y  dépura  en  fon  nom 

Comme  il  avoit  fait  au  fécond  de  cette  même  ville 
"  Kan  53a.  Mats  il  fc  rrouva  en  perfonne  an  ema- 
.  rriéme  8C  au  cinquième  tenus  dans  la  même  ville, 

Kun  l'an  yaft.  l'autre  en  j4?-oû  ir  eut  part  à  tout 


quclqu 

tertement  ,  Wppolârtt  qu'il  ferok  mort  le  18.  de* 
juin  :  ce  qui  paroît  Contraire  à  cé  que  nous  avons'  "" 


rapporté  die  S 


.  Grégoire  de  Touf  s.  te  ■  matty  rof o-  s**»n  mt, 
Romain  fait  mention  de  lut  ad  premief  de  iuil-  2"^*.*^ 


ge  Romain  rait  mention  etc  lut  au  premier  dé  ic 
iet  r  fie  l'on  a  quelque  lu  jet  de  s'éronnét  qu  il  ne 
loir  point  parlé  d'un  Saint  ficeiébrecn  France  dans 
ceux  d'Adon  fie  d'Ufiikrd. 
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  A  qu'il  étoir  de  fon  devoir  de  demander  l'agrément 

&  la  protection  du  roy  dans  les  états  duquel  il  dc- 
///.  SAINT  L  EONORE.  EFESgVE     voit  faire  la  miflion  évangcliquc  C'eft  ce  qui  le 

fit  aller  à  Pans  où  il  fut  très-bien  reçu ,  tant  du 
roy  Childebert  Si  de  la  reine  Ultrogorhc  qui  lui 
donnèrent  des  marques  de  leur  bienveillance,  que 
des  feigneurs  de  la  cour ,  dont  pluficurs  l'honorè- 
rent de  leur  amitié,  A  fon  retour  en  Bretagne  il  Ce 
mit  àprecher  fur  les  terres  de  l'obéi  (Tance  du  com- 
te ou  duc  Rigvald  :  ce  qui  s'étendoit  principale- 
ment dans  le  nord  de  la  bafTc  Bretagne.  Après  la 
monde  Rigv  ald.  un  autre  feigneur  nommé  Com- 
mor  qui  fut  foupçonné  de  l'avoir  fait  tuer,  enleva 
fa  femme  qu'il  époufa  de  force  ,  s'empara  de  fon 


SAint  Leonore  étoit  né  ou  avoit  été  tranfpor- 
té  jeune  par  Tes  parens  dans  le  pais  de  Galles 
€t^..t  iM}.  vers  les  côtes  occidentales  de  la  Grand-Bretagne, 
v}?,.  a,!/'-  Pour  n  'tre  Pw  obligé  de  fubir  le  joue  des  Anglois 
mi  f.ion.  Se  des  Saxons  qui  étoient  venus  d'Allemagne  cn- 
^/"""Vl"  vaû»r  k  P1,s-  Son  pere  Hocloc  Se  fa  merc  Almc- 
m  pompe  ,  qui  ctoient  1  un  &  1  autre  de  la  meilleu- 

re Se  de  la  plus  ancienne  nobleffe  du  païs,  avoient 
reçu  la  religion  chrétienne  de  leurs  grands  pères 


Se  pour  y  élever  leur  fils  avec  plus  de  foin'  il»  le  ^  païs,  Se  chalTa  fon  fils  Judvaî  qui  endroit  l'uni-  , 

que  héritier.  L'affc&ion  que  les  principaux  du  païs  *T'i.  7:7*. 


mirent  dés  l'âge  de  cinq  ans  fous  la  difeiplinc  du 
célèbre  faim  Elrut  ,  abbé  d'un  grand  monafterc 
appelle  de  fon  nom  Land-Eltut  au  païs  de  Gla- 
morgan  qui  cft  au  midy  de  la  principauté  de  Gal- 
les. Eltut  depuis  pluficurs  années  y  tenoitune  fa- 
và.  s.  $*•[.  meufe  école  de  pieté  Se  de  feienecs.  11  y  recevoir 
**  iit'>*i-  les  enfans  dès  qu'ils  fc  trou  voient  en  état  d'ap- 
prendre les  premiers  élément  des  lettres.  Il  les  bap- 
tifbit  lors  qu'ils  ne  1  croient  pas.  Il  les  inftruifoit 


Vfn.  M  Hii 
tuf. 

i'S.  Bm.  1. 1. 


dans  toute  la  pureté  de  la  foy  ,  félon  que  faint 
Germain  d'Auxcrre  délégué  des  éveques  de  l'é- 
glise Gallicane  pour  venir  combattre  le  paganifmc 
dans  la  Grand- Bretagne,  l'avoit  rétablie.  C'eft  ce 
qui  le  faifoit  palfcr  pour  le  difciplc  de  ce  grand 
.à.  prélat  ,  parce  qu'encore  qu'il  n'euft  pu  avoir  l'a- 
vantage de  le  voir  &  de  l'entendre  ,  il  avoit  reçu 


II. 


conferverent  pour  judwal  fit  bien-tôt  repenur  cet  '*'  . 
,,r  *  ,         ,  ,         ••••       nt.  Lnrtr^i 

Ulurpatcut  de  1  avoir  épargne.  La  crainte qu  il  eut  i.  jw. 

qu'on  ne  le  vouluft  rétablir  dans  la  feigneuriede 
fon  pere,  lui  fit  prendre  des  mefurespour  fc  dé- 
faire de  lui.  Judwal  averti  fon  à  propos  par  fa  ^/#7V'™" 
merc ,  que  Commor  devoit  le  faire  mourir ,  alla  fc 
jetter  dans  les  bras  de  faint  Leonore  pour  lui  re- 
commander fa  vie.  Le  Saint  fit  promptement  pré- 
parer un  vaiffeau  fur  lequel  Judwal  fc  fauva  des 
mains  de  fon  ennemi.  Commor  ayant  appris  les 
bons  offices  que  faint  Leonore  avoit  rendus  à  Jud- 
val ,  entra  dans  une  fi  grande  colère ,  que  non  con- 
tent de  l'avoir  maltraité  de  paroles  fie  de  l'avoir 
frappe  même  de  la  main  ,  il  l'auroir  fair  mourir 
s'ifn'avoit  été  retenu  par  la  crainte  des  peuples  de 
fa  doctrine  par  le  canal  de  ceux  qui  l'avoicnt  ap-  C  qui  il  voyoit  qu'il  étoit  fort  aimé  Se  fort  refoeâé. 
prife  de  fa  bouche.  Saint  Leonore  eut  beaucoup  Cependant  l'ufurpatcur  trouva  moyen  de  prévenir 
d'irhrftrcs  compagnons  dans  cette  école ,  entre  au-  l'eforit  deChildebert  &  d'Ultroeothc contre  Jud- 
tres  faint  Sam  (on .  faint  Magloire ,  faint  Paul  de  val,  Se  il  obtint  d'eux  qu'ils  lefcroicnt  arrêter  6c 
Léon  ,  rous  évêques  pafTcz  depuis  en  France  ,  fie  qu'ils  le  tiendraient  prifonnicr.  Saint  Leonore 
fàinr  Gildas  abbe  de  Ruys.  Il  apprit  comme  eux,  touché  de  cette  injufticc ,  Se  fâchant  jufqu'où  s'é-  r».  s.  s~f. 
npn  feulement  l'écriture  (ai  me,  mais  la  philofo-  tendoient  les  devoirs  de  la  charité,  fe  joignit  à  f-  i'/"-  r- 
phic  dans  toutes  les  parties ,  les  mathématiques  Se  ûint  Samfonabbédc  Dolaudiocefed'Alcih  ,qui  ^'«rf.**. 
les  arts.  Lots  qu'il  eut  l'efprit  rempli  des  feienecs  étoit  venu  du  même  païs  que  lui  avec  faint  Ma- 
divines  Se  humaines ,  il  les  fit  fervir  à  la  gloire  de  gloire  &  d'autres  ouvriers  de  l'évangile  travailler 
Dieu  &  a  l'opération  de  fon  falut  dans  l'état  cccle-  avant  lui  dans  cette  province.  Ils  convinrent  d'al- 
fiaftique  qu'il  embrafla  pour  fc  dévouer  plus  par-  1er  cnfcmble  à  la  cour  reprefenter  au  roy  Childc- 
ticulicrcment  au  fervice  de  l'églilc  de  Jcius  -  bert  l'innocence  de  Judwal  &  la  tyrannie  de  Com- 
Chrift.  mor.  Ils  furent  favorablement  écoutez  :  Se  ils  ob- 

Dcpuis  plus  de  foixante  ans  que  les  Anglois  s'é-  ^  tinrent  la  délivrance  &  le  rétabliûement  de  ce  jeu- 
toient  rendus  les  maîtres  de  la  meilleure  partie  de     ne  feigneur  dans  les  états  &  les  biens  de  fon  pere , 

après  qu'on  euft  châtie  l'ufurpatcur  qui  ne  forvê- 
quit  guéres  a  fa  difgracc. 

Nous  ne  favons  rien  des  vertus  particulières  de 
faint  Leonore ,  quoique  nous  foy ons  très- perfua. 
dcz  qu'il  ne  lui  en  manquoit  aucunes  de  celles  qui 
convenoient  à  un  apôtre  de  Jcfus-Chrift  ,  dont 


la  Grand-Bretagne  qui  for  nommée  Angleterre  de 
leur  nom  ,  les  anciens  Bretons  qui  ne  pouvoient 
fymbolifet  avec  eux  ,  tant  à  caufe  de  leur  paganif- 
mc que  de  leur  barbarie,  évitoient  leur  commer- 
ce ,  les  uns  en  fc  retirant  fur  les  côtes  de  Galles 
&  de  Cornouailles,les  autres  en  paffant  la  mer  pour 
aller  s'habituer  dans  l'Armoriquc  province  de 
France  à  qui  ils  firent  donner  peu  de  temps  après 
le  nom  de  Bretagne.  Beaucoup  de  moines ,  de  pré  - 
très  Se  d  eveques  mêmes  fuivoient  ces  fugitifs  , 
foit  pour  courir  la  même  fortune ,  foit  pour  les  in- 
struire Se  prendre  foin  de  leur  falut.  Saint  Leo- 
nore for  du  nombre  de  ces  derniers.  Pcrfuadéque 
la  providence  divine  l'appclloit  à  ceminifterede 
charité  ,  il  fê  laifla  ordonner  évêque  regionaire, 
c'eft  à  dire  fans  être  attaché  1  aucun  fiége  de  ville 
épifcopalc ,  afin  d'avoir  la  liberté  d'aller  porter 
le  nom  de  Jcfus-Chrift ,  annoncer  la  pénitence  Se 
le  royaume  des  cicux  dans  tous  les  païs  où  le  faint 
Eforit  le  conduiroir.  Après  avoir  été  fâcré  Se  avoir 
reçu  fa  million  des  prélats  qui  lui  avoient  impofè 
les  mains ,  il  partit  de  fon  païs  avec  foixante  Se 
douze  difciplcs  pour  travailler  fous  lui  à  l'ouvra- 
ge du  Seigneur  ,  Se  quelques  valets  pour  les  fer- 
vir. Etant  arrive  fur  les  côtes  delà  France ,  il  crut 


III. 


il  faifoit  les  fonctions ,  Se  qu'il  avoit  reçu  la  grâce 
de  l'apoftolat  dans  fon  ordination.  Nous  igno- 
rons auffi  le  remps  Se  les  autres  circonftanccs  de  fa 
mort  :  mais  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'ait  été 
précieufe  devant  Dieu,  &  qu  il  ne  l'ait  fait  con-  Apritlt  mi. 
noître  aux  hommes  par  des  marques  extraordioai- i«u  du  «.Oc- 
res qui  les  ont  portez  à  honorer  fa  mémoire  d'un  ck" 
culte  religieux.  Ses  reliques  leur  étoient  trop  chè- 
res pour  les  lai  fier  à  la  diferetion  des  impies  fie 
des  barbares.  C'eft  ce  qui  parut  vets  l'an  $66. 
lors  que  les  Normans-Danois  venus  au  fecours  de  n«*«f».  ».  |. 
Richard  duc  de  Normandie  contre  Thibaut  com-  i&JJ"'' ,. 
te  dcChamcs  ,  firent  descourfes  dans  la  BretaT ***•»••*»• 

f;ne.  Les  gardiens  du  tombeau  de  faint  Leonore  ™£  H*~ 
everent  fon  corps  ,  vinrent  fë  joindre  à  S  al  va  toc  i*i.ijii«(. 
évêque  d'Alcth  quiportoita  Paris  les  reliques  de 
faint  Malo,  de  faint  Sam  fon  ,  de  faint  Magloire. 
de  faim  Guenau,  Se  de  plufieurs  autres  Saints  ru- 
telairts  de  la  Bretagne,  pour  les  garantir  de  la  fu- 
reur 
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reuc  de  ces  barbares.  Hugues  Capcc  comte de  Pat  M  des  fugitif*  fans  prendre  m'  l'avis  ni  le.  congé  de 

pcrlonae.  En  quoy  ils  ne  conféreront,  pas  même 
les  régies  de  la  difciplineclaulèrale  Ayant  que  de 
chercher  le  defert  qu'ils  jugermont.  convenable  i 
leur  «ntrcprife,  ils  turent  attirez  s  Micy,  mona- 
ftert  fîrue  à  deux,  lieues d' Orléans  par  lé  réputa- 
tion de  l'abbé  fâintMaximin  que  nous  appelions 
fàinr  Mcfhun.  Ils  en  furent  reçut  avec  beaucoup 


ris  qui  fut  depuis-  rov-de  F  renée,  lit  mettre  toutes 
ces  fainres  dépouilles  vis  à  vis  du  palais  dans  l'é- 
gjlfc  de  faiat  Barthélémy  »  qui  étoit  fervic  alors: 
par  des  chanoines  qu'il  convertit  en  abbaiefbns' 
le  nom  de  fâtnt  Mogloire  en  faveur  des  moiues 
Bretons  qui  avoient  apporte  les  reliques  avec  Sal> 
vator  ,  Se  qui  eft  devenue  depuis  une  patoiifc 


fous  fon  premier  nom.  Apres  que  li  paix  fut  faite     do  charité  :  Se  quoi  qu'ils,  fèmbialrênt  n'être  venus- 


entre  le  duc  de  Kormandie  &  le  comte  Je  Char- 
tirs  ,  Se  que  les  Danois  furent  retournexdans leur 
pals ,  il  fc  fit  diverfea  séparations  des  reliques  ve- 
nues de  Bretagne ,  foit  dans  Paris ,  foit  dans  les 
provinces.  Celle»  de  (àint  Leooore  furent  tranfî 

S nées  alors  i  Beaumont  fur  Oyfe  ,  petite  ville 
Bcasmifî»,  à  huit  lieues  de  diftanec  entre  Pa- 
ns &  Beauvats.  On  l'y  coofccvcencorcdins  l'é» 
life  du  Prieuré  qui  porte  fon  nom  :  c'eft  ce  qui  a 
it  établir  (on  culte  dans  ce  dîocéfe.  Le  martyro- 
loge Romain  ,  non  plus  qu'aucun  des  anciens ,  ne 
fait  point  mention  de  ce  Saint:  &  ce  qui  en  cft  die 
dam  le  fuppfément  de  celui  de  France  compilé  par 
du  SaefTay  ,  n'enchérit  de  guère*  fur  le  fiknce  de» 
autres.  Il  fe  trouve  inféré  dans  les  additions  de  ce- 
lui d'Uluard  par  Molanus. 


IT.  &  CALAIS  9»  S.  CAlr'S,  PREMIER 
vt.fiécle.     AMc  i  Affilie  m*  f  is  iu  Maine.  lar. 

KAR1LEFFVS  ouCARJLEPHVS. 


que  pour  voir  Se  obiervex  ,  ils  fureur  admis  dans- 
la  commuiuuic  &c  employez  dans  les  fonction* 

comme  les  autres  religieux.  Sains  Mcfinm  fur  très  — 

fa  tissait  de  leur  conduite,  8c  l'on  eut  dit  en  effet  Vers  l'an 
qu'ils  ne  fuflent  venus  a  M  icy  que  pour  y  apporter     5 1 7* 
un  nouveau  modèle  de  perfection.  Leurs  actions' 
exphquoient  beaucoup  mieux  que  tous*  lcs>  inter- 
prètes l'elptit  de  cette  parole  de  Jsefrts-Ghrift  ;  SiulMf 
quelqu'un  veut  vente  après  moi,  qu'il  renonce  àV  " 
loi-même  »  qu'il  porte  fa  croix ,  Se  qu'il  me  fùive.  * 
Saint  Miefmin  ne  voulut  point  les  crapt cher  d'ac- 
complis le  dcllcin.  qu'il*  avoienc  de  pafTcr  dan» 
uue  folùudc  r  nuis  il  les  difpofât  auparavant  î 
recevoir  l'ordre  de  la  prcrnfë  ,  ét  les  fit  ordonner 
par  l'evêque  d'Orléans  *.  Il  les  laifTa  aller  en  (bit*   *  B»fct*. 
efpnt  de  Dieu  voudroit  les  conduire ,  &  il* 


où 
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S Aint  Casais  naquit  en  Auvergne  de  parera 
très-nobles  félon  le  ftéclt ,  mais  bcai 


vinrent  dans  le  pais  du  Perche  après  s'être  arrêtez 
quelque  temps  à  Vibra ye  dans  ht  diocefc  du  Mans. 
Il*  p.iilèiem  environ  deux  ans  nucmbfc  dans  une 
folirudc  qu'ils  trouvèrent  dans  le  pots  du  Danois 
audiocelède  Chaaws.  Saint  Avi.  lugeanr  à  propos 
C  de  s'y  fixer ,  y  batic  le  monastère  qui  porte  ca- 
œreiusourd  hut  tonnomaChateaudun,  nuis  qui) 
cil  à  des  teltgieuies. 

Ce  fus  alors  qoe  faine  Cales  Ce.  fepara  de  cet 
ami ,  le  voyant  par  ce  nouvel  engagement  rentier 
d/.:as  I  inilitar  de  la  vie  commune  de  Cénobites 


Vers  l'an 

5*5- 


II. 


>eaucoup  plus 

relevez  devant  Dieu  pat  la  noble  de  de  leur  verru 
Se  de  leur  pieté,  que  pas  celle  de  leur  fàng.  C'eft 
ce  qui  leut  fît  regarder  l'éducation  de  leur  ils     11  prit  avec  lui  deux  religieux  de  leurs Conipa-  yv^jv, 
comme  l'une  de  leurs  principales  obligations.  Vou-     o«on&,  appeliez  l'un  D*mmr  t  Se  l'autre  Ga**,  qui  g 


knt  lui  en  procurer  mie  qui  foft  vraiment  chié- 
tienne,  ils  le  mirent  en  penfion  dans  le  moru- 
tlere  de  Menât  fut  la  rivière  de  Sioulc  audiocefë 
de  Clermoni  près  du  Bourboonois-  En  effet  il  y 
apprit  la  pieté  avec  les  lettres,  fie  n'étudiant  pas 
moins  la  conduite  des  religieux  de  la  maifbn  que 
les  leçons  du  maître  qu'on  lui  «voit  donne  il  en 
reçut  dans  l  efpnt  une  tt  forte  imprcûum  qu'il 
n'eut  point  de  repos  qu'il  ne  fuit  de  leur  nombre  > 
fitifant  contlfter  tout  fon  bonheur  en  cette  vie  à 
pouvoir  cmbraûer  leur  profeflîon.  Lots  qu'il  ca 
eut  reçu  l'habit,  il  donna  tous  les  jours  de  nou- 
velles preuves  de  la  vérité  de  fa  vocation.  On  ne 
voyoit  rien  de  pkts  humble ,  tien  de  plus  docile  , 
deux  difpoh*tiottS  les  pins  propres  à  le  taire  avances 
dans  la  perfection.  Il  écornait  avec  beaucoup  de 
fbûmiffion  Se  de  déférence  les  liges  avis  des  an- 
ciens ,  Se  tâchoitd'y  conformer  toute  fa  conduite. 
H  paire  ainfi  plusieurs  année*  dans  les  faines  exer- 
cices du  cloître,  Se  plus  il  fai (bit  de  progrès  dans 
la  vertu ,  moins  il  fe  trouroit  parfait  à  les  pro- 
pres yeux.  C'eft  ce  qui  lai  fit  venir  la  penfee  de 


D 


les  avaient  fui  vis  depuis  Micy  ,  Se  rctournadans: 
le  Maine.  Il  s'arrêta  en  un  lieu  appelle  la  Cafc- 
Gayaa  de  la  parotfrc  de  Lavrocine  où  paflbit  la 
Pclitc.  tivicre d" Anillc  dont  la  fonrec  n'éeoù  pas 
éloignée.  Le  lieu  éroic  écarté  de  cour  palTage  ,  r<xc 
fblitairr ,  mais  aflèz  agréable  :  le  terrain  y  étoit 
fcxrile  ,  Se  ne  demandoit  qu'à  être  cultivé.  Cales 
voulant  dTavcrdc  s'y  éubbr  fe  logea  d'abord  dans 
la  mafuce  d'nn  ancien  château  dont  il  ne  reftoïc 
plus  que  quelque  pan  de  irtntaillc  »  Se  commença 
s  défricher  les  environs  avec  fes  deux  coœ pagnoiis. 
Ils  y  vêquirent  d'abosd  à  la  manière  des  anacho- 
tétes ,  s  étant  pratiqué  chacun  une  loge  de  bran- 
ches contre  lamntaillc  pour  leur  fetvir  de  retraita 
la  nuit  lors  qu'ils  rctournoient  de  leur  travail. 
Mais  le  Saint  ayant  reçs  de  la  hbcrslitc  du  roy* 
Chtldeben  un  fonds  qui  étoit  proche  de  là  ,  nonv> 
ai  Madnral  *  où  il  fe  rectroit  Ion  qu'il  chalToic 
en  ces  quartiers  ,  il  r  jetu  les  fôjsderncos  d'un 
monaftere  qu'il  appella  Aniioleoa  A  cille  du  nbea 
de  \i  petite  rivière  qui  l'arrofoit.  Il  ne  firjtoitit 
dimcnlté  d'employer  suffi  à  cet  èuhhiTcment 


•  n5tr« 


•Voynid- 

ttmt  U«on- 
fiiSiMi  cju'on 
J  (ute  it 
Atax  liinu 


le  retirer  dans  le  deiert  pour  y  mener  la  vie  des  H  tréfor  qu'il  avoir  trouvé  en  bêchant  la  terre  dans 

le  voilrnaee.  RcconnoitTant  par  toute  cette  difpo- 
fîtian  de  la  providence  que  la  volonté  de  Dieu 
étoit  de  lui  taire  reprendre  l'institut  de  la  vie  cé- 
nobttiqne  comme  à  fon  ami  faint  Avi ,  il  aflern- 
bla  des  difciples  dans  cette  demeure  ,  Se  i  1  en  forma 
une  communauté  fur  te  modelé  de  la  pesfccxkni 
marquée  dans  les  préceptes  Se  icsoonfèils  de  l'évan- 


anachorétes.  Il  s'en  ouvrira  faint  Avi  qui  étoit, 
dit-on ,  te  cctlerier  *  de  la  communauté.  Celui  ci 
ne  se  contentant  pas  d'approuver  fon  dcfTcin  ,  vou- 
lut y  entres  lui  même ,  Se  fe  rendre  compagnon 
de  fâ  retraite.  Us  s'appliquèrent  le  commandement 
que  Dieu  avoir  fait  a  Abraham  de  quntet  ù  pa- 
tenté Se  (on  païs ,  Se  s'imaginant  avoir  retrouvé 
dans  le  monafterede  Menât  avec  leur  abbé  Se  leurs 
confrères  une  famille  un  pere  Se  des  frères  qui 
dévoient  leur  être  uifpccts  à  caufe  de  la  vie 
-  qu'on  y  menoit,  ils  fc  retirèrent  - 


L'an 


E 'le.  L'exemple  qu'il  leur  donne*  t  étoit  laprincipa- 
rcgle  de  leur  conduite ,  quoi  qu'il  ne  manquât 
point  d'y  joindre  toujours  l'instruction ,  Se  il 
;  ,  afin  que  1  un  Se  l'autre 
leur 
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leur  fuft  utile.  Il  fc  morrifï oit  fans  relâche  par  U  A  cft  marquée  au  premier  de  juillet ,  qui  paffe  pour 
rarique  de  coures  les  aufteritez  propres  à  dompter     le  jour  de  la  mort  -,  dans  les  martyrologes  de  "Van 
lions  ,ac  à  rendre  la  chair  parfaitement  lbu- 


III. 


Yen  1 
541. 


M54 


mile  à  l'efprit.  Les  befoins  où  pouvoit  être  fon 
monaftere  dans  ces  commcncemcns  n'cmpcchoicnt 
point  (à  charité  de  pourvoir  à  ceux  des  pauvres  :'  Se  - 
il  trouvoir  toujours  les  moiens  de  la  Satisfaire  par  les 
reffourecs  que  lui  fourniffoienr  le  travail  des  mains 
Se  l'abftinence  rigide  qu'il  faifoir  garder  dans  la 
mai  fon.  La  reine  Uluogothe  femme  de  Chrldebert 
avant  appris  une  partie  des  grandes  chofes  que  la 
renommée  publioit  de  lui ,  conçut  une  fi  haute 
idéedefa  Sainteté,  qu'elle  Souhaita  de  le  voir.  Elle  ' 
lui  envoya  de  fes  gens  pour  l'en  prier ,  marquant 
qu'elle  avoii  deflèin  de  faire  du  bien  à  fon  mona- 
stère. Le  Saint  après  y  avoir  foir  reflexion ,  s'ex- 
eufa  modérément ,  Se  fit  dire  à  la  reine  que  ne  pou- 
vant Se  refoudre  à  la  voir,  il  ne  laillèroit  pas  de 
continuer  de  prier  Dieu  pour  le  falut  de  fon  amo, 
Se  pour  la  profpcriicdc  toute  iâ.  famille.  Il  vouloir 
donner. ainfi  lui-même  à  fes  frères  l'exemple  de 
l'exactitude  avec  laquelle  il  croit  refolu  de  faire 
garder  le  rcglcmcnt  qu'il  avoit  fait' de  ne  voir  ja- 
mais de  femme ,  6c  de  n'en  laiffer  entrer  aucune 
dans  fon  monaftere  ,  non  pas  même  dans  l'égli- 
fc ,  fous  quelque  fpecieux  prétexte  que  ce  pût  être. 
Règlement  que  l'on  pratiquoit  encore  en  diverfes 
autres  abbaïcs  du  royaume  dans  fon  ficelé  Se  le  fui- 
vant.  Il  remercia  au(fi  la  reine  des  revenus  qu'elle 
vouloir  ajouter  au  fonds  que  lui  avoit  donné  le  roy 
Cfcildebert  fon  mari  ,  pérfuadé  de  l'importance 

7u'il  y  avoit  d'écarter  tout  ce  qui  pourroit  nuire  à 
amour  de  la  pauvreté  qu'il  fouhaitoit  de  voir  ré- 
gner dans  fa  maifon  après  lui  comme  de  fon  vi- 
vant. > 

La  mort  de'  faint  Calés  répond  ir  parfai rement  à 
la  fainteté  de  fa  vie ,  &  il  parut  aux  hommes  qu'elle 
avoirété  précieufe  devant  Dieu  par  la  gloire  des 
miracles  qui  furent  opérez  à  fon  tombeau.  Oncoh- 
•  vient  alfcz  du  jour  auquel  elle  arriva ,  mais  non 
pas  de  l'année  :  les  uns  la  mettent  en  540-  les 
autres  en  541  ;  6c  d'autres  encore  plus  tard.  Son 
corps  fut  enteiré  dans  l'éghfe  de  fon  monafterc. 
Il  y  demeura  jufqu'à 

dans  tout  le  pats  l'irruption  des  Normans  le  fit 
lever  de  terre.  On  le  tranfporta  pour  lors  à  Blois 
for  la  Loire  :  Se  on  le  mit  dans  1a  chapelle  du 
château  qui  a  enfuite  porté  fon  nom ,  Se  où  on 
l'a  toujours  confervé  depuis.  L'an  1171.  l'arche- 
vêque de  Sens  Guillaume  ,  qui  pafia  depuis  à  l'ar- 
chevêché de  Reims  ,  Se  qui  étoit  alors  légat  du 
Pape  en  France ,  fît  l'ouverture  du  tombeau  de  nô- 
tre Sainr  à  Blois ,  dont  le  comte  Thibaut  fon  frè- 
re gendre  du  roy  Louis  le  Jeune  étoit  le  feigneur. 
Il  en  ôta  une  partie  des  oflèmens  donr  il  fit  la 
translation  le  xxv.  d'aouft  de  la  même  année.  La 
chapelle  du  château  ou  l'églife  dédiée  fous  le  nom 
de  faint  Calés  étoit  alors  deflerviepar  des  moines 
de  la^nc  Benoît.  Elle  fut  depuis  réduite  en  prieuré  E 
dépendant 


dsdbcrt&  d'Ufuard  :  mais  il  n'eftpoirit  fait  men- 
tion de  lui  dans  le  Romain  moderne.  Adon  de 
Vienne  qui  a  écrir  après  Wandalbcrt ,  mais  devant 
Uiuard-nc  l'a  point  oublié  dans  le  iîen ,  il  l'a  feu- 
lement tranfpolc  au  huitième  de  juin,  fans  que 
nous  en  fâchions  la  ratfon. 


V.  SCTBAR  y  RECLVS  A  ANGOVL  ES  ME.' 
Latin.  EPARCHIVS. 


vi.  ficelé. 
L 


P  A  r  c  h  ivs  que  nous  appelions  faint  Cvjah, 
X-rfils  de  Félix  Oriol  Se  de  Principe  ,  nâquit  à  _ 


Pctigucux  de  l'une  des  meilleures  familles  dcl*£ 
ville.  Il  fut  mis  aux  études  dés  l'âge  de  Sept  ans: 


Msi.  fa.  1. 
»«7- 


&  lors  qu'il  les  eue  achevées ,  il  for  pris  par  fou 
grand-perc  Fcliciù*îmc  qui  éroit  comte  ou  princi- 
pal magiftrat  de  la  ville  pour  lui  Servir  de  forte-1 
tait  e.  Cet  cmploy  aurait  eu  de  l'agrémenr  pour1 
une  perfonne  qui  auroit  aimé  lo  monde  ,  Se  c'é- 
tait un  partage  aux  premières  charges  de  la  ville.1 
Mais  Cybar  qui  n'avoir  lecceur  occupé  que  de  l'a- 
mour de  Dieu ,  ne  tarda  point  à  Ce  dégoûter  du 
ficelé.  Se  il  ne  put  long  temps  réfifter  au  defir 
qu'il  avoit  de  le  quitter.  N'ayant  pas  lieu  d'cfpe- 
rer  que  fes  parens  voulufleru  y  confentir  ,  il  net 
crut  pas  devoir  leur  communiquer  fondcÛcin.  Il 
difparut  tout  d'un  coup  de  chez  ion  grand-perc , 
Se  à  l'infçu  de  tout  le  monde  il  alla  au  monaftere 
de  Sedaciac  Se  fc  jettant  aux  pieds  de  l'abbé 
Martin,  il  le  conjura  de  l'admettre  au  nombre  de 
fes  religieux.  Cet  abbé  ne  fit  point  difficulté  de  le 
recevoir  contre  le  gré  de  fes  parens  :  Se  pour  met- 
tre fa  vocation  à  toute  épreuve ,  il  le  fit  travailler 
1  la  vigne  ,  labourer  la  rerre  ,  Se  fervir  dans  les 
offices  les  plus  bas  Se  les  plus  pénibles  de  la  maifon. 
On  ne  pouvoir  trouver  rien  de  plus  propre  pour 
Satisfaire  l'humilité  de  Cybar.  Il  joignoit  a  fon  tra- 
vail le  jeûne  de  tous  les  jours ,  les  longues  veil- 
les, la  prière  continuelle,  l'afliftancc des  pauvres 
Se  des  malades  :  Se  il  n'oublioit  rien  pour  tâcher 
ce  que  la  crainte  que  caufoit  D  de  reprefenter  dans  fon  cfprit  Se  fut  fon  corps  » 

Jcfus-Chtift  pauvre  Se  crucifié.  C'eft  ainfi  qu'il 
fetvit  Dieu  fous  la  direction  de  l'abbé  Martin  .- 
Se  les  progrès  qu'il  fie  dans  le  chemin  de  la  perfe- 
ction furent  fi  agréables  à  Dieu  ,  qu'on  prétend 
qu'il  en  reçut  deflors  le  don  des  miracles.  Mais  la 
réputation  que  ces  faveurs  cclcftcs  Se  fa  venu  lui 
acquirent  lui  devint  tellement  à  charge ,  que  ne 
pouvant  plus  fc  Souffrir  lui  même  dans  le  mona- 
fterc de  Sedaciac ,  il  en  fortit  auffi  Secrètement» 
qu'il  avoit  fait  de  la  maifon  de  fon  pere  en  quit- 
tant le  monde  ,  &  il  alla  chercher  une  folirude 
hors  du  Pcrigord-  Il  pafia  quelque  temps  à  par- 
courir les  provinces  voi fines , 'jufqu'à  ce  qu'il  Se 
vir  arrêté  près  d' Aneoulcfmc  par  l'évêque  Aph- 
tbone  qui  lui  perfoada  de  ne  point  fortir  de  fon 
diocéfe.  Il  ne  voulut  néanmoins  ni  recevoir  les 
ordres  Sacrez  que  ce  prélat  prérendoit  lui  conférer, 
ni  s'obliger  à  fixer  la  fa  demeure  ,  fans  une  per- 
milfion  expreffe  de  l'évêque  (  ï  )  de  Perigucux  , 
&  une  de  l'abbé  de  Sedaciac  (  a  )  qu'il  reconnoif- 
foit  roû jours  pour  fes  Supérieurs.  Aphthone  Ce 
chargea  de  la  demander  à  l'un  Se  à  l'autre  ,  Se  il 
leur  députa  les  principaux  de  fon  églife  pour  ce 
fojet.  L'ayant  obtenue  avec  affez  de  peine  ,  il  in- 
corpora Cybar  à  fon  diocéfe  :  Se  l'ayanr  ordonné 

Erêtrc,  il  lui  permit  de  fc  faire  renfermer  près  de 
l  ville  dans  une  cellule  où  il  puft  mener  la  vie  d'un 


de  l'abbaïe  de  Bourg- moicn ,  qui  ap- 
chanoincs  réguliers  dans  la  même 
ville.  L'an  l'évêque  de  Chartres  Jacques 

Lefcot  ouvrit  auffi  la  chiffe  de  faint  Calés  en  pre- 
ience  deGaftonduc  d' Orléans  comte  de  Blois  frè- 
re du  roy  Louis  xnt.  H  en  tira  quelques  reliques 
confiftant  en  une  partie  confidcrablc  de  fon  crâne 
Se  en  quelques  vertèbres  qui  furent  tranfportécs  le 
dimanche  xxi.  de  Septembre  ,  Se  dépotées  dans 
l'abbaïe  d'Anille  que  depuis  long- temps  l'on  ne 
connoiffoit  plus  que  fous  le  nom  de  Saint  Cales 
qu'elle  conferve  toujours ,  de  même  que  la  petite 
ville  qui  s'y  cft  formée.  La  ftte  de  nôtre  Saint 


il  îib 
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Il  y  vêquit  pendant  l'cfpacc  de  trente-neuf  ans  A  pain  qu'ils  dévoient  manger  :  mais  il  vouloitqu'l 

Ion  exemple  ils  s'occupalfent  toû  jours  à  la  prière, 
aie  j  Ibit  au  chant  des  pfcau- 


able  uniformité  de  conduite  dans  le 


avec  une 

exercices  de  fa  pénitence.  Toute  l'année  étoit  un 
carême  pour  lui ,  &  dans  le  temps  du  carême  de 
fEglifc  il  redoubloit  de  telle  forte  fes  aufterirez, 
qu'on  ne  doutoit  point  qu'il  ne  fuit  a(Mé  d'une 
grâce  toute  extraordinaire  pour  empêcher  fon  corps 
d'y  (ùccomber.  Quoi  qu  il  fuft  reclus ,  il  ne  fal- 
loir point  difficulté  de  le  laiffèr  voir ,  d'entretenir 
ceux  oui  venoient  le  confulter  fur  les  affaires  de 
leur  faïut ,  &  d'avoir  même  des  difciplcs  :  d'où  lui 
elt  venue  U  qualité  d'abbé  que  plulicuts  lui  ont 
donnée.  Dans  la  multitude  des  miracles  qu'on  lui 
attribue  &  dont  pluficurs  fcmblcnr  énoncez  d'af- 
icz  bonne  fby  par  l'auteur  de  fa  vie  qui  avoit  vécu 
de  (on  temps  ,  nous  en  choiurons  un  qui  mérite 
d'être  rapporté  pour  fâ  fingularitc.  C'eft  la  gueri- 
fon  d'un  reclus  nommé  Arthéme  qui  avoit  le  mal 
des  énergumenes ,  Se  qui  devenoit  furieux  par  in- 
tervalles. Ce  pauvre  homme,  qui  étoit  de  fort  hon- 
nête famille  ,  ayant  été  touché  de  quelque  dévo- 
tion fubite ,  avoit  voulu  fc  faire  religieux  ,  &  s'é- 
toit  mis  à  l'étude  de  la  bible  fans  trop  étudier  les 
forces  de  fon  eforir.  Au  lieu  d'entrer  dans  un  mo- 
nafterc ,  ou  de  fè  mettre  fous  la  conduite  de  quel- 
que fage  directeur,  il  s'étoit  fait  reclus  en  Sainton- 
ge  de  (on  propre  mouvement  Se  fans  rien  changer 
a  fon  extérieur  de  laïque.  Soit  que  Dieu  vouluft 
châtier  fa  témérité ,  (oit  que  la  tête  lui  tournait 


lbit  à  l'orailon  meni 

mes  Se  au  (ërvicc  divin.  S'ils  venoient  quelque- 
fois fe  plaindre  à  lui  qu'ils  manquoient  des  chofes 
nrceffaires ,  il  leur  difoit  ce  beau  mot  de  faint  Jé- 
rôme: que  Ufty  ne  crànt  ft'mt  U  faim.  \  ls  en  eprou-       u  ft- 
verent  la  vérité  tant  qu'il  fut  au  monde.  Car  Dieu''-' 
l'aflîfta  jufqu'à  la  (in  par  le  minifteredes  fidcllcs 

Î|ui  lui  donnoient  de  quoy  fournir  aux  befbins  de 
es  difciplcs ,  Se  de  quoy  fecourir  les  pauvres.  Les 
libcralitcz  qu'on  lui  fài(bit  étoient  fi  confidera- 
blcs ,  qu'il  en  racheta  en  divers  temps  jufqu'à  deux 
mille  captifs.  Il  mou  rut  comme  dans  un  fommeil, 
par  une  (impie  défaillance  de  la  nature  (ans  aucune 
maladie.  Sa  mort  qui  arriva  le  premier  jour  de  juil-  " 
1er  de  l'an  581,  Kit  précieufe  devant  Dieu  com- 
me celle  de  tous  les.taints:  c'eft  ce  qui  parut  aux 
yeux  des  hommes  même  par  la  continuation  des 
miracles  dont  il  avoit  reçu  le  don  de  fon  vivant. 
Il  fut  enterré  dans  une  des  églifcs  de  la  ville  il  An- 
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après  ; 

d'abord  à  des  Bénédictins  ,  (e  trouve  occupée 
maintenant  par  les  Chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
gullin.  Ses  reliques  y  demeurèrent  ,  jufqu'à  ce 
qu'en  15*8.  les  huguenots  les  brûlèrent  Se  les dif- 
fipcrent  avec  celles  de  faint  Aufonc  évêque  du  lieu,  ftf*r.  4d  t, 
par  l'effet  de  quelque  chaleur  de  cerveau  caufee  Q  Se      quelques  aurres  Saints  du  païs.   Ufuard  a  t».*«"/.ti». 


par  le  jeûne  ,  la  retraite  ou  la  contention  de  fon 
efprit ,  il  devint  fou  dans  fa  cellule.  Son  mal  étoit 
une  efpcce  de  phrénefic  que  l'on  qualifioit  pof- 
feflion  du  demon  ,  félon  le  langage  ordinaire  des 
peuples  :  &  lors  qu'il  en  étoir  attaqué,  on  lui 
voyoit  les  cheveux  qu'il  portoit  fort  longs ,  fc  hé- 
tilfcr  Se  fe  battre  comme  des  couleuvres.  Il  s'é- 
chappa un  jourdeccut  qui  le  gardoienr,  difanr 
qu'il  vouloir  aller  à  Paris  parler  au  roy  Childe- 
berr.  Ses  parais  le  joignirent  feignant  de  vouloir 
aller  avec  lui ,  &  l'amenèrent  à  la  cellule  de  faint 
Cybar  fans  qu'il  fc  doutait  de  rien ,  jufqu'à  ce  que 
fe  voyanr  prés  d' Angoulcfme ,  il  fc  mit  à  crier  qu'il 
ne  vouloit  point  voir  le  >aint-  Il  falut  le  lier  fur 


parlé  de  nôtre  Saint  au  premier  de  juillet ,  corn-  atJ*.  /„». 
me  d'un  moine  :  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  ?■  k7°> 
compilé  les  martyrologes  qui  portent  le  nom  de 
faint  Jérôme  l'ont  fait  évêque  d' Angoulcfme. 
Le  Romain  moderne  le  qualifie  abbé.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  qui  vivoit  de  fon  temps ,  a  parlé 
de  fes  miracles  dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Con- 
feffeurs.  Il  a  auffi  inféré  dans  le  fixiéme  livre  de 
l'hiftoire  de  France,  un  chapitre  de  fa  vie  qui  a 
paru  fufpcft  de  fourrure  ou  d'addition  ,  à 


C.  icj 


r.  s. 


Ïui  onr  été  furpris  de  ne  le  pas  trouver  dans 
:s  exemplaires  de  cet  hiftonen.  L'auteur  s'étend 
principalement  fur  la  bonté  qu'avoit  le  Saint  de 
vouloir  fauver  tous  les  criminels.  Il  dit  qu'il  ufoit 


Ion  cheval ,  Se  on  le  traîna  malgré  lui  aux  pieds  de  D  plutôt  de  commandement  que  de  prières  pour  ob- 


faint  Cybar.  Son  demon  le  faifitaufli-tôt ,  fes  che- 
veux fe  drefferenr  Se  s'entrebattirenr  à  leur  ordi- 
naire :  Se  parmi  diverfés  extravagances  qu'il  fit  , 
il  fc  mit  à  dire  qu'il  étoit  le  plus  faint  des  hom- 
mes Se  qu'il  n'avoit  point  fon  pareil.  Nôtre  Saint 
le  toucha  Se  lui  rendit  la  tranquillité.  Le  lende- 
main il  lui  donna  latonfurc  laïque,  félon  qu'on 
en  ufoit  alors  envers  ceux  des  feculiersqui  fc  reti- 
roient  pour  fervir  Dieu.  Arrhémc  fc  mir  à  crier 
contre  la  hardie  (Te  qu'on  avoit  de  toucher  à  fes 
longs  cheveux  ,  comme  s'il  euft  voulu  dire  que 
c'étoit  là  que  refidoir  toute  fa  force  &  tout  fon 


tenir  leur  grâce  auprès  des  juges  :  Se  il  témoigne 
avoir  appris  de  la  bouche  même  du  comte  ou  nu- 
eiftrat  de  ce  temps-  là  l'hiftoire  d'un  voleur  pen- 
du à  qui  il  avoit  confervé  la  vieau  milieu  de  fon 
fupplicc  par  fes  prières  ,  après  que  le  peuple  euft 
empêché  qu'on  ne  lui  accordait  la  grâce  que  le 
Saint  avoit  envoyé  demander. 


Vi.  S.  SIMÊON,  funxmmi  SALVS, 

c'eft  à  dire»  t Extrtvtgsnt.  vi.fiéclc. 

Se  on  eut  toutes  les  peines  imaginables     QI  nous  nous  étions  bornez  dans  cet  ouvrage  à  j, 
à  les  lui  couper.  Un  autre  jour  faint  Cybar  l'or- E  \jnz produire  que  des  Saints  dont  la  condujfc  du  (t 


donna  clerc ,  car  les  prêtres  avoienr  alors  le  pou 
uicalc  &  voir  de  donner  ces  deux  fortes  de  ton  fûtes.  Depuis 
ce  temps  Arthéme  ccfTa  de  crier ,  il  n'appella  plus 
perfonne  par  fon  nom  comme  auparavant  :  &  en- 
fuite  il  fè  tut  dételle  forte,  qu'on  apprehendoit 
qu'il  ne  demeurait  muet  le  refte  de  fes  jours.  Quel- 

?ue  temps  après  le  Saint  acheva  de  le  guérir  avec 
huile  dont  il  avoit  coûrume  de  panfer  les  éner- 
gumenes. Arthéme  demeura  depuis  fain  d'cfprit  Se 
de  corps  jufqu'à  la  mort ,  Se  fervit  Dieu  dans  l'or- 
dre du  diaconat. 


être  propofee  comme  un  exemple  à  fûivreî  nous 
en  aurions  retranche  l'hiftoire  de  faint  Simeon 
furnommé  Sai,  c'eft  à  dire  ,  thfenft  ou  /"£*•- 
trétvMgint ,  dont  la  vie  pourrait  être  un  fujet  de 
fcandale  aux  fbiblcs,  &  donner  matière  de  ri fèe 
aux  prétendus  cfprits-forts.  Nous  n'en  dirons 
néanmoins  que  ce  qui  pourra  fuffire  pour  faire 
connoître  que  Dieu  a  des  routes  inconnues  &  ex- 
traordinaires par  où  il  conduir  fes  élus  à  leur  fin  » 
&  pour  arrêter  les  iugemens  précipitez  de  ceux 
qui  ne  veulent  pas  (ouffrir  d'autre  guide  que  leur 


III.       Sainr  Cybar  ne  permettoit  point  à  fés  difciple*     raifon.  Simeon  fils  de  parens  qualifiez  Se  forr  ri- 
de travailla  des  mains,  non  pas  même  de  cuire  le     ches ,  étoit  né  à  EdcfTc  ville  de  cette  partie  de  la 
Tmt  //.  D  Mefopotamie 
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Mefoporamie  qui  étoir  comprifè  dans  la  S  y  tiède  A 
e^'^s'l  dc"li  l'Euphrate.  On  ne  fçait  rien  de  fon  édu- 
é.t.fU.     Catien  pendant  fon  enfance  &  fa  jeune  (Te,  finon 
LC£?i**'  *îa aPP«t  parfaitement  la  langue  &  lcsfcicnces 
des  Grecs ,  6c  qu'il  fc  fit  confiderer  dans  Ton  païs 
par  Ton  efprit  fc  fa  doctrine.  Il  étoit  encore  a(Tez 
jeune  lors  qu'il  entreprit  de  faire  un  voyagea  Je- 
rufalctn  auquel  il  femole  que  Dieu  avoit  voulu 
attacher  fa  converfion.  Les  peuples  d'Edeflc  Se 
des  lieux  voifins  avoient  la  dévotion  d'aller  tous 
les  ans  à  la  flte  de  l'Exaltation  de  lafainte  Croix , 
qui  n'éroit  autre  que  celle  dt  fon  Invention,  mais 
qui  fc  celebroir  au  mois  de  feptembre.  Simeon  B 
0C  un  ami  qu'il  avoit  de  fon  âge ,  nomme  Jean, 
Te  joignirent  pour  faire  ce  pèlerinage  en  la  com- 
pagnie de  plusieurs  de  leurs  proches.  Lorsqu'ils 
eurent  vifité  les  faints  lieux  &  fatisfait  leur  pieté, 
ils  prirent  le  chemin  de  leur  païs  par  la  vallée  de 
Jéricho.  Mais  la  curiofité  devoir  les monaftercs 
qu'ils  rencontrèrent  le  long  dujourdainleur  donna 
envie  de  s'arrêter  &  de  renvoyer  leur  monde.  Ils 
furent  fi  touchez  de  la  manière  de  vivre  des  foli- 
taires  Se  des  religieux  qui  y  demeuroient  ,  qu'ils 
résolurent  de  renoncer  au  uéele  Se  de  ne  plus  re- 
tourner dans  leur  païs  ,  perfuadez  qu'ils  trou  vê- 
taient en  celui  où  ils  étoient ,  le  chemin  qui  con- 
duifoit  à  la  félicité  où  ils  afpiroicnt.  Ils  entrèrent 
L'an    dans  le  monaftere  de  faint  Gcrafime  où  le  bien- 
<  1 4..    beureux  Nicon  qui  en  avoit  la  conduite  leur  cou-"  C 
5         pa  les  cheveux  Se  leur  donna  l'habit  de  la  roaifon. 
j  j  Leur  zele  fut  fi  grand  ,  que  n'étant  pas  encore 

Satisfaits  des  aufteritez  Se  de  la  difeipline  que  l'on 
obfervoit  dans  ce  célèbre  monaftere ,  ils  entrepri- 
rent d'aller  mener  une  vie  plus  parfaite  dans  quel- 
que defert.  Ils  en  obtinrent  la  permiffion  de  leur 
at>bé  Nicon ,  Se  ils  fc  retirèrent  derrière  la  met 
morte,  lieu  devenu  fameux  par  la  vengeance  que 
le  ciel  exerça  autrefois  fur  les  villes  de  Sodomc  Se 
de  Gomorrc.  Ils  demeurèrent  dans  ccdelêrt  pen- 
dant l'cfpace  de  vingt-neuf  ans  à  combattre  con- 
tre l'ennemi  de  leur  falut  qui  les  attaquoit  fou- 
vent  par  les  tentations  les  plus  difficiles  à  fur- 
monter.  Ils  le  vainquirent  en  toutes  rencontres 
avec  les  armes  de  la  prière  8e  de  la  pénitence  la  j) 
plus  fevere  :  Se  ils  ne  Tavoicnt  pas  encore  entière- 
ment terralfé ,  lors  qu'il  vint  à  Simeon  une  penfee 
nouvelle  que  Dieu  vouloit  le  faire  travailler  à  fa 
fanctification  Se  a  celle  de  beaucoup  d'ames ,  par 
les  moyens  les  plus  propres  i  confondre  la  vaine 
fagefle  des  gens  du  ficelé.  Ces  moyens ,  félon  lui, 
n'etoient  autres  que  de  contrefaire  l'infenfe ,  Se 
ym  l>  d'aller  s'humilier  aux  yeux  des  hommes  par  des  fi- 
CTS  an  gnes  d'une  folie  apparente.  Son  compagnon  le  bien- 
543*  heureux  Jean  tâcha  en  vain  de  le  faire  revenir  d'u- 
ne fi  étrange  imagination.  Simeon  perfiiadé  que 
Dieu  i'appclloit  où  il  fe  fentoit  porté ,  le  quitta 
malgré  les  pleurs  Se  fes  remontrances ,  alla  vifi- 
ter  de  nouveau  les  lieux  faints  à  Tcrufàlem ,  0c  de- 
là il  pafia  â  Eraefe  en  Syrie  ou  il  s'arrêta  pour  £ 
le  refle  de  fes  jours.  Là  il  fit  desaftions  fi  extra- 
vagantes Se  fi  contraires  aux  règles  de  la  pruden- 
ce humaine  ,  qu'on  n'auroit  pu  s'empêcher  de  le 
condamner  fi  Dieu  n'avoir  pris  vifiblcment  fa  dé- 
fenfe.  En  effet  on  étoit  étonné  de  voir  un  vieillard 
âgé  de  plus  Soixante  ans  courir  les  rues  avec  un 
habit  de  bouffon  ;  jouer  avec  les  enfans  ;  fc  jette r 
au  milieu  des  danfes  publiques  pour  fauter  avec 
les  premiers  venus  ;  harceler  le  monde  aux  fenê- 
tres ;  attaquer  les  paflans  à  coups  de  noix  &  de 
pierres  \  aller  voir  les  femmes  aux  bains  ;  entrer 
dans  les  cabarets  où  il  mangeoit  avec  toutes  for- 
tes de  perfonnes  Se  de  toutes  fortes  de  viandes  » 
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s'adrclTcri  des  femmes  débauchées ,  fc  leur  offrir 
de  l'argent  pour  acheter  leur  amitié  ;  fc  joindre 
aux  énerguménes  ou  pofîcdez ,  Se  imiter  toutes 
leurs  grimaces.  Mais  toute  cette  folie  apparente 
n'éroit  le  plus  fouvent  qu'un  voile  dont  il  fe  fer- 
voir  pour  couvrir  les  grâces  qu'il  recevoit  de  Dieu, 
ou  qu'il  vouloit  communiquer  aux  autres:  c'étoir 
un  artifice  continuel ,  mais  diverfifié  pour  cachet 
Se  pour  faire  réuffir  diverfes  œuvres  de  charité, 
pour  demeurer  dans  l'humiliation  ,  quelquefois 
au  (fi  pour  marquer  quelque  événement  futur.  Car 
on  prétend  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  de  pro- 
phétie avec  celui  des  miracles. 

Ces  moyens  qui  auraient  été  pernicieux  à  tout 
autre ,  lui  réuSfircnt  fi  bien  ,  qu'il  retira  dupeché 
on  très  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  âge  Se 
de  tout  état.  Il  corrigea  les  vices  &  les  defordres 
aufqncls  il  fembloit  avoir  voulu  prendre  part  :  ce 
qui  parut  principalemcnr  dans  la  converfion  de 
pluficurs  courrifancs  &  de  beaucoup  de  jeunes  dé- 
bauchez. Voulant  prédire  un  jour ,  mais  obfcu- 
rément  â  fon  ordinaire  ,  un  accidenr  qui  devoir 
être  funefte  à  la  ville  d'Emcfc ,  à  celle  d' A  mio- 
che &  à  quelques  autres  dans  la  Syrie  4  il  prit  un 
fouet  Se  alla  frapper  les  colomnes  des  bâtimens  pu-  y  ers  l'an 
blics ,  leur  difant  :  TmfÇ-vâm  fcrmti ,  car  il  vom 
fétndr*  iLmftr.  Ce  for  la  prédiction  d'un  tremble- 
ment de  terre  que  l'on  vit  du  temps  de  Juftinien 
vers  l'an  550-  plutôt  que  de  celui  qui  arriva  fous 
l'empereur  Maurice  vers  l'an  587  :  &  l'on  remar- 
qua qu'aucune  des  colomnes  queSimcon  avoit  frap- 
pées ne  tomba  par  terre.  Il  prédit  auffi  le  ravage 

rfit  la  peftedans  Eméfe ,  en  s'adrefTant  à  ceux 
..  enfans  de  l'école  publique  de  la  ville  qu'elle 
devoit  emporter  ,  fc  en  leur  annonçant  qu'ils 
avoient  un  grand  voyage  à  faire  :  ce  que  les  maîtres 
de  ces  enfans  regardoient  comme  des  ttaits  de  fa  fo- 
lie ordinaite.  Simeon  faifolt  auffi  fervir  ces  moyens 
irreguliers  à  l'accomplifTement  de  la  pénitence 

3u'il  avoit  cmbraûcc.  Car  non  content  de  s'attirer 
es  injures  de  tous  côcez  par  fes  indiferetions ,  il 
fc  faifoit  encore  fouvent  rouer  de  coups ,  efpcranc 
obrenir  par  fes  fouffrances  ce  qu'il  ne  pouvoir  ga- 
gner par  fes  exhortations.  Ces  mauvais  traitemens 

3u'ïl  le  ptocuroit  pour  plus  d'une  fin  n'etoient  que 
e  fiircrogation  à  fa  pénitence.  Car  il  eft  à  remar- 
quer que  dans  toutes  fes  extravagances  fc  les  irré- 
gularitez  de  fa  conduite  il  n'avoit  jamais  rien  re- 
lâché de  l'auflerité  religieufe  dans  le  particulier, 
ni  des  autres  exercices  de  la  vraye  fagcfTe  qu'il 
pratiquoit  dans  la  lolitudc.  Son  jeûne  avoit  tou- 
jours été  fort  rigoureux  ,  jufqu'â  palfer  quelque- 
fois d'un  dimanche  à  l'autre  fans  prendre  de  nour- 
riture :  &  fi  l'on  en  vouloir  croire  l'auteur  de  fa 
vie  ,  on  fe  perfuaderoit  même  qu'il  auroir  été  des 
carêmes  enriers  fans  manger.  On  prétend  que  c'e- 
roit  pour  cacher  cette  prodigieufe  abftincnce qu'il 
entroit  quelquefois  dans  les  cabarets  :  &  l'on  a  re- 
marqué que  quand  il  recevoit  de  Dieu  quelque 
grâce  extraordinaire  pour  lui  ou  pour  les  autres, 
c'étoit  alors  qu'il  affectait  le  plus  d'en  patoître  in- 
digne, fc  de  faire  des  folies  pour  empêcher  qu'ors 
eût  aucune  opinion  de  fa  vertu.  Il  ne  put  néan- 
moins demeurer  tellement  cache  que  quelques  fêr- 
viteurs  de  Dieu  qui  favoienr  pénétrer  iufqu'au 
fond  des  cœurs  ne  découvriffentladifpoUtion  du 
fien  à  travers  toute  fa  diffimulation  :  &  certaine- 
ment il  ne  paffoit  point  pour  un  fou  lors  qu'il  Ser- 
vit l'Eglife catholique  contre  les  hérétiques  Ace- 

Ï haies  auffi  utilement  que  l'a  remarqué  1  hiStoricn 
vagre.  Il  mourut ,  comme  on  le  croir ,  fous  le  ^4-  »•»•' 
régne  de  l'empereur  Juftin  le  jeune,  lors  que  tout 
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mort  l'opinion  que  l'on  en  avoit  pat  c 
qui  rendirent  Ion  non»  glorieux  dans 


Ht  des  miracles 
i  pofteruc. 

è'tft  ce  qui  a  porté  l'Eglife  à  confacrer  fa  mé- 
moire par  les  honneurs  d'un  culte  religieux  qu'elle 
lut  a  décerné ,  fans  néanmoins  prétendre  approuver 
ou  propofer  comme  louables  les  actions  de  fa  vie  où 
fans  fc  contenter  de  choquer  les  bienfeanecs  il  auroit 
encore  pu  bleflcr  la  vérité  ou  la  uiftice ,  comme 
il  netoitpas  poflîblequc  cela  ne  fui  arrivât  quel- 
quefois ,  étant  aveuglé  du  zele  qu'il  avoit  pour 
s  humilier  Se  pour  paroître  pécheur  devant  les 
hommes.  Il  s'en  appercevoit  quelquefois  lui-mê- 


tyrs  .  priant  jour  &  nuit  devant  leurs  tombeaux, 
pour  attirer  fur  lui  les  grâces  qui  les  avoient  fancli- 
fiez.  Il  ne  pou  voit  quitter  leurs  ccmcdcrcs  te  leurs 
églilcs  qu'en  foupirant  Se  en  fc  faifant  violence  : 
Se  lors  qu'il  rentrait  cher  lurpour  Tepofer  ,  il 
repafloit  dan»  fon  cfprk  les  combats  glorieux  que 
tous  ces  Saints  avoient  (où tenus  pour  le  nom  Se  la 
foy  de  JcfusChrift.  Il  fouhaitoit  avec  une  ardeur 
incroyable  de  pouvoir  y  avoir  quelque  part ,  mais 
"  lui  falut  quitter  lavilledc  Rome,  lans  favoir 
e  Dieu  devoir  un  jour  accomplir  fcsdcftrs. 


que 

A  fon  retour  en  France 


il  s'arrêta  en  un  lieu  du 


II. 


me,  &  il  travailloit  auflï  à  réparer  en  fui  te  fa  faute:  g  Brabant  que  l'on  appclloit  Matines.  Il  yttouva 

un  fi  grand  nombre  d'infidelles parmi  le  petit  peu- 
ple ,  qu'il  refolut  de  travailler  pour  les  rerirer  de 
leur  aveuglement  &  de  leurs  delbrdres.  il  fut  fé- 
condé dans  cette  entreptife  par  un  feigneur  du 
païs ,  nommé  le  comte  Odon  qui  faifoit  profeifion 
de  pieté  avec  fa  femme.  Ils  lui  donnèrent  une  re- 
traite chez  eux  ,  5c  lut  procurèrent  tous  les  fc- 
cours  poflîbles  pour  faciliter  les  fuccès  de  fa  nou- 
velle million.  Dieu  recompenfà  leur  hofpitalité 
d'un  fils  que  la  Comte  (le  obtint  par  les  prières  du 
Saint  ,  qui  le  baptifa  &  lui  donna  le  nom  de  Li- 
bère. Il  voulut  même  fc  charger  de  toute  fon  édu- 
cation ,  Se  ill  éleva  fi  heureufement  dans  la  feien- 


fit  lors  que  s'étant  avoué  fauflement  le 
perc  d'un  enfant ,  né  d'une  férvamc  qu'on  l'ac- 
eufoit  d'avoir  débauchée  ,  il  obtint  de  Dieu  que 
la  merc  ne  pût  fe  délivrer  qu'elle  ne  le  juftihât 
auparavant ,  Se  qu'elle  ne  dcclatât  la  vérité.  Le 
menologc  des  Grecs  Se  le  martyrologe  Romain 
moderne  font  mention  de  lui  au  premier  jour  de 
juillet. 


FIT.  S.  ZVMOLD  ,  EVESgVE  DE  DVBLM 
mu  fié-  rw  jrUnde ,  mtrtyr  a  Msltrxs- 

de. 


I. 


RUmold  ctoit  fils  d'un  petit  roy  d'Irlande,  ^  ce  des  Saints  ,  que  Libert  en  augmenta  depuis  le 
&  il  fut  élevé  avec  tout  le  foin  que  pouvoir     nombre  Se  parvii 


M.  *t.  s-r.  infpirer  l'ctpcrancc  de  le  voir  un  jour  commande» 
aux  autres.  On  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  former  dans  les  fcicnccs  Se  dans  la  pieté. 
Mais  Dieu  fit  fervir  cette  éducation  au  dciTcin 
qu'il  avoit  de  fc  le  referver.  Il  lui  découvrit  la 
vanité  des  grandeurs  Se  des  richclTcs  de  la  terre  , 
Se  le  néant  de  tout  ce  que  le  monde  cftime  le  plus, 
&  il  lui  infpira  en  même  temps  le  defir  de  ne  re- 
chercher de  vrais  biens  qu'en  lui.  Il  n'eur  plusque 
du  mépris  pour  tout  ce  dont  on  l'avoit  fiaté ,  Se 
renonçant  aux  délicesde  la  vie  Se  aux  avantages 
de  fa  naiuance  &  de  fa  fortune  .  il  abandonna  tout 
pour  fuivre  jefus  Chrift.  il  joignit  la  mortifica- 
tion de  tous  'fcs  fens  à  la  pauvreté  volontaire  qu'il 


parvint  même  à  la  gloire  du  martyre. 
Rumold  employa  plus  de  vingt  années  fous  les  rè- 
gnes de  Pépin  Se  de  Charlcmagne  ,  à  cultiver  le 
champ  du  Seigneur  parmi  une  infinité  de  traver- 
fes  &  de  fatigues.  Mais  Dieu  voulant  terminer 
fa  courfe  pour  couronner  Ces  travaux  .permit  que 
le  xxiv.  jour  de  juin  de  l'an  775.  il  tuft  rué  pat 
deux  afTàûins  qui  s'etoienr  mêlez  dans  fa  compa- 
gnie ,  l'un  pat  un  motif  d'avarice  croyant  qu'il 
avoit  de  l'argent ,  fut  ce  qu'il  lui  avoit  vu  faire  ' 
des  aumônes  »  l'autre  par  un  motif  de  vengeance , 
ne  pouvant  fouffrir  que  le  Saint  le  repriit  d'un 
adultère  fcandaleux.  Ils  jetterent  le  corps  du  Saint 
dan*  la  rivière  de  l'Efcaut  ,  d'où  le  comte  Odon 
le  fit  tirer  pour  lui  procurer  une  fcpulturc  hono- 
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it  embraflec ,  &e  macéra  fon  corps  par  les  jeû-  D  raDie#  Le,  miracles  que  Dieu  fit  à  ion  tombeau  y 
tcs  aufteritez  propres  à  dompter  fa  attirèrent  les  peuples  de  toutes  parts  pour  hono- 
rer fa  mémoire  te  implorer  fon  afliAancc.  Mais 
comme  le  jour  de  fon  martyre  auquel  on  ve- 
noit  vifiter  fon  tombeau  concourait  avec  la  fo- 
lennité  de  la  naiuance  de  faim  Jcan-Baptiftc ,  le 

Kpc  Alexandte  IV.  qui  monta  fut  le  faim  fiége 
n  11(4  ,  ordonna  que  fa  fête  feroit  remife  au 

l' ou 1  de  l'octave  ,  c'eft  à  dire  au  premier  de  pi  I  - 
ce.  Depuis  que  l'on  a  fait  un  évechc  Se  une  mé- 
tropole de  Mali  nés  ,  faim  Rumold  j  eft  célébré 
à  la  quitter  fut  la  vue  des  honneurs  Se  des  com-     dans  tout  le  diocéfè  par  un  office  double ,  Se  l'on 
moditez  de  la  vie  dont  elle  étoit  environnée  ,     confêrve  précieufement  fes  reliques  dans  une 
&:  qui  ne  s'accommodoit  pas  avec  fon  hu-     charte  d'argent  qui  pazTe  pour  l'une  des  plus  riches 
milité  Se  la  pauvreté  dont  il  faifoit  profcflîon.      te  des  plus  fompoicdcs  de  celles  qu'on  voit  dans 
Etant  ainll  déchargé  de  fon  fardeau  ,  il  entreprit  ^  les  Païs -bas. 
le  voyage  de  Rome  pour  aller  vifiter  le  tombeau 
des  Apôttes  &  ceux  des  autres  Marrvrs.Mais  pour 
faire  voir  que  ce  n'étoit  point  la  fuite  du  travail 
qui  lui  avoit  fait  fecoucrle  joue  de  l'épi feopat,,  il 

?•    .»  IA  «     _.fTL  I.  »,  'i  I.  li...  J. 


nés  Se  les 

chair.  S'étant  confacté  entièrement  au  favicede 
Dieu,  il  fit  tous  les  jours  dç  nouveaux  progrès 
dans  le  chemin  de  la  vertu ,  &e  il  s'y  perfectionna 
de  telle  forte  ,  qu'après  avoir  été  jugé  digne  du 
ruinifterc  des  autels,  il  fut  élevé  aux  laints  ordres, 
 &  enfin  à  l'épifcopat,  6c  mis  fur  le  fiége  métro- 
Vers  l'an  p0*"^11  dc  Dublin.  Il  fentit  le  poids  de  cette  gran- 
de charge ,  Se  il  en  eut  peur  :  c'eft  ce  qui  IV 


Vf. 


beaucoup  ;  mais  ce  <qui  le  détermina  entièrement 

i    1.     -* -*  £■»   1^   niia  Av.t     ltAt\n»iire    SLm  Anr  ^Am. 


n  eut 


pas  plutôt  pafle  la  met  Se  gagné  la  côte  de 
France ,  qu'il  fe  mit  à  annoncer  Te  royaume  des 
cicux ,  &  à  prêcher  la  pénitence  le  long  de  fon 
chemin  ,  Uiktant  l'odeui  de  fa  vertu  par  tout  où 
Il  pafloit.  Lofs  qu'il  fut  à  Rome  il  y  employa 
tout  fon  temps  ,  non  à  obferycr  les  monumens 
de  l'antiquité  jjrofanc  ,  te  tous  les  autres  objeu 


II. 
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VisiVation.  xi  Juillet.  jë 

A  effet  dans  l'entretien  que  Ma'tie  Si  Elizabetb  eu- 
rent enfèmblc ,  qu'elles  prophetifotenr  toute*  deux 
par  l'Efprit  faim  dont  elles  etofent  remplies  Se  f*.^ZL' 
par  le  mérite  de  leuts  enfans.  Elisabeth  connut  lé 
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II.  JOUR  DE  JUILLET. 

LA  VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE: 
t  è  I"  Stntlijiutm  dt  S.Je/w  èaptifie. 

$.  i.  H.stoiiu  dv  Mystère. 

I.  T  'Ange  envoyé  du  ciel  à  Ma  *  je  pour  lui an- 
v.  i<.  JL/nonccr  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  que  le 
iainr  Elprit  devoit  opérer  dans  Ion  ici n  ,  voulant 
lever  la  difficulté  qu'elle  avoir  de  comprendre 
qu'une  Vierge  puft  devenir  mere ,  Se  lui  montrer 
que  rien  n'eu  impoflible  à  Dieu  ,  lui  apprit  qu'il 
avoit  donné  un  hls  à  fa  coufinc  Elisabeth  femme 
du  prêtre  Zacharie,  qui  étoit  non  feulement  fte- 
nle  ,  mais  encore  fort  avancée  en  igc  )  Se  qu'elle 
étoit  déjà  dans  le  uxtéme  mois  de  fa  grolTeife. 
Cette  nouvelle  la  furprit  fans  doute  &  lui  eau  fa 
de  la  joye  :  de  forte  que  l'Ange  s'étant  retiré 
dés  qu'elle  lui  cuit  donné  fon  confentetnent , 
clic  partit  de  Nazareth  qui  étoit  en  Galilée  ,  Se 
s'en  alla  en  diligence  à  la  ville  où  demeuroit  Za- 
charie dans  le  pais  des  montagnes  de  la  tribu  de 


myftcre  de  l'Incarnation  que  là  modeftie  de  U' 
faime  Vierge  luicachoit  dans  le  commencement  { 
elle  apprir  par  une  infpiration  (budainc  ce  que  fî- 
gnifioit  ce  treiraillemcnt  extraordinaire  qu'elle 
avoit  fenti  dans  fes  entrailles.  Elle  prévît  par  l'ef- 
prit  de  fon  fils  mêmece  que  ce  fils  devoit  annon-  a 
cer  lui-même  dans  le  temps  du  minifterc  auquel 
il  étoir  appelle.  S'cftimant  heureufe  de  recevoir 
chez  clic  la  mere  de  fon  Seigneur  ,  elle  publia  le 
bonheur  de  cette  fainte  metc  dont  clic  rapporta  la 
caufe  à  fa  foy.  La  fainte  Vierge  paffa  trois  mois 
\  chez  elle,  Se  retourna enfuite à  Nazareth. 

$.  n.  Histoire  ce  la  F  este. 

La  vifiteque  rendit  la  fainte  Vierge  à  fâinte  Eli- 
sabeth rcnrcrrnant  quelque  chofe  de  plus  qu'un 
fimple  devoir  de  civilité,  a  paru  fimyueticu- 
fê  i  l'Eglilc  ,  qu'elle  a  voulu  qu'on  en  renouvcl- 
laft  tous  les  ans  la  mémoire  par  1  établi (Temcfit  d'u- 
ne fête  particulière.  Le  temps qu  clic  a  marqué  pour 
fa  célébration  Se  qu'elle  a  fixé  aU  fécond  jour  de 
juillet,  doit  nous  faire  fouvenir  qu'elle  ne  s'aflîi- 


II. 


>it  nous  taire  îouvcnir  qu  clic  ne  s  a 
jettit  pas  toujours  à  obfervcr  les  momens  aufquels 
clic  pourrait  croire  que  les  myfleres  font  arrivez 
Juda.  Quclques'-uns  cfttment  que  cette  ville  éroirl     dans  le  cours  de  l'année  pour  les  Faire  folenmfcr 
une  demi-lieue  d'Emmaùs  où  commençoient  les  C  fuivant  cet  otdre.  Elle  aurait 
deux  ou  trois  lieues  de  Jcrufalem 


montagnes ,  a  deux  ou  trois 
mais  d'autres  croyent  avec  plus  de  vrayfemblance 
*.rf.w»r...  Suc  c'étoit  celle  d'Hcbron  qui  avoit  été  donnée 
rht-6-fl-  autrefois  aux  Lévites  ,  Se  qui  étoit  a  l'autre  extré- 
mité des  montagnes  de  Juda.  Suivant  cette  fup- 
putation  ,  la  fainte  Vierge  qui  demeuroit  dans  le 
fond  de  la  Galilée  entreprit  un  voyage  de  près  de 
40.  lieues ,  pour  aller  fe  réjouir  avec  Elisabeth , 
Se  lui  rendre  les  afliflanccs  dont  elle  pourrait  avoir 
befoin  jufqu'aa  temps  de  fescouches.  MaisJcfus- 
Chrift  qu'elle  portoit  dans  fon  fein  y  alloit  pout 
At"*ù"  fanâificr  fon  prêcurfeur.  Etant  entrée  dans  la  mai- 
son de  Zacharie ,  elle  falua  Elisabeth  qui  n'eut 
pas  plutôt  entendu  fa  voix  ,  qu'elle  fentir  Ion  en- 
fant remuer  dans  fes  entrailles  ;  Se  elle-même  fut 
aufli-rôt  remplie  du  fatnt  Efprit.  Elle  dit  à  Marie 
„eo  s'écriant  :  Vous  êtes  bénie  enrre  les  fem- 
,,  mes.  Se  le  fruit  de  vos  entrailles  eft  beni.  lit  d'où 
n  me  vient  ce  bonheur  que  la  mere  de  mon  Seigneur 
»  me  rende  viûtc  ?  Car  dès  le  moment  que  vôtre 
„  voix  m'a  frappé  l'oreille  lors  que  vous  m'avez  fa- 
»  luéc ,  mon  enfant  a  trcflailli  de  joye  dans  mes  cn- 
n  r  rai  lies.  Vous  éres  heureufe  d'avoir  cru  que  ce  qui 
vous  a  été  dit  de  la  pan  du  Seigneur  s'accotnpli- 
roit.  Marie ,  pour  lui  répondre  Se  pour  célébrer  les 
grandeurs  de  Dieu  ,  prononça  l'excellent  canti- 
'•'  4  '  que  que  nous  avons  d'elle  dans  l'évangile  ,  Se  que 
nous  regardons  comme  le  triomphe  de  l'humilité 


».  if. 


pu  ne  point  éloigner 
cette  fete  de  celle  de  l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge  :  mais  elle  a  jugé  plus  à  propos  de  la  faire 
fûivrc  immédiatement  après  l'octave  de  la  Nati- 
vité dé  faint  Jean  ,  pour  joindre  à  la  mémoire  de 
cetre  gloricufc  naiflanec  celle  de  la  pmRific«tkn 
du  même  Sainr.  Car  tous  ceux  qui  ont  fait  refle- 
xion fur  l'aflurancc  donnée  par  l'Ange  du  Seigneur 
à  Zacharie,  que  ce  fils  ferait  rempli  du  laint  Ef- 
prit dès  le  ventre  de  fa  mere  ,  n'ont  jamais  douté 
que  ce  n'ait  été  la  prefence  de  Tcfùs-Chtift  rlou: 
vellement  conçu  qui  a  fanâific  faint  Jean  dans  lé 
fein  d'Elizabcth  lors  qu'elle  reçut  la  vifitc  de  Ma: 
rie.  Les  Pcrcs  onr  cru  que  le  trcflaillcmcnt  dé 
D  faint  Jean  n'étoit  pas  moins  la  marque  de  là  fàn- 
ctification ,  que  celle  de  l'hommage  que  le  fervi- 
tétirrendoiraumairre  On  ne  peut  diflimulcr  qu'il  _ 
n'y  en  ait  eu  parmi  eux  qui  ne  l'ongcant  qu'à  la  ma:  ». 
Trime  qui  dit  qu'il  faut  naître  avant  que  de  rénaî-  " 
rte ,  ont  foûtenu  que  ni  faint  Jean  ,  ni  Jcrcmic, 
ni  qui  que  ce  foit ,  hormis  Jcfus-Chrtft ,  n  a  jamais 
éré  fanétifié  avant  que  de  fortir  du  ventre  de  là 
mere.  Quelques  autres  ont  prétendu  même  que 
faint  Jean  n'avoir  été  purifié  que  dans  le  Jourdain  *u*.  7m r. 
par  le bâptême'de  J.C.  Mats  l'Eglifc  pour  ce  point  Jj*  h 
n"a  pas  cru  devoir  s'arrêtera  lciir  autorité,  qui  t**,uUu 
fcmblc  n'avoir  pas  même  eu  le  crédit  de  faireunc 
exception  au  confcntcmcnt  général  avec  lequel  on 
a  cru  dans  tous  les  temps  que  la  fahcVincation  de 
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fur  l'orgueil  dufîécle.  C'eft  un  adebien  4uthenti-  E  S.  Jean  avoir  précède  fa  naiflance.  Il  faut  recon- 
nue de  la  reconnoi  fiance  qu'elle  avoit  de  tou'es  noitre  que  c'a  été  pat  la  parole  de  la  fainte  Vier- 
les  grâces  dont  il  avoit  plu  à  Dieu  de  la  combler, 


&  un  aveu  qui  lui  étoit  fort  glorieux  de  labaf- 
fefle  d'où  il  Vavoit  titée  pour  l'élever  à  la  qualité 
de  la  mere  de  fon  fils ,  Se  où  fon  humilité  pro- 
fonde la  faifoit  renrret  pour  faire  voir  en  elle  mê- 
me la  vérité  de  ce  qu'elle  a  publié  dans  fon  canti- 
que touchant  la  gloire  &  l'élévation  des  humbles 
&  des  petits,  &  l'abondance  des  vrais  biens  dont 
j*»«j**J<  il  enrichit  ceux  qui  font  dans  l'indigence.  C'eftcc 
r!i!.'m'.'       cantique  qui  a  porté  quelques  anciens  à  mettre  la 
*i.  *t  km  faute  Vierge  au  rang  des  prophètes.  Il  parut  en 


:  que  Jclus-Chrift  a  fanctific  fon  prècurfeur, 
iifqueccft  à  fa  voix  que  fainte  Elizabcth  attri- 
oit  le  trcfTaîllemcnt  de  fort  fils.  C'eftcc  que  lé 
ûveur  incarné ,  comme  vcfbc  du  Pcre  éternel 


,  aurott  pu 
mere.  Mais 


Saavcur 

Se  principe  de  toute  fanclific&tion 
taire  fans  le  minifterc  de  fa  fainte 
é'êtoit  une  première  faveur  dûhf  il  vouloitla  gra- 
tifier à  fon  avericment  dans  le  monde  :  Se  l'on 
£cut  dite  bue  ce  fut  11  le  premier  &  fe  plus  grand 
nés  miracles  qué  la  fain'c  Vierge  ait  pu  faire  de 
ton  vivant.  Cat  c*cft  dé  la  parole  dt  Cette  biéhhcli- 

-  reufe 
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rctifè  créature  que  Jefùs  s'dt  fcrvi  pour  ôrer  le  À 
prché  originel  que  t'ainr  Jean  tenoit  d'Adam  :  & 
il  fcmblc  que  ce  point  foit  l'exécution  de  fa  me- 
cw  w.  nacc  foïcnneUe  que  Dieu  fit  au  ferpent  feductcur 
tt*  J'  d'Eve ,  de  lui  faire  écrafer  la  tête  par  leminifterc 
d'une  femme. 

III.       Ce  n'eft  donc  pas  feulement  la  Vifiration  de  la 
fritte  Vierge,  c'eft  encore  la  Sanctification  de  (aine 
Jcan-Baptifte  que  l'Eglife  nous  fait  honorer  au 
s***,  ai  kndemain  de  1  octave  de  la  nai  (Tance  de  ce  Saint. 
imam.    On  prétend  que  la  fttceû  fut  inftituée  auxiv. 

SjTSmT "  fléc,c  Par  ,c  P*!*  Urbain  VI  *  confirmée  Se  pu- 
vmm.f.  Frfi.  bliée  cnfnite  par  fon  fucccffcur  Bonifacc  IX.  dès 
L  lu  xt  m  S  la  première  armée  de  fon  pontificat.  Par  la  bulle 
"lue  ce  Pape  en  fit  expédier,  il  paraît  qu'Urbain 
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AUTRES    SAINTS  DU 
jour  de  Juillet, 

i.  S.  PROCESSE  &  S.  MARTINJEN, 
Mtrtyn  de  Rmt. 

LEj  noms  de  fàint  P  *  o  c  e  s  s  e  &  de  faim  M  a  r. 
tiniin  ont  toujours  été  célèbres  dans  legli- 
fc  Romaine,  &  leur  culte  y  eft  d'un  établtflVment  e.  *T  Kf'' 
ton  ancien.  Mais  les  actes  qui  contiennent  l'hi- 
ftoirc  de  leur  martyre  n'ont  pas  allez  d'autorité 
pour  les  garantir.  On  prétend  qu'ils  étoient  du  1 


i.fiècl* 
I. 


effet ,  &  l'on  ne  jugea  pas  même  à  propos  d'en 
faire  pour  (ors  une  fete  de  commandement  pour 
le  peuple.  Le  ppe  Urbain ,  confiderant  que  l'E- 
glilc  univcrfelle  regardoit  l'Annonciation  de  la 
lainte  Vierge  comme  la  fête  de  la  reconediation 
du  genre  humain  avec  Dieu,  avoit  eu  en  vue  de 
faire  de  celle  de  la  Vifuarionuncfctcdc  reconci- 
„?r?'."£  l'"ion  parrictilicre  dans  l'égHfe  Romaine  divilec 
Mi44i.>.|.  par  les  factions  d'un  fâcheux  fchifme  dont  on  de- 
voir demander  à  Dieu  l'extinction  dans  l'office 


reçurent  le  baptême  des  mains  de 
faint  Pierre ,  &c  que  la  confcîlïon  qu'ils  firent  du 
nom  de  Jefus-Chrift  fut  bien- tôt  après  couron- 
-  par  le  martyre.  Si  le  fait  eft  véritable  ,  on 
peut  difeonvenir  que  ces  Saints  n'ayent  vê- 
&  fouffen  fous  Néron  au  premier  fiéclc  de 
l'Eglife. 

Sur  la  fin  du  iv.  fiécleon  vit  à  Rome  un  pré-    >,.^,  * 
rte  de  la  fecte  des  Tcrtulliâniftcs  d'Afrique, qui  **>**U.d. 
s'empara  du  lieu  où  étoit  leur  tombeau ,  près  de 
la  ville  où  les  fidellcs  avoient  coutume  d'aller  ho- 


nec 
De 
eu  & 


ck  ce  jour  nar  l'cnrrtrm.fc  de  la  fainte  Vierge  II  C  norer  leurs  reliques  &  prier  Dieu  pat  leur  imer- 
«  y  eut  pendant  plus  de  cmquame  ans  que  les  êgh-     teffion.  Son  prétexte  étoit  que  ces  deux  martyrs 


Lan 
1441. 


les  fourni m x  papes  de  Rome  qui  reçurent  lâ 
fîte.  Lors  meme  que  k  concile  de  Confiance  fit 
teflèr  le  fchifme,  on  ne  parla  pas  encore  de  faite 
accepter  cette  fête  dans  les  provinces  qui  avoient 
reconnu  les  pipes  d'Avignon.  Mais  elles  la  reçu- 
rent pjr  l'autorité  du  Concile  de  Balle  qui  l'infti- 
•  tua  de  nouveau  l'an  144'.  lors  qu'après  avoir  dé.- 
pofé  le  pape  Eugène  1 V.  fc  crée  en  fa  place  Fé- 
lix V.  qu'il  vouloir  faire  paRèr  pour  pipe ,  il  n'é- 
toit  plus  confiderc  au  delà  des  Alpes  comme  un 
concile  légitime.  Les  vues  qu'eurent  les  perts  dû 
concile  dans  l'inflirution  de  la  fête  étoient  allez 
femblables  i  celles  d'Urbain  VI.  fie  de  Bonrfacc 
IX.  Car  c'éroft  auffi  pour  dematider  à  DicU  la  p» 


Vers  l'an 
391. 


II. 


reçue  depuis  par  toute  la  France  ,  fut  établie  d«  Grégoire  le 
tT£'Mï '  commandement  pour  les  peuples  dans  jplùfieurs 
Villes  6c  diocêfcs  du  royaume ,  comme  elle  I  ctoit 
*rt»*ï'r-  i  Rome  au  temps  du  pape  Paul  111.  Mais  elle  a 
7*»../*.  retranchée  en  divers  endroits  où  l'on  acbn- 
fervé  feulement  fon  office  double ,  comme  il  étoit 
auparavant.  On  dit  que  les  religieux  de  fàiht  Fran- 
'çotsla  célébraient  dans  leur  ordre  dès  Tari  11(3. 
c'tft  à  dire  plus  de  fix-vingts  ans  ayant  foninfti- 
tutiôn.  On  prétend  même qu'elle  étoit  en  prit  in 
bue  dans  l'églife  orientale ,  &  qu'on  la  falloir  ett 
Sytie  ail  rinquiêmt  des  huit  dimanches  qui  pré-  £  pafleffion  du 
eedoient  Noël ,  qui  étoit  le  quatrième  de  devant 
le  jour  de  cette  fête.  Les  Anglb'h  depuis  leur  fchif- 
rrié  n'en  dnteonfervé  que  le  nom  dans  le  calendrier 
ïéformé  de  leumoù  vclle  liturgie. 
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avoient  été  Phrygièris,  ceft  à  dire  de  la  commu- 
nion des  Cataphryg'es  ou  Montaniftcs  ,  herefic 
donr  les  Tcrtulliâniftcs  ou  fechreurs  de  TertuU 
lien  faifoient  une  branche.  Ce  prêtre  ne  jouit  pas 
long- temps  de  fon  ufurpation  ,  parce  qu'il  fut 
chafle  de  Rome  ,  &  que  le  lieu  fut  reftitué  aux 
Catholiques.  Mais  ,  foit  qu'il  dift  vray  ,  (bit  qu'i} 
"rricntift,  comme  on  doit  le  pré  fumer  furie  lu  jet 
de  la  créance  de  nos  deux  martyrs ,  on  voit  aa 
moins  qu  ou  ne  les  jugeoit  point  contemporains 
des  Apôtres  ,  les  Cataphryges  n'ayant  commencé 
à  paraître  que  cent  ans  après  leur  morr. 

En  quelque  temps  que  faint  Procciîe  &  faint 
Martinien  ayent  vécu ,  l'Eglife  a  toujours  été  tres- 
it  morrs  dans  une  foy  ttes- 
fait  paraître  par  les  hortneuti 
ehdus  à  leur  mémoire.  Saint 
Grand  prononça  au  jour  de  leur  fête 
une  nomelic  fur  leur  tombeau  dans  l'églife  qui 
étoit  dédiée  fous  leur  nom.  Il  dit  à  leur  louange ,  . r"-  *"■■»*• 
qu'ils  avoienr  livré  leurs  corps  \  limort  .parce  XlT^i.'^ 
qu'Us  étoient  pleinement  perluadez  qu'il  y  aune 
vie  qui  mérite  d'être  achetée  parla  mort  même, 
Il  ajoute  que  Dieu  les  glorifioit  encore  tous  les 
jours  par  le  grand  nombre  des  miracles  qu'il  ope.  • 
roit  fur  leur  tombeau  ;  que  les  malades  y  recc- 
voient  la  guerifon  de  leurs  maux  ;  que  les  pofle- 
dez  y  étoient  délivrez ,  &  les  parjures  livrez  à  14 
ffion  du  démon.  Leur  nom  ne  fe  trouve  pais 
dans  le  calendrier  Romain  du  îv.  ficelé  :  mais  on 
h'envoit  point  deceux  qui,  ont  été  drcfltz  depuis 
où  A  ncfoit,  de  même  que  daris  tous  tes  martyrolo- 
ges des  Latins  au  fécond  jour  de  juillet.  Quelques-      >»•  Sr» 
uns  même  les  ont  mis  au  premier  jourdecemois>y'Xliy''f>7> 
pour  ne  les  pas  feparer  des  Apôtres  qu'on  croyoit  •*«>•  v*. 
qu'ils  avoient  fuivis  immeduremeru  en  l'autre  '"i^"^. 
monde.  Les  martyrologes  qui  portent  le  nom  dç  5". 
faint  Jérôme,  mais  qui fonr reconnus poftcricui s 
au  temps  de  faint  Grégoire ,  ne  fc  contentent  pas 
d'en  faire  mention  au  premier  &  au  £cond  jour, 
de  juillet  :  ils  tn  parlent  encore  au  xxxi  demay  , 

D  ùj  que 
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3ue  l'on  croie  être  le  jour  de  quelque  tranflation  A  mé  ici  Symphorien  ne  foit  pas  un  -troifiéme  en- 
c  leurs  reliques  ou  de  quelque  dédicace  de  leur     tant  de  Claude  différent  de  Félix  &  de  Fcliciffi- 


églife.  Nous  ne  connotflbns  prefque  point  d'au- 
tre tranflation  que  celle  qui  le  fit  à  Rome  lors  que 
Féglife  où  ils  croient  tombant  en  ruine  dans  le  cé- 
j*m,  /ut»,,  metierc  de  leur  nom  qui  étoit  près  d'une  fablo- 
niere  fur  le  chemin  d'Aurclc  ,  on  les  transféra  en 
un  autre  lieu  ,  foit  qu'on  les  roift  alors  dans  le 
cémetterc  de  Damafe  autrement  de  faint  Marcel- 
lien  &  faint  Mate  aux  catacombes  fur  le  che- 
min d' Ardée ,  foit  qu'on  les  portail  dans  l'églife 
de  faint  Pierre  au  Vatican  où  ils  font  encore  au- 
jourd'huy.  Ce  n'efr  que  fur  de  foibles  conjectures 
W  que  l'on  fuppofe  qu'ils  furent  transferez  de  leur 
cémetierc  dans  celui  de  Damafe  :  mais  nous  fa- 
vons  d'Anaftafele  Bibliothécaire  que  ce  fùtlcpa- 
ê.u.  t.  3.  méi  pe  pafcal  I.  qui  les  mit  dans  l'églilc  de  faint  Picr- 
'■ JW*  re  vers  l'an  8xo.  où  il  leur  prépara  une  chapelle 
qu'il  orna  Se  qu'il  enrichit.  La  fête  des  deux  fainrs 
martyrs  cil  encore  marquée  au  xxx.de  maydans 
quelques  martyrologes  dont  fe  fetvoicnt  diverfes 
èji.  t.  7--*  éelifcs  de  France  Se  des  Pais- bas  avant  le  Romain 

».  ,.«.wl.|.   
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me.  Tous  les  autres  moururent  dans  la  Campa-      (  _ 
nie,  parrépéc  même  du  pcrfccutcur  .comme  on  u /.['*', 
le  croit.  Quelques-uns  eftiment  que  les  fix  amis  de  ^  '•  *■  tt 
Tranquillin  fouffrirent  le  martyre  à  Scflê  ville  de  ui' 
cette  province.  Les  martyrologes  d'Ufuard  Se 
d'Adon  font  mention  des  dix  au  fécond  jour  de 
juillet ,  en  quoy  on  les  a  fuivis  dans  le  Romain 
moderne.  Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  le 
martyr  faint  An/ton  que  l'ancien  calendrier  de 
Rome  drclTé  au  iv.  ficelé  a  marque  au  xtu.  de 
décembre  enterré  dans  le  cémetierc  de  Pontien 
près  de  la  ville  foit  le  même  que  celui  dont  il 
cil  ici  qucflion. 


///.  SAINTE  MONECONDE, 


vi. fiécle. 


an.  Ceci. 


//.  St  ARISTON  &  SES  COMPAGNONS  , 


L'Eglilè  honore  encore  en  ce  jour  la  mémoire 
de  plufieurs  martyrs  qui  avoient  été  conver- 
.  ■  1  ■  11  tis  a  la  foy  de  Jcfus-Chrift  par  faint  Scbaftien. 
Vers  l'an  11$  font  nommez  Ariston  ,  Crtfctntitn ,  E*ty- 
chitn  ,  Vrbtm ,  lTu*l  Juftt ,  Ftliàfme ,  &  Ftlix  , 
autrement  Symphorien  ;  outre  deux  femmes  appel- 
les Afsrcit  Se  Symfborcft.  Les  fix  premiers  étoient 
amis  de  Tranquillin  pere  des  martyrs  Marc  Se 
Marcellicn.  Feliciffimc  Se  Félix  étoient  enfin  s  de 


Ricluft  À  Tours. 

ÇAintc  MoNicoNoe  naquit  à  Chartres  de 
i3  famille  honnête ,  Se  fut  engagée  par  fes  parens  fmnm. 
dans  un  mariage  d'où  lui  vinrent  deux  filles  qu'elle  '<J£ 
airuoit  tendrement ,  Se  qui  fembloient  lui  caufér  <•  »*• 
toute  la  joye  qu'elle  avoit  dans  le  monde.  Mais 
Dieu  voulant  l'attacher  à  lui  par  un  effet  de  fa 
mifericorde,  lui  ôta  bien-tôt  ces  deux  objets  auf- 
qucls  il  étoit  à  craindre  qu'elle  ne  terminât  fon 
amour.  La  mort  de  ces  deux  enfans  la  jerta  dans  un 
accablement  de  triftefle  d'où  ni  les  prières  ,  ni  les 
raifons  de  fon  mary,  de  fes  proches,  de  fes  amis 
ne  purent  la  relever.  Dieu  le  permit  ainfi  pour  la 
rappellcr  à  lui ,  &  pour  l'obliger  à  ne  point  cher- 
cher ailleurs  de  conlolation  Se  de  fupport.  Elle  y 
fit  réflexion  ,  Se  la  crainte  qu'elle  eut  qu'il  ne  lui 
fill  un  crime  de  fon  affliction  déréglée  la  porta  i 
quitter  fon  deuil.  Elle  le  fit  faire  une  cellule  étroi- 
te ,  fans  autre  ouverture  qu'un  guichet  qui  dévoie 
demeurer  toujours  ferme  fur  elle ,  & 


Claude  geôlier  de  la  prifon  où  le  vicaire  du  préfet 
de  ville  avoit  fait  renfermer  beaucoup  de  chrétiens. 

Marcie  étoit  femme  de  Tranquillin  Se  mere  de  fenêtre  par  ou  elle  devoir  recevoir  le  jour.  Elle  . 

Marc  Se  Marcellicn.  Symphorofe  étoit  femme  en  s'y  retira  après  avoir  dit  adieu  au  monde ,  &  pris 

fécondes  nôccs  de  Claude  le  geôlier.  Ils  furent  ba-  congé  de  fon  mary  ,  &  ne  vir  plus  qu'une  jeune 

ptifez  tous  à  Romeavcc  cinquante -huit  autres  per-  fervante  qui  avoit  foin  de  lui  apporter  ce  qui  étoir 


tonnes  par  le  prêtre  Poïycaipc  ;  faint  Scbaftien  j>  neceflaire  à  la  viç:  ce  qui  coniiftoiten  un"  peu  de 
fervanr  de  parrain  aux  hommes,  tandisque  Bca-     farine  d'orge  dont  «lle^ pctrilToit  elle-même  fon 

vers  de  la  cendre. 


parrain 

trix ,  qui  fut  depuis  martyre ,  Se  Lucine  firent  l'of- 
fice de  marraines  auprès  des  femmes.  Les  deux  en- 
fans  de  Claude  ,  dont  l'un  étoit  hydropique ,  l'au- 
tre affligé  de  divers  maux ,  forment  des  eaux  du 
baptême  auffi  fains  que  s'ils  n'euûent  jamais  été 
____  incommodez ,  ce  qui  fut  pris  pour  la  récompcnle 
Vers  l'an  de  la  foy  de  leur  pere.  Dioctétien  étant  devenu 
186.  le  maître  de  l'empire ,  voulut  le  partager  peu  de 
temps  après  avec  Maximien  Hercule  homme  cruel 
Se  ennemi  des  Chréticns.On  croit  que  ce  fut  à  l'in- 
fligation  de  celui  ci  *  que  l'autre  fit  renouveller  la 
recherche  Se  les  pourfuites  que  l'on  faifoit  de  temps  pt 
en  remps  contre  les  chrétiens  de  la  ville.  La  £  la 
perfecution  fut  allez  violente:  Se  nos  faints  mar- 
tyrs après  s'être  mis  à  couvert  pendant  quelque 
temps  dans  la  mai  fon  de  Chromacc  ,  vicaire  du 

Sircfct ,  qui  de  perfecuteur  étoit  devenu  chrétien  , 
brtirent  de  Rome  par  lavis  du  pape  Caïus ,  & 
allèrent  avec  ce  tnagiflrat  chercher  leur  fureté  dans 


•  El  dr  Ga- 
lère Mu. 
Ctût. 


pain  avec  de  l'eau  p 

C 'étoit  toute  fa  nourriture  ,  &  elle  n'en  ufoit 
même  que  quand  la  faim  que  lui  eau  foi  en  t  fes  longs 
jeûnes  la  portoit  à  l'extrémité.  Elle  faifoit  diflrir 
bucr  aux  pauvres  le  refte  du  revenu  de  fa  mai  fon 
qui  pouvoir  lui  appartenir.  Elle  pafTa  de  la  forte 
un  temps  confiderable ,  priant  Dieu  (ans  ceffe  pour 
fes  péchez  Se  pour  ceux  du  peuple ,  jufou'à  ce  que 
fc  voyant  abandonnée  de  la  fille  qui  fa  fervoit  : 
Se  ne  pouvant  plus  réfifter  d'ailleurs  aux  impor- 
runitez  que  lui  eau  foit  fa  propre  répuration ,  elle 
rit  le  parti  de  fc  retirer  ailleurs.  Elle  fortie  de 
ville  de  Cbarrrcs ,  Se  prit  le  chemin  de  celle 
de  Tours  pour  venir  à  l'cglife  de  faint  Manin 
tâcher  de  trouver  nrès  de  la  une  retraite  propre 
à  fon  defTcin ,  Se  le  mettre  fous  la  protection  de 
ce  grand  Sainr.  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  1 
Dieu  fur  fon  tombeau,  elle  fc  renferma  dans  une 
peritc  cellule  où  elle  commença  à  faire  toute  fou 


une  terre  qu'il  avoit  en  Campanie  ou  Terre  de  occupation  de  la  prière  &de  la  contemplation  divi- 
Labour.  Il  n'y  eut  des  dix  que  nous  célébrons  en  ne  dans  les  veilles  &  les  jeûnes  continuels.  El- 
ce  jour  que  l'un  des  fils  du  geôlier 


Claude  nom- 
mé Symphorien  qui  voulut  rcflcr  dans  la  ville 
avec  fon  pere,  faint  Scbaftien  ,  Tranquillin ,  Se 
quelques  autres  qui  crurent  devoir  artendre  l'en- 
nemi Se  en  foûrcnir  les  attaques  pour  la  défenfe 
de  la  foy.  Ce  qui  fuppofe  même  que  ce  fils 


le  y  acquit  la  réputation  défaire  des  miracles  que 
fon  humilité  auroir  bien  voulu  confondre  avec 
ceux  de  faint  Martin.  Mais  ce  fut  en  vain  ,  parce 
qu'elle  avoir  deia  eu  le  bruit  d'en  faire  avant  qu'elle 
eût  quitté  la  ville  de  Chartres. 
Son  mary  ayant  oui  parler  de  ces  merveilles  la 


II. 
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vint  voir  avec  qwlques-uns  de  Tes  amis  &  de  A  de  faits  importai»  fie  propres  à  prouver  fa  faintc- 

fes  voilîns  ,  Se  la  ramena  à  Chartres  où  il  lui  laifla  té  :  mais  elle  a  manqué  d'écrivains  pour  les  rccueil- 

la  liberté  de  vivre  feule  comme  elle  faifbit  aupa-  lir.  Svithvn  étoîr  Angloisd'otiginc  &  denaif- 

ravant.  Elle  y  continua  fes  exercices  fpincuels  ,  fan  ce  ;  mais  on  ne  connoît  ni  le  lieu  ni  le  temps 

mais  ou  ne  put  loi  taire  pafler  le  detîr  qu  elle  avoir  ,  auquel  il  vint  au  monde.  H  rut  élevé  en  fa  jeuncue 

de  retourner  dans  fa  cellule  près  de  faint  Martin  dans  un  monafterc  de  ▼inebefter  ,  ville  épifeo- 

dc  Tours.  Elle  en  reprit  enfin  le  chemin,  ayant  ob-  pale  de  Veftfcx  ou  des  Saxons  occidentaux  :  fie 

tenu  de  fon  mary  qu'il  l'y  laificroit  (ans  l'y  aller  ce  monafterc ,  au  fentiment  de  quelques-uns,  1er* 

inquiéter  davantage.  Ce  tut  pour  lors  qu'après  voit  de  chapitre  à  la  cathédrale  ,  félon  on  ufage 

avoir  imploré  le  fecours  de  faint  Martin  auprès  qui  étoit  fort  commun  en  Angleterre  depuis  la 

de  Dieu  elle  fe  fi  tune  règle  confiante  pour  le  trente  milfion  de  faim  Aueuftin  envoyé  par  lepapeCunt 

de  vie  aufterc  qu  clic  avoit  cmbrafTé.  Elkaflem-  Grégoire  le  Grand.  Accoûtumé  ainfi  de  bonne 

bla  enfuite  dans  le  même  lieu  quelques  religieufes  heure  à  porter  le  joug  de  Jcfus-Chrift ,  il  fit  de 

qui  cherchoienr  à  profiter  de  fcs  exemples  &  de  grands  progrès  dans  la  connoi (Tance  &  dans  la  pra- 

(cs  inû  ruerions  :  ce  qui  forma  autour  d'elle  une  Q  tique  des  vérités  de  l'évangile.  C'eft  ce  qui  por- 

petite  communauté  de  fervantes  de  Jefiis-Chrift.  ta  Helmftan  évêque  du  lieu  à  le  recevoir  dans  ion 


Cette  nouvelle  famille  la  dédommagea  heureufe- 
menc  de  la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  fes  filles 
dans  le  fiéele  :  la  grâce  de  Dieu  la  rendit  mere 
d'une  manière  d'autant  plus  avanrageufe ,  que  ce 
n'èton  plus  pour  la  terre  >  mais  pour  k  ciel  qu'elle 
fbrmoit  (à  communauté.  Elle  demeura,  perfeveranc 
avec  tes  filles  fpiriraelles  dans  la  foy  &  l'orailbn, 
ne  vivant  que  de  pain  d'orge  à  fon  ordinaire  ,  ne 
buvant  que  de  l'eau ,  hors  les  jours  de  fêtes  auf- 
quels  clic  prenoit  un  peu  de  vin ,  mais  fort  trem- 
pe. Elle  n  avoit  ni  matelas  ni  paillafTc  dans  fon 
lit,  mais  une  ftmple  natte  qu'eue  été  ndoit  fur  la 
terre  ou  fur  des  ats.  Tout  le  refte  chez  elle  ré- 
pondoit  à  cette  grande  fimplicité  ;  tout  y  infpirok 
a  les  compagnes  la  pauvreté  fie  la  mortification. 
Vers  l'an  Elle  mourut  faincement  entre  leurs  bras  vers  l'an 
V70.  Î7°»  é*clk  rîit  enterrée  dans  fon  petit  monafterc 
où  Dieu  fircotmoirreaux  hommes  la  gloire  dont 
il  l'a  voit  couronnée  dans  le  ciel  par  divers  mi- 
racles qui  fe  firent  à  ion  tombeau.  Saint  Grégoire 
évêque  de  Tours  qui  vivoit  alors,  fie  qui  étoit 
fiir  les  lieux,  fcmble  en  prier  comme  témoin.Mais 
quelque  éclat  que  ces  miracles  donnaûcnt  deflors 


clergé ,  6c  à  le  faire  paner  par  tous  les  degrez  de 
l'ordination  jnfqu'à  la  prêcrife.  11  en  exerça  les 
tondrions  (bus  ce  prélat  fans  fortir  de  ion  mona- 
fterc ,  s'il  cft  vrai  que  (on  église  n'euft  pas  d'au- 
tres officiers  ni  d'autres  chanoines  que  les  reli- 
gieux. Mais  la  réputation  que  lui  acquit  fon  mé- 
rite l'en  fit  bien- tôt  fortir.  Carleroy  Egberten 
étant  bien  informé ,  le  fit  venir  à  la  cour ,  fie  lut 
confia  l'éducation  de  fon  fils  Etheltrlfé.  Ilfèm- 
ble  que  ce  prince  l'établit  aufli  fon  chapelain  ou 
fon  directeur  fpirituel  :  au  moins  le  Saint  fe  trou- 
ve-t-il  qualifié  prêtre  du  roy  Egbcrt  dans  les  ti- 
tres &  autres  actes  publics  qu'on  lui  faifoit  li- 
gner. Les  foins  qu'il  prit  de  former  Echclwlfe 
dans  la  pieté  fie  lès  fciences  curent  tam  de  fuc- 
cès ,  qu  il  en  fit  un  prince  vertueux ,  (âge  &  pru- 
dent. Après  la  mort  de  l 'évêque  Helmftan  ,  le 
roy  Egbcrt  ne  trouva  perfonne  plus  capable  de  lui 
iucceder  que  Svitfaun  qu'il  chôtlit  pour  remplir 
le  liège  de  Winthcltcr.  Ce  choix  caufa  une  ioye  gé- 
nérale dam  le  clergé  £c  le  peuple  de  la  ville  ,  fit, 
fut  approuvé  par  lé  primat  Celnot  archevêque 
de  Cancorhery  avec  beaucoup  de  fàtisfaction.  Les 
£  (a  mémoire  ,'nous  ne  favons  fi  fa  fetc  étoit  pu-  vertus  qu'il  avoir  tranfportées  du  monafterc  à  la 
bliquement  établie  de  fon  temps.  Ufuard  l'a  mar-  cour  fc  retrouvèrent  mutes  avec  lui  fur  le  trône 
quée  dans  fon  martyrologe  au  fécond  de  juillet  épifcopal  où  il  fembloit  qu'elles  rcgnaûent  comme 
comme  étant  le  jour  de  fa  mon  :  ce  qui  a  été  liiivi  en  leur  lieu  narurd.  Il  ne  crut  pas  avilir  fa  dignité 
dans  le  martyrologe  Romain.  Celui  d'Adon  fait  ^  en  conforvant  l'efprit  de  mortification  fiede  pauvre- 
mention  d'elle  au  premier  de  ce  mois ,  mais  avec  té  dans  lequel  il  avoit  toujours  vécu  :  (es  jeunes  fie 
la  qualité  de  vierge  comme  celui  d  Ufuard  ,  qua-  fà  prière  étotent  continuels  ;  fie  l'on  admiroir 
lire  qu'on  a  quelquefois  donnée  à  de  faintes  veuves  principalement  là  douceur  fie  fon  humilité  entre 
cvî"  jr^M».  tetirees  dans  les  monafteres ,  ou  canfacrées  a  Dieu  pluiîcurs  vertus  dont  il  donnoit  l'exemple  à  fon 
chez  elles.  Son  corps  fut  enterré  dans  léghfcdu 
-  qu'elle  avoit  bâti  pour  fes  filles  fpiri- 
ie  l'on  a  appelle  pour  ce  fujet  S.  Pierre- 


o.  AWfr. 


II. 


le-Puellier ,  fie  qui  cil  aujourd'hui  une  éçlife  col- 
légiale de  chanoines  feculiers  fous  la  dépendance 
fie  la  jurifidiction  du  chapitre  de  faint  Martin. 
L'on  y  a  confèrvé  les  reliques  de  fainte  Mone- 
gonde  dans  une  chafle  ton  riche ,  jnfqu'à  ce  qu'en 
uffi.  la  chatte  fut  pillée  par  les  Cahriniftcs,  fie 
ks  os  de  la  Sainte  jeetez  au  feu.  On  en  retira 
quelques-uns  à  dcmi-brûkz  que  l'on  enfouit  fe- 
crerement  ,  fie  que  l'on  tint  cachez  jufqu'à  ce 
lu'cn  i<J7  on  les  déterra  le  iz.  de  juillet  joue 
le  l'octave  de  la  fête  de  la  Sainte  pour  ksexpolcr 
à  la  vénération  publique  des  fidcllcs. 


1T.  SjiINT  SW  ITHVN,  ErESjWE 
ix.tiéck.  de  Wimheftere*  Angleterre. 
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CE  Saint  eft  devenu  plus  célèbre  dans  l'Eglife 
par  le  culte  que  les  fidcllcs  ont  rendu  a  fa 
l'éclat  des  actions  de  fa 


le 
fa 

rZ~Âuï.fa  mémoire  ,  que  par  l'éclat  des  actions  de  la  vie. 
*.'f0ft.  a.  /.  Ce  n'eft  pas  qu  elle  n'ait  été  remplie  de  beaucoup 


Son  élève  k  prince  Ethelvlfe  étant  devenu  roy 
de  wtftfcx  après  la  mon  de  fon  pere  Egbcrt  , . 
l'établit  le  premier  miniftre  de  fon  état  pour  les 
affaires  de  l'Eglise  fie  de  k  religion  ,  comme  Al-  g 
(tan  évêque  de  Sherborn  l'étoit  pour  ks  affaires  ci- 
viles. Nôtre  Saint  fut  ptès  de  quarante  ans  évê-  g^- 
que,  fie  il  mourut  fort  âgé  k  fécond  lourde  juil-  '* 
1er  de  l'an  893.  Il  fut  enterré  comme  il  l'avoit  or- 
donné ,  bonde  l'égbk  en  un  endroit  ton  négligé, 
où  il  ptévoyoït  qne  fon  tombeau  duft  être  foulé 
aux  pieds  par  les  pafians  ,  fie  expote  à  k  pluye. 
Il  y  demeura  jusqu'à  ce  qu'en  l'an  fil-  fur  kvi-  ' 
(ion  d'un  pauvre  eftropié  ,  on  le  transféra  dans  k 
fond  de  l'église.  Ses  os  furent  lever  de  terre  k  xv- 
de  juilkt ,  fit  mis  dans  une  chafle  kxv.  d'octo- 
bre fuivanr.  -Depuis  cette  translation  que  l'on  dit 
avoir  été  honorée  de  divers  miracles ,  l'église  ca- 
thédrale de  Vinchefter  prit  k  nom  de  faint  Ssri- 
tbun ,  fie  fon  cuise  s'étendit  de  là  dans  les  autres 
égltfes  du  royaume  de  ▼cftfcx  ,  puis  de  tout* 
J  Angleterre.  Il  fcmble  que  (à  fsdnctpak  fetc  y  ait 
été  célébrée  ,  non  au  fécond  de  juinet  qui  paîTe 
pour  k  jour  de  (a  raoa  ,  nuis  an  xv.  du  me  me 
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mois  qui  eft  celai  de  l'ouverture  de  fon  tombeau.  A  &  des  croffcs  des  églifcs  vacantes  : 
Les  proteftans  du  païs  ont  confervé  depuis  la  re-     alors  l'ufagc  en  Allemagne  ,  qua  li 
volution  arrivée  par  le  fchifmc ,  un  rcAedcvc-  évêqueonapportoitfonan 
neration  pour  fa  mémoire  ,  en  laiffant  fon  nom 
dans  le  calendrier  réformé  de  leur  nouvelle  litur- 
gie. Le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui 
au  fécond  jour  de  juillet ,  comme  avoit  déjà  fait 
Molan  dans  (es  additions  fur  celui  d'UfuardjOÙ 
il  a  marqué  fa  «inflation  au  zv.  du  mois. 


V.  St  OTHON,  EFESgVE  DE  BAMBERG 


de  familU 
etenne  dans  la  Sou-bc 


honnête  6c  fort  an- 
des  naturels  6C 


O  cicnnc  dans  la  iou-Dc  pais  des 
»u.  s.  Mit*,  vrais  Allemans ,  étoit  fils  d'Othon  6c  d'Adelhei- 
•t.  Sm.ui.  ,je  f  qui  ^ms       condition  privée  6c  une  fortu- 

Né  vers  **  médiocre  fervoient  Dieu  félon  la  fimpli- 
l'an  lofij.  c'*^  &  l*  droiture  de  leur  cour  ,  occupez  des 
exercices  de  la  pieté  chrétienne  &  des  Œuvres  de 
la  charité  qu'ils  ezercoient  envers  les  pauvres.  Ils 
curent  foin  d'élever  leur  fils  dans  les  grands  fen- 
timens  de  religion  dont  ils  étoient  pénétrez ,  6c 
ils  ne  négligèrent  pas  auffi  de  l'appliquer  à  l'étude 
des  lettres  6c  des  fcicnccs  humaines.  Les  excel- 
lentes difpofitions  d'efprir  qu'il  y  apporta  jointes  à 
l'heureux  naturel  qu'il  avoit  pour  la  vertu ,  lui  at- 
tirèrent bien-tôt  1  eftirac  6c  l'affcâion  de  tous  ceux 
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car  c'étoir 
la  mort  d'un 
ncau  Se  fa  croffè  à  l'Em- 
pereur :  &  ce  prince,par  un  choix  fymoniaque  >  les 
vendoit  au  nouvel  éveque  qui  étoit  obligé  de  rece- 
voir l'wvcftiture  de  fa  main.  C'étoit  l'un  des  prin- 
cipaux fujets  de  la  brouilleric  6c  dufchifmc  qui 
divifoit  alors  l'empire  d'avec  l'églifc  Romaine. 
Mais  quelque  engagement  qu'cult  faint  Othon  à 
demeurer  attaché  à  l'empereur  Henry  ,  il  n'eue 
aucune  pan  au  fchifmc  de  fon  antipape  Guibert. 
On  voit  même  que  fa  converfation  infptra  des 
tentimens  de  pieté  à  ce  prince ,  6c  que  depuis  qu'il 
l'euû  pris  auprès  de  lui ,  il  parut  tout  difpolé  à 
vouloir  fè  réconcilier  avec  le  fàinr  fiége  6c  le  faire 
abCoudre  de  fon  excommunication.  L'évêché  de 
Bamberg  étant  venu  à  vacquer  ,  Henry  voulut 
montrer  qu'il  favoit  quelquefois  reconnoitre  le 
mérite  &  la  venu.  Il  choifit  Othon  pour  rem- 
plir  ce  fiége  ,  qui  ayant  été  fondé  près  de  cent 
ans  auparavant  par  l'empereur  faint  Henry ,  étoit 
devenu  l'un  des  phis  considérables  de  toute  l'Al- 
lemagne. Ce  choix  fut  reçu  avec  applaudiffèment 
&  mille  actions  de  grâces  par  le  clergé  8c  le  peu- 
ple de  Bamberg.  Othon  fut  le  feulqui  ne  voulut 
point  l'approuver.  Mais  l'Empereur  pour  cette 
ibis  ne  croyant  pas  devoir  s'arrêter  à  fon  fènti- 
ment ,  6c  n'étant  pas  accoutumé  à  fouffrir  qu'on 
lui  réfiftait,  vainquit  fa  répugnance ,  6c  l'obligea 
de  recevoir  l'inveititurc  qu'il  lui  donna  gratuite- 
ment contre  fon  ordinaire.  Il  voulut  auffi  fc  ren- 


qut  le  connurent  ,  6c  chacun  marquoit  fon 
pteûement  pour  publier  fon  mérite.  Il  fêlai fTa en- 
gager dans  l'état  ecclcfiaftique ,  dans  la  vue  d'y  C  dre  fon  défenfeur  contre  ceux  •,  qui  afpirant  à  ce 
trouver  plus  de  facilité  pour  exécuter  le  deiTein     polie  ou  pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  proches, 
qu'il  avoit  de  fc  confacrer  tout  entier  au  fervicede     étoient  mal  fatisfaits  de  voir  qu'on  leur  euft  pré- 
Dieu.  Il  en  remplit  les  devoirs  avec  tant  d'édi- 
fication ,  que  le  bruit  de  fà  venu  porta  fà  reputa- 
ion  ïufqu'a  la  cour.  L'empereur  Henry  IV.  le 
choiut  pour  être  le  chapelain  de  la  princeûe  Ju- 
it  dith  fa  fotur  lors  qu'il  la  maria  à  Boleflas  roy*ou 

il  J  J     T\    1   y-*  -I  .  i   1  .  1     n    i  r 
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rojr.m«,Wi  duc  de  Polocne.  Othon  vêcur  à  la  cour  de  Dolcf- 

M  Pologne  «  •  ......         .   ~  .  . 


las 

fo 


avec 


lo»». à  caule  ion  pais 
Ai  miAacre  j     J    r  i 
de  les  icrv:ce$  le 


de  régularité  qu'il  avoit  fait  dans 
L'intégrité  de  fes  moeurs  Se  la  fidélité 
«te  s.  Sunif-  œ  tes  îervices  le  rendirent  fort  agréable  à  la  pnn- 
ba  »«  lai  Ait  ceflè  qui  mit  toute  fa  confiance  en  lui.  Iln'abufa 
jamais  de  fa  faveur,  non  plus  que  des  bienfaits 
dont  le  duc  &  elle  auffi -bien  que  l'Empereur  vou- 
lurent reconnoitre  fon  mérite.  Les  grands  de  Po- 
logne touchez  de  la  (ageue  qui  éclatoit  dans  toute 
fa  conduite  ,  lui  amenoient  leurs  en  fans  par  la  per- 
miffion  de  la  duebefle  pour  les  faire  élever  auprès 
de  lui.  Après  la  mon  de  Judith  ,  il  quitta  la  cour 
de  Pologne  pour  revenir  en  Allemagne ,  6c  il  vê- 
quit  quelque  temps  parmi  les  chanoines  de  Ratif- 
bonne  en  Bavière ,  jufqu'à  ce  que  l'abbefTe  dcNi- 
dermunfter  nièce  de  l'Empereur  ,  le  fit  intendant 
de  fon  monaftere  &  de  tout  ce  qui  étoit  dans  fa  dé- 


II. 


Cet  employ  où  fa  prudence ,  fa  capacité  ,  fon 
defintéreflemcnt  6c  fon  activité  parurent  dans  tout 
leur  jour,  donna  lieu  à  l'Empereur  de  leconnoî- 
tre  plus  particulièrement.  De  l'cftime  qu'il  en  con- 
çut il  paffa  au  defir  de  poffeder  lui-même  ce  tre- 
for,  &  il  pria  l'abbefle  fa  nièce  de  le  lui  donner» 
lui  déclarant  qu'elle  ne  pourrait  jamais  lui  faire 
un  plus  grand  &  plus  agréable  prefent.  L'abbciTe 
en  connoiffbit  allez  la  valeur  :  mais  elle  n'ofà  le 
refufer  à  un  fi  puiffant  prince ,  qui  ne  l'eut  pas  plu- 
tôt goûté  ,  qu'il  le  fit  fecretaire  &  garde  de  fon 
cabinet.  Peu  temps  après  il  l'établit  fon  chance, 
lier ,  lui  confia  les  trefors ,  6c  lui  remit  tous  les 
foins  de  la  belle  églife  qu'il  faifoit  bâtir  à  Spire. 
Il  voulut  même  qu'il  fuit  le  gardien  des  anneaux 


étoient  mal  fatisfaits  de  voir 
feré  un  inconnu ,  un  homme  fâns  argent  &  Van» 
crédit.  Le  comte  de  Sulrzbach  Bcrcngcr  en  mur- 
mura plus  haut  que  les  autres ,  oc  dit  à  l' Empe- 
reur qu'on  ne  favoit  quel  étoit  ni  d'où  étoit  venu 
l'homme  qu'il  leur  avoit  donné  pour  évêque. 
C'eft  moy ,  répondit  l'Empereur ,  qui  fuis  fon  pe-  « 
re  ,  6c  la  ville  de  Bamberg  eft  fà  mere.  C'eft  tou-  m 
cher  la  prunelle  de  mes  yeux  que  de  l'attaquer  :  m 
on  ne  lui  citera  la  mitre  que  quand  on  m'aura  ôté  u 
la  couronne.  « 
L'Empereur  le  retint  encore  quelques  mois  au- 
D  près  de  lui  pour  l'informer  plus  particulièrement 
de  ce  qui  regardoit  les  affaires  de  l' Eglife  &  de 
l'Empire.  Car  on  lui  doit  cène  juftice  de  recon- 
noitre qu'il  étoit  habile  dans  les  unes  &  dans  les 
aunes.  Il  l'envoya  enfui  te  à  Bamberg  comblé  de 
prcfèns  6c  d'autres  bienfaits.  Othon  y  fut  reçu 
comme  un  ange  que  Dieu  y  aurait  envoyé  du  ciel: 
mais  il  différa  de  fc  faire  lacrcr  pendant  trois  ans 
entiers ,  fous  divers  prétextes  qu'il  employoit  pour 
cacher  la  véritable  raifon  qui  I  en  empechott.  C'é- 
toit celle  du  fchifmc  qui  fubfiftoit  toujours ,  6c 
qu'il  prevoyoit  devoir  durer  autant  que  la  vie  de 

I  Empereur.  L'archevêque  de  Mayence  Ruthard 
_  fon  métropolitain  étoit  banni, Saous  les  autres  évê- 

ques  ridelles  au  faint  fiége, chillcz  de  leurs  églifcs  -. 
oc  d'ailleurs  il  fouhaitoit  de  recevoir  Pimpolîtion 
des  mains  du  Papepour  lui  marquer  fa  foûmiffion. 

II  en  écrivit  à  Pafcal  II.  qui  tenoit  alors  le  fàinr 
fiége  :  &  ce  Pape  ayant  trouvé  bon  qu'il  vinft  à 
Rome  ,  le  reçut  très -bien  6c  le  facra ,  fans  lui  re- 
procher ni  fes  liaifons  avec  l'ennemi  de  l'églifcRo- 
maine  ,  ni  les  défauts  qu'on  prétendoit  trouver  à 
Rome  dans  1'inveftiture  que  donnoient  les  Em- 
pereurs. II  lui  donna  même  le  pMitm  6c  le  pou- 
voir de  taire  porter  la  croix  devant  lui ,  comme 
font  les  métropolitains.  Il  le  renvoya  à  fon  églife, 
avec  des  lettres  de  recommandation  6c  pleines  de 
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tes  éloges  pour  l'archevêque  de  Mayencc  ,  pour  A  gne.  Le  foin  qu'il  prenoit  d'enrichir  fon  églife  ca« 


L'an 
1104. 


les  autres  prélats  qui  étoient  demeurez  attachez  au 
faint  fiege  durant  tout  le  fchifme  ,  &  pour  l'églife 
de  Bamberg.  L'empereur  ne  trouva  rien  à  redire 
à  toute  ccoc  conduite ,  quoi  qu'elle  parût  condam- 
ner tacitement  celle  qu  il  avoir  tenue  à  l'égard  de 
l'églife  Romaine  :  Se  il  fit  paraître  pour  lui  la 
,  même  bienveillance  jufqu'à  la  mort.  Othon  n'eut 
pas  plutôt  reconnu  fon  troupeau,  qu'il  falut  le 
quitter  pour  aller  à  la  dicte  de  Ratifbone.  Ce  fut 
une  occaûon  que  la  divine  providence  avoit  mé- 
nagée pour  le  faire  connoître  à  tous  les  membres 
de  l'empire.  11  lai  (Ta  à  tout  le  monde  une  haute 
idée  de  fa  vertu  ,  &  il  n'y  eut  point  de  prince 


thedealc  &  a"  acquérir  plufieurs  domaines  &dc  Etof- 
fes feigneurics  àlbn  évcché,auroit  paru  cxctlLt  fans 
doute  Se  digne  du  blâme  qu'il  s  attira  de  la  part 
de  beaucoup  de  gens  pour  ce  fujet  ,  s'il  n'avoir 
convaincu  le  public  de  fon  defintcrefTtmcnt  Se  du 
defir  qu'il  avoit  de  ne  travailler  que  pour  les  pau- 
vres. Il  en  étoit  le  père  &  le  nourrilucr  :  il  n'a- 
voit  rien  qui  ne  fuit  à  eux  ,  comme  il  le  fit  voir 
en  tout  temps  par  des  aumônes  qui  auraient  paiTé 
en  d'autres  pour  des  profufions.  Ce  fur  par  ce 
moyen  qu'il  racheta  la  vie  aux  peuples  de  fa  ville, 
de  fon  diocéle  ,  Se  des  païs  voisins  durant  une 
cruelle  famine.  Il  avoit  toujours  chez  lui  un  ca- 


ni  de  prélat  qui  ne  voulût  s'afTurcr  de  fon  ami-  B  talogue  exact  de  tous  les  mifcrablcs  ,  tant  indi- 
tié  avant  que  de  fc  feparcr.  Lors  qu'il  fut  retourné  gens  que  malades  :  6c  il  mettoit  ordre  que  l'on  pré- 
à  fon  églife  il  ne  s'appliqua  plus  qu'a  remplir  exa-     vinft  toutes  leurs  neceffitez.  lien  uibit  de  même 

à  l'égard  des  étrangers  qui  avoient  befoin  d'hof- 
pitalité.  Il  vifitoit  fréquemment  les  hôpitaux  , 
lervoit  les  malades  lui-même ,  Se  Ce  t'ai  foi t  un  de- 


1  églife  il  ne  s'appliqua  plus  qu'a  rempl 
etemeut  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere ,  veillant 
jour  Se  nuit  fur  les  befoins  fpiritucls  &  tempo- 
rels de  fon  églife.  Il  rétablit  d'une  part  la  di Ici- 
pli  ne  des  moeurs ,  de  l'autre  il  repara  les  temples 
&  les  hôpitaux  ,  Se  en  bâtit  de  nouveaux  :  il  en 
fît  rcltitucr  Se  augmenter  les  revenus.  Il  fonda  un 
grand  nombre  de  monafteres  ,  non  feulement  dans 
Te  diocefe  de  Bamberg ,  mais  encore  dans  celui  de 
Rat  : /bon  ne ,  Se  dans  celui  de  "Vurtzbourg  où  il 
avoit  déjà  bâti  un  grand  hôpital  lors  qu'ifn'étoit 


voir  particulier  de  pieté  d'enfevelir  les  corps  Se 
de  les  porter  fbuvent  fur  fes  épaules  dans  les  cé- 
metieres.  Il  marquoit  une  tendrefle  finguliere  pour 
tous  les  religieux  &  religieufes  ,  Se  s'appliquoic 
à  tout  ce  qui  pouvoir  leur  faire  plaifîr  pour  leur 
faire  aimer  leur  état,  &  leur  faciliter  les  moyens 
de  s'y  perfectionner.  Il  étoit  plein  de  bienvcillan- 


encore  que  chapelain  de  la  duché  (Te  de  Pologne.  «c  pour  tous  les  ecclcfiaftiques  :  il  les  rraitoit  com» 

Il  inllirua  aufïï  plufieurs  congrégations  de  pieté  me  fes  frères  Se  fes  égaux  ;  il  les  affiftoit  partout, 

aufqucllcs  il  fit  affignerdes  fonds  Se  dcsmaifons  _  tant  de  fon  autotité  que  de  fes  biens  j  il  proregeoit 

dans  les  évechez  de  Halbctfladt ,  d'Eichftct ,  de  parriculicrcmcnt  les  bons  prêtres  ,  obligeoit  les 

PafTiv  ,  dans  celui  même  d'Aquilée  en  Italie,  autres  par  divers  bienfaits  ou  par  la  douceur  de  fes 

dans  la  Stiric ,  Se  jufqjci  dans  l'Efclavonie.  Il  mit  remontrances ,  à  vivre  conformément  à  leurs  obli- 

tous  ces  ctabliiTcmcns  lous  la  dépendance  de  l'égli-  gâtions,  ^vent  oubliant  qu'il  éioit  évéque  ,  il 

fc  de  Bamberg  :  ce  qui  la  rendu  l'une  des  plus  puif-  lervoit  les  fimples  prêtres  à  la  mefle ,  parttculiere- 


fantes  de  tout  l'empire.  Plufieurs  trouvèrent  a  re- 
dire qu'il  remplifl  ainfi  l'Allemagne  de  couvens, 
&  qu'il  appauvrifl  l'Empire  pour  enrichir  l'Egli- 
fe.  Mais  il  s'en  juflifioit  agréablement  ,  dilànt 
qu'on  ne  pouvoir  trop  multiplier  les  auberges  fur 
la  rouie  du  long  voyage  que  nous  avons  à  faire  pour 
arriver  à  l'éternité. 
I V.       L'empereur  Henry  V.  qui  fucceda  Tan  no**,  i 

— -,  fon  perc  ,  voulut  être  l'héritier  de  la  b 

L.  an    ce  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  nôtre  Saint, 
II06".    que  d'à  il  leurs  il  ne  paraît  pas  plus  favorable  à"l'E 
glife ,  &  qu'il  (è  brouillait  aulfi  avec  le  faim  fiege 
au  fujet  des  invcflitures.  D'un  autre  côté  les  pa- 
pes Callifre  II.  Se  Innocent  II.  firent  paraître 

four  lui  route  l'cftimc  Se  toute  la  confiance  que 
on  avoit  remarquée  dans  Pafcal  II.  Icurprédc- 
ceficur.  Oihon  tacha  de  profiter  en  toutes  ren- 
contres de  ces  difpofit ions  favorables  pour  fervir 
l'Eglife  ,  réconcilier  lesefprits ,  diffiper  les  trou- 
bles que  eau  foi  t  le  fchifme.  llrcgardoir  ce  trille 
état  comme  l'un  des  plus  runeftes  effets  de  la  co- 
lère de  Dieu  fur  les  peuples ,  Se  fc  mettant  en  de- 
voir de  l'appaifêr  par  fes  jeûnes,  fes  larmes  &  fes 

Ï'rieres  continuelles  :  il  travailloit  de  toutes  fes 
orecs  à  corriger  les  vices  de  ceux  dont  il  avoit  la 
conduite  ,  i  leur  infpircr  l'horreur  du  peché  Se 
l'cfptit  de  pénitence ,  comme  le  moyen  le  plus  fur 
de  fc  garantir  de  la  malédiction  divine.  Illcsdif- 
pofa  au  AI  à  recevoir  dans  le  même  efprit  diverfès 
afflictions  publiques  ,  &  entre  aurres  un  grand 
tremblement  de  terre  arrive  letroifiéme  jour  de 
Iliy.    janvier  de  l'an  1117.  qui  ruina  une  partie  de  la 


ment  dans  les  monafleres  :  &  pour  l'ordinaire  il 
alloit  encore  de  l'autel  au  réfectoire  pour  les  fervir 
au  (fi  à  rablcv 

Pendant  que  faint  Othon  travailloit  avec  fa  vi- 
gilance, &  .  fon  zele  ordinaire  à  l'ouvrage  du  Sei- 
gneur dans  les  bornes  de  fon  diocéfc ,  Dieu  lui 
préparait  un  autre  champ  à  cultiver  par  les  con- 
quêtes que  Bolellas  duc  de  Pologne  faifotr  dans  la 
tcnvcillan-  jj  Pomeranie  le  long  de  la  mer  Baltique.  Ce  prince 
aint.quoi-  qui  avoit  fuccedé  fan  110 1.  à  fon  perc  Lidiilas, 
fucccfTcur  de  ce  Bote  (las  ,  beau  -ferc  de  l'empe- 
reur Henry  IV.  à  la  cour  duquel  nôtre  Saint  avoit 
vécu  ,  entretenoit  avec  lui  une  amitié  Se  une 
corrcfpondance  qui  le  fit  fonger  à  lui  ,  dans  la 
penfee  qu'il  eut  de  chercher  un  apôtre  pour  les  païs 
qu'il  avoir  conquis.  Il  lui  manda  l'état  pitoyable 
où  étoit  le  païs  ,  Se  le  defir  finecre  que  la  plû- 
part  des  Barbares  témoignoient  de  fe  faire  inftruire 
&  de  recevoir  le  baptême.  Il  n'en  falut  point  da- 
vantage pour  exciter  la  compaflîon  &  là  charité 
d'Othon.  Il  crut  entendre  la  voix  de  Dieu  qui 
l'jppclloir  à  cette  fainte  expédition.  Mais  pour 
ne  rien  faire  avec  précipitation  ,  il  en  écrivit  à 
Rome.  Le  pape  Calliftc  II.  àqui  il  s'étoit  adref- 
fé  pour  avoir  fon  confentemenr  ,  mourut  avant 
que  de  lui  répondre  ,  mais  après  lui  avoir  promit 
ion  approbation.  Il  la  reçut  en  forme  de  million 
apoftoliqucdc  fon  fticcciîcur  Honoré  II  :  &  ayant 

Eourvu  a  l'adminiAration  de  fon  diocéfc  de  Bam- 
erg  ,  il  partit  pour  la  Pomeranie  avec  plufieurs 
ouvriers  evangeliques  qu'il  mena  pour  travailler 
fous  lui ,  du  nombre  dcfquels  étoit  Scfrid  celui  qui 


ville  de  Bamberg  Se  l'églife  de  l'abbaïc  de  faint  en,  a  recueilli  l'hiftoirc.  Ils  furent  reçus  en  pro- 
Michel ,  qu'il  rebâtit  depuis  avec  une  magnificen-  cefEon  dans  toutes  les  villes  de  Pologne  par  où  il» 
ce  de  roy  ,  d'où  il  prir  occafion  de  reformer  la  pafTcrcnt.  Le  duc  Bolellas  accompagné  des  prin- 
mai  fon  Se  d'y  établir  une  difeiplinc  qui  la  rendit  cipzux  feieneurs  de  fa  cour ,  alla  nuds  pieds  au 
l'une  des  plus  floriflàntcs  commiinaiitcz d' Allcma-  devant  d'Othon  qu'il  retint  avec  les  gens  pendant 


V. 

Million 


L'an 
11*3 


1114 


eut  fait 
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«ne  remaille  dans  {on  palais.  Lots  qu'il 
préparer  toutes  les  provifîons  nece  flaires  , 
dormi  des  interprètes  pour  les  langues  Efclavone 
Je  Tcutonc  que  Von  patloit  en  Prude  &  en  Porae- 
ranie,  6c  le  laiflâ  partir.  L'entrée  du  paisdes  Bar- 
bâtes parut  fort  affreufe  à  nos  fàints  miflîonaires , 
te  ils  fe  préparoient  à  trouver  encoreplus  de  bar- 
barie te  de  férocité  dans  les  mœurs  des  peuples , 
que  dans  le  climat.  Dieu  permit  néanmoins  qu"  ils 
rufléne  trompez,  ▼ortizlasou  V ratifias  duc  de  la 
Pometaiùe  orientale ,  qui  depuis  l'expédition  de 
Bolcflas  étoit  difpofe  à  recevoir  la  foy ,  aUa  au  de- 
vant d'eux  &  leur  donna  des  pafTcports  pour  érre 
reclus  par  tout  fur  fes  terres.  Ils  y  rirent  de  grands 
fruits  en  peu  de  temps,  te  ils  avancèrent  dans  le 
pais  à  proportion  des  progrès  qu'y  faifoir  l'Evan- 
gile. Saint  Othon  établit  un  fi  bel  ordre  dans  les 
instructions  fle  dans  l'adminiftration  du  baptême, 
que  ceux  mêmes  que  Dieu  n'appçlloit  pas  encore 
intérieurement  s'ylailToient  attirer  avec  tes  autres. 
Le  nombre  des  convertis  paffà  bien- tôt  celui  des 
petfonnes  qui  voulurent  demeurer  dans  leur  endur- 
eiflement  &  dans  les  ténèbres  de  leur  idolâtrie  :  Se 
faim  Othon  manquant  d'ouvriers  pour  une  fi  a  bon* 
danre  moi  fTon,  ordonna  beaucoup  de  prêtres  qu'il 
diftribua  par  claflcs ,  les  uns  pourcateebifer  .prê- 
cher, pacifier  les  differens  ,  les  autres  pour  bap- 
tifer  ,  écouter  les  confeffions  ,  donner  l'cuchari- 
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i  qu'il  trouva  dans  le  païs ,  te  alla  encore  travailler 
a  la  converfion  des  peuples  d'une  région  voifine  ap- 
pelléc  Noïm  qui  étoit  toute  payenne.  Il  courue  plus 
de  rifquc  dans  cette  féconde  miffion  qu'il  n'avoir 
fait  dans  la  première  par  les  impoiturcs  des  prêtres 
idolâtres  qui  a  voient  recours  aux  artifices  &  aux 
violences  pour  retenir  les  peuples  dans  le  cuire  des 
idoles ,  &  fe  confèrver  eux-mêmes  dans  leur  for- 
tune. Dieu  le  garantir  néanmoins  de  toutes  les  em- 
bûches qu'on  lui  dreiTa  ,  te  fe  contenta  de  ladifpo- 
fition  ou  il  s  croit  mis  de  lui  Sacrifier  fâ  vie.  Après 
avoir  réconcilié  à  Dieu  &  à  l'Eglifë  ceux  qui  étûicnt 
tombez  dans  l'apoftafic ,  il  les  réconcilia  encore 
avec  Bolcflas  duc  de  Pologne  qui  menaçott  le  païs 
d'une  nouvelle  invafion  avec  une  puifTantc  ar- 
U  méc. 

Nous  ne  devons  pas  diffimulcr  ici  que  St  Othon 
fut  affilié  dans  cette  dernière  mi  (non  des  confeils 
&  des  autres  fecours  de  faint  Nortbett  archevêque 
de  Magdebourg.  Mais  dans  lo  temps  qu'il  médi- 
toit  de  pafTer  aux  extrémitez  les  plus  inacccffiblcs 
du  nord  d'Allemagne  pour  y  porter  la  lumière  de 
l'Evangile  ,  il  fut  rappelle  à  Bamberg  par  le  roy 
Lothaire  qui  Se  plaignoit  de  ce  qu'il  fcmbloit  pré- 
férer les  étrangers  aux  enfansde  la  maifon.  Il  ren- 
tra dans  fon  égiitc  la  veille  de  faint  Thomas ,  &  il 
▼Équit  encore  depuis  plus  d'onze  ans  8c  demi  au 
milieu  de  fon  troupeau ,  appliqué  jour  te  nuit  aux 


Aie  fie  difpcnfer  les  autres  facremensde  l'Eglifë.  q  foins  qu'il  demandoir  de  lui ,  te  à  tout  ce  qu'il 
Il  faut  avouer  que  la  facilité  que  l'Evangile  trou-     croyoit  le  plus  propre  pour  fe  Sanctifier  lui-même. 

Il  affilia  l'an  1131  au  concile  de  Maycnce  ,  8c  il 
ne  fe  fit  rien  d'important  dans  l'Allemagne  concer-* 
nant  les  intérêts  publics  de  l'Eglifë  à  quoy  il  n'eût 
part.  Dieu  voulut  enfin  l'appel  1er  à  la  récompense 
éternelle  de  fes  travaux  ,  8c  il  l'en  avertit  par  une 
longue  8c  violenre  maladie  qu'il  fit  iërvir  à  purifier 
fon  cœur  8c  à  éprouver  fa  fidélité  te  fa  patience. 
Son  mal  quoique  jugé  mortel,  c'étoit  un  flux  de 
fang  accompagné  de  douleurs  tres-aigues ,  ne  put 
l'obliger  à  tenir  le  lit.  Il  reçut  même  l'cxtrêmc- 
onciion  dans  fon  fauteuil ,  te  il  ne  difeontinua  fon 
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voit  par  tout  où  alloit  faint  Othon  pouvoir  être 
l'effet  de  la  crainte  que  l'on  a  voit  encore  de  Bo- 
le fias  duc  de  Pologne  ,  8c  de  l'indifférence  où 
étoient  pluficurs  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  reli- 
gions. Mais  on  ne  peur  nier  que  Dieu  ne  s'y  fût 
choifi  un  peuple  nombreux,  comme  le  firent  pa- 
roi tre  ceux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  fby, qui 
quirtetent  lesdefordres  de  leur  vie  avec  l'idolâtrie, 
qui  renoncèrent  à  la  polygamie  te  aux  autres  loix 
te  coutumes  du  païs  qui  n  étoient  pas  compatibles 
avec  la  lainretéduchriftianifme. 

Saint  Othon,  après  a  voir  parcouru  toute  la  Po- 
meranic  avec  beaucoup  de  fatigues ,  bâti  pluficurs 
églifes ,  laiflc  des  prêtres  pour  entretenir  8c  conri- 
nuer  l'ouvrage  du  Seigneur,  te  pris  des  afTuranccs 
des  magiftrats  te  des  communes  de  villes  pour  la 
fidélité  qui  étoit  duc  à  Jefus  ChriSt  ,  revint  a  Bam- 
berg où  l'amour  de  fon  égli/c  le  rappclloit.  Il  fut 
;  Bokfl»  rcÇu  Par  duc  de  Poigne  (  i  )  ,  par  celui  de  Bo- 
hême (  1  ) ,  te  par  tout  où  il  paflà ,  comme  un  con- 
queranr  charge  des  dépouilles  qu'il  avoir  enlevées 
au  démon.  Les  entrées  qu'on  lui  fit  dans  les  villes 
furent  autant  de  rtiomphes  :  te  par  tout  il  fut  pto- 
clamé  C Afitrt  de  PtmtTAn'u .  On  ne  peur  exprimer 
la  ioye  qu'eut  fon  églifë  de  le  revoir  &  de  le  pof- 
feder  après  les  apprehenfions  qu'elle  avoit  eues  de 
le  perdre.  Celle  qu'il  eut  de  fon  côte  ne  fut  pas 
moins  fènfiblc  :  mais  clic  fut  extrêmement  troublée 
par  la  trifte  nouvelle  qu'il  eut  enviton  deux  ans 
après  de  l'apoftafie  prefque  enricre  de  deux  des 

Principales  villes  de  la  Pomcranic ,  favoir  Stetin  8c 
uiin.  Il  en  eut  le  cœur  percé  de  douleur  :  mais, 
accoutumé  à  ne  jamais  dcfefperer delà  mifericor- 
de  de  Dieu ,  il  réfblut  de  retourner  dans  le  païs 
pour  combattre  de  nouveau  l'ennemi  de  Jelus- 
Chtift ,  te  réparer  la  perte  des  ames  qu'il  avoir  en- 
levées pendant  fon  abfcnce.  il  partit  avec  la  béné- 
diction du  pape  Honorais  II  8c  l'agrément  du  roy 
d'Allemagne  Lothaire  qui  fin  depuis  couronné  Em- 
pereur. Il  remit  en  peu  de  temps  fous  l'obéi  ffanec 
de  Jefus-Chrift  tous  ceux  qui  étoient 
culte  des  idoles,  dcuuifit  les  restes 
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_  office  te  fes  autres  prières  que  le  jour  de  fa  mort. 
Ce  fut  un  vendredy  matin  jour  dé  la  commémo- 
ration de  faint  Paul  xxx  de  juin  l'an  1139  ,  félon 
l'auteur  de  fa  vie ,  qui  ne  laifTc  pas  de  dire  par  in- . 
adverrance  ou  par  la  faute  de  fes  copiftes,  Qu'il  fur 
inhumé  dés  le  xxixde  juin:  ce  que  l'on  doit  en- 
tendre plutôt  du  fécond  jour  de  juillet  auquel  l'E- 
glifë a  affigné  fa  fête.  Il  vêquit environ  70  ans,  te 
en  paffa  }<  dans  l'épifcopat  depuis  fonfacre,ou 
3  j  depuis  fa  nominarion.  Son  corps  fuc  porté  com- 
me il  l'avoir  fouhaité  dans  l'égtifc  de  i'abbaïedu 
rnonr  fainr  Michel  près  de  Bamberg  qui  le  regar- 
doit  comme  fon  pere  te  fon  nouveau,  fondateur  : 
Dieu  y  rendir  fon  rombeau  glorieux  par  divers  mi-   M  Aj 
racles  qui  portèrent  le  pape  Clément  III  à  le  ca-  <fm.  tu. 
nonizer  dans  les  formes  folennclles  l'an  1186,  cin-  s*'-t-  '*- 
quante  ans  aptes  fa  mort.  Le  jour  de  cette  fblenni- 
té  a  paflc  auffi  pour  une  fête  du  Saint  qu'on  a  re-  „ 
nouvellée  tous  les  ans  le  xxtx  d'avril  auquel  clic  J 
s'étoit  faite.  Maiscelledc  fa  mort  qui  cft  la  ptin-  '.'♦iu' 
cipale  a  éré  remife  au  fécond  de  juillet  jour  de  fa 
déposition  ou  de  fa  Sépulture,  à  caufede  l'empê- 
chement caufé  aux  jours  précedens  par  celles  des 
Apôtres  te  celle  de  l'octave  de  faint  Jean- Bapti- 
ste *.  Molanus  l'a  marquée  au  xxx  de  feptembre  .  Celte  de  u 
dans  fes  additions  au  marr.d'Ufuard.  C'eft  le  jour  vifituko» 
de  la  cranflation  que  l'on  fir  de  fes  reliques,  fix  mois  ^ 
après  fa  canonization. 

R  ■  h  v  o  1  s. 

*  S.  Lia  eu  at  te  fes  Compagnons  martyrs 

d'Afnqu* 
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at  A 
août. 

*  Le  B.  Piekkc  de  Loximbovag, Cardi- 
nal évêque  de  Mets  mort  le  u  de  juillet.  Voyez 
au  v.  de  ce  mois. 
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III.  JOUR  DE  JUILLET. 

1 

ai.ued.  St  ANATOLE  EFESgUE  DE  LAODKE'S 

tn  Syrie. 

I.         A  Natoli  étoit  ne  â  Alexandrie  en  Egypte, 


les  ans  fie  les  fcicnccs ,  il  ne  vit  plus  perfonne  au 
dciîus  de  lui  dans  Ton  païs  ,  ni  peut-être  même 
dans  la  Grèce  Se  dans  toute  l'étendue  de  l'empire 
Romain  pout  l'éloquence  &  la  philofophie.  Il 
pofledoit  dans  un  degré  plus  haut  qu'aucun  autre 
lavant  de  (on  temps  ce  qu'il  y  a  de  plus  cftimable 


Voyex  au  xvii  A  d'un  ingénieux  expédient  que  lut  luggefa  ta  cha- 
rité pour  les  tirer  du  double  péril  dont  ilsétoient 
menacez  par  la  famine  &  par  le  fer  des  affiégeans»  163. 
Il  lit  favoir  l'état  des  choies  à  fon  ami  Eufebe  di  a-  ufl.j.t\,u 
cre  de  l'églifc  d'Alexandrie ,  qui  avoipdéja  acquis 
le  titre  de  confefleur  de  jefus-Chrift  durant  la  per- 
fècurion  de  Valerien,  &  qui  avoir  rendu  même  de 
grands  fervices  à  l'Eglife  Se  aux  martyrs  pendant 
celle  de  Déce.  Eufebe  étoit  dans  l'autre  partie  de 
U  ville  qui  étoit  unie  au  parti  de  l'empereur  Gal- 
ljen  :  il  y  étoit  même  fort  coi.fideré  du  générai 
Théodore.  Sut  l'avis  d'Anatole  il  alla  trouver  ce 
général  ,  fie  lui  demanda  la  grâce  de  ceux  des  af- 
négez  qui  quirteroient  le  parti  des  ennemis  :  ce 
qu'il  obtint.  Anatole  ne  I  eut  pas  plutôt  appris  , 
qu'il  aflernbla  le  confeil  fie  lui  propofa  défaire  la 
paix  avec  les  Romains.  Les  chefs  de  la  rébellion 
s'y  oppo fêtent  :  Se  voyant  l'aigreur  avec  laquelle 
ils  rejettoient  toute compofition,  il  les  pria  de  trou- 
ver non  au  moins  que  l'on  fift  fortir  de  la  place 
toutes  les  bouches  inutiles  qui  ne  pouvoient  fervit 
qu'à  affamer  ceux  qui  fe  trouveroienr  en  état  de 

nne  détente-  Dès 


de  l'une  des  premières  familles  de  la  ville.  Il 
joignit  aux  avantages  de  la  naiflanec  &  de  1a  for- 
tune tous  les  talens  que  la  nature  peut  accorder  aux 
efprits  du  premier  ordre.  De  forte  qu'après  qu'il 
les  eût  cultivez  pu  l'éducation  8c  par  l'étude  des 

lettres  dans  un  temps  où  l'on  négligeoit  beaucoup     porrer  les  armes  St  de  faire  une  bo 

qu'il  eût  teçu  leur  consternent ,  il  fit  entendre 
lecrereroent  a  plufieurs  qu'il  y  avoit  grâce  de  la 


part  du  général  des  Romains  pout  tous  ceux  qui 
voudroient  palTer  dans  le  parti  de  l'Empereur.  U 
fît  fauver  d'abord  tous  les  chrétiens ,  St  la  nuit  fui- 
vante  il  mit  dehors  autant  d'autres  perfonnes  qu'il 


dan*  les  fcicnccs  humaines  :  il  excelle,  t  principa-  ^  lui  for  pofuble ,  faifant  même  traveftir  en  femmes 
lement  dans  la  connoiflanec  de  l'arithmétique,     Si  déguifer  en  d 


de  la  géométrie ,  de  l'aftronomic ,  de  la  phi 
de  la  dulcâique  Se  de  la  rhétorique.  Si  l'on  en 
croid  quelques  auteurs ,  l'opinion  qu'on  avoit  de 
lui  porta  le  peuple  d'Alexandrie  à  le  follicirer  d'é- 


ta  bîir  Se  de'  fonder  dans  la  ville  une  école  publi- 
que pour  enfeigner  la  philofophie  d'Ariflote.  Il 
iemblc  qu'il  l'ait  ouverte  Se  qu'il  l'ait  tenue  pac 

kl' il  eut  Jambli 


L'an 
16 1» 


'autres  manières plufieuts  de  ceux 
qu'on  aurait  voulu  retenu  :  de  forte  qu'il  ne  relia 
prefque  plus  perfonne  dans  la  place.  Eufebe  reçut 
toute  cette  multitude  qui  lui  étoit  adreûce  par  Ana- 
tole. U  eut  foin  principalement  de  ceux  qui  étoient 
dans  la  necefllté  ou  malades  :  &  voulanr  fervir  aux 
uns  de  perc  ,  aux  autres  de  médecin  ,  il  tâcha  de 
les  tirer  tous  de  l'état  mifetablc  où  la  longueur  du 
ficge  les  avoit  réduits. 

La  faction  du  ryran  Emilien ayant  été  diflîpée 
après  fa  mort ,  &  le  calme  étant  rendu  1  la  ville 
d  Alexandrie  ,  faim  Eufebe  paflacn  Syrie  pour  fe 
trouver  au  concile  que  l'on  avoit  aflcmblé  à  An- 
tiochc  l'an  164  contre  Paul  de  Samofates  évêque  ' 
de  la  ville-  Mais, comme  il  fë difpofoit  à  retour- 
beaucoup  de  fuffifance  fie  d'intégrité.  Nous  D  ner  à  Alexandrie ,  il  fut  arrêté  à  Laodicée  en  y- 
luvons  aflurcr  s'il  étoit  chrétien  avant  le  tems     rie  prés  d'Antiocbe  :  Se  il  y  fot  établi  évêque  en  la 

place  de  Socrate  qui  venoit  de  laiflcr  le  ficge  va- 
cant pr  là  mort.  Saint  Anatole  fit  auûl  le  voyage 
qu'il  ne  le  fût  avant  les  troubles  turvenus  à  Aie-     de  Syrie  Se  de  Palcflinc  vers  le  même  temps.  Etant 

1  Céfaréc,  il  y  fut  retenu  par  Thcotecne  évêque 
de  la  ville  ,  qui  lui  impofà  les  mains  Se  le  fit  fou 
coadjutcur  dans  l'cfpcrance  qu'il  lui  fuccederoit. 
Ils  gouvernèrent  cnfcmblc  l'églifc  de  Céfaréc  pen- 
dant quelques  années,  jufqu'àce  que  faim  Anato* 
le  étant  allé  à  Antiochcpouraïuftcrè  un  nouveau 
concile  qui  fe  tenoit  l'anaC?  contre  Paul  de  Sa- 


jonfiu,  1»  lui-même  ,  s'il  cft  vray  qu'il  eut  Jamblique  au 
nombre  de  Tes  difciplcs ,  Se  que  la  réputation  qu'il 
y  acquit  l'ait  fait  regarder  parmi  les  Gentils  comme 
le  premier  philofopbe  de  fon  fiécle  après  Porphy- 

Uf.  [■»-,.  re.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  qu'Anatole 
fot  élevé  aux  premières  dignités  de  la  ville  ,  & 
qu'il  s'acquita  des  charges  les  plus  importantes 
avec  ' 
ne  pou1 

où  Ton  fuppofe  qu'il  proieffa  la  philofophie  &  qu'il 
exerça  fés  charges.  Mais  nous  ne  pouvons  dourer 


II. 


xandric  Se  en  Egypte  fous  leregne  de  l'i 
Gallicn. 

La  paix  que  ce  prince  avoit  accordée  en  particu- 
lier à  l'églifc  d'Alexandrie  pr  un  referit  adrcflel 
l 'évêque  fâint  Deny  s  &  aux  autres  chefs  des  chré- 
tiens du  païs,  fot  interrompue  l'an  1S1  par  laré- 
**/.7.«.iî  voltc  d'Emilien  qui  te  rendit  le  maître  de  l'Egy 


l'Alexandrie ,  mais  il  ne  put  le  garder  long-temps. 
Car  il  fot  défait  Se  pris  lui-même  dès  l'année  fui» 
•j.TtKoJ»  vante  par  Théodore  *  que  Gallicn  avoit  envoyé 
contre  lui.  Anatole  fe  trouva  enfermé  dans  la  ci- 
tadelle de  la  ville  appclléc  Bruchium  avec  une  par- 
tie du  peuple ,  car  La  citadelle  comprenoit  un  quar- 
tiet  de  la  ville  outre  le  château ,  lors  que  ce  géné- 
ral vint  y  affiéger  Emilien  ou  ceux  de  fon  parti  qui 
s'y  étoient  réfugiez.  Comme  les  magiftrats  lui 
TXtw.  ».  4.  avoient  déféré  l'intendance  de  toutes  chofes  pen- 
''  dant  le  ficge ,  il  donna  rous  fes  foins  à  laconfer- 

vatioss  de  fes  citoyens ,  St  fignala  fon  zete  Se  fa 
prudence  par  beaucoup  d'actions  remarquables.  Le 
bled  éunt  venu  à  manquer  aux  aflîcgcx  ,  il  s'avifà 
Tmm,  II. 


qui 

pre.  Il  prit  avec  la  pourpre  le  titre  d'Empereur  E  mofates  dont  nous  avons  parlé ,  il  fut 
d'Alexandrie,  mais  if  ne  put  le  garder  lonctemps.      payant  à  Laodicée  où  l'évêque  faint  1 


III. 


L'an 
164. 


menu  en 


paflant 
ami  ér 


,  an 
169. 


Laodicée  où  l'évêque  faint  Eufebe  ion 
mort  depuis  *  peu  oc  jours.  Le  clergé  St  J£* 1 
le  peuple  de  la  ville  lui  firent  la  même  violence  que 
fâint  Eufebe  avoit  fouffertc  cinq  ans  auparavant  > 
Se  il  fe  vit  obligé  de  demeurer  avec  euxpour  les 
conduire  en  qualité  de  leur  évêque.  Ce  fût  prin- 
cipalement depuis  ce  temps  que  le  mérite  de  faint 
Anatole  parut  dans  l'Eglife  avec  ce  grand  éclat 

2ui  a  été  remarqué  pr  Eufebe  de  Ccfàrée  Se  pr 
tint  Jérôme.  Ils  ne  nous  ont  fait  aucun  détail  dei 
actions  faintes  dont  il  a  fignalé  fon  épifeopat.  Nous  ' 
lavons  feulement  en  général  qu'il  s'employa  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  confondre  Se  détruire  l'ido» 
,  à  préferver  fon  peuple  de  la  pefte  des  héré* 
E  ij  fiât 
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fit»  luifTantcs,  8e  à  le  fortifier  dans  lafoy  «les  A  farel*fechetche,  ne  laiflerent  pas  dexecurer  leuf 

comitiiffion  Se  de  faire  des  martyrs  pendant  Jei 
n*«  oa  ftpt  ntois  que  l'on  rut  fans  nouvel  Empe- 
reur. Turgius  ou  Turcius  qui  avoh  été  envoyé  en  * 


reur 

Tofcane 


maximes  de  la  pieté  chrétienne.  Quoi  qu'il  paf- 
fit  pour  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fic- 
elé ,  il  laiffa  néanmoins  allez  peu  d'écrits  après- 
kii  :  mais  ,!felon  le  jugement  d'Eufëbe ,  ce  peu 
étoit  tuffifant  pour  taire  connoitre  fon  éloquence 
Se  fon  érudition.  11  faut  avouer  néanmoins  que 
h  valeur  de  l'une  Se  de  l'autre  devoir  être  cftimée 
(m  le  prix  de  celle  qui  avoit  cours  de  fon  temps , 
-   „  plutôt  que  fur  le eoâ r  des  bons  fiéclcs.  Saint  Te- 

Hm.  «r,i!i.  f         ,  T    .  P  ,     t  r  ^ J 

,.  corne  louoit  en  général  fes  ouvrages  comme  fem- 

'Jà^iH.l'J  P*"      '*  fcienCC  des  faimes  écritures  auflt  bteri 
"  que  de  celle  de  I»  philofophie.  L 'antiquité  eeclc- 
naftique  témoignott  faire  cas  entre  les  autres  de  fes     mme  enrerwane  nommée  Mes  t  i  o  r.  e  p 
dix  livres  fur  les  principes  de  L'arithmétique  ,  Se  p/  rente  de  rempercur  Claude  II.  qui  n  Ci 
de  fon  traité  de  la  Pâque.  Nous  avons  ce  dernier 
ouvrage ,  mais  feulement  de  la  traduction  de  Ru- 


in,  c'eft  à  dite,  d'une  manière  fort  défectueufe, 
te  peu  capable  de  faire  honneur  i  (on  original. 
cm»»  *f-  ®n  nc  P*"'  niet  rnéme  qu'il  ne  s'y  trouve  bien  de» 
fn.  cjfr.tff  fautes  indignes  de  l'érudition  qu'on  attribue  i  nô»' 
«•  )7-r-  il-  tre  Saint ,  Se  d'une  telle  nature  néanmoins  qu'il" 
eft  bors  d'apparence  de  les  rejerter  fur  le  rraduetcur. 
Saint  Anatole  dans  cet  écrit  tel  que  nous  l'avons , 
f,^.*'"K  parlcde  la  coutume  de  célébrer  chez  les  Afiariques1 
.   la  Pique  au  xiv.  de  la  lune  fans  s'arrêter  au  du' 
manche ,  comme  d'une  pratique  qui  avoitduré  dans 
Vers  l'an  ^  ^c  """e"*0  jufques  à  fon  temps,  mais  oui  ve- 
,     «oit  de  s'abolir  &  qui  n  croit  pas  encore  établie 
*7°*    dans  la  Syrie.  Mais  comme  il  a  témoigné  affez  ou-  q  te  forte  de  civilité.  Il  allaenfuite  lui-même  lui 
vertement  ne  point  defapprouver  cette  pratique     rendre  vifitc  :  fie  il  voulut  entrer  dans  une  con- 
qui  faifoit  tout  le  dogme  des  ^«rtadecinuns  . 


gius  ou  Turcius  qui  avoit  été  envoyé  en  "  .  , 
irrité  de  ce  qu'IftENz'r  diacre  de  Té-  an 
glile  de  Sutri  avoit  donne  la  iepulture  au  prêtre  l75* 
Félix  qu'il  avoit  fait  mourir ,  ordonna  qu'il  feroit 
arrêté  lui-même.  Comme  il  alloit  de  Sutri  ICIu- 
fe  ou  Chiufi  ,  il  le  fit  marcher  devant  fon  chariot 
chargé  de  chaînes  Sj.  nuds pieds  p  Se  l'envoya  dans 
la  prtfon  dé  la  viDe  où  il  fit  conduire  aum  beau- 
coup d'autres  chrétiens  du  lieu  qui  lui  furent  dé- 
noncez à  fon  arrivée.  Il  y  avoit  dans  la  ville  une 
djrqe  chrétienne  npmmce  Mostiole  proche  pa-  » 

toit  mort 

que  depuis  cinq  ans.  J>a  pieté  ccfon  zele  la  fai- 
foieat  venir  la  nuit  9e  quelquefois  aoflt  le  jour  à  la 
prifon ,  pour  rendre  toutes  fortes  d'aflîitances  aux; 
ooafciTcurs  de  lefus-Chriit  Se  les  fortifier  dans  U 
fbv.  Elle  leur  lavoit  les  pieds. ,  elle  panfott  elle- 
même  les  playesque  les  tourmens  leur  avouent  fai- 
re* ,  Se  par  l'indulgence  ou  la  diflimulation  des 
gardes  Se  du  geôlier  qu'elle  payoit  bien  ,  elle  fal- 
loir entrer  dans  la  prilon  autant  de  rafraichifle- 
mens  qu'elle  le  jugeoit  à  propos.  Turcius  en  ayant 
été  averti  ,  la  rit  venir  pour  lui  faire  rend 
pte  de  (à  cofldui 
te  &  des 
beauté 


pour  mi  raire  rendre  com- 
e.  Il  apprit  quelle  étoit  (à  quali- 
:ju'il  la  vit  il  fut  fi  touché  de  (a  rate 
qu'il  la  fit  reconduire  chez  elle  avec  tou- 


noi  (Tance  plus  particulière  de  fa  noblcfle  ce  de  (à 
famille  ,  marquant  affez  ouvertement  le  defir  qu'il 
aurait  eu  de  l'époufer.  Mustioli  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  s'en  appercevoir  :  mais  excitée 
par  l'ardeur  de  l'Efprit  laint  dont  elle  ctoit  rem- 
plie ,  elle  lui  répondit  qu'elle  ne  connoifloic  point 
d'autre  noblcfle  que  l'humilité  que  les  chrétiens 
ont  apprile  de  leur  maître.  Tutcius  lui  tint  de 
grands  difeours  pour  lui  perfuaderde  renoncer  au 
chriftianifme  :  mais  1a  Sainte  après  une  longue  pa- 
tience nc  pur  fc  délivrer  de  fes  impôt tunitez  qu  en 
traitant  enfin  de  folies  Se  d'impie  tcz  les  propofî- 
dc  fon  predcccfTeur  faint  Eufc-  p  'ions  qu'il  lui  faifoit.  Turcius  l'ayant  quittée  , 
ic  nous  l'avons  vu ,  fon  compa-     déchargea  d'abord  fa  colère  fur  les  prifonniers  de 

religion  à  qui  il  fit  couper  la  tète.  Il  referva  Ire- 
née  ,  mais  pour  donner  a  Muitiole  le  fpcctaclcde 
fon  fupplicc.  Il  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  en  là 
prefence  :  Se  plus  on  le  ftappoit ,  plus  il  faifoit 
paraître  de  fermeté  dans  fa  patience,  Se  de  géné- 
ralité dans  (és  réponfes.  Le  juge  irrité  de  fa  con- 
fiance Se  de  la  liberté  de  fes  remontrances ,  lui  fit 
déchirer  les  cotez  avec  les  ongles  de  fer ,  Se  appli- 
quer les  torches  ardentes  fur  les  flancs.  Le  trou- 
vant invincible  de  tous  les  cotez  ,  il  donna  ordre 
qu'on  ne  celîàt  de  le  tourmenter  que  quand  il  au- 
rait cefle  de  vivre.  Il  mourut  au  milieu  des  actions 
de  grâces  qu'il  rendit  à  Jefiis-Chtift  de  ce  qu'il 
E  avoit  été  jugé  digne  de  fouffrir  pour  la  défenfe  de 
fon  nom. 

Muftiolc  touchée  de  tous  ces  cruels  tourmens , 
ne  put  retenir  fes  plaintes,  jufqu'à  menacer  le  juge 
de  la  vengeance  du  ciel-  Turcius  pour  la  faire  finit 
fui  prononça  une  fentence  de  mort ,  par  laquelle  il 
la  condamnoir  à  être  battue  d'efeourgées  ou  de 
fouets  dont  les  bouts  croient  plombez ,  jufqu'à  ce 
qu  elle  rendît  l'cfprit.  Elle  mourut  en  effer  dans 
ce  tourment  ,  &  elle  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre le  troifiémc  jour  de  juillet.  Un  fervitcurde 
Dieu  nommé  Marc  eut  foin  de  retirer  fon  corps , 
6c  il  l'enterra  le  plus  honorablement  quM  lui  rut 
poffible  auprès  des  murailles  de  la  ville  de  Chiufr. 

Son 


ses  a^.i 

quelques  uns  en  ont  pris  fujetdc  croire  que  ce  pour- 
rait être  l'autorité  de  nôtre*  Sainr  qui  P  aurait  fait 
recevoir  à  cette  province  ou  elle  dura  ju (qu'au  con- 
tfile  de  Nicée.  Il  paraît  avoit  vécu  jusqu'au  temps 
de  Dioctétien  ,  &  être  mort  en  paix  avant  la  per- 
Jccution.  Les  martyrologes  de  Vandalbert ,  d'A- 
don  Se  d'Ufuard  ont  marque  fa  fête  au  lit.  de 
juillet  ;  ce  que  l'on  a  fuivi  dans  le  Romain  moder- 
ne :  mais  Molanus  a  eu  ton  de  le  confondre  avec 
Anarolius  patriarche  de  Confhnftinoplc.  llcdaf- 
fez  furprenant  que  l'on  n'ait  pas  fait  le  même  hon- 
neur à  la  mémoire 
bc  qui  étoit ,  comme 

triote  Se  fon  ami  particulier.  Les  Grecs  n'en  ont 
ps  uft  de  même  :  on  voit  par  leurs  ménoloees 
qu'ils  l'honorent  le  iv.  d'odtobre,  mais  fouslcs 
ntres  de  diacre  Si  de  martyr  ,  fans  parler  de  fa 
qualité  d'évêque  ,  ce  qui  fait  juger  qu  ils  l'ont  af- 
Rz  mal  connu.  Saint  Anatole  eut  pour  fucceffeur 
Etienne  qui  fut  célèbre  comme  lui  pour  fon  éru- 
dition ,  mais  qui  perdit  beaucoup  de  fa  réputation 
par  la  foibleue  &  1a  timidité  qu  il  fit  paraître  du- 
rant la  periccution.  Il  fut  fuivi  du  fameux  Theo- 
dotedont  nous  parlerons  au  fécond  jour  de  novem- 
ftvw  1. 1-  bre.  La  fête  de  laint  Anatole  Ce  trouve  marquée  en- 
coteaux  de  mars  dans  quelques  martyrologes. 


AUTRES   SAINTS  DU  III. 
jour  de  Juillcc 

lu.  fiécl.  /.  St  ISBNE'E  DIACRE ,  &  Stt  MVSTIOLB 
Martyrs  en  Toft/me. 

yta.  f.  s»,,  y  'Empereur  Aurelicn  peu  de  joursavant  fa  mort 
fT,ti  f«.^.  JL*qui  arriva  vers  la  fin  de  l'hiver  de  l'an  175 , 
Mt*-e>i4t- avoit  drcfle  un  édit  contre  les  chrétiens  qui  fut 
fans  effet .  Mais  les  o  (ficiers  qu'il  avoit  déjà  envoyez 
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Son  cuite  Te  continue  toujours*  en  ptufieurségli-  A  beauté  :  la  folidiré  des  raiforts  s'y  trouve  revêtue 
fes  de  1»  Tofcanc  avec  b.*aucoupde  iblcnnité  &  de 
dévotion.  Les  martyrologes  du  neuvième  fiécle 
font  mention  d'elle  Se  de  Faint  1  renée  le  diacre  au 
jour  de  leur  martyra  ,  fans  parler  des  autre»  qui 
fournirent  dans  la  même  occafion.  C'eft  ce  qu'on 
a  ubierve  aufli  dam  le  Romain  moderne. 


de-  tous  les  omemens  de  l'éloquence  chrétienne. 
Heliodore  y  cft  fblliciré  d'une  manière  fort  prefr- 
finie  do  faosfaire  à  la  promeffe  qu'il  lut  avoir  fai- 
re de  retourner  dans  (on  defen.  On  juge  par  tout,  f 
ce  que  lui  dir  faint  Jérôme ,  qu'il  éroit  lié  par  nnc  r^-.^ttl 
proteflion  vraiment  rellgieule ,  fie  qu'il  ne  lui  éroir  e>  /"««.  u  », 

fis  libre  de  prendre  des  engagemens  fcculicrs  dans  '' J* 
monde.  Cependant  il  ne  rttoorria  point  en 


Ouï  ne  connoi  (Tons  ni  le  temps  ni  le  lieu  pré- 


pointcn  iy 

fiécle  U'  iAiNT  HELIODORE  ,  EVESgVE     rie.  Après  avoV  quitté  fon  païs  fie  feï  proches  il 
iAllu»  en  Italie,  zepafta  en  Italie ,  fie  far  admis  dans  le  clergé  de 

L'cglife  d' Aquilée  qui  étoit  alors  très-  florifîante 

ds  de  la  naiflknee  de  fàint  Hbliodorb: 
nous  favoris  feulement  qu'il  étoit  de  Dalmatiede  _  après  il  fat  élevé  à  la  prêtrile ,  fie  fotchoifî  enfui- 
même  que  faim  Jérôme  à  qui  il  étott  contempo-  ^  te  pour  être  évéque  dAlrino  ville  farTragante  de, 
tain  ;  qu'il  étoit  né  de  patens  fart  accommodez ,     k  métropole  d' Aquilée ,  peu  diftanre  de  T  revis 
8c  qu'il  en  avoit  reçu  une  éducation  chrétienne.     mais  ruinée  depuis  parles  Huns,  fie  dont  lefîége 
Il  paroît  que  l'exempU  de  (àint  Jetomc  le  fit  for-     a  été  tranfporré  a  Torcello.  Pcrfonnc  ne  nous  a 
tir  de  fan  paît  pour  venir  eu  Italie  fc  donner  à     biffé  le  détail  de  ce  qu'il  a  fait  durant  fon  épif- 
l' étude  des  lettres ,  8c  choifîr  un  gêner  de  vie.  Il 
l'alla,  joindre  à  Aquilée- ville  principale  de  l'iftrie 
lors  qu'il  feut  qu'il  y  étoit  venu  demeurer  à  fon 
rerout  des  Gaules  :  mais  ou  ne  croit  pas  qu'il  en- 
trât fitôc  dans  la  clcricature-  Il  s'y  confiera  néan- 
moins au  fervicc  de  Dieu ,  8c  il  embrafla  deflors 
la  profewon  munaflique ,  c'eft  à  dire  qu'il  com- 
mença un  genre  de  vie  afcétiquc  8c  folitaire  chez 
nifrtm       lui  fans  fc  renfermer  dans  le  cloître  d'un  mona- 
JuHp*.  ''  fterc.  Lors  que  faint  Jérôme  entreprit  fon  voyage 
st-*J  d'Orient  il  voulut  être  de  fa  compagnie  avec  le 


qu  il  a  tait  durant  ton  épii 
copat.  Mais  nous  voyons  qu'il  far  du  nombre  des 
prélats  catholiques  qui  foutinrent  la  fby  orrbo-  • 
doxe  contre  les  Ariens.  Il  affifta  pour  ce  (û jet  au 
concile  d' Aquilée  afTcmblé  l'an  j8 1  félon  les  ordres 
qu'en  avoit  donnez  l'empereur  Gratien.  Saint  Va- 
léricn  évêque  d' Aquilée,  fous  lequel  faint  He- 
liodore avoit  fait  les  fonctions  de  prêtre  avant, 
fan  épifeopat ,  tenoit  le  premier  rsrtg  dans  ce  con- 
cile ,  foit  à  caufe  de  fon  âge  ,  fait  parce  qu'il  étoit 
l'évêquc  du  lieu  :  mais  faint  Ambroife  en  fur  l'a- 
mc,  &  conduifk  toute  cerre  affaire  comme  mé- 
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prêtre  Evagre  8c  Innocent.  Ils  parcoururent  en-  C  tropolirain  du  vicariat  d",  talie,dont  Milan  étoit 


la  capitale.  Depuis  ce  concile  faint  Heliodore 
retiré  dans  fon  eglifè  s'appliqua  tout  entier  a  con- 
duire fon  peuple  dans  les  voyes  fûres  de  l'évangi-  ' 
le ,  a  le  nourrir  de  la  parole  de  Dieu ,  fie  à  le  fou- 
rnir par  l'exemple  qu'il  lui  donnoit  de  toutes 
fortes  de  venus.  Saint  Jcromc  dans  l'épitrc  ou 
l'éloge  fanebre  qu'il  a  fàit  de  fon  neveu  Ncpo-  n 
tien  lui  rend  témoignage  d'avoir  cenfervé  dans  *"**• 
l'épifeopat  route  l'aufh-rité  &  l'cxaâitudc  de  la 
vie  monaftique»  Nous  ne  favons  en  quel  temps 
ni  de  quelle  manière  arriva  la  mort  de  fàint  He- 
liodorc.  Mais  l' Eglifè  a  été  perfuadée  qu'elle  avoir 
été  précieufe  devant  Dieu ,  puifqu'elle  a  confàcré 
fa  mémoire.  Son  nom  ne  parole  point  dans  les 
anciens  marryrologes  ,  mais  il  fc  trouve  dans  la 


II. 
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icmblc  la  Thrace ,  La  Bithynic  ,  le  Pont ,  ta  Ga- 
latic,  fie  pafTcrent  en  Syrie.  Ils  s'arrêteront  quel- 
que temps  à  Antioche  où  ils  firenr  connoiflance 
avec  le  célèbre  Apollinaire  dont  l'héréfie  n'étoit 
pas  encore  publiquement  reconnue.  Ils  prirent 
des  leçons  do  lui ,  fie  principalement  (es  explica- 
tions fur  l'écriture  fainre  ,  mais  ce  fat  fans  en- 
trer dans  aucune  difeuffion  de  (es  opinions  parti- 
culières. Saint  Jérôme  fe  rerira  cnluitc  dans  un 
defert  de  la  province  de  Chalcide  aux  extrémi- 
tés de  la  Syrie  du  coté  de  l'Arabie.  Hcliodorc 
voulut  encore  le  fuivre  dans  cetto  retraite  avec 
Innocent  8c  un  efclavc  nommé  Hylas  venus  avec 
lui  d'Occident.  Le  prêtre  Evagre  refta  dans  Anrio- 
chc.:  mus  comme  il  étott  riche ,  il  fc  chargea  de 

leut  fournir  toutes  les  chofès  neccfTaires  ,  ficilfê  D  Romain  moderne  au  troifiéme  jour  de  Juillet, 
tendit  lo  corrcfpondant  de  faint  Jérôme  pour  en-  • 
«retenir  les  habitudes  qu'il  avoit  faites  avec  les 
lavant  fie  les  faims  pertonnages  depuis  les  Gaules 
fie  l'Italie  jufqu'en  Orenr. 

Quelque  temps  après  Heliodote' fat  tenté  du 
defîr  de  revoir  Ion  païs  fie  fà  parente  :  il  quitta 
donc  faint  Jérôme  ,  nuis  avec  promette  de  reve- 
nir auprès  de  lui.  Le  (cjour  qu'il  fit  en  Dalmatie 
parut  un  peu  long  à  fàint  Jérôme  fie  lui  donna  de 
l'inquiétude.  Il  appréhendent  que  l'affccîion qu'il 
avoit  pour  fes  parens ,  fie  le  defîr  qu'il  pourrait 
avoir  de  recueil  a  t  la  fucceffion  de  fon  pere  ne  lut 
fiflent  perdre  fa  vocation ,  fie  ne  l'cngagearTcnrde 
nouveau  dans  l'amour  fi:  la  vie  du  fiécle.  Il  fouf-  ] 
froit  d'ailleurs  ton  abfcncc  affez  impatiemment  » 
fie  il  comptoit  pour  un  grand  fujot  d'affliction  de 
fc  voir  privé  de  la  douceur  de  fa  compagnie ,  fur 
tout  après  la  mort  d'Innocent  qu'une  fièvre  avoit 
enlevé  du  monde.  Pouffé  pu  ces  deux  raifbns  , 
fie  fur  tout  par  la  première  qui  l'inrereflbit  par- 
ticulicrement ,  il  lui  écrivit  de  fon  hermitage  de 
Chalcide  pour  le  rappcller  au  defert.  Sa  lettre  cft 
l'éloge  continuel  de  la  vie  folitairc  \  nous  n'avons 
,icn  de  lui  qui  renferme  plus  <k  force  fit  plus  de 


JJL  S.  BBJtTRÀNy  wfltkôtS.  BEXT-RAir, 
Evitée  Jm  Mms  :  Bcrti-Chramnus ,  en  yvt.ûkdi 
Bertrannus,  &  non  Bcrtrandus. 

I L  y  a  peu  d'églifèsen  France  où  Ton  ait  vu  rant 
de  faints  évêques  de  faite  honorez  d'un  culte 
public  ,  que  dans  celle  du  Mans.  On  en  comptoit 
neuf  depuis  l'établifTcment  du  fîègc  épifcopal  fous 
fainr  Julien  »  lors  que  vers  l'an  58 1.  Baldegifilc  qui  sàtrfmf 
fat  le  dixième  des  évêques  ,  vint  à  rompre  terre  *■'»■  rort 
belle  chaîne  par  une  conduite  qui  répondoir  peu  1  meK'  te  s. 
celle  dont  tant  de  faints  précecetîcurs  lui  avoient  po««iou  n« 
Laide  l'exemple.  Dieu  permir  qu'elle  fut  renonce  X>t?v7^e, 
après  fa  roort  par  le  choix  que  l'on  fit  de  faint 
BsRt-chra m  .  ou  comme  nous  prononçons  , 
S.  Btrt-rd*  qui  lai  fia  encore  après  lui  deux  autres 
faints  évêques  défaite.  Bertran  né  de  famille  no>  t 
b'e  dam  l'une  des  provinces  de  l'Aquitaine ,  qui  MMi.f.t'epi 
vrai  femblablement  n'etoit  autre  que  le  Poitou  > 
fa  confacra  au  ferviee  de  Dieu  dans  la  ville  de  ^«^.7»" 
Tours  ou  il  reçut  la  tonfure  cléricale.  S'il  la  rc- 
fut  des  mains  dé  faint  Genrnm  évèqatde  Parisi 
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S.    Bertran.  5.  Juillet. 
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ce  fut  félon  toutes  les  apparences  l'an  *f6  lorsque  A  autres  prélats  pour  raire  cefler  un  grand  ftandale , 
tst**t*»t.  çç  (iint  prélat  vint  à  Tours  pour  ajCfter  au  conci~     excité  dans  ~ 
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Poitiers  contre  Leuboverc  abbeffede 
de  -faune  Croix  ,  par  des  religieufes  révoltées  qui 
avoient  i  leur  tête  Chrodiclde  fille  du  roy  Chari- 
berr ,  Se  Bafinc  fille  du  roy  Chilperic. 

Ses  foins  regardoient  également  tous  (iesdiocé- 
(ains ,  fans  diftin&on  d'âge  ni  de  condition:  mais 
on  peut  dire  qu'il  avoit  une  tendrefle  route  parti- 
culière pour  les  perfonnes  religieufes  Se  pour  les 
pauvres  dont  il  te  rendoit  le  pere.  C'cft  ce  qui  pa- 
rut dans  le  zele  Se  la  libéralité  avec  laquelle  il 
bâtit  Se  dota  un  grand  nombre  d'hôpitaux  dans 
que  faint  Germain  fut  depuis  ce  temps le  fon  diocéfe ,  conffruifit  auffi  ou  repara  beaucoup 
maître  de  faint  Bertran  qu'il  emmena  à  Paris  pour     d'autres  églifcs.  Pour  fuivre  les  pas  de  fâint  Dom- 
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le  aflemblé  par  I'évéque  St  Euphronc.Nôtre  Saint 
appclloit  faint  Germain  (on  parrein,  ce  qui  a  (kit 
dire  à  pluueurs  qu  il  l'avoit  ou  boptizé  ou  tenu  fur 
les  fonts  (acres  du  baptême.  Si  c'en  étoit une  preu- 
ve ,  on  pourrait  ctoire  que  cela  (croir  arrive  l'an 
55$  ,.lots  que  faint  Germain  ayant  accompagné  le 
roy  C  lot  aire  1.  en  un  voyage  qu'il  fit  à  Tours , 
alla  en  Poitou  pour  affûter  l'état  de  teinte  Rade- 

Îonde  femme  de  ce  prince  dans  le  monafterc  de 
tinre  Croix  de  Poitiers.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
ccft  - 

finftruire  Se  le  former  dans  la  vertu.  Les  progrès     noie ,  de  laine  Innocent  &  de  les  autres  prédecef- 

!|ue  (on  élevé  fit  dans  la  pieté  Se  dans  les  lcienccs  B  '  feurs  qui  avoient  éubli  des  monafteres ,  il  voulut 
e  portèrent  à  l'admettre  dans  le  clergé  de  l'églifc  que  ceux  qu'il  avoir  tondez  ou  réparez  fuffcnr  (bus 
de  Paris  i  &  1  lui  conférer  les  ordres  iulqu'à  la  prê-  lâ  dépendance  Se  la  protcâion  de  fon  églife  cathe- 
trife  à  laquelle  il  l'éleva  avant  que  de  mourir.  Ce  dralc.  Il  prit  loin  d  en  conterver  les  biens ,  de  les 
qui  doit  nous  faire  juger  que  Bertran  étoit  âgé  de  augmenter  mime ,  Se  il  obtint  des  rois  divers  pri-  - 
huit  ou  neuf  ans  au  moins  lors  qu'il  reçut  le  oap-  vileges  pour  les  affermir.  Il  fit  l'an  xxxn.  de  Clo- 
teme,  fi  l'on  ne  veut  que  faint  Germain  Tait  bap-  taire  II.  un  teftament  qui  cft  devenu  célèbre  dans 
tizé  avant  fon  épiteopar  à  Aurun  lors  qu'il  n 'étoit  l'antiquité  ecclefiaftique  Se  qui  a  paflè  iufqu'à  nous, 
encore  qu'abbé  de  faint  Sympborien  ,  a  quov  il  II  y  inAirua  tes  héritières  la  cathédrale  &  l'abbaïe 
n'y  a  nulle  apparence.  Après  la  mort  de  (aintGcr-  de  la  Couture  qu'il  avoit  bâtie  près  du  Mans  fous 
*  main  qui  arriva  l'an  57* ,  S.  Bertran  demeura  en-  le  nom  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul.  Il  fit  dt- 
core  pendant  dix  ans  dans  1  églife  de  Paris  exerçant  vers  legs  très- conffderablcs  1  d'autres  monafferes 
la  charge  d'archidiacre  qu'il  y  avoit  reçue  die  ce  tant  de  ion  diocéfe  que  de  dehors ,  à  pluficurségli- 
faint  prélat  ,  ou  plutôt  de  fon  (uccefleur  Ragne-  (es  Se  autres  lieux  faints  ,  au  roy  même  Se  i  Ces 
mod.  neveux,  Se  il  donna  la  libéré  lies  cfclavcs.  Par 

Cependant  l'églite  du  Mans  cémirtbir  fous  la  do-  C  «  teftament  nous  apprenons  qu'il  avoit  été  partt- 
mination  de  I'évéque  Baldegifile ,  depuis  l'an  58t.  culierernent  favorite  Se  protégé  en  toutes  rencon- 
qu'il  avoit  fucccdc  à  faint  Domnolc.  Ilcxerçoit     très  par  la  reine  Fredcgondc  femme  du  roy  Chil- 

rric  ,  Se  qu'elle  l'avoir  comblé  de  bienfaits.  £1- 
avoit  fourni  liberalcmenr  à  tes  aumônes  Se  à 
tous  les  établifferncnsde  pieté  qu'il  avoit  faits  pour 
les  pauvres  Se  les  religieux.  Elle  l'avoit  fer*i  à  la 
cour  contre  tes  ennemis  0c  contre  tous  ceux  qui 
vouloient  s'oppofer  au  bien  qu'il  vouloir  faire  dans 


L'an 
58?. 

II* 


615. 


Jmj  Tmr.  tous  les  jours  quelque  nouvelle  violence  ou  fur  les 
•  i  »  «  if.  corps  ou  fur  les  biens  de  fes  diocéfàins  :  mais  Dieu 


arrêta  le  cours  de  fa  ty 

ta  du  monde  dès  le 
,i„  ,1 


(on  dioeele  pour  la  gloire  de  Dieu  Se  l'utilité  de 
l'Eglite.  Car  cette  princeffe  toute  décriée  qu'elle 
étoit  ,  avoit  cela  de  fingulier  dans  la  conduire  , 
"~"oir  quelques  lerviteurs  de  Dieu  tan- 
pertecuroit  d'autres ,  Se  qu'elle  affë- 
Deau 


3 u 'elle  honore  u  quelques  lerviteurs  de  Dieu  tan- 
is  qu'elle  en  pertecutoit< 
âoir  de  faire  oeaucoup  d'actions  de  pieté  comme 


par  une  morr  qui  l'ô- 
de  la  uxiéroe 

née  de  ion  pontificat.  Bertran  fut  choifi  pour  lui 
fucceder  &  pour  rétablir  l'églite  qu'il  avoit  defo- 
lée  en  l'état  fforiffànt  où  fes  faints  prédeceffèurs 
l'avoient  laiffee.  Il  y  fur  rroublé  dans  les  com- 
mencemens  par  la  veuve  du  feu  évêque  qui  avoit 
la  réputation  de  paffêr  encore  fon  mari  en  cruau- 
•r.  Tw.  1. 1.  tez  Se  en  infamies.  Elle  prétendait  fc  rendre  mai- 
*'**"  treffe  de  tous  les  biens  qui  appartenoienti  l'égli- 
fc du  Mans  ,  comme  fi  I'évéque  (on  mary  en  eût  D  fi  elle  en  eut  voulu  couvrir  fes  crimes.  Ce  que 
été  le  propriétaire ,  Se  elle  en  avoit  déjà  (âifi  une  l'on  a  aufli  remarqué  dans  la  reine  Brunehaut  fa 
bonne  partie.  Il  fallut  uter  des  voyes  de  fait  contre  rivale,  dans  Ebroïn  Se  d'aurres  feigneurs  delà 
elle  ;  &  lors  qu'elle  fût  rangée  dans  le  devoir  ,  cour  de  France  qui  exerçoienr  diverfes  cruaurez 
Bertran  ne  trouva  plus  d'obffacledans  la  conduite     conrre  de  faints  perfonnages  Se  favoriibienr  les  au- 

 de  ion  troupeau.  Il  commençoit  1  peine  à  goûter     très  i  d'où  cft  venue  ladiverfitc  avec  laquelle  nous 

iijn    les  fruits  de  la  paix  qu'il  venoit  de  procurer  à  fon     voyons  qu'ont  parlé  d'eux  les  écrivains  qui  n  ont 

'-s'employer  pour     été  infftuits  qu'à  demi  de  leurs  tentimens  Se  de  leur 
conduite.  Ce  fût  par  reconnoiffance  Se  par  devoir 
que  Bertran  s'attacha  uniquement  au  roy  Clorai-  « 
re  II.  fils  de  Fredcgonde  dans  roures  les  adverfi- 
tcz  où  ce  Prince  le  vit  réduit  par  la  guerre  qu'il 
eut  à  foûtenir  contre  tes  coufîns  les  rois  Thcode- 
bert  d'Auftrafie  Se  Thierry  de  Bourgogne.  Ce  fût 
ne  vouloient  pas  néanmoins  entrer  en  guerre  avec  £  dans  cet  intervalle  qu'il  fut  chafle  de  fa  ville  Se  dé- 
t£T*j.t.  ces  prmces<  rj'eff  pourquoy  ils  leur  envoyèrent     pouillé  de  fes  biens  par  un  ufurpateur  de  fon  fiége* 
une  grande  ambaffade  dont  le  chef  fût  nôtre  faint 
„  évêque  avec  Namas  évêque  d'Orléans.  Leur  négo- 
ciation eut  tout  le  fuccès  poffiblc: flcles  princes  Bre- 
tons non  contens  de  donner  parole  qu'ils  ne  for- 
titotent  plus  de  leurs  terres ,  promirent  encore  de 
payer  un  tribut  annuel  au  roy  Gontran.  Namas 
mourut  en  chemin ,  Se  Bertran  ayant  rendu  com- 
pte de  (on  ambaffade  à  fes  maîtres ,  retourna  prom- 
ptement  à  fon  églife.  Mais  deux  ans  après  il  fût 
rappcllé  i  la  cour  de  Contran  pour  les  affaires  pu- 
bliques de  l'Eglite  :  Se  il  s'employa  avec  pluiîsuxs 


0  églife ,  lors  qu'il  fc  vit  obbgé  de  s  employer  pour 
5*7-  celle  de  l'état.  Elle  éroit  troublée  par  Varoch  Se 
▼idimacle,  deax  princes  Bretons  qui  exerçoienr 
impunément  des  hoffilirez  dans  le  diocéfe  de  Nan- 
tes. Gonrran  roy  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  à 
qui  ces  terres  appartenoienr,  &  le  jeune  Clotaire 
ton  neveu  roy  de  Neuftric  qui  y  avoit  auffi  intérêt. 


De  put»  fi» 

17,  jufq«'« 
I*. 


nommé  Berrhegifîlc.  Les  Manteaux  étant  rentrez 
(bus  l'obêiffance  de  Clotaire,  leur  évêque  légiti- 
me fut  rétabli ,  jufqu'à  ce  que  les  fuccès  des  rois 
d'Auftrafie  Se  ie  Bourgogne  don nerenr  de  nouvel- 
les forces  à  l'ufurpareur  de  fon  é veché  pour  le  chaf» 
fer  de  nouveau  :  ce  qui  arriva  encore  une  troifié- 
me  fois.  Mais  enfin  Dieu  rendu  la  paix  Se  le  vrai 
l'églite  du  Mans ,  lorsqu'il  remit  la  Fi 


pafteurà  I 
ce  foui 
fit  des 


Fran- 


ce  fous  un  feul  maître  par  la  réunion  que  Clotaire 
les  royaumes  d'Auftrafie  Se  de  Bourgogne  au 
après  l'extirpation  de  U  famille  de  Brunehaur. 
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IV»       Bcrtran  employa  U  protection  Se  les  bienfaits  du  A  commença  *  I*  regarder  vivement  comme  fit  dernière 


m.  >f . 


fin,  &  4  t'MfMber  à  lui  par  un  amour  fincere.  Il 
efotut  en  mime  temps  de  lui  rapporter  tant  fit  fer. 
timetit  &  toutes  fis  allient  ctmmt  4  fin  unique  cen- 
tre. Il  ne  chercha  plus  que  Dieu  dans  fis  études  :  & 
peur  lui  plaire  davantage  il  ce»  fut  le  defjiin  de  fi 
confacrer  entièrement  4  fin  firvice,  vivant  que  de 
commenter  il  voulut  faire  un  voyage  a  Riuen ,  il 
tomba  malheureufimem  entre  les  maint  des  valeurs 
dons  une  ftrit  au  delà  de  la  rivière  de  Rille  qui  ftp  are 
le  diocefi  de  Lijieux  d'avec  celui  de  Rouen.  Us  lui 
prirent  tout  ce  qu'il  avait ,  le  dépouillèrent ,  lui  cou- 
vrirent les  yeux  4vec  fin  camail  *  .•  &  fuyant  lié  tes  * ltt  f 
S-  Maur  pour  établir  fa  difei  pline  mona'ftique  dans  tuants  derrière  le  dos  i  un  arbre  dans  F enfoncement  du  1!UVm>m»« 
fon  diocéfc ,  Si  que  u  mort  ayant  empêché  l'exe-  B         ils  le  lofèrent  amfi  expofe  aux  bitet  &  aux  «"  """»• 


nouveau  monarque ,  pour  réparer  toutes  les  bré 
ches  que  les  defordtes  publics  a  voient  caufèes  à  U 
difeipline  pendant  (es  difgraccs  ,  s'etudiant  à  cor- 
riger les  vices  &  à  rétablir  la  pureté  dans  les  moeurs 
comme  dans  la  fby.  On  prétend  que  le  Pape  l'ho- 
nora du  pallium  .-  ce  qui  aurait  pû  Te  taire  uns  que 
l'on  fût  obligé  de  reconnoître  qu'il  aurait  été  re- 
vêtu en  même  temps  du  droit  de  métropolitain  ap- 
partenant à  l'é  veque  de  Tours  >  comme  on  voit  que 
de  (on  temps  même  l'évêquc  d'Aurun  Siagre  Se 
beaucoup  d  autres  éveques  encore  depuis  en  ont 
uié.  P  luucurs  ont  cru  que  ce  fut  Bertran  qui  fit  venir 


L'an 
613. 


;  ayant  empêché 
cution  de  fon  deflein  ,  ce  uint  abbé  pafla  en  An- 
jou où  il  bâtit  Glanfcuil.  Quand  ce  fait  fera  bien 
prouvé ,  l'on  fera  obligé  de  renoncer  à  l'opinion 
qui  veut  que  ce  Saint  ne  foit  autre  que  ledifople  de 
fjint  Benoît.  La  mort  de  faint  Bertran arriva  com- 
me on  le  croit  le  xxx.  de  juin  l'an  Si)  >  neuf  ou  dix 
rnois  après  que  Clouire  eût  aflocié  fon  fils  Dago- 
bert  à  la  royauté.  U  fut  enterré  dans  l'églife  de 
l'abbatc  de  la  Couture.  Son  corps  demeura  dans 
cette  première  firuation  ,  jufqu'à  ce  que  l'opinion 
de  (à  (âinteté  jointe  au  bruit  de  quelques  miracles 
opérez  par  fon  interecûlon ,  le  fit  relever  de  terre 
■  Se  mettre  en  une  place  plus  honorable.  Cette  tran- 

'11*  <  *°  ^at'on  n'arriva  qu  après  le  milieu  du  xui-  fié- 
cle ,  fe  fit  avec  folennite  le  vi.  de  juin  .jour  que 
l'on  a  choifi  pour  célébrer  fa  principale  fetc  dans 
l'armée.  On  ne  laiffc  pas  de  trouver  (on  nom  mar- 
que au  xxx.  de  juin  dans  quelques  calendriers  je 
Snffafi.  quelques  martyrologes  :  Si  l'on  voit  que  ceux  qui 
ont  préféré  le  jour  de  fa  mort  à  celui  de  (â  ttanlla- 
f^r.f.7io.  tjon  jjoU(  j,onorcr  f,  mémoire ,  ont  remis  la  fct« 

au  11 1  de  juillet  qui  cil  le  premier  Jour  libre  d'a- 
près le  xxx.  de  juin  deftiné  à  la  commémoration  de 
faint  Paul.  Quelques-uns  l'ont  mile  encore  au  xv. 
Sfr-f-ffi.  de  janvier  pour  le  joindre  à  faint  Maur  fuivant 
'•  •*"•      l'opinion  que  nous  avons  rapportée.  Ses  reliques 

 ne  fc  trouvent  plus  au  Mans  :  Se  l'on  prérend  qu'cl- 

~  les  furent  brûlées  &  jettées  au  vent  l'an  par 
les  Huguenots. 


injures  de  Voir.  Lant franc  reluit  en  un  fi  tri  fie  état 
déplora  fin  malheur  attendant  la  mort  h  tout  moment. 
Mais  après  beaucoup  de  lamentas  iens  il  rentra  en  lui- 
même  ,  &  tout  refigni  a  la  volonté  de  Dieu  il  ne 
fingea  plus  qu'a  le  pter  ,  &  à  chanter  fis  louanges 
dans  le  filence  de  la  nuit.  Comme  il  n'avait  encore 
rien  appris  de  t  office  de  FEglife  il  demeurait  court  à 
chaque  mot  qu  il  voulait  prononcer.  Il  s'aceufeit  de- 
vant Dieu  dans  F 'amertume  de  fin  coeur  d'avoir  tant 
confumè  d'années  à  l'étude,  &  de  ne  /avoir  pas  mi. 
me  encore  comme  il  fallait  le  prier.  Mais  il  lui  pro~ 
tcfioit  que  s'il  lui  rendoit  la  vie  &  la  liberté  ,  il  M 
confacreroit  l'une  &  l 'autre  fins  delay ,  &  revente - 
rtit  au  fiécle,  fers  la  petite  pointe  du  jour  il  enten- 
C  dit  marcher  de  loin  ,  O"  fi  mu  à  criera  l'aide  de  toute 
fa  force.  Les  pajfans  eurent  peur  d" abord  :  mais  ayant 
remarque  à  la  fin  que  c'était  la  voix  d'un  homme  , 
Us  entrèrent  du  cite  ou  ils  entendaient  crier.  Ils  le 
délièrent ,  le  remirent  dans  le  chemin  :  &  comme  il 
leur  demanda  s'ils  ne  connoijfoient  peint  quelque  pau- 
vre monafiere  dans  le  voijinage ,  lit  lui  dirent  qu'Ut 


L'an 
1568. 


ADDITION   AVX  SAINTS 
du  troiftemt  jour  de  Juillet. 

LE  BIENHEUREUX,  LANTFR ANC , 
xt.  fiécle.         Archevêque  de  Camorbery 
en  Angleterre. 

k  T  £  bienheureux  Lantfranc,  que  beaucoup 
1  -  d" auteurs  qualifient  du  nom  de  Saint ,  était  fils 
d'un  confiiUer  du  final  de  Pavie  en  Lensbardie  nom- 
mi  Hambalie  que  quelques-uns  croyent  avoir  été 
? \t*?m*ij  f.  g4rde  du  tri  fer  des  chartes  &  des  archives  de  la  ] 
>I4.  ville.  Ayant  perdu  fin  pert  en  un  âge  ou  U  ne  pou- 
voie  pas  efperer  de  lui  fucceder ,  U  s'en  aSa  étudier 


en  alla  dés  qu'il  Us  eut  quitte1^ ,  &  U  y  fut  reçu 
par  Herluin  *  qui  eu  était  le  premier  abbi.  Il  ypra-  \ 
tiqua  la  règle  de  faint  BtnettMvtc  tant  d'exactitude  . 
&  de  facilité ,  que  F  abbé  jugea  bientôt  de  ce  que 
Fon  en  pouvait  attendre.  L'épreuve  qu'U  fit  de  fin 
'  efprit ,  de  fin  /avoir  &  de  fa  vertu  le  porta  d  mettre 
toute  fa  confiance  en  lai ,  &  à  lui  donner  les  emplois 
de  la  mai/on  eu  il  /allait  le  plut  de  conduite.  Lant- 
franc s'y  comporta  avec  tant  de  fagt/fe ,  de  douceur , 
qui  plus  tfi  avec  tant  d'humilité  <£•  de  fiumif- 
Jsen  a  F igarddt  tout  le  monde  qu'il  fut  jugé  digne  de 
commander  au*  autres.  Il  fut  établi  pieur  du  mena- 
fiere  avec  F  agrément  de  toute  la  communauté  par  l'ab- 
bé Herluin  qui  rempie  ainfi  le  dejfein  qu'il  avait  de 
fe  retirer  dans  une  filitude  pour  y  vivre  en  henni: e  , 
rebuté  de  F  ignorance,  delà  brutalité  <$•  des  vices  des 
moines  avec  le/queh  il  avait  à  vivre,  &  qui  ne  pou- 
vaient fiujfrir  qu'U  fuft  plut  favant ,  plus  poli  & 
plus  vertueux  que  les  autres. 

Son  mérite  fut  connu  peu  de  temps  après  du  duc  de 
Normandie  Guillaume ,  qui  fut  fitmomni  le  Conqué- 
rant depuis  qu'U  fut  parvenu  a  la  cowonne  d'An. 


Brc  Kjçr.i> 

ni:fic'«H. 


OadlcHcl. 

>in. 

L'an 
1041. 

i°44. 


II. 


/*  droit  Romain  à  Boulogne  ou  U  fit  auft  de  très-  gleterre.  Ce  prince  voulue  fe  firvirde  lui  dans  Fai- 

bomtes  ituies  d'humanité^  Il  en  revint  parfaitement  mini/lration  des  afaires  de  tirât  &  de  la  religion  , 

injlruu  de  toutet  fortes  de  feiences  humaines  au  delà  <$•  t'obligea  de  recevoir  une  charge  de  confiiUer.  Mais 

même  de  ce  que  F  état  pitoyable  de  fin  fiécle  fim-  par  une  révolution  tte/prii  /urprenante  tle même  prince 

Ueit  le  permettre.  Il  qutet a  enfuit  e  fon  pats,  &  pajfa  fur  je  ne  fiai  quelles  calemnies  conçut  de  lui  une  fi 

en  France  du  temps  du  roj  Henry  I.  Il  vint  à  Avran-  grande  averfion ,  qu'il  lui  ordonna  de  finir  de  fit 

chet  en  baffe  Normandie  avec  quelques  écoliers  de  terres,  &  pt  b'ùler  même  la  firme  du  parc  qui  ap- 

grand  nom  qu'U  amenait  de  divers  endroits,  &  Uy  panenoit  a  Fabbate  du  Bec.  Lantfranc  obéit ,  &  fi 

enfeigna  pendant  quelque  temps.  Mais  confsderant  retira  pendant  que  tous  ltt  religieux  étaient  en  prières 

•demi 


que  tout  n'efi  que  vanité  dans  le  monde,  çr  que  tout 
ce  quitte  tend  point  au  fiuverasn  être  doit  périr  ,  U 


pour  demander  a  Dieu  fin  rétabli!} "ment '.  Comme  il 
n'avtit  pu  trouver  qu'un  cheval  boiteux ,  Ualla  en 


cet 
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<W  équipage  fe  prefinter  devant  le  Duc  appuyé  fur  A  vouloir  fe  trouver  encore  au  concile  que  It  Pape  ùt. 
le  témoignage  de  fa  bonne  confidence.  Il  lui  dit  que  diqua  a  Verce'd  pour  le  mois  de  fiptembrt fuivant , 
four  lui  obéir  &  s'en  aller  hors  de  la  Normandie ,  U     afin  d'y  défendre  la  vérité  contre  Berenger  qui  y  fut 


obligé  dt  marcher  à  pied ,  quoique  eonfeiller 
d'état ,  s  il  n'avoit  la  bonté  de  lui  faire  donner  un 
meilleur  cbeval.  Le  duc  qui  aveit  douté  d'abord  s'il 
ve  devoit  point  fe  ficher  de  le  voir ,  lui  dit  en  foi- 
riant  qu'il  avoir  fort  mauvaift  grâce  de  demander  une 
faveur  a  un  juge  offinft  au  lieu  de  fonger  à  fe  jufli- 
fer.  Lantfranc  U  voyant  en  humeur  de  l 'écouter ,  lui 
fit  cenuoiire  fon  innocence  avec  tant  de  force  <J*  d'é- 
loquence ,  que  Guillaume  après  C  avoir  embraffi  le 


cité.  Celui  ci  fil  encore  défaut  .-  mais  Lantfranc  y  parla 
admirablement  devant  le  pape  &  Us  ivè<juet.  Tonte 
fa  doctrine  y  fut  approuvée  &  confirmée  ,  &  celle  de 
Btrenger  condamnée  de  nouveau. 
Lantfranc  revint  d'Italie  a  fon  monaflere  plein  dt 

/gloire  QT  animé  et  un  xjett  tout  nouveau  pour  la  dé. 
enfe  de  la  foy  de  l'Eglife  contre  fon  adver faire.  Le  .  

pape  Vider  II  confirma  tout  ce  que  fon  predecejfeur  L'an 


III. 


ioquence  ,  que  Guillattme  après  ?  avoir  embraffi  le  Léon  IX  aveit  fait  contre  Berenger ,  &  fit  tenir  par  1055. 
renvoya  a  fon  monaflere  avec  promeffe  de  rendre  a  B  fon  ttgat  H'ildebrand  dans  la  ville  de  Tours  un  cone 


qu'on  aveit  enlevé  à  cette  abbaie  par  fon  ordre ,  de 
rétablir  ce  qui  aveit  été  brûle  ou  détruit  ,  &  d'en 
■  tout  les  privilèges.  L'abbé  &  tes  religieux 


L'an 
1047. 


tant  de  ioye  du  retour  de  leur  prieur,  qu'ils 
,  en  chantèrent  filtnnelltment  le  Te  Dcum &  tout  eu- 


rent depuis  ce  tempt  une  parfaite  déférence  pour  fit 

inflruR'unt  &  (et  conflits.  Lantfranc  avoit  alors  quel-     'terni  fa parole .-  car  il  fi  mit  à  dogm'atifer  dit  qu'il  fe  vit 


cile  ou  l'on  donna  à  Berenger  la  liberté  de  défendre 
fit  opinions.  Mais  il  aima  mieux  les  abandonner  par 
la  défiance  qu'il  avoit  de  fis  propret  forces  :  (7  il 
t'obligea  par  ferment  à  tenir  la  doctrine  commune  de  c-nlnm.t. 
PEgîife  touchant  ta  vérité  du  corps  &  du  fang  def„,T*  £ 
J.  C.  dans  feuchariftie.  Il  ne  tint  pourtant  pat  long- 


que  habitude  de  lettres  avec  Berenger  qui  ttécolatrt 
ou  théologal  étoit  devenu  trèforier  dt  faint  Martin 
___  de  Tours  ,  &  qui  fut  fait  enfuis e  archidiacre  et/fn- 
gers.  Mais  comme  il  n'y  avoit  que  P amour  de  la  vé- 
rité qui  faifoit  cette  liaifon  dt  fon  côté  ,  il  ne  Cent 
fat  plutôt  reconnu  novateur  fur  la  réalité  du  corps 
&  du  fang  dt  Jtfut-Chrifl  dans  le  facrement  dt 
Feuchariflie ,  qu'il  s'éleva  contre  lui,  &  fe  fervit  mê- 


me du  droit  de  leur 


amitié  pour  combattre  C  ** 


L'an 

1059. 


déjuge  de  la  prefenct  du  légat ,  font  autre  ménage- 
ment que  celui  d'être  plu*  refervé  à  l'égard  de  fit 
advtrfairet.  Le  pape  Nicolas  U  qui  fut  élevé  fur  le 
fitmt  fiegeam  commencement  de  Cannée  1059  ne  Cent 
pat  plutôt  appris  qu'il  manda  Berenger  a  Rome  pour 
U  faire  expliquer  nettement  fur  la  foy  deteuchartfl'it, 
Lantfranc  y  retourna  en  même  temps  ,  t*r  peur  défen- 
dre la  vérité  fi  elle  étoit  attaquée ,  &  pour  demander 
ah  nouveau  Pape  la  difrenfe  du  mariage  de  Guillau. 
me  duc  de  Normandie  avec  la  fille  du  comte  de  Flan- 
dresfa  parente.  Il  ajfifta  au  concile  de  Latran  ou 
Berenger  abjura  fon  herefie  devant  le  Pape  ,  tjr  pro- 
mit  folennellement  de  ne  plut  s'écarter.  Il  obtint  auji 
la  difpenfe  qu'il  étoit  venu  demander,  mais  à  con- 
dition que  te  duc  &  fon  ipouft  bâtirtient  chacun  un 
monaflere  pour  les  perfonnet  de  leur  fixe  :  ce  qui  fut 
ponctuellement  exécuté.  Berenger  après  avoir  été  ré- 
futé en  plein  concile  par  Sibérie  moine  du  ment- 
Caffin  ér  pur  Lantfranc  prieur  du  Bec ,  avoit  fîgné 
une  formule  de  foy  catholique  que  le  cardinal  Hum- 
bert  évèque  de  S  Ave-candide  *  avoit  drtfee  par  ordre 
du  Pape  &  du  concile.  Il  avoit  enfuite  bruté  publi-  fb^.[»c  "* 
qurmmt  fis  écrits  &  le  frvre  de  Jean  Scot.  Mais  il     ir.icix  " 


fa  doctrine  MVfC  plus  dt  liberté,  la>  tfj^Airt  lui  parut 

même  affez.  importante  pour  le  faire  aller  a  Rome 
trouver  le  pape  faint  Léon  IX  afin  d'avoir  plus  d'au- 
torité à  défendre  enfuite  la  vérité ,  fi  ce  dogmatiflt 
quife  faifoit  tout  les  jours  des  fellateurs  centinueit 
de  r attaquer.  Berenger  averti  que  Lantfranc  n' étoit 
point  favorable  à  fis  fintimens  ,lui  récrivit  qu'il  trou- 
vait fort  à  redire  à  la  liberté  au  M  prenoit  de  faire 
faffir  pour  hérétique  l'opinion  de  Jean  Scot  fur  le  fa- 
crement de  C  autel  opptfé  a  celui  de  Pafcafe  Rudbert  ; 
qu'il  fouhai'.oit  conférer  avec  lui  fur  cela  en  prefenct 
de  perfonnes  intelligentes  pour  le  faire  convenir  qu'il 
n'a  gif  oit  &  ne  pariait  que  par  prévention  -,  qu'au 
relie  il  ne  pouvoit  acculer  Jean  Scot  d" herefie  en  ce 

point  qu  il  ne  prtft  en  mente  tempt  faute  Ambrttfe ,  ne  fut  pat  plutôt  revenu  en  France ,  que  voyant  le  roy  «k  celai  de 
faint  Jérôme ,  faint  Auguflin ,  &  beaucoup  d'autres  Henry 
pères  pour  des  heretiauet.  Lantfranc  étoit  parti  pour 
Rome  quand  U  lettre  de  Berenger  fut  apportée  au 
Bec.  L'abbé  &  les  religieux  au  Heu  de  la  lui  faire 
tenir  ficrettement  la  taifferent  divulguer  par  toute  la 
Normandie  :  elle  y  fit  grand  bruit ,  &  y  fiandalifk 
beaucoup  de  geni  qui  craignirent  que  Berenger  ejr 
Lantfranc  ne  l' entendirent  enfemblt  fout  qutlqut  cet- 
lufion.  Cela  fit  peint  aux  omit  du  dernier  qui  dont». 
-  rent  la  lettre  de  l'autre  à  un  clerc  de  Céglife  de  Reims 


^*  an    qui  alloit  a  Rome  pour  la  lui  rendre.  Ce  clerc  la  mon. 

10*  0.  trau  divtrfii  ptr formes ,  (jr  la  rendit  auffi  publique 
en  Italie  qu'elle  étoit  en  Normandie.  Elle  fut  lue  pu- 
bliquement dans  le  concile  qui  fe  teneit  à  Rome  ion 


mort,  dr  fi  trouvant  délivré  de  ta  crainte  qu'il  pdn<k 
avoit  de  U  cour  par  le  bat  âge  du  nouveau  roy  Phi- 
lippes  qui  étoit  en  tutele  ,  il  reprit  la  définfe  de  fin 
erreur ,  fe  repentit  a' avoir  brûlé  fis  icritt ,  &  en 
compofa  un  nouveau  contre  la  prtfi fften  de  foy  qu'on 
lui  avoit  fait  faire  a  Rome  ,  df'ant  qu'elle  itoit  de 
Humbtrt  &  non  pat  de  lui.  Ce  fut  pour  répondre  à 
cet  écrit  que  Lantfranc  compofa  fin  traité  »u  coRPt 

£T  DU  SANG  DE  JeSUS-ChRIST. 

Pendant  ce  tempt-tà  ,  comme  les  premiers  édifices 
du  petit  monaflere  du  Bec  qui  avount  été  confirait  s 
a  ta  hate  fur  de  mauvais  fondement  &  avec  de  mé- 
chant matériaux  ,  temboient  en  ruint ,  Lantfranc  en- 
treprit au  défaut  de  fabbé  Herluin  dt  te  rebâtir  tout 


L'an 
1060. 


IV. 


1050.  Le  pape  Léon  y  cita  Berengerpour  répondre:  p  de  nouveau  ,  &  de  le  rendre  plut  fpacieux  &  plut 
mais  lui  n  ofant  comparaître  ,  envoya  deux  clercs  u  foùde.  Il  choifît  une  place  moins  aquatique  &  oit  l'air 
Rame  asti  défendirent  fort  mal  fa  caufi ,  ce  qui  porta  tt  é'oit  plue  foin.  Il  cenduifit  rouvrait  avec  tant  de 
pape  &  le  concile  à  condamner  et  herefie  le  fentiment  foin  &  et  habileté ,  que  t?  on  fut  furprit  de  voir pa- 
de  Berenger.  Lantfranc  qui  itoit  prefent  fut  obligé  de     rottre  un  grand  monastère  en  fi  peu  de  temps.  H  en 


dont  U  fit  voir  la  conformité  avec  la  foy  de  CEglife , 
€r  prouva  fi-bien  tout  ce  qu'il  avançoit  par  le  témoi- 
gnage des  Pères ,  que  tout  le  monde  fut  fat is fait.  Maie 
t  la  perfuafien  de  la  pureté  de  fa  fiy  il  lai  fa  en- 
an  pape  &  aux  pères  du  concile  une  haute  opi- 
dt  fin  f avoir  &  dt  fin  mérite.  Il  fut  prié  de 


eboifi  à  la  fitlicitation  du  duc  de  Normandie  &  des 
grands  du  pais  pour  être  le  premier  abbé  d*  faint 
Etienne  de  Caen  que  ce 
vont  let  conditions  attf, 


1063. 


ce prince  venost  de  fonder  ,  fui- 
wfqutBes  U  avoit  obtenu  la  dif- 
penfi  de  fon  mariage,  de  mime  que  la  duchtffc  fa  fem- 
me *  batifeit  encore  usuellement  celui  de  la  fainte  * 


Tritiiii 
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Trinité  pour  Jet  fîtes  dans  la  même  vi/Je.  En  fartant  A  fine  qu'il f Ht  facré  le  dimanche  xxix.  et  a»  lit  Je  r*n 


L'an 
1066. 


Jm  Bec  il  eut  la  fatisfaSion  Je  voir  mettre  en  fit  fUce 
fan  cher  difcipU  Anfitme  venu  Jet  Alpes  pour  t  en* 
tendre  &  F  imiter ,  eftù  Je  prieur  devint  abbé  Jm 
lieu  après  Herlnin ,  &  enfin  archevêque  Je  Cantor- 
bery  en  Angleterre  après  Lantfranc.  Le  nouvel  abbé 
Je  Catn  et  fit  encore  occupé  Je  tétabliffement  Je  la  Jif- 
cipTme  &  des  règlement  Je  fin  monafiere ,  lors  que  le 
duc  GuUleume  alla  en  Angleterre  recueillir  la  fuc 
ceffion  Jn  rn  joint  Edouard  fin  ceufin  qui  Vantait 
ettdari  héritier  Je  fa  couronne  par  fin  teflamtnt. 
"  Etant  demeuré  vidoritux  Je  liarolâ  prince  Danois 


1070.  Il  gouverna  fin  êglife  pendant  f  'efpace  Je  prit 
Je  dix-neuf  ont  avec  beaucoup  et application ,  Je  uett 
&  de  fageffe.  Il  réforma  fit  eleret  &  fit  religieux  qui 
vivaient  pour  lapliport  dans  une  dijfelution  égale  à 
celle  Jet  ïdicqnet  Ut  plus  dérégler..  Il  corrigea  Ut  vicet 
Je  fin  peuple  avec  Beaucoup  de  fitecèt ,  il  rétablit  dans 
fa  ville  &  dans  fin  Jiocéfe  U  paix  &  la  charité  que 
la  barbarie  Jet  Dan  où  y  avait  beaucoup  altérée  pen- 
dant Us  guerres.  Il  fit  rebâtir  la  '.grande  êglife  Je  Can- 
torbery  qui  aveit  été  briUe  ,  tjr  rétablit  fin  chapitre 
qui  était  toijours  cempefc  de  religieux  de  t ardre  de 
qui  avoit  voulu  lui  dtfputer  U  royaume ,  U  fi  fit  corn-  g  joint  Benoît ,  dèpni»  fa fondation  faite  pat  faint  Au- 


L'an 
1067. 


a  Londres  U  jour  Je  Noél  Je  tan  \q66.  par 
Aelrede  archevêque  a"  Tort  k.  Dit  qu'il  fi  vit  dans 
ttne  poffiffion  patfsbU ,  il  i  appliqua  a  faire  refleurir 
•  la  religion  en  Angleterre  :  efr  pour  mieux  réujftr  dans 
un  dèflein  de  cette  importance,  il  fit  venir  Lantfranc 
près  de  lui  du  confient ement  des  grands  du  royaume, 
lit  firent  enfembU  U  plan  etune  rtfirmatian  générale, 
&  U  rey  envoya  auffi  tôt  Lantfranc  a  Rome  pour 
prendre  tavit  &  t approbation  du  pope  AUxandre 
II.  fur  ce  point.  A  fin  retour  il  fut  demande  par  U 
clergé  C,"  le  peuple  Je  Rouen  pour  remplir  la  place  do 
Uur  archevêque  Maori  lie  mort  U  ix.  datât  tan 
1067.  Par  une  humilité  dont  U  avoit  donné  Jet  exem- 
ples continuels  Jepuit  qu'il  étoit  religieux  il  refafo 


ru/tin  Capotre  du  paît.  Il  repara  auffi  Ut 
egGfes  &  menajkres  Je  fin  Jiocèfe ,  fit  bâtir  Jeux  nou- 
veaux hôpitaux  ,  qu'il  pourvût  abondamment  de  tout 
ce  qui  étoit  necejfairr  pour  t  entretien  Jet  pauvret  & 
Jet  malades.  Il  fit  revenir  tout  Ut  biens  Je  t  êglife 
qui  avaient  été  aliéné^',  U  défendit  puiffamment  la 
Gberté  &  Us  priviUget  Je  fit  Jiocéfaint  &  du  refie 
Jet  peuples  4e  U  province  contre  let  prétentions  &  les 
entrepnfet  Je  tévêque  Je  Bayeux  Eudes  frère  du  roy 
Guillaume  tt"  comte  de  Kent.  Ilfiûiint  pour  ce  fujet 
un  grand  procès  dont  Cijfue  lui  fut  heurtufe  ,  efr  qui 
lui  fit  donner  U  qualité  Je  proteSeur  avec  celle  Je 
pore  Je  fin  peuple.  Il  affranchit  auffi  Ut  pritret  Je 
fit  paretffis  fituiet  bon  du  royaume  de  Kent  des  char- 
'abfolumenr  cette  grande  dignité  ,  témoignant  que  s'il  ç  ges  onereufet  qui  let  obligeaient  et  aller  aux  tribunaux 
ofiit  il  quittent!  encore  la  charge  et 'abbe  qu'on  l' 'avoit     ou  aux  Jynodes  Jet  êvèijue  vo\fins,tff  il  maintint  avec 
obligé  et  accepter  malgré  lui.  Cette  modeftU  ne  fervit     une  vigueur  extrême  U  primatte  de  fin  fiêge  fur  ton 
qu'a  augmenter  encore  tefi  'm 


qu'a  augmenter  encore  Tefi'me  que  U  roy  £  Angleter- 
re avoit  pour  U»  :  &  comme  il  étoit  bien  aife  die  ne  U 
pat  éloigner  Je  fa  perfime  dont  Us  vues  qu'il  avoit 
fur  l  êglife  Je  fin  royaume  ,  il  consentit  volontiers  que 
l'on  donnât  t  archevêché  Je  Rouen  à  Jean  êvêqne  £  A' 
vr anches.  Il  renvoya  Lantfranc  a  Rome  pour  faire 
approuver  cette  tranflatien  au  pape  Alexandre,  & 
fiBiciter  Je  nouveau  t  affaire  Je  la  reformai  ion  Je  U 
difiipline  &  des  meurt  dans  t  êglife  t  Angleterre. 
Lanifranc  obtint  facilement  tun  &  t  autre  du  Pape 
qui  lui  donna  U  palliutn  pour  U  nouvel  archevêque 


de  Rouen ,  &  envoya  avec  lui  trait  légats  *  en  Àn- 


tet  Ut  êglifet  Je  tAngUterre  contre  t  archevêque 
a*  Tort  qui  avoit  ému  la  conte  Ration  dit  le  commen- 
cement de  fin  èp'fcopat,  Un  qu'il  avait  fallu  fi  faire 
facrer  à  Canterbtry. 

Comme  celui-ci  n'avait  cédé  qu'avec  protefiatien  Je    y  \^ 
déf.ndre  les  prétentions  Je  fin  êglife  ,  il  fallut  porter 
l'.rffjire  à  Rome  eu  ils  nièrent  enfembU  dès  que  Lant- 
franc eut  reconnu  fin  troupeau  <jr  repu  Us  pref.ffion» 
de  foy  des  tvèques  fit  fuffragant.  Le  pape  Alexan- 

"  fit  à  Lantfranc  des  hemeuri  extraorJinai-  M{tXr^  ^ 
comme  on  étoit  furprit  qu'il  fi  fut  levé  lors  Lmufr. 


Jre  II. 
ret  :  & 


_  qu'il  était  entré  ,  U  rêpUt  que  ce  m  etett  point  o 
*  gUterre  ,  tant  pour  couronner  &  ctTsfirmer  leroy®  t  archevêque  Je  Cantorbery  qu'il  avoit  rend»  cet  hon-  W'« 


é*.  de  Sjroa , 
Jeu  & 

Pictic  clerc».  Q^g^^f  ^  qnè p^er  travailler  à  la  reformation  dés 
"""L'an    églifes  du  royaume  ,  &_  le  faire fiuvenir  Jn  denier  Je 


1063. 

y. 


L'an 
1070. 


faint  Pierre  accorde  à  t  êglife  Romaine  par  fis  prédt- 
cejfeurs. 

Les  Ugats  tinrent  un  concile  à  V vindfir  .oit  Utdê- 
poferent  plufieun  êvêques  convaincus  de  crimes  t  ti- 
gnorance  on  d'incapacité ,  &  entre  Ut  autres  StieanJ 
archevêque  de  Canterhtry  qui  t' étoit  emparé  de  ce  fiê- 
ge par  brigues  &  par  violence.  Il  fatlott  pour  remplir 
dignement  cette  place  vacante  trouver  un  fujet  capabU 
•  £  être  à  U  tête  Jet  êvêques  du  royaume  :  &  chacun 


neur .  maie  à  fin  maître  ,  &  qu'il  n'oublierait  j. 
Us  Upans  qu'il  avait  reçues  de  Lantfranc  dans  lemo- 
nafiert  du  Bec.  Ce  qu'il  faut  peut-être  moins  enten- 
dre de  ce  Pape  ,  que  de  quelques- uns  Je  fis  parons  en 
la  perfimne  JefqueU  Lantfranc  lui  aveit  rendu  ces 
firvicts  ,  parce  q^ue  noue  ne  voyons  pat  en  quel  temps 
AUxandre  astrott  pu  avoir  été  fon  Jij  cipU  avant  fin 
fouvtrain  pontificat  &  fan  èpifiopat  Je  Laques.  Le 
lendemain  Je  cttte  réception ,  Lantfranc  tîclara  au 
Pape  que  t 'ordination  Jet  Jeux  prélats  qui  étaient 
venus  avec  lui  étoit  HUgitime  >  parte  que  tun  étoit 


Mil.Cnft.c.t- 


L'an 
1071. 


jetta  let  yeux  fur  tabbé  Lantfranc.  Leroy  ,  let  légat  t     fiU  et  un  prêtre  tmeubinaire  ,  t  autre  étoit  fimonia 
apofioliques ,  Ut  prélats  &  let  granit  Je  la  cour  U 
preffirent  tous  fortement  a*  accepter  cette  dignité.  Maie 
lui  ,  ptrfuadi  qu'il  n' avoit  ni  affif.de  vertu  ,  ni  affex. 


que.   C  étaient  Thomas  archevêque  etTorck^  qu'il 
avait  facri  lui-même  fans  favoir  cette  irrégularité,  & 
Remy  èveque  de  Lincoln.  Ces  deux  êvêques  obliger, 
de  lumière, ni  affex.  de  force  pour  fiùten'sr  le  poids  etune  £  et  avouer  U  cbefi ,  remirent  Uur  bâton  pa floral  & 


telU  charge ,  s'oppofa  fortement  i  ce  choix, &  allégua 
plufieun  raîfons  pour  juftificr  fa  ré fî fiance.  On  fut 
obligé  Je  recourir  a  t  autorité  du pape  AUxandre  pour 
le  réduire  :  fin  ancien  fuperieurHerluin  abbé  du  Bec  y 
joignit  la  penne  par  U  pouvoir  qu'il  avoit  toujours  fur 
fin  efprit ,  dr  par  U  droit  qu'il  s' étoit  nfervéfur  Ut 
liberté  de  fit  actions.  De  forte  que  Lantfranc  accablé 
plutôt  que  vaincu  fi  vit  contraint  avec  fon  extrême  ré- 
pugnance de  recevoir  t  ordination  épifcopaU  &  de  mon- 
ter fur  U  fiége  métropolitain  tU  Centorbery.  Il  fi  plai- 
gnit au  Pave  par  Jet  lettres  très- fort  es  &  très -tou- 
chantes ,&  fit  auprès  Je  lui  Je  nouveaux  efforts  pour 
être  exempté  Je  t  èp'fcopat. Mais  ilsfurtnt  inutiles.  Je 
Terne  II. 


Uur  anneau  entre  Us  maint  du  Pape  qui  let  leur  ren- 
dit à  ta  prière  même  Je  Lantfranc ,  qui  touché  Je 
Uur  Jifpofitien  obtint  peur  eux  cette  Jifpenfe  du  faint 
fiêge  ,  maie  fans  cenfequence  contre  tobfervation  Jet 
canons.  Il  demanda  enfùite  pour  lui  même  la  permif 
fîon  Je  fi  démettre  de  fin  archevêché ,  afin  Je  pou- 
voir fi  retirer  dans  un  menajlere.  Maie  U  Pape  lé 
lui  refufa  avec  la  même  autorité  qu'il  aveit  employée 
pour  t  obliger  â  t  accepter.  Il  lui  donna  mémo  deux, 
pallium  pour  orner  fa  dignité ,  tun  qu'il  prit  Je  eUf- 
fus  t  autel  filon  Us  cérémonies  accoutumées  ,  t  autre 
dont  il  fi  dépouilla  lui-même  &  dent  U  avoit  cou- 
tume Je  fi  fervir  quand  il  officiait ,  pour  tus  marquer 

F  jufqu'a» 
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L'an 
107». 


VII 

TaT 
1075. 


L'an 
io8j- 


Mt»(,h.  f. 


juf qu'où  alloit  tafftMon  q uil  avoit  pour  lui.  Lant- 
f-anc  trouva  bon  que  l archevêque  etTorck^  propofàt 
tes  prétentions  de  fin  églife  touchant  U  primatie  de 
C  Angleterre.  Mois  le  Pape  renvoya  l  affaire  À  un 
concile  national  qui  s affemblrroit  far  Ut  lieux  ,  afin 
qu'on  la  jugeât  fur  la  tradithn  &  fufage  du  pats. 
Le  concile  fut  convoqué  à  V vimbefier  tan  1071.  pur 
le  roy  qui  voulut  y  a  fft  fier  avec  quelque!  uns  dit  pria- 
.  choux  feigneurt  du  royaume.  On  y  prouva  pur  t  bi- 
foin  tcclefioflique  J Angleterre  que le  vénérable  Be- 
de  aveu  écrite  ,  par  les  ailes  des  conciles  ,  &  par  tes 
décret  aies  des  Papes  depuii  faint  Grégoire  le  Grand , 
que  ftglifi  de  Cantorbery  avoit  toùfourt  joui  du  droit 
de  primatie  fur  toutes  les  ifles  Britanniques  ;  &  que 
lis  iviquet  des  lieux  qui  lui  étaient  conte  fret,  pur  For' 
chevêque  ttTorcb^ ,  citez,  ou 

fynode  ,  &  dèpofix,  pur  celui  de  Conterbery  depuis 
plus  de  140.  am.  L'archevêque  ttTorck^  n'ayant  que 
de  foibles  raifons  à  oppofer  a  tant  etautorittx.  ,  offrit 
de  ctder ,  pourvu  que  les  droits  &  les  honneurs  de  lu 
primatie  je  terminaffmt  à  la  perfonn:  de  Lant  franc 
dent  il  vouloit  bien  recemettre  le  mérite.  Mail  no- 
tre prélat  prott -fiant  qu'il  ne  meritoit  aucun  honneur 
perjomtetltment ,  m  fi  il  a  fi  fortement  fur  le  droit  in- 
conte fiable  de  fou  églife  ,  qu'elle  y  fut  maintenue  par 
te  jugement  de  tous  us  prélat  1  &  des  grands  du  royau- 
me :  &  r archevêque  d~  Torcl^  employa  la  médiation 
du  roy  fin  patron  particulier  pour  fi  réconcilier  avec 
celui  de  Cantorbery. 

Lamfranc  ayon  ainfifait  recemtettre  l'autorité  de 
fin  fiége ,  ne  t'appliqua  plus  qu'à  ta  bien  employer 
pour  le  fervice  de  l'Egltfe,  II  ajfembla  un  concile 
national  à  Londres  l'an  1075.  ou  il  fit  beaucoup  d'ex- 
cellent rtglemens  pour  lu  difcipline  dont  il  fut  U  prin- 
cipal auteur.  Son  autorité  ittendoit  auffi  fur  (état: 
car  U  roy  ayant  éprouvé  en  toutes  renconiret  fin  in- 
tégrité (7  fa  fujfijance ,  rétablit  r  tient  du  royaume 
en  fm  ahfence ,  parce  qu'il  étoit  obligé  de  pajpr  feu- 
vent  en  Normandie  tjr  d'y  faire  de  longs  fêjourt. 
L'occupa  tien  que  lui  donnaient  ces  engagement  ne  di- 
minuait pourtant  rien  ni  det  exercices  particuliers  de 
yi  pieté  y  ni  de  fin  ajftduité  a  r  étude.  Le  temps  que 
lut  laiffoient  fit  affaires  dr  fit  prieret  étoit  employé 
ou  a  eompofir  det  ouvrages  pour  l'utilité  de  r  Eglife, 
eu  à  méditer  fur  les  vtrite\éternellti ,  ou  à  corriger 
des  exemplaires  de  l'écriture  jointe.  Il  confirvoit  par- 
faitement  r  humilité  dont  fin  élévation ,  &  Cefprit 
de  pauvreté  parmi  let  grandes  richejfcs  de  fin  églife. 
Il  en  rtgarloit  let  revenue  comme  le  patrimoine  des 
pauvret  dent  il  ne  devoit  être  que  le  difpenfattur  fi- 
dellt.  Enfin  Dieu  comblu  la  Ptefurt  4e  fin  mérite  par 
une  fuite  continuelle  ta&iens  Jointes  qu'il  lui  fit  fai- 
re,  &  Me  retira  à  lui  pour  lui  donner  la  reampenfe 
éternelle  det  travaux  qu  il  avoit  tffuyt\\j>eur  fit  gloi- 
re &  pour  le  fervice  de  fin  £*fifi-  Lant  franc  mourut 
U  lundi  de  U  Pentecôte  qui  eteit  le  xxvin.de  may, 
l'an  ioSj.  en  laxix.  armée  de  fin  éptfcepat  :  d'au- 
tres prétendent  avec  ajjit,  d'apparence  que  fu  mort 
arriva  le  xxiv.  de  ce  mois  qui  ttoit  un  jeu».  Il  fut 
enterré  dans  lu  grande  églife  dont  il  étoit  le  refiaura- 
t:ur.  Lors  qu'en  1 1  jo.  il  falut  faire  U  dédicace  de  cette 
églife  te  iv.  de  may  ,  on  retira  fin  corps  avec  ceux 
qui  avoient  tu  la  fepulture  dans  le  même  lieu.  On  le 
remit  enfuite  en  fa  place ,  &  il  s'en  fit  une  nouvelle 
tr an  fiât  ion  T  an  uito.lt n'en  rtfioitqut  let  plut  grands 
9  fie  mens ,  les  autres  avec  tes  chairs  ayant  été  reiuitt 
en  paujfîere.  Onltspofa  fur  fis  cendres  dans  une  nou- 
velle coiffe  de  plomb  qui  fut  nùfe  devant  t  autel  de 
faint  Martin.  Let  martyrologet  det  Benediclins , 
ceux  de  dtverfcs  églifis  de  France  ,  d'Allemagne  & 
et  Italie  même,  principalement  ceux  qui  ont  paru  de- 
puis Pierre  Natal ,  marquent  fin  nom  au  m.  jour  de 


franc.  5.  Juillet.  84 

A  juillet  que  cri  auteur  a  pris  peur  celui  de  fa  mort- 
Maie  ceux  d  Angleterre  mettent  fa  fête  au  même  ;  our 
que  let  hifieriens  du  même  pais  ,  c'efi  a  dire  ,  au 
zxviii.  **  au  xxiv.  de  may  ;  qtulques-uns  même  mar- 
quent le  xxiv.  de  mars.  Plufieurs  lui  donnent  tout  pu- 
bliquement le  titre  de  Saint;  &  quelque  chef:  quayent 
pi  dire  certains  moines  Augufiint  de  fin  temps  & 
ceux  qui  ont  dans  la  fuite  fait  valoir  leurs  calomnia 
pour  noircir  fa  réputation  ,  parce  qu'il  avoit  voulu 
Us  obliger  a  vivre  en  vrait  rtligeux,  on  ne  laijfe  pat 
de  le  regarder  toujours  comme  un  nomme  de  bienbeu- 
reufe  mémoire.  Mais  on  ne  voit  pat  qu'elle  ait  été  ho- 
norée ni  en  Angleterre  ni  en  Normandie  d'une  fête  pu- 
biiyue  ou  d'un  «jJFcf  ecclefiafiique.  L' Eglife  lui  fait 
l  honneur  de  le  compter- au  rang  de  fit  pères  ,  c'efi  s 
B  dire  ,  de  ceux  qui  Vont  enrichie,  infirmte  ou  défendue 
par  leurs  écrits.  Tout  ceux  quila  loiffit,  ne  font  pat 
venue  jufqu'o  noue.  Ce  que  t'en  en  a  pu  recouvrer  a 
été  recueilli  &  publié  par  let  foins  d'un  [avant  Bent-  lne  j-^i,. 
diclin  de  la  congrégation  de  faint  Mour  qui  a  joint  t/l'm*it. 
à  fin  édition  des  notes  fn  utiles.  Cet  écrits  de  Lant- 
franc  font  comottre  qu'il  avoit  fin  bien  étudié  let  an- 
ciens Pères  latins  &  les  canons  de  ftglifi  ,  qu'il  fo- 
Voit  raifonner  jufie  ,  &  prejjir  let  adverfairet  de  la 
vérité  par  det  argument  trct  firtt.  A uffi  fis  maniè- 
res d'écrire  &  de  difj  uter  qui  font  nettes  &  précifet 
ont-eMes  fini  de  modèle  à  1 
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IV.  JOUR  DE  JUILLET. 

RENVOIS.  . 
»  S.  Martin  ,  évêque  de  Teurt,  Ce  jour  a  iv.  ficelé. 
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fes  de  l'occident  à  la  célébration  de  la  fête  de  faint 
Martin.  C'eft  tout  à  la  fois  celle  de  fa  tranflation  -, 
celle  de  fa  chaire  ou  de  fon  ordination ,  &  celle 
de  la  dédicace  de  fon  églife.  Mais  il  cft  plus  à 
propos  de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  que  nous  en  pour- 
rons dite  a  l'onzième  de  novembre  qui  cft  le  jour 
de  fa  principale  rere. 

*  S™  Elizabeth  ,  Reine  de  Portugal ,  veuve, 
dont  la  fête  a  été  remife  au  vin.  de  juillet  par 
un  décret  de  l'an  1É94.  Voyez  fà  vie  rapportée 
en  ce  jour. 

SAINT  FLAFIEN  II.  DV  NOM. 
Futitiortht  d'Attriocbe,  &  St  ELIE  , 
Patriarche  de  JerufsUm. 

LE  martyrologe  Romain  joint  fous  une  même 
fblcnnicé  la  fête  de  ces  deux  Patriarches , 
non  feulement  à  caufe  de  la  focicté  où  ils  Ce  font 
trouvez  de  leur  vivant  dans  ce  qu'ils  ont  fait, 
&  ce  qu'ils  ont  fouffert  pour  la  defenfede  la  vé- 
rité orthodoxe  contre  les  hérétiques  de  leur  temps , 
mais  fur  tout  parce  qu'on  s'eft  pcriuadé  qu  ils 
étoient  morts  en  un  même  jour  &  dans  la  même 
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Elis  étoit  né  vers  les  extrémitez  de  la  Pale- 
Aine  :  &  s'étanr  dévoue  au  fcrvice  de  Dieu  dès 
fe  jeune  Ile,  ilpaflacn  Egypte  pour  fe  retirer  dans 
quelque  monafterc  du  pis  où  il  pût  vacquer  plus 
librement  aux  feintes  obligations  qu'il  s'étoit  im- 
pofées.  11  choifu  le  defert  de  Nitrie  où  il  vcquir 
afiez  tranquillement,  travaillant  à  fc  mortifier  le 
corps  par  de  continuelles  aufteritez,  Se  à  élever 
Ton  cfprir  pour  s'unir  à  Diau  par  la  prière  Se  la 
contemplation.  Ce  calme  dura  jufqu  à  ce  qu'un 
raiferablc  moine  nommé  Timotbée  Elure  vinft 
mettre  le  trouble  dans  l'églife  d'Alexandrie  &par 
toute  l'Egypre.  Ce  feelerat  qui  étoit  Eutychicnde 
feetc  après  avoir  fait  affiiffincr  le  patriarche  laine 
Protére  envahir  le  ûege  épifeopal  d  Alexandrie ,  Se 
avec  ce  pouvoir  ufurpé  il  fc  mir  à  exercer  toutes 
fortes  de  cruautez  dans  la  ville  Se  la  province  contre 
les  catholiques ,  principalement  contre  les  défen- 
feurs  du  concile  de  Cbalccdoine  qui  s'étoit  tenu 
iïx  ans  auparavant.  Pluficurs  fotitaires  fc  virent 
obligez  de  fortir  de  l'Egypte  pour  fc  fondrai rc  à 
cette  pcrfccurion.  Elle  quitta  alors  fon  monafterc 
de  Nitrie,  Se  s'en  vint  en  Palcftinc avec  un  foli- 
tairc  de  fes  confrères  nommé  Martyre.  Ils  fc  retirè- 
rent l'un  &  l'autre  auprès  du  grand  Eut  hy  me  dont 
Ja  réputation  failbit  bruit  par  tout  l'Orient,  Se 
ils  demeurèrent  long -temps  dans  fa  laurc  ou  fon 
henni  cage  ,  où  ils  reçurent  Se  donnèrent  çcci- 
proquement  de  grands  exemples  de  mortification 
&  des  autres  vernis  mona (tiques.  Pendant  le  ca- 
rême, c'eft  à  dtre  depuis  l'Epiphanie  jufqu' au  di- 
manche des  Rameaux ,  ils  fe  retiroient  avec  faine 
Euthymcdans  le  defert  de  Ruban  vers  le  Jourdain, 
defert  que  l'on  croyoir  être  celui  où  notre  Sei-, 
gneur  jeûna  quarante  jours  Se  qoarante  nuits.  Pour 
honorer  la  pénitence  de  ce  divin  Sauveur,  ilsta- 
chojent  d'imiter  un  jeûne  û  extraordinaire-  l  1s. 
n'avoient  commerce  avec  perfonne  ,  &  ne  fe 
voyoient  eux -mêmes  que  le  dimanche  pour  affilier 
aux  faints  myftctcs  que  eclebroir  feint  Euthy- 
me  dans  un  périr  oratoire  pour  les  anachorètes 
d'alentour.  Martyre  Se  Elic  quittèrent  depuis  la 
laurc*de  St  Eutbyine,mais  lans  s'écarter  beaucoup. 
Elic  alla  s'établir  près  de  la  ville  de  Jéricho,  où 
l'on  vit  dans  lalùite  tellement  accroître  fa  cellule, 
qu'il  s'en  fit  deux  ou  trois  monaftercs  en  allez 
peu  de  temps.  Cet  éloigneraient  n'empêchoit  pas 
qu'il  ne  fe  rendift  exactement  tous  les  ans  le  len- 
demain de  l'octave  de  l'Epiphanie  avec  Martyre 
auprès  de  faint  Euthyme  pour  le  iuivre  dans  fe 
defert ,  Se  fe  préparer  par  la  rigueur  du  carême 

Qu'ils  y  pratiquoient  à  célébrer  dignement  la  grau- 
c  fête  de  Pâques.  Etant  venus  l'un  Se  l'autre  pour 
ce  fujet  huit  jours  après  l'Epiphanie  de  l'an  473. 
il  leur  prédit  qu'ils  (croient  Patriarches  de  Jeru- 
felem  :  mais  il  leur  déclara  auffi  qu'il  n'avoir  plus 
que  huit  jours  à  vivre.  Il  eft  ailé  de  fe  perfuader 
qu'Elie  ne  quitta  point  ce  faint  abbé  qu'il  ne  lui 
euft  rendu  les  derniers  devoirs  avec  fes  autres  dif- 
ciples  :  mais  il  parott  qu'il  y  avoit  encore  un 
autre  foliaire  de  fon  nom  auprès  de  ce  Saint  du- 
rant fa  maladie.  C'étoit  Elic  ecconome  du  mona- 
fterc de  faint  Theociifte  qui  fut  nommé  en  pré- 
fence  de  faint  Euthyme  pour  être  fuperieur  de  la 
communauté  après  Domitien  fon  fuccclTeur  que  cç 
Saint  avoit  prédit  ne  devoir  luifurvivre  que  peu 
de  jours.  Le  patriarchede  Jcrufalem  Anaftafc  re- 
tournant des  funérailles  de  faint  Euthyme  chez 
lui  amena  dans  la  ville  les  hermites  Elfe  ScMartvre, 
les  ordonna  prêtres ,  Se  les  aflocia  au  clerçc  de 
l'églife  patriarchatc  de  la  fainte  Refurreftion. 
Après  la  mort  d'Anaftafe ,  Martyre  fut  fait  partial- 
t«me  II. 


Martyre  eur  Sallufte  pur 
gc  patriarchal  de  Jcrufalem  :  1 


II. 

De  FUrica. 


ST   Elie.  4.  Juillet.  26 

A  che  de  Jerufalem  1  Se  Elie  travailla  fortement 
avec  lui  Se  fous  lui  a  purger  d'Eutychicns  l'églife 
de  cette  ville  Se  du  diocefc,  à  faire  rentrer  dans 
la  communion  du  légitime  pafteur  beaucoup  de  lb- 
litaircs  fchifmatiqucs  que  quelque  faux  moines 
av  oient  débauchez. 

fuccclTeur  fur  le  fîé- 
Se  ce  fut  de  fon  tems 
que  celui  d'Antiochc étant  venu  à  vacquer  parla 
mort  du  patriarche  Pallade  fuccclTeur  de  Pierre  Vers  l'an 
le  Foui  Ion  *  l'empereur  Anaftafc  le  fit  remplir  par  493. 
Fr.Aviin,  qui  tut  ainfi  le  fécond  des  évêques  .Ar.re.Arh». 
d'Anriochc  de  fon  nom.  Car  cent  ans  auparavant      •«  Htr. 
cette  èglife  en  avoit  eu  un  autre  dont  nous  avons 
B  rapporté  la  vit  au  xxt.  de  février.  Celui  dont  nous 
parlons  icy  avoit  été  religieux  a  Tilmognc  mona- 
fterc de  la  féconde  Syrie  :  mais  dans  le  temps  de 
fon  élection  il  étoit  membre  du  clergé  de  l'églife 
d'Antioche,  Se  èroit  député  pour  en  solliciter  les 
affaires  à  Conftantinoplc.  On  ne  le  laifla  noinc 
long- temps  dans  la  polTcffion  paifible  de  Ion  Iiégc  : 
Se  cette  grande  dignité  ne  fut  pour  lui  qu'un  lujet 
de  perfecution  de  la  part  de  ceux  qui  portoient 
envie  à  fon  élévation  ,  ou  plûtôtqui  chcrchoient 
à  infecter  l'églife  de  cette  ville  du  pi  fon  des  nou- 
velles herefies. 

Celui  qui  fe  déclara  le  premier  contre  lui  fut 
un  faux  évcqued'Hieraplc  nommé  Xcnaia  efclave 
de  nai (Tance  ,  Manichéen  de  fede ,  créarure  de 
Pierre  le  Fou  lion ,  le  premier  qui  ofe  s'elcvercoru 
tre  l'honneur  dû  aux  feintes  Images,  Se  qui  donna 
la  nai  fiance  a  l'herefic  des  Iconomaques.  Cet  hom- 
me qui  avoit  été  facréévêque  avant  que  d'être  ba- 
ptize ,  Se  fans  avoir  prefquc  aucune  teinture  des 
dogmes  de  la  foy  ,  entreprit  deperfecuter  Flavien 
dès  qu'il  s'appercut  qu'il  s'éloignoit  des  traces  de 
fes  deux  derniers  prcdeceiTcurs.  Il  le  fit  (ommer 
d'abord  de  condamner  le  concile  de  Chalccdot- 
ne  ;  autrement ,  qu'il  le  feroit  déclarer  Ncftorien. 
Il  attira  dans  fon  parti  quelques  évêques  à  qui  les 
feûcs  étoient  alTez  indifférentes ,  Se  un  grand  nom- 
bre de  moines  Eutychicns  de  la  première  Syrie. 
Ces  méchans  iblitaircs  s'étant  ramaftêz  par  trou- 
p  pes  à  Antioche  allèrent  attaquer  le  patriarche  dans 
Ion  églife.  Se  voulurent  le  forcer  de  prononcer 
anathéme  contre  le  concile  de  Cbalccdoine ,  Se 
contre  l'épure  que  le  pape  faint  Léon  avoit  écrite 
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III. 


a  Flavien  de  Conftantinoplc.  Mais  le  peuple  d'An-  £v  w 
tioche  fe  mit  en  devoir  de  défendre  fonévêque:  r."|1T 
il  s'excita  par  la  ville  une  (édition  violente  où  **•**■**•• 
pluficurs  de  ces  moines  hérétiques  furent  tuez,  ï)ù"' 
Se  leurs  corps  furenr  traînez  dans  la  rivière  d'O- 
ronte.  Cependant  les  moines  de  la  féconde  Syrie 
parmi  ktqucls  l'évêque  Flavien  avoit  été  élevé 
ayant  appris  ce  qui  fc  palToit  à  Antioche  vinrent  à 
Ion  fecours.  Mais  leur  zele  exceffif  donna  lieu  à 
un  nouveau  rumultc  qui  mit  toute  cette  églife  ex» 
combuftion. 

L'Empereur  Anaftafc  qui  n'étoit  alors  ni  catho- 
lique ni  Eutychicn  formé  ,  Se  qu'on  croyoir  feu- 
lement de  la  fecte  de  ceux  qu'on  appelloit  Acé- 
phales ou  fans  chef,  avoit  mis  vers  I  an  49*  Ma- 
cedone  fur  le  fiége  de  Conftantinoplc  en  la  place 
d'Euphéme  prélat  catholique  ,  mais  Icparé  de 
communion  d'avec  le  Pape  au  fujet  d'Acacc  l'un 
de  fes  prcdeceiTcurs  ,  dont  on  vouloit  à  Rome 
qu'il  effaçât  le  nom  des  diptyques  de  fon  églife. 
Macedonc  n'étoit  pas  moins  orthodoxe  qu'Eu- 
phéme,  que  l'Empereur  n'avoir  banni  que  parce 
qu'il  avoit  défendu  la  foy  catholique,  &  qu'il  l'a- 
voir menacé  des  cenfures  de  î'Eglife  s'ilperfiftoit 
dans  la  communion  des  hérétiques.  Mais  on  Tac, 
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eufa  d'avoir  eu  la  foiblcue  de  figner  autrefois  The-  A 
notique  de  Zenon  * ,  c'eft  à  dire ,  l'édit  de  conci- 
liation  fous  prétexte  de  rechercher  U  paix  ,  outre 
qu'il  demeura  réparé  de  Rome  comme  fonpréde- 
cefleur  parce  qu'il  s'obftina  à  retenir  le  nom d'A- 
cace  dans  les  diptyques.  Cela  ne  l'empêcha  point 
d'entretenir  la  communion  avec  les  autres  patriar- 
ches de  l'Orient  qui  étoient  catholiques,  je  veux 
dire  avec  faint  Flavien  d'Antioche  &  faint  Eliede 
Jerufalcm  qui  avoir  été  élû  vers  l'an  495.  après  la 
mort  de  Saltuftc  fuccclTcur  de  Martyre  ;  Se  qui  n'a- 
voir point  fait  auiîi  difficulté  de  communiquer 
avec  fainr  Euphéme  prédecelTeur  de  faint  Macc- 
done.  L'Empereur  Anaftafc  fur  trompé  dans  l'o- 
pinion qu'il  avoir  eue  dcMacedonc  en  le  fubftituant 
à  Euphéme.  L'union  qu'il  voyoit  entre  Eliede  Je-  B 
mfalem  fie  lui ,  caufa  du  trouble  dans  fon  efpnt  : 
8r  lors  qu'il  fçut  que  Flavien  d'Antioche  étoic 
entré  dans  les  mêmes  iéntimcns  qu'eux  ,  fa  fureur 
s'augmenta  de  telle  forte  qu'il  rétolut  de  perdre  ces 
trois  patriarches  à  la  fois-  N'ayant  pû  fléchir  l'ef- 
prit  de  Macedone  pour  le  porter  à  condamner  le 
concile  de  Chalcedoinc,  il  lui  fit  imputer  mille 
calomnies,  afin  de  ic  décrier, &  de  faire  croire  qu'il 

Î.  avoir  du  fondement  aux  plaintes  qu'il  faifoit  de 
ui  ,  fie  à  la  peine  du  banniffernent  auquel  il  le 
condamna  en  lui  foi  fin  t  perdre  fon  fiége.  H  mit  en 
fa  place  Timothée  ,  fie  il  n'y  eut  point  d'efforts 
qu'il  ne  fi(l  pour  porter  Flavien  fie  £  lie  à  approu- 
ver ion  étabhffcrncnt.  1  Is  n'en  voulurent  rien  fai- 
re l'un  fie  l'autre  ,  parce  qu'ils  ne  voyoient  dans  C 
le  procédé  de  l'Empereur  que  violence  fie  qu'in- 
julticc ,  fur  tour  après  que  Macedone  fc  fût  purgé 

Car  ferment  de  tout  ce  que  ce  prince  fie  fes  ennemis 
ti  impuroient  *  fur  fes  moeurs  fit  fur  fa  fby.  Ils  fc 
contentèrent  feulement  de  communiquer  avec  ce 
Timothée  croyant  qu'il  avoit  des  fentimens  or- 
thodoxes :  en  quoy  néanmoins  ils  reconnurent  de- 
puis qu'il  les  avoit  tromper  par  les  lettres  capticu- 
fes  qu'il  avoit  envoyées  aux  évêques  d'Orient 
pour  leur  demander  leur  communion.  L'Empereur 
le  trouva  fort  offenfè  de  ce  que  Flavien  fie  Elic 
refufoient  de  fouferire  1  la  dépofition de  Macedo- 
ne, fie  de  ce  qu'ils  autorifoient  les  défenfeurs  du 
concile  de  Chalcedoinc.  Il  fc  déclara  plus  ouver- 
remenr  que  jamais  l'ennemi  de  ce  concile ,  fie  don-  D 
na  fa  protection  a  tous  ceux  qui  voulurent  s'éle- 
ver contre  :  ce  qui  excita  dans  l'Eglifc  des  trou- 
bles fie  des  fcandalcs  déplorables.  Elie  de  Jeru- 
falem  apprenant  qu'il  avoit  reçu  très- favorable- 
ment deux  cens  moines  féditicux  fie  hérétiques  de 
Syrie1 ,  venus  à  Conftantinople  fous  la  conduite 
du  fameux  Severe  qui  fut  depuis  herefiarque,  ré- 
folut  pour  s'oppofer  aux  maux  qu'ils  vouloient 
faire  ,  d'envoyer  à  ce  prince  p lutteurs  foliraircs 
carholiques  de  Palcftinc ,  1  la  tete  defquels  il  mit 
le  célèbre  fainr  Sabas  fuperieur  gênerai  des  mona- 
Acrcs  Se  des  hermirages  de  fa  province.  Anaftafe 
traita  faint  Sabas  avec  honneur  à  eau  le  de  la  haute  . 
réputation  de  fa  fainteté  :  mais  comme  il  étoit  toû-  £ 
Jours  fbrr  prévenu  contre  Elie ,  il  fe  plaignit  que 
ce  prélat  loûrcnoir  le  concile  de  Chalcedoinc, 
qu'il  avoit  entraîné  le  patriarche  d'Antioche  Fla- 
vien dans  fes  fentimens ,  fie  qu'il  traverfoit  les  def- 
fèins  du  fynode  arfemblé  à  Sidon  en  Phcnicic  pour1 
la  condamnarion  des  Neftorrcns. 

Par  ce  fynode  de  Sidon  l'Efnpcrcnt  enrendoir 
Un  faux  concile  qu'il  avoit  convoqué  poutl'Afi'e, 
la  Syrie  fie  la  Palcftinc  :  Se  ces  Ncftorteus  qu'il 
s'agifloit  de  condamner  dans  cette  affembléc  n'ê- 
roienr  autres  que  les  Catholiques  mêmes  que  les 
lutychiens  par  malignité  ou  par  ignorance  déi 
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crioienr  comme  des  fedareurs  de  Ncftorius.  Saint 
Sabas  après  avoir  tâché  d'adoucir  l'clprirdc  l'Em- 
pereur fie  fini  fa  légation  ,  alla  parfer  l'hiver  à 
Chalcedoinc ,  fie  fc  tranfporra  de  la  en  Cappadoce 
lieu  de  fa  naiflanec  avant  que  de  retourner  en  Pale- 
Aine.  Cependant  les  patriarches  Elle  de  Jcrufa- 
lem  fie  Flavien  d'Antioche  étoient  allez  au  faux 
concile  de  Sidon  où  dominoit  le  mifcrablc  Xcna- 
ia  ,  évêque  prétendu  d'Hicraplc  dont  nous  avons 
parlé  fie  qui  fe  faifoit  appel  1er  alors  Philoxéne. 
On  y  condamna  le  concile  de  Chalcedoinc  ,  fé- 
lon le  defir  de  l'Empereur  ,  fie  l'on  y  fir  valoir 
tous  les  dogmes  impics  de  l'hcrcfiarque  Eutychès 
fie  de  Diolcore  d'Alexandrie.  Elie  Se  tous  les  pré- 
lars  catholiques  y  furenr  fort  mal  traitez  ,  mais 
plus  que  tous  les  autres  le  patriarche  Flavien ,  par- 
ce qu'on  l'accufoit  d'avoir  lâchement  trompé  l'Em- 
pereur qui  ne  l'avoir  fait  évêque  d'Antioche  que 
dans  l'clperance  qu'il  condamnerait  le  concile  de 
Chalcedoinc  ,  comme  avoient  fait  fes  deux  préde- 
ccfîcurs.  On  voulut  procéder  à  fadépoiîtion  Se  1 
celle  même  d'Elie  de  Jerufalem  dans  ce  concilia- 
bule de  Sidon  :  mais  ces  deux  prélats  détoume- 
renr  le  coup  pour  cette  fois  par  des  lettres  qu'ils 
écrivirent  à  l'empereur  qui  crut  devoir  ufer  de  quel- 
que modération  à  leur  égard  en  confédération  de 
faint  Sabas.  Cette  condcfcendance  ne  fit  qu'aug- 
menter la  haine  fie  la  fureur  de  Philoxéne  Xenaia , 
fie  de  Sorcricde  Ccfarée*  préfident  du  concilia-  .Ell  CappJJ 
bulc.  Ils  firent  fi -bien  par  leurs  calomnies  fie  leurs  dote ,  u  m» 
in  fiantes  follicitations  qu'ils  irritèrent  de  nouveau  '  ' 
l'efprir  de  ce  prince  contre  les  deux  patriarches , 
en  lui  perfuadant  qu'ils  fc  mocquoient  de  lui  fans 
celle  ,  fie  qu'ils  parloienr  outrageufement  de  fi 
majcAé. 

Anaftafe  s'étant  ainfï  laide  furprendre  ,  donna 
tout  pouvoir  à  Xenaia  fie  à  ceux  de  fa  cabale ,  qui 
pour  parvenir  à  leurs  fins  commencèrent  par  cor- 
rompre une  partie  du  peuple  d'Antioche  avec  de 
l'argent.  Puis  ils  tourmentèrent  le  patriarche  Fla- 
vien de  telle  forte  ,  qu'il*  le  contraignirent  de  pro- 
noncer anathéme  contre  le  concile  de  Chalcedoinc  :  j 
eh  fuite  de  quoy  ils  le  chafTcrcnt  honteufement  ^  ^ 
de  fon  fiége  fie  de  fa  ville  métropolitaine.  La  peine  sL'ï. ,. £. 
de  l'exil  lervir  fans  doute  l  lui  faire  expier  une 
feu  te  que  fa  fbiblcfTc  feule  lui  avoit  fait  commet- 
tre. Car  on  eft  perfuadé  que  la  violence  de  fes 
ennemis  ne  fut  point  capable  de  lui  faire  changer 
les  fentimens  qu'il  avoit  de  la  foy  orthodoxe ,  Se 
qu'il  reprit  même  avant  que  de  mourir  la  dé- 
fenfe  du  concile  de  Chalcedoinc.  Plufîeurs  ont  j,*,, .. 
tâché  même  de  nous  faire  CToircque  tout  ce  qu'on  «"•  /*■'  e> 
•  avancé  de  ente  chute  de  nôtre  Saint  n étoit f^tiu"9" 
qu'une  impofture  inventée  par  fes  ennemis  com- 
me ils  inventèrent  auffi  celle  d'Elie  de  Jeru-  t<~v  t- 1. 
falem.  ••"•'»•  »»• 

On  peut  voir  les  raifonnemens  que  le  cardinal  Ba- 
ronius  a  employez  pour  r.ous  le  prouver.  Ilinfîfte 
principalement  fur  la  fatfification  qu'il  prétend 
àvoir  été  faite  pat  les  hérétiques  aux  lettres  de 
quelques  moines  de  Palcftinc  écrites  à  Alcifon 
évêque  de  Nicoplc  ,  fie  au  paffàge  de  la  vie  de  faint 
Sabas  compofèc  par  fon  difciplc  Cyrille  contenant 
le  fait  dont  il  s'agit ,  paffâge  rapporté  dans  le  vrr. 
concile  gênerai  fans  cette  circonftance.  Mais  il  ne  hù—.  u*a. 
broduit  rien  de  convainquant.  On  voit  affez  que 
les  Eurychiens  ne  chctchoicnt  point  tant  à  le  ren- 
dre leur  fcâatcur  qu'à  lui  faire  perdre  fon  fiége 
qu'ils  vouloient  donner  à  un  de  leuts  chefs  :  con- 
rerisdc  lui  avoir  tait  perdre  à  ce  qu'il?  croyoient 
■fa  gloire  d'une  confciiion  catholique ,  ils  fc  foucie- 
rent  peu  de  le  conferver  ,  ou  pour  mieux  dire  ils 
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(e  vangerent  de  ce  qu'il  condamnoir  nommément  A  tant  à  quitter  te  parti  de  Scvere  pour  embraûcr  la 
Eurychcs  &  Diofcotc  avec  Neftorius  dans  le  tems     tby  du  concile  de  Chalccdoine. 


qu'il  ne  foufcrivoit  à  la  condamnation  du  concile 
de  Chalccdoine  que  pour  donner  quelque  chofe 
à  la  volonté  de  1  empereur  Anaftafccn  faveur  de 
la  paix  de  l'Eglife. 
y,         11  feroit  peut-être  moins  difficile  de  juftifïer  la 
conduite  d'Elie  de  Jerufalcm  qu'on  a  accule  d'une 
d'une  fcmblabie  foibletTc,  quoi  qu'on' lui  ait  fait 
comme  à  Flavien  la  jultice  de  le  croire  toujours 
v.itf.     ,i  orthodoxe  dans  fes  lentimens  intérieurs.  Quel- 
Tw»j.  ua.  ques-uns  prétendent  que  pour  pacifier  les  choies 
"7*       étant  encore  a  Sidon  durant  la  tenue  du  concilia- 
bule, il  éctivit  i  l'empereur  qu'il  vouloit  bien 
rte  point  admettre  le  concile  de  Chalccdoine. Ils  al- 


Ce  récit  de  Cyrille  rend  ires- probable  ce  que 
l'hiftorien  Evagrc  rapporte  d'une  lente  des  reli- 
gieux de  la  Palcftincà  l'évêquc  Alcifon  dont  nous 
avons  parlé  ,  où  ils  témoignoient  que  le  patriarche  '" M* 
Elie  ayanc  donné  fa  conreffion  de  foy  aux  Testa- 
teurs d'Eutychès  6c  de  Diofcorc ,  pour  la  préfen- 
ter  à  l'Empereur  ,  ceux-ci  l'avoient  corrompu* 
par  quelques  changeroens,  pour  faire  croire  qu'il 
étoit  de  leur  fentùnent  j  &  que  depuis  ayant  defa- 
voué  ce  que  ces  hérétiques  luiavoient  fait  dire,  il 
«voit  produit  l'explication  de  fa  créance  telle  qu'il 
l'avoit  drcUee  d'abord.  Quoiqu'il  en  ait pû  êrr« 
de  la  conduite  que  la  violence  des  hérétiques  au- 
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lèguent  pour  le  prouver,  le  témoignage  de  Théo-  B  roit  obligé  les  pâttiarches  Elie  6c  Flavien  de  tenir 


dore  le  Lecteur ,  &  celui  de  Theophanc  deux  au- 
teurs anciens  fans  doute  :  mais  on  pourrait  leur 
oppofer  celui  d'un  auteur  encore  plus  ancien ,  6e 
fans  contredit  plus  fur  6c  plus  exact  qui  n'eft  au- 
tre que  ce  Cyrille  le  difciplcdcS.  Sabasdont  nous 
avons  déjà  parlé.  Cet  écrivain  rcconnoiiïant  la 
faute  de  Flavien  ,  toute  involontaire  qu'elle  étoit , 
nous  apprend  de  quelle  manière  Dieu  empêcha 
Elie  de  tomber  dans  une  fcmblabie  par  la  prudence 
6c  le  courage  de  S.  Sabas. 

Les  hérétiques  par  l'autorité  de  l'Empereur  éta- 
blirent fur  le  fiege  d'Amioche  en  la  place  de  Fla- 
vien ,  Severe  ce  méchant  moine  que  nous  avons 


à  l'égard  d  u  conciledcChalcedoine.il  faut  con- 
venir que  l'un  &  l'autre  purifièrent  ce  qu'il  y  au- 
roit  eu  de  défectueux  par  le  feu  des  tribulations 
qu'ils  fouffrirent  dans  leur  exil,  Flavien  à  Ferra 
en  Arabie  où  il  étoit  relégué  «  Elie  audiocéfcd'Ai- 
le  qui  lui  avoit  été  preferit  pour  le  lieu  de  fon  ban- 
niiTemcnr.  Ils  y  furent  regarde!  l'un  6c  l'autre  corn* 
me  de  généreux  détenteurs  delà  foy  orthodoxe  « 
pour  la  caufêde  laquelle  tout  le  monde  favoic  qu'ils 
avoient  éré  chaifez  de  leurs  fîégcs.Flavien  étoit  ren- 
fermé dans  la  ville  de  Petra  avec  d'autres  évêques 
catholiques  que  l'on  y  conduilît  chargez  de  chaîne* 
&  quantité  d  eccleCaftiques  &de  religieux  que  l'on 


vû  aller  à  Conftantinoplc  à  la  rétede  deux  cens  Q  n'avoir  pû  porrer  à  recevoir  la  communion  de  Sc- 


dc  fes  fcmblablcs ,  6c  qui  fut  le  chef  de  cette  fefte 
d'Acéphales  que  l'on  a  depuis  appeliez  Scvericns 
de  fon  nom.  Cet  herefiarque  s'étant  faifi  de  l'au- 
torité patriarchalc  ,  fit  fouffrir  des  maux  incroya- 
bles à  tous  ceux  qui  refuferent  de  communiquer 
avec  lui  dans  la  ville  d'Amioche.  Il  écrivit  ^di- 
vers Evêques  6:  principalement  à  Elie  de  Jerufa- 
lcm pour  lui  demander  la  communion.  Un  pre- 
mier refus  ne  le  rebuta  pas  :  il  lui  demanda  enco- 
re la  ry  me  choie  depuis ,  mais  a  main  armée  6e 
de  la  patr  de  l'Empereur.  Il  lui  envoya  de  nou- 
velles tertres  pat  des  moines  accompagnez  de  quan- 
tité de  gens  de  guerre  ,  pour  faire  violence  à  ceux 
qui  ne  (croient  pas  de  fon  fentiment  ou  qui  refu- 
feroient  de  condamner  le  concile  de  Chalccdoine. 


vere.  Elie  de  Ion  côté  fembloit  avoir  emporté  avec 
lui  la  bénédiction  du  ciel  que  Dieu  avoit  attachée 
à  fa  préfenec  dans  le  temps  qu'il  gouvernoit  fon 
églife.  Car  Cyrille  a  remarqué  que  depuis  fon  exil  H'.SA.nu 
la  famine ,  la  fcchcrcUe ,  les  faute  relit  s  6c  d'autres 
fléaux  affligèrent  la  Paleftine  pendant  les  cinq  ans 
entiers  qu'il  eut  encore  à  vivre  :  ce  qui  reduifit  à 
une  extrême  neetffité  la  plûparrdesmonaftcresde 
faint  Sabas  parce  qu'ils  n  avoient  point  de  revenus* 
Ce  fâinr  abbé  avoir  accoutumé  d'aller  vifiter  tous 
les  ans  le  patriarche  dans  le  diocéfe  d'Aile  durant 
fon  banni  flement ,  6c  de  demeurer  quelques  jours 
avec  lui  i  s'entretenir  des  chofes  de  Dieu  6c  du  fa- 
lur  des  hommes.  La  cinquième  année  qui  étoit  de 
Jefus-Chnit  fit.  il  fe  ienrit  infpiré  de  lui  rendre  ' 


Saint  Sabas  fâchant  le  perilcxrrême où  fêtrottvoit  p  cette  vifitc  annuelle  plûrot  qu'il  n'avoir  accoûtu- 


Je  parriarebe  Elie  ,  aflîegé  dans  Jerufalcm  par  ces 
foldars  6c  pat  les  moines  hérétiques  de  Syrie,  fans 
aucune  efpcrance  de  recours  >  ralfcmbla  les  plus 
refolus  6c  les  plus  vertueux  d'entre  les  religieux 
6c  les  anachorètes  du  païs  :  6c  par  une  gêner ofi  té 
toute  iînguliere  il  alla  percer  la  foule  qui  environ- 
^w  noit  le  patriarche.  Ilchaffaceux  que  l'Empereur 
Tiri*M.  iJ.  *voit  envoyez  6c  tous  les  gens  du  parti  de  Severe, 
Comme  s'il  eût  chalTc  devant  lui  6c  le  bâton  à  la 
.  «nain  de  miferables  eiclaves-  L'Empcceut  irrité  de 
cette  hardielTe  ,  envoya  à  Jerufalcm  le  comman- 
dant Olympe  avec  les  troupes  qui  éroient  dans  la 
Paleftine,  pout  contraindre  le  patriarche  Elie  d'ac- 
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nié ,  &  il  mena  avec  lui  deux  autres  fuperieursde 
tnooailcres  Etienne  6c  Euthale.  Elie  les  reçut  avec 
tant  de  joyc ,  qu'il  paroiflbit  avoir  oublié  les  maux 
que  lui  faiibicnr  fouffrir  fon  exil  6c  fa  grande  vicil- 
ieirc.  Il  les  retint  plufïeurs  jours  au  delà  du  temps 
qu'ils  avoient  deiliné  pour  demeurer  auprès  de  lui. 
11  ne  manquoit  point  de  venir  chaque  jour  man- 
ger avec  ceux  à  l'heure  de  None,  ceft  à  dire,  i 
trois  ou  quatre  *  heures  après  midi ,  6c  lesenrre-  •cfc>ifi4; 
renoir  alors  avec  beaucoup  d'affection  6c  d'ouverV  ï 

J  I  ■  n        t  le»  £1 

turc  de  coeur ,  demeurant  tout  le  relie  du  temps  jpurt. 
dans  la  retraite  &  le  filenCe  fans  que  fa  compagnie 
l'empêchât  de  garder  la  folitude  avec  fa  régularité 


i.urtl  dalu 
le»  gnufU 


corder  fa  communion  à  Scvctc,  ou  pour  le  chaf-  E  ordinaire.  Le  neuvième  jour  de  juillet ,  ces  trois 
fer  de  fon  fiégc  s'il  perfiltoit  dans  fa  refolution.     abbez  s'étant  rendus  i  leur  ordinaire  dans  le  lieu 


11  l'y  trouva  inébranlable  :  6c  félon  l'ordre  qu'il 
en  avoit  reçu  de  l'Empereur,  il  l'envoya  en  exil, 
6c  mit  en  fa  place  Jean  fils  de  Marcicn  qui  étoit 
entré  dans  la  communion  de  Severe  6c  avoir  ana- 
rhcmatilc  le  concile  de  Chalccdoine.  Saint  Sabas 
n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  fc  paffbit  à  Jcru/a- 
Jetn  ,  qu'il  rafTembla  promtement  une  armée  de 
ibliuires  pour  retourner  au  combat.  Mais  Elie  étoit 
déjà  tranfporré  ,  6c  Olympe  n'éroit  plus  dans  la 
ville.  Il  y  trouva  feulement  le  nouveau  patriarche 
Jean  auquel  il  fit  changer  de  fentiment  en  le  por- 


où  ils  dévoient  prendre  leur  repas  ,  attendirent 
long-temps  le  patriarche  qui  ne  vint  que  fur  le  mi- 
nuit. Lorsqu'il  parut ,  il  leur dit-comme tout  trou- 
blé 6c  les  larmes  aux  yeux  ,  de  manger  fans  -lui 

Iiarce  qu'il  ne  pouvoir  leur  tenir  compagnie.  Ifs 
ui  en  demandèrent  la  rai  Ion  :  il  leur  dit  en  .jet- 
tant  un  protond  ibûpir,  que  l'empereur  Anaftarlé 
venoit  de  mourir  ,  6c  qu'il  falloir  que  dans  dix 
jours  il  le  fuivît  en  l'autre  monde  afin  qu'ils  plai- 
daient leur  caufe  l'un  6c  l'autre  tievanrle  terrible 
tribunal  de  Dieu.  Saint  Sabas  avoit  eu  la  unit  pré* 

F  iij  cèdent» 
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cedenreune  révélation  toute  fentblable  ;  car  il  A  l^ant  remifedansfa  première  liberté,  &  voyant 
avoir  vu  comme  la  foudre  du  tonnerre  lancée  d'en-  tous  les  enfans  élevez  en  un  âge  à  pouvoir  fc  paf- 
baut  for  l'empereur  qui  lui  avoir  paru  rendre  l'ef-  fer  de  fes  foins  ,  elle  prie  le  voile  de  religieufe, 
prit  s  "enfuyant  dans  les  lieux  les  plus  écartez  de  6c  fe  renferma  dans  le  monaftere  qu'elle  avoit  fait 
ion  palais  pour  tâcher  d'éviter  fon  malheur  :  ce  bârirà  Blangy  fur  la  rivière  de  Tcrnois  au diocefe 
qui  marquoit  de  plus  le  genre  de  la  mort  de  ce     de  Thcrouennc  dans  le  pais  d'Attois,  qui  étoit 


prince  fans  oblcurité.  On  prétend  auflî  que  le 
>«f.  [fini,  patriarche  Flavicn  fut  averci  par  une  faveur  du 
«•  JJ«  ciel  auflî  miraculcuic  du  jour  de  la  mon  de  l'em- 
pereur ,  de  la  tienne  6c  de  celle  de  fon  faim  col- 
lègue à  qui  il  en  écrivit  :  c'eft  ce  qui  ne  parole 
appuyé  que  fur  l'autorité  du  Pré  fpirirucl  donr 

 1  auteur  pourrait  bien  s'être  ttompé  lors  qu'il  a 

*k>an    marqué  que  fuivanr  cette  prédiction  lesdeux  faints 
„      patriarches  éroient  morts  deux  jours  après  Tempe-  g 
51**     reur.  Ils  moururent  ainfi  l'an  518  dans  le  mois  de 
juillet ,  6c  en  un  même  jour  félon  l'opinion  com- 
mune :  6c  il  fe  pourrait  bien  faire  que  cette  ren- 
contre aurait  donné  lieu  à  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Pré  fpirirucl ,  où  l'on  n'a  point  toujours  gardé 
une  exactitude  fort  fcrupulcufc  fur  la  veri  té  des 
&£H't££i        n"  00  y  «pp°r«-  Leur  mort  n'a  pu  arriver 
*  D'autres  qu'après  le  ix.  de  juillet  qui  fut  le  jour  *  de 
difeot  que  »  celle  de  l'empereur  Anaftafe  :  6c  l'on  ne  fçair 
ut  le  vin.    pQjjjj  ja  rajfon  nUj  a  fut  marquer  leur  fête  au  iv. 

du  même  mois  dans  le  martyrologe  Romain.  L'E-  de  fe  vanger  de  l'affront  qu'il  croyoit  avoir  reçu  , 
glife  les  reconnoît  aujourd'huy  pour  Saints  l'un  0e  il  vint  à  la  cour  acCufer  la  Sainte  d'une  infidélité 
l'autre  :  &  de  divers  auteurs  anciens  qui  onr  parlé  envers  le  roy ,  comme  fi  elle  euft  fait  quelque  en- 
<0M°ff>r.7a»  d'eux  après  leur  mort.les  uns  (  1)  ont  donné  à  faint     treprife  contre  le  bien  de  l'état.  La  calomnie  trou- 
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un  des  fonds  de  fon  patrimoine.  Gcrcrude  &  Dco- 
tilc  qui  étoient  déjà  nubiles  fc  retirèrent  avec  elle 
&  fc  confacrerent  aufervice  de  Dieu  fous  fa  di- 
rection. Car  elle  avoir  été  conftituée  abbeffé  de 
fon  monailerc.  Quelques  années  après  ,  fainte  Vcrs 
fierté  fc  vir  pcrlccutéc  par  un  bomme  de  qualité  &9°» 
nommé  Hruotgar  ou  Roger  qui  vouloit  époufer  fa 
fille  Gertrude.  Elle  avoit  tâcbé  fouvent  de  lui 
faire  finir  fes  pourfuites  :mais  étant  venu  un  jour 
aù  monailerc  plein  d'impatience,  il  protefta qu'il 
n'ep  fortiroit  point  qu'on  ne  lui  euh  accorde  ce 
qu'il  fouhaitoit.  L'abbcffé  pour  le  couvrir  de  con- 
fufion,  6c  l'obliger  enfin  à  un  défiftement,  plaça 
Gertrude  à  un  des  coins  de  l'autel  6c  Deotile  à 
l'autre  ,  &  dit  à  Roger  :  Vous  voyez  Gertrude, 


qui  a  reçu  le  voile  de  la  main  des  Evêques  :  elle  „ 
appartient  à  Dieu  ;  auriez-vous  bien  la  hardieffe  « 
de  la  lui  ravir  i  Roger  confus  fie  étourdi  de  cedif- 1» 
cours  fortit  brufquemcnt  :  6c  dans  la  refolution 


plus  propre  â  juttifie 
ce  dernier  que  le  procédé  du  concile  de  Tyr  qui 
Mr.f-4.a4r.  pria  l'empereur  Juftin  I  &  les  éveques  du  con- 
r^.'0'*  ''  cilc  affcmblé  à  Conftantinople  au  commencement 
de  fon  régne  d'agréer  que  le  corps  de  ce  faint 
homme  fuit  rapporté  du  heu  de  fon  exil  en  fon 
églife  d'Antioche,  6ç  que  fon  nom  fuit  inferit 
dans  les  diptyques  facrées  conformément  aux  de- 
firs  6c  aux  vœux  de  tout  le  peuple,  étant jufte 
de  lui  rendre  cet  honneur  pour  avoir  tant  foufferr 
pour  la  défenfe  de  la  vraye  foy.  On  voit  fon  nom 


propos  par 

officier  nommé  Raoul  qui  la  garantit  de  l'infulte 
&  la  conduifit  fûrement.  Thierry  III  regnoit  en- 
core alors  :  &  ayanr  été  informé  dans  cet  inter- 
valle de  l'innocence  6c  du  mérite  de  la  Sainte  ,  il 
la  reçut  rres-favorablemcnt,  &  la  prit  fous  fa  pro- 
tection. Ainfi  clic  tira  de  cetre  perlccution  un  avao- 
tagrauqucl  elle  ne  s'étoit  pas  attendue. 

Lors  qu'elle  fur  rerournec  à  Blangy  ,  «nie  s'ap- 
pliqua principalement  à  régler  fa  communauté  qui 
n'étoit  pas  encore  entièrement  formée.  Elle  ache- 
va l'édifice  de  fon  monaftere  qui  étoit  fpacieux  ; 


la  vraye 

r.,<t„c.  i.  marqué  au  xxvii.  de  fcptemb'rc  dans  quelques  li- 

*BMtHi^fù  vreî  dont  lcs  GrcCS  fc  ^ervcat«  Maiî  pour  D  elle  y  bâtit  trois  églifes ,  &  les  fit  dédier  f  une  foos 

'f,"^'.  ce  qui  cft  de  faint  Elic ,  on  ne  trouve  rien  de  fon     le  nom  de  faint  Omer  patron  du  diocéle  pour  Ici 
culte  chez  les  Grecs  ni  chez  les  Latins  avant  que     prêtres  de  fa  communauté  ;  l'autre  fous  celui  de 
Baronius  l'cuft  inféré  de  fon  autorité  privée  dans 
le  martyrologe  Romain. 


fa 


•y  11.  6c 
pin.  fiée. 

I. 


AUTRES    SAINTS  DU  IV. 
jour  de  Juillet. 

I  SAINTE  BER TE  ,  FEVVE ,  ABBESSE 
de  Blangy  en  Artois. 


aint  Vaaft  éveque  d'Arras  >  la  troifiéme  fous  ce- 
lui de  faint  Martin  de  Tours ,  en  l'honneur  duquel 
elle  fit  faire  encore  iept  églifescn  différeras  endroit* 
de  fes  terres.  Après  avoir  pourvu  à  tout  ce  qu'elle 
croyoit  neceffaire  pour  rendre  fiable  l'établiUe-  _ 
ment  de  fon  monaftere,  6c  l'avoir  rempli  de  foi-'Vers  l'aa 
xante  religieufes .  elle  fc  démit  de  la  charged'ab-  656. 
bciîc  ,  6c  établit  fit  fille  Deotile  en  fa  place.  Les 
religieufes  y  fubfifterent  julqu'aux  incut fions  des 
Normans  qui  leur  firent  ptendre  la  fuite  vers  la  fia 
du  neuvième  fiécle,  &  brûlèrent  le  monaftere  do 


L'Hiltoire  de  cette  Sainte  a  été  oblcurcic  par  £  Blangy.  Il  fur  rétabli  depuis ,  mais  pour  des  re- 
tant  de  fauffetez  groûieres ,  6c  rantdc  fables     ligieux  de  laine  Benoît  que  le  comte  de  Flandres  y 

fit  venir  l'an  1  o  ja ,  après  avoir  remis  la  mai  fon  cft 
poffcftîon  de  fes  terres  &  de  les  anciens  revenus. 
Il  fubiîlte  encore  maintenant  dans  le  diocéfe  de 


fu,  t.fm.  t.  inlîpidcs  ,  que  l'on  eu  réduit  maintenant  â  n'en 
ï»V.'i.w  plus  croire  que  quelques  faits  généraux.  Elle  étoit 

•  —  fille  du  comte  Rigoberr  l'un  des  {Seigneurs  de  la 

,Vcrs  Iancour  jc  çjovi$  ji  &  d'Utfanc  parente  d'un  petit 


646.    I0V  de  Kent  en  Angleterre.  A  l'âge  de  vingt  ans 
elle  fur  mariée  à  un  grand  feigneur  nommé  î" 
froy  allié  ,  dit-on,  a  la  famille  royale,  6c 


X 

Vers  l'an  en  eut  cinq  filles  qui  lurent  fainte  Gertrude,  fainte 
Deotile,  6c  trois  autres  appellées  Emme ,  Gélc 
6c  Ghcftede ,  dont  les  deux  dernières  moururent  en 
bas  âge.  Elle  vécut  avec  fon  mary  pendant  l'efpace 
lie  vingt  autres 


Boulogne,  mais  toujours  compris  dans  l'Artois 
à  deux  lieues  de  Heftiin.  Sainte  Bcrtc  ayant  quit- 


té la  qualité  d'abbeffe  fe  renferma  dans  une  cel- 
lule pour  ne  plus  s'occuper  qu'à  la  prière  &  à  U 
contemplation.  Mais  elle  ne  fut  pas  entièrement 
déchargée  des  foins  fpirimels  de  la  communauté. 
Tous  les  jours  à  une  certaine  heure  l'abbcffé  Deo- 
tile accompagnée  de  fa  fœur  Gertrude  Se  de  toutes 
Mais  la  mon  de  Sigciroy    les  religieuics  alloit  la  voir  par  une  chappcllc  que 
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L'an 
7* 

III. 

T'ân" 
855. 


les  évêques  de  Thcrouennc  &  d'Arras  avoientcorv  A  dans  un  embonpoint  quint  le  fujct  de  l'etonne 
iacréc  pout  l'ulagedc  la  cellule  où  clic  s'étoit  re-     ment  de  ceux  qui  l'avoicntca 


clufe.  fierté  ouvrait  une  fenêtre  qui  donnoit  fur 
cette  chapelle  ,  6c  faifoit  delà  une  inftruâion  à 
toute  la  communauté  ,  puis  fe  renfermoit.  Elle 
garda  cette  conduite  ,  6c  pratiqua  tous  fes  exerci- 
ces dans  une  grande  uniformité  julqu'à  l'âge  de  79. 
ans  ,  au  boutdcfquels  elle  mouruten  paix  le  iv. 
jour  de  juillet  vers  l'année  715. 

Son  corps  demeura  enterré  dans  fon  monaftere 
de  Blangy  jufqu'à  ce  que  l'an  89$  la  crainte  des 
Normans  obligeât  les  rcligieufes  de  pourvoir  à 
leur  fureté.  A  l'approche  de  ces  Barbares  elles  B 
s'enfuirent  avec  les  reliques  de  fainte  Berte  fie  de 
fes  deux  filles  fainte  Gcrtrudc  6c  fainte  Deotile. 


connu  auparavant.  Lots 
qu'il  fut  en  é'tat  de  fe  pafler  du  fecours  des  fem- 
mes ,  fes  parens  le  mirent  en  pcnlion  dan*  l'abbaïe 
de  faint  Gai  qui  étoit  alors  très- ri.  ridante ,  &  pour 
les  exercices  de  la  pieté  chrétienne  ,  &  pour  les  étu- 
des mêmes.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres, 
6c  plus  encore  dans  la  ic.cr.ee  de  la  religion  6c  dans 
la  vertu  fous  fes  maîtres  Waning  6c  Hartmanqut 

Eirent  un  foin  tout  particulier  de  fon  éducation, 
e  forte  que  les  religieux  de  la  ma  1  ton  confiderant 
qu'il  pourrait  un  jour  faite  beaucoup  d'honneur  à 
leur  communauté ,  l'obfederent  de  bonne  heure  par 
toutes  fortes  de  pieux  artifices  pour  lui  perfuader 
d'embrafler  leur  inftitut.  Ils  redoublèrent  leurs 


Elles  s'embarquèrent  fur  le  Rhin  qu'elles  remon-     (bllicitations  quar.d  ils  le  virent  parvenu  à  l'âge  de 
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terent  jufqu  a  Maycncc.  On  tenoit  alors  un  con- 
cile dans  le  palais  royal  de  Tribur  qui  étoit  entre 
Maycncc  6c  Oppenhcim  ,  en  préfenced'Arnoul 
roy  d'Allemagne  qui  fut  déclaré  empereur  à  Rome 
l'année  fui  vante.  Les  rcligieufes  de  Blangy  s'y 
rendirent  avec  leurs  reliques  pour  demander  quel- 
ques aflidanres  dans  leuts  betbins.  Ro.rudc  ab- 
bcfic  d'Erftein  au  defTus  de  Strasbourg  s'y  étant 
trouvée  pour  les  affaires  de  ion  moiuftcrc  ,  eut 
compafllon  d'elles  ,  6c  les  retira  gencreufemenc 
dans  Etftcin.  Peu  de  temps  npiès  clic  fonda 
pour  ces  rcligieufes  étrangères  un  wonafterc  *  en 
l'honneur  de  fainte  Bette  de  Blangy  dans  un  lieu 

Eu  éloigné.  Elle  les  y  éublit  avec  leurs  reliques, 
ir  donnant  ainfi  le  moyen  de  vivre  Élan  leurs 
ufages  :  &  leur  fit  retrouvet,  autant  qu'il  lui  fur 

Soilîbb  dans  fon  païs  ,  ce  qu'elles  ivoicnt  perdu 
ans  celui  d'où  la  fureur  des  p.iycns  les  avoient 
chaflccs.  Le  monaftere  de  Blangy  que  les  Normans 
«voient  ruiné  fut  rebâti  dans  l'onzième  fiéele  6c 
donné  à  des  moines  qui  eurent  le  crédit  d'y  faire 
revenir  les  corps  de  fainte  Berte  6c  de  fes  deux  fil' 
les  du  monaftere  des  religieufes  d'Alziac  près  de 
Strafbourg.  Il  cft  à  croire  que  tout  ne  fut  pas  ren- 
voyé ,  6t  qu'on  retint  quelques  parties  de  leurs  re- 
liques tant  poar  ce  monaftere  que  pour  celui  d'Er- 
ftein. Elles  furent  depuis  conlcrvées  avec  beau- 


pouvoir  délibérer  par  lui-même  fur  un  genre  de 
vie.  Ulric  fe  voyant  fi  vivement  prefle  ,  les  pria 
de  lui  donner  du  temps  pour  y  penfer.  Il  alla  auffi- 
tôt  conlùltct  fa  mete  Spirituelle  l'illuftrc  vierge 
fainte  Guiborat  qui  étoit  reclufe  près  de  faint  Gai, 
&  qu'il  avoit  coutume  de  vifitet  dans  le  temps 
que  l'on  donnoit  aux  penfionnaires  de  l'abbaïe  pour 
Il  11 1  récréation-  L'affaire  lui  parut  fi  importante , 
que  pour  tâcher  de  con  no  i  tic  la  volonté  de  Dieu, 
elle  s'impofa  un  jeûne  de  trois  jours  qu'elle  pafla 
en  prières.  Elle  lui  répondit  au  bout  de  ce  terme 
qu'elle  ne  le  croyoit  point  appelle  à  l'état  mona- 
ftique,  mais  que  la  providence  divine  le  deftinoit 
à  l'épifcopat  où  il  aurait  à  travailler  6c  à  fouffrit 
pour  l'églifc  de  Jefus-Chrift  beaucoup  plus  qu'au- 
cun de  ceux  qui  l'auroicnr  précédé  dans  le  fiége 

Îu'il  devoir  occuper.  Ulric  après  cette  réponic  ne 
emeura  plus  beaucoup  de  temps  à  faint  Gai ,  il  re- 
tourna auprès  de  fes  parens ,  qui  le  voyant  porté  à 
l'étude  &  a  la  pieté,  le  donnèrent  à  1  eveque  d'Aus- 
boure  Adalbcron  pour  fàtisfaitc  l'inclination  qu'il 
avoit  1  fervir  l'E  ' 


v.  I»  «-  it 
nay. 


Eglifc.  Ce  prélat  qui  connoifToit 
déjà  fon  ci  prit  &  fa  vertu  ,  6c  qui  avoit  d'autant 
plus  d'égard  à  la  grandeur  de  fa  naiflance  ,  qu'il 
étoit  lui-même  fort  avancé  à  la  cour  6c  employé 
au  minifterc  de  l'état,  le  reçut  avec  beaucoup  de 
ioye.  Il  le  fît  d'abord  Camericr  de  fon  cglîfc  dont 
coup  de  foin  i  Blangy,  jufqu'à  ce  que  la  guerre  jj  l'office  étoit  de  diftribuer  les  ornemens  des  autels 

6c  les  habillemens  des  clercs  :  6c  le  voyant  croî- 
tre de  jour  en  jour  en  fagefic  6c  en  capacité ,  il 
chercha  tous  les  moyens  de  l'attacher  à  fon  égliie 


Jjue  Châties  Qiint  3C  François  1.  fe  hrent  au  xvi. 
léclc  dans  le  dioeélede  Thcrouennc  ,  obligea  le 
moines  de  les  refu" icr  dans  laint  Orner.  Elles  de 


meurcrent  quelque  temps  dans  l'hofpicc  du  mona- 
ftete  de  faint  Jean  du  Mont  qui  avoit  été  ruiné 
avec  la  ville  de  Theroiienne  l'an  i$t) ,  6c  elles  fu- 
rent cnfuite  teportées  à  Blangy  où  elles  font  en 
grande  vénération  aux  peuples.  On  lai  (là  feule- 
1  ment  à  faint  Orner  la  mâchoire  de  fainte  Berte  6e 
celle  de  l'une  de  fes  deux  filles.  On  celcbtedcux 
fêtes  de  fainte  Bcrtc  dans  l'année  ;  la  ptemicre  au 
iv  de  juillet  jour  de  fa  mon ,  la  féconde  à  l'onzié- 
mc  d'octobre  jour  de  fa  tran  dation. 


en  le  fàifant  chanoine.  Il  le  combla  de  bienfairs  , 
dans  Pcfpcrance  de  fe  fervir  utilement  de  lui  pour 
l'adminiftration  des  affaires  de  fon  diocéfe. 

Le  jeune  bénéficier  n'avoit  encore  alors  que  fei- 
ze  ans  :  6c  avant  que  de  fè  rendre  tout  à  fi.it  feden- 
taire  à  fon  employ  ,  il  eut  la  dévotion  d'aller  à 
Rome  vifircr  les  tombeaux  des  faints  Apôtres.  Le 
Pape  qu'il  alla  voir  lui  fit  beaucoup  d'accueil  :  6c 
après  lui  avoir  appris  la  mort  de  fon  évêque  Adal- 
bcron ,  il  voulut  le  charger  de  l'évéché  d'Aus- 
bourg.  L  ine  étonné  de  ces  offres ,  s'en  exeufà  for. 
£  tement  fur  fon  incapacité  &  fur  fon  défaut  d'âge. 


I  fi 


L'an 
009. 


x.  fiéele 


//.  St  VDALRIC  m  StVLRIC ,  £FES£VE  *  u  pipe  *  qui  nc  jc  £oyoit  peut-être  pas  fi  jeune!  ;. 


tVÀtttlmrg  en  Allemagne. 


I.      TTDalric,  que  nous  appelions  faint  Ulric, 
Ormt.tf.  \-J  fbrti  d'une  trcs-anciennc  nobleftc  de  la  vraie 
Mthu.fK-i.  Allemagne  ,  c'eft  à  dire  de  la  Souabc ,  fût  fils  du 
comte  Hucbaud  6c  de  Thietbcrge  fille  de  Bur- 
chard  que  l'on  croit  avoir  été  le  premier  duc  titu- 
laire de  la  haute  Allemagne*.  Il  vint  au  monde 
'l'an  89)  fi  foible  fie  li  maigre ,  qu'il  tomba  dans 
une  langueur  dont  il  ferait  mott  .lionne  l'eût  fe- 
vré  au  bout  de  douze  femiincî  de  vie.  Dès  qu'il 
eut  quitté  le  lait ,  on  le  vit  croître  en  peu  de  joues 


•DcSoo.br. 

"TalT 

893. 


Ce tott  pliî. 

lui  dit  que  s'il  refufoit  cette  éjelifc  lors  qu'elle  étoit  ',,^>u:,<nù 
en  paix  6c  dansunèrat  tioriflant ,  il  ferai r  un  jout 
obligé  de  la  prendre  en  un  temps  de  trouble  6c 
d'advetfité.  A  fon  retour  il  trouva  que  l'on  avoit 
établi  Hiltin  évêque  d'Aufbnurg  i  la  place  d' Adal- 
bcron :  mais  ne  s'accommodant  pas  de  fes  maniè- 
res auiîî  facilement  que  de  celles  de  fon  prédecef- 
féur ,  il  prir  occafion  de  la  mort  de  Ion  perc  pour 
revenir  auprès  de  fà  merequi  avoit  beibin de  con- 
fblation  &  d'affiftancc.Il  vèquit  dans  la  maifon  pa- 
ternelle auffi  régulièrement  qu'il  avoit  fair  dans  Id 
" ,  fuivant  exactement  les  pré- 
ceptes 


$>5 
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ccptes  d'humilité ,  d'abftincnce ,  de  chaftetê  &  de  A  de  fè  retirer  dans  Ton  églife  pour  y  rétablir  la  bon 


defintcreifement  qu'il  avoit  reçus  de  fa  bienheu- 
ujit.  m-.  teufc  maî'relTe  fainte  Guiborat.  Il  (c  fervoit  fort 
s.  gsih  ',.  utilement  des  remèdes  qu'elle  lui  avoit  preferits 
MMiUf.414.  coatrc  ^  tenution  :  &  pour  mieux  fe  fou  venir  des 
maximes  falutaires  qu'elle  lui  avoit  données  pour 
fon  fàlut ,  il  portoit  toujours  uoe  ceinture  de  faine 
dont  clic  s'étoit  fervie  long-temps  fie  dont  elle  lui 
avoit  (ait  prefent.  U  avoit  pendant  le  jour  fur  l'e- 
stomac un  petit  couffin  dur  Se  piquant  qu'elle  lui 
«voit  tifTu  elle-même  de  fon  cilice ,  &  c  croit  Ton 
oreiller  pour  la  nuit.  Elle  ne  cefla  point  de  le  trai- 
ter comme  fon  fils  tant  qu'elle  vêquit ,  fie  elle  ne 
le  perdit  jimai*  de  vue  dans  le  chemin  du  ciel  lors 


III. 


©36. 


ne  difeiplinc  que  les  caumitez  publiques  y  avoient 
ruinée.  Ulric  fe  trouvant  ainfi  dégagé  des  affaires 
fècuiiercs  ,  ne  foneea  plus  qu'à  remplir  parfaire  - 
ment  toutes  les  obligations  de  fa  charge.  Il  com- 
mença par  régler  fa  conduite  particulière  dans  l'é- 
tat de  fa  maifon,  dans  les  exercices  ordinaires  de 
la  pénitence,  fie  dans  (es  dévotions.  Il  afliftoit 
tous  les  iouts  au  cheeut  avec  les  chanoines  de  fa 
cathédrale.  Il  y  joignoit  en  fon  particulier  trois 
offices  par  jour,  l'un  en  l'honneur  de  la  croix  ou 
de  la  pallion  du  Sauveur ,  l'autre  de  la  fainte  Vier- 
ge, &  le  ttoifiéme  de  tous  les  Saines.  Souvent 
lors  que  fon  k>ifu  le  lut  permettoir ,  il  y  ajourait 
le  plaider  tout  entier.  11  étoit  exact  hors  le  1 
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même  qu'il  n'étoit  plus  auptès  d'elle.  Peu  de  mois 

avant  la  mort  elle  vit  l'accomplifTemcnt  de  la  pté-  des  maladies  ou  des  affaires  indifpenfablcsde  fon 
diction  qu'elle  lui  avoit  faite  de  fon  épifeopar.  B  églife,  à  célébrer  la  mefTe  en  l'honneurdc  la  fainte 
L'évêche  d"  Aufbourg  vint  à  vacquer  l'an  914.  par     Trinité.  11  endifoit  pour  l'ordinaire  deux  fie  quel- 


quel-  Mtt.t.+tti 


Aufbourg  vint  i  vacquer  t  an  914.  par  a  rinite.  It  cndiioit  pour  ] 
la  mort  d'Hiltin  :  fie  Ulric  fut  nommé  pour  rem-  quefois  trois  par  jour  félon  l'ufage  de  ces  temps- 
plir  fa  place  par  le  roy  de  Germanie  Henry  l'Oi-  la  qui  rut  aboli  dans  le  fiécle  fuivane  par  le  pape 
fclcur.  On  ne  peut  nier  que  la  brigue  de  Burchard  Alexandre  II.  Dans  le  fâint  tems  du  carême  il  paf- 
II.  duc  de  Jouabe  fon  oncle  maternel,  fie  celle  de  foitprefquclajourrtéecntiercficlamoitiédclanuir 
quelques  autres  de  les  parens  ,  neût  eu  part  à  ce  dans  l'églife.  Il  y  alloit  *pfês  minuit  ou  vers  les  ciwt.  «l- 
choix.  Mais  Dieu  voulut  fc  fervir  de  cette  voye  trois  heures  du  matin,  afliftoit  aux  offices  noâur-v,t^'cj|4lfc 
route  défectueufe  qu'elle  étoit  pour  faire  connoî-  nés  que  nous  appelions  matines ,  puis  aux  laudes  '  **7  "  ' 
tre  au  prince  le  mérite  de  fon  ferviteur ,  fie  poux  jufqu'au  point  du  jour.  H  commençait  alors  à  di- 
lui  taire  exécuter  fa  volonté.  Ulric  âge  pour  lors  re  le  pfâuticr  ,  fie  enfuite  la  litanie  Se  les  prières 
de  ji.  ans ,  fc  vit  contraint  d'accepter  cette  charge,  qui  y  étoient  jointes ,  jufqu'à  ce  que  l'on  fbnnât 
fie  il  rut  ordonné  le  jour  de  la  fête  des  fâints  In-  les  vigiles  des  morts.  Lors  que  ces  vigiles  au fqucl- 
aoeens  qui  tomboit  en  mardy  ,  quoique  le  facre  C  les  il  afliftoit  étoient  finies,  il  chantoit  prime  avec 
des  évèques  ne  fc  fift  ordinairement  que  le  di-  les  autres.  Puis  il  demeuroit  dans  l'églife  pen- 
dant qu'on  faifoit  la  proceffion  au  dehors ,  Oc  di- 
foit  un  abbregé  des  pfeaumes  avec  d'autres  priè- 
res réglées.  On  chantoit  la  mefTe  commune  du 
cheeur  au  retour  de  la  proceffion  ,  &  il  y  offroit 
fon  oblation  comme  les  autres ,  baifànt  humble- 
ment la  main  du  prêtre  ,  fans  avoir  égard  au  cara- 
ctère épifcopal.  Après  la  méfie  il  difoit  tierce  avec 
les  frères ,  c'eft  à  dire  les  chanoines.  Tandis  que 
les  frères  alloient  de  là  au  chapitre ,  il  demeuroit 
à  l'églife  jufqu'à  l'heure  de  fexte.  Cet  office  étant 
dit  ,  il  faifoit  les  ftations  devant  les  autels.  Delà 
il  alloit  à  fa  chambre  fc  lavet  fie  fc  préparer  pour 


II  éprouva  dès  la  première  année  la  vérité  de  ce 
qu'on  lui  avoit  prédit  à  Rome  touchant  la  defo- 
lation  de  fon  égfifè  Se  de  fon  pais.  Les  Barbares 
qui  étoient  Hongrois  Se  Efcfavons  avoient  déjà 
brûlé  fa  cathédrale ,  Se  pillé  fa  ville  dans  une  ir- 
ruption qu'ils  avoient  faite  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  fon  prédecclTcur.  Ils  ravageoient  encore 
actuellement  le  plat  païs  :  Se  étant  venus  fondre 
enfuite  fur  l'abbaïedc  fàint  Gai  &  furies  lieux  d'a- 
lentour ,  ils  mafTacrerent  fainte  Guiborat  dans  fon 
oratoire.  La  defolation  étoit  fi  grande ,  que  le  nou- 
vel évêque  d' Aufbourg  ne  put  trouver  perfônne  D  dire  la  mefTe  lui-même.  Après  la  méfie  qui  avoit 


Sri  fut  en  état  de  contribuer  à  rebâtir  fon  églife. 
éleva  cependant  un  édifice  fur  fis  ruines  afin  de 
pouvoir  rafTcmbler  fon  peuple  pour  Tinftruire  Se 
le  voir  participer  aux  faints  myftcres ,  en  atten- 
dant que  la  providence  divine  lui  fournît  les  moyens 
de  conftruire  un  temple  magnifique  qui  pût  répon- 
dre à  la  dignité  de  ton  églife  l'une  des  plus  confî- 
derées  &  des  plus  puiffantes  de  toute  l'Allema- 
gne. Les  évêques  d  Allemagne  qui  étoient  déjà  de 
gros  feigneurs  pour  la  plupart  fie  principalcmcnr 
celui  d' Aufbourg  étoient  obligez  par  une  coutu- 
me incommode  de  marcher  à  la  fuite  de  leurs  rois; 
de  leur  fournir  des  troupes ,  de  les  conduire  quel- 
quefois eux-mêmes  ,  fie  de  faire  de  longs  fejours 


apparemment  été  précédée  de  no  ne ,  quoique  l'au- 
teur de  fa  vie  n'en  parle  pas ,  il  difoit  vêpres  au 
cheeur  avec  les  auttes.  Lors  que  tout  l'office  du 
jour  étoit  ainfi  achevé  ,  il  s'en  alloit  de  l'églife  à 


» 

re- 


â  la 


l'hôpital ,  où  il  lavoit  les  pieds  à  douze  pauvres 
fie  leur  donnoit  l'aumône  feparément.  Etant  re 
rourné  chez  lui  fur  la  fin  du  jour  il  fc  mettoit  à 
rablc  où  il  faifoit  faire  la  lecture  ,  fie  où  il  fai- 
foit entrer  tous  les  pauvres  de  dehors  qui  fc  pre- 
fentoient  pour  les  faire  manger  autour  de  lui.  En 
fc  levant  de  table  il  difoit  fes  compiles.  Puis  il  fe 
retirait  dans  fa  chambre  pour  n'avoir  plus  de  com- 
merce qu'avec  Dieu  jufqu'au  lendemain..  C  cft  la 
conduite  qu'il  çardoit  depuis  le 


epuis  le  commencement 

1  cour.  Une  fi  étrange  fervimde  parut  à  faint  E  du  carêroc'jufquau  dimanche  des  Rameaux.  Trois 
Ulric  d'autant  plus  infupportable  ,  qu'elle  étoit     jours  après  il  tenoit  fon  fynode  qu'il  recotnmen- 
contraire  à  l'efprit  de  l' Eglife  fie  au  miniftere  épif- 
copal. U  n'ofa  s'en  plaindre  tant  que  vêquit  le  roy 


coir 

foit 


Henry  ,  parce  qu'il  avoit  reçu  de  fes  mains  le  bc 
ne  fi  ce  aux  conditions  établies  avant  lui.  Mais  lors 
qu'il  le  vit  mort ,  il  s'adrefla  au  roy  Othon  I.  fon 
fuccefTeur  qui  fut  le  premier  des  empereurs  d'Al- 
lemagne, pour  le  prier  de  trouver  bon  que  fon  ne- 
veu Adalberon  fils  de  fà  feeur  Liutgardc,prîtfa 
place  à  la  coût ,  rendît  à  fa  Majeftc  les  ferviecs 
que  lui  devoit  l'évèque  d' Aufbourg  ,  fie  condui- 
fiftles  troupes  de  l'évêché.  Ce  prince  voulut  bien 
recevoir  Adalberon  ,  fie  il  permit  au  faint  évêque 


t  encore  au  mois  de (cptembre  fuivant.  Il  tai- 
les  bénédictions  fie  toutes  les  autres  cérémo- 
nies de  la  fêmainc  fainte  fie  de  celle  de  Pâques  avec 
une  majefté  fie  une  dévotion  toute  extraordinaire. 

Il  ne  mangeoit  point  de  chair  pour  l'ordinaire 
en  quelque  temps  que  ce  fuit.  Il  ne  laiflbit  pas 
d'en^  faire  fervir  fur  fa  table  ,  tant  pout  fes  cccle- 
ftaffiques  que  pour  les  pcrfbnncs  de  qualité  qui  paf- 
foient  à  Aufbourg,  fie  qu'il  recevoir  avec  grande 
ouverture  de  cœur.  Mais  en  cela  il  avoit  principa- 
lement égard  aux  pauvres  fie  aux  malades  à  qui  il 
difthbuoit  ces  viandes  ,  outre  les  autres  proviûons 

qu'il 
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qu'il  leur  taifoittaire.  Il  ne  portoit  point  de  linge.  A  vint  aflieger  >  6c  il  étoit  prêt  de  le  réduire  fur  le 


Il  prenoie  le  bain  rarement.  Il  n'avoir  qu'une  fi  m 
plepaillaflc  dans  fon  lit,  6c  ildormoit  très- peu 
en  tout  temps.  Après  avoir  mis  (a  famille  en  état 
d'édifier  Ton  peuple  il  s'appliqua  à  régler  fbn  clergé 
te  travailla  cnfuite  avec  une  affiduiré  infatigable 
à  la  reformation  des  moeurs  par  tout  fbn  diocéfe. 
C'cft  dans  cette  vue  qu'il  en  fàilbit  la  vifïte  tous 
les  ans  (ans  fe  rebuter  ni  de  la  rigueur  des  faifbns, 
ai  des  difficultés  des  chemins ,  ni  des  dangers  où 
l'cxpofoient  les  fréquentes  irruptions  des  barbares. 
Comme  il  avoit  retranché  le  grand  rrain  6c  les 
magnifiques  équipages  que  Tes  prédcceflêurs  avoient 


refus  confiant  que  nôtre  Saint  faifoit  de  le  fou- 
roetrre  au  rebelle  Liutolfe ,  lors  qu'il  fut  défait 
ôe  mis  en  fuite  par  le  comte  Thibaut  frère  de  laine 
Ulric  qui  î'étoit  mis  à  la  tête  de  fes  fôldats  6c  de 
ceux  de  l'évéché  d'Aufbourg.  Arnoul  ayant  rallié 
les  troupes  alla  mettre  le  fiege  devant  Ratifbon- 
ne  où  il  fut  tué.  De  forte  que  notre  faint  évêque 
qui  ne  rcfpiroit  que  la  paix ,  voyant  le  parti  de 
Liutolfe  humilié ,  crut  que  c'étoit  une  occalton 
favorable  pour  négocier  la  réconciliation  de  ce 
fils  révolté  avec  le  roy  Ton  perc.  Il  y  travailla  fi 
heureufemenr  avec  Hartbcrr  évéque  de  Coïre , 


entretenus  avant  lut ,  il  mareboit  avec  beaucoup  g  qu'Othon  qui  venoit  de  faire  établir  fon  frère 


de  fiinplicité  ,  accompagné  feulement  d'un  petit 
nombre  de  vafiaux ,  de  quelques  domeftiques  dont 
il  ne  pouvoit  fe  pafTcr ,  6c  de  ceux  des  ecclefîa- 
ftiques  qu'il  employoit  pour  inftruire  les  peuples  , 
ou  célébrer  avec  lui  les  myfteres.  Outre  le  fynode 
qu'il  tenoit  deux  fois  l'an ,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  il  affcmblott  encore  fes  curez  par  can- 
tons oudoyennez  en  divers  temps  de  l'année,  il 
obligea  ceux  qui  étoient  vicieux  ou  ignorans  de 
changer  de  vie  ou  de  païs.  Ayant  ainfî  rempli 
Ces  paroifTes  de  bons  miniftres  ,  il  vint  à  bout  de 
rétablir  la  pureté  des  mœurs  6c  celle  de  la  foy 
parmi  fes  peuples ,  6c  mit  la  religion  de  (on  dio- 
céfe dans  un  état  tres-floriffant.  Il  s'appliqua  auflî  a 
y  établir  le  calme  Ôc  la  fureté  au  dehors  perfuadé 
que  Dieu  en  ferait  mieux  (crvi  au  dadans.  Il  fit 


Brunon  archevêque  de  Cologne  6c  duc  de  Lor 
raine ,  6c  fon  fils  naturel  Guillaume  archevêque 
de  Mayence,  fe  laiffa  aifcmcnr  perfuader  de  re- 
cevoir en  grâce  Liutolfe ,  6c  d'oublier  ce  qui  s'é- 
toit  pafle.  Par  ce  moyen  nôtre  faint  évêque  6c 
fon  collègue  rendirent  la  paix  à  toute  l'Allemagne 
dès  l'année  d'après  ladéclararion  de  cette  guerre. 

Mais  lors  qu'il  commençait  à  en  faire  goûter  VI.' 
les  fruits  à  fon  peuple,  6c  à  réparer  les  defordres 
que  les  troupes  du  comte  Arnoul  avoient  caufez 
dans  fa  ville,  on  vit  fondre  en  Bavière  6c  en 
Souabeune  armée  effroyable  de  Hongrois  qui  s'é- 
tendirent depuis  le  Danube  jufqu'à  la  forêt  noire. 
Après  avoir  pillé  6c  brûlé  beaucoup  de  villes  6c 
de  villages,  beaucoup  de  monailerescc  d'églifcs, 
entt'autres  celle  de  fàinte  Afre,  ils  vinrent  affîé- 


L'an 
>55- 


pour  ce  fu  jet  entouret  de  murs ,  6c  fortifier  la  ger  Au  (bourg.  Le  faint  évêque  y  fit  entrer  un 
ville  d'Aufbourg.  Il  fit  auffi  travailler  à  quelques  ^  grand  nombre  de  (bldars  pour  faire  une 

défenfe  :  nuis  il 


y. 


places  de  fon  diocéfe  ,  afin  que  les  peuples 
de  la  campagne  puffent  s'y  réfugier  avec  leurs 
effets  en  cas  d'allàrmcs  :  c'eft  ainfi  qu'il  veilloic 
au  falut  des  âmes,  6c  à  la  confervarion  des  corps 
&  des  biens  de  ceux  qui  lui  étoient  fournis. 

Mais  cette  double  paix  qui  lui  courait  tant  de 
foins  6c  de  fatigues  fut  rroublée  par  deux  guerres 
qui  s'élevèrent  en  Allemagne ,  6c  où  la  ville  d'Auf- 
bourg fut  enveloppée  malgré  toute  la  précaution 
de  nôtre  faint  évéque.  La  première  fut  celle  d'en- 
tre le  roy  Othon  6c  fon  fils  aîné  Liutolfe  duc  de 
Souabc  qui  aima  mieux  armer  contte  fon  pro- 


avoit  bien  plus  de  confiance  en  g«. 
la  protection  divine  que  dans  toutes  les  forces  des  ••  **.• 
hommes.  Il  fir  faire  des  prières  publiques  avec  des 
jeûnes  &  des  procédions  ;  puis  afin  de  ne  pas 
négliger  mal- à-propos  les  moyens  humains  ,  il 
monta  à  cheval  fur  les  remparts  pour  donner  les 
ordres  ,  6c  animer  les  foldàts ,  non  pas  le  cafque 
en  têrc ,  ni  l'épée  à  la  main ,  mais  revêtu  de  fà 
chappe  &  de  fon  école,  expofé néanmoins i  tous 
les  trairs  des  ennemis.  Ses  exhortarions  eurent 
tant  d'effet  que  les  barbares  furent  repouffez  au 
premier  affuit,  6c  perdirent  l'un  de  leurs  ptinci- 


pre  perc  que  de  rendre  à  fon  oncle  Henry  duc  de  ~  paux  chefs.  Ils  revinrent  pour  en  livrer  un  fécond 
la  haute  Bavière  quelques  terres  qu'il  lui  avoit     pendant  que  le  faint  évêque  qui  avoit  pourvu  à 


tour,  dirait  la  meffe 6c communioit  fon  peuple, 
qui  par  fes  dévotions  tSchoit  d'obtenir  fà  déli- 
vrance du  ciel.  Mais  voyant  la  réfolution  6c  la 


ufurpées.  Pendant  que  Henry  étoit  aile  trouver 
_  le  roy  Othon  fon  frère ,  Arnoul  comte  Palatin  à 

"L'aoT*  <lui  "  avo"  donné  la  garde  de  la  ville  de  Ratis- 
ç       bonne  6c  du  païs  de  Bavière  Ce  rendit  par  une  12-     multitude  de  ceux  qui  étoient  préparez  à  les  rece- 
che  trahilbn  a  Liutolfe  qui  avoit  déjà  attifé  dans     voir  fur  le  rempart,  ils  fe  retirèrent  fans  rien  faire, 
fbn  parti  Conrad  duc  de  Lorraine ,  Frédéric  ar-     Le  roy  Othon  affilié  de  Conrad  duc  de 
chevêque  de  Mayence,  6c  beaucoup  d'autres  fei- 
eneurs.  Il  fbllicita auffi  ,  mais  en  vain,  l'évêque 
d'Aufbourg  qui  garda  une  fidélité  inviolable  au 


roy  de  Germanie.  Ce  prélat  pourvut  fà  ville 
garni  fbn  qu'il  forma  d  une  partie  des  troupe; 
fe  fit  amener  par  fes  vafiaux,  6c  il  s'en  alla  rai- 


d'une 
î  qu'il 


Worms 

étant  furvenu  avec  une  puiffante  année,  les  attaqua 
fi  avantageufêment ,  qu'ils  furent  entièrement  dé* 
dits.  Plufieurs  furent  ruez  dans  la  mêlée ,  les 
autres  qui  s'étoient  débandez  pour  fe  fâuver  pat 
la  fuite  furent  affommez  par  les  païfans.  Il  y  en 
eut  un  grand  nombre  de  noyez  dans  le  Lech  6c 


retourner  chez  eux. 
Othon  fit  fbn  en- 


meme  avec  le  refte  rrouver  le  roy  Othon  qui  étoit  £  le  Danube,  les  autres  moururent  de  leurs  bleffi» 
entré  en  Bavière  avec  fon  armée  pour  la  défenfe  res ,  de  faim  ou  de  mifère  :  de  forte  qu'il  n'y  ea 
du  duc  Henry  fon  frère.  Arnoul  qui  conduifoit 
les  troupes  de  Liutolfe  voulant  profiter  de  l'ab- 
fence  dU'nc  vint  affieger  la  ville  d'Aufbourg, 
la  furprit  6c  l'abandonna  au  pillage  de  (es  foldats , 
qui  firent  en  fuite  le  dégât  dans  tout  le  diocéfe. 
Le  faint  éveq  te  affligé  de  cette  défolatton,  revint 
promprement  au  fecours  de  fon  peuple  avec  le  peu 
de  troupes  qu'il  avoit  mené  au  roy  de  Germa- 
nie. Mais  ne  fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  dé- 
fendre la  ville  dont  Arnoul  avoit  ruine  les  font* 
fications,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le  châ- 


teau de  Mechingcn  qui  lui  appartenoit.  Arnoul  l'y 


eut  que  très- peu  qui  purent 
Aptès  une  fi  heureufe  journe 
née  dans  Au  (bourg ,  6c  reconnut  hautement  qu'il 
étoit  redevable  de  cette  grande  viâoire  au  faint 
éveque.  On  en  rendit  fbïcnnellcmcnt  des  actions 
de  grâces  à  Dieu  dans  la  ville  -,  on  fit  auffi  des 
prières  publiques  pour  les  chrétiens  qui  étoient 
morts  dans  le  combat.  De  ce  nombre  furent  le 
comte  Thibaut  frerede  nôtre  Sainr ,  6c  fon  neveu 
le  comte  Ratrabaud  frere  d'Adalberon  aufqucls 
il  donna  une  honorable  fepulrorc  dans  fon  églifè. 
Ulric  foncez  cafitite  1  rétablir  les  taints 
G  édifice* 
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édifices  que  les  barbues  avoient  brûlez  ou  de-  A  fears  de  leur  vivant,  Dieu  voulut  lui  faire  expier 


L'an 
?j6\ 


Lan 

9#- 


traits.  Il  fit  rebâtir  l'églifedcfaintc  Afre  la  cé 
lébrcpatroncdc  la  villed' Au  (bourg,  &  ce  lui  fut 
une  occasion  de  trouver  les  reliques  de  cette  (àinte 
martyre.  Il  réparâtes  ruines  de  fa  ville  :  Se  voyant 
que  les  chanoines  étoientdans  la  dernière  pauvre* 
te ,  parce  que  leurs  fermes  avoient  été  brûlées  Se 
leurs  terres  abandonnées  par  les  laboureurs,  il  les 
nourrit  charitablement  à  fa  table  jufqu'à  ce  que 
leurs  revenus  cufTcnt  été  remis  en  leur  premier  état. 
Il  fitcnfûitc  un  fécond  voyage  à  Rome,  d'où  il 
rapporta  des  reliques  *  pour  enrichir  fon  églifë. 
11  en  avoir  déjà  obtenu  du  roy  de  Bourgogne  qui 


cette  faute  en  ce  monde  pour  ne  l'en  point  châtier 
en  l'autre ,  dans  le  temps  qu'il  fongeoit  à  le  retirer 
entièrement  6e  i  fc  renfermer  dans  le  cloître.  On 
avoir  indiqué  pour  l'automne  de  l'an  971.  un  con- 
cile à  Ingelbcim  près  de  Maycncc  au  deçà  du  Rhin 
où  dévoient  être  prefens  les  deux  empereurs,  c'eft 
à  dite  Othon  1.  &  fon  fils  de  même  nom  qu'il 
avoit  fait  couronnera  Rome  par  le  Pape  le  jour  de 
Noël  de  l'an  96J.  On  dépura  à  Aufbourg  pour 
Convier  fàint  Ulric  &  Adalberon  d'y  affilier.  Us 
y  vinrent  enfemble,  Ce  le  Saint  crut  que  ce  lui  <c- 
roir  une  occaiïon  de  faire  fa  démilEon  entière  en 


retout  on  lè  vit  travailler  aux  fonctions  de  fon 
miniftere  avec  une  vigilance  &  une  ardeur  toute 
m  nouvelle.  .Son  grand  âge  lui  faifant  croire  qu'il 
n  croit  pas  fon  éloigné  de  fa  fin ,  il  eut  la  dévo- 
tion de  faire  un  troihéme  voyage  à  Rome  avant 
que  de  mourir.  Il  y  rut  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
neur par  le  papeJcan  XIII  &  par  le  clergé  Ro- 
main :  Se  lors  qu'il  eut  accompli  fon  vœu,  fie 
satisfait  fa  pieté ,  il  revint  par  Ravennc  pour  y 
voir  le  roy  Othon  qui  avoir  été  couronné  empe- 
reur l'an  961 ,  Se  qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'Ita- 
lie. Ce  prince  fâchant  qu'il entroir  fe  leva,  vint 
au  devant  de  lui  iufqu'i  la  porte ,  quoi  qu'il  ne 
fuit  qu'à  demi  habillé.  L'impératrice  Adhelaïde 
fa  femme  voulut  avoir  fouvent  l'avantage  de  la 


la  (impie  parole  du  prince  contre  la  difpofition 
des  loix  de  l'Eglife.  Us  le  déclarèrent  même  in- 
capable d'être  jamais  évêque  pour  cette  entreprise 
qu  ils  ne  faifoient  pas  difficulté  de  traiter  d'hetefie. 
Adalberon  fe  retira  6c  neparur  plus  aux  fcflîons  du 
concile.  Saint  Ulric  affidu  à  s  y  trouver ,  fut  bien 
ailé  que  l'on  y  examinât  cette  affaire  :  (e  fes  in- 
£  imitez  l'empêchant  de  parler  allez  haut  pour  être 
entendu  par  toute  l'aflemblcc  qui  étoit  nombreule 
il  fit  propofer  fes  rai  Ions  par  Gérard  l'un  des  prê- 
tres de  fon  églife  qu'il  avoit  amenez  ,  &  que  l'on 
croit  être  l'auteur  de  fa  vie.  Les  Evêques  Se  les 

  .       deux  Empereurs  furent  d'avis  qu'on  empêcheroir 

converfation  durant  le  îejour  qu'il  fît  à  Ravenne:  ^  fàint  Ulric  de  quirtet  fon  évêché  6c  de  fc  retirer 


Se  l'on  vit  depuis  les  fruits  de  ces  pieux  entre- 
tiens dans  les  actions  vertueufes  de  cette  princenc. 
Ces  démonflrations  de  bienveillance  firent  que 
nôtre  bon  évêque  touché  d'une  affection  naturelle 
pour  fon  neveu  Adalberon  qu'il  avoir  autrefois  en- 
voyé à  la  cour  en  fa  place,  pria  1  empereur  d'a- 

frecr  qu'il  fuft  fon  luccefTeur ,  Se  de  l'afTurer  de 
invcftiiure  de  tous  les  biens  de  l'évêchc  d' Auf- 
bourg  qui  étoient  confiderables.  L'empereur  oui 
éroit  alors  en  pofleffionde  nommer  la  plulpan  des 

fros  bénéfices  d'Allemagne  lui  accorda  1  une  8c 
autte  demande  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il 
étoit  fort  fàtisfait  des  ferviecs  de  fon  neveu,  il 
trouva  bon  qu' Adalberon  euft  deilors  la  com- 
mende  Se  l'adminiftration  du  temporel  de  l'évê 


dans  un  moruftere  ,  de  peur  que  l'exemple  d'un 
homme  de  fi  grand  poids  &  dont  la  fainteté  étoit 
reconnue  déjà  tout  publiquement  par  des  miracles, 
ne  fervît  à  ceux  qui  voudraient  favori  fer  leurs 
parens.  Ils  voulurent  néanmoins  traiter  Adalbe- 
ron fon  neveu  avec  quelque  indulgence.  Car  celui- 
ci  ayant  protefté  qu'il  n'avoit  agi  que  par  ignorance 
dans  tout  ce  qu'il  avoit  pu  faire  contre  les  Canons, 
ils  fc  contentèrent  de  fon  ferment ,  8c  le  réhabili- 
tèrent pour  pouvoir  fucccdcr  à  fon  oncle.  Saint . 
Ulric  retourna  à  Aufbourg  où  il  pafla  l'hiver  Se 
le  carême  dans  fes  exercices  ordinaires.  Apres  la 
fête  de  Pâques  un  autre  de  fes  neveux  qui  éroit  le 
comte  Richvin  fils  de  Thibaut  l'invita  à  venir 
pafTcr  quelques  jours  en  fon  château  de  Dilingen 


ché  :  fie  il  fit  encore  prêtent  à  Ulric  d'une  grande  D  fur  le  Danube.  Il  y  fur  avec  Adalberon  :  maisce- 


fomme  de  deniers  pour  les  neceffitez  de  fondio 
céfê.  Ainfî  Ulric  revint  à  Aufbourg  comble  d'hon- 
neurs Se  de  richeues.  Adalberon  fe  fit  prêter  le 
ferment  de  fidélité  par  les  vaflaux  &  parlesofïw 
ciers  des  troupes  de  fon  oncle ,  te  Ce  mit  en  poflef-> 
fion  du  temporel.  L 'évêque  ne  fe  referva  que  les 
foins  dufpintucl  :  il  fe  revêtit  même  d'un  habit  dâ 
moine ,  Se  marqua  que  renonçant  au  folle  qui  fem- 
bloit  alors  être  tnfcparable  de  l'épifcopat  il  vou-> 
loit  s'afTujettir  à  la  règle  des  religieux  qu'il  n'a- 
voit prefque  jamais  celle  de  pratiquer  en  fon  pfer- 


1  au  bout  de  quelques 
après  une  fàignée  dès 


lui- ci  s'y  étant  trouve  m 
tours  mourut  Subitement 
la  première  nuit  de  fa  maladie.  Ce  ttiitcaccident 
fit  ouvrir  les  yeux  au  faintévéquc  fur  la  faute  qu'il 
avoit  faite  &  fur  la  conduite  de  Dieu  dans  fes  ju- 
oemens  fectets.  Après  avoir  rranfporté  le  corps  de 
ton  neveu  à  Aufbourg ,  &  l'avoir  enterré  dans  l'é- 

f;li(ê  de  fainte  Afre  ,  il  demanda  à  l'Empereur 
'abbaïe  d'Ortemboutg  que  le  défunt  avoit  pofTe- 
dée  en  commende  ,  afin  de  la  remettre  à  l'élection 
des  religieux  8c  d'y  rétablir  l'obfcrvancc  regulic 


ticulier  depuis  qu'ilctoit  fotti  de  faim  Gai.  Quel-1     re.  H  ne  l'eut  pas  plutôt  obtenue,  qu'il  prit  des 
ques-uns  de  fon  clergé  crurent  qu'il  ccnonçoitaufl»     meforcs  pour  1  exécution  de  fon  projet.  Cepcn- 
à  l'épifcopat,  SC  Ils  fe  difpofercnt  à  taire  leurs  E  dant  il  apprit  la  mort  de  l'empereur  Othon  fur- 
brigues  pour  tâcher  de  lui  fucccdcr  au  préju- 
dice de  ton  neveu  Adalberon.  Le  faim  Prélat  poué 


les  détromper ,  Se  pour  arrêter  leurs  pratiques 
reprit  fà  croiTe ,  Il  fit  porter  devant  lui  comme 
auparavant,  Se  fit  entendre  à  tout  k  monde  qu'il 
vouloit  mourir  évêque. 

Mais  comme  il  avoit  agi  par  des  vues  trop  hu- 
maines dans  ce  qu^tl  avoit  (air  podr  fon  neveu ,  Si 
qu'il  étoit  même  contrevenu  aux  fàints  canons  qui 

péfendent  aux  évêque*  de  fc  procurer  dos  fiiotef-     lirez  :  fie  depuUia'mort  de  fon  neveu  Adalberon  il 

«'étoit 


le  Vu.  de  may  qui  croit  le  mercredy  de  de- 
vant la  Pentecôre  :  5e  de  Hors  il  eut  de  grands  pre£ 
lentimens  de  la  fienne. 

Sa  maladie  commença  par  une  foibleffc  qui  ne 
loi  permit  plus  de  fe  foûtenir  ni  de  dire  la  méfie 
tous  les  jours  félon  facoûrtrme.  Une  laiffoit  pat 
d'y  affilier  Se  >àla  plus  grande  partie  des  autres  of- 
fices en  fc  faifant  porter  à  l'-eglife.  Ses  infirmités 
ne  l'cmpèchoient  pas  auffi  de  continuer  fes  aune- 


L'an 


lui  avoit  fait  prefent  dix- huit  ans  auparavant  du  faveur  de  fon  neveu.  Les  pères  du  concile  voyant 
corps  d'un  des  martyrs  de  la  légion  Thcbéenne  g  Adalberon  marcher  la  croffe  à  la  main  témoi- 
qu'il  avoit  pris  à  faim  Maurice  en  Valais.  A  fon     gnerent  publiquement  qu'ils  n'approuvoient  pas 

cette  conduite ,  &  l'obligèrent  de  quitter  les  mar- 
ques de  la  dignité  épifcopale  qu  il  avoit  pnfesfur 


L'an 
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s'étoit  împoiï encore  ane  nouvelle  pénitence  pour  A  une  bulle  de  canonisation  qu'il  publia  au  mois  de 
Ja  faute  que  laconfidcrattondelachair&dufang     février  de  l'an  $»9J.  dans  fon  concile  de  Latran , 


lut  avoit  fait  faire  en  fa  faveur.  Il  femblequefa 
confeience  en  fût  toutmentée  la  nuit  comme  le 
jour.  11  eut  fur  ce  fujer  un  fonge  terrible ,  Se  tout 

nu,?,  f  xt.  e^ray*  à  f°n  reve'l  »  'I  s'écria  par  deux  fois  di- 
p.j,'.  r.  4fi.  fant:  Qu'il  étoit  bien  malheureux  d'avoir  jamais 
*>  vû  fon  neveu  Adalberon,  parce  que  pour  a  voir  eu 
"  la  complaifancc  d'acquiefeer  à  fes  dcfîrs ,  les  Saints 
M  du  paradis  ne  vouloient  pAs  le  recevoir  en  leur  cota- 
•»  pagnic  qu'il  n'en  eût  été  puni.  Depuis  ce  moment 
il  fur  obligé  de  tenir  le  lit ,  fi  ce  n'eft  que  s'étant 
fait  paner  encore  à  Péglife  le  xvi  1 1.  de  juin  pour 
entendre  la  melfc  des  martyrs  faint  Marc  &  faint 


après  que  Liutolfc  éveque  d' Au/bourg  y  eût  fait  la 
lecture  des  deux  livres  de  la  vie  8c  des  miracles  du  sJ;ttl.s*i 
Saint  compofez  par  le  prêtre  Gérard.  C'eft  ce  qui  a  t  *7; 
paru  d'autant  plus  remarquable  dans  la  pofterité  ec-  Ma'!t-Wu- 
clcfiaftique,  que  l'on  croit  que  ce  fut- la  le  premier 


»7h 


fôrmaurcz  ô£  de  cérémonies  accompagnées  de  gran-  »■*-<• MMk 
des  dépenfes  pour  la  rendre  plus  folcnnclle.  L  évê»  '*LiK-rm/ini, 
que  Liutolfc  ne  tut  pas  plutôt  retourné  à  Aufbourtr  ». 
que  fuivant  l'ordre  qu  il  en  avoit  reçu  du  Pape  U 


Mircellin,  il  y  fit  une  cfpcccdc  teftament  par  le-  B  kva  du  tombeau  le  corps  de  faint  Ulric ,  &  le  mit 


quel  il  diftribûa  fa  chapelle ,  fa  garde-robe  &  fon 
cabinet  à  (es  clercs  Se  à  fcs  domeftiques,  U  ne  s'at- 
tendoit  plus  de  relever  lors  que  le  jour  de  la  nati- 
vité de  laint  Jean  il  fentir  comme  un  retour  de  fes 
forces  après  une  vilîon  qu'il  avoit  eue  en  fonge.  Il 
le  fit  habiller  par  fes  cameriers  ,  8c  dit  les  deux 
méfies  du  jour  (ans  appui ,  au  grand  étonnemenc 
de  tout  le  monde.  Il  déclara  néanmoins  que  ce  fe- 
raient les  dernières  de  la  vie.  Il  fe  remit  dans  le 
lit  au  retour  de  l'églife ,  croyant  n'avoir  à  vivre 

2ue  jufquau  (àmedi  fuivant  qui  ctoit  la  veille  de 
tint  Pierre.  Ce  jour  étant  venu  ,  il  fit  pater  fon 
lit  &  fe  fit  couvrir  de  (on  drap  mortuaire.  Lors 


dans  une  chapelle  qu'il  fit  bâtir  en  fon  honneur  dans 
l'églife  même  de  fainre  Afre.  Depuis  ce  temps  on  y 
fit  la  fête  du  Saint  au  iv.  de  juillet ,  avec  tant  de 
folennité  8c  un  fi  grand  concours  des  peuples,  que 
l'églife  en  porta  fon  nom  avec  celui  de  fainte  A fre. 
Elle  fut  donnée  l'an  ton.  à  des  moines  de  (àint  M'*» 
Benoît  par  l'évëque  Brunonqui  y  mit  un  abbé  de 
la  famille  de  nôtre  Sainr.  Ses  reliques  turent  trou- 
vées après  une  recherche  de  quinze  jours  l'an  118}. 
dans  le  caveau  où  l'évêquc  Liutolfc  les  avoit  dé- 
polies. Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  recherche , 
étoit  la  neceflïté  de  rebâtit  l'églife  8c  l'abbaïequi 
avoient  été  confirmées  dans  un  incendie.  L'évc- 


iii  oc  ic  ni  luuvm  uc  iuii  aiaj'  muiiuaiic.  i,ors       «««.m        uwwihuiuiu  uu  iiiiciniiCt    i»  CVC-  Au  S*r>  fi 

Îie  la  nuit  fut  venue  ,  il  dit  en  lui-même  que  que  Hartvige  les  mit  dans  une  chafle  de  cuivre  it.f.M+m 
inr  Pierre  ou  plutôt  (on  imagination  l'avoittrom-  C  a?ec  unc  bcëte  d'argent  remplie  d'autres  reliques, 
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pé  ,  Se  fitailezconnoîtreqailne  faut  pas  croire 
a  toutes  fortes  de  vifions.  Il  remercia  Dieu  néan- 
moins de  La  grâce  qu'il  lui  faifoit  de  prolonger  fa 
pénitence  ,  8c  il  vêquit  encore  jusqu'au  vendredi 
d'après  qui  étoit  le  iv.  de  juillet.  Avant  le  point 
du  jour  il  fe  fit  coucher  fur  de  la  cendre  qu'il  avoit 
fait  accommoder  en  forme  de  croix  8c  qu'il  avoit 
fait  benir.  Il  termina  encore  quelques  affaires  pour 
le  fervice  de  l'églife  avec  le  comte  Ricbvin  fon 
neveu  qui  arrivoit  de  la  cour  d'Otbon  II.  où  il 
l'avoit  envoyé.  Puis  ayant  dit  adieu  au  monde ,  il 
fit  commencer  les  litanies  8c  les  prières  des  ago- 
nifàns ,  pendant  lcfquellcs  il  rendit  fon  ame à  Dieu 
dans  unc  grande  tranquillité ,  après  quatre-vingts-  p 
ans  de  vie  Se  cinquante  d'épi  feopar. 

Quoique  l'opinion  que  l  on  avoir  de  ta  fâintetc  fè 
trouvât  confirmée  par  des  miracles  ,  on  ne  laiflâ 
point  défaire  Ion  fervice  à  l'ordinaire  8c  de  ptier 
pour  le  repos  de  fon  ame ,  comme  on  en  ufoit  pour 
le  refte  des  ridelles.  Ses  funérailles  furent  magni- 
fiques j  les  peuples  y  accoururent  de  tous  co- 
tez ,  les  uns  pour  pleurer  publiquement  la  perte 
de  leur  perc ,  les  autres  pour  réclamer  fon  inrercef- 
fion  auprès  de  Dieu  ,  d'autres  pour  y  recevoir  la 
guerifon  de  leurs  maux,  il  fur  enterre  dans  l'égli- 
fe de  fainte  Afre  par  faint  VolfgangévêqucdeKa- 
tifbonnc  qui  avoir  été  fon  ami  parriculicr ,  mais 
avec  la  (implicite  qu'il  avoit  fouhaitéc  ,  Se  dans 
une  bietc  de  bois  qui  n'avoit  point  de  fond.  C'eft 
ce  qu'il  avoit  ordonné  ,  afin  que  fon  corps  pofe 
contre  la  rerre  nue  en  pourrît  plutôt.  Mais  la 
comteffe  Hildcgarde  femme  de  fon  neveu  Rich- 
win  trouva  moyen  d'éluder  fes  ordres  fans  contre- 
venir à  fà  dernière  volonté  ,  en  fàifànt  envelopper 
le  corps  d'une  double  toile  citée  qu'elle  avoit  fait 
préparer  exprès.  Les  miracles  qu'il  plur  à  Dieu  de 
continuer  à  fon  tombeau  eurenr  tant  d'éclat,  qu'on 
ne  pat  empêcher  les  peuples  de  le  proclamer  Saint 
publiquement  Se  de  lui  tendre  un  culte  religieux. 
C'eft  ce  qui  porta  le  pape  Jean  XV.  à  faire  faire 
d'exactes  informations  de  toute  la  vie  &  de  fcs  mi- 


qui  avoit  été  renfermée  dans  fon  tombeau  :  &  s'é- 
tant contenté  d'en  tirer  unc  de  (es  côtes  pour  en 
diftribuer  les  morceaux  dans  divers  reliquaires ,  il 
en  fir  la  rranflation  folcnnellc.  Mais  rous  ne  pou- 
vons  dire  fi  le  xvi.  de  juin  de  cette  année  fut  le 
jour  de  cette  rranflation  ou  celui  de  l'invention  do 
corps,  ou  même  celui  de  l'incendie  de  l'églife, 
comme  l'ancien  auteur  de  la  relation  fcmble  le  mar- 
quer. Ces  faintes  reliques  fe  confervenr  encore  au- 

{'ourd'bui  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  même 
:glifc  :  la  tète  &  quelques  autres  otTemcns  font 


dans  des 
quelques 


liq 

itri 


aaires  fcparci.  On  en  montre  aufii  *f-*:4ft 
es  ailleurs ,  fur  tout  en  deux  ou  trois 


afteres  d'entre  les  fources  du  Rhin  8c  du  Da- 
nube La  fête  de  faint  Udalric  cft  marquée  dans 
plufieurs  martyrologes  au  iv.de  juin  par  une  cr- 
reut  vifible ,  le  Romain  la  met  avec  raifbn  au  tv%  ' 
de  juillet  qui  eft  le  jout  de  fà  mort. 

m.  SAINT  ODON  ,  AKCHEFESgyB 

de  CarUorbefj.  X.  fiéelt. 


on  ,  futnommé  Srgtd  ou  Thtçtod,  c'cfl 
dire  le  Bon,  iflu d'une noblcffc du  Dane- 


r. 


marc  établie  en  Angleterre  depuis  les  irruptionsque  ^"/.^'.^T 
es  Danois  avoient  faites  dans  lepais.étoit  nedepa-  AuMi.f*.,. 
rens  payens  qui  ne  négligèrent  pas  de  le  faire  éle* 
vet  dans  l'étude  des  belles  lettres .  Se  qui  ne  l'ctn- 
pêcherenr  pas  même  d'aller  aux  intitulions  des 
chrétiens  pendant  fon  enfance.  Son  petc  écouta 
d'abord  avec  affex  d'indifférence  ce  que  fon  fils 
racontoit  au  retour  des  écoles  de  ce  qu'il  avoit  en- 
tendu de  Jefus-Chrift.  Maiss'appercevanrdel'im- 
preffion  que  cette  doârinc  faifoir  fur  fon  efprit ,  il 
lui  défendit  de  lui  parler  davantage  dcJcfus-Chrift, 
de  mettre  le  pied  dans  les  églilcs ,  Se  de  hanter 
aucun  chrétien.  Odon  qui  favoit  déjà  une  partie  de 
ce  qu'il  falloir  faire  pour  devenir  difciple  de  J.  C. 
fè  garda  bien  de  préférer  le  commandement  de  fon 
perc  à  celui  de  Dieu.  U  continua  donc  de  fe  faire 


racles.  Il  le  mit  en  fui  te  au  nombre  des  Saints  par     inftruire  dans  la  fby  8c  dans  la  fcienccdufâlut,  8c, 
T»m  II.  »  G  i  j  (k 
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fe  mit  fans  crainte  au  rangée  ceux  qui  feprepa-  Aftrarion  de  fon  diocefe  ne  permit  point  de' douter 


raient  au  baptême.  Son  petc  en  fut  irrité  détel- 
le forte  ,  qu'il  le  dégrada  premièrement  de  Ton 
droit  d'aîntlTe,  Ce  le  deshetitaenfuite  tout  à  fait. 
Odon,  loin  de  s'en  affliger  ,  s'eftima  heureux  de 
k  voir  ainfi  proferit  pour  l'amour  de  Dieu  de  qui 
il  efpcroit  un  héritage  cclcftc.  Il  s'enfuit  tout  nud 
de  la  mai  fon  de  (on  pere  chez  le  duc  Adhclmc  l'un 
des  grands  de  la  cour  du  roy  Alfrede  qui  le  prit 
fous  fa  protcâion.  Il  le  fortifia  dans  fa  genereufe 
rclblution ,  pourvut  à  fa  fubfiftance  &  lui  donna 


que  fa  vocation  ne  fùft  venue  de  Dieu.  Le  roy- 
marebant  avec  (es  troupes  contre  les  Infidclles  qui 
vouloient  envahir  (on  royaume,  6c  détruire  l'he- 
ritage  du  Seigneur ,  voulut  mener  le  nouvel  éve- 
que  de  Shcrborn  avec  lui  ,  afin  qu'il  levait  les 
mains  au  ciel  pendant  qu'il  combattrait  les  enne- 
mis. C'cft  ce  que  fît  faint  Odon  comme  avoit  fait 
autrefois  Moïlc  à  l'égard  de  Jofué.  Il  joignit  l'ex- 
hortation à  la  prière ,  6c  mettant  toute  la  con- 
fiance au  Dieu  des  armées  qui  avoit  rendu  les  If- 


des  maîtres  qui  lui  enfeignerent  les  feiences  hu-  raclircs  victorieux,  il  rendit  le  courage  au  roy , 

maines  Ce  eedefiaftiques  ,  fuivant  la  méthode  du  fit  retourner  au  combat  les  fuyards  de  l'armée 

célèbre  Théodore  archevêquede  Cantorbcry,  qui  chrétienne,  Ce  tut  caulê  de  la  victoire  que  l'on  rcm- 

éroit  alors  la  plus  cftimée  en  Angletettc.  Lors  B  porta  fur  les  barbares. 

3u'il  fe  vit  parfaitement  inftruit  des  veritez  Se  des  Le  roy  Ethclftan  étant  mort  trois  ans  après  eut 

evoirs  de  la  religion  chrétienne  il  demanda  6c  pour  fuccc(Tcur  fon  frere  Edmond  auprès  de  qui 

reçut  le  baptême  ,  puis  la  tonfure  cléricale,  Se  nôtre  Saint  fut  en  fi  grande  considération , qu'il 

peu  de  temps  après  les  petits  ordres  de  l'églifc  con-  voulut  le  placer  fur  le  premier  fiége  de  l'églife  An- 

jeeutivement  jufqu'au  foûdiaconat  à  la  follieita-  glicane  vacant  par  le  décès  de  vlfelme  archevê- 

tion  de  fon  patron.  Il  fe  conduifit  dans  cet  état  que  de  Cantorbcry  arrivé  fur  la  fin  de  l'année 

avec  tant  de  fiecflc  &  de  pieté  ,  que  tout  le  mon-  >4*-  ou  vers  le  commencement  de  la  fui  vante, 

de  fut  édifié  de  (a  vertu.  La  voix  publique  appuyée  Odon  qui  n'avoit  point  eu  de  bonnes  raifons  à 

fur  les  bons  exemples  de  fa  vie  &  fur  la  capacité  oppofei  a  ceux  qui  l'avoicnt  fait  évêque  malgré 

Îu'il  faifoit  paraître  dans  les  inftructions  qu'il  lui,  crut  avoir  des  défenfes  invincibles  pourn'ê- 
onnoit  au  peuple,  le  déclarait  digne  du  facerdo-  tre  pas  obligé  de  céder  aux  volontcz  du  roy.  Il 
ce  6c  des  premiers  emplois  même  de  l'Eglife ,  Se  allégua  au  prince  que  les  rranflations  étoient  dé- 
Ton  n'eut  point  la  patience  d'attendre  râgepreferit  tendues  par  les  faims  canons.  Mais  le  roy  qui 
par  les  canons  pour  le  faire  prêtte.  ,  n  ctoit  point  mal  inftruit  ne  manqua  point  de  lui 
Son  patron  le  duc  Adhclmc  qui  avoit  paru  le  q  marquer  qu'il  étoit  dans  le  cas  des  exceptions  que 
'  liger  de  prendre  la  difpenlc  &  1  l'Eglife  même 


plus  ardent  a  lob 

vaincre  fa  modeftic ,  le  retint  à  la  cour  pour  avoir 
la  fatitfaftion  d'entendte  tous  les  jours  la  mefTe 
d'un  miniftre  dont  il  connoiflbit  la  puteté  Se  l'in- 
nocence. Il  en  fit  même  fon  confeueur  :  Se  fâchant 
qu'il  avoit  déjà  toutes  les  lumières  des  vieillards 
confommez  dans  l'expérience  ,  il  ne  voulut  plus 
rien  faire  fans  fon  conlcilde  tout  ce  qui  regardoit 
fa  confcicncc.  C'cft  ce  que  firent  au  Ai  beaucoup 
d'autres  perfonnes  de  la  cour  qui  cherchoient  fe- 
rieufement  à  fervir  Dieu  Ce  à  travailler  à  leur  fa- 
lut  dans  leur  état.  Adhclmc  ayant  entrepris  quel- 
ques années  après  le  voyage  de  Rome  par  dévo- 
tion ,  mena  le  prêtre  Odon  avec  lui.  Etant  tom- 
bé dangcrcufmcnr  malade  en  chemin  il  n'eut  de 


avoit  faites  à  fa  règle.  Il  lui  cita 
l'exemple  du  prince  des  Apôtres  qui  n'avoit  point 
tait  difficulté  de  pafler  d  Antioche  à  Rome  :  Se 
pour  lui  dire  quelque  chofe  de  plus  prcfTant  il  lui 
remit  devant  les  yeux  ceux  de  faint  Mcllit  évê* 
que  de  Londtes  Ce  de  faint  Juft  évêque  de  Roche- 
fter  qui  furent  confecutivement  archevêques  de 
Cantorbcry.  Odon  ne  fâchant  que  repliqucr,ajoû- 
ta  que  cette  égliic  métropolitaine  demandoit  un 
moine ,  &  qu'il  ne  l'étoit  pas.  Le  roy  repartit  que 
cette  loy  n'étoit  pas  fi  inviolable  que  l'Eglife  n  en 
puft  dilpcnfcr  pour  un  plus  grand  bien  :  mais 
qu'au  refte  il  ne  l'cmpêchcroit  pas  de  faire  pro- 
fcflïon  de  la  vie  religicufe ,  pourvu  qu'il  acceptait 
l'archevêché  de  Cantorbcry.  Le  Saint  fut  contraint 


confiance  qu'aux  prières  d'Odon  de  qui  il  connoif-  D  décéder  enfin  ,  &  le  roy  n'eur  pas  plutôt  reçu 
fbit  la  fainteté  mieux  qu'un  autre.  Sa  foy  fur  ré-  (on  confcntcmcnr  qu'il  députa  au  monaftere  de 
compenlccdc  fa  guerifon,  6c  il  protefta  toujours  Fleury  en  France,  qui  eft  aujourd'hui  faint  Benoît 
depuis  qu'il  n'en  ctoit  redevable  qu'au  meritcd'O-     fur  Loire  pour  prier  d'apporter  un  habit  monafti- 

que  en  Angleterre  pour  l'archevêque  nommé  qui 
devoir  faire  profeflion  de  la  règle  de  faint  Benoît 
entre  Ces  mains.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  euft  bien 
des  monaftetes  en  Angleterre  ou  le  Saint  ne  puft 
faire  cette ectemonie.  Mais  comme  parmi  les  pré- 
textes de  refufer  l'archevêché  il  avoit  allégué  le  re- 
lâchement de  la  difeipline  6c  la  corruption  que 
l'on  trouvoit  dans  ces  monaftetes,  le  roy  pour  lui 


don.  Après  la  mort  de  ce  duc,  nôtre  Sainr  pafla 
pluficurs  années  à  Londres  ou  à  la  cour  fous  le  roy 
Edouard  fils  6c  fuccefleur  d' A Ifrede ,  travaillant 
au  falut  de  fon  prochain  avec  une  charité  qui  le 
rendoit  tout  à  tous  pour  gagner  tout  le  monde  à 
Dieu.  Il  étoit  par  rout  dans  une  réputation  mer- 
vcillcufc  de  fainteté,  honoré  8c  aimé  du  roy  & 
des  grands  du  royaume  comme  parmi  le  peuple. 

L'cvêché  de  Shcrborn  qu'on  a  depuis  ttanfporté  E  fermer  la  bouche  avoit  voulu  s'adrefler  a  l'un  des 


à  Sarifbcry  étant  venu  à  vacquer,  chacun  jetta  les 
yeux  fur  Odon  pour  faire  remplir  ce fiége  Leroy 
.  Ethclftan  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere  Edouard , 
fut  ravi  que  la  providence  lui  ofTrift  cette  occafion 
de  lui  donnet  des  marques  de  fon  cftime.  Odon 
qui  avoit  toûjouts  fur  paraître  beaucoup  d'éloi- 
gnement  pour  les  dignitcz  Se  les  bénéfices  de  l'é- 
glifc où  1  on  a  attaché  des  honneurs  &  des  richef- 
fes,  refifta  de  toute  fa  force  aux  follicitations 
qu'on  lui  fit  d  accepter  cet  évêché.  Mais  il  fut 
enfin  vaincu  par  l'autotité  du  toy  Se  des  prélats, 
&  par  les  pourfuitesdu  clergé  Se  du  peuple  de  Sber- 
born.  Il  fut  facré  par  vlfelme  archevêque  de  Can- 
torbcry ;  Se  la  conduite  qu'il  tint  dans  l'admini- 


plus  flon  flans  de  France  dont  il  lui  avoir  louvent 
entendu  louer  l'oblcrvancc.  L'abbé  de  Fleury  fa- 
chant  dequoy  il  s'agiflbit ,  vint  promptement  en 
Angleterre!  revêtit  Icvêquc  de  Shcrborn  de  l'ha- 
bit monaftique  qu'il  avoit  apporté ,  Ce  le  reçut  au 
nombre  de  (es  religieux  avec  toutes  les  cérémonies 
ordinaires  de  la  profclfion  régulière.  Odon  fur 
enfuirc  placé  fur  le  fiége  métropolitain ,  d'où  il 
veilla  fans  cefic  Se  fur  l'on  troupeau  particulier , 
Se  fur  tous  les  autres  pafteurs  des  églifes  du  royau- 
me. Il  n'avoit  pas  moins  d'empire  fur  l'efprtt  du 
roy  Edmond  qui  ne  faifoit  rien  d'important  fans 
fon  confeil  6c  fi  participation ,  fur  tout  dans  les 
affaires  où  l'églifc  étoit  intereflee.    Ce  prince 
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ayant  été  indignement  tué  à  table  Tan  946  eut 
lucccfTcur  fon  frerc  Edrcdc  qui  fut  facre  pat  1  ar- 
chevêque Odon  :  Se  il  n'eut  pas  moins  de  con- 
fiance en  nôtte  Saint  qu'en  avorent  fait  paroître 
fes  prédece  fleurs.  Ce  fut  fous  fon  tegne  qu'on  vit 
fe  montrer  en  Angleterre  les  préroxfcuxs  des  Sa» 
cramentaircs  qui  nioient  la  réalité  du  corps  ôc  du 
fang  de  Jcfus-Chrift  dans  l'cuchariftic  cent  ans 
avant  que  Bcrengct  eût  débité  de  femblables  dog- 
mes en  France.  Saint  Odon  fignala  fon  zelepour 
ramener  ces  cfptits  égarez  à  la  foy  de  l'Eglifc, 
Se  pour  garantir  fon  troupeau  du  venin  de  cette 
nouvelle  herefic.  L'auteur  de  fa  vie  rapporte  mê- 
me un  miracle  que  Dieu  fit  fur  les  elpeccs  du 
fang  de  Jefus-Chrift  entre  fes  mains,  Se  qui  ler- 
vit  à  raflurer  la  roy  de  quelques  ccclelîaftiqucs  en 
qui  elle  avoit  été  ébranlée.  Il  n'eut  ni  la  mci 
'  iacisfuct 


S*  O  don.  4.  Juillet. 


latisuctton  ,  ni  le 
ou  Edwy  fils  d'Ei 
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eme 

même  lu p port  du  roy  Edwin 
mond  qui  avoit  fuccedê  l'an 
fon  oncle  Edtcde.  Edwin  étoit  un  prince 
vicieux  Se  tout  perdu  de  débauches.  L 'archevê- 
que Odon  n'oublia  rien  de  ce  qui  étoit  de  fon  de- 
voir pour  le  retirer  de  fes  defordres.  11  employa 
auprès  de  lui  les  exhortations  fie  les  menaces  mê- 
me ,  &  devant  Dieu  les  jeûnes  &  les  prières  pour 
obtenir  la  converfîon  de  fon  cœur  avec  un  chan- 
gement de  vie.  Il  fut  fecondé  dans  cette  fainte 
entreprife  par  faint  Dunftan  alots  abbé  de  Glaf- 
lenbuty ,  Se  depuis  archevêque  de  Cantorbery. 
Mais  Ed»in  toujours  endurci  dans  fes  crimes  Se 
roûjours  aveuglé  de  fes  partions ,  s'étanr  rendu 
infupportable  aux  grands  du  royaume  &  à  tous  les 
fujets ,  fut  hontculement  précipité  du  trône  où  l'on 
éleva  Edgar  fon  frète  l'an  957 ,  Se  deux  ans  aptes 
il  petit  «uns  fon  impénitenec  Se  dans  l'excommu- 
nication que  faint  Odon  avoit  été  obligé  de  ful- 
miner contre  lui  avant  fa  difgracc.  Edgar  qui  étoit 
un  jeune  prince  de  grand  mérite  fit  connoître  1 
nôtre  Saint  qu'il  ne  prétendoit  régner  que  (bus 
fa  direction.  Il  rappella  faint  Dunitan  de  l'exil 
où  fon  prédecefleur  l'avoit  relégué,  &lefitévê- 
»  v0  fut  1uc  *k  Wojchcftcr.  Saint  Odon  le  facra  *  avec 
jjoci  titre  il  beaucoup  de  jôye ,  Se  prédit  alors  qu'il  feroit  un 
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A  de  fous  un  ordre  de  IcmpetcUr  Dioctétien  a  leut 
pire  Tranqutllin  pour  les  vaincre  Se  leur  faire 
changer  de  religion  ,  ne  leur  avoit  point  donné 
d'autre  prifon  que  fa  maifon ,  où  leurs  parens  Si 
leurs  amis  avoient  toute  liberté  de  venit  les  vifi- 
t«r.  On  ne  pouvoir  imaginer  de  moyen  plus  dan- 
gereux pour  leur  faire  perdre  la  foy  que  de  les  ex- 
pofet  ainfi  aux  larmes  Se  aux  conjurations  des  uns, 
aux  raifônncmcns  Se  aux  remontrances  des  au- 
tres. Saint  Sebaftien  courut  au  devant  du  péril» 
&  les  fortifia  comte  certe  tentation  par  de  conti- 
nuelles vi  fîtes  Se  des  difeours  pleins  de  feu.  Zog* 
femme  de  Nicoftrate  aflifta  un  jout  à  l'une  de  ces 
exhortations  qui  avoit  duté  plus  d'une  heure.  Elle 
en  fut  fi  vivement  touchée ,  que  dès  que  le  Saint 
eut  cefle  de  patler  elle  fi:  jetra  a  fes  pieds ,  tâchant 

vi u  r™,_ 
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d««  j0ur  archevêque  de  Cantorbery  en  fa  place. 


mourut  deux  ans  après  comble  de  grâces  Se  de 
mérites.  Les  hiftoriens  d'Angleterre  l'appellent 
Saint  en  toutes  rcncomres  :  c'eft  ce  que  tait  auffi 
.       le  cardinal  Baronius  dans  fes  Annales ,  quoi  qu'il 
96 1'     ait  oublié  de  lui  donnet  place  dans  le  martyrolo- 
f*'     gc  Romain.  Molanus  1  a  mis  dans  les  additions 
de  celui  d'Uluard  au  vit  de  février ,  mais  il  cft 
certain  qu'il  mourut  le  iv  de  juillet  de  l'an  9(1. 
On  trouve  fon  nom  dans  le  martyrologes  d'Angle- 
terre :  mais  on  ne  voit  pas  que  fon  culte  y  ait  eu 
un  office  ecclefiaftiquepour  le  jour  de  fa  fête. 


de  lui  faire  entendre  par  les  geftes  et 
haitoit  de  lui.  Car  il  y  avoir  près  de  fix  ans  qu'elle 
avoir  perdu  l'ufage  de  la  parole  par  l'accident  d'une 
maladie  qui  lui  avoit  attiré  une  parai  y  lie  fur  la 
langue.  Sebaftien  que  Dieu  avoit  déjà  gratifié  de 
divers  miracles  pour  autorifer  la  doârine  qu'il 
prêchoir  fut  touché  de  l'état  où  fc  trouvoit  Zoé  : 
Se  plein  de  la  foy  qu'il  tâchoit  d'inlpircr  aux  au- 
tres ,  il  fit  le  ugne  de  la  croix  fiir  la  bouche 
de  certe  femme ,  demandant  tout  haut  à  Jcfus- 
Chrift  qu'il  lui  pluft  de  la  guérir,  fi  tour  ce  qu'il 
venoir  de  dire  étoit  véritable.  Sa  parole  rut  fiii- 
viede  l'effet  qu'il  enattendoir,  Zoé  fentitfa  lan- 
gue dégagée  ,  Se  elle  commença  à  s'écrier  poux 
louer  Ion  bienfaiteur  ,  Se  pour  déclarer  qu  'elle 
croyoit  tout  ce  qu'elle  avoit  enrendu  dans  Ion  dif- 
eours. Nicoftrate  voyant  la  guérifon  de  fa  femme 
qu'il  ne  pou  voit  attribuer  qu  à  la  vertu  d'une  puif- 
fànce  furnaturcllc  voulut  luivre  fon  exemple  ,  Se 
Se  fit  chrétien  avec  elle.  Ils  (c  firent  infini  ire  par 
cet  admitable  catechifte  tant  des  myficres  de  la 
religion  qu'ils  embrafloient  que  des  devoirs  delà 
vie  qu'ils  devoienr  mener  j  &  ils  firent  paroître 
l'un  Se  l'autre  une  impatience  extraordinaire  pour 
-recevoir  le  baptême.  Ils  le  reçurent  peu  de  jours 
après  des  mains  du  prêtre  Polycarpc  avec  toute 
leur  famille  qui  étoit  compoféc  de  trente  trois 
Il  D  perfonnes ,  Se  beaucoup 


up  d'autres  cathccuméncs. 
Cependant  ,  comme  lapourfuiteque  l'onfùfoir 
des  chrétiens  à  Rome  augmentoit  de  jour  à  autre 
jufqu'à  un  tel  poinr  de 
plus  de  furcré  chez  foy 


violence  qu  on  ne  trouvoit 

Elus  de  furcré  chez  foy ,  plufieurs  fc  retirèrent  à 
t  campagne  ,  d'autres  fc  réfugièrent  avec  le  pape 


Mtiil'.f.lU 


II. 


V.  JOUR  DE  JUILLET. 


Cajus  &  faint  Sebaftien  dans  le  palais  de  l'Empe- 
reur même  chez  un  nommé  Caflulc  qui  étoit  chré- 
tien ,  qui  avoit  l'intendance  des  alcôves  ou  des  éru- 
ves  *  du  prince        dont  l'appartement  étoit  au      Jet  vI. 
plus  haut  étage  du  palais.  Lion  s'occupoit  le  jour  *i«  Mon 
Se  la  nuit  aux  jeunes  ,  aux  inftructtons  Se  a  la  d'*,"t,•  . 
prière  pour  obtenir  de  Dieu  la  vertu  de  la  perieve- 
ranec  &  la  grâce  du  martyre.  Elle  rut  accordée  à 
la  plupart  de  ceux  de  cette  fainte  compagnie,  qui 
£  furent  couronnez  félon  l'ordre  des  momens  que 
Dieu  avoit  marquez  pour  la  diflriburion  de  leurs 
xecompenfes.  Sainte  Zoé  fut  appcllée  la  première, 
ÊcÀon  exemple  lervit  de  guide  aux  autres.  Etant 


 .      allée  prier  fur  le  tombeau  de  faint  Pierre  au  jour 


in.lîéclc. 


SAINTE  ZOE\  FEMME  DE  NICOSTRATE, 
Martyre  à  Home. 
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Icoftrate  premier  greffier  de  la  Préfecture 


de  Rome  ,  ayanr  reçu  en  fa  garde  deux  fre 
«f.a.«  d.i>.  tes  nommez  Marc  Se  Marccllicn  acculez  de  chri- 
tTT  r.  »*''  I*iamfme  durant  le  terme  de  trente  jours  que  le 
7   préfet,  ou  plutôt  le  vicaite  du  ptéfet  avoit  accor- 


de la  fête  des  Apôtres,  elle  fut  prife  &  menée  au 
commi  flaire  ou  patron  du  quartier  dclahhuma- 
chie.  C'étoit ,  félon  les  apparences* ,  l'officier  de 
police  établi  au  delà  du  Tibre  où  étoir  le  tombeau 
de  faint  Piètre.  Car  il  y  avoit  effectivement  entre 
la  montagne  du  Vatican  5c  la  t ivietc  du  Tibre  une 
naumachie ,  c'eft  à  dire  un  lieu  deftiné  à  repre-  iû™*"" 
/enter  un  combat  naval.  L'oificiir  voulur  contrain- 
dre Zoé  d'offrir  de  l'encens  à  Mars  ;  mais  elle  s'en 

G  iij  défendit 
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défendit  avec  beaucoup  de  reTohiticm  ,  &  témoi- 
gnant qu'elle  mettoit  toute  fa  confiance  en  Jcius- 
Chrift  ,  elle  accompagna  fon  refus  de  quelques 
tailleries  fur  les  payens,fie  de  beaucoup  de  mépris 
pour  leurs  dieux.  Ce  qui  irrita  de  telle  forte  1  of- 
ficier, qu'il  la  fit  mettre  dans  une  prifon  où  on  la  fit 
demeurer  cinq  jours  entiers,  fans  fui  donner  à  man- 
ger ni  à  boire  (ans  lui  laitier  voir  aucune  lumière, & 
tans  lui  faire  entendre  autre  chofe  que  les  menaces 
qu'on  lui  faifoit  à  toute  heure  de  l'y  laitier  mourir 
de  faim  fi  elle  ne  promettoit  de  sacrifier.  Le  fixiéme 
jour,  comme  on  la  trouvoit  toujours  également 
terme  dans  fi  refblution,  on  en  parla  au  préfet ,  qui 
fans  autre  inftruction  de  procès  ordonna  qu'on  la 
pendift  à  un  arbre  par  le  coû  &  par  les  cheveux , 
&  qu'on  allumât  deffous  du  feu  de  paille  pourrie. 
Elle  rendit  lame  en  cet  eut.  Son  corps  dépendu 
de  l'arbre  fut  attaché  à  une  groûc  pierre ,  fie  jerté 
dans  la  rivière  ,  pour  empêcher  ,  difoit-on  ,  les 
chrétiens  d'en  faire  quelque  divinité.  Les  fidelles 
cachez  chez  Cafhilc ,  apprirent  fa  mort  de  la  bou- 
che de  faint  Scbaltien  à  qui  elle  étoit  apparue. 
Tranquillin  confus  de  voir  qu'une  femme  précé- 
dât les  hommes  dans  le  combat  fie  le  triomphe , 
alla  faire  fa  prière  au  tombeau  de  faint  Paul  fur  le 
chemin  d'Oftic  :  il  y  fut  pris ,  lapidé ,  puis  jetté 
dans  la  rivière.  Nicoftrate  fie  quelques  autres  fi- 
delles allèrent  chercher  fon  corps  fie  celui  de  faint 
Ttanquillin  :  ce  qui  donna  lieu  aux  payens  de  les 
découvrir  fie  de  les  faire  arrêter.  On  croit  que  ceci 
fc  pafla  vers  l'an  il  6.  Les  martyrologes  du  neu- 
vième fiécle  marquent  la  fête  de  fainte  Zoé  au  cin- 
quième jour  de  juillet  ;  ce  qui  a  été  fuivi  par  les 
porterions  jufqu  au  Romain  moderne. 
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7.  SAINT  ATHASASt  VJACRE 
de  JtrupUtftt  >  MMtjf' 

L'Eglifc  .honore  aujourd'hui  en  la  perfonnede 
faint  Athanase  diacre  de  l'Eglife de  Jeru- 
falcm  ,  la  mémoire  des  généreux  détenteurs  de  la 
fby  orthodoxe  fie  du  concile  de  Chalcedoine  qui 
turent  inhumainement  maflacrez  pour  la  caufe  de 
la  vérité  par  la  fureur  des  Eutychiens ,  fie  fur  tout 
d'un  moine  fcclcrat  nommé  Thcodofe  qui  trouva 
moyen  de  fe  rendre  le  tyran  de  cette  églife.  Cet 
homme  qui  s'étoit  accoutumé*» la  friponnerie,  à 
l'infolcncc  fie  à  toutes  fortes  de  méchancecez  de- 
puis fa  jeunede,  étant  allé  à  Chalcedoine  dans  le 
temps  qu'on  y  tenoit  le  concile  oecuménique  s'é- 
toit joint  aux  fectatcurs  d'Eutychés  ,  fur  tout  à 
Barfumas  cet  abbé  qui  s'étoit  fait  le  bourreau  de 
faint  Flavicn  de  Conltantinople  dans  le  brigandage 
ou  conciliabule  d'Ephefe  deux  ans  auparavant,  ils 
firent  cnfemble  tous  leurs  efforts  pour  défendre 
le  parti  de  l'herefiarque  :  mais  Theodofe  le  vq§ant 
détruit  fans  reflource dans  ce  païs-là,  entreprit  de 
l'aller  établir  ailleurs.  Il  pafla  promtement  dan» 
la  Paleltine  qui  étoit  le  païs  de  là  nai (Tance  fie  de 
/es  premières  habitudes ,  fie  par  une  calomnie  noi- 
re il  fe  mit  à  publier  que  le  concile  de  Chalce- 
doine a  voit  enfeigné  qu'on  devoit  reconnoitre  dtux 
fils,  it»x  ebrifis  &  ittuc  ftrfttmtt ç.r\  Jcfus-Chrift, 
fie  qu'ainfi  il  avoit  autorité  l'impiété  de  Neflorius. 
Pour  foûtenir  ce  qu'il  avançoit  il  publia  de 
fau  fies  lettres  fie  une  traduction  infidelte  de  la  le^ 


A  tre  du  pape  fatmJLeon  à  Flavicn.  Il  vint  à  bout  um.^,^, 
par  ces  artifices  ûx  feduire  l'impératrice  Eudocic  *•  ">*■ 
veuve  de  l'empereur  Theodofe  le  jeune  qui  s'étoit 
retirée  à  Jcrufalcm  :  fie  par  le  miniftere  des  moi- 
nes hérétiques  du  païs  qui  fe  joignirent  à  lui  il  ga- 
gna prefque  tous  les  religieux  de  la  province,  hors 
ceux  qui  et  oient  fous  l'obéi  fiance  du  célèbre  St  Eu- 
thyme.  Ces  bons  folitaires ,  perfonnes  fort  (Impies 
pour  la  plupart ,  mais  tous  gens  fort  zelez  pour  la 
doctrine  qu'ils  croyoient  orthodoxe ,  s'étant  ainfi 
laide  abufer  aux  perfuafions  de  ceux  qui  aceufoient 
les  peres  du  concile  de  Chalcedoine  a a  voir  rétabli 
l'hcrelîe  Ncftoricnne  fie  condamné  la  vraye  fby  , 
fécondèrent  avec  une  impetuoGcé  aveugle  les  vio- 
lenccs  fie  les  excès  que  le  moine  Theodofe  fie  ceux 

B  de  fa  cabale  commirent  contre  les  catholiques. 

Juvenal  éveque  de  Jcrufalcm  voulut  s'y  oppofer  ' 
'abord  fie  maintenir  l'autorité  du  concile  :  mais 
la  faction  de  l'impoftcur  fe  trouva  fi  forte ,  que  ce 
patriarche  voyant  fa  vie  en  danger  ,  tut  réduit  à 
fe  fauver  de  la  ville  fie  à  fc  retirer  à  Conltantino- 
ple pour  fe  mettre  fous  la  protection  de  l'empe- 
reur Marcien  fie  de  l'impératrice  Pulchcric.  Theo- 
dofe fe  croyant  le  maître  de  la  ville  par  cette  re- 
traite de  l'évcque ,  fe  fit  une  armée  de  bandits  qu'il 
ramaflà ,  de  feelerats  qu'il  fit  fortir  des  priions  , 
fie  de  moines  hérétiques  à  qui  il  donna  désarmes. 
Avec  ces  fecours  il  exerça  des  cruauté*  inouics 
q  fur  les  catholiques ,  fie  particulièrement  fur  les  ec- 
cleûaltiques  fie  les  religieux  qui  défendoient  le 
concile  de  Chalcedoine.  Il  fc  faifit  de  l'églife  fie 
du  (iége  épifcopal  de  Jcrufalcm  ,  fe  fit  ordonner 
patriarche  en  là  place  de  Juvenal ,  ordonna  lui- 
même  de  nouveaux  évêques  de  fa  cabale  qu'il  en- 
voya dans  la  province  fe  failîrdes  lièges  des  pré- 
lats abfcns  ou  incapables  de  lui  refiiTcr.  Il  en  fit 
maflacrer  quelques-uns ,  fie  entre  les  autres  faint 
Severicn  évêque  de  Scythopolc  dont  nous  avons 
parlé  au  xxi.  de  février. Il  répandit  le  fangde  beau- 
coup d'autres  perfonnes  après  les  avoir  dépouil- 
lées de  leurs  biens ,  avoir  brûlé  leurs  imitons  fie 
n  les  avoir  long-temps  tourmentées  par  des  fuppli- 
ces  inconnus  même  aux  idolâtres  les  plus  barba- 
res. Il  n'y  eut  dans  la  ville  de  Jcrufalcm  que  le 
diacre  Athanase  qui  ofa  s'oppofer à  l'impcruo-  _  k  u- 
fité  de  ce  torrent  :  mais  il  ne  le  fit  pas  impuné-  m"».*. 
ment.  Croyant  que  Theodofe  auroit  conferve  quel- 
que refte  de  refpcct  pour  la  faint  été  des  lieux  où 
chacun  reveroit  la  rcfurreâion  du  Sauveur ,  il  lui 
adrefia  la  parole  en  pleine  égliie ,  le  conjurant  d'é- 
pargner le  troupeau  de  Jefus-Chrift,  fie  de  ne  point 
remplir  ainfi  de  meurtres  une  place  confacrée  par 
la  mort  de  Jcfus-Chrift.  Le  tyran  irrité  de  certe 
eencreufe  remonrrance  ,  fit  enlever  Athanalë  par 
les  fatcUitcs,  oui  après  lui  avoir  déchiré  tout  1« 
corps  à  coups  oc  fouet ,  le  firent  mourir  d'un  coup 
'  d'épée  dont  ils  le  percèrent.  Theodofe  fît  traîner 
fon  corps  par  la  vnle  :  fie  pour  mettre  le  comble  i 
fa  rage,  il  ordonna  qu'on  le  jettât  aux  chiens  qui 
le  dévorèrent.  Le  martyrologe  Romain  moderne  °** 
fait  mention  de  lui  le  v.  de  juillet  :  mais  les  Grecs  vf-À. 
dans  leurs  menologcs  marquent  en  ce  jour  la  fête.**'»-  «•  «• 
d'un  autre  Athmtf*  qui  fut  abbé  ou  du  moins  rcli-  Mmt'- 
gieux  du  mont  Athos. 
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SAinr  Snot'j,  dont  le  cuite  n'eft  pas  in- 
connu à  Paris  ,  eft  devenu  l'un  des  grands  mo* 
modèles  de  la  vie  folitaire  après  faint  Antoine. 
Ayant  été  touché  de  Dieu  en  fa  jeunefle ,  il  quit- 
ta tout  ce  qu'il  pofledoit  ,  8c  rcnonçi  à  tout  ce 
qu'il  pouvoir  prétendre  dans  le  monde  pour  fuivre 
Jcfus-Chrift  pauvre  8c  humilié  loin  du  commer- 
ce du  lîécle.  Il  fc  retita  d'abord  dans  le  deferr 
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  A  tour  de  h».  C'eft  dans  cette  vue  fànsdoure  autant 

3ue  pour  ne  fe  point  départir  de  fort  humilité  or- 
inaire ,  qu'il  recommandoit  a  fes  difciples  de  ne 
point  publier  les  miracles.  Quelques-uns  d'eux  le 
voyant  à  l'extrémité  dans  fa  dernière  maladie ,  lui 
dirent  qu'il  n'avoit  plus  befoin  de  faire  pénitence. 
Le  Saint  eut  encore  allez  de  courage  pour  les  re- 
prendre ;  8c  il  leur  dit  ,  qu'il  ne  favoit  pas  mê-  «* 
me  s'il  avoir  feulement  fait  un  commencement  de  « 


vraye  pénitence  en  toute  fa  vie.  Cette  réponfc  fi  « 
conforme  i  l'idée  qu'ils  avoient de  fon  humilité, 
ne  lervit  qu'à  leur  perfuader  encore  davantage  que 
û  venu  étoic  confommée.  Il  mourut  accablé  d  u- 


Vers  l'aft 


peu  ravoraoïe  a  i  amour  qu  il  avoir  pou 
de  8c  le  filence ,  il  alla  s'établir  au  mont  faint 
Antoine  appellé  autrement  le  mont  Colzim  à 
journée  de  la  mer  rouge.  Il  y  arriva  peu  de 


de  Sccté  avec  l'abbé  Hor  ,  où  il  parti  quelques     ne  grande  vieilleûe ,  mais  comblé  de  grâces  6c  de  '  a.x9. 
années  dans  les  exercices  de  la  pénitence.  Mais  g  mentes  vers  l'an  415.  Sa  fête  eft  marquée  au  v. 
voyant  que  ce  defèrt  éroit  trop  fréquenté  6c  trop     de  juillet  dans  quelques  martyrologes  des  Latins,  JW^""JJ*' 
peu  favorable  à  l'amour  qu'il  avoir  pour  la  folttu-     mais  les  Grecs  l'ont  mite  au  lendemain  dans  leurs 

menologes.  On  nedoit  pas  confondre  notre  Saine 
avec  deux  autres  folitaires  de  fon  nom  qui  vi  voient 
dans  le  même  fiécle  ;  l'un  fumommé  le  Thebécn 


L'an 

3j6. 


temps  après  la  mort  de  ce  patriarche  des  folitai- 
res, c'eft  à  dire  l'an  jjtf,  &  il  y  trouva  lamé- 
moire  de  fes  intimerions  6c  de  fes  exemples  fi  ré- 
cente ,  que  croyant  le  voir  &  l'entendre  encore  , 
.  il  fe  confidera  comme  l'un  de  fesdifciplcs ,  6c  s'é- 
tudia a  marcher  fur  (ès  traces  avec  toute  la  fidéli- 
té 6c  toute  l'exactitude  poffiblc.  Le  monaftere  du 
mont  faint  Antoine  étoit  petit  &  dépourvu  des 
principales  commodité*  de  la  vie  :  car  ce  Saint  s'é- 


ità 


l'autre  avoir  la  cellule  à  Petra- 


danslererritotred'Arfinoé,    **■  *¥• 
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&  Mtrtyr  et*  Syrie.  iv.fièclt^ 

"T  ^'Empereur  Julien  fumommé  l'Apoftat  éunt 


parti  d'Antioche  pour  aller  faire  La  guerre  aux 
ioit  autrefois  pratiqué  une  cellule  danscedefert  C  Perles  l'an  3**j  prit  û  route  par  la  province  deSyrie 
prcfque  inhabitable,  pour  fe  retirer  de  laraulti-     qu'on  appel  Ioit  Cyrrheftique  ou  de  Cyrrhe.  En 


rude  6c  des  embarras  de  fon  grand  monaftere  de 
Pifpcr  d'où  lis  difciples  lui  apportoiem  quelques 
légumes  tous  les  mois  avec  un  peu  d'olives  6C 
d'huile  a  caulê  de  fa  grande  vieillefTe.  Mais  ceux 
qui  avoient  voulu  depuis  bâtir  quelques  cellules 
auprès  de  la  fienne ,  le  contentoient  des  herbes  du 
lieu.  Ce  qui  fuffilbir  à  ces  grands  fervitcurs  de 
Dieu  parut  bon  à  Sifoés  :  6c  il  fçut  fi  bien  s'y  ac- 
commoder ,  qu'il  demeura  plus  de  foixante  8c  dou- 
xe  ans  dans  ce  pauvre  monaftere.  II  y  donna  des 
exemples  de  toutes  les  vertus  qui  peuvent  perfec- 
tionner l'état  monaftique  :  il  excelîoit  particuliè- 
rement en  humilité  ,  6c  il  en  fai foi r  toujours  fà 
première  leçon  à  ceux  qui  le  confultoient  fur  la 
conduite  qu'ils  dévoient  tenir  pour  travailler  fu- 
remerit  au  fàlut  de  leuramc. 
II.  Il  paroi  t  qu'il  eut  la  fuperiorité  de  fon  monaftere 
au  moins  pendant  quelque  temps,  6c  qu'il  s'ap- 
pliquoit  à  conduire  fes  folitaires  dans  la  (împl ici- 
té  Je  l'Evangile  en  les  ptécautionnant  contre  les 
nouveautex  de  l'hcrcfic  ,  6c  en  détournant  foi- 

Sneufemcnt  de  devant  leur  efprit  tous"  les  objets 
e  la  curiofité  qui  eût  pu  leur  faire  fouhaitet  de 
connoitre  autre  chofe  que  la  feience  du  (àlur. 
Quelques  Ariens  érant  venus  dans  le  païs  v  ou  lu- 
rent y  dogmatifor ,  ils  entrèrent  même  dans  fon 
monaftere  pour  clTaycrd'y  porter  leur  erreur.  Ils 
vinrent  juiques  dans  la  cellule  du  Saint  qui  les  1 
lai  fia  patler  (ans  s'émouvoir  6c  fans  répliquer.' 
Mais  lors  qu'ils  eurent  tout  dit ,  il  ordonna  à  fon 
difciple  Abraham  de  lire  un  des  traitez  que  laine 
Athanafc  patriarche  d' Alexandrie  avoir  compo- 
fci  contre  ces  ennemis  de  la  foy.  Ceux  qui  en- 
tendirent cette  lecture  furent  confondus  ,  6c  ne 
furent  que  repartir.  Le  Saint  ne  laifi'a  pas  de  les 
traiter  fort  civilement  ;  8c  après  avoir  exercé  l'hof- 
pitalité  à  leur  égard,  il  les  renvoya  en  paix.  On 
prétend  qu'il  reçut  de  Dieu  le  don  des  miracles, 
faveur  allez  ordinaire  pour  ces  lieux  dans  ces  hcq- 
reUx  "fiécles.  Mais  il  ne  s'en  (èrvit  que  pour  affer- 
mir ou  augmenter  la  foy  de  ceux  qui'étoicnt  au* 


partant  au  dclfus  au  fleuve  Marfy&s  il  vit  beau-  L'iQ 
coup  de  monde  aflcmblé  i  l'entrée  d'une  caverne,  jcji. 
Il  demanda  ce  que  c'étoit.  On  lui  dit  que  c 'étoit 
la  retraite  d'un  faint  moine  nommé  Do  Mica  que  f.°^.r'^ 
les  peuples  venoient  trouver  én  foule  pour  rcce-.«*»r. 
▼oir  fà  bénédiction  8c  la  guéri  fon  de  leurs  mala- 
dies. Julien  lui  envoya  dire  par  un  de  fes  référen- 
daires qui  éroir  chrétien ,  que  s'il  étoit  entré  dans* 
cette  caverne  pour  plaire  à  fon  Dieu ,  il  ne  devoir 
point  chercher  à  plaire  aux  hommes  ,  mais  de- 
meurer feul.  Domice lui  fir  réponfc,  qu'avant  cdn- 
facré  à  Dieu  fon  corps  6c  fon  ame ,  il  s  étoit  en- 
fermé dans  ectre  caverne  depuis  plulîeurs  armées  j 
nuis  qu'il  ne  pouvoir  point  chaucr  ceux  qui  ve- 
noient à  lui  avec  foy.  Julien  eut  la  méchan- 
ceté de  faire  boucher  la  caverne  où  le  Sainrde* 
rncura  enfermé ,  6c  finit  ainfi  fa  vie. 

L'Eglife  l'a  mis  au  nombre  des  Martyrs  ,  8c" 
elle  a  crû  devoir  honorer  fà  mémoire  d'un  culte 
public.  Les  Latins  ont  deftiné  Je  cinquième  de 
juillet  pour  le  jour  de  fa  fête ,  comme  11  paroift 

f>ar  les  martyrologes  d'Ufuatd  8c  d'Adori  qa* 
'on  a  fuivîs  dans  le  Romain  moderne.  Les  Grecs*  M—L7**t: 
honorent  ah  fcpf  ;émc  d'août  Un  faint  Damict  mar- 
tyr en  Mefopotamie,  dont  ils  rapportent  l'hiftoi- 
rc  autrement  que  celle  qu'on  trouvé  dans  la  chro-  • 
nique  pafcale  que  nous  avons  fuivie.  Ils  établit* 
lent  fon  culte  à  Nifibe,  comme  fi  c'eût  été  le  lieu 
de  fa  mort  ou  de  (à  fepulture.  On  te  trouve  au  fil 
marqué  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain 
où  fon  dit  après  les  Grecs,  que  ce  Saint  étoi»  JaVl/ , 
un  moine  Pcrfan  qui  fut  lapidé  a  Nifibe  avec  deui  n«.w.f.j»7. 
de  les  difciples  fous  Julien  l'Apoftat.  Il  eft  diffi- 
cile néanmoins  de  croire  qu'il  foit  différent  dd 
faint  martyr  de  Syrie  dont  on  fait  aujoutd'hui  U 
fête.  On  a  aufll  tout  fujet  de  croire  que  c'eft  lé 
même  donr  faint  Grégoire  de  Tours  a  dit  l'cfo- 
j»c  dans  fon  traité  de  u  gloire  des  martyrs  y  quoi  i 
que  Ôarontus  ait  été  d'un  aurre  feniimcnt.  Cet  Ntr.jttfa; 
auteur  témoigne  que  les  peuples  de  S  vrie  avoient 
recours  à  ce  celeore  martyr  contre  les  douleurs 
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ciatique,  parce  qu'on  croyoic  qu'il  A  offris  qu'il  avoit  été  frit  par  Us  Anglais  en  un  com- 
ui-mctne  été  fore  affligé  de  ce  mal  durant  (à     Sot  qu'ils  avaient  donné  aux  François.  Il  s  y  fitrt- 
vie.  Il  en  rapporte  un  miracle  arrivé  en  faveur 
d'un  Juif  qui  donna  de  la  jaloufie  auxchr 
du  pais  qui  étoieat  fujecs  à  la  même  maladie. 


Ctvosr  en  étage  pendant  que  fin  frère  viendrait 
nager  la  fomme  qu'an  lui  demandait  peur  fa  rançon. 
Durant  Us  neuf  mais  que  dura  cette  affaire ,  les  enne- 
tnit  ayant  reconnu  la  vertu  de  Uur  jeune  prifenmer 
conçurent  tant  de  refpeil  &  dafftQien  paur  lui ,  que 
ne  voulant  plus  d  outre  fnreti  qut  fa  partie,  iU  lui 
dannaant  U  likrté  tôlier  m  II  lui  plairait.  Leroy 
Richard  11  U  convia  par  det  lettres  trei-obligeantes 
treuver  a  Londres  ait  il  lui  promettait  de 


ADDITION   AVX  SAINTS 
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kiv.fiecl.  Cardinal  évéque  de  Mets.  * f4?"^  ^^f'M^Jie^  ne  futpat 

pLutat  dégage  q»  U  revint  a  Parts  ou  [es  études  U  rap~ 
L      T)I  imii  fini  de  Cillufrremaifon  de  Luxent-  pttUUnt. 

A  bourg  qui  m  derme  divers  Empereurs  et  î  Allé*  B  M  fi  remit  dam  lu  exercices  de  pieté  avec  plut  de 
magne ,  &  une  Reine  à  U  France  mère  du  roy  Char-  ferveur  que  jamais  :  il  Us  accompagna  de  nouvelles 
Us  U  Sage  ,  qui  a  été  alliée  *  a  celle  de  Beurben  ,      mortifications ,  fc  materont  U  corps  par  des  jeûnes 


*>ll  bitivei 

tv  't  ippel  &  oui  fut  éteinte  du  côté  det  miles  t au 


\6i6  .vint  au 


fréquent ,  par  des  veiUet  qu'il  employait  a  Ut  prière  . 
joit  Marie  4e  monde  U  xx.  de  juillet  de  tau  ijtfj  dans  U  petite     pur  des  dtfiiplines  &  d'autre!  oufleritéZ  qu'il pratU 
r"""       vilU  de  Ligny  en  Barrtit  qui  eft  du  dieci fe  de  Tout     nttoit  *vte  beaucoup  de  courage.  Il  vifiteit  [auvent 
L  an     en  Lorraine.  Il  fia  SU  de  Guy  de  Luxembourg  corn-     rhilifpet  de  Maizjiret  ancien  chancelier  du  royau- 


h». 


urS 


Il  fia  pU  de  Guy  de  Luxembourgcom-  rousppes  Oe  Maizjcret  ancien  chancelier  «lu  raya». 

365?.     te  de  Ligny  &  de  Reuffy  châtelain  de  fi  fie ,  &  de  me  de  Chypre ,  qui  après  avoir  reconnu  lu  vanité  de* 

Am,      MuthUde  eu  Ma  haut  de  Chasillen ,  camteffi  de  foint  grondeurs ,  des  riche  fit  dr  des  ploifirs  de  cette  vie  , 

j.  Pool.  Il  eut  trait  frères  &  trou  feeurs  :  &  quoi  qu'il  J  avoit  genereufement  renoncé,  &  s'étoit  retiré  dont 

lt  ne  fie  que  U  cinquième  des  enfant  de  U  maifen  fi.  Us  CeUftins  de  Paris  ait  il  menait  une  vu  firtpéni- 

lon  [ordre  de  U  noiffance  tfo  mere  eut  four  lui  une  *****  fiut  un  hobitficulier.  Philippe!  que  [expérience 

tendrefe  fi  particulière  ,  quelle  voulut  être  fit  neur-  avait  fait  parvenir  a  une  fageffi  confommée  modéra 

rittè.  ElU  fe  flottait  encore  de  devenir  fit  gouvernante  **n  P*u  t  ardeur  avec  laquelle  Pierre  fe  portait  aux 

*?  fa  maitrejfe ,  dr  de  lui  former  elle-même  Vefprit  dr  aufterite"^  corportUei.  Mois  il  lui  donna  en  mime 

le  cœur  ù  Ut  vertu.  Mail  Dieu  fatisfait  de  fis  dif-  temps  beaucoup  de  lumières  pour  la  vie  de  T efprit  & 
p  a  fit  ions  ,  Ut  retira  du  monde  lors  que  ce  cher  fiU  ^  ftwr  lu  pratique  de  reraifin.  Cependant  U  comte  de 

n'avait  encore  que  trait  ont.  On  U  mis  fous  U  ton-  S.  Paul  fin  frère  craignant  une  Ut  habitudes  qu'il 

oluite  de  la  comte ffe  tOrgUres  *  fa  tonte  qui  n'avait  «voit  aux  CeUftint  ne  le  déroba fent  entièrement  ou 

pas  moins  de  vertu  que  fa  mere.  Cette  atome  veilla  fur  fiêtle  dr  à  fa  familU  lui  procura  un  canonieat  de 

fin  éducation  avec  beaueeup  de  fiin.  ElU  lui  fit  choi-  Mff*fi  de  N.D.de  Paris  jufqu'o  ce  que  Cage  U  nùfi 

fir  de  boni  maîtres  pour  Ui  faire  commencer  fis  étu~  en  état  de  parvenir  à  quelque  bénéfice  plus  confidero- 

det  &  fit  outres  exercices  :  mois  elU  leur  rttemman-  bU  Pierre  tret.  content  de  celui  dont  il  éto'u  pourvu  , 

do  fort  de  ne  lui  rien  montrer  &  de  ne  lui  rien  dire  remplit  tous  Ut  devoirs  d'un  vrai  chanoine  avec  une 

qui  n'eût  du  rapport  à  Ut  pieté  chrétienne  &  qui  ne  exaUitude  .  une  modejlie  &  une  pieté  exemplaire.  Su 

tendifi  à  la  vertu.  Cependant  tous  ces  moyens  ou-  réputation  ne  put  demeurer  renfermée  dans  la  vilU  do 

Paris  \  en  pariait  déjà  de  lui  pur  tout  le  royaume 


D 
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il  donn» 


comme  d'un  prodige  defa'mteté.  Le  bruit  en  fut  porté 
jufqu'ù  Avignon  ou  réjîdeit  U  pape  Clément*  V II 


aes  marqua 
le  fatre 


«37?- 


avant  que  [on  ait  lus 
permifl  mente  de  faire  encore  U  difeernentent  du  vice 
d'avec  Ut  vertu.  Cor  on  prétend  qu'il  n  avoit  que  fix 
ont  lors  qu'il  promit  0  Dieu  de  vivre  dans  une  conti- 
nence perpétuelle,  &  qu'il  porto  [une  de  fitfœurs 
nommée  panne  qui  en  avoit  dou{e  à  lui  c en f ocrer  fit 
virginité.  Ayant  appris  que  Pou  s  était  toujours  beau- 
coup di flingue  dont  Ut  maifen  de  fis  oyeux  par  Us 
charité  envers  les  pauvres  ,  il  fent'tt  augmenter 
far  leurs  exemples  l'intimation  nature Ue  qu'il 
avoit  a  exercer  cette  venu  avec  tant  d'ardeur,  qu'il 
demteit  tant  ce  dont  U  pouvait  dsfpaftr,  &  tout  ce 
a  qu'il  pouvait  mime  impunément  enlever  de  lu  table 
de  fin  pere.  A  Fôgt  de  dix  ans  il  fus  envoyé  o  Paris 
pour  continuer  fit  études  :  &  après  avoir  donné  quel- 


qui  ett  maintenant 
qui  et  oit  ■ 


iptt  pa> 


t  antipapes  ,  mats 
tort  reconnu  pour  légitime  par  la  France  dr 
beaucoup  d  autres  p/dis  de  la  Chrétienté  contre  Urbain 
VI  qui  maintenait  fin  pontificat  dans  Rome.  Clé- 
ment touché  des  merveilles  que  ton  publiait  du  jeune 
chemine  de  Paris  fongeo  dtflers  a  l'attirer  auprès 
de  lui ,  fiùvont  Ut  vuet  qu'il  avoit  de  rechercher  Ut 
grands  homme  1  pour  en  fortifier  fin  parti.  Il  eut  re- 
cours aux  moyens  ordinaires  dont  lui  &  fit  prède- 
Ctffeurs  fi  firvoient  pour  fi  faire  det  créât uret  ;  dr 
four  commencer  a  engager  Pierre  de  Luxembourg  dont 
fit  intérêts  U  lui  donna  l 'arthidiaconnê  de  Dreux  dans 
réglife  de  Chortret.  Peu  de  temps  âpres  reconrtoijfunt 
de  fins  en  plus  U  mérite  extraordinaire  du  Saint , 
//  ne  fit  point  difficulté  de  U  charger  de  Civèchi 
'que  temps  oui  humanité^  &  a  U  philefepbie  il  fi  de  Mets  vacant  par  la  mort  de  Thierry  de  Bop- 
mù  au  droit  canon ,  0  Ut  connoi fonce  duquel  U  donna  furt  decedé  ou  mois  de  janvier  de  ion  Ij8j. 
toute  fin  application.  Il  fimbUit  que  ce  fis  alors  lo 
fiience  favorite  de  [èglifi  Romaine  ,  dr  c'était  t  étude 
dominante  de  la  plujfart  de  ceux  qui  embrajfoient 
titot  eccUfiafiiqne.  Let  pragreT^  que  Pierre  y  fit  fu- 
rent tout  extraordinaires  for  rapport  a  fin  âge  1  mois 
Ht  furent  interrompus  par  deux  occident  fâcheux  dont 
le  premier  fut  la  mort  de  fin  pere,  C autre  la  capti- 
vité de  fin  frère  aîné  V 0 1er  an  comte  de  S.  Paul ,  qui 
fut  depuis  connétable  de  Fronce.  L'amitié  qu'il  avoit 
four  ce  frère,  &  Ut  cenfideratien  de  fit  familU  dent 

:è  s..i-  J   /-  -I  -f   1-  s-  .  J- 1   I. 


Pierre  n'était  point  encore  dont  la  quinzième  année  d/S 
fit  vie  :  mois  Clément  crut  devoir  difpenfir  det  Uix 
ordinaires  celui  que  Dieu  élevait  fi  fort  ou  deffut  de 
fan  ige.  On  prétend  que  ta  comoifonce  qu'U  avoit 
de  U  fefanteur  du  fardeau  qu'on  lui  impofoit ,  tirât 
de  lui  antiques  plaintes,  &  U  fit  même  ré  fi  fier  do 
toute  fo  force.  Mois  on  fi  mocquo  det  efforts  <£ une 
perfiimt  de  quatorze  ont ,  &  on  lui  fit  un  ttlfiru- 
pule  de  defobtir  an  pope ,  qu'il  fe  lai  fa  ordonner  ou 
tnoit  de  mars  ou  d'avril ,  afris  avoir  refigné  tar-  ' 
'il  était  devenu  U  chef  après  la  mort  de  Uur  pere ,  le  thidiacennê  de  Dreux  à  André fin frère  puifni  qui  fut 
furent  partir  pour  fi  rendre  a  Calais  dit  qu'il  tut     depuis  évique  de  Cambray. 
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U3        Le  B.  Pierre  de  Luxembourg.  5.  Juillet.  U4 

III.      ft  s'infirnipt  U  mieux  qu'il  lui  fut  poflibU  de  ton-  A  U  diocéfe  même  de  fin  frère  *  qui  Uen  devait  conter 
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tes  Us  obligations  de  [épifeopot ,  &  dis  [an  1384. 
*  il  voulut  vtpter  fin  troupeau ,  &  commencer  Itt  fon- 
ttioru.  d'un  vigilant  &  fideUe  pa fleur.  Il  fit  fin  en- 
trée publique  à  Mets,  non  pat  avec  Ut  pompe  d'un 
grand  fiigntur,  mail  Ut  pieds  nuds,  menti  fur  un 
afne  comme  un  difiipU  deJtfus-Chrifl  &  un  imita- 
teur de  fin  humilité.  Dit  qu'il  eut  prit  peffcffion  de 
fin  églife  il  t'appliqua  avec  une  affidnkê  furprtnante 
à)  remplir  tom  Us  devoirs  de  fa  charge.  Il  fit  U  vipte 
de  fin  diteifi  avec  fin  fuffragant ,  ?efi  a  dire  T  évo- 
que defiiné  pour  deflèrvir  fivichi  en  [abfince  dm 
diocifain ,  tir  qui  avoir  une  connoiffance  plut  parti- 
culière des  lieux  fjr  des  befiins  des  omet.  Il  s'y 
comporta  avec  tente  la  fageffe  des  vieillards  les  plue 
intente^,  travaillant  avec  beaucoup  de  fuceitè 


beaucoup  d  aumônes pour  finlager  Us  mifirabUs  dont 
il  augmentât  le  nombre. 

En  effet ,  celle  trisle  expédition  ne  fut  pour  nôtre  J  y4- 
bienheureux  èviqne  qu'un  fujet  de  gemijsement  & 
oTafflilUtn.  Aufli  U  comte  de  faim  Paul  fin  frère 
n'eut  pat  plutôt  retiré  fil  troupes ,  qu'il  travailla  i 
reparer  U  defolation  qu'elUt  avaient  confie.  Cepen- 
dant il  fut  appellé  à  Avignon  par  Clément  Vil.  & 
comme  il  U  reconnoijfoit  avec  U  France  &  PEflra- 
gne  pour  Ugitime  fucceflenr  de  faint  Pierre,  il  fi  crut  fyï. 
ùbaré  établir.  Lort  qu'il  fut  arrivé  il  connut  qu'on 
ne  r  avait  fait  venir  que  pour  le  revêtit  de  U  pour- 
pre. CUment  U  créé  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Georges  au  voile  d'or,  &  voulut  U  retenir  auprit 
de  lui  ,  afin  que  celui 


que  ton  regardait  déjà 

rétablir  la  fij  dans  fa  pureté ,  ladifiipline  dans  fk  B  comme  un  grand  ornement  de  t  êgiife  de  JefntChrifi 
vigueur,  a  corriger  Ut  vicet  &  Ut  abus  Us  plue  m-     fervift  aufli  i  orner  fa  cour.  Le  bienheureux  Pierre 


Veîtbt.. 


vetere"^.  Conpderant  qu'il  éteit  moins  U  propriétaire 
que  U  difpenfateur  des  biens  que  fin  églife  lui  avoit 
apportez.,  U  en  fit  trois  parti,  dent  ut  première  fut 
aejhnêe  à  reparer  let  tempUt ,  a  en  conflruire  de 
nouveaux ,  &  à  fournir  Ut  ornement  &  Us  vafet 
necejfains  pour  Us  divins  my fient  dans  les  lieux  oit 
l'on  en  manquait,  La  féconde  fut  confacrie  à  t  entre, 
tien  det  pauvres ,  des  veuves ,  des  orphelins  G"  des 
familles  ruinées.  Il  refirva  U  troijiême  pour  fit  bc- 
foint  &  ceux  de  fa  maifon ,  encore  en  rttranchoit-U fin- 
vent  quelque  chefe  pour  augmenter  la  portion  des 


Pierre 

n'eut  garde  de  fi  laifler  éblouir  au  vain  éclat  de  cette 
pourpre  :  &  loin  défi  relâcher  à  la  Vue  de  fit  colle- 
guet  qui  viv  oient  dans  Us  dcUces ,  il  redoubla  encore 
les  aufleritejjU  fa  vie.  Outre  qu'aux  jours  du  Jeûne 
commandé  par  f  Egltfe  il  ne  prenait  que  du  pain  &dê 
Peau  ,  il  jeûnait  encore  trts-rigaureufement  pendant 
tout  [Avent ,  tout  Us  bondit ,  Ut  vendredie&les  fa- 
médis  de  [année.  Il  portait  un  rude  ciliée ,  ilfaifiit  de 
longuet  veilles  ,  il  fi  déchirait  le  corps  avec  la  di/cif  li- 
ne,  &  il  fi  mortifiait  en  tant  de  manières ,  qu'ont  toit 
étonné  de  U  voir  Vivre.  Ceux  qui  s'interefoient  à  fis 


necefliteux  &  des  miferabUs  dent  il  lui  fimbloit  que  Ç  cenfervatian&OH  bien  que  fEgtifi  pourrait  tirer  de  fis 


U  nombre  augmentait  tout  Us  jours.  En  travaillant 
i  la  fantlificarion  det  autres  il  n'avoir  garde  de  né- 
gliger la  penne.  Il  avoit  la  confeience  fi  délicate  que 
la  moindre  ombre  depethé  lui  faifiit  peur.  Quelque 
grande  que  fitfi  [innocence  de  fa  vie  il  fe  canfejfait 
tret.frnvent  ,  &  le  faifiit  avec  autant  de  compon- 
ihon  que  s'il  eu/i  été  Uplus  grand  pécheur  de  la  terre. 
Le  commandement  qu'il  avoit  fur  Ut  antres  ne  fir. 
voit  qu'à  t  humilier  devant  Dieu  de  plots  en  plue  t 
&  Con  peut  dire  qu'il  ne  fervoit  qu'à  U  faire  paroi- 
tre  U  plut  humbU  de  ceux  à  qui  il  était  obligé  de 
ctmmanier.  Mais  quelque  précaution  qu'il  prifi pour 
n'ufer  de  fin  autorité  que  dans  let  rencontres  inévi- 
tables ,  il  ne  put  fi  garantir  de  ta  mauvaife  humeur  f)  elle  font  fe  détruire  par  det  aufleriter.  indtfcretes.  Qu'il 


firvictt  crurent  devoir  en  damer  avis  an  papt  CUment 
comme  à  celui  fini  qui  aurait  [autorité  de  modérer 
tant  d'excès.  Clément  [envoya  quérir  tour  lui  en  fai- 
re Ut  remontrante.  Il  lui  marqua  a  abord  la  joie 
qu'il  avait  de  lui  voir  fi  parfaitement  repref enter  Us 
fainteté  des  plut  heureux  fiécUs  de  [Eglife ,  &  jufiù 
fier  fi  avantageusement  U  choix  qu'il  avoir  fait  de  M 
pour  remplir  le  fàcré  ceUege.  Qu'il  ne  pouvait  nean* 
moins  approuver  Us  rigueur  exceffive  qu'il  exerçait 
contre Ui-mênu.qu 'U faloit  conpdtrerqke  dans  U  p+fét 
ait  la  providence  divine  l'avait  établi,  il  ne  vsvott  pat 
tant  pour  foy  que  pour  [Eelife  au  fcrv'tce  de  laquelle 
il  êtoit  dévoué ,  &  qH  ainjtil  devoir  fe  confirver pour 


OtMrt'f  t» 
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de  ceux  de  fa  vÙU  qui  n'avaient  jamais  rendu  beats- 
coup  de  fiumiflien  à  leurs  évêques.  Ihfi  treuvoie 
obligé  filon  la  coutume  de  créer  Ut  Magifiratt  ou  offi- 
ciers de  U  vilU  appelUc  Us  Treitji  &  Us  Wardeurs. 
Il  s'éUva  fur  ce  fujet  une  centeftatien  entre  Us 
bourgeois  dont  plu  fleurs  prétendaient  que  cette  création 
ne  devait  pat  appartenir  à  Pierre  qu'Us  ne  pouvaient 
regarder  comme  leur  evéque  jufqu'à  u  que  t  Âge  pref- 
crttpar  Us  canons  ten  eufi  rendu  capable.  Ilsfafem. 
bUrtnt  avant  U  jour  de  cette  promotion  qui  fi  fai- 
fiit ordinairement  U  veille  de  U  Chandeleur,  & 
nommèrent  des  comrnifaires  à  qui  iU  donnèrent  pou- 
voir d'élire  entr'enx  Us  Trtttjt-jurer^  Le  B.  Pierre 
à  qui  c'étoit  faire  grâce  de  U  débaraflèr  det  foins  dm 


r exhortait  donc  &  lui  ordonnait  même  Je  modérer fm 
feverité  ,  &  de  traiter  iorefnavanr  fin  corps ,  non 
comme  un  ennemi ,  maie  comme  U  cttnpagnon^eU  fin 
otme ,  qui  devait  être  participant  de  fis  biens  &  de) 
fet  maux.  Le  cardinal  Pierre  répondit  avec  fa  me* 
de/lie  ordinaire  qu'il  n'était  qu'un  fervUeur  iruttiU  , 
nutu  qu'il  ne  lafferoit  pu  d'obéir  à  fa  Sainteté.  H 
ne  U  fit  pat  néanmoins  de  teSe  forte  que  fit  mortifica- 
tions ne  fujfint  encore  aufli  grandes  qm  •  celles  des  re- 
ligieux Us  plies  mfieret.  Comme  U  Papt  ne  lui  avait 
rien  dit  fur  fit  anminet ,  il  crut  devoir  racquiter 
par  fis  chantez,  ce  qu'il  perdait  fur  fit  anfteritex.. 
Ses  libéralité"^  étoitnt  Quelquefois  fi  prodigieufis  qu'il 
manquait  du  neceflaire  dans  fît  dipenfe.  L  amour  qn'U 


temporel  ,  &  qut  ne  cherchait  que  des  occupons  £  avait  pour  Ut  pauvres  n'était  que  Ctffet  de  ceùoi  qn'U 
d'exercice  à  fa  patience  <$*  à  fin  humilité  ne  fi  /irait  eevoit  jiour  Ut  pauvreté.  Quoique  né  dans  [éclat  d'tt- 
j ornais  éUve  contre  cette  entreprise.  Mait  U  comte  da     m  ntotfin  iUuftrc  &  opulente ,  quai  qu'engagé  à  vi- 


S.  Paul  (on  frère  fi  crut  obligé  pour  lui  de  vanger 
[injure  faite  a  [autorité  èpifcoptlc.  Dans  cette  vue 
il  t'approcha  de  UvilU  de  Mett  avec  trois  cens  che- 
vaux &  foixante  arbaUtriers  fur  U  fin  de  mars  da 
Pan  ijgj ,  &  fimma  ceux  de  Mets  de  deflitner 
Us  Treize  &  Wardeurs  qu'Us  avaient  entrepris  d'é- 
tablir contre  [autorité  tir  U  droit  da  leur  évoque  fin 
frère.  Voyant  qu'il  n'en  pouvait  tirer  fatisfaQion , 
U  fe  mit  à  faire  U  dégât  dont  le  pais  Me  fin  fans 
cenpderer  qn'U  fe  vangeoit  d'un  petit  nombre  de  a 
pables  fir  une  infinité  tCmnocens  ,  &  qu'Uni, 
Tome.  IL 


vre  dans  une  cour  aufli fimptneufi  qu'était  cetU d'A- 
vignon ,  rien  n'était  pUts  fimpU  que  fet  manières  dans 
toute  fa  conduite.  Il  n'avait  jamais  qu'Un  habit  qn'U 
ne  quittait  que  Urs  qn'U  était  entièrement  ufé  ,fa  t4- 
bU  était  extrêmement  frugaU  ,  fis  meubUt  fort  com- 
muns ,  fin  train  fort  modique  ;  fin  épargne  prefque 
vuide  en  tout  temps  :  ($■  [an  a  remarque  qu'au  me 
ment  défi  mort  Une  fi  trouva  que  vingt  fout  dont 
fet  coffres. 

dont  qu'il  était  à  Avignon ,  si  apprit  que  le 
de  faint  Paul  fin  frère  éteit  retourné  dans  Upais 


V, 


L*an 
1387. 


ny  S.    Tu  an  ctu  il  lin.  6.  Juillet.  n6 

Aie  fin  avec  de  neuvtllet  troupes  pour  meurt  a  La  A 

rmfinceux  de  Mets  qui  refufiient  encore  de  rtcunntî- 
tre  fin  autorité  fur  le  temporel  &  U  police  de  leur 
ville.  Il  fi  fat  fit  de  quelques  châteaux  où  l'on  avoit 
mis  de  la  gamifin  peur  lui  re fi  fier  ,  ce  qui  Us  fit  re- 
courir à  des  moyens  tt  accommodement  t  pur  lequel 
ils  lui  offroient  U  fatisfattion  qu'il  feuhattteit  tou- 


offroient 
chant  la  création  dit  Treixje, 
content  de  ces  offre 


une 


partie  des  prêtas  qu 


Le, 

qu'ils  lui  payajfene  encore 
t  faits  peur  maintenir  les 
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droits  de  teveq ne  fin  frtre  :  fur  le  refus  il  vint  affie- 
ger  Gorejt  a  quatre  lieues  de  Mets ,  &  s'en  rendit  U 
maître  U  xxvj.  de  ntay  de  tan  13Î7.  //  continua  fa 
ravages  dans  le  mois  fuivant ,  &  F  affaire  auroit  ern 
plus  de  fuite  fans  la  mort  du  faint  tvîque  ,dttw 


*  Le  prophète  Isaïe  martyrifê  en  Judée  pat 
les  ordres  du  rojr  Manaflcs  fcmblc  avoir  reçu  un 
culte  particulier  dans  l'Eglife  en  ce  jour ,  prin- 
cipalement à  Conftantinople  à  caufe  de  la  tranfla- 
tion  de  Tes  reliques  que  1  on  y  fit  venir  de  la  Pa- 
leftinc  félon  Cedrcnc  en  la  xxzv  année  du  régne 


fi  duquel  il  s'agijfeit.  Dieu  qui  fembUit  n  avoir  avan-  B  deThcodofc  le  jeune.  Mais  nous  refervons  ce  que 


ci  fa  famtetè  que  pour  avancer  auffi  U  gloire  qui  de- 
veit  couronner  Us  gracei  dont  il  taveit  comblé ,  U  re- 
tira dm  monde  U  fécond  jour  de  juillet ,  esprit  avoir 
vécu  dix-huit  ans  moins  dix- huit  fours.  Il  mourut  à 
Villeneuve  pris  et  Avign  n  de  t autre  citi  dm  Rhône 
fier  les  terres  de  France ,  ou  on  taveit  tranfporté  pour 
éviter  U  grand  bruit  de  la  cour  &  delà  ville  ,  &  y 
refpirer  un  air  plus  foin.  Tout  U  cours  de  fa  maladso 
n'avoit  été  qu'un  redoublement  édifiant  de  fis  exerci- 
ces de  pieté.  On  dit  qu'avant  que  de  recevoir  Us  der- 
niers facremens  il  fit  amaffer  fis  vai.ts  autour  de  fia 
lit ,  &  qu'après  Uur  avoir  fait  promettre  qu'ils  obéi' 
nient  tous  à  tortre  qu  il  alleit  Uur  donner  ,  il  leur 
corn  nanda  de  prendi 


nous  en  pourrons  dire  pour  l'hiftoire  des  Saints  de 
l'ancien  Tcfbment  dont  nous  efpcrons  donner  un 
calendrier  1  part. 


TRanquillin,  noble  Romain,  de  famille  I. 
fenatoriale  vécut  iufqu'au  temps  de  G  vieil-  as.  s**p. 
lefle  dans  les  ténèbres  de  1  idolarrie  avec  fa  femme.  " 
Marcie.  Mais  U  avoit  deux  fils  appeliez  Marc  6c  /"j.'"''' 
une  difeipline  fins  fin  chevet  &  q  Marcellienqui  avoient  été  élevez  dans  le  ehrtfiïa- 


tombeau for- 
avoit  déjà  de  fa 


L'an 


de  lui  en  donnsr  tous  fur  tes  épaules  &le  dos  t  un  après 
t  autre  en  punition  de  ce  qu'il  Us  avoit  trait  et.  com- 
me fis  firviteurs  quoi  qu'ils  fuffent  tous  fis  frères.  Il 
fut  enterré  fort  fimpUmtnt  comme  il  t  avoit  prtfcrst 
dans  U  cemstiere  de  faint  Michel  d'Avignon ,  où  ton 
a  depuis  bâti  t êglifi  &  le  couvent  det  CeUfiins  qui 
poffedent  aujourd'hui  le  trefer  défis  reliques.  La  multi- 
tude des  miracUs  que  Dieu  opéra  fur 
tifia  beaucoup  topinion  que  U  public 
faint  et  i.  Les  panifient  de  t  antipape  Clément  voulu- 
rent en  tirer  avantage  pour  Uur  parti.  Mais  on  Uur 
tppofa  fort  à  propos  Us  miracUt  de  feinte  Catherine 
ieSiène  qui  tenoit  U  parti  contraire  pourVrbain  VI  ;  ce 
qui  penfa  faire  mettre  Us  miratUs  au  nombre  des  fi guet 
équivoques  de  la  vérité ,  quoi  qu'ils  ne  le  fiunt  point 
de  la  fainteté  de  ceux  à  qui  Dieu  Us  fait  faire  après  p  Je 
Uur  mort.  On  dreffa  une  chapelle  fur  U  tombeau  du  B.  Jc 
Pierre  incontinent  après  fis  funérailles  ,  &  ton  ne 
crut  pat  devoir  empêcher  Us  peuples  ety  venu  lui 
rendre  leur  culte.  Vninfigne  miracU  de  tan  14)2. 
porta  la  ville  d'Avignon  a  U  mettre  tout  publique- 
ment au  nombre  de  fis  patrons.  Le  vray  CUment  VII, 


nifme  par  des  maître 
éducation.  Ces  deux 


1517-    après  avoir  fait  juridiquement  travailUr  aux  Infor, 
mations  de  fa  vie  &  de  fis  miracles,  publia  Uxxiv. 
de  mars  tan  1517.  U  bulle  de  fa  Béatification  avec 
celle  du  B.  Louis  Aleman  cardinal  archevêque  <f  Ar- 
Atntin  1. 1.  Ut ,  fri  fi  lent  du  concile  de  Bile  dont  nous  parierons 
4»ï.'  '  +*7  muxvf.  de  feptembre.  Son  culte  fut  ainfi  antorifi par 
U  fjùnt  fiege  de  qui  on  eut  permiffien  de  lui  dref- 
fer  des  chapelles  aux  CeUfiins  et  Avignon  où  e  fi  fin  £ 
corps  ,  fjr  de  Paris  ou  efi  fin  manteau.  On  a  depuis 
fait  diverfes  pourfuites  pour  achever  t  ouvrage  de  fa 
canonisation  ;  on  prtfenta  même  tan  j<i8  une  requête 
au  pape  Urbain  VI II  pour  avoir  ptrmiffton  de  célé- 
brer fiUnnellement  fa  fête  avec  office  double  de  U 
première  claffi ,  &  oUavcau  moins  chez  Us  CeUfiins 
tf  Avignon.  L'on  montre  une  relique  de  lui  dans  tab- 
Smg.  M.  baie  du  Val  de  Grâce  aux  fauxhourgs  de  Paris.  Le 
îîl'rf  <•««•/».  v.  jour  de  juilUt  auquel  fa  fête  efi  marquée  dans  U 
e*ut.  fm.    martyrologe  de  France  efi  celui  de  fa  (epulture ,  quoi- 
que plufieurs  rayent  pris  pour  celui  de  fa  mort.  Cani- 
fius  la  met  au  xiij.  de  ce  mois ,  Ferrary  &  et  autres  au 
fécond. 


a  qui  il  avoit  confié  leur 
frères  déjà  mariez  furent 
arrêtez  pour  la  fby  dans  les  premières  années  de 
l'empire  de  Diocletien  &  de  Maximien  Hercule. 
Soutenus  durant  leur  première  prifbn  par  les  gê- 
nerai fes  exhortations  de  faint  Sebaflicn  ,  ils  fouf- 
frirent  avec  beaucoup  de  confiance  les  tourmens 
que  l'on  employa  pour  les  faire  renoncer  à  leur 
religion  :  &  leur  juge  les  y  voyant  perfeverer  avec 
une  fermeté  inflexible,  donna  contr'eux  une fen- 
tence  de  mort  qui  les  condamnoit  k  avoir  la  tefte 
coupée.  Toute  leur  parenté  en  fut  allarméc  :  mais 
Tranquillin  leur  perc  qui  étoiten  quelque  confi- 
dent ion  dans  la  ville  obtint  du  juge*  un  delay 
de  trente  jours  pour  eflayer  pendant  ce  temps  de 
leur  faire  changer  de  réfolution.  On  les  mit  chez 
greffier  de  la  préfedurede  Rome  appcllé  Ni- 
coftratc  où  ils  furent  gardez  comme  dans  la  pri- 
son par  ordre  du  préfet  8c  de  l'empereur.  Leur 
pere ,  leur  mere ,  leurs  femmes  avec  l:urs  enfans 
encore  tout  petits ,  &  leurs  amis  employèrent  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  les  fléchir.  Mais  tous 
leurs  efforts  devinrent  inutiles  par  les  foins  de  faint 
Scbafticn ,  qui  non  feulement  fortifia  Marc  6c 
Marccllicn  contre  tant  de  dangereufes  tentations , 
mais  qui  convertit  même  à  Jelus  Chrift  Tranquil- 
lin ,  Marcie  &  la  plufpart  de  ceux  qui  en  avoient 
voulu  détourner  les  deux  martyrs.  Dieu  les  affer- 
mir dans  leur  nouvelle  créance  par  quelques  mi- 
racles dont  les  exhortations  de  (âint  Sebaflicn  fu- 
rent fui  vies ,  &  par  un  difeours  fort  animé  que 
leur  fit  enfuite  Marc  l'un  des  deux  frères.  Marcie, 
les  femmes  Se  les  enfans  des  deux  martyts  reçu- 
rent quelques  jours  après  le  baptême  des  mains 


Agrefiiif 


lycirpe 


avec  Dcaucout 


autres  nou- 


veaux convertis.  Tranquillin  ne  fût  baptizéqu'a- 
près  eux.  On  dit  qu'il  avoit  la  goutte  depuis  onze  '"** 
tans ,  &  qu'il  en  étoit  tellement  tourmenté  aux 
pieds  Se  aux  mains  qu'il  pouvoir  a  peine  fouffrir 
qu'on  le  portait.  Il  endura  d'extrêmes  douleurs 
lorsqu'il  falut  le  deshabiller  pour  le  plonger  dam 
du  baptême.  Lcpiêtrc  Polycarpc  luide- 

nund» 
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fecutcurs  ;  fè  raflemblerent  pour  la  plupart  fbut 
le  Pape  dans  le  palais  même  de  l'Empereur  chez 
Un  officier  nommé  Caftule.  Li  ils  arrendotent  dans 


manda  s'il  croyoit  de  tout  fbn  cœur  que  Jefus- 

Chrift  fils  unique  de  Dieu  puft  lai  rendre  la  lamé , 

5c  lut  pardonner  tous  les  péchez  de  fa  vie  paflee-j 

ïfta.t  m  Tranquillin  lui  répondit  tout  haut  qu'il  recon-  la  prière  &  le  jeûne  que  Dieu  difpofît d'eux,  lors 

h+J^tui  noifibtt  de  tout  fon  coeur  que  Jcfus-Ghrift  étoit  que  la  nouvelle  du  martyre  de  (àinte  Zoé  femme 

fils  de  Dieu ,  5c  qu'il  pou  voie  lui  accorder  la  fanté  de  Nicoftrate  qui  avoit  été  furptifç  fur  le  tombeau 

de  l'ame  &  du  corps  :  mais  qu'il  ne  lui  demandoit  de  fainr  Pierre,  fit  dire  à  Tranquillin  qu'il  croit       ■  t  - 

3ue  la  remiflion  de  fes  pechcx ,  5c  que  quand  fèl  honteux  que  les  femmes  prévinifcnt  les  hommes  Vcrs  * 
ouleurs  corporelles  continueraient  après  fonbap-  dans  la  gloire  de  la  confeffion  de  la  foy.  Plein  de  i8»V 
terne  il  ne  douterait  jamais  fur  les  chofes  qu  il  cette  pcnfêe  il  fortit  de  l'appartement  de  Caftule 
avoit  apprifes  par  la  toy  de  Jefns-Chrift.  Cette  6t  du  palais  pour  aller  fur  le  chemin  d'Qftic  faire 
téponfe  édifia  dételle  forte  ceux  qui  étoient  pre-  û  prière  au  tombeau  de  faint  Paul.  Il  y  fut  pris 
sens  que  chacun  fe  mit  en  prières  pour  demander  par  les  payens  comme  il  l'avoit  prévu  5c  comme 
A  Dieu  qu'il  lui  pluft  pour  la  récompenfe  d'une  il  fembloit  l'avoir  fouhaité.  On  dit  qu'il  fur  lapi- 
foy  fi  pure  répandre  fur  fon  corps  même  lesef-  g  dé  par  la  populace  ayant  que  de  pouvoir  être  con- 
fins de  la  grâce  que  fon  amc  devoit  recevoir  au  duit  dans  la  prifon  ,  Se  que  fon  corps  fut  jetté 
baptême.  Tranquillin  après  cette  prière  n'eur  pas  dans  le  Tibre.  Il  en  fur  retiré  avec  celui  de  Zoé, 

Slutot  fait  fa  confeffion  de  foy  fur  l'interrogation  pour  être  honoré  de  la  fepulrure  :  mais  il  en  coû- 

e  Polycarpc ,  qu'il  fc  fentit  guéri  de  fa  goutte,  ta  la  liberté  te  la  vie  aux  fidellcs  qui  leur  rendi- 

6c  il  defeendit  de  lui  même  dans  les  fonts  ou  le  rent  ces  devoirs.  La  fête  de  faint  Tranquillin  cft 

badin  préparé  pour  k  baptême  fans  fbtiffrir  d'y  marquée  au  vi.  de  juillet  dans  les  martyrologes 

être  porté  par  perfonne.  Polycarpc  bapti2a enfuite  de  Florus  0c  de  Vandaibert,  d'Adon  5c  d'Ufùard: 

ce  qui  reftoit  de  cathecuménes  :  &  tous  ces  neophy-  ce  qu'on  a  fuivi  dans  le  Romain  moderne.  Les  au- 

tes  brûlant  du  foi  de  l'Efptit  faint  do  ails  avoient  teursde  ces  martyrologes,  dont  le  plus  ancien  étoit 

I  j      été  remplis  témoignoient  n'attendre  plus  que  1*  pofterieur  à  Charlcmagne  ,  n'ont  point  eu  fans 

grâce  du  martyre.  doute  d'autre  fondement  pour  te  choix  de  ce  jour, 

Cependant  les  trente  jours  du  délay  .accordé  i  que  l'opinion  établie  fur  les  actes  de  faint  Scba» 

Tranquillin  pour  les  deux  fils  expirèrent.  Il  fut  ftien  ,  oû  l'on  voit  que  Tranquillin  fut  pris  le  jour 

mandé  au  fiége  de  la  préfecture  par  Chromacequi  de  l'octave  des  Apôtres.  Cette  obfèrvation  jointe 

eft  qualifié  préfet  de  la  ville  ,  peut-être  parce  qu'il  q  à  diverfes  autres  confïderarions  fait  afT«  connoîrre 

en  étoit  le  vicaire  ou  lieutenant ,  &  qu'il  en  faifoir  que  ces  aôes  ae  fonr  pas  originaux  ni  de  la  premie- 

J'officc.  Ce  juge  lui  demandant  quelle  étoit  la  dif-  ne  autorité, 
poiuion  de  fes  fils  ,  Tranquillin  répondit  par  un 
"  remerciaient  qu'il  lui  fit  du  terme  qu'il  lui  avoit 
accordé ,  par  le  moyen  duquel  il  avoit  confervé  les 
enfans  au  pere  &  rendu  lepercaux  enfans.  Chro- 
mace  ne  comprenant  point  fa  penfée d'abord,  lut 
dit  qu'il  falloir  donc  que  fes  enfans  vinfient  offrir 
de  l'encens  aux  dieux  Se  fatisfàire  aux  Empereurs» 
Alors  Tranquillin  lui  découvrit  tout  le  m  y  itère, 
lui  déclara  qu'il  étoit  devenu  chrétien  lui. 
même  depuis  qu'il  ne  l'avoir  vû ,  Se  que  ce  chan- 
gement lui  avoit  procuré  la  guerifon  de  fes  gout- 
tes. Ce  qu'il  dit  fit  impreffion  fur  l'cfpritdeChro- 

mace  qui  étoit  fujet  au  même  mal  :  mais  il  n'ofa  D  uuewcr  «  jaint  utwm  ,  que  nous  prononçc... 

la  témoigner  encore  àcaufede  l'audience  qui  étoit  Gnvrt  Se  Gidvrts  ,  étoit  forti  d'une  illuftre  fa-  M,h!î'fliïl 

Îubliquc  ,  5c  que  le  difcoursde  Tranqulllinavoir  mille  de  l'Aquitaine.  Son  pere  fe  nommoit  Gcot-  r-  'T- 

té  entendu  de  trop  de  témoins  qui  étoient  payens.  ges  6c  fâ  mère  Valérie,  &  il  vinr  au  monde  fous  ^'gw^ 

le  règne  de  Child.bcrt  II.  roy  d'Auftrafîc ,  qui  f  »«f 
étoit  auffi  le  maître  d'une  partie  de  l'Aquitaine. 
Il  avoit  routes  les  qualités  du  corps  6r  de  l'cfprit 
excellentes'  :  Se  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  les  fan-  Vers  l'an 


 .„  f -j 

Il  fè  contenta  donc  pour  garder  la  forme ,  de 
taire  arrêter  Tranquillin  fur  la  déclaration  qu'il 


AUTRES  SAINTS  DU  VI. 
jour  de  Juillet. 

I  SAINT  COAK  ,  tRÊSTRE  SOLJTAIJtM 

m  diMifi  de  Trêves.  tnfîécl* 

SAlnt  Go  A*  ,  que  les  Allemans  appellent  faint  . 
GtWer  Se  faim  ikWtri ,  que  nous  prononçons 


faifbit  de  fon  chriftianifmc  ;  Se  il  le  fit  conduire 
en  prifon  difant  qu'il  le  faudrait  entendre  une  au- 
tre fois.  Mais  la  nuit  étant  venue  il  le  fit  venir 
fecretement  chez  lui  pour  apprendre  de  quel  remè- 
de il  s'étoit  fervi  contre  la  goutte.  Tranquillin 


ûificr  dès  fa  ieuncfTc  par  une  pieté  folide ,  par  la  «g< 
pureté  de  fa  foy ,  par  une  humilité,  une  douceur 
Se  une  chafteté  admirable.  Il  fe  maceroit  par  des 


lui  dit  que  ce  remède  n'étoit  aucre  que  la  foy  en  jeûnes  frequéns  Se  par  de  longues  veilles  :  foccu- 

Jcfus-Chrift  1  Se  ils  convinrent enfemble qu'il  lui  pation  de  fon  cœur  étoit  la  prière,  celle  de  fon 

envoyeroit  celui  dont  il  l'avoir  reçu.  Telle  fut  efprir  la  mediration  des  veritez  fâintcs.  Le  defîr 

l'occafion  que  Dieu  fit  naître  pour  retirer  Chro-  E  ardent  qu'il  avoit  de  plaire  i  Dieu  en  toutes  cho- 

mace  Se  fon  fils  Ti bures  des  ténèbres  du  paganif-  les  le  rêndoit  exact  a  obfcrver  tous  fes  comman- 

me.  Quelque  temps  après  on  vir  augmenter  dans  démens ,  5c  parfaitement  fournis  i  fes  ordres.  C'cft 

Rome  la  feverité  avec  laquelle  on  fat/oit  la  recher-  ce  qui  le  faifbit  avancer  fans  ccfTcdans  la  pratique 

che  des  chrétiens.  Plubeurs  fbrtirent  de  la  ville  de  routes  les  vertus  chrétiennes,  &qui  fervoic 

pour  mettre  leur  vie  en  fureté  ;  Tranquillin  5c  *i  faire  de  toute  la  conduite  de  fa  vie  unpuifiant 

les  enfans  voulurent  y  demeurer  avec  faint  Scba-  exemple  pour  arrirer  les  autres  au  fervice  de  Dieu, 

ftien  :  ôc  l'on  dir  que  le  pape Caius  donna  la  prê-  Il  acquit  par  ces  voyes  une  réputation  qui  porta 

rrife  au  pere,  5c  le  diaconat  aux  deûx  fils  afin  de  fbn  évêque  i  l'élever  aux  ordres  fierez  pour  faire 

oler  5C  aider  plus  facilement  l'Eglifè  honneur  au  minifterc  de  l'Eglife  :  5c  l'ayant  fait 

1ère  durant  la  perfecution.  Après  la  prêtre  ,  il  le  rendit  le  difpenfateur  des  faintsmy. 


pouvoir  confoler 

de  leur  minifterc  durant  la  perfecution.  Apri 
fortie  de  tous  ceux  des  fidellcs  qui  voulurent  fè 


faints  my. 
Goar  commen- 


fteres  5c  de  la  parole  de  Dieu 
retirer  hors  de  la  ville  ,  ceux  qui  refterenr  cher-     çant  à  agir  avec  plus  d'autorité  qu'auparavant, 
chant  à  fc  mettre  à  couvert  de  la  pour  fuite  des  per»    joignit  la  force  de  fes  difeours  i  cède  de  fes  excin- 
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pics  pour  travailler  efficacement  à  la  converfion  A 
des  pécheurs  ;  &  Dieu  Te  fervit  de  lui  pour  en 
retirer  un  grand  nombre  de  leurs  vices  &  de  leur 
infidélité.  Mais  quelque  zele  qu'il  euft  pour  pro- 
curer aux  autres  le  falut  éternel ,  il  fe  croyoit  en- 
core plus  étroitement  obligé  de  travailler  au  fien. 
Pcriuadé  qu'il  ne  pourroit  le  détacher  parfaite- 
ment des  enofes  fenfibles  8e  periflables  pour  lef- 
quelles  il  avoit  conçu  beaucoup  de  mépris  dam 
les  lieux  où  fa  naiflaocc  lui  en  rendoit  les  objets 
plus  agréables ,  &  par  confequent  plus  dangereux  , 
il  abandonna  fes  parens  8c  Ion  pats ,  8c  alla  cher- 
.,  cher  une  fblitude  où  ilneconnuil  5c  ne  fufteon- 
*  e  an  DU  ^e  fct^onnc-  ^  ^  retira  jufqu'aux  extrémité» 
* 1  «•  de  l'éveché  de  Trêves  fur  le  Rhin  où  fc  terminent  „ 
maintenant  les  terres  du  Palatinat  8e  du  comté  de 
>Iafia«r:  8e  s'étant  artcllé  dans  le  territoire  d'une 
petite  ville  qui  fubfiftc  encore  fous  le  nom  d'Obcr- 
NTcfcl  /  il  s  y  établit  avec  la  penrufiion  de  Fclice 
êvêquede  Trêves ,  8e  bâtit  fur  le  ruiûcaude  Wo- 
chara  une  cellule  avec  une  petite  chapelle  où  il 
mit  des  reliques  qu'il  avoit  apportées  de  Ton  païs. 

Il  y  pafla  plufieurs  années  dans  la  prière  conti- 
nuelle ,  dam  les  jeûnes  ,  les  veilles  8c  les  autre* 
travaux  de  la  pénitence.  Il  y  pratiqua  auûl  l'hofi 
pitalité  envers  les  pauvres  8e  les  étrangers  avec 
tant  d'affcâion ,  qu  encore  qu'il  excellait  dans  tenir 
tes  les  autres  vertus  qui  convenoient  a  fon  étar , 
celle-ci  parut  contribuer  plus  qu'aucune  autre  à 
le  dillinguer  entre  les  fetvitcurs  de  Dieu.  Il  reftoit 
encore  un  grand  nombre  de  payens  parmi  les  peu- 
ples du  Rhin ,  Goar  porté  par  la  compaffion  8c  C 
par  la  charité  qui  le  preflbit  leur  annonça  la  fby 
de  l'évangile  avec  tant  de  fuccès .  que  plufieurs 
Jbrtirent  3c  leur  aveuglement  &  de  leurs  dcfbr- 
dres  pour  entrer  dans  le  chemin  de  la  vie.  Pour 
amener  plus  facilement  ces  idolâtres  à  Jcfus  Christ 
Dieu  lui  accorda  comme  aux  premiers  apôtres  le 
don  des  miracles ,  8c  l'on  prétend  qu'il  en  fit  de 
ton  extraordinaires  8c  en  grand  nombre.  Sa  cou- 
tume étoit  d'offrir  tous  les  jours  le  facrifice  à  Dieu 
pour  la  confervation  de  l'Eglifc ,  8e  dédire  le  pfâu- 
ticr  entier.  Il  faifoit  enfuite  des  difeours  de  pieté 
aux  pèlerins  8c  aux  pauvres  qui  le  venoient  voir, 

Suis  les  faifqit  manger  avec  lui ,  lâchant  de  join- 
rc  toujours  ainfi  la  nourriture  du  corps  à  celle 
de  l'ame  qu'il  leur  procuroit-  Lorfque  Ces  hôtes 
étoient  obligez  de  partir  le  matin ,  il  difoit  la  D 
,  méfie  8c  mangeoit  enfuite  avec  eux  pour  s'accom- 
moder a  leur  befoin.  La  réputation  que  lui  ac- 
quit une  vie  fi  fainte  lui  attira  des  envieux  qui 
cherchèrent  à  la  détruire,  ne  pouvant  foufrrir 
dans  un  autre  le  bien  qu'ils  ne  vouloient  pas  faire 
eux-mêmes.  Deux  officiers  delà  mai  fon  de  Rufti- 
que  évêque  de  Trêves  nommez  Albvin  8c  Al- 

M  „  .  „  min  *  vinrent  fous  prétexte  de  pieté  le  vifiter 

dans  la  folituac  ,  prenant  occauon  a  une  com- 
mifiion  qu'ils  avoient  de  leur  maître  d'aller  cher*  , 
cher  du  luminaire  pour  l'églife  de  fâint  Pierre  de 
Trêves.  Après  avoir  obfervé  la  manière  de  vivre 
que  pratiquoit  le  Saint  ils  crurent  avoir  trouvé 
un  prétexte  fuffitant  pour  le  calomnier  auprès  de  £ 
l'évêque.  Ils  lui  dénoncèrent  le  prêtre  Goar  com- 
me un  hypocrite  8c  un  homme  de  bonne  chère,» 
qui  beuvoit  8c  mangeoit  dès  le  matin  fans  atten- 
dre les  heures  qui  étoient  réglées  fur  cela.  Ils  lui 
firent  entendre  que  tous  les  beaux  difeouts  de  pieté 

Ï'il  faifoit  n'éioient  que  pour  mieux  cacher  fes 
fordres;  qu'il  étoit  du  devoir  d'un  évcqued'y 
remédier ,  8c  de  ne  pas  fouffrir  qu'un  étranger 
Tinft  ainfi  mettre  le  trouble  8c  le  dérèglement 
dans  fbndiocéfe  par  fes  extravagances.  Le  prélat 


HO 


ajouta  fby  à  ce  difeours  tant  en  examiner  la  vé- 
rité, 8c  envoya  les  deux  aceufatcurs  vers  le  Saint 
avec  ordre  de  le  lui  amener. 

Ils  retournèrent  donc ,  8c  expoferent  à  Goar 
leur  commiffion  d'une  manière  à  lui  faire  entendre 
que  l'évçque  fur  le  récit  avantageux  qu'on  lui 
avoit  tait  de  fâ  vertu  (buhaitoit  de  le  voir.  Ils 
paiTerent  la  nuit  chez  lui  ;  le  lendemain  matin  ayant 
tait  toutes  fes  prières ,  8c  dit  la  méfie  à  fon  ordi- 
naire ,  il  leur  fit  préparer  à  manger.  Ils  en  pri- 
rent ooeafion  de  taire  éclater  la  malice  qu'ils 
avoient  cachée  jufques-là ,  8c  lui  dirent  qu'ils  s'é- 
tonnoient  fort  qu'il  mangeafi  ainfi  avant  l'heure 
du  repas  \  que  pour  eux  ils  fc  garderaient  bien 
de  commettre  une  telle  faute.  Le  Saint  leur  ré- 
pondit avec  beaucoup  de  douceur  8c  de  mode- 
Aie  que  s'ils  craignoient  véritablement  Dieu  ils 
ne  refu  feraient  point  la  charité  qu'on  vouloit  leur 
faire.  Cependant  il  fit  manger  un  pèlerin  qui  s'ê- 
toit  prefenté,  8c  ne  fit  point  difficulté  de  manger 
avec  lui.  Les  deux  officiers  en  furcift  fon  ai  fes 
croyant  que  ce  leur  ferait  un  nouveau  fujet  de 
l'accufër  :  ils  ne  laifferent  pas  de  le  prier  de  faire 
porter  quelque  chofè  pour  manger  8c  boire  en  che- 
min. Il  lent,  mais  Dieu  permit  que  lorsqu'ils 
le  fèntircnt  prêtiez  par  la  faim  8c  la  foif  ils  ne 
rrouverent.ricn  dans  le  fac  :  8c  fc  croyant  ainfi 
punis  du  refus  qu'ils  avoient  fait  de  manger  le 
matin  ils  eurent  recours  à  la  bonté  du  Saint 
qui  voulut  bien  oublier  leurs  injures  8c  remédiée 
à  leurs  befoins  par  un  miracle  qu  il  obtint  de  Dieu. 
Ces  deux  hommes  touchez  de  fa  charité  &  du 
crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu  quittèrent  leur 
mauvaile  volonté,  8c  renoncèrent  à  leurs  accu  Ta- 
lions. Mais  le  prélat  à  qui  ils  racontèrent  le  mi- 
racle arrivé  en  leur  faveur  ,  fuivant  fes  premiè- 
res imprcflïons  ne  le  regarda  que  comme  un  pretti- 
gc  :  8c  il  traita  le  Saint  comme  un  homme  qui  au- 
rait joint  la  magie  à  la  débauche  8c  à  l'hypocru 
fie.  Goars'excula  leplusmodeftcment  qu'il  lui  fut 
poffible  :  8c  comme  il  parloir  des  gracesque  Dieu 
lui  avoit  faites  ,  un  des  eletesde  Téglife  nommé 
Leobgis  appona  un  enfant  nouvellement  né  donc 
on  ne  connoiflbit  ni  le  père  ni  la  roerc.  Car  ce- 
toit  une  coutume  â  Trêves  que  lors  qu'une  fem- 
me éroit  accouchée  &  ne  vouloit  pas  qu'on  fçull 
â  qui  étoit  l'enfant ,  ou  n'avoit  pas  le  moyen  de 
le  nourrir ,  elle  le  faifoit  expofer  dans  une  cuvette 
de  marbre  deftinée  à  cet  ufage  où  ceux  qui  avoient 
foin  de  l'églife  le  trouvant  s'enqueroient  fi  quel- 
qu'un le  vouloit  nourrir  par  charité  ;  puis  le  por- 
toient  à  l'évêque  pour  approuver  que  cette  per- 
fbnne  s'en  chargeait  RuAique  voyant  l'enfant  s'a- 
vifa  de  dire  que  c'étoit  une  occafion  de  voir  fi 
les  miracles  que  l'on  attribuoit  â  Goar  étoient  de 
Dieu  ou  du  démon.  Il  lui  dit  qu'il  croyoit  que  fes 
oeuvres  étoient  de  Dieu  s'il  pouvoit  faire  en  forre 

3 ne  contre  l'ordre  de  la  nature  l'enfant  parlait  8c 
éclaraft  qui  étoient  fon  père  8c  fa  mère ,  ajoutant 

Îju'il  n'y  aurait  qu'un  tel  miracle  qui  puft  juAificr 
on  innocence.  Goar  fi  nous  en  croyons  les  au- 
teurs de  fa  vie  ne  fut  point  à  l'épreuve  de  cette 
tentation.  Il  demanda  à  Dieu  avec  beaucoup  de 
fimplicité  8c  de  fby  cette  preuve  de  fon  innocen- 
ce qu'on  exigeoir  de  lui  :  8c  l'on  prétend  qu'il 
l'obtint  à  la  grande  confufion  de  l'évêque  Rufti- 
que  qui  eut  tout  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  "ainfi 
provoqué  la  pui fiance  de  Dieu  à  faire  connoître 
au  public  parla  bouche  d'un  enfant  ce  qu'il  avoit 
intérêt  de  tenir  caché.  On  ajoute  qu'étant  tout, 
interdit  d'un  tel  prodige  8e  d'une  déclaration  qu'il 
oc  fe  ferait  jamais  aviie  d'apptebender  ,  il  fe 
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jetra  ait  pieds  de  Goar  :  &  que  le  Saint-n 'étant  A  Le  roy  Sigebcrt  témoigna 


sas  moins  étonne  que  lui  eut  un  déplaiur  extrême 
d'avoir  donné  occafîon  de  découvrir  un  péché 
dont  la  publication  ne  pouvoit  manquer  de  caufer 
beaucoup  de  fcandale.  Il  exhorta  néanmoins  le 
prélat  avec  une  humble  inftancea  appaifer  la  colère 
de  Dieu  par  une  pénitence  proportionnée  à  (a 
taure,  6c  il  s'offrit  d'en  Eure  une  pour  lui  de  foa 
côté  durant  fept  ans. 

Cette  affaire  eut  de  l'éclat,  te  le  bruit  en  alla 
jufqu'à  la  cour  du  roy  Sigebett  III.  qui  envoya 
auûrtôt  quérir  faint  Goar  afin  d'apprendre  de  (à 
bouche  comment  la  choie  s'étoit  paffee.  Le  Saint 
après  avoir  témoigné  la  peine  qu'il  avoir  à  par* 
1er  fur  ce  fujet ,  dit  au  prince  qui  ufoit  d'un  com- 
mandement abfolu  pour  l'y  obliger  ,  que  fa  ma-  8 
iefté  ne  pouvoit  rien  apprendre  de  lui  que  ce  qu'el- 
le en  favoit  déjà.  Cette  retenue  augmenta  encor» 
l'opinion  que  ce  jeune  roy  avoit  conçue  de  la  (ait*. 
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traotdinairc  de  (a  mort  qu'il  regarda  comme 
effet  de  kt  colère  de  Dieu  fur  les  peuples  dupais. 
Il  le  fit  enterrer  honorablement  dans  la  chapelle 
de  ("on  ermitage  par  deux  prêtres  nommez  Agrip- 
pin  &  Eufcbe  qu'il  lui  avoit  envoyez  de  la  cour 
pour  l'aitifter  dans  les  dernières  heures.  La  mort 
de  ce  Sainr  arrriva  le  vi.  de  juillet  de  l'an  649  » 
félon  l'opinion  la  plus  plaufîble  -,  d'autres  la  met- 
.  teot  un  peu  plus  tard  ,  6c  d'autres  l'avancent  en 
*"47  :  mais  ceux  qui  s'éloignent  de  ces  termes 
font  manifcltcmenc  dans  l'erreur.  Dieu  honora  Ton 
tombeau  de  quantité  de  miracles  qui  rendirent  le 
lieu  fi  célèbre ,  qu'il  s'y  eft  formé  une  ville  de  fon 
nom  *  qui  fubfifte  encore  maintenant.  Sa  cha- 
pelle a  été  érigée  en  prieuré  que  l'on  a  fournis  de- 
puis  à  l'abbaïc  de  Prom  ou  Pruymqui  eftaufli 
du  diocéle  de  Trêves  ,  mais  au  nord  de  cette  ville 
diffame  de  fept  lieues  d'Allemagne.  Quelque 
tete  de  Goar.  On  en  fut  touché  à  la  cour  Se  dans  foin  que  l'on  eût  pris  depuis  fa  mon  de  ne  point 
la  ville  de  Mets  qui  étoit  la  capitale  du  royaume.  perdre  fon  corps  de  vue  ,  une  féconde  chapelle 
Chacun  s'écria  qu'il  Éaloir  dépofer  l'évéquc  Ru-  que  la  dévotion  des  peuples  avoit  fait  faire  auprès 
ftique  6c  mettre  Goar  en  fa  place.  Le  roy  en  rc-  de  la  fienne  avoit  été  caulc  que  dès  te  temps  de 
fut  la  propofition  avec  joye  :  Se  par  un  contente*  ,  Pépin  on  ne  (avoit  plus  laquelle  des  deux  renfer- 
ment gênerai  des  Evêques  Se  des  Grands  qui  fê  mou  ce  trclbr.  Afiièr  premier  abbé  de  Prom  , 
trouvèrent  prefens  il  ordonna  que  l'on  proce-  ayant  reçu  de  ce  prince  cette  double  chapelle  avec 
detoit  à  la  dèpofition  de  Ru  H  i  que  ,  Se  que  Goar  fon  revenu  à  titte  de  bénéfice  pcrfonncl ,  y  fit  bâ- 
ieroit  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Trêves.  Le  tir  une  églife  d'une  jufte  grandeur  :  te  le  corps  du 
dépLifir  qu'en  eur  le  fervireur  de  Dieu  lui  fit  cher-  Saint  s'étant  retrouvé  par  (es  foins ,  il  en  procura 
cher  toutes  fortes  de  raifons  pour  s'en  défendre  :  une  translation  solennelle  par  le  miniffere  de  faint 
nuis  voyant  quepetfonne  ne  vouloir  s'en  conten-  C  Lullc  archevêque  de  Mayertce  ,  Bafinévrque  de 
ter,  &  que  les  évêques  fc  difpofoienttoutdcboo  Spire  te  Megingoz  évêque  de  Vurrzbourg  qui 
à  faire  (on  élection ,  il  fupplia  le  toy  avec  larmes 
de  lui  permettre  de  retourner  dans  fa  cellule  com- 
me pour  conlulrcr  Dieu  Se  délibérer  plus  àloifir 
fur  la  refolution  qu'il  devoit  prendre.  Ce  prince 
lui  accorda  vingt  jours ,  te  lui  ordonna  de  revenir 
au  bout  de  ce  terme  le  trouver  à  Mers.  Goar  se. 
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fc  préparèrent  à  cette  cérémonie  par  un  jeune  do 
trois  jours.  Il  s'y  fit  de  nouveaux  miracles  qui 
auTorifercnt  le  culte  que  l'on  rendoir  à  la  mé- 
moire du  Sainr.  Ce  fut  Charlemagne  qui  après  la 
mort  de  l'abbé  Afuer ,  donna  l'hcrmuage  ou  prieu- 
ré de  faint  Goar  à  î'abbaïe  de  Prom  à  perpetui- 
tant  renfermé  dans  fa  cellule ,  Ce  proftema  devant     té.  Les  martyrologes  du  neuvième  fiéclc  faits  pat 
Dieu  Se  lui  demanda  avec  de  profonds  gemiffe-     Wandalbcrt  ,  Adon  Se  Ufuard  *  Se  le  Romain  ^^"'^'l 
mens,  que  par  fa  bonté  il  fiftnaiftre  quelque  ob-     moderne  ,  marquent  la  fête  de  faint  Goar  au  vi.  dmtNaijiti- 
ftaclc  qui  empêchât  qu'il  ne  fût  chargé  du  pefant     de  juillet,  ▼andalbert  qui  eft  le  premier  qui  en  ™«  «leMota- 
fardeau  de  lépifcopat.  il  demeura  en  cet  état  telle-     ait  parlé  *,  avoit  déjà  témoigné  la  dévotion  par-  ""[^  fm 
ment  accablé  d'affliction  Se  de  rritleffe  ,  que  la     ticuliere  qu'il  avoit  pour  nôtte  Saint  onze  ans  .t«s^c  m 
fièvre  le  prit  ,  Se  lui  caufà  une  maladie  dont  la     avant  que  d'écrire  fon  martyrologe  ,  lors  qu'en 
longueur  l'empêcha  d'aller  trouver  le  roy  au  bout  D  8|»  il  avoit  compote  un  livre  de  fa  vie  ,  Se  un 
de  vingt  jours.  Il  en  contracta  une  langueur  qui     autre  de  fes  miracles ,  adreffez  à  Marc  vard  abbé 

de  Prom  dont  il  étoit  lui-même  religieux.  Ou-         t  - 
tre  cette  principale  fête  du  Sainr    Fon  trouve  JLj/.i.*ij. 
encore  celle  de  ta*  translation  marquée  au  xxv.  de 
may  dans  quelques  martyrologes. 


//.  SU  GODELJEFE  au  Stt  GODELEINE* 


LAJn  d«  principaux  effets  du  mariage  chre<-  I. 
tien  eft  la  ùaification  mutuelle  que  fépro-  t>np»i,Swm 
curent  les  mariez  par  des 


lui  fournit  toujours  allez  de  prétexte  pour  ne  pas 
aller  à  la  cour  Se  ne  pas  fe  Uiflcr  ordonner.  Il 
Commença  alors  la  pénitence  qu'il  avoit  promis 
d  l'évéquc  de  Trêves  de  faire  pour  lui  durant  fept 
années  entières  ,  Se  il  l'accomplit  dans  les  tribu- 
tarions  Se  les  larmes  ,  offrant  a  Dieu  le  (âcrifice 
de  (on  coeur  par  la  prière,  6c  de  fon  corps  par  les 
mortifications.  La  longueur  de  ce  terme  ne  fit 
point  perdre  au  pieux  roy  Sigebcrt  l'envie  de  voir 
Goar  fur  le  (îége  épifcopal  de  Trêves.  Il  lui  en- 
voya ordre  de  le  venir  trouver  :  mais  le  Sainr  à 

qui  la  fièvre  étoit  revenue  depuis  trois  ans  6c  près  curent  les  mariez  par  des  exemples  réciproques  t •  ">« 
de  trois  mois ,  lui  fit  dire  que  ta  maladie  le  mec-  £  de  vertus  ,  ou  la  (ànctification  de  l'un  par  l'autre, 
toit  hors  d'état  de  pouvoir  fortïr  de  fa  cellule.  comme  de  l'infidclle  par  le  fidcllc  ,  quand  leur 
Le  prince  renvoya  une  féconde  fois  pour  l'en  pref-  focicté  eft  heureufe  Se  formée  par  1  union  des 
fer  encore  davantage.  Mais  le  Saint  qui  étoit  tonv  cœurs  6e  des  efprits  dans  une  véritable  fympa- 
bé  dans  un  grand  redoublement ,  6e  qui  étoit  per-  thic  6e  une  conformité  d'humeurs  6e  de  volon- 
fuadé  que  la  fin  approchoit  ,  dit  aux  envoyez  du  tez.  Lors  même  qu'il  arrive  que  la  focicré  n'eft 
roy  qu'il  cfoerott  que  fi  Dieu  permettoit  qu'on  le  point  heureufe  ,  6e  que  la  différence  des  inclina- 
retirât  de  la  cellule,  ce  ne  fcroit  que  pour  mettre  rions  ou  des  mœurs  met  delà  divifion  ou  fait  nat- 
fon  corps  en  terre.  tre  même  de  l'averfion  entre  les  mariez  ,  Dictt 

C'eft ce quel'évericment  jafttfubien-tctt après:  ne  laide  pas  de  faire  fervir  quelquefois  la  mau- 
car  à  peine  ces  députez  furent-ils  retournez  1  la  vaife  humeur  ou  la  méchanceté  de  1  un  pour  éproU- 
cour ,  que  nôtre  Saint  quitta  la  terre  pour  aller  ver  8e  purifier  la  vertu  de  l'autre.  Nous  en  avons 
recevoir  «a  ciel  la  rcccrtpwffl  de  fes  longs  traVaua.     propole  un  exemple  *  aux  maris  en  la  pcrfonise  .  u 
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S"  God  e li eve.  6.  Juillet. 


A  (àint  Gengon  qne  les  déportemens  te  les  infi-  A 
délitez  de  fe  femme  ont  conduit  au  martyre  -,  on 
trouvera  bon  que  nous  en  propofions  maintenant 
on  aux  femmes  en  la  perfonne  de  feinte  Gode- 
lievc  que  le  vulgaire  appelle  en  France  feinte 
G*d*itifu  a  qui  le  mariage  tut  un  martyre  conti- 
nuel ,  conlommé  enfin  par  le  crime  de  for» 
mary. 

Elle  émit  née  au  diocéfe  de  Theroiicnne  dans 
le  village  de  Lodcfort  entre  Boulogne  &  Calais  , 
•  vvrfroy  ii  de  parens  *diftineuez  dans  le  païs  par  leur  no- 
bleflê  6c  leur  qualité.  Mais  oopeutaflurer  qu'el- 
le donna  par  fe  venu  plus  d'éclat  1  fe  famille 
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fok  de*la  prière  chez  elle  ou  à  fêglife,  (bit  delà 
vifite  des  lieux  feints  &  des  hôpitaux  ,  Toit  de 
l'affiftance  des  pauvres  &  des  malades  ,  (bit  de 
l'inftruction  de  fcs  dorqeftiques  ,  foit  enfin  du 
travail  de  fcs  mains.  Une  conduite  fi  louable  loin 
de  gagner  le  cceut  de  Bertoû  .  ne  fcrvit  qu'à  lui 
donner  encore  plus  d'éloignement.  Sa  mere  tou- 
jours attentive  aux  occafions  de  chagtiner  fe  belle- 
fille  ,  irritoit  fens  ccûc  lbn  efpni  contre  elle ;  de 
forte  que  Ton  averfion  fe  tourna  en  une  haine  irré- 
conciliable. Il  ne  fe  contenta  plus  de»  la  méprifcr, 
mais  cherchant  les  moyens  de  rompre  la  chaine 
qui  lui  reftoir ,  6c  de  le  délivrer  une  bonne  fois 


qu'elle  n'en  reçut  d'elle  par  le  fang  &  par  les  ri-  g  d'un  objet  qui  fembloit  feire  fon  fupplicc  ,  il  rc- 
cheifes.  Elle  fit  paraître  dès  le  fortir  du  berceau     folur  de  la  maltraiter  de  telle  forte  qu'il  puft  l'o- 


ies femenecs  des  qualitez  excellentes  dont  Dieu 
avoit  enrichi  fon  a  me.  On  les  vit  toû  jours  croî- 
tre Se  fe  fortifier  en  elle  à  mefiire  qu'elle  avançoic 
en  âge  :  Se  comme  elle  avoit  reçu  de  la  nature  par 
forerait  à  tous  ces  dons  ,  une  rare  beauté  du 
corps  ,  elle  devint  l'objet  de  la  paffionde  plufieurs 
personnes  de  la  première  qualité  dans  la  provin- 
ce. Entre  les  plus  grands  partis  qui  fe  prcfcnie- 
rent ,  fon  perc  Vifroy  enoifit  celui  d'un  jeune 

Senti Ihomme  Flamand  nommé  Bertoû ,  feigneur 
c  Ghiftel  village  du  côté  de  Bruges  6c  d'Often- 
dc.  Il  le  préféra  aux  autres ,  tant  àcaufe  de  fcs 
rie  belles ,  que  parce  qu'il  s'éroit  rendu  le  plus  ar- 
dent dans  les  poutfuites.  Cette  double  confide- 
ration  l'empêcha  de  porter  fe  vu§  plus  loin  6C  d'e- 
xaminer les  qualitez  de  celui  à  qui  il  donnoit  fe 
fille.  Bertoû  étoit  un  jeune  homme  fens  éduca- 
tion ,  vicieux  ,  brutal ,  fens  foy ,  fens  fentimens 
d'honneur  6c  de  religion  :  en  un  mot  ,  rien  ne 
pouvoit  fe  trouver  de  plus  oppofc  que  fon  efprit 


bhgct  à  mourir  de  déplaifir.  Il  lui  ôta  d'abord 
l'adminiftration  de  toutes  ebofes ,  6c  la  mit  elle- 
même  fous  la  charge  d'un  valet  à  qui  il  ordonna 
de  lui  faire  toutes  fortes  d'outrages  ,  &  de  ne  lut 
donner  même  qu'une  certaine  quantité  de  pain  8c 
d'eau  pour  fa  nourriture  fans  y  rien  ajoûter  autre 
choie.  Le  valet  ne  s'acquitta  que  trop  ponctuelle- 
ment d'une  commiffion  qui  revenoit  fon  bien 
.  d'ailleurs  à  fon  humeur  brutale  &  cruelle.  Il  n'é- 
pargna aucune  efpcce  d'injures  6c  d'opprobres  qu'il 
puft  imaginer  pour  humilier  6c  mortifier  fe  maî- 
treflè,  enchéri  fiant  encore  fur  les  intentions  de 
fon  maître.  La  vertu  de  Godeliéve  qui  ne  devoir 
oublier  ni  fe  condition  ni  fon  innocence  ne  pou- 
voir être  mife  à  une  plus  rude  épreuve.  Mais  (c 
fbuvcnantde  la  manière  dont  Jcfus-Chriftdequi 
elle  n'étoit  que  1  humble  fervante  avoit  été  traité 
fur  h 
dismii 


terre,  elle  fournit  avec  joye  toutes  cesin- 
rz  pour  l'amour  de  lui ,  6c  s'eftimant  heu- 
reufe  de  pouvoir  fuivre  ce  divin  Sauveur  par  le 
à  celui  de  l'innocente  Godeliéve.  Mais  Dieu  qui  chemin  des  humiliations  &  des  fourrranecs  jufqu'à 
cache  toujours  au  commun  des  hommes  les  def-  la  croix.  Perfuadée  que  toutes  ces  perfecutions 
feins  qu'il  a  fut  fes  élus  ,  peim.it  une  alliance  fi  *  étoient  dans  l'ordre  de  la  providence  divine  elle 
dil'proponionnée  pour  détacher  le  cœur  de  Gode-  s  afliijettit  avec  une  foumiflion  parfaite  à  tout  ce 
lieve  oc  l'affection  des  ebofes  delà  terre,  &  pour  que  Dieu  demandoit  d'elle.  Au  lieu  de  fe  Lu  (Ter 
fe  l'attirer  par  les  voyes  de  la  tribulation  qui  aller  à  l'impatience ,  ou  de  porter  fcs  plaintes  à  fcs 
font  ordinairement  les  plus  fores  de  celles  qui  parens  ,  ou  de  recourir  aux  cris  &  au  murmure 
conduifent  à  lui.  pour  al  la  r  met  le  monde  contre  les  cruautez  de 

Bertoû  n'eut  pas  plûtôt  mené  chez  lui  fanon-  fon  perfccutcur  ,  elle  demeura  toû  jours  dans  une 
velle  époufe ,  que  par  un  changement  incompre-  n  situation  égale  d'cfprit  6c  dans  une  parfaite  tran- 
henfïble  il  conçut  contre  elle  plus  d'averfîon ,  quillité.  Elle  prenoir  avec  humilité  6c  actions  de 
qu'il  n'avoitfeit  paraître  de  pafbon  pour  elle  lors  grâces  le  morceau  de  pain  que  lui  donnoit  fon 
qu'il  la  recherchoit.  Son  dégoût  augmenta  en-  barbare  intendant  :  elle  le  coupoit  encore  en  deux 
core  par  les  reproches  que  lut  fit  fe  mere  de  lui  parts ,  quelque  modique  qu'il  fuft ,  elle  en  don- 
avoir  amené  une  brû  qui  avoit  les  cheveux  &  tes 
fourcils  noirs.  N'avions-nous  pas  ,  difoit-elle  , 
allez  de  corneilles  dans  nôtre  païs,  fans  en  aller 


parts ,  quelque  1 

noir  l'une  aux  pauvres  &  fe  contentoit  de  l'au- 
tre pour  fe  fubfiftancc.  Elle  avoit  l'amefi  élevée 
au  demis  de  toutes  les  ebofes  fcnfibles  ,  qu'elle 
lotion  Dieu  fens  cette  de  l'état  où  il  l'avoit  ré- 
duite. Si  on  luy  rapporroit  les  malédictions  que 
lui  donnoit  fon  mary ,  elle  n'y  répondoit  que  par 
des  bénédictions.  Elle  n'oppofoit  à  toutes  fcs  in- 
jures qu'une  prière  fervente  qu'elle  faifoità  Dieu 
pour  fa  converfion  :  elle  foûtenoir  tous  fcs  em- 


chercher  fi  loin  ?  Après  le  fcfttn  de  la  nôcc  où  il 
ne  voulut  pas  même  fe  rreuver,  il  l'abandonna  de 
telle  forte  ,  que  fe  retirant  chez  fon  pere  »  il  la 
lai  (Ta  feule  dans  le  nouveau  ménage  ,  &c  ne  la  vit 
plus  que  pour  la  tourmenter.  Godeliavc  ainfi  re- 
butée ,  fe  trouva  comme  une  étrangère  loin  de 

fcs  parens  &  de  toutes  fcs  habitudes  ,  chargée  de  £  portemens  par  une  patience  6c  une  douceur  in- 
tous les  foins  domeftiques,  fens  expérience,  fens  formontable  ;  elle  conferva  même  contre  fehai- 
fecours  ,  fans  corrfeil ,  6c  fens  confolat ion.  Elle  ne  un  amour toûjours  fincerc  6c  confiant, 
fe  gouverna  néanmoins  avec  tant  de  fagefte,  que  Bertoû  de  fon  côté  fe  rendant  de  plus  en  plus 
ni  Ta  bellc-merc  ,  ni  fon  mari  ne  purent  trouver  infenfible  à  tant  de  mérite ,  étoit  dans  l'impatien- 
prife  for  aucun  point  de  toute  fe  conduire.  Elle  ce  de  la  voir  mourir  de  chagrin ,  foivant  lepro- 
fout  profiter  fur  tour  de  la  commodité  que  lui  jet  qu'il  en  avoit  fait.  Il  n'o foit  attenter  ou vene- 
donnoit  fe  foiitude  pour  vivre  dans  la  retraite  6c  ment  à  fe  vie ,  parce  qu'il  craignoir  les  parens  de 
s'appliquer  à  tous  les  exercices  de  la  pieté  qui  con-  fe  femme  dont  la  famille  étoif  puifiante.  Il  vou- 
venoient  à  fon  état.  Elle  pratiquoit  de  fréquentes  loit  néanmoins  fc  voir  entièrement  défait  d'elle  à 
abftinences  ,  elle  fe  renaneboir  les  plaifirs  6c  les  quelque  prix  que  ce  puft  être  :  6c  pour  en  venir  i 
satisfactions  de  la  vie  les  plus  légitimes  par  un  cf-  bour  il  prit  le  pani  de  la  faire  périr  de  faim  &  de 
prit  de  pénitence.  Elle  ne  laiffoit  point  de  vutde  roifcre.  Il  lui  ht  donc  retrancher  encore  la  moitié 
dans  tout  le  cours  de  fe  vie  ,  toûjours  occupée,  de  la  portion  de  pain  qu  al  avoit  < 
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vant  qu'on  lui  donnât.  Godelieve  s'en  contenta  A 
encore  Se  ne  laifla  pas  de  la  partager  avec  les  pau- 
vres à  fon  ordinaire.  Jufqucs-là  clic  avoit  eu  la 
force  &  la  diferetion  de  cacher  fi  bien  tous  les 
mauvais  traitemens  de  Ton  mary ,  que  l'on  ne  s'a- 
vîloîr  pas  encore  de  la  plaindre ,  parce  qu'on  ne 
faifoit  attention  qu'à  fa  vertu.  Mais  voyant  que 
la  malice  &  la  cruauté  de  Bertoû  augmentent  tous 
les  jours,  6c  qu'ayant  aigri  contre  elle  par  fes  ca- 
lomnies tous  les  parens  qu  il  avoit  de  fon  côté ,  il 
étoit  à  craindre  qu'il  n'en  vinft  aux  dernières  ex- 
trémités ,  elle  prit  la  refolution  de  fc  fauver  »  Se 
s'enfuit  feerctement  accompagnée  d'une4eule  fer- 
vante.  Elle  fe  retira  chez  ion  petc  ,  qui  lâchant 
une  partie  des  indignitez  qu'elle  avoit  foufferres,  D 
porta  Tes  plaintes  au  comte  de  Flandres  Baudoin 
VI.  du  nom  furnommé  de  Hafiion  contre  fon  gen- 
dre Bertoû-  Ce  prince  n'en  eut  pas  moins  d'ind 
gnation  que  lui  :  mais  croyant  que  la  connoiffanec 
de  certe  affaire  appartenoit  à  des  juges  ccclcfiaftt- 
■  RdMii  que*  >  >l  l*  renvoya  à  l'évèque  *  diocefain ,  &  pro- 
4rj<iue  de  mjt  i  -vifroy  que  fi  fon  gendre  refufoit  de  fe  ren- 
Toinuf .  are  au  jugement  du  prélat ,  il  employcroit  ton  au- 
iefélitki'  tor"*  F0"1  l'y  contraindre.  L'Eveque  ayant  reçu 
4c  Toonuy.  les  plaintes  de  'W.froy  que  la  voix  publique  avoit 
déjà  furfifamrocnt  juftihécs ,  donnaconrre  Bertoû 
une  fentence  qui  le  condamnoit  à  reprendre  fa  fem- 
me près  de  lui  >  à  lui  faire  fatisfaction  du  pafle  , 
je  à  la  traiter  dorefnavanr  félon  les  loix  au  ma- 
riage. La  crainte  que  Bertoû  avoit  du  comte  de 
Flandres  le  fit  fou  mettre  à  ce  jugement  de  fon  ^ 
Evêouc.  Mais  il  ne  put  fe  contraindre  long-temps. 
L'effort  qu'il  fit  pour  retenir  fon  impetuofité  $C 
diflîmuler  fa  difpoGtion ,  ne  fit  qu'augmenter  1a 
violence  de  les  emportemens  lors  qu'il  fe  crut  en 
liberté  de  leur  lâcher  la  bride.  H  fe  mit  à  traiter 
ù  femme  avec  plus  d'inhumanité  qu'il  n'avoit  enco- 
re fait»  Se  reprit  le  deflein  qu'il  avoit  déjà  formé  de 
•'en  défaire.  Godelieve  ne  fut  pas  long-temps  fans 
s'en  appercevoir  i  mais  elle  ne  put  (c  refoudre  à  une 
féconde  fuite ,  confiderant  que  la  première  n'avoit 
fait  qu'irriter  cet  efprit  intraitable.  Elle  s'aban- 
donna donc  fans  referve  à  la  providence .  Se  refo- 
lur  de  toûjours  foutf rir  &  de  recevoir ,  comme  la  p 

flus  grande  faveur  qu'elle  pût  obtenir  du  ciel  , 
accident  qui  la  délivrerait  des  miicres  de  la  vie, 

Krfuadée  que  rien  ne  pourrait  lui  arriver  que  par 
irdre  de  Dieu.  Cette  vue  lui  faifoit  bénir  le  bras 
qui  la  frappoit  fi  rudement  ,  Se  regardant  l'on 
mary  &  fon  tyran  comme  un  infiniment  en  la  main 
de  Dieu  pour  la  corriger  de  les  imperfections,  elle 
ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  parlât  même  mal  de  lui, 
ni  qu'on  la  plaignift  de  la  voir  û  indignement  pri- 
vée des  plaiflrs  les  plus  innocens  de  la  vie  de  des 
douceurs  de  l'union  conjugale.  Car  elle  s'étoic 
étudiée  toute  fa  vie  à  mortifier  fet  fin*  Se  (on  ef- 
prit ,  ôc  elle  faifoit  concoure  que  c'étoit  unecholc 
fort  inutile  de  donner  de  la  fatisfaâion  à  un  corps 
qui  devoir  pourrir  au  premier  jour.  Ces  fentiroens  g 
étoient  foûtcmss  en  elle  par  une  humilité  profon- 
de, une  foy  vive  Se  une  Ferme  efpcrancc  en  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  de  qui  elle  attendoit  fa  vraye  fe- 
licite. 

|ya  Bertoû  n'ignorait  pas  ces  faintesdifpofirions  de 
fa  femme  ,  mais  il  ne  put  fouffrir  que  la  vertu 
d'une  perfonne  qu'il  haïfibit  fi  injuftement  triom- 
phai! plus  long-temps  de  fa  mauvaife  volonté.  Il 
ne  voyoit  plus  d'apparence  à  la  faire  mourir  de 
faim  ,  Se  il  trouvoir  que  la  voyc  des  -chagrins  Se 
des  miferes  étoit  peu  efficace  &  trop  longue  pour 
fes  deffeins.  Il  en  communiqua  avec  deux  de  (es 
valets  nommez  Lambert  8c  Hacca  qui  le  reUvt- 
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rent  du  fcmpule  qu'il  avoit  eu  jufqties-là  d'eu 
venir  à  la  dernière  extrémité.  Ils  s'offrirent  pour 
être  les  exécuteurs  de  l'aflaifinar  qu'il  jnéditoit, 
&  étant  convenus  avec  lui  du  jour  Se  de  la  maniè- 
re ,  ils  ne  fongerent  plus  qu'aux  moyens  de  faire 
est  forte  qu'on  ne  puft  pas  le  convaincre  du  crime* 
afin  de  ne  fe  pas  perdre  lui-même  auprès  du  com- 
te de  Flandres ,  la  feule  puiflance  dont  il  euft  quel- 
que ebofe  à  craindre.  Il  fut  refolu  que  pour  mieux 
cacher  la  perfidie  ,  Bertoû  teindrait  une  recon- 
ciliation avec  fa  femme.  Il  la  vint  trouver  en  ef- 
fet la  veille  de  la  funelte  tragédie  ,  l'cmbrafTa  Se 
lui  donna  tous  les  autres  témoignages  poffibles  de 
tendrefle,  marquant  un  regret  feruible  de  toute  fit 
conduite  pallee,  Se  proreftant  qu'il  la  vouloir  ho- 
norer dorefnavant  oc  lui  rendre  tous  les  devoirs 
d'un  mary  fidclle.  Il  lui  dit  que  ,  comme  leur 
i-  melintcllipencc  vcnoïc  (ans  doute  de  quelque  dé- 
mon jaloux  qui  avoir  empêché  leur  union  &  tra- 
verfé  l'amour  qu'ils  fe  dévoient  l'un  à  l'autre  t  il 
la  prioit  de  trouver  bon  qu'une  certaine  femme 
qui  avoir  le  fecret  de  renouer  les  amitiez  conju- 
gales vinft  la  voir  parce  qu'elle  lui  avoir  pro- 
mis de  diûlper  en  la  voyant  toute  l'averfion  qu'il 
avoit  eue  d  elle  :  que  (a  nuit  fuivante  Lambert 
te  Hacca  fes  deux  valets  qu'elle  connoifloit  lui 
amencroient  cette  femme.  Godelieve  lui  déclara 

3 u 'elle  recevrait  toûjours  avec  plailîr  les  moyens 
e  reconciliation  qui  feraient  légitimes  Se  inno- 
cens ;  mais  qu'étant  chrétienne  elle  n'en  pouvoit 
admettre  d'autres.  Benoû  la  quitta  fur  cette  ré- 
ponfê  :  Se  montant  a  cheval  il  s'en  alla  cou- 
cher â  Bruges  pour  ne  fe  point  trouver  à  Ghi- 
ftcl  durant  la  Icene  tragique  qu'il  devoir  faire 
jouer. 

Après  le  minuit  les  deux  afiaffins  entrèrent  dans 
la  chambre  de  Godeliéve  ,  la  tirèrent  de  fon  lit 
avec  violence  ,  fans  lui  donner  même  le  loifirde 
prendre  dequoy  fe  couvrir,  alléguant  que  la  fem- 
me dont  lui  avoit  parlé  fon  inary  l'attcndoit  à  la 
porte.  Ils  lui  mirent  auffi-tot  la  corde  au  .cou  fie 
l'étranglèrent  :  ils  traînèrent  enfuite  fon  corps  dans 
une  mare  d'eau  ,  Se  l'y  tinrent  plongé  autant  de 
temps  qu'il  en  aurait  fallu  pour  le  noyer  fi  la  cor- 
de n'eur  pas  fait  fon  office.  Ils  le  reportèrent  de 
là  dans  Ion  lit ,  &  le  couvrirent  d'une  manière  à 
faire  croire  qu'elle  ferait  morte  fubitement  St 
d'une  mort  naturelle.  Le  grand  jour  venu  ,  les 
domeftiques  forent  étonnes  de  ne  point  entendre 
leur  maureffe  qui  avoit  coutume  d'être  la  pre- 
mière levée  dans  la  maifon ,  Se  de  les  afTernbler 
pour  la  prière  avant  que  de  les  envoyet  au  tra- 
vail. Ils  forcèrent  la  porte  de  fa  chambre  t  St 
trouvèrent  fon  corps  en  1a  polaire  que  les  affaf- 
fins  lui  avoient  donnée.  Il  le  fit  par  toute  la  mai-  ' 
fonde  grands  cris  qui  attirèrent  tout  le  voifi  nage. 
On  vifita  le  corps ,  Se  la  marque  de  la  corde  qui 
parut  livide  6c  fanglanre  autour  du  cou  for  celle 
du  crime  donron  avoit  déjà  d'ailleurs  de  vii 


foupçons.  Perfonne  ne  douta  de  l'auteur  dumeur. 
tre  ,  6c  l'absence  affectée  de  Bertou  n'empêcha 
point  qu'on  ne  publiait  hautement  que  le  mary 
de  la  défunte  avoit  été  fon  bourreau. 

Cet  accident  arriva  le  vi.  de  juillet  de  l'an 
1070  félon  l'opinion  la  plus  commune  :  quel- 
ques-uns le  différent  à  l'an  107)  >  Se  l'on  leroit 
obligé  de  le  mettre  dès  l'an  1050  avec  d'autres 
s'il  eft  vray  que  Dreux  l'auteur  de  fa  vie  euft 
été  fait  évêque  de  TherouenOe  avant  l'an  totfj-, 
parce  qu'il  n'étoit  encore  que  prêtre  religieux  de 
Ghiftel  quand  il  la  compofk.  On  prétend  que 
Pieu  lendit  témoignage  àl'ianocence  Se  i  h 

faimeté 


L'an 


V. 


Gtrf. 


M. ■«*(. 
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fainteté  de  fa  lêrvante  par  des  miracles  qu'il  opéra  A  chrétienne.  En  quoy  il  fut  Jùrvi  non  feulement 
-vifiblcmcnt  en  fà  confideration.  La  perfuafion     par  faim  Clément  d'Alexandrie  le  plus  cclcbrc de 

rl'on  en  eut  fit  que  dès  l'an  1088  fon  corps  lès  dilciples ,  mais  aufli  par  Origcne  qui  fçutde- 
folennellement  levé  de  terre  le  xxz.de  juil-  puis  fe  défendre  très- bien  par  l'exemple  de  nôtre 
1er  par  Radbod  évéque  de  Neyon  fie  de  Tour-  Saint  contre  ceux  qui  vouloicnr  lui  faire  un  cri- 
ru  y  que  l'on  croit  être  le  même  que  celui  qui  me  de  l'étude  des  feiences  profanes.  Pantene  avoit 
avoit  porté  une  fentence  de  réunion  en  fa  faveur  encore  plus  de  vertu  que  Je  favoir ,  fie  l'éclat  que 
contre  "fon  mary ,  fie  celui  à  qui  Dreux  adreffa  fa  doctrine  donnoit  à  fon  nom  n'empechoit  pas 
l'hiftoire  de  fa  vie  peu  de  temps  après  fa  mort.  que  par  une  modeftie  convenable  à  un  philofophe 
On  ajoure  que  la  Sainte  obtint  enfin  de  Dieu  U  chrétien  il  ne  cherchait  à  demeurer  caché  pour 
converfion  aie  Bertoû  fon  mary  ,  fie  celle  même  pratiquer  l'humilité  ,  l'abftincnce  fie  les  autres 
de  fà  belle-mere  i  que  ce  fut  l'effet  ou  la  fuite  vertus  que  Jcfus-Chrift  avoit  enfeignées  à  fes  dif- 
d'un  miracle  fait  pont  une  fille -que  Bertoû  avoit  B  ciplcs.  'Dieu  ne  permit  pas  que  cet  amour  que 
«ue  de  fon  fécond  lit ,  qui  étant  née  aveugle  avoit     Pantene  avoit  pour  la  vie  retirée  fie  obfcurc ,  fie 

pour  le  filcnce  rendift  fes  grands  talcns  inutiles 


recouvré  la  vue  en  fe  lavant  les  yeux  dans  la 
mare  où  l'on  avoit  plongé  le  corps  de  la  Sainte*, 
fie  que  fon  père  avant  que  d'aller  faire  fa  péni- 
tence dans  un  cloître  bâtit  1  Ghiftel  une  cglifë 
«e  un  rnoniftere  de  Rcligieufes  fous  U  règle  de 


p.  la. 


'faine  Benoit  en  l'honneur  de  fainte  Godcliéve  fà 

Sremrcrc  femme.  Si  cela  eft,  on  ne  peut  guêres 
outer  que  le  culte  de  notre  Sainte  n'ait  été  pu- 
bliquement établi  dans  l'Eglifé  dès  la  fin  de 
l'onzième  fiéele  qui  eft  celui  auquel  elle  a  vécu  : 
fie  il  eft  à  croire  que  l'évêque  du  lieu  en  aura 
été  lui-même  l'inftitutcur  lors  qu'il  fit  l'an  1088 
l'élévation  fie  la  première  tranllation  de  fon  corps 
dans  le  lieu  de  fa  fcpulture  pour  lczpofera  la  vé- 
nération des  fidclles.  Le  martyrologe  Romain  ne 
fait 


m.  fie  m. 
fiéele». 
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S.  TAKTENE ,  DOCTEfVk  DE  L'EGLISE 
£  Alexandrie ,  Afètrt  des  JruUs. 


au  public.  Il  y  avoit  dans  Téglifc  d'Alexandrie 
une  chofé"  finguliere  qui  lui  donnoit  une  grande  Af» 
dittinâion  entre  tous  lès  autres.  C'étoit  l'établif- 
fëment  d'une  école  pour  les  lettres  faintes  qui  y 
étoient  enfeignées  par  des  docteurs  ecclefiaftiques  :  ^ju./^ 
fie  fi  l'on  en  croit  faint  Jérôme ,  cette  école  avoit 
commencé  dès  le  temps  de  faint  Marc  fondateur 
de  cette  églifc.  Elle  fé  maintint  long-temps  dans 
une  grande  réputation  ,  fie  elle  continua  encore 
allez  avant  fous  les  Empereurs  chrétiens.  Elle  fut 
gouvernée  par  beaucoup  de  grands  hommes  que 
la  pieté  fie  l'érudition  ont  rendus  également  rc- 
commendables  dans  l'Eglifé.  Saint  Pantene  fut 
choifi  du  temps  de  l'empereur  Marc- Aurclc  pour 
remplir  cette  chaire  ,  fie  il  fuivit  dignement  les 
traces  de  ceux  qui  l'avoient  devancé  dans  un  fi 
noble  employ.  Il  eft  même  le  plus  ancien  d'entre 
ceux  de  ces  illuftres  docteurs  dont  l'hiftoire  nous 
aiteonfervé  la  mémoire.  Saint  Jérôme  témoigne 
e  bien  qu'il  ait  écrit  plufieurs  commentaires 
r  l'écriture  fainte ,  il  a  néanmoins  fervi  l'Eglifé 
encore  plus  par  la  parole  que  par  la  plume  :  d'o4 
il  eft  facile  de  juger  des  grands  fuccès  avec  les- 
quels il  remplir  les  fondions  d'un  miniftere  fi  im- 
portant. Il  1  accompagna  de  di  verfés  actions  qui  fi- 
rent voir  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  charité  que 
,  de  lumières. 

Sa  réputation  ne  put  demeurer  long- temps  ren»  U 
fermée  dans  les  bornes  de  fon  païs  :  clic  s'étendit 
bien-tôt  aufli  loin  que  l'églifè  de  Jefus-Chrift  , 
dont  les  limites  alloient  deflors  beaucoup  au  de- 
la  de  celles  de  l'empire  Romain.  On  entendit 


I' 


s»., 


^Aint  Pantins  l'un  des  plus  favans  fie  des 
O  plus  faints  d'entre  les  docteurs  de  l'Egide 
primitive,  eft  qualifié  homme  apoftolique ,  non 

pour  avoir  banté  des  apôtres  ou  de  leurs  difciples  parler  de  lui  jufqu'au  fond  des  Indes  d'où  les  peu* 

immédiats,  mais  pour  avoir  porté  leur  doctrine  pics  envoyèrent  des  députez  à  Alexandrie  pour  le 

fie  fait  leurs  fonctions  parmi  les  nations  lesplus  prier  de  venir  annoncer  les  veritez  de  l'Evangile 

'  reculées  de  l'orient  dont  on  euft  alors  connoiffance  dans  leur  païs ,  fie  combattre  la  vaine  philofophie 

.  dans  l'empire.  U  étoit  originaire  de  l'ifle  de  Si-  des  Brachmanes  par  celle  de  Jcfus-Cnrift  :  cela 

«£«r  m.  c'-c  >  oe  il  fut  élevé  en  fa  jeuneffe  dans  toutes  les  fuppofe  que  ce  fuflent  les  Indes  orientales ,  quoi 

«  fis.  «>  if[  feiences  humaines  avec  beaucoup  de  foin  fie  de  qu'il  y  ait  affez  d'apparence  que  c'étoient  celles 

au  Midi  ou  l'Ethiopie.  Le  commerce  que  la  ville 
d'Alexandrie  entrerenoit  avec  les  Indes  avoit  fans 

prererer  aux  autres  lectes  cène  des  doute  donné  lieu  à  cette  connoiffance  :  c'eft  peut-  "> 

««(.  j>'.  Stoïciens  dont  il  parott  qu'il  faifoit  profeffion  être  aufli  ce  qui  y  avoir  facilité  les  premiers  éta- 
avantque  d'avoir  embrafle  Lafbydc  Jcfus-Chrift.  E  bliffcmens  de  la  foy  ,  fie  entretenu  les  femences 

Ce  fut  un  moyen  que  Dieu  fit  fërvir  pour  pré-  que  quelques  Apôtres  y  avoient  jettées.  Mais 

parer  fon  cfprtt  a  recevoir  la  philofophie  de  l'4-  comme  le  païs  étoit  vafte  ,  il  reftoit  toujours  à  y  rj  j. 

vangile  lors  qu'il  lui  remplit  le  coeur  de  l'amour  éclairer  beaucoup  d'endroits  où  l'on  n'avoit  point      1  *° 

de  la  véritable  fageffe.  Panténe  étant  devenu  chre-  encore  porte  la  lumière  de  l'Evangile.  Pantene  1 

tien  tranfporta  toutes  fes  affections  i  l'étude  des  difpofé  à  tour  faire  fie  a  tout  fouffrir  pour  lagloi- 

divines  écritures.  Mais  il  ne  jugea  point  à  pro-  re  de  Dieu  fie  le  fervice  de  l'Eglifé ,  ne  crut  pas 

pos  de  renoncer  entièrement  aux  lettres  humaines  devoir  rien  entreprendre  fans  l'auroriré  du  nouvel 


îuumm  «m   fuccé*.  H  s'appliqua  particulièrement  à  la  philo- 
w  tr.  fophie ,  fie  l'amour  qu  il  avoit  naturellement  pour 
7uuL  im  t.  *a  veItu      &t  Ptéferer  aux  autres  feâes  celle  des 


dont  la  connoiffance  lui  avoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte 
où  il  s'étoit  établi.  Il  n'abandonna  pas  même  La 
recherche  fie  l'examen  de  la  philofophie  des  Grecs 
•u  Gentils  perfuadé  qu'elle  lui  pourroit  être  d'un 

grand  ufage  poux  établir  la  voit*  de  la  religion     fà  chaire  i  fon  difciple  faint  Clément  ,  il  partit 

pour 


évéque  d'Alexandrie  Demetre  àqui  ildemeuroit 
aufli  fournis  qu'il  l'avoir  été  a  fes  prédecefleurf 
Agrippin  fie  Julien ,  fous  l'épifcopat  defquels  il 
avoit  tenu  école  publique  des  faintes  écritures. 
Il  reçut  donc  fa  million  de  Demetre  ,  fie  laiflant 
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pour  les  Indes  où  il  trouva  dequoy  fatisfaire  le  A 
zèle  ardent  qu'il  avoit  toûjours  fait  paroi tre  pour 
cnfèigner  la  parole  de  Dieu  aux  hommes ,  &  pour 
étendre  le  royaume  de  JcfSi-Chriit.  Il  rut  con- 
ftitué  par  Tévêquc  d'Alexandrie  le  prédicateur 
gênerai  de  l'Evangile  dans  les  nations  orientales  : 
&  il  eft  aflez  probable  qu'un  pouvoir  fi  ample  âc 
fi  authentique  aura  été  accompagné  de  l'ordina- 
tion épifcopale  pour  être  en  état  de  pourvoir  à 
tout  ce  qui  fetoit  nece  (Taire  pour  l'établificmcnt 
de  l'Eglile  dans  les  lieux  ou  il  devoit  prêcher. 
Nous  n'avons  pourtant  aucune  preuve  que  faint 
ne  ait  jamais  été  évêque  s  &  il  fcmble  qu'il 
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AUTRES   SAINTS  DO  VII. 
jour  de  Juillet. 

I  SA  TNT  CLAUDE  ,  S.  NICOSTRATE , 

SAINT  CA STORE  ,  S.  VlCTORlNy  m.  fiécl. 
S.  STMPHORJEN,  MtrtyrsàRomc. 

/^>Uoique  ces  cinq  Martyrs  n'ayent  fouffert  la  I. 
Vjmott  que  plus  de  dix  jours  après  faint  Tran-  Aa.s.s^f. 


quillin  dont  nous  avons  parlé  au  vi.  de  ce  mois ,  *r  *»<^ 
n'ait  été  confideré  même  aptes  l'on  retour  des  In-  1  églife  Romaine  a  jugé  à  propos  de  choifir  le  len-  £. " 
des  que  comme  (împic  prêtre  de  Téglifcd'Alexan-  B  demain  de  fà  fête  pour  célébrer  leur  mémoire 


III. 


ili. 


drie. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  aucun  détail  de 
tout  ce  qu'il  a  fait  deparriculierdans  les  rravaux 
qu'il  a  e (levez  pour  convertir  les  infidelles  i  la 
foy  de  Jcfus-Chrift.  On  a  remarqué  feulement 
qu'il  trouva  dans  les  Indes  entre  les  mains  de  quel- 
ques perfonnes  qui  connoifioient  déjà  Jcfus-C  hrift, 
un  èvangite  de  faint  Mathieu  en  hébreu  que  l'a- 
pôtre faint  Barthélémy  y  avoit  laiffc ,  dit-on  >  lors 
tmf?ï.fTtr.  1U  ''  ptechoit  dans  ces  provinces.  Saint  Jérôme 
Vm-fm.mif  Se  Rufin  nous  difent  qu'il  le  rapporta  depuis  avec 


TiH.  e.  4-mn 


«Mr. 

Ttll.  f.  171 


Nicostrate  étott  maty  de  fainte  Zoé  dont    •  >'*• 
nous  avons  rapponé  le  martyre  au  cinquième  de  ' 
ce  mois  ,  &  il  faifoit  l'office  de  premier  Gref- 
fier *  de  la  préfccTure  de  Rome  dans  le  temps  que  •  Primifdi- 
faint  Sebastien  officier  dans  les  gardes  de  l'Em-  " 
pereur  fignaloit  fon  zele  pout  la  foy  de  Jcfus- 
Chrift.  On  avoit  choifi  (a  mai  fon  pour  tenir  en 
arrêt  fous  fa  garde  deux  frères  nommez  Marc  & 
Marccllien  condamnez  à  mort  pour  caufe  de  chti- 
ftianifme  pendant  une  furfianec  de  trente  jours 
qu'on  avoit  accordée  à  leur  ocre  Tranquillin  , 
afin  d'clTayer  dans  cet  intervalle  de  leur  faire  chan- 
ger de  refolution.  Saint  Scbafticn  ne  les  abandon- 
na point  dans  cette  extrémité.  Il  leur  rendit  de 
;-fcpr  ans  après  fon" départ,  lors  _  fréquentes  vifites  pour  rendre  inutiles  celles  qu'ils 
it  déjà  la  chaire  des  catcebe-     recevoienr  de  leurs  parens  6c  de  leurs  amis  ,  & 

pour  les  fortifier  dans  la  foy  pour  laquelle  ils  dé- 
voient mourir.  Les  exhortations  ardentes  qu'il 
leur  faifoit  fervoient  encore  à  d'autres  :  Se  nous 
avons  vû  que  l'un  de  fes  difeours  fut  fuivi  de  la 
converfion  de  Zoé  que  faint  Sebaftien  guérit  roi- 
raculcufemcnt  d'une  paralyfic  fur  la  langue  ,  qui 
l'avoit  rendue  muette  depuis  quelques  années.  Ni- 
coftiate  touché  de  la  guéri  (on  de  fa  femme,  re- 
connut la  pu i (Tance  du  Dieu  que  Sebaftien  annon- 
çoit  î  8c  refolu  d'en  embrafler  la  religion ,  il  alla 
fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Saint  pour  lui  demander 
ce  qu'il  avoit  à  faire.  Il  ôta  enfuitc  les  chaînes  i 
fes  deux  illuftres  prifonniers,  les  conviant  de  fc 
retirer  où  bon  leur  fcmblcroit ,  &  leur  déclarant 


îfeT'jMM  'u'  î°rs  <lu*'l  revint  à  Alexandrie.  Nous  ne  fa- 
«•  n.  r.  vons  combien  de  temps  il  employa  dans  fa  million 
'*  '*  évangelique  des  Indes  :  mais  il  paroit  qu'il  ctoit  de 
,  retour  feize  ou  dix  " 


Vers  l'an  qu'Origene  occupoit  deja 
105.  les,  c'eft  1  dire  des  inltruâions  fpirituellesqui 
n'étoit  autre  que  l'école  même  des  (aintes  écritures 
que  faintClcment  d'Alexandrie  fon  maitre  lut  avoit* 
laidèe'par  fa  rerraitc.  Voyant  que  ce  jeune  hom- 
me qui  ctoit  encore  au  deflous  de  vingt  ans  rem- 
pliffoit  cette  chaire  avec  beaucoup  de  capacité,  il 
conçut  pour  lui  une  affection  finecre  accompa- 
gnée de  beaucoup  d'efti me.  Il  procura  fa  connoif- 
fance  Se  fon  amitié  à  diverfes  perfonnes  de  meri- 
te  dans  l'Eglifc ,  entre  autres  à  faint  Alexandre 
«.£,"£ï«.'''  de  Jerufalem  l'un  des  plus  grands  évêquesdefon 
fiécle,  dont  il  avoit  été  lui-même  le  maitre  avant 
fon  voyage  des  Indes.  Loin  de  paroitre  jaloux  de 
la  gloire  d'Origenc  qui  n'étoit  que  le  difcipledc 

fon  difciple  ,  ifloiioit  Dieu  fans  cefle  en  lui ,  il  le  p  qu'il  fe  tiendroit  heureux  d'être  mis  lui  -  même 
produifoit  pat  tout  8c  faifoit  connoirre  fon  me-  dans  les  fers  pour  leur  avoir  tendu  la  liberté.  Marc 
rite  à  tout  le  monde.  Il  ne  put  fedifoenfer  derc-  te  Marccllien  fe  contentèrent  de  louer  fa  foy  & 
prendre  les  leçons  de  l'écriture  te  de  la  theolo-  fon  zele  fans  vouloir  abandonner  le  combat  pour 
gic  qu'il  avoit  faites  autrefois  :  mais  ce  ne  fut  l'y  cxpofér  au  lieu  d'eux.  Ce  zele  alloit  fi  loin , 
TVLf.t,o.  qu'en  particulier  &  pour  ceux  qui  vouloient  ve- 
nir l'écouter  chez  lui.  Jamais  il  ne  cefTadc  fervir 
ainfi  l'Eglifc,  foit  en  intlruifant  les  autres  de  vi- 
ve voix  ,  foit  en  compofant  des  livres  pour  l'in- 
telligence des  vcrircz«de  la  religion ,  foit  en  s'oc- 

 cupant  à  diverfes  œuvres  de  charité.  Il  termina 

A  vit  l'an  une  fi  belle  vie  pat  une  mort  beureufe  du  temps 
2I6.    de  l'empereur  Caracalla.  On  ne  fçait  point  quel- 


les en  furent  les  circonftanccs ,  lïnon  qu'elle  fut 
paifible  Se  qu'elle  répondit  parfaitement  a  la  fain- 
tetc  de  fa  vie.  L'Eglifc  ne  douta  point  qu'elle  ne 
fût  tres-precieufe  devant  Dieu.  Cependant  nous 
ne  voyons  pas  que  les  Grecs  ni  les  Orientaux  lui 
ayent  deftiné-un  jour  dans  Tannée  pour  honorer 
fa  mémoire  d'un  culte  religieux.  Lcsmarryrolo- 
.  .  fies  des  Latins ,  fur  tout  ceux  du  neuvième  fiécle 
JVMkrr,  e>«-  om  marqué  la  rete  au  vit.  de  juillet  :  ce  qut  a  cte 
fuivi  dans  le  Romain  moderne  où  Ton  a  répété  le 
bel  éloge  qu'en  a  fait  Ufuard  dans  le  fien. 


Terni  II. 


/  g  w 

qu'on  eut  de  la  peine  à  modérer  l'impatience  qu'il 
avoir  de  recevoir  le  baptême.  Saint  Scbafticn  s'en 
fervit  pour  le  porter  à  fe  défaire  de  fa  charge  afin 
d'être  plus  libre  à  fervir  Jcfus-Chrift  dans  (a  nou- 
velle milice.  Mais  il  lui  perfuada  de  faire  venir 
chez  lut  auparavant  tous  les  prifonniers  dont  il 
éroit  charge  afin  qu'ils  fufient  catechifez  -,  Se  Taf- 
£  fura  que  ce  premier  fruit  de  fa  converfion  ne 


manquerait  pas  d'être  recompenfê  du  martyre 
qu'il  têmoignoit  (ôuhaiter  avec  tant  d'atdcur. 

Nicoftrate  alla  incontinent  trouver  le  geôlier 
Claude  .  pour  lui  dire  d'amener  chez  lui  tous 
les  prifonniers  qu'il  gardoit ,  fbus  prétexte  qu'il 
éroit  bien  aife  de  (es  tenir  prers  pour  les  faire 
comparaître  à  la  première  féance.  Ces  prifonniers 
qui  fè  trouvoient  au  nombre  de  feize  perfonnes, 
etoient  ,  ce  femble ,  tous  payens  8c  arrêtez  fans 
doute  pour  crimes  8c  pour  debtes.  Dieu  donna 
tant  de  force  aux  exhortations  que  leur  fit  faint 
Sebaftien  fur  le  peu  de  durée  de  cette  vie  8c  fur 
l'éternité  des  biens  Se  des  maux  de  l'autre ,  que 
tous  marquèrent  le  changement  de  leur  cœur  par 
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des  larmes  véritables ,  fie  par  une  fincerc  prote- 
ftation  qu'ils  firent  de  vouloir  être  d'orcfnavant 
a  Jelus-Chrift.  Scbaftien  voyant  une  Ci  heur  eu  le 
dilpofîtion  alla  chercher  un  faim  prêtre  qu'il  con- 
noilToit  nommé  Polycatpe  qui  Ce  tenoit  renfermé 
pour  éviter  la  rencontre  des  perfecuteurs  qui  rc- 
eber choient  les  chrétiens  dans  Rome.  Cclui-cy 
étant  venu  chez  Nicoftratc  fit  une  nouvelle  ex- 
hortation aux  prifonniers ,  leur  ordonna  de  jeû- 
ner jufqu'au  foir  pour  fê  préparer  au  baptême,  Se 
leur  fit  cfpctcr  le  pardon  de  leurs  péchez.  Quel- 
ques heures  après  le  écolier  Claude  vint  donner 
7v/;«a/52«.  avis  *  Nicoftratc  que  le  ptéfet  ou  celui  qui  faifoit 
fa  fonction  en  (on  abfcnce  avoit  trouvé  mauvais 
qu'il  euft  fait  venir  tous  les  prifonniers  chez  lui , 
*e  qu'il  le  mandoit  pour  lui  en  rendre  compte. 
Nicoftratc  y  tut  &  iatisfit  lemagiftrat  auquel  il 
fit  croire  par  un  menfonge  officieux  qu'il  en  avoir 
ulè  de  la  forte  pour  enrayer  les  chrétiens  qu'il 
tenoit  chez  lui  par  l'exemple  du  fupplice  des  au- 
tres. Ce  n  croient  ni  Scbaftien  ni  Polycatpe  qui 
lui  avoient  fuggeré  cette  défaite  :  Se  il  n 'aurait 
eu  garde  fans  doute  d'y  recourir  s'il  avoit  été 
aufli  inftru.t  des  maximes  de  l'évangile  de  Jcfus- 
Chrift  qu'il  le  fut  après  fon  baptême.  A  fon  retour 
il  fi:  à  vJaudc  qui  l'avoit  accompagné  le  récit  de 
et  qui  étoit  arrivé  chez  lui ,  &  fur  tout  de  la  gué- 
rilon  de  fa  femme.  Claude  en  fut  Ci  touché  qu'il 
voulut  futvrc  Nicoftratc  :  il  fit  porter  chez  lui 
deux  enfans  qu'il  avoit  malades ,  l'un  hydropi- 
que, l'autre couvett  d'ulcercs.  Il  y  alla  lui-même, 
Bc  déclara  aux  Saints  qu'il  croyoit  en  Jefus  Chrift 
de  tout  fon  cœur  ,  fie  qu'il  attendoit  de  lui  la 
guénlbn  de  fes  enfans.  C  eft  ce  qu'on  lui  fitcfpe- 
rcr  de  la  fermeté  de  là  foy  &  de  la  confiance  que 
toute  l'aftcmbléc  avoit  en  la  mifcticotde  de  Dieu 
dés  que  fes  enfans  auraient  été  lavez  dans  les  eaux 
du  baptême.  Us  s'appclloicnt  l'un  Fclicilfimc  , 
l'autre  Félix  :  fie  l'on  ctoit  que  l'un  des  deux  por- 
toit  encore  le  nom  de  Symphorien,  a  moins 
quece  n'en  fuft  un  troilicme  que  l'on  trouve  nom- 
mé autrement  ScmPnnitn,  On  prépara  chez.  Ni- 
cofttatc  un  baptiftére  pour  fbixantc-huit  perfon- 
ncs  qui  reçurent  le  baptême  des  mains  du  prêtre 
Polycarpc.  Scbaftien  y  fervit  de  parrain  aux  hom- 
mes ,  Béatrice  fie  Lucinc  de  marraine  aux  ftm- 
mcs.  Du  nombre  des  baptizez  furent  Nicoftratc, 
la  femme  Zoé,  fon  frerc  Cas  tore  ,  toute  fa 
famille  au  nombre  de  trente- trois  perfonnes,  le 
geôlier  Claude  ,  fa  femme  Symphorofc  qu'il  avoit 
epoulec  en  fécondes  nopecs  ,  les  deux  fils  mala- 
des qui  lurent  plongez  les  premiers  dans  l'eau ,  fie 
qui  en  for  tirent  parfaitement  guéris, 
m  La  pourfuite  qu'on  faifoit  des  chrétiens  alix  or- 
dres de  l'cmpcicur  Dioclctien  Se  de  Maximien 
Hercule  nouvellement  altbcié  à  l'empire  devint  fi 
violente  dans  Rome  .  que  plufieurs  furent  obli- 
gez de  fortir  de  la  ville  :  la  pluspart  de  ceux  qui 

Î<  demeurèrent  allèrent  chercher  leur  fureté  dans 
e  palais  même  de  l'empereur  chez  l'Intendant 
des  étuves  du  prince  nommé  Ciftulc.  Lors  qu'on 
Içut  que  les  payens  avoient  jetté  dans  la  rivière 
les  corps  de  Zoé  Se  dcTranquillin  qu'ils  avoient 
martyrifez,  Nicoftratc,  Cljudc ,  Caftore,  Vic- 
tor in  frère  de  Claude  &  de  Symphorien  fon 
fils  fortirent  pour  les  aller  chercher  fie  leur  don- 
ner une  fcpulturc.  Ils  furent  pris  Se  menez  au 
vicaite  ou  fubftitut  du  préfet  de  la  ville  nommé 
Fabien  qui  avoit  pris  la  place  de  Chromacc  après 
que  celui  ci  s'ètant  fait  chrétien  fe  fuft  demis 
volontairement  de  fa  charge ,  Se  fe  fiift  retiré  dans 
une  de  fes  terres  en  Campante  avec  un  grand 
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A  bre  de  fidellcs  qu'il  y  réfugie».  Fabien  employa 
dix  jours  à  éprouver  la  confiance  des  cinq  mar- 
tyrs :  fie  il  tâcha  de  les  ébranler  ,  tantôt  par  des 
menaces ,  &  tantôt  par  des  carefles.  Lors  qu'il  vit 
l'inutilité  de  l'un  Se  de  l'autte  de  ces  moyens,  il  _ 
eut  recours  au  préfet  qui  étoit  apparemment  Ju-  L'an 
nius  Maximus  pour  l'avoir  ce  qu'il  aurait  à  faire,  a.86. 
Le  préfet  ordonna  au  nom  des  empereurs  que  les 
martyrs  feraient  appliquez  à  la  torture  julqu'à 
trois  fois.  Mais  rien  ne  put  ébranler  leur  con- 
fiance :  fie  Fabien  dcfclpcrant  de  les  vaincre  les 
fît  /ctter  dans  la  mer.  C'eft  ainlî  que  ces  Saints 

B  confommerent  leur  martyre.  Leur  fête  eft  mar- 

auécauvn.  de  juillet  dans  les  martyrologes  d'A- 
on  Se  d'Ufuard  fuivis  par  le  Romain  moderne 
pour  la  mettre  de  fuite  après  celle  de  S.Tranquillin 
Se  de  fainte  Zoé  ,  quoique  leur  martyre  n'ait  pu 
arriver  plutôt  que  le  xvii.  de  ce  mois.  D'auttcs  , 
encore  plus  anciens  I  ont  marquée  au  vu.  de  no-  ,.lMr,.t^: 
vcmbte  qui  eft  le  jour  de  quelque  tranflation  -,  c'eft 
ce  qu'on  voit  plus  nettement  dans  celui  de  Flo- 
rus  que  dans  ceux  du  nom  de  faint  Jctome  Se  ce- 
lui de  Bcdc  où  il  fcmblc  qu'on  leur  ait  attribué 
l'biftoirc  de  quelques  autres  martyrs  de  leur  nom. 
On  ies  trouve  aufli  en  ce  jour  dans  les  anciens 
Sacramentaires  des  papes  Gelafe  I.  Se  Grégoire  le 
Grand  :  fie  dès  le  milieu  du  quatrième  ficelé  on  T—'f-r  ^u 
C  voyoitau  rx.du  même  mois  dans  l'ancien calcn-  l^G"th 
dricr  Romain  les  noms  de  Sempronien ,  de  Claude 
Ce  de  Nicoftratc  avec  celui  d'un  Clemtnt  qui  n'é-  ««w.  0,1 
toit  pas  de  leur  compagnie,  à  moins  quece  ne 
fuft  un  fécond  nom  de  Caftore  ,  comme  d'autres 
eftiment  que  le  nom  de  Sirnplice  qu'on  lit  en  quel- 
ques endroits  appartenoit aufli  à  Vidtorin.  Ufuard 
&  Adon après  en  avoit  parlé  au  vii.de  juiHct  en 
renouvellent  encore  la  mémoire  le  vin.  de 
novembre:  mais  le  dernier  les  y  fait  palier  pour 
des  fculpteurs ,  quoi  qu'au  vit.  de  juillet  il  euft 
fort  bien  marqué  la  qualité  de  Nicoftrare  fie  de 
Claude.  D'autres  mettent  le  martyre  de  ces  fcul- 
pteurs en  Pannonic  ou  Hongrie  durant  la  grande 
jj  perfecution  de  Dioclctien ,  c'eft  à  dire  dix  huit  ou 

vingt  ans  après  celui  de  nos  Saints.  La  rencontte  T""f  ?4f* 
des  noms  n'eft  pas  impolîïblc ,  mais  elle  eft  fi 
ungulicrc  qu'elle  pourrait  être  fufpcdtc  de  quel- 
que emprunt.  Ceux  que  les  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jcromc  mettent  au  vu.  de  novembre  ne 
font  pas  diffcrensde  ceux  qui  y  font  matquez  au 
lendemain  -,  fie  il  eft  fort  ordinaire  de  trouver 
dans  ces  martyrologes  les  mêmes  Saints  en  deux 
jours  confecutifs. 


//.  SAINT  FELIX  t  EVES£j)n 

de  Nantv.  vi.fiéclc. 

FElik  forti  de  l'une  des  plus  anciennes  fie  des  I. 
plus  nobles  familles  dp  l'Aquitaine  ,  naquit  —  .t   .  . 
E  à  Bourges  l'an  513.  deux  ans  après  leconfiilat  de    L  an 
fon  grand- pere ,  s'il  eft  vray  qu'il  fût  petit-fils  <,!}. 
de  Félix  qui  avoit  été  conful  avec  Sccondin  l'an  /,,,„„  /.  ,.■ 
ut.  11  fut  élevé  avec  beaucoup  de  fucecs  dans  »"••  «•  v 
l'étude  des  lettres  humaines ,  particulièrement  dans 
celle  de  l'éloquence  fie  du  droit  civil.  Il  parut 
quelque  temps  dans  te  barreau  où  il  acquit  de  la 
réputation.  Mais  il  renonça  gencreufement  à  tous 
les  avantages  du  fiéele  qui  lui  offrait  une  haute           .  . 
fortune  pour  cmbrafTer  les  humiliations  fie  la  pau- 
vreté de  Jefus- Chrift.  Refolu  de  fe  confacrer  par- 
ticulièrement au  fervice  de  Dieu  ,  il  entra  dans  , 

l'état  ecclefiaftique  5c  il  fût  ordonné  prêtre  vers  L'ail 
l'an  J40.  en  la  vingt- feptiéroc  année  de  fa  vie.  ,4.0 
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On  connut  alors  plus  évidemment  quel  étoit  fon  A 
mente  :  fa  rare  verra ,  fon  («voir  &  fa  fufhfànce 

Saturent  à  découvert  dans  les  fondions  qu'il  fit 
u  laint  miniftere  fous  I  évêque  de  Bourses  faint 
Dcfiré.  Sa  réputation  le  fit  çonnoitre  au  delà  mê- 
me des  bornes  de  la  monarchie  françoife qui  étoir 
alors  entre  les  mains  des  fils  Se  des  petits- fils  du 
grand  Clovis.  Le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville  de 
Nantes  qui  n'y  étoit  pas  encore  comprife  Se  qui 
obéiffoir  aux  comtes  de  la  petite  Bretagne,  ayant 
perdu  leur  faint  évêque  Evemcrc  que  d  autres  ap- 
pellent Euraele  en  l'année  550  ,  envoyèrent  de- 
mander le  prêtre  Félix  pour  remplir  la  place ,  Sx 
on  ne  put  le  refit  fet  à  leurs  inftanecs.  Il  ne  tue 
pas  plutôt  entré  dans  l'exercice  de  l'épifcopat  , 
qu'on  crut  voir  revivre  toutes  les  vertus  de  Ton  B 
ptédecefTcur.  C  croit  la  même  humilité ,  La  mê- 
me douceur  ,  le  même  zelc  ,  la  même  charité  , 
le  même  foin  pour  les  pauvres  &  les  malades, 
la  même  alllduité  à  la  prière  ,  les  mêmes  aufte- 
ritez  dans  les  jeûnes  &  les  veilles.  C'étoit  la  mê- 
me vigilance  fur  fon  troupeau  ,  la  mêmcapplica- 
rion  a"*fes  devoirs  fie  aux  befoins  de  fon  églife. 
La  province  des  Bretons  étoit  alors  partagée  en- 
tre divers  feigneurs  qui  portoient  la  qualité  de 
Comtes  ,  &  rclc  voient  des  Rois  de  France  depuis 
Clovis.  Celui  qui  étoit  le  maitre  de  la  ville  de 
Nantes  s'appclloit  Chanaoou  Conon.  U  avoir  qua- 
tre frères,  en  ayant  fait  mourir  trois  il  vouloit  auffi 
égorger  le  quatrième  appelle  Macliaf  qu'il  retenoit  c 
prifonnicr.  Mais  l'évêque  Félix  touche  de  compaf- 
lion  pour  (on  malheur  ,  s'employa  auprès  de  ce 
frère  inhumain  pour  lui  fauver  la  vie.  Chanao  la 
lui  accorda  &  fe  contenta  que  Macliaf  lui  fiil  fer- 
ment de  fidélité.  Mais  celui-ci  ayant  depuis  ou- 
blié (on  devoir  ,  6c  (è  voyant  pourtuivi  par  (on  frè- 
re Ce  réfugia  auprès  du  comte  Chonomor  qui 
commandoit  dans  la  BaiTe-Bretagne.  On  ne  trou- 
va d'autre  expédient  que  de  le  cacher  dans  une  ca- 
ve bouchée  que  l'on  Fit  palTer  pour  fon  fcpulcre 
par  une  infeription  qui  marquoit  qu'il  y  étoit  en- 
terré. Chanao  crut  devoir  s'enrenir  là  fans  oler 
faire  ouvrir  le  tombeau  ,  &  fc  contenta  de  Ce  fal- 
lu des  terres  de  ce  frerc.  Macliafainfi  lauvépour 
la  féconde  fois  fe  fie  clerc  Se  fut  enfuite  évêque  de 
Vannes.  Après  la  mort  de  Chanao  ,  il  quirta  le-  D 

Îlife ,  reprit  fa  femme  6c  s'empara  des  états  de 
)n  frerc.  Cette  conduite  obligea  faim  Félix  Se  les 
autres  évéques  de  la  province  de  s'affemblcr  pour 
lui  faire  des  remontrances ,  Se  de  l'excommunier 
enfuite  lors  qu'on  en  vit  l'inutilité. 

Peu  de  temps  après  faint  Félix  affilia  au  troifié- 
mc  concile  de  Paris  aiîemblé  l'an  557.  fous  leroy 
Childebert.  Il  y  vir  beaucoup  de  (âintsévêqucs, 
qui  étant  animez  du  même  cfpritque  lui ,  cons- 
pirèrent cnfcmblc  pour  remettre  en  vigueur  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  Se  rétablir  U  pureté  des  mœurs. 

Les  principaux  étoient  faint  Euphroncde  Tours 
(on  métropolitain ,  faint  Germain  de  Paris,  faint 
Prétextât  de  Rouen ,  faint  Léonce  de  Bourdeaux,  E 
fainr  Probien  de  Bourges  ,  faint  Pair  d'Avran- 
cbes ,  faint  Calettic  de  Chartres ,  Se  faint  Sanfon 
évêque  regionaire  ,  abbé  du  monaftere  de  Dol. 
Pendant  que  faint  Félix  retourné  en  (on  éelife 
s'appliquoit  à  faire  obfcrver  les  reglemens  ulu- 
taires  de  ce  concile  le  roy  Childebert  vint  à  mou- 
rir Se  fon  frerc  Clôture  réunir  route  La  monar- 
chie fous  fapuiuance.  Celui-ci  avoit  un  fils  nom- 
mé Chramne  qui  s'étoit  révolté  contte  lui  depuis 
l'an  555  ,  &  qui  (c  voyant  privé  de  (on  principal 
appui  par  la  mon  de  fon  oncle  Childebert  qui 
1  avoit. foûtenu  mal  1  {propos  dans  fa  rébellion  , 
Tome  II. 
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De  chercha  plus  qu'à  fe  réconcilier  avec  fon  pè- 
re. Chramne  ne  demeura  pas  long-temps  en  repos 
après  avoit  obtenu  fon  pardon.  Il  fc  révolu  de 
nouveau  Se  fc  retira  auprès  de  Chonobcrt  comte 
de  Bretagne  qu'il  engagea  dans  la  guerre  qu'il  vou- 
loit (bûtenir  contre  le  roy  fon  pere.  Ils  furent  dé- 
faits par  l'armée  de  Clotaire  fur  la  limites  des 
diocéles  de  Nantes  Se  de  Vannes.  Chonobert  fut 
tué  dans  Le  combat ,  Chramne  y  fut  pus  &  peu  de 
jours  après  brûlé  tout  vif  avec  fa  femme  Se  Ces 
enfuis  par  l'ordre  de  Clotaire  qui  obligea  la  ville 
de  Nantes  de  lui  ouvrir  les  portes  6c  de  (é  rendre 
à  fa  diferction.  Saint  Félix  qui  coonoiffbit  le  na- 
turel inhumain  de  ce  prince  alla  promremcnr  au 
devant  de  lui  pour  tâcher  d'arrêter  le  reflentiment 
qu'il  poorroir  avoir  de  ce  qu'on  y  avoit  reçu  fon 
fils  rebelle  lots  qu'il  étoit  uni  avec  Chonobert  fei- 
gneur  du  lieu.  Ses  di  (cours  Se  Ces  Larmes  curent 
tant  de  force  fur  l'efjprit  du  roy  ,  qu'il  obtint  de 
lui  que  fon  peuple  ferait  traité  avec  douceur  Se 
ferait  conferve  clans  (et  privilèges.  Il  entra  même 
fort  avant  dans  la  confiance  Se  La  faveur  de  ce 
prince  qui  lui  laiffa  ,  dit-on  ,  Le  gouvernemenr 
de  la  ville  Se  du  comté  de  Nantes  lors  qu'il  re- 
tourna en  France.  Cet  cmploy  ne  fut  pas  fbtt  agréa- 
ble 1  Félix  ;  il  ne  lui  fur  pourtant  pas  inutile  pour 
l'autorité  dont  il  avoit  bcfbin  dans  la  neceffite  où 
il  étoit  de  reparer  les  defordres  caufez  par  La  guer- 
re. Il  s'en  fervit  utilement  peut  foulagcr  les  peu- 
ples qui  avoient  été  foulez  ,  Se  pour  y  faire  re- 
fleurir la  religion  avec  la  paix.  Mais  après  la  mort 
de  Clotaire  qui  arriva  dès  l'année  fùivante  il  fc 
défit  de  toute  l'adminifiration  civile  &  fe  renfer- 
ma dans  les  bornes  du  miniftere  de  fon  épifeopat  au- 

S[ucl  il  croyoit  devoir  tout  fon  temps  Se  tous  fes 
oins. 

Pout  tachetde  maintenir  fes  pieux  établi  ffemen» 
&  de  conferver  tout  le  bien  qu'il  faifoit dans  fon 
diocéfe  ,  il  éleva  dans  fa  maifon  épifcopale  de  jeu- 
nes clercs  qu'il  formoie  de  fa  main.  Illeséprou- 
vott  long-temps  en  les  affetmilTant  dans  la  vertu  » 
il  les  mit  nu  fou  de  tous  les  devoirs  des  pafteurs  fie 
les  envoyoit  enfuite  les  uns  dans  les  paroiffes  con- 
tinuer fon  ouvrage  ,  les  autres  dans  les  lieux  qui 
étoient  encore  dans  les  ténèbres  du  paganifmc. 
L'un  des  plus  connus  de  ces  ouvriers  fortisde  fon 
fem maire  eft  faint  Martin  qui  fut  depuis  abbé  de 
Vertou  Se  qu'il  envoya  dans  le  territoire  d'Her- 
bauges  prêcher  la  fby  aux  infidelle*.  Le  feminaire 
de  Félix ,  tout  fécond  qu'il  l'eût  rendu  ,  ne  lui 
produifoit  pas  encore  autant  de  bons  miniftre» 
qu'il  fouhaitoit  Se  qu'en  demandoit  l'étendue  de 
(on  diocéfe.  Il  tâchoit  d'y  fuppléer  en  y  attirant 
des  Religieux  6rdes  folitaires  capables  a'inltruire 
ou  au  moins  d'édifier  fes  peuples  par  leur  fainreté. 
C'cft  ce  qui  parut  par  la  manière  dont  il  en  ufa 
envers  faint  Friard  Se  quelques  autres  Saints  dont 
nous  parlerons  ailleurs.  Il  affilia  l'an  56  c.  an  con- 
cile national  de  Tours  où  il  retrouva  la  plupart 
des  fàints  évêques  qu'il  avoit  vus  au  concile  de 
Paris  neuf  ans  auparavant.  Il  eut  grande  part  aux 
excellens  reglemens  que  l'on  y  établir  ,  Se  l'on 
peut  dire  que  La  conduite  qu'il  obfervoit  déjà 

"es 


rir  (es  pauvres  afin  que  l'on  ne  vift  plus  demen- 
dians  par  les  rues  ni  de  vagabons  fur  les  chemins. 
Les  ecclefiauicjues  comme  les  bourgeois  dévoient 
entretenir  chacun  le  leur  8c  retirer  chez  eux  ceux 
qui  n'avoient  point  de  retraite.  Félix  ne  fut  pa* 
plutôt  retourné  à  Nantes,  qu'il  fit  garder  ce  fu- 

I  ij 


L'an 
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500. 
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tut  avec  1>cauconp  d'exactitude  dans  (a  ville  épif-  À  contre  lui.  Mais  Dieu  ne  permît  pas  que  deux  évô- 
copale  de  dans  les  autres  lieux  de  fon  diocefè.  ques  qui  étoknt  fi  utiles  à  fon  églifê  fuffënt  long- 
-  donner  l'exemple  il  fe  chargea  de  la  fub-     tempsdefunis ,  Se  Grégoire  reconnut  enfin  le  mé« 

rite  de  Félix.  Quelque  temps  après  lors  que 
ledioeélë  du  faint  évêque  fembloit  jouir  d'une  pro- 
fende paix ,  les  bas  Bretons  vinrent  faire  de  grands 
degats  autour  de  Nantes  te  de  Rennes.  Ils  rava- 
gèrent toute  la  campagne,  ruinèrent  la  moi  (Ton 
te  la  vendange,  te  emmenèrent  beaucoup  de  pti- 
fontuers.  Saint  Félix  toujours  prér  à  lien  fier  fes 
biens  6c  fon  repos ,  &  à  expofer  fa  vie  pour  fàuver 
celle  de  fon  prochain ,  s'employa  auprès  des  chefs 
de  ces  barbares  pour  rendre  la  liberté  aux  captifs 
te  arrêter  le  cours  de  ces  brigandages.  Il  acheva 


Taon  it  iiir 
«onuc  fiuv 
F  dix  cû  d'un 


fiftanecd'un  certain  nombre  de  pauvres  en  parti* 
culier  outre  fes  aumônes  ordinaires.  Chacun  fui- 
vit  ce  modèle ,  l'eccleilaiiiquc  te  le  laïqut ,  It  gen- 
til homme  6c  le  boutgeois.  L'émulation  7  fut  fi 
grande  que  perfonne  ne  s'en  difpcnfa  que  ceux  qui 
n'avoient  que  le  necefTaire  pour  leur  propre  fub» 
llttancc-  Il  eue  plus  de  peine  à  faire  obtèrver  le  xt. 
canon  de  ce  concile  dans  certains  villages  qui 
étoient  aux  extrémités  de  l'évêehé  deNantes  où  les 
païfàns  qui  a  voient  nouvellement  embraffê  la  foy 
•de  Jefos-Chrifx  ne  s'étoient  pas  encore  défaits  de 
certains  rcftesdeleur  ancien  paganifme.  Le  canon 


LtCùwIttam. 
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L'an 

568. 


„  fon  autorité  &  pat  les  menaces  ce  qu'il  avoit 
défendent  les  fûpcrlhtiotis  te  "les  abus  qui  fe  com-  8  commencé  par  fon  argentée  par  celui  de  fonéglifè. 
tnettoient  au  premier  tour  de  jaovieren  l'honneur  Ilenvoia  enfuitedesçcnspourtraiteravcceux:nuis 
de  Janus  te  au  jour  de  la  Chaire  de  faim  Pierre,  il*  oublièrent  bien-tot  la  parole  qu'ils  luiavoient 
c'eft  i  dire  ou  temps  des  étrennes  oc  du  carnaval.  donnée.  La  charité  qu'il  avoit  pour  fon  peuple 
Félix  y  apporta  tant  de  prudence  8e  de  vigueur,  s'étendoit  auffi  fur  les  autres  foins  du  temporel.  Il 
cu'il  vint  à  bout  a  la  fin  d'abolir  ces  pratiques  entreprit  «hverfes  a  m  ba  (Fades  te  d'autres  négocia- 
tions pour  le  garantit  de  la  guêtre  te  des  jmpofi- 
dons.  Il  travailla  1  lui  faire  venir  les  commodirez 
de  la  vie  en  facilitant  le  commerce  des  denrées. 
Il  détourna  même  avec  beaucoup  de  travail  te  de 


580. 


rut.  t  ).•■» 


pratiques 
s  les  ob- 


letiuire  au  me 
en  lubftitua  d'autres 


(11  perditieuies ,  te  d'en  d 
jets  extérieurs.  Il  leur  en  luDiritua  d'autres  en 
faifant  bjtir  des  églifes  te  des  chapelles  où  le 
vrai  Dieu  devoit  recevoir  les  vœux  de  fes  peuples 

'  te  leur  culte  dans  la  pureté  que  leur  évêque  leur  dépenfe  une  rivière  pour  ce  fujer. 
enfeignoit.  Ayant  achevé  de  bâtir  la  grande  bafi-  Il  y  avoit  plus  de  trente-deux  ans  qu'il  gouver- 
lique  dont  les  fbndemens  avoient  été  rertez  par  noir  fon  églife  lors  que  fé  fentam  attaqué  d'une 
fon  prédecclTcur ,  il  en  fit  une  dédicace  fort  fblcn-  q  maladie  contagieufë  qui  regnoit  en  France  depuis 
nelle  où  fe  trouvèrent  faint  Euphrone  évêque  de     quelque  temps,  te  qui  y  caufoit  une  grande  mor 


V. 


•ÎV.' 

"Fân" 
57*. 


tablé*,  il  crut  qu  il  pouvoit  écouter  les  propor- 
tions qu'on  lui  faifoit  de  recevoir  un  fuccefleur. 
On  lui  fit  jetter  les  yeux  fur  fon  neveu  Butgon- 
dien  ,  de  foit  qu'il  ne  le  cruft  pas  indigne  d'un 
fi  grand  emplov,  foit  qu'il  ne  puft  refifter  aux  fol- 
licitations  de  fa  parenté  il  y  donna  les  mains  fans 


Tours ,  fâint  Domnolc  évêque  du  Mans ,  Domi- 
rien  d'Angers,  Viâorius  de  Rennes,  &  Roma- 
caire  de  Coûtances. 

Félix  toujours  appliqué  à"  ce  qui  concernoit  le 
fâlut  de  fon  peuple  veillôit  fans  ceiTe  pour  en  écar- 
ter les  obftacles.  N'ayant  pu  empêcher  qu'il  ne 

reftaft  dans  fon  diocefe  un  grand  nombre  de  Sa-  beaucoup  réfléchir  fur  le  peu  de  rapport  qu'il  y 
xons  qui  voulurenrs'y  établir  après  une  irruption  avoir  de  ce  qu'il  faifoit  avec  la  difpofition  des 
Km*,  w.  que  ces  barbares  avoient  faite  en  France  ,  il  crut  fâints  canons  dont  il  avoit  toujours  été  rigide 
<  i  &<-  devoir  rravailler  plutôt  à  leur  converfion  :  ce  qu'il  obfêrvateur  tant  qu'il  avoit  eu  de  la  fânté.  II  fit 
fit  avec  tant  de  fuccès  qu'il  en  porta  la  phifparr  i  prier  tous  les  évêques  voiftns-  de  venir  à  Nantes 
demander  le  baptême.  Sa  charité  n'en  demeura  _  pour  le  voir ,  te  pour  confirmer  le  choix  qu'il 
point  11.  Elle  lut  fit  encore  trouver  des  fomtnes  nifoii  de  fon  neveu  pour  lui  fucçcder.  Ils  fe  ren 
confidcrables  pour  racheter  un  grand  nombre  de 
pri  fonniers  que  les  autres  Saxons  avoient  fatrs  dans 
'  le  pats ,  te  qu'ils  avoient  emmenez  avec  eux.  Il 
le  trouva  encore  l'an  373  au  quatrième  concile 
de  Paris  où  l'on  vir  des  évêques  de  toutes  les 
provinces  ou  métropoles  du  royaume  hors  de  la 
Belgique-  Peu  de  temps  après  il  eut  un  démêlé 
avec  faint  Grégoire  de  Tours  qui  avoit  fuccedé  1 


Cf.  7.,.  14 
...j. 


L'an 

573- 


faint  Euphrone  au  fujet  d'un  village  que  ce  nou- 
Tf.         ye'  ev4tioe  prcttndoit  appartenir  à  fon  eglife.  Gré- 


goire prir  en  mauvaile  part  l'avis  que  Félix  lui 
•voit  donné  dans  le  même  temps  touchant  la£ 
faflînat  de  fort  frère  Pierre  diacre  de  Lan- 


dirent  auprès  de  lui ,  te  ils  ne  firenr  point  diffi- 
culté de  ugner  fa  réfignarion.  Us  convinrent  cn- 
foite  d'envoyer  Burgondien  qui  avoit  alors  près  de 
vingt-cinq  ans  au  métropolitain  qui  éroit  fâint 
Grégoire  de  Tours  pour  en  avoir  la  confirmation. 
Burgondien  prefla  fort  ce  prélat  d'aller  â  Nanres 
où  étoienr  encore  les  autres  évêques ,  afin  de  le 
contacter  en  la  place  de  fon  oncle.  Grégoire  ne 
voyant  dans  toute  cette  conduite  qu'une  contraven- 
tion perpétuelle  aux  faints  canons  ne  crut  pas  de- 
voir conlentit  fi-rot  à  ce  qu'on  fouhaitoitde  lui. 
Il  renvoya  Burgondien  à  Nantes  auprès  de  Félix 
fon  oncle ,  afin  que  commençant  par  recevoir  la 


gres  qui  étoit  aceufè  d'avoir  eu  part  au  meuf-  tonfure  cléricale  des  mains  de  celui  qui  l'avoit  élu 
tre  de l'évêque  Silveftre  pour  fe  failir  de  fon  fié-  «1  paifaft  enfui  te  par  les  degrez  que  prescrivent  les 
ee,  te  qui  dans  ce  foupeon  avoit  été  tué  par  le  fils     1°'*  de  l'Eglife  pour  parvenir  canoniquement  à 

Uprètnfe.  Il  lui  confeilladefervir  auprès  de  lui, 


même  de  Silveftre,  quoique  peut-être  lans  beau- 
coup de  fondement.  L'évêque  de  Tours  fe  plai- 
gnit beaucoup  de  l'aigreur,  pour  ne  pas  dire  des 
injures  qu'il  prétendoit  trouver  dans  les  lettres 
que  l'évêque  de  Nantes  lui  écrivit  fur  le  fujet  de 
leur  conteltation ,  te  lui  fir  des  répoofès  encore 
plus  aigres.  C'éroit  le  fruir  d'une  prévention  fî- 
jiu.c.49-  cheufeoù  Grégoire  étoit  entré  contre  Félix  à  fon 
avènement  à  ï'épîfcopar.  Parce  que  Félix  avoit 
exercé  un  acte  de  mtfericorde  à.  l'égard  de  Riculfè 
u  CoinK  qui  lui  avoir  voulu  difputtr  le  fiége  de  Tours , 
^qu  fi  T*  &         regardoit  comme  fon  ennemi ,  il  s'étoit 
im  s.  on.  perfuadé  que  nôtre  prélat  favonfoh  cet  advettaire 


te  de  ne  point  fonger  à  l'épi feopat  tant  qu'il  fc- 
roit  vivant,  mais  de  travailler  «internent  à  s'en 
rendre  digne  par  la  pratique  des  vernis  pour  pou- 
voir lui  fucceder  après  fa  morr.  Burgondien  rrou* 
vanr  a  fon  retour  que  la  famé  de  l'évêque  fon 
oncle  fe  rérabliflbit ,  te  ne  voyant  point  d'appa- 
rence à  pouvoir  parvenir  fi- tôt  à  fes  fins  ne  fë 
mit  pas  en  peine  de  fûivre  les  confëils  de  Grégoire 
de  Tours.  Après  que  la  fièvre  eut  quitté  l'évêque 
Félix  il  lui  vinrdesampouUcsaux  jambes.  Les  mé- 
decins y  firent  appliquer  un  caraplafme  de  can- 
Peffct  fût  fi  violent  que  ta  gangrè- 
ne 
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ST*    AUBIERGE.  7.  Juillet. 
Il  en  mouru  t  le  (Ixiéme  ou  filon  d'an-  A  fot  envoyée  en  France  vers 


ne  s  y  mit 

ncs  le  huitième  de  janvier  de  l'année  585 ,  c'eft  à 
dire  184  en  la  70.  de  la  vie,  &  feaj  de  fonépif- 
copar  :  &  il  cm  pool  focceûcur  non  pas  foi»  ne» 
veu  Burgoodien  >  nuis  Ton  couitn  germain  Nonni» 
que  qui  fui  mis  foi  foc  fiëge  à  la  nomination  du 
ioy.  Les  funérailles  que  l'on  fit  à  feint  Félix  fu* 
icnc  ires-magnifiques  :  fon  corps  fui  ente  1  ré  dans 
la  cathédrale  qu'il  avoir  bâtie  te  qui  patToit  pour 
l  'un  des  plus  fuperbes  édifices  du  royaume.  L'é- 
clat des  miracles  qu'on  dit  qui  fe  firent  à  foa 
tombeau  ,  &  le  concours  des  peuples  qui  venoient 
y  offrir  des  vecux  à  Dieu  furent  cauafe  qu'an  leva 


I>8 

e  même  temps  qu*Ar" 
longathe  &  que  beaucoup  d'autres  fillcs'dequali- 
1*.  Elle  futaufi  de  celles  qui  entrèrent  à  Farmou- 
tier  »  tandis  que  d'autres  étoicm  reçue»  â  Chellcs , 
à  Jouir  «rôt  ailleurs.  Nous  ne  favOns  rien  en  dé- 
des  actions  qui  ladjetinguerent  des  autres  re- 
ligieufos.  Mais  on  foait  que  Ws  grands  progrès 

S i.  Ut  fit  dans  soutes  tes*  vertus  convenables  à  la 
nteié  de  ta  psoferTran  joints  a  l'expérience  qu'on 
•voit  dt  la  capacité  Se  de  fa  pmi  tnet  fa  firent 
çhoifir  poinabbeuc  aptes  la  morr  de  fa  bfenheu- 
reufo  Setarvd  quiavok  fuccedè  l'an  Cjj  à  feint* 
Fare  qui  croit  venue  lulfi  d'Angleterre  ,  &  qui 


AU.  Mfl 
i„  Si.  4, 


fon  corps  de  terre  dans  la  fuite  des  temps.  Il  fut  comme  nous  l'avons  remarqué  étoit  la  fille  de  la 
icnrermc  dans  une  chafTe  de  vermeil  du  poidïde  g  féconde  femme  que  fon  pere  avoir  éroufee  en  Ce- 
ijoo  gros.  Sa  tête  fut  rnife  à  part  dans  un  reli-     condes  noces.  On  étoit  alïca  perfuadé  de  fon  vi- 

7aaire  d'argent  que  l'on  garde  dans  le  trefor  de 
églife.  Cette  élévation  que  l'on  appelle  au  lit  mut- 
ilation fc  fit  le  vu.  de  juillet  ,  jour  que  l'on  a 
choiu  pour  ta  principale  fête  à  caufe  que  celui  dt 
Ci  mort  Ce  trouve  concurrent  avec  le  jour  ou  dam 
l'oûavc  des  rois.  Le  martyrologe  Romain  ne  fait 

Eoinr  mention  de  lui ,  ce  que  l'on  peut  attribuer  au 
lcnced'Ufoacd. 


JJI.  Ste  EDJLBVRGB,  ou  SU  AVBIERGE, 


perluade  de  ion  vt-  Vers  l'an 
vant  qu'elle  étoit  fon  eberie  de  Dieu  :  mais  on 
en  eut  des  preuves  bien  plus  (cniibles  encore  après  '* 
fa  mort,  fille  avoir  commencé  la  conftfuétion  d  une 
nouvelle  églife  daas  fon  monaftere  en  l'hormeut 
de  tous  les  Apôtres ,  &  l'avoir  choifie  pour  le 
lieu  de  fafepulture.  Quoique  l'églife  ne  fuft  faite 

Îi'i  demi  lots  qu'elle*  mourut  on  ne  laifta  point 
y  mettre  fon  corps  félon  qu'elle  l'avoir  fouhairé  , 
parce  qu'on  cfpcroit  achever  l'ouvrage.  Mais  d'au- 
très  affaires  qui  furvinrent  en  ayanr  fait  enfuire 
fentrepri  Ce ,  on  refolut 


vit.  & 
TUt.  fiée. 


tniflêmt  Mefftdt  Fmrmouticr  :  lat.  Edtlbtrv*  de  déterrer  fes  os  au  bout  de  fept 
tc  EdHbfffï:  Etfrhte  ARTONGATHE,  _  SSfT  tOtl™ 


ans  pour  les 
fût  fort 


r*  forpris  de  trouver  fon  corps  entier  fans  aucune 
TtUgKHfcie  U  même  *bb»c  :  lat.  Esrm-  c  , a  q„  ^  prisp^r  ,c  CymMe  ne  h 


gat*  ou  Eortungodm 

Rcon 
■ment  l 
Ercombert  roy  de  Kent.c 


ERconooti  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment fainte  Attongathc  ,  étoit  fille  du  pieux 


1  vulga 
eu  à  dire  de  ce  canton 


pureté  incorruptible  où  elfe  avoir  vécu.  On  & 
contenta  de  le  relevet  te  de  lui  donner  de  nouveaux 
habits ,  puis  on  le  tranfporta  avec  folcnmré  dans 
l'églucde  faim  Etienne  où  l'on  commença  deflors 
à  célébrer  0»  fere  le  vu.  de  /uiller.  C'eft  le  jour 
auquel  elle  cft  marquée  dans  le  martyrologe  dt 
France.  On  y  met  aufli  fainte  Arrongathe,  quoi  î"£*'Htt 
qu'on  en  faûe  mémoire  au  xxiii.  de  février  com- 
l'Eglife  par  la  dcftrucWn  entière  de  l'idolâtrie  Se  me  au  joui  de  fe  mon.  L'auteur  de  ee  martyro- 
l'établi  (Tome  m  du  carême  dans  l'on  pais,  voulant  loge  a  eu  encore  moins  de  raifon  de  la  faire  ab-  - 
féconder  le  delir  qu'avoir  fe  fille  de  Ce  confacter     befle  de  Farmouticr  après  fainre  Aubiergc.  Le 

-  jr—  à  Jefus-Chrift  l'envoya  en  France  &  la  fit  recevoir     Romain  ne  parle  que  de  làinte  Aubiergc  dont 

Ve"       dans  l'abbaye  de  Farmouticr  au  diocéfe  de  M  taux .      il  met  le  culte  en  Angleterre  au  lieu  de  le  mettre 
Car  comme  les  monaiiercs  étoient  encore  rares  en  D  en  Brie. 

Angleteitc  alors ,  ceux  qui  vouloient  renoncer  au   

uécle  venoient  en  chercher  en  France  où  roures  les  ■— — — — — — — _ 

provinces  en  étoient  pleines  &  où  la  difeipline     IV.  S.  G VI LLEBAVD  ou  WILBA*VJ) , 
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étoit  floriflante.  Anongatnc  y  v^ 
dans  une  fainteté  admirable  fous  la  conduite  de 
fainte  Fare  fondatrice  &  première  abbelTe  du  mo- 
naftere ,  Se  enfuire  fous  celle  de  la  féconde  ab» 
befle  Selhxid  qui  étoit  Angloifc  comme  elle  Ac 
fon  alliée  même  ,  parce  qu  elle  étoit  fille  de  la 
femme  de  fon  grand- pere  maternel  Anne  roy  d'E- 
itangle.  Le  vénérable  Bede  témoigne  que  de  fon 
temps  on  publioit  dans  le  païs  où  elle  avoit  vécu 
beaucoup  de  chofes  touchant  Ces  venus  &  fes  mi- 


Evipu  SEUhftet  en 

VVtilthtUHS  Se  BiUbuîdui. 


Allemagne 


Lat.  vni.fiécl. 


Si 

Angleterre  dans  le  païs  de  ▼clr-Scx  ou  des  Sa- 
xons  occidentaux  près  du  lieu  où  Ce  trouve  au-  j*t. 


Aint  Vilbao»  ,  que  nous  appelions  plus  I. 
.'otnmunément  fainr  GuUltb*ud  ,  éroir  ne  en  Am. 


jourd'bui  la  ville  de  Southar 


Il  étoit  fils 


rapron.  u  ciun  nis 
d'un  homme  de  qualité  à  qui  l'on  a  depuis  don- 
né  le  nom  de  Richard  dont  l'Eglile  ho  no  te  la  7°°* 
racles.  Mais  la: liant  à  ceux  du  lieu  le  foin  de  les  E  mémoire  ,  mais  qui  ne  for  jamais  roy  de  fon  païs,  ^uut.  ». 
rapporter,  il  s'eft  contenté  d'écrire  dans  fon  hi-     comme  plufîcurs  l'ont  publié}  frère  a!né  de  faintMr  •**  V 
ftoire  une  circonftance  de  la  mon  de  cette  feinte     Vuncbaud  ou  Guinebaud  8c  de  feinte  Valpurge-,  ^'J"J^', 
vierge  qui  lui  a  paru  une  preuve  fofuiante  de  fa     coufin  de  feint  Vinfrid  ou  Bonifece  évêque  de  «■ 
feinteté  fur  la  terre  &  de  la  gloire  dont  elle  jouit     Maycnce.  A  l'âge  de  trois  ans  il  romba  dans  une  y  a*  l'an 


dans  le  ciel.  Elle  mourur  vers  la  fin  du  vu.'  fié- 
de  ou  le  commencement  du  fui  vant  j  8c  die  fut  en- 
terrée dans  l  églife  de  feint  Etienne. 

Pour  ce  qui  cft  de  fainie  Edilburoi  que  le 
peuple  en  France  connoit  mieux  fous  le  nom  de 
feinte  A*bi*rft ,  elle  étoit  tante  maternelle  de  fain- 
te Artongathe,  fille  naturelle  d'Anne  roy  des  An- 
glois  orientaux  ou  d'Eftangle ,  &  fœui  par  fon 
pere  de  Sexburgc  mariée  au  roy  Ercombert.  Elle 


dangereufe  maladie  qui  fit  craindre  pour  fa  vie.  -0» 
Ses  parons  ayanr  remarqué  l'inutilité  des  remèdes  '  y 
humains  fur  lui  ,  le  porterenr  devanr  une  croix 
qui  étoit  dans  une  maifondes  champs  où  ils  de-  fatpfcuMii 
meuroient ,  &  promirent  à  Dieu  de  le  confacrer 
à  fon  lervicc  dans  quelque  monaftere  s'il  lut  pl ai- 
foi  t  de  le  leur  conferver.  C'éroit  arbn  un  ufage 
aflei  commun  parmi  les  Anglots  for  tout  cher  les 
nobles  qui  avoient  de  la  picré  de  6 
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leurs  terres  de  grandes  croix  devant  lefqaelles  ceux 
de  la  famille  ailoient  faire  leurs  prières.  Celles  de 
Richard  *  &  ta  femme  furent  exaucées  à  l'égard 
du  jeune  Guillebaud  leur  fils  qui  recouvra  la  lin- 
té.  Son  perc  le  retint  encore  deux  ans  chez  lui  fie 
le  mit  en  lutte  encre  les  mains  d'un  ami  qu'il  a  voit, 
appelle  Theodotet ,  afin  qu'il  allât  l'offrir  à  Dieu 
en  fan  nom  dans  quelque  monastère.  Thcodorcr 
le  donna  à  Egbaud  *  qui  avoir  la  conduite  de 
l'abbaye  de  Valthcim  &  qui  le  fit  élever  dans  (bn 
cloitre.  Guillebaud  y  fut  inûruic  avec  grand  foin 
dans  tous  les  exercices  de  la  pieté  fie  dans  l'étude 
des  lettres  :  mais  l'efprit  de  Dieu  qui  le  gouver- 
nent depuis  qu'il  avoit  commencé  de  vivre  agit 
encore  beaucoup  plus  fortement  dans  fon  cceur 
que  les  maîtres  ne  firent  fur  fon  efprit.  Se  trou- 
vant ainlî  prévenu  de  la  grâce  de  Dieu  il  tourna 
toutes  fes  penfecs  vers  lui  fie  il  le  prit  pour  l'u- 
nique objet  de  ton  amour  fie  la  fin  de  toutes  fes 
prétentions.  Il  ne  chercha  qu'à  lui  plaire  fie  a  le 
îervir  d'une  manière  digne  de  lui.  Dans  cette  vue 
il  apprit  les  pfeaumes  avec  grand  foin  Se  remplit 
fon  eiprit  d«  maximes  de  1  écriture  fainre.  11 
s'acquita  de  tons  les  devoirs  de  fa  profciîîon  avec 
beaucoup  de  zele  fie  d'exactitude  :  fie  il  gagna 
l'affcâioa  fie  l'ettime  de  tous  les  religieux  delà 
maifon  par  fa  modeftie ,  ta  douceur  fie  fon  obéif- 
fanec. 

N'étant  pas  fàtisfait  des  exemples  de  vertus  qui 
fc  rencontroient  dans  le  monaitere  de  \Taltheim, 
ni  des  efforts  qu'il  y  faifoit  lui-même  pour  ar- 
river à  la  perfection  de  la  vie  fptiruclle ,  il  eut  de- 
fir  de  quitter  fon  pais  dans  la  penice qu'il  trouve- 
roit  chez  les  étrangers  ce  qu'il  chereboit.  En  ces 
fiéclcs  il  étoit  fort  ordinaire  aux  Anglois  d'aller 
à  Rome  par  dévotion ,  fie  de  faire  encore  d'autres 
pcletirugcs  en  d'autres  lieux  que  la  pieté  des  fi- 
el elles  rendoit  célèbres.  Guillebaud  crut  qu'un 
.  voyage  qu'il  ferait  à  Rome  pourrait  fèrvir  à  tes 
defleins.  H  engagea  fon  pere  Richard  fie  fon  frè- 
re Vuncbaud  a  lui  tenir  compagnie  :  fie  ils  parti- 
rent cnfemble  dans  l'efperancc  cT obtenir  de  Dieu 
de  nouvelles  grâces  pour  leur  fanecification  par 
l'intcrcclBon  des  faints  Apôtres  au  tombeau  def- 
qucls  ils  alloient  porter  leurs  prières.  Ils  vinrent  à 
Rouen  par  la  Seine ,  traverferent  enfuire  la  Fran- 
ce fie  pafferent  en  Iulie  vifitanr  les  églifes  fie  les 
lieux  de  pieté  qui  le  trouvoient  voiiiris  de  leur 
route.  Richard  mourut  en  chemin  fie  fut  enterré 
;  l'églife  de  feint  Frigidien  de  Lucquesen  Tof- 
Ses  deux  fils  dont  l'aîné  n'avoit  que  vingt 
fie  un  an  fie  le  fécond  dix-neuf  continuèrent  leur 
voyage  fie  arrivèrent  à  Rome  vers  la  fétc  de  faint 
Martin  de  l'an  711.  On  prérend  qu'ils  y  pafferent 
fept  ou  huit  mois  dans  les  exercices  de  la  vie  mo- 
naftique  :  ce  qui  a  fait  juger  qu'ils  s'étoient  reti- 
rez dans  quelque  cloître  de  la  ville.  La  maladie 
les  y  attaqua  1  un  après  l'autre  fie  y  prolongea  leur 
iejour  durant  les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Mais 
lors  qu'ils  furent  guéris  ils  fe  teparcrent  en  bon- 
ne intelligence  fie  d'un  commun  accord.  Guille- 
baud laifla  fon  frère  à  Rome  d'où  il  retourna  en- 
'  fuite  en  ion  païs  :  puis  s'étant  joint  a  deux  jeunes 
Anglois  de  ton  âge  qu'il  trouva  dans  la  ville  i  Ire- 
folut  de  faire  avec  eux  le  voyage  de  la  Terre  fainre, 
mais  de  relie  forte  neanmois  qu'ils  pu  fient  fouvent 
fe  détourner  en  chemin  pour  vifiter  les  lieux  oui 
avoient  été  honorez  par  le  icjour  de  la  vie  des 
Saints  célèbres  ou  qui  l'étoient  encore  par  leurs 
tombeaux.  Ils  paiTcrent  de  Naplcs  en  Sicile  fie 
•'arrêtèrent  à  Catanc  où  ils  furent  trois  femaincs 
allant  fouvent  prier  dans  l'églife  de  fàinte  Agathe. 


S.  Guiliebauix  7.  Juillet. 


ra  à  un  marchand  d'Êmefe  leur  fit  trouver  f?£jt?i'H'1' 
leur  captivité  des  douceurs  fie  des  foulage-  *•*•  Ar* 
qu'ils  n'euflent  peut-être  pas  eus  s'ils  euflent r''"' 
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A  Etant  débarquez  en  Afîe  ils  allèrent  vifiter  l'égli. 
fc  des  fept  Dormans  fie  celle  de  faint  Jean-1 'évan- 
gchûe  à  Ephete  où  l'on  difbit  qu'étoit  ton  tom- 
beau fie  celui  de  fainre  Marie-Madeleine.  Âprès 
avoir  été  en  divers  aurres  lieux  ne  vivant  par  tout 
que  de  pain  mandié  qu'ils  fe  contenroient  de  trem- 
per dans  les  fontaines  ou  les  rivières  où  ils  paf- 
îoient ,  ils  allèrent  achever  l'hyver  à  Patate  en 
Lycic  lieu  de  la  naiilanec  de  faint  Nicolas.  Ils  fi- 
rent un  long  iciour  dans  l'iflc  de  Chypre  tant  ■ 
àPaphos  qu'à  Confiance  qui  étoit  l'ancienne  Sa- 
lamme  où  ils  honorèrent  le  tombeau  de  levêque 
faint  Epiphane.  Us  en  parurent  après  la  faint  Jean, 

_  fie  s'étant  embarquez  pour  la  Paleffinc  ils  arrivè- 
rent à  Emefè  *  ville  de  Pbcnicic.  Ils  y  turent  ar-  *  Cckbre  i 
rètez  tous  trois  avec  cinq  autres  chrétiens  par  les  ^^"j^ 
Sarazins  qui  étoient  alors  les  maîtres  du  païs  fie  iuptUU. 
qui  les  firent  charger  de  chaînes  dans  la  prifon. 
Dieu  ne  les  y  abandonna  pas  :  fie  la  charité  qu'il 
infpira  à 
dans  leur 
mens 

été  libres.  Ce  marchand  qui  'ne  les  cotmoitToit 
point  fut  tellement  touché  de  leur  difgracc  qu'il 
s'offrit  de  les  racheter.  Mais  les  Sarazins  qui  ne 
les  avoient  mis  en  prifon  que  par  un  mouvement 
de  défiance  parce  qu'ils  craignoient  que  ce  ne  tuf- 
fent  des  cfpions ,  fie  non  pour  en  tirer  de  l'argent, 
rejetterent  les  offres  du  marchand,  qui  nepouvanr 
obtenir  leur  liberté  ne  fongea  plus  qu'à  les  affilier 
de  tout  ce  qui  pouvoir  leur  être  neceflaireafinde' 
C  rendre  leur  prifon  plus  fupportable.  Outre  le  dî- 
ner fie  le  fbuper  qu'il  leur  faifoit  porter  tous  les 
jours,  il  leur  envoyoit  fon  fils  les  mercredis  fie  les 
tàmcdis  pour  les  confoler  fie  les  divertir  :  fie  répon- 
dant de  leurs  perfonnes  aux  geôliers  il  les  menoit 
au  bain  dans  la  ville  fie  les  r  a  menoit  enfui  te  lui- 
même  à  la  prifon.  Le  dimanche  il  les  conduifoic 
à  l'églife  &c  les  faifoit  paffer  en  fui  te  par  le  mar- 
ché ,  afin  que  s'ils  avoient  envie  de  quelque  ebofe 
de  ce  qu'ils  y  voyoient  ils  le  lui 


Jcclarailcnt  li- 
eter  de  fa  bourie  pour 


D 


b rement ,  fie  qu  il  put  l'i 
les  larisfkire.  Comme  ils  étoient  tous  jeunes ,  de 
bonne  mine  fie  aûcz  bien  vêtus ,  beaucoup  d'ha- 
bitans  d'Emefe  fc  rendoient  au  marché  à  l'heure 
qu'on  lavoir  qu'ils  dévoient  y  palier  pour  avoir  le 
plaifir  de  les  voir  :  ce  qui  fit  que  leur  difgracc 
fie  la  charité  du  marchand  furent  connues  de  toute 
la  ville.  Un  Efpagnol  habitué  en  ce  lieu  eut  com- 
paffion  d'eux  :  fie  comme  il  avoit  du  crédit  à  la 
cour  du  roy  des  Sarazins  il  entreprit  de  leur  pro- 
curer la  liberté.  Ayant  feu  d'eux-mêmes  qui  ils 
étoient ,  il  pria  fon  frère  qui  étoit  chambellan  du 
roy  de  foû tenir  leur  caufe  devant  ce  prince.  Le 
chambellan  voyant  dans  le  palais  le  gouverneur 
d'Emefe  qui  les  avoit  fait  arrêter  le  porta  à  ter- 
miner inceffammenr  leur  affaire.  L'un  fie  l'autre 
accompagnez  du  capitaine  du  vai  fléau  qui  les  avoit 
amenez  de  Chypre  allèrent  reprefenter  au  roy 
que  c 'étoient  des  étrangers  venus  des  extrémitez  de 
rOccident  qui  ne  dévoient  pas  être  fufpeâs ,  fie 
ils  obtinrent  leur  liberté. 

Saint  Guillebaud  fie  fes  compagnons  étant 
ainfi  forcis  de  prifon  allèrent  à  Damas  d'où  ils , 
entrèrent  en  Palrftinc.  Us  s'arrêtèrent  dans  la  Ga- 
lilée à  vifiter  Nazareth ,  Cana ,  Capharnauro ,  le 
mont  Thabor  fie  les  autres  endroits  de  cette  pro- 
vince qui  avoient  été  confierez  par  la  préfencr  de 
Jcfus-Chrift  vivant  fur  la  terre  ,  fie  qui  pour  la 
plupart  étoient  ornez  de  belles églifrs où  les  peu- 
ples venoient  de  tous  cotez  fatisfaire  leur  dévo- 
ila allèrent  enfuit*  à  Ccfarée ,  fie  Us  furent 
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curieux  de  voir  auffi  beaucoup  de  célèbres  mona-  A  prit ,  la  pieté ,  le  favoir  6c  le  zcle  de  Cuillebaud.    t  > 
Aères ,  laures  fie  hermitages  d>e-  lajPalcitine  j  &      »•«•»  —  '  -  ;—   1  i»c-i.-r_.-i    *-  an 


d'en  obfervcr  les  ulagcs.  Ils  vifiterent  enfuitc  Be- 
thléem ,  Jerufalcm  ,  le  mont  Calvaire ,  la  mon- 
tagne des  Oliviers  fie  tous  les  lieux  où  Icsrayftc- 
res  de  nôtre  rédemption  fe  font  opérez.  Saint 
Guillebaud  étant  a  Gaze  dans  l'églifc  de  fainr 
Mathias  perdit  la  vue  tout  d'un  coup  :  mais  étant 
retourné  a  Jerufalcm  il  la  recouvra  au  bout  de 
deux  mois  dans  l'églifc  de  fainte  Croix  d'une  ma- 
nière auffi  inefpcrée  que  celle  dont  il  l'avoit  per- 
due avoit  été  fubite.  Il  rut  auffi  malade  à  Ptole- 
rnaïde  qu'on  a  depuis  appellée  Acre  ,  qui  eft  le 
port  où  abordent  les  Latins  ou  Occidentaux. 


Pour  rendre  un  tel  ouvrier  plus  utile  à  l'Eglifcil 
l'ordonna  prêtre  *  &  commit  à  ("es  foins  le  lieu  74°- 
appel !é  Eichftit  ou  Aichflcr  au  Palatinatdc  Ba-  "  i<  »*■<•  «ta 
viere  ,  où  il  ne  reftoit  alots  que  peu  de  maiibns  'u^lt1 


fie  une  chapelle  depuis  que  la  ville  avoit  été  rui-  mtt'm*  îl 
née  par  les  Huns.  Saint  Boni  face  voyant  les  grands 
fruits  de  fes  prédications  crut  devoir  augmenter  L'an 
encore  (on  autorité  :  te  l'ayant  fait  venir  en  Tu-   «.  . , 
ringe  où  il  étoit  il  le  facra  *  évêque  quinze  mois  •  ZZ,,.,la- 
après  qu'il  l'avoir  fait  piètre  ,  6c  il  érigea  ou  ré- 
tablit lcdiocétcd'Eichfter  auquel  il  l'attacha.  C'eft 
ainfi  que  faint  Guillebaud  paflè  pour  le  premier 
évêque  de  cette  ville  ,  quoique  d'autres  prétendent 


Pendant  qu'il  étoit  ainfi  arrêté  par  la  maladie  ,  B  qu'avant  que  les  Barbares  t'euflint  détruite  elle 
les  compagnons  voulant  éviter  une  difgracc  fem- 
blable  à  celle  qu'ils  avoient  fburferte  ,  obtin- 
rent des  pifTeports  du  gouverneur  de  la  villed'E- 
mefe  donc  la  juridiction  s'étendoit  jufqu'à  la 
mer.  Il  partit  avec  eux  lors  que  fa  famé  fut  réta- 
blie pour  aller  à  Confiant inop le  d'où  ils  retour- 
nèrent en  Italie  avec  les  légats  du  pape  Grégoire 
II.  fie  les  ambafTideurs  de  l'empereur  Léon  îlàu- 
rique-  Saint  Guillebaud  fît  une  relation  également 
exade,  curieufe  fie  édifiante  de  rout  ce  qu'il  avoit 
remarqué  dans  fon  voyage  en  Palefline  ,  en  /"  fie  fie 
en  Grèce  touchant  les  monumens  de  religion,  les 
antiquitez  faintes ,  les  mœurs  6c  les  coutumes  des 
chrétiens  :  fie  il  la  mit  avant  fa  mon  entte  les  mains 
d'une  religieufe  de  fés  parentes  qui  s'en  lervit  de- 
puis avec  ce  qu'elle  avoit  appris  de  fa  bouche  pour 
compofer  (à  vie.  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Na- 
ples  fie  dans  les  lieux  voilîni ,  jufqu'à  ce  qu'un 
Evêque  lui  confèillit  de  fe  retirer  au  Mont-Canin 
monaftere  célèbre  de  faint  Benoît  qui  étoit  demeu- 
ré long-temps  enfeveli  dans  fes  ruines  depuis  que 
les  Lombards  l'avoient  détruir .  fie  qui  venoit  d'ê- 
tre rétabli  par  les  ordres  du  pape  Grégoire  II.  6C 
les  foins  de  l'abbé  Petronax.  Il  fui  vit  l'avis  de 
l'Evêque  fie  il  entra  dans  cette  abbaye  avec  Dia- 
pert  compagnon  de  fes  voyages  aulquels  il  avoir 
employé  fept  ans  depuis  qu'il  étoit  parti  de  Rome. 
Le  nombre  des  religieux  qu'il  y  trouva  étoit  en 


avoit  déjà  eu  un  fiége  épifcopal  fous  un  autre 
nom  *.  Il  affilia  au  concile  tenu  en  Allemagne  l'an  » 
741  par  les  foins  de  fainr  Boniface  fous  l'autorité  - 
du  prince  Carloman  qui  y  fut  prefent.  Il  travailla 
depuis  pendant  l'efpacc  de  près  de  quarante  cinq 
ans  avec  un  courage  fie  une  patience  infatigable  à 
détruire  l'idolâtrie  fie  l'impiété  dans  fon  diocé- 
fe ,  à  y  déraciner  le  vice  qui  y  regnôit  avec  l'er- 
reur fie  à  y  faire  fleurir  la  religion  de  Jefus-Chrift. 
Il  y  changea  toute  la  face  des  choies,  affilié  des 
fetgneurs  du  païs  qui  avoient  de  la  pieté  fie  du  zelc 
pour  la  gloire  de  Dieu  fie  qui  vouloient  bien  con- 
tribuer à  maintenir  les  reglemcns  qu'il  faifoit  par 
leur  exemple  fie  leur  autorité.  Il  bâtit  une  cathé- 
drale ,  fie  il  compoia  fon  chapitre  d'une  commu- 
nauté de  religieux  avec  lelquctsil  vêquitcbmme 
l'un  d'cnrr'eux  ,  obfervant  la  régularité  dans  les 
jeûnes,  les  veilles  fie  les  exercices  de  la  pieté  avec 
autant  d'exactitude  fie  de  vigueur  qu'il  avoit  fait 
a  Vattheim  Se  au  Mont  Cifïin.  Mais  quelque 
feverc  qu'il  fuit  à  lui-même  pour  ne  fe  rien  per- 
mettre qui  puft  flaicr  les  fens  ou  l'amour  propre , 
il  avoit  beaucoup  de  douceur  dans  la  conduite 
qu'il  renoit  à  l'égard  des  autres ,  fie  croit  plein 
d'une  tendreflê  pour  le  prochain.  Il  rtlTentoit  vi- 
vement les  maux  des  perlbnnes  afflgées ,  fie  non 
content  de  les  confolcr  par  fes  difeours  il  leur  pro- 
curait tous  les  fecours  qu'il  étoit  Capable  de  leur 
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core  petit ,  fie  s 'étant  joint  à  eux  il  leur  fut  d'un  p  rendre.  Comblé  de  grâces  fie  du  mérite  de  tou- 
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grand  fecours  par  les  exemples  de  fa  vertu ,  par 
les  confeils  fie  fes  difeours  qui  failbtent  voir  qu'il 
avoit  acquis  beaucoup  d'expérience  dans  ladifci- 
pline  de  la  vie  fpirituelle.  Il  demeura  dix  ans  avec 
eux  ,  la  première  année  il  fut  fait  facnftain  de  leur 
églife,  la  féconde  il  fur  élû  doyen  de  la  commu- 
nauté ;  les  huit  autres  il  fut  portier  tant  au  mona- 
ftere d'en  haut  que  dans  celui  d'en  bas  que  l'on 
avoit  bâti  au  pied  de  la  montagne.  Ce  n'etoit  pas 
pour  l'humilier  qu'on  le  fit  pottier  après  avoir  été 
iàcriftain  fit  doyen  .-  car  la  règle  de  faint  Benoît 
rend  cette  charge  confidcrable  fie  des  plus  impor- 
tantes d'un  monaftere  }  fie  ce  Saint  veut  qu'on  ne 
ta  confie  qu'à  un  homme  d'une  vigilance ,  d'une 
charité  fie  d'une  fagefle  éprouvée. 

Nôtte  Saint  alla  enfuite  a  Rome  pour  accompa- 
gner un  religieux  Efpagnol  du  Mont-Caffin  qui 
avoit  demandé  à  l'abbé  Petronax  la  permiffion  de 
le  mener.  Il  apprit  lors  qu'il  y  arriva  que  faint  Bo- 
niface fon  parent  en  étoit  parti  pour  retourner  en 
Allemagne  ,  travailler  aux  mimons  apoftoliques 
avec  Tunebaud  fon  frère  qui  éroit  revenu  d'An- 
gleterre. Le  pape  Grégoire  111.  ayanr  fçu  qu'il 
«oit  dans  la  ville  le  fît  venir  pour  apprendre  de 
lui  tout  le  détail  de  fes  voyages  ,  fie  1  envoya  de 
11  aux  rai  filons  d'Allemagne  pour  aider  faint  Bo- 
niface qui  le  lui  avoit  demandé.  Ce  Saint  le  reçut 
avec  une  joye  fenfiblc  parce  qu'il  connoiflbit  1  ef- 


fait 
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res  les  bonnes  oeuvres  que  Dieu  lui  avoit 
faire  dans  rout  le  cours  d'une  longue  vie  il  mou- 
rut le  vu.  de  juillet  de  l'année  78(00  delà  fui-  ou  -g- 
vante  en  la  87  de  fon  âge.  ' 

H  fut  enterré  dans  fon  églife  où  il  demeura  juf- 
qu'à ce  que  l'évêque  Reginold  l'onzième  d'après 
lui  le  tranfporta  vers  l'an  971  du  milieu  du  chœur 
dans  une  grotte  préparée  poilr  lui  fèrvir  de  tom- 
beau :  mais  on  dit  que  le  pape  Léon  VII  l'avoir 
déjà  déclaré  Saint,  ou  canonizé  en  la  manière  de 
ces  temps-là,  dont  la  principale  cérémonie  con- 
fierait à  lever  de  terre  le  corps  du  Saint.  Cela 
étant ,  l'action  de  Reginold  ne  palTeroit  que  pour 
une  féconde  ttanflation.  Il  s'en  fit  une  autre  l'an 
y  8 y  qui  eft  cenfée  la  première  de  celles  dont  on 
fait  mémoirt,pour  mettre  les  reliques  de  faint  Guil- 
Jc b.iud  derrière  l'autel  de  S.  Vit  qui  étoit  au  diffus  . 
de  la  grotte.  On  leur  fit  fouvent  changer  de  place  Iij6> 
depuis  pour  favori  fer  la  dévotion  des  peuples  qui 

verraient  y  offrir  leurs  vieux  fie  leurs  oblations ,  77- 

jufqu'à  ce  que  l'évêqUc  Hildcbiind  fit  bâtir  en  Vcn  1  * 
fon  honneur  une  églife  où  il  les  plaça  pour  n'être  **7°* 
plus  rranfportées  ailleurs.  Les  anciens  martyrolo- 
ges du  ix  ficelé  ne  parlent  point  de  faint  Guille- 
baud ,  parce  qu'il  eu  rare  qu'il  falfcnt  cet  honneur 
aux  Saints  du  huitième  fiéclc ,  fut  tout  à  ceux  qui 
ne  font  morts  que  fur  la  fin.  Le  Romain  moder- 
netn  fait  mention  au  v  t  i .  de  juillet  que  l'on  prend 
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ordinairement  pour  le  jour  de  fa  mon.  La  fête  de  A  romans,  &  avoir  de  l'avcrGon  pour  routes  les 


la  première  trin dation  ,  c'eft  à  dire  de  celle  de 
.  l'an  98  9  eft  marquée  au  xxi  1  d'avril  dans  le  calen- 
drier de  1'égliie  d'Eichitcc  ;  la  féconde  de  l'an 
115*  au  x.  de  juin  -,  la  troifiéme  de  l'an  1170  au 
B-'tmi  1. 1.  XII>  d'oûobre.  On  trouve  encore  dans  quelques 
~"JM      manyrologcs  qu'il  eft  fait  mémoire  de  taint  Gv  A- 
£.».  t.  «i».  lebaud  Se  de  iaint  \Punebaud  fon  frère  au  premier 
«,/"!?"' /f  J0"1  de  ""y  »  &  même  au  cinquième  jour  de  juin 
a  l'occafion  de  faint  Bonifiée  dé  Mayence.  La  fête 


chantons  profanes.  Au  lieu  de  cela  clleanpri 
les  hymnes  que  l'Eglifc  employé  pour  louer  Dieu. 
Elle  évitoit  la  molletTcavec  grand  foin,  fiequel- 

3ue  délicat  que  fuft  fon  corps ,  elle  le  macérait 
éja  par  diveriés  abftinenccs ,  fie  elle  ne  pouvoir 
fouffrir  qu'on  lui  alléguai!  la  foiblefle  de  fon  âge 
pour  l'empêcher  de  jeûner.  Elle  avoir  tant  de  ten- 
dre (Te  fie  de  compaiuon  pour  les  pauvres  qu'elle 
ne  pouvoir  les  voir  fans  les  affilier  par  tous  les 


du  premier  de  maya  fon  fondetnenr  fur  ce  qu'on  moyens  qui  éroient  en  fa  dilpoiîtion.  Elle  mépri» 
dit  qu'il  le  fit  une  tranflation  en  ce  jour  de  quel.  foit  le  luxe  des  habits  fie  toutes  les  vaines  cri- 
ques patries  de  fes  reliques  avec  une  partie  de  ^  rioiîtcz  des  ajuftemens  que  les  perfonnes  deYa  qua- 
ccllcs  de  laint  Tunebaud  fon  frère  &  de  celles  de     licé  ont  coûnime  de  rechercher  avec  avidiré.  Elle 


fàintc  Walburge  fa  feeur  a  Furncs  en  Flandres  l'an  fi 
1109. 

R  a  m  v  o  1  s. 

*  ST  Ar.  lyre  évoque  de  Clermonr  en  Auver- 
gne. Voyez  ta  vie  au  v.  jour  de  juin. 

*  S-  Procops  lecteur  fie  manyr,  mort  le  vit 
de  juillet.  Voyez  au  jour  foivant  qui  étoit  celui  de 
la  fête  de  S.  Procopc  officier  de  l'armée  qui  fe 

'  aurremenr  Ncanias. 


e  pnvoir 
les  autres 


VIII.  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINTS  ELlZAB£TH,VEtur£ 
xzvfiéd  Xeine  de  Pert»g*l. 

I.       T^Lizabeth  que  nous  regardons  comme  un 
J.  é,  T,rm  JC»un  modèle  de  l'humilité  chrétienne  placé  au 
x,.d.Si,£  n  milieu  des  grandeurs  de  la  rerre  ,  éroit  fille  de 
m.i,c.fi,.  Pierre  111  du  nom  roy  d'Aragon  &  dcConftance 
mr'vvMr'i  ^e  à*  Mainfroy  roy  de  Sicile  fils  de  l'empereur 
Frédéric  II.  Elle  vint  au  monde  l'an  1171  qui  étoit 
'  le  58  du  règne  de  fon  grand  pere  Jacques  fur- 
nommé  le  Conquérant  Se  le  Saint  a  caufe  de  fa 
valeur  fie  de  fa  vertu.  Elle  fut  nommée  Elizabeth 
en  l'honneur  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie  Lant 


L'an 

1171. 


des  plaifirs  de  la  vie ,  évitoit  les  jeux , 
divertitTemens ,  fie  en  gênerai  tous  les 
amiifemens  inutiles.  Par  ce  moyen  le  temps  que 
les  autres  donnent  à  la  bagatelle  qui  fait  leur  plus 
grande  occupation  reftoit  à  Elizabeth  pour  vacquet 
aux  exercices  de  fa  dévotion  fie  de  fa  charité. 
A ulTi  la  regardoir-on  comme  une  perfonne  de 
l'autre  monde  que  Dieu  aurait  envoyée  fur  la 
terre  pour  y  donner  aux  hommes  une  idée  de  la 
vie  des  anges.  C'eft  ce  qui  faifoir  dire  fouventau 
roy  fon  pere  que  la  pieté  de  fa  fille  éroit  la  caufe 
de  l'heureufe  (ituation  où  fe  trouvoient  les  affaires 
de  fon  état. 

Il  ne  pouvoir  prétendre'  néanmoins  de  garder 
C  long-temps  un  trcfor.dont  il  n'étoir  que  dépofi- 
taire,  fie  qui  étoit  refervê  pour  enrichir  un  autre 
royaume  que  le  ficn.  Elizabeth  n'ayant  encore 
aue  douze  ans  fut  recherchée  par  pluueurs  princes  " 
de  l'Europe  :  fie  elle  rut  accordée  à  Denys  roy  de 
Ponugal  bis  d' Alfonfc  III  auquel  il  avoit  fuccedé 
l'an  1179.  L'éclat  de  la  couronne  qu'on  lui  mit  fur 
la  tête  fie  les  douceurs  de  la  royauté  qu'on  voulut 
lui  faire  goûter  n'eurenr  point  de  charmes  pour 
elle.  Son  cœur  parfaitement  détaché  des  choies 
de  U  terre  n'éroit  touché  que  de  celles  du  ciel  : 
fie  il  ne  fe  trouva  rien  dans  fa  nouvelle  cour  qui 
puft  l'empêcher  de  continuer  les  exercices  ordi- 
naires de  fa  pieté.  Ce  rut  principalement  depuis 
ce  temps  qu'on  lui  vit  produire  avec  abondance 


grave  de  Thuringe  fa  grande  tante  que  le  pape  Grc-  j>  les  fruits  merveilleux  de  "ces  verrus  héroïques  dont 
goirelX  avoit  canonizée  quarante  ans  auparavant.     les  fleurs  avoient  paru  avant  fon  mariage.  Sans 


I 


c  commença  à  faire  du  bien  dès  qu'elle  corn-     rien  ôter  au  roy  fon  mary  de  rout  ce  qu'elle  lui 


mença  à  vivre ,  fie  ce  fut  fa  naiflanec  qui  rétablit 
la  bonne  intelligence  entre  le  roy  fon  grand  per© 
fie  le  prince  Pierre  fon  pere  dont  le  différent  divi- 
foit  le  royaume  d'Aragon.  Dieu  faifoir  connoître 
par  cet  heureux  accident  qu'il  la  deftinoit  à  de- 
venir un  jour  la  médiatrice  de  la  paix  fie  de  l'union 


devoir ,  elle  donnoir  à  Dieu  tout  ce  quelle  avoit 
reçu  de  lui ,  c'eft  à  dire  qu'elle  lui  confacroit  tous 
les  mouvemens  de  fon  coeur ,  tout  fon  temps  fie 
toutes  fes  aâions.  Quoy  qu'elle  fuft  perfuadée  que 
Dieu  n'exige  point  de  merhode  fie  d  ardre  dans  le 
fervice  qu'on  lui  rend  quand  tout  ce  qu'on  fàitfe 

poinr  de 
heures 


non.  Elle  n'avoir  pas  fix  ans  lors  qu'elle  le  perdit 
Mais  les  inftructions  laintes  qu'il  lui  avoit  fair 
donner ,  fie  l'exemple  de  fa  grande  rante  dont 


.  laquelle 

elle  s'y  alTujcrtiroit  ferviroit  encore  à  honorer  le 
Créateur  qui  a  établi  un  fouverain  ordre  dans 


donner ,  Se  1  exemple  de  fa  grande  rante  dont  l'univers.  Suivant  cette  règle  qu'elle  s'impofà  fie 
on  lui  raifort  une  leçon  perpétuelle  avoient  déjà  E  qu'elle  garda  depuis  d'une  manière  inviolable ,  elle 
agi  fur  elle  avec  tant  d  impreffion  que  tout  ne     difoit  tous  les  jours  a  fon  lever  marines .  laudes  fie 
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agi  fur  elle  avec  tant  d  impreffion  que  tout  ne 
refpiroir  en  elle  que  la  pieté  chrétienne.  A  l'âge 
de  huit  ans,  où  tout  le  inonde  eft  encore  enfant, 
elle  faifoir  paroîrrc  une  maturiré  d'efprirfi  grande 
qu'on  étoit  furpris  de  ne  lui  entendre  rien  dire , 
ni  de  lui  voir  rien  faire  qui  ne  paruft  êrre  le  fruit 
d'une  fagefle  confommec.  Elle  croit  grave  dans 
fes  difeours  ,  retenue  fie  circonfpcclc  dans  toutes 
fes  aâions.  On  ne  rem  a  r  quoi  t  en  elle  rien  de  lé- 
ger ni  rien  de  foiblc.  A  ccr  âge  elle  commença  à 
récircr  chaque  jour  l'office  divin  comme  le  réci- 
rent les  ccclcnaftiques  :  ce  qu'elle  pratiqua  toujours 
depuis  jufqu'l  la  mort.  Elle  fuioit  la  Icâure  des 


difoit  tous  les  jours  à  ion  lever  mannes ,  uuic 
primes.  EllcalloircrifuiteenrcndrcLamciTc  où  elle 
fàifoit  toujours  fon  offrande  pour  ne  poinr  paroî- 
rrc les  mains  vuides  devant  fon  Seigneur ,  fie  où 
elle  communioit  tres-fouvem.  Après  la  mefie elle 
difoir  l'office  de  la  (âinte  Vierge  avec  celui  des 
Morts.  Le  refte  du  temps  jufqu 'au  dîner  éroit  em- 
ployé à  des  aâions  de  charité.  Après  le  dîner 
elle  retournoit  à  fa  chapelle  pour  entendre  vêpres 
fie  achever  fon  office.  Elle  rentrait  enfoite  dans 
fa  chambre  pour  travailler  des  mains ,  fie  elle  s'ap. 
pliquoit  pour  l'ordinaire  à  faire  des  ornemens  pour 
les  autels  :  ce  qui  mit  une  louable  émulation  parmi 
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les  dames  de  la  cour  à  qui  ion  exemple  faifoit  fâi 
le  la  même  choie.  Elle  picnoit  auffi  lôn  temps 

Four  ta. il-  de  faintes  lectures  &  pour  vacquer  i 
oraifon  mentale.  Ledciir  de  s'en  acquitter  plus 
facilement  lui  faifoit  pratiquer  une  grande  abfti- 
DCOCB  ,  lors  même  qu'elle  ne  jeûnoit  pas  ,  de 
crainte  qu'en  nourrilunt  trop  bien  ion  corps  elle 
ne  rend  1  II  Ton  efprit  moins  propre  à  la  contem- 
plation. Elle  n'en  deroeuroit  pas  néanmoins  aux 
termes  d'une  fobtieté  commune.  Outre  les  jeû- 
nes que  l'Eglifc  prétérit  aux  iidclles  dans  le  cours 
de  l'année ,  clic  j.-ûnoit  encore  règlement  trois  fois 
la  femaine,l'avcnt  tout  entier, depuis  la  fête  de  faint 
Jcan-Bjptifte  jufqu'à  l'AiTomption  de  la  fainte 
Vierge  :  Se  quelques  jours  après  elle  commençoit  „ 
à  l'honneur  des  A  nges  un  carême  qui  ne  finifîoic 

2u'au  jour  de  faint  Michel.  Son  zele  lui  aurait 
lit  pouffer  encore  plus  loin  fes  aufleritez ,  fi  la 
prudence  ne  les  lui  euft  fait  modérer  pour  ne  pas 
déplaire  au  roy  Ion  maty . 

Depuis  qu'elle  étoit  reine  Se  maîtrefle  d'un 
royaume  elle  fc  trouvoit  en  état  de  fatisfaire  dans 

>ûio< 
:  (ferrée 

dans"  les  bornes  qu'elle  avoit  eu  peine  à  fouffrir 
lors  qu'elle  demeurait  chez  fon  pere.  Elle  com- 
mença par  donner  ordre  à  les  aumôniers  de  ne  re- 
fufer  aucun  pauvre.  Elle  envoyoit  du  bled  Se  d'au- 
tres ptov  liions  à  tous  les  monafteres  qu'elle  favoir 
être  dans  la  neceffité.  Ses  liberalitcz  alloient  bien 
au  delà  des  limites  du  royaume  de  Portugal  :  ci- 


toute  fon  étendue  la  charité  qu'elle  avoit  toujours 
eue  pour  les  pauvres ,  mais  qui  avoit  été  rei 


trouvez ,  per  (aidée  qu'il  y  a  de  la  cruauté  1  aban- 
donner ces  innocentes  créatures  qui  ne  /ont  pas 
coupables  du  péché  de  celles  qui  les  mettent  au 
monde. 

Quelque  merveilleufcs  que  fuffent  toutes  ces  ac- 
tions que  produifoit  la  charité  univcrfclle  de  la 
bienheurcuie  Elizabeth,  on  peut  dire  qu'elles  n'é- 
toient  pas  entièrement  (ans  exemples.  Elles  lui 
étoient  en  quelque  façon  communes  avec  fainte  Eli- 
zabeth de  Hongrie  fa  tante  Se  avec  diverfes  autres 
l'a  in  tes  prwccûes  qui  a  voient  préféré  comme  elle 
les  humiliations  &  la  pauvreté  de  Jefus-Chrifl  i 
l'élévation  du  trône ,  à  l'éclat  de  la  pourpre  ôc  des 
richefles.  Mais  il  plut  à  Dieu  d'accorder  à  la  reine 
de  Portugal  pir  un  furcroît  extraordinaire  de  cette 
charité  le  don  de  concilier  les  efprits  Se  les  cœurs 
Se  d'érablir  la  paix  fur  la  terre  :  qualité  rare  parmi 
les  hommes  que  peu  de  perfonnes  ont  pu  partager 
avec  elle.  L'Eglifc  l'a  jugée  (î  fîngulierc  dans  nô- 
tre Sainte ,  quel  le  a  crû  devoir  l'en  féliciter  encore 
tous  les  jours  dans  l'orailbn  qu'elle  adrelfe  à  Dieu 
en  fon  honneur  lors  qu'elle  célèbre  l'office  de  là 
fetc.  Nôtre  Sainte  dans  tout  le  temps  qu'elle  fut 
fur  le  trône  fit  plu  lient s  reconciliations  importan- 
tes malgré  lesdifficultez  des  parties  qui  fembloient 
être  infurmonrables.  Le  prince  Alfbnfc  duc  de  Por- 
talégre  avoit  une  querelle  avec  le  roy  Denys  fon 
frère  au  fujet  de  quelque  domaine  qu'il  prétendoir 
hri  appartenir ,  Se  il  fémettoit  en  devoir  de  fe  faire 
juflice  lui-même  par  la  force  des  armes.  Ce  qui 
faifoit  naître  une  facheufe  guerre  civile  dans  le 


guerre 

les  fc  répindoienr  dans  les  pii's  étrangers  par  tout  c  Portugal.  La  reine  fc  fit  médiatrice  entre  fon  mari 
où  elle  favoit  que  la  calamité  rendoit  les  mifera-     Se  fon  bcau-frerc  pour  les  raccommoder  :  Se  la- 


que 1 

blcs  dignes  de  fa  compailîon.  Elle  avoit  particu- 
lièrement foin  des  perfonnes  de  qualité  qui  fettou- 
voienr  réduites  à  la  pauvreté  par  quelque  revers  de 
fortune.  Elle  leur  faifoit  tant  de  bien  que  fouvent 
elle  les  portoit  à  bénir  le  momenr  de  leur  difgrace 
qui  converti  (Toit  leur  malheur  en  un  véritable 
bonheur.  Elle  faifoit  retenir  tous  les  pauvres.pele- 
tins  Se  les  étrangers  pour  exercer  l'hofpitalité  à 
leur  égard.  Elle  ne  les  laifloit  aller  que  lorsqu'elle 
les-avoit  revêtus ,  Se  elle  leur  donnoit  en  pariant 
de  quoy  continuer  leur  voyage.  Elle  vifitoit  géné- 
ralement toutes  fortes  de  malades  :  mais  elle  s'at- 
tachoit  principalement  à  ceux  qui  étoient  les  plus 
abandonnez  .  à  ceux  qui  a  voient  des  ulcères  in- 
curables. Elle  les  panfoir  fouvent  elle-même:  Se  D  tous  rentrer  dans  les  fentimens  de  paix  Se  d'affee» 
il  cil  arrivé  quelquefois  qu'une  fi  grande  humilité     (ion.  Elle  s'appliquoit  à  entretenir  une  corrcfpon- 


:pour 

mourde  la  paix  qu'elle  vouloit  procurer  aux  peu 
pies  qui  dévoient  être  les  plus  incommodez  de 
Cette  fâcheufe  divifion  fit  qu'elle  Cicrifia  volon- 
tiers une  partie  de  fes  revenus  propres,  Se  les  céda 
au  roy  pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  cedoit  à  fon 
frère  Alfbnfc.  Son  zele  éclata  particulièrement 
dans  un  grand  tumulte  excité  à  Lifbonne  du- 
rant la  guerre  civile.  Car  les  bourgeois  &  les  fol- 
dats  de  Ta  ville  dont  les  uns  tenoient  pour  le  roy  les 
autres  pour  le  prince  Alfbnfc  ,  étant  prêts  à  fe 
battre ,  Elizabeth  monta  promicmcnt  fur  une  mu- 
le ,  Se  allant  hatdiment  par  les  rangs  entre  les  deux 
armées  elle  fit  tant  par  lès  exhortations  Se  lés  lar- 
qu'clle  defarma  les  uns  8c  les  autres  &  les  fit 


jointe  à  la  fby  des  malades  a  été  récompense  de 
leur  guerifon.  Elle  fervoit  les  autres  malades  de  fes 
-.optes  mains  :  &  non  contente  de  les  vifiter  dans 
hôpitaux  elle  les  ai  loir  encore  rechercher  juf- 
qu'au  fond  des  cabanes  dans  les  villages.  Si  elle 
s 'étoit  atnfi  rendue  la  merc  des  pauvres ,  elle  fe  dé- 
clara auffi  la  tutrice  de  tous  les  orfelins  du  royau- 
me. Elle  devint  fur  tout  le  refuge  des  jeunes  h  lies 
qui  étoient  dans  l'indigence.  Elle  les  fecouroir 
promtement  afin  de  les  titer  du  péril  auquel  la 
nv'fere  expofoit  leut  honneur.  Elle  les  entretenoit 
fous  la  conduite  des  femmes  de  la  vertu  dcfquel- 


bonnêtes  celles  qui  fe  trouve ient  portées  au  ma- 
riage. Par  un  effet  de  la  même  charité  elle  fit  un 
fonds  confiderable  pour  entictcr.ir  l'hôpital  ou  la 
communauté  des  femmes  repenties.  On  La  voyoit 
travail'er  par  elle-même  Se  par  le  miniftcre  de 
quelques  (ervitcursde  Dieu  à  retirer  du  péché  cel- 
les que  leur  pauvreté  ou  leurs  mauvaifes  inclina- 
tions y  faifoient  tomber ,  8c  qui  étoient  pour  les 
autres  des  étueils  pernicieux  de  tachafteté.  Sainte 
Elizabeth  fonda  auffi  un  hôpital  pour  les  enfàns 
Terne  1 1. 


I  V. 


la  vBIf  <!« 


dance  parfaite  entre  tout  le  monde.  Elle  infpiroit 
fans  cène  \  fon  mari  des  fentimens  de  douceur  St 
de  bienveillance  pour  les  peuples  -,  elle  lui  donnoic 
d'une  manière  modeft c  5c  agréable  des  avis  falu- 
raircs  pour  bien  gouverner  fes  états.  Elle  l'cxhor- 
toit  fur  rout  a  ne  point  ptêter  l'oreille  aux  vains 
difcours  des  flatcuts  ni  aux  faux  rapports  des  en- 
vieux. Elle  donnoit  auffi  aux  grands  de  la  cour  des 
inftructions  aufquelles  fon  exemple  Se  la  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  elle  ajouraient  beaucoup  de 
poids.  Dès  qu'elle  favoit  que  des  familles  étoient 
en  procès ,  elle  s'employoit  toujours  pour  les  ac- 
lts  elle  étoit  affûtée ,  Se  elle  pourvoyoit  de  partis  E  commoder  afin  d'empêcher  qu  elles  ne  fe  confu- 


t  que  l'une  des  parties 
àtisfàitc  l'autre  auxeon- 
ene» 


malTcnt  en  frais.  S'il  arrive 
manquât  d'argent  pour  fati 
dirions  que  l'on  propolbit ,  elle  en  donnoit  ge 
feulement  du  lien  aftn  de  lever  tous  les  obflacles 
capables  de  retarder  la  paix  qu'elle  vouloit  procu- 
rer ,  Se  dont  elle  préferoit  le  bien  à  tout  l'or  du 
monde. 

Cet  amour  que  fainte  Elizabeth  avoit  pour  la 
paix  Se  pour  l'union  des  cœurs  Se  des  efprits  peut 
nous  faire  comprendre  combien  elle  avoit  à  fouffrir 

K  dans 


» 
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dans  fil  propre  famille  où  elle  fe  voyoir  privée  des  A  s'ac  qui  toit  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  diicre 


douceurs  d'une  paix  légitime  par  les  dérèglement 
du  roy  Ton  mari.  Ce  prince  qui  avoit  d'ailleurs  de 
belles  qualités  d'ame ,  qui  étoit  brave,  libéral, 
équitable ,  fc  lairtoit  aller  à  l'incontinence  avec 
tant  d'aveuglement  fie  d'impetuofité ,  qu'il  entrete- 
noit  publiquement  des  maîtrclTcs  Se  pluficurs  mê- 
me à  la  fois  au  grand  fcandalc  de  tous  fes  fujets  à 

Î|uiil  devoir  l'exemple.  Elizabeth  qui  ne  pouvoir 
ermer  les  yeux  à  des  débauches  qui  étoient  vues 
&  connues  de  tout  le  monde ,  uibit  tbuvent  de  Ion 
droit  fie  du  crédit  qu'elle  avoir  acquis  fur  lui  pour 
l'en  reprendre ,  mais  elle  le  faifoit  toujours  avec 
douceur.  Elle  favoit  que  ce  n'eu point  par  les  dc- 
monitrarions  publiques  de  jaloufic ,  par  les  plain- 

tes  ,  par  les  froideurs,  ou  par  des  emportemens  B  lôupçonnéc  d  entretenir, 
qu'une  (Impie  femme,  moins  encore  une  reine,  cheval  pour  aller  à 
vient  à  bout  de  ramener  un  mari  fie  de  lui  faire  gar- 
der la  foy  qu'il  lui  doit.  Qu'une  telle  conduite  cil 
un  moyen  prcfquc  afluré  de  l'irriter  davantage  Se 
d'éteindre  dans  ("on  cœur  ce  qui  lui  refte d'amour 
pour  la  femme.  Car  lors  qu  une  époufe  a  du  mé- 
rite il  n'eft  point  ratede  voir  qu'un  mari  la  traite 
honnêtement  fie  continue  même  de  l'aimer  au  mi- 
lieu des  amours  illégitimes  qu'il  fent  pour  des 
étrangères.  Elizabeth  toujours  parfaitement  foû- 
mife  a  la  volonté  de  Dieu  dans  ce  qu'il  tolère  com- 
me dans  ce  qu'il  commande ,  ne  fut  pas  infcnfible 
fans  doute  au  dcplaifir  que  lui  eau  (oient  tous  les 


tion  de  toutes  les  commutions  qu'elle  luidonooir. 
L'accufateur  étoit  un  page  de  ta  chambre  du  roy 
que  la  jaloufic  rendoit  ennemi  de  celui  de  la  rei- 
ne ,  Se  qui  voulut  enfin  profiter  de  l'a vamage  qu'il 
avoir  de  pofièder  l'oreille  de  Ion  maître  pour  le 
perdre.  Le  roy  crut  ailèmcnt  l'impoUurc  ,  parce 
Que  jugeant  du  cœur  de  la  reine  par  le  fien,  le 
defordre  où  il  vivoit  encore  le  rendoit  fulccpti- 
ble  de  nuuvatfcs  impreflions  contre  une  peribnne 
fi  chatte  Se  fi  ridelle.  L'impudicité  dont  il  étoit 
cfclavc  ne  lui  parut  pas  étrange  dans  fa  femme 
même  :  mais  il  rclolut  de  ne  pas  fouffrir  en  elle 
ce  qu'il  vouloit  qu'elle  fouiTrift  en  lui \  fie  de  ne 
paslaiucr  vivre  plus  long-temps  celui  qu'elle  étoit 
Etant  un  jour  monté  i 
la  promenade  il  paiTa  par  un 
lieu  ou  il  y  avoir  un  four  à  chaux.  Il  appel  la  le 
maître  qui  y  entretenoit  le  feu,  &  lui  donna  or- 
dre feerctement  de  jetter  dans  le  fourneau  ardent 
le  page  qu'il  lui  envoyeroit  le  lendemain  comme 
pour  (avoir  des  nouvelles  de  quelque  cornmiiTîon 
qu'il  lui  auroit  donnée.  Le  lendemain  le 


roy  com- 


manda au  page  de  la  reine  qui  étoit  l'innocent  ac- 
cule d'aller  dire  quelque  chofede  (à  part  au  mat- 
rrc  du  ebauffour.  Le  page  partit  fur  1  heure  ,  ma» 
éjjlilc  il  y  entra  pour  entendre 


fours  des  objets  qui  partageoient  avec  elle  le  cœur 

de  fon  mari  fi  injuftcmcnr  :  mais  elle  prit  le  parti  C  qui  caufa  du  délay  a  l'exécution  de  fa  commifllon. 
de  les  fouffrir  Uns  murmure.  Moins  touchée  de     L'autre  page  qui  étoit  l'accufatcur  ,  fie  qui  (avoir 


paflant  devant  unc^ 

la  méfie  félon  fa  coutume.  Parce  que  celle  qu'on 
y  dilbit  étoit  commencée  il  crut  devoir  en  enten- 
dre encore  une  autte  après  qu'elle  fut  achevée  :  ce 
clay  à  I  exécution  de  facommiflîoi 


l'injure  qu'on  lui  faifoit  que  de  l'ofTenfcde  Dieu  , 
elle  (c  contentoit  de  prier  en  fecret  pour  l'amen- 
dement du  roy.  Au  lieu  de  mirquer  jamais  le  moin- 
dre chagrin  contre  aucune  de  ces  femmes  ,  elle  por- 
roit  fa  charité  jufqu'aux  enfans  qui  naiuoicnt  de 
leur  commerce.  Elle  en  prenoit  loin  Se  les  faifoit 
élever  avec  autant  d'affection  que  s'ils  euflentété 
a  elle.  On  ne  pouvoit  pas  dire  que  ce  fût  pour  fe 
confolcr  de  n'en  avoir  point.  Car  clic  avoit  Alfon- 
fe  IV.  qui  régna  aptès  fon  perc  »  Confiance  qui  fut 
mariée  a  Ferdinand  IV.  roy  de  Caftille,  fie  Eliza- 
beth. Ainfi  l'avantage  qu'elle  procuroit  aux  en. 
fans  illégitimes  de  (on  mari  qui  étoient  des  preuves 


pomquoy  s  ou  on  I  avoit  envoyé  tut  trop  impa- 
tient d'apprendre  de  fes  nouvelles ,  Se  trop  curieux; 
d'en  aller  demander  fur  les  lieux.  Le  maître  du 
chauffour  le  voyant  crut  que  c'étoit  l'homme  dont 
il  devoit  fc  faifir.  Il  le  fit  prendre  par  fes  ouvriers, 
le  jetta  dans  le  fourneau  où  il  fut  confuméen  peu 
de  temps.  Le  page  de  la  reine  ayant  fait  routes 
les  dévotions  alla  pour  acquitter  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus,  Se  demanda  au  malt  te  du  chauffour 
s'il  avoit  exécuté  le  commandement  que  le  roy  lui 
avoit  donné  la  veille.  Celui-ci  lui  tépondit  que 
c'en  étoit  fait.  Quand  le  roy  eut  appris  une  fi  étran- 
ge équivoque ,  Se  la  manière  dont  la  divine  pro- 


vivantes de  fon  infidélité ,  ne  pouvoit  êtte  qu'un  D  vidence  avoit  ménagé  l'événement  fans  que  l'in 


errer  de  cette  charité  qui  fouffre  toutes  choies  Se 
qui  rend  le  bien  pour  le  mal  avec  ufurc.  Elle  rc- 
compenfa  même  les  nourrifies  fie  les  gouverneurs 
de  ces  enfans  avec  une  bonté  qui  faifoit  juger  de  la 
difpofirion  où  elle  auroit  été  à  l'égard  de  leurs  mè- 
res même  fi  clic  n'eût  eu  fujet  de  craindre  qu'on 


dufiric  des  hommes  s'en  mêlait ,  il  fut  également 
furpris  Se  confus.  Mais  il  reconnut  en  même  temps 
la  protection  de  Dieu  fur  l'innocence  d' Elizabeth  : 
Ce  qui  avança  beaucoup  la  rétblutionoù  il  étoit  de 
rompre  enfin  les  chaînes  qui  le  tenoient  dans  Tel- 
clavagc  de  fes  mattrcûcs. 


n'eût  pris  les  effets  de  fa  bienveillance  à  leut  égard  Cependanr  il  arriva  une  autre  difgrace  à  la  reine  au  y  f  j, 
pour  une  approbation  tacite  de  leurs  crimes.  On 
prétend  que  ces  actions  d'une  gencrofité  fi  héroï- 
que gagnèrent  tellement  le  cœur  du  roy  l'on  mari , 
qu'elles  le  changèrent  enfin  par  la  grâce  que  Dieu 
accorda  aux  prières  continuelles  qu  clic  lui  faifoit 
pour  la  con  ver  fi  on  de  ce  prince. 


(ù jet  de  fon  fils  Alfonfe  à  qui  clic  avott  fait  époulcr 
Bcattix  infante  de  Caftille  fœui  du  roy  Ferdi- 
nand IV.  fon  gendrc.Cc  jeune  prince  âgé  pour  lots 
de  trente  ans  le  lai  (Tant  emporter  à  de  mauvais  con- 
seils s'étoit  brouillé  avec  le  roy  fon  perc ,  Se  s'é- 
toit  révolté  contre  lui.  Elizabeth  ai  mou  rendre- 


Avant  cet  heureux  changement  qui  ne  fut  opéré  £  ment  ce  fils  qui  étoit  l'unique  garçon  qu'elle  euft  , 
que  fort  lentement  ni  achevé  qu'aptes  qu'il  en  eût     mais  elle  aimoit  aufii  fon  mari  malgré  toutes  fes  in< 


L'an 
1311. 


coûte  bien  des  années  de  gcmiflcmcns  fie  de  pa- 
tience à  la  Sainte  ,  elle  eut  diverfes  di (grâces  à  cf- 
fuyer  de  la  part  d'un  mari  qui  n'étoit  guéres  ac- 
coutumé de  lui  rendre  toute  la  jufticc  qu  il  devoir 
à  fa  vertu.  Dans  le  temps  qu'il  paroiûoit  lp  plus 
aveuglé  par  (es  paillons  il  écouta  contre  clic  un  ca- 
lomniateur qui  l'accu  (a  d'avoir  un  mauvais  com- 
merce avec  un  page  dont  clic  fc  1er  voit  ordinaire- 
ment pour  porter  Ces  aumônes  aux  pauvres  honteux 
Se  cachez ,  fie  pour  faire  encore  d'autres  œuvres  de 
pieté ,  parce  qu'il  étoit  fage  fie  vettueux  Se  qu/il 


fidelitez.La  guerre  s'alluma  dans  le  cœur  du  royau- 
me,  fie  les  fuites  n'en  pouvoient  être  que  funeilcj 
Se  fort  fcandakuiês  pour  les  peuplas.  Ehzabcih 
travailla  de  tout  (on  pouvoir  poux  l'éteindre ,  & 
pour  bien  remettre  le  fils  avec  le  perc.  Outre  les 
ptieres  fie  les  mortifications  qu'elle  faifoit  pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu  allumée  fur  l'un  fié  fut 
1  autre ,  Se  pour  obtenir  de  fa  nùfcricordc  une  paix 
folidedans  la  mai  l'on  royale,  elle  agit  fortement 
auprès  de  fon  fils  pour  lui  rcprcfçntcr  l'impiété  de 
fes  armes,  pour  le  foumettte  au  roy  ton  perc ,  fie 

recourir 
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recourir  à  fa  clémence.  Elle  s'employa  en  même  A  Je  la  charité»  8c  jamais  ces  affaires  ne  la  détour- 

temps  auprès  du  perc  pour  le  fléchir,  6c  le  dé-  «oient  de  l'application  qu'elle  devoir  aux  c  ho  fes  du 

Tourner  du  dcftêin  qu'il  rémoienoit  avoir  delaif-  ciel,  parce  qu'elle  ne  s'ecartoit  jamais  des  voyesoù 

1er  la  couronne  à  l'on  de  fes  bitards ,  8c  d'en  ex-  l'cforude  Dieu  qui  la  conduifoit  l'avoit  fait  entrer, 

clurre  l'héritier  légitime  ,  ce  qui  faifoit  le  fujet  ou  H  y  avoir  plus  de  quarante-cinq  ans  que  re- 

!e  prétexte  de  la  revolrc  d'Alfonfe.  Le  pape  Jean  gnoir  Dcnys  lonmary  lorsqu'il  tut  attaqué  de  la 

XXII  lui  écrivit  un  bref  où  il  la  louoit  d'une  il  maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  L'affliction  qu'elle  . 

/âge  conduite ,  &  où  il  l'exhorroir  de  continuer  eut  de  le  voir  en  cet  état,  Se  les  inquiétudes  qu'elle 

les  foins  pour  râcher  de  procurer  une  heureufe  fin  «r  paraître  dans  tous  les  foins  qu'elle  prir  de  lui 

à  cette  guerre  civile.  Mais  pendant  qu'elle  fe  tour-  turent  de  grandes  preuves  de  l'amour  qu  elle  avoir 

mentoit  de  la  forre  pour  le  repos  8c  la  fatisfaction  pour  lui.  Elle-  le  fervir  dans  fon  lit  avec  toute  la 

de  fon  mati ,  des  perfonnes  mal-intentionnées  cm-  vigilance  Se  toute  l'affiduiré  d'une  garde ,  fans  le 

poi formant  fes  meilleures  actions  auprès  de  lui  quitter  d'un  moment  Se  fans  écouter  les  inftan- 
vinrent  à  bout  de  la  lui  rendre  fufpectc  de  favori- 
fer  rroplcs  intérêts  de  fon  fils ,  de  lui  fournir  fc-  g 
cretement  de  l'argent  Se  des  foldats ,  Se  de  lui  dè- 


VIII. 

L'an 
13x5. 


ces  que  lui  faifoit  le  malade  de  ménager  elle-mê- 
me fa  famé.  Elle  leconfoloit  dans  fes  maux ,  elle 
obfèrvoit  les  momens  favorables  pour  lui  parler 
de  Dieu  &  de  la  feverité  de  les  jugemens.  Elle 
râchoir  de  lui  faire  concevoir  une  Uintc  horreur 
de  fes  péchez ,  Se  de  lui  infpircr  la  componction 
neceffaire  pour  en  obtenir  le  pardon.  Elle  lui  par- 
loir fouvent  de  la  pureté  où  doit  être  une  aroc 
pour  paraître  devant  la  majefté  divine  où  les  rois 
&  les  derniers  des  hommes  font  reçus  également 
Se  traitez  fans  autre  diftinction  que  celle  que  mé- 
ritent leurs  ceuvres.  Elle  prioir  Se  faifoit  prier 
Dieu  par  rout  pour  fon  falur ,  &  faifoit  de  gran- 
des aumônes  dans  cette  vue.  Elle  le  difpofa  enfin  D.f^ 
à  mourir  chrétiennement  comme  il  fit  for  la  fin  i™"™^ 

dii  le 
n- 

prtet- 


couvrir  les  confeils  &  les  deffeins  de  la  cour.  Cen 
étoir  trop  pour  aigrir  l'efprit  du  roy  à  qui  la  ren- 
drelTe  naturelle  d  une  mere  pour  fon  fils  rendoit 
ces  calomnies  croyables.  U  priva  donc  Elizaberh 
de  fes  revenus,  Se  il  la  relégua  dans  la  petite  ville 
d'Alanquer  où  elle  avoir  une  mu  fon  ,  Se  d'où 
il  lui  défendit  de  fortir  fans  fon  ordre.  La  nou- 
velle d'un  Traitement  fi  indigne  irrita  contre  le  roy 
même  plulleurs  feigneurs  du  royaume  qui  la  fol- 
Iicitercnr  de  former  un  parti  pour  le  rétablir  :  ce 
qui  luiétoit  d'autant  plut  facile  qu'elle  le  pouvoir 
affurer  des  peuples  qui  l'aimoienr  Se  qui  auraient 

volontiers  facri  fié  leurs  biens  Se  leurs  vies  pour  de  l'an  ijij.  La  douleur  que  lui  caufa  cetre  mort  ^ 
clic.  Ces  fcigneurs  lui  offrirent  de  l'argent ,  des  q  6"  extrême ,  mais  elle  ne  s  y  laiffa  point  abandon-  *"  ' 
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le  ces 


troupes  Se  des  places.  La  reine  eut  horreur 

I>ropofitinns  :  Se  loin  d'accepter  leurs  fervices  elle 
es  fortifia  dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roy 
leur  maître.  Elle  fe  trouvoir  II  -bien  dans  fa  retraite 
d'Alanquer  où  elle  employoir  tout  fon  temps  i 
prier ,  à  pleurer  8c  à  jeùner,qu'elle  eur  de  la  peine 
»  la  quitter  lors  que  le  roy  defabutc  de  ce  qu'on 
lui  enavoit  fait  croire  la  rappclla  à  la  cour.  Cette 
dernière  rempêre  fut  fuiviedun  calme  oui  n'eut 
plus  d'altération.  Le  roy  lui  demanda  fofenncllc- 
menr  pardon  de  la  crédulité  qui  lui  avoir  fait  com- 
mettre cette  faute.  Il  la  repara  par  une  affection 
finecre  Se  par  une  attache  pleine  de  refpcct  Se  de 

vénération  qu'il  eur  pour  elle.  Il  pardonna  à  fon  *y  éroient  aflembîez  qu'elle  n'étoitplus  leurrci- 
fils  pour  l'amour  d'elle,  &  lui  affûta  la  couronne  D  ne,  Se  que  comme  elle  n'éroir  demeurée  à  la  cour 
qu'il  avoir  voulu  lui  ôtet.  Ainfi  la  Sainte  eut  la  cpic  parce  que  la  loy  du  mariage  l'avoit  arrêtée 
joye  de  voir  refleurir  dans  toute  l'étendue  de  la  auprès  de  fon  mari ,  ils  dévoient  trouver  bon  que 
famillejc'eft  à  dire  dans  les  trois  maifons  royales  de  profitant  de  la  rupture  de  fes  liens  elle  fortift  d'un 
Portugal,  d'Aragon  Se  de  Caffille,  la  paix  qui     lieu  qu'elle  n'a  voit  jamais  aimé.  Elle  affilia  enfuite 


ncr.  Elle  eut  la  force  de  rerenir  même  fes  larmes 
qui  fouvent  au  lieu  de  profiter  aux  défunts  empê- 
chent qu'on  ne  fonge  a  leur  procurer  les  fecours 
dont  ils  ont  befoin.  Dès  qu  elle  le  vit  paffé  elle 
te  retira  dans  une  chambre  écartée  pour  chercher 
à  le  confoler  en  Dieu.  Dans  l'efperance d'avan- 
cer ,  pour  ainfî  dire ,  le  foulagement  de  l'ame  de 
fon  mari ,  Se  de  fc  faciliter  au (5  les  voyes  de  fon 
propre  (alut ,  clic  quirta  routes  les  marques  de  la 
dignité  royale,  fe  .coupa  les  cheveux  elle-même. 
Se  prit  l'habit  de  fainte  Claire.  Puis  érant  retour- 
fiée  en  ce  religieux  appareil  au  lieu  où  étoit  le 
corps  du  roy  ,_ellcjdit  aux  Grands  du  royaume  quf 


Frrdi 
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avoir  coûté  tant  de  vœux.  Elle  avoit  dix  ou  douze 
ans  auparavant  fort  heureuferaent  reconcilié  l'A- 
ragon  avec  la  Caftille ,  &  enfuitc  la  Caftille  avec  le 
Portugal, en  raccommodant  d'abord  le  roy  Jacques 
^  d'Aragon  fon  frère  avec  le  roy  Ferdinand  de  Caftille 
Ht  fon  gendre,  puis  ce  même  gendre  avec  le  roy  Denys 
de  Portugal  fon  mati. Par  ce  moyen  elle  avoit  éteint 
toutes  les  guerres  dans  l'Efpagne  :  Se  clic  étoir  re- 
gardée par  tous  les  peuples  comme  l'ange  de  paix , 
l'ange  du  bon  conieil  Se  l'ange  tutelaire  du  pais. 
On  ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  rien  vû  de  plus  ac- 
compli dans  fon  fexe  fur  le  rrône.  Llizabcth  étoit 
femme  d'oraifon  Se  de  retraite  ,  femme  d'affaires 
Se  d'action  :  elle  étoit  femme  fpit itucllc  Se  fem- 
me politique.  Sa  pieté  n'étott  pas  une  verru  oîllve , 
fa  charité  n'étoit  pas  une  qualité  limitée.  Elle 
s'étoit  mis  le  cœur  en  repos  Se  comme  en  un  lieu 
de  fureré  par  fon  détachement  parfait  des  chofes  de 
la  terre  Se  par  fon  union  inviolable  avec  Dieu.  Avec 
cette  précaution  elle  ne  faifoit  pas  difficulté  d'agir 
en  reine  Se  en  perfonne  d'état  quand  il  falloir  pro- 
curer le  repos  à  les  peuples  ou  a  fes  voifins.  Mais 
elle  ne  fomêloirdcs 
TamtlI. 


au  convoy  de  fon  mari  dans  le  pauvre  habir  qu'elle 
venoit  de  prendre  ,  Se  accompagna  le  corps  au 
lieu  de  fa  lepulture qu'il  avoit  chotlldansle  mo* 
naftere  des  Bernardines  d'Alanquer  qui  étoit  de 
fa  fondation.  Elle  y  demeura  quelques  mois  qu'elle 
paffa  en  jeûnes ,  en  veilles  Se  en  prières  pour  le 
repos  de  l'ame  du  roy.  De  là  elle  alla  fe  renfermer 
dans  le  monaftere  des  Filles  de  fainte  Claire  qu'elle 
avoir  fâir  bitir  dans  la  ville  de  Coïmbre  pour  y 
E  vivre  en  religieufe.  Mais  elle  fc  vit  obligée  de 
changer  bien-rôr  de  réfolurion  for  les  remonrran- 
ces  de  beaucoup  de  perfonnes  de  pieté  qui  lui  rc~ 
preienrcrent  le  bien  qu'elle  pourrait  faire  dans  le 
monde  par  les  exemples  qu'elle  y  donnerait  de  fa 
vertu ,  Se  par  les  fecours  de  fes  aumônes  qu'elle 
continuerait  en  faveur  des  pauvres.  Elle  préfera 
ainsi  les  avantages  de  fon  prochain  aux  mouveroens 
de  fa  dévotion  particulière  ,  8c  à  la  fatisfaction 
dont  elle  s'étoit  datée.  Mais  on  peut  dire  qu'elle 
ne  fortit  qu'a  demi  du  cloître.  Car  ayant  fait  bâ- 
tir auprès  du  monaftere  un  appartement  d'où  elle 
pouvoit  y  entrer  elle  fc  rctiroir  fouvent  avec  le» 
religteufes  par  le  privilège  qui  lui  en  fur  accordé. 
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Audi  retint-elle  toujours  l'habit  du  Tiers-ordfc  A  abandonne*  :  clic  ks  firooît  avec  une  humilité  6C 

ua  courage  qui  marquoit  bien  quel  le  croy  oit  Ser- 
vir en  eux  k  roy  des  rois  devant  qui  elle  s'efiimott 
beaucoup  moins  que  la  plut  malheureufe  des  créa- 
tures. 

Elle  n'étoit  pas  moins  attentive  aux  befoinsdeS 
autres  mifcrablcs.  Elle  retirait  les  foiblcs  de  1  op- 

Îrcflion  j  délivrait  les  ptifbnnicrs  que  les  dettes  t- 
a  ruine  de  leurs  affaires  doraciliqucs  ou  d'autres 
malheurs  reodoienc  digues  de  compaflîon  j  radie- 
toit  les  captifs  qui  étoiciu  tomber  entre  les  mains 
des  inûdcflcs  Se  des  pirates.  Elle  fc  fit  admirer 
aufli  dans  le  temps  d'une  grande  famine  qui  dcfôla 
une  partie  du  Portugal.  Les  habitans  de  la  ville  de 
Coïmbre  réduits  à  la  dernière  mifetc  juiqu'à  fe 
voir  obliger  de  manger  les  rats  &  les  chiens ,  fu- 
rent fauve*  par  la  prévoyance  qu'elle  cuede  faire 
acheter  dans  les  provinces  éloignées  une  grande 

3uamké  de  bled  Se  d'autres  provifions  Se  de  les 
iftribuet  par  tout.  Jufqu'à  ce  que  ce  fecours  fût 
venu,  la  dcfolation  avoir  été  fi  grande  que  la  plu- 
part des  morts  étoient  demeurez  fans  fcpulture. 
Mais  nôtre  Sainte  s'éroir  chargée  du  foin  de  les 
faire  enterrer  .  envoyant  pour  ce  fu  jet  dans  les  rues 
Se  dans  les  maifons  des  perfbnnes  aufquellcs  elle 
foumiiTott  toures  les  choies  ncceiTaires  pour  les  cn- 
fcvclir. 

Dix-huit  mois  après  que  cette  terrible  calamité 


de  S.  François  :  &i  elle  pratiqua  toutes  les 
t&z  de  celui  de  ces  fàintes  Filles. 
IX.         Avant  que  l'année  de  la  mort  du  roy  fon  inary 
,  fuit  accomplie  elle  entreprit  pour  le  repos  de  fon 

Lan  a  me  un  pèlerinage  de  dévotion  au  tombeau  "de  faine 
I316.  Jac^ue*  de  Compoftclk  en  Galice-  Au  plus  haut 
point  de  vue  d'où  l'on  corntncnce  à  découvrir  les 
tours  de  cette  églife  elk  fè  mit  à  pied  ,  Se  acheva 
en  cet  état  le  refte  du  chemin  qui  étoit  encore  long 
tans  que  pet  forint  outA  s'oppofer  à  fa  ferveur.  Le 
religieux  équipage  où  elle  erair  n'empêcha  point 
qu'elle  ne  fe  comportait  encore  en  reine  par  la  ma- 
gnificence des  prefens  qu'elle  fît  à  cette  églife.  Elle 
y  ptcfënta  fa  couronne  d'or  qui  étoit  garnie  de 
pierreries ,  tes  habits  royaux  qui  étoient  très- riches, 
des  vafês  d'or  &  d'argent  d'un  très-grand  prix  » 
un  ornement  complet  6c  fupctbe  pour  fervir  aux 
me  (Tes  pontificales  »  des  tapiflcrics  Se  des  étofc 
fes  les  plut  précicufës ,  une  prodigieulé  fomme 
d'argent ,  &  encore  d'autres  dons  fi  coufidera. 
bles  que  les  plus  grands  princes  de  la  terre  qui 
«voient  eu  la  même  dévotion  depuis  l'érablif- 
fement  du  pèlerinage  n'avoient  point  approché  de 
fa  magnificence.  De  faint  Jacques  elle  vint  au  mo- 
naffere  des  Bernardines  près  d'Alanquct  pour  y 
célébrer  l'anniverfaire  du  roy  fonmary  avec  une 
pompe  égale  à  la  pieuie  prorufion  qu  elle 


de  faire  à  cette  célèbre  églife.  Elle  retourna  en-  q  tut  paffée,(iinie  ELzabeih  qui  eotroit  alors  dans  la 
fuite  à  Coïmbre ,  où  elle  fit  achever  entièrement     foixame  Se  quatrième  année  de  (à  vie  apprit  qu'on 

avoit  publié  des  indulgences  dans  l'églifcdc  faint 


le  monaitcre  des  filles  de  sainte  Claire  auquel  elle 
aflîgna  de  fort  amples  revenus.  Comme  il  lui  re- 
ftoit  encore  beaucoup  d'étoffes  précieufes ,  Se  une 
grande  quantité  de  lingots  d'argent  elle  les  mit 
entre  les  mains  des  orfèvres  &  des  brodeurs  pour 
en  faire  des  omemens  Se  des  vafès  facrez  qu'cl- 
k  diftribua  a  diverfés  égliies  de  Portugal. 

S  étant  aipfi  generakment  dépouillée  de  tout, 
elle  cmbrafTa  la  pauvreté  de  Tefus  Chrilt  avec  une 
joyc  6c  une  ardeur  incroyable.  Toutes  les  vertus 
de  la  vie  privée  qu'elle  avoit  prariquées  lors  qu'es- 
k  étoit  perfonne  publique  parurent  avec  un  nou- 
vel éclat  dans  fa  conduite  particulière.  N'ayant 
plus  de  loy  de  complaifance  Humaine  à  fuivre  ni 
oc  ménagement  à  garder  avec  un  mari  ,  elle  don» 
na  à  fes  abflincnces  ,  à  fes  autres  mortifications 
corporelles  &  à  là  retraite  toute  l'étendue  qu'elk 
avoit  toujours  fbufuité  en  vain  de  pouvoir  leur 
donner  dans  l'état  de  fon  mariage.  Son  âge  de  loi» 
xante  ans  ne  fut  d'aucune  confideration  pour  lui 
faire  diminuer  la  rigueur  de  (es  jeûnes.  Ellefere- 
fufoit  quelquefois  jufqu'aux  sJLimens  les  plus  ne-* 
ce  flaires  ,  Se  n'ufoit  que  des  nourritures  les  plus 

Sroffieres ,  le  conformant  néanmoins  aux  uiages 
es  religieufes  lors  qu'elle  mangeoit  dans  leur 
communauté.  Elle  en  avoit  cinq  auprès  d'elle  avec 
kfquelks  elk  reciioittout  l'office  divin  ,  matines 
à  minuit ,  Se  toutes  les  heures  du  jour  dans  ksdi. 
ftanecs  réglées.  A  fon  lever  elle  entendoit  une 
baffe  méfie  pour  bien  commencer  la  journée  j 
deux  heures  après  elk  en  entendoit  une  grande 
Qu'elle  raifort  célébrer  chaque  jour  pour  k  repos 
de  l'ame  du  roy  fon  mari ,  puis  à  l'heure  du  cheeur 
des  religieufes  elle  afliftoit  à  la  méfie  folennelk 
du  jour.  L'après'dtné  (c  pafloit  non  à  des  recréa* 
tions  mais  à  toutes  fortes  d'actions  de  charité» 
à  l'exécution  des  placées  &  des  requêtes  qu'on  lui 
prefentoit ,  à  la  diftribution  des  aumônes ,  à  la 
vifite  des  hôpitaux ,  fie  au  service  dos  malades.  Elk 
choifilloit  toujours  ceux  qui  étoient  atteints  des 
maladies  les  plus  faks  Se  tes  plus  capabks  de  faire 
r ,  qui  étoient  auffi  pour  l'ordinaire  les  plus 


D 


X. 


Jacques  dcCompoftelk.  Elle  ne  vouait  pas  man- 
quer une  occaûon  fî  favorable  à  fa  dévotion ,  Se 
refolue  de  faire  encore  ce  pèlerinage  avant  que  de 
mourir,  mais  non  pus  avec  la  fuite  Se  l'équipage 
d'une  reine  comme  elle  avoit  fait  neuf  ans  aupara- 
vant. Elle  fè  mit  en  chemin  en  habit  déguife  pour 
n'être  pas  reconnue ,  Se  fe  fit  accompagner  feule, 
ment  de  deux  femmes  qui  marchoiem  à  pied  com- 
me elle  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été ,  Se 
avoient  k  même  extérieur  de  pauvres  pekrincs. 
Elizabtth  demanda  l'aumône  durant  tout  Ton  voya- 
ge ,  Se  elle  s'acquita  de  toutes  fes  dévotions  dans 
réclifcdc  faint  Jacques  avec  la  même  humilité. 
Elle  ne  fit  pas  les  mêmes  prefens  que  la  première 
fois  :  mais  letat  de  pauvreté  Se  d'humiliation  ou 
elle  s'étoit  réduire  pour  Dieu  fut  une  offrande  plus 
importante  ce  plus  agréable  à  fon  fouverain  à  qui 
elk  ne  pouvoit  rien  donner  de  meilleur  que  fon 
eccur. 

Lots  qu'elk  foi  revenue  de  ce  dernier  pèlerina- 
ge, on  vint  lui  apporter  la  nouvelle  qu'Alfonfe  I V. 
roy  de  Portugal  fon  fils,  Se  Alfonfc  XI.  roy  de 
Caft ilk  fon  petit  fils  s'étaient  brouillez  enfembk, 
&  qu'ils  fè  préparaient  i  une  guerre  ouverte  pour 
terminer  leur  querelle.  Elle  en  prévit  toutes  les  fu- 
neftes  fuites  Se  elle  n'y  put  être  inlcnfibk.  Elle  con- 
nut l'importance  qu'il  y  avoir  d'apporter  un  prome 
remède  a  un  mal  fi  preflànt  :  6c  fans  confident  les 
infirmité*  elk  fc  mil  en  chemin  pour  aller  accom- 
moder le  différent  des  deux  rois.  Elk  fe  rendit  i 
Eflremoz  ville  frontière  de  Portugal  contre  la  Ca-  " 
(Lille  où  elle  trouva  fon  fils  qui  faifôit  la  revue  de 
fes  troupes  pour  entrer  inccfiammontdans  les  ter- 
res dç  ton  petit-fils.  Elk  commençait  i  tirer  ek 
lui  des  paroles  de  paix  6c  d'accommodement  quel* 
le  devoit  aller  porter  enfuitc  clk-roéme  au  roy  de 
CaAille  ,  lors  qu'elk  fut  arrêtée  par  une  fièvre 
violente  qui  la  contraignit  de  fe  mettra  au  lit  après 
avoir  refîftéaumal  pendant  plufieurs  jours  qu  elk 
•voit  palTcz  debout  tant  à  cette  négociation  qu'aux 
exercices  de  fa  pieté  dens  ks  églifes  Se  lesbopi* 

i  'i  v   t  taux. 
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Quand  elfe  rte  vit  plus  lieu  de  douter  que  fa  A  tts  atthtt*  pour  le  nranfpouer  du  monattere  où  cm 
s  ne  la  conduifift  au  tombeau ,  elle  fit  Ton  l'a* 


taux, 
maladie 

testament  en  prefènee  da  twy  fort  fils  8c  de  la  reine 
Bcatrix  la  belle- fille  qui  étok  la  tante  du  roy  de 
Caftiliefonrwtit-filsdeparfa  fille  Confiance.  El- 
le treue  k  tint  viatique  à  l'autel  8c  bon  de  & 
chambre  revêtue  de  ion  habit  pénitent  du  tien* 
ordre  de  lainr  FTançois  avec  des  fentimens  de  pie* 
té  qui  couchèrent  extraordimircment  les  affiftan* 
£llc  mourut  trei- tintement  le  même  jout  fur  te 
foir  qui  étoit  le  Iv.  de  juillet  de  l'an  135t.  où  firnf* 
feitle«5.defon«ge> 
XI.       Leroy  fbh  fils  prit  le  foin  défaire  tta  h  (porter  fon  B 
corps  de  la  ville  d'Eftremox  à  CoYmbre  qui  en 
étoit  à  une  diftance  de  près  de  fept Journées.  Il  (ut 
inhumé  avec  une  pompe  reltgicufcdans  k  mona- 
de re  des  filles  de  lainte  Claire  qu'elle  avoit  mar- 
qué dans  fon  teftament  pour  le  lieu  de  la  fcpulruret 
Les  peuples  vinrent  en  foule  a  fon  tombeau  pont 
la  prier  de  leur  continuer  auprès  de  Dieu  les  effets 
de  li  bonté  qu'elle  avok  toujours  fait  paraître 
pour  eux  fur  la  terre.  Oh  ne  put  les  empêcher  de 
l'honorer  tout  publiquement  comme  Sainte }  8C  ce 
rulte  fans  être  autorité  des  fupeticurs  »  8c  fans 
en  être  auffi  condamne  commença  par  ceux  qui 

 a  voient  reçu  de  (on  vivant  diverks  preuves  de  A 

Vers  l'an  fàintcté.  Ce  fut  le  pape  Léon  X.  qui  le  premier 


■voit  toûiourscoofcrve  dans  un  out  re  de  la  même 
ville. 


AUTRES  SAINTS  DU  Vllï. 
jodr  de  Juillet. 

f.  SAltit  AgUlLA  .  ér  Ste  PtïSCILLE 
fi  femme  ,  hôtes  & 
Àe  S.  f '0*1. 


Géck. 


SÀint  AoytlA  8c  fa  femme  feinte  Piiistit-  I. 
ie  étoient  Juifs  de  nailTsnce  :  ils  l'étoicnt  as.  Aftjt. 
auffi  de  religion  avant  que  d'avoir  embrafle  1»     •■  »• 
foy  de  JefùsChrift.  Ils  étoient otiginaites  de  1» 

Jirovince  du  Pont ,  c'eft  au  moins  ce  que  l'évangc- 
ifte  faf nt  LuC  témoigne  d' Aquila.  Ils  avoient  leut 
établi  lïement  A  Rome  du  temps  de  l'cmpereut 
Claude ,  8c  leut  métier  étoit  de  faite  des  rentes. 
Un  ordre  que  donna  ce  prince  pour  chalTer  tous 
les  Juifs  de  la  ville  les  obligea  den  fortir.  Ils  ft  j 
rttiterenr  à  Corintlic  vi' le  métropole  dcl'AchaYe  1 
8c  de  toute  la  Grèce  en  ces  temps-là  ,  où  le  com- 
merce étoit  tres-noriflant  à  caufed;  lacommodi-  f.  ,',0 


Ortf.  t.f.  «•*. 


1516.  p8rftut  *  l*  iollicitation  de  Dom  Emmanuel  roy  C  rédesdeux  thers.  Us  étaient  chrétiens  dcflors ,  8c  n>  M*  »«». 
de  Portugal  qu'on  honorât  publiquement  la  mc^     fans  doute  ils  avoient  été  du  nombre  de  ceux  à  quf 

la  malice  des  autres  Juifs  atrribuoicnt  les  querelle! 


1^6. 


moire  dans  U  ville  8c  le  diocèfe  de  Coïmbrc  i  la 
roclTc  8c  dans  l'office  divin  le  jour  de  fit  mort.  Dc- 

Suis  ce  temps  le  pape  Paul  IV.  accorda  au  rdy 
cari  III.  fils  d'Emmanuel  que  cette  commémora- 

^ ,  tion  fe  feroir  par  tout  le  royaume  de  Portugal» 

loi*.  |_-an  lflt  Je  corps  de  la  Sainte  fut  trouvé  encore 
entier  enveloppé  d'un  drap  de  foyc  dans  i:n  coffre 
A'.dmfe.  de  bois  couvert  de  cuir  que  l'on  Avoit  renfermé 
Atou*fl«o.  (Janj  wn  tombeau  de  marbre.  C'tft  ce  qui  fit  prtn* 
dre  à  l'évêquc  de  Coïmbrc  la  réfohtiion  de  faire 
bâtir  en  fon  honneur  une  chapelle  magnifique  8f 
de  fai  rc  faire  auffi  une  grande  chaffe  d'argent  pour 


{Mr.  frft. 


teutSi  Cé  qui ivoit  perfuadé  à  des  hiftorietis  pro- 
fanes que  les  troubles  qui  avoient  fait  chiffet  les  T**a, 
Juifs  de  Rome  avoient  été  excirez  par  un  nommé 
Chrctl ,  nom  nue  les  payens  donnOient  ordinaire- 
ment à  Jcfus-Chrifr.  Il  n'y  avoit  pas  fort  long- 
temps qu' Aquila  8c  fi  femme  fë  trouvotenr  établis 
i  Corinthe  lors  que  faint  Paul  y  arrivage  la  villé 
d'Athènes  OÙ  il  étoit  Venu  de  Macédoine  8c  où  il 
tvoit  converti  faint  t>enys  l' Arcopagice.  Cetapô- 
tre  voulut  loger  chez  eux  ,  principalement  a  eau fc 
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y  remettre  une  fiprecicufe  relique.  La  mort  ne  lui  jj  qu'il  favdit  le  même  métier  qu'eux  8c  qu'il  en  vou- 
permit  pas  d'en  faire  la  tranflation  :  mais  outre  les  loic  trav.iillet  pbur  pourvoir  i  fa  lubfi fiance  du- 
douae  mille  écus  d'or  qu'il  avoit  déjà  employés 
à  cette  pieufe  cmreprifc  il  en  iaiflà  encore  trente 
mille  pour  faire  travailler  au  procès  de  la  canoni- 
sation de  la  Saimc.  On  devoir  s'y  employer  fdi* 
vaut  les  mcfùrcs  qui  en  furent  prifés  (bus  le  pape 


AB.âf.  l  it 


tant  It  retour  qu'il  de  voit  faire  en  cette  ville.  Après 

y  avoir  demeuré  pendant  l'efpjcc  de  dix-huit  mois  

il  en  partit  pour  retourner  a  Jerufalcrri  acquirer  le  L'an  54. 
vécu  des  Nazaréens  otl  il  fe  ttouvOit  engagé  :  Se  il 


emmena  avec  lui  fès  hôtes  Aquila  8c  Prifcilfe. 
Ils  lui  tinrent  compagnie  jufqu'l  Ephcfc  où  il  les 
lailTa  pour  inftruire  8:  fortifier  les  fidcUes  déjà 
eanvertis,  8c  pour  annoncer  aufll  l'Evangile  aux' 
Gentils  qui  refloient  dans  la  ville.  Ils  s'acquitè- 
renr  parfaitement  des  fondions  d'un  miniitecé 
qu'ils  avoient  déjà  exercé  fous  lui  à  Corinthe  Si 
peut-être  même  à  Rome  avant  qu'ils  l'eulTent  ... 
eonmi.  Ils  étoient  encore  i  Ephcfc  trois  4ns  après  57. 
lors  que  cet  apôtré  qui  y  étoit  revenu  aptes  fon 
voyage  de  Judée ,  de  Syrie,  de  Galatie  8c  de  l'hry- 
la  tante  Trinité  en  l'année  1**5.  qui  étoit  B  gie,  fàlua  de  leur  part  les  Corinthiens  aufqucls ,  cn.,.tt.9. 

H  écrivoit  pour  ta  première  fois.  Il  paroit  même»  '*• 
félon  nôtfc  vcfûon  vulgate ,  qu'ils,  avoient  encore 
fkint  Paul  pour  hôte  en  cette  ville  où  fon  lejour 
ne  fur  guéres  moindre  que  de  trois  ans.  Mais  quel-    nw  n 
ques-uns  eftiment  que  f  endroit  qui  femble  le  mar-  tf»  &  *i*> 
quet  dans  cerre  lettre  aux  Corinthiens  pourroic 
avoir  été  ajouté  au  texte  depuis  quelques  uéetes- 

Chitre  les  ferviecs  ordinaires  qu'ils  avoient  ren-  1 1. 
dus  à  cer  apôtre  en  travaillant  avec  lui  a  la  pro- 
pagation de  l'Evangile  ,  il  témoignoit  leur  avoir 
encore  d'autres  obligations  plus  particulières.  Il 
déclare  qu'ils  avoient  expoie  leurs  têtes  pour  lui 
fauver  la  vie  ;  8c  que  non  feulement  lui  mais  en-  Km.  u. 

K  iij  corc 


lo  roy  d'Efpagne  Phtlippes  III.  dont 
le  pere  Philippe»  il.  avoit  recueilli  la  fucrcflioti 
des  rois  de  Portugal.  Mais  la  mort  du  Pape  8c  du 
Roy  arrivée  en  i6ti.  fit  parler  l'affaire  de  la  cano- 
niiation  à  Grégoire  XV.  qutnevèquit  pasaffe» 
pour  la  terminer.  Elle  fin  u  vivement  pourfttivie 
t  la  fbllicitaubn  du  roy  Philrppfs  IV.  8c  de  la 
reine  Eliaabcth  dans  les  commcnceinem  du  pon- 
-7-7-  tiocat  de  fon  fucceireur  Urbain  VIII.  que  ce  pape 
IWV  M  fit  enfin  la  cérémonie  le  xxv.  de  rfuv  le  diman- 
che d 

celle  du  Jubilé.  Cinq  ans  après  il  permit  i  toute 
l'Eghfè  d'en  faite  l'office  fcmi-double  mais  fans 
précepte ,  ordonnant  tculement  que  dans  les  lieu* 
>•  où  l'on  enauroh  ladévotionon  eût  fbinde  la  nom- 
met  ta  première  dats  le  «Hftyrologe  an  qjtatriéme> 
de  juillet.  Maintenant  l'office  femble  être  de  ptê- 
eepte ,  fie  il  a  écé  oanfponé  avec  Pofllce  de  la  Sain- 
te au  vur.  joui  de  juillet  par  un  decrer  du  tvm. 
de  décembre  de  l'an  Le  martyrologe  Ro- 

main revu  pas  l'autorité  d'Urbain  Vlll.  rharqutf 
fon  culte  à  Lifbonnt ,  quoi  qu'il  paroiffè  que  lorr 
corps  fort  toiîjours  demeuré  a  Ccrfitibre.  On  I'j 
fcuietneoe  sa»  ehsuigct  de  fiaution  en  c«s  derrrie- 
.    .  1 
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corc  toutes  les  églifês  des  Gentils  étoient  pleines 
de  reconnoiflance  pour  eux.  Ces  obligations  tjui 
leur  fcifoicnt  tant  de  redevables  ne  venoient  pas 
uniquement  des  inftructions  qu'ils  avoient  faites 
aux  Gentils  fie  aux  Juifs  pour  les  convertira  Jefus- 
Chrift:  elles  confiftoient  encore  dans  l'hofoitalité 
fie  en  d'autres  offices  de  charité  rendus  aux  hdclles. 
En  quoy  ils  étoient  fécondez  par  la  fidélité ,  le 
zele  &  la  pieté  de  leurs  domeftiques,  d'où  l'on 
icait  que  les  bonnes  œuvres  de  cette  efpccc  dépen- 
dent beaucoup.  Car  toute  leur  maifon  étoit  fi  chré- 
tienne fie  fi  bien  Teglée  ,  que  faint  Paul  l'appcl- 
loit  une  igUft  dome^uftu.  '  Ils  quittèrent  Ephefe 
prefquc  en  même  temps  que  cet  apôtre ,  &  ils  re- 
vinrent demeurer  à  Rome  vers  le  commencement 
de  la  quatrième  année  de  Néron  qui  étoit  la 
fîxiéme  du  bannilfcmcnt  des  Juifs  de  la  ville. 
Saint  P-ul  parcourut  cependant  les  côtes  de  la 
Phrygic  fie  .pafTa  en  Macédoine  d'où  il  le  rendit 
fur  la  fin  de  l'année  à  Corinthe.  De  là  il  écrivit 
peu  de  temps  aptes  fa  lettre  aux  Romains  dans  la- 
quelle Aquila  Se  Prifcille  qu'il  y  nomme  Priftue 
font  mis  les  premiers  au  rang  de  ceux  qu'il  y  fa- 
lue  :  &  il  les  y  diAtnguc  par  un  éloge  particulier. 
,  Nous  ne  favons  s'ils  demeuroient  encore  a  Rome 
lors  que  trois  ans  après  Ckint  Paul  y  vint  pour  la 
ptemierc  rois  &  qu'il  y  refta  prifon nier  pendant 
deux  ans.  Il  eft  cettain  qu'ils  n'y  étoient  plus  fie 
qu'ils  étoient  retournez  en  Aile  dans  le  rempsde 
u  féconde  prifon  à  Rome  qui  fut  fuivic  de  fon 
marryre.  C  eft  ce  qui  paroît  par  la  féconde  épitre 
qu'il  écrivit  pour  lors  à  Timothéc  fon  difciplc 
qu'il  avoir  établi  éveque  d'Ephcfc.  Il  lui  recom- 
.  mande  de  les  falucr  de  la  pan ,  fie  Prifcille  y  eft  en- 
core nommée  Prifquc  qui  eft  la  même  choie  ,  fi  ce 
n'eft  que  ce  dernier  nom  eft  le  primirif  de  l'autre 
qui  en  eft  le  diminutif ,  félon  l'ufagc  des  Ro- 
mains. En  l'un  fie  l'autre  endroit  l'Apôrrc  la  met 
devant  fon  mary.  Ce  qui  fait  voir  que  la  civilité 
de  ces  temps  non  plus  ouc  les  témoignages  de  la 
vraye  arfection  ne  confiftoient  guéres  dans  les  af- 
fectations gênantes  Se  les  obfervations  fcrupulcu- 
fes  que  l'on  a  depuis  introduites  dans  l'Eglifc 
comme  dans  le  mondc,foit  pour  les  rangs,  foifpour 
les  vains  titres  d'honneur.  On  eft  perfuadé  que  nos 
deux  Saints  furvèquirent  à  faint  Paul  :  mais  on  ne 

rieut  dire  certainement  ni  en  quel  temps  ni  en  quel 
ieu  ils  moururent.  Plufieurs  ont  cru  fans  doute 
|uc  ç'avoit  été  à  Ephefe  ou  en  quelque  autre  en- 
roi  t  de  l'Alic  mineure  :  8c  c'eft  dans  cette  penfée 
qu'Adon  ,  L'fuard  Se  les  autres  auteurs  de  mirty- 
rologcs  chez  les  Latins  qui  marquent  leur  fête  au 
vin.  de  juillet  ,  la  mettent  dans  l'Aile  mineure 
comme  dans  le  lieu  de  leur  mort.  Cependant  s'il 
étoit  certain  qu'ils  euflent  ai  une  églife  à  Rome 
dans  les  ptemiers  fiéclcs ,  ce  feroit  un  préjugé  fuf- 
fifant  pour  autorifer  l'opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent qu'ils  ayent  fouffert  le  marryre  en  cette  ville, 
fie  que  cette  églife  ait  été  le  monument  qui  fut 
drefle  fur  leur  tombeau.  Leur  cuire  paroît  avoir 
été  établi  chez  les  Grecs  auxin.  jour  de  février. 
On  voir  par  leurs  menées  qu'ils  font  encore  leur 
grand  office  au  xrv.  de  juillet  de  faint  Aquila  feul 
fans  y  faire  mention  de  fainte  Prifcille  :  Se  ils  lui 
donnent  les  titres  d'apôtre  ,  d'évêque  6e  de  mar- 
tyr. Us  témoignent  qu'il  fe  faifoit  de  gtands  mi- 
racles dans  fon  églife ,  mais  fans  nous  apprendre  où 
elle  étoit. 


Priscille.  S.  Juillet.  %$6 
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//.  SAINT  PJtOCOPE,  LECT  EVR  lVm  fafa 
dtScytkofltcn  Palefttrte,  (jr  Martyr. 

SAint  Procope  fut  la  première  des  victimes  I. 
que  la  perfecution  des  empereurs  Dioctétien  fie  £„w  ,  it 
Maximien  rit  (acriricr  dans  fa  Paleftinc.  L'édit  en  ««»• 
avoit  été  publié  premièrement  à  Nicomedic  en  îf™li".^£ 
Bithynic  où  réfîdoit  la  cour  fur  la  fin  de  février  «  » 
l'an  joj  ,  puis  à  Céfaréc  en  Paleftinc  dans  le  mois  *"*' 
d'avril  fuivant  vers  le  temps  que  les  fidèles  cclc- 
broient  la  paillon  du  Sauveur,  &  ce  fût  par  Pro- 
cope que  I  on  en  commença  l'exécution  dans  le 
pais.  Il  étoit  né  dans  la  ville  d'Elic  à  qui  l'on 
donna  depuis  le  nom  de  Jemfalcm  ,  Se  il  avoit 
été  élevé  dans  la  vraye  foy  des  fon  enfance.  Il 
avoit  toujours  vécu  dans  une  grande  pureté,  Se 
avoir  joint  à  l'innocence  des  mœurs  l'exercice  des 
vertus  chrétiennes.  U  avoit  tellement  mortifié  fon 
corps  par  les  aufteritez  de  la  pénitence  qu'il  le  tc- 
noit  réduit  fous  la  loy  de  fon  cfprit  dans  une  par- 
faite fervirude ,  ce  qui  lerendoir  le  maître  abfblu 
de  fes  paflïons.  Mais  plus  il  s'étoit  appliqué  à  af- 
faiblir fon  corps,  plus  il  avoit  pris  foin  de  forti- 
fier fon  amc  par  la  nourriture  divine  des  fain- 
tes  écritures  :  Se  l'on  a  remarqué  que  cette  réfe- 
ction cclcftccontribuoit  auflî  à  ioutenir  lafoiblefle 
de  fon  corps,  line  lui  donnoit  point  d'autre  nour- 
riture que  du  pain  &  de  l'eau  :  fouvent  il  ne  man- 
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geoit  qu'au  bout  de  deux  fie  trois  jours,  quelque - 
C  fois  même  il  pafîoit  la  femaine  entière  fins  rien 
prendre.  Il  étoit  extrêmement  difetet  Se  modéré 
dans  toute  la  conduite  :  Se  le  regardant  comme  le 
dernier  des  autres  par  tout  où  il  Ce  trou  voit,  il 
donnoit  à  tout  le  monde  l'exemple  d'une  humi- 
lité 9c  d'une  douceur  admirable.  Il  avoit  reçu  en 
fa  jeunefle  quelque  teinture  des  lettres  humaines 
Se  des  feienecs  profanes.  Mais  ayant  depuis  donné 
toute  fon  affection  Se  tout  fon  temps  à  l'étude 
fie  à  la  méditation  de  la  parole  de  'Dieu  dans  les 
livres  faims  il  n'eut  plus  que  de  l'indifférence  pour 
toutes  les  connoi fiances  étrangères. 
11  avoit  quitté  le  lieu  de  la  naiflance  pour  aller  1  I» 
n  demeurer  à  Scythoplc  ville  voifine  du  Jourdain 
au  midy  de  la  met  de  Tibcriadc  ,  que  l'on  appel- 
loit  Bethfan  avant  qu'on  y  euft  introduit  des  Grecs. 
Il  avoit  été  fait  clerc  dans  l' églife  du  lieu ,  Se  il 
y  exercoit  tjois  minifteres  à  la  fois ,  celui  de  le- 
cteur pour  lire  l'évangile  au  peuple  5  celui  d'inter- 

Ercte  pour  expliquer  en  fyriaque ,  c'eft  à  dire  en 
ingue  vulgaire  ce  qui  Ce  lifoit  en  grec  dans  cette 
églife  ;  Se  celui  d'exorcifte  pour  impofer  les  maint 
aux  poflêdcz.  Lors  que  l'editdes  empereurs  con- 
tre les  chrétiens  eut  été  porté  à  Scythoplc  ,  ce  . 
qui  n'arriva  qu'environ  trois  mois  après  fa  publi- 
cation ,  Procope  fut  arrêté  avec  quelques  autres  Se  ~T~,  

conduit  à  Celarée  qui  éroit  alors  la  métropole  de  *~an 
£  toute  la  Paleftinc  6c  lefiége  du  gouverneur.  Une  3°3> 
fût  pas  plûtôt  entré  dans  la  ville,  qu'au  lieu  de 
le  renfermer  dans  la  prifon  on  le  mena  droit  au 
palais  du  gouverneur  appellé  Flavien.  Ce  juge  lui 
propofa  d'abord  de  facrifier  aux  dieux.  Procope 
lui  répondit  qu'il  n'en  connoifloit  qu'un ,  Se  que 
le  nom  de  Dieu  n'étoit  dû  qu'à  celui  qui  avoir 
créé  l'univers  ,  qui  legouvernoit  feul ,  fie  qui  err 
étoit  l'unique  maître.  Flavien  touché  d'une  fi  bel- 
le réponfe  fut  obligé  de  convenir  qu'elle  étoit  ju- 
ftc  fie  pleine  de  raifon-  Mais  il  lui  dit  de  facrifier 
du  moins  aux  Empereurs ,  c'eft  à  dire  aux  quatre 
princes  ou  maîtres  de  l'Empire.  Car  outre  les 
deux  Auguftes  qui  étoient  Diocleticn  fie  Maxi- 
mica 
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mien  Hercule ,  il  y  avoit  ci  cote  deoxCcûrs  «  fa-  A  Vumborng  où  le  peuple  avec  fon  gouvetneut 
voir  Coaftance  Chlore  &  Galère  Maiitnico.     k  prince  GozUrtétwt  encore  dans  les  ténèbres  du 

pagantftnc.  Il  jugea  atfemewqiic la  moiffoncvin- 
gcîiquc  y  (croit  grande  :  mats  afin  d'y  travailler 
avec  plus  d'autorité  il  voulut  aller  à  Rome  avec 
deux  de  (et  compagnons  le  prêtre Colom  ah  fie 
le  diacre  Totnah  pour  prendre  fe  miflion  dit 
pape  Jean  V.  qui  avoit  été  élevé  fur  le  faim  fiége 
peu  de  mois  avant  leur  départ  de  l'Irlande.  Ils  le 
trouvèrent  mort  lors  Qu'ils  arrivèrent  à  Rome  : 
mais  Conon  fon  (ûcccflèur  ne  les  reçut  pas  moins 
favorablement  qu'auroit  pu  faire  celui  de  la  bonté  • 
g  duquel  ils  avoient  tant  préfumé.  Ce  Pape  ayant 
appris  les  deffeins  de  Xilien,  l'examina  fur  fa  Foy 
4c  (à  doctrine ,  fie  l'ordonna  évêque  fans  l'arracher 
i  aucun  fiége  particulier  afin  qu  il  eût  plus  de  li- 
berté dans  les  fonctions.  11  lui  donna  en^nême 
temps  le  pouvoir  de  prêcher  avec  Une  autorité  apo- 
stolique >  fie  de  foire  tout  ce  qu'il  jugeroit  necef- 
faire  pour  l'établi  flement  de  la  religion  fans  avoir 
recours  à  perfonne. 

Kiiien  revint  à  Vurtiboure  où  il  femblc  qu'il 
ait  établi  le  cenrre  de  fa  miflion.  Le  bruit  qu'y 
firent  fes  prédications  porta  le  prince  Goibert  \  le 
faire  venir  pour  favoir  quelle  étoit  Cette  nouvelle 
doctrine  qu  il  venoït  annoncer  fie  à  qeoy  elle  con- 
duifoit.  Le  faint  Evêque  eut  fiir  cela  pluficurs 
conférences  avec  lui ,  fie  Dieu  qui  difpufoit  peu 
à  peu  le  cœur  de  Gotbcrt  à  recevoir  les  veritei 
de  l'évangile  qu'on  lut  piêchoir,  le  rendit  lî  fa- 
vorable ,  que  non  content  dé  permettre  qu'on 
annonçât  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  les  lieux  qui 
étoiciu  de  (k  dépendance  ,  i!  fe  laifl'a  encore  per- 
fuader  de  recevoir  le  baptême.  Son  exemple  fut 
fuivi  par  la  plus  grande  partie  du  peuple ,  fie  l'on 
vit  en  moins  de  deux  ans  toute  la  face  de  la  reli- 
gion changée  d«ns  la  ville  fie  le  Territoire  de  %urti • 
bourg.  Gotbcrt  avoit  époufé  la  veuve  de  fon  frè- 
re ,  (uivant  l'ufage  qui  ctoit  reçu  dans  le  pats  fit 
qui  fe  ptatiquoit  auflî  chez  les  Juifs.  Kiticn  n'i- 
gnoroit  pas  la  difcipline  de  l'Eglife  fut  ce  point 
mais  " 
ï 


Procope  releva  cette  propofition  du  gouverneur 
par  un  vend*  Homère  où  deft  dit  qu'il  n'eft  point 
avantageux  de  voir  pkfieurs  maîtres  à  la  fois  dam 
un  état ,  8e  qu'il  ne  faut  qu'un  (buverain.  Cette 
repartie  étoit  un  peu  hardie  :  airiH  le  juge  s'en 
trouva- t-il  tellement  choqué  qu'il  condamna  fur  le 
champ  le  martyr  à  la  mort  comme  ayant  manque 
de  refpcct  envers  les  Empereurs,  il  lui  fit  couper 
la  tête  eu  un  mercredi  qui  étoit  le  feptiéme  jour 
Ai:  vf—i.  «1*  mois  de  juillet.  Les  martyrologes  de  l'églife 
jw  Mrr.    Latine  n'ont  pas  laiflè  de  mettre  (a  fête  au  lende- 
main ,  jour  auquel  les  Grecs  font  celle  d'un  au- 
tre martyr  de  même  nom  fie  de  même  païs ,  mais 
qui  avoit  eu  des  emplois  tout  differens.  Surius 
nous  a  donné  les  aétes  de  celui- ci ,  fie  qûoi  qu'ils 
ayent  été  citei  dans  le  feptiéme  concile  gênerai 
contre  les  Iconoclaftcs,  i  h  n'en  paroi  fient  pas  plus 
autorifet ,  fur  root  depuis  qu'ils  ont  palîc  par  les 
cp  «-.f-  nums  <k  Mctaphrafte.  Il  y  avoit  àConltantino- 
b*-c*'t.i.\  pie  une  églifede  faint  P  roc  ope  do  temps  deicm- 
«.«.».jj.3<.  pereurs  chrétiens.  Quoiqu'on  ne  puifle  aflùrer  fi 
elle  étoit  dédiée  en  l' honneur  de  l'un  des  deux  mar- 
tyrs ou  d  untroificme.on  peur  préfumer  qne  cela  re- 
gardoit  plutôt  celui  qui  étoit  particulièrement  ho- 
noré chez  les  Grecs  qui  le  quai' Soient  Mtg*U- 
m*ny^  titre  qu'ils  donnoient  à  ceux  qui  s'étoient 
particulièrement  diflinguez  entre  les  martyrs  par 
leur  confiance  ou  par  la  longueur  fie  la  divcrfité  de 
Luis  i'upplices.  Sa  ftie  chea  eux  fie  chet  les  Orien- 
taux «toit  d'obligation  du  temps  de  l'empereur 
Manuel  Comnénc  »  c'eft  à  dire  au  xn.  fiécle  juf- 
qu'apres.  le  fcrvicc  du  matin.  Maison  a  quelque 
fujet  de  douter  fur  fes  aclcs  mêmes  fi  un  Saint 
devenu  fi  célèbre  n'auroit  pas  été  originairement 
le  même  que  nôtre  làint  martyr  dont  on  auroit 
depuis  déguifë  fie  cotrompu  i'hiftoire  par  Ici 
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I.  QAinr  KiLttnou  Kyllen.que  les  Allemands ap- 
Amm.  éf  ^ pcllent  S.  Knllm ,  étoit  né  en  Irlande  Se  y  avoit 
/«*•»• 3  été  élevé  dans  la  pieté  fit  les  lettres  par  les  foins  de 
tes  parens.  il  s'étoit  appliqué  principalement  à 
l'étude  de  l'écriture  fainte ,  Se  s  y  étoit  rendu  fi 
habile ,  qu'il  étoit  regardé  dans  le  clergé  fie  parmi 
le  peuple  de  fon  païs  comme  un  oracle  du  fainr 
Efprit  lors  qu'il  expliquoit  les  vetitex  qui  y  fonr 
contenues.  L'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  la 
gloire  de  Dieu  le  fie  appliquer  pendant  pluficurs 
années  i  gagner  des  ames  a  Jefus-Chrilt  fie  à  éten- 
dre la  foy  dans  les  lieux  où  elle  n'étoit  pas  enco- 
re établie.  Son  tele  ne  pouvant  demeurer  renfermé 
dans  les  bornes  de  fon  paTs  ,  il  fit  refolution  de  Ê 
pafler  la  mer  fie  d'aller  annoncer  l'évangile  aux 
infidèles.  Il  choifit  pour  compagnons  de  cette 
flinte  expédition  onze  de  fes  difeiptes  dont  trois 
étoient  prêtres  comme  lui  fit  un  diacre.  Il  leur  fit 
entendre  que  pour  fuivre  Jcfus  Chrift  plus  facile- 
ment il  falloit  renoncer  aux  commodité*  de  leur 
païs  fie  aux  douceurs  qu'ils  recevoknt  de  leurs 

Ï «roches  ,  quitrer  tout  ,  en  un  mot  fe  renoncer 
by  même  fie  porter  fa  croix.  Les  ayant  trou- 
ve* fon  ditpofez  à  le  fuivre  il  partit  avec  eux  fie 
alla  dans  cette  partie  de  la  France  orientale  ou  de 
delà  le  Rhin  que  l'on  appelle  maintenant  la  F  ran- 
çon! e.  11  s'arrêta  pendant  quclqiie  temps  à 
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oy  du  chriftianifmc.  Il  prit  alors  la  libellé  de  lui 
dire  que  la  fermeté  de  la  religion  qu'il  avoit  ttn- 
bralTéc  ne  lit  i  permettoit  pas  de  vivre  avec  la  fem- 
me de  fon  frère  :  fie  il  l'exhorta  fortement  à  la  quit- 
ter pour  donner  1  toute  l'Eglife  une  marque  publi- 
que de  véritable  converfion.  Gozbert  lurpris  de 
cette  propofition  lui  dit  ,  comme  en  fe  réveillant 
d'un  profond  fommeil ,  qu'il  ne  s'étoit  poit  attendu 
à  cela,  fie  qu'il  remarquent  que  les  choies  qu'il 
lui  propofoir  depuis  fon  baptême  étoient  plus  dif- 
ficiles a  pratiquer  que  celles  qu'il  lut  avoit  enfei- 
gnées  auparavant.  Mais  que  comme  il  avoit  tout 
cjuitré.cc  renoncé  à  tout  ce  qui  lui  fai  fou  le  plus  de 
plaifirdans  le  monde  pour  l'amour  du  Dieu  qu'il 
lui  avoit  annoncé,  il  vottloit  bien  encore  lui  faire 
ce  factifice  fie  fe  feparcr  d'une  femme  qu'il  aimoit 
tres-tendrernent.  La  femme  qui  fe  nommoitGcila- 
De  ayant  appris  cette  dilpofition  de  foft  mati ,  en- 
tra dans  une  fureur  fi  étrange  contre  le  Saint  qui 
en  étoit  l'auteur,  qu'elle  conçut  aufil-tôt  Icdcf- 
fein  de  le  faire  mourir  avec  fes  compagnons.  Us 
eurent  avis  des  mefurcs  qu'elle  prenuit  contre  eux 
à  l'inlçu  de  Gozbert  :  mais  ils  ne  cmrent  pas  devoir 
lui  oppofet  »utrc  choie  que  la  prière ,  le  jeûne ,  la 
parience  fie  la  fourmilion  or.linairc  qu'ils  avoient  ~ 
aux  ordres  de  Dieu.  Gcilanc  fâchant  qu'ils  étoient 
airerfiblcx  en  Une  même  chambre ,  envoya  fecrette- 
ment  l'aiTauin  qu'elle  avoit  apofié.  Lors  que  Ki- 
iien 
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lien  le  vit  entrer  il  le  reçut  fans  s'épouvanter  :  & 
après  avoir  exhorté  Tes  compagnons  à  ne  point 
craindre  ceux  Cjui  ne  pouvoient  tuer  que  les  corps 
&  qui  n'ont  aucun  pouvoir  fur  les  aracs ,  il  pre- 
fenta  gencreufement  la  tête  au  bourreau  qui  la  lui 
abattit.  Ses  compagnons  furent  traitez  de  même , 
au  moins  ceux  qui  fc  rrouvoient  avec  lui ,  &  que 
quelques-uns  réduifenc  au  prêtre  Coloman  &  au 
diacre  Toman. 

On  les  fit  enterrer  dés  la  nuit  même  Tans  bruit, 
&  l'on  renferma  dans  leur  tombeau  leurs  hardes 
&  leurs  livres  ,  fur  tout  la  croix  fie  l'évangile 
dont  ils  fe  fervoient  pour  prêcher,  afin  qu'il  ne 
parût  rien  qui  pût  donner  (bupeon  à  Ceux  qui  les  rc- 
chcrchetoicnt. Quelques  jours  après  le  prince  Goz- 
bert  étant  étonné  de  ne  plus  voir  l'évêquc  Kilien , 
le  fie  chercher  ;  fie  fa  femme  fit  répandre  le  bruit 
qu'il  s'etoit  retiré  avec  l'es  compagnons  6r  qu'on 
ne  (avoit  ce  qu'ils  étoient  devenus.  Mais  le  bour- 
reau qui  les  avoit  fait  mourir  ,  troublé  de  l'hor- 
reur de  fon  action  dont  le  fou  venir  ne  le  lailToit 
en  repos  ni  la  nuit  ni  le  jour ,  ne  put  tenir  la  chofe 
cachet.  Tourmenté  pr  fa  confciencc  il  coutoit 
par  les  rues  comme  un  phrénetique,  fc  déchirant 
5c  criant  que  faint  Kilien  le  btûloitctuellcmenr. 
Le  prince  Gozbcrr  affligé  de  la  mort  du  Saint ,  fut 
en  peine  de  Avoir  Ce  qu'on  feroit  à  ce  malheureux 
qu'il  avoitdéja  donné  ordre  de  faire  arrêter.  Mais 
iur  l'avis  d'un  homme  dévoué  à  fa  femme  Gcilane 
qui  lui  avoit  confcilléde  laiffcrau  Dieu  des  chré- 
tiens le  foin  de  vanger  les  ftens ,  il  le  fit  relâcher. 
Il  s'en  remit  même  à  l'événement  de  cette  affaire 

n>ur  fe  déterminer  touchant  la  religion ,  s'ètant 
iflï  perfuader  par  ce  pernicieux  conseiller  qui 
é  toit  du  nombre  des  tnauvais  convertis,  qu'il  fal- 
loir fe  fervir  de  cette  occafion  pour  éprouver  fi 
le  Dieu  qu'avott  prêché  Kilien  étoit  aufli  piaf- 
fant fie  auffi  prclënt  à  toutes  choies  qu'il  l'avoit 
fait  croire  ;  fie  que  s'il  nedilcernoît  point  les  mé- 
chans  d'avec  les  bons  pour  les  punir ,  il  vaudroir 
mieux  reprendre  le  culte  de  la  grande  Diane  com- 
me avoient  fait  leurs  pères  qui  ne  s'en  éroient  pas 

Elus  mal  trouvez.  Il  parut  des  marques  allez  vifi- 
les  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  1  auteur  fie  l'e- 
xécuteur du  crime.  Mais  la  fin  funefte  de  la  mi- 
ferablc  Gcilane  fie  de  fon  miniftre  non  plus  que 
les  autres  morifs  extérieurs  ne  furent  point  capa- 
bles de  retenu  dans  la  foy  ceux  que  Dieu  n'avoit 
point  prédeftinez  à  fa  gloire.  Gozbcrt  lui-même 
qui  avoit  eu  la  témérité  de .  «nter  ainfi  Dieu  après 
la  morr  de  faint  Kilien  ,  périt  malheureufement 
5e  toute  fa  race  fut  éteinte  en  fort  peu  de  temps. 
Les  corps  du  faint  Evêque  fie  de  fes  compagnons 
demeurèrent  enfevelis  dans  le  lieu  de  leur  première 
icpulturc  ju  (qu'au  temps  du  roy  Pépin-  Saint  Bo- 
nifiée qui  étoit  alors  evêque  de  Mayencc,  fie  qui 
ayant  érigé  l'églifc  de  Wurtzbourg  en  évêché  y 
avoit  mis  ion  difciplc  faint  Burchard  pour  pre- 
mier éveque  ,  les  fit  lever  de  terre  où  l'oncroyoit 
que  l'humidité  avoit  tout  perdu.  On  trouva  les 
chairs  réduites  en  cendres,  mais  tous  les  os  au  Al-, 
bien  que  les  livres  fie  les  hardes  que  l'on  avoit 
renfermées  avec  eux  étoient  demeurez  en  leur  en- 
tier ,  quoique  le  bois  du  cercueil  fût  tout  pourri. 
Burchard  en  fit  la  tranflation  folenncllcment  avec 
l'autorité  du  pape  Zacharie  fie  du  métropolitain 
faint  Bonifacc-  Il  les  transfera  d'abord  au  mont  de 
fainte  Marie  près  de  Wurtzbourg  :  mais  il  les  re- 
porta depuis  fur  le  lieu  même  de  leur  première 
lèpulrurcoù  il  bâtit  fon  eglife  cathédrale.  Tous 
ces  mouvemens  furent  accompagnez  dedivers-mi- 
raclcs  qui  fer v  lient  encore  beaucoup  à  glorifier 
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K  la  mémoire  de  faint  Kilien  fie  à  augmenter  fon 
culte.  La  ville  de  Vunzbourg  le  choifît  pour  fon 
patron  :  mais  il  en  fut  plutôt  l'apôtre  que  l'évê- 
que  particulier ,  parce  qu'il  avoit  été  ordonné  pour 
les  nations  infidcllcs  ,  fie  que  cette  ville  ne  fut  liè- 
ge épifcopal  que  cinquante-trois  ans  après  fa  morr. 
Sa  principale  fête  fc  fait  leviii.de  juillet  qui  tut  MMi,tMt, 
le  jour  de  fa  mort  artivéc  l'an  (89.  C'cA  celui 
auquel  les  martyrologes  de  NPandalberr,  de  Raban, 
d'Adon,  d'Ufuard  fie  le  Romain  moderne  en  font  aju*  t.u 
mention.  D'autres  marquent  encore  une  fête  de  lui  t- 
au  xni.  de  février  fie  une  autre  au  xxv.  de  mars  : 
fie  l'on  ne  peut  guéres  douter  que  ce  ne  foienr  celles 
de  fes  tranûations. 
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IV  Stt  LANDRADE  VIERGE  ,  ABSESSE 

de  Mtmjler-Bilfen  nu  fkii  dt  Liège.         vit.  fiécL 


LA  licence  que  Thierrv'abbé  de  faint  Tron , 
homme  de  mérite  d'ailleurs ,  s'eft  donnée  dans  ^r5' 
l'biftoire  qu'il  a  écrite  de  la  vie  de  fainte  Lan- 
brade  cinq  cens  ans  après  la  mort  de  la  Sainte 
fous  prétexte  d'exercer  fon  ftile  ,  nous  ôte  le» 
moyens  d'aflurcr  prcfquc  rien  de  tout  ce  qu'il  en 
dit ,  hors  les  points  les  plus  généraux  qui  fc  font 
trouvez  incapables  de  déguifement.  A 'il  en  eft 
crû  ,  fainte  Landradc  étoit  niéce  ou  petite- fi  lie  de 
faint  Amoul  éveque  de  Mets,  par  où  il  faut  en- 
q  tendre  feulement  qu'elle  étoit  de  là  race  en  gênerai 
fi  l'on  veut  accorder  ce  fait  avec  la  vrayfcmblan- 
cc.  II  ajoute  que  fes  parens  qui  n'avoienc  d'enfans 
qu'elle  voulant  la  marier,  clic  leur  déclara  le  dé- 
fi r  qu'elle  avoit  de  demeurer  vierge ,  fie  qu'ayant 
obtenu  d'eux  avec  a  fiez  de  peine  la  liberté  de  fer- 
vir Dieu  dans  cet  état  ,  elle  fe  fin  pratiquer  une 
petite  cellule  dans  le  lieu  même  de  fanaiflance, 
où  elle  mena  une  vie  folitairc  fie  pénitente  fans 
qu'il  parût  qu'elle  fût  encore  (eparée  de  fa  famil- 
le. Elle  fè  mit  un  cilice  fur  le  corps  fie  le  couvrir 
d'un  habit  fort  (impie  fie  femblable  à  celui  des  fer- 
vantes.  Elle  partageoit  tout  fon  temps  entre  la 
prière  ,  le  travail  des  mains  fie  la  vin  te  des  pau- 
vres fie  des  malades.  Souvent  clic  paûoit  les  nuits 
en  oraifon ,  fc  contenrant  de  prendre  un  peu  de 
D  repos  fur  le  plancher  où  elle  prioit  lors  qu  elle  fe 
trouvoit  accablée  du  fommeil.  Car  elle  ne  fc  per- 
mettoit  guéres  la  commodité  d'un  lit ,  moins  en- 
cote  l'utage  du  bain  lors  même  que  les  médecins 
le  jugeoient  abfblumcnt  nccclTairc  pour  le  réta- 
blilTcment  de  la  fanté.  Le  pain  5c  1  eau  faifbicnt 
toute  fa  nourriture ,  5e  l'uniformité  étoit  fa  règle 
dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  Lors  qu'elle  fa- 
voit  que  quelqu'un  étoit  tombé  dans  le  peebé, 
elle  en  faifoit  pénitence  fie  s'en  punilToit  comme 
fi  elle  l'eût  commis  elle  même.  Elle  fe  fentoit  fol- 
licitéc  de  fe  retirer  dans  un  defert  par  l'amour 
qu'elle  avoit  pour  la  contemplation  :  mais  comme  : 
elle  étoit  prudente  5e  charitable  ,  elle  fe  retint 
E  long- temps  par  la  con/îderarion  de  fa  jeune  (Te  fie 
par  la  crainte  de  voir  abandonner  les  pauvres 
qu'elle  aiîîfcoic  Dès  qu'elle  crut  fon  âge  allez  meut 
pour  l'exécution  de  fon  dclTcin ,  elle  quitta  fa  fa- 
mille contre  le  fentiment  de  fes  parens,  ocelle 
s'en  alla  dans  un  bois  où  l'on  ne  voyoit  que  des 
bêtes  fauvages  fans  redouter  une  fi  affreufe  iocieté, 
fie  fans  appréhender  même  de  manquer  des  chofes 
necefTaires,  parce  qu'elle s'étoit  fait  une  habitude 
de  tout  fouftrir.  Elle  commença  pr  planter  une 
croix  dans  le  lieu  qu'elle  avoiç  choifi  pour  fa  de- 
meure, fie  clic  s'y  ht  elle-même  une  ptitc  cellule. 
Elle  y  nourrit  quelque  bétail  poux  l'ufage  des  pau- 
vres 
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vres  &  des  pèlerins  t  car  comme  elle  ne  mangeoit 
point  de  chair  elle  n'en  avoit  aucun  befoin  pour 
elle.  Ces  pauvres  8c  ces  pèlerins  ne  pouvoienc  man- 
quer de  faire  connoîcrc  le  mérite  de  leur  bien» 
raitrice  :  fie  la  réputation  lui  attira  encore  d'au- 
tres peribnnes.  C'eft  ce  qui  lui  donna  moyen  de 
bâtir  une  églife  avec  les  confeils  d'un  prêtre  nom- 
mé Sigcmar  :  5e  elle  ne  fut  pas  plutôt  achevée 
que  faint  Lambert  évêque  de  Maftticht  la  vint 
dédier  (bus  le  nom  de  la  fainte  Vierge. 

Depuis  ce  jour  on  vit  beaucoup  de  filles  8c  de 
veuves  même  touchées  de  Dieu  venir  fc  rendre 
auprès  de  labienheureufe  Landradc  pour  obfcrvcr 
fes  exemples ,  8c  ttavailler  à  leur  falut  fous  fa  con- 
duite. Elle  fut  obligée  de  leur  faire  bâtir  des  cel- 
lules autour  de  la  fienne  pour  ne  les  point  ren- 
voyer dans  le  monde ,  &  clic  donna  ainlî  la  naif- 
fance  au  célèbre  monaftere  de  Bilfcndit  Munftcr- 
Bilfcn  qui  cft  maintenant  un  chapitre  de  chanoi- 
neflès.  Landradc  conduifit  fes  religteufes  par  les 
voyes  les  plus  étroites  du  falut ,  marchant  tou- 
jours à  leur  tête  pour  leur  enapplanir  les  difEcul- 
tez.  Quelque  zélé  qu'elle  fît  paroître  à  les  inftrui- 
re  elle  les  animoit  beaucoup  plus  encore  par  les 
adions  faintes  que  par  fes  difeours.  Ses  jeûnes , 
tes  veilles  ôc  fes  autres  mortifications  lui  avoicnt 
fait  perdre  l'embonpoint  ,  8c  l'avoient  rendue 
toute  pâle  &  toute  défaite  :  mais  rien  n'avoit  été 
capable  de  lui  ôrer  une  majefté  douce  8c  modtfte 
qui  lui  attirait  le  rcfpcà  des  autres.  Elle  ne  per- 
mit jamais  qu'aucune  des  feeurs  la  fervift,  h  ce 
n'eft  dans  fa  dernière  maladie  où  clic  voulut  bien 
recevoir  de  leurs  mains  le  foulagemcnt  qu'elles 
érotent  capables  de  lui  procurer  :  mais  elle  ne  (e 
difpcnfa  jamais  du  jeûne  ni  de  la  recitation  de 
fon  office.  Se  voyant  fur  le  point  de  mourir  elle 
envoya  prier  fon  évêque  faint  Lambert  de  la  ve- 
nir voir,  afin  qu'elle  puft  recevoir  fa  bénédiction. 
Il  ne  put  arriver  aflez-tôt  pour  lui  donner  cette 
confolation ,  &  lui  fermer  les  yeux.  Il  trouva  que 
les  religieufes  venoient  de  1  inhumer  dans  leur 
églife.  Mais  comme  la  Sainte  lui  avoit  déclaré 
qu'elle  fouhaitoit  d'être  enterrée  dans  Vintcrshov 
qui  étoit  une  terre  de  fon  diocefe  mife  depuis  ce 
temps-là  dans  la  dépendance  du  monaftere  de  faint 
Bavon  de  Gand  ,  il  fit  transférer  fon  corps  en  ce 
lieu.  En  quoy  il  préfera  la  fatisfiâion  des  peu- 
ples du  pais  à  celle  des  religieufes.  Le  concours 
qui  fe  fit  à  fon  tombeau  fut  11  grand  que  l'on  fut 
obligé  quelques  années  aptes  de  lever  fon  corps  de 
terre  pour  le  mieux  expofer  à  la  vénération  des 
fidelles.  Après  avoir  repofé  près  de  trois  cens  ans 
à  ▼intershow ,  il  fut  tranfportécn  >8o  dansl'ab- 
baïc  de  faint  Bavon  à  Gand  avec  les  reliques  de 
faint  Landoald  &c  celles  de  faint  Adrien  martyr 
du  même  pais.  L'an  1177  Philippcs  évêque  de 
Tournay  nt  une  nouvelle  tranflation  des  reliques 
de  fainte  Landrade  avec  beaucoup  de  folennite  8c 
les  mit  dans  le  heu  appelle  Haelterc.  Le  iour  de 
cette  cérémonie  étoit  le  dimanche  dans  l'octave 
des  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul,  c'eft  à  dire 
le  iv.  juillet  auquel  on  en  a  toujours  depuis  renou- 
vel lé  la  mémoire.  .Mais  la  principale  fête  de  nô- 
tre Sainte  cft  celle*  du  vin  de  ce  mois  qui  fut  le 
jour  de  fa  mort  arrivée  vers  l'an  690.  On  célèbre 
auffi  la  féconde  tranflation  (  car  on  en  compte  qua- 
tre) le  vit  de  mars  auquel  fon  corps  avoit  été 
élevé  de  terredans  1  églife  de  Vrotctshor. 
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T.   SAINT  THIBAVD,  ABBE* 

des  Vaux  de  Cernay ,  **  diocéjè  de  Paris.    xm  fiécl« 


rT*HiBA«D  de  M*rly  forti  de  la  maifon  de  I. 
1  Montmorency  l'une  des  plus  anciennes  8C 
des  plus  illuftres  du  royaume ,  étoit  fils  de  Bou- 
chard de  Montmorency  feigneur  de  Marly ,  &  de  £"*Î^^J; 
Madùlde  ou  Mahaud  de  Châteaufort  ,  aîné  de MmnJ"i. 
trois  garçons  fie  d'une  fille  ,  arrière  petit  fils  de'*'  ' 
Mathieu  I  du  nom  connétable  de  France  fous 
Louis  le  Jeune.  U  reçut  de  fes  parens  une  édu- 
cation convenable  à  la  grandeur  de  fa  naiuancc 

B  pour  les  exercices  de  l'efprit  8c  du  corps  :  mais 
ils  ne  lui  laiflèrent  prendre  qu'une  teinture  légère 
des  belles  lettres  qui  croient  alors  d'aflèt  petite 
confideration  dans  le  monde  ,  8c  que  l'on  croy oit 
peu  neccûatrcs  à  ceux  que  l'on  deftinoit  pour  la 
cour  &  pour  la  profeffion  des  armes.  Thibaud  qu  i  ' 
fembloit  devoir  être  un  jour  le  chef  de  la  brar£ 
chc  des  feigneurs  de  Marly  8c  de  MontrcuiU 
Bonninprit  l'cpéc,  &£vêquità  la  cour  de  Philip, 
pes  Augufte  où  la  noblcflc  n'avoit  prefque  point 
d'autre  occupation  que  celle  des  courtes  de  la  ba- 
gue 8c  des  tournois.  Il  y  demeura  pendant  que 
fon  perc  conduiroit  les  troupes  de  1  armée  chré- 
tienne en  Languedoc  contre  les  Albigeois  avec  le 
gênerai  Simon  de  Montfort  8c  le  maréchal  de 
l'armée  Guy  de  Levy.  Mais  fon  cceur  formé  à  la  d.  r.  tm.i* 

c  pieté  chrétienne  par  une  grâce  finguliere  dont  il'- * 
avoit  été  prévenu  avant  que  de  refpircr  l'air  du"',' 
ficelé,  loin  defc  lai  (Ter  corrompre  dans  un  lieu  fi 
dangereux ,  fe  détacha  de  toutes  les  chofes  de  la 
terre  au  milieu  des  objets  les  plus  propres  à  l'y 
attacher.  Rien  ne  l'entretint  davantage  dans  ce 
dégoût  falutairc  que  la  dévotion  particulière  qu'il 
avoit  à  la  fainte  Vierge ,  8c  qui  lui  avoit  été  inf- 
piréedès  le  berceau:  8c  fi  Dieu  lui  conferva  l'in- 
nocence des  mœurs  parmi  tant  d'écueils  ,  il  <'  »  o*,n 
s'en  tint  redevable  toute  fa  vie  à  cette  bienheu.  '*  %n"l /' 
reufe  créature  qu'il  rcconnoifToit  pour  fa  prote-'    *  *** 
ârice  perpétuelle-  Quoy  qu'il  menait  une  vie  fon 

_  réglée  à  la  cour  ,  la  vue  continuelle  des  périls 
ou  il  fe  trouvoit  expofè  jointe  à  la  perfuafion 
où  il  étoit  de  fa  propre  fbiblclfc  ,  le  fit  fonget  à 
une  retraite  où  il  puft  travailler  en  feurcté  a  fon 
falut.  Il  rompit  gencreufement  les  chaînes  qui  le 
lioicnt  avec  le  monde,  8c  fc  retira  dans  l'abîme 
des  Vaux  de  Ccrnay  fondée  depuis  près  de  cent 
ans  à  fis  ou  fept  lieues  de  Paris  vers  le  couchant 
d'hyver.  Cette  maifon  qui  avoit  été  dans  les  com- 
mencemens  de  l'ordre  de  Savigny  étoit  pour  lors 
de  celui  de  Citeaux  ,  &  avoit  pour  abbé  Tho- 
mas qui  y  reçut  Thibaud  dans  le  temps  que  la 
difeipline  monaAique  y  étoit  tres-flori  fiante.  On 
rapporte  ordinairement  fon  entrée  à  l'an  rixodu* 
rant  lequel  on  dit  qu'il  fit  le  noviciat  qui  fut  fuivi 

£  incontinent  après  de  fa  profeffion  religieufe.  Mais  r>«(wr»^r«. 
par  le  titre  d  une  donation  que  fon  perc  fit  à  l'ab-  *"  tf'J^f 
baïc  de  faint  Dcnys  on  void  qu'il  étoit  encore  dans  f.  iw- 
le  monde  l'an  11x4  .  8c  que  comme  l'aîné  de  la 
famille  il  donna  encore  fon  contentement  à  d'au-  ""?»-_  * 
très  donations  pieufes  que  Bouchard  fit  les  deux  ^ 
années  fùivantes ,  étant  qualifié  chevalier  dans  tous 
ces  aclcs.  Ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  n'aurait 
point  été  engagé  dans  le  monaftere  avant  l'année 
m6. 

Thibaud  ayant  ainlî  foulé  aux  pieds  la  gloire      j  |, 
8c  les  richeucs  du  fiécle  tâcha  de  devenir  le  vray 
difciple  de  Jcfus-Chrift  en  le  fuivant  par  le  che- 
min des  humiliations.dc  la  pauvreté  &  de  la  croix. 
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On  le  vit  parTet  en  peu  de  temps 
degrer  de  la  perfection  religieuse  :  Se  lés  frères 
1e  regardant  comme  un  modelé  d'humilité ,  de 
patience  ,  de  mortification ,  &  de  fainreré  fan- 
bloicnt  n'être  point  comens  qu'ils  ne  le  vilîcnt  à 
leur  tête.  C'clt  ce  qui  poru  l'abbé  Richard  qui 
avoit  iuccedé  à  Thomas  l'an  1129  à  le  leur  ac- 
corder pour  prieur  de  la  communauté.  Thibaud 
qu'onjivoit  tiré  malgré  lui  de  1'obfcurité  Se  du  fi- 
lenccoù  il  s'étoit  promis  de  demeurer  enfeveli  rou- 
te là  vie  s'acquitta  de  tous  les  devoirs  de  fon  nouvel 
'  employ  avec  rant  de  fidélité  Se  d'édification  que 
l'abbe  étant  mort  l'an  1134  tous  les  religieux  don- 
nèrent leurs  voix  pour  l'élire  en  fa  place.  Il  fur 
long-temps  à  combattre  fêul  contre  tous  :  mais 
n'étant  défendu  que  par  Ton  humilité  il  fut  vaincu 
à  la  fin ,  &  forcé  de  (bumettre  Tes  épaules  au 
fardeau  qu'on  lui  impofoit  par  l'autorité  des  Su- 
périeurs de  fon  ordre.  Thibaud  fc  voyant  élevé  à 
la  dignité  d'abbé  ne  crue  pas  que  ce  fuft  pour  être 
fa  iicfTas  des  autres ,  mais  plutôt  pour  être  Icfcr- 
viteur  de  tous  ceux  qui  étoient  fournis  à  fa  con- 
duite- C'cft  ce  que  fon  humilité  lui  fit  pratiquée 
à  la  lettre  malgré  la  confufion  qu'en  recevoient 
tous  fes  frères.  Car  il  n'y  avoit  poinr  d'cmploy 
dans  le  monaftere  ,  fi  abjcdt  qu'il  puft  être ,  au- 
quel il  ne  lerabaifiaft  avec  joyc.  Il  croit  toujours 
le  premier  levé  Se  le  dernier  couché  dans  la  mai- 
Ton.  Il  fc  chargeoit  lui-même  du  foin  du  dortoir 
Se  de  l'infirmerie  il  ncttoyoit  les  habits  Se  les 
fouliers  des  freres  ;  il  allumoit  les  lampes  de  l'é- 
glifc.  Il  fervoit  d'aide- maçon,  portoit  des  pier- 
res Se  du  mortier  fur  fes  épaules  (ors  qu'on  ba- 
tifloit  dans  la  nui  fon  ,  étoit  toujours  le  plus  mal 
vêtu  de  la  communauté ,  Se  fc  refufoit  à  lui-même 
beaucoup  de  chofes  qu'il  permettoit  aux  autres. 
C'cft  feulement  par  ces  endroits  qu'il  fe  mertoit 
au  de  (Tus  de  fes  frères  :  Se  c'eft  néanmoins  ce  qui 
déplut  à  plufieurs  abbez  de  l'ordre  de  Citeaux 

nlui  firent  reproche  de  toutes  ces  humiliations 
s  le  chapitre  gênerai  où  fa  qualité  l'avoir  obli- 
gé de  fe  trouver.  Mais  il  leur  ferma  la  bouche 
en  leur  difânt  que  toute  fa  faute  étoit  de  n'avoir 
pas  été  mieux  monté  Se  mieux  vêtu  lors  qu'il 
avoit  fallu  paraître  au  milieu  d'eux.  Au  refte  la 
tagefle  admirable  qui  éclaroit  dans  toute  fa  condui- 
re prouvoir  bien  clairement  que  toutes  ces  humi- 
liations extraordinaires  ne  venoienr  d'aucune  baf- 
iefle  d'cfprit.  Il  ne  manquoit  ni  d'élévation  ni  de 
force  comme  il  le  faifoit  fouvent  paraître  dans 
fes  difeours  qui  faifoient  le  fujet  de  l'étonncmcnt 
de  ceux  qui  favoient  qu'il  n'avoit  jamais  eu  une 
grande  connoiflance  des  feiences  humaines.  Auflî 
puifoit-il  toutes  fes  lumières  dans  1*  méditation 
des  fainres  écritures  Se  dans  la  communication 

Jju'il  avoir  avec  Dieu  par  la  prière.  C'cft  avec  ces 
ccours  qu'il  éleva  fes  frères  a  une  éminente  fain- 
reté ,  Se  que  Soutenant  fes  inftruttions  par  les  ac- 
tions de  la  vie  il  en  forma  des  modèles  de  vertu 
fi  accomplis  que  fon  monaftere  pafioit  pour  l'exem- 
ple de  tout  1  ordre  de  Citeaux. 

Sa  réputation  lui  attira  bien-tôt  l'amitié  rarti- 
culierc  de  ion  évêque  le  célèbre  Guillaume  de  Pa- 
ris fi  connu  dans  Véglife  &  dans  les  écoles  par 
fes  doctes  écrits.  Ce  prélat  vovant  avec  combien 
de  fuccès  il  gouvernoit  fon  abbaïe  le  chargea  en- 
core de  la  Supériorité  du  monaftere  des  rcltgicuScs 
de  Port-royal  à  deux  lieues  Se  demie  des  Vaux  de 
Ccrnav  fur  le  chemin  de  cette  abbaïe  à  Marly 
dont  il  avoit  abandonné  la  Seigneurie  à  fon  cader  en 
quirtanr  le  monde.  Le  Port-royal  pour  lequel 
Guillaume  de  Paris  avoit  une  affection  Se  uncefti- 


d.  8.  Juillet.  164. 

A  me  toute  Singulière  ne  fur  pas  l'unique  monaftere 
de  filles  que  Saint  Thibaud  fut  obligé  de  prendre 
Sous  Sa  direction.  On  lui  donna  encore  celui  du  c*ir.dr.f.4. 
Trelbr  dans  le  Vcxin  entre  Gifors  6c  Mante  :  Se  ^*fr*' 
l'on  prétend  que  jamais  la  pieté  Se  la  régularité 
n'éclatèrent  rant  dans  cette  maifon  que  lors  qu'elle 
étoit  fous  fa  conduite.  Il  eut  encore  celle  d'un» 
abbaïe  d'hommes  appellce  Breuil- Benoît  au  diocéfe 
d'Evreux  qui  étoit  de  la  filiation  des  Vaux  de 
Cernay  ,  Se  qui  avoit  déjà  de  Ion  côté  celle  de 
la  Trappe  au  diocéfe  de  Sécz  Sous  Sa  filiation  par- 
ticulière. Thibaud  pour  veiller  avec  plusdcpre- 

B  fènee  Se  d'activité  Sur  ces  quatre  mations  commit 
le  loin  des  chofes  temporelles  à  des  perfbn nés  d'une 
prudence  Se  d'une  fidélité  éprouvée.  De  Sorte  qu'il 
n'eut  plus  d'autre  afTiirc  que  celle  de  travailler  i 
la  Sanctificarion  de  (es  ditciplcs  &  à  la  fienne  en 
particulier.  Ce  fur  de  Dieu  même  qu'il  reçur  les 
moyens  de  leur  infpircr  l'amour  de  la  pauvreté , 
de  la  retraite  Se  de  la  pénitence.  En  cela  comme 
dans  toutes  les  leçons  d'humilité ,  de  patience ,  de 
charité ,  de  renoncement  à  Soi-même ,  de  Solide 
pieté ,  il  ne  leur  infpiroit  rien  qu'il  ne  lui  viflent 
pratiquer  au  degré  de  la  perfection  où  il  tâchoit 
de  les  élever.  L'opinion  qu'on  avoit  de  l'efficace 
de  fes  prières  auprès  de  Dieu  porta  fainr  Louis 
roy  de  France  à  le  faire  venir  a  la  cour  pourob- 

ç  tenir  la  bénédiction  du  ciel  fur  la  reine  Margue- 
rirc  fa  femme.  NousfaiiTons  à  nos  hiftoricnsle  foin 
denousdévcloper  ce  fair  dont  ils  conviennent  tous, 
quoy  qu'ils  varient  dans  fes  circonftanccs.  Nous  * 
nous  contenterons  de  dire  tcy  que  ce  fut  aux  prie-  ë*»fif 
res  de  nôtre  Saint  que  la  France  fe  crur  redeva-  L**amt,,s' 
ble  de  la  fécondité  de  la  reine  ou  de  la  pofterité 
de  fainr  Louis  qui  règne  encore  aujourd  hui.  Je 
dis  de  la  fécondité  de  la  reine ,  ou  de  la  pofterité 
royale ,  Se  non  des  deux  faveurs  i  la  fois.  Car  s'il 
ne  s'agifloit  propremenr  que  d'obtenir  la  premiè- 
re, il  faut  avouer  que  le  fruit  des  prières  de  nô- 
tre Saint  ne  fut  qu  une  fille  qui  vint  au  monde 
l'an  1140  ,  Se  qui  mourur  bien-tôr  après.  Ceux 

D  qui  veulent  que  ce  fut  le  prince  Philippcs  dir 
le  Hardy  qui  naquit  l'an  1243  ne  confiderenr  pas 
que  la  reine  n'étoitplus  fterile  alors,  ayanr  déjà 
eu  deux  filles.  Mais  enfin  c'étoit  toujours  une 
fuite  de  la  fécondité  de  la  reine ,  c'cft  à  dire  de 
cette  première  grâce  que  faint  Thibaut  avoit  de- 
mandée au  ciel.  Ce  Saint  homme  ayant  heureufe- 
ment  achevé  la  courSc  que  Dieu  lui  avoit  prcS- 
critc,  mourut  de  la  morr  des  juftes  le  vin  de 
décembte  de  l'an  1147.  L'éclat  des  miracles  que 
Dieu  opéra  en  Sa  faveur  attira  les  peuples  à  fon 
tombeau  des  provinces  les  plus  éloignées  du  royau- 
me. Ce  qui  porta  Philippcs  abbé  de  Clervaux  1 
lever  Son  corps  du  chapitre  où  il  avoit  été  enterré 
pour  le  transférer  dans  l'églifc.  C'eft  ce  qu'il  fit  l'an 
îiSo  en  prefence  de  plufieurs  abbez  de  l'ordre 
Sa  fête  étoit  autrefois  célébrée  le  vm  ou  le  rx 

E  de  juillet  jour  de  fa  tranflarion.  Le  ménologcde 
Citeaux  ,  les  martyrologes  de  France  &  des  Bé- 
nédictins la  marquent  au  vin.  On  la  célèbre  lcrx 
aux  Vaux  de  Cernay.  Le  Romain  n'en  fait  men- 
tion aullc  parr. 
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A  dieux  que  celui  qui  feu!  mérite  ce  nom ,  fera  ex-  « 
termine  de  la  terre.  J'apprcns  ,  lui  dit  legouver-  « 
neur  ,  que  vouj  êtes  homme  fage  6c  plein  d'ex-  « 
perienec,  faites-donc  connoître  maintenant  vôtre  « 
prudence  &  votre  habileté.  Prenez  les  moyens  « 
qu'on  vous  offre  pour  vous  fauver ,  afin  que  les  « 
autres  puiûcnt  Ce  duvet  aulfi  en  fuivant  vôtre» 
exemple.  Je  ne  puis  ,  repartit  le  Saint  ,  donner  « 
des  marques  de  fagefle  plus  grandes  &  plus  fenfi-  « 
blcs  qu'en  prenant  toutes  les  précautions  neceffai-  «< 
rcs  pour  ne  point  me  perdre  moi-même  après  avoir  «* 
appris  aux  antres  à  fe  fâuver  :  &  il  ne  me  refte  « 
a  autre  moyen  pour  me  fauver  que  de  donner  à  ** 
mes  enfans  qui  me  voyent  6c  qui  m'entendent  " 
B  l'eccmple  de  ce  qu'ils  doivent  faire.  Le  juge  lui  «« 
fit  encore  diverfes  autres  queftions  pour  tâcher 
de  le  vaincre  &  de  lui  faire  changer  de  réfolucion. 
Mais  fc  voyant  enfin  rebuté  par  fa  fermeté,  Se 
confus  par  des  réponfcs  que  le  Saint  avoit  affecté 
qu'il  quittoit  fouvent  la  maifon  de  fon  perc  6c  la     de  ne  prendre  prefque  que  des  divines  écritures , 
compagnie  de  fes  proches  pour  aller  chercher  des     lui  prononça  la  fentenec  de  mon  en  ces  termes 
fërvircurs  de  Dieu  par  tout  où  il  favoit  qu'il  en 


IX.  JOUR  DE  JUILLET. 

S.  CYRILLE  ,  EVESgVE  DE  CORTTNE 
dsns  flJU  de  Crète  ,  &  Martyr. 

S Oit  que  faint  Cyrilli  fût  originaire  d'E- 
gypte ,  foit  qu'il  le  fût  de  Crète  même  que 
nous  appelions  Candie  ,  il  paraît  qu'il  étoit  né 
de  parens  chrétiens ,  6c  qu  il  fut  élevé  dès  l'en- 
fance dans  les  exercices  de  la  pieté  6c  dans  la  pra- 
tique des  vertus  pteferites  par  l'évangile.  A  cet 
âge  il  avoit  déjà  tant  de  confiance  aux  promeflès 
faites  par  J.  C.  à  ceux  qui  voudront  le.  iùivre  , 


J'ordonne  que  Cyrille  qui  a  perdu  le  fens  Se  qui  " 
s  eft  rendu  l'ennemi  de  nos  dieux ,  foit  brûlé  tout  « 

« 

Saint  reçut  cette  fentence  avec  joye^  6c  ac-  HI. 
de  grâces  à  Dieu  :  Se  marchant  au  bûcher  il 
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pourroic  trouver.  II  demeutoit  avec  eux  des  tems 
confîderables  pour  apprendre  Se  par  lents  infini- 
crions  &  par  leurs  exemples  à  devenir  undifciple 
parfait  de  Jefus-Chrift  :  il  en  revenoit  toujours 
de  plus  en  plus  fortifié  dans  la  fby  ,  &  plein  d'une 
nouvelle  ardeur  pour  fèrvir  Dieu.  Sa  venu  6c  Ces 
lumières  s'étant  toujours  augmentées  avec  fbn  âge, 
il  fut  fait  évêque  i  trente -quatre  ans  vers  le  com- 
mencement du  troifiéme  ficelé  de  l'Eglifc.  La 
grâce  qu'il  reçut  dans  cette  vocation  le  fit  croître 
encore  en  fageflè ,  en  lumières  Se  en  bonnes  œu- 
vres. Ce  fut  avec  ces  fecours  qu'il  conduifit  fon 
peuple  pendant  l'efpace  de  cinquante  ans  :  Se  non 
content  de  confèrver  dans  la  pureté  de  la  fby  les 
araes  dont  le  foin  lui  avoit  été  confié ,  il  travailla 
fans  cefic  à  augmenter  le  troupeau  du  maître  qu'il 
1er  voit  par  la  converfion  des  infidellcs  :  de  urne 
que  fur  la  fin  de  fon  épifeopat  il  eut  la  fatisfaâion 
de  voir  prefque  toute  fà  ville  acquife  â  Jefus- 
Chrift  par  fes  travaux.  Ceux  même  que  Dieu  laiffa 
dans  les  ténèbres  de  l'erreur  ne  laiflercnt  pas  de 
seconnoître  fon  mérite.  Ils  honoraient  fa  vertu  & 
marquoientde  l'cftimc  pour  la  lagcflè  6c  l'habileté 
qu'ils  rrouvoient  dans  toute  fa  conduite. 

Son  églifé  comme  la  plupart  des  autres  avoit 
joui  d'une  afiez  grande  tranquillité  depuis  la  mon 
de  l'empereur  Severe  fous  lequel  il  en  avoit  pris 
J'adminiftration  )ufqu'à  l'avènement  de  Dece  i 
l'empire,  cfpace  de  près  de  quarante  ans  dont  il 
avott  /çu  profiter  pour  affermir  &  étendre  le  royau- 
me de  Icfiis-Chrift  parmi  fon  peuple.  Mais  ce 
calme  fut  troublé  par  la  tempête  d'une  fùricufe 

perfecution  par  où  ce  prince  voulut  fignaler  les  verrirent  à  la  fby  par  ces  confiderations  ,  &  que 
commenermenï  de  fon  règne.  Lors  que  l'édit  en  tien  ne  modérait  fa  joye  que  lut  donnoient  les 
eut  été  publié  ,  le  gouverneur  de  la  ville  de  Gor-  fucecs  de  Ces  nouvelles  prédications ,  que  la  peine 
tyne  nommé  Luce  fit  arrêter  l'évêquc  Cyrille  âgé  E  ^c         vu  privé  de  la  gloire  de  mourir  pour  Je- 

Four  lors  de  quatre- vingts-quane  ans,  &  voulut  fus-Chrift.  Que  Dieu  ne  lui  refufa  point  une  fa 
obliger  de  facrificr  aux  dieux  de  l'Empire.  Le     tisfàction  qu'il  ne  lui  avoit  que  différée.  Que  U 


vif. 
Le 

rions  de  grâces 

recita  des  pfèaumcs  jufqu'à  ce  qu'il  yconfommât 
fbn  fàcrifice.  Les  martyrologes  anciens  du  nom 
de  fitint  Jérôme  (cmblcnt  nous  fifre  fuppofer  que 
fa  vie  fut  terminée  à  ce  fupplicc  :  &  Ion  a  quel- 
^  que  fujet  de  croire  que  les  actes  originaux  de  fon 
manyre  en  étoient  demeurez- là.  Mais  ceux  qui 
ont  pris  foin  de  retoucher  &  d'augmenter  ces  aâcs 
nous  ont  voulu  perfuader  que  Dieu  avoir  tité  nô- 
tre Sainr  de  fbn  bûcher ,  comme  il  avoir  fair  au- 
trefois les  trois  jeunes  hébreux  de  la  foumailé  de 
Babylone  pour  le  referver  à  d'autres  combars. 
Ils  difent  que  quand  la  force  du  feu  fitt  paflee  les 
fidellcs  qui  ne  s'artendoient  plus  qu'à  ramafler  Ce» 
os  l'apperçurenr  affis  au  milieu  des  flammes  les 
mains  étendues  vers  le  ciel.  Que  les  payens  qui 
étoient  prefens  5c  qui  virenr  la  même  chofe  étant 
furpris  d'un  fi  grand  prodige ,  allèrent  trouver  le 
gouverneur  pour  lui  en  donner  avis. -Que  ci  lui - 
ci  ayant  fait  venir  le  Saint  pout  ne  s'en  rapporter 
Qu'au  témoignage  de  fes  yeux ,  ne  put  s'empêcher 
de  rendre  gloire  au  Dieu  des  Chrétiens,  &  per- 
mit à  Cynlle  de  retourner  chez  lui.  Ils  ajoutent 
que  chacun  marquoit  beaucoup  d'empreflement 
pour  le  venir  voir  ,  6e  que  le  Sainr  fc  fervit  utile- 
ment  de  cette  favorable  difpofition  pout  perfua- 
der la  veriré  de  la  religion  à  ce  qui  reftoit  d'in fi- 
dellcs Se  leur  faire  connoître  la  puiffartee  du  Dieu 
qui  avoir  fait  le  miracle.  Que  plufieurs  fc  con- 


Saint  fit  connoîne  par  fa  confiance  6e  U  gravité 
que  fbn  âge  ne  lui  avoit  point  affoibli  1  cfprit. 
Le  gouverneur  voyant  fa  refolution  lui  déclara 
l'ordre  qui  portoit  punition  de  mort  à  l'égard  de 
ceux  qui  réfuteraient  d'obéir  à  l'édit  du  prince , 
&  exhorta  Cyrille  à  avoir  pitié  de  fa  vieilleflc. 
Il  ne  faut  pas,  répondit  le  Saint,  que  laconfidc- 
ration  de  ma  vieilleffe  vous  arrête  ;  je  la  regarde 
comme  rien  ,  puifque  le  Seigneur  me  promet  de 
rcnouvcller  ma  jeuneffe  comme  celle  de  l'aigle. 
Je  ne  puis  ficrifier  fclon  que  vous  me  le  comman- 
dez ,  parce  que  quiconque  reconnoîtra  d'  

T*m  II. 


erneur  apprenant  avec  chagrin  qu'il  détrui- 
rait de  jour  en  jour  le  culte  des  dieux  au  grand 
mépris  des  édits  de  l'Empereur  ,  fe  repentit  de 
l'avoir  épargné  ,  6c  que  par  une  féconde  fentenec 
il  le  condamna  à  perdre  la  tète  qui  lui  fut  coupée 
le  io.  de  juillet.  Tout  le  monde  s'eft  accordé 
néanmoins  dans  l'églife  Grecque  Se  dans  la  Lati- 
ne à  marquer  fa  fête  au  ix.  de  ce  mois.  Les  mar- 
tyrologes des  Latins  corn po fez  depuis  le  ncuvié-  Vfi!»4. 
me  fiéele  Se  les  ménologcs  des  Grecs  font  men- 
tion du  double  manyre  de  nôtre  Saint  :  ce  qui 
fait  voir  que  fi  ce  qu'on  a  dit  de  fa  préfervanon 
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miraculeufe  du  feu  &  de  ce  qui  a  fuivi  jufqu'à  fa  A  un  nouveau  moyen  de  propagation  pour  la  foy  de 
féconde  condamnation  a  été  ajouté  à  la  vciitéde     Jcfus-Chrift  à  qui  elles  gagnèrent  beaucoup  dV 

f  1      :  n    _    *    *  _    ^  .       I  t   _._  T  _       ^        ^   ^V.  _  _  ■  -    -  h.       1  A*  B  _  j.       ^  _  L  a.  ta  ta  a  *  In  ~a  —  *  -  m    1  ^  -  a  m  m    -,        .  ^ .  I  _  _ 


fon  hiftoire ,  c'eft  un  fupplément  tait  à  les  a&cs 
avant  le  temps  de  Charles  le  Chauve. 


AUTRES  SAINTS  DU  IX.  JOUR, 
de  Juillet. 

/.  SU  A  NATO  LIE  VIERGE  ROMAINE  : 
m  fiécle.      Ste  VICTOIRE  f*f*»r,  &  St  AVDJX 

Martyrs,  ^ 

L 'Hiftoire  de  fainte  Anatolie  que  nos  au- 
teurs  modernes  nomment  vulgairement  fàin- 
Aif-tf.s<u  te  Amuo'dt,  fë  trouve  tellement  défigurée  par  les 
'  Jal'hU  it  faD,cs  dont  on  l  a  groflîc  >  qu'il  n'eft  prcfquc  plus 
Mijui».  e>'  poffiblc  d'y  faire  lé  difcerncmcntde  la  vérité  d'a- 
vec la  fiction.  Ce  qui  nous  en  refte  même  n'eft 
vray  femblablcmcnt  qu'une  petite  partie  d'une  hi- 
ftoire fort  étendue  qui  avoit  été  amplifiée  ûir  quel- 
ques actes  originaux  que  les  fîécles  de  mauvais 
goût  ne  fc  font  point  fouciez  de  conferver.  Se- 
lon ce -que  l'on  peut  découvrir  de  plus  probable 
à  travers  tant  de  nuages ,  Anatolie  que  l'on  trouve 
auffi  nommée  Callifthénc  étoit  Romaine  de  naif- 
lancc  &  avoit  itc  élevée  dans  la  religion  chre- 
tienne  avec  unèTœur  qu'elle  avoit  &  qui  fë  nom- 
moit  Victoirr.  Elle  étoit  fiancée  a  un  jeune 


mes  pat  leurs  exhortations  &  par  leurs  miracles. 
L'une  des  principales  conquêtes  que  fit  Anatolie 
outre  plusieurs  vierges  de  la  March»  d'Ancone , 
for  un  magicien  nommé  A  v  o  a  x  du  païs  des 
Marfcs,  qui  ayant  éprouvé  la  foibleflc  de  (on  art 
contre  la  vertu  du  nom  de  Jcfus-Chrift  crut  en  lui 
for  le  champ  ,  &  foutftit  genereufement  la  mort 
pour  la  défenfè  de  la  foy  par  le  commandement 
de  Fauftinien  gouverneur  du  paVs  des  Sabinsqui 
l'avoir  voulu  employer  contre  la  Sainte.  Ce  juge 
fit  arrêter  enfuite  Anatolie  &  Victoire ,  IcAjucl- 
lcs  en  confequence  d'un  ordre  de  l'empereur  De- 
ce  fc  trouvèrent  réunies  pour  recevoir  la  couron- 
ne du  martyre.  On  ne  peut  aflurer  Û  ce  foc  en  un 
même  jour  ou  en  un  même  lieu.  Leurs  noms  Ce 
trouvent  enfcmblc  dans  les  martyrologes  du  nom  T)Vm  , 
de  faint  Jérôme  au  x.  de  juillet  ,  qur  eft  le  jour  mi».ho.  ' 
auquel  les  faux  actes  difont  qu' Anatolie  mourut 
quoi  qu'elle  eût  reçu  le  coup  d'épié  la  veille. 
Mais  on  les  voit  fêparez  dans  ceux  de  Bede,  d'A- 
don ,  d'Ufuard  ,  &  dans  les  fui  vans  jufqu'au  Ro- 
main moderne  :  celui  de  'faime  Anatolie  au  ix. 
du  même  mois,  celui  de  fainte  Victoire  au  xxnr.  B*—.«t..i 
de  décembre.  On  dit  que  le  lieu  dit  martyre  de  r-  »**• 
fainte  Anarolie  fut  la  vide  de  Thora  près  du  lac  de  ^f,"'t, 
Vclic  dans  le  païs  des  Sabins.  On  n'en  voir  plus 
aujourd  huy  que  les  ruines  le  long  de  la  rivière  de 
Turano  dans  l'Abruzzc  à  cinq  milles  environ  de 
Ri  cri  ,  avec  une  églife  dédiée  (bus  le  nom  de  la 


IL 


Romain  nommé  Au  relien,  &  prête  à  fc  marier  lors  C  Sainte  où  la  dévotion  forme  toujours  un  grand 
qu'Eugène  qui  techerchoit  fa  fecur  d'un  autre  coté 
s'adrefla  à  elle  pour  obtenir  le  confenteroent  de 
Victoire.  Elle  voulut  bien  fc  charger  de  lui  en 

1>arler,  &  elle  le  fit.  Mais  Victoire  qui  avoit  pris 
a  réfblution  de  demeurer  vierge ,  loindefclaitTcr 
pcrluadcr  for  le  mariage  d'Eugène ,  porta  fa  feeur 
a  renoncer  à  celui  d'Aurelicn.  Eugène  fâché  de 
ne  pouvoir  époufer  Victoire ,  Se  de  voir  en  même 
ps  fon  ami  Aurelicn  fruftré  du  mariage  d'A- 
ilic  à  caufe  de  lui ,  crut  que  la  conjoncture  de 


(a  perfecurion  lui  ferait  fa 
Se  offrit  à  fbn  ami  de 
cée  comme  chrétienne 


denoncer  en  j 


ur  le  va 

U  11  ICC  u 


vtc  vuuiiiiw  vn.vwvu...^.  Aurelien  qui  vouloir  ga~  _  cémcticrc  un  tombeau  antique  ,  d'où  on  dit  que 
gner  Anatolie  jugea  que  ce  ferait  le  moyen  de  la  fon  corps  fot  tiré  l'an  115*.  pour  êtte  mis  fous 
perdre  :  c'eft  pourquoy  au  lieu  de  fouffrir  qu'il  tra-     l'autel  de  l'églife.  Il  y  cft  encore  au  jourd'huy  au 

rapport  de  quelques  auteurs  :  d'autres  prétendent 
qu'il  cft  dans  une  ville  de  la  Marche  d'Ancone 

5ui  porte  fon  nom  t  ftngularité  commune  à  cette 
ainteavec  la  fœur  làintc  Anatolie  :  il  y  en  a  enfin 

Îui  veulent  que  ce  faint  corps  foitàPlaifànccfur 
1  rivière  du  Pô. 

A  l'égard  de  faint  Audax  le  compagnon  du  mar- 
tyre de  làintc  Anatolie  ,  il  eft  dit  dans  le  frag- 
ment des  actes  de  cette  Sainte  ,  que'  fa  femme  Se 
fes  en  fans  vinrent  lever  fon  corps  à  Thora 


concours  de  peuples.  On  convient  néanmoins  . 
que  fon  corps  n'eft  plus  en  ce  lieu  :  quelqucs-uru  f.  i<,7" 
veulent  qu'il  ait  été  tranfporté  à  Subiaco  dans  la  *"'«■- 
campagne  de  Rome  ,  Se  d'auttes  ptétendent qu'il  '.X'"10' 
cft  en  une  ville  de  fon  nom  dans  la  Marche  d'Ao- 
conevers  les  limites  de  l'Orobric. 

Pour  ce  qui  cft  de  fainte  Victoite  fa  fœur ,  on 
croid  qu'elle  fou ff rit  dans  une  autre  ville  dupais 
des  Sabins  nommée  alors  Trebula  Mutuica  ,  ^ 
maintenant  Monte- Leone  à  deux  on  trois  lieues , 
tant  de  Thora  que  de  Ricti.  On  y  voit  encore 
une  églife  de  fon  nom  très- ancienne ,  Se  dans  le 
beau  ; 


vaillât  a  lui  procurer  une  proscription  qui  n# 
boutiroit  qu'à  lui  ôter  les  biens,  fa  liberté  ou  la 
vie  même ,  il  perfuada  à  fon  ami  de  demander  à 
l'empereur  Dcce  que  les  deux  fœur  s  leur  folTent 
remifes  entte  les  mains ,  ou  au  moins  fa  fiancé*; 
.  entre  les  ficnnes  en  vertu  de  leur  accord.  Eugène, 
obtint  du  prince  pour  lui  &  pour  Aurelien  tout 
le  pouvoir  qu'il  fouhaita  fur  Anatolie  Se  Victoire. 


c  pouvoir  qu  U 

Ils  les  firent  tranfporter  toutes  deux  à  la  campa- 
gne dans  leurs  terres ,  où  ils  les  traitèrent  auffi 

rudement  qu'ils  le  jugèrent  neceftaire  pour  les     le  tranfporter  en  un  autre  païs  :  ce  qui  1 
faire  réfoudre  à  les  époufer.  Us  ne  purent  nean-  £  peut-  être  celui  des  Marfes  d'où  il  étoir. 

Au  refte ,  s'il  eft  vray  que  fainte  Anatolie  8C 


moins  en  venir  a  bout  :  &  la  fermeté  que  les, 
deux  fœurs  firent  paraître  dans  leur  rcfolution 
eut  tant  d'éclat  que  l'on  Ojut  bien-tôt  dans  tout  le 
païs  des  Sabins  où  elles  croient  &  aux  environs, 
qu'elles  ne  refufoient  d'être  mariées  que  parce 
qu'elles  étoient  chtetiennes  ,  &  qu'elles  témo»- 


fainte  Victoire  ayent  été  particulièrement  hono- 
rées à  Rome ,  comme  il  paroi  t  par  plusieurs  mar- 
tyrologes qui  y  affignent  leur  culte  &  principa- 
lement celui  de  la  dernière  ,  ce  n'eft  pas  qu'on  ail 
prétendu  qu'elles  euflent  fouffert  dans  cette  ville 


gnoient  vouloir  fereferver  toutes  entières  pour  J.C,     ou  que  leurs  corps  y  euftent  été  reportez  :  mail 


On  ne  put  long-temps  diffimulcr  leur  chriftia- 
nifme  ,  6c  il  paraît  que  le  defefpoit  &  le  defir 
de  la  vengeance  portèrent  enfin  leurs  amans  à  les 
livrer  aux  perfecuteurs.  On  les  écarta  pour  les  af- 
foiblir  par  leur  leparation ,  parce  que  leurunion 
ncfervoit  qu'à  les  fortifier.  Leur  éloignement  fot 


on  a  peut^tre  eu  égard  au  lieu  de  leur  naifTancc. 
R  e  n  v  o  Y. 
*  S.  Thi tiDD,  4bbi  det  Vaux  it  Cm*y , dont 
la  fetc  fc  célèbre  le  rx.  de  juillet  dans  l'abbaicdea 
Vaux  :  Voyez  ci  défaisait  vm.de  ce  mois  à  IV 
ciave  de  faint  Thibaut  hermite  de  Sabuiigo. 
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A  lai  fit  entendre  qu'il  i'agjf&irrFobéirouck  périr 
félicité  lui  déclara  que  lès.  menaces  ne  l'ébranlé. 
toicnr  non  plu»  que  fes  carctTcs  -,  qu'elle  efperoit 
qucl'efptit  saint  qui  croit  en  elle  ne  lalrifleroit 

X.  JOUR  DE  TUILLET.   ?"  v^i?cn  m  dimon  *  dl° 

**  a  craindre  ,  perluidée  qu'elle  fèroir  toujours  in- 

— — ■  ■   vinriblc  tant  qu'elle  demeurerait  fidcllc  à  Dieu  \ 

Îu'eJlc  reuvetoit  viâorieufë  fi  Dieu  bi  confervoit 
i  vie  ,  mai»  qu'elle  Taincroit  encore  plus  glo- 
rieuil  rnon  par  la  mort.  Publius  fitonné  d'une  telle 
xéfblution  elTaia  de  l'émouvoir  par  la  confédéra- 
tion de  les  en  fins  ,  5c  lui  dit  :  Vous  êtes  à  plain-  w 
dre  de  regarder  la  mort  comme  une  chofe  agréa-  « 
ble  5c  avantageufe  :  ràites  au  moina  que  vos  enfans  « 


LES  SEPT  Fit  ES  ES  MÂKTTR5, 
&  la*  Mtn  Ste  F ElIC  1TB' 

\ 


SI  le  ritre  A'ilhftrt  x  dont  on  a  qualifié  fàintc 
Fehcitb*  xlui  a  été  donné  independemment 


de  fonmérite, iOnendoitconclurrequccctoiiunc  puiflint  vivfe.  Mes  enfans  vivront /ré  pondit  Fe-  « 
^  ^  dame  de  «rande  qualuc ,  dilhnguée  dansRome,  *»  W ,  s'il,  nefacrifient  point  aux  idoles  :  je  ne  « 
**  fou  par  fa  nailTancc  ,  Ion  par  la  nobkffe  &  les  crains  pour  eux  que  la  mon  éternelle  à  laquelle  « 
emplois  de  fon  mary.  Elle  vivott  ptinci  paiement  ils  s'cxpolcrcriait  s'ils  commettoient  un  fi  grand  " 
du  temps  des  empereurs  Antonin  le  Débonnaire  >  --: — 
Marc-Aurclc  5c  Lucius  Vcrus  fon  collègue  :  & 


ils 

crime. 

Cette  première  audience  fc  tint  chez  le  préfet 
qui  fèrobloit  en  avoir  vonb  faire  une  conférence 

Earticuliere  plutôt  qu'une  action  judiciaire.  Mais 
:  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal  dans  la 
place  de  Mars ,  &  il  y  fit  coraparottre  Félicité 
avec  fes  enfans.  Il  dit  à  la  rncre  en  leur  prefence, 
jour  5c  la  mut  qu  i  la  prière  :     qUC  fi  elle  croit  aufii  indifférente  qu'aile  lui  avoit 

' ^r.11""   Cufe!'OUr  lf     Fm  la  "ffe  P°UI  «  <lui     regardoit ,  elle  de- 

voit  au  moins  avoir  cornpaffion  de  l'état  de  fes 
q  enfans  dont  la  jeoneiTe  Aori (Tante  promenoir  beau- 
coup au  public.  Félicité  lui  répondit  que  ce  qu'il 
confideroit  comme  un  effet  de  pieté  dans  ce  qu'if 
demandait  d'elle  pour  fès  enfans  étoit  une  véri- 
table impiété  »  5c  que  la  compailion  a  laquelle 
il  (exhortait  la  rendroir  U  plus  cruelle  des  mercs. 
Puis  fe  tournant  vers  fes  enfans  elle  leur  dit  : 
Levez  vos  yeux  au  ciel ,  mes  enfans  \  regardes  «« 
li-haut  :  c'efl-là  que  Jcfus-Chrift  vous  attend  avec  «« 
fès  Saines  pour  vous  recevoir.  Combattez  gene-  « 


fi  fon  mary  n'étoit  point  chrétien  il  paroix  au 
moins  qu'il  ne  trouvoir  point  à  redire  qu'elle  le 
fuit ,  8c  qu'elle  rendift  auffi  tels  fès  enfans.  Etant 
t  demeurée  veuve,  elle  fc  confiera  encore  pbs  par- 
ticulièrement à  Dieu  dans  la  fainicte  de  cet  ctat» 
ne  s  occupant  le  jour  Se  la  nuit  qu'à  la  prie; 
ce  qui  étoir  d'une  édification  mcrvcillcufc  pour 
fidellcs ,  5c  qui  ne  contribuoit  pas  peu  aux  grands 
progrès  que  l'évangile  faifoit  dans  1a  ville.  Elle 
«voit  fept fils,  Janvier  ,  Félix  ,  Philippe*, 
Silanus  ,  Alexandre,  Vital  Se  Mar- 
tial ,  qui  étoicni  tous  partaitcrnciir  inftruirsdca 
règles  du  chtiftianiime ,  Se  fort  exacts  à  les  pra- 
tiquer. Car  elle  les  avoit  élevez  de  relie  forte  qu'il 
étoit  aile  de  voir  par  leur  éducation  qu'ils  n'a- 
voient  été  formez  que  pour  le  ciel.  Les  voyant 
fi  fidcllemcnt  répondre  à  les  foins  ,  elle  temoi- 
ow.r «.fa»,  gnoit  ouvertement  ne  defixer  pbs  autre  choie 


III. 


.,4.         que  la  ûtisfaclion  de  pouvoir  leur  procurer  en  un     reufcmcni  pour  le  fabr  de  vos  am« 


même  jour  parla  voyc  du  martyre  une  vie  plus 
beureufe  5c  plus  durable  que  celle  qu'elle  ne  leur 


montre*-  ™ 


vous  fidellcs  5c  demeurez  fermes  dansJa  fby  de  ** 
Jefits-Chrift.  Le  pcéfet  l'entendant  parler  de  la 


avoit  donnée  qu'avec  beaucoup  de  peines  en  plu-  _  force ,  5c  ne  pouvant  souffrir  tant  de  liberté ,  corn- 


II. 


fieurs  années  ,  5c  qu'ils  ne  pouvoienr  conierver 
long-temps. 

Ses  vceux  furent  bien-tôt  exaucez  ,  car  les  pon- 
tifes des  payais  confiderint  combien  le  nom  chré- 
tien prenoit  d'accroifTemcnt  par  fon  moyen  fc  fou. 
levèrent  contre  ceux  qui  en  faifoient  profeffion , 
6c  rcfoluremde  s'y  oppofer  fortement.  Ilss'adref- 
ferent  pour  ce  fujet  a  l'empereur  Antonin ,  qui 
félon  les  apparences  étoit  Marc-  Aurclc  commu- 
g^^,^  Dément  appelle  Marc  Antonin  plutôt  que  Titc  An- 
».  4,  '  tonin  fon  predeceffeur  »  (c  qui  pouvoir  être  feul 
Ttiitm.f.m.  pouf  fors  à  Rome  ,  tandis  que  Vcrus  fon  collè- 
gue étoir  occupé  dans  l'Orient  à  faire  la  guerre 
aux  Parthcs.  tfls  reprefenrercut  à  ce  prince  qu'il 
y  alloit  de  fon  honneur  5c  du  falot  de  l'empire 
que  Félicité  Se  fès  enfans  n'infoltaflènt  point  plus 
long  temps  à  1a  religion  publique  ;  que  pour  ap- 
fiikt  la  colère  des  dieux,  il  étoit  abJolument  ne- 
ce  (Taire  d'obliger  cette  dame  à  leur  (âcrifier.  Sur 
cette  requête  Félicité  fut  arrêtée  avec  fes  (ept  fils , 
5c  l'empereur  remit  le  foin  de  cette  affaire  au 
préfet  de  Rome  Publius  à  qui  il  recommanda  de 
Jure  en  forte  par  quelque  moyen  que  ce  puft  être 
nue  fis  dieux  ru  (lent  appaifez  5c  lews  pontifes 
fatUfaits.  Publius  voulut  voir  Félicité  aupara- 
vant ,  5c  il  la  fit  venir  chez  lui  pour  lui  parler 
en  particulier.  U  tâcha  d'abord  de  la  porter  par 
des  voyes  de  civilité  5c  de  douceur  à  facrifier  aux 
dieux  de  l'empire  :  5c  voyant  qu'il  ne  U  pou- 
voir fléchir  ,  il  eut  «cours  aux  menaces,  5c 


Vers  l'an 
164. 


manda  qu'on  lui  donnaft  des  fourriers ,  5c  il  lui  re- 
procha en  termes  fort  aigres  la  hardierte  qu'elle 
avoit  d'excirer  ainfi  fes  enfans  en  fa  pre(ence  i 
méprifer  les  ordres  des  empereurs.  (I  ordonna 
enfuite  qu'on  lui  pretentaft  les  fept  fils  l'un  après 
l'autre  pour  les  inrerroger.  U  tâcha  d'ébranler 
Je  premier  qui  étoit  Janvier ,  en  lui  promenant 
de  grands  prefens  fur  le  champ ,  5c  do  (evercs  châ- 
rtmens  s'il  refufoit  d'obéir.  Janvier  bi  dit  qu'il 
n'y  avoit  que  de  la  folie  dans  ce  qu'il  vouloir  lui 
perfiiadct ,  5c  qu'il  efperoit  de  Dieu  allez  de  force 
5c  de  fageffe  pour  n'en  rien  faire.  Le  juge  ordonna 
fur  cette  réôonic  qu'il  fuft  fooecté ,  puis  mené 
en  prifon.  11  fit  traiter  de  même  le  fécond  nommé 
Ftlix  après  qu'il  lui  eut  dit  que  bi  5c  fes  frères 
ne  connoilToient  qu'un  Dieu ,  qu'Us  ne  facrifioient 
qu'à  bifèul ,  5c  que  leur  sacrifice  confiftott  dans 
là  dévotion  de  leur  cceur ,  d'où  il  ne  bi  feroit 
point  poffible  d'arracher  l'amour  qu'ils  avoient 
pour  Jcfus-Chrift.  Le  préfet  fit  avancer  enruite 
Fhiliffu  qui  étoit  le  troiliéme  ,  5c  bi  dit  qu'il 
falloir  immoler  aux  dieux  tout-puiffans ,  5c  que 
c'étoit  l'ordre  de  l'empereur  Antonin.  Philippes 
fc  contenta  de  répondre  qu'il  s^m  falloir  beaucoup 
que  ces  dieux  prétendus  finTcnt  tout-puiffans ,  & 
qu'on  ne  pou  voit  appellcr  dieux  de  vaincs  idoles 
qui  n'avoient  point  de  (èntiment.  Publius  jugea 
aifément  de  la  difpofition  des  autres  enfans  rte  Fé- 
licité par  l'épreuve  qu'il  venoit  de  faire  des  pre- 
miers 1  Ucrut  ncanmpins  qu'il)  ftroientpbs  aifcz 
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à  gagner ,  parce  que  leur  bas  âge  fembloit  les  ren-  A  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme ,  pir  celui  de 
dtcplus  foibles.  Mais  il  les  trouva  au  (G -bien  m-  fiede,  Se  laplufpart  desautres  qui  font 
ftruits  &  auffi-bien  tefolus  que  les  premiers  à  con- 
ferver  la  foy  de  Jcfus-Chrift.  if  prefTa  en  vain 
&ibm»s  qui  etoit  le  quatrième  ,  Se  que  d'autres 
nomment  Sihaat  d'avouer  que  leur  mere  leur  avoir 
donné  de  mauvais  confeils  :  Se  fur  ce  qu'il  lui  dit 
qu'il  valoit  mieux  obéir  à  l'empereur  qu'à  (à  me- 
te  ,  parce  que  la  dcfbbénTance  au  prince  feroit 
punie  de  mort ,  le  jeune  martyr  lui  répondit  qu'ils 
ae  defobéi  liment  aux  hommes  que  pour  obéir  à 
Dieu  ,  &  pour  éviter  une  mort  éternelle  qui  cft 
la  punition  de  ceux  qui  lui  defobeiflent ,  Se  qui 
«connotfTent  d'autres  dieux  que  lui.  Ayant  fair 

retirer  Silanus  il  interrogea  le  cinquième  qui  étoir  _  dans  le  cinquième  fiéde.  Cecémcticrc  n'étoitau-  rtwt.M.f. 

tre  que  celui  qui  portoit  auparavant  le  nom  des  X«f  »*w 


puis .  O  n  la  trouve  auflî  dans  le  calendrier  Romain 
du  vu .  ou  vin.  ilécle  publié  par  le  P.  Fronreau  , 
ou  l'on  marque  pour  ce  jour-là  trois  meflès diffé- 
rentes que  l'on  célébrait  aux  trois  endroits  où  ^  fnml 
ils  étoienr  enterrez.  Ce  qui  tait  juger  qu'on  ne  io*,«m.  '* 
rendoit  plus  alors  de  culte  particulier  au  martyr 
Silanus  dans  Rome  depuis  le  vol  des  Novatiens. 
L'un  de  ces  rrois  endroits  oùrepofoienr  les  corps 
des  autres  cft  appcllé  de  fr'uut  Félicité  dans  ce  ca-  Mi 
lendrier  :  auflî  il  y  avoir  hors  des  fauxboutgs  de  *«•  *j  jn,f, 
Rome  un  cémetierc  du  nom  de  cette  Sainte  fur  '^iUm .  }M( 
le  chemin  dit  du  Sel  où  fon  corps  étoit  au  moins 


ytlexAtidre  ,  Se-  qui  Croit  peut-être  le  plus  jeune 
<lc  tous ,  autant  qu'il  paraît  par  les  queftions  qu'il 
lui  fit,  &  par  la  réponie  qu'il  en  reçut.  Car  cet 
enfant  lui  ht  entendre  ce  qu'il  avoit  retenu  fans 
doute  des  leçons  fa  mere ,  qu'il  ne  connoifloit 
Tien  d'égal  à  l'avantage  qu'il  avoit  d'être  fervitcur 
de  Jefus-Chrift,  Se  qu'il  fe  (bucioit  peu  des  fa- 
veurs du  prince  qu'on  vouloir  lui  (aire  acheter  au 
prix  de  ù  rby.  Le  préfet  trouva  dans  les  deux  fui- 
vans  VUaI  &  MtrtitU  une  fermeté  égale  à  celle 
des  autres  ,  Se  une  liberté  extraordinaire  à  lui 
répondre  d'une  manière  qui  auroit  paru  être  au 
dciTus  de  leur  âge  fi  l'on  ne  confideroit  qu'ils 
avoient  été  préparez  long -temps  auparavant  par 
leur  gcncrcufc  mere  fur  " 
leur  pourrait  faire. 
|  y.  Après  les  avoir  fait  conduire  dans  la  prifon 
avec  les  autres,  il  alla  prefenter  leur  interrogatoire 
à  l'Empereur  qui  les  envoya  avec  leur  mere  a  qua- 
tre juges  diffcrcns  pour  en  fubir  le  jugement  Se 
recevoir  le  traircment  de  ceux  qu'on  avoit  cou- 
tume de  condamner  d'impiété  Se  de  rébellion. 
On  les  fit  tous  mourir  par  divers  fupplices. 
L'aîné  fut  fouetté  jufqu'à  la  mort  avec  des  cf- 
courgees  de  plomb  ;  les  deux  fuivans  furent  af- 
fommez  à  coups  de  bâton  -,  le  quatrième  fut  pré- 
cipité >  les  trois  autres  curent  la  tète  tranchée, 
de  même  que  leur  mere  qui  fut  exécutée  la  der- 
nière, mais  qui ,  félon  fàinr  Grégoire  le  Grand, 
outre  la  gloire  de  fon  martyre  particulier  ,  re- 
çut encore  la  recompenfc  de  celui  de  les  en  fan  s 
qu'on  peut  dire  qu'elle  avoir  fouffert  avec  eux. 
Elle  avoit  eu  autant  d'apprehenfion  de  les  laifler 
dans  le  monde  après  elle  que  les  parens  charnels 
en  ont  de  furvivte  à  leurs  enfans.  Janvier  l'aîné 
.  des  fept  ilLuftres  martyrs  fut  enterré  dans  le  cé- 
metierc de  Prétextât  ;  Félix  Se  Philippes  dans 
celui  de  Prifcille  ;  Silanus  dans  celui  de  Maxime; 
Alexandre,  Vital  Se  Martial  dans  celui  des  Jour- 
dains.  En  quoy  nous  voyons  qu'on  a  fuivi  la  di- 
verti té  de  leur  genre  de  mort ,  Se  qu'on  a  affrété  de 
de  mètre  dans  un  mêi 


Jourdains  dans  lequel  fon  corps  avoir  été  enterré  M 
ou  depuis  rranfporté  auprès  de  ceux  des  trois  de 
fes  fils  qui  avoienr  eu  la  tête  coupée  comme  elle. 
Le  tombeau  de  fainte  Félicité  fur  orné  vers  l'an 
410.  par  le  cape  Boni  race  I.  qui  y  joignit  une  cha-  A^"jS*fc 
pelle  outre  1  églife  qui  étoit  déjà  fans  doute  dans 
ce  cémetierc.  Ce  fut  dans  l'églifé  qui  portoit  le 
nom  de  cette  Sainte ,  que  faint  Grégoire  le  Grand  9'- 
prononça  fa  rroifiéme  homélie  fur  les  évangiles  au  '," * 

Cde  fa  fête  qui  n'étoit  pas  celui  où  l'on  celc- 
t  celle  des  martyrs  fes  enfans.  Car  elle  cft 
marquée  au  xxiti.  de  novembre  dans  les  plus  an-  a'f^.'lZl 
ciens  facramenraires  Se  dans  tous  les  martyrologes:  "* 


0>tWr.  <w. 
t.  m. 


s  les  queftions  qu  on  c  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'a-  m»  '* 
près  le  marryre  de  fes  enfans  on  la  fir  languir  en  M- 
prifon  pendant  l'efpace  de  plus  de  quatre  mois  avant 
que  de  la  conduire  au  dernier  fupplice. 

AUTRES  SAINTS    DU  X. 
jour  de  Juillet. 

7.  SAINTE  XVFINE  &  Ste  SECONDE, 

Fieras  Rcmsines ,  Martyres.  ^  ^ 

D  "Ty  Ufini  Se  Seconde  étoienr  filles d'Aftére  I. 
XV  &  d'Aurelie  tous  deux  qualifiez  CUrijJîmes,  Aa  ^  fw. 
ce  qui  a  fait  juger  qu'elles  fortoient  de  familles  r- *\7- 
de  lenateurs  Romains  des  deux  cotez.  Nous  avons  ^TwJ./.ti 
parlé  au  rroifiéme  jour  de  mars  de  faint  Aftére 
lenateur  Romain  illuftre  par  fa  pieté ,  qui  vivoit 
en  même  temps  que  nos  deux  Saintes ,  Se  qui  ne  ly^VÏT"' 
pouvoir  manquer  d'être  leur  parent.  Les  ta  vans 
cftiment  même  que  cette  mai  Ion  célèbre  étoir  la 
même  que  celle  des  Turces  Artères  qui  fubfiftoit 
encore  avec  éclat  aux  iv.  Se  v.  fiéclcs ,  Se  où  l'on 
trouve  que  les  noms  de  Ru  fi  m  Se  de  Stctmdiu 
étoient  communs.  Rufine  &  Seconde  avoient  été 
élevées  dans  la  religion  chrétienne  -,  Se  elles  fu- 


t,tt.  OffflL 
ftrm.  '14. 
Grtf.  U.Um. 
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me  cimetière  ceux  qui  avoient 
reçu  le  même  fupplice.  C'en  ce  que  nous  apprenons 
de  l'ancien  calendrier  de  l'églifé  de  Rome  qui  fur 

drefle  vers  le  milieu  du  quatrième  fiécle,  ou  nous  E  renr  fiancées  la  première  à  Armcntaire  ,  l'autre! 
lifons  que  les  Novatiens  déroberenr  enfuite  le  Vérin  qui  faifoient  auflî  tous  deux  profeffioode 
corps  dû  martyr  Silanus  ,  celui  des  fept  Frères  chriftianifme.  Car  il  faut  remarquer  que  lafoyde 
qui  avoit  été  précipité.    Leur  fête  cft  marquée     Jefus-Chrift  étoit  alors  fort  étendue  dans  la  ville 

de  Rome, non  feulement  parmi  le  peuple, mais  dans 
le  Senar  même ,  fur  tout  depuis  lé  règne  favorable 
de  l'empereur  Alexandre  Severe.  Lcspcrfccutiont 
de  Maximin  Se  de  Decc  venues  depuis  fembloient 
n'avoir  contribué  qu'à  la  rendre  plus  ardente  Se 
plus  forte  par  le  fang  des  chrétiens  que  l'on  y  ré- 
pandit. Celle  de  l'empereur  Valerien  qui  furvinr  ' 
l'an  157.  fut  une  funefte  épreuve  de  la  roy  d'Ar- 
ôc  de  Vérin ,  qui  ne  firent  point  feru- 

pule 


ptccip 

dans  ce  calendrier  au  x.  de  juillet  ,  (ans  qu'il  y 
foit  fait  mention  de  leur  mere  fainte  Félicité.  On 
voit  par  là  que  cette  fête  étoit  de  l'inrtirution  la 

rlus  ancienne.  Elle  s'eft  toû  jours  maintenue  dans 
églife  Romaine  fans  interruption  ,  autant  qu'on 
en  peut  juger  par  les  fermons  Se  homélies  que  les 
faints  Pères  y  ont  prononcées  en  ce  jour  en  leur 
honneur ,  par  les  anciens  facramemaires ,  fur  tout 
celui  de  Uint  Grégoire  ,  par  les  martyrologes 


L'an 
*57- 


Digitized  b'y  Google 


'75 


r 


Pères  de  N  i  c  e'  e.  io.  Juillet.  174 

A     L'empereur  Confiant) n  voyant  le  peu  d'effet 


Mvitr.  Cjil. 
/•»»*• 


utc  de  l'abandonner  pour  confervet  leur  fortune. 
1$  voulurent  perluader  auffi  1  leurs  fiancées  de 
faire  la  même  chofe  :  mais  elles  firent  voir  que 
leur  foy  étoit  fondée  fut  la  pierre  ferme  qui  la 
rendoit  inébranlable.  Elles  prirent  même  le  parti 
de  quitter  la  ville  pour  n'être  pas  tant  expo  fées 
au»  fbllicitations  des  importuns.  L'apoftafic  de 
leurs  fiancez  leur  donna  peut  être  lieu  de  rompre 
les  premières  chaînes  de  leur  fbeicté  future  :  6c  pre- 
nant cette  occauon  de  renoncer  au  mariage ,  elles 
confacrercnt,dit-on,leur  virginité  à  J.C.  Armentai- 
re  6c  Vérin  ne  purent  ignorer  leur  réfolution  :  ils 
ne  purent  auffi  la  leur  faire  changer.  C'cft  pour- 
quoy  ils  dénoncèrent  les  deux  fecurs  comme  chre 


qu'avoient  eu  les  moyens  divers  qu'if  avoit  em- 
ployez pour  guérir  le  mal  que  faifoient  à  l'Eglife 
ïhcrcficd'A  rius'prctrc  d'Alexandrie ,  le  fchifme 
des  Mclcticns ,  6c  la  divifion  qui  étoit  entre  les 
orthodoxes  touchant  la  célébration  de  la  PS  que  ; 
crut  devoir  recourir  au  dernier  remède  que  lui 
fùggcrcrcm  les  Evêques.  Ce  fut  d'affcmbler  un 
concile  œcuménique,  c'cft  à  dire ,  de  toute  la  ter-  t.* 
re  habitable  ,  afin  de  ramaffer  toutes  les  forces  de  *"  0'*-*7* 
l'Eglife  contre  celles  du  démon  qui  tâchoir  de 
renverfer  le  royaume  de  Jcfûs-Chrift.  II  choifît 
pour  le  lieu  de  cette  grande  aflcmblée  la  ville  de 
Nicéc  en  Bithynie  votfine  de  celle  de  Nicomedic„ 
tiennes  au  préfet  de  Rome  qui  étoit  alors  Junius  q  où  il  réfidoit  :  6c  il  écrivit  aux  Evêques  de  tou- 
Donarus ,  6c  qui  Ce  trouvoit  actuellement  dans  le     tes  les  provinces  de  l'Empire  des  lettres  tres-ref- 
voilïnagc  du  lieu  où  elles  s'étoient  retirées  à  qua-     pc&ueufcs  pour  les  prier  de  s'y  trouver  ,  donnant 
tre  lieues  environ  de  la  ville.  Elles  furent  donc  ar-     ordre  qu'on  leur  foumift  à  fes  dépens  les  voitu- 
res 6c  les  autres  commodirez  neceffaires  pour  ce 
vovage.  Les  éveques  s'affcmblcrent  au  nombre  de 
trou  cens  dix-huit  ,  fans  compter  les  prêtres  ,  les 
diacres  6c  les  acolytes.  Le  pape  ùimSitve/hr  (  j^^j,""* 
ne  pouvant  affifter  au  concile  à  caufe  de  fbn  grand  ' 
âge  ,  y  envoya  deux  piètres  de  fon  églife  Vite  6c 
Vincent ,  avec  ordre  de  confentir  à  tout  ce  qui  s'y 
feroit.  OJtM  évêque  de  Cordoue  en  Efpagne , 

Sirélat  de  très -grande  confideration  qui  avoit  été 
e  principal  confciller  de  cette  convocation  ,  s'y  , 
trouva  tant  en  ton  nom  quen  celui  du  l'ope  me-  s*,  Sn.* 


rêtées  6c  miles  entre  les  mains  de  ce  préfet ,  qui 
après  avoir  éprouvé  leur  confiance  par  diverfes 
tortures .  les  condamna  à  perdre  la  tête ,  &  les  fit 
exécuter  dans  un  bois  qui  étoit  proche  de  là.  Leurs 
corps  furent  enterrez  fur  le  chemin  d'Aureledans 
le  lieu  même  où  elles  avoient  fouffert  le  martyre, 
6c  où  l'on  commença  de  bâtir  depuis  en  leur  hon- 
M  ncur  une  églife  que  le  pape  Damafc  fit  achever 
il.    vers  la  fin  du  quatrième  fiéclc.  On  y  a  érigé  dans 
'c  fiéele  fuivant  ou  dès  le  commencement  du  fi  xié- 
r.iof..       me  un  éveché  fous  le  titre  de  fainte  R  urine  ou  de 


F'fmt.  M. 
BUr.f.  «|f 


fiege  apoftoliquc 
à  celui  de  Porto  par  le  pape  Callilte  II.  La  ruine 
de  la  ville  fut  bien  tôt  fuivie  de  celle  de  l'églifc 
des  deux  Saintes  dont  les  corps  furent  transpor- 
tez à  Rome  6c  dépofez  dans  l'églifc  de  Latran 
près  du  baptiftére,  où  on  les  conlcrvc  encore  au- 
si  jourd'huy  avec  beaucoup  de  vénération.  L'on  voit 
auffi  dans  la  ville  de  l'autre  côté  du  Tybrc  un 
vieux  monument  de  quelque  chapelle  qui  avoit 
été  érigée  en  leur  honneur.  Leur  fete  eft  marquée 
au  x*.  de  juillet  dans  les  anciens  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jérôme,  dans  ceux  d'Adon  ,  d'U- 
fuard  6c  les  fuivans  jufqu'au  Romain  moderne. 


ji.  les  cccxrm.  pères  dv  saint 

îv.iîéclc.  .  CmcilcdeNicée. 

LE  choix  que  les  Grecs  6c  les  Orientaux  ont 
fait  du  dixième  jour  de  juillet  pour  honorer 
tous  les  ans  la  mempire  de  la  fainte  alfcmbléc  du 
premier  Candie  œcuménique  ,  celle  des  Trois  cent 
dix-huit  Pères  dont  elle  étoit  compofee ,  celle  mê- 
me de  l'empereur  ConfiAntin  qui  l'avoit  convo- 
quée, nous  porte  à  faire  ici  quelque  mention  de 
cette  fête  afin  de  faire  voir  au  moins  la  variété  des 
fujets  que  l'Eglife  a  pris  pour  exciter  fcscnfàns  à  E 
la  reconnoifianec  publique  des  grâces  de  Dieu.  El-  ' 


'Api  qui  tut  ion  îuccelteur  BC  qu 
rendit  depuis  le  principal  defenfeur  de  la  foy  du 
Concile.  Entre  les  autres  Evêques  d'Egypte  qui 
vinrent  à  Nicée  ,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  re- 
marquables que  faint  Petammtm  (  »  )  d'Hcraclée ,  ,. 
fur  le  Nil  qui  avoir  perdu  un  oeil  pour  Jcfus-  nu/. 
Chrift  dans  la  perfecution ,  6c  faint  P*pbnnce(  4  )  u)AaKI  ^ ' 
de  la  haute  Thcbaïde  ,  lequel  outre  l'ail  droit  pccmbrel 
crevé  avoir  eu  auffi  le  jarct  gauche  coupé  dans 
la  même  perfecution  comme  plufieurs  autres  con- 
féfleurs  condamnez  aux  mines.  C'cft  une  opinion 
invétérée  6c  communément  reçue  fur  l'autorité  |W  .  ^  ^ 
D  de  quelques  anciens,  quoy  qu'en  ces  derniers  temps  jL.'i,,»',. 
il  fc  fbir  trouvé  quelques  modernes  qui  ayent  vou-  '*  '" 
la  le  nier  à  l'égard  de  Paphnuce.  De  l'iflc  de 
Chypre  il  y  avoit  au  Concile  faint  Spiridùn  (j)  ( 
éveque  de  Trcmithontc  homme  admirable  qui  ne  d«e»br«.''" 
laifloit  point  de  garder  les  moutons  en  gouver- 
nant fon  églife.  Delà  Mefôpotamic  on  y  vit  venir 
le  célèbre  faint  Jacques  éveque  de  Niiibe  (S)  le  (<*  Kt  ^ 
rempart  de  l'empire  Romain  contre  les  Perfes  :  & 
de  la  Syrie  Euphratéfienne  faint  Paul  évêque 
de  Neocefarée  fur  l'Euphrate ,  pour  la  fete  duquel 
il  fcmble  qu'on  n'air  pas  affigné  de  jour  particu- 
lier dans  les  martyrologes ,  quoy  qu'au  mérite  que  jwj.icr. 
lui  avoit  acquis  fa  vertu  il  euft  déjà  joint  la  gloire 
d'avoir  conrefle  le  nom  de  Jcfus-Chrift  devant 
les  tribunaux  des  infidclles ,  &  d'avoir  perdu  pour 


•le  a  toujours  été  perfuadee  que  ce  Concile  croit  la  défenfe  de  la  foy  l'ufagc  des  deux  mains  dont 
l'ouvrage  du  faint  Efprit  :  &  l'on  peur  dire  quel-     on  lui  avoit  brûlé  les  nerds  avec  un  fer  chaud 


le  en 


contacté  les  décidons 
d 


de  telle  manière  , 
que  nous  n'avons  rien  de  plus  vénérable  après 
1  écriture  fainte.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  rappor- 
ter route  l'hilloirc  de  cette  célèbre  afTcmblée ,  ni 
de  parler  même  en  particulier  de  tous  les  fàints 
évêques  qui  s'y  trouvèrent.  Nous  nous  contente- 
rons d'en  nommer  les  principaux  ,  renvoyant  le 
lecteur  aux  jours  que  l'Eglife  a  dclHncz  pout  leur 


dans  la  perfecution  de  Licinius. 

Saint  Euftdtht  (7)  éveque  d'Antiochc  capitale     j  r% 
delà  Sytie  6i  de  tout  l'Orient,  prélat  auffi  con-  { 7)  xri.juiU»- 
fëffcur ,  6c  généralement  eftime  des  catholiques 
pour  la  faintetè  de  fa  vie  6c  pour  fa  doctrine  parut 
beaucoup  entre  les  Pcrcs  de  l\»(Tcmblcc  de  Ni- 
cée. On  y  vit  auffi  faint  Mataire  (ï)  évêque  d'Eliè  (t)t.mA,t. 

ou  de  Jerufalcm  fous  lequel  fut  trouvé  le  bois  de  <>;<■■!.  ju> 

vin. 


fete  à  part ,  &  de  donner  ici  une  idée  générale  du  la  croix  du  Sauveur  quelque  temps  après  :  faint v 
concile  en  trcs-pcu  de  mots,  Lnitet  (?)  éveque  de  Cclarcc  en  Cappadoce  qui 

,    '  acheva 
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1  Nicee  la  convcrGon  de  faint  A  euft  pas  un  qui  ne  méritait  un  culte  religieux  après 


x  du  Théologien 
même  provin 


Grégoire  de  Nazianze  le  p 
fainr  EuofytfHt  de  Tyanes  dans 
ce ,  oublié  dans  les  martyrologe t ,  de  même  que 
Lenptn  évêque  de  Ncoccfàréc  dans  le  Pont ,  & 
Baftlt  d'Amaice  dans  la  même  province  ou  plu- 
tôt fon  lucceffeur  £*rj7*<  ou  Eutychien,  puis  qu'on 
ne  peut  guéres  douter  que  ce  faint  martyr  ne  fùft 
mort  durant  la  perfecution  de  Licinius  comme 
nous  l'avons  remarqué  au  xzvi.  d'avril  :  faint 
tu)  i»-  «Me.  Meltct  (  it  )  évêque  de  Scbaftople  dans  la  même 

rvince  du  Pont  fut  auflî  du  nombre  des  Pères 
Nkée  ;  de  même  que  fainr  HjfMt  (ti)  évêque 
de  G  Migres  en  Paphlagonie  qui  fut  tué ,  dit-on , 
\  coups  de  pierres  par  les  Novatiens  au  retour  du 
(,,,)„.      concile)  &laint  ^w^W«»(ij;évêque  d'Epiphanie  B  falleau  milieu  du  palais  où  l'empereur  Conftantin 


fa  mott.  Car  ce  qu'elle  fçait  de  j***4«c/d'Ancyre 
en  Galatie  que  les  perfecutions  des  Ariens  firent 
jetrer  dans  le  Sabcllianifroe  pour  s'éloigner  d'eux, 
de  Muctdont  de  Mopfucfte  en  Cilicie  qui  devint 
Arien  dans  la  fuite ,  &  de  quelques  autres  *  en-   •  N9M  M 
cote  à  qui  Dieu  n'accordapowt  la  grâce  de  laper-  ^"^^ 
feverance,  ne  peut  lui  laitier  oublier  Icdifccrnc-  ^irô'fu 
ment  qu'elle  y  doit  prefcrirc.  AuiTi  fon  intention  s?'  ■'«*  *" 
dans  la  fetc  de  ce  jour  cft  que  nous  nous  bor-  fauSt.  ^ 
nions  a  ce  qui  s' cft  fait  (ïmplcment  dans  le  concile 
de  Nicéc  par  le  mouvement  du  faint  Efprit  qui 
préfidoitilaffcmbléc. 

L'ouverture  s'en  rît  le  xixde  juin  ou  dès  le  xx  IV. 
de  may  l'an  de  Jcfus-Chrift  515  dans  une  grande 


en  Cilicie  qui  avoit  beaucoup  fouftert  auflî  pour 
la  foy  de  J.  C.  On  y  compte  encore  beaucoup  d'au- 
rresfaints  prélats  dont  l'Eglife  ne  fait  point  men- 
tion dans  fes  faites  ;  les  plus  apparens  furent  Pe- 
dort  ou  plutôt  PétUrvre  éveque  d  Heracléc  métro- 
pole de  Thrace  ,  mis  au  rang  des  hommes  aposto- 
liques par  fainr  Athanafc  -,  AUximdrt  éveque  de 
ThelTaloniquc  en  Macédoine  homme  de  fi  grande 
autorité  qu  il  n'appclloit  faint  Athanafc  point  au- 
trement que  fon  hls  ,  depuis  même  que  ce  Saint 
fut  évêque  d'Alexandrie  ;  Pnttgint  évêque  de 
Sardique  ville  d'Illyric  entre  la  Thrace  &  laDa- 
ce  qui  fignala  encore  beaucoup  depuis  fon  zelc 
pour  la  defenfe  de  la  foy  comte  les  Ariens  ;  Ce- 
cititn  éveque  de  Carthage  célèbre  par  les  perfe- 
cutions que  lui  avoient  faites  les  Donatiftes ,  fchif- 
(14)  m.  juin,  manques  d'Afrique.  Saint  Mttnpbém  (14)  évê- 
que de  Byzancc  ,  quoique  voifln ,  ne  put  fc  trou- 
ver au  Concile ,  fou  qu  il  fuit  déjà  mort ,  foir  que 
fon  grand  âge  6c  fa  dernière  maladie  le  réunirent 
chez  lui  :  mais  avant  que  de  mourir  il  avoit  nom- 
mé des  prêtres  pour  y  affifreren  fa  place,  &  l'un 
ftfjnnii.  d'eux  appellé  Altx*nin  (15)  lut  fucceda  incon- 
tinent  aptès ,  &  fut  le  premier  évêque  de  Con- 
ftantinople.  Enfin  on  vit  venir  à  cette  affembléc 
qui  rcpreféntoit  toute  l'Eglife  de  Jefus  Chrift  ré- 
pandue par  toute  la  retre,  des  évêques  de  delà  les 
bornes  de  l'empire  Romain.  Les  Scythes  &  les 
Gots  envoyèrent  Tinpbtlt  ;  les  Perfes  députèrent 


fe  rendit  fie  s'affit  fur  un  petit  hége  d'or  au  haut  *ifcUf  £ 
delà  falle,  mais  hors  des  rangs  des  évêques.  Il  y  >»'■'. 
fut  harangué  par  un  prélat  des  plus  apparens  qui  Xmttfi.' 
étoit  affis  le  premier  du  côté  droit ,  &  que  l'on 
croit  avoit  été  faint  Euftathe  d' A  mioche.  Il  ré-  cmBut» 
pondit  en  latin  pour  la  roaiefté  de  l'empire ,  quoi-  £"°?c  ^ 
que  la  plufpatt  des  Peresdc  rafTembléc  ne  fçuficnt  ■»»<•  «  ^n* 
prefquc  que  la  langue  grecque  qui  étoit  celle  de  tout  ^t^Su 
l'Orient ,  oc  la  plus  étendue  alors  dans  l'Eglife.  "r«- 
La  doctrine  de  rherefiarque  Arius  qui  fàifbit  le  ïOt^ZJ* 
principal  fùjctde  la  convocation  fut  examinée  d'a- 
bord &  condamnée.  On  y  confirma  celle  de  l'E- 
glife touchant  la  divinité  du  fils  de  Dieu:  tk  pour 
aller  au  devant  des  détours  &  de  la  fupercherie 
des  hérétiques,  on  inventa,  ou  plutôt  onrefb-  ce"£«  ■ 
lut  d'employer  le  mot  de  c*nf*bfl*ntitl  pour  faire  «* 
entendre  à  tout  le  monde  que  le  Fils  n 'cft  pas  feu-  )/," 
lement  femblablc  au  Perc  éternel ,  mais  qu'il  cft  v«H 
encore  de  la  même  fubftancc-  Après  que  l'on  fut 
convenu  de  ce  mot  fi  redoutable  &  fi  odieux  aux 
Atiens  ,  &  qu'on  en  euft  encore  chotfi  d'autres 
qu'on  jugea  les  plus  propres  pour  exprimer  la  foy 
catholique ,  Ofîus  en  drcfla  le  formulaire  que  nous 
appelions  encore  aujourd'hui  U  fymbole  Je  Nuit. 
Tous  les  évêques  y  fouferivirent  ,  ceux  même 
qui  défendoient  Arius ,  hors  deux  *  qui  lui  de-  Thmnu  C 
meurcrent  opiniâtrement  attachez ,  &  qui  fo.fi- 
rent  condamner  avec  lui.  Après  cette  grande  dé- 
cifîon  qui  a  roûjours  paflc  depuis  pour  une  règle 


qui 


tis  poi 

(it)i,  wr.JtM  (16)  qui  avoit  reçu  l'ordination  depuis  peu  D  de  la  foy  dans  l'Eglife,  on  ttaita  la  queftion  'fa- 


III. 


d'années  des  mains  de  faint  Jacques  de  Nifîbe, 
&  qui  cft  le  même  apparemment  que  celui  qui 
.tÎ7\,.'U  fouffrii  le  martyre  environ  vingt  ans  aptès  fous  le 
e>  roy  Sapor  avec  le  prêtre  Jacques.  Nous  n'aurions 
pas  omis  dans  cette  illuflre  compagnie  faint  Ni- 
.  e»Us  éveque  de  Myre  métropole  de  la  Lycie ,  fi 
nous  avions  des  titres  fuffifâns  pour  maintenir 
l'opinion  de  ceux  qui  le  comptent  parmi  les  Pères 
du  faint  Concile. 

Les  autres  évêques  catholiques ,  quoique  moins 
connus  maintenant  devant» les  hommes,  n'étoiem 
fans  doute  pas  d'un  moindre  mérite  auprès  de  Dieu. 
La  plufpart  étoient  de  glorieux  confeffeurs  de 
Tcfus-Cnrift  qui  s'étoient  fignalez  durant  les  per- 
fecutions de  Galère  Maximien ,  de  Maximin  Data 
&  de  Licinius.  Plufieurs  en  portoient  encore  les 
marques  fur  le  corps  comme  nous  l'avons  rcmar- 
•  ta  Ctt<t  °c  P°t-Ammon  *  Se  de  Paphnuce.  En  gênerai 
ont  laïc  r».  il  y  en  avoit  peu  ou  prefque  point  qui  n  eufTcnt 
5^***"  fouffert  quelque  toutment ,  la  ptifon ,  le  bannifle- 
ment,  ou  la  confifeation  de  leurs  biens.  L'Eglife 
ne  prétend  pas  néanmoins  nous  faire  honorer  de 
telle  forte  cette  fainte_  afTembléc  qu'elle  veuille 
nous  (aire  entendre  que  de  ces  ji8  Pères  qui  la 
compofoient ,  &  qui  croient  alors  catholiques ,  dé- 
fenfeurs  de  la  divinité  du  verbe  éternel ,  il  n'y  en 


meufe  de  la  Pafque  qui  fàifoit  le  fécond  motif  de 
l'alfèmblée  du  Concile.  Tous  les  évêques  convin- 
rent de  gatder  l'uniformité  par  toute  rEglifc  dai^s 
fa  célébration.  Le  jour  en  fut  fixé  au  dimanche 
cjui  fuivroit  immédiatement  la  pleine  lune  d'après 
I  équinoxe  du  printemps ,  parce  qu'il  s'agifToitdc 
faire  honorer  en  ce  jour  la  refurrection  de  Jcfus- 
Chrift  ,  &  qu'on  étoit  affûté'  qucN.  S.  étoit  ref- 
fufeité  le  dimanche  qui  avoit  fuivi  de  plus  près  la 
pafque  des  Juifs.  Le  concile  pourvut  enfiiite  au 
fchifmcdes  Mcleciens  qui  divifoient  l'Egypte  de- 
puis le  commencement  du  fiécle  :  on  ôta  tout  pou- 
voir à  leur  chef  Mclece  èv.  de  Lycople ,  &  on  lui 
fit  grâce  du  refte,quoi  qu'il  n'en  méritait  point.  On 
fit  enfuite  quelques  canons  ou  règles  générales  de 
difcipline ,  non  pour  en  établir  une  nouvelle,  mais 
pour  maintenir  l'ancienne  qui  fe  relachoir.  Le 
nombre  en  fut  fi  petit  que  l'antiquité  n'en  com- 
ptoir pas  plus  de  vingt  :  mais  le  refpcét  que  l'on 
a  eu  pour  ce  faint  Concile  a  fait  pafler  fous  fon 
nom  beaucoup  d'autres  règles  qu'il  n'avoit  pas  fai- 
tes ,  &  dans  ces  derniers  ficelés  les  Orientaux  lui 
ont  attribué  toute  l'ancienne  difcipline  *dc  l'E-  AuM^omA. 
glife.  «o«.a«Nir 

On  fit  la  clôture  du  Concile  le  xxv.  jourd'aoufl    '  y, 
après  deux  mots  &  une  femaine  de  (cartee.  Il  y 


•  Lei 


avoit 
» 
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«voit  un  mois  précifèment  que  commençoit  U  A  un  chapitre  de  chanoinefTcs  près  de  Liège.  Ce  fût  /t*(H*i.k*ti. 
vingtième  année  du  règne  de  ConAantin- Mais  pour     pour  elle  non  feulement  une  excellente  école  où  *f ' 
rendre  la  joye  publique  plus  générale  &  plus  par-     elle  apprit  à  pratiquer  toutes  les  vertus  dont  Dieu  £V«u  * 

lui  avoit  mit  les  lëmenccs  dans  le  cœur,  mais  en 
corc  un  afyle  contre  les  pourliiires  Se  les  violen 


faite  il  avoit  voulu  différer  jufqu'à  la  conclu'fion 
de  cette  fainte  aJTemblée  cette  ferc  que  l'on  appel- 
loir  des  Viccmules  qui  devoit  fe  célébrer  par  tout 
l'empire  avec  grande  folenniré  ,  afin  qu'elle  fuft 
commune  pour  l'heureux  fuccés  du  concile  &  de 
fon  règne.  Eufebe  de  Céfarée  en  Palcftine  y  pro- 
nonça un  panégyrique  à  la  louange  de  l'empereur 
en  ia  prefence  au  milieu  des  évêques.  La  tete  fe 
termina  par  un  magnifique  fiftin  que  l'empereur 
fit  à  tous  les  évêques  du  concile  ,  Se  qui  hit  re- 


ces  d'un  grand  feigneur  qui  la  rechercha  long- 
temps. Elle  avoit  aimé  Jefus-Chrift  dès  fa  plus 
tendre  enfance  :  Se  dès  qu'elle  eut  connu  la  vie 
qu'il  avoit  menée  fur  la  terre  ,  Se  les  promcfTes 
qu'il  avoit  faites  à  ceux  qui  voudroient  le  fui- 
vre  ,  elle  avoit  renoncé  à  tout  pour  l'amour  de 
lui.  Pour  tâcher  de  l'imiter  dans  fa  pauvreté  . 
fes  fouffrances  Se  fes  humiliations ,  clic  avoit  mé- 
prift  les  grands  biens  de  fa  famille  â»  rejetré  les 


i.t,  gardé  comme  un  facrifice  qu'il  faifoit  a  Dieu  en 

*•  actions  de  grâces.  Mais  nous  ne  pouvons  deviner  B  plaifirs  de  la  vie.  Lors  qu'on  la  vouloir  parer  de 
pourquov  on  a  choifi  le  x.  de  juillet  pour  hono-  riches  habits  Se  qu'on  la  vouloir  traiter  J 
rcr  la  mémoire  de  ce  Concile  ,  n'ayant  ni  com- 
mencé ni  fini  en  ce  jour.  C'étoit  celui  des  Syriens 
&  des  autres  Orientaux,  mais  non  pas  celui  des 
Grecs  qui  ont  pris  en  beaucoup  d'endroits  le  18. 
de  may ,  en  quelques  autres  le  lendemain ,  &  en 
d'autres  encore  le  dimanche  d'avant  la  Pentecôte 
pour  faire  une  mémoire  générale  des  T rois-cens 


/.i.»ir 


cernent ,  elle  demandoir  fi  Jefus-Chrift  en  avoit 
uft  de  U  forte  :  6V  ce  grand  exemple  obligeoit 
les  personnes  qui  la  gouvernoient  à  fuivre  une  par- 
tie de  fes  defirs.  Ayant  perdu  fes  parens  avant  que 
d'entrer  en  religion ,  elle  demeura  quelques  années 
dans  la  mai  fon  paternelle  qui  étoit  une  terre  con- 
fiderable  fur  l'Efcaut  ,  avec  fon  frère  RtJitt  qui 
*"r*  dix-huit  Pères  de  Nicéc.  Le  prêtre  Georges  de  Ce-     de  fon  côté  fe  confiera  depuis  au  fervice  de  Dieu 


farce  en  Carpadocc  ,  mal  nommé ,  Grégoire ,  ra- 
conre  des  chofes  merveilleufcs  rant  de  ces  faints 
Préjars  en  gênerai  que  de  la  ville  de  Nicée ,  qui 
/croient  fort  propres  à  faire  voir  comment  Dieu 
auroit  voulu  rrunifeftement  autorifer  le  culte  reli- 
gieux de  ce  Concile.  Mais  Georges  qui  eft  un  fort 


Se  alla,  dit-on,  paffèr  le  refte  de  fes  jours  au  Mont- 
Caffin  en  Iralic.  Amalbcrgevivoit  déjà  chez  elle 
auffi  régulièrement  qu'elle  fit  depuis  dans  le  mo- 
naftere  :  elle  pafToit  tout  fon  temps  dans  la  re- 
traite ,  le  filence  ,  la  prière ,  le  jeûne ,  &  le  re- 
tranchement de  rour  ce  qui  pouvoit  flater  fes  fens. 


bon  témoin  du  cuire  qu'on  rendoit  de  fon  temps  ^  Elle  ne  rendoir  vifite  qu  aux  églifes  Se  aux  hôpi 


yi. 


à  ce  Concile  a  vécu  trop  tard  pour  pouvoir  ga 
rantir  les  faits  qu'il  avance ,  n'ayant  écrit  que  vers 
le  milieu  du  dixième  fiecle. 

Au  refte  ce  Concile  n'eft  pas  l'unique  dont 
les  Grecs  ayent  fait  une  fête  pour  en  honorer 
z«  T» «.  ch.  '»  mémoire.  Après  qu'on  eut  rétabli  par  tour  l'hon- 
''w!*-  ncur  ^cs  k*ntc5  Iroage*  att  ,x  fiecle,  ils  choifi - 
Or.  Mifl-  "ni  le  xxvt  jour  de  juillet  pour  célébrer  les  Jix 
r.  i«-  ér  t .  fremirrs  Ctmcilti  acHmetiitfutt  en  une  feule  fête ,  8c 
j»«4«m<tf.  principalement  ceux  d'Epbtf$  Se  de  Cbslctdein» 
Hnm.  tenus  contre  Ncftorius  Se  Eutychès  :  &  depuis 
encore  ils  inftiructent  la  fête  du  fttmi  CmcU*  dt  Ni- 


cés  à  part,  celui  qui  s'étoirrenu  au  vin  fiecle  en  ^  lentes  ,  flu'en  v 
fiveurdes  faintes  Images  ,  Se  la  remirent  à  l'on-     il  lui  caffa.  un  o 


taux.  Elle  faifoit  profeffion  de  n'avoir  point  de 
parens  plus  proches  ni  de  plus  grands  amis  que  les 
pauvres  de  Jefus-Chrift  à  qui  eJlediftribuoir  tous 
l'es  biens  avec  ioyc. 

Quoi  qu'elle  fuft  fort  mirée  Se  qu'elle  vêquift 
dans  une  mortification  qui  fembloit  devoir  écar- 
ter d'elle  ceux  qui  cherchoienr  à  farisfairc  leurs 
paffions ,  elle  ne  laiffa  poinr  d'être  beaucoup  tour- 
mentée ,  fur  tout  par  ce  feigneur  dont  nous  avons 
parlé  ,Se  que  quelques-uns  ont  pris  fans  appa- 
rence pour  l'un  des  fils  du  roy  Pépin.  Les  caref- 
fes  du  jeune  homme  furent  fi  brufques  &  fi  vio- 


jr«i.fiécl. 


ziéme  d'octobre,  ou  plutôt  au  dimanche  fuivanr. 
Mais  comme  nous  ne  trouvons  point  ce  cuire  des 
faints  Conciles  parmi  lesufagesde  l'Eglifc  latine, 
nous  nous  difpenferons  d'en  donner  l'hiftoire  dans 
cet  ouvrage ,  Se  nous  nous  contenterons  d'avoir 
propofe  celle  du  premier  de  ces  Conciles  qui  a  fèrvi 
de  modèle  aux  autres ,  Se  d'ajouter  que  les  Mof- 
covites  ou  RufEcns  ont  fuivi  les  Grecs  dans  ce  cul- 
te comme  dans  le  refte  de  leurs  rits. 

UI.  SU  AMELBERGB  ou  SU  AMALBERGE , 


voulant  tirer  Amalberge  de  force 
s  du  bras.  Cet  accident  le  mit  en 


Vingt. 


sut.  ûed.  -fT.  Su  AMALBERGE  VEUVE ,  MERE 

jL      T  'Eglifê  des  Païs-bas  fait  en  ce  jour  la  fête  de 
JL/dcux  Saintes  du  nom  d'AMALBERGi  ,  l'u- 


fuite  Se  l'empêcha  au  moins  de  revenir.  La  Sainte 
ayant  eu  beaucoup  de  peine  à  en  guérir ,  Se  ne  Ce 
jugeanr  plus  en  fureté  dans  le  monde  >  crut  devoir 
mettre  à  couvert  dans  quelque  monafterc  la  vir- 
ginité qu'elle  avoir  vouée  i  Jefus-Chrift ,  Se  fè 
retira  ainfi  à  Munftcr-Bilfen  ,  où  après  s'être 
fancrifiée  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  re-  . 
ligieufes  ,  elle  mourut  vers  l'an  77».  âgée  d'en-  Vers  l'aa 
viron  jt  ans.  On  dir  qu'elle  for  enterrée  i  Tcm-  771- 
fccK  fur  l'Efcaur,  qui  étoit  un  village  de  fa  fêi- 
gneurie  où'  clic  avoit  fait  bâtir  une  égtife  en  l'hon- 
neur-de  la  fainte  Vierge  qui  a  depuis  porté  fon 
nom.  Son  corps  n'y  demeura  néanmoins  que  juf- 
£  qw'i  ce  que  le  comte  Baudoin  furnommé  de  Fer  0.  «m* 
gendre  de  Charles  le  Chauve  ,  le  fir  tranfpor- 
rcr  â  Gand  Se  merrre  dans  Pabbaïe  de  Blandin.  oarMt7». 
btrg  auprès  de  celui  de  faint  Bertou  :  ce  qui  ar-  **** 
riva  vers  la  fin  du  neuvième  Gccle  ,  auquel  le  cuire 
de  cette  Sainte  étoit  déjà  tout  public  dans  l'Egli- 
fc. Mais  fes  reliques  forenr  brûlées  Se  jerrées  au 
par  les  hérétiques  du  feiziéroe  fiecle  avec  cel- 


le vierge  qui  vivoit  au  huitième  fiecle ,  l'autre 
veuve  qui  étoit  d'un  fiecle  plus  ancienne.  Celle 

que  l'on  honore  comme  vierge  étoir  du  païsdes  les  dè  fàinr  Bertou  Se  de  plufieurs  aurrês  Saînti, 

..  ■  Ardcnnes ,  Se  l'on  dit  qu'elle  vint  au  monde  du  que  les  comtes  de  Flandres  avoient  eu  la  dévotion 

y  ers  1  an         ^  pepjn  &  Carloman  enfkns  de  Charles  de  raficmbler  i  Gand.  La  principale  fête  de  fainte 

741.    Martel  gouvernoient  la  monarchie  Françoifo  fou»  Amalberge  fe  célèbre  le  x.  de  juillet  qu'on  a  pris 

le  tirre  de  maires  du  palais.  On  ajoute  qu'elle  pour  le  jour  de  fa  mort  ,  Se  nous  avons  encore 

fut  rcligieufe  â  Munftcr-Bilfen  quieft  aujourd'hui  une  homélie  ou  un  .panégyrique  que  ftadbod  évê- 
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que  <f  Utrecht  qui  vivoit  à  la  fin  du  neuvième  fié-  A  conlêntit  de  bon  cœur  «une  réparation  après  avoir 
cle  ,  prononça  au  jour  de  cette  fête  en  Ton  hon- 


pourvu  à  l'état  de  leurs  eoùm  commuai  qui  cm- 
bratferent  tous  la  continence, 


iLi  au  jour  ai 
neur.  C 'eft  le  foil  titre  dont  nous  avons  ctu  pou- 
voir nous  fèrvir  pour  parler  d'elle  ,  quoique  fix- 
vingts  ans  comice  depuis  ta  mort  ,  6c  la  liberté 
Que  l'orateur  avoit  d'orner  fon  di  ("cours  ayent  pu 
taire  ajouter  quelque  chofe  à  la  veriré  des  faits. 
La  fête  de  fa  première  tiandation  ou  de  l'arrivée 
de  Ces  reliques  àGand,  fc  faitlcxxvii  jourd'e*- 
&obrc  ,  Se  celle  de  la  féconde  le  premier  jour  de 
rruy.  Cela  oc  regardoit  fans  doute  que  le  mona- 
fterc  de  Blandinberg ,  parce  qu'on  dit  que  l'infti- 
tution  de  la  fête  principal*  de  la  Sain«  ne  fut  éta- 
blie à  Gand  6c  dans  le  territoire  qui  en  a  faitdc- 

puis  le diocélé  qu'en  l'an  133t.  par  Guillaumcévé-  - 
que  de  Tournay.  Mais  elle  eu  beaucoup  plus  an-  •  (70  le  x  jour  de  juillet ,  d'où  il  parottqu'ona 
cienne  dans  les  lieux  où  la  Sainte  a  vécu.  Les     prit  occafion  de  fixer  le  jour  de  la  mort  de  sainte 
martyrologes  du  îx  fiécle  n'en  font  point  mention     Amalberge  religieufe  de  Munfter-Bilfén  dont  nous 
parce  qu'ils  parlent  rarement  des  Saints  du  vin.      avons  parlé.  Nôtre  Saints  fur  pleuré*  &  par  tou- 
tes les  rcligicufès  de  Maubcuge  &  par  tous  les 
pauvres  des  villages  d'alentour  comme  leur  mere 
commune.  Cen'étoit  pas  encore  alors  l'ufage  d'en- 
terrer peifonnc  dans  le  monafterr  de  Maubeuge, 
sur  tout  lots  qu'elle  émit  de  quelque  coniï aéra- 
tion :  6c  sainte  Aldegonde  même  qui  en  étoit  la 
fondatrice  6c  l'abbefle  &  qui  mourut  quelquesan» 
nées  après ,  fut  enterrée  à  Courfolre.  C'en  pour- 
quoy  on  prit  U  réfolurion  de  porter  le  corps  de 
t.  r.  premiers  feigneursde  la  cour  de  France  en  Auftra-  ç  feint*  Amalberge  a  Lobbes  qui  étoit  un  rnonaftere 
,l5  fie  ,  ni  celui  de  la  mere  qui  étoit  feeur du  B.  Pe-     d'hommes  à  quelques  lieues  de  là  ,  fondé  depuis 


Witter  entra  quel- 
ques années  après  dans  un  mona&cre  d'hommes 
où  il  fiai  heureufesnent  fes  jours.  Amalberge  fc  ■  — 
retira  vers  la  rivière  de  Sambrccstanlieu  qui  étoit Vets  'în 
à  elle  selon  toutes  les  apparences .  où  elle  demeu- 
ra jufqu'a  ce  que  le  moaafterc  de  Maubcuge  eu* 
été  fondé  par  sainte  Aldegonde  qui  lui  étoit  pa- 
tente. Elle  reçut  le  voile  de  viduitéâc  de  religion 
des  mains  de  faint  Auberr  évêque  d'Arras  &  de 
Cambray  6c  mena  une  vie  pénitence  dans  les  jeû- 
nes ,  les  veilles  6c  la  prière  continuelle.  Elle  s'y 
sanctifia  par  le  faint  ufage  qu'elle  fit  des  grâces  du 
ciel  :  6c  elle  mourut  de  u  mort  des  suites  vers  l'an 

~<7^ 


§.  1.  Ste  AMALBERGE  iatx  fois  vtttvt  >  mere 
tu.  fiécl.    ^ f**"*'  Gudule ,  de  fétme  Ph*r*ildt  »  tac. 

AttUn.  ti  T  Es  églifes  des  Pais-bas  font  encore  aujour- 
^'  JLrfd'huy  la  fête  d'une  autre  (âinte  Au  ai» moi 


»•  4-  qui  n'eft  pas  moins  célèbre  Se  qui  eft  plus  ancien- 
^  de  plus  d'un  fiécle-  L'hiftoire  ne  nous  t  point 
.».»«».  conferve  le  nom  de  fon  père  qui  étoit  l'un  des 

j»w. 
». 

tir.  rw.  pin  de  Landen  maire  du  palais  6c  gouverneur  du 
Swtîlii*"'"  *°y  ^nt  Sigebcn  père  de  fainte  Gertrudc  &  de 
fainte  Begghe  »  6c  tritayeul  du  roy  Pépin.  Elle 
naquit  vers  les  eommencemens  du  feptiéme  fié- 
cle :  mais  avant  perdu  fes  parens  en  bas  âge ,  elle 
fut  élevée  (bus  l'autorité  de  (on  oncle  maternel 
qui  eut  loin  de  lui  procurer  une  éducation  route 
A~*r.s.r  chrétienne  comme  à  fes  propres  filles.  Les  fen- 
^  >*+  tiroens  de  pieté  qu'on  lut  infpira  la  portoient  à 
defirer  de  demeurer  toute  fa  vie  dans  la  virginité, 
éV  à  fc  contacter  à  Dieu  dans  cet  état  comme  fie 
fa  couGnc  Gertrude.  Mais  elle  n'eut  point  la  force 
de  defobéir  a  fon  oncle  Pépin  qui,  tans s'arrêter 
beaucoup  à  la  répugnance ,  la  maria  à  un  grand 
teigneux  nommé  Thierry  déjà  veuf  &  père  de  deux 
enfans.  Elle  lui  donna  une  fille  nommée  Pharaïl- 
de  dont  on  fait  la  fête  le  îv  de  janvier  ,  comme 
d'une  fainte  veuve  qui  avoit  feu  conserver  ta  vir- 
ginité dans  l'état  du  mariage.  Thierry  étant  mon 
quelques  années  après  ,  Amalberge  fut  remariée 
par  Pépin  qui  étoit  tout- puiitant  dans  le  royaume 
d'Auftrafïe  6c  qui  lui  fit  t  pou  fer  le  corme  Vu  ger 
de  la  première  nobUficdu  Brabant.  Elle  eut  de  ce 
•  oniuiJoi»  fécond  lit  deux  filles  *  qui  furent  fainte  Gudule 


A,- 
f.  1 


«1  "»£  ou  fiùnte  Goule ,  &  fainte  Rcinclde  ou  fainte  Er- 
micBrmc"»  nclle ,  6c  un  fils  nommé  Emebcrt  ou  Ablcberrqui  . 
£  fut ,  dit-00  ,  évêque  d'Arras  8c  de  Cambrav  dans  E 
.'un  âge  fort  avancé.  Nous  avons  parlé  de  ta  pre- 
mière qui  eft  la  grande  patron*  de  Bruxelles  au 
vtii  de  janvier.  On  fait  la  fête  de  la  fécond*  au 
païs  de  CIcves  comme  d'une  vierge  martyre  ,  le 
xvi  de  juillet.  Celle  de  faint  Emebcrt  leur  frère  eft 
marquée  an  xv  de  janvier.  On  ne  doit  point  dou- 
ter qu'une  fainteté  fi  généralement  répandue  fut 
tous  les  enfans  d'une  feule  famille,  nefuft  1*  fruit 
de  l 'éducation  que  leur  mere  leur  avoit  procurée. 
Amalberge  ateiroit  fans  cclïe  fur  eux  les  bénédic- 
tions du  ciel  comme  fur  elle-même  par  la  pureté 
de  fa  vie ,  par  l'ardeur  de  fes  prières  &  par  là  pieté 
des  infiru&ons  qu'elle  leur  donnoic.  Son  mary 
Vitger  n'enfui  pas  exclu.  Toucb6dud«firdeM 
plus  (èxvu  que  Dieu  a  l'exemple  de  la  nunmc,il 


depuis 

quinte  ou  ieize  ans  par  faint  Landelin  fiir  la  ri- 
vière de  S  ambre  dans  le  même  diocéfe  de  Cam- 
bray. On  n'en  peut  deviner  d'autre  raifon  que  la 
vue  des  bienfaits  que  nôtre  Sainte  avoit  faits  i  cet- 
te mai  fon  comme  à  beaucoup  d'autres  mona  itères 
de  l'un  éV  de  l'autre  fcxe  que  l'on  avoit  bâtis  de 
son  temps  entre  les  rivières  de  l'Efcaut  &  de  la 
Mcufe  t  outre  que  fon  mary  virger  s'y  éioir  retiré 
pour  y  finir  Ces  jours  dans  laprofefïon  monafti- 
que.  Son  convoy  fur  .accompagné  de  routes  les  rc- 
ligieufes  de  Maubcuge  6c  d  une  multitude  de  peu- 
_  pie  qui  en  augmenta  la  pompe.  Ses  reliques  fil- 
rerit  tranfportees  dans  la  fuite  des  temps  à  Binche 
petite  ville  de  Haynaut  à  deux  petites  lieues  de  U, 

rr  être  plus  à  couvert  des  infultes  des  infidel- 
8c  des  Darbarcs  qui  faifoient  de  fréquentes  ir- 
ruptions dans  le  pais  :  6c  elles  y  (ont  toujours  de- 
meurées depuis.  La  fête  de  fainte  Amalberge  s'y  *^.''T^ 
fait  le  x  de  juillet  comme  à  Lobbes  &  dans  les  au-  Ht>tn  mû. 
très  lieux  des  Pais- bas  où  fon  culte  eft  érabli  :  6c  M  s'- 
il paroît  que  c'eû  par  erreur  que  Molanus  fuivide  * 
Baronius  l'a  marquée  au  x  de  juin.  Le  martyrologe 
Romain  qui  fait  mention  de  fainte  Amalberge 
vierge  au  x  de  juillet ,  ne  parte  de  fainte  Amalberge 
veuve  en  aucun  endroit. 


V.  S.  CANUT  SOT  DE 
Martyr. 


DANEMARC, 


il,  fiécle. 


KNut  ou  Knmm ,  que  nous  appelions  corn-  I. 
munément  C  a  n  v  t  ,  étoit  fils  naturel  de  su.Qr—x 
Swein  ou  Suénon  II.  du  nom  roy  de  Danemarc,  t.uJ&i>— 
te  petit  neveu  du  grand  Canurqui  fubjugua  l'An- 
gleterre 0c  qui  époufa  la  mere  de  faint  Edouard 
dont  nous  avons  parlé  an  v.  de  janvier.  Le  roy 
fon  père  qui  n'avoir  point  d'enfans  légitimes  s'é- 
tant  mis  dans  la  dévotion,  comme  il  parut  par  y.  jop.  qr, 
une  pénitence  publique  qu'il  voulut  bien  faire  •»*•«• 
à  la  vue  de  les  peuples  pour  avoir  fait  mourir  un 
homme  injuftement  ,  eut  foin  de  le  faire  élever 
par  de  âges  gouverneurs  qui  lurent  profiter  avait- 

tageukment 
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tagcufementde$  excellente!  qualitcz  qu'il  avoit  te-.  A  heureux.  C'cft  celui  qui  fut  comte  de  Flandre» 

çucs  de  la  nature.  Canut  répondit  parfaitement  fie  dont  nous  avons  parle  au  fécond  jour  de  mars, 

à  leur  éducation  ,  fie  il  le  perfectionna  en  peude  II  s'appliqua  aufll-tût  à  faire  refleurir  les  loi x  fic 

temps  dans  rous  Jcs  exercices  de  l'cfprir  fie  du  la  jufttce  dans  fon  royaume  fie  a  rétablir  l'ancien- 

corps  qui  coavenoienrilanaittance.il  s  accoutuma  ne  discipline  que  l'infolence  &  les  diverles  e 

des  fa  première  jcunelTe  aux  pénibles  travaux  de  la  prifes  des  Grands  avoient  fait  relâcher  par 
s*w,  i.  ii.  gucrre,8e  il  exécuta  de  grandes  fie  de  hardies  entre- 


fl.  iot. 


Xî. 


£ rites  en  un  âge  où  les  autres  peuvent  a  peine  en  être 
:s  fpectatcurs.  Il  purgea  la  mer  de  pirates  qui  deto- 
loicnt  les  côtes ,  vainquit  Les  Eftons  qui  exerçoiern 
divers  brigandages  fur  leurs  voifins ,  fie  domra  les 
peuples  de  la  province  de  Sembie  qui  fut  en  dire 


les  états.  Il  fit  de  leveres,  mais  de  faintes  ordon- 
n accès  pour  ce  fujet  fans  que  ni  la  proximité  da 
fang ,  ni  l'amitié ,  m  relie  autre  confidcration  que 
ce  fuit  lui  puft  arracher  1  impunité  du  crime  fie  du 
désordre.  Il  ne  fit  rien  qu'avec  beaucoup  de  pru- 
dence fie  d'équité.  Mais  ce  qui  devoir  faire  aimer 


lbtmùte  à  la  couronne  de  Danemarc  Ces  grandi  B  ôt  fctpecter  fa  vertu  lui  an  ira  la  haine  fie  l 
îïiccès  fuivis  de  quelques  aortes  encore  ,  lui 
frayoient  (ans  doute  le  chemin  au  trône.  Mais 
aptes  la  mort  du  roy  Suénon  fonperc,  les  Danois 
le  fouvenant  des  périls  aufquels  lbn  courage  les 
avoit  expofez  pour  le  féconder  lors  que  fon  pou- 
voir étoit  encore  limité  ,  craignirent  que  s'ils 
lui  mettoient  la  couronne  fur  la  téte  ton  humeur 
guerrière  ne  leur  en  fift  courir  encore  de  nou- 
veaux fie  de  plus  grands.  C'cft  pour  cette  raifon 
qu'ils  lui  préfcrérenr  fon  frère  Harauld  qui  étoit 
ion  aîné  ,  mais  peu  propre  au  gouvernement  à 
caufe  de  fa  ftupidite  fie  de  la  parefle  qui  l'avoit  ren- 
du lâche  fie  vicieux.  Canut  à  la  grandeur  de  qui 
le  mérite  failbit  ainfi  obftaclc  ,  le  voyant  chalTé 


e  mé- 


pris des  pertonnes  les  plus  puiflantes  qui  ne  pou. 
voient  fouffrir  que  l'on  réprimait  la  tyrannie  qu'ils 
exerçoient  fur  leurs  inférieurs.  Canut  ne  crut  pas 
devoir  s'arrêter  à  leurs  murmures  fie  à  leurs  mé- 
conrenternens.  Comme  fon  principal  obier  éroit 
la  gloire  de  Dieu  fie  l'inrerèt  de  TEglife ,  il  ac-  Jjftjg; 
cotda  pluficurs  grâces  â  ceux  qui  en  étoient  les  ' 
miniftres  dans  ton  royaume.  Er  parce  que  les  peu* 

Îles  grolBcrs  fie  ruftiques  étoient  peu  accoutumez 
rendre  aux  évoques  le  refpcft  qui  leur  croit  dâ , 
fie  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  les  traitait  com- 
me des  pcrlbnnes  ordinaires  ,  il  ordonna  par  une 
déclaration  expreiTc  qu'ils  précéderaient  les  ducs , 
fie  auraient  le  rang  des  princes  dans  l'état,  afin  de 


d'un  érat  qui  lui  devoir  fa  gloire  fie  une  grande  par-  C  ks  aurorifer  fie  d'élever  par  ces  honneurs,  qui 
rie  de  fa  puittance  fc  rerira  en  Suéde  auprès  du  roy  feroicot  aûcz  inutiles  à  l'Eglilc  d'ailleurs ,  les  ef- 
Halftan  qui  le  traiu  comme  le  demandoit  fa  vettu.  prits  à  la  confiderarion  de  celui  qu'ils  reprefenrenr. 
Haraud  qui  ne  pouvoit  long  temps  foutenir  le  poids  II  exempta  même  les  ccclefiaftiques  de  la  iurifdic- 
dc  la  couronne  l'envoya  prefler  de  revenir,  fie  lui 
offrit  de  la  partager  avec  lui.  Mais  Canut  ayant 
reconnu  que  c'était  un  artifice  pour  le  perdre  eut 
allez  de  prudence  pour,  ne  pas  fe  fier  dans  la  mau. 
vaife  fortune  aux  promettes  d'un  homme  qui  lors 
même  qu'elle  éroit  la  meilleure  lui  avoir  fait  aflez 
connoitre  l'a  mauvaife  volonté.  Il  fut  aflez  gène 


tion  feculiete,  voulant  qu'ils  neuflent  plus  à  ré- 
pondre qu'à  leurs  évêques.  Il  fit  auffi  ce  qu'il  put 
pour  accoutumer  les  peuples  à  payer  les  décimes  à 
l'Eglifc ,  mais  il  n'en  put  venir  à  bout.  Il  fit  pa- 
roûre  une  magnificence  vraiment  royale  à  bâtit 
&  fonder  des  églitcs  en  beaucoup  de  lieux ,  fie  <k 
libéralité  à  les  orner  fie  les  enrichir.  Il  donna  roô* 


tcux  pour  réllfteraux  occafionsqui  feprefenterent  me  à  celle  de  Rofchild  capitale  de  fon  roy  aura» 
de  faire  fouffrir  à  fon  pais  la  peine  que  meritoir  la  couronne  qu'il  portoit  aux  gtandes  folcnnitcz  , 
ibn  ingratitude.  Mais  loin  de  vouloir  tourner  fes  fie  qui  éroir  d'un  ttes- grand  prix.  Mais  comme 
armes  contre  lui ,  il  les  employa  encore  pour  fon  p  par  cette  raifon  elle  étoit  plus  expofée  au  facnléga 

des  Ravi  fleurs  que  les  autres  riche  (Tes  du  tréiot 
facré  il  fit  impoler  par  les  évêques  la  peine  d'ex* 
communication  à  ceux  qui  ofcroienr  y  attenter.  Il 
fit  aiifll  un  edit  pour  rendre  inviolables  cette  obU- 
tion  fie  les  autres  effets  de  fa  pieté  ,  fie  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  puft  ravir  à  l'Eglifc  ce  dont  il  fe 
dépouilloit  pour  l'enrichir. 

C'cft  ainli  que  ce  prince  qui  veilloit  fans  celte 
pour  le  bien  fie  la  grandeur  de  fon  état  avoit  les 
yeux  ouverts ,  particulièrement  fur  ce  qui  regardoit 
l'avancement  de  la  religion.  Sa  charité  pour  fes 
lu  jets  étoit  fi  tendre  que  pour  les  décharger  de  l'in- 
commodité que  leur  caufoit  l'cxcctlivc  dépenfe  de 
fes  frères  que  la  jeunette  empechoit  de  fc  régler  , 
il  te  chargea  de  leur  entretien ,  fie  lailta  feulement 
à  Olaf  qui  le  fuivoit  la  province  de  SlefsricK 
comme  en  appanage.  Rien  n'étoit  plus  contraire 
au  deftein  qu  il  avoit  de  corriger  les  vices  de  les 
peuples  que  la  faineantife  fie  i'ottîvcté.  C'cft  ce 
qui  lui  faifoit  chercher  de  louables  fie  utiles  oc- 
cupations pour  les  foûtenir  dans  l'action.  Le  corn- 
merce  .n'étoit  pas  altez  grand  en  Danemarc  pour 
produire  cet  effet ,  la  fterilitédu  terrain  ne  failbit 

fuéres  envie  de  labourer,  fie  les  exercices  publics  de 
cfprit  n'étoienr  que  pour  un  très- petit  nombre  de 
pertonnes.  Le  roy  méditant  fur  les  moyens  de 
trouver  quelque  autre  expédient  ,  fongea  que  la 
plus  grande  gloire  que  le  Danemarc  euft  jamais 
acquilc  avoit  été  la  conquête  de  l'Angleterre  faite 
l'an  loi*  par  Canut  le  Grand  ,  fie  perdue  ^e^,s 


iervicc ,  fie  continua  toujours  avec  le  même  fur 
ces  la  guerre  qu'il  avoit  commencée  contre  les  en- 
nemis du  Danemarc  au  levant  de  la  Scanie  qui  étoit 
la  feule  province  du  royaume  qui  demeurait  atta- 
chée à  lui.  Cette  grandeur  d'amc  qui  lui  faifoit 
sùnlt  vanger  l'injure  par  des  bienfaits ,  ne  demeura 
pourtant  pas  long  temps  fans  récompenic.  Car  Ha- 
rauld étant  mott  après  deux  ans  de  règne  il  fut 
rappelle  avec  honneur  fie  élevé  fut  le  trône  qui 
étott  dû  à  fon  merire  par  les  fuffrages  même  de 
ce  frerc  qui  lui  avoir  cré  fi  indignement  préféré 
en  un  pais  où  l'ordre  de  la  naiflanec  ne  donnoit 
point  de  rang  quand  il  fc  trouvoir  fcul. 

Ses  premiers  foins  après  fon  élévation  furent 
d'employer  les  forces  du  royaume  pour  achever 
contre  les  ennemis  de  l'état  la  guêtre  qu'il  avoit 
commencée  fbrr  jeune  tous  le  roy  tbn  père ,  fie  1 
continuée  durant  (on  exil.  Il  la  termina  plus  glo- 
rieufement  encore  pour  la  religion  que  pour  fa 

gopre  réputation  ou  pour  l'intérêt  de  la  couronne, 
ar  ayant  entièrement  altujerti  les  provinces  éloi- 
gnées des  Cures  ou  de  Curland  au  levant  de  la  mer 
Baltique,  de  Sembie  ou  Samogitie  fie  d'Eftonie  ou 
Eltcn  qui  compofe  maintenant  la  Llvonic  au  nord 
de  la  Lithuanie,  il  parut  qu'il  ne  s'en  étoit  rendu 
le  maître  quê  pour  y  faire  régner  Jefus-Chrift. 
N'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre  il  fongea  à 
fe  marier,  fie  il  époufa  Erhle  ou  Adèle  fille  de 
Robert  comte  de  Flandres  dont  il  eut  Charles  fur- 
nommé  le  Bon  que  lcglife  regarde  comme  un  bien- 
Tome  II. 


III. 
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fous  fes  fuceclTcurs.  11  crot  que  s'il  entreprenoit  de 
la  reconquerir,il  donnerait  affez  d'occupation  à  fes 
peuples,  il  en  communiqua  le  defiein  à  Olaf  l'aî- 
né de  fes  frercs  ,  &  par  Ion  avis  il  en  fit  l'ouver- 
ture à  Tes  peuples  qui  témoignèrent  s'y  porter  avec 
joye.  Mais  il  ne  Ci  voit  pas  qu'Olaf  agiflbit  parles 
mouvemens  d'une  fccrctc  jaloufie  6c  par  l'ambi- 
tion qu'il  avoir  de  pouvoir  par  quelque  moyen 
que  ce  fuft  monter  fur  Je  tipnccn  fa  place.  Son 
habileté  5c  fa  pénétration  lui  firent  néanmoins 
découvrir  quelque  chofe  de  fufpeâ  dans  la  fuite  : 
mais  {à  bonté  s'oppofoit  à  fa  lumière.  Olafinfen- 
fible  à  toutes  les  faveurs  du  roy  fon  frere  ôc  aux 
devoirs  de  la  nature  couvrait  d'une  apparence  de 
zele  &  de  fidélité  la  trahi  Ion  donr  il  cfpctoie  que 
cette  nouvelle  entreprife  lui  faciliterait  le  fuccès. 
Non  content  de  louer  le  deflein  du  roy ,  il  en  pref- 
foit  l'exécution  ,  non  parce  qu'il  croit  qu'il  fuft 
poflîblc  de  recouvrer  un  auflfi  pui fiant  royaume 
qu'étoic  l'Angleterre  depuis  qu'il  étoit  entre  les 
mains  de  Guillaume  le  Conquérant  duc  de  Nor- 
mandie: mais  afin  que  la  difficulté  de  l'cntrcprife 
attirait  la  haine  des  peuples  fur  celui  qui  en  etoit 
l'auteur.  11  gagna  alternent  plufieurs  des  Grands 
du  royaume  qui  étoient  déjà  mécontens  du  roy 
vyar  les  raifbns  que  nous  avons  rapportées ,  &  il 
les  fit  entrer  dans  fes  vues  avec  beaucoup  de  fecrer, 
fe  fètvant  avantageufement  du  mauvais  fucecs  des 
troupes  que  Canut  avoir  envoyées  l'an  1069  au 
iêcourc  des  rebelles  d'Angleterre  contre  le  roy 
Guillaume  qui  les  avoit  taillées  en  pièces.  Cepen- 
dant le  roy  de  Danemarc  qui  ne  fc  défioit  de  rien 
partir  pour  s'embarquer  fur  fa  flotte.  Mais  Olaf 
fe  fit  attendre  fi  long-temps  que  l'impatience  ral- 
lentit  extrêmement  U  vigueur  de  l'armée.  Le  per- 
fide alleguoit  toujours  de  nouvelles  excu fes  de 
fbn  retardement  pour  obliger  le  roy  1  partir  fans 
lui ,  &  prendre  occafion  en  fon  abfcncc  de  le  dé- 
pouiller de  fon  royaume ,  ou  pour  ennuïer  telle- 
ment fes  troupes  par  fes  longueurs  qu'elles  l'aban- 
donnafTent  à  la  fin.  D'où  il  s'en  fui  vroit  félon  fon 
rationnement  que  le  roy  romberoir  dans  le  mé- 

Îîris  s'il  ne  chaiioit  pas  les  defertcurs  ,  ou  qu'il 
è  rend  toit  odieux  s  il  les  punifToit  auffi  fevere- 
ment  qu'ils  le  méritoienr.  Cet  artifice  lui  réuflîr , 
6c  preique  tous  les  foldars  fc  retirèrent.  Mais  le 
roy  ayant  enfin  découvert  la  trahifon  alla  avec 
une  troupe  de  gens  choifis  à  Slcfwicx  avec  tant 
de  diligence,  qu'il  y  lurprit  Olaf.  Il  le  convain- 
quit de  fon  crime ,  6c  ordonna  à  fes  foldats  de 
l'enchaîner.  Us  le  rcfufcrcnr ,  parce  que  ces  peu- 
ples avoient  rant  de  vénération  pour  les  rois  qu'ils 
croyoienr  les  chaînes  plus  dures  à  fupporter  que  la 
mort  à  ceux  qui  avoient  l'honneur  d'être  de  leur 
fang,  parce  que  les  liens  font  la  marque  d'une  condi- 
rion  oafTe&  fetv  ilc.au  lieu  que  la  mort  cft  commu- 
ne à  tous  les  hommes.  Mais  le  prince  Eric  fon  autre 
frere  fc  croyant  obligé  de  préférer  l'obéi  (Tance  qui 
ctoit  due  au  roy  dans  une  chofe  fi  jufte  à  l'affec- 
tion pour  un  frere  auffi  méchant  qu'étoit  Olaf, 
fit  hardiment  ce  que  les  foldats  ne  voulurent  point 
faire.  Ne  le  retardant  plus  comme  un  frere,  mais 
comme  un  traître  &  un  parricide ,  il  oublia  ce  que 
la  nature  auroit  demandé  en  une  autre  occafion  pour 
fe  rendre  à  ce  que  la  jufticc  exigeoit  de  lui.  Olaf 
tut  donc  enchaîné  &  envoyé  par  mer  en  Flandres 
où  il  fut  enfermé  dans  une  citadelle.  Les  Grands 
qui  avoient  part  à  fa  confpiration  ne  purenr  fe 
.vanger  autrement  qu'en  formant  adroitement  de 
nouveaux  rctardemens  au  départ  du  roy  :  ce  qui 
fit  que  parles  fôllicitations  feercresde  leurs émif- 
faires  les  foldats  qui  reftoient  dans  fon  armée  fe 


A  débandèrent  prcfque  rous  fans  qu'on  fçuft  à  qui 
s  en  prendre. 

Le  roy  qui  avoit  toujours  en  vue  le  fervice  de  I  ^- 
Dieu,  crut  pouvoir  profiter  de  cette  occafion  pour 
tâcher  d'établir  le  payement  des  décimes  en  faveur 
de  l'Eglifc.  Il  propofaaux  peuples  pour  cela  ou  de 
latisraire  à  ce  rribur  de  pieté  ,  ou  de  payer  une 
rres-grofTe  amende  en  punition  de  la  deferrion 

Scneralc  des  troupes.  Les  peuples  choifirent  le 
ernier,  rant  ils  avoient  horreur  des  décimes  qu'ils 
icgardoient  comme  un  joug  inftfpporrable  àcaufe 
qu  il  dévoie  être  perpctucl.Canur  fâché  de  ce  choix 
&  voulant  cfTaycr  encore  de  leur  faire  préférer  i 
une  grande  incommodité  prefente  une  légère  im- 
pofition  qui  n'étoit  proprement  que  pour  ceux  qui 
B  viendraient  après  eux,  nomma  des  commi  flaires 
pour  lever  l'amende ,  afin  que  le  défit  de  s'en  dé- 
charger les  portail  à  aimer  mieux  payer  les  déci- 
mes. La  rigueur  qu'apportèrent  ces  commi  (lai- 
tes *  dans  1  exécution  de  fes  ordres  irrita  fur  tout  H* 
les  mécontens  qui  enprircnr  occafion  de  fou  le  ver 
les  peuples  contre  l'autorité  du  roy.  Les  commif- 
faircs  turent  mafTacrez  ,  fie  la  fureur  des  rebelles 
alla  fi  loin  que  Canut  ne  fc  croyant  pas  en  fureté 
dans  fon  palais  ,  fe  rcrira  à  Slcfvicx  avec  fà  fem- 
me 6c  fesenfans  d'où  il  pafTadans  l'ifledc  Fionie 
avec  ceux  qui  lui  étoient  demeurez  fidelles  6c  qui 
fc  rrouvoient  en  afTez  petit  nombre.  Il  donna  or- 
dre en  même  temps  i  tout  c«  qui  étoit  neceflaire 
pour  rranfportcr  la  femme  6c  fes  enfans  en  Flan- 
C  dres  auprès  de  fon  beau-frerc  s'il  ne  pouvoir  cor- 
riger la  fortune.  Cependant  les  rebelles  fiers  de 
fa  retraite  qu'ils  regardoient  comme  leur  pre- 
mière victoire  refolurent  de  venir  l'attaquer  avec 
des  rroupes  6c  de  lui  ôterhi  vie  avec  la  couronne. 
Canut  averri  de  leurs  projets  voulut  pafîer  de 
Fionie  en  Seland  où  confifloit  principalement  ce 
qui  lui  étoit  refté  de  forces.  Il  en  fur  détourne 
par  un  de  fes  officiers  nommé  Blaccon  en  qui  il  fe 
confioir.  Ce  trahie  qui  entretenoit  des  intelligen- 
ces feerctes  avec  les  rebelles ,  voulant  l'amufcr  lui 
promit  de  négocier  de  telle  forte  avec  fes  peuples 
qu'il  les  ramènerait  à  leur  devoir.  Le  roy  le  crur, 
le  lai  (Ta  aller  comme  pour  faire  fon  rraité.  Ce  per- 
fide entremetteur  après  beaucoup  d'allées  6c  de 
D  venues  lui  fit  croire  enfin  que  toutes  chofes  étoient 
accommodées,  quoiqu'il  n'euft  rien  fait  que  pour 
tramet  fa  perte  &  le  livrer  à  fes  ennemis.  Canut 
qui  fc  repofoir  fur  fa  bonne  fby  6c  qui  joignant  la 

Încté  à  la  clémence  aimoit  beaucoup  mieux  dif- 
iper  cetre  tempête  en  implorant  la  mifericord* 
de  Dieu  fur  lui  6c  fur  fes  peuples ,  que  de  l'ap- 
paifer  en  répandant  le  fang  de  fes  fujets ,  alla  faire 
les  prières  dans  l'églife  de  fainr  Alban.  Il  y  fut 
affiegé  par  une  troupe  de  rebelles  que  Blaccon  avoir 
inftruits.  Les  foldats  de  fa  gatde  conduits  par  les 

Iirinces  Eric  6c  Benoît  frercs  de  fa  majcflê ,  al- 
crenr  gcncrcufcmcnt  à  eux  plutôt  pour  mourir 
avec  leur  maîrre,  que  dans  l'efpcrance  de  pouvoir. 
e  le  détendre  contre  une  fi  grande  multitude  de  gens 
armez.  Benoît  fur  rué  à  la  porte  de  l'églife  après 
en  avoir  long-temps  difputé  l'entrée  aux  rebelles 
avec  un  courage  extraordinaire-  Eric  s'étant  rrou- 
vé  enveloppé  en  dehors  dans  un  bataillon ,  traverfà 
fcul  la  foule  l'épée  à  la  main,mais  il  ne  put  rentrer 
dans  l'églife.  Le  roy  voyant  que  le  péril  ctoit  inévt- 
ble,  abandonna  le  foin  de  fon  corps  pour  ne  plus 
penfer  qu'à  fauver  fon  amc.  Il  fe  cônfclTa  avec  la 

même  tranquillité  d'efprit  que  s'il  n'euft  couru  au-  

cunc  fortune  :  &  comme  il  prioirau  pied  de  l'au-  L'an 
tel ,  il  fut  perce  d'un  dard  lancé  par  une  fcnêrre.  „ 
Il  mourut  dans  fon  fang  les  bras  étendus,  comme  loît7- 
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une  victime  qui  s'offroit  à  Dieu  pour  l'expiation  A 
des  pechez  du  peuple  fiedes  fiens  dans  le  lieu  même 
où  Jcfus-Chriil  comme  une  hoftic  fans  cache  s'of- 
froit à  fon  pere  pour  !e  falut  de  tous  les  hommes. 
Mais  fi  Canut  reçut  par  cette  efpcce  de  martyre 
la  récompenfe  de  fa  vertu  &  de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  avoit  fervi  Dieu  toute  fa  vie,  Blaccon 
reçut  en  même  temps  celle  de  fes  crimes  Se  de  fa 
perfidie  ayant  été  tué  à  la  tête  des  furieux.  La 
reine  fc  retira  aufil-tôt  en  Flandres  avec  fon  fils 
Charles,  lai  (Tant  dans  le  païs  les  deux  filles  In- 
gerthe  Se  Cécile  oui  furent  mariées  en  Suéde, 
où  fc  réfugia  aufll  le  prince  Eric  lorsqu'il  vit  que 
les  D  anois  avoient  fait  revenir  O  laf  ion  frère  pour 
le  mettre  fur  le  tronc.  g 

Saxon  le  Grammairien  auteur  de  grand  poids 
qui  vivoir  dans  le  fiéclc  fuivant  ,  témoigne  que 
Dieu  atteita  la  fâintcté  de  Canut  par  divers  mi- 
racles contre  l'infolcncc  des  Danois  qui  ofoient 
faire  pafTer  leur  parricide  pour  un  acte  de  pieté  , 
comme  s'ils  avoient  délivré  leur  païs  de  la  tyran- 
nie par  fa  mort.  Il  ajoute  que  ces  miferables  ne 
pouvant  obfcurcir  l'éclat  de  ces  miracles  qui  con- 
tinuoient  encore  de  fon  temps  en  faveur  du  Saint, 
ils  aimèrent  mieux  dire  que  Dieu  lui  avoit  par- 
donné fes  injuftices  en  lui  accordant  la  pénitence 
à  la  mort  ,  que  d'avouer  leur  crime.  Mais  que 
leurs  defeendans  reconnurent  enfin  fa  fainteté  par 
un  culte  public  qui  fut  rendu  à  fa  mémoire.  Pour 
expier  par  quelque  forte  de  réparation  le  crime  de  q 
leurs  percs  ils'  d  reflètent  des  autels  6c  des  églifes 
à  Dieu  en  l'honneur  de  faint  Canut ,  &  y  établi- 
rent fa  fête  le  x.  de  juillet  qui  for  celui  de  fa 
mon,  &  le  xix.  d'avril  qui  fut  celui  de  fa  tranila- 
rion.  On  ne  fçait  pas  précifement  combien  il  vc- 
quit  ni  combien  il  régna  :  mais  on  a  fuiet  de  met- 
tre le  temps  de  fa  mort  à  l'an  1087  plutôt  qu'en 
io8i,quoique  le  x.  jour  de  juillet  tombait  en  un  fà- 
medy  auquel  il  foc  tué  en  l'une  &  l'autre  de  ces 
années.  Le  martyrologe  Romain  qui  le  qualifie 
marryr  en  faic  mention  au  vu.  de  janvier.  Mais 
cejour  eft  celui  de  la  mort  &  de  la  fête  d'un  autre 
S.C*»«raui  étoit  fon  neveu  Se  dont  nous  croyons 
pouvoisWbrc  ici  un  mot  pour  ôter  la  confufion. 

D 

De  S.  CANW  duc  dtJuthUni  m  de  Slefwick, 
Jtoy  des  obotrites ,  e'efi  À  dire  ,  de  Holfieht 
t$r  Metkelbourg ,  Martyr. 

SAint  Canot  furnommé  L*w*rd  »  étoit  fils 
d'Eric  le  Bon  ,  dont  nous  venons  de  parler 
dans  la  vie  de  foint  Canut  fon  frère  roy  de  Da- 
nemarc ,  Se  petit- fils  du  roy  Suénon  qui  avoit  eu 
cinq  fils  naturels  tous  rois  fucceillvement  après 
lui.  Après  la  mort  de  fon  oncle  Olaf  en  qui  la 
vengeance  divine  fembloit  avoir  jpourfuivi  le 
meurtre  de  faint  Canut  durant  tout  fon  règne  pat 
Une  famine  horrible  Si  d'autres  fléaux  qui  dcfolc- 
rent  le  Danemarc ,  fon  pere  Eric  for  rappelle  de  E 
Suéde  pour  monter  fur  le  trônecommel  avoit  été 
fâinr  Canuc  après  Harauld.  Eric  avoit  trois  fils 
dont  il  n'y  avoit  que  le  jeune  Canut  qui  fufl  legi- 
roc  l'ayant  eu  de  la  femme  Bo  tilde.  Le  repentir 
de  les  pechez  lut  ayant  infpiré  le  defirde  quitter 
le  païs  pour  faire  avec  (a  femme  le  pèlerinage  de 
Jerufalcm  ,  il  établit  vice-roy  fon  rrçre  Nicolas 
a  qui  il  recommanda  le  foin  de  fes  cnfins ,  Se  fur 
tout  de  Canut  qui  devoit  lui  fucccdcr  comme  l'u- 
nique héritier  de  fa  couronne.  Etant  mort  en  che- 
min dans  l'iilc  de  Chypre  Se  fâ  femme  auffi ,  Ni- 
colas par  la  cefEon  volontaire  de  fon  frère  aîné 
Ubbon  fc  mit  eu  pofleffion  du  royaume  de  Da- 
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nemate  ,  al 
d'exclufion 

alors  fous  la  conduite  de  S  xyalmon'  gouverneur 
des  ifles  de  Scland  &  de  Kugen  ,  homme  d'une  ycrs  j» 
grande  fagcfTc  Se  d'une  probité  reconnue.  Il  lui  g 
ht  époufer  fngiburge  nièce  de  la  reine  Marguerite  ' 
fa  femme  Se  lui  donna  de Temploy  dans  fes  armées. 
Canut  fît  patoître  ion  courage  Se  la  fermeté  dans 
les  dangers ,  fon  delîntercfTement  dans  la  perte  de» 
biens  de  fon  pere  Se  de  fa  merc  qui  périrent  en 
mer- comme  il  les  faifoir  tranJportcr  de  Scland  en 
Fionic ,  fâ  vertu  dans  lesoccal  ions  du  péché  qu'il 
évita  toujours  avec  foin ,  &  fa  pieté  dans  l'amour 
qu'il  avoit  pour  fa  religion.  La  crainte  qu'il  eue 
que  le  roy  ion  oncle  ne  lui  fift  perdre  la  vie  poux 
aflurcr  à  fon  fils  Magnus  la  couronne  qui  lui  ap- 
parrenoit,  le  fit  foir  auprès  de  Lothaire  duc  de 
Saxe  qui  fut  depuis  empereur.  Il  revint  néanmoins 
fous  la  bonne  roy  de  Nicolas  qui  lui  donna  ou  lui 
fit  acheter  au  prix  de  fon  patrimoine  la  princi- 
pauté de  Slef*icK  avec  le  turc  de  duc  de  Dane- 
marc en  Juthland.  Il  lui  confia  auffi  la  conduite 
de  fon  armée  contre  Eric  on  Henry  furnommé 
Godeichalch,  prince  de  \Pcndcn  Se  des  Sclaves 
que  l'on  appelloit  Obotrites.  Il  eut  toujours  l'a- 
vantage fur  cet  ennemi  :  mais  il  ufa  fi  gencreuie- 
ment  de  fes  victoires  qu'il  s'en  fît  un  ami  Se  le 
reconcilia  avec  fon  oncle  le  roy  de  Danemarc. . 
La  reconnoifTance  qu'en  eut  Henry  qui  étoit  d'ail- 
leurs fon  coufin  germain  par  fa  mere  Sirithe  feeut 
des  cinq  rois  confecutifs  de  Danemarc  .  fit  qu'il 
le  déclara  fon  fucccficur  Se  l'héritier  de  tous  fes 
états  au  préjudice  de  fes  enfans  même,  Lothaire 
étant  parvenu  à  l'empire  l'an  1125  ,  érigea  ces  • 
érats  en  titre  de  royaume ,  Se  déclara  Canut  roy 
des  Obotrites  ,  tant  afin  de  conferver  l'amitié, 
d'une  perfonne  dont  il  connoiffoit  la  vertu  par  lui 
même  ,  que  pour  l'exciter  à  maintenir  les  limites 
de  l'Allemagne  Se  du  Danemarc  en  paix  par  le 
foccès  de  fes  armes.  Elles  furent  tou jours  heureu- 
ies  :  mais  quelque  facilité  qu'eut  Canut  à  faire  de 
nouvelles  conquêtes  il  aima  mieux  procurer  la  paix 
à  tous  fes  voifins ,  réconcilier  les  frères  fes  cou- 
fins  Se  les  autres  princes  Se  feigneurs  qui  étoicnt 
mal  enfëmble  ,  6c  fc  renfermer  dans  les  borneside 
fon  nouveau  royaume  pour  y  faire  fleurir  les  loix 
Se  la  religion. 

Mais  cette  profperité  dont  il  plaifoit  h  Dieu  de 
récompenfer  dès  cette  vie  la  fidélité  avec  laquelle 
Canut  le  fervoit  excita  une  étrange  jaloufie  dans 
le  coeur  de  fon  coufin  Magnus.  Celui-ci  façhanc 
que  h  couronne  de  Danemarc  que  portoit  fon  pere 
Nicolas  étoit  due  à  nôtre  Saint  craignit  qu'il  ne 
fc  mift  en  devoir  de  la  recouvrer  6c  de  l'en  pri- 
ver. C'eftce  qui  lui  fit  prendre  desdefTcinS  cri- 
minels contre  ta  vie ,  en  quoy  il  lui  étoit  d'autant 
plus  facile  de  réuffir  que  Canut  faifoit  beaucoup 
de  fejour  en  Danemarc,  foit  à  Rofchildà  la  cour 
de  fon  pere,  foit  à  Slefvics:  capitale  de  fa  du- 
ché de  Sud-Jutland.  Il  tâcha  d'abord  de  le  mettre 
mal  avec  fon  pere  par  des  calomnies  atroces.  Mais 
n'ayanr  pu  y  réuffir  il  refolut  defe  faire  lui-mê- 
me l'exécuteur  de  fon  crime  auquel  il  fc  contenta 
d'aflocicr  trois  ou  quatre  gentilshommes.  Ces  con- 
jurez mirenr  quelques  compagnies  de  foldats  en 
embufeade  dans  un  Dois  deliflcdcFalftcrlandpar 
où  ils  favoient  que  Canut  devoit  parler  en  reve- 
nant de  Rofchild  au  païs  des  Obotrites.  Magnus 
voulut  lui  tenir  compagnie  afin  qu'il  ne  fe  doutait 
de  rien,  Se  l'empêcha  même  defe  faire  fuivrede 
fes  gardes  qu'il  lui  Ut  envoyer  par  un  autre  che- 
min. Lors  qu'ils  furenr  près  de  1  embufeade ,  Ma- 
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gnas  le  prie  aux  cheveux  :  Se  fans  lui  donner  le  A 
loiilr  de  tirer  l'épée  il  lui  fendit  la  tête  de  laften- 
ne ,  &  les  autres  conjurez  achevèrent  de  le  tuer. 
yerj  i',,,  H  fut  enterré  fans  beaucoup  d'appareil  1  Ryngftad 
.j       par  les  enfans  de  fon  ancien  gouverneur  Scyal- 
"     mon.  Mais  on  prétend  que  Dieu  releva  k  mé- 
rite 6c  la  fainteté  de  ion  fervitcurpar  l'éclat  dedi- 
vers  miracles  oui  firent  vivre  honorablement  fa 
mémoire  dans  l'Eglifc  qui  lui  a  décerné  le  culte 
i.w.  r...  des  martyrs  comme  à  faint  Canut  fon  oncle,  quoi 
M^J'Jj'vf  S"  d  n'euft  point  (ouvert  précifément  ni  pour  1* 
ctmf.G*itfm  foy  ni  pour  la  juftico.  Sa  fête  cil  marquée  au 
Zl'i.  »u  ,  VI1*  ^*  janvier  comme  on  jour  de  fa  mort  dans 
♦<n.         prcfque  tous  les  martyrologes  où  il  eft  mention 
de  lui.  On  n'a  point  eu  intention  d'en  parler  B 
dans  le  Romain  moderne,  quoiqu'on  ait  pris  fon 
-  jour  pour  marquer  fon  oncle.  Les  miracles  firent 
lever  fon  corps  de  terre  environ  quinze  ans  après 
fâ  mort  ,  8c  l'on  en  fit  depuis  une  tranflation 
/blcnnelle  dont  la  fête  fe  rcnouvella  tous  les  ans 
au  xxv.  de  juin."  Aprùs  la  mort  de  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  Ion  afTaffinat ,  fon  fils  pofturae 
"Waldcmar  ayant  été  élevé  fur  le  trône  de  Dane- 
marc  où  fa  pofterité  régna  long-temps  envoya 
des  ambafladeurs  à  Rome  avec  des  informations 
de  la  vie  &  des  miracles  de  fon  père  pour  folli-. 
ciccr  fa  canonizatien  auptes  du  Pape.  m'obtint 
facilement  :  Se  lors  qu'on  eut  reçu  le  bref  il  af- 
tembla  des  éveques  de  Danemarc ,  de  Suéde  Se 
de  Norvège  à  Ryngftad  où  fe  fit  la  cérémonie 
de  la  canonization  le  lendemain  de  la  faint  Jean  ^ 
enfuitc  de  la  tranflation  dont  nous  avons  parlé. 
Il  y  fit  en  même  temps  facrer  roy  fon  fils  Ca- 
nut qtù  n'avoit  que  fer*  ans  ,  afin  que  laconfî- 
deration  du  Saint  rendift  lacbofeplus  auguftefic 
plus  inviolable. 
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pie  des  Apôttes ,  qui  an  (èntiment  des  anciens  écri* 
vit  le  fameux  livre  du  Paftcur  fous  le  pontificat  de 
faim  Clément. 

Durant  celui  de  faint  Pie  l'églife  Romaine  fut 
attaquée  par  divers  hercriques  aufquels  il  s'oppofa 
félon  l'obligation  que  lui  en  impofoit  fon  roini- 
fterc  :  en  quoy  il  eut  la  joye  de  le  voir  puiflàm- 
ment  fécondé  par  laine  Juflin  le  Philofophc  qui 
avoit  formé  dans  Rome  une  école  de  pieté  ,  &  qui 
compoia  de  fon  temps  fa  grande  apologie  pour 
les  Chrétiens.  Celui  des  ennemis  de  l'Eglifc  qui 
lemble  avoir  excité  le  plus  la  vigilance  du  faint 
Pape  eft  l'hcreilarque  Va  lent  in  qui  fe  trouvoit 
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XI.  JOUR  DE  JUILLET. 

S.    flE>  PREMIER  J)V  NOM, 

PI  z  fils  de  Rufin ,  natif  de  la  ville  d'Aqui- 
lée ,  étant  venu  fervir  leglifc  Romaine  du 
temps  des  empereurs  Adrien  Se  Antonin ,  fut 
choifi  pour  la  gouverner  après  la  mort  du  pape 
faint  Hygin  ,  qui  arriva  félon  l'opinion  la  plus 
probable  en  l'année  de  Jcfus-Chrift  14a  la  qua- 
trième du  tegne  d'Antonin.  Son  pontificat  fut 
allez  long ,  Se  même  allez  tranquille ,  fous  un  prin- 
ce i  qui  la  douceur  naturelle  avoit  même  fait  don- 
ner la  qualité  de  Débonnaire.  Nous  ne  doutons 
pas  que  dans  l'intervalle  de  quinze  ans  qu'il  dura 
ce  faint  Pape  n'air  fait  beaucoup  d'aâions  rcmar-  E 
quablcs  &  de  reglcmens  utiles  à  l'Eglifc,  mais 
1  hiftoirc  ne  nous  en  a  rien  confervé.  Ce  que  l'on 
en  a  rapporté  dans  les  (îecles  DoitcrieursnamiUe 
autorité  :  &  l'on  eft  tout  accoutumé  maintenant  à 
regarder  comme  faufles  fuppofitions  les  deux  épi- 
ires  décrétâtes  qu'on  lui  avoit  attribuées ,  Se  deux 
autres  lettres  adrciTées  fous  fon  nom  à  faint  Juft 
évéque  de  Vienne.  Ce  que  l'on  dit  de  fon  frète 
Hermès  auteur  prétendu  d'un  livre  éctit  par  le 
commandement  d'un  Ange  qui  lui  émit ,  dit-on  , 
apparu  fous  la  forme  d'un  paftcur  paroit  avoir 
été  imaginé  fur  l'hiftoiiede  faint  Hermas  difei- 


alors  à  Rome ,  Se  qui  y  faifoit  de  grands  progrès 
félon  que  nous  l'apprenons  de  faint  I  renée.  C'eft 
auffi  à  fon  pontificat  qu'il  faut  rapporter  ce  que 
faint  Epiphanc  dit  que  l'on  vid  arriver  à  Rome  tcf  £ 
après  la  mort  du  Pape  faint  Hygin  au  fujet  d'un 
autre  hcrcfîarquc  nomme  Marcion.  Cet  homme 
ayant  été  excommunié  pout  quelque  defordrepar 
fon  prapre  père  qui  étott  éveque  dans  une  ville 
de  la  province  du  Pont  vint  à  Rome  demander 
la  communion  aux  anciens  de  cette  églife  qui  re- 
floiciu  encore  d'entre  les  difciples  des  Apôtres. 
Aucun  d'eux  ne  voulut  la  lui  accorder ,  6c  tous 
alléguèrent  qu'ils  ne  le  pouvoient  fans  la  permif- 
fîon  de  fon  pere  leur  faint  collègue.  C'cft  ainlï 
que  les  prêtres  de  l'ancienne  églife  appel  loi  ent  les 
eveques  fans  fcrupule  ,  fur  tout  lors  qu'ils  par- 
loient  en  corps  ,  toit  qu'ils  euflènt  leur  propre 
éveque  a  leur  tête,  foit qu'ils eufTent  le  gouver- 
nement de  leur  églife  en  main  durant  la  vacance 
dn  fiége.  La  conduite  que  Marcion  tint  depuis 
juftifia  ce  refus  que  lui  firent  les  prêtres  de  Ro- 
me fouremis  par  leur  évêque  faint  Pic  Car  au 
lieu  de  fe  foumettre  aux  canons  de  la  difeipline 
il  fit  fchifme,  Se  il  fe  ^crta  dans  le  parti  de  Ccr- 
don  dont  il  cmbrafTa  1  herefic.  Saint  Pic  mourut 
vers  l'an  1)7  après  avoir  tenulcfîége  apoftoliqoc 
environ  quinze  ans.  On  dit  qu'il  fut  enterré  au  ,M 
bas  du  mont  Vatican  près  du  tombeau  de  faint  /r*iùi/' 
Pierre  l'onzième  de  juillet.  Adon  a  marqué  fa 
fête  en  ce  jour  dans  fon  martyrologe  ce  qui  a 
été  fuivi  par  ceux  qui  font  venus  aptc4)ufqu'au 
Romain  moderne.  Dans  ce  dernier  nôtre  Saint 
eft  qualifié  martyr  ;  ce  que  Baronius  a  tâché  de  ttp 
nous  perfuader  dans  fès  annales  comme  dans  Ces  *,£  ^  4 
remarques  fur  ce  martyrologe.  Mais  il  ne  prouve 
rien  nulle  part  ,  Se  les  anciens  qui  ont  patlc  de 
nôtre  faint  Pape  n'ont  point  fçu  apparemment  s'il 
avoit  fini  fa  courte  par  l'effufion  de  fon  fàng. 

AUTRES  SAINTS  DU  JOUR, 
onzième  de  Juillec. 

/.  s.  Jean  ,  efbs^ve  de  bergamb, 

àMtrtjr.  vtifiéclc. 

JE  a  m  fut  confideré  comme  l'un  des  plus  fa- 
vans  fie  des  plus  faints  ptélats  du  feptiéme  fie-  yCTS  yin 
de  de  l'Eglifc.  H  fut  fait  éveque  de  Bcrgame  dans  g 
la  Lombardie  du  temps  du  roy  Aripcrt  Se  dupa-  ' 
pe  V  italien.  Aripert  faifant  profcftion  de  la  foy 
catholique  donna  lieu  à  nôtre  faint  éveque  de  pur- 
ger fon  diocéfe  de  l'héréfie  Arienne  dont  lesSi*?'jijU 
Lombards  l'avoient  infecté  du  temps  de  (es  préde-  «>. 
ccfTeurs.  Il  vint  à  bout  de  chaûcrdc  Bergamcceux 
qui  fuivoient  les  impietez  de  cette  fede ,  Se  il  fut 
allez  heureux  pour  ramener  à  la  foy  catholique 
la  ville  de  Faire  qui  étoit  une  ifle  de  la  ri- 
vière 
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viere  d'Adda.  Il  joignit  encore  fes  forces  avec  A   

celles  de  Jean  Bon  évêque  de  Milan  Ion  ami  par- 
ticulier pour  déclarer  une  guerre  fainte  à  ces  héré-     //.  SAINT  H  ID*V  L  F  E ,  E  VE  S  E 
tiques  dans  toute  l'étendue  du  royaume  de  Lom-  ou  Corevêqut  Je  Trtvti. 

bardie  où  ils  avoient  régné  fi  long  temps.  Rien 
ne  conttibuoic  tant  aux  fréquentes  victoires  qu'il  QAit 
remporroit  fur  eux  que  cette  capacité  qu'il  avoir  ^ffi 
acquife  par  fon  grand  favoir  jointe  à  l'opinion 
que  l'on  «voit  de  (a  (âinteté  ôc  qui  le  faifoit  regar- 
der comme  un  homme  qui  prouvoit  fa  doctrine 

Sir  des  miracles.  Ses  fuccès  furent  un  peu  retar- 
ez durant  la  difeorde  des  deux  frères  Pcrtarire 
Se  Gondcbcrt  a  qui  Aripert  avoit  laiiTé  fon  royau- 
me. Grimoald  duc  de  Bcncvcnt  fçut  fi  bien  pro- 
fiter de  leur  divifion  ,  qu'il  les  chafla  tous  deux  _  Se  qu'il  y  trouva  une  retraite  favorable  à  ton  def 
Se  fe  rendit  le  maitre  de  la  Lombardie.  On  avoir  fein ,  foit  dans  un  hermitage ,  foit  dans  un  mon*. 
tojit  fujet  de  craindre  qu'il  ne  rappcllaft  avec  lui  ftere  de  la  ville  même.  On  ajoute  que  fa  venu  le 
l'Arianifme  dont  il  faifoit  profeflîon  &  qu'il  avoit  fit  bien-tôt  connoitre  de  ceux  aufquels  il  s'étoit 
toujours  favoriie.  Mais  l'cvcque  de  Ecréme  rra-  flaté  de  pouvoir  toujours  demeurer  caché  :  ôc 
Xy».r.4«.  vailla  fi  heureufement  à  l'infiruire ,  qu  il  lui  fir  que  (a  réputation  le  fit  choifir  après  la  mort  de 
quitter  l'erreur  pour  embrafier  la  fby  catholique.     uint  Numerien  pour  être  fait  évêque  de  Tvéves 


L'an 


Vtl&Vllt 

ficelés. 

Aint  HiovLn  que  le  vulguaire  appelle  faint  I. 
H'tdtm ,  étoit  né  en  Bavière  ,  félon  l'opinion  jâfM^s^ 
commune  :  8c  ayant  été  admis  à  la  clcricature  il  /"<«  Smr,  ai  i. 
avoit  fervi  pendant  quelques  années  l'églife  de  Ra- 
tiibonne .  jufqu'àce  que  fe  (entant  touché  du  defir 
de  fc  contacter  encore  plus  parricubcrcmcnt  au 
fer  vice  de  Dieu ,  il  quitta  fon  pats  pour  aller  dans 
quelque  folitude  travailler  uniquement  à  fon  (alur. 
On  prétend  qu'il  vint  dans  le  diocéfë  de  Trêves, 


673. 


«73- 
6to. 


'  Après  la  morr  de  ce  prince  &  cellcde  fon  fils 
Garibald  qui  ne  futpasunan  furie  trône»  Perra- 
rite  fils  d  Ariperr  fut  rappcllé  pour  y  remonter , 
•  Se  il  foutint  aflër  bien  ce  que  Jean  de  Bergame  3c 
les  autres  évêqnes  catholiques  faifoient  dans  fies 
états  pour  y  rétablir  la  fby  orthodoxe  dans  fa  pu- 
reté. Jean  s'employa  au  (H  pour  empêcher  le  Mo- 
nothehfme  d'y  pulluler^  H  alla  pour  ce  fujet  à  Ro- 


en  fa  place.  Ceux  qui  prétendent  que  faint  Bafiin 
fut  immédiatement  fucceûeur  de  faint  Numerien  fj£ 
ne  conviennent  pas  de  ce  fait  :  8c  il  cft  difficile  de 


PJ 

bien  combattre  les  raifons  qu'ils  ont  de  n  en  point  $« 
convenir.  Mais  rien  ne  nous  empêche  de  croire  '•  tl 

Îue  faint  Hîdulfé  fut  élu  alors  eborévèque  de  »S5.  e>  /*• 
iafin,  8c  qu'il  air  fait  pendant  quelques  années  iJ^^J* 
les  fonctions  épifcopales  dans  le  diocèfe  de  Tré-  «./>.  t  ,.  <, 
roc  l'an  6îo  ,'  ôù  il  affilia  au  concile  que  le  pape  -  ves.  Il  y  travailla  non  pas  comme  un  mercenaire  **•  '* 
Agathony  tint  le  xxvit.  demay.  qui  ne  cherche  que  fes  propres  intérêts ,  mais  avec 

A  fon  retour  il  continua  avec  fon  tele  ordinai-  C  toute  Ja  vigilance ,  tout  le  zele  8c  toute  la  charité 
re  a  rétablir  la  pureté  de  la  foy  8c  celle  des  mœurs     d'un  véritable  pafteur  qui  aime  fon  troupeau.  On 

prétend  que  ce  fut  lui  qui  fit  la  tranflation  des 
corps  de  faint  Maximin .  de  faint  Paulin,  de  faint 


dans  fon  pais.  Il  reprenoit  les  grands  Se  les  petit» 
avec  une  vigueur  égale  lots  qu'il  s'agiiToitdcles 
rexirer  du  péché.  Cette  liberté  lui  auroit  été  func- 
fte  fi  Dieu  n'euft  fait  connoirte  par  un  effet  vi- 
fiblc  de  fit  protection  quelle  venoit  de  lui.  Un 
jour  que  le  Saint  éroit  à  table  avec  le  prince  Cu- 
nibert  que  le  roy  Pertarite  fon  pete  avoit  afiocié 
à  la  couronne  dès  l'an  (79  ,  te  que  l'ontraitoit 
de  majefté  depuis  ce  temps ,  il  lui  fit  quelque  re- 
montrance fur  quelque  chofe  qu'il  difoit  ou  qu'il 
faifoit  contre  la  jultice.  Le  jeune  roy  s'en  offeniâ 
de  telle  forte  qu'il  réfolutde  le  perdre.  Il  avoit 
dans  fon  écurie  un  cheval  fougueux  que  perfonne 
V*.  uiffm  n'ofoit  monter.  Il  le  fir  conduire  à  l'hôtellerie  du 


eW 

Agnce  ,  de  faint  Nicctîc  évèques  de  la  ville.  8c  »«7.»  jv 
de  quelques  manyrs  du  païs.  Cependant  les  gran- 
des occupations  du  miniftere  épifcopal  ,  au  lieu 
d'étouffer  ou  de  divertir  en  lui  l'amour  de  la  foli- 
tude ,  ne  firent  que  l'allumer  encore  davantage 
par  la  vue  des  diraculrez  Si  des  dangers  qui  ac- 
compagnent les  obligations  des  pafteurs  de  l'£- 
glife  ,  Se  par  le  fouvenir  des  délices  fpiriraelles 
qu'il  avoit  goûtées  dans  la  retraite  lors  qu'il  ne  fe 
trouvait  chargé  que  du  foin  de  fa  fanâification  par. 
ticuliere.  Soir  donc  qu'il  (e  cruft  indigne  de  gou- 
verner l'Eglifi  de  Dieu,  foit  qu'il  fe  cruft  obligé 


's'     An  k*nt  ^v^ciuc  eV  nc  pennit  point  qu'on  lui  en  don-  D  fa  préférer  le  foin  de  fon  lalut  a  celui  des  autres , 

:-  à  Ber-     il  quitta  le  troupeau  qui  lui  étoir  fi  cher  d'ailleurs 


f-4». 


L'an 
683. 


naft  un  autre  pour  s'en  retourner  de  Pavie 
gaine.  Le  Saint  fut  obligé  de  monter  le  cheval  qui 
le  trouva  fi  doux  qu'il  n'en  reçut  aucune  incom- 
modité. Cunibett  rayant  appris  fut  touché  de  cette 
merveille  :  8e  pour  réparer  fa  faute  en  quelque 
forte  il  lui  fit  prêtent  du  meilleur  de  les  chevaux 
qu'il  avoit  coutume  de  monter  lui-même,  Se  lui 
rendit  toutes  fortes  d'honneurs  tant  qu'il  vêquin. 
Mais  le  Saint  ne  demeura  point  long-temps  au 
monde  après  cet  événement.  Car  les  Ariens  nc 
pouvant  fourfrir  que  ce  généreux  défenfeur  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  les  pourfuivift  toujours 
avec  la  même  vivacité  ,  crurent  qu'ils  ne  pour- 

roient  délivrer  leur  féete  qu'en  lui  orant  la  vie.  Ils  E  voyer  malgré  eux  ceux 
te  firent  tuer  par  des  aflatuns  -,  Se  par  leur  crime 
"  ils  lui  procurèrent  la  couronne  du  martyre  l'on- 
zième de  juillet  de  l'an  «I  j.  Le  martyrologe  Ro- 
fàit  mention  en  ce  jour  comme  d'un 


L'an 
671- 


II. 


quitta  le  troupeau 
pour  aller  Ce  cacher  dans  la  folitude  où  il  croyoit 
que  Dieu  l'appelloit.  Pour  ne  rien  faire  néanmoins 
que  for  l'avis  des  perfonnes  éclairées  Se  fpi rituel- 
les il  alla  confulter  l'évêque  de  Toul  qui  le  con-  ■ 
firroa  dans  (a  réfolution ,  &  il  fe  retita  dans  les 
affreux  deferts  des  monts  de  Voigequi  (èrvoient 
déjà  de  retraire  à  beaucoup  d'excellens  fervi teurs  ou  ($7$. 
de  Dieu  oui  v  vivoient  hors  du  commerce  Se  de 
la  focietédes  hommes. 

Il  n'y  fut  pas  long-temps  fins  le  voir  pourfoivi 
Se  environné  de  diverfes  perfonnes  que  1  odeur  de 
fà  vertu  attiroit  à  lui.  La  peine  qu  il  eut  de  ren- 
t  qui  fouhaitoient  fervfr 
Dieu  fur  les  exemples  Se  fur  fes  inftruâions ,  l'o- 
bligea de  pourvoir  aux  moyens  de  les  mettre  à 
couvert  des  injures  de  l'air  Se  derinfulredes  bê- 
tes. Il  obtint  des  abbea  de  Senones  8c  d'Eftival 
une  place  qui  étoit  entre  ces  deux  monafteres  &qui 
faifoit  partie  des  terres  de  l'un  Se  de  l'autre.  Il  y  en 
bâtit  untroifiémeq*ifurappellé  Moyen-monder 
pour  cette  ration  ,  outre  qu'il  te  rroavoit  encore 
entre  deux  aunes  ,  favoir  celui  de  Jointures  ou  de 
taint  Dié  U  celui  de  Boden-iminfier.  De  forte 

que 


L'an 
>u  684. 
III. 
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que  ces  cinq  monaftere*  à  ar 
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ne  pet 


uns  des  autres  dans  le  diocél'c  de  Toul  faifoient 
dans  leur  fituation  une  efpccc  de  croix  dont  le  coeur 
ou  le  centre  étoit  Moyen- rooûticr.  Saint  Hi- 
dulfe  le  remplir  bien-tôt  de  dilciplcs  qu'il  forma 
fur  la  règle  de  levangile  la  plus  exacte.  Il  fit  une 
liaifon  particulière  avec  faint  Dcodat  que  nous 
appelions  vulguaircment  laine  Dié  ,  qui  ayant 

«   l'£_A_l_i  J-  Kt  


les  A  na  Leudebaud  pour  abbé  en  fa  place.  Il  voulut  tai- 


re voir  combien  lui  étoit  prêcieufe  la  mémoire 
d'un  fi  faint  ami  qui  l'avoir  conjuré  par  rout  ce  qu'il  a^u.^'s^. 
y  avoir  de  plus  lacrédans  leur  amitié  d'avoir  foin  •»•»»". 
de  tes  difciplcs.  Pour  s'exciter  à  fupporrer  la  peine 
que  lui  donnoir  cet  cmploy ,  il  Ce  reprefentoit  fans 
cette  les  reproches  que  l'ami  lui  feroirun  jour  de- 
vant Dieu  s'il  n'executoir  pas  la  dernière  volonté 


quitte  l'évêché  de  Nevers  par  un  motif  lémblable  avec  la  fidélité  qu'il  lui  avoir  jurée.  Il  fir  encore 
À  celui  de  nôtre  -Saint  Si  à  celui  de  faint  Gom-  plus,  car  l'abbé  Leudebaud  étant  mort  neuf  ans 
•bert  évéque  de  Sens  fondateur  de  Scnones,  s'é-  après  l'avoir  établi  dans  la  fuperioriré  ■>  il  reprit 
toit  réfugié  dans  le  defert  du  Val  de  Galilée  1  adminiftration  de  Moyen- moutier.  Il  vêquit  en- 
où  il  avoit  bâti  le  monaftere  de  Joinrurcs,  changé  cote  quatre  ans  depuis,  &  il  mourut  enfin  comblé 
Jong  temps  après  en  un  chapitre  de  chanoines  qui  «  des  grâces  du  ciel  dont  il  plut  à  Dieu  de  lui  faire 

"  un  mérite  qui  fut  récompenfe  d'une  gloire  éter- 


pone  maintenant  (on  nom  auflî  bien  que  la  ville 
qui  s'y  eft  formée.  Htdulre  Se  Dcodat  pofiez  à 
Jeux  lieues  environ  l'un  de  l'autre  fc  rendoient 
vifite  une  fois  tous  les  ans  pour  s'éclaircir  Se  te 
foûtenir  mutuellement  dans  la  carrière  commune 
de  la  vie  fpiriruclle  où  ils  étoient  entrez.  Au  jour 
deftiné  pour  cette  vifite  ils  partoient  à  la  même 
heure  pour  venir  l'un  au  devant  de  l'autre.  Lors 
qu'ils  s'étoient  joints  ils  lèmettoicnt  à  genoux  fur 
la  place  même  de  leur  rencontre  :  &  après  avoir 
fait  orailbn  ils  fc  donnoient  le  baifer  de  paix ,  Se 
s  entretenoient  cnfuite  du  féjour  futur  de  l'autre 
vie.  Ce  faint  commerce  dura  près  de  huit  ans. 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  afTurcr  précisément  s'il 
faut  mefurcr  cerre  efpacc  de  l'année  £71  à  la  £79, 
ou  de  l'année  676  à  la  684.  Quoi  qu'il  en  foit , 


On  croit  que  fa  mon  arriva  l'an  707,  ce  ou  y  13. 
ppofe  qu'il  auroit  abandonné  le  diocefe  de  Mti.£lÀj, 
i  dès  l'an  I71  :  car  chacun  convient  qu'il 
vêquit  3  (.ans  dans  les  defens  de  Vofgc  depuis  cette 
retraite.  Ceux  qui  le  font  vraiment  évêquede  Tré-  u 
ves  Se  qui  lui  donnent  dix  ans  d'épiicopat  entre 
faint  Numericn  Se  faint  Bafin  ,  ne  croyant  p.is 
pouvoir  mettre  fa  retraite  avant  676 ,  Ce  trouvent 
obligez  de  reculer  fa  mon  à  l'année  711  ou  713  : 
mais  il  n'eft  pas  ailé  de  (bu tenir  l'opinion  de  ceux 
ejui  l'avancent  à  l'an  691.  Avant  que  de  rendre 
1  efprit  il  nomma  Raimberr  pour  lui  luccedet  dans 
la  conduite  de  i'abbaïe  de  Moien-rooûtier ,  Se 
Marcinan  pour  gouverner  celle  de  Jointures  ou  nùi.  *«, 
de  faint  Dié.  Il  fut  enterré  avec  une  pompe  rc-  *' 


L'an, 

707. 


qui 
Tré 


ce  fut  au  bout  de  ce  terme  que  iaint-Hidulfi-per-     ligieufe  dans  l'églife  de  Moien-moûticroù  l'on  y  fVi.» 

ut  dire  que  les  C  fit  la  tranflation  de  fes  reliques  l'an  jjtf.  que  l'on 


dit  cet  excellent  ami ,  fi  l'on  peut 
Saints  font  une  perte  lors  qu'ils  fclaifllnt  devan- 
cer par  celui  qu'ils  doivent  Cuivre  dans  le  repos 
éternel  oùi'salpircnt  Se  où  ils  feconduifenr. 

Comme  faint  Deotlat  avoir  recommandé  fa  com- 
munauté à  faint  Hidulfccn  mourant ,  les  religieux 
de  Jointures  ne  voulurent  point  avoir  d'autre  ab- 
bé que  lui.  Nôtre  Saint  Ce  vitainfi  obligé  de  te 
charger  de  leur  conduite.  Il  les  gouverna  néan- 
moins tans  quitter  Moyen-mouticr ,  Se  il  mit  i 
Jointures  uo  vicaire  qui  y  fît  les  fondrions  de 
prieur.  Il  entretint  ces  deux  maifons  dans  une 
union  admirable  :  Se  en  l'honneur  de  celle  qui 
avoit  été  entre  faint  Dcodat  Se  lui  il  permit  aux 
religieux  de  l'une  de  vifiter  ceux  de  l'autre  une  fois 
l'an  rour  à  tour.  Il  conrinua  les  rudes  exercices 
de  fa  pénitence  depuis  la  mort  de  font  Dcodat  pen- 
dant l'efpacc  de  vingt- huit  ans  que  Diculelaifla 
vivre  après  fon  ami  avec  un  courage  Se  une  uni- 
fbrmiré  de  conduite  qui  furprenoit  tout  le  mondes 
Il  étoit  d'une  famé  fi  robufte ,  que  dans  fa  dernière 
vieillcfle  même  il  s'occupoit  encore  au  travail  des 
mains  &  en  gagnoit  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
fournir  à  fa  nourriture  &  à  fes  habits.  Il  avoit  en 
un  haut  degté  le  don  de  compon&ion  que  ton 
exemple  firul  infpiroit  aux  autres  ,  tans  qu'il  fuit 
obligé  de  la  leur  prêcher.  Le  nombre  de  fes  dif- 


AHHÏ.  fifS. 


que 

a  toujours  depuis  coniervécs  avec  beaucoup  de 
vénération.  Cette  abbaïe  cft  encore  aujourd  huy 
aux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Vcnne 
évêque  de  Verdun ,  que  l'on  appelle  auflî  du  nom 
de  nôtre  Saint  U  Cingriptïm  4  ftim  Hidulfi. 
Sa  fête  cft  marquée  1  l'onzième  de  juillet  dans  les 
martyrologes  de  France  «d'Allemagne  &  des  Pats- 
bas,  Se  dans  ceux  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Mais 
le  Romain  moderne  n'en  fait  point  mention. 


D 


XII.  JOUR  DE  JUILLET. 

s  aint  Jean  cvalbeat, 

Abbé,  Fondateur  dt  l'ordre  dt  F*llombft*ji.     xi.  fiécle,' 


JEam  GwALBiRTi.c'cft  i  dire  fils  de  Gualberr,  L 
genrilhomme  Florentin,  naquit  à  Florence  en  tuf.Mtu~r. 
Tolcane  vers  le  commencement  de  l'onzième  fie-  *f  s*r-r  u*' 
cle.  U  fut  élevé  conformément  aux  inclinations 
de  Ces  parens  qui  ne  retpiroienr  que  l'air  du  mon- 
de. Son  pere  qui  fuivoir  la  prorclfion  des  arme» 
ciplcs  s'accrut  de"  telle  forte,  qu'il  Ce  vit  le  pere  de  p  lui  fit  prendre  autant  qu'il  lui  fut  poflîble  tous  les 
près  de  trois  cens  religieux ,  dont  les  unsdemeu-     fentimens  de  (on  humeur  guerrière ,  Se  violente.  Il 
roient  à  Moyen  moutier ,  les  autres  aux  environs     voulut  le  rendre  vindicarif  comme  lui  dans  une 

mortelle  inimitié  qu'il  avoit  contractée  contre  un 


L'an 

6-04, 
ou  700 


dans  divcrtês  cellules.  Il  faut  fans  doute  compren- 
dre dans  ce  nombre  ceux  du  monaftere  de  Join- 
tures qui  Ce  confîdcroieot  comme  fes  véritables 
enfans ,  quoi  qu'il  euft  toujours  la  modeftie  de  les 
regarder  comme  étant  à  taint  Dcodat  fon  ami.  Il 
eut  au  refte  tant  de  tendrefle  pour  eux ,  que  lon- 
geant a  fc  décharger  Se  à  Ce  procurer  du  temps 
treize  ans  avant  la  mon  pour  vacquer  à  la  con- 
templation ,  il  ne  voulut  pas  quitter  la  conduite 
du  monaftere  de  Jointures.  Il  aima  mieux  fc  dé- 
mettre de  celui  de  Moyen  moutier  auquel  il  dore 


autre  gentilhomme  du  païs  qui  avoit  tué  fon  cou- 
fin.  Le  voyant  capable  de  te  fervirdctbn  épéc,il 
l'engagea  à  chercher  de  fon  côté  comme  il  fai- 
foit  du  fien  les  occafions  de  vanger  la  mon  de 
leur  parent.  Jean  s'y  porta  avec  alTcz  d'ardeur , 
mais  pourtant  moins  par  fon  propre  mouvement 
que  pour  obéir  à  fon  pere.  Un  jour  qu'il  reve- 
noit  d'une  terre  de  la  campagne  à  Florence  ,  mé- 
ditant en  fon  efprit  fur  les  moyens  de  pouvoir 
joindre  le  genrilhomme  homicide,  Dieu  permit 

que 
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que  cet  ennemi  tans  s'Être  précautionné  lai  vinft  Anirençe.  L'abbé  fie  les  moines de  faint  Miniat  fa- 


II. 


»  la  rencontre  dans  un  partage  fi  étroit  que  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  pouvoient  Te  détourner'  Jean  crut 
devoir  profiter  de  l'avantage  que  la  fortune  lui 
pretentoit ,  fie  mettant  la  main  à  l'épée  il  Se  pré- 
paroit  à  la  liii  palier  au  travers  du  corps ,  en  lui 
sùlant  entendre  qu'il  s'agiûoit  de  lui  faire  expier 
le  meurtre  commis  en  la  pcrtbnne  de  fon  coulin , 
fie  d'éteindre  les  rcrtèniimens  de  Ton  pere  dans  û 
sang  du  coupable.  Le  gentil bomme  qui  ne  s'atten- 
doità  rien  moins  qu'à  une  relie  rencontre  voyant 

3 d'il  n'avoir  point  d'armes ,  6c  qu'il  ne  pouvoir 
'ailleurs  ie  rirerd'un  fi  mauvais  pas  détendit  de 
cheval  tout  faifi ,  fe  jettaaux  pieds  de  Jean ,  fie  M 
demanda  la  vie  au  nom  de  Jefus-Chrift  crucifié. 
Sa  loûmimon  jointe  à  une  prière  à  laquelle  il  r* 
a'atieudoic  pas  lé  defarma  tout  d'un  coup.  Car  en* 


ri  lièrent  volontiers  ce  qui  s'étoit  fait  à  leur  dé- 
faut en  cette  occafion  :  de  forte  que  Jean  fe  voyant 
religieux  au  gré  de  rout  le  monde  entra  avec  une 
ioyc  Se  une  ardeur  merveilleufc  dans  les  voyes  de 
la  pénitence  qu'il  avoir  embraflee.  Il  travailla 
puiilammcnt  à  déraciner  de  Ion  cœur  Us  vices 
qu'une  mauvaise  éducation ,  le  penchant  d'une  na- 
rurc  corrompue  ,  Se  les  exemples  pernicieux  du 
fiécle  y  avoient  laide  croître.  Les  armes  qu'il  em- 
ploya pour  détruire  en  lui  ce  vieil  homme  turent 
les  jeûnes,  les  veilles,  la  mortification  de  tous 
tes  fens  ,  le  renoncement  à  là  propre  volonté  fie 
à  les  lumières  particulières.  Bien-tôt  il  parut  le 
plus  humble ,  le  plus  obéilTant ,  le  plus  pondue!  , 
le  plus  remperanr  ,  le  plus  recueilli ,  Se  le  plus 
dévot  de  la  communauté.  Il  ne  Ce  contentoit  point 
tendant  prononcer  le  nom  de JV/iw  crucifie  il  fe  fou-  g  de  fe  regarder  comme  le  dernier  des  frères ,  ce 
vint  que  le  Sauveur  étant  en  croix  avoit  pardonné  qui  cft  une  venu  aiTcz  commune  dans  les  cloîtres  t 
1  les  meurtriers,  Se  demandé  miséricorde  pour  eui  mais  il  voulut  que  les  autres  le  regardaient  com- 
«  ton  Pere  éternel.  Il  tendit  la  main  au  fupplianr  ,  me  tel  Se  le  traitaflent  fur  ce  pied ,  ce  qui  cft  une 
lui  déclara  qu'il  lui  pardonnoir  de  bon  cœur  en  verru  d'autant  plus  rare  que  nôtre  orgueil  qui  nous 
ce  nom ,  Se  lui  promit  Sa  bienveillance.  Après  une  porte  affez  fouvent  à  nous  méprifer  Se  à  nous  hu- 
•âion  fi  chrétienne  il  entra  dans  la  première  égliSe  milice  nous-mêmes  nous  fait  regarder  ce  pouvoir 
qu'il  rrouva  tut  fon  chemin  ,  e'étoit  celle  de  Tab-  comme  un  droit  incommunicable  à  d'autres.  Son 
©aïe  de  fainr  Miniat.  Il  y  fit  ta  prière  devant  un  «le  étoit  toujours  accompagné  de  beaucoup  de 
crucifix,  5e  en  le  conteioplant  il  réfléchit  fur  Ta-  diferetion  Se  de  douceur.  Il  avoir  grand  foin  de 
rnour  incomprehenfible  que  Jefus-Cbrift  avoir  eu  prévenir  les  effers  de  la  mauvaife  humeur  des  au* 
pour  les  hommes  jufqu'à  vouloir  Sacrifier  ta  vie  Se  tres  ;  lors  qu'il  n 'avoit  PU  l'éviter  il  la  modérait 
mourir  comme  les  feelerats  pour  les  fauverde  la  par  des  adouci  ûemenspleins  d'onction  &  de  cha- 
mort  éternelle.  Cet  objet  d  un  Dieu  mourant  U  rité.  Jamais  il  r.<  s'offenfoit  de  quoy  que  ce  fuft  , 
toucha  fi  vivement ,  qu  il  fit  résolution  deflors  de  il  te  perfuadoir  volontiers  que  quelque  dureté  qu'on 
ne  plus  vivre  que  pour  celui  qui  avoir  ainfi  voulu  euft  à  fon  égard  on  le  rraitoit  toujours  pluscha- 
mourir  pour  lui.  C  iitablcment  qu'il  ne  méritoit.  Sa  patience  étoit  in* 

La  grâce  de  la  corrverfiondonrcesroouvernen»  vincible  par  tout,  Se  dans  les  contradictions  qu'il 
troienr  la  marque  s 'étant  rendue  rnairrefle  de  ton  recevoir  de  la  part  de  fes  frères ,  Se  dans  les  ma- 
ceeur  ne  lui  permit  pat  de  demeurer  long  tenu  dan*  ladies  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  envoyer.  Son 
le  monde  après  ce  changement.  Il  le  quitta  avec  aûiduiceà  tous  les  exercices  de  la  difeipline  mo> 
toutes  les  efperances  qui  auraient  pu  ly  retenir,     naûique  ,  fa  ferveur  à  la  prière  étoit  toujours  éga- 


le. Si  fon  efprtt  repaflbit  fur  les  dércgleraens  du 
fa  vie  paflec  ce  n 'étoit  que  pour  les  effacer  avec 
les  larmes  de  la  pénitence  :  du  refte  le  dcplaifir 
qu'il  en  avoir  ne  lui  caufoir  pas  une  inquierude 
cxccûïve ,  étant  tourenu  par  la  confiance  qu'il 
avoir  en  La  miséricorde  &  aux  promenés  de  Dieu. 
Il  nefongeoit  plus  qu'à  s'unira  lui  par  la  pureté 
inviolable  de  la  nouvelle  vie  :  8c  lors  qu  il  eut 
acquis  le  don  parfait  de  l'orailbn  il  ne  voulut  plus 
s'entretenir  que  de  lui ,  Se  le  plus  fouvent  avec  lui 
der  à  l'abbaïe  avec  menaces.  L'abbé  Se  les  teli-  D  feul. 
gicux  eurent  affez  de  force  pour  lui  téfiSter ,  Se  ne  C'cA  ainfi  que  le  rnflèrent  les  premières  années 
Li  point  livrer  fon  fils.  Mais  comme  on  le  con-  de  la  proteffion  religieufe  de  Jean  Gualbert.  Il 
ooiflbit  emporté  fie  vindicatif.perfonne  n'ofa  fe  ha-  n'écoit  occupé  que  des  moyens  de  pouvoir  mériter 
zarder  à  donner  au  poltulant  ni  1a  tonfutemona-  la  grâce  de  continuer  dans  fon  état  d'humiliation 
cbale  ni  l'habit  de  religion.  Jean  à  qui  la*  ferveur     &  rte  pénitence ,  lors  que  la  mort  de  l'abbé  de  fainr 


Se  retourna  à  l'abbaïe  de  fainr  Miniat  pour  s'y  con 
(acrer  an  fervice  de  Dieu  tous  l'habit  Se  la  règle 
de  faint  Benoit.  H  y  fur  admis  d'abord  en  habit 
de  feculier  dans  lequel  on  le  rerint  quclquetemps 
pour  éprouver  fa  vocation,  &  pour  pouvoir  juger 
s'il  pourrait  Supporter  les  auftet irez  de  la  mai  Ion 
qui  étaient  grindes.  Dans  le  remps  qu'il  folli- 
citoit  qu'on  lui  coupait  les  cheveux ,  fie  qu'on  lui 
donnait  l'habit  de  la  religion  ,  Ion  pere  qui  avoir 
fçu  aûez  tard  où  il  s'étoir  retiré  vintle  rrJ- — 


orair  la  crainte,  cmr  que  Dieu  lui  prcfênroit  l'oc ca- 
tion de  faire  voir  que  et  o'étoit  point  allez  d'avoir 
quitté  (on  pere  pour  Jetus-Chrift  s'il  ne  montrait 
que  l'amour  qu'il  avoir  pour  Jefus-Chritt  l'etn- 
portoit  (iir  celui  qui  lui  reftoit  pour  fon  pere, 
fè  coupa  les  cheveux  lui-mÂmc  devant  toute  la  com-  £ 
munauté.  Il  fit  plus ,  car  ayant  pris  l'habit  de 
l'un  des  frères ,  fie  l'ayant  porté  fur  l'autel  durant 
l'office  il  s'en  revêtit  en  plein  chetur  avec  les 
protestations  ordinaires ,  voulant  au  moins  avoir 

rir  témoins  de  fa  profefiîon  ceux  que  la  crainre  pugnance  ,'  un  des  frères  qui  âvoit  une  paffion  te- 
fon  pere  empéchoit  de  s'en  rendre  les  mini-  çrete  pour  cette  dignité  voulut  profiter  de  la  con* 
ftres.  Dieu  approuva  fif  bcrùt  de  relie  forte  cette  joncture  préfente  pour  y  parvenir.  Il  fe  pourvut 
pieufe  hardieflc ,  que  Gualbert  même  après  avoir  auprès  de  l'arche vcque  de  Florence  ,  fit  par  Le 
jetré  en  l'air  tes  premiers  feux  changea  de  tend-  moyen  d'une  fomme  d'argent  qu'il  lui  donna  il 
ment  en  faveur  de  ton  fils ,  confeniit  à  tout  ce  obtint  de  lui  des  Ictttes  par  Icfquclles  il  le  confti- 
qu'ilfit,  fie  fut  des  pterruers  à  l'exhorter  à  lapé,  ruoit  abbé  de  faint  Miniat.  Les  religieux  fort 
Tome  I/.  N  surpris 


Miniat  fit  jette r  les  veux  aux  religieux  de  la  mai- 
Son  fur  lui  pour  l'éabiir  en  Sâ  place.  Il  fût  donc 
élu  abbé  par  les  Suffrages  de  toute  la  communau- 
té ,  parce  qu'il  en  for  jugé  le  plus  digne.  Mais  il  fit 
connoitre  que  fes  fenrimens  étoient  bien  oppofëz  à 
ceux  de  autres ,  fie  préférant  le  repos  fit  la  fureté 
de  l'obeiiTancc  à  la  gloire  du  commandement 
qu'il  croyoir  environne  de  précipices ,  il  réfiSlade 
toute  Sâ  force  à  foo  élection.  Dans  l'intervalle 
du  temps  qu'il  fallut  prendre  pour  vaincre  fa  ré- 


III. 
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furpris  d'une  promotion  tî  criminelle ,  ne  purent 
recevoir  qu'avec  nn  grand  crcvc-cœur  ce  loup  qui 
venoit  arme  de  l'autorité  épifcopale  prendre  la 
place  de  leur  pafteur.  jean  Gualbert  n  en  futpas 
moins  touché  que  les  autres  :  Se  comme  il  avoit 
plus  de  zele  &  plus  de  pénétration  que  pluficurs, 
il  eut  au  (H  plus  de  douleur  de  voir  une  intrufîon 
fi  irrégultere.  Il  ne  put  voir  fans  quelque  indi- 
gnation que  l'on  donnait  pour  fupericur  à  une 
communauté  fi  réglée  nn  homme  dont  chacun 
connoilToit  l'incapacité ,  &  qui  venoit  de  prendre 
un  nouveau  degré  d'inhabileté  par  le  crime  de  la 
fimonie.  Il  s'en  fit  même  on  fcrupulc  qui  le  porta 
à  fortir  du  monafterc  pour  venir  à  Florence  con- 
sulter quelques  perfonnes  éclairées  fur  ce  qu'il  avoit 
à  faire.  Il  alla  trouver  un  reclus  nommé  Teuzon 
qui  étoit  en  grande  réputation  de  (âinteté  par  la 
ville  Se  qui  vivoit  renfermé  dans  une  cellule  étroite 
au  bas  de  l'églife  de  Nôtre  Dame.  Ce  bon  vieil- 
lard qui  avoit  déjà  fair  paraître  en  diverfes  autres 
rencontres  Ton  averfion  contre  la  fimonie ,  vice 
qui  regnoit  alors  tout  communément  dans  l'Egli- 
fc.fur  tout  en  Italie  Se  en  Allemagne  où  la  plufpart 
'  v  l,vi'dt  des  dienitez  ecclcfiaftiques  ne  fe  donnoient  plus 
de  tim^n,  gratuitement ,  trouva  les  difficulté*  de  Jean  Gual- 
•u>,  )uu:«.  bett  raifonnablcs  8:  bien  fondées.  Il  lui  conseilla 
de  ne  point  retourner  au  monaftere  de  faint  Mi- 
niat  ,  mais  d'en  chercher  un  autre  où  il  puft  vi- 
vre fous  l'obéVlT-incc  d'un  fupericur  dont  l'auto* 
■  rire  fuit  légitime.  Il  porta  même  fon  zele  jufqu'à 
perfuader  à  Gualbert  Se  i  fon  compagnon  ,  que 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ils  dévoient  aller  dans  la 
place  publique  de  la  ville  déclarer  à  haute  voix 
devant  tout  le  peuple  que  l'archevêque  de  Florence 
Se  l'abbé  de  faint  Miniat  étoient  fimoniaques.  Ce 
fécond  confeil  paroilToit  un  peu  violent  Se  peu 
Conforme  aux  ufages  communs  &  aux  loixdcla 
prudence.  Néanmoins  Gualbert  fe  fit  un  devoir 
de  le  fuivre  ,  croyant  fa  confciencc  intereflèc  à 
ce  que  lui  ordonnoir  un  homme  à  qui  ilnréfumoir 
que  l'cfprit  de  Dieu  l'avoir  adrcUe.  Il  en  arriva 
tout  ce  que  l'on  avoit  fujet  d'en  appréhender ,  je 
veux  dire  une  (édition  qui  partagea  lesefprirs  de 
ceux  qui  l'entendirent.  Ceux  qui  étoient  pour  leur 
évéque  vouloient  qu'on  l'arrêtait  comme  calom- 
niateur Se  qu'on  le  puniftmemede  mort  :  les  au- 
tres râchoient  de  l'cxcufer  témoignant  qu'il  n'y 
avoit  que  de  l'indifcretion  dans  fon  zele.  Ce  tut  a 
la  faveur  de  ces  contestations  que  Gualbert  fc  fàuva 
du  tumulte  qu'il  avoit  excité. 
.  '  „  Il  Ibrtit  fecrercment  de  la  ville  ,  Se  fe  voyant 
'  échappe  des  mains  des  parti  fans  de  l'archevêque 
qui  le  cherchoient  ,  il  le  garda  bien  de  retourner 
à  fon  monafterc.  Il  prit  le  chemin  de  l'Apennin , 
Se  il  alla  voir  d'abord  le  célèbre  hermitage  de 
Camaldoli  où  faint  Romuald  mort  depuis  quel- 
ques années  avoit  inftirué  un  nouveau  genre  de 
vie  retirée.  Les  (àinrs  habirans  de  ce  defert  le  con- 
vièrent de  vouloir  s'arrêter  parmi  eux  :  mais  com- 
me on  y  menoir  une  vie  d'anachorètes ,  Se  qu'il 
jugeoit  celle  des  communauté!  cénobitiques  plus 
fure  au  moins  pour  lui  &  pour  ceux  à  qui  il  elt 
dangereux  de  vivre  feuls ,  il  ne  fe  fènrir  point  porté 
à  embraffer  cet  inftitut.  Il  pafTa  dans  une  autre 
folirude  de  l'Apennin  ,  &  s'arrêta  en  an  lieuap- 
•  ut  ViUii  pt^yallambirufi*  que  quelques-uns  de  nos  écri- 
Miifer*.  '  vains  aiment  mieux  appeller  Val-ombreux  ,  Se 
d'autres  Val  d'ombre.  C'étoit  une  vallée  du  terri- 
toire de  Florence  en  Tofcane  à  fix  ou  fept  lieues 
de  cette  ville  du  côté  du  levant  où  il  s'eft  formé 
depuis  une  ville  de  ce  nom. 
Gualbert  trouva  ce  lieu  fon  propre  au 
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A  qu'il  avoit  d'établir  une  congrégation  nouvelle  de 
religieux  parmi  lefquels  il  puft  faire  refleurir  la 
règle  de  I  ordre  de  lainr  Benoît.  H  y  fut  reçu  par 
deux  fbliraires  qui  s'y  étoient  déjà  pratiqué  un  pe- 
tir  hermitage.  Ils  fe  l'afTocierent  avec  fon  compa- 
gnon dans  Ta  communion  de  prières  Se  de  diici- 
pline,  &  ayant  en  peu  de  temps  reconnu  lafupé- 
riorité  de  la  verru  Se  les  grands  ralcns  que  Dieu 
lui  avoit  donnez  pour  la  conduite,  ils  voulurent 
fe  fbûmettre  à  lui  comme  à  leur  directeur.  Sa  ré- 
putation attira  enfuire  beaucoup  d'autres  perlbn- 
nes  en  ce  lieu  pour  avoir  l'avantage  de  fêrvir 
B  Dieu  fous  lui.  Il  ne  pur  fe  défendre  des  inltanccs 
que  tous  ces  nouveaux  fbliraires  lut  firenr  de  vou- 
loir leur  fêrvir  de  guide  dans  les  voyes  du  falut  : 
de  forte  que  voyant  groflîr  la  compagnie  confi- 
dcrablemenr  ,  il  obtinr  de  l'abbclTedc  fainr  Ht-  * 
lïire*  la  placequ'ilsoccupoicnt,  6c y  bâtit  pour  ' 
les  rcrirer  un  monaftere  de  bois  &  de  rerre.  Tels 
furent  les  fondemens  de  la  célèbre  congrégation 
de  Vallombrcufe  qui  s'eft  depuis  fi  fort  étendue 
dans  la  Tofcane  &  dans  route  la  Lombardic.  Les 
difciplcs  de  Gualbert  qui  avoient  été  jufques-là 
épars  dans  la  folirude  du  lieu  ,  fe  raflemblcrent 
alors  en  un  corps  fous  un  chef.  Ils  élurent  pour 
leur  premier  abbé  leur  inftituteur  même ,  perfua- 
dez  que  perfonne  n'étoit  plus  en  état  de  lèscon- 
C  duire  que  celui  qui  leur  avoit  montré  leur  chemin 
&  qui  les  avoit  déjà  mis  dans  les  voves.  Il  vou- 
lut s'en  éloigner  comme  il  avoit  fait  dans  l'abbaïe 
de  fainr  Miniat  :  mais  fa  téfiftance  n'eut  pas  le 
même  fuccès  i  Se  pour  ne  pas  abandonner  fon  nou- 
vel établi  (Tentent  dins  fa  naiflance  ,  il  fe  vit  con- 
traint de  prendre  l'adminift ration  fpiriruelle  Se 
temporelle  de  la  communauté.  Il  entreprit  d'abord 
de  faire  pratiquer  la  règle  de  faint  Benoît  dans 
route  fa  rigueur  littérale  :  ce  qui  paroilToit  tnoûi 
depuis  plus  de  trois  fiécles  :  mais  il  s'appliqua  plus 
encore  a  en  faire connoitre  l'cfprit. 

Il  ne  commandoir  rien  à  fes  difciplcs  dont  il  ne 
leur  donnait  l'exemple  :  Se  il  ne  leur  faifoit  rien 
jj  faire  de  pénible  Se  de  rigoureux  qu'ils  ne  lui  viffent 
obfcrvcr  avec  encore  plus  d'exadtitudc  qu'il  n'en 
exigeoit  d'eux.  Rien  n'échappoit  à  fa  vigilance  : 
fâ  charité  étoit  univerfellc ,  Se  elle  n'étoit  guéres 
moins  occupée  des  be foins  du  corps  que  de  ceux 
de  l'amc  dans  les  chofes  qui  ne  pouvoienr  flarcr 
l'amour  propre  &  la  cupidité.  Son  humilité  étoit 
fi  profonde  ,  qu'il  étoit  aile  de  juger  par  ecten- 
droir  beaucoup  plus  que  par  le  rang  d'élévation 
que  lui  donnoit  fa  charge  qu'il  étoir  le  maître  des 
autres.  Il  les  furpaffoit  auffi  en  abftinence  ,  Se 
loin  de  vouloir  être  traité  en  abbé  dans  Je  réfec- 
toire ,  c'eft  à  dire  plus  délicarement  qui  le  relie 
de  la  communauté  ,  on  prétend  qu'il  le  faifoit  re- 
trancher diverfes  chofes  que  la  règle  permettoir 
aux  autres  ,  &  qu'il  fè  contentoir  fouvent  de  ce 
qui  ne  faifoit  que  l'objet  de  leur  rebut.  Ccft  à  quoi 
E  1  on  attribua  un  mal  d'eftomach  &  un  afthme  fâ- 
cheux qu'il  porta  jufqu'au  tombeau.  Quelques- 
uns  lui  repréfenrerent  que  Dieu  permetroit  qu'il 
tombait  dans  ces  infirmirez  afin  de  le  rendre  un  peu 
plus  compatilTant  Se  plus  fenfible  aux  foiblefTes 
corporelles  des  autres.  Soit  que  ces  remontrances 
fiiTent  impreffion  fur  fon  cfprir ,  foit  que  fa  pro- 
pre expérience  le  fift  réfléchir  fur  la  féveritéde  fa 
difcipline  ,  il  parut  le  rendre  un  peu  plus  indul- 
gent dans  la  fuite  :  Se  cette  modération  attira 
dans  fa  communauté  beaucoup  de  bons  fùjets  que 
fâ  rigueur  avoir  rebutez  auparavant  Se  détournez 
demi  •rafler  fon  inftitut.  Ces  commencemens  dif- 
un  hy  ver  qui  empêcha  cette 
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fpirituelle  de  croître  d'abord  :  mais  lors  A  Vallorabreufc  il  voulue  l'en  faire  enlever  malgre 

fes  infinnitez  fi  Dieu  n'y  cuit  apporté  obftacle. 
Alexandre  II.  eue  pareillement  de  la  confideration 
pour  lui  tant  à  caufe  de  la  fainteté  de  (a  vie  que 
pour  l'horreur  ûnguliere  qu'il  avoit  des  fimonia- 
quts  contre  lcfquels  ce  Pape  fie  la  guerre  pendant 
tout  le  temps  de  fort  pontificat.  Nous  avons  déjà 
vu  jufqu'où  étoit  allé  le  zele  de  nôtre  Saint  con- 
tre l'archevêque  de  Florence,  n'étant  encore  que' 
(impie  religieux  de  fiinr  Miniar  lors  qu'il  le  pro- 
clama limoniaque  en  pleine  halle.  Il  s'éleva  vers 
l'année  10*3  avec  encore  plus  de  force  contre  le  r, 


que  ce  temps  fâcheux  fut  pafle  Se  qu'il  y  fit  fuc- 
ceder  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  printemps  nouveau , 
on  vit  prendre  de  grands  accrot (Terriens  à  façon- 
•  m.  r«r  gregation.  L'empereur  Henry  III  *  étant  âFlo- 
^p'du  oo". Icnce  »u*  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'an  1055.  ayant 
. — r—  été  informé  de  la  vertu  de  nôtre  Saint  ,  conçut 
L  an    pour  lui  beaucoup  d'eftime  &  de  bienveillance. 
Il  envoya  de  fa  part  confacter  l'autel  de  fa  nou- 
velle églife  qui  fur  dédiée  depuis  toute  entière  par 
11  mourut  e«  *c  cardinal  Hubert ,  &  il  fc  ptomettoit  de  bien  ap- 
puyer  fon  initiait  s'il  euft  vécu.  D'autres  perfon- 
ncs  de  qualité  y  fupplécrcnt  par  diverfes  liberali- 
tez  qui  donnèrent  lieu  à  nôtre  Saint  de  bâtir  quel- 
que;   ivnn.ilLrev  de  i  et  i::dtc  ■  rçlm 


Lan 

lOt>). 


fucccûcur  de  ce  prélat  nommé  Pierre  de  Pavie  a. 
qu'il  prétendoit  convaincre  de  fimonic  fie  d'héré- 


\o6o 


fie.  Cet  homme  qui  étoit  plutôt  le  tyran  que  le 
e  faint  Salvi ,  celui  de  Mofcetta ,  celui  de  Rax-  B  pere  ou  le  paffeur  de  fon  peuple  tîcha  de  détour- 


&  fui*  zuo'°  »  &  celui  de  Monte-Scalario.  Il  en  reforma 
'  autC  quelques-uns  d'anciens  fur  le  modèle  de  l'ob- 
fervance  qu'il  avoit  établie  à  Vallombrcufe  :  de 
ce  nombre  furent  celui  de  Pagine  Se  celui  de 
fainte  Reparate  :  &  il  eut  la  confolation  avant  que 
de  mourir  d'avoir  fair  revivre  l'cfprir  des  anciens 
dans  dix  ou  douze  de  ces  maifons.  Il  avoit  foin  de 
les  vifiter  (bu vent  pour  y  maintenir  l'amour  de  la 
pauvreté  ,  du  ûlcnce  ,  de  la  mortification  3c  de 
l'oraifon  qu'il  y  avoit  introduit ,  Se  pour  y  coni- 


ner  le  S.'int  de  fes  pourfuites,  ou  de  fc  vangerde 
lui  par  divers  moyens  plus  convenables  à  un  bri- 
gand &  a  un  voleur  qu'a  un  évêque  ,  comme  fut 
celui  d'envoyer  piller  ôc  brûler  (on  monsfterede 
faint  Salvi  par  une  troupe  de  foldats.  Toutes  les 
violences  non  plus  que  les  menaces  de  ce  pré- 
lat foutenues  même  de  toute  l'autorité  du  duc 
Godefroy  *  qui  étoit  alors  tres-puiflant  en  Italie  • 
ne  purent  empêcher  nôtre  Saint  de  pourfuivre1" 
vivement  fa  condamnation.  S'il  en  vint  à  bout, 


ger  ce  que  l'cfprit  humain  y  apportoit  de  déféc-  comme  on  ne  peur  le  nier,  il  faut  avouer  qu'il  en 
rucux.  Un  jour  qu'il  fa  i  foie  la  vifitede  Mofcetta ,  fur  redevable  moins  a  la  force  de  fes  raifons  &  de 
il  rrouvaque  le  nouvel  abbé  Rodolphe  y  avoit  fes  remontrances ,  qu'à  la  réfolution  hardie  de  l'un 
fait  des  bâtimens  dont  la  magnificence  ne  conve-  C  de  fes  religieux  qui  ofa  tenter  Dieu  par  l'épreuve 
noir  point  à  la  pauvreté  religieufc.  Il  en  eut  tant  du  f  u  pour  juffificr  fur  fon  propre  corps  la  ve- 
de  douleur ,  qu'après  avoir  marqué  fon  indigna-     rité  de  Ion  accu  fat  ion.  Ce  fut  affez  que  le  peuple 


tion  à  l'abbé  Se  lui  avoir  aigrement  reproché  qu'il 
avoit  employé  à  bâtir  fans  neceffité  des  fommes 
dont  on  aurait  pû  nourrir  plulîeurs  pauvres  ,  il 
donna  fa  malédiction  à  l'édifice  Se  pria  Dieu  de 
ne  pas  laiflet  fur  pied  ce  monument  de  l'orgueil 
de  (on  difciple.  Il  eut  bien-tôt  la  fatistaexion  qu'il 
demandoit  :  car  les  eaux  extraordinaires  qui  tom- 
bèrent des  montagnes  cette  année  caillèrent  un  (i 
grand  débordement  au  ruitTeau  qui  paffoit  par  le 
monaftere ,  &  coulèrent  avec  tant  d'impetuofité , 
qu'elles  emportèrent  tout  le  bâtiment  Si  ruinè- 
rent prefque  toute  la  maifon.  Ayant  appris  que 
dans  un  autre  monaftere  on  avoit  fait  taire  i  un 


L'an 
1073. 


de  Florence  cruft  qu'il  y  avoit  tu  du  miracle  dans 
la  manière  dont  ce  religieux*  pana  entre  deux  ^  fjlj',!^ 
flammes  pour  obliger  le  Pape  à  condamner  &  i  mu  /j.«>,« 
dépoter  (on  évêque  :  il  nous  tuffit  que  rôtre  Saint  J^j^"1* 
n'ait  pas  eu  d'autre  part  à  ce  défi  que  celle  de  la 

iirïcre  qu'il  fit  à  Dieu  pour  délivrer  fon  Eglife  du 
candale  qu'elle  fou  tf  roi  t. 

Il  étoit  dans  la  foixante  St  quatorzième  année  de  Vit, 
fa  vie  lors  qu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  qui  de- 
voir le  délivrer  des  mi  (ères  de  ce  monde.  Lors 
qu'il  s'apperçur  qu'elle  tournoi t  à  la  mort  il  fit 
venir  1  Paflîgnano  où  il  éroir  ,  tous  les  abbez 
Se  les  autres  fcpcricurs  des  maifons  de  fon  ordre ,  • 
le  recevant  une  donation  générale  de  D  pour  leur  recommander  l'cxaâirude  &  la  fidélité 
tous  fes  biens  en  faveur  de  la  communauté  ,  fans     ï  leur  règle ,  Se  pour  leur  faire  comprendre  l'im- 
ricnlaifTcr  à  (es  Héritiers,  il  en  voulut  voir  leçon-     portante  qu'il  y  avoit  qu'ils  cnrrctinflenr  une 
trat  :  0C  lots  qu'il  l'eut  entre  les  mains ,  il  le  dé-     union  parfaire  entre  eux.  Il  fit  en  leur  prefence 
chira  ,  difant  qu'il  étoit  honteux  d'acquérir  du     fa  profcfiion  de  fby  dans  laquelle  il  fémbloit  rédui- 
bien  par  des  voyes  G  peu  charitables.  Autant  qu'il     rc  fa  créance  a  ce  qui  avoit  été  précifement  enfei-  oh.  «/  it»* 
avoit  d'averfion  pour  enrichir  ou  orner  fes  mona-     gné  par  les  Apôtres,  St  confirmé  par  les  fiinr  s  **"•*• 
Aères ,  autant  failbie.il  paraître  de  zelepour  faire     Pères  dans  les  quatre  conciles  principaux  de  l'E- 
nourrir*  Se  revêtir  les  pauvres.  Il  les  préférait  (bu-     glife.  Il  mou  rue  le  ru.  de  juillet  de  l'an  1073  » 
vent  i  fes  relig  eux  dans  une  necefiité  égale  :on     Se  fut  enterré  trois  Jours  après  dans  l'églife  de 
le  vit  plus  d'une  fois  vuider  en  leur  faveur  les  gre-     fon  monaftere  de  Piflignano.  Les  témoignages  de 
niers  de  (à  communauté  fâchant  même  qu'elle  de-     fa  fàintetê  &  de  la  gloire  qui  pamrent  après  fa 
voit  manquer  ,  &  il  ne  fit  point  difficulté  d'en     mort  portèrent  le  pape  Celeftin  III.  environ  fix 
détruire  les  troupeaux  pour  une  femblable  fin.  vingts  ans  après  à  taire  faire  les  informations  juri-  >  » 

Les  dons  extraordinaires  qu'il  reçut  de  Dieu  £  diques  de  fa  vie  Se  de  (es  miracles.  Il  le  mir  au 
pour  difcernerlcs  efprits,  fonder  les  cœurs, pré-     nombre  des  Saints  l'an  1193  avec  les  folcnnitcz 

ordinaires  de  la  canonizarion.  Le  pape  Clément  m  ^ 
VIII.  ordonna  que  l'on  fèroit  de  lui  une  comme-  ,  4 
moration  dans  l'office  de  l'églife  Romaine  au  xt  t. 
de  juillet  :  Clément  X.  permit  depuis  qu'on  lui 
deftinaft  un  office  particulier  de  rit  feroidouble , 
mais  par  ordre  de  fon  fucceffêur  Innocent  XI  cet 
office  eft  maintenant  double  Se  de  précepte. 


voir  leschofes  à  venir  ,  Se  faire  même  des  cbôfcs 
furnamrellcs  le  firent  regarder  comme  un  orne- 
ment ûngulicr  de  l'Eglifede  fon  fîécle.  Tous  les 
Papes  qui  la  gouvernèrent  depuis  le  temps  qu'il 
avoit  établi  fa  nouvelle  congrégation  l'honorè- 
rent de  leur  bienveillance  Se  de  leur  eftime  par- 
ticulière. Saint  Léon  IX.  voulut  l'aller  voir  dans 
fon  monaftere  de  PafCgnano  près  de  Florence,  Se 
y  prendre  même  un  repas  avec  route  la  cour  Ro- 
maine. Etienne  IX  fit  connoître  la  paffion  qu'il 
avoit  auffi  de  le  voir,  lors  que  ne  pouvant  aller  à 
T«mt  II. 
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AUTRES  SAINT  S  DU  XII. 
jour  de  Juillet. 

/.  S.  JASON,  parent  é  difeiplt  * 
fiéclc.  r*»i. 


A  Athènes ,  a  Corinthe.  ,  rcto  ,rna  en  A  fie  Se  en  Ja- 
de., fie  fit  pendant  cinq  (  u  fix  ans  divers  voya- 
ge* ,  jufqu'à  ce  qu'étant  icvcnu  en  Grèce  il  prit  19 
en  û  compagnie  Sofipatre  que  faint  Luc  appelle 
en  cette  rencontre  Sepatrt.  Quand  cet  Apôtre 

2uitta  la  Grèce  pour  retourner  en  Judée  par  l'A-  ■*  •  s»f> 
e,  Sofipatre  le  fuivitavec  ArifLrquc  &  Second 
qui  étoient  tous  deux  de  Thcflàlpnique  Se  quel- 


SOSIVATU  ,  anjf  P*n„<  é  *     Çs^Macc^  ^ 


même  Apôtre 
S.  MNASON,  ancien  diftiple  de  Jefa-Chrijl. 


prirent  le  devant 
pour  l'aller  attendre  à  Troade.  On  n'a  aucun  fu- 
jet  de  douter  que  SoGpatre  n'ait  continué  leche- 
.rnin  de  Judée  avec  cet  Apôtre:  maison  ne  fçafe 


I  T  A  s  o  n  que  l'églifc  Latine  fcmble  honorer  en  ce  .où  il  ,1c  quitta  ni  ce  qu'il  devint  depuis.  Les  Grec* 
J  jour  étoit  de  ThcfTalonique  en  Macédoine  Se  «  ,font  ,fa  tête  conjointement  avec  celle  de  Jafon  le 
parent  de  S.  Paul  félon  le  témoignage  que  cet  apô-  xxu.  d'avril  ,  de  quelques  uns  de  leurs  rncnolc— 
Mm.  t.  u  tre  en  a  rendu  dans  (on  épitreaux  Romains  ou  il 


».  lia 
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.faluc  les  chrétiens  de  Rome  de  l'a  part  &  dccqHe 
deSosiPATRi  qu'il  y  qualifie  auffi  fon  parent. 
Nous  ne  lavons  fi  l'un  &  l'autre  étoient  Juifs 
ou  Gentils  de  naiflance.  Car  c'étoit  alors  un  ufa- 
gc  tout  commun  parmi  les  Juifs  difperfez  dans  los 
nations  de  s'allier  aux  Gentils,  Si  à  leurs  ci. Uns 
de  luivre  la  religion  de  celui  dc  leurs  parensqui 
fe  rendoit  Je  maître  de  l'ctprit  dc  l'autte  :  &  rien 
ne  nous  empêche  de  croire  par  cette  raifon  que 
faint  Paul,  quoique  :  Ju  F  ,  ait  eu  des  païens  parr 
_^ni  les  Gentils.  Mais  nous  favons  que  Jafon  étoit 
.  déjà  converti  à  la  foy  de  Jcfus  Chrilt  quand  faint 
Paul  vint  prêcher  en  Macédoine.  Ce  fut  chez  lui 
qu'il  logea  avec  ceux  de  fa  compagnie  durant  le 


ges  la  mettent  encore  au  xxviu.  je  au  xxvu.  Us  '**tl.,rft 
4ifent.de  l'un  Se  de  l'autre  bcaucoupde  çbofes  in-?^"."^ 
certaines  Se  beaucoup  dc  vifiblcmcnt  fabulcufcs. 
Us  font  Sofipatre  évoque  d'Iconc  6c  Jafon  évê- 
que  de  Tarfc  qu'ils  fuppofcnt  .être  le  lieu  de  (à 
naiflance  ,  Se  ils  veulent  que  l'un  Se  l'autre  aie 
fou  fier  t  le  martyre  pour  la  détente  de  la  foy  -,  mais 
on  ne  voit  pas  fur  quel  fondement.  Les  Latin» 
marquent  la  fête  dc  faint  Sofipatre  en  particulier 
au  xxv.  de  Juin,  comme  on  le  voit  dam  les  mar- 
tyrologes d'Adon  Si  d'Ufuard  qui  font  connoirre 
.qu'ils  ont  pris  Pyrrhus  pour  le  fondateur  de  la 
ville  de  Beréc  plutôt  que  pour  le  perc  du  Sainr  : 
Jnais  on  a  retranché  le  nom  de  Pyrrhus  dans  le 
martyrologe  Romain  où  laint  Sofipatre  eft  qualifié 


»"  A&  '/>  '  'cjou*  ■1U'^  ^l  *  ThcfTaloniquc.  Les  Juifs  dc  û  C  difciplc  dc  faint  Paul  comme  dans  les  aurres. 
'  ville  qui  dc;ncu:01clK  endurcis  dans  leur  erreur       Le  même  martyrologe  appelle  Ancien  difàplt 


de  Ilfc 


Ht  v«t, 


pouvant  fouffrirlc  progrès  que  l'évangile  fai- 


•/.f^ao.Joitdan*  leur  fy nagogue ,  prirent  avec  eux  quel- 
*/*  M7  i«'  quc$  feelcrats  de  la  lie  du  peuple  ,  Se  vinrent  atta.- 
quet  la  maifon  dc  Jafon  dans  la  réfolution  d'en- 
lever Paul  Se  Silas  fon  compagnon  qu'ils  tegat- 
doient  comme  les  principaux  auteurs  de  ce  chan- 
gement. Ne  le*  y  ayant  point  trouvez  ils  excitè- 
rent une  grande  fedition  par  la  ville  :  &  ayantfor- 
fé  la  maifon  de  Jafoq ,  Us  le  faifirent  Se  le  traî- 
nèrent avec  quelques  autres  fidèles  devant  les  ma- 
iftrats ,  criant  que  c'étoient  ces  gens-là  qui  rrou- 
loicnt  toute  la  terre  ,  qui  étoient  venus  mettre  le 
defordredans  la  ville,  qui  non  contens  d'être  re- 
belles rcvoltoient  encore  les  autres  contre  les  or- 


Jcfus-Cfoifl  faint  Jafon  ,  dont  il  met  la  fcie  dans 
l'i/lc  dc  Chypre  au  xn.  de  juillet.  C'cftcequinc 
fe  trouve  néanmoins  ni  dans  Adon  ni  dans  le  vrai 
IJauaid  où  l'on  voit  le  nom  dc  Nafon  fous  lequel 
cet  deux  auteurs  ont  voulu  parler  (ans  doute  de 
Mm  asom  qui ,  félon  faint  Luc ,  étoit  véritable-  Aa.  u.*jfi 
ment  dc  l'ifle  de  Chypre.  Il  cft  appcllé  par  ce 
fcmt  Evangelifle  Mcitn  dijàp'j  :  ce  qui  a  fait  juger 
qu'il  étoit  des  foixante  &  douze  défignez  par  Je- 
lus-Chrifi.  Mnafon  étoit  à  Ccfaréc  en  Palcftine 
quand  faint  Paul  y  vint  pour  paflir  à  Jcmfalera.  T  ,  — 
U  avoit  une  mai  fon  dans  cette  dernière  ville  ,  Se  **8lljfi 
il  y  alla  avec  cet  Apôtre  pour  l'y  loger  Se  ceux  de 
fa  compagnie  tant  qu'il  y  demeureroit.  C'eft  lui 


IL 


donnancesdeCefar,  Se  publioient  qu'il  y  avoitun  D  Ans  doute  qu'on  a  eu  intention  d'honorer  dans 

l 'eglife  Latine  au  xu.  dc  iuillcr  :  Si  Molanus  a 
eu  rprt  de  corriger  le  rnor  de  Nafon  pour  celui  de  **•/<*>?< 
Jafon  au  lieu  de  remettre  celui  dc  Mnafon  dans 
Ufuard  :  erreur  qu'il  a  ptife  dc  l'auteur  du  marty- 
rologe Romain  ou  qu'il  a  communiquée  aux  ré- 
formateurs du  même  martyrologe.  En  effet  il  n'y 
a  jamais  eu  dc  Jafon  de  Chypre,  Se  c'eft  fans  fon-  ■••■«Ml 
dément  que  quelques-uns  ont  ptétenduque  Mna- 
fon avoit  auffi  porté  ce  nom.  Ainfi  l'on  doit  re- 
Connoitre  que  faint  Jafon  dc  ThcfTaloniquc  parent 
lion,cc  fut  auffi  à  lui  qu'en  revint  la  principale  de  faint  Paul  qui  cft  honoré  pat  les  Grecs  con- 
gloirc.  '  jointement  avec  faint  Sofipatre  le  xxix.  d'avril , 

n'a  point  eu  dc  culte  particulier  chez  les  Latins; 
Se  que  c'eft  proprement  faint  Mnafon  que  ceux-ci 
honorent  au  x  1 1.  de  juillet  fous  le  faux  nom  de  Ja- 
fon. Plufieurs  modernes,  catholiques  Se  protef-  f^Sntt^ 
tans ,  ont  fuppofc  comme  chofê  véritable  Se  pref-  r,u.  ït^f. 


autre  toy  qu'ils  nommoicut  Jefus;  que  c'étoient 
jees  fortes  de  gens  que  Jafon  avoit  retirez  chez 
lui.  Les  magitirats  quoy  qu'émûsde  ces  cris,  ne 
laifTercnt  pas  de  renvoyer  Jafon  &  les  aurres  chré- 
tiens fous  fa  caution  qu'ils  donnèrent  dc  reptefenter 
ceux  que  l'on  rcchcrcboit  fi  l'on  prouvoit  quelque 
«fiofir  contre  cux.C'cfl  ainfi  que  Jafon  répondant 
dc  faint  Paul  Si  des  autres  aflociez  de  (on  apoflo- 
lat ,  expofa  fa  vie  pour  les  fauver  :  Se  comme  ce 
fut  fur  lui  que  tomba  tout  le  danger  de  cette  ac- 


Dès  la  nuit  même  les  fidellesdcThefTalonique 
conduifirent  hors  dc  la  ville  faint  Paul  Se  Silas  E 
pour  aller  à  Beréc  qui  n'étoit  pas  fort  loin.  Les 
Juifs  dc  cette  ville  avoient  le  naturel  plus  noble, 


c  cft  à  dire  plus  doux  &  plus  raifonnable  que  ceux 
de  ThcfTaloniquc.  Plufieurs  d'entre  eux  fe  conver- 
tirent à  la  prédication  dc  faint  Paul  qui  convet- 
tit  auffi  beaucoup  dc  Gentils-  On  doit  que  Sufi, 
pâtre  fils  de  Pyrrhus  fon  parent  dont  nous  avons 
parlé  reçut  alors  la  foy  dc  l'évangile  :  mais  on  n'en 
ce  ainfi  que  parce  qu'il  étoit  de  Berée  en  Macé- 
doine. Saint  Paul  quittant  la  ville  dc  Beréc  alla  a 


que  inconteftable  que  ce  parent  de  faint  Paul  étoit  f'^fj^  f^1 
1  auteur  de  la  fameufe  difpute  entre  Jafon  chre-  /.  ». 
tien  converti  du  Judaïfme  5c  Papifaue  Juifd'A- 
Jexandtie,  donr  faint  Clément  d'Alexandrie  at-  y.i.f.»t.Emf, 
tribuoit  U  relation  à  faint  Luc  même.    Il  faut  ** 
s,voùcr  néanmoins  qu'il  y  a  peu  d'apparence  à  l'un 
Si  à  J'aime  »  quoique  l'ouvraec  foit  ucs-ancien  Se 

qu'U 
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qu'il  ne  •fettip»^ impCffUbk  que  cette  conférence  A  Saims.-CependamAàfon-en  park  cbirrrnrrtfc  celui 
fut  luiwie.de  la  convetfion du  Juifd'Alexuu     de  lcur  tenulation.  Ce  qui  n'empéche  pas  qu^i 


J'f  e*  qm 

dric  ne  fe  foit  tenue  du  vivant  même  de  Jafpmdc 
TtalTaloniquc  de  de  feint  Luc  ,  ôe  qu'elle . n'ait 
pÔ  être  jnife  en  cet it  peu  de  temps  après  leur 
mort.  .   i  j 


Milan  l'on.neccicbrc  auxviu.dcrruy  avec  beau- 
coup de  folennité  pat  un  office  double-majeur ,  la 
fête  de  Luranflation  qui  fc  Et  l'an  310,  félon  que 
nous  l'avons  rapporté. 


au  m 


i.B.  t.  4) 


»v.  fieclc. n-  s< 


NABOR  &  S.  FELIX 

Au  Mt] ans? 


^înt  Naao.x.  ôe  feint  Fil ix  foûtinrcrrt  pour 
I  la  défçijfc  de  la  foy  de  j.C  un  glorieux  combat 


dans  le  te rsjroiic  de  Milan  (TausTempeteur  Maxi 
mienHcteule  collègue  dcDiocletien  vers  l'an  304. 

.   Mais  les  «des  qù'on  a  publiez  tic  leur  martyre  »  vertu 

Y  ers  l'an  long  tcrnps  après  leur  mort  n'ont  pas  l'autoritéqui  S.Rom 
304.  feroit  ncceûairc  pour  nous  pcrfuiiicr  de  la  vérité 
des  circonftanecs  qu'ils  en  rapportent.  Auffi  cft  ce 
plus  .par  leur  .culte  que  par  leur  hrftoire  que  ces 
deux  illuftios  martyr»  font  devenus  célèbres  dans 
l-églde  d'Occident.  Ce  culte  commença  à  deve- 
nir libre  Ôe  tout  public  peu  de  temps  après  la dé- 
miflîon  que  D  loclcticn  &  Maximien  Hercule  fi- 


MARTTtS  JII.SAJNTrir£NTI0L,£rMS£2>E 

àt  Lion,  v*  ^  v  *• 

ficelés. 


VIvzj«Ti«L  de  la  vie  duquel  nousconnoif- 
lona  peu  de  chofe ,  pailà  les  armées  de  la  jeu- 


♦  ViWr.l'Kul 


ncQc  dans  quelque  morutlcrc  du  mont  Jura  on 
"ou  à  fc  former  dans  les  ixerriccs  de  la 
la  difcipline  dos  fucceffeurs  du  célèbre 
abbé  dtCondat*ou  de  Ion  frère  S.Lupi- 
ci  en  abbé  de  Lauconne.  11  entra  dans'la-clcricaïute,  s.cuudt. 
te  ilétoitdéja  prêtre  lors  qu'il  fc  vit  honoiéde  l'a- 
miué  du  célèbre  <  lcime  Avit  évêque  de  Vienne 
te  de  lbn  frère  Apollinaire  évêque  de  Valence. 
Ce  fut  fon  rare  mente  qui  lui  acquit  cette  con- 
noidanec  ,  c'eft  à  dise  un  merite  qu'il  s'écott  for- 
mé par  fa  venu  6c  par  (a  doctrine.  Agobardl'un 
renr  de  îa  dignité  impériale.  On  prétend  que  dès  de  les  fuccefleurs  rend  témoignage  à  fa  grande  éru- 
l'an  310.  leurs  corps  qui  avoient  été  enterrez  fur  dition  ,  6c  pour  en  faire  la  preuve ,  il  allègue  les 
le  lieu  de  leur  supplice  près  du  ruitTeau  appcllé  écrits  même  de  nôtre  Saint  -6f  ceux  des  autres  au- 
Silaro  ,  futent  ttanfportez  dans  la  ville  de  Milan,  teurs  qui  ont  eu  occaiion  de  faire  mention  de  lui, 
ôe  qu'on  les  mit  dans  une  bafîliquc  qui  fut  bâtie     ôc  qui  ne  l'ont  fait  que  par  de  grands  éloges.  Saint 

Quelques  années  après  en  leur  honneur.  Il  fe  fit     Avit  étoit  fort  perfuade  de  fa  capacité ,  lors  que  a-m.  f.rr- 
ans  tout  ce  ficelé  qui  étoit  le  quatrième  de  l'E-  C  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivoit  pout  le  remer-  f.*o.tj,s»m. 
gîife  un  concours  merveilleux  de  dévotion  à  leur     siet  d'une  chaife  dont  il  lu iavoit  fait  prefenr  de- 
meurant encore  dans  les  defetts  de  Jura  ,  il  lui  1 
fbuhaitott  ou  plutôt  lui  prédifoit  la  chaire  ,  c'eft  Vers  l'an 
±  dire  un  fiege  épifcopal  dont  il  le  jugeoit  digne,  cjo. 
Viventiol  étoit  alors  venu  à  Lvon  pout  voir  tairtc 
•Apollinaire  frerc  d'Avit  qui  y  étoit  malade  Se  pout 
•confolcr  ce  frère  par  une  lettre  qu'il  lui  avoit  écri- 
te de  cette  ville  à  Vienne  en  lui  envoyant  fonpre* 
y  apporter  de  la  diveruon  Se  parrager  la  pieté  dos     iènt.  Avit  dans  Ci  réponse  lui  pcriuada  de  retour- 
^délies.  Cette  eglife  de  faine  Nabor  6e  de  laint     -ner  au  roonaftere  de  Condat  qui  avoit  perdu  for» 

fuperieur  par  la  mon  de  l'abbé  Eugendeque  nous 
appelions  laint  Ovend  leur  ami  commun  ,  dïfci- 
ple  te  fuccclTcur  de  laint  Romain.  Il  l'exhorte 
.même  a  le  charger  de  la  conduite  de  cette  fainte 
1  eglife  de  Milan  dont  ils  tetnbloient  D -communauté  ,  afin  que  dans  le  mi  ni  litre  du  faccr- 

doce  du  lècond  ordre  qu'il  y  exerceroir  ,  il  puft 
faine  las  premières  épreuves  de  l'épi  feopat  auquel 
il  prévoyoitque  Dieu  le  dtftinoit.  Si  Viventiol 
foi  fait  iupetieur  du  monaftere  de  Condat ,  ce  ne 
■'fut  fans  doute  que  pout  fort  peu  de  temps.  Car  le 
iîégc  épifcopal  de  l'églilc  de  Lyon  étant  venu  t 
reliques  de  ces  deux  Saints  leçon  fervent  toujours     yacquer  par  la  mort  d'Etienne  fuccciTeur  de  laint 
avec  la  même  vénération  a  Milan  dans  leur  église     Ruftiquc ,  il  y  fut  élevé  d'un  comn  un  confente- 
qui  a ,  dit-on  ,  quitté  le  nom  de  laint  Nabot  dans     ment  du  clergé  &  du  peuple  delà  ville ,  furvant  ta 
ces  derniers  ficelés  pour  prendre  celui  de  S.  Fran-     prédiction  de  faint  Avit  qui  ne  contribua  peut-être 
çois.  Ceux  qui  ont  écrit  que  les  os  de  saint  Nabor     pas  peu  lui-même  à  la  rendre  véritable, 
avoient  été  tranfportez  au  huitième  fiecle  dans       Nous  nepoovons  pas  dire  précifement  en  quelle  11» 
cette  partie  de  l'Auftrafie  qu'on  a  depuis  appeilée  .  année  nôtre  Saint  tut  fait  évêque  de  Lyon  -,  mais  __im 
la  Lorraine  &  mis  dans  l'abbaïe  de  ton  nom ,  ont  p  nous  favons  qu'en  5 17  il  affilia  au  célèbre  concile  jjsm 

confondu  nôtre  Saint  avec  laint  gNabor  martyr     d'Epaone  ou  d'Yetinc  fur  la  rive  gauche  du  Rhô-   

de  Rome  dont  nous  avons  patlc  au  xtr.  de  juin.  ne  a  quatre  lieues  environ  de  Lyon  &  de  Vienne. 
L'cglifc  de  Rome  a  fait  connoitte  qu'elle  ne  re-  C'étoir  un  concile  national  de  tout  le  royaume 
gardoit  point  le  mattyt  de  Milan  Se  fon  compa-  de  Bourgogne  aflcmblè  pat  les  foins  ou  l'autorité 
gnon  comme  des  Saints  étrangers  lors  qu'elle  a     de  Sigiltnond  le  premier  des  rois  Bourguignons 

qui  fut  catholique?  &  faint  Avit  qui  avoit  con- 
-verti  ce  prince  y  préftda  comme  métropolirairi. 
On  y  fit  des  reglemensde  discipline  trcs-falutai- 
res  pour  tous  les  fùjetsde  Sigifmond  i  l'imitation 

Ja     ^««W       ^..V^K  \...nik     Cmlm      £w  -  


310. 


tombeau ,  félon  le  témoignage  qu'en  donne  Pau- 
lin diacre  de  l'églilc  de  Milan  dans  la  vie  de  Laint 
Ambroife.  Les  honneurs  qu'on  leur  rendoir  con- 
tinuèrent depuis  encore  avec  la  même  ardeur, 

Î|uoi  qu'il  fernblaft  que  l'invemion  des  corps  de 
aint  Gcrvais  6c  de  faint  Protais  ,  de  laint  Ni- 
zairc  &  de  faint  Cclfe  faite par  ce  laint  prélat  dutt 
ter  de  la  diverûon  Se  partager  la  pieté  dos 
Cene  églifc  de  faint  Nabor  6e  de  laint 
Félix  avoit  été  bâtie  fur  le  tombeau  de  faint  Gct- 
î^'^vais  6e  de  faint  Protaisfans  que  l'on  en  tçuft  rien 
£c  (ans  que  l'on  euft  même  aucune  connoirTance 
de  ces  illuftres  nnrtyrs  qui  avoient  contacté  par 
leur  ù» 

avoir  étï  les  "prémices.  Car  on  peut  dire  qu'ils 
•voient  ouvert  certe  glorieufc  carrière  dans  leur 
païs  ,  ayant  fouffert  fous  Néron  auteur  de  la  pre- 
mière pcrfcairion  des  payens  :  6e  il  fc  peut  faire 
que  faint  Nabot  Se  faint  Félix  l'ayent  fermée 
étant  venus  fous  les  derniers  periecuteuts.  Les 


_        _  ^ 

établi  leur  fête  au  xtr.  de  juillet  pout  tous  les  lieux 
qui  fuivent  le  rit  Romain.  Cette  fête  y  a  toujours 
été  d'office  Ample  ,  jufqu'à  ce  que  celle  de  fainr 
Jean  Gualbcrt  étant  devenue  fcinidouble  ,  puis 


double  en  ces  derniers  temps ,  elle  a  été  tournée  -de  ceux  qu'on  avoit  fait  fix  ans  auparavant  pour 
en  commémoration.  Ce  jour  paffe  communément  -les  François  dans  le  concile  national  d'Orléans 
pour  celui  du  martyre  ou  de  La  mon  de  nos  deux    -par  l'autorité- du  grand  Clovis.  Avant  te  concile 


N  iij 


d'Epaone 
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d'Epaone  un  fcaadalc  arrivé  dans  la  ville  ou  le  A  ftruire  les  frères  fous  loi.  Tout  éroir  commun  sn- 
diocéfcdc  Lyon  avoit oblige  faine  Viventiol  aflîfté  tre eux  julqu'l  l'autorité,  jusqu'aux  miracles  mc- 
de  faint  Avit  d'en  aflcmblct  un  dans  fon  églité     mes, qu'on  dit  qu'ils  faifoient cnfcmble.  Defone 

que  quand  faint  Alfcrc  vint  à  mourir  la  commu- 
nauté n'eut  point  à  délibérer  fur  le  choix  qu'elle 
devoit  faire  de  fon  fuccclTcur.  Le  defir  fie  Pinte» 
reft  qu'elle  avoit  de  faire  revivre  fon  fondateur  lui 
firent  mettre  en  fa  place  cetui  qu'elle  avoit  déjà 
regardé  comme  fon  cooperatcur.  La  dignité  d'ab- 
bé ne  changea  rien  aux  aufteritez  de  fa  vie ,  fit  ne 
fervit  qu'à  donner  un  nouvel  éclat  aux  venus 
dont  il  avoit  déjà  édifié  fes  frères  n'étant  que 
{impie  religieux.  Son  humilité  en  parut  même  en- 
core plus  grande.  Car  non  content  de  travailler 
évêques  de  ce  concile  de  Lyon ,  qu'il  les  avoir  tous  q  des  mains  comme  le  moindre  des  frères  qui  érotenc 
envoyez  en  exil  où  on  les  avoit  exercez  par  des     fous  fa  conduite ,  il  alloit  au  bois  dans  le  defert 

voiliodefon  monaftere ,  en  rapportoit  fa  charge 


compoiè  des  évêques  des  deux  provinces 
gitToit  de  di (foudre  un  mariage  contracté  par  un 
^  incelte,  6c  de  mettre  l'incestueux  en  pénitence. 
L'tnccftucux  n'étoit  autre  qu'Etienne  treforierde 
l'épargne  du  roy  des  Bourguignons  qui  avoit  été 
retranché  de  la  communion  de  lEglifc  dans  ce  fy- 
node.  Sigifmond  qui  étoit  afiocié  à  la  royauté 
avec  fon  perc  Gondebaud ,  foi  t  qu'i  1  ne  fuft  pas  en* 
A  .  core  catholique ,  foit  qu'il  euft  été  prévenu  par  cet 
*"  officier  excommunié  &  par  fes  court! fans  prcfque 
tous  Ariens  >  avoit  été  tellement  animé  contre  les 


Vers  l'an 
IO50. 


fourTranccs  qui  leur  avoient  acquis  la  qualité  de 
confeflam.  Comme  le  lieu  de  leur  banuitTcmeni 
étoit  dans  le  territoire  de  Lyon ,  faint  Viventiol  , 
quoique  fournis  aux  peines  des,  autres  bannis  ,  ne 
laifla  point  de  gouverner  toujours  fon  peuple  avec 
autant  de  liberté  que  s'il  euft  été  au  milieu  de  fa 
ville.  L'exil  ne  tut  pas  de  longue  durée  ,&  il  pa- 
roir  que  ce  tut  la  converfion  de  Sig  fraond  ou  la 
mort  du  roy  Gondebaud  qui  le  fit  finir.  On  dit 
que  nôtre  Saint  fc  trouva  encore  dans  un  concile 
de  foixante  éveques  alTerablcz  par  le  roy  Si- 
eifmond  dans  le  monaftere  d'Agauneou  de  faint 


for  fes  épaules,  l'alloit  vcnr'rc  lui-même  au  mar- 
ché dans  la  place  publique  de  la  ville  de  Salcrne  , 
achetoit  du  pain  de  l'argent  qu'il  en  faifoit,  fie 
le  diltribuoitaux  pauvres  avant  que  de  rentrer  dan» 
fa  cellule.  Il  rccbcrcboir  ainfi  le  mépris  des  hom- 
mes comme  un  excellent  remède  contre  l'enflure 
du  coeur  fie  l'orgueil  de  l'cfprit  qui  fait  périt  tout 
Je  fruit  des  bonnes  oeuvres.  11  n'eut  point  bonté 
de  paraître  en  cet  état  devant  Gifultc  prince  de 
Salernequi  fortoit  de  la  ville  avec  les  principaux 
de  fa  cour.  Il  lui  prefenta  même  du  pain  qu'il 


Maurice  qu'il  venoitde  fonder  au  païs  de  Valait  donnoit  aux  pauvres.  Un  feigneur  de  fa  compa- 
for  le  Rhône.  Si  le  titre  de  la  fondation  de  cemo-  q  gnie  voyant  qu'il  le  refofoir,  Se  qu'il  paiToît  en 
naftere  que  l'on  en  a  produit  cft  veritable,on  ne  peut     le  mocquant,  lui  dir  que  c'étoit  Dieu  qu'il  mé- 


pas  douter  que  Viventiol  n'ait  eu  beaucoup  de  part 
à  la  confirmation  de  fes  privilèges  fit  à  1  érablif- 
fement  d'Hymne-mond  ou  Hin-memod  pour 

rremier  abbé  du  lieu.  Plufieurs  mettent  ce  concile 
an  515,  d'autres  le  placent  après  celui  d'Epao- 
ne.  Unechofc  le  rend  fofpect ,  c'clt  l'abfcncede 
faint  Avit  de  Vienne  que  l'on  ne  peut  bien  expli- 
quer qu'en  tuppofant  une  maladie  qui  l'auroit  em- 
pêché de  s'y  trouver.  Le  refte  des  actions  de  la 
vie  de  faint  Viventiol  nous  cft  entièrement  incon- 
nu ,  auffi  bien  que  le  temps  Si  les  autres  circon- 
Aances  de  fa  mort.  On  eft  perfuadé  qu'elle  fut 
précieufe  devant  Dieu  comme  celle  de  tous  les 


prifoit  en  la  perfonne  du  Sainr.  Gifultc  en  rut  re- 
gret ,  retourna  fur  fes  pas ,  fit  reçut  de  la  main  de 
Léon  le  pain  des  pauvres  avec  fa  bénédiction. 
Ce  prince  eut  depuis  ce  temps  une  eftlroc  &  des 
égards  tout  particuliers  pour  le  Saint.  On  lui  vit 
fur  fes  remontrances  modérer  fouvent  l'humeur 
ficre  fir  cruelle  qui  le  ponoir  à  diverfes  violences. 
Léon  obtenoit  (cul  de  lui  tantôt  par  les  prières, 
fie  quelquefois',  par  les  menaces  dés  jiigcmcns  de 
Dieu ,  ce  que  toutes  les  pu  i (Tances  de  la  terre  n'en 
pouvoient  cfpcrcr.  Il  fauva  ainfi  la  vie ,  la  li- 
berté ,  ou  les  biens  à  beaucoup  de  malheureux  qui 
fouvent  étoient  innocens.  Etant  devenu  fort  âgé 


Saints ,  puifquc  l'Fglifc  a  confacré  fa  mémoire.  D  fie  infirme  il  fe  déchargea  de  la  fuperiorité  du 


Les  anciens  martyrologes  n'en  font  point  mention , 
le  Romain  moderne  marque  fa  fête  au  xi  1.  de  juin. 
Outre  la  lettre  que  nous  avons  alléguée  de  faint 
.  Avit  à  faint  Viventiol  encore  prêtre  ,  on  en  a 
j»"j"*»-''t.  quatre  autres  qu'il  lui  a  écrites  depuis  fon  épif- 
copat ,  &  qui  nous  font  voir  combien  leur  union 
étoit  étroite. 


mon 
avant 


iftcre  de  Cave  fur  le  bienheureux  Pierre  qui 
été  fon  religieux  avoit  été  à  Cluny  en  Fran-  ' 
ce  prendre  un  efprit  de  reforme  ,  fie  qui  ayant 
été  fait  éveque  de  Policaftro  à  fon  retour  avoit 
quitté  fon  évêché  pour  fe  renfermer  dans  fon  pre- 
mier monaftere.  11  fe  fournit  à  ce  nouvel  abbé ,  fie 
lui  obéit  comme  le  dernier  des  frères.  Quelques 
religieux  de  la  communauté  s'oppolant  à  la  re- 
formation de  Pierre  entraînèrent  nôtre  bon  vieil- 
IV,  S-  LEON,  SECOND  ABBE*  DE  CAFE     lard  dans  leur  parti  :  mais  s'étant  apperçu  qu'on 

abufoit  de  fa  facilité ,  il  reprit  fa  première  vigueur 
fie  embrafla  lui-même  la  nouvelle  reformation 
pour  en  donner  l'exemple  aux  autres.  Il  mourut 
l"*Tofcane  :  mais  il  fut  transporté  de 'bonne  E  peu  de  temps  après  :  mais  quoique  fon  cuire  foie 
t  heure  hors  de  fon  païs,  fie  foi  élevé  auprès  de  la     public  fie  preferit  au  xn.  de  juillet,  le  rturty- 

villede  Salerne.  S'étant  dévoué  au  fervice  de  Dieu     «ologe  Roma*r*foitr«uMnieiitjondelui 
dans  la  vie  monaftique,  il  fut  élevé  fous  la  difei- 
pline  de  faint  Alphcrc  ou  Alficri  fondateur  fi:  pre- 
mier abbé  du  monaftere  de  Cave  dans  la  Princi- 

de  Naplcs.  Son  fu-  V^ev 


L'an 
1074, 


Xi.fiecle.  tnltslk. 

T  E  o  k  éroit  né  dans  la  ville  de  Lacques  en 


citencure  au 
perieur  après  l'avoir  traité  en  difciple  pendant 
quelque  temps  ne  voulut  plus  le  regarder  que  com- 
me fon  compagnon  par  confideration  pour  les  grâ- 
ces cxrraotdinaires  dont  il  voyoit  que  Dieu  le 
tavorifoir.  il  l'ailbcia  même  en  quelque  forte  à 
fa  fuperiorité  pour  donner  plus  de  poids  aux  exem- 
ples de  la  vertu ,  4c  pouxlsj  mettre  auffi  es  éut  d'in- 


1075. 
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A  fait  qui  fcmble  maintenant  fuffifammeat  éclairci  •  r. 


XIII.  JOUR  DE  JUILLET.  E 


SAINT  A  NA  CL  ET  y  PAPE, 
autrement  J.  C/tf. 


Naciet  ,  félon  les  Grecs  Anencltt , que  les 
pontificaux  font  originaire  de  la  ville  d' A- 


par  les  foins  qu'ont  pris  les  fatans*  de  ce  dernier     _**  ' 
iîcclc  de  l'examiner.  Le  fentiment  de  ceux  qui  ne 
font  qu'un  fcul  pape  de  Clct  &  d' Anaclet  cft  le 
p'us  ancien  fans  contredit  :  il  cft  devenu  auffi  le  ■■ftn.tmtà 

t>lus  moderne  depuis  que  l'on  a  reconnu  qu'il  eft  3J"  '* 
e  mieux  fondé.  Comme  l'autre  opinion  s'étoit  r"'/r  H** 
déjà  éublie ,  fur  tout  en  occident  lors  qu'on  a  ,v.'*I/«Jw. 
drefté  les  martyrologes ,  on  ne  doit  pas  être  fur-  '  ••  t- 
pris  d'y  voir  les  deux  noms  de  nôtre  faint  Pape  £'  j'»7.'<r«!' 
à  des  jours  differens  :  encore  cela  ne  regarde- 1  il 
les  martyrologes  du  neuvième  ficelé  &  les 
ivaru.  Car  ceux  qui  portent  le  nom  de  faint 
Jérôme  dont  les  plus  anciennes  copies  que  nous 
en  ayons  femblcnt  avoir  été  faites  peu  Je 


A.         .   . 

thencs  &  fils  d"  Antioque  ,  vint  à  Rome  du  temps  »  après  faint  Grégoire  le  Grand  ne  font  mention  ni 
des  Apôtres  qui  le  convertirent  à  la  foy  de  Je  fus-  de  l'un  ni  de  1  autre  :  &  celui  de  Bede  au  huitié- 
Chrift.  Après  l'avoir  parfaitement  inftruit  desve-  me  ficelé  ne  parle  de  lui  qu'au  xxvi.  d'avril  fous 
litez  de  la  religion,  Se  avoir  reconnu  (on  zele  le  nom  de  Cet.  Adonmet  faint  Anaclet  au  xxvr. 
&  fa  capacité}  ils  le  tirèrent  du  nombre  des  d'avril,  &  faint  Clet  au  xn.  de  juillet  au  lieu 
,m*t.  difciplcs pour  l'aflocier au  faint  miniflcrc.  Plufieurs  du  xrn.  Ufuard  au  contraire  met  faint  Clct  au 
îJw!LiY  ont  cruavecaffez  de  vraifemblance  qucS.  Pierre  xxvi.  d'avril ,  &  faint  Anacletau  xm.de  juil- 
f...f.i7T*ravoit  choifi  avec  S.  Lin,  non  feulement  pour  let:  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  martyrologe  Ro- 
^uavailler  fous  lui  dans  Rome  &  le  voifinace  corn-  main  Se  dins  le  bréviaire  même  ,  où  l'on  voir 
les  autres  ouvriers  évangeliques  qu il  em-  deux  fêtes  d'office  femidoublc &d'un  culte  de  mar- 
ies fidèles  tyr  comme  pour  deux   aints  tout  differens.  Ncan- 


temps 


t* 

tfifh.  f.  *7-  me 

tïf*'*t *  P'°y01t  •  mals  P°ur  gouverner  encore 

a.  +         de  cette  églifë  en  fon  abfencc  de  même  que  faint     moins  le  canon  de  la  mtfTc  où  nous  renouvel- 
er».»» W-  ç|emcfUt  i|  fut  certainement  l'un  des  fuccefleurs     Ions  tous  les  jours  les  honneurs  que  nous  rendons 
<k  ce  prince  des  Apôtres ,  Se  l'opinion  la  mieux  r  a  la  mémoire  de  nôtte  Sainr  ne  parle  que  d'un  ( 
jt«/<*.  <.}.«.  reçue  aujour<i  hui  veut  que  ç'ait  été  après  faint     ieul  fous  le  nom  de  faint  Clct  :  ce  que  Ton  voit 
Zffh.km.t7.  Lin  &  devant  faint  Clément.  Il  gouverna  l'églife 
Romaine  pendant  î'efpace  de  douze  ans  Se  quel- 
que mois  vers  la  fin  du  règne  de  Vcfpafien  Se  fous 
celui  de  fes  fils  Tite  Se  Domiticn  :  ce  que  l'on  ren- 
ferme affez  probablement  dans  l'efpace  d'entre 
les  années  78  Se  91  de  jefus  Chritl.  Quoy  qu'il 


Ti.L  u  1.  M. 
td.  ».  U7. 
5*7- 


luu»   iw    iiutu  UV    MIUl  .  IjUb    1U11  Vvlll 

pratiqué  par  quelques  égl  1  fes  de  France  ,  confor-  »M.t.  t.ft. 
mérnent  a  ce  qui  a  étéobfervé  par  le  vénérable ^•f**•m'  t^ 
Bcdc.  Quelques  autres  martyrologes  marquent 
encore  la  fête  de  faint  Anaclet  au  xx.  jour  d'a- 
vril. 


foit  mort  en  paix ,  autant  qu'on  le  peut  juger  par 
la  minière  dont  quelques  anciens  ont  parlé  de  fa 


AUTRES  SAINTS  DU  XIII. 
jour  de  Juillet. 


fin  Se  de  fa  fcpulturc  ,  Se  par  le  filence  de  ceux 
qui  auraient  du  en  être  le  mieux  informez  ,  l'E- 
glifcne  laiff:  pas  de  lui  donner  la  qualité  de  mar- 
tyr comme  à  laint  Lin  ,  Se  de  l'honorer  comme  _ 

tel  dans  fon  office.  C'eft  un  honneur  qu'elle  a  cou-  D S-  SJLAS  APOSTRE  ,  COMPAGNON 

dejtintPml.  l' 


rume  de  rendre  à  la  plufpart  des  faims  Papes  qui 
ont  gouverné  l'Eglife  fous  les  empereurs  payerts, 
perfuadéc  que  ceux  d'entr'eux  que  l'épée  des  perfe- 
cuteurs  a  épargnez  n'ont  guéres  moins  fouffcrtque 
les  autres  pour  la  détente  de  la  foy  &  pour  la 
confèrvation  ou  raccroiffcmcnt  du  troupeau  de 
ML  u  i.  Jefus-Chrift.  On  dit  que  faint  Anaclet  fut  enterré 
t-  au  bas  du  Vatican  près  du  tombeau  de  S.  Pierre , 
6t  l'on  prérend  que  fon  corps  fe  conferve  encore 
aujourd'hui  dans  l'égltfc  de  cer  Apôtre  que  l'on 


ficela 


NOus  ne  favons  rien  ni  du  païs  ni  du  temps 
de  la  nai  (Tance  de  faint  S  il  a  s  que  l'on  trou- 


ve encore  autrement  nommé  Silv*in ,  félon  l'ufage 

Îju'avoient  alors  les  Orientaux  Si  les  peuples  de 
angues  étrangères  foûmis  à  l'Empire  de  changer 
leurs  noms  contre  d'autres  qui  étoient  Romains 
ou  Grecs  &  qui  en  approchoient  par  l'orthogra- 
pheou  la  prononciation.  Plufieurs  ont  crû  qu'il 
a  depuis  bâtie  en  ce  lieu.  C'eft  tout  ce  qui  nous  etoit  citoyen  Romain  par  un  privilcgc  fcmbUble 
peut  relier  de  lui  :  car  on  ne  reconnotr  point  pour  à  celui  de  faint  Paul ,  fur  ce  que  l'on  ne  le  diftin-  . . 
productions  de  fon  cfprit  les  decrctales  qu'on  lui  gua  point  de  lui  dans  1a  fàtisfaction  qu'on  fut  obli-  fJ[^  * 
a  fuppofces  fept  cens  ans  Se  plus  après  fa  mort,  &  E  gé  de  lui  faire  fur  le  violement  de  ce  droit.  L'on 
que  nous  liions  encore  fous  le  nom  de  Clet  qui  conjecture  auffi  avec  afTcz  d'apparence  qu'il  pou- 
7  1      n  cft  que  l'abbrcgé  de  celui  d'Anacler.  voit  avoir  été  du  nombre  des  loixante  Se  douze 

Ce  nom  ainfi  retranché  eft  devenu  t  tes- commun     difciplcs  de  Jefus-Chrift.   On  ne  peut  douter  au  M  . 
parmi  les  Latins  :  mais  il  n'a  jamais  eu  la  force     moins  qu'il  ne  fuft  des  premiers  d  entre  les  frères  ».  r"U 
de  faire  fupprimer  celui  d' Anaclet  qui  a  toujours     qui  compofoienr  l'églife  de  Jefus-Chrift  inconti- 
tfif*.  [kfr.  <'K:  employé  par  tous  les  Grecs  fi  l'on  en  excepte     nent  aptes  la  defeentedu  faint  Efprit.  Saint  Luc 
laint  Epiphane  qui  fcmble  être  le  feul  des  anciens     lui  donne  même  U  qualité  de  prophète ,  &  fcmble 
parmi  eux  qui  fe  foit  fervi  du  nom  de  Clct.  Cette     marquer  qu'il  avoir  beaucoup  de  talent  pour  in-  tM-»-iw 
diverfite  jointe  à  celle  de  la  place  que  l'on  a  affi-     ftruirc  Se  exhorter  tes  autres  à  la  vertu.  U  parut 
gnec  à  notre  Saint  dans  le  rang  des  Papes ,  fem-     artaché  d'abord  à  faint  Pierre  &  enfuite  à  faint 
blc  avoir  donné  lieu  à  l'opinion  qui  en  a  fait  deux     Paul  pour  les  foûlagcr  dans  le  rainifterc  de  l'apc*. 
papes  differens  dont  l'un  aurait  précédé  Se  l'autre     ftolac.  Il  étoit  à  Rome  avec  le  premier  dans  les 
fuivi  S.  Clément ,  le  premier  fous  le  nom  de  Cler ,     commcnccmens  de  la  miffion  qu  y  fit  cet  apôtre  — _ 
le  dernier  fous  celui  d'Anacler.  Nous  ne  croyons     lors  qu'il  y  érablit  fon  fiége.  C  cft  ce  que  l'on  fup-  Vers  l'aa 
nous  arrêter  ici  à  la  difcuuton  d'un     pofe  fur  l'opùjion  de  ceux  qui  v  cul  tu:  que  ce  hit  49. 

lui 
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lui  que  faine  Pierre  fit  le  porteur  de  fa  première  A  menter  le  nombre  par  leurs  prédications  fie  leurs 
épirre  adrelTéc  aux  Juifs  convertis  du  Pont ,  de  la     miracles.  De  Lycaonie  ils  allèrent  en  Galatie  &  en 


Phrygie,  6c  de  là  en  Macédoine  ou  Us  furent  ac- 
compagnez de  S.  Luc  l'évangeliftc ,  de  S.Tiraotbée 
&  de  que loues  auticadifciples. 

Etant  à  Philippes  ville  contîderable  de  la  Macé- 
doine ,  faint  Paul  guérit  une  fille  efclave  de  la 
poflcflîon  du  démon  qui  larendoitdevincrcAeou 
pythonifle.  Les  maîtres  de  certe  fer  van  te  qui  rai- 
f oient  un  etand  trafic  des  Ululions  fie  des  fripon- 
neries de  ton  demon  ,  voyanr  que  cette  guéri  ton 
leur  faifoit  perdre  l'efperance  de  leur  gain  ,  fe  fài> 
tirent  de  Paul  fie  de  Silas  fie  les  trainerenr  devant 


1.  r«r.  ». ,.  Bithynic ,  de  la  Galatie  fie  des  provinces  voifincs. 
•  11  y  eft  qualifié  fon  frète  fidele.fic  nommé  Silvain, 

comme  dans  quelques  épitres  de  laint  Paul ,  quoi- 
que laint  Luc  dans  les  Actes  des  Apôtres  ne  Cap- 
pelle  pas  autrement  que  Silas.  On  ne  fçait  s'il  re- 
vint à  Rome  trouver  faim  Pierre ,  ou  (î  des  pro- 
vinces de  l'Afie  il  s'en  alla  droit  en  Judée.  Mais 

 il  eft  certain  qu'il  affilia  au  concile  de  J  erufalem 

L'an  «.  r<nu  l'xiji-  p«  les  apôtres  faint  Pierre  fainr 
Jean  6c  laint  Jacques  évêque  du  lieu ,  8c  par  les 
anciens  d'entre  les  frères.  On  y  viraufii  faint  Paul 
At.  a,.,,  fle  faint  Barriabéqui  y  avoient  été  députez  de  l'é-  les  magillrats  ,  difànt  que  c'étoienr  des  Juifs  qui 
glife  d' Amioche  pour  maintenir  la  liberté  évange*  g  croient  venus  troubler  la  ville,  6c  qui  prétendoient 
fique  en  faveur  des  Gentils  convertis  contre  ceux     introduire  une  niarùerede  vie  qu  il  n'étoit  point 

r prétendoient  les  obliger  à  la  circoncifïon  ou  permis  à  des  Romains  comme  étoient  les  citoyens 
moins  aux- autres  observations  légales  du  Ju-  de  Philippes  *  de  recevoir  fit  de  fuivre.  Le  peuple 
daïfmc  pour  pouvoir  mériter  le  falut.  Il  fut  arrêté  étant  accouru  en  foule  au  bruit  que  fit  cet  rc  a  frai- 
dans  cette  aftemblée  apoftolique  où  préfidoit  le  rc  ,  les  magiltrars  fans  1'  examiner  firent  fouetter 
faint  Efprit  .qu'on  n'impoferoit  point  aux  Gentils  Paul  6c  Silas  après  leur  avoir  fait  J  — L--- 
un  joug  que  les  Juifs  même  n'avotent  pu  porter, 
6c  que  1  évangile  avoir  auffi  rendu  inutile  pour 
r.  i|.  ».»».  ceux-ci  comme  pour  les  autres.  Les  Apôtres  fie  les 
anciens  de  l'Eglifc  députerenr  Jude  furnommé 
Barlabas  6c  Silas  qui  étoient  des  principaux  6c  des 
plus  conftdcrcz  d'entre  les  frères  pour  aller  avec 
laint  Paul  6c  faint  Barnabe  à  Amioche  porter  ce 
décret  avec  la  latte  du  concile  qui  étoit  adrelTéc 
aux  Gentils  convertis  de  cette  vil* 
ces  de  Syrie  6c  de  Cilicic. 

Jude  6c  Silas  étant  arrivez  1  Amioche  firent  at 
fcmbler  les  fidelles  pour  v  fignifier  les  refolutions 

Î rites  par  les  Apôtres  ÔC  les  anciens  de  l'églifede 
erufalem  ,  6c  y  faire  la  lecture  de  la  lertre  du  con- 
cile qui  eau  fa  a  toute  l'alTcmblée  beaucoup  de  con- 
•blarion  6c  de Joyc.  Apres  s'être  acquitez  ainfi 
de  leur  commimon  ,  ils  panèrent  encore  quelque 
temps  dans  la  ville  à  inftruirc  6c  à  fortifier  les 
frères, 
mais  S 

rinucr  d'y  rendre  fes  fervices  aux  fidèles  en  la  com- 
pagnie de  faint  Paul  fie  de  faint  Barnabé.  Ces  deux 
apôtres  fe  propofercm  quelque  temps  après  d'aller 
enfemble  par  les  provinces  de  l'Aue  vifiterlesfi- 


III. 


1». 


*  P*nrt<iut 
cétoit  une 
culonic  Ko. 


II. 


rf.»,Jl 


dans  la  ville  à  inftruirc  6c  à  fort 
Jude  s'en  retourna  cnfuiic  à  J erufalem  : 
iilas  voulut  demeurer  à  Amioche  pour  con- 


habits.  Ils  les  envoyèrent  ainfi  en  prifon  où  le 
écolier  ayant  reçu  ordre  de  les  garder  étroitement, 
lés  mit  dans  un  cachot  6c  leur  ferra  les  pieds  dans 
la  machine  de  bois  que  les  anciens  appel loient  It 
mrf  te  qui  étoit  un  genre  de  torture  bien  doulou- 
reux. Sur  le  mi-nuit  Paul  6c  Silas  s'étant  mis  en 
prières  ,  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  qui 
~  ébranla  les  fbndcmens  de  la  prifon.  Toures  les  por- 
Sc  des  provin-  tes  s'ouvrirent  :  les  liens  de  tous  les  prjfonnicrs 
furent  rompus.  Le  geôlier  éveillé  ayanr  vu  les  por- 
tes de  la  prifon  ouvertes  ,  voulut  fe  tuer  dans  le 
defefpoir  où  le  raettoit  la  penfee  que  les  prifonniers 
fe  feraient  (àuvez.  Paul  l'en  empêcha ,  l'aiTuranr 
que  perfonne  n'étoit  forti.  Le  geôlier  étant  entré 
avec  de  U  lumière ,  fe  jetta  aux  pieds  de  Paul  6c 
de  Silas  ,  crut  en  Jefus-Chrift  ;  lava  les  playes 
que  leur  avoient  faites  les  coups  de  verges  ;  fut 
inttruk  6c  baptizé  avec  toute  la  famille  ;  fie  les 
ayant  menez  dans  fon  appartement  il  leur  ferviti 
manger.  Le  jour  venu,  les  rrugiftrats  envoyèrent 
des  buiffiers  pour  faire  fortir  ces  prifonniers.  Saine 
Paul  dit  aux  envoyez  qu'il  étoit  un  peu  étrange 
qu'après  avoir  traité  avec  tant  d'indigiùté  des  ci- 
toyens Romains  (ans  connoiflance  de  caufe ,  on 


delcs  des  villes  ou  ils  avoient  porté  l'évangile.  D  vouluft  les  faire  ainfi  fortir  en  fecret  fans  leur 
Jean  Marc  de  Jerutàlem  coufin  de  faint  Barnabé ,  faire  réparation  ;  qu'il  étoit  juste  que  les  magiltrars 
demanda  à  les  fuivre  dans  ce  voyage ,  nociobftant  viruTenr  eux-mêmes  les  meure  dehors.  Cette  ré* 
le  peu  de  courage  6c  de  fidélité  qu  il  avoit  fait  pa-  ponfe  fut  reportée  aux  magiflrats  qui  eurent  peur 
roitre  fcpt  ans  auparavant  en  les  abandonnant  dans     lors  qu'ils  forent  que  Paul  6c  Silas  étoient  citoyens 


leur  première  million  où  ils  l'avoient  mené  pour 
travailler  avec  eux.  Barnabé  qui  étoit  naturelle- 
ment tendre  6c  indulgent  fie  qui  d'ailleurs  avoir 
quelque  confideratioo  de  parenté  ,  étoit  d'avis 
qu'un  lui  accordait  ce  qu'il  fouhaitoit.  Mais  faint 
Paul  ne  le  jugea  point  à  propos,  estimant  qu'il  étoit 
-bon  que  Jean  Marc  fentift  autant  qu'il  le  devoir  la 


Romains.  Ils  vinrent  donc  leur  faire  exeufe,  fie  les 
ayant  fait  fortir  de  la  prifon  ,  ils  les  prièrent  fort 
civilement  de  fe  retirer  de  la  ville.  Paul  fie  Silas 
aliènent  de  la  prifon  chez  Lydie  leur  hôtefle  qui 
étoit  une  marchande  de  pourpre  qu'  ils  avoient  con- 
vertie en  arrivant  à  Philippes. 
Ils  paûereut  de  la  par  Amphipoli  6c  par  Apol- 


fàutc  qu'il  avoir  faite  de  les  quittai  en  Pamphilie     lonie  6c  vinrent  a  Theffaionique  métropole  de  la 

dans  le  temps  où  ils  avoient  le  plus  de  besoin  de  v  Macédoine  où  l'évangile  fir  beaucoup  de  fruit.  Les 
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fon  affiftance.  Saint  Barnabé  trouva  cette  fermeté 
de  faint  Paul  un  peu  fevere,  6c  infifta  à  vouloir 
reprendre  fon  parent.  Saint  Paul  de  fon  côté  ne 
voulut  rien  relâcher  de  fa refolurion.  Cette  diffi- 
culté forma  entre  eux  une  conteftation  qui  les  fepa- 
ra  non  d'afrVâion  ou  de  charité  ,  mais  de  mini  - 
itère.  Saint  Paul  laiflà  Jean  Marc  à  faint  Barnabé, 
6c  prit  avec  lui  Silas  dont  il  avoit  reconnu  parri- 
culieremem  le  mérite  depuis  le  concile  de  J  erufa- 
lem. Ils  allèrent  enfemble  viûter  les  églifes  de  Sy- 
rie 6c  de  Cilicic ,  fie  panèrent  de  là  dans  la  Pifi- 
die  6c  la  Lycaonie ,  fortifiant  les  fidèles  de  toutes 
ces  provinces  dans  la  foy  ,  fie  travaillant  à  en  aug- 


Juifs  de  la  ville  irrirez  de  ce  progrès  allèrent  ef- 
coctez  de  quelques  federats  d'entre  le  petit  peuple 
pour  enlever  Paul  6c  Silas  chez  Jalon  leur  hôte 
dont  ils  tbrcerenr  la  mai  fon.  Ne  Tes  y  ayanr  point 
trouvez  ,  ils  traînèrent  devant  le  magi  tirât  Jafon 
même  fie  quelques  autres  fidèles  qu'on  laifla  aller 
néanmoins  tous  caution.  Dès  la  nuit  même  Paul  6c 
.Silas  partirent  pour  aller  à  Bcrée.  Les  Juifs  de  Thef- 
lalonique  l'ayant  (çâ  ,  allèrent  y  émouvoir  encore 
le  peuple  contre  eux.  Les  fidèles  firent  fauver  faine 
Paul  du  côté  de  la  mer ,  6c  if  prit  le  chemin  d'A- 
thènes où  il  fit  fàvoir  à  Silas  fie  à  Timothéc  qu'il 
les  attendrai:.  Ce  dernier  l'y  alla  rejoindre  quel- 
ques 
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après  ,  mais  Silas  fut  retenu  à  Bcréc  A  ration  qui  leur  tut  faite  le  ttt.  demay  àc  fan  48 1, 

dirent  tout  haut  que  l'églilcde  Carthage  ne  dcû- 
roit  point  d'avoir  un  éveouc  fous  de  ccUes  condi- 
tions ,  Se  que  Jefus-Chrill  la  gouverneroît  par  (à 
grâce  ,  comme  il  l'avoii  gouvernée  jufqucs-là. 
Mais  le  peuple  impatient  de  ne  point  voit  fon  pa- 
yeur depuis  tant  de  temps ,  demanda  avec  tant  de 
cris  &  de  violence  qu'on  procédait  à  l'heure  même 
i  1'clcétion  d'un  éveque  >  qu'il  ne  fut  paspo&ble 


«jUCS 

toit  par  une  maladie  foit  par  quelque  autre  empê 
chôment.  Saint  Paul  étant  fur  le  point  de  partir 
pour  Cotinthe  ,  renvoya  Timothéc  à  Theluloni- 
que  pour  confoler  &  fortifier  les  fidèles  qui  y 
étoient  perfecutez.  Silas  &  lui  fc  rendirent  lu  com- 
mencement de  l'année  fui  vante  auprès  de  l'Apô- 
tre qui  parut  fort  fcnfiblc  à  la  joyc  que  lui  donna 
leur  retour.  Saint  Paul  écrivit  peu  de  jours  après 
fa  première  épitre  aux  Theffalonicicns  ,  qui  cil 
aufll  la  première  de  toutes  celles  que  nous  ayons 

 de  lui  félon  l'ordre  des  temps.  Elle  tft  au  nom  de 

L'ail  53.  Paul ,  de  Silvain  ou  Silas ,  Se  de  Timothée ,  de 
1.  &  1.  ntf  même  quc  1*  féconde  qu'il  leur  envoya  encore  peu 
<-  >■         de  temps  après.  Ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  ne  Ce 
paffoir  rien  dans  leur  focicté  qui  ne  leurtuft  com- 
mun &  dont  ils  ne  partageaient  la  peine  Se  la 
gloire, comme  l'apôtre  le  témoigna  quatre  ans  après 
».Or.  t.i.t.  Jjanj  çA  feC0|Mjc  [c[trç  aux  Corinthiens  où  ilattri- 

buoit  toute  la  prédication  faite  dans  Corintbe  éga- 
lement à  nôtre  Saint  Se  i  Timothée  comme  à  lui. 
*"c  ^jour  <luc  ^c  l'apôtre  en  cette  ville  fut  de  dix. 
huit  mois,  pendant lefquels quelques  unscroyent 
que  mourut  faint  Silas ,  parce  qu'en  effet  il  n'eft 
plus  parle  de  lui  depuis  ce  temps.  Sa  mémoire  a 
toujours  été  en  grande  vénération  dans  l'églifc 
d'Orient  Se  dans  celle  d'Occident-  Les  Grecs  qui 
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de  la  différer.  On  éleva  donc  à  cette  dignité  Eu- 
oemi  qui  étoit  homme  de  (ainre  vie  5c  félon  le 
coeur  de  Dieu.-  ce  qui  combla  l'cglife  catholique 
d'une  telle  joyc,  qu'il  fcmbloit qu'elle  ne  fentift 
plus  les  maux  qu'une  domination  barbare  lui  fji- 
toit  fouffrir.  La  conduire  de  ce  gtand  ferviteurde 
Dieu  lui  attira  bien-tôt  les  rcfpeûsdc  ceux  même 

2ui  n  croient  pas  de  la  communion  orthodoxe.  Il 
toit  fi  agréable  à  tout  le  monde,  qu'il  n'y  avoir 
perfonne  qui  n'euft  volonriers  donné  fa  vie  pour 
lui  s'il  eneuftété  befoin.  Dieu  lui  procura  des 
moyens  de  faire  tant  d'aumônes ,  qu'on  ne  pouvoir 
comprendre  comment  il  pouvoii  fournir  à  tant  de 
dépenfes  en  un  temps  où  les  batbarcs  pofiedoienc 
tout  &  où  l'Eglil'e  n'avoit  pas  la  difpolîtion  d'un 
écu.  Jamais  il  negardoir  d'argent ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
le  lui  naift  entre  les  mains  après  le  folcil  couché 
lors  qu'il  étoit  trop  tard  de  le  diftribucr.  Il  ne  ré - 
diftinguent  mal  à  propos  Silas  Se  Silvain  honorent  C  (èrvoit  pour  lui  que  ce  dont  il  avoir  befoin préci- 
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l'un  Se  l'autre  au  xxx.  de  juiller  fous  la  qualité 
d'Apôtre  avec  d'autres  compagnons  ,  Se  en  font 
leur  grand  office  du  jour.  Les  Latins  en  font  or- 
dinairement le  xirt.  de  juillet  auquel  A  don  Se 
Ulûard  marquent  fà  fête,  érabliflant  (on  culte  en 
.Macédoine  où  ils  fcmblent  lûppofcr  qu'il  (croit 
mort.  L'un&  l'autre  lui  donnent  la  qualité  A'slpi- 
trt  ,  Se  c'eft  en  vain  que  Molanus  a  entrepris  de 
la  retrancher  du  texte  d'Ufuard  pour  y  fubftituer 
celle  d'ivitfue.  Le  martyrologe  Romain  ne  lui  don- 
'  ne  ni  l'une  ni  l'autre,  quoi  qu'il  copie  l'éloge  qu'en 
ont  fait  Adon  Se  Ufuard.  Cela  n'empêche  pas  que 
fainr  Silas  ne  foit  encore  honoré  aujourd'huy  com- 
me un  apôtre  de  la  même  manière  que  faint  Barna- 
Èm.ttCtv  kc  dansdivcrlès  églifes  de  France  ,  en  quelqucs- 


fétnent  pour  chaque  jour  :  8c  comme  il  ne  (îiivoit 
pas  les  fentimens  qu'infpire  naturellement  la  cupi- 
dité ,  il  fcmbloit  que  Dieu  fe  plaifoit  à  lui  être  tou- 
jours de  plus  en  plus  libéral.  On  n'admiroit  pas 
moins  (on  humilité  &  fa  douceur  que  fa  charité* 
&  tout  le  monde  étoit  extrêmement  édifié  de  la 
pieté  8c  des  autres  vertus  dont  Dieu  le  favorifoir. 

La  réputation  de  ce  faint  prélat  s'é tendant  de 
tous  côtez  ',  les  évêques  Ariens  qui  avoienr  à  leur 
tète  Cyhla  que  fainr  Grégoire  de  Tours  appelle 
Cyrola,5c  que  l'on  regardoit  comme  le  patriarche 
de  la  (eût  ,  en  conçurent  tant  de  jaloufic  qu'il 
n'y  eut  point  de  calomnies  qu'ils  n'inventaflent 
pour  le  rendre  odieux  au  roy.  Ils  perfuaderent  1 


ce  prince  de  lui  défendre  de  fc  plus  afleoir  fur  le 
unes  defquclles  on  ne  fait  commémoration  de  lui  D  fiége  épifcopal,  ni  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  a 
que  le  xiv.  de  juillet.  ton  peuple  ,  comme  il  avoit  accoutumé ,  &  de  ne 
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IL  SAIUT  EVCÊNE  EVESgVE 
it  CArthage  ,  Cmftfttur  fous  les  V*nâalts  : 
Suinte  DA  Cl  LE  ,  fstnt  SA  LVTA  IRE , 
faint  MVRITTE  ,  fiunt  HABET-DEU M , 
J*int  OCTAV1EN  -,  rjr  près  de  tinq  cens  Autres 
tAnt  MArtjnfueCenfeffeursAveelui. 

APrès  la  mort  de  faint  Dcogratias  arrivée  au 
commencement  de  l'année  4J7.  l'cglife  ca- 
tholique de  Carthage  fut  vingt-quatre  ans  enticts 


fouffrir  dans  fon  églifè  ni  hommes  ni  femmes  qui 
(croient  vêtus  à  la  Vandale.  Eugène  lots  qu'on 
vint  lui  apporter  l'ordre  »  reprefenta  que  la  mai- 
(bn  de  Dieu  étant  ouverte  à  tout  le  monde ,  il  ne 
pouvoit  c  ha  (Ter  ceux  qui  y  enttoient  :  Si  qu'il  le 
devoit  d'autant  moins ,  que  plufieurs  catholiques 
étoient  vêtus  de  Cette  forte  à  caufe  qu'ils  étoient 
domeftiques  du  roy.  Hunetic  ayant  fçu  cette  ré- 
ponfe  en  fut  fi  irrité ,  que  par  fon  commandement 
l'on  mit  aux  portes  de  l'églifc  des  bourreaux ,  qui 
dès  qu'ils  y  voyoient  entrer  des  hommes  Se  ces 
femmes  vêtus  à  la  Vandale  les  riroienr  par  la  tête 
avec  des  crochets  ,  leur  arrachoient  les  cheveux 


fans  évêque  ,  gémi  fiant  fous  Te  joug  des  Vandales 

qui  la  traitoient  avec  toute  la  cruauté  que  l'on  pou-  £  &  la  peau  par  violence:  cruauté  qui  fit  perdre  la 
ttendre  des  pcrfccutcurs  qui  joignoient  l'ef-     vue  à  quelques-uns  Se  qui  en  fit  mourir  d'autres. 

s  préludes  de  l'horrible  perfecu 


qui 

voit  a 

prit  des  hérétiques  à  l'humeur  des  barbares.  Le 
roy  Huneric  ayant  fuccedé  à  fon  pere  Genfcric  l'an 
477,  affeâoit  quelque  modetation  envers  les  ca- 
tholiques au  commencement  de  fon  règne.  Il  per- 
mit à  la  prière  de  Zenon  empereur  d1  Orient,  & 
de  Placidic  veuve  d'Olybrius  empereur  d'Occi- 
dent qu'on  cluft  un  évêque  catholique  à  Carthage, 
mais  a  condition  que  les  évêques  Ariens  dont  il 
fùivoit  la  fcâc  auroient  toute  liberté  de  profef- 
fer  auflî  leur  religion  dans  toutes  les  provinces  de 
l'Empire.  Les  prélats  catholiques  qui  reftoientdans 
l'Afrique  ayant  entendu  la  lecture  de  cette  decla- 
Tbme  11. 


Ce  furent-la  les  préludes  de  l'horrible 
tion  que  ce  prince  renouvclla  peu  de  temps  après 
contre  l'églifc  catholique.  1 1  bannit  pour  un  coup 
près  de  cinq  mille  pcrfbnncs  dans  un  defert  affreux, 
(ans  avoir  égard  à  l'âge  ni  aux  infirmiez  de  plu- 
fieurs. Il  fit  fouffrir  des  tourmens  cruels  &  hon- 
teux à  toutes  les  vierges  confàcrées  à  Dieu.  Mais . 
cherchant  un  moyen  d'abattre  tout  le  corps  de  l'é- 
glifè  catholique  à  la  fois  ,  il  fit  publier  lê  jour  de 
F'Afccnfion  qui  étoit  lexx.demaydelafcptiéme 


L'an 
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de  fon  règne  ,  un  édit  dans  la  cathédrale  de 
Carthage  où  l'évcque  Eugène  celebroit  les  faint» 

O  myftetes 


Digitized  by  Google 


in 


S»  Eugène.  13.  Juillet. 


ywr.w.  /.  »nsyûeres ,  pu  lequel  il  ordormoit  à  tous  les  évê-  A  miracle  *  ils  persuadèrent  au  prince  que  c'éroir 
**-fl*  ••«••ques  qUi  croyoient  U confubftantialiiè du  Verbe,  une  illufion  magique  d'Eugène ,  te  l'animèrent 
de  fc  trouver  à  Cartfaagc  le  premier  jour  de  février  fi  fort  contre  ce  Saint  qu'il  ne  garda  prefque  plus 
de  l'année  drivante  pour  disputer  avec  les  évêques  de  menues  dans  la  refolation  qu  il  avoir  de  le  per- 
de fa  fcâcde  la  foy  qu'ils  dètendoient ,  6t  la  prou.  dre.  Eu*  de  leur  côté  cherchèrent  les  moyens  de 
ver  par  les  faintes  écritures.  Saint  Eugène ,  faint  faire  ruer  l'aveugle  par  un  motif  fcmblable  à  ce- 
Victor  de  Vice  auteur  de  cette  hiftoire ,  te  les  au-  lui  des  Juifs  qui  vouloienr  faire  mourir  Lazare  ref- 
très  prélats  qui  furent  prêtas  i  la  lecture  de  cet  fùfciié  par  Jcîùs-Chrift. 

édii  en  curent  le  cœur  percé  ,  voyant  combien  le       Le  jour  de  la  conférence  venu  l'on  s'aflerobla 

deflein  de  cette  conférence  étoit  malicieux.  Car  dans  le  lieu  eboiû  par  les  Ariens.  Les  Catholiques 

comme  ce  prince  Arien  fàvoic  bien  que  les  évêques  pour  éviter  le  tumulte  6c  la  confufion ,  8c  montrer 

catholiques  ne  pourraient  alléguer  un  paflagede  en  même  temps  qu'ils  ne  prérendoient  pas  tirer 

l'écriture  où  fe  trouvait  le  mot  à'btnmtfi*  ou  de  B  avantage  de  leur  multitude  en  choifirent  dix  d'en- 

cen/nifidmUiùi  ,  il  fê  mertoit  en  état  ou  de  les  obli-  tr'cux  pour  parler  au  nom  de  tous.  Cyrila  ce pré- 

ger  à  renoncer  à  la  créance  de  la  vérité  que  ce  mot  tendu  patriarche  des  Ariens  efeorté  de  les  latcl- 

cootenoit ,  ou  d'avoir  un  jufte  prétexte  de  les  faire  lites  fc  fit  dre  (Ter  un  trône  fùperbc  fur  une  cftrade 

mourir.  Les  prélats  après  avois  délibéré  ur  ce  fort  élevée  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Catholiques  de 
qu'il  y  auroit  à  faire  dans  une  conjoncture  fi  ami- 
géante  ,  refblurent  que  faint  Eugène  comme  leur 
chef  prcfcntetoit  une  requête  au  roy  pour  tâcher 
de  radoucir  ,  6c  pour  éluder  l'auemblée  dont  on 
les  menaçoit.  Le  Saint  la  drclTa  6c  la  donna  au  mi- 
niftrc  afin  qu'il  la  fift  lire  au  roy.  Elle  cobtenoit 
que  les  catholiques  ne  fuyotent  point  ladifpure, 
mais  qu'ils  n'y  pouvoient  entrer  (ans  la  participa- 
tion des  évêques  d'outrcmcr.c'eft  à  dire  de  l'Euro- 


IlL 


plaindre  qu'on  vouloit  les  traiter  avec  un  el- 
prit  de  domination  &  étouffer  la  liberté  neceflaire 
pour  les  jugemens.  Cyrila  entreprit  d'abord  les 
orthodoxes  fur  le  nom  dé  utth*liq*tt  qu'il  pté- 
rendoir  qu'ils  uftirpoient  injuflement  :  6e  ceux-ci 
lui  demandèrent  en  venu  de  quoy  il  prenoit  le  titre 
de  patriarche  î  Ces  préliminaires  canferent  tant  de 
bruir  6e  de  dcfôrdrê  que  faint  Eugène  fut  obligé 
de  demander  que  puis  qu'on  refofoit  pour  lors  de 


Îpour  k 
e  te  de  l' Afie,  parce  que  la  caufedont  il  s  apirToit     rien  examiner'on'proniift  au  moins  de  le  faire  en 
toit  la  caufe  commune  de  toutes  les  églises  du  Cun  temps  plus  tranquille.  On  ne  répondit  a  fàre- 
m,  monde.  H  une  rie  répondit  :  Qu'Eugène  me  fane     quête  qu'en  exécutant  cruellement  un  ordre  qu'on 


i»  monarque  de  tout  le  monde  ,  te  je  fëray  ce  qu'il 
délire  de  rrioy.  Saint  Eugéné  demanda  qu  au  moins 
.il  pluft  au  roy  d'éctire i  Odoacrc roy  d'Italie  qui 
étoit  Arien  comme  mi ,  ou  à  fes  autres  amis  qui 
étoient  dahs  les  mêmes  fenrimens  que  Sa  Majeftê: 
te  que  de  Ton  côté  il  euft  auffi  la  liberté  d'écrire 
aux  évêques  catholiques  fes  confrères,  fur  tout  à 
l'églife  Romaine  le  chef  de  toutes  leséglifes,  afin 
qu  étant  joiflts  enfetnble  ils  puflent  déclarer  la  vé- 
rité de  leur  foy  commune.  Ce  qui  faifoir  agir  Eu- 

rt  de  laforté  n'étoit  pas  quel  Afrique  manquait 
prélats  capables  de  réfuter  les  objections  de 


obtint  du  roy  pour  donner  cent  coups  de  bâtpn 
à  chacun  des  évêques  catholiques.  Saint  Eugène 
te  récria  pour  tous  fur  une  oppreffion  fi  violente. 
Mais  tous  les  autres  évêques  catholiques  &  lui  ne 
laifTc  tent  pas  après  l'avoir  fou  (Ferre  de  vouloir  con- 
tinuer la  conférence.  Ils  dirent  tous  cnfémble  au 
patriarche  des  Ariens  de  propofer  ce  qu'il  vou- 
drait. Cyrila  répondit  qu'il  ne  favoit  pas  la  lan- 
gue latine  ,  quoy  qu'il  n'en  euft  jamais  parlé  d'au- 
tre: te  voyant  que  les  catholiques  étoient  prépa- 
rez au  combat  plus  qu'il  ne  le  croyoit ,  il  l'évita 


par  toutes  fortes  d'artifices.  Saint  Eugène  te  fes 
leurs  advetfaircs  :  c'étoit  afin  d'y  en  faire  venir  qui  p  confrères  ayant  prévu  que  cela  pourrait  arriver 
n'étant  point  affujettis  à  la  domination  des  Van-     ainsi  a  voient  dre  (le  par  provifion  une  confeffion  de  c.ti 
dales  pûûent  parler  avec  plus  de  liberté  ,  8c  faire     foy  qu'ils  lui  mitent  entre  les  mains.  Les  Ariens 

'le  les     forr  étourdis  de  la  leâurc  qu'on  leur  en  fit  allèrent  via 
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favoir  a  toute  la  terre  ropprcffion  fous  laquell 
catholiques  gemiuoient.  Huneric  mal  iatisfait  de 
la  réponfc  de  nôtre  Saint  fe  mit  à  tourmenter  de 
nouveau  les  évêques  cboififTant  les  plus  capables 
pour  en  faire  les  objets  de  fa  fureur.  Il  let  ban  ni  f- 
fbit  ou  les  fàifoit  mourir  afin  de  faciliter  à  ceux 
de  fa  fecte  l'avantage  de  la  victoire  qu'il  s'en  pro- 
met toit  dans  la  dilpute  publique  qu'il  avoir  indi- 
quée. Dieu  voulut  alors  relever  le  courage  des 
ftens  par  un  miracle  qui  éclata  par  toute  la  ville. 
t  11  y  avoit  à  Carthaecun  aveugle  nommé  Félix  qui 
étoit  connu  de  tout  le  monde*.  Lanuitdclafétcde 
l'Epiphanie  il  eut  ordre  en  fonge  pour  la  troifiéme 
fois  d'aller  trouver  l'évequè  Eugène  fervitcur  de 
Dieu  qui  le  guérirait.  Après  avoir  long- temps  ré-  E 
fifté ,  il  alla  enfin  a  l'églife  de  Faufte  où  l'on  faifoir 
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qu  on  leur  en  h;  allèrent  viâotikv>- 
aufll  tôt  dire  au  roy  mille  faufU-cez  des  évêques 
catholiques.  Ce  prince  n'avoit  point  attendu  ces 
nouvelles  calomnies  pour  fc  déterminer  fur  ce 
qu'il  avoit  refolu de  faire  contre  l'Eglife.  Sonédit 
ctoit  déjà  tout  drefic ,  8c  il  l'envoya  fecretement 
eh  diverics  provinces  pendant  que  les  évêques 
orthodoxes  étoient  aiTemblcz  à  Carthagc  afinqu  on 
fermait  en  un  même  jour  toutes  les  égfifcs  des  ca- 
tholiques dans  l'Afrique  ,  &  que  l'on  donnait  tous 
leurs  biens  8c  ceux  des  évêques  aux  Ariens.  Après 
qu'il  l'eut  fait  publier  il  en  fufpcndit  l'exécution 
jusqu'au  premier  jour  de  juin  pour  donner  le  temps 
aux  prélats  catholiques  de  délibérer  fur  les  offres 
qu'il  leur  faifoir  de  les  conferver  s'ils  embraffoient 
la  fecte.  Cependant  il  commanda  que  les  évêques 


la  fête  pour  la  bénédiction  des  eaux  du  baptême.  qui  étoient  à  Carthage  pour  la  conférence  fuuent 
Le  Saint  à  qui  cet  homme  expofa  la  volonté  du     dépouillez  de  tour  ce  qu'ils  avoient,  te  chaffez 


Seigneur  fc  voyant  ptefle  de  lui  ouvrir  les  yeux  de  la  ville ,  avec  défenic  à  toutes  fortes  de  per- 
fe  défendit  long-temps  de  lui  rmpofcr  tes  mains ,  fonnes  de  les  retirer  ou  de  leur  donner  à  manger 
'  \  celui  qui  auroit  cette  compaflion  pour 

brûlé  dans  fon  logis  avec  toute  ia  fa- 


difknt  qu'il  n'étoit  qu  un  pécheur  que  Dieu  refer- 
voit  dans  le  monde  pour  le  jour  de  fa  colère.  Mais 
voyant  qni  t'aveugle  ne  vouloir  point  céder  il  le 
toucha  ,  8c  il  lui  rendit  la  vue  à  l'inftant.  Le 
miracle  s'étant  divulgué  par  la  ville  Huneric  en- 
voya prendré  l'aveugle  pour  favoir  de  lui  plus  pré- 
cifèment  la  vérité  durait.  Les  évêques  Ariens  en 
tant  de  confufion  que  n'ayant  pu  éluder  lé 


fur  peine  à  celui  qui  auroit  cette  comi 
eux  d'être  I 
mille. 

Ces  généreux  évêques  prirent  néanmoins  une  ré- 
folution  fort  prudente ,  qui  fot  de  ne  ps  s'éloi- 
gner, parce  que  s'ils  l'eulTent  fait,  non  feulement 
on  les  auroit  ramenez  par  force ,  mais  les  Ariens 
dit  fauflernem ,  comme  ils  n'y  manquè- 
rent 
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lent  pmt  qu'ils  tairaient  foi  le  combat.  Le  roy  allant  A  croient  beaucoup  moin»  de' cet  avantage  que  de 
au  ' 
fcmblc 
Mais  cl  . 

fcs  garde»  de  fis  jettet  fut  eux  pour  le»  cftropier  ,     Qu'on  «voit  à  leur  taire  de  ce  qu'on  ne  voy 011  point 


fie  plufieurs  particulièrement  de»  vieillards  en  eu • 
rent  le  corps  tout  meurui  fie  touibiitè.  Il  fit  dite 
enfuite  à  uint  Eugène  fie.  a  (es  confrères  qu'il» 
cuÎTent  à  fe  rendre  dan»  te  temple  de  Mémoire  fans 
leur  découvrir  le  piège  qu'on  leur  priparoit.Quand 
Û»  y  furent,  les  officiel»  du  roy  leur  prcféntetcnt 
un  papier  plié,  fie  leur  dirent  que  quelque  méoon- 
ceneementquc  le  roy  <mft  reçu  d'eu*  ,  tf  auroit  en- 
core la  bonté  de  le»  renvoyer  dans  leurs  églife» , 
&  de  le»  rétablir  dans  lçiirs.bi«s ,  pourvu  qu'ils 
turafienr  d'exécuter  ce  qui  étoit  coutenu  dans  cet 
écrit.  Deux  d'entre  ces  prélats  nommez  Hortu- 
lan  fie  Florentien  dirent  au  nom  de  tous.  Sommes- 
*»  nous  donc  des  bête»  pour  jurer  ce  qui  eft  dans 


miracle  parmi  eux.  Ils  curent  -recours  a  1  tmpo- 
dure  ,  Se  le  patriarche  Arien  apo&a  un  homme 
payé  pour  taire  l'aveugle  quand  il  pafleroic  avec 
umt  Eugène  fie  deux  autres  prélats  catholiques» 
On  peut  voir  dans  la  vie  delâint  Vindemial  que 
nous  avons  rapportée  au  fécond  jouride  ituy  de 
quelle  manière  Dieu  confondit  î'impoftuxe  des 
Ariens,  fie  quel  fuict  de  triomphe  il  en  lit  Mitre 
pour  1  egliie  catholique.  Le  roy  Huncric  au  lieu 
de  reconnoterc  l'erreur  où  on  le  retenoit ,  fie  de 
faire  tourner  ion  reffentirnenr  fur  ceux  qui  le  trom- 
poient  fi  indignement  encra  dans  une  fureur  plut 
grande  que  jamais  contre  faint  Eugène  fie  le»  deux 
autres  évéques  catholiques  de  fa  compagnie  Vin- 
»un  écrit  tant  favoir  ce  qu'if  contient*}  Auffi  tôt     demial  6c  Longindonr  Dieu Véioitfcrvi  pour  dé 


i' 


couvrir  la  fourbe  de»  hérétiques ,  0c  pour  oppofec 
de  vrais  miracles  à  leurs  friponneries.  Il  les  h r  ar- 
rêter touv  trois ,  fie  condamna  Vindemial  fie  Longin 
à  perdre  la  vie  après  leur  avoir  fait  fouffrir  de  Ion- 
gues  Se  de  ctuellc»  tortures.  Pour  ce  qui  eft  de  faint 
Eugène  ,  le  tyran  ordonna  auffi  qu'il  auroit  la  têtt 
tranchée  ;  nuit  il  donna  un  commandement;  fecret 
au  bourreau  de  ne  pas  exécuter  cette  femenCe  s'il 
le  voyou  refolu  de  fouffrir  la  mort,  de  peur  que 
les  Catholiques  ne  rhounorailent  comme  un  mas» 
tyr.  On  mena  donc  lé  Saint  au  licuduiupplicc. 


on  leur  fit  lire  l'écrit  qui  portoit  de  jurer  s'ils  fou- 
haitoient  qu'après  la  mort  du  roy  Huncric  fon  fils 
lui  fùccedaft  à  la  couronne.  Plufieurs  évêques  par 
une  pieufç  fimplicité  croyoient  pouvoir  taire  ce 
serment  pour  ne  pas  donner  lu  jet  aux  fidèles  de  fe 
plaindre  qu'il  n'auroit  tenu  qu  à  cela  qu'on  ne  leut 
cuit  reftitué  leurs  églife».  Mais  d'autres  plus  pé- 
nctrans  fie  plus  avilcz  fc  doutant  de  l'artifice  que 
l'on  cachou  fous  cette  apparence ,  réfutèrent  abfo- 
lumentde  prêter  ce  ferment ,  fie  dirent  pour  s'ex- 
eufer  que  Jefus-Chrift  avoit  détendu  de  jurer  pour 

Îuoy  que  ce  fuft.  Auffi-tôt  les  officiers  du  roy  C  &  comme  il  parut  difpofltà  perdre  la  vie  pour 
rent  leparer  d'avec  les  autres  ceux  qui  avoient 
paru  difpofcx  à  faire  le  ferment  :  on  les  mit  les  uns 
&  les  autres  dans  des  puions  à  part.  Puit  on  alla 
h,  dire  i  ceux-là  :  D'autant  que  contre  la  défenfe  de 
m  l'évangile  vou»  êtes  prêts  de  jurer  ,  le  roy  vous 
-  *»  prive  de  vos  églilcs  ,  fie  vous  relègue  dans  des  co- 
w  lonies  où  l'on  vous  fera  labourer  la  terre ,  à  con- 
»  dition  fur  peine  de  la  vie  que  vous  ne  ferez  jamais 
m  aucune  fonction  de  votre  miniftere.  On  vint  dire 
enfuite  à  ceux  qui  avoient  refofé  de  dite  le  fer> 
ment.  Ce  qui  vous  empêche  de  juter  eft  que  vous 
■  '  m  ne  délirez  pas  que  le  fus  de  nôtre  roy  règne  après 
m  lui  :  c  eft  pour  cela  que  vous  êtes  bannis  dans  1  iile 
»  de  Corfe  où  vous  travaillerez  à  couper  du  bois 
>  pour  les  vaiiTeaux  de  fa  majcfté- 


■ 

■ 


défcnlè  de  la  foy  ,  il  tut  détaché  fie  relégué  dans 
les  deferti  de  Tripoli  près  de  la  ville  de  Tamal- 
le  qui  étoit  aux  cxtrcmùcz  de  la  province  By- 
zacene. 

:  Dès  qu'on  l'eut  tranfportéde  la  ville  de  Canhage  vlï 
6c  qu'on  eut  tait  écarter  ainlî  le  pafteur,  il  for  ailé 
aux  loue»»  de  le  jetter  fur  le  troupeau.  Tour  fon  f£r 
clergé  qui  émit  au  nombredecinq  cens perfonnes  où. 
fut  réduit  aux  dernières  extrémitex  pat  le  fer  &  pat 
la  faim.'  Plufieurs  enfant  qu'on  avoir  fait»  leôeuit 
furent. envoyez  fort  loin  dans  un  exil  très-  cruel , 
6c  il  n'y  en  eut  pas  un  d'eux  qui  ne  marquait  de  la 
joye  de  fc  voir  ainft  mal  traité  pour  Jctuf-Chrift. 
Un  duce  de  faint  Eugène  nommé  Mvmtte  ou 
Mirite  fit  remarquer  alors  fa  generofiié  paimi  tant 

.  !•  7.1  '  1.1;  


Des  évêques  la  perfecution  pafia  incontinent  fur  D  d'ccclefiaftiqucs  que  l'on  touimentoit  publique- 
tous  les  fidelles  de  l'un  fie  de  l'autre  (exe  répandus  ment  dans  le  milieu  de  la  ville  à  l'égard  d'un  des 
dans  l' Afrique.  Les  femmes  en  divers  endroits  plus  cruels  mi  ni  (1res  de  lap.  ffion  du  prince  nom- 
fignalercnt  leur  confiance  au  delà  de  ce  que  l'on  mé  Elpidopborc  qui  avoit  été  choiu  pour  faire 
auroit  à  peine  olc  cfpercr  des  hommes  les  plus  fouffric  aux  fervittursde  Jefus-C  hrifi  les  fupplices 
xobufies.  Pluficurs  tant  du  cletgé  que  du  peuple  les  plus  rigoureux  dont  il  pourrait  s'avifer.  Cet 
catholique ,  fut  tout  dans  la  Mauritanie  eurent  la  bommeavoit  été  baptixé  dans  l 'églife  de  faim  Fau- 
languc  coupée  avec  la  main  droite ,  Ac  ne  biffèrent  fte  8c  Muritte  avoit  été  fon  parrein.  Mais  depuis 
point  de  parler  comme  auparavant  par  la  vertu  du  fon  apoftafic  nul  autre  n'avoit  paru  fi  acharné  que 
taint  Efprit.  Saint  Eugène  fot  exilé  vets  le  même     lui  à  perfecuter  l' Eglife  de  Dieu.  Aptès  que  les 

prêtres  eurent  été  tourmentez  les  premiers,  fie  en- 
fuite  le  principal  diacrederégliienomméSAtu- 
tairb  qu'on  appelloit  Archidiacre ,  on  fitvenit 
Muritte  parce  qu  il  étoit  le  fécond  en  ordre.  Lors 
qu'on  l'alloit  dépouiller  pour  l'étendre  fur  le  che- 
valet ,  il  tira  un  linge  qui  avoit  fervi  au  baptême 
d'Elpidophore,  fie  le  dépliant  pour  le  montrer  à 
tous  les  affiftans,  il  adrefia  la  parole  à  ectapoftat 
affis  fur  le  tribunal  pour  lui  reprocher  fes  imptetez. 
Elpidopbore  en  demeura  tellement  interdit  qu'il 
n'ofa  ouvrir  la  bouche  :  fie  les  catholiques  furent 
fi  touchez  de  ce  qu'il  avoit  dit  des  recompenfè»  fie 
des  châtiment  éternels  de  l'autre  vie ,  qu'il»  fépre- 
fènterent  volontairement  pour  être  chargez  de 
ayant  toute  l'autorité  du  prince  en  main  fis  fou-  coups,  8c  partirent  avec  joye  pour  leur  exil.  Ils 
Tom  II.  O  ij  avoient 


temps  dans  les  défera  de  la  province  de  Tripoli  où 
il  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Autant  que  l'on  peut  ' 
s'en  rapporter  a  faint  Grégoire  de  Tours  qui  avoit 
vu  les  acte»  de  divers  martyrs  fie  confefleurs  de 
cette  perfecution  ,  Se  d'autres  mémoires  encore  E 
différent  de  l'hiftoire  qu'en  écrivit  faint  Victor 
de  Vite ,  il  fémblc  que  ce  bannifTcment  de  nôtre 
Saint  fut  l'effet  d'une  double  confofion  que  le  roy 
Arien  fie  fes  évêques  reçurent  de  lui  dans  une  con- 
férence particulière  fie  dans  l'opération  d'un  nou- 
veau miracle.  Saint  Eugène  dans  cette  conférence 
t^ïrT*  «nue  devant  H  uneric  ferma  la  bouche  au  prétendu 
patriarche  Cyrila  fie  aux  autres  évêques  Ariens 
furie  myftere  delaTcinité.  Mais  comme  ceux -ci 
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•voknt  un  fort  long  chemin  à  faire ,  0C  à  U  perfoa- 
fion  des  évêques  Ariens  l'on  choifir  les  hommes  les 
plus  violais  ôc  les  plus  irapicojr ablcs  que  l'on  cou- 
nu  i  L  pour  leur  ôter  le  peu  de  vivres  6c  de  tafrai- 
chiflcmcns  que  la  compaflion  des  chrétiens  leur 
donnoit  en  allant.  , 

Dca*  K*>kUUs  que  l'hiftoirc  n'a  point  nomme» 
Si  qui  des  le  règne  de  Gctucric  avoient  du  cric* 
fois  été  confciTeurs  de  fafoy  orthodoxe ,  abandon- 
nèrent .tout  leur  bien  pont  fuivre  ces  ecelefuAia 
ques  dans  leur  exil  :  6c  leur  mère  eut  auffi  allez  de 
courage  pour  faire  la  même  choie. 
Uns  autre  dame  nommée  Dagili  femme  d'un 
UiJfiintA.  ma|ttc  d'hôtel  <JU  toy  Huneric  qui  étoit  d'une  corn- 
plexion  fort  délicate  Se  qui  avoir  suffi  remporté 
fouvent  la  gloite  d'une  genereufe  conreftran  du 
vivant  de  Gcnfcric ,  donna  encore  en  cette  occaiîon 
des  marques  nouvelles  de  fort  courage  invincible 
On  lui  épuifa  les  forces  du  corps  par  la  multitude 
des  coups  de  fouet  6c  de  bâton  dont  elle  fut  char- 
gée ,  puis  on  la  relégua  dans  un  lieu  fâuvagc  6c  fte- 
nie  ou  elle  ne  pouvoit  recevoir  de  confoïation  de 
perfonhe.  Elle  quitta  avec  joy  e  pour  y  aller  fa  mai' 
ion ,  fon  mary  6c  fes  enfans.  On  lui  permit  depuis 
de  paûcr  dans  un  autre  defert  moins  affreux  oû  el- 
le pour  roi  t  jouir  de  la  facisfaction  de  voirceuxqui 
fourîroient  comme  elle  pour  la  toy  s  mais  elle  i'e 
tenoit  fï  heureufe  de  fc  voir  privée  de  toute  Con- 
foïation humaine  i  qu'elle  pria  qu'on  la  laiiTartoù 
die  étoit. 

Cepcadanc  fa  i  ne  Eugène  le  chef  de  tous  ces  i  lin  - 
Ares  combattans  ôe  le  principal  objet  de  la  haine 
des  Ancns  ,  (ouff  roit  plus  qu'on  ne  pouvoit  fe  l'i- 
magtncr  dans  le  lieu  de  fon  exil.  La  cruauté  de 
leurs  évéques  &  de  leurs  prêtres  alloit  encore  au 
delà  de  celle  de  Hunetic  8c  des  Vandales  accouru* 
niez  à  porter  Cépée  :  6c  ils  le  tendoicnt  eu  x  -  mêmes 
les  bourreaux  des  catholiques.  Aucun  d'eux  n'é- 
toit  plus  violent  que  le  nommé  Antoine  éyêque  de 
Tamallc  près  du  defert  où  nôtre  Saint  étoit  re- 
tenu- C'était  un  feelcrat  fouillé  d'une  infinité  de 
crimes  détcliables.  Comme  il  étoit  toû  jouis  altéré 
du  rang  des  catholiques  il  faifoit  (ans  celle  des  cour- 
fes  &  des  irruptions  fur  les  bannis  d'alentour  ,  6c 
trouvoit  toujours  de  quOy  sflbuvir  (à  rage.  Hu- 
neric fâchant  jufqu'où  alloit  fa  fureur  ,  lui  avoit 
commis  la  garde  de  faint  Eugène.  Ce  miferable 
allant  encore  au  delà  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné , 
l 'enferma dans  une  étroite  prifon  :  6c  n'ofant  trem- 
per fes  mains  dans  ce  fâng  innocent  il  tâcha  de  lui 
procurer  une  mort  lente  ôc  obfcure  par  les  mauvais 
traitemens  ôc  toutes  les  peines  qu'il  lui  faifoit  en- 
durer. Au  milieu  d'une  fi  horrible  perfecution  faint 
Eugène  oublioit  l'es  propres  maux  pour  déplorer 
ceux  que  Ton  faifoit  fourftir  à  fon  peuple  fidèle  Se 
aux  autres  catholiques  répandus  par  toute  t  Afri- 
que. Il  ne  lai  flou  pas  d'affliger  encore  fon  corps 
atténué  de  vieillcfie  par  un  rade  cilicedont  il  le 
couvrait  ,  &  il  coueboie  fur  la  terre  nue.  Cette 
manière  de  vivre  jointe  à  d'autres  aufteritez  vo- 
lontaires dont  il  accompagnoit  encore  fa  péniten* 
ccôc  aux  incommodités  de  fon  cachot  le  fit  tom- 
ber dans  une  paralyfic  qui  le  mit  à  deux  doits  de 
la  mon.  Antoine  apprit  Cette  nouvelle  avec  beau- 
coup de  ioyc ,  &  il  le  vint  viiiter  auflî-rôt  pour 
repaîtte  les  yeux  du  fpeâacle  de  fes  douleurs.  U 
trouva  le  faint  eveque  tellement  preiTc  de  fon  mal, 
qu'il  ne  pouvoit  plus  prononcer  que  des  proies 
entrecoupées.  Il  crut  qu'il  agonifoit  déjà  :  <c  pour 
bâter  fa  tnott  qu'il  attendoit  avec  tant  d'impatience* 
il  fit  apporter  du  vinaigre  le  plus  fort  &  lephu 
que  l'on  put  trouver ,  ÔC  lui  en  fit 
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A  par  force  dans  la  bouche.  Rien  n'étoît  plus  corn 
traire  à  la  paralyfic  :  mais  Dieu  permit  que  ce  qui 
devoir  avancer  la  fin  de  fes  jours  lui  rendît  ht 
santé. 

,  Antoine  n'eut  pas  plus  d'humanité  peur  le  {aine1 
évoque  Hmhttdtm»  qui  t  toi  t  relégué  dans  la  ville 
même  de  Tamalle.  Il  avoit  juté  qu'il  lui  feroie 
embraûct  l'Arianitnwouqu'Antoirwcefferoit  d'ê- 
tre Antoine.  Lors  qu'il  vit  que  tous  les  tourmens 
n  croient  point  capables  d'ébranler  Habetdcum , 
si  lui  fit  lier  les  pteds  6c  les  mains  aveCdeeTouest 
cordes  6e  fermer  la  bouche  afin  qu'il  ne  pur! crier; 
Puis  il  fit  répandre  de  l'eau  fur  lui  croyant  par- 11 
le  rebaptizer  ,  comme  S'il  étoit  auflt  facile  d'en- 
chaincr  la  volonté  6c  la  confcicnce  que  le  corps. 
Antoine  le  fit  délier  entuite  &  lui  dit  :  Vous  êtes 
maintenant  des  nôtres  %  vous  ne  pouvez  plus  vous  « 
défendre  d'obéir  au  roy.  Le  faint  évéque  fc  moc  « 
qua  de  cette  vifion  Se  lui  dit  que  fa  foy  étoit  tou- 
jours la  même,  qu'il  la  conferveroit  toujours  pu- 
re 6c  la  défendrait  aux  dépens  de  ta  vie.  Ce  géné- 
reux prélat  n'eut  point  de  repos  qu'il  n'allait  à  Car- 
rhage  en  dire  autant  au  roy  Huneric  à  qui  il  fit  une 
remontrance  par  écrit ,  qui  bien  que  très  forte  ne 
put  procurer  ni  la  paix  à  l'Eglifc  ni  le  martyre  i 
fon  auteur. 

Huneric  rongé  du  chagrin  de  n'avoir  pu  ruiner 
l'Eglifc  catholique  6c  de  voir  toute  l'Afrique  defo. 
lée  par  une  horrible  famine  qui  faifoit  mourir  les 
Vandales  par  monceaux ,  mourut  lui-même  d'une 
manière  trct-miferable  le  xnr.  de  décembre  de 
C  l'année  484.  après  fcpt  ans  6c  dix  mois  de  règne. 
Il  eut  pour  foccelîeur  fon  neveu  Gunrabond  que 
d'autres  nomment  Gondcbaud  qui  laiiTa  infcnlible- 
tnent  rallcmir  la  perfccution.  C'eft  ce  qui  donna 
lieu  à  faint  Eugène  de  revenir  i  fon  églife  ou  il  tâ- 
cha de  raflcmbler  fon  troupeau  épars.  U  s'appli-  • 
qua  avec  foin  i  réparer  les  brèches  que  l'ennemi    *-  <"* 
y  avoit  faites  ,  6c  il  trouva  dans  la  perfonne  du  487. 
pape  Félix  un  excellent  coopcratcurqui  lui  envoya  ^. 
divers  expediens  falutaires  &  à  les  autres  confrères  u 
en  Afrique  pour  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  f  " 
éroienc  tombez  durant  la  pcriecution  ,  après  en 
avoir  meure  ment  délibéré  dans  fon  concile  de 
Rome.  Guntabond  eut  pour  la  vertu  de  faint  Eu- 
D  gène  plus  d'égard  qu'on  n'aurait  oie  efpererd'un 
prince  Arien  :  il  fit  connoitre  même  en  divcrfcs 

.7 


VIII, 


488. 


c«fN 


prince 

rencontres  qu'il  n  croît  pas  éloigné  de  favorifcr  les 
autres  prélars  catholiques  en  fa  confideration.  Mais 
Je  repos  dont  l'indulgence  du  prince  le  lailToit  jouir 
au  milieu  de  fon  troupeau  for  fouvent  troublé  par  ' 
les  efforts  que  les  évêques  Ariens  faifoient  pour  * 
lui  nuire.  Il  eut  befoin  de  tout  fon  courage  pour 
leur  refifter  :  c'etl  ce  qui  a  tait  dire  fins  doute  au 
pape  Gelafc  ,  que  faint  Eugène  fouffroir  encore  ac- 
tuellemenr  une  elpecede  perfccution  de  la  part  des  ffn^dtff- 
Ariens  fous  le  règne  de  Gunrabond  qui  étoit  lej 
temps  de  fon  pontificat.  Ce  prince  rappella  de  leur 
j  exii  le  telle  des  évêques  catholiques  :  Se  il  fem- 
bloir  faite  promettre  une  bonne  paix  à  l'églifc 
d'Afrique  lors  qu'il  fut  enlevé  du  monde  par  une 
maladie  en  la  douzième  année  de  fon  règne  6c  qu'il 
laiua  la  couronne  à  fon  frère  Trafamond.  Cenou-  . 
veau  roy  obfcdé  par  les  prélats  de  la  fcâe  de  la  na-  406. 
non  replongea  l'Eglifë  catholique  dans  les  afTlic-  24.  fcpt. 
lions  que  lui  avoient  caufces  ton  oncle  Huneric , 
quoy  qu'il  paruft  moins  cruel.  Nôtre  Saint  ne 


L'an 
495- 


put  demeurer  long-temps  pailible  fur  le  fiegede  ?££Z\U 
l'églifc  de  Carthage  depuis  l'élévation  de  ce  prince  Hmf.k^.'i*, 


t 


ui  ne  pouvant  rcfilter  aux  fuggeftionsdes  évêques  *"  ***■* 
fa  fccxe ,  le  fit  forrir  de  ta  ville  6c  le  bannit 
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Il  l'envoya  dans  cette  partie  des  Gaules  où  regnoit  A  à  Alby  qu'il  met  au  premier  jour  de  janvier.  Ce 


i*n  Alaric  roy  des  lPifîgors  fon  allié  qui  étoii  Arien 
49**    comme  lut.  Saint  Eugène  fe  retira  dans  Alby  ville 
de  la  première  Aquitaine  fut  les  confins  de  la  Gau- 
e«t  iw  Je  Narbonnoife ,  foir  de  fon  propre  choix ,  foit 
Lt a.      par  l'ordre  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  rois 
Ariens. 


IX. 


L'an 


On  croit  qu'il  n'y  foutfrit  pas  d'autre  peine  de 
la  part  des  Ariens  que  celle  de  l'éloignemcnr  de 
fon  églife  ,  Se  qu'il  y  trouva  même  an»  de  rrpos 
te  de  loifir  pour  ietter  les  fondemensdun  roona. 
ftere  &  roi  met  des  difciples  dans  le  village  cie 
Vians  JU  territoire  d' Alby  ,  ou  Tondit  qu'il  mou- 
rut en  paix  le  vi.  de  (ëptembre  de  l'an  joj.  Il  rut 


pendant  il  faut  avouer  que  l'opinion  que  l'on  a  de 
la  venue  de  faim  Eugène  en  France  n'eft  appuyée 
que  fur  l'autorité  des  actes  que  faint  Grégoire  de 
Tours  qui  vivoit  un  ftecle  après  lui  a  fuivis.  Ce 
que  l'on  dit  des  corps  de  faint  Vindemial  &  de 
laint  Long  in  trouvez  à  Vians  avec  le  lien  Si  celui 
de  faint  Amarand  &  tranfportct  en  même  temps  1 
Alby  ,  eft  bien  plus  propre  à  la  rendre  fufoc&c 

?u'à  l'appuyer,  t  orame  V  Afrique  avoir  pluficurs 
vèques  d'un  même  nom  en  ces  ficelés,  on  a  tout 
fiijet  de  croire  que  c'eft  d'un  autre  faint  Eugène  St 
d'un  autte  faint  Vindemial  qu'il  eft  parlé  au  pre- 
mier jour  de  février  dans  l'ancien  martyrologe  at> 


enterré  dans  ce  même  lieu  près  du  tombeau  du  B  tribuéa  fainr  Jérôme,  où  l'un  Se  l'autre  fontqua- 


artg.  t.™..  martyr  Crint  Amarand ,  St  Dieu  l'y  rendit  glorieux 
t  t.  '«  ç*>  devant  les  hommes  par  divers  miracles  dont  faint 
"*  "*  '   Grégoire  de  Tours  a  fait  mention  dans  ce  qu'il  a 
^enr  de  la  gloire  des  Martyrs.  Son  corps  demeura 
à  Vians  avec  celui  de  laint  Amarand  jufqu'en 
1404.  Alors  Louis  d'Amboifeèvêqued' Alby  les 
îcVlww.  tr*nfporta  '  un  *  l'*utre  le  xxix.  de  feptembre 
*       dans  fon  églife  cathédrale  où  on  les  honore  encore 
aujourd'huy.  On  ne  peut  pas  douter  que  fon  culte 
n'ait  été  établi  de  fort  bonne  heure  dans  l'églife 
d'Occident:  Se  nous  voyons  fa  fetc  marquée  danf 
le  calendrier  de  celle  de  Carthage  qui  fut  dreflè 
dès  les  commencemens  du  fixiéme  ftecle  ,  c'eft  à 
dire  fort  peu  de  temps  après  fa  mort.  Elle  y  eft 
jointe  avec  celle  de  faint  Deogratias  fon  prédecef- 


lificx  martyrs  ,  ce  que  l'on  trouve  aufli  dans  les  Af.*tU.t.». 
additions  de  celui  de  Florus  :  mais  le  lieu  de  leur 
paffion  n'y  eft  pas  marqué.  On  veut  encore  que 
laint  Vindemial  qui  eft  honoré  à  Trévis  dans  la  m^^,,*.^ 
feigneurie  de  Venifc  cV  qui  a  eu  aufli  un  faint  Eu*  ». 
gène  pour  compagnon  de  fa  confeflion  &  de  (es 
loutTrances ,  foit  un  troifiéme  de  ce  nom  qui  a  pa- 
ru dans  la  perfecution  des  Vandales.  C'eft  ce  que 
dire  pour 


l'on  peut  <fire  pour  couvrir  l'erreur  de  ceux  qui 
oor  vifiblcment  voulu  multiplier  faint  Eugène  de 
Carthage  Se  famt  Vindemial  de  Capfe  fous  les  ti. 
très  de  confefleurs  ou  de  martyrs ,  morts  tantôt  en 
Afrique ,  tantôt  dans  l'ifle  deCorlc,  Se  tantôt  dans 
les  Gaules. 

Gennade  de  Marféille  a  mis  nôtre  Sainr  au  rang 
leur,  Se  rapportée  au  cinquième  jour  de  janvier  ^  des  pères  &  des  écrivains  ccclefiaftiques  de  fon  p>*i&«.t9) 
fans  doute  à  l'occafion  de  la  mort  de  ce  Saint .  temps  pour  quelques  petits  ouvrages ,  dont  il  ne 
parce  qu'on  aura  ignoré  le  jour  du  décès  de  faint  nous  refte  plus  que  Ytxptfitiên  ou  la  frpfefftm  <U 
Eugène  arrivé  dans  les  paï's  étrangers.  Les  marry-  fry  qui  contient  tout  le  troifiéme  livre  del'hiftoire 
rologes  du  neuvième  (îecle  en  fonr  prelque  tous  que  faint  Victor  de  Vite  a  composée  de  la  perfe- 
cution des  Vandales  \  be  une  Uttrt  f*ft*r*U  qu'il 
écrivit  à  fon  peuple  en  partant  pour  fon  premier 
exil ,  Se  qui  nous  a  été  confervée  par  faint  Grégoi- 
re de  Tours  dans  fon  luftoire  de  France. 


!  pais  étrangers.  Les  rrurty 
neuvième  (îecle  en  fonr  prelque  tous 
mention  au  3c111.de  juillet,  Se  y  joignent  celle  de  » 
fon  clergé  qu'ils  font  monter  au  nombre  de  plus 
de  ci*<}  ont  perfonnes  qui  acquirent  avec  lui  la  qua- 
lité de  «Hifofleurs  dont  quelques-uns  même  mou- 
rurent actuellement  dans  les  tourmens.  A  don  ne 
nomme  d'une  fi  grande  troupe  que  les  deux  dia. 
•  Ojttctitun  cres  Salutaire  Se  Muafctc  *  dont  nous  avons  parlé, 
nunyroi.  &  qui  revinrent  de  leur  exil  à  Carthage  où  ils 
!  ^  "  avec  la  gloire  d'une  triple  confefllon.  D 


m.  Stt  MAVXf  &  Ste  SRIGIDE ,  VIERGES 
honorées  en  Bt*uv*ifis  &  m  Tovrtme. 
Maura  &  Britta- 


è  put  de  Mo- 

nna  au  m-  Ufuard  St  NotKer  n'en  nomment  pas  davantage 

non  plus  que  le  martyrologe  Romain  moderne  T  Es  noms  des  deux  faintes  vierges  Maure  Se 

qui  exprime  aufli  le  même  nombre  de  plus  de  cinq  1...B»itti  que  l'on  appelle  vulgairement  Bri- 

cens  compagnons  de  faint  Eugène ,  mais  qui  remet  gi*U ,  font  connus  dans  réglife  de  France  par  le 

Bf.  *./.».  iu  xx,l,•  «"  nnK  l*  &K      faint  Octaviin  culte  religieux  que  l'on  rend  1  leur  mémoire  en 

••>.        *  l'un  de  fes  diacres  qui  félon  faint  Grégoire  de  Tours  Tourainc  Se  en  Beauvai/îs  ,  beaucoup  plus  que 


V.  fiéclc. 


I. 


faint  Vindemial  Se  faint  Lon- 
na  nôtre  faint  Evêqne  pour 


fut  martyrift  a 
gin  lors  qu'on  épatg 

Penvover  dans  fon  premier  exil  :  Se  il  joint  a  te 
faint  diacre  pi*J!t*n  mUUen  4*  msrtjn  d'Afrique 
morts  dans  le  même  temps  8c  pour  la  môme  canlë. 
La  fête  particulière  de  faint  Eugène  a  Alby  eft 
Dm Snf  t.t.  marquée  au  vt.  jour  de  feptembre  dans  le  marty- 
t-  rologc  de  France  où  l'on  témoigne  que  fa  mort 


par  l'hiftoire  de  leur  vie.  Il  paraît  par  la  manière 
dont  faint  Grégoire  de  Tours  a  parlé  d'elles ,  qut 
l'on  n'avoir  pas  eu  foin  d'écrire  leur  hiftoire ,  ce 
qui  leur  auroir  été  commun  avec  une  infinité  d'au- 
tres Saints  dont  les  belles  actions  enfevelics  dans 
l'oubli  des  hommes  ne  fonr  plus  connues  que  de 
Dieu  ;  ou  que  ce  qui  en  avoit  été  écrit  étoit  péri 
comme  beaucoup  d  autres  aâes  de  martyrs  Se  mo- 
arriva  néanmoins  le  xm.  de  juillet.  Ce  qui  eft  £  rrumens  des  églifes  des  Gaules  durant  les  irrup-  j^jf'jjiîj 
contraire  à  la  tradition  de  l'églife  d'Alby  Se  tu  lions  des  Barbares  qui  les  dcfolcrcnt  dans  le  cin- 
titte  des  actes  de  la  paffion  de  nôtre  Saint  qne  faint  quiéme  ficelé.  Si  du  lieu  de  leur  première  fepul- 
M*h.f.  jo».  Grégoire  de  Tours  a  lus  St  fuivis  dans  ce  qu'il  tute  il  eft  permis  de  remonter  par  des  conjectures 
en  a  rapporté ,  Se  qui  porte  qu'il  mourut  effvcti-  jufqn'à  leur  vie  Se  leur  mort,  nous  ferons  aift- 
vement  le  vi.  de  (cptembre  auquel  fà  fête  fe  cele-  ment  portez  i  croire  que  les  deux  Saintes  étoient 
bre  d'office  double  dans  cette  églife.  On  y  fait  du  pats  même  de  Tourainc  ;  qu'elles  vivoient  du 
cerle  de  fa  tranflation  au  lécond  jour  d'oôobre ,     temps  de  1  evêque  faint  Martin  ou  de  fon  fuccef- 

feur  faint  Bricc.  Qie  Ci  Dieu  a  couronné  leur  vir- 
ginité Se  les  allions  faintes  de  leur  vie  par  la  gloire 
du  martyre  ,  ç'a  été ,  félon  les  apparences ,  par  la 
main  des  Barbares  qui  n'ayanr  point  de  religion 
ou  n'en  ayant  qu'une  faufle  ,  excitèrent  dans  les 
lieux  où  ils  Ce  jetterent  une  cruelle  pcriecurion 
O  iij 


c'eft  à  dire  au  premiet  jour  libre  d'après  le  xxtx. 
de  (cptembre  auquel  nous  avons  remarqué  qu'elle 
avoir  été  faite  du  prieuré  de  Vians  dans  la  cathé- 
drale d'Alby  par  l  évêque  Louis  d'Amboife.L'au- 
teur  du  martyrologe  de  France  rapporte  encore 
T.i.f.uoj.  comme  un  fojet  de  fetc  VArrivte  de  F" 
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contre  ceux  des  fidclcs  qui  rcfufoientde  fatisfaire  A  fenfible.  Dès  qu'il  fc  mit  en  chemin  on  vit  les 


v     j.jn  contre  ceux  des  hdclcs  qui  rcruioicnt  de  iatisraire 
Jeur  fuperftirion ,  leur  avarice  ou  leur  brutalité. 
+°7'    Ces  barbares  croient  des  Alains  ,  des  Suéves  Se  det 
,,  Vandales  ,  &  d'autres  détacbemens  de  nations  du 


Nord  encore  plus  féroces  ,  qui  ayant  forme  un 
»«/♦<>'.  7  "  ''déluge  d'hommes  renversèrent  les  Francs  ou  Fran- 
c«t  Tm*m.  cois  alliez  de  l'empire  Romain  dont  ils  gardoient 
b*.'L}'a.i.  «es  limites  fous  Honorius  ,  palTerent  le  Rhin, 
«•  m.         inondèrent  les  Gaules  ,  &  y  firent  plufieurs  mar- 
tyrs pendant  les  années  40*  Se  407.  C'cft  rout  ce 
que  la  conjecture  peut  nous  fournir  de  plus  plauil- 
hlc  touchant  le  temps  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
nos  deux  faintes  vierges.  Ce  que  nous  favons  de 
leur  fepulture  Se  de  la  découverte  de  leurs  corps 
cil  plus  certain ,  venant  de  la  plume  de  faint  Gré- 
goire de  Tours  qui  connoiûoit  leur  tombeau,  Se 
qui  devoir  l'avoir  vifité  fouvent  comme  évo- 
que du  lieu.  Il  parle  de  cette  découverte  comme 
d'une  chofe  arrivée  de  fon  temps ,  lors  qu'il  n'était 
encore  que  prêtre.  Mais  il  nous  aurait  fait  plauïr 
de  nous  dire  s'il  en  avoit  été  témoin  oculaire  ,  ou 
s'il  en  avoit  vérifié  toutes  les  circonflances ,  parce 

2uc  l'opinion  que  nous  avons  de  fa  bonne  foy  nous 
:roit  recevoir  avec  moins  de  répugnance  les  pro- 
diges dont  il  dit  qu'elle  fut  précédée  Se  fui  vie, 
II.       îsclon  ce  qu'il  en  rapporre,  la  colline  tous  la- 
ci*  rw  ■  quelle  étoient  enterrez  les  corps  des  Saintes  dont 
#.  u.        on  avoit  perdu  la  connoiflan-c  étoit  fi  couverte 


vents  s'appaifer  ,  les  pluyes  Se  les  neiges  céder.  ^crs  3X1 
1 1  confiera  la  chapelle  en  l'honncut  des  deux  Sain-  J7°" 
tes  ,  Se  revint  à  Tours  (ans  avoir  reflenti  aucune 
incommodité  de  fon  voyage.  Saint  Grégoire  ajoute 
que  depuis  ce  temps  faint  Euphronc  racontoit  lbu- 
vent  fa  vifion ,  qu'il  dépeignoit  les  deux  Saintes 
comme  s'il  les  cuit  connues  lors  qu'elles  vivoient 
lur  la  terre.  Que  l'une  étoit  de  haute  taille ,  Se 
l'autre  plus  petite ,  toutes  deux  plus  blanches  que 
la  neige  ;  que  l'une  s'appclloit  Aiaure  ,  Se  l'autre 
Brittt  félon  qu'elles  le  lui  avoient  déclaré  de  leur 
propre  bouche  dans  cette  vifion. 
Ce  faint  prélar  accablé  de  fa  vicilleflc  comme  III, 


nous  l'avons  remarqué ,  ne  vêquit  pas  beaucoup 
après  certc  revelarion.  Il  mourut  l'an  j7j ,  c'cft 
à  dite  plus  de  cent  Soixante  ans  depuis  le  temps 
où  nous  avons  fuppofé  la  mort  de  nos  deux  Sain- 
tes ,  terme  fumfant  pour  avoir  pu  effacer  leur  mé- 
moire dans  l'efprit  dès  peuples,  &  avoir  laide  croî- 
rre  du  bois  fur  leur  tombeau  à  la  faveur  des  désor- 
dres arrivez  dans  le  païs  par  les  révolurions  qui 
firent  tomber  l'empire  Romain  &  changer  de 
maître  aux  Gaulois.  On  ne  peur  douter  que  faint 
Grégoire  qui  fucceda  à  faint  Euphrone  ne  conti- 
nuait le  culte  religieux  des  Saintes  établi  dans  fon 
diocèfè  par  fon  prédccciîeur  ,  Se  que  la  pieté  des 
ridelles  n'ait  fait  fubfifter  ce  culte  après  lui  de  - 


d'épines,  de  fauvageons  Se  de  brodai  lies, qu'on  r  1,J!S  même  que  leurs  reliques  furent  enlevées  de 
n'en  pouvoir  percer  le  builTon  pour  y  aller.  Ce-     Tourainc.  U  faut  retourner  à  nos  conjectures  pour 


pendant  on  (avoit  confinement'  par  un  refte  de 
tradirion  que  deux  faintes  vierges  y  repofoient. 
On  difbit  que  l'on  y  voyott  de  temps  en  temps 
paraître  une  lumière  extraordinaire  la  nuit ,  fur 
tout  aux  veilles  des  bonnes  fêtes.  Un  homme  s'é- 
tant  trouvé  allez  hardi  pour  en  approcher  en  pleine 
nuit  rapporra  qu'il  avoit  vu  un  cierge  d'une  blan- 
cheur mcrveillcufc  qui  jettoit  tout  autour  une 
clarté  fort  gtande.  Vers  le  même  temps  un  habi- 
tant du  lieu  publia  qu'il  avoit  vu  en  fonge  les  deux 


faintes  vierges  qui  fc  plaignoient  qu'on  (aidait  ainfi  coup  de 
leurs  corps  d'une  manière  fi  indécente  expofez  à  n  les  de  h 


parler  de  la  manière ,  du  remps  Se  du  lieu  de  leur 
tranflarion.  On  dir  que  fainte  Bathildc  reine  de 
France  veuve  du  roy  Clovis  II.  voulant  enrichir 
de  reliques  l'abbaïe  de  Chelles  qu'elle  venoit  de 
fonder  dans  le  diocèfc  de  Paris  eut  intention  d'y 
faire  tranfporter  les  corps  des  deux  vierges  mar- 
ryres  fainte  Maure  Se  fainre  Brigide  fur  le  bruit  des 
miracles  que  Dieu  opérait  à  leur  tombeau  -,  qu'elle  Vers  l'aï 
les  fit  enlever  du  lieu  de  leur  martyre  Se  de  leur 
iepulrure  appelle  Balagny  nom  commun  à  beau- 


660. 


lieux  en  France  :  mais  qu'elle  y  laiiTacel- 


leur  frère  Hifpade  qge  l'on 


vulgai- 


toures  les  injures  de  l'air  fans  avoir  feulement  une     remenr  faint  Efpain.  On  ajoute  que  les  deux  corps 


tombe  pour  couvrir  leur  fepulture.  Ayant  été  me- 
nacé de  mort  dans  une  féconde  vifion  s'il  ne  fai- 
iott  ce  qu'elles  fouhaitoient ,  il  coupa  les  ronces , 
abatit  le  builfon,  défricha  Se  nettoya  la  colline, 
découvrit  le  tombeau  des  Saintes.  Il  y  trouva 
comme  de  grades  gouttes  de  cire  répandues  par 
tout  qui  avoient  la  couleur  Se  l'odeur  de  l'encens. 
Il  amifla  en  fuite  des  matériaux  pour  leur  dreder 
un  monument ,  &  il  employa  l'été  fuivant  à  faire 
bâtir  une  chapelle  fur  leur  tombeau.  Lors  que 
l'ouvrage  fut  achevé  il  vint  a  Tours  prier  faint 
Euphrone  qui  éroit  l'évêque  diocéfain,  celui  1 
qui  faint  Grégoire  auteur  de  ce  récit  fucceda  im 


fainrs  étant  en  chemin  elle  changea  de  réfolution  , 
Se  qu'elle  les  fit  mettre  à  Nogcnt  au  delà  de  la 
rivière  d'Oyfc  près  de  Creil  en  Bcauvaifis  ,  où 
ils  font  toûjours  demeurez  depuis.  La  dévotion 
des  peuples  y  entretint  leur  cuire  qui  y  reçur  un 
grand  accroiflement  en  l'année  1185  par  latranf- 
larion  (blcnnelle  de  leurs  reliques  que  fit  l'évêque 
de  Beauvais  Philippes  de  Dreux  affifté  de  Gau- 
fredi  ou  Gcorroy  II.  évêque  de  Senlis environ  cinq 
cens  ans  après  la  mort  de  fainte  Bathildc.  La  cé- 
rémonie fe  fit  le  dimanche  d'après  l'Afcenfion  qui 
tomboit  au  cinquième  de  may ,  fuivant  l'ufàge  de 
la  France  où  l'on  fir  la  pafque  le  xtiv.  de  mars 


j        —   -     -  ^      —  —   -—      —   —   4       1  —    

médiatement,  de  venir  bénir  la  chapelley  Euphro-  fc  l'an  1185,  au  lieu  qu'en  d'autres  endroits  on 

ne  voulut  s'en  exeufer  fur  les  incommoditez  de  la  fit  que  lexxm.  d'avril.  Ainfi  ce  ne  pur  être 

fa  vicilleflc ,  fur  la  faifon  de  l'hyver  qui  étoit  plus  par  l'ordre  du  pape  Urbain  III.  qui  ne  fur  élevé 

rude  que  de  coutume  ,  Se  fur  la  difficulté  des  fur  le  faint  fiége  que  le  xxv.  de  novembre  de  la 
chemins  qui  étoient  rompus ,  inondez  ou  couverts 
de  neiges.  La  nuir  fuivante  comme  il  s'étoit  en- 


C  tft  ■» 


même  année.  Les  évêques  ayant  placé  les  faintes 
reliques  dans  le  lieu  le  plusexpoie  de  l'égliSede 
Nogent  qui  fut  furnommé  Ut  rïrrget  pour  ce  fujetj 
établirent  une  fête  pour  rendre  la  mémoire  de  cette 
tranflarion  plus  célèbre ,  Se  donnèrent  aux  fidèles  j/j.^;  4 
pour  les  vifîtet  le  terme  d'entre  le  dimanche  de 


dormi  tout  occupe  de  certe  pentee ,  il  lui  fem- 
bla  voir  les  deux  Vierges  dont  l'aînée  fe  plaignit 
à  lui ,  mais  refpectucufcmcnt  comme  a  un  Servi- 
teur de  Dieu  du  refus  qu'il  avoit  fait  d'aller  con- 
sacrer l'édifice  qu'une  perfonne  de  pieté  avoit  bâti  l'octave  de  l'Afcenfion  jufqu'à  la  faint  Jean.  Ce 
en  leur  honneur.  A  fon  réveil ,  touché  de  ce  qu'il  fut  peut-être  vers  le  même  temps  que  le  chagrin 
avoit  vu ,  il  ne  fbngea qui  réparer  promptement  de  ne  connoître  autre  ebofe  de  nos  Sainrcs  que 
fa  faute ,  craignant  d'encourir  l'indignation  de  le  nom  porta  un  inconnu  à  en  faire  une  hidoire 
Dieu  s'il  differoir  de  rendre  à  fes  fervanres  les  fuivant  la  licence  qu'on  fe  donnoir  depuis  quel- 
devoirs  que  lui  même  exigeait  d'une  uuoicre  fi  qœs  ûéclesde  forger  dcsaâesaux  Saints  qui  n'en 

«voient 
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ut 


■«voient  pas ,  ou  de  corrompre  ceux  qu'on  avoit  ^«fvmbolcs*  de  virginité.  On  y  fait  leur  feftelcxv  »  Cicr-r, 
déjà  peur  les  meirre  au  goût  des  peuples.  On  a     de  janvier  qui  cft  celui  de  leur  élévation  j  ou  le 


.  Pcur 

donc  feint  que  Maure  Se  Bntide ,  car  c'eft  ainfi 

Îiu'on  a  depuis  appcllé  fainte  Brittc  comme  on  a 
aitaufli  fainte  Birgittc  de  Suéde,  àcaufede  Cnittc 
r«ç't*i*  Brigide  d'Irlande  qui  étoit  fort  connue  en  France  ; 

on  a  feint ,  dis-je ,  que  nos  deux  Saintes  étoient 
nées  après  le  milieu  du  fixiéme  ficdc  >  erreur  ve- 
nue pcut-£tec  de  ce  qu'on  a  confondu  le  temps  de 
leur  découverte  en  Touraine  (bus  laint  Euphrorre 
avec  le  ficelé  où  elles  ont  vécu.  On  les  fait  ve- 
nir d'Ecoflè  ou  d'Irlande,  provinces  fertiles  en 
Saints  fabuleux.  On  les  fuppofc  filles  jumelles 
*M»Je  d'Ella  qu'on  dit  avoir  été  roy  d'Ecoflc  &  de  Nor- 
ewort  Ecof-  tnunibcrlana,  mais  qui  paraît  n  avoir  jamais  ete 


xxvm, &:  ailleurs  encore  le  xxxdu  mêmêrrrois  qui  "*  "* 
eft  celui  de  la  dédicace  de  leur  première  églilc  par 
faint  Euphrone.  Car  pour  le  lourde  leur  mort  il  a  tM.  ».  <: 
toujours-été  inconnu.  On  voit  leurs  noms  aux  xm  £  ^/j/j 
de  juillet,  v  de  may  ,  xiv  &  xv  de  janvier  dans  J.,|.>,.'«T 
divers  martyrologes  modernes,  comme  de  du  Sauf- 
fa  y  ,  de  Canifius ,  de  Ferrari ,  Se  de  la  première 
édirionde  l'Ufuard  de  Molanus  :  mais  le  Romain 
n'en  fait  point  mention. 

Ce  que  nous  avonsditde  l'enlèvement  des  corps 
de  nos  deux  Saintes  fait  du  lieu  de  leur  fcpultute 
par  l'ordre  de  fainte  Batbilde  qui  y  laifla  celui  de 
leur  frere  laint  Hifpadc  ou  faint  Efpain  ,  ne  nous 


k*£  <* 7  qu'un  fantôme.  Toute  laVuite  de  leur  légende  n'eft  B  permet  guéres  de  douter  que  l'hiftôitc  fabulcutc 
qu'un  enchaînement  d'abfurditcz  contraires  non     que  nous  avons  des  deux  Vierges  marryrs  duBcau- 


iculcment  à  la  vérité  des  choies  étrangères  qu'on  y  vaifîs  n'ait  été  faite  fur  ITiiifoire  des  Vierges  de 
fait  entrer,  mais  même  à  la  vrail'emblance  que  Touraine,  où  il  ne  paroît  pas  néanmoins  que  l'on, 
l'on  a  coutumcd'obfcrverdans  les  romans.  convienne  de  cette  rtanïlation.  Car  on  prétend 


IV. 


Mais  il  nous  fufÏÏi  de  reconnohre  icy  que  l'é- 
tabliflcmcnt  du  culte  de  ces  lai  mes  vierges  ne  dé- 
pend point  de  ces  fortes  de  fictions.  Il  alla  tou- 
jours en  augmentant  fur  le  récit  des  grâces  extraor- 
dinaires que  Dieu  accordoit  de  temps  en  temps 


y  poflcrkr  cnco:c  airjourd'huy  leurs  reliques  dans  Ui 
Vcglifc  paroifl'talc  du  bourg  de  fainte  Maure  :  Se  f.  <>ff- 
l'on  y  voit  des  titres  de  cette  prétention  depuis 
le  xm  ficelé.  En  \  6(6  le  vicaire  gênerai  de 
l'archevêque  de  Tours  Victor  le  Bouthillicr  fit 


Suirn.  »it.  si 


aux  fidclles  par  leur  interceflion.  On  dit  que  l'an     l'ouverture  de  la  charte  où  l'ondifoit  que  fegar 


«343- 


ii4i  le  roy  fïint  Louis  vint  par  dévotion  vifiter 
leur  églifc  à  Nogent',  que  l'ayant  trouvée  trop 
petite  il  la  fit  augmenter  de  tout  le  choeur ,  Se 

  transférer  leurs  reliques  dans  de  nouvelles  chafics. 

L'an   C'tft  ce  qui  fut  reconnu  l'an  1345  par  l'ouverture 

qu'en  fit  Jean  de  Marigny  evêquede  Bcauvais  qui  C 
fut  fait  archevêque  de  Rouen  quatre  ans  après.  Il 
trouva  un  acte  qui  marquoit  que  laint  Louis  s'é* 
toit  fervi  d'Eudes  coadjutcurde  l'évcché  de  Bean- 
vais  qui  peu:  être  n'etoit  autre  chofe  que  le  vicaire 
gênerai  de  I  cvcquc  Robert  de  Crfllbnfac  ,  aa 
moins  ne  voit- on  pas  qu'il  ait  été  fon  fucccflcur. 
Cependant  on  honoroit  toujours  les  deux  Saintes 
en  Touraine  où  il  se  toit  formé  même  un  bourg 
coufidetablc  autour  de  leuréelifc  qui  avoit  pris  le 
nom  de  fainte  Maure  à  fix  ou  (ept  lieuet  de  Tours 
vers  le  midy  ,  Se  un  autre  à  deux  lieues  de  la  fou? 
le  nom  de  faint  Efpain  que  l'on  fait  palTèr  fans 
preuve  pour  leur  frère.  Maislcdéplaifirdc  s'y  voir 

Î>rivé  du  cage  de  leur  protection  ,  je  veux  dire  de 
curs  reliques,  fit  parïir  deux  religieux  de  l'ancien 
prieuré  du  Jieu  pour  tficher  de  les  venir  enlever 
de  Nogent  en  Bcauvaifis ,  Se  les  reftituer  a  leur 
ancienne  patrie.  Ils  y  avoient  aflèx  bien  réuffi  par 
leurs  artifices.  Mais  ayant  été  arrêtez  par  despaï- 
lans  i  qui  leur  voiture  Se  leur  marche  paroiûbic 
fufpccte ,  ils  perdirent  les  fruits  de  leur  vol.  Les 
reliques  turent  remifes dans  1  eglife  de  Nogcntoù 
elles  attirèrent  toujours  les  peuples  aveit  la  même 
affluence.  On  renouvel  la  les  chartes  l'an  îijc 
par  l'autorité  de  l'évéque  Auguftin  Potier  Se  pat 
les  foins  duficutChaillou,mattre  des  Comptes, lei- 
ocur  de  la  paroitfc.  La  fefte  principale  des  dent 


Joicnr  leurs  corps.  {I  y  trouva  vingt -cinq  grands 
oflemens ,  &  beaucoup  de  petits ,  avec  deux  titres 
qui  failoient  foy  que  c  étoient  les  reliques  de  fainte 
Maure  Se  de  tinte  Britte.  Le  premier  de  ces  titic* 
étoit  de  l'an  1  i£j  ,  Se  figné  de  Vincent  archevêque 
de  Tours  qui  certifioit  qu'ayant  ouvert  la  charte 
il  en  avoit  été  les  deux  chefs  des  Saintes  en  laveur 
de  Guillaume feigneur  de  farnte-Manre.  L'autre 
titre  étoit  de  Jean  archevêque  qui  témoignoir, 
avoir  vifité  les  mêmes  reliques  le  xxxdc  juin  14J4 
en  prefence  de  Richard  évêquede  Coutances  ab- 
bé des  Noyers,  Se  dejean  feigneurde  faintc-Mau- 
te.  De  forte  que  fi  le  Bcauvaifis  n'a  point  parta- 
gé les  reliques  de  ces  Saintes  avec  la  Touraine, 
il  faut  dire  que  celles  qu'il  poflede  sont  de  deux 
Saintes  toutes  différentes  dont  l'biftoire  fe  ferait 
perdue.  Se  dont  il  ne  nous  ferait  refte  à  travers 
les  fables  dont  on  l'a  obfrurcie  que  la  connoif- 
_  fanec  du  lieu  de  leur  martyre  qu'on  prétend  n'ê- 
^  tre  autre  que  le  village  de  Balagny  d'où  les  corps 
auroient  été  tranfportcx  à  Nogent-les- Vierges  qui. 
n'en  cft  qu'à  deux  lieues. 


IV.  S.r<VMAF\i*  S.  THyRIAw, 

Evipt  t»  ZxttAgnt ,  lac  TmtvHS ,      v,IIj  u1 
&  non  Tutinmi,  c  **■ 

S Àint  Toriaf  ,  qui  cft  toujours  appelle  Tu-  ». 
rien,  non  feulement  par  Ufuard,  Banali ,  Surius 
St  duSauflây ,  mais  même  par  ceux  qui  en  ces  der- 
niers temps  ont  voulu  paraître  plus  exacts  que  les 

Af.  Si*. 


mues  fe  fait  d  ans  le  Bcauvaifis  au  xm  de  juillet  E  autres  comme  le  P.  leCointe  &  le  P.  du  Bois , 

que  l'on  y  prend  pour  le  jour  de  leur  martyre,  étoit  né  dans  la  Bretagne  appclléc  ArmoriqucKu  h  «•»• 

eu  pluroft  pour  celui  de  l'arrivée  de  leurs  corps  de  feptiéme  fiçcle  de  l'Eglife  ,dans  un  village  voi-  %tC'r""'7* 

Touraine  a  Noeent-les- Vierges.  Celle  de  leur  fin  du  monafterede  Vellonequi  dèpendoit  de  l'ab-  x*»-^1^ 


N  ogent-  les  -  v  icrge 
tranflation  qui  fc  fit  au  v  de  may  l'an  1185  &  célè- 
bre ledimanchedansl'oiftavcdc  l' Afcenfion.patce 
que  cela  fc  rencontra  ainfi  lors  qu'on  en  fit  la  cé- 
remonie.  On  les  y  honore  comme  des  vierges  & 
M»iuX!i.i>'.  martyres ,  mai>  en  Toutaine  Se  en  Anjou  elles 
n'onr  que  le  culte  de  firaplcs  vierges ,  parce  que 
faint  Grégoire  de  Tours  n'a  point  parle  de  leur 
martyre;  8c  que  dans  les  révélations  qui  ont  fcivi 
à  la  découverte  de  leuts  corps  on  ne  voit  que  dp 
"juiiUt.Tom.  I/t 


pendoitdc  l'ab- 
11  n  avoit  reçu  dans  r* 


ineq 

baïc  de  laint  Samfon  de  Dol, 
fa  naiflanec  aucun  des  avantages  que  la  noblcflcdii 
fang  Se  l'abonnance  des  richeltès  procurent  à  ccuat 
que  la  fortune  favori  fc.  1 1  étoit  encore  enfant  lôr» 
que  cherchant  à  s'occuper  ou  à  fc  pourvoir ,  il 
abandonna  la  mai  fon  de  fon  pere  Se  Ion  païspouc 
venir  à  Dol  où  le  tombeau  de  faint  SamfoncVe- 

3ueapoftoliqucdu  pais  attirait  beaucoup  de  mon- 
e  par  dévotion.  11  fc  donna  d'abord  1  un  homme 
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du  lieu  pour  le  fervir  ,  Se  il  en  garda  les  beftiaux ,  A  fur  h  rivière  d'Eure  au  diocefe  «f  Evreux  ,  pat 
jufqu'à  ce  que  l'évcquc  faint  Thiarmail  abbé  du  faim  Leufroy  qui  en  étoit  le  premier  abbé  Se  qui  y 
mon.iftetc  de  Dol ,  le  recira  chez  lui  pour  l'in-  vivoit  dans  One  fainteté  admirable  depuis  prêt  de. 
llruire.  Il  tilde  G  grands  progrès  dans la  pieté  Se  cinquante  ans.  Il  s'y  mit  fous  fa  difeiplinc,  &fe 
dans  les  lettres,  que  ce  faint  prélat  trouvant  en  réduifit  nonobftant  fon  âge  Se  fon  caractère  à  tou- 
luiune  grande  intégrité  de  mecurs  Se  une  folidité  tes  les  obfcrVacions  de  la  régularité  qui  y  étoit 
d'efprit  dont  on  pour  toit  profiter  pour  le  fervice  établie ,  avec  toute  la  foùmimon  Se  tout  le  zele 
de  l'Eglife,  le  fit  entrer  dans  fon  clergé.  Il  le  fit  d'un  novice.  Saint  Leufroy  mourut  quelque  temps 
palier  par  tous  les  degrez  de  l'ordination  ,  Se  pea     «prés ,  5c  l'on  croit  que  faint  Turiar  lui  lurvequit 

de  dix  ou  onze  ans- 

Sa  mort  arriva  l'an  749  Ou  environ ,  Se  l'auteur 
de  fa  vie  la  marque  au  ttoifîéme  des  ides  de  juillet , 
c'eft  à  dire  au  treizième  jour  de  ce  mois.  C'eft 
_  celui  auquel  fa  fefte  cft  rapportée  dans  le  mar- 
tyrologe d'Ufûard  ,  où  il  cft  qualifié  homme  d'u- 


L'an 
7i3- 


île  temps  après  il  lui  donna  la  direction  des  clercs 
de  fon  cglifc,  c'cftàdire  de  fon  feminaire  Se  de 
Ton  chapitre.  Turiaf  fit  admirer  dans  cet  cmploy 
fa  fageflc,  'fa  prudence  8c  la  «onnoiflance  qu'il 
«voit  de  'ï'cfpru  Se  de  la  difeipline  de  l'Eglife  : 
ic  le*  exemples  de  fa  vertu  ne  conttibuoient  pas 
inoins  à  former  les  ecclcfiaftiqucs  que  fes  inftru- 
■ûions.  Saint  Thiarmail  le  voyant  augmenter  de 
Jour  en  jour  dans  la  perfection  de  la  vie  chrétien- 
ne,  &  connoitfant  les  grands  talcns  qu'il  avoit 
pour  la  conduite  des  ames ,  le  chargea  dcl'admi- 
niftration  d'une  partie  de  fon  diocile  ,  Se  fur  tout 
du  miniltcre  de  la  prédication  auquel  fon  grand 
•  âge  l'cmpéchoit  de  vacqaer.  il  le  deftina  même 
pour  être  fon  fucccflcur  après  l'avoir  fait  fon  choré- 
véque  :  Se  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  fa  vie ,  il  vou 


III. 

L'an 


ne  (implicite  Se  d'une  innocence  admirable  :  ce  qui 
eR  répété  fidcllcmcnt  dans  le  Romain  moderne  où 
il  eft  appelle  Turien  comme  ailleurs.  Ce  jour  fem- 
blc  être  plutoft  celui  de  la  tranflation  de  fon  corps 
à  Paris  que  celui  de  fi  mort.  La  crainte  des  Nor- 
mans-Danois  qui  ravageoient  la  Ncufhie  porta 
les  religieux  de  la  Croix-faint-Ouein  qui  fut  de- 
puis appclléc  UCroix-faint-Lcufroy  où  il  avoit 
été  enterré ,  à  le  lever  avec  celui  de  faint  Ouein 
qui  y  rcpofbit  auffi  ,  ceux  de  faint  Leufroy  &de 


lut  lui  donner  lat-meinc  l'ordination  épilcopale.  faint  Agoftcd*  fon  frerc,  Se  à  l'emporter  en  des 
De  forte  qu'a  fa  mort  qui  arriva  l'an  733,  Tu*-  lieux  de  fureté.  Ils  dépoferent  ces  quatre  corps 
Jfiaf  fe  trouva  établi  évêque  du  païs,  au  grand  con-  faims  dans  l'abbaïe  de  S. Germain  des  Prcz  à  Paris 
lentement  des  peuples  ,  Se  fit  comme  fes  préde-  C  où  l'on  veut -qu'ils  le  icfugiercnt  fous  Charles  le 


u  Ajhoj. 


S.Ltmf-titf. 
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ce  fleurs  fa  réfidenec  ordinaire  dans  le  monafterc  de 
la  ville  de  Dol. 
1 1.  Se  voyant  feul  alofs  pour  éclairer itdiit  cedio- 
cèfc,  il  fe  crut  obligé  de  redoubler  la  vigilance 
Se  l'ardeur  avec  laquelle  il  s'étoit  applique  à  fer- 
vir Dieu  Se  leptocnain.  Il  parut  encore  plus  hum- 
oie ,  plus  auftere  dans  fes  jeunes  Se  fes  veilles , 
plus  fervent  dans  fa  prière.  On  admiroit  fa  pa- 
tience Se  fa  charité  dans  les  travaux  de  fon  mini- 
stère. Sut  tout  il  fit  éclater  fa  vigueur  épi feopa  le 
en  une  rencontre  fingulierc  où  il  s'agiffoit  de  dé- 
livrer fes  peuples  d'une  tac  heu  fe  vexation  ,  Se  de 
réprimer  la  tyrannie  d'un  pu  i  (Tant  feigneur  du  païs 
nommé  Rivallon.  Cet  homme  entc'auttcs  vio- 


Simple  qui  commença  à  régner  l'an  8>j.  A  leur  '«<»  <  r 
retour  en  Normandie  ils  rapportèrent  les  reliques  r  *  *«,  w«. 
de  faint  Ouein  Se  de  faint  Agofrcd  ,  mais  en  '•'**•  f- 
reconnoi (Tance  de  la  tharrté  qu'on  avoit  exercée  i 
leur  égard,  ils  laiffcrcnt  celles  de  faint  Leufroy 
&  de  faint  Turiaf  dans  faint  Germain  des  Prez 
où  on  les  conferve  encore  maintenant.  De  là  vient 
l'établi  dément  du  culte  de  l'an  Se  de  l'autre  à  Pa- 
ris. Il  patoît  qu'Ufaard  moine  de  faint  Germain 
des  Prez  étoit  prêtent  à  la  tranflation  des  reli- 
ques vernies  de  Normandie,  ou  du  moins  qu'elle 
arriva  de  fon  temps.  Autrement  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence qu'il  euft  parlé  de  faint  Turiaf  dans  fon 
martyrologe,  ne  le  connorfTant  point  par  1 


lences  commifes  dans  la  province ,  avoit  mis  le 
feu  a  l'églifc  Se  au  monaftere  de  taint  Maoch  *  di-  D 

fiant  de  ftx  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Dol  pattm  Vers  l'an  87)  lorfque  cet  auteur  compofoit  fon 
mouvement  dépure  impiété ,  Se  pour  marquer  le  martyrologe  ;  Se  mettre  l'union  de  l'abbaïe  de  la 
mépris  qu'il  faifbit  de  Dieu,  de  fet  Saints  &dc     Croix-faint- Leufroy  avec  cette  defamt  Germain 


tre  endroit"  On  poutroit  doue  funpofcr  que  cette  Vc"  '  "* 
1  tranflation  fe  fit  dès  le  temps  de  Charles  le  Chauve  *75' 


fon  Eglife.  Turiaf  dans  l'ardeur  de  fon  zele  prit 
avec  lai  douze  clercs,  tant  feculiers  que  reli- 
gieux ,  alla  trouver  hardiment  Rivallon  dansfon 
château  d«  LaKfrurh,3c  lai  parla  avec  tant  d'à  u- 
'tori(é,qu'il  le  rendit  fouplc,Sf  rabattit  entièrement 
fon  orgueil  pat  la  crainte  de  la  vengeance  divine. 
Celui-ci  effrayé  de  les  menaces  Se  touché  de  re- 
pentir, fe  jetra  à  fes  pieds,  &  fe  fournit  i  la  péni- 
tence que  le  faint  évéque  voulut  lui  impofer.  Un 
changement  fi  fubit  Se  fi  fincere  ne  pouvoir  être 

3u'un  miracle  de  la  pui (tance  5c  de  la  mifêricorde 
c  Dieu,  Se  Rivallon  conduit  par  saint  Turiaf,  & 
non  content  de  réparer  les  dommages  Se  les  fon- 
dâtes qu'il  avoit  caufez  dans  le  païs ,  véquit  de- 
puis d'une  manière  fort  édifiante.  Quelque  fujet 
qu'euft  faint  Turiaf  d'être  fatisfait  de  la  bénédic- 
tion que  Dieu  donooit  à  fes  travaux  ,  on  prétend 
qu'il  quitta  fon  éveché  pour  (è  retirer  dans  une 
lolitudc ,  Se  achever  de  s  y  (âne^ifier  dans  la  péni- 
tence ,  la  prière  Se  le  cepos  de  la  contemplation 
divine.  L'auteur  de  fa  vie  ne  parle  pas  de  fa  demif- 
fion  ni  de  fa  retraite  :  on  dit  néanmoins  qu'il  quit- 


des  Prcz  fous  Charles  le  Simple  qui  en  expédia 
effectivement  les  lettres  :  mais  que  cette  union  fut 
rompue  du  confen tentent  des  uns  Se  des  autres  dans 
le  ficelé  fuivant,  lorfque  l'on  rétablit  l'abbaïe  dans 
Icdiocèfcd'EvMio. 


XIV  JOUR  DE  JUILLET. 


SAINT  B  0  N  AVE  JTTV  R  E  ,  CARDINAL 

Evitât  /Alb*no,  Gtnertl  de  l'Ordre  «nfiecl. 
de  S.  Frtnçeis. 

S Aint  Bon  avrnture  l'un  des  principaux  or-  I. 
nemens  de  l'ordre  de  faint  François ,  naquit  en  0a«>.  msrt. 
Tofcane  l'an  1111  dans  Bagnarea  petite  ville  du  f-s"- 
domaine  da  Pape.  U  étoit  fils  de  Jean  Fidanza  ^Tnwîf"' 
Se  de  RitcEle  gens  de  pieté  &  d'honnête  fam 


a  la  Breragne,qu'ilpaflâenNormandfc,&  qu'il  S:  fut  appelle /m»  du  nom  de  l'on  pere  au  bap-  L'an 
futreçudanslcmonaîtcrcdclaCtoix-amt-Ouein     têrae.  Dans  une  maladie  dangercute  qu'il  eut  à  lixl 


l'âge 
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l'âge  de  quatre  ans  ,  fa  mere  craignant  de  !c  pcr*A  nie  de  ces  ficelés  où  ceux  qui  fediftinguoientpaf 


dre  eut  recours  au  crédit  que  latnr  François  avoir 
auprès  de  Dieu  ,  &  promit  de  confacrtr  ce  fils  à 
ion  fer  vice  fous  la  règle  &  l'habit  de  ce  faint  hom- 
me qui  vivoit  encore ,  fi  elle  en  obtenoit  la  gueri- 
fon.  Ses  vœux  furent  exaucet ,  l'enfant  recouvra 
la  fante  contre  le  fen riment  des  médecins  6c  con- 
tre l'attente  de  la  famille.  Ce  bonheur  inefperé 
lui  fit  donnât  le  nom  de  Btns.vtnturd  qu'il  con- 
ter va  toû  jours  depuis ,  quoi  qu'il  n'ait  jamais  quit- 
té celui  qu'il  avoit  reçu  dans  fon  baptême.  Ceft 
ce  qui  fait  qu'on  le  trouve  indifféremment  nom- 
mé dans  Tes  écrits  &  dans  ceux  des  autres  jt*n 
Eïdjttq*  ,  JtM  Bamtvmturt ,  Jt*n  Eutycht ,  parce 
Entycln*s  cft  la  même  chofe  en  grec  que  Bnuu 


un  mérite  fingulicr  éroient  aulîi  defignez  entre  les 
autres  par  des  titres  de  dillinction  ,  faint  Tho- 
mas rut  qualifié  le  dtftettr  angelique  ,  Ce  laine  Bo- 
naventurc  le  doOtnr firuphiaiie ,  non  pas  tant  par- 
ce qu'il  étoit  de  l'ordre  de  faint  François  qui  croit 
déjà  qualifié  de  la  forte  dans  l'Eglifc,  que  parce 
qu  il  joignoit  l'onction  à  la  force  dans  les  inltru- 
ûions  .  6c  qu'il  avoit  le  talent  d'enflammer  la  vo-  gmft  it  a,; 
lonté  en  éclairant  l'entendement.  C'éroit  au  moins  '3. 
la  penfee  du  célèbre  doâeur  Gcrfon  chancelier 
de  cette  univerfité  qui  eftimoit  particulièrement 
faint  Bonaventure,  parce  qu'il  étoit  folide ,  fur,  0c 
pieux  dans  tout  ce  qu'il  difoit  6c  ce  qu'il  écrivoit» 
qu'il  n'cmbarrailbit  point  les  leçons  de  quellons 


vtntmrm  en  italien  :  mais  c'eft  par  erreur  que  quel-  B  curieules  8c  inutiles  ,  &  qu'on  ne  voyoit  pas  de 


ques-uns  rappellent  Euftacbiits  FidAutins.  Dès 
que  le  Saint  fçut  ufer  de  fa  raifon  ,  il  comprit 
1  importance  de  la  nouvelle  obligation  qu'il  avoit 
contractée  avec  Dieu  .  te  il  n'oublia  rien  pour 
l'acquitcr.  Il  conferva  l'innocence  de  fes  mœurs 
dans  tout  le  cours  de  fes  études  :  &  quelque  pro- 
grès qu'il  fift  dans  les  feiences  il  avança  beaucoup 
plus  encore  dans  la  vertu  par  le  foin  particulier 
Qu'il  eut  d'étudier  6c  de  pratiquer  les  maximes  de 
1  évangile.  Lors  qu'il  fe  vit  dans  la  vingt- deuxiè- 
me année  de  fon  âge  6c  à  la  fin  de  fes  études ,  il 
crut  qu'il  éroit  temps  d'accomplir  le  vœu  de  fa 
mere  qui  étoit  devenu  le  fien.  Il  fe  retira  dans 


doctrine  plus  faine  que  la  tienne ,  ni  plus  (àlutaire 
pour  de  vrais  théologiens. 

Il  y  avoit  fix  ans  que  faint  Bonaventure  enfei- 
gnoit  publiquement,  6c  treize  qu'il  étoit  eng.igé 
dans  la  proreflton  religieufe  lors  qu'on  jetta  fcsf<»o«if*. 


III» 

General  i 


yeux  fur  lui  pour  le  charger  de  I  administration 
de  tout  l'ordre  de  faint  François  qui  étoit  déjà 
d'une  étendue  fort  confiderablc-  1 1  en  fur  élu  le 
General  quoi  qu'abfent  6c  âgé  feulement  de  trente- 
cinq  ans,  dans  un  chapitre  qui  fe  tint  a  Rome  l'an 
1x5 6  en  prefence  du  pape  Alexandre  IV.  qui  vou- 
lur  y  préfider  en  perfonne.  Cette  charge  paiToit 
dans  1  efprit  de  plusieurs  de  fes  frères  pour  une  di* 


L'an 
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couvent  de  l'ordre  de  faint  François  où  il  reçut  Q  gnité  fort  honorable  à  un  religieux  de  fon  âge  , 
l'habit  de  la  profeltîon  qu'il  embralîoit.  Etant  en-     mais  dans  la  vérité  c'éroit  un  employ  très  péni 
râlé  dans  cette  religieufe  milice .  il  s'appliqua  d'à-     ble  pour  la  multitude  des  affaires  qui  le 


L'an 
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bord  à  rechercher  quel  avoit  été  le  véritable  efprit 
de  faint  François  ,  à  recueillir  fes  fentimens,  6c 
à  étudier  toutes  les  actions  faintes  de  fa  vie.  Il 
efperoit  par  ce  moyen  entrer  dans  la  vraye  con- 
noi (Tance  de  Dieu  6c  fe  fortifier  dans  fon  amour, 
beaucoup  mieux  encore  que  par  toute  la  théologie 
que  l'on  enfeignoit  dans  les  écoles.  line  négligea 
pas  néanmoins  cette  feienec  ,  cV  il  fur  forr  aile 
qu'on  l'envoyait  à  Paris  incontinent  après  fort 
noviciat ,  pour  l'étudier  fous  le  fameux  Alexandre 
de  Halés  Anglois  qui  donnoit  encore  alors  fes  le- 
.  çons  dans  l'université  de  cette  ville  avec  beaucoup 
de  réputation.  Ce  doâeur  charmé  de  l'innocence 
6c  de  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  difoit  quelque-  D  de*  pratiques  pa 

fois  qu'il  ne  paroiflbit  point  que  le  peché  d'Adam     texte  de  ce  qu  il  devoit  aux  affaires"  publiques  dont 

"lareé  :  6c  il  fe  condutfit  de  «elle  forte 


ble  pour  la  multitude  des  affaires  qui  le  trou  voient 
dans  l'ordre  de  faint  François  qui  commençoit  1 
£rre  déjà  agité  de  divers  troubles.  Bonaventure 
n'en  parut  pas  plus  élevé  qu'auparavant,  6c  fora 
generalat,  non  plus  que  le  privilège  de  fon  docto- 
rat ne  le  fit  point  départir  de  l'humilité  que  l'on 
avoit  toujours  admirée  en  lui ,  6c  qui  lui  avoit 
fait  rechercher  à  pratiquer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
humiliant  6c  de  plus  difficile  dans  IccloStre.  Or 
vid  encore  en  lui  la  même  charité  qui  l'avoir  porté 
à  fervir  les  malades ,  6c  à  rendre  a  fon  prochain 
toutes  forres  d'affiltances.  Il  ne  relâcha  rien  de 
fes  mortifications  ordinaires  ni  de  Ion  aflîduiié  à 
l'oraifon.  Il  ne  voulur  auffi  difeontinuer  aucune 


-îrntuiieres  de 


le  fa  pieté  fous  pré- 


Il  caftignr 
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qui  infecte  tous  les  hommes  dès  leur  naiiTance , 
euft  palîë  dans  Bonaventure  ,6c  qu'on  n'y  en  ap-' 
percevoir  aucune  trace.  Nôtre  Saint  perdit  ce 
maître  dès  la  féconde  année  de  fon  (ejour  à  Paris: 
mais  il  fe  mie  en  érat  de  devenir  bien- tôt  celui 
des  autres ,  après  avoir  achevé  fous  le  frère  Jean 
de  la  Rochelle  6c  quelques  autres  docteurs  de  fon 
ordre  ce  qu'il  avoit  commencé  fous  Alexandre. 

Il  donna  dans  cette  école  tant  de  preuves  de 
fon  efprit  ,  de  fa  feience  6c  de  fa  vertu  ,  qu'au 
bout  de  fept  ans  de  profcffîon  il  fut  choifi  par  les 
fuff rages  des  îuperieurs  6c  des  aurres  docteurs  de 
l'ordre  pour  la  gouverner  &  y  donner  les  leçons  E 
de  philofbphic  &  de  rhéologie ,  comme  avoit  fait 
Alexandre  de  Haies-  Il  y  expliqua  le  Maître  des 
mn 


il  étoit  char 

Sue  fon  employ  ne  fit  point  diverfion  à  fis  cru- 
es. Pendant  dix-huit  ans  entiers  qu'il  fut  le  chef 
de  fon  ordre  il  le  gouverna  toujours  avec  une 
prudence  ,  une  capacité  6c  une  modération  qui  fit 
admirer  en  lui  le  don  de  la  fagcflc  qu'il  avoir  re« 
çu  du  ciel  avec  celui  de  la  vraie  feitnee.  Il  féfer- 
voit  de  la  force  de  fes  exemples  plutôt  que  de 
l'autorité  que  lui  donnoit  la  charge  pour  mainte- 
nir les  bons  religieux  dans  leur  première  ferveur, 
6c  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qui  s'en  étoient 
écart».  Il  préfèroir  toujours  les  voves  de  la  dou- 
ceur 6c  de  la  mifericorde  à  celles  de  la  rigueur, 
6c  il  le  laifloit  réduire  à  l'extrémité  avant  que 
d'en  venir  aux  menaces  6c  aux  peines  prefentes 
dans  la  difeiplinc  claultrale  contre  ceux  à  qui  les 
rc  que  1  univerfité  de  Paris  lui  a  l'obligation  com-  premiers  remèdes  devenoient  inutiles.  Enquoyil 
me  à  faint  Thomas  d'Aquin  ,  d'Une  for  !      9  '  :  J     "  '   ' 


femenecs  avec  tant  de  lufiiancc  ,  qu'on  peut  di 

"  arioncom 
jnne  partie 


de  cette  haute  réi 


Aquit 
nation  où 


elle  etoit 


parvenue 


épurai 

en  ce  fieclc.  Ce  rat  alors  que  ces  deux  fainrs  théo- 
logiens Itèrent  enrre  eux  cetre  amitié  tant  vantée 
qui  a  rappelle  dans  l'efririt  de  plufîeurs  celle  de 
lainr  ftaiile  &de  faint  Grégoire  de  Ntxianae.  Us 
furent  regardez  comme  les  deux  principaux  do- 
cteurs de  l'école  de  leur  temps  :  3c  fuivant  lege- 
Tùmt  II. 


le  propolbit  pour  modèle  l'exemple  encore  tout 
récent  de  la  conduite  qu'avott  tenue  le  bienheu- 
reux patriarche  faint  François  qui  avoit  toû- 
jours  les  bras  ouverrs  pour  recevoir  ceux  qui 
vouloient  revenir  de  leurs  égarcmens.  Quel- 
ques-uns voulurenr  trouver  à  redire  â  la  feverité 
dont  il  u(a  envers  le  bon  homme  Jean  de  Patine 
fon  prédecefleut  dans  le  generalat,  perfonnage 
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diftingué  d'ailleurs  par  la  pieté ,  fie  préconiie  pat  A  le  maintien  de  la  religion  fie  le  rétablitTcment  de 


L'an 
nj8. 


des  gens  de  fa  forte  comme  un  grand  failéur  de 
miracles.  Mats  ce  tut  une  leverite  nece  flaire  pour 
le  bien  Se  pour  la  réputation  de  tour  l'ordre  de 
faint  François  auquel  il  imporroit  beaucoup  de  ne 
point  pafllr  pour  fauteur  des  vidons  fie  des  nouvel- 
les chimères  de  l'abbé  joacbim  aufquelles  Jean 
de  Parme  avoir  para  -aveuglement  attaché.  Le 
pape  Alexandre  IV.  fcmbla  juttifier  amplement 
La  conduire  de  nôtre  Saint  par  la  condamnation 
qu'il  fit  l'an  1158  du  dangereux  livre  de  \'Ev*n- 
p»/f  éternel  que  ptuficurs  atrribuoicnr  à  Jean  de 
Parme. 

Ce  n'étoit  pas  la  pureté  de  la  doctrine  feulement 

Îuc  faint  Bonaventurc  tâchoit  de  conferverdans 
>n  ordre ,  il  n'étoit  pas  moins  appliqué  à  main- 
tenir celle  des  mœurs  qui  icmbloit  diminuer  par 
un  errer  de  la  corruption  qui  s'engendre  fouvent 
dans  les  établiflemens  les  plus  faints  lors  qu'on 
donne  lieu  au  moindre  relâchement.  C'cA  ce  qui 
fit  réfoudre  le  Saint  à  entreprendre  la  réforma- 
non  de  l'ordre  &  le  rétablifTcment  de  ladifcipline 
dans  fa  première  vigueur.  Il  en  vint  heureufement 
à  bout  dans  le  chapitre  gênerai  qu'il  tint  i  Nar- 
bonne  l'an  1160  ,  où  il  corrigea  divers  abus  ou 
obfervations  défcâueufes ,  régla  les  provinces  Se 
les  euftodics  de  l'ordre ,  fie  expofa  le  fcns  Se  le 
vray  efprit  de  la  règle  de  faint  François.  Ce  fur  a 
la  prière  du  même  chapitre  qu'il  compofa  incon- 
tinent après  dans  les  couverts  de  Paris  fie  de  Mante 
l'hi/loire  de  la  vie  de  ce  faint  patriarche  qui  cer- 


l'ancienne  pieté.  Il  envoyoit  du  corps  de  les  reli 

Î[icux  divers  miflionaires  parmi  les  nations  infidèl- 
es Se  barbares  pour  aller  éclairer  leurs  paVs  de  la 
lumière  de  l'évangile.  Il  députa  même  quelquefois 
des  prédicateurs  dans  les  royaumes  chrétiens  pour 
prêcher  des  croifades  ,  c'eft  à  dire  des  guerres  tain- 
tes  contre  les  Tarures ,  les  Sarrazins ,  les  Turcs 
pour  arrêter  le  progrès  des  armes  de»  ces  infidèles 
qui  cherchoient  à  envahir  l'hcrirage  du  fils  de 
Dieu.  Comme  il  avoir  toujours  eu  une  dévotion 
fort  tendre  envers  la  fainte  Vierge  il  travailla  affi- 
dument  à  augmenter  (on  culte,  foitdans  leCccur 
_  des  fidèles  par  des  traitez  divers  fie  des  es  dona- 
tions, {bit  dans  les  temples  des  lieux  où  il  avoir 
du  crédit ,  principalement  dans  les  maifonsdefon 
ordre ,  où  il  orna  fon  office ,  8c  établit  en  for) 
honneur  de  nouvelles  fêtes  ou  pratiques  dont  on 
veut  que  quelques-Unes  lbient  entrées  depuis  dans 
lcglifc  Romaine. 

Après  fon  chapitre  gênerai  de  Pife  où  il  avoir 
fair  divers  reglcmcns  lur  ce  fujet ,  il  allai  Rome 
vifiter  le  pape  Urbain  IV.  Se  lui  demander  au 
nom  de  tout  fon  ordre  un  protecteur  du  nombre 
des  Cardinaux.  Ce  Pape  voulut  lui  donner  fon 
neveu  ,  croyant  qu'il  ne  s'agifibir  que  de  marquer 
fon  affection  1  mais  fur  la  remontrance  du  gêne- 
rai qui  lui  reprefenra  le  befoin  qu'on  avoir  d'un 
homme  d'expérience  il  lui  accorda  le  cardinal  *  des  *  ^ 
Uriîns  qu'on  lui  demandoit ,  parce  que  faint  Fran- 

    .  fois  lui  avoit  déjà  recommandé  fon  ordre.  Booa- 

n'eft  pas  le  moins  estimable  de  fes  ou-  C  venrure  ne  rrou  va  point  rant  de  facilité  à  obtenir 
▼rages .  principalement  pour  la  pieté  qu'elle  ref-     du  fiunr  fiége  pour  fes  religieux  la  décharge  de  la 


V. 


Îire  par  tout.  Un  avoit  lieu  de  s  étonner  qu'un 
omme  fi  occupé  d'affaires  de  dehors  ,  obligé  par 
fa  charge  à  vifiter  sans  ce  (Te  fes  provinces  &  Tes 
couvens ,  à  renir  (es  chapitres  généraux ,  trouvait 
encore  le  temps  de  compofer  un  au  lu  grand  nom- 
bre d'écrits  que  ceux  qu'il  fit  depuis  fon  gencra- 
lat ,  8c  dont  plufieurs  font  plus  travaillez  8c  plus 
achevez  que  ta  plufparr  de  ceux  des  écrivains  de 
fon  temps,  fi  l'on  en  excepte  ceux  de  faint  Tho- 
mas. Mais  il  faut  avouer  qu'il  y  avoit  encore  plus  dé  fa  demande,  lors  que  le  nouveau  protecteur 
d'infufton  ccleftc  que  de  travail  ou  d'érudition  de  l'ordre  follicité  par  les  fours  de  fainte  Claire 
humaine  dans  ces  ouvrages.  On  dit  que  faint  Tho-  en  rendir  l'effet  inutile  Le  gênerai  Se  les  prin- ' 
mas  l'ayant  prié  un  jour  de  lui  dire  en  quel  livre  cipaux  de  l'ordre  obtinrent  feulement  du  pape  Clc- 
il  puifoit  une  doctrine  fi  fpirituelle  8c  une  élo-  ment  IV  qui  avoit  fiicccdé  à  Urbain  que  lesfceurs 
quenec  fi  pleine  d'onction ,  il  lui  répondit  que  fon  reconnoîtroient  par  des  actes  authentiques  qu'elles 
livre  étott  le  crucifix,  Se  qu'il  tiroir  de  là  tout     n'avoient  aucun  droit  d'exiger  cenedirection;  qu'il 
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conduite  dès  religieufes  de  fainte  Claire  qui  leur 
paroi/Toit  trop  onereufe.  Ilsregardoienr  cette  di- 
rection comme  un  afitijettiflerncnc  8c  une  fervi- 
tude  infupportablc  ,  &  ils  ne  pouvoient  oublier 
ce  qu'avoit  dit  faint  François  leur  patriarche  qu'il  «a. 
avoir  grand  fujet  d'appréhender  que  Dieu  leur  a^Ùk  tu 
ayanr  ôté  les  femmes,  le  diable  ne  leur  cuit  donné  c*rL 
des  faturs  pour  les  tourmenter.  Le  Pape  vaincu  ^."t 
à  la  fin  par  les  balances  du  Saint  lui  avoit  aCCor- 
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ce  qu'il  dictoit  &  Ce  qu'il  écrivoit.  Sainr  Thomas 
lui-même  faifoit  profclfion  de  n'avoir  point  d'au- 
tre maître  que  Jefus  Chriil  qui  en  feigne  les  hom- 
mes fur  fa  croix  comme  un  docteur  dans  (à  chaire  : 
Se  fi  ces  écrirs  paiTcnt  ceux  de  cet  ami  dans  qucl- 
ucs  qu  alitez  félon  la  diverfité  des  manières  dont 
il  plaie  à  Dieu  de  diltribucr  fes  dons ,  on  convient 


n'y  avoit  point  d'autre  loy  que  celle  de  la  charité 
qui  les  affujenifloit  à  ce  devoir  j  fie  que  quand  ils 
lê  jugeraient  à  propos  ils  pourraient  s'en  déchar- 
ger fans  être  obligez  de  recourir  à  une  autorité 
fuperieure.  Clément  n'eut  pas  moins  d'eftime  Se 
de  bienveillance  pour  Bonavennire  qu'en  avoient 
fait  paraître  fes  prédecefleurs.  Il  le  nomma  â  l'ar- 


5 

auîfi  qu'ils  leur  cèdent  en  d'autres  ,  principale-     ebeveché  d'Yorcx  en  Angleterre,  l'une  des  plus  ' , 
ment  pour  l'énergie,  l'onction  Se  le  tour  mer-     richeséglilésdcrEurope.lorfqueledroitd'y  pour-  * 
veillcux  de  dévotion  que  notre  Sainr  favoitdon-  g  voir  lui  eûr  été  dévolu  par  La  nullité  d'une  élection 
ner  aux  choies  dans  la  vue  de  gagner  les  eforits     que  le  chapitre  avoit  faite.  Bonaventurc  réfolu 
£*V  Y }  fie  roucher  les  cœurs.  Sainr  Bonavenrare  non  con-     encore  alors  de  ne  point  (e  départir  de  la  pauvreré 
sJH';  '  '  rent  d'employer  fa  plume  Se  fes  negociarions  fatn- 
res  au  falùt  du  prochain ,  à  l'utilité  fie  i  la  pro- 
pagation de  l'Eglife  Se  de  fon  Ordre ,  prccboit 
encore  en  chaire  par  tout  où  il  le  trouvoit ,  fie 
fâiloir  des  inirrudtions  particulières  où  il  joignoit 
fouvent  les  conjurations  fie  les  larmes  aux  raifon- 
nemens  pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs  vices. 
Lors  qu  il  parcourait  les  provinces  de  l'Europe , 
ce  que  fi  charge  l'obligeoir  de  faire  fouvent ,  il 
n'omertoit  aucune  occaiïon  de  parler  aux  princes  , 
,  aux  communauté*  des  villes  pour 


&  de  l'humiliation  de  fon  état  de  religieux  ,  ren- 
voya humblement  les  bulles  que  le  Pape  lui  avoit 
fair  expédier  avant  que  d'avoir  fon  confentemenr. 
Le  faint  Pere  voulut  uicr  de  l'autorité  t 
pour  le  foumettre  1  ce  qui  obligea 
d'aller  à  Rome  (è  jerrer  à  fes  pieds, 
difpenfe  de  cette  obéi  (Tance.  Il  le  fir  avec  rant  de 
force  Se  par  de  fi  bonnes  raiforts,  que  Clément 
touché  de  fà  modeftie  fie  de  fon  détachement  acce- 
pta fa  renonciation ,  fle  lui  dir  ces  paroles  de  l'écri-       |r  . 
turc.  Demsurca-cn  donc  aux  termes  du  Kftament  ' 

que 
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y  que  vôtre  pere  vous  a  laifle  \  faites-en  le  fujet  de  A  Toux  le  concile  qui  dévoie  durer  encore  deux  jour» 

»  vos  études,  &  vieillirez  dans  l'exécution  de  ce  affilia  i  Tes  funérailles  ,  comme  celui  de  Con- 

*»  qui  vous  y  eft  preferit.  ftantinople  avoit  fait  à  celles  de  faim  Mclccc 

,V  I.        Ces  moyens  ne  réu (firent  pourtant  pas  toujours  d'Andoche  du  temps  de  Yhcodojc  le  Grand.  Le 

à  nôtre  Saint ,  ôe  il  ne  trouva  point  autant  de  fa-  iervicc  y  fut  fait  avec  grand  appareil  par  le  car- 

cïlîté  ou  de  complaifance  en  la  perfonnede  Gre-  dinal  évêque-d'Oftie  Pierre  de  TarenWcqui  rut 

goirc  X.  que  fbn  prédcccflcur  Clément  en  avoit  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  V.  Ce  fut 
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eu  pour  lui.  Grégoire  lai  avoit  fuccedé  après 
une  vacance  de  près  de  trois  ans  qui  avoit  été  pré-: 
judiciable  au  gouvernement  de  1  Eglifé.  Ce  Pape, 
qui  étoir  en  Paleftinç  lors  qu'il  fut  élu ,  Se  qui  ne 
.  monta  fur  (on  fiege  que  fept  mois  après ,  trouvai 
à  fon  arrivée  à  Rome  ranr  d'affaires  à  régler  , 
tant  d'abus  Se  de  dcfbrdrcs  à  reformer  >  qu-'ÏÏ  crut 


auflî  lui  qui  prononça  l'orailon funèbre.  Mais  Dieu 
releva  tout  autrement  la  gloire  de  ton  lerviteur  pat 
des  miracles  qui  fe  firent  à  ton  tombeau  Se  qui  fu- 
rent pris  pour  des  témoignages  évidens  de  fa  fain-  ' 
tèté.  L«  Cordelicrs  du  lieu  ayant  bâti  une  nou- 
velle églife  dédiée  l'an  1430.  fous  le  nom  de  faint 
François  ,  jugèrent  à  propos  d'y  tranfporrer  les 
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que  ce  devoir  être  l'ouvrage  d'un  concile  ce-  D  reliques  de  faint  Bonavcnturc  ,  afin  qu 'elles  puf- 

fui-     fent  recevoir  avec  plus  de  décence  les  honneurs 


ncral.  Il  en  fit  la  convocation  dès  l'année 
vante ,  Se  choifir  la  ville  de  Lvonen  France  pour 
fe  lieu  de  <ette  grande  affcmblée.  Il  jettaenfuite 
tes  yeux  fur  diverfes  perfonnes  qui  étoicntlcplus 
en  réputation  de  dodnne ,  de  itimlance  Se  de  pie- 
lé  pour  travailler  avec  lui  :  Se  afin  de  leur  donner' 
plus  d'autorité  il  les  éleva  aux  prélatures  Se  au 


leur  rendre  avec 


'artt  h 


que  les  peuples  verraient  toujours  le 
grande  aftiuonce.  On  fit  l'ouverture  de  fon  tom-  > 
beau  en  1434  ,c'eft  a  dire  i£o.ans  après  famorr,on  ' 
y  trouva  fon  corps  réduit  en  cendres  avec  tous  les 
olTcmcns  à  la  manière  des  autres.  Mais  fa  tête  étott 
auflî  entière  que  le  jour  de  fa  mort ,  avec  tous  fes 
cardinalat  de  l'églife  Romaine  qui  étoitdeflors  de     cheveux, fes  dents.fa  langue  &  le  coloris  même  de* 

lèvres  Se  des  joues  :  ce  qui  fur  pris  pour  une  mer- 
veille. Quelques  uns  ajoutent ,  mais  fans  autori- 
té ,  que  (on  coeur  fut  trouve  de  même  ,  Se  ont 
tait  fur  cela  diverfes  réflexions  de  pieté  dont  ils 
auraient  pû  d'ailleurs  ne  point  taire  dépendre  la 
vérité  de  pareils  fbndemens.  On  mit  les  os  dans 
une  charte  avec  les  cendres ,  Se  l'on  renferma  la 
tête  dans  un  reliquaire  à  part.  Mais  il  paraît  qu'on 
retira  un  offement  du  bras  pour  porter  à  Bagna- 
reaen  Tofcane  lieu  de  la  nai (Tance  de  nôtre  Saint, 
offices  de  la  eu  i  fine  comme  le  dernier  des  frères  Se  un  autre  os  pour  les  religieux  de  faint  Fran-  , 
de  la  maifon  ,  Se  ils  eurent  befoin  de  fecontrain-  çois  à  Venife.  Pour  achever  l'hiftoirc  deecs  fain- 
dre  pour  ne  point  faire  paraître  la  peine  que  leur  tes  relique* ,  nous  ajourerons  que  dans  le  (ëizié- 
fit  ce  fpcétaclc.  Bonaventure  ne  le  contraignit  me  (îeclc  les  huguenots  s'étant  rendus  maîtres 
point  pour  eux  ,  Se  ne  rougit  pas  de  continuer  en  de  la  ville  de  Lyon  enlevèrent  fa  charte  d'argent , 
leur  prefence  le  vil  *  miniftere  qu'il  avoit  corn-  brûlèrent  fes  os  &  en  jetterent  les  cendres  dans 
menec.  Lors  qu'il  eur  achevé  il  prit  le  bonnet  en     la  riVipre  de  Saône.  Mais  fon  chef  fut  fauvé  par 

l'induftrie  d'un  religieux  de  (bn  or  ' 


H34- 


gpande  confideratton.  Saint  Bonaventure  fur  dece 
nombre  ?  mais  l'avis  qu'il  eut  du  deffein  du  Pape 
W  fit  'fuir  feercremenr  de  l'ita'ieoù  il  fc  trou  voit, 
pour  venir  Ce  réfugier  au  grand  couvent  de  Paris 
dont  il  avoit  toujours  tait  fa  principale  retraite., 
Mais  un  ordre  bien  exprès  le  ht  revenir  promte-' 
ment:  5c  lors  qu'il  fut  en  Tofcane  dans  fon  couvent  . 
de  Mugello  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  Florence  , 
deux  nonces  du  Pape  vinrent  lui  apporter  le  bon- 
Ils  trouvèrent  ce  General  occupé  aux  plus  bas 


net 


fbupirant  ,  Se  marqua  à  tes  frères  devant  les  non-  1  mouline  a  un  religieux  ae  ion  ordre  qui  eut  u 
ces  le  regret  qu'il  avoit  de  l'échange  qu'on  lui  tai-  conftance  au  milieu  des  tourmens  qu'on  lui  fit 
fbit  faire  des  fonctions  paifibles  du  cloître  contre  touffrir  de  ne  jamais  déclarer  ce  qu'il  en  avoit  fait, 
les  obligations  nouvelles  qu'on  lui  impofoir.  Il  p  Ce  fur  peut-être  en  cette  occafion  que  l'on  en  dé- 
alla en  fui  te  à  Rome  où  le  Papele  confiera  évêque  tacha  la  mandibule  ou  la  mâchoire  inférieure  gar- 
d'Albano  qui  eft  l'un  des  (îx  fuffragans  de  Rome. 


'  t>   ■  A  MI  «Min, 


Il  reçut  ordre  auflî -rôt  de  fe  préparer  fur  les  ma- 
tières que  l'on  devoir  traiter  au  concile  gênerai  & 
qui  fc  réduifoient  à  trois  chefs  ,  aux  moyens  de 
procurer  les  fecours  necertàires  i  la  Terre- fain  te, 
•  surtout  k  r*>"»'on  des  Grecs  avec  l'églife  Romaine,  Se 
K«i*mtr.t    la  réformation  des  moeurs.  *  Le  Pape  fe  rendit  a 

^•pi«f?  "  Lyon  *"ur  la  fin  dc  l  ann*e  «7)  P01"  P^fider  en 
perfonne  à  ce  concile,  faint  Bonaventure  l'y  fui- 
vir  ,  Se  faint  Thomas  fon  ami  fut  mandé  auflî  du 

  fond  de  l'Italie  pour  s'y  trouver  ,  mais  il  mourut 

~  en  chemin  le  feptiéroede  mars  de  l'année  fuivan- 
tc.  L'ouverture  du  concile  Ce  fit  le  vu.  jour  de 
may  ,  Se  la  conchifion  le  xvu.  de  juillet  fuivanr. 


nie  de  prcfque  toutes  fes  dents  ,  qui  fcconlerve 
aujourd  hui ,  dit-on ,  a  Fontainebleau  dans  le  cou 
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des  Maturins.  Cette  relique  : 
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fee  dans  un  criftal  qui  tient  entre  fes  mains  une  fi- 
gure de  faint  Bonavenrure  d'argent  doré. 

Après  les  infbrmarions  faites  de  fa  vie  &  de  fes 
miracles ,  il  fut  canoniaé  dans  les  formes  le  fame- 
dy  xxix.  jour  d'avril  de  l'an  1481.  dans  l'oâave 
de  Pâques  pat  le  pape  Sixte  IV.  qui  avoit  été  re- 
ligieux de  (on  ordre.  Sa  fête  fut  publiquement 
établie  enfuire  non  feulement  dans  fes  maifonsde 
fâint  François  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  mais  par 
toute  l'Eglife  :  6c  le  pape  Sixte  V.  qui  avoir  été 
£  auflî  religieux  du  même  ordre  la  fit  double  Se  vou- 
lut que  1  office  s'en  fift  comme  d'un  doâeur  de 
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,e  réunion 


Saint  Bonaventure  y  prêcha  à  la  (ccondc  Se  à  la 
ttoiiiéme  fertion  fur  les  ûijcts  propofez  par  le  Pa-     l'Eglife  :  honneur  qu'on  a  rendu  aurti  à  faint  Tho- 
&  eut  beaucoup  de  part  a  toures  les  confc-     mas  d'Aquin,  quoique  l'an  6c  l'autre  n'eu flent  été 

confiderez  auparavant  que  comme  des  docteurs  de 
l'école.  Outre  cette  fête  principale  qui  eft  mar- 
quée dans  les  martyrologes  Se  les  calendriers  au 
xiv.  de  juillcr  jour  de  fa  mort,  on  y  trouve  en- 
core celle  de  fon  invention  ôe  de  fa  tranflation  au 
xtv.  de  mars  -,  8e  celle  même  de  tâ  canoiuzation  au 
xxix.  avril. 

Pour  ce  qui  eft  des  écrits  qui  lui  ont  valu  le  ti- 
tre de  doâeur  de  l'Eglife  ,  nous  aimons  mieux 
laufer  aux  autres  le  foin  d'en  parler ,  que  d'en  dire 
icipeudcchofc.  P  ij  AUTRES 


Pc» 

tences.  Après  la  quatrième  fcûlon  qui  fe  tint  le 
fixicme  jout  de  juillet,  Se  où  les  Grecs compa- 
;  rurent ,  nôtre  Sainr  qui  avoit  travaillé  p'us  que 
«  ion.  perfonne  à  leur  réunion  (  1) tomba  dans  une  défail- 
GrecTa'  tance  qui  fut  fui  vie  d'un  vomiflement  continuel. 
d«  utin!    Cet  accident  qui  iui  fit  perdre  toutes  fes  forces  le 
c'Ul-  conduifit  infcnfiblemcnta  lamorr.  U  paffadecetre 
°"  i'  v*c  *  ' '^tcrn't^  bicnheureulè  le  xiv.  du  même  mois, 
iTfc? m' 'i  Se  fou  corps  fur  porte  le  lendemain  qui  étoit  un 
2«««!i*a.  dimadche  (a)  dans  TégUfe  des  Cordelicrs  de  Lyon. 


Sémf.  ti  i. 

1 1 .  «Mff. 

BttUmé,  I.  s. 
m*rt  /.  >4». 
tif: 

ttltémd.  t  f. 
'f*L  /•  *>»• 
aL  I. 


ttl. 

e.  ». 


Digitized  by  Google 


ST  Heracle.  14.  Juillet. 


m  Cède. 


I 

gif», 
•  h 
I'- 

Ht". 


AUTRES  SAINTS  DU  XIV- 
jour  de  Juillet. 

I.  SAINT  HE  RACLA  S  ,  PHILOSOPHE 
ehrerien ,  Evente  iAïtxttnirit ,  que  nous 
appelions  Heraele. 

S Aine  Heracle  frère  de  l'illuftre  martyr 
Lime  Plutarque  dont  nous  avons  parlé  au  xxvin 
*-ir4  -ii.i».  Je  juin  ,  étoit  delà  ville  d' Alexandrie  en  Egypte 
In.  »».  &  avoir  été  élevé  dans  le  paganiime  comme  lui. 
to/.,  ,  ,.  reçurent  Tua  Se  l'autre  la  foy  de  Jefus-Chrift  g 
dans  lé  ton  de  la  perfecution  que  l'empereur  Se- 
verc  avon  excitée  contre  l'Eglitc.  La  grâce  de  la 
converilon  avoit  excité  en  eux  un  defir  ardent  de 
cuonoîcic  la  vérité  :  nuis  ils  ne  trouvèrent  point 
le  moyen  de  le  latisfiirc  dans  la  trille  conjoncture 
où  étoient  Us  affaires  de  l'cgliic  d'Alexandrie  , 
parce  que  la  terreur  des  ruinillrts  de  la  perfecu- 
tion avoit  écarté  Si  fait  difparoitrc  tous  ceux  qui 
avoient  loin  des  inlliuclioro  chrétiennes  dans  cet- 
te ville.  Cependant  ils  ne  pouvoieer  difScrcr  de 
fc  faire  inllruirc ,  Se  dans  l'ardeur  qui  les  rendpit 
ainii  impatiens  ,  ils  s'adrïûcrcnt  à  Origene  qui 
venoit  de  perdre  fon  pore  le  martyr  Leontdc  ,  de 
qui  n'étant  encoie  âgé  que  de  17  à  18  ans  s 'étoit 
rois  à  enfeigner  la  grammaire  pour  lubfiikr  après 
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la  confilcation  de  Ion  bien.  Ils  l'engagèrent  àleur 
faire  des  leçons  fur  la  religion  ,  &  l'obligèrent 
ainiî  à  ouvrir  l'école  célèbre  des  catbéchèfes  dont 
i(s  turent  les  premiers  difciplcs.  Après  lamortdc 
174.  faint  Plutarque  qui  fut  emporté  l'année  (vivante 
par  la  tempête  dé  la  petfecution  ,  Hetacle  que 
Pieu  refervoit  pour  le  bien  de  fon  Êglifc,  «mbraua 
la  vie  afcétiquc  ,  c'cil  à  dire  une  vtc  retirée ,  au- 
fterc ,  Se  convenable  à  un  vray  plulolophe  >  à  un 
chrétien  dégagé  des  affections  de  la  terre ,  qui  re- 
nonçant à  la  pourfuire  des  honneurs,  des  plaifirs 
Se  des  riihciics  du  monde  devoit  s'occuper  tout 
entier  de  l'exercice  de  la  vertu ,  &  de  la  recher- 
che ou  de  la  pofl  jTion  de  la  vérité.  Il  reprit  ferieu- 
fement  l'étude  de  la  philofophic  humaine  qu'il 
n'avoit  apparemment  qu'ébauchée  avant  fa  con- 
vcrfion.  Pour  faire  voir  qu'il  en  faifoit  même  une 
profcilïon  particulière ,  il  voulur  quitter  la  robe 
qui  étoit  l'habit  des  gens  du  monde  pour  prendre 
le  manteau  de  philosophe ,  &  confequemment  il 
fc  laiiTa  croître  les  cheveux.  Il  eut  pour  maître 
alors  lccelcbre  Ammone  furnommé  Saccaslcplos 
illuftrc  Platonicien  de  fon  temps,  mais  qui  étoit 
chrétien  ,  qui  fut  aufll  le  maître  des  plus  grands 
philofophcs  de  ce  fieclc.  Il  y  avoit  déjà  cinq  ans 
qu'il  alloit  l'entendre  lots  qu'Origcnc  fe  fit  ajUÏÏ 
le  difciple  d'Amruone  fans  abandonoct  la  chaire 
des  catéchcfcs  ou  des  leçons  thcologiques  qu'il  rem- 
pliiloit  déjà  avec  beaucoup  de  réputation.  Ils  , 
avoient  pour  compagnons  de  la  même  étude  plu- 
ficurs  payens  tous  gens  d'elprit  :  Se  c'cfl  ce  qui 
obligeoit  nos  philosophes  chrétiens  à  s'appliquer 
fi  particulièrement  à  ces  connoilfances  humaines 
dont  ceux-là  faifoient  toute  leur  doctrine ,  afin  de 
pouvoir  être  en  état  de  combattre  les  fages  du  mon- 
pe  avec  leurs  propres  armes. 
II.  Heracle  conferva  toujours  fon  habit  de  philo- 
fbphc  Se  fes  longs  cheveux  depuis  qu'il  rut  fait 
prêtre ,  &  lors  même  qu'il  fut  évêque.  Car  il  faut 
remarquer  que  les  ccclcfiaftiqucs  ne  le  diilinguoieot 
point  encore  alors  pat  leurs  habits,  hots  des  autels, 
où  même  ceux  que  l'on  cmployoii  a  soient  dif- 


ferens  de  ceux  de  l'ufage  ordinaire  qu'en  ce  qu'ils 
étoient  plus  blancs  ou  plus  propres.  La  pretnlc 
n'empêcha  pas  encore  Heracle  de  continuer  l'é- 
tude de  laphiloiophie  humaine  avec  l'examen  des 
livres  de  toutes  fortes  de  philofophcs  ;  Se  fon  exem- 
ple de  même  que  celui  de  faint  Pantenc  ,  dont 
nous  avons  parlé  au  feptiéme  de.  ce  mois,  fervit 
beaucoup  à  Origene  pour  le  défendre  contre  ceux 
qui  le  blâmoient  de  fc  donner  trop  à  la  philoso- 
phie. Heracle  n'avoit  guéres  moins  d'éclat  dans 
toutes  les  autres  feiences  des  Grecs ,  que  dans  la 
philo: uj  lue.  Mais  l'étude  de  toutes  ces  matières 
profanes  ne  fit  jamais  diverflon  à  celle  des  fainics 
écritures  où  il  étoit  perfuadé  que  refidoit  la  vraye 

fhilofophîc ,  Se  l'unique  fcicncc  qui  peur  rendre 
homme  heureux.  Origene  au  retour  d'un  voyage  >j 
qu'il  avoir  fait  à  Rome  dans  les  commenccmcns  L'an 
du  règne  de  Carajcalla  ne  fc  trouvant  plus  en  état  2]1 
de  peu  voir  furfire  fcul  au  travail  des  cacéchcles 
voulut  le  partager  avec  Heracle  qu'il  regardai»  ' 
toujours  comme  le  premier  de  fcidifciplesdxpui» 
la  mort  de  fon  fterc  Plutarque,  H  lechoilît  enrre 
tous  les  autres,  tant  à  caufe  de  (on  zelc  pour  la 
religion  ,  Se  de  rintclligcncc  qu'il  avoit  des  lettres 
iaintes,  que  parce  qu'il  étoit  d'ailleurs  iorr  élo- 
quent &  paifaitcmcnt  inftruit  de  toute  la  philofo- 
phic. U  lui  donna  la  conduite  des  nouveaux  con- 
vertis Se  des  ptemiers  catéchumènes,  c'cil  à  dire 
de  ceux  à  qui  il  falloir  encore  enfeigner  les  pre- 
miers principes ,  &  fc  referva  le  foin  des  plus  avan  - 
cez.  Heracle  qui  étoit  prêtre  dcûors  au  fentiment 
de  faint  Jérôme,  s'acquitta  de  cet  cmploy  avec  I*.** m 
beaucoup  de  capacité  Se  de  fucecs  :  de  forte  que 
bien-tôt  les  catéchumènes  ne  turent  pas  lesfculs 
qui  voulurent  entendre  les  leçons.  Le  grand  nom 
qu'il  y  acquir  fit  venir  les  plus  habiles  à  fon  école. 
Se  le  célèbre  Jules  Africain  fut  du  nombre  de  ceux 
que  fa  réputation  attira  des  provinces  à  Alexandrie. 
Il  continua  cet  exercice  pendant  plu/leurs  années  : 
&  lors  qu'Origcnc  fc  vit  obligé  de  lortir d'Ale- 
xandrie Se  de  le  retirer  en  Palellinc  pour  éviter  la 
perfecution  que  lui  faifoit  l'évêquc  Dcmétre ,  il 
rut  chargé  fcul  de  la  conduite  entière  des  caté- 
chcfcs ,  c'cil  à  dire  de  toute  l'école  theologique 
d'Alexandrie.  Il  l'auroit  tans  doute  gouvernée 
long-temps  fi  la  providence  divine  ne  l'en  eut  fait 
tirer  pour  le  mettre  fur  le  fiége  épifcopal  après  la 
mort  de  Demétrc  qui  furvint  avant  la  fin  de  l'an- 


Tt'l  fts* 


III. 


L'an 
100. 


née. 

Il  fut  unanimement  élu  pat  le  collège  des  prê- 
tres qui gouvernoient  l'églilc  pendant  la  vacance, 
&  qui  Jcmbloient  avoir  Iculs  le  droit  de  choifir 
leur  évêque  à  l'exclufion  du  relie  du  clergé.  Cet  t"7" 
ufage  étoit  particulict  lans  doute  à  l'églilc  d'A-  r~tf.  vmi. 
xandrie  :  il  pat  oit  même  que  ces  électeurs  ,  que f- 
quclque-uns  ont  voulu  réduire  au  nombre  de  dou-  "*  cr''* 
zc,  &  qui  fe  failbientun  devoir  de  prendre  tou- 
jours un  homme  de  leur  corps ,  n'appclloicnr  ni 
le  peuple  ni  les  évêaucs  voifins  pour  affilier  à  l'é- 
lection. Mais  on  n  a  point  de  pteuve  lurhi'ante  r*'''''""  "'™ 
\-L  «        •  r  li  r    1    r  \      '  e  Msn.t.t, 

que  lêveque  amliélu  par  les  (culs  prêtres  ne  nul/.  1,1, 

pas  enfuire  prefenté  aux  éveques  pour  être  approu* 
vé ,  ou  du  moins  pour  être  ordonné  ,  comme  ou 
le  pratique  encore  en  plu  (leurs  égli  fes  où  les  éve- 
ques font  élus  par  les  chapitres.  Saint  Heracle  dont 
l'élection  fut  approuvée  de  tout  le  monde  Se  reçue 
avec  joyc ,  fe  voyanr  obligé  de  prendre  l'admini- 
ft ration  de  cette  grande  églife  UjilTa  la  chaire  des 
catcchèfes  à  faint  Denys  qui  avbit  été  le  compa- 
gnon de  fes  études  de  théologie  fous  Origene,  Se 
qui  fut  depuis  fon  furxcflcur  dans  l'épi  fço  pat. 
L'hiûoirc  ne  nous  a  poini  coniervè  le  détaiTde  ce 

qui 
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s  cil  pàflc  dam  tout  le  temps  qu'il  gouverna  A  fonds  ainfi  entretenu  pat  Ton  afliduicé  &  Ton  in- 


uoy 


Kuf.l.  7.  «7. 

ni.  ».  j.  f 


on  églifc  ,  quoi  qu'on  ne  doute  point  que  pendant 
tout  cet  efpace  qui  fut  de  plus  de  feixe  ans  il  n'ait 
fait  beaucoup  d'actions  faintes  qui  loi  ont  mérité 
la  réputation  de  l'un  des  plus  grands  prélats  de 
ion  ficelé.  Saint  Dcnys  fon  lucccUcur  témoigne 
qu'il  avoit  ptis  pour  la  règle  de  fa  conduite  celle 
que  nôtre  Saint  obfërvoit  à  l'égard  de  ceux  qui 
vouloient  rentrer  dans  l'Eglifc  aptès  s'en  cire  reti- 
re* par  quelque  herefie  ,  Se  même  a  l'égard  de 
ceux  qui  ne  quittant  point  l'Eglifc,  mais  le  trou- 
vant dans  les  aflcmblécs  avec  les  auttes  alloient 
néanmoins  écouter  quelque  hérétique  ;  ce  qui  fe 
failoit  afTèz  communément  &  lâns  beaucoup  de 
*»  fcrupule  à  Alexandrie.  Heracie  nôtre  bienheureux 

»  pete,  dit  ce  faint  évêque  ,  avoit  accoutumé  de  B  Jefus-Chrift  à  qui  l'empereur  Romain  avoitdé 
»  cbaûer  ces  personnes  de  l'églifc  :  Se  il  ne  les  y  rc- 
»  cevoit  point,  quelque  inftance  qu'ils  en  ri  lient  , 
»  à  moins  qu'ils  ne  dcelaralTcnr  publiquement  tout 
»  ce  qu'ils  avoient  entendu  de  ces  hérétiques  :  & 
»  alors  il  les  rcctvoit  dans  l'aflcmblée  (  c'eft  à  dire 
»  dans  la  communion  des  fidèles  )  fans  les  biptizer 
»» de  nouveau,  parce  qu'ils  avoient  reçu  de  lui  le 
faint  'Efprit-  L  accromement  que  prenoit  la  foy  de 
Jclùs  Chrift  dans  l'Egypte  6c  les  provinces  voi- 
ïînes  par  la  prédication  de  l'évangile  donna  lieu 
à  faint  Hcrade  d'établir-  de  nouveaux  lièges ,  Se 
de  multiplier  le  nombre  des  évêques.  Ammone 


durtrie ,  lui  produifoit  de  cruoy  fubfifter  Se  de< 
ailiftcr  .lu ï I ;  un  grand  nombre  de  pauvres  :  il  lui 
donnoit  lieu  encore  d'exercer  l'holpitalité  envers 
les  étrangers  à  qui  fa  mai  Ion  étoît  ouverte  à  toute 
heure.  Il  les  y  recevoit  avec  une  charité  ,  une  joye 
&  une  ouverture  de  cceur  admirable-  Une  vertu 
fi  gcncreulc  &  li  defintereflec  trouva  enfin  fa  ré- 
compenie  dans  la  gloire  même  du  martyre  où  Dieu 
la  ht  triompher  de  l'ingratitude  des  hommes. 
Quelque  baffe  Se  quelque  obfcurc  que  fuit  la  con- 
dition qu'il  avoit  choifie  en  faifant  le  métier  de 
jardinier  ,  il  ne  put  demeuter  inconnu  aux  perfe- 
cutcurj  dans  la  recherche  qu'ils  faifoient  des  chré- 
tiens. Il  fut  dénoncé  comme  un  vray  difctplede 
...  perçut  Romain  avoit  dé- 
clalé  la  guerre  jat  fes  édits.  On  envoya  pour  le 
prendre  Se  le  faire  mourir  fans  autre  forme  de 
procès  :  Se  quoi  qu'il  fuit  aile  1  reconnoître  par 
la  picré  de  fes  difeours  Se  par  la  fainteté  de  fes 
a&ions  ,  les  foldats  qui  avoient  ordre  de  l'aller 
furprendrc  dans  fon  jirdin  entrerenr  dans  fa  mai- 
fon  fans  lefavoir.Rr,  Uns  déclarer  leur  commiflîon 
d'abord.  Ils  y  furent  reçus  de  Phocas  avec  fa  bon- 
té otdinaire  ,  &  il  leur  fervit  fort  bien  a  manger. 
Sur  la  fin  du  repas  les  voyant  en  belle  humeur ,  il 
eut  la  curiofité  de  leur  demander  le  fujet  qui  les 
avoit  amenez.  Eux  de  leur  côté  le  trouvanr  hom- 


l'un  de  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  s'étant  écarté  -  me  de  fort  bon  commerce  ,  &  par  reconnoiffance 
des  voyes  de  la  vérité  pour  fe  jetter  dans  quelque  *  de  fes  bons  ttaitemens  ,  lui  firent  confidence  de 


Xmtyr*  .  r*ir.  herefie  1  ûint  Heracle  n'eut  pas  de  repos  qu'il  ne 
avMrfjNfji.  J'cn  çuft  retiré.  Il  convoqua  un  concile  fur  cela 
pour  prendre  l'avis  de  fes  confrères  :  il  fetranfpor- 
ta  enluite  au  lieu  d'où  Ammone  étoit  évèquc  ,  Se 
le  ramena  à  l'Eglifc  après  l'avoit  éclairé  fut  les 
fujets  de  ion  égarement.  Nôtre  Saint  mourut  vers 
la  fin  de  l'an  147  ,  Se  félon  les  apparences  le  4. 
ou  le  5.  de  décembre ,  après  avoir  tenu  le  lîége 
d'Alexandrie  qui  étoit  le  fécond  de  toute  l'EgliYe 
depuis  le  mois  d  octobre  de.  1  an  aj:.  Cependant 
Uluard  a  marqué  fa  fête  au  rtv.  de  juillet,  en' 
quoy  il  a  été  (iiivi  dans  le  martyrologe  Romain 


L'an 
247. 


leur  deffein  en  lui  recommandant  le  fecret.  Ils  lui 
dirent  qu'ils  étoient  envoyez  pour  couper  la  tête 
au  jardinier  Phocas ,  Se  que  le  procès  lui  étoit  dé. 
ja  fait  parce  que  c'étdit  un  chrétien  declaté  :  maif 
que  comme  on  difoit  qu'il  étoit  aimé  Se  protège 
du  peuple  ,  ils  vouloient  ufer  d'adrefle  pour  le 

E rendre.  Ils  ajoutèrent  que  puifqu'il  les  avoit  fi 
ien  ttaitez  Se  qu'il  leur  tèmoignoit  tant  de  bien? 
veil  lance  ,  ils  le  prioiem  de  les  fervir  en  cette  occa- 
fion  «c  de  fê  joindre  à  eux  pour  les  aidtr  â  décou- 
vrir cet  homme  Si  i' l'arrêter.  Le  faint  martyt 
entendit  tout  ce  difeours  Tans  s'émouvoir,  &  au 


fans  que  nous  en  fâchions  la  ratfoo.  Nous  ne    lieu  deprendre  des  mefurcs  pour  fa  fureté,  il  leur 
voyons  pas  que  les  Grecs  lui  ayenr  affigré  de  jour 
particulier  pour  rendre  un  culte  pablic  à  Ci  mé- 


E 


I. 


//.  s.  phocas  Jardinier  ,  martyr 

dt  Stncft  dans  la  frovmt  du  Pont. 

S A  me  Allcre  évêque  d'Amafee  ville  métropole 
du  Pont  ; 


dit  d'un  ton  aullî  délibéré  que  s'il  euft  étéqueflion 
des  affaires  d'un  autre,  qu'il  leur  rendrait  en  ce 
>int  tout  le  fervice  qu'ils  peu  voient  attendre  de 
Je  le  connois ,  leur  dit-il,  je  fçay  le  moyen  de  ce 
vous  le  faire  trouver ,  &  je  ne  vous  demande  que  « 
d'ici  ;i  demain  pur  vous  le  livrer  entre  les  mains.  « 
Vous  êtes  les  maîrrcs  dans  ma  maifon  ,  beuvez ,  « 
mangez  ,  prenez-y  vôtre  repos  pendant  cette  nuit,  « 
Se  je  luis  à  vous  demain  dès  le  matin.  Il  donnât* 
ordre  enfuitc  que  rien  ne  manquait  à  fes  bourreaux, 
Se  les  ayant  quittez  pendant  qu'ils  rcpofoicnr  il 
alla  faire  faire  fafofTe  Se  fa  bierre.  Lors  qu'il  eut 


l'un  des  grands  prélats  de  l'Eglife 
t^mlfur  ^a  ^n^erne  6tc\t  ,  faifant  fe  panégyrique  de 
ip!Ô"«.7.(  faint  Phocas  au  jourdv  fa  fêtedans  la  ville  de 

mL*'**     Sinopc  qui  étoit  de  fa  province  ,  nous  déclare  que     préparé  tout  ce  qui  étoit  neceflairc  pour  fa'  fépul- 
#.7*'  *      le  nom  de  cet  illuftre  martyr  étoit  célèbre  par  tout  ;  &  tute  il  vint  rejoindre  fes  hôtes  le  lendemain.  J'ay 
iw.'r».  r.  j.  5,  qUC  pCrfonnc  ne  connoiffoit  Jcfus-Chriit  nô-     trouvé  vôtre  homme ,  leur  dit-il ,  voici  ce  rhocas  m 
**'  m       lté  divin  Sauveur ,  qu'il  ne  connu ft  en  même  tems 


3uc  vous  cherchez ,  il  ne  tient  qu'à  vous  de  le  pren-  M 
re.  Oùcft-il  donc  ,  difoient  les  bourreaux  tout 
moins  que      f*»*t  prélat  qui  étoit  allez  proche     ttanfportez  de  joye  de  voir  ainfi  leur  peine  abré- 
gée ?  Le  voici  au  milieu  de  vous  :  c'eftmoi  même,  « 
vous  pouvez  fans  fcrupule  exécuter  la  commiffion  « 

?ue  vous  avez  reçue  de  vos  maîtres.  Ceux-ci,  u 
tourdis  d'une  telle  harangue  demcurfcrcnr  tout 
confrernez  dans  la  furprife  Se  la  confufion  où  les 
mettoit  la  gencrofité  d'un  tel  hôte  qui  les  avoit 
traitez  fi  magnifiquement  dans  fa  pauvreté  ,&  qui 
marquoit  tant  de  féfolution  Se  de  grandeur  dame 
dans  une  condition  fi  rabaiflèe.  Phocas  eut  afTcz 
de  peine  à  les  raffiner,  lien  vint  à  bour néanmoins 


de  fon  pats  &  de  fon  temps  même ,  a  été  mieux 
informé  de  tout  ce  qui  le  regarde ,  que  ceux  qui 
en  étoient  plus  éloignez  lors  qu'ils  en  ont^arlé. 
Selon  ce  qu  il  nous  en  apprend ,  faint  Phocas  étoit 
de  Sinope  même ,  ville  du  Pont  fituèc  fur  le  bord 
du  Pont-  Euxin  qui  avoit  déjà  produit  beaucoup 
de  grands  hommes  dans  la  proteffion  des  armes  Se 
dans  la  philofophie.  Son  occupation  étoit  d* cul- 
tiver un  jardin  qu'il  avoit  devant  la  porte  de  la 
ville  fur  le  partage  d'un  ifthme  que  formoit  une 


petite  ptefqu'iûc  joignant  le  continent.  Ce  petit     par  la  force  de  fes  exhortations:  Il  leur  fit  fi  bien 
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entendre  les  railons  qui  fembloient  les  obliger  do-  A  un  faint  évèque  du  nom  de  Phocas  a  Sinope  dont 


beir  à  ceux  qui  les  avoicnt  envoyez  ,  qu  ils  de- 
meurèrent prclque  pciluadez  qu'il  y  aurait  du  mé- 
rite à  reconnoître  an.fi  fes  bons  offices ,  pour  lcf- 
qucls  il  paroiffioit  ne  louhaitcr  de  leur  parc  d'autre 
rccompcnlc  que  la  mort.  Ils  crurent  donc  fur  fi 
parole  que  s'il  y  avoir  du  crime  il  retomberait  tour 
entier  fut  ceux  qui  leur  avoicnt  donne  l'ordre  : 
6c  poux  fatisfairc  d'un  feul  coup  audefir  de  leur 
hôte  fie  au  commandement  de  leurs  maître»  ils  ab- 
batirent  la  têrc  au  faint  martyr. 

Dieu  fît  connoître  combien  ce  (acrifice  qu'il  lui 
avoit  fait  de  fa  vie  après  avoir  honoré  (a  profeffion 
par  tanr  de  verras  6c  par  une  fi  gencreufe  confef- 
fion,  lui  fur  agréable.  11  fe  fit  à  fon  tombeau  di 


les  reliques  auraient  été  tranfportées  à  Vienne  en 
Dauphmc  ,  comme  le  rapporte  Adon  évêque  de 
cette  ville  dans  fon  martyrologe  ic  dans  fa  chro- 
nique. Saint  Jean  Chryfoltome  a  prononcé  en 
l'honneur  du  manyr  laiut  Phocas  une  homélie  où 
il  parle  de  la  tranUation  qui  s'étoit  faite  des  rcli- 
ques  du  Saint  de  la  province  du  Ponr  à  Antioche: 
ce  qui  porte  à  croire  qu'il  n'y  a  point  de  différence  Wmi. 
entre  nôtre  Saint  fie  celui  que  les  martyrologes  ^„_Cu 
mettent  à  Antioche  le  v.  de  mars ,  dont  parle  aufll  u.« 
faint  Grégoire  de  Tours.  11  y  avoit  en  cette  ville  **'rljim.  M, 
une  églife  confiderable  du  nom  de  nôtre  Sainr  qui  *>•«.  t-  th, 
étoit  devenue  célèbre  par  le  bruit  de  quelques  mi- 
racles qu'on  dit  qui  s'y  opéraient.  Le  tyran  Pho- 


vers  miracles  qui  y  attirèrent  les  peuples  en  foule  :  B  cas  qui  ôta  l'empire  6c  la  vie  à  l'empereur  Mauri- 


on  y  bâtit  en  (on  honneur  un  temple  magnifique 
auffi -tôt  après  la  paix  de  l' Eglife,  &on  y  célébra 
fa  fetc  tous  les  ans  avec  une  (olcnnité  qu'augmen- 
loi  t  encore  le  concours  prodigieux  des  malades  qui 
venoient  recevoir  leur  guerifon  ,  des  mendians 
qui  en  rcmporioient  des  prov liions  pour  long-tems, 
fie  d'une  infinité  de  pce  forme  s  pieufes  qui  abor- 
doiertt  de  diverfes  provinces  pour  demander  quel- 
ques grâces  à  Dieu  par  l'entremife  de  fon  fervi- 
reur.  ^Cc  qui  contribua  encore  à  étendre  la  gloire 
de  faint  Phocas  dans  les  païs  éloignez  fut  ta  dif- 
tribution  que  l'on  fit  de  quelques-unes  de  fes  reli- 
ques. Ce  furent»  dit  faint  Altère,  comme  autant 
«Je  colonies  lirées  de  leur  rrétropolc  pour  l'ctablif- 

(emeru  du  culte  que  les  fidèles  devoienr  rendra  au  C  rien  trouvé  d'aflez  put  (Tant  pour 
faint  martyr:  fie  cette divifion  de  fes  os  fut  une     àchoifir  entre  les  opinions  de  ceux  étui  le  mettent 

6c  de  ceux  qui  ne  l'ont  fait  vivre  que 


ce  au  comnunccmenr  du  feptiéme  Isecle  ,  excité 
par  un  mouvement  de  dévotion  qui  ne  venoit  ap- 
paremment que  de  la  rcflcrnblanccde  fon  nom  avec 
celui  de  nôtre  faint  manyr ,  fit  eonftruirc  en  Ion  cf  rtfj.  u 
honneur  une  autre  ègliic  dans  ConAantinople.  c»f. 
C'eft  fans  doute  ce  qui  donna  lieu  de  faire  venir 
auffi  des  reliques  du  Pont  en  cette  ville  :  6c  peur- 
être  auffi  dans  l'églifc  du  monastère  de  faint  Pho- 
cas bàcic  par  l'empereur  Bafile.  On  parle  encore 
de  quelques  autres  Mandations  de  reliques  de  faîne 
Phocas  qui  pourraient  bien  avoir  été  de  quelques 
autres  Sainrs  du  même  nom. 

Nous  n'avons  point  marqué  le  temps  auquel  a 
vécu  nôtre  faint  manyr  ,  parce  que  nous  n'avons 


martyr 

lourcc  d'union  pour  ceux  qui  cherchèrent  à  fervir 
Dieu  fous  fa  protection.  Sa  tête  fut  portée  à  Ro- 
me pour  lui  faire  recevoir  dans  cette  capitale  de 
Tcmpirc  les  honneurs  qui  lui  étoient  déjà  rendus 
en  pluficurs  endroits  de  l'Afie  &  de  l'Orient,  fie 
qui  lui  ctoie.it  dûs  dans  toute  l'étendue  de  l'Eglifc. 
C'cft  fans  doute  ce  qui  donnaoccafionde  bâtif  un 
beau  tcraplocn  fon-honneux  dans  cette  ville.  -  Saint' 
Altère  qui  ne  dit  rien  de  plus  touchant  les  reliques, 
ajoute  que  de  fon  temps  faint  Phocas  étoit  honoré 

Earticulicrcmcnt  fur  toutes  les  mers  du  dedans  te 
ti  dehors  de  l'empire  par  les  mariniers  qui  recla- 
moienc  fon  fecours  durant  les  dangers  du  vent  fie  de 


fous  Tr.ijan 

deux  cens  ans  après  du  temps  de  Licinius  dont  la 
perfecution  fut  violente  dans  la  Cappadoce  6c  le 
Font ,  comme  celle  de  Trajan  l'avoir  été  dans  la 
Bithynie  ôe  la  même  province  du  Pont.  Les  Grecs  s»tw.  ».  t> 
font  fa  fête  au  xxtii.  de  juillet ,  te  quelques  uns/**""-  ^  *• 
de  leurs  ménologes  la  marquent  encore  au  xxiit.  MtU^  ^ 
àfi  feptembre,  outre  une  féconde  folennité  au  xxu.  io|. 
pour  honorer  une  tranflation  de  fes  reliques.  Les 
Latins  1  ont  mis  au  xiv.  de  juillet  dans  leurs  mar- 
tyrologes où  ils.fuppofent  qu'il  s'agit  de  levé-  xf^yi«A 

Ïic  de  Sinope  (ans  taire  aucune  mention  du  jar-  *•*■ 
nier  ,  fie  ils  remettent  au  v.  de  mars  celui  dont 


.  'H  Mi 


la  tempête  ,  Se  qui  chantoient  fts  louanges  en  ac-  D  ils  éiabliflent  le  culte  â  Antioche  comme  s'il  étoit  *<  ».-*«. 
tions  de  grâces  durant  le  calme.  Il  dit  que  c 'étoit     différent  du  nôtre.  Mais  nous  ne  favons  d'où^*,.',; 


une  piculc  coutume  établie  dans  les  vairtcaux  ,  de  étoit ,  ni  quel  fut  le  Saint  Phocas  dont  on  dit  que  *>••  «'*•- 
ne  point  faire  de  repas  qu'on  ne  mift  à  part  la  por-  le  corps  en  partie  fc  garde  à  Rome  dans  l'églife  £^£4 
rion  de  faint  Phocas ,  qu'un  de  la  compagnie  ra-     de  faint  Marcel  ,  où  l'on  ne  montre  qu'une  aflez 


chetoit  cette  portion  chique  jour ,  fie  quel  argent 
qui  s'en  faiibit  ic  diltribuoit  aux  pauvres  quand 
on  étoit  arrivé  au  port.  Les  Scythes  mêmes  6c  les 
autres  Barbares  de  delà  le  Pont-Euxin  reconnoif- 
foient  la  vertu  fie  le  grand  pouvoir  de  nôtre  Saint. 
Ils  envoyoient  ou  venoient  eux-mêmes  lui  rendre 
leurs  hommages  comme  ceux  de  l'empire ,  &  l'un 
de  leurs  rois  lui  fit  un  jour  prefent  de  (à  couronne 
d'or  chargée  de  pictreries ,  Se  de  fa  cuiralTc  qui 
étoit  d'une  matière  tres-riebe  pour  marquer  qu'il  lui  E 
foûmcttoit  fa  puiûancc  fie  fa  dignité. 

Voilà  ce  qu'a  dit  de  faint  Phocas  martyr 
lt"     de  Sinope  tint  Altère  plus  croyable  (ans  dou- 
J.7«^r« %  te  1UC  rouj  '«  rnodernes  qui  en  ont  parlé 
u  »••*>■    autrement.    Quelques-uns  ont  prerendu  qu'il 
iT«1"T,;.  avoi<  confondu  fainr  Phocas  le  jardinier  avec  faim 
M»m.f.  «ù.  Phocas  l'évêque  de  Sinope  ,  qui  félon  eux  dt  le 
'■  s-  patrou  àa  nautoniers  fie  le  tutelaire  de  la  mer.parcc 
qu'il  avoit  été  pefchcur  avant  que  d'être  évèque. 
Mais  les  garants  qu'ils  allèguent  de  cette  opinion 
peuvent  s'être  trompez  eux-mêmes ,  quoi  qu'on  ne 
vouluft  pas  nier  abtolument  qu'il  n'y  euA  eu  auffi 


étoit  j 

le  Corps  en  parue  ic  gaiw  -  «wiik  •  egme  f^,, 

de  faint  Marcel  ,  où  l'on  ne  montre  qu'une  aflez  •  " 
petite  portion  de  reliques  fous  (on  nom.  A  dire 
le  vray  ,  faint  Altère  témoigne  bien  nettement 
que  le  chef  de  nôtre  Saint  avoit  été  porté  à  Rome , 
6e  qu'on  y  avoit  bâti  une  églife  en  fon 


Mai 


qu  on  ne 


plus  ni  le 


chef  ni  I  églile  de  faint  Phocas  à  Rome. 

///.  S.  MAVGER  ,  ou  S.  MADELGA1RE, 
autrement  fmnt  VINCENT  dt  Seigmcs ,  "ecI> 


Ht. 


lat. 


I. 


LE  comte  MaoïicAim  que  nous  appelions 
vulgairement  faint  M  auge  R  ,  fie  que  plu- 
fieurs  nomment  tantôt  S.  Vincent  Métdtl^ar ,i»n-tot ,m* 
faint  Vincent  dt  Stignui ,  étoit  né  au  château  GAu£mi. 
de  Strcpy  près  de  Bincbe  en  Haytuut  d'un  pere 
qui  étoit  l'un  des  plus  riches  6e  des  plus  puilTans  {"um.tV'tl 
feigneurs  du  païs ,  fie  d'une  mere  dont  l'extraction       '•  «• 
n 'étoit  pas  moins  noble.  Il  fut  élevé  d'une  manière  ,!',. 
conforme  à  ce  que  demandoit  fa  grande  rut  (Tance 
dans  le  inonde,  fie  à  ce  qu'exigeoit  auffi  la  régé- 
nération 
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ncratton  {pif-itucllc  qu'il  avoir  reçue  au  baptême.  A  Landry  qui  en  fut  depuis  abbé  félon  l'opinion  de  yTïTTïn 
Ses  parens  lui  firent  cnlùite  époufer  une  femme 
digne  de  lui.  C'étoir  la  célèbre  fainrc  Valtrude  ou 
Vaudrù  fille  de  Valbert  Se  de  Bertille  »  fœur  de 
fainte  Aldegonde  »  nièce  de  Gùndoald  ou  G  un Je  - 
land  maitc  du  palais  du  roy  Clotaire  fécond  ,  de 


Vers  l'aa 
677- 


p.  M. 
f.  *<»./*«. 


IL 


Vers  l'an 


roy  Dagobert  I  dans  fes  armées  j  il  ne  la:  (l'oit  pis 
de  vivre  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu  &  dans 
une  application  continuelle  à  obrerver  fes  com- 
mandemens.  Dieu  le  fervir  principalement  des 
exemples  te  des  inftruôions  de  h  femme  pour 
l'exciter  à  la  vertu  :  Se  il  vêqtiit  avec  elle  félon 
les  règles  que  l'Apôtre  prelcrit  aux  perfonnes 
mariées,  il  eut  d'elle  quatre  en  fans  qui  tous  (ont 
honores  comme  Saints  dans  l'Eglife  ,  Lmdry  qui 
fc  fit  religieux  ,  Se  que  l'on  a  confondu  avec  un 
évêque  de  Meaux  de  même  nom  -,  Aldtirudt  ou 
Audrù ,  Se  M«itlbtrtt  ou  M**krtt  qui  furent 
toutes  deux  abbefles  de  Maubeuge  après  fainte 
AlJcgond»  leur  tante  maternelle)  Se  Dmr/irqui 
mourut  en  bas  âge  ,  c'eft  à  dire  dans  le  berceau 
même  félon  les  uns  ou  à  Tige  de  fépt  ans  incon- 
tinent après  fou  baptême  félon  le*  autres  j  Se  qui 
par  un  exemple  bien  extraordinaire  eft  honoré  d'un 
culte  public  appuyé  feulement  fur  les  méritesde 
Jefus-Chrift  en  lui  dans  l'églife  de  Reés  fur  le 
Rhin  au  duché  de  Clévcs,  où  l'on  a  quelque  doure 
que  fes  reliques  ont  été  tranfportécs  de  âoignics. 
Vaudra  après  la nai (Tance  de  ces  quatre enfans  tâ- 
cha d'infpirer  a  fon  mari  le  dedr  de  la  continence. 
Elle  n'eut  aucune  peine  à  l'y  porter, parce  que  l'cx* 

Serichce  qu'il  avoit  des  choies  du  monde  l'en  avoit 
éja  fort  dégoûté.  Etant  prêtent  un  jour  à  la  dé- 
dicace de  l'églife  de  faint  Guifleirt  il  fut  û  touché 
des  fermons  qu'y  firent  les  évêques*,  &  parti, 
culiercment  de  quelques  réponfes  que  faint  Aubert 
évêquede  Cambray  Se  d'Arras  fit  enfuitc  à  quel» 

Sues-unes  de  (es  conltilrarioos ,  qu'il  relblut  auffi* 
k  de  propofer  une  fepararion  a  fa  femme.  Elle 
y  confentit  avec  joye  ,  Se  ce  fut  i  fa  perfuafton 
même  qu'il  fe  fit  couper  les  cheveux  par  (âint 
Auberr  pour  fervir  Dieu  dans  la  profcflîon  reli- 
gieufe. 

Il  fe  retira  dans  la  (biittide  de  Hautmonr  fur 
la  rivière  de  Sambre  près  de  Maubeuge  ,  tt 
il  y  bârit  un  monaftere  pour  loger  avec  lui  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  des  exemples  defqucls  ilpuft 
profiter.  Saint  Aubert  en  dédia  l'églife  fous  les 
noms  de  faint  Pierre  te  laint  Paul ,  patrons  les 
plus  ordinaires  des  abbaïes  de  ces  ficelés.  Com- 
me fa  converfion  avoit  fair  grand  éclat  dans  le 
monde  elle  produifit  suffi  des  effets  merveilleux 
dans  le  cœur  de  beaucoup  de  perfonnes  qui  vin- 
rent fe  retirer  auprès  de  lui  *  Si  fe  confacrer  au 
icrvice  de  Dieu  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'il  s'étoit  même  chargé 
de  leur  conduite ,  Se  qu'il  étoit  devenu  leur  abbé  1 
mais  on  eft  perfuadé  qu'ils  furent  plutôt  les  imi- 
tateurs de  fa  vertu  que  fes  d-.  Ici  pics.  L'émulation 
fut  Ci  grande  dans  cette  nouvelle  communauté  , 
qu'en  peu  de  temps  on  la  viteompofte  de  près  de 
trois  cens  religieux.  Mais  l'humilité  du  bienheu- 
reux Mauger ,  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  Ca* 
litudc  ne  pou  voient  compatir  aiftroent  avec  les  vi- 
(ires  fréquentes  que  lui  rendoient  plufieurs  lêcu- 
licrs  que  fa  réputation  attiroità  Haut  mon  t.  C'eft 
ce  qui  le  fit  retirer  dans  les  bois  de  S  01  g  ni  es  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  là  vers  le  Brabanc.  Il  y  bâtit  un 
nouveau  monaftere,  te  s'y  renferma  avec  fon  fils 


ceux  qui  prétendent  lè  faire diftinguer  de  l'évèquc 
dcMeaux.Nôtrc  Saint  que  l'on  ne  connoifloit  pref- 
que  plus  alors  que  fous  le  nom  de  Vmcm  acheva 
de  fe  fanctificr  dans  cette  retraite,  6c  il  mouruc 
de  la  mort  des  juftes  le  KtV,  de  juillet  vers  l'art 
$77.  H  fut  enterré  dans  le  monafterede  Soignics 
dont  on  prétend  qu'il  fut  le  premier  abbé.  Son 
cuire  y  devint  célèbre,  te  il  s'y  forma  depuis  Une 
ville  qui  fubfifte  encore  maintenant  en  Haynaut. 
Mais  l'abbaïe  fut  changée  en  un  collège  ou  cha- 
pitre de  chanoines  (cculiers  l'an  565  par  Bru  non 
archevêque  de  Cologne ,  quoique  ce  heu  qui  étoit 
du  diocèfe  de  Cambray  dependift  de  la  méuo- 
B  pôle  de  Rhcims.  Il  s'eft  fait  une  tranllation  des 
reliques  du  Sainr  par  Pierre  évêque  d'Albano  lé- 

§at  du  faint  fiége  qui  fepara  la  tefte  d'avec  le  relie 
u  corps  pour  pouvoir  être  plus  facilement  portée 
enproceflion.  C'eft  peur- être  de  cette  tranflatiori 
que  l'on  fait  la  fête  au  xx.  de  fcptcrnbre  :  on  en 
célèbre  encore  Une  féconde  le  xxix.  d'odrobre.  Il 
en  eft  fait  mention  en  ces  trois  jours  differens  dans  Jfct-l  **  dfc 
les  additions  du  martyrologe  d'Ufuard  donné  par       *  *•* 
Molanus  ,  Se  aux  deux  premiers  dans  celui  de  Fran-  ' 
ce  compofé  par  Mr  duSauflay  qui  appelle  nôtre  , 
Saint  comte  de  Haynaut  par  une  erreur  qui  lui  eft 
commune  avec  beaucoup  d'autres  :  tt  qui  ne  le 
nomme  auffi  que  Vincent ,  nom  qui  lui  avoit  été 
donné  à  caufe  de  la  viâoit e  qu'il  avoit  remportée 
q  fur  le  monde  ,  &  fur  lui-même  dans  fa  convcrfioni 

Il  n'eft  poinr  parlé  de  lui  dans  le  martyrologe  Ro-  ft^r  ^ 
main  moderne.  L'on  trouve  encore  une  Rte  de  <.  p..,.  up 
lui ,  marquée  an  vit  de  juin  dans  d'autres  marry- 
rologes.  Mais  il  y  s  faute  de  chiffre  dans  ceux 
où  on  1a  trouve  au  iv.  ou  au  xxiv.  de  juiU 

R  l  M  V  o  1  s.' 

S.  DtNTliN  fils  de  faint  Vincent  dé  Soîgnîei 
mort  en  bas  âge  au  ibrtir  des  eaux  du  baptême. 
Voyez  au  iv.  de  novembre  avec  faint  Ludre. 

S*  H  IN*.  Y  empereur  d'Allemagne-  Voye* 
autour  fuivant^  auquel  on  a  remis  ta  fête  depuis 
qu  elle  eft 


XV.  JOUR  DE  JUILLET, 


St HENRY,  EMPEREUR  D1  ALLEMAGNE* 

dît  ït  Jccend  du  nom ,     junotnini  fjêcle. 
LE  BOJTBVX. 

HEnrt  fils  de  Henry  due  de  Bsvlere  Se  de  iï 
Gifélle  ou  Guille  fille  de  Conrad  roy  de  A*m*t.im» 
E  Bourgogne  vint  au  monde  l'an  571  dans  le  cbâ-  J^ÇjjjJ 
teau  d'Abaude  fur  le  Danube.  Il  fut  bapdlé  par  h»u.  &m 
faint  ▼olffgang  i  évéque  de  Ratilbonequi  fe  char-  *^ 
gea  depuis  du  foin  de  fon  éducation.  Il  l 'éleva  ou*, 
dans  les  fenrimens  les  plus  purs  de  la  pieté chre-      wt  m 
tienne,  ôiil  veilla  fi-bien  lur  fes  monirs,  qu'il   N*  lafl 
écarta  fort  heutenfetnent  tout  ce  qui  en  auroit  pu  fJH 
corrompre  l'innocence.  Il  lui  imprima  parti  eu  lie- 
rement  la  crainte  dé  Dieu  comme  étant  le  com- 
mencement de  la  véritable  (ageue  :  te  non  content 
de  le  former  dans  l'exercice  de  toutes  les  venus  qui 
font  le  véritable  chrétien  ,  Il  l'inflniillt  encore 
de  tout  ce  qui  étoit  necelTaireâ  un  prince  deftiné 
a  commander  aux  autres.  Ce  faiat  prélat  qui  fui 
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1001. 


«voit  fou  vent  marque  de  fou  vivant  les  prelTcmi-A 
•  mens  qu'il  avoit  de  (à  grandeur  future  lui  apparut 
en  fonge  quelques  années  après  (à  mort.  Henry 
dormant  la  nuit  dans  fa  chambre  crut  cire  dans 
1  celite  du  martyr  faint  Emmeran  évéque  de  la 
ville  >  au  tombeau  du  bienheureux  Wolrr'gang 
ion  maître  où  il  avoit  coutume  d'aller  faire  u 
prière.  Il  lui  ferablavoir  ce  Saint  qui  hiidifoit 
Je  lire  une  infeription  qu'il  lui  montroit  lût  la 
muraille.  Il  voulut  le  faire ,  mais  il  n'y  put  lire 

Sue  ces  deux  mots  utfrh  fix.  Lors  qu'il  fut  éveillé 
repaflâ  dans  Ton  cfprir  ce  qui  lui  étorc  arrivé , 
te  ce  que  pouvoient  fignificr  ces  paroles.  Il  s'ima- 
gina que  cela  vouloit  dire  qu'il  ne  vivroit  plus  que 
Ux  jours.  Aufli-tôt  il  fit  de  grandes  aUmôncs ,  fie  . 
le  prépara  à  bien  mourir.  Voyant  au  bout  de  ce 
temps  qu'il  ieponoit  bien,  il  conjectura  que  cela 
ie  oc  voit  entendre  de  fix  mois.  C'eft  pourquoy  il 
continua  de  faire  de  bonnes  oeuvres  :  fie  lors  que 
les  fix  mois  furent  pafler  fans  qu'il  fentift  encore 
aucune  altération  à  fa  famé,  il  cmt  enfin  que  ces 
Paroles  fe  dévoient  entendre  de  fix  années.  Ainfi 
il  ie  difpolà  à  mourir  au  bout  de  ce  temps.  Quand 
les  fix  ans  furent  expirez ,  il  fe  vit  dès  le  lende- 
main élevé  tir  le  trône,  fie  fait  roy  d'Allemagne 
'  par  la  mort  de  l'empereur  Othon  III.  qui  arriva 
non  pas  à  Rome  en  1001 ,  mais  à  Patcrno  en  lu. 
lie  le  xxviii.  de  janvier  de  l'an  iooz.  Il  connut 
alors  ce  que  cette  vifion  fignifioit ,  fie  en  rendit 
grâces  à  Dieu  fie  à  faint  Wolffgang.  Il  fut  facré 
par  villigife  archevêque  de  Mayence  le  diman- 
che vu.  jour  de  juin  :  fie  l'on  dit  qu'il  fit  cou-  C 
rooner  reine  à  Padcrborne  en  Vcftphalie  le  famé- 
di  *•  du  mois  d'août  fiiivant  fa  femme  fainte  Cu- 
negonde 


mars. 


II. 


dan 


Il  ne  fe  crut  roy  que  pour  faire  régner  la  juftice 
fie  il  appliqua  tous  (es  (oins  à  pro- 


{es  érats 

curer  la  félicite  aux  peuples  que  U  providence  di- 
vine venoit  de  fou  meure  à  (on  autorité.  Il  com- 
mença d'abord  à  vouloir  reconnoître  tous  les  dé- 
sordres qui  troubloient  le  repos  public  fie  la  bon- 
ne difcjpline  dans  l'Etat  comme  dans  l'Eglilc ,  fie 
employa  toute  fa  puiÛance  pour  y  apporter  reme- 
_  de.  Ce  fut  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  fbû- 
L'an    lever  conrre  lui  quelques  princes  fie  icigneurs  Al- 
lOOt.    Icmans  qui  ne  pouvant  fouffiirque  leur  nouveau 

roy  entreprift  atnfi  d'arrêter  le  cours  de  leurs  vio-  D 
lences  fie  de  leurs  injuftices ,  formèrent  une  ré- 
bellion qui  aurait  eu  plus  de  fuite  s'il,  avoit  eu 
moins  de  prudence.  Il  les  remit  tous  dans  le  devoir, 
,  fie  dès  que  les  troubles  furent  diffipez  il  travailla 

1004.  fortement  à  faire  refleurir  la  religion  catholique 
par  toore  l' Allemagne  en  y  fàifànt  rétablir  Ja  pu- 
reté de  la  foy  fie  des  moeurs.  Il  donna  de  grands 
biens  aux  églifes ,  fie  n'épargna  rien  pour  tes  or- 
ner fie  1rs  entretenir-  Il  répara  celles  de  Hildcs- 
heim ,  de  Magdebourg ,  de  Strafbourg,  de  Mifne. 
fie  de  Meerfbourg  qui  étoiect  toutes  églifes  épif-  . 
copales  que  la  barbarie  des  Efclavons  avoit  pref- 
que  entièrement  détruites ,  fie  il  pritdcflors  la  rc- 
iolution  de  fonder  un  nouvel  évêché  àBamberg.  £ 
_  .  Il  s'étudia  auflî  à  ne  pourvoir  les  églifes  que  de 
filjets  dignes  du  faint  intniftere  :  fie  donnant  faint 
•v^w  Godard  *  pour  évêque  à  la  ville  de  HiWcs- 
IT-"JJr'  heim,  il  crut  reconnoître  avanugcufèment  l'o- 
bligation dont  il  pourvoir  être  redevable  à  un 
lieu  où  il  avoit  été  élevé  en  fon  enfance  fie  inftruit 
dans  les  fcienecs.  La  ville  de  M  cet  (bourg  en  Saxe 
«yant  été  entièrement  ruinée  du  temps  d'Orbon  I. 
gu^le»  courtes  fie  les  ravages  des  Efclavons ,  les 
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plus  grande  partie  à  celle  de  Magdebourg  où  ce 
prince  avoit  fait  aufli  pafler  1  evêque  de  Mccrs- 
bourg  après  la  mon  de  l'archevêque ,  de  forte  que 
l'évêché  de  cette  ville  paroi  (Toi  r  éteint  depuistette 
«inflation.  Saint  Henry  fut  touché  de  cette  defo- 
lation  ,  lors  que  faiiant  la  guerre  aux  Efclavons 
qui  poûedoienc  la  Pologne  fie  la  Bohême  fie  qui 
occupoieni  une  partie  de  la  Pomeranic  ,  il  fitcam- 
per  Ion  armée  fur  la  place  où  avoit  été  l'cglife  de 
Meerfbourg.  Il  promit  à  Dieu  de  la  rétablir  s'il  le 
rendoit  victorieux  de  fcs  ennemis  qui  étoient  ceux 
ceux  de  la  religion  chrétienne.  U  mit  fa  per forme 
&  fon  armée  (bus  la  protection  des  martyrs  faint 
Laurent  autrefois  patron  de  Meerfbourg  ,  faint 
Georges  fie  faint  Adrien  dont  il  avoit  été  prendre 
l'épée  à  NFalbcch  où  on  laconfcrvoit  depuis  long- 
temps comme  une  relique.  La  veille  du  combat  il 
fit  donner  la  communion  à  toute  fon  armée  :  le 
lendemain  matin  il  la  difpofà  en  ordre  de  bataille 
allant  par  les  rangs  pour  exhorter  les  foldats  à  com- 
battre les  infidefes  fie  a  défendre  leur  religion  fie 
leur  patrie  aux  dépens  de  leur  vie  s'il  en  étoit  be- 
ibin.  Mais  lors  qu'on  étoit  prêt  d'en  venir  aux 
mains  ,  la  terreur  fe  mit  inopinément  dans  l'armée 
des  ennemis  qui  fe  fauverent  en  confufion  fie  fe 
défirent  eux-mêmes.   Henry  reconnut  dans  une 
victoire  qui  n'avoir  point  coûté  de  fang  aux  chré- 
tiens un  effet  très-  fenfible  de  la  protection  divine. 
Ayant  fait  un  traité  avec  fes  ennemis  par  lequel 
la  Pologne ,  la  Bohême  fie  la  Moravie  lui  dcmeu=- 
roient  tributaires  ,  il  accomplit  avec  beaucoup 
de  fidélité  fie  de  magnificence  le  vœu  qu'il  avoit 
fait  à  Dieu  fous  l'invocation  de  faint  Laurent  tou- 
chant le  réubliflemcnt  de  l'églifc  fie  de  l'évêché 
de  Meerfbourg.  Il  exécuta  enruite  la  refolution 
qu'il  avoit  prife  de  fonder  celui  de  Bambcrg. 
Ayant  aficrnblc  pour  ce  fujet  les  prélats  en  un  fy- 
node  où  l'on  avoit  drefle  un  trône  pour  lui,  il  vou- 
lut donner  à  tous  fcs  fujets  l'exemple  du  rcfpect 
dû  à  l'épifcopat.  Le  jour  de  l'aflcmblée  il  fc  pro- 
sterna devant  tous  les  evêque»  qui  la  compofoient , 
reconnoiflant  dans  leur  caractère  la  pui (Tance  de 
Jefiu-Chrift.  Il  fallut  que  l'archevêque  de  Mayen- 
ce 1'obltgeatt  an  nom  de  tous  de  fe  relever  :  fie  il 
le  prit  par  la  main  pour  l'aller  placer  fur  le  trôae. 
Il  accompagna  cette  importante  fondation  de  di- 
verfes  églifes  particulières  fie  de  quelques  mona- 
fteros  qu'il  dota  fort  richement  :  fie  il  envoya  une 
ambauade  au  pape  Jean  XVIII.  pour  obtenir  la 
confirmation  de  tous  ces  établifiemens.  Ce  qu'il 
fit  par  une  bulle  pleine  d'éloges  pour  ce  prince  fie 
publiée  enfuite  dans  un  concile  de  jf  éveques  af- 
femblez  à  Francfbrd  :  fie  cela  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  par  un  exemple  qui  étoit  encore  alfcz 
rate  il  avoir  jugé  à  propos  de  foûmettrc  l'évêché 
de  Bambcrg  immédiatement  au  faint  fiege. 

Saint  Henry  fe  confiderant  comme  1  évêque  ex- 
térieur des  états  qui  lui  étoient  foûmis  ,  alloir 
souvent  d'une  ville  à  l'autre  rendre  la  juftice  aux 
peuples  ,  difiîper  les  troubles  fie  les  divifions  par 
n  prefence  ,  arrêter  la  violence  des  puiflans  qui  t 
maltraitoient  les  foibles,  fie  diftribuer  fes  grâces. 
Il  pafla  la  fête  de  Pâques  l'an  100S  à  Meerfbourg 
où  il  avoit  fait  mettre  pour  évêque  ,  depuis  le  ré- 
tabliflement  ,  Dithmar  prélar  diftingué  par  fon 
favoir.  De  là  il  alU  célébrer  la  Pentecôte  a  Colo- 
gne ,  travaillant  à  rétablir  par  tout  la  pieté  par  fon 
exemple  autant  que  par  fon  autorité.  Il  vouloit  •<*»•••«<•*■'• 
que  tous  les  lieux  faims  par  où  il  paiToit  fentitTcnc 
les  effets  de  fa  libéralité.  Car  comme  il  ne  pre- 
tendoit  qu'à  un  héritage  étemel ,  il  faifott  aflez 

 avoit  eboifi  peur  fon.bcriticr  fur  la 

terre, 


un 
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terre  Jefus-Chrift  même  en  la  perfbnne  de  fes  mi- 
nières Se  de  Ces  pauvres.  Il  n'en  pouvoir  avoir 
d'autres  ayant  renonce  pour  l'amour  de  fui  aux 
moyens  d'avoir  des  enfans  par  le  parti  qu'il  avoir 
pris  de  vivre  avec  (aime  Cunegonde  fa  femme  de 
même  que  fi  elle  euft  été  fa  Coeur.  On n'auroit  rien 
fçu  de  cette  continence  mutuelle  ,  fi  Dieu  n'eufe 


»  Hi>rd»l  ou 
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faUice  Cime* 

garnie. 


A  micr  de  Ion  nom ,  comme  on  le  trouve  appelle  par 
plufieurs  auteurs.  Nous  ne  laiflbns  pas  néanmoins 
de  le  nommer  communément  Henry  II.  pour  ne 
le  point  confondre  avec  Henry  1.  roy  d' Allema- 
gne qui  n'avoit  point  été  couronné  ni  reconnu 
empereur. 

Le  Pape  fit  preft-nt  au  nouvel  Empereur  d'un 
fait  naître  lui-même  l'occafîon  de  produire  malgré  globe  d'or  enrichi  de  pierres  precieufes  Se  furraon- 
l'un  8c  l'aurrc  cet  exemple  d'une  chafteté  fi  diffi-     té  d'une  croix  pour  (crvirdefymbolcà  fadignité. 

Le  pieux  prince  ainu  mieux  en  faire  hommage  à 
Dieu  ,  &c  dans  cette  vue  il  le  donna  avec  fa  cou- 
ronne d'or  au  célèbre  monaitere  de  Cluny  en  Bour- 
gogne ,  pour  y  être  offert  fur  les  autels  par  l'abbé 
laint  Odilon.  De  Rome  il  retourna  faire  l.t  Pâque 
à  Pavie ,  Se  la  Pentecôte  à  Bamberg  ,  où  il  con- 
firma tous  les  privilèges  qu'il  avoit  fait  expédiée 


V, 


cite  8c  fi  peu  connue  parmi  les  mariez ,  en  fbuf. 
franc  que  la  calomnie  attaquait  la  réputation  de 
Cunegonde.  Nous  avons  vu  ailleurs  le  remède  ex- 
rréme  *  auquel  cette  innocente  princefle  Ce  crut 
obligée  de  recourir,  perfuadéc  qu'en  une  conjon- 
cture fi  délicate  elle  ne  pouvoir  négliger  fon  hon- 
neur fans  fc  rendre  coupable  du  (candalc  qui  en 


naifToit.  Il  fuffit  de  remarquer  ici  que  fon  ferraenr  B  lui-même  par  le  faint  Pcrc  pour  ce  nouvel  évêché. 
apprit  alors  au  public  qu'elle  n'avoit  jamais  eu  Les  prélats,  les  princes  &  les  républiques  d'Aile- 
connoiflance  d'aucun  homme,  non  pas  même  de  .nugne  le  reçurent  par  tout  où  il  alla  comme  leur 
l'empereur  fon  mary  :  &  que  Dieu  qu'elle  prit  empereur  avec  des  acclamations  8c  des  lémoigtu- 
pour  le  juge  de  fon  innocence  comme  il  en  avoit  ces  d'une  joie  finccrc.il  en  faut  excepter  fon  propre 
toujours  été  le  témoin,  s'en  déclara  le  protecteur     rrere  Brunon  éveque  d' Aulbourg  qui  avoit  contre 

lui  je  ne  fçay  quelle  animofité  invétérée ,  Se  qui 
ne  pouvoit  fbufftir  Ci  réputation.  Ce  ptélat  ne  pou- 


IV. 


d'une  manière  qui  ne  fervit  qu'à  ferrer  encore  plus 
étroitement  qu'auparavant  le  nœud  du  chaire 
amour  de  ces  laints  époux ,  8c  à  confirmer  l'opi- 
nion que  l'on  avoit  de  leur  haure  vertu. 
Saint  Henry  depuis  fon  avènement  à  la  couron- 


vant  comprendre  les  obligations  que  lui  impofoient 
les  loix  au  fang  ,  de  la  religion  &  de  l'état ,  ne 
cefloir  de  rendre  à  un  fi  bon  prince  tous  les  mau-  DutmmJ.  s. 


ne  avoit  à  cœur  lesentreprifes  d'un  feigneur  Lonv  C  vais  offices  donr  il  pouvoit  s'avilir.  H  follicitoit  àr* 


L'an 
ion. 


bard  qui  avoit  pris  occafion  de  la  mort  de  l'empe- 
thi.  eut.  reur  Orhon  III.  pour  exciter  des  troubles  en  Ita- 
KH.rui,ut.  jie  ^  $.y  rendre  le  maître  du  domaine  de  l'empire. 

Cet  homme  que  les  uns  appellent  Hardwic  &  les 
.  autres  Ardouïn ,  s'étant  déjà  faifide  diverfes  pla- 
ces avoir  été  proclamé  roy  de  Lombardic  par  un 
parti  de  révoltez  qui  avoient  peine  à  fbuffrirque 
les  rois  d'Allemagne  fu  fient  aufli  rois  des  Romains 
ou  de  l'Italie.  Les  defordres  que  caufoit  cette  ufur- 
pation  firent  refoudre  faint  Henry  àpaffcr  en  Ita- 
lie avec  fan  armée.  C'eft  ce  qu'il  ht  après  avoir 
remis  dans  le  devoir  une  partie  des  Efclavons  qui 
avoient  voulu  fecouer  le  joug  de  la  religion  chré- 
tienne ,  8c  après  être  relevé  d  une  fâcheufe  maladie 
qui  l'avoir  tenu  cinq  femaines  au  lit.  La  défaite  de 


les  cfptits  à  la  révolte  contre  lui  -,  il  tâcboit  de 
détruire  la  paix  que  le  Saint  mettoit  par  tout  -,  il 
ruinoir  autant  qu'il  pouvoir  fes  meilleurs  établif- 
femens  -,  il  excitoit  les  étrangers  même  à  lui  faire 
la  guerre  -,  en  un  mot  il  mettoit  toute  fonérudeà 
le  chagriner.  Le  Sainr  de  fon  côté  Ce  faifoit  un 
devoir  de  charité  de  fupporter  un  fi  mauvais  frère, 
un  fi  indigne  prélat  -,  8c  ne  dcfefperoit  jamais  de 
pouvoir  vaincre  fa  méchante  volonté  par  (a  pa- 
tience 8c  fes  bienfaits.  Illeconfidera  comme  (on 
fléau  perpétuel  :  Se  Dieu  qui  voulut  le  faire  fervit 
pour  modifier  Se  éprouver  fon  fervircur  ,  ne  lui 
accorda  la  grâce  de  fa  converfion  qu'après  avoir 
retiré  du  monde  l'Empereur  fon  frerc.  Saint  Hen- 
ry ne  contribua  pas  peu  à  celle  de  faint  Etienne 
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Hardwic  lui  coûta  peu  fans  doute  :  mais  certepre-  D  premier  roy  de  Hongrie ,  &  par  fon  moyen  à  celle 
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miere  expédition  ne  fuffit  pis  encore  pour  le  ré- 
duire. Sainr  Henry  qui  fongeoit  à  la  paixdcl'E- 
glifc  &  du  faint  Siège  autant  qu'à  celle  de  l'Italie  , 
crut  devoir  s'employer  à  affermir  l'élection  du 
nouveau  pape  Benoît  VIII.  qui  avoit  été  élû  après 
la  mort  de  Serge  IV.  Il  fe  préparait  enfuire  à 
châtier  Hardwic  de  toute  la  Lombardie:  mais  il 
fût  rappelle  en  Allemagne  pour  appaifer  quelques 
mouvemens  excitez  par  les  princes  tributaires  de 
Pologne  &  de  Bohême.  Lors  qu'il  y  eut  mis  or- 
t  dre ,  Se  qu'il  eur  pourvu  aux  inttructions  des  Ef- 
clavons &  à  la  convocation  de  divers  fynodes  d'e- 
vêques  ,  il  retourna  en  Italie  ,  reprit  toutes  les 
villes  dont  Hardwic  s'étoit  rendu  maître  ,  Se  fut 


de  les  peuples  qui  étoient  comme  lui  enveloppez 
dans  les  tenebtes  de  l'idolâtrie.  Ce  fut ,  dit-  on, 
la  principale  intention  qu'il  eut  lors  qu'il  donna 
fa  fœur  Gifcte  en  mariage  à  ce  prince  ,  afin  que 
félon  la  parole  de  l'Apôtre  le  mary  infidcllc  fufl 
fan&fiê  par  la  femme  fidellc.  Il  tut  foin  d'en- 
voyer auprès  d'elle  de  bons  ouvriers  pour  planter 
la  fby  :  Se  faint  Etienne  s'étanr  mis  à  leur  tête 
pour  travailler  avec  eux  tout  néophyte  qu'il  étoir, 
fit  dire  que  le  royaume  de  Hongrie  avoit  eu  un 
roy  Se  un  empereur  pour  fes  apôtres. 

Cependant  on  cherchoit  en  Italie  à  fc  prévaloir 
de  fon  abfence  pour  ne  point  s'affiijcttir  à  la  do- 
mi nation  Ail  .mande.  Hardwic  ce  prétendu  roy  des 


VI. 


déclaré  roy  de  Lombardie  dans  la  ville  de  Pavie.  E  Lombards  tâcha  de  remettre  fon  parri  fur  pied , 


1014. 


Il  pafTa  de  là  dans  la  Pouille  Se  la  Calabre  où  il 
réduifit  diverfes  villes  fous  (on  obèifTancc ,  Se  en- 
tre autres  celle  de  Troie  à  laquelle  il  pardonna 
l'infolence  de  fes  habitans  par  une  gencrofitè  pu- 
rement chrétienne.  Il  retourna  palier  les  fêtes  de 
Noé'l  de  l'an  10 1 3  à  Pavie  en  Lombardie  où  ta 
reine  Cunegonde  fa  femme  le  vint  joindre  quel- 
que remps  après.  11  alla  enfuitc  à  Rome  avec  elle, 
&  il  y  fut  couronné  empereur  des  Romains  par 
le  pape  Benoîr  VIII.  le  dimanche  xiv.  jour  de  fé- 
vrier de  l'an  «014.  Sa  femme  reçur  auffi  dans  la 
même  cérémonie  la  couronne  d'Impératrice.  De- 
puis ce  remps  il  porta  la  qualité  d'Empereur  pre- 
Towu  II, 


Se  d'en  ranimer  les  reftes.  Mais  l'empereur  le 
defarma  tout  de  nouveau ,  Se  pour  l'accoutumer 
au  repos  il  le  fit  renfermer  dans  un  monaitere.  Les 
Grecs  s'étoient  jettez  dans  toute  cette  partie  orien- 
tale de  l'Italie  que  l'on  appclloit  autrefois  la  gran- 
de Grèce  qui  fait  aujourd  hui  la  plus  grande  partie 
du  royaume  de  Naplcs.  Les  Normans  qui  y  croient 
volontairemenr  allez  de  la  France  artetoient  aflez 
bien  leurs  progrès  :  mais  ils  ne  pouvoienr  à  caufè 
de  leur  petit  nombre  empêcher  qu'ils  ne  priTTcnt 
toujours  quelque  place  appartenant  à  l'Eglilcou 
à  l'Empire.  Il  n'en  falur  pasdavanrage  pour  dé- 
terminer l'empereur  à  y  marcher  conrre  eux  avec 
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cfr.M'Atk  kn  année.  C'cA  néanmoins  ce  quediverfetaffai-  A  à  Mayencc  où  il  fit  aftcmbler  un  concile,  après 
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rcs  qu'il  eue  au  dedans  de  l'Ailcniagne  avec  les 
princes  6c  feigneurs  de  l'empire,  avec  les  prélats 
ôc  le  pape  même  qui  alla  le  voir  en  Franconic  où 
10 10,    il  dédia*  la  cathédrale  de  Bamberg,  Se  avec  les 
«  itjruJi  rois  fes  alliez  ne  purent  lui  permettre  que  vers 
'  l"an  ioxx.  Ildrflîpa  toutes  les  forces  des  Grecs  par 
siti.  i,,  divers  avantages  qu'il  remporta  fur  eux.  llfcrcn- 
°f ,         dit  te  maître  des  villes  de  Bcnevent ,  de  Troie ,  de 
ukt.        Naplcs,dc  Capoue.de  Salernc  :  &  après  avoir  enric* 
rcment  fubjugué  la  province  de  laPouille  qui  avoir 
-  appartenu  plus  particulièrement  aux  Grecs  il  y  éta- 

L'an    blit  pour  gouverneur  Wduclfmae'l  qui  alla  quelques 
fOxx.    *nnceî  après  mourir  à  Bamberg.  Ayant  réuni  i 
l'empire  5c  pacifié  tout  ce  païs ,  il  diipofa  Ton  re- 
tour par  la  vi Ile  de  Rome ,  &  il  pafla  par  le  Mont- 
Caiiîn  pour  Utisfairc  la  dévotion  qu'il avoit  à  faint 
Benoît.  Les  moines  du  lieu  prirent  occafion  de 
ft.«.  oyf.  cette  vifiic  pour  imaginer  quelque  chofe  de  favora- 
'•  •£«*     blc  à  l'opinion  où  ils  étoient  de  pofteder  toujours 
««r  /'J.t.ii.  le  corps  de  leur  faint  patriarche  que  ceux  de  Fran- 
ce pretendoient  avoir  enlevé.  Us  frignircnr  pour 
cet  effet  que  faint  Henry  ayant  été  violemment 
attaqué  des  douleurs  de  la  pierre  dans  le  Mont- 
Camn  fut  miraculcufcmcnt  gueri  par  faiiu  Bc- 
noîc  -,  5c  que  ce  fat  par  la  reconnoilîanccd'un  tel 
bienfait  que  ce  prince  fît  tant  de  bien  à  tour  Tor- 
dre des  Bcncdic'tins  dans  l'Italie  &  dans  l'Alleina- 
Eranrà  Rome  il  fentit  une  douleur  de  nerfs 
la  eu i lie  dont  il  demeura  incommodé  le  telle 
de  fes  jours ,  &  il  ne  put  plu*  marcher  qu'en  boi- 
rant.  Le  dcûr  que  les  panegyriftes  des  Saints  ont 
fait  pxroûre  pour  attribuer  des  effets  naturels  à  des 


C.V.r,!t., 


Ul'tt.MlItri 
C*r.  if 
BnuJ. 

si,- 

JUS*.  IW. 
mm  io»». 


lequel  il  dclccndit  le  lonç  du  Rhin  par  Cologne, 
6c  alla  à  Utrccht  où  il  alfifta  le  xxvi.  de  juin  do 
l'an  î{  i  la  dédicace  de  la  cathédrale  rie  faint 
Martin.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'étant  à  Verdun 
il  avoit  été  rendre  vifue  au  bienheureux  Richard  *i>k.  n.jj* 
abbé  de  faint  Vennc  furnomroé  G  race- de- Dieu  ;  '»* 
Qu'il  lui  communiqua  le  defir  qu'il  avoit  de  quit- 
ter la  couronne  ,  &  de  renoncer  au  ficelé  pour  cm- 
brader  la  profcllîon  religieufe  dans  un  morultcrc; 
Mais  que  le  faint  abbé  l'en  détourna  en  lui  rc 
montrant  qu'il  étoit  en  état  de  faire  beaucoup 
plus  de  bien  à  l'Eglifc  de  Dieu  dans  la  condition 
où  il  fc  trouvoitque  dans  celle  d'un  fi  mple  moi- 
ne, 6c  qu'il  pouvoir  mener  dans  le  monde  la  vie 
d'un  véritable  religieux  fans  s'alTujettir  à  des  pra- 
tiques de  cloître.  Qyoy  qu'il  en  foir,  larnt  Henry 
P  continua  comme  auparavant  les  foins  à  l'égard  dé 
l'Eglifeoc  des  peuples  de  fon  empire  qu'il  tichoil . 
de  rendre  contens  6c  heureux  fous  fon  gouverne- 
ment. Il  alla  palier  la  fête  de  Pafques  de  l'armée 
iota  à  Magdebourg,  Se  celle  de  la  Pentecôte  fut- 
vante  à  Goxlar ,  répandant  de  ville  en  ville  l'o- 
deur de  fa  pieté  fut  les  peuples ,  6c  fea  libcxalitcz 
fur  les  pauvres. 

Il  fut  atrêté  au  château  de  Grun  près  de  Hal- 
bcrftad  par  une  maladie  qui  lui  fit  jnget  bien- tôt 
qu'il  n'en  relcvcroit  pas.  Lors  qu'il  en  fût  plus 
pleinement  pcrfiiadé  il  manda  l'impératrice  fatnte 
Cunegondc  à  qui  il  fit  en  prefenec  des  princes  Se 
des  prélats  qui  terrouvoicat  1  la  couru  ne  répara- 
tion publique  de  l'injuitc  ibupçon  qu'il  avoir  eu 
de  ù  fidélité  dans  le  temps  que  l'honneur  de  cette 


vin. 
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CWlêS  miraculcufcs  a  fait  donner  un  autte  tour  ï  C  fainte  femme  étoit  attaqué  par  la  calomnie.  Il  dé 

cet  accident  :  fit  il  n'a  point  tenu  à  l'auteur  de  la  claxa  qu'il  la  laiflbit  vierge  ,  Se  la  leur  recom 

vie  de  faint  Henry  que  nous  ne  cruflions  de  ce  manda  comme  un  dépôt  facré  qu'il  falloir  rcÛitucr 
prince  ce  que  l'Ecriture  nous  dit  du  patriarche  Ja- 


princc  ce  que  I  tenture  nous  dit  du  p 
Comme  quel  çob  Mais  les  hiftonens  les  plus  exacts  n'ont  con- 
ra"~u?*°r  nu  ni  l'un  ni  l'autre  miracle  :  6c  l'on  n'a  nulle 
mt6ir*s*i  oeccûîté  d'y  recourir  pour  rehaufier  l'éclat  de  la 
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vertu  Se  du  mérite  du  faint  Empereur. 

Il  quitta  la  villcdc  Rome  pour  la  dernière  fois , 
fort  fatisfaitdu  pape  Benoît  V 1 1 1.  &  l'on-ctoitque 
ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  qu'il  alla  vifiter  l'ab- 
baïcdeCluny  en  France  où  vivoit  toujours  l'abbé 
Si  Odilon  avec  lequel  il  enrretenoit  une  corrcfpon- 
sig*.  <;'•»(.  dance  utile  au  bien  de  fon  amc  par  les  avis  fpiritucls 
mi.  Bm\  nu'il  en  recevoir.  De  là  il  prit  ta  route  par  les  villes 
de  Liège  fie  de  Trêves.  Ce  fut  alors  qu'étant  à  Yvoy 
fur  la  rivière  de  Chtcrs  au  païs  de  Luxembourg , 
ou  félon  d'autres  dans  un  château  firué  fur  la  Meu- 
le ,  il  eux  avec  Robert  roy  de  France  certe 
célèbre  entrevue  où  ils  fc  communiquèrent  fut 
les  affaires  de  l'Eglifc  Si  de  leurs  Etats.  Us  s'y 
fi rent  des  preiens  mutuellement ,  Se  ne  fe  lepare- 
renr  qu'après  s'ellrc  donnez  de  grands  témoigna- 
ges d'affedion  &  d'ettime  de  part  Se  d'autte ,  St 
avoir  pris  cnfemblc  les  refolations  que  leur  purent 
fuggerer  leur  pieté  6c  le  zelc  qu'il  avoient  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Sainr  Henry  s'en  alla  delà  i 
Verdun  ,  puis  à  Mets  ,  faifant  toujours  du  bien 


manda  comme  un  dépôt  taerc  qu  il  talloit  rcûit 
à  Jefus-Chriff ,  &  dont  il  les  lui  tendait  rcfpon- 
fablcs.  11  avoit  fait  uue  fatisfaûioa  lembfable 
deux  ans  Se  demi  auparavant  à  laine  Hcnbcrrar-        ' "- 
ebeveque  de  Cologne  qui  mourut  peu  de  temps  fi*,'7. 
après  .pour  l'injuAice  qu  il  lui  avoit  faire  vers  les 
commenccincns  de  Ion  règne  d'écouter  Se  de  croi- 
re quelques  envieux  qui  lui  rendotent  de  mauvais 
offices.  Car  s'il  étoit  facile  à  fe  laitier  prévenir , 
ce  oui  cft  un  mal  prefque  inévitable  à  ceux  qui 
commandent ,  fie  qui  font  obligez  de  fe  lervir  de 
minières ,  il  étoit  au  Ai  toujours  tort  difpofé  i 
reconnoîtte  fes  fautes  Se  à  les  reparer  :  &  jamais 
on  n'avoit  vu  une  plus  grande  humilité  tous  le 
D  diadème. Il  mourut  tranquillement  la  nutt  d'entre  le 
xt  11.  Se  le  xiv.  de  juillet  de  l'an  10x4  vers  la  fin  de 
la  cinquante- deuxième  année  de  fa  vie  ,  après  avoir 
régné  vingt -deux  ans  cinq  mois  Se  demi  *,  Se  tenu  J0£c^u 
l'cmpitc  dix  ans  6c  cinq  mois  entiers.  Son  corps       ,  m« 
fut  porté  de  Grun  à  Bamberg  où  on  lut  fit  des  ^ 
obfcqucs  magnifiques.  Il  fut  dépole  dans  I  cglitc  fouint  it- 
cathcdralc  qui  étoit  fon  ouvrage  :  &  Dieu  fit  con- poU  fac  *** 
noîtreàfon  tombeau  Se  ailleuts  par  tant  de  mar- 
ques  fenûbles  la  gloire  dont  il  avoit  couronné  fon 
h  lie  le  iervireur ,  que  le  jour  de  ton  anniversaire  qui 
fe  rcnouveltoit  tous  les  ans  pour  le  repos  de  ion 


pat  où  il  palToit.  On  ne  pouvoir  affez  admirer  E  amc  le  rourna  infcnublement  en  jour  de  fête.  On 

£'au  milieu  de  tant  de  foins  Se  d'exercices  que  lui  travailla,  enfin  à  facanonization  par  des  recherches 
nnoit  l'amour  extraordinaire  qu'il  avoir  pour  que  l'on  fit  des  aûions  faintes  de  fa  vie  Se  de  fes 
l'Eglifc ,  il  ne  negligeoit  rien  de  tout  ce  qui  rc-  miracles  :  Se  le  pape  Eugène  III  la  termina 
gardoit  la  confervation  de  (es  états  :  mais  ce  qui  par  un  bref  du  xiv.de  mars  de  l'an  ittx  fansar- 
parur  encore  plus  digne  de  remarque  ,  fut  de  tendre  que  l'on  tinft  le  concile  gênerai  ,où  fedo-  Sut,  e*'*- 
voir  que  par  ta  bonne  conduite  6c  par  fa  fagefiè  voienr  faire  ces  fortes  de  propofitions  félon  le  re- 
il  étendit  fans  effufion  de  lang  les  limites  de  l'em*  glcment  établi  pour  ce  fujet.  H  paroit  par  la  re- 
pire Se  de  la  religion  chrétienne,  6c  releva  beau-  ïation  de  ces  miracles  que  l'on  avoit  deja  tranf- 
coup  la  dignité  impériale  en  occident  (ans  corn-  porté  une  patrie  de  fon  corps  à  Meerfbourg.  Sa 
mettre  d'bjuûicc  avec  fes  voiûns.  De  Mets  il  pafia    fête  d'office  ûmplc  cft  devenue  eniuxte  d  otîce 

femi- 
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femidouble  dans  le  bréviaire  Romain ,  ce  quil'aA  ciel  comme  an  éclair.  Maintenant  voilà  que  je" 


Ciic  remettre  au  xv.de  juillet ,  parce  que  le  xiv. 
cil  occupé  de  celui  de  tàint  Bonavenrure. 

AUTRES  SAINTS  DU  XV.  JOUR, 
de  Juillet. 


».  Gécle; 
I. 


LES  SEPTANTE-DEUX 
dt  Jtf*s-Lhrijl. 


DISCIPLES 


Imt-t:  ».  ». 


IL  7  avoir  plus  de  deux  ans  &  demi  que  Jcfus- 
Cbrtft  le  manifeftoit  au  monde  par  fa  ptédica- 
L'an  31.  l'on  &  ^cs  miracles ,  Se  près  de  dix  huit  mois  qu'il  g 
avoit  choifi  Tes  Apôtres  d'entre  tous  fes di foiples , 
6c  limité  leur  nombre  à  douze,  lorsqu'il  ht  en- 
cote  le  choix  de  foixuntt  &  doaxj  Difciples  d'entre 
tous  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  étoit  alors  fur  le 
point  de  quitter  entièrement  la  Galilée  pour  patTcr 
en  Judée  Se  ic  rendre  à  Jerufalem  pour  la  fête 
des  Tabernacles  qui  fc  failoit  vers  la  fin  du  mois 
de  feptembre.  Lors  qj'il  les  eut  nommez  ,  il  les 
envoya  devant  lui  deux  à  deux  dans  toutes  les  vil- 
les  Se  les  autres  lieux  où  lui-mcm:  devoir  aller, 
6c  les  chargea  de  ptécher  par  rout  la  parole  de 
Dieu  comme  ils  1  avoient  apprife  de  (a  bouche. 
Il  leur  dit  en  partant  pour  leur  million.  «  La  moif- 
Ton  eft  grande ,  mais  il  y  a  pej  d'ouvriers.  Priez 
n  donc  le  maître  de  la  m  -iilbn  qu'il  envoyé  des  ou- 
»  vriers  dans  (on  champ  pour  taire  cette  moi  lion, 


vous  ay  donné  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  « 
ferpens  ,  les  feorpion* ,  Se  toure  la  pui  (tance  de  " 
l'ennemi,  Se  rien  ne  pourra  vous  nuire.  Ne  mer  « 
tez  pourtant  pas  vôtre  joye  en  ce  que  les  cfprirs  « 
vous  font  fournis  :  téjouiffcz-vous  plutôt  de  ce  « 
que  vos  noms  font  éenrs  dans  le  ciel.  Heureux  les  « 
yeux  qui  voyent  ce  que  vous  voyez.  Car  je  vous  « 
déclare  que  beaucoup  de  prophètes  Se  de  rois  ont  « 
fouhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez  Se  ne  l'ont  « 
point  vu ,  Se  d'entendre  ce  que  vous  entendez  Se  « 
ne  J'ont  point  entendu.  « 

Les  noms  de  tous  ces  bienheureux  Difciples  font  III. 
demeurez  tellement  écrits  dans  le  ciel,  que  nous 
avons  fujec  de  douter  s'il  en  eft  refté  le  louvcnir 
de  quelqu'un  fur  la  terre ,  Se  fi  l'Eglifc  en  a  con- 
fervé  long-temps  la  connoiffance.  Dès  la  fin  du 
troiliéme  fiécle  il  n'en  paroi  (Toit  aucune  lifte:  6c 
celles  que  nous  avons  aujourd'hui  (bus  les  fpecieux 
noms  ct'Hippolyte  Se  de  Dorothée  Se  dans  la 
chronique  pafeate  .  ne  (ont  venues  que  long- tems 
après.  Ce  font  des  productions  vaincs  du  cerveau 
de  quelques  devins  qui  ont  manqué  même  du  pert 
d'adreffe  qui  auroit  été  neceffairc  pour  colorer  la 
fici'on  des  noms.    Ce  n'eft  que  par  conjecture 

3u'Eufcbc  a  ciû  qu'on  pouvoir  mettre  au  nombre 
e  ces  LXXII.  Difciples  faint  Mitk'utt  qui  fur 
élu  apôtre  après  l'Alcmlion  de  Jcfus-Chrift;/». 
fifb  Borfabus  apptllc  !t  f.ifit  (  1  )  qui  avoir  été  ro**;oilkt. 
jugé  digne  par  lis  apôtres ,  comme  fainr  Mathias, 
de  remplir  la  place  de  l'apeftolat  vacante  par  la 


•  Emu 


i:.  qu'il  lespouftl:,  Se  qu  il  les  y  fafTc  marcher  *  mal-  ^  defertion  de  Judas  lfcatioth  j  Tbidetit  (  1  )  frère  (,)%,ntf 
»>grc  leurs  dtftkultcz.  Allez,  je  vous  envoyé com-  de  faim  Thomas  qui  fut  envoyé  à  Abgare  roy  d'E-  ou"'  •1,fc- 
»  me  des  agneaux  au  milieu  des  loups.  Ne  portez     deffei  Softbtnt  (  3  j  compignondc  faint  Paul.  Saint  (^n*,,,; 

Epiphanecomptoit  encore  parmi  «eux  qui  en  avoct  "■»»■*««• 
été,non  feulement  les  deux  évangeliftes  faint  M*rt 
Se  faint  Lue,  mais  au fii  lis  ftft premier/  DLcrtt.  *f- 
C'eft  un  (èntiment  qui  fouffte  néanmoins  de  la  dit*  /tnl<f«cvijf, 
faculté  dans  l'rfprit  de  ceux  qui  font  perfoadez  que  '■  '■ 
faint  Marc  n'avoit  jamais  foivi  JcfusChrift  ,  Se  W-M*^ 
qu'il  ne  fut  converti  par  faint  Pierre  qu'après  la  d'.j'7*«2: 
Pentecôte  j  que  faint  Luc  avoit  été  Gentil  Se  non  h      &  f. 
Juif  d'origine  •,  Si  que  quand  les  fept  Diacres  au- 
roient  tous  été  convems  avant  la  mortdcJefus- 
drift,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  des  Difciples 
choifis  par  Jcfus  Chrift  pour  le  minifterc  de  la  pré- 
dication qui  étoit  une  fonction  de  prêtre  cVd'a- 
pôrrc  même  ,  eu  (line  été  réduits  par  les  Apôtres 
a  un  cmploy  inférieur.    Quelques  uns  efttmcnt 

Îu'on  pourroir  compter  encore  au  nombre  des  71 
îfciples  non  feulement  Natbetïmtl  (4  )  qui  fut  (^iimO 
appcllé  de  Jcfus-Chrift  dès  le  commencement  de 
fa  prédication  avant  la  plulpart  de  fes  apôtres  , 
mais  encore  faint  AtnuW  qui  fut  depuis  (ait  apô- 
tre des  Gentils  ,  ce  qui  étoit  une  opinion  allez 
commune  parmi  les  anciens  ,  quoi  qu'il  y  en  ait  '•"** 
eu  qui  ont  prétendu  qu'il  n'avoir  été  converti  qu'a-  *«*•  »• 
près  l'Afccndon.  D'auttes  y  ajoutent  Mrutftn  de 
Chypre  dont  nous  avons  parlé  au  xn.  de  juillet, 
parce  que  faint  Luc  le  qualifie  ancien  difciple  ;  *atmf,f  ''i'' 
m'écoute  :  celui  qui  vous  méprife  me  méprife:  ;  Se     }nde  Barfubat  Se  faint  SiUt  dont  nous  avons  aufC  "  '  * 
celui  qui  me  méprit ,  méprife  celui  qui  m'a  en-  E  parlé  au  xm.  de  ce  mois  ,  parce  que  le. 


»  ni  bourfe  ,  ni  fac ,  Se  n'ayez  qu'une  paire  de  tànda- 
»  les.  Ne  laluez  perlonne  en  chemin.  En  quelque 
maifon  que  vous  entriez,  dites  d'abord  »  La  paix 
»  foir  dans  cette  maifon  :  Se  s'il  s'y  trouve  qucl- 
»  que  enfant  de  paix  ,  vôtte  paix  repolira  fur 
»  lui  ;  lînon ,  elle  retournera  fur  vous.  Demeurez 
»  dans  la  même  maifon ,  mangeant  Se  beuvant  de  ce 
»  qu'il  y  aura  :  car  celui  qui  travaille  mérite  fa  té- 
■  «  compenfi.  Ne  paflVz  point  de  maifon  en  maifon. 
4»  En  quelque  ville  que  vous  entriez  ,  fi  l'on  vous  y 
»  reçoit ,  mangez  ce  qu'on  vous  fervira.  GucrifTcz 
»  les  malades  que  vous  y  trouverez  i  Se  dites-leur , 
»  le  royaume  de  Dieu  elt  proche  de  vous.  Mais  s'il 
»  y  avoit  quelque  ville  où  l'on  ne  vouluft  pas  vous 
»  recevoir  lors  que  vous  y  feriez  entrez ,  aile*  dans 
n  les  mes  Se  les  places  publiques ,  Se  dires  :  Nous 
»  fecouons  contre  vous  la  pouffierc  même  de  vôtre 
»  ville  qui  s'eft  attachée  à  nos  pieds  :  fâchez  ncan- 
»  moins  que  le  royaume  de  Dieu  eft  proche  de  vous. 

Je  vous  a  (Turc  qu'au  dernier  jour ,  Sodomc  fora 
»  traitée  avec  moins  de  rigueur  que  cette  ville-là  : 
»  Corozaïn ,  Bethfa'nle  Se  Capharnaiim  feront  moins 
*>  épargnées  que  Tyr  Se  Sidon  Se  les  autres  villes 
m  étrangères  qui  auroient  fait  pénitence  dans  le  fàc 
m  &  la  cendre  fi  l'on  y  avoit  fait  les  miracles  qui  fë 
fonr  faits  dans  celles  là.  Celui  qui  vous  écoute 


ÏI. 


voyé. 


parce  que  le.  même 


Nous  ne  pouvons  affûter  fi  Jcfus-Chrift  atten- 
dit le  retour  de  (es  foixante  Se  douze  Difciples 
avant  que  de  fortit  de  la  Galilée ;  ou  s'ils  en  avoient 
*uL<ZT&'  rcÇu  °rdrc  de  l'aller  rejoindre  à  Jerufalem  ,  ou  en 
quelque  aurre  lieu  de  la  Judée.  Ils  revinrent  le 
trouver  tout  joyeux  des  foccès  de  leut  miffion  ,  Se 
il  lui  dirent.  »  Seigneur,  les  démons  mêmes  nous 
»  font  affujettis  par  la  venu  de  vôtre  nom.  Jcfus 
»  leur  répondit  :  Je  voyois  fatan  qui  tomboit  du 
Terne  11, 


Im.  10 

■7. 


évangelifte  dit  qu'ils  étoient  des  premiers  d'entre  Aê.tf.9.t%t 
les  frères  ;  An*mt  qui  baptiza  faint  Paul  que  faint 
Luc  apellcauffi  difciple  ,  Se  que  les  Grecs  onr  mis  /»,«■.««.„. 
pour  ce  fujet  du  nombre  des  72  dans  ce  qu'ils  di-  »  41. 
lent  de  fa  fête  au  premier  jour  d'octobre;  *imm  j'^'j^**) 
U  N»ir ,  Lhci  de  Cyrtne ,  Se  M*n*htn qui  impofe-  1. 
rent  les  mains  à  fainr  Paul  Se  à  faint  Barnabé 
P  iur  l'apoftolat  des  nations ,  peut-être  parce  qu'ils 
étoient  prophètes  Se  docteurs  :  d'où  on  infère  •'*•*•** 
qu'ils  étoient  des  ptemiers  de  l'Eglifc  &  des  plus 

ij  anciens 
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anciens  d'entre  les  difciplcs  ;  Andrtniqmt  Se  Junte  A  liens.  Il  fut  au  moins  élevé  dis  l'enfance  dans 

la  religion  chrétienne  :  &  lors  qu'après  (es  étu- 
des il  le  vit  en  état  de  Ce  déterminer  lur  le  choix 


parens  de  faine  Paul  ,  parce  qu'ils  a  voient  cm- 
nU.'f.\{i.  oraflè  la  foy  avant  lui ,  5c  qu'ils  étoient  illuftres 


entre  les  apôtres  ,  c'eft  à  dire,  entre  les  premiers 
difciplcs  employez  à  la  prédication  de  l'évangile. 
C'eft  une  conjecture  tres-foible  &  qui  (croit  rauf- 
fc  au  moins  a  l'égatd  de  Junic  11  1  on  fuivoit  Xt 
pcnicc  de  faint  Chryfoftomc  &  de  quelques  autres 
qui  en  ont  fait  une  femme  -,  JttnCintitn  ou  le  prê- 
tre ,  que  quelques-uns  eftimcnr  être  Jean  Marc  , 
Ai/m.  /  ».  *  Anft'um  ou  Arifton  ,  parce  que  faint  Papias 
«.  h'        qui  avoit  été  difciple  de  faint  Jean  l'évangeiifte 
Se  qui  les  avoir  eus  tous  deux  pour  maîtres  outre  B 
cet  apôtre ,  témoignoit  qu'ils  avoient  été  difciplcs 
de  Jefus  Chrift. 
I  y        Quand  il  ferait  vray  gue  tous  ceux  que  nous 
venons  de  nommer  auraient  été  du  nombre  des  71 
Difciplcs ,  ce  que  l'on  ne  peut  néanmoins  aflurcr 
prefque  d'aucun  d'eux  en  particulier ,  nous  ferions 
encore  fort  éloignez  de  les  connoître  tous.  Le  texte 
V  'iï,       8rcc  de  S.Luc  qui  feuld'entre  les  évangeliftes  nous 
tvîJ'mtM  a  fait  l'hiftoire  de  leur  élection ,  n'en  compte  que 
faf-r  L  X  X  ,  ce  qui  a  été  fuivi  par  divers  anciens. 
i'f  1. 1.  t.it.  Mais  l'on  cft  perfuadé  que  c'eft  un  compte  rond 
Huf.rf.  ,17.  mij  pour  abréger  celui  de  LXXII  que  portent  la 
vulgacc  Se  beaucoup  d'auteurs.  C'eft  de  quoy  on 
avoit  déjà  l'exemple  dans  la  manière  de  nommée 
les  interprètes  grecs  de  l'Ecriture,  que  l'on  ap-  C 
pelle  les  Septante  ,  (bit  qu'ils  ayent  été  7a  à  tra- 
vailler à  leur  verfion  ,  (oit  que  leur  ouvrage  ak 
pris  ibn  nom  du  confeil  des  7a  qui  l'autorifa.  Ce 
nombre  qui  cft  la  multiplication  de  celui  de  trois 
•  ,  ftfb  f    doublée  par  trois  fois  *  ,  n'étoit  pas  en  moindre 
»  *  ?        conlîdcrarion  parmi  les  Juifs  que  celui  de  douze 
j« VJi.     1u'  c^  ^  multiplication  de  trois  par  quatre.  C'eft 
?i.        ce  qui  a  paru  dès  le  temps  de  Moyfc  qui  choifit 
c*ji.  Af  .i.1.  71  ancicns  d'entre  le  peuple  d'ifraël  pour  en  com- 
*.  i y.        pofer  un  confeil  de  perfonnes  fages  :  fie  quelques 
auteurs  ont  crû  que  Jefus- Chrift  avoit  eu  en  vue 
ce  choix  de  Moyfc  dans  celui  qu'il  rit  de  (es  Dit 
ciplcs ,  comme  il  (c  peut  faire  qu'il  ait  fongé  aux 
douze  patriarches  Se  aux  douze  tribus  d  ltracl  q 
pour  limiter  le  nombre  de  fes  Apôtres. 

Quoi  qu'il  en  foir ,  l'Eglifc  a  jugé  à  propos  de 
prendre  un  jour  pour  honorer  la  mémoire  de  tous 
ces  faims  Difciplcs  à  la  fois  ,  tant  à  caufe  qu'elle 
ne  les  connoit  point  en  particulier  ,  que  parce 
qu'entre  ceux  même  que  nous  avons  nommez  il 
y  en  a  encore  qui  n'ont  point  de  fête  ni  de  culte 

cn  'cur  nom-  E^'c  a  cnoi^  f001  cel*ff« le  iv.de 
em.i.'i.  mu  janvier  parmi  les  Grecs.  Se  le  xv.  de  juillet  chez 
rMtt*M  fu  f.       Latins.  Ce  jour  cft  celui  où  l'on  célébrait 
autrefois  en  France  la  fête  de  la  divifun  de 1 4 pi- 
tre dont  on  tait  encore  l'oflfce  en  quelque  col- 
lège *  de  l'univerfité  de  Paris  :  c'eft  peut- erre  ce 
qui  a  donné  lieu  à  l'auteur  du  martyrologe  de 
France  de  remettre  la  fete  des  Scptantc-dcux  Dif- 
s-£  4.  in.  ciplcs  de  J.  C.  au  jour  des  Grecs ,  c'eft  à  dire , 

au  iv.  de  janvier.  E 

//.  S.  jACJgVES  ,  EyESgUE  D£  NJS1BE 
«.fiéde.  ~  tnMefafXtmu. 

SAint  Jacques  étoit  né  à  Nillbe  ville  de  Me* 
foporamic  ,  frontière  de  l'empire  Romain  Se  du 
'■  ••  royaume  des  Perfcs ,  que  les  Grecs  ont  appellée 
ti.  autremcnt  ^nrioclx:  ^  Mygdonie.  Commccettc 
province  avoit  reçu  la  lumière  de  l'évangile  dès 
le  temps  des  Apôtres,  &  qu'il  y  reftoit  peu  d'en- 
droits  au  rroifiéme  lîecle  qui  n'en  fuftent  éclairez^ 
il  elt  à  préfumer  qu'il  avoit  eu  des  parerjs  chre- 


I. 


d'un  genre  de  vie ,  il  préféra  la  folitude  Se  le 
repos  à  toutes  les  occupations  du  monde.  Il  Ce 
retira  dans  les  lieux  de  (cri  s  éloignez  de  tout  com- 
merce humain  ,  Se  il  demeurait  ordinairement 
fur  les  plus  hautes  montagnes  pillant  les  jours  8c 
les  nuits  dans  le  filcnce ,  la  prière  fie  la  conrem .  • 
plation  des  veritez  éternelles.  L'hiver  il  fc  mer- 
toit  à  couvert  dans  une  caverne  :  pendant  les  trois 
autres  faifons  de  l'année  il  demeurait  à  l'air  dans 
les  bois  fans  avoir  d'autre  couvert  que  le  ciel.  Il 
ne  vi voir  que  des  fruirs  (àuvages  qui  Ce  rrouvoienc 
dans  les  bois  ,  Se  des  herbes  propres  à  manger 
que  la  terre  y  produifoir  (ans  Itte  cultivée  :  de 
forte  qu'il  n'avoir  pas  befoin  de  feu  pour  prépa- 
rer ce  qu'il  mangeoit ,  il  s'en  étoit  même  abso- 
lument interdir  1  ufage.  Tous  fes  habits  confif- 
roienr  en  une  runique  5c  un  manteau  de  poil  de 
chèvre  très- rude.  S  étant  élevé  de  la  forre  à  un 
très  haut  point  de  vertu  il  reçut  de  Dieu  le  don 
de  prophétie  Se  celui  des  miracles.  Il  n'en  ufâ 
néanmoins  qu'après  que  le  zele  qu'il  avoit  pour 
la  gloire  de  Dieu  Se  la  charité  qui  lui  far  foi  t 
touhaiter  le  falut  de  fon  prochain  ,  l'euiTent  fait 
fortir  de  fon  deterr  pour  aller  travailler  a  lacon- 
verfion  des  infidèles  de  la  Pcrfc.  Il  y  fit  un  voya- 
ge pour  cflayer  d'y  étendre  le  royaume  de  Jeliis- 
Chrift  Se  pour  fortifier  dans  la  foy  les  nouveaux 
chrétiens  du  pais.  11  y  opéra  quelques  miracles 
qui  contribuèrent  non  feulement  à  retirer  les  ido- 
lâtres de  leurs  erreurs  ,  mais  encore  à  infpirer  la 
vertu  aux  pécheurs  cn  les  «étirant  du  détordre  , 
à  remettre  des  filles  dans  les  termes  de  la  mode- 
ftie  Se  de  la  pudeur  ,  Se  à  obliger  des  juges  cor- 
rompus Se  paftlonncz  a  rentrer  dans  les  voyes  de 
l'équité. 

Ce  rare  mérite  lui  acquir  tant  de  réputation  ,  ijt 
que  quand  le  fiege  épifcopal  de  la  ville  de  Nifi-  Sm  qifcoi 
Se  vint  à  vacquer  on  ne  crut  pas  devoir  jerrerP*1* 
les  yeux  fur  un  autre  pour  le  remplir.  On  put 
bien  l'obliger  ainfi  de  changer  de  heu  ,  mais  non 
pas  de  manière  de  vivre.  Il  fc  gouverna  dans  la  ' 
ville  pour  fa  conduite  particulière  de  la  même  ma- 
nière qu'il  cn  avoit  uiè  fur  les  montagnes.  Il  ne 
regarda  fa  nouvelle  dignité  que  comme  un  fur- 
croît  de  fa  pénitence  ,  parce  que  fans  rien  relâ- 
cher de  fes  aufteritez  il  fc  rrouvoit  de  plus  chargé 
du  foin  des  ames  qu'il  enviftgeoit  comme  un  pé- 
nible fardeau.  Il  s'acquitta  de  toutes  les  obligations 
épifcopalcs  avec  toute  la  vigilance  d'un  bon  pa- 
rt eur.  Il  pour voy oit  aux  befoins  de  (on  peuple 
avec  toute  la  follicitude  d'un  perc  plein  de  ten- 
drclte ,  Se  traitoir  fes  maux  avec  toute  l'habileté 
d'un  charitable  médecin.  Ses  jeûnes  continuels , 
Se  le  retranchement  qu'il  faitoit  des  chofes  mê- 
mes qui  auraient  paru  les  plus  neceflaircs  dans  fes 
habirs ,  fes  meubles  5c  (à  table ,  lui  donnoient  de 
grandes  facilitez  pour  fatisfaire  la  charité  qu'il 
avoit  pour  les  pauvres,  foulagcrlcs  mifcrables&r 
faire  du  bien  a  tout  le  monde.  Quelques  gueux 
qui  lui  connoiflbient  l'humeur  (i  bienfaifante  s'at- 
trempèrent  un  jour  pour  en  abufer ,  5c  eurent  re- 
cours à  un  artifice  digne  d'eux  poux  tirer  de  l'ar- 
gent de  lui  parfufpriie.  Us  allèrent  l'attendre  en 
un  lieu  par  où  ils  lavoient  qu'il  de  voit  parter,  5c 
«approchant  de  lui  ils  lui  demandèrent  de  quoy 
enterrer  un  de  leurs  camarades  qu'ils  difoient  mort  ' 
Se  qu'ils  lui  montraient  étendu  fur  la  terre.  Il  les 
crut  ailement  parce  que  la  vraye  charité  n'eft  ja- 
mais trop  cuticule,  fie  il  leur  donna.  Il  pria  Dieu 
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en  même  temps  pour  le  mon  afin  qu'il  lut  pluft  A  'c  levcr  aP^s  y  «voir  perdu  beaucoup  de  monde  — 

de  lui  pardonner  fes  péchez  8c  de  l'admettre  à  &  de  temps.  Le  fécond  tîcgc  qu'il  y  mit  fept  ou  Vcrs  ' an 

la  compagnie  des  Saints.  Alors  ce  mifcrablcqui  huit  ans  après  ne  lut  réulTit  pas  mieux  ;  mais  en  34-6* 

failbit  le  mort  expira  en  effet.  Quand  le  Saint  l'année  jjo  ce  prince  voulant  profiter  de  l'occa- 

fut  palïc  ,  fes  camaradts  fort  contens  du  fuccès  fion  que  lui  offrait  l'éloignement  de  l'empereur  Jm£"'f 

de  leur  ftraragème  voulurent  le  faire  lever,  mais  Confiance  à  qui  la  nouvelle  de  la  révolte  dury-  h«'jj°- 

ils  furent  bien  furpris  de  le  trouver  véritablement  ran  Magnencc  avoit  fait  quitter  la  Mcfopotamie 


mort.  Ils  coururent  auffi-tôt  après  le  fainr  évê 
iuc  j  Ce  jetterent  à  fes  pieds  avouant  leur  impo- 
ilu rc  8c  s'cxculîtnt  fur  leur  pauvreté.  Ils  le  con- 
jurèrent d'avoir  pitié  d'eux  Se  de  leur  camara- 
de. Il  les  écouta  volontiers  ,  8c  il  rendit 
prière  la  vie  à  celui  à  qui  fa  prière 
otée. 


pour  marcher  en  occident  vint  aflîcger  N-fibe  ' 


III. 


pour  la  troifiéme  fois.  Son  armée  étoit  beaucoup 
plus  nombreufe  que  les  deux  premières  fois,  fa pt*^' '' *" 
cavalerie  étoit  loti  tenue  de  plusieurs  élephans.  v1'*1'  *•'•*■ 
Après  la  circonvallation  faite ,  on  éleva  des  tours  c1"*'*'"' 
8c  des  batteries  d'où  on  lançoit  toutes  les  machi-  n"-  f'f*' 
ncs  dont  on  fc  fervoir  alors  dans  les  lièges.  Mais  «o. 
Quelques-uns  eftiment  qu'il  acquit  la  qualité  g  ce  fut  en  vain  :  de  forte  qu'après  foixanrc&  dix  V 
de  confelTcur  de  JcfusChnft  en  fouffrant  des     jours  de  travaux  il  s'avifa  de  faire  arrêter  le  cours '  7' 


:  par.  fa 
l'avoir 


itl.€.u 


tourmens  pour  la  défenfe  de  la  foy  fous  l'empe- 
reur Maximien  Galère  ou  (on  fuccefleur  Maxi- 
min.  Mais  quelque  vraifcmblance  qu'ait  la  choie  - 
'5'  iuppofam  que  la  perfecution  ait  parfc  jufqu'à  Ni- 
fibe  ,  on  n  en  produit  point  de  preuves  évidentes. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  c  eft  que  Dieu  le  rc 
ferva  pour  combattre  &  détruire  l'hereue  Arien- 
ne avec  les  autres  chefs  de  l'E^Iifc  catholique. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  fut  invité  avec  eux  au 
concile  gênerai  de  Nicéc  en  Bithynie  par  l'empe- 
reur Conftarttin  le  Grand  qui  leur  en  écrivit  des 
lettres  très  refpcâueufcs  ,  &  leur  tir  fournir  li- 
béralement les  voitures  8C  les  autres  commodité* 
ncccffiircs  pour  ce  long  voyage.  Nôtre  Saint  s'y 
Grfww.  i.  rendit  avec  un  évêquede  Perle  nommé  Jean  qu'il 
«ir.imf.t.xy.  4vojt  Çc\on  \ti  apparences  ordonne  depuis  peu  d'an- 


apparences 

nées.  U  contribua  comme  les  autres  à  confirmer 
la  foy  orthodoxe  par  la  tradition  de  fon  églife  : 
8c  ayant  eu  grande  part  à  1a  victoire  que  les  Ca- 


pui 
les  autres  à 


du  fleuve  Mygdoncqui  traverfbtt  la  ville  par  une 
digue  qu'il  fit  élever  allez  loin  au  deflus ,8c  qu'il 
fit  rompre  aulîi-tôt  que  l'eau  fut  à  fa  hauteur.  La 
rivière  enflée  8c  retenue ,  puis  lâchée  atnfi ,  ve- 
nant avec  impetuofité  frapper  la  muraille  de  la 
ville  eh  renverfâ  un  pan  confidcrablc  &  y  fit  une 
large  ouverture-   Les  Perfes  marquèrent  par  de 
grands  cris  la  joyc  qu'ils  en  eurent ,  mais  ils  dif- 
férèrent l'aflàut  au  lendemain ,  parce  que  l'inon- 
dation rendoir  la  brèche  inacccflîble.  Quand  ils 
approchèrent  ils  furent  fort  furpris  de  trouver  en 
dedans  une  muraille  route  nouvelle  ,  faite  à  la  hâte 
pendant  toute  la  nuit  par  les  exhortations  6c  >es 
foins  de  l'évéque  S.  Jacques  oui  duranr  tout  le  tenu 
'  du  travail  de  la  garni  Ion  8c  des  habitans  étoit  de- 
meuré en  prière  dans  Ion  églife.Sapor  s'étant  avancé 
lui-même  parut  étonné  comme  les  autres  de  voir  un 
ouvrage  fi  peu  artendu  :  mais  il  eut  bien  plus  de 
peur  quand  il  vit  paroîrrc  ,  ce  lui  fembloit,  un 
tholiques  remportèrent  à  Nicéc  fur  l'hereue,  il     homme  fur  la  muraille  vêtu  en  roy  dont  la  pour. 
retourna  triomphant  en  faire  goûter  les  fruits  à     pre  &  le  diadème  jettoient  uu  gtand  éclat.  Il  ne 
(on  peuple.  Onze  ans  après  nôtre  faint  évêque     douta  point  que  ce  nefuft  l'empereur  Romain,  ÔC 
fc  trouvanr  à  Conftanrinoplc  dans  le  temps  que     menaça  de  mort  ceux  qui  lui  a  voient  dit  qu'il  n'é. 
l'empereur  Confiant  in  prévenu  par  les  calomnia     toit  pas  à  Nifibc.  Mais  ayant  fçu  qu'on  ne  l'a. 
des  Ariens  qui  l'avoient  porté  à  bannir  faint  *  tha-     voit  point  trompé ,  8c  que  Confiance  étoit  à  An- 
nafe  ,  8c  trompé  par  une  taulTe  confëffion  de  foy     tiochc ,  il  comprit  ce  que  ûgnifioit  fa  vifion  j  8c 
d'Arius  ,  avoit  refolu  de  le  faire  recevoir  à  la     jugca  que  le  Dieu  qu'on  adoroitdans  l'cmpiredcs 
communion  des  fidèles  dans  la  grande  églife  de  _  Chrétiens  défendoit  la  ville  de  Nifibe ,  &  com- 
ectte  ville,  fervit  beaucoup  â  détourner  un  fi  grand     battoit  pour  les  Romains.  Le  dépit  qu'il  en  eut 
fcandalc.  Car  voyant  que  les  hérétiques  avoient     lui  fit  jetter  un  javelot  en  l'ait  comme  pour  fc 
rendu  l'Empereur  inacccffib'.c  aux  Carholiques  , 
&  qu'ils  travailloient  à  faire  chafTcr  faint  Alexan- 
dre éveque  de  Conftantinoplc  ,  qui  malgré  fort 
age  de  plus  de  90  ans ,  s'oppofoit  avec  beaucoup 
de  force  à  leur  entreprife  ,  il  confcilla  aux  fidèles 
la  ville  d'avoir  recours  à  Dieu  ,  de  jeûner  8C 
J7.  de  faire  des  prières  pendant  toute  la  femaine.  Son 

confêil  fut  inivi  d  autant  plus  volontiers  ,  que 
l'on  étoit  perfuadé  qu'il  avoit  le  don  des  mira- 
cles 8c  de  la  prophétie-  Saint  Alexandre  l'exécuta 
le  premier  :  fit  le  dimanche  fuivant  qui  étoit  le 
jour  auquel  on  devoit  introduire  Arius  dans  fon 
églife  malgré  lui ,  cer  hcrcuaTque  fut  trouvé  mort 
en  chemin  dans  un  lieu  public  de  coramodita 
où  la  nccclnté  l'avoir  fait  entrer.  Une  mort  11  hon- 
teufe  ne  tut  point  regardée  comme  un  accident 
naturel ,  mais  comme  l'effet  des  prières  de  St  Alc- 
Or.  N4%.  t.  xandre  deConltantinoplc,  &  de  S.  Jacques  de  Ni- 
**:Amtr.  i.u  «be.  Les  faims  Pères  la  comparèrent  à  celle  de  Ju 


:  J.lT<. 


fit  t.  t. 
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dasdont  Arius  avoit  imité  la  perfidie  &  l'impiété. 

Tant  que  l'empereur  Conftantin  fur  au  monde, 
les  Perfes  entretinrent  la  paix  avec  les  Romains: 
mais  leur  roy  Sapor  ne  tarda  encres  de  la  rompre 
après  (à  morr  ,  8c  étant  entré  en  Mcfopotamie 
avec  une  puUlàntc  année  ,  il  alla  mettre  le  fiege 
devant  la  ville  de  Nifibe.  Mais  il  fut  obligé  de 


vanger  du  ciel  :  mais  il  ne  lui  ôta  point  fa  réfo 
fo  lut  ion  de  continuer  le  fiége.  Il  y  employa  en» 
core  plus  de  ûx  femaines  depuis  fans  aucun  fuccès. 
Saint  Epbrcm  homme  d'une  admirable  pieté  qui 
étoit  alors  dans  la  ville  ennuyé  de  ces  longueurs 
comme  tout  le  peuple ,  pria  l'évéque  Jacques  de 
maudire  cette  année,  ne  doutanr  point  que  fa  ma- 
lédiction ne  la  fill  périr.  Le  faint  prélat  ne  crut 
pas  qu'il  fuit  permis  de  demander  ou  de  fouhaiter 
la  perte  de  tant  d'hommes.  Mais  jugeant  qu'il  étoit 
remps  de  délivrer  fon  peuple  des  incommoditez 
d'un  fi  long  fiége,  il  ht  la  prière  i  Dieu  pour 
les  faire  finir.  Il  monta  enfuite  fut  une  tour  :  8C 
voyant  cette  multitude  incroyable  d'ennemis  qui 
environnoient  la  ville  il  ne  nr  autre  imprécation 
que  de  demander  à  Dieu  des  moucherons  contre 
une  armée  fi  formidable ,  afin  de  faire  encore  plus 
éclater  la  grandeur  de  fa  puifiance  par  les  plus  foi- 
blcs  8c  les  petits  animaux.,  On  en  vit  auffi-tôt  ve- 
nir fondre  fur  les  ennemis  comme  des  nuées  qui 
étofcnt  fi  é  pailles  que  l'air  en  étoit  tout  oblcurci. 
Les  moucherons  entrèrent  dans  les  trompes  des 
élephans  ,  dans  les  nafeaux  &  les  oreilles  des  che- 
vaux 8c  des  autres  bêtes  ,  qui  fe  menant  en  fureur 
rompoienr  leurs  brides  &  leurs  harnois,  fccouoienc 
,  troubloient  leurs  rangs  fie  fuioienc 
Qjij  où 
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toient  pis  encore  traduits  du  fyriaque  du  temps  de 
ce  Pcre. 

R  e  n  v  o  y. 

*  ST  Etienne  d*  Hfrâint  troifiéme  abbé  de 
Citcaux  fie  premier  General  de  l'ordre.  Voyez  au 
xviii.  d'avril. 
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où  elles  pouvoienr.  Les  foldars  n'en  étoient  pas  A  ximien  (  Galère  )  félon  Adon  ,  ou  de  Maxirain 
moins  tourmentez  :  dt  forte  que  tout  le  camp  (  Daïa  )  feion  tjfuard,  ce  qui  a  été  fuividansle 
des  ennemis  étoir  en  defordre.  Sapor  force  de  rc-  martyrologe  Romain.  Saint  jrrome  n'a  point  mi» 
connoître  la  puirTance  de  Dieu  leva  enfin  lcfiégc  nôtre  Saint  au  rang  des  écrivains  illuftrcs  de  l'E- 
apres  l'avoir  fait  durer  pendant  quatre  mois ,  fie  glife ,  parce  que  félon  Gcnnade  fes  ouvrages  n'é- 
fc  retira  bonteufement  dans  les  terres  de  fon  obéi  f- 
fance.  C'eft  pnncipalement  de  Thcodoret  évêque 
de  Cyr  en  Syrie  que  nous  tenons  l'hiltoire  d  un 
fait  11  mémorable.  Il  étoit  tout  public  &  tout 
avéré  dans  les  provinces  de  l'Oncnr  :  fie  pour 
empêcher  d'en  conte fter  la  venté ,  il  liiflfiroit  ce 
t  }  t  J}  fcmble  de  remarquer  que  l'hiftorien  Philoftorgc 
Arien  outré  ,  ennemi  paûîonné  de  tous  les  prélats 
orthodoxes,  fie  par  conlcquent  peu  favorable  à 
faint  Jacques  de  Nifibe  a  rendu  un  témoignage  3 
authentique  à  ce  miracle. 
y  On  croit  que  faint  Jacques  ne  furvequit  pas  long- 

temps à  ce  célèbre  événement.  Il  cft  certain  au 
moins  qu'il  mourut  du  vivant  de  l'empereur  Con- 
fiance qui  le  fit  enterrer  dans  la  ville  même  de 
Nifîbc  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  grand 
Conrtantin  fon  pcre  comme  pour  en  être  le  prote- 
cteur. Car  c'étoit  encore  l'ulage  de  porter  tous  les 
coips  en  terre  hors  des  villes.  La  confiance  qu'a* 
voit  eue  Confhntin  du  temps  duquel  il  fcmble  que 
nôtre  Saint  palToir  déjà  pour  le  rempart  de  cette 
ville  frontière ,  fie  pour  le  boulcvart  de  l'empire 
contre  les  Perfcs,nc  fut  point  fans  effet  tant  que  cet- 
te précieufe  dépouille  du  faint  évêque  demeura  dans     QAinr  Eostàthe  l'an  des  plus  célèbres  prélats 

C  Odu  ficelé  le  plus  floriffant  dei'Eglife,  êioitde 


Cfmti  fêUl. 
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XVI.  JOUR  DE  JUILLET. 

St  EVSTATHE ,  EFESgVE  &ANTJOCHE, 
Confegcmr  :  &ie  ïim  dt>  EVSTATHIENS  „ 
jufou  Mt  premier  êvèqm  cMhol$que  qui  lui 
jmttds. 


!>.  1.  Histoire  de  sa  V 


I  E 


Nifibe.  Quelques-uns  onr  prétendu  que  Julien  l'A 
portât  fai  iànt  la  guerre  aux  Perles,  &  le  trouvant 
a  Nifibe  fit  èter  de  cette  ville  les  reliques  du 
Saint  comme  il  avoit  tait  retirer  de  Daphnc  l'an- 
née précédente  celles  de  faint  Baby  las  évêque  d' An- 
riochc.  Les  habitans  de  Nifibe  qui  regardoient  le 
corps  de  leur  faint  évêque  comme  leur  fauvegarde 
ne  manquèrent  point  d'attribuer  à  cette  perte 
celle  de  leur  ville  qui  fut  abandonnée  aux  Pcrfes 
incontinent  après  la  mort  de  Julien.  La  chofe  néan- 
moins cil  rapportée  autrement  par  Thcodoret  qui 
TW.rw,  1..  paroît  ca  av0lt  été  d'autant  mieux  informé  que 
' ,        Gcnnade  de  Marfcillc  auteur  de  cette  relation,qu'il 


la  ville  de  Sidc  en  Pamphilie , 
l'étude  des  feienecs  divines  6i 


étoit  plus  voifiu  des  lieux  fie  dans  un  plus  grand 
commerce  avec  ceux  du  pais.  Il  dit  qu'après  la 
mort  funefte  de  Julien  qui  avoir  été  tué  dans  le 
combat,  Tovicn  ayant  été  élu  empereur  en  fa  place , 
fie  obligé  de  faire  avec  les  Pcrfes  une  paix  plus 
neceflaire  que  gloricufe  à  l'empire  leur  céda  la  ville 
de  Nifibe.  Mais  que  les  habitans  ne  pouvant  fe 
refoudre  à  fubir  le  joug  de  cette  nouvelle  domina- 
tion s'en  allèrent  pour  la  plufpart ,  fie  emportè- 
rent avec  eux  les  reliques  de  faint  Jacques  leur 
évêque. 

Ce  Saint  a  été  au  rang  des  Pcrcs  de  t'Eglife  Se 
.far.  des  écrivains  ecclefiaftiques  pour  divers  ouvra- 
ges qu'il  avoit  compofez  en  fa  langue  vulgaire 
qui  étoit  la  fyriaque.  On  en  comptoit  julqu'à 
n*n  1  n.  vingt-fix  volumes,  la  plus  grande  partie  fur  des 


il  rut  eleve  dans      f.  n*. 
humaines  avec  tant  ^  u 
de  foin  qu'il  fut  compté  au  rang  des  plus  favans  *iw 
hommes  de  fon  temps.  Mais  il  fit  juger  dans  tout  ^r»',t*'^' 
le  cours  de  fa  vie  qu'il  avoit  encore  plus  de  fby  C  r  f.f.  km*. 
ôc  de  pieté  que  d'érudition.  Il  en  donna  de  gran-  £  /  , 
des  preuves  durant  la  perfecution  des  payens  où 
il  acquit  pour  la  première  rois  le  rirre  glorieux  de 
confeffeur  de  jcfos-Chrift  que  les  Ariens  enne- 
mis de  la  divinité  de  J.  C.  lui  firent  mériter  en- 
core depuis  dans  de  nouveaux  combats.  La  ré- 
putation que  fa  vertu  fie  fa  capacité  lui  avoient 
procurée  le  firent  louhaiier  par  les  habitans  de  la  2- 
ville  de  Berée  en  Syrie  pour  cire  leur  évêque.  Us  y  ers  l'an 
l'obtinrent ,  fie  ils  eurent  la  fatisfaction  de  le  voir  , 
c,  £)  répondre  parfaitement  à  leur  attente  par  la  vigi-     '  ' 
lance,  le  zele  fie  la  chatité  qu'il  fit  paraître  dans 
tout  le  miniftere  de  fon  épilcopar.  Il  fe  fit  con- 
noîtte  deflors  aux  prélats  des  premiers  fiégesde 
l'Eglife  :  fie  il  fut  du  nombre  de  ceux  à  qui  faint 
Alexandre  évêque  d'Alexandrie  adreffa  comme  aux  jt^'f»,? 


».  ». 


principaux  défenieurs  de  la  foy  catholique  la  let- 
tre fvnodale  du  concile  qu'il  avoit  aflcmblé  dans 
fa  ville  vers  l'an  320  ,  où  l'hercfurque  Anus  fur 
condamné  pour  la  première  fois.  Trois  ans  après 
faim  Philogone  évêque  d'Antioche  avec  lequel  il 
avoit  été  tres-uni ,  vint  à  mourir  :  auflî  tôt  le  cler- 
gé fie  le  peuple  de  cette  grande  églife  s'unirent 


310. 


5*3- 


fujets  de  la  morale  chrétienne.  On  parle  auffi  d'une  g  pour  le  demander,  fie  lui  faire  remplir  le  fi  ége  du 
chronique  de  fa  compofitioti  qui  étoit ,  dit-on ,     défunt.  EuAathe  malgré  toute  fa  répugnance  fur 
mais  plus  folide  que  celle  des     obligé  de  fbuffrir  cette  tranflation  ,  fur  tout  lors 


moins  curieufe 

Grecs.  Elle  étoit  prife  toute  de  l'écriture  ,  fie 
doir  principalement  à  fermer  la  bouche  à  < 
qui  voulofcnt  vainement  philofopher  fur  l'Antc- 
chrift  ou  fur  le  dernier  avènement  de  nôtre  Sei- 
gneur. 

Les  Grecs  font  la  fère  de  faint  Jacques  de  Ni- 
fibe le  xxxt.  jour  d'octobre ,  comme  on  le  voit 
dans  leurs  menologes.  Les  Latins  la  font  le  xv. 
de  juillet,  fie  ils  lui  font  porter  dans  leurs  mar- 
tyrologes du  neuvième  fiecle  la  qualité  de  confef- 
feur pour  avoir  fouffert  dans  k  perfecution  de  Ma- 


qu'ils'y  vit  porté  par  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince. Il  la  regarda  plutôt  comme  un  furcroîc 
de  travail  que  comme  un  accroifferoenr  d'hon- 
vir  bien 
pour  ma 


u- 


qui 
Ij  pureté 


neur  a  la  dignité  :  oc  il 
roir  à  faire  fie  à  fournir 

des  meeurs  fie  celle  de  la  foy  dans  un  lieu  où  la 
nouvelle  herefie  commençoit  à  s'infînucr  à  la  fa- 
veur du  nom  de  l'illuftre  martyr  faint  Lucien 
dont  Arius,  Eufebe  de  Nicomedie.fie  quelques  au- 
tres hérétiques  avoient  la  bardicÛe  de  fe  qualifier  £f*-  *'**• 
difciplcs. 

Les  »  i- 
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1 1  Les  progrès  que  fiifoit  l'herefic  augmenterenr  A  les  Pères  avoient  commis  faint  Macairr  de  Tctu- 
dc  celle  forte  ,  que  I  empereur  Conltintin  après  fâlem  avec  Eufebe  de  Ccfarcc ,  pour  Jes  divulguer 
avoir  inutilement  employé  les  remèdes  que  l'on     dans  la  Palcftinc  ,  l'Arabie  ck  la  Pbénicie.  H 


ployé  tes  remèdes  q 
pouvoir  y  apporter  par  des  conciles  particuliers} 
par  fes  lettres  Si  fes  exhortations  ,  &  par  les  nc- 
oSm  <k  8oc'at'ons  des  prélats  *  les  plus  habiles ,  crut  que 
rien  ne  feroit  capable  d'arrêter  un  fi  grand  cm- 
brafement  qu'un  concile  oecuménique ,  c'eft  à  di- 
re une  afieinbléc  d'éveques  où  toutes  les  forces  de 
l'Eglifc  répandue  dans  toute  la  terre  habitable  fe 
rouvalTcnt  réunies.  Il  le  convoqua  pour  l'an  jij 


n'épargna  rien  pour  les  taire  exécuter  par  tout  > 
principalement  celui  qui  y  établiflbtt  lavraycfby 
contre  les  Ariens.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'y 
réuflîr  pendant  que  les  chefs  de  l'here/ie ,  c'eft  i 
dire  Arius  Se  quelques  prélats  de  les  fauteurs  de- 
meurèrent dans  l'exil  ou  Conftanun  les  avoir  re- 
léguez après  leur  condamnation.  Mais  depuis  que 
ce  prince  les  eut  rappeliez  ,  ils  commencèrent  à 
Lan  à  Nicée  ville  de  Bithynie  dans  le  voifinage  de  former  de  nouvelles  cabales,  &  mirenr  route  leut 
315.  celle  de  Nicomcdie  où  il  avoic  coutume  de  refi-  étude  à  le  furprendre  pour  l'engager  même  fant 
der  depuis  qu'il  étoit  demeuré  (cul  empereur ,  qu'il  s'en  appcrçuft  à  tonifier  leur  parri  &  à  les 
jufqu'à  ce  qu'il  euft  bâti  la  ville  de  Ton  nom  dans  vanger  de  ceux  qu'ils  regaedoient  comme  leurs  en- 
celle  de  Byzance.  Tous  les  éveques  de  l'empire  B  nemis  ,  parce  qu'ils  s'écoient  rendus  les  adver- 
Ruiruin  &  de  dehors  même  y  furent  invirez  par  faircs  de  leurs  herefics.  Ils  ne  croyoitnt  pas  en 
des  lettres  tres-rclpc&ucufcs  que  ce  grand  prince  avoir  de  plus  redoutable  que  faint  Euftathc  après 
leur  écrivit  :  Se  il  fit  fournir  à  ceux  qui  furent 
en  état  d'y  venir  des  voitures  8c  routes  les  pro- 
visions nccclfaires  pour  tout  lo  voyage.  H  s'y  en 
afliinbla  du  côté  des  Catholiques  jufqu'au  nom- 
bre de  rrois  cens  dix- huit ,  tous  confîdcrables,  les 
uns  par  leur  fainceté  ,  les  autres  par  leur  doctrine, 
la  plufparc  confefleurs  illufttcs  de  Jcfus-Chrift 


pour  s'être  fignalez  durant  les  perfecuttons  pré- 
cédentes dont  pluficurs  pottoienr  encore  les  mar- 
ques fat  laits  corps.  Saint  Euftaihc  j  parut  des 


faint  A:hanafe  qui  avoit  fuccedé  à  fainr  Alexan- 
dre dans  l'évèché  d'Alexandrie  &  qui  s'éroit  li- 
gnite contre  eux  dès  le  concile  de  Nicée  où  il 
avoit  aftîfté  comme  diacre  de  Ion  éveque.  En  ef-  W£ 
fet  Euftathc  combattoit  leur  herefie  avec  toutes  t^.uu^*. 
fortes  d'armes  ,  ne  cefTanc  de  prêcher  ou  d'écrire 
contre  eux  ,  8c  veillant  continuellement  pour  em- 
pêcher qu'ils  n'infecrjfTcnc  fon  troupeau.  Son  exa- 
ctitude Se  fa  fermeté  ne  lui  permirent  pas  d'ad- 
mettre dans  le  clergé  de  fon  cglife  des  perfonnes 


premiers  ,  non  pas  tanr  par  la  dignité  de  fon  fie-  fufjvcies.  Il  en  rejetta  fix  entre  les  aurres  dont  la 
gc  qui  étoit  le  premier  de  toute  l'Eghfe  après  c  conduite  poûerieurc  ne  fit  connoîtte  que  trop  qu'il 


ceux  de  Rom;  Se  d' Alexandrie  ,  que  par  les  ti- 
tres fulidcs  de  fainteté  .  de  do&rine  8c  de  confcl- 
fîon  cjhc  les  autres  fembloient  partager  entre  eux. 
Se  qu  il  raflcrabloir  heureufement  en  fa  perfonne. 
11  étoit  affii  le  premier  du  côté  droit  dans  l'augu- 
fte  afiemblée  du  concile  ,  Se  ce  fur  lui  qui  en  fie 
l'ouverture ,  autant  qu'on  en  peut  juger  même 
f>ar  ce  qu'en  rapporte  Eufebe  de  Cefarée  qui  y 
ctoit  prefenr.  Lors  que  chacun  eut  pris  fa  place 
aptes  l'Empereur  à  qui  l'on  avoit  préparé  un  pe- 
tit luge  d'or  au  haut  bout  de  la  fal le ,  Euftathc  fe 
»Wr.f.i*«.  lcVa  £  adtcfTint  la  parole  à  Conftantin  il  rendit 
grâces  à  Dieu  pour  lui  ,  &  témoigna  le  rctTenti- 
ment  qu'avoir  V Eglife  de  fa  protection  &  de  (a 
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ne  lé  trompoit  guéres  dans  les  jugemens.  C'é» 
toient  Etienne  ,  Léonce  l'eunuque  ,  8c  Eudox» 
de  Gctnunicic  que  les  Ariens  firent  tous  trois  con- 
fecutivement  éveques  d'Antiochc  pour  leur  parti 
apiès  le  banni flement  de  rôtre  Saint  ;  Gcoigcsde 
Laodicée  ,  Euftithe  de  Scbaftc  Se  Theodofe  de 
Tripoli.  Ses  (oins  ne  fe  bomoient  pas  à  ce  qui 
regardoit  feulement  la  confervation  de  fon  tglifc,  ttif/V-  ^ 
il  envoyoit  suffi  dans  les  autres  des  perfonnes  ca-  s»^'*^«*( 
pablts  d'inftruire  Se  d'encourager  les  fidèles.  Sur 
tout  il  veilloit  fur  les  démarches  Se  le»  cntrcprifes 
des  éveques  fauteurs  de  l'Ariar.iimc  pour  tuiner 
ou  rendre  inutiles  leurs  efforts  contre  la  foy  catho- 
lique ,  tandis  qu'il  tmployoit  fes  miniftres  pour 


fur  tout  fe  voyant  atTemblée  par     pteférver  les  peuples  de  la  contag'on  de  l'hr  iciîc. 


bienveillance 

fes  foins  &  par  fa  libéralité  pour  décider  lepo'int  D  il  attaqua  en  'particulier  Eufibc  "évêque  de  Cefa 
de  doctrine  le  plus  important  qui  euft  encore  été     rce  en  Palcftine,  homtre  d'autant  plus  dangereu 


P 

agité  depuis  qu  elle  avoit  eu  des  ennemis  à  eon* 
battre.  L'Empereur  lui  répondit  en  latin  pour  gar- 
der la  maji-fte  de  l'empire  Romain  :  lors  qu'il 
eur  fini  fon  difecurs ,  il  laifla  la  parole  1  ceux  qui 
préildoicnt  au  concile  ,  &  donna  à  tous  lesévê- 
ques  la  liberté  qui  leur  étoit  ncccflairc  pour  exa- 
miner la  doctrine.  Après  qu'on  y  rut  condamné 
l'hercfic  Arienne,  réglé  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Pâque  ,  Se  pourvu  au  fchifme  des  M  dé- 
tiens ,  on  fit  quelques  reglcmcns  de  difeipline , 
•  c-cAïc*  entre  lefquels  il  y  eut  un  canon  ♦  pour  confirmer 
les  privilèges  des  grands  ficzesdom  Antioche  étoit 
le  troificme ,  ce  qui  regardoit  les  bornes  de  la  ju- 
rifdiction  patriarchalc  Se  métropolitaine  de  ces 
fieges  fur  les  provinces  dont  leurs  villes  étoient 
capitales  ,  principalement  pour  l'ordiiution  des 
éveques. 

III-        Après  1  beureufe  conclufion  du  concile,  faint 


^ereux 

qu'il  étoit  en  plus  glande  réputation  d'efprit  &  de 
(avoir  ,  qui  cachoit*beaucoup  d'artifice  fbus  une 
belle  apparence  de  modération  Se  de  probité  ,  Se 
qui  pour  s'accommoder  au  temps  8c  aux  volcn. 
tez  du  prince  n'avoit  point  fut  difficulté  d'aban- 
donner Arius,  Se  de  (oufcriie  au fymbolcck  Ni» 
cée ,  Se  de  recevoir  même  le  terme  de  confubftan- 
tiel  que  fes  aftbcici  avoient  en  horreur.  Il  accula 
ce  prélat  de  n'être  pas  fincerc  dans  la  condamna- 
tion de  l'hcrefic  à  laquelle  il  avoit  adhéré,  Se  d'à-  Sm  , ,  . 
voir  altéré  la  confcflïon  de  foy  qu'il  avoit  reçue  j!£V»*..ti 
au  grand  concile.  Eufebe  ne  le  contenta  point  de  "• 
ibûcenir  qu'il  ne  s'en  étoit  point  écarté  :  mais  il 
avança  par  voyc  de  récrimination  que  faint  Euf- 
tathc introduifoit  le  Sabcllianifme.  Carc'étoitle 
reproche  ordinaire  que  les  Ariens  faifoknt  aux  Ca- 
tholiques ,  fur  tout  ceux  qui  n'aimoienc  pas  le  <  T^mt  "i 
mot  de  confubftantitl.  Ils  aceufoient  ceux  qui  le  Hwm-vmii 
recevoient  de  favorifer  les  erreurs  de  Sabcllius  8c  s" 
de  quelques  difciples  de  Montan  qui  nioient  la 


le 

Euftathc  qui  avoic  eu  grande  part  à  tout  ce  qui 
s'y  étoit  fait .  Se  qui  avoic  contribué  particulière- 
ment à  faire  rrioropher  la  foy  catholique  de  l'he-  diftinecion  des  perfonnes  dans  la  Trinité  ,  cV  qui 
dur.  i  i.  rc''c'  ^ut  cnar?é"  d  en  porter  les  décrets  dans  les  difoient  que  le  même  étoit  Pere  ,  Fils  Se  faint 
mt.Â.Ds  provinces  de  l'Orient  qui  dépendoienc  de  fon  égli-  Efprir.  Saint  Euftathe  n'étoît  pas  moins  déclaré 
Ce  t  c'eft  à  dire  dans  la  Syrie  ,  la  Celefyrie  ,  la  contre  Paulin  éveque  de  Tyren  Pbcnicie ,  Se  Pa- 
Mefopotamie  Se.  U  Cilicie  feulement ,  parce  que  aopbilc  évêque  de  Scyihople  ca  Pakftiae  qu'oa 

avoit 
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avoit  vus  au  concile  3c  Nicée  parmi  les  parti  fans  A 
de  l'hereue ,  Se  qui  depuis  entrai  noient  par  leur 
autorité  la  plufoart  des  évêques  d'Orient.  Pour 
communiquer  (a  force  Se  fes  lumières  aux  autres 
prélats  catholiques  de  Syrie  fl£  des  autres  provin- 
ces de  la  dépendance ,  il  les  affcmbladans  un  con- 
cile qu'il  tint  à  Antioche  vers  l'an  jajoùilfit 
des  canons  très-  falutaires  qui  furent  depuis  mêlez 
avec  ceux  du  concile  célèbre  de  la  dédicace  d' An- 
tioche de  l'an  34  t. 

Ce  zele  agiffant  que  nôtre  ^aintfaifoit  paraître 
pour  maintenir  la  pureté  de  la  foy ,  lui  coûta  cher 
clans  la  fuite.  Les  Ariens  conçurent  contre  lui  une 
haine  irréconciliable ,  9t  voyant  qu'ils  n'avoient 
point  de  compofition  1  attendre  de  lui ,  ils  refb- 
.  lurent  de  le  perdre.  Le  conducteur  de  cette  intri-  B 
gue  rut  Eufcbe  de  Nicomedic  qui  étoit  regardé 
comme  le  chef  des  Ariens ,  Se  qui  avoit  rendu  fon 
parti  fort  put  (Tant  depuis  fon  retour  de  l'exil  où  ' 
Conftantin  l'avoir  envoyé  pour  avoir  manqué  de 
(înecriré  dans  fa  foufeription  au  concile.  6 'étant 
infinué  fort  avant  dins  l'efprit  de  l'Empereur  de- 
puis fon  rétabli  flement  il  en  avoit  fi  bien  effacé 
les  premières  imprcflSons  qui  ne  lui  étoient  point 
favorables ,  qu'il  avoit  même  acquis  fa  confiance. 
Il  s'en  (crvir  adroitement  pour  tâcher  de  ruiner 
les  deux  premières  colonnes  de  l'Egliie  catholique 
saint  Athanafe  d'Alexandrie  &  faint  Euftathe 
d' Antioche.  Il  avoit  déjà  fait  contre  le  premier 
de  fortes  liai  fons  avec  les  M  détiens  fchifmariques 
d'Egypte  :  mais  la  confpi ration  qui  fè  rramoit  C 
contre  faim  Euftathe  lui  paroifl'ant  plutôt  mûre, 
il  s'appliqua  d'abord  aux  moyens  de  la  faire  réuf- 
ûi  Se  de  la  confommer.  Il  feignit  d'avoir  grand 
.defir  de  viiîtcr  les  lieux  faims  dejcrufalem  Se  en 
particulier  d'y  voir  l'églifè  magnifique  que  l'Em- 
pereur y  faifoir  bâtir.  Il  le  flata  fi  bien  de  ce  beau 
prétexte ,  que  ce  prince  lui  fit  faire  le  voyage  avec 
grand  honneur  Se  lui  fournit  les  roirurcs  &c  tous 
les  frais  pour  l'entretenir  avec  fa  compagnie.  Il 
prit  avec  lui  Theognis  évêque  de  Nicée  fon  con- 
Adcnr  qui  avoit  étc  le  compagnon  de  fes  intrigues 
Se  de  fon  exil  Se  qui  foûtitit  fon  parti  encore  après 
la  mort.  Ils  partirent  enfcmblc  Se  arrivèrent  à  An- 
tioche ,  où  le  couvrant  du  mafquc  de  l'amitié  ils 
allèrent  voir  faint  Euftathc  qui  les  reçut  parfaite-  D 
ment  bien ,  Se  qui  dans  les  bons  traitemens  qu'il 
leur  fit  leur  donna  routes  les  marques  poûiblcs 
d'une  charité  vraimenr  fraternelle.  Ils  le  quitte- 
renr  fort  fatisfaits  de  lui  en  apparence.  Se  p.i fiè- 
rent en  Palcftine  où  ils  virent  tous  les  évêques  de 
leur  parti  Eufebe  de  Ccfaréc,  Parrophile  dcScy- 
thoplc  ,  Aè'cc  de  Lydde  ou  Diofpoli,  Thcodote 
de  Laodicée  qui  s'y  rrouvoit  par  rencontre  ,  Se 
plufieurs  autres  Ariens  à  qui  ils  découvrirent  leur 
deffein.  Il  leur  fut  aifé  de  les  y  faire  entrer  :  de 
forte  qu'après  avoir  vifité  ce  qu'ils  vouloient  voir 
à  Jcrufalcm,  ils  les  amencrenr  tous  a  Antioche  avec 
eux  fous  prétexte  de  fc  faire  honneur  de  leur  com- 
pagnie. Car  ils  (è  faifoient  regarder  comme  des  en-  £ 
voyez  de  l'Empereur  aux  dépens  duquel  il*  faifoient 
leur  voyage. 

Tous  ces  évêques  fè  voyant  à  Anrioche  avec 
beaucoup  d'autres  encore  qu'ils  y  trouvèrent!  leur 
.  arrivée ,  tinrent  un  concile  où  faint  Euftathc  ne 
fit  point  difficulté  d'affirter  ,  quoy  qu'il  nel'euft 
ps  affcmblé  Se  qu'il  puft  fe  plaindre  qu'on  avoit 
entrepris  fur  fon  autorité.  Plufieurs  évêques  ca- 
tholiques s'y  trouvèrent  auffi ,  ne  Tachant  rien  du 
complot  que  les  nouveaux  venus  pratiquoient  con- 
tre leur  laint  confrère.  Quand  on  eut  fait  fortir 


le  peuple 


enfcmblc  fur  des 
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affaires  ecclefiaftiqucs ,  mais  à  deffein ,  pour  ne 
point  trouver  d'obftaclc  à  ce  qu'on  vouloir  faire, 
les  Ariens  firent  entrer  une  femme  débauchée 
qu'ils  avoient  apoftéc.  Elle  tenoit  entre  Ces  bras 
un  enfant  qu'elle  nourriffoit ,  Se.  fuivant  de  point 
en  point  les  inftruâions  qu'elle  avoit  reçues  de 
ceux  dont  elle  étoit  payée  elle  demanda  inftam- 
rnent  d'être  écoutée  dans  fes  plaintes.  On  la  fit 
approcher:  Se  s'étanr  jettée  aux  pieds  des  prélats 
elle  leur  demanda  juftice  de  l'évcque  Euftathe , 
difânt  qu'elle  en  avoit  été  feduite  ,  &  qu'elle  en 
avoit  eu  cet  enfant  qu'elle  ponoir  :  mais  qu'il  avoit 
la  dureté  Se  l'injuftice  de  lui  refufer  ce  qui  étoit 
ncccffairc  pour  fon  entretien.  Elle  joignit  à  ces 
difcours  impudens  des  cris  Se  des  lamentations 
affeltccs  donr  les  prélars  Ariens*  feignirenr  d'être 
touchez.  Ils  s'adrefferenr  à  Euftathc  comme  fore 
furpris  de  la  nouveauté  de  l'accufation ,  &  lui  di- 
rent qu'un  crime  de  cette  nature  étant  extrême- 
ment injurieux  au  caractère  épifcopal  il  étoit  ab- 
solument neceffaire  qu'il  s'en  purgeaft.  Le  faine 
évêque  fur  plus  furpris  qu'eux  fans  doute  :  mais 
comme  fa  bonne  confeience  lui  promenoir  une 
justification  aifee,  il  fe  contenta  de  demander  à 
cette  femme  fi  elle  avoir  de  quoy  prouver  fon  ac- 
eufation.  Elle  répondit  qu'elle  ne  pouvoir  produire 
de  témoins  ,  parce  que  leur  habitude  n'en  avoit 
point  eu,  mais  qu'elle  étoit  prête  d'en  faire  fer- 
ment. Les  évêques  Ariens  ordonnèrent  qu'on  y 
defereroit.  La  femme  jura  effrontément,  Se  aflura 
encore  d'un  ton  de  voix  fort  haut  que  l'enfant  étoit 
à  Euftathe.  On  voulut  que  cette  déclaration  tinft 
lieu  de  conviction ,  Se  le  faint  évêque  fut  au  Al- 
to t  condamné  à  la  pluralité  des  voix.  Les  prélats 
catholiques  qui  n'étoient  point  du  complot,  mais 
qui  faifoient  le  plus  petit  nombre  réclamèrent  ou- 
vertement contre  la  femence ,  Se  voulurent  empê- 
cher Euftathe  d'y  acquiefecr.  Ils  reprefenterent  au 
fynode  qu'elle  étoit  contre  toutes  les  règles ,  puif- 

3 ne  félon  la  loy  de  Dieu  marquée  dans  l'écriture  ». 
faut  deux  ou  trois  témoins  pour  faire  une  preuve,  ^ 
Se  que  faint  Paul  défend  de  recevoir  amrrcment 
une  aceufation  contre  un  prêtre.  Les  Ariens  s'é- 
levèrent contre  eux,  foutenant  que  le  forment 
d'une  perfonne  complice  fuffifoit,  8c  qu'on  de» 
voit  juger  de  là  qu'Euftathc  éroir  un  homme  aban- 
donné au  defordre  Se  un  hypocrite.  Ainfi  le  Saint 
demeura  condamné  ,  Se  tut  enfuite  dépofe.  On  fc 
contenta  feulement  de  n'en  point  publier  lacaute  , 
&  on  laiffa  fourdemenc,  courir  le  bruit  qu'il  avoit 
été  chargé  d'un  crime  honreux  qu'on  ne  croyoir 
pas  devoir  découvrir  pour  l'honneur  de  l'Egliie  *  c 
6c  de  l'Epifcopar.  On  y  joignit  le  reproche  vague  *«v  <•  *•«•'»< 
Se  gênerai  de  Sabellianifme  qui  fut  fuggeré  par 
Eufcbe  de  Cefarée ,  qui  déclara  que  ce  poinr  au- 
roir  dû  fuffire  foui  pour  faire  condamner  Euftathe 
quand  il  auroir  été  innocent  du  crime  de  la  fem- 
me. C'éroit  un  effet  du  reffentiment  de  ce  prélat 
contre  nôtre  Sainr.  Son  averfion  avoit  commence 
par  une  jaloufie  qu'il  avoir  conçue  de  fon  fa  voir  Se 
ce  fâ  grande  réputation  :  elle  s'étoit  beaucoup 
augmentée  au  concile  de  Nicée  où  nôtre  Saint 
lui  avoit  été  contraire ,  Se  l'avoir  empêché  de 
furprendre  a  fon  ordinaire  l'empereur  Se  les  pré- 
lars :  elle  s'étoit  tournée  enfin  en  une  haine  mor- 
telle depuis  que  nôtre  Saint  lui  avoit  reproché 
qu'il  corrompoit  la  foy  de  Nicée,  Se  qu'ilfavo- 
rifoit  l'hereue  condamnée  comme  il  avoit  fait 
avant  le  concile. 

Saint  Euftathe  fouffrir  toutes  ces  injures  avec     V  U  > 
une  tranquillité  qui  auroic  pu  feule  fervir  de  té- 
moignage i  fon  innocence  :  ilfc  crue  obligé  pour 
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accompagna  (à  dépofîtion.  Ses  ennemis  parlèrent 
aulTi-[oc  de  lui  donner  un  fuccefTcur  ,  ils  letierenc 
______  les  yeux  fiir  Eufebe  de  Céfarée  a  caufe  de  (a  ré- 

Vers  l'an  pu«tion  &  de  l'cAime  qu'en  faifoit  l'Empereur. 
.  ,j.     Comme  il  s'agifToit  de  îe  transférer  de  fon  fiege 
fur  celui  d'un  autre,  ils  en  écrivirent  à  ce  prin- 
£»/■«*.  /.  n  ce  comme  au  nom  du  concile  ,  témoignant  que 
iw.cu0.  t.  ]cs  pr£|at,  Jefiroient  cette  tranflation  pour  le  bien 
de  TEglifc ,  &  que  le  peuple  y  confentoit.  C'eft 
Eufebe  qui  rappone  ceci  lui-même  :  &  pour  fa- 
voir  avec  quelle  précaution  il  faut  l'écouter ,  on 
doit  fc  fbuvenir  de  l'intérêt  qu'il  avoitdaas  cette 
affaire.  Il  ment  oie  au  moins  de  la  moitié  :  car  il 
il  n'y  avoit  en  effet  qu'une  partie  du  peuple  qui 


les  hommes  de  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit ,  ni  pour 
fc  rétablir  fur  fbn  (iege.  11  fe  foucia  fi  peu  de  faire 
fàvoir  de  (es  nouvelles  aux  perfonnes  de  fa  con- 
noi (Tance  qu'on  ignora  même  quelle  ville  preci- 
fement  il  avoit  pour  le  lieu  de  fon  exil.  C'eft  se 
qui  a  fait  conjecturer  aux  uns  que  ectoit  Philip. 

Çes  ville  de  Macédoine  ,  à  d'autres  que  c'étoit 
'hilippopolienThrace  ,  fie  a  quelques  autres  que 
c'étoit  une  ville  de  l'Illyrie.  Mais  on  peut  croire  iu,/,fJf,, 
avec  faint  Chryfoftome  que  ce  ne  fut  point  hors       .  km.'. 
de  la  Tbracc  ,  fie  avec  faint  Jctome  ôuc  ce  fut  "Hft  w,. 
Trajanople  ville  de  cette  province,  d'où  il  paroît1' 
qu'il  palTa  fur  la  fin  de  fes  jours  à  Philippes  en  s'J£  l*',*?. 
Mjccdoine.où  il  mourut  vers  l'an  u 7 avant  Con- 

Htm.  »*  ml 


fuft  gagnée  par  les  A  tiens  ;  Vautre  tenoit  ferme  ^  ftanrin  félon  la  conjecture  des  favans.  Quelque  "£mj'ï?. 
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pour  fbn  évêque  faint  Euftathe ,  &  vouloit  fe  met- 
t  »•  tre  en  devoir  de  le  conferver.  Cette  dividon  alla 
fie  penfa  renverfër  la  ville 
d'Antioche.  Car  tout  le  monde  voulut  prendre 
parti, même  les magiftrats fie  les  foldats  :  fie  l'on 
en  feroit  venu  aux  mains  fi  l'Empereur  qui  en  fut 
promptement  averti  n'y  euft  mis  oidre  de  bonne 
heure.  Eufebe  de  Nicomcdie  fie  Theognisde  Ni- 
cée  n'ayant  plus  rien  à  faire  en  Syrie  retournèrent 
en  Bithynie ,  fie  laiffercnt  les  autres  évêques  af- 
femblez  1  Antioche.  Us  fe  rendirent  aufG-tôt 
auprès  de  l'Empereur  à  qui  ils  firent  entendre 
jHhtm.  *»q.u  Euftathe  étoitjuftement  condamné  fie  legitime- 
ment  dépofé.  Ils  lui  pcrfùadcrent  qu'il  étoit  cou- 
pable non  feulement  du  crime  dont  on  1  accufoit . 
mais  d'avoir  autrefois  parlé  injurieufemene  de 
fa  mere  fainte  Hélène ,  fie  d'agir  encore  actuelle- 
ment en  tyran  dans  Antiochc  en  excitant  les  fê- 
ditieux  pour  troubler  le  repos  des  citoyens ,  fie 
faire  commettre  des  meurtres.  C'eft  le  tour  qu'il* 
donnoient  à  la  (édition  dont  eux-mêmes  fie  ceux  de 
leur  faction  étoient  les  auteurs.  L'empereur  ayant 
envoyé  un  officier  à  Antiocbe  pour  adoucir  les  cf- 
tout  le  monde  dans  le  devoir, 


temps  après  qu'il  fur  parti  pour  fon  exil ,  la  mal- 
heuteufe  femme  qui  l'avoit  aceufé  tomba  dans  une 
longue  fie  facheufe  maladie.  Ce  fut  alors  qu'elle 
découvrit  toute  l'impofture  à  plufieurs  évêques  Se  fj  rt  r— 
prêtres  qu'elle  fit  prier  de  rafler  voir.  Elle  avoua  n?. 
OjU'on  l'avoit  engagée  à  cette  calomnie  pour  de 
1  argent  :  mais  que  félon  ce  qu'on  lui  avoit  fait 
entendre  fon  ferment  ne  la  rendoit  point  parjure, 
parce  qu'elle  avoit  eu  d'un  ouvrier  en  cuivre  nom' 
mé  véritablement  Euftathe  l'enfant  qu'elle  avoit 
montré  au  fynode ,  fie  que  quand  elle  avoit  juré 
qii'Euftathe  en  étoit  le  pere ,  elle  n'avoit  point 
,  ait  que  cet  Euftathe  fuft  évêque. 

$.  a.  Histoire  des  Eustathiehs. 

Cependant  les  Ariens  fe  tontrnentoient  allez  pour  VIIT.' 
donner  un  fuccefleur  à  nôtre  Saint  fie  remplit  fon  tat  A  ,  Ea. 
fiege.  Eufebe  de  Cefarée  à  qui  on  l'avoit  offert  ne  tutbfcoi. 
jugea  point  à  propos  de  l'accepter  ,  (bit  par  zele  *•/  '■  j-  •*•. 
pour  ladifeipline ,  comme  l'empereur  Conftantin      '  *u 
fe  le  perfùada  à  caufe  que  les  translations  d'un 
fiege  à  un  autre  n'etoient  point  conformes  aux 
canons  ,  foit  par  la  crainte  du  peuple  catholique 
d'Antioche  qui  ne  vouloit  point  reconnoître  d'au- 
tre évêque  que  faint  Euftathe.  On  mit  donc  fut 


prits ,  fie 

manda  Euftathe  à  Nicomrdie  où  il  réfidoit  en- 
core, afin  de  l'entendre  lui-même.  Le  Saint  qui  n  le  fîégc  de  ce  Saint  un  autre  évêque  qui  fut  Paulin 
n'avoit  pas  beaucoup  à  efperer  de  la  difjbofirion     de  Tyr  avec  lequel  les  catholiques  de  la  ville  ne  '^f**'  '  ,f 
de  la  forte ,  ne  laifla  point     voulurent  avoir  aucune  communion.  Us  rinrent  n~i#r.  1. 


d'un  prince  prévenu  de  la  lorre ,  ne  tailla  point 
d'obéir.  Mais  avant  que  de  partir  il  affcmbla  fon 
peuple,  fie  l'exhorta  par  un  grand difeours a  de- 
meurer ferme  dans  la ,  foy  catholique  ,  fie  à  ne 
point  avoir  de  communication  avec  tes  hérétiques. 
Ses  exhortations  curent  tant  de  force  que  ce  peu- 
ple lut  garda  une  fidélité  qui  dura  beaucoup  plus 
que  Ium  qui  ne  put  être  violée  ni  par  les  intri- 
gues ,  ni  par  les  violences  des  Ariens  ;  qui  parut 
même  fi  délicate  fie  fi  difficile  à  l'égard  des  catho- 
liques fufpects,  qu'elle  donna  lieu  plus  de  trente 
ans  après  a  un  fchifme  fâcheux  dans  rcglifê d'An- 
tioche. 

VII.       L  Empereur  Conftantin  ayant  oui  faint  Eufta- 
s.t.  fr*- ,ne  nc  k'fl»  P°mt  «"ajouter  fby  à  la  calomnie  , 
Tkni.[kfr.  &  l'envoya  en  exil  dans  la  Tbrace  :  il  bannit  avec 
lui ,  mais  en.  des  lieux  differens ,  un  grand  nom- 
bre de  prêtres  fie  de  diacres  calomniez  par  les 
Ariens  dont  il  fe  lai  (Toit  obfeder.  On  prétend 
que  parmi  ces  prêtres  exilez  étoit  faint  Paul ,  de- 
puis évêque  de  Conftantinople  dont  nous  avons 
parlé  au  vit  de  iuin.  Telle  fut  à  l'égard  d'un  Saint 
dont  la  pureté  n 'étoit  pas  moins  inviolable  dans 
Srx.  1 1.      les  moeurs  que  dans  la  foy ,  la  conduite  d'un  grand 
"  '  '*  '•  prince  qui  s 'étoit  vanté  que  quand  il  verroit  un 
évêque  commettre  un  adultère,  il aimeroit mieux 
pour  l'honneur  de  l'épi feopat  le  couvrir  de  fon 
manteau  que  de  le  condamner.  Saint  Euftathe  prit 
le  pan  i  de  tour  fbuffrir  fans  fc  plaindre  :  fie  l'on  no 
T,m  II. 
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leurs  affcmblécs  à  pan ,  fie  l'on  prétend  qu'on  com-  J4W 
mença  dcflors  au  moins  parmi  les  Atiens  à  les  ap- ••■ 
peller  Enflathins  du  nom  de  leur  faint  pafteue 
qu'ils  regardoient  toujours  comme  leur  véritable 
&  unique  évêque  ,  abfcnt  comme  prefènt,  Pau- 
lin l'évèque  des  Atiens  de  la  ville  ne  vêquit  que  ' 
fix  mois  :  Eulale  lui  fucceda  fie  ne  dura  que  trois 
mois.  Il  eut  pour  fuccefleur  Euphronc  que  l'em- 
pereur Conftantin  avoit  déjà  recommandé  au  refus  ou  331- 
d'Eufcbc  de  Cefarée  ;  fie  cet  Euphronc  arien  com- 
me les  autres  mourut  au  bout  de  quinze  ou  fëize  _ 
mois.  Ceux  de  la  fecte  lui  fubftituerent  Placille  33I. 
ouplûtôtFlaccillequiunt  leficgedouzcans.pen-  OU  333. 
dant  lefqucls  il  fit  divers  efforts  pour  rendre  Fhe- 
refie  maitrefTe  dans  la  ville.  Mais  elle  nc  put  in- 
fecter encore  ni  diffiper  le  noupeau  de  faint  Eufta' 
the  qui  fut  aflez  heureux  pour  pouvoir  fe  garan- 
tir de  l'infulte  des  loups  dont  il  étoit  environné.  .  ■  — 
Après  la  mort  de  Flaccille  les  Ariens  mirent  fur  443. 
le  Cege  d'Antioche  Etienne  que  faint  Euftathe  n'a-  ou  445. 

voit  pas  voulu  admettre  dans  fbn  clergé  ,  fie  qui   , 

fut  condamné  fie  dépofé  quelques  années  après  447* 
avec  d'autres  évêques  Ariens  au  concile  de  Sardi- 
que  ,  où  l'on  rétablit  faint  Athanafc  fie  les  autres 
prélats  catholiques.  On  ne  parla  point  dans  cette 
grande  affcmblée  du  rétabli fiement  de  faint  Eufta- 
the  ,  ni  auffi  de  lui  donner  un  fucceiTcur  :  ce  qui  f.  1,,.. 
a  fait  juger  à  quelques-uns  que  l'on  ne  fàvoiten-  Jw- 

R  corç 
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'  corc  s'il  étoit  vif  ou  mort ,  ni  ce  qu'il  croit  deve- 
nu, quoique  le  lieu  de  ion  exil  ne  fuft  pas  loin 
de  ludique.  L'hérétique  Etienne  fc  feroit  main- 
tenu malgré  ce  concile ,  fans  une  infulte  qu'il  fit  i 
deux  eveques  catholiques  députez  auprès  de  l'em- 
pereur Confiance  qui  étoit  alors  à  Antiocbc.  Ce 
prince  quoique  tout  dévoué  aux  Ariens  eut  tant 
d'horreur  de  fon  crime  ,  qu'il  le  fît  dépofer  de 
nouveau  par  les  évêquesmemede  fa  fcâc.  Mais 
on  lui  fubftitua  un  autre  évêque  Arien  ,  qui  tut 
Léonce  de  Phrygic  dit  l'Eunuque  depuis  qu  il  s'é- 
toit  mutilé  pour  pouvoir  demeurer  impunément 
avec  une  femme  *  qu'il  avoit  corrompue  aupara- 
vant. Saint  Euftathe  qui  le  connoifloit  l'avoir  te- 
jetté  lors  qu'il  s 'étoit  prefcnté  à  la  clcricature.  Il 
fc  vantoit  d'avoir  été  difciplc  du  martyr  laine  Lu- 
cien d'Antioche  avec  Anus  Se  Eufcbe  de  Nico- 
medie  ,  Se  d'en  fuivre  la  doctrine  comme  eux  : 
Se  il  avoit  été  ordonné  prêtre  après  l'exil  de  faint 
Euftathe.  Mais  en  vertu  du  premier  canon  du 
concile  de  Nicée  que  les  Ariens  obferverent  feru- 
pulcufcment  tant  que  vêquit  le  grand  Conftantin, 
il  avoit  été  dépofe  de  la  prêt  ri  le  pour  s'être  lui- 
même  rendu  eunuque.  Cette  irrégularité  procurée 
d'ailleurs  pour  fc  maintenir  dans  des  habitudes 
criminelles ,  n'empêcha  point  les  Ariens  de  l'éta- 
blir évêque  cr  la  place  d'Etienne.  Pendant  huit 
ans  entiers  que  cet  hérétique  occupa  le  fîcge  de 
faint  Euftathe ,  il  ufa  d'une  difOmularion  prcfque 
continuelle  pour  cacher  fon  herefic,  Se  ne  pas  éloi- 
gner de  lui  les  Eudathiens ,  c'eft  à  dire  les  catho- 
liques dont  il  redoutoit  la  multitude  Se  la  fermeté. 
Mais  la  conduite  le  trahifloit  à  toute  heure  :  car 
il  ne  s'érudioir  qu'à  groflir  fon  parti,  lln'ordon- 
noit  aucun  catholique ,  Se  ne  leur  donnoit  point 
d'employ  dans  fon  eglife ,  quelque  vertueux  qu'ils 
puilint  être  ,  au  lieu  qu'il  clevoit  les  Ariens  aux 
ordres  facrez  ,  ceux  même  qui  vi  voient  dans  la 
débauche  la  plus  fcandalcufc.  Ainlî  le  clergé  d'An- 
tioche devenoit  infcnfiblcmem  hérétique  ayant  été 

Srcfquc  tout  entièrement  renouvelle  depuis  l'exil 
e  faint  Euftathe  par  tous  ces  prélats  Ariens  qui 
fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres.  Mais  le  peuple, 
au  moins  le  parti  des  Euftathicns,  demeuroit  fer- 
me dans  la  roy  catholique  indépendemment  de 
ces  révolutions,  étant  gouverné  par  des  prêtres  de 
l'ordination  de  faint  Euftathe,  6c  loûtenu  par  quel- 

3ues  laïcques  de  la  première  qualité  dans  la  ville, 
ont  les  plus  remarquables  furent  Flavien  &  Dio- 
dorc  ,  tous  deux  faits  prêtres  dans  la  fuite  des 
temps,  puis  évêques  l'un  d'Antioche ,  l'autre  de 
Tarie  en  Citicic. 

Flavien  Se  Diodorc  qui  fuppléoient  par  leur  ver- 
tu Se  leur  autorité  perfonncllc  au  caractère  qui  leur 
manquoir ,  avoient  foin  d'aiTcmbler  les  fidèles  aux 
tombeaux  des  martyrs  »  Se  y  pafloient  les  nuits 
avec  eux  à  louer  Dieu.  Léonce  n'ofbit  s'y  oppoicr, 
mais  jugeant  qu'il  pourrait  plus  alternent  les  atti- 
rer à  lui  par  les  voyes  de  la  douceur ,  il  les  pria  ci- 
vilement de  vouloir  faire  ce  fervice  dans  l' Eglife. 
Il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  découvrir  ton  artifi- 
ce ,  ils  ne  lai  fièrent  pas  néanmoins  de  lui  obéir» 
Il  parott  même  qu'ils  ne  rejetterent  pas  abfolumcnt 
ta  communion ,  fur  tout  depuis  que  l'ayant  menacé 
de  s'en  feparer  s'il  ne  diaflbit  du miniftere  l'impie 
Aètiui  qu  il  avoit  tait  diacre ,  il  avoit  mieux  aimé 
leur  donner  cette  fatisfaâion  que  de  fc  brouiller 
avec  eux.  L'églifc  d'Antioche  fervit  ainlî  égale» 
mentaux  Catholiques  Se  aux  Ariens  qui  vtquircnt 
quelque  temps  cnfemble  dans  quelque  forte  de  paix. 
C'eft  à  quoy  Flavien  Se  Diodorc  n'auraient  fans 
doute  pat  donné  les  mains  s'ils  n'avoient  crû  leur 


ST  EUSTATHE.  lfj.  Juillet. 


160 


A  faint  évêque  Euftathe  mort  pour  lors.  Ils  ne  por- 
tèrent pas  néanmoins  la  communion  jufqu'à  s  unir 
véritablement  de  prières  fie  de  facremens  avec  les  muf,TLi. 
Ariens  :  Se  s'ils  infticuerent  alors  la  pfalmodie  al-         (  ^ 
tentative  à  deux  choeurs  dont  on  dit  que  toutes  les  cm. 
égliies  de  la  terre  leur  ont  eu  depuis  l'obligation, 
ce  fur  plutôt  entre  deux  choeurs  catholiques  que 
pour  repondre  à  un  chœur  Arien.  Auffi  Flavien 
eut  il  grand  foin  d'y  même  de  la  diftinÛion  par  la 
manière  de  faire  exprimer  dans  le  fervice  des  Ca- 
tholiques la  doxologie  ou  glorification  des  perfon- 
nés  de  la  fâinte  Trinité  que  l'on  a  toujours  retenue 
dans  l'Eglifc  depuis  ce  temps.  Car  au  lieu  qu'au- 

n  Paravant  ,  à  ce  que  prérendoienr  les  Ariens ,  on 

D  difoit  GUirt  m  JPrre  ptr  U  Fil*  J**s  U St  Eforu ; 
ou  même  Gltire  mm  Pert  imt  U  Fils  &  le  St  Eforit; 
Flavien  accoutuma  les  Catholiques  à  dire  àlairt 
mm  Ptn  cr  mm  Fils  &  m»  St  EJprit.  Léonce  Se  les 
Ariens  voulurent  enfin  prier  avec  les  Catholiques» 
ce  que  Flavien  Se  Diodorc  ne  purent  ou  n'ofetent 
empêcher.  C'étoient  pout  les  uns  Se  les  autres  les 
roêmevpfcaumes  Se  de  la  même  façon ,  chacun  di- 
foit feulement  la  doxologie  ou  le  Gltri*  Pdtri  i 
la  manière  pour  fc  conferver  dans  fes  fentimens. 
Les  Catholiques  ne  manquoient  point  d'y  joindre 
Je  verfet ,  Ctmmeilitott  mm  ctnmtnctmttit ,  nmme 
U  efi  nuonltnunt ,  comme  U  fer*  ttijoMrt  dr  dans  1er 
fitclet  dtt  fiteltt  :  mais  ceux  qui  étoient  auprès  de 
l 'évêque  Léonce  remarquèrent  qu'il  paflbit  ce  ver-  ■ 
fct  Se  fe  contentoit  d'en  dire  la  fin  ,  &  dans  Ut 
petltt  drs  finies.  Certe  conduite  qui  fembloit  ren- 

C  fermer  une  forte  de  communion  avec  les  Ariens 
Se  où  il  paroifioir  que  l'on  reconnoiflbit  Léonce 
pour  légitime  évêque,  déplue  à  beaucoup  de  Ca- 
tholiques qui  fc  feparcrent  des  autres  fous  la  con- 
duire de  quelques-uns  de  leurs  prêtres.  Ilsrcfufë- 
rent  abfolumcnt  de  communiquer  avec  les  A  riens 
dans  les  cbofcs  même  qui  n'étoient  que  de  Ample 
difciplme  ,  &  déclarèrent  hautement  qu'ils  ne  rc- 
connoifToicnr  point  d'évêques  depuis  faint  Eufta- 
the. Us  tinrent  donc  leurs  aiTcmblées  fcparémcnt 
comme  auparavanr ,  Se  fcdiftinguant  ainfi  des  au- 
tres Catholiques  qui  ne  faifoient  poinr  difficulté 
d'aller  à  l'églifc  avec  les  Ariens ,  ils  commence- 

_  tent  a  former  le  fchifmc  d'Antioche,  Se  porte- 

u  rent  fculs  le  nom  d'Enflé hiem  qu'on  cetTa  de  don- 
net  aux  autres. 

Après  la  mort  de  Léonce  qui  arriva  vers  l'an  X. 
Eudoxe  évêque  de  Germanicic  villcde  Sy-  _____ 
rie  du  côté  de  la  Cilicie ,  qui  avoir  autrefois  été    L  an 
rejetté  de  faint  Euftathe  comme  les  deuxauttes  ,  3^. 
trouva  moyen  de  fc  taire  élire  en  fa  place.  C'étoit  _ 
un  Arien  outré ,  di  fciple  ou  compagnon  d"  A  ctius,  357. 
qui  s'éloigna  beaucoup  de  la  modération  de  Léon- 
ce ,  Se  qui  ne  gardant  point  de  mefurcs  dans  fa  . 

conduite  non  plus  que  dans  fes  fentimens ,  fc  ren- 
dit également  odieux  aux  demi- Arujns  Se  aux  Ca- 
tholiques, Les  premiers  curent  le  crédit  de  Icfai- 

P  re  chaffcr  d'Antioche  comme  le  chef  ou  le  princi- 
pal défcofcur  des  Anomécns  laplusdéteftablcdcs 
lèaes  de  l'Arianifme  après  celle  des  Photiniens.  ' 
Il  fat  dépofe  l'année  fuivante  qui  étoit  j  J9  de  Je- 
fus-Chrift  dans  le  concile  de  Selcucic  ,  non  par 
les  Catholiques  mais  par  les  demi- Ariens  qui  mi- 
rent en  fâ  place  Anicn  prêtre  de  l'églifc  d'Antio- 
che atteint  de  l'herefic  comme  tous  les  autres. 
Anicn  déplut  aux  Acaciens  autre  branche  d'A- 
riens *  qui  avoient  pour  chef  Acacc  le  Borgne  dif-  «Approctu* 
ciplc  Se  focceffeur  du  fameux  Eufcbe  de  Cefârée 
en  Paleftine ,  Se  qui  cherchèrent  depuis  à  fe rapro- 
cher  des  Catholiques  par  un  autre  chemin  que  les 
demi-Ariens  leurs  ennemis.  N'ayant  pû  empê- 
chée 
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la  rendre  inuiilc.  Car  l  ayant 
* Uomi  tt  firent  condamnerait  banni  fferaent  par  les  commil- 


L'an 
560. 


faircs  *  du  concile  même  de  Scleucie.  Eudoxe  s  e- 
cant  relevé  par  la  cabale  des  Acariens  ne  retourna 
point  à  Antioche  parce  qu'il  trouva  moyen  d'en  • 
vahir  le  fiege  de  Conftantinoplc  vacant  par  la  dc- 
pofitîon  de  Maccdonius  autre  berefurque  qui  at- 
taquoit  la  divinité  du  faine  Efprit  comme  (es  pu- 

tuf  i  it  »$  reî  A"ens  »  ma's  l"'  v»i'0i£  f"r  «Ile  du  Fils  par- 
TMm'a  lant  auelquefois  en  demi-Arien  Se  quelquefois  en 
«•  catholique-  Cependant  lcglifc d'Autioche  vraye 

oefaufte  étoit  fans  pafteur  fledetneuroit  divifée corn  B 
me  en  trois  corps.  L'empereur  Confiance  que  la 
guerre  des  Perles  avoir  fait  venir  en  cette  ville  , 
y  aflembla  un  nombreux  concile  dans  la  résolu- 
tion de  faire  condamner  également  la  confub- 
flantialité  Se  la  difTemblance  de  fubftance ,  c'eft  à 
dire  les  fentimens  des  Catholiques  &  des  Ano- 
méens.  Les  é  vêques  demandèrent  avant  toutes  cho- 
fes  que  l'on  donnaft  i  l'églifc  d' Antioche  unévê- 
que  avec  lequel  on  puft  régler  la  fby.  Car  on  ne 
douroir  plus  alors  quefaint  Euftathc  ne  fuftmorr, 
Eudoxe  s'étoit  rransfèré  lui-même  d' Antioche  i 
Conftanrinoplc ,  Se  Anicn  qui  avoir  été  élu  au  con- 
cile de  Scleucie ,  demeuroir  relégué  fans  avoir  pris 
pofteffion.  On  propofoir  plufieurs  fil  jets  pour  rem- 


cher  fon  ordination  ,  ils  trouvèrent  les  moyens  de  A  verain  pafteur.  Quoi  qu'il  en  foir ,  les  deux  partis 
r  l'ayant  fait  arrêter  ,  ils  le  catholiques  demeurèrent  divifez  ,  tans  aucune  cli- 
ver (lté  de  créance.  Les  Euftathicns  contens  de  re- 
tenir leur  nom  donnèrent  celui  de  Meleticns  aux 
autres  qui  faifoiene  le  plus  grand  nombre  Se  qui 
s'aflembloient  dans  lcglifc  de  la  Palée. 

Apres  la  mort  de  l'empereur  Confiance  ,  Ju- 
lien fon  fuccelfeur  ayant  abjuré  le  chriftianifmc, 
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donna  la  liberté  à  tous  les  évéques  bannis  de  re- 
tourner à  leurs  êglifès  fans  d'ftinction  de  catholi- 
ques  Se  d' hérétiques  ,  efperant  que  cette  grande  L'an 
licence  augmenteroit  Se  nourriroir  la  divifionqui  361.  - 
ferait  bien  plus  propre  à  ruiner  l'Eglifc  qu  une 
perfecution  ouverte  Se  déclarée.  Saint  Mélcce  re- 
vint à  Antioche  &  prit  la  conduite  de  fon  rrou- 

Îeau.  Lucifer  de  Cagliari  en  Sardagne  &  (aine 
ufebe  éveque  de  Vcrceil  en  Italie  quittèrent  auflï 
la  Thebaïde  pour  retourner  à  leurs  églties.  Saint 
Eufëbc  s'arrêta  à  Alexandrie  pour  affilier  au  con- 
cile d'Egypte  que  tenoit  faint  Àthanafe  :  mais  Lu- 
cifer s'etant  contenté  de  laiffer  deux  diacres  en 
pafTaut  prit  le  chemin  de  Syrie  Se  alla  voir  Antio- 
che. Le  concile  écrivit  à  l'églifc  de  cette  ville  pour 
porter  les  Euftathicns  à  recevoir  les  Meleticns  en 
leur  communion.  La  lettre  fut  apportée d'Alexan-  *-f.  i  t  :\a- 


dric  à  Antioche  par  Saint  Eufebe  de  Vcrceil  qui  ;"v" 
trouva  un  nouveau  fujet  de  divifion  en  arrivant.  !*»«!./.*.<.*« 


V  «■«>»' 


plir  ce  fiege  :  Se  comme  les  peuples  étoient  divt-  q  Lucifer  fon  collègue  avoit  eflayé  de  réunir  les 
fez  dans  la  créance,  chacun  favorifoit  celui  qu'il     deux  partis  catholiques  fous  un  même  éveque. 


croyoit  être  dans  fon  fentimeut  Tous  s'accordè- 
rent à  choiiîr  Mélcce  qui  avoir  quitté  fon  évêché 
de  Sebafte  en  Arménie  pour  mener  une  vie  privée. 
Les  Ariens  qui  s'étoient  rendus  les  principaux  au- 
teurs de  fa  promot ion.avoicnt  efperé  qu'il  réunirait 
à  leur  parti  toute  l'églifc  d'Anriochc  de  même  les 
Euftathicns ,  à  caufe  de  fa  fagefle  Se  du  talent  par- 
ticulier qu'il  avoir  pour  concilier  lesefprits  Se  ga- 
gner les  coeurs.  Les  Catholiques  mieux  informez 
de  la  foy  de  Mélcce  par  le  moyen  de  faim  Eufebe 
de  Samofatcs ,  confentirent  volontiers  à  fon  élc- 


Mais  voyant  que  les  Euftathiens  demeuroienr  in- 
flexibles à  ne  point  vouloir  reconnoître  faine  Mé- 
léce  il  leur  donna  pour  évêque  le  prêtre  Paulin 
qu'ils  reconnoiffoient  déjà  pour  leur  chef,  Se  qui 
les  gouvernoit  depuis  leur  première  fèparation. 
Paulin  homme  de  pieté  &  de  fainte  vie  avoir  été 
fait  prêtre  par  faint  Euftathc  :  Se  Lucifer  en  l'or- 
donnant pour  contenter  les  Euftathiens  avoit  efpe- 


ifiai 
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ré  que  les  Meleticns  qui  étoient  plus  pa 
plus  accommodans  pourraient  fc  refoudre  à  le  re- 
cevoir ,  perfuadé  auffi  que  fainr  Mcléce  qui  n'avoir 


S,n.  i. 


«ftion.  Mais  leur  joye  n'eut  qu'un  mois  de  durée,     point  recherché  cet  épifeopat  facrifieroir  volon 
car  les  Ariens  indignez  de  le  voir  trompez ,  le  fi-  D  riers  fes  intérêts  particuliers  pour  la  paix.  Mais 

les  Meleticns  réfutèrent  de  reconnoître  Paulin  : 
chacun  voulut  garder  fon  êvêque.  Paulin  même 
rejetta  dans  la  fuite  les  moyens  de  réunion  que 
lui  propofa  faint  Méléce  :  de  forte  que  l'indifcrc- 
tion  de  Lucifer  qui  fut  blâmée  de  toute  l'Eglifc 
catholique  fit  continuer  le  le hi  fine  de  cette  églifè  , 
qui  partagea  l'Orient  ôcl'Occidcnt  jufqu'àcc  qu'en 
415  les  Euftathiens  revinrent  à  l'unité  fousi'èvc- 
que  Alexandre. 
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rent  bannir  par  l'Empereur  qui  fît  venir  d'Ale 
xandric  Euzoïc  l'un  des  premiers  difciplcs  d' A  ri  us 
'  pour  remplir  le  fiege  d'Anriochc.  Son  ordination 
rw  t  ».  divila  de  nouveau  T'égbfe  de  cette  ville.  Aucun 
catholique  ne  voulut  communiquer  avec  cet  hom- 
me :  ceux  même  que  Flavien  Se  Diociore  avoient 
raft'emblez  dans  l'églifc  fous  les  precedens  évéques 
Ariens  dont  ils  avoient  crû  devoir  fouffrir  la  do- 
mination ,  fc  feparerenc  témoignant  qu'ils  n'é- 
toient  plus  fans  évêque  depuis  qu'ils  avoient  Mé- 
lcce qu  on  venoir  d'éloigner.  Ils  commencèrent  à 
i»»tte«oit  tenir  leurs  affcmblccs  a  part  dans  l'ésUfedes  Apô- 
«fun  quitticr trcs  <lu  on  appelloit  la  Palée ,  c  eit  a  dire  1  ancien- 
de  u  y  dit.    nc  .  se  ils  voulurent  fê  rejoindre  avec  les  Eufta- 
thiens qui  s'étoient  feparez  d'eux  du  temps  de  l'é- 
vêque  Léonce.  Ceux-  ci  pt ut-être  un  peu  trop  fiers 


Mais  fi  l'on  fir  périr  alors  le  nom  d' Euftathiens, 
parce  qu'il  fentoit  le  parti ,  celui  de  faint  Eufta- 
thc parut  revivre  plus  elorieufemenr  que  jamais 
dans  la  mémoire  des  ridelles  d' Antioche.  Il  j 
étoit  révéré  comme  un  illuftre  conteneur  de  Je- 


L  an 
4lj. 


XII. 


de  la  gloire  qu'ils  avoient  de  n'avoir  communiqué  E  fus  Chriftqui  avoir  fini  fous  les  hérétiques  lacon- 
avec  aucun  Arien  depuis  l'injuftc  dépofition  de  feffion ,  c'eft  a  dire  k  martyre  qu'il  avoit  com- 
fàint  Euftathc  ,  réfutèrent  cette  union  de  leurs  frè- 
res parce  que  faint  Mélecc  qu'ils  reconnoiffoient 
pour  leur  évêque  avoit  été  élu  par  les  Ariens,  6c 
que  pluficurs  de  ceux  qui  le  fuivoient  avoient  reçu 
le  baptême  des  mains  de  ces  hérétiques.  Ainfi  les 
Euftathiens  pouffant  a  l'excès  la  fidélité  qu'ils 
avoient  jurée  à  faint  Euftathc,  fortifièrent  Icfchif- 
mc  qui  avoit  été  fur  le  point  de  fc  difEper  à  l'ar- 
rivée de  faint  Mélece.  C  étoit  ne  pas  entendre  fans 
doute  ou  Cuivre  fort  mal  les  intentions  de  faint 


mencé  fous  les  payens-  Mais  on  y  fouffroit  avec 
beaucoup  de  déplaifir  Se  d'impatience  de  fi  voir 
privé  de  fes  dépouilles  mortelles ,  qui  apparre- 
noient  à  fon  églilcXe  culte  qu'on  y  rendoir  a  famé- 

qu'il  ne  s'é- 


Euftathe  qui  aurait  encore  facrifié  autre  chofè  pour 
confcrverla  charité  &  l'union  du  troupeau  du  fbu- 
Ttmt  //. 


moire  leur  paroi  floit  imparfait  tint 
tendrait  pas  auffi  fur  fon  corps  qui  avoit  eu  tant 
de  part  à  fes  fou  ff tances.  Ce  culte  néanmoins  étoit 
déjà  fort  célèbre  du  vivant  même  de  faint  Mélé- 
ce de  de  fon  fuccefteur  fainr  Flavien  parmi  les 
catholiques  de  l'un  Se  l'autre  parti  comme  nous 
en  jugeons  par  l' homélie  ou  le  panégyrique  pro- 
nonce en  fon  honneur  au  jour  de  fit  fête  par  laine 

R.  ij  Jeaft 
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Jean  Chryfoftome  qui  n'éroit  point  d'ailleurs  A  épifcopal  de  Tongres  pour  le  mettre  plus  à  couvert  /, 
dans  la  focieté  des  Euftathiens.  On  fçut  que  Ton  des  infultes  des  barbares.  Il  tuccedaà  faine  Do-  *Jf  '^rc 
corps  repofoit  à  Philippe*  en  Macédoine ,  &  l'on 
longea  auflî  totaux  moyens  de  le  recouvrer.  C'cft 
néanmoins  ce  que  l'on  ne  pui  exécuter  que  vers  la 
fin  du  cinquième  fieclc  du  temps  de  l'empereur  Ze- 
non. Lattanflanon  s'en  fit  par  la  permiffion  de  ce 
prince  Se  parles  Ibins  de  Calendion  évêque  catho- 
lique d'Antiocbe.  Il  fut  reçu  avec  une  pompe  égale- 
ment magnifique  Screligicufc  par  les  catholiques 
de  la  ville.  Les  hérétiques  même  voulurent  avoic 
part  à  la  réiouilfance  publique  :  Se  ceux  qui  pré- 
tendent qu'il  étoit  encore  refté  jufqucs-là  quelques 
relies  d'Euftath:cns  difent  que  cette  fête  commu- 
ne fut  le  jour  de  la  réunion  parfaite.  L'on  rapporte 
communément  cette  translation  à  l'année  48a  ou 
à  la  fui  vante.  Mais  fi  l'ons'attachoit  aufentiment 
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de  quelques  (àvans  qui  ne  la  mettent  qu'en  490 
fur  la  fin  du  règne  de  "Zenon ,  il  leroit  difficile 
de  croire  que  c'euftété  l'ouvrage  de  Calendion, 
parce  que  ce  prélat  qni  avoit  été  fait  pattiarche 
d'Antioche  l'an  481  futchafle  de  fon  fiége  Se  ban- 
ni l'an  48)  ,  &  que  depuis  ce  temps  jufqu'à  l'é- 
lection de  faim  Fuvicn  fécond  du  nom  ,  duquel 
nous  avons  parlé  au  iv  jour  de  ce  mois  ,  ce  fiege 
demeura  toujours  occupé  par  des  hérétiques*. 

La  fête  ptincipale  de  laint  Euftathc  fêtait  chez 
les  Grecs  le  xxi  de  février  Se  chez  les  Latins  le 
xvi  de  juillet  :  les  premiers  en  font  encore  une 
au  v  de  juin  qui  eft  celle  de  fa  tranfiation.  Mais 
on  croit  que  celle  qui  eft  marquée  au  xv  du  mê- 
me mois  dans  quelques  uns  de  leurs  mcnologcs 
regarde  plutôt  un  autte  faim  Euftathc  qui  avoit 
été  banni  à  Bizye  en  Thrace  par  l'empereur  Va- 
Icns.  Nôtre  (aint  évêque  d'Antioche  citeonfideré 
auffi  comme  un  des  Pcrcs  del'Eglifc  &  un  auteur 
ccclcfiallique  pour  quelques  écrits  où  il  donnoie 
de  grandes  preuves  de  fa  doctrine  Se  du  zele  qu'il 
avoir  pour  la  foy  orthodoxe.  Il  en  compofa  plu- 
ficurs  contre  les  Ariens  que  nous  n'avons  plus  : 
nous  avons  auffi  perdu  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
Origenc  ,  6c  fon  traité  de  l'Ame.  Mais  on  nous 
a  confervé  celui  de  la  Pythoniflc ,  où  il  montre 
contre  l'opinon  du  même  Origene  que  cette  De- 
vinerefle  ne  fit  pas  revenir  Samuel  même  ,  mais 
feulement  que  le  démon  agit  fur  l'cfprit  de  cette 
femme ,  &  fur  l'imagination  de  Saul  qui  la  con- 
fultoit. 

Adon  Se  Ufuard  qui  l'appellent  Euftache,  Se 
qui  marquent  fa  fête  à  Trajanople  en  Thrace 
lieu  de  fon  exil ,  parce  qu'ils  ont  cru  qu'il  y  étoit 
mort ,  ont  rapporté  toute  fà  difgrace  &  fon  ban- 
nilTcment  à  I  empereur  Conftancc  prince  Arien. 
C'cft  ce  qu'on  a  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain, 
Se  ce  que  Baronius  a  tâché  de  prouver  dans  fes 
annales  Se  dans  fes  remarques  fur  le  martyrolo- 
ge :  mais  c'cft  en  vain  qu'il  a  travaillé  contre 
l'autorité  des  anciens  pour  laver  la  tache  qui  en 
eft  demeurée  fur  la  mémoire  du  grand  Conftantin. 


AUTRES  SAINTS  DU  XVI. 
jour  de  Juillet. 

S-  MONDOLF,&S.GONDON, 
Ev^mes  dt  Msftrick. 

S Aint  Monuifs  que  nous  appelions  vulgaire» 
ment  faint  M<mâ«lft  fût  le  douzième  évêque 
de  Maftricht  depuis  faint  Servais ,  qui  vivant  au 
iv  fiecle  avoit  tranfporté  en  cette  ville  lo  fiege 


mitien  donc  on  rapporte  la  mon  a  1  an  570 ,  quoi-  te  ,. -, 
que  quelques  auteurs  l'ayent  mife  dix  Se  vingt  f-1*- 
ans  aupatavant.  Ayant  été  élevé  dès  fa  icuncÀc 
dans  la  difeiplinc  fevere  des  préceptes  Se  des  con- 
fcils  de  l'évangile  il  marcha  dignement  fur  les  tra- 
ces de  fes  predecedeurs  qui  tous  (bat  des  Saints 
publiquement  reconnus  dans  l'Eglifc,  à  remonter 
non  feulement  jufqu'à  faint  Servais  le  premier 
évêque  de  Maftricht  Se  le  dernier  de  Tongrcs, 
mais  encore  jufqu'à  faint  Materne  le  premier  qu'on 
dit  y  avoir  annoncé  Jefus-Chrift.  Cette  gloricuié 
singularité  paraîtra  encore  plus  furprenante,  fi 
B  nous  ajoutons  que  tous  les  fuccefteurs  de  nôtre 
Saint,  au  moins  jufqu'à  faint  Hubert  qui  tranf- 
porta  le  fiege  de  Maftricht  à  Liège  dans  le  vm 
fiecle,  font  honorez  d'un  culte  religieux  fans  qu'il 
y  ait  eu  interruption  de  fainteté  aux  yeux  des 
hommes  enuc  les  prélats  qu'on  prétend  qui  fe  font 
fuivis.  H  gouverna  fon  égHfe  pendant  trente-neuf 
ans  entiers ,  fans  que  de  toutes  les  actions  fàintcs 
dont  il  a  rempli  un  fi  grand  efpacc  de  temps  l'hi- 
ftoire  ait  eu  foin  de  nous  conferver  la  connoif- 
fanec  d'aucune  qui  foie  fort  importante.  Celle 
qui  eut  le  plus  d  éclat  fut  la  conftruction  St  la  Vers  l'an 
dédicace  de  la  belle  église  de  faint  Servais  qu'il  .gt 
entreprit  pour  latisfairela  dévotion  qu'il  avoit  à  ' 
ce  Saint.  Après  l'avoir  ornée  magnifiquement  Se  §J* 
C  dédiée  fous  fon  nom  le  ix  de  juillet  il  y  tranf-  7». 
porta  fes  reliques ,  Se  il  y  mit  lui -même  fa  chaire , 
c'cft  à  dire  qu'il  en  fir  fon  églife  cathédrale  vers 
l'an  58  t.  On  ajoute  qu'il  donna  à  faint  Servais 
fon  château  6c  là  terre  de  Dinant  qu'il  avoit  eue 
de  fon  patrimoine  :  6c  il  ne  fut  pas  content  qu'il 
ne  lui  euft  donné  tout  ce  qu'il  poûcdoit  dans  le 
monde,  &  fon  corps  même  après  fa  mort.  Il  éta- 
blit un  chapitre  Se  une  communauté  de  clercs 
dans  ta  nouvelle  églitè  qu'il  obligea  de  vivre  dans 
uneexaâe  régularité  dont  fa  conduite  particulière 
étoit  un  modèle-  U  entreprit  de  rétablir  la  ville 
de  Tongres  qui  étoit  cnievcliedans  lès  ruines  de- 
puis qu  elle  avoit  été  réduite  en  cet  état  par  les 
barbares.  Mais  les  difficulté*  qu'il  y  trouva  lui 
°  ayant  fait  juger  que  Dieu  demandoit  qu'il  appli- 
quai! fes  foins  à  autre  chofe  il  en  abandonnai  en- 
treprife  à  Ces  fuccefteurs.  U  mourut  en  paix  le 
xxvt  de  juillet  de  l'an  609  »  6c  fut  enterré  dans 
fon  églife  cathédrale  aux  pieds  de  faint  Servais 
il  l  avoir  fouhaitc. 


On  mit  en  ta  place  Gonddlfe  vulgairement  1 1. 
fàint  Gmio»  Se  faint  Gutdtn ,  qui  fut  jugé  égal 
en  mérites  à  les  prédeceiTeurs  par  l'innocence  de 
fes  mœurs ,  par  la  pureté  de  (a  vie ,  par  fa  pieté 
6c  par  là  doctrine  même.  Sa  famille  étoit  des  plus  jfefe»  e> 
nobles  &  des  plus  pui  liantes  de  la  baûc  Auftra-  <fîfi-t-t*' 
fie,  auffi  bien  que  celle  de  faint  Mondolf.  On 
remarque  de  lui  que  dès  qu'il  euft  reçu  l'ordina-  t 
E  tion  ilrenonça  aux  foins  de  toutes  les  chofes  delà  610. 
terre  pour  fc  donner  tout  entier  à  celles  de  Dieu  , 
c'cft  a  dire  à  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  le 
sanctifier  avec  le  troupeau  qui  lut  étoit  confié.  U 
travailla  avec  une  application  infatigable  à  refor- 
mer les  abus  Se  les  vices  de  fes  peuples ,  à  les  in- 
struire de  leurs  devoirs ,  à  pourvoir  à  tous  leur» 
bclbins  fpiritucls.  Dans  cette  vue  il  faifoit  conti- 
nuellement la  vifitedefon  troupeau  &dcfondio~ 
cèfe.  Un  jour  partant  par  Tongres,  Se  voyant  les 
reftes  des  édifices  fupeibes  de  cette  ancienne  ville , 
il  oublia  la  rélblution  qu'il  avoit  prife  dès  le  com- 
mencement de  fon  épifeopat  de  ne  point  fe  mêler 
d'affaires  temporelles.  Il  crut  qu'il  étoit  de  l'in- 
.  rcret 


Digitized  by  Google 


ST»  Reinelde.  16.  Juillet. 


166 


icrct  de  Ton  églifede  rcbltir  cette  ville  qui  en  dé-  A  gnée  d'une  (impie  fervante  Se  d'un  valet  pour  Ici 
pendoit,  Se  il  le  mir  en  devoir  d'y  faire  travailler 
comme  avoit  raie  Ton  prédece  fleur  faim  Mondol- 
fc.  Mais  il  en  fut  détourné  par  quelque  chofe  en- 
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conduire.  Elle  employa  icpjt  ans  entiers  à  ce  voyage 
trouvant  toujours  à  jcrulalem  fie  dans  le  relie  de 
la  Paleftinc  de  quoy  fatisfaire  la  dévotion  qu'elle 
avoit  d'honorer  rous  les  lieux  confacrez  par  le  ft- 
jour  du  divin  Sauveur  fur  la  terre  ou  par  l'opéra-  " 
tion  des  myftcres  de  n&cre  rédemption.  A  fon  re- 
tour elle  trouva  fi  mere  Aroalberge  récemment 
voilée  de  la  main  de  l'évêquc  de  Cambray  laine 
Aubère  Se  renfermée  dans  la  nouvelle  abbaïede 
Maubeuge  fous  la  conduire  de  l'abbefle  fainte 
Aldcgonde.  C'eft  ce  qui  lui  fit  chercher  une  re- 
traite où  elle  puft  fixer  fa  demeure.  Elle  choific 
la  terre  de  Zanchte  donr  elle  avoit  donné  le  tonds 
B  à  l'abbaïe  de  Lobbes.  Ce  lieu  n'étoit  pas  la  petite 
ville  de  Santen  au  duché  de  Cleves  prés  du  Rhin, 
comme  quelques-uns  fcle  font  imaginé:  fa  fini  a- 
rion  fc  trouvoit  entre  Halle,  Nivelle  Se  Soignics 
où  te  joignent  aujourd'hui  le  Haynauc  Se  le  Bra- 
bant  :  Se  nôtre  mainte  dont  le  pete  avoit  été  ici— 
gneur  du  lieu  y  avoit  encore  beaucoup  de  parens. 
Ils  ne  l'empêchèrent  pas  d'y  vivre  recluic ,  Se  dans 
une  aufG  grande  folitude  qu'au  tond  d'un  deferr. 
Elle  pratiquoit  des  abftinences  plus  rigourcules 
encore  que  celles  des  cloîtres  :  elfe  porto it  un  rude 
cilice  ,  couchoit  fur  la  dure  ,  marchoit  toujours 
les  pieds  nuds  par  de  flou  s ,  te  contentant  d'en  cou* 
vrir  le  deflus  pour  ne  poinr  atrirer  les  yeux  des 
hommes  Se  ne  point  s'expofer  a  des  mouvement 
que  nous  appelions  vulgairement  _  de  vanité.  Toute  fa  nourriture  n'étoit  que  du  pain 
aime  Emtllt  ou  comme  on  prononce  fainte     d'orge  fie  de  l'eau.    Son  occupation  perpétuelle 


core  déplus  effraiant  qui  lui  fit  ouvrir  les  yeux 
fur  la  témérité  de  l'entreptife.  Le  mauvais  fuccès 
des  commence  mens  lui  fit  comprendre  qu'il  ne  de- 
voir rien  faire  tans  avoir  conlulté  Dieu  aupara- 
vant :  Se  dans  la  crainte  d'être  contrevenu  à  fa 
volonté  il  s'impofa  une  rude  pénitence  au  deflus 
de  celle  qui  lui  éioit  déjà  ordinaire.  On  prétend 
qu'il  roouiut  après  fept  ans  complets  d'épilcopat 
le  xxvt  jour  de  juillet  de  l'an  s"  17.  H  fiit  enterré 
dans  l'églife  de  uint  Servais  auprès  de  liant  Mon- 
dolf  :  &  comme  par  une  rencontre  digne  de  re- 
marque ils  étoient  morts  a  pareil  jour ,  on  a  cru 
devoir  aufii  les  joindre  dans  le  culte  que  l'on  vou- 
loit  rendre  à  leur  mémoire.  Mais  on  a  choifi  le 
xvi  de  juillet  pour  leur  tere  Juivant  l'erreur  de 
ceux  qui  ont  cru  quec'étoitlc  jour  de  leur  mort. 
On  fait  auffi  de  l'élévation  ou  translation  de  leurs 
reliques  en  un  même  jour  qui  cft  le  x  d'août  con- 
sacré d'ailleurs  à  la  fete  de  faint  * 


L'an 
66t. 


II.  SAINTE  REINELDE  m  Ste  ERNELLE* 
Fierge  Martyre  m  fkis  it  Clevet  , 
lac.  Remiiii  &  Rtintliis. 


ElNPLDI 


«i*  Va lïam&s  *  »  ^mit        au  comte  Vitgcr  Se  de  fainte 

tvmu  Hftiin  Amalbergedont  nous  avons  parlé  au  x.  de  ce  mois; 

tœur  germaine  de  faint  Emenbert  ou  làint  Able- 
Al.  Smr  *.  ben  évéque  d'Arras  &  de  Cambray ,  &  de  faime 
Cudulc  ou  fainte  Goule  patronc  de  Bruxelles;  feeur 
utérine  de  fainte  Farailde  ;  proche  parente  de  fainte 
Gcrtrude  ,  de  fainte  Begghe  ,  de  fainte  Vaudru , 
de  fainte  Aldcgonde  &  de  divers  aurres  Saints  en- 
core. Elle  fut  élevée  dans  la  pieté  c*  laifleedan» 
le  monde  avec  fa  l'eeur  Gudulc  fie  Ion  frère  Emen- 
bert lors  que  ton  pere  Se  ta  mere  fe  fëparcrent  pour 
 aller  fervir  Dieu  dans  la  retraite  &  la  pénitence. 


L'an 

650. 


étoit  l'oraifon ,  elle  y  donnoit  les  nuits  comme  les 
jours.  Toujours  attentive  à  écouter  jefus-Chrift 
qui  lui  parloir  au  cœur  Se  qui  lui  apprenoit  lui- 
même  les  moyens  par  lclquels  elle  pourrait  fe 
rendre  digne  de  lui ,  elle  étoit  lourde  ï  toute  autre 
iuggeition  Se  infenfibl e  à  tout  autre  objer. 

Elle  pafla  ainfi  plufieurs  années  jufqu'l  ce  qu'il 
pluft  à  Dieu  de  couronner  fa  fidélité  après  une 
dernière  épreuve  qui  lui  coûta  la  vie.  Des  Barba- 
res venus  du  Nota  s'etoient  jetiez  dans  toute  la 
contrée  de  la  baffe  Aultrafic  qu'on  appel  toit  dés* 
lors  le  Brabant  ,  Se  qui  renfermoit  prcfque  tout 


Les  deux  fo*urs  tort  éloignées  de  vouloir  profiter  j)  ce  que  nous  comprenons  aujourd'huy  fous  le* 
de  cette  liberté  pour  refpirer  l'air  du  fieclc,  s'en     non»  de  Brabant  ,  de  Haynaut ,  de  Gueldres  SC 


fervirerir  pour  joindre  aux  exercices  de  la  pieté 
qu'elles  avoient  pratiquez  juiques-là  ,  lesaufte- 
ritez  de  la  vie  qui  leur  avoient  été  interdites  lors 
qu'elles  étoient  fous  la  pu i  (Tance  de  leurs  parens. 
Non  contentes  de  fermer  leurs  portes  à  ceux  qui 
les  recherchoienr  ,  elles  quittèrent  les  habits  Se 
tout  l'extérieur  qui  pouvoit  encore  faire  douter 
^^^^^  qu'elles  eu  lient  contacté  leur  virginité  à  Jefus- 
Vers  l'an  Chrift  Se  renoncé  parfaitement  à  toutes  les  vani- 
ÇrA  ta  &  'c$  cfperanccs  du  monde.  Après  avoir  paf- 
le  quelques  années  de  la  forte  fans  perdre  néan- 
moins de  vue  leurs  parens  qui  n'étoient  pas  encore 
engagez  ,  fainte  Gudule  qui  étoit  fort  jeune  fur 
mile  dans  le  monafterede  Nivelle  en  Brabant  fous 
l'abbefle  fainte  Gcrtrude  fa  marraine  &  facoufinc. 
Reinelde  qui  étoit  beaucoup  plus  âgée  fc  voyant 
mattrefle  de  beaucoup  de  riches  poflcflîons ,  dé- 
libéra pendant  quelque  temps  de  les  partager  en- 
tre les  pauvres  ,  les  monaltcres  Se  Icsegliics.  Mais 
avanr  que  de  fe  déterminer  fur  le  choix  d'une  re- 
traite Se  d'un  genre  de  vie  convenable  à  fes  refo- 
lutions  ,  elle  voulut  acquiter  le  pèlerinage  de  la 
Terre  fainte  auquel  elle  s  ctoit  engagée.  Après 
avoir  donné  une  grand:  partie  de  tes  biens  qui  eon- 
fiftoit  en  cinq  fermas  à  I  abb-iïc  de  Lobbes  près  de 
la  rivière  de  S  ambre  en  Haynaut  où  fon  pere  Vit- 
ger  étoit  retiré  ,  elle  te  mit  en  chemin  accompa- 


de  pais  de  Liège.  On  les  appelloit  Huns  quoi 
qu'ils  ne  tu  lient  lôrris  que  de  la  Fnfe  orientale  Se 
de  la  batfc  Saxe.  Comme  ils  étoient  idolâtres ,  ils 
«xerçoient  principalement  leur  fureur  fur  les  lieux 
iaims  Se  les  pcrlonues  contâcrées  à  Dieu.  Les 
habitant  de  Zanchte  comme  ceux  des  autres  bour- 
gades qui  n'étoient  pas  fortifiées  cherchèrent  leur 
lureté  ou  dans  les  bois  ou  dans  les  villes.  Chacun 
fe  fauvoit  où  il  pouvoit  :  mais  on  ne  put  faire  re- 
fondre la  Sainte  à  fuir.  Elle  avoit  fi  peu  d'attache 
pour  la  vie  qu'elle  ne  croyoit  p«s  devoir  éviter 
i'occafion  de  la  facrifier  pourvû  que  ce  fuft  a  celui 
de  qui  elle  la  renoir  Se  pour  qui  feul  elle  vivoit. 
£  N'ayant  pu  être  ébranlée  ni  par  les  raifons  ni  par 
les  prières  de  ceux  qui  s'intereflbient  à  faconlcr- 
vation ,  elle  fe  contenta  de  paflèr  de  fa  ecl'uledans 
l'églife  de  Zanchre  lors  qu  on  apprit  que  les  Bar- 
bares approchoient  du  village.  Ces  idolâtres  non 
contens  de  l'avoir  pillé  Se  d'y  avoir  mis  le  feu , 
forcèrent  l'églife  Se  trouvèrent  la  bienheureufe 
Reinelde  en  prière  profternée  au  pied  de  l'aurel  de 
fâint  Quentin  accompagnée  d'un  foûdiacre  nom- 
mé Grimoald  Se  d'un  clerc  nommé  Gondulfè. 
Elle  s'offroie  continuellement  i  Dieu  en  cette  po- 
fture  ,  le  conjurant  d'agréer  fon  facrifice  par  les 
mérites  de  celui  que  JeTus- Chrift  lui  faifoit  tous 
les  jours  de  fon  propre  corps  fur  cet  autel.  Mais 

R  iij  au 
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S»  Sis  en  and.  16*.  Juillet. 


Vcn  l'an 
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A  jcudy  xvt  jour  de  juillet  il  faifoit  réponfè  à  un 
ami  qui  lui  avoit  écrie ,  il  le  trouva  faifi  d'une  joye 
fubitc  qui  lui  fit  interrompre  fa  lettre  au  bout  de 
trois  ou  quatre  lignes.  Puis  fe  levant  tout  à  coup 
il  la  cacheta  comme  elle  étoit ,  Se  la  donnant  au 
laquais  de  Ton  ami  il  lui  dit  de  fc  retirer  promre. 
ment  de  peur  d'être  pris  des  archers  qui  étoienten 
chemin  pour  lui  déclarer  une  fcntcncedc  mort  Se 
le  conduire  au  fupplice.  Jamais  il  n 'avoit  prié 
avec  tant  de  gayeté  ,  jamais  on  ne  l'avoit  vûdans 
une  contenance  ii  ferme  le  fi  tranquille  que  celle 
avec  laquelle  il  attendoit  la  mort.  Les  archers 
entrèrent  incontinent  après  que  le  valet  de  Ion  ami 
fut  ibrti  ,  &  alors  que  leur  officier  lui  euft  lu  la 
fenrence  ils  le  prirent  pour  le  conduire  au  lieu  du 
fupplice  le  maltraitant  en  chemin  de  toutes  fortes 
terra  dès  que'  l'on  en  eut  la  commodité ,  &  leur  B  de  manières.  Quoi  qu'il  fuft  d'une  complexiort 


au  lieu  qu'elle  s 'attendoit  d'être  immolée  tout 
d'un  coup  comme  une  victime  toute  préparée  , 
les  Barbares  la  prirent  par  les  cheveux  .l'arrachè- 
rent de  l'autel  qu'elle  cmbraûoit ,  la  traînèrent  de 
côte  &  d'autre  dans  l'églife,  lui  briferent  le  corps 
à  coups  de  pieds  Se  de  baron  :  Se  las  de  lui  faire 
(ou  (fur  toutes  les  indignité*  dont  ils  purent  s'avi- 
lir ils  lui  coupèrent  la  tête.  Ils  firent  mourir  en 
même  temps  Grimoald  &  Conduite,  Se  fc  reti- 
rèrent après  avoir  mis  le  feu  a  l'églife.  Ce  qui  ar- 
riva vers  l'an  6to  dans  le  temps  que  Thierry  III. 
reunit  la  monarchie  Françoilc  (bus  (à  domination 
après  la  mort  de  Dagobcrt  II.  Les  corps  de  fainte 
Reincldc  &  de  fes  deux  compagnons  ne  furent 
point  endommagez  du  feu  qui  ne  brûla  même 
qu'une  aiTcz  petite  partie  de  l'églife.  On  les  y  en 
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tombeau  y  devint  glorieux  par  des  miracles  qu'on 
dit  qui  s'y  opérèrent  par  1  intercculon  de  fainte 
Reincldc.  On  leva  les  oiTcmens  de  terre  l'an  $S€ 
en  prefence  de  trois  évoques  voifins  ,  (avoir  de 
Tournay  ,  de  Cambray  Se  de  Liège  qui  en  rirent 
la  tranflation  après  les  avoir  renfermez  dans  une 
chaflè  d'argent.  Quelques  années  après  la  tête  de 
la  Sainte  qui  avoit  été  mile  à  part  fut  enlevée  de 
ce  lieu  Se  iranfporiée  à  Sanrcn  dans  le  duché  de 
Clcves.  Sa  principale  féreeft  celle  du  xvi  de  juil 


fort  délicate  il  (bufrrit  leurs  coups  avec  un  courage 
Se  une  patience  admirable  :  je  lors  qu'il  fut  arrivé 
il  leur  prefema  lecoû  avec  une  intrépidité  qui  les 
fit  trembler.  Son  corps  demeura  quelque  temps 
devant  le  palais  fans  que  perfonne  ofaft  l'enlever. 
Il  fur  jette  enfuite  dans  la  rivière  ,  Se  quelques 
femmes  de  pieté  en  ayant  trouvé  les  relies  long- 
temps après  les  firent  enterrer  honorablement  dans 
l'églife  de  faim  Acifcle.  il  y  a  lieu  de  s'étonner 
qu'Ufuard  n'ait  point  parlé  de  lui  après  le  foin  qu'il 


xx.  ficelé. 


I.i.  t.f. 


Jet  qu'on  croit  avoir  été  le  jour  de  (on  martyre.  C  a  pris  de  ne  pas  omettre  la  plufpart  des  autres  mar- 
C'cft  en  ce  jour  que  le  martyrologe  Romain  &  les     ryrs  de  cette  perfecution.  Le  martyrologe  Romain 
i  en  font  mention-  en  fait  mention  au  xvi  de  juillet  qui  cft  le  jour  de  La. 

mort. 

R  1  n  v  o  T. 

*  L t  fête  des  fix  premiers  Con  c  1 1 es  acmmawfmt 
de  l'Eglife  établie  au  xvt  de  juillet  chez  les  Grecs, 
les  Orientaux  Se  les  Molco vires  ,  voyez  ci-deflus 
au  xde  ce  mois  àroccaliondupremierdeNicée. 
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///.  SAINT  SISENAND  ,  DIAC&E 
Martyr  en  Efttgne. 

QIsenand  étoit  de  Badajox  qui  cft  aujour- 
Od'huy  la  principale  ville  de  l'Eftrerrudoure  pro- 
vince dé  l'Efpagne.  Le  defir  qu'eurent  fes  parens 
de  lui  procurer  une  bonne  éducation  &  de  le  ren- 
dre habile  dans  les  fetences ,  fit  qu'ils  l'envoyèrent 
encore  jeune  étudier  à  Cordoue ,  où  malgré  la  do- 
mination des  Mabomctans  les  exercices  de  la  reli- 
gion chrétienne  Se  fur  tout  l'crude  des  lettres  faintes 
flonflbit  plus  qu'en  aucune  autte  ville  d'Efpagnc. 
Il  fut  mis  dans  la  communauté  des  clercs  de  l'é-  D 
glifedu  martyr  faint  Acifcle.  Il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  pieté  chrétienne  Se  dans  lés  connoif- 
fances  convenables  à  la  profeflion  de  ceux  qui  fc 
confàcrotcnt  au  fervice  de  Dieu.  Outre  les  inftru- 
âions  de  fes  maîtres  ,  il  trouva  encore  de  grands 
exemples  de  vertus  a  imiter  dans  cette  commu- 
nauté qui  étoit  devenue  comme  une  école  du  mar- 

2re  depuis  que  le  roy  des  Mores  Abderrama  avoit 
rclaré  la  guerre  à  Jcfus-Chrift  dans  la  ville  de 
Cordoue  Se  le  relie  de  fes  érats.  Sifcnand  étoit 
diacre  lors  que  l'ouverture  de  la  perfecution  exci- 
toit  ceux  qui  étoient  fidellcs  à  Jcfus-Chrift  Se  oui 
avoienr  du  cœur  à  aller  rendre  témoignage  de  lui 
.  au  tribunal  des  infidcllcs  Se  y  fccller  même  leur 
contêflion  de  leur  Une, 

prêrre  Pierre  &  du  diacre  Valabonze  arrivé 
le  mercredy  troifiéme  jour  de  juin  de  l'an  S51 ,  il 
n'eut  point  de  repos  jufqu'à  ce  que  Dieu  1  euft 
fait  entrer  dans  là  même  carrière.  Il  lui  fembloic 
que  ces  faints  martyrs  l'y  invitoient  fans  ceûe ,  Se 
ne  pouvant  plus  refifter  aux  mouvemens  intérieurs 
qui  l'y  portoient ,  il  alla  fe  déclarer  generculement 
aux  perfecuteurs  qui  le  conduifirenr  en  prilbn  juf- 

3u'à  ce  qu'on  lui  paft  donner  la  (àtisfaâion  qu'il 
emandoit.  Dieu  ne  voulant  pas  (bu ffrir  qu'on  le 
fiirprift  ni  qu'on  le  prévinft  ,  lui  donna  un  pref- 
fèntirnent  de  l'heure  où  il  devoir  l'appeller  à  la 
técorapcnfe  qu'il  lui  deltinoit.   Car  comme  le 


XVII.  JOUR  DE  JUILLET. 


SAINT  ALEXIS 
Cofifejftur. 


iv.  Se  v. 


IL feroit  a fouhairerque l'hiftoiredc St Atcxis 
Fuit  auffi  authentique  qu'elle  a  eu  d'éclat  dans 
les  ficelés  poftericurs  de  l'Eglife.  Cet  ouvrage  fem- 


ble  être  plutôt  une  exhortation  faite  a  la  manière 
des  paraboles  pour  exciter  au  mépris  du  monde  Se 
à  1  amour  des  humiliations  ,  que  la  relation  de 
quelque  hiftoire  véritable.  Il  paroît  pourtant  que 
1  auteur  n'a  point  produit  du  néant  le  fonds  fur  le- 
quel il  a  voulu  travailler ,  Se  que  l'Eglife  n'a  point 
cru  que  faint  Alexis  ne  fut  qu'une  idée  de  fàin- 
Depuis  le  martyre  du  E  teté  ou  un  Saint  imaginaire ,  puifqu'elle  lui  a  dé- 
cerné un  culte  public  en  Orient  Se  en  Occi- 
dent. Ce  culte  n  étoit  pas  encore  inftituéau  neu- 
vième fieele  de  l'Eglife ,  auquel  on  n' avoit  peut- 
être  pas  même  ouï  parler  de  faint  Alexis.  Cepen- 
dant on  fuppofe  qu'il  vivoit  du  temps  des  empe- 
reurs Arcade  Se  Honorius  vers  le  commencement 
du  cinquième  ficclc.  Baronius  qui  avoue  qu'il  y*s«.,txu*t 
diverfes  chofes  a  corriger  dans  ton  hiftoire  affcâe  f.»J7. 
de  dire  qu'il  y  avoit  à  Rome  dans  le  même  temps 
un  homme  de  la  première  qualité  Se  de  grande 
verni  nommé  Aletius  qui  avoit  épouft  Rufinc  fille 
de  l'illuftre  veuve  lainte  Paule  Se  fœur  de  fainte 
Euftoquie,  Se  qui  reçut  une  belle  lettre  de  lâinr 

Paulin 
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Paulin  de  Noie  fat  U  mort  de  fa  femme.  CettcA  Ég'«fc  qu»  e^  maintenant  aux  frères  de  la  Chari- 
remarque  patoîtroit  horsd'œuvrc  s'il  n'avoit  eu     té.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  laine  Jean 


quelque  intention  de  nous  faire  croire  qu'on  au- 
rait pu  emprunter  le  nom,  le  temps,  fie  la  pa- 
trie de  cet  Aletius  pour  aider  à  former  les  com- 
mencemens  de  l'hiftoirc  de  faint  Alexis.  La  fuite 
en  cft  fi  mal  conçue  que  l'on  n'y  trouve  pas  mê- 
me cette  vraifemblancc  qu'on  a  foin  d  obferver 
dans  les  fictions  raifonnées.  Elle  ne  donne  aucun 
lieu  de  croire  qu'on  ait  voulu  véritablement  nous 
reprefenter  ni  cet  Aletius  cendre  de  fainic  Paulc  , 
-  autre  Romain  du  4  ou  j  ficelé 


Calybitc  au  xv  de  janvier. 


IL 


ni  aucun  autre  Romain  du  4  ou  j  uccie  ,  mats 
plutôt  quelque  Grec  beaucoup  pofterieur  dont  le 
culte  poutroit  avoir  été  introduit  dans  Rome 
fon  corps  après  celui  de  faint  IcanCalybii 
nous  avons  parle  au  xv.  de  Janvier 

Les  Grecs  fcmblcnt  avoir  eclebré  fa  fête  avant 
les  Latins  :  fie  ce  qu'ils  en  difent  dans  leurs  livres 
d'églife  cft  moins  modirne  que  ce  que  nous  en 
ttouvonsdans  nos  martyrologes  où  l'on  s'cftaviic 
un  peu  tard  de  parler  de  lui.  Ils  en  font  leur  grand 
office  au  xv  11  de  mars  qui  cft  le  jour  de  fa  (epul- 
rure,  fi  1  on  en  veut  croue  Metaphrafte  quipalîè 
dans  l'elprit  de  plufîeurs  pour  le  premier  auteur 
de  cette  hiftoire.  Les  Latins  font  fa  fête  lcxvit 
de  juillet  qui  pourrait  bien  être  le  jour  de  quelque 
tranflation.  Elle  étoit  d'office  lîmplc  dans  le  bré- 
viaire Romain  avant  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 
Mais  ce  Pape  permit  de  la  faire  d'office  femi- 
double  fans  la  rendre  néanmoins  de  précepte  :  fie 
.  elle  y  cft  encore  maintenant  au  nombre  de  celles 


AUTRES  SAINTS  DU  XVII. 
jour  de  Juillet. 

S-  S  PEU  AT  ET  SES  COMPAGNONS ,  £2SÎ 
autrement  appeliez  LES  MARTYRS 
SC1LLITAINS ,  en  Afrique. 

orne  avec  f  Es  illuftres  martyrs  que  quelques  auteurs  font  I. 
itc  de  qui  _         palfer  pour  les  premiers  qu'on  connoifl'c  qui  A9  tfJlmi^ 

■  ayent  répandu  leur  lang  en  /  t.  .qui  pour  la  toy  de  ,.  7^.  7* 

fête  avant  J.       lont  appeliez  communément  .  c'umhuu  ,         '  »• 


J.  C.  lont  appeliez  communément  . (UUtAUV 
peut-  être  parce  qu'ils  étoient  de  Sicille  ou  Scillitc 
ville  de  la  métropole  de  Carthage  dans  la  provin- 


L'an 
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ce  Proconlulairc.  Ils  fuient  arrêtez  comme  chre- 
ricnsl'an  aoolbus  le  règne  de  l'empereur  Scvere , 
fie  conduits  à  Carthage  pour  y  être  jugez  par  le 
proconful  Saturnin  *  qui  fut  le  premier  en  Afri- 
que  qui  condamna  les  chrétiens  à  mort.  Lepro-  «visitai I» 
conful  les  interrogea  d'abord ,  fie  les  ayant  trou-  tmomu. 
vez  tous  (incercs  &  fermes  dans  leur  confeflion , 
il  les  envoya  dans  la  prifon.  il  les  fit  paroître  de 
nouveau  devant  Ion  tribunal  le  xvi  jour  de  juillcr, 
fie  les  magiftrats  lui  en  firent  prefenterfix  par  les 
fergens  de  ville,  trois  hommes  qui  étoient  S  pi- 
rat,  Narzale  fie  Cittin,  trois  femmes, 


Hm/tinm  t.-..  eue  y  eu  encore  maintenant  au  nomorc  ae  celles  rat,  in  axiale  oc  v_ittin.  trois  lemmcj 
T+t-to:'-   qu'il  cft  lrbre  d'obfervcr  fie  d'omettre.  Sa  fête  fe  C  favoir  Donate  ,  Seconde  ,  fie  Vestine 


IIL 

téfikt.  U  1 


trouve  marquée  encore  au  xv.  de  juin  dans  quel- 
ques continuateurs  d'Adon  fie  d'Ufuard.  On  dit 
que  fon  corps  fut  dépote  d'abord  dans  l'églifè  de 
feinr  Bonifiée,  fit  qu'il  fut  tranfpotté  depuis  dans 
celle  que  l'on  bâtit  fous  ion  nom  fur  le  mont 
Avcntin.  On  ajoute  que  fes  reliques  fe  con fervent 
toujours  à  Rome ,  mais  on  ne  nie  pas  qu'il  ne  s'en 
(oit  fait  quelque  diftnbution  pour  d'autres  lieux. 
L'on  en  montre  fous  ion  nom  aux  Thcatins  de 
Paris  ,  où  l'on  voit  une  chapelle  dédiée  en  fon 
honneur  comme  dans  l'églifcdcs  SS.  Innocens. 
Le  grand  rapport  que  l'on  trouve  entre  St  Alexis 
faîne  Jean  Calybite  a  fait  juger  à  divers  fa- 

■  —  ■  ■  («au   l'-.m-  J^iaW 


î 


Le  proconfnl  les  aflura  du  pardon  pour  tout  ce 
jui  s'étoit  paflé  au  nom  des  empereurs  Scvere  fie 
on  fils  Antonin*  s'ils  vouloient  rentrer  dans  les  J^^"- 
fentimens  de  (bumiffion  à  ce  qu'on  demandoit  tu, 
d'eux ,  fit  adorer  les  dieux  des  Romains.  Sperat 
qui  fembloit  erre  le  chef  des  autres ,  fie  qui  portoit 
U  patole  pour  tous,  répondit  qu'ils  ne croyotent 
point  avoir  bcfbin  de  patdon ,  puifqu'ils  ne  le  fen- 
toient  coupables  de  rien  dont  ils  fuftent  redevables 
i  la  jufticc  des  hommes. Il  ajouta  fuivant  l'efprit  de 
fa  religion  qu'au  lieu  d'avoir  eu  le  moindre  rcfïenti- 
ment  des  mauvais  traitemcnsqn'ils  avoienr  reçus  , 
Us  en  avoient  toujours  rendu  grâces  à  Dieu  ;  Que 
loin  d'ufèr  de  malédictions  ils  avoient  prié  1 


prie  pour 


saturnin  luiuirqueia  rc- 
it  auffi  fort  (impie ,  pleine 
iceur ,  mais  qu  on  n  y  fai- 


fie 

vans  que  ce  pourrait  n'être  qu'un  Saint  fous  deux 
''ÎT*''  '*  noms  :  fie  quelques-uns  prétendent  que  la  première  leurs  perfecuteurs  félon  le  commandement  que  leur 
vie  qu'on  a  euede  faint  Alexis  n'étott  qu'une  co-  D  en  avoit  laine  le  Seigneur  qu'ils  adoraient  corn- 
'  ""'  pie  a.  celle  de  fain*  Jean  Calybire  dont  on  n'avoit  me  leur  véritable  roy.  Saturnin  lui  dit  que  la  rc- 
prefque  changé  que  les  noms  propres  des  pcrfbn-  ligion  des  Romains  ctoi 
nés  fie  des  lieux.  Entre  les  indices  de  la  tromperie  de  modération  fit  de  douceur 
que  l'on  avoit  oublié  d'en  ôter  pour  im  ofer,  foit  point  difficulté  de  jurer  par  le  génie  desEm- 
on  y  avoit  laifle  l'endroit  où  il  étoit  dit  que  le  pereurs  j  qu'on  y  faifoit  des  vœux  pour  leur  fa- 
Saint  après  fa  mort  fut  reconnu  à  fon  feing  qui  lut  fit  leur  confervation ,  fie  que  c'etoir  ce  qu'on 
fut  vérifié  en  prefènee  du  P*trumht  <jr  de  i  Em-  demandoit  aux  chrétiens.  Sperat  offrit  de  lui  ex- 
pertur.  Ce  qui  ne  peut  appartenit  qu'à  Conftanti-  pliqucr  en  peu  de  mots  tout  le  royftcre  de  la  dou- 
noplc  :  puis  on  ajoucoir  auffi-tôt  qu'il  avoit  été  ceur  6c  de  la  fimplicité  chrétienne.  Le  proconful 
honorablement  enterré  dans  l'églifè  de  faint  Pierre  lui  dit  qu'il  ne  vouloit  point  entendre  parler  con- 
dc  Rome.  Quelques-uns  eftimcnr  que  ce  furent  des  tte  fcs  dieux  ,  fie  il  le  prefTa  de  jurer  par  le  génie 
moines  Grecs  qui  apportèrent  de  Conftantinoplc  à  de  l'empereur.  Le  Saint  lui  répondit  quSl  ne  fa- 
Rome  une  partie  des  reliques  de  faint  Jean  Calv 


„aly- 

bitc,  mais  fous  le  nom  de  fàinr  Alexis-,  qu'elles 
furent  mifes  dans  le  moniiterc  de  faint  •  Boni  face 
rempli  de  religieux  Grecs  fie  Latins  qui  y  faifoient 
chacun  l'office  félon  leur  rit  fépatément ,  Se  que 
depuis  ce  temps  l'églifè  du  monaftere  a  porté  le 
nom  de  faint  Alexis  avec  celui  de  faint  Bonifacc. 
Suivant  cette  (uppofîrion  il  Y  auroit  maintenant  i 
Rome  une  partie  d'an  corps  fous  Je  nom  de  faint 
Alexis  dans  l'églifè  de  c^oic^ficun»  autre  partie 
du  même  corps  venu  auflï  de  Conflantinopl«Afou» 
le  nom  de  faint  Jean  Calybitc  dans  une  autre 


voit  ce  que  c'étoit  que  ce  Génie  *  de  l'Empereur  de  ,  n 
la  terre  -,  qu'il  fervoir  le  Dieu  du  ciel  fie  le  Roy 
des  rois  -,  qu'il  reconnoifloit  néanmoins  l'Empe- 
reur de  la  rerre  pour  fon  prince  fie  fon  feigneur  ; 
qu'il  s'acquittoit  fidellement  de  ce  qu'il  lui  devoir, 
fie  qu'il  payoit  lè  tribut  de  tout  ce  qu'il  achetoit  fie 
de  tout  ce  donr  il  faifoit  trafic  fans  fruftter  jarnaif 
aucun  des  droits. 

Le  proconful  le  voyant  fi- libre  ;6c  fi  ferme  fç 
rourna  vers  les  autres  martyrs,  fié  leur  dit  qu'ils 
prifTcnt  garde  de  ne  pas  imiter  le  babil  fie  la  folie 
de  Sperat,  ajoutant  que  ceux  qui  voudraient  être 
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les  compagnons  de  (on  opiniâtreté  le  (croient  auffi  A  le  vray  martyrologe  de  Bedefic  dans  ceux  qui  fon1 

de  fon  (upplice.  Spcrat  ne  put  s'empêcher  de  re-  venus  depuis.  On  voit  auffi  la  même  chofe  dans 

prendre  la  parole  pour  lui  marquer  qu'on  ne  fau-  ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme  malgré 

roit  erre  trop  ferme  à  ne  fc  pas  départir  de  ce  toute  (a  conrufion  qui  s'y  trouve  ;  fie  dans  l'ancien 

OjUc  l'on  doit  à  Dieu.  Mais  Saturnin  fans  vouloir  calendrier  de  Carthage  où  le  rang  qu'ils  tiennent 

1  écouter  davantage  demanda  auxauttes  quelétoit  le  (ait  juger  ainfi,  plutôt  que  le  nombre  des  calcn- 

leur  fentiment.  Cittin  l'un  d'eux  lui  dit  qu'ils  lui  des.  Les  corps  des  Saints  demeurèrent  à  Carthage 

avoient  déjà  répondu  pat  la  bouche  de  .Sperat  :  Se  turent  enterrez  (ans  doute  près  du  lieu  de  leur  u*nti.A™i. 

qu'au  refte  ils  n  avoient  à  craindre  que  le  Dieu  éxecution.  L'on  y  bâtit  une  églife  en  leur  honneur.  '•*•  «°*- 

qu'ils  adoroienr.  Saturnin  les  voyant  dans  une  Saint  Auguftin  y  prononça  ton  Gxiême  fermon  *  j^?'^** 

xéfolution  fi  confiante  .  les  renvoya  dans  laprifon,  fut  les  paroles  de  l'Apôtre  mais  au  mois  d'odto-  4».  a°"T' 

fie  les  fir  mettre  dans  les  entraves  de  bois.  Il  les  bre,  fans  que  l'on  fâche  fi  c'étoit  en  un  jour  de-  7Î. 

fit  revenir  le  lendemain,  &  il  s'adrclTa  auxfem-  ftiné  à  leur  culte.  Nous  apprenons  de  Poflîde  que  P^u.  iuu: 

mes  comme  étant  plus  (bibles  fie  plus  faciles  a  Ce  ce  Saint  avoit  fait  au  véritable  jour  de  leur  fête  un 

laiflcr  abattre.  Il  leur  demadda  u  elles  rcrufe-  3  autre  fermon  qui  ne  paraît  point  encore  avoir  été 

rotent  de  rendre  honneur  à  l'Empereur,  fie  de  imprimé.  Tous  font  appeliez  par  tout  Martyrs  SciU 

iacrificr  aux  dieux.  Elles  répondirent  qu'elles  ho-  littitu,  fans  en  excepter  les  fix  derniers  qui  n'é- 

noroient  Ccfat  comme  Cetar,  mais  qu'elles  ho-  toient  apparemment  pas  de  Scillite ,  fie  qui  nefu- 

noroient  le  vrai  Dieu  comme  Dieu ,  &  qu'elles  lui  rent  aflbcicz  aux  autres  que  par  le  martyre.  Mais 

adrcfToient  leurs  prières  fie  leurs  voeux.  Qu'étant  on  n'a  point  eu  raifon  de  les  confondre  avec  les 

chrétiennes  comme  elles  le  déclaraient ,  jamais  cl-  martyrs  Mafyiuaimoa  Maxulitains  ainfi  nommez 

les  ne  fc  départiraient  de  b  foy  qu'elles  avoient  de  la  ville  Maxutc  ou  MaiTylc  dans  la  province 

promife  à  Jefus-  Chrift.  Le  proconful  les  fit  retirer  proconfûlaire  ,  dont  la  fête  eft  marquée  au  xxi  1  de 

enfuitc ,  &  ordonna  aux  hommes  d'approcher.  Il  ce  mots  dans  l'ancien  calendrier  de  Carthage  fie  au 

attaqua  Spcrat  tout  de  nouveau,  fie  lui  demanda  xx  dans  le  martyrologe  Romain. 

s'il  contiiuioit  toujours  dans  fon  chriftianilmc-  Le        Les  corps  des  martyrs  Scillitains  femblcnrêrre    ^  V* 

faint  martyr  lui  répondit  qu'ouy  ,  fie  qu'il  étoit  demeurez  dans  l'églile  de  leur  nom  à  Carthage  tant 

bien  aife  que  tout  le  monde  entendift  la  confef-  que  cette  églife  a  fubfifté  ,  c'eft  à  dire  apparcm-  ** 

Jîon  qu'il  en  faifoir.  Les  autres  le  fuivirent,  Se  ment  jufqu'au  temps  des  Sarrazins.  Agobardévê- 

firent  la  mêmeproreftation.  Saturnin  leurdeman-  u  que  de  Lyon  fous  Louis  le  Débonnaire  témoigne  .44.  t».*. 

da  s'ils  feraient  fâchez  d'être  abfous  fie  d'être  mis  que  du  temps  de  Chatlcmagnc  quelques  François  ^J"-  , 

en  liberté  :  Se  il  ajouta  qu'il  vouloit  bien  leur  te  rencontrant  à  Carthage  enlevèrent  le  corps  de  mJt 

donner  du  temps  pour  y  penfer.  Sperat  dit  qu'ils  faint  Cyprien  avec  les  os  de  faint  Sperat  martyr  Se 

n'avoient  befoin  d'aucun  délav  ,  Se  qu'il  n'y  avoit  de  faint  Pantalcon  ;  Se  que  toutes  ces  reliques  étant  1». 

point  a  délibérer  dans  une  choie  fi  jufte  Se  fi  claire.  arrivées  en  France ,  Leidrade  fon  predecefleur  ob- 

Qu'ils  avoient  ptis  leut  parti  dans  le  baptême  ;  tint  qu'elles  (u fleur  apportées  à  Lyon.   U  les  mit 

qu'ils  s'y  étoient  attachez  a  Jefus- Chrift  d'une  ma-  dans  un  tombeau  qu'il  leur  avoit  préparé  derrière 

niere  inviolable,  Se  qu'ils  mourraient  avec  joye  l'autel  de  l'églile  de  (aint  Jcan-Baprifte  qui  étoit 

Sour  lui.  Le  proconful  fc  fbuv  nt  qu'ils  avoient  la  cathédrale.  Adonévêqucdc  Vienne  qui  vivoit 

es  livres  dans  lcfqucls  éroit  contenue  toute  leur  dans  le  même  ficelé  que  Lcidradfic  Agobardmar- 

rcligion  :  Se  il  leur  demanda  quels  étoient  ces  li-  que  prefque  la  même  chofe  :  il  déclare  tant  en  (à 

vres  qu'ils  adoraient  en  les  lifant.  Spcrat  dit  que  chronique  que  dans  fon  martyrologe  fur  le  xvii  de 

c'étoient  les  quatre  évangiles  de  nôtre  Seigneur  juillet  que  l'on  apporta  a  Lyon  les  reliques  des  xir 

Jefus-Chrift ,  les  epitres  de  l'apôtre  (aint  Paul,  martyrs  Scillitains, rnaisfurlcxivdeicptcmbrcoù 

te  toute  l'écriture  infpiréc  de  Dieu.  Saturnin  leur  il  s'agit  de  faint  Cyprien  il  fe  reftreint  comme  Ago- 

«■  trtmt.  donna  trois*  jours  pour  changer  de  fentimens ,  Se  p  bard  à  l'unique  faint  Sperat  le  premier  des  douze, 

fe  rendre  à  ce  qu'on  demandait  d'eux.  Spcrat  dit  Ils  difent  l'un  &  l'autre  que  ces  reliques  avoient 

que  le  plus  long  terme  ne  ferviroit  de  rien  pour  été  apportées  d'Afrique  par  les  ambaffadeurs  que 

eux  ;  qu'il  en  pouvoir  prendre  lui-même  pour  fe  Charlemagnc  avoit  envoyez  à  Aaron  roy  des  Pcr-  AH 

difpofer  à  quitter  le  culte  des  démons  fieembrafler  fes  ,  c'eft  à  dire  par  Ifàac  qui  érant  rcftéfculde  ^j.4*»^ 

celui  de  Jefus- Chrift  -,  que  pour  eux  rien  ne(è-  ces  ambaflàdcurs  revint  en  France  non  en  80*, 

roit  capable  de  les  faire  changer.  Que  s'il  ne  fe  comme  l'a  crû  Adon  Se  Baronius  fur  (à  proie ,  îîTi.  JT' 

trouvoit  pas  digne  de  la  grâce  du  changement ,  il  mais  en  Sot  félon  Eginhard  Se  Sigebert.  Quel-  £r*"*  «*• 

croit  inutile  qu'il  différait  plus  long-temps,  Se  ques-uns  prétendent  que  Charles  le  Chauve  fit  y*, 

qu'il  pouvoir  prononcer.  apporter  quelques  années  après  les  reliques  de  faint  "•  >• 

III.       *«e  proconful  voyant  leur  fermeté  diâa  au  gref  Sperat  de  Lyon  à  Compicgnc  avec  celles  de  faint 

fier  la  fentence  de  mort  dans  laquelle  outre  les  Cyprien  ,  Se  qu'elles  fe  confervent  dans  le  mona-  ^^^g. 

fix  que  nous  avons  nommez  fe  trouvoicat  com-  ftere  de  S.  Cornille.Mais  on  n'en  a  aucune  preuve.  1. 17  H. 


Baronius  dit  que  les  reliques  des  autres  martyrs 
Scdlitains  font  à  Rome  dans  l'églife  des  martyrs 
":&ilall( 


pris  fix  autres  martyrs  qui  étoient  Vetdrius,  g 
Félix  ,  A  qui  lin  ,  Lactanci  ,  Se  deux  fem- 
mes J  a  n  v  1 1  n  s  &  G  e  w  b  r  eus  t  qui  avoient  fans  (aint  Jean  &  saint  Paul  :  fie  il  allègue  les  anciens 
doute  été  interrogez  auparavant.  La  fentence  por-  monumensde  cette  églife  pour  aurorifer  cetteopi- 
toir  qu'ils  auraient  tous  la  tête  tranchée  parce  qu'ils  nion.  L'univerfité  de  Paris  fe  vante  de  polTcdet 
te  déclaraient  chrétiens  Se  qu'ils  réfutaient  de  ren-  auffi  dans  l'églife  du  collège  de  Montaigu  une  re-  ^  . 
dre  à  l'Empereur  l'honneur  fie  j'obéilTancc  qu'ils  Uque  de  (aint  Sperat  ou  de  quelqu'un  de  fescorn- 
lui  dévoient.  Les  faims  martyrs  après  qu'elle  leur  pagnons.  Si  ce  que  dit  Baronius  eft  verirable ,  il 
eut  été  prononcée  remercièrent  Dieu  tout  haut  du  eft  étonnant  que  leur  culte  ne  (bit  point  établi  a 
bonheut  qu'il  leur  préparait  dans  le  ciel.  Ils  furent  Rome  ,  .d'autant  plus  que  nous  le  voyons  célébrer 
conduits  au  lien  dû  fupplice ,  où  ayant  renouvellé  au  moins  d'office  (impie  dans  les  diocèfcsdc  Pâ- 
leurs actions  de  grâces  a  genoux  ils  furent  execu-  ris ,  de  Beauvais  fie  de  diverfe»  autres  églifès  de 
tez  le  xv.11  de  juillet.  C'eft  le  jour  auquel  l' Eglife  Fratfcc. 
honore  ces  ûjn*  rranys,  corna»  on  lcvoudao. 
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//.  SAINT  HYACINTHE  ,  MARTYR 
i'Am*firc  en  PafhlAgomt. 

CEux  qui  prétendent  que  ce  faint  martyr  a  con- 
fâcré  le  nom  d' Hyacinthe  dans  les  fades 
de  l'Eglife,  le  ctoyenr  le  plus  ancien  de  tous  ceux 
qui  l'ont  porté.  Il  faudrait  pour  vérifier  leur  fen- 
timcnt  ,  qu'il  euft  vécu  avant  l'empereur  Trajan 
fous  lequel  on  met  deux  célèbres  martyrs  de  ce 
nom ,  1  un  à  Ccfaréc  en  Cappadoce  au  i  il  de  juil- 
let ,  l'autre  à  Porto  près  de  Rome  au  xxvi  du  mê- 
me mois.  Mais  loin  de  lui  donner  cette  antiquité 
qu'il  eft  difficile  même  de  conferver  aux  deux  au- 
tres ,  on  a  tout  Heu  de  croire  qu'il  fut  encore  porte  - 
rieur  à  un  autre  fàint  Hyacinthe  eunuque  de  fainte 
Eugénie,  compagnon  de  faint  Protc  dontl'églifè 
Romaine  fait  la  fête  l'onzième  de  feptembre  ,  fie 
les  Grecs  le  xxiv  de  décembre,  fie  qui  ne  fut  marry- 
rilc  que  fous  l'empereur  Valcnen.ll  étoit  né  depa- 
rens  diftinguez  par  leur  extraction  Scieurs  richclles 
dans  A  ma  lire  ville  maritime  de  Paphlagonie  fur  le 
bord  du  Pont  Euxin  que  l'on  appelle  maintenant 
Famaftro.  Il  y  avoir  encore  alors  très-peu  de  chré- 
tiens dans  cette  grande  ville  où  fe  faifoit  prefque 
tout  le  commerce  du  Nord  avec  l'Afie  Mineure, 
&  où  abordoient  toutes  fottes  d'êtiangers  qui  n'a- 
voient  gueres  d'autres  divinité*  que  leurs  intérêts 
ou  leurs  partions.  Mais  les  parens  d'Hyacinthe  qui 
avoient  le  bonheur  d'êrrc  du  petit  nombre  des  ridel- 
les curent  foin  de  l'élever  dans  la  foy  fie  la  pieté 
chrétienne.  L'une  fie  l'autre  avec  le  refte  des  vertus 
neceflaircs  à  les  entretenir  prirent  en  lui  de  grands 
accroirtcmcns  à  mefure  qu'il  croiffbtr  en  âge.  For- 
tifié de  la  grâce  de  J.C.  qui  lelbûtcnoit,  il  paroif 
/bit  au  milieu  des  idolarresde  Ton  païs  comme  une 
Heur  environnée  d'épines  :  &  fans  fe  lairter  cor- 
rompre au  mauvais  air  du  fîcclc,  il  repandoît  fur  les 
autres  la  bonne  odeur  de  fes  vertus  ,  fie  s' attirait 
l'cftime  fie  l'affection  même  de  ceux  qui  ne  vi- 
voient  pas  comme  lui.  Mais  l'intérêt  qu'il  prenoit 
à  la  gloire  de  Dieu  fie  au  falut  des  hommes  fui  ren- 
dit lufpcct  le  calme  où  il  vivnit.  H  ne  pouvoir  voir 
fans  douleur  fie  fans  comp  irtîon  l'aveuglement  où 
étoient  les  citoycns:fie  fon  zetc  ne  lui  permit  pas  de 
négliger  les  moyens  de  les  en  retirer.  Entre  les  di- 
vers objets  de  la  fuperftiiion  du  peuple  d' A  martre , 
il  y  avoit  un  grand  alilîer  près  de  la  ville  qui  par  fa 
beauté  ,  fa  grandeur  fie  fon  ancienneté  donnoir  lira 
i.  ces  idolâtres  de  croire  qu'il  renfermoit  en  lut 

Quelque  puifTantc  divinité.  On  ne  fc  contentoit  pas 
es  marques  ordinaires  de  la  vénération  que  les 
payens  avoient  pour  les  vieux  chênes  ou  pour  les 
autres  arbres  qu'ils  dtfbient  confierez  à  quelques- 
uns  de  leurs  dieux  ,  on  lui  avoit  encore  inftitue  des 
facrifices  réglez  fie  un  collège  de  prêtres  unique- 
ment occupez  de  (on  culte.  Hyacinthe  à  qui  l'âge  fie 
l'opinion  de  probité  avoient  acquis  du  crédit  dans 
le  païs ,  entreprit  de  détromper  d'abord  quelques 
particuliers  qu'il  inftruifit  de  la  vc  ri  té  de  larcli- 
gion'chrecienne.  Ces  premiers  fuccèslui  firenref- 
pcrcrdcréufïir  encore  à  faire  connoître  à  la  multi- 
tude des  peuples  idolâtres  les  erreurs  du  paganifme. 
11  leur  fit  divers  difeours  pour  les  convaincre  de  la 
fauftêtéde  leurs  idoles,  fie  pour  leur  montrer  qu'au- 
cune créature  fi  belle  fie  fi  parfaite  qu'elle  puft 
être  ne  meritoit  le  culte  divin  qui  n'appartenoit 
qu'au  Créateur.  Qjc  fi  le  folcil ,  les  aitrcs  ,  les 
hommes  les  plus  accomplis  fie  les  anges  même  ne 
pou  voient  fe  l'attribuer ,  il  ctoit  bien  moins  raifon- 
nable  de  le  rendre  à 
Tom  II. 


A  étoit  un  arbre.  Apres  avoir  ainfî  travaillé  aies  per- 
itiader  de  l'unité  de  Dieu  ,  il  leur  fit  voir  lane- 
certité  de  reconnottre  Ion  fils  unique  envoyé  pour 
délivrer  les  hommes  de  leurs  péchez  fie  pour  les 
Tendre  éternellement  heureux. 

Voyant  que  (es  prédications  ne  produifôicnt  pas 
l'effet  qu'il  en  devoir  attendre ,  il  crut  pouvoir  re- 
courir à  un  moyen  plus  efficace  pour  faciliter  la 
ruine  de  l'idolâtrie.  Il  rcfblut  d'aller  couper  lui- 
même  l'ali(ïcr  qui  en  étoit  le  principal  ioutien» 
L'cntteprifc  étoit  hardie  fie  toute  environnée  de  pé- 
rils: mais  Hyacinthe  ne  croyoit  pas  pouvoir  moins 
taire  que  de  donner  fa  vie  à  Jcfus-Chrift  pour  une 
œuvre  fi  importante.  1 1  prit  donc  le  temps  que  roue 
le  monde  étoit  retiré  fie  occupé  d'autre  choie  :  puis 

B  étant  accompagne  de  quelques  perfoiines  fidellcs 
il  alla  la  coigneeen  main  abattre  l'alifier,  fie  revinc 
l'exécution  faite  avant  que  l'on  y  puft  mettre  ob->' 
ftacle.  Le  lendemain  Ici  prêtres  de  l'alifier  allant 
des  le  matin  faire  leurs  fondions ,  furent  extrême- 
ment furpris  de  trouve  l'arbre  fàcré  à  bas.  Ils  fc 
doutèrent  auffi-tôt  qu'il  n'y  avoit  qu'Hyacinthe 
qui  euft  été  capable  d'attentet  ainfî  à  leur  divinité 
après  l'avoir  entendu  fi  (buvent  déclamer  contre 
ion  culte.  Ils  remplirent  la  ville  de  leurs  clameurs 
fie  de  leurs  plaintes  fie  foûlevetent  la  populace  con- 
tre le  Saint.  Une  troupe  de  furieux  vinrent  à  fa  pot- 
te armez  de  halebardes  fie  de  bâtons  criant  qu'il 
falloir  aflbmmct  l'ennemi  de  leurs  dieux.  Ils  le  ti- 
rèrent de  chez  lui  avec  violence ,  le  trainerent  par 

C  les  cheveux  dans  les  rues.  Chicun  marquoit  for» 
empreftement  à  lui  donner  des  coups ,  fie  les  plus  ' 
modérez  étoient  ceux  qui  fe  contentoient  de  le  char- 
ger d'injures  fie  de  malédictions.  On  le  conduific 
au  tribunal  du  gouverneur  ou  premier  magiftratde 
la  ville  qui  eft  nommé  Caftritius  pat  les  uns ,  fie  par 
d'autres  Baftrien.  Il  y  fut  acculé  non  pas  feulement 
comme  un  impie  envers  les  dieux, mais  encore  com- 
me un  ennemi  de  la  patrie  qui  venoit  de  l'expofer  i 
toutes  fortes  de  malheurs  en  coupant  l'arbre  facré 
par  où  lui  venoit  la  protection  du  ciel. I  e  juge  irrité 
contrcHyacinthc  n  hefira  point  à  le  condamner  à  la 
peine  de  mort.  Mais  fecroyanr  obligé  de  procurée 
encore  une  autre  forte  de  fatisfaction  à  fes  dieux  if 
voulut  contraindre  nôtre  Saint  de  les  reconnoître 

D  &  de  renoncer  en  même  temps  à  la  fby  de  Jcfus- 
Chrirt.  Sur  le  refus  qu'en  fit  Hyacinthe  il  lui  fie 
fubir  une  cruelle  torture  :  fie  le  voyant  toujours 
fuperieur  aux  tourmens.il  le  fit  conduite  dans  la 

{irifon ,  avec  cfperance  que  la  longueur  du  temps  , 
es  mifcrcs  d'un  fi  ttifte  fejour ,  fie  de  fécondes  ré- 
flexions fur  fa  conduite  pourraient  apporter  en  lui 
du  changement.  Le  Saint  étant  dans  ta  prifon  foû- 
tenu  fie  confolé  par  l'Efprit  faint  qui  avoit  animé 
coures  fes  actions  fie  qui  l'avoit  conduit  dans  toutes 
iesdémarches»etnploioir  le  peu  qui  lui  rcftoitde  vie 
à  prier  Dieu  pour  l'ace  roi  ffement  fie  la  cou  fer  va- 
tion  de  fon  EgUfe ,  pour  la  converfion  des  infidelles 
fie  pour  le  falut  de  fes  propres  ennemis.  Il  mou- 
£  rut  dans  ces  fentimens  fie  dans  les  exercices  d'une 
charité  (i  digne  d'un  vtay  difciple  de  Jcfus-Chrirt. 
Les  ridelles  eurent  foin  de  retirer  fon  corps  de  la 
prifon ,  fie  ils  l'enterrèrent  fecretcmtnt  en  un  lieu 
où  Dieu  fçur  bien  découvrit  fon  mérite  par  les  mi- 
racles qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  Les  chtétiens  , 
fur  tour  depuis  la  paix  rendue  à  l'Eglife  fous  Con- 
rtantin,  y  vinrent  oc  toutes  parts  demander  à  Dieu 
la  guerifon  de  leurs  âmes  fie  de  leurs  corps  par  fon 
interceflîon.  Les  Grecs  ont  choifi  le  xvn  de  juillet 
pour  honorer  fa  mémoire  :  c'eft  ce  qui  a  été  fuivi 
depuis  par  les  Latins ,  principalement  depuis  que 
4ea  nom  a  été  iûiwé  dans  le  martyrologe  Romaia 

S  . 
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où  il  porte  U  qualité  de  martyr  de  même  que  dans  A 
les  menologcs. 

III.  SAINTE  MARCELLINE  VIERGE, 


176 


iv.iîccle. 
I. 


Jeisr  it  frint  Ambroift. 

MArcelline  étoit  fille  d'Ambroife  préfet 
du  prétoire  des  Gaules ,  l'un  des  premiers 
hommes  de  l'empire  Romain  &  par  fa  dignité  fie 
par  fa  fuffifanec.  Elle  naquit  fous  le  règne  du  grand 
Conltantin ,  &  fut  l'aînée  de  deux  frères  dont 
l'un  s'appclloit  Utanc  Satyre  de  la  fainteté  duquel 
nous  cfpcrons  parler  au  xv  1 1  de  feptembre,  6c  1  au- 
tre étoit  le  célèbre  faint  Ambroile  éveque  de  Mi- 
lan ,  l'un  des  principaux  docteurs  de  l'églife  lati-  B 
ne.  Elle  fut  élevée  dans  les  Gaules  Se  prefquctoù- 
jours  dans  une  maifon  de  campagne  loin  du  bruit 
t  yis  **cs  auprès  de  fa  meredontrhiitoi rené  nous 
I».  a  point  conlcrvé  le  nom.  L'éducation  qu'elle  y  re- 
çut fut  fort  chrétienne  8e  fort  faime  fans  doute. 
Mais  on  peut  dite  qu'elle  n'eut  point  d'autre  maître 
ni  d'autre  guide  pour  fa  conduite  fpi rituelle  que  le 
Hrm.  vuii  (lint  £fprjC-  Ce  fuc  |uj  fcuj  nui  Juj  mfpira  l'amout 

1. 1.  de  la  virginité  chrétienne.  Car  vivant  a  la  campa- 
A^'^f.»  6nc  unc  gri,M*c  jeuneûe  fans  avoir  auprès 
*jÏ'v.  '  d'elle  ni  vierge  qui  lui  montrait  l'exemple  de  cette 
tare  vertu ,  ni  dircâcur  qui  lui  en  preferi  vilt  les  rè- 
gles ,  elle  conçut  elle-même  an  tres-grand  amour 
pour  cet  état.  Elle  regardoir  cette  qualité  comme  q 
un  titre  ou  un  ornement  de  fa  famille  depuis  que 
l'illultre  vierge  &  martyre  fainte  Sotcrc  proche 
parente  de  fon  perc  de  laquelle  nous  avons  parlé  au 
x.  de  février,  Vy  avoit  laiflec  :  fie  elle  fe  conude- 
roit  comme  l'unique  héritière  dans  fa  maifon  qui 
fuit  en  état  de  recueillir  cette  fuccciîion.  Elle  fit 
donc  dès  ce  bas  âge  profcuion  de  la  virginiré  chré- 
tienne :  6c  bien  tôt  après  on  lui  donna  pour  être 
auprès  d'elle  une  fille  qui  étoit  refolué  de  demeurer 
vierge  auflî  toute  fa  vie ,  6c  qui  lui  tint  compagnie 
dans  les  exercices  de  pieté  qui  conveooient  à  une 
ftuim.  lut.  fi  feinte  réfolution.  Après  la  mon  de  fon  pere ,  fa 
»#.-<Wr.  mere  qUitu  ig  ftjour  des  Gaules  pour  fc  retirer  à 
Rome  où  étoit  prcfque  toute  fa  famille  Marcel- 
line  l'y  fuivir  avec  fa  compagne ,  fie  fc  chargea 
même  de  l'éducation  de  fes  frères  Satyre  &  A  m-  D 
broife.  Elle  les  initruifitdcs  maximes  les  plus  lain- 
tes  de  nôtre  religion ,  comme  on  vit  faite  vers  le 
même  temps  à  fainte  Macrine  à  l'égard  de  fon  frère 
S.  Balîle ,  fie  en  fuite  de  fon  puifnc  fainr  Pierre  de 
Scbafte.  Ce  fut  dans  une  école  fi  pure  fie  fi  fpiri- 
tuellc  que  ces  deux  frères  prirent  l'efptitdc  la  con- 
tinence qu'ils  gatJerenr  toute  leur  vie.  Quoique 
la  ville  de  Rome  fuft  alors  le  réduir ,  pour  ne  pas 
dire  l'égoût  des  vices  qui  regnoient  avec  unc  étran- 
ge licence  par  tout  l'empire,  fie  que  la  contagion 
du  mauvais  exemple  y  fuir,  capable  de  corrompre 
les  réfolurions  les  plus  faintes  fie  les  plus  fermes  , 
la  compagnie  de  ces  vierges  fie  particulièrement 
leur  union  avec  Marcelline  contribua  beaucoup  à  E 
les  garantir  de  cette  corruption, &  leur  fut  uu  puif- 
fànt  fecours  pour  fe  conferver  dans  l'innocence. 
Saint  Arabroife  fur  tour  parut  avoir  puilc  à  cetre 
fourec  l'amour  qu'il  eut  toute  fa  vie  pour  la  virgini- 
té ,  fie  l'eftimc  tourc  particulière  qu'il  faifoit  des 
vierges  de  Jcfus-Chrift. 
|I,  Marcelline  n 'étoit  pas  contente  d'avoir  embrafte 
en  (on  particulier  l'inftitut  des  vierges  chrétiennes 
quoiqu'elle  euft  une  libené  entière  d'en  pratiquet 
tous  les  devoirs  dans  la  maifon  de  fa  mere  auprès 
de  laquelle  elle  demeuroit  toûjours.  Elle  voulut 
enfin  en  faire  une  profdfibn  publique  ,  | 


quer  qu'elle  vouloir  demeurer  toûjours  fidcllc  à  la  "v 
grâce  que  Dieu  lui  en  avoit  faite,  Se  tâcher dob- 
tenir  de  fa  milcricorde  celle  de  la  perfcvcrancc.  35l* 
Elle  changea  donc  d'habit ,  6c  le  jour  de  Noël  de  ou  353* 
l'année  3)1  ou  de  la  fuivante  elle  reçut  des  mains 
du  pape  Libère  le  voile  (âcré  dans  l'églife  de  faine 
Pierre  en  prefence  d'une  multirudc  de  peuple  fie 
de  quantité  de  vierges  qui  fouhaitoient  routes  de 
pouvoir  demeurer  avec  elle.  Libère  lui  fît  un  dit 
cours  fort  touchant  fie  forr  inltrudif  au  milieu  de 
cette  cérémonie.  Ce  difeours  fit  une  impreflion  fi 
profonde  dans  le  coeur  de  la  bicnheureule  Marcel- 
line,  que  long-temps  depuis  clic  en  faifoit  le  fiijet 
de  les  plus  tendres  entretiens  avec  fon  frère  faint 
Ambroile.  Ce  faint  doâeur  a  eu  foin  d'en  faire  parc 
à  la  pofterité  l'ayanr  jugé  digne  d'être  mis  i  la  tête 
de  fon  troifiéme  livre  fur  le  fojet  des  vierges ,  mais 
dans  un  ftile  fort  différent  de  celui  du  pape  Libère 
qui  étoit  fort  fimplc  fie  fans  aucune  delicatclTc.  Ce- 
pendant de  quelque  importance  que  fulTent  les  in- 
ttru&ions  que  ce  Pape  donna  pour  lors  à  Marcel- 
line,  faint  Ambroifc  qui  ne  fût  jamais  fufpeâde 


de  fiaterie  dit  qu'elles  étoient  encore  au  deflouj  de 
ce  que  fa  feeur  prariquoit.  Il  déclare  qu'elle  ne  fc 
contentoit  pas  de  jeûner  tous  les  jours  juiqu'au 
foir  ,  mais  qu'elle  palToit  encore  pluficurs  jours 
fans  manger  :  que  lors  qu'on  la  vouloiarctirer  de 
fespieufes  lectures  pour  prendre  quelque  nourri- 
turc  elle  répondoit  ce  que  Jefus-Chrift  avoit  ré- 
pondu au  tentateur  »  que  l'homme  ne  vit  pas 
feulement  de  pain ,  mais  de  toute  parole  qui  forr  mm*.  41 
de  la  bouche  de  Dieu.  Il  ajoute  que  quand  Marcel, 
line  étoit  obligée  de  manger  elle  ne  prenoit  que  les 
choies  les  plus  communes  fie  les  plus  groflieres  , 
afin  que  n'y  trouvant  rien  qui  pull  flater  fon  goût, 
le  jeûne  lui  en  devintt  plus  agréable  ;  qu'elle  ne 
beuvoit  jamais  que  de  1  eau  i  qu'elle  ne  prenoie 
fon  repos  que  quand  elle  fe  fentoit  accablée  par  le 
fommeil  j  qu'elle  employoit  fes  veilles  à  lire  fie  I 
faire  l'oraifon ,  fie  que  fes  prières  étoient  ordinai- 
rement accompagnées  de  les  larmes.  Saint  Am- 
broifc perfuade  qu'elle  pafloitdans  toute  cette 
duitc  la  me  fore  de  fes  forces  corporelles  fc 
obligé  quelquefois  d'employer  fon  credir  auprès 
d'elle  pour  lui  faire  diminuer  fes  aufteritez  ,  fie 
de  lui  rcprelentcr  au  moins  combien  il  étoit  im- 
portant qu'elle  fe  modérait  un  peu  dans  l'engage- 
ment où  elle  étoit  de  fervir  de  modèle  aux  autres. 
11  paroit  cependant  qu'elle  ne  demeuroit  pas  en 
communauté,  mais  dans  fa  famille  où  elle  vivoit 
retirée  avec  une  compagne  auprès  de  les  parens 
comme  faifoient  plufieurs  vierges  en  ces  temps-là. 

Après  la  mort  de  fa  mere  elle  continua  de  vivre  1 1  Ij 
dans  Rome  où  elle  trouvoit  plus  facilement  qu'ail- 
leurs les  moyens  de  fatisfaire  fa  pieté.  Elle  ne  crut 
pas  devoir  fui vre  fes  frères  pendant  qu'ils  étoient 
employez  au  gouvernement  des  provinces.  Lors 
même  que  faint  Ambroile  fut  élevé  fur  le  fieçe 
épifcopal  de  Milan  elle  rciîfta  fortement  au  dchr 
qu'elle  avoit  de  l'aller  rejoindre  ,  fie  de  profiter  a* 
fon  tour  des  faintes  inAructions  qu'il  étoit  en  état  ^ 
de  lui  donner  pour  celles  qu'il  avoit  reçues  d'elle.  «3-4*.  n  e** 
Mais  elle  fuppiéoit  au  tort  qu'elle  pouvoit  recevoir  *** *** 
de  cet  éloigncment  par  un  commerce  frequenr  de 
lettres  qu'elle entretenoit  avec  lui.  L'amour  tendre 
qu'elle  avoit  pour  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift,  l'in- 
tercfTant  trcs-fenfiblemcnt  dans  toutes  les  affaires 
qui  la  regardoient,  faifoit  qu'elle  ne  laifloit  point 
ce  frète  en  repos  jufqu'à  ce  qu'il  l'euft  éciaircie 
fort  au  long  fur  l'état  de  toutes  les  chofes  qui  fai- 
foienr  lefujet  de  fes  pieu  fes  inquiétudes.  C'eftà 
tes  foins  fie  à  fon  zele  que  nous  fortunes  redeva- 
ble. 
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Mes  de  la  connoifTanee  de  beaucoup  de  c  ho  Tes  im-  A  les  degrez  de  l'ordinaciat!  jufqu'aa  diaconat.  En-< 


portantes  que  S.  Ambroife  aurait  laiflê  périr  Tant  la 
Dcccflîte  de  fat  i  s  faire  à  cet  empreflement  de  fa  fosur 
te  de  correfpondrc  à  fa  pieté .  L'attachement  qu'elle 
avoic  à  fa  rcttaite  n'empêcha  point  qu'elle  ne  lift 
de  temps  en  temps  un  voyage  à  Milan ,  non  par 
aucun  mouvement  de  curiouté  ou  d'affection  ter* 
relttc ,  mai»  pour  fecourit  fon  ftere  par  fes  confeil» 
ôc  par  d'autres  affiftanecs  lorsqu'il  iecrouvoiten- 
ic  affaire  difficile  &  pcrillcufc. 


 '  y  alla  vers  l'an  y)%  lors  qu'il  fut  attaqué  d'une 

37"*  longue  6c  facheufe  maladie  peu  de  mois  après  avoir 
reçu  de  lui  les  trois  livres  de  l'ouvrage  intitulé 
Du  Purges,  qui  étoitun  recueil  qu'il  avoit  fait  i 


node  parut  renoncer  pour  lors  â  l'étude  profane 
des  poètes  6c  des  orateurs  à  laquelle  il  s'était  tou- 
jours plu  depuis  Ton  enfance  :  6c  s'étant  trouvA 
nuhdc  à  1  extrémité  il  confirma  cette  réfolutioq 
par  un  vœu  qu'il  fit  à  Dieu  fous  l'invocation  du 
martyr  faint  Viâor  pour  en  obtenir  le  rétabliflc- 
ment  de  fa  fanté.  Mais  il  n'en  fut  pas  moins  en 
réputation  d'cfpnt ,  de  doctrine  6c  d'éloquence* 
dans  le  monde.  Il  ne  fît  pas  même  difficulté  dexer- 
encorc  fon  ftile  en  diverfes  rencontres  fur  des 
ts  qui  n'étoicot  ni  facrez  ni  ccclefialtiques 
fè  contentant  qu'il  n'y  eu  11  rien  de  profane  ni  de) 
contraire  aux  bonnes  moeurs.  Enquoy  ileherchoie 


cet 

fuj 


fe  prière  de  divers  fermons  qu'il  avoit  prononcez     moins  fa  propre  fâtisfaction  pour  l'ordinaire  ,  que- 


3^. 


fur  la  virginité.  Elle  y  retourna  encore  dans  les 
dernières  années  de  la  vie  de  ce  frète  pour  rendre 
témoignage  à  l'innocence  d'une  vierge  chrétienne 
de  Vérone  nommée  Indicie  qui  avoit  demeuré  a 
Rome  avec  elle  depuis  que  Satyre  ÔC  Ambroife 
l'a  voient  quittée  pour  aller  à  leurs  emplois,  6C 
qui  étant  depuis  retournée  à  Vérone  pour  refter  au- 
près d'une  feeur  mariée  qu'elle  y  avoit,  s'étoit 
trouvée  obligée  d'appcller  d'une  fentence  injufte 
de  fon  évêque  au  tribunal  de  faint  Ambroife  qui 
en  étoit  le  métropolitain.  Nous  ne  pouvons  dire 
combien  fàinte  Marcclline  vêquit  après  avoir  ren- 
du ce  fervice  i  fdn  amie  :  nous  lavons  feulement 
qu'elle  furvéquit  à  fes  deux  frères  faint  Satyre  & 
Jaint  Ambroife,  &  qu'elle  mourut  vers  la  fin  du 
quatrième  ûcclcou  le  commencement  du  fuivant 
après  la  my- juillet.  Auffi  fa  fêtceft  marquée  dans 
le  martyrologe  Romain  au  dix-feptiéme  de  ce 
mois. 
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IV.     S  A  J  NT   EN  N  0  D  E  , 
Evêçut  de  Punit. 

qui  portoit  les  noms  de  Mdgnui 


1  N  n  o  d  ■ 

^  Félix  Ent/êdiïa ,  "&  peut  être  encore  celui  de 
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celle  de  les  amis  à  qui  il  ne  pouvoir  refufer  ni 
profê  ni  vers  lorsqu'ils  luiendemandoient.  Saint 
Epiphane  fon  évêque  le  voulut  avoir  en  fa  com- 
pagnie dans  fes  voyages  &  fes  ambaffades  :  6c  ce 
fut  principalement  ce  qui  fît  connoftre  le  mérite 
d'Ennodc-  Après  la  mort  de  ce  Saint ,  il  fe  retira 
a  Rome  âgé  d'environ  vingt-quatre  ans  ,  6c  il 
fût  reçu  au  rang  des  diacres  de  Véglifë  Romaine. 
Il  y  fut  considère  tres-particulierement  par  le  pape 
Symmaque  qui  monta  fur  le  (àint  liège  1  année  fui- 
vante  ,  6c  bien-tôt  il  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  in- 
digne de  l'eftimeque  le  public  taifoit  de  là  fuffi- 
fânee  6c  delà  pieté  envers  l'Eglilè.  Car  ayant  été 
prié  de  prendre  la  plume  pour  détendre  le  qua- 
trième 6c  le  principal  des  conciles  tenus  a  Rome 
dans  la  caufe  du  pape  Symmaque  dont  la  pof- "  " 
fefBon  étoit  troublée  par  l'antipape  Laurent,  il  i9? 
s'acquitta  de  cette  importante  commiffion  l'an  j  o  j 
C  au  gré  des  pères  du  concile  qui  l'en  remercièrent 
publ  iquemenr ,  6c  ordonnèrent  que  cette  apologie 
icroit  inférée  dans  les  actes  du  concile  même  corn- 
me  une  pièce  authentique  ô£  autorifee  de  l'églife 
Romaine.  On  voit  qu'Ennode  y  répond  avec  beau- 
coup de  vigueur  6c  de  fubtilité  à  un  écrit  compote 
par  les  ennemis  du  pape  Symmaque  contre  fab- 
folurion  que  le  concile  avoit  prononcée  en  fa  fa- 
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"javenulis ,  étoit  originaire  des  Gaules ,  forti  de 
-  l'une  des  plus  illuftres  ramilles  du  païs  6c  alliée  à 
tour  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  grand  dans  l'empire 
Romain.  H  naquit  l'an  47}  :  mais  on  ne  fçatt  fi 
ce  fut  à  Arles  ou  à  Milan  :  car  ilappclloit  lapte- 


veur.  S'il  femble  avoir  élevé  un  peu  trop  Tau-  tu  -. 
torité  des  Papes  au  dcflus  de  celle  des  Conciles  , 
ou  avoir  attaché  à  leur  caractère  une  fàinteté  de 
moeurs  infaillible  ,  il  faut  conGderer  que  les  Ora- 
teurs dont  nôtre  Saint  fui  voit  alors  le  ftile  comme 
en  pludcurs  autres  de  fes  écrits  ne  fe  réduifent  pas 
mierc  de  ces  villes  (a  douce  demeure  ,  6c  il  eft  D  toujours  à  l'exactitude  des  Théologiens, 
certain  qu'il  fût  élevé  en  fa  jeune  (Te  dans  la  fecon-        Ennodc  fût  choifi  quelques  années  après  pour  I 
de.  A  1  âge  de  fetze  ans  il  perdit  une  tante  pa-     faire  le  panégyrique  du  roy  Thcodoric  qui  s'étant  sirm^i,  m* 
ternellc  qui  avoit  pris  foin  de  (on  éducation:  ce     rendu  maître  de  toute  l'Italie  après  la  défaire  en- 
qui  arriva  l'année  que  Thcodoric  roy  des  Gots  en-     tierc  d'Odoacre  ne  lai  (Toit  pas  de  procurer  du  re- 
tra  dans  l'Italie.  La  perte  qu'il  fit  d'une  perfonne     pos  6c  quelque  protection  même  à  l'Eglife  catho-  y  '  "1»  ' 
qui  lui  étoit  fi  cherc  6c  fi  ncceuaircle  priva  d'un     lique,  quoyqu  il  fuft  Arien  de  feetc.  Il  le  pro-  V  ™ 
grand  fecours  dans  (a  jeunefle ,  6c  les  guerres  mi-     nonça  foit  à  Milan ,  foit  à  Ravcnne  vers  l'an  507  s  Su- 
rent fes  affaires  domeftiques  en  détordre.  Mais  un     6c  le  fiiccès  qu'il  y  eut  le  mit  en  grande  conlîde- 
mariage  avantageux  le  rétablit  dans  fes  affaires  ,     ration  auprès  de  ce  prince.  Son  mérite  le  fit  éle- 


fils ,  6c  il  jouit  pendant  quelques  années  des  avan-  _ 
tages  que  les  richefles  6c  la  confideration  de  la 
rui  (Tance  peuvent  procurer  dans  le  monde.  Mais 
ayant  reconnu  les  dangers  d'une  vie  fi  aiféc  6c  fi 
douce  il  prit  téfolution  d'en  mener  une  plus  chré- 
tienne, 6c  il  s'appliqua  tout  ferieufement  â  la  ré- 
gler fur  les  préceptes  de  l'évangile.  Il  entra  dans 
la  dericature  du  contentement  de  fa  femme  qui  de 
fon  côré  cmbrafTa  la  continence  6c  fe  rctita  dans 


jours  lur  les  intérêts  put 


l'Eglife.  Le  pape 


Honnildas  qui  fucceda  l'an  514  à  Symmaque  n'eut 
pas  moins  oeftime  pour  Ennode  qu'en  avoit  fait 
paroître  ion  prédeceiTeur.  Il  avoit  reconnu  fa  ca- 
pacité 6c  fa  vertu  en  diverfes  occafions-  Ccft  ce 

Îui  fit  que  ce  pape  6c  les  autres  évèquesde  l'Ita- 
e  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour  travailler  i  la 
réunion  de  l'églife  d'Orient  avec  celle  de  l'Occi- 
dent ,  6c  pour  rétablir  la  fby  orthodoxe  dans  les 
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un  monaftere.  Il  fut  teçu  dans  le  clergé  de  l'é-  lieux  d'où  les  hérétiques  l'avoient  bannie.  Il  fit 

glife  de  Pavie  par  l'évcquc  faint  Epiphane  dont  il  pour  ce  fujet  deux  voyages  en  Orient ,  le  premier 

a  depuis  écrit  la  vie  :  6c  le  faint  prélat  l'èleva  pat  en  jic  avec  Fortunat  évêque  de  Catane  6c  queU 

th  S  .)  que, 
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3 ues  autres  légats  du  fainr  fiége  lors  qu'on  par  loi  t  A 
e  tenir  un  concile  à  Heracléc  i  l'autre  deux  ans 
après  avec  Pcregrin  éveque  de  Miféne  dans  le- 
quel il  porta  une  formule  de  fby  drciTée  à  Rome 
pour  la  faire  figner  aux  Orientaux.  L'empereur 
Anaftafe  qui  favorafoit  les  Eutychiens,  6c  qui 
étoit  lui-même  de  la  fcâc  des  Acéphales  trouva 
moyen  d'éluder  les  bonnes  intemious  d'Hormif- 
das  Se  d'Ennode ,  Se  rendit  inutile  ces  deux  dé- 
purations du  dernier  par  les  artifices  &  (à  malice. 
Mais  il  éprouva  au  moins  la  fermeté  Se  la  prudence 
d'Ennode.  Il  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  le  trom- 
per ou  de  le  corrompre.  Voyant  qu'il  n'en  pouvoir 
venir  à  bout  ni  par  les  promettes  ni  par  les  menaces 

Îu'il  hii  fit  pour  l'obliger  d'adhérer  à  fcsvolontez,  g 
lui  fit  fouffrir  beaucoup  de  mauvais  traircmens 
aufqucls  le  courage  d'Ennode  rut  toujours  fupe- 
rieur.  A'Ia  fin  étant  refolu  de  le  renvoyer ,  ou  pour 
mieux  dire  de  le  reléguer  dans  fon  pai  s ,  il  ordonna 
qu'on  le  mifl  fur  mer  dans  un  vieux  vaifleauqui 
taifoit  eau  de  toutes  parts  :  Se  il  défendit  que  dans 
toute  la  route  on  le  lai  (Tait  aborder  à  aucun  port 
de  Grèce ,  afin  de  lui  ôrcr  les  moyens  d'évirer  les 
dangers  aufqucls  il  vouloir  l'expofer.  Les  incom- 
modités qu'Ennode  (buffrit  de  ce  mauvais  équipa- 
ge n'empêchèrent  pas  néanmoins  qu'il  n'arrivaft 
afiez  heureufement  en  Italie.  U  retourna  à  Pavic 
où  il  fe  donna  tout  entier  aux  fonctions  de  ibnmi- 
nifterc  ,  travaillant  à  (ânetifict  fon  peuple  par  la 
nourriture  cclcftc  de  la  parole  de  Dieu.  Il  ne 
véquit  pas  long-temps  depuis  fon  retour  du  fécond 
voyage  qu'il  avoit  tait  en  Orient.  Il  mourut  le  C 
xvii  de  juillet  de  l'an  5x1  âgé  de  quarante-huit 
ans  dont  il  avoit  pafTé  environ  dix  dans  l'épifco- 
pat.  Il  fur  honore  après  fa  mort  du  glorieux  titre 
de  confeficurde  jcfus-Chrift  pu  les  papes  Nico- 
las I  6c  Jean  VIII  qui  lui  donne  encore  celui  de 
bienheureux  :  Se  il  eft  qualifié  Saint  par  le 
Grégoire  VII.  Ces  quatirez  fc  Trouver 
blécs  dans  le  martyrologe  Romain  qui 
ftre  au  xvn  de  juillet  jour  de  fa  mort. 

V.  SAINTE  MARINE  Vit  KG  E, 
fclitam  tTMvtjtu. 

LA  mémoire  que  l'on  fait  aujourd'huy  de  U 
célèbre  vierge  fàintc  Marine  dans  l'église 
d'Occident  à  l'occafion  de  la  tranflarion  de  fes rc-  D 
liques  à  Verufe,  nous  donne  fujet  de  parler  d'elle 
non  pour  la  rcprefcnter  comme  un  objet  de  l'imi- 
tation des  perfonnes  de  fon  (exe ,  mais  pour  faire 
admirer  la  diverfité  des  voyes  par  où  il  plaît  i 
Dieu  de  conduire  fes  élus.  La  Sainte  dont  il  eft 
ici  queftion  avoit  eu  le  nom  de  AUri*  en  fon  en- 
fance. Son  père  que  quelques-uns  appellent  Eugène 
&  qu'ils  font  de  fiithynie  n'ayant  qu'elle  d'enfant 
le  fcntit  touché  du  deur  de  renoncer  au  ficelé  après 
la  mon  de  la  femme.  Ayant  recommandé  fa  fille 
â  l'un  de  fes  parens  il  fe  retira  dans  un  monaftere 
à  dix  ou  onze  lieues  de  là,  Se  y  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  exercices  fpirirucls  de  la  vie  religieu- 
se. Il  ne  manquoit  rien  a  la  joye  qu'il  avoir  de  1er-  E 
vir  Dieu  en  cet  état.  Mais  le  fouvenird'avoirainfi 
laiflc  ta  fille  dans  le  monde  fans  (avoir  ce  qu'elle 
pourrait  devenir  dans  la  fuire  ,  lui  troubla  un  peu 
le  repos  de  l'arae.  Son  abbé  qui  le  confideroit  par- 
ticulièrement à  caufe  de  ta  vertu  ,  s'étant  apperçu 
de  fon  inquiétude  en  voulut  (avoir  la  caufe.  Eu- 
gène lui  avoua  que  c'étoit  d'avoir  laiflï  dans  le 
monde  un  enfant  unique  de  l'éur  duquel  il  étoit 
ton  en  peine.  L'abbé  comprenant  fous  le  terme 
équivoque  d'exifànr  que  c'étoit  un  fils ,  lui  dit  que 
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puis  qu'il  l'aimoit  tant  il  pouvoit  le  faire  venir  dans 
le  monaftere  Se  qu'on  prendrait  foin  de  l'y  élever. 
Eugène  alla  quérir  la  fille ,  lui  coupa  les  cheveux, 
lui  donna  un  habit  de  garçon ,  lui  fit  prendre  le 
nom  de  M*rin  ,  lui  recommanda  le  fccrctde  fon' 
fexe  jufqu'à  la  mon  ,  &  l'amena  dans  le  monaftere 
où  on  lui  apprit  à  lire.  Lorsque  ce  prétendu  frère 
Marin  eut  atttint  l'âge  de  quatorze  ans ,  fon  pere" 
commença  à  l'inftruire  dans  les  voyes  de  Dieu , 
le  précautionnant  fans  cette  contre  les  embûches 
du  diable  aufquclles  il  étoit  plus  expofé  qu'un  au- 
tre. Marin  perdir  un  G  bon  pere  au  bout  de  trois 
ans ,  Se  il  demeura  fcul  dans  (a  cellule  n'étant  en- 
core âgé  que  de  dix-fept  ans.  Il  obfcrvoir  tres- 
ponctucllcmcnt  toutes  les  inftruttions  qu'il  lui 
avoit  données,  fe  rendant  obéi  (Tant  à  tout  le  1 


de ,  jufqu'à  fe  taire  confidercr  comme  le  plus  hum- 
ble ,  le  plus  zélé  6c  le  plus  exemplaire  des  frères 


de  la  mai  fon. 

Comme  le  monaftere  étoit  proche  de  la  mer  ,St  I  la 
qu'il  y  avoit  à  trois  lieues  de  là  un  marché  où  les 
(olitaires  alloienr  quérir  les  provifions  neceftatres 
à  la  maifon  dans  une  charrette  ,  on  Ce  plaignit  de 
ce  que  le  frère  Marin  éviroit  cene  coromifllon. 
L'abbé  qui  n'y  avoit  pas  fait  réflexion  julqucs-là, 
lui  demanda  pourquoy  il  n'alloir  point  au  marché 
avec  les  autres  frères  qui  conduifoient  la  charrette 
puifque  c'étoit  l'office  de  ceux  de  (on  rang.  Ma- 
rin n'ofant  alléguer  d'excufès  quoi  qu'il  en  euft  de 
êtes- legirimes  ,  répondit  humblement  qu'il  n'y 
manquerait  plus  pui (qu'il  le  lui  commandoit.  U 
alla  donc  au  marché  accompagnant  la  charrette  du 
couvent,  Se  lors  qu'il  étoit  trop  raid  pourrevenir 
coucher  au  monaftere  il  demeurait  avec  les  autre» 
frères  dans  une  hôtellerie  du  lieu  où  fe  tenoit  le 
marché. 

U  y  avoir  dans  la  maifon  une  frlle  qui  avoit  eu  1 1  Tj 
le  malheur  de  fe  laiffcr  corrompre  à  un  foldat.  Son 
perc  Se  fa  meres'étant  appercus  qu'elle  étoit  grof- 
(ê  (ê  mirent  à  la  maltraiter,  Se  la  prefTcrcnt  de  leur 
déclarer  celui  avec  lequel  elle  avoit  eu  commerce. 
Elle  leur  nomma  le  jeune  moine  appel  lé  Marin  qui 
avoit  coutume  de  venir  au  marché  avec  la  charrerte 
te  de  loger  chez  eux.  Le  pere  alla  auflî  tôt  au  mo- 
naftere le  plaindre  à  l'abbé  de  l'outrage  fait  à  (à 
fille  pat  le  frere  Marin.  L'abbé  n'en  croyant  rien 
ne  laifla  pas  d'envoyer  quérir  fon  religieux  ,  Se  lui 
demanda  en  piefencc  de  l'hotcllicr ,  s'il  étoit  vrai 
quUlcuft  commis  le  crime  donr  il  l'accufoit.  Ma- 
rin après  avoir  penft  quelque  temps  à  ce  qu'il  de- 
voir répondre  fe  mit  a  foupircr  ,  Se  fe  contenta 
de  dire  qu'il  avoir  fair  une  grande  faute  mais  qu'il 
éxoir  prer  d'en  faire  pénitence.  L'abbé  ne  faifanc 
poinr  aflez  d'attention  à  l'ambiguïté  de  cette  ré- 
ponfc  ,  au  lieu  de  le  faire  expliquer  plus  nette- 
ment crut  qu'il-avouoit  le  fàir.  Il  ordonna  auflî- 
tôt  qu'on  le  châtiaft  dans  toute  la  rigueur  de  1a 
difeipline,  8c  le chafTa  enfuite du  monaftere.  Marin 
qui  difpofoit  toujours  des  preuves  de  fon  innocen- 
ce aima  mieux  fubir  la  honre  6c  la  peine  du  crime 
qu'on  lui  impuroir ,  que  de  les  produire  aux  dé- 
pens de  fon  fecrer.  Appliquant  à  d'autres  fautes 
dont  il  fe  reconnoifloit  coupable  devant  Dieu  la 
pénitence  qui  lui  étoit  impofée  ,  il  demeura  trois 
ans  entiers  couché  par  terre  devanr  la  porre  du  mo- 
naftere à  jeûner ,  à  pleurer ,  à  conjurer  les  fol it ai- 
res qui  entraient  6c  qui  fortoient  d'implorer  la 
mifericorde  divine  pour  lui ,  6c  à  leur  demander 
un  morceau  de  pain  dans  Pexttême  neceffité.  Peu 


de  temps  après  fa  fille  de  Photellier  accoucha  d'un 
fils ,  ô£  dès  qu'il  fut  fevré ,  la  grand-merc  le  prir , 
l'apporta  à  kportc  du  monaftere  Se  le  lai  (Ta  au 

prérendu 
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prétendu  frère  Mirirt  côrarac  au  pete  de  l'enfant  A  point  s'écarter  facilement  des  règle»  communes 
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qui  croit  obligé  de  le  nourrir.  Marin  s'en  chargea 
iaas  murmurer  &  le  nourrie  pendant  deux  ans  des 
aumônes  qu'on  lui  donnoit.  Au  bout  de  ce  terme 
les  frères  du  monaftere  touchez  de  compaflion 
prièrent  l'abbé  de  vouloir  recevoir  Marin  dans  la 
mai  Ton.  Ils  lui  rirent  valoir  l'humilité  Se  la  patien- 
ce qu'il  avoir  eue  de  demeurer  depuis  tant  de  temps 
à  la  porte  expofè  à  toutes  les  injures  de  l'air ,  aux 
reproches  oc  au  mépris  des  paûans.  L'abbé  après 
beaucoup  de  difScultcz  fc  laifla  vaincre  à  leurs  in- 
ftanecs  Se  leur  permit  de  le  faire  entrer.  Lorsqu'il 


de  l'Eglifc ,  n'ayenterû  qu'il  y  avoir  quelque  ebofe 
à  dire  à  la  conduire  du  perc  &  de  la  fille  dans  ce 
iléguifcmcnt.  Mais  on  fçait  que  les  divers  mouve» 
mens  du  faint  Efprit  difpcnfenc  quelquefois  de  ces 
règles ,  te  l'on  ne  peut  douter  que  Dieu  n'ait  parlé 
lui-même  pour  Marine  lors  qu'il  a  artefte  fa  (ainceté 
,par  des  miracles. 

Au  lieu  de  rendre  à  la  Sainte  fon  premier  nom 
rie  Marie,  on  s'eft  contenté  de  changer  celui  de 
Marin  en  celui  de  Marine.  On  n'eft  point  fort  af- 
furè  du  temps  ni  même  du  païs  où  clic  a  vécu. 


le  vit  prôfterné  à  fes  pieds,  il  lui  dit  qu'en  confide-  Plufieurs  ont  fuppofé  qu'elle  ctoitd'Egyprc  6c  de 
ration  de  fon  perc-on  le recevroit dans  la  maifon  &  la  ville  d'Alexandrie  même.  C'cft  à  quoy  il  n'y 
qu'il  pourreu  même  y  élever  L'enfant  qui  étoit  le  u  a  nulle  apparence ,  s'il  eft  vray  qu'elle  n'ait  vécu 


fruit  de  fon  crime  ;  mais  que  comme  fon  peché  éroit  que  vers  le  milieu  du  vin  fieclc  auquel  l'Egypte 

énorme  il  fàlloitque  la  pénitence  qu'il  en  devoir  étoit  fous  le  joug  des  Infidcllcî.  On  peut  donc 

faire  y  fuft  proportionnée.  C'cft  pourquoy  il  lui  s'arrêter  avec  plus  de  raifon  au  fentimenr  de  ceux 

ordonna  de  balayer  fcul  toute  la  maifon  tous  les  qui  la  mettent  en  Bithynicoùil  eft  certain  qu'il  y 

jours  ,  de  porter  route  l'eau  neceflaire  pour  laver  avoir  beaucoup  de  monaftercs  qui  étoient  mémo 

oc  pour  fournir  aux  autres  befoins  de  la  commu-  alors  dans  un  état  aflez  floriflant  malgré  ce  que 

nauté ,  de  nettoyer  les  ûndales  des  frères ,  &  de  les  l'Eglifc  avoir  à  fouffrir  de  l'empereur  Conftantin 


fervir  tous. 

Marin  fe  fournir  de  bon  eccur  à  ces  impofuions 
quoique  l'exécution  en  fuft  beaucoup  au  deflus  de 
ks  forces-  Il  s'en  acquitta  avec  beaucoup  décou- 
rage pendant  quelque  temps  :  mais  ion  corps  déjà 
atténué  par  les  jeûnes  &  pat  diverfes  autres  morti- 
fications fuccomba  enfin  fous  tant  de  fardeaux. 


Copronyme.  Les  Grecs  muquenr  fa  fèteauxiidc  î  ,"'.'£}•** 
|  V.        Marin  fe  fournit  de  bon  cceur  à  ces  impofitionf     février.  Quelques  latins  la  metrent  au  v  1 1 1  du  me-  »■  r7»-  «»» 

me  mois  avec  la  mémoire  de  fon  pere  Eugène.  A  M£.'rrTntrt 
Paris  où  elle  a  une  égliic  de  (on  nom  dans  la  cité,  &*> 
on  fait  fà  iïte  le  xvm  de  juin  auquel  néanmoins 
on  ne  la  voit  pas  marquée  dans  le  martyrologe  de  , 
France.  Mais  il  eft  i  craindre  qu'on  n'ait  confondu 
Après  quelques  jours  de  maladie  il  mourut  ,  &  _  ton  jour  avec  celui  de  fainte  Marine  martyre  d'A- 
l'on  en  vint  avertir  l'abbé  qui  en  parut  furpris.  Il     lexandrie  dont  le  martyrologe  Romain  met  la  fête 
n  dit  aux  frères  »  Voyez  combien  fon  crime  étoit     en  ce  xvm  de  juin  comme  le  marque  Adon  dans  Ai»tv[m*ri 
»  grand  ,  pufqu'il  ne  s'eft  pas  feulement  trouvé  di-     le  fien ,  &  comme  le  marquoit  auûi  Ufuard  avant  »/• 
n  gne  d'en  faire  pénitence.  Ne  laiflez  pas  néanmoins     que  Molanus  l'cuft  ôiée  :  à  moins  qu'on  ne  preren-  Ktt 
»  par  charité  de  laver  fon  corps  ,  &  allez  l'enter- 
rer bien  loin  du  monafterc.  Avec  cet  ordre  ils  fe 
mirent  en  devoir  de  laver  ion  corps  ,  &  ils  trou- 
vèrent que  c'étoit  celui  d'une  fille.   Effrayez  d'un 
fpectacle  fi  furprenant  ils  jetterent  de  grands  cris, 
&  fc  frappant  l'eftomac  de  douleur  ils  fedeman- 
doient  1  un  à  l'autre  comment  elle  avoit  donc  pu 
vivre  d'une  manière  fi  fainte  i  comment  elle  avoir 
.eu  la  patience  de  fouffrir  tant  de  mauvais  irai 


.UM.H 


avec  Baron ius  qu'on  s'y  eft  trompé  &  qu'il  n'y 
euft  jamais  de  vierge  martyre  de  ce  nom  à  Ale- 
xandrie ,  ce  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  puific  furc-  */wv.j.)»j; 
ment  garantir.  Car  quelques  favans  eftimenr  que 
fainte  Marine  martyre  du  xvm  de  juinn  eft 


que  fainte  Marguerite  que  les  Grecs  ont  ho- 
norée &  honorent  encore  fort  folcnnellcment  le 
xvit  de  juillet  fous  le  même  nom  de  Marine  quoy 
qu'il  ne  (oit  pas  croyable  qu'elle  fuft  d'Alexandrie. 


remens  &  tant  d'afflictions  plutôt  que  de  reve-  p  C'cft  ce  jour  que  l'on  a  choifi  pour  célébrer  la 


1er  un  fccretqui  aurait  pû  l'en  garantir  i  Ils  cou- 
rurent à  l'abbé  les  yeux  baignez  de  larmes  ,  lui 
déclarer  la  chofe.  Il  voulut  s'en  convaincre  par 
le  témoignage  de  fes  yeux.  Il  vit  le  corps ,  6c  fe 
laifîant  tomber  de  douleur  il  fc  frappoit  la  tête 
contre  terre  ,  criant  de  route  fà  force  qu'il  étoit 
bien  malheureux  d'avoir  tant  maltraité  la  Sainte  ; 
mais  qu'il  n'avoit  peché  que  par  ignorance.  Il  eut 
en  fui  te  recours  à  ion  interecûton  pour  en  obtenir 
le  pardon  de  Dieu.  H  fit  incontinent  tranfpottcr  le 
corps  dans  l'oratoire  du  monafterc  ,  &  envoya 
aum-tôt  avertit  le  maître  de  l'hôtellerie  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit.  Sa  fille  qui  étoit  la  mère  de  l'enfant 
voyant  toute  fa  calomnie  découverte  par  ce  moyen, 


L'an 

1X}0. 


tranflation  de  nôtre  Sainte  à  Vcnifc  ,  &  c'cft  peut- 
être  le  fcul  que  fon  nom  occupe  légitimement  dans 
le  martyrologe  Romain.  Cette  tranflation  du  corps 
de  fainte  Marine  fe  fit  l'an  njo ,  non  pas  d'Egy- 
pte mais  d'un  monafterc  grec  près  de  Conftantiuo- 

f»le:  ce  qui  favori  fc  allez  l'opinion  de  ceux  qui  i>»c«g.cr. 
ont  fait  vivreen  Bithynic.  Ce  fut  un  nommé  Jean 
de  Bora  qui  Tacheta  des  moines  qui  en  étoient  *■*■*• 
les  dépofitaires.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à  Vcnifc 
on  le  dépofa  dans  l'cglife  de  faint  Libéral  qui 
a  depuis  porté  le  nom  de  fainte  Marine.  Seroir- 
ce  de  Venife  qu'on  aurait  fait  venir  à  Paris  les  re-  st"£  ' '  £ 
liques  donr  l'auteur  du  martyrologe  de  France  dit 
que  l'cglife  de  fainte  Marine  a  été  enrichie  de 


tomba  de  honte  ôc  dedcfcfpoir  dans  des  accès  de  £  long-temps  i  Cet  auteur  y  marque  la  fctcdclcur 

fureur  qui  firent  croire  qu'elle  étoit  poûcdée.  tranflation  au  premier  jour  de  feptembre.  Pour  ce 

Mais  ayant  avoué  fon  crime  avec  larmes  ic  con-  qui  eft  de  la  principale  fetc  de  la  Sainte  il  i:c  la 

feue  de  qui  elle  avoit  eu  l'enfant ,  die  fut  délivrée  met  poinr  au  xvm  de  juin  comme  on  la  fait  à  Pa- 

de  fon  mal  au  bout  de  fept  jours  par  les  mérites  de  ris,  mais  le  xvn  de  juillet  comme  à  Venife. 
la  Sainte.  Le  bruit  de  cet  événement  s'étant  ré- 
pandu dans  la  circonférence ,  les  religieux  des  mo- 
naftercs voifins  &  les  peuples  d'alentour  vinrent 
honorer  fon  tombeau  avec  la  croix  &  des  cierges 
allumez  chantant  des  hymnes  &  des  pfeaumes  Se 

bèniiTant  Dieu  qui  avoit  fanctific  (à  iervante  par  T  E  0  N  fils  de  Rodoatd  citoyen  Romain,  pré-  I. 

des  grâces  fi  extraordinaires.  J_s  tre  du  titre  des  quatre  Saints- couronnez  &  mis  A~f  .  f.  b»u 

Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fe  foit  trouvé  des  perfonnes  lui-même  au  nombre  des  Sainrs  dans  le  raarryro-  *•>.!••«.  *. 

grave»  ic  judicieufes  ,  qui  jugeant  qu'on  ne  doit  loge  Romain,  fut  choifi  par  la  confideration  de  fon  Z 

S  i,j 
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L'an  me"tc  de  fa  pieté  pour  remplir  la  place  du  pape 
o  Serge  II  mort  le  xxvir  de  janvier  de  l'an  847. 
"  *  Il  fut  nommé  dès  le  jour  même  du  confentement 
gênerai  du  clergé  Se  du  peuple  Romain ,  n'y  ayant 
point  deux  fentimens  diffcrcns  dans  route  la  ville 
lur  le  jugement  qu'on  faifoit  de  fa  venu  Se  de  l'a 
capacité  :  mais  il  ne  fut  ordonné  que  le  xn  jour 
d'avril  fùivant  qui  étoit  le  mardi  d'après  Pafqucs-, 
parce  qu'il  fallut  attendre  le  pouvoir  de  l'empe- 
reur Lothaire  Tant  le  confentement  6c  l'autorité  du- 
quel fon  élection  ne  pou  voit  (ubfifter.  Il  avoir 
été  élevé  en  fa  jeunelTe  dans  le  monaftere  de  saint 
Martin  ,  admis  dans  le  clergé  de  Rome  par  le  pape 
Grégoire  IV  qui  l'avoit  fait  (budiaerc.  Serge  II 
l'avoir  fait  prêtre ,  &  lui  avoit  confié  le  foin  d'une 
paroi  rte  de  la  ville.  Incontinent  après  fon  facre 
_  _  il  eut  une  difficulté  avec  les  empereurs  Lothaire 
}'©*  Louis  furie  droit  de  l'élection  des  Papes  qu'ils 
s'attribuoient  :  mais  il  la  termina  fi  heureuferoent 
pourl'Eglife  qu'il  leur  fit  promettre  rant  pour  eux 
que  pour  leurs  fucccflcurs  qu'ils  (croient  obfcrver 
les  carions  avec  une  liberté  entière  de  (uffrages 
comme  on  l'avoit  toûjouts  pratiqué  en  ces  rencon- 
tres. Il  avoit  trouvé  à  fon  avènement  les  églifes  de 
Rome  dans  un  pitoyable  état  depuis  qu'elles  avoiera 
fté  ou  ruinées  ou  pillées  par  les  Sarrazins  dans  les 
courfes  qu'ils  avoient  faites  en  Italie. Il  s'appliqua  à 
les  rétablir ,  Se  ne  négligea  pas  même  de  réparer  les 
murs  &  les  édifices  publics  de  la  ville.  Mais  1a 
magnificence  de  fa  pieté  parut  principalement  dans 
le  foin  qu'il  prit  d  orner  &  d'enrichir  les  églises  : 
&  pour  tâcher  de  mettre  la  ville  Se  le  pars  à  cou- 
vert des  infultcs  des  Sarrazins  qui  tenoient  toû- 
jouts la  Méditerranée ,  il  pourvut  à  l'entretien  des 
garnifons  dans  les  places  maritimes ,  &  d'une  dote 
même  fur  mer.  Ayant  pris  ainfi  routes  les mefu- 
res  qu'il  crut  neeed aires  pour  affiirer  le  repos  des 
peuples ,  il  trouva  plus  de  facilité  pour  travailler 
a  leurs  befoins  fpirimels ,  &  pour  rétablir  la  bonne 


L'an    difeipline  avec  la  pureté  de  là  foy.ôc  des  mœurs, 
g         C'eft  dans  cette  intention  qu'après  avoir  achevé 
'  *     Si  confacré  par  une  dédicace  la  ville  neuve  ap- 
pcllée  de  fon  nom  Léonine  qu'il  avoit  entrepris 
de  bâtir  pour  renfermer  l'églifc  de  faint  Pierre 
avec  les  hôpitaux  ,  Se  tout  ce  qui  étoit  de  fa  dé- 
_         pendance,  il  afTerabla  un  concile  de  (bixante-(èpt 
*53«     evequesà  Rome  où  fc  trouvèrent  les  ambafladeurs 
des  empereurs  Lothaire  Se  Louis  fon  fils  qui  étoient 
suffi  des  éveques.  On  y  fit  quarante-deux  canons 
pour  la  réformation  des  meeurs  :  puis  on  excom- 
munia Se  on  dépofa  un  cardinal  prerre  curé  de 
faint  Marcel  dans  Rome  nommé  A  naît  a  fe  pour 
avoir  négligé  fa  paroi  (Te  pendant  cinq  ans ,  &  avoir 
refufe  d'y  venir  réfider  contre  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  de  deux  conciles  &  de  trois  éveques  qu'on 
lui  avoit  députez. 
II.         La  faute  de  ce  mauvais  pafieur  étoit  d'autant 

5 lus  icnfible  à  Léon  qu'il  avoit  pour  le  troupeau 
e  Jcfus-Chrift  une  tendrefle  accompagnée  aune 
follicirude  qui  ne  le  laiflbit  point  en  repos  fur  le 
fujet  de  fon  lalut.  Marchant  fur  les  traces  de  faint 
Grégoire  le  Grand  l'un  de  (es  prédeceiTeurs ,  il 
s'appliquoit  beaucoup  à  inltruire  les  pafteurs  des 
devoirs  de  leurs  charges.  Nous  avons  encore  (ur 
nmLr.  t.  ce  fujet  un  difeours  qu'il  fit  aux  prêtres  Se  aux 
w<.  ».  diacres  en  forme  d'homelic ,  où  l'on  voir  paraître 
l'élégance  Se  la  folidité  avec  la  pieté  de  fon  au- 
teur. Quelques  écrivains  mal  instruits  ont  cru  pou- 
voir rerminet  le  pontificat  de  nôtre  Sainr  avec 
ù  vie  incontinent  après  fon  concile  de  Rome  qui 
s'étoit  tenu  fur  la  fin  de  l'an  Sj),  afin  de  faire 
trouver  place  à  une  PapciTe  imaginaire  entre  lui  6c 


V.  17.  Juillet.  184 

A  fon  fucccflcur  Benoît  III.  Mais  fans  nous  arrêter 
à  renouveller  icy  la  mémoire  de  cette  ridicule  chi- 
mère ,  nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
Léon  véquit  encore  plus  de  vingt  mois  depuis  ce 
concile.  II  reçut  l'année  fùivante  félon  l'opinion 
la  plus  probable  la  vifite  Se  l'hommage  d'Ethelwl. 
phe  roy  d'Angleterre  dans  le  païs  de  Veftfex ,  qui 
voulant  imiter  fes  prédeccflèurs  Ira ,  Offa ,  Se  (on 
pere  Egbcrt ,  acheva  de  rendre  tributaire  au  faint 
iiége  ce  qui  ne  s'étoit  point  trouvé  compris  dans 
ce  au'ils  y  avoient  fournis.  Léon  mourut  le  xvit 
juillet  de  l'an  855  après  avoir  gouverné  l'Eglife— — • 
pendant  l'cfpace  de  huit  ans  trois  mois  Se  fix  jours.  L'an 

B  II  fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Pierre  ,  Se  8jÇ, 
quoique  la  fuite  des  Papes  eftimez  faints  fuft  inter- 
rompue depuis  long-temps,  l'opinion  que  l'on  a  eue 
de  la  fainteté  de  ta  vie  a  été  n  grande  qu'on  a  cru 
devoir  inicter  (on  nom  dans  le  martyrologe  Ko- 
main  au  jour  de  fa  mort. 

R  e  h  v  o  T. 
*  S.  Clair.  ,  prêtre  martyr  en  Vctin,  dont 
on  fait  la  ferc,  loir  de  tran  dation,  (bit  de  vénération 
générale  en  ce  jour  dans  plufieurs  églifes,  cV  au  jour 
fuivanten  d'auues.  Voyez  auiv  jour  de  novembre. 
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XVIII.  JOUR  DE  JUILLET. 

c  Stc  STMPHOROSE ,  ET  SES  SEPT  FILS, 

martjrs  it  Ttvoli  fris  de  Rome.  «•  ûeckï 

SYmphokose  dont  lenomeftfi  célèbre  dans  j 
l'Eglife  étoit  femme  du  martyr  faint  Gctule,  m  '  , 
dont  nous  avons  parlé  au  x  jour  de  juin,  Se  qui  f 
«voit  fa  famille  6c  la  plus  grande  partie  de  (on 
bien  à  Tibur  dans  la  terre  Sabine  qui  cftaujour-  ra'<».».y 
d'hui  Tivoli  dans  la  Campagne  de  Rome. Elle  per- 
dit  fon  mari  dans  la  perfecution  de  l'empereur 
Adrien  ,  Se  fe  voyant  par  fa  mort  chargée  feule 
du  foin  de  fept  enfans  qu'ils  avoient  eus  de  leur  ma- 
riage, elle  chercha  une  retraite  où  elle  puft  les 
préparer  au  martyre,  &  leur  faire  mériter  la  grâce 
de  parvenir  à  la  gloire  de  leur  pere  à  laquelle  elle 
afpiroit  elle-même.  Ayant  rendu  les  derniers  de- 
voirs à  faint  Gétule  6c  aux  Compagnons  de  fon 
martyre ,  elle  fc  retira  de  la  vue  des  hommes  avec 
les  enfans ,  foir  ques'étant  renfermée  dans  le  fond 
de  là  mai  (on  elle  (è  contentait  de  ne  plus  paraître 
en  public,  (bit  qu'elle  fortift  de  la  ville  de  Ti- 
voli pour  demeurer  à  la  campagne.  Là  elle  atten- 
doir  avec  humilité  ,  &  dans  toutes  les  incommo- 
ditez  que  lui  caufoit  le  retranchement  de  la  focicté 
&  du  commerce,  que  Dieu  lui-même  l'engageait 
avec  fa  troupe  dans  le  combar  qui  devoit  leur  va- 
loir la  couronne  qu'ils  efperoient.  Il  ne  différa 
guéres  d'en  faire  naître  Toccafion.  L'empereur 
£  Adrien  avant  fair  bâtir  un  palais  prés  de  Tivoli 

avoit  refolu  d'en  faire  la  dédicace  avec  des  cerc-  Sfuism.  »ft 
monies  de  religion  profane ,  comme  en  ufoient  (bu-  HtJr. 
vent  les  payens  à  l'égard  des  grands  édifices  Se 
des  villes  mêmes  ,  fur  tout  ceux  qui  avoient  plus 
de  pieté  ou  de  fuperftition  que  lesaurres.  Il  vou- 
lut confulter  fes  dieux  fur  ce  fujet ,  6c  s'adreffa  aux 
idoles  par  des  facrifices  pour  en  avoir  réponfè.  Les 
démons  qui  y  réfidoient ,  ou  pour  mieux  dire  les 
prêtres  des  idoles  qui  avoient  recours  1  leurs  im- 
poftures  ordinaires  ,  répondirent  que  les  dieux 
croient  inquiétez  par  les  prières  que  la  veuve  Sym- 
phorofe  Se  fes  enfans  offroienr  tous  les  jours  2 
leur  Dieu  au  préjudice  de  l'honneur  qui  leur  étoit 

dû, 
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dû.  Que  s'il  pouvoir  obliger  cette  femme  &  fes  A  &  les  difloquer.  Ce  prince  qui  avoir  te  naturel 
enfans  à  leur  lac  ri  fier ,  ils  lui  promettoient  de  lui  aufli  cruel  que  fuperftiueux  ,  ordonna  pour  fc  fatis* 
accorder  tout  ce  qu'il  leur  demanderoit.  Ce  fut  taire  quelque  forte  de  différence  dans  la  manière 
^    .  par  de  fcmblablcs  artifices  qu'ils  portèrent  depuis  de  donner  le  coup  de  la  mort  à  chacun  des  frères. 
Li.T,,      fous  le  nom  de  leur  Apollon  ,  l'empereur  Diode-  Crefccnt  reçut  le  poignard  dans  la  gorge  -,  Julien 
iv.  e«*w.  d.  tien  à  perlccuter  les  Chrétiens  ;  Se  qu'ils  firent  ac-  dans  l'cftomach  »  Némèfe  dans  lecteur  \  Primitif; 
**»»  )"*"■  croire  à  Julien  l'A  portât  que  le  corps  de  fainr  Ba-  dans  le  ventre»  Juftin  dans  le  dos  ;  Staâéc  dans 
bylas  évêque  d'Anrioche  empêchoit  l'oracle  de  le  côté.  Mais  Eugène  eut  la  tête  &  le  corps  fendu. 
Daphné.  Le  jour  fui  van  t  l'Empereur  étant  retourne  au  icm- 
|  X,       Cette  reponfe  fit  impreflion  fur  l'cfprit  d'Adrien,  pic  d'Hercule  fit  ôter  les  corps  des  fept  frères  :  te 
qui  croit  comme  on  le  feait  cxtraordinaircmcnt  ordonna  une  grande  rode  dans  laquelle  il  les  fît  jet- 
porté  à  la  fuperftition.  11  envoya  donc  prendre  ter.  Le  lieu  fut  appelle  par  les  pontifes  idolâtres  Ut 
Symphorofe  Se  Ces  enfans  qui  demeuroient  allez  fept  Biaibaïuta ,  nom  qui  marquoit  en  grec  ceux 
près  du  palais  dont  il  s'agt(Toit,ac  voulut  les  exhor-  qui  pcrilToienr  de  mort  violente,  Se  que  les  payens 
ter  a  facrificr  aux  dieux  par  des  difeour?  pleins  de  B  donnaient  volontiers  aux  chrétiens  du  temps  des 
douceur  &  d'honnêtetez.  Symphorofe  lui  répondit  perfecutions  patee  qu'ils  méprifoient  la  mort  &Q 
qu'elle  avoir  l'exemple  tout  récent  de  lagenero-  facrifioient  avec  plaifir  leur  vie  pour  Jefus-Chrift. 
uté  de  fon  mari  Gétulc  Se  de  lbn  beaufrere  Amace  Apres  la  mort  de  nos  Saints  6c  de  leur  mere  ,  la 
qui  venoient  de  préférer  une  mort  glorieufe  à  la  perfecution  que  l'empereur  Adrien  exerçoit  contre 
honte  de  facrificr  à  des  démons  :  qu'elle  Se  fesen-  les  chrétiens  le  rallentir  Se  cclTa  prcfque  entière- 
fans  tâcheroient  de  marcher  fur  leurs  traces.  L'Em-  ment  pendant  l'efpacc  de  dix  huit  mois  :  ce  qui 
pereur  lui  dir  qu'elle  euft  à  fc  refoudre  promtemenc  donna  lieu  aux  ridelles  de  rendre  à  leurs  corps  ï'hon- 
elle  Se  fes enfans  à  lâcrificr  aux  dieux  tout -put (Tans,  neur  qui  leur  étoit  dû  ,  de  leur  drclTcr  des  tom- 


-putl 

ou  à  le  voir  elle-même  fàcri  fiée  avec  eux.  nSerois-  je 
»  bien  allez  heureufe ,  répondit  Symphorofe  ,  poux 
»»  être  offerte  à  Dieu  en  facrifice  avec  mes  enfans. 
»  C'cft  à  mes  dieux,  repartit  l'Empereur,  que  je 
»  vous  facrificrai.  Vos  dieux ,  reprir  la  Sainte ,  ne 
»  peuvent  pas  me  recevoir  en  facrifice.  Mais  fi  vous 


beaux  honnêtes  Se  dcJcs  y  enterrer  avec  une  bien- 
leance  qui  convenoit  à  leur  état.  Ces  tombeaux 
étoient  fur  le  chemin  de  Tivoli  à  quatre  petites 
lieues  de  la  ville  de  Rome ,  où  l'on  bâtit  une  églife 
fort  célèbre  fous  le  nom  de  fainte  Symphorofe, 
Il  s'en  trouve  encore  quelques  reftes  dans  le  même 
»  me  faites  brûler  pour  l'amour  de  Jefus  Chrift  q  endroit  que  le  peuple  appelle  toujours  Ltsfcptfrt^ 


• 1 


mon  Dieu,  le  feu  dont  je  ferai  coniuméc  en  bru 
»>  lera  Se  tourmentera  davantage  ces  démons  que 
*•  vous  appeliez  vos  dieux.  Adrien  offenfé  d'une  ré  - 
ponfe  fi  hardie  voulut  terminer  l'entretien  en  lui 
donnant  le  choix  de  facrificr  ou  de  mourir.  Elle 
n'hclîra  poinr  à  opter  ,  Se  elle  dit  à  l'Empereur 

3u'cllcnc  fbuhaitoit  rien  tant  que  defe  réunir  Se 
'aller  fc  repofer  avec  fon  mari  qu'il  avoir  fait  mou- 
rir pour  le  nom  de  Jefus- Chrift.  Alors  ce  prince 
ordonna  qu'elle  feroit  menée  au  temple  d'Hercule  -, 
que  là  elle  feroit  ibuffletec  ,  Se  cniutte  pendue  par 
•  les  cheveux.  Ayant  remarqué  que  ces  tourmens  Se 
toutes  fes  menaces  ne  fer  voient  qu'à  lui 


t  Tereront. 


le  courage  ,  il  commanda  qu'on  l'attachait  1 

f;rorte  pierre  par  le  cou ,  Se  qu'on  la  jettaft  dans  D  empire  vers  l'an  uo  après  fon  retour  d'HIytie. 
a  rivière*.  Il  fut  obéi,  Se  la  Sainte  confomma     D'autres  le  rapportent  a  l'an  iz<  ou  116  lors  qu'il 


III. 


aiiafî  fon  martyre  marchant  à  la  tête  de  fes  enfans 
à  qui  clic  traçoit  le  chemin  en  les  devançant.  En 
quoy  fa  manière  de  ttiompbcr  fut  différente  de 
celle  de  fainte  Félicité  dont  nous  avons  parlé  au 
dixième  de  ce  mois ,  Se  qui  vid  paffer  devant  elle 
fes  fept  fils  dans  une  femblable  carrière.  Eugène 
qui  étoir  frerc  de  fainte  Symphorofe  Se  le  pre- 
mier du  fenat  ou  du  confeil  de  la  ville  de  Tivoli 
alla  retirer  fon  corps ,  &  il  le  fit  enterrer  aux  extré- 
mitez  des  fauxbourgs. 

Le  lendemain  Adrien  fit  amener  devant  lui  les 


rit.  Mais  les  corps  faims  furent  tranfportcz  de  ce 
lieu,  peut-être  après  la  ruine  de  cette  églife ,  dans 
la  ville  de  Rome ,  Si  dépolcz  dans  la  balïlique  de 
faim  Michel  par  un  pape  nommé  Etienne  avec  tMIILm,  tj 
ceux  de  fainte  Symphorofe  Se  de  laint  Zotiquc  qui  M.*.u,t^ 
n'eft  autte  que  (aine  Getule.  On  prétend  qu'ils  y 
furent  trouvez  du  temps  du  pape  Pic  IV.  au  feizié- 
me  fiéclc.  Mais  cette  prétention  n'empêche  pas  *»./Umh 
ceux  de  Tivoli  de  foûrcnir  qu'ils  polTcdcnt  encore  i";,'"4'^^ 
la  plus  grande  partie  de  ces  iaintes  reliques. 

On  ne  peur  guercs  s'affurcr  de  l'année  en  laquelle     v  y , 
ces  Sainrs  moururenr ,  quoi  qu'on  ne  doute  pas  que 
ce  n'ait  été  fous  le  règne  d'Adrien.  Quelques -uns 
mettent  leur  martyre  dés  les  commence  mens  de  lbn-— -7— « 

L  an 

pportent  al  an  nj  ou  n(  lorsqu'il  Jzo> 
revinr  de  fon  premier  voyage  d'Oricnr.  Lcutfête  OUI  16. 
fc  eclebroit  le  xvm  de  juillet  dès  le  temps  qu'on 
a  recueilli  ou  traduit  leurs  actes  ,  à  moins  que  ce 
qui  en  cft  dit  fur  la  fin  ne  foit  une  addition  de  quel 
que  main  pofteticure  comme  il  y  a  afTcz  d'appa- 
rence. Pluficurs  martyrologes  la  mènent  au/fi  en  'J^^f** 
ce  jour  ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  Romain  moder-  »««./.  li- 
ne. Ceux  du  nom  de  faint  J  erôme  en  parlent  aufli  £ 
au  même  jour  Se  encore  au  xvude  juin, commen- 
tait celui  a  Adon.  Elle  cft  marquée  au  xxi  de  juil- 
let dans  celui  de  Bede  &  dans  celui  de  Raban  ;  au 


fept  fils  de  la  bicnhcurcufc  martyre.  Ils  s'appel-  xxi  de  juin  dans  quelques  exemplaires  d'Adon  Se 

loient  Crescent  ,  Julien  ,  Nemesi  ,  Pri-  E  d'Ufuard.  Celle  des  fept  frères  fe  rrouve  encore 

mitif  ,  Justin  ,  Stacte'e  &  Eugène.  Une-  dans  les  martyrologes  de  faint  Jérôme  Se  dans  cc- 

paigna  ni  promettes  pour  les  gagner  ni  menaces  lui  d'Ufuard  au  xxix  de  may ,  fans  qu'il  y  foit  fait  vpu^l.  rU{ 


pour  les  abattre  :  mais  les  unes  &  les  aurres  furent 
également  inutiles.  L'exemple  de  leur  mere  au  lieu 
de  les  effrayer  étoit  pour  eux  une  exhortation  au 
martyre  encore  plus  vive  &  plus  efficace  que  tou- 
tes celles  qu'ils  en  avoient  reçues  de  fon  vivant. 
Adrien  les  voyant  forr  éloignez  de  vouloir  facri- 
ficr aux  dieux  Se  fermes  dans  la  refolutionde  fui- 
»re  leur  pere&  leur  mere  ,  fit  planter  fept  poteaux 
autour  du  temple  d'Hercule.  On  y  attacha  les  fept 
frères  par  fon  ordre ,  8c  en  les  y  élevant  on  leur 
•tira  les  membre*  avec  des  poulies  poux  les  étendre 


mention  de  leur  mere ,  peut-être  parce  qu'elle  ne  ' 
mourut  pas  le  même  jour  qu'eux.  L'églife  Romai- 
ne en  fait  un  office  iimple  au  xvm  de  juillet  dans 
fon  bréviaire  où  la  mere  fe  trouve  jointe  aux  en- 
fans pour  y  recevoir  le  même  culte  en  une  feule 
fête  nonobstant  la  différence  du  jour  de  fon  mar- 
tyre. Cette  union  eft  aufli  ancienne  que  la  fête, 
comme  il  paroît  par  leurs  aftes  :  mais  on  ne  fçait 
fi  ce  xvui  de  juillet  eft  le  jour  de  la  mort  de  la  me- 
re ou  de  celle  de  Ces  enfans. 

AUTRES 
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Xitja-  «f  te 

•.  •,».  cutioru 
avoient 


AUTRES  SAINTS  DU  XVIII. 
jour  de  Juillet. 

/.  SAINT  EMILIEN  >  MARTYR 
€»  Mafte. 

T  Empereur  Julien  fumommé  l'Apoftat  étant 
j^tmontè  fur  le  trône  vacant  par  la  mon  de  fon 
coufin  germain  Confiance ,  réfolut  de  perdre  l'E- 
glife  &  d'abolir  le  nom  chrétien  ,  mais  par  d'au- 
tres voyes  que  celles  que  les  pcrfccutcurs  payens 
fet  prédeccfkurs  avoient  ptifes.  Comme  l'expé- 
rience publique  lui  avoit  appris  que  plus  les  perfè- 


>rti 


A  des  jours  à  des  cruvres  de  charité,  fie  des  nuits  à 
la  lecture  ;  fe  maceroit  le  corps  par  de  grandes  ab- 
ftinences  ;  fie  fe  fomnoit  l'cfprir  par  la  médication 
continuelle  de  l'écriture  fainre  Confiderant  quel- 
les étoient  les  obligations  du  mimAere  attaché  à 
fon  fkeerdoec  il  rélblut  d'imiter  autant  qu'il  lui 
ferait  poffible  l'apôtre  faim  Paul.  Déterminé  à  fè 
laiiTer  aller  où  il  plairait  à  l'cfpricdc  Dieudc  le 
pouffer ,  il  pénétra  jufqu'aux  extrémitez  de  l'em- 
pire Romain  travaillant  par  tout  oùilpaiToicà  la 
converfion  des  Gentils ,  des  Juifs  fie  des  Héréti- 
ques qu'il  trouvoit.  A  prés  avoir  annoncé  la  parole 
de  Dieu  en  beaucoup  de  provinces  il  s'arrêta  dans 
la  ville  de  Milan  où  il  paraît  qu'on  le  chargea  de 
la  conduite  d'une  pareille.  C'cft  ce  qui  fembla  être  Vers  l'an 
particulièrement  ménagé  par  la  providence  divine  i<fo. 


aflecs  avoient  ère  cruelles  ,  plus  elles  B  en  faveur  de  la  foy  catholique  qui  fbuffroit  beau- 
fié  le  chriftianifme 


il  crut  devoir 
ter  à 
iqucl 

il  favoit  que  tous  les  chtetiens  afpiroicnt  Mais 
rWmt.r...  toute  fa  hneiTc  fie  toutes  fes  précaurions  ne  purent 
empêcher  qu'on  ne  petfecutaft  ouvertement  les 


recourir  à  la  rufe  ,  Se  entteptit  fur  tout  d'ôo 
ceux  qu'il  fvroit  périr  l'honneur  du  martyre  auc 


coup  dans  cette  ville  de  la  partd'Auxenceévêque 
Arien  fous  la  protection  duquel  l'hetefie  y  failoic 
de  grands  progrès.  Philaftre  combattit  gcnereuie- 
ment  contre  les  Atiens  pour  la  défenfe  de  la  divi- 
nité du  fils  de  Dieu.  Il  les  confbndoit  par  tout , 
Ibit  en  chaire  Se  dans  les  places  publiques ,  loic 


Chrétiens  en  divers  endroits  de  l'empire  fous  fon     en  conférence  fie  dans  les  difputes  particulières, 


nom  Se  Qu'on  ne  fift  beaucoup  de  martyrs.  Le 
nombre  des  fidclles  pafToit  celui  des  payens  dans 
la  plufpart  des  villes  :  c'cft  ce  qui  fut  caufe  en  par- 
tie des  tumultes  Se  des  feditions  qu'y  excitèrent  C 
les  ordres  que  l'Empereur  donna  pour  y  rétablir  l'i- 
dolarric.  Les  payens  en  prirent  occafion  d'infulter 
aux  chrétiens.  Ayant  ouvert  leurs  temples  Se  rc- 
drcfie  leurs  autels ,  ils  y  firent  fumer  l'encens , 
égorger  Se  brûler  les  betes  :  &  ils  couroientpar 
les  rues  danfant  fie  chantant  comme  s'ils  eu  fient 
triomphe  de  Jefus-Chrift.  C'cft  ce  que  les  chré- 
tiens les  plus  zelez  ne  purent  foufftir.  A  Durofto- 
ro  dans  la  féconde  Mcrûc  au  dcflusdela  Thrace 
fur  le  Danube  ,  ville  qui  iubbflc  encore  aujour- 
^  d'huy  fous  fon  ancien  nom  dans  la  Bulgarie  , 
Emilien  fut  afTcz  hardi  pour  renverfer  les  autels 
des  idoles.  11  y  avoit  des  loix  de  Conftantin  Se  de 
Confiance  qui  le  perracttoient  aux  particuliers  , 
■nni  r.fr.  mais  leur  règne  n  étoit  plus.  Emilien  fut  (àifi  par 


L'an 


Auxcncc  qui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit  fur 
l'cfprit  de  l'empereur  Valcntinien  à  qui  il  avoir 
trouvé  le  moyen  de  déguifer  fon  héréfic  ,  n'ou- 
blia rien  pour  tâcher  de  gagner  Philallrc.  Mais 
n'ayant  pû  rien  obtenir  d'un  defenfeu:  fi  ferme  fie 
fi  dclîntercflc  de  la  foy  catholique ,  il  lepcrfccuta 
de  toutes  manières ,  jufqu'à  ce  qu'après  l'avoir  fait 
fouettée  publiquement  Se  lui  avoir  fait  fouffrir  en- 
core d'autres  tourmens  ,  il  le  contraignit  d'aban- 
donner la  ville  de  Milan.  Philallrc  cnfbrtitfbrc 
joyeux  de  porter  fur  lbn  corps  les  marques  de  ce 
qu'il  avoit  lbuffcrt  pour  Jefus-Chrift  fon  maître. 
Il  s'en  alla  à  Rome  où  il  palTa  quelques  années  i 
prêcher  les  veritez  de  l'évangile  en  public,  à  in- 
ftruire  en  particulier  Se  à  difputet  contre  les  héré- 
tiques. Il  fit  revenit  à  l'unité  Se  à  la  pureté  de  la 
foy  de  l'Eglife  un  grand  nombic  de  perfonnes  que 
l'hércfic  en  avoit  fait  écarter. 
Après  avoir  gagné  beaucoup  d'ames  à  Dieu  dans 


les  foldats  que  fon  aclion  avoit  mis  en  fureur.  D  Rome  il  fe  remit  en  million  par  les  villes  ,  les 


Après  l'avoir  fort  mal  traité ,  ils  le  conduifirenr 
au  vicaire  du  préfet  du  ptetoire  d'Illyrie  nommé 
Capitolin  qui  étoit  dans  la  Thtacc  ,  Se  ce  juge  le 
fit  jetter  au  feu.  L'Eglife  l'honore  comme  un 
martyr  chez  les  Grecs  fie  les  Latins  auxvut  de 
p.  t-ri.tiit.  juillet.  Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint 


bourgades  Se  les  villages  ,  s'appliquant  par  tout  où 
il  fe  trouvoit  a  diffiper  les  relies  de  l'idolâtrie,  à  dé- 
truire l'héréfie  Arienne  qui  depuis  le  règne  de  rcm- 
pereurConftance  avoit  pris  de  fortes  racines  en  Italie 
comme  dans  tout  l'Orient, fit  à  corriger  les  vices.Cc 
fut  le  cours  de  ces  travaux  apoftoliques  qui  le  fit  ar> 


Jérôme  lui  donnent  beaucoup  de  compagnons  de  river  àBrcfce  dont  le  territoire  joignoit  celui  dcMi. 
fon  martyre.mais  Ufuard  fuivi  du  martyrologe  Ro-     lan.U  y  avoit  beaucoup  à  travailler  dans  ecte  ville , 


xmin  fie  de  la  plufpart  des  modernes 


,  ,  //•  SAINT  PHILASTRE  ,  EVESgUE 
*r.  ficelé.  de  Breftc  t»  ItMk. 

.       T^TOus  ignorons  Se  le  temps  Se  le  lieu  de  la  naif- 
XN  fancede  faint  Phil  astre  que  l'on  croit 
fM^'w  Ita,icn  d'origine.  Il  quitu  fes  biens  fie  fa  famille 
'  pour  s'attacher  à  fuivre  Jefus-Chrift  dès  fa  jeune  f- 
fe  :  Se  s'étant  dégagé  de  tous  les  embarras  du  fié- 


fie  la  parole  de  Dieu  y  fit  de  grands  fruits  par  le  mi- 
nifterc  de  Philaftre.  Le  peuple  plein  d'cllimc  fie 
de  reconnoiftanec  pour  fon  prédicateur  voulut  l'a- 
voir pour  évêque  fie  il  l'obtint.  La  face  du  Mila- 
nez  changea  par  la  mort  de  l'hérétique  Auxcnce. 
Saint  Ambroifc  ayant  été  mis  en  fâ  place  rétablir 
E  la  foy  catholique  dans  cette  églife ,  fie  contracta 
avec  faint  Philaftre  une  amitié  ttes-étroite  afin  que 
leur  union  les  rendift  plus  forts  contre  les  ennemis 
de  la  vérité.  Nôtre  Saint  perfuadé  de  l'obligation 
qu'il  avoit  par  fa  charge  a  inftruire  fon  peuple  au- 
tant par  fes  actions  que  par  fes  difeours  lui  donna 
des  exemples  de  toutes  les  vertus  qui  pouvoient 
fervir  à  le  fànctificr.  Il  allioit  une  douceur  mer- 
vcillcufc  dans  fa  manière  de  le  gouverner  avec  ce 


cle  il  s'avança  beaucoup  en  peu  de  temps  dans  les 
voyes  de  la  perfection  que  prefetit  l'évangile. 
N'ayant  point  voulu  choiftr  d  autre  portion  d'hé- 
ritage que  le  Seigneur  même  qu'il  fervoit ,  il  vê-  grand  zelc  qu'il  avoit  pour  l'honneur  de  Dieu,  On 

3uit  dans  une  continence  fie  une  pureté  admirable  admirait  en  lui  une  humilité  profonde  avec  une 

e  corps  fie  d'e  (prit  pour  fe  mettre  en  état  de  le  pof-  érudition  qui  l'élevoit  au  defTus  de  beaucoup  d'au- 

feder.  C'cft  aufu  ce  qui  le  fit  élever  à  l'ordre  de  la  très ,  un  defintereffement  merveilleux  qui  lui  fai- 

pjtéccjkCe  t  en  cet  état  il  pafloit  une  grande  partie  toit  négliger  fes  propres  intérêts  pour  ne  s'attacher 


tl: 
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qu'à  ceux  de  Jcius-Chrift  Se  de  fon  Eglife  ,  Se  un  A 
mépris  parfait  des  chofes  de  la  terre  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  la  connoiflàncefic  delà  poiTelfionde 
celles  du  ciel,  &  tâcher  d'y  élever  ceux  qui  étoienr 
fous  fe  conduire-  Il  déracihoit&  détruifoir  (ans 
cefle ,  il  édifioit  de  même  ,  toujours  appliqué  à 
former  Jefus-Chrift  dans  les  cœurs  des  ndelles  à 
'  mefurc  qu'il  en  effaçoit  le  vieil  homme.  Il  fetron 
va 


///.  SAINT  A  RNOVL  ,  MARTTR 
mt  dioùfe  de  Reims ,  compté  m*l  k  propos    vi.  fiée  le. 
furm  Us  évêques  de  Tours. 


l'an  381  au  concile  d'Aquilcc  avec  faint  Am- 
brai fe  Se  beaucoup  d'autres  faints  éveques  catho- 
liques aucmblez  par  l'ordre  de  l'empereur  Graticn 
contre  les  Ariens.  Les  évêques  de  la  feéte  y  furent 


LE  culte  que  l'on  rend  au  martyr  fkint  Ar- 
i 


I. 


386. 


novi  dans  plufieurs  églifes  de  France  où  fon  Da 
nom  cft  très  célèbre  nous  engage  a  faire  icy  men-  fi*g*.  -m. .. 
lion  de  lui .  quoique  tout  ce  que  nous  avons  con- 
cernant  l'huloirc  de  Ta  vie  pu i  iTc  contribuer  fort  rtw.  fé*.  >'. 
condamnez  Se  dépofez  :  ce  qui  facilita  encore  le  B  Peu  ^  nous  fe  frire  connotrre.  Tout  le  monde  fan-  cw  *ufim* 
Succès  avec  lequel  feint  Philaftre  combattoit  cette     blc  convenir  du  piïs  qui  lui  donna  la  naiûancc  :  £  l',^"1' 
hérélîe  tantôt  fèul ,  tantôt  en  joignant  (es  armes        Ion  en  mer  la  fi  tua  t  ion  aux  extrémitez  del'Au- 

ftrafie  fur  les'  confins  des  provinces  que  l'on  a  de- 
puis appellécs  Champagne  Se  Lorraine.  On  dit 
"'  étoit  de  la  race  des  François  qui  s'établirent 


avec  celles  de  fes  confrères  &  particulièrement  de 
feint  Ambtoifc.  Ce  fut  chez  ce  (âint  prélat  que 
faim  Auguûin  étant  encore  à  Milan  peu  de  temps 
après  fa  converfion  ,  vit  Se  connut  feint  Fhtlaflrc, 
comme  il  le  témoigne  au  commencement  de  fon 
livre  des  héréfics.  C'eft  un  ouvrage  de  la  meme 
nature  qui  a  fait  connoitre  principalement  nôtre 
Saint  à  toute  la  pofterité  del'Eglifc.  Ce  livre  qui 
cft  le  fruit  unique  qui  nous  (bit  refté  de  fes  études 
Se  de  fon  fa  voir,  porte  par  tout  les  caractères  de 
cet  amour  ardent  que  fon  auteuravoit  pour  la  ve- 
— thodoxe.  Mats  il  faut  avouer  que  ni  " 


me  or 


xc. 


exa- 


3u  il  i 
ans  les  Gaules  fous  le  régné  de  Clovis  l  ,  Se 
qu'il  fut  baptize  de  la  main  de  feint  Rcray  évê- 
que  de  Reims  qui  prit  foin  de  fon  éducation.  Ce 

Îue  l'on  ajoute  de  (on  mariage  avec  une  préten  • 
ue  nièce*  de  Clovis  qu'il  lai  fia  vierge  inconti-  •  scaritvrg* 
nent  après  lors  qu'il  quitta  fon  païs,  eft  fans  au-  «icharib*^ 
cune  apparence.  Il  pafla  fa  première  jeuncfTcdans  ,lwe' 
le  lieu  de  fe  naiflânee ,  vivant  dans  l'innocence 
Se  dans  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne.  Mais 


âitude  ni  le  choix  même  ne  répondent  pas  aiTcz  C  confidetant  les  périls  où  fe  trouvent  expofez  ceut 


a  ton  zelc.  Car  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  n  v 
ait  beaucoup  multiplié  le  nombre  des  héréfics , 
qu'il  n'ait  mis  en  ce  rang  des  opinions  qu'on  ne 
voit  pas  que  per tonne  ait  jamais  débitées ,  Se  mê- 
me des  femimens  qui  peuvent  avoir  un  fens  tres- 
catholiquc.  Saint  Auguftin  dans  le  traité  que  nous 
venons  d'alléguer,  dit  qu'il  cft  futprenant  que  feint 
Philaftre  ait  compté  dans  fon  ouvrage  plus  d'hé- 
réfies  que  n'a  fait  feint  Epiphane ,  vu  quil  étoit 
moins  (avant  &  moins  exact  que  lui  :  Se  il  en  con- 
dud  que  ces  deux  auteurs  n'ont  pas  toujours  eu  la 
même  idée  de  Thétéfie.  C'eft  une  coniequence 
fort  jufte  ,  mais  on  peut  dire  que  la  choie  feroit 


qui  demeurent  attachez  au  monde  par  les  richef- 
fes ,  les  honneurs  Se  les  plaifirs  de  la  vie  ,  il  renon- 
ça genereufement  i  tous  ces  prétendus  avantages  ; 
diftribua  fon  bien  aux  pauvres  i  embrafla  un  genre 
de  vie  fort  auftere  avec  la  pauvreté  -,  quitta  fa 
famille  \  Se  entreprit  divers  pèlerinages  de  dévo- 
tion, refolu  de  fc  regarder  par  tout  où  il  fe  trou* 
veroit  comme  un  étranger  &  un  banni  qui  n'afpi- 
roit  qu'au  bonheur  de  pouvoir  arriver  à  fa  eclefte 
patrie. 

Les  auteurs  qui  s'accordent  tous  en  ce  point  fe 
feparent  dans  la  fuite  de  fes  avamures  pour  ne  fe 
plus  réunir.  On  ne  peut  pas  efperer  de  po 


ir  les 


Vers  l'an  cncorc  P'UÎ  furprenante  fi  faim  Philaftre  avoir  été  D  fuivre  tous  à  la  fois  :  mais  on  peut  au  moins  indi-l  \f.r. 
plus  favant  &  plus  exaft  que  faint  Epiphane.  Nô-     quer  la  divetfitê  de  leurs  opinions  pour  lailTcf 
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A,.  ï- 


tre  Saint  mourut  avant  faint  Ambtoifc ,  Se  quel- 
ques-uns mettent  fà  mort  l'an  $87, le  xvm  dé 
juillet  qui  cft  le  jour  auquel  le  martyrologe  Ro- 
main fait  mention  de  lui.  Nous  ferions  obligez 
de  teconnoître  que  le  culte  religieux  que  l'Eglifc 
rend  à  fa  mémoire  auroir  commencé  des  le  temps 
où  il  a  cefle  de  vivre,  s'il  étoit  bien  lut  que  le  pa- 
pegvriquc  prononcé  au  jour  anniverfaire  de  fafé< 
te  fuft  de  ion  fuccelTeur  faint  Gaudehcc,  comme 
il  mériterait  d'en  être.  Il  cftaumoiq^de  quel-; 

ri'un  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  de  ptès ,  &  qui  étoit 
la  quatorzième  année  de  fon  épifeopat  ou  qui 
célébrait  la  fête  anniverfaire  de  nôtre- -Saint  pout 
la  quatorzième  fois-lors  qu'il  le  prononça.  Kam- 
pert  quarantième  évêquéde  Brt-fcc  Se  le  trentième 

d'après  dm  PhUaftte,  trouva  fcricorps  l'anSjY  E  donna  l'ordre  d'Exorciftc.  Mais  il  fe  remit  en  pe- 
lé 8  d'avril  ;  il  le  tranfporu  feJenncllcmenrdans     fermage  bien-tôt  après ,  Se  il  demeura  long-temps 


la  liberté  d'en  juger  à  ceux  qui  pourront  y  faire  le*  ____ 
difeernement  de  la  vérité.  Si  1  on  en  croid  l'an-  Vers  l'ai 
tcurdefa  vie  publié  dans  la  Bibliothèque  de  Acu-  <ot. 
cy  il  emplovadix-fcpt  ans  en  voyages  de  pieté-,  alla" 
à  Rome  vifiter  les  tombeaux  de  feint  Pierre  Se  faine 
Paul ,  de  11  a  Cohftantinople  ,  Se  en  divers  autres 
beux  que  les  Apôtres  «voient  éclairez  de  la  lu- 
mière de  l'évangile ,  ou  qui  avoient  été  arrofez- 
pat  le  feng  des-  martyrs.  Il  ptsfà  enfuite  à  Jeru- 
laléfn  pour  y  boftotet  la-croi*  «V  le  fepulcre  de 
nôtre  Sauveur ,  joignant  ï  U  prière  les  jeûnes ,  les 
veilles  cV  les  fatigues  volontairts  des  chemins  qu  i| 
faxfeir  de  U  manière  ta  plus  pénible  dumonde  pour 
fe  mortifier.  Etant  retourne  sV  Reims  il  reçut  la 
sontorc  cléricale  de  fon  évêque  feint  Remy  qui  lui 


Mttl.  ». 1.  étft 
f.  Uo.f». 


i'églife  cathédrale  le  lendemain ,  où  ille  laiuacx- 
foie  à  là  vénération  dbi  peuples  jufqu'au  xn  de 
ma  y  fiiivant  auquel  il  le  renferma  dans  une  grotte 
de  marbre  tous  l'autel  de  la  feinte  Vfergc.  La  fête 
de  cette  tranûation  fc  renouvelle  tous  les  ans  au  1* 
d'avril,  •  .  ; 


Tmt  //, 


•  .  ■., :n.^i  if.: 

.1  .  .-i  ./ 


..  J 
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; 


k  Toûloufe  panant  les  jours  Se  les  nuits  a  prier  u  eut.  m. 
fin?  le  tombeau  de  laint  Saturnin.  'Il  vint  enfuite  r»-»-  7- 
à  Poiriers  poux  en  ufir  demêmeà  l'égard  de  feint  Tmr. 
Hilaire,  Se  de  11  à  Tours  où  lfoh  prétend  qu'ip  t-j»  '  «>.«  li 
lut  fek  évêque  de  la  ville  aprèl  Théodore  Se  Prêt-  "  "*' 
culc  que  feinte  Clotilde  avoit  fait  aiTeoir  fur  un- 
même  fiege  a  la  foi*  contre  les  canons.  On  ajouré 
qn'il  ne  fut  que  dix-fept  jours  filr  le  fiege  quel 
cesdeox  évêques  laiflètcnt  vacant  au  bout  de  deux- 
ans  :  mais  c'eft  encore  trop  fi  l'bn  en  croit  ceux* 
qurlburiennenrqdc  fonèpifcopat  n'eft  qu'une  cht» 
tnere.  Auffieft-jl  fort  cjificue  de  fe  pertoadef  que 
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s  il  avoit  été  évêque,  ou  follicité  feulement  pour  A  être  inutiles,  n'ayant  plus  que  quelque  heure  à 
I  être ,  faim  Grégoire  de  Tours  n'en  euft  rien  (çu,     vivre.  C'eft  pourquoy  au  lieu  de  fouffrir  qu'on  le 

tranfportali  dans  une  nuifon ,  il  envoya  prier  le 
prêtre  de  la  patoiflc  de  lui  adminiftrer  le  faint  via- 
tique :  fie  l'ayant  reçud'un  manière  qui  édifia  tout 
le  monde ,  il  demanda  d'être  encerre  fur  la  place 
même  où  il  mourait  à  titre  de  pèlerin  fie  d'étran- 
ger. Il  fut  obéi ,  mais  fa  mémoire  s'effaça  après 
Ja  mon  de  tous  ceux  de  ces  temps-li.  Ce  ne  fut, 
dit-on ,  que  par  révélation  que  Von  connue  quel- 
ques fiecles  après  le  lieu  de  la  fëpulture ,  fon  nom 
fie  u  fainteté ,  dont  l'opinion  fc  confirma  enfuite 


lui  qui  vivant  dans  le  même  ueele  fie  fur  le  m  mm 
iicge  nous  donne  une  connoiflancç  II  exacte  de  fes 
predccefTcurs  dans  la  lifte  qu'il  en  a  laiflec.  On 
veut  qu' Arnoul  après  avoir  employé  encore  onze 
ans  en  voyages  de  aévotion,retourna  enfin  à  R  cim» 
fur  la  nouvelle  qu'il  eut  de  la  mort  de  faint  Rcmy , 
£e  que  refolu  d'achever  fes  jours  près  de  fon  tom- 
beau il  fut  a/Tiffiné  par  les  valets  de  fon  ancienne 
époufe  irritez  de  ce  qu'il  lui  avoit  donné  le  voile 
des  vierges  concertes  à  Dieu  ,  fie  que  par  ce 


*<mf  iMff. 
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moyen  il  ruinoit  leur  fortune.  On  prétend  enfin  par  des  miracles.  Les  peuples  de  la  contrée  firent 

que  pour  exécuter  la  volonté  qu'il  avoit  eue  de  une  quête  pour  lui  bâtir  une  chapelle  à  quelque 

fc  faire  enterrer  à  Tours  on  porta  fon  corps  jut  distance  de  fon  tombeau  qui  étoit  (ut  le  grand  che* 

qu'à  la  forêt  d'Yveline  *  dans  le  diotéfe  de  Char,  min ,  mais  on  ne  put  y  porter  fon  corps.  Quelque  uOWL  yw. 

très  au  fbrtit  de  celui  de  Paris,  fie  qu'on  futobli-  temps  après  un  feigneur  du  païs  nommé  Othon  u*' 

gé  de  l'y  laitier.  Ce  qui  a  fait  ctoire  à  plusieurs  ayant  acheté  la  terre  de  Gruiéres ,  fie  étant  in- 

après  ce  qu'en  a  dit  Sigebcrt  dans  fa  chronique  formé  du  rréfor  qu'elle  poffedoit  ,   fit  lever 

qu'il  avoit  été  tué  dans  cette  forêt  même  où  noua  le  corps  du  Saint  qu'il  fit  dépofer  à  Guilloy 

voyons  encore  aujourd'hui  le  bourg  de  faint  Ar-  dans  une  églife  du  nom  de  faint  Hilaite  jufqu'à 

noul ,  avec  un  prieuré  de  fon  nom  dépendant  de  «  qu'il  le  pufi  mettre  dans  la  chapelle  qu'il  fài- 

faint  Maur  des  FoiTcz.  On  dit  que  fon  corps  fut  foit  bâtir  pour  lui  dans  fon  château  de  Varc  fous 

enlevé  de  là  dans  la  fuite  des  temps  :  fie  que  fa  tête  Maiziéres.  Adalberon  archevêque  de  Reims  étant 

a  été  transportée  à  Crefpy  en  Valois,  où  l'on  entté  en  differenr  avec  le  comte  Othon  vint  aflîc- 

ger  le  château  de  Varc,  Je  prit  d'à  Haut ,  y  mit  le 
Mais  ce  fut  après  en  avoir  enlevé  le 


G».  Tut.  ni. 


lit. 


void  un  prieuré  célèbre  de  fon  nom  qui  eft  de  la 
congrégation  de  Cluny.  Du  démembrement  que 
Ton  fit  de  fes  autres  reliques  i  1  eft  aile  de  compren- 
dre comment  on  a  pu  enrichir  les  églifes  fie  les 
chapelles  qui  fe  vantent  d'en  avoir  dans  lesdiocè- 
fes  de  Paris,  de  Soiflbns,  de  Senlis  fie  de  Beau- 
vais.  On  en  voit  une  portion  confiderable  à  Cler- 
tnont  en  Beauvaifis  dans  l'églife  collégiale  de  nô- 
tre Dame  pù  fon  culte  eft  fort  folcnnel.Cctte  gran- 
de  diftribution  fera  encoïc  plus  ailée  à  comprendre 
(i  l'on  fuie  le  fentimentde  ceux  qui  veulent  que 
ce  foient  les  reliques  de  deux  Saints  du  nom  d' Ar^ 
noul  dont  le  fécond  aurait  été  un  funplc  confcficur. 

Cependant  l'auteur  de  la  chronique  de  Mouzon 
qui  vivoit  au  milieu  oc  1  onzième  fukle,  fie  qui 
fcmblc  avoit  plus  d'autorité  que  l'autre ,  parle  des 
pèlerinages ,  de  la  mort  fie  des  reliques  de  faint 
Arnoul  le  martyr,  J'unt  manière  bien  différente , 
n^ais  quj  ùn  voir  que  c'eft  toujours  l'hifloire 


feu.  Mais  ce  rut  après  en  avoir  enlevé  le  corps 
de  faint  Arnoul  qu  il  tranfporta  fblenncllement  à 
Mouzon  en  l'année  471  qui  étoit  la  féconde  de  fon 
C  epifeopat.  Il  le  mit  dans  l'églife  de  nôtre- Dame 
OU  il  établit  des  religieux  qui  font  maintenant  de 
la  congrégation  de  faint  Venues  :  fie  la  fête  de  cette 
translation  fe  renouvelle  tous  les  ans  le  xxiv  de 
juillet  auquel  elle  s'étoit  faite-  Les  reliques  du , 
Saint  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'en 
icS(  le  cardinal  Hugues  les  transférait  d'une 
charte  en  une  autre ,  au  jour  même  qu'on  célébrait 
la  tranflation  précédente.  Au  refte  toutes  les  égli- 
fes où  le  culte  du  Saint  eft  établi  lui  ont  décerné 
les  honneurs  du  martyre  >  quoi  qu'il  n'ait  point 
répandu  fon  fan  g  pour  la  defenfe  de  la  foy .  On  voit 
beaucoup  d'autres  exemples  d'une  pareille  condui- 
te que  nous  ne  répéterons  pas  icy.  Nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  que  faint  Arnoul  aétéou- 


d'ursc  mcnwjKiiur.nt;.  11.  borne  tous  fes  voyages  do  D  bliédans  Je  martyrologe  Romain  moderne.  Si  c'eft 


dévçtjion  dans  les  Gaules  Belgique  fie  Celtique 
pur  delà  M  eu  ft  fie  de  laMofclle,  fie  dit  qu'a- 
près avoir  é<4  par,  la*  villes  fie  les  villages  de  ce» 

Irovinccs  Mhctrer  .les  fùffrages  des  Saints  dont 
:s  corps  y  repeftnij  il  mérita  par  fes  prières  fie 
fis  larmes  de  ttarooir  enfin  au  but  après  lequel 
U  foupiroit.  Cvwwe.  il  revenoic  de  fes  pieux  pè- 
lerinages il  fut  attaqué  dans  k  territoire  de  Ch.î- 
teau  Porcieo  pou  éloigné  de  fon  pats  par  des  vo- 
leur* qui  le  furpriresw  dans  les  montagnes  de  la 
tprêt  de  Froyrnonc.  Le  chagrin  qu'ils  eurent  de  ne 
lui  point  trouver,  d'argent  fit  qu'ils  le  batieent 
cruellement j  S#  qu'après-  l'avoir  bu  le  découpa 
ils  le  laifTerenr  d«w  fou  fang  comme  prêt  à  mounr.  £ 
Il  eut  pourtant  le  courage  de  fe.  traîner  encore 
iufqu'à  l'iUue  du  bois,  pré*  du  village  de  Gcusores 
a  l'entrée  duquel  il  fut  obligé  de,  \%  coucher  fous 
^  hêtre.  Les  habitant  qui  le  viteiK  crurent  qu* 
q'éx^ir  un  pafTaw  qui  s'arrêtait  pour  rtpofer  à  l'on* 
Dre.  Mais  tu  mm:  U  demeurait  toujours  dans  la 
même  fi  ruât  ion  fans  remuet,  fie  s'irnaginant que 
ce  pourrait  être  un  efpioa  ou  un  vdlwr  ,  ilss'ap* 


de  lui  que  le  vénérable  Bede  a  eu  intention  de  par- 
ler dans  le  fien  auxvm  de  juillet ,  on  peut  juger 
par  la  fimplc  qualité  de  conrtflèur  qu'il  lui  donne 
qu'il  ne  l'a  point  cru  martyr ,  non  plus  que  Fie  ru  s 
<pi  fe  contente  d'ajouter  que  la  vie  de  faint  Ar- 
noul a  été  accompagnée  d'une  grande  fainteté.  On 
ne  peut  pas'dire  que  l'un  fie  l'autre  l'aycnt  con- 
fondu avec  famr  Arnoul  de  Mets ,  puis  qu'ils  ne 
lui  donnent  pas  la  qualité  d'évêque. 
 .  __ — ■ 

&  M*rtjr.  .  «-uecicj 
'RiDSiwc  étoit  de  l'Une  des  plus  nobles  farail- 


F Rio  eric  étoit  de  l'Une  deipms  nobles  tarait-  I. 
les  de  la  Frite  ,  (bus  le  riom'de'laquclle  oncom-  4 
prenait  encore  U  Hollande  de  fon  temps  principa-  r-  »'i 
tanent  ce  qui  >écoit  au  delà  du  Rhin.  Mats  il 
tira  beaucoup  plus  d'avantages  de  la  religion  de 
fes  parent  qui  «toient  Chrétiens  ,  que  de  leur 
qualité  ni  dé  leur  fortune  temporelle.  Car  ils  eu- 
rent un  foin  particulier  de  l'élever  dans  la pieréfiC 
de  cultiver  les  femenecs  de  vertu  que  Dieu  avoit 
pro'chcrenr  fie  Reconnurent  ceqocc'étoh.  On  vint     répandues  dans  fon  ame-  On  ne  lui  vit  dans  fon 
auffi-  tôt  de  tout  le  village  lui  apporter  les  (ce ours     bas  âge  aucun  des  défauts  qui  accompagnent  l'en- 
nece  flaires  ;  le?  femmes  fur  tout  s'emprcfToiena:    fance  des  autres.  Il  étoir  doux  ,  modéré ,  fie  d'une 
beaucoup  pour  l'afTifter.  Mais  il  remercia  toiit  le     fagefle  qui  fatfoic  que  l'on  ne  trouvoit  rien  de  pue- 
inondedetous  «s  feins  Mnp9(eis  qui  dévoient  fcfe    rilc  dans  fes  mœurs.  Lcsplaifirs  ordinaires  fie  les 
i  ■>  diver; 


gitized  by  Google 


S»  Frédéric.  iR.  Juillet. 


194 

honteux  que  Ici 
avoient  pù  venir  à 

Frédéric  s'en  fie  une  obliga* 

.  t  '     >  .       1  0  . 


divertiflemens  de  la  jeunefle  n'avoient  point  d'at-  A  crie  de  quantité  de  dércgleraens 

traits  pour  lui  :  il  ne  fcplaifoit  qu'à  la  compagnie  prédicateurs  de  l'évangile  n'avt 

des  perfonnes  graves  Si  vertucules ,  Si  il  fembloit  bout  d'cxtMminer.  Frédéric  s'e 

ne  prendre  de  goût  dans  lcsjcpnverfations  que  pour  tion  particulière  :  de  forte  qu'après  avoir  donné 
des  diteours  de  pieté.  Après  avoir  fait  (es  premiè- 
res études  fous  la  conduite  des  religieux  dupiïsà 
oaii  les  parens  l'avoient  confié ,  il  rut  prétêncé  par 


Tes  premiers  (oins  à  ce  qui  patoilfoit  avoir  le  plus 
de  befoin  de  réfbrmation  dans  fbn  clergé  &  fon 
peuple  pour  la  pureté  des  mœurs  Se  pour  le  main- 
tien d'une  bonne  dii'cipline,  il  entreprit  lavifice 
de  Ton  diocefe  jufqu'aux  exttémitez  qui  étoient 
d'une  longue  étendue.  Il  envoya  d'cxccllcns  mi» 
niftrcs  vers  les  côtez  du  Nord  pour  achever  d'en 
déraciner  l'idolâtrie.  Cependant  il  s'en  alla  dans  la 
Nfalacric  ou  'Walicercn  l  une  des  plus  grandes  ides 
du  pais  de  Zélande.  On  y  avoit  annoncé  la  foy 
de  Jefus-C'arilt  du  temps  des  rois  Prpin  fie  de 
Cturlcmagne  ,  mais  avec  fi  peu  de  iuccès  qu'où- 
Cette  fonction  contribua  beaucoup  à  faire  con-  B  trc  une  fuperftition  gtoffierequi  y  regnoit  fur  une 


HicWi  &  la  mere  au  faint  homme  Ricfrid  évêque  d'Utrccht 
Triacric  >c  qUj  |c  gt  clUrcrdJns  1j  communauté  de  fes  clercs, 

font  qu  un      a  .       •  11 

même  nom  nonoblunr  la  répugnance  qu  avoit  Ion  perc  de  le 
«  "ax^  'ai,kf  "gag"  <"ns  1Étlt  ccclcfiaftiquc.  Frideric 
dceooJt  ;  fît  de  nouvelles  études  de  vertu  Se  de  feiences  fous 
îîdfej  R«I  '*  «lifeipline  de  ce  ptélat  :  Se  fes  progrès  v  furent 
fi  grands  que  l'évcquc,  fans  avoir  éeardafajeu- 
ncUe ,  crut  pouvoir  le  charger  de  T'inftruction 
des  catéchumènes  qui  fe  prépatoient  au  baptême. 


noître  les  talcns  qu'il  avoit  pour  le  faint  mtnifterc: 
&  l'évcquc  pour  l'y  attacher  commença  par  lui 
conférer  le  foûdiaconat.  Frédéric  pour  fatisfàire 
avec  plus  de  facilité  aux  obligations  de  la  vie  clé- 
ricale qu'il  regardoit  comme  l'état  le  plus  appro- 
chant de  la  perfection  dans  l'Eglife  ,  embrafla  les 
aufteritez  de  la  pénitence  par  le  moyen dcfquelles 
il  efperoit  fe  rendre  entièrement  le  maître  de  fes 

fiaflions ,  Se  tenir  fon  corps  réduit  en  fetvirude  fous 
a  loy  de  fbn  efprit.  Ses  longues  veilles  étoient 
remplies  par  lapriere  a  laquelle  il  s'appliquoit  avec 
beaucoup  d'afuduité  8c  de  ferveur.  Ses  jeûnes 


étoient  ptefque  continuels  ,  Se  fe  trouvant  joints  C  Le  Sain 
au  retranchement  qu'il  fe  faifoitdcs  commoditez 
de  la  vie  les  plus  indifpcn  fables ,  ils  conttibuoient 
merveillcufeinent  à  fatisf*ire  la  charité  qu'il  avoit 

four  les  pauvres  aufquels  il  diftribuoir  tout  fon 
len.  Sonévêque  l'élcva  au  diaconat  :  mais  le  peu- 
ple qui  le  regardoit  comme  un  modèle  de  toute 
vertu  &  comme  le  principal  ornement  du  cletgé 
ne  fut  point  content  qu'il  ne  levift  ordonné  prê- 
tre. Ccftà  quoy  l'évcquc  le  porta  d'autant  plus 
volontiers  qu  il  jugeoit  deflors  que  la  divine  pro- 


vidence deftinoit  Frédéric  à  l'cpifcopat  6c  qu'elle 


teinture  fort  légère  du  chtiitianifme  ,  l'évéque 
Frédéric  y  trouva  par  tout  des  defordres  effroya- 
bles dont  on  n'avoit  guéres  vû  d'exemples  parmi 
les  payens  que  les  loix  humaines  avoient  tant  foit 
peu  civihfcz.  U  vint  à  bout  d'y  corriger  beau- 
coup de  vices  par  fa  prudence  ,  fa  douceur ,  fort 
zele  Si  fa  patience.  Mais  lors  qu'il  voulut  attaquée 
les  mariages  inccftucax  qui  étoient  tout  communs 
dans  cette  ifle  ,  il  fe  vit  arrêté  par  la  réfiftancedes 
puifTans  qui  s'y  ttouvoient  engagez ,  Se  qui  le  me- 
nacèrent des  dernières extrémitez  s'il entreprenoie 
quelque  chofe  contre  la  liberté  de  ces  mariages. 


II. 


d'une  partie  des  fonctions  que  la  victllcllc  Si  les  in- 
firmîrcz  lui  rendoient  difficiles. 

Ricfrid  étant  mott  vêts  l'an  810  ,  le  peuple 
d'Utrccht  ne  délibéra  point  à  demander  Frédéric 

fiour  patteur  ,  Se  le  clergé  jet  ta  au  ffi  les  yeux  fur 
v  _r  1  Ul  commc  "*r  cc'u'  1u'  "ns  contredit  étoit  le  plus 
',  „  digne  de  l'épilcopat.  Un  contentement  fi  gcnetal 
1  '  n'empêcha  point  Fredetic  de  s'oppofet  à  ion  éle- 
&ion.  Il  efperoit  que  n'ayant  plus  de  fuperieur  a 
qui  il  fiift  obligé  d'obéir,  fa  tcfiftance  lui  réufli- 
roit  mieux  qu'elle  n'avoit  fait  lors  qu'il  falloit  fe 
laiffèr  ordonner  prêtre.  On  ne  put  en  effet  le  flé- 
chir par  prières  ni  le  perfuaderpar  raifonnemens: 
&  il  fallut  employer  l'autorité  de  l'empereur  Louis 


ou 


t  après  avoir  employé  d'abord  tous  les 
moyens  de  modération  preferits  par  l'évangile  , 
crut  devoir  fe  fervir  de  l'autorité  que  l'Empereur 
lui  avoit  donnée.  Il  indiqua  une  aflemblée  des  plus 
notables  de  l'ifle  pour  prendre  conjointement  avec 
eux  les  mefurcs  les  plus  convenables  &  les  plus 
propres  à  réduire  ces  rebelles  qui  ne  faifbient  pas 
moins  injure  aux  loix  de  l'état  qu'à  celles  de  1  E- 

flife.  Les  inceftueux  voyant  que  le  réfultat  de 
affemblée  ne  leur  étoit  point  favorable  commen- 
cèrent à  craindre  pour  leur  fortune  Se  leur  vie  mê- 
me fi  leur  évêque  les  abandonnoit  à  la  diferetion 
des  officiers  &  des  foldats.  Ils  prirent  donc  le  parti 
de  recourir  à  la  clémence  de  Frédéric  ,  qui  les 
ayant  instruits  avec  fa  douceur  ordinaire  Se  une 
bonté  toute  paternelle ,  les  fépara  de  leur  gré  des 
femmes  qui  faifoient  le  fùjet  du  fcandale,  Se  leur 
impofà  une  pénitence  a  laquelle  ils  fc  fourni- 
rent. 

Le  faint  évêque  eut  moins  de  peine  a  réformer 
le  refie  dans  l'ifle  de  Valacrie  :  il  n'en  voulut  pas 
for  tir  qu'il  n'y  vift  l'obfervancc  des  faines  canons 
bien  établie.  Il  y  laifTa  en  fe  retirant  des  prêtres 
éclairez  Si  pleins  de  charité  pour  la  gouverner  en 
(on  abfence  fur  le  modèle  qu  il  leur  en  donna ,  Se 
il  alla  vifiter  les  autres  contrées  de  (bndiocèfe  qui 
n'avoient  guéres  moins  befoin  de  fa  prefence  Si  de 
fon  fecour£  Il  reçut  alors  un  renfort  confiderabltf 
pour  continuer  les  travaux  du  miniftere  apoftoli- 


lc  Débonnaire  pour  le  réduire.  On  dir  même  que  E  que  en  la  perfonne  de  faint  Odulfc  curé  d'Oor- 
ce  prince  informé  de  fon  mérite  avoit  déjà  préve- 
nu à  ion  fujet  ceux  qui  dévoient  faire  l'élection , 
Se  que  l'ayant  fait  venir  avec  les  principaux  de  la 
ville  d'Utrccht  à  fa  cour  qui  étoit  alors  à  Aix  la- 
Chapcllc  ou  à  Numcghcs  ,  il  acheva  de  vaincre 
fa  modeftic  &  le  fit  iacrer  en  fa  prefence  par  les 
cvêques  qui  étoient  prefens.  Il  voulut  le  retenir 
uclquc  temps  auprès  de  lui  pour  s'édifier  de  fes 


<jifcour<;  Si  des  exemples  de  fa  vertu.  Lors  qu'il 
lr  laifTa  aller  prendre  poiTeflîon  de  ion  églife ,  il 
lui  recommanda  de  travailler  à  la  deftruétion  des 
reftes  du  paganifme  qui  le  trouvoient  encore  dans 
fon  diocèfe ,  Si  fur  tout  de  purger  l'ifle  de  ITala^ 
Tomt.  II. 


fchot  en  Brabant  qui  vint  fe  donner  à  lui  pour  être 
employé  à  la  converfion  des  infidellcs  8c  des  hé- 
rétiques fans  attendre  d'autre  falairc  que  le  mar- 
tyre. Saint  Frédéric  mena  cet  excellera  ouvrier 
avec  lui  aux  exttémitez  de  la  Ftifc  qui  étoit 
infectée  de  diverfes  erreurs  qui  avoient  rapport  1 
l'Arianifinc  8e  au  Sabcllianiime.  Ils  parcoururent 
enfemble  toute  la  côte  pour  y  rétablir  la  pureté  de 
la  foy  avec  celle  des  mœurs.  Ils  fou  ff rirent  dans 
ce  travail  des  fatigues  incroyables  Si  coururent 
même  divers  dangers  où  ils  penferent  perdre  la  vie. 
Mais  Dieu  benit  leur  patience  de  telle  fotte  qu'ils 
ramenèrent  enfin  tous  ces  efprit»  égarez  dans  les 

T  ij  voyci 


III. 
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voyes  de  la  veriré&dela  jufticc.  Saint  Frédéric  A 
compoiâ  un  fymbolc  de  foy  pour  empêcher  à  l'a- 
venir un  fcmblable  malheur ,  Se  il  fidaeaucoup  de 
icglemens  fâlutaires  tant  pour  les  peuples  que  pour 
les  prêtres  qui  doivent  être  chargez  de  leur  con- 
duite. Ayant  laitfc  faint  Odulfeà  Staveren  pour 
prendre  foin  d'une  partie  de  la  Frifc  il  revint  k 
Lucent  où  il  continua  de  veiller  for  fon  troupeau 
avec  cette  folltcuudc  paftorale  qui  ne  lui  avoic 
point  donné  de  repos  depuis  qu'il  en étoit  chargé. 
Sa  vigilance  ne  s'étendoit  pas  moins  fur  l'ialc  de 
Walacrieoù  il  foûtenoit  avec  une  vigueur  vraiment 
épifcopalc  la  difeiplinc  qu'il  avoir  établie  contre 
les  mariages  inceftueux.  Ce  fut  {ans  doute  ce  zele 
qui  fit  avancer  le  moment  auquel  il  devoit  recevoir  B 
U  récompenfe  de  fes  travaux  acoftoliqucs  &  U  cou- 
ronne du  martyre  que  Dicuhii  préparait.  Deux 
aflalEns  envoyez  de  Walacric  par  quelques  mé- 
content qui  ne  pou  voient  fou  fuir  que  l'on  euft 
ainfi  rompu  leurs  habitudes  inccftueulcs  vinrent  à 
Utrecht  armez  de  poignards  pour  le  maflaercr. 
C'eft  ce  qu'ils  fîrcnr  par  un  facrilegç  attentat  dan» 
l'Eglifc  même  où  ils  entrèrent  pendant  qu'il  célé- 
brait les  laints  myfteres.  Ils  l'allcrcnt  attendre  dans  . 
la  chapelle  de  faim  Jean  Bipiiftc  où  il  avoir  fait 
préparer  fon  tombeau  ,  &  où  il  avoit  coutume  de 
de  (c  retirer  après  le  facrificc.  Lors  qu'il  y  rut  en- 
tré ils  feignirent  d'avoir  quelque  ebofe  de  parti- 
culier à  lui  communiquer  touchant  le  falutdclcur 
Se  ayant  écarte  les  témoins ,  ils  le  poignar- 


Z$6 
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1  *  Saint  Clair,  prêtre  martyr  en  Vcxin. 
Voyez  au  iv  jour  de  novembre. 

2  *  Saint  Ours  Se  faint  Libessi  ou  Leubact 
abbez  en  Berry  Se  en  Touraine.  Voyez  au  xxviu 
de  ce  mois  de  juillet. 

5  *  Saint  Arnoul  ,  évêque  de  Mets.  Voyez 
au  xvi  d'aouft. 

4  *  Saint  Brun  on  i'Aft ,  dit  *U  Sigity  ,  mis 
en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  Voyez  au 
wtxid'aouft  jour  de  la  mort. 


rv.  Se  y. 
ficelés. 


aine  : 


derent  (ans  qu'on  s'en  apperçut.  La  chante  du  faint 
martyr  le  fit  entrer  en  quelque  forte  dans  le  de  f- 
fcin  de  ces  meurtriers  ;  car  il  eut  le  courage  de 
ne  pas  crier,  afin  de  leur  donner  lieu  de  fc  (au  ver. 
Il  demeura  dans  la  pofture  où  ils  l'a  voient  laide , 
jufqu'à  ce  que  fon  chapelain  étant  venu  pour  le 
conduire  chez  lui  le  trouva  expirant  au  milieu  de 
fon  fang.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  ar- 
rêter à  l'auteur  de  la  vie  de  ce  Saint,  en  ce  qu'il  l'empereur  Gratien  pour  inteicûcr  davantage  ce 
a  voulu  nous  perfiudcrqueccs  aflâflîns  avoient  été  i"<"  Pape  »  k'te  trouver  le  tréfor  qu'il  cher, 
l'impératrice 


XIX.  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINT  ARSENE  ,  PRECEPTEUR 
&  Gouverneur  de  l'empereur  Arcade , 
fuis  folitme  en  Egypte. 

ÇAint  Arsène  que  faint  Jérôme  met  entre  les  I. 

O  principales  colonnes  de  h  vie  foliuirc,  étoit 

diacre  de  l'églife  Romaine  fous  le  papcDamafe,  ^'r^'rr. 

m.  P       n  T  )  *  st.  CUrttr.  t. 

Se  mcnoit  dans  Rome  une  vie  retirée  avec  une  „,. 
feeur  qu'il  avoit.  On  doit  croire  que  ce  que  l'au- 
tcur  de  fa  vie  a  dir  de  fa  rare  vertu  Se  de  fon  grand  1 
favoir  n'eft  point  (ans  quelque  fondement ,  puif- 
qu'il  fut  choifi  par  ce  Pape  entre  les  plus  vertueux 
ôc  les  plus  favans  hommes  de  fon  temps  comme 
le  plus  propre  pour  travailler  i  l'éducation  d'Ar- 
cade fils  aîné  de  l'empereur  Theodofe  le  Grand. 
Ce  prince  s  croit  adreue  pour  ce  choix  à  Daroafe  » 
Se  avoit  employé  encore  la  recommandation  de 


choit  dans  toute  l'étendue  de  l'empire  Romain. 
Arcade  fon  fils  pour  lequel  il  le  demandoit  n'avoit 
que  fi x  ans  Se  quelques  mois  pour  lors ,  c'eft  à  dire 
venu  odieux  (clon  lui ,  pour  avoir  oie  ttaiterfon  n  e»  l'année  de  Jcfus-Chrift  383  :  Se  il  venbit  de  le 
mariage  avec  l'Empereur  d  incefte  te  de  conçu-  déclarer  Augufte  qui  étoit  la  même  chofe  que  de 
binage  Se  la  menacer  de  l'excommunication ,  elle     l'aflocier  à  1  empire  ,  Se  de  le  faire  régner  avec  lui 

pendant  < 
le  rendre  < 

fa  mon.  Theodofe  reçut  Artene  des  mains  du 


apoftez  par  l'impératrice  Judith  féconde  femme 
de  Louis  le  Débonnaire ,  Se  mere  de  Charles  le 
Chauve,  à  laquelle  notre  Saint  évêque  ferait  de 


Se  ce  prince  pour  les  obliger  à  fe  féparer ,  Se  i  pendant  que  cet  habile  précepteur  travaillerait  a 
déclarer  leur  fils  Charles  illégitime.  C'eft  ce  que  «  rendre  digne  de  fon  vivant  de  lui  fiiccedcr  après 
Baronius  a  eu  grande  raifon  de  regarder  comme 


fesdeux  fils  Arcade  Se  Honotius  :  ce  qui  ne  pour- 


tti. 


tre  lui  >  Se  qui  ne  pou  voient  fouffiiruncbcllc-mere. 

La  mort  de  faint  Frédéric  arriva ,  comme  on  le  toit  avoir  été  vray  que  du  premier ,  puifque  l'au- 

croid,  le  xvm  juillet  de  l'an  838.  C'eft  le  jour  tre  ne  vint  au  monde  que  Tannée  fuivante.  C'eft 

auquel  le  martyrologe  Romain  Se  les  autres  mo-  auflî  ce  qui  nous  fait  douter  de  ce  que  d'autres  ont 

dernes  marquent  fa  fête.  Ils  lui  donnent  tous  la  prétendu  qu'il  avoit  encore  eu  foind'inftruirc  Ho-  Mm^yf-fu 


qualité  de  martyr,  parce  qu'il  a  répandu  fon  fang 
pour  la  défenfe  de  la  juftice  Se  de  la  loy  de  Dieu. 
Son  corps  ne  fortit  point  de  l'églife  de  faint  Sau- 
veur où  il  avoit  été  aflaffiné,  Se  il  commanda  en 
mourant  qu'on  le  mift  dans  le  tombeau  qu'il  s  c- 
toit  préparé  contre  la  chapelle  de  faint  Jean.  Il  a 
toujours  été  confervé  depuis  dans  fa  cave  ou  (a 
grorte  avec  une  vénération  que  l'opinion  de  fes 
mir«cles  a  entretenue  jufqu'à  la  révolution  qui  ar- 
riva dans  le  païs  à  la  religion  catholique  après 
l'union  des  provinces  qui  (ècouerent  le  joug  de  l'Ef- 
Pagnc.  Folxer  évêque  de  Gibbelet  grand  vicaire 
de  l'évêque  d'Utrecht  en  avoit  feparé  la  tête  l'an 
Ij<i  le  xxvi  u  de  juillet  pour  la  renfermer  dans  un 
reliquaire  d'argent  doré. 


norius  dans  les  lettres  ,  parce  qu'il  paraît  s'être 
^  retiré  de  la  cour  avant  que  ce  jeune  prince  fuften 
âge  de  pouvoir  profiter  de  fes  leçons.  L'empereur 
Theodofe  mettant  fon  fils  Arcade  entre  les  mains 
d'At fine  lui  dit  que  fon  intention  étoit  que  défor- 
mais il  fuft  le  perc  de  fon  fils  plus  qu'il  ne  l'étoir 
lui-même ,  voulant  dire  qu'il  lui  conterait  route 
l'autorité  paternelle  pour  tout  ce  qui  regardoit  fon 
inftitution.  En  effet  on  dit  qu'entrant  an  jour  dans 
U  chambre  où  il  lui  faifoir  la  leçon-,  Se  voyant 
le  maîtte  debout  Se  le  difciple  afijs  il  témoigna 
en  être  fiché.  Il  fit  reproche  à  Arfénc  qu'il  ne 
conter  voit  point  la  dignité  de  précepteur.  Celui- 
ci  confidetant  qu'Arcade  étoit  Augufte  ,  Se  que 
chacun  le  trairait  comme  déjà  empereur ,  voulut 

j'exeufer 
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s'exeufir  fur  la  bicnlcance  qui  ne  pouvoit  permet-  A  II  réullît  long-temps  à  demeurer  inconnu  dan» 
tre  de  laiflcr  debout  un  prince  qui  pottoit  les  mar-  fa  retraite  aux  perfonnes  de  fa  connoillancc  :  mais 
quesd'un  futur  maître  du  monde..  Theodofe  pour     fa  vertu  extraordinaire  n'ayant  pu  le  tenir  caché, 

lui  rit  une  réputation  qui  le  découvrit  enfin  &  porta 
ion  nom  julques  dans  les  pais  les  plus  éloignez. 
On  dit  que  l'empereur  Arcade  aptes  la  mort  de 


lui  oter  ce  prétexte  fit  quitter  à  fon  fils  ces  mar- 
ques de  la  dignité  impériale  dans  tout  le  temps 
qu'il  feroit  avec  fon  maître,  afin  de  rendre  l'un 
plus  autorifé  &  l'autre  plus  docile  Arlcnc  n'ou- 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  perfec- 
tionner i'efprit  &  à  former  le  cœur  pour  tâcher  de 
faire  un  grand  prince  de  fon  élevé ,  croyant  tra- 
vailler pour  le  bien  de  toute  la  terre  en  infiruifanc 
celui  qui  éroit  deftiné  pour  la  gouverner.  Mais  fi 
d'un  côté  il  rrouva  dans  Arcade  peu  d'ouverture 
d'cfprir  pour  les  feiences ,  il  eut  de  l'autre  la  mor- 


Thcodolc  ayant  feu  où  il  étoit  lui  envoya  un 
officier  avec  une  lettre  pleine  de  fourmilion  pour 
réparer  les  fautes  que  ion  ingratitude  lui  avoit  fait 
commettre  à  fon  égard  ;  qu'il  lui  fit  offre  de 
grandes  liberalirez  ;  Se  qu'il  voulut  lui  mettre  en* 
tre  les  mains  la difpofîtion  des  tributs  de  l'Egypte 
pour  les  diftribuer  à  fa  volonté.  Mais  le  Saint  re- 
fufa  tout  fans  vouloir  s'arrêter  au  prétexte  qu'on 


tificarion  de  voir  le  peu  de  penchant  qu'il  avoir  g  lui  alleguoit  pour  en  faire  des  aumônes  aux  pau 


vres  &  aux  fôliraircs  neceffireux  ,  te  fans  fe  refer- 
yer  autre  chofe  que  le  foin  de  prier  pour  le  falut 
de  l'Empereur  &  la  profperité  de  fon  empire.  Un 
de  fes  proches  qui  éroit  à  Rome  ayanr  fçû  qu'il 
vivoir  retiré  en  Egypte  fans  aucun  bien  ,  fit  en 
mourant  un  tcttament  en  fa  faveur.  Car  alors  les 
folitaires  ni  les  moines  n'étoienr  point  exclus  des 
reftamens  je  pouvoient  difpofir  encore  de  leurs 
patrimoines.  Un  officier  vint  de  Rome  au  defert  de 
Scété  apporrer  le  teftamenr  au  Saint  qui  lui  de- 
manda combien  il  y  avoit  que  fon  parenr  éroit 
mort.  Celui-ci  lui  répondit  qu'il  n'y  avoir  que  peu 
de  mois.  »  U  y  a  bien  plus  long  temps  que  je  mis  ce 
mort  moy-meme  ,  repartit  le  Saint  ;  comment  « 
donc  pourray  je  Être  fon  héritier  »  Il  renvoya  <« 
ainfi  l'officier  ,  fans  vouloir  même  ouvrir  ion 


a  la  vertu-  De  là  il  cft  aile  de  juger  que  les  efforts 
qu'il  lui  fallut  faire  pour  red reflet  cette  inclina- 
tion ne  furenr  pas  fécondez  par  toute  la  docilité 
que  le  précepteur  demandoit  dans  le  difeipte.  Ayanr 
été  obligé  de  le  châtier  pour  quelque  faute  con- 
fiderablc ,  il  cur  avis  que  ce  jeune  prince  irrité  de 
ce  ttaitement  cherchoit  à  s'en  vanger  comme  d'un 
affront  irréparable,  te  qu'il  avoit  pris  même  des 
mefures  pour  le  traiter  comme  Ncron  avoit  ttaité 
Sencque. 

1 1.  Arfene  crut  que  cette  conjoncture  étoit  une 
occafîon  que  la  ptovidence  lui  prefënroir  pour  fa- 
vori fer  ledeflein  qu'il  avoit  déjà  conçu  de  fe  re- 
tirer de  la  cour  Se  du  relie  du  monde  même  pour 
_____  aller  fervir  Dieu  te  travailler  à  fa  fandtification 
Vers  l'an  particulière  dans  la  folitude.  U  fortit  donc  aptès 
\qo.  avoir  levé  hçureufement  tous  les  obftacles  qui  au- 
raient pu  l'arrêter  :  Se  croyant  le  rendre  à  une 
voix  du  ciel  qui  l'appclloir  intérieurement  dans  le 
defert,  il  prit  le  chemin  de  l'Egypte  ,&  choifît 
fOMUttit.  P°ur  demeure  la  montagne  de  Scété  *  dont  la 
folitude  étoit  déjà  fort  célèbre  par  le  féjour  des 
deux  Macaircs  &  de  pluficurs  autres  follitaircs  de 
grand  nom.  Ses  premiers  foins  furent  de  fc  cacher 
dételle  forte  qu'on  ne  put  lavoir  à  Conftanrinoplc 
ni  à  Rome  ce  qu'il  étoit  devenu  ,  afin  de  fc  met- 
tre hors  d'état  dette  rappcllé.  Il  fc  renferma  pour 
le  refte  de  fes  jours  dans  une  cellule  étroite  où  il 
cnfcvelir  tous  les  talcns qui  l'avoient  fair connaî- 
tre dans  le  monde.  Il  ne  communiqua  même  que 
le  moins  qu'il  lui  fut  potable  avtc  les  autres  fo- 
litaires de  la  montagne.  Oubliant  qu'il  éroit  la- 
vant il  humilia  (on  cforit  jufqu'à  l'obliger  à  re-  D  vous  1  exécuterez.  Ils  le  lut  promirenr ,  te  il  ajou- 


p.icquer. 

L  admiration  que  caufoir  une  fi  rare  vertu  excita  1 1 14 
dans  beaucoup  de  perfonnes  <U  la  première  qualité 
le  dciîr  de  le  venir  voir  de  diverfis  provinces.  Mais 
il  fe  défendit  toujours  autant  qu'il  lui  fûrpoflîble 
decesfoncs  de  vifites.  Théophile  patriarche  d'A- 
lexandrie alla  un  jour  pour  lui  rendre  vilîte  avec 
le  premier  magiftrat  de  la  ville  te  quelques  autres 
perfonnes  de  marque.  Arfenc  n'en  ayant  pas  été  é-  A*» 
averti  fc  trouva  furpris  ,  te  il  ne  put  leur  refufer 
l'entrée  de  fa  cellule.  Quand  ils  y  furent  ils  le  priè- 
rent de  leur  dire  quelque  chofe  d'édifiant  parce 
qu'ils  n'a  voient  entrepris  leur  voyage  que  pour 
avoir  la  fattsfaûion  de  l'enrcndre-  /»  près  les  avoir 
quelque  temps  en  ûlence  il  leur  dit  :  »  Si  je 
propofe  quelque  chofe,  puis- je efperer que 


•  nu 
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noncer  i  toute  autre  Icience  que  celle  du  falur.  Il 
s'affujettit  au  lïlcnce  de  telle  forte  qu'il  ne  parloir 
aux  aurres  que  dans  des  neccIBtcz  indifpcnfables. 
Tout  fon  temps  étoit  occupé  ou  de  la  prière  ou 
de  la  médiration  fur  la  mort  te  les  jugemens  de 
Dieu  ,  &  fur  les  veritez  éternelles.  Le  travail  des 
. .  mains  même  auquel  il  s'appliquoir  *  avec  grande 
dt  afliduiré  ne  faifoir  point  divcrlion  à  fa  prière  ni  à 
fa  méditation  :  8c  I'efprit  de  pénitence donr  il  éroit 
pénétré  l'cmretenoit  dans  des  fentimens  de  com- 
ponction qui  lut  faifoient  verfer  des  larmes  pref- 

3uc  à  route  heure.  Il  mangeoit  peu  te  rarement: 
c  forte  qu'une  fimple  mefttre  de  bled  que  l'on 


ta  -  Quand  vous  entendrez  dire  qu' Arfene  eu  en  » 
quelque  lieu  ne  prenez  pu  la  peine  «Jïy  venir.  Ils  « 
«en  retournèrent  fort  étonnez  de  le  voirfî  ferme  <« 
dans  fa  réfomtion  ,  témoignant  que  le  fcul  mot  « 
qu'il  leur  avoit  dit  leur  renoir  lieu  d'un  grand  dif- 
cours.  Le  patriarche  Théophile  fouhaira  encore 
depuis  de  le  revoir  :  mais  ne  voulant  point  lui 
caufir  de  déplaïur  il  envoya  auparavant  lui  deman- 
der s'il  le  ttouvetoit  bon ,  te  s'il  lui  ou  v  ri  roi  r  la 
porte  de  bon  cœur.  Le  Saint  fit  réponfi  qu'il  n'en 
Feroit  point  difficulté  s'il  éroit  feui  parce  qu'il  lo 
regardent  comme  fon  fuperieoi  •,  qu  il  prévovoic 
néanmoins  qu'en  lui  ouvrant  fâ  porte  il  ne  pourrott 
appclloit  Thalle  lui  fuffifoit  pour  une  année.  Son  E  Gnfùite  la  retufex  à  beaucoup  d'autres  perfonnes  i 
humilité  furpalToit  autant  celle  des  autres  folitai-      te  que  ce  feroit  le  chaffer  de  ce  lieu  pour  aller 
res  qu'il  auroit  pu  s'élever  au  delfus  d'eux  par  fon     çheteber  une  veriuble  folitude  dans  quelque  autre; 
cfprit  Se  fon  favoir.  Ses  aufteritez  égaloient  c*     defert.  Théophile  comprit  fort  bien  le  fins  de  fa 

3uc  l'on  trouvoit  de  plus  lurprenant  dans  celle*     téponfe,  te  il  aima  mieux  (e  priver  de  la  farisfa* 
es  autres.  U  mortifïoit  fonefprit  Se  tons  fes  fins     (lion  qu'il  cherchoit  que  de  rroubler  le  repos  dû 
par  des  ebofes  entièrement  oppofecs  a  ce  qui  les]     Saint  te  d'ex pofer  fon  diocefc  à  perdre  un  fi  grand 
avoit  flattez  lors  qu'il  étoit  â  la  cour  :&  pour  ne 
point  apporter  d  interruption  ni  de  relâche  à  fa 
pénitence  il  vcilloit  le  plus  fouvent  les  nuits  entiè- 
res ,  &  ne  prenoit  qu'une  heute  ou  deux  de  repos  vexs 
fi  matin» 


Une  dame  Romaine  qui  l'avoit  connu 
peut-être  diacre  de  l'églife  de  Rome  avant  qu'il 
allait  à  la  cour  de  Conftanrinoplc  étant  à  Aie* 
xaiidric ,  lui-  fit  lavoir  qu'elle  avoit  fait  le  »oyat»t 
T  iij  d'iuli» 
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ui  par 


e  en  Egypte  exprès  pour  avoir  l'avantage  de  A  confiance  qu'en  h  mifericorde  de  Dieu  Se  dans  le 
1er  &  de  Te  recommander  à  Tes  prières.  N'en     fecours  de  la  grâce  qu'il  invoquoit  (ans  cefle. 


ayant  point  reçu  de  réponfc  ,  elle  le  douta  bien 
qu'il  ne  lui  feroit  pas  d'un  accès  facile  :  c'eft  ce  qui 
la  fit  adrclTcr  au  patriarche  Théophile  chez  qui 
elle  étoit  retirée  pour  le  prier  d'y  employer  Ion 
credir.  Il  lui  promit  de  faire  ce  qui  dépendrait  de 
lui ,  la  préparant  néanmoins  à  un  refus  par  avance 
fur  ce  qu'il  favoit  de  Ja  résolution  que  le  Saint 
avoit  faite  de  ne  jamais  permettre  l'ennéede  fon 
bermitage  à  aucune  femme  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puft  être.  En  effet  il  le  trouva  inflexible 
lur  ce  point.  La  dame  fichée  du  mauvais  fuccès 
de  la  négociation  du  patriarche  crut  que  par  com- 

Saflîon  ou  autrement  le  Saint  pourroit  changer  de 
ifpqficion  lors  qu'il  la  verroit.  Elle  prit  donc  le 
prti  de  l'aller  trouver  dans  le  territoire  de  Canope 
près  de  l'une  des  bouches  du  Nil  de  ce  nom  où  il 
ctoit  alors  j  Se  ayant  oblcrvé  le  temps  qu'il  reve- 
noit  de  la  cellule  d'un  folitaire  pour  rentrer  dans 
le  lieu  de  (à  retraite ,  elle  le  joignit ,  (ê  jetta  à  fes 
pieds  Se  fit  connoître  qui  elle  étoit.  Elle  le  con- 
jura de  ne  pas  rejerter  uneperfonne  délicate  qui 
avoit  cflîiyé  la  fatigue  des  mers  Se  s'étoit  cxpoiée 
à  tant  de  dangers  fur  les  chemins  pour  avoir  la-con- 
iblation  de  4c  voir  Se  de  recevoir  quelques-uns  de 
fes  avis.   Le  Saint  dans  la  furprifcoù  il  ctoit  lui 
dit  avec  quelque  foned'indignation.  »  A  quoy  bon 
•>  un  fi  Ion  voyage  î  Vous  ne  deviez  pis  quitter  vô~ 
tre  mai  Ion  Se  te  foin  de  vôtre  famille  pour  venir 
«i  inquiéter  des  folitaires  dans  leur  defert.  Si  l'on 
>»  vous  avoit  rapporté  quelque  chofe  d'avantageux 
»>  de  nous  ,  cela  nedcvoit-il  pas  vous  fuffire  i  Vous 
»  n'aurez  point  de  moy  la  fatisfaâion  que  vous  en 
»  attendiez  peut-être  :  car  je  veux  faire  en  forte  que 
»  vous  n'ayez  pas  fujet  de  vous  vanter  d'avoir  vû 
t>  Arfcnc  ,  &  que  vous  ne  donniez  pas  envie  aux 
«i  autres  femmes  de  courir  les  mers  pour  contenter 
une  femblablc  curiofité.  La  dame  fut  tellement 

étourdie  de  ces  paroles  qu'elle  n'ofa  lèveras  yeux     migrations  &*lcs  mouvemens  qu'ils  fedonnoienc 

Sour  le  regarder.  Lors  qu'elle  fut  un  peu Tcvcnue 
e  fon  étonnemeut  elle  lui  dit  toute  tremblante  Se 
couverte  de  confufion  ,  qu'elle  fauroit  bien  empê- 
cher les  autres  dames  de  fon  pais  qui  avoient  té- 
moigné la  même  dévotion  de  faire  ce  qu'elle  avoit 
fait,  mais  qu'elle  le  fupplioitau  moins  de  fefou- 
venir  d'elle  fans  ceffe  dp  van:  Dieu.  ••  Bienaucon- 
»•  traire,  répondit  Atfcne  ,  je  prie  notre  Seigneur 
«que  vôtre  Souvenir  s'efface  pour  jamais  de  ma  mé- 
»>  moite.  Cettf  réponfc  fut  pour  la  dame  un  nouveau 
fujet  d'affliction  :  elle  en  eut  la  fièvre  &  revint 
malade  à  Alexandrie.   Le  patriarche  Théophile 
l'étant  allé  voir ,  elle  lui  découvrit  la  caufe  de  Ion 


Il  le  difoit  louvent  comme  par  manière  de  repro 
ebe  •>  Arfcne ,  pauvre  Arfcnc  qu'es- tu  venu  faire  ce 
dans  ce  defert  ?  Pourquoy  as-  ru  quitté  le  monde  î  « 
N'eft  ce  point  pour  te  détacher  des  choies  fen-  « 
fiblcs  i  n'eft  ce  point  pour  plaire  Se  t'unir  àtonc* 
Dieu  î  Fais  donc  ce  qu'il  t'infpirc  de  faire.  « 
Après  quelque  inquiétude  qu'il  avoit  eue  fur  fon  . 
état  Se  qu'il  avoit  regardée  comme  une  forte  de 
tentation  ,  fc  trouvant  dans  une  ferveur  d'orai  (on 
toute  extraordinaire  il  crut  entendre  une  voix  qui 
lui  difoit  ,  Arfcne  ,  fui  tes  objet s  terre/fret ,  g.trie 
le  JiUnct  ,  demeure  en  rrpes  :  ce  fiait  li  lesprincipet 
dm  fedut.  Depuis  ce  temps  il  fentit  toujours  aug- 
menter l'amour  qu'il  avoit  pour  ce  précieux  repos 
qu'il  étoit  venu  chercher  dans  la  retraite  Se  qu'il 
goûtoit  particulièrement  dans  la  contemplation 
divine  après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  calme  de  fes 
pallions  par  fes  larmes  Se  fes  pticres,  8f  avoit  ré- 
duit fon  corps  dans  une  fervitude  parfaite  fous  la 
loy  de  fon  efprit  par  les  rigueurs  de  la  pénitence. 
Il  avoit  mis  bon  ordre  pour  empêcher  que  les 
gens  du  monde  Se  la  phifpart  des  folitaires  même 
ne  vinffeTit  lui  troubler  ce  repos  par  leurs  vifites 
fous  de  fpecicux  prétextes.  Mats  Dieu  permit  pour 
le  lui  faire  mieux  fentir  que  des  barbares  le  lut 
ôtaflent  lors  qu'ils  vinrent  ravager  routés  les  ha- 
bitations du  defeit  de  Scé:é ,  Se  mafficrer  ou  roet- 
rrc  en  fuite  tous  les  folitaires.  Cette  défotation 
arriva  quelque  temps  après  la  prife  de  Rome  par 
C  les  Gots:  ccft  ce  qui  donna  occafionà  faint  Ar- 
fcne de  dite  que  U  monde  avvir  p'rdu  Rome  ci"  <jm? 
ht  tminti  dVMm  ftrdu  Sci:i.  H  avoit  été  obligé 
de  fuir  comme  les  autres  :  mais  il  rentra  dans  fa 
fol i rude  incontinent  après  pour  y  jouir  de  for  pre- 
mier repos.  Il  exhorta  les  autres  folitaires  à  en 
faire  de  même,  témoignant  qu'il  neconnoiffbic 
de  plus  pernicieux  à  leur  état  que  leurs  tranf- 
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hors  de  leurs  cellules  ,  ni  de  plus  infupportable 
dans  le  monde  quedes  mornes  conreurs.  On  n'a- 
voit  point  encore  vu  pouffer  fi  loin  les  avantages, 
du  repos  dans  la  vie  folitaire  que  faifoit  Arfcne. 
Un  vieillard  le  coniûltant  fur  fi  conduire,  lui  dit 
un  jour  que  ne  pouvant  pas  jeûner  à  caufe  de  fon 
grand  âge  il  croyoit  être  obligé  de  viïîtcrlesma- 
ladcs  Se  de  s'employer  à  des  Œuvres  de  charité» 
Nôtre  Saint  lui  fit  connoître  que  ce  pouvoir  être 
un  artifice  du  demon  qui  chcrctioit  a  lui  faire  per- 
dre l'cfprit  de  retraite  Se  d'oraifon  :  il  Jui  confcil- 
la  de  boire  Se  de  manger  tout  ce  qui  lui  étoit  ne- 
ceffaire  ,  &  de  demeurer  dans  fa  folirade.  Un  au- 
trui. Mais  il  la  remit  en  lui  faifant  comprendre  tre  folitaire  appel  lé  Marc  lui  demanda  pourquoy 
la  penice  du  Saint  qui  n'étoit  pas  de  la  priver  de  il  fuyoit  tant  la  converfation  des  ftercs  même  , 
J'aJLÛancc  de  fes  prières  auprès  de  Dieu ,  mais  de  puifqu'on  ne  s'y  entretenoit  que  de  Dieu ,  8:  qu'on 
fouhaiter  que  le  (ouvenif  de  fon  objet  ne  luire-  ne  pouvoir  que  s'y  édifier  Se  s'y  inftruire.  »>  Je  fçay, 
vinÛ  pas  en  la  mémoire  pour  lui  troubla l'ima-  lui  répondit  Arfcne,  que  les difeours  Se  lesexem-  « 
gination  Se  lui  être  un  fujet  de  tentation.  £  pies  des  religieux  pourraient  me  procurer  de  l'a-  >< 

On  étoit  aiTeZ:  perfuadé  que  ces  durerez  affè-'  vanrage  ,  comme  j'avoue  que  leur  charité  m'en  « 
Ûèes  ne.  venoient  point  d'une  rudeffe  d'humeur  ni     procure.  Mais  enfin  je  ne  puis  me 


d'aucun  défaut  d'éducation  dans  un  homme  à  qui 
les  grandes  études  ,  le  beau  monde  Se  la  vie  de  la 
cour  avoient  autrefois  donné  beaucoupdepoliteffe. 
Les  combats  qu'il  avoit  à  soutenir  contre  l'enne- 
mi de  fon  falur  qui;  lui  tendoit  des.  pièges  de  tou- 
tes pans  ,  Se  contre  fon  propre  tempérament  qui 
faifoit  de  temps  en  temps  irruption  fur  fon  coeur 
ne  juftifioient  que  trop  la  précaution  où  il  fe  met- 
toit  à  l'égard  de  1a  tentation.  Il  avoit  toujours  fa 
propre  foibleûc  devant  les  yeux  ,  «V  fe  regardant 


Dieu  &  les  hommes-  Occupé  de  Dieu" a  toute  » 
heure ,  comme  je  tâche  de  l'être  ,  je  ne  pourrais  « 
fortir  de  mon  repos  &  de  ma  retraite  pour  aller  mê-  « 
me  en  entendre  parler  aux  autres  fans  m'expofer  à  a 
me  diftraire.  ,  « 

Saint  Arfene  n'étoit  pas  moins  admirable  dans 
les  fontimens  Se  la  pratique  de  routes  les  autres 
vertus  qui  font  la  perfection  de  la  vie  folitaire. 
Mais  nous  avons  cm  devoir  faire  remarquer  plus 
particulièrement  cet  amour  de  la  retraire  Se  du  lainr 


fur  le  bord  d'un  précipice  il  u  avoit  de     «pos  qui  lé  diftinguoit  fi  fort  cnwe  les  Anacho- 
,  «te* 
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retes  parce  qu'il  femble  que  c  "étoit  le  caractère  de 
fon  clprit  &  ta  principale  règle  de  toute  fa  condui- 
te. Il  avoit  reooncé  au  inonde  à  l'âge  de  quarante 
ans,  8c  il  en  pafla  cinquante-cinq  dans  les  deferts 
de  la  halle  Egypte  ,  quarante  à  Scèré  en  diverfe* 
foi*  »  dix  à  Stromeque  d'autres  appellent  Troën 
/•  ni-       près  de  Mcmphis  aujourd'huy  le  Caire  ;  trois  i 
M'  Canope  Pr"  ^e  '*  mcr  »  P°'s  °cux  a  Strome  où  il 
retourna  pour  y  finir  fes  jours.  Pendanc  un  fi  long 
cours  de  pénitence  il  fut  foavcnt  affligé  de  mala- 
dies qu'il  employoit  avec  les  aufterirez  pour  ex- 
pier la  mollette  de  la  vie  qu'il  s'acrufoit  d'avoir 
menée  dans  le  monde.  Elles  fervirent  à  faire  con- 
noître  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  patience  que  d'hu- 
milité ,  6t  qu'il  étoit  suffi  docile  à  écouter  6c  faire 
ce  qu'on  lui  preferivoit  en  cet  état  qu'il  l'avoir 
toujours  été  pour  corriger  fiir  les  moindres  avis 
Fcr'itî*      Su  on     ô"onnoit  les  habitudes  même  du  corps  6c 
fcc»,«^.     les  manières  feculietes  qu'il  avoir  apportées  de  la 
fvttùftt.  cour  6c  du  monde  dans  le  defert.  Cette  docilité 
le  fit  un  jour  confenrir  étant  fort  mal  1  recevoir 
un  oreiller  &  un  matelas  par  ordre  du  prêtre  qui 
avoit  fmn  de  lui  durant  la  maladie.  Un  folitaire 
des  plus  âgez  du  defert  l'étanr  venu  vifiter  en  fut 
fcandalile.  Le  prêtre  s'en  étant  apperçu  le  prit  en 
particulier  6c  le  pria  de  lui  dire  ce  qu'il  étoit  dans 
le  monde  avant  qu'il  fc  fuit  fait  religieux.  »  J'émis 
n  berger  ,  lui  dit  le  folitaire ,  &  je  n'avois  pas  de 
m  quoy  vivre.  Si  cela  e(l ,  reprit  le  prêtre ,  vous  avez 
►>  donc  trouvé  plus  de  commodité  &  de  douceurs 
*»  dans  la  vie  religieufc  que  vôtre  première  condition 
»ne  vous  en  autoit  donné.  Il  n  en  eft  pas  de  même 
»  du  pere  Arfcnc  que  vous  voyez.  Il  étoit  autrefois 
•>  le  pere  6c  le  maître  des  Empereurs ,  il  regorgeoit 
»•  de  biens  ,  il  vivoit  dans  les  délices  &  coueboit  fur 
»de  bons  lits.  Pouvez  vous  donc  trouver  mauvais 
dans  fa  vieiHcflc  &  dans  une  fi  violente  mala- 
die nous  lui  donnions  un  oreiller  &  un  matelas  un 
«peu  moins  durs  que  1»  pierre  ,  pour  lui  procurer 
»  quelque  foulagemcm  ? 
yt.        L'humilité  avoit  porté  Arfene  a  renonceraulH- 
'    '     bien  à  toutes  les  productions  d'cfprit  qui  étoient 
capables  de  fui  attirer  Peftime  des  hommes  qu'à 
toutes  les  autres  chofes  qui  pou  votent  être  de  quel- 
que confideration  dans  le  monde.  C 'cil  ce  qui  fit 
que  jamais  il  ne  voulut  rien  écrire  ,  non  pas  mê- 
me pour  la  conduire  de  la  vie  fpiriruelleoù  ils'é- 
toittendu  encore  plus  habile  qu'il  ne  l'avoit  été 
dans  les  feienees  humaines.  C'eft  auffi  dans  cette 
vue  qu'il  s'abftcnoit  de  répondre  par  lettré  à  ceux 
qui  lui  écrivoient ,  petfuadé  qU'il  y  avoit  de  la  va- 
nité à  craindre  même  dans  les  choies  de  pieté  oi 
l'on  fait  paraître  de  l'cfptit.  On  peut  croire  auffi 
que  ce  fut  par  un  mouvement  de  fon  humilité  qu'il 
Sabftint  de  faire  des  miracles  en  un  lieu  6c  en  un 
temps  où-  il  fèmbloit  que  rien  n'étoit plus  ordinaire 
parmi  les  fervitcurs  de  Dieu.  Il  fe  pourrait  faire 
encoreque  la  réputation  de  (avant  qu'il  regardoit1 
comme  une  véritable  humiliation  y  euft-  un  peU 
contribué  :  car  on  étoit  petfuadé  que  dah»  la  dhW 
bution  des  dons  de  Dieu  la  fagefle étoit  le  partagé 
des  grands  génies  &  des' favâns,  &  que-lés  mira* 
eles  étoient  celui  des  gens  (impies  6t  fins  lettres* 
Un  folitaire  nommé  Evagre  qui  fc  pièquoit  d'ha* 
biletî  dans  la  langue  èt  les  feiences  des  Grecs  lui 
demanda  un  jour  pouftfuoy  les  tntfines  d'Egvpré 
qui  étoient  ignorans  ;ôt:  fimplfcs  •feifoient  Âc  Û 
grands  miracles  ;  6c  que  ni  hu  ni  (es  ferriblàblc* 
avet  toute  leur  érudition  6c  leurt  belle*  connoi 0- 
lances  n'en  pouvoienr  point  faire.  Affine  lui  ré- 

Cndir  qu'il  ne  devoir  pas  s'en  étonner ,  parce  que 
la  vans  occupez  /ans  celle  de  U  recherche  des 
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A  biens  étrangers ,  c'eft  à  dire  des  fciences  qui  ne 
'  fervent  point  à  la  fanâification  de  l'une  négli- 
geoient  fouvent  le  bien  qui  leut  éwit  propre  & 
tflcntiel  à  leur  état  ,  c  eft  à  dire  1  union  avec 
Dieu  :  au  lieu  que  les  moines  d'Egypte  qui  mé- 
prifoient  ces  biens  étrangers  ne  trouvoient  point 
d'obftacle  qui  les  empêchait  de  faire  valoir  celui 
qui  leur  étoit  propre.  Cet  homme  pouvoit  bieu 
cire  Evagre  du  Pont  (éclateur  d'Origene  l'auteur 
xlu  fécond  livre  dts  vies  des  Pères  du  defert  que 
le  prêtre  Rufin  tradutfit  en  fui  te  en  latin-  Car  il  vi- 
voit en  même  temps  que  St  Atfene,&  ildcmcrtrorc 
tantôt  dans  le  defert  de  Nitric  ,  tantôt  dans  celui 
des  Celles  qui  n'étoiem  pas  l'un  6c  l'autre  fonéloi- 
gnez  de  celui  de  Scété. 

Saint  Arléne  étant  au  defert  de  Stromc  ou  de  y  I  f  « 
Troën  prés  de  Memphis ,  perdit  ce  qui  lui  reiloic 

*  des  forces  du  corps ,  6c  jugea  qu'il  ne  pouvoit 
plus  vivre  long- temps.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
quelques  difciplcs  qu  il  avoit ,  parmi  Icfquels  nous 
ne  connoiflons  c  m' Alexandre  ,  Zoïlc  6c  Daniel. 
Après  les  avoir  exhortez  à  fuivre  fidellement  les 
maximes  de  la  perfection  èvangclique  il  leur  fit 
entendre  qu'il  vouloit  demeuter  caché  aux  hom- 
mes après  fa  mort  comme  il  avoit  taché  de  l'êrre 
de  fon  vivant.  Il  leur  défendit  avec  des  menaces 
terribles  de  laitier  rien  emporter  de  fes  reliques  à 
quelque*  perfonnes  que  ce  puft  être  ;  mais  il  leur 
ordonna  que  dès  qu'il  feroit  expiré  il  lui  attachaf- 
fent  une  corde  aux  pieds ,  6c  traînaiTent  air.fi  fe- 
cretement  fon  corps  fur  li  montagne  pour  l'y  en- 
terrer. L'heure  de  fon  paiTage  étant  venue  on  vit 
ce  grand  homme  que  fa  vertu  avoit  d'ailleurs  élevé 

C  fi  fort  au  defTus  des  autres  rrembler  faifi  de  frayeur ,  s 
6c  répandre  des  larmes.  Ses  difciplcs  étonnez  lui  Vers  l'an, 
dirent  »  Quoy  nôtre  maître  ,  craignez- vous  la  445. 
tnort  ?  ouy  je  la  crains ,  répondit-  il,  6c  j'en  ay  toû-  « 
jours  eu  I  apprehenfion  depuis  que  je  luis  ion  1  du  « 
monde.  Certe  frayeur  fe  diffipa  néanmoins  ,  6c  il 
expira  tranquillement  entre  leurs  bras-  Il  mourut 
âgé  de  55.  ans  félon  l'opinion  la  plus  vrai-  J*»***! 
femblable  ,  quoi  que  d'rutres  lui  ayent  donné  ' 
fix  vingts  ans  de  vie  :  6c  l'on  croit  que  cette  mort 
arriva  vers  l'an  445  fous  l'empereur  Theodofc  le 
jeu  n  l-  fils  d'Arcade.  Son  corps  fut  entetré  par  fes 
difciplcs  comme  it  l'avoit  preferit  dans  les  habits 
même  qu'il  avoir  portez  de  (on  vivant ,  6c  qui  n'é- 

D  toient  autres  qu'un  cilice  avec  une  peau  de  brebis  : 
Car  il  n'y  avoit  point  de  folitaire  qui  fuit  plus  pau- 
vrement vêtu  que  faint  Arféne  l'avoit  été  depuis 
qu'il  avoit  quitté  la  cour  jufqu'à  la  fin.  Les  Grecs 
font  fa  fête  le  vindemay ,  6t  les  Latins  le  xtt 
de  juillet ,  jour  auquel  fon  nom  eft  marqué  dans  r 
les  martyrologes  ci 'A  don  &  d'Ufuard  ,  où  l'on  a 
remarque  le  don  particulier  qu'il  avoit  des  larme*. 
C'eft  ce  qui  a  été  auffi  obfcrvé  dans  le  Romain 
moderne  où  l'on  a  ajouté  fâ  qualité  de  diacre  de 
l'églifedc  Rome,  &  retranché  la  ci  r  confiance  du 
mouchoir  qu'il  pottoit  toujours  ,  foit  à  la  main, 
(bit  dans  fclein  pour  s'effiiier  a  toute  heure.  Il  eft 

£  honore  comme  un  faint  abbé  en  quelques  églifcs 
ou  ta  fête  eft  établie  d'office  (impie.  Nous  ne 
Voyons  pas  néanmoins  qu'il  ait  jamais  gouverné 
tfimpnattere  ni  aucttrte  communauté  :6c  il  femblé 
qu'on  ne  lui  ait  donné  cette  qualité  que  pour  trois 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIX. 
jour  de  Juillet. 

/.  St  EPAPHRAS ,  COMP.  DE  S.  PAVL , 


Apôtre  des  CoîeJJuns. 

EPa  niRAs  étoit  de  ColoiTcs  ville  de  la  gran- 
de Phrygie  aiTcz  voiilne  de  Laodicéc  capitale 
«le  la  province.  Il  avoic  été  converti  à  la  foy  de 
Jcfus-Chrrft  par  quelqu'un  des  ridelles ,  qui  peut- 
être  étoit  du  nombre  de  ceux  que  la  première  per- 
fecution  de  Jcnifalem  avoit  difperfez  1  la  mon 


304 

A  d'eux.  Il  ajoute  qu' Epaphras  ne  s'interefioir  pai 
feulement  pour  le  falutde  ceux  de  ColoiTcs ,  mais 
qu'il  fai  l'oit  encore  parottre beaucoup  de  zele  pour 
celui  des  peuples  de  Laodicéc  6c  d'Hicraplc.n'ayant 
pas  moins  travaillé  pour  les  uns  que  pour  les  au- 
tres. Ce  qui  nous  fait  juger  que  notre  Saint  avoit 
été  annoncer  la  foy  dans  ces  deux  villes  de  Phry- 
gie comme  il  avoit  fait  dans  celle  de  ColoiTcs. 
Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  (aint  Epaphras  de- 
puis ce  glorieux  témoignage  que  faim  Paul  a  ren- 
du à  Ton  mérite,  Adon  qui  marque  là  fêrc  au  xix 
de  juillet  dans  Ton  martyrologe  6c  dans  Ton  traité 
des  fêtes  des  Apôtres  ,  dit  dans  ce  dernier  ouvra- 
ge qu'il  avoit  été  ordonné  évêque  de  Cololfcs 
par  (aint  Paul ,  &  qu'il  y  fouffrit  depuis  le  martyre  ** 


«  ».  ».  1. 


de  faint  Etienne.  Epaphras  pouvoir  être  pour  lors  B  pour  la  confervation  du  troupeau  qui  lui  avoit  été 

confié.  C'eltce  qui  a  été  fuivi  par  TJfuard  dans  fon 
martyrologe  6c  par  les  auteurs  du  Romain  moder- 
ne. Adon  ajoute  qu'il  fut  enterré  dans  la  même 
ville.  Le  card.  Baronius  ne  fait  point  difficulté 
d'aflurer  que  Ion  corps  eû  maintenant  à  Rome  dans 
l'églifc  de  fainre  Marie,  majeure  i  ce  qu'il  avance 
fur  la  foy  des  titres  qu'on  en  garde  dans  cette  églife 
qu'il  dit  être  anciens  ic  certains.  Nous  ne  voyons 
pas  que  les  Grecs  ayent  dciliné  un  jour  particulier 
dans  leurs  églifes  pour  honorer  la  mémoire  de  faint 
Epaphras  d'un  oikc  public. 


en  voyage,  foiten  Syrie  ,  toit  en  Cilicic,oudans 
l'ide  de  Chypre.  Quoi  qu'il  en  (bit,  il  femblc  avoir 
été  le  premier  qui  ait  porté  la  lumière  de  l'évan- 
£«£Vim  »-'  dans  fon  païs  ,  •&  fait  part  de  la  grâce  qu'il 
avoit  reçue  à  fes  citoyens ,  du  nombre  defquels 
étoit  Philémon  l'ami  particulier  de  (aint  PauL  Cet 
Apôtre  n'avoir  point  prêché  dans  ces  quartiers, 
quoi  qu'il  n'en  euft  pas  été  fort  loin  lors  qu'il  tu- 
vailloit  dans  la  Galatie ,  dans  l' Aile  proconfûlai- 
rc ,  6c  dans  divers  endroits  de  la  Phrygie.  Mais 
il  apprit  de  taint  Epaphras  qui  avoit  mit  mit  par. 


L'an 


s    ticuîicrcment  les  habitans  de  ColoiTes  les^progrês 
que  l 'évangile  y  avoit  faits  6c  les  circorulances  de 


la  convernon  de  plulîcurs  part  iculiers.  Ce  fur  à  C*1-  SAINTE  fVSTE  &  SAINTE  9.1)  FINE, 


Rome  qu'ils  fe  virent  lors  que  faint  Paul ,  amené 
de  Judée  en  verni  de  l'appel  qu'il  avoit  interjetté 
à  Ce  far  ,  y  fut  retenu  pendant  deux  ans  fous  la 
garde  d'un  (bldat.  Saint  Epaphras  croit  déjà  pri- 
sonnier dans  la  même  ville  pour  la  caufe  de  Jcfus-, 
Chriû ,  aans  que  nous  fâchions  s'il  y  avoit  été  con- 
duit de  CololTes,  ou  s'il  s'étoit  trouvé  a  Rome  où 
il  auroit  été  arrêté  en  annonçant  la  foy  de  Tévan- 

f 'ie.  Ce  fut  fur  fes  inftruûions  6c  (es  avis  que  (âint 
aul  écrivit  depuis  cette  belle  épitre  aux  Colof- 
ilens  que  nous  avons  parmi  les  autres ,  6c  qui  fait 
voir  qu'il  étoit  aufli-bien  informé  de  ce  qui  les 
xegardoit  que  s'il  cuti  vécu  parmi  eux ,  6c  travaillé 
lui-même  a  leur  converfion.  Dans  le  temps  qu'ils 
étoient  enfemble ,  (aint  -Paul  écrivit  1  faint  PW 
,  mon  la  lettre  que  nous  avons  aufli  fous  fon  nom  D 
&  celui  de  Timothéc  :  6c  il  le  (aluadela  pan  de 


ai 
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faint  Epaphras  qu'il  appclloit  le  compagnon  de  fa  le 
prifon  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift.  11  y  (aluaauûî 
A  rchippe  qu'il  trairait  pareillement  de  compagnon 
aiTocic  dans  le  faint  roiniftere.  Ce  qui  a  fait  juger 
aux  uns  que  ce  pouvoit  être  l'évêquc  de  Coloflcs , 
&  aux  autres  que  c'étok  un  diacre  ou  un  prêtre 
de  cette  églife  dont  ils  ont  prétendu  que  faint 
Epaphras  étoit  le  véritable  éveque.  Ce  qui  paraît 
avoir  ion  fondement  fur  ce  que  faint  Paul  l'ap-r 
pelloit  le  miniilre  fidclle  de  Jcfus-Chrifl  pour  les 
Coloûicns. 

Nous  ne  favons  fi  faint  Epaphras  étok  encore 
prifonnier  lors  que  (aint  Paul  écrivir  1  ceux  de 


Marchandes ,  Martyres  tn  Efp*p$e.        ,v  fi  <cIe, 

TUsti  6c  Rcvimi  étoient  deux  femmes  chre-  jJ^Ç^JJ 
J  tiennes  de  la  ville  de  Se  ville  en  Efpagne  ,  qui  ~.'f.s~~ri\~,', 
vivoienr  dans  la  crainte  de  Oku  6c  dans  la  prati. 
que  de  fes  commandemens  au  commencement  du 

Îuatriéme  fiécle  de  1  '  Eglife  lors  qu'on  y  publia  l'é- 
it  de  la  perfecution  de  Dioctétien  6c  de  Maxi- 
mien contre  les  Chrétiens.  Elles  faifoient  marcha  n- 
dife  de  «aiiTctle  'de  terredonr  elles  fubuftoient  6c 
faifoient  uibfifter  beaucoup  de  pauvres  qu'elles 
nourrilToient  du  profit  de  leur  trafic.  Cet  innocent 
négoce  qu'elles  n'entrecoupoient  quedesmomens 
qu  elles  donnoienr  à  la  prière  6c  aux  ceuvres  de 
charité  ,  fur  interrompu  avec  le  cours  de  leur  vie 
par  une  querelle  de  religion  qu'elles  eurent  avec 
d'autres  femmes  qui  portoient  par  les  rues  une  ido- 
de  Venus.  Celles-ci  étant  entrées  dans  la  ^où- 
tique  de  juilc  6c  de  Rufine,  demandèrent  à  ache- 
ter un  vaie  pour  fervir  aux  facrifiecs  de  leur  di- 
vinité. Nos  deux  marchandes  dirent  qu'elles  n'a- 
voient  point  de  vaiflêlle  à  cet  ufage,  &  qu'elle» 
leur  apprenoient  que  les  Chrétiens  honoraient 
Dieu  &  non  pas  des  pierres.  Les  femmes  idolâ- 
tres entrèrent  en  foreur  à  ces  paroles,  6c  mettant 
bas  leur  idole ,  elles  briferent  toute  la  vaiûcllede 
la  boutique.  Julie  6c  Rufine  pouvoient  fe  conten- 
ter de  defapprouver  i  emportement  6c  la  méchan- 
ceté de  ces  femmes ,  6c  fouffrir  patiemment  le  tort 
qu'on  leur  fàifbit ,  fuivant  les  leçons  qu'cllesdc- 


««"  d*E  , 

L'an  61  Coloucs  la  féconde  année  de  (à  prifon.  Car  il  ne     voient  avoir  apprifes  a  l'école  de  Jcfus-Chriit.' 

l'y  nomme  plus  le  compagnon  de  (a  prifon  eom-  1  Mais  elles  aimèrent  mieux  Cuivre  leur  zele,  6c  se- 
mé il  avoit  tait  l'année  précédente  dans  fa  lettre  i  tant  jettées  fur  l'idole  qui  étoit  de  pierre ,  elles  lui 
Philémon ,  6c  il  donne  cette  qualité  à  faint  Ariûar. 
ouc  de  ThetTalonique  qui  étoit  venu  avec  lui  à 
Rome.  Cet  apôtre  y  fait  fon  éloge,  non  feule- 
ment en  le  qualifiant  vray  ferviteut  de  Jtfus- 
Chrilt ,  mais  en  alTurant  encore  les  Cololfiens  qu'  E- 
paphras  combattoit  fins  cefle  pour  eux  par  fes  priè- 
res ,  afin  qu'ils  demeuraiTent  fermes  dans  la  per- 
feâion  qu'ils  avotent  embraucc ,  6c  qu'ils  accom- 
Bliffent  pleinement  tout  ce  que  Dieu  ' 
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çaflerent  la  tête ,  les  bras  6c  les  jambes ,  6c  la  traî- 
nèrent honteuferoenr  dans  le  ruilTcaudc  la  rue.  La 
populace  payenne  fe  mit  en  rumeur  6i  s'attroupa 
en  confofion  devant  la  porte  de  Julie  6c  de  Ruh- 
n  t.  On  les  (àifit  6e  on  les  traîna  devant  le  gouver- 
nent Diogenien  pour  lui  demander  juflice  de  cette 
action  comme  d'un  facrilege  attentat  commis  con- 
tre l'honneur  des  dieux. Diogenien  reconnut  qu'elles 
ifkoicsK  c  hu-  acr.ncs  ;  &  le  leur  ayant  fait  avouer  il  ne 
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fe  foucia  plus  de  les  convaincre  d'autre  chofe.  Il  or-  a  remédier.  C 'étoient  des  lcditicux  Se  des  brouilloni 
donna  qu'on  les  attachait  au  chevalet  &  qu'on  leur  qui  ayant  à  leur  tête  un  nommé  Majorin  qu'ils 
déchirait  les  côtez  avec  les  ongles  de  fer  pour  les  avoienc  fait  éveque  de  Carthagc  pour  leur  parti ,  A-pf.tfM; 
obligera  renoncer  leur  foy.  Voyant  l'inutilité  de  ces  formoient  un  fchifme  contre  levêquc  légitime  Cc- 
premières  épreuves  il  les  fit  jetter dans  une  noire  cilien,  Se  s'appelleront  Donatiftcsdunomdc  Do- 
prifon  Scieur  fit  fubir  de  nouvelles  torrutes  qui  ne  nat  fuccefleur  de  ce  Majotin.  Ces  fchifmatiqucs 
réuflirent  pas  mieux  que  les  précédentes. Le  gouver-  prefenterent  un  mémoire  au  Proconful  contre  Ce- 
neur  tes  croyant  abbatues  les  fit  paraître  de  nou-  cilien.  C'étoit  une  requête  par  laquelle  ils  prioienc  0f' " 
veau  devant  ion  tribunal  auprès  duquel  étoit  un     l'empereur  Conftanrin  dont  leperc,  difotem-ils , 

avoir  été  le  icul  entre  les  Empereurs  qui  n'avoir 
point  exercé  la  perAxution ,  que  puifque  la  Gaule 
avoit  été  exemte  du  crime  *  dont  il  s'agifloit  entre  *  D*«»oir  «. 
leur  parti  Ôc  celui  de  Cecilien ,  il  lui  pluft  de  leur  »^J» 
nommer  des  juges  de  Gaule  pour  les  différer»     '  * 
qu'ils  avoient  en  Afrique.  L'Empereur  jetta  le* 
veux  fur  Rhctice  d'Aucun,  Materne  deCo- 
Ifi  tôt  étrangler  Rufinc  &  brûler  fon  corps.  B  logne  ÔC  Maris  d'Arles  pour  examiner  cette  af- 
*  éveque  de  Seville  fit  recueillir  fes  os,  &     taire.  Mais  le  proconful  Anulin  lui  ayant  mandé 

que  la  divifion  entre  les  Catholiques  Se  les  Sché- 
matiques augmentoit  confiderablcmenr  ,  Se  que 
pour  la  terminer  il  falloit  garder  l'ordre  judiciaire 
qui  vouloir  que  l'accule  fuft  prefent  au  jugement 
pour  répondre  aux  objections  de  fes  aceufateurs  j 
ce  Prince  écrivit  au  pape  Melchiade  Se  aux  évê- 
tjues  des  Gaules  &  d'Italie  pour  s'afTembler  à 


autel  fur  lequel  il  leur  commanda  de  jettcr.de  l'en- 
cens aux  dieux.  Elles  répondirent  qu'elles  ne  pou- 
voient  rendre  cet  honneur  qu'à  Jefus-Chrift  Se  té- 
moignèrent tant  de  fermeté ,  que  le  gouverneur  les 
trouvant  invincibles  après  leur  avoir  fait  fouffrir 
Je  nouveaux  tourmens  les  fit  remettre  dans  la  pri- 
fbn.  Jufte  y  mourut  :  Se  Diogenien  l'ayant  appris 


Rome  au  fécond  jour  d'octobre  de  certe  année  qui  ,r'f^ii*^k" 
étoit  de  Jefus-Chrift  313.  Il  ordonna  en  même  ^«j»/-  e>' 
ip-  q  temps  au  proconful  d'Afrique  d'envoyer  Cecilien  ??!*'  *'  •* 
pcllent  mères  de  famille.  Ufuard  Se  Adon  ne  les 
qualifient  nullement  vierges ,  &  l'on  aurait  peut- 
être  mieux  fait  de  les  Cuivre  encore  pour  ce  point 
comme  pour  tour  le  refte  dans  le  martyrologe 


ayant  retiré  le  corps  de  Jufte  qu'on  avoit  jetté  dans 
un  puits  il  leur  donna  une  lepulture  auffi  honora- 
ble que  les  temps  périlleux  le  pouvoient  permet- 
tre. Leur  fête  cft  marquée  au  xix  de  juillet  avec  les 
principales  circonftances  de  leur  martyre  dans  Adon 
Se  Ufuard  fui  vis  du  martyrologe  Romain*  L'E- 
glife  leur  rend  les  honneurs  du  martyre  :  Se  en 
quelques  endroirs  on  les  honore  auffi  comme  vier- 
ges. On  ne  voit  pas  néanmoins  fur  quel  fondement, 
puifque  leurs  actes  abrégez  par  Maldonat  les  ap-  _ 

de  Carthage  Se  fes  adverfàires ,  chacun  avec  dix 
clercs  de  Ion  Parti  pour  fe  trouver  à  Rome  au  mê-  *v  ''  *' 
me  jour  Se  y  être  jugez  par  un  confeil  d'évêques.  c*f"  '•  ,8,t*ï» 
Le  concile  s'affcmbladans  le  palais  de  l'impératrice 
Faufte  que  l'on  appclloir  la  maifonde  Lateran.  Le    0ff.  p^.; 

  pape  Melchiade  y  préfidoit ,  Rhetice  d'Autun  y   •<*■*••  nf* 

fut  aflls  le  premier  d'après  lui  Se  enfuire  Materne  ,7*" 
wr    »   «fif-fw  ««../Mu!  -1  4,,-,.,,      de  Cologne  ôc  Marin  d'Arles  ,  qui  étoient ceux 
m.  S.  RHETICE  EVESgVE  X>  AVTVNt     «ue  l'Empereur  avoir  nOnimezd  albord  pour  juges 

&-p*r  *teamf*gntmtnt  *  S.  MATERNE  de    de  cette  affaire  Se  qu'il  appdloit  les  collègues  de  **f-fi** 

rjnmt,  ju  xjakin  XJrl^éÊutMMtMtÂt  Melchiade.  Après  îuivoient  quinze  évêques  d'I- 
Colognt ,  &  MARIN  d  Aria  fut  0  *f*s  de    ^  ^  k$  j,rincjpaiw         ceax  dcnMilan  . 

culte  publie.  de  Rimini ,  de  Florence ,  de  Pifc ,  de  Capouc  , 

de  Benevent ,  de  Terracine ,  de  Prenefle  Se  d'O- 
I.      "Q  Hetice  ,  évêque  d'Autun  dont  l'églifc  de     ftie.  On  a  depuis  fait  réflexion  fur  l'ordre  de  cette 
J*>Ft  m  XVFrance  fait  aujourd'huy  la  fête ,  cft  loué  par  D  fiance ,  tant  à  caufe  que  Rhetice  Se  les  deux  au- 
?"«".''  '  '  fainl  Auguftin  comme  un  homme  de  Dieu  Se  un     très  évêques  Gaulois  y  ont  tenu  le  premier  rang, 
H,n  «-  .'«.  prélat  qui  étoit  de  très-grande  autorité  dans  la  mai-     que  parce  qu'entre  les  Italiens  les  évêques  d'Oftie 

&  de  Prenefte  ou  Paleftrine  quoyque  fuffragans 
du  Pape  n'y  eurent  point  de  rang  particulier.  Le 
concile  dura  trois  jours-  Cecilien  y  fut  déclaré  in- 
nocent Se  fon  ordination  approuvée.  Donat  des 
Cafes-noires  chef  du  parti  contraire  y  fur  condam- 
né pour  fes  crimes  >  on  épargna  les  autres  fchif- 
matiqucs pour  le  bien  de  la  paix  ,  on  laifla  même 
fur  les  fiéges  épifeopaux  ceux  qui  avoient  été  or- 
donnez par  Majorin  hors  de  1  Eglife  Se  par  une 
évidente  nullité  pourvu  qu'ils  renonçafient  au  ,  » 
fchifme.  Le  pape  Melchiade  mourut  trois  mois  ^  aQ 
après  Se  eur  Silveftrc  pour  fucceiTcur.  Cependant  314. 


•  Vaytr  te 
que  IMMU  dl- 
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u'?]aZ'*C-  *on  du  Seigneur  ;  Se  par  fàint  Jérôme  comme  l'un 
uiùm.  11.  w  des  Pères  les  plus  favans  &  les  plus  éloquens  de 
u  fon  temps  pour  des  commentaires  qu'il  compofa 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  Se  pour  un  grand 
traité  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Novatiens.  On 
x*^"c^j''  prétend  qu'il  fut  le  principal  catechifte  du  grand 
tLm.  '  Conftanttn  ,  ôc  que  ce  fut  dans  fes  conférences  de 
pieré  que  ce  prince  prit  les  lemences  de  ce  grand 
zele  qu'il  fit  paroi tre  depuis  pour  la  gloire  &  les 
progrès  de  la  religion  chrétienne.  Ce  qui  n'a  peut- 
.  être  point  d'autre  fondement  que  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  cru  que  ç'avoit  été  prés  d  Autun  dans  les 


L'an 
ju. 


Gaules  que  Dieu  avoit  fait  paraître  à  Conftantin  E  lesDonatiftes  réfutèrent  d'acquiefeer  au  jugement 

1  .    \      •       r  _   •  1     _:Fi  J  •      .       J-  :1-  J-  it  tl  -  »:l  _»  l-L 


la  croix  lumineufè  qui  devoir  le  rendre  victorieux 
de  fes  ennemis  ôc  qui  donna  lieu  à  fa  convéVfion. 

morr  de  Maxence,  Conlhn- 
'  tin  écrivit  pat  tout  pour  procurer  la  liberté  à  l'E- 
glifcqui  depuis  près  de  dix  ans  fouffroitunc  crucl- 
•  le  perfecution.  Il  publia  des  édirs  pour  reftituer 
aux  Chrétiens  les  biens  confifquez ,  rappel  1er  les 
bannis ,  délivrer  les  prifonniers ,  Se  faire  rebâtir 
les  églifès  ruinées.  Ayant  appris  qu'il  y  avoir  du 
defordre  en  Afrique  rouchanr  la  religion  il  envoya 
un  ordre  au  proconful  Anulin  Se  à  Patrice  vicaire 
c.ft*  Mf  **u  P^kt  du  pfétoire ,  de  s'informer  de  ceux  qui 
tw'/T  *.   troubloient  la  oaix  de  l' Eglife  catholique  ÔC  d'y 


3»5- 


du  concile  de  Rome  alléguant  qu'il  n'avoir  pas  éré 
affez  nombreux.  Ils  en  firent  tant  de  plaintes  i 
l'empereur  Conftanrin  ,  que  ce  prince  fatigué  de 
leurs  importunitez  ordonna  un  concile  plus  grand 
pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  tumulte ,  Se  le  con- 
voqua dans  les  Gaules  comme  ils  le  fbuhaitoient. 
Il  le  tint  le  premier  jour  d'août  de  l'an  314  dans  la 
ville  d'Arles  où  Rhetice  d'Autun  fe  trouva  en- 
core avec  les  collègues  Matetne  de  Cologne  Se 
Marin  d'Arles ,  les  légats  du  pape  Silveftrc  Ôc  plus 
de  rrente  autres  évêques  dont  le  plus  grand  nom- 
bre étoit  des  Gaules.  On  juge  que  ce  fut  Marin 
d'Arles  qui  y  préfida,  parce  que  fon  nom  parole 
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à  U  tête  des  cvêques  du  concile  dans  la  lettre  fy-  A 
nodalc  par  laquelle  ils  envoyèrent  leurs  canons  ou 
leurs  décifions  au  pape  Silveftre.  L'hiftoire  pu- 
blique de  l'Eglifc  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe 
de  Rhetice  dont  le  nom  ne  fc  trouve  ni  dans  les 
anciens  martyrologes ,  ni  dans  le  Romain  moder- 
ne ,  ni  dans  aucun  autre  que  celui  de  France  où 
(a  fête  eft  marquée  au  xix  de  juillet ,  quoique  d'au- 
tres ne  la  mettent  qu'au  xxv  du  même  mois. 
Mais  nous  ne  devons  pas  omettre  ce  que  dit 
r«r.  faint  Grégoire  de  Tours  touchant  quelques  cir- 
f«*  t.  confiances  de  fa  vie  privée  à  l'occaflon  de  fa  mort 
&  de  là  lepulturc.  Selon  cet  auteur  nôtre  Sainr 
qu'il  appelle  Ritict  étoit  d'une  naiflance  tort  illu- 
ftre  dans  les  Gaules.  H  fe  rendit  rccommandablc 
par  les  qualités  excellentes  de  fon  cfprit,  Se  il  de- 
vint l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiéclc. 
Après  avoir  parle  fa  première  jeunefle  fànsrcpro-  " 
chc  dans  les  pratiques  de  la  vertu  &  de  1a  pieté 
chrétienne  il  époufà  une  femme  qui  étoit  digne  de 
lui. .  Car  elle  n  étoit  ni  moins  noble  ni  moins  ri- 
che ,  ni  moins  vertueufe  que  lui.  Comme  ils  ne 
s'étoient  recherchez  ni  par  pafCon  ni  par  intérêt 
qui  font  les  deux  grands  motifs  des  mariages  des 
gens  du  monde  ,  leur  focieté  parut  toute  fainte,* 
Se  établie  principalement  fur  l'union  des  cœurs 
Se  des  efprits.  C'cft  ce  qui  les  faifoit  concourir 
cnfcmble  avec  une  intelligence  parfaite  dans  tous 
les  exercices  de  la  pieté  Se  dans  les  oeuvres  de  la 
charité  par  lcfoueilcs  ils  travailloient  à  leur  fandifi. 
cation  mutuelle.  Il  y  avoit  plufieurs  années  qu'ils 
vi  voient  de  la  forte ,  lors  que  la  femme  fans  paraî- 
tre attaquée  de  la  maladie,  pane  ha  la  tête  uir  fon 
lit  &  dit  à  fon  mary  que  le  voyant  fur  le  point  C 
d'une  ieparation  corporelle  clic  le  conjurait  d'or- 
donner qu'après  qu'if  ferait  mort  au(G  ,  leurs  corps 
fuflent  mis  dans  un  même  tombeau»  afin  que  aux 

2ui  avoient  été  fi  étroitement  unis  dans  la  profef- 
on  réciproque  d'une  parfaite  chafletc  Se  qui  s  c- 
,  toient  confetvé  très- purs  dans  un  amour  conjugal, 
,  puftènt  garder  encore  les  marques  de  leur  focieté 
,  Se  de  leur  vertu  par  la  réunion  de  leurs  corps  au 
lepulcre.  Ces  paroles  furent  fuivies  de  quelques 
larmes  qui  matquoicnt  fon  affection  plutôt  qu  au- 
cune douleur  :  fit  auffi-tét  elle  tendit  fon  ameà 
Dieu  qui  la  reçut  dans  le  repos  de  la  félicité  éter- 
nelle. Peu  de  temps  aptès  Rhetice  fut  fait  éveque 
d'Autun  par  les  defirs  Se  les  inltances  du  peuple.  D 
Il  fc  gouverna  dans  l'épi  feopat  de  telle  manière  , 
que  l'innocence  Se  1a  pureté  de  fes  moeurs  y  parut 
égaler  les  dons  furnaturcls  que  la  grâce  avoit  ré- 
pandus en  lui  pour  le  faire  acquiter  dignement  d'un 
ii  faint  mimftere.  S'étant  élevé  ainfi  par  les  degrez 
de  toutes  les  vertus  jufqu'à  la  perfection  d'un  vray 
chrétien  Se  d'un  grand  évêque,  il  fut  appel  lé  à  ta 
récompenfc  éternelle  de  les  travaux.  Quelques  an- 
ciens du  païs  fc  fouvinrent  lots  qu'il  fallut  le  por- 
ter en  terre  ,  de  U  promefle  qu  il  avoit  faite  à  (a 
femme  avant  fon  épifeopat ,  &  on  le  mit  dans  le 
même  tombeau.  Saint  Grégoire  de  Tours  accom- 
pagne ces  circonftanccsdedcux  miracles  faits  pour  _ 
marquer  combien  Dieu  approuvoit  ces  difpofi- 
tions.  Mais  comme  il  parait  ne  les  avoit  appris 
que  par  une  tradition  vulgaire  Se  incertaine  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  d'avoir  aujourd'huy 
la  même  facilité  qu'il  a  eue  de  les  recevoir.  Nous 
remarquerons  feulement  que  la  qualité  de  Vierge 
qu'il  donne  à  la  femme  de  Rhetice  après  fa  mort 
peut  nous  faire  entendre  d'une  continence  parfaite 
cette  chafteté  dans  laquelle  ils  vêquirent  durant 
tout  le  cours  de  leur  focieté  conjugale. 
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IV.  SAINTE  MACHINE  VIERGE, 

Sccur  de  font  Bafile  U  Grand  ,  de  faint1"-  CccIc- 
Grégoire  de  Njjfe ,  ér  de  faint  Pierre  de  Se- 

Machine  fille  de  faint  Bafile  &dc  fainte  !• 
Emmelie  dont  nous  avons  rapporté  l'hifloî-  aHg.sjg.xAi. 
re  au  xxx  de  raay  fut  l'aînée  de  dix  enfj 


ans  qui 


S.  Aitcr.f.  i. 
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parvinrent  tous  à  une  grande  vertu ,  Se  dont  les 
plus  célèbre»  furent  trois  éveques  ,  faint  Dali  le  de  Hrrm^  vit  Jt 
Cciarce  en  Cappadocc  furnommé  le  Grand ,  faint  *  «'fi'- 
Grégoire  de  N  y  fie,  Se  faint  Pierre  de  Scbattc.  Sa  **-"**'• 
mère  lui  avoit  donné  le  nom  de  Thcclc  d'abord  »*''^** 
fur  une  vifion  qu'elle  avoit  eue  en  fonce  la  nuit 
de  fes  couches  ,  Se  où  on  lui  avoit  prédit  qu'elle 
aurait  une  féconde  Thcclc  imitatrice  de  l'itluftre 
vierge  de  ce  nom  qui  avoit  été  difciple  de  S.  Paul. 
Mais  on  jugea  à  propos  de  lui  donner  dans  la  fa- 
mille celui  de  Macrine  fa  grand  merc  paternelle 
femme  d'une  rare  fainteté  que  l'on  regardoit  com- 
me la  fourec  des  bénédictions  que  Dieu  accordoit 
à  la  mai  fon  ;  Se  qui  ayant  été  inflniitc  par  les 
difciples  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  puis  •  Galet; 
éprouvée  dans  les  perfecutionsde  Maximien  *  Ar- 
mencaire  Se  de  Maximin  Daïa ,  étoit  tout  à  la  fois 
un  grand  modèle  de  vertu  ,  &  un  témoin  fort  fur  *'«*'•  t- 
de  la  faine  doctrine  de  l'Eglife  catholique.  La 
jeune  Macrine  fut  élevée  avec  un  foin  tout  parti- 
culier par  la  mere  Emmelie.  Car  encore  qu'elle 
lui  cuit  donné  une  nourrice  qui  félon  l'ufaec  com- 
mun des  anciens  devoit  être  chargée  de  Ion  édu- 
cation comme  de  (a  nourriture ,  elle  la  retenoit  le  Qr.Ktf.fyi 
plus  fouvent  auprès  d'elle ,  Se  veilloit  avec  gran- 
de précaution  fur  tout  ce  qui  la  regardoit.  Voyant 
les  belles  inclinations  de  là  fille  pour  la  vertu ,  Se 
l'heureux  naturel  qu'elle  avoir  tant  pour  l'ouver- 
ture d'efprit  que  pour  la  docilité ,  elle  ne  fouffrit 
pas  que  Von  fui'vift  à  fon  égard  la  méthode  ordi- 
naire qui  étoit  de  commencer  l'indruction  des  en- 
fans  par  la  lecture  des  poires ,  c'clt  à  dire  par  de* 
comédies  deshonnêtes,  des  tragédies  paluonnces  , 
Se  des  romans  pleins  d'aventures  propres  à  n'in- 
fpircr  que  le  vice.  Mais  elle  lui  faifoit  apprendre 
les  parties  de  l'Ecriture  fainte  les  plus  proportion- 
nées à  fon  âge,  principalement  les  livres  de  Salo- 
mon qui  renferment  toute  la  fagciTe ,  &  lespfeau- 

familier  qu  il  ac- 
Icvaot  du  lit, 
quittant ,  en  le 

repolant  >  entrant  ce  lortant  de  table ,  fc  couchant', 
fc  relevant  pour  prier,  fc  remettant  au  lit,  elle 
chantoit  toujours  des  pfeaumes.  Ellcn'étoitguéics 
moins  adroite  dans  le  travail  des  mains  que  dans 
les  exercices  de  l'cfprit  :  elle  excelloit  dans  les 
ouvrages  de  laincqui  faifoient  l'occupation, ordi- 
naire des  femmes. 

Dès  l'âge  de  douze  ans  fa  beauté  extraordi-  1 1« 
mire  que  les  peintres  même  les  plus  habiles  ne 
pouvoient  reprefentet  lui  donna  tant  d'éclat  qu'el- 
le fut  recherchée  par  un  grand  nombre  de  jeunes 
gens  dont  la  naiflance  &  Tes  grands  biens  répon- 
doient  allez  à  la  noble  (Te  de  fa  race  Se  aux  richef- 
fes  de  fa  famille  qui  étoit  des  plus  illuftrcs  de  la 
Cappadoce  &  du  Pont.  Bafile  fon  père  en  choifit 
un  dont  il  connoilToit  particulièrement  la  parenté 
Se  les  bonnes  moeurs ,  Se  il  lui  promit  fa  fille  lors 
qu'elle  fer  oit  en  âge  de  l'épouier-  Cependant  le 
jeune  homme  fenfible  à  l'honneur  d'une  telle  al- 
liance tâchoit  de  s'en  rendre  digne  par  des  actions 
capables  de  lui  acquérir  dans  le  barreau  une  grande 

réputation 


mes  dont  le  chant  lui  devint 
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réputation  d'éloquence,  de  fa  voir,  d'intégrité  :  A  le  monde  pouvoient  fc  paner  de  Tes  foins,  elle 
car  il  favoit  que  tous  ces  avantages  Ce  trouvoient     lui  perfuada  de  fc  retirer  dans  un  rnonaftere  avec 


dans  la  famille  de  Bafile  avec  ceux  de  la  fortune. 
Mais  Dieu  retira  du  monde  ce  jeune  homme  avant 
l'accomplifTcment  des  nopees  :  fie  Macrine  prit 
prétexte  de  cette  mort  pour  demeurer  vierge ,  di- 
lânt  fort  agréablement  que  la  réfolution  fie  le  ju- 
gement de  fon  pere  lui  avoit  tenu  lieu  d'un  vray 
mariage ,  qu'elle  reeardoit  toujours  le  défunt  com- 
me fon  époux  ,  fie  leur  réparation  comme  un  voya- 
ge qu'il  etoit  allé  faire  par  l'efperance  de  fe  re- 
joindre dans  la  refurreâion.  C'cft  ce  qu'elle  ré- 
pondoit  encore  dans  la  fuite  à  ceux  qui  lui  fai- 
ibienr  des  proportions  de  mariage ,  aûurant  qu'elle 
étoit  mariée  ,  qu'elle 

qu'elle  avoir  donnée ,  ou  Ai  moins  que  ion  pere 
avoit  donnée  pour  elle  à  fon  époux,  fur  tout  de- 
puis qu'il  étoit  mort ,  fie  qu'on  n'étoit  plus  en  état 
de  lui  demander  fon  confentement  pour  d'autres 
conventions.  Son  pere  ne  jugea  pas  a  propos  de  la 
contredire  for  cela,  fie  il  crut  devoir  lui  lai  fle  t  la 
liberté  où  elle  fouhaitoit  (s  maintenir  pour  fe  con- 
tacter plus  facilement  au  fer  vice  de  Dieu.  Macri- 
ne demeura  donc  attachée  à  fa  mere  fainte  Emme* 
lie ,  s' appliquant  à  lui  rendre  toutes  fortes  de  fer- 
vices  juîqu  à  s'auuiettir  à  lui  faite  fon  pain ,  fie  1 
vouloir  la  nourrir  du  travail  de  fes  mains.  Elle  lui 
tut  d'un  grand  fecours  après  la  mort  de  fon  pere 
pour  le  gouvememenr  de  la  mai  fon,  ayant  llbu- 
tenir  le  poids  d'uni nombreufe  famille ,  fie  à  pren 


ne  pouvoit  retirer  (a  foy  B  une  autorité  que  l'opinion  feule  qu'on  avoit 
3u  gu  moins  que  fon  pere     fageflè  rendoit  abfofuc.  Elle  ne  s  attribuoit  n 


elle.  Pour  cet  effet  elles  en  bâtirent  un  fur  le  fonds 
d'une  rerre  qui  leur  appartenoit  dans  le  Pont  près 
du  fleuve  Iris  fie  de  la  petite  ville  d'ibote.  Elles 
le  firent  double ,  c'eft  à  dire  qu'elles  le  composè- 
rent de  deux  maifons  feparées,  l'une  pour  des  fil- 
les ,  fie  l'autre  pour  des  hommes.  Sainrc  Macrino 
afTembla  dans  la  première  plufieurs  femmes  de  les 
domeftiques  fie  de  fes  amies  aufquclles  fe  joigni- 
renrenfoited'aurresperfonnes  encore  de  leur  fexe  , 
fie  elle  en  forma  une  nombreufe  communauté  donc 
elle  eut  la  conduite'  Elle  y  établit  une  très- fainte 
fie  tres-exaâe  difeipline,  &  la  rît  obferver  avec 

■  de  fa 
néan- 
moins rien  au  delfiis  des  autres.  Elles  vivoient 
toutes  dans  une  parfaite  égalité ,  fans  diftinction 
dedignité  ni  de  rang.  C'étoit  la  même  table  ,  nulle 
différence  dans  les  lits ,  les  petits  meubles ,  6:  tous 
les  autres  befoins.  Toutes  chofes  y  étoient  com- 
munes. L'abltinence  faifoit  leurs  délices  :  elle» 
mettoient  leur  gloire  à  demeurer  inconnues  ;  elles 
faifoient  confifter  leurs  richefTcs  dans  la  pauvreté 
fie  dans  le  détachement  de  tous  les  biens  fcnûblcs. 
Toute  leur  occupation  étoit  la  méditation  des  cho- 
ies divines,  la  prière  ,  la  pfalmodie  qui  s'y  fai- 
foit le  jour  fie  la  nuit.  Leur  travail  leur  renoit 
lieu  de  repos  :  fie  elles  s' avançaient  à  toute  heure 
C  dans  la  perfect ion  par  des  progrès  fenfibles. 
dre  par  fes  mains  l'adminiftration  de  fes  grands        La  vigilance  de  fainte  Macrine  s'étendoir  aulfi 
•Cpptiœt,  oiens  1ui  ^  «rouvoient  répandus  dans  trois  *  pro-     en  quelque  forte  fur  la  communauté  des  hommes 
vinces.  Elle  Vattachoit  en  même  temps  à  ne  rien     qui  compofoit  l'autre  partie  de  fon  rnonaftere ,  fie 
faire  que  fous  lès  yeux  >  afin  de  lé  rendre  plus  irré- 


aire 

prehenfible ,  fie  d'être  en  état  de  fubir  fes 
trances  fie  fa  cenfure  fi  elle  venoit  a  manquer  en 
quelque  chofe.  Elle  lui  rendoit  bien  aulfi  le  change 
die  les  avis  falucairesfic  de  lés  bons  exemples.  Car 
quelque  fainte  que  fuit  la  mere  ,  on  peut  aflurer  fur 
là  parole  de  laint  Grégoire  de  Nyflc  que  la  fille 
ne  contribua  point  peu  à  l'élever  à  un  état  de  vie 
encore  plus  pur  fie  plus  parfait  :  fie  Emmclic  con- 
noifTinr  les  lumières  de  Macrine  ne  faifoit  point 
difficulté  d'y  foumetne  les  tiennes  ,  fie  de  la  fuivre 
en  bien  des  rencontres  comme  fa  guide. 
Cette  fainte  veuve  pourvut  honnêtement  toutes 


Ïui  fut  pendant  quelque  temps  fous  la  conduite 
e  fon  frère  faùlt  Bafile.  Ce  lâint  ayant  été  fait 
évêque  de  Cefatée  mit  en  (à  place  leur  frere  Pierre 
dont  l'éducation  étoit  l'unique  ouvrage  de  (aime 
M.icrine.  Pierre  étoit  le  dixième  fie  le  dernier  des 
enfin»  de  uinte  Emmelie ,  fie  n'avoir  vu  le  jour 
qu'après  la  monde  fon  pere.  Macrine  de  Hors  s'é- 
toit  rendue  comme  fa  féconde  mere,  fie  feule  elle 
lui  avoir  fervi  de  précepteur  par  le  foin  qu'elle  avoit 
pris  de  l'élever  dans  la  pieté.  Elle  ne  lui  avoit  point 
enfeigné  d'autre  fcicncc  que  celle  des  Saints  :  elle 
"  avoit  néanmoins  Ci  bien  réuni  à  lui  former  l'efprit 
III,       Cène  fainte  veuve  pourvut  honnêtement  toutes     fie  le  cœur  que  làns  avoir  eu  d'autre  maître  qu'elle 
lés  autres  filles  lèlon  qu'elles  le  fouhaiterent  fie     il  devint  un  des  grands  prélats  de  fon  temps  par 
que  leur  condition  le  demandoit  :  fon  fils  Bafile,     fa  fainteté  fie  fa  fuffifanec.  Elle  ne  l'avoir  point 
1  aîné  de  fes  garçons ,  ayanr  achevé  fes  études  1     abandonné  en  fe  retirant  avec  leur  mere  dans  le  mo- 
Athenes ,  où  lui  fie  fon  ami  Grcgoire.de  Nazianze     naftere  :  mais  l'ayant  fait  entier  dans  la  commu- 
s'étoient  trouvez  avec  le  prince  Julien  furnommé     nauté  des  religieux  que  gouvernoit  leur  frere  laine 
l'Apoftat  qui  étoit  alors  déclaré  Cefar  ,  revint  à     Bafile  elle  avoit  continué  de  lui  donner  des  inftru- 
Ccfarée  en  Cappadoce.  Il  y  plaida  quelques  eau  les     âions  jufqu'à  ce  qu'en  ayant  fait  un  modèle  de  ver- 
d'abord.  C'cft  par  où  l'on  commencoit  pour  par-     tu  dés  fa  jeunette  elle  l'euft  mis  en  état  d'inftruire 
venir  aux  charges ,  fie  c'eft  ce  qui  rendoit  ators  l'é-     les  autres- 

tude  de  l'éloquence  fi  célèbre.  Mais  la  philofo-  •  Après  la  mort  de  fainte  Emmelie  fainte  Macri- 
phic  avoit  déjà  élevé  Bafile  au  de  (Tus  de  l'ambi-  ne  avoit  achevé  de  donner  aux  pauvres  tout  ce  qui 
lion  ,  fie  il  méprifoit  lesdignitez ,  non  par  humi-  lui  étoit  venu  de  la  fucceffion  paternelle ,  fie  elle 
lité,  nuis  par  une  indificrcnccquccaufoit  en  lui  la  E  fubfiftoit  comme  les  autres  reiigicufes  du  travail 
bonne  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même  fie  de  lés  de  fes  mains:  ce  qui  fait  voir  que  quelque  grands 
s  connoi (lances.  Sainte  Macrine  là  fœur  lui 


Ïrandes  connoi 
t  bien-rot  goûter  une  autre  philofophic  :  elle  lui 
inlpira  un  aurre  mépris  ,  un  mépris  humble  fie 
modefte ,  un  mépris  vrairaenr  chrétien  jpour  route 
la  gloire  humaine ,  fie  pour  l'eftirne  qu  il  pouvoit 
acquérir  par  fon  cfprit  fie  par  fon  éloquence.  Non 
contente  de  l'avoir  ainfidécaché*de  lui-même  pour 
lui  faire  embrafier  la  vraye  fageuc.elle  le  dilpofa 
encore  à  aimer  la  pauvreté  fie  la  retraite. 

Voyant  que  fa  mere  Emmelie  étoit  dégagée  de 
la  plus  grande  partie  des  embarras  de  là  famille  , 
fie  que  les  derniers  de  fes  eafàns  qui  reftoienr  dans 
Tvm  II, 


qu'euflent  été  fes  biens ,  elle  n'en  avoit  point  em- 
ployez pour  doter  fon  rnonaftere.  De  tous  les  frè- 
res il  femble  qu'il  n'y  eut  que  faim  Grégoire  l'é- 
vcque  de  Nyfie  qui  rctinr  quelques  rerres  fie  quel- 
ques villages  de  leur  patrimoine  commun.  Les  au- 
tres à  l'exemple  de  leur  fœur  Macrine  s'éroient 
dépouillez  de  tout  pour  vivre  dans  la  pauvreté  , 
fans  en  excepter  même  Naucrace  qui  n'avoit  pas 
embraue  la  vie  religieufe,  fie  qui  demeurant  reti- 
ré dans  un  bois  voifin  pour  être  à  portée  de  foula- 
ger  fie  fervir  leur  mere  Emmelie  dans  les  commif- 
fions  de  dehors  ,  avoit  coutume  de  nourrir  de  pau- 


IV. 


- 
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vrcs  vieillards  de  fà  chafie.  La  mort  funcaedece  A  yeux  &  la  bouche ,  comme  elle  l'en  avoit  prié. 

Toutes  les  religicufcs  que  le  rcfpcct  avoit  rete- 
nues julqucs-là  s'abandonnèrent  aux  larmes  &  aux 
lamentations.  Les  religieux  n'eurent  guéres  plus 
de  force  pour  contenir  leur  douleur.  Les  pauvres 
d'alentour  que  la  Sainte  avoit  eu  foin  de  nourrir 
(c  ramaiTcrcm  fie  firent  retentir  route  lamaifonde 
leurs  cris.  Saint  Grégoire  pour  donner  ordre  à  Tes 
funérailles  retint  près  du  corps  deux  des  principe 
les  religieuses ,  dont  l'une  éroit  une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Vcftianc ,  l'autre  une  diaconi (le  nom- 
mée Lampadic  qui  conduifoit  la  communauté  fous 
fainte  Macrine.  Il  demanda  quelque  habit  de  rc- 
fervepour  l'enfevcur.mais  il  ne  s'en  trouva  point  , 
&  la  Sainte  avoit  toujours  été  11  pauvrement  vê- 
tue qu'elle  n'avoit  qu'un  méchant  manteau  avec  le 
voile  qui  lui  couvrait  la  tête.  Saint  Grégoire  Ce 
vit  donc  réduit  à  lui  donner  un  de  fes  manteaux: 
car  les  habits  des  hommes  fie  des  femmes  confif- 
toient  en  de  grandes  drapperics  qui  pouvoient  fer* 
vit  ^différemment  aux  uns  fie  aux  aunes.  Vcftia- 
nc accommodant  la  coeffurc  de  la  défunte  lui  dé- 
tacha le  collier  qu'elle  portojt  au  coû  pour  le  mon- 
trer à  faint  Grégoire.  C'étoit  un  cordon  d'où  pen- 
doient  une  croix  de  fer  fie  un  anneau  de  la  même 
matière  que  la  Sainte  portoit  toujours  fur  le  cœur. 
Le  faint  eveque  voulut  partager  la  dépouille  ,  il 
prit  l'anneau  pour  lui  fie  donna  la  croix  à  Vcftianc 


vie  dtttwe  g.crc  <jUe  nouJ  avons  rappottee  ailleurs  avoit  poné 
'  un  coup  fi  terrible  dans  le  cœur  d'Emmelie,  qu'el- 
le auroir  entièrement  fuccombe  à  fa  douleur  fi  Ma- 
crine ne  l'cuft  foutenue  par  une  vertu  route  mâle  , 
quoi  qu'elle  euft  elle-même  à  combatte  lcsmou- 
vemens  que  lui  caufoit  la  penc  imprévue  d'un  frère 
qui  lui  étoit  d'autant  plus  ebet  qu'elle  avoit  auffi 
beaucoup  contribué  àlaconvcrfion.  Rien  n'avoit, 
ce  lcmblc  ,  donné  encore  tant  d'éclat  à  cette  gran- 
deur d'amc  que  Macrine  falloir  paraître  dans  rou- 
te fa  conduite.  Elle  continua  d'affilier  fa  fainte  roc- 
te  jufqu'à  la  fin  avec  une  grande  affiduité ,  jufqu'à 
ce  que  lui  ayant  fermé  les  yeux  en  prefencede  foa 
frère  Pierre  elle  la  fit  mettre  dans  le  tombeau  de 
fbn  père  où  elle  fc  préparait  auffi  fa  fcpulture. 

Elle  perdit  faim  Bafilc  fon  frète  le  premier  jour 
de  l'an  J79.  Onze  mois  environ  après  elle  tomba 
dans  la  maladie  qui  devoir  la  délivrer  des  mifercs 
•  de  la  vie.  Son  frerc  faint  Grégoire  de  N y fle 
noit  alors  du  concile  d'Antioche  en  Syrie  où  il 
avoit  affilié  :  fie  fans  rien  favoir  de  l'état  de  la  fœue 
il  partit  des  qu'il  euft  revu  fon  églife  pour  venir 
la  voir ,  n'ayant  pas  eu  cette  fatisfaction  depuis 

très  de  huit  ans  qu'il  avoit  été  obligé  de  quitter 
;  pais  par  la  periccution  des  hérétiques.  Lors 
qu  il  fut  près  du  monaftetc  de  fainte  Macrine  il 
apprit  qu  clic  étoit  malade  :  fie  quand  il  fut  arri- 
ve les  moines  qui  vivoienr  au  même  lieu  fous  la 
conduite  de  faint  Piètre  fon  frere ,  élevé  quelques 


qui  lui  dit  qu'il  n  avoir  point  mal  choifi  parce  que 
1  anneau  étoit  creux  fie  renfcrfnoit  du  bois  Ac  la 


après  à  l'évcché  de  Scbaftc  en  Arménie,  C  vraye  croix.  On  pafla  la  nuit  à  chanter  des  pfi 


■vinrent  au  devant  de  lui  félon  la  coû  rame  ■>  mais 
les  vierges  l'attenditcnt  dans  l'églifc.  Après  leur 
avoir  donné  la  bcncdiâion  il  le  fit  conduire  au 
dedans  de  la  mai  fon  fie  trouva  fa  fœur  dans  une 
fièvre  très -violente.  Elle  n'avoit  pour  tout  lit 
qu'une  planche  de  bois  pofec  fur  la  terre ,  fie  pour 
chevet  une  autre  planche  échancrée  de  telle  iorte 
que  le  coû  y  entrait.  Ce  Ut  qui  n'avoit  point  d'au- 
tre garniture  qu'un  fac ,  étoit  tourné  à  1  orient  afin 
qu'elle  y  puft  prier  de  même  que  ceux  qui  étoienc 
en  tante.  L'cnttcticn  tomba  fur  le  fujet  de  leur 
illuftre  frère  faint  Bafilc  ,  ce  qui  rcnouvclla  la 
douleur  de  faint  Grégoire.  Mais  fainte  Macrine  à 
qui  la  violence  du  mal  n'ôtoit  rien  de  fon  grand 


CJU- 


dans  les  fêtes  des  martyrs.  Le  jour 
étant  venu ,  faint  Grégoire  voyant  une  multitude 
ves-grandc  de  peuples  qui  étoient  accourus  1  la 
nouvelle  de  cette  mon  ,  en  fit  deux  checurs  qu'il 
mit  en  ordre  rangeant  les  femmes  avec  les  viergr, 
fie  les  hommes  avec  les  moines,  L'évêque  du  ueu, 
c'eû  à  dire  de  la  ville  d'ibore  nommé  Araxc  s'y 
xendit  auffi  avec  tout  fon  clergé.  Ce  prélat  fie  faine 
Grégoire  prirent  par  devant  le  lit  fur  lequel  étoit 
le  corps  ,  deux  des  principaux  du  clergé  le  prirent 
par  derrière.  Ils  le  portèrent  ai  ou  fon  lentement, 
«tant  arrêtez  par  la  foule  du  peuple  qui  marchoit 
devant  fie  quis'emprclToit  tout  autour.  Onvoyoit 
deux  rangs  de  diacres  fie  d'autres  miniftres  mar- 
courage  le  confola  par  un  excellent  difeours  qu'cL  D  cn«  devant  le  corps  le  flambeau  à  la  main  :  fie  l'i 


Or.  K,f. 

Mut. 


le  lui  fir  fur  la  providence  ,  fur  l'eut  de  l'amc, 
&  fur  la  vie  future.  Il  le  retint  fi  bien  qu'il  en 
c.N,ft.  j.compofa  depuis  un  traité  dcl'ame  &delarcfur- 
t .  *■).  reâion  que  nous  avons  encore,  mais  qu'on  pré- 
rbt.,a.ni.  tcnj  ayo^r  fa£  corrompu  par  les  Origeniftes  com- 
me quelques  autres  ouvrages  du  même  Sainr.  Ils 
achevèrent  ainfi  la  tournée  cnfemblc  :  fie  fur  le 
foir  Macrine  entendant  commencer  le  chant  des 
pfeaumes  pour  Vêpres  que  l'on  appelloit  la  prière 
des  lampes  ,  envoya  fon  frere  à  1  églifè ,  fie  pria 
de  fon  côté.  Ils  fc  revirent  enfuite  fie  continuèrent 
le  lendemain  de  s'enttetenir  des  chofes  du  ciel 
durant  toute  la  journée.  Le  foir  venu  elle  fe  fentit 
prête  à  mourir  ,  fie  ceûanr  de  parler  à  fon  frere  , 
elle  le  mit  en  prière  ,  mais  d'une  voix  fi  baffe  qu'à  ' 
peine  pouvoit-on  l'entendre.  Cependant  elle  joi- 
gnoit  les  mains  fie  faifoit  le  figne  de  la  croix  fut 
les  yeux,  fur  {abouche  fie  fur  fon  cœur  avec  une 
vigueur  qu'on  ne  pouvoir  aflez  admirer  dans  une 
perfonne  mourante»  Lors  qu'on  eut  apporté  de  la 
lumière  on  reconnut  aux  mouvemens  de  fes  lèvres 
fie  de  fes  yeux  qu'elle  s'acquitoit  autant  qu'elle 
pouvoit  de  la  prière  du  foir  dont  elle  marqua  en- 
core la  fin  par  un  Ggne  de  croix  qu'elle  fit  fur  fon 
vifage.  Elle  rendit  aufli  tôt  Pefprit  par  un  long 
foupir  ,  fie  le  faint  éreque  fon  frerc  lui  f 


on 

chantoit  des  pfeaumes  tout  d'une  voix  depuis  une 
extrémité  de  la  proceûion  jufqu'à  l'autre,  fncore 
qu'il  n'y  euft  que  ter*  ou  huit  fbdes  de  chemin  , 
c  eû  à  dire  un  peu  plus  d'un  quan  de  lieue  depuis 
le  monafterc  jufqu'au  lieu  de  la  fépulture  ,  le  con- 
voy  dura  prcfque  le  jour  tout  entier  à  caufe  du  re- 
tardement que  la  foule  apportoit  à  la  marche.  C'é- 
loit  l'églifc  des  Quarante- Martyrs  à  qui  toute  la 
famille  de  nôtre  Sainte  avoit  une  dévotion  parti- 
culière. Son  pere  Bafilc  fie  fa  racre  Emmclic  y 
étoient  entenez,  fie  le  village  appanenoit  pour  lors 


qu  elles  turent  achevées ,  faint 
Grégoire  faifant  ouvrir  le  tombeau  de  fa  famille  , 
eut  foin  de  couvrir  d'un  drap  blanc  les  corps  de 
ion  pere  fie  de  fa  mere  pour  ne  pas  manquer  au 
refpeâ  fie  à  la  pieté  qu  il  devoir  avoir  pour  leur 
mémoire ,  en  les  expofant  à  la  vue  de*  hommes  dé- 
figurez par  la  mort.  Ce  faint  prélat  fie  l'évêque 
Araxc  prirent  ernuiie  le  corps  de  fainte  Macrine 
de  deffus  le  lir,  Se  le  mirent  comme  clic  l'avoir 
toujours  defité  auprès  de  celui  de  fainte  Emmclic 
fa  mere ,  faifant  une  prierc  commune  pour  tous  les 
deux.  Tout  étant  fini  faint  Grégoire  fc  profterna 
lux  le  tombeau  fie  en  haifa  la  poufficre.  Pour  ache- 
ver 
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ver  enfui»  ce  qu'il  croyoit  devoir  à  fa  fainte  fœur  A  tificr  le  fchifmc.  Dieu  ne  permit  pas  que  cet  éga- 
il  écrivit  fa  vie  dans  une  lettre  qu'il  adrefla 


ans  une  lettre  qu  11  aarella  au 
moine  Olympe  Se  que  nous  avons  encore  parmi 
fes  œuvres.  La  mort  de  fainte  Macrine  arriva  vers 
la  fin  de  novembre  ou  au  commencement  de  dé- 
cembre de  l'an  379.  Néanmoins  les  Grecs  ont 
choifi  le  xix  de  juillet  pour  le  jour  de  fa  fête  :  ce 
qui  a  été  fuivi  aulE  dans  le  martyrologe  Romain 
moderne.  On  prétend  avoir  Ion  crâne  à  fâint  Maur 
Sr*.  des  FofTcz  dans  le  diocèfcdc  Paris  :  ce  qui  méri- 
terait d'être  juftifié  ôe  garanti  par  de  bons  titres. 
Saint  Grégoire  rapporte  un  miracle  de  nôtre  Sainte 
fait  en  la  perfonne  de  la  fille  d'un  gentilhomme 
de  fes  parents  qui  fut  guérie  d'une  taye  qui  lui  cou- 
vrait un  œil.  Il  parle  encore  d'une  multiplica- 


rement  lui  fifl  perdre  le  fruit  de  les  bonnes  œu- 
vres :  mais  il  voulut  faire connoitre  qu'il  ne  le  laif^ 
(bit  p.is  impuni ,  Ci  l'on  s'en  rapporte  à  ce  que  fàint  DUt.  t.  4.  «, 
Grégoire  le  Grand  a  publié  d'une  apparition  par  ,0- 
laquelle  on  voit  que  Pafcafc  expia  après  fa  mort  la 
faute  d'avoir  foutenu  le  parti  de  Laurent  contre 
Symmaquc ,  avant  que  d'être  admis  à  la  félicité  des 
Bienheureux. 

Comme  le  fchifmc  caufoit  beaucoup  demeur-  u, 
rres  dans  Rome  Se  que  les  fuites  en  étoient  à  crain- 
dre pour  l'Eglife  Se  pour  la  ville,  les  deux  partis 
demeurèrent  enfin  d'accord  de  recourir  au  juge- 
menr  du  roy  Thcodoric.  Ce  n'étoit  pas  fans  dou- 
te une  choie  fort  honorable  au  faine  fiége  Se  à  l'E- 


non 


de  grains  dans  les  greniers  de  Ion  monafterc  ^  glife  catholique  de  foumettre  (on  pontificat  à  la 


une  famine  où  nôtre  Sainte  s'épuifoit  en 
faveur  des  pauvres.  Il  témoigne  que  fans  la  crainte 
qu'il  avoir  des  incrédules  il  aurait  rapporté  encore 
beaucoup  d'autres  miracles  dont  il  avoitune  con- 
noiûancc  fort  affiliée.  • 


L'an 


V.  SAINT 


v.  Se  vu 
ficelés. 


S  T  M  MA 


L'Eglife  Romaine  honore  aujourd'huy  la  roé- 
1 


jmoiredupape  Sy u m  a  que  pour  être  parvenu 
à  une  grande  fainteté  aarmi  les  rroublcs  qui  ont 

agite  (on  pontificat.  iffut  élevé  le  fécond  jour  de  C  les  violences  Se  les  meurtres  dans  la  ville  avec  le 


décifion  d'un  Got  Se  d'un  Arien.  Mais  dans  la 
conjoncture  du  temps  il  n'y  avoit  point  de  moyen 
plus  puiflant  &  plus  promt  pour  arrêter  le  mal  au- 
quel on  vouloir  remédier  Se  pour  avoir  la  paix. 
On  avoit  fujet  de  craindre  que  Thcodoric  n'en 
vouluft  tirer  avantage  en  faveur  de  fa  feetc  :  cepen- 
dant il  en  ufa  bien.  Il  jugea  que  celui  des  deux 
Papes  qui  avoit  été  ordonné  le  premier ,  ou  celui 
à' qui  le  plus  grand  nombre  adhérait  devoir  demeu- 
rer en  pofleflion  du  lîégc  apoflolique.  Symmaque  . 
ai  nu  reconnu  pour  pape  légitime  tint  un  fynodcà  1  ua.ua. 
Rome  le  premier  jour  de  mars  de  l'an  499  pour  '*"• 
tâcher  de  réunir  tous  les  cfprits  Se  de  faire  cefler 


Ck7.  ctue. 


fchifmc.  Au  lieu  de  traiter  Laurent  avec  la  fc 


eve- 


L'an 

49^-    décembre  de  l'an  498  fur  le  fiege  apoltolique  va 
.  .      cant  depuis  feize  jours  par  la  mon  du  pape  Ana- 
Wf-  '  •  fta(-e  u    s0n  c|eaion  fut  toute  canonique,  &  elle 
fut  reçue  par  la  plus  grande  Se  la  plus  faine  partie 
du  clergé  Se  du  peuple  Romain.  Mais  le  patricc 
Fcftus  homme  de  grand  crédit  dans  Rome  Se  tout 
dévoué  à  l'empereur  Anaftalc  «mreprit  de  la  tra- 
verser fâchant  qu'il  ne  pourroir  pas  difoofêr  de 
Symmaquc  pour  le  faire  aveuglément  obéir  aux 
volonrcz  de  ce  prince  hérétique.  Cet  homme  se- 
toit  engagé  de  faire  fouferire  au  pape  l'édit  de 
l'Empereur  qui  n'éroit  autre  chofe  que  l'hénorique 
de  Zenon  fon  prèdecefleut  pour  1  union  des  Ca- 
tholiques &  des  Eutychiens  &  le  rétablifTemcm     recevoir,  comme  le  Pape  lui- même  avoit  coutume 
de  ces  derniers.  Mais  le  pape  Anaftafe  étant  mort  £>  d'examiner  la  vie  des  évêques.  C'étoit  l'animofité 
avant  qu'il  l'en  euft  pu  folliciter  ,  il  voulut  lui  don-     particulière  qu'ils  avoient  contre  Symmaquc  plu- 
or.  «w.m.  ner  un  fuccefleur  dont  il  pull  s'aflurcr.  Il  fit  ft  bien     tort  qu'aucun  zele  pour  la  difeiplinc  de  l'Eglife 
P"  l'intrigue  de  fes  cabales  Se  par  l'argent  qu'il     qui  les  failbit  agir  :  fie  Thcodoric  voulant  les  latis- 
aU  htf.u  ■>.  diltribua  ,  que  le  jour  même  de  1  élection  de  Sym-     "ire  nomma  pour  vifitcur  en  cette  affaire  Pierre 
<jrtV-/«»'  ma1uc  quelques-uns  du  clergé  Romain  nommèrent     évêque  d'Altino  à  qui  il  donna  ordre  avant  que 
un  autre  pape  appcllé  Laurent  qui  étoit  diacre  dans     de  commencer  fa  procédure  de  voir  le  Pape  &  de 
la  balîliquc  de  fainte  Marie  Majeure.  C'eft  ce  qui     lui  rendre  les  rcfpccts  qui  lui  étoient  dus.  Les  fchif- 
fit  naître  un  fchifme  fâcheux  que  l'on  compte  pour 
le  cinquième  de  ceux  qui  ont  déchiré  l'égale  Ro- 
maine. Il  caufa  de  grands  defordres  dans  u  ville  de 
Rome  qui  fedivifa  en  deux  partis.  Fcftus  Se  Pro- 
bin  autre  fenatcur  fort  puiflant  prirent  la  protec- 
*«u"fir*jufti!  tion  de  l'antipape  Laurent.  Le  patricc  Faufte*qui     y  atrivoit  des  païs  étrangers."  Les  Catholiques  in 
a». «u».     avoit  été  cinq  ans  auparavant  ambafladeur  du  roy  £dignez  de  votr  que  l'on  filt  cet  outrage  à  leur 
Thcodoric  à  Conflantinople  auprès  de  l'empereur     paiteur  s'oppoferent  au  commiflairc,  &  firent  prier 
Anaitafe  ,  Se  qui  avoit  fait  remarquer  fôn  zele  fie     le  roy  Thcodoric  de  venir  lui-même  à  Rome  pour 
fâ  fagefle  dans  le  fervicc  qu'il  y  avoir  rendu  au  pa-     terminer  cette  affaire  par  fà  prefence.  Il  promit 
pcGelafe  ou  plutôt  à  l'Eglife  catholique  ,  foûtint     de  s'y  rendre  d'autant  plus  volontiers  qu'il  mé- 
genereufement  l'élection  de  Symmaque  avec  plu-     di toit  déjà  de  faire  une  entrée  folcnncllc  dans  cette 
fleurs  autres  perfonne  s  du  fenat  9c  les  plus  gens  de 
bien  dans  la  ville  qui  s'attachèrent  à  la  commu- 
nion du  légitime  fuccclTcur  de  faint  Pierre.  Le 
préjugé  en  (epara  néanmoins  le  diacre  Pafcafc  , 
homme  de  probité  d'ailleurs  qui  fe  laiffa  prévenir 
1  faveur  de  l'antipape.  Comme  il  étoit  en  grande 


rité  que  meritoit  le  mal  qu'il  avoit  caufe  il  le  fit 
évêque  de  Nocérc  parce  qu'il  parut  fc  démettre 
volontairement  Se  qu'il  fouferivir  le  premier  à  la 
décifion  du  concile-  Mais  il  ne  fut  pas  auffi  facile  * 
de  réduire  les  fchifmatiques  que  l'auteur  même  du 
fchifme.  Ceux-là  curent  recours  encore  au  roy 
Thcodoric  à  qui  ils  s'étoient  adreflez  les  premiers; 
Se  ils  le  prièrent  d'envoyer  à  Rome  quelque  pré- 
lat en  qualité  de  commiflairc  pour  connoitre  des 
crimes  dont  ils  l'accufoient ,  alléguant  que  la  bon- 
ne difeiplinc  dcmnjdoit  que  l'on  fifl  information 
de  la  vie  fie  des  mœurs  a  un  Pape  avant  que  de  le 


manques  qui  avoient  procuré  cette  commifllon  à 
ce  prélat  l'empêchèrent  de  faire  cette  civilité  ï 
Symmaque  ,  fie  de  vifîter  même  les  tombeaux  des 
Apôtres ,  devoir  dont  on  ne  fc  difpenfoit  plus  de- 
puis que  Rome  étoit  toute  chrétienne  lors  qu'on 


en 


ancienne  raiîtrcfle  du  monde  qu'il  regardoit  aufli 
comme  la  capitale  de  fbn  royaumc,quoiqu'il  n'y  fifl 
point  (aréfidenec.  Il  y  entra  comme  en  triomphe , 


Se  il  ne  s'y  étoit  rien  vu  de  plus  magnifique  de-  x"  t" 
puis  plufîeurs  ficelés.  Il  y  fut  reçu  avec  des  accla- 
mations extraordinaires  :  Se  de  la  part  il  témoigna 


réputation ,  fon  exemple  attira  beaucoup  de  peuple  l'affection  qu'il  avoit  pour  le  peuple  Romain  par 
dans  le  parti  qu'il  fuive  t  Se  ne  fervit  pas  peu  i  for-     de  grandes  libcralitez  ,  par  les  honneurs  qu'il  ren  - 
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dit  au  corps  du  fcnu  &  à  tous  les  particuliers  qui  A  tes  de  li  multitude  aigriffoient  encore  davantage* 


L  1.  c.1.1. 


L'an 

•joi. 


III. 


le  compolbicnt.  Les  fchifmatiques  ne  le  trouvant 
pas  au/G  échauffé  en  leur  faveur  qu'ils  le  fouhai- 
toient ,  entreprirent  de  fc  vanger  eux-mêmes  :  & 
le  prince  ne  tilt  pas  plutoft  lotti  de  la  ville  qu'ils 
y  commirent  de  nouveaux  excès  contre  les  Catho- 
liques ,  jufqu'à  répandre  le  fang  de  ceux  qu'ils 
voyoient  termes  dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au 
Pape.  Pour  tâcher  de  remédier  à  ces  de  (ordres  on 
tint  un  nouveau  concile  le  xxiii.  d'octobre  de  l'an 
joi  où  Symmaquc  fut  abfous  de  tout  ce  que  Tes 
ennemis  lui  impofoient ,  &  les  Ichi  (manques 


attaquèrent  Symmaquc  à  coups  de  pierres ,  &pen- 
fcrent  l'airoramer.  ils  blciferent  les  clercs  qui  lac- 
compagnoient  Se  écartèrent  les  autres.  Us  aliènent 
commettre  un  grand  maffacre  fi  le  comte  Aligerne 
ne  fuft  lurvenu  promtement  avec  deux  autres  offi- 
ciers de  la  maison  du  roy  pour  arrêter  le  détordre. 
Ils  n'en  purent  néanmoins  tellement  venir  à  bout 
que  ces  (editieux  n'excitallent  encore  depuis  d'au- 
tres tumultes  où  périrent  plufieurs  catholiques  qui 
étoienc  de  la  communion  de  Symmaquc.  Onvid 
des  vierges  conlacrées  à  Dieu  tirées  par  force  de 
damnez.  Mais  ce  remède  n'eut  point  la  force  d'ar-     leurs  monailcrcs ,  fie  traînées  toutes  nues  par  la  vif 

— _  I  -    I  J  I- .    f.  l:  «II—  -A!  :  I...   _    Fi  . 


él  it.  Fit» 

nm.  t.  ♦. 


reter  les  violences  de  ceux-ci 

Les  Catholiques  fatiguez  de  tant  de  defordres  « 
où  leurs  biens  Se  leurs  vies  même  ne  le  trou  voient 

{►oint  en  fureté  prefferent  le  roy  Thcodoric  de 
aire  affembler  un  plus  grand  nombre  d'évoqués 
pour  terminer  enfin  une  fi  facheufe  affaire.  C'eft 
ce  qu'ils  obtinrent  facilement:  &  l'on  vid  par  Ton 
ordre  fie  fes  foins  jufqu'à  cent  quinze  évêques  fc 
rendre  à  Rome  de  divers  endroits.  Quelques  uns 
même  de  ceux  qui  n'étoient  point  des  païsdel'o- 
béiffance de  Thcodoric,  fie  qui  fc  trou  voient  trop 
éloignez  pour  pouvoir  affilier  au  concile  ne  lai  fiè- 
rent pas  d  y  prendre  pan  par  des  lettres  qu'ils  écri- 
virent à  Rome  pour  ce  fujet.  C'étoit  au  moins  le 
troifiéme  fynode  de  ceux  qui  s'étoient  tenus  fout 
le  pape  Symmaquc  ,  &  plûficurs  prétendent  que 
ce  fut  le  quatrième.  Il  fut  appelle  le  fynode  de 
la  Palme  ,  (bit  du  nom  du  lieu  où  il  lé  tint  dans 

Rome ,  foit  comme  quelques-uns  le  prétendent,  C  reroient  excommuniez  fclon  les  canons  s'ils  per 
parce  que  ce  fut  dans  cette  affembléequcSymma-  fiftoient  dans  leur  fchifine-  Us  condamnèrent  Pierre 
que  remporta  une  entière  victoire  fur  fes  adver-  révcqued'Altino  ,  non.  pas  tant  pour  avoir  pris 
laites.  Les  deux  qui  Tavoient  précédé  ont  été  quel-  la  charge  de  commiflaire  vifireur  du  Pape  conrre 
quefbis  confondus  avec  celui-ci  t  mais  l'un  s  «oit     les  ufages  de  l'Eglife  que  pour  s'être  laide  vain 


le  ;  fupplice  qu'elles  eftimoient  plus  cruel  que  la 
mort  même.  Entre  les  prêtres  il  y  en  eut  deux  , 
favoir  Digniffia»  fie  Gordien  qui  furent  tuez  in. 
dignement.  La  plufpart  des  fcnateurs  avoient  été 
gagnez  par  Feftus  de  Probin ,  oc  terraient  le  parti 
des  fchifmatiques,  ce  qui  les  rendoit  plus  info- 
sens.  Faufle  feul  qui  avoit  été  déjà  deux  ou  trots 
fois  conful  foutenos»  le  parti  du  vrai  Pape  ,  qui 
fut  enfin  déclaré  innocent  par  tous  les  éveques 
du  concile  après  un  examen  exact  de  toutes  les 
aceufations  faites  contre  lui.  On  ordonna  qu'il 
feroit  reconnu  évêque  de  Rome  par  les  deux  par- 
tis ;  que  tous  les  habitans  de  la  ville  reprendroienc 
là  communion  j  qu'on  lui  rendroit  routes  les  cho- 
ses dont  il  avoit  été  dépouillé.  Que  les  clercs  qui 
s'étoient  fcparci  de  lui  fcapient  rétablis  dans  leurs 
degrez  s'ils  vouloient  reconnoître  leur  faute,  Se 
Ce  (bumettre  à  fon  autorité  :  mais  qu'ils  demeu- 


L'an 


cre  Se  corrompre  par  les  fchifmatiques.  Ils  dépo- 
ferent  même  Laurent  évêque  de  Nocerc  auteur  du 
fchifine,  parce  que  fa  renonciation  n'a  voit  pas  été 
fincere.  Ceux  des  prélats  du  fynode  qui  fc  firent 
remarquer  le  plus  dans  la  défcnfc  de  lacaufc  de 
Symmaquc  furent  Laurent  de  Milan,  Pierre  de 
Ravenne ,  Se  Eulalc  de  Syracufc. 

Symmaque  ainfi  rétabli  prit  (on  rang  dans  le 
concile  qu  il  acheva  dans  la  bafîlique  de  S.  Pierre 
dont  on  prétend  que  la  palme  n'étoit  que  le  por-  C«A  ce  q»e 
tique  où  il  avoit  paru  jufques-li  comme  partie  J^iï^""* 


tenu  dans  la  bafiltque  de  Jules,  Se  l'autre  dans 
celle  que  l'on  appcMoit  de  Jcrufclem.  Les  éveques 
'  affémblez  dans  ce  troifiéme  s'abftinrenr  de  viuter 
le  pape  Symmaque  pour  ne  point  fc  rendre fufpcôs 
en  cette  caufc.  Mais  ils  entretinrent  la  communion 
ecclefiafiique  avec  lui  le  nommant  toujours  dans 
la  célébration  des  my  Itères  comme  le  verirable 
é vcque.de  Rome.  Lors  qu'ils  entrèrent  dans  le 
fynode  ils  eurent  le  courage  de  dire  à  Thcodoric 

r:  ce  n'éroit  point  par  fon  autorité ,  mais  par  celle 
Symmaque  qu'ils  dévoient  s'affembler.  Ce  prin- 
ce  qui  croit  prudent  &  fort  prévoyant  utûnt  fur  D  devant  les  juges.  Il  fit  un  décret  contre  les  laï-  pour  «Uuxfjp- 

l*l    *  5  1  -  J : /E 1 .  '       .  u..l.:r._.  J      ;   I  :   J .    /*_   ft  1  _ _    J _   \*  L  aeaCft. 


V. 


l'heure  même  a  leur  difficulté  en  produifant  des 
lettres  de  Symmaquc  par  Icfquclles  il  leur  faifoit 
voir  fon  confcntemenr.  Le  Pape  entra  dans  l'af- 
fcmblé.' ,  &  remercia  Thcodoric  de  ce  que  confor- 
mément J  fon  defir  il  avoit  convoqué  les  évêques. 
Il  demanda  qu'avant  que  d'entier  endifeuffion  de 
fon  affaire  le  vifitcur  qu'il  avoir  nommé  renonçait 
à  ta  commtflion ,  Se  qu'on  lui  icftituail  ce  qu  on 

lui  avoit  été.  La  demande  parut  raifonnable  aux  qui  s'étoir  rendu  fauteur  du  fchifine  de  l'éelifc  Ro- 
Peres  du  fynode  :  mais  comme  ils  ne  crurent  pas  mai  ne  pour  tâcher  d'y  faire  recevoir  l'hénotique 
devoir  rien  définir  fous  le  confcntemenr  de  Théo-  de  Zenon.  Car  ayanr  propoft  aux  Peresdu  con- 
doric,  ceux  qui  fc  mêlèrent  de  traiter  cette  affaire  cile  combien  étoit  pernicieufe  la  faveur  que  ce 
devant  ce  prince  la  conduisent  fi  mal  qu'il  or-  prince  donnoit  à  l'hcrefie ,  Se  la  perfccurion  qu'il 
donna  que  Symmaque  répondrait  aux  aceufations  E  exerçoit  contre  les  catholiques  de  Conftantinoplc 
de  fes  adverfaires  avant  que  d'être  réubli  dans  ce     pour  maintenir  les  Euf}chiens ,  il  le  déclara  ex 


ues  qui  entreprendroient  de  fc  mêler  de  l'é- 
lection des  éveques  de  Rome  ,  un  pour  abroger 
l'ordonnance  qu  Odoacre  roy  d'Italie  ptédeceficur 
de  Thcodoric  avoit  fait  pour  refcrvcr  au  prince 
la  confirmation  du  Pape  lors  qu'il  feroit  élu ,  Se 
un  pour  empêcher  l'aliénation  des  biens  ecclefia- 
ftiques.  U  ht  quelque  ebofc  encore  de  plus  écla- 
tant contre  Analtaie  empereur  de  Conftantinoplc 


î 


u'il  fouhaitoit.  L'amour  de  la  paix  Se  du  repos 
e  l'Eglife  fit  diffimuler  cette  injuftice  au  laint 
Pape. 

A  l'heure  qu'il  partit  de  chez  lui  pour  fc  pré- 
senter à  l'aficmblée  des  évêques  il  fc  vit  environné 
d'une  multitude  d'ccclcfiaftiques  Se  de  laïques  de 
l'un  Se  de  l'autre  fcxe  qui  le  fuivoienc ,  pleurant 
Se  déteftant  l'injure  que  luifailbient  les  fchiftna- 
nques.  Mais  ces  furieux  que  les  larmes  Se  les  plam- 


communié.  Anaftafc  l'ayant  appris  enrra  dans  une 
colère  extrême.  Ne  pouvant  s'en  vanger  autrement 
que  par  des  médilances  contre  Symmaque ,  il  en 
fit  répandre  de  fi  noires  que  nôtre  faint  Pape  fur 
conrraint  de  s'en  purger  par  une  apologie  qu'il  fit 
contte  ce  prince.  S'il  y  parle  avec  force  pour  (a**"' 
défcnfc ,  il  y  marque  en  même  temps  le  rcfpcâ 
fincere  qu'il  avoir  pour  la  perfonne  du  prince  Se 
la  modération,  que  lui  infpiroit  l'éfprit  apoftoli- 

qu. 
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que  qui  lui  apprenoit  à  s'eftimer  heureux  quand  A  raunion  ceux  qui  s'oblt  in  croient  à  vouloir  retenir 

les  hommes  le  chaigeoient  d'injures  pour  la  dé-  dans  les  diptyques  de  l'Eglifc  le  nom  d'Acace  au. 

fcnlë  de  la  vérité  ou  de  la  jufticc.  trefois  éveque  de  Conftantinoplc  mort  excommu- 

Ccpcndant  les  fchiimatiques  ne  fc  tenant  pas  n'c  du  faint  lîege.  Cela  regardoit  principalement 

encore  bien  condamnez  par  les  cent  quinze  éveques  Macedonius  de  Confiant*  noplc,qui  bien  que  catho- 

du  concile ,  publièrent  l'année  fuivante  un  libelle  ''que  comme  fon  prédcccflcur  Euphémc,rcfufoitde 

contre  l'abfolution  du  pape  Symmaque  :  on  y  atta-  même  que  lui  de  rayer  le  nom  d'Acace.  Les  éveques 


quoit  avec  lui  Tes  juges  Se  la  forme  de  leur  juge, 
ment-  C'eft  ce  qui  obligea  les  éveques  de  fc  taf- 
femblcr  i  Rome  dans  un  nouveau  fynode ,  autant 
pour  leur  caufe  que  pour  celle  du  Pape.  Ënnode 
eveque  de  Pavic  fucccflcur  de  faint  Epiphane  fut 


510. 


SU- 


perfecutez  par  l'cmpcteur.tant  ceux  qui  rejettoient 
que  ceux  qui  rcccvoicnt  le  nom  d'Acace,  avoient 
écrit  à  Symmaque  une  grande  lettre  avant  que  d'a- 
voir reçu  la  tienne ,où  après  lui  avoir  expofé  les  cala- 
mitez  qu'ils  fouffroient  ils  le  conjuraient  de  ne  leur 


charge  de  réfuter  Us  calomnies  dont  ce  libelle  étoit  P4*  k>rc  porter  la  peine  du  peché  d'Acace,  les  tenant 
compote.  C'eft  ce  qu'il  fît  dans  un  écrit  apolo-  toujours  dans  l'anathèmc  Se  les  reputant  héréti- 
gerique  qu'il  compola  avec  tant  de  force  6c  delo-  B  4UC$-  Ik      proteftoient  qu'ils  rcccvoicnt  le  pitre 


quence  que  les  ennemis  du  Pape  demeurèrent  {ans 
réplique.  Son  ouvrage  fut  lu  en  plein  concile  ôc 
approuvé  de  tous  les  éveques  qui  ordonnèrent 
qu  il  (croit  inféré  dans  les  a&cs  fynodaux.  On  de- 
manda enfuite  la  condamnation  de  tous  ceux  qui 
avoient  écrit  ou  parlé  contre  le  double  fynode  de 
l'année  précédente.  Symmaque  s'y  oppofa,  perfua- 
dé  qu'après  ce  qui  s'étoit  fait  pour  défendre  (on 
innocence  6c  maintenir  la  jufticc  de  la  caufe  ,  il 
valoit  mieux  ulër  de  clémence  pour  tacher  de  ra- 
mener les  (chifmatiques ,  ou  pout  imiter  au  moins 
la  douceur  du  fouverain  éveque  de  nos  ames  qui 
ne  punit  pas  toujours  ceux  qui  blafphcment  fon 


  j  -j   -  

du  pape  faint  Léon  contre  Eutychès,  6c  les  dé- 
citions  du  concile  dcChalcedoinc  t  qu'ils  anatbè- 
matifoient  Eutychès  6c  tous  fes  fectateurs ,  &  que 
c'étoit  tout  le  lu jet  de  la  petlccucion  que  leur  fai- 
lbit  l'Empereur,  lis  le  con juraient  pat  les  confé- 
dérations de  religion  les  plus  tendres  de  les  fecou- 
rir ,  témoignant  que  fi  la  grandeur  de  leurs  maux 
pouvoient  le  leur  permettre  ils  viendraient  tous  1 
Rome  adorer  fes  vertiges ,  c'eft  à  dire  lui  bai  fer 
'  les  pieds.  La  lettre  étoit  belle  fur  tout  à  des  Orien- 
taux qui  n'etoient  guéres  accoutumez  à  parler  de 
la  forte  à  des  Occidentaux  :  elle  étoit  aulfi  tres- 
capablc  de  toucher  le  cœur  paternel  de  Symma- 


rcaft 

à  l'égard  de  quelque  évêque  que  ce  puft  être  1  in- 
jufticc  qui  lui  avoit  été  faite ,  pour  ôter  la  licence 
des  aceufations  des  diocéfains  contre  leurs  éve- 
ques hors  le  cas  de  la  foy ,  6c  pour  ordonner  qu'un 
cvêque  accule  ne  fuft  point  obligé  de  comparaître 
devant  d'auttes  éveques  qu'auparavant  il  ne  fuft 
rétabli  fur  fon  ficgc  &  dans  la  poflcflîon  des  cho- 
fes  qui  lui  appartiennent.  La  douceur  du  faim  Pa- 
pe produifit  l'effet  qu'il  fouhaitoit.  La  plufpart 
des  fchiimatiques  en  furent  touchez  :  Se  une  let- 
tre excellente  que  leur  écrivit  le  roy  Thcodoric, 
du  ftile  fans  doute  de  fon  (écretaire  le  célèbre  Caf- 
lîodorc ,  les  fit  rentrer  dans  la  communion  du  faint 
ficgc.  C'eft  ainfi  que  la  paix  fut  rendue  à  i  églife 


L'an 


5»3- 


princes  qui  y  regnoienc  plus  trairablcs  &  plus  fou- 
rnis que  l'empereur  Anaftafe.  Il  fatisfir  l'an  513 
à  diverfes  confultations  de  faint  Ccfairc  d'Arles 
qui  étoit  lui-même  confulté  des  autres  prélats  com- 
me l'oracle  commun  des  Gaules:  6c  il  confirma  fw«.4i 
la  divilîon  des  provinces  eeelefiaftiques  des  métro- 
poles d'Arles  8c  de  Vienne ,  qui  avoit  été  faite  par 
Je  pape  faint  Léon.  Symmaque  avoit  toujours  en-  • 
rretenu  une  liaifon  particulière  avec  ce  grand  pré- 
lat ,  principalement  depuis  qu'un  voyage  que  ce 
Saint  avoit  fait  à  Rome  lui  avoit  fait  connoître  fon 
rare  roérite.1 1  lui  écrivit  encore  l'onzième  de  juin  de 
l'an  5 1 4  :  6c  cinq  fetnaines  après  il  mourut  en  paix  le 
xix  de  iuillet.ayant  tres-faimemem gouverné  l'Egli. 


L'an 
514. 


Romaine  par  la  patience  de  fon  légitime  pafteur  D  fc  pendant  quinze  ans  6c  près  de  huit  mois  de  ponti 
qui  donna  à  fes  fucccfièurs  &  à  tous  les  autres  évê-     ficat.  On  lui  attribue  la  conftru&on  de  cinq  ou  fix 

3ues  de  l'Eglifcdc  Jelus-Chriftun  grand  exemple  églifes  dans  Rome,  la  réparation  6c  la  décoration 
e  la  modération  chrétienne  à  l'égard  de  ceux  qui     de  pluficurs  autres.  Ceux  qui  prérendent  que  ce 


tiwsfi 


L'an 
504. 


cernent  de  fon  pontificat  dès  le  xin  feptembrede 
l'an  498. 

FI.  Stt  AVRE  ou  SU  AVRE'E  ,  VJERCt 
&  Martyre  en  Efp*g»e. 


1  Ans  le  temps  que  Mahomet  roy  des  Sarra- 
cj  cl-s:  Mores  en  Elpag^ne  c        i  r 


ble  de  leur  faire  perdre 

Après  une  fi  longue  6c  fi  violente  tempête  qui 
duta  cinq  ans  entiers  Symmaque  gouverna  le  vaif- 
icau  de  f'Eglilc  dans  un  calme  dont  il  fçut  pro- 
fiter avantageufement  pour  veiller  for  tous  les 
befoins  des  fidclles.  Il  eut  tout  fujet  de  fc  louer 
des  difpofitions  favorables  où  il  trouva  le  roy 
Theodoric  durant  tout  le  cours  de  fon  pontificat 
pour  maintenir  la  paix  Se  la  difeiplinc  dans  l'Egli  fc 
catholique ,  fouvent  même  contte  les  intérêts  de  fa 

6c  pour  faire  reftitucr  les  biens  ecclefiafti  -     excitée  par  fon  pere  Abdcrrama  ,  il  y  avoit  une 
ques  ufurpez  par  les  laïques  ou  obtenus  de  lui-     religiculc  de  grande  verru  dans  le  monafterc  de 

Cutcclar  près  de  Cordouc  nommée  Acre  ou 
Avrb'b.  Elle  étoit  fille  de  la  B.  Arthcmie  6c 
feeur des  deux  martyrs  faint  Adulphe  Se  faint  Jean 
dont  nous  honorons  la  mémoire  le  xxvn  de  fcp- 
tembre  :  6c  comme  elle  fortoit  d'une  famille  no- 
ble 6c  qualifiée  parmi  les  Sarrazins  ,  la  confédé- 
ration que  l'on  eut  pour  fa  qualité  porta  long- 


D 

contre  les  chrétiens  de  fes  états  Ta  perfecution 


ix.fiéclc 
I. 


£«/<*,  Ctrdt 


même  par  furprife.  L'empereur  Anaftafe  fut  tou- 
jours fort  éloigné  de  lui  donner  de  pareilles  fatis- 
factions.  Nôtre  faint  Pape  apprenant  toutes  les  vio- 
lences que  ce  prince  exerçoit  contre  les  Catholi- 
ques de  l'Orient  écrivit  aux  éveques  qui  défen- 
doient  la  foy  orthodoxe  pour  les  exhorter  à  ré- 
llfter  toujours  fortement  a  lès  vo'ontez.  Il  leur 

déclara  en  même  temps  qu'il  rejettoit  de  fa  corn-     temps  les  infidelles  a  ne  la  point  inquiéter  furû 

religon. 
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religion.  La  plufpart  de  fes  païens  qui  potTcdoient  A  reproches  fur  ce  qu'elle  lui  avoir  manqué  de  para- 
de grands  biens  à  Seville  8c  dans  la  province  le,  8c  fur  la  hardie  fie  qu'elle  avoit  eue  de  repren- 
d'Andaloufiedoù  elle  étoitetk-meme, ignoraient  dre  un  culte  auquel  cite  avoir  renoncé  enfapré- 

Îu'elle  fuft  chrétienne  quoi  qu'il  y  euft  déjà  près  fence.  Aurée  lut  répondit  cju'clle  n'avoit  jamais  « 

e  trente  ans  qu'elle  avoit  cmbrafTé  la  proreflion  renoncé  au  culte  de  Jefus-Chrift ,  qu'elle  lui  étoit  « 

rcligicule.  Mais  Dieu  qui  vouloir  éprouver  fa  foy  toujours  demeutée  unie ,  8c  qu'elle  lui  avoit  gardé  « 

avant  que  de  la  couronner ,  permit  que  quelques-  une  foy  inviolable.  Qu'à  la  vérité  fa  langue  avoit» 

uns  d'eux  (çuflent  enfin  ce  qu'elle  étoit  devenue  peché  comme  un  inltrument  fragile  de  fa  foibleiTc  <* 

Se  ce  qu'elle  faifoit.  Le  zelc  de  leur  religion  plus  en  donnanc  trop  légèrement  fa  parole  au  juge  infi-  « 

fort  en  eux  que  les  égards  du  fang  les  firpartirl'an  dcllc  :  mais  que  comme  fon  cœur  qui  avoit  toû-  " 

Sçtf  pour  venir  ï  Cordoue  fous  prétexte  de  vou-  jours  été  à  fon  Dieu  avoit  démenti  fa  bouche,  « 

loir  rendre  viiuea  leur  parente,  mais  en  effet  pour  elle  avoit  eu  rai  ion  de  retirer  la  parole  qu'elle  s'é-  * 

détruire  le  nom  chrétien  dans  leur  famille.  Ils  la  toit  repentie  fur  le  champ  de  lui  avoir  donnée.  « 

virent  ,  &  du  monafterc  de  Cutcclar  ils  allèrent  Qu'il  étoit  jufte  qu'elle  expiait  fa  faute  en  prefen-  " 

la  dénoncer  au  juge  de  la  ville  qui  leur  étoit  pa-  JJ  ce  &  jpar  le  miniflcre  même  de  celui  qui  la  lui  « 

rent  comme  i  elle.  Le  juge  en  parut  étonné  8c  la  avoit  fait  commettre.  Un  fi  généreux  di  (cours  mit 

fit  venir  aufli-tôt  chez  lui.  La  voyant  couverte  le  juge  en  fureur:  il  fit  effort  néanmoins  pour  Ce 


du  voile  de  fa  profciîîon ,  11  témoigna  être  extrê- 
mement irrité  de  voit  que  non  feulement  elleavoic 
embraffé  le  chriftianiime  oppofè  à  la  religion  de 
Mahomet ,  mais  qu'elle  encheriffoir  encore  fur  le 
commun  des  Chrétiens  par  le  genre  de  vie  qu'elle 
menoit  dans  le  cloître-  Il  lui  dit  qu'ayant  reçu 
une  «alliance  fi  noble  parmi  les  Arabes ,  c'étoit  à  ( 
elle  une  chofe  fort  bonteufe  d'avoir  dégénéré  de 
la  forte  8c  d'avoir  fait  une  fi  grande  tache  à  fâ  fa- 


rcicr.it  8c  pour  procéder  dans  les  formes  a  la  con- 
damnation de  la  Sainte.  Il  la  fit  donc  conduire 
dans  la  prifon  ou  il  ordonna  qu'elle  fuft  gardée 
étroitement  juiqu'l  ce  qu'il  cuit  communiqué  fon 
affaire  au  roy.  Elle  en  fortit  le  lendemain  pour 
être  menée  au  lieu  du  fupplice  8c  y  avoir  la  rête 
coupée.  Le  juge  commanda  que  l'on  pendifl  fon 
corps  par  les  pieds  à  un  gibet  qui  avoit  fervi  1 
pendre  celui  d'un  meurtrier  execuré  peu  de  jour» 


mille  en  fc  rendant  volontairement  cfclavc  parmi  auparavant.  On  rte  l'en  tira  que  pour  îc  jetter  dans 
les  Chrétiens.  Qu'elle  pourrait  néanmoins  rentrer  la  rivière  avec  ceux  de  quelques  voleurs  que  l'on 
dans  les  droits  du  fang  dont  elle  étoit  déchue  &  avoit  fait  mourir  pour  leurs  crimes.  Les  ridelles  le 
obtenir  le  pardon  du  put  D  elle  vouloir  renoncer  cherchèrent  long-  temps,  8c  ils  ne  l'a  votent  pas  cn- 
à  cette  fecte  8c  reprendre  le  culte  de  Dieu  félon  C  corc  trouvé  lorsque  faint  Eulogequitutmartyrife 
la  loy  de  Mahomet  que  lui  voit  le  roy  ôc  toute     l'an  %<$  décrivoit  l'hiftoire  de  fon  martyre.  Elle 


la  nation  des  Arabes.  Que  û  elle  retufoit  de  fe 
rendre  aux  avis  qu'il  lui  donnoir ,  fa  defobéiûance 
8c  fon  entêtement  feraient  pris  pour  un  mépris 
criminel  qu'elle  feroit  du  grand  prophète  8c  du  roy , 
8c  qu'elle  en  feroit  punie  (ans  témiiïion  par  les 
tourmens  les  plus  rudes  qui  feroient  fuivis  d'une 
mott  infâme.  Ces  menaces  intimidèrent  de  telle 
forte  la  Sainre  qui  avoit  été  furpiifê  dans  fon  mo- 
nafterc (ans  s'être  ptéparéc  au  combat ,  qu'elle  pro- 
mit à  ce  juge  de  faire  ce  qu'il  lui  ordonneroir. 
Celui-ci  contenr  de  l'avoir  vaincue  ne  lui  en  de. 
manda  point  davantage,  8c  il  la  laiûa  retourner  en 
liberté. 

Mais  lors  qu'elle  fut  rentrée  dans  fon  monaitcre 
elle  fit  une  fi  forte  réflexion  fur  ce  qui  lui  étoic 
arrivé ,  qu'elle  s'abandonna  toute  entière  aux  lar- 
mes 8c  à  la  componction  de  fon  cœur  ,  déteftant 
fa  foiblcfTe  8c  l'infidélité  qu'elle  avoit  faite  à  Jefus- 
Chtift  8c  marquant  qu'elle  n'aurait  ni  confblation 
:  fuit  relevée  d 


mourut  le  xix  de  juillet  de  l'an  8jf  auquel  le  IttKH 
ty  rologe  Romain  moderne  en  fait  mention.  Il  y  a 
lieu  de  s'étonner  que  (on  nom  ne  fe  trouve  point 
dans  celui  d'Ufuard  qui  lcmble  n'avoir  voulu  ou- 
blier aucun  des  martyrs  dont  parle  (àinr  Euloge  , 
6e  qui  a  eu  foin  de  marquer  celui  de  Ces  deux  fteres 
au  xxv  11  de  (èptembre. 


ADDITION   AVX  SAINTS 


LE  B.  AMBRO  ISE  AUTPERT,„„  u 
Abbé  de  S.  Vincent  fur  Voltornc  cjt 
en  Italie ,  &  Pere  de  l'Eglife. 

ON*  fu/'et  de  fitomtr  de  ne  point  voir  le  nom  ** 
de  ce  bienheureux  homme  dans  les  martyrologes  0  eft 
quand  on  cenfidert  lu  facilité  que  l'on  es  eue  de  les  m\uç*. 


pu  U 

plufjxlrt  itt 

remplir  d" un  grand  nombre  de  Suints  qui  ont  eu  moins 
de  réputation  que  lui  &  une  faintete  peut-être  plus  J£ 


m  repos  qu'elle  ne  rult  relevée  de  la  chute.  Se  mê- 
lant dans  toutes  les  afTcmblées  de  pieté  comme  au- 
paravant elle  intereffoit  les  fidelîcs  dans  fa  caufe, 

8c  les  conjurait  de  prier  pour  clic  afin  qu'elle  ne  douteufe ,  fut  tout  depuis  le  fiecle  de  /oint  Grégoire. 
fuft  point  ptivée  des  effets  de  1a  mifericorde  de  le  Grand  jufyu'à  celui  ou  te*  es  été  oilifé  de  prtf- 
Dieu ,  8c  que  par  de  dignes  fruits  de  pénitence 
elle  puft  ctte  réunie  à  fbn  Créateur  en  la  compa- 
gnie des  martyrs  Adulphe  8c  Jean  fes  frères.  Elle 
marcha  enfuitc  tête  levée  à  l'églife  comme  les  au- 
tres chrétiens  avec  plus  de  confiance  en  Dieu  8c 
plus  de  hardiefTe  devant  les  hommes  qu'elle  n'en 
avoit  jamais  fait  paraître.  Quelques  Mahomctans 
qui  la  virent  en  furent  furpris  fâchant  ce  qui  se- 
rait pafic  entre  elle  8c  le  juge.  Ils  en  allèrent  faire 
aies  plaintes  à  ce  magiftrat  (affinant  qu'  Aurée  l'a- 
voir trompé  8c  qu'elle  témoignoit  beaucoup  de  mé- 

Iiris  pour  La  religion  des  Arabes  par  l'ardeur  avec 
aquelle  on  lui  voyoit  faite  tous  les  actes  du  culte 
des  chrétiens.  Le  juge  indigné  de  cette  conduite 
l'envoya  prendre  par  des  fereens  pour  la  taire  com- 
paraître devant  fon tribunal.  Il  lui  fit  de  fanglans 


jufqu'a  celui  ou  l'on  u  été  *bligé  de  pref. 
frire  des  bornes  ou  des  refies  a  la  canonisation.  Il 

*f#ir  ni  eu  France  vers  les  commencement  du  règne  i  

de  parens  qui  ne  fe  faifoient  pas  Vers 


_  de  ChUperic  III 
mains  confiderer  par  "leur  vertu  que'  par  leur  ne-  jtf. 
bleffe  &  leurs  grands  emplois.   Il  reput  d'eux  une 
éducation  toute  chrétienne  ,  &  quelque  difjiofiiion  ^  ^jjjj 
qu'il  euft  pour  toutes  fortes  de  feiencts  ,  ils  je  foncic-  j.  >i», 
rent  encore  moins  de  le  rendre  /avant  que  de  le  faire 
nvuncer  dans  la  pieté.  H  ne  laijfu  point  de  devenir 
très -habile  dans  ta  cemoiffance  des  lettres  divines  df 
humaines.   Il  déclare  lui-même  que  s'il  ne  s'itoit  pas  Fj*"" 
enrichi  comme  avoient  fait  feint  Cyprien  ,  faint  Hi~ 
laire  ,  faint  Ambroife  ,  faint  Auguftin  ,  faint Jero- 


des  dépouilles  de  CEgy- 


me  &  let  autres  anciens  ,  des  oJêpi 
ptt ,  c'eft  m  dire  des  feiences  du  fiecle  dans  le t  écoles 
profanes ,  ce  u'itoit  pas  qu'on  euft  négligé  abfolument 


Digitized  by  Google 


3ii  Ambroise  Autpert.  19.  Juillet.  311 

Je  lui  procurer  cet  avantages.  Mail  qu'il  avouent  A  outra  celui  des  pfeaumes ,  celui  Jet  cantique!  de  Sa- 
devoir  préférer  fefus-Chrxfi  Punique  JoCfeur  de  la     tonton  ,  le  l.evitique  de  Moife ,  outre  divtrfis  home- 


fi 


'cttnce  tiu 


faint ,  à  Platon  ,  k  Homère  ,  à  Cictron  ;     lies  qu'il  fit  fur  T  Evangile.  Mais  de  tous  ces  ouvré 


&  qu'il  avilit  trouvé  beaucoup  plut  de  fatisfallion 


ges  fur  F  Ecriture  il  ftmblt  qu'il  ne  nom  fait  n fit  que 

"t  en  dix  livret 


Vers  l'an 


cou 


•npo 


à  écouter  un  pefchtur  humble  &  gn fier  qui  avoit  fon  traité  de l' Apec alypfe  qu'il  t 

été  le  difciple  de  ce  grand  maître  ,  qu'un  orgueilleux  fous  le  pontificat  de  Paul  premier.  La  réputation  oh 

orateur  dent  let  difeourt  net  oient  que  vanité.  Il  eut  le  mirent  cet  ouvraget ,  &  fur  tout  le  dernier ,  ex- 

<v«.  Jii*.  beaucoup  de  part  à  l'eflime  du  roy  Pépin  qui  le  mit  cita  contre  lui  t 'envie  de  quelque!  efprit  mal  fait  s  , 

'f-^1^'1'-   pendant  quelque  temps  auprès  de  fon  fils  Charles  qui  ne  trouvant  rien  à  reprendre  dant  fis  maurt  bta- 

.  pour  commencer  a  Pinfiruire  ,fî  Ton  en  croit  quelque!  moient  fon  application  a  compofer  des  livres ,  prêttn- 

Vcn  l'an  anciens.  Il  ne  put  vivre  long-ttmpt  à  la  cour  fan!  dant  que  ce  n'étoit  plus  le  temps  de  faire  desouvra- 

751.     en  concevoir  du  dégoût  :  il  refilât  de  la  quitter  &  fon  ges  (ut  l'Ecriture.  Ut  tachèrent  même  de  lui  faire  un 
paii  mime  pour  être  plm  libreàfervir  Dieu.  Ilpafa  g,  crime devant  le  pape  Etienne  fuccefe'ur  de  /W<f  avoir 
m            en  Italie  ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  à  la  fuite  du  prince     oft  entreprendre  d'expliquer  l'Apocalypfc  après 
Jérôme  frère  du  roy  tfr  de  fuir  ad  aboi  de  faint  De- 


766. 


7Î4- 


II. 


nyi  Ion  que  Pépin  les  envoya  reconduire  par  honneur 
le  pape  Etienne  &  au'ilt  t'accompagnèrent  jufqu'A 
Rome.  De  cette  ville  Autpert  qui  avoit  d'autres 
Jelfeim  t'en  alla  au  menaftere  de  faint  Vincent  fur 
Voltomt  ,  ainfi  appelle  parte  qu'il  itoit  bâti  prit  de! 
faunes  de  cette  rivière  au  diecife  de  V mafrt  ou  d*t- 
fern'ie  dans  la  terre  de  Labour ,  comprit  alort  dans  la 
principauté  de  Bentvtnt. 

L'édification  que  lui  donna  la  faint  été  qui  paroi f- 
foit  dant  let  allions  det  rtligieux.de  ce  menaftere  lui 
fit  fouhaiter  de  demeurer  parmi  eux  &  d'y  confacrer 
te  refit  de  fit  jeurt  au  ftrvict  de  Dieu.  Il  en  obtint 


que  Dieu  avoir  défendu  d'y  toucher  ou  d'y  rien 
ajourer ,  quoi  qu'ils  eujjent  été  oblige^  par  la  foret 
de  la  vérité  de  rccennoitre  en  fa  ptjence  que  cet  ou- 
vraie  £  Autpert  nt  contenait  rien  que  de  conforme  À 
la  faine  dotlrine.  Ce  Pape  fans  fe  lai  fer  prévenir  par 
la  malignité  de  cet  envieux  traita  Autpert  filon  let 
règles  de  [  équité ,  &  il  lui  manda  que  fans  s' arrê- 
ter à  ta  fauffe  critique  de  cet  mauvais  cenfeuri  il  n'a- 
voit  qu'à  continuer  de  travailler  à  fin  ordinaire.  Quel- 
que trmpt  aprit  Autptrt  voulant  ft  mettre  encore 
plus  à  couvert  de  la  cenfure  de  fis  adverfaim  en- 
voya fon  ouvrage  au  Pape  pour  le  prier  J'y  dernier 
fon  approbation  \  marquant  par  la  let  m  qu'il  lui  en 


&  elle  t'y  obfervoit  avec  unt  grande  exatlitude.  Le! 
religieux  y  jeûnaient  tous  let  jours  jufqu'au  foir ,  leur 


nourriture  n  était  que  du  pain ,  det  légumai  &  de 
Peau.  Plu fieurt  J'entre  tux  êtoient  fouvent  Jeuxjoun 
tfr  fouvent  troit  fans  manger.  Ht  fatiguoient  leurt 
corps  par  le  travail  Jet  mains  .paffàitnt  let  nuits  en 
prient  :  &  tari  que  la  lajjitude  les  contraignait  de 
■prendre  un  peu  de  rtpos  Ut  dormaient  fur  ta  terre 
revêtus  Je  leurt  ciskes.  Autpert  t'exerfa  avec  beau- 
coup  Je  ferveur dans  toutes  cet  faint  et  pratiques  :  & 


«•7- 


avoit  dam  fEglife  de  compofer  des  livres  félon  fil  vi"  »jijf.  U 
talent ,  &  de  les  publier  fans  craindre  les  tenfeurs  lort  Sutk' r' 
qu'ils  n'itoîent  point  contraire!  à  la  foy  orthodoxe.  La 
pieté  d"  Autpert  n'éclata  pas  moins  que  fon  efprit  & 
fan  érudition  dant  ce  commentaire  fur  PApocalypfe. 
Il  y  parle  commt.un  homme  plein  &  vivement  pene- 
trt  de  toutes  let  grande!  vérité"^  qu'il  y  enft'ttne.  Il 
l'attache  par  tout  aux  fentimtnt  des  Pères  tel  plue 
auttrifil^  &  U  ne  craint  point  de  dire  qu'on  ne  four- 
nit guirti  le  condamner  que  la  cenfure  ne  rttombafi  l.  h».  At+. 


cet  efprit  tftbéifanct .  de  pauvreté ,  de  mortification  fur  faint  Jtromt ,  faint  Aûgufiin  ,  faint  Àmbroifi  ou 
qui  l'animait  étant  fiutenu  fur  let  fondement  d'une    faint  Grégoire  ,  de  T  efprit  Je f que 


humilité  profonde  ,  il  ieflimoit  le  dernier  de  tout 
Us  frères ,  tjr  voulait  toujours  être  traité  comme  tel, 
quoi  qu'on  ffut  fort  bien  y  reconnaître  le  mérite  qui 


Je  péché  il  avoit  recours  font  ceffe  à  la  grâce  dejtfus- 
Chrifi,  Il  demandait  à  Dieu  le  double  don  de  la  feience 
&  de  la  ve-tu  ,  mais  fur  tout  celui  de  ta  vertu  qu'il 
efiimoit  infiniment  davantage  que  let  plut  fublimti 
eonnoijfancrs.  Let  fruit!  de  fit  étude!  &  défit  médita- 
tions fur  les  veritet.  f  ointes  n'étaient  pat  pour  lui  ftul 
ou  pour  l'ufage  feulement  det  firent  de  la  communau- 
té. Il  fe  rendait  encore  utile  a  ctux  de  dehors  par  la 
prêlication  de  ta  parole  de  Dieu  dont  il  exerçait  le 
m'mifiere  avec  beaucoup  de  réputation.  Let  grands  E 
talent  qu'il  avoit  pour  la  parole  &  F  éloquence  qu'il 
avait  acquife  lui  donnaient  beaucoup  J inclinât ion  pour 
cet  employ  ,  jufqu'à  lui  faire  quelqu  efois  tmbtaffer  let 
t. «.  im  Af%t.  occ  a  fions  fans  beaucoup  Je  neceffuê.  Ce  prétexte  de  la 
prê  lication  Pobti^eoit  a  voir  let  gens  au  finie ,  plus 
qu'il  ne  fouhaitoit  .-  mail  il  fe  cenfoloit  à  la  vue  dei 
fervicei  qu'il  rendait  à  fon  prochain  ,  &  il  avoit 
grand  foin  de  rentnr  de  la  compagnie  det  peuples  dant 
la  retraite  pour  y  purifier  let  taches  qu'il  pouvait  avoir 
eantrallêet  dant  leur  cammtne  ,  tfr  reprendn  de  nou- 
velles forcet  dans  la pritre  çr  f  étude  Jet  livres  faims. 
III.  L'intelligence prtfoit de  qu'il  y  acquit  lui  donna  lieu 
d'en  expliquer  plufîeurt  par  dei 
Tome  II. 


h  il  s' était  revêtu 
par  la  tellure  Je  leurt  ouvrages.  Nout  avant  encore 
J autres  fruits  de  fes  pieufes  &  favantet  veillet ,  un 
traité  Ju  combat  dei  vicei ,  qu.dquei  fermons  ou  /*•» 
voit  combien  il  itoit  judicieux  &  fenfià  t  égard  Jet 
opinion  t  vulgaires  &  Jet  nouveauté^  fjr  Ut  via  Je  M*t.  p»  itu 
quelque!  Saint!  ,  e'efi  à  dire  Jet  trait  prtmi.n  abbtz. 
Ju  monafien  Je  faint  ftnctnt  on  il  demeurait.  Il  m 
fuivi  dont  ce  dernier  ouvrage  une  méthode  fort  diffe- 
rtntt  de  celle  qu'ont  tenue  ta  plu/part  Je  ceux  qui 
ont  compofé  Ix  allet  dei  Saints.  Car  il  a  omis  let  mi- 
racles qu'on  attribuait  à  cet  trois  faint  i  abbeT^*  ,  &  ,  ti,io  Ti. 
il  nt  tefl  arrêté  qu'a  bien  nprtfenter  leurs  vertu!  :  lo ,  t«o. 
parce,  dit-il,  qu'il  ne  trouvait  rien  de  plut  miracu-  « 
leux  que  la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  faite  Je  quit-  « 
ter  le  monde  de  taur  &  JajfitHen  comme  ils  C avaient  « 


IV. 


Il  y  avoit  ptufieuri  année!  qu'il  ftrvoit  Dieu  dant 
et  monafien  om  fon  exempte  avoit  attiré  encan  d'au- 
tres François  qui  avaient  quitte  la  taur  tjr  leur  pais 
pour  It  fuivrt  tort  que  Cabbt  Jean  vint  a  mourir.  Cette  ■ 
mort  donna  lieu  a  une  facheufe  Jivifion  qui  s'éleva 
dam  la  communauté  touchant  l 'élection  d'un  nouveau 
fuperieur.  On  vit  former  deux  partit  pnfqtte  c*aux  \ 
dont  l'un  compofé  d'Italiens  &  de  Français  nomma  le 
bienhturtux  Autptrt  pour  abbé ,  P autre  qui  n'étoit 
qui  de  religieux  Lombards  choifit  Pot  bon.  Celui-ci 
l'était  fait  quelque!  ennemis  qui  Catcnfennt  vet  ft  r-  J°>'-  »t 
mime  tempi  Je  quelque  infidélité  criminelle  envert 
Charlemagnt  qui  s' itoit  rendu  lemaitn  de  U  Lena. 

X  bardiq 


L'an 
777- 
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S™  Marguerite,  zo.  Juillet. 


î*4 


aurii*  <tfp«*V  riduEl'utn  de  la  ville  de  Pavie  &  du  A  cryphes,  comme  Raoul  du  Rica  dit  de  Tongrcs 
dernier  rey  des  Lombards  Didier.  Cette  aceufitio»     allure  l'avoir  lû  dans  les  titres  ou  les  mouumens 


qui  fi  trouva  néanmoins  feujfe  &  infufre  dont  û  fuite 
parut  fu$ fonte  peur  faire  rejetter  Pet  heu ,  ç-r  obli- 
ger Autpert  à  fi  charger  de  la  conduite  du  mena  fi  en 
de  fiant  Vincent.  Comme  il  avait  été  fart  éteigne  de 
rechercher  me  telle  charge  ,  il  ne  put  t'y  fiumettrt 
qu'avec  une  extrême  répugnance  que  f an  creid  mime 
n'avoir  pu  être  furmemtie  que  par  un  ardre  expris  de 
Chortemagne.  Ce  prince  acerda  en  fit  cenfideratien 
diverfis  faveurs  au  menafltre  de  faim  Vincent  :  & 
comité  tacxufatien  de  UtJ-majefié  fubft fiait  teùjaurt 
(antre  Pathan  que  Us  Lombards  fautenaient  par  une 

efpece  de  fchifme  dans  la  dignité  d Akki  qu'Ut  lui  g  cident  ,  parce  que  le  nom  de  la  Sainte  lë  trouve 
avaient pracurèe ,  il  renvoya  t affaire  au  pape  Adrien  parmi  ceux  des  faintes  Vierges  martyres  dans  de 
//  - 


qui  le  gardoient  au  palais  de  Latran.  Ce  qui  ne 
fe  trouve  plus  maintenant  dans  le  décret  qui  porte 
le  nom  de  Gelafc.  Mais  on  peut  alïurer  cjucl'E- 
glifc  Romaine  n'en  a  point  jugé  autrement ,  puis 
qu'elle  n'a  pas  daigné  taire  inlerer  mêmcunfcul 
mot  de  ion  hiftoirc  dans  fon  bréviaire  pour  les 
leçons  de  l'office  qu'elle  en  fait  au  jour  de  fit 
fête. 

On  ne  peut  dire  certainement  quand  a  com- 
mencé fon  cuire  dans  l'Eglife.  Baronius  le  croit 
d'un  étabuftement  aiTez  ancien  dans  l'églife  d'Oc- 


II. 


A,.  Vsf-a.  't  p. 


<ar  cet  efyrit  de  modération  &  de  pieté  qni  lui 

les  ecclejîafiiques 

&  les  religieux.  Adrien  peur  en  connaître  plut  parti, 
m.      ■  ■  tulkrtment  cita  devant  lui  Pathtn  &  tabbè  Aut- 
L  an    pert  qui  me» rut  en  chemin  de  mert  fubite  le  xix  de 
778.    juillet  de  Tan  77g  après  avoir  gouverné  tabbaiede 
fiant  Vincent  pendant  un  an  deux  mail  &  vingt-cinq 
jeurs.  Pathon  fut  recannu  innocent  &  jufiifiè .-  mois 
il  ne  fut  abbé  qu'après  Hainart  fucccjfeur  du  bien- 
heureux  A  ut  ter  t.  Le  corps  Je  ctlui-cy  fut  enterre 
dans  règlifi  de  faint  Pierre  :  maie  en  rte  tnus  dit 
point  fs  ce  fut  dans  le  lieu  de  fa  mort  eu  dont 
tfHa.r.t**.  Pabbaïe  de  faint  Vincent  qui  en  ce  cas  aurait  eu  plue 
d'une  iglifi.  Quei  qu'il  en  fait  cette  èglife  ayant  iti 
U  fut  tranfbtrté  vert  tan  1044  dont  celle  de 


104.4. 


vieilles  litanies  qui  font  dans  l'ordre  Romain. 
Quelques  uns  ont  prétendu  que  c'étoit  d'elle  qu'U- 
fuard  avoit  eu  intention  de  parler  au  xvm  de  juin 
fous  le  nom  de  Marine  :  mais  on  a  quelque  tujcc 
d'en  douter  -,  d'ailleurs  il  la  met  à  Alexandrie ,  au 
Jicu  que  les  autres  la  mettent  à  Antiochede  Pifî- 
die  dïns  l'Atlc  mineure.  Molanus  a  pris  la  peine 
de  la  déplacer  du  jour  qu'Ufuard  lui  avoit  affi- 
gné  pour  la  ranci tre  au  xx  de  juillet.  C'eft  en  ufer 
un  peu  librement.!  l'égard  des  anciens ,  mais  il  ne 
nous  empêche  pas  d'entrevoir  qu'on  ne  connoif- 
foit  encore  lai  nie  Marguerite  que  fort  obfcuté- 
raent  au  neuvième  fiècle  qui  étoit  celui  d'fjfuard. 
Wandalberc  qui  vivoit  au  milieu  du  même  fiécle 

fa  fête  au  xv  de  juin  avec  celle  de  faint  t- 


a  marque 


iabbutc  qm  fort  avait  bâtie  de  nouveau  &  renftr 

tbbex.  C  martyrologes  au  xtit  de  juiller.  Elle  cft  devenue  *l 


nsi  dans  un  grand  tombeau  avec  ceux  det 
Jofuè  &  HiLdre  &  de  quelques  ancient  religieux 
du  lieu  que  U  pitti  avait  rendue 


Guy  ou  faint  Vite.  On  la  trouve  dans  d'autres 


XX.  JOUR  DE  JUILLET. 


SAINTS    M  ARGV  EtfTE, 
vierge  ér  m*vtjre 

T  'Hiftoirc  de  fainte  Marguerite  ,  s'il  eft 
A-»  vray  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  ,  n'a  pas  duré 
.  Ur  d  long-temps  à  I'cpreu ve  des  impofteurs.Mctaphrafte 
lui-même,  tout  Metaphrafte qu'il étoit  ,napoint 

■■  '•  fait  difficulté  de  la  met  lie  au  nombre  de  celles  qui 
cuit  été  corrompues  fort  prés  de  leur  fource  par 
les  ennemis  de  la  vérité  ,  5c  que  le  menfonge 
a  tellement  défigurées  que  les  faits  même  qui 
pourraient  avoir  quelque  chofe  de  vray  dans  ce 
qu'elles  contiennent  y  font  jugez  indignes  de  créan- 
ce en  cet  érat.  Cet  auteur  qui  rappelle  Marini 
comme  font  prcfque  tous  les  Grecs  Ô£  quelques 
Latins ,  a  employé  beaucoup  de  travail ,  fie  peut- 
«tre  tout  fon  discernement  pour  tacher  d'y  faire 
io  triage  deschofes  probables  d'avec  les  fictions, 
ou  comme  il  parle  ,  du  bon  grain  d'avec  l'ivrayc 
que  l'ennemi  y  a  mrfemé-  Mais  il  y  a  fi  mal  réutu , 
que  l'on  a  jugé  aijfemcut  qu'il  y  avoit  moins  de 
ù  faute  que  de  celle  de  fon  fùjet.  C'eft  ce  qui  a 
fait  croire  que  ce  que  l'on  a  voulu  faire  pafTcr  pour 
j'hiftoire  de  fainre  Marguerite  n'a  peut  être  jamais 
été  qu'un  roman ,  nais  un  roman  tort  ancien ,  s'il 
jjn,.  ^  cft  vrav  que  le  pape  Gelafèl  qui  vivoit  dans  le 

u»*.  t.  "   cinquième  ficcU  1  ait  mis  au  rang  des  pièces  apo- 


fort  célébré  en  France .  en  Allemagne  &  en  An-  \ZJ_  e""" 
glcterre  depuis  l'onzième  fiéclc.  A  Rome  &  dans 
fa  plufpart  des  églises  de  France  on  s'eft  contenté 
de  la  faire  d'office  fimple.    Mais  on  voit  qu'en 
Angleterre  elle  a  été  de  la  première  claftc  des  dou-  '*■*''•  Ctm- 
blet  pendant  plus  de  rrois  cens  ans  jufqu'au  temps  "n^ltfti 
du  fchifme ,  fie  que  fon  obfervation  étoit  de  pré- 
cepte  au  moins  pour  l'obligation  d'aflî (1er  au  fer-  nmfi,T'f- 
■vice  divin.  Mais  la  défenfe  de  travailler  à  des  ceu- 
vres  (crviles  n'etoit  que  pour  les  femmes  ,  parce 
qu'elles  fembloient  être  plus  particulièrement  fous 
là  protection  de  fainte  Marguerite.   Depuis  Dutlllin- 
D  fchifme  la  fête  a  été  retranchée  comme  la  pluf-   "  ^ 
pan  des  autres  :  mais  on  en  a  confervé  le  nom 
dans  le  nouveau  calcndtier  de  la  liturgie  réfor-    *w  & 
méc.  Les  Grecs  font  la  fetc  de  fainte  Marguerite 
le  xvti  de  juillet  fous  le  nom  de  f.iinte  Marine,  w  c^w  f- 
comme  nous  l'avons  remarqué,  clic  cft  chez  eux  ^  SaA 
fort  folcnnellc Se  de  précepte.  r.„. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter  à  ce  1(1. 
qu'on  a  publié  des  reliques ,  des  ceintures  fie  des 
autres  choies  qui  femblent  être  les  objets  ou  les 
inftrumens  de  la  dévotion  que  les  peuples  font  pa- 
raître pour  fainre  Marguerite.  On  montre  beau- 
coup de  ces  reliques  en  France  ,  comme  à  faint  „   .  , 
Germain  des  Prcz  ,  a  faint  Martin  des  Champs ,  ov. ,  c-«- 
e  à  faint  Germain  de  l'Auxcrrois  5c  au  couvent  des  •*'••*/»• 
Mtigieufcs  de  l'Ave- Maria  dans  Paris ,  à  l'abbaïe 
de  Froimont  en  Bcauvaifis ,  dans  l'églife  de  /aint 
Rteul  à  Senlis ,  dans  l'églife  cathédrale  de  Ttoyes, 
à  Gifors  ,  à  Abbcville  8c  en  beaucoup  d'autres 
villes  du  royaume  -,  dans  l'églife  collégiale  d' A n- 
derlech  près  de  Bruxelles,  fie  en  divers  autres  en- 
droits des  Païs-bas  8c  de  la  bafle- Allemagne ,  Se  VfW(i  m. 
fur  rout  dans  la  cathédrale  de  Monte- Falcone  au /•*«•'•'• 
Frioul  dans  les  états  de  la  feigneuric  de  Venifc  dé- 
diée fous  fon  nom.  Toutes  ces  reliques  dont  la 
plus  grande  partie  peut  fort  bien  avoir  été  rappor- 
tée du  Levant  du  temps  des  Croifades,  fonr  en 
trop  grande  quantité  pour  ne  coropofor  qu'un 

corps: 
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corps  :  mais  quand  on  aurait  mis  plus  de  vray-  A 
fcmblance  dans  les  relations  hiftonques  de  leurs 
tranflations  ,  elles  n'en  feraient  guétes  plus  pro- 
près  à  nous  perfuadet  que  ç'autoit  été  des  mem- 
bres du  corps  de  fainte  Marguerite  dont  on  leur  fait 
porter  le  nom. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  à  exami- 
ner l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  la  Sainte 


qu'un  d'entre  ceux  qui  avoient  toujours  fuivi  ce 
divin  Maître  depuis  le  baptême  de  faint  Jean  juf- 
qu'au  iout  qu'on  l'avoit  vû  monter  au  ciel.  La' 


qu  au  tout  qu  on 
compagnie  en  p 
Mathias  comme 


relenta  deux  ,  Jofcph  BarfabasSe 
ceux  que  l'on  jugeoit  les  plus  di- 
gnes de  ce  rang.  Mais^  il  fallut  (avoir  lequel  des 


i  opin 
té  divi 


a  etc  divilcc  &  multipliée  à  la  faveur  des  termet 
fynonyrocs  dont  les  peuples  ont  exprime  l'on  nom; 
en  Orient  fous  ceux  de  fainte  Pélagie  Se  de 
fainte  Marine  oui  font  la  même  chofe  en  deux 
langues  ;  en  Occident  fous  ceux  de  fainte  Mar- 
que rite  &  de  fainte  Gemme  qui  ont  la  même 


l'objet  de  ce  culte. 


I.  fiéclc. 


deux  croit  deftiné  de  Dieu  pour  l'apoftolat.  On 
fc  mit  en  prières  ;  on  le  ura  au  fott  Se  le  fore 
tomba  fur  Mathias.  '  On  peut  s'aflurer,  dit  faint  Hlmi,  ^ 
Chryfoftomc,  que  Barfabas  ne  s'offenfa  point  de  A». 
voir  qu'on  lui  euft  préféré  faim  Mathias  ,  puifquc 
l'Ecriture  qui  ne  diffimulc  point  ces  fortes  de  fau- 
tes ne  nous  en  a  rien  marqué. 

Après  la  defeente  du  faint  Efptit  qui  fuivir  cette 
lignification  ,  qui  marquent  peut-être  qu'on  a  g  élection  de  fort  près  ,  Barfabas  employa  au  mini- 
eu  intention  d'honorer  la  perle  des  vierges  Se  des  fterc  de  la  prédication  les  dons  qu'il  y  avoit  reçus 
martyres,  quoi  qu'on  n'euftpas  une  connoiflance  avec  les  apôtres  Se  les  autres  difciples.  Papias 
bien  diftindtc  du  fujec  qui  fembloit  être  devenu     évêque  d'Hieraptc  en  Phrygie  qui  vivoit  irome-  *|S  *>!•*•  J* 

tiatement  après  les  Apôtres,  nous  apprend  qu'ayant 
u  du  poifon.  la  grâce  de  Jcfûs  Chrift  l'empêcha, 
d'en  reflentir  aucun  nul.  Nous  ne  favons  s  il  fut 
évêque  de  quelque  lieu  particulier  :  mais  il  n'y  a  / 
nulle  apparence  à  ce  qu'en  a  dit  l'auteur  de  la 
chronique  Pafcale  qui  veut  que  nôtre  Saint  foit  le 
même  que  Jufte  iroifiéme  évêque  dte  Jcrufalcm, 
peut-être  que  parce  que  comme  on  avoit  choifi 
laint  Simcon  pour  fucceder  à  fon  frère  faint  Jac- 
ques  le  Mineur  qui  fut  le  premier  évêque  de  cette 
ville,  il  a  cru  qu'on  aurait  pris  auffi  Barfabas  la 
Jufte  pour  liicccdec  à  Simeonacaufc  qu'il  leprc- 
noit  auffi  fans  doute  pour  ce  Jofcph  ou  Jofé  qui 
^  étoit  frerc  de  l'un  &  de  l'autre  6c  cou  lin  germain 
de  Jcfus-Chrift  comme  eux. 

Adon  &  Ufuard  qui  ont  été  fui  vis  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  marquent  la  fête  de  nôtre  Saint 
au  xx  jour  de  juillet  où  il  témoigne  qu'il  fouffrit 
beaucoup  de  persécutions  de  la  part  des  Juifs  pour 
ta  foy-de  Jefus-Chtift  ,  qu'il  mourut  dans  la  Ju- 
dée ,  &  eut  une  fin  trcs-viâorieufc.  Mais  quoy- 
que  cette  exptefiion  femble  marquer  qu'ils  I  ayenf 
ils  ne  lui  en  donnent  pas  bt  qualité. 


X  X. 


AUTRES   SAINTS  DU 
jour  de  Juillet. 

R  E  N  V  O  Y. 


Saint  Eue  pnpbttt.  Quoi  qu'il  foit  honoré 
d'un  culte  public  parmi  les  Saints  de  l'Eglifc  de 
Jcfus  Chrift  ,  principalement  chez  les  Carmes  , 
nous  crayons  néanmoins  pouvoir  le  remettre  par- 
mi les  Saints  de  l'ancien  Tcftamcnt  dont  nous  ef- 
auffi  l'hiftoirc  scion  l'ordre  du  ca- 


An.Aj.t.% 
».  ». 


i.  saint  Joseph  baxsabas, 
lurnomme*  Ufujte,Difciple deJ<jûs-ChriJt. 

JOseph  Barsabas  furnommé  \cjnftt ,  étoit 
l'un  des  premiers  difciples  de  Jcfus-Chrift,  Se 
il  l'avoir  fuivi  depuis  le  commencement  de  fa  pré- 
dication.CVft  ce  qui  a  fait  juger  qu'il  pouvoit  avoir 
été  du  nombre  de  ceux  qui  affilterent  aux  nopees 


//.  SAINT 


AU  RE  LE  , 
de  Csrthtgt, 


ErEsgyE 


ntcVty 
ficelés. 

1. 


feph  ou  Jofé  neveu  de  la  fainte  Vierge,  frère  des 
apôtres  faint  Jacques  le  Mineur  Se  laint  Jude , 
J«.  f.7.*.j.  parce  que  celui-ci  ne  crut  en  Jefus-Chtift  que  fore 

uf.i  m».  ura<  &  P"1  ^C  temP*  avant  "  pamon.  On  croit 
a,m  Ai, t.  avec  beaucoup  de  probabilité  qu'il  fut  du  nombre 
?  h"f- .  des  foixante  &  douze  difciples  que  Jcfus-Chrift 
choilit  après  Ces  apôtres  entre  tous  ceux  qui  le  fui- 
voient  pour  les  envoyer  prêcher  devant  lui. 

Après  que  Jcfus-Chrift  euft  entièrement  quitté 
La  terre  pour  montet  au  ciel ,  Barfabas  fc  retira  avec 
les  Apôtres ,  plufieurs  autres  difciples  Se  la  fainte 
Vierge  dans  la  maifon  où  l'on  devoit  recevoir  le 


l'ot'îl'J,'.  ^c  Cana  avec  notnî  Seigneur.  C'cft  auffi  ce  qui  n    A  Ureie  né  en  Italie  ou  dans  les  Gaules  fui- 
cmpêcbe  de  croire  que  ce  foit  le  même  que  Jo-     ./"\.vit  la  coutume  de  ceux  de  fon  temps  ,  qui 

voulant  fc  donner  entièrement  à  Dieu  s'éloignoient 
le  plus  qu'ils  pouvoient  de  leur  pais  Se  de  leurs  „.  f' 
connoiflances.il  fc  retira  en  Afrique:  ckétantdiacrc  ""f*""^ 
de  l'églifc  de  Carthage  ville  principale  de  tout  le  s.'J^'f-tt. 


pais.il  fut  choifi  pour  en  être  l'eveque  aptes  la  mort 
de  Gcneihliusqui  arriva  vers  le  commencement  de 
l'année  391  ou  la  fin  de  la  précedente.Lc  clergé  Se 
le  peuple  avoient  confpiré  dans  cette  élection  lur  la 
connoiflance  éue  tout  le  monde  avoit  de  fa  vertu 
&  de  fa  capacité  -,  Se  tous  les  gens  de  bien  mar- 
quoiene  publiquement  l'efperance  qu'ils  avoient 
que  Dieu  fc  fèrviroit  de  lui  pour  remédier  aux 


saint  Efptit.  Lors  qu'on  étoit  ainfi  aflemblé  pour     maux  de  l'églifc  d'Afrique.  Ily/voitplusdequa- 
attendte  ce  divin  Paraclet ,  faint  Pierre  qui  étoit  E  tre- vingts  ans  qu'elle  étoit  déchirée  parle  fchifme 
"  comme  le  chef  de  la  compagnie  propofa     des  Donatiftcs  qui  s'étant  toûjours  mocqué  des 


Al  Af.  t. 
p.  1».  (rt. 


d'élire  une  perfonne  à  la  place  de  Judas  cet  infi- 
dcllc  apôtre  qui  avoit  vendu  Se  livré  fon  maître  a 
la  mort.  Il  fit  voir  dans  un  difeours  où  il  expofa 
Amplement  le  crime  de  ce  traître  que  le  dcfcfpoir 
avoit  fait  périr  ,  que  David  avoit  prédit  aufli 
qu'un  autre  prendrait  fa  place  dans  Vépifcopat. 
Il  dit  en  fui  te  que  pour  remplir  le  nombre  des 
Apôtres  &  rendre  par  tout  témoignage  i  la  re- 
jùrrcâion  de  Jeftu-Chrift  il  falloit  choisir  qucN 
Tomt.  II. 


puiffances  n'avoient  cefle  d'entretenir  la  rébellion 
parmi  leurs  feâateurs  &  d'exercer  toutes  fortes  de 
violences  contre  les  Catholiques.  La  douceur  des 
moyens  de  paix  que  l'Eglife  avoit  employez  dans 
fes  conciles  ,  Se  la  feverité  des  édits  que  les  Em- 
pereurs avoient  donnez  pour  les  ramener  avoienc 
toûjours  été  également  inutiles.  Aurele  voyant 
les  affaires  de  l'églifc  de  fon  païs  en  cet  état  corn* 
ce  qu'il  aurait  à  faire  6c  â  fouf  • 
X  ij  frit 


Digitized  by  Google 


32-7 


ST  AURELE.  lO.  Juillet. 


3l8 


fur  pour  répondre  dignement  à  ce  qu'on  artendoit  A  ceux  des  autres  églifei  de  la 

élevé.  Il  étoit     doxe.  Il  tint  pour  ce  lùjct  divers  conciles  à  Car- 


de lui  ^lans  la  place  où  on  l'avoit  éli 
déjà  lie  d'amitié  avec  faint  Augufti 


Lan 


fit 

11  qu'au 


tin  qui  n'étoit 

encore  que  prêtre  dans  l'églifc  d  Hipponc  en  Nu- 
midic.  11  kii  écrivit  dés  le  commencement  de  ion 
épifeopat  pour  lui  demander  le  fecours  de  fes  priè- 
res Se  de  Tes  confcils  ,  &  le  pria  de  le  recomman- 
da suffi  aux  autres  lerviteursde  Dieu  qui  vivoient 
avec  lui  en  commuiuuté.  Saint  Au^uftin  lu: 
réponie  ;  Se  l'ayant  remercié  tant  pour  lui 
nom  d*  A  type  (on  ami  &  des  autres  personnes  de 
la  communauté ,  de  l'amitié  qu'il  leur  témoignoir 
il  commença  à  lui  reudre  les,  bons  offices  qu'il 
Ipubairoit  de  lui  ,  Se  lui  donna  divers  avis  lût  la 
conduite  qu'il  devoit  tenir  dans  le  gouvernement  B 
du  premier  fiége  de  l'Afrique.  Il  l'exhorta  d'abord 
à  corriger  l'abus  qui  j'étoit  introduit  dans  les  fef- 
tins  qui  Ce  fjjfoicct  en  l'honneur  des  martyrs,  lui 
marquant  que  ces  dcibtdres  ne  fc  pratique ient  qu'en 
Afrique  ,  Se  que  l'Italie  Se  les  autres  églilcs  de 
la  terre  en  •étoient  exemptes.  Que  le  mal  étoit  (i 


Htmr.   I-  1». 


invétéré 
peuples 


Se  f\  généralement  répandu  parmi  les 
qu'il  rte  croyoit  pas  qu'on  puft  venir  & 
bout  de  le  guérir  autrement  que  pr  l'autorité  d'un 
concile  :  mais  que  il  quelque  églifc  devoit  com- 
mencer ,  c  etoit  celle  de  Cartbage.  Qu'il  falloir  s'y 
prendre  avec  beaucoup  de  diferetion  Se  de  rîou- 
ccur ,  parce  que  ces  fortes  d'abus  ne  s'ôtoient  point 

Î>«  des  manières  dures  &  imperieufcs  mais  en  en- 
ci  g. 


tbage  où  le  trouva  faint  Auguftin  qui  avoit  été  397; 
fait  évéque  d'Hippone  l'an  195  du  vivant  même  **  'u"l* 
de  Vakre  ,  Se  ou  l'on  fit  divers  réglcmcns  que  *'-«oult. 
l'on  a  depuis  mêlez  avec  les  canons  dès  autres  con-  &c* 
cilei  de  fa  même  ville.  Dans  l'un  de  ces  conciles  ■ 
il  pourvut  avec  (es  confrères  au  (ôulagement  des    39  8* 
pauvres  Se  des  fbiblcs  que  les  riches  &  les  puif- 
fans  tcaoient  dans  une  oppreffion  indigne.  Ils  dé-  au.  <■•*.£<, 
puterent  •vers  les  Empereurs  pour  les  prier  d'abo- 
lir les  reftes  de  l'idolâtrie  en  Afrique  que  quelques 
puiffins  du  païs enrtetenoient  impunément ,  Se  de 
donner  des  défenfcurs  à  ceux  qui  ne  pouvoient  fc 
garantir  par  eux-mêmes  de  la  vioiefice  des  riches. 
Ils  obtinrent  facilement  l'un  Ô£  l'autre  de  la  Jufticc 
&  de  la  pieté  d'Honorius  :  Aurcle  convertit  en 
églilês  quelques  temples  d'idoles  qui  étoient  reliez 
dans  la  ville  Se  le  territoire  de  Cartbage. 

La  mort  du  Comte  Gildon  qui  s  etoit  révolté 
contre  l'Empereur  ayant  rendu  la  liberté  à  l'églifc 
d'Afrique  que  ce  feigneur  avoit  opprimée  en  fa-, 
veur  des  Donatiftes ,  Aurele  auemola  encore  les 
évêques  dans  Cannage  où  ils  tinrent  un  concile 
national  qui  fut  très  célèbre  Se  que  l'on  appelle  en 
communément  le  quatrième  concile  gênerai  de 
l'Afrique.  Ils  y  réglèrent  tout  ce  qui  regardent  la 
difeiplinc  ccckfiaftique  &  ils  en  firent  comme  un 
abrégé.  Aurele  préndoit  à  tous  ces  conciles ,  Se  il 


III. 

L'an 
,08. 


:ignant  plutôt  qu'en  commandant ,  en  exhortant  C  étoit  là  tête  de  ce  faint  corps  d'évéques  autant  par  400. 
lutôt  qu'en  menaçant.  Quec'étoit  ainfi  que  l'on     »»  âageffe  qw  par  ta  dignité  :  nuis  saint  Auguftin 


devoir  agir  avec  la  multitude ,  Si  qu'on  ne  devoit 
ûfer  de  feverité  que  contre  les  péchez  des  parti- 
culiers. Cet  ami  joignit  encore  à  ces  conseils  d'au- 
tres avis  rrcs-fages&  convenables  à  la  modération 
chrétienne  dont  il  donna  lui-même  l'exemple  en 
diverfes  rencontres  depuis  qu'il  fut  fait  évéque. 
1 1-        Aurele  fuivit  le  confêil  de  faint  Augustin  :  i! 

 afianbla  dans  Hippone  même  un  concile  gênerai 

L  an    de  tontc  l'Afrique  Se  choisit  cette  ville  afin  que 
39  j-     cet  ami  ne  puft  fê  difpcnfer  de  s'y  trouver.  Il  fe 
tint  le  vtu  d'octobre  de  l'anj^j  dans  la  fàlledu 
confeil  de  la  bafîliquc  de  la  paix  :  Aurele  y  préfida 
(*».  m'i.r.i.  parce  qu'encore  que 

politain  particulier  ,  1  eveque  de  Carthagc  étoit  le 
primat  oc  toutes  les  provinces  d'Afrique  par  un 
privilège  attaché  i  ion  ilége.  On  y  fit  plufieurs 
canons  qui  fervirent  4e  modèle  aux  conciles  fui- 
vans.  On  y  travailla  auffi  à  la  réunion  des  Do- 
natiftes- Saint  Auguûin  y  affiûa  fous  ion  évéque 
s*»x.  *•>.  Valcrc:  il  y  fit  par  l'ordre  des  prélats  un  difeours 
t*.  de  la  foy  6c  du  fymbolc  en  pleine  aftembléc ,  Se 
il  en  compou  un  livre  depuis.  Ce  que  fit  le  con- 
cile contre  les  DooatiAcs  eut  moins  d'effet  pour 
en  affoiblir  le  parti  que  ladivifion  qui  te  mit  dans 
leur  corps.  Car  fans  parler  des  Claudianiftcs  Se 
des  Urbanises  qu'on  vit  naître  dans  U  Numidic, 
des  RogatiAcs  Se  des  Fit  miens  qui  parurent  dans 


la  Nuxruaic  eu  A  Ion  metro-  n  rcle  reçut  et 

D Ili 


».  ta,  i.mir. 
Ctift.  t.  t.tj 


en  étoit  deja  rame  Se  l'organe,  comme  il  le  fut 
encore  dans  ceux  qui  lui  virent.  Le  fcbilme  des 
Donatiftes  avoit  caufè  de  fi  grands  defbrdres  dans 
l'Afrique ,  que  les  églises  de  plu  Heurs  de  fes  pro-  au.  <•«  <-u 
vinces  fc  trouvoient  dépeuplées  de  prêtres  Se  de 
clercs  pour  les  fervir.  Aurcle  voulant  remédier  à 
cette  defotation  de  la  mai  fondu  Seigneur,  aflem 
bla  fon  concile  provincial  pour  députer  vers  le  L'an 
pape  Anaftafc  Se  quelques  autres  des  principaux  . 
évêques  de  l'Italie,  afin  de  les  prier  de  leur  en-  .  . 
voyer  des  minières  ecclcfiaftiques.  Anaftafc  en  ,Uin" 
envoya  Se  Venérc  de  MiLrn  ,iulu  :  mais  comme  Au- 
meme  temps  des  lettres  du  Pape  pour 
travailler  tout  de  nouveau  à  la  réconciliation 
des  Catholiques  Se  des  Donatiftes ,  il  indiqua  un 
autre  concile  pour  le  mois  de  feprembre  fuivant  ij  fept. 
où  tous  les  évêques  d'Afrique  fê  trouveroient  pour 
concerter  cnfcmble  les  moyens  d'établir  (olidement  {  f 
Cette  paix  fi  foubaitée.  On  s'afTembla  dans  la  fa-  ^wuf'Ji.h 
criftie  de  la  bafilique  réparée  le  xtti  du  mois  :  Se 
comme  on  étoit  refolu  d'agir  moins  par  autorité 
que  par  douceur  ,  on  ordonna  d'abord  que  l'on 
écriroitpar  toutes  les  provinces  d'Afrique  aux  Gou- 
verneurs Se  aux  Magiûrats  pour  faire  rechercher 
rous  les  aâcs  qui  s  étoient  paflez  entre  les  Do- 
les  Maximsaniltes  qui  s'éroient  ft- 


Se  les  Maximsaniltes  qui 
parez  d'eux,  afin  de  convaincre  les  premiers 
à».  j?nTéT/.  'a  Mauritanie ,  outre  les  Ci iconce liions  qui  étoient  E  d'avoir  fait  contre  ceux-ci  les  mêmes  chofes  dont 


les  brigands  de  la  fèâc 
vêtent  dans  Carthagc  Si 


L'an 
394. 


laximianillcs  s'éle- 
jans  la  province  procon- 
lulairc  contte  les  autres  fectaircs  ,  Se  former uic 
contre  les  fchifmatiques  mctnc  un  nouveau  fchif- 
me  qui  donna  a  l'éveque  Aurcle  beaucoup  de  prifo 
fur  eux  pour  affoiblir  les  uns  Se  les  autres  &  pour 
fortifier  les  Catholiques.  Pendant  que  Primien 
1  Se  Maximien  qui  étoient  les  deux  évêques  Do- 
natiftes de  Carthagc  fc  battoient  mutuellement  6c 
divifoient  l'un  contre  l'autre  toutes  les  forces  du 
parti ,  Aurcle  avançait  toûyours  les  affaires  de  fou 
églife ,  Se  non  content  de  pourvoir  au  repos  Si  à 
tous  les  befoins  de  fou  troupeau  U  vcillott  auffi  iuc 


ils  fatfôient  un  crime  aux  Catholiques.  Comme  la 
crainte  de  perdre  leur  rang  pouvoit  empêcher  beau- 
coup d'évéques  Si  de  prêtres  engagez  dans  le  febif- 
me,  de  revenir  à  l'Eglifc  fuivant  ladilciplmcde 
laquelle  ils  en  dévoient  être  exclus  ,  Aurele  Se  fes 
collègues  turent  d'avis  de  leur  conferver  leur  di- 
nité  ,  6c  de  mander  au  Pape  Se  aux  autres  pre- 
s  d'outre- mer  ,  qu'ils  iugeoient  que  pour  l'A- 
frique il  étoit  nece  flaire  de  Te  relâcher  en  ce  point 
de  la  feverité  des  canons. 

L'année  fuivante  Aurele  convoqua  un  autre 
concile  dans  la  ville  de  MilevccnNutnidie  pour 
le  xxvti  jour  d'août  après  le  retour  des  députez 

que  4°** 
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que  lui  &  fes  confrères  avoient  envoyez  au  pape  A  parti  contraire.  Cette  conférence  qui  filt  beau 


L'an 
403. 
X)  aouft. 


404. 
juin. 


Aruftalr  pour  lui  propofer  raccommodement  donc 
on  étoit  convenu  dam  le  concile  de  Cartfaagc  Se 
dont  faim  Auguftin  avoit  été  le  principal  auteur 
avec  lui.  On  s'y  confirma  dans  la  même  rclolu- 
tion  ,  6c  la  choie  ne  tut  pas  fans  quelque  fuccès. 
Mais  le  plus  grand  nombre  des  (eni  fanatiques  Ce 
niocqua  de  la  charité  des  évêqnes  catholiques  Se 
rejetta  fièrement  leurs  offres.  Aurele  confiderant 
qu'ils  n'en  étoient  devenus  que  plus  infolcnî  fie- 
phu  furieux  ,  convoqua  un  nouveau  concile  l 
Cannage  où  il  fut  réfolu  que  l'on  aurait  recours  i 
la  puilïance  feculiere  &  qu'on  prierait  les  Empe- 
reurs Arcade  fie  Honorius  de  remettre  en  vigueur 
'  les  loix  que  leurs  prédeccfTeurs  fie  eux  avoient  B  fbn  innocence.  Son  premier  difciplc  Celcftius  qui 
faites  pour  arrêter  la  violence  de  ces  fchifmatiqucs.     étoit  demeuré  à  Catthage  pendant  qu'il  étoit  pafTe 

d'Afrique  en  Pale ftine  dogmari (a  pendant  quelque 


coup  plus  célèbre  que  la  plulpartdcs  conciles  que  t  juin, 
nous  avons  rapportez  s'ouvrit  le  premier  jour  de 
juin  de  l'an  411.  La  réunion  de  plufteurs  Ichfma- 
tiques  fut  le  fruit  de  la  victoire  qu'y  remportè- 
rent les  Catholiques. 

Le  taint  évêque  de  Carthagc  n'a  voit  pas  fini  V. 
fis  combats  avec  les  Dooatiltcs  qu'il  fe  vit  fut 
les  btas  une  nouvelle  guerre  contre  les  Pelagiem , 
ennemis  plus  redoutables  1  l'Eglifc  que  n 'croient 
ces  fchifmatiques.  Pelage  leur  chef  combaitoit  ta 

fracc  deJcfus-Chtift  ,  Se  doonoità  la  volonté  de 
homme  les  mêmes  forces  après  fà  corruption  par 
le  péché  d'Adam  qu'elle  avoit  rues  dans  l'étarde 


Ce  fut  encore  le  principal  motif  d'un  autre  con- 
cile qu'il  alTembla  atifu  dans  la  même  ville  l'an- 
née lui  van  te  :  en  quoy  l'on  ne  peut  a  fiez  admi- 
rer la  folhcitudc  avec  laquelle  notre  faint  évêque 
faifoit  voir  l'amour  qu'il  avoit  pour  l'Eglifc  de 
Jelus  Chrift  ,  employant  pour  guérir  fes  maux 
tous  les  remèdes  qui  étoient  en  (adifpofîtion.  La 
gueur  des  loin  de  l'empereur  Honorius  fur  plus 


temps  (ans  que  l 'évêque  Aurele  en  euft  avis.  Mais 
comme  il  altoit  fe  prefenter  aux  ordres  facrex  dans 
la  peu  fée 
crédit  6c 

devant  ce  faint  prélat  comme  an  homme  dange-  <•»»  ~'X'  * 
reux  Se  comme  un  vray  loup  qui  cherchoit  à  fe  [i.fùiJuf' 


que  la  prêtrife  donneroir  beaucoup  de 
de  vogue  à  fes  dogmes ,  il  fut  dénoncé- 


4. 


f>f. 


efficace  fans  doute  que  teus  ces  conciles  pour  ra- 
mener les  Donatiftes  à  l'Eglifc,  parce  que  ce  n'é- 


40^. 


transformer  en  pafteur  par  le  diacre  Paulin  1  au-  «• 
teur  de  la  vie  de  faim  Ambroife  que  Venere  de 
Milan  avoit  envoyé  en  Afrique  l'an  401  lors  que 
cou  pas  un  vrai  motif  de  religion  qui  remuoit  la  bu  évêques  du  païs  avoient  demandé  des  crcle- 
plulpart  de  ces  fchifmatiques.  Plufteurs  ne  laine-  fîaftiqucsen  Italie.  Aurele  pour  examiner  l'accu - 
rentpas  derefifteraux  édits ,  Se  cherchèrent  à  s'en  fation  tint  un  fynode  l'an  411  avec  les  prélats  qui 
vanger  fur  les  Catholiques  par  de  nouvelles  vio-  _  trouvoient  actuellement  à  Carthagc  :  ce  qui 
lences.  Le  retour  des  autres  porta  Aurele  à  renif  fit  que  faint  Auguftin  n'y  affina  point.  Celtftius 
encore  un  fynode  1  Carthagc  le  xxnt  d'aouflde     y  fi"  condamné  malgré  tout  l'artifice  avec  lequel 


L'an 
4Il« 


L'an 
407. 
juin. 


-,  .an  40$  :  Se  il  fît  terminer  ce  qui  reftoir  à  faire 
tja  août,  poyf  .réunion.  Ce  fut  pour  maintenir  un  ou- 
vrage il  important  Se  fi  agréable  à  l'Eel'fe  qu'il  en 
aflVmbla  encore  un  autre  dans  la  même  ville  le 
xiii  de  juin  de  l'an  407.  Après  la  mort  de  Sri- 
licon  que  l'empereur  Honorius  fbn  gendre  fir  mou- 
rir l'an'  408  pour  Ci  perfidie,  les  Donariftes  fie 
quelques  Gentils  firent  courir  le  bruit  qu'étant 
l'autcut  des  loix  publiées  contre  eux  fous  le  nom 
de  l'empereur  Honorius  elles  avoient  perdu  leurs 
forces  lors  qu'il  avoit  perdu  la  vie  Sous  ce  prétex- 
ro  ils  attaquèrent  les  Catholiques  en  plufîeurs  en- 
droits, fie  tuèrent  même  quelques  évêques.  Aurele 
fie  les  autres  prélats  s'all'cmblerent  à  Carthagc  le  xvi 
de  juin ,  puis  le  xiii  d'octobre  fuivanr ,  fir  le  xv 
ij  oûob.  <k  jum  jie  l'année  d'aptès ,  pour  reprimer  tant 
d'excès ,  fie  ils  implorèrent  de  nouveau  l'autotité 
de  l'empereur  qui  donna  un  nouvel  édit  pour  con- 
firmer fie  faire  exécuter  les  anciens  contre  ces  fchif- 
mariques.  Mais  les  troubles  de  l'empire  furvenus 
•près  la  prifede  Rome  pat  les  Gots  lui  ayant  fait 
craindre  que  les  Donatiftes  ne  fe  jettaflent  dans 
le  parti  des  rebelles  le  portèrent  à  lùfpendre  l'ef- 
fet de  ces  loix-  Ces  îchifmatiques  furieux  ne  min. 
querent  pas  d'abufer  bien- tort  de  cette  indulgen- 
ce. Aurele  fie  fes  confrères  fe  rafTemblcrcnt  fie 


408. 


16  juin. 


409. 
i)  juin 


410. 


il  avoit  lâche  de  déguifer  les  erreurs  :  fie  la  me- 
nace qu'on  lui  fit  de  l'excommunier  le  chafTa  de 
Catthage.  Mais  il  y  avoit  fait  des  drfciplcs  à  qui 
il  laiffa  le  loin  d'infecter  le  troupeau  d' Aurele. 
Quelque  grande  que  fuft  la  prévoyance  de  ce  vi- 
gilant pafteur  il  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  trom- 
paient beaucoup  de  pcrfbnnes  (Impies  qui  ne  dé- 
couvraient pas  leur  impiété  cachée  fous  des  paro- 
les pleines  d'équivoques.  Saint  Auguftin  étant  ve- 
nu a  Carrhage  ,  Aurele  le  pria  de  monter  en  chaire 
dans  fbn  églife,  fuivanr  la  coutume  obfervée  in- 
Q  violablement  entre  les  évêques  qui  étoit  que  le  dio- 
céfâin  pour  faire  honneur  à  celui  qui  le  vifitoit  le 
convioit  d'offrir  les  faints  myftcrcs ,  fie  de  parler 
au  peuple.  Il  le  conjura  d'employée  toutes  les  for- 
ces de  fon  efprit  pour  combattre  cette  herefie  natf- 
fante  qui  lui  donnoit  tant  de  peine.  C'tft  ce  que 
fit  faint  Auguftin  avec  beaucoup  d'éloquence  Se  •*««••  '*•  ** 
de  fblidité  :  Se  nous  en  avons  encore  le  difeours 
qui  eft  le  quatorzième  des  fermons  qu'il  compofa 
fur  les  paroles  de  r  Apotre.  Aurele  jugea  aifément 
deflors  que  faint  Auguftin  étoit  dcftinépatticulie- 
de  Die 


rement  de  Dieu  pour  êrre  oppofé  a  ces  nouveaux 
ennemis  de  l'Eglifc  :  mais  il  ne  laiffa  pas  de  tra- 
vailler de  Ion  coté  avec  toute  l'application  pofllble 
pour  étouffer  le  monftrc  ou  anêter  fis  progrès. 

députèrent  a  l'Empereur  pour  lui  reprefenrer  le  £  Ayant  appris  que  Pelage  avoit  trompé  les  évê  j— * 

mal  qu'elle  caufoit  a  la  religion.  Ce jxinec  la  ré-     ques  de  Palcftine  qui  l'avoient  déclaré  abfous  dans  L'an 


411. 


Voqua  aufll  tôt ,  Se  leur  accorda  au  fit  la  confé- 
rence qu'ils  lui  demandoient  entre  eux  fie  les  Do- 
nariftes pour  les  follicirer  encore  une  fois  par  tes 
moyens  de  là  douceur  fie  de  la  ration.  Il  nomma 
'  commi (Taire  pour  y  aflïftcr  de  fa  parr  le  tribun 
Marccllindonr  nous  avons  parlé  au  vi  d'avril.  On 
choifit  fept  évêques  de  chaque  parti  pout  la  fou- 
Knir.  Aurele  de  Carthagc  fut  le  premier  des  Ca- 
tholiques ,  fie  Primien  évêque  Ichifmatique  du 
même  lieu  le  premier  des  Donariftes.  Saint  Au- 
guftin en  tut  le  principal  acteur  du  côté  des  Ca- 
ttohques ,  fir  Pctilicn  de  Cirte  fut  l'avocat  du 


leut  fynode  de  Diofpolis  ,  il  affembla  les  évêques 
d'Afrique  à  Carthagc  au  nombre  de  foi xante- fept. 
On  y  refolut  d'obliger  Telage  fie  Celeftius  à  pro- 
noncer eux-mêmes  anathéme  contre  leurs  opinions, 
ou  de  les  retrancher  de  l'Eglife  s'ils  entreptenoient 
de  les  (burenir.  Quelques  jours  après  les  évêques 
de  Numidie  qui  étoient  au  nombre  de  foi  xante  fie 
un  ,  tinrent  nn  autre  concile  à  Mileve  où  la  mé- 
rite chofe  fut  arrêtée.  Saint  Augcltinau  nom  des 
tins  fi;  des  autres  écrivit  deux  lettres  fynodalcs  au 
Pape  Innocent  I  à  qui  les  deux  conciles  avoient 
remis  la  chfpomion  de  cette  affaire.  Il  endrefla 
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encore  fine  rroificroe  lignée  d'Aurelc  fie  de  trois  A 
autres  évêques*  pour  le  racine  Pape  auquel  il  ex- 
pliquent admirablement  toute  la  matière  de  la  gra- 
cc.  Mais  l'une  des  plus  importantes  résolutions  du 
concile  national  de  Caxthageoù  préfidoit  Aurclc, 
fie  du  concile  provincial  de  Milévc  où  préfidoit 
Silvain  primat  de  Numidie,  fut  de  commettre  faint 
Auguftin  pour  écrire  contte  les  Pclagicns  pour  la 
défenfc  dcTEglife. 

La  mort  empêcha  le  pape  Innocent  de  juger 
cette  allai re  :  mais  (on  tu ecc fleur  Zofijnccn  vou. 
lut  faire  la*  première  occupation  de  ion  pontificat. 
Il  afleinbla  pour  ce  fujet  un  fynodeà  Rome  ,mais 
il  s'y  laiiTa  furprendre  par  les  foumtflions  artifi- 
cieuses de  Celcftius.  De  forte  qu'ayant  approuvé 
fon  livre  où  il  nioit  le  péché  originel,  fie  reçu 
l'auteur  comme  catholique  ,  il  éctivit  à  Aurclc 
de  Cannage  fie  aux  autres  évêques  d'Afrique  pour  B 
leur  matquer  qu'il  les  avoit  cru  rrop  faciles  à  le 
condamner ,  &  que  néanmoins  la  confideration 
.qu'il  avoit  pour  eux  l'avoir  empêché  de  le  délier 
de  leur  excommunication  jufqu  à  ce  qu'il  cuti  reçu 
de  leurs  nouvelles.  Aurele  avant  que  de  lui  en  en- 
voyer,  aflembla  un  concile  gênerai  de  deux  cens 
quatorze  évêques  a  Carthage  d'où  ils  récrivirent 
au  Pape  pour  le  détromper  ,  fie  lui  députetent 
pour  l'informer  exactement  de  toute  l'affaire.  Ce 
bon  Pape  revint  aulfi-tôt  de  fa  prévention,  ap- 
prouva  le  jugement  d'Aurelc  fie  des  autres  évê- 
ques A  fricains ,  condamna  folcnncllcrocnt  Pelage 
fie  Ccleftius  ,  fie  publia  leur  condamnation  dans 
toute  l'Eglife  par  une  lettre  circulaire.  Les  Pcla- 
gicns pour  tâcher  de  fc  relever  fie  trouver  quelque 
appuy  firent  courir  le  bruit  qu'ils  a  voient  dans  C 
leur  parti  1»  prêtre  Sixte  bomme  de  tres-grande 
confideration  dans  le  clergé  de  Rome  qui  fut  mê- 
me élevé  quatorze  ans  après  au  fouverain  pontifi- 
cat. Sixte  defabufjlc  public  par  l'anatliémc  folcn- 
ocl  qu'il  prononça  contre  eux  :  &  non  content  de 
cette  déclaration  il  écrivit  à  Aurele  évêque  de  Car- 
thage une  lettre  courte ,  mais  pleine  de  vigueur 
rontre  le  pelagianifme.  Aurclc  la  reçut  avec  beau- 
coup de  joye ,  il  la  communiqua  aux  évêques  qui 
en  firent  femer  des  copies  par  toute  l'Afrique. 
L'empereur  Honorius  voulut  employer  aufli  fon 
autorité  pour  faire  valoir  le  jugement  des  conci- 
les d'Afrique  fie  du  Pape,  fie  donna  contre  les  Pe- 
lagicns  un  referit  datte  du  fécond  jour  de  may  de  D 
l'an  418.  Ces  hérétiques  n'eurent  pas  plusde  ref- 
it pour  la  puiflance  feculierc  que  pour  celle  de 
Eglife,  La  mort  du  pape  Zofime  les  rendit  plus 
hardis  qu'auparavant ,  Se  ils  continuèrent  à  trou- 
bler l'Afrique.  Aurclc  fie  fes  confrères  dépurèrent 
Alype  évêque  de  Tagafte  l'ami  particulier  de  faint 
Auguftin  vets  l'Empereur  pour  implorer  de  nou- 
veau fa  protection  :  fie  cependant  il  tint  à  Car- 
thage un  nouveau  concile  le  xxv  de  may  de  l'an 
41 j  pour  prévenir  pat  des  remèdes  ccclefiaftiquci 
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L'an 
410. 
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ceux  qu'on  attcndoitdu  Prince.  Alype  alla  trou- 
ver l'Empereur  à  Ravenne,  fie  en  ootinr  un  édit 
datté  du  ix  de  juin  où  la  ptemiere  condamnation 
fut  confirmée ,  fie  la  même  peine  décernée  contre  E 
«ceux  qui  reeeleroient  les  hérétiques  ,  fie  contre  les 
évêques  qui  s'enferoient  les  fauteurs  ou  qui  réfute- 
raient de  fouicrire  à  leur  condamnation.  Ce  prin- 
ce ordonna  qu  Aurele  évêque  de  Carthage  les  aver- 
tirait que  s'ils  continuaient  ils  feraient  dépofez  , 
bannis  de  leurs  villes  fie  privez  de  la  communion 
ecclefiaftique.  Aurele  fit  publier  cette  ordonnance 
de  l'Empereur  par  toute  1  Afrique ,  fie  tint  la  main 
à  fon  exécution  avec  l'afliftancc  des  autres  prélats 
orthodoxe*  malgré  les  plaintes  des  Pclagicns  qui 


câchoient  de  former  un  préjugé  contre  la  caufe  de 
L'ÉgaYc  catholique  ,  fur  ce  qu'on  avoit  recours  1 
la,  force  au  lieu  de  fe  fervirde  la  raifon. 

Depuis  ce  temps  l'hiftoirc  de  l'Eglife  ne  nous- 
apprend  plus  rien  du  faint  évêque  de  Carthage  : 
fie  nous  ne  pouvons  dire  s'il  via  finir  la  fameufe 
conteftation  que  l'églilc  d'Afrique  avoit  alors  avec 
celle  de  Rome  touchant  les  appellations  des  prê- 
tres fie  des  évêques  du  païs  au  fiege  apoftouque. 
Elle  avoit  commencé  dans  le  concile  gênerai  de 
Carthage  de  l'an  418  où  il  préfidoit  fie  où:  affi-  -  s 
ftotent  enu' autres  évêques  de  Numidie  faim  A\i-> 

?;uftin  d'Hippone,  fie  faint  Alype  de  Tagafte.  Le 
uiet  en  étoit  venu  d'un  prêtre  de  l'cgirrc  de  Sicca 
ville  de  Numidie  nommé  Apiarius  ,  qui  fe  voyant! 
dépofé  fie  excommunié  par  les  évêques  Africains 
avoit  appelle  de  lcut  jugement  au  pape  Zofime.  - 
Saint  Aurele,  faint  Auguftin ,  fie  tous  les  autres 
prélats  s'étoient  formalité  de  cet  appel  qui  étoit 
tout  à  fait  contraire  à  l'ufage  de  leurs  églifes  :  fie 
dans  le  concile  de  Miléve  tenu  peu  de  temps  au. 
paravant ,  ces  appellations  quel'on  appclloit  d'Ou- 
tremer a  voient  été  abfolument  défendues.  Le  pape 
Zofime  avoit  reçu  fie  ioutenu  l'appel  d' Apiarius , 
fie  avoit  envoyé  pour  ce  fujet  des  légats  en  Afri- 
que, s 'appuyant  fiir  les  canons  du  concile  de  Sardi- 
fjuc  que  1  on  faifoit  paiTcr  pour  une  fuite  de  ceux  de 
Nicée.  Les  évêques  Africains  qui  ne  connoifloient 
point  ces  canons  refolurent  de  s'oppofer  à  cette 
nouveauté.  Zofime  étant  roorr ,  Bonifacc  fon  fuc- 
cefleur  pourfuivir  l'a  (faire  nonobftant  les  remon- 
trances d'Aurcle  fie  des  autre» ,  fie  il  reçut  encore 
rappcllation  d'Antoine  évêque  de  Fuftalc  contre 
le  jugement  des  évêques  de  Numidie  fie  de  faim 
Auguftin  qui  avoit  été  Ion  maître.  Après  la  mort 
de  Bonifacc  qui  arriva  félon  l'opinion  vulgaire  le 
xxv.  d'oûobre  de  l'an  4ij  » ,  la  chofe  pafia  à  Ce- 
Icftin  fon  fuccclTcur  qui  reçut  une  lettre  des  évê-  renient  qgc 
ques  d'Afrique  contre  le  prêtre  Apiarius; fie  une  ^^edèt 
en  particulier  de  faint  Auguftin  contre  I  évêque  ufindt^i. 
Antoine.On  ne  fçait  pas  trop  clairement  ce  que  ce  — -  ,  " 
faint  Pape  répondit  à  l'une  fie  à  l'aune ,  ni  ce  que  **  an  ' 
devint  l'afTairc  des  appellations.  Mais  on  croit  que  4*3* 

faint  Aurele  véquit  encore  ptès  de  deux  ans  de  • 

puis.  Le  jour  de  fa  fête  cft  marqué  au  xx  de  juillet  4*4' 
clans  l'ancien  calendrier  de  1  eglife  de  Carthage  que  xifcf^ 
l'on  croit  avoir  été  drefle  vers  la  fin  dû  cinquième 
ficelé  ou  au  commencement  du  fuivant  :  Se  l'on  f  "À  'Xe. 
ne  doit  pas  douter  que  ce  n'ait  été  le  jour  de  fa  £m  s£"t?' 
mort  fie  de  fa  fepulture  qui  y  cft  nommé  Dcpofi-  "  ""S'"- 
tion.  Le  martyrologe  Romain  n'en  fait  point  de 
mention ,  non  plus  que  ceux  du  neuvième  ficelé. 
Mais  ton  culte  ne  s'eft  pas  entièrement  perdu  dans 
Ja  perte  que  l'Eglife  a  faite  de  l'Afrique  par  fa  ré-  f^fCnT^ 
duâion  fous  le  iougdes  Mahomet  ans.  Car  on  voit  SiA-t.t\u 
encore  aujourd  hui  fon  nom  dans  les  litanies  de 
l'Eglife  de  Milan  au  bréviaire  Ambrofien  que  faine 
Charles  fit  imprimer  l'an '158a.  Il  y  eft  immédia- 
tement après  taint  Auguftin  ,  fie  l'office  s'en  fait 
dans  la  même  églife  le  rit  de  novembre.  Le  P. 
Lupus  homme  de  favoir  fie  de  pieté  d'aillcufs  fait  Uf.t.i.m* 
injure  à  l'églife  Romaine  qu'il  rend  vindicative  M 
lors  qu'il  prétend  qu'elle  n'a  point  canonizé  ni  re- 
çu Aurele  au  nombre  de  tes  Saints ,  pour  le  punir 
d'avoir  été  contraire  à  (es  intérêts  au  fujet  des  ap- 
pellations d'outremer.  C'eft  connoître  mal  l'cfprit 
de  cette  églife ,  qui  félon  le  raifonnement  de  cet 
auteur  aurait  dû  traiter  de  même  faint  Auguftin  r 
faint  Alype  fie  les  autres  prélats  Africains  unis  à 
Aurele  pour  la  même  cautc.  Aurele  eut  pour  fuc- 
cclTcur Capreole  marqué  aufli  fous  la  qualité  de 
Saint  dans  le  rnefme  calendrier  qui  députa  l'an 

AU 
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1  hcodofc  &  les  Orientaux  avoienr  fort  fouhaité 
de  voie  faint  Auguftin  mon  l'année  précédente. 


vu  & 
viuficcl. 


///. 


S.    FILMER  ou   W  LMBR  » 
Abbé  de  S*mtr  en  Boulenois, 
lac.  Frimants. 


Am*.  mf* 


4)tau  concile  teeumemqued'Ephcfeoù  l'empereur  A  fol'rudc  ,  6c  une  hache  pour  couper  rtu  bois  6c  (* 

bâtir  une  cellule.  Ce  petit  fecours  ne  fût  point 
capable  de  le  garantir  de  la  dernière  nocclfité.  H 
fe  trouvent  au  danger  de  périr  de  faim  ou  de  fc  re- 
mettre dans  la  focicté  des  hommes  pour  vivre,  lors 
que  la  providence  divine  lui  adielTa  une  perfonne 
de  pietés  qui  l'ayant  découvert  par  je  ne  (çay  quel- 
le rencontre,  voulut  pourvoir  a  les  befoins.  Cet 
homme  non  content  de  lui  fournir  la  nourrirure 
lui  donna  encore  un  fonds  dans  un  enfoncement  de 
ce  bois  pour  y  bâtir  une  chapelle  Se  une  cellule. 
Sa  réputation  ne  le  laifla  pas  jouir  long-temps  (cul 
des  douceurs  de  cette  retraite  :  il  ne  put  le  défen- 
de 


SAint  Vi  l  M  e  R  que  l'on  appelle  au(G  (aint  Vil- 
Uttmer,  faint  G»umtr  Se  encore  autrement  ic- 
lon  la  diverfité  de  la  dialecte  des  lieux  où  il  cil 
honoré  ,  naquit  dans  le  territoire  de  Boulogne  fuc 
vvtpeit  *  mer  de  parens  *  qui  étoient  chrétiens  6cd'aflcz 


honnête*  famille  du  remps  du  roy  Dagobert  I.  jj  d'y  ctre  reçues  pour 

Ayant  été  engagé  à  fe  marier  il  époufa  une  fem-     Dieu  (bus  la  conduite.  On  croit  que  cet  hermi 


ire  desinilances  que  lui  firent  pluficurs  perfonnes 
l'y  ctre  reçues  pour  s'y  former  à  la  venu  Se  fervir 


■  HolcorhoK 
<le. 

•  Witaur. 


II. 


me  *  qui  étoit  fiancée  à  un  autre*  (ans  qu  il  en 
fçult  rien.  Celui  ci  lui  en  fit  un  procès  qu'il  gagna 
devant  les  officiers  de  la  jufiV.ce.  Vilmcr  regar- 
dant la  diflblution  de  fon  mariage  comme  la  rup- 
ture d'une  chaine  qui  ne  lui  étoit  qu'à  charge  . 
crut  devoir  faire  un  bon  u(agc  de  la  liberté  où 
Dieu  l'avoir  rétabli.  H  renonça  au  fiécle  Se  alla 
le  rerirer  dans  le  monaftere  de  Hautmonr  fur  S  am- 
bre en  Haynaur ,  où  il  (ut  employé  d'abord  à  gar- 
der les  vaches  6c  à  couper  du  bois.  Ces  occupa- 
tions humiliantes  6c  laborieufes  contribuèrent 
beaucoup  à  l'affermir  dans  les  fenrimens  d'humi- 
lité Se  d'obeiflance  qu'il  avoit  apportez  dans  le 


cloitre. 

le  monde  lur  tout  pour 
fit  ménager  du  temps  parmi  les  emplois  du  mo- 
nalterc  pour  apprendre  a  lire  :  &  l'ardeur  qu'il  ap- 
porta à  cette  étude  lui  fit  atteindre  les  autres  en 
peu  d'années.  Quelque  grand*  que  fu  fient  ces  pro- 
gtes,  ils  le  trouvèrent  toujours  audeflbusdeceux 
qu'il  faifoit  dans  la  vertu.  La  communauté  de 
Hautmont  fur  tellement  édifiée  de  route  fa  con- 
duire qu'on  le  jugea  digne  d'être  mis  au  rang  des 
religieux  deftinez  au  cheeur  ,  c'eft  à  dire  au  (êr- 
vice  divin  &  au  minifterc  des  autels.  On  le  tira 
donc  du  rang  des  frères  laïques  Se  on  le  fît  clerc 
en  lui  donnant  la  toniùre  cléricale  &  monastique. 
Ce  changement  d'état  ne  lui  changea  point  1  ef- 
prir  :  il  perfevera  toujours  dans  cette  humilité 


rage  où  il  raflcrabla  (es  premiers  dilciplcs  étoit 
au  lieu  où  l'on  voit  maintenant  le  village  d'Eixe 
près  de  la  montagne  de  Caflcl  en  Flandres  entre 
Ypres  6c  (aint  Orner.  Mais  l'opinion  que  l'on 
commençoit  à  concevoir  de  fa  fainteté  aux  envi- 
rons ,  &  le  bruit  qui  fc  répandit  de  (es  miracles 
l'obligèrent  de  fortir  d'une  demeure  oùilnetrou- 
voit  plus  ce  repos  Se  cette  obfcurité  qu'il  y  étoit 
venu  chercher.  11  fe  recira  fans  avenir  les  dilci- 
plcs ,  ne  portant  avec  lui  que  fes  meubles  facerdo- 
raux  Se  la  hache ,  comme  il  avoit  fait  en  quittant 
Hautmont,  &  il  vint  dans  le  Boulenois  ou  il  fut 
pourfuivi  j>ar  fon  ennemi  domeftique  ,  je  veux 


On  avoir  aiTez  néglige  fon  éducation  dans  ^  dire  par  la  propre  réputation.  Il  ne  laifla  pas  di 
le  fur  tout  pour  les  lettres  :  c'eft  ce  qui  lut     s'y  bâtir  une  cabane  au  coin  d'un  bois  qui  faifoi 


e 

y  Datir  une  cabane  au  coin  d  un  dois  qui  faifoit 
partie  de  la  fucaflion  de  fon  perc,  6e  il  fur  quelque 
temps  (ans  y  être  connu  de  ceux  du  pais  ,1er vanc 
Dieu  dans  les  auftentez  de  la  vie  pénitenrc  Se  (b- 
liraire-  Son  frère  NTamnr  le  reconnut  depuis  &  il 
tâcha  de  lui  perfuaderde  voir  leur  mere  qui  éroit 
fort  âgée  &  que  (a  préférée  réjouiroir  d'autant 
plus  qu'elle  avoir  été  jufqucs-là  inconfolablc  de 
Ion  abfencc.  Le  Saint  ne  put  fe  réfoudre  à  quitter 
(â  folitude,  mais  il  pria  fon  ftere  d'affilier  (a  mere 
dans  tes  bc foins ,  6e  lui  promit  que  cependant  il 
prierait  Dieu  pour  elle  8c  pour  toute  la  famille. 

Ne  voyant  plus  d'apparence  â  demeurer  caché, 
il  (c  laifla  approcher  de  tous  ceux  qui  voulurent 
le  confultcr  lur  les  moyens  de  travailler  à  leur  là- 


profonde  qui  fembloit  être  le  caractère  particulier  p  lur.  Il  bâtit  une  églife  en  l'honneur  de  la  fainte 


de  (on  amc  6c  qui  fertoit  à  le  diftinguer  dans  la 
mai  fon  où  il  vivoit.  Il  s'y  aflujettiuoit  à  fervir 
tout  le  monde ,  fournis  au  dernier  des  frères  com- 
me aux  premiers  ,  cherchant  à  rendre  feercre- 
menr  à  tous  les  (èr vices  les* plus  bas  qu'on  ne  lui 
auroir  pas  permis  autrement.  L'abbé  l'ayant  en- 
fin découvert  n'en  conçut  que  plus  d'cftûne  pour 


Vierge  6c  de  (aint  Pierre  ,  6c  deux  monafteres  a 
l'en  tour;  an  pour  les  hommes  6c  un  pour  les  fem- 
mes. Ce  dernier  qui  étoit  éloigne  de  Vautre  d'en- 
viron mille  pas  s'appelloit  Vilicrc  6c  depuis  Viére 
aux  bois  ,  mais  il  ne  fubtifte  plus.  Celui  des  hom- 
mes qui  *  a  porté  jufqu'aujourd'huy  lé  nom  de 
nôtre  Saint  ,  cft  devenu  fon  célèbre  Se  a  formé 


III. 


fa  vertu  ;  Se  jugeant  qu'il  (croit  encore  plus  pro-  même  une  petite  ville  à  trois  lieues  de  Boulogne 

pre  pour  la  conduire  fpirituelle  des  ames  que  ~«"  — ••  '-  1          »  -   «"-ai--  * 

ces  offices  qui  fembloient  ne  pouvoir contt 
qu'à  (à  (inctification  particulière  ,  il  l'envoi 


qu  a  la  unamcauon  particulière  ,  il  1  envoya  par 
1  avis  &  les  fuffrages  de  tous  les  religieux  à  l'cvê- 
que  de  Cambray  pour  être  ordonné  prêtre. 

Lors  qu'on  te  vit  revêtu  du  îaccrdoce  on  joignit 
à  l'eftime  Se  à  l'atfeâion  que  l'on  avoit  eue  pour 
lui  jufqucs-là  les  refpetts  qui  étoient  dûs  à  fon 
nouveau  caractère.  Mais  (on  humilité  le  trouva 
fi  mal  fatisfaitc  des  honneurs  qu'on  lui  rendoit, 
que  craignant  que  ce  ne  fuit  toute  fa  récompente, 
il  réfolur  de  Ce  retirer  pour  ne  point  perdre  éter- 
nellement les  fruits  des  travaux  qu'il  avoit  entre- 


vers  le  leva nr.  La  ville  6c  l'abbaïe  polTcdée  main 
tenant  par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
(âinr  Maur  s'appellent  &*»»rqui  n'eif  autre  chofe 
qu'une  contraction  des  deux  mots  deStint  Vlmtr, 
en  retranchant  la  fin  du  wremier  6c  le  commence- 
ment du  fécond  pour  en  faire  l'union.  Nôtre  Saint 
prit  la  conduite  du  monaftere  des  hommes  ,  6c 
donna  celle  de  l'autre  à  la  bienheureufe  Bertane  * 
fa  nièce  qui  avoit  renoncé  au  monde.  Peu  de  tems 
après  cet  établiflcmcnt  il  fut  vifité  par  Ccadval 
roy  de  Weit-Scx  ou  des  Saxons  occidentaux  en 
Angleterre  qui  pafloit  par  le  Boulenois  pour  aller 
à  Rome  recevoir  le  baptême  des  mains  du  Pape. 


♦  Au  ;  ffr cle 

il 

Area. 


'  F.rrrriw 


pris  pour  acquérir  le  ciel.  Il  fortit  donc  du  monade-  Il  ne  voulut  pas  quitter  faint  Vilmer  qu'il  n'én 
re.Se  il  alla  chercher  une  retraire  inconnue  dans  les  euft  été  beni ,  6c  il  lui  laifla  une  Comme  conlîde- 
bois  pour  y  vivre  feul  à  l'imiration  des  anciens  rable  pour  accommoder  fon  églife.  Nôtre  Saint 
Pères  du  defert.  Il  n'emporta  avec  lui  que  ce  qui  employa  le  refte  de  fes  jours  à  fe  perfectionner  de 
était  neceflaice  pour  pouvoir  dits  la  méfie  dans  û     plus  en  plusdans  la  vertu  parles  jeûnes  6c  la  prière 

conti- 


L'an 
688.  - 
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•continuelle,  veillant  également  fur  lui.  même,  fur  A  mes.  Le  bienheureux  Pau!  plein  ele  confiance  en 


T.  10.  tfiri 


lès  religieux  &  fur  les  religieufes  même  dont  il 
avoit  toujours  la  direction.  Il  mourut  vers  l'an 
710  ,  &  fut  enterré  dans  l'églifedcfonmonaAtre. 
Son  corps  fut  transporté  depuis  dans  la  ville  de 
Boulogne.  Dieu  confirma  par  divers  miracles  opé- 
rez à  ton  tombeau  l'opinion  qu'on  avoir  eue  de  là 
•fainteté  des  fon  vivant,  d'où  cA  venu  l'établitTc- 
ment  de  ton  culte  qui  tft  fort  ancien.  A  don  6c 
-L'iuard  en  on:  fait  mention  avec  éloge  dans  leurs 
véritables  martyrologes ,  mais  au  xvndc  juin  que 
'p lulîcurs  ont  pris  fans  fondement  pour  le  jour  de 
la  mort.  UcA  certain  néanmoins  qu'il  mourut  le 
xx  de  juillet,  comme  il  cil  marqué  dans  les  calen- 
driers du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  Ac  dans 


la  mifericorde  de  Dieu  ne  fit  point  difficulté  de 
lui  promettre  tout  ce  qui  pourrait  dépendre  de  lui, 
Ac  raiTura  ,  fi  Dieu  le  permettoit  ainû  ,  qu'il  en 
aurait  bien  tôt  des  nouvelles.  Le  lendemain  on  le 
prodmfit  devant  le  tribunal  des  Mahometans  j  & 
ion  juge  voyant  qu'il  continuoir  à  coofefler  le 
nom  de  Jefus-ChriA  avec  la  même  fermeté  que  la 
première  fois  ,  le  condamna  à  la  mort  le  xx  de 
juillet  qui  étoir  un  lundi  ,  ce  qui  marque  afler. 
évidemment  l'année  850  qui  avoit  la  tertre  E  pour 
dominicale,  Ac  qui  fe  peut  confirmer  par  le  jour 
du  martyre  de  faint  Sifcnand  qui  fouffrit  le  jeudi 
d'auparavant  xvi  du  mois ,  &  par  celle  de  faint 
Theodcmir  qui  fouffrir  le  famedi  xxv  du  mois  , 
quelques  exemplaires  des  mêmes  Adon  5c  Ufuard  B  félon  que  l'allure  fainr  Euloge  auteur  de  toute  cette 


-qui  tont  fiiivis  par  le  martyrologe  Romain  moder-     hiAoirc.  Ne 
lté  :  ce  qui  eA  aufli  l'ufage  de  tous  les  lieux  où  Efpagnolcqt 
l'on  fait  (a  fête.  C'eA  fon  élévation  Ai  fâ  iranfla-     Jclus  ChriA 
tion  qu'on  célèbre  le  xvn  de  juin  :  une  troifiéme 
de  les  fêtes  eft  celle  qui  fe  folcnnilc  le  dimanche 
dans  l'octave  de  l'Afccnfion.  On  ne-doit  pas  dif- 
fimulcr  que  les  reliques  de  nôtre  Saint  furent  dif- 


canmoins  la  datte  de  l'année  S  S  y  de  l'crc 
jue  ce  Saint  y  ajoute  convient  à  l'an  de 
JcîusChriHBjr. 

Le  corps  du  martyr  faint  Paul  qui  avoit  été  exé- 
cuté dans  1*  place  devant  le  palais,  demeura  fans 
ftpulture  jufqu  a  ce  que  les  ridelles  le  retirèrent 
avec  celui  du  moine  faint  Theodemir.  jeune 
fipées  par  les  CalviaiAes  dans  les  troubles  du  fei-     religieux  de  Carmone ,  qui  fut  martyrile  le  famc- 
aiémc  ficelé.  di  de  la  même  femaine  qui  étoit  le  xxv  de  juillet. 

L'un  Ac  l'autre  furent  enterrez  avec  honneur  dans 
l'églife  de  faint  Zûïle.  Jjlûard  tait  mention  de 
faint  Paul  au  xx  de  juillet  dans  fon  martyrologe, 
mais  il  n'y  patle  pas  de  faim  Theodemir.  Le  raar- 
çtyrologe  Romain  qui  le  toit  prefque  par  tout  n'a 
pas  cru  devoir  l'inioer  dans  l'omiflîon  de  ceder- 
nicr  dont  il  marque  la  fête  ait  xxv  de  ce  mois.  Nous 


IF.  SAINT  PAVL  DIACRE  DE  CORDOVÉ, 
tx.  fiéclc.     &  J**nt  THEODEMIR  Maine,  Msrtyrs. 

.  pAui  étoit  né  1  Cordoue  de  famille  bonne  te 
1  fous  la  domination  des  Sarrazins.  Il  fut  élevé 
-dans  Ta  communauté  des  Clercs  de  l'églife  de  îaint 
Zoilc  :  &  il  y  Ht  de  très- grands  progrés  dans  la 
de  toutes  les  vertus  ©hretiennes.  Il  fe  fai- 


L/an 

8jo. 

1ÎT 


loir  remarquer  fur  tout  par  fon  humilité  ,  par  la 
charité  qu  il  avoit  pour  les  pauvres ,  Ac  parVaffi- 
duité  qu'il  apportoit  à  vifiter  Ac  aûiftcr  les  priton- 
C'clt  ce  qu'il  fit  principalement  durant  la 


ne  devons  pat  oublier  au  refte  que  S.Paul  tint  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  au  prêtre  Tiberin.  Car 
celui-ci  fut  délivré  peu  de  jours  après  ton  martyre, 
&  renvoyé  dans  fon  pais? 


mers. 

'  pcrfccution  que  lë  roy  des  Mores  ou  des  Sarrazins 
Abdcrrama  excita  l'an  <jo  contre  les  chreticas 
d'Efpagne ,  fans  que  la  crainte  des  mauvais  trai- 
temens  tutt  capable  d'arrêter  l'ardeur  de  ton  zele. 
.  L'exemple  &  les  difeours  du  martyr  Siicnand  dont 
nous  avons  parlé  au  feiziéme  jour  de  ce  mois  l'a- 
nime tent  de  telle  fotte  ,  que  ne  pouvant  retenir  D 
les  mouvemensde  fon  cœur  qui  le  faifoient  afpi- 
*cr  au  martyre  ,  il  alla  fe  prefenter  au  palais  du 
prince  Ac  au  confeil  des  magiArats  pour  y  con- 
relfcr  la  foy  de  Jcfus-ChriA  &  y  reprendre  pu- 
bliquement la  vanité  l'impiété  du  culte  que  les 
Sarrazins  avoient  appris  de  leur  faux  prophète 
Mahomet.  On  leconduiûtaurti-ïôtdansla  prifon 
pour  lui  faire  le  procès  le  lendemain  ou  le  jour 
d'après.  Il  y  avoit  dans  cette  prifon  un  prêtre  de 
la  ville  de  Paix-julieoude  Bcja  nommé  Tiberin, 
qui  y  languilîbit  depuis  plus  de  vingt  ans  fans  pou- 
voir obtenir  ni  la  liberté  ni  la  mort.  Il  avoit  été 


XXI.  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINTE    P  R  A  X  E  D 
Vitivt  Romaine* 

/^VN  fait  fainte  Praxede  'fille  de  faint  Pu- 
Vj/  dent  fenateur  Romain  6c  feeur  de  fainre  Pu- 
denrienne  dont  nous' avons  parlé  au  xix  de  may. 
On  croit  qu'elle  vivoit  du  temps  du  Pape  Pic  I. 
Ac  de  l'empereur  Antonin  le  Débonnaire  vers  ie 
milieu  du  iccond  ficelé  de  l'Eglifc ,  &  par  con- 
séquent plus  de  quatre-vingts  ans  après  la  mort 
de  faint  Pierre.  On  ajoute  qu  après  avoir  ét«  élevée 


11.  liecle.' 


avec  foin  dans  la  connoitTance  de  la  loy  divine 
Ac  dans  les  règles  d'une  chaAeté  parfaite  elle  pafla 
arrête  non  pas  pour  le  fujctdcfa  religion ,  mais  toute  fa  vie  dans  les  jeûnes,  les  veilles  &  la  prière, 
pour  je  ne  Içay  quel  crime  imaginaire  dont  fes  en-  E  6c  qu'étant  morte  en  paix  elle  fut  enrerrée  auprès 
«émis  l'avoicnr  acculé  devant  Te  roy.  On  l'avoir  de  la  fecur  fainte  Pudentienne  fur  le  chemin  du 
jetté  d'abord  dans  un  basdefoffe  d'où  on  l'avoir 
riré  en  fut  te  pour  le  racttte  dans  les  prifons  pubb- 


«jues  où  l'on  rcuctroit  les  parricides  ,  les  rncar 
îes  autres  icclcrats  ,  Ac  où  l'en  rcrenoit 


Sel.  Voilà  (ans  doute  ce  que  l'on  en  Içaitdeplus 
vraHemblable.  On  trouve  De 


d'autres  cho- 


Bdrtm.  . 


caucoup  u  .uitvj  vuv- .  4 
fes  dans  les  a&es  qui  portent  fon  nom  6c  celui  fi  &  —• 
de  ta  feeur  que  l'on  a  voulu  attribuer  au  prêtre  **"' 
•aulli  les  chrétiens  qui  avoient  eu  la  hardiefle  de     Hermès  frerc  du  pape  Pie.  Mais  on  y  doit  avoir  b.iuu.imi 
parler  contre   Mahomet.  Tiberin  voyant  arri-     d'autant  moins  d  égard  que  l'ouvrage  eA  reconnu  J"^  **** 

pour  une  pure  fuppoiîrion  Ac  pour  le  fruit  d'un  im-  Tl  f<w,,.  ». 
pofteur  mal  habile  qui  aurait  voulu  fe  faire  palier  f.*s», 
pour  le  chapelain  cm  le  prêtre  domcAiquc  de  fainte 
Praxede ,  Ac  pour  le  témoin  de  fes  aclions. 
Ce  défaut  de  l'hiAoire  n'empêche  pas  qu'on  ne  Hi 

voye 


ver  le  diacre  Paul  en  ce  lieu  ,  Ac  le  rcgardaot 
déjà  comme  un  martyr  de  Jefus-ChriA  le  conjura 
d'intercéder  pour  lui  auprès  de  Dieu  quand  il  jout- 
xoit  de  fa  prifenec ,  6c  d'en  obtenir  ton  élargifle- 
puifqu'd  ne  pouvoir  avoir  raifon  dcsnom- 
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voyc  très-bien  que  le  cuire  de  nôtre  Sainte  eft 
*■*•»•  Kf1-  fort  ancien  fie  fort  bien  établi.  On  trouve  Ta  fête 
or.  marquée  dans  un  calendrier  Romain  du  vu  ou 
4*9        vt ii  ficelé,  fie  dans  quelques  exemplaires  du  lâ- 
cramentaire  de  faint  Grégoire  dont  les  additions 
peuvent  être  du  même  temps.  On  en  doit  faire 


A  même  le  nom  de  Pepozicns  fie  Pepuzcniens.  C'é* 
toit  où  rêfïdoitleur  patriarche  :  fie  faine  Zotique 
ne  pouvoit  prendre  de  moyens  plus  furs  pour  dé- 
truire cette  bereiîe  que  de  l'aller  atraquer  dans  le 
çœur  ,  &  dans  un  lieu  où  fc  raflcmbloicnt  toutes- 
Ces  forces.  Nous  ne  lavons  rien  de  particulier  da 
relie  de  lés  actions.  On  prétend  qu'il  vcquit  juf- 
fn.t.  fÇ,r  ^  ^n  du  cinquième  liecle  il  y  avoir  une  êgUTeà  qu'au  temps  de  l'empereur  Severe,  fie  quilfouf- 
'  «»c  for.  Rome  dédiée  fous  fon  nom.  On  dit  que  c'eft  celle     frit  même  le  martyre  pour  lafoy  de  Jefus-Cbrift 


remonter  l'origine  encore  plus  haut ,  puifque  dès 


qui  eft  jpoûcdcc  maintenant  par  les  religieux  de 
1  ordre  de  Vallombreufe  depuis  environ  cinq  cens 
ans  qui  a  été  fouvent  rétablie  par  les  Papes  ,  fie 
en  dernier  lieu  par  le  cardinal  faint  Charles  Bor- 
roroéc  qui  en  étoit  titulaire.  Bcde  fie  les  auteurs 
des  martyrologes  du  neuvième  fieele  lui  donnent 
la  qualité  de  Vierge  ,  ce  que  l'on  a  fuivi  dans  le 
Romain  moderne  fie  dans  le  bréviaire  où  la  fere 
»  4,  m**)'.  ^  d'office  fimple.  On  dir  que  (ôn  chef  détaché 


du  refte  du  corps  fc  garde 
veur  de  Rome 


legLfedeS. 


|t  Se  m 


AUTRES  SAINTS  DU  XXI. 
jour  de  Juillets 

/•  S.  ZOTIgVE ,  EVESgUE  DE  COMANEy 
&  M»rtyr. 
•Aint  ZoTiopi  parut  dans  l'Eglife  du  temps 
de  l'empereur  Marc  Aurcle  &cdc  les  fucceûcurs. 
Il  fut  évêquc' d'une  petite  ville  appellée  Comane 
qui  n'éto/r  ni  celle  de  la  province  du  Pont  ni 

■^cipt*""  cel'c  ^  ^PP***0"  1UC  d'autres  mettent  auffi 
îfi^>.ill."  dans  la  petite  Arménie,  mais  un  bourg  que  Ton 
croit  avoir  été  en  Pamphilie.  Il  fe  montra  l'un 
des  plus  zelez  ad  ver  (aires  de  la  nouvelle  hereiîe 
des  Cataphryges  ou  Montaniftes  qui  s'éleva  de 
ion  temps  dans  la  Phrygie.  Leur  chef  Monraa 
avoir  pour  foutien  de  fa  fecte  deux  femmes  dont 
l'une  s'appelloit  PrifqueouPrilcillc,  l'autre  Ma- 
ximille que  l'on  faifoit  paner  pour  prophète  (Tes, 
fie  qui  étoient  véritablement  pouedées  du  malin 
cfprir.  C'étoit  un  etprit  d'erreur  qui  les  faifoit 
parler  (ans  jugement  fie  (ans  fuite  comme  Mon- 
tait. Le  démon  débitoit  diverfes  extravagances 
par  leur  bouche  ,  mais  il  y  mêloit  quelquefois 
,*  des  chofes  ambiguës  ou  fpecieuies  pour  leduire 
plus  facilement  les  perfonnes  Amples  &  crédules. 
Quelquefois  même  après  avoir  fait  de  magnifi- 
ques promcûcj  à  ceux  de  (à  fcâe  il  reprenoit  ou- 
vertement ceux  d'entr'eux  qu'il  (avoir  ou  qu'il  con- 
jecturait avoir  commis  quelque  faute  ,  afin  de  faire 
croire  qu'il  étoit  ennemi  du  vice ,  8c  qu'il  deman- 
doix  aux  Cens  la  pureté  des  mœurs  &  une  grande 
perfection.  Pluficurs  faints  éveques  de  l'Aue  vou- 
lant arrêter  le  cours  de  ces  impofturcs  entrepri- 
rent de  convaincre  ces  deux  femmes  de  faune  pro- 
phétie. C'eft  ce  qu'Aftere  Urbain  auteur  de  grand 
poids  dans  l'Eglife  de  ces  temps- là  témoigne  prin- 
cipalement de  faint  Zotique  de  Corna  ne  fie  de 
faint  Julien  d'Apaméc  en  Phrygie  dont  il  dir  que 
la  probité  étoit  reconnue  de  tout  le  monde.  Mais 
il  ajoute  que  comme  ils  commençaient  à  faire  voir 
dcquelelprit  Maximille  étoit  animée  ,  Themifon 
fie  les  autres  fauteurs  du  Monrinifme  leur  fermè- 
rent la  bouche,  fie  les  empêchèrent  de  convain- 
cre  cet  efprit  de  menfonge  fie  d'impofture.  C'eft 
*fij.*t{•'•,,•  auffi  ce  qu  a  marqué  en  termes  prcfque  femblables 
un  autre  défënfeur  célèbre  de  la  vérité  du  même 
temps  nommé  Apollone  qui  nous  apprend  que  ce 

Îue  fit  faine  Zotique  en  cette  rencontre  fë  pafla 
ans  la  ville  de  Pepuze  en  Phrygie  l'une  des  prin- 
cipales ^places  des  Montaniftes  qui  en  portèrent 


durant  la  perfecution  que  ce  prince  excita  contre 
l'Eglife-  C'eft  au  moins  ce  qu'on  trouve  marqué  »•!•■•»?. 
dans  le  martyrologe  Romain  au  xxt  de  juillet  où  a*tm.mi,*i 
l'on  a  cru  que  la  ville  de  Comane  dont  il  étoit  /•  i°n 
évêquc  étoit  en  Arménie.  Quelqucsaureurs  1'  nt 
confondu  avec  faint  Zotique  évêquc  d'Otre  en 
Phrygie  dont  Altère  Urbain  parle  dans  le  même 
B  traité  où  il  l'appelle  fon  confrère.  Mais  il  eft  vi- 
fible  que  ce  furent  deux  évêques  fie  deux  défen- 
feurs  tous  differensde  la  vérité  orthodoxe  contre  f*^"" 
les  Montaniftes,  fie  que  celui  d'Otre  n'a  paru  que 
quelques  années  après  celui  de  Comanes. 


77.  SAINT  VICTOR  DE  MARSEILLE 
tjr  fes  Comportons ,  Martyrs. 

IL  y  avoit  trois  ou  quatre  ans  que  l'empereur 
Maximien  Hercule  collègue  de  Dioctétien  avoit 
tait  maflacrer  la  légion  Thcbéenne  compolee  toute 
de  foldats  chrétiens  fous  la  conduite  de  S.  M  au. 
C  rice  l'un  de  fes  principaux  officiers ,  lors  qu'il  vint 
dans  la  ville  de  Marfcillc.  Ce  prince  naturelle- 
ment inhumain  rendoit  (à  ptéfenec  funefte  aux 
chrétiens  par  tout  où  il  fc  trouvoit  ,  fit  joignant 
a  la  cruauté  un  zele  (ùpctftitieux  pour  la  religion 
de  (es  fauffes  divinité*  il  fit  dans  cette  ville  un  allez 
grand  nombre  de  martyrs ,  dont  le  plus conddera- 
blc  fut  l'illuftre  faint  Vjctor  ,  foit  à  caufedefa 
qualité  à  laquelle  les  payens  avoient  égard ,  foie 

Crce  qu'il  étoit  plus  ardent  5c  plus  éclairé  que 
aucoup  d'autres  chrétiens  dans  les  chofes  de  nô- 
tre religion.  Il  étoit  alors  officier  dans  les  trou- 
pes :  fie  (on  employ  ne  l'cmpccboir  pas  d'aller 
toutes  les  nuits  vifiter  les  chrétiens  de  là  ville  cha- 
D  cun  dans  leurs  roaifons  pour  les  fortifier  contre  les 
menaces  fie  les  efforts  des  petfêcuteurs  fie  les  exci- 
ter à  préférer  la  vie  éternelle  à  celle  qui  ne  fait 
que  paner.  Il  fut  furpris  dans  des  fondions  fi  tâin- 
tes  fie  fi  dignes  d'un  vray  miniftre  de  l'évangile  de 
lefus-Chiift.  On  l'arrêta  fie  on  le  conduifit  au  tri- 
bunal des  préfets  Aftérc  fie  Eutyquc  ,  qui  voulant 
le  traiter  d'abord  avec  quelque  forte  d  honnêteté 
tâchèrent  de  lui  perfuader  qu'il  ne  falloir  pas  mé- 
prifér  les  dieux  comme  il  faifoit  ,  déshonorer  la 
charge  qu'il  exercoit  dans  les  armées .  fie  s'expofer 
à  perdre  ainfi  l'amitié  fie  la  faveur  de  fon  prince 
pour  l'amour  d'un  homme  mort.  Victor  déclara 
devant  ces  j  uges  avec  un  courage  plein  de  confian- 
ce qu'il  preferoit  le  fervice  de  cet  homme  mort 
E  mais  rcflufcité  &  filsdcDicu  à  tout  ce  que  la  fa- 
veur fie  la  puifiance  de  l'Empereur  pouvoit  lui 
procurer  de  biens  \  qu'il  étoit  foldat  de  Jefus- 
Chrift ,  qu'il  ne  prétendoit  pas  que  l'office  qu'il 
avoit  dans  les  troupes  d'un  Empereur  de  la  terre 
duft  nuire  à  ce  qu'il  devoir  au  roy  du  ciel  \  fie  que 
pour  ce  qui  étoit  des  dieux  dont  on  lui  recomman- 
doit  le  culte  il  ne  pouvoit  les  regarder  que  comme 
des  démons  fie  des  efprits  impurs.  Ceux  qui  étoient 
prefens  l'entendant  parler  de  la  forte  s  élevèrent 
contre  lui  avec  des  cris  effroyables  &c  le  chargè- 
rent d'injures  (ans  qu'il  en  paruft  ébranlé.  Mais 
comme  c'étoit  une  perfonne  de  confideration  dan* 

la  ville  *' 


m.fiécle. 


f.  IOO. 

Ttlttm.  t.  ». 
M». 
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niquer  à  l'cmpcfmt  Maximien.  O  prince  outré 
de  colère  au  recie  qu'on  lui  en  fit,  ordonna  qu'on 
lui  amenait  Victor ,  fie  lui  fit  de  grandes  mc- 
niccs  pour  l'obliger  à  facrifier  aux  idoles.  Ces  me- 
naces loin  de  l'effrayer  contribuèrent  à  l'affermir 
encore  davantage  dans  la  (oj  à  laquelle  on  vouloir 
le  faire  renoncer  ,  parce  qu'il  comptoir  pour  rien 
les  maux  fie  les  biens  de  cette  vie ,  s'eftimant  heu- 
reux de  pouvoir  acheter  la  ciel  au  prix  des  uns  6c 
des  autres.  Il  réprefenta  par  des  raifons  fortes  fie 
folides  la  vanité  du  culte  des  idoles  &  la  divinité 
dcJefus  Chrift. 

Maxtmicn  entrant  en  foreur  commanda  qu'on 
le  liait  par  les  pieds  avec  des  cordes  &  qu'on  le 
trairait  de  la  forte  par  toute  la  ville ,  croyant  van-  D 
ger  fes  dieux  fie  intimider  en  même  temps  les 
chrétiens  par  un  traitement  û  étrange.  Tous  les 
payent  accoururent  à  ce  nouveau  fpcctacle  ;  ils  tâ- 
chèrent d'en  augmenter  encore  la  honte  par  leurs 
infulres  ,  fie  la  cruauté  par  les  coups  qu  ils  don- 
noient  au  Saint  :  tous  auraient  cru  commettre  une 
faute  confiderable  envers  leurs  dieux  s'ils  l'culTcnt 
épargné.  On  le  ramena,  le  corps  bri  le,  tout  dé- 
chire 8c  courert  de  Con  ùng,  &  on  le  préfenta 
encore  aux  préfets  qui  le  croyant  abattu  dans  l'é- 
tat hideux  où  ils  le  voyoient  .s'imaginèrent  qu'ils 
n 'auraient  nulle  peine  à  le  vaincre  fie  à  le  réduire 
aux  volontés  du  prince.  Ils  le  prçflerenr  plus  for- 
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après  la  victoire.  Il  ajoute  que  le  Saint  fe  trouva 
enfuite  fans  douleur  parce  qnc  fon  ame  for  tellement 
fortifiée  par  ces  paroles  qu'il  ne  faifoit  plusd'at- 


tention  à  ce  qu'il  endurait,  occupé  uniquement  l 
rendre  grâces  à  celui  qui  l  ctoit  venu  confoler. 
Victor  lafla  ainfi  les  bourreaux  ,  fit  le  préfet  Altéra 
le  fit  détacher  du  chevalet  fie  renfermer  dans  un 
cachot  très  obfcur.  Mais  l'clon  que  le  rapporte  le 
même  auteur ,  Dieu  y  répandit  au  milieu  de  La  nuit 
une  lumière  plus  brillante  que  celle  du  foleil.  Les 
gardes  nommez  Alexandre  ,  Loncin  fie  Fé- 
licien voyant  ce  ptodige  vinrent  fe  jerter  aux 
pieds  du  Saint  fie  lui  demandèrent  le  pardon  du 

f»aflc  fie  le  baptême.  Victor  les  inftruifit  autant  que 
a  conjoncture  du  temps  pouvoir  le  permettre,  fit 
venir  des  prêtres ,  les  mena  à  la  mer  où  ils  forent 
baptizez  fie  où  il  leur  fervit  de  parrain.  Il  rentra 
cnluire  dans  la  prifon  avec  eux  les  exhortant  à  de- 
meurer ridelles  a  la  grâce  de  leur  converfion.  Ma- 
ximien fçut  dés  le  lendcmin  ce  qui  leur  croit  ar- 
rivé ,  fie  dans  lcjtranfport  de  La  Colcre  qu'il  en 
eut  il  donna  une  fentenec  de  mort  contre  les 
trois  gardes,  fie  voulut  que  Victor  fuit  appliqué 
tout  de  nouveau  à  une  qucltion  plus  cruelle  que 


la  précédente  Le  Saint  occupé 


que 

Ulut  des  trois 

Néophytes  beaucoup  p'.us  que  de  et  qui  rrgardoit 
fa  conicrvarion  leur  fit  une  belle  exhortation  au 
martyre  pour  les  porter  i  fe  rendre  dignesde  Thon» 


temenr  qu'auparavant  de  facrifier  afin  de  ne  pat  q  neuf  que  Jefus-Chrift  leur  faifoit  de  les  expofer 
s'expofer  à  perdre  fa  fortune  fie  fa  vie  même-  Le  au  combat  dès  le  premier  jour  de  leur  réception 
Saint  fortifie  par  l'efprit  de  Dieu  leur  déclara  qu'il 


ctoit  tout  difpofe  à  ces  pertes  légères  pour  acqué- 
rir des  biens  immortels  dans  l'éternité.  Les  pré- 
fets lui  dirent  que  c'étoient  des  biens  imaginaires 
que  ni  lai  ni  aucun  autre  n'avoicru  jamais  vus  : 
mais  que  s'il  perfîttoit  de  rcrufer  ceux  qu'on  lui 
offrait  aux  conditions  de  rendre  ce  qu'il  devoir 
aux  dieux  fie.  à  l'Empereur ,  ils  l'envoycroient  re- 
cueillir cette  gloire  fie  Ces  biens  qu'il  cherchoitpar 
les  mêmes  voyes  que  fon  Chrift,  c'eft  à  dire  par 
les  tourmens  fie  l'infamie  d'une  mort  fcmblable  a 
la  fienne.  Le  laint  martyr  pour  leur  répandre  fit 
un  grand  dilcours  pour  Imr  découvrir  fie  à  toute 
la  multitude  qui  l'écoutoit  la  vérité  delarelii 


dans  la  milice  ,  fie  de  la  couronne  qu'il  leur  pré- 
parait après  la  victoire.  Ils  fu  ent  menez  tous  qua- 
tre enfcmblc  i  la  place  pub'iqac  :  fie  l'on  y  vid 
accourir  prcfquc  toute  la  ville  \  les  payais  pout 
fàtisfaire  leur  animofité,  les  chrétiens  pour  être 
témoins,  fie  s'édifier  de  la  généralité  des  martyrs. 
Les  premiers  fe  dêchaî  noient  particulièrement  con- 
tre  Victor  :  ils  le  chatgeoient  d'h  jures  fie  d'op- 

rrobres ,  fie  par  des  cris  effroyables  ils  vouloient 
obligera  faire  rétracter  les  trois  fotdats.  Mais  il 
foutint  avec  une  force  admirable  routes  les  infultes 
de  cette  populace  forcenée  ,  anima  de  fon  zelclcs 
trois  foldatsde  Jefus-Chrift  ,  fie  déclara  hautement 
'il  fe  garderait  bien  de  détruire  ce  que  Dieu  avoit 


la  multitude  qui  l  écoutoit  la  venté  de  la  religion  D  qu  il  le  garderait  bien  de  de 

chrétienne  fie  la  folie  du  paganiftne.  Pour  réfuter  édifié  par  fon  minifterc. 

l'objection  qu'on  faitoir  aux  chrétiens  de  mettre  Les  trois  foldats  répondirent  parfaitement  à  cette 

leur  elperance  dans  des  biens  dont  ils  n'avoient  ni  genereufe  relolution  de  leur  maître ,  fie  comme  ils 

preuves  ni  expérience  ,  il  leur  dit  que  ladilpoiî-  pcriîftcrent  toujours  à  confcfltt  le  nom  de  Jefut- 

tion  où  étoient  les  difciplcs  de  Jcalis- Chrift  de  fit-  Chrift,  on  leur  fit  couper  la  tête  en  prefenec  de 

bir  tous  les  fuppliccs  imaginables  pourcefujet,  faint  Victor  qui  ne  pue  voir  ce  fpcctacle  fans  mar- 


fie  la  joyc  avec  laquelle  on  les  voyoit  aller  à  la 
mort  ftiffifoicnt  pour  faire  voir  combien  ils  éroienr 
affurez  de  ce  qu  ils  cfperoient  :  fie  qu'il  éroit  prêt 
d'en  donner  l'exemple  en  fa  perfonne.  Les  préfets 
irritez  de  fon  difeours  s'accordèrent  d'abord  à  lui 
laire  foufftir  les  tourmens  de  la  queftion  les  plus 
cruels.  Mais  pour  vouloir  enchérir  l'un  fur  l'autre 
ils  fe  brouillèrent  fie  en  vinrent  jufqu'à  le  quereller  _ 
de  telle  forte  qu'Eutyque  fe  retira. 

Aftére  étant  demeuré  feul  fur  le  fîége ,  fit  atta- 
cher Victor  au  chevaler  fie  lui  fit  donner  la  torture 
qui  fut  très  violente  fie  ion  longue.  Le  Saint  en 
cet  état  ievoit  les  veux  au  ciel  fie  demandoitau 
pere  des  mifericordes  la  patience  qui  lui  éroit  ne- 
cédai re  fie  qu'il  ne  pouvoit  attendre  de  fes  propres 


d'ane  put  il  louoit  Dieu  fie 
lu'il  faifoit  ; 


quer  fa  joyc.  Mai 

le  remeicioit  de  la  grâce  qu  11  tanoit  à  ces  généreux 
foldats ,  il  ne  pouvoit  d'ailleurs  retenir  les  lar- 
mes que  lut  falloir  répandre  l'affliction  qu'il  avôît 
de  n'être  point  le  compagnon  de  loir  martyre  Se 
de  leur  gloire  après  en  avoir  été  la  caufe  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  On  lui  fit  enfu:refoujfrirunerrcs- 
rigoureufe  rorture  pour  fàtisfaire  le  peuple  idolâ- 
tre félon  les  ordres  de  l'Empereur.  On  le  pendit 
encore  au  chevalet,  fie  on  le  fiftigca  long- temps 
à  coups  de  bâton  fie  de  nerfs  de  bœuf.  Sa  patience 
y  fot  vittorieufe  des  efforts  de  fes  bourreaux ,  8C 
on  fe  crut  obligé  de  le  ramener  dans  la  prifon.  It 
y  patTa  trois  jours ,  demandant  à  Dieu  la  grâce- 
du  martyre  avec  beaucoup  de  larmes  fie  un  cœur 


forces,  le  con  jurant  de  ne  le  point  abandonner  dans     profondement  humilié.  Une  prière  fi  ardente  8e  (ï 
cette  cxrrémiré  après  l'avoir  toujours  afliftédepuis 
qu'il  éroit  à  lui-  L'auteur  de  (a  vie  témoigne  que 


Jeuis- Chrift  lui  apparat  alors  la  croix  à  la  main  y 
4c  qu'il  lui  augmenta  le  courage  l'ail urant  que  c'é- 
wit  lui  qui  fouffroit  dans  fes  marryrs,  qui  les  fe- 
couroit  dans  leurs  combats  fie  qui  les 


finecre  fur  bien-rôt  fuivie  de  fon  effet.  Maxtmicn 
voulut  enfin  juget  Victor  lui-même ,  fie  éteindre 
res  feux  de  fa  colère  dans  fon  fwg  ,  s'il  n'aimoit 
mieux  l'appaifcr  par  fes  foumiflions.  L'ayant  faic 
venir  il  l'interrogea  encore  fur  fa  foy ,  employa  le» 
,  fie  les  tourmens  d'une  nouvelle  queftion/ 
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mais  en  vain.  Il  fit  apprêter  un  autel ,  &  comman- 
da au  Saint  d'y  offrir  de  l'encens  à  Jupiter  en  (a 
prefênce.  A  cet  objet  le  martyr  fe  fentit  ttanfporté 
hors  de  lui-même  î  ôc  fë  laiffant  aller  aumouvc- 
ment  de  l'Efprit  faine  qui  le  gouvernoit ,  il  pouffa 
l'autel  d'un  coup  de  pied  &c  le  i  en  ver  fa  avec  l'idole. 
Cette  aâion  remplit  l'Empereur  d'indignation  te 
de  fureur:  il  commanda  auffi-tôt  que  l'on  coupait 
le  pied  qui  avoit  fervi  d'infiniment  au  mépris  que 
,Viâor  tàifoir  des  dieux.  Le  fâint  martyr  le  pre- 
ienta  fans  hefiter  au  bourreau ,  l'offrant  avec joye 
a  Jefus-Chrift  comme  le  commencement  duiacri- 
fice  qu'il  alloir  lui  faire  de  roui  Ton  corps.  Ma- 
ximien confus  de  voir  ce  généreux  eltropié  auffi 
élevé  au  deffus  des  douleurs  qu'il  l'avoit  été  aupa- 
ravant au  deffus  de  la  crainte ,  &  toujours  égrè- 
nent confiant  dans  fà  première  réfolution,  donna 
ordre  par  un  nouveau  genre  de  cruauté  qu'on  le 
mift  fous  unt  meule  de  moulin  pour  y  être  brifi. 
L'ordre  fut  exécuté  fur  le  champ  :  mais  la  machi- 
ne qui  faifoit  tourner  la  meule  l'étant  rompue  on 
fut  obligé  de  le  tirer  a  demi  mort ,  ayanr  déjà  les 
os  tout  caffëz.  Le  perfecureur  n'eut  point  la  pa- 
tience de  le  laiffer  expirer  :  te  il  lui  fit  couper  la 
tête ,  te  confomma  airuî  lemartyre  de  fâint  Viâor 
commencé  te  foutenu  par  tant  de  glorieufës  con- 
refiions. 

y(  Maximien  s'imagînant  pouvoir  triompher  au 
moins  des  martyrs  après  leur  mon  commanda 
qu'on  jettaft  le  corps  de  nôtre  Saint  dans  la  mer 
avec  ceux  des  trois  soldats  qui  a  voient  été  décapitez 
trois  jours  auparavant.  Mais  l'eau  les  porta  de  l'au» 
tre  coté  de  la  baie  où  les  chrétiens  les  allèrent 
retirer.  Oo  leur  creufâ  un  tombeau  dans  une  ro- 
che qui  en  étoit  proche  :  &  il  devint  célèbre  par 
divers  miracles  que  Dieu  y  opéra  en  faveur  do 
aaints  martyrs.  C'eft  principalement  ce  qui  rendit 
le  nom  de  fainr  Viâor  fi  illuftre  en  France  dés  le 
commencent  de  nôtre  monarchie  ,  comme  on  le 
juge  pat  ce  qu'en  rapportent  Fortunat  de  Poitiers 
&  Grégoire  de  Tours  qui  nous  donnent  au  moins 
un  bon  témoignage  de  ce  qui  en  étoit  de  leurremps. 
Sa  fete  cft*  marquée  au  xxi  de  juillet  dans  les  an- 
ciens martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme ,  te 
dans  tous  ceux  du  neuvième  ficelé  :  ce  qu'on  a  fui  vi 
dans  le  Romain  moderne  où  l'on  a  copié  ce  qu'U- 
fuard  en  a  dit  touchant  le  prétendu  refus  que  fit 
le  Saint  de  fèrvir  dans  les  troupes.  Ce  jour  a  paffi 
pour  celui  de  fà  mort  du  contentement  de  tout  le 
monde  :  ôc  quoique  les  trois  foldats  qui  avoienr 
été  fes  gardes  ayent  fouffert  trois  jours  auparavant , 
on  rte  laiffe  pas  de  les  joindre  à  lui  pour  honorer 
leur  mémoire  avec  la  fienne.  On  ne  convient  pas 
fi  aifement  de  l'année  de  leur  mort.  Les  opinions 
f.'ts*.  des  fàvans  fe  réduifentà  l'an  tjo  ou  à  l'an  joj , 
W.  H  «7*  parce  qu'on  fçait  qu'en  ces  années  l'empereur  Ma- 
ximien Hercule  fit  quelque  fêjour  à  Marfcille  : 
la  première  de  ces  opinions  paraît  la  plus  rece- 
vable. 

y  I;  Jean  Caffien  auteur  connu  parmi  les  Pères  de 
l'Egliic  du  cinquième  ficelé  étant  venu  de  l'Orient 
demeura  i  Marfcille  peu  de  temps  aptès  la  mort 
de  faint  Chryfoftorne  dont  il  fembloit  fe  dire  le 
difciple  bâtit  un  monaftere  prés  du  tombeau  de 
nôtre  faint  martyr  dont  il  porta  enfuite  le  nom 
lors  qu'on  y  euft  transféré  (on  corps.  Ce  monaftere 
paffa  depuis  de  finftitut  de  Caffien  à  celui  de  fâint 
Benoît  fous  lequel  il  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
On  y  a  toujours  eonfcrvé  avec  beaucoup  de  véné- 
ration les  reliques  de  nôtre  Saint  dont  il  s'eftfait 
deux  diltributions  confidcrablcs ,  l'une  pour  Con- 
ftantinople ,  l'autre  pour  Paris.  La  première  fe  fit 
T,m  II. 
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A  à  la  folliciration  de  l'empereur  Jean  Coroncnequ'  D,c*f  .cK 


obtint  del'cvêqucdc  Marfcille  une  partie  du  chef  ?>'mL?0£"t' 
de  faine  Victor  pour  laquelle  il  avoit  fait  bâtir  à  i<o. 
Confiant inople  une  églife  6c  un  monaftere  fous  le 
nom  de  ce  faint  martyr.  On  dit  que  quatre-vingts 
ans  environ  après ,  lors  qu'en  1104  les  François 
prirent  la  ville  de  Conftantinople  ,  Garnict  évê- 
que  de  Troyes  rira  de  cette  églife  la  relique  du 
Saint ,  la  donna  à  un  chanoine  de  fa  ville  nommé 
Pierre  qui  en  fit  prefent  depuis  a  Pierre  de  Cor- 
beille archevêque  de  Sens.  On  ajoute  que  ce  pré- 
lat en  donna  une  partie  à  l'abbaïe  de  faint  Vi- 
âor de  Paris  du  temps  de  l'abbé  Jean  IcTcuto-  g  A 
_  nique  qui  mourut  en  itiy.  L'autre  diftribution  o./j  cv.t.* 
eft  celle  qui  s'eft  faite  depuis  dans  cette  même  ab-  /•»»*• 
baîe  d'un  pied  de  nôtre  faint  martyr  qu'on  prétend 
être  celui  dont  il  avoit  rentré  l'autel  &  l'idole 
de  Jupiter.  Cette  relique  fut  donnée  i  cette  ab-  <^nt  x*t' 
baïe  le  xm  de  juillet  ouplutoft  le  xxiiidel'an  Mm.Sfi,.t. 
t}*i  par  Jean  duc  de  Berry  fils  du  roy  Jean  qui ^ 
l'avoir  reçu  du  pape  Urbain  V  lors  que  ce  Pape 
étoit  encore  abbé  de  faint  Viâor  de  Marfcille. 
L'abbaïe  d'auprès  de  Paris  porroit  le  nom  de  nôtre 
Saint  long  temps  auparavant.  Elle  avoit  été  d'a- 
bord un  umple  prieuré  de  moines  noirs,  c'eft  à 
dire  de  Bénédictins  dépendante  de  l'abbaïe  de 
fâint  Viâor  de  Marfcille.  Mais  ce  prieuré  fut 
changé  en  abbaïe  de  chanoines  réguliers  par  la 
difpofition  de  nos  rovs  dans  le  douzième  fie  de. 
On  renouvelle  tous  les  ans  dans  cette  abbaïe  la 
mémoire  de  la  réception  de  ce  pied  de  faint  Vi- 
C  âor  le  xxin  jour  de  juillet  avec  grande  folcn- 
nité. 

'•  £  ^    &  4"  $'i!k£"&'?kik  !?" 
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XXII.  JOUR  DE  JUILLET. 


SAINTE    MARIE  MA  DE  LEI  NE, 
difciple  de  Jefm-Cbrift  i  &  fur  oectfim , 
D     LA  PECHERESSE  PENITENTE,1'****' 
dont  on  ne  fftit  pm  le  mm, 

MAtn  qui  s'eft  fi  particulièrement  diftin-  L 
guee  par  l'amour  qu'elle  a  eu  pour  J.  C. 
&  parfaffeâion  que  Jcfus-Chrift  a  eue  pour  elle,  Hir-Pkf^. 
aéréfuinommécMAOELBrNcdunomdunbourg  „*. 
,  de  Galilée  nommé  Magdale  ,  te  fitué  près  du  **' 
lac  de  Genezareth  que  I  on  appelloit  autrement  la 
-mer  de  Tiberiadc.  Elle  étoit  fujetteà  une  poffcffion 
de  fept  démons  dont  elle  étoit  tourmentée  dans 
de  fâcheux  intervalles,  quand  Jcfus-Chrift  com- 
mença i  prêcher  la  pénitence  6c  à  annoncer  le 
royaume  des  cieuxdansla  Galilée  où  elledemeu- 
£  roit.  L'éclat  que  fês  miracles  donnoient  à  fà  pré- 
dication la  fit  recourir  à  lui  pour  en  obtenir  la 
guerifon  de  fon  mal.  Jcfus  la  guérit .  te  chaffa  de 
ton  corps  les  fept  démons  qui  la  tourmenroient. 
Quelques-uns  ont  vouluconieâurer  de  là  que  Ma- 
deleine avoir  été  engagée  dans  le  defbrdrc  :  te 
s'imaginant  que  fa  maladie  étoit  plutoft  dans  l'ame        f- h 

:|uc  dans  le  corps,  ils  ont  conjeâuré  que  par  les 
ept  démons  dont  elle  fut  délivrée  il  falloir  ea-  m 
tendre  les  vices  aufquels  ils  fupofoicnt  qu'elle  avoir 
été  fujete  avant  que  d'avoir  vu  Jefus-Chrift.  C'eft 
une  des  fources  de  l'opinion  qui  portez  à  croi- 
re qu'elle  pourrait  bien  avoit  été  cette  femme 
péchercûe  de  Galilée  dont  fàjnt  Luc  rapporte  une 
Y  ij  1  aâWft 
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aâion  qui  a  un  rang  trop  confiderable  dans  l'é van-  A 
gilc  pour  pouvoir  être  ici  supprimée. 

§.  i.  La  Pécheresse  Penitenti. 

1 1.         Jefus-Chriû  étant  à  table  chez  un  Pharifien 
„j,vt}t.  nommé  Simon  qui  l'avoir  prié  a  manger  chez  lui , 
une  femme  qui  étoit  de  mauvaife  vie  l'y  vint  trou- 
ver apportant  un  vafe  d'albâtre  plein  d'huile  de 


H4 

$.1.  Sainte  Marie  Madeleine. 
Madeleine  ayant  été  délivrée  de  Ton  mal  ne  enir  \\\, 
pas  pouvoir  mieux  marquer  f»  recormoiifance  en- 
vers fon  libérateur  qu'en  s'attachant  i  fa  fuite , 
tant  pour  entendre  de  fa  bouche  les  veritez  du  fe- 
lut  que  pour  l'affilier  de  fes  biens  8c  le  fer vir  dans 
(es  befoins  corporels.  Elle  l'accompagna  toujours 
depuis  dans  fes  voyages  avec  quelques  autres  fain- 
parfum.  On  ne  fçair  quelle  étoit  cette  ville  :  quel-         femmes.  Elle  quitta  même  avec  lui  Se  pour  l'a* 

•=-,  ques-uns  ont  cru  que  c'étoit  celle  de  Naim  ,  mais     mour  de  lui  la  Galilée  8c  tout  ce  qu'elle  y  pofle* 

**  an  î1'  perfonne  n'a  jamais  douté  que  ce  ne  fuft  en  Gali-     doit  poux  le  fuivre  en  Judée  dans  la  réfolurionde  ,.*^,^r% 
xu  vulg.      j  gc       cette  aâion  ne  foit  arrivée  en  la  fe-     ne  Ie  jamais  abandonner  :&  les  évangeliftes  la  nom-       'f-  »• 
conde  année  de  la  prédication  du  fils  de  Dieu.     ment  ordinairement  la  première  entre  les  femmes*  *V  jênne 
Cette  femme  étant  encrée  dans  le  lieu  où  l'on     Sui  fuivoient  Jefus-Chrift  dans  de  femblablcs  in-  »■»«■««,*«» 
mangeoit  alla  fe  mettre  derrière  Jcfus- Chrift,  fe  B  len,ion*  >  &  «J"*'1  avoir  ou  délivrées  comme  elle 


coucher  à  tes  pieds  &  pleurer.  Elle  atrofoit  de  elptits  malin»  ,  ou  guéries  de  diverfcsmala- 

fes  larmes  les  piedWe  ce  divin  Sauveur ,  8c  les 


e  (Tu  toit  avec  fes  cheveux  ;  elle  les  baifoit ,  8c  y  ré- 
pandoit  le  parfum  qu'elle  avoir  apporté.  Le  Pha- 
rifien qui  1  avoit  invité ,  8c  qui  connoifloit  cette 
femme  confideranc  ce  qu'elle  feifoit ,  dit  en  lui- 
même.  »  Si  cet  homme  étoit  prophète  il  fauroit 
„  qui  cft  celle  qui  le  touche ,  fie  n  ignorerait  pas  que 
n  c 'cft  une  femme  de  mauvaife  vie.  Jetas  voulant  lui 
faire  connoître  qu'il  voyoit  ce  qui  fe  paflbit  dans 


dics.  C'ètoiew  toutes  femmes  d'honneur  8c  d'un» 
conduite  irreprchenûblc  :  &  ce  qui  doit  nous  éloi- 

!;ner  encore  de  la  penfec  de  prendre  Marie  Made- 
cine  pour  la  pecherefle  ,  c  cft  qu'il  eft  hors  de 
toute  apparence  que  Jefos-Chrrft  euft  voulu  ad- 
mettre à  ta  fuite  avec  les  apôtres  une  femme  dont 
la  vie  avoit  donné  un  fcandale  public.  Car  il  n'i- 
gnorort  pas  qu'il  ne  duft  avoir  affaire  à  bien  des 
Sùnons  &  bien  des  Pharifient,  c'eft  à  dire  à  des 


1. 1.;., 

■dit  fou 
«lut  1J« 
l-juti 


fon  efprit  lui  dit.  *  Un  créancier  avoit  deux  dé-  ceafeuri  auffi  délicats  qu'étoit  celui  qui  s'étoit  fo'r- 
*  bitcurs ,  dont  l'un  roi  de  voit  500  deniers  8c  l'aurre  tnalife  de  voir  chez  lui  la  pecherefle  aux  pieds  de 
»  50  :  6c  voyant  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoy  les  lui  Jefus-Chrift.  Si  Madeleine  n 'étoit  pal  toujours 
»  rendre  il  leur  remit  leur  debte.  Lequel  croyez-  _  *ux  cotez  de  fon  divin  maître  lorsqu'il  étoit  oc- 
»  vous  des  deux  qui  aimera  le  plus  (on bienfaiteur }     cupé  des  affaires  de  fon  pere  celcfte ,  onpeutaflu- 


»  Simon  répondu ,  J'cftimc  que  ce  fera  celui  auquel 
n  il  a  plus  remis,  Jcfus  lui  dit,  Vous  avez  fon  bien 
n  jugé.  Puis  fe  tournant  vers  la  femme  il  en  fit  le 
nparalelle  avec  fon  hofte,  fiedità  Simon.  Voyez  - 
ir "  vous  cctte  ^cmmc  *  je  entré  dans  vôtre  rnarfon, 
'  „  vous  n'avez  point  vetfë  d'eau  fer  mes  pieds  pour 


onpeutai 

(ci  au  moins  qu'elle  ne  le  perdit  jamais  de  vue.  Si 
elle  tut  écanéc  avec  les  autres  femmes  lors  que  Je- 
fus Chrift  fut  pris  poux  être  conduit  devant  les  tri- 
bunaux, elle  fit  voir ,  1  la  différence  des  apôtres 
qui  prirent  Ja  fuite ,  que  ce  fut  tout  à  fait  contre 
ion  gré  parce  qu'elle  lé  rejoignit  dès  qu'il  fut  con- 
damné à  la  mort  8c  elle  le  fuivit  jufqu'au  lieu  de 
fon  iupplicc.  Elle  fe  trouva  alors  au  pied  de  fe  ÎT*?'**' 
croix  avec  la  fainte  Vierge  fe  me  te  &  Marie  fem-  * 
me  de  Cleophas  qui  étoit  la  feeur  de  la  fainte  Vicr-  %*nk.  ,7  * 
ne  :  8c  fi  elle  s'en  éloigna  en  lui  te  de  quelques  h»,  «s 


<u«oir  <u  n  me  les  laver;  elle  au  contraire  a  arrofe  mes  piedv  de 
rfdc'iliÎCT  »  ^  larmes ,  8c  les  a  effiliez  avec  fes  cheveux.  Vous 
tn  fieAt  a  n  ne  m'avez  point  donné  de  bai  fers ,  mais  elle  depuis 
««toV"  »  qu'elle  efl  entrée  n'a  cefle  de  baifer  mes  pieds.  Vous 
chci  foy.  „  n'avez  point  répandu  d'huile  fur  ma  tête  ;  8c  elle 
n  a  répandu  fes  parfums  fur  mes  pieds.  C'cft  pour- 
„  quoy  je  vous  déclare  que  beaucoup  de  péchez  lui 
n  font  remis,  parce  qu'elle  a  aimé  beaucoup.  Mais 
>  celui  a  qui  on  remet  moins,  aime  moins.  Alors  il 
•  11  „.cn  n  dit  a  cette  femme.  Vos  péchez  vous  font  remis. 
1>jt»  parié,,  vôtre  foy  vous  afauvéc}  allez  en  paix  *. 

pu."'  dc"      Cette  illustre  Pénitente ,  que  l'Evangelifte  n'a     exactement  toutes  chofes ,  demeurant  affif 

point  jugé  à  propos  dc  nommer  ,  a  été  confondue     une  autre  Marie  auprès  du  tombeau  jufqu'à  la  fin 

su  m  [%.'  avcc  Madeleine ,  parce  qu'on  n'a  peut-être  pas  mis     du  jour  :  après  quoy  elle  retourna  à  JcruUlem  pre- 

*«r*/#.».»«.  affez  de  différence  entre  une  pecherefle  8c  une     parer  des  parfums  pour  l'embaumer. 

ew../       pofledéc,&  parce  qu'elles  fe  font  rendues  affez  fero- 

Mtiin-  J.-  Diables  l'une  i  l'aurre  par  le  grand  amour  qu'elles 

j>!U»rm.t.  ont      P310^16  depuis  leur  délivrance  pour  leur 

r-  .17.       divin  bienfaiteur.  Elle  l'a  été  auffi  avec  Marie  de 
B«hanic  feeur  de  Lazare  8c  de  Marthe  à  caufe  de 
l'onction  dont  l'une  8c  l'autre  ont  parfumé  les  pieds 
f  -  de  Jefîrs-Chrifl.  Mais  pour  ne  parler  maintenant 


pas ,  ce  ne  fut  fans  doute  que  parce  que  les  foldars 
ôc  les  bourreaux  la  firent  retirer.  Cela  n'empêcha 
point  qu'elle  ne  vift  mourir  fon  cher  maître  8c 

Qu'elle  ne  demearaft  fur  le  Calvaire  jufqu'à  ce  qu'on 
efccndifl  fon  corps  de  la  croix.  Elle  fut  prefeme 
lors  qu'on  le  mit  dans  le  fepulcre  ,  8i  y  obfcrva 

avec 


Le  lendemain  qui  étoit  un  jour  de  fabat ,  Ma- 
deleine demeura  en  repos:  mais  le  jour  d'après  qui 
éroit  le  premier  de  la  femaine,  elle  &  les  autres 
feintes  femmes  vinrent  de  grand  matin  au  fepulcre 
avec  les  aromates  8c  les  parfums  qu'elles  avoient 
achetez.  Comme  elles  écoient  en  peine  de  favoir 
comment  elles  pourroient  entrer  dans  le  (èpulcrc, 


IV, 


Wrj.fc  j. 


que  de  ce  qui  regarde  fainte  Madeleine.r.ous  dirons  t  c"cs  trou  vêtent  à  leur  arrivée  qu'on  en  avoit  ôté 
que  fe  polteffion  qui  étoit  une  maladie  affez  com-  la  pierre  qui  en  bouchoit  l'entrée.  Elles  furent  fort 
mune  en  ce  temps ,  fur  tout  dans  la  Paleflinc ,  n'a 
*  point  été  regardée  par  pluficuta  comme  l'effet  ou 
la  marque  d'ancun  péché  qu'elle  euft  commis. 
Aufli  faint  Ambroifcmet-ilbîcn  pofttivement  Ma- 
rie Madeleine  au  nombre  des  vierges ,  '8c  fainr  Mo- 
deste patriarche  de  lerufalem  qui  vivok  au  com- 
mencement du  fepriéme  fiede  en  même  temps  que 
feint  Grégoire  le  Grand  l'un  des  auteurs  dc  la  con- 
tufîon  ,  témoigne  qu'elle  a  toujours  vécu  dans  Ja 
virginité  &r  dans  une  pureté  toute  entière ,  ce  qu'il 
a  tiré  des  monumens  de  l'hiftoire  de  nôtre  Sainte 
qu'il  avait  encre  les  mains  «  3c  que  nous  avots 


fûrprifes  de  n'y  poinr  voir  le  corps  dcJefus  Chrift, 
8c  la  frayeur  fe  joignit  à  leur  étonnement  lors  qu'el- 
les apperçurent  un  Ange  qui  les  avertit  qu'il  étoit 
réfufeité.  Madeleine  route  cranfportée  hors  d'elle- 
même,  fans  fe  donner  la  patience  d'entendre  &  fans 
comprendre  même  d'abord  ce  qu'on  leur  vouloir 
apprendre ,  accourur  du  fepulcre  à  Jerufalcm ,  8c 
•  alla  trouver  les  apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Jean  ?•«•*»•«•«* 
Il  qui  elle  dit  qu'on  avoit  enlevé  le  Seigneur  hors 
du  tombeau  ,  8c  qu'elles  ne  favoient  où  on  l'avoir 
mis.  Pierre  &  Jean  fur  cet  avis  partirent  en  dili- 
enk  au  fepulcre.  Madeleine  y  revint 
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icre.  Le t  deux  apôtres  n'ayant  trou- 
linceuls  s'en  retournèrent  à  la  ville  : 
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auflî  toute  inqui 
vé  que 

mais  Madeleine  demeura  toujours  auprès  du  tom- 
beau parce  que  l'ardeur  de  Ion  amour  ne  lui  per- 
m  n*.t  mettoit  pas  de  s'éloigner  ni  de  le  renir  alTurccque 
"  ',-      ce  qu'elle  defiroit  y  trouver  n'y  étoit  pas.  Elle  per- 
sévéra (ans  fe  rebuter  ,  cherchant  toujours  avec 
une  affliction  mêlée  d'inquiétude  ,  puis  le  tenant 
en  dehors  du  fcpulcre  où  elle  fc  laiflbit  aller  aux 
larmes.  Elle  y  renttoit  de  moment  à  autre  pour 
chercher  de  nouveau  ,  efperanr  toujours  de  trou- 
ver  de  quoy  fatisfairc  fon  coeur  contre  le  témoi- 
3*».  19  ».  S04]?6  m'me  de  fes  yeux.  Etant  dans  la  grotte  du 
i..  cr*.      lepulcrc,  &  toujours  plcuranr  elle  voulut  fc  bai  (Ter 
pour  regarder  dans  le  cercueil.  Alors  elle  vit  deux 
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A  unce  qu'il  nous  donne  de  fainte  Madeleine  , 
nous  ne  trouvons  prefque  rien  dans  les  monumens 
authentiques  de  l'hiftoirc  de  l'Eglifc  qui  nous  ap- 
prenne d'elle  quelque  chofe  de  certain.  C'a  été  une 
opinion  allez  universellement  reçue  autrefois  en 
Orient  Se  en  Occident ,  qu'après  la  defeentedu 
faint  Efprit  &  la  Séparation  des  Apôtres  elle  quit- 
ta Jerufalem  Se  fon  pats  qui  ne  fui  étoit  plus  de 
rien  ,  Jefus  Chrift  n  y  étant  plus,  pour  s'en  aller  ueV 
a  Ephefe  dans  l'Afie  mineure  demeurer  avec  La  5''* 
fainte  Vierge  qui  y  avoir  fuivi  ,  comme  on  le 
croir ,  faint  Jean  l'évangcliftc  aux  ibins  duquel  Je- 
fui- Chrift  1  avoit  recommandée  en  mourant.  Saint 
Modcfte  de  Jerufalem  dit  qu'après  la  mort  de  cette  fUt  ni  t 
bienheureufe  Mère  de  Dieu*  Madeleine demeu-  .'iHcmbi* 


Anges  vêtus  de  blanc  aûls  au  lieu  où  avoit  été  le  B  ra  toujours  auprès  de  fainr  Jean  l'évangeliftc  fans 


corps  de  Jeius ,  l'un  à  la  tête  &  l'autre  aux  pieds. 
Ils  lui  direnr»  Femme,  pourquoy  pleurez- vous} 
»  Elle  leur  répondit.  C'cft  qu'ils  onr  enlevé  mon 
»  Seigneur  ,  &  je  ne  fçay  où  ils  l'onr  mis.  Ayanr 
dit  cela  elle  fe  retourna  comme  il  elle  euft  voulu 
lorrir  de  la  grotte  du  tombeau ,  &  elle  vit  Jésus 
debout,  fins  lavoir  que  ce  fuft  lui.  Jefus  lut  dit: 
n  Femme ,  pourquoy  pleurez-vous  v  qui  cherchez- 
vous?  Madeleine  qui  penfoit  que  ce  tut  le  jardinier 

Iiarce  qu'en  effet  ce  lepulcrc  étoit  dar.s  un  jardin, 
ui  dir  »  Seigneur ,  fi  c'cft  vous  qui  l'avez  enlevé  , 
»  dttcs-moy  ou  vous  l'avez  mis ,  Se  je  l'cmporteray. 
Jefus  voulant  enfin  finir  la  peine  que  lui  caufbit  un 
amour  û  fincere  Se  fi  ardent ,  fe  fit  connoitre  en 


Il  icmb!, 
ire  ;iiclle 

■-■  v;i  i  t  n- 

iamais  vouloir  quirter  cet  apôtre  vierge  ranr  qu  el-  rhti;  «,«•»- 
le  vêquit  :  ce  qui  fembleroit  s'entendre  de  fes  5j."J,(£^ 
voyages  autant  que  de  fon  féjour  à  Ephefe.  ^Cc  Vkijc. 
Sainr  ajoute  que  Madeleine  finit  (à  vie  toute  apo- 
ftolique  par  un  glorieux  martyre  dont  on  avoit  les 
aâes  de  fon  temps.  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  f  M' 
vivoir  peu  d'années  avanr  faint  Modefte  témoigne 
comme  lui  qu'elle  mourut  à  Ephele ,  que  (on  corps 
s'y  gardoit  de  fon  temps  -,  &  il  ajoute  que  fon  tom- 
beau n'etoit  point  couvert.  On  ne  peutdourerau 
moins  que  ce  Sainr  ne  fût  un  témoin  de  l'opinion 
qu'on  en  avoit  en  Occident  dans  le  fîxiéme  ficelé 
où  il  vivoit.   Les  reliques  de  fainte  Madeleine 
croient  encore  honorées  à  Ephéfcdans  le  huitième 


l'appellant  par  fon  nom  de  Marie,  comme  il  avoit  C  fwcle,  comme  il  parolt  par  la  relation  que  faint  vauviijuii- 


de  faire  avant  fa  mon.  Madeleine  recon- 
nut fa  voix }  elle  Ce  tourna  vers  lui ,  &  ditens'ê- 
criant  Rdkbmi ,  c'cft  à  dire ,  mon  maître.  Auffi- 
tôrelle  voulut  s'approcher  pour  l'cmbraffer.  Mais 
t»nf.  &t.  Jefus  lui  dir  «Ne  me  touchez  pas ,  car  je  ne  luis  pas 
»  encore  monté  vers  mon  pere.  Mais  allez  trouver 
„  mes  frères  ,  Se  leur  dires  de  ma  part  que  je  monre 
M  inccflatnmcnt  vers  mon  Perc  Se  mon  Dieu  qui  eft 
»  auflî  leur  perc  Se  leur  Dieu. 
V.        Certe  apparition  fut  la  première  manifeftation 
jUsn  tt.v.t.  ^°  Sauveur  après  fa  réfurrcôion  gloricufc  :  Se  fé- 
lon fainr  Marc  ,  Madeleine  fut  la  première  qui 
cur  le  bonheur  de  le  voir,  faveur  fingulierc  qu'on 
a  toujours  regardée  comme  une  récompense  du 
#  grand  amour  qu'elle  avoit  pour  fon  divin  maîrre. 
Elle  alla  auffi  tôt  avertir  les  Apôtres  qu'elle  avoit 
vu  le  Seigneur  Se  leur  déclarer  ce  qu'il  lui  avoir 
ordonné  de  leur  dire.  Il  paraît  quel  le  rejoignit  les 
autres  faint  es  femmes  en  chemin,  quoique  La  di- 
ftance  du  Calvaire  à  la  ville  ne  fuft  point  grande  : 
&  en  ce  cas  il  faut  dire  qu'elle  eut  encore  I  avanta- 
ge de  voir  Jefus-Chri  ftavanr  que  de  parler  aux  apô- 
jUtk.  it.  v.  très.  Car  comme  ces  femmes  retournoient  pour  di- 
*'  re  auftl  ce  qu'elles  avoienr  vù  Se  ce  qu'elles  a  voient 

appris  de  l'ange  du  Seigneur,  Jefus  vint  à  leurren- 
contre  ,  fe  découvrir  en  leur  donnant  le  fatur  :  Se 
elles  s'approchanr  lui  crabrafferent  les  pieds  Se  l'a- 
dorèrent. Il  leut  ordonna  d'aller  dire  a  lés  frères , 
tu»  m  »  C  c^  *  ^'re  *  fes  apôrrcs  qu'ils  le  verroienr  en  Ga- 
,o.  "  **IUée.  Madeleine  prit  le  devant  Se  vint  trouver  les 
difriplcs  qui  étoienr  encore  dans  la  rriftefle  Se  dans 
les  pleurs.  Elle  qui  avoir  effiiyé  fes  larmes  &  qui 
marquait  ta  consolation  Se  fa  joie  fur  le  vifage  leur 
dir  qu'elle  avoir  vû  le  Seigneur  Se  leur  fit  le  récit 
de  ce  qui  lui  éroir  arrivé.  Mais  ils  ne  la  crurent 
point.  Les  aarres  femmes  lurvinrenr  Se  confirme- 
ra*. i«.».n.  renr  ce  que  diibit  Madeleine  :  ce  qui  leur  paxur  en- 
dore  une  rêverie ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Jefus  leur  ap- 
parat fur  k  foir  de  la  même  journée  pour  les  guérir 
de  leur  incrédulité. 

Depuis  ce  point  où  l'évangile  finit  Uconnoif- 


Guillcbaud  évêque  d'Aichftct  en  Allemagne  écri-  &'„t 
vit  de  fes  voyages  au  levant  :  Se  l'on  voit  même 
alooes  drttTcz  en  France 


quelques  ma 


ges  drelTcz  en  France  où  fa  fetc  i, ,.  à,t 
a  même  ville  ;  ce  qu>  fait  voir^,"^*i* 


^MH.lO.V.lt 

JU*rr.  IIS.  * 
IL 


VI. 


(ce 

In,  a 

I.  s.  À,  M'l~ 

eft  marquée  dans 1 

que  cette  opinion  a  duré  encore  quelque  remps 

après  fainr  Grégoire  de  Tours  Se  faint  Guillcbaud 

même  en  Occident. 

Les  Grecs  onr  été  perfuadez  auftl  que  fainre  Ma-  UuuMutf. 

delcine  étoit  morte  à  Ephefe  Se  qu'elle  y  avoit  été     '  7- , 

i  i1  ait     Tui.f.  iio*«» 

enterrée  ,  comme  on  le  voir  dans  leurs  menées. 

Elle  y  avoir  une  églife  de  fon  nom  fur  la  mon  ta- 
pe de  Chileon  l'une  des  collines  qui  entouraient 
ville  :  Se  l'on  a  tout  fujet  de  croire  que  cerre 
églife  avoit  été  bâtie  fur  fon  tombeau.  L'empereur  ZmfTj./>nB. 
D  Léon  le  Sage  qui  mourut  dans  le  dixième  ficelé  fit 
•    tranfportcr  fes  reliques  à  Conftantinople  Se  les  fit 
mettre  dans  une  églife  qu'il  avoir  fait  bâtir  fous 
le  nom  de  fainr  Lazare  frère  de  Marthe  6c  de  Ma- 
rie. Ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Grecs  moder-  s.iu»J.e.u 
nés  de  dire  par  inadvertance  que  Marie  Madclei- 
ne  éroit  fœur  de  Lazare  ,  comme  a  fair  Ccdrcne"'  * 
qui  d'ailleurs  déclare  que  ce  tut  de  la  ville  d'E-  c,ir-  T- 

Îhefe  que  fe  fit  cette  translation  à  Conftantinople.  ^i".'"1 
>'autrcs  ont  voulu  que  ce  fuft  de  Dithynie  &  de  r"ï  cr- 
Chypre  d'où  ils  difent  que  le  corps  de  faint  La- 
aare  fut  tranfporté  par  le  même  Empereur.  Ils  ap- 
pellent nôtre  Sainte  Marie  Myrtfhtu  c'eft  à  dire 
porte-parfums  :  ce  qui  ne  doir  s'entendre  ni  de  la 
£  pcchcrcfle  pénitente  ni  de  Marie  feeur  de  Lazare 
au  fujet  des  onâions  dont  elles  ont  parfumé  les 

Sieds  de  Jefus-Chrift  vivanr  ;  mais  de  Marie  Ma- 
eleine  qui  porta  des  aromates  Se  des  parfums  au 
lepulcrc  le  jour  de  fa  refiurection.  Nous  ne  pou- 
vons dire  avec  aucune  aflurance  fi  le  corps  de  la 
Sainte  demeura  toujours  dans  l'églifêde  fainr  La- 
zare de  Conftantinople ,  ou  s'il  en  tut  enlevé  avant 
la  ruine  de  la  religion  &  des  temples  chrétiens  fous 
les  Turcs.  Les  Romains  croyenr  le  poflcderau- 
jourd'huy  ,  à  la  tête  près ,  dans  l'églifc  de  fainr  mJ.ii. 
Sauveur  c'cft  à  dite  dans  la  cathédrale  de  faint  Jean  M*f- 


Oti.  JtmK 
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ries  fous  un  autel  dédié  en  fon  honneurpar  le  pape  A  Marthe  te  de  Lazare ,  outre  celui  de  Madeleine 
Honorios  III  qui  l'y  renferma  lui-ntëmc  après     qu'on  y  fuppofe  leur  feeur ,  on  ait  imaginé  l'hi- 
l'an  m*  qui  fut  le  premier  de  fon  pontificat.  De     ftoirede  leur  tranfport  de  Judée  fur  les  côtes  de  la  o-fom, 
forte  qu'il  pourrait  bien  avoir  été  tranlporté  de     Gaule  Narbonnoifc  dés  leur  vivant.  Nous  rte  rap-  Um 
Conftantinoplc  à  Rome  après  la  prife  de  cette  pre-     portons  rien  ici  de  toute  cette  hiftoire  parce  que  r.t. 
mierc  ville  par  les  Latins  en  1x04  ,  lorsqu'il  fe    '  nous  n'avons  ni  dequoy  la  foutenir ,  ni  de  quoy  la 
fit  une  diftraûion  prclque  générale  des  reliques  du     rendre  plaufible  en  aucune  de  les  parties. Nous  nous 

contenterons  de  dire  qu'elle  fournit  les  raifons  ou 
du  moins  les  prétextes  que  l'on  croit  avoir  eus 
d'établir  le  culte  particulier  de  faint  Lazare  à  Mar- 
feille ,  de  fainte  Marthe  à  Tarafcon ,  de  fainte  Ma- 
deleine au  bourg  de  (âint  Maximin  qui  eft  du  dio- 
ccfc  d' Aiz  -,  &  dans  le  lieu  qu'on  appelle  la  Sainte 
Baume  qui  eft  une  caverne  fort  ornée  dans  le 


païs  qui  furent  apportées  dans  les  diverfes  provin- 
ces de  l'Occident. 

Le  culte  de  fainte  Madeleine  paroît  être  d'un 
éubhfTemcnt  plus  ancien  dans  l'cglifc  grecque  Se 
orientale  que  dans  celle  de  l'Occident.  Lcî  hon- 
neurs religieux  que  lui  rendoient  les  Grecs  répon- 
doient  aux  éloges  qu'ils  lui  donnoient ,  la  régir 


dant  comme  ifédt  aux  Afitm  qui  eft  la  qualité  B  «l'une  montagne  dont  la  pointe  s'appelle  le  Saine 
qu'elle  porte  dans  leurs  menées-  Audi  faint  Mo-     Pilon.  Nonobftant  le  brait  que  failbienren  Fran- 


•  Amn  /«* 

M'-t.  if.  f. 
>JJ. 


porte 

defte  l'appelle  la  première ,  &  comme  le  chef  6c  la 
conductrice  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  fexe  qui 
fuivbienr  Jcto?  Chrift  ,  tenant  parmi  elles  le  mê- 
me rang  que  faint  Pierre  tenoitparmi  les  hommes. 
C'cft  pour  ce  fujet  que  fon  office  lui  a  été  telle- 
ment propre  qu'il  n'avoit  rien  de  commun  avec 
celui  des  vierges  ordinaires  ,  moins  encore  avec 
celui  des  faintes  femmes  de  pccbercflcs  devenues 
pénitentes  ,  ni  avec  celui  des  faintes  veuves  , 
quoique  quelques  *  auteurs  lui  en  ayenc  donné  la 
qualité. 


ce  les  reliques  de  VezeUy  qu  on  appclloit  de  fainte 
Madeleine  on  ne  laiffa  point  de  publier  hautement 
que  le  vray  corps  de  cette  Sainte  ctoitdans  le  bourg 
de  faint  Maximin-  Le  roy  faint  Louis  en  ayant 
oui  parler  eut  la  dévotion  d'aller  en  ce  lieu  l'an*"1*''"* 

nj4  à  fon  retour  de  la  Terre-fainte.   Nous  ne  "71  

voyons  pas  qu'il  en  {bit  fora  fort  perfuadéde  la  aa 
vérité  des  prétentions  des  Provençaux ,  puisqu'il  Il54* 
aima  mieux  croire  que  le  corps  de  fainte  Madelei-       r-  7* 
ne  étoit  a  Vezelay  ,  lors  qu'onze  ans  après  il  aifi-  "* 
fia  à  la  tranflation  qui  s'y  ht  de  ces  reliques  Se  qu'il 
en  rapporta  quelque  partie  pour  latisfairc  fa 


Les  Latins  ont  mis  la  fête  de  fainte  Madeleine 
au  xxii  de  juillet  comme  les  Grecs,  Se  ilfemblc  -,  pieté. 

que  les  premiers  vertiges  que  l'on  voye  de  fon  culte        Quatorze  ans  après,  Charles  II  roy  de  Sicile 


•  trtofAJUt. 

Tr. Mit. 


chez  eux  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  Be 
de  ,  d'Adon  Se  d'Ufuard.  Ce  qui  nous  peut  faire 
douter  s'il  étoit  établi  en  Occident  avant  le  vm 
fiecle  ,  d'autant  qu'il  n'en  eft  point  fait 
dans  les  calendriers  *  Romains ,  les  fàcr 


L'an 
1x65. 


fàcramentai- 
c  ne  du  nom  de  faint  J  e- 


rcs  Se  les  marty 

rome,  fui  vant  les  copies  qui  peuvent  être  du  (ép- 
tiéme  ficelé.  Bcdc  ,  Adon,  6c  Ufuatd  qui  en 
ont  parlé  ne  difent  rien  d'elle  qui  ait  été  capa- 
ble de  la  faire  confondre  avec  lapechereûr  péni- 
tente de  Galilée  ,  ni  avec  Marie  de  Bethanie 
fœur  de  Marthe  &  de  Lazare  :  quoique  le  premier 
de  ces  trois  auteurs  euft  fait  cette  confufion  dans 
quelques  autres  de  fcs  ouvrages  où  il  avoit  foivi 


trouva  ,  die- on ,  dans  le  bourg  de  faim  Maximin  le  uu, 
corps  dé  fainte  Madeleine.  Cette  invention  eft  dar-  "?»• 
tée  du  iv  de  décembre  de  l'an  nj 9 ,  Se  l'on  ajoure  n£'M  t7.u 
que  ce  prince  mit  le  corps  dans  une  chafle  fort  ri-  . 
chc  le  v.  de  may  de  l'an  1280  en  prefence  de  plu-  HÎO. 
fieurs  évêques  6c  des  grands  de  fa  cour.  U  rendit  5  may» 
dépofitaires  de  ce  précieux  dépôt  les  religieux  de 
faint  Dominique  qu'il  établit  fur  le  lieu  dans  un 
magnifique  rnonaftere  qu'il  leur  fit  bâtir  Se  qui 
fubfiftc  encore  aujourd'buy  avec  éclat.  C'eft  ce 
qui  fe  dit  fur  la  fby  d'auteurs  Dominicains ,  en- 
tr'autres  de  Ptolemée  de  Lacques  évêque  de  Tor- 
zello ,  de  Bernard  de  Guy  évêque  de  Lodève ,  Se 
de  Philippes  de  Cabaffo le  cardinal  évêque  de  Ca- 


trit  t.  Lu 

l.  )  t.  1. 


Itu.r. 
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faint  Grégoire  le  Grand.  Ils  ne  marquent  point     vaillon  gens  intereflez  à  maintenir  le  fait  Se 


le  lieu  de  Ion  culte ,  ce  qui  nous  fait  juger  qu'ils  13  tre  la  tradition  de  ceux  de  Vezelay  Se  contre  l'in- 
n'ont  pas  fçu  fi  elle  étoit  morte  dans  la  Faleftinc     crédulité  d 


ou  dans  l'A  fie  mineure.  Ils  dévoient  au  moins  fa- 


des indifferens.  Cependant  fi  l'hiftoire 
cette  invention  eft  véritable  .  comment  com- 


voir  fi  nonobftant  ce  qu'ont  dit  faint  Grégoire  de  prendre  que  le  pape  Martin  IV  qui  étoit  très-uni 

Tours  Se  S-  Guillebaudd'Eichftet  touchant  la  ville  avec  le  roy  Charles  ,  ait  pû  déclarer  l'année  d'a- 

d'Ephcfc ,  il  étoit  vray  qu'elle  fùft  venue  mourir  près  *  que  le  corps  de  fainte  Madeleine  étoit  alors  •  L'arl 

dans  lesGaules.  Ils  ne  l'auraient  peut  être  pas  ignoré  à  Vezelay  }  Se  que  fon  prédeccûeur  Nicolas  III  flg( 

s'ils  avoient  eu  connoiflanec  d'une  hiftotre  de  fainte  ait  eu  raiion  de  dite  la  même  chofe  encore  l'an  1174.  r' 


S'ifA-  cif»»- 


Madeleine  écrite  en  ébreu ,  dit-on ,  par  la  fervanre 
de  fainte  Marthe  nommée  Marcelle ,  6c  traduite 
en  latin  par  je  ne  fçay  quel  avanturier  pour  lequel 
on  a  fait  tout  expiés  le  nom  de  Syntbex.  Le  Ro- 
man n'en  fut  compofë  apparemment  qu'après  leur 
mort  i  Se  peut-être  ne  doit-il  fà  nai  (Tance  qu'aux 
exttémitez  de  l'onzième  ficelé ,  quoi  qu'il  ne  foit 
pas  incroyable  que  la  fiction  qu'on  y  a  mife  en  oeu- 
vre ne  foit  plus  ancienne. 
VIII.  c^  c*"*»11  qu'on  croyoit  dcflots  avoir  le  corps 
de  fainte  Madeleine  en  France ,  (bit  à  Vezelay  en 
Bourgogne,  (bit  à  faint  Maximin  en  Provence, 

Îui  eft  un  bourg  fitué  entte  les  villes  de  Matfeil- 
; ,  d'Aix  6c  de  Toulon.  Nous  parlerons  de  la 
prétention  de  l'églilc  de  Vezelay  au  xxix  de  juil- 
let où  nous  joindront  l'hiftoire  de  fainte  Matie 
de  Bethinic  avec  celle  de  fainte  Marthe  fa  fœur. 
Mais  il  femble  que  pour  colorer  l'opinion  de  celle 
de  Provence  qui  prétend  aveii  encore  les  corps  de 


Mais  les  Jacobins  du  couvent  de  faint  Maximin  ~ 
6c  leurs  confrères  fe  font  heureulement  mocquez 
de  cette  difficulté  Se  de  tous  les  autres  obftacles 
qui  auraient  pû  arrêter  le  coûts  de  leur  tradition, 
lis  ont  fçu  la  maintenir  &  l'étendre  fi  loin  que 
_  celle  de  Vezelay  en  eft  demeurée  prefque  obfcur- 
cie  Se  n'a  plus  de  refloutec  que  dans  la  diftinction 
de  Marie  de  Bethanie  d'avec  Marie  Madeleine. 
Ils  n'ont  pas  feulement  gagné  les  peuples  par  1a 
dévotion  du  célèbre  pèlerinage  de  la  Sainte  Bau- 
me ,  ils  ont  auÛi  rangé  les  putflances  de  leur 
côté. 

lis  coafervent  toujours  leur  trcfbr  fous  le 00m 
de  fàinre  Madeleine  ,  qui  n'a  pas  peu  contribué  à 
enrichir  leur  couvent  l'un  des  plus  magnifiques 
de  leur  ordre-  Il  eft  au  deffus  de  leur  grand  autel 
dans  un  tombeau  de  porphirc  qui  eft  un  prêtent 
que  leur  a  fait  le  pape  Urbain  VIII.  On  y  trans- 
fera les  principaux  offemensde  la  Sainte  l'an  M(o 
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oininiquc.  Mais  l'on  chef  regarde  dans  un  petit 
caveau  de  leur  nef,  Se  un  oflement  de  l'un  de  fes 
bras  dans  une  chapelle  à  l'oppofuc.  Il  s'eft  fait  fans 
doute  quelques  diftributions  de  ces  reliques  :  mais 
nous  ne  pouvons  dire  fi  ce  qu'on  en  montre  à  Paris 
fous  fon  nom  dans  l'abbaïcde  faint  Victor  Se  dans 
l'églife  paroifllalc  de  fainte  Madeleine  font  venues 
de  cette  fourec.  La  relique  que  l'on  voit  à  Chauny 
en  Picardie  dans  le  couvent  des  Minimes  vient  de 
Vezelay  :  ainfi  elle  pourroir  être  plutôt  de  fainte 
Marie  de  Bcthanicquc  de  fainte  Madeleine-  C'clt 

ce  que  nous  dirions  auflî  de  celles  de  Paris  s'il  croit  B  ficc  de  fainte  Madeleine  tout  ce  qui  fc  pouvoir 


F..»«r 

£  chaleur  des  partis'  s'eft  rallentie  ,  Se  "qu'on  a  7;£ 
conlîdcté  toutes  chofes  avec  plus  de  fang  froid  ,  OmO,  ijt. 
l'on  eft  prcfquc  entièrement  revenu  d'un  préjugé  JÏJJjJj 
dans  lequel  pluficurs  pcrlbnnes  de  pieté  Se  favan-  u".  T.v;«r, 
tes  même  avoient  cru  pouvoir  demeurer  parref-  ■**Vun* &'• 

Cet  pour  l'autorité  de  quelques  anciens  &  pour 
;  u  figes  de  l'Eglifc.  C  eft  ce  qui  a  fait  qu'en  ces 
derniers  temps  ceux  qui  ont  travaillé  ,  Se  qui  tra- 
vaillent encore  tous  les  jours  fous  l'autorité  des 
éveques  à  revoir  les  bréviaires  particuliers  des 
églifcs  de  France  ont  pris  la  liberté  d'ôter  de  l'of- 


ÏX. 


certain  que  ce  mitent  celles  que  faint  Louis  avoit 
rapportées  de  Vezelay. 

Le  confentement  gênerai  qui  s'eft  trouvé  dans 
l'Eglifc ,  tant  en  Orient  qu'en  Occident  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fainte  Madeleine  au  xxn  de 
juillet  femble  avoir  encore  contribué  à  la  célé- 
brité de  ce  jour  qui  a  été  grande  fur  tout  parmi 
les  Latins.  La  fête  y  a  été  long-temps  de  préce- 
pte avec  fufpcnfion  du  ttavail  des  mains ,  du  ne- 
f,rT^«'  8°"  »  &  de  la  plaidoirie  :  Se  elle  fubfiftc  encore  en 
cet  état  en  pluficurs  églifcs  d'Italie,  d'Efpagne  , 
d'Allemagne  Se  de  France  même.  Celles  d  ou  elle 
a  été  retranchée  pour  le  foulagcment  des  peuples 
n'ont  pas  laiflc  de  continuer  toujours  fon  office 


Mm»» 


rapporter  à  la  Pcchcrcfle  pénitente  Se  à  Marie 
fecur  de  Lazare  &  de  Marthe.  L'églife  de  Paris 
non  contente  de  la  manière  dont  elle  s'en  explique 
donne  encore  aux  yeux  des  peuples  qui  n'enten- 
dent que  leur  langue  vulgaire  une  marque  de  la 
diftinâion  qu'elle  en  fait  en  prenant  des  ornemens 
blancs  pour  la  fetc  de  fainte  Madeleine  au  lieu  des 
violets  qu'elle  prendtoit  félon  fesufages  s'il  falloit 
confondre  cette  Sainte  avec  la  Péchcrcflc  ,  comme 
elle  a  fait  pour  fainte  Marie  Egyptienne ,  Se  tou- 
tes les  perfonnes  oui  fc  font  fan  ctt  fiées  dans  la  pé- 
nitence. Le  pape  Clément  VI  II  fit  ôter  de  l'office 
de  fainte  Madeleine  une  hymne  ancienne ,  parce  Tl/„,  f.ltt. 
qu'elle  marquoit  trop  pofitivement  que  cette  Sain-  £p- 


avec  la  même  folennité  qu'auparavant.  C'eft  ce  C  te  étoit  la  (ocur  de  Lazare ,  Se  qu'elle  avoit  com- 
.Le  '  J-  a»  ,  ,«n.  J.  o..:-  _.\  i»  .  ■  i   j  •   •  A  :_  


qu'a  obfcrvc  de  nôtre  temps  celle  de  Paris  où  l'ar- 
chevêque Hardouinde  Pcrefix  en  fit  le  retranche- 
ment comme  de  beaucoup  d'autres  l'an  \666.  La 
fetc  fut  confervée l'an  152.4  en  Allemagne  parle 
Légat  *  du  faint  fiege  qui  voulut  la  diftinguer  ainfi 
de  toutes  celles  dont  tl  faifoit  la  fuppreftlon.  En 


mis  beaucoup  de  crimes.  Ainfi  c'eft  en  vain  que 
Baronius  femble  avoir  voulu  interefler  l'autorité  ■"*•!*<  Vft 


de  l'Eglifc  à  fou  tenir  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
confondu  Madeleine  avec  les  deux  autres  faintes 
femmes.  C'eft  ce  qu'ont  tâché  défaire  encore  quel- 
ques favans  de  nos  jours ,  faute  de  vouloir  diftin-  pn,. 
Angleterre  où  elle  étoit  de  la  première  claficelle  guer  les  vrais  fentiroensde  l'Eglifed'avec  lacréan- 
n'a  cefle  d'être  de  précepte  qu  au  temps  de  la  re-     ce  commune  des  peuples  ,  &  de  conildcrcr  que  H~AUx.Jif. 

ice  à  l'Eglife  de  prétendre  la  ren-  " 


D»ut.  lit. 


formation  fchifmatique  des  Protcftans.  Mais  pour 
conferver  quelques  reftes  de  la  vénération  ancien- 
ne ils  ont  laiflc  fon  nom  dans  le  calendrier  de  leur 
nouvelle  liturgie. 

Outre  la  fetc  du  xxn  de  juillet  ,  on  en  trouve 
encore  quelques  autres  qui  lui  font  parriculieres , 
Bt'L.  t.t.wuù  comme  celle  que  les  Grecs  célèbrent  le  ivdcrnay 


419.  ni.  ».  qUi  ,g  Cc|]c  dc  U  ttanflation  de  les  reliques  à  Corv- 

p.  |.n 


'"  ftantinoplc  qui  Ce  fit  fous  l'empereur  Léon  le  Sage. 


X. 
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Le  lendemain  eft  auflî  uncdcfês  fêtes  en  Proven- 
ce ,  for  tout  à  Aix  où  l'on  célèbre  en  ce  jour  Hn- 


t-  s.mmi.  ».  vèntion  de  fon  corps  >  ou  plutoft  la  tranflation  quj 
en  fut  faite  l'an.1180  par  les  foins  du  roy  de 
cilc-  On  voit  encore  d'autres  trandations  de  fainte 
Madeleine  marquée  au  xxvu  de  février,  auxix 
&  au  xx  de  mus  :  mais  il  patojk  que  cela  regarde 
plutoft  làintc  Marie  de  Bcthanie  ,  lùr  tout  celle  du 
xix  de  ce  mois. 

On  lui  attribue  encore  d'autres  fêtes  qui  lem- 
blcnt  n'être  propres  qu'à  la  Pechcreuc  Pénitente 


>.ftf.«.~ff. 

t.  I.  M* 

t  u  fni.f.  f>te$  différentes  de  la  converfion  de  fainte  Ma- 
deleine marquées  au  x  de  mars  pour  la  ville  d' AuP 
bourg  ,  au  premier  du  même  mois  pour  divertes» 
autres  églifes  d'Allemagne,  fie  encore  au  v  1 1  d'à- 
vrd  pour  d'autres  endroits.  Mais  les  Grecs  qui' 
honoroienr  auflî  cette  illuftre  pénitente  fans  la  con- 
fondre ni  avec  Madeleine  ,  ni  avec  Marie  de  Be- 
t  hante  font  ra  fête  en  particulier  lcxxt  de  mars. 
'  u*f"'  On  ne  peut  nier  que  le  mélange  que  l'on  a  fair 
'' s'7"-  u  dans  l'office  de  l'Eglifc  des  chofes  qui  regardoienc 
ces  trpis  faintes  femmes  pour  la  fête  du  xxn  de 


c'eft  faire  iniuftice  à  l'Eglife  de  prétendre  la  ren-  *• 
dre  rcfponfable  des  opinions  qui  s  établirent  parmi 
le  vulgaire ,  Se  qu'on  laiflc  enfuite  inférer  dans 
les  bréviaires  Se  les  martyrologes  au  gré  de  ceux 
que  l'on  employé  à  drefler  ou  a  revoir  ces  fortes 
de  livres. 

On  peut  mettre  encore  au  nombre  des  fêtes  de 
fainte  Madeleine  celleque  l'on  appelle  des  trois  M*-  b 
riti  qui  eft  marquée  au  fécond  jour  de  may.  Elle  ?."V»," 
a  été  inftirucc  pour  honorer  celles  d'entre  les  fain- 
res  femmes  de  Galilée ,  qui  outre  la  fainte  Vierge 
ont  porté  le  nom  de  Marie ,  Se  qui  ayant  fuivi  Jc- 
fiis-Chrift  jufqu'à  Jcrufalcm  affilièrent  à  fa  mort 
fur  le  Calvaire  ,  Se  retournèrent  enfuite  porter 
des  aromates  Se  dçs  parfums  a  fon  fcpulcrc  pour 
l'embaumer.  Ce  font  celles  que  faint  Mathieu  Se  MtA  l% 
Énnt  Marc  ont  nommées  feules  entre  les  autres,  ,.. 
lavoir  Marie  Madeleine ,  Maricmcre  de  Jacques 
le  Mineur  Se  de  Jofeph  femme  d'Alphée  ,  autre- 
ment dit  Clcophas  qui  étoit  fœur  de  la  Stc  Vierge  , 


40. 


avec  laquelle  elle  a  été  contamine  comme  avec  la  F-  Se  qui  s'appelle  tantoft  du  nom  de  fon  mary  Se 
fœur  dejainte  Marthe.  Ainfi  nous  voyons  rroist     tanroft  de  celui  de  fesenfans.  La  troifiémecft  Sa- 

lomé  femme  de  Zébedée  mere  de,  faint  Jacques  le 


Majeur  &  de  faint  Jean  l'évangeliftc.  Mais  ecttç 
dernière  a  été  appcllée  MÀAc  JfÇrz  mal  à  propos 


ce  femble,  quoi  qu'on  la  trouve  ainfi  nommée  dans 
le  martyrologe  Romain.  De  cette  erreur  il  en  eft  c.„ 
venu  une  autre  qui  l'a  fait  prendre  pour  fecur  de  lâ 
fainte  Vierrçc  &  de  Marie  Clcophé ,  d'où  il  s'eft  , 
rair  une  nouvelle  hiftoirc  ««  trou  Aîantsauc  I  on  mim.  t.  ,. 
fuppofc fi Uet  de  ftinte  stnne ,  dont  pat  confêqucnt  t  ♦--•m'*- 
il  «  fallu  exclurre  fainte  Marie  Madeleine.  Çela^a  'l\t-,  tl*-"'< 
produit  ailleurs  une  autre  fête  des  Trois-Mariés 


juillet  a  n'ait  mis  de  laconfufion  &  de  l'orrCui     que  cellrquc nous  venons  de  marquer,  (avoir  des 

trois 
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trois  fojurs  prétendues  qui  &  célèbre  encore  lcxxu  A  temps  de  l'empereur  Thcodofc  le  jeune,  c'eft  i 


d'octobre  en  quelques  églifcs*dc  France, 

Les  Grecs  n  ont  pas  cru  devoir  tant  fiibtilifer 
lur  les  trois  Maries  :  Se  pour  ne  point  manquer  à 
l'honneur  quiétoirdû  aux  faintes  femmes  qui  por- 
tèrent des  parfums  au  fcpulcre  de  Jefus-Chnft  pour 
embaumer  fon  corps  ifs  leur  onr  inftitué  une  fête 
commune  au  vu  i  d'avril ,  Se  encore  au  fécond  di- 
manche d'après  Pafques  *  prétendant  avoir  leurs 
corps  à  Conftantinoplc  dans  une  églife  de  la  {aime 
Vierge  bâtie  par  l'empereur  Juûio  II.  Il  en  faut 
excepter  néanmoins  fainte  Madeleine  ,  fi  ce  que 
nous  avons  rapporté  de  fa  tranllation  faite  par  Léon 
le  Sage  oû  véritable.  Dans  cette  dernière  fête  les 
Gcect  ne  defignent  point  ces  trois  frimes  femmes 
par  leurs  noms  en  particulier.  Ils  le  contentent  de 
les  qualifier  Mynpham ,  c'eft  à  dire  qui  ont  porté 
les  parfums  Ôc  les  aromates  au  fcpulcre  de  nôtre  B 
Seigneur  le  jour  de  fa  refiirre&ion. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXII. 
jour  de  Juillet. 

«vJiccie. *  s.  Joseph  de  Palestine, 
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dire  pendant  fefpace  de  plus  de  300  ans.  Mais 
pendant  fon  bas  âge, J  ofepb  Se  fon  collègue  avoienr  'fv*-  ft** 
le  gouvernement  Se  difpofoienr  de  tout ,  tant  com- 
me fes  ruteurs  qu'en  qualité  de  principaux  apôtres 
ou  confeillers  du  patriarche. 

Il  y  avoit  à  Tiberiadc  une  chambre  deftince  l  I  ï. 
garder  le  trefor ,  Se  fermée  fous  le  fceau  public  du  iW./*it 
patriarche  :  c'eft  ce  qui  taifbit  foupçonner  qu'elle 
renfermoit  de  grandes  riebefics.  Jofeph  cutlahar- 
diefle  de  l'ouvrir  en  fecret-  Mais  il  n  y  rroavaque 
des  livres;  favoit ,  l'évangile  félon  faim  Jean ,  Se 
les  Actes  des  Apôtres ,  l'un  ôc  l'autre  traduit  de 
grec  en  hébreu  ,  Se  l'évangile  félon  faim  Mathieu 
en  hébreu  comme  il  l'avoir  écrit.  La  lecture 
de  ces  livres,  Se  lefouvenir  de  qui  s'étoit  patte 
au  baptême  du  patriarche  Hilld  donnoient  aîo- 
feph  de  grandes  inquiétudes ,  Ôc  lui  faifoienr  naître 
divers  krupules  dans  l'elprit  fur  la  religion.  Ce 
pendant  le  jeune  patriarche  Judas  croi  fiant  en 
age  s'abandonna  à  la  débauche ,  jufques  à  employer 
la  magie  pour  corrompre  les  femmes.  Il  voulut 
attaquer  par  cette  voyc  une  femme  chrétienne  qui 
rendir  les  charmes  inutiles  par  le  nom  dejefus- 
Chrift  Se  le  ligne  de  la  croix.  Cette  preuve  de  la 

Suifiàncc  divine  de  Jefiis-Chrift  toucha  Jofeph» 
'une  manière  très- vive  ,  mais  néanmoins  (ans  le 
pcrfiiader  encore  de  fc  taire  chrétien.  Quelque 
temps  après  le  Seigneur  lui  apparat  lui-même  en 
longe ,  Se  lui  dit  »  Je  fuis  Jefiis  que  tesperes  ont 


LE  comte  Joseph  ,  Juif  de  nai fiance,  étoit 
venu  au  monde  dans  la  ville  de  Tiberiadc  en  crucifié  ;  crois  en  moy .  Jofeph  ne  le  rendit  pas  t 
Galilée  fur  la  côte  occidentale  du  lac  de  Geneza-  Se  1  quelques  jours  de  là  il  tomba  dans  une  grande 
reth.  Sa  famille  y  étoit  fort  conlîdcrée ,  Se  lui-  maladie  qui  le  conduifit  i  une  telle  extrémité  quo 
même  y  tenoit  le  rang  d'Apôtre  :  car  c'eft  ainfi  C  l'ondefeipera  de  fa  vie.  Le  Sauveur  lui  apparat  de 
que  les  Juifs  nommoient  ceux  qui  étoient  les  pre-     nouveau  en  cet  état ,  Se  lui  dir  que  s'il  croyoit  en 
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raiers  après  le  Patriarche  *  chef  de  toute  la  nation  , 
&  qui  compofoient  fon  confeil.  Le  patriarche 
étoit  alors  Hilld  de  la  race  du  fameux  docteur 
G  amalid  chef  des  écoles  Se  des  académies  des  J  uife, 
maître  de  S,  Paul,  converti  depuis  à  la  foy  de  j .  C. 
ayeul  du  jeune  Gamaliel  qui  fut  fait  lé  premier 
patriarche  de  fa  nation  après  la  raine  delà  ville 
2c  du  temple  de  Jcrufalem ,  Se  alla  établir  le  fiege 
du  parriarchat  à  Tiberiadc.  Hilld  étant  malade. 
Se  près  de  mourir  pria  l'évêque  voifin  de  Tibe- 
riadc de  le  venir  trouver.  Se  de  lui  donner  le  ba- 
ptême des  chrétiens  fous  prétexte  de 
L'évêque  vint  à  titre  de  médecin,  St 
un  bain  comme  un  remède  utile 

de  Ion  côté  fit  retirer  tout  le  monde  comme  par  ■    qu'étant  malade  à  la  mort ,  on  lui  avoit  dit  i  l'o 
pudeur.  Ainfi  le  patriarche  tut  baptifé ,  &  reçut     rcille»Jcfus-Chriftcrucifié  filsdcDieutejugera.il 
les  faims  my  ficres.  Jofeph  étoit  i  la  porte ,  ôc  te-     fcmblc ,  félon  la  remarque  de  quelques  fàvans,  que 


lui  il  ferott  guéri.  Jofeph  le  lui  promit  :  ma 
voyant  rétabli  il  manqua  à  fa  parole  &  demeura 
dans  fon  endurci  (Tcmcnt.  Il  tomba  depuis  dans  une 
autre  maladie  qui  fut  au  (fi  dangereufe.  Comme  on 
crut  qu'il  alloit  mourir,  un  vieux  docteur  delà 
loy  vint  lui  direà  l'oreille  »Croy  en  Jefus-Chrift 
crucifié  fous  Ponce  Pilate,  fils  de  Dieu  quieft  né  « 
de  Marie  dans  les  temps  ;  qui  cft  le  Chrift  du  Sei-  ** 
gneur  }  qui  cft  reflufeité  ;  Se  qui  doit  venir  juger  ** 
les  vivant  Se  ks  morts.  Saine  Epiphane  auteur  " 
de  cette  hrftoire  qu'il  avoit  apprifede  labouchcde 
Jofeph  même  témoigne  que  les  Juifs  avoient  ac- 


fii  préparer  D  coutumé  d'en  ufct  ainfi.  Il  ajoute  qu'il  avoit  ouï 
au  malade ,  qui     dire  anfli  à  un  autre  homme  qui  étoit  encore  Juif  , 
onde  comme  par 


gardant  paries  fentes  il  vit  tout  ce  qui  te  pafioit 
au  dedans ,  Se  obférva  toutes  choies  fort  foigneu- 
fement.  Il  remarqua  aulfi  que  le  patriarche  ayant 
dans  la  main  une  tomme  d'or  confiderable ,  la  don- 
na à  l'évêque,  lui  difant  »  Offrez  cela  pour  moy  : 
,  car  il  cft  écrit  que  ce  que  les  prêtres  de  Dieu  lient 
,  &  délient  fur  la  tctrecft  délie  au  cieL  Enfuiteon 
ouvrit  les  portes  :  ceux  qui  étoient  venus  voir  le 
patriarche  lui  demandoient  comment  il  s'étoit 


ccsjuifs  emploioient  ces  paroles  comme  un  caractè- 
re pour  guérir  les  maladies ,  Se  que  la  fiipcrftition 
leur  faifoit  imiter  ou  contrefaire  ce  que  la  fby  fai- 
fbit  faire  auxChretiens  en  de  femblables rencontres. 

Cependant  l'apôtre  Jofeph  demeuroit  toûjours 
endurci.  Jefus-Cbrift  lui  apparut  encore  en  fonge  , 
ôc  lui  dit  »  Je  te  guéris ,  crois  en  moi  quand  tu  fe- 
ras relevé.  Il  rdeva  en  effet  :  mais  il  ne  crut  point. 
Lors  que  fa  fànté  fut  parfaitement  rétablie,  Jcfus- 


IIL 
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trouvé  de  fon  bain  :  ôc  il  répondit  qu'il  le  pot-  b  Chrift  lui  apparut  une  quatrième  fois  en  fonge,  lui 
toit  très  •  bien  ,  l'entendant  d'une  autre  manière     fit  des  reproches  de  Ion  incrédulité  ,  ôc  lui  dit  » 


qu'eux.  Aprèsdeuxou  trois  jouis,  pendant  lef- 
qucls  l'évêque  le  vtfitoit  fouvent  commme  méde- 
cin,il  mourut  heureufement, lai  fiant  un  fils  nommé 
Judas  qui  étoit  fort  jeune  encore,  &  qui  étoit  fous 
la  tutele  Se  la  conduite  de  Jofeph  ôc  d'un  autre  per- 
fonnage  tres-vertueux.  Judas  rut  fait  patriarche  des 
Juifs  fans  que  fa  grande  jeune  fle  y  fift  obftade, 
parce  que  cette  dignité  pafioit  de  peteen  fils  par 
fiiccenîon  :  ôc  efle  fiabfifta  de  la  fi>«e  jufqu  au 


»  Pour  te  convaincre ,  fi  tu  veus  faire  quelque  mi- 
racle en  mon  nom  ,  je  te  l'accorde.  Il  y  avoit  à 
Tiberiade  un  fou  qui  avoit  le  mal  des  énergume- 
nes.  Il  alloit  toutnud  par  la  ville,  Se  déchiroic 
tous  les  habits  qu'on  lui  donnoit.  Jofeph  voulant 
faire  expérience  de  (à  viflon  mais  toûjours  dans 
fon  incertitude  6c  dans  la  honte  qu'il  avoit  de  lui- 
même,  fit  entrer  chex  loi  cet  inlenfé.  Puis  ayant 
'  la  porte ,  il  prit  de  l'eau  fur  laquelle  il  avoie 
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fait  le  figne  de  la  croix  Se  en  arrofa  de  (à  main  Ce-  A  toute  (on  hiftoirc.  L'Empereur  lui  donna  la  digni- 
té de  Comte  Se  lui  dit  de  demander  encore  ce  qu'il 
voudrait.  Jofeph  demanda  pour  toute  grâce  d'a- 


nerguméne  en  difant  +  Au  nom  de  Je  fus  Nazi 
„  reen  crucifié ,  fors  démon ,  fors  de  cet  homme,  Se 
qu'il  Toit  guéri  A  ces  proies  l'éncrguménc  fie  un 
grand  cri ,  tomba  par  terre ,  ccuma ,  Te  debatit  vio- 
lemment ,  puis  demeura  long-temps  fans  mouve- 
ment. Jofeph  crut  qu'il  étoit  mort.  Une  heure 
après  ,  ccr  homme  Ce  leva  en  fê  frottant  le  vifage: 
il  s'apperçut  alors  de  fà  nudité ,  Se  Ce  couvrit  des 
mains  comme  il  put  ,  ne  pouvant  plus  fc  fbuffrir 
en  cet  état.  Jofeph  lui  donna  auffi-tôt  un.habit  j 
il  s'en  vêtit  :  Se  fc  voyant  revenu  en  fon  bon  feus 
il  rendit  de  grandes  aâions  de  grâces  à  Dieu  &  au 
bienfaiteur  dont  il  s'étoit  fer vi  pour  le  guérir.  Ce 
miracle  fut  connu  par  toute  la  ville  -,  &  les  Juifs  g 
en  étant  convaincus  difoient  »  Jofeph  a  ouvert  le 
»  trefor  -,  il  y  a  trouvé  écrit  le  nom  de  Dieu  -,  il  a  fçu 
M  le  lire  ,  Se  par  ce  moyen  il  fait  de  grands  mira- 
cles. Ils  difoient  la  memechofe  de  Jefus-Chrift 
prétendant  qu'il  avoir  fait  Ces  miracles  par  la  vertu 
du  nom  ineffable  de  Dieu  qu'il  avoit  trouvé  dans 


voir  commiffion  de  l'Empereur  pour  faire  bâtir  des 
églifcs  dans  les  villes  Se  les  bourgades  des  Juifs  où 
jamais  perfonne  n'y  en  avoit  pû  bâtir ,  à  caufe  qu'il 
n'y  avoit  en  ces  lieux  avec  eux  ni  chrétiens ,  ni 
famaritains,  ni  payens.  Ce  qu'ils  obfervoicnt  prin- 
cipalement a  Tibcriade ,  à  Dioccfàréc ,  à  Scpho- 
ris ,  à  Nazareth  Se  à  Capharnaum ,  de  n'y  fouffrir 
aucun  mélange  d'étrangers.  Jofeph  ayant  reçu  ce 
pouvoir  autorité  par  des  lettres  de  l'Empereur  avec 
la  dignité  de  Comte,  vintàTiberiade  où  il  crut 
pouvoir  établir  plus  commodément  qu'ailleurs  le 
Ecge  de  fa  nouvelle  inrendanec.  Les  lertres  du  prin- 
ce lui  donnoient  commiffion  de  faire  travailler 
aux  dépens  de  l'Empereur  Se  lui  artribuoient  une 
penfion. 

11  entreprit  de  bâtir  d'abord  dans  la  ville  de  Ti- 
bcriade même  ,  Se  il  voulut  fè  fervir  d'un  grand 
temple  qu'il  y  trouva  commencé  &  imparfait  , 

qu'il  avoit  été 


non  plus  que  les  révélations  n'ont  point  la  vertu  de 
convertir  ,  Se  il  demeura  toujours  dans  fon  en- 
durciffement.  Il  lai  (Ta  palier  encore  quelques  an- 
nées dans  fon  inquiétude  Se  Cet  irréfolutions.  Ce- 
pendant le  patriarche  Judas  étant  parvenu  à  un  âge 
d'homme,  voulut  reconnoître  les  foins  qu'il  avoit 
pris  de  lui  durant  fa  tutele ,  Se  il  lui  donna  pour  ce 


Lampridc  auteur  payen  rapporte  dans  la  vie  de 
l'empereur  Alexandre  Scvcre  qu'Adrien  dans  les  s* 
dernières  années  de  fon  règne  ayant  eu  deffèin  de  1 
faire  adorer  Jefus-Chrift  comme  un  Dieu,  fit  bâ- 
tir fuivant  ces  vues  des  temples  dans  toutes  les  vil- 
les ,  fans  y  mettre  aucune  fhrue.  Que  fo"  dcfTcin 
dans  le  temps  qu'il  s'executoit  déjatut  rompu  par 


sujet  ou  plutôt  lui  confirma  la  charge  d'apotre  qui  C  quelques  perfonnes  qui  confultant  lesorac  fesap-  TUIm.  t.  ti 
étoit  lucrative  chez  les  Juifs.  Il  l'envoya  enfuite 
en  Cilicie  avec  les  lettres  Se  les  pouvoirs  necef- 
ûires  pour  faire  payer  aux  Juifs  de  la  province 
les  dixmes  Se  les  prémices  ,  félon  qu'il  étoic 
preferit  par  la  loy  Se  la  coutume. 
{  V.  Jofeph  s'acquitta  d'abord  de  fa  commiffion  fans 
beaucoup  de  peine.  Dans  une  certaine  ville  de  la 
province  il  fe  trouva  logé  près  de  l'églife  des  chré- 
tiens :  Se  ayant  fait  amitié  avec  l'évêquc  il  lui  de- 
manda fecretement  les  évangiles  Se  les  lifoit  dans 
les  heures  de  loifit.  Sa  charge  d'apôtre  ne  confi- 
ftoit  pas  feulement  au  pouvoir  de  lever  des  deniers 
ou  des  fruits ,  elle  lui  donnoit  encore  l'infpcâion 
fur  la  conduite  de  ceux  qui  étoienr  employez  aux 
choies  de  la  religion  ou  a  l'ùutruâion  des  peuples 


prirent  que  fi  jamais  cette  entreprife  réuffifToir ,  J^*1** 
tout  le  monde  fc  fèroit  chrétien  Se  que  tous  les  au- 
tres temples  demeureraient  abandonnez.  Qu'ainfi 
ces  temples  n'ayant  été  confierez  à  aucune  divini- 
nitc .  ponerent  le  nom  de  leur  fondateur.  Plufîcurs   Sp*rt.  vitj 
de  ces  temples  dont  Spartitn  a  parlé  au/fi  mais  fans  ^'J^7'^ 
aucun  rapport  à  Jcfus  Chrift  fubfiftoicnt  encore  du  ni.  ». 
temps  du  grand  Confiant  in  Se  de  fes  fils  fous  le  Efij-*.iur.jo< 
nqm  $A&i*H*ti.  Celui  de  Tibcriade  étoit  déjà  "* 
élevé  a  quelque  hauteut  lors  qu'on  l'avoit  fait  in-  ' 
terrompre.  Il  étoit  bâti  de  pierres  quarrées  de  qua- 
tre coudées  ,  &  les  habitansdela  ville  en  vouloienc 
faire  un  bain  public.  Le  comte  Jofeph  ayant  en- 
trepris d'en  faire  uncéglile  fit  bâtir  hors  de  la  vil- 
le fepr  tours  i  chaux  :  mais  les  Juifs  en  arrêtèrent 


parmi  les  Juifs.  Elle  l'obligea  de  dépofer  Se  de  D  le  feu  par  des  enchanremens }  enforte  que  les  ou 


changer  plufîcurs  officiers  (ubalterncs  Se  infc 
ticurs ,  comme  des  chefs  de  fynagogues  que  l'on 
appclloit  archifynigogucs  ,  des  prêtres  ,  des  an- 
ciens ou  fenicurs ,  des  Azanitcs ,  c'eft  à  dire  des 
gens  qui  faifoient  comme  la  fonction  de  diacres  ou 
de  miniftres.  Jofeph  voulant  corriger  leurs  fautes 
Se  confesver  la  difeiplinc ,  s'attira  U  haine  de  plu- 
sieurs. Ceux-ci  pour  tâcher  de  fe  vanger  Ce  mi- 
rent à  rechercher  curieufèment  fes  actions.  De 
forte  qu'étant  un  jour  entrez  chez  lui  tout  d'un 
coup  ,  ils  le  furprirent  lifant  les  évangiles.  Ils  fe 
faifirent  du  livre  &  de  la  perfonne  de  Jofeph  mê- 
me. Ils  le  traînèrent  par  terre  Se  le  maltraitèrent 


vriers  voyant  qu'avec  quantité  de  menu  bois  ils  ne 
pouvoient  faire  de  feu ,  ils  s'en  plaignirent  au  Com- 
te. Il  vint  fur  les  lieux  Se  découvrit  la  caufe  de 
l'empêchement.  Auffi-tôt  il  fit  emplir  d'eau  un 
grand  vafe  de  cuivre  en  préfénee  d'une  grande  mul- 
titude de  Juifs  aflcmblez  pour  voir  ce  qu'il  vou- 
loir faire.  Il  fit  avec  le  doit  le  figne  de  la  croix  fur 
le  vafe  Se  dit  »  Au  nom  de  Jefùs  le  Nazaréen  que 
mes  pères  &  ceux  de  tous  les  aififtansont  crucifié,  R 
que  cette  eau  ait  la  vertu  de  délier  tout  le  charme  M 
que  ceux-ci  ont  fait ,  Se  de  donner  au  feu  fon  acti-  „ 
vité  naturelle  pour  raccomplifTementdelamaifon  „ 
du  Seigneur.  Il  prit  de  l'eau  dans  fa  main  &  en  « 


par  te 

avec  de  grands  cris.  Leur  fureur  n'étant  pas  en-  E  jetta  dans  chaque*  fournaife.  En  même  temps  le 
core  fàtisfaite  ils  le  menèrent  dans  la  fynagogue  Se     charme  s'évanouît  Se  la  flamme  commença  à  for- 


le  fouettèrent.  L'évêquc  furvint  dans  ces  entrefai- 
tes Se  le  tira  de  leurs  mains.  Une  autre  fois  l'ayant 
rencontré  dans  la  campagne  comme  il  étoit  en 
voyage  ,  ils  le  jetterent  dans  la  rivière  de  Cydne 
qui  pafTc  en  Cilicie  ,  Se  ils  crurent  l'avoir  noyé. 
Mais  il  en  fut  fàuvé  ,  Se  quelque  temps  après  il 
reçut  le  baptême.  S'étanc  ainfî  retiré  de  la  vexation 
de  ceux  de  fa  nation  il  alla  à  la  cour  &  y  fur  «es- 
bien  reçu  de  l'empereur  Conftantini  qui  il  raconta 
Tomt.  II. 


tit  à  gros  bouillons  devant  tout  le  peuple  qui  s'é- 
cria qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  qui  affiftoit  les 
chrétiens.  Les  Juifs  fc  retirèrent  ,  mais  fans  fe 
convertir.  Comme  ils  perfecuroient  fouvent  le 
comte  Jofeph  il  fe  contenta  de  bâtit  à  Tibcriade 
une  églife  médiocre  dans  une  partie  du  temple 
d'Adrien,  Se  alla  s'établira Scythoplc ville épif- 
ropale  appelléc  autrefois  Bctfan  fituec  à  cinq  lieues 
de  là  vers  le  midi  entre  les  monts  de  Gdboé  Se 
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le  Jourdain.  Il  bitic  auffi  ou  acheva  diverfcségli-  Al'établiiîant  roy  d'Auftrafie.  Dagobert  donna  à 
fes  à  Diocefarée,  Se  en  quelques  autres  villes  de     Vandrille  un  cmploy  confîdcrable  auquel  croit 


V  I. 


Palcllinc  fous  le  nom  &  1  autorité  de  l'empereur 
Confhntin. 

Il  fit  à  Scytbople  des  Wtimcrts  conifiderablcs , 
6c  il  y  étoit  logé  magnifiquement  :  mais  il  n'euft 
pu  y  fubfifler  s'il  ne  fe  fuft  fou  tenu  par  la  dignité 
de  comte.  Car  outre  les  perfecutions  qu'il  avoir 
à  fouffrir  de  la  part  des  Juifs  il  étoit  encore  en 
butte  aux  Ariens  qui  le  vovoiettt  entièrement  op- 
pofé  à  leur  fefJe,  Se  appliqué  a  protéger  les  Carho* 
jo  tiques  contre  leurs  errons.  Ces  hérétiques  domi'- 
■  '•  '•  noient  dans  la  ville  de  Scytbople  avec  le  credir  que 
Pitrophile  leur  évéque  y  avoit  acquis  bar  fes  gran- 
des richefles  3c  par  la  faveur  où  il  croit  auprès 
de  l'empereur  Confiance.  Ils  flatoicnt  le  comte  Jo- 
feph  pour  tâcher  de  l'attirer  dans  leur  parti ,  ôt 


attachée  la  qualité  de  Comte  du  Palais  :  Se  1* 
faveur  du  prince  qu'il  y  acquit  lui  procura  un 
riche  parti  que  fes  parens  lui  firenr  tpoufer.  Ce- 
pendant Dieu  qui  l'avoit  deftiné  à  toute  autre  chofê 
l'avoit  tellement  prévenu  de  fes  grâces  qu'il  avoit 
préfervé  fes  mœurs  de  la  corruption ,  Se  lui  avoit 
tourné  toutes  les  inclinations  a  la  vertu.  Les  en- 
gagemens  où  le  mariage  mettoit  Vandrille  lui 
parurent  autant  d'obilacles  à  la  liberté  qu'il  cher* 
choit  pour  fervir  Dieu.  Il  eflaya  de  s'en  délivrer 
en  propolarit  a  fa  femme  de  garder  la  continence. 
Il  trouva  heùreufcment  qu'elle  y  étoit  toute  dif- 
polee  :  Se  comme  il  elle  n'euft  attendu  qu'après 
une  telle  ouverture  elle  le  prcfTa  à  fon  tout  d'exé- 
cuter fa  réfolution  ,  8t  lui  demanda  pour  der- 


ils  le  follicitoient  fort  d'entrer  dans  le  clergé  en  B  nicre  faveur  qu'il  vouluft  feulement  fie  charger  du 
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lui  fa  i  Tant  efperer  même  l'épifcopat.  Mais  la  crain 
te  qu'il  eut  qu'ils  ne  lut  6 fient  violence  pour  l'or- 
donner le  porta  à  fe  remarict  après  la  motc  de  la 
femme.  Saint  Eufcbe  évéque  de  Verceil  en  Italie 
l'un  des  plus  illuftres  défcnfèurs  de  la  fby  ortho- 
'  doxe  ayant  été  banni  au  concile  de  Milan  par  l'em- 
pereur Confiance  Se  relégué  dans  la  ville  Scytho* 
pic  en  Palcftine ,  trouva  dans  la  mai  fon  du  comte 
lofeph  une  retraite  capable  d'adoucir  les  rigueurs 
de  fon  exil ,  Se  de  lui  faire  oublier  les  cruautez 
que  Patrophilc&  les  autres  Ariens  de  la  ville  lui 
avoient  fait  feauffrir  avant  qu'il  euft  trouvé  cet 
afylc.  Saint  Epiphane  qui  fut  depuis  évéque  de 
Salaminc  en  Chypre ,  Se  qui  demeuroit  alors  en 
Palcftine  lieu  de  fa  tu  i  (Tance  vint  chez  le  comte 


foin  de  la  placer  dans  un  cloître  avant  que  de  fe  L  An 
retirer.  C'eftcc  que  fit  Vandrillc  avec  beaucoup  4tJ- 
de  joye  :  il  donna  lui-même  le  voile  à  fâ  femme 
qui  finit  faintement  fis  jours  dans  le  mpnaftere. 
Il  pritenfuite  la  tonfurc  cléricale,  Si  cherchant 
un  port  afluré  contre  les  tempêtes  où  font  expo- 
fcx  ceux  qui  demeurent  dans  le  monde  il  alla  fc 
faire  religieux  dans  le  monafterede  Montfaucon 
nouvellement  fondé  dans  le  diocèfêde  Verdun  par 
le  bienheureux  Baltfrid  ou  Va Ifroy  qui  n'eft  autre 
que  S.  Baudry  frère  de  fainte  Beuve. 

Le  roy  Dagobert  fiché  de  ce  qu'il  avoit  quitté     1 1. 
la  cour  Se  changé  d'état  fans  lui  en  avoir  demandé 
la  permiffion  le  rappclla ,  Se  voulut  l'obliger  de 
continuer  les  fondions  de  la  chtree  ou'ilexcr- 


e  la  charge  qu  i 

Joftph  rendre  vtfite  à  faint  Eufcbe  que  tous  les  C  Çoit  auparavant  dans  fon  palais.  Vandrillequc  la 
catholiques  honoroient  comme  un  glorieux  con-     nouvelle  ptofcIGon  n'avoir  pu  délier  de  l'engage- 


rcfleur  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift.  Il  fut  auffi 
■  en  converfation  avec  le  Comte  qui  lui  raconta  toute 

**  *n    l'hiltoire  de  fa  convcrfîon  Se  de  fa  vie  telle  qu'il 
356'.     l'a  décrite  depuis  dans  celle  de  l'herefîc  des  Ebio- 
r*ur.     nites  ,  &  telle  que  nous  venons  de  la  rapporter. 
»«•         Jofcph  étoit  âgé  pour  lors  d'environ  foixante  3c 
dix  ans  ,  ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  étoit  venu 
au  monde  vers  l'an  attf.  Nous  ne  pouvons  dire 
combien  il  véquit  encore  depuis  ce  temps ,  ni  quel 
fut  le  genre  de  fa  mon.  On  aéré  perfuadé qu'elle 
fut  ptecieufe devant  Dieu ,  jmifquc  l'églife  Grec- 
:  fa  mémoire  d'un  culte 


que  a  cru  devoir  honorer 

*m»  «*.!/.  religieux.  C'eftcc  que  fait  auffi  la  Latine,  au  moins  D  barrafTcr  le  chemin.  Le  Saint  qui  fa  voit  d 
mà  i.  1».  K  dans  le  martyrologe  Romain  où  on  lui  donne  U     étendue  cft  le  commandement  que  Dieu  n 
qualité  de  Saint. 
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ment  qu'il  avoit  contracté  avec  fon  prince  que  par 
un  confentemenr  Se  un  congé  reçu  de  lui ,  fut 
contraint  de  retourner  à  la  cour.  Avant  que  d'en- 
trer dans  lepaliis  il  fit  une  action  de  charité  qui 
lui  attira  le  mépris  Se  la  rjfce  des  gens  du  monde , 
mais  qui  fut  fans  doute  un  fpeâaclc  fort  agréiblê 
à  Dieu  Se  à  fes  Anges.  Il  rencontra  dans  Tes  rues 
de  Mets  un  pauvre  homme  dont  la  charrette  de- 
meuroit enfoncée  dans  un  bourbier  où  fes  chevaux 
s'éroient  abattus  de  foiblefle.  Perfonnene  fë  met- 
toit  en  devoir  de  le  recourir,  &  ceux  qui  le  voioient 
lui  faifoient  encore  infulte  ,  3c  l'acaifbient  dem- 
i-quelle 
ous  fait 

d'aimer  nôtre  prochain  crttiitnc  nous  même  def- 
cendit  de  cheval  pour  l'affilier.  Il  fut  obligé  d'en- 
trer pour  cela  dans  le  bourbier,  Se  il  Wm  for- 
tit  qu'après  l'avoir  aidé  i  dégager  fa  chartette. 
Ayant  eu  l'habit  tout  gâté  il  fe  vit  environné  d'une 
multitude  de  gens  qui  ne  Connoi  liant  pas  le  mé- 
rite de  cette  aâibn  l'attaquèrent  par  des  railleries 
Se  le  poutfuivirent  par  des  huées  jufqu'à  ce  qu'é- 
unt  prés  du  palais  ii  fe  trouva  en  état  de  foire 
nettoya  fa  boise.  11  fe  prefenra  ehfuitc  devant  le 
roy  à  qui  il  fit  agréer  fes  exeufes  fur  ce  qu'il  lui 
de  fainte  Gcrtrudc  ,  Se  Erchinoald  ou  Archam-     reprefenta  humblement  que  c'étoit  la  pmdence , 
'  ""s"***  k*11^  »  tousa'CU!t  maires  du  palais  de  nos  roys ,  le  '  Se  non  1a  foumiffion  qui  lui  avoit  manqué ,  lors 
'' l'      '  premier  en  Auffraflc ,  l'autre  en  Ncuftrie  qui  com- 
prenoit  alors  toute  la  France  ,  hors  les  royau- 
Vers  l'an  mcs  de  Bourgogne  Se  d'Auftraftc-  Il  naquit  au 
£OJ>    commencement  du  fepriéme  (ieclc  de  l'Eglilcdans 
le  territoire  de  Verdun,  Se  il  fut  élevé  dans  l'é- 
tude des  lettres  humaines  Se  dans  les  exercices  de 
la  noblcflc.  Son  pere  Nfalchis  le  fit  patoître  de 
bonne  heure  à  la  cour  de  Dagobert  pour  profiter 
'  du  crédit  de  fon  coufîn  Pépin  que  Clotaire  II  avoir 
donné  pout  maire  U  pour  miniftre  à  fon  fils  en 


M.  7.  f.  fit. 
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viifiécl.  IL  SAINT  rPANDRILLE,  ABBÉ 
de  fmtttntUt  Mt  pdis  ii  Cmx. 
lac. 


1  Aine  Mandrill»,  furnommcU"*W»«,  fort  i 
_ 1  d'une  des  premières  familles  du  royaume 
«?.  Mt*tu.f.  d' Auitrafic ,  écoit  parent  de  deux  des  plus  oui  flans 
»*•    .     p  feigneurs  de  la  France  le  B.  Pépin  de  Landen  pete 


6lt- 


qu'il  s'étoit  retiré  fans  fes  ordres.  U  le  pria  d'a- 
voir égard  à  la  réfolution  qu'il  avoit  faite  de  fe 
dévouer  entièrement  an  fètvice  de  Dieu  :  Se  ce 
prince  lui  en  accorda  la  permiffion  avec  plaifir , 
faifant  défënfe  exprefle  à  qui  que  ce  fuft  de  l'in- 
quiéter ou  de  traverferfes  dciTeins.Wandnllc ayant 
ainfï  rompu  le  dernier  des  liens  qui  l'attachoit 
au  ficelé  retourna  à  Montfaucon ,  &  peu  de  temps 
après  il  alla  bâtir  ou  achever  dans  un  fonds  qui 
lui  appartenoit  le  monafterc  d'Elifange  qui  fut 

depuis 
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depuis  appelle  faint  Ijrlirz  *  du  nom  de  feint  Ur- 
ficin  Ton  premier  fondateur  difciple  de  faint  Co- 
Iomban  1  Luxeù.  Il  y  véquitdans  une  pénitence 
tres-auftere  pendant  1  efpace  de  quatre  ou  cinq  ans. 
11  n'y  prenoit  fa  nourriture  Se  ton  repos  que  lors 
que  ion corps  fe  trouvoit  réduit  à  l'extrémité,  Se 
qu'il  falloit  réparer  les  forces  pour  le  remettre  en 
état  de  continuer  fes  exercices.  Un  jour  qu'il  rc- 
pofoit  dans  fa  cellule  couché  fut  la  tetre  couverte 
de  fon  cilice  félon  fon  ordinaire ,  il  longea  qu'un 
ange  le  prenott  par  la  main  pour  le  conduire  a  Bo» 
bio  monaftere  que  S.  Colomban  avoit  bâti  dans 
le  Milanez,  Se  qu'y  étant  arrivé  il  lui  en  faifoit 
l'éloge  en  lui  montrant  les  cellules ,  &  lui  fàifànt 
voir  tous  les  autres  endroits  de  la  maifoo.  Il  prit  ce 
fonge  pour  une  inarque  de  la  volonté  que  Dieu  B 
avoir  qu'il  l'a  liait  fervir  dans  ce  monastère.  Cette 

Setfuaiion  l'y  fit  aller  ,  &  après  y  avoir  pa lié  aflea 
e  temps  pour  en  prendre  l'cfprit  il  en  fortit  pour 
faire  le  voyage  de  Rome  où  la  dévotion  l'attira 
pour  honorer  le  tombeau  des  faints  Apôtres.  A  fon 
retour  il  fc  retira  dans  un  des  monaftercs  de  Jura , 
c'eft  à  dire  duMont-Jou ,  bâtis  par  S.  Romain  que 
quelques-uns  ont  pris  pour  Romans  furl'Ilcrc  en 
Dauphiné ,  Se  d'autres  avec  plus  de  vraifcmblancc 
pour  Condat  ou  St  Oyend  que  l'on  appelle  aujour- 
d'huy  S.  Claude  en  Franche-Comte.  Il  y  demeura 
dix  ans  entiers  dans  la  pratique  d'une  exacte  obéit 
fanec ,  donnant  aux  frères  du  lieu  de  grands  exem- 
ples d'humilité ,  de  défintereflèment ,  demortifi-  q 
cation,  d'exactitude  Se  de  fidélité  dans  les  exerci- 
ces de  ladifeipline  monaftique. 

Une  nouvelle  vifion  dans  laquelle  il  crut  que 
Dieu  lui  avoit  découvert  fa  volonté  le  fît  enfui re 
revenir  dans  fon  pais ,  d'où  il  paûa  en  Ncuftrie 
pour  aller  à  Rouen  trouver  Cévcque  faint  Ouein 

2u'il  avoit  connu  fort  particulièrement  avant  fon 
pifeopat.  Ce  faint  prclat  ravi  de  la  difpofition 
où  il  voyoit  XTandrille  pour  prendre  une  retraite 
dam  fon  diocéfe  lui  conféra  le  foudiaconat  fans 
l'avoir  averti  de  fon  deflein  ,  afin  de  prévenir  les 
effets  de  fa  réfiftance.  Il  le  fit  diacre  l'année  fui- 
vante,  &  il  l'envoya  quelque  temps  après  1  faint 
Omer  éveque  de  Tcroucnnc  pour  être  ordonné 
prêtre  par  l'impoiîtion  de  les  mains.  Vandrille 
employa  quelque  temps  à  fervir  l'églifede  Rouen  j) 
dans  le  minifterc  où  il  fembloir  avoir  été  engagé 
par  fon  ordination.  Mais  ne  pouvant  oublier  fa 
première  vocation  il  reprit  bien-toft  les  vûej  qu'il 
avoit  eues  de  chercher  une  folitude  où  il  puftobfer- 
ver  là  règle  fans  être diftraitou  traverlêpar  le  com- 
merce des  hommes.  Il  trouva  dans  le  pals  de  Caux 
un  endroit  propre  à  fesdcfleins^appellc  Fontenelles 
à  caulë  de  la  commodité  de  quelques  fontaines ,  à 
,  cinq  lieuesdcla  ville  de  Rouen.  Il  en  acquit  le  fonds 
du  domaine  du  roy  Clovis  II ,  8c  il  y  bâtit  le  cé- 
lèbre monaftere  qui  porte  encore  aujourd'huy  fon 
nom.  Sainr  Ouein  confiderant  l'utilité  qui  devoir 
revenir  à  fon  églife  d'un  fi  pieux  établiflement 
feconda  S.  Vandtilledc  fes  confeils  de  de  toutes  £ 
les  autres  afliftances  qu'il  étoit  capable  de  lui  pro- 
curer. Nôtre  Saint  de  fon  coté  demeura  toujours 
fi  parfaitement  fournis  à  ce  grand  prélat  qu'il  ne 
voulut  rien  faire  fans  le  conlulter ,  ni  fbrtir  même 
de  fon  monaftere  fans  fon  ordre  ou  fa  permiffion. 
Il  lui  vint  de  toutes  parts  des  difciples  dont  plu- 
sieurs étoient  de  la  première  noblefledc  leur  païs , 
Se  quittoient  de  grands  biens  pour  embrauet  la 
pauvreté  Se  la  pénitence  fous  la  difeipline.  La 
multitude  en  fut  fi  grande  qu'il  fc  vit  bien-toft 
obligé  d'augmenter  fes  bâtimens  :  Se  pour  ôter 
la  confufion  dans  l'ordre  qu'il  vouloir  établit  pour 
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l'office  divin  il  y  conftruiiu  quatre  églifes  qui  fu- 
ient dédiéesen  l'honneur  de  S.  Pierre,  de  S.Paul, 
de  S.  Laurent  &  de  S.  Pancrace  ,  outre  quelques 
oratoires  ou  chapelles  détachées.  Le  defir  qu'il 
avoit  que  rien  ne  manquait  à  ta  confection  de 
ces  faints  lieux  lui  fit  envoyer  a  Rome  Godon 
fon  neveu  qu'il  avoit  converti  Se  attiré  dans  fon 
monaftere,  Se  dont  nous  avons  pat  lé  ailleurs  *  fous 
le  nom  de  S.  Gin  pour  en  rapporrer  des  reliques  de  "V- 
quelques  faints  martyrs.  Godon  fit  plus  t  car  outre 
une  feinte  provifion  de  reliques  qu'il  obtint  du 
pape  Vitalien,il  revint  encore  chargé  de  livres  pour  sfw.  1.  ,„• 
l'office  divin  Se  pour  les  études  des  religieux  ,  c'eft  f- '»'• 
à  dire  de  divers  exemplaires  de  l'Ecriture  fainte  Se 
des  faints  Pères  parmi  lefquels  fe  trouvoient  les  ou- 
vrages de  S.  Grégoire  le  Grand. 

Saint  Vandrulc  ayant  réglé  l'extérieur  de  fa 
communauté  ne  s'appliqua  plus  qu'à  y  faire  régner 
l'cfprit  de  Jefus-Chrift  dans  l'oblervancc  étroite 
des  commandemens  Se  des  confeils  qu'il  a  donnée 
dans  fon  évangile  a  ceux  qui  veulent  le  fuivre.  H 
•nimoir  fes  diî'ciplcs  par  fes  actions  Se  fes  di (cours 
•  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  les  voyeldu  falut 

Îui  conduifent  au  ciel.  Il  les  avertiffoit  fans  cefle 
e  ne  pas  juger  delà  folidité  de  leur  converfion 
ni  de  l'état  de  leur  perfection  par  le  nombre  des 
années  qu'ils  avoient  pafices  dans  le  cloître,  mais 
par  les  progrès  que  I  on  faifoit  dans  la  vertu  jde 
ne  pis  réfléchir  furccqu'ils  pouvoient  avoir  fait 
de  bien,  mais  de  s'arrêter  toujours  fur  ce  qu'il 
leur  reftoit  à  faire  ;  de  fc  regarder  toujours  com- 
me ferviteurs  inutiles  1  d'avoir  fans  ce  (Te  devant 
les  yeux  leur  foibleifc,  leurs  miferes  flclcbefoin 
continuel  de  la  grâce  de  Jefùs-Chriit  1  de  de* 
meurer  toujours  étroitement  unis  par  les  liens  de 
la  charité.  Il  ne  fouffroir  point  qu'aucun  de  fes 
religieux  poflVdaft  rien  en  propre  :  Se  s'il  ferrou- 
voit  quelqu'un  qui  contrevinft  au  règlement  qu'il 
avoit  établi  fur  ce  point  il  le  retranchent  de  la  fo- 
cietédes  autres,  Se  le  mettoiten  pénitence.  Il  ne 
difpenfoit  perfonne  du  travail  des  mains ,  Se  lui- 
même  s'y  affujettit  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  malgré 
fon  grand  âge  Se  fes  infirmité!  ,  pour  ôter  tout 
prétexte  aux  exceptions.  L'aufteritc  de  la  difeipli- 
ne qu'il  faifoit  garder  à  Fonrenelles  n'empêcha 
poinr  que  fa  communauté  ne  multipliait  de  fon 
vivant  jufqu'au  nombre  de  près  de  trois  cens  re- 
ligieux. Il  bâtit  encore  d'autres  monaftercs  ail- 
leurs pour  pratiquer  des  afyles  1  ceux  qui  fuioient 
la  corruption  du  fiecle,  Se  qu'il  ne  pouvoir  ni 
retirer  à  Fonrenelles ,  ni  en  même  temps  aban- 
donner aux  dangers  de  fc  perdre  dans  le  monde. 
Les  feigneurs  des  païs  d'alentour  touchez  de  fa 
fainteté  Se  des  bénédictions  que  Dieu  répandoit 
vifiblement  fur  toute  fa  conduite ,  alloient  avec 
empreiîemcnt  lui  offrir  des  fonds  de  terre  pour  y 
fonder  de  ces  lai n tes  maifons  où  Dieu  fuit  fervi 

par  l'élite  de  fes  ferviteurs.  Le  bienheureux  Va  r— 

ning  gouverneur  du  païs  de  Caux  ayanr  confirait  ^eti  ' M 
la  célèbre  abbaïe  de Fcfcan  pour  des  filles  donr  660 , 
le  nombre  dès  le  temps  de  la  fondation  fc  trouva 
être  de  trois  cens  foixante-fix  religieufe*,  voulut 
auffi  qu'elle  fuft  fôumife  à  la  direction  de  faint 
Tandrille,  ce  qui  fe  fit  par  l'autoriré  del'évê- 
que  feint  Ouein.  Nôtre  Saint  fit  venir  d'Aqui- 
taine une  religieufe  de  rare  vertu  nommée  Chil- 
dematcKc  ou  Hildcmarchc  qu'il  conftirua  pre- 
mière abbelle  de  Fefean.  Cette  abbaïe  dans  la 
fuite  des  temps  palTa  dei  religieufês  pour  lcfquelles 
elle  avoit  été  fondée  à  des  chanoines  ,  Se  de 
ceux-cy  â  des  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoit 
qui  la  poflcdenf  encore  aujourd'huy.  Vaning 
Z  >j  ufanc 
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ufant  du  pouvoir  que  les  pères  avoient  alors  fur  A  qui  étant  mort  huit  où  neuf  ans  auparavant  dans  -  , 
leurs  enfans  vint  offrir  fon  fils  Dizicr  à  S.  Van-     labbaïc  de  Hautmont  en  Haynaut  où  il  avoir  été 


drille  pour  être  formé  à  la  vertu  dans  le  mona»  relégué  v  avoit  donné  ordre  que  l'on  rapportait  Ces  7°+* 
Acre  de  Fontcncllcs  fous  (a  règle  -.  Se  cet  engage-     os  à  Fontenclles  près  de  ceux  de  faim  Vandrille. 

La  mémoire  de  cette  tranflation  des  deux  corps 


V. 


l/an 
66i- 


ment  que  l'on  qualifioit  affrand/tui  accompagné  de 
la  donation  de  pluficurs  terres  qu'il  fit  à  l'abbaïe 
du  Saint. 

Entre  un  grand  nombre  de  difciplcs  illuftreseo 
faintetc  que  laint  Vandrille  dreila  dans  fon  école 
de  Fontenclles,  on  a  remarque  principalement  faim 
Lambert ,  (âint  Anfbert ,  faim  Godon  Ton  neveu  , 
laint  Etembcrt  Se  le  bienheureux  Hartbain.  Saint 
Lambert  &  faint  Anlbert  ,1e  premier  coufm  ger- 
main de  famte  Angadrémc ,  l'autre  fon  fiancé, 
tous  deux  fucccuîvcmeni  abbez  de  Fontenclles,  fu- 
rent aufli  tous  deux  éveques ,  Lambert  de  Lyon , 
Anfbcttde  Rouen  après  faint  Oucin.  Saint  Etem- 
bcrt fut  évêque  de  Touloufe.  Le  B.  Hartbain  qui 
depuis  fa  convetfion  fc  fanâifia  fans  fortir  de  Fon- 
tenclles étoit  fils  d'un  grand  feigneur  *  d'auprès  de 
Châtres  audiocefe  de  Paris.  Lorsqu'il  entra  dans 
le  monafterede  S.  Vandrille  il  lui  offrit  une  terre 
que  l'on  croit  être  celle  de  BoilVy  *  fous-fainr- 
t  Yon.où  nôtre  faint  abbé  fonda  un  petit  mona  itère 
'  qui  ne  fubfifte  plus.  L'application  qu'avoit  faint 
Vandrille  à  former  fes  difciplcs  dans  divcrlcs 
maifons  religicufcs  qui  fc  trouvoient  fous  fa  con- 
duite n 'empêcha  point  qu'il  ne  prift  auffi  foin  du 
falutdc  ceux  de  dehors.  Il  prêcha  l'évangile  dans 
tout  le  pais  de  Caux  avec  un  zele  proportionné 
aux  grands  befoins  qu'en  avoient  les  peuples  qui 
y  croient  extrêmement  déréglez ,  Se  qui  n'avoictu 
de  chrétien  que  le  nom.  Ses  prédications  y  firent 
beaucoup  de  fruir  :  quelques-uns  qui  croient  re- 
tombez dans  les  erreurs  du  paganilme  briferent 
eux-  mêmes  leurs  idoles  ;  d'autres  qui  ne  vouloient 
pas  feulement  entendre  parler  des  loix  de  l'évan- 
gile s'y  fournirent  avec  humilité.  Pluficurs  qui 
auparavant  ne  faifoient  point  difficulté  de  ravir 
le  bien  d'autruy  firent  de  g  tandes  aumônes  du  leur 
aux  pauvres  :  on  vit  les  plus  déréglez  fortir  de 
leurs  defordres ,  Se  fuivre  avec  docilité  ce  que  le 
Saint  leur  prelcrivoit  pour  changer  de  vie.  Enfin 
l'on  a  remarqué  qu'avant  l'arrivée  de  S.  Van- 
drille  dans  le  pars  de  Caux  les  peuples  n'y  difte 
roieut  guetes  tics  bêtes  pat  leur  brutalité  ,  &  q  ' 
fa  mort  la  vertu  y  étoit  en  honneur  Se  la  p 


VI. 


auffi  floriiTantc  qu'en  aucune  autte  province  des 
mieux  cultivées  du  royaume 

Saint  vandrille  acheva  fa  courte  mortelle  dans 
,  ces  glorieux  travaux  ,  Se  en  alla  recevoir  la  re- 


faite par  (âint  Bain  retrouve  marquée  en  divers 
jours  dans  les  martyrologes  qui  ont  coutUmed'y 
joindre  celle  de  faint  Vulfran  qui  avoit  quitté 
l'évèché  de  Sens  Se  l'apoftolat  de  Frife  pour  de- 
meurer religieux  à  Fontenclles  ,  mais  qui  véquit 
encore  plus  de  quinze  ans  depuis  cette  ecremo-  ^7j4». 
nie.  L'an  8)8  la  crainte  qu'on  avoir  des  Norman» 
venus  du  feptentrion  fit  enlever  les  corps  de  faint 
Vandrille  Se  de  faint  Anfbertpour  les  tranfporter 
à  Blaoû  village*  du  Ponthieu  qui  apparrenoit  i  ., 
l'abbaïe  entre  les  rivières  de  Some  St  de  Candie.  » 
N'y  étant  point  encore  en  fureté ,  on  les  porta  dans 
le  territoire  de  Boulogne  à  Qucnta  vie  ou  Cantine 
près  d'Etaples,  &  delà  à  valbodeghcm  où  ils 
furent  dépofez  dans  l'égtifc  de  faint  Quentin.  Mais 
ces  trois  tranfporrs  faits  fur  les  côtes  de  la  batte 
Picardie  ne  font  comptez  que  pour  une  tranfla- 
tion dans  la  commémoration  qu'en  fait  l'Eglife. 
Les  deux  corps  furent  portez  enfuite  du  Boulenois 
dans  le  pats  Charrrain  ,  Se  dépofez  dans  l'abbaïe 
de  faint  Cheron  près  de  Chartres  le  xx  de  novcfn» 
bre  de  l'an  8*5.  De  nouvelles  frayeurs  que  don- 
nèrent les  courtes  des  Normans  firent  ôter  ces  làin- 
tes  reliques  de  cette  abbaïe  pour  les  mettre  à  cou- 
en  dans  la  ville  de  Chartres  même  :  ce  qui  Ce  fit 
le  xvi  de  février  de  l'année  I96  ou  de  la  fuivante,  f^r.'1'*MU 
mais  ces  deux  tranflations  ne  patient  encore  que 
pour  une  dans  les  lieux  où  l'on  en  célèbre  la  mé- 
moire. Les  moines  de  Fontenclles  qui  accompa- 
gnoient  par  tout  ces  fâcrez  dépots  voyant  que  cette 
ville  étoit  menacée  elle-même  de  la  fureur  des 
barbares  qui  fcmbloit  fe  décharger  particulière- 
ment tur  les  églifes  Se  fur  les  tombeaux  des  Saints 
s'en  retournèrent  l'an  900  en  batte  PieardieaveC 
leurs  reliques  qui  demeurèrent  dans  Boulogne  juf> 
qu'à  ce  qu'en  944  le  comte  Arnoul  le  Grand mar- 
Ôuis  de  Flandres  les  fit  tranlporter  à  Gand  dans  • 
1  abbaïe  de  Blandinberg  où  leur  tranflation  fut 
célébrée  folenncllement  le  troifiémc  jour  de  fep- 

piitr  it 
tpsmfià- 

t(l  allez  perfuâdé  qu'elles  ne  furent  jamais  de  la  ""t'^it 


Lan 

805. 


tembre.  Mais  quoique  l'on  fc  vante  d  y  avoir  reçu  v. 
es  tics  bêtes  pat  leur  brutalité  ,  Se  qu'à  D  en  même  temps  les  reliques  de  faint  Vulfr.m  on  *<"'  " 


en  aucz  pcriuauc  queues  ne  iuicu'  i+uw*  uc  i*  ttMi_ 
compagnie  de  celles  de  faint  Vandrille  Si  de  faint  D-  ■*'«" 
Anfberr .-  Se  l'on  peut  voir  quelle  a  éré  leur  avan-  '* ,00' 
mrc  dans  l'hifloirc  de  la  vie  de  ce  Saint  que  nous 
avons  rapportée  au  xx  de  mars.  Quelque  temps 


L'an   compenfc  éternelle  du  Maître  pour  lequel  il  les     après.l'abbé  de  Blandinberg  faint  Gérard  qui  avoit 
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avoit  entrepris.  Il  mourut  le  xxnde  juillet  de 
l'an  667  félon  l'opinion  qui  paroi  t  la  plus  rede- 
vable, après  avoir  gouverné  ton  abbaïe  pendant 
19  ans  Se  4  mois.  Pluficurs  lui  ont  donné  plus 
de  80  années  de  vie ,  Se  quelques-uns  en  ont 
compté  même  jufqu'à  9<  ,  mais  c'eft  tans  doute 
une  fuite  de  la  faute  que  les  copiftes  de  fon  hi- 
ftoirc  ont  faite  lors  que  renverfant  le  en  j 
ils  ont  lû  96  pour  66.  Au  moins  eft  -  il  con- 
fiant oue  leur  calcul  ne  peut  (iibfifter  avec  les  ter- 


fait  cette  tranflation  voulant  aller  retirer  des  mains 
des  ulurpâtcurs  quelques  biens  qui  appartenoient 
à  ton  abbaïe  ,  &  qui  éroient  fituez  en  Norman- 
die ,  prit  avec  lui  les  reliques  de  faint  Vandrille 
comme  pour  les  laitier  en  gage  ou  en  échange.  Il 
les  dépota  dans  un  village  du  Beauvaitis  appel  lé  * 
Rcuricourt  dépendant  de  Fontcnelles.  Elfesy  de-  fl^coun* 
meurerent  jufqu'à  ce  que  n'ayant  pu  avoir  raifon  ^jJJ^"* 
de  perfonne  il  fe  crut  obligé  de  les  faire  reporter  à 
Gand  ,  où  on  les  a  depuis  fort  religicufemcnt  con- 


nus des  tegnes  de  Dagobcrt  1  fous  lequel  nôtre     fervées.  Mais  elles  furent  impitoyablement  diflî 


Saint  s 'étoit  marié  allez  jeune ,  Se  de  Clora  ire  lit 
fous  lequel  il  mourut.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  faint  Paul  l'une  des  quatte  du  mona- 
M*?f'lyïï.  ^ere  ^e  F°n'cnelles  qu'il  avoit  bâties.  Il  y  de- 
*f.  ëtii.  t.  x.  meura  jufqu'cnl'an  704  que  S.  Bain  abbé  du  lieu 
147"* î4'  qu'av0'1  quitté  l'évêché  de  Tcroucnne  pour  venir 
A,.Hmf,bm.  *  v  rentlrc  religieux  le  tranfporn  dans  l'églifc  de 
t.i  ^„t',ii  faint  Pierre  avec  celui  de  (âint  Anfbert  éyêque  de 
*"*         Rouen  qui  y  avoit  été  abbé  avant  fon  épifcopat>& 


pées  l'an  1578  avec  les  autres  par  les  Gueux  ou . 
Calviniftes  de  Flandres  durant  les  troubles  des 
Pais-bas.  De  forte  qu'il  ne  refte  maintenant  qu'un 
bras  de  faint  Vandrille  donr  les  moines  de  Blan- 
dinberg de  Gand  avoient  fait  prefent  long-temps 
auparavant  à  l'abbaïe  de  Fontcncllcs.  Cette  mai- 
fon  dans  le  temps  même  qu'elle  étoit  privée  des 
reliques  de  fon  fondateur  ne  laiffa  point  de  pren- 
dre le  nom  de  faint  Vandrille  qu  elle  porte  en- 
core 


L'an 
1578. 
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corc  aujourd'huy.  Ôutre  fa  fefte  principale  qui 
eR  marquée  au  xxn  de  juillet  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes de  ▼andalbcrt ,  d' Adon  * ,  d'Ufuard  *t 
Se  dans  le  Romain  moderne ,  on  fait  encore  celles 
de  fes  rranflatiohs  dans  les  lieux  où  il  a  vécu,  ou 
qu'il  a  honorez  de  fes  reliques  après  Ta  mort ,  aux 
xxx!  de  mars ,  m  Se  iv  de  feptembre.  L'abbé 
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Jean  de  faint  Léger  ordonna  l'an  1341  que  l'on 
'  rcroir  encore  l'office  de  faint  Wandrille  dans  fort 
abbaïe  tous  les  mardis  qui  ne  feroient  pas  empê- 
chez par  ceux  de  l'Eglifequi  font  publics,  Se  qu  on 
appelle  doubles  ou  lemidoublcs. 
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III.  S.  MENE  LE' ,  ABBE'  DE  MENAT 
en  Auvergne,  lac.  Meneleâs  Si  Menti*»}. 

S Aint  M  h  n  e  l  e'  que  le  vulgaire  nomme  en 
divers  endroits  S.  Miuvis  Se  S.  Mitnrvun  na- 
uiti  Pu  (ligné  dans  l'Anjou  d'une  famille  noble 
alliée  à  la  mai  Ion  royale.  Dieu  lui  donna  dès 
la  naitTanec  des  inclinations  fort  heureufes  pour 
la  vertu ,  Se  il  prévint  l'ufàgc  de  fa  raifonparutt 
amour  fingulier  qu'il  lui  infpira  pour  la  charité. 
Menclé  la  pratiqua  toute  fa  vie  avec  une  exactitude 
&  une  fidélité  inviolable ,  Se  il  l'accompagna 
d'une  pieté  folide  dans  les  exercices  de  laquelle  il 
fit  confifter  toutes  les  occupations.  Dés  l'enfance 
on  le  voyoitfe  dérober  fou  vent  de  lamaifonpour 
aller  aux  églifes.  On  craignit  que  cène  liberté 
qu'il  prenoit  ne  le  conduifift  a  autre  chofe.cfc  quel- 
le  ne  lui  fifl  à  la  fin  quitter  entièrement  fes  parens. 
C'eft  ce  qui  les  porta  depuis  ce  temps  1  le  châtier 
pour  lui  en  faire  perdre  l'envie,  &  tâcher  de  l'ar- 
rêter dans  la  famille.  On  chercha  des  liens  encore 
plus  forts  pour  l'y  attacher ,  &  dès  qu'il  fut  en  âge 
de  pouvoir  entrer  dans  le  monde,  fon  pere  voulut 
l'y  engager  par  un  bon  mariage.  Il  lui  propofa  la 
fille  d'un  grand  feignent  nommé  Baronte  qui  fou- 
haitoit  fort  cette  alliance  :  Se  il  le  contraignit  de 
recevoir  un  anneau  des  mains  de  Baronte  pour  mar- 
que qu'il  confen  toit  d'epoufer  fa  fille.  On  prit  jour 
pour  la  célébration  des  nôccs.  Menelé  plus  refolu 
que  jamais  de  garder  une  parfaite  continence , 
quitta  fccrctcment  la  maifon  de  fon  pere  :  Se  lors 
qu'il  fi.it  forti  de  la  province,  le  croyant  à  l'abri 
de  les  pourfuites ,  il  fe  donna  deux  compagnons  de 
fes  voyages  nommez  Savinien  &  Confiance  qui 
étoient  animez  du  même  cfprir  que  lui.  Ils  s'arrê- 
tèrent dans  les  montagnes  de  1  Auvergne  ,  Se  y 
cherchèrent  une  retraite  convenable  au  dcîTein  qui  ls 
avoient  de  fervir  Dieu  loin  du  commerce  du  (îe- 
clc.  Ils  marchèrent  quelques  jours  abandonnez  à 
la  conduite  de  la  divine  providence  fans  rien  trou - 
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ver  qui  pull  fixer  leur  demeure  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
rencontrèrent  dans  une  vallée  de  la  baffe  Auver- 
gne fur  les  limircs  du  Bourbonnois  un  fervitcur 
de  Dieu  qui  paûoit  accompagné  de  quelques  re- 
ligieux. C'étoit  le  bienheureux  Chaffre  alors  pro- 
cureur de  l'abbaïe  de  Carmcry  ou  du  Monaftier  en 
Vellay  qui  faifoit  un  voyage  pour  le»  affaires  de 
fa  communauté.  Ce  faint  homme  $ 'étant  mis  1 
l'ombre  fous  un  atbre  pour  prendre  fon  repas  avec 
ceux  qui  l'accompagnoienr ,  Menelé  l'aborda  ,  fe 
découvrit  à  lui  avec  une  entière  confiance  ,  &  le 
pria  de,  lui  enfeigner  quelque  maifon  de  Dieu  où 
il  puft  fe  faire  inftrutrc  dans  la  pieté  Se  dans  les 
lettres.  Chaffre  lui  perfuada  de  le  fuivre  en  fon 
monaftere  de  Carmery,  Se  le  prefenta  àSt  Eudes 
qui  en  étoit  abbé ,  &  qui  l'admit  volontiers  dans 
fa  communauté  avec  fes  deux  compagnons  Savi- 
nien Se  Confiance. 


Menelé  y  véquit  pendant  fept  années  dans  unc 
grande  mortification  de  tous  lés  fens ,  dans  unC 
fourmilion  parfaite  à  la  règle  Sei.  fes  fupericurs. 
dans  une  ardeur  Se  une  afijduité  toujours  égale  * 
la  prière ,  au  travail  des  mains  &  à  l'étude  des 
livres  faints.  Toute  la  communauté  étoit  extrê- 
mement édifiée  de  fon  humilité  ,  de  fon  détache- 
ment de  toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  de  la  cha- 
rité qu'il  avoit  pour  fes  frères.  Cependant  il  ne 
pou  voit  fe  défaire  de  la  penfée  qu'il  avoit  eue  que 
Dieu  l'avoir  appellé  dans  catte  vallée  où  il  avoic 
rencontré  Charfrc ,  Se  que  fa  volonté  étoit  qu'il 
y  établift  ta  demeure.  Il  s'en  ouvrit  à  fon  abbé 
qui  lui  permit  de  fuivre  fur  cela  les  roouvemens  . 
que  le  faint  Efprit  lui  infpireroit.  Menelé  partir 
B  avec  fes  deux  amis ,  Se  ayant  découvert  auprès 
de  la  vallée  les  ruines  d'un  monaftere  appellé  Mc- 
nar  qu'on  y  avoit  bâti  autrefois  fur  la  rivière  de 
Sioule  il  fc  mit  à  le  rétablir  plutoft  quedecon- 
ftruirc  de  nouvelles  cellules.  Sa  réputation  l'ayant 
enfuite  fait  connoîrrc ,  fa  mere  qui  étoit  fort  âgée, 
fa  feeur ,  Se  Senfà  fille  de  Baronte  qu'on  lui  avoit 
autrefois  voulu  faire  é  pou  fer  le  vinrenr  trouvée 
dans  fondefert.  Il  en  fut  fort  embarralTé  d'abord  , 
mais  par  leconfeil  de  Savinien  fon  compagnon 
il  les  inftruifir  fur  la  vanité  du  monde  Se  la  ne- 
ceflité  de  la  pénitence ,  Se  les  retinr  jufqu'à  ce 
qu'il  leur  euft  perfuadé  de  fc  confacrer  à  Dieu.  Ces 
femmes  ne  voulurent  point  retourner  dans  leur 
pais ,  craignanr  d'y  trouver  des  obffacles  à  leur 
C  fainte  refolution.  C'cft  ce  qui  obligea  Menelé  fous 
la  direction  duquel  elles  fouhaitoient  demeurer  à 
leur  bâtir  un  petit  monaftere  à  quelque  di  fiance 
de  Menât  où  elles  commencèrent  i  mener  une 
vie  fort  pénitente.  On  feuten  Anjou  ce  qui  étoit 
arrivé ,  Se  des  calomniateurs  animez  de  l'cfprit 
du  démon  firent  croire  â  Baronte  qui  vivoit  en- 
core que  Menelé  avoit  enlevé  fa  fille  :  Qu'il  l'a- 
voit  infatuée  de  lui  par  des  enchantemens ,  Se  m 
qu'elle  le  fui  voit  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne  M 
où  il  fe  faifoit  paffer  pour  un  prophète,  Se  feM 
vantoir  de  faire  des  miracles.  Baronte  trop  cre-  ,4 
dulc  fe  laifl'ant  aller  aux  mouvemens  de  fa  colère 
monra  à  cheval  avec  une  partie  de  fon  domefti- 
que  ,  Se  vint  à  Menât  faire  in  fui  te  au  Saint.  Son 
D  emportement  alla  jufqu'à  lui  faire  tirer  l'épie 
pour  percer  Menelé.  Mais  après  ces  premiers  feux 
s'étant  laide  informer  de  la  vérité,  il  eut  regret 
de  fon  excès  :  Se  pour  tâcher  de  reparer  fa  faute 
il  donna  à  faint  Menelé  le  petit  monaftere  de 
faint  Saturnin  de  Tréfoû  fur  les  confins  de  l'Au- 
vergne &  du  Limoufîn.  L'abbaïe  de  Menât  re- 
fleurit fi  hcurcufcmcnt  fous  la  conduite  de  nôtre 
Saint  qu'il  effaça  la  mémoire  de  fes  premiers  fon. 
dateurs ,  ce  qui  a  porté  beaucoup  de  gens  à  lui  at- 
tribuer l'origine  de  ce  monaftere.  L'odeur  que 
fa  verru  répandoir  de  tous  côtez  y  attira  beau- 
coup de  fervitcurs  de  Dieu.  Saint  Chaffre  l'y  vint 
vifïrer.  Saint  Bonet  *  évêque  de  Clermont  dans  •  om  s  booc 


PûfUtui.  11 


£  le  diocèfe  duquel  fe  trouvoit  l'abbaïe ,  non  content  eft 

de  dédier  fon  églife ,  l'affifta  encore  Se  l'appuia  de  ï«fcb«  dut 
route  fon  autorité,  l'ayant  obligé  d'entrer  dans^^4* 
la  clcricarurc.  Saint  Menelé  mourut  d'une  ma- , 
nierc  qui  répondit  à  la  fainteté  de  fa  vie  vers  l'an 
7ao.  Son  culte  eft  d'un  établiffement  fort  ancien 
dans  l'Eelifc  ,  comme  il  paroîtpar  le  vray  i 
tyrologc  d'Ufuard  où  il  eft  fait  mention  de  lui  .• 
xxri  de  juillet  comme  au  jour  de  fa  morr.  On  1 
l'a  point  oublié  dans  le  Romain  moderne. 


L'an 
710. 
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ADDITION    A  V  X  SÀINTS 
du  vingt-deuxième  jour  it  Juillet. 

tv.  &  v.  S  A  L  V I  E  N ,  PRESTRE  DE  MARSEILLE, 
ûeclc**  Pcrc  de  FEglife. 

OVaiqne  SALPIEN  ri  dit  f>M  de  rang  data 
Us  catalogues  du  Saints  q  ni  font  reconnus  far 
t.lrx r*£ty  Romaine  ,  &  qu'on  ne  lui  ail  fat  encore  de- 
S*iv.  tf.  f.  cerni  publiquement  Iti  honneurs  £  mm  cuit*  religieux , 
&  «7  4-  ^1  ^  ifijji  yM  Je  firttr  tout  communimeut  la  qua~ 


A  avec  fa  femme  Qjùète  ■  GT  alors  il  reprit  Us  (inti- 
ment efajJèlHen  &  de  ttndrtffe  paternelU  feur fa  fiUi 
&  fn  petite  fille ,  &  itfiime  piur  fin  tendre  qui 
en  lui  écrivant  feur  U  congratuler  fur  fn  couver fien 
C avait  {injure  for  te  Dit»  qu'il  vernit  de  recatmahrt 
de  faire  ce  fier  Ut  effet t  de  fin  avtrfien  fuifque  Ut  canfe 
en  était  itie, 

Salvien  demeurait  alors  fort  loin  de  fin  beau- f  ère  : 
ejr  l'en  croit  qu'il  était  déjà  établi  dont  la  Gaule 
Ficnneiji  qui  étoit  fini  fiorijfante  tu  hommes  ctlebret 
que  In  Belgique.  Il  était  déjà  lit  £  amitié  avec  Si  Ho- 


eqve  £ Arles  fondateur  du  menafiere  de  Lt- 
rint ,  nvtc  Si  Hilaire  fin  fucceffeur ,  avec  St  Eucbtr 
de  Lyon ,  nvtc  St  algrict  £  Amibe.  S* étant  retiré  a 
tité  de  Saine ,  &  nom  me  cenneifesu  ferfimn  qui  ait  B  MarfeilU  U  entra  dam  la  elericatnre ,  &  fin  mérite 
tntrtfris  jamais  dé  faire  voir  qu'il  ne  Veufi  fat  me-     U  fit  (lever  à  la  fritrife.  La  réfutation  que  lui  ac- 


rite.  Il  U  ferme  dit  fin  vivant  comme  u»  titre  affi. 
&é  feur  Un  au  cnmQert  du  faeerdoce  dam  Ut  évè- 
quet  qy  dans  Ut  fritrtt  ftutofi  qu'au  mérite  eu  à  In 
fitinteté  des  miurs  demi  Ut  particuliers.  Mail  an  ri* 
rien  remorqué  ni  dons  fit  oQient  m' dons  fit  écritt  qui 
oit  dn  U  lui  faire  perdre  dant  ta  pofitriii  ebreti  une 
flutefi  qu'a  tout  ceux  de  fin  fiecfe  a  qui  «n  Fa  ce*, 
firvée ,  &  qui  rient  pat  tu  de  plus  fuijfànte  rteom- 
manJation  que  ce  titre  four  fi  faire  inférer  dont  Ut 
BMrtyroUges.  Qwtlquet-uns  ent  cru  qu'il  était  origi- 
naire de  f  Afrique  n  canfe  de  FexaUitude  avec  ïa- 
quHU  il  décrit  Ut  vices  &  Us  calamité  t.  de  ce  fais  , 
&deFinterefi  qu'il  faroit y  frtn ire.  Mais  il  en  a  ufi 
de  la  mime  manière  à  C  égard  des  Gaules ,  &  dans 


*"  détail  encart  fine  particulier,  sfufft  efi-en  tres- 
•♦••<K  ferfitadé  qu'il  était  Gaulais  de  naijfunce.  Il  vint  au 
monde  dant  Cologne  au  dons  quelque  autre  lien  de  U 
GauU  Belgique  qui  n'était  fat  éUigné  de  cette  ville. 
Il  fimbU  qu'il  ait  été  éUve  a  Trév 


Trêves,  euqu'ilyait 
f  api  une  partie  de  fa  jtuntfe  avant  Ut  malheurs  arru 
«et.  à  cettt  vtllt  qui  dans  fin  faccagtmevt  &  fin  in~ 
cenise  perdit  avec  fis  riche ffes  CT  fa grandeur  le  pre- 
mier rang  qu'elle  avait  tenu  jufques  là  farmi  tantes 
celUs  des  GanUs.  On  ne  peut  dire  s'il  était  né  de  fu- 
rent chrétiens .  au  s'il  devait  à  d'autres  Us  lumières 
de  U  fiy  dont  slflnt  à  Dieu  £  éclairer  fin  orne.  Mail 
il  efi  certain  qn'tl  Ut  avait  déjà  rtcues,&  qu'il  fi  diflin 

guait  déjà  for  fn  vertu  &  fit  pieté  Urs  qu'il  fut  tn~  D  fur  det  matières  très 
gage  dans  U  mariage.  On  lui  fit  éftufer  nue  perfinne  étudié  :  ce  fi  domino 
de  mérite ,  mail  encart  poyenne  nommée  Palladie  filU 
d'Hyfnte  &  de  Q^éte.  Il  fi  trouvait  dont  U  eut 
où  (oint  P,»ul recommande  à  celui  des  matU^qui  efl 
fidcUe  de  travailler  an  falut  &  à  U  fautlificaiion  de 
l'autre ,  s'il  efl  encore  dont  Citât  de  l'infidélité.  Ce 
fut  four  fat ii faire  à  cette  obligation  qu'il  pria  & 


quirent  fa  doilrine  &  fon  éUquence  jointe  à  nnevtrtn 
fivtre  U  fit  cenfulttr  de  divers  endroits  tomme  un 
oracle  de  Le  religion ,  ou  comme  un  mettre  de  la  tbte- 
logù  chrétienne  :  &  les  évèques  voiftns  furent  beau- 
teuf  f  refiler  de  fis  lumières.  Ce  fut  vers  U  menu 
temps  que  St  Eucher  évèque  de  Lyon  lui  donna  fit 
deux  fils  SaUnt  &  Veran  a  instruire.  Ces  deux  éU- 
Ves  lui  firent  beaucoup  d honneur  dans  CEglife ,  &  iu  '  '7- 
tant  deux  furent  évèques  élans  U  juste.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c' étoit  pour  cela  que  G  ennuie  prêtre 
de  Marfilh  comme  lui  t affe  Boit  le  Maître  des  Evc- 
r  ques.  Maù  et  qui  farett  lai  avoir  attiré  frincipa-  o. 
iement  cet  éloge ,  ce  furent  des  homélies,  des  ferment*' 
&  (Cautrtt  inftruQiont  fafteraUs  qu'il  ctmfefa  en 
très-grand nombre  four  les  Evèques ,  dr  que  ces  pré- 
lats ne  faifoient  femt  difficulté  de  f  renoncer  en  chaire 
comme  il  Ut  leur  eUnnoit.  Germait  avoit  dit  que  en 
homélies  è tourne  fuites  pour  des  Evèques  (  1  )  :  mais  ro  Epifcofi 
tomme  il  efi  arrivé  defuu  far  la  betife  det  cofijht  '•****• 
qu'on  n  là  dont  Uurt  txemfLtirtt  que  Salvien  Ut 
avait  fuites  fi)  eftanicvcquc,  on  en  a  fait  le  fon-  (j)E 
dément  de  r erreur  de  ceux  qui  ont  cru  qu'il  avoit  ' 
été  véritablement  évèque  de  MarfeilU.  La  flufpart 
de  cet  fUctt  fi  perdirent  entre  Us  mains  de  ceux  à  qui  il 
Ut  avoit  données,  ou  farurent  feut-ttrt fout  leurs  noms. 
Mais  Salvien  comfofa  beaucoup  £  autres  ouvrages 
important  qu'on  n'attribua  qu'à  lui.  Ils  étaient  écritt 
utiles ,  d" un  fiile  fort  net  &  fart 
't  qu'il  noue  en  fait  refit  fi  peu. 
Car  nom  n'avons  maintenant  de  lui  que  F  ouvrage  delà 
Providence  ou  du  gouvernement  de  Dieu  avec  celui 
de  /"Avarice  &  quelquet  Uttret.  Le  fremier  qui  efi 
aujourd'hui  divife  eu  huit  livret  &  etddrefié  à  fin  cher 


follicita  fa  fimme  iembraffir  la  foy  de  jefitt-Chrifi, 
l'infiruifimt  det  veriter.fa'intei  de nitrt  religion.  Ce  fi 
ce  qu'il  obtint  enfin ,  &  fis  exhortations  turent  tant 
de  force  fur  Ctfprit  de  Palladie  qu'elle  felaifa  même 
ferfuader  quelque  temps  après  de  garder  la  continence 
dant  il  lui  avait  relevé  Ut  avantages  dans  nitrt 


...ipte  SaUne  deiatvtaut  paratt  avoir  èti  écrit  vert 

m     I  ',         7      »,  •/-.-»  1    J   ,    «oit  i\rai 

tan  440  OU  ptU  de  tfnpi  ap--ei  ,puij/:i  11  ypsi-ie  aela  tunemew. 

défaite  de  Ltttorius  gênerai  de  F  armée  Romaine  qui 
fut  fris  far  Us  \Bifigett  fris  de  Teuleufe  Fan  439.  Sttv.i.r.ti 
Le  deffiin  de  tout  l'ouvrage  efi  de  mrntrtr  aux  hom-fnvU'fMu 
met  que  rien  ne  leur  arrive  que  far  la  difpofîtien 
farticuliere  de  la  providence  de  Dieu  ;  que  comme  il 


religion.  Ils  refilurmt  donc  de  fi  regarder  d'ertfna- 
vant  comme  U  frère  &  U  futur ,  ayant  déjà  eu  de 


efi  frtfint  à  tant ,  U  gouverne  tout ,  &  juge  de  tout. 
Delà  il  prend  occafion  de  déclamer finement  ,  mail 
toujours  avec  élégance ,  centre  Us  tact  urs  de  finfiecU 
leur  mariage  une  fille  nommée  Au fric'teU.  Ce frniant  E  qu  il  nom  dépeint  comme  fort  eorremf >nrt.  Senouvra- 
Hypace  qui  étoit  fort  ent  efi i  de  C  idolâtrie  apprenant  ge  contre  t  Avarice  divifè  en  quatre  /ivres  que  quel- 
que fa  filie  avait  changé  de  religion  entra  dans  une  quts-uns  ont  fris  la  liberté  etafpellcr  la  Satyre  dei 
fi  étrange  colère  contre  ete  qu'il  fut  fift  ont  entiers  riches  &  des  avares ,  centitnt  âts  inftruilians  impar. 
fans  vouloir  la  voir,  &  fans  lui  écrire  non  plus  qu'à     tantes  fur  Cobligatian  de  faire  Caumirx.  Salvien  ta 

"'en 
U 
cette 
nt  z,it  usé- 


res  ou  U  commence  étoit  condamnée  entre  tes  manet. , 
ejr  ou  le  célibat  était  mit  à  V amende.  Dieu  lui  fit 
néanmoins  la  grâce  de  lui  ouvrir  Ut  yeux  ,  &  de  lui 
eucher  le  ectur.  Il  fi  convertit  à  ta  foy  de  Jefiu  -Cbrifi 


crufl  pat  qu'il  aurait  cherche  de  la  réputatien  par  fin 


livre  ,  &  que  fan  peu  démérite  ne  nui  fi  fi  feint  aux 
grandes  verite7quiy  étaient  contenues.  Il  ajoute  qui 
four  ne  feint  fi  faire  conntstre  U  a  fris  le  nom  de 

T  1  m  o- 
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homme  qui  honore  &  qui  craint  Dieu ,  cammt faint 
Luc  a  dtmni  À  fin  leQtnr  celui  de  Théophile 
t'eft  e)  dire  qui  aime  Dieu  ;  que  cammt  il  n'a  dérobé 
ie  Htm  de  Timethie  <t  perjhnne,  U  ne  craint  pas  aufft 
qu'en  tnCcuft  d'Avoir  voulu  fuppefcrfen  ouvrage  au 
tettbrt  difciplt  de  5k  Paul  qui  *voit  parti  ce  nom. 
A*  rtfte  cet  ouvrage  quia  iiicampofe  Avant  même 
relui  de  la  Previdtnct  dent  nous  avant  p, 


T  !  M  o  T  »  i  iv       ne  veut  dire  entre  cbtfi  qu'un  A  ficelé  nôùs  a  laillc  en  Ton  honneur  un  fermon  ou  Wf.  m 

panégyrique  où  il  lui  donne  (buveur  le  citre  de  »  » 
martyr.  11  die  même  que  fainr  Apollinaire  eft  le 
Irai  qui  ait  relevé  l'épifcopar  de  Ravenne  par  la 
gloire  du  martrre.  Mais  il  ajoute  que  quelque  vé- 
hémente que  (uft  l'ardeur  qu'il  marquoit  pour  le 
martyre ,  Ton  églile  qui  éroir  encore  dans  (on  pre- 
mier âge  eut  la  force  de  retarder  l'efFet  de  fe« 
defirs,  &  qu'elle  obtint  ou'il  demeuraft  avec  elle 
pour  l'affiitct  dans  les  combats  qu'elle  avoit  à  fou- 
tenir.  Il  combattit  fou v cm ,  foit  pour  la  propa- 
gation ,  folt  pour  la  défenfc  de  la  foy  :  fouvent 
auili  il  lui  arriva  de  répandre  de  fon  lang  pour  11 
vente.  Mais  quoique  l'ennemi  l'attaquait  avec  tou- 
tes fortes  d'armes,  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  lui 
était  la  vie  :  Se  quoiqu'il  (bit  dit  dans  les  actes  .  , 
que  nous  avons  de  fon  martyre  qu'il  mourut  au  tÇt\ 
bout  de  fept  jours  des  coups  que  lui  donnèrent 
les  payens ,  faint  Pierre  Chryfologuc  qui  devoir 
en  être  mieux  informé  nous  allure  que  les  periê- 
cutcurs  ne  furenr  point  caufe  de  fa  mort. 

L'Eglifc  ne  taille  pas  de  lui  donner  la  qualité 
de  Martyr,  Se  de  lui  en  adjuger  tous  les  honneurs 
dans  l'office  de  fa  ferle  comme  elle  en  ulê  à  l'é-       f  fïk 
gard  de  faint  Félix  de  Noie  Se  de  pluficurs  au-  n 
très  faints  Confcflcurs  qui  ont  furvécu  aux  tour-  , 
mens ,  Se  qui  ont  fini  leur  vie  en  paix ,  tant  à  caufe 
de  Freinée  le  met  an  rang  det  Saùttt  de  la  prtmitrt  £  que  de  fou  temps  elle  n'avoir  pas  encore  diftingué 
claffe ,  je  vemx  dire  de  ceux  qui  font  rctmtm  publi-     le  culte  des  confcflcurs  d'avec  celui  des  martyrs  . 


parti  eft 

mue  pièce  des  plut  polies  ,  det  plw  élégantes ,  &  en 
même  temps  det  plue  vivet  &  des  plue  agréables  de 
têutt  t  antiquité  icclefiaftique  ,  mnebftant  tel  trijktfe 
de  fin  fut  et  qu'il  fembleit  n'avoir  cbeifi  tj  lté  peter  dé- 
plorer les  malheurs  dm  menée ,  &  mjpirtr  Cbemmrdn 
vice  t  en  qnty  il  rinfn  Admirablement.  Ctft  c*  qui  B 
ta  ftit  Apptker  ttjenmit  de  FEgiife. 

L'Auteur  et  vécu  encart  long-temps  Après  Avoir  cem- 
ptfi  cet  auvrugei  t  s'il  eft  vrai  qu'ti  itoit  encore  au 
monde  ton  495  ,  comme  te  témoigne  G  mut  de  qui 
fàifiit  alors  le  catalogue  des  hommes  illujlres.  Il  mou- 
rut peu  de  temps  éprit  :  mais  auanâ  fa  mort  fi 
Arnvit  dit  la  même  Armée  ,  en  ferait  obligi  de  t 
mitre  qu'il aurait  Atteint  tu  même  f*fii  q* 
dix  Ans ,  fi  C an  fefouv'tent  qu'après  foànu 
retrAitt  U  Avait  joui  pendant  quelques  annèit  de  C a- 
misiide  ftunt  Honorât  d'Arles  qui  mourut  fait  419 
Ui?«r.      an  au  pluftard  F  un  4*0.  V  Auteur  du  manjraloge 


on- 

tatrt-vinvts- 
triart  &  fa 


ri. 


Bmim.  elf 


iemp.  fort,  quement  pour  Subtlt,  &  qui  ont  un  culte  religieux! 
iv.M4t.u4».  au  Heu  qu'un  jour  fui  vont  il  ne  dtnut  à  Caffttn  que 
U  titre  de  Ventreèle  &  delà  féconde  claffe  qui  eft 
peur  ceux  fui  ne  font  peint  encart  reconnus  ni  ha. 
nart'ijd'un  culte  public.  Ctft  tant  le  contraire  demi 
uAMijf.  riglife  deMArfeilleau  C  en  rend  ce  culte  À  Caffien,& «h 
/  l  *nm        fm  f"*Ument  lt  ,itn  **  Smùk  *  Stdvien. 
R  b  N  v  o  y. 

*  Sainte  Marie  de  SethAme  foiut  de  tainc 
Lazare  &  de  fainte  Marthe  qu'on  a  eu  inten- 
tion d'honorer  le  xxi  t  de  juillet  fous  le  nom  de 
fainte  Madeleine ,  Se  donr  la  fefte  le  (ait  mainte- 
nant fcparémenià  Paris  le  xix  de  janvier.  Voyez  _ 
au  xxrx  de  ce  mois  de  juillet  avec  l'hiftoire  de  tain-  que  du  temps  d 
ce  Marthe  fa  fœur. 

XXIII.  JOUR  DE  JUILLET. 


i  on  tr 
ûcclc. 


SAINT  APOLLINAIRE 
premier  ivique  de  Rmjttmt. 

CAint  Apollinaire  eft  le  plus 


SAint  Apollinaire  clt  le  plus  ancien  que  g 
l'on  connoifle  des  éveques  de  Ravenne ,  Se  rien  ^  di 
ne  peut  nous  empêcherde  croire  qu'il  en  eft  le  pre- 
mier. On  n'auroit  aucun  heu  d'en  douter  fi  l'on 
éroir  alfiirc  qu'il  euft  reçu  fa  million  de  S.  Pierre 
dont  ptufieurs  le  font  difciple.  U  eut  beaucoup  à 
travailler  Se  1  foufftir  pour  planter  Se  faire  croî- 
tre la  foy  de  Jefus-Cbrift  dans  cette  ville  Se  danl 

la  province  d'Emilie.  Par  le  mépris  ou'il  faifoit  il  a  long-temps^  pafle  pour  un  fauxboutg  ou  une 
de  la  vie,  Aeprlc  rele avec  lequel  il  fe portent 


que  parce  qu'elle  a  toujours'  jugé  que  ce  n'eft  pa  s 
la  mort,  mais  la  foy  Se  la  volonté  qui  fait  les  mar-' 
rvrs.  Sa  fefte  qui  eft  maintenant  d'office  double 
dans  toutes  les  eglifes  qui  fuivent  le  rit  Romain 
eft  marquée  au  xxtn  de  juillet  dans  les  anciens 
calcndricts  du  feptiéme  fieele ,  dans  les  martyro-       ^r 8 
loges  de  Bede ,  d'Adon  ,  d'L'fiiard,  dans  ceux  mè  't^ju.vf. 
tac  qui  portent  le  nom  de  S .  Jcrome ,  dont  quel-  rumt.  m; 
ques-uns  néanmoins  la  mettent  le  jour  précèdent,  t  *7*- 
Son  culte  a  été  aufli  fott  célèbre  dans  pluficurs  Kfi  'o-Sr>- 
églifes  de  France  Se  des  Païs-bas ,  &  il  y  en  a  s'Lfju.atU. 
peu  où  l'on  ne  célèbre  encore  fa  fefte  ,  au  moins 
d'office  (Impie.  Aufli  l'on  y  voit  divers  endroits 
où  l'on  (c  vante  d'avoitde  fes  reliques.  Illcmble 
S.  Pierre  Chryfofogue  le  corps 
Je  faint  Apollinaire  repofoir  dans  la  ville  de  Ra-  n7  ju 
venue  Se  dans  la  cathédrale  même  félon  le  fens  ff- 
que  l 'on  peut  donner  i  fes  proies.  Il  paroît  néan- 
moins par  uneinfeription  fort  ancienne  qui  (c  lit  lritt 
encote  dans  1  celife  de  Clafle  que  ce  faint  corps  m./.  41. 
étoit  alots  en  ce  lieu ,  renfermé  dans  un  tombeau  de 
marbre  blancque  l'on  a  confervé  jufqu'ici.L'infcti- 
ption  potte  qu'il  y  demeura  jufau'à  la  huitième 
année  d'après  le  confulat  de  Bafilc ,  c'eft  à  dire 
julqu'à  l'an  549  auquel  Maximien  éveque de  Ra- 
venne le  tranfporta  le  ix  ioutdemayen  un  endroit 
plus  feçret  de  la  même  cglilc.  Ce  qu'on  peut  en- 
tendre d'une  grotte  ou  une  cave  qui  eft  fous  le 
rand  autel ,  Se  où  l'on  voit  encore  le  tombeau 
u  Saint  qui  eft  de  marbre.  La  dévotion  des  peu-         .  , 
pics  s  y  eft  toujouts  continuée  depuis,  &  elle  s  y      t. ,.  f. 
entretient  encore  par  le  concours  de  ceux  qui  s'y  '*7- 
rendent  de  toutes  parts  pour  implorer  l'aïuftance 
du  faint  eveque.  Clafle  eft  une  efpccc  de  bourgade 
i  cinq  quarts  de  lieues  de  la  ville  de  Ravenne  fur 
la  mer.  Ce  lieu  lui  fervoit  autrefois  de  port,  3e 


/W«.  ni. 


contre  l'idolâtrie  il  faifoit  connoitre  qu'il  n'ar- 
tendoit  point  d'autre  récompenfc  de  fes  rravaux 
que  la  gloire  du  martyre  à  laquelle  il  afpiroit  avec 
grande  avidité.  Saint  Pierre  Chryfologuc  le  plus 
illultrede  fes  fucceflèurs  qui  vivoù  au  cinquième 


dépendance  de  la  ville  même  :  ce  qui  peut  fervir 
à  faire  comprendre  la  vérité  des  paroles  de  faint 
Pierre  Chryfologuc,  lorsqu'il  témoigne  que  le 
corps  du  Saint  croit  dans  la  ville  Se  dans  leglife 
de  Ravenne-  On  a  bâti  à  Clafle  un  fort  célèbre  rk. 
monafterc,  dans  l'égltfc  duquel  on  voit  encore 
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tombeaux  depluficurs  èvèqucs  de  Ravennc  :  A  faint  Turibe  oui  avoit  fucccdé  à  (aint  Julien  le  pte- 
mais  il  eft  prefquc  enriercmcnt  abandonné.  La  de-     micr  évêque  de  la  ville. 


*>«•».  t.~«  dicacc  de  l'cglile  de  ClaiTe  en  l'honneur  de  faint 
f.  ijj.    i.  Apollinaire  a  donné  lieu  encore  à  une  autre  fefte 
qui  Ce  renouvelle  tous  les  ans  au  vu  de  may.  For- 
wnat  nous  fait  juger  qu'en  fon  ficelé  qui  étoit  le 
fixiéme  de  l'Eglife  on  alloitdes  païs  (on  éloignez 
à  Ravennc  faire  fes  dévotions  au  tombeau  de  faint 
m.  Mm»,  i.  Apollinaire  :  Se  nous  voyons  qu'il  exhotte  un  de 
^t**''     Ces  amis  à  faire  ce  pèlerinage.  Saint  Grégoire  le 
i~i  'f  a-  Grand  ordonne  d'y  faite  jurer  des  perfonnes  pour 
favoir  la  vérité  de  quelques  droits  prétendus  par 
l'évêquc  de  Ravennc  :  exemple  que  1  on  peut  con- 
férer avec  celui  de  la  conduite  de  faint  Auguitin 
envers  le  tombeau  de  S.  Félix  de  Noie  où  il  envoia 


Liboirc  n'ayant  pu  fc  difpcofer  d'accepter  cette 
charge  ,  fit  voir  au  moins  qu'il  ne  prétendott  chan- 
ger ni  de  mœurs  ni  de  genre  de  vie.  Les  grandes 
occupations  de  l'épifcopat  ne  lui  firent  rien  di- 
minuer des  exercices  particuliers  de  fa  pieté.  C'é- 
toit  la  même  ailiduité  à  la  prière ,  la  même  au- 
iterité  dans  fes  jeûnes  Se  fes  veilles  :  Se  ne  fe  croyant 
placé  fur  le  chandelier  de  l'Eglife  de  Dieu  que 
pour  éclairer  les  autres  ,  il  s'étudia  à  augmenter 
encore  l'édification  que  les  peuples  rece voient  de 
fes  vertus.  C'étoit  la  meilleure  préparation  qu'il 
ptift  apporter  pour  leur  faire  recevoir  la  doctrine 
du  falut  qu'il  avoit  à  leur  enfeigner  :  &  ils  Ce  per- 


aulTi  folliciter  l'éclairciiTemeni  d'une  vérité  qu'd  B  fuadoienc  aifêraentdcs  veritez  dont  ilsavoient  la 
ne  pouvoir  découvrir  dans  un  différent  ému  entre  preuve  avec  la  pratique  dans  fes  actions.  Il  s'oc- 
deux  perfonnes.  Le  pape  Honorius  fit  bâtir  dans     cupoit  principalement  à  la  prédication  qu'il  xe- 


f.  ut. 


mais  pour  prêcher.  Auflï  tâchoit-il  de  fe  former  en 
rout  fur  le  modèle  de  ce  grand  apôtre  >  a  l'exemple 
duquel  il  châiioit  fon  corps  &  le  réduifoiten  fèrvi- 
rude,  de  peur  qu'après  avoir  bien  prêché  aux  autres 
il  ne  fc  trouvait  lui-même  reprouvé  du  Seigneur. 
Par  ces  moyens  la  parole  de  Dieu  fit  de  grands 
fruits  dans  la  ville  &  Je  diocèfe  du  Mans.  Li- 
boire  retira  une  infinité  de  perfonnes  du  vice  Se 
C  de  l'erreur  :  mais  ne  fc  contentant  pas  de  travail-  l 
1er  à  rétablir  ta  pureté  des  moeurs  Se  de  la  foydans 
les  cœurs ,  il  eut  encore  grand  foin  de  faire  di- 
vers établiflemens  de  pietc  pour  augmenter  Se  en- 
tretenir le  culte  divin  parmi  fes  peuples.  Il  fit  bâ- 
tir iufqu'à  dix-iept  cglifcs  Se  beaucoup  d'autres  tft-tQ 
oratoires  ou  chapelles  feparées  dans  fon  diocélè.  J^' 
Il  les.  meubla d'ornemens ,  de  vafes  facrez ,  Se  de 
tout  ce  qui  étoit  nccelTairc  pour  pouvoir  y  dire 
la  mefle  tous  les  jours ,  Se  y  entretenir  un  lumi- 
nairc  allumé  jour  Se  nuit.  D'où  il  favoit  tirer  des 
inftruâions  morales  pour  rendre  la  dévotion  des 
peuples  plus  fpi rituelle.  Il  employoiti  cesdépen- 
lès  ce  qui  lui  rcitoit  de  fon  revenu  après  qu'il  en 
avoit  retiré  ce  qui  étoit  neceuaire  pour  ta  fubfi- 
deue,  d'une  humeur  douce  Se  paisible ,  retenu  en  D  <t»nce  Se  celle  de  fes  gens  oui  étoit  très  modique, 
toutes  chofes  par  la  crainte  de  Dieu.  De  forte  que     &  ce  qu'il  croit  accoutumé  de  dûlribuer  aux  pau- 

■  ls  il  étoit  rtes-charitable.  On 


Apollinaire  de  Ravennc  avoit  déjà  bâti  une  églile 
en  France  fous  fon  nom  pour  les  y  mettre  :  mais  on 
n'allègue  pour  garantir  ce  fait  que  des  manufetits 
de  peu  d'autorité.  On  prétend  à  Paris  avoir  un  de 
Ces  bras  dans  l'cglile  de  lâint  Martin  des  Champs. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIH. 

jour  de  Juillet. 
7. 5.  LI BOIRE  IV  EVESgVE  DV  MANS  . 
iW.  Liborius. 

Anm.f.S;  T  ,BORif>  que  nous  appelions  S.  Liboirc 
'  A-/ croit  né  dans  les  Gaules  d'une  famille  diftin- 
guee  parmi  celles  du  pais ,  mais  il  lui  procura  par 
ion  merirc  beaucoup  plus  de  gloire  qu'il  n'en  re- 

Îut  d'avantage  par  là  nai (Tance.  Car  il  parut  dès 
'enfance  avoit  le  cœur  tout  formé  à  la  vertu. 
On  ne  lui  trou  voit  rien  de  puérile  en  cer  âge: 
il  6*cloignoir  desdivcrtilfcmcns &dcs  plaifirsqui 
font  toute  l'occupation  des  enfans  pour  ne  s'em- 
ployer qu'à  des  exercices  de  pieté  ou  à  l'étude  de 
choies  1er icu l'es  &  fainres.  Il  étoit  humble  Se 


depuis  tout  le  coûts  de  fa  ieunelTc  il  faifoit  allez 
remarquer  aux  petfonnes  fpiritucllcs  qu'il  étoit 
fous  la  conduite  particulière  du  faint  Efprit  qui  lui 
apprenoit  intérieurement  toutes  les  veritez  dont  la 
connoilîance  devoit  un  jour  contribuer  à  la  fan- 
c4ification  des  autres.  Il  ne  lui  fufnt  pas  de  bien 
étudier  les  faintes  écritures  pour  ié  remplir  l'ef- 
prit  de  bonnes  chofes  ,  il  en  digéra  encore  tou- 
tes les  maximes  dans  fon  cœur,  Se  les  pratiqua 
long-temps  avant  que  de  les  enfeigner  aux  autres. 
Lors  qu'il  fe  vit  en  état  de  choifir  un  genre  de 


vres  envers  lelquci 
lui  donne  ordinairement  cinquante-neuf  ans  d'é- 
pilcopat  :  &  dans  ce  long  cfpacc  on  met  quatre- 
vingts-feize  ordinations  qui  produilirent ,  dit-on  , 
»i 7  prêtres,  I7<  diacres,  jj  foudiacres,  des  le- 
cteurs ,  des  exorciftes ,  &  d'autres  officiers  d'or- 
dres mineurs  autant  que  les  befoins  des  églifes  en 
demandèrent ,  ou  que  leurs  commoditez  le  purent 
permettre.  Il  travailla  jufqu'à  la  fin  avec  une  ap- 
plication infatigable,  avec  une  ardeur  dont  le  feu 
ne  fe  rallentit  jamais ,  Se  avec  une  fidélité  qui  dé- 


vie il  quitta  l'habit  &  la  convention  du  (Iccle,  meura  inviolable  dans  les  plus  rudes  épreuves. 
Se  renonçant  aux  biens  de  la  terre  pour  n'en  plus  £  Les  auteurs  de  fa  vie  prétendent  qu'il  vivoit  en 
attendre  que  du  ciel,  il  prit  le  Seigneur  même     même  rempsque  le  célèbre  S.  Martin  de  Tours  : 


!>our  la  part  de  fon  héritage ,  Se  le  confacra  à 
on  lervicc  dans  la  elertcatute.  11  s'acquitta  du 
faint  miniftere  dans  les  divers  degrez  de  cet  état 
avec  tant  de  zele ,  de  pureté ,  de  tàgelTe  &  de  pieté 
que  toute  fa  conduite  parut  être  un  modèle  de  ver- 
tu pour  les  miniftres  de  l'autel.  Le  peuple  du  Mans 
étoit  édifié  de  l'intégrité  de  fes  mœurs, de  ta  fo- 
ferietc ,  de  fa  modération  Se  de  fa  charité.  De 
forte  qu'il  ne  voulut  point  avoit  d'autre  pafreur 
que  lui  lors  qu'il  fallut  remplir  le  fiege  épifcopal 
vacant  par  la  mort  de  (aint  Pavacc  fuccefleur  de 


ils  ajoutent  que  ce  faint  prélat  le  vint  aflîltcr  com- 
me fon  frère  Se  fon  fiiffragant  dans  la  maladie 
dont  il  mourut  le  xxm  de  juillet ,  qu'il  lui  rendit 
les  derniers  devoirs  de  la  religion  Se  de  l'humani- 
té, Se  qu'il  l'enterra  dans  une  églife  bâtie  hors  de 
la  ville  par  S.Julien  ,  &  dédiée  tous  le  nom  des 
Apôtres.  Cette  opinion  une  fois  reçue  nous  obli- 
gera à  mettre  la  mort  de  S.  Liboirc  dans  le  qua- 
trième fieele  entre  les  années  371  Se  }  97  qui  (ont  uaimt.-m. 
les  deux  termes  de  l'épifcopat  de  S.  Martin.  Mais  îyï  Vi* 
prétendent  qu'il  ne  véquit  que  dans  le  fie-  n». 

cle 
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&mcme  aflêz  avant:  ce  qui  eft  une  A  autre»  modernes  en  font  mention.  Celle  du  ixdc 


III. 

MMitt.Ammt. 


fuite  du  fentiment  de  ceux  qui  ne  mettent  faint 
Julien  qu'aptes  la  perfecurion  de  Oioclctien ,  5c 
S.  Pavacc  nrédeceflcur  de  nôtre  Saint  après  la  dé- 
couverte des  reliques  Se  du  nom  de  5.  Gervais 
Se  de  S.  Protais  que  fit  St  Ambroife  de  Milan  en 

Le  corps  de  S.  Liboire  demeura  au  Mans  dans 
le  lieu  de  fa  fcpulturc  jufqu'au  temps  de  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  fous  lequel  il  en  fut 
enlevé  Se  trani porté  hors  du  royaume ,  au  moins 


juin  efl  appellée  dans  le  martyrologe  de  France 
la  fefte  de  lbn  ordination  &  de  fon  élévation  de  s*"lT-  f*ttl 
terre  faite  par  l'évèque  Aldric  :  mais  dans  l*cfprit 
de  pluficuts  ce  jour  pafle  pour  celui  de  la  mort 
de  nôtte  Saint  lur  la  foy  de  l'auteur  de  l'hiftoirc 
qui  fut  faite  des  éveques  du  Mans  avant  fa  tranf-  jtMtL  ,m  } 
lation.  La  fefte  du  xxvmdcmay  eft  celle  de l'ar- m*>.  f.  **.  ' 
rivée  &  de  la  réception  de  fes  reliques  à  Pader- 
born.  A  Aymerics  en  Haynaur  fur  la  Sarabre  entre 
le  Qucfnoy  Se  Avcfnes  on  y  fait  encore  une  fefte 


pour  la  plus  grande  partie.  Dadurad  fécond  éve-  particulière  de  S.  Liboire  lcxu  ou  le  xit  i  de  may 
que  de  la  ville  de  Padetborn  en  Veftphalie  ayant     qui  eft  le  jour  de  la  tranllation  que  Tondit  qui  s'y 


affaire  a  un  peuple  groùler  toujours  enclin  à  re 
tourner  à  fon  ancienne  idolâtrie  ,  &  à  reprendre  B 
les  idoles  que  fon  prédcoeflèur  Hatumar  lui  avoit 
6tées  avec  le  fecours  de  Charlcmagne ,  jugea  qu'il 
ne  pourrait  le  retenir  dans  la  foy  de  Jefus-Chrift 
que  par  des  objets  fenfiblcs.  Il  s'agiflottd'cn  trou- 
ver qui  fuûcnt  propres  à  être  fubftituécs  à  la  place 
de  ces  idoles  fans  erre  un  nouveau  fujet  de  fuper- 
ftition  :  Se  il  crut  que  des  reliques  de  Saints  pour- 
raient produire  ce  bon  effet ,  fur  tout  celles  auf- 
qucllcs  Dieu  artachoit  la  vertu  des  miracles.  Il 
communiqua  au  roy  Louis  le  Débonnaire  les  vûes 
qu'il  avoit  fur  cela  :  Si  de  l'autorité  de  ce  prince 
il  envoya  des  députez  au  Mans  prier  l'évèque  Al- 
L'an    dric  de  lui  donner  quelqu'un  des  corps  feints 

ndifoit 


vt  ficelé; 


eft  faite  d'une  portion  de  fes  reliques. 

//.  SU  ROMVLE  ,  Ste  REDEMTE, 
ér  Ste  HE  RU  N I) I NE  , 
Vimti  Romaines. 

DAns  le  temps  que  faim  Grégoire  le  Grand  I, 
quitta  le  monde  après  la  mort  de  fon  pere  „ 
arrivée  1  an  $74  pour  le  retirer  dans  un  monafterc,  ,^ 
il  y  avoit  à  Rome  une  fille  fort  âgée  qui  fe  nom-  ;> 
moit  RtDiMii  qui  ayant  renoncé  au  fieclc  ,  vi- 4.?. „'*.  ».' 
voit  d'une  manière  fort  retirée  conrre  l'églifcde 
la  fainte  Vierge  qu'on  croit  être  celle  de  fa tn te 
Marie- Majeure.  Elle  y  fervoit  Dieu  fous  l'habit 


Sjo-.     qu'il  avoir  trouvez  depuis  pcu,&  dont  on  difoit  que  C  de  religicufc ,  pratiquant  les  inftructions  qu'elle 
fonéglileétoitriche.Aldricconnoiflantlapictédes     avoit  reçues  d'une  autre  fille  de  grande  vertu  nom- 


motifs  de  lévêqued  c  Parle  tborn  voulut  féconder  fes 
intentions:  &  de  l'avis  de  quelques-uns  de  fes  confrè- 
res il  choifit  le  corps  de  S.  Liboire  qu'il  permit  aux 
députez  d'emporter  chez  eux  malgié  la  répugnance 

Îu  avoit  fon  peuple  de  fc  laifler  enlever  un  tel  tré- 
>r.  Il  fif  toute  la  cérémonie  de  le  lever  de  terre , 
iC  de  l'expofcr  avant  que  de  le  remettre  entre  leurs 
mains  avec  des  folcnnitcz  pleines  de  religion  &dc 
magnificence,  (bit en  officiant  pontificalernent  au 
milieu  des  prélats  fes  voiiins  Si  de  tout  fon  clergé 
revêtu,  foit  en  prêchant  à  fon  peuple  fur  les  re- 
liques Se  le  culte  des  Saints.  Le  convoy  du  corps 
faint  ne  fut  gueres  moins  pompeux.  Ce  ne  fut 
preique  qu'une  ptoccflîon  continuelle  d'une  foule 
incroyable  de  peuples  depuit  le  Mans  juiqu'à  Pa-  u 
derborn  :  Se  l'on  a  (Turc  pour  marquer  combien 
Dieu  approuvoit  ces  marques  de  la  foy  Se  de  la 
pieté  des  peuples  qu'il  fe  fit  divers  miracles  en 
faveur  de  ceux  qui  en  cette  occafion  curent  recours 
à  l'intcrccffion  de  nôtre  Saint.  Le  corps  après  di- 
vers retardemens  caufez  en  chemin  Se  dans  plu- 
fieurs  églifes  de  la  toute  par  la  multitude  des  ri- 
delles qui  bouchoient  le  partage  arriva  enfin  à  Pa- 
derborn  le  xxvtn  de  may  de  l'an  t)S  auquel  on 
fzifoit  la  fefte  de  la  Pcntecoftc.  Il  fut  arrêté  à  une 
lieue  de  la  ville  dans  une  plaine  qui  fe  trouua  toute 
couverte  de  monde ,  &  l'on  fut  obligé  de  célé- 
brer la  méfie  Se  l'office  de  la  fefte  au  milieu  des 
champs.  Les  miracles  s'y  renouvellerent ,  &capti 


méc  Héron  dîne  qui  avoit  mené  une  vie  foli- 
tairc  fur  les  montagnes  voilines  de  la  ville  de  Pa- 
Icfttinc.  Rcdemte  qui  avoit  été  fon  éleve  dans  cette 
fainté  école  ,  prit  auprès  d'elle  deux  compagnes 
de  fa  rerraite  Se  de  tes  exercices  ;  l'une  s'appclloit 
Romulb,  &  S.  Grégoire  dit  qu'il  connoiflbit 
l'autre  de  vue ,  mais  qu'il  n'en  favoit  point  le 
nom  ,  quoiqu'elle  fùft  encore  vivante  lorsqu'il  en 
parloit.  Ces  trois  filles  demeuraient  fous  le  même 
toit ,  vivant  dans  une  grande  pauvreté  des  biens 
de  la  fortune  Se  dans  une  avidité  fainte  de  s'en- 
richir de  ceux  du  ciel.  Roinule  marchoit  à  fi  grand» 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu ,  qu'elle  ne  tarda 
guéres  à  devancer  fa  compagne.  Elle  faifoit  ad- 
mirer ta  douceur,  dans  fa  patience,  Se  fon  humilité 
dans  fon  obcïfTance.  Elle  favoit  garder  le  filence 
exactement.  Elle  n'aimoit  rien  tant  que  la  prière 
a  laquelle  elle  étoit  continuellement  occupée. 
Mais  comme  fouvent  Dieu  trouve  encore  des  ta- 
ches Se  des  défauts  dans  les  amesque  les  hommes 
croyent  les  plus  pures  Se  les  plus  parfaites ,  Se  que 
fa  conduite  la  plus  ordinaire  envers  les  élus  eft  de 
les  purifier  par  le  feu  des  afflictions  &  des  fouf- 
frances ,  il  permit  que  Romule  tombal!  dans  une 
paralyfic ,  qui  après  lui  avoir  ôté  le  libre  ufage  de 
tous  fes  membres  la  réduifit  à  demeurer  pluficurs 
années  fur  un  lit ,  fans  néanmoins  que  la  violence 
ou  la  longueur  de  fon  mal  lui  cautaft  le  moindre 
mouvement  d'impatience.    Elle  fçur  tirer  un  fi 


verent  dételle  forte  les  efprits  des  peuples  du  pais  E  grand  avantage  de  fa  maladie,  qu'autant  qu'elle 
que  le  culte  de  S.  Liboire ,  mais  un  culte  rapporté     manquoit  de  force  pour  les  actions  du  dehors , 


à  Dieu  qui  fait  feul  les  miracles ,  leur  fie  entière- 
ment oublier  leurs  idoles.  L'évèque  après  toutes 
les  cérémonies  de  fa  réception  le  plaça  honora- 
blement dans  fon  églife  ou  il  s' eft  toujours  con- 
servé avec  beaucoup  de  vénération  jufqu'cn  ces 
derniers  ficelés. 

On  célèbre  pluiieurs  feftes  en  fon  honneur  dans 


autant  elle  avoit  de  ferveur  pour  i'oraifon  Se  pour 
les  exercices  de  la  vie  intérieure  qui  contribuoient 
a  l'unir  avec  Dieu. 

Quoique  fon  admirable  patience  Se  ta  fourni  f- 
fîon  parfaite  aux  ordres  du  Seigneur  fuiTcnt  des 

Srcuves  fuffifanies  de  fafeinteté,  Dieu  voulut  la 
écouvrir  par  desfignes  extérieurs  qui  fulTcntdes 


le  cours  de  l'année.  Le  xxiii  de  juillet  pafle  effets  extraordinaires  de  fa  puiflance.  Saint  Grc- 

pour  le  jour  de  fa  mort  félon  le  fécond  auteur  de  goire  appuyé  fur  la  foy  du  prêtre  Spécieux  qui  at- 

fa  vie  qui  a  plus  d'autorité  que  l'autre.  C'eftaufli  teftoie  encore  la  chofe  tous  les  jours ,  Se  fur  celle 

celui  auquel  le  martyrologe  Romain  Se  pluiieurs  des  autres  témoins  de  qui  il  l'avoir  apprife  dans 
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le  temps  même  ,  dit  que  Romule  ayant  appelle  A  tous  ceux  qui  ne  tant  pat  amude  fi  fris,  &  qui 
dans  d  chambre  fa  maîtreue  Redemte  &C  fon  autte     «V»  ont  éerit  qu'Après  lui.  Cajfien  fut  tranfponè  du  jj** 

pais  du  Nord  dès  fin  enfance  en  Palefline ,  fait  que  Mr.tp.Mâ! 
les  parens  qui  èloient  des  plus  riches  hobitom  de  la  JJ^m 
Cberfinife  Tastrique  au  deffut  du  Pant-Euxin  euf-  a~i.  \.  «  ' 
fini  quitté  leur  demeure  pour  s'y  aller  habituer ,  foit  tf'J'?' 


Compagne  vers  le  milieu  de  la  nuit  elles  furent 
envuonnées  d'unegrande  lumière  qui  les  furprit& 
ks  fil  trembler.  Leur  frayeur  augmenta  lors  qu'au 
même  mitant  elles  entendirent  un  bruit  comme 
d'une  foule  de  monde  qui  prelïbit  pour  entrer  dans 
la  -chambre.  Il  fc  répandit  enfuite  une  odeur  fore 
agréable  qui  remit  un  peu  leurs  ei'prits.  MaisRo- 
înulc  voyant  que  Rcdcmteavoit  peine  à  lupporter 
l'éclat  de  la  lumière  &  a  revenir  de  fon  trouble  , 
voulut  la  raflurtr  en  lui  dilknt  de  ne  pas  crain- 
dre ,  &  qu'elle  n  ctoit  pas  encore  prête  de  mou- 
rir. La  lumière  fc  diilipa  enfuite  peu  à  peu,  mais 
l'odeur  relia  encore  les  deux  jours  fuivans.  Ro-  n, 
mule  tappclla  Redemte  à  la  quatrième  nuit  d'après, 
&  la  pria  de  lui  faire  adminiftrer  le  laint  viati- 
que. Elle  ne  l'eut  pas  plutoft  reçu  que  Redemte 
&  fa  Compagne  qui  croient  1  citées  lcules  dans  la 
chambre  enrendirent  une  mufique  comme  de  deux 
chœurs  ,  dont  l'un  ctoit  corn polè  de  voix  d'hom- 
mes ,  &  l'autre  de  voix  de  femmes.  Ce  fut  durant 
ce  concert  tout  celcftc  que  Romule  rendit  fon 
amc  à  Dieu.  II  leur  lcmbla  qu'elle  ctoit  enlevée 
nu  ciel  au  milieu  de  ces  deux  chœurs  dont  les  voix 
diminuoient  &  fc  pcidoient  infenfiblcmcnt  à  me- 
fure  qu'ils  s'eloignoient  de  la  terre  ,  juiqu'a  ce 
qu'enfin  l'on  n'entendu  plus  rien  de  cette  mira- 
culeufc  fymplionic ,  3c  que  l'odeur  qui  avoit  par- 
fumé la  cellule  de  la  défunte  cciîa  auflî  de  fe 
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que  s' étant  établis  à  Ctnjtautinople  ils  l 'eujfent  envoyé 
en  cette  province  pour  le  former*  la  pieté.  Il  fut  élevé 
dans  un  monafiere  de  Bethléem  ou  il  fit  profjfionde  c*f. 
la  vie  rcltgicufc  :  &  il  fe  fortifia  pendant  plufieurs  fft4£t 
années  dans  la  pratique  de  toutes  fines  de  vertus  par  1. 
les  exercices  de  ladifeipline  monafiique.  Il  fe  lia  par- 
ticulièrement avec  un  dé  fis  confrères  nommé  Germain 
en  qui  il  trouva  des  inclinations  conformes  aux  pen- 
nes &  une  ardeur  égale  pour  s'avancer  dans  la  per- 
fection. Ce  fut  principalement  ce  motif  qui  leur  infpira 
le  defir  de  finir  de  leur  monafiere  pour  aller  dans  les 
defirts  de  l'Egypte  voir  les  filitaires  dont  la  renom- 
mée formait  une  fi  haute  idée  dam  les  efprits  de  tout 
le  monde ,  &  tacher  de  profiter  de  leurs  grands  exem- 
ples GT  de  leurs  inflruclians.  Leur  abbé  dr  leurs  con- 
frères ne  canfentirent  à  les  laijjèr  aller  qu'à  condition 
qu'ils  reviendraient  dans  le  monafiere. 

Ils  allèrent  donc  voir  ces  hommes  fi  célèbres  &  fi 
cachez. ,  &  Ion  qu'ils  furent  en  Egypte  ils 
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dite  fentir.  Son  corps  fut  porté  dans  l'églife  de 
fainte  Marie-Majeure  ,  où  l'on  enterra  aufli  de- 
puis celui  de  Redemte  fa  maîtreflè.  Le  martyrolo- 
ge Romain  fait  mention  de  l'une  &  de  l'autre , 
aufquellcs  il  joint  fainte  Herundinc  le  xxiii  jour 
de  juillet. 


ADDITION    AVX  SAINTS 
du  vingt ■trtdficmt  jour  de  juillet. 

LE  B.   JEAN  CASSIEN, 
vi  ficelé.    Prêcrc  de  Marfcillc ,  Pcrc  de  l'Eglilc. 


rem  de  grandes  facilitez,  à  exécuter  leur  deffein  par  Vers  l'au 
les  bons  offices  que  leur  rendit  Archebe  év'eque  de  300. 
I'annéphyfi  la  première  ville  du  pais  où  ils  s'arrêtè- 
rent. Ce  prélat  dont  ta  conduite  toute  fainte  leur  fut  l'H'Jff,*"' 
C  déjà  d'une  grande  inflrullion  les  mena  lui-même  voir  csf- 
trois  hennit  et  de  fon  diocèfc  qui  ét  tient  trois  hommes 
rans  enfalntetè.  C'étaient  Cbérémon  ,  Ne  fieras  &  Ja- 
feph  qui  fi  fondaient  fi  peu  d'être  connus  des  hommes 


17. 


que  fans  Cajfien  nom  aurions  ignoré  ce  qui  les  re- 
garde jufqu'a  leur  nom.  Chiréman  âge  pour  Ion  de 
plus  de  cent  ans  les  entretint  1  de  la  perfection  qui  con- 
fifie  dam  l 'amour  divin  ,  i  de  la  venu  angelique  de 
la  chaflttè ,  j  de  la  protellian  de  Dieu  fur  les  hom- 
mes. C.tffien  en  fit  depuis  le  fujet  de  trais  *  confertn-    •  CoiL  «. 
ces.  Nefieros  les  mit  fur  la  vraye  feience  des  chofes  '"'  """ 
Jpirituelles  ,  &  leur  dit  beaucoup  de  ebofis  fur  la  di- 
verfitè  des  dans  que  Dieu  dépanit  à  ceux  qui  le  fer-    CoIl  Wi 
vent.  Jofipb  qui  avait  une  grande  expérience  des  af-  «.  m> 
faires  du  mande  à  caufe  que  fa  grande  nailfance  &  fis 
premiers  emplois  lui  avaient  donné  lieu  de  le  camioi- 


NOus  croyons  pouvoir  parler  ky  de  cet  homme  D  trc  lfS  entretint  principalement  de  la  véritable  amitié 
célèbre  ,  puifque  fa  mémoire  efl  honorée  a" un 
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culte  religieux  chez,  les  Crées  &  en  quelques  endroits 
de  F  êglife Latine  ;  en  apportant  la  diflintlion  que  fon 
en  doit  faire  d'avec  ctnv  dent  la  fàintetê  efl  un'-.ver- 
fellement  On  n'efl  pas  moins  panagé  au- 

jourJhuy  fur  le  lieu  de  fa  naiffunec  que  F  antiquité 
Fêtait  autrefois  au  fujet  d'Homère.   Quelques  fa- 
,  vans'  1  )  de  ces  durniers  temps  ont  cru  pouvoir  juger  par 
Xmi ,  trt.  fet  propres  ouvrages  qu'il  était  Gaulois  eF origine  ,  & 
%  Fmtki.  »é  dans  la  Provence.  D'autres  (1)  Font  cru  Romain, 
fait  qu'ils  aytnt  fat  qu'il  avoit  demeuré  à  Rome  ,  ou 
qu'ils  ayent  voulu  dire  feulement  qu'il  avait  ctmpofi 
fis  ouvrages  en  la  langue  des  Romains.  Quelques- 
)  Humimt  uni  (j)  Font  fait  Africain  de  naijfance  fans  que  F  on 
™*         facile  quel  efl  le  fondement  de  leur  opinion.  Quelques 
4  «n».  é-  "utr"  (4)  t*  font  »•*"/  aF Athènes  en  Grèce.  Parce 
c»/..'  M'f.  qu'il  appelle  la  ville  de  Canflantinople fa  patrie  (5), 
1  Ctf.  i,u-  quelques-um  ont  cru  qu'il  n'était  point  i  ailleurs.  E11- 
«irtft/Vi'-'î*  eF  autres  fe  font  imaginez.  (6)  qui!  pourrait  èlre 
*  r  1,  r.o»»>.  né  a  Scythople  en  Paleflme  , parce  qu'il  témoigne  avoir 
c'{-  &'■     été  élevé  en  cette  province.  Mais  il  parait  plus  fur 
de  s'arrêter  au  fentiment  de  Gemiade prêtre  de  M-ir- 
ih.fi'llf  (7)  1m  le  frit  Scythe  de  nation,  parce  que  cet 
auteur  vivant  dam  le  lieu  même  oit  était  fin  établif 
fetnent  ,&  ne  lui  étant  paflerieur  que  d'une  génération 
a  du  être  mieux  infanné  de  ce  qui  le  n  gardait  que 
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qui  doit  être  fondée  fur  ta  vertu.  Sa  conversation  leur 
fut  eF  autant  plus  agréable  qu'il  avoit  beaucoup  de 
politejfe  &  beaucoup  de  beaux  reflet  de  F  excellente  édu- 
cation qu'il  avoit  reçue  avant  que  de  renoncer  au  fic- 
elé ,  &  qu'il  leur  parlait  en  grec  qui  était  leur  tan- 
gue .  au  lieu  qu  'ils  avaient  eu  befain  oFinterpnte  oour 
entendre  les  deux  autres  qui  ne  favohnt  que  F igy- 
ptien.  Germain  &  Cajfien  paffintit  enfuite  le  Nil  & 
entrèrent  dam  le  territoire  de  Ditlque  ou  il  y  avoir 
beaucoup  eFanciens  &  de  célèbres  monafleret  :  on  leur 
y  donna  une  cellule  toute  meublée ,  &  Ut  commencè- 
rent à  y  vivre  en  filitaires.  Ils  ne  trouvennt  p.u  de 
meilleur  moyen  eFtbferver  les  manières ,  la  dijapline  & 
les  ufages  de  tant  de  Jointes  communautez.  que  de  let 
pratiquer  avec  ceux  qui  les  compofaient.  Ils  s'attachèrent 
à-  hanter  les  plus  parfaits.  Ils  virent  alors  fon  à  leur  coll.  tiii.uu 
aifi  les  vayet  diverfes  que  tenaient  tes  cénobites  au  »* 
moines  vivons  en  commun ,  &  les  Ixrmitct  ou  ana- 
chorètes pour  arriver  à  la  perfitlien  du  chriflianifme. 
Ils  y  appi-irent  beaucoup  d'autres  chofes  encore  qui 
fervirent  depuis  de  matière  aux  conférences  queCaf- 
fien  donna  au  public  étant  en  Occident.  Après  avoir 
pajsè  un  temps  confiderable  dam  les  manafteres  de 
Diolque  &  de  Nttrie  ils  eurent  la  penfêe  de  quitter 
les  fablons  brûlant  dt  F  Egypte  pour  retourner  étant 
leur  province ,  &  aller  revoir  leurs  part  m  :  ce  quint 

peu: 


CM.  wiTI 


Digitized  by  Google 


375 


AS  SIEN.  IX. 


Juillet. 


$74 


fseut  gutrts  t  entendre  que  de  la  Pair/Hue  qu ils  regar-  S  plat  revenir  t  &  Us  prirent  le  chemin  it  Confianti- 
Uurpais  &  où  éttient  leurs  parent  &     nopU  comme  firent  Us  Grandt-Freret  &  leurs  com- 


Uurt  fient  an  fini  fpirituel.  Comme  te 
est  venait  que  du  itftr  Àe  murer  dans  Us  lieux  plus 
agriabUt  &  plue  commodes  que  n'cteUnt  Us  défini 
de  P  Egypte  Us  en  furent  détourne'Z^paur  Un  par  Pab- 
Ité  Abraham  qui  Uur  découvrit  U  piège  que  C ennemi 
de  Uur  fait»  leur  tendo'u  fins  cette  tentation, 
III.  IU  continuèrent  donc  leurs  faintt  exercices  &  Uurs 
eiftrvations  dam  ces  lieux  affreux  fi  propret  amer' 
—  jr-  tifitr  la  volonté  &  Us  paffum  humaines.  Mais  au  bout 

Vers  lan     p    ont  Us  retournèrent  en  Uur  monajlere  de  Betb- 
$97.*    Uem  pUstofi  pour  cémenter  F abbé  &  Ut  religieux  du 
lieu  a  nui  iù  avaient  engagé  Uur  paroU  que  pour  fi 
fatisfasre  eux -mini! t-  Auffi  demanderent-tU  bùn-tojl 
après  la  permiffitm  de  fi  retirer  t  eux  de  nouveau  dans 

c»f  »«.  17.  f4  fiiituje  ^rj-  Us  ne  t  turent  pat  pluteft  obtenue 
au  Us  revinrent  tn 


tit.l.U.I, 


pa gnons,  c'efi  à  dire  tes  filitaires  et  Egypte  ptrficu- 
ttz,  par  TheophiU  £ AUxandrie  qui  avait  trouve  Zm*tr,io,\ 
moyen  de  Ut  faire  chaffèr  de  Paie/line  où  Ut  s' et  oient  1  nofP,tJjltt. 
aujji  retire*..  Il  femble  que  le  prétexte  que  prit  Caf- 
fitn  du  voyage  de  CemfiantinopU  fut  la  neteffitè  ety 
aller  voir  fit  fieur.  Qnty  qu'il  en  frit ,  fin  compagnon 
&  lui  eurent  accès  auprès  de  Pévique  de  cette  capi- 
taU  de  (empire  Grec  qui  ittit  faint  Jean  Chryfofio- 
mt.  IU  l'éfirirent  au  firviee  de  fin  igUfi  ,  &  dit 
qu'U  tut  reconnu  Uur  mérite  U  ne  fit  peint  difficulté 
de  Ut  admettre  dans  fin  clergé.  Il  entama  Germant 
prêtre,  &  fit  Cafften  diaerw.  L'un  &  Foutre  appri- 
rent de  ce  grand  homme  beaucoup  de  chefet  encore 
qu'Us  novoUnt peint  apprifei  de  tant  de  maîtres  qu'Ut 


avouât  tut  en  Palefhue  &  en  Egypte  :  &  Caffien 
Egypte  ,  &  p  afférent  dans  U  fa-  B  ftfi  toujours  fait  honneur  depuis  de  pa fer  peur  U  dif- 


rneux  deftrt  de  Scité  eu  ils  virent  Ut  ahb 
Paphnuce ,  Serapien ,  Daniel,  Serine ,  Theedere ,  Ifaac 
&  beaucoup  d" autres  grands  hommes  qui  en  faifeient 
reniement,  &  qui  fournirent  à  Cafften  fa  matière  de 
atu  G*\  t"f  fit  antres  conférences.  Ceux  qui  ent  prie  Seétit  eu  Scetê 
pour  la  ScythU ,  &  qui  ent  confondu  U  retour  de 
Cafften  en  Egypte penr  venir  au  deftrt  de  Scité  avec 
ce  dtfir  qu'il  aveit  marqué  de  rtteurntr  élans fin  pats 
&  de  revoir  fit  parent  pourraient  bien  être  Us  au- 
;  de  r opinion  qui  Pa  fait  naître  en  ScythU  :  ce 


eipU  de  faim  Chryfifiome.  H  lui  demeura  toujours 
attache ,  étudiant  fa  dofhùte  &  fervant  fin  églife  dam 
U  minifiert  en  U  t  aveit  èUvé.  Ce  Saint  pour  avoir 
écouté  Ut  plaintes  des  Grands.  Frères  &  det  autres 
filitaires  et Egypte  accufe\fauffiment  etOrigemfme, 
&  avoir  exercé  Fbefpualité  a  Uur  égard  attira  fur 
lui  î anime fiti  de  Théophile  patriarche  eP  AUxandrie 
Uur  ennemi  qui  devint  auffi  U  fien.  La  ehofe  alla  fi 
loin  par  la  cabaU  de  ce  puiffant  advtrfairt  que  faint  • 
Vopunon  qut  1  a  jatt  naître  en  ùcytme  :  ce  Chryfifieme  fut  dipefi  &  envoyé  en  exU.  Paltade  èvi- 
qui  fuppoferoit  que  Gcnuadede  MarfeUU  y  aurtit  été  que  tCHelcnepU  tant  en  fin  nom  qu'en  celui  detivi- 
trompi  U  premier.  En  ce  cas-là  notée  n'aurions  guéres  quel  du  parti  de  faint  Chryfefieme  vint  à  Home  im- 
de  peint  a  rccennoUre  que  de  toit*  Ut  autres  fenti-  pUrer  l'affi fiance  du  pape  Innocent  contre  une  telle 
ment  que  nous  aveni  propofix.  fur  U  lieu  de  fa  naiffanee  perficutian.  Le  cUrge  de  CouftantiuopU  députa  auffi 
U  n'y  en  auroit  pas  de  plut  probable  que  celui  des  quelques  jourt  après  deux  homme  t  de  fen  Corps  Udia- 
perfinnet  qui  veulent  que  ce  heu  n'ait  été  autre  que  Q  crt  Cafften  &  U  prêtre  Germain  qui  furent  chargez 
la  PaUfiine.  de  lettres  au  pape  où  l'on  rtprefenttit  l'innocence  du 

Pendant  que  Cafften  &  fen  compagnon  Germain     patriarche  dcCenfiantinopU  &finjufiicr  défit  ennemis. 
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{nient  dont  le  defert  de  Scètè  où  Ut  menèrent  U  vu 
det  filitaires  Ut  plus  aufierts  U  t'y  iUva  du  troubU 
à  reccafiendet  Uttret  pafiaUi  de  TheophUe  patriar- 
Ml  ,0  «  cht  £AbxandTiet  où  ce  prélat  aveit  condamné  f  opi~ 
*  '  '  „ion  det  Antnpemerphytet ,  c'efi  a  dire  de  ceux  qui 
expliquant  trop  a  la  Uttre  quelques  endroits  de  CE- 
çrtture  attribuaient  à  Dieu  une  firme  ctrpertlU  & 
humaine.  PUtfiturs  filitaires  qui  par  fimplicitè  te- 
toitnt  UafféX^furprendre  k  cette  erreur  .murmurèrent 


Vi 


B*!i-  fkfr.  a.  çritu 

tO.  /.!)«! 


Cafften  apprenant  la  perfecut'ien  que  l'on  faifoit 
dam  Cor.ÇtaniaiopU  à  ceux  qui  demeuraient  fideïïet  a 
Uur  évêque  ne  crut  pat  devoir  y  retourner.  Il  fi  tint 
à  Rome  oit  ton  croit  que  le  pape  Innocent  C  ordonna- 
prêtre.  Il  y  apprit  fi  bien  la  langue  Latine  qu'elU 
lui  devint  plus  familière  que  la  Grecque ,  &  qn  il  t'en  _ 
fèrvU  députe  pour  cempofer  tout  fis  ouvrages.  Le  foc-  Vas  l'an 
cagement  de  Ut  vilU  de  Rome  prifi  par  les  Gott  fen  JJ.IO. 
fit  finir  pour  aller  aiSeurs  chercher  un  ètabliffiment .  If\t,  _  JOJi 
tout  haut  contré  TheophUe ,  &  refufertnt  mime  de     Quelques-uns  ont  cru  qn'U  êtoit  retourné  en  Egypte ,  «• 
fi  rendre  à  fin  jugement.  Ceux  qu'en  ne  put  défit,     fondée,  fur  une  Uttre  de  faint  Ifidore  évoque  de  Pe- 
bufir  allèrent  à  AUxandrie  &  y  confèrent  beaucoup  D  lufe  qui  aveit  été  auffi  difcipU  de  faint  Chryfijteme 
de  tumulte.  Le  patriarche  peur  les  appaifer  Uur  fit     où  ce  prélat  avertit  U  moine  Caffien  auquel  il  écrit  g^f'^T 
eU  grandes  careffil  &  Uur  dit  cet  paroles  de  la  Ge-     de  retenir  fa  langue  dont  de  jufttt  bornes  du  fiUnce 
ne  fi  :  Il  me  ferable  qu'en  7  oui  voyant,  je  vois  fa     t'U  veut  mener  une  vU  conforme  à  la  fainttté  de  fa 
race  de  Dieu  IU  prirent  ce  compliment  peur  une  ap-  profit ffion.  Mait  U  faut  que  cette  lettre  t'adrtffè  à  un 
probatton  de  Uurt  fmhnent  :  &  fi  perfuadant  que     autre  Cafften,  ou  fi  eie  regarde  U  nôtre  elle  lui  aura 
ce  prélat  aveit  changé  dopinUm  ils  U  prièrent  de  con-     été  écrite  avant  qu'il  fufi  incorporé  au  cUrgé  de  Con- 
damner Ut  livret  eforigene ,  et  où  Peu  tirtit  des  argrn-     fiantinopU.  Car  en  efitret-perfuadè  que  de  Rome  Caf- 
fien paffa  dant  Ut  GauUt ,  tfr  au'il  fixa  fit  demeure 
dans  la  viMe  de  Marseille  où  qutlquet^ent  veuUnt  qu'il 
reput  la  pritrifi.  Il  éteit  déjà  en  fi  grande  réputation 
pour  P expérience  qu'U  aveit  des  chofis  qui  regardent 
la  vU  fpiritue&e  qu'en  lui  fournit  abondamment  Ut 
moyens  de  bâtir  deux  monafieret,  F  un  pour  det  hom- 


t^fl'a0^.  mens  pour  combattre  leur  doClrine.  TheophUe  leur 
**"*  répondit  qu'U  ne  gputoit  point  Us  ouvrage!  de  cet 
auteur,  &  qu'UbUmoit  ceux  qui  fui/voient  fis  prin- 
cipes. Let  folisairts  Anmpemerphitet  s'en  retournè- 
rent avec  cette  fatisfitSim  :  nuit  U  troubU  qu'Us 
avoient  excité  fut  fuivi  bien-ttfi  aprèt  et  un  autre  plue 


grand.  TheophUe  prévenu  &  mal  difptfî  À  l'égard  E  mes ,  Ô"  l'autre  pour  des  fiUes.  Le  premier qui  efi  de- 


eU  quelques  moines  d  Egypte  de  mérite ,  ne  fut  point 
fané  que  et  autres  moines  brouillons  ou  enttfiei.  Us 
fiffent  paffer  ptur  Origtnifht,  afin  et  avoir  prétexte 
de  Ut  perficuter  en  let  enveloppant  dam  la  guerre  qu'U 
vernit  de  déclarera  Origent.  Cette  perfecut'ien  fit  for~ 
.  tir  beaucoup  de  filitaires  de  t  Egypte  :  Caffien  &  Ger- 

Vers  1  an  mtm  t^Mnn,  &  ee  nombre ,  quoiqu'on  nevoye  pat  l' ils 
4°°-   furent  de  celui  des  perficutet..  IU  retournèrent  en  Pa- 
t^m.  kt.  l  Ufiine  &  demeurèrent  encore  quelque  temps  dans  Uur 
mtnaftere  de  Bethléem.  IU  tn  finirent  enfin  peur  n'y 
Tome  II. 


venu  dont  Ut  fuite  F  un  det  plu  eefebret  de  P  Occident 
fut  dédié  fini  U  nom  du  martyr  faint  fillor  dont  on  Vers  l'an 
croit  mime  que  Caffien  cempofa  Phifit'tre  que  nom  4IJ. 
t.  L'autre  fut  dédié  en  P  honneur  de  la  feinte  Vier* 

du  nom  delà 


ge ,  &  nommé  Nôtre-Dame  de  Vi 

peine  rivière  ePTvelin  qui  t'apptUe  tnmnttnqnt  Veau'  j^'?'-* 
ne.  Il  fut  fournie  ptur  te  fpirituet  &  le  temporel  à  17-  »j. 
relui  de  faint  Vdior  tant  qu'il  fuhfifia.  Mais  ayant 
été  feuvent  ruiné  eu  bru'.ê ,  Toland  reine  de  Naplet 
femme  du  roy  Leuit  II  en  prie  Us  refies  pour  augmen- 

Aiij  ttr 
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ter  &  amer  celui  qu'Oit  avait  /«>  Wfir       iW*r-  A  tàfàm  <if  l'Orient  te  filhcita  Mutant  par  le  droit  A* 


Aille  même  fins  te  nam  de  fiant  1  Faute  vert  fan  1403. 

Caffien  gauverna  cet  deux  mon» fier  et  avec  btauceup 
.  de  faseffe ,  fe  prepofant  peur  la  règle  de  fa  conduite  ce 

Ver*  l'an  qu'il  aveil  remarqué  en  Egypte  &  en  PalefHne  qui 
410.    ***  pareiffoit  plut  tuile  &  plus  propre  pour  porter  det 

ferfonnes  rtligieufes  a  la  perfcllien  de  leur  itat.  Un 

tvêque  eCApt  en  Provence  mnme'  Caftor  qui  avoit 

fondé  un  manaftere  dans  une  terre  de  fin  patrimoine 
ctfm.  n.  U  t  autre  c°'i  Rb"u  au  diecèfe  de  Nifmt ,  &  qui 
C>f.<m.  '    foubaitolt  y  établir  un  bon  ordre  ,  pria  l'abbé  Caffien 

de  Vouloir  lui  apprendre  quelle  et  oit  la  difcipltne  qu'il 

avoit  vu  pratiquer  aux  Perts  d'Orient ,  &  qu'il  avoit 

introduite  dans  les  communaute^qu 'il  avoit  établie!  à 

MarfeiHe. 

Ce  fut  pour  fatis faire  ce  prélat  que  Caffien  cempofa 
les  dau*e  livres  de  fis  Inftùutieni  mena  f tiques ,  dont 
les  quatre  premiers  traitent  des  ufages  &  det  maniè- 
re! de  vivre ,  pratiquée!  par  tel  folitairti  d" Egypte  ; 

Ui  huit  dernier!  font  autant  d' tnftrutl'tam  contre  les      tain  que  Caffien  -a  fait  paroi tre  dans  quelques  ccc.i- 
yetJ  |-an  huit  péchez,  capitaux.  U  adreffa  cet  ouvrage  a  Cajhr     fions  beaucoup  tCaverfion  pour  Pelage  &  Us  Pela. 

même  qui  en  avoit  follieué  la  compofttion,  qui  1ère-  gitns ,  &  un  grand  tloignement  pour  leurs  erreurs. 
4  put  avec  l'accueil  &  Feffime  qu'il  méritait.  Il  a  été  Oh  doit  prtfumer  même  qu'il  y  a  de  Finjuftice'à  as- 
loué  &  approuvé  par  les  plus  grands  maîtres  de  ta  tribuer  cette  bonne  difpofition  au  chagrin  qu'il  eue  de 
vie  jpir  'itueBe  en  Occident  où  plufieurs  ne  lui  ont  pat  voir  fon  ancien  monaftere  de  Bethléem  pillé  &  fiteca- 
donné  d  autre  nom  que  celui  de  Règle  de  Caffien.  Maie  gé parle!  Pelagiem  vers  Fan  t,\6plutoft  qu'a  Fa 
'97.  '  "  '  pnfinne  ne  ta  comblé  de  tant  d'élogei  que  Phetim      de  la  vérité.  Cependant  U  manière  dont  il  ïej 


n. 


leur  amitié  que  par  C  autorité  du  pape  Celejhn  à  écrire 
de  F  Incarnation  contre  Ne  florin! ,  afin  de  mieux  éclair, 
cir  fon  affaire  pour  Finftrullian  des  députeTqUe  le faint 
fiege  dévoie  envoyer  au  concile  gênerai  tPEphefi.  Caf- 
fien après  la  publication  de  fes  dernières  Conférences 
qui  *  avaient  été  achevée!  que  vers  le  commencement 
de  tan  4x5  avoit  refolu  dt  ne  plus  écrire  ,  mats  •f,i_ 
cheverfei  jeun  dam  la  retraite  &  le  filence.  U  fallut 
céder  a  (autorité  de  ceux  qui  exigtoient  dt 

lui  ce  fervke  ,  &  reprendre  la  plume  pour  défendra 
la  vérité  qu'on  attaqueit, 

II  fit  donc  fon  traité  dt  C  Incarnation  contre  Ne  flo- 
rin-: en  fept  livre! ,  dans  U  premier  defqutls  après 
B  avoir  fais  une  lifte  dei  principales  herefies ,  &  sfêtre 
arrêté  particulièrement  à  celle  des  Petagiens ,  il  pré- 
tend que  V erreur  de  Neftoriui  &  de  Ceux  qui  avan- 
f  oient  que  la  faint e  Vierge  n'avait  mis  ou  monde  qu'un 
homme  était  tirée  des  principe)  de  Pelage.  Il  efi  cer- 


vit] 


'efl  ex- 
patriarche de  Conftantinopte  .nui  le  juge  accompli  dans  ^pliqué dans  U  treizième  de fcsCanferenCes  Fa  fakregar- 
sotttes  fis  partiel.  &  qui  ne  fait  point  difficulté  de  der  comme  le  pere  des  Srmtpelagiens.  Couvert  du  nom 
l'appeler  m  ouvrage  divin.  Il  net  avoit  lu  qu'en  grec: 
&  ton  peut  juger  de  là  en  quelle  eftime  il  étoit  parmi 
Ici  Orientaux  qui  étaient  fi  peu  accautumez  à  tourner 
lei  etuvrei  des  Latins  en  leur  langue.  Caffien  excité 
par  f approbation  que  ce  premier  ouvrage  reput  dans 
le  monde  ,  ne  fut  pas  content  d'avoir  propofi  pour 
exempte  aux  religieux  d'Occident  la  vie  des  felitairet 
d'Orient  dam  lei  quatre  premiers  livre!  ,  &  de  leur 
avoir  donné  dans  lei  huit  autre!  àei  remède!  pour  cor- 
riger le  vice  &  rtfifter  aux  tentation!  Ici  plus  ordi- 
naires. Il  recueillit  encore  les  maximes  &  leiùtftruc- 

,   fions  qu'il  avoit  apprifet  de  la  bouche  det  plut  cele- 

L'an  brti  k  entre  Iti  perei  ou  abbtz  des  deferts  de  PEgy- 
414.    P,e-  H  en  compofa  vingt. quatr  Conférence! ,  dont  il 


de  l'abbé  Chérémen  qu'il  fait  parler  comme  il  le  juge  i 
propos  fur  la  grâce  de  Jefus-Chrifl  &  le  franc  Arbi- 
tre de  l'homme ,  U  a  cru  pouvoir  plus  hardiment  s'i- 
carter  des  fentiment  de  faint  Auguftin  que  Féglift  Ro- 


dé/a adoptez.  Car  il  foutitnt  quelagract 
qu'il  reconnait  d'auteurs  comme  le  principe  des  bonnet 


oBions  &  det  banne  1  penféet  nom  efi  toujours  prefente  , 
&  que  fi  elle  prévient  quelquefois  les  commencement 
de  la  bomte  volonté ,  elle  les  fuit  auffi  quelquefois. 


4M'  fi 


ejr  qu'elle  viem  à  fin  fecours  pour  fortifier  ces  cem- 
mencemrns.  comme  il  efi  arrivé  ,  dit-il,  dans  Za- 
chte  &  le  ban  Larron.  Que  Fhetnmtpcut  de  fai-mime 
avoir  le  deftr  de  fe  convertir,  un  commencement  dt 
pénitence  &  de  foy  ;  qu'il  peut  prier,  chercher  le  re- 
adriffa  les  dix  premières  a  Lcence  tvêque  de  Frejmt  D  mede  ,  refifter  4  la  tentation  ,  queiqu'il  ne  puiffe  être 
&  a  Heltade  fuperieur  du  monafiere  établi  par  Cafter     guéri  ni  devenir  viQerieux  fans  la  grâce.  Que  cette 

évèque  d'Api  qui  étoit  décédé  depuis  qu'il  avait  reps     grâce  eft gratuite,  mais  que  Dieu  ne  lartfufe  jamais  i  

fei  InftUuttoni.  Les  fept  Conférence!  fiùvantes  font     „  ceux  qui  travaillent  de  leur  côté.  Que  le  bien  que  L'an 

nous  faifoni  ne  dépend pas  maint  de  nôtre  franc-arbi- 


417. 


adreSéti  à  faint  Honorât  fondateur  &  abbé  de  Le- 
rint  qui  fut  fait  évéque  d Arlei  yen  de  temps  après, 
tjr  à  faint  tacher  qui  fut  depuis  tvêque  de  Lyon.  Les 
fept  dernieret  font  écrite!  à  quatre  aobez.  ou  folitaires 
des  ifles  de  MarfitiUe  depuis  F  ordination  de  faint  Ho. 
nerat.  Cet  auvrage  n'eut  guerei  mains  d'éclat  dans  la 
mande  que  celui  de  fes  Inftitutiom  qui  avaient  pré- 
venu le  public  fi  avant ageufement  en  fit  faveur ,  qu'an 
.  ne  fe  mit  pas  trop  en  peine  d'en  examiner  d'abord  la 
foliiitê.Outre  cette  prévention  favorable  dantFeuvrage 
des  Conférence!  de  Caffien  jouit  lei  première!  annéei  dt 
fa  publication ,  on  était  olan  accupè  dam  FEglife  d'une 


tre  que  de  la  grâce  defefus-Chrift. 

Cet  maximei  parurent  d'une  confiqutnee  tres~dan- 
gertufe  aux  difciples  dt  S.  Auguftin  qui  n'était  plus 
au  monde  pour  y  remédier.  Deux  tentr'eux  qui  étaient 
Profiter  d  Aquitaine  &  Hilaire  de  Sicile ,  tous  deux 
laïques  ,  mais  fort  éclairez,  trouvant  que  la  vérité 
erthadexc  étoit  encore  beaucoup  plm  effenfie  que  la 
memeire  de  leur  maître  dans  ces  dogme)  que  ton  ri- 
pandait  à  Marfritl*  &  a  Lerins ,  allèrent  a  Rama  ' 
pour  en  faire  des  plaintes  au  pape  Celeflin.  Il  les 
reput  tres.favarablcment,  &  il  leur  dama  paurlei  évi- 


4J*.: 


43 l- 


autre  affaire  plui  importante  qui  peuvoit  empêcher  au  E  quel  des  Gaules  une  lettre  dons  laquelle  il  ctndamnoit 
divertir  F  attention  qu'on  y  devoit  apporter.  C'était  les  fentiment  de  Caffien  font  le  nommer,  &  approuvait 
la  nouvelle  htrefie  de  Nefterius  patriarche  de  Confiait-  la  doctrine  de  faint  Auguftin  avec  de  grands  éloges, 
tineple  ,  qui  dit  fa  naijfance  fembloit  avoir  déjà  mit  Son  diacre  Léon  qui  avait  été  F  ami  de  Caffien,  & 
tant  F  Orient  en  feu.  L'Occident  n'y  pouvait  pas  de-  qui  Pavait  fait  travailler  centre  Neftarius  ,  comme 
mturtr  indiffèrent.  Le  faim  fiege  fur  tout  lintereffeit  nom  Favam  Vu,  apprenant  qu'il  fe  mettait  en  devoir 
particulièrement  à  F éteindre,  &  u  pape  Celeftin  qui  de  foutenir  fin  erreur,  &  qu'il  alléguait  lei  décrets  S5«f«->'J 
le  rempli ffait  avec  beaucoup  de  dignité  y  employait  det  fauverains  pemifet  peur  décrier  faint  Auguftin  &  '""  •<* 
fan  diacre  Léon ,  celui  qui  fut  depuis  furnanmé  le  rendre  fa  dotlrme  adieufe ,  voulut  foire  vair  qu'il  fo- 
Grond  Ipaur  lei  grandes  acliem  qu'il  fit  dam  le  feu-  veit  préforer  la  vérité  a  fit  amis.  Il  fe  chargea ,  dit- 
ver  ain  pontificat  eu  il  fut  élevé  quelque!  année!  aprèi.  an,  de  vifiter  lei  regiftret  du  faint  fiege.  Il  fit  det 
Léon  qui  peuvait  avoir  vu  autrefois  Caffien  à  Rame,  extrait!  de  tout  ce  qu'il  y  trouva  touchant  Us  juge- 
&  qui  faveit  que  Se  étui  F  expérience  qu'il  avait  dat  ment  rendus  en  t  affaire  des  Pelagiem  dam  U  était ^ut 
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ne  apparemment  parie  de  fon  Vivant  t 
un  titre  attaché  plut  efi  au  tarailere 


VIII. 


fHou ,  <$•  il  en  parut ,  fait  de  lui ,  fût  d'un  autre  au-  A  Ht  >nt  ctu  qu'Us  pouvaient  lui  rendre  après  fié  mtrt 
teur  fout  le  notée  dn  pape  Ce  le /Un,  un  Recueil  qui  fer- 
vit  à  démentir  Caffien  &  ftt  adhérant .  Profper  avec  cet 
fecours  revint  dont  let  Godet  fur  la  fin  dm  pontificat 
de  Celefli»  :  &  après  avoir  réfuté  let  propofttians  de 
Vincent  que  quelques-uns  prennent  pour  ttlni  de  Le* 
tint ,  il  entreprit  Caffien  an  si  attaqua  fortement  fous  le 
nom  de  Collateur  ,c'rj?  à  dire  de  faiftur  de  Conférence!. 
On  trou  que  c' et  oit  un  ménagement  pour  épargner  le 
nom  d'une  perfinne  dont  il  benereit  le  mente.  Car  en 
combat  tant  C  erreur  de  Caffien  il  ne  laifiiit pat  défaire 
iufiiee  à  fa  vert»  &  à  fa  doctrine  ;  &  Fon  ne  peut 
fat  dire  qu'écrivant  centre  lui  ,  centre  Vincent  & 
centre  let  antres  prêtres  de  Provence  ilcruft  avoir  aff  aire 
à  des  hérétiques. 

Cet  opinions  contraint  aux  /intiment  de  faint  Au- 
gufiin  fur  la  Grâce  ne  furent  pat  Ut  feules  erreurs 


B 


que  l'en  découvrit  dans  les  oeuvres  de  Caffien.  On  pré- 
tend que  le  t^tle  qu'il  aveit  rentre  let  Pelagiens  lui  a 
fait  étire  dans  fa  vingt- trot  fie  me  conférence  que  tentée 
M».  C**        j*Jt'u'es  des  jufles  font  net  pochez.  ,  ce  qui  n'a  gué- 
res  deliaifon  néanmoins  avec  le  Semipclagiamfmc.  On 
Caccufeauffi  de  permettre  dans  la  dix- fept  ténu  te  men- 
fenge  en  certaines  rencontres  *  ,  &  eTenfeigner  tLws 
tW*».  J-     U  quatrième  nue  cefl  un  bien  &  un  avantage  que 
«  la  chair  ait  Jet  defirs  contrairet  à  ceux  de  Pefprit , 
"  &  qu'il  ne  ferait  pat  bon  que  tonte  la  volonté  de  l'hom- 
*>  use  fusvifi  les  de  fin  de  V  offrit  ,  &  qu'elle  vinfl  m 
bout  de  vaincre  entièrement  la  chair.  Enfin  C on  trouve 


un  titre  qu'il  a\ 
quoique  ce  fufi 

de  fa  perfottne  qu'à  fa  vtrtu  félon  tufage  de  ces  fie 
clet  que  noue  avons  remarqué  un  peu  auparavant  ose 
fujtt  de  Salvien  prêtre  de  Marfeille  qui  vivoit  est 
même  temps  que  lui.  On  ne  peut  douter  au  refie  qu'on 
n'ait  eu  plus  de  raifen  de  le  cenftrver  à  Caffien  qu'à 
F  au  fie  tvêque  de  Riez.,  tout  autrement  noté  que  lui ,  crme.ArA 
&  qui  défendait  le  Semipelagianifme  en  un  temps  en  ^fi./». 
toncomrnenfok  à  regarder  comme  hérétiques  ceux  qui  t.  f74. 
en  fuweUnt  let  dogmes.  On  dit  qu'à  Fabbate  de  faint 
yiHer  de  Marfeille  l'on  Conferve  Mec  grande  vent- 
ration  la  te  fie  de  Caffien  dont  un  beau  reliquaire  de 
vermeil  enrichi  de  pierreries ,  &  que  le  refie  de  lin    ^  Mift 
corps  efi  dans  une  cave  de  U  même  églife  au  milieu  MM,  m.  /, 
des  reliques  de  beaucoup  d'autres  Saints ,  mis  a  part  6Ju_e^_rr^. 
dans  un  tombe**  de  marbre  feu  tenu  de  quatre  colon-  Oufk.  c*f. 
nés.  On  y  célèbre  fort  folennellement  fafefie  avec  un 
office  propre  &  Une  otlave  le  xxiii  de  juillet  que  ton 
dit  être  le  jour  de  fa  mort.  On  efi  prie  dans  let  le- 
çons de  cet  office  de  ne  pat  s'étonner  que  Confafjeref- 
fufeiter  la  mémoire  de  la  fainttti  de  Caffien  après  avoir 
été  pris  de  douche  cens  ont  enfevelie  dans  l'oubli  des 
hommes ,  parce  que  la  même  ehofe  efi  arrivée  à  Lu- 
cifer de  Cagliari ,  a  F  au  fie  de  Riez. ,  &  à  quelques  au- 
tres encore  que  (on  croyoit  morts  dont  le  fchifme  oh 
dans  r erreur.  On  doit  juger  de  la  que  Caffien  a  été 
font  culte  dam  Vêglife  o? Occident  jufqu'à  la  fin  du 
feixjime  fsecte ,  quoiqu'il  ait  été  mit  long-temps  an- 
dans  le  catalogue  de  P.  Natal.  L'êglift  r 


Grecque  n'a  point  difftrêfi  leng-tempt  a  lui  rendre  de 
pareÙs  devoirs.  Mail  en  lui  affignant  le  jour  de  bif- 
fexte  qui  efi  le  xxix  de  février  chez,  les  Orientaux  t»tu»i.  ».  u 
peur  celui  de  fa  fefie ,  il  femUe  quelle  n'ait  tu  inttn-  £ 
tien  de  la  célébrer  qu'une  foie  en  quatre  ont. 


o,.f.  ,.%.ea  que  F  offrit  de  fincerité  pour  finficire  &  de  vérité  pour 
le.éntef.   h  doihine  efi  tellement  altéré  en  plnfieurs  endroits  C 
des  ouvrages  de  Caffien  qu'il  faut  un  difeemement  ex- 
traordinaire pour  tn  bien  denteler  ce  qu'il  j  4  d~ utile 
pour  la  pieté  ,  &  ce  qui  a  attiré  i  leur  auteur  les 
«loges  magnifiques  que  lui  ont  donné  en  divers  temps 
faint  Benoifi  ,  faint  Jean  Climaqut ,  faint  Grégoire  le 
Grand,  le  B,  Pierre  de  Damien,  foin*  Dominique  , 
faint  Thomas ,  &  beaucoup  d'autres  perfomus  célè- 
bres par  leur  doihine  ou  leur  faintetê.  Quelques-uns 
entreprirent  dans  Us  premiers  temps  de  faire  ce  difeer- 
nement.  Cefl  ce  que  tâchèrent  de  faire  faim  Ettchtr 
ivêque  de  Lyon,  comme  U  témoigne  Gennade ,  & 
rfr-«ff.'  «i-  y\fttr  Martjntn  èvêque  en  Afrique  au  rapport  de 
Cafftedore,  qui  a  travaillé  lui-même  à  purger  auffi 
CtfiU.  iiv.  nôtre  auteur.  MaU  Adon  qui  lui  rend  ce  témoignage  D 
ira.  t.  if,    ajoute  qu'il  n'a  pu  en  vtnir  entièrement  à  bout.  De- 
fw.xwM.4ij.  „yt  u  chartreux  &  d'autres  perfonnes  de  pieté  &  de 
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SAINTE  CHRISTINE) 
t/itf^t  &  tnnttjft. 


R  b  n  v  e  Y. 

*  Sainte  Birgittï  princciTe  de  Neticie  eti 
Suéde,  veuve,  morte  le  «m  de  jui]J»t.  Voyc^ 
an  vin  d'oâobie. 

mmmmmnmmmmmi 
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rivraye  pour  parler 

voyant  ,y  ont  remarqué  prefijue  par  tout  un  certain 
levain  d'Origenifme  qui  leur  a  paru  infepara'ole  même 
{•ntt.ftm.  des  meilleures  chefs.  Cefi  ce  qui  a  fait  voir  avec 
combien  de  prudence  &  de  jnfiiee  U  pape  Getafi  qui 
vivoit  fnr  (afin  du  cinquième  fiecUa  met  les  oeuvres 
de  Ca  ffien  au  rang  det  apocryphes ,  non  pat  peur  en 
défendre  abfolument  la  UHure ,  maie  four  leur  oter  a» 
moins  t  autorite  qu'ont  Ut  ouvrages  irreprehcnfibUt  det 
feints  Peret, 

On  croit  que  Caffien  vernit  jufqu'en  448  ,  f> 
•  qu'il  tto'a  dans  Us  quatre-vingts -dix -fept Urne  année 
de  fen  âge  quand  il  mourut.  On  ne  voit  nulle  fart 
qu'il  fi  fait  retraSé  de  quoy  que  cefufi  avant  fa 
mort ,  ni  que  Ut  raiforts  de  faint  Prefpcr ,  ou  mémo 
f  autorité  de  faint  Léon  qui  êtoit  devenu  Pape  teuf- 
fent  difpofé  k  rien  changer  à  fin  nouveau  fyjléme 
de  la  conciliation  du  libre-arbitre  de  l'homme  avec 
ta  grâce  deJefus-Chrifi.  Cette  confideratien  n'a  pour- 
tant pat  empêché  U  peuple  de  Marfeille,  &  fur  tout 
Ut  relieienv  de  Vabbdie  ,  de  faint  Victor  dont  il  étoit 
fondateur, de  U  recvnnoître  publiquement  comme  Saint, 
ttr  d'honorer  mente  fa  mémoire  d'un  culte  religieux. 


Ut  ou  t* 
fiecle» 


L'an 
448. 


SAinte  Christine  que  Molanus  Se  d'autres 
ont  pris  mal  à  propos  pour  Tain  te  Crifpine  f  ^ 

d'Afrique  dont  a  parle  faint  Auguftin  étoit  de  la  udic  y  it'à, 
petite  ville  de  Ty  r  en  Tofcane  près  du  lac  de  Bol- 
E  lcnc  dans  lequel  on  dit  qu'elle  fut  toute  fondue 
depuis ,  en  forte  qu'il  n'en  refte  plus  de  vertige. 
L'fcglif»  Romaine  en  recevant  fon  culte ,  qu'elle 
a  établi  au  xxiv  de  juillet  femble  avoir  rejette 
l'hiftoite  qu'on  a  débitée  de  fon  martyre,  puif- 
qu'cllc  ne  lbuffre  pas  qu'on  en  fàiTe  même  la  der- 
nière leçon  de  l'office  de  et  jour.  Aml\«£-on  per* 
fuadéque  fës  atftes  qu'on  n'a  pas  oie  encore  publier 
tout  entiers  ne  font  prefque  compofez  que  de  faits 
fuppofez  3c  fabuleux  fans  qu'on  puifle.même  i< 
fier  aux  exttaits  qu'Adon,  Pierre  Natal ,  Motn- 
bricc  Se  les  autres  ont  donnez  de  ce  qu'ils  y  ont 
trouvé  de  moins  incroyable.  La  Sainte  eft  connue 
6c  honorée  chez  les  Grecs  comme  chez  les  Latins.  »<«-.  -  % 

A  a  iij  Son 
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Son  corps  a  été  tranfporté  de  la  Tofcane  à  Pa-  A 
lerme  en  Skilc  :  Se  celte  translation  dont  l'hi- 
fioirca  été  publiée  au  a  tome  des  Saints  de  Sicile 
,  recueillis  par  Cafetan  eft  marquée  comme  un  jour 

t.a.  r.  >-«.«»  de  fefte  dans  quelques  roarry  ro  loges  au  vi  1  de  ma  y , 
f      <»;.  1.  ^       jpjujjtuu  autres  au  x  du  même  mois.  On 
*f     montre  a  Prague  en  Bohême  deux  oflernens  foui 
le  nom  de  feinte  Chiiftine  que  l'on  prétend  être 
des  reliques  du  corps  de  nôtre  Sainte. 


Notre  Sainte  fe  voyant  ainfi  la  mere  de  plu-  II. 
ficurs  filles  ,  ne  fongea  plus  qu'à  les  élever  pour 
Jefiis-Chrift  dans  la  retraite,  Se  à  les  conduite  à 
lui  dans  les  voyes  les  plus  étroites  de  fon  évangile. 
Mais  elle  fe  conduifoit  elle-même  de  telle  fotte  , 


ue  toutes  fcs  filles  n'avoient 


qu  a  jetrer  les  yeux 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIV  JOUR 
de  Juillet. 

vuificcl    /-  SAlliT*    S  I  G  OV  L  E  T  NE, 
vtwvt,  tMtjft  dt  TrotUrenAyigtHi. 

I-      C  icotBHï  ou  Signdtuu  fille  de  Chramfic  de 
A*.*      O  l'une  des  meilleures  familles  de  l'Aquitaine 


B 


*«\J"'  l  v'n:  *H  rn00<*c  <knî  '*  y'^c  d'Atby  vers  la  fin 
r*ri.t.f.si%.  ju  feptiime  fiede  ,  ou  le  commencement  du  fui- 

vant.  Elle  eut  deux  frères,  qui  parurent  l'un  dans 
l'Eglife  ,  l'autre  dans  le  Monde.  Le  premier  fut 
l'évéque  Sigebaud  dont  on  ne  connoît  point  le 
fiege,  a  moins  qu'on  ne  veuille  que  ce  rut  celui 
de  Cahots,  l'autte  étoit  le  duc  Babon  qui  fut 
gouverneur  de  l'Albigeois.  Sigoulcine  tut  mariée 
fort  jeune  1  un  grand  feigneur  du  païs  nommé 
Gi  (luire  ,avec  lequel  elle  véquit  dans  la  crainte  C 
de  Dieu  Se  dan*  l'exalte  obfervance  de  fes  com- 
nundemens.  Son  mari  trouva  bon  qu'elle  fift  de 
grandes  aumônes  aux  pauvres,  qu'elle  a/Citait  auffi 
les  malades  dans  les  hôpitaux  ,  qu'elle  reçuft  les 
pèlerins  Si  les  étrangers  qui  n'avoient  point  de 
retraite  ,  qu'elle  retirai  toute  la  famille  dans  le 
devoir  à  l'égard  de  Dieu,  qu'elle  vacquaftàl'o- 
raifon ,  Se  fift  fes  autres  exercices  de  pieté  com- 
me elle  le  jugeoit  à  propos.  Il  étoit  même  fur  le 
point  dm  confemit  à  une  lêparation  de  corps  com- 
me elle  l'en  avoir  fouvent  prié  pour  être  plus  li- 
bre Se  plus  dégagée  dans  1  union  qu'elle  vouloit 
avoit  avec  Jcius-Chtift,  lorsqu'il  la  laiffa  veuve 
par  fa  mort.  Elle  n'avoit  alors  que  vingt-deux 
aps ,  Se  n'ayant  plut  de  liens  quifuûent  capables  D 
de  la  retenir  dans  le  monde ,  elle  s'en  fepara  ex- 
térieurement comme  elle  en  avoit  toujours  étéfe- 

furce  par  la  difpofition  du  cœur.  Ses  parens  qui 
'aimoient  ne  purent  approuver  cette  réfolution  , 
&  ils  voulurent  l'obligera  fe  remarier.  Mais  fans 
perdre  le  releect  qu'elle  leur  devoir  elle  fçut  réfi- 
fter  à  leurs  folhciurions  avec  ont  de  fermeté  Se 
de  perfcverance  qu'ils  lui  laiflerent  enfin  la  liberté 
de  fuivre  les  mouvement  que  lui  donnoit  l'efprit 
de  Dieu.  Elle  alla  de  leur  contentement  fe  pré- 
senter à  l'évéque  d'Alby  qui  confacra  fa  viduité 
à  Jcfus-Chrift,  Se  qui  l'ordonna  diaeonifle.  Elle 
véquit  dans  cet  état  pendant  quelque  temps  :  mais 
n'étant  pasencore  contente  de  la  manière  don  tel  le  £ 
s'étoit  ainlï  dévouée  a  la  continence ,  clic  voulut 
iirtet  fon  pais ,  0c  allet  ailleurs  embrafler  la  pro- 
Soa  rcligieufe.  Son  pere  Chramfic  qui  l'aimoit 
toujours  tendrement ,  Se  qui  étant  déjà  fort  âgé 
ne  trouvfl|f  plus  de  coniblarjon  qu'en  elle ,  aima 
mieux  lui  bâtir  un  monaftere  dans  l'une  de  fes 
terres  que  de  fouffrir  qu'elle  le  quittait.  Il  choifit 
pour  ce  fujet  le  lieu  appel  lé  Troclar  fept  ou  huit 
•LtTare.  «««s  au  dcflbusd'Alby  fur  la  même  rivière*  dans 
Une  fituation  fort  commode  Se  tres-agréable.  Il 
joignit  aux  édifices  du  monaftere  des  revenus  fuffi- 
fans  pour  l'entretenir ,  k  il  y  fit  établir  fa  fille  ab- 
beÛc. 


quitt 
tcflîc 


9' 

hit  fes  actions  pour  apprendre  a  pratiquer  la  verm 
dan*  fa  perfection  :  car  elle  leur  en  formoit  un 
modèle  tort  accompli  dans  fa  perfonne.  Elle  le* 
porroit  toutes  dans  le  corur  par  une  tendreAe  de 
vraye  mere  qui  lui  raifoit  aimer  Se  rechercher  leur 
falut  comme  le  fien.  La  conduite  qu'elle  tenoit  i 
leur  égard  ne  refpirott  qu'humilité,  que  douceur 
Se  que  charité  pour  elles;  mais  elle  fe  traitoit  elle- 
même  fortfeverement ,  &  il  n'y  avoit  riende  plus 
auftere  que  la  vie  qu'elle  menoit.  Jamais  elle  ne 
quittoit  le  cilice,  non  pas  même  dans  fes  indifpofi- 
tions.  Son  lit  étoit  une  couche  de  cendres ,  Se  (on 
chevet  une  pierre.  Elle  obfervoit  le  carême  Se  les 
autres  jours  de  jeûne  preferits  dans  l'Eglife  Se 
dans  la  règle  qu'cllcavoit  donnée  à  fon  monaftere 
d'une  manière  tres-rigoureufe ,  ne  beuvant  ordi- 
nairement que  de  l'eau  Se  du  poiré  * ,  ne  vivant  que  •  cita  i* 
de  pain  d'orçc  au'cllc  faifoit  elle-même  ,  &  de  f°tta- 
légumes  aulquels  elle  ajoutoit  quelquefois  des 
lentilles.  Si  elle  euft  ofe  s'abandonner  aux  mou- 
vemens  de  fon  xele  elle  auroir  pratiqué  des  aufte- 
ritex  encore  plus  grandes  :  mais  elle  fe  retenoic 
par  diferetion ,  afin  de  ne  pas  ruiner  tellement  la 
lanté  qu'elle  fuft  contrainte  enfuite  de  fedifpenfer 
de  l'obéi  (Tance ,  5c  de  demeurer  inutile  Se  à  chargé 
aux  autres.  Elle  fervoit  elle-même  les  malades  avec 
une  charité  admirable ,  Se  leur  rendoit  les  offices 
les  plus  bas.  Elle  procurait  auflî  à  ceux  de  dehors 
les  mêmes  affiftances  ,  autant  que  la  bienfeance  Se 
fe  règle  pouvoient  le  lui  permettre  :  8c  l'on  en  a 
vû  un  fi  grand  nombre  (ottir  de  fes  mains  par-  * 
faitemeot  guéris,  fuft-ce  de  la  lèpre  &  des  autres 
maladies  qu'on  jugeait  incurables ,  qu'on  a  cru 
qu'il  y  avoit  du  miracle.  Plus  clic  avançoitdans 
la  vertu ,  plus  elle  s'humilioit  devant  Dieu  à  la 
vûc,de  fes  fautes  &  de  fes  imperfections,  ocelle 
en  redoubloir  de  jour  en  jour  la  pénitence  qu'elle 
en  faifoir  par  fes  larmes,  fes  prières  Se  fes  morti- 
fications. C'eft  par  tous  ces  moyens  de  falut  qu'elle 
travailla  fans  cède  i  l'ouvrage  de  fa  fanctification  , 
Se  Dieu  après  l'avoir  purifiée  par  diverfes  épreu- 
ves la  retira  i  lui  pour  la  récompenfer  éternelle- 
ment de  fes  travaux  Se  de  fa  fidélité.  On  ne 
fçait  point  certainement  le  temps  de  fa  mot t ,  Se 
1  on  s'eft  contenté  d'en  marquer  le  jour  au  xxiv 
de  juillet  dans  les  martyrologes  modernes.  Son 
corps  fut  porté  dans  le  lieu  appel  lé  l'Ifle  proche 
de  (on  monaftere ,  lieu  où  fon  pere  avoit  bati  une 
églife  pour  la  fepulrure  des  refigieufes  de  Troclar 
Se  un  hôpital  pour  les  pèlerins.  On  dit  qu'il  fe  fit 
à  fon  tombeau  divers  miracles  qui  fer  virent  de 
témoignages  1  fa  fainteté  devant  les  hommes.  Son 
corps  fut  tranfporté  dans  la  fuite  des  temps  à  Alby  '  P"* 
où  il  eft  encore  aujourd'huy  confervé  dans  une 
cha (le  d'argent  audeflus  du  grand  autel  de  la  ca- 
thédrale. Elle  y  a  été  mife  au  nombre  des  princi- 
paux patrons  titulaires  de  la  ville  :  8c  elle  y  eft  ho- 
norée d'un  culte  ancien  8c  célèbre  qui  s'eft  1 
les  provinces  voifincs. 


v».-ev 
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1  ficelé. 


Si  coalition 


A  àe  la  prelîe.  L'autre  barque  étoit  à  Zcbedée  pere 
de  Jacques  Se  de  Jean.  Ils  avoienr  travaillé  toute 
la  nuit  fans  rien  prendre.  Quand  Jcfus-Chtift  eut 
cefle  de  parler,  il  dit  à  Pierre  d'avancer  en  pleine 
eau ,  &  de  jetter  Tes  filets  pour  percher.  Ce  qu'il 
rit  fur  Ta  parole.  La  quantité  de  poiûons  qu'à 
prit  fut  Ci  grande  que  le  filet  te  rompoit.  Ceux  de 
cette  barque  firent  fiçnc  à  leurs  compagnons  qui 
croient  dans  l'autre  de  venir  les  aider.  C  croient 
Jacques  Se  Jean  avec  leurs  gens.  Us  y  vinrent  Se 
ils  remplirent  tellement  les  deux  barques  qu'il  s'en 
falloir  peu  qu'elles  nccoulaffcnt  à  fond.  Ils  furent 
tous  épouventez  d'un  prodige  fi  étonnant ,  Se  ayant 
ramené  leurs  barques  à  bord  ils  quittèrent  tour, 


XXV.  JOUR  DE  JUILLET. 

S.  jAC&y  ES  Ht  le  MAJEVR, 
Afitrc  &  Martyr. 

SAint  jACQwes  qui  tient  le  troificme  rang  en* 
tre  les  douze  Apôtres  choifis  par  Jefus-Chrift, 
Se  que  nous  appelions  te  Majeur  pour  le  diftin-  g  &  fui  virent  Jefus  Chrift ,  mais  fans  renoncer  ï 


9.  /.  An. 


Suer  de  faint  Jacques  le  Mineur  coufin  germain 
e  nôtre  Seigneur  évequede  Jerufalcm,  etoitfils 
de  Zcbedée  Se  de  Salomé  ,  Se  frère  aîné  de  faint 
Jean  l'Evangelifle.  On  «oit  qu'il  étoit  de  Beth- 
faïde  ville  de  Galilée  à  deux  petites  lieues  de  Ca- 
pharnaùm  fur  le  bord  feprenrrional  du  lac  de  Ge- 
nezareth  que  l'on  appelloit  autrement  la  mer  de 
Tibcriadc.  C  ctort  auffi  le  lieu  de  1a  demeure  de 
faint  Piètre  Se  de  faint  André  avant  leut  voca- 
tion à  l'apoftolat ,  Se  de  celle  de  faint  Philippes. 
Jacques  Se  Jean  faifbicnt  avec  leur  pere  le  même 
métier  que  Pierre  Se  André  :  Se  leur  profeffion 

nui  rf  i«.  "°'c  ce''e  ^e  '*  pcfcbc.  Qse'qucs  Pcrc5  de  ' 

'       "  glife  om  ctu  qU'Q5  ftoicnt  Jc  famille  plus  rele- 
vée, a  caufe  que  faint  Jean  étoit  connu  particu- 


leur  profeflion  ,  non  plus  que  faint  Pierre ,  Se  fans 
abandonner  encore  pour  cette  fois  la  roaifon  de 
leur  pere.  Leur  entière  vocation  ne  fc  fît  que  quel-  a/<r». 

Îuc  temps  après  ,  lors  qu'en  une  autre  occafion 
efus-Chrift  appella  pour  la  dernière  fois  S.  Pierre  '  ' 
Se  St  Andté.  Comme  il  marchoit  le  long  de  la 
mer  de  Galilée ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  le  lac 
de  Gcnezareth  ,  il  avoir  vû  Simon ,  c'eft  à  dire 
Picrrc.ac  André  fon  frerc  qui  jettoient  leurs  filets, 
Se  les  leur  avoir  fait  quitter  pour  le  fuivre  doref- 
navant  dans  tous  fes  voyages.  Delà  s'étantunpeu 
avancé  il  vit  Jacques  Se  Jean  fon  frerc  qui  étoient 
dans  une  barque  avec  leur  pere  Zcbedée  ,  Se  qui 
raccommodoient  leurs  filets.  Il  les  appella  pour 
les  ptendre  auffi  à  fa  fuite  :  Se  eux  abandonnent 


lietement  du  grand  Prêtre  au  temps  de  la  paffion  auffi -toit  non  feulement  leurs  filets ,  leur  barque, 
de  Jefus-Chrift  :  maiscerte  connoiffance  pouvoit  C  Jcurs  fcrviteur$  Se  leur  pere  ,  mais  généralement 


être  venue  par  le  moyen  de  quelques  fêrvices  plu- 
hCti.  u  1 t0^  1uc  P"  auc"ne  relation  de  leur  naiffance.  Il 

t.  47.  '  eft  vray  qu'Origene  fcmblc  diftinguet  Jacques  Se 
Jean  d'avec  Pierre  Se  André  en  ce  qu  il  nomme 
ceux-ci  de  (Impies  pefchcurs ,  Se  qu'il  appelle  les 
autres  des  bateliers  ,  c'eft  à  dire  des  gens  qui 
a  voient  au  moins  un  bateau  à  eux  ,  Se  qui  éroient 
les  miîcrcsdcgcns  qui  pefchoicnt  fous  eux, Se  dont 
ils  payoient  les  journées,  comme  l'évangclifte  faint 

M«t.t.».*e.  Marc  nous  le  fait  entendre.  Us  n'en  étoient  pour 


tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir,  &  ce  qu'ils  pou- 
voient  efpcrer  dans  le  monde.  Une  obéiiîànce  fi 
promte  Se  Ci  courageufe  jointe  à  un  détachement 
fî  parfait  fut  peut-être  ce  qui  conttibua  le  plus  k 
leur  attirer  I  affection  particulière  de  Jcfus-Chlift 
qui  les  a  fait  diftinguer  de  la  plufpart  des  autres 
difciplcs. 

Apres  ce  choix  Jcfus-Cbrift  refolu  de  demeurer 
un  temps  confiderable  en  Galilée  ,  alla  établir  fa 


III: 


réfîdcncc  ordinaire  à  Capharnaiim.  Jacques  Se  L'an  31. 
tant  pas  moins  pefchcurs  eux-mêmes ,  obligez  à     Jean  l'y  fuivirent  ;  affilièrent  peu  de  jours  après 
travailler  fous  leur  perc,  tirant  toute  leur  fubfi-     a  la  guérifon  de  la  bcllc-nwrede  S.  Pierre;  puis 
fiance  de  leur  bateau  qui  faifoit  apparemment     à  la  refurreâion  de  la  fille  de  Jaïrchef  de  la  fy-  *• 
toute  la  richelTc  de  leur  maifon.  C'ctoicnt  des     nagogue.  Ce  fut  pat  cette  aclion  que  Jefut-Chiift  M*n>sA'rt. 
gens  du  commun  du  peuple  *  fans  Ictttes  Se  fans     commença  principalement  à  faire  voir  l'empire   u''  ** 
"  jde.  D  qu'il  avoir  fur  la  mort ,  Se  au/S  à  témoigner  à  faint 

Quelques-uns  ont  voulu  condurre  de  ce  qu'ils     Pierre  ,  à  faint  Jacques  Se  à  faint  Jean  cette  con- 
fiance fingulicre  qu'il  avoir  eneux  ,  n'ayant  voulu 
être  accompagné  en  cette  rencontre  que  d'eux 
trois.  Quelque  temps  après  la  féconde  pafque  de 
fa  prédication  il  les  mir  au  nombre  de  fes  apô- 
ttes  :  &  quoique  ce  ne  fuû  peut-être  pas  fon  in- 
tention que  1  on  obfcrvaft  aucun  rang  parmi  les 
douze  qu  il  choifit  entre  fes  difciplcs  ils  eurent  tou- 
jours celui  d'aptes  faint  Pierre  Se  faint  André  fon 
frerc  le  premier  de  tous  qui  avoir  eu  le  bonheut 
de  voir  à  de  connoître  le  Meffic.  Jefus  donna  alors 
à  Jacques  Se  à  Jean  le  nom  de  Btancrges ,  c'eft  à 
quelques  mois  auparavant,  mais  feulement  corn-     dire  enfans  du  tonnerre,  fànsquepcrfonncaiten-  "*»,*-'r* 
me  Icj  autres  perfonnes  du  peuple  qui  l'alloicnt  E  core  pu  nous  donner  d'autre  raifon  de  cette  dé- 
écouter, Se  retournoient  chez  eux  enfuite.  Ce  qui      nomination  que  des  applications  à  des  fens  fpiri- 

tuels  Se  myfliqucs.  L'année  fuivante ,  Jefus-Cnrift 
qui  étoit  demeuré  en  Galilée  durant  la  telle,  de  paf-  L'an  ti- 
que alla  quelques  mois  aptes  fe  transfigurer  fur  le 
mont  Thabor  *  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  des  •  cxAtihyr. 
petites  villes  de  Nazareth  Se  de  Naïm.  Il  voulut 


•  Idiot 

fonr^ommez  dans  l'évangile  avant  faint  Phïlip- 
sa  TOC*rion-  pes  qu'ils  ont  été  appeliez  par  Jefus-Chrift  avant 
lui.  Or  faint  Philippes  fut  appel  lé  le  jour  d'après 
faint  Pierre  &  faint  André  avant  les  noces  de  Ca- 
na ,  Se  il  n'y  a  nulle  apparence  que  faint  Jean 
qui  décrit  fi  exactement  cette  vocation  y  euft  ou- 
blié  fon  frère  ,  Se  lui-même.  Ce  ne  fut  que  neuf  ou 
L'an  tO-  t''x  mo's  aPrcs»  vcrs  la  fin  de  la  première  année 
de  la  prédication  de  Jefus-Chrift  que  Jacques  Se 
Jean  s'attachèrent  entièrement  a  lui  pour  le  fui- 
vre. Ils  s 'étoient  néanmoins  déjà  mis  a  fa  fuite 


imt.  j.  ».  7,  arriva  principalement  depuis  le  jour  de  certc  pcf- 

10.11.  .  .  r       .    *w  .    S     ~>      Ji    /•.«-.»  A. 


che  miraculcufe  que  Jefus-Chrift  fit  faire  1  uint 
Pierre  après  avoir  prêché  dans  fa  barque.  C'étoit 
un  jour  que  le  Sauveur  fe  trouvant  fut  le  bord  du 
lac  de  Gcnezareth  accablé  par  la  foule  du  peuple 

qui  fc  prefToit  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  ,  que  faint  Jacques  fuft  le  témoin  de  cette  mer-  a/.™.».* 

Se  voyant  deux  barques  arrêtées  ,  dont  les  pef-  veille  avec  faint  Pierre  Se  faint  Jean.  Ce  choix  *' 

c  heurs  étoient  defeendus  pour  laver  leurs  filets ,  qu'il  fit  d'eux  pour  manifefter  une  partie  de  fa 

monta  dans  l'une  qui  étoit  à  Pierre  pour  fc  dégager  gloire  en  leur  prefence  fut  une  marque  plus  glo- 

rieufè 


,.u. 
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ricufc  de  diftinâion  que  tout  ce  qu'il  a  voit  encore  A  leur  maître  mime 


ngiictiuc  1  on  an  11  au  te  ac  trente  înacstjm  rem 
v  cinq  grands  quarts  de  lieue  ,  &  dans  l'éclat  qui 
nc  l'envitonnoitil  leur  fit  voir  à  tes  cotez  Moyfc& 


fait  depuis  qu'ils  croient  à  la  fuite.  Il  Ce  transfi- 
jli!  f. gura  donc  devant  eux  furie  fommet  de  cette  moo- 
t  5.    »g»e<iue  l'on  dit  haute  de  trente*  ludcsqui fonc 

•  Selon  d  «- 
trel  <  cil  uot 

pUioc  de  s-  Elic.  On  (çait  ce  que  1  'ébloui  foment  fit  dire  a 
i.run  <iuicft  faint  Pierre  en  cet  état.  Une  nuée  lumineufe  les 
Çtichiwdc  ayâut  couverts,  il  en  fortit  une  voix  qui  fit  tom- 
<,ul  n'ivo.t  ber  les  trois  duciples  le  virage  contre  terre ,  Se 
'"««"déT  1."'  'es  l*'fi'<''une  gi»»de  crainte.  Jefus  s'appro- 
ft Un  'ptî-  chant  les  toucha  ,  les  fit  relever ,  je  les  raffina. 

Alors  levant  les  yeux  ils  ne  virent  plus  que  lui  : 
6c  comme  ildefcendoit  avec  eux  il  leur  détendit 
de  parler  à  perfonne  de  cette  vifion  jufqu'à  ce  qu'il 


lcivi 


,  mais  pour  . 
Jcfus-Chrift  s'étant  retiré  de  Jerufalem  fiir  la  *-  an  }h 
montagne  det  Oliviers  avec  fes  difciples  après  M*tk. 
avoir  tait  la  pafque  Se  l'euchariftic  la  nuit  qu'il  M> 
fut  pris ,  choifit  encore  faint  Jacques  Se  faint  Jean  *.  jj. 
avec  faint  Pierre  pour  les  rendre  témoins  de  fon 
agonie.  Il  les  fit  entrer  avec  lui  dans  le  jardin  de 
Gcthfèmani.  Alors  fc  fentant  faifi  de  triftelTc  & 
le  cœur  prefle  d'une  extrême  affliction  il  leur  dir. 
»  Mon  ame  cft  trifte  jufqu'à  la  mort  :  demeurez 
ici  Se  veillez  avec  moi.  Puis  s'en  allant  un  peu 
plus  loin  il  fit  fa  prière  profterné  le  vifage  contre 
rerre.  Il  vint  enfui  te  vers  les  rrois  difciples ,  & 
les  ayant  trouvez  qui  dormoient ,  il  leur  dit  de 


n  etoit  pas  venu  pour  eue 
fervir  les  autres. 


faff  rcfTufciré  des  motts.  Six  mois  environ  avant  le  B  veiller  Se  de  prier ,  afin  qu'ils  ne  tombaûent  point 
temps  de  fa  paffion,commc  il  alloit  delà  Galilée  en     dans  la  tentation.  Il  retourna  faire  fa  prière, 
5  les  trouva  encore  endormis  quand  il  revinr  à  eux. 


Judée  ,  il  voulut  encrer  dans  un  certain  bourg  do  la 
province  de  Samaric.  Mais  ceux  du  lieu  lui  en 
Fermèrent  les  portes,  parce  qu'ils  voyoient  qu'il 
alloit  à  Jcrufalem  :  ce  que  les  Samaritains  ne  oou- 
voient  fouffrir  dans  les  Galilécns  à  caufe  de  la 
diverfité  des  religions.  Jacques  Se  Jean  indignez 
de  l'injure  qu'on  faifoit  a  leur  maître  lui  deman- 
dèrent le  pouvoir  de -faire  defeendre  le  feu  du 
ciel  pour  dévorer  ces  habitans  Se  confumer  leur 
bourg  ,  comme  Elie  avoir  fait  autrefois.  Mais  Je- 
fus arrêta  leur  zele ,  Se  leur  dit  qu'ils  ne  ûvotent 
pas  quel  étoit  l'efprir  qui  devoir  les  animer,  a 
caufe  que  ce  qu'ils  ctoyoicm  faire  par  un  pur  zele 
de  la  juftice  fe  ttouvoit  accompagné  de  quelque 
mouvement  de  colère  Se  de  rcfïcntiment.  Il  leur 
fir  connottre  qu'il  n 'étoit  pas  venu  pour  perdre 
les  hommes ,  mais  pour  les  fauver  ;  que  l'efprir  de 
l'évangile  qu'il  annonçoit  n'étoit  pat  un  efprit  de 
rigueur  comme  celui  de  la  loy  ancienne  ,  nuis  un 
efprit  de  charité. 
I  y.  Cette  correction  n'empêcha  point  Jacques  Se 
Tctn  de  venir  peu  de  temps  après  demander  à 
Mitk.  %o.  Jcfus-Chrift  d'être  affis  l'un  à  la  droite,  l'autre 
Mti*-        a  fa  gauche  lors  qu'il  ferait  dans  fon  royaume. 

C'eft  ce  qu'ils  firent  par  la  bouche  de  leur  mere 
Salomé.  Mais  Jefus  leur  répondit  directement 
fâchant  que  cette  demande  venoit  d'eux  plutoft 
que  d'elle.  Il  leur  dit  «Vous  ne  favez  ce  que  vous 


V, 


Vers  l'an 
3<. 


A  la  ttoifiéme  fois  il  leur  dit  p  ar  une  cfpece  de 
reproche  fur  leur  foiblcffè  qu'ils  pouvoient  dor- 
mir enfin  Se  fc  repofer.  Il  les  fit  lever  néanmoins 
à  l'approche  de  Judas  leur  confrère  qui  venoit 
à  la  telle  des  fbldats  pour  le  livrer  à  fes  ennemis. 

Après  la  refurrectiondu  Sauveur  les  deux  frères 
retournèrent  en  Galilée  avec  les  autres  apôtres  , 
Se  reprirent  l'exercice  de  la  pefche,  au  moins  par 
intervalles ,  ce  qu'on  ne  voit  pas  qu'ils  ayent con- 
tinué depuis  l' Alcenfîon.  Après  la  defeente  du  faint 
Efprit  lotfquc  les  apôtres  fe  fc  parèrent pour  aller 
annoncer  l'évangile  par  toute  la  terre  ,  5.  Jacques 
fortit  de  la  Judée  avant  S.  Jean  fon  frère,  Se 
S.  Pierre  ,  mais  nous  ne  pouvons  dire  poiîtive- 
tnent  où  il  alla.  Quelques  uns  prétendent  qu'il 

Jrccha  l'évangile  à  toutes  les  douze  tribus  des  Hm.  **.  «a. 
uifsdifperfécs  en  divers  endroits  de  la  terre.  C'eft  f'^"'^ 
ce  qu'on  ne  pouvoit  efperer  d'un  homme  feul  dans  î.m/r.  «  " 
l'cfpacc  d'un  fîccle  entier.  On  eft  afl'uré  du  moins 
que  faint  Jacques  revint  quelques  années  après  en 
Judée ,  Se  qu  il  y  fignala  même  fon  zele  pour  y 
faire  recevoir  la  foy  de  Jcfus-Chrift.  C'eft  ce  qui 
lut  attira  les  effets  de  la  mauvaife  volonté  des  Juifs 
Se  d'Hcrode  Agrippa  roy  de  Judée  petit-fils  du 
gtand  Hcrodc  qui  fit  mourir  les  innocens  à  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift  &  neveu  de  cet  Herode 
Ancipas  Tctrarque  de  Galilée  qui  fit  mourir  faint 


.  <.f. 


»i  demandez  :  Pouvez  vous  boire  le  calice"  que  je  p  Jcan-Baprifte  ,'Sc  qui  tourna  "nôtre-Seigneur  en 
»  dois  boire  î  Ils  lui  répondirent  qu'ouy  :  Se  il  leur     ridicule  quand  Pilate  le  lui  envoya.  Le  roy  Hc 


«  v. 


il! 


,>  repartit.  Vous  boirez  a  la  vérité  mon  calice  ,  c'eft 
à  dire  ,  vous  paflerez  par  les  fouffranecs  Se  par  la 
mort  comme  moy  :  mais  pour  ce  qui  cft  d'être 
w  aflîs  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche  ,  ce  n'eft  pas  à 
»  moy  à  vous  le  donner ,  c'eft  pour  ceux  à  qui  mon 
perc  l'a  préparé.  Les  dix  autres  apôtres  ayant  cn- 
(».  rendu  cette  demande,  en  conçurent  de  l'indigna- 
tion contre  les  deux  frères,  parce  que  les  uns 
étant  encore  auflî  greffiers  que  les  autres,  Se  ne 
devant  a  voir  le  c  ceur  entièrement  puri  fié  que  quand 
ils  recevraient  le  faint  Efprit  ils  avoient  tous  de 
l'ambition.  Ils  s'imaginoient  ,  félon  l'opinion 


L'an 


rode  Agrippa  cherchant  1  fc  rendre  populaire  em- 
ploya fapuiflànce  pour  maltraiter  quelques-uns  ^*V** 
de  l'Eglifcde  Jcfus-Cbrift.  Il  fit  mourir  par  le- 
pée  faint  Jacques  frère  de  faint  Jean.  Cette  mon 
rut  fort  agréable  aux  Juifs,  comme  l'a  remarqué 
S.  Luc,  tant  par  la  haine  qu'ils  portoienc  a  Jefus- 
Chrift  ,  que  par  celle  qu  ils  avoient  auflî  conçue 
contre  lui  voyant  l'ardeur  avec  laquelle  il  leur 
annonçoit  l'évangile  de  celui  qu'ils  avoient  cruci- 
fié. Du  temps  de  faint  Clément  d'Alexandrie  qui 
vivoitàla  fin  du  fécond  fieclc  del'Eglifeil  y  a  voit  fi£l  »•«•»• 
tradition  reçue  parmi  les  ridelles  qui  portoit 


commune  des  Juifs ,  que  le  Mcffie  ou  le  Chrift  £  que  celui  qui  avoit  arrêté  S.  Jacques ,  Se  qui  l'A- 
regnerott  bien-toftavec  éclat  dans  Jcrufalem  \  Se  voit  amené  devant  les  juges  voyant  la  généralité 
perfuadez  que  Jefus  leur  maître  étoit  ce  Mcflie ,     avec  laquelle  il  rendoit  témoignage  àJclus-Chtift 


ittlh.  10.  ». 
.  19.  ». 


ils  afpiroient  tous  aux  premières  places  de  ce 
royaume  rerreftre.  Ce  fut  fur  cela  que  Jefus  leur 
dir  à  tous  qu'il  n'en  de  voit  point  être  d'eux  com- 
me des  princes  Se  des  grands  du  fieclc  dont  toute 
l'autorité  confifte  à  dominer  fur  ceux  qui  leur 
font  foumis.Mais  que  celui  qui  voudtoit  être  grand 
parmi  eux  devoit  s'abaiûer  au  deftous  des  autres , 
8c  être  difpofé  à  les  fervir  ;  &  que  celui  qui  vou- 
drait être  le  premier  devoit  être  le  ferviceur  de 
tous.  Qu'enfin  le  fils  de  l'homme ,  c'eft  à  dire 


en  fut  touché  de  telle  forte  qu'il  cônfcffa  qu'il 
étoit  chrétien  lui-même.  Cette  conreflion  le  rît 
condamner  à  avoir  auflî  la  refte  tranchée  avec  l' A- 
pôcre.  Comme  on  les  menoitenfcmblc  au  fiipplicc, 
il  demanda  pardon  à  faint  Jacques  qui  délibéra  un 
peu, dit  faint  Clément ,  non  pas  s'il  lui  pardon- 
nerait ,  mais  s'il  traiterait  comme  frere  un  hom- 
me qui  n'avoit  point  encore  reçu  le  baptême  de 
Jcfus-Chrift.  Dieu  lui  révéla  fur  le  champ  que  U 
tàng  du  martyre  fupplée  à  tout  dans  ceux  qui 

croyent  : 
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cioycnt:  fie  auffi-toftil  l'embralTa ,  luidifam ,      A  fait  voie  qu'en  Afrique  &  en  France  faint  Jac- 

faixfiit  avec  v»m.  L'Eglifca  toujours  retenu  ce     ques  le  Majeur  étoit  honoré  le  lendemain  de  la  ttrU  { 
5«r  tu*»!,  terme  de  bénédiction  depuis  ce  temps-là  :  fie  quel-     fefte  de  faint  Etienne  comme  le  premier  martyr  ».  ■. 
jt  'u  \   ts  qiucs  uns  veulent  que  ce  lui  ait  été  une  occafion  de     d'après  lui.  Auûl  voyons-nous  qu  on  lui  a  donné  ""r,"  £v'*" 
'''    '.s  en  fervirdans  les  faints  myftcres  pour  donner  la 

paix  au  peuple  avant  la  communion.  La  tradition 

apprit  encore  depuis  d'autres  faits  touchant  la  vie 
w«.j«.«.  4.  &  la  mort  de  S.  Jacques  le  Majeur.  Saint  Epi- 

phanc  en  a  rapporté  quelques-uns  parmi  leiquels 

on  voit  que  laint  Jacques  ne  fut  jamais  marié  , 

non  plus  que  faint  Jean  fon  frère  >  quoiqu'il  duft 

«voir  quarante  ans  pafTcz  lorfque  Jcfus-Chrift 

i'appclla  auprès  de  lui  -,  qu'il  combattit  toujours 

avec  beaucoup  de  courage  les  mouvemens  impe 

7***1 


d'après  lui.  Auûl  voyons-nous  qu  \»  

quelquefois  entre  les  Apôtres  le  même  rang  que 
iamt  Etienne  a  eu  parmi  les  autres  Saints  >  fie  faint 
Jérôme  les  a  regardez  l'un  fie  l'autre  comme  les 
prémices  des  martyrs  qui  ont  répandu  leur  fane 
après  Jcfus-Chrift.  C'eft  peut-être  auflî  pour  raf 
fembler  auprès  de  la  fefte  de  la  naifl'ance  de  lefus-  '  '  4',• 
Chrift  ceux  qui  ont  lbuffert  le  plus  près  de  lui 
que  l'on  a  joint  faint  Jcan-Baptiftc  à  faint  Tac» 
ques  le  Majeur  dans  Je  calendrier  de  Cannage 
au  xxvn  de  décembre ,  fie  que  l'on  a  mis  au  len- 
tucux  de  la  chair ,  fie  qu'avec  la  gloire  du  martyre  demain  la  fefte  des  faims  Innocens.  On  a  depuis 
il  remporta  la  couronne  d'une  parfaite  continence.  B  fubftitué  faint  Jean  l'Ev.uiecliftcàla  place  de  (aint 

Jcan-Baptide  pour  le  joindre  à  faint  Jacques  (on 
frerc.  C  cft  ce  que  l'on  voit  par  la  me  (le  du  xxvn  ruméf.  /i«r. 

facramentaires  des  f**  °"* 


:  que 

de  décembre  inférée  dans 


par 
les 


Ce  Pcrc  dit  encore  de  lui  comme  de  S.  Jean  fon 
frère  &  de  S.  Jacques  le  Mineur ,  que  jamais  ils 
ne  fe  fiifoicm  couper  les  cheveux  >  qu'ils  ne  Ce 

baignoient  jamais  i  qu'ils  ne  mangeoient  ni  viande  Vn  fie  vi  11  ficelés  que  nous  avons  encore,  3c  où 

Vii  poiiïon;  qu'ils  ne  portoient  qu  ane  feule  tunique  il  eft  marqué  que  Dieu  avoit  comme  renfermé 

avec  un  (Impie  manteau  de  toile.  On  dit  encore  tous  les  Apôtres  entre  ces  deux  frères  qui  y  font 

'de  faint  Jacques  beaucoup  d'autres  chofes  incer-  honorez  comme  deux  martyrs  ;  comme  fi  S.  Jac- 

taincs  fie  fabuleufcs  qui  ne  prennent  leur  fourec  T  ques  avoit  fait  l'ouverture  de  cette  gloricufe  car- 

que  dans  les  égouts  du  faux  Abdias  ,  ou  d'autres  '  rierc,  Se  S.  Jean  la  confommation.  L'on  voit 

écrivains  aufii  indignes  de  nôtre  créance  que  cet  quelques  autres  facramentaires  du  même  temps  1  ,•*.!.,.»»♦.* 

impofteur.  1  ufage  des  églifes  de  France  ou  cette  meflè  com- 

VI.       Il  cft  le  premier  des  Apôtres  qu'on  fâche  qui  munc  de  S.Jacques  Se  de  S.  Jean  ne  fc  trouve  qu'a- 

ait  fouffert  le  martyre ,  Se  le  (cul  d'entr'euxdont  près  celle  des  laint  s  Innocens;  mais  on  croit  que 

la  mort  nous  ait  été  rapportée  par  l'organe  du  ce  n'eft  qu'une  tranipofition. 

faint  Efprit.  Il  nous  eft  ailé  de  juger  du  lieu  &du  q     Dans  le  refte  de  1  églifc  Latine ,  fur  tout  en  Ita-  VII 
temps  de  cette  mort  par  les  circonftanccs  que  faint 
Luc  y  a  jointes.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit 
arrivée  à  Cciâréc  en  Palcftinc  -,  mais  fans  fon- 


u 


(Mr.  f.  «II. 


Dans  le  refte  de  1  églifc  Latine ,  fur 
lie  ,  il  paroît  qu'on  a  été  aflez  long-temps  fans 
aflîgncr  un  jour  particulier  à  la  mémoire  de  faint  w' 
Jacques  le  Majeur ,  parce  qu'on  faifoit  fa  ferle  ^^j.  u 
avec  celle  des  autres  Apôtres,  tantoft  le  premier  r,f.  f.  un. 
jour  de  may,  tantoft  le  xxix  jour  de  juin  a  l'occa-  ^'J^"^ 
«on  du  martyre  de  faint  Pierre  fie  de  faint  Paul  i+.  •«. 
auquel  ce  jour  étoit  confacré  dans  l'églife.  Cette 
fefte  commune  des  Apôtres  fut  remife  au  xxx  de  tw«..  f.  *<* 
juin,  principalement  chez  les  Grecs ,  Se  elle  s'y 
célébrait  encore  lors  qu'en  Occident  ce  jour  ayant 
été  retervé  pour  la  commémoration  de  faint  Paul, 
comme  celui  du  premier  jour  de  may  le  fut  pour 
celle  de  faint  Philippe*  6c  de  faint  Jacques  le  Mi- 
neur ,  on  avoit  déjà  diftribué  pour  fa  fefte  de  faint 

Ile  des  autres  Apô- 
jours  à  part  dans  les  âttrerens  mois  de  1  an- 
née. Les  Grecs  ayant  auflî  embrafle  cet  ufage  dans 
la  fuite  des  temps ,  ont  choifi  le  xxx  jour  d'avril 
pour  faire  la  fefte  particulietc  de  faint  Jacques 
dans  la  penfée  de  l'approcher  du  temps  de  fa  mort  nuuffi^: 
autant  que  le  pouvoir  permettre  la règle  de  leur  Bf*-'^m 
Juifs  tomboit  au  fécond  jour  d  avril  en  I  an  44 1     liturgie  qui  ne  fouffroit  pas  de  teftes  patticulie-  jM««r.o-«. 
de  forte  que  fi  S.Jacques  mourut  en  cette  année ,     tes  des  Saints  dans  le  terme  pafcal.  Elle  y  a  été  a*t,m**i 
on  ne  peut  douter  que  ce  n'ait  été  vers  la  fin  du     toujours  depuis  chômée  d'obligation  Se  célébrée 
mois  de  mars.  Cependant  l'églife  Latine  a  jugé  1     avec  bcaucopde  folennité  :  ce  qui  s'obfcrvc  encore 

[>ropos  de  ne  célébrer  (à  fefte  que  le  xxvde  juil-     maintenant  chez  eux  malgré  lopprcfuonoù  font 
et  auquel  elle  cft  marquée  dans  les  martyrologes     leurs  églifes. 

du  nom  de  faint  Jérôme ,  dans  le  facramentairede  Ellen'a  point  été  jufqu'ici  moins  lblcnnelle  en 
S.  Grégoire»  dans  Icvrav  martyrologe  de  Bede  fie  E  Occident  au  xxv  de  juillet  où  elle  a  éré  précé- 
dât» beaucoup  de  ceux  du  neuvième  fiecle  fie  des  dée  prelque  par  tout  d'un  office  de  vigile,  avec 
fui  vans.  Son  nom  n'eft  point  dans  les  anciens  ca-  un  jeûne  qui  eft  d'obligation  en  beaucoup  d'en- 
lendtiers  de  l'églife  particulière  de  Rome  ,  non  droits.  Ce  qui  fubfifte  encore  aujourd'huy  en  An- 
plus  que  ceux  des  autres  Apôtres  qui  ne  font  point  gleterre  parmi  les  fcbii'matiqucs ,  nonobftant  la  DatA  ^ 
morts  dans  cette  ville.  Ileft  dans  celui  de  l'églife     prétendue  réformation  que  les  Protcftans  ont  faite 

de  cette  églifc  fie  la  fupprciuon  de  la  plufpart  des 
refte»  des  Saints  que  l'on  a  biffez  de  leur  nouvelle 
liturgie.  En  quelques  diocèfes  de  France  où  l'on 
s'eft  cru  obligé  d'avoir  égard  aux  befoins  des  peu- 
ples fie  aux  ttavaux  de  la  moiflon  la  fefte  (ê  renier 
au  dimanche  ,  foit  qu'on  la  diffère  au  fuivant  * 
foit  qu'on  l'avance  au  précèdent.  Mais  clic  n'y  cft 


dément,  puifqu'il  eft  certain  que  faint  Jacques 
moiu ut  dans  le  lieu  même  où  faint  Pierre  fut  fait 
wf'.tvvi».  pnfonnicr ,  fie  qu'Agrippa  qui  le  vouloit  faire 
71.7.  «it.  &  mourir  airlfinc  quitta  Jctufalem  peur  aller  à  Ce- 
,4**         farce  qu'après  qu  il  lui  euft  échappé.  Il  y  en  a  qui 
la  mettent  neuf  ans  depuis  la  mort  deJefus-Chnft  : 
mais  il  fcmblc  qu'on  la  puilTc  remettre  deux  ans 
après ,  s'il  cft  vray  que  le  roy  Agrippa  mourut  la 
•Aà.w.v.w.  ;m£nnc  année ,  comme  on  le  conjecture  par  les  pa- 
roles de  faint  Luc  :  car  ce  prince  véquit  allez  avant 
encore  dans  la  quatrième  année  de  l'empereur 

Claude  qui  étoit  la  44  de  Jcfus-Chrift.  Saint  Luc  _  Jacques  le  Majeur  fie  pour  ce 
en  a  marqué  fort  clairement  la  faifon  lors  qu'il     très  des  jours  à  part  dans  les  differens  mois  de 
témoigne  qu'Herode  Agrippa  voyant  que  cette 
mort  ctoit  tort  agréable  aux  juifs  fit  arrêter  (âint 
r  Pierre  durant  les  jours  des  azymes  pour  le  pro- 

duire au  peuple ,  fie  le  faire  mourir  auflî  lorfque 
la  refte  de  Pafquc  ferait  paflec.  La  pafque  des 


de  Carthage  que  Ton  croit  de  la  fin  du  v  fiecle 
ou  du  commencement  du  fuivant  :  mais  il  y  eft 
rw  f.~.  au  xxvtt  de  décembre,  comme  on  le  trouve  auflî 
'Atf'i/'aCï  t'ans  'es  anc»cns  facramentaires  fie  les  liturgies 
/.!!«.    *  d'avantCharlemagncquiétoicnrcnufagcaumoiru 
dans  l'Aquitaine  fie  les  autres  endroit!  delà  France 
qui  avoient  obet  aux  NPiligots.  C'eft  ce  qui  nous 
Tmt  If. 


Bb 
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nt  fupprimce  comme  celles  dont  il  ne  refte  que  A  doicm  de  toutes  les  patries  de  l'Europe  aû  tombeau 

de  famt  Jacques  donnoit  de  grands  accroifTemens 
à  cette  dévotion.  Ce  fut  pour  l'augmenter  encore  rtw  ».,a»9. 
que  l'an  1114  le  papcCallifte  II  tranfporta  à  Corn- 


f'officc  pour  l'églifeou  le  clergé  qui  (bit  d'obli- 
gation. Le  jour  en  eft  changé  feulement  afin  qu'è» 
tant  unie  au  dimanche  elle  en  (bit  pins  religieufc- 
ment  gardée,  félon  que  s'en  eft  expliqué  M  rie  - 
0.4.».  f.  t.  vêque  de  Chartres  dans  l'ordonnance  qu'il  publia 
•s-  l'an  1697  pour  remettre  de  la  même  manière  dans 

fon  dieccie  coûtes  les  teftes  hors  cellesdc  la  Vier- 
ge qui  arrivent  depuis  le  commencement  de  juil- 
let jufqu'au  milieu  d'octobre.  On  voit  encore 
d'autres  fèftes  particulières  de  faint  Jacques  le  Ma- 
».  j.  msrt.  f.  jeur  marquées  en  divers  martyrologes  Comme  au 

t'i.  ,r«i  f.  sv  » au  **v  ^c  m*rJ  »  au  ,x  d'avril  que  l'on  a  pris 
ti>.  «i  ui-  quelquefois  pour  des  jours  de  fon  martyre  ,3c  ail 
kxvi  de  ma  y  qui  cft  un  jour  de  retaiiè  après  " 
temps  de  Pafque.  Il  y  en  a  d'autres  encore  defti- 
nées  pour  honorer  fes  reliques  qui  font  des  teftes 
de  leur  invention  &  de  leur  rranflation.  Carc'eft 
une  opinion  affez  généralement  répandue  en  Oc- 
cident que  le  corps  de  nôtre  Saint  y  a  été  tranf» 
porté  de  Jcrufalem:  ce  qui  néanmoins  femble  n'a- 
voir point  été  cru  ou  débité  avant  le  feptiéme 
'  lîecle  de  l'Eglifè  ,  puifque  Fortunat  évèquc  de  Por- 
tiers qui  vivoit  fur  la  fin  du  (ïxiéme  fait  connof- 
<re  que  c'étoit  le  fentiment  commun  de  fon  temps 


poftclle  les  droits  de  la  métropole  de  Meride  qui  • 
ctoit  alors  (bus  la  pui  (Tance  des  Sarrazins  ou  des 
Mores.  L'églife  de  Compoftelle  tira  toujouts  de- 
puis de  grands  avantages  tant  de  cet  honneur  que 
des  richefles  que  lui  procuroitle  pèlerinage  conti-  • 
nuel  des  peuples.  L'archevêque  de  cette  ville  étant 
afu  conciK  gênerai  de  Latran  en  1115  fous  Innocent 
I II  fc prétendit  exempt  de  la  primatie  de  Tolède  > 
te  allégua  pour  titre  d'exemption  que  lecorpsde 


L'an 
11 14. 

I115. 


faint  Jacques  apôtred'Efpagneétoit  dans  fon  égli-  c.<{.a~. 
|e  B  fc.  Rodrigue  Ximenès  archevêque  de  Tolède  l'un  uh'  *■ 
des  plus  fa  vans  &  des  plus  judicieux  hommes  que  ^' 
l'ElpagnecUft  encore  portez  lui  fout int  publique- 
ment qu'il  ne  pouvoit  apporter  aucune  preuve  que 
fàinr  Jacques  hrft  jamais  venu  en  Efpagne.  C  cft 
à  quoy  l'archevêque  de  Compoftelle  ne  put  rien 
répondre  ,  quoiqu'il  rie  lui  euft  pas  éré  impoffi- 
ble  de  diftingaer  les  prétentions ,  Se  de  dire  com- 
me ont  fait  cnfùiteccux  qui  n'ont  vu  aucune  ap- 
parence i  défendre  le  vovage  chimérique  de  faint 
Jacques  en  Efpagne ,  qu  On  pouvoit  avoir  à  Coni- 


que les  corps  des  deux  faints  Jacques  apôtres     portellc  le  corps  de  cet  apôtre,  fans  prétendre  que 
etoient  encore  alors  dans  la  Judée  s  quoi  qu'il  puft     "  Saint  ftift  venu  de  fon  vivant  dans  le  pais.  Ro- 
fort  bien  être  arrivé  qu'ils  en  eu  lient  éré  enlevez     drrgoc  qui  véqutt  encore  trente  ans  depuis,  &  qui 
sans  que  l'on  en  fçuft  rien  dans  les  pais  éloignez*  C  Publia  deux 
D'autres  écrivains  qui  ne  font  pas  moins  anciens     «limée,  ne  seU  p 
témoignent  que  celui  de  faint  Jacques  le  Majeur  du 


an 


utt encore  trente 

s  avant  la  mort  une  chronique forr 
s'eft  pas  contenté  de  ne  point  parler 

il  ne  nous  an-       4  •  ir. 


L'an 
800. 


tULf.Uf  étoit  de  leur  temps  dans  une  Ville  de  la  M  arma - 
rique ,  mais  on  ne  Icaic  s'il  faut  entendre  cela  de  la 
Macmarique  qui  étoit  une  contrée  de  la  Libye  en 
Afrique, 

V 1 1 1-     Quelques  auteurs  rapportent  qu'il  rut  trouvé 
s  jMquri  vcrs  '     *00  dans  la  petite  ville  de  Compoftelle 
de  comHt.  en  Galice  au  diocêfcd  Iric  fous  Alfonfc  leChafte 
roy  de  Léon  allié  de  Charlcmagnc.  Mais  perfonne 
ne  nous  a  encore  pu  dire  de  quel  lieu  ni  en  quel 
temps  il  avoir  été  apporté  en  cet  endroit:  on  ne 
nous  a  auflî  laiflc  aucun  titre  capable  de  nous per- 
îuadcr  que  ce  corps  auroit  été  celui  de  S.  Jac- 
ques le  Majeur  plutoft  que  de  quelque  autre  Saint. 
Nêt.  au,.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  iei  dans  ladif- 
****  euffion  d  une  difficulté  dont  l'examen  a  déjà  été 
Ttn.i.i.Mim.  fait  par  d'autres ,  ôc  dont  la  fin  ne  pourroic  (èr- 
tKL         vjr  qU«j  mu|ti„|jcr  nos  fcrupules.  Nous  nous  con- 
St>i  t.i.frr.  tenterons  dédire  que  la  pieté  du  roy  Alfonfè  con- 
tai....«.«■  tr'bua  beaucoup  à  donner  de  l'éclat  Se  de  la  répu- 
*.  «*. tation  à  ces  reliques  nouvellement  trouvées  dans 
'  *  »       {es  états.  Le  pape  Léon  111  pour  la  féconder  tranf 
aa    fera  le  fiege  épifcopal  de  la  ville  d'Iric  en  celle  de 
«lo.     Compoftelle  en  l'année  8i<  qui  étoit  la  dernière 
de  fon  pontificat.  Le  bruit  s'en  répandit  bien-toft 
dans  le  refte  de  l'Europe,  Se  fur  tout  en  France 
si?'*!*'  oU         voyons  que  dès  le  même  ficelé  qui  étoit 
v;.  m*».'    le  neuvième  de  rEglifc  Adon  évêque  de  Vien- 
ne &  U'uatd  moine  de  S.  Germain  des  Prcz  font 
mention  de  cette  tranflation  que  ce  dernier  fiip-  ] 
pofe  même  avoir  été  faite  de  Jerufalcm  en  Efpa- 
gne. Un  inconnu  de  l'onzième  ficelé  qui  paiîe  pour 
un  moine  de  Flcury  ou  S.  Benoît  fur  Loire  voyant 
l'ardeur  de  la  dévotion  que  les  peuples  y  avoient, 
..*•/«•  »*■'•  crut  devoir  l'appuyer  de  quelques  tondemens  ,  Se 
,fU         compola  I  niitoirede  la  tranflation  de  ces  teliqucs 
tm.d.u.f»i.  que  du  Bofc  3c  Surius  ont  publiée  dans  leurs  rc- 
m'       cueils.  Mais  les  fables  infipides  qu'il  a  employées 
pour  fon  deflein  auroienr  été  bien  plus  propres  à 
ruiner  cette  créance  qu'à  l'établir ,  s'il  euft  eu  affai- 
re à  cks  lecteurs  capables  de  difeernement.  Cepen- 
dant le  concours  prodigieux  des  peuples  qui  abor- 


1  voyage  de  S.  Jacques  en  Efpagne 


prend  pas  même  G  fès  reliques  ont  jamais  été  portées  ?Xf."f'^' 
en  Galice  ,  Se  ne  dit  point  comment  elles  y  ont  été 
connues.  Il  prétend  feulement  que  le  chemin  du  pe-  "  " 
lerinage  de  S.  Jacques  n'a  point  éré  fait  par  Char-  rrf 
lemagne  comme  quelques-uns  Icvouloient,  mais  "'"^j," 
long-temps  après,  lorfquc  l'opinion  des  miracles 
qui  fe  failoient  au  tombeau  de  Saint  y  eut  fbrmé  ce 
concours  de  dévotion  qu'on  y  voyoie  defan  temps. 

Les  autres  lieux  de  l'Europe  où  l'on  fe  vante 
de  pofTeder  au  (G  les  reliques  de  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur en  tout  ou  en  parrie,femblenr  être  encore  moins 
autorifez  dans  leurs  prétentions  que  Compoftelle. 
Nous  nous  conterons  d'en  rapporter  quelques-unes 
D  qui  ont  contribué  à  augmenter  le  nombre  de  fes 
teftes.  On  célèbre  1  Vérone  dans  la  feigneurie  de 
Venifc  le  xxiv  tic  may  l'invention  de  fon  corps 

3 ni  tut  trouvé  ,  dit-on ,  fut  lemont-Grigiano  près  iJt,t.j.mS 
e  cette  ville.  On  honore  à  Touloufcdcs  reliques  r  >i'- 
fous  fon  nom  ,  entr'autres  une  tefte  que  l'on  pré- 
tend  être  lafienne,  &  l'ortenfair  la  fcftclexxv~^£i! 
de  mars ,  outre  celle  de  la  tranflation  de  tout  le  «••'•••i 
corps  qui  fe  célèbre  en  plufieurs  endroits  le  xxt  £i!/&,.r.-. 
de  décembre  Se  encore  le  xxxoe  may.  On  voit 
auffi  beaucoup  d'autres  reliques  de  fon  nom  dif-  h 
perlées  en  France  ,  comme  à  Paris  chez  les  Jaco-  f* 


oins ,  à  Amiens  ,  1  Troyes  en  Champagne  :  5c 
l'on  prétend  que  dès  la  fin  du  dixième  fiecle  il  y 
en  avoiten  Normandie  dans  une  égli  fc  de  fon  nom 

3uidépendoitde  l'abbaïe  de  fainr  Benoit  fur  Loire, 
'où  le  moine  de  Flcury  a  pris  occafion  de  faire 
l'hiftoire  de  la  tranflation  dont  nous  avons  parlé. 
L'on  montre  auffi  à  Liège  un  bras  de  S.  Jacques  n'f-L**-tç 
que  l'on  dir  y  avoir  été  apporté  de  la  ville  de  Com-  ow»wi<  ' 
poftclle  l'an  105*,  Scdcpofé  dans  une  ibbaïe  de  îwL'-i.jMf. 
Benediâins  qui  porte  le  nom  de  nôtre  Saint  dans  m. 
cette  ville  où  l'on  célèbre  fà  tranflation  le  xmde  >*7.  «•'•»• 
may.  Nonobftanr  ce  que  nous  avons  dit  de  la  tefte 
que  l'on  garde  à  Touloufe  fous  fon  nom ,  plufieurs 
auteurs  nom  pas  fait  difficulté  d'écrire  que  Char- 
les le  Chauve  roy  de  France  donna  fon  chef  à  l'ab-  r.m.  yi—-f 
baïc  de  S.  y/tait  d'Airas.  Ils  ajoutent  que  Philip-  '^^  J'^ 
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L'an 
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qucs  éi^lilir s  particulières  la  font  le  xxix  de  janvier  f  it,  ... 
cri  France*  1  ;  ,  le  x  de  juillet  en  Efpâgncfî/  .Ce  qui  't' 
peut  avoir  été  inftittic  à  l'occaiion  de  quelques  re-  r«~*«  à*  *. 
liquesquc  l'on  prétend  avoir  remues  en  Occident,  "'(ft 
&  dont  la  tranflation  générale  fe  célèbre  fc  xxviii  t!fij.  'ùul'. 


tu  ficelé. 


pes  comte  de  Flandres  l'enleva  l'an  1174  malgré  A  fon  culte  3  Salmon  ou  Samos  en  Lycic.  Quel 
l'abbé  6c  les  moines  pour  le  transférer  à  Aire  : 
mais  que  fix  ans  après  il  lêrcftiru*  àl'abbaïcdc 
faint  Vaaft  où  l'on  en  rit  la  tranflarron  le  trailîc- 
mc  jour  de  janvier  dont  l'on  a  rcnouvcllé  depuis 
la  mémoire  tous  les  ans  par  urrcfcftcqui  fublîftc 
encore.  Qnc  le  comte  Philippcs  alla  enJuirc  lui- 
même  à  Cornpoftcllc  en  Galice  ,©û  oh  lui  avoua 
que  le  chef  de  faint  Jacques  avoit  été  autrefois 
tranfpoVté  en  France  :  &  que  lorsqu'il  fur  revenu 
à  Atras  il  obtint  par  fes  prières  une  pairie  de  ce 
chef  dont  il  lit  prêtent  à  l'eglifc  d'Aire. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXV  JOUR. 
de  Juillet. 


e,n.  ».  j 


g**,,  hit. 


SAINT  Cti  RIS  TO  F  L  E  , 
mArtjr,  lac.  chrifiofhorm* 


:.tvui;;iire  {\Uoique  le  nom  de  CmiisTOPHi  que  nous 
pioiumiiV  V£  écrivons  plus  communément  C krift» fie  ,c'cft 
à  dire  Ptrte-Chrtft ,  femble  être  un  furnom  ou 
.  c  «  iiniî l,rt  tcrrnc  appctlatif  *  plutoft  que  le  nom  propre 
«,«  s«  ig»r,-  d'un  particulier  ,  on  n'en  doit  rien  conclurre  con- 
noromé't  trc  'a  r"'',c  du  faint  martyr  que  l'Eglife  honore 
t.fW  di,U  en  ce  jour.  Rien  n'empeche  au  contraire  de  croire 
lS-i"' ,lt  «lue  ce  nom  formé  dans  une  famille  chrétienne 
?w»,w     n  .ut  etc  pour  lut  comme  ont  ère  pour  d  autres 


d'avril  en  beaucoup  d'endroits.  C'cft  une  opinion 
fort  commune  en  Elpagnc  que  fon  corps  a  été 
apporté  du  lieu  de  fa  fepuliuie  à  Tolède,  ce  qui 
s'entend  au  moins  d'une  partie  confîderable  de 
fes  reliques.  Il  en  cft  fait  mention  dans  l'office  du 
bréviaire  que  l'on  appelle  Mozarabe  ,  &  que  l'on 
attribut:  à  laint  liidore  de  Sevillc  :  ce  qui  femble 
marquer  que  ces  reliques  auraient  été  à  Tolède 
des  le  ftpriéme  lîcclc.  Mais  c'eft  fans  preuve  que 
quelques-uns  ont  prétendit  qu'elles  y  avoient  été 
apportées  dès  l'an  i<8  fe-pt  ou  huit  ans  aprÀs  fon 
martyre.  Il  s'en  cft  fait  depuis  diverfes  mit  ri  bu- 
tions en  d'autres  villes  d'Efpagn?  :  on  en  voit  un 
bras  à  Compoftelle  ,  une  mâchoire  à  AftorgA  ,  Se 
d'autres  oflemens  à  Valence.  Ceux  qui  les  ont  con- 
fiderées  en  toutes  ces  villes  ont  témoigne  qu'elles  git  4f 
font  aflurément  d'un  corps  qui  n'a  point  dû  dé-  ' 1  •* 
mentir  la  tradition  qui  a  donné  une  taille  de  géant 
à  S.  Chriftoflc.  On  piétcnd  que  la  plus  grande 
portion  des  reliques  apportées  a  Tolède  fc  trouve 
maintenant  raficmblée  dans  la  ville  de  Valence* 
où  l'on  en  fit  le  ttanfport  lorfquc  celle  de  To- 
lède fut  ruinée  en  818.  La  fe-fie  du  Saint  s'y  célè- 
bre le  it  de  juillet  depuis  que  f.iint  Vincent  Fcr- 


martyrologes  :  Se  ft  l'on  exarriinoit  tous  les  nom; 
des  homrrtcj  en  quelque  langue  que  ce  tuft  ,  on  n'en 
trouverait  gueres  qui  h 'euft  été  appcllatifou  com- 
mun avant  que  de  devenir  propre  aux  particu- 
liers. Ceux  qui  tâchent  de  nous  faire  palier  fainr 
Chriftoflc  pour  un  Saint  imaginaire  nous  ob- 
jectant que  nous  n'avons  rien  de  fon  hiftoirc  qui 
ne  foit  fabuleux  au  jugement  même  des  perfon- 
nes  les  moins  difficiles.  Mais  qui  ne'fçait  que  cet 
inconvénient  lut  eft  commun  avec  pluficurs  illu- 
ftres  martyrs  dans  l'Eglife  que  l'on  n'y  regarde  pas 
néanmoins  comme  des  chimères  ?  Le  cuite  folcn- 
ncl  qu'on  lui  a  décerné  dans  prcfque  tous  les  lieux 
de  la  chrétienté  marque  qu'il  y  a  eu  dans  leségli- 


L'àû 
1411. 


fier  aptes  avoir  converti  la  plus  grande  partie  des  ' 
Carpipfuri  ,  Nictfhort ,  One pphtrt  ,Telefph*re ,  qui  C  Juifs  de  là  ville  en  1411  fit  changer  leur  fynago- 
font  tous  noms  propres  de  Saints  marquez  dans  les     gue  en  une  églilc  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de 

S.  Chriftoflc  en  ce  jour.  Le  culte  du  faint  Martyr 
h  eft  gueres  moins  célèbre  ni  moins  étendu  en  Fran- 
ce  qu'en  Elpagnc  :  on  y  voit  jwr  tout  des  cglires 
ou  des  chapelles  drctlccs  en  ton  honneur.  Ses  fta- 
tucs  y  font  dépeintes  eh  figures  fymboliqucs  par 
allufion  à  fon  nom  ,  d'où  la  populace  eroîficre  a 
pris  fujet  de  forger  des  fables.  L'églile  paroif- 
iialc  de  fon  nom  à  Paris  cft  l'une  des  plus  anciennes 
de  la  Cité.  Du  ttmps  de  S.  Grégoire  le  Grand  il  y 
avoit  a  Taorrriina  ou  Tadorminc  en  Sicile  un  ecle-  c''  * '"* 
bremonafterede  S. Chriftofle  martyr  qui  peut  avoir 
donné  fujet  à  quelques-uns  de  ctoire que  ç  aurait  été 
le  lieu  de  fa  IcpultUre  ,  foit  qu'il  y  euft  été  apporté 


de  Lycic  ou  de  Cilicic.foit  qu'il  y  euft  même  fouf- 
fes  un  accord  fur  fon  fujet  qui  a  été  trop  gênerai  D  fert  la  mort.  On  voyoit  auflï  autrefois  un  ora- 


pour  avoir  pu  fc  lailTct  réduire  univcrfcllcmcnr , 
ou  confentir  tout  d'une  voix  à  une  cireur  qucqucl- 
qu:s-uns  auroient  reconnue. 

Les  Grecs  qui  font  le  grand  office  de  fa  ftftc 
le  ix  de  may  ont  cru  fans  doute  qu'il  étoit  de  Sy- 
rie ou  dcCilicie,  Si  qu'il  avoit  été  baptifé  par 
faint  Babylas  évêque  d' An t loche  dont  nous  avons 
parlé  au  xxtv  de  janvier  :  fie  c'eft  une  opinion 
tout  communément  reçue  qu'il  fouffrit  le  martyre 
pour  la  foy  de  Jefus-Chrift  durant  la  perfecuridn 
de  l'empereur  Dccc  qui  futvint  au  milieu  du  troi- 
fiéme  ficelé.  On  ne  fçait  pas  politivcmcnt  quel  fur 
le  pats  qui  fervit  de  champ  à  fes  combats  &  à  fon 
triomphe.  Pluficurs  ont  cru  que  c'étoit  la  Lycic 
dans  1  Aile  mineure  :  quelques-uns  ont  mis  la  Si- 
cile au  lieu  de  cette  province ,  peut-être  avec  in- 
«.,,  *•.  ""»  tention  démettre  la  Cilicic.  Les  Orientaux  &  les 
c-r.Vi'"''  ^°PtC5  ou  Egyptiens  ont  auifi-bienque  les  Grecs 
:.*  choift  le  ix  de  may  pour  célébrer  fa  tefte  :  &  l'on 

voit  quelques  Latins  qui  l'ont  mile  au  lendemain. 
Mais  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint 
7W  -o.  s  fi-  Jérôme ,  ceux  du  îx  ficelé  avec  les  calendriers  ,  Se 
«'.'■  c-'       les  l'uivans  ju (qu'au  Romain  moderne  la  mettent 
'"'■***"  le  xxv  de  juillet ,  où  plulivurs  indiquent  le  lien  de 


toirc  ou  chapelle  conltderablc  de  S.  Chriftoflc  a 
Conftantinoplc  où  l'on  folcnnifoit  fafcftcau  jour  I/<m<m 
qui  avoit  été  choilî  dans  les  eglifes  de  U  Grèce  rà*c»t.cr. 
&  de  l'Oricnr.  Mais  il  paraît  qu'il  y  avoit  encore  »v  i.^.f.tn'. 
une  autre  églilc  de  faint  Chriftoflc  dans  la  même 
Ville  auprès"  de  Celle  de  faint  Polycu&c  :  &  l'on 
voit  que  la  dédicace  s'en  faifoit  avec  lblennité  le 
xvi  de  décembre. 


//.  SAINT  CUCVPHA 
murijr  e»  Ejfngnt. 


iv  ficelé, 


"t"  E  nom  du  martyr  S. CtrcwrrtAt  que  levul- 
A^gaire  de  France  appelle  en  quelques  endroits 


S.C»*<}*"if-tt ,  en  d'autres  S.  C*ng«t ,  Se  encore 
autrement ,  eft  célèbre  dans  l'Eglife,  quoi  qu'il 
foit  peut-être  moins  connu  que  laiht  Chriftofle. 
Les  aétes  de  fa  vie  n'ont  gueres  plus  d'autorité  : 
mais  fa  mémoire  a  parmi  nous  cet  avantage  fur 
celle  de  S.  Chriftofle  qu'elle  a  été  célébrée  dès  la 
fin  du  quatrième  ficelé  qui  cft  celui  où  il  a  fbuf- 
fert ,  par  le  poète  Prudence:  au  lieu  que  les  plus 

que  nous  ayons  de  celle  de  17^.,. 
fib  i)  faint 
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faint  Chtiftorlc  n'approchent  pas  du  temps  de  fi 
rnort  a  350  ans  près.  On  die  que  faint  Cucuphat 
étoit  Africain  de  la  ville  de  Scillitc  dans  la  pro- 
vince Ptoconfulairc  >  lieu  qui  étoit  devenu  célèbre 
dans  l'Eglifcpar  le  nom  desmartyrs  Scillitaîns  qui 
avoient  répandu  leur  fangà  Cartilage  pour  la  foy 
m'ÙÏÏÏÏL'k  Jcfus-Chrift  l'an  too  fous  l'empereur  Se vere. 

Ses  pilent  qui  croient  des  plus  conlidcrcz  darulfr 
pats  le  laiflercnt  aller  avec  un  nommé  Félix  en 
Mauritanie  faire  fes  études  &  les  autres  exercice* 
de  fa  jeunetîc  dans  la  ville  de  Cefarcc  capitale  de 


S.  Cucuphaï.  ^5. Juillet. 


)9 


A  xn  ,  au  xv  &  au  xvi  de  février,  &  encore  au  xvt  »/•»'. 
de  décembre.  Mais  cette  dernière  fcftcfuppofeune  £.£Vj7'<it 
hifloirede  fes  reliques  fort  différente  de  celle  que  «• 
nous  avons  rapportée  :  car  on  y  prétend  que  le  *^l'',r"/*' 
corps  de  faim  Cucuphat  fut  tranfporté  de  Barce-  *.;  .  '•»•  W 
loue ,  non  en  France  ,  mais  à  Braguc ,  'Se  de  la  en-  *'* 
fuite  à  Compoftcllc  le  xvi  de  décembre  de  l'an 
tioi,  Se  que  l'es  reliques  s'y  confervent  encore 
auiourd'huy  dans  l'églife  de  faint  Jacques  avec 
celles  de  fainte  Sufannc,dc  faine  Fructueux  de  Bra- 
gue  ,  Se  d'un  faint  Silvcitrc  que  quelques-uns  ont 


qui  fait  juger  avec  fondement  que  ce  fut  le  jour  de 
fon  martyre ,  &  que  le  xxv  de  juillet  eft  celui  de  fa 


L'an 
304. 


ia  province.  Félix  Se  Cucuphat  ayant  appris  que  voulu  faire  paffer  pour  le  célèbre  Pape  de  ce  nom. 
lev  empereurs  Dioclcticn  &  Maximien  avoient  pu-  Mais  Adoucit  un  bon  témoin  de  la  tranflation  fai- 
blié  contre  les  Chrétiens  de  l'empire  des  édits  ri-  te  directement  de  Barcelone  en  France.  Avant  lui 
gourcux  qui  s'obfcrvoient  déjà  par  tout  l'Orient,  la  fefte  du  Saint  étoit  marquée  au  xv  de  février 
Se  qu'on  devoit  au(G  les  faire  exécuter  bien-tort  B  dans  les  martyrologes  dû  nom  de  S.  Jérôme.  Ce 
en  Afrique ,  prirent  la  rcfolutiûn  de  palTcr  enfem- 
blc  en  Occident  où  ils  cfpetoicnt  mettre  leur  foy 
&  leur  vie  en  fureté.  Us  achetèrent  quelques  raar- 
chandifes  qu'ils  embarquèrent  avec  eux  pour  né- 
gocier dans  les  lieux  ou  la  providence  les  appel- 
eroir,  Se  ils  abordèrent  à  Barcelone  l'une  des  prin- 
cipales villes  de  la  province  de  Tarragonc  qui 
comprenoit  encore  alors  la  plus  grande  parrie  de 
ï'Elpignc.  Mais  ils  y  trouvèrent  bien-toft  laper, 
fecurion  qu'ils  fa ) oient.  Ils  le  feparerent  enfuue  t 
Fc  lix  pafla  à  Giro.nc  oùilfourfrit  le  martyre  bien- 
toll  aptes»  &  Cucuphat  reçut  la  mime  couronne 
à  Barcelone,  parla  lentcncc  du  gouverneur  Dacien 
Vers  l'an  304  ,  félon  ce  qu'on  en  peut  juger  de 


tranflation.  Vandalbert  eft  peut  être  le  premier  fcJ-'f** 
des  martyrologiftcs  qui  l'ait  marqué  en  ce  dernier 
jour  :  car  il  n'eft  point  certain  que  ce  qui  eft  attri- 
bué à  Florus  dans  les  additions  du  vray  martyrolo- 
ge de  Bedc  foit  de  cet  auteur. 


tv  fiecte. 


Emf.  it**t. 


Hl.  SU  VALENT! NE,  &  f*  comj>*g»e 
Src  THE'E  >  vierges  &  martyres 
en  Palejhne. 
A  Prés  la  difgracc  &  la  mort  d'Urbain  gou- 
XJL  verneur  de  la  Palcftinc ,  Firmilicn  fon  fuc- 
plus  vraiicmblablc.  Son  corps  fut 'enterré  par  les  C  cefleur  étant  entré  en  charge  l'an  308  continua  J7'  7  t  & 
Chrétiens  auprès  du  lieu  de  fon  fupplice  :  Si  nous     dans  fa  province  avec  la  même  cruauté  la  perfe-  *t-  f> 
ne  pouvons  pas  douter  qu'aufli-toft  aprésque  Con-     cution  excitée  contre  les  Chrétiens  dés  le  com-  ,4*' 
ftantin  eut  donné  la  paix  a  l'Egliic  il  n'ait  reçu 
publiquement  le  culte  delà  ville  de  Barcelone  qui 
lemblc  l'avoir  pris  pour  fon  patron  fuivant  la  ma- 
nière dont  Prudence  en  a  parlé.  Il  y  fut  crt  honneur 


jusqu'aux  ravages  des  Sarratins.  Fulrad  abbé  de 
faint  Denys  en  France  du  temps  du  roy  Pcpin 
l'ayant  découvert  dans  le  cours  des  voyages  que 
fes  ambalTadcs  lui  firent  faire ,  l'enleva  de  Barce- 
lone après  le  milieu  du  huitième  ficelé ,  le  fit  trans- 
porter dans  fa  terre  de  Lebrah  firuée  en  Auftrafte 
dans  les  monts  de  Vôgc  où  il  fonda  un  prieuré 


cution 

tncnccmcm  de  l'an  303  par  les  empereurs  Diocté- 
tien Se  Maximien  Hercule ,  puis  augmentée  l'an 
305  par  Galère  Maximien  Armentaire  fuece  flair 
du  premier.  Firmilicn  lîgnala  fon  avènement  par 


faire  crever  l'œil  droit ,  Se  couper  le  jarret  gauche 
à  une  multitude  de  conte fleurs  du  nom  de  Jcfus- 
Chrift,parmi  lefquelst  outre  près  de  cent  hommes, 
il  y  avoit  un  grand  nombre  de  femmes  Se  d'en- 
fans  :  Se  il  les  envoya  enwite  ainfi  eftropiez  tra- 
vailler aux  mines.  On  en  avoit  fait  arrêter  aufli 
beaucoup  d'autres  dans  la  ville  de  Gaze  qu'on 
avoit  trouvez  aflcmblcz  pour  entendre  la  leûurede 


s  les  monts  de  Vôgc  ou  il  tonda  Ufi  pneun 
par  la  libéralité  du  roy  Cbaiicmagnc  ,  de  le  fou 

mit  à  l'abbaïc  de  faint  Denys.  Le  corps  de  faint  D  l'Ecriture  fainte.  Firmilicn  les  ayant  fait  tranfpor- 

Cucuphat  demeura  en  ce  lieu  jufqu'à  ce  que  du  ter  à  Cefarée  &  voulant  diverfificr  les  effets  de  la 

temps  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  l'abbé  cruauté  les  partagea  en  deux  bandes  ,  fit  crever 

Af  ««.  f.  fiilduin  l'un  des  (uccclVeursdc  Fulrad  lefittranf-  un  ail  Se  couper  le  jarret  aux  premiers  pour  le* 

J*v-         porter  dans  l'abbaïc  de  faint  Denys,  Se  le  mit  envoyer  aufli  aux  mines,  mais  il  referva  les  autres 

dans  la  cave  de  délions  l'autel  aux  pieds  de  ceux  aux  tourmens  pour  donner  un  fpcûacle  aux  peu- 


L'an 
«JS- 


ui  il  fit  dé- 
er.  Dans  ce 


de  S.  Denys  Se  de  les  Compagnons  le  xxv  d'aouft  pies.  Il  en  fit  dépouiller  pluficurs  à  q 
de  l'an  835.  Ce  fut  après  cette  ttanflation  qu'un  chirer  les  cotez  avec  les  ongles  de  fe 
moine  de  cette  abbaïe  compofa  les  act.es  de  nô-  nombre  on  remarqua  une  fille  d'un  courage  tout 
tre  Saint ,  mats  fur  d'aflez  mauvais  mémoires  con-  à  fait  mafle  qui  foutint  les  premiers  tourmens  (ans 
cernant  les  eirconftanccs  de  fon  martyre.  Adon  ic  plaindre.  Mais  lorfque  le  gouverneur  vint  à  la 
Si  Ufuard  n'ont  pas  laide  de  s'en  fervir  dans  ce  menacer  de  la  faire  violer.  Se  de  lui  ôter  l'hon» 
qu'ils  ont  rapporté  de  nôtre  Saint  au  xxv  de  juil-  neur  j  elle  ne  put  arrêter  le  zele  qui  la  porta  à  par- 
Ici  que  les  uns  ont  pris  pour  le  jour  de  fa  mort  t  1er  contre  le  tyran  qui  donnoit  ainlî  les  province» 
les  autres  pour  celui  de  la  tranflation  en  France.  g  à  gouverner  à  des  juges  fi  inhumains  &  fi  brû- 
lis parlent  des  trois  juges  fous  lcfqucls  l'auteur  taux.  Celui  que  cette  gencreufe  fille  qualifioit  du 
des  actes  a  prétendu  contre  toute  apparence  deve*  .  nom  de  Tyran ,  Se  qui  étoit  généralement  regardé 
riré  que  faint  Cucuphaï  avoit  fouffert.  C'cft  ce  déjà  comme  tel  dans  les  provinces  de  l'Orient 

au'on  a  corrigé  dans  le  martyrologe  Romain  mo-  ne  toit  autre  que  le  céfar  Maximin  Daïa  qui  s'étoit  1*7-  "t££ 

erne  qui  n'eftprefque  d'ailleurs  qu'une  expreflion  nommé  lui-même  Augufle ,  Se  déclaré  Empereur 

d'Ufuard  ;  Se  1  on  y  a  remis  le  gouverneur  Dacien  dés  l'année  précédente,  &  qui  (c  trouvoir  actuel-  W 

pour  juge  de  nôtre  Saint ,  afin  de  rendre  fon  hi-  lement  à  Ceiarée  en  Palcftinc  lorfque  le  gouver- 


ftoirc  plus  probable.  Outre  cette  fefte  principale 
du  Saint  Se  celle  de  fa  tranflation  du  xxv  d'aouft, 
on  en  trouve  encore  d'autres  marquées  dans  les 
i,'f. e. ). »ft.  martyrologes,  comme  celle  de  l'invention  de  fon 
'*"'•  *■  corps  au  xxix  d'avril)  celles  de  fa  tranflation  au 


neur  Firmilicn  traitoit  ainfi  les  confeflêurs.  Un 
trait  de  hardieiTclî  peu  attendu  ne  demeura  point 
long- temps  impuni.  Le  gouverneur  doublement 
interefle  dans  l'honneur  decclui  qui  l'avoit  établi 
la  fit  fouetter  d'abord  trxs  cruellement  ;  enfuiteil 
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la  fit  attacher  au  chevalet  où  elle  demeura  fufpcn- 
due  pendant  qu'on  lui  déchitoit  les  c6tcz  &  le 
dos  avec  les  crochets  pointus  Se  les  ongles  de  fer. 
1 1.  Pendant  que  fà  confiance  faifoit  ainfi  Tuer  fes 
bourreaux,  on  vit  une  autre  fille  qui  n'avoir  pas 
moins  de  courage  qu'elle,  Se  qui  ayant  embrafie 
ia  foy  de  lefus-Chrift  fort  jeune  avoit  confacré 
comme  elle  fa  virginité  i  Dieu,  s'approcher  du 


L'an  )uge  pour  lui  reprocher  fa  cruauté.  »  Quand  cef- 
îoSi  "  ierez-vous  donc  ,  lui  cria-t-cllc ,  de  tourmenter 
ainfi  ma  fœur  ?  C  etoit  fa  fœur  non  parle  fang  & 
la  nature,  mais  pria  religion  Se  la  charité  de  Jc- 
fus-Chrift  ;  car  elle  étoit  de  Ccfarée ,  &  s'appclloit 
Vais  Mtine  ,  au  lieu  que  celle  que  l'on  tour- 
mentoit  croit  de  la  ville  de  Gaze.  Le  juge  irrité 
delà  hardiefle  de  Valentine,  la  fit  prendre  par 
Tes  foldatsqui  la  prefenterent  i  Ton  tribunal.  Il  fut 
furprij  de  voir  une  jeune  fille  de  forr  petite  raille, 
d'une  complexion  trcs-foible  ,  Se  d'un  extérieur 
qui  n'avoit  rien  que  de  mcprifablc  :  &  croyant 
que  ce  qu'elle  avoit  dit  lui  etoit  échappé  par  lé- 
gèreté lorsqu'elle  s'étoit  imaginée  être  i  couvert 
dans  la  foule  >  il  fc  promit  de  l'intimider  d'un 
mot.  Il  y  fut  trompé ,  Se  il  s'apperçut  bien-toft 

3u'il  avoit  affaire  a  une  perfonne  fort  élevée  au 
effus  des  foiblefTcs  dufcxc.  Elle  fedéelarac  h  re- 
tienne d'abord  ,  Se  lui  fit  connoître  qu'elle  étoit 
fort  refbluede  conter  ver  (à  foy  au  dépens  de  la 
vie.  Firmilicn  changea  de  manières ,  Si  voulant 
la  gagner  par  des  honretetrz ,  il  l'exhorta  dou- 
cement* facrificr  aux  dieux.  Voyant  qu'elle  dc- 
meuroit  ferme  dans  fà  réfiftance  ,  il  la  fît  traîner 
malgré  elle  devant  un  autel  qu'on  avoit  d  relié 
dans  le  lieu  de  l'audience.  Valentine  toujours  elle- 
même  t  fuivit  les  mouvemens  de  fon  grand  coeur, 
Se  pouffa  l'autel  de  fon  pied  fi  rudement  qu'elle 
le  renverfa  avec  tout  l'appareil  du  (acrifice.  Cette 
,„  action  fit  entrer  le  juge  dans  une  telle  fureur  que 
tout  ti  an  (porté  hors  de  lui-même ,  il  lui  fit  appli- 
quer tes  crochets  Se  les  ongles  de  fer  fur  le  corps. 
On  lui  découvrit  toutes  les  côtes  i  &  on  lui  vit 
les  chairs  arrachées  tomber  par  morceaux  fous 
les  efforts  des  bourreaux.  Le  juge  prit  long-temps 
plaifir  à  cet  affreux  fpectaclc ,  julqu'a  ce  qu'en- 
fin il  fc  fentit  rebuté  par  l'horreur  Se  la  corn- 
paffion  qu'il  en  eut.  Mais  le  courage  invincible 
de  la  Sainte  lui  fit  tant  de  hbnrc,  que  la  joignant 
avec  celle  qu'elle  appel  loi t  fa  fœur ,  il  prononça 
une  fentenec  de  mort  contre  les  deux  ,  Se  les  con- 
damna i  être  brûlées  vives.  Elles  confommerem 
ainfi  leur  glorieux  martyre  enfcmble  ,  Se  Dieu 
reçut  cet  holocaufteen  odeur  de  fuavité.  Les  Grecs 
honorent  leur  mémoire  le  xvi  tt  de  juillet ,  Se  les 
Latins  le  xxvdu  même  mois.  Il  paraît  en  effet 
par  la  datte  du  martyre  de  faint  Paul  dont  nous 
allons  patlcr  que  les  deux  Saintes  moururent  le 
jour  auquel  ces  derniers  font  leur  fefte.  Celle  de 
Gaze  qu'Eufcbc  ne  nomme  pas  eft  appclléc  fàinte 
T  h  b  £  par  les  Grecs. 


1K  S.  ÎAVL  t  MAJLTfR.  J)E  PALESTÎNÉ. 

tv  fieclc. 

pjf C^'nt  PAtft  iun  &a  principaux confcfTcurs de 
nmim.  *3  JcfusChrift  dans  Ccfarée  rendit  auili  cette 

f.  nu  journée  illuftre  par  le  martyre  qu'il  y  fouffnt, 
ayant  été  condamné  à  perdre  la  tcite  par  la  mi- 
me fenrence  qui  condamnoit  au  feu  les  deux  fain- 
tes  vierges  dont  nous  venons  de  parler.  L'hifto- 
rien  Euicbc  n'a  rapporté  qu'une  circonftance  de 
fa  mort  qui  a  fuifi  feule  pour  mettre  fa  mémoire 


*94 

A  en  éternelle  bénédiction  :  &  l'on  peut  dire  qu'il  " 
n'a  été  connu  dans  l'F.glifc  que  pat  cet  endroit. 
Etant  arrivé  au  lieu  du  fupplice»  il  demanda  du 
temps  à  l'on  bourreau  pour  faite  une  prière  à  Dieu, 
Se  il  l'obtint.  Il  fit  fa  prière  d'un  ronde  voix  fort 
haut  ,  afin  que  tous  les  alTiftans  le  pufftnt  enten- 
dre ,  Se  qu  ils  jugealTent  des  fentimens  Si  de  la 
difoofition  des  vrais  dilciplcsdc  Jcfus-Chtift  par 
la  tienne.  Il  pria  premièrement  pour  tous  les  Chré- 
tiens, demandant  1  Dieu  qu'il  lui  pluft  de  les  ré- 
concilier avec  lui  -,  Si  de  leur  donner  enfin  la  paix 
Se  le  repos  qui  leur  étoit  neceffaire  pour  vivre  Se 
le  ferviren  fureté.  H  ptiaenfuite  pour  les  Juifs , 
afin  que  Dieu  leur  ouvrant  les  yeux  Si  leut  tou- 
chant le  cœur  ils  purfrht  reconnoître  la  vérité  Se 

B  embrafler  la  foy  de  Jcfus  Chrift-  Il  fit  la  même 

Itrtere  pour  les  Samaritains.  Après  il  pria  pour 
es  Gentils ,  demandant  à  Dieu  qu'il  lui  pluft  de 
les  retirer  des  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  Si  de  les 
amener  à  fa  connoi  (lance  par  la  lumière  de  fon 
évangile.  Il  n'oublia  pas  aulfi  la  multitude  des 
affiftans  qui  croient  venus  fe  rendre  les  fpcûateurs 
de  fon  fupplice ,  implorant  la  mifèricorde  de  Dieu 
fur  eux.  Sa  charité  euft  été  défcâucufè  Si  trop 
courte  fi  clic  ne  fc  fuft  point  étendue  aufli  fur  fes 
ennemis.  Il  comprit  donc  dans  fa  prière  le  juge 
qui  l'avoit  condamne  à  mort ,  les  empereurs  qui 
petlccutoient  l'Eglifc  de  JcfusClirilt ,  Si  le  bour- 
reau même  qui  alloit  lui  couper  la  tefte  :  Si  il  con- 
q  jura  fà  divine  bonté  de  ne  leur  point  imputer  l'in- 
juflicc  qu'ils  fajfoicnt  1  fon  égard  i  &  de  leur  ac- 
corder la  grâce  d'une  véritable  converfion.  Il  tira 
des  larmes  de  tous  les  affiftans  qui  témoignoient 
tout  haut  l'affliction  qu'ils  avoient  de  voir  fi  in- 
juftement  mourir  une  perfonne  d'un  tel  mérite. 
Cependant  Paul  fc  mit  en  poflurcdès  qu'ilcut  fini, 
fc  banda  lui-même  ,  Si  prefenta  le  coû  au  bour- 
reau qui  lui  abattit  la  tefte  le  xxv  jour  du  mois  Pa» 
néme  qui  répondoit  à  pareil  jour  de  norreroois 
de  juillet.  Les  Grecs  &  les  Latins  honorent  fà  mé- 
moire avec  celle  des  faintes  Valentine  Si  Thée,  le* 
premiers  au  xvt  1 1 ,  les  autres  au  xxv  de  juillet.  Les 
anciens  martyrologes  ne  parlent  ni  de  hii  ni  de* 
deux  fainrw  Vierges. 

D  y.'  SAINTE  G  LOS  SI  NE,  VIERG  Et. 
Abbcffe  k  Mets ,  Ut,  ChlUtftndis. 

SAinte  Glossihi  ou  Glifindt  étoit  fille  du  duc 
Vintron  l'un  des  principaux  feigneurs  de  la 
courd'Aultrafie  fous  le  prince  Catloman  frète  du 
roy  Pépin.  Êllc  vint  au  monde  dans  le  territoire 
de  Mets  fous  le  regrte  de  Childeric  Il  l  peu  de 
temps  après  que  la  retraite  de  Carloman  euft  tendu 
Pépin  l'arbitre  de  toute  la  monarchie  Françoife. 
Elle  fut  élevée  avec  grand  foin  auprès  de  fa  merc 
Godile  :  Se  le  faint  Efprit  la  conduifant  intérieu- 
rement lui  donna  tant  d'amour  pour  Dieu,  qu'elle 
£  refolut  de  lui  Confacrcr  fa  virginité  ,  Si  de  ne  s'at- 
tacher qu'à  lui.  Cependant  Ce  fecret  engagement 
qui  n'avoit  point  d'autte  témoin  que  Dieu  même 
fut  tiaverte  par  fes  parens  qui  la  promirent  en 
mariage  à  un  jeune  gentilhomme  de  grande  nai£ 
fance  nommé  Obolen.  Mais  Dieu  permit  que  le 
dcilein  de  cette  alliance  ferompift  par  une  di  (grâce 
furvenue  à  Obolen  t  qui  fur  quelques  foupçons  fut 
arrêté  par  ordre  de  la  cour,  &  après  unandepri- 
fon  perdit  la  tefte  fur  l'échaffaut.  GlofCne  tâcha 
de  profiter  de  la  Conjoncture  de  ce  trifte  incident 
pour  perfuader  à  fes  parens  que  Dieu  ne  la  defti- 
noit  point  au  mariage,  mais  elle  n'en  fut  pas  écou- 
Bbiij  tée. 
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"té*.  11$  lui  trouvèrent  Dien-toft  un  autre  époUx  ,  V 

fe  voyant  au  bout  de  tous  les  movens  qu  elle 
avoir  cmployrt  pour  tichet  d'éludfcr  l'affaire  elle 
s'enfuit  à  Met  '. ,  Se  fe  réfugia  dans  la  cathédrale- 
H  ne  fut  pas  poffiblcdc  la  faire  fortirde  cet  afyle 
pour  quelques  raifôns  qu'on  puft  lui  alléguer  :  Se 
parce  que  la-fainteté  du  lieu  defendoit  d'ûter  d'au- 
cune violence  ,  on  cflàvà  de  la  dompter  par  la 
fiuin  par  les  aunes  bcfbins  ou  l'on  ticha  de 
la  réduire  en  lui  réfutant  les  chofes  les  phis  nc- 
ceffaires.  Elle  demeora  lïx  jours  en  cet  état.  Mais 
la  confiance  qu'-cllc  eut  en  la  bonté  de  l'tpoux  ce» 
Icfte  àqai  elle  srtoir  ptomife  ne  fut  pas  vainc.  Car 
loir  qu  il  euft  infpirc  au  facriftain  de  l'cglile  d'a- 
voir fecretement  loin  d'cHc ,  foit  comme  l'allure  p, 
l'auteur  de  û  vie  qu'il  euft  voulu  la  fou  tenir  par 
fii  grâce  ,  Se  lui  donner  (me  nourriture  invifible , 
fes  parens  vaincus  par  fa  pcrfcvcrance  fe  crurent 
obligez  de  la  laiflcr  en  liberté. 

Elle  prit  aufli-toft  le  voile  Se  fe  retira  à  Trêve* 
auprès  de  Rhotilde  ta  tante  fœur  de  l'on  perequi 
in  étoit  une  femme  éminente  en  vertu,©:  dont  l'exem- 
ple &  les  fages  confeits  pouvoient  lui  être  fort 
utiles.  Elle  fit  en  effet  de  fort  grands  progrès  dans 
le  chemin  de  la  vertu,  &  dans  la  véritable  pieté 
pendant  trois  ou  quatre  ans  qu'elle  demeura  avec 
clic.  S 'étant  rendue  capable  de  fe  bien  conduire 
toute  feule  ,  Se  de  lèrvir  même  de  guide  aux  au- 
tres elle  revint  à  Mets ,  où  elle  commença  d'aflem- 
b<ct  une  communauté  de  filles  qui  voulurent  en- 
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même  le  Romain  moderne.  Son  nom  Ce  trouve 
dans  les  additions  faites  à  cetui  d'Adon  Se  1  celui 
d'Ufuard  au  xxv  de  juillet  que  l'on  croit  être  le 
jour  de  fa  mort  >  Se  qui  eft  cclni  auquel  on  fait 
là  fefte  a  Mets,  L'hiftoirc  parle  de  rroistranflarion* 
de  Ion  corps  dont  nous  avons  rapporté  les  deux 
premières ,  Se  dont  la  troificme  fe  fit  l'an  8ji  par 
le  minifterc  d'Adalbcron  évêquede  Mets  :  mais  il 
ne  paroît  pas  qu'on  ait  retenu  les  jours  de  ces  cé- 
rémonies pour  en  renouvcller  la  mémoire  dans  des 
telles  publiques. 

Renvois. 

*  Sainte  Olympiade  veuve  à  Conftantino- 
ple.  Voyez  au  xvti  de  décembre. 

*  Saint  Ev  Rot  s  reclus  prés  de  Beauvais.Voyez 
au  jour  fuivant  xxvi  de  juillet. 

*  S.  Theodemir  martyr  de  Cordoae.  Voyez 
au  xx  de  ce  mois  avec  S.  Paul  diacre. 


XXVI.  JOUR  DE  JUILLET. 


Ste  ANNE  ,  MERE  DE  LA  SteHERCE, 


trer  avec  elle  dans  les  voyes  étroites  de  l'évangile.  C  T  E  bienheureux  Pierre  de  Damicn  dit  îu  fujet  î. 
Elle  demanda  à  fes  parens  un  fonds  de  terre  qu'ils      -L»  du  pere  Se  de  la  mere  de  la  fainte  Vicrgcque  f.  D*m. 
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Vers  f 


avoient  près  de  la  ville  ,  Se  qui  étoit  ires-propre 
pour  le  deficin  qu'elle  a  voit  de  fc  retirer  avec  fes 


giculcs  qi 

tre  fous  (à  conduite ,  Se  qu'elle  gouverna  pendant 
l'cfpace  de  fix  ans  avec  beaucoup  de  fagefle.  Elle 
leur  donna  l'exemple  d'une  humilité  profonde  , 
d'une  pureté  inviolable  de  corps  &d'cfprit, d'un 
dcfintcrelTemcni  Se  d'un  grand  détachement  des 
affections  terreftres,  d'une  mortification  générale 
de  tous  les  fens  Se  d'une  exacte  fidélité  pour  tous 
les  devoirs  de  la  vie  fpirituellc.  Dieu  combla  en  D 


perc  Se  de  lamcre  rte  la  lainte  Vicrgcque 
c'eft  une  curiofité  allez  inutile  de  vouloir  {avoir 
ce  que  l'Evangclifte  n'a  point  jugé  à  propos  de 
Vers  l'an  compagnes.  L'ayant  obtenu  clic  y  fit  bâtir  auffi-     nous  apprendre  :  Se  il  ajoute  que  la  recherche  a4r«u.»«; 
ri>    tort  un  monaftere,  Se  en  fort  peu  de  tcmps(elle     qu'on  en  voudrait  faire  feroit  vainc  Se  Ans  fruit,     »f-  n- 
ic  vit  mere  décent  rcligicufcsqui  vinrent  le  met-     d'autant  qu'on  ne  peut  recevoir  d'ailleurs  les  fe-  7*' 

cours  qui  y  feroient  neceflàircs.  Audi  eft  on  très-  j.'' 
perfuadéque  tout  ce  qu'on  en  a  voulu  dire ,  même 
parmi  les  ancicns,n'a  été  avancé  prefquc  que  fur  des 
traditions  fort  incertaines  Se  des  écrits  fabuleux 
dont  les  auteurs  ont  été  ou  inconnus  Se  defavouez , 
ou  reconnus  pour  îm porteurs.  Nous  ne  (bmmes  pas 
même  aflurez  que  le  nom  d'An  ne  foit  celui  qu'a 
porté  véritablement  la  mere  de  la  fainte  Vierge, 
quoique  nous  puiffions  raifonnablctncnt  préuimer 
que  ce  nom  Se  celui  de  Jonchim  que  l'ondonne 
au  pere  de  cette  bicnhcurcufc  mere  de  Dieu  au- 
roienr  pu  s'être  conlèrvczdcvive  voixparlc  moyen 
de  ceux  des  premiers  ridelles  qui  auroient  connu 
la  famille  de  la  fainte  Vierge.  C'cftccqui  adonné 
lieu  à  quelques  favans  de  croire  que  le  nom  d'An- 
ne qui  lignifie  U  grâce  félon  eux  ,  &  celui  de  Joa- 
chim  qui  veut  d  ire  la  f  réparation  du  Seirneitr,  n'ont 
été  appliquez  à  ceux  qui  avoient  donné  la  naiflàn- 
ce  1  la  fainte  Vierge  que  comme  des  termes  ap- 
pcllatifsquiont  fer  via  les  nommer  dans  l'Eglifc, 
Se  à  rappellerdans  la  mémoire  des  fidcllcs  Icsdcf- 
feins  de  Dieu  fur  celle  qu'il  deftinoit  pour  être  la 
mere  de  fon  Fils. 

Il  nous  fuffit  donc  de  favoir  que  c'eft  fous  le 
nom  de  fainte  Amu  que  l'Eglifc  s'eft  portée  à  hono- 
rer d'un  culte  religieux  la  mémoire  de  la  mere  de  la 


•77g.     peu  de  temps  la  mefure  des  grâces  dont  il  la  fayo- 
'         rilà,  6c  pour  la  récompenfer  du  faint  ufage  qu'elle 
en  fit  il  Cappella  1  lui  lors  qu'elle  n'avoit  encore 

3ue  trente  ans.  Nous  fuppofons  que  fa  mort  arriva 
u  temps  de  Charlcmagne ,  mais  nous  ne  devons 
pas  diilimulcr  que  les  (avans  fc  trouvent  embarraf- 
fez  à  marquer  ptécilemcnt  le  ficelé  où  elle  a  vécu. 
MJ.r.tth  Les  uns  fuivant  l'autorité  de  l'hiftorien  Sigcbcrt  la 
4r  loi».     placent  au  commencement  du  fepticme  fieclc  :  mais 
uctimt  fmf.  d'autres  croyent  qu'on  ne  doit  la  mettre  qu'après 
Muti.fyr.    le  milieu  du  huitième,  parce  que  lors  qu'en  830  l'on 
transfera  fes  reliques  il  fc  trouvoit  encore  au  mon- 
de plufieurs  pcritmncs  qui  l'avoient  vue ,  &  qui 
uarloientdc  les  actions  comme  témoins  oculaires. 
Elle  fut  enterrée  d'abord  dans  l'églife  des  Apôtres 
appclléc  depuis  de  St  Arnoul.  Son  corps  y  demeura 
pendant  l'cfpace  de  vingt-cinq  ans  au  bout  def- 
queis  il  fut  reporté  à  fon  monaftere  ,  Se  mis  dans 


une  cchle  qui  fat  dédiée  fous  le  nom  de  Nôtre-     fainte  Vicrgc.L'hiftoirc  nous  donne  des  marques  de 

n  r  il  Je  i  I  J..        I.-UI:(T._°.  ^  :  •  i  11. 


Vcts  l'an  Dame.  Il  y  fut  enterré  vers  lescommcncemcnsdu     ctablincment  en  Orient  ou  parmi  les  Grecs  dés 
gQj,     neuvième  ficelé  :  mais  en  8jo  il  fut  levé  de  terre ,     le  fixicme  fieclc.  Elle  nous  apprend  que  Tempe-  frff 
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neuvième  ficelé  :  mais  en  8jo  il  fut  levé  de  terre ,  le  fixicme  fieclc.  Elle  nous  apprend  que  Tempe- 

&  après  la  cérémonie  d'une  tranilation  folcnnclle  reur  Juftinien  I  fit  bâtir  en  fon  honneur  une  belle  *T. 

il  demeura  publiquement  expolc  à  la  vénération'  églife  dans  Conftanrinople  vers  l'an  jto  ,  quoique  (  ■>■ 

des  fidcllcs.  Ce  monaftere  porte  maintenant  le  nom  l'on  nevouluft  pas  encore  afturer  qu'il  s'agit  de  la  ll!hmm  '•*'" 

de  fainte  Gloffinc  Se  les  Religicufcs  qui  le  pofle-  mere  de  la  fainte  Vierge.  L'  empereur  Juftinien  II 

denr  y  futvcnt  la  règle  de  (aint  Benoift.  Les  anciens  qui  commença  A  rrçncr  pour  la  première  fois  vets 

martyrologes  ne  patient  point  de  nôtre  Sainte ,  ni  la  fin  du  (c  -puéme  lîcctc  s'éunt  rétabli  fur  le  trône  **' 

l'an 
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l'an  70')  fie  bâtir  auflï  dans  la  ville  impériale  une  A 
cglife  de  fainte  Anne  :  Se  l'on  ne  douia  plus  alors 
qu'elle  n'euft  été  la  incre  de  la  l'ainte  Vierge  -, 
principalement  lors  qu'on  euft  tran (porté  delà  Pa- 
Icftinc  à  Conftantinople  le  corps  d'une  jperfonne 
nommée  Anne  que  1  on  Ce  perfuada  h'eftre  autre 
Que  le  fien.  La  dévotion  que  l'on  y  eut  pour  elle 
*>»Cé*tJ»fr  fit  bâtir  encore  depuis  d'autres  égiiies  de  fainte 
Anne  à  Conftantinople.  On  y  hônorafa  mémoire 
&  celle  de  S.  Joachim  fon  époux  le  ix  defeptem- 
bre  à  l'occafion  de  la  naiflinec  de  la  fainte  Vierge 
dont  on  failbit  la  fefte  le  jour  précèdent.  Maison 
y  celebroit  le  jour  de  leut  mort  au  xxv  de  juillet , 
qui  étoit  particulièrement  deftiné  pour  Stc  Anne. 
Ce  iour  étoit  chômé  d'obligation  dans  la  Grèce  Ô 
&  dans  toute»  les  provinces  de  l'Orient  miette* 
à  l'empire  de  Conltahtinople  du  temps  de  l'em- 
pereur ManueLComnénc  dans  le  xu  fiecle.  Mais 
il  paroît  que  cette  obligation  a  celle  au  moins  de- 
puis que  cette  ville  capitale  eft  tombée  fous  la  puif- 
fanec  des  Turcs. 

Nous  ne  voyons  pas  que  le  culte  de  fainte  Annè 
ait  été  introduit  fî-toftdanslei  églifes de  l'Occi- 
dent. Ce  n'eft  pas  que  les  hiftoires  que  l'on  debi- 
toit  d'elle  Se  de  faint  Joachim  parmi  les  Grecs  ne 
fuflent  connues  à  Rome  dès  le  temps  de  Charlc- 
magne  :  SC  nous  voyons  que  vers  l'an  800  le  pape 
Lcon  III  en  fit  dépeindre  quelques-unes  fur  un  ç 
ornement  de  l'églile  de  S.  Paul.  Mais  cela  ne  pa- 
rut d'aucune  confequence ,  ni  pour  ce  qu'on  de- 
voir croire  des  actions  de  leur  vie,  ni  pour  ce  qu'on 
auroit  pu  faire  en  leur  honneur  à  l'imitation  des 
Grecs.  On  ne  faifoit  encore  la  fefte  ni  de  l'un  ni 
de  l'autre  au  temps  de  S.  Bernard  ,  Se  l'on  ne  voit 
de  marque  vjfibtc  de  fon  établilTrment  de  plus 
de  trois  cens  ans  après.  Il  fe  peut  faire  que  l'on 
ait  été  retenu  par  i'ufage  où  étoit  l'Eglifc  de  ne  pas 
faire  l'office  des  Saints  qui  avoiçnt  préecdç  la  naif- 
fanec  de  Jefus-Chrift.  Ce  que  S.  Bernard  *  té- 
moigne avoir  été  encore  exactement  obfcrvé  en 
fon  fiecle  où  cette  règle  n'avoit  d'exception  que 
pour  les  Maccabces.  Car  quoiqu'on  ne  puifle  pas 
tirer  grand  avantage  de  l'autorité  de  Cedrctie  Se 
quelques  autres  auteurs  du  moyen  âge  qui  veulent 

3ue  la  fainte  Vierge  ait  perdu  l'on  perc  Se  fa  mete 
ès  l'âge  d'onze  ans  :  on  peut  conjecturer  que  l'uii 
&  l'autre  n'étoierit  plus  au  monde  lorfquc  leur  fille 
tut  mariée  à  S.  Jofeph  fur  le  fîltnccque  l'évan- 
gile obfcrve  à  leur  égard  en  une  conjoncture  où 
H  y  avoir  occafion  de  parler  d'eux.  Mais  depuis 
qu'il  femblc  qu'on  s 'eft  relevé  de  ce  fcrupule  ,  on 
a  vû  la  fc-fte  de  faint  Anne  s'établir  en  plufieurs 
endroits  où  la  dévotion  des  peuples  avait  déjà 

f 'révenu  l'autorité  des  évoques  Se  du  fiege  apofto- 
ique  qui  l'a  rendue  enfin  générale  dans  le  feiziéme 
ikcIc.  Ce  fut  le  pape  Grégoire  XI  II  qui  ordonna 
parunebulledu  premier  jour  de  may  de  l'an  1384 
que  l'on  en  célébrerait  la  fefte  le  xxvt  de  juillet 
dans  toutes  les  églifes  de  la  terre  avec  un  office  dou- 
ble ,  Se  qu'on  infereroit  fon  nom  dans  les  marty- 
rologes St  les  calendriers.  Mais  on  ne  peut  nie* 
que  la  fête  n'euft  deja  été  obfcrvéc  auparavant  dans 
plufieurs  endroits  de. l'Occident ,  en  quelques-uns 
delqucls  on  voit  même  qu'elle  croit  de  précepte. 
Molahus  l'avoit  déjà  inférée  dan9  fes  additions  à 
Ufuard ,  Se  l'avoir  affignee  à  Acre  en  Palcftinc  , 
fans  nous  avertir  s'il  avoir  trouvé  quelque  part 

3ue  cette  ville  quis'appelloit  autrefois  Ptolemaï- 
c ,  3c  qui  étoit  aux  extremitez  de  la  Galilée  Se 
de  laPhenicie  euft  été  le  lieu  de  la  fepulture  de 
fainte  Anne ,  ou  celui  du  tranl'porr  de  fes  re- 
liques. Elle  étoit  même  déjà  retranchée  on  Angle* 
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terre  avant  que  Grégoire  XIII  fuft  monté  fur  Ie 
faint  fiege  :  Se  l'on  peut  alTurcr  que  les  Prottftan» 
de  cette  ifle  ne  l'auraient  pas  inftituée ,  Se  n'en 
auroienr  pas  même  confervé  la  mémoire  comme 
ils  font  encore  aujourd'huy  dans  le  calendrier  re- 
formé de  leur  nouvelle  liturgie,  s'ils  ne  l'avoient 
trouvée  établie  dans  leur  cgtile  avant  leur  fchif- 
tnc.  Elle  n'y  avoir  été  regardée  fans  doUtc  que 
comme  une  des  feftes  libres  qu'on  lailTc  à  la  dé- 
votion des  peuples  ,  comme  elle  étoit  àuflî  en. 
Iralic  Se  en  France  ,  au  moins  dans  la  plus  g  1  amie 
partie  des  églifes.  Ce  fur  le  pape  Urbain  VIII  qui 
entreprit  d'en  ordonner  1  obfervarîon  comme  de 
précepte  ,  c'cft  à  dire  de  la  faire  chômer  par  tou- 
tes les  églifes.  C'cft  ce  qu'il  fit  par  une  bulle  qui  fut 
dreflee  l'an  1641 ,  mais  qui  fut  fans  effet  fur  ce 
poinr  comme  elle  l'a  été  pour  la  fuppufiion  qu'il 
avoit  voulu  faire  de  la  fefte  de  la  Conception  acti- 
ve de  fainte  Anne  que  nous  avons  toujours  conti- 
nué de  folennifcr  le  vtii  de  décembre  fous  le  nom 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Cette  fefte 
du  xxvt  quieft  une  rcmifcduxitv  occupé  de  celle 
de  S.  Jacques  le  Majeur  eft  qualifiée  du  nom  de 
Dormftion  dans  lé  martyrologe  Romain  comme 
chez  les  Grecs  :  ce  qui  nous  fait  voir  que  l'on 
prend  ce  jour  pour  celui  de  la  mort  de  Stc  Anne. 
S'il  le  trouve  des  églifes  comme  celle  de  Paris, 
de  Beauvais ,  Se  d'autres  encore  dans  le  royaum* 
où  l'office  de  la  fefte  rie  fe  fafle  que  le  xi  vin  du 
mois ,  ce  n'eft  que  parce  que  le  xx  vl  y  eft  empêché 
par  celui  de  quelque  autre  fefte.  Elle  étoit  de  com- 
mandement dans  Celle  de  Paris  depuis  l'an  1557 
que  l'évêquc  Euftiche  du  Bellay  l'avoit  preferite 
fans  modification.  Cinquante  ans  auparavant,  l'é- 
Vêque  Etienne  Ponchcr  qui  fut  depuis  archevêque* 
de  Sens  l'avoir  ordonnée  de  telle  forte  qu'il  per- 
tnertoir  les  œuvres  ferviles  qui  n'étoient,  pas  ma- 
nuelles :  ce  qui  faifoit  alors  une  claflc  de  petites 
feftes  qui  ne  fubflftc  plus  parmi  nous.  Il  la  fup- 
prima  en  fuite  dans  lès  ftatuts  de  l'an  1514  pour  le 
diocéfe  de  Sens.  C'cft  Ce  que  fit  aLflî  pour  celui 
de  Paris  l'archevêque  Hardooin  de  Pcrefixe  dan» 
fon  ordonnance  de  l'an  \66€  qui  fut  aùtorifce  fur 
un  ordre  dû  Roy  par  unarreft  du  Parlement.  Ainfî 
nous  ne  la  voyons  plus  obfcrvcr  maintenant  de 
précepte  que  dans  les  lieux  qui  l'Ont  pour  patronc 
prticulicrc,  ou  tiui  fe  vantent  d'avoir  quelque 
portion  coniidcrable  de  fes  reliques.  Car  encore 

r'il  foi  r  d  i  ffii  i  le  de  comprend  re  commen  t  le  corps 
Ste  Anne  de  qui  perfonne  n'a  parlé  ,  &  qui 
eft  demeuré  oit  perdu  ou  inconnu  pendant  plufieurs 
ficelés  ait  nu  c;rc  retrouvé  ou  reconnu  par  des  mar- 
ques fumuntes  ,  on  n'a  pas  laifle  de  fe  laiflèr 
aller  facilement  à  là  pcrfualîon  fur  cela ,  parce 

3u'on  ne  rherchoir  point  tant  à  ne  fe  pas  tromper 
anj  le  dilcernementdc  fes  reliques  que  dans  l'ob- 
fervat'on  du  culte  qu'on  vouloitlui  rendre  à  l'oc- 
cafion <t?*j>*lqucchofe de  fenfiblc. 

Nous  avon  •  déjà  remarque  que  l'on  croyoit  avoir 
reçu  fon  corps  à  Conftantinople  où  on  1  avoir  fait 
Venir  de  Palcftine  vers  le  commeneemenr  du  hui- 
tième fiecle»  c'eft  à  dire  enne  les  années  705  Se 
711.  Ce  fui  de  Conftantinople  que  Louis  comte  ^TÎ^^v 
de  Blois  qui  étoit  alléen  Grèce  avec  Baudouin  de  d,'s. 
Flandres  élu  empereur  d'Oricnr  envoya  le  chef  n^„f^*,V 
de  fainte  Anne  àChatrrcs.  On  dit  communément  nh%"g,%, 
que  la  choie  atriva  vers  l'an  nm  :  cequi  poùrroir  sr-<;t>- 
donner  occafion  de  la  réfuter  à  des  efprirs  diffi- 
ciles qui  fçauroicht  que  le  comte  de  Blois  avoit  été 
tue  dès  l'an  1105  au  fiege  d'Andrinople  dans  un 
détachement  qu'il  avoit  mené  contte  les  Walaques 
Se  les  Bulgares  où  l'cmperour  Baudouin  tut  tait 
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pic  Se  des  autres  villes  de  la  Grèce  les  os  de  beau 
coup  de  Saints  que  les  uns  envoyèrent,  &  que 
les  autres  apportèrent  eux  -  mêmes  dans  leur 
païs.  Depuis  la  réception  de  ce  chef  on  vit  aug- 
menter fcnfiblemcnt  la  dévot  ion  qu'on  prétend  que 
Tulbert  évêque  de  Chartres  avoir  déjà  infpirée  i 
fon  églile  deux  cens  ans  auparavant  pour  fainte 
A  nne.  On  y  coniefve  toujours  cette  telle  avec  beau- 
coup de  vénération  dans  l'églifc  cathédrale  :  mais 
■la  fefte  de  fainte  Anne  qui  y  étoitdc  commande- 
ment vient  d'être  remue  à  la  dévotion  du  peu- 
ple par  Mr  l'évêquc  de  Chartres  qui  en  a  donné 
l'ordonnance  à  faintCyr  le  xv  de  juillet  de  l'an 
16  9j.  La  potTcflion  de  cette  relique  n'eft  pas  tel-  ° 
lement  pxifible  qu'elle  ne  (bit  contéftéc  à  la  ville 
.  de  Chartres  parles  Allcmans  &  par  beaucoup  de 
Flamans  qui  prétendcntquc  la  telle  de  fainte  Anne 
/.,•.  io„w/.  fc  garde  à  Durcn  petite  ville  du  duché  de  Juliers 
Dm  St»f  au  diocéle  de  Cologne.  On  prétend  qu'elle  y  fur 
apportée  de  Mayence  :  Se  il  fc  pourrait  faire  que 
ce  feroit  la  même  que  celle  donr  a  parlé  J'ab- 
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Trittheme  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  dans 
un  traité  qu'il  a  tait  des  miracles  de  fainte  Anne, 


d'Api  fait paroître  pour 
temps.  Les  peuples  des 
concourent  avec  une  af- 
Outre  la  folcnnité  de  la 
grande  fefte  dans  laquelle  elle  eft  honorée  com- 
me principal  patron  de  la  ville  fie  du  diocefe  cm 
y  fait  encore  en  fon  honneur  un  office  de  ferai - 
double  tous  les  mardis  de  la  femaine  qui  ne  font 
point  empêchez.  L'on  trouve  encore  en  divers  WA.»fi> 
autres  endroits  beaucoup  de  reliques  du  nom  de  r  "n" 
fainte  Anne ,  comme  à  Rouen ,  a  Cologne ,  ôrc. 
Mais  on  peut  s'atlurer  fur  la  dévotion  que  l'on 
a  envets  les  reliques  de  la  Sainte  >  que  tous  les 
lieux  qui  prétendent  en  avoir  feront  toujours  af- 
fez  jaloux  de  leur  rréfor  pour  ne  pas  convenir 
de  la  refurreâion  corporelle  de  fainte  Anne ,  ima- 
ginée de  nos  jours  par  une  famée  fc  vifionnairc.  t\<t.c,»i. 
Cette  invention  mérite  d'avoir  fon  rang  avec  celle  '•••*■''• 
du  Napolitain  lmftrio.lt  qui  avoit  trouvé  avant 
l'année  1*77  *  que  Sic  Anne  aeté  merc  fans  céder  »  il  fut  m. 
d'être  vierge.  La  merveille  en  aurait  paru  fur  tout 
bien  extraordinaire  a  ceux  qui  font  perfuadez  que  la 
S  te  Vierge  mere  de  nôtre  Sauvmtn'éroit  pas  l'aî- 
née des  enfans  de  Ste  Anne  ,  ou  du  moins  qu'elle 
ti'étoit  pas  l'unique  »  s'il  eft  v  ra  y ,  comme  nous  l 'ap- 
prenons de  l'évangile ,  qu'elle  a  eu  une  fœur  nom- 
mée  Mariccomme  elle ,  qui  a  été  mere  de  plufîeurs 
enfans  appeliez  frères  de  Jefuî-Chrift  .parce  qu'ils 
croient  lès  cou  tins  germains. 


qu'il  publia  à  Mayence  l'an  14*4.  Mais 
telle  prétendue  de  fainte  Anne  étoit  alorsàtjrfirz 
•dans  le  diocefe  de  ▼unzbourg  en  Franconie.  La 
ville  de  Boulogne  en  Italie  foutient  de  fon  côté 
qu'elle  a  dans  ton  églife  la  tefte  de  fainte  Anne  > 
ou  au  moins  fem  critte  qu'elle  gatde  dans  le  cou-  intRi:  Q  atMTC  niT  wwi 
vent  des  Chartreux.  Sigoniusaateur  connu  par  fon  C  oaiïn  î  3  U\J  AAV1. 


favoir  Se  fa  gravité  dit  que  le  cardinal  Albcrgati 
xlont  nous  avons  parlé  au  ix  de  may  l'y  apport! 
de  France  en  l'année  14)5.  Il  ajoute  qu'il  1  avoit 
reçu  de  fïenry  VI  roy  d'Angleterre  jeune  prince 
qui  n'ayant  alors  que  feize  ans  n'étoit  point  ca- 
pable de  grand  dilccrncmcnt  fur  ces  matières, Se 
qui  fc  portant  pour  roy  de  France  aptes  «'être  fait 
couronner  dans  Paris  quatre  ans  auparavant  pou- 
voir avoir  pris  ce  crine  à  Rouen  où  l'on  Ce  van- 
toir  deflors  d'avoir  les  reliques  de  Ste  Anne.  J3c 
quelque  endroit  qu'il  euft  été  donné  a  ce  prince  , 
nous  avons  trop  bonne  opinion  de  la  finecrité  du 
bienheureux  cardinal  Albcrgati  pout  le  croire  ca- 
pable d'avoir  trompé  fes  Chartreux  Se  fon  peu- 
ple fans  s'y  être  laiflé  tromper  le  premier.  Les 
religieux  de  l'abbaïc  d'Orcamp  à  une  lieue  de 
Noyon  près  de  la  rivière  d'Oylc  ont  fur  le  cr»ne 
de  Ste  Anne  une  prétention  toute  fcmblabtca  celle 
des  Chartreux  de  Boulogne.  Il  eft  aifé  de  com- 
prendre que  leurs  raiforts ,  Se  leurs  titres  ne  font 
{■as  moins  reccvablcs  -,  &  que  l'on  auroir  tott  de 
vouloir  les  troubler  dans  leur  polTeffion  11  l'on  fait 
grâce  aux  autres  de  les  y  laitier  en  paix. 
Les  Provençaux  compteront  volontiers  pour  rien 
*»  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  chef  de 

»  V""*"  Stc  Annc  Pouravoil  Pluj  licu  dc  défendre  la  tra- 
dition de  leur  païs ,  qui  veut  que  non  feulement 
ce  chef,  nuis  au  (Il  les  principaux  oflement  du  corps 
de  Ste  Anue  ,  foient  dans  la  ville  d'Apt.  On  a 
rai  fon  (ans  doute  de  recourir  aux  miracles  pour 
maintenir  une  telle  tradition.  Il  en  a  fallu  pour 
faire  venir  ce  faint  corps  en  la  difpofition  du  pre- 
mier évêque  de  la  ville  à  qui  on  donne  le  nom 
de  faint  Aufpice,  Se  pour  le  retrouver  enfui  te  du 
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SAint  Erasti  étoit  Corinthien  de nailfance^ 
Se  avoit  été  converti  à  la  foy  de  Jefus-Chrift 
par  S.  Paul  durant  le  (èiour  de  dix-huit  mois  que 
cet  apôtre  fît  à  Corinthe  où  il  étoit  venu  d'A- 
rhencs  fur  la  Un  de  l'année  ji.  Il  menu  par  fa 
vertu  que  S.  Paul  le  diftinguafl  des  autres  ridelles 
pour  ladocier  aux  travaux  de  l'évangile,  Se  le 
D  rendre  le  compagnon  de  Ces  voyages.  Il  fit  avec  lui 

celui  de  Judée  Se  de  Syrie  I  an  54  :  Se  S.  Paul        ■  ' 
ayant  parcouru  la  Gala  tic,  laPhrygie  5c  la  pluf-  54* 
part  des  autres  provinces  de  l'Afic  ,  l'amena  I 
Epbefc  où  il  l'employa  fous  lui  avec  Timothée  Aa  ^  . 
dans  le  minifterede  la  prédication.  Etant  dans  la  ».  »'». 
ïéfolution  de  quitter  l'Afic  pour  pafler  en  Grèce  ™J;'Jïfc 
il  les  envoya  fun  Se  l'autre  en  Macédoine  avec  ni. 
commi(fion  à  Eralle  de  l'y  attendre ,  Se  à  Timo-  ■  -  , 
thée  de  continuer  fon  chemin  de  là  à  Corinthe  pour    **  an 
revenir  le  trouver  enfuite  avant  fon  départ.  Erafte  5** 
fut  cinq  ou  fix  mois  en  Macédoine  inftruifant  les 
fidcJlcsqu:  l'Apôtre  avoit  convertis ,  Se  ramaftanc 
les  aumônes  que  l'on  devoir  porter  aux  chrétiens 
de  Jerufalcm  Se  de  la  Judée  qui  étoient  dans  la 
neceffité.  Saint  Paul  l'ayant  rejoint  l'année  fui-  i.o*Mt 
vante  le  retint  auprès  de  lui ,  Se  le  mena  en  Acbaïe,    *•  »• 
puis  i  Corinthe ,  d'où  écrivant  aux  Romains  vers  r 
le  commencement  de  l'année  d'après  il  les  falue  " 
de  la  part  d'Erafte  qu'il  appelle  Treforicr*  de  la      g  i 
ville  de  Corinthe.  Ce  qui  nous  fait  juger  quenô-  ^.«'..ij. 


que  l'on  faitremooter  commeà  fa  fource  la  gran-     iuivre  encore  S.  Paul  eu'À'fiï.cn  pïeftînT&à 
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Romeracmcjafiju'audernict^oy^cjqtiecct  Apo-  A  jour.  Qu'eux-mêmes  qui  fe  faifoient  tanteonfide- 


II. 


Ahf.f.  Af. 


M-K  fl.fr. 
Irntk.  far. 


qui 

ret  dans  le  monde  croient  peu  de  chofe  devant 
Dieu  ,  &  qu'ils  ne  feroienc  plus  rien  après  leur 
mort.  Un  tel  difeouts  ne  teudoit  point  a  lui  faire 
demander  la  vie  à  foo  juge  ;  au  Ai  fc  condamna-t- 
il  à  perdre  la  refte.  Adon  Se  fjfuard  font  mention 
de  lui  au  xxvi  de  juillet,  où  fuivant  les  a&es  cor- 
rompus de  fon  martyre  tels  que  les  a  donnez  Su- 
rius  ilsdifent  qu'on  lui  «voit  fait  faire  l'épreuve 
du  feu  Se  de  l'eau  avant  que  de  lui  couper  la  refte. 
Ils  ajoutent  qu'on  le  fit  fouffrir  à  Porto  près  de 
Rome  ,•  Se  au  une  dame  du  lieu  nommée  Julie  eue 
foin  de  rerirer  fon  corps  pour  lui  procurer  une 


tre.  fit  àCorùube.virs  l'an  «5.  Mais  lorfque  ce 
Saint  retourna,  à  Rome  pour  y  foufftir  le  mar- 
tyre, Et  aftederaeur  a  à  Corinthc,  comme  il  le  man- 
da à  Timochéopar  la  féconde  lettre  qu'il  lui  écri- 
vit vers  les  commet! cemens  de  fa  dernière  pri- 
fon. 

Voila  tout  ce  que  l'Ecriture  fainte  nous  apprend 
de  faim  Erafte ,  dont  les  Latins  honorent  la  mé- 
moire le  xxvi de  juillet ,  Se  les  Grecs  le  x  de  no- 
vembre auquel  ils  font  leur  grand  office  de  lui 
&  de  quelques  autres  Saints  qu'ils  y  joignent. 
Adon  &  Uiuard  que  l'on  a  fiiivis  dans  le  marty- 
rologe Romain  moderne  veulent  que  faint  Erafte  fcpulture  honorable.  Oii  les  a  fui  vis  exactement 
ait  été  laiiîc  en  Macédoine  par  5.  Paul,  qu'il  y  B  dans  le  martyrologe  Romain  à  l'ordinaire  :  mais 
ait  été  fait  évêque  de  la  ville  de  Philippe»,  Se  on  a  voulu  enchérir  fur  eux  pour  déreiroiner  le 
qu'il  y  ait  enfuite  fouffert  le  martyre.  C'cft  ce 
qu'on  ne  peut  accorder  avec  S.Paul,qui  après  avoir 
quitté  la  Macédoine  marqua  aux  Romains  qu'E- 
rafte  éroit  avec  lui  à  Corinthc,  Se  qui  témoigna 
encore  fept  ans  après  qu'il  l'avoit  lai  lie  en  cette, 
ville  lots  qu'il  étoit  retourné  à  Rome.  Les  Grecs 
aucontrairedifcutque  faint  Erafte  mourut  en  paix. 
Ils  le  font  évêque  de  Paneade  en  Paleftine  que 
l'on  appelloit  autrement  Cefaréc  de  Philippe! 
ville  ntuée  vers  les  fources  du  Jourdain  au  pied 
du  Liban.  Ils  lui  donnent  le  tirre  d'Apôtre  dont 
il  n'eft  pas  indigne  fans  doute  :  mais  lors  qu'ils 
l'ont  mis  au  nombre  des  feptante-deux  difciples 
de  Jefus  Chrift  ils  ne  fe  font  pas  fouvenus  peut-  ' 
4trc  qu'il  étoit  Corinthien  de  nai (lance ,  Se  qu'il 
exerçoir  un  office  qui  félon  toutes  les  apparences 
l  avoir  retenu  1  Corinthc  juïqu'a  ce  que  S.  Paul 
yarriva. 


pour  déterminer  le 
temps  de  fon  martyre ,  &  l'on  y  a  ajouté  fans  nc- 
ccflité  que  la  chofe  étoit  arrivée  du  temps  de  l'cm- 
reur  Trajan. 


///.  St  EVROLS  ,  ou  St  EFROVL, 

Reclus  (fr  Abbi  fris  de  BtAuvMÙ.        vn  ficelé. 
L*t.  Ebrulfus  ejr  Ebcrulfus. 

SAinr  Evrols  que  l'on  prononce  S t  Evrti  $C 
St  Evrai  tiroit  fon  origine  de  la  ville  de 


au  monde  f«\ 


iificcle. 


Af.  Sur.  f. 
an. 


//.    SAINT   HT  A  C  I  NT  H  E  , 
martyr  prit  À*  Rome- 

ON  n'eft  peint  affuré  du  tempsauquel  vivoit 
st  Hyacinthe  :  Se  quoiqu'il  paroilTequç 
le  confulaire  Léonce  qui  fut  fon  juge  vivoit  fous 
Trajan  ,  ou  même  fous  Domitien  qui  ont  excite 
l'un  Se  l'autre  la  perfecution  contre  l'Eglife  Se  fait 
des 
ferr 


Beauvais.  Il  avoit  apporte  en  venant 
des  inclinations  fi  heureufes ,  qu'on  jugea  aife-  r-  *'* 
ment  que  Dieu  l'avoit  prévenu  de  fa  grâce,  Se 
qu'on  le  vit  difpolé  à  la  vettu  dès  l'enfance.  Il 
quitta  fes  parens  après  avoir  reçu  d'eux  une  pre- 
mière éducation  ou  on  lui  avoit  fait  connoître 
Jcfus-Chrift:  Se  ledefîr  de  favoir  le  chemin  qu'il 
devoir  tenir  pour  le  fuivre  le  fit  retirer  chez  un 
ferviteur  de  Dieu  fous  la  difeiplinc  duquel  il  ap- 
prit à  domter  fes  pallions  par  les  aufteritez  d'une, 
vie  pénitente  Se  par  la  mortification  de  fes  fensi 
à  prier  ,  Se  à  méditer  fur  les  veritez  faimes  j  J,' 
éviter  fur  tout  l'oifivcté ,  Se  à  ne  làifler  aucun 
vuide  dans  fa  vie  d'où  l'ennemi  de  fon  fajut  puft 
tirer  avantage.  C'eft  ce  qui  faifoit  que  tout  éroit 
rempli  dans  l'crconomic  de  fa  conduite  :  Se  le 
relâche  de  l'efprit  Si  du  corps  que  les  autres  font 


ni»,  t.  ». 


martyrs,  on  cft  porté  a  croire  qu  il  n'a  fouf-Ds  confifter  en  recréations  n'étoit  chez  lui  que  le  paf- 
que  fous  Marc  Aurcle  St  Lucïus  Verus,  ou'  fage  d'un  exercice  à  lfautre,  de  la  prière  a  l'étude 
peut-tire  fous  Sevcre  Se  Caracalla  ,  parce  due  fon 
niftoire  nous  apprend  qu'il  y  avoit  alors  pfùfieurs 
empereurs  qui  regnoient  cnfemblc  L'hiftoirc  mê- 
me de  fon  martyre ,  quoique  reçue  pour  le  fonds  Se  qu'il  ne  rompoit  que  fur  le  foir.  Il  ne  fc 
n'eft  pas  fort  certaine  dans  fes  circonftances ,  fepara  de  fon  maître  que  pour  fc  faire  Reclus, 
n'ayant  pour  tftre  que  des  actes  qui  paroiflent  va'-  près  de  Beauvais  :  Se  il  fe  renferma  dans  une  cel 


de  l'étude  à  la  prière,  de  là  au  travail  des  mains 
que  la  prière  ne  lai  (Toit  point  d'accompagnée 
toujours  'avec  le  jeûne  qui    croit  continuel 


fiblemcnt  corrompus.  Selon  ce  qui  y  refte  de  plus 
vraifemblablc ,  Léonce  s'ètant  fait  nrefenter  Hya- 
cinthe dans  les  formes  lui  demanda  s'il  étoit  de 
condition  libre,  Se  sll  étoir  efclave.  Le  martyr 


fuie  où  il  râcha  de  former  fa  vie  fur  le  modèle 
des  plus  parfaits  fol  ira  ires.  Il  joignit  a  fa  cellule 
un  petit  oratoire  qui  fervit  encore  à  quelques  au- 
tres ferviteurs  de  Dieu  qui  vinrent  fc  retirer  dans 1 


lui  répondit  qu'il  étoit  efclave,  c'cft  à  diiefervi-'  le  même  lieu,  &  qui  donna  même  le  nom  à  un^ 
teur  de  Jefus  Chrift.  Léonce  lui  lignifia  1  éditdcs  p.  monafterc  de  vierges  que  fainre  Angadrémc  y  batic, 


empereurs  qui  ordormoit  diverfes  peines ,  Se  le 
dernier  fopplice  même  à  ceux  qui  refuferoient  de 
fae ri  fier  aux  dieux.  Il  le  menaça  de  les  lui  faire 
fubir  s'il  ne  fe  foumertoir  à  cet  ordre.  Hyacinthe 
bat  dit  qu'il  ne  craignoit  ni  la  diverfité  ni  la  ri- 
gueur des  tuppltccs  dont  il  le  menaçoit ,  parce 
qu'itv  ne  pouvoient  être  éternels  ;  qu'il  n'avoir  i 
craindre  que  ceux  qui  ne  dévoient  point  finir,  Se" 
qu'il  ne  pouvoit  éviter  qu'en  obéi  fiant  à  Dieu. 
Qu'il  n'a  voit  égard  ni  aux  menaces  du  juge  ni  au* 
orare»  du  prince  qui  fe  trouvoient  contraires  à 
fon  devoir.  Que  leur  colcrcn'étoit  qu'un  feu  legef 
qui  s  enflammoir  Se  i'évanouifibit  en  un  même 
Te/a*  II. 


 _  la  fititc.  La  rcflèmb,  lance  du  nom  d' Au  rouet 

paroifie  i,  deux  lieues  de  Beauvais  avec  celui  d'O- 
toir  que  l'on  a  donné  quelquefois  aux  monafteres, 
&auxhermitagcs  que  lion  a  voit  appeliez  Oratoi- 
res a  fait  croire  à  plufieurs  que  ce  village  avoit 
été  le  lieu  de  la  retraite  de  iaint  EvroJ.s.  Maiscç 
que  l'on  fçait  de  la  vie  de  fainte  Angadrémc  nous 
fait  conjecturer  que  la  cellule  dç  ce  Saint  r/étoic 
pas  fi  loin  des  fjuxboutgs^jk  Beauvais, 

Quelque  retiré  qai'il  y  fuft ,  fa  vettu.ae  put  y  H< 
demeurer  cachée.  L  éclat  qu'elle  iettoit  fur  la  ville 
Se  le  diocèfe  porta  l 'évêque  du  lieu  ï  l'ordonner 
diacre  ;  Se  bien-toft  après  il  tut  élève  au  facer- 

Cc  doce 
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doce  malgré  l'opporîtionquc  fon  humilité  y  avoit  Aûecle.  Il  fat  dépotëdans  l'églife  cathédrale  où  i! 

a  toujours  été  confcrvé  depuis  avec  beaucoup  de 
dévotion.  On  y  honore  le  Saint  comme  l'un  des 
patrons  de  la  ville  >  6e  fa  fefte  y  cft  d'office  triple 
avec  une  octave.  Cependant  il  n'eft  fait  mention 
de  lui  dans  aucun  des  anciens  martyrologes ,  ni 


formée.  î)n  prétend  que  ta  réputation  alla  jufqu'à 
la  cour ,  Se  que  l'opinion  que  l'on  fit  concevoir 
de  fa  fâintetè  à  la  reine  Frcdegonde  rerame  de 
Chilperic  I  porucette  princeûe  1  le  faire  établir 
abbé  du  monaftere  de  S.  Fufcien  aux  Bois  qui  cft 


à  une  lieue  6c  demie  de  la  ville  d'Amiens.  Ce  fait 
pour  roi  t  fervir  à  nous  faire  développer  les  temps 
où  a  vécu  notre  Saint ,  fi  l'on  avoit  de  quoy  le 
vérifier ,  ou  fi  la  foy  feule  d'un  auteur  inconnu 
Ôe  d'auffi  petite  considération  qu'eft  celui  de  fa 
vie  étoit  capable  de  le  garantir.  Mais  on.  a  les 
titres  de  1  'érection  de  1  abbaîe  de  faint  Fufcien 
An.  n*  ou  |'on  ne  rnet  (on  origine  que  dans  les  commert- 
i^^fik.    cemens  du  douzième  ficelé ,  6e  où  l'on  ne  marque 
point  que  ce  fuft  lcréubliftcnicnt  d'un  ancien  mo- 
naftere de  ce  nom  ,  comme  on  n'auroit  pas  oublié 
de  le  dire  fi  on  l'avoit  fçu.  Quelques  lavans  ont 
cru  que  fi  faint  Evrols  fut  jamais  abbé ,  ce  n'a  été 
que  du  monaftere  de  S.  Lucien  près  de  Beauvais» 
3e  pour  tendre  cette  opinion  plaufible  ils  mettent  le 
t.  iv>c.<m  temps  de  nôtre  Saint  beaucoup  pluftard  que  nous  ne 
I«.'«s('..io.  faifons.  Leur  conjecture  cft  fondée  fur  une  charte 
£t*«.«L>j-  attribuée  au  roy  Chilperic  II!  de  ce  nom,  où  l'on 
parle  de  l'abbé  Ebrulfe  ou  Evrols  comme  s'il  euft 
gouverné  l'églifc  de  faint  Lucien  fous  l'évèque 
Dodon.  Mais  cette  pièce  port;  avec  elle  quelques 
caractères  de  faufleté  capables  de  la  rendre  fuf- 
*  c«^("f-  pedte.  On  y  lit  la  vifion  dans  laquelle  St  Evrols 
Kuimi"  i  découvrit  le  corps  de  S.  Mcflicn  ou  Maximien 

2"'  nl'thiî*  '  un  ^cî  ""PS"01"  dc  f*'nt  Lucien  ,  dont  on 
cmmm'i  s  ajoute  qu'il  fii  la  tranûation  :  Se  l'on  cftpctfuadé 
^l*«c*iu  1ue  Cc  corPs        découvert  Se  rejoint  avec  ce- 
éte  °co»p«-  lui  de  faint  Lucien  plus  de  (bixante  ans  aupara- 
gnotiJ.pit-  vant ,  comme  il  paroît  dans  la  vie  de  faint  Eloy  * 
m  écrite  par  faint  Oucin.  De  forte  que  s'il  étoit  vray 
faint  Evrols  euft  eu  part  à  la  découverte  Si 
i  la  tranilition  de  ces  reliques ,  nous  ferions  obli- 
gé de  reconnoître  qu'il  auroit  vécu  dès  le  temps 
le  Dagoberr  premier  petit- fils  de  Chilperic  1  &  de 
Frcdegonde.  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  1  le  croi- 
re abbé  de  S.  Lucien  ,  a  moins  que  de  le  mettre  ai* 
commencement  du  huitième  ficelé ,  dans  lequel  on 
prétend  que  fut  bâti  ce  monaftere.  11  vaut  mieux 
nippoler  que  fa  cellule  étoit  proche  de  la  cha- 
pelle ou  de  la  petite  églile  que  l'on  avoit  dreûee 
fur  le  tombeau  de  S.  Lucien  ,  a  un  quart  de  lieue 
de  Beauvais  avant  qu'on  y  euft  bâti  un  monaftere. 
Se  qu'il  a  pu  porter  la  qualité  d'abbé  pout  l'infpe- 
ûion  qu'il  aura  eue  fur  quelques  folitaires  qui  s'af- 
fcmbloicnt  comme  lui  dans  cette  chapelle. 

La  mort  de  faint  Evrols  fat  trcs-prccieufc  de- 
vant Dieu,  comme  on  en  doit  juger  par  le  culte  re- 
ligieux qui  a  rendu  fa  mémoire  gforieufe  devant  les 
hommes.  Elle  arriva  le  xxvt  de  juillet  tèlon  le  bré- 
viaire de  l'églifc  de  Beauvais.quoiqu'elle  foit  mar- 
quée au  xxv  dans  le  marty roi.  de  France.  Son  corps 
fat  enterré  dans  fon  oraroirc  où  l'on  veut  qu'une 
dame  de  pieté  nommée  Thiculaine  lui  ait  fait  faire 


même  dans  le  Romain  moderne.  Ceux  qui  ont 
marqué  encore  le  xxix  de  décembre  pourfafcfte 
l'ont  confondu  avec  faint  Evroû  abbéd'Ouche  au 
diocèfc  de  Lificux  qui  vivoit  peu  de  temps  avant 
lui  ,  6e  dont  le  nom  a  été  plus  connu  dans  TE* 


XXVII  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINT  ÏANTALÈOti  ,MBDEClXt 
martyr  de  Nicomedie ,  mfptllc  f»r  les  Grecs 
Pantclcèmon  :  &  Ja  Com^sgmmt. 

SAtnt  pAKTAtion  dont  le  vray  nom  etl-P*»- 
tèlihntn ,  qu 


I. 


cft  dc\ 


for 


veut  dire 
elebre  par 


tout-mifericordieux  , 
le  culte  que  l'Eglife 


III. 


DnSémf 


a  rendu  à  fa  mémoire  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent. La  licence  que  les  Metaphraftes  ,  je  veux 
dont  on  edire  les  amplificateurs  8c  les  corrupteurs  des  actea 
des  Saints ,  le  font  donnée  dans  fon  hiftoire  fout 

Srétcxre  d'ornement  6c  d'augmentation  a  privé  les 
délies  de  la  fatisfaction  qu  ils  auroient  eue  de  s'é- 
difier 6e  s'inftruirc  dans  le  récit  (Impie  &  lîncere 
des  merveilles  que  Dieu  opéra  par  fon  moyen  du- 
que  laint  Evrols  euft  eu  part  i  la  découverte  6c     tant  fa  vie  6f  A  fa  mort.  Selon  ce  que  l'on  y  peut 
à  la  tranflation  de  ces  reliques,  nous  ferions obli-     entrevoir  de  vraifemblable ,  taint  Pantaleon  filt 

5é  de  reconnoître  qu'il  auroit  vécu  dès  le  temps  d'un  payen  6c  d'une  chrétienne  étoit  de  la  ville 
c  Dagoberr  premier  petit- fils  de  Chilperic  1  Se  de     de  Nicomedie  en  Bithyniedont  l'empereur  Dio- 

derien  avoit  fait  le  lieu  de  (a  réfidence  ordinaire. 
Il  reçut  les  premières  teintures  de  la  religion  chré- 
tienne par  ta  mere  Eubule  qu'il  perdit  étant  en- 
core en  fon  enfance.  Son  pere  Euftorge  chargé  de 
ton  éducation  le  fit  appliquera  l'étude  des  lettre* 
humaines.  On  prétend  qu'après  s'être  tendu  ha- 
bile dans  toutes  les  feiences  des  Grecs  ilcmbrafta 
particulièrement  la  profeflion  de  la  médecine ,  St 
qu'il  y  acquit  tant  de  réputation  que  l'empe- 
reur Galère  Maximien  charmé  d'ailleurs  de  la 
beauté  de  fon  cfprit  6e  de  la  douceur  de  fea 
moeurs  le  voulut  avoir  pour  fon  médecin. 

Le  féjour  de  Pantalcon  a  la  cour  d'un 
tel  prince  ne  pouvoit  manquer  d'effacer  bien- 
toft  ce  qui  pouvoit  lui  être  refté  des  impreflion» 
du  chriltianitme  que  fa  mere  lui  avoit  données. 
Mais  Dieu  ne  voulant  pas  le  perdre  le  fit  tomber 
heureuferaent  entre  les  mains  d'un  bon  vieillard 
nommé  HermtUus  qui  le  catechità  fi  bien  qu'il  pa- 
un  tombeau  magnifique ,  6e  qu'un  homme  decon-  E  rut  en  peu  de  jours  des  mieux  inilruits  des  verirez- 
fideration  nommé  Cnrodcbcrt  ait  fait  enfuite  bâ-  de  la  foy ,  Se  des  plus  ardens  à  les  dérendre.  L'E- 
tir  une  églife.  S'il  etoir  vray  que  ce  Chrodebert  glife  étoit  alors  dans  l'opprcffion  fous  le  poids  de 
ou  Robert  ne  faft  autte  que  l'evêque  de  Paris  de     h  perfecution  que  les  empereurs  avoient  excitée 


if*  jf. 


D 


ce  nom ,  comme  on  le  trouve  marqué  dans  les  actes 
de  nôtre  Saint ,  on  feroit  obligé  de  reconnoître 
qu'il  feroit  mort  avant  le  règne  de  Clotaire  III 
petit-fils  de  Dagobert ,  6e  que  fon  culte  auroit 
été  publiquement  reçu  dès  l'an  tti.  Son  corps 
demeura  dans  le  lieu  de  fa  première  fepulture , 
jufqu'i  ce  que  la  crainte  des  Norraans  qui  rava- 

Scoient  le  païs  le  fit  lever  pour  le  refaeier  dans 
i  ville  de  Beauvais  vers  la  fin  du  neuvième 


contre  clic ,  6e  qui  depuis  le  mois  de  février  de 
l'an  )oj  s'exerçoit  dans  la  ville  de  Nicomedie  où 
elle  avoit  commencé  avec  plus  de  fureur  qu'en 
nul  autre  endroit  de  l'empire.  Pantalcon  qui  ne 
pouvoit  demeurer  caché  comme  faifoient  fon  maî- 
tre Hermolaiis  6e  pluûeurs  autres  chrétiens ,  a  cause 
que  fa  famille  6e  fa  profeflion  le  rendoient  rrop 
connu  a  la  cour  6e  dans  la  ville  ,  jugea  aitëment 
que  la  voye  du  martyre  étoit  le  chemin  par  où 

Dieu 
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Dieu  le  Revoie  conduire  à  la  gloire  éternelle,  il  A  la  meffe  ou  le  fervicedu  matin. 


s  y  prépara  par 


de  grandes  dift ri  butions  qu'il  fit 
de  fon  bien  aux  pauvres  &  par  beaucoup  d'actions 
de  charité  que  fa  profeffion  lui  donnoit  lieu  d'exer- 
cer. Tant  de  bonnes  oeuvres  ne  contribuoient 
pas  peu  à  multiplier  le  nombre  des  chrétiens  : 
nuis  elles  excitèrent  dans  Ictprit  des  autres  mé- 
decins qui  étoient  payais  une  jaloufie  qui  les  fit 
longer  aux  moyens  de  le  perdre.  Ils  en  avoient  le 

Erétcxrc  le  plus  facile  du  inonde ,  c'étoit  celui  de 
i  religion.  Ils  firenr  entendre  à  l'empereur  Ma- 
ximien qu'il  lui  feroit  bien  difficile  d  exterminer 
les  Chrétiens  dans  Nicomedic  tant  que  Pamaleon 
léuffiroir  comme  il  failbit  à  les  y  faire  renaître  par 
les  artifices  fecrets  qu'il  y  cmployoir.  Maximien 


Elle  a  en cqrc  aug- 


menté depuis,  &  l'on  allure  que  fon  observation 
y  eft  aujourd'huy  de  précepte  pour  coure  la  jour-  ^c. 
née.  Son  culte  patoît  avoir  ctcauuï  d'un  crabliï-  ""  *" 
fement  beaucoup  plus  ancien  chez  les  Grecs  que 
chez  les  Latins.  Il  y  avoit  une  églifc  en  l'on  hon- 
neur à  Conftantinople  dès  le  cinquième  fieclc.  .., 
Elle  pouvdit  avoir  même  été  bitie  dans  celui  i^^. ' 
d'auparavant,  puifqu'ctant  tombée  de  vieillelTc  û"  c"i  lf- 
dans  le  fixicme ,  elle  fut  rétablie  par  l'empereur  ' 

J|u(linicn  qui  la  rît  plus  grande  Se  plus  riche  îelort  * 
e  témoignage  qu'en  rend  Procopc.  Ce  prince  en 
fit  conftruire  encore  une  autre  tous  fon  nom  dans 
la  Palcftine. 

Les  reliques  de  fàint  Pantaleon  furent  tranf 


extrement  furpris  d'apptendre  qu'il  entretenoit  un  B  portées  de  Nicomedic  à  Conftannnople ,  &  mifes 


L'an 
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dans  le  lieu  où  s'étoit  tenu  le  fécond  concile  Œcu- 
ménique l'an  38  1  fous  Thcodofe  le  Grand ,  Se  que  ? 
l'onappelloit  pour  ce  fujet  l'Oratoire  ou  laCha- * 
pelle  de  la  Concorde.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  S.  Jean  de  Damas  qui  témoigne  crue  ces 
reliques  y  étoiert  encore  de  Ion  temps  avec  celles 
de  S.  Marin  dont  nous  avons  parlé  au  troiûcme 


II. 


ennemi  de  fes  dieux  à  fa  cour  voulut  s'en  infor 
mer  lui-même  ,  5c  trouva  à  fon  grand  dcplaific 
que  Pantaleon  étoit  chrétien  par  fa  propre  confef- 
lion.  11  n'oublia  rien  pour  eflayer  de  lut  faire  per- 
dre la  foy  de  Jcfus-Chrift:  mais  le  trouvant  éga- 
lement infenfible  à  fes  ptomeiTcs  &  a  fes  menaces» 
il  lui  fit  couper  la  telle  après  avoir  éprouvé  fa 

confiance  par  les  tournions  de  la  queftion  la  plus  jour  du  mots  de  mars.  Il  faut  luppofcr  que  celles 
CTuellc.Oftdccouvrit  celui  qui  l'avoir  fait  chrétien,  de  S.  Pantaleon  furenr  tranfportecs  peu  deremps 
je  veux  dire  le  vieillard  Hcrmolaus  qui  fut  tiré  après  à  Carthage  en  Afrique  pour  croire  que  de 
du  lieu  où  il  le  tenoit  caché.  Il  confelfà  gencreu-  la  elles  auroient  été  apportées  en  France  avec  cel- 
fement  le  nom  de  Jcfus-Chrift,  Se  fut  décollé  avec  les  de  S.  Cyprien  ,  cV:  celles  de  S.  Spctat  le  pre- 
deux  autres  Chrétiens  nommez  Hcrmippt  &  Htr-  rnier  des  martyrs  Scillitains  fous  le  tegne  de  Char- 
mocrjtequi  demeuroient  avec  lui.  ç  lemagne.  C'cll  néanmoins  ce  que  ne  comprendront 

Parce  que  dans  les  actes  de  nôtre  Saint  il  eft  parlé     pas  facilement  ceux  qui  confulereront  combien  il 


III. 


#'.  t.ii  Ii»jiJ, 
ftuin.f.  xj  ft 


du  martyrede  laint  Anthime  «tique  de  Ni  corne 
die  comme  d'une  chofe  toute  récente ,  il  fcmblc- 
roit  que  l'on  devrait  rapporter  fa  mort  a  la  mê- 
me année  qui  étoit  la  jojdeJcfus-Chfift  Se  la  pre- 
mière de  la  perfecution.  Mais  parce  qu'il  n'y  eft 
fait  aucune  mention  de  Diocletien  ,  Se  que  Ma- 
ximien y  eft  nommé  feul  par  tout ,  Se  toujours 
avec  la  qualité  d'empereur  ,  il  fcmblc  ,  fi  ces  en- 
droits ne  font  point  ralfificz ,  que  l'on  ne  puiflc  la 
mente  avant  lof ,  qui  eft  l'année  en  laquelle  Ga- 
lère Maximien  fut  fait  empereur  après  avoir  obli- 
ÏTdiuB  g*  Dioclcl«n  &  Maximien  Hercule  à  quitter  la 
d?m*,.t,f..  pourpre.  Le  jour  de  fon  martyre  eft  marqué  dans 
les  actes  au  xxvn  de  juillet  qui  eft  auffi  celui  au- 


Y  a  peu  d'apparence  qu'on  euft  tranfpoité  des  re-> 
liques  en  Afrique  dans  un  ficelé  où  l'on  tâchoit 
d'enlever  toutes  celles  des  Saints  du  pais  pour  les 
emporter  ailleurs  depuis  que  les  Sarrazios  en 
étoient  les  maîtres.  On  a  encore  d'autres  raifons 
de  douter  de  la  vérité  de  ce  fait  qui  nous  font  juger 
qu'il  s'agit  ici  des  reliques  d'un  autte  S»  Panta- 
leon ,  ou  de  quelque  Saint  inconnu  à  qui  l'on 
aura  donné  le  nom  de  l'illudrc  marryr  de  Nico- 


medic.  Qjioy  qu'il  en  foit,  Agobard  évêque  de 
Lyon  auteur  célèbre  du  temps  de  Louis  le  Debon-  Tmm  1 1  ^ 
hairc  rapporte  que  fous  Charlemagnc  peud'années  ,»7iî».'î'*î» 
avant  qu  il  fuft  évêque  les  reliques  de  S.  Panta- 
leon furent  appottées  d'Afrique  en  France  avec 
quel  les  Grecs  Se  aujourd'huy  l'égiifc  Romaine  p  celles  de  S.  Cyprien  Se  de  S.  Sperat  par  Ifaac 
font  fa  fefte.  Mais  Adon  dans  fon  martyrologe     ambalTadeur  du  roy  en  Pcrfe  à  fon  retour  de  l'O- 
rient. Elles  furent  déoofées  dans  l'égiifc  de  Lyon 
à  la  follicitation  de  I  évêque  Lcidrade  ptédecef- 
feur  d'Agobard.  C'eft  ce  qui  eft  attefté  auffi  par 
Adon  éveque  de  Vienne  qui  rapporte  cette  tranf-  T' 
lation  à  l'an  io6 ,  Se  par  Siècbcrt  qui  la  rap-  V^.. .... 

porte  avec  plus  de  probabilité  a  l'an  Sot  auquel  J°4'' 


jloge 

fuivi  par  diverfes  églifes  de  France  (1)  ne  la  met 
qu'au  lendemain  :  ce  qui  fe  trouve  auilîen  plu- 
licurs  exemplaires  d'Uûiard ,  Se  dans  les  additions 
que  Florus  plus  ancien  qu'Adonafaitcsà  celui  de 
Bede.  On  met  ordinairement  la  veille  de  fa  fefte 
celle  des  SaintsHERMOLAus  ,  Hermipfc  Se 


HeRMocr  ate  ,  parce  qu'on  s'eft  perfuadé  qu'ils     Eginhard  a  mis  le  retour  de  l'ambaftadcur  lfaac.  t..,. 


avoient  fouffert  un  jour  devant  lui.  Ainfi  les  Grecs 
en  font  le  xxvt,  mais  tous  les  Latins  la  marquent 


au 


faint 


Pantaleon 


xxvi  1 ,  tant  ceux  qui  font  de 
au  même  jour  que  ceux  qui  attendent  au  xxv m, 
Ils  font  auffi  tous  Hcrmolaus  prêtre  ,  parce 
qu'il  eft  appellé  vieillard  ou  ancien  dans  fis  actes,  g 
Ùfuard  les  fait  trois  frères,  le  martyrologe  Ro- 
maint  ne  ledir  que  des  deux  derniers.  Adon  ne 
parle  que  du  feul  Hcrmolaus.  Plufieurs  des  mar- 


Siçcbctr  ne  parle  que  de  la  tefte  de  S.  Panta 
fuppofant  qu'on  n'en  avoir  point  apporté 


Pantaleon  ,  T*' 


jamais  été  célébrée  avec  tant  de  folennité  que  chez 
les  Grecs  Se  les  Orientaux.  Du  temps  de  l'empe- 
reur Manuel  Comnénc  qui  regnoit  dans  Icdou- 
r«f  i„  zieme  fieclc  elle  y  étoit  d'obligation  jufqu'après 
l  »••«».  Ttmell. 


m».  M. 

i.  1T. 

autre  v  t.  17  j»u 
chofe  d'Afrique  :  c'eft  auffi  ce  qui  eft  exprimé 
dans  le  martyrologe  Romain  au  xvn  de  juillet 
où  il  eft  parlé  des  martyts  Scillitains.  Cependant 
les  moines  de  faim  Denys  en  France  prétendent 
que  le  chef  de  S.  Pantaleon  étant  demeuré  à  Lyon  : 
le  refte  de  fes  oiTctnens  fut  tranfporté  dans  leur 
abbaïe.  L'on  trouve  en  effet  cette  «an dation  mar-  m 
quée  comme  un  jour  de  fefte  au  xvi  11  de  février  stmf.'w.n.1 
dans  le  martyrologe  de  France  1  mais  nous  'ne  '«•/•*'■■ 
Voyons  pas  qu'on  en  produite  des  titres  capables  j .*J'j.'i»t! 
de  la  garantir.  La  ville  de  Cologne  fe  vante  auffi 
d'avoir  des  reliques  de  S.  Pantaleon  :  Scelle  en 
célèbre  la  tranflation  le  v  de  février.  A  Burgos  '•"■»•«•/■** 
en  Efpagne  on  fait  la  fefte  du  Saint  le  xîx  du  mime  '  "*'  *"** 
mois ,  Se  l'on  ne  doit  point  douter  que  quelques  re- 
liques de  fon  nom  n'y  ayent  auffi  donne  occafion.  ttii.  >  t 

Ce  ij  A  U-f-»f  '-•»"• 
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ru  ficelé. 


A  U  T  R.ES  S  A  IN  T  S  DU  XXVII. 
jour  de  Juillet. 

J.  LES    SEPT  DORMANS, 
mtrtjrs  £Efht[t. 


I. 

Orij.  T.r-  (ît 
AU't.  t.  yj 
I.  ■. 

tyv.nl,  U  i, 
,7.5*. 


T'Eglifc  d'Occjdcnt  honore  en  ce  jour  la  rrré- 
.4  moire  de  fept  martyrs  eue  faine  Grégoire  de 
Tours  a  crus  frères  ,  Se  qu'il  appelle,  comme  ont 
fait  après  lui  les  auteurs  des  martyrologes  ,  Ma- 
ximum ,  Malch,  Martinien 


Jsam  ,  Skrapion  Si  Constantin  i  au  lieu 
q<ic  les  Grecs  les  nomment  M*ximilitn ,  J*mili- 
qne ,  Martin  ou  Martinien,  Jmh ,  Dtnyt ,  Exkh. 
ïtait  ou  ExÂtufladitn ,  Se  Antenin.  On  leur  a  don- 
né le  nom  des  Scpt-Doam  ans  ,  parce  qu'après 
avoir  confeffé  Jefus-Chrift  devant  le  tribunal  du 
proconful  à  Ephefe  fous  le  règne  de  l'empereur 
Decc  ils  fiircnr  enfermez  ,  comme  on  le  public, 
dans  une  caverne  près  de  la  ville  dont  on  mura 
l'cntièe,  Se  s'y  endormirent.  Ce  femme  il  méta- 
phorique a  donne  lieu  à  quelques  notions  que  nous 
ne  pouvons  nous  dilpenfer  de  toucher  ,  parce 
qu'elles  onteu  grand  éclat.  Les  Latins  depuis  faint 
c«,/î"julZf  Grégoire  de  Tours  qui  en  a  parlé  le  premier  en 
L  Occtdent  l'ont  pris  pour  un  fommeil  naturel*  com» 


A  près  de  ceux  qui  faveht  que  cet  auteur ,  quoiqu'é- 
loicné  de  vouloir  tromper  les  autres ,  s'eft  louvent 
laiSe  tromper  lui-même  par  la  facilité  qu'il  avoit 
a  recevoireequi  lui  venoit  de  la  partdegens  moins 
délicats  qoe  lui  fur  la  bonne  foy.  U  y  avoit  d'ail- 
leurs plus  de  fix-vingts  ans  que  l'empereur  Theo- 
dofè  etoit  mort  lors  qu'on  en  rapporta  la  relation  Qt  . 
du  levant  en  une  langue  qu'il  n'entendoit  point,  &  ** 
qu'il  fut  oblige  de  fe  faire  expliquer  par  un  homme 
venu  de  Syrie. 

Ce  qu'il  y  a  donc  de  plus  conforme  à  là  vérité 
dans  1  hiitoirc  des  fept  Dormans  confifte  à  nous 
faire  croire  que  les  corps  de  ces  faints  martyrs  ru* 
tent  découverts  fous  Tneodofc  le  jeune  dans  une 
Denys  ,  g  caverne  proche  d'Ephcfc,  (bit  qu'ils  y  euflentété 


III. 


0-.  Tur.fuf 


renfermez  tout  vivass  par  la  cruauté  des  perfecu- 
teurs,  foit  qu'ils  y  eu  (lent  été  enterrez  après  leur 
mort.  Cette  découverte  a  peut-être  été  appcllée 
allegoriqucmcnt  un  réveil  par  les  uns  &  une  rc- 
fuxrccciort  par  les  autres ,  Se  elle  peut  avoir  fcivi 
à  des  gens  de  grand  loiilr  pour  contraire  leur  ro- 
man, il  fe  petit  faire  que  le  nom  de  Dormant  que 
nous  donnons  à  ces  Saints  nous  foit  venu  d'eux  :  ,,lt'"r> 
mais  nous  croyons  pouvoir  le  conférver  par  égard 
à  la  coutume  de  l'Eglifequi  neconftdere  la  mort 
des  juftes  que  comme  un  fommeil  i  caule  de  l'af- 
furance qu'elle  a  de  la  refurrection  future,  confor- 
mément au  langage  de  l'Ecriture  qui  parle  de  ceux 
qui  meurent  comme  s'ils  s'endormoienr.  Leur  mé- 
moire eft  honorée  chez  les  Latins  au  xxvii  de  jull- 


7k»?fc.<*r.  mcom       iafc  qUe|qlICS  fjtccs  du  moyen  âge.  C  1er  où  Ufuard  lésa  marquez  fous  les  noms  que  leur 


tUrm.inf,  ||$  ptètendent  que  les  fcpt  martyrs  demeurèrent 
'  '  ainli  endormis  pendant  l'efpacc  de  prés  de  deux 
cens  ans  ,  jiilqu'à  ce  qu'ils  fe  réveillèrent  après 
l'an  447  fous  le  règne  de  Tneodofc  le  jeune  du 
tems  d'Etienne  évéqucd'F.phcfequi  furdepofe  l'an 
451  par  le  concile  gênerai  de  Chalccdoine.  D'au- 
!•»»•  très  Grecs,  au  nombre  dcfquels  fc  trouve  Photius 
patriarche  de  Conftantinoplc ,  auteur  grave  d'ail 


S 

7V 

14».  &t. 
71t. 


a  donnez  S.  Grégoire  de  Tours,  mais  fans  les  nom- 
mer Sept- Dormans ,  &  fans  les  qualifier  frères 
comme  a  fait  cet  auteur.  Les  Grecs  celebrenrdeur 
fois  leur  fefte  dans  l'année,  l'une  au  1x11  d'oc- 
tobre ,  l'autre  au  tv  d  aouft  qui  eft  le  plus  folcn- 
ncl ,  parce  qu'ils  en  font  leur  grand  office  en  ce 
jour  avec  beaucoup  de  cérémonie.  On  parle  mflî 
(  en  France  des  Seft-Dormant  de  Tours  Se  des  Sept- 

leurs  qui  vivoit  après  le  milieu  du  neuvième  ficelé,  Dorment  d'Allemagne  qui  ne  font  peut-être  pas  dif- 
difent  que  les  Saints  moururent  effectivement  dans  ferens  de  ccux*ci  :  nous  pourrons  endire  un  mot 
la  caverne  ,  mais  qu'ils  rclTufcitcrent  au  bout  de     su  iv  de  novembre  où  l'on  fait  mémoire  d'eux. 

Molamn  a  prétendu  remettre  la  ferle  des  Sept  Dor- 
mant au  xxvii  de  juin  fur  l'autorité  de  Bcde>  nuis  gUiVfkmC 
D  il  paroir  avoir  pris  un  mois  pour  l'autre.  M  n> 


Mn*.  « 


tufhn  *f.  ce  terme  que  nous  avons  marqué-,  que  prenant  cet- 
itm.Y.uf.  **  refurrection  pour  un  lîmpic  réveil  ils  croyoient 
s'erre  endormis  feulement  n  veille  )  Qu'ils  parlè- 
rent à  l'évcque  Se  a  beaucoup  d'autres  perfonnes  ( 
qu'ils  parlèrent  même  à  l'empereur  Thcodofcquc 
cette  nouvelle  fit  venir  exprès  de  Conftantino- 
ple  a  Ephefe  ;  Qu'après  avoir  rendu  témoignage  de 
la  refurrection  contre  l'erreur  des  Sadducéens  qui 
le  rcnouvelloit  dans  le  paYs ,  ils  fe  profternerent 
en  terre  devant  tout  le  monde  ,  Se  y  rendirent  l'cf- 
prittouscnfemble. 

Voila  ce  que  les  Grecs  du  v  &  du  vt  liée  les  ont 
imaginé  de  merveilleux  fur  l'biftoiredu  martyre 
des  fept  Dormans ,  Se  qui  n'a  ni  le  fonds  ni  l'ap- 
parence de  la  vérité  au  fentiment  des  perfonnes 
aw.*i  17.  jadicieufes.  Le  cardinal  Baronius  remarque  que 


//.  S.  GEORGES  itAdrt  ,  S.  EEL1X% 
StAVRELE,  Su  NATAL  JE  ou  SU  NOELE 
dite  SAB1GOTHON  ,  &  Su  LJLIOSEi  wfiecle; 
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II. 


ri-M.it. 


Es  Saints  furent  des  plus  confiderables  d'en- 
X»v  tre  les  victimes  de  la  perfecutionque  les  Sar- 
razins  firent  aux  Chrétiens  d'F.fpagne  au  milieu 
du  neuvième  ficelé  de  l'Eglifê.  Georges  étoitné 
dans  le  territoire  de  Bethléem  en  Paleftine  ,  St 
les  rai fons  même  que  l'on  a  alléguées  pour  la  ren-  E  avoir  fair  profefflou  de  1a  vie  religlcufc  dans  le 
dre  vraifemblable  font  toutes  taufles.  En  effet  ,     monaftere  célèbre  de  S.  Sabas  à  trois  lieues  de  Jc- 

rufàlcm  où  vrvoient  encore  alors  cinq  cens  foli- 
aires. U  y  avoit  demeuré  pendant  vingr-fept  ans 
entiers,  8e  avoit  fait  de  grands  progtes  dans  les 
voyes  de  la  perfection  i  Uqcclre  tendent  ceux  qui 
cherchent  i  fc  fànâifier  danj  l'état  mohaftique. 
FI  n'étoh  pas  moins  avancé  dans  les  lettres  que 
dans  la  vertu  ;  il  favoit  fort  bien  les  langues  grec- 

S ne ,  latine  Se  arabe  :  Se  il  faifoit  l'office  de  diacre 
ans  le  monaftere.  Son  abbé  David  tecboilîtpouc 
aller  en  Afrique  recncillir  des  aumônes  parmi  les 
ftdcllcs  du  pm ,  afin  de  tubvenir  aux  befoins  de  fa 
conununautéavcc  pouvoir  d'aller  plus  loin  s'il  étoit 

necefliire 


I. 

£./-.  Cirimi. 

«•H 


puHqu'il  s'agit  d'un  miracle ,  la  créance  que  nous 
devons  y  avoir  dépend  plus  de  l'autorité  que  du 
raifonnement.  Cependant  il  eft  étrange  qu'un  évé- 
nement fi  remarquable  qui  a  dû  éclater  par  route 
la  terre,  comme  Photius  dit  effectivement  qu'il  a 
éclaté ,  n'ait  été  néanmoins  rapporté  par  aucun 
auteur  du  même  ficelé  ,  ni  par  ceux  qui  ont  taie  ' 
l'kiftoirede  Tbeodofè  le  jeune,  quoiqu'ils  fc  foienr 
appliquez  la  plutpan  i.  ramifier  le*  fairs  de  h  mê- 
me nature  dont  on  parlok  dans  le  monde-  L'au- 
torité- de  Grégoire  de  Tours  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  ctt  ont  écrits  eft  peu  de  chofe  fans  doute  au- 
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le  marier  ,  il  pria  Dieu  inftamment  que  la  fcrh- 


fteceflaire  pour  àrigirnéntcr  fa  ouefte.  Georges  étant  A 
arrivé'  en  Afrique  ,  f  trouva  î'Eglifc  dans  un  état 
ïî  déplorable  fous  1*  tyrannie  des  infidrlles  oui  s'en 
rtotent  rendus  res  «aînés,  qu'au  Heu  de  deman- 
der querque  chofe  aifxChrericns  du  paî»  accable* 
de  mirVrcs,  il  ne  forigea  qu'à  fc  retirer  promte* 
ment  pour  n'être  pas  le  fpectaterrr  des  maux  auf- 
qucls  il  ne  pouvoir  pis  apporter  de  remède,  tl 
s  en  alla  en  E&agnc  de  l'avis  de  révêquedcCar- 
thage,  refolude  pffer  en  France  otrilclpcroit  faire 
une  a  boudante  quette.  Mais  Dieu  qui  avoir  d'au- 
tres tlclrêins  fur  lui ,  ce  qui  ne  devoit  le  biffer  en- 
trer en  Ftarrccqu'après  la  mort  ,  permit  qu'on  Pat-1 
tétait  enEfpagnc.  Lors  qu'il  y  fit  arrive  il  eut  la 
dévotion  d'aller  vifitet  les  monaftere  s  du  païspour 
le  recommander  aux  prières  des  religieux ,  &  cher-  ■ 
thci  en  païfrnt  de  quoy  s'édifier  dan*  leur  con- 
duite. Il  rut  reçu  avec  beaucoup  de  charité  dan* 
celui  de  Tabanc  qui  étoit  fitué  à  deux  lieues  de 
Cordouc  dans  les  montagnes ,  *  qui  ctoit  double 

r ut  les  deux  fexes  félon  l'ufage  de  ces  ficelés, 
abbé  du  lieu  nommé  Martin  le  trouvant  fort 
fatisfair  des  hommes  qui  y  fervoiem  Dieu ,  ne  vou- 
lut pas  le  laitTcr  fortir  fans  lui  taire  voir  airflï  les 
religieuiesquegouvernoit  fa  forut  Elizabeth.  Sut 
tout  il  lui  concilia  de  rendre  vifitc  à  la  bienheu- 
reufe  Sabtcot^o»  qûi  y  étoit  venue  avec  fon 


lui  dit  qu'il  devoit  être  fon  aflbcié  dans  la  défenfe 
de  l'évangile.  Georges  prit  cette  parole  pour  un  or-  C 
dredu  cïel,Cc  refolutde'parîër  la  nuit  avec  les  reli- 
gieux de  Tabanc.  Le  lendemain  Sabigothon  le 
mena  à  'Cordoue  chez  fon  mari  aori&i  où  il 
trouva  deux  conreffeurs  de  la  foy  de  Jefui-Chrift 
Fblix  &  Lu  10s  e  qui  éroient  le  mari  fie  la  fem» 
rue,  Se  qui  après  s'être  dépouiller  de  tout  pour 
Dieu  n'attendoient  que  le  moment  favorable  pour 
fe  ptefentet  au  mattyte.  Georges  y  vit  auffi  laint 
Euîogc  ce  pieux  Se  lavant  prêtre  de  Cordoue  qui 
ttoit  alors  le  maître  des  marrvrs,  Se  qui  en  fut 
f<  compagnon  après  avoir  laiffc  leur  hiltditeà  la 
eofterité.  Il  véquit  chez  Aurele  comme  il  avoit 
fait  dans  fon  monaftere  de  Padeftine ,  félon  le  té- 
moignage de  fâint  Euîogc  qui  relevé  pri  n  ci  paie- 
ment fon  humilité  ,  fon  abftinence  ,  fa  charité. 
Il  lie  Jugea  point  à  propos  de  découvrir  fon  état  t) 
a  pet  Tonne  que  lots  qu'il  fut  dans  la  prrfon  :  Se  il 
fc  contenta  de  réetite  1  l'abbé  Se  aux  religieux  du 
monaftere  de  S-  Sabas  en  Paîcftine  pour  les  tiret 
d'inquiétude,  Se  leur  donnet  avis  de  ïoWtacfe  qu'il 
avoit  trouvé  pour  fon  retour. 
Il,  j4nrtlt  dont  nous  avons  parlé  étoit  derune  de» 
meilleures  familles  de  Cordoue,  St  s'éroit  trouvé 
dans  le  monde  avec  tous  les  avantages  que  les  ex- 
ccflcntes  qualitez  de  l'cfprit  Se  les  faveurs  de  la 
fortune  peuvent  y  faire  rencontrer.  Il  étoit  fils  d'un 
M.ihomctan  &  d'une  Chretienne;mais  ayant  perdu 
fon  pere  Se  fa  mere  en  bis  âge  il  fut  élevé  auprès 
d'une  tante  qui  ptit  un  foin  particulier  de  le  tor- 
fher  à  la  pieté.  Ses  autres  parens  l'obligèrent  nean-  E 
moins  d'apprendre  les  lettres  &  les  iciences  de* 
Arabes  :  mais  il  arriva  contfc  Icut  intention  qn'- 
Aurelc  en  profita  pour  mieux  conhôître  l'impiété 
du  Mahomeiifmc  ,  Se  s'affermir  davantage  dans 
la  fôy  de  Jefus-Chriit.  Il  paffa  toute  fa  jeuncfle 
fans  oi'ct  découvrir  le  fond  de  fon  coeur ,  fi  ce 
h'cftqucdansquclqucs  occafions  dérobées,  il  avoit 
foin  de  fc  recommander  fecretement  aux  prèrres 
des  Chrétiens  lors  qu'il  rencontroit  ceux  qu'il 
connoiflbit,  Quand  if  vit  que  fes  proches  vouloient 


me  qu'ils  hii  cherchoient  parmi  ceux  de  leur  reli- 
gion ne  s'oppofaft  point  au  ddlènqu'il  avoit  de  le 
lervir,  Se  qu'elle  puft  entrer  elle-même  dans  foi 
vûcs.  Il  tut  exaucé  au  delà  même  de  fes  veux.  On 
lui  fit  époufer  une  jeune  fille  née  de  parens  Ma»- 
hometans  ,  mais  qui  ayant  perdu  fon  pere  dès  le 
berceau  avoit  eu  pat  les  fécondes  nôces  de  fa  mcie 
un  beau-pere  chrétien  dans  le  cœur  qui  àvoit  eu 
foin  de  fa  faire  baptifer,  Je  qui  l'ayant  nommée 
Séhigotktn  l'avoir  inftruite  fecretement.  Les  nou- 
veaux marie»,  sciant  trouve*  athfi  de  même  reli- 
gion Se  de  mêmes  mo?urs  rendaient  1  Dieu  uA 
culte  pur  Se  intérieur ,  paroiffant  devant  le  monde 
comme  le  relie  du  peuple  ,  Se  fc  contentant  de  ne 
point  prendre  de  part  aux  opinions  ni  aux  pratiques 
de  l'impiété  Mahomctanc.  Aurele  avoit  un  parent 
nomme  FeBx  qui  ayant  été  chrétien  d'abord  avoit 
depuis  fuccombé  à  la  perfecution  ,  3c  qui  s'érant 
refevé  enfuite  n'ofoit  plus  faire  profetiion  publi- 
que duchriftianifme.  Feli x  ayant  époufltrhe  fem- 
me ridelle  appel  léc  Lilufi  fille  de  parens  qui  étoient 
des  chrétiens  cachet  comme  il  y  en  avoit  alors  un 
grand  nombre  dans  la  ville  de  Cordoue  depuis 
'qu'Abdetrama  roy  des  Sarrazins  en  Efpagne  avoit 
déclaré  une  nouvelle  guerre  à  jefus-Chriit.  OA 
s'aiTètubloit  quelquefois,  mais  toujours  en  petit 
rtombre ,  chez  Aurele  où  St  Euloge  venoit  foire  tes 
exhortations.  Aurele  que  les  difeours  de  ce  Saint 
avoient  déjà  fort  ébranlé  -,  fot  fi  touché  du  fpctla- 
clc  d'un  confctleur  généreux  nommé  Jean  mis 
tout  nud  fur  un  afne,&  cruellement  fouetté  dans 
la  place  publique  par  les  Mahometans  pour  la 
eau  (c  de  Jefus-Chnft  ;  qu'il  refolut  de  fc  préparer 
au  martyre,  demandant  à  Dieu  la  grâce  de  pou- 
voir imiter  le  courage  de  ce  Saint.  Dans  cette 
vue  il  perfuada  la  continence  a  fa  femme  Sabigo- 
thon  qu'il  y  trouva  toute  difoofee  :  Se  dès  ce  moi 
ment  ils  rie  s'approchèrent  plus  que  pour  prier  en- 
femble  Se  s'exciter  mutuellement  a  ta  pieté  St 
aux  oeuvres  de  la  charité.  Ils  jeunoient  continuel- 
lement ,  diftribuoient  leurs  biens  aux  pauvres, 
paiîbient  les  nuits  à*  pfalmodict  ou  1  vifiter  les 
martyrs  dans  les  prifons.  Us  fe  défirent  de  tout 
ce  qu'ils  potfedoient  fut  la  terre  pour  Dieu  à  qui  ^ 
Ils  fc  contentèrent  de  recommander  deux  en  fans  .„ 
qu'ils  ayoicht  eus  de  leur  mariage.  C'étoient  deux  frb- 
pc  tires  filles*,  dont  l'une  n'avoic  qUc  huit  ans , 
l'autre  cinq ,  Se  ils  ne  leur  lailfereiu  que  ce  qui  &  i*m  qu ■- 
leur  fcroitneccffairc  pour  foblifterdans  la  pauvreté  dJ^'J'^ 
à  laquelle  ils  les  expofoient.  »«"- 

Us  retevoient  de  jout  à  autre  de  nouvelles aflii-  III», 
tances  de  leur  martyre  prochain,  (bit  par  les  ap- 
paritions de  ceux  qui  les  avoient  précédez  dans 
ce  glorieux  combat ,  foit  par  les  difeours  des  for- 
vitcurS  de  Dieu  qu'ils  voyoient  dans  les  monafte- 
rcs.  Cependant  on  les  laiuoitehrcpds  tandis  qu'on 
en  arrî toit  beaucoup  d'autres  pour  les  traîner  de- 
vant le  tribunal  des  pcrfccutcnrs ,  ou  pour  les  ren- 
fermer dans  les  prifons.  Là  Crainte  de  perdre  la 
couronne  a  laquelle  ils  afoiroient  leur  fit  confulrex 
faint  Euloge  forti de  ta  prifdn depuis  quelques  mois 
Se  le  vénérable  doclcur  Alvarez  fur  la  réfolution 
qu'ils  dévoient  prendre,  dn  conclut  que  l'on  n'atr 
tendrolt  pas  plus  long- temps  la  dcfcciitc  des  per- 
fêcUteurs  dont  on  commençoit  i  redouter  l'in- 
dulgence :  ôe  l'on  fut  d'avis  de  fc  produire  ,  d« 
tcltc  forte  néanmoins  qu'il  ne  paruft  pas  qu'on  cher-  1 
chart à  fe"  livrera  la  mort  témérairement  3e  fan» 
ncccûlté.  Suivant  cet  avis,  Sabigothon  femme 
d' Aurele  8c  Liliofc  femme  de  Félix-  s'en  alleiene 
à  l'cglifc  des  Chrétiens ,  marchant  le  voile  levé 
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au  milieu  des  nies.  Ceux  qui  les  virent ,  <&  qui 
les  avoient  crû  Mahomctancs  en  furent  furpris» 
ï. 'officier  commis  à  la  recherche  des  Chrétiens  en 
étant  averti  «Ha  trouver  leurs  maris  lors  qu'elles 
Jurent  retournées  de  l'églife  pour  informer  de  cet- 
te action.  Autclc  &  Félix  dirent  que  leurs  femmes 
n'avoient  fait  que  ce  que  dévoient  faire  des  ridel- 
les :  Se  que  ne  pouvant  difilmuler  qu'ils  étoient 
chrétiens ,  ils  le  croyoient  obligez  de  donner  au 
public  les  marques  de  la  religion  qu'ils  profclfbicnr. 
On  leur  donna  auffi-toft  un  dénonciateur  qui  alla 
les  aceufer  devant  le  juge.  Aurelc  averti  de  ce  qui 
Te  palToir  alla  prendre  congé  de  faint  Euloge,  Se 
dire  adieu  à  les  deux  filles  qu'il  avok  déjà  miles 
en  lieu  de  fureté.  À  fbn  retour  il  fut  arrêté  avec  B 
Eclii  ,  Sabigothon  Se  Liliofe ,  te  on  les  cooduiât 
tous  quatre  au  tribunal  où  ils  étoient  citer.  Le 
diacre  Georges  ce  religieux  de  la  Palcftine  dont 
nous  avons  parle  ,  voyant  que  les  ibldats  le  laif- 
foient  ,  crut  devoir  les  avertir  qu"il  n'etoit  pas 
moins  chrétien  que  les  autres  iSe  pour  les  en  con- 
vaincre il  fc  mit  à  leur  Faire  une  feverc  remon- 
trance fur  Pinjufticc  que  l'on  faifoit  aux  ridelles. 
Il  n'en  fallut  point  davantage  pour  le  faix  pren». 
dre.  Les  foldats  irriter  fc  jetterent  fur  lui  8f  lui 
donnèrent  tant  de  coups  qu'on  croyoit  qu'il  en 
duft  mourir  fur  la  place.  11  eut  néanmoins  aucz 
de  courage  pour  le  relever  Se  pour  fuivre  les  au- 
tres martyrs.  Le  iuge  lesayantouïs  dans  lacon- 
fcflîon  qu'ils  lui  firent  de  leur  foy ,  tâcha  en  vain 
de  les  en  détourner  pat  fes  promettes  Se  par  fes  _ 
rnenaecs  :  Se  les  trouvant  également  infcnfiblcs 
aux  unes  Se  aux  antres  >  il  les  fit  conduire  en  pri»- 
fon ,  efperam  que  le  temps  Se  les  mauvais  traite- 
mens  feroient  (ut  eux  plus  d'impreffion  que  lui. 
On  les  y  laifla  cinq  jours  entiers  qui  ne  leur  paru- 
rent longs  que  par  la  peific  que  leur  faifoit  Icdclay 
de  leur  fupplice.  Ils  rebutent  dans  la  prifon'divcr- 
ies  conlblations  d'enhaut ,  &  ils  employèrent  tout 
ce  temps  à  le  fortifier  par  la  prière  &  par  leurs 
feciproques  exhortations.  Le  juge  les  ayant  fait 
■venir  voulut  les  éprouver  de  nouveau  par  tout  ce 
qu'il  croyoit  le  plus  propre  à  les  gagner  :8c  n'en 
tyant  pu  venir  a  bout ,  il  prononça  la  (êntence  de 
mort  contre  les  quatre  ,  c'eft  idire  Aurclcdc  Fé- 
lix, Sabigothon  8c  Liliofe ,  parce  qu'étant  du  païs 
on  prétendoit  qu'ils  en  dévoient  fuivre  la  religion, 


C. 


Georges  Se  celai  de  feint  Autcle  dans  le  monastère 
de  Puemcllar  \  celui  de  faint  Félix  dans  l'abbaïe 
de  faint  Chriftophlc  qui  étoit  au  delà  de  la  ri- 
vière. Le  corps  de  fainte  Sabigothon  fut  porté  dans 
l'églife  des  trois  martyrs  S.  faune  S»  Janvier  Se 
S.  Martial  ,  Se  celui  de  fainte  Liliofe  dans  l'églife 
■du  martyr  S,  Gcnés-  Saint  Euloge  fc  chargea  avec 
ptaifit  du  fois  d'inftruirc  les  deux  enfans  de  faint 
Aurele  Se  de  feinte  Sabigothon  qui  étoient  deux 
petites  filles  comme  nous  l'avons  ait.  La  plus  jeu- 
ne qui  n'a  voit  que  cinq  ans  ,  Se  qui  fa  voit  à  peine 
parler  le  pria  de  faire  la  vie  de  fon  perc  &  de  fe 
mere»  Se  de  décrire  leur  martyre.  Euloge  furpris 
qu'An  enfant  pull  lui  parler  dé  la  forte ,  lui  ait  : 
Que  me  danntrtz..vons  p?nr  cela  ?  Elle  lui  répon- 
dit ;  Le  p4T*dis .  que  je  demmieraj  i  Dieu  ptur 
veut.  Parole  qui  rat  divulguée  &  admirée  de  tous 
les  Chrétiens  de  la  ville  de  Cordoue.  Saint  Eu- 
loge ne  manqua  point  de  faire  ce  qu'elle  fouhai- 
toit  :  il  le  fit  même  d'un  Aile  plus  fleuri  &  plus 
étendu  qu'à  ion  ordinaire ,  Se  il  inlcra  depuis  cette 
relation  dans  le  fécond  livre  de  fon  Mémorial.  Six 
ans  après  la  mort  de  cet  Saints ,  Hilduin  II  du 
nom  abbé  de  S.  Vincent  de  Paris  que  l'on  a  de- 
puis appelle  faint  Germain  des  Prcz  envoya  du 
conlcmcment  du  roy  Charles  le  Chauve  deux  re- 
ligieux de  Ibn  monaftere  en  Efpagne  pour  en  rap-  «*■•«»•  *r- 
porter  quelques  reliques  de  faint  Vincent.  Ces  deux  "rr^.f"*?! 
religieux  qui  étoient  Odilard  Se  le  célèbre  Ufiiard  àrfin- 
l'auteur  du  martyrologe  n'ayant  pu  exécuter  leur 
deflein  ,  parce  qu'on  leur  fit  voir  que  les  reliques 
de  faint  Vincent  n'etoient  plus  en  Efpagne  ,  8c 
qu'on  leur  perfuada  qu'elles  avoient  été  enlevées 
par  Audalde moine  de  Caftrcs  en  Albigeois ,  s'en 
allèrent  à  Cordoue  où  ils  fevoient  que  les  Sarra- 
zins  avoient  fait  beaucoup  de   martyrs  depuis 

Quelques  années.  Ils  obtinrent  de  Saiil  qui-  ctoit 
veque  de  cette  ville  Se  de  Samlbn  abbé  de  Pilc- 
melfar  le  corps  entier  de  S.  Georges,  celui  de  feint 
Aurele  mais  fans  telle  >  8c  la  telle  de  fainte  Sabi- 
gothon fa  femme  que  l'on  appclla  depuis  fainte 
N*r*lie,  Se  que  le  vulgaire  de  Paris  nomme  encore 
feinre  Atefc  comme  la  femme  de  feint  Adrien. 
Ufuard  Se  Odilard  apportèrent  ces  faintes  dé- 
pouilles en  France  ,  Se  l'on  prétend  qu'elles  fu- 
rent honorées  de  divers  miracles  durant  leur  tranf- 
port  Se  au  temps  de  leur  dépofition,  feron  quels 


L'an 
858. 


L'an 
8j». 


IV. 


Se  que  non  contens  d'avoir  trompé  le  public  par  D  rapporte  Aimoin  religieux  de  S.  Germain  des  Prez 

dans  la  relation  hiïloriquc  qu'il  a  faite  de  cette 
rrantlation  comme  témoin  oculaire ,  8c  fur  la  re- 
lation d'Ufuard.  On  mit  les  reliques  dans  l'ab- 
baïe de  faint  Germain  où  on  les  confèrve  encore  tt  «soôoi>fc 
aujourd'huy ,  mais  dans  la  facriftie  fans  expofition 
publique.  Cette  trandation  fit  grand  éclat  dans  le 
royaume  ,  Se  fur  tout  à  Paris  :  le  roy  Charles  le 
Chauve  en  témoigna  de  la  joye ,  Se  pour  s'aflurer 
davantage  de  la  vérité  des  reliques  il  envoya  en  E£ 
pagne  un  de  fes  officiers  appclléMancion  qui  vérifia 
lachofcdans  Cordoue,  &  apprit  même  quelques 
lïngularitez  touchant  ces  corps  faims  Se  ceux  de 
leurs  compagnons  qui  ont  étéomifes  par  faint  Eu- 
loge dans  ltiiltoirc  de  leur  martyre.  Ufuard  n'a 
point  oublié  d'inférer  (es  martyrs  8c  leurs  com- 
pagnons dans  fon  martyrologe,  mais  par  inadver- 
tance il  les  a  mis  au  xxvii  d'aouft  fur  la  datte 
de  faint  Euloge  qui  a  dit  ty  k*knd.  uttgkfi.  c'eft  à 
dire  le  xxvn  de  juillet.  Baronius  les  a  fait  re- 
mettre en  leur  vray  jour  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. On  marque  une  féconde  relie  d'eux  au  xx 
d'octobre  qui  eft  le  jour  de  la  «inflation  des  re-  UtJim,  Mi 
liquesde  S.  Georges  ,  de  faint  Aurele  Se  de  fainte*4'1'' 
Natalic  à  lâint  Germain  des  Prcz  :  c'eft  pour  cela 


leur  diffimulatton  ils  avoient  mal  parlé  de  Ma 
homet.  La  même  fcntence  qui  les  tendaranoit , 
renvoyoit  abfous  le  diaac  Georges  comme  un 
étranger  qu'on  ne  vouloir  pas  contraindre,  fur  tout 
à  caulé  qu'il  ne  s'étoit  pas  emporté  contre  la  loy 
ou  la  perfonne  de  Mahomet  devant  le  tribunal. 
Georges  tres-mal  fatisfait  de  fon  renvoy  dit  tout 
haut  qu'il  n'avoit  point  déclaré  Ce  qu'il  penfoit 
de  Mahomet ,  parce  qu'on  ne  l'cnavoit  pas  inter- 
rogé ;  qu'au  refte  il  le  regardoit  comme  un  mal- 
heureux impofteurqui  s'etoit  lui-même  laide  in- 
duire par  le  démon  rravcfti  en  ange  de  lumière  ; 
•  que  ce  n'étoit  qu'un  vil  miniftre  de  l'Antcchrift 
condamné  aux  feux  éternels.  Le  juge  comprit  bien 
ce  ou'ildemandoit ,  8c  il  étoit  trop  en  colère  pour 
rte  (c  lui  pas  accorder.  Il  fut  donc  condamné  avec 
les  autres  ,  8c  exécuté  immédiatement  après  Félix. 
Il  fut  fuivi  de  la  bienheuteufe  Liliofe  ,  après  la- 
quelle on  fit  mourir  Aurele  Se  Sabigothon. 

Cette  exécution  de  ces  faints  martyrs  arriva  en 
un  même  jour  qui  étoit  le  xxvn  de  juillet  de 
l'an  8)x.  Les  Chrétiens  allèrent  fur  le  foir  enlever 
feerctement  leurs  corps,  &  les  enterrèrent  en  des 
endroits  difterens.  Ils  mirent  le  corps  de  faint 
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qu'on  n'y  fait  point  mention  de  faint  Félix  ni  de  À  cvahgeliqucs  &  de  fa  vie  pour  couronne»  fes  tra' 


fainte  Liiiofc  dont  les  corps  étoient  demeurez  en 
Elpagne.  Mats  leur  principale  fefte  fe  célèbre  dans 
cette  abbaïclc  xxvt  t  d'aouft ,  parce  qu'on  n'a  point 
ju£c  i  propos  d'abandonner  le  martyrologe  d'U- 
i'uard  en  ce  point  pour  fuivre  le  Romain  mo» 


R  S  M  V  O  T. 

*  SaifirXjAiAcToiM  cvêque  de  BcarhOûdc 
Lefcar ,  martyr.  Voyez  ao  vu  d'aouft  à  l'occafron 
de  S.  LicardeCoûferans. 


vaux.  Il  fut  arrête  Se  condamné  à  la  mort  dan» 
wctc  ville  avec  un  jeune  enfant  nommé  Cilse  , 
vulgairement  S.  Ctth,  qu'il  avoir  pris  avec  lui  dans 
le  'cours  de  fes  voyages  pour  l'inftruire  Se  le  ga- 
rantir de  la  corruption  du  ficelé ,  Se  qui  mérita  d'ê- 
tre le  compagnon  de  fon  martyre. 

Leurs  corps  furent  enterrez  dans  un  iard'm  hors     |  j 
de  la  ville  de  Milan  ,  mais  en  deux  endroits  diffe- 
rchs  :  ils  y  furent  gardez  par  les  foins  des  pro- 
priétaires du  lieu  qui  défendirent  i  leurs  dclccn-  ^J"**  *** 
dans  de  quitter  jamais  1er  héritage,  parce  qu'il  y  i,î^'.t.9€, 
avoir  là  de  grands  tréfors.  Ge  fur-là  qu'ils  turent 
trouvez  par  faint  Ambroifc  êvequede  Milan  après 
la  mon  de  Thcodofc  le  Grand  vers  jjj.  Saint 
Gaudencc  cvêflue  de  Brefcc  qui  vivoit  alors ,  Se  . 
faint  Ennode  de  Pavicdifcnt  que  tajnt  Nazaire  fc  ,7." 
révéla  lui-même  à  faint  Ambroifc ,  Se  lui  fit  con-  z»*-  *«•» 
noîire  qu'il  n  croit  point  dans  un  lieu  digne  de  lui. 
Ce  faint  prélat  ayant  découvert  par  Ce  moyen  un 
tréfor  que  ptrfonnc  de  fon  temps  ne  connoidoit ,  le 
fit  déterrer  incontinent  après  fa  révélation.  Oii 
trouva  dans  le  tombeau  de  faint  Nazaire  du  fane 
encore  aufti  frais  Se  auffi  vermeil  que  s'il  euftét* 
répandu  le  même  jour:  on  le  recueillit  avec  de* 
vie  de  faint  Ambroifc  fon  évtquc  vers  l'an     linges  qu'on  y  trempa,  &cniïiitc  avec  du  plâtre 
411  témoigne  qu'il  n'avoir  encore  pu  favoit  en     dont  On  fit  des  pâtes  comme  on  en  avoit  ufé  i 
«piel  temps  S.  Nazaike  avoit  fou ffert  le  mar-     l'égard  des  corps  de  S.Gervais  Se  de  S.  Piotais 
tyre.  Mais  cent  ans  après  on  étoit  déjà  perfuadé     que  faint  Ambroifc  avoit  découverts  neuf  ou  dix 
que  c/ftvoit  été  (bus  l'empereur  Néron  dans  la     ans  auparavant  par uhfemblablc  bonheur.  La  teft:  rué», 
»ir».  première  perfccution  de  l'Eglifc ,  autaht  qu'on  en     de  S.  Nazaire  qui  éroit  fcpxréc  du  tronc  étoit  toute 
£*m  n.Ax.-  Pcut  ju£ct  P*r  '*  'nanrcTC  dont  en  a  parlé  Ennode  C  entière  Se  fans  aucune  corruption  avec  les  che- 
hnft  »^«««  cvêque  de  PaVic  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquié- 
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I  fiecle.  SA1NT  N AZAÎRE  ^  &  SAINT  CELSE , 
m*rtjrs  à  Mils». 


PAutin  diacre  de  l'églifc  de  Milan  écrivant  la 
r 


mtt"m"i  mc  beck-  Quoique  cet  auteur  dans  fes  vers ,  Se 
juij.i.f4\.  un  inconnu  du  même  temps  dans  un  fermon  at- 
tribué à  faint  Ambroifc  avenr  ufc  à  l'égard  de  faint 
Nazaire  &de  faint  Cclfe  fon  compagnon  de  la 
liberté  que  fe  donnent  les  Poètes  Se  les  Orateurs, 
ils  font  néanmoins  plus  furs  que  les  aâcs  qu'en  a 


Veux  Se  la  barbe,  auûl  nette  que  fi  on  n'euft  fait 
que  de  la  laver  Se  la  mettre  dans  le  tombeau. 
Paulin  diacre  de  l'églifc  de  Milan,qui  fervoit  faùjt 
Ambroifc,  qui  fut  prefentà  tout  ce  qui  fe  fit  en 
cerre  occaûon ,  Se  qui  rend  témoignage  à  tout  ce 
que  nous  venons  d'en  rappornr ,  ajoute  qu'il  s'ex- 
hala du  tombeau  une  odeur  plus  agréable  que  celle 
ct>mpofezMetaphra(re,&  qui  pafTcntpour  une  pure  de  rouslcs  parfums.  Le  corps  du  faint  martyr  ayant 
fuppofition>commc  ceux  de  S.Gervais  Se  de  S. Pro-  été  levé  de  terre  Se  mis  fur  une  litière  pour  être 
tais  martyrs  du  même  tems  Se  du  même  païs.On  ne  tranfporté  dans  la  ville ,  faint  Ambroifc  par  une 
fça it  quel  fut  le  lieu  de  lanaiflàncede  S.  Nazaire»  fuite  de  la  même  infpiration  alla  prier  avec  ceux 
Son  pere  éroit  payen  >  Se  avoit  un  cmploy  dans  qui  l'accompagnoicnt  en  un  autre  endroit  du  jar- 
les  armées  romaines.  Sa  mère  que  l'Eglifc  honore  n  din  ,  fans  que  Ton  vift  rien  qui  fcmblati  devoir 
fous  le  nom  de  fainte  Perpétue  ,  avoit  embraûc  la  D  l'y  artircr.  On  crut  auffi-roft  que  Di«u  lui  avoit 
fby  de  Jefus-Chrift  avant  qu'il  fuit  né  :  Se  l'on  révélé  qu'il  y  avoit  encore  quelque  martyr  enterré 
a  tout  fuict  de  croire  que  ce  fut  d'elle  qu'il  te-  en  cet  endroit.  On  y  fouilla ,  &  l'on  y  rrouva  ert 
çut  les  (emences  de  l'évangile.  Comme  fon  hu-  effet  le  corps  de  S.  Celltf ,  qui  fut  trahfporté  avec 
meut  douce  6c  paifiblc  conrribuoir  encore  à  le  celui  de  S.  Nazaire  dans  la  bafilique  des  Apôtres  sirm.*>K*t 
retenir  dans  les  exercice»  de  la  religion,  ilmar-  que  fainr  Ambroifc  avoir  fait  bâtir  en  forme  de  x««if.i7» 
«jua  dès  l'enfance  réloignementqu'ilavoirpour  la     croix  près  de  la  porte  Romaine.  Le  corps  de  faint 


profefSon  militaire.  Il  renonça  aux  emplois  de  fon 

Ere  pour  être  plus  libre  à  fuivre  Jefus-Chrift ,  Se 
rs  qu'il  te  vit  parfaitement  inftruit  des  vêtirez 
de  notre  religion ,  il  demanda  le  baptême  par 
l'cntremife  de  fà  mère.  Ayant  reçu  cette  grâce, 
il  crut  devotr  travailler  pour  la  procurer  aux  au- 
tres ,  Se  après  s'être  fortifié  dans  la  venu  Se  dans 
l'âge,  il  quitta  la  maifbn  paternelle,  &  (ôn  pats 
même  pour  aller  prêcher  la  fby  aux  Gentils.  Il  s'en 
acquitta  avec  un  zele  Se  on  defintereffement  (ém- 


et 

n 


Nazaire  fut  placé  au  haut  de  l'églifc  fous  une  vûute 
qui  fut  cnfiiite  ornée  d'un  beau  marbre  d'Afrique 
par  la  prihcelTe  Scrénc  femme  de  Stilicon  qui  étoit 
niéce  de  l'empereur  Theodolè  le  Grand.  Le  fer- 
mon que  faint  Ambroifc  fit  dans  la  cérémonie  de 
cette  tranflatton  fut  interrompu  par  un  poûedé  Amk,_  * 
qui  fc  mit  1  crier  qu' Ambroifc  le  tourmentoit.  Le 
int  prélar  le  fit  taire,  Se  dit  au  peuple  que  c'é- 
toit  la  fby  des  faims  martyrs ,  Se  non  pis  lui  qui 
tourmentoit  le  potTcdé.  U  envoya  depuis  des  rc- 


blablc  à  celui  que  l'on  voyoit  dans  les  Apôtres ,     liques  de  S.  NaZaire  à  S.  Paulin  de  Noie  qui  les 


dont  il  fi  rendoit  ledifciple  Se  l'imitateur ,  en  s'at- 
tachantà  fuivre  également  leur  doctrine  Se  l'exem- 
ple de  leur  conduite.  On  fçair  en  gênerai  qu'il  eut 
beaucoup  à  fouffrir  dans  les  fatigues  de  ce  lai  rit  mf  • . 
niftere ,  quoiqu'on  ne  puiffé  rien  afluref  en  parti* 
culicr  des  exiîs  ni  du  genre  de  divetfe»  autres  pei- 
nes aufquelles  on  dit  qu'il  fut  condamné.  Il  arriva 
enfin  à  Milan,  après  avoir  parcouru  beaucoup  de 
pais ,  Se  Dieu  y  termina  la  «mrli  de  fes 


reçut  avec  grand  rcfpcct ,  &  en  mit  dans  l'églifc  M* 
de  S.  Félix  à  Noie ,  Se  dans  celle  qu'il  fit  batirà 
Fondi-  Saint  Gaudence  témoigne  aufli qu'il  en  mifv.tf. 
dans  ibn  églife  de  Brefcc.  On  en  porta  auûl  à 
Rome  d'où  le  pape  Symmaque  ,  ou  pour  mieux 
dire  Ennode  évêquede  Pavicqui  en  avoit  chez  lui, 
eh  envoya  par  fort  miniltcrc  aux  évêques  d' Afri-  T«M.^.>ft- 
que  reléguez  en  Sardaigne  l'an  508  par  la  per-  *«««.•«.  ai. 
ftcution  des  Vandales.  Il  s'en  diftnbua  encore  f"* Llf* 

ailleurs  i 
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ailleurs  :  mais  il  paroît  que  tontes  «s  reliques  n'e-  A  dont  il  parle  au  xu  de  juin  fans  faire  mcntioB 
toient  autre  etiofe  que  le  fang  du  faim  martyr  rc-     de  faim  Celfc  ,  mais  en  lui  donnant  d'autres  corn" 
cueilli  dans  des  linges,  ou  avec  da  plâtre ,  comme  ,  pagnons  que  l'on  peut  voit  en  ce  jour,  Se  donc 
s-m.  n.  fn  s,  Gaudciicc.  le  témoigne  pour  fa  part,  C'cft  ce  qui     il  renouvelle  la  mémoire  au  xxviti  de  juillet  en 
%£Lf£  fait  ailement  comprendre  comment  on  a  eu  railon     y  joignant  faim  Celfc.  Qu'Adon  n'a  point  connu 


III. 


dédire  que  le  corps  de  S.  Nazairc  ne  laifla  pas  de  de  faim  Nazairc  de  Rome  ,  mais  que  par  com- 
demeurer  tout  entier  à  Milan,  penfation  il  met  au  xu  de  juin  deux  faims  Na- 


Lc  culte  du  Saim  Se  celui  de  faintCclfe  fon 
compagnon  fc  répandit  enfuite  non  feulement  en 
Italie  ,  mais  particulièrement  encore  en  France  oà 
il  fe  continue  «ujonrd'huy  en  pluficurs  endroits 
fous  différais  noms.  Il  s'étendit  même  de  fort 
bonne  heure  dans  l'Eglifc  univcrfellc ,  fi  nous  en 
croyons  l'auteur  du  (ermon  que  nous  avons  allé- 
gué ,  Se  qui  nous  affûte  que  de  fon  temps ,  c'cft  à  B  brun  avec  un  enfant  nommé  Cctfi ,  donr  le  tom- 

T  •   I  1.   L_  L  J  l  : _ -  1  . r_    J  _  I  -  i" 


zaircs  ,  l'un  à  Milan ,  l'autre  à  Embrun  ,  Se  ce 
qui  rend  la  rencontre  encore  plus  mcrvtilleufe , 
ou  pour  mieux  parler  plus  fufpcâe  ,  il  donne  à 
faint  Nazairc  d  Embrun  un  faim  Celfc  pour  com- 
pagnon de  même  qu'à  celui  de  Milan.  Avant  _^CI  M^ 
Adon  faim  Grcçoirc  de  Tours  avoir  déjà  rap- 
porté  l'biftoirc  Je  faint  Na^nrt  mairyrilcà  Em-  . 


i*  dire  vers  les commencemens  du  h'tmt  ficelé >  on 
*"*'  y  eclebroit  par  une  fcfte  générale  Se  folcnnclle  la 
victoire  que  S.  Nazairc avoit  remportée  fut  le  dé- 
mon. On  vit  avant  la  fin  du  même  ficelé  uncéglife 
en  l'honneur  de  S.  Nazairc  bâtie  ou  rétablie  dans 
r«i.  htjfo.  la  ville  de  Bourdcaux  par  l'évêquc  Léonce,  cora- 
i«n.  mi  m  mc  nous  '  aPPfenons  d'une  épigramme  que  Fortu- 
nat  de  Poitiers  fit  à  ce  fujet.  Mais  le  lieu  du  royau- 
me où  ce  culte  fcmblc  le  plus  avoir  éclate  eft  la 
u»*.s,m.f  ville  d'Autundont  l'églifc  cathcdralcctoit  dédiée 
AJ fous  le  nom  de  S.  Nazairc  dès  le  commencement 
""j^.^-  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire.  On  y  avoit 

•'S*  tran  dation  le  Vl  de  novembre.  Il  y  a  toujours  été 
S— /f.  »«".  confideté  depuis  comme  le  patron  Si  le  protecteur 
c*i.f.  M  particuljer  je  |a  vi]ic  t  révéré  jufqu'à  y  rece- 
voir même  des  honneurs  civils  ,  comme  il  paroît 
par  h  monnoyc  qu'on  y  faifoit  battre  en  fon  nom, 
<ijr.  ui.^y.  3.  jont  j]  fc  crouvc  encore  aujourd'huy  den  cfpc- 
ccs.  Cependant  l'églifc  de  S.  Nazairc  n'dl  plus  la 
première  à  Autan.  Elle  a  cédé  ce  rang  à  celle  de 
faim  Lazare  de  Bethanic  frère  de  Marthe  &  de 
Marie  reffufcitè  par  Jefus-Chrift.  On  voit  aulE 
diverfes  parties  de  reliques  que  l'on  dit  être  de  faint 
Nazairc  en  quelques  autres  endroits  du  royaume , 
où  néanmoins  l'on  ne  célèbre  leur  ttanflarion  qu'au 
jour  de  la  fefte  principale  de  ce  Saint  Se  de  faint 
Celfe. 


Tui,  MNf. 
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beau  étant  demeuté  inconnu  à  caufe  de  la  perte 
curion,  il  êtoit  cru  deffus  un  poirier  dont  les  fruits 
étoient  fort  fains,  Se  en  réputation  même  de  gué- 
rir les  malades.  11  allure  que  cela  dura  jufqu'à  ce 
que  les  martyrs  s'étant  révélez  ,  on  coupa  le  poi- 
rier pour  bâtir  une  églife  fur  la  place.  L'autorité  s»m.r.«,u. 
de  ces  deUx  autcuts  n'a  point  empêché  Baroniui 
de  croire  que  c'étoienr  quelques  reliques  de  faint 
Nazaire  Se  de  faint  Celfcdc  Milan  apportées  à 
Embrun  où  leur  mémoire  auroit  pu  s'effacer  du- 
rant les  ravages  des  barbares  du  cinquième  fic- 
elé. Il  y  avoit  aufli  des.  reliques  de-  faint  Na- 


TiU.  f.  «<i. 


reçu  des  reliques  du  Saint  dont  on  célèbre  encore  la  ç  zairc  &  de  faim  Celfcdc  Milan  à  Paris  au  dixiè- 
me ficcL-,  comme  le  témoigne  i'aiftorien  Aimoin  :  £j*1-'  10* 
Se  il  fe  peut  faire  qu'on  en  euft  porte  long -temps 
auparavant  à  Conftantinoplc  ou  l'on  avoit  bâti 
une  cghfc  fous  le  nom  de  faint  Nazairc  qui  tom- 
bant en  ruine  tut  rétablie  par  I  empereur  Bafilc 
dans  le  neuvième  fîeclc.  Pour  ce  qui  eft  de  la  M^ 
tranflation  de  faint  Nazairc  de  Rome  en  France  ,  fvu.,  ' 
puis  au  monafterc  de  Lorsheim  faite  l'an  7*5 
par  Chrodegang  éveque  de  Mets  ,  nous  en  avoni 
parlé  fuflifamment  au  xu  de  juin  avec  celle  de 
faint  Nabor  qualifié  aufli  martyr  de  Romo,  quoi- 
qu'il foie  foupçonné  pareillement  d'êtte  le  faint 
Nabor  de  Milan.  De  la  ville  de  Paria  où  nous 
avons  remarqué  que  l'on  avoir  autrefois  apporté 
des  reliques  de  faint  Naaairc  3c  de  faim  Celfe, 


î5î*jw  &  encore  au  xxx  d'octobre.  Les  Grecs  les  hono- 
Mm  &  •»'•  rem  auflï  tous  quatre  en  un  même  jour  qui  eft  le 
**  xiv  d'octobre.  Mais  Florus  Se  Ufuard  qu'on  a 

fuivi  dans  le  martyrologe  Romain  mettent  ftpa-, 
rément  S.  Nazairc  Se  S.  Celfc  au  xxvi  11  de  juillet: 
ce  qui  a  éré  embraifè dans  toutes  les  églifes  d'Oc- 
cident ,  Se  qui  a  été  pratiqué  dans  celle  de  Mi- 
Mti  Mmf.  tt.  Un  depuis  pluficurs  ficelés.  On  y  fait  la  fefte  de 
t'.'umd  i.  x.  'cur  tranflation  que  l'on  appelle  autrement  de  leur 
*jjj*4f>  invention  le  x de  may  auquel  le  martyrologe  Ro- 


mattyrologcs.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  faint 
iu  Jérôme  la  joignent  avec  celle  de  S.  Gcrvais  3c 
f  «si.  S.  Ptotais  au  xix  de  juin,  au  xxvin  de  juillet  , 


Cette  fefte  eft  marquée  diverfement  dans^  les  D  leur  culte  s'étoit  étendu  d^ns  le  diocèlc.  Le  der- 
nier fut  fait  en  particulier  titulaire  d'une  paroi fle 
de  l'archidiacone  de  jofts  vers  les  limites  de  l'é- 
vêché  de  Chartres  qui  fut  appclléc  de  fon  nom 
de  Celle  S.  Cnnlt ,  Se  par  corruption  S.  Sens  que 
les  géographes  ont  encore  défiguré  davantage  , 
en  marquant  Cm<{-Sth  dans  leurs  cartes.  Les  ti- 
tres anciens  de  la  paroiffe  l'appellent  S.  CketHrt. 
Mais  il  fcmblc  qu'elle  ait  pctdu  le  nom  &  le  culte 
de  noue  faint  martyr  depuis  que  Guillaume  de 
Lamoignon  premier  Préfidcnt  au  Patlçment  de- 
venu feigneur  de  la  tewe  l'a  fait  appeller  Courfoo 
ou  Launay-Coutfoo. 


JJ¥X+JU*JiMUH>J  iHHH/J 


Ai, 


"  main  en  a  fait  aufli  mention ,  ce  que  ne  font  ni 
Ufuard  ni  Adon.  Ce  dernier  prétend  que  le  xxvm 
de  juillet  a  été  le  jour  de  leur  martyre,  fle  que  le  1  AjTJ  T  R.E  S  SAINTS  DU^  XXVIII 
d  lt  xu  de  juin  auquel  il  fait  leur  hiftoire  eft  celui.  •        J    t  -Il 


auquel  leurs  corps  furent  trouvez  &  transférez 

Kc  faint  Ambroifc.  Il  ajoute  que  de  fon  temps 
>n  faifoit  encore  une  mémoire  folcnnclle  d'eux-; 
au  xix  de  juin  à  l'oecafion  de  la  tefte  de  S.  Ger-  , 
vais  &  de  S.  Protais.  Nous  avons  parle  au  xji.; 
de  juin  d'un  S.  Nazaire  de  Rome  que  pluficur^ 
ne  croyent  pas  diffecent  de  S.  Nazairç  de  Mi- 
lan ,  Se  nous  ne  rcpctcions  pas  icy  les  raiibos, 
que  L'on  prut  alléguer  pour  les  confondre,  ou  )es 
diftirjçuer.  Nou*npus contenterons  dédire  qu'U-, 
fuard  n'en  a  connu  qu'un  qui  eft  celui  de  Milan, 


pur  de  Juillet. 
T.  S.  VICTOR ,  r-AtE.  neem 

ficelés. 

VIctOjR  que  l'on  fair,  Africkin.de  nation  1 
fils  d'un  Félix ,  fut  jiigo  digrw  Ae  remplir  ' 
U  place  du,  pape  fÀi»t-  ijlwtkn  mort  vers  l'an .  »t  ' 
de  J.C.  1  n  qui  étoit  laweizicme  année  daregoe   rMhm.t. ,. 
de  rempereur  Commode.  On  étoit  déj»»res-per-  »■  ■•»• 
fuadé  de  fà  vertu,  de  fa  capacité ,  ,Se  fur  tout  du 
zele  qu'il  ayoat  pour  U  .gloire  de  Dieu.,  pour  le 

ialur 
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—=-7  falut  des  hommes  ,  &  pour  la  propagation  du 

L  an  royaume  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  en  donna  de 
191-  nouvelles  preuves  dès  qu'on  le  vit  élevé  fut  le 
lifge  apoftoliquc.  Il  découvrit  &  condamna  unt 
nouvelle  hcrelicqui  s'étoit  élevée  dans  Rome  mê- 
me vers  les  commencemens  de  ion  pontificat. 
C'étoir  celle  des  Theodotiens  qui  avoient  pour 
h*»  cnct^  un  Théodore  de  la  ville  de  Byzance  ,  qui 
«  •  <*•  bien  que  (impie  corroyeur  de  l'on  métier  avoit 
f'J'f *•**'■'+•  ju  beaucoup,  &  qui  s'etoit  rendu  habile  princi- 
palement dans  les  belles  lettres.  Apres  être  tombe 
durant  la  pcrlecution  de  -Marc-Aurelc,  où  ceux 
qui  avoieni  été  pris  avec  lui  avoient  remporté  la 
couronne  du  martyre ,  ne  pouvant  (apporter  les 
reproches  que  les  Chrétiens  de  Ton  pats  lui  fai- 
foient  de  Ion  apofhlic  ou  de  ta  lâcheté  ,  il  s'étoit 
réfugié  à  Rome  où  il  s'etoit  mis  à  dogmadfcr  fous 
Commode.  Le  capital  de  fa  doctrine  était  d'en- 
Icigner  que  Jcfus  Chrilt  n'étoit  qu'un  pur  hom- 
me :  (i  quelque  choquante  que  paruft  fon  impiété 
aux  fidcllcs  •>  il  rie  laiila  pas  d'en  corrompre  plu- 
'  «  >  lieurs.  Ses  difeiptes  eurent  même  l'effronterie  de 
publier  que  l'cvêque  Victor  étoit  de  leur  fenri- 
ment.  Mais  ce  faim  Pape  arrèra  bientôt!  la  ca- 
lomnie :  il  excommunia  Thcodote ,  Se  le  chafTa  de 
l'fcglife  avec  Arteinon  fondifciple  qui  fit  enfuitc 
l'cftc  à  part  :  il  condamna  en  même  temps  les 
vieilles  erreurs  d'Ebiou,&  de  quelques  autres  here- 
/un]uesqui  fembloient  vouloir  renaître  à  la  faveur 
du  calme  que  procurait  l'indifférence  qu'avoit 
l 'empereur  Commode  pour  tout  ce  qui  n'avoir  point 
de  npport  à  fcsplaifirs. 

Il  kmble  qu  il  ne  lui  fut  pas  aulîi  aifé  de  fc 
défendre  des  artifices  des  Montanilks  qui  avoient 
commencé  1  paroître  des  le  temps  de  Marc- 
Aurelc.  Tcrrollicn  qut  s'etoit  déjà  rangé  de  leur 
parti  nousa  voulu  perfuader  que  ce  faim  Pape  s'y 
croit  laide  (urprendre  d'abord.  Il  dit  que  l 'éveque 
Ttt.  i»  p«*.  de  Rome  commençott  déjà  à  approuver  les  pto- 
1  ,  .  phetics  de  Montan  Se  des  deux  femmes  *  qui  le 
MuiiuiUc.  lui  voient ,  lorlquc  Praxcasqui  rut  lui-même  quel- 
ques années  après  auteur  d'une  nouvelle  hercile 
vint  d'Aile  à  Rome  lui  faire  de  faux  rapports  de 
Ces  prophètes  Se  de  leurs  cglifcs  :  Si  que  défen- 
dant l'autorité  de  fes  prcdceeiï.-urs ,  il  l'obligea 
de  révoquer  les  lettres  de  paix  Se  de  communion 
qu'il  avoit  dejj  envoyées  pour  les  Montanidcs  en 
Alîc  &  en  Phrygic  ,  &  de  changer  la  réfelution 
qu'il  avoir  prife  de  recevoir  leurs  prophéties.  Quoi- 

3uc  Tcrtullicn  n'ait  point  marqué  le  nom  du  Pape 
ont  il  vonloit  parler ,  on  n'en  voit  point  a  qui  1rs 
circouftanccs  de  ce  qu'il  dit  conviennent  mieux 
qu'à  Victor.  Praxcas  ne  foutint  pas  long-temps 
1  honneur  qu'il  avoir  reçu  dans  ce  fervicc  qu  il 
venoitdc  rendre  à  l'Egide.  Car  après  avoir  con- 
tribué à  la  profeription  des  prophéties  de  Mon- 
o-Pjoopa'-  tan  il  inventa  l'hcrefic  de  Patrip.ilficns  avant-cou- 
SeM-        reurs  du  Sabcllianilmc  qui  ruinoient  la  diftinctioh 
des  perfonnes  en  Dieu.  Cette  ivraye  ne  parut  pas 
plutoft  dans  le  champ  du  Seigneur  que  l'on  tra- 
vailla à  l'arracher.  Piarc.is  reconnut  l'erreur  qui 
lui  avoir  fait  attribuer  au  Pcrc  éternel  ce  qui  n'ap- 
partenoit  qu'au  Fils.  Il  donna  même  fa  rétracta- 
tion écrite  de  fa  main,  &  ladre  en  demeura  entre 
les  mains  des  Catholiques.  Victor  tint  un  concile 
à  Rome  pourcefujet:  Si  l'on  voitailcmcnt  que 
n  i .  nM.f.i.  ce  n  tft  qu'en  la  perfonne  de  Praxcas  qu'il  a  pu 
w.  «of      condamner  ,  comme  on  le  prétend ,  la  doctrine 
de  Sabcllius  avec  celle  de  Valcntin. 
I  Mais  rien  n'a  donné  tant  d'éclat  au  pontificat 

DiWcJdi  de  Victor  que  la  cclcbrc  conrcllation  qui  s'éleva 
f^ue.       de  fon  temps  touchant  la  ftftc  de  Palqucs.  II  y 
7W  //.  1 


A  avoit  plus  de  quarante  ans  qu'on  avoir  commencé 
à  la  remuer  dans  l'Eglife  :  mais  elle  s'échauffa  plus 
que  jamais  par  l'cloigncmcnt  que  fiicnt  paroître . 
les  Chrétiens  pour  fc  réunir  dans  la  célébration 
de  cette  fefte.  Ceux  xle  l'Aile  mineure  croyojcnr 
qu'il  falloit  finir  le  jeune  du  carême  le  xivdcla. 
lune  de  l'équinoxe  en  quelque  jour  de  la  (einaine 

3u'il  arrivait ,  Se  y  faire  la  relie  de  la  Rcfurrecrion 
u  Sauveur  qui  étoit  la  Pafque  des  Chrétiens.  C'eft 
ce  que  S.  Jean  l'évangeliftc  ,  S.  Philippes  l'apôtre, 
S.  Polycarpe  de  Smyrnc  ,  S.  Meliton  de  Sardes , 
Se  d'autres  grands  hommes  encore  avoienr  prati-  -  , .  . . 
que  dans  cette  province  qui  demeurait  fortement  <  ii.  m-  «ï» 
B  attachée  à  cette  rradition.  Les  autres  fidellespré- 
tendoient  qu'on  ne  pouvoir  finir  le  jeûne  &  fo- 
lennifer  la  fefteque  le  dimanche  d'après.  Us  étoient 
fondez  fur  une  tradition  qui  écoit  auflî  apofUli- 
que ,  ayant  pour  auteurs  S-  Pierre  &  S.  Paul  dont 
l'exemple  tenoit  lieu  de  loy  fans  qu'on  euft  De- 
Coin  d'autre  titre  ni  d'autre  ordonnance  pour  au- 
torifer  cette  pratique-  La  différence  de  ces  deux 
obfcrvarions  dura  long-temps  fans  troubler  la  paix 
de  l'Eglife.  Tout  ce  que  les  Papes  avoient  fait  fur 
ce  fujet  jufqu'à  Victor  coniiftoit  4  nepasfouffrir 
que  leurs  peuples  obfervaflcnr  le  xiv  de  la  lune 
pour  y  finir  le  jeûne  :  mais  ils  n'avoient  pas  ré- 
fute d'envoyer  l'cuchariftic  aux  ivèqucsqui  fui- 
voient  une  autre  coumme ,  ni  même  empêché  que 
C  les  Afiatiques  qui  fe  rencontroient  à  Rome  y  nf- 
fent  la  palquc  comme  en  leur  pais.  On  fçait  com- 

f:nt  le  pape  Anicetcn  ufa  envers  S.  Polycarpe 
êque  de  Smymc  en  Aûe.  Son  fuceefleur  Soter 
fut  le  premier  qui  voulut  que  les  étrangers  fecon- 
rorrruiictuà  la  coutume  du  lieu  où  ils  fe  trouve- 
raient :  ce  qu'il  fit  néanmoins  fans  exclutre  de  la 
participation  des  myfteres  ceux  qui  rcfufoicnr  de 
s'y  rendre.  Eleuthcre  qui  lui  fucceda  ne  fit  rien 
autre  chofe,  quoiqu'en  ayent  voulu  dire  Btde& 
Adon  qui  ont  prétendu  fans  preuve  qu'il  avoit 
ordonné  par  quelques  décrets  que  l'on  célébrerait 
U  pafque  au  dimanche  qui  fe  trouverait  entre  le 
xtv  &  le  xxt  de  la  première  lune  de  l'année ,  c'eft 
à  dire  de  l'équinoxe.  Ce  fut  le  pape  Victor,  qui 
voyant  que  la  divetfîte  des  pratiques  commençoît 
n  à  mettre  de  la  divifion  parmi  les  ridelles  ,  craignit 
que  la  chaleur  des  di (putes  n'altérait  la  chanté , 
&  ne  formait  enfin  un  fchifme  ;  c'eft  à  quoy  il 
crut  qu'il  lui  (croit  d  autant  plus  facile  de  remédier 
qu'il  voyoit  qu'il  n'y  avoit  a  réunir  que  l' Afie  mi- 
neure ,  c'eft  à  dite  la  province  Proconfulaire  avec 
quelques  églifes  des  environs.  Il  écrivit  aux  prin- 
cipaux évêques  de  l'Eglife  pour  les  prier  d'aflèm- 
bler  des  conciles  dans  leurs  provinces.  Eufcbc  Se 
faint  Jérôme  témoignent  qu  il  s'en  tint  dans  la 
Paleltinc  ;  dans  le  Pont  dont  les  provinces  étoieuc 
ft parées  de  celles  de  1" Afic  ;  à  Ephcfc  pour  l' A- 
fic  ;  à  Cotinthe  pour  la  Grèce  ;  dans  l'Ofrhoéne 
qui  avoit  toujours  fait  partie  de  la  Mcfopotamie, 
;  &   que  l'on  commençait  alors  i  comprendre 
dans  la  Syrie  t  dans  les  Gaules  par  les  foins  de 
faint  I renée  évêque  de  Lyon  }  &  enfin  à  Rome 
fous  la  direction  de  Victor/  Tous  ces  conciles  ré- 
glèrent qu'on  ne  ferait  point  U  pafque  le  xiv  de  la 
lune  comme  les  Juifs ,  mais  le  dimanche  fuivanr. 
11  n'y  eut  que  celui  d'Ephefc  qui  s'oppofa  à  uns 
rclblution  h  générale  par  l'autorité  de  l'évêque 
Polycratc ,  homme  dont  la  foy  étoit  d'ailleurs 
pure  &  orthodoxe ,  Se  la  vie  fort  exemplaire.  Tous 
les  prélats  qui  s'y  trouvèrent  furent  d'avis  avec  lui 
de  ne  rien  changer  à  la  tradition  qu'ils  avoient 
reçue  de  leurs  laints  prédecefleurs.  Ils  portèrent 
Polycratc  à  récrire  au  pape  Victor  Se  a  l'égtilc 
D  d 
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III. 


.  Romaine.  Il  le  fit  d'une  manière  qui  échauffa  le  A  beaucoup  de  «le  &  d'application  à  pourvoir  aux 
zelc  de  ce  bon  Pipe  ,  Se  qui  le  pona  même  au  delà 
deî  bornes  que  les  règles  de  la  modération  1cm- 
bloient  lui  preferirc. 

Victor  choque  de  la  réfiftance  des  Àftatiques 


publia  des  lettres  véhémentes  contre  toutes  les  cgli- 
»».    les  d' Alie  ,  Se  contre  quelques  une*  qui  en  étoient 


lyt.  1,.  10. 


"•  proches  ,  parce  qu'elles  adheroient  à  leur  pratique, 
11  excommunia  même  ,  ou  pour  parler  aux  termes 
«rfd'Eufcbe»  il  déclara  excommuniez  tous  ceux  qui 
"l  'y  perfiftoient.  Il  n'en  demeura  donc  point  aux 
termes  d'une  (impie  menace  d'excommunication 
■comme  tâchent  de  nous  le  pcrfnader  ceux  qui  trou- 
vent à  redire  avec  raifort  a  la  rigueur  d'une  telle 
procédure.  Nous  ne  faifons  point  difficulté  de 
j;       r  "rcconno"rc  que  Victor  feparalcs  égliics  d'Allé  de  B 
w/.1c^*>i'la  communion  ,  Se  qu'il  nr  même  ïcs  efforts  pour 
/«.  ,.      tâcher  de  tes  feparer  de  l'unité  générale  de  l'E- 
T.w.£)»^cf  '.'s''''c  comme  des  perfemuesqui  n'étoieht  pas  dans 
x>»  ri.  An  la  vraye  (oy  ,  exhortant  les  autres  fidclles  à  ne  plus 
ut.       1  communiquer  avet  cox.  Mais  pour  être  privées 
de  la  communion  du  Pape  ,  elles  tic  laifl'ercni  pas 
de  demeurer  dans  celle  de  la  plufpart  des  autres 
evêques  de  l'Orient ,  de  l'Afrique  ,  Se  de  l'Oc- 
cident  même.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Ftr- 
rj'  iJ!*'?*'/ :  milicn  de  Cappadoce  que  la  différence  des  prati- 
que? entre  régule  Romaine  5c  les  autres  fur  la  fefte 
de  Pafqû'c  &  les  autres  chofes  qui  regardent  les 


facremens 
ruiner 


icns  3c  la  difcipline  n'a  point  été  capable  de 
la  paix&l'unnédc  l'Eglife.-  Se  l'on  croit 


befoins  de  l'Eglife.  Il  mourut  le  vingtième  jour 
d'avril  ,  foit  l'an  toi ,  foit  l'an  aoa  mr  la  fin  de 
ta  neuvième  année  de  l'empire  de  Sevcre  ,  après 
dix  ans  environ  de  pontificat.  Cette  darre  efteon- 
teftée  par  ceux  qui  foutiennent,  félon  l'opinion 
qui  étoit  autrefois  plus  commune  >  que  fa  mort 
cft  arrivée  dès  le  xxviti  de  juillet  de  Vannée  pré- 
cédente. Les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome 
font  mention  de  lui  comme  d'un  fimple  confef- 
feur  au  xx  d'avril.  Adon  ,  Noncer,  d'autres  en- 
core, Se  (Jfuard  même  félon  les  premières  édi- 
tions parlent  aufiî  de  lui  au  xx  du  même  mois  , 
mais  ils  lui  donnent  la  qualité  de  martyr,  com- 
me font  quelques  pontificaux.  D'autres  pontifi- 
caux marquent  fa  fefte  au  xxvin  de  juillet  com- 
me au  véritable  jour  de  fa  mort  ou  de  fa  fepul- 
ture.  Mais  ceux  qui  mettent  fa  mort  au  xx  d'a- 
vril eftiment  que  1c  xxvin  de  juillet  cft  le  jour 
de  la  tranflation  de  fon  corps  au  Vatican.  Quel- 
ques martyrologes  du  ix  ficelé4  ont  mis  auiu  ta 
telle  au  xxvin  Je  ce  mois  où  Molanus  l'a  tranf- 
pofée  dans  celui  d'Ufuard.  'C'eft  ce  qui  a  été  fuivi 
dans  le  Romain  moderne  Se  dans  le  bréviaire  où 
Il  cft  honoré  d'un  office  femidoublcconjoîntcment 
avec  S.  Nataire  Se  S.  Cclfc  comme  martyr  de  mê- 
me qu'eux  Se  avec  faint  Innocent  I  pape  confef- 
feur.  Saint  Jérôme  amis  le  pape  faint  Viitor  an 
rang  des  écrivains  ecclefiafliques  pour  divers  pe- 
tits Traitez  de  lui  fur  la  religion  ^  fur  la  difcipline 
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■que  faitu  Èpiphancaun  peu  exaggeré  ladivifion  <w:  rouchanr  U  Pafquc  :  mais  non  pour  quatre  lettres 
la  conduite  du  pape  Vi&ormit  dans  les  égliM  C  qui  lui  ont  été  vtfiblement  fuppoices.  II  l'a  placé 

particulières  lors  qu'il  a  avancé  que  l'Orient  Se  «la  telle  des  Petes  qui  ont  écrit  en  latin  ,  ce  qu'il 

l'Occident  ne  rcccvoicnt  point  de  lettres  pacifiques  a  obfcrvé  peut-être  à  caufe  de  fa  dignité  :  car  s'il 

Vun  de  l'antre.  Quelàuc  chofe  qu'on  puiflc  alléguer  tut  voulu  mettre  celui  qui  a  le  premier  écrit  ert 

pour  tâcher  de  juftiher  ou  d'exeufer  le  procède  de  certe  langue  il  auroit  pu  choifir  faint  Apollone 
z«frf  /««r.  Victor  ,  6n  ne  peut  nier  Tju'd  n'ait  déplu  à  beau- 
coup d'évêques-,  &  que  ceux  même  quicombar- 


Annrerp.ijjj, 


DtStt.  Ittl. 


$*• 


Hur.f. 

Tiinm.  /ifr,  toient  le  fentiment  des  Alia  tiques  touchant  la  Paf- 
e-  «>>•  que  necTurent  pas  devoir  adhérer  à  ce  que  Victor 
faifoit  contre  eux.  Quelques-uns  l'exhortèrent  à 
tonferver  la  paix  Se  la  charité  entre  les  ridelles , 
en  confervant  l'uni  te  \  d'autres  enrreprirent  de  luî 
faire  fur  cela  de  fortes  remontrances ,  Se  blâmè- 
rent tout  publiquement  fon  action ,  comme  Eu- 
febe  le  témoigne.  C'eft  ce  que  fit  principalement 
faint  Ircnéc  qui  lui  écrivit  ad  nom  des  chrétiens 


fenatcur  Romain  martyr  Se  apologifte  de  la  re- 
ligion qui  étoit  mort  avant  que  S*  Viclorfuft  élâ 
Pape. 


41.  LES   A4  A  RTTB  S  J?  EGYPTE 
é-  de  Thcb#it  fous  Dece  r>  Vdtricn 
cm  y  tram. 

L'Eglife  honore  en  ce  jour  une  multitude  de 
faints  martyrs  qui  ont  fouffert  pour  Jcfus- 


des  Gaules  dont  il  étoit  le  chef.  Ce  Saint  demeu-  Chrift  dans  l'Egypte  Se  dans  la  Thebaïde  durant 
roit  d'accord  avec  le  Pape  qu'on  devoir  célébrer     la  perfecution  de  Dece  &  de  Valericn  empereurs 


la  RefurrccYion  le  dimanche  :  mais  il  prétendoit 
'qu'il  n'avoit  pas  dû  feparer  des  églifes  entières  de 
\i  communion  pour  ce  fujet ,  lui  alléguant  pour 
l'en  convaincre  l'exemple  de  plufieurs  Papes  fes 
prédecciTeurs  qui  en  avoient  ute  avec  plus  de  mo- 
deratron.  11  lui  en  récrivit  encore  depuis  avec  la 
même  force.  Comme  nous  ne  voyons  pas  que  cette 
excommunication  ait  eu  de  fuite ,  Se  que  ni  Victor 

ni  aucun  autre  Pape  ait  fait  depuis  aucune  peine  point  touchez  immédiatement.  Nous  ne  voyons 
aux  Orientaux  fur  ce  point,  quoique  ceux-ci  -  pas  que  la  perfecution  de  Valericn  qui  commença 
n'a  vent  changé  de  pratique  que  long-temps  après,  l'an  157  air  fait  beaucoup  dcmattvrs  en  Thebaï- 
nous  avons  fieu  de"  attire  que  nôtre  faint  Pape  fe     de,  ni  même  en  Egypte ,  quoiqu'elle  ait  été  très 


Romains,  lorfquc  le  pape  Corneille  à  Rome  Se 
S.  Cyprien  à  Carthagc  répandirent  *  leur  fang 
pour  la  même  caulc.  C'eft  ainfi  que  patient  faint 
Jérôme  Se  faint  Optât  de  Miléve,  &  beaucoup 
d'autres  auteurs  ecclefiaftiques  qui  ne  font  qu'une 
perfecution  fuivie  depuis  celle  de  Dece  jufqu'î 
celle  de  Valericn,  quoiqu'il  y  ait  eu  de  l'interru- 
ption ,  Se  que  ces  deux  empereurs  ne  le  (oient 


Hirr 

Mil*. 

*  En  diffe- 


□ée». 


rendit  enfin  aux  raifons  de  tatntlrenéc.  Au  moins 
Taint  Anatole  de  Laodicéc  qui  écrivoit  environ 
quatre-vingts  ans  après  ce  diffèrent  nous  affure 
ff  fi*"k"  ^ort  netlcmcnt  que  faim  Ircnéc  appaifa  toute  la 
'  441  <onreftat)on  de  telle  forte  que  chacun  demeura  dans 
l'ufage  où  il  étoit.  On  le  fouffrit  mutuellement 
dans  cette  diverfité  de  pratique  iufqu'au  temps 
du  concile  dcNicéc  qui  ordonna  l'uniformité  par 
tout. 

Saint  Vlclor  véquit  encore  depuis  pendant  l 'ef- 
face de  cinq  ou  fix  ans,  travaillant  toujours  avec 


IV. 


fànglanre  en  Afrique.  Atnh  nous  pouvons  rappor- 
ter principalement  i  celle  de  Dece  commencée 
avec  l'an  ito  les  combats  de  ceux  de  ces  deux 
provinces  dont  l'Eglife  celebte  aujourd'huy  le 
triomphe.  La  plus  grande  paffion  des  Chrétiens , 
dit  S.  Jerome,  étoit  alors  de  pouvoir  donner  leur 
vie  pour  la  confeffion  du  nom  de  Jefus-Chrift. 
Mais  la  malice  de  leur  ennemi  le  rendoit  ingé- 
nieux à  inventer  des  fupplices  qui  leut  ptocuraf- 
fent  une  longue  mort  ,  parce  que  fon  deftein  étoit 
de  tuer  leurs  ames  plutoit  que  leurs  corps.  C'eft  ce 

que 
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A  que  S.  Cyprien  qui  l'éprouva  dans  le  racme  tempsA   

«»  en  (a  ptopie  perfonne  a  témoigné  lui-même  par 
*i  ces  paroles  :  Onrrfuftde  donner  la  mort  à  ctux  qui 
»  U  ât firent.  Pour  faire  cormoître  ,  continue  faint 
»  Jcroine ,  jufqu'i  quel  excès  alloit  cotte  cruauté  ,  je 
»»vcux  en  rapporter  icy  deux  exemples  capables  d'en 
n  conferver  la  mémoir;. 

n  Un  magiftrat  payen  voyant  un  marchand  dV 
»  meurcr  ferme  ,  Se  triompher  des  tourmens  au  mi- 
»  lieu  des  chevalets  &  des  Urnes  de  fer  routes  rou- 
»>  ges ,  commanda  qu'on  lui  frottait  tout  le  corps 
»  de  miel  •,  Se  qu'après  lui  avoir  lié  les  mains  der- 
nrierc  le  dos,  on  le  mift  à  la  renverfe,  fie  qu'on 
»»  l'expofaft  ainft  aux  plusatdens  rayons  du  i'olcil , 


411 


ficelé» 

INnocewt  qucl'égliic  Romaine  honore  en  ce  je 
pur  d'un  culte  quilui  cft  commun  avec  les  mar- 
tyrs S.  NazaircfieS.Celfc,  fie  avec  lepapefaint 
Vidor,  étoit  de  la  ville  d'Albano  ptes  de  Rome. 

Il  fut  choilî  à  caufe  de  fa  rare  vertu  &  de  la  capa-   

cité  pour  fucccdcr  au  pape  faint  Anaftafc  qui  mou-  L*ari 
rut  le  xxvn  d'avril  de  I  an  401  fous  les  empereurs 
Arcade  fie  Honorius.  Il  tut  ordonne  Se  élevé  fut    *  l" 
le  fîcee  apoftolique  le  dimanche  xviti  du  mois  de  '^1!  ' '"• 


»  afin  que  celui  qui  avôitfurmonté  tant  d'autres  dou-  „  may  fui  vint:  fie' il  futconfidcté  comme  tm  born- 
ât leurs ,  cedaft  à  celles  que  lui  fctoicnt  fentir  les  ai-  me  deftiné  particulièrement  de  Dieu  pour  confolcr 
n  guillons  d'une  infinité  de  mouches.  fie  fortifier  fon  Eglifc  dans  les  afflictions  qui  lut 
>»  Le  même  magiftrat  donna  ordre  qu'on  en  me-  arrivèrent  (bus  fon  pontificat.  Des  le  commence- 
nt naft  un  autre  qui  étoit  en  la  Heur  de  fon  âge  aptes  ment  de  Ion  adminifttation  il  lui  fallut  prendre 
»  l'avoir  beaucoup  tourmente  dans  un  jardin  tics-  garde  que  les  maux  tempotclsdont  la  ville  de  Ko- 
*>  délicieux  au  temps  de  la  plus  agréable  failon  de  me  fie  toute  l'Italie  fc  voyoient  menacées  par  les 
»  l'année,  fie  que  là  au  milieu  des  fleurs,  des  par-  courfes  fie  les  ravages  des  Gots  queconduifoit  Ala- 
»  fums  fie  de  tous  les  auttes  agrémens  propres  à  inf-  rie  ne  fiflent  murmurer  les  peuples  contre  la  divine 
n  pircr  la  mollette ,  on  le  couchait  fur  un  lit  où  il  fufl  providence»  fie  ne  les  jettaflem  dansundefcfpoir 
»  doucement  attaché  avec  des  cordons  de  (byc  pour  qui  auroirentraîné  après  lui  divers  defordres.  Lors 
»  l'empêcher  de  fortir.  Il  commanda  enfui  te  qu'on  que  l'Italie  rcfpira  un  peu  par  la  victoire  que  Sti- 
le  laiflaft  feul  :  fie  lorfque  chacun  fc  fufl  retiié ,  il  licon  gênerai  des  armées  de  l'empereur  Honorius 
»  y  fit  entrer  une  jeune  courtifane  qui  alla  impudent-  remporta  fur  Alaric ,  Innocent  fie  tous  les  gens  de 
r>  ment  fc  jetter  à  fon  coù ,  fie  le  iollicita  au  ctime  bien  eurent  le  chagrin  de  voir  que  ce  ptinec  fi  ca- 
»  par  tous  les  moyens  dont  elle  put  s'avifer.  Ce  tholiquc  d'ailleurs,  fie  (i  porté  àfavorilcr  l'Eglife, 
*i  généreux  ibldat  de  Jcfus-Chnft  ne  lavoir  en  cet  au  lieu  de  donner  des  marques  nouvelles  de  fa  pieté 
»  état  ni  que  faire  ni  à  quoy  fc  refoudre.  Car  fcfuft-  C  fie  de  fi  reconnoiflanec  envers  Dieu  accorda  aux 
*>  il  laillc  vaincre  par  les  délices  apiès  avoir  rcfilté  à  Gentils  de  la  ville  de  Rome  la  permiffioQ  de  ce- 


L/ïîT 
+0). 


»  tant  de  tourmens  »  Enfin  par  une  in  (pi  ration  di- 
*>  vinc  il  fe  coupa  la  lange  avec  les  dents ,  fie  en  là 
»t  crachant  au  vifage  de  cette  effrontée  ,  il  éteignit 
n  par  l'extrême  douleur  qu'il  fc  fît  à  lui-même  les  (en- 
timens  de  volupté  qui  eu fient  pu  s'allumer  dans  fa 
chair  fragile. 

L'invention  de  Ces  tourmens  qui  ne  finiflbient 
point ,  fie  qui  ne  terminoient  point  auffi  la  vie  par 
un  dernier  iupplice,  étoit  l'une  des  plus  dangereu- 
fes  tentations  que  les  confefleurs  cuilent  à  fui  mon- 
ter. Ce  fut  un  écucil  pour  la  patience  de  quelques- 
uns  ,  Se  la  vue  de  ce  malheur  fit  naître  à  pluiicurt 
autres  le  deflein  de  fc  retirer  de  la  focietc  des  hom- 


kbrer  les  jeux  fcculaires  quife  faifoientau  bout  de  Tf*t,  .j,^, 
cl  aque  ficelé  de  la  ville  ,  c'eft  à  dire  de  cent  en  stmm-  <■■• 
cent  ans,  fie  les  combats  des  gladiateurs  -,  fie  qui 
îc  renouvelloient  encore  en  d'autres  années ,  com- 
me on  le  voit  par  divers  exemples.  Conftantin  le  ^ff?ijt? 
Grand  avoit  fait  omettre  ces  jeux  l'an  31  j  auquel 
ils  dévoient  fc  célébrer  :  fie  les  payens  n'a  voient 
point  manqué  de  dire  que  les  dieux  irritez  de  cette 
omiflîon  en  avoient  puni  l'empire  par  tous  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  depuis.  Son  fils  Confiance 
«"avoit  pas  permis  non  plus  qu'on  les  fift  en  l'an- 
née fcculaitcdc  la  ville,  la  347  de  Jefus-Chrift  , 
i  étoit  la  itoo  de  la  fondation  de  Rome  :  fie 


qui  ctoit  1 
lès  payens 


en  avoient  rcnouvellé  leurs  plaintes. 


mes  pour  mettre  leur  foy  à  couvert,  fie  aller  con- 
former dans  les  longueurs  d'une  vie  pénitente  le  D  comme  ils  firent  tout  de  nouveau  l'an  403  auprès 
rnartyre  dont  les  pcrfccutcuts  leur  envioient  la  de  l'empereur  Honorius  qui  n  eut  point  la  force 
gloire  en  leur  réfutant  une  promte  mort.  Ce  ne  qu'avoient  eue  l'es  prcdccciTcurs  pour  réfifter  aux 
ft  I.J,.  ™t  P1S  feulement  en  Thebaïdcqùc  l'on  employa  infUnccs  qu'ils  lui  firent  de  les  rétablir.  Sa  per- 
ces  artifices.  On  les  vît  auffi  mettreen  œuvre  dans  miffion  n'eut  pourtant  pas  beaucoup  de  fuite.  Car 
l'Egypte  fie  dans  l'Afrique ,  où  l'on  ne  pouvoir  fi  l'hiftoire  que  nous  avons  rapportée  au  premier 
avoir  la  confolation  de  mourir ,qutlquc  défit  qu'on  de  janvier  de  laint  Àlmaquecft  véritable ,  icscom- 
en  euft.  Les  bourreaux  avoient  ordre  de  prolonger  bats  des  gladiateurs  furent  abolis  dès  l'année  fui- 
la  vie  avec  les  tourmens,  8e  de  ne joint  quitter  ceux  vante  ou^pcii  après,  fie  nous  ne  voyons  pas  que 
qui  confcflbient  Jefus-Chrift Julqu'à  ce  qu'ils  leur  les  jeux  leculaircs  ayent  été  continuez  depuis. 
cufTcnt  fait  perdre  enfin  la  foy  avec  le  courage.  Le  pape  Innocent  n'etoit  pas  moins  touché  des 
C'eft  la  conduite  duc  l'on  tinta  l'égard  du  ccïc-  maux  de  l'Eglife  d'Orient  ,  fie  il  employa  tout 
bf.tMt.it.  tjre  Origéne  à  qui  les  juges  firent  fouffrirent  beau-  fes  foins  à  y  remédier.  Il  reflentit  Comme  il  de- 
coup  de  tourmens  dans  la  Paleftinc  où  il  s'étoit  voit  l'injuftice  que  l'on  fit  a  S.  Jean  Chryfoftoine 
retire  d'Alexandrie  :  fie  l'on  ne  toit  pas  moins  ap-  E  patriarche  de  Conflantlnople  le  plus  grand  orne- 
pliqué  à  l'empêcher  de  mourir  dans  les  fupplices  '  ment  qu'euft  alors  cette  églife.  Ce  Saint  pet  fe 
qu'a  multiplier  Ces  fouffranecs-  Heureux  n  Dieu 


tu. 


?ui  euft  accordé  pour  lors  la  grâce  qu'il  fit  à  plu 
w*  fleurs  autres  de  les  fervitcurs  dans  Alexandrie  fie 
£./•./.«.  «.41,  dans  le  refte  de  l'Egypte  de  les  tirer  des  mains  des 
f  1.7.  t.  n.  b,ourreaUx ,  non  en  fat  fan  t  finir  fimplcmentlcs  tup- 
pliccs.mais  en  terminant  ptomtement  leur  vie  pout 
les  couronner.  C'eft  de  ces  faints  martyrs  principa- 


cuté  par  l'impératrice  Ëudoxe  femme  d'Arcade , 
fie  par  quelques-uns  de  fes  confrères  dont  le  chef 
étoit  Théophile  d'Alexandrie ,  fut  chafle  de  fon 
fiege  pour  la  féconde  fois ,  fie  relégué  pour  ne 
plus  revenir.  La  première  nouvelle  de  u  depo-  Htm.%utt 
fition  fie  de  fon  bannitfcment  fut  portée  au  pape 


Innocent  par  un  kfteur  de  Théophile  qui  lui  man-  404. 
ment  fie  de  ceux  de  Thebaïdc  dont  nous  avons  pàilé     doit  qu'il  avoit  depofe  ce  ptélat,  fansexprimer  im^t'^H 
que  le  martyrologe  Romain  sait  une  mémoiio  je-     ni  la  forme  ni  les  raifons  de  fon  jugement ,  fie  farts 
netak  le  xxvui  de  juii/tr-  Dd  ij  Ui 
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lui  en  envoyer  les  aû:s.  Innocent  agi  (Tant  avec  fa  A  pratiques ,  Se  les  députczdu  pape  tnnacent  après 
prudence  ordinaire  ne  crut  pas  devoir  lui  faire  ri-  «voir  reçu  beaucoup  de  mauvais  traitement  t'u- 
ponfe  qu'il  ne  fuft  inftruit  de  la  choie  d'un  autre     tent  obligez  de  revenir  en  Italie  quatre  mois  après 

leur  départ. 

Les  affaires  de  l'églifc  d'Orient  ne  diminuoient 
rien  cependant  des  loins  qu'il  Hcvoit  aux  autres, 
il  donna  des  marques  de  f'application  qu'il  y  an- 
portoit  par  diveries  lettres  qu'il  écrivit  aux  pré- 
lats pour  taire  obfcrver  exactement  dans  la  disci- 
pline ce  qui  fe  trouvoit  établi  par  la  tradition 


1  autre 

côté.  Auffi  trois  jours  après  il  reçut  une  lettre  de 
5.  Chryfoftomc  par  laquelle  après  lui  avoir  fait 
le  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  fa  pre- 
mière dèpofition&dans  fon  fécond  banni ilcmcnt  il 
le  conjurait  d'écrire  par  tout  pour  prévenir  la  con- 
fulîon  dans  l'cfprit  de  Ceux  qui  n'auroient  pas  cri 
informes  de  l'injufticc  de  fa  condamnation.  La 
lettre  étoi 
chefou  p 

 à  Chromacc  d'Aquilée.  Le  pape  Innocent  reçur 

L'an  ires-bien  les  députez  de  S.  Chryfoftomc.  Il  ncre- 
jerta  pas  auffi  ceux  de  Théophile  :  &  admettant 
l'un  Se  l'autre  parti  à  fa  communion  ,  il  remit  B 
l'examen  &  la  dccilîon  de  cette  affaire  à  un  con- 
cile de  l'Orient  Se  de  l'Occident  qui  fuft  irré- 
préhensible ,  d'où  les  amis  Se  les  ennemis  de  (aint 


III. 


adrefléc  aufli  à  Vencrcévcquc  de  Milan 
nmat  du  diocèfe  ou  vicariat  d'Italie ,  Se 


apoftolique  des  anciens  Pères ,  tcmoiznant  que  Cela 
fuffi l'oit  fans  qu'il  fuft  befoin  de  preferire  denou- 
vcllcs  pratiques.  Celles  qu'il  envoya  fur  ce  fujet 
àS.  Vi&riccdc  Rouen  &  à  St  Exupcrede  Tou- 
Ioufc  font  des  plu .  importantes  ;  Se  elles  font  voir 
que  les  églifes  des  Gaules  cherchaient  à  régler  leur 
conduite  fur  les  canons  Se  les  décrets  que  fuivoit 
l'èglifc  Romaine  pour  fc  conformer  à  fa  difei- 


L'an 
404. 


pline.  Cependant  Innocent  gcmidoitdc  voir  fouf-  «ii 


Chryfoftomc  fuflent  exclus,  afin  que  l'on  puft      frir  encore  de  nouvelles  perfecutions  à  S.  Chry-  - 


mieux  connoître  la  vérité.  C'cft  ce  qu'il  marqua 
dans  la  ré  ponte  qu'il  fit  aux  Ici  très  des  éveques 
d'Alexandrie  Se  de  Conftmtinoplc  ,  je  veflx  dire 
de  Théophile  Se  de  S.  Jcrn  Chryfoftomc.  Peu  de 
temps  après,  un  prêtre  d'Alexandrie  accompagné 
d'un  diacre  *  de  Conftantinoplc  vint  à  Rome  , 
&  apporta  les  aclcs  du  faux  concile  du  Chcfnc , 
fauxbourg  de  Chalccdoinc  où  S.  Chryfoftomc 
avoir  été  condamne.  Ces  ailes  firent  clairement 
reconnoître  à  Innocent  l'aniaulttc  des  évèqucs  £ 
qui  compofoient  ce  concile.  Il  ordonna  un  jeûne 
public  dans  la  ville  de  Rome  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  lui  plult  d'empêcher  le  fchilnic  dont 
l'Egliic  étoit  menacée.  Il  renvoya  enfuite  les  dé- 
putez de  Théophile  à  qui  il  récrivit  qu'il  ne  pou- 
voir fc  départir  delà  communion  dci'évêquc  de 
Conftantinople  ;  que  s'il  étoit  afluré  que  le  juge- 
menr  qu'il  avoit  rendu  contre  lui  fort  juridique  , 
il  pouvoir  venir  à  Rome  le  défendre  devant  le  l'y- 
node  qu'il  y  avoit  a  tremblé,  &  qu'il  n'avoir  au- 
cun fujer  de  fe  défier  de  la  jufticc  de  fes  juges. 
'Sf.it  m*  Dans  le  même  temps  Innocent  reçut  une  lertre  de 
gX  r'yt«(  vingt-cinq  evêques  qui  foutenoient  la  caufe  de  faint 
t,i.r.i>.     Chryfoftomc  en  Orient,  Se  il  y  lit  deux  réponfes; 


foftome  qui  mourut  enfin  dans  les  rigueurs  de  Ion 
exil.  Ses  ennemis  s'obftincrcnt  à  vouloir  continuer 
contre  fa  mémoire  la  guerre  qu'ils  faifoient  contre 
fa  perfonne  lorsqu'il  vivoit.  L'Oricnr  &  l'Occi- 
dent demeurèrent  divifez  quelques  années  à  cette 
occafion  :  &  le  pape  Innocent  ne  voulut  avoir  ni 
communion  ni  autre  commerce  avec  ceux  qui  rc- 
fulbicnt  de  mettre  le  nom  de  ce  fainr  prélat  dans  les 
dyptiques  ccclcfiatiiqncs. 

L'ét»life  d'Afrique  reflentit  vers  le  même  temps 
les  effets  de  fes  bons  confeilsSc  de  fon  crédit  au- 
près de  l'empereur  Honorius  contre  les  Donati- 
ftes  qui  la  tourm.nroicnt ,  Se  lui  déchiroient  les 
entrailles  fans  cclfc.  Mais  il  ne  put  arrefter  ceux 
de  la  colère  divine  qui  s'ércndirciu  peu  de  temps 
après  fur  l'Italie  Se  fur  la  ville  de  Rome.  Alaric 
roy  des  Gots  y  mit  le  fiegc  l'an  40J.  Il  la  rédui- 
ra par  la  famine  à  laquelle  fc  joignit  la  ptfte  :  & 
ces  deux  fléaux  remplirent  la  ville  de  corps  morts 
beaucoup  plus  que  l'épéc  des  ennemis.  Comme  la 
mifere  jettoit  le  peuple  dans  le  dcfclpoir ,  la  ville 
députa  vers  Alaric  pour  obtenir  la  paix  à  des  con- 
ditions raifonnablcs.  Il  demanda  tout  l'or,  tout 
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l'argent  &  tous  les  meubles  précieux  de  la  ville 
l'une  au  prélat  exilé,  par  laquelle  il  l'cncoura-     croyant  lui  faire  grâce  d'accorder  la  vie  a  fes  ha - 

Ï;coit  à  fouffrir  les  injures  qu'il  avoit  reçues  par  j%  bîtans.  L'hiftoricn  Zofimc  grand  ennemi  de  I* 
e  témoignage  de  fa  bonne  confcicncc.  L'autre  rut     religion  de  Jcfus-Chrift  Se  des  Chrétiens  ,  dit  que 
  des 
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envoyée  aux  c  vêques  de  la  communion  de  S.  Chry 
foftome ,  au  clergé  Se  au  peuple  de  I  eglife  de  Con- 
ftantinople.Ccs  lettres  firent  un  tres-bon  effet  dans 
tout  l'Orient ,  où  l'on  eut  foin  de  les  publier.  On 
y  admira  la  fageflè  que  le  Pape  railoit  paraître 
dans  toute  fa  conduite  ,  &  la  bonté  qui  le  rco- 
doit  Ci  fcnfïble  à  l'in jufticc  que  fou ffroit  S- Chry- 
foftomc. Ce  fut  pour  ce  faint  Pape  un  furcroit 
d'affliction  d'apprendre  les  cruautez  quclescnnc- 
'  mis  de  S.  Chryfoftomc  exerçoient  dans  tout  l'O- 
rient, Se  jufqu'cn  Mefopotamic  conrre  ceux  qui 
foutenoient  fon  parti.  Ne  pouvant  plus  diflimufer 
ranr  d'excès,  il  écrivit  à  1  empereur  Honorius  l'é- 
tat où  le  trouvoient  les  affaires  de  l'èglifc  d'O 
rienr  ; 


Harufpices  ou  des  Magiciens  venus  de  T01- 
canc  promirent  qu'ils  délivreroient  la  ville  fi  l'on 
vouloir  faire  des  facrifices  aux  dieux  félon  la  cou- 
tume ancienne.  Ils  alléguèrent  pour  fc  faire  croire 
l'exemple  d'une  petite  ville  qu'ils  prétendoient 
avoir  garantie  par  des  tonnerres  Se  des  foudres 
tombez  dans  le  camp  des  afllegcans.  Cet  écrivain 
ajoute  que  le  pape  Innocent  ayant  eu  communi- 
cation dcccconleil  y  donna  les  mains,  préférant 
la  confervation  delà  ville  à  fes  fentimens parti- 
culiers. C'cft  une  calomnie  ridicule ,  perfonne  n'en 
peut  douter  :  mais  il  cft  croyable  que  ce  faint  Pape 
£  n'étant  pas  le  maître  dans  la  ville  ne  put  empê- 
cher le  préfet  Pompcjan.lcsamis  5c  les  créarures 


tir*  .}. 


Se  conjointement  avec  les  évêquës  du  fyno-  d'Euchér  fils  de  Stilicon ,  Symmaque  Se  quelques  f,"',^'^ 

de  d'Italie  il  pria  ce  prince  d'en  écrire  à  l'env  autres  payens  des  plus puiiTansd'acquicfccr  au con-  foap«r»^o.i- 

percur  Arcade  fon  frerepour  obtenir  de  lui  que  feil  des  Harufpices.  Les  facrifices  ne  purent  era-^^*" 

l'on  finit  un  fynode  à  Thclfaloniquc  où  les  pré-  pécher  que  l'ennemi  ne  réduifift  la  ville  aux  der-  «*  comme 

lats  d'Orient  Se  d'Occident  pourroient  venir  plus  iiiercs  extremitez.  Il  fallut  acheter  la  levée  du  fie-  snm,  (. 9i 

aifément  pour  compofer  un  concile  parfait.  Ho-  ge  par  une  fomme  immenfc  d'or  Se  d'argent.  Les  <•• 

norius  approuva  cet  avis ,  Se  il  voulut  que  le  Pape  particuliers  n'étant  point  en  état  de  la  fournir ,  on       r"^'  ■ 

dépuraft  cinq  éveques  ,  deux  prêtres  de  l'églile  fut  obligé  de  recourir  aux  temples  des  faux  dieux 

Romaine  Se  un  diacre  pour  porter  fa  lettre.  Les  d'où  l'on  enleva  toutes  les  richciîcs.  Elles  étoient 

ennemis  de  S.  Chryfoftome  curent  le  crédit  de  grandis ,  pnree que  les  p.iycnsmnl^ré  les  éditsdes  *«""•  f-fr» 

faire  échouer  cette  négociation  pat  de  puiflantes  empereurs  &  les  oppofuions  des  Papes  ne  laifloient  0,i  ^"r* 

pas 
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pas  d'y  faire  des  offrandes  confîdcrablcs.  On  fjx  À  tance  des  biens  éternels  de  l'autre  vie ,  cmbralTe- 

tondre  en  cette  occafion  un  nombre  incroyable  rent  la  fby  de  Jefus-Chrift  pour  avoir  part  à  fes 

<d'idolcs  d'or  &  d'argent:  Se  Dieu  fc  fcrvit  d'une  promcllcs.  L'abaiffcmcnt  de  la  grandeur  feculrerc 

armée  compofee  prcfquc  toute  de  payens  corn-  de  Rome  contribua  aulfi  beaucoup  àrchaufler  &  af- 

rnandée  par  un  barbare  Arien, à  qui  toute  rcli-  ferroir  l'autorité  fpirituclle d'Innocent.  Il  s'en  fet- 

gion  étoit  fort  indifférente  ,  pour  punir  l'attache  vit  pour  chaflcrlcs  Novatictwdc  la  ville  &  pour  y 


que  la  ville  de  Rome  avoir  toujours  pour  la  lu- 
pcrftttion  &  le  culte  des  dieux  de  Tes  fondateurs 
&  de  fes  anciens  maîtres.  Aufll  Alaric  répondit  à 
«•V"-  /■*'•  un  moine  qui  le  coniuroit  d'épargner  la  ville 
«  qu'il  ne  fc  portoit  pas  de  lui-même  à  cette  cruelle 
«  expédition  ,   mais  qu'il  y  étoit  forcé  par  une 
«  voix  intérieure  qui  lui  commandoit  inceûaramcnt 
*>  d'aller  à  Rome  &  de  la  ruiner.  Alaric  ayant  reçu 
la  fomme  qu'il  avoit  demandée  leva  Iclicgc  ,  mais 


il  ne  fit  point  la  paix  avec  l'empereur  Honoiius  ,  fentence  fynodale  qui  le  rétablillbit  dans  la  com- 
quoique  le  Sénat  lui  cull  envoyé  des  députez  peut  munion  desotthodoxes.  C'cftccqui  le  rcnditplus 
h  conclurre.  L'obfhclc  vint  du  refus  queceprin-     hardi  à  femer  lès  erreurs.  Il  les  renferma  prclque 


arrêter  le  cours  de  quelques  autres  hereiîcs. Mais  fort 
iclc  Si  fa  vigilance  parurent  particulièrement  dans 
le  foin  qu'il  prit  pour  tacher  d'étouffer  le  Pclagia- 
nifme  dans  fa  naiflance.  Pelage  qui  en  étoit  1  au- 
teur avoit  dijja  été  découvert ,  puis  condamné 
taot  en  fa  perfonne  qu'en  celle  de  fon  difciplc  Cc- 
lefhus  par  les  cvêques  d'Afrique.  Mais  étant  p.ilTe 
en  Paleftinc  il  avoit  fçu  tromper  Ils  Pctcs  du  con- 
cile deDiolpolis,  Si  s'en  faire  abfoudrc  par  une 
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ce  fie  au  roy  Goth  du  commandement  gcnctal  de 
les  armées.  Le  Sénat  députa  une  féconde  arabaf- 
fade  à  Alaric.  Elle  fut  auffi  infiuitucufc  que  la 
première  .  quoique  le  pape  Innocent  fuit  du  nom- 
bre des  députez.  Ce  finit  homme  prévoyant  ce  qui 
devoir  arriver  a  la  ville  de  Rome  s'arrêta  dans 
*f<f*»  Rjvenne  auprès  de  l'empereur  vers  lequel  tl  avoit 
été  député  au fli  par  le  Sénat  :  Si  bien-toit  il  pa- 
rut que  Dieu  avoit  voulu  retirer  fon  fidclle  ftrvi- 
tcur  d'une  ville  dont  il  alloit  permettre  la  ruine  > 
comme  il  avoir  autrefois  retiré  Lorh  des  ruines 
de  Sodome.  Alaric  qui  s'étoit  arrêté  à  Rimini  du- 
rant les  négociations ,  reprit  le  chemin  de  Rome 

Faut  l'affieger  une  féconde  fois.  Avant  que  de 
attaquer ,  le  fcrupule  lui  fit  envoyer  quelques 
évêques  vers  Honorius  pour  le  conjurer  de  ne  pas 
l'obliger  à  prendre  la  ville  de  Rome  qui  depuis 
tant  de  ficelés  commandoit  à  tout  le  monde.  Il 
lui  protefta  ,  pour  marquer  qu'il  voulou  ftneerc. 
ment  la  paix ,  qu'il  ne  demandoit  plus  de  gran- 
des provinces  ni  le  commandement  de  l'es  armées 
mais  feulement  une  petite  fomme  d'argent ,  une 
ectraine  quantité  de  blé  pour  l'entretien  de  fes 
troupes,  Se  deux  petites  provinces  aux  extrémités 
de  1  Allemagne  qui  ne  payoient  piefquc  rien  à 
l'empire ,  Si  qui  étoient  lu  jettes  aux  irruptions  per- 
pétuelles des  barbares  qui  en  étoient  voifîns.  Ho- 
fur  encore  détourné  par  de  mauvais  con- 


coures dans  un  ttaité  qu'il  compofa  du  Libre-arbi- 
tre :  &C  il  eut  la  hardieffe  écrivant  au  pape  Inno- 
cent l'année  fuivante  de  fe  vanter  de  ce  pernicieux 
ouvrage  comme  d'une  apologie  delà  pureté  de  fa 
créance  fur  la  grâce  &  le  libre-arbitre.  11  ne  lui 

s  d'effayer  de  prévenir  Ce  tromper  s'il  le  ^ 
I  evêque  même  du  fîege  apoftolique  où  /». 
ctoit  le  centre  de  l'imité  ccckiîaitiqMc,  il  voulut 
encore  fe  vanger  de  ceux  qui  avoient  écrit  contre 
lui.  Saint  Jérôme  comme  Celui  qui  l'avoit  atta- 
qué le  premier  fut  le  principal  objet  de  fa  haine. 
11  mit  dans  fon  parti  une  troupe  de  brigands  qu  il 


fuffit  pas 
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trouva  prêts  à  exécuter  (es  voiontez. 
crerent  beaucoup  de  faintes  femmes  qui 


I 


r, 


Le  M.  tout 
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affa- 
vivoient 

fous  la  conduite  de  S.  Jérôme.  Ils  égorgèrent  aiffli 
un  diacre,  brûlèrent  des  monaftercs,  èc  fans  une 

Jrotcûion  toute  particulière  de  Dieu,  S.  Jtrome 
ui-mème  devoir  être  enveloppé  dans  IcmafTacre. 
Sainte  Pauledame  Romaine  Si  fa  fille  fainte  Eufto- 
quiequi  vivoient  dans  leur  monafterede  Bethléem 
fous  la  direction  de  ce  faint  dodteur  fitent  leurs 
plaintes  de  toutes  ces  violences  au  pape  Innocent, 
&  lui  envoyèrent  la  relation  de  tout  cequi  s'étoit 
paffé.  Le  faint  Pape  touché  de  ces  defordres ,  5c 
informé  d'ailleurs  que  Jean  évêque  de  Jeiufalem 
foutenoit  Pelage  en  haine  de  S.  Jcromc  récrivit 
Fortement  à  ce  prélat  pour  lui  reprocher  fa  conni- 
vence ou  la  licheté  qu'il  avoit  eue  de  fou  ffiir  ces 
violences  ayant  pu  facilement  les  empêcher.  Cc- 
du  concile  de  Carrhagc  Si  ceux 
du  concile  de  Miléve  en  Numidic  ayant  condam- 
né  la  nouvelle  herefic ,  &  ne  voulant  pas  encore  *•«. 
en  excommunier  les  auteurs  Pelage  &  Cclcllius 
crurent  en  devoir  laifler  ladifpofition  au  pape  In- 
nocent dans  l'cfperance  que  ces  hérétiques  pour- 
raient fe  rendre  à  fon  autorité.  Saint  Auguftin 


le  principal  défenfeur 
quoitnt ,  écrivit  au  nom  . 


:é 


norius  tut  encore  détourne  p. 
feils  de  lui  accorder  cette  fatisfaûion.  Ainlî  AU 
oXt.  '^tr'1  "C  rc0lit  '°  ^eSe  ^cvant  R°mc»  ptitla  ville  par  D  pendant  les'peres'du  concile  de  Carrlïagc  Si 
trahi  ("on  le  xxiv  d'aoufl  de  l'an  410,  &  la  pilla 
fhns  épargner  autre  chofe  qucl'églifcdc  S.  Pierre 
qui  fervit  d'afylc  aux  pcrfonncs&  aux  chofes  que 
l'on  y  réfugia.  Alaric  aiant  fait  un  pillage  de  trois 
jours  fortitde  la  ville  fix  jours  après  y  etreentré , 
paffi  en  Ctmpanie  Se  en  Lucarne  ,  Si  mourut  a 
Cofcnza  revenant  de  Rhcggio  où  il  avoit  été  em- 
pêché de  faire  le  trajet  de  la  Sicile.  Son  bcau- 
frere  Acaulfe  qui  lui  fucceda  rcpaffani  par  Rome 
l'année  fuivante  avec  l'armée  des  Gots  la  pilla  une 
féconde  fois ,  &  la  plufpart  des  Romains  fc  virent 
réduits  à  une  déplorable  indigence. 

Le  retour  du  pape  Innocent  à  Rome  fût  un  grand 
fujet  dcconfolation  aux  fidcllcs  à  qui  il  apprit  les 
moyens  de  faire  un  faint  ufàge  de  Icut  adverfiré. 
Il  en  tira  de  fon  côté  un  grand  avantage,  non 
feulement  p<w  retenir  les  cfprits  des  chrétiens 
dans  une  fourni  ffion  plus  grande  aux  ordres  de 
Dieu,  mais  principalement  encore  pour  détruire 
les  reftes  de  I "idolâtrie  dans  la  ville-  Pluficurt 
payens  qui  ne  riroient  ni  fecours  ni  confolation  , 
ni  de  laits  dieux  ni  de  leurs  prêtres ,  voyant  la 
réfigriation  &  le  courage  des  chrétiens  qui  foute- 
noieu:  la  perte  de  leurs  biens  temporels  par  l'cfpc- 


rV7.t»«f  e> 


atta- 
con- 
pour 


IV. 


d.-  la 
de  l'un  &  de  l'autre 
ci  les  deux  lettres  fynodalcs  à  ce  faint  P.ipc 
lui  rendre  compte  deccq;:i  s'y  étoit  paHc,arîn, 
dit  il ,  que  l'autorité  du  fîcgc  ap^ftolique  étant  „ 
jointe  aux  décifîons  de  notre  médiocrité  ferve  à  « 
conferver  la  foy  parmi  ceux  en  qui  elle  cft  de-  „ 
meutée  entière  ,  Se  à  la  rétablir  dans  ceux  qui  et 
l'ont  laillc  corrompre.  Outre  ces  deux  lettres  il 
en  écrivit  encore  une  autre  pour  le  même  Pape 
où  il  Péclaircit  à  fond  de  la  matierede  la  grâce, 
afin  qu'il  comprift  plus  facilement  les  qiulitczdc 
l'herefic ,  5c  qu'il  puft  découvrir  toutes  les  rufes 
de  l'hcrefiarque.  Il  lui  ûuvroiten  même  temps  un 
moyen  de  ramener  Pelage  à  l'Eglifc  avant  que 
d'employer  les  derniers  itmedcs  de  l'anathèmci 
c'éroit ,  ou  de  lui  faire  defavoucr  (on  livre  dr  U 
N*t*rt  qu'il  lui  envoyoit  avec  la  réponfc  qu'il  y 
Dd  iij  avoit 
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«voit  faite  }  ou  de  lai  faire  dire  que  Von  y  avoir  A  oblige  de  céder  par  la  crainte  de  rcfifter  à  la  vo- 
mêlé  des  choies  dont  il  n'étoit  pas  l'auteur  5  ou     lonté  de  Dieu,  à 'étant  ainfi  réunis  ils  mirent  leur 

fils  d'un  comnvjn  confentement  fous  la  difeiplinc 
du  célèbre  faint  El  tut  abbé  d'un  monaftere  dans  le 
pais  de  Glamorgan  qui  eft  au  midyde  la  princi- 


enfia  de  lui  faire  donner  un  bon  lens  aux  propo- 
,  lltions  que  (es  diiêiplcs  expliquoient  contre  la 
doctrine  orthodoxe.  Cette  demicre  lettre  de  faint 
Auguftin  au  pape  Innocent  fut  fi  g  née  d'Auréle 
de  Carthage ,  d'Alypede  Tagaftc,  Se  de  deux  au- 
tres éveques.  Innocent  y  fit  réponfe  comme  aux 
deux  antres  qui  pottoient  le  nom  desconcilesde 
Carthage  Se  de  Miléve.  Dans  celle  qu'il  adrcfla 
aux  prélats  du  concile  dcCarthagc  il  n'oublia  point 
de  les  louer  de  la  déférence  qu'ils  avoient  eue 
pour  le  jugement  du  fiege  apoltolique.  Comme  il 
avoit  de  llcfprit,  du  lavoir  Se  de  l'éloquence  H 
employa  fon  talent  à  faire  valoir  l'uiagcécabli  par 
la  tradition  8e  la  difeipline  de  l'Eglifc  touchant  la  B 
coutume  de  confuker  les  fuccefleurs  de  S.  Pierre» 
fur  tout  après  que  les  évêques  des  provinces  avoient 
connu  des  controverks  de  la  foy  en  première  in- 
Jtancc.  C'eft  ce  qu'Innocent  infinua  encore  dans 
fa  réponfe  aux  évèques  du  concile  de  Miléve.  Sut 
la  fin  il  déclare  Pelage  &  Cclcftius  excommu» 
aiicz.  Répondant  1  la  lettre  particulière  de  faint 
Auguftin  lignée  des  quatre  évêques  ,  il  lui  fait 
connoître  qu'il  avoit  eu  avis  du  concile  de  Diof^ 
polis  en  jPateftine,  mais  qu'il  doutoit  de  la  vérité 
d?s  adtes  qu'on  lui  avoit  mis  entte  Ici  mains  *, 


qu  au  relie  ayant  parcouru  le  livre  que  Pclageavoit 
écrit  dt  U  Nétitrt  t  il  n'y  avoit  remarqué  que  dos 


pauté  de  Galles.  Ce  faint  homme  que  quelques-  tf« 
uns  veulent  faite  palfcr  pour  le  difciple*  de  faint  ,.*£„î'4*<£i! 
Germain  évêque  d'Auxerrc  avoit  ouvert  depuis  *fMf 
pluficurs  années  une  fanieul'c  école  dans  fon  ab- 
©aïe  ,  oà  il  enfeignoit  non  feulement  l' Ecriture 
ûinte  dont  on  faifoit  chez  lui  fa  principale  étude , 
mais  encore  la  philofophie  dans  toutes  fes  partiesja 
geomcaic>la  rcicncc  des  nombres,  les  myftercsdc  la 
hature  ks  plus cachex.outre  les  arts  de  la  grammai- 
re  Se  de  la  rhétorique.  Auffi  fit-il  auflî  beaucoup 
d'habiles  8c  de  faints  difciplcs  qui  furent  de  grands 
ornemens  dans  lcségliles  des  iflcs  Britanniques,  8c 
dans  quelques-unes  de  celles  de  France  même  ou 
l'on  a  vû  ourre  S.  Samfon ,  S.  Gildas ,  S.  Magloi- 
te,  S.  Paul  de  Léon ,  S.  Leonûre ,  Si  d'auttes  en- 
core fortis  de  la  même  école. 

Saint  Saitirbny  fir  de  grands  progrès  dans  tou-  1 ï» 
tes  les  feienecs  qu'y  enfeignoit  faint  Eltut  :  mais 
fa  plus  grande  application  fut  pour  l'écriture  fain- 
tc ,  à  l'étude  de  laquelle  il  fc  porra  avec  une  ardeur 
toute  extraordinaire.  S'il  étoit  quelquefois  arrêté 
par  l'obfcuritè  de  quelque  païTagc  il  cmployoii  la 
ptiere  8c  le  jeûne  pour  rrt  obtenir  l'intelligence. 


cnir  1 1 

Il  avoit  commence  à  mener  une  vie  fort  aufterc 
blafphèmes  ,  ni  rien  trouvé  qui  ne  lui  déplullcx-  £  dès  fa  première  jcuncflV  ,  8c  il  garda  toujours 
[reniement.  Le  faint  Pape  ne  vcquii  pas  lonc-     l'abfHncnccde  la  chair.  H  étoit  h 


vi  Cet  le. 


umblc ,  modefte  , 
doux ,  affable ,  officieux  ,  toujours  difpofé  à  fervic 
les  autres.  Ce  furent  des  moyens  fort  lurs  pour  lut 
gagner  les  cœurs  de  tout  le  monde:  ceux  même 
qui  portoient  envie  à  fa  vertu  8c  à  fon  cfprit  ne 
purent  tenir  long-temps  contre  fon  coeur,  8e  il 
vint  a  bout  d'eux  par  la  patienceoupat  Ta  bonté. 
Son  maître  Eltut  voyant  que  tien  nelui  inanquoit 
du  côté  de  la  vertu ,  de  la  pieté  Se  de  la  feience,  lui 
fît  recevoir  lediaconat  par  les  mains  de  S.  Dubrice 
é v  êque  de  Landa  f  &  de  Caerlcon  qui  bien-  toft  après 
voulut  l'ordonner  prêtre.  Son  abbé  le  fit  enluite 
celericr  ou  treonome  de  la  communauté  :  Se  après 

 "   s'être  acquitté  de  cet  employ  pendant  quelque 

'  temps  avec  toute  la  fidélité ,  la  prudence  8e  l'cxa- 

IV.  S  AI  NT  S  A  M  SON,  EFES  &VE  \)  ôitude  imaginable ,  il  obtint  de  faint  Eltut  la  per- 
*(£io7iMrt ,  &  Abbé  k  Dol  en  Bret^fit.  "'ffion  d'aller  chercher  ailleurs  des  modèles  de  la 


Pape  ne  vcquit  pas  long- 
temps après  avoir  envoyé  ces  trois  réponfes  en 
Afrique.  Il  mourut  le  xti  de  mars  de  I  an  417  , 
après  avoir  très -la internent  gouverné  l'Eglifc  pen- 
dant l'efpacc  de  14  ans  neuf  mois  8t  vingt  deux 
jours.  Ainlî  le xxvm  de  juillet  ne  peut  être  que 
le  jour  de  fa  fcpultutc  lolcnncllc  ou  celui  de  la 
tranflation.  Il  fut  enterré  au  cémeticre  de  Prif- 
cille,  d'où  le  pape  Serge  II  transféra  fon  corps 
vers  l'an  845  dans  l'égliicdu  titre d'Equicc.  Adon 
fait  mention  de  lui  au  xii  de  mars  :  mais  Ul'uard 
l'a  mis  au  xxvm  de  juillet ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans 
le  rcuaYroloee  Romain. 


^Amson  fils  d'Amon  8c  d'Anne ,  forti  de  l'une 
«3  des  meilleures  noblclTcs  de  la  grande  Brcra- 


Vers  l'an 
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gne ,  naquit  au  païs  de  Galles  dans  le  canton  de 
4-°°*    Dimet  qu'on  appelle  maintenant  Difcd.  Sa  mère 
le  regardoit  comme  le  fruit  des  vœux  qu'elle 
avoit  faits  au  ciel  pendant  une  Itcrilité  de  quel- 

3ues  années  >  crut  que  la  rcconnoillancc  qu'elle 
evoit  à  Dieu  de  qui  elle  avoit  reçu  ce  prefent 
l'obligcoit  à  le  lui  confacrer ,  8e  à  le  faire  élever 
pour  foh  fervice.  Son  fils  n'avoir  que  cinq  ans, 
8e  favoit  à  peine  parler  lors  qu'elle  le  mit  fous  des 


perfection  rcligieufe  encore  plus  accomplis  que 
ceux  qu'il  voyoit  dans  fon  monaftere.  Il  parti 
dans  une  ifle  voifinc  où  il  y  avoit  des  hennîtes  qui 
vi  voient  en  grande  réputation  de  fainreté ,  Se  ilfe 
mit  lous  la  conduite  de  l'un  d'eux  nommé  Piron 
qui  étoit  prêtre ,  Se  qui  avoir  l'infpcclion  fur  les 
luttes,  Se  fur  un  monaftere  qu'il  avoit  bâti  en  ce 
lieu.  Là  il  paflbit  la  journée  au  travail  des  mains 
Se  à  la  prière ,  Se  la  nuit  à  la  méditation  conti- 
nuelle de  l'Ecriture  8e  à  la  contemplation  divine. 
Lorfquc  fon  corps  fe  rrouvoit  accablé  du  fom- 
mcil  il  s'appuyoit  contre  un  mur  ou  fur  quelque 


maures  pour  le  former  dans  la  pieté  Se  dans  les  £  autre  chofe  qui  pull  téiifrer  ,  Se  repofoit  ainlî  de- 
lettres.  Voyant  qu'il  répondoit  heureufement  à     bout  fans  jamais  fe  fervir  de  lit.  Pendant  qu'il 


leurs  foins  ,  8e  que  toutes  fes  inclinations  fe  tour- 
noient à  la  vertu  elle  fouhaitade  le  voir  engagé  de 
bonne  heure  dans  l'état  ecclcuaftique.  Mais  fon 
mary  cherchant  à  traverser  fes  pieux  defleins  par 
des  vûcs  toutes  humaines ,  voulut  retiret  le  jeune 
Samfon  des  études  Se  de  la  clcricaturc ,  préten- 
dant que  ce  n'étoient  pas  des  exercices  dignes  de 
la  noblcHé,  Se  que  fa  famille  ne  devoit  ptoduire 
que  des  gens  de  cour.  Ce  fut  pendant  quelque 
temps  le  fujet  d'une  fâcheufe  contcltation  entre 
lui  Se  la  femme ,  à  laquelle  néanmoins  il  fc  vit 


étoit  ainlî  occupé  uniquement  de  Dieu, on  vint 
le  folliciterde  la  part  oc  fon  perc  Amonqui  étoic 
à  l'extrémité  de  1  aller  affilier  à  la  mort.  Il  n'en 
voulut  rien  faire  d'abord  croyant  rcfifter  à  quel- 
que tentation  de  l'ennemi  de  fon  falut  qui  auroit 
imaginé  ce  prétexte  pour  le  tirer  de  fa  retraite.  Mais 
ayant  reçu  l'ordre  de  fon  ancien  abbé  Eltut  8e  ce- 
lui de  fon  évêque  Dubrice ,  fâchant  d'ailleurs  que 
fon  pere  ne  vouloir  point  entendre  parler  des  là- 
cremens  qu'il  ne  le  vift ,  il  y  alla  avec  un  diacre. 
Son  perc  qui  patoifloit  déjà  mourant  commença 
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à  revivre  lors  qu'il  le  vit.  La  voix  lui  revint,  &  Adc  venir  travailler  à  taconmfiondcspcuplesdans 
ayant  fait  retirer  tout  le  monde,  hors  fa  femme  la  petite  Bretagne  qu'on  appellent  Armorique ,  où 
Se  le  diacre  ,  il  feconfeflà  à  fon  fils  devant  ces  depuis  plus  de  cinquante  ans  l'on  voyoit  aborder 
deux  petfonnes  d'un  crime  énorme  qu'il  avoitca-  fouvent  des  moines ,  des  prêtres  Se  des  évêques 
chc  jufques-là,  &  demanda  à  en  faire  pénitence,  '«même  de  la  grande  Bretagne  fuyant  la  domina- 
Il  lui  prefenta  la  tefte  en  même  temps,  afin  qu'il  ridta  des  Anglois  &  des  Saxons  qui  s  croient  ren- 


i  prefenta  ia  tefte  en  même  temps,  ahn  qu 
lui  coupaft  lescheveux  fur  l'heure  »  proteftant  que 
puifque  Dieu  lui  rendoit  la  vieil  vouloir  laconfa- 
crer  toute  entière  à  fon  fervicc.  Sa  femme  qui 
avoir  tâché  fouvent  de  lui  infpirer  cette  fainte 
réfolution  profitant  d'une  fi  favorable  conjoncture 
obtint  de  lui  la  liberté  de  prendre  le  voile  de  vi- 
duité  ,  Se  d'aller  pafTcr  le  refte  de  fes  Jours  dans 
un  monaftere  de  vierges.  Elle  le  porta  encore  a 
diftribucr  tous  leurs  biens  qui  étoient  grands  àux 
pauvres  Se  aux  églifes  :  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  joye  voyant  que  Samfon  avoir  converti  tous  peuple  idolâtre  d'un  village  entier  enfuite  de  quel- 
fes  enfans,  hors  une  petite  fille  à  l'entretien  de  &  que  miracle  que  Dieu  fit  pour  confirmer  fa  dodri- 
laqucllc  on  fe  contenta  de  pourvoir.  Les  autres     ne.  11  pourvut  à  roui  ce  qu'il  jugeoit  neceflaire 


qui; 

dus  les  mattres  du  païs ,  Se  qui  y  faifoient  ré- 
gner l'idolâtrie.  Saint  Samfon  prit  avec  lui  fon 
perc  Anton  Se  fon  coufin  faint  Magloirc  fils  de 
Ion  oncle  Umbrafcl  ,  qui  n'etoit  encore  que 
diacre.  Il  y  joignit  quelques  autres  eeelefuftiques 
qui  dévoient  être  les  compagnons  de  fes  travaux 
Se  de  fa  miffion.  Cependant  il  prêchoit  fur  les 
lieux  de  fa  route  pour  ne  pas  demeurer  inutile  juf- 

Îiu'au  port  où  il  devoit  s  embarquer.  Il  convertie 
ur  les  côtes  de  Comouailles  Le  feigneur  Se  le  c 


qui  étoient  tous  garçons  an  nombre  de  cinq  renon- 
cèrent au  monde  :  -fie  Samfon  pour  achever  lacon- 

3uéte  de  toute  fa  famille  avant  que  de  retourner 
ans  fa  fol i rude  convertit  encore  fon  oncle  pater- 
s.Mjgioir»  ncl  Umbrafcl  avec  fa  femme,  Se  leurs  trois  fils. 
tnctaii.i>.  jj  fif  piiCer  ftj  ftercs     fCJ  coufinj  m  jivcrs  mo. 

Vers  l'an  na^crcS  »  ^  emmena  vec  lui  fon  perc  Si  fon  on- 
cle. Il  les  fit  recevoir  dans  la  communauté  des 
hermites  qui  ne  dirTcroït  des  autres  monafteres 
qu'en  ce  qu'on  y  joigrroit  la  folitude  des  ana- 
chorètes avec  l'inftitutdc  la  vie  cénobitique. 
1 1 1.  Le  fuperieut  Piron  étant  mort  par  un  accident 
To.»bc  J-m»  fâcheux  qui  donna  quelque  atteinte  à  l'opinion 
tu  puic«  1-  que  l'on  avoit  toujours  eue  de  fa  fainretc  ,  l'évê- 
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que  faint  Dubrice  Se  tous  les  religieux  du  mona 
Itère  auquel  les  hermites  de  l'rflc  avoient  corref- 
pondancepour  les  neceffitez  de  la  vicchoilîrcnc 
faint  Samfon  pour  en  être  l'abbé.  Ce  ne  fut  qu'avec 
-itrême  répugnance  qu'il  le  chargea  de  cette 
iftration.  Auifi  n'y  demeurait-il  que  dix-huit 
:  car  lie  pouvant  fouffrir  l'abondance  Se  les 
autres  commodirez  qui  fe  trouvôient  dans  ce  mo- 
naftere, ni  d'ailleurs  les  retrancher  pour  y  intro- 
duire la  pauvreté  3c  la  mortification  que  deman- 
doit  la  difeiplinc  régulière,  il  quitta  ces  religieux 
fous  prétexte  qu'il  croit  hermite ,  Se  non  moine 
cenobire.  Il  fortit  même  bien-toft  après  de  cerre 
ifle,  Se  pila  en  Irlande  avec  quelques  religieux 


pour  entretenir  la  foy  de  ces  néophytes.  Avant 
que  de  le  remettre  en  chemin ,  il  bâtit  prés  de  ce 
lieu  un  périt  monaftere  des  liberalirez  que  lui  fi- 
rent le  icigneur  Se  les  nouveaux  convertis ,  Se  y 
lailTa  fon  perc  pour  en  prendre  la  conduite ,  tant  a 
caufe  de  la  fagefle  qu  il  rcmarquoit  en  lui  ,  que 
de  l'extrême  v  ici  lieue  qui  ne  lui  permet  toit  point 
de  faire  aucun  voyage  de  fatigue.  S'étant  enfuite 
embarqué  avec  S.  Magloirc  Se  Cet  autres  compa- 
gnons qui  étoient  prclque  tous  religieux  >  il  vint 

S rendre  terre  au  porr  qui  éroit  proche  de  la  ville 
'Alerh,  donr  S.  Malo ,  qui  éroir  fori  parent  &  ce- 
lui de  S.  Magloirc,  fut  fair  le  premier  évêque 
quelque  temps  après.  Deux  guerifons  miraculcu- 
ics  qu'on  dir  qu'il  fit  des  fon  entrée  dans  le  païs 
lui  acquirent  un  crédit  merveilleux  furl'cfpritdcs 
peuples  du  lieu  :  Se  les  petfonnes  en  faveur  de  qui 
elles  s'etoient  faites  voulant  reconnohre  ce  bien- 
fait lui  donnèrent  un  fonds  dans  une  terre  voifi- 
ne  qu'on  appel  loi  t  Dol  pour  y  bâtir  un  mona- 
iterc. 11  en  fonda  encore  deux  autres  depuis ,  l'un 
dans  le  même  canton  appelté  Kcrfcunte,  dont  il 
confia  l'adminiftration  à  S.  Magloirc,  l'autre  nom-  ll9. 
mé  Peneti  dans  le  diocefe  de  Rennes  ou  d' Alcth 
par  la  libéralité  de  Childcbctt  roy  de  France  au- 
près duquel  û  venu  le  mit  en  grande  confidera- 
tion.  Pour  lui  il  demeura  toujours  charge  de  la 
conduire  de  celui  de  Dol ,  dont  p  lutteurs  veulent 
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du  paVsqui  revenoient  de  Rome.  La connoiflance  D  même  qu'il  ait  été  le  premier  évêque ,  Se  on  le 
que  l'on  y  eut  de  fon  mérite  fit  qu'on  l'y  chargea  voit  auffi  qualifié  archevêque  par  une  anticipa- 
encorc  de  la  conduite  d'un  monaftere  dont  il  fit     tion  qui  n'a  point  d'autre  fource  que  l'cntrcprife 


L'an 
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.  fon  oncle  Umbrafcl  abbé  lorfquedeux  ans  après  il 
quitta  ce  lieu  pour  revenir  en  fon  premier  mo- 
nafterc. Il  fe  retira  enfuite  avec  fon  perc  Amon 
dans  une  folitude  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Sâverne.  Il  l'y  établir  avec  quelques  autres  foli- 
taires  dans  les  reftes  d'un  vieux  château  abandonné, 
&  pour  lui  il  alla  plus  loin  fe  renfermer  dans  une 
caverne  où  il  efperoit  n'être  interrompu  de  per- 
fonne.  Mais  fon  évêque  faint  Dubrice  qui  l'avoit 
déjà  ordonné  prêtre  ne  pouvant  fouffrir  que  fes 
grands  ta  lens  demeura  fient  ainfi  fins  cmploy,  le 


qui  ni  point  d  autre  lource  que  l'cntrcprife 
de  Nortienoy  prince  Breton  qui  s  étant  érigé  en 
roy  de  Bretagne  plus  de  trois  cens  ans  après ,  avoit 
Voulu  faire  de  Dol  la  métropole  de  fon  nouveau 
royaume.  Mais  quoique  l'on  ait  grand  fujet  de  ' 
douter  fi  1  cglifc  de  Dol  rut  un  Gcgc  épifcopal  du 

ïloire  Se  des  au- 


vivant  de  nérre  Saint  ,dc  S.  Mafif 
très  évêquesqui  leur  ont  fuccedé  dans  ce  monafterc  n.t. 


jufqu'à  la  fin  du  xtr  fiecle  ,  on  ne  peut  guéres  dis- 
convenir qu'il  ait  été  évêque  ,  s'il  cft  vrai  qu'il  ait 
flgné  en  cette  qualité  le  troiftéme  concile  de  Paris 
où  il  aflîfta  l'an  («7  avec  S.Germain  évêque  de 


Jil. 
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frères ,  &  le  fit  évêque  regionaire ,  c'eft  i  dire 
miffionaire  évangelique  avec  le  caractère  épifeo 


un  autre  évêque  en  France  nommé  Samfon  qui 
eft  inconnu  a  tout  le  monde.  Baronius  qui  n'a 


pal  fans  lui  affigner  de  ûege  particulier ,  pour  allcf  point  douté  que  ce  ne  foft  nôtre  Saint  dit  fcule- 
piêcher  Se  faire  les  autres  fondions  du  faint  ment  qu'rl  étoit  évêque  de  la  petite  Bretagne,  fans 
minifterc  par  tout  où  1'efpiit  de  Dieu  leçon-     marquer  le  nomdc  Ion  ficgc  :  ce  qu'il  ne  tait  point 


par  tout  ou  1  cfptit 
du  i  roi  t.  > 
1 V.        Apres  cette  ordination  ,  nôtre  Saint  âgé  d'envi- 
11  Tient  «n  ron  41  ans  fc  fentit  infpité  de  pafTcr  la  mer  ,  Je 


à  l'égard  des  autres  prélats.  En  effet ,  il  femblc  que 
S.  Samfon  foit  demeuré  évêque  regionaire  toute  fa 
vie,  Se  que  Dol  n'ait  été  connu  dans  l'Egliie  en 

ces 
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Cet  onopk  ces  ficelés  que  pour  on  monaftcre,dontil  arrivoit  A  niption  de  Danois-Normans  arrivée  en  87  8Menon  , 
Pow  aflez  (buvent  que  les  abbez  Soient  éveques  tans     «»-  ï'«»  ->"-u-"-""*  -,»  n'»>  Laa 


ii"VifMi 


fiecl< 


r  diocèfe. 

Nôtre  Saint  avoir  déjà  fait  divers  voyages  i 


V. 

Sj  luott. 


Taris  avant  ec  concile  :  Se  trois  ans  auparavant  il 
s'ecoit  employé  fort  efficacement  avec  S.  Lconofc 
autre  évéque  regionaire  auprès  du  roy  Cbildcbcrt 
6e  delà  reine  Ultrogothc  pour  la  délivrance  de 
Judwal  prince  Breton  qu'ils  retenoient  en  prifon, 
&  pour  fon  rétabliltemcnt  dans  le  comté  de  Brc- 
*£"t'f ugne  que  Commet  avoit  ufurpé  fur  lui.  Toute  la 
vie  que  S.  Samfon  mena  en  Bretagne  &  dans  les 
autres  provinces  voilincs  où  il  travailla  à  l'ouvra- 
ge du  Seigneur  ne  fut  qu'un  exercice  continuel  de 
charité  3c  de  pénitence.  On  ne  peut  dire  combien 


que  l'on  appelloit  archevêque  de  Dol  avoit  déjà   **  *j* 
rais  le  corps  du  même  Saint  en  dépôt  pour  un  rems.  878. 
Le  concours  des  peuples  que  la  dévotion  pour       r-  '**- 
•ces  reliques  attira  dans  cette  églife  lui  fît  perdre  ^JUm**'"*** 
enfin  le  nom  de  S.  Symphorien ,  te  prendre  celui 
de  S.  Samfon  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. 
Elle  eft  maintenant  entre  les  mains  des  Jciuitcs 
•du  lieu  ,  mais  dépourvue  des  reliques  de  nôtre 
Saint  depuis  que  les  Huguenots  s  étant  rendus  maî-  i7>a»^.u«! 
très  de  la  ville  d'Orléans  en        les  ditfipcrcnt 
avec  celles  de  faint  Aignan ,dc faint  Euvcrtc.de 
faînt  Mamert  de  Vienne,  Se  de  pluficurs  autres. 
Les  Bretons  portèrent  en  leur  pais  ce  qui  leur  re- 
fait des  reliques  de  faint  Samfon,  Se  ledépofe 


il  corrigea  de  defordres  dans  les  mœurs.,  oc  de  B  renr  dans  l'églife  de  Dol.  L  autre moitiéque  l'on 
iupcrftitions  dans  la  religion  des  peuples  :  coin-  avoit  retenue  à  Paris  fut  gardée  avec  celles  de 
bien  il  lui  coula  de  fucurs  pour  planter  la  foyde     S.  Magloire,  de  S.  Malo  -5c  de  quelques  autres 


flan 
le  n'avoir  pas  en- 
core été  annoncée,  fur  tout  <lans  les  ifles  adja- 
centes aux  côtes  de  Bretagne.  Ce  fut  dans  celle  de 
Ré  le  qu'il  vint  à  bout  d'abolir  des  abominations 
infâmes  qui  fe  pratiquoient  au  premier  jour  de 
janvier  dans  une  fclle  d'idolâtres.  Il  gagna  par  la 
douceur  de  fesdifeouts  toutes  les  pcrlonncs  capa- 
bles de  raifon  ;  &  il  détourna  les  enfans  du  heu 
qui  a  voient 'coutume  de  courir  en  marque  au  joue 
de  cette  fefte  en  leur  donnant  des  médaille*  do- 
rées. Ces  grands  fuccès  faifoient  voir  combien 
Dieu  avoit  rendu  nôtre  Saint  puiiTant  en  oeuvres 
Se  en  paroles  : 
entrepris  dans 

bre  de  fes  miracles  nous  ôtc  le  moyen  d'en  faire 
maintenant  Je  difccrncmcnt.  Il  mourut  dans  une 
grande  vicillcflc  le  xxvnr  de  juillet  vers  l'année 
564  ou  la  firivantc  âgé  d'environ  84  ans  :  ce  qui 
n'eftpas  fi  insoutenable  que  \c  fentiment  de  ceux 
Vers  an  ju-  (j0<)n(nt  fi x  vingts  ans  de  vie ,  &  de  ceux 
5°5-     qui  ne  lui  endorment  que  foixante-neuf. 


L'an 

CWfW./ifr. 


Saints  dans  l'églife  de  S.  Barthélémy  •,  qui  de  col- 
légiale qu'elle  avoir  été  auparavant  fut  érigée  en 
abbaïc  par  Hugues  Capct  ions  ic  nom  de  S.  Ma- 
gloire, &  donnée  àdes  moines  de  S.  Benoît,  avec 
une  chapelle  de  S.  Georges  firuée  hors  de  la  ville 
fur  la  rue  de  S.  -Denys  pour  leur  fervir  de  céme- 
tiérc.  Ces  moinesde  S.  Magloire  fe  trouvant  trop  ■ 
rclTerrcz  dans  la  Cité  «lièrent  s'établir  l'an  1138 
prés  de  leur  ccinetiére,  où  ayant  converti  leur 
chapelle  en  une  magnifique  églilc,  ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  leur  patr  on,  Se  y  transportèrent  fes  reli- 
ques avec  celles  de  S.  Malo  ,  de  S.  Scnaïtre,  & 
mais  la  licence  de  ceux  qui  onr  C  ce  qu'ils  avoient  de  celles  de  S.  Samfon.  L'églife 
la  fuite  de  multiplier  le  nom-     de  S.  Barthélémy  près  da  palais  reprit  enfuite  Ion 

ancien  nom,  &  devint  une  paroifle.  Le  monafterc 
de  S.  Magl  oire  de  la  rue  faint  Denys  fut  joint  dans  e„  tif^  g 
lcfciziémc  fieclea  la  menfc  épifcopale  de  Paris,  'J7*. 
&  la  reine  Catherine  de  Mcdiçis  ayant  fait  ôter 
les  moines  de  l'abbaïe  y  transfera  les  religieufes 
qu'on  appelle  les  Filles-pcnitcnres  dont  elle  pre- 
noit  le  couvent  pour  bâtir  i'hotel  de  Sortons. 
Les  moines  emportèrent  leurs  reliques  avec  eux, 
&  les  mirent  dans  l'églife  de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas  qu'on  leur  «voit  donnée  pour  leur  retraite. 
Leur  nouvel  établilTemcnt  fît  prendre  à  cette  églife 
de  Dol ,  il  y  eut  auûî  la  fèpulnrrc  après  le  nom  de  S.  Magloire  qu'elle  sarde  encore  au- 
f.  *voir  été  embaumé  dans  les  parfums.  Il  y  de-     jourd'huy,  &  l'on  donna  celui  de  faint  Jacques 

meurajufqu'à  ce  qu'en  966  Salvator  évcqucd'A-D  du  Haut-Pas  à  l'églife  paroifTiale  qui  fut  bâtie 
leth  craignant  les  Danois  que  Richard  duc  de     auprès.  Le  cardinalde  Gondi  fit  de  cette  abbaïe  Eau 
appeliez  a  fon  fecours  contre     de  faint  Magloire  un  feminairc  d'ccclcfîaftiqucs  ***** 


tt  f*f.  41». 
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VI.        On  dit  que  fon  corps  fut  enterré  dans  fon  der- 
Set  «tiqotj.  "i«  monafterc  qui  éfbit  à  Pcneti  en  Bretagne  plu- 
rn>M,,st  tort  que  Pcntal  en  Normandie  :  mais  le  plus  an- 
nenP«i<i.vi.  cictl  auteur  de  fa  vie  nous  aiîurc  qn'étant  mort 
il  ans  celui 


D^-ui. R'tri  craignant  les 
»««.  Normandie  avoit 
rJ*4;  >,    Thibaut  comte  de  Chartres  l'enleva  de  Dol  avec 
celui  de  S-  Magloire  qu  il  ht  venir  du  prieure  de 
r~j  t-  547-  Lchon ,  celui  de  S.  Malo  qu'il  prit  a  Aleth ,  ceux 
■de  S.  Leonore,  de  S.  Gucnau ,  Se  de  pluficurs 
autres  qu'il  fit  déterrer  en  divers  endroits  de  la 
Bretagne.  Salvator  accompagné  de  beaucoup  de 
moines  qui  chcrchoicnt  au  (fi  a  fauver  les  reliques 
de  leurs  monafteres  fit  conduire  toutes  ces  fumes 


L'an 
$66. 


dont  il  donna  la  conduite  aux  Prêtres  de  l'Ora- 
toire qui  par  ce  moyen  fe  trouvent  aujourd'hui 
les  dépositaires  des  reliques  de  faint  Samfon  qu'ils 
gardent  dans  une  chafle  moins  pricieufe  que  celle 
du  corps  de  faint  Magloire ,  mais  plus  diftinguée 

3 ne  les  caillés  où  ils  confervent  ce  qui  leur  refte 
es  os  de  faint  Malo  &  des  autres  Saints.  Trente 
ans  après  que  l'abbaïe  de  faint  Magloire  du  faux- 
bourg  fainr  Jacques  eut  été  convertie  en  femrruire, 
Nicolas  Choart  de  Buzanval  évéque  de  Beau  vais 
obtint  des  Prêtres  de  l'Otatoite  un  os  du  bras 


dépouilles  à  Paris.  Il  les  mit  dans  le  palais  fous 
la  protection  de  Hugues  Capet  duc  des  François , 
•comte  de  Paris  Se  de  Poitou ,  qui  fut  roy  vingt  Se 

un  an  après.  Ce  prince  les  fît  mettre  dans  l'églife  £  de  faint  Samfon  pour  l'églife  paroiffiale  de  la  ville 
Barthélémy  prés  du  palais ,  jufou'à ce  que  la     de  Clcrmont  en  Beauvaifis  dont  ce  Saint  eft  le 
Se  Richard ,  &  que  patron. 

La  fefte  de  faint  Samfon  eft  d'un.ctabliiTement 
très-ancien  dans  l'£glifc:&  s'il  étoit  vrai  que  le  pre- 
mier auteur  de  fa  vie  euft  l'antiquité  que  quelques 


dcS.l 


Ïiaix  fuit  faite  entre  Thibaut  Se  Richard,  &  que 
es  Danois  s'en  fuflent  retournez.  Les  Bretons  qui. 
^"frll'îL  étoient  à  Paris  emportèrent  alors  leurs  reliques  en 
s«i.VT».'  *'ivers  endroits.  Hugues  voyant  qu'ils  vouloient 
reporter  celles  de  S.  Samfon  en  Bretagne  ne  leur 
eu  accorda  qu'une  partie  avec  la  telle ,  &  retint  le 
refte.  Ceux-cy  voulant  retourner  en  leur  pais  par 
la  Loire  avec  leur  trefor ,  s'arrêtèrent  long-temps 
à  Orléans  où  ils  lailTcrcnt  une  portion  de  leurs 
reliques.  Ils  la  mirent  dans  l'églilede  S.  Sympho- 
rien, où  ils  fcfouvenoient  que  dans  une  autre  ir- 


vi  u 


favans  lui  attribuent ,  on  ne  pourroit  gué  r  es  douter 
qu'elle  ne  fuft  du  fieele  même  où  ce  Saint  a  vécu. 
On  doit  reconnoitte  au  moins  qu'elle  étoit  déjà 
fort  célèbre  dans  la  Bretagne  au  commencement  Af.  mMO, 
du  huitième  fieele.  Florus  Se  Ul'uard  en  font  m  en-  ** 
tiondans  leurs  martyrologes  où  ils  ne  parlent  de 
Dol  que  comme  d'un  monafterc,  quoiqu'ils  don- 
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M.  ncnt  a  notre  Saint  la  qualité  d'évêque.  C'cft  ce 
qu'on  a  (ùivi  dans  les  martyrologes  qui  portent  le 
nomde  faint  Jérôme,  &qui  a  été  retranche  dans 
M*i.  »  itf  'c  R-omain  &  le*  autres  modernes.  On  voit  un 
office  particulier  pour  le  jour  de  fa  fefte  dans  un 
facramentaire  dreflé  vers  l'an  980. 


V.  St  OVJtS ,  é  S.  LIBESSE  tu  LOVBACE  , 
vt  fiecle.     Abbtz.  en  Tourmnt.  Lac.  SS.  Vrftti  , 
&  Ltubatius  ou  Ltohatius. 

1 

I.  ÇAint  O  o  r  s  étoit  de  la  ville  de  Cahors  en 
Or.  T.r.  vit.  O  Aquitaine.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté  chrétienne 
rr.  1. 1*.  ^  laquelle  il  le  trouva  porté  dés  la  première  en- 
fance ,  &  fit  parottre  dans  toutes  Tes  actions  &  Tes 
paroles  qu'il  étoit  rempli  de  la  crainte  Se  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Le  defir  de  le  fervir  fansobftacle 
le  fit  fortir  de  fon  pais,  &  quitter  fes  parens  , 
fes  habitudes  Se  fes  tiens  pour  aller  en  Bcrry  ,  où 
epres  avoir  mené  quelques  temps  une  vie  rctitée 
&  pénitente  il  fonda  trois  monafteres  à  Taufiriac 
ouToifclay ,  à  Heugnc  Se  1  Pontivy.  H  les  laifla 
depuis  fous  le  gouvernement  de  pctlbnne*  recom- 
mandables par  la  làinteté  de  leur  vie,  Se  paria 

Prudence  qui  paroi  (Toit  dans  leur  conduite  pour 
économie  :  Se  quittant  le  Bcrry  ,  peur-êtrepar- 
ce  qu'il  y  devenoit  trop  connu',  il  parti  en  Tou- 
rainc,  &  fe  retira  en  un  lieu  appcllé  Scnapaire 
aujourd'hui  Scncviéres  qui  cft  une  paroi  fle  entre 
les  rivières  de  l'Indre  Si  de  l'Indtois  près  de  la 
foreft  de  Loches.  Il  y  conftruifit  d'abord  un  ora- 
toire avec  un  petit  hermitage  où  il  fe  forma  bien- 
toit  un  jufte  monaflere  dans  lequel  il  reçut  des 
difciples.  Quelque  temps  après  il  en  lai  (Ta  l'admi- 
niftration  à  Lcubace  que  le  vulgaire  appelle 
en  Tourainc  S.  Liktjfe  avec  une  règle  qu'il  lui 
donna  pour  bien  conduire  fa  communauté ,  &  s'en 
alla  bâtir  encore  un  autre  monaftere  à  Loches  fur 
la  rivière  d'Indre  au  pied  de  la  montagne  où  l'on 
éleva  depuis  le  château  de  la  ville  de  ce  nom  que 
l'on  voyoit  déjà  du  temps  de  faint  Grégoire  de 
Tours,  &  qui  lubfifte  encore  maintenant.  U  y  éta- 
blit une  nouvelle  communauté  de  fervitcurs  de 
Dieu  :  Se  s'étant  déterminé  à  s'y  renfermer  pour 
le  refte  de  fes  jours  ,  il  fe  mit  a  travailler  des 
mains  avec  tous  les  frères  qu'il  y  avoit  rafTemblcz. 
En  quoy  il  voulut  leur  donner  l'exemple  de  la  ma- 
xime de  S.  Paul  qu'il  leur  inculquoit  fans  cefle  , 
1.  n,j,  t.,.  &  0ù  cct  Apôtre  dit,  que  qui  ne  travaille  point 
b'tïf.t .«.».  ne  doit  point  manger,  Se  qu'il  faut  travailler 
des  mains  afin  de  gagner  de  quoy  donner  du  fîen 
à  ceux  qui  font  en  neceffité.  Il  employoit  fes  frè- 
res de  telle  forte ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  vuide 
entre  les  exercices  du  chœur ,  fes  inftruâions , 
Se  leur  travail,  dont  il  fembloit  même  faire  le  capi- 
tal de  leur  occupation  extérieure.  Un  jour  voyant 
la  peine  qu'ils  avoient  à  tourner  la  meule  dont 
ils  broyotent  le  bled  pour  les  ncceflltez  de  la  vie , 
il  trouva  l'invention  de  faire  un  moulin  fur  le  ca- 
nal de  la  rivière  d'Indre  pour  les  foulager.  Il  fit 
mettre  deux  rangs  de  pieux  dans  le  fond  avec  de 
greffes  pierres  entre  deux  pour  faire  une  édufe, 
raftèmblcr  l'eau ,  Se  lui  donner  plus  de  force.  L'en- 
treprife  dont  S.  Grégoire  de  Tours  parle  comme 
d'une  invention  toute  nouvelle  réudit  parfaitement 
au  Saint.  L'impctuofité  qu'il  avoit  donnée  à  l'eau 
fit  tourner  la  meule  du  moulin  avec  grande  rapi- 
dité :  ce  qui  diminua  tellement  le  travail  des  frè- 
res ,  que  depuis  ce  temps  un  feul  fe  trouva  capa- 
ble de  faire  ce  dont  plulîeurs  enferablene  pouvoient 
venkà  bout  auparavant. 
Tmu  II. 


s.  18.  Juillet.  4j4 

A  Nôtre  Saint  fit  bien  voir  que  ce  n'étoir  point 
pour  rendre  la  vie  de  les  frères  plus  douce  Se  plus 
commode  qu'il  avoit  ainfi  facilité  leur  travail. 
Car  il  les  porta  à  pratiquer  volontairement  de 
grandes  auftetitez  dont  il  leur  donnoit  des  reglcj 
plutoft  par  fes  propres  exemples  que  par  fes  in- 
ftructions.  Il  leur  apprenoit  1  aimer  la  pauvreté  * 
l'humiliation  Se  l'abftinence  a  vivre  dans  un  dé- 
tachement parfait  des  chofes  de  la  terre  St  dans 
une  grande  pureté  du  coeur  &  de  l'efprit.  Il  fe 
rendit  II  agréable  à  Dieu ,  qu'outre  les  grâces  qu'il 
en  recevoir  pour  operer  (on  falut  &  la  fanâifica- 
tion  de  ceux  qui  etoient  fous  fa  conduite,  il  fut 
encore  gratifie  dudon  de  guérir  les  maladies,  Se 
devint  puiflant  en  oeuvres  furnaturcllcs.  Un  fei- 

B  gneur  vifigot  nommé  Sichlairc  qui  étoiten  faveur 
auprès  du  roy  Alaric  ,  dont  les  états  s'étendoient 
juiqu'i  fon  monaftere  vit  la  machine  de  fon  mou- 
lin avec  admiration  ,  &  conçut  auflï  -  tort  le 
defir  de  s'en  rendre  le  maîtte.  Il  voulut  s'en  ac- 
commoder d'abord  avec  l'abbé  de  Loches ,  Se  lui 
propolâ  la  chofe  avec  aflez  de  civilité,  lui  pro- 
mettant autre  chofe  en  échange  ou  le  ptix  qu'il 
voudroit  mettre  à  fa  machine.  Le  Saint  lui  ré- 
pondit que  comme  cette  machine  n'étoit  que  l'in- 
vention de  la  pauvreté  ,  Si  qu'elle  ne  lui  avoir 
d'ailleurs  coûte  que  la  peine  de  fes  frères  ,  il  ne 
pouvoir  ni  la  vendre  ni  Vatiener  par  aucun  autre 
moyen, parce  qu'elle  étoit abfolument  neccûaire 
à  la  fubliftance  de  fa  communauté.  Sichlaire  ne 

C  fut  point  fatisfait  de  cette  reponfe  :  il  dit  au  Saint 
que  s'il  lui  cedoit  fa  machine  de  bonne  volonté  il 
lui  en  fauroit  gré  ;  mais  qu'il  fauroit  bien  la  lut 
ôter  de  force  s'il  la  lui  refufoit.  Pour  exécuter  fa 
menace  il  fit  faire  une  aurre  machine  fur  le  modèle 
de  ce!  le  du  monaftere  de  Loches  ,  &  il  en  détour- 
na l'eau  par  d'autres  éclufes.  Par  ce  moyen  la  roue 
cefla  de  tourner ,  Se  le  moulin  qu'a  voit  fait  faire 
le  Saint  devint  inutile.  Les  frères  du  monaftere 
en  furent  allarmez  ,  Se  commencèrent  à  craindre 
que  la  malice  de  Sichlairc  ne  les  réduifift  à  mou- 
rir de  faim.  Le  faint  abbé  plein  de  confiance  en 
Dieu  leur  fit  connoître  qu'ils  dévoient  fe  fou- 
mettreà  fa  divine  volonté  ,  parce  que  rien  n'arrive 
fans  fon  ordre  Se  (ans  unedifpofition  particulière 

D  de  fi  providence.  Il  leur  ordonna  feulement  de  fe 
mettre  en  prière  à  fon  exemple ,  Se  envoya  dire 
aux  autres  monafteres  de  fa  fondation  de  faire  la 
même  chofe.  Dieu  eut  égard  à  la  foy  de  fon  fer- 
vitcur ,  Se  à  l'équité  de  fa  caufe.  Les  éclufes  de 
Sichlaire  fe  rompirent ,  fa  machine  fe  diffipa  ,  Se 
l'eau  revint  au  moulin  du  monaftere  deLochcs  com- 
me auparavant. 
Saint  Ours  mourut  peu  de  temps  après  que  Clo-     j  j 

vis  eut  défait  Alaric ,  &  fe  fuft  rendu  le  maître  *_ 

de  la  Touraine  Se  du  Poitou ,  Se  Dieu  rendit  fon  Vers  Van 
tombeau  glorieux  par  de  nouveaux  miracles  qui 
donnèrent  beaucoup  de  réputation  au  monaftere  & 
à  la  ville  de  Loches.  Ce  mona  ftere  a  fubfifté 

£  long-temps  dans  cette  réputation  que  la  fainteté 
de  fon  fondateur  Se  la  régularité  de  fa  difeipline 
lui  avoient  acquife.  Mais  dans  la  fuite  ilaété  ré- 
duirà  une  paroifl'e  Se  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  dépendant  de  l'abbaïe  de  Beaulieu  qui 
n'en  cft  pas  éloignée.  Après  la  mort  de  faint  Ours 
ceux  qu'il  avoit  commis  pour  gouverner  les  mo- 
nafteres qu'il  avoit  fondez  en  Berry  Se  en  Touraine 
y  furent  établis  abbez  par  la  difpolîtion  des  évê« 
ques  de  Bourges  Se  de  Tours.  Saint  Lettbacc  fut 
ainfi  le  premier  abbé  de  Seveniércsdont  l'abbaïe  a 
été  auffi  changée  enfin  en  églife  paroilfiale.  Il  y  vé- 
quit  encore  pluficurs  années  dans  une  gtandc  fain- 

£  c  teté 
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ST1  Marthe  et  S"  Marie.  19.  Juillet. 
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teté  ,  Se  y  fut  enterre  aptes  Ci  mort.  L'auteur  du  A  Marthe  >  vous  avez  rroj>  d 'empreflernent ,  Se  vous  « 
S»f  f-rfi-  martyrologe  de  France  marque  le  jour  de  la  fefte     vous  troublez  dans  le  foin  de  olufieurs  choies.  Ce-  « 

pendant  il  n'y  a  qu'une  choie  qui  foie  nocclîaitc.  « 
Marie  a  choiii  la  meilleure  part  qui  ne  lui  fera  « 

roint  ôtéc.  C'eft  ainfi  que  Jefus -Chnû  fe  rendit 
avocat  de  Marie  contre  les  plaintes  de  M  aube  , 
non  qu'il  euft  intention  de  blâmer  celle-ci  dans  ce 
qu'elle  faifoit,  mais  pour  relever  l'occupation  de 
1  autre  au  dcflùs  de  la  tienne.  Marthe  Se  Mttic 
croient  occupées  de  ce  qu'on  pou  voit  faire  de  mieux, 
la  première  dans  la  vie  active  donc  elle  étoit  un 
véritable  modèle  ,  l'autre  dans  la  contemplation 
qui  eft  le  fruit  des  bonnes  Œuvres.  Têtus  connoif- 
toit  feul  le  prix  de  cette  grâce  Se  de  cette  force 
divine  que  la  parole  tépandoit  dans  le  eccut  de  Ma- 
'  B  rie  où  clic  entrait  par  une  vertu  (cerne  &  toute 
jpirituclle.  C'cA  tout  le  fujet  de  l'éloge  qu'il  a 
(xi 


de  faint  Ours  Se  de  làint  Leubaoe  au  xvui  de 
juillet  j  mais  elle  eft  rapportée  au  xxvtu  pat  Su- 
Slm!'J1mÎi  l'mt>  parle  P.  Labbe,  par  les  auteurs  des  ruar- 
S".  tyrologes  d'Efpaenc ,  3c  pat  Mr  de  Marolesabbc 

f^sTo^M  °*  VîScloinqui  etoit  particulièrement  inûruit  de 
i«.„  t.  ».  f.  tout  ce  qui  regarde  ces  deux  Saints  ,  je  fur  tout 
laint  Lcubacc,  parce  que  Marollcs  Se  Villcloin 
font  fort  proche  de  Scneviércs,  &  peu  éloignez 
aufli  de  Loches.  Le  martyrologe  Romain  ne  fait 
point  mention  de  nos  deux  laines  abbez. 

mmnmikmmmmmmm- 


XXIX.  JOUR  DE  JUILLET. 


Su  MARTHE  Hôttfe  de  Jefus  Chrift  :  & 
i/icclc.       SU  MARIE  DE  BETHANIE  , 
ftm  dt  Làtyt.  _ 

i,  i.  Livr  Vie. 

j  A  Près  que  Jefus.  Chrift  en  la  troiiîéme  année 

X\.du  miniftere  de  (a  divine  million  euft  quitté 

la  Galilée  pour  venir  prêcher  dans  la  Judée,  fur  c  *u®  récompenfe  non  plus  q 
tout  lors  qu'il  tetrouvoit  à  JeruCdcm  ou  aux  en-     les  ferviecs  qu'elle  rendoit  1  Je 


virons ,  if  fe  retirait  fouvent  dans  le  bourg  de 
Bethanie  diftant  de  cette  ville  de  quinze  ftades  qui 
*  font  près  de  deux  mille  pas  ou  trois  petits  quarts 
fui.  îi.  v.i  de  lieues.  Il  y  logeoit  volontiers  dans  une  mai- 
ion  qui  appartenoit  à  deux  fœurs  nommées  M  a  r- 
thi  Se  Marie.  Elles  étoicntd'unc  famille con- 
fidcrablc  dans  le  pais  ,  Se  elles  avoient  un  frète 
nommé  Lazare  qui  demeurait  avec  elles  pour  l'or- 
dinaire. Marthe  qui  étoit  l'aînée  ,  comme  on  le 
croir ,  Se  qui  pat  ce  droit  Icmbloitêtrc  la  maî- 
treiTc  de  la  maifon  fc  faifoit  honneur  de  recevoir 
Tefus-Chtift  chez  elle  ,  &  elle  lui  rendoit  tous  les 
devoirs  de  l'hofoitalité  avec  une  joyc  Se  une  acti- 
vité mcrveilleule.  Sa  fecur  Marte  le  mêlait  moins 
des  agraires  de  la  maifon  :  c'eft  peut-être  ce  qu 
faifoit  paraître  moins  agitante ,  mais  ce  n  étoit 
pas  avec  moins  de  plailir  Se  d'affection  qu'elle 
voyoit  Jcfus  Chtift  chez  elle.  Elle  étoit  plus  oc- 
cupée à  l'obferver,  à  l'entendre  Se  i.  l'admirer, 
qu  à  veiller  fur  les  chofes  extérieures  où  Marthe 
u  feeur  avoit  l'oeil  pour  prendre  garde  que  rien 
ne  manquait  à  leur  divin  hôte.  A  peine  Jeliis- 
Chrift  étoit  il  arrivé  de  la  Galilée  que  continuant 
fa  courfc  avec  fes  difciples ,  il  entra  dans  te  bourg 


ait  de  fon  choix  d'où  il  a  pris  occaflon  de  nous 
apprendre  quel  eft  nôtre  unique  neceflaire  ,  c'eft 
a  dire  l'affaire  feule  de  nôtre  falut ,  nôtre  union 
avec  Dieu ,  Se  la  méditation  des  veritez  (aintes 
contenues  dans  la  parole.  C'eft  en  quoy  confifle  la 
meilleure  part  que  nous  puiûions  choifu  à  l'exem- 
ple delà  bienheureufe  Marie.  On  ne  peut  pas  dire 
cependant  que  le  miniftere  de  Marthe  fuft  a  mc- 
pnlci  ,  ou  ôu'il  n'ait  pas  même  été  fort  louable 
dans  toutes  les  perfonnes  qui  ont  tâché  de  l'imiter 
par  une  véritable  charité  envers  les  étrangers,  les 
pauvres  Se  les  malades.  Marthe  ne  demeura  pas   A»t  /fc». 

que  fa  four  :  «4- 
Jcfus-Chrift  avec  """ 


tant  d'affection  lui  firent  avoir  part  dans  la  fuite 
à  la  même  grâce.  Car  (î  de  deux  bonnes  chofes  Ma- 
rie avoit  choifi  la  meilleure,  la  part  de  Marthe  ne 
laiiToit  pas  d'être  bonne  &  la  une  :  Se  il  ne  pou- 
voir y  avoir  que  beaucoup  de  pieté  Se  de  charité 
à  fervir  les  Saints ,  Se  fur  tout  te  Saint  des  Saints , 
&  à  prendre  garde  qu'ils  ne  manquaient  de  tien 
chez  elle. 

Ceci  fepafla  fuivant  l'opinion  qui  nous  paraît 
la  plus  vraifemblablc  vers  le  mois  d'octobre  de 
l'an  ji  de  Jcfus-Chtift  que  nous  appelions  nôtre  a<  sic 
époque  commune  :  Se  nous  avons  tout  lieudecroi- tht< 
te  que  Marthe  &  Marie  eurent  le  bonheur  de  voir 
fort  fouvent  jefus-Chrift  chez  elles  pendant  les 
»  D  cinq  ou  lîx  mois  qui  lui  reftoient  de  la  vie  qu'il 
avoit  à  mener  fur  la  terre.  Au  mois  de  janvier 
de  l'année  fuivante  qui  commençait  aufli  la  qua 


II. 


rriéme  du  minifterc  de  fa  prédication  il  fe  retira     an  3i' 
au  delà  du  Jourdain  pour  éviter  la  fureur  des  Juifs 
de  Jcrufalcm  jufqu'a  ce  que  fon  heure  fuft  venue.  VtrtB«h». 
Pendant  qu'U  pr échoit  dans  cette  contrée  *  qui  b- 
n'étoit  point  du  gouvernement  de  Judée  ni  de  la 


•  Choie  U 
Kiec. 


'an  ti.  ou  Marthe  que  l'évangile  appelle  du  nom  gêne- 
rai de  femme  le  reçut  dans  la  maifon.  Cela  nous 


juridiction  des  Grands  de  Jcruialem ,  mais  de  la 
dépendance  d'Herodc  Anripas  terra rque  de  Gali- 
lée, Lazare  fon  ami  frère  de  Marthe  Se  de  Marre 
tomba  dangereufement  malade  à  Bethanie.  Les      n.».  i. 
.10.1.,    ^a|c  juger  qu'elle  &  fa  fœur  le  connoifloiem  déjà     deux  feeurs  envoyèrent  un  homme  à  Jcius-Chrift 
fort  particulièrement  :  mais  cela  ne  nous  oblige     pout  l'en  avertir ,  Se  elles  fe  contentèrent  de  lut 
tt{-,»  >*ii.  point  à  teconnoître  que  Marthe  &  Marie  fuflent  E  faire  dire  que  celui  qu'il  aimoit  étoit  malade.  Aufli 
'"■'■'•/•>7f-  Galiléennes  ;  Se  que  le  lieu  où  elles  reçurent  Je-     S.  Jean  qui  rapporte  cette  hiftoire  nous  avertit  que 

fus-Chrift  cette  première  fois  fuit  dans  la  Galilée    Jrfiu-Chnft  nimt'u  M*rtht ,  M*nt  fitfitur,  &  La-   v.  t.] 
comme  le  prétendent  quelques  auteurs ,  ou  que  ce     **** ,  comme  d'une  ebofe  qu'il  eft  important  de 


bourg  que  l'Evangelifte  ne  nomme  pas  fuft  autre 
Lu.fmfr.  que  celui  de  Bethanie.  Jcfus  étant  donc  dans  cette 
maifon ,  Marie  fe  tenoiraflife  à  fes  pieds ,  Se  écou- 
toit  fa  parole.  Marthe  qui  étoit  occupée  à  préparer 
ce  qu'il  falloir,  voyant  fa  fœur  ainu  à  rien  faire 
s'approcha  de  jefus  &  lui  dit  :  »  Seigneur  ne  pre- 
»  nea-vous  point  garde  que  ma  fœur  me  lailTc  lèr- 
nvir  toute  feule  l  Dites-lui  donc  qu'elles  vienne 
m'aidcr.  Mais  le  Seigneur  lui  répondit  ;  »  Marthe, 


favoir  d'abord.  Nous  verrons  plus  commodément 
toute  cette  hiftoire  de  la  mort  Se  de  la  refurrec- 
tion  de  Lazare  au  xvii  jour  de  décembre  auquel 
l'églife  Romaine  a  remis  la  fefte  :  &  nous  devons 
nous  contenter  de  toucher  ici  ce  qui  regarde  l'es 
deux  feeurs.  Jcfus-Chrift  ne  s'étant  mis  en  chemin 
pout  venir  a  Bethanie  qu'après  la  mort  de  La- 
tare  ,  Marthe  alla  au  devant  de  lui  lors  qu'elle 
fçut  qu'il  étoit  proche ,  Se  Marie  demeura  dans  U 

maifon 
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maifon  où  il  étoit  venu  grand  monde  de  Jerufa- A  qu.on  auroit  pu  donner  au*  pauvres.  Judas  difott 
lem  pour  les  confoler  de  la  perte  qu'elles  avoient  ceci ,  non  pas  qu'il  fc  fouciaft  des  pauvres ,  mais 
faite  de  leur  frère.  Marthe  dit  à  Jcius.»  Seigneur,     parce  qu'il  étoit  larron ,  qu'il  gardoit  la  bourfe, 


»»  fi  vous  euffiez  Été  ici  mon  fterc  ne  feroit  pas  mort  : 
»  mais  je  fçay  que  Dieu  vous  accordera  encore  à 
»  l'heure  qu'il  cfi  tour  ce  que  vous  lui  demanderez. 
»  Jcfus  lui  répondit  :  Vôtre  frerc  reffulcitcra.  Mar- 
»  ihe  lui  dit  :  Je  fçay  qu'il  reflufeircra  au  jour  de 


&  difpofoit  de  l'argent  que  lesperfonnes  decha-  j,,..^.* 
rité  donnoienr  pour  Jcfus-Chrift  5c  fa  compagnie,  /V* 
Il  fc  peut  faire  que  quelques  autres  difciples  en 
ayent  aufli  murmuré  ,  ou  au  moins  qu'ils  ayent  eu 
lapenlccde  defapprouver  cette  action  de  Marie  , 


»  la  rcfurreûion  qui  fc  fera  à  la  fin  des  temps.  Je-  comme  il  paroît  par  faint  Mathieu.  Car  Jefus  fa- 

»  fus  lui  repartit ,  Je  fuis  la  refurreftion  fie  la  vie.  chant  ce  qui  fc  paffoit  fccrctcmcnt  dans  leur  ef- 

«•  Celui  qui  croit  en  moy  vivra ,  quand  môme  il  fc-  prit ,  fie  voulant  répondre  en  même  temps  aux  rc- 

»  roit  mort  :  fie  quiconque  vit  Se  croit  en  moy  ne  proches  de  Judas  leur  dit.  »  Laiflcz  faire  cette  fem- 


»  mourra  jamais.  Croyez-vous  cela  l  Marthe  lui  rè- 
»  pondit  :  Ouy  ,  Seigneur ,  je  croy  que  vous  êtes 


me  ,  pourquoy  la  tourmentez-vous  ?  Suppolèz  <« 


qu'elle  ait  gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  « 
le  Chrift  ,  lé  fils  du  Dieu  vivant ,  qui  êtes  venu  R  îepulrure.  Ce  qu'elle  vient  de  faire  pour  moy  cfi  « 


one  bonne  oeuvre.  Car  vous  avez  toujours  des  pau- 
vres avec  vous ,  Se  vous  pouvez  leur  faire  du  bien  « 
quand  vous  voulez  :  mais  pour  moy  vous  ne  m'au-  « 
rez  pas  toujours.  Lors  qu'elle  a  répandu  ce  parfum  <• 
fur  mon  corps,  elle  l'a  oint  fie  embaumé  par  avance  « 
pour  ma  fepulture.  Elle  a  fait  tout  ce  qui  dépen-  « 
doit  d'elle.  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  par  tout  où 
fera  prêché  cet  évangile  ,  qui  le  doit  être  dans  « 
tout  le  monde ,  on  publiera  a  la  louange  de  cette  c* 
femme  ce  qu'elle  vient  de  faire  envers  moy.  Ceci  » 
fe  paflà  le  jour  du  fabbat  ou  de  famedy.  Le  ven- 
dredy  fuivant  qui  étoit  le  jour  de  la  pafqoc  des 
Juifs ,  Jefus-Cnrift  fut  mis  en  croix  ,  puis  au  tonvf 
beau  comme  il  l'avoit  prédit. 

Quelques  auteurs  Grecs  ont  dit  que  les  deux     I V'.' 
fœurs  de  Lazare  reflufeité  allèrent  au  fepulcre  du  n*,^.;  ,f. 
ans  de  lui-même,  fie  fe  fenrir  tout  ému.  Il  alla  C  Sauveur  pour  l'embaumer  ,  fie  qu'elles  turent  de  nuin. 
ufli-toft  au  fepulcre  où  il  répandit  des  larmes,     la  compagnie  de  Madeleine  fit  des  autres  fem- 

mes  qui  font  nommées  dans  l'évangile.  C'cft  cer  «.  . 
qu'on  a  encore  remarqué  en  particulier  de  Marie   A  s^hk 
dcBcthanic  Se  de  Marthe  dans  l'ordre  romain.  it.n.,t^ 


dans  ce  monde.  Après  ces  paroles ,  elle  révint  chez 
elle ,  fie  appella  tout  bas  fa  fecur  ,  lui  difant  : 
»  Nôtre  maure  cfi  venu,  fie  il  vous  demande.  Ma- 
rie fe  leva  auffi-toft ,  fie  alla  trouver  Jefiis  qui 
n'etoit  pas  encore  entré  dans  le  bourg.  Les  Juifs 
qui  étoientavec  elle  dans  fa  chambre  ,  fie  qui  tî- 
choient  de  la  confoler  ayant  vu  qu'elle  s'étoit 
levée  fi  promtement ,  fie  qu'elle  étoit  fortic  fi  vifte 
la  fui  virent  difant:  «Elle  va  au  fepulcre  pour  y 
pleurer.  Mais  Marie  étant  venue  au  lieu  ou  étoit 
Jefus ,  qui  étoit  l'cndtoit  où  Marrhe  l'avoir  laide , 
fe  jetta  à  fes  pieds ,  fie  lui  dit  comme  fa  fecur  : 
»  Seigneur ,  fi  vous  eufliez  été  ici ,  mon  frerc  ne  fe- 
roit pas  mort.  Elle  ne  put  lui  dire  autre  chofe. 
Jcfus  la  voyant  pteurer ,  fie  les  Juifs  qui  étoient 
venus  avec  elle  qui  plcuroient  aufli,  frémit  au  de 
d 

aufli 

&  dit  qu'on  ôtâft  la  pierre  qui  bouchoit  l'entrée  de 
la  grotte.  Marthe  lui  dit  :  »  Seigneur ,  il  fent  déjà 

lclu 


ni. 


K.  ». 


«mauvais,  car  il  cfi  là  depuis  quatre  jours.  Jcuis 
lui  répondit  :  »Ne  vous  ay  je  pas  dit  que  fi  vous 
«croyez  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu.  Onôta 
/donc  la  pierre  t  Jefus  reflufeita  le  mort  -.fie  plu- 
sieurs d'entre  les  Juifs  qui  étoient  venus  voir  Ma- 
rie fie  Marthe  ayant  vû  ce  miracle  crurent  en 
lui. 

Peu  de  temps  après ,'  fie  fix  jours  avant  la  Paf- 
que ,  Jefus  Chrift  qui  s'étoit  retiré  dans  le  defert 
«Je  Judée  pour  éviter  les  Prêtres  fie  les  Pharilîens 
qui  cherchoienr  à  le  faire  mourir  depuis  la  refur- 
rection  de  Lazare  revint  à  Bcthanic  où  éroit  le 


Mais  on  a  grand  fujet  d'en  douter ,  s'il  cft  vray  Af.  M'M. 
qu'il  n'y  ait  eu  que  les  femmes  qui  avoient  fuivi  M'f- luL 
Jefus-Chrift  depuis  la  Galilée  qui  ayent  été  au  fe- 
pulcre. Car  nous  ne  voyons  guère*  d'apparence  1 
pouvoir  fourenir  le  fentimcntdc  ceux  qui  veulent 
que  MArthe  Se  Marie  fulfcnt  Galilcennes,  fie  qu'cl-  r.^f,  Mri 
les  ne  ruftent  venues  s'établir  à  Bcthanic  en  Ju-  »'* 
dée  avec  leur  frerc  que  depuis  fix  mois.  Depuis  ce  ""JuL  „. 
temps-là  nous  ne  favons  ce  que  firenr,  ni  même  *l*^am  ^ 
ce  que  devinrent  ces  deux  faintes  forurs.  Oh  étoit  t..*.™"'  *" 
lernblc  pcrlu.idé  parmi,  le 


ce  iémblc  perfuadé parmi i les  anciens,  fie  ç'a  été  ^"î 


reflufeité.  Il  fut  prié  à  fouper  chez  Simon  le  lé-  D  aufli  le  fentiment  des  Grecs  pofterieurs ,  qu'elles 
r.<j..t.i.f.  preux  quiavoit  aufli  une  maifon  dans  le  bourg,     étoient  demeurées  à  Jerulalcm  ou  à  Bcthanic  qui 
**''         fie  que  quelques-uns  veulenr ,  fans  ncceûuéccrac     eft  la  même  chofe  dans  ces  manières  de  parler, 
fcmblc,  faire  pafTer  pour  le  Pharifien  de  même     fie  qu'elles  étoient  mortes  dans  cette  ville, 
nom  chez  qui  la  Pcchercfle  pénitente  avoit  oint  fie  $.  x.    Leur  culte. 

Aufli  voyons-nous  divers  martyrologes  Latins , 
fur  tout  quelques-uns  de  ceux  qui  portent  le  nom 
de  faint  Jérôme ,  fie  qui  paflent  pour  les  plus  an 


Jtâm.  11.  ».  I. 
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parfumé  les  pieds  de  Jcfus-Chrift  en  Galilée  plus 
de  dix  huit  mois  auparavant.  Marthe  le  fervoit , 
fie  Lazare  étoit  un  de  ceux  qui  étoient  à  table  avec 
lui.  Pour  Marie  elle  prit  dans  un  vafe  d'albure  une 
livre  d'huile  de  parfum  de  vray  nard  qui  croît'  en 


V. 


es  tittis 
î.rludc 


doard  "L 


t.  M. 
»7«, 


ciens,qui  marquent  leur  fefte  à  Jerufalcm...  ....... 

de  Rhcims  qui  écrjvoit  au  dixième  fiecle,  mais 
épy  ,  qui  étoic  une  liqueur  de  grand  prix.  Elle  U     avanr  l'année  9io  d^t  qu'on  y  vovoit  encore  de 
répandit  fur  les  pieds  de  Jefus,  fie  les  cfluya  de     fon  temps  le  corps  de  Marie  forurde  Lazare  qu'il  |J*  **"■'* 
fes  cheveux  :  fie  toute  la  maifon  fut  remplie  de     appelle  Madeleine.    Tjfuard  plus  ancien  que  lui 
l'odeur  de  ce  parfum.  Elle  lui  en  verfa  aufli  fur     de  près  de  cinquante  ans  témoigne  que  l'on  avoir 
la  tefte  comme  le  témoignent  faint  Mathieu  fie  E  bâti  près  de  Bcthanic  une  cglilc  en  l'honneur  de  ah  *i.W, 
fàinr  Marc.  Cela  n'avoic  rien  d'étonnant  :  car  c'é-     fainte  Marthe  fie  de  faint  Lazare  fon  frère  vis  à  •* 
toit  une  chofe  fort  ordinaire  chez  les  Juifs  de     vis  de  leur  maifon  :  fie  que  «être  églife  fubfiftant  M,Um- 

encore  de  fon  temps  con  fervoit  toujours  leur  mé- 
moire. Mais  ce  n'eu  pas  un  titre  fuffifanc  pour  nous 
faire  concrarre  que  ç'auroit  été  le  lieu  de  leur  fe*- 
pulture  -,  d'autant  que  les  anciens  ont  rois  celle  de 
Lazare  dans  l'iflc  de  Chypre.  Quelques-uns  efti-  Um.  tj.tn 
ment  que  ce  fut  le  corps  de  Marie  feeurde  Mar-  1j£jjt  J'ÎS 
the  que  Baidilon  abbé  de  Lcuze  en  Haynaut  au      '  «'  » 
dixterne  fiecle  apporu  de  Jerufivlcm  à  Vczclay'en 
Ec  ij  Bo»v- 


unc 

s'oindre  la  tefte  fie  le  vifage  d'huile  commune 
.  te  les  riches  fe  fèrvoient  de  parfums  liquides.  Alors 
un  des  difciples  du  nombre  des  douze ,  c'étoit 

Îudas  Ifcariotc  qui  devoit  le  trahir ,  parut  fâché 
e  cette  fainte  profufion  de  Marie.  Il  commença 
à  dire  avec  indignation.  »  Pourquoy  perdre  ainfi 
»  ce  parfum.  On  auroit  pu  le  vendre  bien  cher;  on 

*V',Jc»> cn  aurou  01  pl"s  <k ltois  ccns  !  deniers  d'argent 
4  Tomt  Us 
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ST*  Marthe  et  S™  Mariî 


Bourgogne  au  dioccfe  d'Aucun  ,  croyant  que  c'ç-  A  lui  ont  affig*né 
toit  celui  de  fainte  Madeleine  que  les  Latins  ne     pour  le  lieu 
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Vers  l'an 
910. 


c  de  Taraicon  fur  le  Rhône 
de  la  retraite  Se  de  fâ  fëpulturc.  Les  ,  ,.'  "' 
habitans  de  cette  ville  non  plus  que  le  refte  du  gen-  Jt 
re  humain  n'en  avoient  peut-être  pas  ouï  parler  j^,.,.,.^. 
avant  le  dixième  ficelé.  Mais  enfin  il  ne  fut  plus 
permis  d'ignorer  ce  qu'on  en  débitoit  après  la  dé-  ■ 
couverte  que  l'on  fit  l'an  11(7  d'un  corps  que  L'an 


ll$7. 


diftinguoient  guéres  d'avec  clic.  Le  temps  de  cette 
«inflation  n'eft  point  ceruin.ic  on  le  voit  marque 
différemment  à  l'an 74?  ou  à  l'an  881 ,  quoiqu'il 
n'ait  pu  arriver  avant  9x0  ,  fi  l'on  n'a  point  trom- 
pé Fiodôard.  Depuis  ce  temps  on  a  toujours  cru  à 

Vezelay  poffeder  le  corps  de  Ste  Marie  Madeleine  l'on  a  pris  pour  celui  de  la  Sainte.  Dix  ans  après  1187. 
qualifiée  lœur  de  Marthe  Se  de  Lazare.  On  prétend  au  premier  jour  de  juin ,  qui  étoit  un  diminchc , 
qu'on  de  nos  rois  du  nom  de  Châties  certifia  par  un  l'archevêque  d'Arles  Imbert  y  confacra  une  églife 
ade  qui  fut  trouvé  l'an  n«s  que  les  reliques  de  fous  le  nom  de  fainte  Marthe  ,  Se  y  fit  la  rranfla- 
fainte  Madeleine  étoient  à  Vezelay  :  ce  qu'on  tion  du  corps  qui  avoir  été  trouvé.  La  dévotion  y 
croit  pouvoir  attribuer  à  Charles  le  Simple  qui  a  toujours  augmenté  depuis  à  proportion  de  celle 
ne  fut  depoffedé  defon  regne  qu'en  913.  L'églifc  B  Que  l'on  a  eue  dans  le  gaïs  pour  fainte  Made- 
dc  Vezelay  dans  l'onzième  ficelé  étoit  dédiéé  fous     leinc  qui  y  oaffoit  pour  la  fœur.  La  refte  y  eft  fe- 

. parée  du  rette  des  reliques  :  elle  eftenchafléc dans 
un  reliquaire  d'or  à  côté  du  grand  autel  de  cette 
églife  qui  cil  fervie  par  un  chapitre  de  cha- 
noines. 

La  fefte  de  fainte  Marthe  Ce  faifoir  autrefois 
conjointement  avec  celle  de  fainte  Marie  fa  fœur 
ic  xrx  de  janvier  comme  il  paraît  par  les  anciens 


le  nom  de  fainte  Madeleine  ,  Se  depuis  ce  temps 
on  a  vû  beaucoup  de  Papes  Se  d'Hiftoriens  té- 
moigner qu'on  y  alloit  révérer  ics  reliques.  La 
dévotion  y  étoit  fervente  dans  les  su  Se  xm  fic- 
elés ,  Se  l'on  y  venoit  de  toutes  parts.  On  dit  que 
fur  un  doute  qu'eurent  quelques  perfonnes  touchant 
à7*o.  7». ces  reliques-,  deux éveques  les  vifiterent  l'an  taf  5 , 
<t-«.         Se  les  trouvèrent  en  terre  fous  le  grand  autel  avec 
jiH.f.  u.j<-  |*a^e  j,,  tov  çharlcs  dont  nous  avons  parlé.  On 

L'an    en  r'c  '*  tran«,«i°n  <"ca*  ans  aPres  'c  vingt-deu- 
xiéme  d'avril  ,  Se  on  les  mit  dans  une  chafle 

It6^. 


VII. 


I167. 


d'argent.  Le  roy  faim  Louis  affilia  à  cette  tranfla- 
<ion  avec  Simon  de  Brie  légat  du  Pape  en  France. 

Ils  en  retinrent  l'un  Se  l'autre  quelques  reliques.  C  depi»s  cette  fefte  de  Marie  Se  de  Ma 
rfrwi.  lc  |cgat  en  prir  une  cofte  qu'il  donna  à  l'églifc  de     >  a  fubftirué  celle  des  martyrs  M  - 
Vni'^rJùm.  Sens  l'an  11$  1  peu  de  mois  après  avoir  été  fait  pape 

£i  fous  lcnora  de  Martin  IV.  Il  en  adreffa  l'acte  i 

L'an  l'archevêque  &  à  l'églifc  métropolitaine  de  cette 
IX81  Vllle:  8c  il  y  déclare  que  le  corps  de  fainte  Made- 
leine étoit  encore  à  Vezelay.  Rien  ne  peut  mieux 
favorifer  les  prétentions  des  églrfcs  de  Vezelay  Se 
de  Sens  que  ladiftinclion  de  Madeleine  d'avec  Ma- 
rie de  Bcthanic.  Car  il  n'eft  pas  incroyable  qu'el- 
les ayent  les  reliques  de  celle-ci ,  c'eft  a  dire  delà 
fœur  de  Marthe  Se  de  Lazare  que  l'abbé  Baidi- 
lon  aura  pu  trouver  auprès  de  Jcrufalem ,  quoi 
qu'il  n'y  ait  rien  que  d»fon  incertain  dans  tout 
ce  qu'on  en  a  public.  On  dit  que  l'cglife  de  Sens 
embrafl'c  maintenant  cette  opinion  v  &  qu'elle  fait 


martyrologes  des  Latins.  On  ne  fçait  quelle  peut  iyt.MH.f'% 
avoir  été  la  raifon  de  ce  choix,  fi  ce  n'eft  peut- 
être  parce  qu'on  aura  voulu  honorer  deux  famtes 
femmes  que  Jefus-Chrift  aimoit  particulièrement 
lc  lendemain  de  la  fefte  de  fa  fainçf  Mcte  que  l'on 
célébrait  alors  le  xvni  de  ce  mots.  On  a  déplacé 

,  mais  on 
Martha, 

peut-être  afin  que  ces  noms  contribuaient  à  ycon- 
ferver  encore  la  mémoire  des  deux  fœur  s.  Les 
■Grecs  les  ont  unies  auflî  en  un  même  jour  qui  eft  a^  t  ^ 
lc  1  v  de  juin  poàr  y  honorer  leur  mémoire  d'un  mê-  m— t. 
me  culte,  fclous  trouvons  encore  que  le  xvi  de  ,/(<„ 
février  a  été  lc  jour  d'une  autre  fefte  qui  leur  étoit  f  ■  *st-  «•*•  »» 
commune  avec  leur  frère  faint  Lazare. 

On  fait  maintenant  dans  l'églifc  Latine  la  fefte 
de  fainte  Marthe  en  particulier  le  xxix  de  juiï-  ■ 
lct  auquel  le  martyrologe  Romain  moderne  1'» 
marquée  pour  la  ville  de  Tarafcon  comme  étant 
le  lieu  de  fa  mort  ou  de  fa  fcpelture.  Elle  y  eft 


Îiuali  ht 
onofti 


fiée  Vierge  de  même  que  dans  le  bréviaire  oi 
office  eft  effectivement  du  commun  des  Vier- 
infeter  dans  le  nouveau  bréviaire  qu'on  lui  pré-  j)  ges,  quoique  l'Ecriture  ne  nous  apprenne  rien  for 

cela.  Ufuard  avoit  marqué  cette  fefte  au  xvu  de 
décembre  conjointement  avec  celle  de  fon  frerc 


pare  un  office  propre  de  fainte  Marie  de  Bctha- 
nic qui  doit  fervir  pour  le  jour  de  la  ttanftation 
de  la  relique  de  VeZclay  qu'elle  a  reçue  du  pape 
Martin  IV.  Ceux  qui  perfiftenti  vouloir  que  les 
reliques  de  fainte  Madeleine  foienr  a  Vezelay  font 
réduits  à  combattre  une  tradition  des  peuples  de 
Provence ,  plus  moderne ,  mais  plus  forte  ou  plus 
«J^*.'  *' '  l»at<l'c  quc  'a  leur  i  ou  a  foppofct  avec  quelques 

TM. 

s**,  tin*,  ont  tâché  d'appuyer  fur  l'autorité  de  Sigebert  dont 
c"r.7<"  w<  'a  chronique  (au  moins  dans  quelques  exemplaires 
de  main  récente)  porre  qu'en  745  les  Sarrazins 
ayant  ravage  la  Provence  ,  le  corps  de  fainte  Ma-  £ 
dekinc  fit  transféré  par  Gitaud  comte  de  Bour 


Lazare ,  fans  exprimer  le  lieu  du  culte,  comme 
n'ayant  pas  fçu  où  elle  étoit  morte  Se  enterrée. 
Mais  Molanus  a  jugé  à  propos  de  la  déplacer  pour 
la  remettre  au'xxix  de  juillet  qui  eft  le  jour  de 
l'octave  de  fainte  Madeleine, 
core  la  fcîk  de 


r  Madeleine.  D'autres  Hiettcnren-Kltlt<f .  ^ 
fainte  Marthe  au  xvii  d'octobre,  ^im,finy 
uns  que*  ce  qu'ils  ont  de  ces  reliques  leur  eft  venu     &  il  paraît  que  c'en  étoit  le  vray  jour  avant 
h  »»»•  J'Aix  ou  de  Marfcille.  C'eft  ce  que  quelques  un*     qu'on  fè  fuft  déterminé  à  choifirlexxix  de  juillet. 


gogne  de  la  ville  d'Aix  au  monaftere  de  Vezelay  Jefu: 
que  lui-même  avoit  fait  bitir.  On  dit  qu'il  ne  tefte 
refte  prcfque  plus  rien  de  ces  reliques  dans  l'églifc 
de  Vezelay  qui  de  monaftere  eft  devenue  chapitre 
de  chanoines  \  Se  que  le  pèlerinage  autrefois  û 
eclebre  y  eft  prcfque  entièrement  aboli. 
'.    Quelque  incertitude  que  l'on  trouve  dans  ce  que 

,  l'on  rapporte  des  reliques  de  fainte  Marie  de  Be- 

îi  _ .  :  J'  1  •  


Sainte  Marie  de  Bethanie  a  eu  auffi  quelques 
feftes  particulières  outre  celles  qui  lui  ont  été  com- 
munes avec  fâ  ferur.  Les  Grecs  en  font  une  au 
xvm  de  mars  pour  honorer  l'onction  des  pat-  ''"^x^*^ 
fiims  qu'ils  etoyent  qu'elle  répandit  ce  jour- la  fur£.  '**'«. 
"efus-Chrift.  Le  lendemain  eft  encore  une  autre  t-  h-»'*'- 
de  cette  Sainte  en  Occident  ,  fur  tout  en  '*"'« 
Bourgogne ,  quoique  ce  foit  fous  le  nom  de  fainte  i<Wi  1. »< 
Marie  Madeleine.  C'cftcelle  de  la  tranllationdc7*,***■i,'* 
ics  reliques  faite  de  la  Paleftinc  a  Vezelay  par  l'ab*  * 
bé  Baidilon.  A  Sens  on  la  célèbre  le  xiv  de  no* 
vembre  qui  eft  lc  jour  auquel  on  y  reçut  le  prê- 
tent du  pape  Martin  IV  ,  c'eft  à  dire  une  côte  des 


thanie,  il  y  a  toujours  plus  d'apparence  à  ce  qu'on  .  reliques  de  la  Sainte  qu'il  avoit  prife  à  Vezelay, 

en  dit  qu'à  ce  qu'on  publie  de  celles  de  fainte  étant  légat  du  faint  fiege  en  France.  Cette  églife 

Marthe  fa  fœur.  Ceux  qui  ont  fait  l'hiftofre  de  n'eft  pas  la  feule  en  France  qui  ait  voulu  en  ces 

leur  arrivée  ca  Ptovcnceavcc  leur  fretc  Lazare  derniers  temps  honorer  fainte  Marie  de  Bethanie 
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fcparémcnrd'avec  Marie  Madeleine  pour  faire  plus  A 
nettement  remarquer  aux  ridelles  la  diftintiion 

Su'ils  doivent  y  mettre.  Celle  d'Orléans  la  joint 
ans  fon  nouveau  bréviaire  avec  fainte  Marthe  fa 
faux  au  xxix  de  juillet  après  avoir  ôté  de  l 'office  du 
xxit  de  ce  mois  tout  eu  qui  pouvoir  lui  apparte- 
nir. L'ordre  de  Cluny  étant  entte  aulli  dans  les 
mêmes  vues  a  remis  fa  fefte  au  premier  jour  de 
feptembre  pour  la  célébrer  conjointement  avec 
celle  de  faint  Lazare  fon  frère  &  de  fainte  Mar- 
the l'a  fecur.  Enfin  l'églife  de  Paris  vient  de  s'en 
expliquer  dans  le  renouvellement  de  fon  bréviaire 
qui  a  paru  l'an  1697  fous  l'autorité  de  fon  arche» 
vêque  Louis- Antoine  Cardinal  de  Noai  lies.  L'on  y 
a  rétabli  la  fefte  de  fainte  Marie  de  Bethanic  au  B 
xix  de  janvier ,  &  l'on  en  a  commencé  l'office  l'an 
i(9t.  C'crt  un  office  propre,  c'eft  à  dire  qui  ne 
lui  eft  commun  ni  avec  les  faintes  vierges ,  ni  mê- 
me avec  fainte  Marrhe  à  la  fefte  de  laquelle  on  a 
jugé  à  propos  de  laiûcr  le  xxix  de  juillet. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIX. 
jour  de  Juillet. 

ficelé.  >•  S.  LOVP,  EVESgVE  DE  TROTES. 
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I. 


SAint  Loup  que  l'on  regarde  avec  raifon  com- 
me l'un  des  principaux  ornemens  de  l'églife 
fi.  Gallicane  du  cinquième  fiecle  étoit  originaire  de 
iw** 1*  Gaule  Belgique  ,  Se  né  dans  la  ville  ou  dans 
le  territoire  de  Toul ,  de  parens  les  plus  qualifiez 
de  la  province.  Il  fut  élevé  dans  les  feiences  hu- 
maines Se  dans  la  pieté  chrétienne  par  les  foins 
d'Aliftiquc  fon  oncle  paternel  que  fon  pere  Epi- 
roque  lui  avoir  laiilè  pour  tuteur  en  mourant.  Il 
eut  pour  l'étude  de  fi  hcureufesdifpofitions  qu'il 
fit  des  progrès  extraordinaires  dans  toutes  les  con- 
noiffânecs  aufqucllcs  on  l'appliqua.  Il  excella  fur 
tout  dans  l'éloquence,  Se  il  acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  les  premières  actions  publiques 
'  qu'il  fit  au  barreau.  Lors  qu'il  fut  en  âge  de  fe 
marier  on  lui  fir  époufer  Pimcniole  feeur  de  faint 
Hilaire  évêque d'Arles.  Us  véquirent  fept  ans  en- 
semble :  &  comme  Pimeniolc  n'avoit  pas  moins 
de  verra  que  lui,  elle  fe  lailTa  volontiers  perfuader 
de  garder  en  fuite  la  continence  ,  Se  de  ne  plus  re- 
garder que  comme  fon  frère  celui  qu'elle  avoit 
eu  jufqucs-là  pour  mary.  Pour  ne  point  pratiquer 
à  demi  les  confeils  évangeliques ,  &  principale- 
ment celui  que  nôtre  Seigneur  donne  a  ceux  qui 
veulenr  être  parfaits ,  de  vendre  tout  ce  qu'ils  ont 
Se  de  le  donner  aux  pauvres ,  afin  de  le  mettre 
en  état  de  le  fuivre  ,  ils  refolurent  d'un  commun 
<onfcnrcmcnt  de  fe  défaire  de  tout  ce  qu'ils  pofTe- 
doiew.  Ils  firent  des  aumônes  de  ce  qu'ils  purent 
vendre  alors  :  mais  comme  leurs  biens  fe  trou- 
voientfîtuez  en  diverfes  provinces  ,  le  temps  qu'il  E 
leur  falloir  pour  en  difpofcr  leur  parut  trop  long 
.  pour  différer  jufqu'à  la  fin  l'exécution  dudeffem 
de  leur  retraite.  Ils  fe  feparerent  pour  ne  plus  fe 
rejoindre  qu'en  l'autre  vie.  Loup  s'en  alla  au  cé- 
lèbre monafterc  de  Lcrins  où  il  avoit  été  précédé 
de  fon  beau-frerc  Hilaire,  Se  où  il  fut  fui vi d'un 
frere  puîné  nommé  Vincent  que  l'on  croit  être  celui 
'h-  qui  eft  fi  connu  dans  l'Eglife  fous  le  nom  deVincent 
de  Lcrins  fur  la  parole  de  faint  Euchcr  de  Lyon. 
11  s'y  fit  religieux  fous  la  conduite  de  faint  Hono- 

abbé, 
temps 


après.  Loup  s'exerça  pendant  un  an  entier  dans  tUm.  *ftt. 
cette  fainte  milice  qui  confiitoit  toute  en  exercices  '•  *•'!'*  h 
de  pénitence  6c  en  oraifon  continuelle.  Non  con- 
tent des  abftinenccs  Se  des  veilles  ordinaires  de  la 
communauté  qui  étoicm d'ailleurs  rres-rigoureufes, 
il  y  ajouta  toujours  de  nouvelles  aufterirez,  en 
qui; y  néanmoins  fon  zele  étoit  toujours  réglé 
par  les  avis  Se  l'autorité  de  fon  directeur  Ho- 
norât. 

Après  cette  épreuve  il  fie  un  voyage  a  Mafcon     1 1. 
pour  achever  de  vendre  fes  biens  Se  les  diftribuer 
aux  pauvres  félon  les  conventions  faites  avec  Pi- 
mcniole avant  leut  feparation.  Ayant  fini  cette 
affaire,  il  fe  préparait  a  revenir  à  Lcrins,  mais  il 

fut  arrêté  dans  Mafcon  où  ceux  de  la  ville  de  — ■  ■ 

Troyes  l'avoicnt  envoyé  demander  pour  prendre  L'an 
la  place  de  faint  Ours  leur  évêque  mort  au  mois  4 1 6 . 
de  juillet  de  l'an  416.  La  léfiftance  qu'il  y  fit  fut 
grande ,  mais  fans  effer.  Il  fut  emmené  à  Troyes 
malgré  lui,  &  il  fut  obligé  de  fe  laiffcr  impofec 
les  mains  par  les  évêques  de  la  province  de  Sens. 
Sa  nouvelle  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  de  la 
vie  pénitente  qu'il  avoit  commencée  dans  le  .mo- 
nafterc de  Lcrins.  On  vit  toujours  en  lui  la  même  < 
humilité ,  le  même  efprit  de  mortification  ;  &  ce 
qui  eft  remarquable ,  la  même  pauvreté  ,  Se  le 
même  détachement  des  choies  de  la  terre.  Il  ne 
portoit  point  d'autre  habir  qu'un  cilice  avec  une 
fimple  tunique.  Il  n'avoit  qu'un  ais  de  bois  pour 
lui  fervirde  lit  :  de  deux  nuits  il  en  donnoit  une 
toute  entière  à  l'oraifon.  Il  étoit  fouvenr  trois 
jours  fans  manger  :  Se  après  une  fî  rigoureufè  ab- 
ftinence  il  ne  prenoit  que  du  pain  d'orge  pour 
toute  fa  nourriture-  Il  continua  ce  rude  genre  de 
vie  pendant  plus  de  vingt  ans,  jufqu'à  ce  que  fes 
infirmitez  l'obligeaflcnt  à  relâcher  quelque  chofe 
d'une  fi  grande  aufterité.  Les  évêques  fes  préde 
cclTcurs  avofent  beaucoup  travaillé  fans  doute  à 
mettre  un  bon  ordre  dans  le  diocèfc  de  Troyes  i 
mais  les  mrrurs  y  étoient  fi  généralement  corrom- 
pues lors  qu'il  y  entra ,  qu'il  y  eut  autant  de  peine 
Se  d'exercice  que  s'il  cuit  trouvé  une  terre  inculte 
Se  pleine  de  ronces  à  défricher.  Il  voulut  commen- 
cer par  la  réformation  de  fon  clergé  parmi  lequel 
le  defordre  n'étoit  guercs  moindre  que  dans  les 
laïques.  Il  s'y  appliqua  avec  une  vigueur  digne  d'un 
grand  évêque  Se  d'un  apôtre  de  Jefus-Chrift  :  mais 
îon  zele  y  fut  toujours  accompagné  de  beaucoup 
de  prudence.  Ses  remonttances  tiraient  leurs  prin- 
cipales forces  de  la  parole  de  Dieu  :  Se  ce  n'étoit 
qu'à  l'extrémité  qu'il  employoit  les  derniers  re- 
mèdes de  l'Eglife. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  de  cet  fonctions    1 1 1»' 
apoftoliques,  des  députez  de  l'églife  delà  Grand- 
Bretagne  vinrenr  donner  avis  à  celle  des  Gaules 
des  degats  que  l'herefie  de  Pelage  &  de  Ccleftius 
faifoit  chez  elle,  Se  lui  demander  fon  affiftanec  *** 
dans  cette  fâcheufe  neceflué.  Les  évêques  s'alTcm-  a«j.t>i.l£ 
blercnt  pour  avifer  aux  moyens  d'affilier  leurs  «• 
frères.  Le  concile, qui  fê  tint  apparemment  dans 
la  ville  d'Arles ,  députa  Germain  d'Auxcrre  Se 
Loup  de  Troyes  qui  avoient  la  réputation  d'être 
des  plus  éclairez  Se  des  plus  vertueux  de  toute 
l'églife  Gallicane ,  pour  aller  porter  en  Bretagne 
le  (ecours  dont  les  Catholiques  avoient  befoin ,  Se 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  des  hérétiques.  Les 


ImtkJ.UlU. 


rat  qui  en  étoit  le  fondateur  Se  le  premier  i 
Si  qui  fut  fait  évêque  d'Arles  quelque 


deux  prélats  dont  la  commiffion  fut  autoriféc  auiïï  «*"<•• 
pat  le  pape  Ccleftin  au  rapport  de  faint  Profjer 
partirent  cnfemblc,  muèrent  par  Nanterre  où  ils 
virent  fainte  Geneviève,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  vie  de  faint  Germain  où  nous  rapporterons 
suffi  le  détail  de  toute  certe  fainte  expédition.  Il 
£ciij  xwm 
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nousfuifit  dercmarquer  maintenant  que  S.  Loup  A  le  fiege.  Alors  il  Te  releva  plein  de  confiance  ,  1* 

fon  ancien  fie     revêtit  de  fes  habits  pontificaux  ,  fe  fit  accom- 


qui  regardoic  S.  Germain  comme  fon  ancien  fie 
ion  guide ,  outre  qu'il  ctoit  Ton  oncle  maternel , 
fi  l'on  en  croit  quelques  auteurs  ,  eut  grande  part 
non  feulement  aux-converfions,  mais  encore  aux 
autres  miracles-que  "fit  ce  faint  prélat  pour  con- 
fondre les  hérétiques  dont  les  chefs ,  outre  Pe- 
lage Se  Celeftiusqui  te  trouvoient  alors  dans  cette 
ifle  ,  et  oient  un  cvêque  nommé  Sevcrien  Se  fon 
fils  Agricole  comme  nous  l'apprenons  du  vénéra- 
ble Bcdc.  Saint  Loup  étant  revenu  de  ce  voyage  1 
fon  egliie  rapporta  a  Dieu  toute  la  gloire  du  fuc- 
cès  de  fon  expédition  >  fie  reprit  le  grand  ouvrage 


ctoit.  S*'*" 


de  tout  fon  clergé  ,  Se  marcha  en  procef- 
rton  avec  la  croix  au  devant  d'Attila.  Il  lui  parla 
le  premier ,  fi  l'on  en  croit  divers  auteurs  moder- 
nes :  fie  lui  demanda  d\in  ton  intrépide  qui  i 
On  dit  que  ce  roy  barbare  lui  répondit  qu'jl  ctoit  4, 
U  fletu  de  Dieu,    Rcfpcctons  donc  ce  qui  nous"  m 
vient  de  Dieu ,  répliqua  le  faint  Evêquc  \  mais  fi  «  4jî''"' 
vous  êtes  le  fléau  dont  il  veut  nous,  châtier ,  fon-  « 
gez  que  vous  ne  devez  agir  qu'autant  que  vous  le  <* 
permet  la  main  qui  vous  remue  Se  qui  vous gou-  •* 
verne.  Attila  frappé  d'une  manière  de  parler  fi  peu 


i.  ».  tf.  1. 


*>.  M-  '-  T 

y  n. 


de  la  réformation  des  mœurs  dans  Ion  dioccfcquc  B  ordinaire,  s'adoucit  de  telle  forte  qu'il  promit  à 

faint  Loup  que  fa  ville  feroit  épargnée.  Il  fit  en 
«ffet  remonter  toute  fon  armée  dans  les  plaines  * 
du  territoire  de  Chaalons  où  il  fut  défait  peu  de 
temps  après  par  Acce  gênerai  des  armées'  romai- 
nes affiite  de  Merovée  roy  des  François  fie  deThco- 
doric  ou  Theudon  toy  des  Wifigots  qui  y  perdit 
la  vie.  Attila  y  ayant  laiffè ,  dit-on  ,  près  de 
iïoooo  hommes  -te  retira  en  grand  dclbrdrc  : 
mais  il  rallia  lereftede  fes  troupes  qui  croient  en» 
core  extrêmement  nombreufes ,  fie  il  patTa  les  Al- 
pes par  la  Rhétie. 

11  entra  l'année  fûivante  dans  l'Italie,  pilla  les 
viljcs  d'Aquilée  ,  de  Milan ,  de  Pavie  ,  fie  fe  dit 
pofoic  a  marcher  contre  Rome  même  lorsqu'il 
£  rut  arrêté  par  le  pape  faint  Léon ,  comme  nous 
l'avons  rapporté  dans  fa  vie.  Cette  heureuiè  a  van* 
turc  jointe  à  celle  de  nôtre  Saint  fit  dire  dans  le 
monde  par  alhifion  aux  noms  de  l'un  fie  de  l'au- 
tre qu'Attila  n'avoit  eu  peur  qued'un  Loup  fie  d'un 
Lion. 

Ces  deux  adions  des  faims  prélats  fi  belles  fie  il 
grandes  dans  leur  fimplicité  fie  dans  leur  qualité 
naturelle  font  tombées  entre  les  mains  des  fai- 
feurs  de  pieux  romans  qui  n'onr  pas  manqué  d'à- 
bufer  de  leur  vérité  pour  en  faire  la  matière  de 
leurs  fictions  miraculeutes.  Nous  avons  vû  ailleurs 
le  peu  de  fondement  de  ce  qu'on  a  dit  de  l'ap- 
parkion  de  l'Ange  avec  l'épee  au  côté  de  iaint 
Léon  qui  menaçoit  Attila.  Nous  fommes  obligez 


la  charité  feule  lui  avoit  fait  interrompre.  Il  s'y 
comporta  de  telle  forte  que  par  fa  capacité ,  fon 
zelc  fie  fa  vigilance  a  pourvoir  aux  befoins  des 
ames ,  fie  à  ceux  des  <orps  même  dans  les  pau- 
vres fie  les  malades ,  il  devint  un  modèle  de  per- 
fection dans  le  làccrdoce  pour  rous  les  pafteurs  de 
l'Eglifc  de  Jcfus-Chrrft.  C'eft  ce  qui  joint  à  un 
épi  Icopat  de  plus  de  cinquante  années  a  porté  faint 
Sidoine  Apollinaire  évêque  d'Auvergne,  prélardes 
plus  illuftres  de  ces  temps-là ,  1  lui  donner  la  qua- 
lité de  Pert  des  Pères ,  &'Evêqu*  des  Eviques  ;  à 
l'appcllcr  un  autre  J<«ef*«  en  mérite  par  rapport 
à  l'apôtre  de  ce  nom  frerc  du  Seigneur  premier 
evcquc  de  Jerufalem  j  fie  à  le  faire  regarder  com- 
me la  tcgle  des  mœurs  ,  la  colonne  de  la  vérité , 
I'appuy  fie  le  réduit  des  vertus, le  médecin  des 
maladies  fpiritucllcs ,  l'ami  de  Dieu-,  l'intcr- 
cdfeur  des  hommes  auprès  de  fa  divine  majefté. 
ff-  *  &  9'  On  peut  voir  encore  dans  quelques  autres  lettres 
if.  n.  ;.  ».  que  ce  célèbre  auteur  lui  a  écrites  beaucoup  d'au- 
rrcsélogesqui  ne  peuvent  vcnirqucdelaperfuafion 

fjbliquc  ou  l'on  ctoit  déjà  touchant  la  Utnteté  de 
éveque  de  Troycs. 

Il  y  avoit  plufieurs  années  qu'on  étoit  menacé 
dans  les  Gaules  des  hoftilirez  du  fameux  Attila 
roy  des  Huns  qui  s'étoit  jetté  dans  les  provinces 
de  l'empire  Romain  avec  une  multitude  effroya- 
ble de  barbares-  Après  avoir  ravagé  la  Thracc  fie 
la  plus  grande  partie  de  l'itlyrie  fie  de  la  Grèce, 


il  paiTa  enfin  k  Rhin  à  la  tefte  de  plus  de  quatre     de  reconnoître  ici  que  l'on  a  encore  moins  iujet 
cens  nulle  hommes  qui  le  répandirent  dans  tout  jjde  croire  ce  que  l'on  a  publié  touchant  S.  Loup , 
te  pais  julqu'à  la  Loire  fie  la  Seine ,  pillant  fie  bru-     qu'il  fit  palTcr  Artila  avec  toute  " 
tant  toureequife  trouvait  4  leur  rencontre.  Rien 
n'etoit  à  l'épreSve  de  leur  fureur  fie  de  leur  bru- 
talité. Après  une  infinité  de  maiTacres  fie  le  fac- 
cagement  des  villes  les  plus  fortes  ,  entr'autres  de 


vers  la  ville  de  Troycs,  fans  que  ni  ce  prince  ni 
aucun  de  fcS  lbldats  puiTcnt  reconnoître  où  ils 
éroient,  comme  s'ils  culTcntété  frappez  d'un  aveu- 
glemenr  femblable  à  celui  des  Syriens  que  le  pro- 
Reims ,  de  Cambray  ,*dc  Bcfancon ,  de  Langres     pherc  Elizée  fit  entrer  dans  Samarie  fans  qu'ils  puf-  p  ^^f*. 
fie  d'Auxerre,  celle  de  Troycs  rut  avertie  que  les     fcntjien  voir.  Ce  fait  ne  paraît  point  avoir  de 
barbares  venoient  pour  la  traiter  de  même ,  fie  en     garant  plus  ancien  que  Pierre  Natal  éloigné  du 
- faire  comme  des  autres  un  fepulcrc  pour  fes  ha-     temps  ne  S.  Loup  fie  d'Attila  de  plus  de  neuf 
L'ail    bitans.  Ils  en  furent  d'autant  plus  allarmcz  qu'ils     cens  ans,  fie  peu  capable  d'ailleurs  de  cautionner 
45I.     n'avoient  ni  armes ,  ni  garnifon  ,  ni  fortifications.     les  chofes  mêmes  les  plus  proches  de  lui.  Nous 
Ces  reiTourccs  même ,  quand  elles  n'auroient  pas     n'avons  même  aucune  affiirance  valable  de  la  ré- 
manqué auroient  toujours  été  trop  fbibles  contre     ponfe  d'Attila  fie  de  la  repartie  de  S.  Loup  fur  la 
cette  inondation  d'ennemis  fi  redoutables.  Mais  £  qualité  de  fiedu  de  Dieu  ,  parce  que  ce  fair  non  plus 
lont  le  crédit  auorès  de  Dieu  valoir  oins     que  le  miracle  de  l'aveuglement  de  l'armée  des 

Huns  n'eft  point  rapporte  par  l'ancien  auteur  de 
la  vie  de  notre  Saint,  mais  par  des  écrivains  en- 
core plus  recens  que  Pierre  Natal ,  quoique  plus 
exacts  fie  mieux  instruits  que  lui  pour  l'ordinaire. 
Nous  trouvons  feulement  dans  cette  vie  ancienne  _  ' 
qu'Attila  plein  d'admiration  pour  la  vertu  de  faine  f*'  • 


S-  Loup  dont  le  crédit  auprès  de  Dieu  valoir  plus 
que  les  boulcvars  les  plus  inaccefiibles  fie  plus  que 
toutes  les  forces  humaines ,  loin  de  s'effrayer  com- 
me les  autres ,  aflêmbla  (on  peuple ,  le  porta  à  la 
pénitence  pour  tâcher  d'appaifer  la  colère  divine 
que  les  péchez  des  hommes  avoient  irritée  ,  indi- 
qua un  jeûne  fie  des  prières  publiques.  De  fon 
côté  il  s'humilia  ,  pleura  fie  lui  demanda  pardon 
pour  fon  peuple.  Il  le  ptia  couvert  d'un  fac  fie  fur 
la  cendre  de  vouloir  détourner  la  tempête  de  def- 
fus  fa  ville.  U  demeura  en  cet  état  Uns  manger 
Se  fans  dormir  jufqu'à  la  nouvelle  qu'on  eut  de 
l'approche  des  ennemis  qui  venoient  d'Orléans 
.  d'où  lcvêque  ûiut  Aignan  leur  avoit  fi.it -•ver 


Loup ,  fie  rcconnoiiTanc  la  force  de  fes  prières 
auprès  de  Dieu ,  voulut  qu'il  le  reconduifiit  juf- 
qu  au  Rhin ,  efperant  que  fa  prefence  feroit  une 
fauve-garde  à  fon  armée  pour  fbrtir  furemenr  des 
Gaules  après  fa  défaite  par  Aecc  3c  Mcrovée.Qu'é- 
cant  arrivé,  «u  Rhin  il  renvoya  le  iaint  en  fe  rc- 
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commandant  à  les  prières.  Que  faim  Loup  ayant  A  »  Loup  rte  mettrait  pointai  patte  hortde  fon  fèpul- 


L'an 
454- 


trouvé  à  fort  retour  fon  peuple  en  trouble  fur  ce 
que  quelques  rnéchans eiprits  l'a  votent  rendu  fuf 
pcâ  d'inselligence  avec  Attila  il  fut  obligé  oc  k 
retirer  de  Troycs  pour  un  temps ,  afin  de  ne  pai 
irriter  le*  fediricux.  Il  demeura  pendant  deux 
ans  fut  une  montagne  éloignée  de  quinze  lieues 
dépourvu  des  commodités  de  la  vie  ,  content 
'  néanmoins  de  La  folkude  Se  des  aufteritez  que  ce 
dcJctt  lui  donrtoit  lieu  de  pratique!.  Mais  voyant 
que  le  nombre  de  ceux  qui  étaient  pour  lui  di» 
raiouoit  tous  les  jfours  a  6c  que  La  difpofïtion  de* 
raécnaiu  dans  fa  vijle  ne  changeoit  point  à  fon 
égard ,  il  fe  retira  à  Mâcon  ou  tes  biens  qu'il  y 
avoit  poffedez  autrefois  lui  avoient  laifle  toujours 
beaucoup  de  connoiifanccs.  La  vertu  des  miracles 
que  Dieu  lui  avoit  accordée  l'y  fuivit,  Se  porta 


•i  cre  pour  l'artacher  de  fès  mains.  Ce  blafphcme 
ne  demeura  point  impuni.  L'impie  tomba  en  phrt- 
ncéle ,  6c  là  langue  s  embaraffa  de  telle  forte  qu'il 
ne  put  plus  potier  qu'en  hautlant  ou  en  mugi  (tant 
comme  une  oéte.  Il  fe  mit  4  courir  par  tout  le  tem- 
ple comme  un  furieux. Il  fallut  le  lier  :  6c  fa  femme 
l'ayant  fait  conduire  chez  lui ,  fit  de  grands  pteiens 
à  l'églife  pour  {à délivrance.  Mais  fes  vdtux  furent 
inutiles,  bon  mari  ayant  fouffert  pendanr  trois  jours 
des  douleurs  e  xtraordi  naires  mourut  mi  fcrablemen  t 
en  punition  de  fon  impiété  .La  femme  retira  fes  pre- 
fens  ,  ce  qui  fait  voir  le  génie  de  ces  temps  où 
B  l'on  fouffrôit  que  l'on  filt  aux  autels  des  dons  con- 
ditionnels Se  intereffet  :  mais  l'efclave  demeura  li- 
bre. La  fefte  de  5.  Loup  eft  marquée  dans  le  vray 
artyrologrdcBrde  au  xxtxde  juillet:  ce  qui  K 


ft  loin  la  réputation  de  fà  fainteté  que  les  pce»     été  iuivi  par  Adon  ,  Tjfuard  8c  les  autres.  Elle 


uiiercs  petlunnes  de  l'Etat,  Se  même  les  princes 
étrangers  de  différentes  religions  lut  donnèrent 
diverfes  marques  de  leur  eftime  6c  de  leur  véné- 
ration, Se  fé  faifoient  un  mérite  de  lui  accorder 
^  ^  tout  ce  qu'il  vouloir  bien  leur  demandée.  On  dit 
"*  même  qu'un  roy  des  Suéves  en  Souabe  nommé 
Gcbavult  renvoya  à  fa  priete  beaucoup  de  pri- 
fonniers  de  guerre  qu'il  avoit  faits  à  Brioncque 
l'on  croit  n'être  autre  que  BrunecK  au  comté  de 
Ty  roi ,  ou  Peina v  dans  le  territoire  de  Saltzbourg 

.  S.  t...  I...  I..: 


n'étoit  pasd'inftitution  récente  au  temps  de  faint 
Grégoire  de  Tours  qui  écrivoit  vers  la  findu  fî- 
xiéme  ficelé.  On  voit  que  prés  de  quarante  ans  , 
auparavant  b.  Nicclle  ou  Nicct  eveque  de  Trêves  sïr».t. 
écrivant  à  Chlodtfinde  reine  des  Lombards  en,•'••",; 
fait  mention  comme  de  celles  de  faint  Germain 
d' Auxcrre  ,  de  faint  Htlairc  de  Poitiers  Se  de  faint 
Martin ,  de  faint  Remy  Se  de  faint  Mcdard  :  &  il  tw  f,ft 
exhorte  les  hérétiques  à  venir  eux-mêmes  être  les • 
témoins  des  miracles  qui  fc  faifoienten  grand  nom-  *• 


VI. 

t,  f. 

L'an 
478- 


i  fc  faifoienten  grand  nom-  '•  > 
en  Bavière  ;  Se  que  fur  une  feule  lettre  qu'il  lui  ç  bre  dans  l'églife  qu'on  avoit  deûors  d  reliée  fur  '*  ♦,|■'*'■*, 
en  écrivit  il  leur  remit  entièrement  leur  rançon.  fon  tombeau,  &  dediée  fous  fon  nom.  La  fefte  de 
C'cft  ce  qui.  nous  fait  voir  que  la  charité  de  no-  fa  tranflation  cft  marquée  au  x  de  may  dans  quel- 
ire  Saint  ne  fc  renfetmoit  point  dans  les  bornes  ques  martyrologes.  On  en  voit  aufli  une  rroifiéme 
des  Gaules,  Se  que  les  étrangers  Se  les  incon-  marquée  auvt  d'avril  pour  honorer  la  tranflation 
nus  y  avoient  autant  de  part  que  ceux  du  pais.        particulière  du  chef  du  Saint  lorsqu'on  le  mit  dans 

Saint  Loup  revint  quelques  années  aptes  à  fon  le  reliquaire  dont  nous  avons  parle, 
églife,  où  ayant  enfin  concilié  les  efprits  parmi 
fon  peuple,  Se  rempli  dignement  le  mitùftercde 
l'épiicopat  qu'il  avoit  tenu  pendant  cinquante- 
deux  ans  entiers  ,  il  mourut  le  xxix  de  juillet  l'an 
478  d'une  manière  conforme  à  la  fainteté  de  la 
vie  qu'il  avoit  menée.  Mais  on  le  vit  revivre  en 
uclque  forte  dans  plusieurs  difciples  qu'il  avoit 


Quelques  éeti  vains  mettent  S.  Loup  au  rang  des 
Pères  Se  des  Auteurs  ccclcfiaitiques  pour  deux  lct- 
ttes  qu'on  nous  a  confervées  de  lui. 


0  Céyt. 
CM  .moV. 
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SA  1  NT   P  RO  S  F  E  A, 
ivipt  ÀOricani. 


vfiecle^ 


Aint  Prospcr  d'Orléans,  dont  nous  nefa- 
vons  que  tres-peu  de  chofe ,  étoit  conicmpo- 
Aubin  évêque  de  Chaalons  fur  Marne  ,  Se  dans  rain  à  faint  Profpcr  d'Aquitaine  le  célèbre  déten- 
S.  Stvtrt  évêque  de  Trêves  qui  en  fut  le  plus  feurde  la  fby  de  l'Eglifc  contre  les  Scmipclagiens. 
ancien,  &  qui  tint  compagnie!  faint  Germain  II  fut  choifi  vers  l'an  454  pour  fucccdcr  à  faint 
d'Auxerre  dans  le  fécond  voyage  qu'il  fit  vers  l'an  Aignan  évêque  d'Orléans ,  Se  il  marcha  digne- 
446  aux  ifles  Britanniques  pour  en  aller  chaffer  ment  fut  les  traces  de  fon  prédecefleur.  Il  n  ou- 
l'herefic  Pclagicnne.  IL  fut  enterré  en  un  lieu  où  bliarien  pour  rendre  à  la  mémoire  de  ce  Saint 
l'on  bâtit  depuis  un  monailerc  de  fon  nom  qui  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs.  lls'adrcffa  pour 
fubfifte  encore  aujoutd'huy  en  la  polTcmon  des  cet  effet  à  l'illuftre  Sidoine  Apollinaire  pour  le 
chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin.  On  y  con-  prier  d'écrire  l'hifloire  du  fiege  d'Orléans  Se  de  la  in  camp» 
ferve  toujours  fon  corps  avec  grand  foin  depuis  défaite  d'Attila  roy  des  Huns  dans  les  plaines  de  ^f^"' 
qu'on  le  fauva  de  la  fureur  des  Norman»  avec  la  Sologne  ou  plutoft  de  Chaalons  par  Acce  ge-  ouUuda», 
celui  de  S.  Vinebaud  l'an  8$i.  Les  principaux  neral  des  Romains  que  l'on  regardoit  comme  un 
oflèmcns  de  ce  faint  corps  font  dans  une  chaflc  effet  des  prières  de  faint,  Aignan.  Sidoine  fe  mit 
d'argent  qui  fut  faite  l'an  110*5  s  &  la  tefte,  hors  £  en  devoir  de  le  fatisfaire  fur  ce  point  :  mais  quel- 
la  mâchoire  inférieure  ,  dans  un  chef  d'argent  doré     ques  obftacles  furvenus  à  cette  entreprife  le  por- 

tetent  a  s'en  exeufer  enfui  te  par  une  lettre  qu'il  en  su~.<j.i}> 
éctivit  a  S.  Piofper  où  il  le  loue  de  la  pieté  qu'il  '•*> 
avoit  pour  un  fi  grand  Saint  dont  il  dit  que  la  gloire 
étoit  encore  accrue  dans  l'Eglifc  par  le  choix  que 
l'on  avoit  fait  de  nôtre  Saint  pour  lui  fucccdcr. 
C  eft  tout  ce  que  l'antiquité  ccclefiaftique  nous 
apprend  de  S.  Profpcr  d'Orlcam  ,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  le  prendre  pool  un  évêque  de  même  nom 
qui  affifta  dans  le  fixiéme  ficelé  aux  conciles  de  u  f  _ 
Carpentras  6c  de  Vatton  villes  de  l'obéi  (lance  des  Am^ 
roys  de  Bourgogne.  Planeurs  ont  prétendu  que  c'é- t - 
loic  lui  cffcâivcment.Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  s,~.,.s,im- 


c>>.  ni.  ijo.  tres-bien  travaillé  où  on  la  mit  l'an  1505.  Dieu 
avoit  continué  au  Saint  après  fa  mon  la  grâce  des 
miracles  qu'il  lui  avoit  accordée  de  fon  vivant, 
or.  T**  en-.  Stint  Grégoire  de  Tours  parle  de  deux  qui  fi  firent 
isf'  *7  *"  à  fon  tombeau ,  Se  dont  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  le  premier.  Un  cfclave  More  ayant 
commis  par  négligence  une  faute  qui  Lui  fit  crain- 
dre la  colete  de  ion  maître ,  fc  réfugia  dans  l'é- 
glife de  S.  Loup  qui  avoit  le  droit  d'afyle.  Ce 
maître  n'y  eut  point  d'égard  5c  le  pour  fui  vit  juf- 
qu'au  tombeau  du  Saint ,  d'où  l'ayant  arraché  fans 
teipecter  les  autels  il  le  tira  dehors ,  diiantquecc 
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i  (outenir  ce  fentiment ,  à  moins  que  de  donner  A 
ylus  de  foixamc  Se  dix  ans  d'épifeepat  à  nôtre 
Saine,  Si  de  fupprimer  fept  ou  huit  évoques  qui  lui 
ont  fuccedé.  On  fçait  d'ailleurs  que  dans  le  temps 
de  ces  deux  conciles  où  l'on  trouve  la  foufeription 
d'un  Profpcr  ,c'ctoirou  Eufebe  ou  Léonce  qui  re- 
noient le  uege  à  Orléans.  On  ne  feait  pas  combien 
Lé  Sémff  tm..  nôtre  Saint  véquit:  on  croit  feulement  qu'il  alla 
au  delà  de  l'année  463  ,  quoique  le  fondement 
dont  on  le  fert  pour  le  prouver  foie  fort  ruineux. 
Le  marryrologc  Romain  &  les  autres  modernes 
font  mention  de  lui  au  xxix  de  juillet.  On  trouve 
auffi  fon  nom  dans  les  plus  anciens  martyrologes 
du  nom  de  S.  Jcromc  t  c'en  cft  au  moins  l'une  des 
«m""*  M  P'us  anc'ennes  additions.  Quelques  favausdenô-  3 
fépnf  n>f  tre  fiede  ont  donné  à  S.  Prolper  d'Orléans  le  fa- 
**u,tl  meux  ouvrage  de  la  vocation  des  Gentils  en  deux 
livres  :  mais  on  ne  fçait  fur  quel  fondement. 

///.  SAINT  0  LA  F  eu  SAINT  OLAVT, 
xi  Cecle.        roj  de Nerwcge  »  mnrtyr  hiz.Olaris. 

I.  /^\Laf  étoit  fils  d'un  des  roys  ou  princes  du 
s»x.  g*»».  Pals  de  Norvège  apppcllé  Thirgon  que  d'au- 
/ 10  /.'.  f4.  très  nomment  Harald  Grenfxa.  Il  acquit  dès  fon 
"j***  enfance  une  réputation  de  probité  qu'il  garda  toute 
c«fc.  ut/.  1.  Ci  vie  :  &  joignant  à  l'intégrité  des  moeurs  beau- 
îi.'t-"'  COilP  ^e  modération,  deptudence,  de  valeur  Se  r 
1. 1. 1,1.4.  »•  de  pénétration  d'cfpritpout  les  affaires ,  il  fitefpe- 
rcr  à  tout  le  monde  par  fa  conduite  qu'il  rétabli- 
roit  toute  la  Norvège  dans  fon  ancienne  liberté. 
11  travailla  de  fon  coté  pour  répondre  à  cette  at- 
tente publique  :  Se  ayant  trouvé  le  moyen  d'equip- 
per  une  pu  1  (Tinte  flotte ,  il  entreprit  de  c  ha  lier 
enfin  les  ufurpatcurs  de  fon  pais.  1]  entra  pour  ce 
fujetdans  li  mer  Baltique  pour  obliger  les  Gots 
&  les  Suçons ,  c'eft  à  dire  les  Danois  de  Juthland, 
de  Holfacc  &  des  côtes  de  Pomcranie  Se  les  Sué- 
dois du  miil y  à  demeurer  dans  leurs  anciennes 
bornes.  Mais  le  roy  de  ces  peuples  appelle  Olaf 
comme  lui ,  furnommé  Schot-Konung  qui  polïc- 
doit  encore  une  grande  partie  de  Suéde  Se  de  Nor- 
vège, setant  trouvé  plus  fort  que  lui  l'obligea 
de  fc  retirer  fans  rien  faire.  Ce  que  put  faire  alors 
le  prince  Olaf  de  Norvège  fut  de  le  rendre  maî-  D 
tre  du  pais  de  Gotbland  ,  Se  d'aller  ravager  les 
côtes  de  juthland  Se  de  baflc-Saxc  lufqu'cn  Frifc. 
-De  là  il  palTa  eu  Angleterre  avec  les  troupes  ,  Se 
fervit  utilement  le  roy  Mildrcde ,  ou  plutoft  Ethcl- 
drede  ,  à  châtier  les  Danois  de  l'Angleterre  après 
la  mort  de  leur  roy  Sucin  ou  Suénon  qui  étoit  ve- 
nu le  dépofleder  «le  fon  trône.  Olaf  rctourna-glo- 
ricux  Se  chargé  des  dépouilles  des  Danois  en  Nor- 
vège au  bout  de  trois  ans.  Mais  le  roy  Ethcldrcde 
,  étant  venu  à  mourir  au  mois  d'avril  de  Tan  toitf 
au  milieu  des  efforts  qu'il  faifoit  pour  repoufter 
Canut  dit  le  Grand,  toy  dp  Danematc  fils  de  Sucin 
frère  d'Olaf  Schot-Konung ,  qui  étoit  defeendu  en  £ 
Anglcterte  avec  une  armée  formidable  ,  fa  veuve 
Emine  rapclla  Olaf  de  Norvège  au  fecours  des 
Anglois,  Se  principalcmcntdc  fes  enfans  Edmond 
Ce  Edouard  à  qui  Canut  vouloit  ôter  la  couronne. 
Olaf  revint  en  diligence  avec  fa  flote  en  Angle- 
terre. Mais  lors  qu'il  arriva  Edmond  étoit  mott, 
Edouard  fon  frerc  chalTc  du  pais  ,  Canut  le  maî- 
tre de  l'Angleterre  ,  Se  la  reine  Emmc  fur  le 
point  de  1  epoufer  par  un  accord  fait  entre  les  Da- 
nois Se  les  Anglois.  C'eft  ce  qui  obligea  Olaf  de 
retourner  en  Norvège  avec  (es  troupes.  11  le  re- 
tira dans  la  province  de  Vich  où  il  aiTcmbla  les 
grands  du  pais  pour  leur  reprefenter  combien  il  leur 


L'an 
1013. 

1014. 


Ioit>. 


1017. 


étoit  honteux  de  gemir  fous  le  joug  des  Danois 
Se  des  Suédois  après  la  gloire  que  leurs  ayeux 
avoient  acquife  à  leur  patrie  par  leurs  conquêtes  , 
Se  de  fe  voir  les  cfclavcsde  ceux  dont  leurs  perc* 
avoient  été  les  maîtres.  Son  difcoiirs  ranima  fi  vi- 
vement dans  tous  ceux  qui  l'entendirent  l'amour 
de  la  gloire  Se  de  l'ancienne  liberté  qu'ils  le  pro- 
clamèrent fur  le  champ  roy  de  Norvège  :  Se  lé 
regardant  comme  leur  libérateur  ils  fecouerent  le 
joug  des  Danois ,  rétablirent  les  loix  Se  les  cou- 
tumes dupais.  Olaf  Schot-Konung  roy  des  Suéorti 
&  des  Gots  Ce  voyant  arracher  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  états  par  une  telle  entreprife  fir  avancer 
des  troupes  en  Norvège  pour  s'y  oppofer  ,  Se  rc- 
renir  les  peuples  fous  (on  obéiflance.  Mais  ladi- 
vifion  s'étant  mife  dans  fon  armée  après  la  mort 
du  gênerai  la  diminua  de  telle  forre  par  les  défer- 
rions Se  les  miferes ,  qu'elle  fe  trouva  prefque  ré- 
duite à  rien.  Le  nouveau  roy  fçut  profiter  d'une 
fi  favorable  conjoncture  pour  racher  d'aiTurer  la 
liberté  à  fes  peuples  fans  répandre  le  fang-  de  fes 
nouveaux  fujets.  Il  fit  reprefenter  au  roy  des  Gots 
&  des  Suéons  qu'il  lui  feroit  impolfiblc  dercmer- 
tre  les  Norvégiens  fous  fa  domination  ;  &  qu'il 
lui  feroit  d'ailleurs  beaucoup  plus  avantageux  de 
les  avoir  pour  alliez  en  contribuant  à  les  mainte- 
nir dans  leurs  anciens  droits ,  que  de  fe  les  aiTujet- 
tir  par  la  force  des  armes ,  Se  de  les  voir  toujours 
difpofcz  à  la  révolte.  Olaf  Schot-Konung  qui 
étoit  nouvellement  baptixé  ,  Se  qui  avoit  des  fen- 
timens  chrétiens  fe  lailfa  perfuader  à  des  propofi- 
tions  de  paix ,  fur  tout  après  avoir  reconnu  que 
fes  propres  fujers  ne  voulojcnt  point  ablblumrnt 
de  guerre  ni  de  rupture  de  commerce  avec  les 
Norvégiens.  Il  voulut  bien  aufli  joindre  l'alliance 
à  la  paix  endormant  fa  fille  au  nouveau  rov  de  Nor- 
vège. L'union  fe  fortifia  enfuire  de  telle  forte  enrre 
le  beau- père  Se  le  gendre  ,  qu'ils  s'a  (liftèrent  réci- 
proquement dans  té  deflein  qu'ils  curent  de  con- 
vertir à  Jefus-Chriftcequi  reftoit  d'infidclles  par- 
mi leurs  fujets  en  même  temps  qu'ils  rravailloient 
à  leur  félicité  temporelle  en  leur  adminiftrant  la 
juftice,  Se  en  leur  procurant  le  repos  Se  la  prote- 
ction donr  ils  avoienr  befoin  pour  le  commerce. 
Olaf  Schot-Konung  pouffa  fi  loin  l'affection  qu'il 
avoit  pour  fon  gendre  ,  que  non  content  de  lui 
rendre  toutes  fortes  de  bons  offices  en  Suéde,  en 
Danemarc  Se  en  Norvège  ,  il  porta  encore  le 
grand  Canut  lbn  frerc  qui  regnoit  en  Angleterre 
Se  en  Danemarc  à  ne  le  point  troubler  dans^la  pof- 
feflion  de  (on  nouveau  royaume.  Ce  bon  prince  - 
mourut  vets  l'an  1018  en  un  temps  où  fon  gendre  1* 
auroir  eu  encore  befoin  d'un  tel  appuy.   Son  fils  IOl8. 
Omond  établi  en  fa  place  roy  des  Gots  &  des 
iucons  véqui  t  toujours  dans  une  ami  r  ié  très-  é  rroi  te 
avec  Olaf  roy  de  Norvège  auprès  duquel  il  avoir 
été  élevé  dans  la  pieté  chrétienne  depuis  le  mariage 
de  ce  prince  avec  fa  lorur.  Mais  tout  le  fecours 
qu'Olafen  put  tirer  ne  fut  point  capable  de  lega- 
ranrir  de  la  fureur  des  krfidcllcs  de  Norvège  Se 
de  Danemarc  ,  qui  le  regardant  comme  l'enne- 
mi tics  dieux  du  pars  rarnaflerent  des  troupes 
pour  tâcher  de  lui  ôter  la  couronne  avec  la  vie  s'il 
ne  rétabli iloit  l'ancien  culte.  Olaf  déclara  aux 
chefs  des  rebelles  qu'il  préfercroit  toujours  la  perte 
de  la  couronne  Se  de  la  vie  même  à  la  fby  qu'il 
devoit  à  lofus-Chtift  :  Se  rjour  leur  en  donner  des 
preuves  ilfc  fit  lui-même  prédicateur  de  l'évangile, 
allant  par  les  villes  Si  les  villages  de  l'on  royaume 
avec  des  miffionaires ,  &  tenant  exactement  la  main 
aux  nouvelles  convenions ,  iufqu'à  punir  corpo- 
rellement  les  relaps.  Cette  leverité  contribua  cn- 
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martyrologe  Romain  en  fait  mention  comme  d'un 
martyr  au  xxix  d'aoufl.  Il  eft  honoré  à  S.  Viûor 


uns  o 


de  F 

une  relique» 


ù  l'on  garde  une  de  les  chemifes 


corc  à  groiTu  le  parti  de»  mécontrtis  qui  allèrent  A  dire  qu'il  n'y  eft  pas  encore  entièrement  éteint.  Le 
porter  leurs  plaintes  au  grand  Canut.  Ils  lut  dé- 
peignirent Olaf  comme  vin  tyran  qui  ruinoit  avec 
u  religion  les  lois  du  pais ,  les  flaturs  Se  les  cou- 
tumes des  anciens,  Se  ils  le  prièrent  de  les  délivrer 
d'une  telle  fetvitude.  Canut  fut  d'autant  moins 
difficile  à  émouvoir,  qu'il  n'avoir  laide  leroy  de 
Norvège  en  repos  qu'à  la  confrderarion  de  fon  frè- 
re Olaf  Schot-Konung.  Le  voyant  mort  il  ne  fe 
crut  plus  obligé  à  aucunes  mefures  :  il  prit  même 
Ja  qualité  de  roy  de  Norvège  que  lui  donnèrent 
les  rebelles ,  Se  il  écrivit  à  notre  Saint  des  lettres 
impérieuses  par  lesquelles  il  lui  mandoitdc  lui  ren- 
dre hommagé  de  fa  couronne  ou  de  la  quitter  abfo- 
lument.  Olaf  prévoyant  la  tem  pelle  qui  le  menaçoit 
ic  retira  auprès  de  fon  beau  frere  le  roy  Omond  qui 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
la  conlcrvation.  1  Is  équipperent  chacun  une  flore 
de  quatre  cens  batimens  dedivetfes  grandeurs  pour 
s'oppofer  aux  forces  de  Canut  :  Se  leurs  efpcrances 
tugmenterent  lors  qu'Ulvon  ou  Vulfon  qui  «voit 
epoulé  Eftrite  feeurde  Canut  par  tourbe  fe  joignit 
à  eux  avec  une  troifiéme  ilote  d'un  même  nombre 
de  vailTeaux.  Olaf  devoir  défendre  la  côte  de  Se* 
land  ,  Omond  celle  de  Schonen ,  Se  Vulfon  celle 
de  BlecKinge.  Canut  vint  contre  eux  avec  une  flore 
de  mille  vailTeaux  ,  Se  des  troupes  par  terre.  Le 
combat  contre  Omond  Ion  neveu  fut  douteux  : 


B 


Papes  de  même  nom  ne  parurent  point  du  temps  des 
Vulfon  par  le  moyen  d'une  digue  d'une  invention  C  f^fieutturt.  Cependant  Ut  modernes  qui  ont  travaillé 
admirable  coula  a  fond  une  partie  des  vailTeaux     <**  martyrologe  Remet;»  tnt  jugé  an  d  s' agi f oit  icy  de 


tjiii  vinrent  à  lui ,  Se  brûla  le  refte  par  du  feu  d'ar- 
tificc.  Maisfaint  Olaf  étant  fur  le  point  de  rem- 
porter un  avantage  cettain  tut  lâchement  trahi  Se 
abandonné  par  les  Danois  qui  avoient  pris  fon 
parti  :  de  forte  que  fix  cens  vailTeaux  de  la  flote 
des  alliez  paflerent  du  coté  de  Canut.  Saint  Olaf 
fe  réfugia  en  Neritie  province  de  Suéde  &  de  là  en 
Rulïïe  auprès  du  roy  Jerizlas  qui  avoir  époutc  fa 
feeur.  Canut  tirant  avantage  de  fon  abfence ,  éta- 
bli^ouverncur  ou  viceroy  de  Norvège  Hacquin 
qui  petitdans  la  mer  par  un  malheur  qui  lui  arriva 
1  année  fui  vante.  Sainr  Olaf  ayant  appris  fa  mort 
Se  la  divifSon  des  principaux  de  Norvège ,  dont  les 
uns  le  redemandoient ,  les  autres  periiftoient  à 

vouloir  reconnoître  Canut ,  revint  eh  Scandina-  D  être  que  louable  ,  &  tuile  même  et  ceux  tjui  aiment  & 

qui  embrajpnt  la  vérité  par  tua ou  Us  la  peuvent  ren- 
Centrer. 

Il  efi  donc  impartent  de  comtoitre  que  celui  qui  efi 


tetui  qu'ils  appellent  S.  Félix  Pape  fécond  du  nom  Se 
martyr  ,  &  qu'Ut  fieppofent  chafic  de  fon  fîcgc 
pour  la  défenfe  de  U  foy  catholique  par  Cenftance 
empereur  Arien  ,  &  tué  fccrctcmcnt  à  Céri  au- 
jtiurd'huy  Cervctérc  en  Tofcane.  ///  ajoutent  que 
fon  corps  ayanrétc  enlevé  par  des  clercs  fut  en- 
terré fur  le  chemin  d'Auréle  ;  qu'il  fut  depuis 
tranfporré  dans  leglifc  de  laint  Cofme  Se  laint 
Oamicn  t  &  qu'il  y  fut  trouvé  par  le  pape  Gré- 
goire XIII  fous  un  autel  où  croient  auiu  tes  reli- 
quesdes  faints  martyrs  Mate  ,  Marcellien  ,  Tran- 
quillin ,  avec  le  (quel  les  on  avoir  renfermé  les  tien- 
nes le  xxxr  de  juillet.  Vntet  récit  fait  envie  de  fa- 
vosr  quel  était  ce  Saint ,  &  U  recherche  n'en  peut 


vie  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye  ffri  le 


foy  Omond  Se  fes  autres  amis.  Ce  prince  lui  donna 
quelques  troupes  :  Se  Dagcr  le  plus  puiiTant  fei- 
gneur  du  païs  de  Norvège  lui  en  amena  aufli,  de 
même  que  le  prince  Harald  fon  frere  :  cequi  for- 
ma une  armée  que  Ton  jugeoit  capable  de  le  ré- 
tablir fur  le  trône.  Mais  la  trahifond'un  éveque 
Danois  nommé  Trugilt  en  qui  on  avoitcu  con- 
fiance donna  lieu  au  roy  Canut  de  drefler  à  faint 
Olaf  des  embûches  qu'il  ne  pouvoir  éviter.  U  l'y 
fit  périr  par  une  lâcheté  qui  a  laine  fur  fa  réputa- 
tion une  tache  ineffaçable.  Le  corps  du  Saint  fut 
porté  à  Drontheim  ville  capitale  de  fon  royaume 
où  il  fut  enterré  avec  honneur.  On  prétend  que 


ainfi  qualifié  Sa-nt  &  Martyr  nefi  autre  quel 'anti- 
pape Félix  qui  i empara  du  faim  fiege  pendant  U  ban- 
mpment  du  pape  Libère.  Aprît  le  concile  de  Milan  ' 
a" oit  C  empereur  Confiance  fauteur  des  Ariens  bannit 
en  Orient  Lucifer  de  CagLari ,  S.  Datyt  de  Milan  & 
faint  Eufibede  VerceU ,  ce  prince  attaqua  Libère  peur 
C  obliger  à  condamner  faint  Athanafe  que  les  Catho- 
liques regardaient  comme  la  colomte  de  la  fry  ortho- 
doxe dont  l'Eglife.  La  fermeté  que  fit  paraître  ce  pape 
\  tavou  fait  venir  a  Milan  loi  ai. 


Alm.  ,,«r. 


AD  D  IT  TON    AVX  SAINTS 
du  vingt. newirme  pur  de  Juillet, 

S.  FELIX  ET  SES  COMPAGNONS, 
martyrs  :  &  l'antipape  FELIX 
qui  parut  au  iv  ficClc. 

L^Egtife  Rentable  célèbre  aujourd'huy  la  ftfie  de 
faint  Félix  comme  et  un  martyr  avec  celle  des 
deux  frères  SiniPLice  &  Faostim  ,  &  de  leur 
fie*r  Be  Atm  x  ,  martyrifèr,  du  temps  deTempereur 
Dioctétien.  Mail  comme  elle  ne  t'efi  point  expliquée 
tu  particulier  au  fluet  de  ce  Saint  dont  F  office  du  jour 
ou  elle  n'en  fait  qu'une  fitnple  commémoration ,  elle 
a  donné  heu  de  croire  a  quelques  auteurs  qu'elle  vou- 
lait entendre  S.  Félix  pape  premier  du  nom  qui  vivait 
au  troifiéme  fiecU,  &  qu'elle  honore  d'ailleurs  comme 
martyr  eut  xxx  de  nuty  ,  parce  que  l'on  vtut  qu'il 
foit  icy  quefiion  d*un  Pape ,  &  que  tes  autres  faint t 
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devant  t  empereur  qui 

tira  le  même  traitement  qu'avaient  reçu  lei  mit  prélat! 
Dieu  honora  fon  tombeau  de  divers  miracles  qui  E  &  Confiance  le  relégua  a  Berée  enThrace.  Lort qu'en 
attefterent  fa  fainteté  dans  l'Eglife,  fie  qui  firent     en  apprit  ta  nouvelle  a  Rome,  tout  le  clergé  de  la  ville 
juger  qu'il  n'eft  pas  impoIEblc  de  lui  demeurer     &  tout  Ici  autret  minifires  &  offiàert  de  t' Eglife  ju* 
toujours  fidcllc  Se  agréable  fous  les  apparences     rerent  en  prefence  du  peuple  que  tant  que  vtvroit  "*•*'»••» 
d'une  vie  feculiere  &  Commune.  Sa  fefte  établie     Libère  leur  pafitur  légitime  ils  ne  rtcevroknt  point 

d'autre  ivique.  Mais  la  faïlien  des  Arient  qui  avoit 
i  fa  te  fie  EpiQtte  évlque  de  C'rÀta-VecAia ,  &  qui 
étoit  armée  om  peuviir  de  f  empereur  ufa  de  violence 
pour  en  établir  un  qui  fufi  défit  jtHe ,  ou  qui  lui  fufb 
favorable.  Elle  cheifit  Fattx  diacre  de  f  eglife  Ro- 
maine qui  félon  faint  Athanap  «Voir  digne  det  Ariens , 
&  fort  en  état  de  répondre  à  toutet  leurs  intentions  ,  Ait.  n.  u 
quoiqu'on  naît  aucune  preuve  qu'il  ait  jamais 
Ff 


publiquement  au  xxix  de  juillet  qui  fut  le  jour  de 
la  mort  eft  devenue  fort  célèbre  parmi  les  peuples 
du  nord.  C'cft  ce  que  témoigne  Thiftorien  Adam 
chanoine  de  Brème  qui  écrivoit  environ  quarante- 
cinq  ans  après  la  mort  de  notre  Saint  arrivée  Tan 
loal.  Ce  cuire  a  duré  iufqu'à  la  révolution  furve- 
nuc  dans  la  religion  de  ces  provinces  par  la  pré- 
tendue réformation  des  Proteftans  :  Se  Ton  peut 
.  Tome  IL 
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L'Antipape  F 


donné  la  foy  de  Nitée  peur  fa  créance  particulière.  Ce 
Saint  témoigne  rjue  ctmme  les  Catholiques  avaient  fris 
toutes  la  mtfurts  necefairet  parleur  empêcher  ren- 
trée de  Ciglifi  ,  on  prépara  le  palais  par  «rire  de  Cem- 
fereurfeur  y  faire  l'ordination  de  Félix.  Trois  Eunu- 
ques J  reprefenterent  t affembUc  du  peuple  qui  était  nt- 
cejfaire  peur  la  cérémonie  fumant  Ut  canons ,  &  Te- 
nu*. »ir.  m.  Bx  y  reput  Pimpofition  des  maint  det  trois  évêques 
Ariens  ou  demi-Ariens  qui  furent ,  comme  on  a  fujet 
de  le  croire,  Acace  de  Ctfkrieen  P ait  fine ,  B  a  file 
cfAnejre ,  &  cet  EpUletede  Civita-veccbia  qui  étoit 
i.S-u  >.  tif,  le  eommiffaire  de  l'empereur  dans  toute  cttte  affaire, 
ntt iini  ii.  Toute  la  faS'ttn  d'ZIr face  &  Valent  iviquti  en  Illyrie 
s,\-»  1.4.  qui  étaient  les  deux  chefs  des  Ariens  en  Occident  conf- 

K*iml  t  c  ?'r*  X"uraJfment  ?owr  cmt  ordination fibtfmatique:& 
t'y  ''  '  Félix  communiqua  toujours  avec  les  hérétiques  comme 
Hem.  *»<J#  H         déjà  fait  avant  lin  éleilion.  Cela  ne  r  avait 

Si  dtk.  (.7.  «  1  >  j  «  .  r 

«  h.  p**  empêche  de  paraître  toujours  fort  uru  au  pape  Lt- 
t}mt-tAi.'  >.  f)ere.  On  dit  même  qu  'il  avott  été  Cun  de  fis  princi- 
'•*'"*"'  faux  conftdenss  &  qu'il  avoit  fait  le  même  remet» 
que  les  autres  escUfiaftiques  de  Rome  de  lui  demeurer 
toujours  fidsBc  >&  denc  jamais feuffrir  d'autre  évo- 
que fur  fin  fiege  tant  qu'il  vivreit,  Quelques-uns  fi- 
èrent courir  au/fi  le  bruit ,  au  moins  du  temps  de  Chifio- 
rien  Sac  rate qui  fa  cru  Arien  d'ailleurs,  qu'il  n'aveh 
•été  ordonné  que  mMgri  lui.  Mais  bien  que  filon  Sofo- 
mene  il  n'y  euji  rien  a  reprendre  dans  ht  refie  de  la  con- 
duite de  Félix  ,  il  fut  néanmoins  diffamé  de  telle  forte 
far  fin  ordination  iBegitime,  &  par  la  cammumea- 
qu'il  avoit  avec  les  ennemis  de  la  foy  que  Us  fideBes 
de  Rame  ne  voulaient  point  entrer  dans  fêglifc  lors  qu'il 
y  était.  Cette  averftan  que  les  Romains  firent  paraître 
a  fin  égard  augmenta  jufquau  point  de  faire  fuir  le 
monde  de  tau*  les  endroits  ou  ton  faveit  qu'il  devait 
venir.  EBt  fut  même  la  matière  dune  fédttion  pepu, 
l aire  où  plusieurs  perfinnts  perdirent  la  vie.  M/tu  faut 
les  ecclefiafliquts  n'eurent  pat  la  confiant*  du  peuple. 
Plufieurs  d'entr'eux  pour  s'accommoder  à  la  neceffiti 
det  temps  ne  firent  point  difficulté  dajouter  le  parjure 
à  la  légèreté,  &  Ut  fe  joignirent  a  Félix  centre  le  fer- 
ment qu'ils  avaient  fait. 

Il  y  avait  pris  de  deux  ans  que  ce  faux  pa fleur 
tenait  la  place  du  Pape  évité  larfqut  l 'empereur  Cen- 
.  fiance  vint  à  Rome  au  mois  d avril  de  Tan  \çy.  Les 
Danses  Romaines  a  qui  l'abfence  de  Libère  qui  étoit 
toujours  fort  aimé  dans  la  ville faifiit  beaucoup  dépeint, 
folliciterent  leurs  maris  qui  étaient  clans  les  premières 
u\f.  ».  cbargtJ  dt  ^mander  fin  „t9ur  k  l'empereur.  Ceux- 
cy  s'excufmt  dune  telle  négociation  de  crainte  dir- 
rit  er  ce  prince  qui  ne  manquerait  peut-être  pat  de  s'en 
vanger  fur  des  hommes  ,  crurent  qu'il  aurait  plus  dê- 
S*rJ  P'*r  hun  femmes  ;  &  que  t'U  ne  leur  accordait 
ZC.'mA'  fM(t  demanderaient,  du  moins  il  ne  leur  en 
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arriverait  aucun  mal.  Suivant  ce  canfiil  eBes  allèrent 
magnifiquement  forées  fe  frtfenter  à  r  empereur  pouf 
le  prier  de  leur  rendre  leur  pa  fleur ,  afin  que  la  viBe 
ttefufi  pas  plut  long-temps  exfofêe  aux  infultet  det 
loups.  Confiance  leur  répondit  que  Rame  avait  un  pa- 
fteur  capable  de  la  gouverner  fans  qu'il  en  fufi  btfain 
d autre  il  attendait  Félix.  Ltt  dames  lui  rrp re fente- 
rem  que  ferfimte  n'entrait  dans  Céglife  quand  Félix 
y  était ,  parce  qu'encore  qu'il  gardafllafay  deNicée 
il  communiquait  avec  ceux  qui  la  corrompaient.  L'tm- 
1.  é.  foreur  fi  t**fa  fléchir,  &  ordonna  que  fi  Libère  en- 
trait dans  les  fentimens  det  évlqutt  qui  l accompa- 
gnaient si  finit  rappeBé  ,  &  gouvernerait  Têglife  en 
commun  avec -Félix.  Le  peuple  fur  la  leBure  que  Ta» 
fit  dans  le  cirque  det  lettres  qui  fort  oient  ces  ordres 
s'écria  far  macquerk  »  que  la  chofi  étoit  tien  jufie. 
»  Que  comme  il  y  avak  four  Ut  jeux  du  cirque  deux 
»faQiont  diftinguées  fartes  couleurs  ,  ce  ferait  le  tntyen 
»  de  mettre  Libre  à  la  tefie  dtfune.&ds  damtr 


el ix.  19.  Juillet.  452. 

A  nie  commandement  de  r  autre  à  Félix.  Puis  af  ris  avoir 
repris  leur  firieux  ils  crurent  tous  dune  voix  :  Il  n'y 
»  a  qu'un  Dieu ,  qu'un  Chrifi ,  qu'un  Evêque.  Libère 
fut  donc  rappelle  ,  parte  que  i  empereur  ne  fut  fat 
alors  ne  fat  être  fort  touché  de  cet  amour  que  tous  les 
Romains  avaient  four  lui ,  (fr  de  l'averfion  générale 
qu'Ut  témoignaient  contre  Félix.  Il  ne  revint  néanmoins 
qu'après  s  être  laifié  vaincre  aux  imfortuniteX^des  en- 
nemis de  fahtt  Athanafi ,  &  avoir  faufirit  au  formu- 
laire de  Sirmich  par  lequel  il  quittait  enfin  ta  corn-  _ 
munion  de  ce  Saint.   Quoique  cette  chute  fufi  très-  L'an 
fenfibU  aux  catholiques  on  rte  lai  fia  pas  de  le  recevoir  .«g 
avec  plaifir  dans  Rome  où  il  rentra  U  fécond  jour 
daaufi  de  ton  jj8.  Mais  on  n'y  reçkt  pas  de  même 
r  ordre  envoyé  de  Ssrmëch  far  Ut  prélats  Ariens  qui 

D  y  étaient  ajfèmblecfour  faire  partager  U  fiant  fiege 
■entre  lui  &  Félix  qu'ils  ne  voulaient  fat  détrôner.  Car  ir 
<et  Antipape  qui  avoit  toujours  été  odieux  au  final  4" 
&  au  peuple  fut  chafié  de  la  viBe  avec  fiétrijfure. 

Néanmoins  comme  fa  fall  'ian  n'était  pus  éteinte ,  il  m-  ;  

tra  peu  de  temps  après  à  la  faveur  des  eeclefiafii-  L'an 
ques  de  fan  parti ,  &  vfa  bien  indiquer  encore  la  fia-  35$. 
t'ian ,  c'efi  a  dire  célébrer  F  office  divin  dans  la  bafi- 
liqut de  fuie  t  au  delà  du  Tibre,  Mais  ta  multitude  dm 
■peuple  *$rUi  nobles  delà  viBe  concoururent  enfanblc 
four  rendre  tous  fit  efforts  inutUes  :  &  Ut  le  chafiè- 
rent  konteufiment  de  Rome  une  féconde  foi,.  L'emfc- 
reur  qui  voulait  le  protéger  &  U  maintenir  fe  vit 
obligé  malgré  lui  de  confentir  à  fin  expulfum  ,  &  de 
Ç  abandonner  avec  tous  les  ecclefiafiiques  de  fan  parti. 

Q  Félix  fi  retira  dans  une  petite  terre  qu'à  avait  fur  le 

chemin  de  la  viBe  de  Porto.  Il  y  véquit  encore  pris  de  'Jértrtl  . 
ftptans,  confinant  la  dignité  ipifcopaU,  mais  fais  fan.  rlut'.,'.  T- 
It'm  :  &  il  mourut  de  ta  ftfle  après  avoir  perdu  tm  — l  ,  ■ 
vie  le  xxh  de  novembre  de  fan  j*  j.  On  rte  voit  pat  111 
qtt'il  ait  repu  aucun  éloge  dans  t  antiquité  :  faim  Optât  3^5* 
"de  Mtlévt  nifaint  Augufiin  ri  ont  fat  cru  devoir  lui  ttu.tiHr^, 
donner  flacc  entre  Ut  evêques  de  Rome  dans  la  lifte  M'"  ***"»*■ 
qu'ils  en  ont  faite  four  montrer  U  fucceffion  apofle- 
liqme  dans  CEglife  catholique  contre  la  DorMfi,,, 
Saint  Athanafi  ne  Va  regardé  que  comme  un  inuntln  » 
nouveau  que  la  malice  de  t'antechrift  avait  produit  fur 
U  faint  fiegt  :  &  ferfimte  ne  difeenvient  maintenant 
au'il  riait  ieujourt  été  antipape ,  depuis  même  que  Li- 
bre a-joi\  mérité  far  fa  crime  dètre  dèpofé  de  fin 

°  ^pendant  il  fimb/e  que  dans  U  fuite  des  temps  ton  |  y  •  ' 
ait  trouvé  le  moyen  de  le  faire  faffir  four  un  vray  %  1 
Pafe ,  pour  un  Saint ,  &  four  un  Martyr  à  la  faveur 
de  f  ebfiurité  que  r  ignorance  a  répandue  fur  fan  hifioire. 
Il  acquit  cette  réfutation  afrit  le  JiecU  de  S.  Grégoire 
le  Grand  :  &  il  fenfa  la  perdre  du  lemft  de  Gré- 
goire XII  l  par  un  incident  dont  U  cardinal  Banni  A 
nous  a  laifie  la  relation.  Il  arriva  Tan  1581  que  cm-  117.I5W, 
me  Ton  travaiBoit  par  ardre  de  ce  pape  à  la  réforma. 
tien  du  martyrologe  Romain  on  mit  en  délibération  fi 
t  on  donnerait  à  Félix  le  titre  de  martyr  ,  au  fi  on 
t  effacerait  entièrement  du  catalogue  det  Saint  s, tu  quel- 
ques favans  croyaient  qu'il  n'avait  été  inféré  que  par 
furprifi.  Lt  cardinal  Barenim  compofa  une  afe7lon~ 
g**  difertation  pour  prouver  qu'il  n'était  ni  Saint  ni 
Martyr,  &tl  eut  r applaudiffèment  des  ferfonnet  doc- 
iles &  judicieufis.  Le  cardinal  Santona  prit  U  dé' 
fenfe  de  Félix  de  vive  voix  &  par  écrit ,  mais  font 
être  écouté  .-  jufqu'à  ce  que  det  gens  l'étant  avififT 
daller  ficretemmt  fouiBer  fous  un  autel  de  Péglifi  de 
faint  Cofine  &  faint  Damien  dont  Rame,  découvrirent 
un  grand  cercueil  de  marbre  oit  étaient  d'un  cité  Ut 
reliques  det  faint  s  martyrt  Marc.Marcellien  &  Trou- 
quiBin,  &  de  t  autre  un  corps  avec  cttte  infiriftion. 
Le  corps  de  faint  Félix  pape  Se  martyr  qui  «con- 
damne Conftance.  Cette  découverte  fifitta  veille  de 

fi 
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fi  frfle  ^m ?"  'f  P*'"'  ^  P/n/»     caufi  j\  cèdent.  Ceux  de  Bede ,  efVfuard ,  de  Wandalbert ,  & 

>-  ■»!#      /■  •       .  _  •         s  -A-    »*  I»       .  ?  .    /-  *          r»_f*    L  n 


&  fin  culte.  Elle  fut  prifi  pour  Un  miracle ,  &  Bit- 
nnittJ  dit  qu'il  s'eftma  heureux  de  fi  voir  vaincu  dé 
la  forte  par  un  Saint  ;  qu'il  retraila  anjft-toft  ce  qu'il 
en  avoit  écrit  ;  qu'on  rétablit  fin  nom  dans  le  marty- 
rologe ,  &  qu'on  lui  confirma  fin  culte.  On  ne  peut 
gueres  douter  que  ce  n'ait  été  t  opinion  du  martyre  dt 
f      «m*  Félix  qui  lui  aura  valu  un  t  itre  de  fainteté.  Cette  opi- 
*'£"*■  *••    n'wi  a  pour  auteur  un  inconnu  qui  voulant  écrire  queL 
»*L.  h(t.  m.  que  chofi  de  la  vie  de  faint  Félix  eft  tombe  fur  des 
tJ'  771  aP*r7^'ts  '*  P4rm>  toutes  lfi  faufftu\^d*nt  ils 

'  font  compile!^  on  dit  qu'il  fut  martjrifi  le  xxvùi  de 
MëraU.ér  juillet  de  fan  »«•  par  tordre  de  t  empereur  Cenjt.ir.'Ct. 
K+i.  r,mum.  Mais  on  fçait  de  trop  bonne  part  que  Feux  furvequtt 
t-  •«»•       à  ce  prince  :  &  ton  n'a  rien  de  folide  à  oppofir  à  r au- 
torité de  deux  prêtres  de  Rome  qui  vivaient  en 

.   _  ,n:  1  _„•:#  


d'autres  encore  qui  mettent  faint  Félix  martyr  À  Rente  , 
ne  difent  point  qu'il  fut  Pape.  Adon  le  dit  après  de  ^Î^Z'Î 
faux  ailes  *.  '»'• "> 
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XXX.  JOUR  DE  JUILLET. 

Se  ABDON  tjr   S.  SENNEN,  uuCidc. 
Pcrfans ,  mtrtyrs  à  Rome. 


temps  que  lui ,  qui  nous  aJJ'urent  qu'il  ne  mourut  que  TO'Ous  favons  que  ces  illuftres  martyrs  étoient 
fous  t  empire  de  Palentsnien  &  de  f tient.  L'infcri.  B  JJ>|  venus  de  Perlé  à  Rome  du  tetnpj  de  l'empc- 
ption  trouvée  dans  le  tombeau  en  1581  n'a  été  faite     reur  Décc ,  Si  qu'après  y  avoir  été  tourmentez  par 


fi. 
'ion  trom 

que  fur  ces  faux  ailes  au  jugement  des  favons  de  nos 
jours ,  &  apparemment  lors  qu'on  trattfporta  fin  corps 
»  dans  teglife  de  faint  Ctfme  ,  ce  qui  ne  s'tft  fait  que 
flufieurs  ficelés  après  fa  mort.  Cela  fuppofe  même  qu'il 
n'y  ait  point  eu  de  fourbe  dans  les  premiers  auteurs 
de  la  découverte  de  tan  1581  ,  qui  filon  Baronina 
tberthoient  non  pat  des  os,  mais  de  l'or  &  de  t ar- 
gent, fur  je  ne  ffay  quelle  révélation  qa'ily  avoit  en 
cet  endroit  un  tréfir  caché.  La  faufeté  de  la  condam- 
nation qu'on  y  Gt  que  Félix  a  faire  de  Confiance  que 
d'autres  nomment  Conftantin  faute  aux  yeux  de  tout 
ceux  qui  ont  lu  f  hiftoirc  de  ces  temps- là  dans  des  au- 
teurs rtcevablet_,  tarte  qu'elle  aureit  toujours  fait 
sifflet  éclat  pour  être  an  moins  feue  &  rapportée  par 


divers  fupplices  pour  la  foyde  Jelus-Chrift  dont 
ils  faifoient  proftflion ,  ils  perdirent  enfin  la  vie 
pour  la  même  fujet.  Mais  nous  ne  favons  rien 
autre  chofe  de  ce  qui  regarde  leur  hiftoirc.  Car 

Jour  convaincre  de  fauftèté  tout  ce  qu'on  en  a  dit 
ans  leurs  actes  prétendus  que  nous  liions  à  la 
tefte  de  ceux  de  S.  Laurent ,  il  fuffit  de  remarquée  "*<"''M* 
que  toute  cette  hiftoirc  n'eft  fondée  que  fur  une  t,u.t  17. 
guerre  de  Décecontre  les  Perfcs ,  &  fur  un  v°yage{'*'  w'^*M 

3u'on  veut  que  cet  empereur  ait  fait  dans  leur  pais  "  '  *' 
'ou  l'on  fuppofe  qu'il  ramena  les  deux  Saints  pri- 
sonniers à  Rome.  Or  il  eft  certain  que  Décc  n'eut 
point  de  guerre  contre  les  Perfcs ,  &  que  la  brie- 
•  de  ion 


«I  c7  d  ecutt  Pour  Sert  au  moins  feue  tj- rapportée  par  verc  de  fort  regne  ne  lui  permit 
quelqu'un  t  Sautant  plus  qu'il  énit  encore  alors  imui  C  d'autre  voyage  que  celui  de  Méfie 
de  voir  traiter  les  empereurs  de  la  forte.  La  ville  de     pour  marcher  contre  les  Got«. 


pome 


de  fai 


!C 


vers  le  Danube 


pour  t 


tssi  Cerveitre*  en  Tofiant  honore  en  ce  jour  un  S.  Félix         Les  deux  Saints  ayant  ainfi  confommé  leur  mar- 


tyre dans  une  rerre  étrangère  ,  ne  furent  point 
abandonnez  comme  des  malheureux  ou  des  in- 
connus après  leur  mort.  Les  fidcllcs  qui  fervoient 
rretleurs  du  martyrologe  foui  Grégoire     le  même  Dieu  retirèrent  leurs  Corps  dans  la  mai- 


^  v,c,ut-  martyr  qu'elle  a  prie  pour  fin  patron.  Elle  lui  donne 
anfft  la  qualité de  Pape  fans  qu'on  fâche  ni  pour  quelle 
raifin  ni  depuis  quel  temps.  Maie  f'a  été  un  motif 
fnfifant 

»i,r*n  tf  XtI1  m:trn  t*  martyre  &  la  mort  de  Félix  H  en 
lu," t.  >.éft.  cette  ville  plutofl  qu'à  Cora  dans  la  Campagne  de  Ro- 
J"  !■•         me  com  ne  font  les  faux  ailes ,  ou  a  la  Forme -Traiatte 

/■««if  Ctwf.  ,  '  ./. 

f.  n.  près  des  murs  de  Rome  comme  Portent  quelque  1  ponnp  - 
t^'Ath  'f  tvi  CAHX'        ne  ntm  fnpècht  de  croire  que  ce  S.  Félix 


fon  d'un  foudiaerc  nommé  Qjirin ,  où  on  les  tint 
cachez  durant  tout  le  temps  des  perfecutions  qui 
durèrent  encore  plus  de  cinquante  ans,  Ils  furent 
découverts  du  temps  de  Conftantin  le  Grand,  Se 
levez  de  terre  pour  être  tranfportcz  fur  le  chemin 
de  Porto  au  quartier  de  l'Ours-coiffc  *. On  les  mit  *AdUrfii<» 
dans  le  cémetiére  de  Ponticn  qui  a  ii%  depuis  5^".%/. 
rA^}'.  Ml.  des  litanie)  du  ix  ou  x  ficelé  oh  il  eft  invoque  comme  D  fouvent  appelle  du  nom  de  Ces  faints  martyrs,  t-  =<» 

de     L'on  j ^  voit  encore  aujourd'huy  leurs  images  qui  ÏÏZffi'l'. 

"eurs  «.  •»•  4r  **t 


*,t.  '  pape  &  martyr  rte  fiit  fantipapt  qui  certainement  4 
J"^W*  is*  h9mri  £*n  CHlte  *%» 


p'.'u.v ,  comme  il  paroit  par 


ir  rtfdv.f.^  crfifl/tr^  Auffi  voit-on  dans  les  compilations 

7uV. r. <.««.  Pontificaux  Continue^ par  Anaftafe  le  Bibliothécaire     (ont  d'une  fculpturc  fort  ancienne,  avec 

que ,  fi  en  m  endroit  on  le  dit  décapité  ronTiéme  de     noms.  On  dit  néanmoins  que  h;  pape  Grégoire  I V 


qui  tint  le  fiege  depuis  8a7  iufquen  844  tranf- 
porta  leut^  corps  du  cémetiére  de  Ponticn  dans 
I  eglife  de  faint  Marc  qui  étoit  dahs  l'enceinte  de  u  ^ 
la  ville  :  quoique  d'autres  prétendent  que  le  pape  net»,  na.j-, 
Damafe  les  euft  donnez  dès  l'an  570  à  iàtnt  Zc-  r' 


en  un  autre  de  La  mime  rhapfidie  onajjure 
qu'il  mourut  en  paix  dans  fa  terre  fur  le  chemin  de 
Pertelexxix  dejuiUet.  Le  culte  de  f antipape  cfleneere 
fins  ancien  que  le  ix  fiteie ,  s'ileflvray  y  m  il  faille  en- 
tendre de  lui  Ce  que  porte  t  ancien  calendrier  Romain 
publié  par  lt  J\  Front  eau ,  ou  ton  voit  la  qualité  de 
Pape  donné  au  martyr  faint  Félix  compagnon  des  faints 

martyrs  Simplice ,  Fauftin  &  Beatrix.  Cent  qualité     parmi  les  reliques'  que  l'on  envoya  l'an  818  de 
iui  eft  continuée  encore  dans  les  calendriers  modernes ,     Rome  en  France  pour  Eginhard  ,  on  prétendit 
maie  elle  eft  retranchée  dans  T  or  ai  fin  du  bréviaire  Ro-     avoir  mis  les  corps  de  faint  Ab  don  &  de  fairtt 
main  pour  le  jour  de  fa  feftt  :  ce  qui  nous  donne  m  E  Sennen  avec  ccfu 
conjecturer  que  le  faint  Félix  du  xxix  de  juillet  n'y  eft 
point  pris  pour  un  Pape.  Que  fi  fon  infifloit  i  foute - 
mr  que  t  intention  de  T  Eglife  étoit  autrefois  d'honorer 


ro  a 

nobe  eveque  de  Florence.  Il  paroit  que  l'on  igno- 
rait ce  fait  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Car 


L'an 
818. 


t**mm.Gt*.  tnce jour  un  S.  Félix  papt  &martyr,  Ufimble  qu'on 
ponrroit  l'entendre  du  faint  Pape  premier  de  ce  nom, 
mort  dam  lt  mifiéme fitdt ,  avant  qn'on  lui  tuft  affi- 

''''""*' T7"         xxx  PÛMr^  /»*r<k  fif'fi*'  Les  plat 

«tT'évn'r*  anciens  mariyrolotes  de  S.  Jérôme  qnet  on  croit  du  fi- 


Sennen  avec  celui  de  fainr  Ttburce  &  ceux  de 
plufieurs autres  martyrs  illuftres.  On  les  tranfporta 
dans  l'abbaïe  de  faint  Mcdard  de  Soiflons  ;  Se  un 
moine  du  lieu  nommé  Odiloncompofa  l'hiftoire 
de  cette  tranflation  vers  le  commencement  du  di-  fin  «. 
xiéme  ficetc.  On  dit  que  ces  reliques  y  furent  con-  *• 
fervées  jufqu'aux  guerres  des  Huguenots  qui  let 
brulcrcntdans  le  feiziéme  ficelé.  Simftt.  f, 

*7i- 


Quelque  peine  qu'on  ait  à  croire  que  les  vrais 
xiéme fiecle  ne  parlent  que  "d'un  S.  Félix  d'Afrique  en     corps  de  faint  Abdon  &  de  faint  Sennen  cuftênt 
et  jour,  &  mettent  faint  Ftlix  de  AT*/f  *n  xxvii  pré'     été  uajifponcz  en  France  ,  on  ne  peut  difeonvenir 
Tome  II -  F  f  ij  qu« 
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que  leur  culte  n'y  ait  été  établi»  &  filon  coûtes  A  roit  peut-être  plu)  court  &  plus  naturel  de  rap- 
porter le  martyre  de  ces  Saintes  à  la  perfecution 


les  apparences  fut  cette  opinion ,  dès  le  temps  me 
me  de  Louis  le  Débonnaire.  C'eft  ce  qui  paroît 
par  an  calendrier  drette  fous  Ton  règne  à  1  ufaee 
des  eglifes  dû  royaume  qui  avoient  embrafle  le 
rit  Romain  par  l'autorité  de  Cbailemagnc  Ton  pere. 
Il  eft  beaucoup  plus  ancien  dans  Rome  où  l'on 
faifoit  leur  feue  dès  le  milieu  du  quatrième  fic- 
elé ,  comme  il  eft  aift  de  le  voir  dans  le  calen- 
amtm.tfiL  drier  particulier  de  l'èglife  Romaine  qui  fui  fait 
r^u.K*i-r  ^u  tcmPs  du  pape  Libère.  Les  calendriers  des  fie- 
»i»  des  fuivans ,  les  facramentaircs  ou  miflels ,  Se  tous 

o^rff'ln?'.     martyrologes  nous  font  ioy  qu'on  l'y  a  tou- 

-  -'y  célèbre  encore  au- 


m*".  Hf.  jours  continuée  depuis.  Elle  s 
jourd'huy  d'office  fimple  au 


de  Diocletien  fous  lequel  il  eft  certain  que  le  pro-  *V-  '- 
conful  Anulin  fit  divers  martyrs.  C'eft  ce  qu'on  *" 
pourroit  appuyer  par  les  actes  de  lainte  Ctifpine  ' 
dans  lefqacts  on  voit  que  ce  proconful  tâche  de  ' 
faire  peur  à  la  Sainte  par  l'exemple  du  fupplice 
de  Maxime  ,  de  Donatille  Se  de  Seconde  qu'il 
appelle  (és  compagnes,  Se  de  la  mort  desquelles 
il  îcmble  parler  comme  d'une  chofe  aflci  récente. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  l'Eglife  honore  la  mémoire 
de  ces  Saintes  le  xtx  de  juillet  auquel  les  roarry-  ^  vrm^, 
rologes  marquent  leur  fefte ,  Se  ou  quelques-uns 
d'eux  rapportent  diverfes  circonftanccs  de  leur 


II. 


l'on  prend  ordinairement  pour  le  jour  de  leur  mar- 
tyre. On  a  vû  pendant  ptulîeurs  ficelés  une  églifc 
dans  Rome  qui  avoir  été  bâtie  en  leur  honneur. 
Se  qui  fut  rétablie  vers  l'an  780  du  temps  du  pape 
Adricn  *•  Lafcftcdclcurtrannation  à  Soiflbnsfe 
Mrr  f.  474.  fait  le  sziv  de  mars  auquel  on  dît  que  leurs  reli- 
tins^i.  M.  1ucs  furent  reçues  dans  îaint  Medard.  On  en  mar- 
t-*n.«i  ».  que  encore  une  autre  au  xxi  du  même  mois  ou 
1  on  dit  que  ces  reliques  furent  recueillies  Se  raf- 
lemblces. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXX  JOUR. 

de  Juillet.  c 

/.  LÈS  SAINTES  MA  JtTTjt  ES 
AtTubuéte»  Afrique;  ftvcfr,  S  te  MAXIME  » 
Stt  DONATILLE,  &Stt  SECONDE. 

JT^  Es  faimes  femmes  dont  les  noms  font  cele- 
bres  dans  l'Eglife ,  Se  dont  la  fefte  eft  mar- 
quée dans  les  mari  y  rologes  au  xxx  de  juillet  font 
appellces  communément  1*1  Martyres  de  Tuburbe* 
ù  caufe  que  ce  fut  le  lieu  de  leurs  combats  Se  de 
leur  triomphe.  Il  y  avoit  dans  la  province  procon» 
fiilaire  d'Afrique  deux  villes  de  ce  nom  >  l'une 
appelle  la  grande ,  l'autre  la  petite  Tuburbe-  Mais 
celle  qui  fervitde  théâtre  au  courage  de  nos  fafn- 
tes  Martyres  eft  diftinguee  dans  les  martyrologes 
d'Adon  Se  d'Ufu-ard  ,  Se  dans  ceux  race  


au  xxx  de  juillet  que  3  martyre  que  l'on  a  tirées  de  quelques  actes  peu  au- 


Suliart*. 
j4ur.  />*», 

M.ljlt. 


m  ou  iv 
tleclc. 


attribue  a  S 
naire  ou  des 


td. 
Jérôme 
lampes. 


•  qu  on 


ton  (ex.  Elle  fi;  trouve  au  même  jour  dans  lancien  M*itt.  f»fK 
Calendrier  de  l'églife  de  Carthage  drefle  vers  la 
fin  du  cinquième  fieele  ou  au  commencement  du 
fuivant.  Elles  n'y  font  défignées  que  fous  le  nom 
de  fiiuiu  TtAwrlnuùntt  .-  Se  on  leur  aflocie ,  au 
moins  pour  les  honneurs  du  culte  ,  une  quatrième 
compagnequi  y  eft  nommée  Stf  t'unit.  Ce  culte  étoit 
déjà  ancien  dans  l'Afrique  ,  s'il  eft  vray  que  ce 
(bit  en  l'honneur  des  trois  Saintes  que  faint  Au- 
euftin  fit  le  fermon  prononcé  au  jour  de  la  fefte 
des  martyrs  de  Tuburbe  *.  Voyez  encore  ce  que 
nous  en  rapporterons  au  v  de  décembre  à  l'occa-  ^^g.rirf, 
ilon  de  faince  Ctifpine.  v.'.f .... 

•a.  rnf. 

• 

Ji.SttJVLlTE,  MARTTfiÉ  DE  CESARE'B    fi  ^ 
tm  C*pf»docc.  ïv  e 

TTjttTT»  dont  nous  avons  le  panégyrique  pro-  ufL  •*»-«' 
J  noncé  par  faim  Bafile  le  Grand  au  jour  de  la  »•«• 
tcltc  étoit  une  dame  chrétienne  de  k  ville  de  Cefa- 
rée  en  Cappadoce quipar  (a  vertu,  fon  cfprit& 
fan  grand  cceur  paroifloit  beaucoup  élevée  au  défi 
fus  des  autres  perfonnes  de  fon  (exe.  Elle  fouffrit 
diverfes  injuftiecs  de  la  part  de  l'un  des  princi- 

5 aux  de  la  ville ,  qui  profitant  de  l'impunité  ou 
emeuroit  la  tyrannie  qu'il  exerçoit  fur  les  citoyens» 

fes  terres  , 
troupeaux  ic 
elle  avoit  aux  biens 


UCU1CUIUII  1*  lyiaïUIK  IjU  11  ClCI^UIl  11U  H 

avoir  fait  fatfir  la  plus  grande  partie  de 
&  de  fes  fermer  jurqu'a  lui  enlever  fes  rn 
les  valets.  Le  peu  d  attache  qu'elle  avoi 


fans  que  nous  fâchions  néan- 
moins I  laquelle  des  deux  ce  titre  étoitdonné.  Les 
Saintes  s'appelloient  Maxime  ,  Donatille, 
Se  Seconde  $  routes  trois  confiderées  comme 
vierges,  quoiqu'on  les  qualifie  communément  du 
nom  gênerai  dé  femmes:  Se  l'on  dit  que  les  deux 
premières  étoient  ferurs.  Le  juge  qui  les  condam- 
na àlamott  eft  appelle  Anulin  qui  eft  peut  être  un 
nom  que  l'on  a  emprunté  d'un  proconful  d'Afri- 
que qui  vivoit  fous  Diocletien  Se  Conftantin  pour 
nommer  celui  qui  gouvernoit  la  province  de  leur 
remps,  &  qui  autoitpu  n'être  pas  connu  à  celui  qui 
a  recueilli  les  actes  de  leur  martyre.  Ce  gouverneur 
n 'droit  peut-être  autre  que  le  proconful  Galère  Ma- 
xime qui  mourut  l'an  258  peude  jours  après  avoir 
fait  décapiter  S.Cvprien  évêque  dcCarthage.  Selon 
xette  fuppofition  les  trois  Saintes  auraient  précé- 
dé ce  Saint  dans  la  gloire  du  ciel,  ou  elles  l'y  au- 
roient  fuivi  au  moins  de  fort  près.  Ceux  qui  ne  met- 
tent leur  martyre  qu'en  l'année  15? ,  ou  en  la  fui- 
fltuL'i.  »!  vante  4ui  G"  k  dernière  du  règne  &  de  laper» 
<«*-'      '  fecutkra  de  Valericn  croyent  que  fous  le  nom  d' A- 

éittiï-  £>»•  nu'm     kut  eoten^rc  *c  gouverneur  envoyé  en 
'm  Afrique  pour  fiiccedcr  à  Galère  Maxime.  Mais 


par  le  furnom  de  Luccr-  D  de  la  terre  lui  auroit  fait  fans  doute  lupporterpa- 


Vers  l'an  fàns  nous  arrêter  aux  difficultés  qui  fè  trouvent 
304.    dans  l'un  Se  l'autre  de  ces  deux  fcntiroeni,  U  fc- 


tiemment  toutes  ces  pertes,  fi  cet  homme  n'euft 
encore  entrepris  de  la  dépouiller  de  tous  fes  meu- 
bles Se  des  autres  chofes  les  plus  neceûaircs  à  la 
vie.  Pour  tâcher  d'arrêter  le  cours  de  tant  de  ra- 
pines Se  de  violences  elle  fè  crut  obligée  de  por- 
ter fa  plainte  au  magiftrat  a  qui  elle  demanda  ju- 
ftice  dans  les  formes  ordinaires.  L'ufurpateur  re- 
fblu  de  prévenir  les  juges  contre  elle  ,  Se  de  les 
corrompre  en  fa  faveur ,  fuborna  des  calomnia- 
teurs &  de  faux  témoins  pour  déclarer  que  tout 
ce  que  rcdemandoitjulitie  étoit  i  lui.  Il  fit  au* 
juges  de  grands  ptefetis  des  chofes  même  qu'il  lui 
«voit  volées.  Julirte  appuièc  uniquement  fur  la 
'  bonté  de  fâ  caufe  crut  qu'il  lui  fuffiroit  de  bien 
inftruire  le  juge  qui  en  étoit  chargé.  Elle  lui  fit 
voir  combien  la  poflèffion  des  btens  qu'on  lui 
avoit  pris  étoit  ancienne  Se  légitimement  acquife 
dans  La  famille.  Elle  n'oublia  pas- en  même  temps 
de  l'informer  des  violences  que  l'avarice  &  la 
tyrannie  avoient  fait  faire  à  fa  partie.  Le  jour  de 
1  audience  qu'on  avoir  promife  é<ant  venu ,  l'usur- 
pateur au  lieu  de  ferager  à  fe  défendre  dit  que  la 
Ioy  ne  lui  permet  toit  pas  d'entrer  en  action  avec 
une  perfonne  de  différente  religion  qui  ne  recon- 
noifloit  point  les  dieux  des  empereurs ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  euft  auparavant  fait  faire  abjuration 
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du  cbriltianirme.  Le  préiîdent  ne  manqua  point  de  A  Galère  Maximien.  Sa  feftc  croit  forr  folewielic  à 

que  la  propbfi-     Celàrée  en  Cappadoce  du  temps  que  faint  Baille 


recevoir  cette  exeufc ,  &  déclara 
tion  étoit  conforme  aux  ufages  d'à  païs  Se  aux 
ordonnances  des  empereurs.  Audi  tort  l'on  fit  ap- 
porter un  autel ,  du  feu  &  de  l'encens.  Lepréfidcnt 
ait  aux  parties  qu'avant  que  de  commencez  à  plat* 
der  il  falloir  offrir  de  l'encens  aux  dieux  :  &qite 
pour  jouir  du  bénéfice  de  la  loy ,  il  falloir  renon- 
cer publiquement  à  la  foy  de  JcSus-ChriA ,  parce 
que  ceux  qui  y  demeuroient  attachez  étoienr  dé- 
clarez incapables  d'actions  civiles ,  infâmes  ,  Se 
déchus  de  tous  les  privilèges  dont  jouidbicnt  les 
citoyens. 

L  ufurpateut  qui  trouvoit  Ton  compte  dans  un  B 
expédient  qu'il  avoit  lui-même  fuggeré  ne  fc  fit  pas 
Solliciter  pour  obéir.  Mais  julitte  nt  bien  voir  en 
cette  occafîon  que  fà  foy  lui  étoir  plus  chère  que 
tous  Tes  biens,  Se  que  fa  vie  même.  Elle  dit  aux 


en  éroit  évêque,  Se  ce  fut  en  ce  jour  que  ce  grand 
Saint  prononça  en  Ton  honneur  Soixante  ans  envi- 
ron après  fa  mort  le  panégyrique  qui  cft  le  titre 
unique  que  nous  ayons  de  la  \' 


1  vie. 


XXXI  JOUR  DE  JUILLET. 


IGNACE* 
l* 


DE 


LOYOLA, 
icftfHS. 


IGnaci  fils  de'Berrran  Jagnet ,  8c  de  Marine 
Sacz*,  appelle/»^»  en  fa  langue,  naquit  l'an  « 


à  la  jufticc  de  fâ  caufe ,  qu'elle  ne  PMe  étoit  Seigneur  d'Ognez  &  de  Loyola  tenoit 
>ut  Sacrifier  ,  &  fa  vie  même  pour     runaes  premiers  rangs  parmi  lanobleflc  du  païs 


juges  d'un  ton  qui  marquoit  ion  courage  Se  la  fer. 
metéde  fa  réfolution,  qu'elle n 'étoit  pas  tellement 
attachée  au  droit  qu'elle  avoit  fur  les  oiens  qu'elle 
recicmandoit  ni  à  ' 

fuft  dilpoféc  à  tout  ucnnci ,  *  la  vie  même  pour 
confcrvcr  la  foy  qu'elle  devait  à  Jefus-Chrift.  Cette 
déclaration  itriu  beaucoup  le  préiîdent  :  mais  la 
Sainte  n'ayant  rien  a  ménager  avec  les  ennemis  de 

fa  religion  rendoit  grâces  a  Dieu  en  leur  prefence  l'amour  du  Siècle,  à  quoy  Ignace  répondit  par 
de  ce  qu'il  fémbloit  lui  aflurer  la  poflcflîon  des  une  grande  paûson  pour  la  gloire,  que  le  nature! 
biens  celeftes  «  tandis  qu'on  lui  diiputoit  celle  des  C  ^  le  tempérament  avoient  formée  en  lui. 
biens  periflables  de  la  terre  s  de  ce  qu'il  lui  pré-  pete  l'envoya  de  bonne  heure  à  la  cour  d'Efpa* 
earoit  une  couronne  de.gloirc  lorfqu  on  cbcrchoic  Rue  ou  il  le  fit  page  du  roy  Ferdinand  V.  Mais 
a  la  noter  d'infamie  $  &  oc  ce  qu'il  augmentoit  l'ef-     Ignace  à  qui  l'oiiîveté  de  ce  genre  de  vie  devint 


xvt  ficelé 

*  Ur. 

liiu,  Fnntu., 

tgue,  naquit  l'an  «  0.  s 
1 401  au  château  de  Loyola  en  Biicayc  :  &  il  fut  le  -  v  — 
dernier  d'onze  cnfàns  venus  de  leur  mariage.  Son    *-  *n 

.  rangs  parmi  la  nobleflc  du  païs  *<♦«•■• 
de  Guipuzcoa  ;  Se  fa  merc  étoit  de  l'illufire  mai-  o.'iJj?' 
fon  des  Seigneurs  de  Balde.  Ils  élevèrent  leur  fils 
dans  les  lent i mens  que  pouvoient  leur  infpiter 


gnacc  a  qui  1  oïlivete  0e  ce  genre  _ 
«Supportable ,  voulut  à  l'exemple  de  fes  frères  fui- 
vrc  la  profeilion  des  armes»  Il  fut  fécondé  dans 
cette  réfolution  par  le  duc  de  Najara  *  parent  Se 
ami  particulier  de  famaifon,  qui  lui  fit  appren- 
dre fes  exercices ,  Se  s'appliqua  lui-même  à  le  for- 
Ignace  s'éunt  rendu  capable  de  lérvir ,  fc 


mer 


qu'elle  avoit  de  trouver  des  plaiûrs  ineffa- 
dans  la  jouifljnce  de  lui-même  lorfqu 'on  la 
racnacoit  des  fupplices  &  de  la  mort.  Le  préddent 
l'interrogea  à  diverfes  teprifes  1  mais  elle  lui  fit  la 
même  réponSe  routes  les  fois.  Elle  lui  déclara  qu'el- 
le étoit  Servante  de  JcSus-Chrift  ,  Se  qu'elle  ne 
pouvoit  entendre  qu  avec  horreur  la  propofirioa 
qu'on  lui  faifoit  d'abjurer  fa  foy.  Alors  le  juge 
là  condamna  a  perdre  (es  biens  Se  la  vie  :  Se  pour 
ne  point  violer  les  loix  à  demi ,  il  lui  ordonna  la 

Seine  du  feu.  Julitte  reçut  cette  Sentence  avec  .plus 
e  joye  qu'elle  n'en  avoit  jamais  eu  dans  lescho-  |»rt  au  pillage ,  quoiqu'il  en  euft  eu  plus  que  per- 
iesde  la  vie  qui  font  le  plus  de  plaifir  :  Se  lors  qu'il  j)  Tonne  1  la  victoire.  Auffi  avoit  il  dcflors  la  repu- 
xallur  aller  au  Supplice ,  elle  y  marcha  la  tefte  le-  "tion  d'être  honnête  homme  ,  quoiqu'il  vécut} 
véc  ,d  un  vifage  gay  qui  marquoir  la  tranquillité     <l^ns  tous  les  dcrcglcmcns  que  pouvoient  cauferen 


Km. 


mit  dans  les  troupes  ,  palTa  par  tous  les  degrez  de 
la  milice ,  Se  donna  des  marques  de  fa  valeur  à 
la  priSe  de  Kajara  même,  petite  ville  Située  Sur 
la  frontière  de  BiScaye.ll  y  fit  paroîrrc  auflîSon 
deiîntcreûcmcnt ,  car  il  ne  voulut  point  avoir  de 


de  fon  amc  ,  ée  monta  Sur  le  bûcher  avec  plus 
d'avidité  qu'une  reine  ne  monte  Sur  le  trône.  Dam 
le  chemin  elle  exhortoit  les  femmes  chrétiennes 
Qui  l'environnoient  à  tout  Souffrir  ,pour demeurer 
ridelles  à  JeSus-ChriSl ,  Se  leur  rçprcfcntoit  qu'a* 
vec  le  Secours  de  Sa  grâce  il  n'y  avoit  tien  qu'une 
femme,  fi foible  qu'elle  puft  être,  ne  puit  faire  pour 
lui  au/fi  parfaitement  que  le  plus  robufte  des  hom- 
mes. Elle  nexeflade  les  inffruire  Se  de  louer  Dieu 
que  lorsqu'elle  Se  Sentit  environnée  des  fiâmes. Son 
a  me  s'envola  au  ciel ,  Se  Son  corps  demeura  entier 


jui  la  méchante  éducation  qu'il  avoit  reçue  de  les 
parens ,  fit  les  mauvaifes  habitudes  qu'il  avoit  con- 
tractées à  la  cour  ,  Se  qui  Se  rortinoient  tous  les 
jours  avec  Son  âge  parmi  la  licence  des  armes. 
Mais  tout  mondain  Se  tout  débauché  qu'il  étoit  » 
il  ne  laiflôit  pas  d'avoit  des  Semences  de  verra  te 
des  principes  de  religion  qui  lui  faifoient garder 
dcsbicnleanccs  jufqucs  dans  tes  dcfotdres.  11  n'ai- 
moit 

ouvertement  I 

me  du  rcSpcA  pour  les  lieux  fàints&  les  perSonnca 
Sacrées.  Bien  qu'il  fuit  délicat  fur  le  point  d'hon- 
neur, ,3c  que  fa  fierté  naturelle  le  portait  à  tiret 
rai  Son  de  la  moindre  liryutc  ,  il  pardonnoit  tout 


cintrantes  jiuqucs  oans  les  aciorurcs.  M  n  ai- 
ipoint  le  Scandale ,  ni  tout  ce  qui  choquoit 
rtetnent  la  pieté  Se  la  pudcUr  :  il  marquoit  mê- 


au  milieu  du  fcu,dont  Dieu  SuSpcndit  l'activité  pour  £ 
)a  confolation  de  ceux  qui  dévoient  profiter  de 
fon  exemple.  Il  fut  enterré  dans  le  vcftibulc  de  la 

gundeégliSedcla  vàlledcCcSaiée,  &ilne  contri-  dès  qu'on  Se  foumetroit,.fl£ qu'on  étoit  difpofë  à  le 
bua  pas  peu  à  augmenter  encore  lafâinraté  du  lieu  Se  .fâtisfàire.  Il  avoit  un  talent  ;particulicr  pour  ac- 
la  dévotion  que  les  peuplas  y  appottoiont.  Saint  cordar  les  différais,  U  réconcilier  lesefpritsdivi- 
Bafile  le  Grand  de-qui  nous  avons  appris  toute  cette  -lez.  H  ne  nvanouoitjpoint  d'habileté  dans  les  afrai- 
hiftoire  ajoute  qu'a  l'arrivée  de  ce  précieux  treierf     Jes.  11  haïfloit  K]jçu,  mais  il  airnoit  bpoéTiCj  Se 

fàns  avoir  aucune,(cinture  des  lentes. il  ifaiSoit  paC- 
Sablement  des  vers  eSpagnols.  Cependant  la  vanité 
occupoit  tout  Son  cfprit  ,  la  galanterie  paitageoic 
tous  Ses  exercices  avec  les  travaux  miliuires  :  Se 
.il  ne  Suivoii  dans  routes  (es  actions  qiic  le  pen- 
chant d'une  nature  catrompuc  ou  les  faunes  nu- 
ffiij 


dans  le  rcrqple  on  ifit  Sourdre  prés  de  là  une  eau 
ionagréable^ttes-utileau  public,  délicieuSc  pour 
les,petfonncs  faines,  &Sabta1re  aux  malades.  Les 
Grecs  Se  Ics  Latins  ont  choifi  le  xxa  de  juillet  pour 
lionorcr  la  mémoire  de  cette  Sainte  femme  dont. on 
croit  que  le  martyre  aniva  du  temps  de  l'empereur 
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xiraesdu  monde.  11  véquit  de  la  forte  jufqu'à  l'âge  A  à  laquelle  il  afpiroit ,  la  corruption  de  la  vie  rnotu 
de  vingt-neuf  ans  qu'il  plut  à  Dieu  de  lui  ouvrir 
les  yeux  ,  Se  de  lui  toucher  le  cœur.  C'cft  ce  qu'il 
.  fit  à  l'occafion  d'une  difçrace  où  il  permit  qu'il 
tombait, Ion  qu'en  défendant  le  château  de  la 
ville  de  Pampclune  capitale  de  1a  Navarre  contre 
les  François  qui  l'aflicgeoicnt ,  il  fut  blcflè  d'un 
celai  de  pierre  à  la  jambe  gauche  Se  d'un  boulet 
de  canon  a  ladroitequi  en  fut  caflee.  Il  fallut  l'em- 
porter au  château  de  Loyola  qui  n'étoit  pas  fort 
éloigné  :  Se  la  douleur  que  lui  fit  l'opération  des 
Chirurgiens  lui  caufa  une  fièvre  violente  qui  porta 
les  médecins  jufqu'à  dcfclpcrer  de  fa  vie.  On  lui 
fit  recevoir  les  lacremcns  la  veille  des  apôtres  faint 
Pierre  fie  faim  Paul  :  mats  la  nuit  où  l'on  croyoit 
qu'il  duft  paffer  il  fc  fouit  guéri  de  fa  fièvre,  Se  il  B 
crut  en  avoir  l'obligation  a  faint  Pierre  pour  le- 
quel il  avoit  eu  une  dévotion  particulière  dès  l'en- 
fance. 

Cette  guérifon  incfpercc  ne  lui  fît  pas  perdre 
encore  l'efprit  du  monde.  La  jambe  que  l'on  avoit 
déjà  été  oblige  de  cafler  une  féconde  fois  pour 
«voir  été  mal  paniec  d'abord  ,  ne  fut  pas  lî  bien 
rétablie  qu'il  n'y  reftaft  une  difformité  venant  d'un 
os  qui  avançoit  trop  au  deffous  du  genoû ,  Se  qui 
l'cmpêchoit  d'être  chauffe  proprement.  La  vanité 
qui  lui  fai l'oit  aimer  la  bonne  grâce  le  porta  à  fe 
faire  couper  cet  os.  L'opération  y  fut  extrêmement 
tlÉulourcufe  :  mais  ce  ne  fut  pas  encore  le  dernier 
des  tourmens  que  voulut  fou  rririr  Ignace  pour  n'a- 


daine  Se  fenfuclle  où 

promettes  du  declequi  le  flatoit  d'une  fauffê  féli- 
cité. Mais  lors  qu'il  penfoit  s'élever  par  quelque 
gencreufè  refolution  ,  le  monde  revenoit  avec  les 
charmes  ,  Se  le  jettoit  dans  fes  engagemens  plus 
avant  que  jamais.  Dieu  voulant  l'en  retirer  peu  à 
peu  ,  &  d'une  manière  qui  puftlui  rendre  l'efficace 
de  fa  grâce  plus  fenfibic,  permit  que  fes  lectures 
réitérées  renouvcllalTcnt  fbuvent  le  rude  combat 
qu'il  fentoit  en  lui-même ,  &  d'où  il  fortoittan- 
tolt  victorieux  Se  tantolt  vaincu.  Toujours  attiré 
de  Dieu  ,Se  toujours  retenu  par  le  monde,  il  fe 
fentoit  déchiré  par  de  cruelles  inquiétudes.  Mais 
les  penfées  qui  lui  partaceoienr  l'efprit  y  produi- 
foient  des  effets  bien  differens.  Celles  qui  venoient 
de  Dieu  le  rempliflbient  de  confolation  ,  ÔCmet- 
Toient  la  paix  dans  fon  amc  :  les  autres  à  la  vérité 
lui  caufoient  d'abord  un  plaifir  fenfibic  ,  mais  elles 
lui  laiûoicnt  un  certain  trouble  dans  l'efprit,  Se 
je  ne  fçai  quelle  amertume  dans  le  cœur  qui  le  ren- 
doic  chagrin.  La  grâce  acheva  enfin  fon  ouvrage , 
&  lui  ayant  entièrement  changé  le  coeur,  elle  le 
détermina  à  rompre  entièrement  avec  le  monde. 

Il  voulut  commencer  fa  pénitence  par  un  pèle- 
rinage en  Terre-fainte  où  il  devoit  aller  pieds 
huds ,  revêtu  d'un  fie.  Il  refolut  de  pafTer  route 
fa  vie  à  jeûner  au  pain  2c  1  l'eau  ,  à  ne  coucher  que 
fur  la  dure:  Se  il  médita  deflors  une  retraite  dans 
quelque  folitude  dclcrte.  Mais  en  attendant  que  fa 


voir  tien  de  difforme  en  fa  perfonne.  Une  de  fes  _  jambe  qui  n'étoit  pas  encore  guérie  lui  permift 
euiffes  s'étant  retirée  depuis  (a  blcflure  lui  faifoir     d'executet  ces  projets  >  il  fe  levoit  toutes  les  nuits 

pour  pleurer  fes  péchez  ,  Se  employé»  les  jours  à 
relire  la  vie  de  Jel'us-Chrift  9c  celles  des  Saints,non 

:>lus  pour  s  amufer  comme  auparavant,  mais  pour 
e  former  fur  ces  grands  modèles  Se  pour  s'affer- 
mir dans  fes  faintes  réfolutions.  Cependant  la  gra- 
ve dc'fk  converfion  fut  fuivie  de  diverfes  faveurs 
^qi'il  f*|sjt  du  ciel,  Se  qui  ne  contribuèrent  pas 
peu  a  lui  faire  oublier  les  vani  ter  de  la  terre.  L  'on 
met  de  ce  nombre  un  fonge  dans  lequel  il  lui  fem- 
bla  voir  la  fainte  Vierge  tenant  fon  fils  entre  fes 
bras  qui  lui  purifioit  le  coeur  &  effacoit  de  fon 
cfprit  toutes  les  images  des  voluptez  fenfucllcs. 


craindre  de  paroltrc  tant  foit  peu  boiteux.  Pour 
y  remédier  il  fe  mit  comme  a  la  torture  durant 
plusieurs  jours  en  fe  faifant  tirer  violemment  la 
jambe  avec  une  machine  de  fer:  ce  qui  ne  putem- 
sjîchet  qu'elle  ne  demeurait  toujours  plus  courte 
que  l'autre.  Comme  il  étoit  obligé  de  tenir  le  lit 
&  de  garder  la  chambic>  Se  qu'à  la  jambe  près  il 
fe  portoit  afTczbicn,  c'étoit  un  autre  forte  de  fup- 
plicc  pour  lui  de  fc  voir  fans  occupation.  De  forte 
que  cherchant  a  fe  defennuier  il  demanda  un  ro- 
man pour  fc  divertir.  Il  ne  s'en  trouva  point  pour 
lors  dans  la  maifbn  ;  ce  qui  étoit  rare  en  Efpagnc 


où  tout  étoit  plein  des  hiftoircs  fabuleufes  U  On  ajoute  que  depuis  ce  moment  Ignace  ne  ref- 


*  Céeît  U« 
fleur  de*  SS- 
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madis  Se  des  autres  chevaliers  errani  On  lui  ap- 
porta les  livres  qu'on  put  trouver ,  une  vie  de  Jci'us- 
Chtift,  Se  une  vie*  des  Saints.  Il  kslut  fans  autre 
deficinque  de  s'amufer  >  âc-n'y  trouva  d'abord  au- 
•cun  ptaifir.  Mais  il  y  prit  goût  iufcnfiblcmcnt  :  il 
fut  touché  des  exemples  de  venu  qu'il  y  trouva. 
Il  admiroit  fur  tout  dans  les  Saints  cet  amour  des 
mortifications,  de  la  pauvreté,  Se  des  humiliations 
fi  contraires  a  l'amour  de  nous-méme.  llconfide- 
roit  que  ces  Saints  n'étotent  pas  d'une  nature  diffé- 
rente de  la  fienne  ,  Se  il  lui  prenoit  envie  au  mê- 
me temps  de  les  imiter,  ne  croyantpas que cemie 
d'autres  a  voient  fait  pull  être  au  deflusdc  fes  for- 
ces. Car  comme  il  avoit  peu  ouï  parler  de  la  grâce 
de  Jel'us-Chrift  il  n'en  reconnoilToit  encore  guéres 
la  neceffité.  Auffi  ces  bons  mouvemens  duroient- 
ils  peu  :  &  il  fentoit  bien-tort  fa  foibleflc ,  ayant 
toujours  1;  cœur  poQcdé  du  démon  de  l'ambition 
&  de  celui  de  la  volupté.  La  paffion  de  la  guerre 
&  l'attache  qu'il  avoit  pour  une  dame  faifoicntde 
grandes  diverfions  à  fa  lecture.  Elles  lui  formoient 
des  chimères  dont  il  te  repaiffoit  l'efprit  :  Se  lots 
qu'il  étoit  las  de  rêver  il  le  remettoit  à  lire  jufqu'à 
ce  qu'enfin  trouvant  les  actions  des  Saintsptus  mer- 
veilleufes  que  tout  ce  qu'on  difoit  des  héros  fa- 
buleux dont  il  s'étoit  rempli  l'imagination ,  il  com- 
merça à  connoître  là  vanité  de  la  gloke  du  monde 


fentit  plus  les  révoltes  de  la  chair ,  Se  n'eut  pas 
même  de  Ces  penfècs  qui  tourmentent  quelquefois 
les  perfonne  s  les  plus  chaftes.  Lors  qu'il  vit  fa  jam- 
be guérie  il  ne  longea  plus  qu'à  fuivre  la  voix  qui 
l'appclloit  :  Se  fans  écouter  celle  de  fon  frère  * 
aîné  Se  des  autres  perfonnes  du  monde  qui  ti- 
choient  de  le  détourner ,  il  fottit  de  Loyola  refont 
d'allée  au  monafterc  de  Montfcrrat  en  Cata* 
logne  fameux  par  le  pèlerinage  qui  s'y  fail'oiten 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Pout  mieux  cacher 
fon  deffein ,  il  alla  à  Navarret  rendre  vifitc  au  duc 
de  Najarc  ,  comme  s'il  euft  du  revenir.  En  fortant 
de  Navarr*  t  il  fit  vœu  de  challcté  perpétuelle  , 
tant  pour  devenir  plus  agréable  à  la  fainte  Vierge 
fous  la  protection  de  laquelle  il  alloitfe  mettre  à 
Montfcrrat ,  que  pour  tourner  en  une  heu  t  eu  Ce  ne- 
ceffité la  difpofttion  où  la  grâce  de  Jcfus-Chrift 
l'avoit  réduit.  Car  encore  qu  U  ne  fuit  plus  fenfi- 
ble  aux  attraits  de  la  volupté ,  il  avoit  appris  en- 
fin à  ne  fc  pas  fier  à  lui-même ,  Se  il  craignoit  tou- 
jours que  ces  feux  éteints  ne  fc  rallumalTcnt.  Le 
zele  qu'il  conçut  alors  pout  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  penfa  le  porter  trop  loin ,  faute  de  lumière 
8c  d  expérience  dans  les  chofes  fpirituclles.  Car 
jugeant  de  ce  qu'il  devoit  faire  pour  elle  par  ce 
qu'il  aurait  fait  auttefois  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  d'une  dame  qu'il  aimoit  dans  le  monde ,  il 
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penfa  ruer  fut  le  chemin  de  Montferrat  un  More 
Mahomctan  qui  lui  foùtcnoit  que  Marie  avoir  celle 
d'être  vierge  en  devenant  merc  ,  quoiqu'il  luiac- 
cordart  qu'elle  l'avoir  été  jufqu'à  la  nailTancc  de 
Jcfus-Chrift.  Etant  à  Montlcrrar  il  commença  la 
reformation  de  fa  vie  par  une  confcilïon  générale 
de  les  péchez  qu'il  écrivit  avec  route  l'exactitude 
poflîble.  11  la  m  avec  une  douleur  fi  vive  &  une 
telle  abondance  de  larmes  qu'il  fur  obligé  de  l'in- 
terrompre fouvent ,  ce  qui  la  fit  durer  trois  jours. 
Les  femimens  de  pénitence  qu'il  eur  alors  ne  fc 
bornèrent  pas  à  des  larmes  Se  à  des  foupirs.  il  fe 
dépouilla  de  fes  habits  qu'il  donna  fecrercment  i 
un  pauvre  ,  fe  revêtir  d'un  fac  de  toile,  fe  ceignit 
d'une  grafic  corde,  enrra'dans  I  eglifc  de  N.  D. 
de  Montferrat  en  équipage  de  pèlerin.  Là  fc  fou- 
venant  d'avoir  lû  dans  le  roman  des  Amadis  que 
les  nouveaux  chevaliers  avant  que  de  recevoir  l'or- 
dre de  chevalerie  veilloient  une  nuit  tout  armez  , 
eccjui  s'appclloit  en  Efpagne  la  veille  des  armes  *, 
il  s  imagina  pouvoir  faire  un  faintufage  d'une  cé- 
rémonie profane ,  Se  veilla  toute  la  nuit  devant 
l'autel  de  la  fainte  Vierge.  Puis  fc  dévouant  à 
Jcfus  Se  à  Marie  en  qualité  de  leur  chevalier  félon 
les  idées  militaires  &  cavalières  qu'il  avoir  encore 
dans  l'cfprir,  Se  fous  lefqucllcs  il  concevoir  les 
chofes  de  Dieu,  il  pendit  fbn  épéc  à  un  pilier 

E roche  de  l'autel  pour  marquer  qu'il  renonçoit  a 
1  milice  icculicrc. 
Il  partit  de  Montferrat  le  jour  de l'Annoncîa- 
rion  de  l'an  ijai  pour  Barcelone  où  il  devoit  s'em- 
barquer pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-fainte. 
Ayant  lai  (le  fon  cheval  au  monartere ,  il  n'emporra 
avec  lui  que  les  inftrumensde  pénirence  qu'il  avoit 
demandez  à  fon  confeffeur.  11  marchoir  le  bour- 
don à  la  main  ,  la  calebafle  au  côté,  la  telle  nue , 
Se  un  pied  nù  :  car  pour  l'autre  qui  fc  fentoir  en- 
core de  fablclTurc  ,  Se  qui  s'enfloit  toutes  les  nuits, 
il  crut  devoit  le  tenir  chaude.  Ayant  appris  en 
Chemin  que  la  perte  étoit  à  Barcelone  il  s'arrêta 
dans  la  petite  ville  de  Manrézc  à  trois  lieues  de 
Montlcrrar  en  attendant  qu'elle  ceflaft.  Il  entra 
Cn  quatiréde  pauvre  dans  l  hôpital  de  fainte  Lucc, 
où  il  eut  toute  la  liberté  qu'il  louhai toit  pour  faire 
pénitence  fans  être  connu.  Il  y  jeûnoit  toute  la 
lemaine  au  pain  St  à  l'eau,  ne  prenant  le  diman- 
che qu'un  peu  d'herbes  cuites  altaifonnées  avec  du 
fel  &  de  là  cendre.  Il  fc  ferra  les  reins  d'une  chaî- 
ne de  fer  à  laquelle  il  joignoit  pat  intervalles  une 
autre  ceinture  faite  d'une  certaine  herbe  tres-pic- 
quante  ,  Se  il  prit  an  rude  cilice  fous  fon  habit  de 
toile.  Il  châtioit  fon  corps  trois  fois  le  jour ,  cou« 
choit  fur  la  terre  fans  lit ,  Se  dormoit  peu.  Outre 
le  1er  vice  divin  auquel  il  alfilloir  tous  les  jours 
avec  grande  afllduité  ,  il  faifoit  rcglémcnt  icpt 
heures  de  prières  à  genoux.  Pour  étouffer  en  ldi 
lesmouvemensde  l'orgueil  Se  de  l'amour  propreft! 
mendioir  fon  paindeportccnporte.afrc&antun  air 
grolîkr  Se  routes  les  manières  d'un  gueux  de  la 
lie  du  peuple  pour  n'être  point  reconnu.  Mais  rien 
guifa  mieux  que  h  manière  dont  il  ncgli 


gea  entièrement  fa  perfonne.  Son  vifage  tout  cou- 
vert de  cra(Tc ,  fes  cheveux  falcs  Se  jamais  peignez, 
fa  barbe  Si  fes  ongles  qu'il  lai  Hoir  croître  jufqu'à 
faire  peur,  rendirent  la  figure  a  ffreufe  Se  ridicule 
à  tout  le  monde.  Auffi  dès  qu'il  paroifibit  les  en- 
fans  le  monrtoient  au  doit, lui  jettoient  des  pierres, 
&  le  fuivoient  par  les  rues  avec  de  grandes  huées. 
Ceux  même  qui  lui  donnoient  l'aumône  fc  tnoc- 
quoient  de  lui.  Mais  Ignace  foulfroit  les  ruoeque- 
rics  &  les  outrages  avec  une  joye  fcCrcte ,  contre - 
fàifant  le  ftupide.  Se  scftjmant  heureux  «iavoi*: 


A  parr  déjà  aux  opprobres  de  la  croix  de  fon  Maître; 
Il  ne  Iaifia  pas  d'être  attaqué  pat  des  pentecs  de  re- 
but Se  de  découragement.  Le  dégoût  qu'il  lui  prit 
des  ordures  de  l'hôpital ,  la  honte  qu'il  eut  de  ne 
ic  voir  qu'en  la  compagnie  des  gueux.pcnferent  lui 
faire  croire  qu'il  le  fauveroir  au  (fi  bien  chez  lui  , 
à  la  cour,ou  à  l'armée ,que  dans  leimlcrablc  état  oî 
il  s'étoitreduit  ;  qu'il  y  feroit  même  plus  utile  par 
les  bons  exemples  qu  il  pour  roi  t  donner  à  fa  fa- 
mille ,  aux  courtifans ,  6c  aux  foldats.  Mais  Dieu 
ne  le  lailTa  pas  long-temps  dans  cette  illufion.  Igna- 
ce y  reconnut  bien-tort  la  fuggertion  de  l'ennemi 
de  fon  là  lu  t.  Pour  le  confondre,  Se  pour  fc  vaincre 
lui-même  il   s'abii fia  encore   plus  qu'aupara. 

B  vanr,  Se  s'artacha  fous  des  infirmiers  de  l'hôpi- 
tal au  fetvice  des  malades  les  plus  dégoutans. 

Cependant  il  fut  (bupçonné,  fur  je  ne  fçay  quel- 
les conjectures , d'être  autre  choie  que  ce  que  (on 
extérieur  le  faifoit  paroi tre  Sa  modertic,  fa  pa- 
tience Se  fa  pieté  qui  ne  marquoient  pas  un  homme 
que  la  miferc  euft  rendu  malheureux  conrribuerenr 
encore  au  doure  que  l'on  eut  de  fon  état.  Ce  doute 
augmenta  par  le  bruit  qui  courut  que  le  pèlerin 
mendiant  qu'on  ne  connoifloit  pas.  Se  dont  tout 
le  monde  fc  mocquoit,  étoit  un  homme  de  qualité 
qui  faifoit  pénitence  ,  Se  oui  pourrait  bien  cite 
celui  qui  avoit  donné  fej  habits  au  pauvtc  de 

q  Montlerrat.  On  commença  à  regarder  Ignace  avec 
d'autres  yeux  dans  l'hôpital  Si  dans  la  ville.  Il 
s  en  apperçut ,  &  il  prit  ce  changement  pour  ub 
nouveau  piège  que  le  démon  lui  tendoit  :  Se  pour 
l'évirer  il  alla  fe  cacher  dans  une  caverne  fous 
Une  montagne  dclcrte  à  un  petit  quart  de  lieue  de 
Manrézc.  L'horreur  d'une  retraite  fi  aftrcufc  lui 
infpirade  nouveaux  mouvement  de  pénirence,  Se 
la  liberté  de  la  lolitudelui  donna  lieu  de  fe  laif. 
feremporrer  à  ta  fefvcur  fans  craindre  la  cenfure 
depcrlonnc.  Il  redoubla  toutes  fes  mortifications  : 
il  le  déchirait  le  corps  rOus  les  jours  quatre  ou 
cinq  fois  avec  une  chaîne  de  fer  armée  de  pointes. 
Il  demeurait  fouvent  trois  ou  quarre  jours  entiers 
fans  prendre  de  nourriture  :  Se  quand  les  forces 
lui  manquoient  il  avoir  recours  aux  herbes  Se  aux 
racines  qu'il  rrouvoit  dans  la  vallée ,  ou  à  un  refte 
de  pain  fort  dut  qu'il  avoit  apporté  de  l'hôpital. 
Ces  excès  ruinèrent  bien  tort  la  fanté ,  &  le  ren- 
dirent fuict  à  de  grandes  douleurs  d'ertomac  ac- 
compagnées de  foiblclTes  continuelles.  On  le  trou- 
va un  jour  évanoui  à  l'entrée  de  là  caverne,  ce 
qui  fëtvii  à  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite.  Lors 

Îu  'on  l'eut  fait  revenir  de  fa  défaillance,  Je  qu'on 
li  eut  fait  prendre  quelque  nourriture,  on  le  ra- 
mena malgré  lui  à  1  hôpital  de  Manrézc  où  il  fut 
attaqué  de  nouveau  par  la  tentation  de  changer  le 
genre  de  vie  aufterc  qu'il  avoit  embrafle.  lincni 
rut  délivré  que  par  une  fièvre  maligne  qui  prît 
la  place  de  ce  rourment  :  Se  comme  la  nature 
étoit  éputfée,  le  mal  devint  fi  violent  en  peu  de 
jours  qu'on  defcfpera  de  fa  vie.  En  cet  état  il  eut 
E  à  combattre  une  penféc  dangeteufe  de  prélbmptioa 
qui  leportoit  à  fc  regarder  comme  un  grand  Saint , 
qui  n  avoit  i.  craindre  ni  les  tentations  du  diable 
ni  les  jugemens  de  Dieu.  Elle  lui  templit  l'imagi- 
nation de  tout  le  mérite  qu'il  avoit  acquis  depuis 
fa  converfion ,  Se  de  la  couronne  qui  lui  étoit  dus 
dans  le  ciel.  Il  en  fut  beaucoup  plus  tourmenté 

3uc  de  fon  mal  :  pour  la  repoufier  il  ne  trouva 
'aune  expédient  que  de  rappeller  en  fa  mémoire 
les  péchez  de  fa  vie  les  plus  énormes  Se  les  plus 
honteux  ,  Se  d'envifiger  Venfet  qu'il  avoit  mérité 
tant  de  fois. 

Ce  roc  fut  pourtant  point  encore  11  le  plus  rude 

allant 
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aflaut  qu'Ignace  eut  à  fcmtcriir  dans  fa  retraite  de  A  attirer  à  Dieu  il  corrigea  ce  que  fon  extérieur 
Manréze.  Après  qu'il  eut  entièrement  recouvré  la  avoitd'affteux  fie  de  rebutant.  11  modela  même  <èî 
[  famé ,  il  perdit  h  tranquillité  dont  Ion  ame  avoit 
joui*  depuis  qu'il  s'étoit  donné  à  Dieu:  Se  toutes  les 
joies  fpirituellcs  qu'il  avoit  refienttes  par  l'inruiîon 
de  la  grâce  qui  lui  facilitait  les  voyes  de  fon  fa- 
lut  fc  diflînetent  par  des  peines  intérieures  &  par 
des  fcrupules  dont  il  fc  fentit  accablé.  Ce  n'é- 
toiem  que  troubles  Se  que  lechcreflès  dans  fes  priè- 
res i  qu  incertitudes  Se  que  découragemens  dans  fes 
mortifications.  A  chaque  pas  qu'il  rai  foi  t  il  croyoic 
btoncher ,  3c  s'imaginoit  fouvent  du  peché  où  il 
n'y  en  avoit  point.  On  eut  beau  lui  défendre  de 
s'arrêter  a  fes  doutes ,  &  d'écouter  fes  fcrupules: 
il  ne  favoit  pas  même  en  quoy  confiftoit  un  feru- 

E.i\e ,  Se  il  trcmbloit  dans  les  chofes  les  plus  indu- 
itablcs.  Les  Dominicains  du  couvent  de  Manréze 
eurent  pitié  de  lui  en  cet  état,  &  le  retirèrent  chez 
eux  par  charité.  Mais  loin  d'y  trouver  du  foula- 
gement  ,  il  fc  fentit  encore  plus  tourmenté  qu'a 
l'hôpital.  Il  tomba  dans  une  mélancolie  noire, 
Se  étant  un  jour  en  fa  cellule  il  eut  lapcniccdc  fe 
jetter  par  la  fenêtre  pour  finir  fes  maux.  11  re- 
vint néanmoins  de  ce  mouvement  de  defefpoir  en 
implorant  la  grâce  de  celui  en  qui  il  avoit  mis 
toute  fa  confiance.  Mais  partant  à  une  autre  extré- 
mité il  voulut  tenter  Dieu  à  fon  tour ,  Se  il  refolut 
de  ne  point  prendre  de  nourriture  qu'il  n'euft  re- 
couvre la  paix  de  fon  ame.  Il  jeûna  effectivement 

fepr  jours  entiers  fans  boire  ni  manger  >  Se  qui  plus  q  jours  au  port  de  Gaictte  ,  d'où  il  prit  le  chemin 
cil  fans  rien  relâcher  de  fes  exercices  accoutumez 


aufteritez,  parce  que  l'cmploy  où  il  alloit  s'engager 
dcmandoitdc  la  famé  Se  des  forces.  Il  commença, 
tout  laïque  qu'il  éioit  Se  fans  lettres,  à  parler  en 
public  des  chofes  fpirituellcs ,  montant  fur  une 
pierre  exhauflee  d'où  il  prèchoit  la  pénitence.  Mais 
on  peut  dire  que  fes  entretiens  particuliers  avoient 
encore  plus  d'effet.  Les  réflexions  fréquentes  qu'il 
fut  oblige  de  faire  fur  l'cfprit  des  maximes  évange- 
liques  qu'il  enfcignoit,lc  portèrent  à  compofet  fon 
livre  des  Extrttcti fyirutttli  pour  l'inftruction  des 
ames  mondaincs.C'cft  un  recueil  de  méditations  qui 
renferme  une  méthode  particulière  pour  la  rc for- 
mation des  raccurs.  Cet  ouvrage  qu'il  retoucha 
B  fouvent  depuis  jufqu'à  ce  qu'il  lui  cuit  donné  la 
dernière  forme  lui  attira  les  louanges  Se  l'admi- 
ration des  peuples  aufquels  il  le  communiqua ,  Se 
il  eut  dans  la  fuite  du  temps  l'approbation  du  pape 
Paul  III.  Cependant  la  peine  qu'il  avoit  de  voir 
croître  fa  réputation  en  un  lieu  où  il  n'étoit  venu 
que  pour  fuir  l'cftime  des  hommes  le  prefloit  d'exé- 
cuter le  de  Hein  qu'il  avoit  toujours  de  faire  le 
voyage  de  la  Terre-fainte.  Dès  qu'il  fçut  que  la 
pefte  ce  (Toit  a  Barcelone,  Se  que  le  commerce  de 
la  mer  commeoçoit  à  fc  rétablir ,  il  quitta  Man- 
réze  où  il  étoit  depuis  plus  de  dix  mois.  S'étant 
embarqué  à  Barcelone  fans  autre  provifion  qu'un 
peu  de  pain  qu'il  avoit  mandié ,  il  arriva  en  cinq 
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Comme  fes  peines  duraient  toujours  ,  il  aurait 
>ouflc  encotc  plus  loin  un  jeûne  fi  indiferet,  fi 
"on  confefieur  ne  lui  cuit  commandé  de  le  rom- 
On  crut  que  Dieu  vouloit  rccompcnlcr  cette 


s: 

obéifiàncc  lorfquc  peu  de  temps  aptes  il  lui  rendit 
la  première  tranquillité.  Mais  pour  nous  faire  con- 
noitre  que  fes  defleins  font  toujours  impénétrables 
aux  hommes  il  permit  qu'il  s'élevait  une  nouvelle 
tempête  au  bout  de  trois  jours  dans  le  Cœur  d'I- 
gnace. Ses  fcrupules ,  fes  chagrins ,  Se  fes  defcf- 
poirs  le  reprirent  avec  tant  de  violeneequ'il  y  au- 
roit  fuccombé  infailliblement  fi  la  main  qui  le 
frappoit  ne  l'cuft  foutenu.  Enfin  tous  ces  troubles 
fc  calmèrent.  Le  Saint  ne  fut  pas  feulement  dé- 


de  Rome* ,  fcul ,  à  pied  ,  jeûnant  tous  les  jours , 
Se  mendiant  à  fon  ordinaire.  11  y  arriva  le  joue 
des  Rameaux  de  l'an  151)  ,  &  en  partit  huit  jours, 
après  Pafques  pour  Vcnife  ,  d'où  après  être  relevé 
d  une  maladie  de  quelques  jours  il  partit  au  mi- 
lieu de  divets  dangers  qui  ne  l'empcchcrcnt  point  gnu.  c. 
d'arriver  heureufement  en  l'illc  de  Chypre.  De  11  Mtf.t, 
il  aborda  le  dernier  jour  d'aoult  au  port  de  JafFa  *«*.*.!. 
en  Paleftincqui  eft  1  ancienne  ville  de  Joppé  après 
fept  femaittes  de  ruvieation  depuis  fon  départ  de 


Venue. 

Etant  arrivé  quatre  jours  après  ï  Jerufalem  V  1 1 1& 
ayee  les  autres  pèlerins  de  fon  embarquement  il 
vifita  les  lieux  faims  avec  une  dévotion  tres-fcn- 
fible ,  fe  reprefentant  vivement  tout  ce  qui  s ctoit 


livré  de  tous  fes  fcrupules ,  il  reçut  encore  le  don  q  parte  en  chaque  lieu  pour  la  rédemption  du  gente 
de  guérir  les  confeiences  fcrupuleufes ,  Je  de  dif-     humain.  Sondcflein  ctoit  de  s'arrêter  dans  la  Pa- 


cerner  les  cfprits.  L'événement  des  chofes  fit  ju- 
ger long-temps  après  à  fes  difciplcs  que  ce  n 'avoit 
point  été  fans  dcllcin  qu'il  avoit  été  éprouvé  par 
des  manières  fi  différentes,  parce  qu'étant defti- 
nc  à  la  direction  des  ames ,  il  etoit  bon  que  fa  pro- 
pre expérience  lui  apprifi  les  diverfes  conduites  que 
Dieu  tient  fur  elles.  Il  reçut  alors  diverfes  faveurs 
du  ciel  pour  fe  confolcr  du  paflé ,  Se  pour  s'affer- 
mir dans  la  fidélité  qu'il  devoir  à  Dieu-  Ce  n'é- 
toit prcfquc  autre  chofe  que  des  vifions ,  des  tavif- 
femens  &  des  cxtafcs  où  il  fembloit  puïler  de  nou- 
velles lumières  ,  aufquelles  néanmoins  il  ne  fc 


Ieftine  pour  travailler  à  la  converfion  des  in  ridel- 
les, mais  le  Provincial  des  religieux  de  S.  Fran- 
çois qui  avoit  un  pouvoir  du  faint  fiege  pour  re- 
tenir ou  renvoyer  les  pèlerins  &  Icsmidionaires,nc 
le  lui  permit  pas.  De  forte  qu'il  fut  obligé  de  re- 
venir en  Europe.  Il  arriva  heureufement  a  Venifc 
fur  la  fin  de  janvier  de  l'an  1514  :  Se  perfuadé  • 

Jiue  pour  travailler  à  la  converfion  des  ames  il 
alloit  avoir  des  connoiffanecs  qui  lui  manquoient, 
Se  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  folide  fans  le  fc- 
cours  des  lettres  humaines,  il  refolut  de  retourner 
en  Efpagnc ,  Se  de  le  mettre  à  l'étude.  Depuis  fon 


L'an  \ 


VII. 


fioit  pas  de  telle  forte  qu'il  n'ai  malt  encore  mieux  £  départ  de  Manréze  il  avoit  vécu  d  aumônes  par 
leur  ptérerer  celles  de  les  directeurs.  tout ,  Se  il  ne  crut  pas  devoir  encore  quitter  la 


Ignace  ne  s'étoit  propolc  jufqu'alors  dans  tou- 
tes (es  pratiques  que  fa  unification  particulière  : 
mais  l'habitude  que  le  peuple  de  Manrézc  fc  fai- 
foit  de  le  voir  ce  de  le  fuivre  par  tout  où  il  alloit 
lui  donna  d'autres  vues.  Il  crut  qu'il  ne  lui  fuffi- 
foit  pas  de  fcrvir  le  Seigneur,  s  il  ne  travailloit 


profeffion  de  mendiant  qu'il  avoit  embrafice  com- 
me le  moyen  :1c  plus  convenable  à  l'efprit  de  la 
pauvreté  qui  le  conduifoit.  Un  marchand  E(pa~ 
gnol  qui  demeurait  à  Venifc ,  &  qui  l'avoit  déjà 
affifte  avant  le  voyage  de  la  Terre-fainte  ne  vou- 
lut pas  le  lailTcr  partir  fans  lui  donner  quelque 


aulfi  "à  le  faire  fervir  par  les  autres  comme  il  doit  argent  pour  le  reconduire  en  Efpagnc.  Ignace  prit  *»f-  «■  'i* 
être  fervi.  Perfuadé  que  cette  difpoûtion  ne  pou-  15  ou  16  réalcs ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  s'en  dé- 
voit être  que  fort  agréable  à  Dieu  il  tourna  toutes  faire,  &  il  en  eut  bien-tort  l'occafion.  Car  étant 
fes  pcnlccs  vtrs  fon  prochain,  quitta  fa  chère  fo-  à  Ferrarc  un  pauvre  vint  lui  tendre  la  main  dans 
litudci&  poux  ne  point  éloigna  ceux  qu'il  voulait  l'cglifc:  il  lui  donna  une  téalc,  un  autre  vint  en- 
fuite 


Digitized  by  Google 


r 


4&S 


ST  Îgn  a  ce.  31.  Juillet. 


4èé 

haîne  de  fer,  niais  il  fc  contenu  de  porter 


un  cilicc  fous  une  (butane  fort  pauvre.  Son  temps 
n'etoit  pas  tellement  partagé  entre  fes  études  &  (es 
exercices  de  dévotion  qu'il  n'en  refervaft  auflî  pour 
travailler  au  falut  de  Ion  prochain. Il  tichoit  de  reti- 
rer les  ames  du  vice  par  des  exemples  ou  pa  r  des  dif- 
cours édifians,  finien  n'eut  plus  d'éclat  durant  fon 
fcjourdcBarcclonequc  la  tcrotmaiion  qu'il  ptocu- 
ra  nu  monafterc  dcsAnges  où  les  religiculès  vivoienc 


fuite  à  qui  il  en  donna  autant  :  ces  premières  au- A 
Inohcs attirèrent  une  file  de  gueux  qui  fc  luivoicnr, 
&  Ignace  n'en  tetufapasun  tantqu'il  lui  refta  de 
quoy  leur  donner.  Etant  forti  de  1  eglife  il  alla 
demander  lut  même  l'aumône  :  Ce  qui  toucha  tel- 
lement les  pauvres  à  qui  il  avoit  donné  ce  qu'il 
avoit  qu'ils  fc  mirent  àcrier  par  les  rues  que  c'étoit 
un  Saint.  Il  continua  fon  chemin  par  la  Lom- 
bardic  pour  prendre  la  route  de  Gènes.  La  guerre 

étoit  allumée  pour  lors  entre  les  Efpagnols  fie  les  dans  un  libertinage  fcandaleux.  Ceux  de  dehors  qui 
François  fous  Charlcfquint  &  François  I,  fie  les  avoient  part  aux  defordres  de  la  maifon  furent  au 
deux  armées  qui  occupoient  le  Milanès  &  les  pais  defefpoir  de  ce  changement ,  fie  dès  qu'ils  en  dé- 
voiiînsrcndoient  leschemins  tres-dangercux.  lgna-  couvrirent  l'auteur  ils  ne  fongerent  plus  qu'aux 
ce  entrant  dans  un  village  où  lcsEfpagnols  s'étoient  moyens  de  s'en  vanger.  Après  diverfes  infultes  dont 
retranchez ,  fut  pris  par  quelques-uns  de  leurs  fol-  .  ils  attaquèrent  Ignace  ils  le  firent  a (Tommcr  à  coups 
dats  a  qui  fon  habit  &  la  figure  firent  croire  que  de  bâtons  avec  le  chapelain  *  du  monafterc  par 
c'étoit  un  cfpion.  Ils  l'interrogèrent  ,  mais  n'en  deux  cfclaves  Mores.  Le  chapelain  en  mourut , 
pouvant  tirer  aucune  parole  ils  le  dépouillèrent  Ignace  fut  latiTc  pour  mort  fur  la  place.  On  le 
6c  le  menèrent  en  chemife  à  leur  capitaine.  La     porta  chez  une  dévote  *  qui  lelogeoit  ;  il  revint  à 


•  Pn»j.alte,- 
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crainte  destourmens  fit  juger  à  Ignace  qu'il  lêroit 
plus  fur  pour  lui  de  faire  le  ftupide  que  déparier 
de  bon  fens.  C'eft  pour  quoy  il  demeura  immo- 
bile devant  le  capitaine,  les  yeux  baillez  ,  fans 
répondre  à  aucune  des  queftions  que  les  officiers 
lui  faifoient.  Seulement  lors  qu'on  lui  demanda 
s'il  étoit  un  cfpion  ,  il  répondit  que  non.  Le  ca- 
pitaine ne  remarquant  en  lui  que  de  la  bêtife  fe 
fâcha  contre  (es  foldats  de  ce  qu'ils  ne  favoient 
pas  diftinguer  un  fou  d'avec  un  cfpion.  Il  leur 
ordonna  de  lui  rendre  fes  habits ,  fie  le  laifla  al- 
lcr.Cc  qu'ils  ne  firent  néanmoins  qu'après  lui  avoir 
bien  dit  des  injures ,  Se  l'avoir  chargé  de  coups  G  cois  qui  av 
par  le  dépit  qu'ils  avoient  de  s'y  être  trompez. 
Ignace  pourfuivaht  fon  chemin  •  tomba  dans  le 
quartier  des  François  qui  le  traitèrent  plus  favo- 
rablement. 

Etant  arrivé  enfin  a  Barcelone  après  divers  dan 
gers  courus  par  terre  fie  fur  mer  ,  il  fc  mit  à 
érudierle  latin  à  l'âge  de  trente-trois  ans  fous  Je-* 
rome  Ardcbal  qui  enfeignoit  publiquement  la 
grammaire.  Il  n  avoit  nulle  inclination  pour  le- 


lui  ,  mais  les  doulcuts  qu'il  fouffroit  l'abbatircnt 
de  telle  forte  qu'on  dcfcfpcra  de  fa  vie  :  Se  il  fut 
5)  jours  fans  pouvoir  fortir. 

Lorfquefa  famé  fut  rétablie  il  quitta  Barcelone 


X. 


philofophi 

Hcnarez  fondée  depuis  peu  par  le  cardinal  Xime- 
nès ,  Se  déjà  célèbre  dans  le  monde.  Il  y  mena  avec 
lui  trois difciples  *  qu'il  avoit  faitsdurant  fon  (e- 
jour  de  Barcelone  qui  fut  de  deux  ans  entiers  ,  Se 
il  y  en  fit  un  quatrième  qui  étoit  un  jeune  Fran- 
oit  fervi  le  Vice-roy  de  Navarre ,  Se 
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tude.  L'amour  des  armes  Se  les  exercices  mili- 
taires l'avoient  dégoûté  du  latin  avant  fa  con- 
verfion.  Les  pratiques  de  la  vie  intérieure  aulquel- 
les  il  s'étoit  appliqué  depuis  ne  lui  en  avoient 
point  rendu  le  çoûr.  Cependant  il  s'aflujettit  à 
aller  tous  les  jours  en  clarté  avec  de  petits  enfans, 


qu'il  avoit  trouvé  malade  d'une  blerture  à  l'hôpi- 
tal. Ilsétoient  tous  cinq  habillez  demême  façon, 
portant  une  foutane  de  (erge  grife  avec  un  chapeau 
de  même  couleur  en  forme  de  cloche  ;  Se  ils  ne  vi- 
voient  que  d'aumônes.  Mais  ils  ne  demeuraient 

fias  tous  enfetnble  :  les  quatre  difciples  étoiene 
ogez  par  charité  chez  deux  perfonnes  de  P'ccé, 
Se  Ignace  dans  l'hôpital  d'où  ilalloitaux  écoles. 
L'impatience  qu'il  avoit  de  fc  rendre  capable  du 
faint  minifterc  lui  fit  embrafler  l'érude  avec  uni  ' 
ardeur  extrême.  Comme  il  croyoit  avancer  beau- 
coup en  abrégeant  les  matières ,  à  peine  eut-il 
commencé  fon  cours  que  ne  fichant  encore  que 
quelques  termes  de  logique  ,  il  fe  jetta  dans  la 
phyfîque  Se  dans  la  théologie  fcholaftique.  Mais 


u*f  t.  ir. 
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tâchant  de  vaincre  (a  répugnance  fie  fes  dégoûts  par  D  tant  de  différentes  efpcccs  mirent  la  confufion  dans 
le  defir  qu'il  avoit  de  le  rendre  utilcau  prochain.  fon  efpnt,  fie  tout  Ion  travail  aboutità  ne  rien  fa- 
L 'application  qu'il  devoit  à  l'étude  fut  fou  veut  voir,  comme  il  arrive  prefque  toujours  quand  on 
traverfee  par  des  obftaclci  venant  ou  de  la  feche-  étudie  fans  méthode  ,  Se  qu'on  embrafle  trop  de 
refic  qu'il  y  trouvoit,ou  de  l'éloignemcnt  de  fes  chofesà  la  fois.  Cependant  Dieu  ne  permit  pas 
inclinations  ,ou  enfin  de  l'efprit  de  ténèbres  qui  qu'Ignace  ouvrift  les  yeux  fur  le  defordre  de  les 
jaloux  du  bien  qui  en  pouvoir  un  jour  revenir  à  études,  ni  que  fon  bon  fens  fervift  à  le  redrefler  : 
l'Eçlîfc  ,  fe  transfofmoit  en  ange  de  lumière  pour  de  forte  qu'étant  rebuté  du  peu  de  progrès  qu'il 
le  faire  évjfborer  en  afpirations  dévotes ,  dans  le  faifoit  dans  les  feiences ,  il  s  appliqua  entièrement 
temps  que  fon  efprir  devoit  être  prefent  à  fon  tra-  aux  œuvres  de  charité  avec  les  quatre  difciples. 
vail.  Il  s'opiniatra  néanmoins  à  conrinuer  ,  étant  H  fe  mit  à  expliquer  la  doârine  chrétienne  aux 
felix.Bofcl  entretenu  par  les  foins  d'une  dame  *  :  il  pria  même  enfans ,  à  fervir  les  malades  de  l'hôpital ,  à  foula- 
fon  maître  de  le  traiter  feverement  quand  il  ne  ferait  gct  les  pauvres  honteux  ,  fie  fur  tout  à  reformer 
point  fon  devoir.  Cependant  fon  foin  principal  les  mecurs  des  écoliers  débauchez.  La  converfion 
etoit  d'entretenir  l'efprit  intérieur  qui  s'aftoiblit  fie  E  furprenanre  qu'il  fit  d'un  prélat  qui  corrompoit 
fc  diflîpc  aifement  par  l'étude  quand  il  n'eft  pas  les  cofans  du  collège  eut  beaucoup  d'éclat  ,  fur 
foutenu  par  la  folidité  de  la  vertu.  Dans  cette  vue 
il  recommença  les  aufteritez  que  la  foiblcflc  de 
fon  eftomacfie  les  fatigues  de  fon  voyage  avoient 
un  peu  interrompues.  Il  ne  faifoit  rien  néanmoins 
fans  l'avis  du  dirc&cut  de  fa  confcicnce.  Il  s'étoit 
déjà  formé  un  plan  de  vie  commune ,  comme  celle 
queJefus-Chrift  fie  fes  Apôtres  avoient  menée  :  fie 
ne  voulant  ni  rebuter  les  gens,  ni  fe  diftinguer 
pat  la  (îngularité ,  il  ne  reprit  ni  fon  fàc  de  toile , 
Ttme  II. 


tout  lorsqu'on  la  vit  fui  vie  de  celle  d'un  grand 
nombre  d  écoliers  que  le  prélat  entreprit  lui- me* 
me  de  rerirer  du  libertinage  où  il  les  avoit  jertez. 
Ces  changemens  furent  interprétez  diversement 
parmi  le  peuple  qui  voyoit  les  fruits ,  mais  qui 
ne  voyoit  pas  la  racine  de  l'arbre  qui  le  produifoit. 
Les  uns  foupçonneient  Ignace  de  fortilcgc ,  les 
autres d'hcrcfie  :  de  forte  que  les  Inquifiteurs  de 
Tolède  voulurent  en  prendre  connoif  J 
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trouvèrent  qu'il  n'étoitni  Luthérien  ni  Illumine  »A  les  compagnons  d'Ignace.  On  t'en  fit  un  préjugé 
c'eft  à  dire  ni  hérétique  ni  vifionnairc ,  Si  remirent     de  leur  innocence  :  &  tous  furent  déclarez  abfous 


•  Figiieru.  le  refte  de  l'information  au  *  grand  Vicaired'Al- 
cala  qui  traita  Ignace  tres-favorablcment.  Il  lui 
permit  de  continuer,  le  contentant  de  lui  dire  qu'on 
trouvoit  mauvais  que  lui  &  tes  compagnons  ne- 
tant  pas  religieux  fuflent  habillez  tous  de  U  mê- 
me lorre.  Ignace  à  qui  cela  étoit  indiffèrent  ôra 
ce  fui  et  de  murmure  ;  il  s'habilla  de  noir  avec  un 
de  fc*  difciplcs,  fit  prendre  la  couleur  de  biche  aux 
deux  autres  Efpagnols,  Se  railla  le  gris  au  Fran- 
çois. Le  grand  Vicaire  lui  défendit  auffi  d'aller 
pieds  nuds ,  &  depuis  ce  temps  Ignace  porta  tou- 
Jc  jours  des  fou'iers.  L'in4ifcretion  de  deux  dévotes  * 
fuivoient  ordinairement  tes  confci' 


cmaines  de  prifon  par  une  fentence  qui 
à  Icnaoe  d'tnltruirc  le  peuple ,  a  con- 
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après  trois  fi 
penne  croit 

dition  que  dans  fes  catcchilmcs  Se  Tes  entretiens 
il  ne  fc  mcfleroit  point  de  vouloir  marquer  la  dif- 
férence qu'il  y  a  dans  le  péché  entre  le  mortel  5c 
le  véniel ,  jufqu'a  ce  qu'il  euft  étudié  quatre  ans  en 
théologie.  Ignace  prit  cette  rcftriciion  pout  un 
piege  qu'on  lui  tendoit ,  Se  s'imaginant  que  fes 
ennemis  «voient  fair  mettre  cet  arricle  pout  avoir 
lieu  de  le  chicaner  quand  il  leuc  plairoit  ,  il  te- 
folur  de  quitter  Salamanquc  ,  6c  de  fortir  même 
de  l'Efpagne  pour  venir  en  France.  Le  prétexte 
fut  de  continuer  ou  plutoA  de  recommencer  fes 
pour  crue  fois  avoient  entrepris  fans  ta  participa-  B  études  dans  l'Univeriité  de  Paris  qui  étoit  depuis 
tion  un  voyage  à  N.  D.  de  Guadeloupe  &  au  faine     long -temps  la  plus  célèbre  de  l'Europe. 


I11 


>  qui 


Siiaircdc  jaen  vêtues  en  pèlerines  pénitentes  .donna 
lieu  i  de  nouvelles  aceufations  contre  lui.  Elles 
firent  tout  le  chemin  i  pied ,  demandant  l'aumône. 
Comme  elles  étoient  de  qualité  >  riches ,  &  fort 
connues  dans  le  pais ,  cette  action  y  fit  grand  bruit. 
On  s'en  prit  à  Ignace  :  un  profrffeur  en  théologie  * 
qui  avoit  grand  crédit  à  Alcala  s'é tant  plaint  de 
ce  qu'on  fouffroit  qtt'un  homme  fans  icience  Se 
tins  caractère  le  méfiait  de  direction  ,  &  difant 
qu'il  falloit  renfermer  un  direâeur  qui  fat  loi  t  faire 
des  folies  à  ceux  qu'il  entreprenoit  de  conduire , 
fut  caufe  que  l'on  mena  Ignace  en  prifon.  11  n'en 
tortit  que  quand  les  dévotes  turent  revenues  de  leur  ç 
pèlerinage  au  bout  de  fix  leinaines ,  après  que  l'on 
euft  (çu  de  leur  bouche  la  vérité  de  la  choie.  Il  fut 
abfous  Se  élargi  pir  une  fentence  publique  du  pre- 
mier jour  de  juin  de  l'an  1527  ,  mais  une  fentence 
qui  d'ailleurs  lui  croit  peu  favorable  ,  puilqu'clle 
lui  défendait  comme  u 'étant  pas  théologien  d'ex- 
pliquer au  peuple  1rs  my Acres  de  la  religion  juf- 
qu'a ce  qu'il  euft  étudié  quatre  ans  en  théologie  , 
&  qu'elle  lui  oicionnott  de  prendre  l'habillement 
"ordinaire  des  écoliers. 

Ignace  mal  farisfiir  de  ce  jagement  rendu  pat 
le  grand  Vicaire  d'Alcala  ,  eut  recours  à  l'arcnc- 
t  vcque  de  Tolède  *  qui  lui  conseilla  de  quitter  cette 
Université  ,  Se  d'aller  étudia  en  celle  de  Salaman- 
quc où  il  lui  promit  fa  protection  avec  pouvoir 
de  continuer  tes  fonctions  de  pieté  envers  le  pro- 
chain. Nôtre  Suint  y  alla  ,  Se  en  attendant  qu'il 
pull  reprendre  le  cours  de  les  études  il  (c  mit  à 
travailler  au  falut  des  ames-  On 
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Il  alla  dans  cette  réfolution  à  Barcelone  où  fes    X 1 1. 
amis  lui  firent  un  petit  fonds  pour  l'aider  à  fubfiAer 
dans  fes  études»  ayant  remarqué  que  le  peu  de  pro- 
grès qu'il  y  avoit  fait  venoit  en  partie  de  cequ'il 
perdoic  beaucoup  de  temps  a  mandier  fon  pain. 
Il  partit  fcul  an  mois  de  décembre ,  Se  arriva  à 
Paris  au  commencement  de  février  de  l'an  1518.  Il 
fè  mit  dans  le  collège  de  Momaigu  où  il  hanta  les  " 
baffes  clafles  avec  les  petits  écoliets  pour  r'apprcn- 
dze  la  grammaire.  Mais  ayant  été  volé  pat  un  fri- 
pon de  ion  pais  à  qui  il  avoit  confié  ta  bourfc ,  Se 
n'ayant  plus  de  rcflburcc  pour  vivre  ..il  fut  contraint 
de  te  retirer  à  faint  Jacques  de  l'Hôpital  où  les 
Efpagnols  étoient  reçus.  Il  n'y  avoit  que  le  cou- 
vert ,  Se  il  lui  fallut  fuppléer  au  refte  en  men- 
diant de  porte  en  porte,  ce  qui  joint  àl'éloigne- 
taent  du  collège  nui  fit  an  peu  à  fes  études.  Il 
chercha  en  vain  une  place  de  valet  dans  le  collège  : 
mais  la  miiere  ne  l'empêcha  point  de  gagner  à 
Dieu  trois*  Efpagnols  qui  ayanr  vendu  leur  petit 
meuble  pour  les  pauvres  le  retirèrent  auprès  de  lui 
à  faint  Jacques  de  l'Hôpital ,  Se  y  véquirent  d'au-  * 
môoes  comme  lui.  Cette  nouvelle  focieté  rendit 
Ignace  fufpect, ,  Se  deux  docteurs  Efpagnols*  le  c/ft£-0nlt 
firent  déférer  au  prieur  des  Jacobins* de  la  rue  ju.Gmt* 
faint  Jacques  à  qui  le  pape  Clément  VII  avoit  ^Tm.«i»i™ 
donné  une  commiflion  d'Jnquifircur  au  fujet  des  Ofy.  *  ' 


dftra 


D 


ivelles  hcrciïcs.  Cependant  Ignace  apprit  que 
celui  qui  l'avoir  voléétoir  tombé  malade  à  Rouen 


II 


crut  que  c  é- 
il  y  courut  1 


comme  il  retournoit  en  Efpagnc 
roît  une  occafion  de  fc  vanger  , 
pied.  Il  y  trouva  le  malade  fut  le  point  de  périr 
faute  de  fecours  ,  l 'embrana  ,  le  confbla ,  le  fer- 
vit  ,  lui  chercha  des  aumônes  de  tous  côrez  ,  le 


y  trouva  encore 

à  redire  ,  lut  rout  les  religieux  de  làint  Domini- 
que qui  prétendoient  que  fes  catcchifmcs  étoient 

des  prédications,  Se  qu'ainli  il  n'apparrenoit  pas     remit  en  état  de  continuer  fon  voyage,  lui  prtV 
à  un  laïque  qui  n'avoit  ni  étude  ni  degrez  à  s'io-     cura  même  une  place  dans  Un  vaiflèau  marchand 
gérer  d'un  tninifterequi  étoit  particulièrement  at- 
taché à  leur  ordre.  Le  fouprieur  le  fie  prendre  avec 
un  de  fes  difciplcs ,  Se  les  tint  enfermez  à  la  clef 


oui  devoît  aller  en  Efpagnc.  A  fon  retout  à  Patis 
il  fc  trouva  abfous  ou  plutoft  abandonné  pat  le 


•  nui. 


dans  une  Cellule  pendant  trois  jours  au  bout  def- 
quels  le  grand  Vicaire  *  de  levcquc  de  Salaman- 
quc les  envoya  daus  la  prifon  comme  des  feditieux 
&  des  hérétiques ,  leur  fit  mettre  les  fers  aux  pieds,  £ 
&  les  fit  attache*  l'un  à  l'autre  avec  une  chaîne  de 
fer.  Il  vint  enfùite  l'interroger  juridiquement ,  Se 
Ignace  pout  toute  réponfc  lui  mit  entre  les  mains 
fon  livre  des  Exercices  fpiritucls  comme  un  mé- 
moire, qui  contenoic  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  Se  tout 
ce  dont  il  étoit  aceufe ,  ajoutant  qu'il  confënroit 
d'être  jugé  fur  cela.  Le  grand  Vicaire  ayant  fàir 
auffi  arrêter  les  autres  difciplcs  d'Ignace  prit  avec 
lui  ttois  dodeuts  pout  examiner  le  livre  Se  U  con- 
duite du  Saint.  Pendant  ce  temps-là  les  autres  pri- 
fonniers  rompirent  les  portes  du  cachot ,  Se  ayant 
tué  ou  lié  leurs  gardes  ils  fc  fauverent  tous.hocs 


prieur  des  Jacobins  qui  avoit  fait  en'fonabfence 
fes  perquisitions  fur  fa  doctrine  Se  tes  mœurs. 
Pour  remédier  à  fa  raiferc  il  eut  recours  à  des  mar- 
chands Efpagnolsquincgocioicnt  aux  Pais-bas  Se 
en  Angleterre  même ,  Se  avec  leur  afllftance  il 
continua  tes  études.  Apres  avoir  donné  dix-huit 
mois  aux  buraani ter  dans  le  collège  de  Montaigu 
il  fir  fon  cours  de  philofophie  au  collège  de  fainte 
Barbe.  Le-  zele  avec  lequel  il  portoit  fes  compa- 
gnons à  la  dévotion  ,  qui  faifoit  même  que  quel - 
oues-uns  préferbient  les  exercices  de  pieté  i  ceux 
de  la  clalte  ,  Se  que  d'autres  qutrroienr  tout-a-fait 
pour  fc  faire  religieux  ,  |c  mit  limai  avec  fon  re- 
gcnr(i)  Si  avec  le  principal  (i)  tous  deux  Efpa- 
gnols ,  qu'il  pentètent  lui  donner  la  faite  comme  w*.  *" 
a  un  corrupteur  oui  leur  déhauchoit  leurs  éco- 
liers. Se  qui  senden  leur  collège  defert.  Ignace 

accou- 
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accoutume  depuis  long-ternps  à  foliffrir  toutes  fot-  A 
tes  d'opprobres  avoit  déjà  furmonte  les  mouve- 
mens  naturels  pour  fe  difpo fer  à  recevoir  un  châ- 
timent fi  humiliant.  Mais  la  crainte  de  devenir 
inutile  en  fui  te  au  falut  des  autres  en  perdant  une 
réputation  dont  il  avoit  befoin  pour  mieux  réuf- 
fir  le  porta  à  aller  trouver  le  principal  à  qui  il  fit 
fi- bien  comprendre  la  puietcdc  (es  intentions  ,  que 
celui-ci  fâche  de  s'ette  lajflc  engager  fi  mal  à  pro- 
pos lui  fit  fatufaction  devant  tous  les  écoliers,  & 
rendit  même  témoignage  public  à  fa  vertu  dans 
où  fc  devoit  Yairc  l'execntion.  Son  regent 
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même  qui  avoit  excité  la  tempête  voulant  reparer 
l'injure  qu  il  lui  avoit  faite  prit  un  foin  particu-  g 
lier  de  (es  études,  Se  lui  donna  pour  répétiteur  un 
«arçon  fort  pauvre  ,  mats  habile ,  nomme  Pierre 
le  Fé vrc  Savoyard  ,  qui  demeuroir  dans  une  cham- 
bre du  collège  avec  François  Xavier  fils  d'un  pau- 
vre gentilhomme  de  Navarre.  Ignace  fe  mit  avec 
eux  pour  la  commodité  defes  études  ,~Se avança 
tellement  parles  foins  de  le  Fcvre  qu'au  bout  de 
/on  cours  qui  fut  de  trois  ans  Se  fix  mois  félon 
l'ufagc  de  ces  temps  là  ,  il  fut  reçu  Maîtrc-ès- 
arrs,  Se  alla  commencer  fa  théologie  aux  Jaco- 
bins. 

Ce  fut  alors  qu'il  fé  crut  choill  de  Dieu  pour 
établir  une  compagnie  d'hommes  apoftoliqucs.  Il 
ne  voulut  pas  les  prendre  ailleurs  que  dans  l'fjni- 
vcrfïtc  de  Paris  :  car  il  ne  comptoû  plus  les  quatre  C 
compagnons  qu'il  avoit  laifiez  aBarcclonc,dont  les 
trois  Elpagnols  s'étoient  rejetrez  malhcurcuicmcnt 
dans  le  monde  ,  Se  le  François  dans  un  cloître  de 
Catalogne  où  il  s'étoit  fait  religieux.  Le  premier 
fut  qui  il  jeta  les  yeux  fut  le  Fcvre  qui  avoit  été 
(on  répétiteur  :  des  qu'il  l'eut  acquis  il  entreprit 
de  gagner  François  Xavier  qui  enfeignoit  la  phi- 
lofopnic.  Cependant  il  n'étoit  pas  moins  appliqué 
aux  moyens  de  convertir  divers  pécheurs  qu'il 
connoilîoit  engagez  dans  le  deiordre ,  fie  de  (ou- 
lagcr  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Il  attira  à 
lui  en  même  temps  quatre  nouveaux  compagnons 
•Efp.%Pon.  rousd'Efpagnc*  Jac.  Laynez  ,  Alph.  Salmcron , 
Nie.  Alf.  Bobadiîla ,  Se  Sim.  Rodriguez,  dont  ta 
conquête  lui  coûta  bien  moins  que  celle  du  (cul 
Xavier  qui  combattit  long-temps  avant  que  de 
Ce  rendre.  Il  fut  fort  content  du  choix  qu'il 
avoit  fait  de  cci  fix  perfonnes  de  qui  il  Ce  promit 
quelque  chofe  d'extraordinaire.  Mais  rappellant 
en  fa  mémoire  l'inconftance  de  fes  premiers  com- 
pagnons qui  l'avoient  quitté  à  Barcelone, fie  faifant 
réfléxion  fur  la  légèreté  de  lefprit  humain  il  crut 
devoir  fixer  la  bonne  volonté  de  fes  nouveaux  dif- 
ples  par  des  engagcmensindifpenfables.  Après  les 
y  avoir  préparez,  il  les  mena  le  jour  de  l'AiTom- 
ption  de  Tan  1314  dans  l'églife  de  Montmartre, 
où  le  Fcvre  qui  avoit  été  Fait  prêtre  depuis  peu 
leur  dit  la  méfie  Se  les  communia  de  fa  main  dans 
la  chapelle  fourerraine.  Après  la  meflè  ils  firent 
.tous  (cpt  cnfemble  d'une  voix  haute  9c  diftincte  _ 
un  vecu  d'entreprendre  dans  un  temps  preferit  le  E 
voyage  de  Jcrufalcm  pour  la  converfion  des  infi- 
delles  du  Levant  ;  de  quitter  tout  ce  qu'ils  pofie- 
doientau  monde ,  hors  ce  qu'il  leur  faudrait  pour 
ce  voyage  -,  Se  au  cas  qu'ils  ne  le  puflent  faire ,  de 
s'aller  jetter  aux  pieds  du  Pape  pour  lui  offrir  leurs 
fervices  ,  Se  aller  fous  fes  ordres  par  tout  il  lui 
plairait  de  les  envoyer.  Le  vceu  fait ,  Ignace  mit 
toute  (on  étude  à  entretenir  la  ferveur  de  fes  fix 
compagnons,  Se  à  les  lier  étroitement  enfemble  : 
il  leur  preferivit  à  tous  les  mêmes  pratiques  de 
pieté.  Comme  les  quatre  derniers  n  avoient  pas 
achevé  le  cours  de  feux  théologie  ,  il  leur  donna 
Tvme  II. 
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jufqu'au  mois  de  janvier  de  i  an  15}}.  En  les  at- 
tendant il  travailla  de  fon  côté  à  arrêter  le  cours 
que  les  nouvelles  hc refies  prenoient  en  France  à 
la  faveur  de  la  reine  de  Navarre.  Il  fit  revenir 
bien  des  gens  qui  s'étoient  écartez  %  ou  qui  croient 
fur  le  point  de  le  faire.  Mais  fa  principale  occu- 
pation étoit  de  drefler  les  plans  de  (on  grand  def- 
Icin  ,  &  de  former  fes  difciples.  Il  les  offrait  tous 
les  jours  1  Dieu,  &  s'ofFroit  lui-même  en  facri- 
ficc  pour  eux.  Pendanr  qu'ils  alloicnt  aux  écoles 
il  fc  retirait ,  ou  1  N.  D-  des  Champs  oui  eft  au- 
jourd'huy  l'églife  des  Carmélites  du  taux  bourg 
S.  Jacques ,  ou  dans  une  des  carrières  de  Mont- 
martre qui  lui  reprclentoit  fa  caverne  de  Manrcze. 
La  il  vacquoit  à  la  contemplation  des  choies  di- 
vines :  mais  les  nouvelles  aufteritez  dont  il  traita 
fon  corps  ruinèrent  fes  forces  Se  augmentèrent  les 
douleurs  d'eftomac  qui  l'avoient  repris.  Il  tomba 
en  peu  de  temps  dans  une  langueur  qui  ne  lui  per- 
mettoit  point  de  s'appliquer  a  aucun  exercice  ni 
de  pieté  ni  d'étude.  Comme  les  remèdes  ne  le  fou-- 
lageoient  point ,  les  médecins  lui  firent  entendre 
qu'il  n'y  auroitquc  fon  air  natal  qui  puft  le  remet- 
tre. Ses  difciples  fc  joignirent  aux  médecins  pour 
le  prefler  d'aller  reprendre  l'air  de  fon  païs.  Une 
autre  raifon  que  celle  de  fa  famé  acheva  de  le  dé- 
terminer à  ce  voyage.  Trois  *dc  fes  difciples 
avoient  des  affaires  domeftiques  qui  les  obligeoient  **ln,*'«"  » 
d'aller  en  Elp.igne  avant  que  de  renoncer  a  leurs  "**' 
biens.  (I  craignoit  que  les  objets  de  leur  païs  ne  tra- 
ver  fa  fient  leur  vocation  ,  Se  qu'avec  toute  leur  fer- 
veur ils  n'cutîent  pas  la  force  de  rcfificr  aux  ca- 
refles  &  aux  larmes  de  leurs  parens.  De  (brtc  que 
pour  ne  les  pas  expo  fer  à  cette  tentation  il  fc  char- 
gea de  leurs  affaires  :  fie  fe  difpofant  à  fe  mettre  en 
chemin  ,  il  convint  avec  les  fix  qu'après  avoir  fini 
en  El  pagne ,  il  irait  les  attendre  a  Vcnife,&  qu'eux 
partiraient  de  Paris  le  xx-v  de  janvier  1537  poiu 
l'y  aller  joindre. 

Ils  l'obligèrent  de  prendre  un  cheval  à  caufè  XIV.' 
de  fa  mauvaife  famé  ,  &  lors  qu'il  eut  purgé  de 
nouveaux  foupçons  formez  contre  lui  auprès  de 
l'Inquifitcur  *  qui  approuva  toute  fa  conduite  Se    *  **•  °T« 
fon  livre  des  Exercices  fpirituels,  il  partit  durant     >  > 
l'automne  de  l'an  15)5.  Au  lieu  de  prendre  un  ***n 
logement  à  Loyola  où  fon  frère  *  l'atttendoit  il  I53ï* 
fe  retira  dans  une  petite  ville  nommée  Azpetiaqui  *  M«t.  g«m 
en  étoit  proche ,  Se  fc  logea  dans  l'hôpital  de  la 
Madeleine.  Son  frère  Se  Ces  neveux  ly  vinrent 
vifiter ,  Se  tâchèrent  de  l'attirer  chez  eux.  Voyant  fjug??\, 
qu'ils  n'en  pouvoient venir  à  bout,  ils  lui  envoyé-  <•  <■ 
rent  un  bon  lit  Se  les  meilleurs  plats  de  leur  table.  tmkt'  ''•« 
Mais  Ignace  coucha  toujours  fur  la  dure  iufqu'a 
ce  qu'on  lui  euft  donné  un  lit  de  pauvre  :  il  diftri- 
bua  aufli  aux  malades  les  viandes  qu'il  recevoir 
tous  les  jours  de  la  part  de  fon  frère  (ans  y  roucher , 
Se  alloit  demander  fon  pain  par  la  ville.  Il  véquit 
ainfi  dans  Ion  païs  pendant  trois  mois  fans  aller 
qu'une  (eu  le  fois  à  Loyola  pour  ne  pas  refufer  à 
la  bcllc-fœur  une  fatisfaûion  qu'elle  lui  avoit  de- 
mandée avec  des  infiances  ttes-prefiantes.  Son 
rrerc  honteux  de  le  voir  éternellement  parmi  une 
troupe d'enfans  à  qui  il  faifbitlecatcchifmc,  n'ou- 
blia rien  ni  raifons  ni  prières  pour  lui  faire  chan- 
ger fes  manières  de  vivre  Se  d'agir,  où  il  ne  paroif- 
foit  rien  que  d'abject  Se  de  méprifable  :  mais  il 
n'y  put  réufiir.  Ignace  outre  les  inftruâions  fa- 
milières qu'il  failoit  aux  enfans  ptêchoit  tous  les 
dimanches,  Se  icui  ou  trois  jours  la  femainc,  fans 
qu'on  lui  objectait  fon  état  de  laïque  Se  fon  dé- 
faut de  million  pour  le  minifiere  de  la  parole  de 
Dieu.  Les  cgliles  ne  pouvant  contenir  la  foule  du 
C  g  ij  peuplt 
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peuple  il  fut  obligé  de  faite  fes  fetmons  en  pleineA 
campagne ,  Se  l'on  y  accouroit  des  auttes  villes 
de  la  province.  Il  fit  voir  la  neceflué  de  la  péni- 
tence pout  toutes  fortes  de  perfonnes.  Il  fit  aufli 
beaucoup  de  converfions ,  parce  que  fon  exemple 
donnoit  un  grand  poids  à  les  dilcours.  Dans  un  de 
les  fermons  il  fit  une  réparation  publique  à  un 
homme  du  lieu  à  qui  il  avoit  volé  des  Fruits  en 
là  jeune  fle  avec  de  jeunes  foûs  de  fon  humeur, 
&  après  lui  avoir  folenncllcmcnt  demandé  pardon 
en  chaire,  il  déclara  devant  tout  le  monde  &  en 
fit  prefence  que  pour  le  dédommager  il  lui  don- 
noir  deux  métairies  qui  lui  appartenoient.  Apres 
cette  aûion  il  perfuada 
qu'il  voulut.  Il  reuffic  part... 
les  mœurs  des  ecclcfiaftiques  qui  vivoient  la  pluf. 
part  dans  un  libertinage  public ,  Se  qui  avoient 
tellement  accoutumé  lé  public  au  (candale  de 
leurs  defordres ,  que  leur  concubinage  ne  pafloit 
prefque  plus  pour  une  chofe  mal-honnête  ou  il- 
licite. 

Pendant  qu'il  travailloit  ainfi  dans  fon  païs  il 
eut  la  ioyc  d'apprendre  que  la  compagnie  qu'il 
avoit  laiflèe  à  Paris  étoit  augmentée  de  trois  nou- 
veaux difciples,  déjà  théologiens.  C'étoient  CUu- 
_  de  le  Jay  Savoyard  ,  Jean  Codur  du  Dauphiné  , 
6V  Palquier  B rouet  qui  étoit  Picard.  Il  firent  à 
Montmartre  le  vœu  dont  nous  avons  parle  quand 
les  fix  autres  le  rcnouvcllcrent  pour  la  féconde 
fois.  Cette  bonne  nouvelle  confola  Ignace  de 
l'abiencede  fes  chers  difciples,  Se  lui  augmenta 


un  rnccauics  qui  iui  appaiiciiiucui.  npres        —  t"1 
âion  il  perfuada  à  fes  auditeurs  tout  ce  g,  partdc  Paris. 

•ulut.  Il  reuflit  particulièrement  à  réformer     vembre  de  l'année  précédente,  &  pri 

chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter  la  1 
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avec  J.  Pierre  Caraffe,  qui  fur  depuis  Pape  fo« 
le  nom  de  Paul  IV.  Caraffe  d'archevêque  de 
Théatc,  vulgairement  Chien",  s'étantfait  compa- 
gnon  de  Gaétan  de  Thiénc  avoit  fondé  l'ordre 
des  clercs  réguliers  nommez  Theatins  du  nom  de 
l'archevêché  qu'il  avoit  quitté  par  un  ciprit  d'hu- 
milité  Se  de  pénitence.  Cette  liaifon  fit  croire  qu'I- 
gnaccs'étoitfaiidifciplcdeCataffe  :  Se  l'onpcnfe 
que  ce  fui  ce  qui  porta  le  peuple  à  l'appcller  lui  &e 
Ces  compagnons  Theatins. 

Les  neuf  difciples  impatiens  de  rejoindre  leur 
maître  ne  purent  attendre  le  xxv  de  janvier  de 
l'an  1537  qui  leur  avoit  été  marqué  pour  leur  dé- 
Us  en  forment  dès  le  xv  de  no- 
tent leur 
Provence 

ou  les  troupes  de  Charles  quint  avoient  fait  une 
irruption.  Ils  arrivèrent  à  Vcnifc  le  vin  de  jan- 
vier de  l'année  1537 ,  Se  en  attendant  qu'ils  puf-  * 
fcnt  aller  enfemblc  recevoir  la  bénédiction  du 
Pape  pour  le  voyage  de  Jcrufalcm  ,  Ignace  les  oc 
cupa  dans  deux  hôpitaux  à  inftruirc  les  ignorans , 
a  fervir  les  malades ,  à  affilier  les  mourans ,  Se  à 
eofcvclir  les  morts.  Vers  la  my-careûne  ils  parti- 
rent tous  pont  Rome,  hors  Ignace  quicraignitde 
nuire  aux  autres  par  fa  prefence.  Car  l'inAituteur 
des  Theatins  Caraffc  que  le  pape  Paul  III  avoir 
fait  cardinal  avoir  changé  de  difpofition  à  fon 
égard ,  Se  s'étoit  rendu  contraite  à  fes  defleins. 
Les  compagnons  dont  Jacques  Hozex  que  faint 
Ignace  avoit  amené  d'Elpagneaugroentoit  le  nora- 
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alla  de  Tolcdc  s'embarquer  à  Valence ,  Se  il  arriva 
â  Gènes  après  avoir  eflùyé  une  rurieufe  tempête 
qui  d'un  autre  côté  l'avoit  mis  à  couvert  des  pi- 
rateries du  fameux  BarberoulTc.  Les  dangers  qu'il 
courut  par  terre  depuis  Gènes  jufqu'à  Boulogne 
ne  l'effrayèrent  pas  moins.  Ces  terreurs  jointes  à 
diverfes  mifercs  qu'il  eut  à  foufrVir  en  chemin  le 
rendirent  tout  malade  en  cette  dernière  ville  à 
l'entrée  de  laquelle  il  tomba  dans  un  bourbier, 
d'où  étant  forti  tout  laie  Se  tout  trempé  il  parut 
fi  ridicule  que  perfonne  ne  voulut  avoir  pitié  de 


t-  -  «.«  aincite  ae  rarre  le  voyage  de  la 

c"c:U,"{e  à  de  la  guerre  qui  alloit  éclater 
entre  ks  Chrétiens  &  les  Turcs.  Etant  retournez 
tous  a  Vcmfe  ils  firent  vœu  de  pauvreté  Se  de  cha- 
Hcte  perpétuelle  cotre  les  mains  du  nonce  Veralli  • 
Se  ceux  qui  n'étoient  point  prêtres  furent  facrez 
cnfcmbleavcc  Ignace  le  jour  de  la  S.  Jean.  Tous 
fc  préparèrent  enfuite  par  la  retraite  &  la  péni- 
"  tence  i  leurs  premières  meflesqu'ils  dirent  les  uns 
en  feprembre ,  ks  autres  en  octobre ,  hors  Ignace 
qui  touché  delà  majeftéde*  faints  myftcrcs  plus 
H  ridicule  que  perlonne  ne  voulut  avoir  pitié  de  jVfement  ^  «s  *u»cs  remit  la  fienne  par  divers 
lui.Aprèsunc  tres-mauvaife  miit  il  alla  dès  le  ma-  f  ts.,u j°ur  *  Noelde  l'année  i5jg.  En  atten- 
tin  ,  nideux  comme  il  étoit ,  mandier  par  toute  "P*  I*  fin  de  la  précédente  qui  étoit  le  terme 
la  ville  ,  Se  il  ne  trouva  pas  en  tout  le  jour  un  '{yS"*  P**1'  l'exécution  de  leur  grand  delTein  ils  1. 
morceau  de  pain.  11  fut  reçu  i  là  fin  dans  le  collège  dans  ks  villes  &  les  bourgades  deùfci-  ***!•  '•  " 

que  les  Etpagnols avoient  a  Boulogne ,  Se  lors  qu  il  l",*1"^  ^*  Vcmfc  travailler  fous  les  paiteurs  au  V.L* 
hit  rétabli  il  partit  pour  Venifc.  Lots  qu'il  y  fut  'alut  des  ames.  Ils  montoient  ordinairement  fur 
arrivé ,  il  rcfolut  de  s'employer  au  fervicc  de  fon  Une  P»erre  au  milieu  des  places  publiques ,  Se  in- 
prochain  en  attendant  fes  difciples  de  Paris.  La  v,tO'cnt  les  pa  flans  à  ks  écouter.  Comme  ils 
leâurcdc  fes  Exercices  fpirituels  y  fit  beaucoup  av°!cnt  'a  m,ne  étrangère,  Se  qu'ils  parloientmal 
de  fruit ,  Se  elle  difpofa  deflori  bien  des  gens  à  £  Va,«n ,  k  peuple  qui  ks  prenoit  pour  des  taba- 
embrafler  depuis  l'inftitutdu  Saint.  Cependant  le  tws  Se  des  Ukimbanques  venus  de  bien  loin  s'af- 
monde  qui  a  coutume  de  condamner  ce  qu'il  ne  fcmbloit  en  foule  autour  d'eux.  Mais  ceux  qui  ne 
comprend  pas ,  ne  put  voir  le  bien  que  faifoit  s'étoient  arrêtes  que  pour  rire  s'en  rctoumoient 
Ignace  Se  le  fouffrir.  On  fit  entendre  lourdement     Souvent  penfifa  ,  ou  pleurant  leurs  péchez.  Ces 

nouveaux  apôtres  après  avoir  travaillé  ainfi  toute  la 
journée  fans  autre  nourriture  qu'un  peu  de  pain 
mandiéde  porte  en  porte,paflbient  la  nuit  dans  des 
mafures  ou  des  érables  couchez  fur  la  paille ,  Se 
fouvent  fur  la  terre  nue- 
La  fin  de  l'année  étanr  venue  fans  qu'il  y  euft  XVII. 
apparence  que  la  mer  puft  être  libre  de  long-temps, 
Ignace  qui  avoit  raffemblé  fes  dix  compagnons 
à  Viccncckur  fit  entendre  que  puifque  le  palTaee '•  »• 


que  c'étoit  un  hérétique  déguilc  ,  qui  après  avoir 
infedré  l'Efpagne  Se  la  France  d'où  il  avoit  été 
contraint  de  fc  fauver  pour  éviter  fon  fupplice , 
venoit  gâter  l'Italie.  Ignace  à  qui  il  importoit 
beaucoup  pour  les  deficins  de  paraître  ce  qu'il 
étoit  dans  la  doctrine  Se  dans  Ces  mœurs ,  voulue 
«  jerpac  &  juftifier  dans  les  formes  devant  ie  Nonce*  du 
V«rallu  pape  Paul  III.  Ce  qui  fervit  aufli  beaucoup  à  con- 
fondre la  calomnie  fut  la  liaifon  que  fit  Ignace 
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de  h  Tetre-fainte  leur  étoit  bouché  il  ne  leurre-  A  en  demandant  l'aumône  ,  s'il  le  jugeoit  à  propos. 


ftoit  plus  qu'à  accomplir  l'autre  partie  de   

vécu  qui  conftftoit  à  aller  offrir  leur  fer  vice  au 
Pape.  Dans  leurs  délibérations  il  fut  rcfolu  qu'I- 
gnace ,  le  Févre  ,  Ce  Laynez  iraient  les  premiers 
a  Rome  pour  expofer  au  fàinr  Pcre  les  intentions 
de  la  compagnie  ;  que  les  autres  cependant  fë  di- 


11s  eurent  encore  d'autres  conférences  où  ils  dé- 
terminèrent que  les  profès  ne  pofTederoient  rien  en 
particulier  ni  en  commun  ;  mais  que  dans  les  col- 
lèges on  pourrait  avoir  des  revenus  pour  la  fubfi- 
fUncc  des  écoliers  de  la  compagnie. 

Au  milieu  de  ces  beaux  projets  il  s'éleva  fur  XVIIU 


ftribueroient  dans  les  plus  fameules  Univerûtez  leurs  têtes  une  tempête  qui  penfa  renverfer  leur  plan 
d'Italie,  tant  pour  infpiret  la  pieté  auxérudians     avec  toutes  leurs  efpcranccs,  pour  avoir  attaqué 


lo 


gcroicnr 
d'aumônes 


aux  hôpitaux 
que  ceux  qui 


Se  ne  vivraient  que 
feraient  enfemblc  fc- 
roient  fuperieurs  tour  à  tout  chacun  fa  femainc  ; 
qu'ils  prêcheraient  dans  les  places  publiques ,  Se 
où  on  leur  permettrait  de  le  faire  i  qu'ils  enfeigne- 
roient  aux  enfans  la  doârine  chrétienne ,  Se  les 
principes  des  bonnes  mœurs;  qu'ils  ne  prendraient 
eurs  fonâ 


pofer  par  l'opinion  defageife  Se  de  probité  où  ils 
etoient ,  Se  un  quatrième  nommé  Michel  Navarre 
qui  avoit  été  compagnon  de  François.  Xavier  1 
Paris  dans  le  temps  qu'Ignace  yétudioit.  Navarre 
engagé  par  argent  à  dépofer  en  jufticc  les  chofes 
les  plus  atroces,  l'accula  devant  le  gouverneur  de 
Rome  d'être  hérétique  de  forcicr ,  Se  d'avoir  été 
brûlé  en  effigie  pour  ce  fujer  à  Alcala  ,  à  Paris  Se 
àVenifè.  Cctre  accufàrion  divulguée  par  la  ville 

I  I-  •  .  -'il  t  


point  d'argent  pour  leurs  fonctions.  Afin  qu'ils 
fçuflent  que  répondre  à  ceux  qui  leur  demande- 

»it'/isf. toteat  9,"'  >l*  «oient ,  Ignace  leur  dit  que  corn-  le  peuple  toujouts  inconftant  s'éleva  contre  Igna- 

battant  fous  la  bannière  de  Jefus-Chrift ,  leur  fo-  ce  Se  les  compagnons  :  Se  ceux  qu'il  venoit  dad- 

cietc  n'avoit  point  d'autre  nom  à  preadre  que  celui  mirer  en  chaite  furent  montrez  au  doit  comme 

dt  U  Compagnie  dt  jtfm.  Il  avoit  eu  ce  nom  en  l'ef-  des  hypocrites  Se  de  faux  prophètes.  On  ne  par- 

prit  depuis  fa  retraite  de  Manrczc  dans  la  vifion  loir  plus  que  de  les  voir  tous  condamnez  au  feu* 

des  deux  étendarts  où  il  s'étoit  figuré  le  plan  gc-  Se  deux  prêtres  que  le  cardinal  vicaire  qui  agif- 

neral  de  fon  ordre  fous  des  images  guerrières.  Il  foit  en  l'abfence  du  Pape  *  leur  avoit  donnez  pour 

fut  affermi  dans  larefolution  de  Te  retenir  par  une  les  aider  à  confclTcr  le  fauverent  de  la  ville  dans  N 


autre  vifion  qu'il  eut  fur  le  chemin  de  Siène  à  Ro- 
me ,  lorfou'etant  en  extafe  il  vit  le  Perc  éternel 
qui  le  prefentoit  à  fon  Fils,  Se  Jefus-Chrift  chargé 
de  fa  croix  qui  lui  promit  4*  lui  tire  propice  i 
Rome.  H  arriva  en  cette  ville  avec  le  Févre  Se 
Laynez  fur  la  finde  l'année  1537.  Le  pape  Paul  III 
accepta  volontiers  leurs  offres  ,  fouhaita  que  Lay- 
nez Se  le  Févre  cnfeignaflcnt  dans  le  collège  de 
la  Sapience  \  le  premier  la  théologie  fcholaftiquc , 
l'autre  l'Ecriture  fainte.  Ignace  entreprit  fous  fon 
autorité  apoftolique  la  réformation  des  mœurs  par 
la  voyc  des  Exercices  fpirirucls  Se  des  inftruûions 
chrétiennes.  Au  rctout  du  Mont-Caffin  où  il  étoit 
allé  peu  de  temps  après  avec  le  docteur  Ortiz  l'un 
des  plus  ardens  ptoteâeurs  de  fa  compagnie  ,  il 


ict  en  Pro- 

la  crainte  d'être  confondus  avec  eux.  Ignace  ne  IS^m^" 
perdit  point  le  courage  :  Se  quoique  foutenu  de  cbuiciquiiK 
la  confiance  qu'il  avoit  en  Dieu ,  il  ne  laifTa  pas  *^7t. 
d'agir  avec  les  hommes  pour  la  defenfe  de  fa  caufe,  lmlk  f 
comme  s'il  n'cuûdû  recevoir  aucun  fccoursd'en- 
haut.  Il  follicita  lui-même  fon  procès  auprès  du 
gouverneur  de  Rome  *  qui  le  ht  comparaître  en 
juflice  avec  Navarre  fon  aceufateur.  Celui -cy  fut  1 
convaincu  d'impofturc  ,  Se  condamné  à  un  ban- 
niucmcnt  perpétuel.  Ignace  ne  fut  pas  content  que 
les  difoiples  ne  fufTent  juftifiez  comme  luy  :  Se  il 
obtint  après  de  longues  Se  d'ardentes  pourfuites 
une  fentence  qui  fut  le  fecau  de  la  juftificarioa 
des  accutêz.  Ignace  voyant  ainfi  fon  honneur  Se 
celui  de  Ces  dix  compagnons  rétabli ,  prefenta  la 


'Ben-  Csnr 


acquit  un  nouveau  compagnon  François  Strada  D  projet  de  fon  inftituta  Paul  III  par  la  faveur  du- 

rc«,  I  i       :l  c.  .  1:.  I.  j'u  :   1  m  j<-    -t          r.  r  .  1..   


Efpagnolàqui  il  fit  remplir  la  place  d  Hozezqi 
étoit  mon  a  Padoue.  Il  crut  alors  que  le  temps 
d 'établit  fon  inftitut  étoit  venu  :  il  manda  à  Rome 
pour  ce  fujet  tous  ceux  de  les  compagnons  qui  fc 
trouvoient  difperfez  par  l'Italie.  Ils  s'y  rendirent 
tous  fut  la  fin  du  carême  de  l'an  15)!.  Ons'aficm- 
bla  chez  Quirino  Garzonio  où  l'on  convint  qu'il 
falloit  au  plutoft  ériger  la  Société  en  Religion,afin 
d'empêcher  la  compagnie  de  jamais  fe  diûoudrc,âe 
de  la  mettre  en  état  de  fe  multiplier  en  tous  lieux , 
&  de  iubfifter  jufqu'a  la  fin  des  ficelés.  En  atten- 
dant que  Dieu  difpofaft  en  leur  faveur  l'efprit  du 


quel  il  avoit  déjà  obtenu  fa  fentence  du  gouver- 
neur de  Rome.  Le  Pape  l'ayant  fait  examiner  l'ap- 
prouvade  vive  voix  ,  mais  il  différa  de  confirmer 
authentiquement  fon  approbation  jufqu'à  ce  qu'il 
cuit  reçu  l'avis  des  trois*  cardinaux  qu  il  avoit  éta-  B«th.'  Cai- 
blis  commifTaircs  pour  cette  affaire.  Cependant  il  ' 
ne  laifla  pas  de  donner  de  l'employ  à  les  compa- 
gnons ,  dont  deux,  favoir  Rodriguez  Se  Xavier , 
furent  envoyez  dans  les  Indes ,  quoiqu'il  n'y  euft  ' 
que  le  dernier  qui  en  fie  le  voyage.  Saint  Ignace 
"  erde  fléchir  les  cirdina 


n'épargna  rien  pour  tâcher  de  fléchir  les  cardinaux 
«ommiffâircs  qui  ne  paroifToient  point  difpofcz  à 
Pape  qui  paroiffoit  fort  éloigné  de  ces  nouveaux  £  favorifer  fon  initiait ,  perfuadez  qu'on  ne  devoir 
éubliflcmens,  ils  s'employèrent  tous  à  prêcher  pat     poinr  recevoir  de  nouvelles  religions  :  Se  non  con- 


ta ville.  Ignace  tint  cependant  diverfes  conferen 
ces  for  le  projet  de  fon  inftitut.  On  y  arrêta , 
qu'outre  les  vœux  de  pauvreté  Se  de  chafteté  qu'ils 
avoient  faits  àVcnife  Us  en  feraient  un  d  obéiflance 
perpétuelle  -t  que  pour  cela  ils  éliraient  un  fùpe- 
ricur  gênerai  à  qui  ils  obéiraient  tous  comme  à 
Dieu  même  ;  que  ce  fuperieur  ferait  perpétuel ,  de 
qu'il  aurait  une  autorité  abfolue.  Dans  une  aftem- 
bléc  il  fut  ordonné  que  l'on  ajouterait  aux  trois 
vœux  religieux  un  quatrième  v  ou  d'al  1er  par  tout 
où  le  Pape  les  envoyeroit  pour  travailler  au  fa- 
lut  des  ames  d'y  aller  mime  fans  provifioru  ;  Se 


tent  de  redoubler  fès  peurfuites  avec  une  ardeur 
ttes-vive  auptès  des  hommes ,  il  tâcha  de  fë  rendra  M  f 
Dieu  propice  prune  promefle  qu'il  lui  fit  de  trait  Mmifjùu 
mille  meUes.  Il  en  vint  à  bout ,  Se  obtint  du  pape 
Paul  III  la  confirmation  de  fon  inftitut  fous  le 
nom  de  la  Compagnie  de  Jefus  par  une  bulle  du 
xxvn  de  féptcmbce  de  l'an  154e.  Il  permit  k  la. 
Compagnie  de  fc  dreffer  des  cooftitutions  ,  Se  il 
limita  le  nombre  des  profès  qu'il  reftreignir  à  foi- 
xante  :  mais  il  ôta  cette  reftriâion  trois  ans  après* 
par  une  autre  bulle*.  Ignace  Se  Ces  compagnon* 
au  nombre  de  fix  t'aucmblcrent  auffi-toft  à  Rome  4 
G  g  iij  pour 
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pour  donner  un  chef  à  la  nouvelle  Compagnie.  A  11  étoit  obéi  mieux  que  les  fouverains  dont  1c  pou  - 
Celui  qui  en  avoit  été  l'auteur  en  les  attirant  à     voir  cftabfolu.  Cependant  la  manière  dont  il  don- 


L'an 
ij4i. 


XIX. 


Dieu  fut  élu  fuperieur  gênerai  parles  fufFragcsdc 
rous  les  autres,  comme  plus  capable  qu'aucun  au- 
tre de  maintenir  un  ouvrage  auquel  il  avoit  donné 
la  nailTance  &  la  forme.  Ignace  ne  fc  rendit  à  ce 
choix  qu'après  une  longue  réfiftanec.  Il  prit  le 
gouvernement  de  la  Compagnie  le  jour  de  Paf- 
quesde  l'an  1541,  &  tous  ceux  qui  croient  à  Rome 
firent  leur  profcflîon  folcnnclle  le  vendredy  fui- 
vant  qui  étoit  le  xxit  d'avril.  Ignace  fit  fa  pro- 
mefle  immédiatement  au  Pape  ,  Se  fes  compagnons 
lui  firent  la  leur  comme  à  leur  gênerai  &  a  leur 
chef. 

Ce  nouveau  General  commença  la  charge  par 
faire  le  catechifrac  dans  l'églifc  de  fainte  Marie 
de  Strata  qui  fut  donnée  enfui  te  a  fa  Compagnie. 
Il  demeura  dans  Rome  pendant  que  fes  premiers 
Compagnons  furenr  envoyez  dans  les  diverfes  pro- 
vinces de  la  chrétienté-  Il  s'y  donna  entièrement 
aux  œuvres  de  mtfcricordc ,  &  principalement  a 
celles  qui  regardent  le  falur  des  ames.  Mais  la 
charité  qu'il  exerçoir  envers  les  autres  ne  lui  fit 
pas  oublier  celle  qu'il  dcvoitàfcs  propresenfans 
&  à  fa  compagnie.  Ce  qu'il  fit  de  plus  important 
pour  elle  fut  d'écrite  les  conftitutions  de  ion  or- 
t *«/•'■*••  dre ,  Se  il  travailla  fans  relâche  à  fon  accroific- 
/.  «.  ment  &  à  fa  conservation.  Il  eut  la  joyc  de  voir 
pluficurs 
&  des  Pais 
de  fa 

former  d'autres.  Il  y  eut  peu  de  pais  catholiques 
où  l'on  ne  rcçuft  volontiers  fes  difciples,  fi  l'on 
en  excepte  la  France,  où  la  Compagnie  qui  y  étoir 
née  fit  moins  de  progrès  qu'ailleurs  :  de  forte  que 
la  guerre  s 'étant  renouvellce  entre  Charles-quinr 
Se  François  I ,  ceux  de  la  Compagnie  qui  étu- 
dioient  a  Pans  à  titre  d'écoliers  ,  Se  qui  n'étoient 
point  François ,  furent  contraints  de  fortir  du 
royaume  pour  obéir  a  l'édir  qui  banni  Abu  les 
Efpagnols  6c  les  autres  fujets  de  l'empereur.  Il  y 
eut  peu  de  princes  plus  portez  poux  la  C 


llcsd'Italic,  d'Efpagnc ,  d'Allemagne 
bas  lui  demander  des  ouvriers  formez 
main  ,  Se  luy  offrir  des  collèges  pour  en 


que 


peu  de  princes  plus  portez  poux  la  compagnie 
Jean  111  roy  de  Portugal  qui  avoit  dejade- 


iioit  fes  ordres  étoit  plus  d'un  homme  qui  prie  que 
d'un  homme  qui  commande.  Dans  la  diftribution 
qu'il  faifoitdcs  emplois  il  avoit  beaucoup  d'égard 
aux  inclinations  de  ceux  qu'il  crnployoii.  Il  met- 
toit  autant  qu'il  pouvoir  dans  les  charges  de  la 
Compagnie  des  pcrfonnesd'unegrandeexpericncc. 
11  ne  lailToit  pas  de  choifir  des  cens  peu  expéri- 
mentez pour  gouverner  fous  lui  dans  Rome ,  ce 

3u'il  faifoir  à  deflcin  ,  afin  de  voir  leur  talent  Se 
c  les  former  en  obfcrvant  leurs  démarches.  Il  mé- 
nageoit  les  foibles  &  les  imparfaits  :  mais  quand  il 
rencontrait  de  ces  cfptits  emportez  &  indociles 
en  qui  un  naturel  rude  cft  foutenu  d'une  constitu- 
tion robufte  il  les  chargeoit  de  rravail  plus  que 
les  autres ,  Se  fi  par  hazard  ils  romboienr  malades 
il  n'en  étoit  pas  trop  fâché  ,  dans  la  penfee  que 
l'infirmité  du  corps  pourrait  fervir  au  falut  de 
l'amc.  Quand  il  k  croyoit  obligé  de  refufer  ce 
qu'»n  lui  demandoit ,  il  avoit  grand  foin  d'allé- 
guer les  raifonsde  fon  refus ,  différent  en  cela  de 
Beaucoup  de  fupericurs  des  autres  ordres  religieux. 
Du  refte  il  ne  réfutait  guéres  que  ce  que  fa  con- 
feience  ne  lui  permettoit  pas  d  accorder.  Il  tem- 
pérait fes  reprimendes  avec  tant  de  douceur  qu'el- 
les étoient  toujours  allez  vives ,  aflez  fortes ,  fans 
cire  jamais  ni  dures  ni  picquantes.  A  l'égard  de 
ceux  qui  étant  illuftres  par  leur  nai (Tance ou  par  leur 
(avoir  embrafibient  Pinftirur  de  fa  Compagnie , 
il  affectoit  d'avoir  de  grands  égards  pour  eux  au 
commencement ,  5c  leur  donnoit  par  honneur  les 
titres  qu'ils  avoienr  portez  dans  le  monde  jufqu'à 
ce  qu'ils  euflenr  honte  d'ette  appeliez  de  ces  noms, 
&  qu'ils  demandaient  eux-mêmes  de  n'être  pas 
diftinguez.  Lots  qu'ils  commençaient  à  goûter 
tout  de  bon  les  maximes  de  l'évangile ,  Se  a  mar- 
cher dans  les  voyesdela  perfection ,  il  n'y  en  avoit 
pas  qu'il  mortifiait  davantage.  Il  s'attachoit  a 
rabaiffer  un  homme  de  qualité ,  à  humilier  un 
docteur  :  Se  ne  difeonrinuoit  poinr  qu'ils  n'cuflènt 
oublié  ce  qu'ils  étoient.  Il  traitoit  fes  novices  com- 
me des  plantes  tendres  qui  ne  font  que  d'être  iranf- 


:  Je; 

ndé  des  miflîonaires  à  laint  Ignace  pour  les     plantées,  Se  qui  fe  fentent  encore  du  terroir  d'où 
Indes  ,  Se  qui  lui  demanda  encore  depuis  un  pa.  q  elles  viennent  :  de  forte  que  plus  il  avoit  decon- 
î.«*.  i.  t.  triaxche  Se  des  évêques  pour  l'Ethiopie  qui  fai.     defeendance  pour  leurs  raiblcAcs ,  plus  il  appor- 


Viii». 


Ycqucspour  l'Ethiopie  jq 
jj»! 7*j$*7'  s'°'re  ^c  Cutvre  (a  confcils ,  qui  fonda  pour 
la  Compagnie  le  collège  de  Coïmbre ,  qui  prit  en- 
fin du  même  corps  un  confefJcur  pour  lui ,  Se  un 
précepteur  peur  fon  fils.  Ignace  fenfiblement  affli- 
gé que  ce  prince  ruft  brouillé  avec  le  pape  au  fu- 
•  Mich.Jc  iec  "  im  évêque*  de  fon  royaume  qui  avoit  été 
siiva  it.  de  tait  cardinal  fans  fa  participation ,  ncut  point  de 
repos  qu'il  n'euft  raccommodé  ces  deux  pui (Tances 
à  qui  fa  Compagnie  étoit  fi  redevable  ;  Se  il  y 
réuffit  au  gré  des  deux  parties.  Peu  de  temps  après  le 
Pape  ayant  intimé  le  concile  de  Trente  pour  l'an 
1545  demanda  au  Saint  deuxdes  plus  habiles  théo- 
logiens de  fa  Compagnie  pour  y  affilier  en  fon  nom 
avec  fes  légats.  Ignace  choifir  Laynez  &  S  aime- 
ron ,  &  il  les  munir  de  diverfes  inftruâions  fur 
cequ'ilsautotentàfaire  &à  dire  dans  toute  cette 
,  fainte  négociation.  Le  Jay  leur  confrère  y  vint 
auffi  d'Allemagne  comme  Thelogien  de  1  evêque 
d'Aufbourg  >  Se  le  Févre  leur  doyen  y  fut  auffi 
envoyé  d'Efpagnc  dans  la  fuite.  La  première  fef- 
fion  du  concile  commença  le  xm  de  décembre, 
te  la  dernière  ne  finir  que  dix-huit  ans  après. 

Les  occupations  du  dehors  n'empêchoient  pas 
Ignace  de  remplir  au  dedans  tous  les  devoirs  de 
la  charge.  Il  faifoit  toujours  quelque  nouveau  re- 
M*f  Lyr*f  glement  peur  tâcher  de  perfectionner  fon  inftitut. 


L'an 
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toit  de  foin  &  de  précaution  pour  leur  ôter  le 
goût  du  monde ,  Se  les  élever  doucement  à  la  per- 
fection de  leur  état.  Il  avoit  au  refte  fi  bonne  opi- 
nion des  fiens  qu'il  ne  pouvoir  croire  ce  qu'on  di- 
foir  contre  leur  honneur  :  il  les  airaoit  tous  de 
fonc  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  parmi  eux  qui  ne 
cruft  être  le  plus  aimé.  Il  s'accommodoit  même 
tellement  i  l'trâmeur  des  uns  Se  des  autres  qu'i  I  (cm- 
bloit  fc  transformer  tout  en  eux  :  ce  qu'il  faifbir 
d'une  manière  fi  fimple  6c  fi  naturelle  qu'on  euft 
dit  qu'il  étoit  né  ce  qu'il  paroi  (Toi  t.  Il  aimoit 
l'exactitude  dans  la  difeipline  qu'il  avoit  établie  , 
mais  il  n'y  attirerait  point  de  ftngularité.  Auiline 
donna-t-il  point  d'autre  habit  à  les  Religieux  que 
celui  dcsecclcfiaftiqucs,  encore  ne  s'y  attacha-t- 
il  pas  rcllemcnt  qu  il  en  vouluft  jamais  faire  un 
habit  particulier ,  tel  qu'en  ont  les  autres  focietez 
régulières.  Il  ordonna  feulement  en  gcnctal  que 
le  leur  (croit  félon  l'ufagc  du  pais ,  fans  avoir 
néanmoins  rien  qui  ruft  contraire  à  la  pauvreté 
religieufe.  Il  régla  le  logement,  la  nourriture  Se 
le  refte  conformément  1  l'habit.  Ayant  choiû 
une  vie  commune  pour  fes  religieux  fur  le  modèle 
de  celle  de  Jefus-Chrift,  il  ne  voulut  preferiredans 
fa  règle  aucune  aufterité  d'obligation  ,  foi t qu'il 
euft  égard  a  la  diverfité  des  teroperamens  ou  des 
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âges  de  ceux  qui  dévoient  encrer  dans  fa  Compa-  A  pagne ,  en  France  ,  5c  à  Rome  même  ,  avec  le  fc- 


gnic  1  (bit  qu'il  conlîdcraft  que  les  macérations  de 
Fa  chair  établies  par  les  anciens  fondateurs  d'or- 
dres félon  la  forme  de  leur  inftitut  pouvoient 
être  des  obftaclcsaux  fondions  du  lien.  lUvcmit 
point  de  chœur  ni  d'office  en  commun  dans  fes 
maifons ,  cftimant  que  ce  pieux  exercice  étoit  in- 
compatible avec  les  emplois  de  fon  inftitut.  Enfin 
il  montra  à  tous  fes  enfuis  5c  à  leur  pofterité 
l'cxclunon  perpétuelle  des  dignitez  de  1  EgUfe  > 
inf.1. 1.  Ce  il  donna  le  premier  exemple  de  la  confiance 


1J4<  '1 


cinp 


ha  le 


ccha 


de  cette  refolution  lors  qu'en 
L'an    Jay  1  un  <k  ^  compagnons  qui  étoit  à  Trente 
K.4.6    «accepter  l'évcchè  de  Tricftc  que  le  roy  des  Ro- 

'  mains  Ferdinand  5c  le  Pape  même  vouloient  lui  B  gcr  de  fon  generalat  ,*  pour  le  procurer  le  repos 
faire  prendre.  dans  lequel  il  cfpctoit  ne  plus  travailler  qu'à  fa 

XXI.      Ce  fui  la  même  année  &  fix  ans  après  lacon 


cours  du  Pape  au  fervicc  duquel  elle  étoit  toute  dé-         '■  '*• 
vouée,  du  roy  de  Portugal,  du  duc  de  Ferrare(i),    {,)  \i„t, 
duviccroy  de  Sicile  (i)  ,  fut  tout  du  duc  de  Gan-  'j^'j  u 
die ,  qui  après  avoir  obtenu  dès  l'an  1548  du  pape  veg* 
Paul  III  une  nouvelle  approbation  des  Exercices 
fpiritucls  de  fainr  Ignace  que  l'archevêque  de  To- 
lède vouloit  faite  condamner  ,  fe  fit  enfin  Je  fui  te 
lui-même  lors  qu'il  eut  enterré  fa  femme. 

Le  pape  Jules  III  n'eut  pas  pour  Ignace  Se  pour  x  X  1 1. 
toute  U  Compagnie  moins  de  bienveillance  qu'en 
avoit  eu  fon  prédecefTcur.  Nôtre  Saint  voyant 
qu'il  avoit  confirmé  fon  inftitut  par  un  nouveau 
bref,  ne  longea  plus  qu'aux  moyens  de  fc  déchar- 


Dunmt<l« 


fuma 


l'i 


iftitut  que  les  difciples  de  faint 
vi^Me'û-ff*  Ignace  qui  prirent  dans  ta  fuite  le  nom  ie  jefîàta  * 
3Ôb°m  Ujùùt  commencèrent  à  enfeigner  les  humanitez  5c  la 
K«nc.  philofophic  dans  l'Europe.  L'occafion  decet  en- 
gagement fut  prife  de  la  pieté  que  François  de 
Borgia  duc  de  Gandie  qui  fut  depuis  le  troifiéme 
gênerai  de  la  Compagnie  eut  de  faire  inftruire  les 
Mores  baptifez  qui  croient  dans  tes  textes.  Il  leut 
fonda  même  un  collège  dans  fa  ville  pour  lequel 
il  obtint  des  privilèges  d'Univcrfité.  Cet  établif- 


fan&ificatios  particulière.  Il  ne  put  venir  à  bout 
de  fa  démiflion  >  mais  il  réufiît  à  détourner  le  cha- 
peau de  cardinal  qu'on  vouloit  mettre  fur  la  telle 
de  François  de  Borgia.  U  travailla  depuis  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  à  établir  fa  Compagnie 
en  France  où  elle  trouvôit  divers  obftaclcs ,  Se 
où  le  Parlement  de  Patis  fembloit  faire  paroître 
de  l'éloignement  &  de  la  répugnance  pour  fa  ré- 
ception. Quoique  le  fuccès  11c  répoiidift  pas  tout  à 
fait  à  lès  intentions ,  il  fie  au  moins  que  l'évcque 
de  Clcrmont*  logeait  dans  fon  hôtel  les  étudians 


L'an 
15JI. 


fement  en  fit  naître  d'autres  ailleurs ,  9e  donna  ç  de  fa  Compagnie  qui  étoient  retirez  auparavant 
lieu  à  faint  Ignace  de  faire  beaucoup  de  fagcsre-     dans  le  collège  des  Lombards.  Ce  fut  l'origine 


Put. 


glcmcns  pour  le  bon  ordre  des  collèges. 
M.f.  t.i.     Les  femmes  voulurent  auffi  avoir  part  à  fon  in- 
ftitut ,  &  il  ne  put  fc  défendre  de  prendre  foin 
** d'une  Efpagnolc  5c  de  deux  Italiennes  qui  s'étoient 
afluciées  dans  Rome.  11  leur  obtint  même  du  Pa- 
pe la  permiffion  d'embraser  là  règle.  Mais  il  s'en 
repentit  bien-tort,  &  il  dit  une  fois  que  »  le  gou- 
"  vernement  de  trois  dévotes  lui  donnoit  plus  d'excr- 
"  cicc  5c  plus  de  peine  que  toute  la  Compagnie  :  ce 
L'an  "  n'étoit  jamais  fait  avec  elles  -,  il  falloit  à  toute 
1(48.  "  beutc  téfoudre  leurs  queftions ,  guérir  leurs  feru- 
n  pules,  écouter  leurs  plaintes  ,  5£  même  tetmincr 
*»  leurs  différents.  C'cft  ce  qui  l'obligea  de  repre- 
fenter  au  Pape  combien  une  telle  charge  nuiroit 
à  fa  Compagnie ,  5c  de  le  prier  de  l'en  délivrer.  " 
Car  il  jugeoit  que  cette  communauté  de  femmes 
qui  n'étoit  que  de  trois  perfonnes  deviendroit  nom- 
breufe  avec  le  temps ,  5c  qu'elle  fc  multiplierait 
bien-toft  dans  les  autres  villes.  Le  pape  Paul  III 
entra  parfaitement  dans  lès  vues  5c  goûta  fes  rat- 
ions ,  fi-bien  que  l'année  fuivantequi  fut  le  der- 


juo.   nier  de  fon  pontificat  il  fit  expédier  des  lettres 
apofloliqucs  par  lcfquelles  il  exempta  les  Jefuites 


du  gouvernement  des  femmes  qui  voudraient  vi- 
vre en  communauté ,  ou  feules ,  fous  l'obéiflàncc 


de  la  Compagnie.  Ignace  non  content  de  ces  let- 
tres obtint  encore  du  Pape  quelque  temps  après  , 
que  la  Compagnie  ne  feroir  pas  obligée  a  le  dur- 
er de  la  direction  des  Religieiucs  des  autres  or- 
rcs.  Toutes  ces  précautions  ne  purent  empêcher 
\csjefiiiteflet  de  renaître  après  fa  mort ,  5c  il  fallut  E  difciples.  La  publication  du  décret  émût  tout  Pa- 


du  fameux  collège  de  Clcrmont  à  Paris  à  qui  les 
Jefuites  de  nos  jours  ont  donné  le  nom  de  Louis  le 
Grand.  Les  amis  qu'Ignace  trouva  à  la  cour  de 
France  n'oublièrent  rien  de  ce  qui  dépendoit  d'eux 
pmir  le  bien  i'ervir  auprès  du  toy  Henry  II.  Par 
leur  moyen  il  obtint  des  lettres  pour  letablilfc- 
ment  de  fa  Compagnie  dans  le  royaume.  Le  Par- 
lement refufà  de  les  enregiftrer.  Le  roy  lolli- 
cité  de  nouveau  en  donna  de  fécondes  avec  ordre 
au  Pai  liment  de  pafler  à  l'ctircgillrcmcnt ,  nonob- 
liant  les  remontrances  du  Procureur  général  qui 
pretendoit  que  le  nouvel  inftitut  des  Jefuites  étoit 
contraire  à  l'autorité  royale  3c  à  la  hiérarchie  ec- 
clefîaftique.  Le  Parlement  après  avoir  long-temps 
traîné  l'affaire  fe  voyant  preitc  par  des  ordres  réi- 
térez de  la  cour.donua  un  arreft  portautquc  les 
bulles  des  jefuitec  feroienc  communiquées  à  l'é- 
vcque de  Paris  Se  au  doyen  de  la  Faculré  de  Théo- 
logie pour  en  faire  leur  rapport.  Ce  prélat  *  ju- 
gea que  leur  inftitut  blcflbit  le  droit  des  évéques  tciuy. 
&  les  concordats  faits  entre  les  papes  5c  les  roy  s 
de  France.  Mais  le  doyen  de  la  Faculté  pou  (là  en- 
core la  chofe  plus  loin  :  car  ayant  afltmblé  les 
docteurs  il  fit  faire  contre  la  Compagnie  d'I- 
gnace un  décret  peu  favorable  qui  fut  aufu-toft 
envoyé  à  Rome  par  Palquier  Brouet  l'on  des  les 
dix  premiers  compagnons  qui  étoit  fupericur  des 
Jefuites  de  Paris ,  Se  qui  avoit  reçu  toute  la  Fran-         t.  *i 
ce  dans  fon  département  lorfquc  le  General  avoit  '  "* 
diftribué  les  poviners  du  monde  chrétien  à  fes 


EbS.  m 


que  le  Pape  Urbain  VI U  employait  enfin  toute 
1  autorité  apoftolique  pour  les  fupprimer.  Saine 
Ignace  dégagé  du  foin  des  femmes  fe  vit  en  état 
de  travailler  avec  plus  de  fuccès  à  la  propagation 
de  fon  ordre  :  il  établit  fa  Compagnie  en  Sicile , 
en  Afrique  5c  en  Amérique,  5c  eut  la  confola- 
tion  de  la  voir  tres-floriffante  aux  Indes  orienta- 
les par  les  foins  du  roy  de  Portugal  qui  lui  avoit 
bâti  un  collège  dans  Goa  un  an  avant  qu'elle  en 
euft  aucun  dans  l'Europe.  Ces  grands  progrès  aug- 
jHd.  f.  u*.  menèrent  encore  par  la  ré  ii  fiance  qu'elle,  rît  aux 
îli'.'nï"*'. vains  «ff°"s  Ji     cnnwnu  «n  Allemagne ,  en  Ef- 


ris  contre  lesjefuitcs.  Les  curez ,  les  prédicateurs,  tmk  ^y>. 
5c  les  profefleuri  de  l'Univerfité  attaquèrent  hau- 
tement leut  inftitut.  Ignace  averti  de  tout  ce  qui 
le  pafToit ,  crut  devoir  laiflerallcr  doucement  cette 
tempête  qui  fc  diffipa  en  effet  beaucoup  plus  par 
fon  filcnccquc  s'il  euft  entrepris  d'y  mettre  obfta- 
clc.  Car  quoique  la  Compagnie  ne  fiift  reçue  en 
France  que  quelques  années  après  là  mort ,  elle  J 
véquit  tranquillement  ,  Se  y  eut  même  un  libre 
exercice  de  fes  fondions.  La  vigilance  qu'il  ap- 
portoit  à  I  ctablifTcmctit  de  fa  Compagnie  dans  les 
lieux  où  clic  n'étoit  pas  encore,  étoit  k  même  que 

celle 
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telle  qui  le  faifoir  veiller  fur  les  moyens  de  dé-  A 
tourner  ce  qui  auroit  été  capable  de  la  ruiner  ou 
de  la  confondre  avec  d'autres  (beictez  régulières. 
C'eft  dans  cette  vûc  qu'il  empêcha  toujours  qu'on 
ne  l'unift  avec  celles  des  Barnabites  ,  des  Somaf- 
xjues  Se  des  Theatins  comme  les  prélats  de  l'E- 
glife  avoient  tâché  de  faire  en  diverfes  rencontres. 
Il  remarqua  parmi  le*  ficns,  fur  tout  en  Portugal , 
puis  en  Elpagnc,diverfcs  indiferctions  qui  auroient 
pu  produire  ce  mauvais  effet  s'il  n'y  euft  apporté 
un  promt  remède.  11  compofa  pour  ce  fujet  un 
long  difeouts  en  forme  d'épitre  fous  le  titre  àeU 
vtrtu  d obéi g once ,  Se  il  remit  dans  les  voyes  Ceux 
qu'une  fatiiTc  dévotion  a  voit  égarez.  Comme  il  _ 
fongeoit  à  tout ,  Se  qu'il  s'étoit  perfuadé  que  la 
modeftic  des  Religieux  ne  fert  pas  feulement  à 
édifier  Se  à  gagner  les  Séculiers  ,  mais  à  tenir  auffi 
les  Religieux  mêmes  dans  leur  devoir ,  il  compofa 
des  règles  particulières  touchant  la  bienféance  ex- 
térieure. Ces  règles  qui  ont  pour  titre  deUJModt- 
fti* ,  font  contenues  en  treize  articles,  Se  dépen- 
dent dans  le  détail  des  moindres  chofes.  Mais  le 
foin  qu'il  avoit  de  conferver  la  vertu  Se  la  répu- 
tation de  fesdifciples  parmi  les  emplois  divers  où 
les  engageoit  le  falut  des  ames  ,  lui  fit  faire  un  rè- 
glement cneorc»plus  important  que  n'étoient  tou- 
tes ces  règles  de  bienféance.  Ce  fut  qu  aucun  de 
fa  Compagnie  n'allait  jamais  voir  les  femmes 
tout  fcul ,  même  celles  qui  feroient  de  la  première  r 
qualité  ,  ouqui  feroient  fort  malades  ;  que  s'entre- 
tenant  avec  elles  &  les  confed'ant ,  on  ménageait 
fi -bien  les  choies  que  le  compagnon  vift  tout  ce 
qui  fe  pafferoit,  fans  rien  ouïr  néanmoins  de  ce 
qui  devoir  être  fecret.  Il  fit  publier  ce  règle- 
ment par  tout  l'ordre  :  &  pour  montrer  comme 
il  l'avoit  à  cœur ,  ayant  appris  qu'un  perede  la 
Compagnie  avancé  en  âge  ne  l'avoit  point  gardé 
en  une  rencontre  ,  il  fit  aflcmblcr  huit  prêtres 
dans  une  faite  ,  Se  voulut  que  le  coupable  le  don- 
nait la  difeiplinc  au  milieu  d'eux  julqu'à  ce  que 
chacun  de  ces  prêtres  euft  recité  un  des  fept  pfeau- 
mes  de  pénitence. 

Cependant  il  s'éleva  contre  Ignace  &  fa  Com- 
pagnie une  autre  tempête  à  Rome  plus  terrible 

.que  celle  qu'il  avoit  fallu  efluier  à  Paris.  Elle  fut 
excitée  par  le  Pape  même ,  qui  bien  que  plein  d'af-  jj 
fection  pour  Ignace  fut  irrité  contre  fa  Compa- 
gnie ,  fur  la  créance  que  les  Jefuites  d'Efpagne 
s  croient  rangez  du  côté  de  Charles-quint  contre 
les  interdis  du  faim  fiege.  Ignace  de  déplaifirou 
autrement  tomba  malade  ,  Se  penfa  mourir  dans 
une  fi  fichcule  conjoncture.  Mais  tout  fe  rac- 
commoda par  le  moyen  de  Ferdinand  roy  des  Ro- 
mains ,  Se  le  retour  du  Pape  ne  fut  qu'un  redouble- 
ment d'affection  pour  Ignace  &  fa  Compagnie.  Il 

.  en  donna  toujours  quelque  marque  nouvelle  juf- 
qu'à  l'a  mort.  Son  iucccfltur  Marcel  II  n'eut  pas  ' 
moins  de  bienveillance  ,  mais  fon  pontificat 
n'ayant  duré  que  trois  femaincs  ,  Ignace  Se  fa 
Compagnie  tombèrent  dans  de  nouvelles  appre-  p 

.  henftons  lors  qu'on  mit  en  fa  place  le  cardinal 
1.  Pierre  Carafrc  qui  prit  le  nom  de  Paul  IV.  On 
le  croyoit  ennemi  dès  Jefuites  ,  une  parce  qu'I- 
gnace avoit  refufe  d'unir  fon  ordre  a  celui  des 
Theatins  dont  Caraffc  étoit  fondateur ,  que  parce 
qu'il  avoit  fait  caûcr  par  le  pape  Jules  III  une 
fentence  que  le  même  Caraffc  étant  archevêque 
de  Naples  avoit  donnée  contre  lui  pour  l'obliger 
de  rendre  un  jeune  Napolitain  que  fa  Compagnie 
avoit  enlevé  à  fes  parens.  Cependant  on  y  fur  trom- 
pé -,  Paul  IV*  oublia  fi-bien  les  reflentirnens  du 
cardinal  Caraffé  que  les  Jefuites  n'eurent  pas  de 


meilleur  patron.  Ignace  n'eut  point  avec  lui  d'au- 
tre peine  que  cille  de  l'empêcher  défaire  Layncz 
cardinal.  Dt  puls  qu'il  étoit  relevé  de  la  maladie 
qu'il  avoit  eue  en  1553  fa  fanté  n'avoit  jamais  été 
parfaitement  rétablie.  Souvent  il  étoit  obligé  de 
garder  le  lit.  Voyant  fes  forces  diminuer  de  jour 
en  jour  ,  Se  fes  affaires  croître  à  mefurc  que  fa 
Compagnie  croiffoit ,  il  fe  fit  alTocier  quelqu'un 
qui  partageait  fon  travail ,  ou  plutoit  qui  fift  fa 
charge  fous  lui.  On  lui  donna  Jérôme  Nadal 
homme  d'expérience  ,  qui  ne  voulut  être  appcllé  T  » 
ni  vicaire  ni  commiluirc  général ,  afin  que  VaU-  an 
toritc  du  fuperieur  gênerai  demeurait  toujours  in-  *5^* 
violable.  Ignace  fc  referva  feulement  le  foin  des 
malades  :  mais  prévoyant  qu'il  ne  pourroit  aller 
bien  loin  ,  il  ht  appcllcr  le  compagnon  de  ioii 
fccrctaitc  auquel  il  dicta  fon  teftament  qui  n'etoit 
autre  qu'un  refte  des  penfées  qui  lui  croient  ve- 
nues fur  la  vertu  de  l'obéi  (Tance  qu'il  regardoit 
comme  l'amc  Se  le  caractère  de  fon  ordre.  De- 
ce  moment  il  ne  longea  plus  qu'à  fe  préparer 


Ht*. 
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a  la  mort  qu'il  voyoit  proche  de  lui.  On  prétend 
que  la  douleur  qu'il  eut  de  voir  la  guerre  allumée 
entre  le  nouveau  roy  d'Efpagne  Philippcs  II  Se  le 
pape  Paul  IV  ne  contribua  pas  peu  à  lui  abréger 
les  jours.  Il  voulut  fortir  de  Rome  où  l'on  n'en- 
tendoit  que  le  bruit  des  armes,  Se  fc  retirer  dans 
la  maifon  de  campagne  qu'il  avoit  fait  bâtir  l'an- 
née précédente  pour  le  collège  Romain  de  ù  Com- 
pagnie. Mais  s'y  étant  trouvé  beaucoup  plus  mal , 
il  (c  fît  ramener  à  la  ville.  Sa  maladie  n'etoit  prêt 
que  autre  chofe  qu'une  défaillance  de  la  nature 
uns  beaucoup  de  névre ,  ce  qui  trompa  les  méde- 
cins Se  ceux  de  fa  communauté.  Lui  l'eul  n'y  fuit 
pasfurpris:  Se  quoiqu'il  ne  puft  fe  faite  croire 
fur  ce  qu'il  leur  dtfoit  de  fa  mort  prochaine ,  il 
fc  fît  adminiftrer  les  facremens  de  l'Eglife  ,  dif- 
pofâ  de  tout  ce  qu'il  croyoir  regarder  les  inte- 
refts  de  fa  communauté  *U  fins  grande  Mrt  de 
Dieu ,  avec  une  prefenec  d'efprit  admirable ,  & 
palTa  fa  dernière  nuit  fcul ,  occupé  de  Dieu.  Le 
matin  du  vendredy  dernier  jour  de  juillet  de  l'an 
155É  on  le  trouva  à  l'agonie  lors  qu'on  rentra  dans 
fa  chambre ,  il  expira  doucement  entre  les  bras  de 
fes  enfans  une  heure  après  le  (oleil  levé.  C'eft 
ainfi  que  véquir  Se  que  mourut  faint  Ignace  à  l'âge 
de  6 5  ans ,  trente-cinq  après  fa  convcrlion,  Se  feize 
après  la  fondation  de  fa  Compagnie.  Il  eut  la 
confolation  de  la  voir  avant  fa  mort  répandue  juf- 
qu'aux  extrémitez  du  monde,  Se  divifee en  douze 
grandes  provinces  qui  dcflors  avoient  toutes  cn- 
fcmblc  près  de  cent  collèges. 

Sa  perte  ne  caufa  point  de  trifteffe  à  fes  difei-  X  X  I  V. 
pies  ,  quelque  cher  que  leur  fuit  un  fi  bon  maître  : 
Se  loin  de  fe  lai  (Ter  abattre ,  ilsfentirent  une  joye 
intérieure  ,  cfpcrant  du  ciel  plus  de  bénédictions 

3uc  jamais  par  fon  entremife.  L'opinton  qu'on  eut 
c  fa  faintecé  pafla  bien-toft  de  fa  Compagnie 
panni  le  peuple ,  Se  tes  auteurs  de  fa  vie  qui  tous 
ont  été  choifts  de  fon  ordre  n'ont  pas  eu  moins  de 
foin  de  recueillir  fes  miracles  que  fes  vertus.  On 
lui  ouvrit  le  corps  :  on  lui  trouva  les  inteftins 
dcflcchcz  ,  le  feye  fort  dur,  Se  trois  pierres  de- 
dans ,  ce  qui  fut  pris  pour  des  marques  d'une 
grande  abftinence.il  fut  enterré  dans  l'églife  de  la 
maifon  profefle  au  pied  du  grand  autel  du  côté  de 
l 'évangile.  Benoîr  Palmio  qui  étoit  de  la  maifon  y  ' 
fit  l'oraifon  funèbre. Le  corps  demeura  dans  le  lieu 
de  fa  fepulture  jufqu'à  l'an  1568  qu'on  l'en  retira 
pour  jetter  les  fondemens  de  l'églife  qu'on  ap- 
pelle de  Jcfusque  lecard.  Alex.  Farnefc  fitbâtir. 
Quand  clic  fut  achevée  il  y  fut  transféré ,  de  mis 
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au  côté  droit  du  grand  autel  par  le  gênerai  Cl.  A 
Aquaviva  le  xtx  de  novembre  de  11*7.  Les  Je- 
fuites en  attendant  ce  que  devoit  faire  un  jour  l'au- 
torité du  faim  fiege ,  décernèrent  i  leur  bienheu- 
reux Pere  une  efpece  de  culte  particulier.  Ils  s'af- 
fcmbloicnt  tous  les  ans  à  fon  tombeau  le  jour  de 
la  mort,  de  l'un  d'eux  y  faifoitun  difeoursà  fa 
louange.  Le  cardinal  Baronius  voulut  affifter  l'an 
îjjs  1  celui  que  fit  Bellarmin  qui  fut  le  fécond 
des  Jefuites  que  le  pape  Clément  VIII  fit  cardinal. 
Après  l'avoir  entendu  il  enchérit  encore  fur  ce 
qu'il  en  dit ,  pour  honorer  la  mémoire  d'un  hom- 
me que  Philippes  de  Neri  fonperc  fpiritucl  fon- 
dateur de  l'Oratoire  avoit  autrefois  regardé  com- 
me Saint.  Il  voulut  attacher  lui-même  par  une  q 
Cérémonie  tcligieufe  le  portrait  d'Ignace  fur  fon 
tombeau ,  fc  mit  a  genoux  devant ,  de  tous  les  Jc- 
iuircs  Ce  profternerent  au  même  moment ,  pleu- 
rant de  joyc  Se  de  dévotion.  Dès  que  l'on  feue 
à  Rome  ce  qu'avoient  fait  Baronius  de  Bellar- 
min ,  le  peuple  ne  balança  plus  à  rendre  un  culte 

fubbc  à  ce  Bienheureux.  Le  pape  Paul  V  loin  de 
empêcher ,  Ce  fentit  porté  à  le  lui  rendre  lui-mê- 
me en  fon  particulier.  Il  longea  aufii  a  le  faire  ho- 
norer de  tous  les  ridelles.  Mais  pour  ne  rien  faire 
que  félon  les  règles  de  l'Eglife,  il  fut  d'avis  de 
commencer  par  une  information  juridique  des 
actions  de  fa  vie.  C'eft  à  quoy  l'on  travailla  dès 
l'an  14*05.  I-es  procédures  turent  achevées  quatre 
ans  après,  de  les  Jefuites  avec  ces  titres  firent  agir  C 
fi  efficacement  les  principales  puiffances  de  l'Eu- 
rope auprès  du  même  Pape  qu'il  déclara  Ignace 
Bitféeu-tHx.  Il  permit  qu'on  dift  la  méfie,*  qu'on 
en  fi  ft  l'office  dans  les  maifons  de  fon  ordre.  Cette 
béatification  Ce  fit  le  ttoifiéme  de  décembre  de 
l'an  Peu  de  temps  après  on  commença  à 

inftruire  le  procès  de  la  canonixation.  L'empe- 
reur ,  les  roys  d'Efpagnc ,  de  France  ,  de  Polo- 
gne ,  de  d'autres  princes  de  princefles  catholi- 
ques foiliciterent  1  avancement  de  l'ouvrage  qui 
fut  terminé  enfin  par  le  pape  Grégoire  XV.  Il  ca- 
noniza  nôtre  Saint  avec  uint  François  Xavier  , 
St  Ifidore  le  laboureur ,  S.  Philippes  de  Neri,  de 
StcTherefe  le  xn  de  mars  de  l'an  16x1.  Le  pape 
Urbain  VIII  fon  fuccefleur  qui  publia  la  bulle 
de  cette  canonization  l'année  fuivann  à  l'entrée  n 
de  fon  pontificat,  mit  en  lutte  fon  nom  dans  le 
martyrologe  Romain ,  de  on  l'y  voit  a  la  telle 
des  Saints  du  xxxi  Jour  de  juillet  depuis  que  fa 
fefte  efl  établie  d'office  double  dans  le  bréviaire 
Romain. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXXI. 
jour  de  Juillet. 

fcvÛcck  1  *' 6SMMATN*  &AVXÊRRE.  E 

J.  i.  HlSTOIX!    »«    SA  VII. 

I      /""«Ermaiw  l'un  des  plus  célèbres  prélats  de 
VJ  l'églife  Gallicane  étoit  de  la  ville  d' Auxerre, 
8e  tiroit  fon  origine  de  parens  *  tres-nobles  qui  le 
«•  *  S°Uo«  *  ^Kttt  élever  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  let- 
VJT^J"'  &  très  de  les  (ciences  humaines.  Après  avoir  tiré 
a  mac  an-  jgj  plu$  célèbres  écoles  des  Gaules  tout  ce  qu'on 
y  pouvoir  apprendre,  il  alla  a  Rome  Ce  perfe- 
aionner  dans  l'étude  de  la  jurifprudencc  »  de  il 
fit  de  fi  grands  progrés  dans  l'éloquence  ,  qu'il 
tut  regarde  comme  l'un  des  premiers  avocats  de 
Tmt  H. 
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orateurs  de  fon  temps.  Il  hanta  le  barreau  où  Ces 
aclions  publiques  le  firent  admirer,  de  la  réputa- 
tion qu  il  v  acquit  ne  contribua  pas  peu  a  lui 
faire  époulcr  une  femme*  ttes-nôblc  qui  étoit  le 
plus  riche  parti  dupais,  de  qui  avoit  beaucoup  " 
de  vertu.  Son  metitc  le  fit  parvenir  bien-tort  aptes 
aux  premières  charges  de  fa  province ,  de  il  fut 
enfin  établi  gouverneur  de  la  ville  d' Auxerre  ,  dt 
commandant  des  troupes  dans  le  pals  par  l'empe- 
reur Honorius  qui  regnoit  en  Occident  depuis 
l'an  395.  Il  le  conduiut  avec  toute  l'intégrité  de 
la  fageflè  que  l'on  pouvoit  attendre  d'un  honnête 
homme  du  ficelé  :  mais  Dieu  par  une  conduite 
fecrete  le  difpofoit  dans  cet  état  1  exercer  un  jour 
la  charge  de  fuccefleur  des  Apôtres,  le  préparant 
à  la  prédication  de  l'évangile  par  l'éloquence  du 
barreau  ,  i  l'exercice  de  la  juftice  eeelefiaftique 
par  la  feienec  du  droit  civil ,  de  à  la  chaftetéépif- 
copale  par  la  focicté  du  mariage.  Quoy  qu'il  fi  il 
profelfion  de  chriftianifroe  ,  il  ne  laiflbit  pas  d'ê- 
tre engagé  dans  l'affection  des  chofes  de  la  terre 
où  le  portoicm  fajeuneflede  fa  fortune.  Comme 
il  Ce  plaifoit  extrêmement  i  lachafle,  il  failbit 
attacher  les  telles  des  cerfs ,  des  loups  de  des  au- 
tres bêtes  qu'il  ptenoit  à  un  grand  arbre  *  qui  fc  * 
trouvoit  au  milieu  de  la  ville,  de  qui  tant  par  fon 
ancienneté  que  par  je  ne  fçav  quelle  tradition  du 
pais  artiroic  la  vénération  du  petit  peuple.  L'é- 
vêque  Amateur  *  ptélat  de  grande  fainteté  voyant  •  v»>t. 
que  cette  pratique  de  Germain  fcmblott  rappcllcr  ' 
les  anciens  ufages  de  l'idolâtrie ,  de  donner  lieu 
i  quelque  fupcrftition  parmi  la  populace ,  le  pria 
Couvent  de  faire  couper  cet  arbre.  Mais  n'ayant 
pu  obtenir  cela  de  lui ,  il  épia  l'occafton  de  fon 
abfence  ,  de  le  fit  abattte  après  avoir  fait  jerter 
hors  de  la  ville  toutes  les  telles  qui  pendoient  2 
fes  branches.  Germain  ayant  appris  cette  action 
entra  dans  une  étrange  colère ,  qui  lui  faifant  ou- 
blier les  fcntimjps  de  fa  religion  de  du  refpecl 
qu'il  avoit  eu  julques-là  pour  ion  éveque  le  porta 
jufqu'à  le  menacet  de  le  ruer.  11  revint  à  Auxerre 
dans  cette  méchante  difpofition  avec  fes  gardes 
de  des  foldats.  Saint  Amateur  ne  Ce  jugeant  pas 
digne  de  la  gloire  du  martyre  ,  comme  parle  I  lu- 
it 011  en  Confiance,  ou  phitoft  ne  croyant  pas  de- 
voit tenter  Dieu  ,  fe  retira  à  Autun  pour  laiflèc 
palier  cette  mauvaife  humeur ,  de  il  y  fut  reçu) 
avec  beacuoup  d'honneur  par  l'évêque  Simplice. 
Il  eut  alors  une  révélation  qui  lui  fit  connoltrt 

Sue  Germain  devoir  bicn-tolt  changer ,  de  qu'il 
ù  fuccederoit  même  dans  l'épifcopat.  C'eft  pour- 
quoy  il  demanda  à  Jules  préfet  des  Gaules  la  per- 
miffion  de  le  faire  clerc.  L'ayant  obtenue  avec 
affez  de  peine,  parce  que  c'étoit  priver  l'état  d'un 
excellent  officier  de  qui  on  étoit  fort  con  rem ,  il 
revint  à  Auxetre  ,  alfembla  fon  clergé  de  fon  peu- 
ple dans  fa  maifon  épifcopalc.  Germain  dont  le 
reflenriment  étoit  palTc  voulut  bien  s'y  trouver 
aufii.  Leur  fainr  éveque  leur  fit  un  difeours  fore 
rouchant  pour  les  avertir  qu'il  iccroyoir  proche 
de  fa  fin.  Il  les  exhorta  enfuitc  i  choifirunc  per- 
ionne  pour  lui  fucceder  qui  euft  tout  le  zele  6c 
routes  les  lumières  neceflaires  pour  gouverner  di- 
gnement le  troupeau  de  Jefus-Chrift  en  fa  place. 
Après  ce  difeours  il  conduifit  toute  cette  multi- 
tude à  l'églife,  fit  ôter  les  armes  à  ceux  qui  en 
portoient ,  commanda  qu'on  fermait  les  portes  : 
puis  accompagne  de  fon  clergé  de  de  plufieut  s  per- 
îonnes  de  qualité  il  s'approcha  du  gouverneur 
Germain,  le  fit  environner  pour  l'empêcher  d'é- 
chapper ,  5c  lui  coupa  les  cheveux  malgré  la  ré- 
fiftancc,  aptès  avoir  invoqué  le  nom  du  Seigneur. 
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ïl  lui  mic  enfuite  fur  le  corps  l'habit  ecclcfiafti-  A  mône  pour  couvrir  la  nudité  d'un  pauvre  :  niait 

il  avoit  dcrtbus  un  cilicc  fort  rude  dont  il  ne  fe 
défaifoit  jamais.  Son  lit  étoit  un  enfoncement  fur 
la  terre  entre  deux  bûches  rempli  de  cendres  que 


que  qu'il  avoit  fait  tenir  tout  prêt ,  il  lui  conféra 
aufli  tort  les  ordres  lierez,  Se  lui  dit  qu'il  prift  bien 


garde  de  confctver  dans  toute  fa  pureté  1  honneur 
qu'il  venoit  de  recevoir,  parce  que  le  fouverain 
Pafteut  des  «unes  le  deilinoit  pour  être  fon  fuccef- 
fair. 

1 1.  Germain  ayant  été  furpris  de  la  forte  ne  revint 
pas  fj-toftde  fon  étourdi  Acment  :  mais  lors  qu'il 
commença  à  réfléchir  fur  lui-même  ,  Dieu  lui 
coucha  lecceur  fi  efficacement ,  que  fentant  la  vé- 
rité Se  la  force  de  fa  vocation  il  ratifia  par  fon 
confentement  tout  ce  que  ion  évêque  venoit  de 
Éaire ,  Se  fe  fournit  à  tout  ce  qu'il  lui  voulut  pref- 
crire.  Quelque  temps  après  faint  Amateur  étant 
tombé  malade  exhorta  fon  peuple  tout  de  nou- 
veau à  prendre  Germain  pour  Ion  évêque  après 
lui  j  à  l'y  contraindre  »  Se  à  n'en  pas  fouffrir 
d'autre.  Il  les  affina  fur  la  connoifl'anec  que  Dieu 
lui  en  avoit  donnée  que  ce  pafteut  futur  leur  feroit 
également  utile  durant  fa  vie  &  après  fa  mort  :  & 
if  les  confola  de  la  douleur  qu'ils  témoignoient 
avoir  de  le  perdre  ,  diiant  qu'on  a  lieu  de  pleurer 
quand  un  méchant  fuccede  a  un  homme  cL  bien, 
mais  non  pas  lotfque  celui  qui  fuccede  à  un  autre 
dans  fa  charge  vaut  mieux  que  lui.  Après  (à  more 


le  poids  de  fon  corps  &  l'humidité  a  voient  rendues 
auffi  dures  que  de  la  pierre-  H  n'avoit  fur  cela 
pour  toute  paillaffe  qu'un  cilice  avec  une  mé- 
chante couverture  fans  aucun  chevet.  H  ne  fe 
deshabilloit  jamais  pour  dormir  ,  quittoit  rare- 
ment fes  fouliers  Se  fa  ceinture  qui  n'étoit  que  de 
cuir ,  Se  portoit  toujours  fur  foy  un  reliquaire.  En 
cer  état  Ion  fommcll  étoit  continuellement  inter- 
rompu par  fes  foupirs  Se  fcsgcmilTemens.  Sa  prière 
B  étoit  continuelle  >  quelque  chofe  qu'il  fift  :  Se  il 
veilloit  prefque  fans  ccÎTc  »  parce  qu'il  lui  étoit 
comme  impoffiblc  de  dormir  avec  tant  d'incom- 
moditez.  Une  telle  vie  ne  pouvait  êtreaurre  choie 
qu'un  long  marryre  :  Si  Dieu  par  une  double  fa- 
veur fît  expier  promtcmcnt  à  fon  ferviteur  (et 
fautes  partecs,  &  l'élevaen  fort  peu  de  temps  à 
un  haut  degré  de  faintecé.  Germain  veilloit  fans 
ce  (Te  fur  fon  troupeau  comme  fur  foi  même  >  St 
avoit  une  charité  fans  bornes  pour  tous  ceux  qui 
étoient  commis  à  fes  foins.  Il  exerçoit  l'hofpitalîté 
avec  une  affection  toute  extraordinaire ,  recevant 
chez  lui  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  choix  3c fans 


qui  arriva  un  mercredy  premier  jour  de  may  de  c  exception.  Il  leur  lavoit  lespieds  fuivant  lepiéce- 
Fan  418  ,  le  clergé  ,  la  noblcffc  Se  le  peuple  d'Au-     pte  du  Seigneur  ,  Se  il  les  hnfoir  fort  bien  traiter 


xerre  demanderenr  tous  d'une  voix  Germain  pour 
leur  évêque.  Il  y  rcilfta  de  toute  fa  fotee ,  Se  fol- 
licitadivcrfes  perfonnes  pour  travailler  de  concert 
avec  lui  à  faire  échouer  l'affaire.  Mais  ceux-là 
même  qu'il  croyoit  avoir  gagnez  l'abandonnè- 
rent ,  Se  fe  rangèrent  avec  les  auttes  pour  le  faite 
évêque.  De  forte  qu'il  fut  contraint  de  céder ,  Se 
de  fe  laifTer  impofér  les  mains  par  les  évêques  de 
la  province  le  vu  jour  de  juillet  fuivant  qui  étoit 
un  dimanche.  On  reconnut  bien-tort  que  la  peur 
qu'il  avoit  eue  de  l'épifcopat  ne  venoit  que  de  la 
connoirtànce  qu'il  avoit  des  obligations  attachées 
à  un  minirtere  fi  redoutable  :  &  il  fit  juger  dés  le 
commencement ,  que  Dieu  l'avoit  choifî  pour  en 
faire  l'exemple  des  bons  évêques  Se  des  moines 


tandis  que  lui -même  étoit  à  jeûn.1 1  fçut  allier  par- 
faitement deux  ebofes  qui  paroifToient  incompa- 
tibles la  converfation  avec  un  grand  peuple ,  SC 
la  vie  folirairc  &  retirée.  Pour  ouvrir  un  chemin 
à  ceux  qui  vouloient  marcher  plus  furement  dans 
les  voyes  du  falut,&  lervirDieu  plus  parfaitement, 
il  fit  bâtir  un  monafterc  fous  le  titre  de  S-  Cofme  Se 
faint  Damien  vis  à  vis  d'Auxerre  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  d'Yonne, qu'il  rendit  célèbre  d'a- 
bord par  fon  adminiftration  ,  Se  depuis  par  (èf 
miracles.  Quelques  uns  ont  cru,  mais  fans  fon- 
dement, que  c'etott  celui  qui  porte  encore  au  jour, 
d'huy  fon  nom,  Se  qui  a  auffi  porté  celui  de  °" 
faint  Maurice.  C'eft-Ia  que  l'on  étoit  iurde  trou-  ioaii'hvy  ». 
ver  Je  faint  Evêque  lors  qu'il  n'étoit  point  à  fon 
éslife,  on  ne  le  voyoit  point  ailleurs  :  Se  route  r«mpre»»ct 


les  plus  auft'eres.  Il  fe  fit  en  lui  un  changement  -h 

univerfèl ,  Se  foulant  aux  pieds  tous  les  honneurs  p  fon  occupation  étoit  de  vifiter  Se  d'inftruire  fon 
Se  les  richeffes  du  monde ,  il  renonça  en  même  peuple  Se  fes  religieux  rour  à  tour ,  Se  de  les  ex- 
temps à  tous  les  plaifirs  de  la  vie.  Il  ne  regarda  citer  tous  a  la  pieté  chrétienne  par  fes  propres 
plus  fa  femme  que  comme  fa  feeur,  il  difttibua  exemples.  Le  prêtre  Confiance  auteur  de  ta  vie  , 
•  LTiiA.  4<t  tous  fes  biens  aux  pauvres  * ,  Se  n'eut  plus  d'am-  reconnu  pour  homme  de  bonne  foy ,  rapporte  di- 
b  bitionque  pour  la  pauvreté  de  Jcfus-Chrift  Se  les     vers  miracles  qu'il  fit  dans  tout  le  temps  de  fon 

M  1" 'btiït  humiliations  de  fa  croix.  Depuis  qu'il  fut  fait  évê-  épifeopat ,  Se  qui  ne  contribuèrent  pas  moins  que 
ïic'bT  ~a  "  Ve  '*      dc  f*  vie     ne  mangea  jamais     »  doctrine  Se  fa  vertu  à  rendre  fon  nom  célébra 

!£tM  fT'i  de  pain  de  froment,  il  ne  but  jamais  de  vin,  Se     dans  toute  l'Eglife. 

Cette  merc  commune  des  ridelles  étoit  alors 
tourmentée  par  une  des  plus  pernicieufes  herefies 
dont  elle  euft  encore  été  attaquée.  C'étoit  celle 
que  Pelage  Se  Celertius  avoienc  commencé  à  ré- 
pandre depuis  près  de  vingt  ans.  Elle  avoit  déjà 
commençoit  par  prendre  de  la  cendre  ,  puis  il  £  été  condamnée  oar  quelques  conciles  d'Afrique 

il  faifoit     ôc  par  le  faint  fiege  ,  combattue  Se  prefqu'entie- 


lamatsi 

T"hl'Kitim  n  u^a  n'  ^  nu"c»  m  &c  v«naigrc  ,  ni  de  légumes, 
BouAcndc  ni  même  de  fel.  Seulement  aux  jours  de  Pafques 
\'n°mon\ft.  &  &c  N0*'  on  'u'  donnoit  une  fois  à  boire  du 
<ic  s.  M*iiri-  vin  méfié  avec  tant  d'eau  qu'on  y  fentoit  à  peine 
l'odeur  Se  le  goût  du  vin.  Dans  tous  l'es  repas  il 


IV. 


mangeoit  du  pain  d'orge  que  fouvent 
de  fes  mains ,  après  avoir  pris  la  peine  de  battre 
Se  de  moudre  le  grain  lui-même.  Aux  jours  de 
jeûnes  il  ne  mangeoit  que  le  foir,  &  quelquefois 
au  bouc  de  trois  jours  ;  on  l'a  vu  même  partir  la 
femainc  fans  manger  plus  d'une  fois. 
%l  I.  1'  n'avoit  en  tout,  foit  en  hyver,  foit  en  été 
qu'un  habit  fort  pauvre  qui  confirtoie  en  une  feule 
tunique  Se  une  coule  ou  un  camail  tel  que  lepor- 
toient  les  petites  gens  de  la  campagne  pour  tra- 
vailler aux  bois  ou  aux  champs.  Il  ne  les  quittoit 
jamais  que  lors  qu'ils  romboient  par  pièces,  ou  que 
quelque  occafion  ne  l'engageait  a  en  taire  une  au» 


remeni  terraflie  par  faint  Auguftin  encre  les  mains 
de  qui  les  évêques  avoient  remis  la  querelle  de  l'E- 
glife.  La  première  année  de  l'épifcopar  de  faint 
Germain  avoit  été  remarquable  par  la  ltrtre  circu- 
laire du  pape  Zofime  ,  par  le  grand  concile  de 
Carthage,  Se  celui  de  Teleptc ,  Se  par  le  referir 
de  l'empereur  Honorius  contre  les  Pclagicns.  Les 
fucccffcurs  de  Zofime ,  Boniface  Se  Ccîeftin  ,  Se 
les  évêques  catholiques  des  provinces  de  l'empire 
avoient  veillé  avec  foin  depuis  ce  temps-là  pour 
empêcher  que  cette  contagion  ne  gagnait  le  trou- 
ptau  dcJcluî-Chtift.  De  forte  que  Pelage  Se  Ce- 
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leftius  le  voyant  mal  reçus  par  tout ,  Se  ne  pou- 
vant obtenir  du  pape  Celeltin  la  révifionde  leur 
procès ,  fe  retirèrent  dans  la  grand-Bretagne  pour 
répandre  leur  poifon  dam  le  lieu  de  leur  naiiTan- 
ce ,  loin  des  veux  de  ce  faint  Pape  &  defâint  Au- 
guftin.  Ils  y  (tirent  fécondez  par  unévêque  de  leur 
Yc&c  nommé  Sevcricn,  Se  par  l'on  fils  Agricole. 
Mais  quelque  éloignée  que  fuit  cette  extrémité  du 
Ctmf,  t.  >.  monde  Romain,  ils  ne  purent  y  demeurer  cachez. 
v«.  Sirwi.  L'églife  de  la  grand- Bretagne  craignant  pour  la 
'■  •»•  {*•    pUrct^  Jc  fa  foy  t  fj,  ûyoir  à  l'églife  des  Gaules 
À^'i  î*i       '"*,ere'«e  Pclagicnne  commençait  à  fegliflêr 
1  Vh-  provinces ,  &  lui  demanda  du  fecours 

contre  les  ennemis  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrilt 
qui  failbient  impunément  leurs  ravages  chez  elle. 
Les  évéques  des  Gaules  s'aflcmblerent  *  pour  y 
pourvoir  ;  &  d'une  commune  voix  ils  députè- 
rent deux  des  plus  célèbres  d'entre  leurs  collègues 
Germain  d'Auxerre  &  Loup  de  Troy es  pour  aller 
fecourir  leurs  frères ,  &  s'oppofer  aux  entreprifes 
des  hérétiques.  C'cft  ainfi  que  le  prêtre  Confiance 
homme  fort  exactement  informé  rapporte  la  cho- 


•A  Aîttt- 
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*'/*&     Saint  Profper  qui  étoit  plus  ancien  que  lui ,  Se 
;  ni*T.:iu  lui  vivoit  dans  ces  temps-là  dit ,  que  ce  fut  par 
•*  f*-       les  ordres  du  pape  Celeltin ,  Se  par  les  foins  du 
diacre  de  Rome  Palladc,qui  fut  peu  de  temps  après 
miflionaireapoitoliqnecn  Irlande,  que  fauu  Ger- 
main fut  envoyé  dans  la  grand -Bretagne  :  Se  il 
y  a  grande  apparence  que  Vc  faint  Pape  ne  ht  autre 
choie  qu'approuver  Se  autorifer  le  choix  desévé- 
.   ques  des  Gaules. 
V.         Germain  Se  Loup  acceptèrent  la  commiffion 
de  l'églife  Gallicane  d'autant  plus  volontiers , 
t—f.Jitfr,  qu'elle  croit  plus  laborieulc.  Ils  partirent  l'an  429, 
Se  parlèrent  par  le  bourg  de  Nanterre  proche  de 
Paris  où  ils  virent  la  jeune  fainte  Geneviève ,  qui 
bien  qu'encore  enfant ,  confacra  fa  virginité  à  Je- 


fos-Chrift  entre  les  mains  de  faint  Germain  , 
me  nous  l'avons  marqué  avec  plus  d'étendue 
dans  la  vie  de  cette  fainte  vierge.  Les  deux  pré- 
lats continuèrent  leur  chemin  Se  s'embarquèrent 
sur  mu  vaiilèau  qui  fut  battu  d'une  rurieufe  tem- 
pête dont  il  fut  néanmoins  délivré  par  la  vertu 
de  leurs  prières.  A  leur  débarquement  ils  furent 
reçus  avec  beaucoup  de  joyc  par  un  rres- grand 
sombre  de  perfonnes  qui  s  etoient  rendues  fur  le 
rivage  à  la  nouvelle  de  leur  voyage.  Ils  augmen- 
tèrent encore  par  beaucoup  d'aîiions  de  vertu  8c 
par  divers  miracles  la  haute  opinion  qu'on  avoir 
conçue  d'eux  :  Se  la  maltitudc  des  peuples  qui  vc- 
noient  à  eux  émit  fi  grande  qu'ils  ne  leur  annon- 
çoient  pas  feulement  la  parole  de  Dieu  dans  les 
églifes,  mais  aufS  dans  les  places  publiques,  à 
la  campagne,  &  fur  les  chemins.  Ilsconfirmoient 
les  catholiques  dans  la  foy  ,  Se  ramenoient  à  la 
connoi  (Tance  de  la  vérité  ceux  qui  s'étoient  laiflcx 
réduire  par  les  deux  hérétiques  :  en  quoy  leur  fuc- 
cès  étoit  d'autant  plus  grand  que  l'on  voyoit  re- 
luire dans  tous  les  difeours  Se  toutes  les  actions  de 
ces  hommes  apoftoliques  la  doctrine  Se  le  pou- 
voir des  Apôtres.  Pelage  ScCcleftius  au  defefooir 
de  voir  ainiî  ruiner  leurs  travaux  &  leurs  defleins 
n'oferent  paroître  d'abord  :  mais  confiderant  qu'il 
valloit  mieux  s'expofer  au  péril  d'une  difpurc  que 
de  fe  condamner  eux-mêmes  par  leur  lîlence  ,  5c 
perdre  toute  créance  parmi  les  peuples  en  te  con- 
tenant vaincus,  ils  refolurent  après  divers  fub- 
«rfoges  d'en  venir  enfin  à  une  conférence  publi- 
que. Us  s'y  prefenterent  avec  grande  pompe  Se 
beaucoup  de  fuite.  Le  peuple  y  accourut  en  foule 
pour  être  le  fpedatcur  &  le  juge  de  cette  dilpute. 
Les  deux  faims  évoque*  que  la  foy  de  Jcfus- 
«    T»>,,i  II. 


AChrift  rendoit  puiifans  en  ceuVres  Se  en  paroles 
s'y  trouvèrent  fans  faite  Se  ùus  autre  appuy  que  la 
confiance  qu'ils  avoient  en  la  venté  Se  en  la  mili- 
ce de  la  caufe  de  leur  maître.  Us  permirent  à  leurs 
adverfairesde  parler  les  premiers.  C'cft  ce  que  fi- 
rent ces  hérétiques  pendant  un  fort  long  cfpace 
de  temps ,  fans  que  dans  tout  ce  grand  appareil 
de  difeours  étudiez  on  vift  autre  chofe  que  de  vai- 
nes paroles.  Les  prélats  parlèrent  en  fui  te  ,  mais 
ils  ne  firent  que  prêter  leur  organe  à  la  parole 
de  Dieu  qu'ils  débitèrent  avec  une  éloquence  fou- 
droyante. Ainfi  la  vanité  des  ennemis  de  l'Eglife 
fc  trouva  humiliée  ,  Se  leur  perfidie  fi  hautement 
confondue  ,  que  comme  on  vit  qu'ils  ne  pou- 
voie  nr  rien  répliquer  ,  on  jugea  qu'ils  confefloient, 
Se  qu'ils  condamnoient  leurs  erreurs  par  leut  fï- 
lcnce.  A  peine  le  peuple  put-il  contenir  fes  mains , 

0  Se  s'empêcher  de  leur  faire  violence  :  mais  les* 
grands  cris  qu'il  jetra  prononcèrent  la  fentence  de 
condamnation  contre  les  hérétiques. 

Dans  le  même  iuftant  un  homme  de  qualité  V I» 
s'avança  au  milieu  de  l'afTemblée  avec  fa  femme. 
Se  prefenta  aux  deux  faints  prélats  leur  fille  âgée 
de  dix  ans  qui  étoit  aveugle  en  les  conjurant  de 
la  guérir.  Ils  lui  dirent  de  la  donner  aux  Pcla- 
giens  qui  fc  trou  voient  là  :  mais  eux  épouvantez 
par  les  remords  fecrets  de  leur  confcicnce  ,  bien 
loin  d'entreprendre  cette  guéri  fon,  ils  fe  joignirent 
aux  parens  de  la  fille  pour  prier  les  Saints  de  la 
faire.  Alors  Germain  Se  Loup  confiderant  leurs 
adverfaires  ainfi  confus  &  humiliez ,  Se  le  peuple 
plein  de  foy  dans  l'impatience  de  voir  la  vérité 
triompher  par  quelque  nouveau  ligne  fc  mirent  en 

C  prières  devant  toute  la  multitude.  Saint  Germain 
rempli  d'une  feercte  aiTurance  que  Dieu  ne  l'a» 
bandonneroit  pas  en  une  occafion  où  il  s'agifloit 
de  (a  gloire ,  prit  un  reliquaire  qu'il  porto it  au 
coû  ,  1  appliqua  for  les  yeux  de  1  aveugle  qui  fo- 
rent auOi-toft  ouverts.  Les  parens  de  la  fille  firent 
incontinent  éclater  leur  joye.&tous  les  atliftans  fo- 
rent étonnez  d'un  fi  grand  miracle.  Depuis  ce 
jour  l'imprcfton  que  1  hererdic  avoit  faite  fur  les 
efprits  de  ceux  qui  n'étoient  pas  allez  inltruiis 
s'effaça  de  telle  forte  que  chacun  voulut  appren- 
dre delà  bouche  des  faints  prélats  la  foy  de  l'é- 
vangile dans  toute  fa  pureté.  L'on  s'en  fit  tant  vit.  s.ti 
d'honneur  dans  la  grand- Bretagne  que  plus  de 

D  cent  ans  après  les  plus  favans  Se  lés  plus  vertueux 
pcrlonnagcs  du  païs  paffoient  encore  pour  ditei- 
»lcs  de  faint  Germain  d'Auxerre.  Les  deux  pré-  -f  (i 
Lus  avant  que  de  rcpalTcr  la  mer  allerenr  autom-  Ji.ô'm.**' 
beau  du  martyr  St  Alban  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
par  fon  entremile  du  fuccès  de  leur  négociation 
evangelique.  Saint  Germain  fit  ouvrir  le  cercueil 
du  faint  martyr ,  y  mit  quelques  parcelles  des  re- 
liques de  divers  autres  martyrs  qu'il  pot  toit  tou- 
jours fur  foy  ,  difant  qu'en  joignant  ainfi  leurs  re- 
liques dans  un  même  rombeau  il  vouloir  faire  fou- 
venir  les  ridelles  que  leurs  ames  étoient  unies  dans 
le  ciel  avec  Dieu.  Au  lieu  de  cela  il  emporta  de 
la  poudre  teinte  du  lang  de  ce  faine  martyr.  Ils 

E  reprirent  enfuite  le  chemin  des  Gaules ,  mais  une 
chute  dont  faint  Germain  fut  bleiTé  au  pied  les 
ayant  fait  arrcltcr  les  retarda,  principalement  à 
caufe  de  la  fouie  des  peuples  qui  leur  amenoient 
leurs  malades  pour  êtte  guétis ,  Se  qu'ils  croyoient 
devoir  inftruire,  félon  la  coutume  qu'ils  avoiaot  de 
préférer  toujours  la  guérifon  des  ames  à  celles  des 
corps. 

Saint  Germain  érant  retourné  à  Auxerre  après 
une  fi  glorieufc  expédition  confola  par  la  joye 
qu'où  eut  de  fon  retour  fon  peuple  qu'il  trouva. 
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venir  aux  frais  de  la  guerre  que  l'empire  Romain 
avoir  a  Coûtent t  contre  les  Barbares.  La  peine  qu'il 
eue  de  voir  multiplier  tous  les  joars  le  nombre # 
des  pauvres  ,  (ans  que  ni  lui  ni  ceux  qui  à  Ton 
exemple  étoient  accoutumez  auparavant  à  taire 
l'aumône  puflent  les  foulager  dans  leur  mifere , 
te  fit  réfoudre  d'aller  trouver  le  préfet  du  pré- 


dans l'affliction  où  l'avoit  Jette  l'impoiîtion  de  A  Io«  p"  &  verru  Se  fa  doctrine  1'; 

;  tributs  ,dont  on  l'avoit  chargé  pour  fub-     un  apôtre  de  Jcfus-Chrift,  fie  lui  rendit  tous  les 

devoirs  de  l'amitié  fie  de  l'bofpitalité  avec  grande 
joyé.  Le  préfet  du  prétoire  nommé  Auxiliaire 
qui  fe  trouvoit  en  cette  ville ,  fie  qui  étoit  celui 
auquel  il  avoit  principalement  affaire  ,  lui  fitaufiî 
beaucoup  d'honneur,  Se  lui  accorda  ,  vûlanecef- 
fité  publique  de  l'état  ,  toute  la  fatisfaâion  qu'il 
pouvoir  fouhaiter  pour  le  foulageroent  du  peuple 
toire  des  Gaules  ,  pour  obtenir  quelque  remède  d'Auxerre.  Le  Saint  guérit  fa  femme  d'une  fièvre 
aux  maux  de  fon  peuple.  Il  fe  mitenenemin  avec  quarte  ,  fie  lui  donna  diverfes  inftructioos  pour  le 
quelques  clercs  de  fon  «glife  :  fie  étant  arrivé  fur  falut  de  fon  ame.  11  revint  comblé  des  prefens 
le  foir  aux  extrémités  de  fon diocèfè ,  un  partant  que  lui  fit  le  préfet,  fie  qu'il  convertit  en  aumô- 
qui  étoit  pauvre,  quiavoit  la  te  rte  Se  les  pieds  nés  pour  difttibucr  aux  pauvres.  En  partant  par 
nuds,  fif  qui  étoit  fort  mal  vêtu  du  refte  ,  te  joi-  faint  Julien  de  Brioude  en  Auvergne  il  apprit  à 
gnit  à  eux  ,  fie  ils  le  retirèrent  avec  eux  pour  B  ceux  du  lieu  le  jour  de  fa  fefte  qu'il  avoit  connu 
cette  nuit.  Pendant  qu'ils  étoient  occupez  a 
leurs  ptieres  ,  le  partant  déroba  le  cheval  de  faint 
Germain ,  fie  s'enfuit.  Un  des  elers  qui  avoit  foin 
de  la  dépenfe  de  la  compagnie  voulut  courir  après  , 
mais  le  Sainr  l'en  empêcha  ,  difant  que  Dieu  ne 

E:rmertoit  pas  que  rien  le  fift  contre  fa  volonté, 
n  effet  dès  le  lendemain  au  matin  on  vit  le  vo- 
leur ramener  le  cheval  ,  fie  touché  de  repentir 
demander  pardon  au  Saint.  L'évéquc  lui  dit  avec 
une  bonté  admitable  »  Il  y  a  plus  de  ma  faute  que 
„  de  la  vôtre  :  car  ayant  compaffion  de  vôtre  nudi- 
»,  té  ,  je  ne  devois  pas  attendre  que  vous  cher- 
„  ch.ifficz  ainfi  vous-même  des  moyens  extraordi- 
naires pour  y  remédier.  Il  lui  fit  donner  auffi-toft 
un  habit,  fié  le  renvoya  en  paix.  Partant  par  Alite 
il  alla  loger  chez  un  prêtre  de  fainte  vie  nommé 
Sénateur  ou  Scnaitre .nomme  de  grande  nairtan- 
oe ,  mais  qui  avoit  encore  plus  de  verru  que  de  no- 
b  le  rte  fecultere.  Sa  femme  Ncctariolc  qui  n'avoit 
pas  moinsde  fainteté  que  lui ,  ravie  d'avoir  occa- 
sion d'exercer  l'hofpitalité  envers  un  fî  grand  pté- 
lar ,  ne  voulut  pas  lui  mcublet  magnifiquement 
fa  chambre,  ni  lui  préparer  un  bon  lit,  fâchant 
que  ce  ferait  mai  lui  taire  fa  cour.  Mais  lon- 
geant à  fes  propres  interdis  elle  mit  freretement 
de  la  paille  dans  le  fond  de  fon  lit  ,  fie  l'accom- 
moda de  telle  forte  que  le  Saint  ne  s'apperçut  pas 
qu'il  couchait  fur  autte  chofc  que  fur  des  ais  ou 
fur 


par  une  voye  extraordinaire.  Il  fit  ainfi  augmen- 
ter le  culte  de  ce  faint  martyr ,  fie  y  laiffa  lui-même 
une  mcrveillcufc  odeur  de  fainteté. 

Etant  arrivé  a  fon  églife  il  appliqua  tous  fes 
foins  à  reconnoître  fon  troupeau  ,  à  le  repaître 
de  la  parole  de  Dieu ,  à  le  guérir  de  (es  maux  fpi- 
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rituels ,  fie  à  le  former  à  la  vertu  p 
exemples,  veillant  fur  tous  fes  befoins  avec  un  zele 
&  une  charité  vtaiment  paflorale.  Telles  étoient 
tes  occupations  lorsqu'il  vint  des  nouvelles  de  la 
grand- Bretagne  que  les  Pclagiens  recommen- 
çoientà  répandre  leur herefie comme  auparavant, 
fie  1  troubler  l'cglifc  du  paît  tout  de  nouveau.  On 
>  fe  fouvenoit  encore  du  fucecs  qu'avoit  eu  nôtre 
Saint  en  un  voyage  qu'il  y  avoit  fait  feize  ans 
auparavant.  C'cft  ce  qui  porta  tout  le  monde  a  le 
prier  d'y  retourner  pour  maintenir  ce  qu'il  y  avoit 
Fait  en  faveur  de  la  religion.  Le  plaifir  qu  il  pre-  +f.£ 
noit  à  travailler  pour  le  (ervice  de  Jcfus-Chrift 
lui  fit  crobraflct  avec  joye  cette  nouvelle  occa- 
fion  de  lui  marquer  fon  zelc.  Il  manda  inconti- 
nent Scvere  éveque  de  Trêves  difciple  de  S.  Loup 
de  Troyes  ,  homme  de  fainte  vie  fie  grand  pré- 
dicateur de  la  parole  de  Dieu  pour  lui  tenir  com- 
pagnie ,  fie  ils  partirent  fans  différer.  Ils  paflerent 
par  Paris  ou  faint  Germain  parut  êtte  venu  tout  ^ 
propos  pour  délivrer  l'illuftre  vierge  Geneviève 
de  la  vexation  qu'elle  fouffioit  de  la  part  de  di- 


la  dore  à  fon  ordinaire ,  parce  qu'ayant  parte     vers  calomniateurs  qui  tâchoient  de  noircir  la  ré- 
la  plus  grande  partie  de  la  nuit  en  ptieres  il  ne  s'y  jj  nutarion  que  fa  vertu  lui  avoit  déjà  acquife.  Il 
étoit  jerté  que  quand  fl  s'étoit  fenti  accablé  de     fit  dans  ceue  ville  une  prédication  qui  ne  fut 
jommeil.  Lorfquc  lé  Saint  fut  parti  elle  recueillit     prefquc  autre  chofe  que  1< 
fa  paille  avec  grand  foin ,  fie  s'en  fervit  depuis 
avec  beaucoup  de  foy  pour  guérir  les  malades.  Un 
jour  elle  en  fit  faite  un  lien  pour  attacher  un  fu- 
rieux que  l'on  prenoit  pour  un  poilede,  fie  auffi- 
toft  la  phtenefie  le  quitta.  Saint  Germain  allaen- 
fiiite  fe  mettre  fur  la  Saône,  fie  lors  qu'on  fçut 
à  Lyon  qu'il  devoit  arriver  chacun  alla  audevanc 
de  lui  avec  un  cmpreflVment  extraordinaire  pour 
lui  faire  une  entrée  magnifique  fie  recevoir  fa  béné- 
diction. Car  il  y  avoit  peu  de  lieux  où  fa  grande  ré- 
putation ne  l'cuft  fait  connottre  pour  ce  qu'il  étoit. 
Il  ne  s'arrêta  dans  la  ville  que  pour  y  faire  une  c 

frédication.  Lors  qu'il  pen fa  fortir  il  trouva  que 
on  avoit  fait  deux  bayes  de  malades  qui  s'atten- 
doient  d'être  guéris  à  fon  partage.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  tirer  de  la  foule  de  Ceux  qui 
cherchoient  a  le  toucher  :  ceux  même  qui  ne  pu- 
rent avoir  cet  avantage  s'en  retournant  chez  eux 
après  qu'il  fut  parte  comptoient  pour  une  faveur 
infïgne  d'avoir  vu  le  Saint.  11  arriva  enfin  à  Ar- 
les ,  où  on  lui  fit  une  réception  comme  on  avoir 
fait  à  Lyon  fie  dans  beaucoup  d'autres  villes  qui 
«'étoient  trouvées  fur  fa  route.  Lcvêque  du  lien 
qui  étoit  fiint  Hilairo,  homme  tm-celebu dis- 
=.  i  'ri 


uc  autre  choie  que  le  pancgyttque  de  cette 
bienheureufè  fille.  Il  juftifia  hautement  fon  inno- 
cence, la  fortifia  dans  fes  dîmes  refoludons,  fie 
continua  fon  voyage  après  avoir  fait  cefler  tous 
les  bruits  qu'on  avoit  répandus  contre  elle.  A  la 
nouvelle  de  l'arrivée  des  deux  prélats  fur  les  côtes 
de  la  grand-Bretagne  ,  un  des  principaux  dupais 
nommé  Elaphe  vint  au  devant  d'eux  ,  fie  fit  ame- 
ner fon  fils  qui  étoit  paralytique.  Sa  démarche 
attira  une  grande  multitude  de  peuples  qui  fe  ren- 
dit au  même  lieu.  Les  deux  Saints  avant  que  de 
partir  plus  loin  leur  prêchèrent  la  doctrine  ortho- 
doxe ,  fie  les  retirèrent  de  l'infidélité  où  ils  étoient 
tombez  par  les  faufils  perfuafions  des  Pelagicns. 
Elapbe  leur  ptetenta  enfuite  (on  fils  ,  fie  voyant 

Îuelle  étoit  fa  foy  fie  celle  de  tous  les  attifons  qui 
illicitoient  fà  guétifon  ,  ils  U  demandèrent  à 
Dieu  avec  tant  d'ardeur  fie  de  simplicité  ,  qu'ils 
l'obtinrent  fur  le  champ.  Ce  miracle  qui  étonna 
fie  qui  furprit  tout  le  monde  contribua  beaucoup 
a  rétablir  la  foy  catholique  parmi  ces  peuples. 
Saint  Germain  fie  ion  collègue  leur  firent  con- 
noître  par  d'excellentes  inftruâions  ce  qu'ils 
avoient  à  faire  pour  ne  1a  plus  perdre ,  fie  pour 
expie;  leur  faute.  Tous  d'un  commun  confirme- 
ront 
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ment  leur  déclarèrent  ceux  qui"  a  voient  été  les  A 
auteurs  de  leur  fcduclion ,  lesfailircnt,  &  les  ame- 
nèrent en  leur  prclcnce,  Se  Tut  leurs  avis  ils  les 
châtièrent  de  1  ifle, 

IX.  Ce  fut  félon  toutes  les  apparences  eh  ce  fécond 
r«4».  *.  t.  voyage  de  faint  Germain  qu'arriva  ce  que  fon 

hifloricn  Confiance  a  rapporté  au  premier  feize 
ans  auparavant,  touchant  le  fecours  que  ce  Saint 
obtint  du  ciel  en  faveur  des  Bretons  contre  les  Sa- 
xons-venus  d'Allemagne  avec  les  Anglois  ,  Se 
contre  les  Pietés  qui  occupoient  une  partie  du 
païs  que  l'on  appelu  depuis  l'Ecoue.  Saint  Ger- 
main 5c  fon  collègue  ne  firent  point  difficulté 
fur  la  prière  que  leur  en  firent  les  Bretons  d'aller 
dans  le  cainp  de  leur  armée  raffiner  les  fbldats  B* 
qui  reprirent  courage  effectivement  a  leur  arri- 
vée. C  étoit  le  temps  du  carême ,  Se  les  deux  pré* 
lais  employèrent  ce  faint  temps  à  inflruirc  les  fol- 
dats ,  dont  plufieursétoicnt  encore  idolâtres ,  Se 
à  les  retirer  de  leurs  vices.  L'ardeur  de  ces  nou- 
veaux catéchumènes  fut  fi  grande  qu'ils  deman- 
dèrent le  baptême  avec  une  impatience  qui  leur 
permit  à  peine  d'attendre  le  jour  de  Pafques.  Lorf- 
que  cette  grande  fefte  fut  venue ,  faint  Germain 
ni  drciTcr  à  la  hâte  dans  les  champs  une  efpece 
d'églifc  avec  des  branches  d'arbres ,  Se  les  y  bap- 
tifa  tous  affilie  de  fon  collègue.  L'armée  des  Bre- 
tons toute  dégoûtante  encore  des  eaux  fâcrées  où  q 
elle  avoit  lave  fes  péchez ,  marcha  au  combat  avec 
une  vive  foy ,  Se  fans  s'appuyer  fur  la  force  des 
armes  elle  mit  toute  fa  confiance  au  fecours  de 
Dieu.  Les  ennemis  en  avant  eu  avis  s'avancèrent 
«vec  toute  la  joyc  que  donne  la  préfomption  d'u- 
ne victoire  affinée ,  regardant  les  Bretons  com- 
me des  gens  que  le  dcfefpoit  inenoit  à  la  morr. 
Saint  Germain  fc  mit  à  la  tefte  de  l'armée  nou- 
vellement baptilec  :  Se  après  avoir  envoyé  recon- 
noître  le  païs,  Se  remarqué  que  le  lieu  parou  les 
ennemis  dévoient  venir  croit  environné  de  hautes 
montagnes  pleines  de  roches  ,  il  les  fit  occuper 
par  ceux  qu  il  conduifoit.  Car  il  avoit  appris  & 
exercé  le  métier  de  la  guêtre  autrefois  lors  qu'il 
avoit  le  commandement  des  troupes  avant  façon- 
Vctfion.  Quand  les  ennemis  furent  affez  proches  ** 
il  commanda  à  tous  les  loldats  de  l'atmce  qu'en 
même  temps  qu'il  leur  donneroit  le  lignai  ilsfif- 
fent  tousenfémblcde  grands  cris.  Ainfi  après  qu'il 
eut  répété  par  trois  fois  AlLlws ,  tous  élevèrent 
leur  voix  ,  Se  les  échos  d'alentour  en  augmentè- 
rent le  bruit  de  telle  forte  ,  que  les  ennemis  faifis 
d'une  terreur  panique  qui  leur  faifoit  croire  que 
Ton  fondoit  fur  eux  de  tous  cotez ,  prirent  la 
fuite  en  defordre  ,  jerterent  leurs  armes  ,  aban- 
donnèrent tont  leur  bagage ,  fc  tenant  encore  trop 
heureux  de  pouvoir  fauver  leur  vie.  Pluficurs  mê- 
me fe  lancèrent  avec  précipitation  dans  la  rivière 
où  ils  fe  perdirent.  L'armée  ridelle  demeura  par 
ce  divin  fecours  triomphante  fans  combattre,  fè 
trouva  vangée  fans  cfrufion  de  fang  ,  Se  recueillit 
par  fa  foy  Se  fa  pieté  les  dépouilles  d'une  victoire  E 
toute  cckite.  Ce  qui  nous  porte  principalement 
à  croire  que  cette  expédition  de  faint  Germain 
appartient  plutoft  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  ces 
quartiers  qu'au  premier ,  c'eft  qu'on  ne  voie  pas 
que  les  Saxons  Se  les  Anglois  ftiffent  entrez  dans 
les  ifles  Britanniques  avant  l'an  440. 

X.  A  peine  S.  Germain  étoit  de  retour  de  fon 
dernier  voyage  de  la  grand- Bretagne  qu'il  vit  ar- 
rive! à  Auxerte  des  députez  que  lui  envoyoient 
les  villes  de  la  province  des  Gaules  que  l'on  ap- 

/.>  '  s  pclloir  Armorique  ,  Se  qai  prit  le  nom  de  petite 
BivuJne  depuis  qu'elta  avbiHervi  de  #  retraite 


aux  Bretons  que  les  Anglois  Se  les  Sagbns  cha fiè- 
rent de  la  grand-  Bretagne.  Les  peuples  de  l' Arrno- 
rique  avoient  fui  vi  la  révolte  d  un  rebelle  qui  s'é- 
tant  foulevé  contre  l'autorité  de  l'empereur  Valen- 
tinien  III  avoit  mis  ce  païs  fous  fapuiil'ance.  Acce 
grand-maître  de  l'une  Se  de  l'autre  milice ,  Se 
l'unique  fourien  de  l'empire  Romain  en  ces  temps- 
là,  irrité  du  foulevement  de  ces  peuples  ,  envoya 

Îout  les  châtier  des  troupes  barbares  fous  Ja  con- 
uitcd'Eocarich,  autrement  appellé  Eothaireroy 
des  Allemans  ,  ou  plutoft  des  Alains  qu'il  avoir 
a  fa  lolde ,  Se  il  leur  abandonna  la  province  au 
pillage.  Lorfque  la  nouvelle  en  fut  venue  dans  le 
païs ,  la  conflernation  ië  mit  parmi  les  peuples  , 
qui  fe  voyant  prêts  d'être  entièrement  ruinez  eu- 
rent recours  au  faint  évêque  d'Auxcrre  dont  cha-  _ 
cun  connoiûbit  le  crédit  auprès  de  Dieu  Se  des  '  fc/aA 
hommes.  Ils  députèrent  donc  à  faint  Germain ,  ^ 
Se  le  conjurèrent  de  s'employer  pour  les  délivrer 
de  la  fureur  des  barbares  Si  des  idolâtres  â  qui 
en  les  avoit  livrez.  Comme  le  péril  étoit  prenant 
le  faint  Evêque  crut  qu'il  n'y  avoit  pas  un  mo- 
ment à  perdre,  Se  s'étant  informé  de  la  marche 
des  troupes  des  Alains  il  alla  i  leur  rencontre  > 
paflaaii  milieu  d'eux  (ans  s'effrayer ,  Se  fe  fit  con- 
duire à  la  rente  du  roy  Eocarich.  Il  l'aborda  par 
des  prières  Se  des  fourni  fiions  qui  ne  firent  guéres 
d'irnprcffion  fur  l'efprit  de  ce  barbare  :  iî  em- 
ploya en  luire  les  menaces  qui  n'eurent  pas  plus 
d'effet.  Voyant  que  rien  ne  le  touchoit,  Se  qu'il 
étoit  à  cheval  pour  faire  avancer  fes  troupes  ,  ii 
prit  la  bride  du  cheval ,  l'arrêta  tout  coutt ,  Se 
retarda  ainfi  la  marche  de  l'armée.  TJne  action 
û  hardie  furprit  ce  prince  :  Se  Dieu  qui  tient  le 
«xur  des  roys  en  fa  main  lui  ôtant  fa  fierté  tout 
d'un  coup ,  lui  infjira  du  refpect  pour  le  fainr 
Evêque.  Il  écouta  favorablement  les  proportions 
qu'il  lui  fit  d'un  accommodement, &  ilcnpafTàpar 
où  il  lui  plut,  promettant  de  laifTcrla  province 
Armorique  en  paix ,  pourvu  que  l'empereur  ou 
le  gênerai  Acce  voulussent  confirmer  le  pardon 
qu'il  accordoit  à  ces  peuples  en  fa  confideration. 
Germain  voulut  bien  Ce  charger  d'aller  i  la  cour 
pour  ce  finct  :  Se  Eocarich  ne  doutant  nullement 
du  fuccés  de  tout  ce  qu'il  entreprendroir  ,  retira 
fes  troupes  ,  Se  les  fît  retourner  dans  leuts  quar- 
tiers. Le  faint  Evêque  ne  fut  pas  plutoft  à  Auxerre 
qu'il  fc  mit  en  chemin  pour  le  Voyage  d'Italie  où 
il  venoit  de  s'engager  pour  aller  trouver  l'em- 
pereur Valcntinicn  a  Ravcnnc.  PafTant  pat  Alifê 
il  logea  chez  fon  ancien  ami  le  prêtre  Sénateur 
qui  vivoit  encore  ,  Se  qui  lui  prefenta  une  fille 
muette  âgée  de  vingt  ans.  Germain  prit  de  l'huile 
qu'il  bénit ,  Se  lui  en  frotta  le  front ,  les  lèvres 
Se  tout  le  vilâge.  Il  lui  prépara  enfuite  un  breu- 
vage dans  lequel  il  jetta  trois  morceaux  de  pain 
qu'il  avoir  coupez  lui-même.  H  en  mit  un  dans 
la  bouche  de  la  fille  à  laquelle  il  dit  de  lui  deman- 
der fa  bénédiction  avant  que  de  le  manger.  Ce 
qu'elle  fit  d'une  voix  fort  diftinâe  qui  donna  de 
1  admiration  à  tous  les  affiftans  ,  &  elle  continu* 
de  parler  de  même  jufqu'à  la  fin  de  fâ  vie.  Le  faint 
£  venue  prenant  congé  du  prêtre  Sénateur  l'em- 
braffa  tendrement »  lui  dit  qu'ils  ne  fe  reverroient 
plus  fur  la  terre  ,  priant  Dieu  qu'il  leur  fift  la  grâce 
de  fe  revoir  fans  confusion  au  jour  de  fon  juge- 
ment. 

Il  étoit  parti  feul  de  ta  maifou  accompagné  de  •  X  tj 
fon  diacre  dans  ce  dernier  voyage ,  mais  ceux  des 
villes  de  fon  paffage  qui  venoienc  au  devant  de 
lut  ne  le  quittoient  guéres  que  pour  faire  place  à 
d'autres  peuples  qui'  le  joignaient  1  mefuze  qu'il 
H  h  ijj  avançôit, 
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avançoir.  Ldrs  qu'il  étoit  paffé,  les  peuples  plan-  A  par  l'évcque  «le  la  ville,  qui  étoit  faint  Picrre 
00  dreflbient  des  chapelles  for     Chryfoloeue  ,  que  par  l'impératrice  Placidic  >  Se 


toicnt  des  c 

les  chemins  &  les  chauflées  aux  endroits  où  il 
s'étoic  arrêté  pour  prêcher  ou  pour  prier.  Etant 
dans  les  détroits  des  Alpes  vets  la  ville  de  Sufe 
il  rencontra  des  patfans  qui  revenoient  d«  leur 
travail ,  tous  charge!  de  leur  fardeau.  Il  fe  joi- 

§nit  à  eux  :  Se  comme  ceux-ci  fàvoicnt  tous  les 
étours  qu'il  falloit  prendre  ,  il  s'engagea  avec 
eux  dans  le  chemin  jufqu'à  ce  qu'Hs  arrivèrent  an 
bord  d'un  torrent  qu'il  fallut  paflir  entre  deux 
précipices.  Un  pauvre  homme  de  la  compagnie 
qui  étoit  des  plus  charge*  fc  voyoit  obligé  de  de- 
meurer à  coule  qu'il  étoit  fort  vieux  Se  boiteux. 
Le  faint  Evêque  qui  n'étoitfànsdouteguércs  moins 
âge  ,  Se  qui  d'ailleurs  étoit  tout  atténué  de  fes 
jeunes  &  de  fes  autres  auAeritca  eut  le  courage 
de  prendre  fon  fardeau  ,  le  mit  fur  fes  épaules  ,1e 
porta  de  l'autre  côté  du  tortenr  :  puis  repaiTa  ,  fe 
chargea  de  ce  pauvre  homme  fur  le  dos  comme 
il  s'étoit  chargé  de  fon  fardeau ,  Se  le  porta  de 
même  à  l'autre  bord.  Etant  arrivé  à  Milan  le  jour 
d'une  grande  folennité  qui  étoit  apparemment  la 
fvftc  des  martyrs  faint  Gcrvais  &  faint  P rotais  à 
laquelle  affiftoicni  pluficurs  evêques  ,  il  guérit 
un  pofledé  qui  le  fit  reconnoitre  fous  fon  habit 
pauvre  &  déchiré.  Auffi  - tort  les  éveques  lui  ren- 
dirent les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  là  venu  Se 
à  la  dignité  :  Se  il  fe  vk  environné  d'une  raulti- 


par  fon  fus  l'empereur  Valcntinicn  III.  Tout  le 
clergé  ,  toute  la  cour ,  Se  tout  le  peuple  lui  mar- 
quèrent lajoyc  que  l'on  avoir  de  le  voir  parles 
honneurs  extraordinaires  qu'ils  lui  rendirent.  Etant 
à;  fon  auberge  où  il  vivoit  à  fa  manière  accou- 
tumée ,  l'impératrice  lui  envoya  un  fort  grand 
baflin  d'argent  plein  de  mets  tres-délicats  ,  mais 
fans  mélange  d'aucune  viande.  11  le  reçut  .donna 
le  baflîn  d  argent  aux  pauvres ,  distribua  ce  qui 
étoit  dedans  a  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  Se  en- 
voya i  l'impératrice  par  reconnoi  (Tance  un  pain 
d'orge  fur  une  a  (lié  te  de  bois.  La  princeffe  reçut 
ce  prêtent  avec  beaucoup  de  fatistaction.fttdc» 
B  puis  enchaffer  l'afliétc  de  bois  dans  de  l'or  ,  Se 
garda  le  pain  d'orge  avec  lequel  on  prétend  qu'elle 
guérit  des  malades.  Confiance  qui  protefte  qu'il 


encore 
de. 

pour  fe  faire  croire  plus  facilement  fur  celles  qu'il 
rapporte,  dit  que  dorant  le  fejour  que  S.  Germain 
fità  Ra renne  il  refTul'cita  un  mort  (i),  qu'il  guérit  < ,  > 
un  autre  homme  (  ï  )  du  mal  caduc  que  I  on  prenoit  voiuftcn  fr- 

-  creuirc  du 
PêlnctUgif- 


alors  comme  on  a  fait  encore  depuis  pourie  mal  c' 
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des  énerguménes  appel! 
corporelle 


menés  appelle  vulgaircmenr  polTcffion  »">«'• 
du  démon  ,  de  même  que  laphrcnefie  i*$££t 
Se  lcpilepfic.  Il  ajoute  qu'il  délivra  d  une  ma-  '*  4AcW 


luil  nuitir 
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giunt  toujours  des  inftrucrions  fàlutaiies  i  Tes 
teuvres  furnaturcllcs  ne  guériffoir  point  de  corps 

Ju'il  ne  wavaillaft  en  même  temps  à  la  guérifon 
es  ames.  Au  fottir  de  Milan  des  pauvres  l'abor- 
dèrent pout  le  prier  de  leur  faire  quelque  aumô- 
ne. Il  demanda  à  fon  diacre  ce  qu'il  lui  reftoit 
d'argent  pour  fa  dépenfe.  »  Trois  ecus ,  répondit 
»  le  diacre  :  Donnez-les-leur  ,  lui  dit  le  Saint.  Et 
»dcquoy  vivrons-nous,  repartit  le  diacre?  Dieu 
»>  nourrira  ,  repartit  le  faint  Evêque ,  ceux  qui  fe 
»  feront  rendus  pauvres  pour  l'amour  de  lui.  Ainfi 
•>  donnez  toujours  ce  que  vous  avez  à  ces  pauvres. 
Le  diacre  n'obéit  qu  en  partie  ,  Se  fa  fauuc  pru- 
dence lui  fit  referver  un  écu.  Peu  de  jours  après 
un  leigneur  du  pais  nommé  Leporc  qui  étoit  tort 
malade  dans  le  voifinaec  l'envoya  prier  inftam- 
ment  de  le  venir  voir,  ou  au  moins  de  1  afliitci  de 


moment  auquel  il  devoitpaffcr  devant  la  porre/ 
fe  mirent  à  crier  de  toutes  leurs  forces  pour  im- 
plorer fon  affiftance.  Ayant  fçu  ce  que  c 'croit  il 
eut  le  cœur  attendri  ,  Se  il  voulut  entrer  pour 
le»  confolcr  Se  les  infiruirc.  Le  geôliers  3c  les 
gardes  craignant  ce  qui  devoit  atriver  s'enfuirenr 
ou  fe  cachèrent  au  lieu  de  lui  ouvrir  les  portes.  Le 
Saint  eut  recours  à  lès  armes  ordinaires ,  cfpe- 
ranr  obtenir  de  la  bonté  de  Dieu  ce  qu'il  n'avoït 
point  lieu  d'attendre  dételle  des  hommes.  Il  fe 
prolterni en  terre  :  &  fa  prière  faite ,  les  verroux  & 
les  ferrures  tombèrent  des  portes  de  la  prifon  lors 
qu'il  les  pouffa  de  la  main.  lien  tira  tous  ces  pau- 
°  vrcs  criminels  dont  la  plufpart  dévoient  fubit  le 
dernier  fiippikc  ,  il  les  emmena  après  loi  comme 
en  triomphe ,  Se  alla  au  palais  demander  leur  grâ- 
ce à  Valentinien  qui  ne  crut  pas  devoir  condam- 


nes prières  s'il  ne  vouloir  point  fe  détourner  de  «er  ceux  que  Dieu  avoit  fi  glorieufëment  déli- 
fon  chemin.  L'homme  de  Dieu  qui  confideroit     vrcz.Cc  faint  ptélat  avoir  autfi  obtenu  facilement 
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toujours  comme  le  meilleur  chemin  celui  qui  le 
conduifoit  à  quelque  bonne  rruvre  ,  alla  trouver 
Leporc ,  demeura  trois  jours  chez  lui ,  Se  obtint 
de  Dieu  fa  fanté  Se  celle  de  pluficurs  de  fes  do- 
mcltiques  qui  étoient  en  même  temps  travaillez 
de  diverfes  maladies.  Leporc  l'obligea  de  rece- 
voir deux  cens  écas  pour  u  dépenfe  de  ion  voya- 
ge fâchant  qu'il  n'a  voit  rien.  Le  Saint  les  mit  en- 
tre les  mains  de  fon  diacre ,  &  lui  dit  que  s'il  avoir  _ 
donné  aux  pauvres  les  trois  écus  qui  lui  reitoient,  t 
comme  il  le  lui  avoit  commandé ,  ce  feigneur  dont 
Dieu  avoit  voulu  fe  (ervirpour  les  récompenfer 
de  leur  aumône  leur  auroit  donné  trois  cens, écus 
au  lieu  de  deux  cens.  Le  diacre  qui  croyoit  s'être 
bien  caché  vit  par-là  que  Dieu  avoit  fait  con- 
noître  au  Saint  la  faute  qu'il  avoit  faite. 

Quand  Germain  fut  proche  de  Ravenne  il  vou- 
lur  y  entrer  de  nuit  pour  éviter  qu'on  neluiren- 
dift  de  l'honneur.  Mais  toute  la  précaution  fut 
inutile.  On  fait  qui  il  étoit ,  Se  quand  il  devoit 
arriver  ;  Se  il  fut  tres-hoaorablcmenc  reçu  ,  tant 


de  l'empereur  tout  ce  qu'il  defiroir  en  faveur  des 
peuple»  révoltez  de  la  province  Armoriquc  ,  Se 
hcureufèment  terminé  l'affaire  qui  l'avoir  fait 
aller  en  Italie.  Mais  l'infolence  de  ces  peuples 
les  ayant  portez  a  une  nouvelle  rébellion  ils  ren- 
dirent toute  fa  bonté  pour  eux  &  fes  foins  inu- 
tiles. 

Depuis  qu'il  étoit  arrivé  à  Ravenne  on  l'a  voit 
toujours  vu  accompagné  de  fix  évéques  d'Italie 
qui  avoient  tant  de  vénération  pour  fa  fainteté 
qu'ils  s'étoient  refotus  de  ne  le  point  abandonner 
durant  le  fejout  qu'il  devoit  faire  en  cette  ville. 
Il  y  avoit  près  d'un  mois  qu'il  y  étoit,  lots  qu'un 
jour  au  fortir  des  matines  s 'entretenant  avec  ces 
prélats  dedifeoursde  pieté ,  il  leur  apprir  l'affli- 
geante nouvelle  de  fa  mort  prochaine ,  mais  d'un 
ton  de  voix  qui  roarquoit  la  joie  que  lui  donnoit 
Icfperance  de  fe  voir  bien-toit  dans  la  celefte  pa- 
trie. Il  tomba  malade  incontinent  après  :  Se  dès 
qu'on  le  fçut,  toute  la  ville  Se  la  cout  en  furent 
troublées.   L'impératrice  Placidic  cubliant  fon 
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rang  je  fâ  grandeur  eut  des  foins  extrêmes  de  A  pulrure  fë  fit  le  premier  jour  d'octobre  fuivantt 
lui,  Se  l'alla  même  fouvent  vifiter.  Il  la  pria  fur     Les  miracles  continuèrent  à  fon  tombeau pendan.  Hm./ifh 


toutes  chofes  d'agréer  que  l'on  porraft  fon  corps 
dans  les  Gaules  à  fon  églife  d' Auxerre  ;  ce  qu'elle 
lui  promit ,  quoiqu'avec  peine.  Son  logis  ne  de- 

^  ferapliflbit  pas  nuit  &  jour  des  perforées  qui  l'al- 

loient  voir  :  de  le  xxxi  de  juillet  qui  étoit  le 
feptième  jour  de  fa  maladie ,  fon  ame  quitta  la 
terre  pour  aller  jouir  de  la  gloire  que  Dieu  lui 

 avoir  préparée.  Il  avoit  gouverné  fonéglifepen- 

u  ».  dam  trente  ans  entiers  4c  vinet  -  cina  jours  à 
9  compter  depuis  fon  (acre.  C'eft  té  calcul  de  l'hi- 
44™*    ftorien  Confiance,  félon  lequel  on  devrait  eon-  B 

011449-  clorre  que  nôtre  Saint  feroit  mort  l'an  448, mats 
ceux  qui  foutiennent  qu'il  ne  mourut  que  l'année 
fuivanre  font  obligez  de  lui  donner  trente  Se  un 
an  d'épifeopar. 


Lu 
■  t- 
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11  mourut  dans  une  parfaite  pauvreté  1 
y  avoit  toujours  vécu  depuis  fon  ordination  ; 
pendant  l'empire  Se  l'églile  ne  lailTercnt  pas  de 


Iftnr.  xir.  S. 
fftrm.   Cérm^  * 

Or  rm  d.  partager  la  fucccflïon ,  &  ce  tut  la  piuvtetc  même 
ci.  ctitf.t.^i.  qUj  produiût  en  cette  rencontre  une  conteftation 
fcmblable  à  celle  que  les  richefles  ont  accoutumé 
de  faire  naine,  parce  qu'on  ne  favoit  que  parta- 


ipenda 

plufieurs  ficelés.  Mais  le  culte  religieux  qui  tut 
rendu  à  fa  mémoire  depuis  le  jour  de  fa  mort  ne  r»>.  "  " 
difeontinua  jamais.  Il  ctoit  déjà  fort  célèbre  dans  n  ,m*f 
la  France  fous  le  règne  des  enfin*  du  grand  Clo-  74.'"' 1 
vis ,  tant  au  xxxt  de  juillet  ou  l'on  faiibit  la  fcftt 
de  fa  mort ,  qu'au  premier  d'octobre  qui  eft  le 
jour  de  la  t  tan  dation  à  Auxerre,  fie  celui  auquel 
on  trouve  fa  dépofition  dans  Fforus.  Mais  le  vrai 
marryrologe  de  Bedc  en  fait  mention  avec  grand 
éloge  au  premier  jour  d'aouft.  Ceux  d'Adon  Se 
d'IJfuard  fuivis  par  plufieurs  autres  l'ont  mar- 
qué au  xxxt  de  juillet  fie  au  1  d'octobre ,  ce  que  JW  ,  ^ 
font  auffi  les  anciens  calendriers  du  royaume.  Le  ' 
martyrologe  du  nom  de  S.  Jérôme  met  encore 
une  fefte  de  nôtre  Saint  au  xxn  de  feptembrequi  M"*- 
eft  appelléela  fefte  de  fon  Arrivée  d'Italie  3c  de'i£.  ^ 
fa  Réception  à  Auxerre.  On  voit  auffi  une  fefte       t  »'»• 
de  la  tranilanon  de  fes  reliques  marquée  au  vt  de  f'*;','. L 
janvier  dans  pluileurs  martyrologes  -.Se  celle  de  la  s™£  <—'*• 
dédicace  de  Ion  églife  au  xvm  de  novembre.  Le  a'"' 
lieu  de  fa  première  lèpul  turc  fut  l'églifc  qu'il  avoit 
(ait  bâtir  en  l'honneur  de  faint  Maurice  fur  un 
fonds  de  fon  patrimoine ,  Se  non  pas  l'abbaïc  qu'il 
avoit  fondée  au  delà  de  la  rivière  d'Yonne ,  Se  qui 
ne  fubfifle  plus.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
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et.  L'impératrice  Placidie  à  qui  le  Saint  n'avoir  q  fut  fainte  Clotildc  veuve  du  grand  Clovis  qui 
aifle  que  fa  bénédiction ,  ptit  fon  reliquaire.  Saint     jetu  les  premiers  fondemens  du  célèbre  monaftere 

de  S.  Germain  autour  de  cette  églife  de  S.  Mau- 


Picrre  Chryfologuc  éveque  de  la  ville  fc  faifitdc 
fon  camail  Se  de  fon  cilicc.  fjn  des  fix  éveques 

Îiui  lui  avoient  toujours  tenu  compagnie  durant 
on  fciout  de  Ravcnnc  eut  fon  manteau ,  deux  au- 
tres diviferent  entr'eux  fa  foutane ,  deux  autres  fa 
runique  ,  Se  le  fixiéme  eut  fa  ceinture.  Chacun 
marqua  fon  empreuement  pour  contribuer  à  l'ap- 
pareil de  fes  funérailles.  Acholius  maître  de  la 
chambre  de  l'empereur  fë  chargea  du  foin  de  faire 
embaumer  fon  corps  -,  l'impératrice  de  le  revêtir 
de  riches  étoffes.  L'empereur  pourvut  à  toutes 
les  depenfes  du  voyage  Se  du  tranfpof  pqu'on  de- 
voir faire  de  fon  corps  ,  Se  fit  de  grands  prefens  à 
ceux  qui  étoient  venus  avec  le  baint.  Les  évô-  _ 
ques  ne  manquèrent  à  aucun  des  devoirs  de  la  pie- 
te  ,  &  ils  difpofcrent  toutes  choies  pour  entre- 
tenir par  tout  1a  pompe  funèbre  de  cérémonies 
religieufés.  Le  corps  étant  arrivé  à  Plaifancc,on 
le  pofâ  dans  l'églifc  avec  beaucoup  de  dévotion 
pour  y  parte  r  la  nuit*  Une  dame  de  la  ville  qui 
étoit  paralytique  obtint  qu'on  la  coucherait  fur 
fon  cercueil ,  Se  au  point  du  jour  elle  fe  trouva 
dans  une  parfaite  famé.  Le  peuple  étant  rentré  le 
matin  fut  fort  étonné  de  voir  cette  dame  rendre 
r  elle  même  fes  devoirs  au  Saint  fans  avoir 
«foin  comme  auparavant  de  l'aide  d'autruy.  Les 
églifes  des  Gaules  reçurent  leur  faint  prélat  avec 
encore  plus  d'honneur  qu'on  ne  lui  en  fit  en  Ita- 
lie. Ce  fut  une  proceflion  continuelle  de  monde 


nec  ,  Se  d'autres  veulent  avec  plus  de  vraifèm- 
blancc  que  ç'ait  été  fon  fils  Clou  ire  I  vers  l'an 
5*0,  après  qu'il  eut  téunila  monarchie.  Ce  prince 
Se  fa  femme  Ingendc  firent  élever  fur  le  tombeau 
de  nôtre  Saint  nn  riche  ouvrage  d'or  Se  d'argent 
travaillé  avec  affex  de  délicateflè-  On  dit  que  le  0"-«*lil4i 
roy  Charles  le  Chauve  fe  préparant  à  la  guerre  ,,,, 
contre  fon  frère  Louis  toy  de  Germanie  fir  ouvrir 
ce  fàcré  tombeau ,  Se  que  l'on  y  trouva  les  mem- 
bres du  Saint  très-bien  confervez  par  la  vertu  du 
baume  de  des  parfums  où  on  les  avoit  mis  à  Ra- 
vcnnc avant  leur  tranfport.  Charles  le  Chauve  les- 
fit  embaumer  de  nouveau  ,  Se  revêtir  de  tres-pré- 
cieufes  étoffes.  On  les  remit  dans  leur  chafTe  que 
l'on  éleva  pour  être  plus  expofée  i  la  vénération 
des  peuples.  Ces  faintes  reliques  demeurèrent  en 
cet  état  jufqu'au  fètsiéme  fiecle  que  les  Hugue- 
nots les  enlevèrent  pour  les  brûler,  &  jetter  leurs 
cendres  aux  vents.  Le  zele  Se  l'induit  rie  d'un  ca- 
tholique de  la  ville  furent  caufe  que  tout  ne  fut 
pas  perdu.  Ce  qu'il  en  put  tâuvcr  fe  conferve  avec 
grande  vénération.  On  prétend  auffi  dans  le  com-  fil.  d.  <um 
té  de  Rouffillon  que  dès  le  temps  de  Charlcma-  «■*'• 
gne  on  avoit  tranfporté  un  bras  de  S.  Germain 
avec  une  dent  de  faint  Amateur  fon  prédcccfTeur 
dans  l'abbaïc  deCufa  au  diocéfe  d'Elnc  ,  mainte-  ' 
nant  de  Perpignan. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  diocefe  dans  le  royau- 


depuds  les  Alpes  jufqu'à  Auxerre.  Les  campa-  E  me  où  l'on  ne  voye  des  églifes  bâties  en  Thon- 
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par  où  l'on  favoit  que  devoit  pafTcr  le  corps 
toient  couvertes  de  gens  de  tout  âge  Se  de  toute 
condition.  Les  unsapplamûbient  les  chemins ,  les 
autres  faifoient  des  ponts  pour  faciliter  fon  paf- 
fàge ,  d'autres  foumiftoient  l'argent  pour  y  tra- 
vailler &  pour  faire  les  autres  dôpcnfcs  du  con- 
voy  dans  leur  reflorr.  Plufieurs  portoient  des 
flambeaux  ion  fc  preffoit  à  l'cnvi  pour  avoir  l'hon- 
neur de  charger  ce  faint  corps  fur  fes  épaules , 
Se  l'air  retentifloit  par  tout  du  chant  des  pfeau- 
mes. 

Le  faint  dépôt  arriva  dans  Auxerre  le  xxn 
de  fcptcmbte,  Se  la  grande  cérémonie  de  fi  te- 


neur de  S.  Germain.  Entre  les  plus  célèbres  on 
peut  compter  la  collégiale  qui  cft  la  paroiiîe  du 
Louvre ,  ourre  deux  autres  églifes  *  de  Paris  dont 
il  eft  le  patron  titulaire  ,  Se  la  première  paroiftê 
de  Dourdan  audiocèfc  de  Chartres.  Adon  Arche- 
vêque de  Vienne  qui  vivoit  au  neuvième  fiecle  , 
Se  qui  a  fait  paroître  en  toutes  rencontres  une 
dévotion  particulière  pour  nôtre  Saint ,  fait  fou- 
vent  mention  de  fes  églifes ,  de  fes  autels  Se  de 
leurs  dédicaces.  11  n'a  pas  oublié  auffi  la  vigile 
du  Saint  qui  fc  célébrait  de  fon  temps  le  xxx  de 
feptembre  veille  de  la  grande  fefte  de  fa  tranfla- 
tion.  On  voit  auffi  dans  le  facramentaire  oumif-  f 
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ici  de  I'églifc  GalUeane  qui  étoit  en  ufàgclong-  A  encore  d'autres  qui  s'ètoient  rendus  dans  l'églife 

temps  avant  Adon  fie  Charlemagnc  même,  une  de  Guni  Antonio  pour  y  célébrer  une  fefte.  Jean^'  AuU. 

me  (le  fort  ample  en  l'honneur  de  S.  Germain,  fie  Serge  religieux  orthodoxes  furent  dépurez     ^/'  u 

Elle  eft  la  première  de  cet  ancien  misTel ,  fie  lu-  pour  aller  à  Conftantinople  demander  Justice  à 

nique  que  l'on  y  voye  pour  des  Saints  %  ce  qui  l'empereur  Anaftafc.Mais  ce  prince  qui  protegeoit   u+  '•  '** 

pourroit  faire  douter  fi  ce  miflel  donné  pat  Tho-  Severc  d'Antioche  ne  daigna  pas  feulement  les 
rmfiut  aptes  le  Romain  le  Gothique  fie  le  Fran 


cique  ,  ne  fer  oit  pas  na  miiïcl  paxticuliei  de  l'é- 
glife- 


trt  ficelé. 


//.  LÈS  TROIS  CËNS  CINgyANTÊ 
Moines  de  Syrie,mtrtjnfee>  f>»r  Ui  ÀctphnUs 
four  U  difenfid*  concile  ieCinUedme. 

A Prés  la  déj)otttion  Se  le  buniiteueac  «W 
S.  Flavien  fécond  du  nom  patriarche  d  An 


rioche  ,  dont  nous  avon*  parlé  au  fitiémc  jour 
de  ce  mois ,  l'empereur  Anaftafc  ennemi  du  con- 
cile de  Chalcedoine  où  les  Eutychiens  avoicnt 
£►«*>.(.  j-éré  condamnez  mit  en  la  place  l'herefiarque  Se- 
'  vere  chef  des  Acéphales ,  qui  ayant  été  élevé  dans 

le  paganifme,5e  s'étant  abandonné  à  toutes  for-  , 
tes  de  crimes  ne  s'étoit  fait  bapriter  &  rendu     a  demeurer  fermes  dans  la  foy.  Il  leur  reprefenta 
moine  que  pour  évitet  le  dernier  fupplicc  qu'il     que  les  afflictions  fie  les  maux  de  cette  vie  font 


écouter.  Se  voyant  ainfi  rebute*  ils  eurent  re 
cours  au  pape  Hormifdas  à  qui  ils  vinrent  prefen- 
ter  une  requête  dans  laquelle  ils  le  qualifient  cher 
de  tous  les  fidcllcs.  Elle  étoit  (ignée  de  vingt- 
cinq  archimandrites  ou  abbez  ,  fie  en  tout  d'en» 
viron  deux  cens  religieux  »  dont  il  y  en  avoir 
plus  de  cent  cinquante  oui  étoient  prêtres.  Nous 
avons  encore  cette  requête  dans  le  quatrième  to- 
me des  Conciles }  fie  une  autre  relation  du  mar- 
B  ryre  de  nos  fàints  Religieux  de  Syrie  prefentée 
au  fynode  de  Conftantinople  auerablé  l'an 
fous  le  patriarche  Menrus.  Ce  n'eft  prefque  que 
de  cette  fourec  que  l'on  a  outre  la  connoifTance 
que  nous  en  avons  &  de  quelques  épi  très  d'Hor- 
nii  filas-  Ce  faint  Pape  reçut  les  députez  Jean  fie 
Serge  avec  beaucoup  de  charité ,  Se  les  renvoya  £  H^ 
en  Orient  avec  une  réponic  aux  moines  par  la-  r.  rT4.  Z*. 
quelle  il  les  exhortoit  a  foufttir  avec  patience  fie  ■♦*• 


NMrf. 


f  épreuve  de  la  vertu  des  élus ,  fie  fervenr  a  leur 
faire  mériter  la  gloite  du  ciel  :  fie  que  fi  les  ho 
retiques  qui  les  perfecutoient  étoient  fi  ardens 
a  loutenit  des  erreurs  ,  les  orthodoxes  le  de- 
^  voient  être  beaucoup  davantage  à  défendre  la 
vérité.  Cependant  les  catholiques  perfecutez}  de 
Syrie  profitant  des  bonnes  intentions  de  l'em- 
pereur Juftin  1  quiavoit  fucccdc  à  Anaftafc ,  pre- 
fénterent  une  autre  requête  à  Jean  patriarche 
de  Conftantinople  &  à  ton  fynode  contre  le  faux 
évêque  d'Antioche  Severe  ,  demandant  jufticede  fWJ 
l'aflafllnat  des  tjo  Moines,  fiedesautres  violences 
qu'on  avoit  commilès  contre  les  autres  orthodoxes 
&  contre  le  patriarche  légitime  d'Antioche  S.  Fla- 
vien. Severe  rut  excommunié  par  le  concile  deCon- 

., .  v   ftantinople  8c  par  d'autres  fynodes  de  l'Orient. 

rtirtëréT  dTl'on'Te  'voE^înt  admettre  leurs  Celui  des  évêques  de  la  féconde  Syrie  retrancha 
impierez ,  3c  la  moindre  de  leurs  violences  fotd'en  d  auffi  de  1a  cornmumon  de  1  Egitfc  Pierre  d  AP? 
chafler  les  religieux  catholiques  après  les  avoir 


avoit  mérite.  Dès  que  ce  faux  évêque  fe  vu  éta- 
bli fut  le  fiege  d'Antioche,  le  principal  ulage 
qu'il  fit  de  l'autorité  qu'il  avoit  unirpèc  fut  de 
perfecurer  les  Catholiques  ,  fie  particulièrement 
les  Religieux.  Il  eut  pour  afibeié  fie  pour  le  com- 
pagnon de  fes  crimes  Pierre  évêque  d'Apamée, 
qui  joignoit  à  l'herefie  le  déreglcrnentdes  meeurs  , 
&c  qui  s'étoit  intrus  comme  lui  dans  l'épifcopat. 
Il  u  fèrvir  auffi  beaucoup  des  confeils  8c  du  bras 
du  Manichéen  Xéruiasqui  avoit  été  facrè  évêque 
par  l'hérétique  Pierre  le  Foulon  avant  que.  d'être 
baprile.  Ces  trois  fceletats  s'étant  dévouez  aux 
volontez  de  l'empereur ,  rcfoUireot  d'exterminer 
dans  la  Syrie  fie  dan»  tout  le  refte  de  l'Orient 
les  défenteurs  du  concile  de  Chalcedoine-  II* 
par  faire  piller  8c  brûler  les  mo- 


Him.  A*M-  brifex  de  coups.  Leur  foreur  s'étendit  particu- 
4icremcnt  fur  le  diocéti  d'Apamée  dans  la  féconde 
rnïtw.  Syrie.  Us  y  pillèrent  les monafteres  de  Matrone, 
de  Nicerte,  des  Orages,  de  faint  Dorothée,  6c 
de  faint  Antonin.  Les  religieux  s'étant  joints 
pour  allct  tous  cnfëmble  au  monaftere  du  bien- 
heureux Simeon  di  Ici  pie  de  faint  Marcicn  au- 
teur d'un  nouvel  inftitut  monaftique  dans  le  de- 
icrtde  Chalcide,  tombèrent  dans  une  embufeade 
que  leur  avoient  d  reliée  les  hérétiques  inftruits 
i_  8c  armez  par  les  faux  évêques  d'Antioche  8c 

L'an  d'Apamée.  Il  y  en  eut  rrviicaiscvujwitiAc  maf- 
■5«  +.    fierez  fur  le  chemin ,  pluficuts  lie  ceux  qui  échap- 


snée  fut  une  requête  qui  lui  fut  prefentée  par"  le 
clergé  8c  les  religieux  du  diocèfë.  Les  Acéphales 
pour  fè  vanger  publièrent  que  tous  ces  ccclcitaftt- 
que*  fie  religieux  contraires  au  parti  de  Severe 
étoient  des  fèâateuts  de  Neftorius  :  mais  tous ttU •«'••»» 
ces  Orthodoxes  détruifitent  aifement  cette  catom- 
par  une  expofition  de  leur  créance  qu'ils  en- 


ntc 


voyerent  a  l'empereur.  Ce  prince  employa  auffi  - 
toft  fon  autorité  pour  rendre  la  paix  aux  églilês  8c 
aux  monafteres  de  Syrie,  rappel  la  d'exil  tous  les 
catholiques  qui  avoient  été  bannis  par  Anaftafc, 
fie  les  rétablit  dans  leurs  charges  fie  leurs  biens. 


«m»  forent  dangereufement  Mêliez.  Quelques-  H  S  A  I  NT  JE  AN  CO  LO  M  BIN, 
uns  s'étant  refugicî  au  pied  des  autels  y  forent  im-        fondateur  de  l  ordrt  des  Jtfuates  en  Italie. 


xiv  ficelé. 


II. 


pitoyablement  égorgez.  La  plulpart  de  ceux  qui  pe 
rirent  de  1a  forte  pour  la  caufe  de  la  foy  ortho- 
doxe fie  du  concile  de  Chalcedoine ,  étoient  véné- 
rables par  leur  vietllefië ,  fie  avoient  blanchi  dans 
les  fiants  exercice»  de  leur  profeflîon.C'cft  ce  qoi 
porta  l'Eglife  à  les  mettre  au  rang  des  martyrs  : 
fie  le  martyrologe  Romain  fait  mention  des  trois 
cens  cinquante  qui  forent  tuez  d'abord  au  xxxi 
jour  de  juillet.  On  rapporte  leur  martyre  à  l'an 

514-  , 
Pierre  d'Apamée  qui  avoit  refolu  la  perte  de 

tous  les  moines  catholiques  du  païs  en  fit  tuer 


y^t'EIt  1  la  lecture  de  la  vie  des  Saints  que  j 

Dieu  voulut  attacher  la  grâce  de  la  conver- 
fion  qu'il  devoit  accorder  a  JiamColombin,  m*»  M* 
comme  il  fit  encore  depuis  en  faveur  de  faint  Igna-  '^^"^ 
ce  de  Loyola.  Jean  étoit  delà  ville  de  Siènecno». uM«n 
Tofcane,  fie  tiroit  fon  origine  de  la  noble  mai- ^i"*'■4,,' 
fon  des  Colombins  l'une  des  principales  du  paîs. 
Il  for  d'abord  engagé  dans  le  mariage ,  fie  époufa 
une  demoifellc  de  qualité  ,  mais  plus  vertueufè 
que  lui  dont  il  eut  un  fils  fie  une  fille.  Il  pafla 
pat  toutes  les  charges  de  la  ville  jufqu'a  la  pre- 
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micre  mjgiftrarure  qu'il  exerça  avec  beaucoup  4c 
fo/fifance.  Un  jour  qu'étant  venu  de  l'audience 
avec  un  grand  appétit  il  ne  trouva  point  le  «dit  • 
ner  prêt  à  l'heure  ordinaire  il  fc  mit  en  une  co- 
lère étrange  contre  fon  cuifinicr ,  Se  s'emporta 
même  contre  fa  femme  comme  fi  elle  euft  man- 
qué de  précaution.  Elle  tâcha  de  l'adoucir  ,  Se 
s  étant  cxculcc  avec  foumiflîon  elle  lui  mit  la  vie 
des  Saints  entre  les  mains  pour  l'amufet  pendant 
que  l'on  prépareroit  le  difncr.  Jean  à  qui  la  faim, 
Se  peut-être  quelques  plaideurs  qu'il  avoit  ouïs 
avoient  échauffé  la  bile  la  rebuta ,  Si  jetta  brof- 
quement  le  livre  par  terre.  Mais  faifant  auflî-toft 
réfléxion  fur  fon  emportement ,  il  en  eut  honte 
lui  même 
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A  pour  toutes  fes  actions  de  charité  :  il  lava  le  lé- 
preux j  le  panfa  lui-même  ,  Se  Ce  rendit  fon  in- 
firmier Se  fon  médecin.  Sa  femme  voyant  le  for- 
cés de  (à  charité  eut  honte  de  fa  première  foiblcflè  , 
Se  voulant  avoir  pan  au  mérite  d'une  fi  fainte 
action  elle  le  mit  a  fervir  le  lépreux  jufqu'a  lit 
paif'aite  guérifon.  A  mefttre  qu'il  faifoitdu  pro- 
grès dans  les  vertus  chrétiennes  il  tendoit  tou- 
jours à  un  plus  haut  degré  de  perfection.  C'eit 
pourquoy  voyant  fon  fils  mott ,  Se  fa  fille  con- 
lacréc  à  Dieu  dans  un  monafterc ,  il  diftritua  tous 
fes  biens  aux  pauvres  da  confentement  de  fa  fem- 
me. Ce  dépouillement  gênerai  l'ayant  ainfi  déli- 
vré des  foins  qu'il  avoit  été  obligé  de  prendre  pour 


Se  ramaffa  le  livre,  l'ouvrit ,  tomba  B  les  chofes  qui  l'a  voient  retenu  malgré  lui  attaché 

à  la  terre  depuis  fa  converlîon ,  il  ne  fongea  plus 
qu'à  faire  un  faintufage  de  fa  liberté.  Se  voyant 
heureufement  réduit  à  -f "état  où  Jcfos-Chrift  avoit 
mis  fes  apôtres  après  leur  avoir  fait  tout  quittée 
pour  le  foivre,  il  fe  fentit  enflammé  d'un  zelc 
extraordinaire  pour  le  falut  des  ames.  Il  crut  que 
Dieu  demandoit  de  lui  qu'il  y  travaillait ,  Se  qu'il 
confacraft  à  ce  divin  ouvrage  les  talens  de  fon 


for  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne,  &  le  plai- 
fir  qu'il  prit  à  la  lire  lui  fit  oublier  le  repas  pour 
lequel  il  avoitcu  tant  d'impatience.  Dieu  lui  tou- 
cha  le  cœur  en  même  temps ,  &  le  changea  tout 
à  coup  en  un  autre  homme.  Le  monde  commença 
à  lui  déplaire  extrêmement ,  Se  il  perdit  en  peu 
de  temps  l'affection  qu'il  avoit  pour  toutes  les  cho- 
Jïs  de  la  terre.  Rcfolu  de  fc  donner  uniquement 

au  fervice  de  Dieu  il  fc  mit  à  faire  'de  grandes  cfprit  Se  les  autres  dons  qu'il  avoit  reçus  de  fa 
aumônes  ,  Se  à  fréquenter  les  églifes.  Il  embrafla  bouté. 

k  pénitence  >  &en  pratiqua  les  exercices  les  plus  Le  nouvel  apôtre  s'appliqua  donc  à  la  prédi- 
pénibles  avec  une  ardeur  incroyable.  Son  zelc  cation  de  l'évangile ,  Si  parcourut  les  bourgs  Se 
ctoi (Tant  de  jour  en  joui  lui  fit  faire  la  propofi-  C  les  villages  d'une  grande  partie  de  la  Toïcane 
lion  a  fa  femme  de  garder  la  chafteté ,  Se  de  vi-  pour  porter  les  pécheurs  i  la  pénitence.  Beaucoup 
vrc  cnfcmblc  dorefnavant  comme  le  frerc  Se  la     de  ferviteurs  de  Dieu  touchez  d'une  fcmblablc 


£rur.  Elle  qui  étoit  accoutumée  à  toutes  les  pra- 
tiques de  la  pieté  chrétienne  ,  &  qui  depuis  long- 
temps  prioit  Dieu  pour  la  fanctincation  de  fon 
mari ,  confentit  volontiers  à  une  feparation  de 
corps,  Se  n'eut  plus  avec  lui  d'autre  liailbn  que 
celle  ducœat  &  de  l'cfprit  qui  en  devint  plus  forte. 

Jean  ne  fc  fervit  plus  pour  tout  lit  que  de  deux 
ou  trois  ais  de  bois  joints  cnfcmble  :  il  n'y  pre- 
noit  même  que  fort  peu  de  repos ,  employant  à 
k  prière  une  grande  partie  de  la  nuit  comme  du 


charité  fc  joignirent  à  lui  dans  le  même  delfein  , 
Se  ils  firent  de  grands  fruits  pat  les  exemples  de 
leuts  faintes  actions ,  Se  pat  la  force  que  Dieu 
donna  à  leurs  difeours.  Ils  vivoient  cnfcmblc  dans 
une  grande  union,  Se  s'affujettifloient  aune  même 
règle  pour  les  exercices  de  leur  pénitence  Se  de 
leur,  minifterc  évangeliquc,  &pour  tout  le  tefte 
même  de  leur  genre  de  vie.  C'eft  ce  qui  donna  la 
penicc  au  bienheureux  Jean  Colombin  qu'ils  re  - 
gardoient  comme  leur  maître  d'inftitucr  unenou- 


{ 


pur.  Il  port  oit  un  rude  cilice  ,  Se  fe  déchiroir  jj  vellc  congrégation  de  Religieux  à  qui  l'on  donna 


c  corps  avec  la  difeipline  pour  punir  en  lui  les 
plaifirs  de  fa  vie  paûce.  Il  quitta  (es  riches  habits 
Se  fes  meubles  précieux  qu'il  vendit  au  profit  des 
Jfc/r.«i.  pauvres.  Il  fe  revêtit  de  l'étoffe  la  plus  vile  ,  & 
s'étudia  le  plus  qu'il  lui  fiir  poflîblc  à  rendre  fon 
état  conforme  à  la  pauvreté  de  Jcfos-Chrift.  Il  fit 
de  fa  mai  fon  un  hôpital  avant  que  de  fc  défaire  de 
tous  fes  bi.*ns.  Il  y  recevoir  les  pauvres ,  les  étran- 
ger» Se  les  malades.  Il  leur  lavoit  les  pieds,  leut 
donnoit  de  bons  lits  Se  des  nourritures  en  abon- 
dance ,  les  fervoit  lui-même ,  Se  n'oublioit  rien 
de  tout  ce  que  fa  charité  Si  fon  tnduftric  pou- 
voient  lui  fuggeter  pour  leur  foulagemcnt.  Ayant 
un  jour  apperçu  à  la  porte  de  k  grande  églife 
un  lépreux  tour  couvert  de  playes ,  il  le  chargea 
fur  fes  épaules,  Se  ne  rougit  point  de  le  potier 
chez  lui  a  travers  la  place  8c  les  rues  devant  tout 
le  monde.  Sa  femme  en  eut  horreur ,  Se  ne  put 
fouffrir  l'infcâion  de  fes  ulcères,  quelque  défit 
qu'elle  euft  de  féconder  fon  mai  y  en  une  fi  belle 
occafion  de  fervir  Jcfos-Chrift  dans  un  de  (es 
membres.  Jean  prit  donc  pour  t'affifter  François 
Vincent  noble  Vénitien  qui  s'étoit  lié  avec  lui 


nu 


fan 


le  nom  Ae  JtjÙMtt,  patccqu'ils  avoient  toujours 
le  nom  de  Icfos  en  bouche.  Le  pape  Urbain  V  '^J"* 
étant  venu  a  Sicne  fut  fi  édifié  de  k  modeltie 
&  de  k  pieté  de  ces  nouveaux  Réguliers  qu'il  vou-  ■ 
lut  donner  une  approbation  [authentique  à  leut 
inftitut.  C'eft  ce  qu'il  fit  l'an  13*7  avec  toutes 
les  formes  requifes  pour  ces  fortes  d  ctabliflc- 
mens.  Il  leut  donna  lui-même  l'habit  blanc  avec 
k  règle  de  faint  Auguftin.  Depuis  ce  temps  l'or- 
dre des  Jefuarcs  s'acétut  en  Italie,  &  fut  aflez 
tloriffant  dans  l'Eglifc.  Mais  comme  il  s'étoit 
relâché  de  fa  première  fetveur  ,  au  lieu  de  le  re- 
former comme  on  en  a  ufé  à  l'égard  de  ptef- 
que  tous  les  autres  ordres ,  le  pape  Clément  IX  le  . 
fopprima  entièrement  l'an  166%  pour  en  appli- 
quer les  biens  aux  frais  de  k  guerre  contre  les 
Turcs. 

Saint  Jean  Colombin  ne  furvéquit  pas  long- 
temps à  l'établi flement  de  fon  ordre.  Car  il  mou- 
rut dés  l'an  13É7  ou  l'année  fuivante  le  dernier 
joui  de  juillet  quieft  celui  auquel  on  a  inféré  fon 
nom  dans  le  martyrologe  Romain. 


166$. 


Fin  du  mon  de  Juillet. 
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DU  MOIS  D'AOUST. 

TABLE    CRITIQUE    DES  AUTEURS 
«5C  des  Traitez  f  ou  Pièces  fervant  à  l'hiftoire  de  la  Vie 
des  Saints  de  ce  mois. 


Premier  jour  dJoufi. 

I.  C  Ai  s  t  Pierre  m*  litsa.  L'hiftoire  de  la 
k3  prifon  de  cet  apôtre  a  Jerufalem  Oc  de  fa  dé- 
livrance mixaculeufe  eft  dans  les  ades  des  Apô- 
tres. Ce  qui  regarde  l'ufage  &  le  cuire'  de  Tes  chaî- 
nes (c  tire  de  divers  auteurs  *  ecclefiaftiqucs.  Mais 
le  difeours  que  Surius  a  publié  après  Metapbrafte 
:  Germain  patriarche  de  Conftanti- 


: ,  Se  qui  re- 
lie (ës  chaînes 


comme  de  i 

nople  qui  ne  vivoit  qu'au  I.  lie 
garde  autant  l'épie  de  làint  Pierre  qu 
o'eft  pas  de  grande  confideration.  Pour  ce  qui  re- 
garde la  dédicace  de  l'églifc  de  5.  Pierre  aux  liens 
dans  Rome  qui  tait  l'autre  fujet  de  la  fête ,  on  en 

Suc  voir  une  ample  diflerution  danslemart.  de 
nt  Jérôme  compose  par  le  St  Florentin  de  Luc- 
ques  qui  y  fît  patoître  néanmoins  plus  d'érudition 
ecclefi  îfttque  que  de  (blidué. 

a.  Ste  For  ,  Ste  Espérance,  Sre  Charité', 
&  leur  mert  Ste  Sophie  ,  martyres.  Les  ades  que 
Surius  en  a  publies  d'après  Metaphrafte  n'ont  nulle 
autorité,  aulfi reptcfcntent  ils  tout  i- fait  le  génie 
Se  le  ftilc  de  ce  dernier.  Ceux  que  l'on  trouve  dans 
le  t  tome  de  Mombrice  (ont  encore  moins  receva- 
bles  :  on  les  donne  à  un  Jean  prêtre  de  Milan  qui 
paroît  avoir  voulu  faire  croire  qu'il  aurait  vécu 
du  temps  même  de  ces  Saintes ,  Se  qu'il  auroit 
été  le  témoin  oculaire  de  leur  martyre ,  mais  il 
n'a  point  eu  l'artifice  neceflaire  pour  pouvoir  im- 
pofer  au  public. 

J.  S.  Félix,  martyr  tU  Girtnt,  Ses  ades  ont 
c:::  corrompus  avant  le  huitième  fiecle  ,  Se  l'on 
ne  fçait  même  s'il  y  en  a  jamais  eu  de  fmecres.  On 
pourroit  avoir  recours  à  ceux  de  faint  Cucuphac 
que  nous  avons  rapportez  au  xxv  de  juillet ,  quoi 
qu'ils  ne  foient  que  d'un  moine  du  neuvième  fic- 
elé, Se  qu'ils  n'ayent  guéres  d'autorité,  Il  faut  y 
a  jouter  le  peu  qu'en  difent  le  poète  Prudence  Se 
Grégoire  de  Tours  dans  fon  recueil  de  la  Gloire 
des  Marryrs. 

4.  Saint  Exupere  ou  S.  Spire,  tviqut  de 
Baytux.  Nous  n'avons  point  d'ade  ni  d'hiftoi-e 
railbnnable  de  ce  Saint,  6c  nous  ne  lavons  autre 
chofe  de  (à  vie ,  finon  qu'il  a  été  le  premier  catc- 
chifte  ou  apôtre ,  6c  le  premier  évêque  de  Bay eux. 
Quelques  modernes  ont  eiTayé  d'en  compofer  une 
hiftoirc  en  ces  derniers  temps  i  entr'autres  Jcan- 
Baptifte  Maflbn  archidiacre  de  Baveux  frerc  du 


Spire  de  Corbeil.  Mais  on  ne  leur  fait  pas  laju- 
fttee  de  dire  que  leurs  ruifleaux  ne  valoient  pas 
mieux  que  leurs  fources. 

5.  S.  Friard  ,filisairt,  &  S.  Secon&el, 
iiatrt.  La  vie  de  S.  Friard  a  été  compofëe  par  làint 
Grégoire  de  Tours.  Elle  fait  lex  chapitre  de  fon 
livre  des  vies  des  (aines  Pères  de  France.  11  y  parlo 
de  faim  Seconde!. 

6.  Saint  EtHeLvold  ,  tv.  JtWinchejhr  nt  AtU 
gkterrt.  Sa  vie  a  été  écrite  premièrement  en  abré- 
gé par  Alfric  abbé  d' Abctidon  vingt  ans  après  (à 
morrr4t  enfuite  avec  plus  d'étendue  par  folftan 
moine  deWincbcfterdifcipledu  Saint  qui  n'a  rien, 
omis  de  ce  qu'avoit  rapporté  Alfric.  Dom  Ma- 
bi  1  Ion  a  publié  dans  le  j  fiecle  Bcnedidin  une  via 
fort  ample  de  nôtre  Saint  qu'il  croit  être  l'ouvrage 
de  ▼olftan.  C'étoit  auffi  l'opinion  de  Surius  qui 
•'eft  contenté  d'en  donner  un  abrégé  qu'il  avoic 
trouvé  tout  fait.  Se  où  il  n'a  voit  changé  que  le 
ftilc  félon  fa  manière»  Ce  qui  pourroit  nire  dou- 
ter fi  ce  ne  (croit  pas  l'ouvrage  même  d' Alfric  dont 
le  P.  Mabillon  n'a  pas  cru  devoir  imprimer  le  ma- 
nuferit,  quoy  qu'il  l'euftenmain,  parce  qu'on  l'a 
tout  entier  dans  celui  de  ITolftan, 


Second  jour  ttAouft. 

t.  ÇAint  EtienMe,  t*ft  &  Martyr.  Ses  ades 
i3ont  été  publiez  par  Surius  en  deux  maniè- 
res fur  l'édition  latine  de  Baronius ,  puis  (iir  la 
tradudion  que  Lipoman  a  fait  faite  du  grec  de  Me- 
taphrafte. Mais  les  uns  Se  les  autres  n'ont  point  beau- 
coup d'autorité  ,  Se  l'on  découvre  qu  ils  ont  été 
corrompus  fort  près  de  leur  (ource.  Il  faut  voir  ce 
oui  eft  dit  de  lui  dans  les  lettres  de  faint  Cyprien  , 
dans  Eufcbc.  Se  ce  que  les  anciens  ont  écrit  princi- 
palement de  la  querelle  qu'il  a  eue  1  foutenir  tou- 
chant te  baptême  des  hérétiques.  Parmi  les  moder- 
nes on  peut  voir  le  P.  Papcbroch  dans  (on  effort 
chronologique,  Se  fur  tout  Mr  de  Tillemont  dans 
le  4  voL  de  (es  mémoires  ecclef.  outre  ceux  qui  ont 
écrit  l'hiftoire  de  S.  Cyprien. 

a.  S.  Rutile  ,  martyr  tg  Afnqtu.  Ce  que  l'on 
fçait  de  l'hiftoire  de  (on  martyre  fc  trouve  dans 
le  trairé  que  Tenullien  a  (ait  de  la  fuite  durant  la 
pet  («rut  ton.  On  peut  voit  âufli  Mrdc  Tillemont 
dans  l'hiftoire  de  la  perfecution  de  l'Egl  ife  fous 
l'empereur  Sevcre. 

j.  Sainte  ThboOoti,  Se  fis  Fils,  martyrs  m 
Slthynit.Laits  ades  mêlex  avec  ceux  de  faintcAna- 
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ftaie  la  jeune,  Se  publiez  par  Surius  au  tj  de  dé- 
r  cembre  ne  font  que  de  Metaphtafte.  Auffi  font- 

L'aa  ils  remettez  comme  une  pièce  fuppofce  ou  falfifiée , 
l66o     <îuoy  <lu  ,'ï  pwiflent  avoir  été  compofez  fur  qucl- 

Îie  chofe  d'original.  Le  P.  Combcfis  en  a  publié 
autres  plus  {impies  &  plus  courts  quidifentpeu 
de  choie  a  la  vérité  j  mais  qui  ne  contiennent  rien 
auffi  qui  doive  les  rendre  iufpcâs ,  fi  ce  n'eft  peut- 
être  la  réponfe  un  peu  trop  longue  ou  trop  étu- 
diée que  le  fils  aîné  de  la  Sainte  y  fait  au  juge. 
On  dit  que  ces  a&cs  furent  d reflet  par  lesmagi- 
Arats  de  la  ville  de  Nicéc ,  c'eft  à  dire  (àns  doute 
par  leur  greffier  pu  par  quelque  autre  à  leur  or- 
drc. 


Troijléme  jour  d'Aotift. 

ï-T  'Invention  de  S1  Etienne  ,  premier 
martyr,  L'hiftoire  de  cette  Invention  a  été 
écrite  en  grec  par  Lucien  prêtre  de  Jcrulalcm  curé 
de  Caphargamalc ,  celui  dont  Dieu  s'étoit  fervt 
pour  découvrir  aux  hommes  le  corps  du  fâint  Mar- 
tyr, &  qui  en  rut  le  miniftre.  Il  la  publia  prefle 
par  les  inllanccs  d'un  prêtre  Efpagnol  nommé  A  vit 
qui  étoit  alors  à  Jerufalcm,  qui  la  traduifît  en  la- 
tin ,  &  qui  l'envoya  en  Occident  par  le  prêtre 
Orofc.  Cette  relation  devint  enluitc  fort  célèbre 

m"«L.  d"«  l'Eglifc  .  &  «« <*c  »™£ 
comme  une  hiftoite  fidefle  Se  trcs-auuréc.  Ceft 
fTs  "  '  '  ce  °,u'on  peut  aflurer  principalement  de  faint  Au- 
guftin  qui  parle  des  faits  arrivez  par  les  vifions 
uP  To  *  mcnicqui  y  (ont  contenues  comme  des  veritezeer- 
ftf.  '  '    taines  connues  Se  reçues  prefque  de  toutes  les  na- 
A    Hm    tions.  Cette  pièce  fc  trouve  parmi  les  oeuvres  de 
4i.m.  "  '  faint  Auguftin  ,  dans  Surius  Se  ailleurs.  On  en  a 
produit  encore  d'autres  titres  anciens  comme  une 
homélie  attribuée  à  Baille  de  Selcucte  publiée  par 
le  P.  Combcfis  en  \6\6  ,  Se  qui  cft  certainement 
du  ficelé  même  auquel  arriva  cette  Invention  Se 
diverfes  pièces  dont  on  peut  voir  l'examen  dans 
les  notes  que  Mr  de  Tillcrnont  a  ajoutées  à  la  vie 
qu'il  a  donnée  de  faint  Etienne ,  0c  y  joindre  ce 
qu'en  ont  dit  Chryfippe  prêtre  de  Jerufalcm  rap- 
porté par  Photius,  Idacc  Se  le  comte  Marccllin 
dans  leurs  chroniques.  Sozomene  en  «voit  promis 
une  relation  qui  s 'cft  trouvée  fans  doute  envelop- 
pée dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  fon  hiftoire. 
1 1  faut  voir  encore  la  relation  que  Sevcre  évêque  de 
M  inorque  fir  en  418  des  miracles  que  firent  dans 
foniflclcs  reliques  du  Saint  apportées  par  Orofc. 
Elle  cft  dans  les  annalesde  Baronius  &  dansl'ap- 
Am.  41S.  m.  pendice  du  7  tome  de  faint  Auguftin  de  la  dernière 
40.  «î.     édition  avec  les  autres  pièces  qui  regardent  les  re- 
liques de  faint  Etienne.  Deux  livres  des  miracles 
que  firent  ces  reliques  attribuez  à  faint  Evode  évê- 
que d'Uzale  ami  de  faint  Auguftin  ,  parce  qu'il 
les  fit  écrire  par  une  pcrfbnnc  qui  en  étoit  témoin , 
Se  qu'il  fc  rendit  garant  de  l'ouvrage.  Ce  que  faint 
Auguftin  en  a  rapporté  dans  le  dernier  livre  de  la 
Ef.  m}.    Cite  de  Dieu ,  dans  fa  lettre  à  l'évêquc  Quintien  , 
£7  j»V.j»î;  &  dans  quelques  fermons  qu'il  fit  à  la  réception  de 
fes  reliques  dans  fon  églife  d'Hipponc ,  Se  d'au- 
tres qu  il  fit  encore  depuis  à  l'occaiion  de  fes  mi- 
racles. Parmi  les  modernes  qui  ont  traité  de  l'In- 
vention &  des  reliques  de  faint  Etienne  on  peut 
voir  Baronius  dans  les  annales  Se  dans  fes  notes 
fur  le  martyrologe  Romain ,  Se  fur  tout  Mr  de  Til- 
lcrnont dans  la  vie  de  faint  Etienne  au  z  tome  de  fes 
tnem.  ccclcf. 

a.  S.  Hicodi  ut  ,dijaple  de J.  Chr.  &  cenftf. 
Jeur.  Ce  que  l'on  fcaitdc  fà  vie  vient  de  l'évangile" 


R  I  T  I  Q^U  E.  ly 

de  faint  Jean  :  te  ce  qui  regarde  la  découverte  de 
Ion  corps  cft  dans  la  relation  hiftorique  que  le  prê- 
tre Lucien  a  faite  de  l'invention  de  celui  de  faint 
Etienne. 

3.  S.  Gamaiiel  ,  rsbin  ou  dttleur  de  U  1er. 
On  peut  voir  pour  ce  qui  regarde  fa  famille  Se  fes 
emplois  ce  qu'en  ont  écrit  les  Juifs  dans  la  défenfe 
que  le  R.  P.  Pezron  a  faite  de  fon  Antiquité  des 
temps  v  ce  qu'il  a  fait  pour  l' Eglife  naiflknte  «i»»t 
les  Actes  des  Apôtres  -,  6c  le  refte  avec  tout  ce  qui 
touche  fon  fils  faint  Abibas  dans  l'écrit  du  prêtre 
Lucien  dont  nous  avons  parlé.  Voyez  auffi  Mr 
de  Tillcrnont  au  a  tome  de  fes  mon.  ecclcûafti- 
ques. 

4.  Sainte  Lydie  ,  nutrchéinde  de  pourpre  &  tti- 
ttrUte.  Ce  quol'oxi  fçait  d'elle  cft  dans  les  Aâes 
des  Apôtres. 

5.  Sainte  Marane  Se  feinte  Cyrb  ,  Arutchc- 
rtttt  d*  Syrie.  Leur  hiftoire  cft  dans  le  Philothée 
de  Theodoretqui  l'écrivit  de  leur  vivant  Se  qui  fut 
témoin  d'une  partie  des  chofes  qu'il  en  a  rappor- 
tées ,  n'ayant  pas  été  moins  exactement  informé 
pour  le  refte  d'ailleurs  de  ce  qui  les  regardoit. 

( .  S.  Dalmace,  srchinundrat  i  Confient  t. 
tMflt:  S.  Faostï  ftnfih,&  St  Isaac  *Mè.  On. 
peut  voir  ce  qui  eft  dit  de  celui-ci  dans  l'hiftoire 
de  Sozomene  ,  Se  de  l'autre  dans  les  aâes  du  con- 
cile d'Ephefè.  A  quoy  l'on  peut  joindre  ce  que  le 
P.  Garnier  a  ajoute  à  fon  fujer  dans  la  1.  part,  de 
fa  préface  fur  Marius  Mcrcator.  Leur  hiftoire  fe 
trouve  auffi  dans  celle  des  moines  d'Orient  écrite 
par  M.  Bulteau. 


■ 


Quatrième  jour  fAouft. 

i.QAint  Dominique  ,  fojKt.  de  P  Ordre  det  Fr. 

tj  Prêcheurs.  Nous  n'avons  encore  rien  touchant 
fon  hiftoire  qui  (bit  digne  du  fujet.  Le  premier  qui  • 
entreprit  de  l'écrire  avant  même  fa  canonization 
faite  douze  ans  après  fà  mort,  fut  le  B.  Jourdain 
fon  fuccefleur  au  generalatdc  l'Ofdre.  Cet  auteur 
ne  le  connut  guéres  qu'à  fa  mon.  Ce  qu'il  en  a  écrit 
fous  le  titre  de  Cemmencemeni  de  Perdre  de  fâint 
Deminiaue  a  fervi  de  mémoires  à  d'autres  qui  y  ont 
ajouté  beaucoup  de  chofes  qui  n'étoient  point  ve- 
nues à  fa  connoiffance.  Parmi  la  foule  prodigieufe 
de  ces  auteurs  dont  les  uns  ont  fait  fa  vie  à  part, 
les  autres  dans  les  chroniques  de  fon  ordre ,  d'au-   S:  .. 
très  dans  les  annales  ecclefiaftiques  Se  les  hiftoircs  2*»* 
générales  de  fon  temps ,  il  cft  difficile  de  faire  le    r*  v*' 
aifccrnemenr  de  ceux  qui  mérircroienr  d'être  pré- 
férez aux  autres  ,  principalement  entre  ceux  qui 
ont  été  du  même  inftirut.  Ceux  qui  voudront  s'at- 
racher  aux  plus  anciens  comme  aux  plus  fimples  , 
pourront  voir  dans  Surius  mais  avec  changement  de 
ftile  l'ouvrage  de  Thierry  d'Appolde  Dominicain 
Allcman  qui  recueillit  vers  l'an  1 1(9.  la  vie  de  nô- 
tre Saint  en  (épt  livres  par  l'ordre  de  Mugnoz  fè- 
ptiéme  gênerai  de  l'ordre  -,  celle  que  fit  Juftin  Do-  Dm  tuai) 
minicain  Italien  par  ordre  du  chapitre  gênerai  de  * 
l'an  1142  :  celle  que  publia  en  Efpagne  le  P.  Pedro 
Hernandez  ou  Ferdinand  en  latin  vers  le  milieu 
du  même  fiécle  :  le  Miroir  hiftorial  de  Vincent  de 
Beauvais  Jacobin  qui  écrivoit  de  nôtre  Saint  vers 
l'an  1154  auquel  il  a  terminé  cet  ouvrage  :  les  vies 
des  premiers  Pères  de  l'ordre  compolees  l'an  11É7 
par  Gérard  Frachct  Jacobin  de  Limoges  pour  obéir 
au  B.  Humbert  cinquième  gênerai  des  Domini- 
cains. Ce  n'eft  pas  encore  tout  ce  qu'on  en  a  écrit 
dans  le  fiécle  même  de  notre  Saint.  Si  des  auteurs 
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des  Auteurs  et  des  Actes. 


fi  proches  de  nôtre  Saint  ont  acquis  fi  peu  d'auto- 
rité au  moins  pour  l'exaditudc  &  le  choix  ,  que 
jugera-t-ondeceux  qui  les  ont  fuivis  ? 

i.  Saint  Arist  a  RQ£e  .  difcipU  &  ctmpagmn 
de faint  Paul.  Ce  qi>'on  lijait  de  lut  fc  tire  des  Actes 
des  Apôtres  fie  des  Epitrcsdc  C»im  Paul  aux  Colof- 
fiens  fie  à  Philcmon.  On  peut  voir  aufli  Mr  de  Til- 
lcmont  dans  la  vie  de  faim  Paul. 

j.  St  Eotkrone  ,  tv.  dAutnn.  Nous  n'avons 
prcfquc  tien  de  certain  pour  fon  hiftoire.  On  peut 
voir  ce  qui  s'en  trouve  dans  Grégoire  de  Tours  , 
dans  Sidoine  Apollinaire ,  dans  la  chron.  d'idacc , 
dans  les  Conciles  des  PP.  sirmondfic  Labbc ,  Se 
dans  le  Gall.  Chnft.  des  jumeaux  de  fàinte  Mar- 
the. 

4.  St  Ecr  huons  ,  iv.  de  Tiurs.  On  peut  r». 
cueillir  (a  vie  de  tout  ce  qu'a  dit  de  lui  l'aint  Gre- 
oirc  de  Tours  fon  (ucccrTeur  qui  étoit  prêtre  de 
on  églife  Si  témoin  des  actes  de  foncpilcopat.  Il 
en  pane  en  plusieurs  endroits  de  fes  ouvrages ,  mais 
rttculicrement  dans  fon  hiftoire.  On  peur  y  join- 
re  ce  qu'en  a  die  aufli  Fortunat  qui  vint  s'habi- 
tuer à  Poitiers  de  fon  temps.  Il  ena  parlé  dans  fes 
vers  en  plus  d'un  endroit ,  fie  dans  (à  profe  où  l'on 
voit  quelques  lettres  qu'il  lui  écrit. 


S 


"S 


Cinquième  jour  (tJouft. 

Ainte  Afre  &  fes  compagnes  msrtym  : 
S.  Narcisse,  iv.  &  martyr.  Les  actes  de 
Ste  Aire  tels  que  les  a  publiez  Dom  Th.  Ruinarr, 
font  beaux  fie  paroiit.-nt  aftez  finceres,  mais  ils  ne 
font  pas  otiginaux.  Us  fcmblent  avoir  été compo- 
fez  fous  les  Empereurs  chrétiens  du  4  ou  5  ficelé, 
pat  quelqu'un  qui  avoir  pour  modèle  les  actes  au- 
thentiques tirez  du  greffe  de  la  ville d'Auibourg. 
&  qui  s'eft  contenté  de  donner  du  tour  fie  du  raifon- 
nement  aux  queftionsdu  juge  fie  aux  répontesde  la 
Sainte.  Mate  Vclfet  l'un  des  confulsoudesdeux 
premiers  magiftrats  de  cette  ville ,  avoit  publié  ces 
•  n«iipim  féconds  actes  l'an  1591  *,  mais  augmentez  en  tête 
uacnoùv  <d.  ^c       jCJ  trois  quarts  de  chofes  qui  rnrardenr  faint 
tta  itt>.    Narciflc  fie  la  convertionde  sainte  Aire  oc  de  les 
compagnes.  L'auteur  de  ces  actes  qu'on  peur  ap- 
peller  les  troifiémcs  fie  qui  font  fans  doute  plus  to- 
lerablcs  que  les  quatrièmes  qu'on  a  forgez  depuis , 
n'a  plus  l'autorité  qu'on  lui  donnoit  au  commence- 
ment du  17  fiécle,  quoi  qu'il  foit  allez  ancien  parce 
qu'il  a  gâté  fon  ouvrage  de  fictions  vifibles.  On 
trouve  dans  la  contin.  de  Bollandus  au  xvm  de 
mars  une  hiftoire  particulière  de  faint  NarcitTe  ti- 
rée de  quelques  M IV.  Mais  elle  a  été  faite  long  teros 
après  lui ,  fie  l'on  ne  voit  pas  qu'elle  foit  reçue  com- 
me une  bonne  pièce. 

1.  S.  M  en  ce  ,  p*m.  hi^iu  dt  Chiliens  fur 
M  Ami.  Sa  vie  fut  écrite  d'abord  par  un  auteur  in- 
connu du  feptiéme  ficelé  du  temps  de  Dagobert  II 
fils  de  Sicebert  qui  fut  rétabli  fur  le  trône  de  fon 
petc  vers  Tan  (7^  après  dix- huit  ans  d'abfcnce.  Il 
iêmble  que  ce  foit  celle  que  Mr  Bofquet  a  publiée 
dans  fon  1  tome  :  mais  elle  n'a  aucune  autorité. 
Celte  qui  fut  écrite  environ  deux  cens  ans  après 
par  Alman  moine  de  Hautvillicrs  au  dioccle  do 
Reims  à  la  follicitation  de  Thcudoin  prévôt  de 
Ouatons  du  temps  de  Charles  le  Chauve ,  n'a  gué - 
rcs  plus  de  folidité  quoique  l'auteur  air  tichéda 
corriger  quelques  points  qui  lui  paroi iTbient  trop 
éloignez  de  la  vraifcmblance  dans  la  précédente 
qui  lui  a  fervi  d'original.  On  ne  voit  pas  qu'elle 
sir  encore  été  imprimée  quoique  les  MÛ*,  atm 
Ttme  II. 


fuient  point  rares.  Ainli  l'on  ne  peut  guéres  s'arrê- 
ter qu'à  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  a  écrit  de 
nôtte  Saint  dans  fon  recueil  de  la  Gloire  des  Con- 
fclTcurs.  On  peut  voir  à  fon  fu  jet  une  lettre  de  ce 
Theudoin  à  Alman,  avec  la  réponfc  de  celui-ci 
fie  les  remarques  qu'y  a  faites  Dom  Mabillon  au  a 
tome  de  fes  Analectes. 

».  St  Yon,  pritrt  martyr  ttuditeift  de  Paris.  Set 
ades  qui  ne  font  que  de  la  fin  du  ix  fiecleou  du 
commencement  du  x  n'ont  nulle  autorité  ,  fie  font 
pleins  de  faufletez.  Ils  font  écrits  en  forme  de  fer- 
mon  d'un  ftile  fort  ennuieux  fie  fort  mauvais.  On 
ne  voit  pas  qu'ils  ayent  encote  été  imprimez  tels 
qu'ils  fc  trouvent  dans  les  manuferits  :  ceux  qu'a 

Fublicz  Mombritius  fcmblent  en  être  titez  ,  fie 
on  voit  que  Pierre  Natal  s'en  eû  fervi.  On  peut 
voir  ce  qu  en  a  dit  Mr  de  Tillemont  à  l'occafion 
de  feint  Denys  de  Paris  dans  le  4  volume  de  fes 
mémoires  eeelefiaftiquef.  Il  a  remarqué  dans  l'ar- 
ticle où  il  traite  de     Lucien  de  Beauvais  que  ces 
actes  de  faint  Yon  fie  ceux  de  S.  Piat  ou  Piaton  de 
Tournay  font  prefqu'entictemenr  fcmblables  1  ceux 
de  S.  Lucien  dans  les  faits  fie  dans  les  termes  même. 
De  forte  que  fi  Ceux  de  laint  Yon  ne  font  que  de 
la  fin  du  ix  fieele ,  comme  il  eft  vifible  qu'ils  font 
poftetieuts  aux  A reopagî tiques  de  l'abbé  Hildum, 
ils  ne  peuvent  être  àu  une  copie  de  ceux  de  faine 
Lucien  qui  ont  été  faits  dès  le  vin  fieele  ,  Se  qui 
n'étant  prcfque  qu'une  fauffe  hiftoire  de  faint  Lu- 
cien même,  ne  peuvent  avoir  communiqué  aucun 
caractère  de  venté  à  celle  de  faint  Yon. 
4. S-  Cass ien  ,êv.  tTjlHtHn.  L'hiftoircdefa  vie 
paroit  avoir  été  écrite  avant  le  neuvième  ficelé 
comme  il  eft  aile  d'en  juger  par  l'extrait  qu'en  * 
donné  Florusdani  fon  martyrologe.  Cette  vie  doit 
être  fufpectc  :  fie  l'on  y  trouve  des  fautes  vifibles 
que  l'on  peut  corriger  par  le  moyen  de  faint  Gré- 
goire de  Tours  dans  les  endroits  de  fon  rraité  de 
ta  Gloire  des  Confcfleurs  où  tl  eft  parlé  de  lui.  Mo. 
lanus  fetnble  avoir  vu  cette  vie  avec  l'h  ftoire  de 
la  tranflation  du  Saint  faite  par  un  auteur  qui  fe 
dit  témoin  d'une  partie  des  miracles  qui  l'accom- 
pagnèrent. 

5.  Sainte  Nonne,  mtrtdiS.GrtgtirtdtNt- 
Ce  que  l'on  fçait  de  fa  vie  fé  trouve  dans 
les  écrits  de  ion  fils ,  principalement  dans  les  orai- 
fons  funèbres  que  ce  Saint  a  faites  pour  fon  père 
Grégoire  ,  fon  frère  Cefaire,  fie  fa  feeur  Gorgoniei 
fie  dans  les  poefies  où  il  parle  de  lui-même,  fie 
où  il  fait  fa  propre  hiftoire.  On  peut  voir  entre 
recueilli  Mr  Hermant 


propre 
les  modernes  ce  qu'en  a 
dans  la  vie  de  S.  Bafile  fie  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze. 

6.  Saint  OsvAiD,  rvj  dt  Nerthnmbne  en  An- 
gleterre. Son  hiftoire  eft  dans  celle  d'Angleterre 
écrite  par  le  vénérable  Bede  qui  mourut  9  j  ans  après 
lui.  Elle  fait  les  premiers  chapitres  du  troifieme 
livre.  Sutiusles  a  ramaflez  dans  fon  recueil. 


Sixième  jour  itjoujr. 

t.T  A  Transfiguration  de  N.  S.  J.C.  Il 
I  t  faut  voir  l'évangile ,  fes  meilleurs  interprè- 
tes ,  fie  ceux  qui  onr  le  mieux  écrit  de  la  vie  de 
Jefus-Chrift  ou  de  l'hiûoire  évangelique. 
1.  S.  Sixte,  F*fe  ftcmd  du  nem  &  martyr.  Ce 
iui  eft  dit  de  lui  dans  les  actes  fuppofez  ou  falfifiez 
le  faint  Laurent  eft  fans  autorité-  Il  faut  s'arrêter 
feulement  1  ce  qui  s'en  trouve  dans  faînt  Cyprien 
dans  la  vie  pu  Ponce  diacre  ,  dans  Prudence ,  dan» 
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faint  Ambroife ,  dans  les  plus  anciens  calendriers, 
nurtyrot.  &  facram.  On  peur  voir  parmi  les  moder- 
nes ce  qu'en  a  recueilli  Mr  dcTiUcmont  au  4  tome 
de  Tes  raem.  ceci.  &  ceux  qui  ont  traité  du  martyre 
de  S.  Laurent  diacre  de  notre  Saint. 

^.S.Felicissimi,  S*  Ae  a  pet,  S.  Quart  , 
(jr  les  antres  Compagnons  de  S.  Sixte.  Nous  n'avons 
rien  de  leur  hiftoire.  Saint  Cypricn  a  dit  feulement 
un  mot  de  S.  Quad. 

4.  S.  Jbst  &c  S.  Pastour  ,  martyrs  en  Efpa- 
rne.  Leurs  ades ,  quoique  courts ,  font  fùipectsde 
oivctfes  additions,  outre  qu'ils  ne  font  pas  origi- 
naux.On  les  rient  néanmoins  véritables  en  ce  qu'ils 
contiennent  »  fi  on  en  excepte  les  di (cours  étudiez 
qu'ils  mettent  dans  la  bouche  des  Saints  qui  n'é- 
toient  que  des  entans.  Ils  font  dans  Surius  qui  en 
a  changé  le  Aile  à  Ton  ordinaire.  Il  faut  y  joindre 
le  peu  qu'en  ont  dit  Prudence  qui  vi  voit  à  la  fin  de 
leut  ficelé,  &  faint Euloge de Cordouc dans  ion 
mémorial. 

5.  Saint  Hormisd  as  ,  Pape.  Outre  les  pon- 
tificaux ,  H  faut  voir  les  lettres  même  de  ce  pape 
qui  ont  été  recueillies  jusqu'au  nombre  de  quatre- 
vingts  dans  le  quatrième  tome  des  Conciles  6c 
ailleurs.»  y  ajouter  ce  qu'on  trouve  à  fon  fujet  dans 
les  hiftoire»  &  chroniques  de  Theophane ,  de 
Théodore  le  Lecteur,  de  Victor ,  du  comte  Mar- 
cel lin,  d'Evagre.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir 
fur  tout  Baronius  qui  a  pris  beaucoup  de  loin  pour 
mettre  toutes  les  actions  en  otdre  dans  fes  annales. 

6.  S.  Gezelin  ou  Scocilin  , fiHtaire  de  Afe- 
fili*.  Ce  que  nous  favons  de  fon  hiftoire  vient  de  ce 
qu'en  a  écrit  le  B.  Achard  difciplcde  S.  Bernard 
qui  le  rut  voit  de  fa  part ,  6c  qui  s  enquit  comme  il 

Sut  de  ce  qui  4e  regardait.  C  oft  ce  qu'on  peut  voir 
ans  les  annales  dcCitea«x,dans  l'Homme fpi ri- 
tuel du  P.  de  Cainc  Jure ,  &  dans  le  j.  tome  de  l'hi- 
floirc  de  Citeaux  -écrite  par  D.  Pierre  le  Nain. 


Septième  jour  d'Aoufi. 

1.  Q  Aint  Gaétan  de  Thieme,  Inftieutenr 
i3  des  Theaùnt.  Sa  vie  eft  dans  1  hiftoire  de  fon 
otdre  écrite  en  italien  par  Jean  Bapt.dcl  Tufbévé- 
que  d'Accrre,  &  dans  les  annales  du  même  ordre 
écrites  en  latin  par  le  P.  Jofephdc  Silos.  On  peut 
voir  au  Ai  S  ponde  6c  les  autres  continuateurs  des 
annal,  ceci,  de  Baronius  fur  l'année  15a*  ,  &  le  P. 
Giry  dans  fesaddit.  aux  vies  des  Saints.  Dom  Ber- 
nard Thcatin  cnacompoCtunc  vie  feparément  qu'il 
a  pu  bliée  à  Paris  l'an  îé^S  ,  comme  a  voit  tait  au- 
paravant le  Sr  Charpy  deiàintc  Croix. 

1.  S.  Don  a  t  ,  iv.£Are'ftjeenTofcanei&  mart. 
Ses  actes  attribuez  à  Severin  quatrième  évêque 
d'Arcazo  d'après  lui, ne  fonr  qu'une  pure  fuppo- 
fition  :  ou  ils  croient  autres  que  ceux  dont  nous 
avons  l'extrait  dans  Adon  que  Surius  a  redonnez 
dins  fon  recueil.  C'cft  ce  que  tait  voir  Baronius  qui 
donne  un  cflay  de  la  critique  qu'on  en  pourroit  fai- 
re. On  peut  Jcs  voir  au  t  tome  de  Mombrice. 
pimr.  tin.  j.  S-  Victa  icc  ,  iv.  de  Rouen.  Le  principal  ti- 
tre que  nous  ayons  de  fon  hiftoire  6C  roriginal  de 
ce  qu'on  en  a  écrit  depuis  eft  la  dix-huitième  let- 
tre de  faint  Paulin  évêque de  Noie.  On  peut  voir 
auffi  la  37  qui  eitadrellcc  a  nôtre  Saint  de  même 
que  l'autre  :  y  joindre  la  quatrième  des  didertations 
que  Mr  le  Brun  a  faire  à  ion  édition  des  œuvres  de 
ïàint  Paulin ,  ce  que  le  P.  Pomineray  e  a  écrir  de  lui 
à  la  tête  des  conciles  de  Rouen  :  voir  aufli  une 
décrétais  infigrte  que  le  pape  Innocent  I  lui  a 
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adicdèe.  C'eft  la  féconde  de  celles  de  ce  faint  Pape. 

3.  S.  Licar  ou  S.  Lice  a,  iv.  deCoûferanf. 
Son  hiftoire  dont  parlent  Mcfficurs  de  fainte  Mar- 
the ne  vaurien  ,  &  elle  n'a  été  compoiec  que  30© 
ans  environ  après  lui.  Le  P.  le  Cointe  en  a  allégué 
une  plus  originale  ou  plus  ancienne  qui  fcxnblc  cire 
meilleure  fur  l'extrait  qu'il  en  donne. 

4.  S.  Galactoire  ,év.  de  Bearv  on  Lefcar , 
martyr.  Nous  ne  favons  de  lui  que  le  peu  que  Me 
de  Marca  en  a  extrait  des  anciens  titres  du  lieu 
dans  fon  hiftoire  de  Bearn ,  outre  fa  foufeription 
au  concile  d'Agdc  avec  celle  de  faint  Licar  de  cy- 
deflus.  ' 

5.  S.  Sigebert  ou  Siobert  ,  ny  des  Angioit 
orientaux.  Son  hiftoire  eft  dans  celle  d'Angleterre 
ctrirc  par  le  vénérable  Bcde  au  cfaap.  15  du  1  livre  , 
&  aucti.  18  du  j  livre.  On  peut  voir  aufli  Dom 
Hugues  Menard  au  1  livre  de  fes  obfervations  fur 
le  martyrologe  Bénédictin. 

6.  Saint  Albert  dumoniTrapaito  ,  Carme.  Sa 
vie  écrite  par  un  inconnu  que  l'on  croit  être  Jean 
Marie  Politien  fc  trouve  dans  Surius  qui  en  a  chan- 
gé le  ftile  à  caufe  de  fa  trop  çrandc  (implicite. 
Elle  manque  d'exactitude  en  quelques  endroits. 

Huitième  jour  cCAouft. 

1.  ^  Aint  Cyaiaqpe  ,  &  les  Compagnons  ; 

L>  martyrs.  Toute  leur  hiftoire  eft  prifedes  ac- 
tes de  faint  Marcel  pape  qui  ne  valent  rien.  Ce 
n'eft  qu  un  tiflu  de  faits  ridiculement  imaginez  - 
6c  l'auteur  ne  s'eft  pas  même  (buciê  de  couvrir  fes 
raufletez  d'aucune  ombre  de  vraifèmblance.  On 
peut  voir  Baronius  aux  aimées*  19%  &309,  te  **-iH 
Boliandas  au  xxvt  de  janvier.  **'* 

a-  S.  Mari»,  dit  le  Vieillard,  martyr.  On 
n'a  point -d'actes  de  fon  martyre.  Mais  le  petit  ex- 
trait qu'on  en  trouve  dans  le  tnenologc  eft  fi  l'im- 
pie 6c  fi  grave  qu'il  femble  porter  le  caractère  de 
la  vérité  ,  étant  facile  fur  tout  d'appuyer  ce  qui  y 
eft  rapporté  du  Gouverneur  qui  le  jugea ,  par  des 
actes  d  aurres  martyrs  qui  font  reçus. 

3.  Saint iioRMiiDAS  Perfatt ,  martyr.  L'hi- 
ftoire  de  fa  confèffion  fe  trouve  dans  celle  de  l'Egli- 
fe  écrite  par  Thcodoret  au  livre  5  ch.  39  ,  d'où  les 
autres  ont  puife  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Neuvième  jour  et  Aoufi. 

I.  CJ AmtftoM  ain  ,  foldat martyr 4  Rome.  L'hi- 
i3ftoirc  de  fon  martyre  ,  quoique  certaine  pour 
k  fonds ,  n'a  rien  que  d'incertain  dans  fes  circon- 
stances ,  parce  qu'elle  ne  nous  eft  venue  que  des 
actes  de  faint  Laurent  qui  font  fuppofez  ou  fort 
corrompus. 

1.  S.  Secondien  te  fes  Compagnons* ,  mart: 
en  Ta f cane.  Leurs  actes ,  quoiqu'anciens  6c  écrits 
peut-être  dès  le  milieu  du  5  fiecle  n'en  ont  pas  plus 
d'autorité.  On  ne  les  croid  pourtant  pas  entière- 
ment fûppofcz ,  quoi  qu'ils  foienr  corrompus  6c 
pleins  de  fautes  grofficres.  Ils  font  plus  amples  dans 
Surius  qui  en  a  changé  le  ftile  que  dans  Vincent  de 
Beauvais  6c  dans  Mombririus  ,  mais  ils  valent 
mieux  dans  ceux -cy.  On  peut  voir  ce  que  M r  de 
Tillcmont  è"c  le  P.Papcbroch  en  ontdit,cclui-ciau 
1  tome  de  juin ,  cclui-la  au  3  tome  de  fes  mémoires 
ecclcfiaftiqucs. 

j.  S.  Fiorent  fie  fes  Compagnons  MAf.de 
Peroufe:  S.  Graticnan  &  S.  Fe  t  i  n  tranfpor. 
J»t  an  MiUneX.  Leurs  actes  font  empruntez  de 

ceux. 
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IX 

ceux  de  feint  Secondien  :  de  forte  que  fi  l'o- 
riginal n'cft  pu  bon  même  pour  faim  Secon- 
dien, la  copie  eft  doublement  mauvaife  pour  feint 
Fiaient  Se  feint  Gratîgnan.  On  en  peut  voir  la 
confrontation  faite  par  Te  P.  Papebroch  au  premier 
jour  de  juin ,  Se  ce  qu'il  en  a  détache  qui  fè  rap- 
porte plus  particulièrement  à  feint  Gratignan  & 
feint  Félin  >  Se  qu'il  appelle  des  actes  apocry- 
phes. 

4.  S.NomidiQSi  «eplufieurs  Martyrs £  Afri- 
que fétu  Dtce.  Ce  que  l'on  fçaitde  lui  Ce  tire  prin- 
cipalement de  trois  lettres  de  feint  Cyprien  qui 
sont  la  je ,  la  3!  Si  la  40.  On  peut  voir  aufli  Mr 
de  Tillemont  au  j  tome  de  fesmem.  ceci,  dans  la 
yie  de  feint  Mappilique. 

Dixième  jour  d'Joufl. 

I.ÇAint  Laurint  ,  dUtrt  de  Rtmt.  Ses  actes 
tjfont  reconnus  feux  de  tout  le  monde  ,  ou  du 
moins  falfificz  de  telle  manière  qu'on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  à  ce  qu'ils  pourraient  contenir  même 
de  plus  vrayfemblable.  S'il  yen  eut  jamais  de  vé- 
ritables ils  ont  été  perdus  avant  le  v.  fiée  le ,  puif- 
que  feint  Arnbroife ,  feint  Auguftin  &  faint  Ma- 
Ha,i.^.|j.  Xlme  ^  Turin  au  lieu  de  s'en  fervir  rapportent 
feulement  ce  qu'ils  avaient  appris  du  baint  par  la 
tradition.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  tradi- 
tion  étoit  encore  alors  fort  pure  Se  fort  afluréc, 
puis  qu'elle  n'étoit  éloignée  de  fe  fource  que  de  la 
diftance  d'un  fiécle  à  l'égard  de  feint  Ambroife. 
Ainfi  fans  s'arrêter  aux  actes  que  nous  avons  dans 
Surius  Se  ailleurs ,  il  faut  le  contenter  de  voir  les 
offices  de  feint  Ambroife  au  chap.  41  du  premier 
livre  Se  au  chap.  18  du  fécond  livre  :  les  quatre 
fermons  ou  panégyriques  que  faint  Auguftin  a  pro- 
noncez en  ton  honneur  ,  qui  font  les  jox  Si  les 
trois  fui  vans  dans  la  dern.  édit.  outre  quatre  autres 
qu'on  lui  avoir  attribuez  auparavant  &  que  l'on  a 
rejettez  dans  l'appendice  de  fes  ouvrages ,  &  la  72 
homélie  fur  l'évangile  de  feint  Jean  :  deux  antres 
fermons  attribuez  à  faint  Ambroife  :  la  féconde 
hymne  que  le  poète  Prudence  a  faite  ferles  cou- 
ronnes des  Martyrs  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle, 
Se  qui  eft  une  pièce  importante  pout  l'hiftoiredu 
Saint  :  le  difeours  de  feint  Léon  ,  celui  de  feint 
Pierre  Chrytologue,  les  trois  de  faint  Maxime  de 
Turin ,  &  celui  d'un  ancien  publié  (bus  le  nom  de 
feint  Fulgcncc.  On  peut  joindre  ce  qu'en  ont  dit 
aufli  le  pape  Damafc  en  cinq  pièces  dé  versj  For- 
tunat  de  Poitiers  dans  les  liens  *,  feint  Grégoire  de 
tV'l  Tours  dans  fbn  hiftoire  Se  dans  fon  recueil  de  la 
gloire  des  Martyrs ,  feint  Grégoire  le  Grand  dans 
quelques-unes  de  fes  épitres.  Entre  les  modernes 
on  peut  voir  outre  les  uotes  de  Baronius  fur  le 
mart.  Mr  de  Tillemont  au  4  tome  de  fes  mem. 
ceci.  Mr  Fleury  au  7  livre  de  fon  hiftoire eedefia- 
ftique ,  Se  Dom  Thierry  Ruinarr  dans  fes  notes  fur 
les  actes  des  martyrs.  Il  faut  fe  fou  venir  feulement 
que  Prudence  n'a  point  négligé  de  fc  fervir  du  pri- 
vilège de  lapoéfie ,  ni  les  feints  Pcres  de  celui  de 
l'éloquence  pour  faire  parler  avec  an  &  le  perfecu- 
teur  Se  le  martyr. 

t.  Les  Martyrs  d'Alexandrie faut  les  emp. 
Dece  &  V •Uriai.  Ce  qu'on  en  fiait  le  tire  des  let- 
tres de  faint  Denys  éveque  d'Alexandrie  qui  eut 
art  à  leurs  fouffranecs,  Si  fe  trouve  en  extrait  dan» 
'hiftoire  ecclefiaftique  d'Eufcbeaux  6  Se  7  livres. 
On  peut  voir  aufli  les  notes  de  Mr  Valois  fur  Eu- 
febe,  Si  Mrdc  Tillemont  dans  la  viede  feint  De- 
nys d'Alexandrie  au  4  tome  de  fes  mem.  ecclefe 
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j.  St  Ariob  ,  tvitfHt  de  Lyen.  Ce  qu'on  rap- 
porte de  fon  hiftoire  fe  trouve  dans  la  chronique 
de  Fredcgairc  qui  vivoit  tjo  ans  environ  après  lui 
dans  Aimoin  Se  d'autres  poftericurs  qui  ne  doi- 
vent pas  avoir  grande  autorité.  On  peut  voir  au  {fi 
ce  qu'en  ont  écrit  l'auteur  de  la  vie  de  feint  Roma- 
ric  qui  eft  plus  ancien  que  Fredegaire ,  Si  ceux  de 
la  vie  de  feint  Didier  de  Vienne.  Parmi  les  moder- 
nes le  P.  Théophile  Raynaud  dans  le  catalogue  des 
SS.  de  Lyon  Se  le  P.  le  Cointe  dans  fes  annales  ec- 
clcf.  à  l'an  f  07.  où  l'on  voit  que  l'un  0c  l'autre  ont 
entrepris  de  purge:  ou  juftifier  la  mémoire  du 
Saint. 


Onzième  jour  <Cj4oujt. 

r.ÇAint  Tiburce  1  Martyr  i  Rtmt.  Ses  actes 
i3tont  inferez  dans  ceux  de  faint  Scbafticn ,  qui 
non  feulement  ne  font  pas  originaux  comme  tout 
le  monde  en  convient ,  mais  qui  font  fufpects  de 
di  ver  l'es  additions  faites  pour  orner  ou  di  ver  fi  fier 
le  fûjet,  fuivant  le  genre  de  l'auteur  qui  vivoit  peut- 
êtte  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle.  On  peut  voir 
Mr  de  Tillemont  dans  la  vie  de  faint  Scbafticn  au  t. 
4  de  fes  mem.  ecclefiaftiques. 

2.  Ste  S  us  a  11  ni  ,  rierge  &  Martyre,  Ses  actes 
publiez  dans  les  recueils  de  Mombririus&dc  Su- 
rius ,  que  HenfcheniusconrinuareurdeBollandus 
prétendoit  être  d'un  témoin  oculaire  ou  d'un  au- 
teur contemporain  ou  tort  proche  du  temps  de  la  » 
Sainte  ,  font  rejettez  des  per tonnes  judicieufes  ^J^J"" 
comme  une  pièce  fuppolee  convaincue  de  fiufTcté  f.      '  * 
en  pluûeuts  endroits,  5c  indigne  de  toute  créance. 
Bien  loin  d'avoir  étéextraits  du  greffe  de  la  juftice  ' 
par  des"  notaires  du  temps ,  ou  d'avoir  été  cor.i  po- 
sez par  feint  Tbrafon martyr,  on  juge  aifement 
par  la  baftefle  Se  la  barbarie  de  leur  fuie  qu'ils  ne 
peuvent  être  que  beaucoup  poftericurs  à  l'établif- 
icment  du  culte  de  la  Sainte.  On  peut  voir  une 
parrie  de  leurs  feulTetez  dans  les  notes  que  M  r  de 
Tillemont  a  faites  fur  la  vie  du  pape  Caius  au  4 1. 
de  fes  mem.  ecclefiaftiques. 

3.  St  Alexandre  ditUCh*rbnnier,ivè<i»e 
Je  Cmuues  &  marty.  Ce  que  l'on  fçair  de  fe  vie 
fe  trouve  dans  celle  de  feint  Grégoire  Thaumaturge 
écrite  par  faint  Grégoire  de  Nyflc.  On  peut  la  voir 
parmi  les  ouvrages  de  ce  Père. 

4.  S.  Taurin  , premier  éviqut d'Evrtux,  Son 
hiftoire  faite  fous  le  nom  d  un  Adeodatou  Dieu«- 
donné  rit  l'ouvrage  d'un  impofteur  forr  ignorant. 
Se  toutefois  peu  capable  d'impofer.  On  peur  voir 
ce  que  Mrde  Tillemont  après  Mr  Bofquct  a  dit  de 
cet  ouvrage  dans  fes  notes  fur  faint  Denys  de  Paris. 
Cette  fauffe  hiftoire  fc  trouve  au  fécond  tome  du 
recueil  de  Mombritius ,  Si  en  patrie  dam  Vincent 
de  Bcauvais. 

t.  St  Eqoica  ,  abbi  en  Italie,  On  peut  voir  fe 
vie  écrite  par  faint  Grégoire  le  Grand  au  premier  c  +, 
livre  de  fes  Dialogues ,  Si  y  joindre  ce  qu'en  ont 
écrir  Dom  Mabillon  dans  l'appendice  du  premier 
fiécle  Bénédictin,  &  M.Bulteauaux  livrede  l'hi- 
stoire de  feint  Benoit. 

6.  S.  Gery  ,  f via ut  de  Cawkray.  Sa  vie  écrire   c  ** 
par  un  anonyme  un  fiécle  environ  après  fa  mort , 

fe  trouve  dans  Sutius  qui  a  retouché  quelque  chofe 
au  ftile.  Elle  cû  écitc  affez  gravement  Si  avec  affez 
d'exactitude. 

7.  Ste  RosTrcLi,  Aiïufft  de faint  Ctfaire  iC/tr. 
let.  Sa  vie  éetite  par  Florent  prêtre  de  la  viltc  do 
Saint-Paul-trois-chitcaux,  auteur  prefque  eontem- 

ceux  qui  avoient  con- 
â  iij  nu 
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nu  particulièrement  la  Sainte ,  fur  publiée  pour  la 
première  fois  pat  Dom  Mabillon  dans  les  aclcsdu 
fécond  fiécle  Beiwdiûin  avec  fes  remarques. 


Douzième  jour  AJouji. 

\.  O  Ainte  Clairs,  Vierge  Inflitturict  des  rrligien- 
i3/*'  faim  Français,  Sa  vie  écrite  peu  de  temps 
après  fa  mort  par  l'ordre  du  pape  Alexandre  IV. 
qui  avoit  prononcé  fbnoraifon  funèbre  n'étant  en- 
core que  cardinal  d'Oftic  &  qui  lacanonizadeux 
ans  après,  le  trouve  dans  Surius.  Il  paraît  qu'elle 
a  fervi  d'original  à  tous  ceux  qui  font  venus  de- 


JIS. 


t.  StEvPLï,  Diacre  martyr  en^icilt.  Nous 
avons  Tes  a&cs  authentiques  en  grec  fie  en  latin , 
dont  toutes  les  éditions  font  jugées  afTez  bonnet 
pourvu  que  l'on  n'y  comprenne  pas  la  parapbralê 
qu'en  a  donnée  Metaphrafte  qui  les  a  corrompus 
en  les  accommodant  a  foo  go&t.  Me  Cotelier  a 
donne  la  bonne  édition  en  grec  au  premier  tome  de 
fes  monumens.  Celle  qu'on  cftunc  la  meilleure  en 
latin  a  été  publiée  par  Baronius  à  l'an  303  ,  par 
Surius  au  xtt  d'août,  fie  par  Dom  Ruinait  dans 
fes  aâes  des  Martyrs.  On  peut  voir  auffi  Mrde 
Tillemont  a»  j  tome  de  fes  m  cm.  ceci.  Bollandus 
a  fait  un  parallèle  de  ces  actes  finceres  en  latin  avec 
le  grec  de  Metaphrafte  au  v.  de  février  ,  afin  défaire 
connoître  la  licence  que  cet  auteur  s'eft  donnée  dans 
les  vies  des  Saints. 

3.  S.  Porcaiae ,  Ahbi  dt  Ltrim ,  fie  fes  Com- 
pagnons MM.  La  relation  de  leur  mort  tirée  de 
divers  M  (T.  fe  trouve  dans  Surius  fie  dans  la  chro- 
nique de  Lcrins.  Elle  cft  jugée  afTez  fincerc  fit  d'un 
autcut  ancien.  Il  faut  y  joindre  les  remarques  que 
Dom  Mabillon  y  a  faites  fie  qu'il  a  données  dans  la 
1.  partie  dut 


Treizième  jour  d'yioujt. 

i.OAint  Hippolytb  ,  tffitier  martyr  à  Rome. 
OSon  hiftoire  ctt  aflez  incertaine  en  ce  qui  n'eft 


appuyé  que  des  actes  de  faim  Laurent  qui  (ont  re- 
jettes de  tout  le  monde.  Ce  que  nous  en  apprenons 
d'ailleurs  femblc  regarder  plutôt  d'autres  Saints  do 
même  nom. 

a.  St  Histoiyte  ,  prêtre  Ramain  martyr  iOfi 
fie  «m  à  Perto.  Ce  que  l'on  fçait  de  fon  hiftoire  fe 
tire  principalement  de  l'hymne  onzième  du  livra 
des  Couronnes  compotèc  en  fon  honneur  par  le 
poète  Prudence.  C'cft  ce  qu'on  peur  voir  avec  les 
obfetvations  de  Dom  Th.  Ruinart.  Voyez  auftî 
Mr  Fleury  au  1.  tome  de  fon  hift.  ceci,  fie  ce  que 
Mt  de  Tillcmont  en  a  remarqué  au  fujet  de  l'evê- 

3uc  faint  Hippolyte  dans  fon  j.tome,  fie  au  fujet 
c  l'officier  dans  fes  notes  fur  fàint 
tome  de  fes  mem.  ccctcfiaftiques. 

3.  S.  Cassien,  Martyr  ilmelt.  Ce  que  nous 
en  favons  fe  tire  de  l'hymne  tx.  de  Prudence  dans 
fon  livre  des  Couronnes-  Un  ancien  a  abbregé 
cette  hymne  en  ptofe.  C'cft  ce  qu'on  trouve  dan» 
Mombritius  8c  dans  Surius. 

4.  Sainte  Rasegonde,  rtiitt  dt  France ,  rtti- 
gUnftm  Pt'itkn.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Fortunat  prê- 
jtre  venu  d'Italie  à  Poitiers  qui  fut  fbn  chapelain 
fie  fon  agent ,  &  après  fa  mort  évêque  de  cette 
ville.  Il  a  fait  auiTi  des  pocfies  fur  le  même  ftijet 
que  l'on  trouve  aux  livres  vm  &  xi  de  fes  vers. 
La  même  vie  a  été  compolce  auflî  pour  (iipplécr  i 

s  par  la  fccurBaudoiuve  religieufe  de  fbq 
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monaflcre  qui  vivoit  de  fon  temps.  Dom  Mabil- 
lon a  public  l'un  fie  l'autre  ouvrage  dans  fon  recueil 
dattes  des  5S.  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'ou- 
vrage de  Fortunat  y  fait  le  premier  livre,  ^elui  de 
Baùdonive  le  fécond ,  comme  dans  Surius 'qui  avoit 
retouché  le  ftile  de  la  dernietc.  Il  faut  y  joindre  ce 
que  faint  Grégoire  de  Tours  contemporain  fie  ami  i~»  «•)♦■<<>: 
de  la  Sainte  fie  des  deux  auteurs  précèdens ,  a  écrit  '  •'•'•*"*» 
d'elle  dans  fon  hiftoitc  de  France  ,  dans  fes  re- 
cueils de  la  gloire  des  Martyrs  fie  de  la  gloire  des 
Conteneurs.  On  peut  voir  auffi  un  abrégé  qu'en 
a  fait  Mr  Bulteau  en  nôtre  langue  dans  l'hiftoircdc 
de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

J.  S.  Junien,  retint,  akbi  dt  Main.  Sa  vie 
écrite  par  wlfin  Bocce  évêque  de  Poitiers  (bus 
Louis  le  Débonnaire  environ  150  ans  après  fa 
mort  femblc  avoir  été  compolce  fur  une  autre 
d'un  auteur  prefque  contemporain  qui  avoit  ap- 
pris divetfes  chôfes  de  fon  difciple  Autemond. 
Mais  Bocce  y  a  ajouté  ce  qu'il  a  jugé  à  propos. 
Dom  Mabillon  l'a  publiée  dans  fbn  premier  me  le 
Bencdiâin ,  fie  a  fait  imprimer  dans  le  quatrième 
l'hiftoire  de  fes  deux  tranflations ,  l'une  écrite  par 
▼lfin  Boëce,  l'autre  par  Lctald  moine  de  Micy. 
On  peut  voir  auifi  ce  qui  en  a  été  abrégé  par  Mr 
Bulteau. 

I.S.Maxime,  marne  Grec  &  Ctnfiffenr.  Sa  vie 
écrite  par  un  auteur  Grec  bien  inftruitdcs  affaires 
aufquclles  il  avoit  eu  part ,  quoique  pofterieur  à  fon 
ûecle ,  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  ouvres  de  l'édi- 
tion du  P.  Combe  fis.  Elle  cft  fui  vie  des  ades  con- 
tenant tout  ce  qui  serait  fait  depuis  qu'on  l'avoir 
fait  revenir  a  Conflantinople  julqu'a  fon  dernier 
exil.  Ce  font  les  ades  authentiques  de  fes  perfecu- 
tions  fie  des  conférences  qu'il  eut  avec  les  com- 
miiTaircs  de  l'Empereur  fie  les  Monothelitcs.  On 
peut  y  joindre  aufti  les  aâes  qu'il  avoit  dreffez 
lui-même  de  la  célèbre  difputc  qu'il  avoit  eue  en 
Afrique  avec  Pyrrhus patr.de Conflantinople,  fie 
qui  fe  trouvent  dans  le  corps  de  fes  ouvrages,  Ba- 
ronius s'eft  fervi  de  la  plufpan  de  ces  pièces  pour 
mettre  fbn  hiftoire  en  otdrc  dans  fes  annales  :  mais 
il  paraît  avoir  apporté  de  la  confufion  dans  l'arran- 
gement des  chofes  qui  fe  payèrent  aux  deux  der- 
nières conférences.  On  peut  voir  ce  que  Mr  d'An- 
dilly  en  a  donné  en  notre  langue,  fie  ce  qu'onr 
écrit  de  nôtre  Saint  ceux  qui  ont  rraitédes  auteurs 
eeelefiaftiques ,  entr'autres  Mr  Cave  fie  Mr  Du- 
Pin. 

7.  S.  VicbeRT,  mbhi  de  Frit^laren  Allema- 
gne, Sa  vie  écrite  par  Loup  abbé  de  Fcrricres  l'an  , 
t)6 ,  quatre- vingt  s -dix  ans  après  la  mort  du  Saint 
a  été  publiée  parle  P.  Bufêe  ,  par  Surius ,  par  Mr 
Baluze  avec  les  autres  ouvrages  de  cet  auteur ,  dans 
la  bibliothèque  des  Petes ,  fie  enfin  par  Dom  Ma-  *«  îV**-»l 
billon  dans  les  aâes  des  Saints  de  Tordre  de  faîne 
Benoît.  Loupétoit  l'un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  temps  :  mais  s'il  étoir  trop  judicieux  Se  trop 
fincere  pour  inventer  des  fables  ,  il  femblc  qu'il 
ait  été  trop  timide  pour  s'oppofèr  à  celles  que  les 
traditions  populaires  avoient  déjà  autorifecs  lots 
qu'il  écrivoit-  C'cft  ce  qu'il  a  fait  paraître  encore 
plus  dans  la  vie  de  faint  Maximin  de  Trêves,  fi 
clic  cft  de  lui,  que  dans  celle  de  faint  Vigbcrc  qu'il 
a  compolce  étudiant  dans  l'abbaïe  de  faint  Fulde 
en  Allemagne  fur  les  relit  ions  des  anciens  religieux 
qui  avoient  connu  les  difèiples  de  nôtre  Saint,  Ba- 
ronius qui  n'avoit  point  connoiffance  de  cet  ou-  T.j.atl  vt» 
vtage  nous  renvoyé  à  un  fermon  compote  en  fon 
honneur  par  le  vénérable  Bedc  dont  il  allègue  au  Al 
le  martvrotoge.  Mais  il  eft  auffi  peu  vray  que  Bede 
fok  l'auteur  de  ce  fermon  qu'il  eft  faux  qu'il  ert 

ait 
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ait  parié  dans  fon  martyrologe  :  car  il  êtoit  toort 
:  nôtre  iaint. 


I.  QAim  Evitât,  ftrrt  Rt*u)n  anfifemr.  Sa 
O  vie  donnée  d'abord  par  Mombritros  d'une 
manière  peu  exacte,»été publiée  plus correctement 
fur  quatre  mfT.  par  Mr  flaluze  au  a  rotnede  (et 
mélanges.  Mus  quoi  qu'on  la  dife  ancicnne.clle  ne 
parole  pas  de  grande  autorité.  Elle  n'a  été  écrite  que 
depuis  que  l'on  a  décerné  un  culte  religieux  a  ran- 
aipapcFclix  II  comme  à  un  martyr  dont  elle  tait 
nôtre  Saihr  partifan.  Il  eft  à  craindre  que  tout  ce 
qu'on  y  dit  qui  a  relarron  à  cet  antipape  fie  i  l'em- 
pereur Confiance  ne  foir  faux  i  de  même  qu'on  ne 
peut  prefaue  douter  que  la  vie  de  Félix  que  l'on 
dit  au(H  fort  ancienne  ne  foirunefuppofition.  Du 
refte  il'y  a  divers  faits  qui  ne  manquent  pas  de  vrai- 
fcmblance  ,  en  rectifiant  quelques-unes  de  leur* 


a.  S.  Mixen  ,  h.  iAvtmit  &  martyr.  Son 
hiftoirc  eft  rapportée  par  Tb-odorcr  au  5  livre  de 
celle  de  l'Eglil.-.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'en  a  dir 
Sozomene  au  7  livre  de  la  tienne.  On  peut  voir 
aufll  enrre  les  rood.rnes  Mr  Fleury  au  \%  livre  de 
celle  qu'il  a  commencé  de  publier. 

}.  Sainte  Athanasie,  vtieve Mbkffï tu Grice. 
Si  vie  a  été  écrite  par  un  homme  de  pieté  qui  fe 
dit  témoin  oculaire  de  li  plus  grande  partie  «Ici 
chofes  qu'il  rapporte  ,  &  qui  a  écrit  le  refte  fur  les 
déposions  des  religieufes  qui  avoient  vécu  avec 
la  S  »inte  C.-t  ouvrage  a  parte  depuis  par  les  mains 
de  Mcraphrafte  :  miis  on  ne  croid  pas  qu'il  y  ait 
fait  beaucoup  de  changcrn-ns.  Il  pouvoir  d'ailleurs 
la  connaître  mieux  qu'il  ne  tâifoit  beaucoup  d'au- 
tres Saints  dont  il  aparté  ,  étant  moins  éloigné 
de  fon  temps  fie  de  fon  païs.  Cet  ouvrage  fe  trouve 
en  latin  dans  " 


êliùn^iéme  jour  ctjiouft. 

t.  T  'Assomption  di  la  S"  VieRgi  ,  & 

I  1  ttt  Autres  fîtes  qui  regardent  ftm  culte.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge  ,  ce  qu'on  en 
peur  fa  voir  de  certain  ne  fe  trouve  que  dans  l'évan- 
•  CraiMni  gtlc.  Pluficuts  modernes*  ont  tenté  de  compofer 
«■DvVertnf'hiftoirc  de  cette  vie  en  joignant  à  l'écriture  les 
**'         reflexions  des  fainrs  Pères  Se  les  remarques  des  au- 
teurs ccclcfiaftiqucs.  Petfonnc  n'y  a  mieux  réufii 

r1  Mr  de  Tillcmonr.  Pour  ce  qui  regarde  la  fere 
l'Aflomption  en  parriculicr  on  peut  voir  les  dit 
icrrations  qui  en  ont  été  faites  par  Mr  Joly  chan- 
tre ,  chanoine  &  officiai  de  l'eglil'c  de  Paris  avec 
une  lettre  à  deux  Cardinaux  ,  &  par  M  r  de  Lau- 
noy  doâeur  de  la  faculté  de  Paris  d'une  parr  :  puis 
par  Mr  L'advocar  Billiadedocleur  de  borbonne, 
chanoine  de  l'églife  de  Paris  mort  évêque  de  Bou- 
logne ,  8c  par  Mr  Gaudin  docteur  de  Sorbonne 
chanoine  &  officiai  de  la  mcmcéglifè  de  l'autre: 
uncdifïcrtarion  du  Sr  Florentin  parmi  fês  remar- 
ques fur  l'ancien  martyrologe  attribué  à  fainr  Je- 
tome.  Mais  ce  feroit  une  chofe  infinie  de  nommer 
tous  les  autres  écrits  qui  fe  font  faits  concernant 
le  cuire  de  la  fainte  Vierge. 

t .  St  A  l  r  p  e  ,  iv .  de  r *g*fle  en  Afrique.  Sa  vie 
écrite  par  Sr  Aiguftin  fon  compatriote, fon  maître, 
Ion  ami  Se  fon  collègue  ,  fie  envoyée  à  S.  Paulin  de 
Noie ,  eft  perdue  Il  faut  y  fuppléer  par  les  confef- 
lïonsdu  même  Sainr,  par  fes  lettres  Se  par  quelques 
autres  de  fes  ouvrages  ,  &  pat  les  lettres  de  S .  J  00- 


me  8c  de  faint  Paulin  de  Noie  orï  il  eft  parlé  de 
nôtre  Saint.  On  peut  voit  aufll  les  notes  que  Me 
■Dubois  a  tâires  fur  Il  lettré  17  de  fàint  Auguftin  à  cj.  ti.  m 
faint  Paulin  de  fa  traduction.  '• 
•  j.  Saint  Aruooi  ,  iv.  deSùflhnt.  Surius  a  pu- 
blié ta  vie  lous  le  nom  de  Liûard  évêque  de  Soif- 
ions  qui  mourût  quaranre  ans  après  lui ,  fie  par  ref- 
■pcâ  pour  ce  grand  nom  il  a  fait  peu  de  changement 
i  ton  ftilc.  Il  fé  rrouve  néanmoins  que  cette  vie  V,F  ty-U 
a  eft  pas  celle  dont  Lifiard  étoir  auteur  ,  mais  celle  'stf°''  * 
que  ht  Hariulfc  abbé  d'Oudenbourg  en  Flandres 
mon  fèize  ans  après  Lifî  îrd.  Celle  de  Lifiard  étoit 
antérieure  à  la  ttanflation  du  Saint  qui  fut  faite  l'an 
nri  trente-quatre  ans  après  fa  mort  :  celle  de  Ha- 
nullè  lut  fut  pofteriourc ,  mais  de  peu  d'années , 
puifquil  la  dedu  à  Lambert  évêque  de  Tournay 
fit  de  Noyon  qui  fit  cette  translation.  C'cft  «e  qui 
paroît  auiiî  par  unextrair  conftdciablcdc  l'ouvrage 
de  Lifiard  donné  par  D.  Luc  d'Achcry  contenant  T-  »■ 
l'hiftoirc  du  concile  de  Bcauvais ,  fie  celle  de  1»  r"r"' 
cranflation  de  nôtte  Saint  qui  y  avoit  été  refoluc. 
Ce  qui  ne  fe  trouve  pou.t  dans  l'ouvrage  de  Ha- 
riulfe ,  où  par  compenf.ttou  l'on  trouvera  fans  dou- 
te bien  des  miracles  &  d'autres  chofes  qui  ne  font 
peut- eue  pas  dans  l'ouvrage  de  Lifiard.  On  faura 
ce  qui  en  eft  quand  il  aura  plu  aux  PP.  Bcncdic- 
tins  de  publier  le  manulcrir  qu'ils  en  ont.  Cette  vie 
eft  adreflcea  Raoul  archevêque  de  Reims.  Surius 
le  fâchant  a  6té  du  titre  de  celle  de  Hatiulfe  le 
nom  de  Lambert  pour  y  fubfti tuer  ceux  de  Raoul 
Se.  de  Lifiard ,  d'où  eft  venue  l'erreur  où  il  a  enga- 
ge les  autres.  Au  refte  l'ouvrage  de  Hariulfc  n  eft 
pas  indigne  de  foy  ,  non  plus  que  celui  de  Lifiard  , 
quoi  qu  il  doive  avoir  moins  d'autorité,  parce  qu'il 
avoir  tout  appris  d'Everolfe  qui  avoit  vécu  avec 
nôtre  Saint ,  d'Arnoul  neveu  du  même  Saint  6c 
premier  ab^é  de  faint  Pierre  d'Oudenbourg  ,  fie 
d'  Jdzcle  merede  cet  abbé  feeur  de  nôtre  Saint. 
Hariulfc  qui  eft  mal  nommé  Arnulfèou  Arnoul 
dans  l'extrait  dont  nous  avons  ps-rlé  fut  fait  abbé  ^ff~ 
d'Oudenbourg  l'an  110  j  ,  Se  gouverna  pendant  jS  ** 
ansjufqu'enii4j. 


Seizième  jour  d'Aouji. 

i.QAint  Hyacihthi  ,de terdre de fànt  DtmL 
nique.  Sa  vie  écrite  par  Leandrc  Alberti  Do- 
minicain de  Boulogne  en  Italie,  connu  encore  par 
d'autres  ouvrages  afftz  eftimez  ,  fe  trouve  dans  le 
recueil  de  Surius.  Mais  il  faut  remarquer  que  cet 
auteur  vivoit  piès  de  trois  cens  ans  après  le  Sainr, 
vers  le  milieu  du  xvi  ficelé.  Il  fàur  voir  auûi  les 
aâcs  de  fà  canonization  imprimez  à  Paris  en  ijjf 
in  via.  fie  te  recueil  des  pièces  concernant  fà  vie  fie 
fes  éloges  ramaCc  par  Abraham  Bzovius  domi- 
nicain Polonois,  fit  publié  à  Vcnifc  "»  iv.  l'an  i<>8» 
outre  ce  que  cet  auteur  en  a  inféré  dans  fa  continua- 
tion des  Annales  de  Baronius.  On  peur  confulret 
encore  les  chroniques  divcrfës  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  fur  tout  celle  de  Thomas  Milven- 
da.-  L'original  de  la  vie  du  Saint  que  ces  auteur» 
ont  fuivi  eft  fans  doute  l'h.ftoire  qu'en  avoit  com- 
pofec  Staniflas  dominicain  polonois  vers  l'aa 
ij)4  ,  quatre-vingts  ans  fit  plus  après  (à  mon ,  gar- 
dée dans  les  archives  de  Cracovie  jufqu'au  temps 
d' Alberti ,  de  Bzovius  &f  de  Scverin  autre  domi- 
nicain Polonois  qui  a  fair  un  livre  de  la  vie  ,  des 
miracles  fie  de  la  canonisation  de  faint  Hyacin- 
the. 

1.  St.  ArSAcb  ,  Stlitdirt  Ctnfefpttsr.  Ce  que 
l'oo-lçait  de  fa  vie  Ce  tire  de  l'hiftoirc  cccleftafti- 
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Îie  de  Soxoméne  qui  déclare  que  tout  ce  qu'il  ea 
it  «voie  été  rapporté  par  des  perfonnes  qui  aflu- 
«oieat  l'avoir  appris  de  ceux  qui  avoient  vu  Ac- 

j.  S.  Sfttrtrctzff  ,  iviqwe  dr  MiU*.  Il  faut 
voir  ce  qui  cftdir  de  lui  dans  les  Contenons  de 
Sr  Auguilin  ,  dans  quelques  letrrei  Se  quelques  li- 
bres qu'il  lui  a  adreflees,  dans  les  lettres  que  Sr  Ara* 
■fcroiic  fon  prédecefTeur  lui  a  écrites ,  dans  la  vie  de 
Sr  Ambrouc  par  Paulin,  dans  Baroruus  Se  Mr  Her- 
-mant  qui  a  écrit  la  même  vie. 

4.  Se  Ajiiy  têvè(jue  tUUtvtn.  t..  Se  Elio- 
THiRi)  iviaut  ttAtixtm.  Nous  n'avons  preJque 
-rien  de  certain  touchant  ces  deux  pvélars  que  retira 
.ibiilcriptiont  aux  conciles  où  ils  ont  affilie.  Les 
■chroniques  mêmes  de  leurs  églifes  ne  font  guerec 

Îlus  fures  pour  le  rang  de  leurs  fuccefllons  ou  le  art 
poques ,  que  les  bréviaires  ne  le  font  pour  leurs  ac- 
tions. C'eft  ce  qui  paroît  à  l'égard  de  saint  Arcy 
plus  que  de  St  Elcuthcre. 

6.  S .  F-n  a  m  b  ou  a. ,  S*lUmr*  *u  MjAm.  Quoi* 
que  l'on  ne  fâche  poinede  quelle  autorité  clH'ori- 

5'inal  de  la  vie  de  ce  Saint  que  l'on  trouve  dans  le 
econd  tome  de  la  Bibliothèque  nouvelle  du  P. 
Labbe  j  Se  qui  a  fcrvi  dans  ces  derniers  temps  à 
compofer  fon  biftoiteAc  que  l'on  trouve  quelques 
différences  dans  fes  diverfes  copies,  on  n'en  révo- 
que point  h  vérité  en  doute  pour  le  fonds.  On  peut 
voir  le  Courvailicr  .&  Bondonnet  dans  leur  biftoi- 
tc  du  Mans  iMrlollain  curé  d'Yvri  lès  Paris  dans 
la  vie  qu'il  en  a  publiée  en  particulier,  Se  le  P.  Giry 
dans  fon  recueil 

7.  St  Arkow.  ,  evi^tu  it  Mrtt.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  les  foins  de  fon  fils  Se  de  fon  fucce fleur 
S.  Clou.  L'auteurqu'il  y  fit  travailler  avoir  con- 
nu airfli  nôtre  Saint  par  lui-même  Se  avoir  été  cé- 
moin  de  plusieurs  de  fes  aâions.  Mais  cet  auteur 
n'eft  pas  Jonas  moine  de  Bobio  connu  par  d'autres 
•vies  de  Saints  qu'il  a  comportes.  Celle  de  St  Ar- 
xoul  que  Surius  avoir  donnée  avec  quelque  change- 
ment de  ûile  ,  fe  trouve  avec  les  remarques  de 
Dom  Mabillon  au  fécond  ûécledvsSS- de  l'ordre 
de  S-  Benoit ,  mais  rétablie  en  fon  entier.  Il  faur  y 
joindre  ce  qu'en  a  écrit  auûl  Paul  diacre  l'auteur  de 
l'hiftoirc  des  Lombards. 

« .  S .  R  o  cm ,  Ctnfhft»r.  S  a  vie  écrite  par  Pièt- 
re Louis  Maldura  fc  trouve  dans  le  recueil  de  Su- 
rius. Cet  auteur  qui  ne  vivoit  au  plûiot  que  fur  la 
■fin  du  quinzième  (iécle  n'a  rien  moins  que  l'exa- 
ctitude qu'il  semble  avoir  voulu  arTcdter.  Les  fau- 
tes groiuercs  qu'il  fait  contre  la  vérité  des  fairs  Se 
la  manière  de  penfer  Se  de  juger  des  choies  font 
douter  s'il  étoit  finccte  Se  s'il  a  eu  de  bonsmemoi- 
xes.  Il  n'a  écrit  qu'après  la  translation  du  corps  de 
_     m  ûiniH.och  i  Venife  faite  l'an  14(5  :  c'eft  ce  qui 
/w<!'<w/  nous  fait  juger  qu'il  n'eft  que  le  copifte  de  François 
Diedo  noble  Vénitien  qui  compoia  la  première  hi- 
ftoire  que  Ton  euft  encore  eue  de  faint  Roch  peu 
de  temps  auparavant ,  lors  qu'il  étoit  gouverneur 
de  Brclce.  Ce  qui  eft  ires-probable  fi  ce  Maldura 
cft  le  même  que  Pierre  Maldura  dominicain  de 
Bergame  qui  enfeignoit  en  ce  même  temps  la  théo- 
logie a  Boulogne.  On  dit  que  Diedo  fit  cet  ouvrage 
par  devorion  pour  fe  garantir  de  la  pefte  :  mais  oa 
a  lieu  de  douter  qu'il  ait  eu  d'autres  titres  que  ce 
qu'on  publioir  des  aventures  Se  des  miracles  de 
notre  Saint  parmi  le  peuple.  Maldura  fcmblediflî- 
muler  qu'il  fuit  d'Italie  en  diiant  que  c'étoitdes 
italiens  qu'il  avoit  eu  la  connoiflance  du  nom  de 
,tH  Iaint  Roch.  On  peut  voir  encore  Jac.Phil.  Forefta 
2.  «"*w'de  Bergime  (1  )  qui  vivoiten  même  temps  que 
^  „'.","„.  Diedo  fc  Malaura,  Us  Annales  de  ▼adding ,  Se 
».  e>f 


l  'htftoire  des  Recoll.  du  P.  de  Vernon  qui  ont  vou- 
lu faire  paiTcr  le  Saint  pour  uu  homme  du  Tiers- 
ordre  de  S.  François. 

Dix-feptiéme  jour  &Aou$. 

■î. ÇAint  M ammcs, Martyr m C*ff*À»ct.  Let 
.  i3a£ces  de  ce  Saint  que  nous  avons  de  deux  art* 
«urs  diftcrcns  font  prcfquc  également  mauvais  , 
foir  qu^n  les  ait  entièrement  foppefez ,  (bit  qu'on 
•les  ait  corrompus  près  de  leur  fourec.  Les  premiers 
donnez  par  burius  fonr  de  Metaphrafte  i  oa  Ici 
voit  encore  dans  la  Bibliothèque  oe  Fleury ,  du  P. 
<lii  Bois  dit  du  Bofc  ,  mais  d  une  autre  traduction 
qui  cil  celle  que  fit  Renaud  évéque  de  Lan- 
gres  vers  l'an  1075.  Les  autres-qui  font  d'un  in- 
connu fe  trouvent  au  fécond  -tome  du  recueil  de 
Mombtice  Se  encoredans  la  Bibliothèque  de  Fleu- 
ry dont  -nous  venons  de  parler.  Mais  on  ne  doit 
guéres  s'arrêter  pour  ce  qui  regarde  ce  SaintMartyr 
qu'au  peu  qu'en  ont  dit  Iaint  Bafile  dans  iaxxvi 
homélie  qui  en  cil  le  panégyrique ,  Se  Iaint  Gre-  r».  i.« 
goirede  Nazianze  dans  fa  xnti  or  ai  fon.  Il  faut 
joindre  ce  -que  ce  dernier  a  dit  de  l'églife  du  Saint 
dans  fa  rroirtéme  oraifonconrre  Julien,  &  ce  que 
l'historien  Sozomene  en  a  rapponé  avec  encore 

filus  d'étendue.  L'hiftoirc  des  tranflarions  des  re- 
iques  du  Saint  faites  de  Conflantinople  en  Fran- 
ce fe  trouve  aulfi  dans  Surius.  Elle  a  pour  auteur 
un  chanoine  de  Langres  qui  vivoit  fous  Philippe* 
Auguftc  &  -du  temps  même  de  la  dernière  de  cet 
tran Dations.  Parmi  les  modernes  on  pourroit  le 
fervtr  utilement  de  l'ouvrage  de  Mr  Cordier  qui 
•voit  beaucoup  de  capaciré  ,  s'il  n'avoir  bâti  fort 
édifice  for  les  fondemens  ruineux  des  aâcs  donc 
nous  avons  parlé.  Il  £aur  fc  contenter  de  ce  qu'en 
ont  recueilli  Mr  de  Tillemont  au  4  rome  dé  fe* 
mem.  ecclef.  Se  Dom  Th.  Ruinart  parmi  les  actes 
fincerci  6c  choifis  des  Martyrs. 

>.  S.  Lias*,  at  sbbi,  &  fes  Compignons MM ' m 
ttAfAqiu.  Leurs  aâes  publiez  par  Dom  Th.  Rui- 
nart après  l'hiftoire  de  la  perlccution  de  l'églilê 
d'Afrique  fous  les  Vandales,  font  attribuez  à  Vi- 
tforéveque  de  Vite  auteur  de  cette  hiftoire.  Mais 
quoique  Von  ne  foit  pas  afluré  qu'ils  ioient  de  lui* 
on  convient  que  celui  qui  les  a  faits  n'eft  guéres 
moins  ancien  Se  qu'il  a  pu  connoître  ces  larnu  mar- 
tyrs par  lui-même. 

j.  Le  B.  Camomam  Duc  J*iFrd*ftis  ,reB- 
rit  ux.  Nous  ne  voyons  pas  que  perfoene  ait  écrie 
fa  vie  de  ce  Klîgieux  prince  a  part.  Il  la  faut  ti- 
rer des  hiftoricos  publics  de  France ,  d'Allemagne 
Se  d'Italie  les  plus  proches  de  fon  temps.  Encore 
font-ils  aflez  flcriles  pour  laplufpart  fur  fon  fujet. 
On  peut  voir  ce  qu'es  a  recueilli  le  P.  Dom  Ma- 
tillon  au  uoifiéme  fiéde  Bénédictin  part,  a.&ce 
qu'en  a  abbregé  Mr  Bulteau  1. 4.  ch.  t.  de  fon  hift. 


Dix-huitiaae  jour 

t.ÇAint  K*KViitMdnpn  It*lie.  ScsaScsne 
levaient  1 


rien  ,  non  plus  les  féconds  que  les  pre- 
miers ,  quoi  qu'on  ait  tâché  de  corriger  ceux-ci 
ar  les  autres.  Surius  s'eft  contenté  d'en  donner 
abbregé  qu'en  a  fait  Adon.  On  peut  voir  ce  qu'en 
a  dit  Mr  de  Tillemont  dans  l'hiftoire  de  ta  perfe- 
ction de  l'emp.  Aurelicn  :  Se  l'on  peut  ajouter  que 
cet  faux  actes  de  iaint  Agapet  Se  ceux  de  iaint  Ve- 
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VXlj  DES 

pance  dont  nous  avons  parlé  au  xvni  de  may  vien- 
nent d'une  même  fourec. 

a.  Ste  Hélène  ,  Veuve  Impératrice.  H  faut 
voir  ce  qu'en  rapporte  Eufcbc  dans  le  troifiéme  li- 
vre de  la  Vie  deConftantin  fon  fils  en  cinq  ou  (îx 
chapitres  -,  ce  qu'en  difent  auflî  Rufin ,  Theodoret, 
Philoftorge  Se  Zofime ,  tans  parler  des  Grecs  du 
moyen  âge.  Flodoard  a  fait  l'hiftoire  de  fa  tranfla- 
tion  en  Champagne.  Surius  Se  Dom  Mabillon 
l'ont  détachée  pour  la  donner  le  premier  au  vin  de 
février ,  le  fécond  dans  la  féconde  partie  du  îv  ficelé 
Benediûin.  On  peut  voir  auffi  ceux  qui  ont  parlé 
de  l'Invention  de  la  lainte  Croix. 


Auteurs    et  Actes. 


xviij 


Dix-neuvième  jour  iJouft. 

i.Q  Aint  Louis,  ivêf  u*  de  TeuUufe,  Sa  vie  écrite 
»3par  un  auteur  qui  l'avoir  connu  Se  qui  dit  n'a- 
voir rapporté  que  ce  qu'il  a  vu  ou  ce  qu  il  a  appris 
de  la  merc  du  Saint  ou  d'autres  perfonnes  dignes 
de  foy  ,  a  été  publiée  par  Henry  Sedulius  religieux 
de  S.  François  à  Anvers  en  i<oz.  Sedulius  a  gar- 
dé la  foy  à  fon  original  pour  la  matière  :  mais  il  a 
difpofè  de  la  forme  comme  il  l'a  jugé  à  propos,  en 
changeant  l'ordre,  la  méthode  Se  le ftile même  de 
fon  auteur  dans  le  defTein  de  le  rendre  meilleur.  Il 
y  a  joint  un  commentaire  pour  lui  fervir  d'éclair- 
ciffement.  Il  eut  peut-être  auffi  bien  fait  de  laitier 
fon  auteur  en  l'état  qu'il  l'avoit  trouvé.  Il  faut  voir 
auffi  la  bulle  de  fa  canonization  faite  par  le  pape 
Jean  XXII  i?  ans  après  fa  mort ,  où  Von  fait  un 
précis  de  fa  vie  t  les  auteuts  de  l'hiftoire  Se  des  an- 
nales de  l'ordre  de  S.  François  -,  les  continuateurs 
de  Baronius,  les  écrivains  de  l'hiftoire  du  Lan» 
guçdoc  &  du  royaume  de  Naples,  Se  Meilleurs  de 
lainte  Marthe  dans  l'hift.  généalogique  de  la  M.  de 
Franco  St  dans  leur  Gall.  Chrift. 

a.  St  André',  Tribun  eu  CtUnel ,  &  fes  Com- 
pagnons MM.  Ses  actes  donnez  par  Surius  tra- 
duits par  Mctaphraftc ,  n'onr  point  d'autorité  :  Se 
s'ils  ne  font  faux  ils  font  au  moins  ton  corrora- . 
pus. 

j.  S.  Timotki'e  ,  St  Agape  Se  Ste  Tre- 
cie.  L'hiftoire  de  leur  martyre  cft  dans  celle  des 
martyrs  de  Paleftinc  écrite  par  Eufcbc  aux  ebap.  3 
Se  6  de  ce  livre. 

4.  S.  Marien  m  Mamun,  Sefitaire  en 
Combraillee.  Nous  n'en  favons  guéres  que  ce  qu'en 
a  rapporté  S.  Grégoire  de  Tours  dans  fon  recueil 
de  la  gloire  des  ConfcflVurs.  La  vie  que  le  P.  Lab. 
bc  en  a  publiée  au  a  tome  de  fa  Bibliothèque  n'a 
point  d'autorité. 

5.  S.  Bertulpe  •«  Bertois  ,  troifiéme  Ab. 
bi  de  Bobbio  rn  Italie.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jonas 
moine  de  Bobbio ,  contemporain  du  Saint  connu 
encore  par  les  vies  de  faim  Colomban  Se  de  faint 
Attale  les  deux  prcdcccflcurs  du  Saint  dans  la  char- 
ge d'abbé.  Surius  l'a  retouchée  fous  prétexte  de  la 
polir.  Mais  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  fur  l'ori- 
ginal. Comme  il  manquoit  quelques  chapitres  i 
ion  exemplaire  mf.  il  a  cru  devoir  y  fupplécr  pat 
Surius  même.  Il  y  a  joint  une  pièce  de  vers  com- 
po fée  par  Flodoard  chanoine  de  Reims.  Jonas  vi- 
voit  avec  faint  Berrulfc  même  dans  le  monaftere  de 
Bobbio  ,  Se  dit  peu  de  chofe  dont  il  n'aie  été  le 
témoin. 


Vingtième  jouretAoujl. 

r.Ç  Aint  Bernard  ,  Abbi  de  Clairvaux.  Sa  vie 
i3a  été  écrire  par  différentes  perfonnes  qui  ont 
mérité  la  créance  du  public.  Le  premier  cft  le  B, 
Guillaume  abbé  de  S.  Thierry  Bcncdiâin ,  qui  s  c- 
rant  fait  depuis  moine  dcSigny  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  écrivit  du  vivant  même  de  faint  Bernard 
avec  lequel  il  étoit  très-uni.  Mais  comme  il  mou- 
rut avant  le  Saint  il  ne  put  continuer  l'ouvrage 
qu'il  avoir  commencé.  Le  fecond  cft  Ernold  ou  u 
Arnold  abbé  de  Bonneval  au  diocèfê  de  Chartres  r"f . 
que  quelques-uns  ont  pris  pour  Bernard  abbé  de 
Bonncvaux  en  D  au  fi  né ,  ou  pour  quelque  autre  i 
Arnold  abbé  de  Bonneval  au  diocèfc  de  Rbodez. 
Ernold  qui  étoit  Bénédictin ,  Si  non  de  l'ordre  dë 
Citeaux  écrivit  à  la  prière  des  religieux  de  Clair- 
vaux  pour  continuer  l'ouvrage  de  Guillaume  de 
faint  Thierry-  Il  avoir  connu  faint  Bernard ,  Se  lui 
avoit  été  uni  d'amitié  rres-parriculicrement  :  Se 
l'on  prétend  que  c'eft  à  lui  que  s'adrefte  la  lettre 
310  du  Saint.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit 
mort  auffi  devant  faint  Bernard  :  mais  quoi  qu'il 
paroifle  ou  il  lui  a  furvecu  de  près  de  neuf  ans  ,  il 
n'a  pu  achever  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Le  troifîé- 
me  eft  Geoffroy  qui  ajoura  aux  deux  livres  de  Guil- 
laume Se  d'Ernold  les  rrois  qui  fuivent.  U  avoit 
été  feerctaire  de  nôtre  Saint ,  étoit  entré  a  Clair- 
vaux  l'an  11 40  ,  avoit  vécu  environ  treize  ans  avec 
faint  Bernard  qui  l'avoit  rendu  le  témoin  de  fes 
avions  Se  le  compagnon  de  fes  voyages.  Il  fût 
après  la  mort  du  Saint  premièrement  abbé  d'Jgny 
*c  enfuite  quatrième  abbé  de  Clairvaux.  Ces  cinq 
livres  compofëz  par  trois  auteurs  contemporains 
ont  été  foovent  publiez.  L'édition  la  plus  correâe 
eft  celle  que  D.  Mabillon  a  donnée  l'an  1C90  avec 
les  Œuvres  du  Saint. 11  y  a  joinrdeux  livres  des  mi. 
racles  du  Sainr,  l'un  recueilli  de  divers  auteurs, 
l'autre  tiré  du  grand  exorde ,  c'eft  i  dire  de  l'hiftoi- 
re des  origines  de  Citeaux ,  une  autre  vie  du  Saint 
écrire  par  Alain  évêque  d'Auxcrre s  des  fragment 
que  l'on  attribue  à  Geoffroy  fecretairedu  Saint  fut 
ce  qui  avoit  été  omis  par  Guillaume  de  S.  Thierry 
Se  par  Ernold  de  Bonneval  ;  une  quatrième  vie 
écrire  par  Jean  tfjermite  en  deux  livres  qui  ne  font 
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pasachevez,dcja  publiée  par  le  P.  Cbtfflct.  L'Her- 
inire  avoit  hanté  les  difciplcs  de  notre  Saint 'en  fon 
enfance ,  Se  il  écrivit  fon  voyage  fur  la  fin  duxti 
ficelé.  On  peut  joindre  à  cela  un  gros  traité  ou'*, 
fait  le  même  P.  Ckiffitt  en  latin  de  VHuftrt  extra* 
Qien  de  S.  Bernard  pour  mont  ter  qu'il  étoit  de  la, 
première  nobleûe  de  Bourgogne  du  côté  de  fon, 
père  3e  de  fa  merc,  contre  l'endroit  du  bréviaire 
Romain  où  il  eft  qualifié  fimplcment  à'bsttneftt 
f*mtit.  Nous  avons  en  nôtre  langue  deux  hiftoiret 
confidcrables  de  la  vie  de  faint  Bernard.  La  premiè- 
re eft  ecl  le  d'Antoine  le  Maitre  célèbre  avocat ,  divi- 
fée  en  fix  livres ,  dont  les  trois  premiers  font  tra- 
duits des  auteurs  contemporains  Guill.  de  fajnc 
Thierry, Ernold  de  Bonneval  fle  Geoffroy  de  Clair- 
vaux  duquel  on  a  retranché  quelques  miracles  \  St 
les  trois  derniers  font  tirez  des  ouvrages  même  de 
fàinr  Bernard ,  Se  reprefenrent  foneforit  Se  à  tôt* 
duite.  L'autre  hiftoire  de  la  vie  du  Saint  en  nôtre 
langue  eft  celle  de  Dom  Fierté  Lenain  foûprieus 
de  rabbaïedcla  Trappe  qui  en  a  fait  le  m  Se  le  iv 
tomes  de  fon  hiftoire  de  Tordre  de  Citeaux,  Se  qu'il 
a  divifte  m  huh  livres  difpofcz  foivant  la  méthode 
des  Annales. 

*.  S.  Mismi  ,  anfejfenrm  Chine*.  Saint  Gregoi- 
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te  de  Tours  avoir  lu  l'hiftoirc  de  fa  vie  Écrite  en 
vers ,  d'où  il  a  extrait  ce  qu'il  nous  en  a  donné  au 
chapitre  11  de  la  Gloire  des  Confcfleurs.  Il  faut 
voirauflî  Mr  le  Laboureur  dans  ion  hiftotrcdcl'ab- 
baïcdcl'lflc-barbc,*:  Mr  Bulteau  dans  lesprélirru 
de  l'hift.  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  S.  Chadoin  ,  iv  •  du  M  au.  Sa  vie  écrite 
ou  recueillie  par  un  auteur  qui  vivoit  long-temps 
après  Louis  le  Débonnaire,  Se  félon  roures  les  ap- 
parences dans  le  xtt  ficelé,  fc  trouve  parmi  les 
actes  desévequesdu  Mans  publiez  par  Dora  Ma- 
billon  auj  tome  de  fes  Analcctes  avec  fontefta- 
ment ,  Se  quelques  autres  chartes  qui  font  fans  dou- 
te de  meilleurs  rirres  que  le  récit  de  fes  actions  d'où 
nous  apprenons  peu  de  chofe.  Auflï  l'auteur  n'étoit- 
il  guercs  moins  que  de  cinq  cens  ans  oofterieur  au 
Saint.  Cette  vie  fe  trouve  encore  détachée  dans 

•  •••f»"*0' Je$ additions  de  Bollandus  au  mois  de  janvier, 
mats  d'une  manière  moins  correcte.  Onpcutvoir 
encore  le  Courvaiftcr  &  Bondonnct  dans  leurs  hi- 
ftoircs  des  éveques  du  Mans. 

4.  S.  FilbeRT,  premier  abbi  dtjitntitgts  &  de 
Nermoutier.  Sa  vie  écrite  par  un  moine  de  Jumie- 
ges  qui  vi  voit  trente  ans  après  fa  mort  fur  les  rela- 
tions de  fes  difciplcs ,  Se  prefentée  à  l'abbé  Cof- 
chtn  qui  avoir  été  lui-meme  difciplc  du  Saint  fe 
trouve  au  11  (îeele  des  actes  des  Saints  de  l'ordre 
de  fainr  Benoit  avec  les  remarques  de  D.Mabillon. 
L'hiftoirc  de  fes  rranilations  par  l'abbé  Ermcntaire 
fous  Charles  le  Chauve  &  par  quelques  autres  au- 
teurs pofterieurs  a  été  publiée  encore  par  le  mémo 

r,  ijy,     pere  au  iv  lïeclc  des  memes  actes. 

j-  Le  B.Thomas, ch*n.rtg.prieitrdeS.Fïthr* 
Onpcutvoir  les  pièces  qui  regardent  l'hiftoirc  de 
Ion  martyre  recueillies  dans  le  x  tome  des  Conciles, 
dans  l'hiftoirc  de  l'Univcrfitédc  Paris  publiée  par 
Mr  Du  Boulay,  dans  le  1  tome  de  l'édition  des  oeu- 
vres de  faint  Bernard  par  D.  Mabillon.Ccs  pièces 
conflftenr  en  diverfes  lettres  d'E  tienne  éveque  de 
Paris  témoin  oculaire,  de  faint  Bernard,  de  laine 
Hugues  de  Grenoble ,  Se  du  pape  Innocent  II.  On 
peut  voir  encore  ce  qu'en  a  rapporte  Dom  Pierre  le 
Nain  foûprieur  de  la  Trappe  dans  la  vie  de  (aine 
Bernard  :  Se  l'hiftoirc  de  4a  vie  en  particulier  qui 
fbt  publiée  à  Paris  eu  1*65  par  Philippes  Gour» 
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fur  ce  point ,  (ur  tout  ceux  qui  en  ont  traité  les 
derniers  ,  comme  le  P.  AlexMtdn  au  r.  tome  de  les 
diflertations  ccclef.  où  il  fe  contente  d'attaquer 
les  deux  lettres  qui  porrent  le  nom  de  Jcfùs-Chrift 
&  du  roy  Agbire  ;  Mr  D*.Pi»m  1.  tome  de  fa 
bibl.  ccclef.  où  il  paroit  révoquer  en  doute  toute 
l'hiftoirc  de  la  million  de  fainr  Thaddéc  au  AT  bien 
que  la  vérité  des  deux  lettres  ;  Mr  C/tve  Anglois 
au  commencement  de  fa  Bibl.  ceci,  où  il  entreprend 
de  défendre  la  vérité  des  deux  lettres  après  quel- 
ques autres  doctes  Proteftans  -,  Se  Mr  de  TdUmont 
dans  la  vie  de  l'apôtre  fainr  Thomas  Se  dans  fes  no- 
tes au  1.  tome  de  fes  mem.  eccl.  où  il  rapporte  tout 
ce  qu'on  peut  dire  pour  la  défenfe  rant  des  deux  let- 
tres que  Je  la  million  de  faint  Thaddéc. 

).  S.  Bomosb  &  S.  Maximiluk,^  leurs 
Comp.  MM.  *  Amitche.  Leurs  ades publiez  pour 
la  première  fois  par  Dom  Ruinait  font  anciens  ÔC 
paroiflent  fincercs ,  quoi  qu'ils  ne  foienr  pas  ori- 

Sinaux.  Ils  contiennent  de  belles  fingularircz  hi- 
oriques  qui  contribuent  beaucoup  à  les  faire  efti- 
mer  6c  à  les  juger  véritables.  On  n'y  trouve 
à  redire  que  ce  grand  nombre  des  miracles  qu'on  y 
lie  Se  qui  les  rendent  un  peu  fufpccts  d'addition  : 
mais  il  eft  aile  de  comprendre  comment  on  auroit 
retouché  ces  endroits. 

4.  Sic  Hvmbeline  ,  fienr  de  faint  Bernard, 
L'hiftoirc  de  fa  vie  fc  trouve  dans  celle  de  faint 
Bernard,  principalement  dans  ce  qu'en  a  écrit  Guil- 
laume abbé  de  S.  Thierry.  Il  faut  voir  auflï  ce  qu'on 
en  a  rapporté  dans  les  anciennes  annales  de  Citeaux  i 
aufquclles  on  peut  ajouter  ce  qu'en  a  recueilli  Dom 
Pierre  le  Nain  i  la  fin  du  iv  tome  de  fon  biuoirç  dej 


Vingt  <y  unième  jour  d Aouft. 

l„CAint  Privât  ,  ivitjne  de  Gtvtmdem,  t»*r- 
ijtyr.  Ses  actes  donnez  par  Mombricc  au  1  to- 
me &  par  Surius  qui  en  a  retouché  le  ftile  félon  la 
coutume ,  ne  font  pas  anciens ,  Se  l'on  ne  croit  pas 
que  leur  auteur  air  vécu  avant  l'onzième  Cède. 
Auflï  n'ont-ils  pas  beaucoup  d'autorité  ,  quoique 
leur  llmplicité  fcmblc  leur  donner  un  air  allez  na- 
turel. Ce  que  nous  avons  de  plus  lux  de  ce  qui  le 
regarde  ,  eu  ce  que  dit  faint  Grégoire  de  Tours  de 
ton  martyre  dans  le  1.  livre  de  fon  biftoirc  de  Fran- 
ce. On  peut  voirauflî  entre  les  modernes  ce  que 
Mr  de  Tillemont  a  recueilli  de  la  vie  au  iv  volu- 
me de  fes  mem.  ccdcfuftiqucs. 
#kîî»î"**  *'  S-  Thadoe'e,/'*»  des  70  difiiplet,  let- 
tre d'Edifié.  L'hiftoirc  de  fon  apoftolat  ou  de  Cx 
mifllon  evangclique  à  Edeftc  tircedes  archives  de 
cette  ville  ,  eft  rapportée  par  Eufebe  ;  Se  quoique 
Ce  qui  y  eft  dit  de  la  dépuration  Se  de  la  lettre  du 
roy  Agbare  Se  de  la  rcponlc  que  lui  fit  J.  C.  ton 
fort  douteux ,  on  n'a  pas  le  même  lieu  de  doutcE 
de  la  verité  du  refte.  On  peut  voir  parmi  les  mo- 
dernes les  diuertarions  que  les  lavant  ont  faites 


Ving-deuxiane  jour  d' Jouit. 

i.ÇAint Timothe'e,  Mtrtjri  Rtmt.  Ce  qu'on" 
kJdcbite  de  ion  hiftoire  n'eft  tiré  que  des  actes 
de  faint  Silveftrc ,  dont  la  faufleté  cit. maintenant 
avouée  de  rour  le  monde.  Baronius  avoir  lû  les  ac- 
tes de  ce  Sainr  à  part  ;  mais  il  a  retracté  dans  tes 
annales  ce  qu'il  en  avoit  extrait  dans  fes  notes  fur 
le  martyrologe.  On  peut  voir  auflï  ce  que  le  Heur 
Florentin  (  1  ;dans  fes  notes  fur  le  mart.  de  faint  Je-        t  . 
rome  Se  Mr  de  Tillemont  (  x  )  dans  fes  notes  fur  *'.  »». 
la  vie  du  pape  Pie  I.  ont  remarqué  de  nôtre  Saint  ■«"» 
à  l'occalïonrî'uri  antre  faint  Timothéc  qu'on  met  au  ' 
a.  fiéclc. 

1.  St  Hippoltte,  Evtque  ($r  Martyr,  Il  faut 
voir  ce  qu'ont  écrirde  lui  Eufébe  au  6.  livre  de  fon 
hift.  ceci.  Sa  int  Jérôme  parmi  les  hommes  illuf- 
tres,  dans  fa  (4  lettre  &  dans  fa  préface  fur  faint 
Mathieu;  Theodorct  dans  fes  dialogues;  le  pape 
Gclafc  I.  contre  les  Eurych.  Phorius  dans  fa  biblio- 
thèque» Parmi  les  modernes  ourre  Baronius  Sixte 
de  Sienne,  Poitevin,  Bcllarmin,  Buchcrius ,  le 
P.  Labbe  ,  on  peut  voir  Mr  Du- Pin  Se  Mr  Cave 
dans  leurs  bibl.  desécriv.  eccl.  Mr  le  Moine  dans 
fes  Varierez  facrées  ,  le  fieur  Florentin  dans  les 
notes  fer  les  a?  &  50  de  janvier ,  les  11  Se  ix 
d'août  du  marr.  de  faint  Jérôme.  Mais  perfonne 
n'a  traité  plus  a  fonds  ni  plus  exactement  tout  ce 
qui  le  regarde  pour  fes  écrits ,  fa  vie  Se  fon  culte, 
duc  Mrdc  Tillemont  a  fait  dans  le  rroiiïérae  rome 
de  fes  mémoires ,  où  il  faut  joindre  fes  norcs  à  fon 
texte. 

j.  S.  Symfhoahm  ,  Martyr  i  AuIuh.  Ses 
actes  quoique  beaux  Se  eftimez  véritables  ne  font 
pas  originaux  ni  allez  simples  ou  naturels j>our  le 
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ftilc;  S:  ne  paroi  fient  pas  écrits  avant  le  milieu  du 
cinquième  fiéclc.  Mais  celui  qui  les  a  compofez 
étant  éloigné  du  faint  martyr  de  plus  de  150  ans  , 
paroît  s'être  fait  l'auteur  original  des difeours  qu'il 
fait  tenir  au  Saint  &à  (on  juge,  Se  même  de  le- 
dit qu'il  attribue  à  l'empereur  Marc  Aurclc qu'il 
appelle  Aurelicn.  S.  Grégoire  de  Tours  avoit  lû 
ces  actes.  Mombritius les  a  publiez,  Surius  les  a 
donnez  enfuite  mais  en  changeant  le  ftile  à  Ion  or- 
dinaire (bus  prétexte  de  le  polir.  Dom  Ruinartles 
a  rétablis  dans  leur  première  pureté ,  &  les  a  pu- 
bliez fort  correctement  avec  fes  notes  parmi  les  ac- 
tes (inecres  des  martyrs.  Il  faut  voir  auffi  Mrde 
Tillemont  dans  la  vie  de  S.  Bénigne  de  Dijon  au  3. 
t.  de  fes  mem.  ccclefiaftiqucs. 


Vingt-troifiéme  jour  ctAoufi. 

r.QAint  Philippes  Benizzi,  Inffo.dtTerdrt 
^  tes  Servi  es,  Sa  vie  fc  trouve  amplement  écri- 
te dans  les  annales  de  Ton  ordre  par  le  P.  Archange 
Giani  Serv.  Flor.  On  peut  voiraufll  Phil.  Ferrari 
gênerai  du  même  ordre ,  toit  dans  les  leçons  de  l'of- 
fice du  Saint ,  fou  dans  fon  catalogue  des  iaintî 
d'Italie  au  xj  d'août  v  ce  que  Bzovius  &  Rainaldi 
en  ont  rapporté  à  l'an  118  j  dans  les  annales  ccdeûa- 
ftiques. 

x.  S,  Tkionas  ,  iveant  et Alexandrie,  Nousne 
(avons  prefque  de  lui  que  ce  qu'Eufebe  dit  de  fa 
fucccflîon  dans  la  fuite  de*  évoques  d'Alexandrie. 
Les  actes  du  martyr  faint  Pierre  fon  fuccefleur  par- 
lent de  lui  ,  &  Eutychius  dans  les  origines  de  l'é- 
glife  d'Alexandrie.  Mais  il  n'eft  pas  fort  fur  de  s'y 
fier.  La  lettre  de  faint  Theonas  à  Lucien  gr.  Cham- 
bellan de  Dioctétien ,  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  Se  feulement  d'une  traduction  latine  par 
Dom  Lucd'Achcty  auxn  tome  du  fpicilegc.  On 
peut  voir  ce  Qui  regarde  S .  Theonas  au  4  tome  des 
mem.  eccl.  de  Mr  de  Tillemont  qui  y  fait  un  am- 
ple extrait  de  la  lettre  à  Lucien.  ' 

3.  S.  Timothe'e  &  St  Apollinaire  , 
MM.  *  R:ims.  Leurs  actes  ne  font  que  du  neuviè- 
me (iécle ,  &  par  confequent  incapable!  de  rien  ga- 
rantir. Ils  ont  divers  caractère  :  de  faufleté.  L'au- 
ceur  qui  a  voulu  faire  croire  qu'ils  avoient  fourfert 
fous  Néron  fc  fait  pafler  pour  témoin  oculairc,&ne 
taille  pas  de  citer  Tilpin  éveq.  de  Reims  qui  yivoit 
ibus  Charlcmagnc.Flodoard  chanoine  de  Reims  vi- 
vant au  x  fiéclc  n'a  point  d'autre  guide  que  cet  aveu- 
gle pour  ce  qu'il  en  a  rapporté  dans  fon  hift.  de  l'c- 
gliic  de  Reims.  On  peut  voir  parmi  les  modernes 
le  P.  Marlot  dans  fa  métropole ,  &  fur  tout  Mr 
de  Tillemont  au  4  tome  de  les  mrm.  dans  l 'article 
xxi  del'hiftoircdcfaint  Denysdc  Paris. 

4.  S-  Claude  ,  St  Asters  ,  S.  Neom,  Stc 
Domninb  ,  Stc  Theonille,  MM,  en  Ciluie. 
Nous  avons  leurs  actes  authentiques  traduits  du 
grec  original.  Ils  font  proconfulaircs ,  c'clt  àdirc, 
tirez  du  greffe  des  proconfuls  ou  gouverneurs  de  la 
province ,  &  extraits  de  mot  à  mot  des  rcgiltrcs  de 
leur  interrogatoire.  Le  cardinal  Baronius ,  Sutius 
te  D.  Th.  Ruinart  les  ont  publiez  ,  lepremierdans 

p  /U  jj,,  fes  annales  *  ,  le  fécond  dans  (on  recueil  des  vies 
des  Saints  -,  &  le  dernier  pumi  les  actes  fincercs 
des  martyrs.  La  vcrfîon  qu'il  donne  fcmblc  plus 
ancienne  .que celle  qu'ont  donnée  Baronius  Se  Su- 
rius  :  au  moins  cft-ellc  differenre.  Mr  Fleury  l'a 
fuivic  dans  fonhilt.  eccl.  Mr  de  Tillemont  qui  a 
donné  la  même  hiftoire  au  4  tome  de  fes  mem.  (cm- 
ble  s'être  plutôt  attaché  à  celle  de  Baronius  dont  il 
a  cru  que  le  texte  étoit  plus  original.  Il  û'a  pas  nc- 
TmtJJ, 
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gligé  d'y  joindre  quelque  chofe  de  ce  qu'en  ont  dic 
les  Grecs ,  &  qui  ne  vient  point  des  actes. 

j.  S.  Sidoine,  il'.  £  Auvergne.  Sa  vie  a  été 
tirée  de  fes  écrits  avec  bcaucoupdc  travail  &  d'in- 
duftrie  par  Savaron  préfident  à  Clcrmont ,  puis  en 
abbrege  par  le  P.  Sirmond  qui  y  a  reûific  quelques 
endroits.  C'cft  ce  qui  fc  trouve  à  la  tête  de  l'édi- 
tion qu'ils  ont  faite  l'un  &  l'autre  des  œuvres  de 
Sidoine  Apollinaire.  Il  faut  confultcr  aulïi  les  no- 
tes qu'ils  y  ont  ajoutécsjvoir  encore  faint  Grégoire 
de  Tours  au  a  livre  de  fon  hiftoire,  Se  les  moder- 
nes qui  ont  traité  des  Ecrivains  ccclcfiaftiques , 
outre  les  origines  de  Clermont  données  par  le 
même  Savaron  ,  &  augmentées  par  Pierre  Du- 
rand. 

6.  S.  Victor  ,  e'v.  de  Vitetn  Afrijfe,  Ce  que 
l'on  fçait  de  lui  fc  tire  de  fon  hiftoire  de  la  peric-, 
cution  des  Vandales  Se  de  la  vie  de  faint  Fulgcncc. 
Parmi  les  modernes  on  peut  voir  le  P.  Cbifflet  dans 
l'édition  qu'il  a  donnée  de  cet  ouvrage.  Em.  Schcl- 
ftrate  au  ch.  4  de  la  difllrt.  4  de  fon  traité  de  l'é- 
glifc  d'Afrique-  Dom  Thierry  Ruinart  dans  fon 
édition  de  l  ouvrage  de  Victor  &  dans  l'htftoire 
générale  de  la  perfecution  des  Vandales  qu'il  y  a 
jointe. 

V-ingt-quatriéme  jour  d  Aouji. 

Aint  Barthélémy  ,  apôtre.  Nous  n'en 
avons  prefque  que  ce  que  l'évangile  dit  do 
fa  vocation ,  &  ce  que  quelques  anciens  Pcrcs  ajou- 
tent de 'fa  million  Beaucoup  plus  d'auteurs  ont 
parlé  de  fon  culte  &  de  fes  reliques.  Nous  avons 
di  ver  fes  picecs  de  Grecs  du  ix  ficelé  &  des  fui  vans, 
entr'autresd'un  J»ftph  dans  Surius ,  de  faint  Thttm. 
dore  Studite  au  3.  tome  du  Spicil.  de  NhetM  le 
PafhUgtmt»  dans  l'auâar.  de  la  bibl.  des  PP.  r.  j 
par  le  P-  Combe  fis.  Mais  tous  ces  ouvrages  n'ont 

?;uércs  d'autorité  pour  ce  qu'ils  difent  du  genre  de 
a  mort  du  Saint ,  &  de  la  tranflation  de  fon  corps. 
Parmi  les  modernes  il  faut  voir  principalement  Mr 
de  Tillemont  au  1  tome  de  fes  mem.  eccl.  On  peut 
y  joindre  une  difft nation  de  Gavanrus  faite  pour 
tâcher  de  nous  perfuader  que  Nathanaël  n'eft  autre 
que  faint  Barthélémy ,  Se  publiée  à  la  fin  de  fon 
Trcfor  des  Rits  facrez  :  Se  une  autre  de  Jean  Ro- 
berti  Jcfuitc  imprimée  à  Douay  en  i6i>.  in  it 
pour  prouver  la  même  chofe. 

a.  Les  Martyrs  de  U  Mafe  kLncktJ"Uii- 
qne.  Nous  n'avons  point  d'actes  de  leur  marryre. 
On  peur  voir  quelques  fermons  de  faint  Auguftin, 
fur  tout  le  3c 6  prononcé  en  leur  honneur,  un  au- 
tre qui  lui  eft  attribué ,  parce  que  Ion  auteur  (il 
fort  ancien.  L'hymne  15  du  livre  des  couronnes  du 
poète  Prudence.  Voyez  M  r  de  Tillemont  dans  la 
vie  de  faint  Cypricn  ,  Se  Dom  Ruinart  dans  fes 
notes  fur  les  actes  du  même  Saint. 

3.  Saint  Ovein  ,  iv,  de  Rouen.  Sa  vie  écrire  par  g^m^,^ 
un  auteur  du  8  ficelé  du  remps  de  Charles  Martel  tJ,,t  t  vi. 
n'eft  pas  encore  publique.  Le  P.  leCointcdc  l'O- 
ratoire l'a  extraite  pour  l'inférer  prefque  toute  en- 
tière dans  (es  annales  ccclef.  de  France.  On  en 
trouve  une  autre  plus  ample  Se  inoins  fidcllc  dans 
Surius  qu'ila  attribuée  à  Fridcgod  moine  Angloi»  v.e-e,^ 
qui  vivoit  au  milieu  du  x  ficelé.  Mats  l'Audoënus  *•»*"' 


ou  l'Owen  dont  Fridcgod  avoit  fait  la  vie  étoit  un 
moine  d' Anglctetre  fort  différent  de  nôtre  Saint , 
Se  fon  ouvrage  étoit  écrit  en  vers ,  outre  qu'il  éroic 
rempli  de  mots  grecs  dont  on  ne  voir  tien  dans 
l'hiftoireen  profcquc  Sutius  a  publiée.  Parmi  les 
-  le  P.  le  Cointeauqucl  on  peur 
f  ij  joindre 
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joindre  le  P.Chifflet  Jcfuitc  fur  les  années  dcDa- 
gobert,  on  peut  voir  encore  le  P.  Pommcraye 
Bénédictin  qui  a  fait  de  la  vie  de  nôtre  Saint  le 
premier  livre  de  fon  hiftoire  de  l'abbaïc  de  faine 
Ouein  de  Rouen  d'une  manière  diffufe ,  Se  qui  de- 
mande du  difeernement  à  fon  lecteur.  Il  faut  voir 
encore  les  écrivains  de  l'hiftoirc  de  France  depuis 
Aimoin  \  Se  quelques  endroits  de  la  vie  de  faint 
£loy  écrite  par  faint  Ouein  même.  Mais  il  faur 
rectifier  la  chronologie  de  Pommcraye,  de  Chifllec 
Se  des  autres  far  celle  du  P.  le  Coînte. 


RITI  Q^U  E 


XXIV 


Vingt-cinquième  jour  fdoujl. 

i.  C  Aint  Louis  ,  rtj  dt  France.  Son  hiftoire  a 
3  été  écrite  en  françoispat  Jean  Site  de  put- 
vitle  fcncchalde  Champagne  qui  l'accompagna  en 
fon  premier  voyage  du  Levant,  &  qui  le  trouva 
fouvent  depuis  à  fa  cour.  Pierre  de  Rieux  enavoit 
change  le  Aile ,  &  y  avoit  mêlé  d'autres  circonftan- 
ces  tirées  de  Guillaume  de  Nangis.  Claude  Me- 
nard  râcha  de  rétablir  l'original  dans  fon  édition 
de  l'an  1*17  accompagnée  de  fesobfcrvations.  C'cft 
ce  qu'a  fait  encore  plus  heureufement  Mrdu  Cange 
dans  fa  belle  édition  qu'il  en  fit  auLouvrc  l'an  i«8 
avec  fes  remarques  ,  fes  differtations ,  Se  d'autres 
pièces  concernant  faint  Louis.  On  ne  croit  pour- 
tant  pas  que  cet  original  foit  encore  dans  fa  j>re- 
miere  pureté ,  Se  Mr  du  Cange  le  juge  lui-même 
an  peu  trop  poli  pour  le  temps  où  il  vivpit.  Ce- 
pendant tel  que  nous  l'avons  on  ne  laiffc  pas  d'y 
remarquer  un  cara&cre  de  vérité  par  tout.  L'auteur 
y  raconte  toutes  chofes  du  même  air ,  fans  affe&a- 
cion ,  fans  artifice  :  avec  une  naïveté  Se  une  fran- 
chi fc  qui  plait ,  Se  qui  montre  que  c'cft  la  nature 
Se  la  perfuafion  qui  parlent.  Comme  Joinvillcne 
fuffic  pas,  il  faut  voir  encore  la  vie  de  nôtre  Saint 
écrite  en  latin  par  Geoffroy  dt  BcmTuh  Jacobin  qui 
fut  fon  confcûeut  pendant  vingt  ans  5  par  Guil- 
laume de  Chartres  Jacobin  qui  fut  fon  chapelain; 
(on  hiftoire  par  Gutiaume  dt  Nantit  moine  de  faint 
Dcnys,  par  un  autre  religieux  de la  même  abbaïe; 
avec  beaucoup  d'autres  pièces  qui  regardent  le  mê- 
me fujet ,  Se  que  l'on  trouve  recueillies cnpartie 
au  5.  tome  de  Duchcfne.  On  peut  voir  auffi  Ma- 
thieu Paris  Anglois  Bénédictin  qui  en  parle  dans 
(on  hiftoire  comme  témoin.  Il  étoit  connu  Se  efti- 
jnc  de  faint  Louis.  Ce  ferait  une  cholè  difficile  de 
rapporter  ceux  qui  ont  traité  cette  matière  après  ces 

Iircmiers  auteurs ,  foit  dans  l'hiftoirc  générale  de 
a  France  ,  foit  dans  celle  du  Saint  en  particulier. 
Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  deux  der- 
niers ouvrages  qui  ont  para  fur  ce  fujet.  Le  premier 
cft  celui  dcMr  de  La  Chaire  qui  a  compote  l'hiftoi- 
rc de  faim  Louis  en  xv  livres  fur  les  mémoires  de 
Mr  de  Sacy,  ou  plutôt  de  Mr  de  Tillemonr,  Se 
fur  fes  propres  recherches ,  Se  qui  l'a  publiée  à  Pa- 
ris l'an  16S8  en  deux  vol.  in  tv.  L'autre  cft  l'ou- 
vrage de  Mr  l'abbé  dt  Chtifj  qui  parut  l'année  fui- 
vante  diviic  en  cinq  livres. 

a.  S.  Gene's  ,  comédien  à  Rtmc  M.  Ses  actes 
qui  font  courts  &  édifians  paffént  pour  finecres. 
Ce  font  ceux  que  D.  Thierry  Ruinait  a  publier  , 
&  que  Mr  de  Tillemonr  avoit  vus  mtT.  Se  qui  fc 
trouvent  copiez  de  mot  à  mot  par  Adon  dans  fon 
martyrologe.  Car  pour  ceux  que  Surius  a  donnez, 
comme  ils  font  plus  amples,  ils  ont  auffi  moins 
d'autorité. 

3.  S.  Gehiez  ,  greffier  à  jirlet ,  M.  Nousavons 
(es  actes  écria  élégamment  par  un  ancien  autcut 


du  cinquième  ficelé  qui  fait  paraître  de  l'cfpric , 
du  jugement  Se  de  la  pieté  folide  dans  cet  écrit. 
Il  témoigne  que  comme  la  mémoire  de  ce  qui  s'é- 
toit  paffè  dans  le  martyre  du  Saint  ne  s'étoit 
confctvée  jufques-li  que  par  une  tradition ,  il  avoic 
cm  devoir  la  fixer  dans  un  écrit  ridelle  en  faveur 
de  la  pofteticé  pour  empêcher  que  cette  tradition 
qui  étoit  encore  pute  &  peu  éloignée  de  fa  fource 
ne  s'altcraft  comme  toutes  les  choies  humaines  par 
la  fuite     la  corruption  des  temps.  Cet  auteur  cft 
appcllé  JWw  évêque,  Se  pluûcursont  cru  que  D„ti«<u, 
c  ctoit  le  célèbre  faint  Paulin  évêque  de  Noie.  *»«  t-,uln 
Mais  quoique  l'écrit  ne  foit  pas  indigne  de  lui ,  {jSSi.*" 
«n  attend  d'autres  preuves  que  celles  que  nous  avons  Qt>»(s»«- 
pour  le  lui  attribuer.  On  peut  joindre  à  cet  ou-  b!U.To^ 
vrage  l'homélie  d'un  auteut  du  même  fiecle  que  JJjJg/JSjjjî 
quelques-uns  donnent  à  faint  Eucher  de  Lyon  ,  id.di 


d  autres  à  Faufte  de  Riez  ,  Se  que  l'on  trouve  par-  *  s. 
mi  celles  qui  portent  le  nom  d'Eufcbc  d'Emcfe  ;  r°n' 
Se  voir  ce  que  iàint  Grégoire  de  Tours  a  rapporté 
du  Saint  au  premier  livre  de  la  Gloire  des  Martyrs. 
Surius  a  donné  les  actes  fous  le  nom  de  Paulin 
avec  l'homélie  dont  nous  avons  parlé  ,  Se  une 
autre  attribuée  a  faint  Hilaire  d'Arles  qui  n'eft 
point  à  rejetter.  Mr  le  Brun  a  publié  les  mêmes  t.  1 
act.es  dans  fon  édition  ,  &  D.  Thierry  Ruinait 
après  les  avoir  revus  fur  des  manuferits  les  a  inferez 

Îarmi  les  actes  finecres  Se  choifis  des  maityrs. 
it  de  Tillemont  vient  de  les  donner  en  françoi» 
avec  ce  qu'il  a  pu  recueillir  d'ailleurs  de  nôtre  Saint 
au  v  tome  de  les  mon.  ccclef. 

4.  S.Ysuez,  abbt  m  Liment  s.  Sa  vie  attribuée 
à  faint  Grégoire  de  Tours  qui  l'avoit  connu  très» 
particulièrement  &  avoit  été  fon  difciple  ,  a  été 
publiée  par  Dom  J.  Mabillon  au  4  tome  de  fes 
analectes.  Il  la  juge  préférable  à  l'autre  vie  du 
même  Saint  qu'il  avoit  fait  imprimer  auparavant 
dans  le  premier  rome  des  actes  des  Saints  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  &  dont  1  auteur  n  cft  point 
connu.  L'autre  ne  l'eft  guéres  davantage  ,  puif- 
qu'on  convient  que  ce  n'eft  point  faint  Grégoire  : 
mais  il  cft  toujours  beaucoup  plus  ancien  &  plus 
autorité ,  quoiqu'il  foit  diffus.  Il  n'eft  pas  incroya- 
ble que  ce  Saint  ait  fait  la  vie  de  faint  Y  riez  » 
Se  que  ce  foie  même  celle  dont  nous  parlons , 
mais  défigurée  par  de  grandes  amplifications  qui 
(croient  plus  que  fufhTantes  pour  la  taire  defavoucr. 
On  peut  voir  d'ailleurs  ce  que  faint  Grégoire  a 
dit  de  nôtre  Sainr  au  x  ficelé  de  fon  hiftoire  avec 
beaucoup  d'étendue ,  &  dans  fes  autres  livres  de  la 
Gloire  des  Martyrs ,  de  la  Gloire  des  Confclîcurs 
&  des  miracles  de  faim  Martin. 

5.  Sainte  Hvnegonde  ,  rttigeuft de Hombl'u. 
rttmVtrmandtù.  Sa  vie  écrite  d'une  manière  fort 
diffufe ,  Se  publiée  par  Surius  qui  en  a  changé  le 
Aile  à  fon  ordinaire  cft  attribuée  à  Bcrnicr  premier 

abbé  de  Homblieres  après  qu'on  en  euft  retiré  les  î£f"/*r"* 
filles  pour  y  mettre  des  hommes  dans  le  x  fiecle 
plus  de  aoo  ans  après  la  mort  de  la  Sainte.  Dom 
Mabillon  l'a  rétablie  en  fa  pureté  originale ,  Se  l'a 
publiée  avec  fes  remarques  au  z  fiecle  Bcncdict.  Il 
a  donné  auffi  l'hiftoire  de  fà  tranflatiou  écrire  par 
le  même  Bernier  dans  le  5  fiecle. 

C.  S.  Grégoire  ,  adminiftrateter  dt  Fèvichi 
dVtrtcht  en  Hollande.  Sa  vie  écrite  par  faint  Lod- 
ger  évêque  de  Munftcr  fon  difciple  a  été  publiée 
parChrift.  Brover  parmi  celles  de  fes  Saintsillu- 
îtres, puis  par  Dom  Mabillon  avec  fes  remarques 
dans  fà  a  parrie  du  }  fiecle  Bénédictin.  On  peut 
voir  auffi  Mr  Bulteau  dans  le  4  livre  de  l'hiftoire 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  -,  les  continuateuts  de 
Bollandusdans  la  vie  de  faint  Bonifâcc  dcMayence 
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Vingt- fxitme  jour  d" Aouf. 

fcCAint  Zt phyrin  ,  Pipe.  Cequi  regarde  le 
i3  temps  de  Ton  pontificat ,  fie  ce  qui  s'eft  palTe 
fous  lui  dans  l'Eglife  le  peut  cirer  d'Eufcbc ,  de 
Tertullicn ,  de  Minutius  Félix.  Pour  ce  oui  cft 
des  Pontificaux ,  ils  ne  nous  en  donnent  rien  de  iur 
que  le  rang  de  fa  fucceftlon.  Voyex  ce  que  Mr  de 
Tillemonta  recueilli  de  lui  au  »  tome  de  fesmem. 
ecclef. 

Vingt-fytiéme  jour  <£jiouJL 

i.O  AintC«sAiRï,rvff*'f  Sa  vie  écrite 
3  en  deux  livres  avoir  été  extrêmement  groflîc 
j.K,  i"^c  cnrléc  par  l'indu ft ne  des  fourreurs.  Dom  Ma- 
billon  la  débarraffée ,  fie  l'ayant  rétablie  dans  là 
première  lîmplicité  il  l'a  donnée  pure  &  fincerc 
comme  elle  ècoit  fonic  de  fcs  premiers  auteurs  ; 
mais  feulement  félon  le  degré  de  pureté  fie  de  fin- 
centé  qu'eux-mêmes  avoient  été  capables  de  lui 
communiquer.  Car  foie  qu'ils  ayenieul'efprit  un 
peu  trop  tourné  au  prodige ,  foit  que  l'ouvrage  ne 
foit  pas  encore  entièrement  purge  de  ce  qu'il  y  a 
d'étranger,  l'on  croit  y  voir  encore  quelque  chofe 
de  fiifpect.  Ces  auteurs  originaux  fondes  eveques 
Cjfritn ,  Firmin  Se  Vi  ence  pour  le  premier  livre  i 
le  prêtre  Mtflien ,  &  le  diacre  Etienne  pour  le  fé- 
cond. Tous  avoientétédifctplcsdefâimCviatrci 
Cyprieti  qui  fembloit  en  être  le  plus  confiderablc 
avoir  été  raie  évêque  de  Toulon.  Quelque*  uns 
ont  douté  lice  n'étoir  pas quelqu'autic Cyprien , 
parce  qu'il  cft  parlé  de  celui  ci  dans  l'ouvrage  mê- 
me avec  de  grands  éloges ,  Se  que  cela  ne  parole 
guéres  conforme  à  1a  modeftic  des  Saints ,  au  nom- 
bre dcfq<iels  on  met  ce  prélat.  On  lépondque  ce 
n'eft  point  Cyprien,  mais  Firmin  &  Vivcnccqut 
ont  ainfi  parlé  de  lui.  Firmin  étoit  évêque  d'Uzczi 
on  ne  fçiicquel  fur  le  fiége  de  Vivencc.  Mcflîcn 
Se  Etienne  n'ont  rien  rapporté ,  die  on ,  que  ce 
qu'ils  avoienc  connu  cnfcmble  ou  feparcment  par 
eux-mêmes  de  faim  Ccfaire ,  ou  dont  ils  avoient 
été  témoins  avec  quelqu'un  des  trois  prélats.  La 
vie  du  Saint  avec  toutes  fcs  fourrures  Se  fcs  addi- 
tions fè  rrouve  imprimée  dans  la  chronique  de  Lc- 
rins  Se  dans  le  recueil  de  Surius.  On  peut  voir  en- 
core ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoiredc  l'Eglife,  Si  ceux 
qui  ont  traité  des  écrivains  ecclcfiaftiques. 

a.  S.  Syagri ,  tvêa»;  i  An'un.  On  peut  voir 
Ce  qui  cft  die  de  lui  dans  l'hiftoirc  de  fàtnt  Grégoire 
de  Tours  en  divers  endroits  fie  dans  les  collections 
des  conciles  ;  fur  tout  les  lettres  ouc  faint  Grégoi- 
re le  Grand  lui  a  écrites  avec  celle  qui  eft  adtcilee 
à  la  reine  Brunehaudifonui jet.  On  peut  voir  en- 
tre les  modernes  ce  que  le  P.  le  Coinrc  en  a  dit, 
principalement  à  l'an  599  touchant  fon  Pultium. 

3.  St  Es  ses  ou  Ebbon  ,  tvtq*t  de  sens.  Sa 
vie  a  été  écrite  jnr  un  auteur  inconnu  qui  n'étoic 
pas  éloigne  de  Ion  fiécle.  Dom  Mabillon  l'a  pu- 
bliée avec  fes  remarques  dans  la  première  partie 
du  3.  fiécle  Bénédictin.  On  p  ut  voir  au  lu  Mr 
Bultcau  dans  le  iv  livre  de  l'biftoirc  de  laine  Be- 


Vingt-huititme  jour  iAoufi. 

s 

i.Ç  Aint  Augustin  ,  ivéque  £Wppm*  ,  d»8. 

k3  dei'Eglife.  Outre  fcs  contenions ,  fes  lettres, 
fes  rétractations  fie  quelques  autres  de  fes  ouvrages 
qui  font  les  principales  lources  de  (on  hiftoire,  il 
faut  voir  fa  vie  écrite  par  Pojftit  évêque  de  Cala, 
me  qui  avoir  été  fondifciplc  ,  fie  qui  tût  le 


fie  l'aûocié  même  de  les  principales  actions  pen- 
dant l'cfpace  de  près  de  quarante  ans  ,  c'eft  à  dire, 
depuis  fa  prêtrife  qui  cft  le  temps  où  (c  termine 
l'hiftoirc  du  Saint  écrite  dans  fcs  confinions  jufqu'a 
fa  mort  fie  à  fcs  funérailles  aufqucUcs  il  aflifta.  On 
peur  y  joindre  ce  qu'on  a  recueilli  des  conciles  d'A- 
frique ,  fie  Marins  Mtrçttor .-  ce  qu'on  a  écrir ,  fur 
tout  en  ces  derniers  temps  de  l'hiftoirc  des  Dona- 
tiftes,  de  celle  des  Pclagicns ,  de  cel'e  de  l  Eglifè 
en  gênerai ,  fie  des  écriviins  ecclcfiaftiques.  Parmi 
ceux  des  modernes  qui  ont  compote  l'hiftoirc  de 
fa  vie  en  particulier  on  peut  alléguer  Rivlus  her- 
mite  Auguftin  fie  Mr  Gtie*»  évêque  de  Vence  , 
comme  ceux  qui  y  ont  des  moins  mal  réufli ,  dont 
les  ouvrages  néanmoins  font  toujours  fort  défee- 
tueux.  Mais  l'on  attend  de  jour  en  jour  quelque 
chofe  de  plus  accompli  de  Mr  de  TiÛenunt  fit  des 
Pcres  Bénédictins  dans  le  dernier  volume  de  l'é- 
dition qu'ils  ont  faite  de  fes  oeuvres.  Nous  avons 
par  provifion  quelque  chofe  de  fort  exact  dans  l'hii 
ftoire  ecclefiaftique  de  Mr  l'abbé  Fteu-y,  dans  tou- 
tes les  préfaces  que  Dom  Thtmtt  BlmpeUn  a  com- 
pofées  pour  la  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  no- 
tre Saine ,  dans  l'hiftoirc  Pelagicnne  fie  quelques 
autres  ouvrages  de  Mr  le  cardinal  Noris  ;  à  quov 
l'on  peut  ajouter  au  (Il  les  remarques  que  Mr  i» 
Bon  a  jointes  à  la  traduction  des  lettres  du  Saint. 
L'hiftoirc  de  fa  tranflation  fe  trouve  dans  le  recueil 
de  *<urius  fie  dans  les  annales  de  Baronius  :  clic  eft; 
d'un  Otdrtde  évêque  de  Milan  qui  vi voit  quatre- 
vingts  ans  après.  On  ne  la  juge  ni  fort  cxaûe  pour 
la  amputation  des  temps ,  ni  tort  fidelle  dans  toutes 
les  circonftances  des  fairs. 

t.  St  Hermcs  ,  martyr  i  Rtvte.  N<His  n'avons 
rien  de  certain  fur  fon  hiftoire.  Ce  qu'on  en  apprend 
par  les  actes  du  pape  Alexandre  I.  n'eft  ni  plus  vrai- 
femblable  ni  mieux  fondé  que  ces  actes  même  qui 
partent  pour  une  pièce  fuppofee  ou  corrompue. 

j.  S.Julien  de  Briouoe  ,  maty-tn  /fuvtr. 
gne.  Ses  actes  donnci  par  Mr  Bofqtiet  dans  la  fé- 
conde partie  de  fon  hiftoire  de  l'égl.  gall.  puis  par 
le  P.  Labbe  avec  quelques  différences  au  a.  tome 
de  fa  biblioth. ,  (ont  anciens ,  mais  ils  ne  (ont  pas 
originaux  fie  ne  paroi ffent  pas  furs  par  tour.  On 
les  croir  de  la  fin  du  cinquième  fiécle  ,  fie  du  tenu 
de  Sidoine  Apollinaire  qui  parleauflî  du  Saint  dans 
une  lettre  qui  cft  la  première  du  7.  livre.  Il  faur  y 
joindre  le  a  livre  de  la  gloire  des  Martyrs  com- 
pote par  faim  Grégoire  de  Tours,  qui  cft  tout  en- 
tier de  nôtre  Sainr ,  mais  qui  outre  quelques  cir- 
conftances de  fa  mort  ne  regarde  prclquc  que  fcs 
miracles  ;  Se  ce  que  Fortunat  de  Poiriers  a  dit  de  lui  £.  1 
dans  fcs  vers.  Entre  les  modernes  il  faut  vc'r  Mr  <••»■«• 
de  Tillemontdans  le  5.  tome  de  fesmem.  ecclef.  fie 
dans  te»  noces  qu'il  y  a  jointes  où  il  donne  un  extrait 
de  l'hiftoire  du  Saint  écrite  par  (àint  Grcgoirede 
Tours  aflez  différent  de  ce  qu  on  a  dans  les  impri- 
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4.  St  Alexandre,  ivitfne  de  Cen/lMttinople. 
Ce  qu'on  (çait  de  lui  fe  tire  des  hiftoriens  ecclcfia- 
ftiques Rufin  ,  Socrate ,  Sozomene  fie  Théodore^ 
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de  quelques  endroits  de  faint  Athanafc  ,  de  faint 
Epiphanc  &  de  quelques  autres  anciens.  Parmi  les 
moderne s  on  peut  voir  au/fi  ceux  qui  ont  le  mieux 
écrit  de  l'hiftoire  ccclcf.  de  celle  de  faint  Athanafc 
Se  de  l'Arianifmc  :  Se  fut  tout  les  commentaires 
que  le  P.  Jannine  l'un  des  continuateurs  de  Bol- 
landus  a  faits  fur  Ta  vie  de  faint  Mcirophane  pré- 
«IccclTcur  de  nôtre  Saint  au  quatrième  jour  de 
juin, 

J.  S.  Moyse  ,  felitaire  &  martyr .  Il  faut  voir 
pour  ce  qui  le  regarde  le  ai  chap.de  l'hiftoire  des 
PP.  des  defèrts  par  Palladc.  Le  tecueil  des  apoph- 
thegmes  Se  des  actions  remarquables  de  ces  Saints 
que  Mr  Cotclicr  a  donne  au  i.  tome  de  fesmonu- 
mens  de  l'églifc  grecque  -,  ce  que  Sozomcne  &  CaT 
iîcn  en  ont  dit,  le  premier  dans  (on  hift.  eccl.  ch. 
19  du  iîxicme  livre  ;  le  fécond  dans  le  cb.  5.  de  la 
troificme  conférence. 


Vingt-neuvième  jour  ttJonjl. 

i.T  A  Dé  collation  de  S.  Jean-Bap- 
.L/tiste.  Il  faut  voir  l'évangile  où  il  cft  parlé 
de  la  pnfon  Se  de  la  mort,  fur  tout  dans  faint  Ma- 
thicu  ch.  11  &  14,  Se  dans  faint  Marc  ch.  6.  On 
peut  voir  aufli  Jofcph  quoique  Juif  au  ch.  7.  du 
xvni  livre  de  fes  Antiquircz  ,  Parmi  les  moder- 
nes on  peut  voir  Mr  de  Tillcmont  an  <.  vol.  de  fes 
niem.  ou  il  donne  toute  l'hiftoire  de  faint  Jean 
avec  celle  de  ion  culte,  &  au  t.  volume  dans  les 
additions  duquel  cft  une  dilTcrtation  fur  les  deux 
t-ïV  prifons  de  faint  Jean  au  fujet  d'une  opinion  nou- 
velle d'un  anteur  de  nôtre  temps.  On  peut  voir 
aufli  une  dilTcrtation  du  ficur  Florentin  de  Luc- 
ques  touchant  le  lieu  &  le  jour  de  la  naiffànce ,  de 
fa  moit  Se  de  la  fépulturc  de  faint  Jean  parmi  fes 
remarques  au  marr.  du  nom  de  faint  Jérôme.  Pour 
ce  qui  regarde  les  reliques  du  Saint ,  onpcut  voir 
le  traité  hiftorique  de  fou  chef  compole  par  Mr 
du  Cange  qui  a  fait  imprimer  à  la  fin  les  trairez  des 
Grecs  touchant  les  inventions  de  ce  chef,  fuivant 
les  relations  de  l'abbé  Marcel  qui  le  trouva  à  Eme-" 
fe.  On  voit  dans  les  œuvres  de  faint  Cypricn  un 
autre  traité  en  faveur  du  chef  qui  cft  à  faine  Jean 
d'Angcli ,  mais  qui  n't  nulle  autorité.  Mrdc  Mar- 
ca  a  Tait  une  difiertation  fur  la  relique  de  S.  Jean 
°iu'  cft  à  Perpignan,  imprimée  pantii  fes  opufculcs 
en  j«8i  par  les  foins  de  Mr  Baluze. 

1.  SteSABtNE  ,  veuve &martyrt.  Son  hiftoirc 
cft  fufpcctc  dcfuppoiîtion  ou  falfifiécpar  diver/cs 
additions.  Nous  en  parlerons  au  troificme  jour  de 
feptembre  à  Toccafîon  des  actes  de  famtc  Scra- 
pte. 

3-  S.  Mederic  eu  S.  Mereï  jibbi.  Sa  vie 
écrite  par  un  anonyme  après  fa  tranflation,&  peur- 
êtte  môme  après  le  dixième  ficelé  ,  c'eû  à  dire  plus 
*",},?*0'  de  300  ans  après  lui ,  fe  trouve  parmi  les  actes  des 
Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  publiez  par  Dom 
Mabillon  qui  en  a  retranché  diverics  digreifions  de 
morale. 


Trentième  jour  d'Aoujl. 

i.Q  Aint  ttuxprttre,  &  faint  Adaucte* 
O  tjrs.  Leurs  actes  publiez  dans  Surius ,  Si 
j>iez  ptefquc  tout  entiers  dans  Adon  ,  ne  valent 
rien  ic  font  rejettez  de  toutes  les  pcrfbnncs  éclai- 
rées. 11  n'en  cft  pas  de  même  des  actes  de  faint  Fé- 
lix évêque  &  de  faint  Audacte  prêtre  Africains, 
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dont  la  fête  tombe  auffi  en  ce  jour.  Nous  en  parle- 
rons au  xxtv  d'octobre. 

1.  S.  Pammaque,  prefire.  Ce  qu'on  fçait  de 
Ion  hiftoirc  le  tire  des  ouvrages  de  (aint  Jérôme, 
de  diverfes  préfaces  qu'il -a  faites  far  les  prophè- 
tes ,  Se  principalement  de  fes  lettres  16. 50.  <z.  30. 

&  33-  • 
j.  Saint  Atl  ou  faint  Agile  ,  abbè  de  Rèbait; 
Sa  vie  a  été  écrite  par  un  inconnu  qui  paroît  avoir 
vécu  près  d'un  ficelé  après  lui ,  fi  l'on  n'aime  mieux 
dire  qu'il  y  auroit  eu  des  additions  d'une  main  po- 
tlericurc.  L'auteur  eft  fujet  à  faillir,  mais  fa  né- 
gligence ne  hii  ôte  pas  toute  l'autorité  qu'il  mé- 
rite dans  le  refte.  Dom  Mabillon  a  public  cet  ou- 
vrage au  1  vol.  des  aûcs  des  Saints  Bénédictins 
après  IcP.Chifflctqui  l'avoit  donné  dans  l'hiftoire 
del'abbaïede  Tournus.  Il  y  a  ajouté  une  hiftoirc 
de  (es  miracles  en  deux  livres. 

4.  S.  Fiacre,  Joliiaire  au  diocefe  de  Me  aux. 
Nous  n'avons  rien  de  fort  fur  dans  toute  lôn  hi- 
ftoirc, fi  ce  n'eft  peut-être  le  peu  qu'en  ont  dit 
Hildcgaire  évêquede  Mcaux  dans  la  vie  de  faint 
F-uon  ,  &  Foulcoy  de  Beauvaisfoudiacrcdcl'cgli- 
Je  de  Meaux  dans  les  vers  qu'il  a  faits  fur  le  même 
fùjet.  Flildcgatre  vivoit  deux  cens  ans  après  nôtre 
Saint ,  Se  Foulcoy  quatre  cens.  La  vie  de  faint  Fia- 
cre qu'on  trouve  dans  Surius  eft  trop  récente  ,  Se 
n'a  point  d'autorité.  Dom  Mabillon  sert  contenté 
d'en  donner  un  petit  extrait  fans  beaucoup  diffimu- 
lct  le  peu  de  cas  qu'il  en  a  fait. 

5.  Sainte  Rose  de  Lima  au  Pérou.  Sa  vie  aéte 
écrite  en  latin  pour  Léonard Hanfem  Dominicain, 
fecretaire  du  gênerai  de  Tordre  T.  B.  de  Marinis 
pour  les  affaire* d'Allemagne..  C  eft  l'original  qu'a 
fuivi  Jacinthe  de  lot  Parra  Dominicain  Efpagnol 
dans  celle  qu'il  publia  Tan  1S6S  en  langue  vulgaire, 
qui  avoit  été  précédée  deux  ans  auparavant  par  cel- 
le qu'un  autre  Dominicain  Efpagnol  nommé  An- 
dré' Terrer  avoit  donnée  en  même  langue.  Il  faut 
voir  auffi  celle  qu'a  publiée  en  françois  le  P.  Femi- 
iet  Jacobin  de  la  congrégation  de  faint  Louis,  Se 
le  panégyrique  italien  que  le  P.  Oitva  gênerai  des 
Jefuitcs  prononça  devant  le  Tape  en  (on  hon- 
neur ,  Se  que  le  P.  Bouhottri  a  traduit  en  nôtre 
langue  ,  Se  imprimé  parmi  quelques  opufculcs. 


Trente  &  unième  jour  eCjioufi. 

i- QAint  Raimond  Nonnat  ,  reL  de \aMer. 

^cf.  Sa  vie  a  ététccucillie  par  Mr  d'Attkhy 
dans  fon  hiftoirc  des  Cardinaux.  Il  faut  voir  aufli 
les  principales  chroniques  tic  l'ordre  de  la  Mer- 
Cy  ,  fur  tout  celle  cXÂltnfn  ou  Alfcrfe  Ramon  en 
efpagnol,  &  de  Phil.  Gnmer*  en  même  langue  ; 
celle  de  Bernard  de  Varga*  en  latin  ,  &  les  hom- 
mes illuftres  du  même  ordre  parFr.  Zumelçn  la. 
tin.  On  peut  dire  de  la  plulpart  de  ces  écrivains 
comme  de  ceux  de  la  vie  de  fainte  Rofc  de  Lima , 
qu'ils  font  capables  d'arrêter  fouvent  un  lecteur 
judicieux  dans  le  difeemement  avec  lequel  ilsdc- 
mandent  d'être  lus. 

1.  Saint  Aristide  fhihfefbe  &  apologifle  de  la 
religion  chreiier.tie.  Le  peu  que  nous  favonsde  lut 
(t  tired'Eufcbc  dans  fon  hiftoirc  ccclcfiaftique ,  SC 
de  faint  Jérôme  dans  fes  hommes  illuftres  &  dans 
fa  lettre  84.  On  peut  voir  auffi  ce  qu'en  a  dit  Mr 
de  Tillcmont  dans  l'hiftoitc  de  la  perfecution  d'A- 
drien. 

3.  S.  Paolik  ,  êvéque  deTrevei.  Ce  que  nous 
favons  de  lui  vient  du  fécond  livre  de  l'hiftoire 
ccclcfiaftique  de  faint  Sulpice  Scvcrc,  de  divers 
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endroits  des  écrits  de  Aine  Athanafc ,  de  quelques 
endroits  de  faine  Hilaire  ,  delà  requête  des  deux 
prêtres  Lucifcricns  Marccllin  Se  Fauftin  dans  le 
même  ficelé.  Parmi  les  modernes  on  peur  voir 
ce  qu'en  a  rapporté  Mr  Hermant  au  vi  livre  de 
ft*6     la  vie  de  faint  Athanafc. 

.  4.  St  Aid  AN  premier  ivètfiu  de  Linditfurne  tn 
Angltt.  Sa  vie  fc  trouve  dans  le  3  livre  de  l'hifteire 
ccclcfiaftiquc  d'Angleterre  écrite  par  le  vénérable 
Bede.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé  depuis  ont  puife 
dans  cette  fource. 

5.  S.  Brunon  d'Aft*.  ivètjiu  de  Segny.  Sa 
rie  écrite  par  Pierre  diacre  d'Oftic  moine  du 
Mont-Camn  dix  ou  douze  ans  après  fa  mort  fe 
trouve  dans  la  continuation  de  la  chronique  du 
Mont  -  Caflî  n  compofëe  par  le  cardinal  Léon  d'O  f- 
tie.  Il  faut  y  joindre  les  remarques  de  Lorcto  & 
de  DeNuct  ;  &  voir  ce  que  Baiouius  en  a  rappor- 
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té  dans  fes  annales ,  &c  Marchcfius  dans  "édition 
des  ecuvres  du  Saint. 

f.  La  B.  Isabelle  deFranct, -Jrrge.  Sa  vie 
écrire  à  la  follicitation  du  roy  de  Sicile  fon  frère 
par  Agnès  de  Harcourt  l'une  des  dcmoifelles  de 
de  fa  fuite ,  Se  troifiéme  abbclle  de  fon  mona- 
iterc  de  Lonechamp  fe  trouve  imprimée  après 
celle  du  roy  laint  Louis  fon  frère  écrite  par  le 
lire  de  J  oi  n  ville ,  &  publiée  par  les  foins  de  Mt 
duCange.  Mais  le  langage  original  d'Agnès  y 
paroît  retouché  en  ftile  du  ficelé  de  Louis  XI. 
Il  faut  voir  auflï  ce  qu'en  a  dit  Joinville ,  &  ce 
qu'en  rapporte  Thomas  de  Cantimptè  Domini- 
cain qui  mourut  fept  ans  devant  elle  dans  fon  li- 
vre des  Abeilles  ou  du  bien  univerfel ,  outre  ce 
qu'en  ont  écrit  Guillaume  de  Nangis  &  les  autres 
hiftoriens  de  France ,  Luc  Vadding  dans  les  acna- 
ks  de  l'ordre  de  faint  François. 


Fin  de  U  Table  Critique. 
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A  Station  des  fidel- 
les  de  Rome  que  l'on 
avoit  coutume  d'indi- 
quer i  l'eglifc  de  fainr 
fùrre  aux  Litrn  fur  le 
mont  Efquilin  pour  y 
faire  le  1er vice  du  i. 
jour  d'août,  a  donné 
heu  à  l'établi  (Tement  d'une  fête  nouvelle  où  l'on 
Mit  profeffion  d'honorer  particulièrement  la  pri- 
fon  Se  Ici  chaines  de  ce  faint  Apôtre.  Cette  fetc 
étoit  pofterieurc  à  celle  des  fepe  ftercs  Maccabécs 
qui  étoit  célèbre  à  Rome  comme  en  beaucoup  d'au- 
,    très  lieux  des  les  4  Se  j  fiécles  :  mais  comme  elle 
e.  ti.jm.  eft  devenue  la  première  &  la  principale  de  ce  jour 
par  la  fuite  des  temps ,  il  eft  à  propos  de  dire  un 
mot  de  l'hiftoirc  qui  en  fait  lefujct.  Nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  vie 
de  faint  Pierre  de  la  ptifon  de  Jerufalem  où  le 
toy  de  Judée  Herodc  Agtippa-aprcs  avoir  fait  cou- 
per la  tête  à  faint  Jacques  le  Majeur ,  le  fit  enchai- 
......  ner  pour  le  fWi&ourir  tpris  les  fctc*dc  Pafquc* 

Ttmt  H. 


Adc  l'an  44  de  Jefus-Chrift.  Il  fu  fit  de  remarquer 

que  fa  délivrance  miraculeufe  follicitée  par  les  priè- 
res de  l'Eglifc  Se  procurée  pat  un  ange  envoyéde 
Dieu  pour  lui  faire  tomber  les  chaînes  des  mains  , 
lui  ouvrir  les  portes  de  la  ptifon  ,  Se  le  fauver  de 
la  puiflanec  d'Hcrodc  &  de  toute  l'attente  du  peu- 
ple juif  ,  fert  aujourd'huy  de  matière  aux  actions 
de  grâces  que  l'on  rend  à  Dieu  pourja  conlerva« 
tion  de  celui  à  qui  Jefiis-Chrift  a  confié  le  pouvoir 
de  lier  &  de  délier  qu'il  adonné  à  fon  Eglife.  Les 
deux  chaines  dont  faint  Luc  témoigne  que  faint 
Pierre  eut  les  mains  liées  demeurèrent  dans  la  pri- 
fon,  &  nous  n'avons  aucune  preuve  bien  confiante 
que  les  fidellcs  ayent  eu  le  foin  ou  la  liberté  de  les 
retirer  pour  les  garder,  Se  pourconférveri  lapo- 
fterité  ccclelïaflique  cet  infigne  monument  d'une 
grâce  il  lîngulicre  que  Dieu  avoit  faiteà  l'Eglife 
B  dans  fa  naiOance.  Cependanton  n'aurait  aucun  fa- 
jet  d'en  douter  s'il  étoit  vray  que  Juvcnal  évêque 
de  Jerufalem  tuft  fait  prefent  de  ces  deux  chaines 
i  1  impératrice  Eudôcie  femme  de  Thcodofc  le 
jeune.  On  rapporte  ce  fait  i  l'an  43?  auquel  cette  ',^mM.^t 
princefTe  étoit  effectivement  en  Palcftinc  ,  quoi-  -. . 
qu'il  fuit  peut  être  plus  narureldc  le  mettre  en  l'an  £  «fc 
■4J0  ou  peu  après,  lors  qu'elle  rctoutna  après  la    _  -  ^. 
mort  de  l'cmpcreut  fonmiri  en  Judée  pour  paffër  Lm.r.\ttt 
le  relie  de  fa  vie  dans  les  lieux  faines.  Ceux  qui  le  '•  K 
fuppofent  véritable  ajoutent  qu'Eudocic  fit  garder 
à  Confiant inoplc  l'une  des  chaines ,  Se  qu'elle  en- 
Toya  l'autre  en  Occident  i  l'impératrice  Eudoxic 


Eudoxic 
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fa  fille  femme  de  Valcntinicn  III.  Que  cette  prin-  A 
Vers  I  an  ccrfc  voulant  dire  honneur  à  ce  religieux  prêtent 
45^'    qu'elle  avoir  reçu  de  fâ  m  ère ,  bâtit  à  Rome  fur  le 
mont  Etquilin  une  églife  qui  fut  dédiée  par  cette 
confîdcration  fous  le  nom  de  PUrrt  nuxlitns ,  églife 
qui  a  auili  été  appellée  longtcms  U  itirt  eTEudox*  à 
caufed 'elIe.On  dit  même  que  le  Pape  entre  les  mains 
duquel  l'impératrice  avoit  mis  cette  chaîne  venue 
de  Jerufalcm,  ayant  voulu  l'approcher  d'une  au- 
UpitrttVm.  tre  chainc  que  l'on  gardoit  à  Rome  Se  que  l'on  di- 
foit  être  celle  dont  Néron  avoit  fait  lier  faim  Pier- 
re avant  que  de  le  condamnera  mort,  les  deux  fc 
(oignirent  fi  parfaitement  qu'elles  n'en  firent  qu'u- 
ne qui  paroiflbit  être  l'ouvrage  d'un  même  ou. 


Oui  if.  t.  «. 
le  «</.i|i(  .15»», 


M. 


ccrTeur  Juftin  I.  parce  quecen'étoit  point  encore 
l'ufage  de  démembrer  les  corps  des  Saints ,  &  ayant 
reçu  au  lieu  de  cela  un  linge  fânclifié  *  que  l'on 
avoir  tait  toucher  à  leur  tombeau  ,  le  fit  prier  en- 
core de  lui  envoyer  quelque  chofe  des  chaînes  de 
ces  fainrs  apôtres  fi  cela  le  pouvoir.  La  de 
aurait  paru  étrange  fi  l'on  euft  fçu  alors  qu'il  y  avoir 
dans  Conilantinople  même  une  de  ces  chaînes  ve- 
nue de  Jerufalcm  par  les  foins  d'Eudocie.  Si  Hor- 
mifdas  lui  en  envoya  ,  comme  il  eil  a  préfumer 
qu'il  le  fit  ,  ce  ne  fût  que  des  limures  de  ces  chaî- 
nes. Car  nous  apprenons  de  faint  G  tegoire  le  Grand  a*  M.  *t 

3ue  c'etoir  un  ufageafTez  commun  de  fon  temps  ■«Ai.**'.*, 
envoyer  au  lieu  de  reliques  de  la  limure  de  ce»  S.  i^'i.'*  "* 
vrier.  Cette  merveille  auffi- bien  que  le  rcAedc  B  chaînes  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  à  l'occa-  «••«•M*»'. 


toute  cette  hiiloire  meritoit  bien  d'être  atteiléc  par 
ki'fi  f** ■  quelque  autorité  qui  pull  avoir  aflez  de  poids  pour 
f£"  '  '''  obliger  tout  le  monde  à  y  déférer.  Il  lirait  à  fou- 
haiter  qu'il  fe  fuft  trouvé  un  auteur  capable  He  la 

Garantir ,  &  que  de  tous  les  titres  que  1  on  a  tâché 
'en  produire  il  n'y  en  euû  point  qui  pull  nous  por- 
ter à  en  douter  ou  fournir  des  armes  à  ceux  qui  la 
combattent. 

Il  paroît  néanmoins  par  le  témoignage  d'Ara- 
tor  foudiacre  de  l'églife  Romaine  qui  vivoit  au  fi- 
ne me  fiécle ,  que  de  fon  temps  l'on  croyoit  pofle- 
der  1  Rome  l'une  des  chaînes  que  faint  Pierre  avoir 
ponces  dans  fa  prifon  de  Jerufalcm  par  ordre  du 
roy  Herode  Agrippa.  Elle  y  étoit  déjà  en  grande 


IL 

«an*,  m  *9 


fion  dcfquelles  Dieufaifoit  fouvent  des  miracles *>'»«.  i.^ 
pour  reconnoitre  la  foy  Se  la  pieté  des  fidelles.  »*»• 
C'étoit  le  Pape  même  qui  les  limoit  pour  en  avoir 
de  la  poudre.  Saint  Grégoire  qui  parloir  fur  cela 
par  fa  propre  expérience  Se  celle  de  fes  prédecef- 
feurs ,  dit  que  fouvent  la  lime  tirait  cerre  poudre 
du  fer  fans peine  ;  mais  qu'il  arrivoit  aulfi  <f  autres 
fois  que  pour  de  cenaines  gens  qui  en  deroandoient 
on  limoit  long-temps  (ans  pouvoir  rien  avoir.  On 
ranfrrmoir  certc  limure  tantôt  dans  des  croix,  tan- 
tôt dans  de  petites  clefs  d'or  ou  d'argent  que  l'on 
enrichiiîbit  encore  d'autres  choies  félon  laqualirê 
des  perfoni.es  i  qui  l'on  devoir  en  taire  prefenr. 
L'on  defeendou  enfuite  ces  clefs  ou  ces  croix  avec 


roy  ncroae  Agrippa,  eue  y  crouacja  en  grande  a,  on  ociccnaou  eniuiceces  cicts  ou  ces  croix  avec 
vénération ,  Se  elle  recevoir  les  honneurs  des  fi-  C  «a  petit  cordon  fur  le  tombeau  des  faims  apôtres 
délies  dans  l'églife  de  faint  Pierre  aux  liens  dont     pour  les  y  faire  toucher  :  Se  ceux  â  qui  on  les  don- 


on  ne  peut  raifonnablemeat  difpurer  la  fondation 
1  la  jeune  Eudoxie  femme  de  Valcntinicn  III-  pe, 

'il  ne  foit 


tiic  h 


ne  a  Arcade  Ce  d'Eudoxc 
,poflSb!c  comme  pluficur 


qu 


Tl*tm.*i.i  p*5impombIc  comme  nlulicurs  le  vculenr  qu 
•  **r  t  i'i-  le  n'en  ait  ietté  les  fondemens  fur  les  rtâes  d'i 
&r  «m 


u'cl- 
une 


rvi/. 


noir  les  portoient  au  coû  comme  un  prélérvatif  i^.*.^,] 
contre  routes  fortes  de  maux.  C'eft  ce  que  man-  *t*% 
doit  ce  taint  Pape  i  Childcbert  roy  de  France  en 
lui  envoyanr  une  de  ces  clefs  garnie  de  la  limure  de 
ces  chainct-  Il  rapporte  auffi  l'exemple  d'une  po- 

-  cavalier  Lonv 

parce  qu'on  *  ■_■  «i- 1 1{ 


plus  ancienne  églife.  Saint  Chryfoflome  parle  des  nition  que  Dieu  fit  du  mépris  qu'un  ca 

'^'chaîne*  de-foiiu  Pieixe  comme  s'il  euft  fuppoft  bard  avoit  marqué  pour  une  de  ces  clefs  t 

Îju'on  les  gardoic  de  Ion  temps  ,  Se  il  témoigne  lui  avoit  dit  que  c  étoit  la  clef  de  faint  Pierre ,  Se 

ouhaiter  de  les  aller  voir  pour  rendre  fes  devoirs  de  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  la  vouloir  rom- 

à  ce  faint  apôtre.  On  peut  prendre  fes  expreffions  Pje  pour  s'en  fèrvir  â  autre  chofe  parce  qu'elle  étoit 

pour  une  manière  de  parler  en  gênerai  qui  ne  mar-  d'or. 

qoeroit  peut-  être  autre  choie  qu'un  defir  d'aller  vi-  Il  cil  certain  par  le  facraroenuire  de  fainr  Gre» 
fîter  le  lieu  o«  faint  Pierre  aurait  fouffert  la  prifon  n  goire  que  la  fetc  de  ce  jour  étoit  déjà  établie  i  Ro- 
ot porté  la  chaîne  pour  Jcfus-Cbriil.  Mais  rien 
n'empêche  auffi  qu  on  n  entende  précilcmcnt  à  U 
lettre  ce  qu'il  en  dit  ,  pourvu  que  l'on  ne  croye 
pas  que  ce  foit  la  ebaine  de  Jerufalcm ,  qui  fuivant 


IIL 


Mais  rien  me  dans  le  fixiéme  fiécle  de  l'Eglife  .pourvu  que 
l'on  entende  par  le  nom  de  fête  une  fimple  com- 
mémoration de  la  prifon  Se  de  la  délivrance  de  '*  "J* 


A-i.r,4ij 


le  fentiment  ordinaire  ne  pourroit  même  avoir  été 
portée  à  Rome  que  long  temps  après  la  mort  de 
taint  Chry  (oïlomc.  Car  encore  que  ce  que  l'on  dit 
««m.  m.  tf.  de  l'invention  des  chaînes  dont  faint  Pierre  fut  lié 
Mi°i  ******  Rome  fous  l'empereur  Néron  Se  que  l'on  fop- 
&    ù  m.  pofë  avoir  été  prouvées  du  temps  du  jupe  Aie 

9' 


xandre  I.  fous  Trajan  ou  Adrien  ne  foit  appuyé 
pie  fur  de  faux  accès  .  il  n'etl  pas  incroyable  que 
a  pieté  des  premiers  fidelles  de  la  ville  ait  trouvé 
moyen  de  tirer  ces  chaînes  pour  de  l'argent  ou  au- 
trement des  mains  des  geôliers.  Ce  qu'on  peur  di-  E  quer  la  fête  des  liens  de  taint  Pierre  au  lieu  de  la 


par  le 

de  la  i 

faint  Pierre  dans  l'office  du  premier  jour  d\ 
que  l'on  célébrait  dans  l'églife  dédiée  fous  fon  i 
où  étoit  lallation.  Elle  ne  fc  trouve  point ,  non 
plus  que  l'affignation  de  la  dation  dans  le  fàcra- 
menraire  du  pape  Gelatc  qui  vivoir  cent  ans  avant 
fkmt  Grégoire  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  quoi-  y»,.  ,f  tui 
qu'on  ne  puiffe  pas  douter  que  1  églife  de  faint  Pier-  fl"  t-  **• 
rc  aux  liens  ou  du  titre  d'tudoxie  ne  foil  alors  dé- 
diée. On  y  trouve  feulement  l'office  de  la  fête  des 
Maccabées.  Il  parait  que  ce  fur  dans  les  calen- 
driers des  S  ou  9  fiécles  que  l'on  commença  â  mar- 


à  l'égard  de  celles  de  faint  Paul ,  puifque 
ce  qui  avoir  fervi  à  ces  faints  apôtres  leur  étoit 
précieux ,  Se  principalement  ce  qui  avoit  contribué 
a  rendre  leurs  founranecs  conformes  à  celles  de 
Icfas  Chrîû  leur  maître.  Le  fer  de  ces  chaînes  de 
iaint  Pierre  étoit  beaucoup  plus  cfl  imc  que  l'or  par- 
mi les  Chrétiens ,  parce  qu'on  le  jugeoit  fànâifié 
pat  les  tourmens  mêmes  qu'il  lui  avott  caufex  dans 
la  prifon.  Le  comte  Juftinien  qui  fut  depuis  em- 
pereur n'ayant  pu  avoir  du  pape  Hormifdas  des  re- 
.  tiques  de  faint  Pierre  Si  faint  Paul  dont  il  avoit 

Vers  l'an  T0Ulu  enrichir  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  leur 
5 10.    nom  i  Conftaoxinopk  fous  fon  oncle  ôe  fon  prede- 


ftation  :  comme  il  cil  arrivé  au  fujet  de  faint  Paul 
dont  la  fête  ou  commémoration  s'eft  établie  au  xxx 
de  juin  à  caufe  de  la  dation  qui  fe  faifoit  dans  fon 
églife  le  lendemain  de  la  fete  qui  lui  étoit  commu- 
ne avec  faint  Pierre.  Qyelques-uns  vculentquela   ^  ^  — 
fête  de  faint  Pierre  aux  liens  foit  même  plus  an-  M.Hm.  f, 
cicrinc  que  la  dédicace  de  l'églife  de  ce  nom  fur  le  **">• 
mont  Etquilin ,  6c  ils  tâchent  de  perfuader  au  pu- 
blic qu'il  y  avoir  avant  l'impératrice  Eudoxie  Se 
le  tranfport  delà  chaîne  de  Jerufalcm  1  Rome  une 
autre  églife  de  même  nom  plus  ancienne  que  tou- 
tes les  églifes  de  Rome  Se  de  l'Occident,  Ôc  fon- 
dée pai  taint  Pienc  merne.  Mais  il  parait  qu'il» 
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nous  affûter  que  les  édits  de  Dioclctien  quipor 
toient  ordre  de  rafer  toutes  les  églilés  &  les  moin- 
dres oratoires  par  tout  l'empire ,  n'en  auraient  pas 
îbuffcrt  dans  Rome.  On  ne  peut  pas  même  a  (Tu  r  et 
qu'il  y  en  euft  du  temps  de  faint  Auguftin  ,  tant 
qu'on  n'alléguera  en  témoignage  de  ce  fait  qu'un 
ferraon  fous  le  nom  de  ce  Pere  qui  ne  fut  jamais  de 
lui  Comme  il  eft  confiant  que  la  prifondc  faint 
Picnc  foit  à  Jerufalcm  foit  a  Rome  même  n'a  pu 
arriver  au  mois  d'aouft,  plufîcurs  ont  cru  que  le 
premier  jour  de  ce  mois  avoir  été  celui  de  la  dédi- 
cace de  fon  églife  fur  le  mont  Efquilin  ,  &  cette 


Bit  nt.ti 


que  l'on  pofTcdoit  ce  trefor  à  Conftantinople.  Nous 
avons  fur  ce  fuict  un  grand  difeours  donné  par  Me- 
taphtafte  fous  le  nom  de  faint  Jean  Chry  foftome 
que  le  cardinal  Baronius  croit  être  de  faint  Ger-  M 
main  patriarche  de  Conftantinople  mott  vers  l'an 
734.  La  traduction  que  nous  en  avons  dans  Su- 
riu$  nous  fait  douter  s'il  eft  même  digne  de  ce  Saint.  A  Sm 
L'auteur  n'y  fait  pas  moins  d'honneur  à  l'épéc  de  ^4". 
fàint  Pierre  qu'à  fes  chaînes.  Il  prétend  que  l'on 
doit  auffi  un  culte  particulier  à  cette  épéc  dont  l'A- 
potte  avoit  coupé  l'oreille  au  valet  du  grand  Pon- 
tife des  Juifs  ,  ajoutant  que  ce  Saint  la  porta  toû- 


opinion  a  fon  fondement  fur  les  martyrologes  du  g  jours  avec  lui  jufqu'à  la  mon  pour  animer  fon  cou- 
rage ,  pour  fé  louvenir  de  la  paifion  de  fon  divin 
maître  &  pour  s'en  fer vir  dans  le  befoin.  Il  n'eft 


nom  de  faint  Jérôme  que  l'on  a  fuivis  dans  le  Ro- 
main moderne.  Mais  fi  ce  n'eft  point  une  addition 
à  ces  martyrologes ,  on 'peut  juger  de  là  comme  de 
beaucoup  d'autres  endroits  qu'ils  ne  font  guéres  an- 
ciens. II  vaut  mieux  dite,  fuivant  l'ancien  calen- 
drier Romain  publié  par  le  P.  Fronteau  ,  que  ce 
jour  étoit  celui  de  la  dation  des  ridelles  en  cette 
églife  :  ce  qui  n'eft  point  démenti  par  les  vrais  mar- 
tyrologes de  Bede  ,  d'Adon  Se  d  Ufuard  qui  ont 
tous  écrit  fort  à  propos  pour  cela  Rt-ma ,  ad  fan- 
Flum  Petrum ad  wm  ,  quoyque  plufieursdeceux 
qui  les  ont  glofcz  ou  corrompus  ayent  entrepris 
de  changer  cette  expreffion  qui  ne  doit  s'entendre, 
ce  fembic  ,  que  d'une  dation.  On  avoit  effayéde 
mettre  cette  fete  au  xxv  de  mats  dans  quelques  mar- 
fvmnA.  ».  ).  (yrologes  comme  au  véritable  temps  de  fa  prifon 
Jît'j/'      de  faint  Pierre  à  Jerufalcm-  Mais  on  a  cru  qu'il 

étoit  plus  commode  de  la  biffer  au  premier  jour  ^* 


plus  commode  de  la  lauier  au  premier  jou 
diaoufl  auquel  elle  eft  devenue  fi  célèbre  qu'en  plu 


prié  dans  ce  difeours  ni  d'Eudocie  ni  d'aucune  au- 
tre pcrlbnnc  en. particulier  qui  euft  été  employée 
à  la  confervation  de  ces  chaînes  depuis  la  ruine  de 
Jerufalcm  ou  à  leur  ttanfport.  On  y  fuppofe  feu- 
lement qu'incontinent  après  la  paix  rendue  à  l'E- 
Çlifc  fous  les  Empereurs  chrétiens  l'on  avoit  porté 
a  Conftantinople  celle  que  l'on  y  gardoit.  On  en 
fit  une  fete  publique  dont 
au  xvi  jour  de  janvier 

étoit  dcftmé  ,  au  moins  du  temps  de  l'empereur  stit.  m 
ManuclComncncquiparfaconftitutionamiscette  *' 
fête  au  nombre  de  celles  de  précepte  de  la  féconde  U 
claffe  où  il  y  avoit  obligation  feulement  pour  la  ' Ur ' ^  f, 
meffe  ,  Si  pcrmiffion  d'aller  au  travail  après  le  fer-  j»». 
vice  du  matin.  C'cft  en  ce  jour  qu'on  expofoir  fo- 
lennellemcnt  cette  chaine  à  Conftantinople  dans 


a  célébtation  fut  affignéc  'c^2't 
Le  grand  office  du  jour  lui  cr-*"/^ 


l'églifc  de  fainte  Sophie  pour  y  recevoir  le  culte 
fleurs  endroits  de  l'Occident  clic  a  été  de" précepte  des  peuples  :  on  l'enfermoit  le  refte  de  l'année  dans 
pour  s'abftcnir  de  toute  ceuvtc  fcrvile.  Mais  en  ces  .    une  chapelle  de  faint  Pierre  de  lamêmeéglife.  La 


'''ita.!»,/î/.  derniers  ficelés  clic  a  été  retranchée  prefquc  pat 
imm-t- iv-  tout.  En  Angleterre  où  elle  avoit  été  chômée  par 
ordre  du  concile  d'Oxford  tenu  en  1121 ,  elle  fut 
abolie  comme  prefquc  toutes  les  auttes  pat  la  ré- 
formation  prétendue  que  le  fchifme  de  cette  égli- 
fe y  a  introduite  :  on  s 'eft  contenté  d'en  Lai  (Ter 
le  nom  dans  le  calendrier  de  la  nouvelle  liturgie. 
Etienne  Poncber  évêque  de  Paris  l'avoitprefcrite 
du  temps  de  Louis  XII  pour  fbn  diocèfe,  de  telle 


:  chape 

fête  fùbiifte  encore  au joutd'hui  enCtcce,dans  beau- 
coup d'endroits  du  Levant  Se  en  Mofcovie ,  mais 
avec  moins  de  (blennité  qu'autrefois. 

*  L'églife  de  faint  Pierre  aux  liens  à  Rome  dont  V. 
on  célèbre  maintenant  la  dédicace  en  ce  premier  lrt<.  ». 
jour  d'aouft  avec  la  délivrance  du  Saint  à  Jcnifa-  t«>-  »-f-  il^ 
lem ,  bâtie  fur  le  mont  Efquilin  par  Eudoxic ,  fut 
réparée  l'an  555  J>ar  le  pape  Pelage  I.  qui  y  trans- 
porta ,  dit-on  ,  des  corps  venus  de  Syrie  qu'on 


forte  que  les  œuvres  manuelles  y  é  toient  défondues  _  croyoit  être  ceux  des  faints  Maccabées,  afin  que 
mais  non  pas  les  autres  œuvres  fervilcs.  Il  en  avoit     cette  tranflation  donnait  plus  de  commodité  pour 


de  faint  Vincent  ,  de  la 
Paul,  de  lachairede  faint Picr- 
: ,  de  la  décollation  de  faint  Jean  &  de  quelques 
îtrcs  fêtes  qui  par  cette  difpofition  faifoientune 


tut. 
t-  »S4- 


IV 


ufc  de  même  à  l'< 
convcrfîon  de  faint 
rc 

autres 

claffe  inférieure  de  celles  qui  étoient  de  comman- 
dement. Mais  il  retrancha  lui  même  certe  claffe 
dans  les  ftatuts  qu'il  fit  l'an  1514  pour  le  diocèfe 
,  ttf]ç  de  Sens  dont  il  avoit  été  fait  archevêque  :  Se  elle 
ù  ne  fubfifta  à  Paris  que  iufqu'en  ij  57  ,  lors  que  l'é- 
vêque  Euftachc  du  Bellay  fupprima  toutes  ces  pe- 
tites fêtes  dont  il  ne  voulut  conferver  que  celles  de 
fainte  Anne  Se  de  faint  Nicolas  qu'il  fie  pafTcr  dans 
la  première  claffe.  ^ 

Les  Grecs  ont  voulu  rendre  auffi  leur  culte  aux 
chaines  de  faint  Piètre.  Ils  fe  font  vantez  d'en  avoir 
une  à  Conftantinople ,  Se  nous  avons  vu  le  fonde- 
ment de  leur  opinion  lors  que  nous  avons  parlé  du 
voyage  de  l'impératrice  Eudocic  femme  du  jeune 
Theodofc  à  Jerufalcm  ,  Se  du  prefent  qu'on  veut 
que  un  ait  fairjuvenal  évêque  du  lieu.  S  ileftvray 
que  cette  princefle  ait  envoyé  l'une  des  deux  chai- 
nes à  Conitantinoplc  pour  y  être  gardée,  il  fembic 
qu'elle  n'y  étoit  plus  quatre-vingts  après,  ou  du 
moins  quelle  y  étoit  inconnue  lors  que  Juftinien 
s'adrelfa  au  pape  Hormifdas  pour  avoir  quelque 
chofe  de  celles  de  Rome.  Aufïï  ce  n'eft  principa- 
Tome  II. 


joindre  leur  folennité  avec  celle  de  cet  apôtre  dans 
une  même  églife.  Elle  eft  aujourd'huy  poffedée  • 
par  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  de  la 
congtégation  de  faint  Sauveur. 

Sfô^^JiSÏ^^Si0^^2^ŒS^' 

AVTRES  SAINTS  DV  PREMIER 
jour  â'Aoujl. 

LES  SEPT  FRERES  MACCABE'ES, 
Martyrs  de  l'ancienne  Loy  ,  leur 
Mere>&  le  prêtre  Elcazar. 

NOhs  aurions  pu  rapporter  ici  U  martyr»  det 
faints  Matcabtet  oui  dans  une  grande  jeunejft 
fondirent  avec  un  courage  fort  extraordinaire  les 
tourment  Us  plus  cruels  <jr  la  mort  mime  pour  la  di- 
fenft  d*  la  loy  de  Dieu  &  de  Uurreligien  a  Antioche 
fout  AntUchut  Epiphanet  rotf  dt  Syrie ,  167  ans  envi-  Aot.  MM 
rtn  avant  Jefus-Chrifl.  Nous  en  aurions  eu  d'autant 
plus  de  fujet  au  ils  ont  été  en  auel<fue  manière  adop- 
te^ par  f  Eglife  de  U  loy  évangeliane  plus  particuliè- 
rement qu'aucun  autre  Saint  de  t ancien  Tejiament. 
Hjtils  ont  été  regardez,  comme  des  martyrs  de  Je  fus. 
Çbrift  mime  qus  itiit  UfndtU  Uyp  our  ijqacïlt  ils 

A  ij  «ta 


Digitized  by  Google 


•  0* 


7  S"  SophiejS"  Foy,  &c.  i.  Aouft.  8 

tnt  combattu.  QuUt  ont  iti  Ut  prenùen ,  &  long-  A  &  f«  trois  filles  forent  couronnées  du  martyre  du 

)«iKp»fk  ,emps  it}  reHif  de  r ancien  Teftament  »  en  rhonnenr  dt  temps  d'Eumenc  évêque  d'Alexandrie  qui  tint  le 

J.£Lf*  mJrtm      dreffi  dit  autels  &  <Ut  temfUt  m  DU*  ;  fiège  fous  les  empereurs  Adrien  8c  Amonin.  On 

pirticuiierM  ç~  ccux  dont  le  culte  ait  c>t  te plus  étendu  &  leplut  peut  juger  par  la  manière  dont  s  explique  cet  au- 

c'Zor*.  rnerJtmMi  reçu  en  O  ient ,  en  Afn^ne  ,  tn  Occi-  tcut  combien  le  nom  de  fainte  Sophie  étoit  cele- 

dti.c,  dent.  Qu'Ut  font  enfin  les  fruit  anjourd' 'huj  vonrU  bre  pu  tout  l'Orient  :  mais  cela  n  a  du  faite  croire 

ou.  r»"  fin  àeftneU  il  mut  frit  re/lè  d'autorité  pMsjne  um  à  perfonne  que  ce  fi.ft  en  fon  honneur  quétoit 
qu;i  *•">(' effet  eu  une  commenter*! ion  dans  le  bréviaire.  Ai  ait 

cf   ct%  quel-  »  t      *    j     c  * 

^)4iC*  ^«r  non»  e,p:rons  donnera  fart  lavte  des  Aatntt 
dt  r ancien  Tcjla>nent  feltn  l'ordre  du  c.dendrier com- 


mi:c« 

v'o.iXc'  r-î  tnt  on  a  commencé  de  Ici  inférer  dans  let  martyrologe* 
M-  dis  le  vi.  ou  vit.  ftècle  ,  nom  refervom  ce  qut 

<siî:t  foi»  1:  .  .J 


Maecabéet  pour  cet  tuvragt 


»i<<c>;ucl-  mont  a  dire  del  \ tint  s 
chll  Copî^  *"  premier  jour  ttaoufi. 

tC*         J'JlIfï    ^ _ 

I  lle«  Je  I Mn-  — — ~ ■ 

IcitJm  I.  LES  SAINTES  TOT y  ESPERANCE , 
CHARITE'  fœttrs ,  vitrgtu  martyres,& 
u.  fiécie.  Itur  mm  ftti/tte  SOPHIE. 

fEs  faintes  vierges  ont  itc  fort  célèbres  dan* 
V^l'églifc  d'Occident  fous  les  noms  latins  de  Fi- 
Dts  ,Spis,  &  Chaiutas.  Elles  ne  l'ont  pas  été 
•moins  dans  celle  de  l'Orient  fous  les  noms  grecs 
de  Pistis,  ElPis  &  AoAPs'.  Mais  quoiqu'el- 
les ayertt  pris  natlTancccn  Italie  ,  Si  qu'elles  ayent 
vécu  à  Rome ,  on  n'eft  point  alTuré  que  leurs  noms 
latins  foient  ceux  qui  ont  fervi  à  les  faire  connot- 
tre  dans  le  monde  de  leur  vivant.  Elles  étoient  fi  l- 
levdc  fainte  Sophie  qui  les  amena  à  Rome  toutes 
jeunes  pour  les  y  élever  après  la  monde  fon  mari, 
&  le  nom  de  la  merequ'O  fuard  fimblc  n'asoir  ap- 
pcllé  en  latin  fainte  Safience  que  pat  analogie  , 
pourroit  nous  faire  conjecturer  que  les  filles  .iu- 
roient  porté  ceux  de  Piftis  ,  Elpis  Si  Agapé.  Il 
nous  feroit  beaucoup  ptus  important  de  favoir  quel- 
les ont  été  Ls  .idions  faintes  de  leur  vie  6i  lescir- 
yf.  Si-,  é  con^lnCcS  de  leur  glorieux  martyre.  Mais  on  ne 
peut  pas  dire  qu'aucun?  des  hiftoires  que  l'on  a 
publiées  de  leurs  actes  (bit  capable  de  nous  procu- 
rer cette  fatisfaûion,  Nous  fournies  réduits  à  nous 
contenter  de  cequ'a  du  fjfu«d  qu'elles  ont  fou  (fer  t 
à  Rome  l'ont  l'empereur  Adrien.#C'cft  ce  qu'il  té- 
m.r.  «  rnoigne  ég-dement  de  la  mere  &  des  filles;  Scce 
\7r  "-  ^que  l'on  trouve  auffi  dans  d'autres  martyrologes. 

Si  Ton  s'artête  pourtant  à  ceux  de  leurs  acies  que  j) 
Mtufh.  yQn  ^e  |fj  mojnt  (ufpctfts ,  on  reconnoîtra  que 
7i  «»  r.  »,  fainte  Sophie  mourut  en  paix  trois  jours  après  le» 
filles  fans  avoir  pafle  par  les  tourmens.  Elle  n'en  a 
fans  doute  pas  moins  mérité  les  honneurs  du  mar- 
tyre ,  ayant  contribué  de  toutes  fes  forces  &  pat 
tes  difeours  Se  par  fes  allions  a  le  faire  acquérir  à 
fes  filles  qu'elle  n'avoit  élevées  que  pour  le  ciel. 
Aulïî  les  a-r'cIlcreçusdel'Egliic  dans  les  lieux  ou 
l'on  a  joint  fon  cuite  à  celui  des  faintes  vierges  fes 
filles.  C'cft  ainfi  qu'on  en  a  u(e  chez  les  Grecs  qui 
les  honorent  toutes  quatre  le  xvu  de  fcp:cmbrc au- 
quel ils  en  font  leur  grand  office,  tjuiard  a  joint 
au ftl  la  mere  avec  les  filles  au  premier  jour  d'aouft 
auquel  les  Latins  honorent  la  mémoire  de  ces  vier- 
ges. Mais  le  martyrologe  Romain  a  marqué  fepa- 
rémenc  la  fête  de  lain:c  Sophie  au  xxx  de  feptem- 
tre  où  il  n'en  cil  parlé  que  comme  d'une  veuve. 

'"T/"* M  C  e(^  cn  cc  'our  qu'el'cc"  honorée  foîennellcmcnt 
'  '°        dans  une  églilc  dédiée  fous  fon  nom  auprès  de  la 
Eiit.  r«rt.  vide  de  Rome.   Dan%lcs  m;nées  des  Grecs  qui 
4.'      font  leurs  livres  d'églite,  on  lit  que  ces  Saintes  vi- 
votent tous  Dioclcticn  :  ce  qui  (croit  rabattre  plus 
de  1(0  ans  de  l'antiquité  de  leur  temps  fi  l'on 
avoit  égard  i  cette  autorité.  Mais  l'auteur  de  la 
■  rr»r  A>  c'lron'(îue  orientale  *  qui  paroi  t  plus  ancien  que  les 
e«h,:.ù!  compilateurs  de  ces  1 


dédiée  la  grande  bafiliqueou  l'églifc  patrurchale 
de  Conftantinoplc  qui  lert  aujourd*huy  de  princi-  nu  r.  uji 
pale  mofquée  aux  Mahomctans  du  lieu ,  &  qui 
portoit  le  nom  de  fainte  Sophie  ,  parce  qu'elle  étoit 
conlâcréc  1  la  fagefle  étemelle 

» //.  S.  F  EUX  y  MARTYR  DE  GIRONE 
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ON  prétend  que  faintFmx  étoit  originaire 
de  la  province  proconfulatre  d'  frique  ,  Se 
qu'il  éroît  né  dans  la  ville  de  Scillitcquiadonné 
le  nom  aux  martyrs  Scillitains  dont  la  mémoire 
cil  célèbre  dans  l'Eglifc.  Il  étoit  en  Mauritanie 
faifant  fes  études  dans  la  ville  de  Ccfaiéc  avec  un 
jeune  homme  de  fon  pals  nommé  Gucuphat  lors 
quï  l'on  y  eut  nouvelle  que  l'on  devoit  publiée 
cn  Afrique  l'éditque  les  empetcurs  Dioctétien  & 
Maximien  avoient  porté  contre  les  chrétiens,  6c 
qu'ils  faifoienr  exécuter  déjà  en  Orient.  La  crainte 
qu'il  en  eut  Se  ïc  difude  pourvoir  a  la  futeté  de  fa 
toy  lui  fit  prendre  la  rcfoluiion  de  pafler  cn  Occi- 
dent ,  ctoyant  peut  cire  que  la  pcrlecution  n'y  au- 
rait point  lieu.  S 'étant  embarqué  dans  cette  pep- 
fée  avec  Cucuphat  il  aborda  à  Barcelone  en  E (pa- 
gne où  il  le  lai  11  j  pour  pader  à  Guone-  Il  y  trouva 
la  perftcutioD  qu'il  luioit.  Elle  y  étoit  même  plus 
c  réellement  excitée  qu'en  plulîeurs  autres  endroits 
de  l'empire  par  l'avcrfion  étrange  que  le  gouver- 
neur Dacien  faifoit  paraître  pour  la  religion  de 
Jcfus-Chrifl.  Félix  comprit  alternent  que  ce  lieu 
où  la  providence  divine  l'avoir  conduit  devoit 
être  le  theatre  de  fa  confciîïon  :  &  il  ne  fongea  plus 
qu'à  demander  i  Dieu  la  grâce  de  faite  triompher 
la  foy  au  milieu  dis  combats  qu'il  devoit  foute- 
nir  pour  fadéfenfc.  Il  l'obtint  par  ja  préparation 
qu'il  apporta  au  martyre ,  dont  il  tâcha  de  fc  ren- 
dre digne  par  fes  jeûnes,  par  fes  prières,  &  pat 
routes  (brtes  d'oeuvres  dt  charité  6c  de  mifericor- 
dc  à  l'égard  de  fon  prochain.  On  peut  juger  par 
ces  faintes  difpofuions  que  ce  n'avoir  été  ni  la  roi» 
bielle  ni  la  timidité  qui  lui  avoit  fait  fuir  la  perfe- 
curion  dans  Ion  pau ,  mais  qu'une  humble  défian- 
ce de  fes  propres  forces  l'avoit  empcebé  de  rif- 
quer  le  trélor  qu'il  portoit  dans  le  cœur  ,  cn  s'ex- 
pofanr  fans  neaflirè  &  fans  quelque  marque  fen- 
tiblc  delà  volonté  de  Dieu.  Car  ayant  reconnu  par 
les  fentimens d'une perfuafion  intérieure  que  J.C. 
demandoit  fon  témoignage  dans  un»  confitfion pu- 
blique de  fon  nom  ,  il  ne  fit  point  difficulté  de  le 


Smr.  i.*y. 


g  produire  pour  le 


 ^     ^ —  —  _i — 

,  dit  que  ûûite  Sophie 


rendre  devant  les  perficutcurs  SC 
es  juges.  C'cft  en  ce  fens  fans  doute  que  faint 
Euloge  prêtre  6c  martyr  de  Cordouc  a  dit  dans  fes  Mmt..  SS: 
mémoires  que  faint  Fclix  étoit  venu  de  Maurita-  t.  ut,tt. 
nieen  Efpagne  dans  Icdtfir  d'y  trouver  le  martyre 
qu'il  recherchoit  avec  beaucoup  d'avidité  :  Se  qu'il 
le  met  au  nombre  de  ceux  qui  fe  font  prc4i-iKez 
d'eux-mêmes  devant  les  tribunaux  tâns  attendre 
d'être  prévenus  par  les  pcrfccutcurs.  Saint  Adonde 
Vienne  rapporte  la  même  chafe  dans  ton  martyro- 
loge, où  il  s'étend  beaucoup  fur  les  rourmciis  di- 
vers que  faint  Félix  fouftur  à  Gironc  avec  une 
confiance  invincible ,  Se  fur  des  miracles  étonnans 
dont  Dieu  voulut  confondre  fon  juge  6c  Ces  bour- 
reaux. 
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Mais  il  piroîc  n'avoir  fuivi  que  dct  actes  A  miflionaircs  dont  parle  faint  Grégoire  de  Tours  » 
qui  croient  déjà  corrompus  de  (on  temps  ,  fie  dont 
il  fe  pourroit  f.iirc  que  fc  ferote  aulTi  fervi  faint 


Eulogcàqui  Adon  étoit  contemporain.  Saine  Gré- 
goire de  Tours  qui  vivoit  plus  de  ajo  ans  avant 
l'un  &  l'autre  fait  mention  de  quelques  miracles 
qu'on  difoir  de  (bn  temps  qui  s'etoient  faits  pour 
punir  ceux  qui  avoirnt  manqué  au  rcfpc&  dû  à  (a 
mémoire  fie  aux  faints  lieux  qui  étoient  dédiez  fous 
ion  nom.  Il  témoigne  que  les  reliques  de  ce  Saint 
mirryr  étoient  alors  dans  l'églilc  de  Narbonnc  : 
fie  ce  qu'il  ajoute  à  ce  lu|ct  qui  concerne  Alaric 
roy  des  Vifigots  nous  fait  connoître  qu'elles  y 
dès  le  cinquiéive  ficelé.  Il  faut  convenir 
ce  n'étoit  que  depuis  pru  ,  puis  que  le  poète 


que 
Pru 


l'occafiun  de  faint  Saturnin  de  Touloufe ,  &  de 
mettre  le  temps  de  la  miflîon  ou  de  la  mort  de  ces 
Saints  avant  le  milieu  du  iroifiémc  fieclç,  on  a  cru 
devoir  aufli  rabattte  quelque  chofe  de  cette  ancien- 
neté que  l'on  avoit  d'abord  attribuée  J  nôtre  Saint. 
Mais  comme  l'on  a  touc  fujet  de  croire  que  l'éta- 
bli flement  de  l'évêchc  de  Bayeux  de  même  que  ce- 
lui des  autres  de  la  féconde  Celtique  que  l'on  ap- 
pelle maintenant  Normandie,  hors  celui  de  Rouen, 
ne  s'eft  fait  que  du  temps  de  faint  Mattin  de  Tours,  £  "1^!. 
nous  pouvons  nous  arrêter  à  l'opinion  des  favans 
qui  ne  placeur  faint  Exupere  que  fur  la  fin  du  qua- 
trième iîeclc.  Il  doit  avoir  vécu  même  affez  avant 
dans  le  cinquième  ,  fi  faint  Loup  qui  eft  teconnu  t»  s. 


rudenec  qui  écrivoit  fes  hymnes  dans  les  eom-  B  pour  lj  iroiliémc  évêque  de  Bayeux  ne  fut  établi 


mencemens  du  même  fieele  fous  l'empereut  Ho- 
norius  alfurc  que  la  ville  de  G i rooe  pofledoit  en- 
core les  qs  de  ce  Saint  martyr  dont  elle  recevoit 
beaucoup  d'honneur.  Ce  tranfport  fait  à  Naibon- 
ne  n'a  point  empêché  qu'on  n'ait  encore  cru  4ans 
»»J«  la  fuite  avoir  toujours  le  corps  de  fiint  Félix  à  Gi- 
rone.  C'eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  que  Bc- 
renger  évêque  de  ce  tc'villc  écrivit  à  l'abbc  fie  aux 
moine*  de  (aime  Afrc  Se  de  faint  Ulricd'M-fbourg 
en  leur  envoyant  des  reliques  qu'il  piéiendoit  être 
de  nôtre  Saint.  Les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jctomc  marquent  fi  fcie  au  premier  jour 
d'aotift ,  ce  que  fait  aufli  Adon  qui  dit  que  foncotps 
fut  dcpolè  ou  enterré  le  cinquième  de  ce  mois  dans 


fur  le  fiége  que  vers  l'an  4<o.  Au  ufte  faint  Exu- 
pere ayant  à  faire  les  fondrions  d'un  apôtre  de  Jc- 
lus-Chnft  apporta  toutes  les  difpofiuons  neceffai- 
res  pout  s'acquitter  dignement  d'un  fi  haut  mini- 
fterc.  Plein  de  cette  foy  vive  qu'il  devoit  infpitcr 
à  des  payens  dont  lediocèfc  de  Bayeux  étoit  encore 
rempli ,  il  falloir  voir  dans  fcsniceurs  fie  dans  fes 
actions  La  (amicté  de  l'évangile  qu  il  leur  annon- 
çoit.  La  p,àix  où  étoit  l'Eglilc  ne  contribua  pas 
peu  à  faciliter  le  i'uccès  de  fes  ttavaux  :  maisquoy 
qu'elle  ne  lui  rift  point  naître  l'occafion  du  mar- 
tyre, clic  ne  put  lui  en  6;et  le  métite.  11  eut  pour 
fuccefllut  fàinr  Ruffinicn  ,  devant  lequel  p'uficurs 
ont  placé  un  fajnt  Rcnobcrt  qu'on  fuppofc  baptife 


un  endroit  près  de  la  ville  qu'il  avoit  marqué  lui-  C  Se  n  ftruit  pat  nôtte  Saint ,  Si  que  le  nom  feu!  par 
même  pout  fa  fepultute.  Florus  fie  Ufuardquifc 
contentent  dUllcgu.r  une  p.ittiedes  tourmens  du 
Saint,  fans  parler  des  prodiges  qu'Adon  a  titez 
des  ailes  en  font  aufli  mention  au  même  j^mr  >  ce 
qui  a  été  fuivi  dans  le  marcyrologc  Romain. 


fjeclc. 
I. 


///.  S.  SPIRE  EFFSj>yE  DE  SATEVX , 
LM.  Exupcrius  ,  patron  dcCcrbtiL 

L'Eglife  de  Bayeux  en  bafle  Normandie  fe  re- 
connoît  redevable  de  la  lumière  de  l'évangile 
i  faint  ExvrtRs  que  le  vulgaircdc  France  appelle 

communément  faim  S  pi  il  t.  Elle  le  regarde  com-  D  dans  l'églifê  que  l'on  fuppofe  avoir  été  bâtie  fous 
me  fon  fondateur,  fie  l'honore  ccramclc  premier  fbn  nom  avant  le  règne  de  la  féconde  race  de  nos 
de  fes  évêques.  C'eft  àquoy  fe  réduit  prefquc  tou-  roys.  Ce  fut  environ  l'an  86*  que  la  crainte  de  ces 
te  li  connoillance  qu'elle  a  de  lui ,  depuis  que  les  baibarcs  qui  ravageoient  toute  la  Ncuftric  fiten- 
calamitez  publiques  des  Gaulo  caufecs  par  l  inon-  lever  ce  faint  corps  de  Bayeux  pour  lui  chercher 
dation  des  Barbares  dan:  la  révolution  qui  les  a 
détachées  de  l'empire  Romain  ont  fur  périr  les 


rapport  au  ficelé  Si  au  pus  dont  il  s'agit  ,  pourroit 
fairo  tegarder  comme  un  étranger  dans  le  rang  des 
évêques  de  Bayeux.  Atfli  cfl  il  facile  de  juger  par 
le  peu  qu'on  en  dit  qu'on  l'a  formé  fans  ncccQué  r ^  »  , 
fur  un  autte  évêque  du  nom  de  Ragnobcrt  ou  Rain-  il. 
bert  qui  vivoit  au  feptiéme  fieele,  fie  dont  noua 
avons  parlé  au  xvt  jourdemay. 

Le  corps  de  faint  Exupere  demeura  dans  l'églifê     1 1.' 
d.-  Bayeux  jufqu'au  temps  des  irruptions  que  les 
Normans  vinrent  faire  de  Danemarcx  fie  de  Nor- 
vège en  France.  S'il  s'en  étoit  fait  avant  ce  temps-  '* 
là  quelque  tranflation  comme  pourroit  être  celle  //;<«•  * 
dont  la  mémoire  eft  marquée  au  xiv  de  juillet,  ce 
n'auroit  été  que  du  lieu  de  fa  première  fepultute  * 


monumens  ccclefiaftiqucs  où  feconfervoit  la  mé- 
moire des  hommes  apoftoliques ,  des  premiers  évê- 
ques Se  des  autres  Saints  du  pais.  L'ignorance  de 
leur  hiltoirc  qui  fut  l'une  des  fuites  les  p'us  tti- 
ft-s  de  ce  malheur  ,  fcmble  avoir  donné  droit  de 
conjecturer  à  ceux  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont 
voulu  nous  marquer  les  fondemens  du  culte  que 
leséglifes  de  France  rendojcnr  à  leurs  faints  pa- 
trons fie  à  leuts  apôttes-  De  là  eft  venue  la  liberté 
de  les  faire  remonter  prefquc  tous  aux  temps  même 
des  premiers  apôtres  de  Jcfus-Chrift ,  ou  de  leurs 
difciplcs  ,  dans  la  rxtfuafion  qu'il  étoit  de  la  pieté 
fie  de  la  reconnoi (Tance  qui  leur  eft  due  de  faire 
«r  honneur  aux  origines  de  nos  cgli  fes.  Oi  a  donc 
cru  que  l'on  pouvoit  fans  fcandaliicr  perfbnne  faire 
pafTlr  faint  Exupere  pour  l'un  des  difciplcs  fie  des 
miffionaires  du  pape  Clément, qui  vivoit  dis  la 


L'an 
86*. 


icvcr  te  m  tu  euips  ne  uayeu»  pour  iui  encrener 
quelque  afyje  allure  dans  le  cœur  du  royaume.  Il 
fut  ttanfporté  à  Palluau  où  on  le  garda  pendant 
cinquante  ans.  De  là  il  fut  apporté  vers  l'an  911 
à  Corbeil  fur  la  rivière  de  Seine  dans  le  diocéfe  j  ltU  ltnt 
de  Patis  où  il  a  toûjouts  été  rcligitufcmcnr  con-  j-  *"f"- 
fervé  depuis  ce  temps.  Ceux  du  lieu  ont  prétendu  Hf  'f  *—' 
fie  prétendent  encore  avoir  eu  le  corps  entier  du 
Sainr  :  fie  ceux  de  Bayeux  fbutiennent  que  la  tête 
leur  eft  demeurée.  Quoy  qu'il  en  foit ,  la  ville  de 

Corbeil  a  eboifi  nôtre  Saint  pour  fon  patron  ,  a  r.  jr~ 

bâti  en  (on  honneur  une  églife,  fie  lui  a  décerné 
fous  le  nom  de  faint  Spire  un  culte  beaucoup  plus  94*- 
celcbte  que  celui  qu'on  lui  a  rendu  à  Bayeux  ,  fie 
dans  tout  le  païs  Beflîn  où  il  eft  toujours  honoré 
fous  le  nom  de  faint  Exupere  ,  fie  où  l'on  le  flate 
d'avoir  retenu  encore  fes  cendres ,  outre  fbn  chef 
lors  qu'on  en  a  laiflï  enlever  les  os  avec  ceux  de 
S.  Loup  appel  lé  au  (fi  S.  Léo  fon  fécond  fucceffeur. 
Le  faint  dépôt  misdans  la  nouvelle  églife  de  Cor- 


fin  du  premier  fieele.  Depuis  que  l'on  a  vu  qu'il     beil  fut  confié  à  la  garde  de  douze  chanoines  qui  L'an 
étoit  hors  d'apparence  de  le  rendre  plus  ancien     avoient  à  leut  tête  un  abbé  :  fie  ce  chapitre  de  faint  j£Ql 
que  faint  Dcnys  de  Paris ,  fie  les  autres  célèbres     Spire  fut  augmenté  au  commencement  du  dix  fc-  g.  ' 

A  iij  ptiéme*1611' 
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ptiéme  ficelé  d'an  autre  chjpitre  dcl'églifc  colle- A  lauvé  les  autres  il  travaillait  à  fe  fauver  lui  mime, 
giale  de  N.  D.  dont  on  fit  une  paroi  lie.  Depuis     Friard  eut  pitié  néanmoins  de  ces  pauves  infenfez, 
cette  tranflation  du  corps  de  nôtre  Saint  faite  de 
Palluau  à  Corbeil ,  il  s'en  cft  fait  encore  d'au- 
rres  qui  ont  eu  allez  d'éclat ,  mais  ce  n'a  été  que 
pour  Faire  palTer  les  reliques  dans  des  ebafles  neu- 


ves fie  plus  précieufes  que  les  premières.  On  en 
compte  trois  principales  ;  l'une  en  1317,  l'autre  en 
1454  ,  fie  la  dernière  en  «6ij  :  fie  l'on  prétend 
qu'elles  ont  été  autant  pour  les  reliques  de  faint 


&  ayant  recours  aux  remèdes  mêmes  dont  ils  fai- 
foienc  de  mauvaifes  plaifanterics ,  c'eft  à  dire  à  la 
prière  &  au  ligne  de  la  croix  ,  il  les  guérit  des  pic- 
qûtes  des  guêpes  qu'il  fit  rentrer  dans  le  trou  d'oi 
elles  étoient  {orties.  L'obéiflàncc  que  ces  infcâcs 
rendirent  à  la  parole  du  Saint  apprit  à  fis  compa- 
gnons à  Icrcfpc&cr.  Il  reçut  quelque  temps  après 
d'autres  marques  viftblcs  de  la  protedion  divine  à 


Loup  que  pour  celles  de  faint  Spire.  Elles  ont  Ton  égard  ,  lors  qu'étant  tombé  du  haut  d'un  ar- 
toutes  été  faites  le  dimanche  dans  l'octave  de  l' A f-  bre  il  fe  releva  fans  être  blcflè  de  fa  chute, 
cenfion  :  ce  qui  fait  qu'on  les  célèbre  toutes  en  ce  II  crut  que  c'étoit  pour  lui  un  avertiflement  de 
même  iour  dont  la  fête  cft  devenue  très-  folcnncllc.  fc  retirer  d'un  état  où  Ion  ame  fe  trouvoit  cxpolee 
ïl  femble  qu'elle  s'y  continue  en  quelque  forte  juf-  à  trop  de  dangers  dans  les  befoins  de  la  vie  corn- 
qu'à  la  dernière  fête  de  la  Pcnrccofte  1  caufe  du  B  rnunc  &  dans  Jcs  embarras  du  ficelé.  Il  prit  la  ré- 
grand  concours  des  peuples  qui  y  abordent  de  fôlution  de  tout  quitter  pour  aller  (crvir  Dieu  en 
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toutes  parts  fie  de  fort  loin  pendant  ces  dix  jours 
que  la  chalTc  cft  defeendue  &  cxpofècà  leur  véné- 
ration. Outre  cette  fête  de  tranflation  qui  cft  mo- 
bile ,  fie  celle  du  premier  jour  d  nouft  que  l'on 
prend  pour  le  jour  de  fa  mon,  on  en  marque  en. 
corc  une  dans  le  martyrologe  de  l'églife  de  Fran- 
ce au  xxvi  11  d'avril.  C'eft  celle  de  la  réception 
des  corps  des  deux  fainrs  évêques  de  Bayeux  à 
Corbeil.  Ferrari  qui  en  fait  mention  au  Ai  en  ce  jour 
dans  le  catalogue  des  Saints  omis  dans  le  marty- 
rologe Romain  ne  parle  que  de  fâinc  Exupcre. 
On  ne  peut  pas  au  refte  n  être  pas  furpris  de  ne 


toute  liberté  dans  quelque  folitude.  Il  abandonna  Vers  l'»^ 
donc  fon  pats  &  fa  parenté  ,  &  renonçant  à  tout  ce  $6"0- 

nie  monde  pouvoit  lui  faire  cfperer,  il  fc  retira 
une  ifle  de  la  rivière  de  Loire  appclléc  Vin- 
donite  fans  fortir  du  diocèfc  de  Nantes.  Il  avoir  / 
reçu  deux  compagnons  de  fa  retraite  qui  s  croient 
aOociez  à  lui  fur  la  commuificatton  qu'il  leuravoie 
donnée  de  fon  deficin.  L'un  étoitun  abbé  nommé 
Sabaud,  qui  après  avoir  été  allez  long- temps  offi- 
cier de  la  mai  Ion  du  roy  Clotairc  I ,  avoit  embraf- 
fc  la  vie  pénitente  Se  pris  depuis  la  conduite  d'un 

monaftere.  L'autre  étoitun  diacre  appellé  Secon- 

il.        L..LI:.-  .  1  •    . i  


anciens  martyrologes  ,  ni  dans  le  Romain  mo 
derne 
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Vers  l'an 


voir  le  nom  de  nôtre  Saint,  ni  dans  aucun  des  qI[L.  Ils  s'y  établirent  en  un  endroit  affez  écarte 

pour  n'y  être  point  expofez  au  palTage  &  aux  im- 
portunitez  des  hommes.  Mais  l'abbé  Sabaud  s'éw 
tant  atrêté  à  regarder  derrière  lui ,  après  avoir  mis 
la  main  à  la  charrue ,  s'effraya  tellement  de  ce  qui 
lui  reftoit  à  faire ,  qu'il  perdit  courage  Se  retour- 
na dans  (on  monallere  où  la  vie  étoit  plus  douce  fie 
plus  commode.  Il  ne  jouit  pas  long- temps  du  fruit 
de  fon  incor.ltance  :  car  il  fut  tuémalhcurculcmcnc 


JF.  S.  FRIARD  ,  SOLJTARË  RECLVS 
ftis  dt  N&ntti  y  p4tnn  des  JLshowe¥Tî } 
éfrint  SEGONDEL  Di*trc 

FRiakd  vint  au  monde  dans  le  diocèfedc  Nan- 
tes vers  l'an  511  qui  fut  l'année  de  la  mort  du 

S'rand  Clovis.  Il  parut  dès  l'enfance  avoir  toutes 
es  inclinations  portées  à  la  vertu  ,  fie  il  fe  donna 
tout  entier  à  la  pieté  chrétienne  qui  prit  en  lui  des 
accroiflemens  toujours  nouveaux  à  mefure  qu'il 

avança  en  âge.  Il  vi voit  dans  une  grande  pureté  de  jj  riculierc  ,  mais  éloignée  l'une  de  l'autre,  Ilsyfai* 
moeurs.  Il  jeûnoit  fréquemment ,  il  veilloit  Se  paf-     foient  leurs  exercices  à  part  tanr  pour  les  pratiques 


peu  de  temps  après  fans  que  l'on  ait  pu  (avoir  quel 
fut  le  fujet  de  fa  mon.  Le  diacre  Sccondel  eut  plu» 
de  petfevetance ,  6c  il  demeura  aflc2  fidcllemcnt 
attaché  à  la  compagnie  de  faint  Friard  qu'il  regar- 
doit  comme  fon  maître ,  nonobftant  le  degré  de 
l'ordination  qui  lembloit  l'élever  au  dclfiis  de  lut 
dans  l'Eglife.  Ils  avoient  chacun  leur  cellule  par- 


fait autant  qfi'il  lui  étoit  poffiblc  les  jours  Se  les 
nuits  en  prière.  Il  ne  fubliftoit  que  du  travail  de 
les  mains  fuivant  la  condition  où  Dieu  l'avoir  fait 
naître ,  &  faifant  la  profclfion  de  fon  pere  qui  étoix 
de  labourer  la  terre.  Il  avoit  fi  bien'fçu  allier  la 
prière  au  rravail  ,  que  bien  loin  nue  l'une  apportait 
du  retardement  1  l'autre ,  elle  lembloit  encore  le 
lui  rendre  plus  facile.  Ildevançoit  louvcnt  les^au- 
tres  dans  fon  ouvrage  fie  ne  relâchoit  pourtantja- 
mais  tien  de  fa  prière.  Ce  qui  paroifloit  bien  lur- 
prenanr  aux  voifins  fie  aux  étrangers  qui  comme 
des  perfonnes  grolficrcs  jugeant  mal  des  fruits  d'un 


de  la  pénitence  que  pour  l'oraifon  dans  laquel- 
le ils  perfiftoienr  avec  beaucoup  d'afliduité.  Sc- 
condel qui  n'avoit  pas  encore  toute  l'expérience 
de  Friard  eut  une  tentation  du  diable  qui  lui  appa- 
rut de  nuit  fous  la  forme  de  nôtre  Seigneur  fie  qui 
lui  dit  »  Je  fuis  le  Chrift  à  qui  vous  ad  reliez  tous 
les  jours  vos  prières.  Vous  voilà  maintenant  de-  « 
venu  faint  ,  Se  j'ay  écrit  vôtre  nom  dans  le  livre  „ 
de  vie  avec  celui  de  mes  élus.  Sortez  donc  prefen-  „ 
tement  de  cette  ille,  fie  allez  faire  des  gué  ri  fon  s  w 
miraculcufcs  parmi  les  peuples.  Le  felitairc  abufé  « 
par  cette  illufion  fortit  de  l'ifle  fans  en  avertir  fon 


arbre  dont  ils  ne  connoifloient  pas  l'clpecc  fie  dont  £  compagnon  :  Se  fi  l'on  s'en  rapporte  à  ce  qu'en  dit 
ils  ne  voyoicnr  pas  la  racine,  aimoient  mieux  rire 
d'un  tel  exemple  que  d'en  profiter.  Un  jour  qu'il 
ramalToit  des  javelles  dans  un  champ  dont  il  avoit 
le ié  le  bled  avec  les  autres  moiltbnneurs  ,il  trouva 
un  cflain  de  guêpes  qui  s'élevant  tout  à  coup  fc  ré- 
pandirent ,  Se  allèrent  picquer  fes  compagnons. 
Ceux-ci  qui  avoient  coutume  de  fe  mocquer  du 
Saint  dans  fes  pratiques  de  pieté  ,  Imitèrent  échap- 
per à  leur  douleur  des  termes  injurieux  d'impa- 
tience fie  de  raillerie  ,  approchant  des  reproches 
que  Jcfus -Chrift  voulut  bien  fouffrir  fur  la  croix 
oe  la  part  de  ceux  qui  lui  choient  qu'après  avoir 


faint  Grégoire  de  Tours,  on  croid  qu  encore  que 
Sccondel  n'euft  fa  million  que  du  pere  du  men lon- 
ge ,  il  ne  laifta  pas  de  guérir  bien  des  malades  lors 
qu'il  leur  impoloit  les  mains  au  nom  de  Jefus- 
Chrift.  Long  temps  après  il  vint  retrouver  faint 
Friard  ,  fie  il  fe  vanta  devant  lui  d'avoir  fait  bien 
des  miracles.  Le  Saint  fort  étonné  d'un  tel  dif- 
cours  lui  fit  raconrer  par  le  détail  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  fie  rout  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  qu'il  étoit 
forri  de  l'ifle.  Quand  il  eut  tout  entendu  il  fou- 
pira  fie  lui  dit  en  pleurant  amèrement  »  Nous  fom- 
mes  bien  malheureux  :  car  je  vois  par  vos  dif-  * 
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n  cours  que  vous  avez  été  (eduit  par  la  tentation  de  A  fête  de  faim  Friard  ,  fa  mort  ne  peut  être  arrivée 
„  l'ennemi  de  nôtre  falut.  Allez  donc  cV  faites  pé-     qu'en  l'une  des  années  jfié ,  577 , 383.  Le  pere  le 


nitenec  pour  ne  vous  plus  laifler  prendre  dans  fes 
pièges.  Le  pauvre  Secondcl  fuppe  de  cette  remon* 
rrance  comprit  la  faute  qu'il  avoit  faite  ,  5c  crai- 
gnant de  perir  il  (è  jetta  aux  pieds  de  Friard  ,  le 
conjurant  avec  larmes  de  prier  pour  lui.  Le  Saint 
lui  relevant  le  courage  lui  dit  qu'il  ne  devoit  pas 
dcfefperer  de  la  mileticorde  de  Dieu  qui  ne  veut 
point  la  mort  du  pécheur.  Ils  (c  mirent  enfuiteen 
prière  enfcmble  pour  obtenir  le  pardon  de  ta  faute 
5c  le  talut  de  ion  imc.  Le  tentateur  revint  à  Se- 
condcl ,  &  patoilfant  fous  la  même  forme  qu'au- 
trefois il  lui  dit  »  Ne  vous  avois-je  pas  donné  or- 
*>  dre  d'aller  viftter  mon  troupeau  parce  que  mesbre- 
„  bis  font  malades  6c  qu'elles  font  (ans  parleur ,  Se 


Cointc  choifit  la  577.  Mais  ce  qu'on  dit  du  grand 
age  de  nôtre  Saint  pourrait  nous  faire  croire  qu'il 
aurait  aifëmcnt  paûc  jufqu'en  jj  j  qui  aurait  été  la 
71  de  fon  âge  (uppofant  fa  nai  fiance  en  ju.  Ileft 
vray  que  lcvêque  faim  Félix  étoit  mondés  le  mois 
de  janvier  de  l'an  j8j, comme  nous  l'avons  rap- 
porté en  la  vie  »  mais  il  faut  compter  ce  terme  fui- 
vant  l'ancien  calcul  de  France ,  ou  plutôt  félon  ce* 
lui  de  faim  Grégoire  de  Tours,  5c  dire  que  cette 
année  ne  devoit  finir  qu'à  Piques  fuivant  ou  au  plu- 
tôt avec  le  mois  de  février.  Ainsi  Félix  ne  fera, 
mort  que  près  de  fix  mois  après  nôtre  Saint  :  au 
lieu  qu'il  le  faudrait  croire  mort  fix  mois  aupara- 
vant fi  l'on  commençoit  l'année  comme  les  Ro- 


ni. 


de  leur  rendre  la  famé.  Secondcl  mieux  préparé  B  mains ,  5c  mettre  la  mort  de  faint  Friard  en  577 


que  dans  la  première  apparition  lui  répo  ndit  qu'il 
ne  le  regardoit  que  comme  un  séducteur,  6c  le  (ouf 
ma  de  montrer  la  croix  s'il  étoit  vray  qu'il  fuit  le 
Chrift.  Voyant  qu'il  n'en  fàifoit  rien  il  le  mit  en 
fuite  d'un  figne  de  croix.  Saint  Grégoire  ajoute  que 
cet  ennemi  revinr  une  troifiéme  fois  à  Secondcl , 
mais  accompigné  d'une  multitude  de  démons  (ans 


Saint  Félix  rendit  les  derniers  devoirs  à  Ion  ami 
avant  que  de  retourner  à  Nantes,  6c  il  l'enterra 
dans  la  cellule  de  fon  hermitage.  Les  merveilles 
que  Dieu  fît  paraître  à  fa  mort  pour  rendre  témoi- 

fnage  de  fa  fainteté  aux  hommes  furent  caufe  que 
on  y  bâtit  depuis  une  églife  fur  fon  tombeau. 
Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  encore  aujour- 


déguifement  ;  qu'il  le  bâtit  de  telle  forte  qu'il  le     d'huy  celle  de  la  paroi  de  qui  porte  (on  nom  6c  ce- 
lui dejaint  Secondcl.  Les  anciens  martyrologes  * 


en  péril  defa  vie  :  mais  qu'il  l'abandonna  en 
fin,  5e  que  Secondcl  parvint  depuis  lune  grande 


«n,  oc  que  ^econaei  parvint  aepuis  a  une  grande  ni  le  Romain  moderne  ne  tont  point  mention  de 

fainteté  de  vie  qui  fe  termina  par  une  mon  heu-  Q  ces  deux  Saints.  L'auteur  de  celui  de  France  s'eft 

reufe.  contenté  d'en  dire  un  mot  dans  fon  fupplémcnt. 

Saint  Friard  de  fon  côté  s'élevoit  de  jour  en  jour  Ses  reliques  furent  levées  long-temps  après  fa  mon 

au  point  de  la  perfection  évangelique  par  la  pra-  du  lieu  de  fa  (epulture.Sc  trajifportces  1  Bcthay  que  u^'iL  su 

tique  de  toutes  les  venus  6e  par  l'étroite  union  qu'il  quelques  écrivains  prétendent  avoi  r  été  le  lieu  de  fa  «>  *—> 

•voir  avec  Dieu  dans  la  contemplation.  Il  fut  fa-  naifTance.  On  dit  qu'elles  y  furent  diviftes ,  qu'on 

vorifé  du  don  des  miracles  dont  on  peut  voir  quel-  en  tranfporra  une  partie  dans  l'église  cathédrale  de 

Sues  exemples  dans  (a  vie  écrite  par  îaint  Grégoire 
e  Tours  qui  vivoit  de  foo  temps ,  6c  qui  avoit  fi 
grande  opinion  du  crédit  de  nôtre  Saint  auprès  de 
Dieu  ,  qu'il  le  croyoir  en  état  d'obtenir  u  grâce 

de  pou  voir  refufeiter  des  morts  s'il  l'euft  demandée    ■ 

par  fes  prières.  Heur  dans  (es  dernières  années  di- 

vers  di  fciplcs  qui  furent  les  compagnons  de  û  pé-  r.  SAINT  ET  H  ELFFOLD  ,  tVBS^VE 


Nantes  >  5c  que  l'autre  (c  conferve  encore  mainte- 
nant à  Bcfiiay  dont  faint  Friard  eft  le  principal 


L'an 
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D  *CTkilvoldou  Aottvoto  l'un  des  prind-  1. 


nnence.  Il  leut  prédit  fouvent  le  temps  de  fa  mon, 
6e  lors  qu'il  fe  vit  attaqué  de  la  maladie  qui  devoir 
finir  fes  jours  il  envoya  quelques-uns  d'eux  à  l'é- 

vêque  de  Nantes  faint  Félix  dont  nous  avons  parlé  JLjpaux  reftaurateurs  de  la  diiciplinc  de  fEglife 
au  vu  de  juillet ,  pour  le  prier  en  qualité  de  (on  en  Angleterre  au  dixième  fiécle  avec  (âint  Ofvald  M^à'.ts. 
frère  de  le  venir  voir  avant  qu'il  padàfi  au  repos  archevêque  d'Yorcx;  5c  faint  DunfUn  archevêque  *  /«m- 
éternel  •.  ce  qu'il  lui  mandoit  qui  devoit  arriver  le  de  Camorbery ,  naquit  à  Vinchefier  dans  le  Wcft- 
dimanche  fuivant.  L'Evèque  le  trouvant  empêché  fex  d'une  famille  fort  honnête  où  Dieu  étoit  fi- 
ât prier  le  Saint  d'avoir  un  peu  patience  5e  dedif-  dellcment  fervi  fous  le  règne  d'Edouard  I.  du  nom. 
fercr  le  jour  de  fa  mon  afin  qu'il  puft  avoir  la  Ses  parens  eurent  grand  foin  de  l'élever  dans  la 
confolation  de  le  voir.  Friard  qui  reçut  cette  ré-  pieté  chtetienne  dont  ils  doonoienr  eux-mêmes  de 
ponfe  étant  à  l'extrémité  dit  comme  un  homme  a  grands  exemples  à  tous  ceux  Parmi  lcfquels  il» 
qui  Dieu  aurait  lai(IcUdifpofitiondeiavic5ede  avoient  è  vivre.  Ils  lui  firent  aufii  cultiver  l'efptit 
la  mort  »  Levons-nous  donc  pour  attendre  nôtre  par  l'étude  de  toutes  les  (ciences  qu'ils  croyoïenc 
frère.  Dieu  fufpendir  effectivement  la  maladie  du  pouvoir  contribuer  à  le  faire  répondre  dignement 
Saint  ,  faifànt  connoltre,  dir  faint  Grégoire»  le  E  aux  grandes  efperances  que  divers  préfagw  heureux 


étoir  encore  plus  digne  d'admiration  par  rapport 
au  courage  qu'il  eux  de  faire  céder  à  l'amitié  de  Fé- 
lix l'impatience  qu'il  avoit  d'aller  jouir  de  Dieu. 
L'Evèque  fut  affez  long-temps  (ans  pouvoir  venir: 
dès  qu  il  fut  arrivé  la  fièvre  reprir  Friard  qui  fe 
contenta  de  lui  dire  qu'il  l'avoit  fait  long-temps 
attendre  fur  le  chemin.  Après  s'être  erobratTez  Us 
palTerent  la  nuit  enfcmble  dans  la  veille  5c  la  priè- 
re ,  Se  dès  le  marin  du  lendemain  qui  étoit  un  di- 
manche nôtre  Saint  expira  doucement  entre  les 
bras  de  l'évêque  fon  ami.  S'il  eft  vray  que  ce  jour 
étoit  le  premier  du  mois  d'aouft  auquel  on  fait  la 


le  roy  Ethclitan  qui  avoit  Accédé  à  fon  percEdouard 


lUnquiav 

le  fit  venir.  Il  le  retint  auprès  de  lui  charmé  de  la 
beauté  de  fon  eforit ,  de  l'excellence  de  ia  mémoi- 
re qui  ne  lui  lai  (Toit  prefque  rien  oublier  de  ce  qu'il 
avoir  appris ,  5c  plus  touché  encore  de  fa  vertu  qui 
faifoit  voir  en  lui  beaucoup  de  modeftie  5e  une 
grande  pureté  dans  fes  moeurs.  Il  le  fit  ordonnée 
prêtre  par  Elphcge  I  du  nom  éveque  deWincheiter. 
Erhclvold  que  Dieu  par  une  grâce  toute  Particu- 
lière avoir  préfervé  de  la  corruption  du  uécle  au 
milieu  de  fà  cour ,  fe  retira  auprès  de  ce  Iaint  pré-  " 
lat  tptii  la  mortdurof  Ethelftan.  llydevinrto 
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modèle  de  fon  clergé  par  la  faintctédela  vie  qu'il 
y  mena.  Mais  n'étant  pas  content  de  tous  lesob- 


Aouft. 


A  en  poflcflîon  de  fonéglife  qu'il  entreprit  une  ré-  " 
formation  générale  des  mœurs  &  de  la  difciplinc 
jets  qu'il  voyoit  dans  le  monde  qu'il  regardent  corn-  dans  là  ville  &  fon  diocefe.  H  la  commença  par 
me  autant  d'obftaclcs  à  Ton  falut  ,  il  alla  le  retirer  Ton  clergé  :  Si  il  châtia  les  chanoines  qui  ayant  eu 
dans  le  monaftere  de  GlalTenbury  dès  qu'il  fçut  déjà  la  hardiefle  de  Ce  marier  contre  la  defenfe  des 
qu'on  en  avoir  fait  abbé  fon  ami  faint  Dunftan  qui  canons  ,  ne  faifoient  point  difficulté  de  répudier 
avoit  été  fait  prêtre  avec  lui  fie  qui  fut  depuis  ar-  leurs  femmes  pour  en  prendre  d'autres  tout  publi- 
chevêque  de  Cantorbcry.  Il  fe  rendit  lcdifciple  quement ,  fie  qui  joignoient  à  cette  débauche  celle 
de  ce  faint  homme  Se  fit  profcflton  de  la  règle  mo-     de  l'yvrogneric  &  les  autres  de  (ordres  les  plus  fean- 


naftique  entre  fes  mains.  11  ptatiqua  tous  les  de» 
voirs  de  la  vie  régulière  avec  tant  de  petfeorion  que 
Dunftan  l'établit  doyen  de  la  communauté.  Cette 
dignité  loin  de  lui  enfler  le  cœur  ne  fervit  qu'à 
l'abbaifTèr  encore  au  deffous  des  ftercs  furlcfquels 


elle  lui  donnoit  de  l'autorité.  Il  n'en  fut  ni  moins  D  formation  générale  du  clergé  du  royaume  enqua 


II. 


L'an 
954- 


L'an 
957- 


aflîdu  aies  fervir , ni  moins  appliqué  au  travaildes 
mains  prenant  toujours  pour  fa  tâche  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  bas  &  de  plus  pénible.  Cependant  le 
defir  qu'il  avoit  de  fe  perfectionner  encore  davan- 
tage dans  la  fainteté  de  l'état  qu'il  avoit  embrafle  fie 
dans  la  connoi  (Tance  des  faintes  écritures,  lui  fit 
prendre  la  réfblution  de  pafler  en  France  où  il  étoir 
perfuadé  qu'il  trouverait  de  quoy  fe  fatisfairc.La 
reine  Edgive  veuve  d'Edouard  mere  du  roy  Edrede 
oui  avoit  fuccedé  l'an  946  àfon  frcre£dmond,ayant 
(eu  le  dcfTein  d'Ethclvold  ,  réfolur  de  le  traverfet 
dans  la  crainte  qu'elle  avoit  que  le  royaume  ne  per- 
dift  un  fi  bon  fujet.  Ellcconlcilla  au  roy  (on  fils  de 
lut  défendre  de  fortirde  l'Angleterre,  de  réparer 
les  ruines  de  l'ancien  monaftere  d' Abcndon ,  fie  de 
J'en  faire  établir  abbé 
d'autant  plus  de  ptaifir 
Dunftan  qui  étoit  ravi 

d'employer  les  grands  talent  d'Ethelvoldaufcrvi- 
ce  de  l'Eghfe. 

Le  Saint  fur  ainfi  établi  abbé  d'Abendon  l'an 
954  »  &  l'on  ne  doit  pas  douter  qu'il  n'y  ait  erreur 
de  chiffre  dans  la  datte  d'un  privilège  qu'on  dit 
qu'il  figna  en  cette  qualité  l'an  948  pour  le  mo- 
naftere de  Cruland.  Quelque  diligence  que  fiffent 
la  reine  Edgive  &  le  roy  fon  fils  pour  faite  amafler 
tous  les  matériaux  neceffaircs  à  la  construction  de 
fon  mon j (1ère ,  il  ne  put  y  faire  travailler  du  vivant 
de  ce  prince  qui  mourut  l'année  fuivante.  Edwi 
fon  neveu  fils  d'Edmond ,  jeune  homme  fans  intel- 

 ligence  fie  fans  conduite  ,  ne  tint  le  feeptre  que  deux 

answ  II  eut  pour  fuccefleur  Edgar  fon  frère,  qui 
joignant  la  pieté  à  d'aurrcsqualitcz  vraiment  roya- 
les voulut  porter  cet  ouvrage  à  fa  perfection  :  fie 
par  ce  moyen  Ethclwold  fe  trouvant  dégagé  d'un 
grand  embarras  ,  s'appliqua  fans  diverfion  a  élever 
l'édifice  fpirirucl  des  vertus  monaftiques  dans  le 
Cœur  des  religieux  dont  on  lui  avoit  donné  la  con- 
duite.  Pour  y  réuflfir  encore  mieux  ,  il  envoya  en 
France  un  de  fes  moines  nommé  Ofgar  au  mona- 
ftere de  Fleurydit  faint  Benoît  fur  Loire  pour  y 
apprendre  l'obfervancc  de  la  règle  dans  toute  fa  pu- 
reté, fie  fe  mettre  en  ératdc  la  venir  enfuitc  ensei- 
gner dans  Abendon.  Lachofclui  réufttt  fuivant  le 
projet  qu'il  s'en  étoit  formé.  Mais  lors  qu'il  ne 
fongeoitqu'â  (prouver  (es  religieux  pont  tacher  de 
les  rendre  dignes  de  Dieu,  fie  a  leur  donner  toû- 


lité  de  coinmilTaire  député  avec  faint  Ofvaldévê- 
que  de  Votceftcr  par  le  concile  national  que  faint 
Dunftan  avoit  aflemblé  dans  la  ville  même  de  Vin- 
chefter  l'an  970.  Après  avoir  rétabli  le  bon  exem- 
ple parmi  fes  ccclcfiaftiqucs ,  il  travailla  plus  har- 
diment à  déraciner  Se  détruire  les  vices  [qui  rc- 
gnoient  parmi  fon  peuple.  En  quoy  il  fit  admirer 
principalement  fa  vigilance  ,  fa  charité ,  fon  zele  fie 
là  fagclle.  Il  étoit  infatigable  dans  les  travaux  de 
l'épi îcopat ,  &  intrépide  dans  les  dangers.  Il  fè 
rendoit  redoutable  aux  méchans  lors  qu  il  les  trou-  • 
voit  rebelles  à  l'autorité  de  Jcfus-Chrift  ou  infèn- 
fiblcs  i  fes  remontrances  :  mais  il  étoir  plein  de 
bonté  &  de  clémence  à  l'égard  des  autres.  La  fe- 
verité  &  la  douceur  que  l'on  remarquoiren  lui  par- 


jours  de  nouveaux  exemples  de  verras  propres  à  les 
portera  la  perfection  où  il  tendoir  lui-même ,  il  fut 
choifi  par  :  le  roy  Edgar  pour  être  évoque  de  Vin- 
chcltcr.  Saint  Dunftan  qui  d'évêque  de  Vorccftcr 
6c  de  Londres  étoit  devenu  archevêque  de  Can- 
torbcry depis  deux  ans ,  eut  ordre  de  le  facrer  in. 
ceftamment  fans  écouter  tout  ce  qu'il  pourroit  al- 
léguer pour  s'en  défendre.  C'cft  ce  qui  fut  exécuté 
le  premier  dimanche  de  l' Avcnt  veille  de  faim 


ît  An- 


L'an 
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dalcux.  Il  fit  venir  en  leur  place  des  moines  de 
fon  abbaïe  d'Abendon,  Se  rendit  ainfi  fonchapi-  ' 
rre  régulier  Se  monachal ,  comme  on  fit  ceux  de 
Cantorbcry  fie  de  pluficurs  autres  villes  épifcopalcs 
d'Angletcite.  11  eut  la  principale  part  à  cette  ré- 
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dié  de  l'an  )6y  Etfaelvoid  ne  fat  pas  plutôt  ait» 


peau.  C  et  oit  la  prndc 
qui  regloit  l'cmploy  qu'il  faifoit  de  ces  deux  moyens 
oppolcz  ;  fou  vent  elle  les  hii  faifoit  allier  dan» 
un  même  fujet  avec  un  tempérament  merveil- 
leux. 

Il  fcnttt  en  toutes  rencontres  les  effets  de  l'aifi. 
ftanec  du  ciel  fans  laquelle  il  n'auroit  pu  efpercr  de 
foccès  :  aufli  y  avoit -il  recours  fans  ceffe.  Dieu  fie 
voir  combien  il  le  protegeoit  ,  fur  tout  en  une  oc- 
cafion  où  les  chanoines  qu'il  avoit  chaflezdefon 
églife  avoient  attenté  à  fa  vie  pour  tâcher  de  fere- 
mettre  en  poffeffion  de  leurs  bénéfices  &  l'avoicnt 
D  fait  empoifonner.  Le  poifon  étoit  tres-fubtil,  Se 
il  commençoit  à  produire  fon  effet  avec  beaucoup 
de  .violence  ,  lors  que  le  faint  éveque  rappcllant  la 
pTomefle  que  Jefus-Chrift  a  faite  a  ceux  qui  croi- 
ront véritablement  en  lui ,  d'empêcher  qu'il  ne  leur 
arrive  mal  de  ce  qu'ils  auront  bu  de  mortel ,  excita 
fa  fby  avec  une  efperancc  fi  ferme  qu'il  en  reçut  la 
récompenfe  fur  l'heure  même-  Cette  faveur  lui  fit 
juger  qu'il  ne  travailloit  pas  en  vain  ,  fie  que  Ici 
ferviecs  n'étoient  point  defagréables  à  Ion  maître. 
C'cft  ce  qui  lui  augmenta  encore  le  courage  pour 
continuer  l'ouvrage  du  Seigneur.  Outre  les  defor- 
dres  qu'il  corrigea  dans  les  mœurs  de  fon  peuple  , 
il  retrancha  une  infinité  d'abus  qui  avoient  cor- 
_  rompu  la  difciplinc.  Il  fit  réparer  la  plufpartdcx 
égliles  de  fon  diocêfc  qui  étoient  en  ruine ,  en  bâ-* 
tit  beaucoup  de  nouvelles  ,  pourvut  fes  paroities 
d'cxcellens  mirriftres  ,  &  fonda  même  pluficurs 
monafteres  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'évcché 
de  "Vinchcfter.  Cependant  il  travailloit  toujours 
à  fa  fanftifkuion  particulière ,  Comme  s'il  n'euft 
point  eu  d'autre  occupttrion.  11  veilloit  également 
lhr  lui-même  Se  fur  fon  troupeau  j  il  étoit  humble 
dans  fes  fentimens ,  modefte  ,  ftugal  ;  mortifié  dans 
fes  fens  -,  adbnoé  »ux  jeûnes  frequens ,  à  de  longues 
veilles  ,  à  la  pticre  continuelle  -,  joignant  aux 
exercices  de  fa  pénitence  une  patience  Se  une  fou- 
Hiiflïon  pat  faite  à  la  volonté  de  Dieu  dans  une  mau- 
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vaifc  complexion  du  corps  dont  la  fartté  étoit  fou-  A  Icait ,  ou  du  moins  et  qu'on  en  croit ,  parce  que  la 
vent  attaquée  par  diverlcs  infirmitez.  jamais  fes     ferc  de  celui-ci  cft  d'office  triple  dans  la  ville  fie 


maladict  oc  lui  firent  rompre  l'abftinence  des  vian- 
des ,  fi  l'on  en  excepte  une  qui  le  mit  à  l'extrémité 
&  qui  le  tint  trois  mois  au  lit ,  fie  la  dernière  qui  le 
fir  lortir  du  monde.  Comme  il  ioignoit  l'amour 
de  ta  pauvreté  à  l'efprit  de  mortification  ,  ce  qu'il 
réfutait  à  (on  propre  corps  &  ce  qu'il  retranchoit 
de  fa  cable ,  de  fes  meubles  &  de  fan  train  domefti- 
que  rctoatnoit  toujours  au  profit  des  pauvres  dont 
il  s'écoit  renda  le  pere  fie  le  nourricier.  La  charité 
qu'il  avoir  pour  eux  ne  parut  en  aucune  occaflon 
avec  plus  declat  que  dans  4e  temps  d'une  famine 
cruelle  qui  affligea  toute  l'Angleterre.  La  longueur 
éc  fa  durée  avoit  prodigieufement  augmenté  le 
nombre  des  pauvres  fie  des  miferables ,  &  il  ne  fer- 
voit  prefque  de  rien  à  nôtre  faint  évêque  de  s'être 
épuife  pour  la  diminuer.  Il  eut  recours  en  cette  cx- 
némité  à  fon  églife  qu'il  ne  fit  point  difficulté  de 
dépouiller  fie  à  appauvrir  pour  revêtir  fie  nourrir 
les  membres  vivans  de  Jefus-Chrift.  Il  fit  vendre 
tous  fes  ornemens  6c  fet  meubles  précieux  ,  fit  bri- 
fer  tous  fes  Vafes  d'or  Se  d'argent  dont  il  fit  faire  de 
la  monnoye  pour  le  foulagemeot  de  tant  de  malheu- 
reux a  qui  il  fauva  la  vie  par  ce  moyen. 

C'eft  ainlî  qu'après  avoir  confacré  ou  factifié  à 
Dieu  tout  ce  qu'il  avoit  reçu  de  lui ,  Se  fait  fruc- 
■  tificr  au  double  les  talens  qui  lui  avoient  été  con- 
fiez, il  alla  recevoir  la  récompenfe  éternelle  de  fa 

Cl.f.-t  «.  J-  r  :1  1-  „:  s.  


le  diocefe  de  Bcauvais,  au  lieu  que  celle  de  faine 
Jtiftin  n'eft  que  d'office  fcmidouble  dans  l'arche- 
vêché de  Pans. 


II.  JOUR  D'AOUST. 


SAINT    ETIENNE,  PAPE 
pTimitt  du  non,  £  martyr, 

ETienke  que  l'on  fait  Romain  de  naifTance  Si 
fils  d'un  nommé  Jules  (crvit  d'abord  l'cglife 
de  Rome  en  qualité  de  diacre  fous  les  papes  faine 
Corneille  fie  faint  Luce.  On  dit  que  le  premier 
ayant  reconnu  fa  prudence  6c  fa  fidélité  lui  com- 
mit l'adminifltation  de  tous  les  biens  de  tfette  égli- 
fe  :  Se  que  fon  fuccefteur  le  fit  pifTet  à  la  direction 
des  chofes  fpi rituel  [es  pour  en  être  foulagé  dans 
fes  fondions.  On  ajoute  qu'il  gouverna  même 
leglifedcs  fidcllcs  pendant  l'abfcncc  de  faint  Luce 
qui  fut  banni  pour  la  foy  peu  de  jours  après  fon 
élection  qui  avoit  été  faite  l'an  ija.  Ce  qu'il  y 
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fidélité  Se  de  fon  travail  après  vingt  &  un  an  moins  a  de  certain  c'cft  qu'il  fut  choifï  l'année  d'après 
uatre  mois  d'épifeopat.  Il  mourut  le  premier  jour  C  pour  fiicccder  à  ce  faint  Pape  qui  mourut  le  iv  ou 
aouft  de  l'an  jï  4  ibus  le  règne  d'Ethelrede  fuc-  v  de  mars.  Il  ne  manquoir  ni  de  zele  ni  de  c-ipa- 
cefTcur  de  faint  Edouard.  Il  fur  enterré  dans  l'é-  cité  pour  remplir  dignement  le  premier  pofte  de 
glife  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  ou  il  plut  à  l'Egfife  de  Jelus-Chrift.  La  multitude  des  affaires 
Dieu  de  révéler  aux  hommes  la  fainteté  de  fon  fer- 
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vitcur  par  des  fignes  Se  des  prodiges  douze  ans  après 
fa  mort.  L'évêque  faint  Elphege  fon  fuccefleur  qui 
fait  depuis  archevêque  de  Cantorbery  crut  que  ce 
lui  étoit' un  fujet  fuffifant  pour  faire  rendre  des 
honneurs  publics  à  fa  mémoire  dans  fonéglife.  Il 
leva  fon  corps  de  terre ,  6c  après  avoir  rendu  grâ- 
ces à  Dieu  d'avoir  ainfi  daigné  raanifcfter  le  me- 
n  te  &  la  gloire  de  fon  ferviteur  Ethelwold  ,  il 
fit  folennellement  la  tranflation  de  fes  reliques  le 
xde  feptembre  ,  &  il  les  plaça  honorablement 


que  lui  fufcitoient  les  perfecuteurs  d'un  coté  Se  les 
hérétiques  de  l'autre ,  lui  partageoient  l'efprit  de 
telle  forte  qu'on  n'a  point  lieu  de  s'étonner  qu'il 
fc  fbit  laifle  furprendre  par  deux  évêques  d'E (pa- 
gne ,  qui  après  avoir  été  légitimement  dépofêz  lui 
croient  venus  demander  adroitement  leur  rétablit 
fêment.  Ces  deux  prélats  étoient  Bafilide  évêque 
de  Léon  fie  d'Aftorga ,  6c  Martial  évêque  de  Mc- 
ride,  tous  deux  convaincus  d'être  du  nombre  des 
Libcllatiques ,  c'cft  à  dire  de  ces  lâches  chrétiens , 
lui  bien  qu'ils  n'cuflcnt  pas  effectivement  facrifié 


dans  le  chœur  de  la  cathédrale ,  où  depuis  ce  temps-  D  aux  idoles  ,  donnoient  néanmoins  ou 


là  elles  reçurent  le  culte  des  peuples.  Le  marty- 
rologe Romain  fait  mention  de  lui  au  premier 
d'aouft  qui  cft  le  jour  de  fa  mort  6c  de  fa  princi- 
pale fete.  On  en  eclebroit  encore  une  en  Angle- 
terre le  x  de  feptembre  ,  qui  cft  le  jour  de  (à  tranf- 
lation. Mais  tout  cela  a  été  détruit  au  xvi  ûecle 

Far  le  fchifme  fie  la-  reformation  proteftante  de 
églife  Anglicane.  Il  ne  nous  en  refte  plus  que 
l'office  de  Tune  &  de  l'autre  fête  qu'on  a  confer- 
vé  avec  l'hiftoirc  de  fa  vie  écrite  par  un  de  fesdif- 
ciplcs  parmi  les  aâcs  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

Renvois. 

*  Saint  Eusebb  ,  évêque  de  Verceil  mort  fie 
marqué  dans  tous  les  martyrologes  au  premier  jour 
d'aouft.  Voyez  au  xv  de  décembre  ou  l'on  a  jugé 
à  propos  de  remettre  fa  fête  dans  le  bréviaire  Ro- 
main ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  de  faire  fon 
office. 

*  Saint  Justin  enfant  martyr  àLouvreenPa- 
rifis ,  donr  on  fait  la  rctedansl'éghfede  Paris  le 
vin  de  ce  mois.  Voyez  ce  que  nous  en  pourrons 
dire  au  xvm  d'oâobre  à  l'occafiondc  faint  Juft 
enfant  martyr  en  Bcauvaifts  où  nous  avons  cru 
qu'il  fèroit  plus  à  propos  de  rapporter  ce  qu'on  en 
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des  billets  portant  atteftation  qu'ils  l'avoicnt  fait,  fa* *• 
6e  fauvoienc  par  ce  moyen  leur  vie,  leur  liberté 
ou  leurs  biens.  Bafilide  fie  Martial  étoient  aceufez 
d'ailleurs  de  beaucoup  d'autres  crjmcs  énormes  qui 
les  avoient  rendus  indignes  de  l'épifcopat ,  6e  qui 
avoient  oblige  les  évêques  d'Efpagnc  à  leur  donner 
des  fucceflèurs.  Etienne  avoit  reçu  leurs  plaintes  : 
6e  comme  il  n'étoit  pas  informé  exactement  de  la 
vérité  des  chofes  ,on  avoit  fujet  de  craindre  qu'il 
nclcs  réublift  furJcurs  fiégcs.  Les  églifesde  Léon 
d'Aftorga  fit  de  Meride  qui  avoient  un  intérêt  par- 
ticulier à  ne  les  pas  recevoir  en  écrivirent  aux  évê- 

?ues d'Afrique,  fie  leur  députèrent  ceux  même  que 
on  avoit  avoit  mis  à  la  place  de  Bafilide  fie  Mar- 
tial pour  demander  remède  à  leurs  maux  fie  em- 
pêcher que  la  furprife  faite  au  Pape  n'euft  de  fuite* 
Saint  Cyprien  qui  gouvernoit  alors  l 'églife  de  Car- 
thage  allembla  fut  ce  fûjet  un  concile  de  vingt» 
huit  évêques.  On  y  conclut  que  Bafilide  fie  Mar- 
tial ne  pouvoient  être  reconnus  pour  évêques, 
qu'on  ne  de  voit  point  communiquer  avec  eux ,  fie 
que  la  furprife  du  Pape  au  lieu  de  leur  donner  lu- 
cun  droir  nouveau  ne  fervoit  qu'à  augmenter  leurs 
crimes.  On  peut  affilier  qu'Etienne  agit  avec  plus 
de  précaution  ou  du  moins  avec  plus  de  referve  à  *^r' 
l'égard  des  Novaticas  ,  fur  tout  en  la  caufe  de 


Digitized  by  Google 


ST  Etienne  P.  z.  Aouic. 


za 


l 


tern  it  Marcien  évêque  d'Arles  partifan  de  leur  fede  ,  A  gue  qui  lui  avoit  peur-être  voulu  faire  un  peu  trop 
i^i^  quoique  quelques-uns  prétendent  que  les  évêques*     valoir  l'autorité  du  prer 
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catholiques  des  Gaules  fie  de  l'Afrique  qui  travail 
D*-rn,r.4iï  loient  avec  lui  dans  cette  affaire  ne  trouvèrent  point 
en  lui  toute  la  correfpondancc   &  tout  le  xclc 
qu'ils  auroient  pu  fouhairct. 

Mais  en  la  troificme  année  de  fon  pontificat  il 
eut  i  foutenir  contre  les  plus  favans  fie  les  plus 
fàints  évêques  de  l'Eglife  catholique  une  querellé 
déplus  grand  éclat ,  fie  dont  l'iuue  a  fait  honneur 
à  la  mémoire.  Ce  fut  la  fàmeufe  difpute  qui  s'é- 
leva touchant  la  validité  du  baptême  des  héréti- 
ques. Elle  fembloir  avoir  pris  la  fource  dans  l'é- 
glifc  de  Carrhagc  où  fàint  Cyprien  appuyé  de  la 
pratique  de  (on  prédcccflcur  /kgrippin  iou  reçoit 
cjue  tout  baptême  donné  hors  de  1  Eglifc  catholi-  B  rité  qu' 
que  étoit  nul ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  baptême. 
11  prétendott  par  une  mite  de  ton  opinion  qu'il  fat- 
loit  rebaptiïcr  les  hérétiques  qui  revenoieni  «  l'E- 
glifc  lors  qu'ils  avoient  reçu  le  baptême  dans  leur 
feclc.  Saint  Dcnyscvêquc  d'Alexandrie  prélat  de 
tres-grande  diftinâton  étoit  dans  les  mêmes  fen- 
timensque  faint  Cyprien.  Il  écrivit  pluficurs  let- 
tres fur  ce  fujer  :  dans  celle  qu'il  ad  relia  au  pape 
faint  Etienne  il  lai  apprit  l'agréable  nouvelle  que 
tout  l'Orient  avoit  généralement  abandonné  le  par- 
M1*'  ''  7' 11  dcs  Novatiens  pour  fe  réunir  avec  Rome ,  fie  le 
*'  *'  félicita  de  l'alEltance  qu'il  procuroit  fans  ceiTe  aux 
ridelles  de  Syrie  6c  d'Arabie.  Ce  qui  fair  voir  juf- 
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premier  ficge  de  l'Eglife.  On 
ne  peut  en  ctTcr  appliquer  à  un  autre  qu'à  nôtre 
faint  Pape  ce  que  faint  Cyprien  dit  dans  ce  concile. 
Aucun  de  nous  ne  s'établit  ivieftw  det  ivi^utt ,  « 
fie  ne  réduit  £ts  collègues  à  lui  obéir  par  une  ter-  «<w 
tcur  tyrannique.  Comme  tout  évêque  difpofc  de  «*',t>'f- 
fa  volonté  avec  un  pouvoir  ôe  une  liberté  entière ,  « 
il  ne  peut  être  jugé  par  un  autre ,  mardi  le  juger.  « 
Attendons  tous  le  jugement  de  nôtre  Seigneur  « 
Jcfus.Chcift.  Le  concile  confirma  1»  fentiment  dd 
faint  Cyprien  contre  celui  de  faux  Etienne  i. qui 
il  députa  auffi-toft  pour  l'informer  de  fés  raiforts. 
Nôtre  fainr  Pape  prenant  le  refulrat  de  cette  gran- 
de alTemblée  pour  une  confpiranon  contre  la  ve- 

U  défendoir ,  reçut  trennal  les  députez.  Sa 
Il  ne  voulut  m  les  voir  ni  leur  parler  :  il  défendit 
même  aux  ridelles  de  Rome  dclcur  donner  le  cou- 
vert ,  fie  d'exercer  l'hofpitalité  à  leur  égard.  Oa 
n'a  jamais  douté  dans  l'Eglife,  api è%  la  conteftation 
finie ,  cju'il  n'euft  raifon  pour  le  fonds  :  &  la  po- 
stérité 1  a  fuffifàroment  iuftiié.  Quelques-uns  néan- 
moins ont  prétendu  qu  il  avoit  porté  fon  fentimenr 
à  une  aurre  extrémité  qui  n'étoit  pas  exempred'er- 
reur,  &  qu'il  avoit  foutenu  que  tout  baptême  des 
hérétiques  étoit  bon  :  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  '*  ",' 
croire  de  celui  qui  n'eft  pas  donné  au  nom  des  crois 
perfonnes  de  la  fainte Trinité. 

La  dureté  avec  laquelle  faint  Etienne  traita  les 
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qu'on  nôtre  fiint  Pape  portoit  fa  vigilance  6c  fa  c^épuit»  de  faint  Cyprien  fie  du  grand I  concile  dé 
"lC.:.}^liS .  iSJ^T  dubf  P^me  Çe,nfa  diyif«     Carthage ,  jointe  au'rcfus  qu'il  fit  de  leur  récrire, 


de  nouveau  ces  églifes  d'avec  le  faint  fiége.  Saint 
Cyprien  dont  l'autorité  entraînoit  prefque  toute 
l'Afrique  fâchant  quclc  pape  Etienne  n'étoit  point 
de  fon  fentiment  aflcmbla  deux  conciles  où  1\ 
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pafla  pour  une  rupture  ouverte.  Il  alla  même  juf- 
qu'i  ne  vouloir  pins  communiquer  avec  eux ,  non 
plus  qu'avec  faint  Firmilicn  évêque  de  Ccfarée  en 
Cappadoec,  fie  tous  les  autres  Orientaux  du  mê- 
me fentiment  :  fi  l'on  en  excepte  fàint  Dcnys  d'A- 
lexandrie qui  fc  rendit  dans  la  fuite  le  média* 
tcur  de  la  paix  &  de  la  réunion  entre  les  parties  » 
mais  après  la  mort  de  nôtre  Saint.  Ce  refus  de  com- 
muniquer avec  tant  de  faints  évêques  a  paflê  dans 
l'cfprit  de  pldfieurs  pour  une  véritable  excommuni- 
cation ,  fans  qu'on  puilTe  prouver  que  faint  Etien- 
ne ait  traire  faint  Cyprien  plus  doucement  que  »rl.  mj.i*. 
faint  Firmilicn  fie  les  autres.  On  peut  dire  i 


Pifr.tj.ji.  ue  baptême  que  celui  qui  le  dorme  dans  l'Eglife 
7h  catholique.  Il  ca  donna  avis  au  Pape  à  qui  il  écri- 
vit, &  députa  deux  évêques.  Mais  Etienne  ne 
leur  donna  point  beaucoup  de  fàtisfaôion.  Loin 
de  les  traiter  en  frères  fie  ca  collègues  comme  il  en 
ufoit  envers  les  évêques,  ilrcfuia  de  les  recevoir 
même  chez  lui  à  titre  d'étrangers.  Il  récrivit  à 
faint  Cyprien  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  revenoient 

à  l'Eglife  de  quelque  herefie  que  ce  fùft ,  on  de-  moins  qr  'il  s'efl  contenté  de  fc  retirer  Amplement  * 
voit,  fans  rien  innover,  garder  la  tradition  qui  d  de  leur,  communion ,  fle  de  leur  fufpendre  les  effets 
etoit  de  leur  impofer  les  mains  pour  la  pénitence. 
Iih  1-  7<-  II]  lui  déclara  par  la  même  lettte  qu'il  ne  com- 
muniquerait plus  avec  lui  ni  avec  tous  les  évêques 
du  même  fentiment ,  s'ils  ne  quittoient  leur  opi- 
nion touchant  le* baptême  des  hérétiques.  Il  ufa 
de  fembhbles  menaces  envers  les  évêques  de  Ci- 
licic ,  de  Cappadoce ,  de  Galatic  ôc  de  tous  tes  pais 
▼oifins  qu'il  Uvoit  être  dans  la  même  pratique  de 
rebaptifer  les  hérétiques.  Saint  Cyprien  choqué  de 
laréponfede  faint  Etienne  qu'il  croyoit  avoir  en 
d'autant  moins  de  fujet  d'en  ufer  de  la  fort',-  - 
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de  la  tienne  fins  avoir  peut-être  eu  intention  de 
ks  retrancher  de  la  communion  générale  de  l'Egli- 
fe t.  dont  ils  avoient  dclTcin  de  leur  part  de  conl'cr- 
vr.t  toujours  l'usité.  Et  faint  Auguftin  n'a  point 
fait  difficulté  d'alTurcr  que  ni  lui  ni  faint  Cyprien 
ne  rompirent  jamais  la  charité  dans  cette  lcpara- 
tion.  C'cft  ce  que  nous  pourrons  voir  avec  plus 
d'étendue  dans  la  vie  du  faint  évêque  de  Cattruçc 
au  mois  de  feprembre.  Nous  nous  contenterons 


uter  icy  que  le  fentiment  de  faint  Etienne  qui 
slui  de  rourc  l'Eglife  après  qu'on  l'eut  relirai nt 


i   «.  7. <. 4-  décidée  par  1  autr^  ^  toute l'£gUxi ,  entreprit 
d'abord  àr'^tefme^ 

Y'rfyamquc  nôtre  faint  Pape  infifto 


iit  lar  la  tra- 


dition, il  tâcha  défaire  voit  que  ce  n'éïoit  qu  une 

"  elle 


;  ou'ainfi  elle  devoit  céder 
récriture  6c  aux  préceptes  de  Jefus-Chrift ,  ôc 
qu'une  coutume  fans  la  vérité  n'eft  qu'une  vieille 
erreur.  Il  convoqua  enfuite  un  concile  des  trois 
provinces  d'Afrique ,  de  Numidi?  &  de  Maurita- 
niéqui  fe  tint  à  Carthage  le  premier  jour  de  feptem- 
bredel'an  i$6.  Il  s'y  plaignit  aûer  ouvertement, 
quoi  qu'en  termes  couverts ,  de  la  conduite  de  faint 
Etienne  à  fon  égard ,  &  fur  tout  de  la  hauteur  avec 
Jaquellc  il  prétendoit  avoir  été  traité  par  un  coll* 


d'ajout 

fut  celui  de  toute  J  tel  lie  après  qu 
à  n'admettre  que  le  baptême  des  hérétiques  donné 
au  nom  des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité , 
trouva  dcflors  un  relé  défenfeur  en  la  perfonne        ut , 
d'un  évêque  inconnu  qui  refura  l'opinion  de  faint  «"7,. 
Cyprien  par  un  rraité  que  nous  avons  encore  parmi  ™  t-  '*»« 
les  œuvres  de  ce  Saint. 

Le  pape  faint  Etienne  n'eut  point  la  fattsfaâion  ttr 
de  voir  finir  de  fon  vivant  cette  fâcheufë  contefta-  1 
tion.  Il  fallut  en  fufpendre  les  pourfuites  pour  s'ap- 
pliquer plus  particulièrement  a  munir  les  ridelles 
contre  la  perlecution  que  l'empereur  Valericn  fit 
à  l'Eglife.  Il  paroît  qu'elle  commença  dès  la  fin  de 
l'an  i$<  ,  Se  que  nôtre  Saint  y  donna  même  quel- 
:  occailon  lur  les  plaintes  que  le  préfet  de  la  ville 
à  l'empereur  du  ton  qu'il  caufoii  à  la  religion 

ancienne 
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Alt.  T'fa. 
JlUrttU.M  s. 
i  Itumkr. 


ancienne  par  le  grand  nombre  de  ceux  qu'il  actiroic  A  remportée  le  fécond  jour  d'aouft  de  l'an  1537  fur 
à  celle  de  Jelus-Chhft.  Elle  fut  déclarée  ouverte-  les  rebelles  dans  les  cominencemcns  de  fon  regne. 
ment  l'année  fui  vante  :  &  l'on  a  tout  fujet  de  croire  H  feroit  à  fouhatter  que  quelqu'un  nous  cuit  ap- 
que  nôtre  faint  Pape  fut  l'une  de  fes  victimes.  On  prif  fi  le  corps  du  pape  Etienne  fut  jamais  iranf- 
nc  doute  ptefque  pas  qu'il  n'ait  été  couronné  par  porté  de  Rome  à  Tram  ,  fie  il  l'on  a  des  preu- 
le  martyre ,  quoi  qu'il  Icmble  qu'on  ne  leconfide-     ves  fuffifantes  pour  fc  pcrfuadcr  que  ce  ton  celui 


O''-  rail  point  encore  comme  martyr  dans  les  iv  &  v 
I»*».         Ctecies.  La  variété  qui  paraît  dans  les  circonftan- 
Tif'f.ji.s^.  ces  que  l'on  rapporte  de  fa  mon  ne  peut  pas  beau- 
coup  fervir  à  confirmer  l'opinion  que  l'on  en  a.  Si 
At.  A**ft.  1  on  cn  cr0"  un  ancien  pontifical  ,  il  fut  banni 
«  J4.  <-».   d'abord  comme  le  furent  faint  Cypricn  fie  faine 
Denys  d'Alexandrie.  Etant  revenu  enfuite  a  Ion 


églifé  il  fut  arrêté  environ  un  mots  après ,  fie  mis  * 
cn  prifon  avec  deux  autres  évoques ,  neuf  prêtres 


que  le  grand  Duc  a  faic  tranlponer  à  Pifc. 

AUTRES    SAINTS    DU   I  I. 
jour  d'Aouft. 

7.  SAINT  MUTILE  ,  MARTYR 


Afrique. 


Se  trois  diacres.  Il  tint  une  alTemblce  des  princi- 
paux d'entre  le  clergé  Se  le  peuple  dans  la  prifon  : 
6c  de  leur  confentement  il  remit  tous  lesvaiiîèaux 
fierez  St  le  coffreoùétoit  l'argent  de  l'églifc  Se  des 
pauvres  entre  les  mains  de  (on  diacre  faintc  Xyfte 
qui  fut  fon  fuccclTcur.  On  ajoute  qu'il  fut  tiré  de 
la  prifon  fix  jours  après,  Se  qu'il  fut  décapité.  Ses 
actes  qui  tels  que  nous  les.  avons  ont  encore  moins 
d'autorité  que  ce  pontifical,  difent  qu'il  lut  pris  le 
fécond  jour  d'aouft ,  amené  fur  l'heure  même  à 
'Ai.Kmt.f.vt.  l'empereur  Valerien,  condamné  St  envoyé  de  là 
au  fupplice  ;  que  la  chute  fubite  Se  miraculeuse 
d'un  temple  de  Mars  ayant  fait  fuir  fes  gardes 
comme  tous  les  autres  qui  l'accompagnoient ,  il  fe 
retira  dans  un  cémetiére  voifin  où  il  commença  à 
offrir  le  lac  rince ,  St  que  les  foldats  l'y  étant  allez 
rejoindre ,  lui  coupèrent  la  tête  fur  l'autel  même. 
W-mm-  \iaj$  comme  il  cft  ccnain  que  fon  martyre  n'a 
point  eu  tant  d'éclat  que  celui  de  faint  Xyfte  fon 
luccciTcur ,  quelques  auteurs  jugent  qu'il  pourroir 
être  mort  dans  la  prifon  comme  avoienttair  faint 
Corneille  fie  faint  Luce  fes  orédecelTcurs.  H  fut 
enterré  dans  le  cémetiére  de  Calliftc  ,  comme  on 
le  trouve  marqué  dans  l'ancien  calendrier  Romain 
du  iv  lîccle  au  fécond  jour  d'aouft  qui  a  toujours 
continûment  palTè  pour  le  jour  de  fa  mort.  C'eft  en 
ce  jour  qu'il  cft  mis  avec  la  qualité  de  martyr  dans 
F,..r.  /r*r-  le  facramcntaiic  de  S.  Grégoire ,  le  calendrier  Ro- 
r  "i-       main  du  7  fiecle  Se  des  fuivans ,  les  anciens  marty- 
3f«i.  t.  ta.  jpiogçj^  nom  jc  fam  Jérôme,  ceux  de  Bede, 

de  Wandalbert  ,  d'Adon,  d'Ufuard,  fie  dans  le 
Romain  moderne.  Aufti  a-t-il  été  univctfcllemcnt 


11.  oui  n: 
fiecle. 

I. 


S Aint  Rwtiie  Africain  rendit  témoignage  lia 
-  foy  °e  Icfus-Chnft  par  une  gcncreulè  confef- 
fion  qu'il  ht  de  Ion  nom  durant  la  perfecution  que 
l'empereur  Severe  excita  contre  les  Chrétiens  au 
commencement  du  troifiéme  ficelé  de  l'Egtifc. 
Comme  il  étoit  humble  fie  modefte  il  commença 
à  craindre  pour  lui-même  lors  qu'op  fit  la  publi- 
cation de  ledit  qui  oidonnoit  de  facrificr  aux  ido- 
les :  fie  Ce  défiant  fagcmtnt  de  les  propres  forces  ï 
la  vue  de  ceux  qui  manquoient  de  courage  dans  les 
combats  qu'ils  avoient  à  (butenir  pour  ladéfcnfcde 
leur  foy  ,  il  cherchoit  à  mettre  la  fienne  à  couvert 
par  des  moyens  qui  fù fient  furs  ,  légitimes  fie  per- 
mis.  Il  y  cn  avoit  deuxprincipalcmem  dont  les 
fidclles  pouvoient  cn  conlcience  fe  fervir  pourévi- 
,  ter  la  cruauté  des  perfecutcurs  :  l'un  étoit  de  fc  lau- 
'  ver  par  la  fuite ,  I  autre  d'acheter  des  officiers  le  re-    TntnU.  u 
pos  fie  la  fureté  cn  leur  donnant  de  l'argent.  C'eft  f*l*  '•  »•  * 
ce  qui  le  pratiquoit  non  feulement  pat  des  parti- 
culiers, mais  par  des  églifes  mêmes  toutes  entières  -yWm  ,  fi 
qui  Ce  cottifoknt  pour  ce  luiet.  C'eft  ce  que  nous  ?•••». 
apprenons  de  Tettullien  prêtre  de  Carthagc  qui  p  " 
vivok  alors  en  tres-grande  réputation.  Mais  com-  *"'n 
me  il  lé  jetta  vers  le  même  temps  dans  le  parti  des  oU  *°$* 
Montaniftes ,  on  doit  être  moins  furpris  qu'il  ait 
entrepris  de  condamner  ces  deux  expedtens  dans  un 
traite  qu'il  fie  trente  ans  après  de U  fuite  durant U 
ferfecutien.  L'Eglifê ,  fans  s'arrêter  à  fon  fenti-  —  -~ 
ment  n'a  point  fait  difficulté  d'approuver  l'un  &  £ 
j  l'autre  t  le  premier  parce  qu'il  a  été  fuggeré  par  Jc- 
fus-Chrift  même  dans  l'évangile  ;  le  fécond  parce  'f 
que  felon  faim  Pierre  d'Alexandrie  ceux  qui  s'en  *" 


<•.  eV  u; 

7«rr.  it  ftf. 


tervoient  témoignoient  être  plus  attachez  à  Jefus- 
Çhrift  qu'à  Jeur  argent ,  fie  que  préférant  leur  fa-  ''  ■ 


f.  (A. 

r- »  if. 


A-fi.  *■*/.  'c  ''cu  ^e  Prcm'crc  fcpultute  jufqu'à  ce  que  vert 
l'an  7<a  le  pape  Paul  1  le  mit  avec  celui  de  faint 
Silvcftrcdansunmonaftere  de  moines  Grecs  qu'il 
avoir  fait  bâtir  à  Rome,  Se  dont  l'églifc  étoit 
dédiée  fous  le  nom  de  ces  deux  faims  Papes  ,  quoi- 
que Baronius  prétende  qu'il  cft  icy  queftion  du 

Îremier  martyr  faint  Etienne  diacre  de  l'églifc  de 
crufalcm.  Quelques-uns  veulent  que  le  pape  Serge 
II  en  ait  tunfporté  une  partie  depuis  dans  une  au- 
tre églifc  de  faint  Silvefttx  fie  de  faint  Martin  des 
Monts.  On  a  publié  en  ces  derniers  temps  que  les 
galères  du  grand  Duc  de  Tofcanc  revenant  de  la 
foire  de  Meifine  prirent  à  Trani  ville  de  la  Pou  il  le 
le  corps  de  faint  Etienne  pape  fie  martyr,  au  mois 
de  juillet  de  l'an  1(8  a-  On  ajoute  que  ce  prince 
le  fit  porter  à  Pifc  dans  une  églifc  qui  avoit  été 
bâtie  cn  fon  honneur  dès  l'an  15*1  par  le  grand 
Duc  Cofme  inftituteur  de  l'ordre  de  faim  Etienne. 
Le  fujet  de  la  dévotion  particulière  que  Cofme 
avoit  pour  ce  Saint  venoit  de  U  victoire  qu'il  «voit 
Tome  II.  -    *   •  . 


honoré  comme  martyr ,  non  feulement  dans  toute 
l'églifc  Latine ,  mais  encore  chez  4es  Grecs  qui  ont 

marqué  fa  fête  comme  nous  au  fécond  jour  d'aouft     Jut  à  la*poiTelfion  des  biens  de  la  terre  ,  ils  veri- 
L  an  dans  quelques-uns  de  leurs  ménologcs ,  fie  au  troi-     fîoient  en  quelque  forte  ce  que  dit  l'Ecriture ,  que  ,  . 
ficme  dans  jeurs  menées.  Son  corps  demeura  dani     les  richefles  d'un  homme  peuvent  fervir  à  racheter  "*'  * 

fanante*  ■ 

Rutile  difpofé  1  tout  facrinet  pour  fauver  la 
fienne,  n'eut  point  honte  d'employer  l'une  fie  l'au-  Jnt  itf 
tre  de  ces  voyes.  Il  changea  louvent  de  lieu  pour  ,  {'e.' 
éviter  la  perfecution.  Il  donna  au  (fi  de  l'argent  i'-'-f-,,,« 
pour  fc  racheter  du  péril  auquel  il  apprehendoit 
oeaiicoup  plus  encore  d  expolcr  fa  foy  que  fa  vie. 


II. 


L'an 
16B1. 


Toutes  ces  précautions  qui  lui  réunirent  aflez  bien 
pendant  quelque  temps  ne  purent  néanmoins  le  ga- 
rantir de  la  perfecution  jufqu'i  la  fin.  Elles  n'em- 
pécherent  pas  qu'il  ne  fuft  arrêté  lors  qu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins.  Il  fut  aufli-tôt  prefenté  au  juge 
devant  lequel  il  fit  paraître  par  fes  geneicufcs  re- 
ponfes ,  comme  il  fit  enfuite  par  fon  courage  fie  fa 
patience  dans  les  tour  mens ,  que  ce  n'avoitété  ni  - 
par  timidité  ni  pat  lâcheté  qu'il  avoit  recouru  aux 
premiers  moyens.  Les  fidclles  édifiez  fie  réjouis 
de  fa  confiance  regardèrent  la  trace  que  Dieu  lui 
fat  (bit  de  le  rendre  fuperieur  £  toutes  les  peines 
qu'on  lui  failôu  fouifrir ,  comme  une  recompenfê 
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Ver«  l'an 


de  1'humiliré  avec  laquelle  il  avait  obéi  à  l'évan-  A  c'cft  leur  infirmité  qui  les  a  fait  égarer 


gile  qui  concilie  aux  fbibles  de  fuir  lors  qu'on  les 
*°7*  perfecutc.  11  fut  condamné  au  feu  :  fie  lors  qu'il 
le  vit  fur  le  bûcher  allumé  prêt  d'être  confumé  dans 
les  flammes ,  il  bénit  Dieu  avec  aâions  de  grâces 
de  ce  qu'il  lui  accordoit  le  martyre  qu'il  n'avoir 
évité  jufqucs-là  que  parce  qu'il  s'en  était  toujours 
jugé  indigne.  Cet  exemple  était  necclTaire ,  dit  Mr 
de  Tillcmont  ,  en  un  temps  principalement  où 
Tcrtullien  fie  les  autres  Montaniftcs  patTant  à  une 
extrémité  oppofèe  1  celle  où  éroient  les  Gnofti- 
ques ,  mettaient  en  Œuvre  tout  le  fafte  de  la  phi- 
lo ibphie  Stoïcienne  pour  perfiiader  aux  Chrétiens 
qu'il  étoit  défendu  de  fuir  la  persécution  ,  fie  ex- 
po (oient  ainfi  les  foibles  au  péril  de  perdre  leur  fby. 
Ce  fut  fans  doute  pour  ce  fujet  que  Dieu  voulut 
donner  tant  d'éclat  au  courage  de  faint  Rutile  fie 
rendre  fbn  triomphe  illuftre.  Aufli  Tcrtullien  n'a 
pu  s'empêcher  de  l'appcllcr  un  tm-fùm  martyr 
dans  l'ouvrage  même  ou  il  a  eu  la  témérité  de  con- 
damner là  conduite. 

L'Eglifc  honore  la  mémoire  de  faint  Rutile  an 
fécond  jour  d'aouû  auquel  le  martyrologe  Romain 
fait  rr.cn:ion  de  lui  avec  éloge.  On  croid  qu'il  fut 
martyriféen  Afrique  fie  dans  Catthage  même  vers 


Si  nous  „ 

avons  quelque  avantage  fur  eux  on  ne  doit  pas  nous  « 
l'envier.  Nous  fommes  réfolus  de  fuîvre  les  pas  de  „ 
nôrre  mere.  Vôtre  merc  ,  reprit  le  juge  en  colère,  „ 
fàcrifîcra  malgré  qu'elle  en  air.  Il  revint  à  elle  en- 
suite fie  lui  reprocha  l'infolence  avec  laquelle  il 
prétendoit  que  fbn  fils  lui  avoit  répondu.  Il  vou- 
lut la  preffer  de  facrifierpour  en  donner  l'exem- 
ple à  les  enfans:  mais  il  u  trouva  toujours  égale- 
ment  confiante  dans  fa  réfolution.  Après  avoir 
inutilement  employé  les  prornefies  fie  les  menaces, 
il  la  fit  roenre  à  la  torture  fie  lui  fitfouffrirde» 
tourmens  donr  on  avoir  coutume  de  faire  grâce  aur 
perfonnes  de  fon  fexc  les  plus  criminelles.  Elle  les 
souffrit  avec  un  courage  fie  une  patience  qui  étonna 
beaucoup  fon  juge  fie  les  bourreaux ,  fie  qui  contre 
B  leur  attente  ne  fervit  qu'a  fortifier  fes  enfans.  Le 
juge  les  su  appliquer  enfuite  fur  le  chevalet  l'un 
après  l'autre  ;  fie  cette  rude  épreuve  les  lui  montra 
tels*  qu'ils  lui  avoient  promis  d'être ,  c'cft  à  dire  , 
fembtables  a  leur  mere,  fidelles  à  Dieu,  invinci- 
bles dans  leur  couragc.inébranlabtes  dans  li  réfolu- 
tion de  perdre  plutôt  la  vie  que  la  fby  deJ.C.Theo- 
dotede  fbn  côté  les  animoit  de  plus  en  plus  par  de 
vives  exhortations  que  le  juge  avec  toute  fbn  autori- 
té ne  put  empêcher-  Le  dernier  moyen  auquel  il  eut 
recours  pour  tâcher  de  la  vaincre ,  fut  de  (avoir  le- 
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martyri  en  Btihjrut. 


année  107  fous  le  règne  de  l'empereur  Severe 
^uoique  l'écrit  où  Tcrtullien  a  parlé  de  lui  n'ait  ét 
compofe  qu'en  135  à  l'occafion  d'une  nouvelle per-  C  quel  de  fes  enfans  elle  aimoit  le  puis,  afin  qu'en  le 
fecution  excitée  par  l'empereur  Maximin  I  du  nom.     tourmentant  plus  cruellement  que  les  autres  fous  fes 

yeux ,  il  puft  la  rendre  plus  fènfiblc  fie  l'obliger  à  fe 
relâcher  pour  le  faire  épargner.  Mais  il  la  trouva 
égale  par  tout,  fie  il  eut  encore  le  chagrin  de  re- 
marquer dans  fes  enfans  une  émulation  furprenanre 
a  qui  aurait  la  gloire  de  mourir  le  premier  pour 
plaire  davantage  i  leur  ancre.  Ainfi  il  lès  condamna 
tous  au  feu  par  une  feule  fentence  :  fie  il  accomplit 
les  voeux  de  la  merc  fie  des  enfans  qui  lui  avoient 
demandé  un  même  buchex  fie  un  même  tombeau, 
pour  lui  marquer  l'cfperancc  qu'ils  avoient  de  fe 
voir  plus  étroitement  unis  dans  la  félicité  d'une 
vie  éternelle  qu'ils  ne  l'avoient  été  dans  celle  qu'il 
leur  ôroit. 

Les  Grecs  ont  honoré  leur  mémoire  le  xxix  de 


Près  la  publication  des  (dits  des  empereurs 
.Diocletien  fie  Maximien  qui  ordonnoient  la 
Techcrche  fie  la  punition  des  Chrétiens  quirefu- 
f*.  m.*,  f.  /croient  de  fàcrifieraux  idoles,  les  payens  ne  gar- 
dèrent plus  de  mefures  dans  la  fureur  où  les  enipoi  ta 


plus  oc  meiutes  a  ans  la  tu  reur  ou  les  cmpoi 
le  zele  pour  leurs  dieux  joint  à  leur  malignité  na- 
turelle. A  Nicée  qui  êtoitune  ville  de  Bithynie  af- 
fez  proche  de  celle  de  Nicomedie  où  réfidoit  Dio» 
clcticn  fie  où  avoit  commencé  la  petfccution ,  il  y 

avoit  une  dame  chretichnc  nommée  Theoootb  D  juillet,  fie  les  Latins  le  fécond  jour  d'aouit,  au- 


qui  avoit  eu  grand  foin  d'élever  fes  enfans  dans  la 
religion  qu'elle  profeflbit.  Elle  fur  dénoncée  au 
•  ni««  fiUm  gouvcrncur*comme  uneperfonne  rebelle  aux  Em- 
TnKkfiU  PcrcHrj  »  1*»  méprifoit  leurs  édits  fie  les  loix  de 
l'Empire  :  4e  qui  infpiroit  encore  le  même  mépris 
à  fes  enfans  dans  les  inftruâions  qu'elle  leur  dôn- 
noit.  Ce  juge  lui  envoya  ordre  de  paraître  devant 
fon  tribunal.  Elle  y  vinr  avec  fes  enfans,  fàifant 
allez  connoitre  qu'elle  n'apprehendoit  pas  de  les 
voir  louffrir  pour  la  fby.  Ils  témoignèrent  de  leur 
côté  n'être  pas  moins  difpofez  qu'elle  à  faire  une 
eenereuie  confeffion  :  fie  ils  répondirent  à  fes  ex- 

L__-. :  J'.  :  :  I..:  


T 

foi 


Iuel  le  ven.  Bede ,  A  don ,  Ufuard  fie  les  autres  en 
>nr  mention  dans  leurs  martyrologes  où  l'on  voit 
qu'ils  ont  fiiivi  d'autres  aâes  de  leur  martyre  que 
ceux  aufquels  nous  nous  fommes  arrêtez ,  mais  qui 
font  moins  foutenables  fie  fans  doute  plus  recens. 
11  y  eft  dit  que  la  Sainte  avoit  été  prife  en  Macé- 
doine avec  fes  enfans  dont  le  nombre  y  eft  limité 
à  trois,  fie  qu'elle  fut  ramenée  à  Nicée  en  Bithy- 
nie lieu  de  fa  naiffànccoù  elle  confomma  fon  mar- 
tyre avec  eux.  Les  martyrologes  du  nom  de  faint 
Jérôme  marquent  en  ce  même  jour  une  autre  Sainte 
Tht«tUtt  martyrifëe  dans  la  ville  de  Cefârée  en 


hortations  d'une  manière  qui  lui  augmenta  encore  E  Mauritanie  avec  fes  enfans  que  l'on  y  met  au  nom-  m***.?*; 


t'clle  avoit  a  aller  au  mar- 
intetroger  en  leur  prcicnce 


le  courage  fie  la  raye 
eyre.  Le  juge  voulut 

Zc  après  qu'elle  lui  eut  déclaré  fbn  nom,  elle  lut 
conteffa  qu'elle  étoit  chrétienne  :  fes  enfans  firent 
la  même  chofe.  Il  demanda  enfuite  à  la  mere  fi  ce 
n'étoir  pas  elle  qui  leur  avoit  enfeignéecs  nou- 
veautez.  »  Je  ne  leur  ay  pas  erucigné  de  nouveau. 
n  tez ,  répondit -elle ,  mais  je  leur  ay  appris  des  loix 
m  tres-anciennes.  Quoy ,  répliqua  ce  juge ,  vos pe- 
„  res  favoient-ils  cette  doctrine  }  L'ainé  des  enrans 
de  Thcodotc  qac  quelques-uns  ont  nommé  E  v  o  o  a 
prit  la  parole  fie  dit  »  Si  nos  percs  onr  été  dans  l'ct- 
*>reur  fie  s'ils  fe  font  écartez  du  chemin  de  la  vertu, 
m  ce  n'eft  pas  que  Dieu  qui  eft  incapable  de  ialoufie, 
-  leur  ait  caché  la  vérité  :  c'est  lciu  aveuglemeut , 


bre  de  fèpr.  On  y  ajoute  qu'on  en  a  les  aâes  :  ce  7>°- 
qui  fait  douter  fi  ce  ne  ferait  pas  la  même  que  nô- 
tre Sainte  en  luppofànt  qu'il  y  auroir  erreur  pour 
le  lieu  de  fon  martyre  fie  pour  le  nombre  de  fes 
enfans.  Celle  de  Mauritanie  n'eft  prcfqucpoinr  D»<v»r.rp< 
connue  ailleurs.  Celle  de  Bithynie  avoit  une  cele- 
bre  églife  près  de  Conftantinople  fous  fon  nom  «e  ,~T 
celui  de  fes  enfans  bâtie  du  temps  de  l'empereur 
Juftin  I.  par  le  comte  Juftinicu  fon  neveu  fie  fon 
iucccfTeur  du  côté  de  la  mai  fon  impériale  dans 
l'hcbdome  ou  la  banlieue  de  la  ville. 


R  E  M  V  O  T. 

La  fête  de  Nitrt- 


élti  -Anrtt  n'é- 
l'Eglife,  mats 
particulière 
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pariculiere  pour  l'ordre  de  S.  François,  nous  ^  rendre  en  termes  figurez  qu'il  faloit  rranfponer  le 
croyons  devoir  nous  contenter  d'en  dire  un  mot  au     corps  de  fainr  Etienne  à  Jerufalem  fie  laiflcx  les  au- 

ires  à  Caphargamalc. 

A  Ton  réveil  il  rendit  grâces  a  Dieu ,  fie  alla  en 
diligence  à  Jerufalem  trouver  I  cvêque  Jean  à  qui  il 
raconta  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé,uns  lui  rien  dire 
néanmoins  de  ce  qui  regardoit  la  tranflation  du 
corps  de  faint  Etienne  pour  voir  s'il  lui  en  prie* 
roit  le  premier.  Jean  ne  manqua  point  de  le  faire. 
L'obligation  qu'il  avoit  de  le  trouver  au  concile  de 
Diofpolis  où  l'on  devoir  traiter  de  l'affaire  de  l'hc» 
refiarque  Pelage  ,  l'empêcha  de  venir  lui-même  à 
Caphargamalc.  Mais  comme  il  connoiftbir  fort 
bien  les  lieux  ,  il  dit  à  Lucien  de  faire  creufer  près 
d'un  us  de  pierres  qu'il  lui  marqua  ,  fie  que  s'il 
trouvoit  quelque  cbofeil  l'en  fift  avertir  auffit&t 
par  un  diacre.  La  nuit  du  xvm  de  décembre  Ga- 
B  malicl  s'apparut  1  un  moine  de  grande  lîmplicité 
fie  d'une  vie  fort  innocente  ,  nommé  Migêce  *  , 
fie  lui  marqua  préciiement  le  lieu  où  fon  corps  & 
ceux  des  trois  autres  étoient  enterrez  ,  paniculie- 
tement  celui  du  Gr*nd  &  ^*jf*/fV,  c'est  à  dire  de 
faint  Etienne.  Lucien  ayant  appris  le  lendemain 
ce  que  Migece  avoir  vu,  ne  lailTa  point  de  faire 
creufer  d'abord  à  l'endroit  que  l'évcquede  Jerufa- 
lem lui  avoit  déligné.  Mais  ce  fut  inutilement  : 


xv  de  ce  mois  à  l'occaûoo  de  l'Affomption  de  la 
S  te  Vierge  où  nous  parlerons  des  fêtes  qui  ont  rap- 
port a  fon  érar  glorifié. 


fiecle. 


II. 


III.  JOUR  D'AOUST. 

V INVENTION  &V  CORPS  HE  SAINT 
ETIENNE  ,  premier  Martyr  ieftàs  fef*s- 
Chrifi  .-  àr  U  TrsnJUtim  de  [es  relifus. 

LE  Corps  de  faim  Etienne  que  les  Juifs  firent 
i 


«mourir  prés  de  neuf  mois  après  Jefus-Cbtift 
nôtre  Sauveur  ,  avoir  été  enlevé  feçretcmcnt  du 
heu  de  fon  fupplicc  par  les  foins  du  docteur  Ga- 
malicl  s  tranlporté  dans  fa  terre  de  Caphargamalc 
à  fept  lieues  de  Jerufalem  ;  fie  la  enterré  1  les  de- 
».  >p.  4.  pens  dans  une  des  grottes  deftinées  pour  la  fépul- 
%f'*K  ture  de  toute  fa  famille.  U  y  demeura  long-temps 

».  *t"n  caché  ,  quoique  fon  nom  euft  toujours  beaucoup     c'eft  pourquoy  il  ht  aller  les  ouvriers  à  l'endroit 
d'éclat  parmi  les  fidclles.  La  longueur  des  années     queMigecc  lui  indiquoir.  Dès  le  jour  même  qui 
,  qui  s  étoient  écoulées  pendant  l'efpace  de  près  de     étoit  le  xix  dcdeccmbrc  il  y  trouva  le  trefor  qu'il 

quatre  llécles ,  avoit  fait  perdre  la  connoiflànce 
<  précité  de  l'endroit  où  on  l'avoit  mis.  Le  lieu 
étoit  couvert  fous  les  ruines  d'un  vieux  tombeau 
où  il  y  avoir  une iglife  fit*  un  prêtre  qui  la  deflèr- 


L'an 
415. 


cherchoir ,  8c  on  le  reconnut  à  l'in&ription  qu'on 
avoit  gravée  fur  une  pierre  que  l'on  avoit  renfer- 
mée dans  le  tombeau.  Elle  portoit  le  mot  de  Cbe- 
&/qui  fignifie  i  peu  près  la  même  chofe  en  ébreu 


voit,  lors  qu'en  l'année  415  fous  le  règne  des  cm-  _  cjue  *^£tw  '  en  grec",  c'eft  à  dire  etmrttme ,  rrionv 
perçu rs  Thejxlofe  le  jeune  fie  Honorius  il  plut  à     phe  fie  réjouïflance.  Lucien  fit  aufli-iôt  favoir  i 


découvrir  enfin  ce  trefor  aux  hommes, 
par  fon  ordre  fie  par  un  effer  de  fa  puiflance 


1  cvêque  Jean  qu'il  avoit  trouvé  divers  corps  dans 
l'endroit  où  il  avoit  fouillé.  Ce  prélar  vint  de 
Diofpolis  à  Caphargamalc  avec  les  évêques  de  Je* 
rico  fie  de  Sebafte  ou  Sanurie.  On  ouvrit  en 
leur  préfence  le  cercueil  de  faint  Etienne  :  fie  le 
prêtre  Lucien  qui  avoit  pan  à  la  cérémonie  dir  que 
fa  rerre  trembla  fous  leurs  pieds  i  qu'il  en  exhala 
une  odeur  excellente  dont  pluûcurs  malades  furent 
guéris ,  fie  qu'il  s'y  fit  encore  beaucoup  d'autres 
miracles  parmi  le  peuple  qui  s'y  éroit  raffemblé 
en  foule.  Le  corps  du  faint  martyr  étoit  réduit 
en  cendres,  exceptez  les  os  qui  fe  trouvèrent  tout 


Dieu  t 
Ce  fut  t 

que  Gamalicl  s'apparut  pour  ce  fujet  un  vendredy 
troifiéme  jour  de  décembre  fur  les  huit  heures  du 
foir  à  un  prêtre  de  l'églife  de  Jerufalem  nommé 
Lucien  qui  étoit  curé  de  Caphargamalc  où  re- 
posent ces  faintes  reliques.  Gamalicl  lui  déclara 

Î>remi -rement  où  étoit  fon  corps  ,  puis  celui  de 
on  fils  Abibas  qui  étoit  morr  chrétien  comme  lui. 
Après  il  lui  découvrit  celui  de  faint  Etienne ,  fie 
enfuite  celui  de  Nicodéme  ce  difciple  de  J.  C 

Îui  le  venoit  voir  la  nuit  8e  qui  l'enfcvelit  avec  Jo- 
;ph  d'Atimathic.  Il  lui  recommanda  de  pren-  D  enriers  8e  dans  leur  iituation  naturelle.  On  en 
dre  foin  de  ces  quatre  corps ,  fie  de  ne  les  pas  laif-  lailTa  quelques-uns  qui  étoient  ceux  de  quelque* 
1er  plus  long  temps  négligez  dans  la  pouflierc  où  doits  avec  les  cendres  dans  le  même  lieu  :  fie  après 
ils  étoient,  mais  de  dire  a  Jeanévêquede  Jerufa-  que  l'on  euft  refermé  le  cercueil  on  tranfporta 
lem  qu'il  vinft  ouvrir  leur  tombeau.  Lucien  se-  le  reûc  à  Jerufalem  dans  l'églife  de  S  ion  la  plus 
veillant  fur  cette  apparition  n'ofa  s'y  fier  d'abord;  ancienne  de  la  ville*  La  cérémonie  s'en  fit  le  xxy 
mais  fe  profternant  en  terre  peur  prier,  ildeman-  ou  plutôt  le  xxvi  de  décembre  :  fie  elle  ne  fut 
da  à  Dieu  que  G  la  viûon  qu'il  avoit  eue  venoit  pas  plutôt  achevée  qu'il  tomba  une  pluye  abon- 
de lui,  il  lui  pluft  de  la  lui  faire  paraître  encore  dame  qui  fut  regardée  comme  une  nouvelle  faveur 
deux  fois.  Pour  fc  préparer  à  recevoir  cette  grâce  que  Dieu  accordait  aux  hommes  en  considération 
il  jeûna  comme  au  temps  du  carême ,  c'eft  à  dire  de  fainr  Etienne ,  parce  que  depuis  long-temps  l'on 
au  pain  fie  à  l'eau ,  réfolu  de  continuer  jufqu'au  étoit  affligé  d'une  grande  fecherefle.  Cette  revcla- 
jour  qu'elle  lui  ferait  accordée.  Il  vêquit  ainft  rion  que  Dieu  fit  du  corps  du  faint  Martyr  eut  en 
jufqu'au  vendredy  fuivant  x.  de  décembre  que  Ga-  peu  de  temps  l'éclat  qu'elle  ne  pouvoir  manquer 
malicl  lui  apparut  une  féconde  fois  fie  lui  montra  E  d'avoir  par  tout  le  monde  chrétien  :  fie  elle  fut 
(bus  la  figure  de  quatre  corbeillesplcines  de  fleurs     mife  avec  raifon  au  ring  des  évcticfncnj  les  plus 


■ .-  « 

tm/rmvk. 
Nraimotffl 
Ljticn  r«- 


les  differens  mérites  des  quatre  Saints  dont  les  corps 
étoient  dans  le  même  tombeau.  Celle  qui  repre- 
fentoit  faint  Etienne  éroit  d'or  pleine  de  rofes  rou- 
ges qui  marquoient  fon  martyre.  Lucien  ayant 
continué  fon  jeûne  Gamaliel  revint  enfin  le  ven- 
dredy xvi  1  du  même  mois  à  la  même  heure,  fie  lui 
appjrur  dans  la  même  figure  que  les  deux  premiè- 
res fois.  Dans  l'inftant  même  Lucien  le  trouva  en 
fonge  avec  Jean  de  Jerufalem  qui  lui  faifoit  ea- 


celebres  du  cinquième  fiecle  de  l'Egliu*.  Lcshifto- 
riens  les  plus  proches  de  fon  temps ,  fie  faint  Au- 
guftin  qui  vivoit  lors  qu'elle  arriva ,  en  ont  parlé 
comme  d'une  choie  toute  extraordinaire  fie  route 
divine.  L'églife  Latine  en  célèbre  la  mémoire  le 
troifiéroe  iour  d'aouft  par  une  fêre  qui  eft  d'office 
îemidouble  prefque  dans  tous  les  lieux  où  on  ne  le 
fait  pas  double.  Les  facramentaires  ,  les  calen- 
driers &  les  marry  reloges  n'en  font  point  men- 

B  ii; 
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non  avant  le  neuvième  fieclc,  fi  l'on  en  excepte 
ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jcromc ,  qui  mar- 
quent au  fécond  jour  du  moi*  d'aouft  la  tète  des 
reliques  de  faine  Etienne  premier-  martyr  1  Antio- 
che  ;  Se  au  troifiême  du  même  mois  celle  de  l'In- 
vention de  (on  corps  Se  de  ceux  des  faints  Gama- 
liel ,  Nicodémc  Se  Abibon  à  Jerufalcm.  Les  Grecs 


III. 


Orsc.  'ttm.  i.  ont  aufli  choifi  le  fécond  jour  d 'aouft  poux  hono- 
rer les  reliques  de  faint  Etienne  :  maison  prétend 
que  c'a  été  moins  leur  invention  ou  découverte 
que  leur  tranflation  faite  de  Jerufalem  àConftan- 
ttnoplc  qu'ils  ont  eu  en  vue  dans  cet  établi  dément- 
On  ne  voir  point  effectivement  la  taifon  qui  a  lait 
>.m.Mf.«i  mettre  au  molsd'aouft  la  fête  de  cette  invention , 
qui  félon  que  nous  l'avons  remarqué  ne  s'eft  faite 
J££  qu'au  mois  de  décembre.  Quelques  auteurs  etoyent 
que  loccafion  en  cft  venue  de  la  ville  d'Anconc 
où  ils  prétendent  que  l'on  celebroir  au  troifiéme 
d'aouft  avant  l'intritution  de  cette  fête  celle  de  la 
dédicace  d'une  chapelle  ou  d'une  églife  confacrée 
(bus  le  nom  de  faint  Etienne. 

Depuis  cette  manifeftation  miraculcufe  des  re- 
liques du  faint  martyr  on  en  voir  diverfes  portions 
tranfportèes  dans  les  pais  éloignez  par  un  effet  de 
la  libéralité  de  ceux  qui  les  gardoient ,  tant  à  Je- 
rufalem qu'à  Caphareamale.  Un  prêtre  Efpagnol 
nommé  Avit  qui  s'étoit  trouvé  en  Paleftine  au 
temps  de  l'invention ,  fie  qui  traduifit  en  latin  la 
relation  hiftoriqac  que  le  prêtre  Lucien  en  avoit 
eompolec  en  grec  à  fkfollicitation ,  obtint  de  lut 
quelques-unes  de  celles  que  l'on  avoit  laiûccsdaris 
la  paroiffe  ,  qui  lui  furent  données  fort  fecretc- 
mem  Se  parce  que  celui-ci  ne  pouvoit  rien  refufer 
à  foi)  amitié.  C  étoient  des  cendres  du  corps  du 
Saint  avec  quelques  petits  oficmens  pleins  d'une 
onâion ,  qui  félon  qu'Avit  l'a  témoigné  lui-mê- 
me rendoit  une  odeur  beaucoup  plus  agréable  que 
les  parfums  les  plus  exquis  Bc  les  plus  recens.  Avit 
ccfolut  de  faire  prefenr  de  ces  faintes  reliques  à  I  c- 
glifc  de  Brague  en  Galke,nuintenant  en  Portugal, 
d'où  il  étoic  prêtre.  Il  les  adrefla  à  l'ivéqueBal- 
conc  fùccefleur  de  Paterne  ,  cfpcrant  que  ce  fâint 
»  martyr  qui  avoit  déjà  délivré  (on  pais  du  fléau  de 
£s  à- ':•  |4  (échercfTe  Se  de  la fterilité  depuis  que  fon  corps 
étoit  découvert  aux  hommes "  obtiendrait  de  Dieu 
ou  l'expulfion  des  Barbares  qui  ravageoient  alors 
toute  l'Efpagne ,  ou  le  changement  de  leur  humeur 
cruelle  en  les  tendant  plus  humains.  Il  confia  ce 
précieux  tréior  i  PaulOrofe  l'hiftorien,  prêtre  Ef- 
_  pagnol  qui  étoit  venu  en  Paleftine  députe  par  faint 

L*an    Auguftin  a  faint  Jérôme  l'an  415 ,  Se  qui  après 
.         avoir  aflifté  au  concile  de  Diofpolis  contre  les  Pc- 
*   '    lagiens  s'en  retournoi  t  l'aimée  fui  vante  en  Efpa- 

8nc- 

Orale  chargé  de  ce  dépôt  >  Se  de  la  relation 
A*t  «f.»s«.n>ft°rio(ue  de  Lucien  traduite  par  Avit,  alla  re- 
sa.érua,'.  trouver  St  Auguftin  en  Afiriqueavant  quedeferen- 
x>';'  "'     dre  en  Efpagne-  Il  en  partit  dans  l'automne  de  l'an 
417  fans  y  rien  latflèr  des  reliquesdu  faint  martyr, 
■■    ,       non  pas  même  à  St  Auguftin  qui  n'en  eut  que  7  ou 
L  AO    g  m  s  après. Il  allaaborder  dans  rifle  de  M  inorque 
417.    l'une  de  celles  que  les  anciens  appel  loient  Balcari- 
des.  Les  nouvelles  qu'il  y  reçut  de  l'Efpagne  qui 

lui  firent  tant  de  peur  qu'il  n'edâ  y  paflèr.  De  forte 
qu'après  avoir  demeuré  quelque  temps  à  Magon 
ville  de  Minorquc  appcllée  maintenant  Mahon  ou 
Porto  Mahonc  il  rcfolut  deretoutner  en  Afrique , 
&  laifta  les  reliques  de  faint  Etienne  dans  l'églife 
de  cette  ville  fous  la  garde  de  Severc  évêque  du 
iieu.  Il  parut  par  la  fuite  que  toute  l'affaire  fut 
conduite  pat  une  difpofition  particulière  de  l'ef- 


*4*"  «I- 


A  prit  de  Dieu.  Il  y  avoit  dans  la  ville  de  Magon  un 
grand  nombre  de  Juifs  qui  y  tenoienr  même  les 
premiers  rangs  parmi  les  bourgeois.  L'évcquc  Se-  . 
verc  allure  qu'en  moins  de  huit  jours  à  commencer  L'an 
depuis  le  fecond  du  mois  de  février  de  l'an  418  ,     .  jg4 
il  s'en  convertit  julqu'au  nombre  de  cinq  cens 
quarante  perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  (exe  ; 
6c  que  leur  converfion  fut  accompagnée  de  beau. 
Coup  de  miracles  fie  de  prodiges  dont  il  fut  témoin» 
Se  dont  il  compofàune  relation  qu'il  adrefla  à  toute 
l'Eglife. 

Cette  relation  s'étant  divulguée  bien- tort  après  I  V. 
en  Afrique ,  tomba  entre  les  mains  de  faint  Evodc  , , , . . 
évêque d'Uxalc  ville  de  l»pravincc  proconfulaire 
n  près  d'Utique  l'un  des  amis  particuliers  de  faint 
Auguftin.  lien  fut  fi  édifié  qu'il  la  fit  lire  publi- 
quement dans  fon  églife  le  jout  de  la  folennkc  qu'il 
nt  pour  la  receprion  de  quelques  reliques  de  faint 
Etienne  qu'il  avoit  eues  depuis  peu ,  non  pas  d'O- 
rofe  ,  mais  apparemment  de  quelques  moines  qui 
avoient  trouvé  moyen  d'en  faire  venir  d'Orient. 
Ces  nouvelles  reliques  dépofics  d'abord  "dans 
nne  églife  de  martyts  hors  de  la  ville  d'tlzale  con- 
fiftoientenune  phiole  où  il  y  avoit  des  gouttes  de 
fàng  Se  quelques  efquillcs  d'ofTemcns.  Evodc  ayant 
celcbié  les  faints  myftercs  dans  cette  églife,  fit 
mettre  les  reliques  fur  un  char ,  Se  les  fit  tranf- 
porter  en  proceffion  dans  la  ville.  Elles  furent  pla- 
cées  d'abord  fur  un  trône  élevé  au  haur  du  checur 
^*  de  l'églife,  orné  de  tentures,  mais  cou  vertes  d'un 
voile  qui  en  otoit  la  vue  au  peuple.  Après  le  fer- 
vice  elles  furent  potées  fur  un  petit  lit  que  l'on 
renferma  dans  une  grande  armoire  où  il  y  avoit  une 
petite  fenêtre  par  où  l'on  faifoit  toucher  des  lin- 
ges à  la  phiole  des  reliques  qui  fervoient  enfuitei 
la  guéri  (on  de  divers  maux  du  corps-  Depuis  que 
ces  reliques  étoient  arrivées  à  Utalc  il  ne  s'étoit 
pafte  prcfque  point  de  jour  fans  quelque  miracle 
qu'elles  opérèrent.  C'cft  ce  qui  y  ht  venir  de  tous 
Cotez  une  afflucncc  incroyable  de  peuple.  L 'évo- 
que faint  Evodc  jugeant  qu'il  étoit  de  la  gloire  de 
Dieu  &  de  l'intérêt  de  l'Eglife  que  ces  miracles  (c 
publiaflent  pat  tout ,  Se  que  la  mémoire  en  fuft  con- 
servée à  la  poftcritè  donna  ordre  à  une  perfbnne  de 
les  écrire.  C'eft'  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup 
D  d'exactitude  Se  de  fimplicité ,  8c  même  avec  grand 
choix ,  parce  que  la  multitude  des  miracles  ne  per- 
mit pas  qu'on  les  écrivift  tous.  Ce  recueil  fut  In 
publiquement  dans  la  fuite  des  années  au  jour  de  t<ni.J»f* 
la  fete  de  faint  Etienne  -.  fie  à  mefure  que  l'on  rc- 
citoit  un  des  miracles  qui  y  étoient  contenus  on 
faifoit  monter  au  jubé  h  petfonne  dont  le  lecteur 
venoit  de  rapporter  la  guérifon  lors  qu'elle  étoit 
prefente ,  afin  qu'elle  aucorifaft  le  fait  par  fon  pro- 
pre témoignage. 

Quelque  teirtps  aptès ,  l'églife  de  Calame  en  V; 
Numidic  eut  aufli  des  reliques  de  faint  Etienne  par 
le  moyen  de  Poffide  fon  évêque  qui  y  en  apporta  a-s.  i>  «»: 
£  fut  la  fin  de  l'an  41S  d'un  lieu  que  l'on  ne  connoit  D-  '•  "■ 
point.  On  y  vit  paraître  des  prodiges  fcmblables 
a  ceux  que  Dieu  avoit  opérez  ailleurs.  C'cft  ce 
qui  porta  faint  Auguftin  qui  étoit  voifin  &  les  au- 
tres évêques  à  faire  un  règlement  que  dans  la  fuite 
ceux  qui  fetoient  miraculeofemcne  guéris  par  le 
moyen  des  reliques  de  faint  Etienne  feroient  un 
mémoire  de  leur  guérifon  dont  ils  marqueraient 
toutes  les  circonftances  pour  fervird'atteftation. 
Saint  Auguftin  témoigne  que  pour  recueillir  feule- 
ment ces  mémoires  il  aurait  fallu  faire  plulïcurt 
livres,  fans  y  comprendre  beaucoup  d'autres  mi- 
racles donr  on  n'a  voit  pu  en  avoir.  C'eft  ce  qu'on 
fe  perfuadcri  aifement  û  l'on  confidere  qu  il  fe 

fit 
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jrii  pir- 
îb  don- 


fit  beaucoup  plus  de  miracles  à  U*ale  qu'à  Calame,  A  Diai  fie  pat  elles  un  miracle  Tan 434,  rapporté  par  a 
te  beaucoup  plus  à  Calame  qu'à  Hipponc,  où  il     un  auteur  du  même  temps, 
s'en  recueillit  environ  (bixante  Ce  dix  lous  les  yeux 
de  faine  AuguAin  en  moins  de  deux  ans , 
1er  de  beaucoup  d'autres  dont  on  n'avoit  p 
né  de  mémoires.  Ce  ne  fut  que  vers  l'an  415  que 
1  eglife  d'Hipponc  eut  des  reliques  de  faint  Etien- 
ne deux  ans  environ  avant  que  laint  Auguftin  évê- 

3ue  du  lieu  écrivift  Ton  dernier  livre  de  la  Cité 
e  Dieu  où  il  en  parle.  Ce  Saint  les  reçut  5c  les 
fit  recevoir  aux  autres  avec  toute  forte  d'honneur: 
5c  il  prononça  un  panégyrique  du  faint  martyr  t 
leur  réception.  Ces  reliques  n'étoient  qu'un  peu 
de  cendres  ,  qui  bien  que  cachées  dans  un  petit  vafe 
.,.  }I7.  avoient  la  force  d'attirer  les  peuples  en  foule ,5e 

iJÎ 'cî9 V»  *k  **'re  r^Pan^fC  ^ur  cux  griCcî  cic^  *vcc  ^  libéralité  du  prêtre  Lucien  5c  de  fes  fuccefleurs 
^  tant  d'abondance.  Saint  Auguftin  fit  mettre  ces  curez  de  Caphargamale  au  diocêfe  de  Jcrufalcm. 
reliques  dans  une  chapelle  de  l' églife  qui  étoit  hors  Pour  ce  qui  regarde  le  relie  que  l'on  a  (ou  vent  ap- 
d'ecuvre  environnée  d'une  baluftrade.  On  y  éleva  pellé  Ion  corps  entier  5e  qui  avoit  été  porté  à  Je- 
un autel ,  non  à  faim  Etienne  ,  dit  ce  faint  docteur, 
mais  à  Dieu  fur  les  reliques  de  faint  Etienne.  Il 
y  prêcha  pour  inftruire  les  peuples  de  ce  qu'ils 
dévoient  au  Saint  :  te  il  fit  mettre  à  U  voûte  de  la 
chapelle  au  deflus  de  l'autel  quatre  vers ,  pour  a 


L'an 
4M' 


w.  lit  Frt- 

,        H. m. 

Les  autres  provinces  du  monde  chrétien  eurenc       1 4  '  '* 
au Hï  part  aux  dépouilles  factées  que  le  Saint  mar- 
tyr avoir  lailTées  lur  la  terre.  Aufixicme  ficcleon 
en  voyoit  dans  régule  de  la  plaine  d'Ole  cnPor-  G  li.  T.t  t!. 
tug.il  te  à  Tours  en  France.  Saint  Grégoire  de  "•'•>••  >?• 
Tours  qui  nous  rend  témoignage  de  l'un  te  dcl'au-  "* 
rrc  ajoute  que  l'on  gardoit  aufli  de  fon  fang  pré- 
cieux à  Bourges  que  l'on  difoit  être  renfermé  dans 
l'autel  de  l'églifc.  La  plus  grande  partie  de  ces  re- 
liques répandues  en  Afrique ,  en  Efpagrte ,  en  Fran- 
ce &  en  Italie ,  te  qui  confiftoient  en  cendres ,  en 
perits  fragmens  d'os  te  en  goûtes  te  grumeaux  de 
*ang  >  étoit  venue  ,  comme  on  le  peur  juger ,  de  la 


—         j   w      ■  niwd  fcit  pviic  a  jc- 

&  mis  dans  l'églilc  de  Sion  par  le  parriar- 
1  ,  on  prétend  qu'il  fut  transféré  depuis 


*'  prendre  à  tout  ie  monde  quec'eft  uniquement  à^â 
vertu  de  Dieu  qu'il  faut  rapporter  les  miracles  que 
font  les  Saints,  8e  que  c'eft  de  lui  feul  que  nous 
viennent  les  grâces  que  nous  recevons  par  leur 
moyen.  Il  s'attacha  beaucoup  à  inculquer  aux  peu- 


rufalem 

chc  Jean  ,  on  picicnu  <ju  u  roi  iransrcrc  depuis 
dans  une  églife  magnifique  fituée  auprès  des  mu-  tf'r  m  ér 
railles  de  la  ville  &  dans  la  place  même  où  l'on  s"*' 
avoit  remarqué  qu'il  avoit  été  lapidé.  Ce  fut  le  pa- 
triarche Ju vénal  qui  prit  foin  de  la  faire  bâtir  vers 
le  milieu  du  cinquième  ficelé  aux  dépens  de  l'im- 
pératrice Eudocic  femme  de  l'empereur  Theodofe 
le  jeune  ,  s'il  eft  vray  que  ce  foit  celle  qui  étoit  1 
une  ftade  ,  c'eft  à  dite  à  plus  de  fix-vingts  pas  de 


pics  lïmples  te  crédules  cette  grande  vérité  qu'il  C  Jcrufalcm ,  qui  étoit  lupcrbe ,  forr  exhaufiec ,  ipa 
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répéta  encore  dans  d'autres  dilcours  pour  empê- 
cher que  leur  dévotion  à  l'égard  des  Saints  &  de 
leurs  reliques  ne  dêgeneraft  en  fupcrftition  en  fc 
terminant  par  exempte  à  faint  Etienne  dont  ils'a- 
gilToit  pour  lots  au  lieu  de  pafler  par  lui  jufqu'à 
Dieu.  Dans  un  autre  fermon  qu'il  ht  fur  le  même 
fujet  après  un  long  cours  de  miracles  frequens  opé- 
rez par  l'interccluon  de  fainr  Etienne  >  il  avertit 
tom.  t.» .<  ».  çes  aU(jitcurs  que  les  prières  de  ce  faint  Martyr  ob- 
piiium.  f.  »|.  tcnoicnt  beaucoup  de  chofes  ,  mais  qu'elles  n'ob- 
renoient  pas  tout.  »  Nous  trouvons ,  dit-il ,  dans 
»  les  mémoires  que  l'on  nous  donne  de  les  miracles 
»  qu'il  a  eu  quelquefois  de  la  peine  à  obtenir  deccr- 
»>  taines  grâces  ,  quoi  qu'il  les  ait  obtenues  à  la  fin  , 
»  lors  que  ceux  qui  les  derrundoient  onr  perfeveré  f} 


fo 


dans  le 

»  les  paroles  ,  ajoute  faint  Auguftin ,  par  lefquelles 
»  faint  Etienne  a  demandé  telle  &  telle  grâce  à  Dieu 
»  pour  celui  qui  reelamoit  (on  intercelfion  devant  fes 
reliques.  Il  lui  a  été  répondu ,  L*  ptrfitme  pour 
qui  wutprW^  tfi  indigne  etttrtt  tille  firutur.  Elle  « 
fait  ceci  &  cet».  Saint  Etienne  n'a  point  laifle  de 
petfifter  :  il  a  conjuré  (  la  divine  majefte  ) ,  te 
enfin  il  a  obtenu.  H  nous  a  fait  voir  ainfi  qu'il  prie 
comme  ferviteur  :  Se  que  Dieu  comme  maître  ac- 
corde quand  il  veut ,  ce  qu'il  veut ,  te  à  qui  il 
veut. 

Les  miracles  de  faint  Etienne  continuèrent  à 


cieufe  jufqu'à  pouvoir  contenir  plus  de  dix  mille 
hommes ,  5e  ou  cetre  princclTc  hit  enterrée  après 
fa  mort.  Mais  outte  cette  grande  églife  qui  fut  dé- 
diée l'an  4(0  avant  même  d'être  achevée  Se  qoirut 
accompagnée  en  fuite  d'un  monafterc ,  il  y  avoit  TW  uffi 
encore  à  Jcrufalcm  une  autre  églife  plus  ancienne  /.  17.  \*t. 
qui  pottoit  le  nom  de  faim  Etienne.  Eudocie  re-  m~»u.  «*n 
tournant  à  Conftantinople  l'an  439  d'un  pr emier 
voyage  qu'elle  avoit  fait  à  Jcrulalcra  ,  avoit  ap- 
porté dans  cette  ville  impériale  des  reliques  de  faint 
Etienne  qui  furent  miles  dans  l'églifc  de  faint  Lau- 
rent le  xxi  de  feptembre ,  jour  auquel  on  fît  depuis 
ce  temps- là  dans  Conftantinople  la  fête  de  ces  deux 
faints  diacres.  La  relique  de  (aint  Etienne  qui  étoit 
main ,  comme  on  le  croit ,  fut  mife  depuis  dans 


&  dans  leur  patience.  Nous  avons     une  églife  que  l'on  fit  bâtit  en  fon  honneur.  On  ^ i"*^"  ^ 

en  a  compte  dans  cette  ville  fous  fon  nom  jufqu'à  'r.  ti*.  &  '/+ 
neuf  tant  bafiliques  que  chapelles ,  dont  quelques- 
unes  étoient  plus  anciennes  que  le  tranfport  de  la 
relique.  Celle  qui  étoit  dans  le  palais  &  que  l'on 
difoit  bâtie  par  1  impératrice  fainte  Pulqucrie  bclle- 
feeurd'  Eudocie,  eft  devenue  célèbre  dans  Phiftoi- 
re ,  parce  que  beaucoup  d'Empereurs  5c  d'Impéra- 
trices y  furent  couronnez. 

Les  Grecs  non  contens  d'avoir  une  main  de  faint     1 1, 
Etienne  à  Conftantinople ,  ont  prétendu  y  pofleder 
encore  le  refte  du  corps  qui  avoit  été  dépolê  à  Je- 
VI.        Les  miracles  de  faint  Etienne  continuèrent  à     rufalem  ,  d'où  ils  ont  voulu  perfuader  au  public 
«Aj./—.-»,.  Hipponc  jufquaux  demieres  années  de  la  vie  de  £  qu'il  y  avoir  été  tranfporté.  Ils  onr  même  publié  r.ie.Amg  tf. 
*£  '**  ç>».  faint  Auguftin  qui  fit  encore  divers  fermons  à  leur     une  hiftoire  de  cette  tranflation  qu'Anaftafe  le  fli-  JJVJ;  ^ 
11,  oi'f  b.  î,  occafion ,  accompagnez  de  la  le&ure  qu'il  faifoic     bliothecaire  a  traduite  en  latin ,  5e  ils  en  font  la  m-  <■  < 

H.  t.t. 


acci'jmpagncz 
faire  de  quelques  nouveaux  mémoires  des  grâces 
que  Dieu  accordoit  de  jour  à  aurre  par  le  faint 
martyr.  Ses  reliques  fe  répandirent  encore  en  plu- 
sieurs autres  endroits  de  l'Afrique  ,  5c  étoient  fui- 
vies  par  tout  de  la  vettu  des  miracles.  Sainr  Au- 
guftin en  «.apporte  encore  quelques  uns  qui  fc  firent 
a  Synice  ville  épilcopale  près  d'Hipponc  ,  aux 
Ki.f.  t)i  EauxJe-Tibile ,  au  village  d'Audure.  Enfin  Car- 
thage  voulut  avoir  auflî  des  reliques  de  fainr  Etien- 
ne :  8r.  elle  en  eut  après  la  mort  de  faint  Auguftin. 
Il  j  na  avoit  dans  un  monafterc  de  rcligicufes  où 


fête  avec  un  office  folennel  le  fécond  jour  d'aouft. 
Mais  c'eft  une  hiftoire  convaincue  de  faufleté  :  5e  *V  *»f  4u 
l'on  ne  voit  pas  même  fur  quel  fondement  l'on  « 
voulu  appuyer  cette  fiction  pouf  la  rendre  vrai  fera- 
blablc.  On  a  marqué  dans  le  martyrologe  Romain 
au  vu  de  may  une  autre  tranflation  du  corps  de  faint 
Etienne  qu'on  prérend  avoir  été  faite  de  Conftan- 
tinople à  Rome  où  l'on  veut  qu'il  ait  été  apporté 
fous  le  pape  Pelage  1 ,  5e  5e  mis  dans  régliiêde 
faint  Lautent  *.  On  produit  pour  garantir  la  cho-  *  «»- 
fe  je  ne  fçay  quelle  relation  forgée  fous  le  nom 

d'un 
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d'un  diacre  nomme  Lucc ,  qui  n'a  aucun  caractère  A  ble,  contemporain  Se  ami  de  fiiint :  Bcrntrd  ,  fit 


«*.  4<*  »■>■ 


a.r.'.  t. 
r.  $*■ 


de  la  vecicé  :  &  il  fuftttoitpourfc  le  pctfuodcr  de 
dire  que  c'eft  de  Conftantinoplc  qu'on  croit  avoir 
reçu  ce  trefor.  Cependant  il  cft  afTci  fuiprcnanr 
de  voir  que  Batomus  qui  s'eft  recric  avec  raifort  fat 
la  faufleté  des  titres  de  la  prétendue  tranflation  de 
Jerufalem  à  Conftaniinoplc,ue  le  l'oit  expliqué  que 
toiblement  fut  celle-ci  qui  ne  pourrait  fubfifter  que 
fur  le  fondement  de  l'autre.  On  voit  d'autres  mar- 
tyrologes qui  mettent  cette  tranflation  au  vi  de 
jnay  où  Ton  allure  que  le  corps  de  f*nt  Etienne 
apporté  à  Romedu  temps  d'un  prince  chimérique 
nomme  Thcodolc  lous  Pelage  I ,  fut  mis  non  feu- 
lement dans  l'églifc  de  faint  Laurent  hors  des  murs, 
mais  dans  le  (cpulcte  même  de  ce  martyr  Romain. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  la  marquent  au  v.  du  même 


enchafler  ce  doigt  &  cette  dent  (î-parément  danî 
de  lot  enrichi  de  pierreries  pour  i'ervir  d'orne- 
ment perpétuel  au  grand  autel.  A  Touloufe  &  i 
Limoges  dont  les  cathédrales  font  auffi  dédiées 
fous  le  nom  de  faint  Etienne  ,  on  célèbre  la  tran- 
slation de  fes  reliques  le  vu  de  may ,  confor- 
mément au  martyrologe  Romain.  La  première  fc 
vante  d'avoir  une  des  pierres  dont  il  fut  lapidé  ,  f.ui» 
de  nvî-mc  que  celle d'Ancone  >  6c  l'on  y  celcDK  la 
-  des  miracles  qu'elle  a  operca  au  jour  même 


fête 


ae  (on  invention.  L'on  fait  encore  une  fete  par- 
ticulière des  reliques  de  faint  Etienne  à  fiefançon 
le  xix  de  juin  en  mémoire  du  recouvrement  de  (on 
bras  que  l'on  en  a  voit  enlevé-  Il  femblc  qu'il  y  au- 
rait un  peu  plus  d'apparence  à  ce  que  l'on  dit  d'u- 


mo'is  de  may  :  nuis  ils  fc  contentent  de  dire  que  8  ne  phiolc  pleine  du  lang  de  faint  Etienne  apportée 

oite     *  Naples  par  un  évêque  Africain  nommé  Gaudio-  *««••««  <J 


*.(.'.f.i.MU  c'eft  la  tranflation  feulement  de  l'épaule  dro'i 
t • ■  *•  "'•  *•   faite  par  le  pape  Pelage  dans  l'églifc  de  faint  Picr- 


fe  fuyant  la  tyrannie  des  Vandales  qui  seraient 
rendus  les  maîtres  de  fon  pais  après  lapriicde  Car- 
thage  >  fi  avec  la  poflîbilité  que  l'on  trouve  dans 


s. 

i.-.i. 
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les  circonftanccs  prifês  du  temps ,  du  pats  &  de  la 
perfonne  ,  la  chofe  étoit  atteftec  ou  feulement  in- 
diquée par  quelque  auteur  qui  fuft  connu.  Baro- 
nius  pour  fuppléer  à  ce  défaut  rapporte  un  miracle 
qu'il  dit  fe  -rcnouvtller  tous  les  ans  au  jour  de  la  fê- 
te de  l'Invention  de  faire  Etienne,  lors  que  du- 
rant la  me  fie  l'on  voit  à  travers  la  phiole  le  fang 
fc  liquéfier  6c  paraître  comme  s'il  étoit  tout  non - 


faite  par  le  pape  Pelage  dans  l'églifc  de  faint  V 
re  au  Vatican  ,  fans  marquer  il  I  on  croyoit  que  ce 
fuft  tout  ce  qu'on  avoit  apporté  de  Cor.ftantino- 
p!c  ,  ou  fi  c'étoit  un  démembrement  des  reliques 
êlcpofécs  dans  l'églifc  de  faint  Laurent  ,  qu'on  * 
«u  aurait  ôtée  pour  enrichir  celle  de  faim  Pierre. 
La  ville  de  Venifc  fcmble  avoir  des  prétentions  fur 
le  corps  de  faint  Etienne  pareilles  à  celles  de  la 
ville  de  Rome.  On  fc  vante  d'y  avoir  reçu  de  Con- 
ftantinople  les  reliques  de  faint  EiienncTan  11 10, 
msii  .1  &  de  les  pofledzr  encore  dans  l'églife  du  mona- 

fterc  de  faint  Georges  où  elles  furent  dépofées.  On  C  vellcmcnt  répandu.  Il  l'appuie  du  certificat  de  fou 
y  «  même  inftitué  une  fête  de  cette  tranflation  au  Ic  cardinal  Taruggi  aux  yeux  duquel  la  chofe 

xxv  jour  de  may  •.  mais  on  y  cft  fort  éloigné  de     avoir  paru  telle  lors  qu'il  officioit  en  ce  jour  dans 
pouvoir  produire  de  quoy  rendre  cette  opinion  1-églife 
tant  (bit  peu  probable-  11  n'y  a  pas  plus  de  forcté 
à  tout  ce  queVon  trouve  des  reliques  du  (aint  mar- 
tyr tranfpottées  en  diverfes  églifes  de  France  dans 
les  ficelés  qui  font  poftericutsi  celui  de  faint  G re- 

foirc  de  Tours.  Selon  l'auteur  du  martyrologe  rte 
égl.  Gallicane ,  on  honore  en  ce  troisième  jour 
d'aouA  1  BcTançou  la  réception  d'un  bras  de  faine 
4S1.  Etienne  envoyé  par  l'impératrice  Placidic  au  cin- 
quième ficelé  :  &  l'on  y  célèbre  la  mémoire  du. 
fang  qui  fortit  miraculeufcmen:  de  ce  bras  que  1  c- 
veque  de  Bcfançon  Cbelidoine  avoit  cafte  par  im-  D 


AUTRES  SAINTS  DU 
jour  d'Aouft. 


III. 


/.  S.  NICODE'ME,  DISCIPLE 
dt  Jejits  Chrifi ,  ér  Confifettr  it  fon  Nom> 


1.  ficelé, 


PUifque  les  anciens  calendriers  &  les  marty- 
rologes fui  vis  du  Romain  moderne  font  mé- 
moire en  ce  jour  de  faint  Gamalicl,  de  fainr  Ni- 
codéme  &  de  faint  Abibonau  (ûjerde  l'invention 
de  leurs  corps  découverts  à  Caphargamalc  avec  ce- 
lui de  faint  Etienne,  nous  en  prendrons  occafion 
de  rapporter  ici  ce  que  l'on  tcait  de  leur  vie  ,  d'au- 
tant plus  volontiers  que  c'eft  en  ce  jour  qu'on  leur 
rend  un  culte  religieux  dans  les  lieux  où  l'on  croid 
s  Bcfançon  pat  le  moyen  de  l'évêque  Thierry  qui     «voir  de  leurs  reliques.  Quoique  faint  Gamalicl 

"  :  Léon     '    '  ' 
:  peur  enrichir  fon  éçlife 


prudence  en  le  laiflant  tomber.  On  prétend  y  avoir 
auûl  du  fang  même  que  le  faint  martyr  répandit  le 
jour  de  fa  paflion,  &  que  l'évêque  Bcrnvin  ren- 
ferma dans  le  creux  de  l'autel  de  fon  églife  :  outre 
une  robe  appel  lée  la  tunique  ou  dalmatique  de 
faint  Etienne  qu'on  voudrait  faire  palier  pour  un 
prêtent  de  fainte  Hélène  merc  du  grand  Conftan- 
tin.  De  là  eft  venue  la  prétention  de  l'édile  de 
Mets  qui  croit  avoir  eu  la  moitié  du  bras  conferve 
à  Bcfançon  pat  le  moyen  de  l'évêque  Thierry  qui 
en  fit  la  tranflation  du  temps  du  pape  làint  Léon 
IX.  dans  l'onsiémc  ficelé  peur  enrichir  fon  églife 
cathédrale  qu'il  venoit  de  conftruire  Se  qu'il  dedia 
fous  le  nom  de  faint  Etienne.  A  Solfions  l'on  ho- 
nore au  (fi  en  ce  jour  une  tête  que  l'on  prétend  être  * 
de  faint  Etienne,  &  que  l'on  dit  avoirété  tirée  du 
tl*.  trefor  de  l'églifc  de  Conftantinoplc  avec  beaucoup 
d'auttes  reliques.  A  Cluny  l'on  expofe  un  doigt 
qu'on  dit  être  du  même  Saint ,  donné  par  un  é  vl- 
que  d'Edcflc  en  Mcfopotamic  à  un  gentilhomme 
François  nommé  Geldouin  croifë  contre  les  infi- 
delles ,  qui  étant  à  Antiochc  en  Syrie  le  confia  à 
un  moine  de  Cluny  appelle  Frotmond ,  pourvue 
dépole  dans  fon  monaftere.  On  le  joignit  avec  une 
dent  qu'on  difoit  être  de  faint  Jean- Baptiftc  dans 
un  même  reliquaire  l'an  1010 ,  pour  être  ren- 
fermé dans  le  trefor  de  l'abbatc.  Mais  au  ficelé 
suivant  le  B.abbé  Pierre  Maurice  dit  le  Venera- 


foit  nommé  le  premier  par  tuut , 
cerons  pourtant  pat  faint  Nicodème ,  tanrlcaufc 
qu'il  mourut  le  premier,  que  parce  qu'il  fera  plus 
naturel  de  joindre  enfuite  le  pere  Se  le  fils  fous  un 
feul  titre. 

Nicoos'ke  étoitjuifoc  de  l'école  des  Phari»  J*.i-»-« 
fiens ,  c'eft  à  dire  d'une  fc&e  orgueillcufc  qui  s'é-  ^ttm.  ».  u 
levoit  contre  l'humilité  de  la  doctrine  de  Jcfus-  f .  >$• 
Chrift  avec  d'autant  plus  de  fierté  qu'elle  faifoit 
profeffion  d'une  plus  grande  exactitude  que  les 
autres  dans  l'obier vation  de  la  loy  Se  dans  la  prati- 
que extérieure  des  vertus.  Il  paflbit  même  pour  un 
maître  &  un  docteur  du  peuple  d'Ifraël  :  Se  la  ^  - 
qualité  de  magiftrat  ou  prince  des  Juifs  que  lui     '*  - 
donne  l'évangile  femble  infinuer  qu'il  étoit  fena- 
«pur  de  Jerufàlera  ou  l'un  des  principaux  du  con- 
feil  fouverain  de  fa  nation.  Sa  qualité  6(  fa  pro- 
feflion  formoient  ainfi  de  grands  obftaclcs  à  ré  van- 

gilc; 
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gite  :  mais  la  grâce  donc  il  plut  à  Dieu  de  le  pré- A  contre  les  Phariftcns  ,  en  leur  rcmonrranr  qu'il 


venir  les  lui  leva  pour  lui  faciliter  le  chemin  qui 
devoir  le  conduite  à  Jefus-Chrift.  Car  Nicodème 
voyant  lu  miracles  par  lcfquels  ce  divin  Sauveur 
commençait  à  fe  faire  connott  te  dans  le  monde  ne 
douta  nullement  que  ce  ne  fuft  un  maître  envoyé 
de  Dieu  pour  apprendre  la  vérité  aux  hommes.  Il 
vint  donc  le  trouver  pour  en  être  plus  particulié- 

nt^'t'o"' tcmcnt  informé  ;  mais  l'Ecriture  dit  qu  il  n'y  vint 
que  la  nuit,  parce  qu'au  (èntiment de St  Auguftin 

j./.  t.  ».  14.  il  n'ofoit  encore  faire  profeffion  ouvenc  de  la  ven- 
te qu'il  reconnoifloit  en  fon  amc.  C'cft  ce  qui  a  fait 
juger  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  félon  le  té- 
moignage de  l'Evangile  crurent  en  Jefus-Chrift 


falloir  écouter  un  homme  te  l'examincravec  loin 
avant  que  de  le  condamner.  Ce  fut  lorsqu'on  vint 
dire  aux  grands  Prêtres  &  aux  Pharifiens  qui  avoienr  4Ï" 
envoyé  des  archers  pour  prendre  Jefus  qu'on  n'a- 
voit  ofé  mettre  la  main  fur  lui  à  caufe  que  fes  dif- 
cours  divins  cnlevoient  tout  le  monde.  Nicodème 
s'oppofa  à  leur  violence  :  8c  fur  ce  qu'ils  repro- 
choient  aux  archets  de  s'être  laiflez  (eduire  com- 
me les  autres  ,  prétendant  que  pas  un  feul  des  Sé- 
nateurs ni  des  Phanficns ,  ni  des  gens  de  qualité  ne 
croyait  en  Jefus-Chrift  ;  qu'il  n'y  avoir  qu'une 
miferable  populace  ,  gens  qui  ne  fâvoicnt  ce  qu6 

c'étoit  que  la  loy  ,  gens  maudits ,  qui  crulTcnt  en 
:l  1—-  J:.-  _  vi  *  1  


dès  le  commencement  de  fa  prédication  a  la  vue  B  lui  »  il  leur  dit  »  Nôtre  loy  nous  permet-elle  de 
des  miracles  qu'il  faitôic  ,  mais  en  qui  cependant     condamner  perfonne  fans  l'avoir  ouï  auparavant,  8c  „ 

fans  s'être  informé  de  fes  actions  }  Ils  lui  ré  pond  i  -  a 


«*5  ff"  Je  lus  ne  mettoit  pas  encore  la  confiance  parce  qu'il 
les  connoiflbit  tous  -,  que  leur  foy  n'étoit  pas  en- 
core alTcz  éclairée  ni  aucz  ferme  -,  8c  qu  ils  n'é- 
toienr  pas  encore  régénérez  de  l'eau  8c  du  Saint 
,.  Efprit.  Nicodème  dit  à  Jefus  •»  Nous  (avons  que 
»  vous  êtes  un  maître  venu  de  la  part  de  Dieu  pour 
«  nous  inftruire.  Cat  perfonne  ne  iauroit  faire  les  mi- 
»  racles  que  vous  faites  fi  Dieu  n'eft  avec  lui.  Jefus 
»  lui  répondit  »  Je  vous  dis  en  vérité  que  perfonne 
»  ne  peut  avoir  de  part  au  royaume  de  Dieu  s'il  ne 
»  naift  de  nouveau.  Nicodémc  lui  dit  .•  Comment 
»  un  homme  qui  cft  vieux  peut-il  naître  î  Peut- il 
»  rentrer  dans  le  ventre  de  ta  mère  pour  naître  une 


« 


rent  :  Eft-cc  donc  que  vous  êtes  auflî  Galilcen  J#« 
(  c'cft  le  nom  qu'ils  donnoient  aux  dilciplcs  de* 
Jefus-Chrift  J  .  Lifez  les  Ecritures  ;  8c  appre- 
nez qu'il  n'eft  jamais  forti  de  prophète  de  Gali- 
lée. 

Nicodème  fe  déclara  encore  plus  hardiment  le 
difciple  de  J.  C;  après  la  mon  de  ce  divin  Sau- 
veur lors  qu  il  futqucftion  de  lui  rendre  les  derniers 
devoirs ,  8c  de  procurer  la  ftpulturc  à  fon  corps.  1».  ».)?, 
Après  que  Jefus  fut  expiré  fur  la  croix  il  vint  au 
Calvaire  avec  Jolcph  d' Arimathie  apportant  avec 
lui  près  de  cent  livres  de  parfum  compote  de  mir- 


III. 


>»  féconde  fois  t  En  veriré ,  je  vous  le  dis  ,  reprit  C  rhe  8c  d'aloès  pour  l'embaumer.  Ils  prirent  cn- 
»>  Jefus;  Perfonne  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de     femblc  le  corps  de  Jefus  ,  l'enveloppèrent  dans 
Dieu  s'il  ne  renaift  de  l'eau  8e  dé  l'Efprit.  Ce  qui     des  linceuls  avec  d 


des  linceuls  avec  des  aromates  félon  la  maniete  d'en- 
(èvelir  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs.  Depuis 
ce  temps  Nicodème  répondit  toujours  fidellement 
à  fa  vocation.  On  eft  ttes-pertuade  qu'il  fut  baptizé 
par  les  apôtres  de  Jefus-Chrift ,  quoi  qu'on  ne  fà-  A»t  h  fri. 
che  fi  ce  rut  devant-fa  paflion  ou  aptes  ladefcentc'im- 
du  faint  Efprit.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  AT- 
c'avoit  été  par  faint  Pierre  &  faint  Jean.  On  dit  '7'-  ' 
que  les  Juifs  l'ayanr  appris  le  déooferent  de  fà  char- 
ge, lui  firent  perdre  Ion  rang,  1  anaihctnatilercnr , 
c'eft  à  dire  qu'ils  le  chalTerenr  de  la  fynagogue , 
&  le  bannirent  même  de  la  ville  dcJcruialem. C'eft  »"•*•  *»•»• 
ins  vu  :  cependant  vous  ne  rece-     ce  qui  lui  arriva  félon  toutes  les  apparences  dans.7'"'"  "' 
;        lôtre  témoignage.  Si  vous  ne  me  croyez  D  la  perfecution  qui  fuivitla  monde  faint  Etienne, 
e  vous  parle  le  langage  de  la  ferre  ,     &  dont  faint  Luc  a  parlé  dans  les  aâes  des  Apô- 
tres. Quelques-uns  ajoutent  que  l'on  avoit  formé 
le  detTein  même  de  le  faire  mourir ,  mais  qu'on 
lui  fit  grâce  à  la  considération  de  Gamaliel  (on 
parent  qui  employoit  fon  grand  credir  pour  le  pro- 
téger ,  &c  qu'on  fe  contenta  de  le  charger  de  coups 
8c  de  piller  fon  bien.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft 
que  Gamaliel  le  voyant  ainfi  perfecuté  pour  Je- 
fus-C.hrift  le  retira  dans  la  mai  fon  de  campagne 
qu'il  avoit  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Jerufalcm.  Il 
qu  en  un  mot  il  Croit  le  bis  de  Dieu  envoyé  par     1  entretint  de  tout  ce  qui  lui  étoit  necedairedans 
fon  perc  pour  fauve*  le  monde.  Nicodémc  écouta     cette  retraite.  Nicodémc  y  finit  (es  jours  en  paix  : 

Ce  Gamaliel  eut  foin  de  faire  enterrer  fon  corps 


h  eft  né  de  la  chair  eft  chair  t  6c  ce  qui  cft  né  de  l'Ef- 
»  prit  eft  efptit.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce  que  je 
»  vous  ay  dit  qu'il  faut  que  vous  naiiïicz  encore  une 
»  fois.  L'Efprit  fou  flic  où  il  lui  plaît  :  vous  en  en- 
»  tendez  bien  le  bruit  ,  mais  vous  ne  favez  d'où  il 
«  vient  ni  où  il  va.  Il  en  eft  de  même  de  tout  hom- 
me  qui  eft  né  de  l'Efprit.  Nicodémc  lui  répondit: 
•>  Comment  cela  te  peut-il  faire  t  Quoy ,  lui  dir  Je- 
»  fus ,  vous  êtes  docteur  en  lfracl ,  8c  vous  ne  favez 
»»  pas  cela  t  Nous  ne  difons  que  ce  que  nous  lavons 
»  bien  >  &  nous  ne  rendons  témoignage  que  de  ce 
»  que  nous  avons 

pas  fors  que  je  vous  parle  le  langage 
»  comment  me  croirez- vous  quand  je  vous  parlcray 
»>  le  tangage  du  ciel. 
II.        Jefus-Chrift  continuant  enfuite  l'entretien  qu'il 
avoit  avec  Nicodémc,  lui  apprit  qu'il  étoit  le  fils 
de  l'homme  qui  étoit  defeendu  du  ciel  8c  qui  de- 
voit y  remonter  \  qu'auparavant  il  devoit  être  éle- 
vé &  expofé  aux  yeux  des  hommes  de  la  même 
•    manière  que  Moy  (c  avoit  élevé  le  terpent  d'airain 
dans  le  dclcrt  pour  être  un  (îgne  de  falut  au  peuple; 
qu'en  un  mot  il  étoit  le  fils  de  Dieu  envoyé  par 
fon  perc  pour  fauvec  le  monde.  Nicodémc  éc 


écouta 

toutes  ces  veritez  avec  le  refpeâ  8c  la  fourmilion 

?|u'il  devoit  à  un  maître  venu  du  ciel ,  fans  s'of-  E  auprès  de  celui  de  fainr  Etienne  dans  le  tombeau 
enfet  du  reproche  que  Jefus  lui  fit  de  fon  igno-  qu  il  avoit  préparé  pour  ceux  de  (à  famille.  Quel- 
ranec  ,  en  lui  objectant  même  par  une  efpece  de 
raillerie  fa  qualité  de  docteur  de  la  loy  qui  fembloit 
inilnucr  dans  l'efprit  du  peuple  que  ceux  qui  la 
portoient  ne  dévoient  rien  ignorée  On  peur  juger 
même  par  l'Evangile  qu'il  vint  encore  depuis  re- 
voir Jefus  Chrift  pour  recevoir  fes  inftructions, 


3UCS 
ans 


&  qu'il  fe  mit  au  nombre  de  ceux  de  fes  difciples 
qui  i'uivoicnt  fa  doctrine,  fans  s'attacher  à  fa  per- 
fonne dans  fes  voyages.  Quoy  qu'il  paruft  en  ufer 
ainlî  fécretement  afin  de  fe  ménager  avec  ceux  de 
fa  nation  ,  il  ne  lai  (Ta  point  de  prendre  ouvene- 
ment  en  une  occalion  la  défenfe  de  Jcfia-Chrift 
Terne  II. 


auteurs  lui  ont  donné  la  qualité  de  mattyr 
la  créance  qu'il  étoit  mon  des  bleflurcsqu il 
avoir  reçues  pour  la  caufede  Jefus  Chrift.  Mais 
les  autres  fe  font  contentez  de  le  qualifier  confef- 
feur  •.  &c  leur  opinion  fe  trouve  confirmée  par  la 
fameufe  révélation  où  le  prêtre  Lucien  curé  de 
Caphargamale  vit  que  les  rofes  étoient 


tUt.fifrt 


anches  m  0  r  „,j, 


dans  le  panier  d'or  qui  défîgnoit  le  corps  de  ce  P»v*  *"* 
Saint  à  la  différence  de  Celles  qui  marquoient  lc 
corps  de  faint  Etienne ,  8C  qui  étoient  rouges  pour  '««• 
être  le  ligne  de  fon  martyre.  Nous  avons  rapporté 
les  cixconftances  de  la  découverte  de  fon  corps 

C  fane 
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•faite  l'an  4tj  avec  Celles  de  l'invention  de  faim 
Etienne,  &  nous  reiervons  !c  refte  pour  l'hiftoirc 
de  faint  Gamalicl  que  Dieu  rendit  le  mmiftrc  de 
cette  révélation.  Il  nous  fuffit  de  remarquer  que 
l'églifc  Latine  les  honore  tous  cnfcmblc  avec  faint 
Abibas  fils  du  dernier ,  comme  on  le  voit  par  les 
martyrologes  du  nom  de  laint  Jérôme  ,  ceux  d'A- 
don  ,  d'Uluard  ,  de  Wandalbcrt ,  Se  beaucoup  d'au- 
tres. Autrefois  on  faifott  ce  icmblc  une  tête  de 
faint  Nicodémc  en  Angleterre  le  premier  jour  de 
juin  :  elle  avoir  peut  être  fon  rondement  lur  les 
traditions  du  piïs  touchant  Joleph  d'Arirnathie 
a  qui  nôtre  Saint  avoit  été  .iflocic  pour  la  Icuul- 
turc  de  Je  fus  Chrift.  On  a  même  conlcrvé  le  nom 
de  faint  Nicodémc  dans  le  calendrier  reformé  de 
la  liturgie  nouvelle  depuis  que  lelchitmea  leparc 
leglife  Anglicane  d'avec  l'Eglife  catholique:  Se 
on  l'a  liiiTc  au  premier  jour  de  jiiin  conunc  au. 
•paravant.  L'églil'c  de  IMc  en  Tofcanc  prétend  avoic 
jt*'f*7'''l  aujourd'hui  le  corps  de  laint  Nicodémc  avec  ceux 
M.  >.  de  faint  Gamalicl  Se  de  faint  Abibas  :  mais  nous 
ne  voyons  pas  que  l'on  produife  des  titres  fuiEùiu 
pour  en  convaincre  le  public» 

21.  S.  G  AM  ALI  EL  ,  R.A S W  ou  DOCTEUR 
t.  fiéolc  de  Uloy  ;  crSt  Abikmi  fon  (ih. 

I.  A  m  A 1 1  el  de  (a  tribu  de  Juda  Se  de  la  racé 

•>„,„  Dtf  VjméiTic  de  D  vid  ,  homme  de  grande  diftin- 
4-i A^i.f  i.  ction  parmi  1rs  Juifs  du  vivant  &  après  la  mort 
de  Jcfus  Clu  (t.cioit  fils  d'un  Simeon  &  petit  fi Is, 
dit-on,  du  fameux  rabin  Hillel  qui  avoir  été  prince 
des  fynigogucs  de  la  nation  ,  oc  chef  du  confcil 
fouverain  appcllé  Sancdrin.  Ce  qui  lui  donnait  le 

Sremicr  rang  d'après  le  fouverain  pontife  avec  le 
roit  d'interpréter  les  Ecritures  comme  ayant  la 
*'*  clcf  ,a  ,ciencc  &  de  ,a  «to&rine.  Cet  Hillel 
cft  celui  que  les  Jurfs  regardoient  comme  le  pet e 
de  leurs  Rabins  Se  l'auteur  de  leurs  traditions.  Ce 
qui  fait  juger  combien  croient  modernes  ces  tradi- 
tions  pir  Icfqucllcs  ils  a  votent  corrompu  ou  ren- 
Verfé  les  préceptes  de  la  loy  fous  prétexte  de  Irt 
expliquer  ou  de  les  modifier  dans  le  temps  que  Jc- 
fus Chr»A  en  faifoit  le  reproche  aux  Scribes  &  aux 
Phirificns.  Simeon  fucceda  à  fonpere  Hillel  dans 
riv-  f"ft-  fes  jçyj.  gfjnjçj  dignités  qui  n  en  compofoient 
qu'une,  en  ce  que  celui  qui  prclîdoitau  Sanedrin 
avoir  auflî  l'intendance  des  Synago^ucs.Qijoi  qu'on 
fift  profeflion  de  ne  les  donner  qu  au  merire,  c'eft 
à  dire  à  la  vertu  foutcmie  d'une  graltdc  érudition, 
elles  parurent  héréditaires  a  la  famille  d'Hillel  en 
la  perforine  de  fon  petit-fils  Gamalicl  celui  dont 
nous  faifons  mention  en  ce  jour.  Jufqu'ici  nous 
n'avons  parlé  que  (tir  la  foy  des  Juifs  :  mais  pour  y 
joindre  quelque  cholè  de  plus  afluré  nous  ajoute- 
rons ce  que  l'écrirurc  fainte  nous  en  fait  connoitre. 
Elle  nous  apprend  outre  fa  qualité  de  docteur  de 

#«•'  ».>i'.v!j  honoré  de  tout  le  peuple.  Aulli  faint  Paul  entre 
les  chofes  qui  pouvoient  le  rendre  rccommandablc 
aux  Juifs  ,  leur  dit  qu'il  avoic  eu  l'avantage  d'être 
élevé  aux  pieds  de  Gamalicl  Se  irifttuit  fous  lui  dans 

r>nj.».f.*7. Us  «Ries  Se  les  manières  Us  plus  exactes  d'obfcr- 
▼cr  h  loy. 

U  y  avoir  déjà  plufteurs  années  que  Gamaliel 
itoir  en  charge  lors  qu'après  la  Pentecôte  que  nous 
regardons  comme  le  jour  de  l'établiflcmcnt  patfait 
de  l'Eglifc  il  donna  les  premières  maïqucs  de  l'e- 
Aime  Se  de  la  bienveillance  qu'il  avoir  pour  la  do- 
ctrine &  Us  difciples  de  Jcfus  Chrift.  Le  grand- 
Aa.  f.  ».i7.  prfctre  Se  tout  ceux  qui  comme  lui  étoient  de  la  l'e- 


Acte  des  Sadducécns,  troublez  de  ce  cjue  Us  Apô- 
tres qu'ils  avoient  tau  rentermer  dans  les  pritoi.s 
publiques  de  Jerulalcm  avoient  été  délivrez  pat 
une  main  invifiblc  &  croient  revenus  dans  le  tem- 
ple par  ordic  de  Dieu  prêcher  hardiment  Jcfus- 
C ht  lit  comme  auparavant  ,  «voit  nr  aifemblé  le 
couUtl  «5c  tous  les  lcnateurs  pour  délibérer  fur  d'au- 
tres mefurcs.  La  cratntc  qu'ils  avoient  du  peuple 
autant  que  l'inquiétude  qu'ils  avoient  du  miracle 
de  leur  délivrance  fie  envoyer  le  capitaine  des  gar- 
de* du  temple  avec  fes  officiers  pour  les  amener 
fans  violence.  Lorsqu'on  les  eut  fait  entrerdans le 
confcil,  le  grand-pretre  avec  ont  douceur  fort  gê- 
née le  plaignit  devant  eux  de  ce  que  contre  ladé- 
fenl'c  cxprtîlc  qui  leur  avoit  été  raitc  d'cnfcïgncr 
au  nom  de  Jelus,  ils  n'avoienr  pas  laiftcdcrcm- 
plir  Jerufalcm  de  leur  doctrine  8c  de  vouloir  ren- 

B  dre  les  prêtres  Se  tous  ceux  du  confcil  coupables 
de  la  morr  de  cet  homme.  Pierre  &  les  autres  apô- 
tres répondirent  gcncrcufëment  qu'il  fa'loit  obéir 
à  Dieu  plutoft  qu'aux  hommes  ;  qu'ils  étoient  les 
tl  moins  de  ce  qu'ils  difoient  &  qu'ils  avoient  en- 
core le  témoignage  dH  S.  Efprit.  Cette  réponfe 
mit  le  grand  prêtre  6c  Us  autres  en  fureur  :  &  il* 
prirent  des  cictiberarions  pour  f-,irc  mourir  les 
Apôtres.  Ce  fut  alors  que  Gamalicl  fc  leva  en  plein 
conlcil  :  Se  ayant  donné  ordre  que  l'on  fift  retirer  Alm  t- 
Us  Apôrrcs  pour  quelque  niomenr  afin  qu'on  ne 
U  foupçonnall  point  d'être  d'intelligence  avec  eux  (h.  ht3 
&  qu'on  n'en  pnft  point  occafion  de  rcictter  cch».  i4. 
qu'il  pourroit  dire  en  leur  fivcur  ,  il  parla  devant 
l'aiTembléc  avec  tant  de  diTcretion  ,  que  fans  le 
fendre  fufpeét  il  produific  des  preuves  ponr  la  vc- 

C  nté  rk  la  religion  chrétienne  fit  fauvalcs  Apôtres. 
Voici  le  difcoursqu'tl  Uur  tint  Se  qui  a  mérité  d'ê- 
tre confervé  dans  les  livres  fierez  de  l'Ecrîrure.  A9-  f-»'ff. 
Ifr.ëlites ,  prenez  garde  à  ce  que  vous  avezà faire  « 
touchanr  ces  perfonnes.  Car  il  y  a  déjà  quelque  «* 
temps  qu'il  s  éleva  un  certain  Thcodas  qui  pié-  « 
tendoit  être  quelque  chofe  de  grand.  Il  y  eut  en-" 
viron  quatre  cens  hommes  qui  s'atucherent  à  lui.  «  ■ 
Mais  il  fut  tué  ,  &  tous  ceux  qui  avoient  cru  en« 
lui  fc  difliperent  Se  furent  réduits  à  rien.  Judas  de  « 
Galilée  (autre  fedudeur  )  s'éleva  en  fuite  lorsque  « 
fc  fit  le  dénombrement  du  peuple  ,  &  il  attita  i  « 
fon  parti  beaucoup  de  monde.  Mais  il  petit  auffi  * 
Se  tous  ceux  qui  avoient  cm  en  lui  furent  diflîpcz.  « 

D  C'eft  pourquoy  voici  le  confcil  que  je  vous  donne.  •» 
Ceflez  de  tourmenter  ces  gens  là  ,  Se  laifllz  lcs  « 
faire.  Car  fi  leur  entreprile  vient  des  hommes  j« 
elle  fc  détruira.  Que  fi  elle  vient  de  Dica ,  vous  ne  « 
fauriez  la  détruire  :  &  en  ce  cas  là  il  arriverai:  que  « 
vous  combattriez  contre  Dieu  même.  Ils  fe  rcn.  « 
dirent  tous  à 'l'avis  de  Gamalicl  :  Se  ayanr  fait  * 
venir  les  Apôtres  ils  leur  défendirent  après  les 
avoir  fait  fouetter  de  parler  au  nom  de  Jct'us  ,  Se 
les  laifRrent  aller. 

Ce  di  (cours  qui  ne  rendoit  au  fond  qu'à  leur  HLj 
faire  voir  que  la  religion  que  prèchotent  les  Apô-  • 
ires  étoit  une  oeuvre  de  Dieu ,  futcaufede  la  con- 
veïfîon  de  beaucoup  de  prêtres  qui  l'entendirent 

^  Se  qui  regardoient  Gamilicl  comme  leur  maître  Se 
leur  chefT  II  y  avoit  lieu  de  s'étonner  cependant 
qu'un  homme  h  lâge  Se  d'un  fi  grand difeetnement» 
qui  avoit  ouvert  un  avis  fi  équitable ,  n'clift  pas 
encore  embrafle  la  foy  dejefus- Chrift.  S.Chry- 
fbftome  qui  fait  cette  réflexion  ajoute  qu'il  n'eft  j.  au.  ta. 
pas  pofliblc  qu'avec  tant  de  lumière  Se  de  probité 
il  (bit  toiû  jours  demeuré  dans  fon  infidélité.  II  té- 
moigne même  en  un  autre  endroit  étrerrcs-pcrfiia- 
dé  qu'il  fut  converti  avant  faint  Paul.  Cette  opi-  nm.  l9;  ti- 
mon qui  fembloit  n'être  encore  alors  qu'une  forte 
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cônje&ure ,  fc  trouva  confirmée  peu  d'années  après  A 
la  mon  de  faine  Chryfoftome  par  une  révélation 
dans  laquelle  Dieu  ht  découvrir  aux  hommes  le 
corps  de  faim  Etienne  &  ceux  de  Nicodéme  ,  de 
Gamalicl  6c  de  fon  fils.  Il  paroît  par  l'hiftoire  qu'en 
écrivit  Je  prêtre  Lucien  a  qui  la  révélation  s 'etoir 
faite  ,  qu  après  que  faint  Etienne  euft  été  marty- 
rifë  par  les  Juifs  ,  ce  qui  arriva  quelques  mois 
avant  même  que  Gamaliel  euft  fauvé  la  vie  aux 
Apôtres  dans  le  conlèil ,  il  encouragea  les  fidcllcs 
laan  i<  à  demeurer  fermes  dans  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Il 
Ttn.s.sufk.  £t  cnlever  de  nuit  le  corps  du  faint  martyr,  com- 
'tfrsZ'  "*'  me  nous  l'avons  marqué  ailleurs  ,  le  fit  porter  à 
f^r-  »••  fept  lieues  de  la  ville  dans  une  terre  qui  luiappar. 

tenoit  Se  qui  s'appclloit  Caphargamaledc  fon  nom^  B 
l'y  fit  enlevelir  avec  honneur  dans  le  monument 
tout  neuf  qu'il  avoic  préparé  pour  fervir  de  tom- 
beau à  toute  fa  famille ,  Bc  fournit  à  tous  les  frais 
de  la  fèpulture  qui  étoient  grands  chez  les  Juifs. 
L'hiftoricn  remarque  que  cette  action  de  pieté  ne 
fur  pas  un  eff-t  feulement  d'une  affcâion  ou  d'une 
compaflîon  humaine  pour  ce  miniftre  de  Jcfus- 
Chrift  i  mais  que  Gamaliel  voulut  ménager  cette 
occafion  pour  tâcher  de  fc  faire  quelque  forte  de 
mérite  auprès  de  Dieu ,  6c  d'obtenir  dans  la  réfur- 
reclion  quelque  part  aux  récompenfes  dont  il  avoic 
comblé  fon  ferviteur.  Gamalicl  qui  pouvoir  être 
baptizé  deflors  ou  qui  le  fut  peu  de  temps  après, 
retira  enfuitc  Ion  parent  Nicodéme  dont  nous  avons 
parlé,  dans  fa  mai  fon  de  campagne  pour  le  garan- 
tir de  la  perfecution  des  Juits.  On  ne  comprend  G 
pas  ailement  comment  il  pût  s'en  garantir  lui-même 
a  moins  qu'on  ne  dife  que  fon  grand  crédit  ou 
b  vue  de  (on  mérite  tout  extraordinaire  le  mit  à 
couvert  ,  ou  qu'on  ne  fuppofc  avec  quelques  an. 
ciens  qu'il  fçut  cacher  fou  chriftianifme  aux  Juifs 
en  continuant  avec  eux  les  obfervations  de  la  loy 
dans  le  temple  Se  les  fonctions  de  fa  charge  dans 
*Mf«./U  1*  fynagogue  6c  le  Sancdrin.  Mais  il  n'y  a  guéres 
j.  ctm.  d'apparence^  ce  qu'ont  prétendu  quelques  uns,  que 
'•/cvî-  k$  Apôtres  eux-mêmes  lui  avoient  conlcillé  de 
ne  ps  Ce  déclarer  ,  &  de  fc  maintenir  toujours 
parmi  les  Juifs  pour  arrêter  leurs  mauvais  def- 
Icins  ou  pour  en  avertir  les  difciplcs-  Un  tel  con-  ~ 
feil  ponrroir  être  approuvé  pour  ménager  les  cf- 
prits  dans  un  état  qui  (ê  gouverne  par  la  politi- 
que humaine  :  mais  il  n'a  guéres  de  rapport  avec 
la  fimplicité  de  la  foy  6c  de  la  conduite  des 
Apôtres. 

Entre  divers  enfans  que  Gamaliel  avoit  eus  de 
fa  femme  Ethna  ou  Achné  on  comptoit  Scdemias 
ou  Sdcmias ,  Simon  ou  Sirocon  ,  Se  Abibas  ou 
tnr*'ff't'-  ■^^<"''   Quelques  uns  ont  cru  que  Scdemias  Se 
Simon  étoient  deux  noms  d'une  même  perfonne, 
y»an      c'eft  a  dire  du  fils  aîne  de  Gamaliel.  On  ajoute 
'  '  que  ce  fils  perfifta  dans  l'on  judatfmc  avec  fa  merc; 
fj'^.'^*-  qu'il  fucceda  à  fon  pere  dans  la  charge  de  Nafi 
/TV*./ +.  ou  prince  de  la  fynagogue,  Se  de  chef  du  Sane- 
'■  '•         dnn  que  celui-ci  avoit  exercée  avec  beaucoup  de  — 

r-;   réputation  pendant  trente-deux  ans  entiers  ;  qu'il 

1.  an  70.  veqoit  jufqu'a  la  ruine  du  remplc  &  delà  ville  de 
Jcntfalcm.  Mais  que  les  charges  tant  civiles  que 
îegjles  ayant  fini  avec  l'état  des  Juifs  dans  cette 
entière  deftruction ,  fon  fils  Gamaliel  le  jeune  fut 
fait  chef  des  écoles  Se  des  académies  des  Juifs  qui 
demeurèrent  en  Paleftine  ,  depuis  l'an 79  environ 
jufqu'cn  97.  C'eft  ce  dernier  qu'on  prétend  avoir 
été  établi  premier  Patriarche  de  fa  nation ,  dignité 
créée  depuis  le  fac  de  Jcrufalem  ,  Se  maintenue 
parmi  les  Juifs  jufqu'en  l'année  420  ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  dans,  la  vie  du  B.  comte  Jofeph 
de  Scythoplc  en  Paltûinc  au  xxu  de  juillet. 
Terne  //. 
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Pour  ce  qui  eft  d' Abibas  qui  étoït  le  puifné 
des  fils  de  Gamaliel  l'ancien ,  on  prétend  qu'il  fut 
baptizé  çn  même  temps  que  lui,  6c  qu'il étoit  âgé 
pour  lors  d'environ  vingt  ans.  Son  pere  avoir  eu 
un  loin  tout  particulier  de  l'élever  des  l'enfance 
dans  la  crainte'  du  Seigneur  ,  dans  l'obfcrvation 
religieufc  de  (es  préceptes ,  dans  l'étude  Se  la  mé- 
ditation de  fa  loy.  On  dit  que  toute  l'occupation 
d' Abibas  avant  (a  convetfion  même,  avoit  été  de 
demeurer  dans  le  temple  pour  prier ,  pour  affiner 
aux  fàctificcs  6c  pour  entendre  expliquer  les  Ecri- 
tures. Ce  fut  là  principalement  Se  dans  l'école  de  Un 
fon  pere  qu'il  connut  Saul  appelle  depuis  S.  Paul.  A/™ 
On  ne  fçait  combien  d'années  il  vêquic  après  fort 
baptême  :  mais  on  eft  alfuré  qu'il  mourut  avant 
fon  pere  qui  dans  la  révélation  faite  au  prêtre 
Lucien  déclara  que  ce  cher  fils  avoit  toujours  vé- 
cu dans  l'innocence  des  mer  lus  Se  dans  une  pureté 
parfaite  du  corps  Se  de  l'efptit.  Gamaliel  le  fit  en- 
terrer à  Ophargamale  dans  le  même  monument 

Sue  faint  Etienne  en  une  grotte  feparée  au  deflîis 
e  celle  de  ce  faint  martyr.  Pour  ce  qui  eft  de  fa 
femme  Se  de  fon  fils  aîné ,  comme  ils  ne  voulu- 
rent point  avoir  de  pan  a  fa  converfion ,  ils  renon- 
cèrent auflfi  à  la  participation  du  même  monument 
&  même  à  la  pouclfion  de  la  terre  de  Caphavga- 
rnale,  Dieu  le  permettant  ainfi  afin  qu'ils  n'euflent 
pas  même  les  maïqucs  extérieures  de  focicté  avec 
fes  Saints. 

Aptès  la  mort  de  Gamaliel  qui  arriva  vers  l'an 

51  de  Jefus-Chrift ,  s'il  eft  vray  qu'il  entra  en  char-  

gc  vers  l'an  10  &  qu'il  y  demeura  trente-deux  L  «Ul  JL 
ans ,  on  mit  fon  corps  félon  qu'il  Tavoit  fouhaitc 
dans  la  même  gtotte  &  dans  le  même  tombeau 
que  fon  fils  Ab  bas  à  côté  de  celui  de  faint  Etien- 
ne. Il  y  demeura  avec  les  autres  jufqu'a  la  révé- 
lation qui  s'en  fit  du  temps  des  empereurs  Hono- 
rius  Se  Thcodofc  le  jeune ,  8e  dont  nous  avons  - 
parlé  au  fujet  de  l'invention  de  faint  Etienne.  Ga- 
malicl apparut  à  Lucien  (bus  la  forme  d'un  vieil- 
lard qui  avoit  les  cheveux  blancs ,  la  barbe  fore 
longue ,  la  taille  haute ,  le  v liage  vénérable  ,  la 
port  majeftueux  ,  vêtu  d'une  robe  blanche  enri- 
chie de  boutons  d'or  où  la  croix  de  Jefus-Chrift 
étoit  gravée.  Ses  fouliers  étoient  aulfi  garnis  d'or 
&  il  avoit  une  baguette  d'or  à  la  main.  Il  lui  dé- 
couvrit en  trois  vi fions  différentes,  arrivées  au 
mois  de  décembre  de  l'an  415  ,  les  quatre  corps, 
en  lui  marquint  les  noms  de  ceux  à  qui  ils  étoient. 
Pour  les  lui  faire  diftinguer  il  lui  icpre (enta  dins 
la  féconde  vifion  quatre  corbeilles  qui  défignoienc 
chaque  corps  en  particulier,  fie  tnarquoient mê- 
me la  différence  du  mérite  des  quatre  Saints. 
Trois  de  ces  corbeilles  étoient  d'or  6c  remplies 
de  rofes  fraîches.  La  première  qui  étoit  la  plus 
magnifique  étoit  pleine  de  rotes  rouges  qui  expsi. 
moient  alfez  le  martyre  de  faint  Etienne  dans 
l'erTufion  de  fon  fang  :  les  deux  autres  éroieni 
pleines  de  rofes  blanches  comme  des  Us  ,  6c  mar- 
quoient  les  corps  de  Nicodéme  6c  de  Gamaliel. 
La  dernière  des  quatte  corbeilles  étoit  d'argent 
remplie  d'un  farfran  qui  jettoit  une  odeur  admi- 
rable. Elle  étoit  pout  Abibas  6c  elle  marquoit  que 
s'il  n'avoit  rien  fouffert  de  la  part  des  Juifs  pour 
la  défenfe  de  la  foy  de  Jefus-Chrift  comme  Nico- 
déme 6c  Gamalicl ,  il  avoit  toujours  vécu  chatte 
dans  le  célibat  ,  qu'il  avoit  accompagné  l'inté- 
grité de  fes  moeurs  de  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes ,  6c  qu'il  étoit  mort  avec  la  pureté  qu'il 
avoit  reçue  au  baptême.  Lors  qd'on  emporta  la 
corps  de  faint  Etienne  à  Jcrufalem,  ceux  de  Ga- 
tmttcl  «  de  Nicodéme  Se  d'Abibu  demeurèrent  à 
C  ij  Caphar-, 
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Caphargamale, 

la  luite  des  fiecles  ils  furent  tranfpo 
à  Pife  en  Tofcane ,  Se  qu'ils  s'y  confèrvcnr  encore 
dans  une  chapelle  particulière  de  l'églifc  cathé- 
drale. Les  anciens  martyrologes  latins  hors  celui 
de  Bede  les  mettent  tous  trois  au  rang  des  Saint» 
en  marquant  leur  invention  comme  celle  de  faint 
Etienne  au  m  d'aouft  :  c'eft  ce  qu'on  a  fuivi  auflt 
dans  prefque  tous  les  modernes.  Saint  Abibas  y  cft 
appelle  par  tout  St  Abibon ,  fi  l'on  en  excepte  le 
■f/iàj.i.i:  calendrier  Romain- François  drefle 
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Romain- François  drefle  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire  qui  le  nomme  Abidas.  Son 
.  f  {  nom  étoit  Abibba.  L  église  dcChartrcs  prérend 
'  avoir  ù  tête  dans  l'abbàïe  de  S.  Pere  en  vallée  où 
fa  mémoire  cft  honorée  en  ce  jour. 


porter  encore 
bien  leur  ac- 
11  alla  donc  vifiter  Ly-  -**'<»-4<»* 
die  Ton  hotclTe,  vit  fie  entretint  les  fîdelles  qu'il 
avoit  convertis  ,  fie  après  les  avoir  fortifiez  mus 
la  fby  il  fortit  de  la  ville.  Il  fe  fouvint  toujours 
depuis  fie  dans  fes  prières  fie  dans  les  autres  té- 
moignages de  fa  rcconnoilTancc  des  chrétiens  de 
Pbilippes  ,  qui  de  leur  côté  lui  firent  connoître 
non  feulement  par  leur  attache  à  la  doârine  qu'il 
leur  avoir  apprife ,  mais  auffi  par  leurs  libérais  - 
tcz  continuelles  fie  par  tous  les  fecours  dont  ils 
pouvoient  s 'avifér  pour  prévenir  fes  bc foins ,  la 
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///.  SAINTE  LYDIE  ,  MARCHANDE 
de  fourjn  tjr  d'écttisre. 

L'Année  51  de  lefus-Chrlft  à  laquelle  nous 
ivons  rapporté  la  mort  de  S.  Gamaliel  ,  fut 
celle  de  la  conversion  de  Stc  Ltdii  dont  il  cft 
fait  mention  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. S.  Paul  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  dans  une 
vision  d'aller  en  Macédoine  annoncer  (on  évan- 
gile, vint  avec  S.  Luc  Se  fes  autres  compagnon* 
à  Philippcs  ville  célèbre  en  ces  temps-là,  colonie 
romaine  Se  capitale  de  cette  partie  de  la  Macédoi- 
ne qui  regardoit  la  Thrace.  Le  jourduSabat  ils 
allèrent  à  la  fnÇtuaut ,  c'eft  a  dire  à  l'oratoire  des 


n  part  qu'ils  prenoient  à  fes  peines  Se  à  fes  travaux, 
ôn  ne  peut  pas  douter  que  les  éloges  que  fiûnr^ 
Paul  a  faits  de  leur  charité  ne  regardent  larme 
Lydie  autant  qu'aucune  antre  >  fi  l'on  fait  refle- 
xion à  la  manière  dont  elle  l'avoit  traité  avec 
route  fa  compagnie  durant  fon  féjour  de  Phi- 
lippe*. 

IV.  SAINTE  MAS  ANE  é  SAINTE  CÏRE, 
Aftscboretcs  de  Syrie. 
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fait  voir  qu'il  s'eft  trouvé  des  femmes  qui  ont  *• 4r* 
atteint  Se  égalé  tout  ce  qu'on  dit  de  plus  extraor- 
dinaire des  folitaires  les  plus  au  Acres  d'entre  le* 
hommes.  Les  atteindre  au  point  le  plus  élevé  de 
la  contemplation  n'eft  pour  elles  rien  faire  au  def- 
Juifs  hors  de  la  ville  au  delà  de  la  rivière. Ils  y  pri-  C  foj  d'eux  :  mais  les  égaler  dans  les  travaux  Se  Ici* 
tent  feance  comme  étant  de  la  nation  ,  Se  de  la     rigueurs  de  la  pénitence  c'eft  les  furpafier.  Car 

étant  d'un  naturel  plus  foible  ,  elles  fc  rendent 
plus  dignes  d'admiration  lors  qu'elles  témoignent 
autant  de  courage  qu'eux  Se  qu'elles  s'élèvent  ainfi 
au  dciTus  de  la  fragilité  de  leur  iexe.  Marane  Se 
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communion  des  prières  pour  lesquelles  on  s'aflem- 
bloit  en  ce  lieu  tous  les  famedisoo  jours  de  fab- 
bat.  Ils  parlèrent  particulièrement  aux  femmes 
auprès  defquellcs  éroient  les  itegcs  qu'on  leur  avoir 
donnez.  Il  y  en  avoit  une  nommée  Lydie  de 
la  ville  de  Thyarirc  maintenant  Tyre  dans  la  pro- 
vince de  Lydie  en  Afic  mineure  ,  d'où  lus  étoit 
venu  peut  être  fon  nom  lors  qu'elle  s'étoit  établie 
en  Macédoine.  Elle  étoit  marchande  de  pourpre; 
Se  (âtnt  Luc  dit  qu'elle  (èt voit  Dieu  deflors ,  ma- 
nière de  parler  pour  marquer,  ce  fcmblc ,  les  payens 


Cyrc  étoient  de  la  ville  de  Bcréc en  Syrie,  iflue* 
l'une  Se  l'antre  de  race  fort  illuftrc  dan*  la  Stntti 
province  ,  fie  fort  considérées  dans  le  monde 
avant  leur  retraite.  Mais  elles  mépriferenr  tous 
les  avantages  de  la  nature  &  de  la  fortune  pour 
s  attacher  plus  librement  au  service  de  Dieu  ,  fis 
de 


pour  tâcher  de  fuivre  Jcsus-Chrift  jusqu'à  U croix 
'•  qui  emb'raflbienrcni  entièrement  ou  en  partie  lare-     par  les  voyesde  la  mortification.  Elles  quittèrent 
ligion  des  Juifs.  Elle  écouta  les  Apôtres  avecat-     le  siècle  Se  la  maison  paternelle  ,  s'cnfci 
tention  ,  Se  Dieu  hii  ouvrit  le  cœur  pour  enten- 
dre avec  foumiflion  ce  que  S-  Pauldiioit.  Ayant 
été  parfaitement  convertie  à  cette  première  exhor- 
ration  ,  elle  fut  baptizée  Se  toute  fa  famille  avec 
elle.  Après  avoir  reçu  cette  grâce  ,  elle  pria  in- 
ftamment  S.  Paul  fie  tous  ceux  de  fa  compagnie 
de  venir  loger  chez  elle.  Sur  quelque  difficulté 
qu'ils  en  firent ,  elle  leur  dit  que  s'ils  la  croyoient 
ndelle  au  Seigneur  ils  ne  lui  refuferoient  pas  fa 
demande  :  elfe  le*  força  ainfi  d'entrer  chez  elle  Se 
d'y  demeurer.  Quelques  jours  après  S.  Paul  ayant 
délivré  du  malin  efprir  une  devinerefle  qui  étoit 


en  un  petit  réduit  proche  de  la  ville,  où  par  ust 
facrifice  qui  dura  autant  que  leue  vie  elles  s'immo- 
lèrent continuellement  à  Dieu  comme  des  victi- 
mes de  pénitence.  Leurs  fervantes  n'ayant  pas 
voulu  fc  leparcr  d'elles  ,  fie  persiflant  à  vouloir 
les  imiter  dans  leur  nouveau  genre  de  vie ,  elles 
leur  firent  bâtir  une  cellule  joignant  leur  perse 
enclos  d'où  elles  leur  défendirenr  de  jamais  fortir. 
Là  observant  leurs  actions  par  une  petite  fenêtre, 
elles  leur  faifoient  des  inftructsons  par  interval- 
les ,  lesexcitoient  fouvent  à  la  prière,  Se  tâchoienr 
d'allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  l'amour  divin 


«me  fille  cfclave  ,  fut  mis  en  pri  (on  avec  S.  Si  la*  -  dans  leur  cœur.  Mais  pour  elles,  félon  que  l'afTure 
le  premier  de  fes  compagnons  à  la  follicirationdes  le  B.  Thèodoret  évéque  de  Cyr  qui  vivoit  de  leur 
maîtres  de  la  fer  vante  ,  qui  couvrant  le  chagrin     temps  Se  qui  fut  le  témoin  de  tout  ce  qu'il  en  a  dit, 


qu'ils  avoient  de  voir  cciîcr  par  fa  délivrance  le) 
gain  qu'ils  failoient  à  fes  divinations  fous  le  pré- 
texte oc  religion  ,  s 'étoient  plaints  que  c 'étoient 
des  Juifs  qui  vouloient  introduire  des  coutume* 
itrangerej  fie  contraires  aux  loix  romaines  dan* 
«ne  ville  où  tous  les  bourgeois  étoient  citoyen* 
romains.  Quand  on  eut  reconnu  que  Paul  fie  Si- 
las  étoient  cax-memes  citoyens  romains ,  les  ma- 
gistrats allèrent  leur  faire  exeufe,  les  merde  pri- 
lon  fie  les  prier  même  de  fortir  de  leur  ville  ,  de 
f  eut  que  l'outrage  qu'on  leur  avoit  fait  a'euft  quel- 


clles  n'avoient  ni  cellule  ni  toit,  fie  s'étant  con- 
tentées de  faire  murer  le  lieu  qu'elles  avoient  choiû 
cour  leur  retraite ,  elles  demeuroient  à  jour  fous 
l'air  Se  tout  à  découvert ,  n'ayant  au  deflus  d'elles 
lors  qu'elles  repofoient  qu'une  toile groflïcrc  éten- 
due en  forme  de  dais  ou  de  rente ,  mais  qui  ne  le* 
garantiffoit  point  des  injures  des  faifons.  Au  lieu 
de  porte  elles  avoient  une  petite  fenêtre  différente 
de  celle  Qui  donnoit  dans  la  cellule  de  leurs  fer- 
vantes. C  croit  par  là  qu'elles  recevoient  ce  qui 
leur  étoit  ncceÛairc  poux  vivre  ,  Se  qu'elles  par- 
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loicnr  aux  femmes  qui  avoient  la  liberté  de  les 
venir  voir  dans  le  temps  d'entre  Piques  &  Pente- 
côte feulement.  Tout  le  refte  de  1  année  fc  paf- 
foit  dans  un  filcnce  continuel.  Ehcorc  cette  per- 
miflîonde  parler  à  ces  femmes  dans  un  temps  u  li- 
mité d'ailleurs  m  regardent  elle  que  Marane  feule: 
car  quant  à  Cyre  perfonne  ne  lui  entendit  jamais 
dire  la  moindre  parole  depuis  qu'elle  tut  entrée 
dans  cette  retraite.  Elles  étoient  chargées  toutes 
deux  de  grolTcs  chaînes  de  fer  dont  fapefanteur 
étoit  fi  grande ,  que  Cyre  qui  étoit  d'une  comple- 

emeuroit  toujours 


xion  plus  délicate  que  Marane  d 
courbée  jufqu'en  terre  ,  fans  qu'il  lui  fuit  poflible 
de  fc  lever.  Théodore t  dont  le  diocèfc  étoit  voi- 
fin  de  celui  de  Beréc  ,  dit  qu'il  les  avoit  fouvent 
vues  dans  cette  clôture  -,  que  la  révérence  qu'elles 
témoignoient  pour  la  dignité  du  facerdoce  les  avoit 
portées  à  faire  déboucher  leur  porte  en  fa  faveur 
afin  de  le  faire  entier.  U  ajoute  qu'il  n 'avoit  pu 
voir  (ans  effroy  cette  quantité  de  chaînes  que  les 
hommes  les  plus  forts  n'auroient  pu  porter  j  qu'a- 

Erès  beaucoup  de  prières  Se  d'inltances  il  avoit  eu 
:  pouvoir  de  les  leur  faire  quitter  :  mais  qu'il  n'é- 
roit  pas  plutôt  parti  qu'elles  les  r-prenoient  6c  fc 
les  mettoient  au  coû  6c  fur  les  reins  comme  des 
colliers  Se  des  ceintures  ,  outre  celles  qui  étoient 
eleftinées  pour  leurs  mains  6e  pour  leurs  pieds.  El- 
les les  tenoient  cachées  fous  une  robbe  trainante 
qL('elles  portoient  en  tout  temps  ,  qui  empêchoit 
qu  'on  ne  vift  rien  d'elles  depuis  la  tête  iufqu'aux 
pietés  ,  8e  qui  étoit  jointe  par  devant  d'un  voile 
qui  leur  deiccndoit  iufqu'à  la  ceinture  6c  leur 
couvrait  entièrement  te  vifage  6c  les  mains.  Elles 
accompagnoient  cette  manière  de  vivre  de  toutes 
les  mortifications  dont  on  peut  macérer  le  corps, 
faifcnt  confifter  toute  leur  fàtisfaction  6e  toute  leur 

I'oye  à  participer  aux  fouffrances  par  lcfquellcs 
eur  div  in  Epoux  avoit  parte  Air  U  terre  pour  ren- 
trer dans  la  gloire  celeftc.  Elles  requirent  de  U 
forte  pendant  l'cfpacc  de  quarante-deux  ans  :  6C 
après  les  tnvaux  d'une  fi  longue  pénitence ,  elles 
n  aimoient  pas  moins  les  fouffrances  6c  ne  les  em- 
bra  Soient  jus  avec  moins  d'ardeur  fur  la  fin  que  fi 
elles  n'euûent  fait  que  commencer ,  parce  qu'ayant 
fanscefle  devant  les  yeux  l'exemple  de  Jcfus  Chrift, 
it  n'y  avoit  point  d'effort  qu'elles  ne  fiffenr  pour 
arriver  au  bout  de  la  cartiete  où  elles  le  voyoient 
comme  leur  juge  6e  leur  époux  tenant  en  fes  mains 
8c  leur  montrant  U  couronne  qu'il  de  voit  leur 
mettre  fur  la  tête  après  leur  victoire.  Cette  vue 
leur  fiifoit  endurer  avec  joyc  les  pluyes,  les  vents, 
les  neiges  6e  la  gelée  des  nyvers  les  plus  rudes , 
comme  les  ardeurs  les  plus  violentes  du  fblcil  en 
été ,  Se  trouver  doux  6c  agréable  tout  ce  qui  étoit 
infopportable  aux  autres.  La  rigueur  de  leurs  ab- 
ftinenecs  répondoit  1  leurs  autres  aufteritez  :  on 
leur  a  vu  imiter  Moyfe  même  dans  le  jeûne  qu'il 
garda  fur  la  montagne  de  Dieu  lors  qu'il  s'agit  de 
recevoir  fa  loy.  Car  elles  pafferent  par  trois  diver- 
fes  fois  autant  de  temps  que  lui  fans  manger ,  6c 
(ans  rien  prendre  qu'au  bout  de  quarante  jours. 
Elles  imitèrent  aufli  par  trois  autres  fois  1  abfti- 
nence  du  prophète  Daniel  qui  fut  trots  femaines 
entières  fans  prendre  aucune  nourriture.  Une  fois 
elles  fc  fentirent  touchées  du  defir  d'aller  vifiter 
les  lieux  faims  que  Jefus-Chrift  a  confacrez  par  fon 
féjour  Se  par  fes  fonffranecs.  Elles  partirent  a  jeun, 
Se  furent  jufqu'a  Jerufalem  pendant  vingt  journées 
de  chemin  fans  manger  jufqu'à  ce  qu'elles  euffent 
adoré  Dieu  dans  les  lieux  où  l'on  honoroit  la  paf- 
fion  te  la  refurreelion  du  Sauveur.  Elles  s'en  re- 
tournèrent encott  à  jeûn  de  U  Paie/tint  dans  leur. 
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A  folitude  de  Berée.  Elles  cardèrent  une  fcmblable 
abftiiicnce  lors  qu'elles  allèrent  en  pèlerinage  à 
l'églifc  de  faime  Thecle  qui  étoit  dans  la  ville  de  Oragr». 
Sclcucic  capitale  de  llfauric  ,  Se  où  les  peuples 
rormoient  un  grand  concours  de  dévotion  detou-  «csiicic. 
tes  les  provinces  de  I  A  fie  6c  de  l'Orient.  Elles  vi-   T  , 
voient  encore  lors  que  Thcodorct  écrivoit  leur  hi-  att 
ftoire  en  l'année  444.  Ce  qui  nous  fait  juger  qu'el- 
les avoient  embraffe  la  vie  folitaire  dès  le  com- 
mencement du  cinquième  ficelé ,  6c  qu'elles  allè- 
rent encore  au  delà  des  quarante-deux  années  qu'el- 
les avoient  déjà  parties  dans  de  fi  grandes  aufteritez. 
Le  martyrologe  Romain  fait  mention  d'elles  au 
rroifiéme  jour  d'aouff  :  mais  nous  ne  voyons  pas 
que  les  Grecs  ayent  honoré  leur  mémoire  d'un  culte 
public. 


F.  S.  DALJUAC E  ,  ARCHIMANDRITE 

«*  Supérieur  de  mmmjttrts  dam  Cmftnnti-  v  fode; 
no  fit  :  fnhtt  FAVSTE  fin  fit ,  fiUntlSAAC  ' 
fin 


SAint  Daimici  ,  ou  comme  l'appellent  les  I: 
Grecs  dans  leur  ménologe  faint  D*lnt*t ,  étoit 
d'une  famille  fort  noble  6c  fort  distinguée  dans        .,  ■ 
C  l'empire  d'Orient.  11  fuivk  la  profèrtion  des  ar-  Ve"  1 
mes  en  fa  /cunefle,  commença  à  fervir  fous  l'em-  3"0, 
pereur  Theodofe  le  Grand,  6c  il  fut  officier  dans 
la  féconde  compagnie  des  gardes  du  palais.  Il  con- 
ferva  dans  ce  dangereux  cmploy  les  bonnes  ira» 
prenions  de  La  vertu  6c  de  la  religion  qu'on  lui 
avoit  données  dans  fon  éducation  H  eut  foin  d'é- 
viter les  defordres  ordinaires  à  ceux  de  fon  âge  Se 
de  fa  profèffion ,  6c  vêquir  avec  une  pieté  édifiant» 
dans  fon  état.  Il  fut  marié  dès  le  temps  de  l'em- 
pereur Valcns ,  6c  eut  même  pluficurs  enfans  fans 
que  tous  ces  engagemens  feculiers  apportafTcnt  au- 
cun obftaclc  aux  devoirs  de  fa  pieté.  Dieul'appella 
depuis  à  la  vie  folitaire .  6c  lui  fit  quitter  les  char-  ■ 
ces,  fès biens  ,  fa  famille ,  6c  tout  pour  embrafier 
la  vie  religieufe.  Il  fc  mit  avec  fon  fils  faint  Tavst» 
D  fous  la  discipline  de  l'abbé  fkintlsAAc,  dont  la 
séputation  étoit  grande  à  Conftantinople, 

Ce  fàùit  folitaire  étant  déjà  prêtre  étoit  venu 
demeurer  auprès  de  cette  ville  dés  le  temps  de  l'em- 
pereur Valens  lorsqu'il  perfecumit  l'Fglifc  catho- 
lique pour  favorifer  l'hcrcfie  Arienne.  Ce  qui  l'a- 
voit  mis  en  crédit  étoit  la  prédiction  qu'il  avoit 
faite  à  ce  prince  du  malheur  qui  devoir  lui  arriver 
dans  le  combat  qu'il  alloit  donner  aux  Gots  ,  s'il 
ne  rétablirtbit  les  évêques  catholiques  qu'il  avoit 
chartez  de  leurs  fiéges.  Ce  fur  l'onzième  de  juin 
de  l'an  j.78  que  le  voyant  partir  de  Conftantinople 
avec  toute  fa  fuite  pour  aller  au  camp ,  il  lui  cria  iw.  t,  *. 
Ede  fa  cellule  qui  étoit  proche  du  grand  chemin  :  V.^"'*, 
Où  allez-vous,  Empereur  }  Dieu  n'eft  pas  pour  „c.  4e,  ' 
vous  depuis  que  vous  lui  avez  fait  la  guerre  :  c'eft  u 
lui  qui  a  excité  les  barbares  contre  vous  ,  cédez  « 
de  lui  faire  la  guerre  ;  autrement  vous  n'en  revien-  « 
drez  pas  ,  6c  vous  vous  perdrez  avec  toute  vôtre  « 
armée.  Valcns  irrité  de  Ion  dtfcours  le  fit  prendre 
dans  fa  cellule  ,  6c  commanda  qu'on  le  mift  en 
prifon  jufqu'a  fon  retour.  Il  lui  dit  d'un  ton  de 
colère  en  le  voyant  fortir  "Je  reviendray  ,  6c  tu 
le  fauras  :  car  je  te  fera  y  mourir  en  punition  de  « 
ta  faurtè  prophétie.  Ifaac  répondit ,  élevant  fa  voix 
fon  haut  pour  être  entendu  de  plus  de  perfonnes  : 
Ouy ,  prince  ,  jeconfens  que  vous  me  fartiez  mou-  « 
rir  fi  vous  revenez,  6c  fi  l'on  me  trouve  menteur.  « 
Valent  marcha  contre  Les  Gots ,  leur,  donna  la  ba- 
K  iij  taille 
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taille  le  tx  du  mois  d'aouft  fuivant.  Il  la  perdit  A 
avec  plus  des  deux  tiers  de  fon  armée.  Il  y  périt 
lui-même ,  &  l'on  fçut  depuis  qu'il  avoit  été  brûlé 
tout  vif  d«ns  une  cabane  ou  (es  gens  l'avoient  porté 
pour  mettre  l'appareil  fur  une  playe  qu'il  avoit 
téçucd'un  coup  de  flèche  àaint  lfaacdont  lapté- 
t  diction  (c  trouva  iuftifiée  par  u»  événement  fi  ru- 
Vers  Tan  nefte  fut  regardé  depuis  ce  temps  comme  un  pro- 


44 

crut  devoir  lui  mander  ce  qui  s'étoir  pafle  dans  la 
condamnation  de  Neftorius.  Les  pan  1  fans  de  cet 
herefiarque  foutenus  de  quelques  officiers  de  l'em- 
pereur ù  dcsêvêques  de  iyne  que  fon  ami  Jean 
patriarche  d'Antioche  avoit  amenez  au  concile 
après  fa  condamnation  s'étant  trouve*  enfui  te  les 
plus  forts,  dépofercut  faint  Cyrille  Ce  Mcmnon  f.  ^ 


4IO.    phete  du  Seigneur.  Il  véquit encore piuuc 

nées  depuis,  Se  mourut  du  temps  d  Attique  pa- 
t  riarchede  Conftantinoplc  vers  l'an  410. 
II,        Il  eut  pluficurs  difciples  dont  on  peut  aiTurcr 
s      ut  que  leplus<elebrcfut  faint  Dalmace  qu'il  nomma 
c  10.      '  en  mourant  pour  fon  fuccclTeur  dans  k  gouvetne- 
tïiMf  .mm.  mcrM  de  fonmonaftere ,  après  «voit  recor 


Ufo- 


d;r.  L  i  >,ii.  Ijdité  de  fa  vertu  par  de  longues  épreuves.  En  effet 
•■••©•/•«•  depuis  que  (âint  Dalmace  étoit  entré  dans  le  mo- 
naftere  il  avoit  fait  paraître  une  ardeur  toujours 
nouvelle  pour  s'avancer  dans  le  chemin  delà  per- 
fection,  es  jeûnes  étoient  longs ,  fréquent  Si  fort 
rigoureux:  Ton  prétend  qu'il  paffa  même  une  fois 
quarante  jours  fans  manger  :  aufterité  dont  on  ne 
voyoit  guétes  d'exemples  hors  d'Egypte,  de  Pale- 
Aine  Se  de  Syrie.  Il  avoit  tant  d'éloignement  pour 
toutes  les  chofes  du  ficcie,  tant  d'amour  pour  la 
folitude  Se  le  repos  de  la  contemplation  qu'on  a 
remarqué  qu'il  avoit -été  quarante  huit  ans  fans 
quitter  la  retraite  de  fon  cloître.  On  ne  pot  mê- 
me l'en  faire  fortir  durant  les  tremblement  de  terre  _ 
qni  fecoucrent  la  ville  de  Conftantinoplc  :  Se  quel-  C 
que  inftance  que  lui  lift  l'empereur  a  cetre  occa- 
uon  pour  fc  trouver  aux  procédions  qui  fc  faiibicnt 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  on  fut  obligé  de 
le  tailler  prier  dans  fa  cellule-  Cette  grande  retraite 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  donnas!  encore  fes  foins  i 
d'autres  monafteres  que  le  tien-  lien  bâtit  même 
un  nouveau  de  fon  nom  qu'il  dota  de  fon  bien  , 
s'il  cft  vray  que  le  patricc  Dalmace  qui  en  fut  le 
fondateur  n'ait  été  autre  que  lui  même  à  qui  cette 
-qualité  qu'il  aurait  portée  dans  le  ficcie  ferait  rcAée 
dans  les  titres  publics.  Cemonaftcrcdefaint  Dal- 
mace devint  depuis  fi  confidcrablc  qu'on  lui  don- 
na le  premier  rang  entre  tous  ceux  de  Conltantino- 
»ple.  Nôtre  tint  abbé  fut  qualifié  dans  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  Archknundritt ,  c'eft  i  dire  Su- 
périeur de  monafteres ,  foit  parce  qu'on  l'obligea  d 
«l'en  prendre  pluficurs  fous  fa  direction  ,  (oit  parce 
qu'il  étoit  devenu  le  plus  ancien  Se  le  doyen  des 
<tbbc£  de  Conftantinoplc.  Cette  qualité  que  fon 
mérite  lui  avoit  rendue  particulière  devint  un  titre 
<le  prééminence  que  Ion  fit  paflerde  fa  perfonne 
à  celle  de  fes  tucccflcurs. 
III.       Rien  ne  fit  tant  éclater  ce  mérite  que  fes  vertus 
lui  a  voient  acquis  ,  que  les  fervices  qu'il  rendit  à 
l'Eglifë  contre  la  nouvelle herefie  de  Neftotius  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  qui  avoit  fucccdc  l'an 
418  à  Sifinnc  fuccclTeur  d' Attique.  On  ptétend 

?u'avant  que  Neftorius  publiait  (on  erreur  Contre 
union  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift,  Se  con-  £ 
tre  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  fa  mere,  nôtre 
Saint  avoit  prévu  le  fcandalc  que  cet  herefiarque 
Gsr%.fffi-im  alloit  exciter  dans  l'églifc  ,  &  qu'il  dit  à  fes  rc- 
Mm.'^H.  ''S*111  en  k  défignant  clairement  de  prendre  gar- 
de à  eux  ,  parce  qu'il  étoit  venu  dans  la  ville  une 
bête  féroce  qui  devoir  blciTer  bien  du  monde  par 
r  »       fa  doctrine.  On  fa  voit  au  concile  gênerai  d'Ephefe 
^    qui  for  aflcmblé  l'an  431  contre  Neftorius  l'inte- 
43 (a    zêt  que  faint  Dalmace  ptenoir  à  la  défènfc  de  la 
vérité  orthodoxe  ,  Se  le  crédit  que  kii  donnoit 
l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  fainteté.  C'eft  pour  cela 
que  faint  Cyrille  patriarche  d'Alexandrie  qui  avoit 
aW.7,EftÇ  piéûdéaao»cae  comme  légat  du  papeS.CclcÛin 


éveque  d'Ephefe,  maltraitèrent  les  légats  du  Pape 
Se  lêsévèques  catholiques  du  concile  qui  s'en  plai- 
gnirent aux  prélats  qui  étoieatà  Conftantinople, 
au  clergé  de  cette  ville.  Se  en  particulier  i  faint 
Dalmace.  Ce  Saint  ne  fc  contenta  pas  de  leur  ré- 
crire pour  les  conlblcr ,  mais  il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  les  délivrer  de  la  mi  (ère  où  on  les 
avoit  réduits  dans  Ephclc.  Comme  le  mal  étoit 
preflant  ,  il  entreprit  d'y  remédier  d'une  maniè- 
re d'autant  pluspromte  Se  plus  efficace  qu'elle  de- 
voir avoir  plus  d'éclat.  Pour  aller  détromper  l'em-  Jf*-  *>* 
pereur  Thcodofcdont  la  prévention  Se  la  facilité  &Ht 
donuoient  lieu  à  de  fi  grandes  cruautez  ,  il  ne  fit 
point  difficulté  de  fortir  de  fon  monaftere  :  ce  qui 
ne  lui  érair  point  arrivé  depuis  48  ans.  Il  le  fie 
accompagner  d'une  grande  partie  de  (ês  religieux  : 
il  yen  eut  auffi  beaucoup  des  autres  monaftercs  qui 
fe  joignirent  à  lui  avec  leurs  abbez,  Se  ils  forent 
encore  fuivis  d'une  foule  de  peuple.  IU  prirent  des- 
cierges,  Se  chantant  des pfcauines  ilsal'crenr  ainû. 
cnptocc/fionau  palais  de  l'Empereur.  Les  abbez  y 
entrèrent  (culs,  ayant  Dalmace  à  leur  tête  •  iJC 
Thcodoi  c  étonné  de  voir  un  homme  qu'il  rcipeâoie 
infiniment,  mais  qu'il  n'avoit  jamais  vu  que  dans 
fon  monaftere  lorsqu'il  lui  étoit  allé  tendre  vifrte, 
les  écouta  très  favorablement.  Nôtre  Saint  lui  rc- 
prefenta  l'oppreûionoù  étoient  les  Pères  du  concile 
a  Ephcfê  où  les  ennemis  de  la  vérité  triompl.ioicnt 
indignement.  Il  lui  fit  voit  les  lettres  du  concile, 
lui  expliqua  tout  ce  dont  il  s'agifloit  :  Se  après 
l'avoir  dciabuiê  il  lui  fit  promettre  qu'il  écouteroic 
les  députez  du  concile.  Se  qu'il  remédierait  aux 
defordres  que  fes  commiiTaircs  joints  aux  pan  i  fan  j 
de  Neftorius  a  voient  caufez  fous  Ion  autorité.  Les 
abbez  fe  retirèrent  avec  cette  afluranec  ,  Se  conti- 
nuant laproceflion  avec  leurs  moines  Se  le  peupla 
ils  allèrent  à  la  célèbre  églifedc  faint  Mocc  On  y 
lut  les  lettres  du  concile  :  &  S.  Dalmace  montant  en 
chaire  aflura  le  peuple  que  l'Empereur  les  avoit 
lues;  qu'il  en  avoit  été  ttes-fatisfait  ,  &  qu'il 
avoit  permis  aux  Pires  du  concile  de  lui  dépu~ 
ter.  Il  jutlifia  même,  ou  du  moins  il  exeufa  Ce 

Îirincc  en  rejettant  fur  les  officiers  corrompus  Se 
ùr  les  ennemis  de  (a  vérité  tout  le  mal  qui  étoit 
arrivé  à  Ephefe  :  &  toute  l'action  finit  par  un  nou- 
vel anatheme  que  l'on  prononça  contte  Neftorius 
&  par  les  malédictions  publiques  dont  il  futchar- 

Î;é.  Saint  Dalmace  écrivit  aulli-  tôt  au  concile  qui 
ui  répondit  en  cotps  d'une  manière  tres-gloricufc 
à  fa  mémoire.  Car  tous  les  prélats  qui  lecompo-  ^.ç,^ 
foient  commencèrent  par  rendre  grâces  à  Dieu  de 
f  avoir  excité  ï  défendre  fi  hautement  la  doctrine  "£?u„Z? 
catholique.  Ils  le  louèrent  en  fui  te  comme  ayant 
été  l'unique  qui  les  euft  fecourus  efficacement ,  qui 
cuit  publié  la  vetité  fans  crainte  Se  fans  déguilè- 
menr,  &  qui  euftfçu  ramener  les  efprits.  Ils  lui 
donnèrent  procutation  pour  agir  en  leur  nom  à 
Conftantinoplc  dans  tout  ce  qui  pourrait  regarder 
la  foy  Si  les  interctsde  l'Eglifc catholique.  Ce  fut 
iàns  doute  le  foin  que  prit  faint  Dalmace  de  s'ac-  ->v 

Îiuitter  d'une  fi  glorieule  commiflîon  autant  que  les  >. 
erviecs  qu'il  leur  avoit  déjà  rendus  qui  lui  fit  don'  j^^y,^ 
ncr  depuis  la  qualité  $  Avcttt  à»  canolti Efhtft.     '  * 
Ce  (tint  abbé  »c  pouvoir  avoir  alors  guéres  moins 
de  quauc- vingts  ans  :  Si  l'on  ne  fçait  s'il  véquit  en- 
core 
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flore  beaucoup  depuis.  Quelques  auteurs  conjeftu  • 
rent  qu'il  mourut  vers  l' an  431-  Son  fils  Fauftcqut 
l'a1  voit  fuivi dans  le  cloître,'  l'imita  suffi 
vertu.  Il  parvint  1  un  haut  degré  de  pcrfccl 
iaus  qu'il  paroifle  qu'ilait  fait  aucune  action 
clat  hots  de  fon  monaftete.  Il  a  été  reconnu  publi- 
quement pour  Saint  :  Ce  l'églife Grecque  hono- 
re fa  mémoire  avec  celle  de  («int  Dalmacc  Se 
celle  de  faint  Itaac  dont  nous  avons  parlé  au  ttoi- 
ficme  jour  d'aouft  «n  les  joignant  dans  un  même 
office. 

R  e  m  v  o  Y, 


S.  DoMiNiQjiE.  4.  Aourt:. 
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d  Auru 
peu  qu 


IFRROME  ou  ST  EufRdiHe,  evequt 
>nt  on  fait  aujourd'hui  la  fête.  Voyez  le 


A  pos.  Lors  qu'il  fut  en  âge  d'apprendre  les  lettres 
on  le  donna  à  l'un  de  fts  oncle»  qui  étoit  atchi- 
pretre  de  l'cglifc  de  Gumicl  d'Yifan.  Le  temps 
qui  lui  teftoir  dt  fes  études  n'étoit  point  pour  le  ai- 
vertiflement  :  il  l'cmployoit  à  tous  les  offices  di- 
vins où  iflîftoit  fon  oncle,  &  à  d'autres  exercices 
de  dévotion  qu'il  fc  preferivoit  pour  occuper  & 
fatisfaire  fa  pieté  en  particulier. 

A  quatorze  ans ,  après  avoir  appris  la  grammai- 
re &  les  humanité*  ,  il  fut  envoyé  à  Palcncia 
ville  épifcopale  du  royaume  de  Léon  où  il  y  avoir 
univerûté.  Il  y  employa  fix  ans  à  l'étude  de  la 
philofophiç  &  de  la  théologie  où  il  fit  des  pro- 
grès extraordinaires  quoiqu'ils  fulfcnt  toujours 
moindres  que  ceux  qu'il  faifoit  dans  la  vertu» 


l'on  en  fçait  avec  ce  que  nous  dirons  de  St  B  II  jeûnoit  deflors  tres-frequemmenr  &  d'une  ab- 
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J-uphrone  évêque  de  Tours  au  jour  fuivant. 


IV.  JOtJR  D'AOUST. 

S.  DO  MJNI£yE,CONFESSEVR, 
Jnjltt,  des  Frères  Prêcheurs  ou  Domwumm 
sppeUes.  en  France  Jatokins. 

§.  1.  Histoire  di  sa  Vu. 

Ç  Aint  Dominique  pere  d'une  célèbre  6e  nom* 
Obtcufe  famille  dans  l'Eglifc,  naquit  l'an  J170 
it  Calaruega  bourg  du  diocèfed'Ofma  dans  la  vieil- 
le Gaftillc.  Il  étoit  (ils  de  Félix  de  Gutman  Se  de 
Jeanne  d"  Aça ,  l'un  6c  l'autre  de  noble  extraction, 
mais  plus  eftimables  encore  par  leur  pieté  qu'ils 
n'étoient  confiderez  par  leur  noblcdc  ou  leur  for- 
tune dans  t'Efpaimc  où  la  mai  Ton  des  Guzmans 
étoit  déjà  fott  distinguée.  Sa  merc  fur  tout  a  vécu 
en  fi  grande  réputation  de  fainteté  que  lcsDomi- 
difficulté  de  lui  donner  le 


nicains  n'onr  point  fait 

titre  de  fonte  Jeanne  après  fa  mort  ,  &de  rendre 
quelque  forte  de  culte  religieux  à  fon  corps  de- 
puis qu'en  1}  18  ils  le  firent  tranfporrcr  dans  l'églife  D  Dieu  fit  naître  une  occafion  de  produire  avec 


de  leur  couvent  de  Pcgnaficl.  Etant  groffede  Do< 
minique  qui  ne  fut  que  le  ttoifiéme  de  fes  enfans 
miles  dans  l'ordre  de  la  naifTance  ,  elle  eut  un 
fonge  où  clic  s'imagina  mettre  au  monde  un  pé- 
rit chien  ,  qui  d'un  flambeau  allumé  qu'il  tenoit 


ftinence  fort  rigoureufe.  11  fut  dix  ans  entiers  k 
fe  priver  absolument  de  vin  pour  modérer  plus 
facilement  les  bouillons  de  fa  jcuncûc.  Ildormoic 
très- peu:  te  quoi  qu'il  pâruft  avoir  un  lit  ordi- 
naire il  ne  s'en  fervoit  prefquc  jamais ,  &  ne  re- 
pofoit  fouvenr  que  fur  le  plancher  de  fa  chambre» 
Il  faifoir  paroître  un  amour  tout  particulier  pour 
la  retraite  :  il  ne  ibnoit  que  pour  aller  à  l'églife 
ou  aux  écoles  publiques.  Là  il  fc  communiquoic 
même  tres-peu  à  fes  compagnons  s'accouiumant 
à  fc  faire  une  fol itude  de  foncceUr  au  milieu  d'eux. 
Il  n'aitnoit  ni  à  recevoir  ni  à  rendre  des  vifites. 
Sur  tout  il  évitoit  avec  grand  loin  les  mauvaifes 
compagnies  :  Se  le  defir  qu'il  avoir  de  conferver 
C  inviolablcmcnr  la  pureté  dont  il  faifoit  profeffion 
lcloignoit  de  l'enttcticn  &  de  la  vue  même  des 
femmes  ,  petfuadé  qu'il  ne  pouvoir  fuir  le  péril 
8c  trop  loin.  Il  étoit  fi  délicat  fur  ce  point  que 
fon  cœur  fc  foulevoit  Contre  les  moindres  objets 
ou  comte  les  paroles  de  liberté  qu'il  jugeoit  con- 
traires à  l'honnêteté.  Il  fe  renoit  dans  des  précau- 
tions continuelles  contre  les  furprifes  :  Se  la  dé- 
fiance où  il  éroit  de  lui  même  le  faifoit  recourir 
fans  ceffe  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Cefutaufli 
principalement  ce  qui  lui  fit  rechercher  la prorec- 
tiôn  particulière  de  la  fa  in  te  Vierge  pour  laquelle 
il  fit  paroître  une  dévotion  qui  produîfit  divers 
effets  ,  6c  qui  eut  aptes  lui  de  grandes  fuites  dans 
TEglife.  Sur  la  fin  de  fon  cours  de  théologie, 

c  éclat 


la  compaffion  &  la  tcndrclTc  qu'il  lui  avoir  don- 
née pour  les  pauvres  Si  les  affliges..  Ce  fut  l'an 
nji.lorfquc  prefquc  toute  l'Efpagne  fè  vit  tour- 
mentée d'une  cruelle  famine  qui  dcfola  particuliè- 
rement les  royaumes  de  Caftille  Se  de  Léon.  Do- 


dans  la  gueu'e  alloit.  porter  le  feu  par  toute  la  minique  en  cette  trille  conjoncture  ne  fe  contenra 
sertc.  Une  vifionde  cette  nature  qui  auroir  effrayé  pas  de  donner  tour  Ce  ou  il  avoir  d'argent  pour 
toute  autre  perfonne  moins  accoutumée  à  inter-     ibulagcr  les  pativres  ,  il  vendit  encore  tous  fes 


oulagcr  les  pati 

meubles ,  &  pour  tout  dire  tous  fes  livres  en  quoi 
confiftoit  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Son 
exempte  toucha  les  cœurs  des  bourgeois  de  Pa- 
lencia  les  plus  rcfTcrrez  Se  les  plus  durs.  Confus 
moyens  les  plus  propres  pour  lui  procurer  une  de  fc  laitier  ainfi  prévenir  fie  furpafTcrpar  ce  jeune 
ication  qui  le  tendift  digne  de  devenir  le  mini-  £  étranger  dans  une  chofe  qui  fembloit  devoir  les 

i merdier  encore  plus  que  lui ,  ils  ouvrirent  leurs 
greniers  fie  leurs  coffres  ,  6e  par  ce  moyen  la  ville 
fe  trouva  garantie  de  la  mortalité  dont  elle  étoit 


p ictcr  favorablement  les  accidens  de  la  vie ,  n'eut 
tien  d'équivoque  pour  elle.  Ce  lui  rutunprcl.igc 
de  ce  que  Dieu  devoir  faire  un  jour  par  fon  fils: 
&  ce  motif  la  porta  à  chercher  de  bonne  heure 
ies 

éducation 

Are  de  fes  defleins.  Dominique  répondit  parfai- 
rcincnr  aux  intentions  Se  aux  foins  de  fes  parens. 
Dieu  l'y  avoir  déjà  préparé  en  lui  donnant  un  heu- 
reux naturel  ;  Se  en  tournanr  toutes  fes  inclinations 
a  la  vertu.  C'cftccqui  fit  qu'on  ne  remarqua  rien 
de  vicieux  dans  fes  defirs ,  ni  dans  fes  difeours  ,  ni 
dans  fes  actions ,  &  qu'on  ne  vit  en  lui  prefque  au- 
cune des  fniblefTes  ordinaires  aux  autres  enfans.  Il 
apprit  à  ptier  &  à  fe  mortifier  dès  le  (ortie  du  ber- 
ceau :  &  il  croit  encore  (bus  laconduitc  de  fa  nour- 
rice qu'il  ùvok  déjà  fe  lever  fccrcrcment  la' nuit , 
&  donnet  à  la  prière  le  temps  qu'il  ôtoit  à  fon  rc- 


menacée  après  la  famine.  Dominique  ne  discon- 
tinua point  les  œuvres  de  mifericorde.  La  charité 
qui  avoit  iettè  de  profondes  racines  dans  fon 
cœur  produifoit  toujours  quelque  nouveau  fruit 
de  ta  fècondiré.  Une  pauvre  femme  le  pria  un 
jour  avec  hrrries  de  lui  faire  quelque  aumône  pour 
racheter  fort  frère  des  mains  des  Mores  qui  l'a- 
voient  fait  efclave.  Dominique  fe  ttouvoit  alors 
épuife  fie  fans  efpcrance  de  pouvoir  trouver  fi  tôt 
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S.  Dominique.  4.  Aouft. 


de  quoy  fatisfairc  aux  dtfirs  de  cette  femme.  Ju.  A 

Î;eant  par  l'impatience  qu'elle  £ai(bit  paroitreque 
e  captif  fouffroît  beaucoup ,  fie  que  l'affûte  pref- 
foit  il  s'offrit  lui-même  par  on  excès  de  Ta  cha- 
rité pour  être  la  rançon  de  fon  frere  &  c  te  donne 
au  More  en  échange.  Cectc  propofirion  faite  mè- 
ne avec  beaucoup  d'inûancc*  fie  honte  à  la  fem- 
me qui  eut  horreur  d'y  penfer  feulement.  Amfi  le 
Saint  ne  -put  avoir  la  fatisfaction  de  fc  livrer pout 
ion  prochain  :  mais  il  eut  tout  le  mérite  d'une  ac- 
tion fi  gencreufe  puis  qu'il  ne  manqua  (ko de  fou 
cote  pour  la  faire  exécuter. 
J 1 1.  Sa  charité  ne  lui  bornoic  point  le»  vues  aux  Am- 
ples necf(E:ez  du  corps  :  elle  le  reudoit  encore 
tres-fcnfîSle  aux  b-  foins  fpixiruelsde  fon  prochain, 
ttc  lui  failbtt  chcrih:r  dcilors  divers  remèdes  pour  B 
«iierir  les  m  m  s  des  ames.  Le  zele  qu'il  avoir  pour 
Je  falur  de  fes  ficres  qui  lui  étoit  auflî  cher  que  le 
jîen,  lui  fit  emieprendre  de  rudes  pénitences  ;  fie 
il  ne  fit  point  difficulté  de  lé  dévouer  aux  rigueur* 
de  la  juft'Ce  divine  pour  la  converfion  des  pécheurs. 
Ce  fac  ri  ficc  alla  jufqu'à  la  perte  de  fâ  fanté  ,  mais 
Dieu  qui  en  deflmoit  l'ufagc  i  d'autres  1er  vices 
«ncore  plus  conllderables  U  lui  rendit ,  fie  la  for- 
tifia même  de  telle  forte  qu'il  la  mit  en  état  de 
réfifter  dans  la  fuire  aux  travaux  les  plus  pénibles 
de  la  pénitence  &  de  la  prédication  évangelique. 
Après  avoir  cftayé  pendant  quelque  temps  de  tra- 
vailler au  falot  des  autres  par  les  voyes  feercre*  de 
ia  prière  fie  des  mortifications  ,  il  crut  devoir  y  q 
joindre  les  moyens  extérieurs  dont  il  avoit  la  dif* 
pofîtion.  Il  y  employa  les  talcns  de  la  parole  fie 
ée  la  perfualion  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu  en  un 
degré  éminent  :  8c  l'on  dit  que  les  prémices  des 
fruits  de  fa  prédication  furent  la  converfion  d'un 
Jeune  feigneur  nommé  Conrad  qui  avoir  été  le 
compagnon  de  (es  études ,  fie  qui  s'étant  fait  enfui  te 
religieux  de  l'ordre  de  Citcaux  fut  élevé  au  cardi- 
nalat pour  fôn  mérite.  La  bcnedi&ioa  que  Dieu 
donna  a  ces  premiers  effais  du  miniftere  de  fon 
ferviteur  fut  li  grande ,  qa'il  y  eut  prcfTc  à  le  venir 
entendre  &  à  conférer  avec  lui.  On  leconfiilrott 


de  Calfien  prêtre  de  fctarfcille  :  ic  il  richa  de  re- 
tracer fur  lui-;uême  les  suite  rite  t  des  anciens  Pères 
de  l'Egypte  Se  de.  la  Tbcbaïde  dont  il  irouvoit  les 
exemples  dam  ce  livre ,  en  s 'obligeant  de  le  don- 
ner la  di  (cipliiie  ttots  fois  chaque  cwu  avec  un  fouet 
armé  de  pointes  de  fer. 

Son  cvêque  fâchant  à  quoy  Dieu  Pavoic  defti-  I V; 
né  ,  &  ne  prétendant  point  renfermer  dans  fon 
églife  le  ttefor  qu'il  potfedort ,  lui  permir  d'aller 
porter  U  parole  de  Dieu  aux  nations  fit  prêcher 
la  pénitence  aux  pécheurs.  Dominique  parcourut 
ainfi  pluficurs  provinces  de  l'Eipagnc  travaillant 
à  détruire  avec  les  vices  les  erreurs  dont  les  Ma- 


dcia  comme  le  directeur  le  plus  expérimenté  fui 
les  affaires  du  falut  :  fie  malgré  fon  âge  il  étoit 
regardé  comme  l'oracle  de  l'université  de  Palen- 
cia  pour  les  cas  de  confeience  fie  rintelligencc  des  d 
faintes  écritures.  Dominique  demeuroit  encore 
dans  cette  université  lots  que  Diégue  de  Azebex 
évêque  d'Ofma,  homme  de  lavoir  fie  de  pieté  en- 
treprit la  réfotmation  des  chanoines  de  fon  églife. 
Ce  prélat  étant  venu  a  bout  de  leur  faire  embraf- 
fer  1  inftirat  des  chanoines  réguliers  de  St  Augu- 
stin ,  jugea  que  pour  fou  tenir  cet  établifTemenc 
il  devoir  faire  entier  dans  fon  chapitre  des  per- 
sonnes d'une  vertu  diftinguée  afin  que  leur  exem- 
ple animait  les  autres,  lien  fit  la  proportion  à 
Dominique  qui  crut  entendre  la  voix  de  Dieu 
^^^^  dans  celle  de  fon  évéque ,  fie  qui  quitta  aufli  tôt 
'  L'an"_  la  ville  de  Palencia  après  neuf  ans  de  fejour  pour 
venir  prendre  l'habit  ccclcuaftique  fie  faire  pro-  E 
9'  feflion  de  la  vie  religieufe  dans  l'églife  d'Ofma. 
Quoy  qu'il  n'y  changeais  que  fon  extérieur  il  ne 
laiffa  pas  d'y  paraître  un  boinmajtout  nouveau  par 
la  ferveur  avec  laquelle  il  fc  portai  la  perfection 
de  fon  état.  Il  voulut  Ce  perfuader  qu  il  n'avoir 
encore  rien  fait  ni  pour  fon  falut  ni  pour  la  gloire 
de  Dieu  ,  afin  de  ne  s'exciter  que  par  la  vue  de  ce 

Î|ui  lui  reftoit  1  faire.  Il  augmenta  les  jeunes ,  pro- 
ongea  (es  veilles,  redoubla  toutes  les  autres  mortifi- 
cations ,  fie  fie  toute  fon  occupation  de  la  prière  fie 
de  la  méditation  de  la  loy  du  Seigneur.  Il  prit  un 
août  tour  oimculier  à  la  lecture  des  conférences 


hometans  fie  les  hérétiques  les  avoient  infectées.  L'an 

II  y  fit  beaucoup  de  conventions ,  dont  laplusécla-  iia£. 
tanre  fut  celle  de  Rcinier  ,  qui  ayant  renoncé  à 
l'herefic  nouvelle  dont  il  étoit  lui-même  l'aureur, 

fut  employé  bien-toft  après  par  le  pape  Innocent 

III  contre  les  -Patariens  fie  d'autres  (ectaires ,  fie 
qui  enrra depuis  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
Au  retour  de  cette  première  million  où  il  s 'étoit 
déjà  acquis  la  réputation  d'homme  aptittolique  il 
fut  ordonné  prêtre  par  l'évêquc  d'Ofma  qui  le  fie 
en  même  temps  foûpriew  de  (on  chapitre  régulier.. 
C'en  étoit  la  première  dignité  après  la  tienne  , 
parce  qu'ayant  embralTé  aufli  la  rtgulariré  qu'il 
avoit  preferire  aux  autres  ,  il  étoit  devenu  le  prieur 
du  chapitre  d'où  on  avoit  banni  les  titres  de  doyen, 
de  ptevot  fie  les  autres  dignitez  qu'on  y  voyoit 
lors  que  les  chanoines  étoient  feculiers.  Cepen- 
dant il  eut  encore  fcrupule  de  retenir  Dominiqu» 
dont  la  vocation  éroit  d'aller  irftruire  fie  conver- 
tir les  peuples.  Il  fc  porta  de  lui  même  à  l'envoyer 
à  Palencia  où  on  le  demandoit  pour  faire  des  le- 
çons publiques  de  théologie  dans  l'uni vcrftté  où  il 
avoit  étudié.  C'étoit  alors  la  plus  célèbre  ,  pour 
ne  pis  dire  l'unique  qui  fuit  en  Efpagnc  ,  fie  elle 
fut  depuis  transférée  a  SaUsrunquc.  Le  Saint  après 
y  avoir  fait  voir  l'allianccquc  l'on  peut  faire  de  la 
vertu  fie  de  la  pierf  avec  la  feiertec ,  fut  rappcllé 
à  Ofma  par  fou  évéque  qui  lui  permit  de  faire  une 
féconde  miflïon  avant  que  de  rentrer  dans  fon  cha- 
pirre.  H  la  fit  jufqu'aux  extrémitez  de  la  Galice 
accompagné  d'un  fimple  frere  de  fa  congrégation 
nomme  Bernard-  Comme  les  égiilès  fe  rrouvoient 
fouvent  trop  perites  pour  la  multitude  de  ceux  qui 
venoiem  l'entendre ,  il  fe  voyoit  obligé  de  prê- 
cher dans  les  places  fie  dans  les  champs.  On  dit 

3uc  s'acquitant  un  jour  de  fon  miniftere  fur  le  bord 
c  la  mer  il  fur  pris  par  des  pirates  avec  d'autres 
perfonnes  de  fon  auditoire  qui  n'avoient  pu  fefau- 
vcr.  La  mauvaife  humeur  ou  les  mit  fa  pauvreté 
fit  qu'après  l'avoir  outragé  de  paroles  ils  lemal- 
ttaiterent  encote  1  coups  de  bâtons  fie  de  netfs  de 
bœufs.  Dominique  ne  leur  oppofoit  que  Ci  pa- 
tience ,  fc  contentant  de  leur  parler  des  jugemens 
de  Dieu  fie  de  les  exhorter  à  leconnottre  fie  à  le 
craindre.  Ils  mépriferent  toujours  fes  avis,  juf- 
qu'l  ce  qu'une  tempête  dont  ils  furenr  furprislcs 
intimida  de  telle  manière  qu'ils  fe  crorena.  pour- 
fuivisde  la  vengeance  divine  dont  il  les  avoit  me- 
nacez. Ils  promirent  à  Dominique  de  fc  faire  bap- 
tizer  ,  car  on  dit  que  c 'étoient  des  Mahometanj 
de  la  cfire  d'Afrique  fur  l'océan,  s'il  avoit  lecre- 
dit  de  les  garantir  du  péril.  Il  pria  effectivement 
avec  toute  la  confiance  que  pouvoir  donner  une 
vive  foy.  La  tempête  cefla  ,  les  pirates  fc  crurent 
redevables  de  leur  confèrvation  aux  prières  de  Do- 
minique. Us  acquicfcctcnt  à  tout  ce  qu'il  lcurprcf- 
crivit  pour  le  falut  de  leur  amc  ,  fie  ils  le  fi- 
rent aborder  au  premier  port  qu'ils  découvrirent. 
Q2 elqucs-uns  ont  prétendu  que  c'étoit  en  Bsetagnet 

mais 
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mais  il  v  a  fi  peu  d'apparence  à  tout  ce  qu'ils  dé- 
bitent de  cette  aventure ,  que  l'on  fetoit  tenté  après 
les  avoir  entendus  de  douter  même  fi  nôtre  Saine 
antoit  jamais  tic  pris  par  des  pirates. 

Quoi  qu'il  en  foit,  S. Dominique  ne  fut  pas  plû- 
toft  revenu  de  fa  miflion  de  Galice,  qu'il  en  alla 
commencer  une  autre  dans  les  royaumes  de  Caftil- 
1c  6c  d'Arr.tgon.  H  n'y  rit  pas  moins  de  fruit  que 
dans  les  précédentes  -,  Se  Dieu  voulant  faire  voir 
aux  hommes  que  c'écoit  lui  qui  l'avoit  envoyé ,  le 
rendit  puiftant  en  œuvres  comme  en  paroles.  On 
met  au  nombre  des  effets  de  ces  rtouvelles  prédi- 
'  »  .  cations  le  changement  de  vie  que  l'on  remarqua 
L  dans  le  roy  de  Caftille  Alfbnfc  celui  qui  fut  le 
*l0y  pere  de  Blanche  reine  de  France ,  metc  de  S.  Louis. 
Alphofe  envoya  peu  de  temps  après  l'évcque  d'Of- 
rru  amba  (fadeur  en  France  pour  y  négocier  le  ma- 
riage de  fon  fils  Ferdinand  qui  fut  fon  fuece fleur, 
avec  la  princefle  de  Lufignan  fille  de  Hugues  com- 
te de  la  Marche.  Le  prélat  qui  joignoir  d'autres 
vues  pour  le  fervice  de  l'Eghfe  a  celles  qu'avoit 


I204.  fonptince,  prit  Dominique  en  fa  compagnie.  Ils 
panèrent  par  le  Languedoc  où  ils  ne  purent  voir 
fans  un  f  nfiblc  déplaifir  les  progrès  que  les  héré- 
tiques Albigeois  faifoient  dans  cette  province.  Ils 
apprirent  des  catholiques  du  lieu  une  grande  par- 
tie des  erreurs  6c  des  abominations  qu'on  leur  at- 
tribuoit.  Ils  logèrent  même  près  deTouloufc  chez 
un  homme  qui  en  étoit  infecté.  Saint  Dominique 
après  une  longue  conférence  le  tira  de  fon  aveu- 
glement ,  &  Te  remit  dans  les  voyes  de  la  vérité 
avant  que  de  le  quitter.  L  evequed  Ofma  termina 
heureufement  (à  negocaiation  avec  le  comte  de  la 
Marche  ,  &  il  retourna  en  Efpagne  près  du  roy 
Alfbnfc  qui  le  renvova  peu  de  temps  après  en 
France  avec  un  magnifique  équipage  pour  amener 
la  pnnccflc  promile  au  prince  fon  fus,  Dicgue 
voulut  que  Dominique  raccompagnait  encore  en 
ce  fécond  voyage.  Mais  lors  qu'ils  furent  arrivez 
au  château  de  Gace  lieu  de  la  réfidence  du  comte 
de  la  Marche ,  ils  eurent  la  douleur  de  voir  les  fu- 
nérailles de  la  jeune  princefle  qu'ils  venoient  qué- 
rir. La  vue  d'un  objet  qui  leur  reprefentoit  fi  vi- 
vement la  vanité  6c  l'inconftance  des  chofes  de  la 
terre  ,  leur  ôta  ledeficin  de  retourner  en  leur  pats. 
Ils  y  renvoyèrent  leur  équipage  &  prirent  le  che- 
min de  Rome  pour  obtenir  du  pape  Innocent  III 
permiflion  d'aller  annoncer  l'Evangile  aux  infidel- 
les  du  Nord ,  ou  de  s'arrêter  en  Languedoc  à  com- 

 —battre  la  nouvelle  feâe  des  Albigeois.  Le  Pape 

I105.  les  détermina  à  prendre  ce  fécond  parti  ;  mais  au 
lieu  d'accorder  à  Diéguc  la  décharge  qu'il  lui  dc- 
mandoit  de  fon  évèché  ,  il  limita  fon  fejour  de 
Ltnguedoc  i  deux  ans,  &  lui  ordonna  de  retour- 
ner au  bout  de  ce  terme  en  fon  diocèfe  où  il  étoit 
fi  neceflairc  à  toute  l'églifed' Efpagne,  en  lui  per- 
mettant néanmoins  de  ïaifler  en  Languedoc  Do- 
minique 6c  les  autres  miifionaires  de  ù.  rompa- 
nte pour  continuer  &  finir  la  guerre  qu'ils  alloient 
eclarer  aux  Albigeois.  Avec  ce  pouvoir  ils  re- 
vinrent en  France  ,  6c  avant  que  de  s'engager 
dans  leur  nouvelle  miflion  ils  allèrent  par  dévotion 
a  Cttcaux  où  quelques  uns  veulent  qu'ils  ayent  pris 
l'habit  de  l'ordre  ,  comme  firent  encore  depuis 
S.  Thomas  de  Cantotbery  Se  beaucoup  d'autres 
prélats ,  c'eft  à  dire  pour  avoir  part  aux  prières  6c 
aux  mérites  de  l'ordre  plûtoft  que  pour  s  obliger  à 
en  garder  l'obfervancc. 
V  I,  L'abbé  de  Citeaux  nommé  Arnoul  fe  joignit 
a  eux,  6c  lors  qu'ils  furent  arrivez  en  Languedoc 
ils  s'afljcicrent  pour  le  faint  miniftere  deux  reli- 
gieux de  l'abbaïe  de  Foncfroidc ,  dont  l'un  s'ap- 
Tom  I J. 
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A  pclloit  Raoul ,  l'autre  étoit  le  B.  Pierre  de  Caftel- 
nau  que  plufieurs  appellent  de  Châtcauneuf ,  que 
le  Pape  employoit  déjà  dans  cet  office  depuis  plus  cJZ?' 
de  deux  ans  avec  la  qualité  de  fon  légat  6c  demif- 
fionaire  apoftolique  fous  le  nouveau  nom  d'Inqui- 
fiteur  de  la  foy.  L'abbé  de  Citeaux  Se  le  moine 
Raoul  avoient  reçu  auffi  la  même  qualité  du  Pape. 
Mais  Dominique  confiderant  que  les  voyes  de  fait 
que  leur  autorité  leur  avoir  fait  employer  jufqucs- 
là  contre  les  hérétiques  ne  fervoient  prcfque  qu'à 
aigrir  encore  davantage  les  efprits  contre  1  Eglilé, 
crut  qu'il  falloit  avoir  recours  à  des  moyens  plus 
efficaces  pour  les  ramener.  Ces  moyens  n'étoient 
autres  que  la  prière  avec  une  forme  de  vie  apofto- 
lique qui  conuftoit  à  faire  leurs  voyages  a  pied, 
fans  train  ,  fins  argent,  fans  valets ,  fans  provi- 

B  fions,  afin  de  prêcher  encore  mieux  par  leurs  excm- 

f>les  que  par  leurs  difeours ,  6c  d  oppofer ,  pour 
e  dire  ainfi,  cette  batterie  à  l'hypocnfie  de  quel- 
ques-uns de  ces  hérétiques  qui  le  di forent p.irfu'ut. 
Se  qui  faifoient  profeluon  d  une  grande  pauvreté, 
&  d  une  abftinence  extraordinaire.  Il  en  communi- 
qua à  l'évcque  Dicgue  qui  propofâ  la  chofe  aux 
légats  dans  laflembléc  de  Montpellier.  Il  l'appui* 
de  telle  forte  qu'ils  refolurent  tous  de  l'embraffcr 
&  de  la  preferire  a  tous  ceux  qui  entreroient  dans 
la  fociete  de  leur  miflion,  dont  l'évcque  fut  con- 
jtitué  te  chef,  quoique  l'autorité  apoftolique  refi- 
daft  toujours  dans  les  trois  légats ,  Se  que  Pierre 
q  de  Caftclnau  fuit  regardé  comme  le  premier  des 
inquifiteurs  Se  des  commiflairesapoftoliques.  Dieu 
bénit  tellement  ces  nouvelles  voyes  qu'ils  firent 
fbuvent  plus  de  fruit  en  un  jour  qu'ils  n'en  avoient 
fait  auparavant  en  plufieurs  mois.  L'abbé  de  Ci- 
teaux étant  allé  préfider  à  fon  chapitre  gênerai ,  Se 
leB.  Pierre  de  Caftclnau  s'étant  retiré  pourfe  ré- 
tablir des  mauvais  traitemens  qu'il  avoir  reçus, 
tout  le  poids  retomba  fur  l'évéque  Diégue  dont 
il  fembloit  que  Dominique  fuft  l'organe.  Les  hé- 
rétiques qui  fc  picquoienr  autant  de  doit  ri  ne  que 
de  pieté  firent  contre  eux  des  libelles  pleins  d'in- 
vectives où  l'honneur  de  Dieu  &  de  fes  Saints 
étoit  attaqué  par  des  impoftures  &  des  blafphcmes* 
D  Dominique  y  répondit  de  vive  voix  Se  par  écrit. 
Les  hérétiques  n  en  ayanr  pu  détruire  les  taifons 
pat  leurs  répliques ,  6c  refufant  d'ailleurs  d'en  re- 
connoître  la  folidiré  demandèrent  qu'on  le  Ibu- 
mift  au  jugement  de  Dieu  en  le  menant  à  l'éprcu-  . 
vc  du  feu.  On  aflureque  Dieu  voulur  bien  s'en  f .u.  ' 
expliquer  à  leur  confufîon  par  un  miracle  dont  la 
garantie  dépend  delà  bonne  foy  de  ceux  à  qui  la 
plufpart  des  auteurs  qui  nous  onr  laiflè  la  vie  de 
nôtre  Saint ,  6c  qui  ont  écrit  l*hiftoiredcs  Albi-  — p — " 
geois  ont  cru  devoir  s'en  rapporter.  La  compa-  an 
gnie  des  miflîonaires  augmenta  peu  de  temps  après 
par  le  retour  d'Arnaud  abbé  dé  Citeaux  qui  ame- 
na avec  lui  douze  autres  abbezde  fon  ordre  pour 
travailler  cnfcmbleà  l'ouvrage  du  Seigneur.  L'é- 
E  veque  d'Ofma  auquel  tous  voulurent  le  Ibu mettre 
les  difttibua  en  divers  cantons  du  Languedoc,  6C 
principalement  dans  le  comté  de  Touloule  où  fem- 
bloit être  le  fort  de  l'herefie.  Mais  Dominique 
comme  un  miflîonairc  gênerai  eut  toujours  la  li- 
berté d'étendre  fes  pouvoirs  Se  fes  travaux  aufli 
loin  que  fa  charité. 

Cependant  les  deux  années  de  la  miflion  de  l'évé- 
que Dicgue  preferites  par  le  pape  expirèrent, 6c  il  fc 
vit  obligé  de  retourner  en  Efpagne  pour  reprendre 
le  foin  du  diocèfe  d'Ofma  dont  il  n'avoit  pu  ob- 
tenir la  décharge.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il 
prit  des  mefures  pour  revenir  en  Languedoc  lors 
qu'il  enauroit  fait  U  viûte  ,  6c  qu'il  auroit  pour- 
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▼u  à  tous  lesbefoins  de  fon  troupeau.  Il  fit  faite  A  loufc  Se  deCoûferans  qui  pourroient  bien  en  avoir 
même  des  quêtes ,  tant  pour  l'affittancc  des  miiïio- 
naires  que  pout  l'établiffcmcnt  d'un  monaftere  de 
filles  que  Dominique  iccouru  par  l'archevêque  de 
Narbonne  Se  par  l'évcque  de  Touloufe  venoit  de 
fonder  a  P  rouille  près  de  Fanjaux  Se  de  CarcafTone. 
Mais  Dieu  le  retira  du  monde  avant  l'exécution 
de  Ton  dclTcin.  La  douleur  que  la  nouvelle  de  fa 
mort  caufa  à  toute  la  compagnie  des  mifEonaires  de 
Languedoc  qui  le  voyoit  fins  ptclat  fut  d'adez 
*  prèspourfuiviede  celle  que  l'on  eut  de  l'aflafiinat 
du  B.  Pierre  de  Caftelnau  commis  dans  la  petite 
ville  de  faint  Gilles 
du  comte 


été  eux-mêmes  les  inventait*.  Ces  deux  prélats 
Ce  chatgerent  d'aller  à  Rome  en  faire  la  propofi- 
tion  au  pape  Innocent.  Us  lui  firent  une  peinture 
affreufe  de  l'état  des  ptovinecs  de  Languedoc  Se 
de  Gafcogne ,  Se  ils  lui  reprcfenteicnt  le  mal  com- 
me une  gangrène  pcrnicicufc  qui  alloit  gagner  in- 
ceiTammcntlcs  autres  provinces  il  on  n'y  employoie 
le  fer  Se  le  feu  pour  en  arrêter  le  cours.  En  un 

émouvoir  pluscffi- 


mot  Us  lui  perluaderent  pour 
«cernent  que  les  hérétiques  étoient  r  Joins  d  éten- 
dre leurs  erreurs  pat  la  voye  des  armes ,  Se  de  tra- 
int  Gilles  par  les  gardes  Se  les  foldats     vaillcr  ainfi  a  la  ruine  de  l'Eglife.  Le  Pape  ayant 
de  Toulouic  protecteur  des  Albigeois.     refolu  la  croifade  pat  une  bulle  qu'il  cnpublia.char- 


Raoul  fon  collègue  dans  les  fonctions  de  légat  8c  B  gea  le  cardinal  Milon  du  loin  de  toute  l'affaire, 

d'inquisiteur  étoit  mort  quelque  mois  auparavant  Se  le  créa  legat  en  France  pour  ce  lu  jet.  Il  en 

accablé  des  fatigues  de  la  million  dans  l'abbaïe  de  écrivit  en  même  temps  au  roy  Ph  lippes  Augufte 

Franqucvaux  à  une  lieue  Se  demie  de  faint  Gilles.  pour  l'appuvcr  de  fon  autorité.  Saint  Dominique 

L'abbé  Arnaud  fut  obligé  peu  de  temps  après  de  fut  chargé  de  continuer  fes  fermons  &  l'es  difpuics 

retourner  1  Citeaux  où  les  affaires  de  fon  ordre  de  controverfe.  On  y  joignit  une  commiflîon  nou- 

demandoient  fa  prefence.  Les  douze  abbczdumê-  velle  de  la  part  du  pape  qui  lui  ordonnoitdc  ptê- 

me  ordre  qu'il  avoir  amenez  le  fuivirent  de  près  cher  la  exoifade  avec  un  pouvoir  presque  égal  à 

pour  fc  renier  dans  leurs  monafteres,  fbit  qu'ils  celui  qu'avoit  eu  faint  Bernard  pour  aflcmblcr  les 

crurent  leur  miffion  finie,  foit  qu'ils  fuflent dé-  îcigncurs  Se  les  peuples  catholiques  contre  les  hc- 

couragez  par  la  perte  de  tous  leurs  chefs,  l'oit  enfin  reliques.  On  prétend  même  qu'il  reçut  un  pou- 

qu'ils  le  jugcafiënt  plus  neceffaires  ou  plus  utiles  voir  particulier  pour  juger  ceux  ci ,  recevoir  leurs 

à  leurs  religieux  qu  à  des  étrangers.  Ainfi  tout  le  abjurations  ,  les  condamner ,  Se  ordonner  même 

poids  de  la  miffion  de  Languedoc  retomba,  fur  leurs  châtimens.  Nôtre  Saint  allant  faire  fes  fon- 

Dominiquc  ,  qui  bien  loin  de  le  lailfer  intimider  ûioos  dans  la  ville  d'rlby  frmbloit  vouloir  atta 
à  la  vue  des  fatigues ,  des  tourmens  Se  des  périls 
dont  elle  étoit  accompagnée,  fe  fentit  animé  plus 
que  jamais  parle  fecours  invisible  du  maître  qu'il 
lervoit.  Il  reçut  peu  de  jours  après  un  renfort  de 


sept  ou  huit  ouvtiets  qu'il  crut  que  Dieu  lut  en- 
voyoit  pour  remplir  le  vuide  d'une  compagnie 
dont  il  le  voyoit  le  chef.  Ces  derniers  venus  Gé- 
rant joints  à  ceux  qui  lut  étoient  refiez  le  recon- 
nurent pour  leur  fuperieur ,  entrèrent  patfaitement 
dans  fon  cfprit  :  Se  les  voyant  animez  d'une  ar- 
deur toute  fcrablablc  à  la  tienne  ,  il  les  mena  au 
combat  qu'il  recommença  contre  les  Albigeois. 
La  paillon  qu'il  faifoit  patoîtte  pour  la  gloire  du 
martyre  lui  faifoit  méprifer  tous  les  moyens  de 


?ucr  les  ennemis  de  l'Eglife  dans  leur  fott.  Ils  y 
toient  en  effet  tres-puiflans  :  Se  l'on  fcperfuadoit 

r:  ceux  de  cette  ville  étoient  les  chefs  de  la  fecte 
telle  manietc  que  l'on  donna  le  nom  d'Albigeois 
à  tous  ceux  qui  étoient  aceufez  de  la  même  here- 
fie.  Cependant  il  eut  affaire  à  des  cœurs  fi  endur- 
cis Se  àdcscfprits  tellement  aveuglez  que  l'on  ré- 
pondit par  tout  alUz  mal  à  fon  zele  ,  Se  que  fes 
travaux  furent  ptefquc  fans  fruit.  La  douleur  qu'il 
en  eut  augmenta encote  par  l'horreur  que  lui  fit  la 
vue  du  maflaerc  prochain  que  l'armée  des  Catho- 
liques alloit  faire  de  tant  de  perfonnes  perdues  pour 
toute  l'éternité.  Dans  l'amertume  dont  il  avoit  le 
cœur  pénétré  il  s'adrcûa  à  la  fainte  Vierge,  Se  rc- 


confêrvation  qui  ne  tcndoient  point  à  Ibn  unique  q  clama  fon  interceffion  comme  une  relfource  im- 


vin. 


manquable  pour  appaifer  la  colcrc  de  Dieu ,  Se  en 
détourner  les  funcitcs  effets  dont  on  étoit  menacé. 
On  croid  que  ce  fut  à  cette  occafioti  qu'il  infti- 
tua  la  dévotion  du  Rofaitc  où  cette  bienheureufe 
mère  de  Dieu  cft  saluée  des  paroles  de  l'Ange  Se 
de  fainte  Elizabcth,  puis  invoquée  cent  cinquante 
fois  entre  quinze  répétitions  de  l'oraifon  que  nous 
avons  apprifcdc  Jcius-Chrifi.  Ufe  peut  faire  qu'il 


fin.  Il  alloit  par  tout  avec  une  hardiefie  qui  dé- 
concertoit  ceux  qui  ptétcndoient  qu'on  auroit  dû 
foumettre  la  liberté  évangelique  aux  règles  de  je  ne 
fçay  quelle  referve  de  bicnfcance  humaine  dont  il 
croyoit  que  les  éguds  ne  pou  voient  être  que  des 
obftacles  au  falut  de  ceux  qu'il  cherchoir. 

Mais  entre  tous  les  obftacles  qui  fembloient  rra- 
verfer  les  progrès  de  fa  prédication  il  n'en  voyoit 

point  de  plus  fâcheux  que  la  protection  que  don-  euft  déjà  pratiqué  quelque  choie  de  lcmblable  dans 
"^'•""L»  noient  aux  Albigeois  les  comtes  de  Touloufe  (1)  fes  ptemicres  millions  :  mais  ce  fut  en  cclle-ey 
tV  de  Foix  (1)  ,  l'archevêque  d'Aix  Se  l'ancien  qu'il  en  forma  une  dévotion  réglée,  dontonpré- 
évêque  de  Touloufe  qui  avoit  été  dépofe  par  le  B.  tend  même  qu'il  établit  la  première  confrérie- 
Pierre  de  Caftelnau  &  les  autres  légats  du  faint  L'année  des  croifez  étant  enttée  dans  le  Lan- 
fiege.  C'cfl  ce  qui  lui  fit  croire  enfin  que  fans  fa  guedoc  fous  la  conduite  du  gênerai  Simon  comte 
borner  aux  armes  fpirituellcs  de  l'Eglife  qui  avoient  £  de  Montfott,  Dominique  comme  directeur  ou 
ptefque  toujours  paru  fuffifanres  jufques-là  pour  prédicateur  de  la  croifade  fe  vit  engagé  à  la  fui- 
réduire  ou  exterminer  les  hérétiques ,  on  pourrait 
avoir  recours  à  celles  des  princes  temporels.  Cela 
fuppofe qu'on  aitcuraifen  de  le  faite  auteur  d'un 
remède  fi  violent  qui  alloit  à  envelopper  des  mil- 
liers d'innocens  avec  les  coupables  dans  un  malheur 
inévitable.  Cat  les  écrivains  de  fa  vie  du  caractère 
qu'on  feait 
avoir  dérobé 

tre ,  dans  la  pcnlcc  feulement  de  lui  en  faire  hon- 
neur. Quoi  qu'il  en  foit ,  l'expédient  fe  trouva  au 
goût  du  legat  Arnaud  qui  étoit  nouvellement  re- 
venu en  Languedoc, Se  à  celui  des  éveque*  de  Tou- 


;  qu'ils  étoient  la  plufpart  pourroient  bien 
bc  cette  cfpcce  de  gloire  à  quelque  au- 


vte.  L'inflruction  des  fojdats  ne  lui  coûta  gueres 
moins  que  celle  des  hérétiques  ,  patec  qu'il  avoit 
affaire  à  une  infinité  de  gens  qui  connoiitoient  peu, 
ou  qui  faifoient  valoir  fort  mal  l'avantage  qu'ils 
avoient  d'êne  dans  l'Eglife  catholique  :  Se  il  eut 
le  déplaifir  d'éprouver  combien  il  cfl  plus  rare  Se 
plus  difficile  même  de  retirer  les  pécheurs  de  leurs 
vices  que  de  leurs  erreurs.  Il  fit  (ou vent  auprès  du 
comte  de  Montfbrt  ce  que  fit  Moyfe  pour  Jofué 

Îuand  il  fallut  combattre  les  ennemis  du  peuple 
e  Dieu ,  travaillant  à  le  rendre  victorieux  par  fes 
,  fes  larmes  Se  fes  aulieritez.  Souvent  auûî 


IX. 


un. 
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|^»aa  on  le  vie  dans  les  rangs  de  l'armée  le  crucifix  lia 
main,  animant  les  (bldats  au  mépris  de  la  mort, 

1  lI3'  pour  l'honneur,  de  celui  qui  n'avoir  point  eu  hor- 
reur de  mourir  pour  les  délivrer  de  leurs  péchez 
fie  leur  mériter  une  gloire  éternelle.  On  fçait  quels 
furent  les  progrès  de  la  croilade  depuis  l'an  uoj 
jufqu'au  concile  gênerai  de  Latran  qui  foraffem- 
bléfîxans  après.  Les  croifez  fc  tinrent  redevables 
d'une  grande  partie  des  avantages  dont  le  ciel  fes 
,  avoit  favorifez  aux  prières  fie  aux  mérites  de  Do- 
minique. On  chercha  divers  moyens  de  les  recon- 
nottre ,  mais  d'une  manière  qui  puft  roû jours  re- 
venir au  bien  de  l'Eglife.  Ce  fut  dans  cette  vue 
j  qu'on  lui  prefenta  des  prélaturcs  fie  les  meilleurs 
bénéfices  du  Languedoc  :  mais  ces  offres  ne  («vi- 
rent qu'à  faire  voir  que  (on  humilité  &C  (on  détln- 
tereflèment  étoient  à  l'épreuve  de  routes  les  ten- 
tations qui  pouvoient  venir  du  côté  des  honneur» 
fie  des  richefles  de  la  terre.  On  dit  qu'il  rcfulâ 
fucceffivemenr  les  évêchez  de  Béziers ,  de  Coûie- 
rans  fie  de  Cominge  :  fie  que  feulement  il  fe  ehar- 

feapour  un  temps  de  l'office  de  grand  vicaire  dans 
églifcde  Carcaffbtmc ,  en  attendant  que  Guy  abbé 
des  Vaux  de  Cernay  qui  en  avoit  été  élu  évéque 
vinft  prendre  pofleflion  de  fon  fiege.  Il  accepra 


5S 

A  pape  Innocent  devoit  faire  l'ouverture  du  concile 
gênerai  dans  l'automne  de  la  même  année.  Il  fc 
mit  à  la  compagnie  de  Foulques  éveque  de  Tou- 
loufc  l'un  des  ptincipaux  approbateurs  defondef- 
fein  qui  alloit  au  concile  ,  Se  qui  lui  promit  fes 
fervices  dans  certe  affaire.  En  effet  ce  prélat  parla 
au  Pape  du  grand  projet  de  Dominique,  Se  lui  en 
fît  parler  encore  par  d'autres  de  fes  collègues.  Le 
Saint  fut  écouté  même  fur  fes  motifs ,  fes  moyens 
Se  fes  fins.  Mais  comme  le  concile  venoit  d'or- 
donner qu'on  travaillerait  plutôt  à  la  reforme  des 
ordres  déjà  établis  qu'à  leur  multiplication,  le  pa- 
pe Innocent  d'ailleurs  bien  intentionné  pour  Do- 

g  minique  demeura  ferme  dans  le  refus  qu  il  fit  de  ce 
qu'on  lui  demandoir.  Quelques  jours  après  il  eue 
un  longe  dans  lequel  il  s'imagina  voir  un  coin  de 
l'églifede  Latran  tomber,  Se  Dominique  s'avan- 
cer en  préfenrant  fes  épaules  pour  en  foutenir  l'é- 
difice. Il  s'en  fouvint  le  lendemain ,  Se  jugeant  par 
ce  qui  lui  éroir  arrivé  du  fervice  que  Dominique  Se 
les  Cens  pourraient  rendre  à  l'Eglife ,  il  le  rappella 
Se  lui  promit  d'approuver  fon  initiait  lors  qu'il 


aufli ,  'mais  par  le  feul  engagement  que  fermoir 
l'obligation  d'obéir  au  Pape,  l'office  d  Inquifiteur 
de  la  f'oy  contre  les  hérétiques.  C'étoituncmploy 
qui  ju(qu'à  la  fin  du  douzième  ficelé  étoit  demeu- 
ré attaché  à  l'épifcopat  comme  étant  effènticlle- 
ment  l'une  des  fondrions  de  ce  miniftere.  Mais  fi 
l'on  s'arrête  à  ce  que  nous  avons  rapporté  du  B. 
,  *  Pierre  de  Caftelnau  dans  ce  qui  en  a  été  dit  au 

vde  mars  ,  on  ne  croira  pas  ailèment  ceux  qui 
foutiennent  que  ce  fut  en  faveur  de  (ainr  Domini- 
que qu'Innocent  III  créa  cet  office  d'Inquifiteur 
pour  la  première  fois ,  ou  qu'il  le  détacha  de  l'épil- 
copat. 

X.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  travaillent  fous  lui 
s  à  la  converfion  des  pécheurs  Se  des  hérétiques  fc 
mile.  '  multiplioit  de  jour  en  jour  :  mais  il  diminuoir  aufli 
par  intervalles  ,  parce  que  la  plufparr  ne  fc  joi- 
gnoient  à  lui  que  pour  un  temps ,  Se  que  fouvent 
après  le  terme  de  quelque  miflion  limitée  ils  s'en 
retournoient  à  leurs  premiers  emplois.  Pluficurs 
mem:  ne  fufoient  point  fcrupule  de  l'abandonner 
dans  fes  plus  grands  befoins ,  laiiTant  l'œuvre  de 
Dieu  imparfaite  lors  qu'ils  le  trouvoient  rebutez 
des  difficultez  qui  s'y  rencontraient ,  des  fatigues 
ju'il  falloir  effuyer ,  8c  des  dangers  qui  fembloient 
es  menacer  d'une  morr  prochaine.  C'eft  ce  qui  lut 
donna  envie  d'exécuter  la  réfolution  qu'il  avoit 
déjà  formée  avant  b  mort  de  l'évêque  d'Ofma 
Se  de  P.  de  Caftelnau  touchant  l'inftitution  d'un 
ordre  religieux  qui  euft  pour  fin  la  prédication  de 

défenfe 
Ce 

eut  de  voir  que  toutes  les  victoires  des  croifez  n'a- 
voienr  fervi  qu'à,  irriter  les  Albigeois  &  à  les  éloi- 
,ner  davantage  de  l'Eglife  catholique.  Les  moyens 
c  converfion  qu'il  méditoit  pour  la  fuite  étoient 
plus  conformes  à  ceux  que  Jcfus-Cbnû  avoir  infpi- 
rez  à  fes  Apôtres.  Il  en  parla  à  fes  frères  qui  fe 
trouvèrent  aifpofez  à  les  embraffer  avec  la  vie  apo- 
(tolique ,  c'eft  à  dire  pauvre  ,  pénitente  Se  labo- 
'  L»an'  «cuw  comme  étoit  b  tienne.  Des  l'an  ui$  il  s'en 
trouva  jufqu'au  nombre  de  feize  qui  s'engagèrent 
,li5'    volontairemenr  à  ne  le  plus  quitter  ,  fit  lui  promi- 
rent une  obéi  (Tance  parfaite.  Pour  affluer  les  fon- 
demens  de  ce  nouvel  inftitut  Dominique  refolut 
don  aller  demander  b  confirmation  à  Romeoùle 
Tmt  II. 


ta  les  règles  fie  les  conftitutions.  Il  le 
renvoya  en  Languedoc  pour  y  travailler  de  com- 
munication avec  fes  frères,  l'exhortant  à  prendre 
quelqu'une  des  anciennes  règles  les  plus  fuivies  plu- 
tôt qu'à  rien  inventer  de  nouveau,  Se  à  fe  contenter 
d'y  ajouter  ce  qui  (croit  neceffaire  pour  l'accom- 
moder aux  ufages  du  remps  prêtent  Se  des  paîs  où 
fe  trouverait  rétabli ffemem.  Avec  un  avis  Ci  fage 
Dominique  revint  promptement en  Languedoc, . 
c  affèmbla  fes  frères  dans  le  couvent  des  rcligieufcs 
de  Prouillc  qu'il  avoir  étabti  :  fie  tous  après  une 
mûre  délibération  (ê  trouvèrent  d'avis  de  prendre 
la  règle  de  fainr  Auguftin  avec  quelques  ftarurs  de 
l'ordre  de  Prémontre ,  fie  quelques  rcglcraens  qu'ils 
ajoutèrent  par  rapport  au  genre  de  vicapoftolique 
donr  ils  vouloient  faire  profeflion. 

On  fit  ainfi  un  corps  de  règles  que  l'on  mit  au 
net.  Dominique  fur  député  pour  1  aller  porter  au 
Pape  afin  d'en  obtenir  b  confirmation  :  fie  ce- 
pendant on  réfolut  de  jerter  dans  Touloufc  l«s 
fbndemens  du  premier  couvent  de  l'ordre  avec 
l'argent  qu'on  avoit  déjà  reçu  de  quelques  perfon- 
D  nés  de  pteté  pour  cedeffiin.  En  chemin  il  apprit 
la  mort  d'Innocent  III  arrivée  le  xvit  de  juillet 
de  l'an  mtf  à  Peroufe  :  fi:  quoi  qu'il  prévift  les 
difficultez  que  les  affaires  du  nouveau  pontificat 
d'Honorius  II (  dévoient  apporter  à  fes  deffeins  il 
ne  lai  (Ta  pas  de  continuer  fon  voyage  dé  Rome. 
Là  voyant  les  hommes  rour  occupez  d'eux-mêmes 
il  ne  put  d'abord  s'adreffér  qu'à  Dieu  à  qui  il  re- 
commanda le  fuccès  de  fon  affaire  ,  employant 
pour  l'obtenir  les  moyens  de  b  prière  continuelle, 
des  larmes ,  des  jeûnes  ,  des  veilles  Se  des  di ici- 
plines.  Il  fut  écouté  pluroft  qu'il  ne  l'auroir  ef- 
peré ,  fie  il  en  obtint  dès  le  xxn  de  décembre  de  b 
même  année  une  bulle  qui  approuvoir  Se  confir- 
e  moit  fon  inftitut  fous  b  qualité  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prkhtwrs.  Il  fur  établi  premier  maître  gênerai 
de  cette  nouvelle  congrégarion  lors  qu'il  alla  pren- 
dre b  bénédiction  fie  le  congé  du  Pape.  Erant  re- 
tourné à  Touloufe  il  eut  b  utistaâion  d'y  voir 
déjà  le  premier  couvent  de  fon  ordre  achevé  par  b 
diligence  de  fes  frères ,  fie  plus  encore  par  les  libe- 
ralitcz  de  l'évêque  de  Touloufe  fie  dû  comte  de 
Montforr.  Il  y  établit  auffi-tôt  l'œconoraie  fie  b 
difeipline  ,  fie  reçut  avec  les  folennitcz  preferires 
les  vœux  de  fes  religieux  donr  le  nombre  s'émit 
encore  accru  en  fon  abfence.  Mais  confideranc 
qu'ils  ne  pourraient s'acquiter  dignement  delà  pré- 
dication qui  falloir  l'eûcntiel  de  leur  inftitut  s'ils 


Lan 
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XII. 

TârT 
I118. 


«'«voient  une  fcicncc  fuftîfante  pour  enfeigncr  aux  A  ayant  Uifll  quelques  autres  à  Venife  pour  y  bâtir 
autres  les  veritez  de  la  foy  fie  les  défendre  contre    un  couvent  de  fon  ordre ,  il  s'en  alla  à  Rome  pour 


toutes  fortes  d'herefics ,  il  voulut  les  conduire  lui- 
même  aux  écoles  publiques  de  Touloufc  pour  y 
entendre  les  leçons  de  théologie  fie  l'explication 
des  faintes  écritures.  C'cft  ce  qu'il  obfcrva  dans 
toutes  les  mai  Tons  de  (on  ordre  jufqu'à  ce  qu'elles 
flirtent  en  état  de  Ce  donner  des  profefleurs  fie  des 
lecteurs  de  leur  corps.  Lors  qu'il  les  ciut  fuffil'am- 
tnent  exercez  il  les  envoya  en  div.rs  département 
faire  leurs  fonctions  dans  pluficurs  provinces  de  la 
France  fie  de  l'Efpagnc,  &  depuis  dans  les  autre» 

Ïanics  de  l'Europe,  fins  avoir  égard  aux  plainte» 
u  comte  de  Montfort  $c  de  quelques  éveques  de 
Languedoc  qui  rrouvoient  à  redire d'abordicette 
riifpcifion  s'tmaginant  que  ces  ouvriers  évangcli» 
ques  ne  durtent  travailler  que  pour  ceux  du  pats.  8  étoient  éparfi 
Non  content  d'en  avoir  envoyé  les  fept  premier»  n'en  plus  fait 
à  Patis  du  nombre  defquels^toit  Mann^i  de  Gue- 
man  Ion  frère,  il  y  vint  lui  même  peu  de  jours 
avant  que  le  brave  comte  de  Montfott  euft  mis  le 
iieye  devant  la  ville  de  Touloutc.  Quelques  uns 
prétendent  que- ce  n'étoit  que  le  troisième  voyage 
de  notre  Saint  dans  cette  capitale  du  royaume  : 
mais  celui-ci  parte  pour  1e  premier  dan  s  le  fprk  de 
ceux  qui  ne  trouvent  point  d'apparence  à  ce  qu'on 
a  debi  c  des  deux  autres.  Il  y  fut  très  favorable- 
ment trçu  de  la  princerte  Blanche  fille  du 


crtayer  d'y  mettre  le  centre  de  fon  inftitut  qui  de  là 
pourrait  plus  facilement  s'étendre  dans  les  autres 
villes  jusqu'aux  extrémités  du  monde  chrttien.  Il 
alla  fc  jetter  aux  pieds  du  pape  Honorius  qui  lut 
donna  l'églife  de  S.  Sixte  Se  les  dépendances  pour 
en  faire  un  couvent.  Il  lui  accorda  aurti  tous  les 


S pouvoirs  necertaires  pour  prêcher  par  route  la  vil- 
e.  -       ■  ' 


Dans  l'efpacedu  peu  de  temps  qu'il  y  demeura, 
il  y  fit  des  convenions  toutes  miraculeufes  Se 
d'autres  prodiges  encore  qui  le  firent  regarder  com- 
me un  homme  envoyé  du  ciel  &  un  favori  de 
Dieu.  Le  Pape  voulant  profiter  du  crédit  qu'il 
avoit  déjà  acquis  fur  lestfprits  lui  donna  la  corn- 
million  de  ramaffer  les  religieufes  de  la  ville  qui 
rfes  en  diverfet  fetites  maifoni  afin  de 
re  qu'une  communauté  fous  une  mê- 
me règle.  L'cntteprife  étoir  difficile  ,  elle  avoir 
dé) aéré  tentée  &  abandonnée  par  des  commiflaire» 
de  grande  autorité  après  y  avoir  employé  beaucoup 
de  temps  5c  de  (oint.  Dominique  en  vint  a  bouc 
néanmoins  en  peu  de  moi»,  leur  fit  donner  par  le 
Pape  fa  maifon  de  S.  Sixte  pour  le»  renfermer.  Il 
y  établit  la  règle  fit  la  direction  de  fon  ordre  :  fie 
tranfporra  fes  tdigieux  qui  fe  trouvoient  déjà  en 
grand  nombre  dans  la  maifon  de  Ste  Sabine  que 
le  Pape  lui  accorda.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  chan- 
gea fon  habit  fie  celui  de  fes  frères  qui  avoit  été 
jufqucs-  là  celui  des  chanoines  réguliers  pour  pren- 


princclle  Blanche  nue  du  roy  de 
Ofti  Ile  dont  nous  avons  parlé,  mariée  à  Louis  V I  It 
filj  de  Philippes  Augufte  fie  déjameredeS.  Louis- 

%\  palîa  de  Patis  à  Mets,  où  voyant  que  Dieu  lui  ^  dre  "celui  qui  devoir  Être  affecté"  pour  toujours  à 
envoyoit  toujours  quelques  nouveaux  difciplcs  il     fon  ordre. 

L'application  qu'il  apponoit  à  former  fes  deux  XIII; 
congrégations  fie  à  noutrir  les  peuples  de  la  parole 
de  Dieu  ,  n'empêcha  point  qu'il  ne  prift  encore 
d'autres  (oins  pour  régler  même  jutqu'au  palaij 
des  Papes.  Il  fut  cauie  de  la  création  d'un  nouvel 
officier  pour  faire  des  inductions  à  tous  ceux  qui 
abordoient  en  cour  de  Rome  fie  qui  perdoienr  or- 
dinairement beaucoup  de  temps  en  attendant  l'ex-  ' 
Pcdirion  de  leurs  affaires.  Le  Pape  ne  jugea  per- 
lônne  plus  capable  de  cette  commiflîon  que  celui 
qui  lui  en  avoir  donné  l'avis;  fie  il  la  lui  confirma 
tous  la  qualité  de  M*ttrt  à»  [«cri  pttUis  qui  eft 


bâtit  un  couvent  de  fon  ordre  dont  il  donna  la 
conduite  au  bienheureux  Etienne  ion  compa- 
gnon. 

Etant  fur  le  point  de  le  qoirter  il  en  rrra  fix  des 
irligicux  les  plus  réfblus  qu'il  mena  avec  lui  en  Ita- 
.  lie.  Ce  fut  en  ce  voyage  qu'il  fut  pris  par  desbri- 
guids  qui  le  conduilirent  avec  fes  compagnons  a 
leur  capitaine  qui  étoir  retranché  dans  un  vieux 
château  couvert  de  bois  fie  de  montagnes.  Dieu  fit 
Voir  alors  qu'il  avoit  ménaqé  certe  aventure  pour 
convertit  cet  (cèlerais  qui  étoient  abandonnez  à 
toutes  fortes  de  crimes ,  8e,en  faire  des  objets  de  fa 


mitericotde.  Car  après  avoir  exercé  pendant  quel-  jj  toujours  demeurée  depuis  à  fon  ordre.  Ce  fut  auffi 
temps  fie  admiré  la  patience  de  nôtre  Saint  fie     dans  le  même  temps  que  S.  Dominique  inftirua 


q 

de  fes  compagnons  dans  ljs  mauvais  traitement 
qu'ils  lui  faifoicnt,  ils  furent  fi  touchez  de  fes  ex- 
portations qu'il  les  porta  tous  à  la  pénitence  fie  leur 
rît  abandonner  cette  retraire  de  leuts  brigandages 
en  les  attirant  à  une  nouvelle  vie.  Le  Saint  après 
les  avoir  quittez  prir  le  chemin  de  Venife ,  d  où  il 
prétendoir  aller  porter  la  lumière  de  l'évangile  aux 
peuples  barbares  de  de  là  le  Pont  Euxin  dota  font 
fôrtis  les  Turcs  en  patrie ,  tes  Cofaques  fie  les  pé- 
rit s  Tartares.  Ces  peuples  qui  le  trouvoient  enve- 
loppez dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  étoient  ceux 
aufqucls  l'évêqitc  d'Ofmafie  Dominique  avoient 
'demandé  permifGon  au  pape  Innocent  III  d'aller 


par  la  permiffion  du  Pape  encore  un  aurre  ordre 
appellé  des fildsti  dt  U  mitict  de  Jefus-Chrill ,  par 
ou  a  commencé  celui  que  l'on  a  appellé  le  Tiers, 
trireàe  l'un  fie  de  l'autre  fexe  depuis  fa  mort.  Ce- 
pendant on  apprit  à  Rome  que  Simon  comte  de 
Montfort  avoit  été  tué  le  xxviti  de  juin  devanc 
la  ville  de  Toaloufc  dont  il  prclfoit  le  fiege  depuis 
près  de  neuf  mois.  Cette  trifte  nouvelle  fit  retour- 
ner n&trc  Saint  en  Languedoc  pour  toutenir  les 
établtfiemcns  qu'il  y  avoit  faits ,  fié  fortifier  (es  re- 
ligieux de  Touloule  fie  fes  religieufes  de  Proaille 
ui  fembloient  avoir  plus  à  craindre  que  les  autres. 


partit  de  Rome  vers  le 


annoncer  jcfus-Chrift  ,  Ion  qu'il  leur  fit  opter  le  ^  vembre ,  fie  faptefenceaveclcfccoursdesévèques 

fir  tout  l'effet  qu'il  pouvoir  efpcrcr.  La  follicirude 
paternelle  qu'il  avoit  pour  route  fa  famille  qui  n'é- 
toir  plus  reîferrée  dans  les  bornes  d'une  feule  pro- 
vince fembloir  l'appeller  par  routou  elle  s'étenaoir 


Languedoc  pour  leufs  conquêtes.  LezclequcDo 
mi  nique  avoit  pont  leur  falur  ne  s'etoit  point  tal- 
leitti  depuis  tant  de  temps.  Il  avoit  déjafait  élire 
en  fa  place  un  vicaire  gênerai  de  fon  ordre  qui  étoit 
Mathieu  de  Paris.  Mais  lors  qu'il  rut  à  Venife  il 
ouvrit  enfin  les  yeux  fur  les  difhcultcz  qui  ren- 

doient  fon  entreprit  impoffiblc:  Se  ne  doutanr  plus  pagne  préchant  par  tour  avec  un  zele  cour  apofto 
que  ce  ne  fort  Dieu  même  qui  t'oppofoir  à  fondef-     lique ,  mandiant  fon  pain  fuivant  fon  inftitut,  fans 


afin  d'affermir  fie  d'augmenter  encore  les  progrès 
qu'elle  y  faifoir.  Il  commença  fa  courfepar  I  Ef- 


d'a 


quelque  s- 


mefures  pour  fc  rendre  utile  "vouloir  recevoir  d'autres  rafraîch  flemensde  per- 
lui  étoient  ouverts  pour  la  pré-     fonne ,  portant  avec  toutes  les  fatigues  des  chemins 

un  rude  cilice  ferré  d'une 
parti  d'Efpagne  c 


fein  ,  il  prit 

■dans  les  païs  qui  lui  ttoient  ouverts  pour  la  pre-     tonne ,  portant  avec  toutes  tes  rariguesacs  cnemins 
«Jieation  de  l'Evangile.  U  fe  contenra  d'envoyer     Un  rude  cilice  ferré  d'une  chaine  de  fer  fous  fon 
uns  de  É*  religieux  en  Dalmatic .  fie  ta    habit.  Il  parti  d'Efpagne  en  France  fie  revinr  à  Pa- 
ris 
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*C«fiitfiiBt 
Louis  qui 
loir  donna 
qaclqoes  ai*- 
ne  es  après 
les  vignes 
d'avroar  de 
ente  chapel- 
le pour  en 
faire  Iriew- 
*«  de  leur 


1  multipliez  juf-  A  tu  éprouvée  &  d'une  capacité  reconnue  :  8f  en' 
voya  de  les  difciples  dans  tout  lu  pais  du  Nord 
jufqu'cn  Norvège  &  fous  le  Pôle,  Se  dans  le  Le- 
vant jufqu'cn  Palcitinc.  Son  grand  courage  lem- 
bloit  le  rendre  infatigable  dans  tout  ce  qui  étoit  du 
fetvice  de  Dieu  :  mats  l'épuifcmeni  des  forces  qu'il 
y  avoit  consacrées  l'avertit  qu'il  devoir  bien-tôt  lui 
en  aller  rendre  compte  &  en  recevoir  lefalairede 
tant  de  travaux.  Se  voyant  arrêté  par  la  maladie 
qui  devoir  terminer  les  jours  Se  qui  confiltoiten 
une  fièvre  continue  Se  un  cruel  flux  de  fang,  il  con- 
fentit  pourcedet  aux  importunitez  de  (csdifciples 
qu'on  le  mift  fui  une  paillalTc.  Car  en  famé  il  ne 
s'étoit  guéres  procuré  de  femblable  foulaecmcnt 

J  *  -  1  m   I.    D«. 


qu'au  nombre  de  trente  qui  avoient  déjà  quelque 
bâtiment  *  dans  l'univerlité  avec  une  vieille  cha- 

1 >cllc  qui  portoit  le  nom  de  S.Jacques,  quoique 
e  lieu  de  leur  iepultutc  fuit  à  Nôtre-Dame  des 
Champs.  Cette  chapelle  fitucc  hors  de  la  ville  Se 
prcfquc  vis  à  vis  de  I  cglile  de  St  Etienne  appclléc 
d'égrès  ou  de  la  fortie ,  a  donné  non  feulement  le 
nom  de  S.  Jacques  àlaruequiyabouiiflbit,  mais 
encore  celui  de  jtctbuu  à  tous  les  religieux  de 
taint  Dominique  en  France.  S.  Dominique  tra- 
vailla beaucoup  Se  pour  le  falur  des  peuples  ÔC  pour 
l'acCtoiiTemcnt  de  fon  ordre  pendant  un  mois  qu'il 
demeura  dans  Paris.  lien  partit  vers  le  milieu  de 

l'année  iaij,  après  avoir  envoyé  en  Ecoflequcl-  g  depuis  qu'il  avoir  embrafle  la  pénitence.''  Mai* 


XIV. 

"L'an 
ino. 


ques-uns  de  fes  religieux  que  le  roy  Alexandre II 
lui  avoit  demandez  pour  rinftru<"tion  de  fes  iù jets. 
Il  reprit  le  chemin  de  l'Italie  &  palTapar  Boulo- 
gne où  il  fut  fort  confolé  de  voir  les  fruits  qu'y 
avoir  faits  le  B.  Renaud  de  S.  Gilles  l'un  de  les 
principaux  difciples  en  moins  de  huit  mois  qu'il  y 
etoir.  Il  crut  devoir  renvoyer  cet  excellent  ou- 
Tticr  à  Paris  où  il  favoir  qu'il  étoit  fort  «lime 
depuis  qu'il  y  avoit  enfeigné  publiquement  le  droit 
canon. 

Il  alla  enfuite  à  Rome  d'où  après  avoir  folide- 
.  ment  affermi  les  établi  (lemens  qu'il  y  avoit  faits  il 
revint  à  Boulogne  vets  le  carême  de  l'an  1110.  Il 
y  aflcmbla  Ion  premier  chapitre  gênerai  qui  fe  tint  _  « 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte ,  Se  il  y  fit  des  ordonna»-  Ici 
ces  pleines  de  fige  lie  Se  de  pieté.  L'affembléc  con- 
clue Se  les  règlement  ratifiez  ,  il  crur  que  l'occa- 
sion favorifoit  le  deifcin  qu'il  avoit  de  faire  la  dé. 
nùffion  de  fa  fuperiorité  pour  vivre  en  (Impie  re- 
ligieux. Dans  la  dernière  fiance  il  fe  jetra  aux 
pieds  des  Percs  pour  en  obtenir  cette  grâce  8c  les 
portera  fe  donner  un  autre  General.  Mats  lécha- 

{titre  loin  de  fe  rendre  à  fes  inftanecs  ufà  de  tout 
e  pouvoir  qui  lui  redoit  pour  l'obliger  a  continuer 


cruvint  avoir 


aflez  fait  pour  leur  fatisfaâion  par 
ce  trait  de  complaifance  ,  il  fe  fit  remettre  fur  U 
terre  qui  étoit  Ion  lit  ordinaire  ,  alléguant  qu'il 
ferait  bien  indigne  qu'un  pécheur  comme  lui  mou- 
ruft  mollement  après  que  fon  maître  Se  fon  fau- 
veur  étoit  morr  fur  une  croix.  Après  avoir  in- 
ftruit  Se  animé  fes  difciples  par  fes  dernières  ac- 
tions ,  par  (es  diicours  enflammée  ,  par  une  ré- 
ception fort  touchante  des  derniers  îacrcmensde 
l'Eglife  ,  &  par  la  patience  héroïque  avec  laquel- 
le il  endurott  fes  maux ,  il  leur  donna  fa  bénédi- 
ction. Mais  on  ajoure  qu'il  fulmina  en  même  rems 
une  malédiction  particulière  contre  ceux  qui  dé- 
enctoient  déjà  de  la  naiftance  fpi  ri  ruelle  qu'il 
ur  avoit  donnée  ,  Se  contre  ceux  qui  olcroient 
dans  la  fuite  altérer  ou  corrompre  les  constitutions 
de  fotiotdrc. 

$.  Z.   HtTOlRl    DE    SON  CvlTI. 

Il  rendit  l'amc  i  ion  Créateur  le  vendredi  vi 
jour  d'aouft  de  l'an  liai ,  qui  étoit  la  cinquante 
&  unième  de  Ion  ige.  Son  corps  fur  enterré  comme 
il  l'avoit  ordonné  dans  l'églife  de  fon  couvent  de 
Boulogne. Ce  fur  le  cardinal  Hugolin  légat  du  S.fié- 


fa  charge.  1 1  fc  v  i  t  ainfi  contraint  de  reprendre  l'au-     ge ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  I X  qui  fit 
corité  :  parmi  diverfes  exhortations  qu'il  fit  enfui-     ics  Cérémonies  de  la  (epulture  accompagné  dû  pa- 
triarche d'Aquilée ,  d'un  grand  nombre  d'autres 


te  à'  ("es  en  fan 
pauvreté  qu'i 


F rélits  Se  d'un  concours  lurprenantde  peuples  que 
odeur  de  la  (ainteté  du  défunt  y  avoit  atriré.  Il 


nfifta  particulièrement  fur  la 
leur  avoit  fait  cmbrafTcr  Se  qu'il 
avoit  rendue  générale  Se  parfaite  ,  fans  rentes  ni 

pujreffions  ni  tel  bien  immeuble  que  ce  pufl  être.  demeura  ainfi  renfermé  dans  le  fein  de  la  terre  pen- 
C'cft  ce  qu'il  leur  inculqua  d'une  manière  fi  vive  ÔC  D  ^3at  l'efpacc  de  douze  ans.  Mais  comme  Dieu  fai- 
fi  touchautc  ,  que  tous  s'y  fournirent  d'une  voix  foit  paraître  de  remps  en  temps  des  lignes  de  la 
commune  Se  fans  reftrictton.  Dans  la  fuite  néan- 
moins on  crut  avoit  des  raifons  légitimes  pour  mo- 
dérer une  fi  grande  pauvreté  :  Se  on  le  fit  avec  la 
pcrmiffion  du  S.  fiege.  Mais  elle  fut  renouvelle  e 
au  dernier  ficelé  Se  rétablie  dans  quelques  couvens 
de  la  France  qui  onr  fait  pour  ce  luiet  une  congré- 
gation particulière  que  l'on  fait  palier  pout  une  cf- 
pece  de  réformation  de  l'ordre.  S.  Dominique  rrou- 
vant  le  (cjour  de  Boulogne  plus  commode  que  ce- 
lui d'aucun  autre  endroit  pour  gouverner  toute  la 
rcligieufc  république,  y  établit  Ta  rélidence  ordi- 
naire. Il  ne  lailftpasdc  faire  encore  divers  voya-  £  ces  de  (à  mort  lors  qui!  le  mit  en  terre ,  ordonna 
gesafin  de  ne  manquer  à  rien  de  tout  ce  qu'il  avoit  deflors  de  faire  des  informations  de  fa  vie  &  de  fes 
cntreptis  de  faire  pour  l'honneur  de  Dieu  &  le 
falut  du  prochain.  Mais  ces  dernières  expéditions 
furent  toutes  renfermées  entre  Rome  &  les  Alpes, 
Se  de  fort  peu  de  durée.  Il  alla  vifiter  fes  anciens 
couvens  ou  en  ét  ablir  de  nouveaux  dans  les  prin- 
cipes villes  de  l'Etat  ecclefiiftique ,  de  Tofcanc, 
&  du  Milanex.  Il  tint  fon  fécond  cru  pitre  gênerai 
à  Boulogne  peu  de  temps  après.  Il  ydivifatout 
fou  ordre  en  huir  provinces  contenant  cinquante- 
fix  couvens  outre  un  grand  nombre  d'autres  qui 
n'etoient  encore  que  di-fîgnczou  projetiez.  Il  fit 
élire  huit  provinciaux  foitchoifis»  tous  d'une  ver- 


tainteté  de  fon  ferviteur  dont  on  avoit  déjà  ru  de 
puiûans  préjugez  dès  fon  vivant  ,  on  téiolut  de 
lever  ce  faint  dépôt  de  fon  tombeau  pour  l'cxpo- 
lcr  à  la  vénération  des  peuples  qui  s'en  éroient 
déjà  fait  un  grand  objet  de  dévotion.  On  en  eut 
facilement  la  permiûran  du  pape  Grégoire  IX  :  fie 
l'élévation  que  l'on  qualifie  autrement  tran dation  ' 
s'en  fit  le  xxiv  de  may  de  l'an  iaj».  Ce  Pape  qui 
avoit  été  témoin  des  principales  actions  des  der- 
nières années  de  fa  vie  durant  la  légation  de  Bou- 
logne ,  ôc  qui  avoit  appris  routes  les  circonftan- 


XV. 


Lan 


On  y  apporta  ranr  de  diligence  que  dès 
l'année  fui  vante  il  procéda  juridiquement  à  faca-  ■ 
nonizarion  dont  il  publia  une  bulle  k  Rieri  le  xi  n  I*-34* 
de  juillet.  U  ordonna  que  fa  fête  ferait  célébrée  le 
v.  du  mois  d'aouft ,  parce  que  le  vi  qui  étoit  celui 
de  (a  morr  étoit  occupé  de  l'office  de  la  transfigu- 
ration de  Jefus-Cbtift.  Elle  a  encore  été  depuis 
avancéed'un  jour  pour  faire  place  à  celle  de  Nôtre- 
Dame  des  Neiges,  c'eft  à  dire  de  la  dédicace  de 
S  te  Marie  majeure  de  Rome  ,  qui  le  pratique  de 
précepte  pat  roux  où  l'on  luit  le  rir  Romain.  C'eft 
depuis  ce  temps  qu'elle  eû  -fixée  au  ,  v  d'aouft  pac 
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un  ordre  particulier  du  pape  Paul  IV  qui  en  aug-  A  de  ceux  qui  Cùfoient  le  plus  de  bruit  fu fient  de 


fit -t.  i.«.io. 
*.  lé. 


menta  la  lolcnnité  en  lui  preferivant  un  office  dou- 
ble. Cette  folennité  s  "eu  accrue  en  divers  lieux 
fuivant  la  dévotion  des  peuples ,  principalement 
en  Angleterre  où  elle  étoit  avant  la  rétormation 
du  Ichilinc  dans  la  claflcdes  fêtes  libres  où  plu- 
lîeurs  Ce  failbient  un  dévoie  d'affûter  au  ferviee 
lors  même  qu'ils  ne  fe  difpcnfbient  pas  du  travail. 
£n  l'année  1(53  le  gouverneur  te  le  fcnatdc  Mi- 
lan a  voient  ordonne  que  la  ferc  de  S.  Dominique 
feroit  obfcrvéc  rous  les  ans  avec  ccflationd'ccuvrcs 
fervi  les.  Le  docteur  Profp.  Fagnanî  célèbre  canoni- 
fie  Se  l'oracle  des  Romains,  ayant  été  confulté  fisc 
ce  point  répondit  qu'il  u'appartenoit  ni  au  prince, 
ni  au  magiurat,  ni  au  peuple, mais  à  l'Evêque  te  au 


3uoy  il  s'agifloit.  Mais  le  fyndiede  la  ville  après 
eux  heutes  entières  de  trouble  te  de  clameurs  ap- 
paifa  enfin  le  tumulte,  6c  diffipa  l'aiTcmbléc  pâc 
un  dilcoitrs  populaire  ,  renvoyant  Dcmctre  te  ceux 
qui  croyoient  avoir  lu  jet  de  fe  plaindre  au  tribu- 
nal légitime  de  la  jullicc  commune.  Ariftarque 
fbrtit  ainfi  d'un  péril  où  il  couroit  rifqucdela  vie.  ______ 

Il  quitta  la  ville  d'Ephcfc  avec  S.  Paul ,  l'accom-  L'an  <.S- 
pagna  en  Macédoine  te  en  Achaïc.  Il  demeura 
avec  lui  dans  Corinthe  pendant  prés  de  trois  mois, 
te  il  le  lui  vu  l'année  d'après  dans  un  autre  voya- 
ge qu'il  fit  à  Jcrufalcm  avec  Caïus ,  Sopatre ,  Se- 
cond ,  Timothéc  &  quelques  autres  compagnons 
de  les  travaux.  Nous  ne  lavons  ce  qu'il  fit  pendant 


Pape  feulement  d'ordonner  des  letes  dans  rEglifet  &      deux  années  que  Félix  intendant  de  la  Judée  te 


mi.  *«. 


te  il  déclara  que  le  décret  du  gouverneur  &  du  fe- 
nat  de  Milan  écoir  nul.  AuûTlc  pipe  Innocent  X 
cjITj  le  décret  par  une  dccLuation  de  la  même  an- 
née. Au  relie  il  a  paru  furpreaunt  à  bien  du  monde 
que  la  fére  de  S.  François  (oit de  précepte  à  Ro- 
me ou  marquée  de  rouge  dans  le  bréviaire  Romain, 
te  que  celle  de  S.  Dominique  ne  le  foit  pas  ,  vu  le 
loin  qu'on  a  eu  de  les  mettre  par  tout  de  pair  dans 
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tint  l'Apôttc  en  prilbn  dans  la  villedeCefaréeen 
Paleftine.  Mais  lors  qu'il  fallut  envoyer  S.  Paul 

à  Rome  pour  l'appel  qu'il  avoir  interjette  à  l'em  ; — 

pereur  Néron  ,  il  s'embarqua  avec  lui  pour  ne  le  L'an 
point  quitter  &  pour  l'atUflcr  par  tout  :  te  il  fem- 
blc  qu'il  fut  le  (cul  de  fa  compagnie  avec  S.  Luc 
l'évangcliftc  dans  ce  voyage.  Il  fut  faitprilbnnicr 
avec  lui  dans  Rome  te  pour  la  mcmccaulc:  à  moins 
leurs  parallèles.  Le  martyrologe  Romain  outre  qu'on  ne  vouluft  dire  que  fa  captivité  étoit  volon- 
cette  principale  fête  de  S.  Dominique  marque  en-  taire  le  qu'il  en  avoit  ulc  ainfi  pour  s'attacher  plus 
corc  celle  de  (à  tranflacion  au  xxtv  de  may.  C'eft  particulièrement  à  l'Apôtre  te  avoir  plus  lieu  de  le 
celle  qui  fe  fit  l'an  iijj  par  le  fécond  gênerai  de  lervir.  Quoiqu'il  en  (bit,  laine  Paul  écrivant  aux 
l'ordre  Jourdain  le  Saxon  qui compofa ,  dit  on  ,  fidelles  de  ColotTcsen  Aficdans  la  féconde  année 
l'office  *  de  fa  fête  dont  on  s'est  fervi  dans  quel-  de  cette  prifon,  les  faiua  de  la  part  d' Ariftarque 
ques  couvens  au  moins  jufqu'à  PicV  qui  y'chan.  C  «ju'il  qualifloit  le  compagnon  de  fa  captivité.  Et^'  ■»•".< 
gea  tout  hors  l'oraifon.  On  trouve  encore  une     dans  une  autre  lcttte  qu'il  avoit  écrite  peu  de  tems  S™.3^™ 

auparavant  à  Philcmon  l'un  des  principaux  bour- 
geois de  la  même  ville  ,  il  nomme  encore  Ariftar- 
que parmi  fes  cooperateurs  qui  l'aidoienr  dans  les  mim.  fi«; 
travaux  du  miniftere  évangelique ,  te  qui  lui  don- 
noient  de  la  confolation  dans  les  peines.  >r. 

Voilà  tout  ce  que  l'écriture  fainte  nous  apprend     j  j 
de  St  Ariftarque.  On  ne  fçait  ce  qu'il  devint  après 
la  mort  de  S.  Paul  fon  maitre.  Les  Grecs  qui  fup-  M„,d  A 
pofent  qu'il  fut  encore  le  compagnon  de  fader-  »; 
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tranflation  ou  élévation  de  fon  chef  marquée  dans 
quelques  martyrologes  au  xv  de  février ,  lors  qu'en 
iaSj  oa  ledétaclia  du  corps  pour  le  mettre  à  part 
dans  un  reliquaire  d'argent. 


DU  IV. 


t.  ficelé. 
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AUTRES  SAINTS 
jour  cTAouft. 

7-  SAINT  ARISTARgVE^  DISCIPLE 
dr  Compagnon  de  S.  Paul. 


nicre  prilbn  à  Rome, 


publie  qu'il  avoit  ai 


h^'- 
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tête  coupée  incontinent  après  lui  par  ordre  de  Né- 
ron :  6e  ils  l'honorent  fous  le  titre  d'apôtre  te  de 
martyr  le  xiy  d'avril  auquel  ils  font  le  grand 

ARistarqce  éroit  de  la  ville  de  Tbcflalo-  D  office  du  jour  en  fon  honneur.  Us  célèbrent  encore 
nique  en  Macédoine,  mais  Juif  de  naiiTan-  fa  mémoire  avec  celle  de  quelques  autres  le  xxvn 
ce  ;  Se  félon  qu'on  a  lieu  de  le  conjecturer  il  rut  de  feptembre  où  ils  le  mettent  au  nombre  des 
converti  par  S.  Paul  vers  l'an  jr  lors  que  cet  apô-  feptante  deux  difciples  de  Jefus-Chrift  ,  te  le 
tre  alla  de  Philippescn  cette  ville  pour  yannon-  font  même  évêque  d'Apamce en  Syrie.  Maistou- 
ccr  Jefus-Chrift.  Il  fèmble  qucdcflors  il  le  mit  à  tes  ces  (ûppofitions  ne  paroiflent  appuyées  d'aucune 
la  fuite  de  ce  Saint ,  fbit  pour  l'entendre  &  lob-  autorité.  Les  Latins  mettent  fa  fête  au  tv  jour 
fètver  ,  foit  pour  l'aflîftcr  dans  fes  voyages.  Au  d'aouft.  Adon  dans  fon  traité  des  fêtesdes  Apôtres 
moins  cft-il  confiant  que  S .  Paul  après  être  retour-     fulvi  par  le  martyrologe  Romain  dit  que  St  Ari 


né  de  l'Achaïe  en  Paleftine  te  en  Syrie ,  le  ra- 
mena avec  lui  à  Epbefé  dans  l'A  fie  mineure ,  deux 
ans  te  demi  environ  après  avoir  quitté  la  Macé- 
doine. Il  y  avoit  ptès  de  trois  ans  qu'ils  y  étoienr 
te  ils  fe  dtfpofoicnt  à  en  partir ,  lors  qu'arriva  la 
fédition  excitée  par  l'orfèvre  Dcmctre  6c  les  au- 
tres ouvriers  d'idoles  qui  foulevercnt  le  peuple 
contre  S.  Paul,  l'acculant  cTctre  venu  détruire  le 
culte  de  la  Grand  Diane  d'Ephcfc  Pc  toute  la  re- 
ligion du  pais.  Toute  la  ville  fut  en  tumulte  ,  on 
»  ».  courut  en  foule  au  théâtre  lieu  ordinaire  des  aflem- 
**  *n  57*  blées  populaires.  On  y  traîna  Arifbrque  6c  Caïus 
autre  difciple  de  Macédoine  que  S.  Paul  avoir  aufli 
amené  à  Ephcfe.  L'Apôtre  vouloir  feprefenter 
lui-même .  mais  fes  amis  l'empêchèrent  de  s'ex- 
pofer  à  la  fureur  d'une  populace  aveugle  Se  pré- 
venue. Cependant  on  crioit  indifféremment  con- 
tre les  Chrétiens  6c  les  Juifs,  fins  quclaplufpart 


ftarque  rutévêquedcThcffaloniquclicudefa  nai(- 
fanec,  Se  qu'aprèsavoir  foutenu  beaucoup  de  com- 
bats pour  Jefus-Chrift  il  mourut  en  paix  te  alla  re- 
cevoir la  couronne  an  ciel.  Ufuard  ne  lui  a  point 
donné  d'aune  qualité  que  celle  de  difciple  de  iaint 

E  Pa"L 
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1J.  SA  î  NT  EVPHRONE  ,  ErES£yEvt(iicle. 
de  Tours i  Se  par  occafion  Sr  EVPHÂONE      "fit,.  * 
évêpe  d'Aucun-  V'  ' 

$.  1.  L'Evbsqjjx  d'Auto*. 

L'Eglife  faifbit  hier  la  fêtede  faint  EttPHft  oni  t. 
évêque  d'Autun  qui  s'eft  rendu  recommanda-  Bftn.i'A* 
blc  entre  les  prélats  des  Gaules  au  cinquième  ftecle  »«»• 
par  ù  fagefle  6c  fa  vertu, mais  dont  l'hiitoirc ne 

nous 
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nous  eft  point  allez  connue  pour  nous  fournir  la  A  nuis  que  l'office  de  faint  Etienne  a  fait  remettre  fà, 
.tu-15.  matière  d'un  article  feparé.  Nous  apprenons  de 
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apprenons 

faint  Grégoire  de  Tours  que  lors  qu'il  n'étoit  en- 
core que  prêtre  dans  1  cglife  d'Autun  il  bâtit  une 
églilc  en  l'honneur  du  martyr  faint  Symphoricn 
dins  cette  ville.  Le  même  auteur  témoigne  que  ce 
fut  lui  auffi  qui  envoya  à  Tours  le  marbre  qui  de 
fon  temps  fer  voit  encore  a  couvrir  6c  orner  le 
monument  du  tombeau  de  fàinr  Martin  :  d'où  il 
prend  occafîon  de  relever  fa  pieté.  Maison  peut 
aflurcr  qu'Euphtonc  étoit  encore  plus  curieux 
d'imiter  les  venus  des  Saints  que  de  leur  bâtir  de» 
temples ,  ou  leur  drcfTer  des  trophées.  C  'efi  le  ju- 
gement qu'on  en  rit  lors  que  vers  l'an  4C1  il  fut 
choifi  après  la  mort  de  faint  Léonce  pour  remplir 
le  luge  épifcopal  d'Autun.  11  gouverna  fôn  trou- 
peau pendant  plufieurs  années  d'une  manière  qui 
lui  attira  l'affection  de  fon  peuple,  l'eftimc Se  le  " 
refpcct  de  tout  le  monde.  Maisonnenousalaiûe 
aucun  détail  des  action?  vertueufes  qui  ont  formé 
en  lui  un  fi  grand  mérite.  Nous  en  jugeons  feu- 
lement par  des  lettres  de  Sidoine  Apollinaire 
évêque  d'Auvergne  avec  lequel  on  voit  qu'il 
avoir  des  habitudes  particulières.  Uétoiraufll  fort 
étroitement  uni  à  faint  Loup  évêque  de  Troyes , 
dont  la  réputation  éclatoit  dans  1  cglife  Gallicane 
depuis  plufieurs années.  Ils  écrivirent  enfemble  une 
lettre  ad  reliée  à  ThalaiTc  évêque  d'Angers,  con- 
tenant des  rcglcmens  fur  les  fêtes  Se  le  fer  vice  di- 
vin, fur  les  ecclcliaftiques  bigames ,  6c  fur  ceux 
qu'on  élevoitaux  ordres  lors  que  leurs  femmes  vi- 
voienr  encore.  On  nous  a  coniervé  cette  pièce  qui 
cil  te  ll-ul  monument  qui  nous  foit  refté  de  fon  cf- 


fetc  au  lendemain. 

$.  a.  L'EvEsqjE  de  Tours. 


II: 


Tmrtm. 


S1  Eophronb  que  le  vulgaire  appelle  S  t  Eufrcy 
Se  St  Eufrtitu ,  Se  que  quelques  écrivains  *  ont  mal 
nommé  faint  Eufrdife ,  étoit  de  l'une  des  premières  c»».  1 
familles  de  la  ville  de  Tours  où  l'on  polTedoit  la  ^J*** 
dignité  de  fenateur  depuis  long-temps.  Il  fut  éle- 
vé dans  la  pieté  chrétienne  :  &  s'etant  confacré 
au  fervice  de  Dieu  dès  fa  jeu  ne  (Te ,  il  fut  admis 
dans  le  clergé  où  il  feconduifit  avec  bcaucoupd'é- 
dification.  Il  fît  concevoir  une  fi  haute  opinion  de 
fa  vertu  Se  de  fa  capacité  qu'après  la  mort  de  1  e- 
vcque  Gonthairc  le  clcrec  6c  le  peuple  de  Tours  9"' r"'-'^* 

/*l  1.  1    6      n  1,1   .  '.  4-'.  i|. 

voulurent  1  avoir  pour  leur  palteur.  L  eloigncmcnr 
du  roy  Clotaite  I  qui  faifoit  alors  la  guerte  aux  Sa- 
xons fît  durer  la  vacance  piès  d'un  an ,  mais  fans 
tallcntir  l'ardeur  qu'ils  faifoienc  patoître  pour  le 
voir  aflîs  fur  le  tronc  de  faint  Martin.  *Lc  roy  ne 
fut  pas  plutôt  de  retour  qu'ils  députèrent  les  prin- 
cipaux d'entr'eux  pour  lui  demander  Eufronc.  Clo- 
taitc  leur  fît  connoître  qu'il  les  avoit  prévenus, 
&  leur  dit  qu'il  avoit  nommé  le  prêtre  Caton  à 
l'évcchc  de  Tours  ;  qu'il  s'étonnoit  qu'on  eufl 
négligé  les  ordres  qu'il  avoit  donnez  pour  ton  (acre. 
Les  députez  lui  dirent  qu  ils  l'auroicnt  accepté  de 
bon  cœur  ,  &  qu'ils  l'avoicnt  demandé  même  , 
nuis  qu'il  avoit  réfuté  de  venir.  Dans  cet  inter- 
valle Caton  ce  prêtre  Auvergnac  dont  il  étoit  que- 
ftion  arriva  inopinément  à  la  cour ,  Se  vint  fe  pre- 
fenter  devant  le  roy  durant  l'audience  même  qu'il 
donnoit  aux  députez  de  Tours.  C'étoit  pour  le  ~ 
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prit.  Car  nous  avons  perdu  la  lettre  qu'ldaccté-  C  fupplicrde  châtier  1  évêque  Cautin  du  fiege  épif- 
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moigne  qu'il  avoit  écrite  avant  fon  épifeopat  au 
comte  Agrippin  touchant  les  lignes  5c  les  prodiges 
qui  avoient  paru  dans  les  Gaules  vers  le  temps  des 
irruptions  qu'Attila  roy  des  Huns  fit  dans  les  Gau- 
les. Euphronc  affilia  l'an  475  au  concile  d'Arles , 
&  il  fit  du  nombre  des  prélats  qui  approuvèrent 
Se  lignèrent  la  lettre  que  Fauftc  évêque  de  Riez 
avoir  écrite  au  prêtte  Lucide  qui  étoit  accule  de 
s'expliquer  trop  durement  touchant  la  doctrine 
de  faint  Aueuftin  fur  la  grâce  6c  la  prédcflination. 
Si  le  concile  dont  nous  parlons  n'a  point  été  fup- 
poféil  ncs'eft  tenu  qu'après  cette  foafcription  des 
êvcqu.i.  Léonce  d'Arles  y  prefida ,  Lucide  s'y 


copal  deClctmont.  Leroy  furpris  d'une  telle  de 
mande  fe  mit  à  rire ,  6c  s'en  rooequa.  Caton  fê 
voyant  refufé  ,  dit  qu'il  acceptoit  donc  l'évêché 
de  Tours  que  le  roy  lui  avoit  donné.  Alors  le  roy 
dit ,  que  puis  qu'il  avoit  méprifè  cette  églife  il  n'é- 
toit point  à  propos  de  la  lui  donner ,  ajoutant  qu'el- 
le faurofe  bien  fe  paffer  de  lui.  Caton  fe  retira 
tour  confus  :  Se  les  députez  de  Tours  étant  revenus 
pour  prier  le  roy  d'expliquer  fa  volonté  aufujct 
d'Eufione ,  ils  l'informèrent  de  fon  mérite  Se  de  fa 
nailfancc.  Sur  ce  qu'ils  dirent  qu'il  étoir  petit-fils 
du  bienheureux  Grégoire»  évêque  de  Langres,dont  »M«trcft 
la  mémoire  étoit  en  benediâ ion ,  il  leur  répondit  >  Mt> 


les  du  royaume. 
s'accompliffc  fur 


Il  faur  que  la  volonté  de  Dieu  u 
lut ,  6c  que  l'élection  que  faint  « 


rétracta,  Se  les  percs  du  concile  y  donnèrent  com-  D  II  cil  donc  des  premières  6c  des  meilleures  famil-  « 
miffiou  à  Fauftc  d'écrire  fur  la  grâce  Se  le  libre- 
arbitre.  Il  s'en  acquitta  d'une  manière  qui  répon- 
dit mil  aux  intentions  des  prélats  Se  de  l'Egble 
catholique,  &  qui  le  fit  regarder  dans  la  fuite  com- 
me l'un  des  principaux  docteurs  du  Scmi-pelagia- 
riifrae.  On  veut  qu'il  fe  foit  tenu  encore  depuis  , 
mais  dans  la  même  année ,  un  autre  concile  à 
Lyon  où  faint  Euphronc  d'Autun  fp  leroit  trouvé  ; 
Se  que  les  deux  livres  que  Fauftc  avoit  compofez 
par  ordre  de  celui  de  Lyon  y  furent  approuvez  en 
y  fufànt  quelque  addition.  Mais  quand  on  vien- 
droit  à  bJUt  de  démontrer  tout  ce  qu'on  avance 
fur  cela  ,  on  ne  nous  pcrtùadcra  point  que  ni  {aine 


Martin  a  faite  de  fon  (ucccUeur  fubfiftc  Se  foit  con-  « 
firmée.  Auiï-tôt  il  fir  expédier  des  lettres  d'inve-  _ 
ftiturc  pour  Eufrone  qui  fut  ainfi  ordonné  te  x vus 
évêque  de  la  ville  depuis  faint  Martin  félon  faint 
Grégoire  de  Tours  fon  lucccfleur  >  ou  pour  parler 
plus  exactemenr  depuis  faint  Gaticn  le  fondateur 
de  cet  épifeopat.  Quelques  auteurs  ont  tâché  de 
rendre  lufpccte  toute  cette  relation  qui  regarde 
l'élection  de  faim  Eufrone,  fous  prétexte  qu'elle 
ne  fe  trouve  pas  dans  quelques  exemplaires  de  l'hi- 
ftoirc  de  Grégoire  :  mais  on  croit  que  cet  endroit  '' 
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Euphronc  ni  la  plufpirtdcs  prélats  qu'on  dit  avoir  ^  cft  du  nombre  de  ceux  que  cet  auteur  a  ajoutez 


J«*.  «  4- 


eompolê  ces  deux  conciles  ayenr  été  infectez  de 
l'erreur  des  Scmi-pclagirns.  Euphrone  ayant  f»in- 
tement  achevé  fa  courfe  lai  fTa  fon  fiege  ,  non  à  faint 
Pra^mace  ,  comme  on  le  trouve  mirqué  prcfque 
partout ,  mais  à  Flavicrjon  qui  ne  le  rrouve point 
dans  les  catalogues.  1 1  fut  enterré  dans  l'églifcde 
faint  ^«yniphorien  qu'il  avoit  bâtie,  6c  qui  cft  main- 
tenant uu  prieuié  conventuel  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  indépendant  de  toute  abbaïe.  On  pré- 
tend que  f»  mon  arriva  dès  le  troiûiow  d'aouil  > 


après  coup  dans  fon  hiftoire  fur  de  nouveaux  mé- 
moires qu'il  reçut  après  l'avoir  publiée. 

Il  n'y  avoit  qu'un  an  que  faint  Eufrone  étoit 
évêque  lors  qu'on  tint  le  troificme  concile  de  Paris 
où  Childebcrt  regnoit encore.  Il  fut  un  des  quinze  ' 
prélats  qui  le  compofcrenr  ,  Se  dont  les  principaux 
éroienr  faine  Prétextât  de  Rouen  ,  faint  Germain 
de  Paris ,  faint  Pair  ou  Paterne  d' Avranchcs ,  faint 
Sanfon*  de  Dol  i  outre  faint  Léonce  de  Bour-  «f^mA- 
deaux,  laint  Félix  de  Nantes,  faint Caletric  de  m* ~ 

Chartres 
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(un.  Chartres  ,  8t  Probien  de  Bourges  préfident  du  y  marquer  qu'en  ces  Ticcles  les  éVcqiiesetoient  appel- 
concile  à  qui  plufieurs  ont  donne  aufli  la  qualité  lez  taftt  tout  communément ,  &  les  fugesépiico- 
de  Saint.  11  eut  beaucoup  de  part  aux  fages  règle-  paux  apafltliyiia ,  principalement  ceux  des  métro- 
mens  qui  s'y  firent  touchant  les  biens  ccclefiafli-  pôles.  Hcraclc  s'expliqua  ,  &  hii  dit  -  Vôtre  perc 
ques  ,  les  ordinations  des  évêques,  8c  1rs  mariages  Léonce  8c  les  évêques  Tes  comprovinciaux  vous  ce 
illégitimes.  Le  roy  Childcbert  étant  mort  fur  la  faluent ,  8c  mont  envoyé  pour  vous  taire  favoir  « 
fin  de  Tannée  fuivante ,  Ton  frète  Clotaire  à  qui  la  qu'ils  ont  dépoli  de  I  cpifcopat  de  Saintes  Emére  « 
ville  de  Tours  obéiflbitdès  auparavant  devint  le  qui?  avoit  été  promu  contre  les  canons,  Ce  pour  «• 
maître  de  toute  la  monarchie  Francoifc.  Ch/amnc  prier  vôtre  majefté  d'agréer  celui  qu'ils  ont  élu  « 


55?- 


Ion  fils  après  fa  réconciliation  fe  révolta  dé  nou-  canoniqueraent  en  fa  place.  Chariberr  prit  cette 
veau  contre  lui ,  6c  fc  retira  en  Bretagne.  ThUi-  B 


caire  bcau-pere  de  ce  jeune  prince  qui  fe  trouvoit 
enveloppé  dins  Ton  pari  fc  réfugia  dans  l'églife 
de  faint  Martin  de  Tours.  Ce  fut  alors ,  dit  laine 
Grégoire  ,  que  cette  église  fut  brûlée  pour  les  pc- 
v.  T»r.  1. 4, cneI  ^u  peufk  >  &  P°ut     crivaes  t1*  ▼'llK*ire 


«.  10. 


te  Ta  femme"  y  commirent  (  au  nombre  desquels  on 
pouvoir  peut-être  compter  l'incendie  même ).  Le 
feu  prit  à Ja  ville ,  8c  elle  en  fut  prefque  toute  con- 
fumée.  Le  roy  Clotaire  touché  de  compaffion  pour 
un  peuple  tout  ruiné  ouvrit  (es  coffres  pour  con- 
tribuer à  faire  rebâtir  la  ville  8c  l'églife.  Ce  fut 
en  cette  occaûon  principalement  quel'on éprouva 
l'ardeur  8c  l'étendue  de  la  charité  de  faint  Eufrone , 
qui  non  content  d'employer  fon  bien  à  nourrir  les 
pauvres,  8c  à  rebitir  deux  églifes  pour  fa  parr, 
trouva  encore  diverfes  antres  reflources  pour  re- 


entrcprifc  pour  une  injure  faite  à  fon  pere  Clo- 
taire 8c  à  lui  ;  envoya  Heracle  en  exil  ;  condamna 
Léonce  &  les  autres  évêques  du  concile  de  Saintes 
à  une  grofle  amende,  8c  fit  rétablir  Emére.  Saint 
Grégoire  de  Tours  qui  fa  voit  les  canons  autant 
qu'aucun  évêque  de  ion  fiecle ,  fèmble  fc  déclarer 
pour  la  conduite  de  ce  prince  en  ce  point ,  8c  pour 
celle  de  faint  Eufrone  contre  Léonce  &  le  concile 
de  Saintes.  C'cft  ce  qui  nous  fait  juger  qu' Emére 
avoit  eu  les  suffrages  du  clergé  8c  du  peuple  avec 
la  nomination  du  roy  Clotaire,  te  que  1-abfcncc 
du  métropolitain  n'étoit  pas  toujours  un  fûjet  inex- 
cu  fable  de  nulliré  dans  l'ordination.  Nous  n'a-  Btit  , 
vons  pas  cru  au  rcfle  devoir  nous  arrêter  à  la  cor  ff* •  1  i»/, 
reâion  que  deux  favans  ont  cflàyé  de  faire  au  texte  *ûc*£lm. 
de  cet  hiftorien  pour  y  fubftitucr  le  nom  de  la  s'î?I 
ville  de  Rome  à  la  place  de  celui  de  Tours ,  8c 


mettre  leshabitans.  Il  les  confola  par  fes  frequen-  q  y  expliquer  du  Pape  ce  qu'à  la  lettre  on  doit  en 
tes  exhortations ,  8c  les  porta  à  fournir  avec  patien-     tendre  de  faint  Eufrone, 


L'an 


ce  8c  foumiffion  aux  ordres  de  Dieu  les  fuites  de 
ce  malheur.  Après  la  mort  de  Clotaire  qui  laiifa 
la  monarchie  a  partager  entre  fes  quatre  fils ,  la 
ville  de  Tours  fc  trouva  (bus  l'obéi  fiance  de  l'aîné 


t^io"' ' **  Charibert  qui  fut  roy  de  Paris.  Ce  prince  promit 


aux  habitons  de  les  con  fer  ver  dans  leurs  privilèges 
8c  leurs  franchifes.  Cependant  le.  comte  Gaifon 
s 'appuyant  fur  un  regiftre  de  capitation  qui  avoit 
éie  fait  avant  l'incendie  de  la  ville,  entreprit  de 
faire  payer  ce  tribut  aux  habitans.  L 'évêque  Eu- 
frone s'oppofa  à  fes  efforts  ,  8t  fe  mocqua  de  fc» 
menaces.  Gai  fon  alla  faire  les  plaintes  au  roy  con- 
tre le  faint  prélat ,  8c  lui  fit  voir  le  regiftre  des  p  «voit  d'à 
taxes.  Charibert  foupira  au  lieu  de  lui  répondre  : 
la  crainte  qu'il  eut  de  la  vertu  de  faint  Martin  lui 
fit  jetter  le  regiftre  au  feu.  Il  renvoya  promtement 
à  l'églife  de  ce  Saint  8c  à  l'évêque  Eufrone  tous 
les  écus  d'or  que  l'on  avoit  déjà  exigez  fur  le  peu- 

51e ,  8c  protefta  que  la  ville  de  Tours  ferait  exemte 
e  la  raille  &  de  toute  autre  contribution. 
L'année  d'après  la  mon  de  Clotaire ,  Léonce 
évêque  de  Bourdcaux  métropolitain  de  la  féconde 
Aquitaine  aflcmbla  fon  concile  provincial  à  Sain- 
tes où  l'on  dépofà  Emére  que  ce  roy  avoit  tait  éta- 
blir évêque  dè  la  ville.  La  rai  fon  que  l'on  allégua 
de  cette  dépofition  éroit  qu'il  avoit  été  facré  fans 
la  participation  de  ton  métropolitain  qui  étoit  ab- 
«r».  1. 4.  (enu  On  élut  en  fa  place  un  prêtre  de  Bourdcaux 
nommé  Heracle  que  l'on  envoya  auffi-tôtau  roy 


Nôtre  Sainr  afTembla  dans  fa  ville  quatre  ans 
après  un  concile  qui  cft  appellé  le  fécond  de  Tours , 
&  où  il  fc  trouva  des  évêques  de  trois  provinces. 
Saint  Prétextât  de  Rouen  8c  faim  Germain  dcPa- 
parurem  entre  les  autres  :  8c  l'on  y  fit  beau- 


coup de  reglemcns  iroporrans  que  l'on  renferma 
en  vingt-fcpt  canons.  Toute  l'eftime  8c  tous  les 
égards  que  le  roy  Charibert  avoit  pour  Eufrone  ne 
pouvoient  être  cjuc  (on  onéreux  au  faint  évêque , 
voyant  principalement  qu'ils  étoient  inutiles  à  U 
conduite  de  ce  prince  qui  ètoit  toà  jours  aflez  dé- 
réglée. C'cft  ce  qui  fbrmoit  la  répugnance  qu'il 
la  cour.  Sainr  Grégoire  de  Tours 
églifc 


IV. 
"Tan" 


qui  étoit  alors  prêtre  dans  fon  églifc ,  dit  qu'ayant 
été  prefïe  par  plufieurs  fois  d'aller  au  devant  de 
Charibert  l'année  qui  fuivit  fon  concile  ,  après 
beaucoup  de  *cmifcs  8c  de  délais ,  H  (e  latffa  en-  * 
fin  perfuader  à  ceux  qui  lui  repcfcnroicnt  que  cela 
étoit  de  fon  devoir.  Il  dit  donc  à  fcsgensdc  pré- 
parer les  voitures  pour  aller  au  devant  du  roy  , 
ajoutant  néanmoins  qu'il  ne  le  verrait  point  ,  8c 
que  les  préparatifs  feroienr  inutiles.  Etant  fur  le 
point  de  parrir  il  fit  revenir  fon  bagage  6c  débri- 
der les  chevaux  ,  difant  qu'il  ne  feroit  poinr  le 
voyage.  Il  répondit  à  ceux  qui  rrouvoient  dcl'in- 
cortflancc  dans  cette  conduite ,  que  fon  voyage  au- 
rait été  inutile.,  parce  que  le  roy  étoit  mort.  On 
fut  fort  étonné  de  l'entendre  parler  de  la  foi  te: 
mais  lors  qu'on  vit  arriver  des  couriers  de  Paris 


et*.  Cnf. 
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Charibert  pour  fc  faire  agréer.  Celui-ci  portant  la  E  pour  apporter  la  nouvelle  de  certe  morr ,  on  ne 


lettre  du  concile  lignée  des  évêques  pafla  par  1a 
ville  de  Tours  pour  donner  avis  a  faint  Euphrone 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Saintes  ,  8c  lui  deman- 
der fon  approbation.  Eufrone  la  lui  rcfufa  ju- 
geant que  le  défaut  qui  fe  trouvoit  dans  l'ordi- 
nation d' Emére  n'étoit  pas  fuffifant  pour  le  dé- 
grader de  l'épi  feopat.  Heracle  étant  arrivé  à  Paris 
falua  le  roy  Charibert  de  la  part  du  p*f*  éfefioli- 
t/ut ,  fans  lui  fpecifier  quel  fiege.  Charibert  qui 
foneeoit  à  faint  Martin ,  8c  qui  avoit  beaucoup  de 
conliderarion  pour  faint  Eufrone ,  lui  demanda  s'il 
venoir  de  Tours,  8c  s'il  lai  apportoit  des  recom- 
i  du  Psp* de  ceen  vUle  t  Or  il  cftà  r*. 


douta  plus  que  le  Saint  évêque  n'euft  le  don  de  pro- 
phétie. Il  avoit  aufli  celui  des  miracles  au  rapport 
du  même  hiftorien ,  qui  depuis  plufieurs  années 
étoit  devenu  le  témoin  de  les  actions.  En  errer,  mITs'm*-'4 
on  n'étoit  point  furptis de  voir  que  Dieu  le  favo-  c.  t,.&*iM 
rifaft  ainfi  des  grâces  qu'il  lui  accordoit  pour  les  t'^m' 
aurres  lors  qu'on  le  voyoit  comblé  de  celles  qui 
fervoient  à  fa  propre  fanctification ,  Ce  qui  for-  ÎTbfiHtZ* 
moienr  en  lai  toutes  les  verrus  qui  le  rendoient  l'ob-  o»  «tia.i.j, 
jet  de  l'amour  6c  de  la  vénération  de  fon  peuple. 
Fortunat  qui  étoit  venu  en  France  depuis  la  mort 
de  Clotaire ,  8c  qui  vers  le  temps  de  celle  de  Cha- 
ribert s'établit  à  Poiriers  auprès  de  fàinte  Rade- 

gondq 
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gondc  a  loué  dans  fa  profe  Se  dans  Tes  vers  fon  hu-  A  blique ,  &  qui  ne  la  tenoient  criminelle  que  de* 


0~t  Tu 
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milité,  la  douceur  de  Tes  mœurs,  la  pureté  de  fort 
cœur ,  Ta  charité ,  &  la  lainteté  qui  paroi  (Toit  dans 
toutes  (es  actions.  Eufronc  ne  (ut  pas  en  moindre 
considération  auprès  de  Sigebcrt  roy  d' Auftraiîc  à 
qui  laTouraine croit  échue  après  1a  mort  de  fon  fre- 
re  Chariberr.qu'il  l'avoitére  auprès  de  fes  prédecef- 
leurs.  Ce  fut  lui  que  ce  prince  choifit  pour  faire  la 
tranflation  des  reliques  de  la  vraye  croix  dans  le 
monaftere  de  fainte  Radegonde  à  Poitiers.  On  en 
pourra  voit  un  plus  grand  détail  dans  la  vie  de 
cette  Sainte  à  l'onzième  de  ce  mois.  Nous  nous' 
contenterons  d'ajouter  icy  que  faim  Eufrone  après 
avoir  rempli  dignement  le  miniftere  de  fon  épifeo- 
pat  pendant  dix-fept  ans  tut  appel  lé  à  la  récom- 
pcnlc  de  fes  travaux  le  îv  d'aouft  de  l'an  573 1  Se 
qu'il  eut  pour  fucccffcur  faim  Grégoire  (on  parent 
que  nous  regardons  comme  le  perc  de  nôtre  biftoire. 
Nous  ne  voyons  pas  que  les  martyrologes  ayent 
fait  mention  de  uint  Eufrone  avant  le  feiziéme 
ficelé  :  la  fête  cft  marquée  dans  le  Romain  moderne 
au  iv  d'aouft. 


V.  JOUR  D'AOUST. 

R  E  N  V  O  Y. 

*  La  fête  de  la  Dédicace  de  Nôtre  Dami 
dis  Neiges  autrement  de  fainte  Marie  Majeure 
à  Rome  ;  occupe  le  premier  rang'  parmi  celles  du 
cinquième  jour  d'aouft  dans  le  martyrologe  Ro- 
main :  Se  l'office  s'en  fait  (blennellcmcnt  à  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  dans  tous  les  lieux  où  l'on 
fuit  le  rit  du  bréviaire  Romain.  Mais  nous  .croyons 
qu'il  fera  plus  à  propos  d'en  parler  au  xv  d'aouft 
où  nous  raffcmbfcrons  les  fèces  de  quelques  au- 
tres dédicaces  de  fes  principaux  temples  à  l'occa- 
fiondu  culte  que  l'on  tend  à  fon  état  glorifié. 


puis  qu'elle  y  avoir  renoncé  pour  fc  faire  chrétien- 
ne, la  prci'entcrent  au  juge  qui  l'interrogea  fiirla 
champ.  Lors  qu'il  fçut  de  là  bouche  qui  elle 
étoit ,  il  lui  dit  »  Sacrifiez  anx  dieux  j  car  il  vous 
elî  plus,  avantageux  de  conferver  vôtre  vie  que  de  m 
h iperdre  dans  las  tourment.  Afre  répondit  :  J'ay  « 
afiez  commis  de  péchez  avant  de  connoitre  Dieu,  « 
uns  en  commettre  de  nouveau  comme  je  rerois  fi  « 
j'obéiflois  a  vôtre  commandement  Gaius  ,  c'eft  <* 
le  nom  du  juge  ,  lui  dit  »  Allez  sacrifier  au  Capi-  ce 
tole.  Aire  répondit»  Mon  Capitolc  cft  Jcfus-Chrift  «t 
que  j'ay  devant  les  yeux.  Je  lui  conftllc  tous  les  n 

I'outs  met  péchez  :  &  parce  que  je  fuis  indigne  de  «* 
ui  offrir  un  lâcrifice  ,  je  defire  de  me  sacrifier  « 
■»  moi-même  pour  la  confciuon  de  fon  nom  ,  afin  « 
que  le  corps  par  lequel  j'ay  péché  (bit  purifié  par  •« 
les  tourment  qu'il  endurera.  Le  juge  lui  dit  :  A  ce  •* 
que  j'apprens ,  vous  êtes  une  femme  publique ,  Se  « 
ainfi  fort  éloignée  de  la  pureté  que  l'on  attribue  au  ■« 
Dieu  des  Chrétiens.  Sacrifiez  donc  à  nos  dieux,** 
puifquc  vous  êtes  étrangère  à  celui  des  Chrétiens.  <* 
La  Sainte  lui  repartit  :  Jcfus-Chrift  mon  feigneur  •* 
a  dit  qu'il  étoit  dclccndu  du  ciel  pour  les  pécheurs-  ** 
Ses  évangiles  témoignent  qu'une  femme  perdue  lui  «• 
.  arrofa  les  pieds  de  (es  larmes  Se  reçut  le  pardon  «• 
de  les  péchez  :  Se  qu'il  n'a  jamais  méprit!  ni  les  " 
pechenffes  ni  les  publicains  à  qui  même  il  aper-  <* 
mis  de  manger  avec  lui.  Gaius  dit  :  Sacrifiez  afin  <* 
C  que  vos  amans  continuent  à  vous  aimer  Se  à  vous  M 
enrichir.  Afre  répondu  :  J'ay  renoncé  pour  jamais  ** 
à  ces  gains  détcftablcs.  j'ay  jettè  comme  des  or-  ** 
dures  l'argent  que  j'enavois  amaffé ,  parce  que  je** 
fentois  que  ma  confeience  en  étoit  chargée.  Les  ** 
pauvres  qui  font  mes  frères  n'en  vouloient  point,  ** 
Mais  j'ay  tant  fait  par  mes  prières  que  je  les  ay  obli-  " 
gcz  à  le  recevoir,  afin  qu'ils  prialTcnt  pour  mes** 
péchez.  On  nous  permettra  d'interrompre  ici  Fin-  rtmr.kit*Mb 
letrogatoire  du  procès  de  la  Sainte  par  une  refle-  >,*J^%f% 
xion  fur  la  difeiplinc  ancienne  de  l'Eglife,  qui  ne  r  «• 
recevoit  pas  même  pour  les  pauvres  les  effrandes 
des  pécheurs  publics,  ni  l'argent  acquis  par  de  mau- 


  vailcs  voyes. 

"  Le  juge  Gaius  continua ,  Se  dit  i  Afre  »  îefus- 

Stt  AFRE  r>  SES  COMPAGNES  .HILARIE  D  Chrift  ne  veut  point  de  vous.  C'eft  en  vainque  „ 


iv.fiêclc.    f*  mtre  »  orGNE  »  EVNOMIE, 
EVTR0P1E  fis  jtrvmtes ,  Mmtyti- 

SAINT  NARCISSE  E  FES  ^VE  t 
•    leur  Catbttbifte,  Mtrtyr  en  Efttgnt. 


$.  1. 


Histoire 
ne  Sainte 


du  Martyrs 
Af  Ri)  Sec. 


y  Ç  Aintc  Afre  dont  nous  allons  rapporter  la con- 
t  /mm  *3^-"1ion  Se  le  martyre  ,  étoit  une  court  i  fane  de 
"  la  ville  d' Augufte  dans  la  féconde  province  de  la 
Rhétie  qui  fe  nommoit  Vindclicic ,  c'eft  mainte- 
nant la  ville  d'Aulbourg  entre  la  bouabe  Se  la  Ba- 
vière. Elle  vivoit  du  temps  des  empereurs  Dio- 
clcticn  Se  Maximien  Hercule  :  Se  elle  fut  con- 
vertie à  Jcfus-Chrift  Pat  un  éveque  étranger  nom- 
mé Narcisse,  qui  fuyant  la  pctlecutionquc  l'on 
exerçoit  dans  l'on  pais  contre  les  Chrétiens ,  s'é- 
toit  réfugié  à  Aufbourg  ,  &  avoit  logé  chez  elle 
fans  la  connoure.  La  fureur  de  la  perfecution 
s'étant  étendue  enfuite  fur  cette  ville  Si  dans  toute 
la  Rhétic,  Afre  fut  prife  comme  beaucoup  d'au- 
tres chrétiens  que  l'on  trainuit  aux  autels  des  ido- 
les pour  y  Sacrifier  ,  ou  aux  fupplices  quand  ils  le 
lefulbient.  Les  perfecutcurs  qui  l'avoient  connue 
pour  une  femme  abandonnée  à  la  débauche  pu- 
Tmt  II. 


vous  voulez  le  recormoître  pour  vôtre  Dieu ,  puif-  _ 
qu'il  ne  vous  reconnoit  pas  Se  qu'il  vous  juge  in-  „ 
digne  d'être  à  lui  :  car  une  femme  publiquenc  peut  K 
être  appclléc  chrétienne.  Il  eft  vtay  ,  répondit  „ 
Afre  ,  que  je  ne  mérite  pas  le  nom  de  chrétienne:  u 
mais  la  milcrkordc  de  Dieu  qui  ne  regarde  pas  le  u 
mérite  &  qui  veut  bien  ne  me  juger  que  fur  la  pu-  „ 
re  bonté  ,  m'a  admife  a  la  participation  de  ce  nom.  „ 
Comment  le  favez-vous ,  lui  dit  Gaius  î  Je  le  fçay,  M 
reprit  Afre  i  &  je  connois  que  Dieu  ne  m'a  pas  re-  w 
jettée  de  devant  ft  face ,  en  ce  qu'il  me  permet  de  „ 
parvenir  à  la  glorieufc  confcftïon  de  fon  laint  nom;  « 
c'eft  par  le  moyen  de  cette  confcftïon  que  j'efpcre  «« 
£  recevoir  le  pardon  de  tous  mes  crimes.  Le  juge  lui  M 
dit  :  ce  font  des  contes  -,  Sacrifiez  plutoft  aux  dieux  w 
qui  vous  fauverom.  Celui  qui  me  fauvera  eft  Je-  „ 
lus- Chrift  ,  qui  étant  attaché  à  la  croix  promit  lc 
les  biens  du  paradis  à  un  voleur  qui  le  confclToir  en  « 
reconnoiffant  fa  divinité  Se  Ion  innocence.  Sjacri- 1% 
fiez  ,  lui  dit  le  juge  ,  (1  vous  ne  voulez  que  je  vous  „ 
fafle  dépouiller  Se  fouetter  en  prefenec  de  vos  „ 
amans-  Il  n'y  a  que  mes  péchez  ,  répondit  Afre  ,  « 
qui  piiffent  me  donner  de  I  »  confufion.  Giius  lui  „ 
témoignant  qu'il  étoit  honteux  de  difpurcr  11  long- 
temps avec  elle  ,  la  menaça  de-  la  taire  mourir 
fi  elle  ne  facrifioir.  Elle  lépondit  qu'elle  ne  fou- 
haitoit  autre  choie  que  de  mourir  pour  Je  fut. 

£  Cfirift 
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nommé  Aftr  frcrc  de 

Dt'iyt  ftttc  de  fa  mere,  &  "ordonné  prêtre  par  le 
B.  NarcilTe.  D'autres  joignent  à  nos  Saintes  vingt- 
martyrs  qui  foufTrirent  dans  la  mc- 
cn  des  jours  dif- 


Chriftlî  elle  n'en  etoit  pis  indigne.ii  11  clic  pou  voit  A  nommé  Aftr  frère  de  (on  pere  ,  Tautre  nommé 
mériter  le  véritable  repos  par  cette  confeffion. 
Gaius  lui  ordonna  enfin  pour  la  dernière  fois  de  fa- 
cri  fier,  qu'autrement  il  la  feroit  tourmenter,  Se 
qu'après  la  torture  il  la  feroit  brûler  vive.  11  cft 
jufte,  repartit  Afte  ,  &  je  confens  que  ce  corps 


Cinq  autres 
me  ville , 
ferens. 


dans  lequel  j'ay  peebé  foit  puni  par  div. 
mens  :  pour  mon  a  me ,  je  ne  la  iouilleray  point 
par  les  facrifiecs  des  démons.  Alors  le  juge  lui  pro- 
nonça la  fentence  de  mort  en  ces  termes  »  Nous 
,  ordonnons  qu'Afrc,  femme  publique ,  qui  s'eft  dé- 
clarée chrétienne  Se  qui  n'a  pas  voulu  participer 
aux  fàcrifices,  foit  brûlée  vive.  Les  exécuteurs 
l'enlevèrent  lUÛî-rôt  6c  la  menèrent  dans  une  iflc 


>.».  HlSTOIRt  Dt  S.NARCtSSI  ,  00  DE  IA 

Conversion  de  Saints  Ajfre. 

Pour  ce  qui  eftdc  S.  NarcilTe,  il eft difficile  de 
dire  ce  qu'il  devint  depuis  le  marrvrc  de  fàinte 
Afre.  Voici  en  peu  de  mors  ce  que  l'on  en  trouve 
dans  les  additions  anciennes  que  l'on  a  faites  aux 
actes  que  nous  avons  fuivis ,  6c  ce  qu'il  n'eft  pis 


ÎV. 

S.  NarctOca 
A*.  M4. 


du  L«h  où  ils  la  dépouillèrent  &  la  lièrent  a  un  B  *»fê  de  convaincre  de  fuppofition  entière  tant  que  JS^il'^i 


poteau.  En  cet  état  elle  leva  les  yeux  au  ciel ,  6c  fit 
cette  prière  en  verfanr  beaucoup  de  larmes  »  O 
m  Dieu  tout-pui  flanc  ,  Jcfus  Chtift  mon  feigneue 
»  qui  n'êtes  pas  venuappellcr  les  juftes  mais  les  pe- 
u  cheurs  à  la  pénitence  \  qui  avez  promis  par  votre 
»  parole  inviolable  qu'à  quelque  heure  que  le  pcchcUr 
»  fe  converti  (Te  vous  oublierez,  fes  péchez  t  recevez 
»  ma  pénitence  ,  faites  fervir  le  fupplice  que  je  vais 
>•  fouffrir  à  l'expiation  de  mes  péchez  \  Se  par  ce  feu 
»»  temporel  qui  cft  préparé  pour  mon  corps  délivrcz- 
m  moy  du  feu  éternel  qui  brûle  lame  &  le  corps,  A 
peine  avoit-elle  achevé  qu'on  l'environna  de  far- 
mens  &  de  fagots  Se  l'on  y  mit  le  feu.  Un  moment 


la  fby  même  de  ces  ailes  fubfiftcra  quoy  qu'on  y  v- 
ait  mêlédiverfes  fiâions.  NarcilTe  contraint  dé 
s'enfuir  de  fbn  pais ,  comme  nous  l'avons  dit ,  vint 
à  Aufbourg  avec  fon  diacre  Félix,  6c  entra  dans 
la  mai  fon  d'Afrc  fans  la  connoître  Se  fans  favoif 
que  c'étoit  une  courtilane.  Elle  crut  qu'il  venoit 
avec  le  même  deflein  qui  en  amenoit  tant  d'autres 
chez  elle.  On  leur  prépara  aufli-r6t  à  fouper,  Se 
Ton  difpofa  toutes  choies  pour  les  recevoir  en  la 
manière  qu'elle  avoit  accoutumé  de  recevoir  le» 
autres.  Quand  NarcilTe  vint  pour  fe  mettre  a  ta- 
ble,  il  fit  la  prière  à  fbn  ordinaire  Se  chanra  des 
pfeaumes  avec  fon  diacre.  Afre  qui  n'avoit  jamais 


Pif 

quit  tT 


après  on  l'entendit  du  milieu  des  flammes  qui  di-  C  rien  vu  de  fcmblable  fut  fott  futprife  Se  lui  de 
foit  »  Je  vous  rends  grâces.  Seigneur  jefus-Chrift,     manda  qui  il  étoit.  Lorsqu'elle  Içut  que  c'étoic 

un  éveque  des  Chrétiens .  elle  fut  faille  de  crainte 
&  de  reipeCt  :  Se  aptès  être  demeurée  quelques 
tnomens  interdite  fans  fa  voir  ce  qu'elle  devoir  dire 
ou  faire ,  elle  fe  jetta  à  les  pieds ,  lui  dit  qu'il  s'é- 
toit  trompé  en  entrant  chez  elle  ,  &  lui  avoua ca 

Îi'elle  étoit.  NarcilTe  profitant  de  l'occailon  lui 
t  que  Dieu  l'avoir  peut-être  permis  ainil  pouf 
exercer  fa  mifericorde  fur  elle.  H  témoigna  qu'il 
s'eftimeroit  heureux  d'en  être  le  miniftre.  Il  lui  fit 
comprendre  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  mérite  d'être 
aimé,  lui  propofa  de  recevoir  la  lumière  de  la  fby, 
afin  qu'étant  purifiée  de  tous  fes  péchez  0C  renon- 
çanr  à  l'amour  profane  des  créatures ,  elle  n'eufl 
plus  le  coeur  rempli  que  de  celui  de  Dieu.  Afre 
touchée  à  l'inflant  Se  couverte  d'une  confufionfa- 
lutairc  lui  dit  que  le  nombre  &  Ténormitéde  (es 
péchez  lui  faifbicnt  peur  ,  Se  qu'elle  ne  fàvoitce 
qu'on  pourrok  faire  pour  les  effacer.  Le  Saine 
lui  répondit  qu'elle  n  avoit  qu'à  croire  en  Jcfus, 
Chrift  ,  Se  que  lors  qu'elle  auroit  reçu  le  baptê- 
me elle  auroit  tout  lieu  de  bien  efpercr  de  fon  fa- 
lut.  Afre  voulut  en  ptlet  à  trois  filles  qui  la  fer* 
voient ,  c'étoient  Digne ,  Eunomie  Se  Éutropie, 
non  pour  prendre  confeil  d'elles  fur  ce  quelle 
auroit  à  faire  ,  car  elle  étoit  déjà  gagnée  par  la 
grâce  de  Jefus-Chrift  ,  mais  pour  Tes  fonder  Se 
fa  voir  quelle  réfolution  elles  pourroient  prendre 

voye 

,  leur  dit-elle,  cet  homme  qui  cft  entre  ici. 


u  de  la  faveur  que  vous  daignez  me  faire  aujour- 
w  d'huy  de  me  recevoir  en  victime  pour  votre  nom, 
m  vous  qui  avez  été  Tunique  victime  offerte  fur  la 
n  croix  pour  le  falut  de  tout  le  monde.  Je  vous  of- 
„  fre  ce  facrifice  que  je  vous  fais  de  moy  même,  i 
—  »  vous  mon  D>eu  qui  vivez  5c  régnez  éternellement 

I*  An  M  avec  le  Pere  6c  le  St  Efprit.  En  achevant  ces  pa- 

JOJ.  m  rôles  elle  rendit  lame. 

1  1 1.  Pendant  que  fâinte  Afre  confommoit  ainil  fbn 
glorieux  martyre  ,  trois  filles  de  fes  domeftiques 
nommées  Digne  ,  Eunomie  ou  Eumitùt ,  £«. 
tropib  ou  Euprtpit,  qui  avoient  été  fes  efcla- 
ves ,  pechcrcffcs  comme  elles ,  converties  6c  bap- 
tifèes  avec  elle  par  le  faint  éveque  NarcilTe,  étoienr  , 
fur  le  bord  de  la  rivière.  Les  officiers  de  l'exécu- 
tion étant  retirez  ,  elles  fe  firenr  palTer  dans  l'ifle 
Se  trouvèrent  le  corps  de  leur  bienheureufe  ma!, 
trèfle  tout  entier.  On  garçon  qui  étoit  avec  elles 

XTa  aufii-tot  a.  la  nage  6c  alla  en  porter  la  nou- 
â  Hilarib  mere  de  nôtre  Sainte.  Elle  vint 
la  nuit  avec  les  piètres  de  Dieu,  enleva  le  corps 
de  fa  fille  6c  le  mit  dans  un  flpulcre  qu'elle  avoit 
.  fait  bîtir  pour  clic  6c  pour  les  liens  à  deux  milles 
e£°u  de  la  ville.  Le  juge  Gaius  l'ayant  appris ,  v  en- 
voya avec  ordre  de  les  arrêter  6c  de  leur  periuader 
de  fàcrificr  en  leur  propolânt des  récompcn(cs:fi- 
non  de  les  brûler  toutes  vives  dans  le  fepulcrc  mê- 
me, ce  qui  étoit  contre  la  loy  6c  contre  Tordre 
d'une  juAice  réglée.  Les  foldats  exécutèrent  pon-  E 
ûucllerocnc  tout  ce  qui  leur  avoit  été  ordonné. 
Ils  employèrent  d'abord  les  promènes ,  puis  les  me- 
naces, mais  le  tout  en  vain.  De  fbtte  que  les  voyant 
inébranlables  6c  fermes  dans  le  refus  qu'elles  fai- 
foieat  de  facrifier  ,  ils  emplirent  le  fepulcrc  de 
farinent  6c  d'épines  feches ,  le  fermèrent  fur  elles, 
y  mirent  le  feu  6c  fc  retirèrent.  Ainfi  le  même  jour 
que  fainte  Afre  avoit  été  enfevelie,  Hilariefa  mere, 
Digne,  Eunomie  6c  Eutropie  qui  avoienr  été  fes 
iervantes  6c  qui  étoient  devenues  fes  feeurs  par  le 
baptême ,  reçurent  toutes  enfemble  la  couronne  do, 
marryre.  Quelques-uns  ont  donné  à  laintc  Afre 
deux  ondes  honorez  suffi  comme  martyrs.  Tua 


A/  S.'f  , 


pour  elles-mêmes  fur  fbn  changement.  »  voyez 
vous,  leur  dit-elle,  cet  homme  qui  cft  entre  i 
c'eft  un  éveque  des  Chrétiens.  U  m'a  dit  que  il  je  ~ 
croy  en  Jefus-Chrift,  6c  fi  je  reçois  le  baptême  M 
tous  mes  péchez  me  pourront  être  remis ,  que  vous , 
en  femble  )  Elles  lui  répondirent  qu'elle  étoit  toû- 
jours  leur  matrrelTe  J  qu'elles  étoient  réfolues  de  la 
fuivre  dans  fon  changement  ,  6c  qu'en  l'imitant 
elles  cfperoienr  avoir  parc  à  fa  grâce  comme  elles 
avoient  participé  à  fes  crimes.  Afre  toute  joieufé 
de  voir  leur  difpofttion  rentra  dans  la  chambre  où 
étoit  NarcilTe  6c  lui  préfenta  les  trois  filles  pour 
les  inftruirc.  La  nuit  fe  pafTa  en  prières ,  le  faine 
êvêque  6c  fon  diacre  récitèrent  ries  pfêaumes  en 
leur  présence  Jufqu'au  lever  da  fblcil.  Quelques 
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heures  après  on  fçut  qu'il  venoit  des  gens  pour  A  rut  rebâtie.  Cinq  jours  auparavant ,  c'eft  à  dire 
prendre  les  deux  hâtes  que  l'on  avoit  reconnus     le  xxx  d'avril  on  avoit  trouve  àquclauediftance 


chrétiens  à  leur  encrée  da  ns  la  ville  Se  que  l'on 
avoit  dénoncez  au  magiftrat.  Aire  les  fît  cacher 
fous  du  Un:  &  fi  elleufadedéguifement  Se  d'é- 
quivoque peur  les  fauver  en  failant  croire  qu'ils 
n  'étoient  plus  chez  clic  ,  il  en  faut  imputer  la  faute 
à  l'ignorance  où  elle  étoit  encore  des  veritez  de  la 
religion  qu'elle  venoit  d'etnbrafTer.  Lors  que  les 
archers  furent  retirez ,  Afrc  alla  raconrer  à  la  mere 
Hilaric  tout  ce  qui  s'étoir  pafle  depuis  que  Narciflc 
étoit  entré  chez  elle ,  &  la  pria  de  le  cacher  dans 
famaifon  ,  ce  qu'elle  obtint  aifèment.  Surlcfoir 
après  que  le  Saint  eue  pafle  la  journée  à  lui  don- 
ner diverles  inllrudions  elle  le  conduifit  chez  fa 


mere. 

grâce  de  la  convcrfion  qu'il  obtint  auflî  pour  Hi- 
laric ,  qui  étant  originaire  de  l'iflc  de  Chypre  , 
avoit  apporté  à  Au  (bourg  une  dévotion  particu- 
lière pour  l'infâme  Venus  a  laquelle  elle  avoit  cru 
confacrer  fa  fille  en  la  Lai  (Tant  abandonner  à  la 
proftitution  publique.  NatcilTe  les  ayant  inftruitcs 
toutes  cinq  ,  Se  les  voyant  fuffifamment  portées  a 
la  pénitence  Se  fortifiées  dans  la  réfolutton  de  ne 
plus  vivre  que  pour  Jefus-Chrift,  les  baptifa  avec 
quelques-uns  de  leurs  parens  Se  de  leurs  amis  qu'il 
convertit  auflî.  On  prétend  qu'il  demeura  pendant 
près  de  neuf  mois  dans  Aufbourg  à  prêcher  lafoy 
de  Jcfus-Chrift  :  ce  qui  lui  a  mérite  le  titre  d'apô- 


de  là  le  corps  de  (ainte  Eutropie  l'une  des  com- 
pagnes de  notre  Sainte  dans  un  tombeau  de  plomb. 
Quelque  temps  après  on  découvrit  celui  de  fainte 
Eunomic  Se  celui  de  fainte  Digne  :  Se  l'inventio» 
de  ces  trois  corps  fe  trouve  marquée  au  z  n  d'août. 
On  les  ôta  dans  la  fuite  de  leurs  tombeaux  de 
pierre  où  ils  étoient  (eparémertt  pour  les  mettre 
dans  des  chattes  de  bois  plus  propres.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  l'on  donna  une  grande  partie  de 
celui  de  fainte  Eutropie  au  monaftere  de  faint 
Etienne  que  faint  Ulric  avoit  bâti  prés  de  la  ville 
d'Aufbourg ,  l'autre  moitié  futmife  audefliisde 
l'autel  de  faint  Paul  à  côté  des  reliques  qu'on 


La  récompcnle  de  cette  hofpitalité  fut  la  B  croyoit  être  de  cetapêtie.  Les  corps  des  deux  au- 
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de  ce  pais.  On  ajoute  qu'il  retourna  enluite  î  qi  toujours  obfervé  avec  grande  vénération  depuis 

fa  dernière  invention  ou  fa  tranflation  de  Van 


Gitonecn  Efpagne  d'où  quelques-uns  ont  fuppofé 
qu'il  étoit  évêque  ;  Se  qu'après  y  avoir  pafle  encore 
trois  ans  pendant  Icfqucls  il  fit  beaucoup  de  con- 
venions ,  il  tut  enfin  récompenfe  de  la  couronne 
du  martyre  avec  Ion  diacre  Félix.  Ce  qui  doit  être 
arrivé  par  quelque  tumulte  populaire  des  idolâtres 
plutôt  que  par  l'autorité  publique  des  princes  ou 
des  rrwgiftrats  ,  à  moins  qu'on  ne  réduife  à  trois 
mois  le  terme  de  trois  ans  que  l'on  mer  depuis 
fon  retour  d' Aufbourg  en  Efpagne  jufqu'à  fa 
mort. 

La  paix  ayant  été  rendue  à  l'Eglife  (bus  les  em- 
pereurs chrétiens,  on  éleva  fur  le  tombeau  de  Stc 
Afrc  une  éghfe  où  on  lui  rendit  un  culte  fort  cé- 
lèbre. C'eft  au  moins  ce  qu'on  en  peut  juger  par  le 
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très  compagnes  fe  perdirent  encotc  ou  plutôt  fu- 
rent fouflrairs  de  nouveau  à  la  vue  Se  a  laconnoif* 
ûnce  du  public  par  je  ne  fçay  quelle  négligence. 
Mais  après  plus  de  foixante  ans  celui  de  fainte 
Digne  fur  retrouvé  l'onzième  de  juillet  par  L'dal- 
fcalc  abbé  du  monaftere  de  (aime  Afrc  &  de  faint 
Ulric  qui  l'ôta  de  fa  chatte  de  bois  pour  le  remet- 
tre dans  un  tombeau  de  pierre  tout  neuf.  11  eft 
furprenant  qu'il  ne  (bit  parlé  nulle  part  de  celui  de 
fainte  Hilaric, quoi  qu'on  ne  puiflè  pas  douter  qu'il 
n'ait  été  enterré  auprès  des  autres  dans  le  (epulcre 
même  qu'elle  avoit  fait  bâtir  pour  elle  0c  fa  fa- 
mille. Pour  celui  de  fainte  Afre  fa  fille  que  l'on 


10*4,  on  n'y  toucha  plus  qu'une  fois  fur  la  fin  de 
ce  (iecle  pour  obliger  l'empereur  Henry  IV.  qui 
voulut  que  l'évêque  d' Aufbourg  Herman  lui  fift 
un  prefent  (cmblablc  a  celui  que  faint  Annon  al» 
chevêque  de  Cologne  avoit  reçu  d'Embricon,  par. 
ce  qu'il  faifoit  dédier  en  l'honneur  de  nôtre  Sain- 
te une  belle  églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Spire. 
Herman  lui  envoya  donc  le  pouce  de  l'autre 
pied. 

Cependant  l'abbé  *  Se  les  moines  du  monaftere 
appcllé  de  fainte  Afre  Se  de  fainr  Ulric  qui  pof- 
(edoient  le  corps  de  la  Sainte,  crurent  qu'il etoit 
de  la  pieté  Se  de  la  reconnoi (Tance  des  Chrétiens 
de  la  ville  d' Aufbourg  d'établir  auflî  chez  eux  le 


L'an 


£.4.*». m**. 


depuis  durant  les  irruptions  de  divers  barbares  : 
Se  l'on  s'eft  vu  réduit  par  les  ruines  de  (on  églife 
'  à  ignorer  même  l'endroit  où  (es  reliques  étoient 


fmOt'1'4  tf. 

r  **>■■ 


L'an 
1064. 


témoignage  que  Forrunat  de  Poitiets  en  a  rendu  j}  culte  de  faint  Narciflc  leur  apôtre.  Dans  cette  vue  1087. 
dans  le  vi  ficelé.  Ce  culte  femble  s'être  rallcnti     ils  députèrent  à  Girone  en  Catalogne  l'an  1087 

Sour  demander  des  reliques  du  Saint  à  l'évêque 
u  lieu  nommé  Bercnger.  Ce  prélat  leur  en  donna 
de  (àint  Félix  martyr  venu  d'Afrique,  celui  dont  *W« 
nous  avons  parlé  au  premier  jour  de  ce  mois, par-  ^ 
ce  que  celles  de  l'autre  faint  Félix  diacre  de  faint  e>  <»•  «* 
Narciflc  de  qui  on  lui  en  demandoir  auflî  ,  avoient 
été  enlevées  6c  tranfportécs  à  Paris  par  l'ordre  du 
rres-pieux  Charles  roy  des  François ,  c'eft  à  dire, 
de  Charlcmagne  ou  de  (on  petit  fils  Charles  le 
Chauve.Cc  font  celles  que  l'on  montre  maintenant 
à  Montmorency  ,  dit  Enghien  ,  à  quatre  lieues  de 
Paris  vers  le  Nord.  L'évêque  Berengcr  y  joignit 


cachées.  St  Ulric  évêque  d' Aufbourg  ayant  entre- 
pris de  rétablir  cette  églife  Se  de  faire  refleurir  le 
culte  de  la  Sainte  ,  retrouva  heureufement  ce  faint 
corps  le  xxvii  de  juillet  de  l'an  95É  :  mais  il  le 
lai  (la  en  terre  renfermé  dans  fon  tombeau.  C'eft  ce 
qui  fit  qu'en  peu  de  temps  il  demeura  encore  in- 
connu au  commun  du  peuple ,  iufqu'à  ce  que  l'an 
io<4  Embricon  autre  éveque  d'Aufbourg  fitab- 
battre  l'églifc  de  fainte  Afre.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion qu  on  retrouva  le  corps  de  la  Sainte  le  iv  E  quelques  offèmens  de  la  tête  de  faint  Româin*au- 
nu.  Miiiit.  jour  de  may  dans  un  tombeau  de  pierre  d'une  gran-  tre  martyr  compagnon  du  premier ,  avec  les  adtes 
r  m-  &  deur  prodigieufe  qui  étoit  cimenté  avec  une  cfpccc  de  la  patfion  de  celui-ci.  Mais  il  fe  conrenta  de 
**""  de  maftic.  Saint  Annon  archevêque  de  Cologne,  leur  envoyer  des  morceaux  de  la  robe  Se  de  l'étole 
ayant  appris  cette  nouvelle  ,  fit  prier  l' Evêque  de  de  faint  Narciflc  ,  parce  que  fon  corps  étant  tout 
lui  envoyer  quelque  portion  des  reliques  de  fainte  entier  avec  les  chairs  Se  la  peau ,  il  ne  croyoit  pas 
Afrc,  Se  il  en  obtint  un  pouce  du  pied  dont  il  fit 
prefent  à  fon  églife.  Le  corps  s'étoit  trouvé  tout  en- 
tier dans  toutes  fes  parties  lors  qu'on  fit  cette  ou- 
verture du  tombeau  de  la  Sainte ,  c'eft  à  dire  que 
l'on  n'en  avoit  encore  rien  démembré.  On  le 
referma  avec  grand  foin  ,  &  on  le  plaça  dans  l'en- 
droit où  il  eft  toujours  demeuré  depuis  que  l'églife 
-    Ttm  I  f, 


qu'illui  fuft  permis  d'y  toucher.  C'eft  ce  qu'il  leur 
mande  dans  une  lettre  où  il  leur  faifoit  favoir  qu'l 
Girone  on  faifoit  la  fête  du  martyre  de  faint  Nar- 
ciflc le  xxix  d'oâobre ,  &  celle  de  fa  tranflation 
le  xxvi  1  de  feptembre.  Il  paroît  néanmoins  que 
depuis  ce  temps  on  a  mis  fa  principale  fête  au  xxir  f/J""";*' 
ce  parce  que  le  xxix eft  deftiné  d,ss'c*£ 
E  ij  pour 
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pour  celle  Je  S.  Naicifle  de  Jerufalcm  1  Le  marty-  A  ancien  de  faim  Menge.  Cm  il  n'y  *  nulle  fureté  à 


tologc  Romain  &  quelques  autres  modernes  en 
funr  mention  au  xvui  de  mars,  fie  lui  joignent 
(on  diacre  Félix  :  mats  les  anciens  ne  parlent  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Quoyquc  nous  ayons  pu  di- 
te du  (crapule  que  l'on  a  eu  de  rien  ôter  au  corps 
de  faint  Natciûc  a  Girone ,  la  ville  de  Prague  en 
Bohême  fc  vante  d'en  avoirdes  reliques  qu'elle  dit 
avoir  reçues  de  la  libéralité  de  l'empereur  Char- 
les IV  avec  la  tête  de  fainte  Hilarie  merede  fainte 
t'^'iîrt'"'  Afrc  à°at  nous  »vons  remarqué  néanmoins  que  le 
corps  ne  s'émit  pas  trouvé  avec  les  autres.  Mais 
-  on  fçait  de  quelle  confideration  peuvent  être  la 


plufoart  des  reliques  que  ce  prince  a  tait  venir  de 
•  \\wfT  tn  tou»  côtet  *  à  Prague,  fans  s'être  mis  beaucoup  B 
tn  stii»dc4-  en  peine  de  les  faire  vérifier.  La  fête  de  fainte  Hi- 

«wnt 
vicr 


ïd'ïmi  &  marquée  dans  les  martyrologes  d'Adon  fie 
<u  Koii.  d'Ufuard  au  xi  1  d'aouft  comme  au  jour  de  fa  mort, 


s'en  rapporter  de  fes  actions  ,  ni  du  temps  auquel 
il  a  vécu  à  ce  qu'on  en  trouve  dans  l'hilloire  qui 
tut  faite  de  fa  vie  au  neuvième  ficelé,  non  pas  Mdt 
même  à  celle  qu'on  dit  écrite  dés  le  feptiéme.  Il  >  » 
funït  pour  en  convenir  de  lire  dans  ccllc-cy  que  ^.'^'"t 
nôtre  Saint  fut  envoyé  en  France  pat  l'apôtre  fatnc   j./.  1.  *" 
Pierre  avec  feint  Sixte  premier  évêque  de  Reims 
&  faint  Dcnys  ,  ce  que  l'auteur  de  la  iëcondc  vie 
a  voulu  corriger  en  lubftituant  faint  Clément  à 

faint  Pierre.  On  dit  que  fon  corps  fut  trouvé  tout  ~  p— 

entier  en  la  féconde  année  de  Dagobcrt  H  fils  de  V"s  1 
àigebert  roy  de  France  en  Auftrafic  le  jour  mé-  "74* 
me  auquel  on  celebroit  fa  fête ,  fie  qu'on  en  tut 
afluré  par  quelques  miracles.  C'cft  ce  qui  paraît  Jfjlm  t 
être  arrivé  en  1  année  <740u  la  fuivante.  Deux  '* 
ficelés  après  il  fur  levé  de  terre  par  ordre  du  roy  — ■  , 
Charles  le  Chauve  en  un  mercredi  xxv  de  mars    *-  an 
de  l'an  8<l  avant  la  my- carême.  Thcudoin  pre-  868. 
vôt  de  Chaalons  qui  tut  ptefent  à  cetre  cérémonie  M»itt!.A**u 
rendit  témoignage  à  un  nouveau  prodige  qui  pa-  '■  *•*•*'•  »J* 
ru;  dans  lafituatton  où  l'on  trouva  fon  tombeau  "* 
en  terre  fous  le  maufoléc  qui  le  couvrait.  Il  en 
prit  occalîon  d'écrire  à  un  (avant  moinede  l'ab- 
îme de  Hautvilliers  audiocèfc  de  Reims  nommé 
Alman  pour  le  porter  à  compofer  une  nouvelle 
vie  du  Saint ,  parce  que  la  première  dont  nous  avons 
fiez  cftii 


avec  celles  des  trois  (aimes  martyres  Digne, Eu- 
ménie  fie  Euprépie  que  nous  avons  toujours  ap- 
pelles Eunomic  fie  Eutropie.  Ufuard  y  ajoute 
celle  des  vingt-cinq  autres  martyrs  qui  fourîrircnr 
dans  la  même  ville  fie  le  même  jour  félon  cet  au- 
teur. C'eft  ce  qu'on  a  fuivi  dans  le  martyrologe 
Romain  ,  ou  I  on  voit  auffi  ,  conformément  aux 
mêmes  Adon  Se  Ufuard  la  féte  de  fainte  Afre  mar- 
tr.rM.^-u  quee  au  v.  d'aouft.  Mais  dans  les  anciens  marry- 

rologcs  du  nom  de  faint  Jérôme  fie  dans  celui  de  parlé  n'éroit  point  allez  eftimée,  fie  qu'on  la  ne- 
Ç'^é'ii'f.  Florus  qui  vivoir  fous  Charlcmagne  fie  Louis  le  £  gligeoit  jufqu'àU  laiflcr  manger  aux  vers.  L'é- 
na-  Débonnaire,  fie  même  dans  celui  de  Vandalbert  glife  que  l'on  avoir  bâtie  en  fon  honneur  étoit 
qui  a  précédé  ceux  d'Adon  fie  d'Ufuard ,  elle  le     au  bout  d'un  des  fâuxboure  de  la  ville  appel  lé  Bu- 

xerie  ou  Boiftîerc.  On  prétend  que  c'eft  celle  qui 
fubfifte  encore  aujourd  hui  après  diverfes  répara- 
tions tous  le  nom  de  faint  Menge.  On  y  a  établi 
une  abbaïe  qui  eft  pofledéc  maintenant  par  des 
chanoines  réguliers  de  laint  Auguftin.  H  n'eft  point 
fait  mention  de  nôtre  Saint  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  faint  Jérôme ,  ni  dans  ceux 
de  Bedc  ,  de  Florus  fie  d'Adon.  Mais  il  n'e  point 
été  oublié  dans  celui  de  Vandalbcrt ,  ni  dans  ce- 
lui d'Ufuard  où  il  eft  au  v  d'aouft  ,  ni  dans  ce- 
lui d'Adon  quia  fuivi  IPandatberr ,  fie  quia  pré- 
cédé Ufuard ,  mais  qui  marque  cette  fîte  au  xxi 
de  décembre-  Il  eft  qualifié  prefquc  par  tout  évê- 
que fie  conteneur  :  fie  l'on  ne  voit  perfonne  qui 
D  I  ait  cru  marryr,  ou  qui  témoigne  qu  il  euft  fouf- 
fèrt  durant  aucune  perfecution-  Le. Romain  mo- 
derne au  lieu  de  s'en  tenir  à  Ufuard  à  ton  ordi- 
naire, appelle  nôtre  Saint  citoyen  Romain  com- 
s/ie  font  les  écrivains  de  fa  vie.  Outre  le  jour  def  <«»••»•♦• 
la  fête  principale  que  tout  le  monde  a  fixée  au  v 
d'aouft  ,  on  trouve  encore  celle  de  fa  translation 
marquée  au  iv  1  de  décembre ,  fie  celle  de  fon  heu- 
reufe arrivée  à  Chaalons  au  xxi  du  même  mois  dans, 
le  martyrologe  de  l'églife  de  France. 


trouve  au  vi  fie  au  vt  t  d'aouft  comme  en  fon  jour 
légitime ,  quoy  qu'on  ne  puifle  pas  aflurer  que  c'ait 
été  celui  de  (on  marryre.  Ceux  qui  prétendent 
que  c'cft  par  erreur  qu'on  l'a  mile  au  v.  de  ce  mois, 
veulent  que  c'ait  été  une  fuite  de  la  bévue  qu'on  a 
rw...tn  faire  de  confondre  fainte  Afrc  martyre  d'Auguftc 
m  7JI.7,»-  en  vindelicie  fur  le  Lech  ,  c'eft  à  dire  d'Aulbourg 
en  Souabe  ,  avec  un  faint  Afre  ou  jlfer  martyr 
d'Auguftc  ville  de  Syrie  fur  l'Euphrate,  dont  la 
fête  eft  véritablement  marquée  en  ce  jour  dans  les 
martyrologes  anciens  attribuer  à  faint  Jérôme. 
nA  m.  C'eft  ce  qui  a  été  fort  bien  obfçrvé  par  NotKer 
i.«f.,'.  moine  de  ûint  Gai  qui  a  publié  ion  martyrologe 
i.uà. ».»,,.  j-U(  jâ  gn  du  gççjç  mème  oi  ^jçnt  „ Adon, 

Ufuard  fie  les  autres  qui  avoient  fait  la  faute. 


AUTRES  SAINTS  DU  V. 
jour  d' Aouft. 

/.  S.  MENGE  ,  PREMIER  E VESUVE 
deChilonsfurM*r»e,  \2t.MEMMJVS, 

^  aur.  cm/.  ^Aint  Grégoire  de  Tours  nous  fait  connoître  que 


le  culte  de  faint  M  (MM  11  appcllé  vulgaire- 
ment  faint  M'ng*  ,  étoit  tort  ccfcbre  à  Chaalons 
fur  Marne  en  fon  ficelé  qui  étoit  Icfixiémedei'E-  _ 
glife.  Il  l'appelle  le  patron  particulier  de  cette 
ville  ,  fie  il  témoigne  avoir  ouï  dire  que  de  fon 
vivant  il  avoit  reflufeité  une  femme  morte.  Ce  qui 
fût  confervé  à  lapofterité  par  la  tradition  ,^ fie  re- 
marqué comme  un  miracle  de  grand  éclat,  Cet  au- 
teur ajoute  qu'il  avoit  vu  Couvent  au  tombeau  du 
Saint  des  chaînes  fie  des  entraves  de  captifs  rom- 
pues ,  fie  qu'il  avoit  lui-même  éprouvé  (à  vertu 
après  l'avoir  prié  dans  l'cgliCé  de  fon  nom  pour 
un  de  ses  domefttqnes  qui  étoit  tombé  mal  ado  du- 
rant quelque  ftjour  qu  il  avoit  été  obligé  de  faire 
à  Chaalons.  C  eft  tout  ce  que  nous  avons  de  plus 
autorùê  touchant  ce  qui  regarde  U  vie  fie  le  culte 


//.   S.  TON  y  PRESTRE  MARTYR 

m  fm  de  Himpoix  diotije  dt  Pétris ,  lat.  in.fiéclci 
jo»ius  ,  Jotuu  &  Jm  i  mal- nommé  par 
quelques-uns  S.  Joint. 

L'Hiftoire  du  martyr  faint  Yom  nous  eft  en- 
core plus  inconnue  que  celle  de  faint  Menge 
de  Chaalons:  fie  tout  ce  que  l'on  en  a  écrit  pour 
nous  la  faire  connottre  eft  encore  plus  recenrfle 

[>lus  éloigné  de  la  vraifemblance.  Nous  fa  von  s  feu- 
emeat  qu'il  accompagna  lainr  Denys  premier  év»- 

rde  Paris  lors  qu'il  vinr  en  France ,  Se  qu'il 
afiocié  aux  rravaux  de  la  miffion  évangelique. 
Le  choix  que  ce  faint  apôtre  fit  de  lui  pour  en 
être  accouru  dans  un  roiniftere  il  pénible  fie  fi  re- 

,  .  levé 
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levé  fuppofc  dans  taint  Von  toutes  les  qualité!  A  pat  l'cffufionde  Ton  fang,  quoique  privée  de  fe* 

'ça 
me  me  aux 


ueceflàircs  à  un  excellent  ouvrier  de  l'évangile  fie     (aimes  dépouilles  ,  ne  laifTa  pas  de  devenir  un  ob- 


à  un  apôtre  même.  Ainfi  l'on  peut  juger  du  zele     jet  de  teipect  &  de  culte 


peuples  que 


qu  il  eut  pour  la  gloire  de  Dieu  dans  la  propa-  la  dévotion  fie  la  reconnoi (Tance  portèrent  à  aller 
gation  de  la  foy  de  Jcfus-Chrift  ;  de  la  charité  honorer  la  mémoire  du  faint  martyr  fur  le  licumè'- 
qu'il  eut  pour  retirer  les  idolâtres  de  leurs  erreurs 


me  où  la  terre  a  voit  reçu  (on  fang  comme  le  fceau 
des  veritez  qu'il  leur  avoir  préchées.  On  y  bâtit 
une  églife  en  fon  honneur  1  on  y  établit  même  un 
monaltere  qui  par  la  fuite  des  temps  s'eft  trouvé 
comme  beaucoup  d'autres  réduit  à  un  lîmplc  prieu- 
ré qui  fubfifte  encore  maintenant  avec  une  patoifie. 
Le  concours  des  peuples  y  forma  même  un  bourg 
confiderablc avec  quelques  fortifications  du  nom 
puiuant  en  paroles  8e  en  oeuvres  >  qui  font  les  gra-  de  Hautefeuille  où  le  Seigneur  du  lieu  renoit  garni- 
ces  qu'il  a  coutume  de  départir  â  ceux  qu'il  envoyé  fon  pour  fa  défenfe  vers  Tes  temps  de  Hugues  Ca- 
les premiers  porter  la  lumière  de  l'évangile  dans  B  pet.  Les  guêtres  furvenues  depuis  ruinèrent  le  lieu 
les  pais  qui  (ont  encore  couverts  des  ténèbres  fie  de     dont  il  n'eft  refté  qu'un  petit  village  qui  porte  le 


fie  de  leurs  vices,  Se  pour  leur  procurer  le  falut 
éternel  •,  du  courage  Se  de  la  patience  qu'il  eut  à 
futmonter  les  ob(Uclcs  ,  à  méprifer  leurs  dangers , 
les  injures  de  l'air,  les  infultes  des  hommes.  La 
tainreté  de. la  vie  ne  contribua  pas  moins  fans 
doute  a  la  converfion  des  pay  en  s  que  fes  prédica- 
tions Se  fes  miracles ,  quoique  Dieu  Tcuft  rendu 


•  n-J.I»r( 


l'ombre  de  la  mort.  Saint  Denys  l'ayant  ordonné 
prêtre  l'employa  principalement  dans  le  canton 
du  territoire  de  Paris  que  l'on  a  depuis  appcllé  le 
païsde  Hurepoix,  &  où  le  diocèfc  de  cette  ville 
joint  ceux  de  Sens  0c  de  Chartres.  On  dit  que  le 
principal  ou  le  centre  de  fa  miflïon  étoit  la  petite 
ville  de  Châtres  fur  la  rivière  d'Orge  fie  fur  le 
chemin  de  Paris  a  Orléans.  On  ajoute  qu'après 
avoir  planté  la  fby  de  Jefus-Chrift  avec  beaucoup 
de  fuccès  il  mérita  de  voir  fes  travaux  couronnes 
par  le  martyre.  Après  la  mort  de  faint  Denys  il 
rut  arrêté  par  l'ordre  d'un  officier  appcllé  Julien 
lualifié  préfet  du  prétoire  *  fans  beaucoup 


nom  de  [tint  Ton ,  Se  dont  la  feigneune  conferve 
une  partie  des  droits  avec  le  titre  de  fon  ancienne 


dire  x  J   ^  .T 

»e;n..ir  it  d< 


111.  S.CASSIBN,  ËFBSgVB  D'AVTVN,  tvMe; 

ON  dit  que  faint  Cassieh  étoit  né  dans  la-  I. 
ville  d'Alexandrie  en  Egypte  dès  le  troifié-  Tll 
me  (Iecle  de  l'Eglifc ,  fie  qu'il  fut  inftruit  dans  la  '~ 
fby  Se  la  pieté  chrétienne  par  le  faint  martyr  Theon. 
L'opinion  que  l'on  eut  de  fa  vertu  Se  de  fa  capa- 
cité le  fit  choifir  même  pour  être  évêque  d'une 


de  fondement  comme  dans  la  vie  de  faint  Lucien  C  ville  que  les  uns  appellent  Orthe  est  Egypte ,  de 
de  Beauvais  qui  c  ft  apparemment  l'original  de  celle     d'autres  Orthofie  en  Phcnicic.  Mais  on  dit  que  fur 

quelque  vifion  qu'il  eut ,  il  quitta  cette  première 
epoufe,  fie  fe  mit  en  mer  pourpalTercn  Occident 


nôtre  Saint ,  Se  peut-être  de  celle  de  faint  Piat 
de  Tournay,  c'eft  a  dire  un  lieu  commun  011  une 
hiftoire  commune  de  ces  trois  prêtres  martyrs. 
Saint  Ynofut  condamné  par  ce  juge  â  perdre  la 
tête  en  vertu  des  édits  que  les  empereurs  avoient 
donnez  contre  les  chtetiens  ,  foit  que  ce  fuit  celui 
que  l'empereur  Aurclicn  avoir  publié  peu  de  jours 
avanr  (à  mort  arrivée  en  a7{ ,  foit  que  ce  fuit  ce- 


après  la  mort  des  perfecuteurs  de  l'Eglifc  .lors  que 
le  grand  Conftantin  lè  déclara  par  des  édits  en  fa- 
veur des  chrétiens.  Il  vint  dans  les  Gaules ,  fie  la 
réputation  de  Rhétice  évêque  d'Autun  dont  nous 
avons  parlé  au  xix  de  juillet  le  fit  pafler  en  cette 

 ■  ...... .......  -...,«.*  v..  -/} ,  .w..^  —  TOlVv     ville.  Ce  prélat  le  fit  entrer  dans  ton  clergé.  La 

En  *75-  lui  que  Maximien  Hercule  collègue  de  Diocletien  conduire  de  Cafllen  fut  d'un  fi  grand  exemple- 
•*m  187.  fiifojf  exécuter  dans  les  Gaules  au  commencement  qu'après  la  mort  de  Rhétice  qui  fcmble  être  arrivée 
de  (on  empire  vers  l'an  187.  On  le  conduifit  au  quelque  temps  avant  le  concile  de  Nicéc  il  fut 
fupplice  (ûr  la  montagne  voifîne  du  lieu  où  il  choifi  pour  gouverner  l'églife  d'Autun  en  fa  place, 
avoit  été  jugé,  Ôcdiftantc  d'une  lieue  de  Châtres:  C'eft  ce  que  nous  aprenons  de  faint  Grégoire  de 
fie  l'on  croit  qu'il  confomma  fon  glorieux  martyre  D  Tours  qui  eft  plus  croyable  (âns  doute  que  Tau- 
le v  d'aouft  qui  eft  le  jour  marque  dans  (es  a&es  teur  inconnu  de  la  vie  de  nôtre  Saint  qui  le  donne 
celui  de  fa  mort ,  parce  que  c'étoit  celui     pour  uiccefleur  à  faint  Simplicc  fous  l'épi feopat 

duquel  il  prétend  qu'il  étoit  venu  dans  les  Gau- 
les. On  dit  que  faint  Cafficn  gouverna  ton  trou- 
peau pendant  l'cfpacc  de  vingt  ans ,  ce  qu'il  n'eft 
pas  ailé  de  croire  lors  qu'on  confidere  que  faint 
Simplicc  qui  ne  fut  pas  immédiatement  (on  fuc- 
ceffeur  étoit  évêque  d'Autun  avant1  l'année  34*. 
Nous  n'avons  aucune  connoiûance  particulière  de 
roui  ce  qu'il  a  fait  durant  fon  épi  feopat  :  mais  on 
eft  aflure  qu'il  termina  une  vie  toute  fainte  par 
une  mort  qui  fut  précieufe  devanr  Dieu.  Il  eue 
pour  fucceflcur  Egemone  qui  précéda  faint  Sim- 
p  plice  ,  fie  il  fut  enterré  dans  le  cémetiere  commun 

**  3-  I.  ..:ll.  J«  •  :  JZ.:.  I.  _i  J_ 


II. 


auquel  on  célébrait  déjà  fa  fête  lorsqu'ils  furent 
compilez  vers  la  fin  du  ix  ficelé  ou  le  commence- 
ment dq  fuivant.  C'eft  auflî  le  jour  que  l'églife 
de  Paris  a  choifi  pour  la  célébrer  :  mais  on  ne 
fçait  ce  qui  a  porté  les  auteurs  du  martyrologe 
Romain  à  la  remettre  au  xxn  de  feprembre  où  il 
eft  nommé  Jonas.  Il  eft  furprenant  qu'Ufuard  qui 
vivoit  à  faint  Getmain  des  Prcz  n'en  ait  point  parlé, 
vu  qu'il  ne  pouvoit  ignorer  les  fêtes  de  l'églife  de 
Paris ,  fie  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  à  dire  que 
le  cuire  de  faint  Y  on  n'y  fuit  pas  encore  établi  de 
ton  temps. 

Les  ridelles  de  Châtres  vinrent  enlever  fon  corps 
de  la  montagne  ,  fie  l'enterrèrent  avec  honneur 
près  des  murs  de  leur  ville.  Il  y  fut  en  grande  vé- 
nération ,  principalement  depuis  la  paix  rendue  â 
l'Eglife  :  fie  il  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'on  en  fit 
le  tranfport  1  Cotbeil  autre  ville  du  diocèfc  de 
Paris  fur  la  Seine  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Châtres. 
On  ne  fçait  pas  précifement  le  temps  auquel  fe  fit 


de  la  ville  d'Autun  qui  avoit  déjà  la  réputation  de 
renfermer  beaucoup  de  corps  faims  ,  (oit  de  mar- 
tyrs foit  de  ridelles  qui  étoient  morts  en  paix. Saint 
Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  ajo  ans  après  vit 
le  (cpulcre  de  faint  Cafficn  que  l'on  avoit  gratté  .  C"*' 
Se  raclé  pour  les  infirmes  qui  venoient  y  chercher 
des  remèdes  ï  leurs  maux ,  de  telle  forte  qu'il 
étoit  prefque  ufe  fie  tout  percé.  Le  prêtre  Confiance 
raconte  un  prodige  arrivé  au  même  tombeau  lors 
qu'en  448.  faint  Germain  d'Au*erre  paflapar  Au-  At.  «...  v. 
Ses  reliques  s'y  confervent  toùjours  dans  l'églife     tun  pour  aller  i  Ravennc.  Il  n'eft  pas  incroyable  jW'  J'7  **' 
denôtre  Dame.  La  montagne  qu'il  «voit  confacrée     que  Dieu  l'ait  permis  en  faveurdedeux  Saints  qu'il 

E  iij  favorifoit 


fftlfif  ^''  ce,tc  rranflation ,  fie  on  la  célèbre  à  Cotbeil  le  jour 
même  de  fa  prtnciple  fête,  c'eft  i  dire  le  7  d'aouft. 
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11. 


T.  ic.  tyWi 
f.U*.  IJ7- 


fidcllcs  dû  lieu  un  nouveau  témoignage  de  U 
refurrection  des  morts. 

La  fetede  faint  CaflGcn  cft  marquée  auv  d'aouft 
comme  au  jour  de  fa  mort  dans  les  martyrologes 
de  Flotus  ,  de  Wandalbert,  d'Adon  ,  d'Gfuard  , 
de  NotKcr  ,  Se  dans  tous  les  fui  vans.  Elle  fc  trou- 
ve même  dans  plufieurs  de  ceux  qui  portent  le  nom 
de  faint  Jérôme  :  Se  dans  des  calendriers  dreflez 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  où  Ton  trou- 
ve encore  une  autre  fete  du  Saint  au  xvi  de  juil- 
,  let  qui  eft  appcllée  l'avènement  ou  l'arrivée  de  faint 
Ca(ficn,ce  qui  fembleroit  d'abord  s'entendre  de  (on 
arrivée  d'Oticnt  à  Autun.  On  prétend  ne.-- 


favorifoit  de  grâces  extraordinaires  pour  donner  A  qu'elle  n'en  reçut  d'honneur  Se  d'avantage.  Saint  u.- 

Grégoire  fon  fils  témoigne  qu'elle  pafla  h  pietéde  iCf:1'l'lct 
fes  percs ,  Se  qu'elle  ne  rut  point  inférieure  aux  ».'©■''•' 
faintes  femmes  qui  eurent  le  Don  heur  de  voir  Se 
d'embrafler  Jefus-Chrift  après  fa  léfurrcâion.  Il 
nous  aflure  qu'elle  n'avoit  rien  de  commun  avec 
les  autres  femmes  que  le  corps ,  Se  qu'elle  avoir 
l'amc  élevée  au  deflus  même  de  la  force  &  du  cou- 
rage ordinaire  des  hommes.  Elle  fut  mariée  à  un 
homme  qualifié  de  la  même  province  nommé  Gré- 
goire qui  étoit  établi  dans  la  ville  de  Dioccfarée 
qui  n'étoit  autre  que  celle  de  Nazianze.  Grégoire 
n'avoit  pas  comme  elle  l'avantage  d'être  dans  la 
D  véritable  religion  :  mais  il  parut  depuis  que  la  di- 
vine providence  avoit  attache  fa  converfion  a  l'heu- 
reufe  focicté  de  leur  mariage  Se  le  falut  du  mari 
infidelle  aux  foins  ,  aux  prières  Se  aux  larmes  de 
la  femme  ridelle.  Grégoire  privé  de  la  lumière  de 
la  foy  de  j  .C.  n'étoit  proprement  ni  payen  ni  Juif, 
mais  d'une  certaine  feue  qui  n'adorait  que  le  Tics- 
haut.   Il  étoit  irréprochable  en  fes  mœurs ,  mo- 
defte ,  grave ,  fobre ,  chafte  ,  droit ,  finecre ,  équi- 
table ,  en  un  mot  la  honte  de  tous  les  chrétiens 
qui  deshonoroient  leur  baptême  par  une  vie  indi- 
gne de  leur  profc(Eon.  Tant  de  vertus  morales 
pou  voient  bien  faire  rencontrer  dans  la  perfonne 
de  Grégoire  ce  Sage  tant  vanté  que  les  philofophcs 
de  l'antiquité  cherchoient  parmi  les  hommes.  Mai* 
c'étoient  toutes  vertus  mortes  fans  h  foy  Se  la  grâ- 
ce de  Jcfus-Chrift.   C'étoit  auffi  l'unique  fojet 
q  d'affliction  qu'eût  la  bienheuteufe  Nonne  dans  les 
engagemens  de  fon  mariage.  L'impatience  de  fe 
voir  liée  ainfi  avec  un  ennemi  de  Jefus-Chrift  , 
Se  obligée  de  l'aimer  même  par  d'autres  confide- 
rations  ,  la  faifoit  gémir  fans  cefle  &  foupircr  non 
après  la  rupture  de  fes  liens ,  mais  aptes  le  chan- 
gement du  coeur  de  celui  qu'elle  vouloit  mettre  (bu* 
le  joug  de  la  foy  avec  elle.  Elle  s'imaginoit  n'ê- 
tre à  Dieu  qu'à  moitié  tant  que  fon  mari  en  feroit 


n    avec  plus  d'apparence  que  c'eft  celle  de  fon  corps 
qui  (e  fit  d' Autun  à  faint  Quentin  en  Vermandois , 
if  qui  eft  marquée  ailleurs  au  x  vi  :  du  mois.  Quel- 
ques-uns attribuent  lacaufe  de  cette  tran dation  à 
la  crainte  que  caufoient  les  irruptions  des  Nor- 
man* :  mais  par  le  martyrologe  de  Florus  Se  pu 
le  calendrier  que  nous  avons  alléguez  il  paroît  que 
la  fête  de  cette  artivée  fe  célébrait  long-temps 
avant  qu'on  euft  ouï  parler  de  Normansetr  France, 
8c  que  la  tranflation  s'étoit  faite  au  plutard  fous 
Charlemagne.  C'aurait  été  d'ailleurs  prendre  des 
mefutes  peu  a  durées  de  réfugier  ainfi  le  corps  du 
Saint  pour  le  mettre  a  couvert  de  leur  fureur  à  la- 
quelle il  eft  certain  que  la  ville  d' Autun  étoit  moins 
expofée  que  celle  de  faint  Quentin.  On  parle  de 
A.,  quelques  autres  tran dations  de  faint  Caflicn  faites 
v*nmMmi-     j  Laon  avec  celles  du  corps  du  martyr  faint  Quen- 
tin :  8c  les  fêtes  en  font  marquées  au  premier  jour 
s—f.f.  1.  de  janvier  Se  au  xiv  de  novembre  dans  le  marty- 
&  *77-     rologe  de  France  où  l'on  dit  avec  plus  de  vraifem- 
blance  que  ce  fut  la  crainte  des  Normans  qui  fit 
porter  plus  d'une  fois  les  reliques  de  ces  deux  Saints 
à  Laon  qui  étoit  une  place  fortifiée.  Le  retour  de 
ces  faintes  reliques  de  la  ville  de  Laon  en  celle  de 
faint  Quentin  eft  auflî  honoré  publiquement  fous 
les  titres  de  tranflation  &  de  dépofition.  Enfin  l'on 
m.'!,"'  Ut  uoùrc  encore  une  fête  de  faint  Caflien  marquée 
au  fécond  jour  de  may  dans  quelques  marryrolo- 
ges  fous  le  nom  d'élévation  de  fon  corps  faite  con- 
jointement avec  celle  de  faint  Quentin  Se  du  mar- 


féparé ,  parce  que  ne  faifant  qu'un  corps  avec  lui, 
la  divcrdté  de  religion  empêchoit  qu  elle  ne  lui 
fûft  entièrement  unie  par  l  efprit.  Elle  conjurait 
Dieu  jour  Se  nuit  par  fes  vaux ,  fes  jeûnes  Se  fes 
larmes  de  lui  accorder  la  convetdon  de  fon  mari: 


laint 


Vicraric  compagnon  de  laint  Fufcicn  p  en  même  temps  elle  employoit  tous  les  moyens 


M.U*.  ti 


d'Amiens. 

On  juge  que  la  ttanflation  de  faint  Caffien  faite 
d*  Autun  a  faint  Quentin  en  Vermandois,  eft  arri- 
vée au  plus  tard  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  parce 
que  Florus  qui  en  fait  mention  dans  fon  martyro- 
loge vivoit  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince,  &  qu'el- 
le eft  érigée  en  fête  dans  un  calendrier  drefle  dès 
l'an  %i6.  Quelques-uns  néanmoins  ne  l'ont  mar- 
quée qu'en  S  40  qui  étoit  la  première  année  du 
'/.'}■  re8nc  <*e  Caries  'e  Chauve  ,  appuyez  ce  femblc 
fur  l'autorité  de  celui  qui  en  a  écrit  l'hiftoire  & 
qui  témoigne  avoir  été  témoin  d'une  partie  des  mi- 
racles qui  s'y  firent.  Quand  on  ferait  obligé  de  leur 
céder  ,  on  ne  nous  perfuaderoit  pas  aifement  que 
l'on  fuft  taifi  dcflors  à  Autun  en  Bourgogne  de  la 
crainte  des  Normans  qui  ne  commencèrent  leurs 
incurfionî  dans  le  cœur  du  royaume  que  long  temps 
après. 


L'an 
3*5- 


iv.  fiéclc- 


IK    SAINTE    NONNE,  MERE 
dt  faint  Grégoire  de  Na^tmae- 

c«x       TCfONNB  ^to"  fortie  d'une  des  meilleures  fa- 
.n».  1.1.  j.        milles  de  la  Cappadoce  6c  d'une  race  chre- 
''*  tienne  Se  féconde  en  (aintetê.  Mais  ellecontribua 
encore  plus  à  la  gloire  par  fon  mérite  perfonncl, 


imaginables  pour  tâcher  de  gagner  Grégoire.  Elc 
y  faifoit  contribuer  fes  remontrances  ,  (es  fou- 
miflions  ,  fes  ferviecs ,  Cu  reproches  tendres  Se 
modeftes  ,  8c  pl  us  qu  autre  cho(c  1  innocence  de 
fa  vie ,  la  douceur  8c  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  Se 
le  zele  ardent  qu'elle  avoit  pour  la  pieté.  Elle  ob-  ' 
tint  enfin  ce  qu'elle  demaridoit  :  Grégoire  fc  fit 
inftruirc  par  les  Evêques  de  la  province  Se  fur 
tout  par  faint  Léonce  de  Cefarée  qui  alloient  au 
concile  de  Niccc  ,  en  un  mot  il  reçut  le  bap- 
tême. 

On  prétend  qu'ils  n'avoient  alors  l'un  8c  l'au- 
tre guéres  moins  de  cinquante  ans.  C'eft  ce  qu'on 
E  ne  peut  nier  de  Grégoire  ,  comme  la  (ûite  de  (a 
vie  &  le  temps  de  fa  mort  (èmblent  en  faire  foy. 
Mais  ce  que  dit  fon  fils  faine  Grégoire,  que  fainte 
Nonne  fa  mere  étoit  à  peu  près  de  même  âge  ciue 
fon  pere  ,  femblc  devoir  s'expliquer  favorable 
ment  pour  ceux  qui  font  perfuadez  qu'elle  ne  mit 
ce  fils  au  monde  que  trois  ans  après  la  converfion 
de  fon  mary  ,  Se  qu'elle  eut  encore  depuis  un  su- 
ite fils  qui  eft  (âint  Cetairc  dont  nous  avons  par- 
lé *  ailleurs.  Elle  avoit  déjà  eu  une  fille  qui  étoit ,  Al|  %sjfm 
vivante  appcllée  Gorgonic  dont  nous  cfperons  par- 
ler au  ix  de  décembre ,  Se  peut-être  encore  d'au- 
tres en  fans  qui  étoient  morts.  On  aurait  été  mê- 
me aflez  porté  à  mettre  la  naidance  de  Grégoire 


318. 
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&  de  Cefàife  avant  ce  temps ,  fi  leur  perc  n'aVoit  A  mille.  (Jrt  ligne  de  croit  ddnc  elle  ânidoic  la  prié* 
dit  au  premier  qu'il  étoit  évêque  avant  que  d'être  re  étoir  toujours  le  terme  de  fes  plus  longues  dou» 
Ion  pere.   Sainte  Nonne  le  rendit  le  modèle  dès     leun  i  fie  fes  larmes  s'arrêroient  dis  qu'elle  l'a- 

voit  formé  fur  fon  front.  Elle  fit  paraître  cette 
grandeur  d'atne  i  principalement  à  la  perte  quelle  v  ,  ).'" 
fit  de  fon  fils  Celai  «  qu'elle  airooit  lendrctnent.  - 
Non  contente  de  l'avoir  enfeveti  de  lès  propres  3 
mains  i  elle  voulur  entore  le  conduire  au  tombeau  , 
vêtue  d'habits  non  de  deuil  t  mais  de  réjouiflancs 
tomme  aux  jours  des  grandes  fêtes  »  étouffant  toure 
fà  douleur  par  la  force  de  fa  foy  0c  par  l'efpetance 
de  la  refurrettiob.  Elle  écouta  fit  rcçiit  avec  des  °r- 
yeux  fecs  l'oraifbn  funèbre  que  Grégoire  ibn  autre  ' 

fils  prononça  au  fervicede  tes  fonctailles.  Ellcfir  r;  p-r 

paroître  une  confiance  toute  femblabic  1  la  mort  Ver*  1  ™ 
on  peut  le  juger  de  ce  que  nous  avons    de  fa  fi  lie  fainte  Gorgonie  qui  arri  va  quelque  temps  $70, 
dit  au  moins  de  la  rui  fiance  du  dernier  de  fes  en-  6  après  celle  de  Céfairc»  Son  grand  ige  qui  ne  l'éloi-  /**  m  ». 

gnoit  guêres  alors  de  quatre-vingts  dix  an)  n'em- 
pécha  point  qu'elle  ne  fift  un  long  fie  pénible 
voyage  *  pour  l'aller  alIKter  dans  le  lieu  de  fa  de-    *  iconr  en 


chrétiennes  dans  l'éducation  de  tes  cnfanti 
Elle  les  offrit  tous  a  Dieu  te  ne  fcrefcrvaque  l'o- 
bligation qui  lui  reftoit  de  les  former  pour  lui.  il 
n'y  avoir  pu  encore  trois  ans  que  Grégoire  fon 
mary  étoit  baptizé  lors  qu'il  fut  élu  évêque  de  U 
Ville  même  de  Naxianxe. 

Cène  élection  qui  aufoit  été  (Uivie  de  la  fépa- 
ration  des  mariez,  fuivant  l'ufage de l'Eglilë éta- 
bli déjà  prcfque  par  tout ,  hors  de  la  Cappadocc  , 
de  l'Egypte  fie  peut-être  d'un  petit  nombre  d'au- 
tres provinces ,  n'empêcha  poinr  que  fainte  Non* 
ft  de  vivre  en  focieté  avec  Grégoi- 
re, 


efM,^féfT.  tans.  Elle  honoroir  fon  mari  comme  fon  feigneur 
••»«■.*■•»».  autant  de  cour  que  de  bouche  t  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  moins  a  la  fànâifiet  que  tout  te  refte 
de  fa  conduire.  Elle  foyoit  la  vanité  fie  te  lux* 
dans  lès  habit» ,  aimant  la  fimplicité  fie  la  mode- 
ftie  par  tout»  Sa  roaifon  étoit  plus  noble  que  ri* 
che  ,  fie  elle  n'avoir  de  bien  qu'autant  qu'il  en 
falloit  pour  l'entretenir  honnêtement  6c  pourvoir 
à  l'érar  de  les  enfanta  Mais  ces  confîderatlons  ne 

Erenr  l'empêcher  d'en  faire  eucore  de  grandes 
Iributions  aux  pauvres  ,  fie  particulièrement  à 


meure,  lui  rendre  tous  les  derniers  devoirs,  tt  ^"«''cft* 
fortifier  fon  gendre  8e  fes  petirs  fils  dans  la  pieté  doÏÏL/ 
que  Gorgonie  leur  avoir  infpirée* 

Peu  de  remps  après  (âinte  Nonne  qui  étoit  d'une    1 V. 
tonft  itution  rorrrobuAcj  auflî  bien  que  l 'évêque  a,,,  „ 
de  Naxianxe  ion  mari ,  te  que  l'on  ne  Voyoit  ta-  H*m.f.4c4. 
mais  malade  »  le  trouva  prcfque  accablée  de  plu-  ^  y  i.  * 
lîeurs  maux  à  la  fois.  Le  plus  fâcheux  &  le  plus  *"* 

Ci.  .._  JL  .  I  I*      •  A  1  i.   »  . 


ceux  de  fes  proches  qui  étoient  tombet  dans  l'in-     long  fut  un  dégoût  gênerai",  c'eft  à  dire  une  avet 
digence»  Elle  étoit  petfuadéc  qu'en  ne  leur  don-     fion  grande  pour  toutes  fortes  de  nourritures  qui 
nanr  que  ce  qui  leur  étoit  nece (Taire  pour  la  fub-  ^  la  réduifit  a  une  foiblclTc  extrême.  Cette  mala- 
Um  u  flltance  de  leur  vie ,  Ce  n'étoit  pas  \es  tirer  de  la  ^  die  finit  par  un  miracle  dont  il  fcmble  que  saint 


i4.  tj.  mifère  mais  les  avertir  feulement  de  leuraffliftloni 
C'eft  ce  qui  la  portolt  à  les  affilier  libéralement 
6e  1  le  priver  même  de  ce  qui  lui  auroir  étêuti* 
r  tâcher  de  les  mettre  dans  l'abondance*  de 


III- 


Grégoire  de  Naxianxe  Ion  fils  fut  .'inftrunicnt ,  fie 
dont  il  a  bien  voulu  nous  confctvcr  lui-même  la 
mémoire.  Nonne  s'imagina  pendant  une  nuit  que 
fon  fils  étoit  entré  dans  là  chambre  avec  une  cor- 
beille pleine  de  pains  qu'il  avoir  bénis  *  fie  mar* 
que 2  d  une  croix»  Ce  ne  fut  pas  un  longe  vuide  de 
vérité.  Car  cette  nuit  même  elle  revint  i  elle ,  re- 


prit fes  forces ,  fie  guérir  peu  a  peu.  Grégoire  fon 
fils  l'étant  venu  voir  le  lendemain ,  fut  furpris  d* 
la  voir  plus  gaye  fie  plus  dégagée  qu'à  l'ordinaire  t 
fie  en  lui  découvrant  ce  qui  lui  étoir  arrivé  la  nuic 
elle  reconnut  que  la  preiénee  de  fon  fils  n'avoir 


le,  pour 

crainte  qu'il  ne  manqu-A  quelque  choie  à  leur  con* 
folation» 

Elle  lavoir  allier  d'ailleurs  deux  choies  dont 
l'Union  eft  rare  fie  difficile  »  l'application  au  mé- 
nage fie  la  pratique  d'une  pieté  parfaite.  Car  en 
s'acquitant  de  tous  les  devoirs  que  balomon  fcm- 
ble preferire  i  la  femme  forte  »  elle  ménageoit  fon 
bien  avec  autant  d'adrefle ,  de  prudence  fit  d'oteo- 

rromie  que  fi  die  fl'euil  pas  fait  profellion  de  pie-  «  pas  même  été  neci  (Taire  pour  la  faveur  que  Dieu 
té  s  en  même  temps  elle  fervoit  Dieu  avec  autant     lui  avoit  faite  par  fon  miniftere.  On  ne  peut  s'errr* 
d'ardeur  fie  d'attention  que  G  elle  n'en  euft  point     pêcher  de  faire  icy  téfléxion  fur  la  conduite  que  gf  *  up  4: 
été  détournée  par  les  occupations  de  fa  famille.     Dieu  gardoit  envers  cette  famille  de  bénédiction,  ».•»'•. 
Elle  rendolt  toutes  forres  de  fecours  aux  orfelins     tant  pour  en  faire  connoitre  lafâinreté  que  pour  la 

combler  de  fes  grâces*  (ans  le  1er  vir  d'autres  moyens 
duc  de  ceux  même  qui  la  compofoient  pour  les  di- 
(tribuer  où  les  faire  recevoir.  Autrefois  Grégoire 
avoit  été  miraculcufernent  cOnfervé  dans  une  tetn- 

Îliquoir  la  nuit  comme  le  jour  i  la  plaUnodic.  pête  par  les  prières  de  fon  pere  fie  de  fa  mere  qui 
amais  perfonne  n'eur  plus  de  refpect  pour  les  pré-  n'avoient  connu  fon  danger  qu'en  fonge  î  mainte- 
nant fainte  Nonne  reçoit  de  ce  même  fils  la  fanté 
dans  une  vifion.  Cette  fainte  femme  rte  fîifvéquit 
pas  de  beaucoup  au  fatnt  évêque  Grégoire  fon  mac 
rv  qu  elle  perdit  Comme  on  le  croit  vers  le  mois 


:  eue  alMoit  toutes  les  perfon- 
unc  charité  égale.  Elle  morti- 


fie aux  veuves 
nés  affligées  a 

fioit  fon  corps  pat  de  frequens  jeûnes  ,  par  de 
longues  veille*  fie  par  d'autres  aufteritez  t  elles'ap- 

fliquoir  la  nuit  comme  le  jour  k  la  plalmodie. 
amais  perfonne  n'eur  plus  de  refpect  pour  les  prê- 
tres fie  les  autres  miniftresdes  autels  fie  pour  les 
lieux  tâints.  Sa  vénération  alloit  jufqu'au  ferupu- 
le  >  jamais  elle  ne  tourna  le  dos  a  l'autel  j  jamais 
clic  ne  Cracha  dans  Téglife.  Son  zele  pour  la  re 


ligion  étoir  fi  pur  fit  uardenr  qu'elle  n 'avoit  ja-  £  de  mars  ou  d'avril  de  l'an  373.  Elle  mourut  ver* 

le  mois  d'aouft  de  la  même  année,  fie  laifTâ  en 
mourant  lès  biens  aux  pauvres  comme  avoit  fait  fon 
mary ,  c'eft  à  dire  quelle  ordonna  qu'ils  leur  re- 
vieruroient  après  la  mort  de  fon  fils  Grégoire.  Sa 
mémoire  a  été  en  vénération  dans  toute  T'Eglilc  : 
fie  l'on  a  choifi  che*  les  Latins  comme  chez  les 
Grecs  le  cinquième  du  même  mois  d'aouft  pour  ]# 
jour  de  fa  fête.  Les  anciens  martyrologes  n  en  ont 
point  parlé  -,  le  Romain  moderne  en  fait  mention  au 
joui  que  nous  venons  de  marquée* 

ft 


»s«i  mtr  mais  voulu  manger  avec  les  adorateurs  *  des 

p.  Ces  marques  d'une  pieté  tendre  fie  fenfible  ne 
l'empéchoient  pas  de  faire  voir  une  confiance  fie 
une  fermeté  d'amequilafâifoic  admirer.  Car  en- 
core qu  elle  fuit  extraordinairement  touchée  des 
miferes  des  autres,  jamais  elle  ne  lè  plaignoit  de 
celles  qui  lui  arri  voient  \  elle  en  rendoit  toujours 
grâces  a  Dieu ,  fie  cherchait  fa  fanâincation  dans 
le  bon  ufage  des  biens  fie  des  maux  de  la  vie.  Ja- 
mais elle  ne  prit  d'habit  de  deuil  aux  jours  de  fê- 
tes ,  quelque  grande  que  fui!  l'alfiiltion  de  là  fa- 


L'an 
37). 
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V.StOS  WA  L  D ,  SOT  D' ANGLETERRE 
m  njMtm  de  Nmhwnbnt. 

SAint  Ofvald  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  les  prémices  de  Uiniccé.  parmi  La  nation 
Angloifc  depuis  fa  convcrlioo  procurée  par  le» 
foins  du  pape  faim  Grégoire  le  Grand ,  au  moin» 
d'une  fauueié  attdtéc  par  des  miracles ,  étoic  fils 
du  roy  Edclfrid  qui  regnoit  dans  La.  partie  de  Nor- 
thumbrie ou  Northuiuberland  qu'occupoient  le» 
Bernieicnj.  Après  la  mort  de  fon  pesé  qui  arriva 
l'an  617  il  fut  obligé  de  fc  réfugier  encore  jeune 
avec  fes  frères  fie  d'autres  feigneurs  chez  les  Pietés 
dans  le  nord  du  païs  qu'on  a  depuis  appellé  Ecofle  , 
fie  de  là  en  Irlande,  pour  ne  pas  tomber  fous  li 
domination  du  nouveau  roy  Edvin  leur  oncle  ma- 
ternel qui  regnoit  dès  auparavant  dans  l'autre  par- 
tic  de  Northumbrie  que  l'on  appclloit  le  païs  des 
Deircs.  Ce  banni (Tcmcment  fut  un  temps  de  grâce 
pour  Ofvald  qui  tue  inftruit  avec  fes  frères  dans 
la  religion  chrétienne  par  des  catechiftes  ou  des 
millionnaires  évangeliques  qui  prechoient  dans  les 
petites  ides.  Il  y  reçut  le  baptême,  fie  s'occupa 
a  des  exercices  de  pieté  dans  le  lieu  de  fon  exil 
pendant  tout  le  temps  du  règne  d'Edvin.  Ce  roy 

ayant  été  tué  l'an  6  j}  dans  une  bataille  contre  Pen-  q  Pafqucs  après  le  fetvice ,  lors  qu'il  alloit  fe 


A  rècbéà  Yorcx  depuis  la  retraite  de  Paulin  qui  s'é- 
roit  retiré  à  la  mort  du  roy  Edvin  avec  la  reine 
Ethclburgc  fa  veuve  dans  le  royaume  de  Kent ,  il 
donna  à  laine  Aidan  chef  de  cette  million  la  terre 
de  Lindisfarne  dans  une  prciqu'iflc  pour  y  bâtir 
un  monastère,  8e  y  transférer  le  fiege  épifcopal 
d'Yorck. L'évangile  fit  de  merveilleux  progrès  dans 
les  étars  fous  fon  autorité  qui  s'ètendoit  fur  la 
plus  grande  partie  de  l'Angleterre.  Car  il  étoit  dc-< 
venu  encore  plus  puilTant  que  faint  Edw  in  fon  on-  tti.i.ht.ft 
"  clc ,  Se  il  comrnaiîdoit  à  des  peuples  de  quatre  lan-  & 
gues  différentes ,  c'clt  à  dire  à  des  Bretons  du  païs) 
de  Galles ,  à  des  Pietés  d  Ecofle,  à  des  Scots  ou 
Ecoflôis  d'Irlande,  6c  à  des  Anglois  Saxons  qui 
occupoient  les  royaumes  de  Northumbtie  ,  de 
Mcrcie  fie  d'Eaftangles.  Cette  grande  puiflance 
fembloit  ne  contribuer  qu'à  le  rendre  toujours  de 
plus  en  plus  humble  fie  fournis  à  Dieu,  litâchoit 
de  lui  être  fidclle  dans  l'obfervation  de  tous  fes 
commandemens,  fie  de  reconnoitre  l'es  grâces  par. 
un  culte  iînecte  fie  ardent ,  fie  par  toutes  les  œu- 
vres de  pieté  fie  de  charité  qu'il  pou  voit  exercer. 
Il  ne  fe  contentoit  pas  de  bâtir  des  églifes  par  tour, 
fie  de  fonder  des  monaitercs  en  placeurs  endroits 
de  (es  états ,  il  répandoit  encore  fes  aumônes  (ut 
les  pauvres  avec  tant  d'abondance  que  fa  mai  fon 
s'en  trou  voit  fouvent  incommodée.  Un  jour  de 


da  roy  de  Mcrcie  fie  Cedval  roy  des  anciens  Brc- 
rons,  Of«ald  Se  fe»  frères  revinrent  dans  leur 
païs.  le  royaume  de  Northumbrie  fut  partagé  en 
deux  comme  auparavant.  Ofrich  coulïn  gertmin 
d'Edvin  qui  avoit  été  converti  fie  baptile  avec 
lui  par  faint  Paulin  éveque  d'Yorcx  fut  fait  roy 
des  Deircs  :  Eanfrid  filsd'Edelfrid  frere  ai  né  de 


tre  à  table  avec  l'évêque  faint  Aidan  ,  ton  aumô- 
nier ,  c'eft  à  dire  l'ofBcicr  qu'il  avoit  chargé  du 
loin  des  pauvres  vint  l'avertir  qu'il  y  en  avoit  une 
multitude  devant  la  porte  de  fon  palais  qui  atten- 
doit  les  fruits  de  fa  libéralité.  Il  leur  fit  portée 
fans  délibération  tout  ce  qu'on  avoit  fctvi  fur  fa 
table  :  il  fit  même  rompre  par  morceaux  le  baf- 


L'an 


II. 


faint  Of*ald  remonta  fut  le  trône  de  fonpete-Sc  fin  d'argent,  où  l'on  avoit  mis  les  viandes,  fie 
régna  fur  les  Bcinicicns.  Ces  deux  rois  furent  tel-  ordonna  qu'on  en  diftribuaft  toutes  les  pièces  à 
lement  aveuglez  de  leur  nouvelle  fortune  qu'ils  ou-  ceux  qui  n  avoient  point  eu  les  viandes.  Le  faint 
blicrent  Dieu  même  de  qui  ils  tenoient  la  cou-  éveque  ravi  d'une  action  fi  édifiante  .  prit  la  main 
ronne  :  fie  s'étant  abandonnez  à  toutes  fortes  de  du  roy  quiétoitfi  bienfaifante ,  la  bénit,  fie  pria 
vices  ils  retournèrent  à  leur  ancienne  idolâtrie.  Dieu  qu'elle  ne  vieillift  fie  ne  fe  corrompit!  ja- 
Cette  ingtatitude  ne  demeura  pas  long- temps  im-  ~.  mais. 

punie.  Ofrich  périt  dès  la  même  année  par  là  main  Pendant  qu'Ofvald  travailloit  avec  faint  Ai- 
des foldats  de  Cedval  roy  des  Bretons  qui  fit  mou- 
rir l'année  fuivante  en  trahifon  Eanfrid  comme  il 
venoit  traiter  de  la  paix  avec  lui.  L'apoAafie  de  ces 
deux  rois  jointe  aux  cruautez  tyranniques  que  Ced- 
val exerça  dans  le  païs  rendit  la  mémoire  de  cet  te 
année  odieufe  à  toute  la  poflcrité,  fie  fut  caufe 

Îiue  pour  tâchci  de  l'cnfcvclir  dans  l'oubli  elle 
ut  comptée  pour  la  première  du  règne  de  leur  fuc- 
cefleur  ,  comme  s'il  avoit  fuccedé  immédiatement 
au  roy  Edvin  qui  depuis  fon  baptême  avoit  vécu 
fort  faimeinent  tufqu'à  fa  mort  fous  la  direction  de 
l'évêque  faint  Paulin. 

Ce  foccetlcur  fur  faint  Ofvald  frere  puifné 
d'Eanfrid  qui  avec  un  petit  nombre  de  troupes  fie 
une  grande  confiance  en  la  protection  de  Dieu, 
marcha  contre  Cedval ,  le  défit ,  lui  ôta  la  vie ,  fie  E 
diflîpa  toutes  fes  foices.  Il  réunit  en  fuite  les  deux 
royaumes  de  Northumbrie  après  avoir  érigé  un 
trophée  de  la  croix  à  Jefus-Chrift  dans  le  champ 
de  bataille  où  il  avoit  remporté  la  victoire.  Dès 
qu'il  euft  pacifié  fes  états  il  ne  s'appliqua  plus 
qu'à  faire  régner  Dieu  dans  le  cœur  de  lés  fujets 
dont  la  plus  grande  parue  étoit  encore  idolâtre. 
Pour  y  travailler  avec  plus  de  fruit  il  envoya  cher- 
cher des  ouvriers  de  l'évangile  dans  les  quartiers 
de  l'Irlande  où  il  avoit  été  inftruit  lui-même  pen- 
dant  fon  exil.  Il  fit  venir  des  religieux  du  ccle- 


III. 

dan  fie  les  autres  miflîonaires  à  étendre  fie  affer- 
mir le  royaume  de  Jefus-Chrift  dans  la  Northum-  t 
brie ,  Pcnda  cet  ancien  rey  de  Mcrcie  dont  nous  L'an 
avons  parlé  raflcmbloii  fes  forces  peu  à  peu  pour  6*4.1, 
tâcher  de  rétablir  fa  puiflance  fie  le  pagani  fine  avec  • 
elle.  Il  s'avança  avec  une  puiflante  armée  contre 
Ofvald  ,  lui  donna  la  bataille  dans  la  plaine  de 
Maferfclth  le  cinquième  jour  d'août!  de  l'an  £41  : 
fie  Dieu  permit  que  nôtre  Saint  y  perdift  la  vie,  ''i'1^t'4'9* 
comme  il  étoit  arrivé  neuf  ans  aupai  avant  à  faint 
Edwin  fon  prédcccflcur.  il  mourut  en  priant  Dieu 
pour  lui  fie  pour  fon  armée ,  fie  nnilfant  par  des 
actions  de  grâces  qu'il  avoit  coutume  de  lui  rendre 
pour  tout  ce  qui  lui  arrivoit.  Auffi  la  prière  avoir 
toujours  été  la  principale  de  fes  occupations.  De- 
puis les  offices  de  matines  aufquels  il  s 'étoit  fait 
un  devoir  d  a  (lifter  exactement  il  demeurait  dans 
l'églife  à  prier ,  fie  le  plus  fouvent  à  genoux  juf- 
qu'aptès  le  folcil  levé  ;  fie  fa  pofture  fuppliante 
qui  étoit  de  paroître  devant  les  autels  les  mains 
tendues  contre  fes  genoux  pafloit  encore  en  prover- 
be dan»  l'Angleterre  au  temps  du  vénérable  Bcdc. 
Saint  Ofvald  vêquit  près  de  trente- huit  ans.  Ceux 
qui  lui  donnent  neuf  ans  de  règne  comptent  l'an- 
née des  deux  rois  Ofrich  fie  Eanfrid  que  l'on  avoit 
effacez  du  nombre  des  rois  ,  Se  le  font  fuccef- 
feur  immédiat  de  faint  Edvin.  Pcnda  fon  ennemi 


bre  moniftere-dc  Hy  qui  étoit  une  ifle  entre  Tir-  s'étant  tendu  maître  de  fon  corps  ne  voulut  pas 
lande  fie  l' Ecofle  :  fie  "comme  il  n'y  avoit  plus  d'é-      fouffrir  qu'on  lui  rendift  les  devoirs  delà  fepulturc. 
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S  lit  t. 


Il  lui  fit  couper  la  tète  &  les  bras ,  Se  les  fitatra-  A 
cher  à  des  arbres  :  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de 
deshonnorcr  fa  mémoire.  Car  Dieu  la  rendit  glo- 
rieufe  parplufieurs  miracles  qu'il  fit  dans  le  lieu 
où  il  avoit  répandu  Ton  fang,  Se  qui  fervitent  1 
faire  cormoître  aux  hommes  la  gloire  dont  il  l'a- 
voit  couronne  dans  les  cicux.  Ce  n'efl  peut-être 
que  la  vue  de  ces  miracles  qui  l'a  fait  patter  pour 
le  premier  des  feints  Rois  des  ifles  Britanniques 
de  la  race  des  Anglois  Saxons  :  car  on  ne  peut 
?lff"  ignorer  qu'Ethelbert  roy  de  Kent  mort  en  tfij*, 
•  »»'■{■  ^  Edvin  roy  de  Northumbrie  tué  en  6jj  n'ayent 
été  mis  au  nombre  des  Saints  dans  l'églife  An* 
glicanc.  Quelques  années  après  la  mort  de  faint 
£.  j.  «.<.  Ofrald  ,  on  porta  fa  tête  &  fes  bras  a  Lindis-  g 
farne.  La  tête  fut  mife  honorablement  dans  le  cé- 
metiere  de  l'églife  :  les  bras  furent  transférez  dans 
la  ville  de  Bcbba  où  étoit  alors  le  liege  des  rois  du 
pis,  renfermez  dans» un  reliquaire  d'argent,  6c 
dépofez  dans  l'églife  de  faint  Pierre  où  on  leur 
rendoit  des  honneurs  publics.  Bcde  témoigne  que 
de  fon  temps  le  bras  Se  la  main  droite  du  Saint 
fe  confervoient  encore  fans  aucune  marque  de 
corruption.  Ce  qui  fut  pris  pour  l'accompline- 
ment  du  vceu  prophétique  de  faint  Aidan  dont 
nous  avons  parlé  au  fo  jet  de  l'aumône  qu'il  avoit 
faite  de  Ion  difner  aux  pauvres  le  jour  de  Pafques. 
Offride  reine  de  Mercieniécc  de  nôtre  Saint  en- 
voya fon  corps  au  monaftere  de  Bearden  dans  le 
territoire  de  Lincoln-  Les  religieux  firent  diffi- 
culté d'abord  de  le  recevoir.  Mats  un  phénomé-  C 
ne  de  lumière  que  Dieu  fit  paraître  la  nuit  fui- 
vame  fur  fes  reliques  ,  leur  ayant  fait  connoîcre 
le  prix  du  tréfor  qu'on  leur  avoit  envoyé ,  ils  ré- 
parèrent promptement  l'injure  qu'ils  avoient  faite 
au  Saùat ,  mirent  fon  corps  en  une  place  honora- 
ble ,  &  le  prirent  pour  le  patron  de  leur  monaftere. 
-..  -  ! .  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fainr  corps  futde- 
4,  s.  d.  ■•<  puis  trar.fporte  en  France,  8c  dépoie  dans  lab- 
Sif  f.  4P'.  pjiç  notrc  Dame  de  Soi  (Tons ,  oùon  le  montre 
effectivement  dans  le  tréfor  des  reliques  qui  s'y 
confervent.  Ofwi  roy  de  Nonhumbric  frerc  Se 
fuccefleur  de  nôtre  Saint  vengea  enfin  fa  mort  Se 
celle  d'une  infinité  de  chrétiens  par  une  victoire 
in  ligne  qu'il  remporta  l'an  £5;  fur  le  redouta- 


licmc  pafque  de  fa  prédication ,  demanda  à  fes  dif- 
ciples  ce  qu'on  difoit  du  fils  de  l'homme  dans  le  T  > 
monde ,  Se  ce  qu'ils  enpenfoient  eux-mêmes.  Saint  4n  3*« 
Pierre  portant  la  parole  pour  tous  dit  qu'il  étoit 
le  Chnft  fils  du  Dieu  vivant,  Jefus  teçut  fon  té- 
moignage ,  mais  il  défendit  à  les  difciples  de  dire  L 
à  perfonne  qu'il  étoit  leChrift.  Il  commença  def-  x9« 
lors  à  leur  découvrir  ce  qu'il  devoit  fouffrir  dix 
mois  après  i  Jcrulàlcm.  Pierre  emporté  par  l'ar- 
deur de  fon  affection  voulur  l'en  détourner  :  mais 
il  en  fur  repris  tres-feverement.  Et  Jefus  après 
avoir  prédit  fes  fouffrances  Se  fa  morr ,  dit  que 
pour  erre  de  fes  difciples  il  falloir  renoncer  à  foi- 
même,  porter  fa  croix  ,  Se  le  luivre  jufqu'à  la 
morr  5  que  pour  récompen fer  ceux  qui  en  uferoient 
ainfi  il  les  ferait  régner  avec  lui  lorsqu'il  revien- 
drait dans  fa  gloire  rendre  à  chacun  félon  fes  ceu- 
vres.  Mais  parce  que  cette  gloire  Se  ce  règne 
étoient  encore  des  chofes  inconnues  Se  incompre- 
benfibles  aux  hommes  il  promit  d'en  faire  voir 
quelque  apparence  dès  certe  vie  même  à  quelques- 
uns  de  ceux  qui  l'écouroienr. 

Ce  tut  fans  doute  pour  accomplir  cette  pro-  Mtn.17.wt 


prophètes 
ze  ftades, 


L'an 


r,i]t.  ujh, 
t  s 

J* 


tigebert. 


ble  Pcnda  qui  avoit  vaincu  Se  tué  cinq*  rois.  Le 
vénérable  Bcde  qui  vivoit  au  commencement  du 
ficelé  d'après ,  Se  qui  nous  a  laifle  l'hiftoire  de 
faint  Ofw-ald  dans  celle  d'Angleterre,  n'a  point 
parlé  de  lui  dans  fon  martyrologe.  Mais  UÎuard 
^près  Vandalbert  en  a  fait  mtfntion  dans  le  fien 
au  v  d' aouft ,  &  a  été  fuivi  par  le  Romain  moder- 
ne: iln'eft  pourtant  qualifie  martyr  nulle  part  , 
fi  ce  n'eft  dans  les  calendriers  de  l'églife  Angli- 
cane d'avant  le  fchifme. 


VI.  JOUR  D'ÀOUST. 

LA  TRANS  FJGVR  ATIO  N 
de  nôtre  Seigteut  Jtfits-Chrifi. 

$.  1.  Histoire  do  Mystère. 


I. 


ÎEsus- Christ  étant  aux  environs  de  la  ville  de 
Cefarée  de  Philippes  vers  les  foutces  du  Jour- 
dain où  il  étoit  aile  quelque  temps  après  latrqj. 
Tome  11. 


mefleque  fix  ou  huit  jours  après  la  confeflïon  que  flV^.V" 
faint  Pierre  avoit  faite  de  fa  divinité  ,  il  prit  cet 
apôtre  à  parr  avec  Jacques  Se  Jean  deux  autres  de 
tes  difciples  qui  étoient  frères ,  Se  les  mena  fur 
une  haute  montagne  pour  les  rendre  témoins  de 
ce  qu'il  vouloit  faire  ,  Se  les  mettre  en  état  de 
pouvoir  le  publier  lors  que  le  temps  de  tenir  la 
choie  cachée  ferait  pafle.  Cette  montagne  étoit 
celle  de  Thabor  félon  fainr  Jérôme ,  dont  il  (om- 
ble que  l'opinion  ait  été  autorise  par  la  tradition  -W'"7> 
de  l'Eglife  Se  par  celle  des  cens  du  païs.  Elle  étoit  .. 
dans  la  tetratchic  de  Galilée  vers  le  midy  à  deux  »f-  "• 
petites  lieues  de  Nazareth,  Se  prefoue  autant  de 
Naïm  ;  fort  connue  par  les  livres  des 
ic  des  biftoriens ,  haute  de  plus  de  quit 
c'eft  à  dire  de  près  de  trois  quarts  de  lieue  d'élé- 
vation droite  Se  perpendiculaire  ,  Se  de  plus  de 
trente ,  c'eft  i  dire  d'une  lieue  Se  demie  de  che-  ^fl^f^i 
min  pour  y  monter  a  cauië  des  détours  qu'il  falloir 
prendre.  Au  haur  de  la  montagne  étoit  une  plaine 
de  plus  d'une  lieue  où  l'on  n'alloit  guéres  que 
pour  la  chafle  des  bêtes  fauves  Se  pour  le  vol  des  Ut.  f.  1* 
01  féaux.  Lors  que  Jefus  y  fut  arrive  avec  fes  trois 
difciples,  il  pria  félon  fa  coutume,  Se  durant  fe 
prière  il  fur  transfiguré  devanr  eux.  Son  vifage  M"  '  'V  ** 

ta  rut  tout  autre  Se  devint  brillant  comme  le  fo-  9i** 
:il  :  fes  vêtemens  furent  blancs  comme  la  neige. 
En  même  remps  les  rrois  difciples  fe  réveillant  de 
l'alToupilTcmcnt  où  ils  étoient  tombez  durant  fa 
prière ,  virenr  paraître  MoyfeSe  Elie  qui  s'entre* 
tenoient  avec  lui.  Le  premier  étoit  le  legi dateur 
des  Juifs,  l'autre  étoit  l'un  des  plus  grands  pro. 
phetes  qui  euflent  été  parmi  eux  :  Se  Jefus  voulue 
qu'ils  l'accompagnaflent  dans  cette  transfiguration, 
afin  que  l'on  connuft  qu'il  étoit  le  Mefïïc  promis 
par  la  loy ,  Se  prédit  par  les  prophètes.  Ils  étoient 
a  fes  côtez  ,  pleins  de  majefté  Se  de  gloire ,  comme 
le  dit  feint  Luc  qui  ajoute  que  le  lujet  de  leur  en- 
tretien étoit  fon  genre  de  mort  ou  fe  fortie  du 
monde  qui  devoit  arriver  àjerufalem.  • 

Alors  Pierre  dit  a  Jefus  :  Seiçncur,nous  femmes 
bien  ici  j  faifons-y  s'il  vous  plaît  trois  tentes  ;  une 
pour  vous,  une  pour  Moyfc.Se  une  pour  Elie. Saint 
Marc  Se  faint  Luc  ajoute  que  Pierre  ne  lavoir  ce 
qu'il  difoit  i  caufe  de  l'étonnement  dont  lui  Se 
les  compagnons  étoient  failï s  :  ce  qui  l'cmpêchoic 
de  confiderer  que  ce  qu'il  voyoit  n'étoit  qu'un 
rayon  aiïèz  foiblc  de  la  gloire  où  Jefus  devoir 
entrer  après  fa  refurreâioa.  Se  qu'il  ne  devoit  y  en- 


II. 


Mtrt.  ».  1. 
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trer  que  par  les  fouffrances  6c  la  mort  qu'il  avoir  A  11 
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prédite.  Lors  que  Pierre  parloir  encore  ,  une  nuée 
JKwh.  f./,.  luroincufc  les  vint  couvrir  :  &  de  certe  nuée  il  for- 
»  rie  une  voix  qui  fit  entendre  ces  paroles.  »  C'cft 
w  mon  fils  bien-aimé  ,  dans  lequel  j'ay  mis  toute 
mon  affection  :  écoutez-le.Les  difciplcs  entendant 
cela  tombèrent  le  vifage  contre  terre ,  6c  furent  fai- 
fis  d'une  grande  crainte.  Mais  Jefus  s'approchanc 
n  les  toucha  ,  6c  leur  dit  n  Levez-vous  ,  6c  ne 
craignez  point.  Alors  levant  les  yeux, ils  ne  vi- 
rent plus  que  Jcfus  fcul,  afin  qu'ils  ne  puflent 
douter  que  c 'étoit  de  lui  feul  que  la  voix  lortant 
de  la  nuée  avoit  parlé.  Lors  qu'ils  delccndoient 
de  la  montagne  Jcfus  par  un  commandement  ex- 
près leur  défendit  de  parler  à  perfonne  de  cette 
vifion  ,  iufqu  a  ce  que  le  fils  de  l'homme  fuit  ref 
£«.».}t.  fulcité  d'entre  les  morts.  Ils  obéirent  poncruclle- 
-9  »- ment,  5c  ils  tintent  la  chofe  iccretc  jufqu'à  ta 
refurrection.  Mais  ils  la  publièrent  depuis,  Se  faint 
Pierre  la  répandit  par  tout  pour  faire  voir  que  ce 
n'étoit  point  en  fui  van  t  des  fables  &  des  vt  fions 
pleines  d'ingenieufes  iliufions  qu'ils  vouloient  faire 
connoîtrcla  puifianec  ôc  l'avencmcnt  de  Jssvs- 
Christ  fur  la  terre. 

$.1.  Histoire  de  la  Peste. 

III.       L'Fglifc  a  toujours  eu  le  myftcrc  de  la  Trans- 
figuration en  fi  grande  vénération  ,  que  non  con- 
tente d'en  faire  un  fujet  de  méditation  profonde 
pour  fes  enfans ,  elle  a  cru  devoir  leur  en  prefetire  q 
une  fête,  afin  que  le  culte  extérieur  qu'ils  luiren- 
ïw_      droientpût  fervir  de  témoignage  à  leurs  fentimens. 
r.     407.'  Il  femble  qu'elle  fc  celcbroir  a  Rome  dans  la  for- 
me des  autres  fêtes  principales  de  nôtre  Sauveur 
des  le  milieu  du  cinquième  fiecle ,  félon  la  conje- 
cture qu'on  en  tire  fur  les  fermons  que  le  pape  fainr 
Léon  le  Grand  a  prononcez  en  l'honneur  de  ce 
m  y  (1ère.  Elle  n'elt  marquée  cependant  en  aucun 
calendrier ,  facramen taire  ou  martyrologe  qui  foit 
ancien.  Ce  qui  nous  fait  juger  ou  qu'elle  n'étoit 
11.  p.  4M*.or  quc  d'obfervation  volontaire  ,  on  qu'elle  a  fouf- 
C!,b'"n,>miK  fcrt  de  longues  interruptions  ,  au  moins  dans  l'E- 
iw  f..  à  cui  glife  d'Occident.  Elle  y  étoit  rétablie  avec  beau- 

7-  Ut.  vuuc.  0 


traite  cet 


r  établi  iTcraent  d'innovation  infuppor- 


table.  Il  s  emporte  même  contre  ceux  qui  avoient 
intitulé  cette  fetc  &  celle  de  la  Sainte  Trinité  auf- 
quclles  il  joint  celle  de  la  Conception  de  la  fâinte 
Vierge  qu  il  dit  être  beaucoup  plus  abfurde  ,  pré- 
tendant qu'il  ne  leur  étoit  point  permis  d'être  plus 
habiles  ni  plus  dévots  que  leurs  pères.  Mais  (ans  mméf.fyr, 
parler  ici  de  la  Sainte  Trinité ,  1  exemple  fcul  def-  «°* 
la  Transfiguration  nous  fait  con no î tre  qu'il  y  avoit 
plus  de  zelc  que  de  lumière  dans  les  plaintes  de 
Pothon  ,  puilqu'il  ne  pou  von  y  avoir  aucun  in- 
convénient à  craindre  dans  la  célébration  d'un 
myftcrc  fi  bien  reprcfcnté  dans  l'Evangile  où  cft 
la  foufee  des  principales  &  des  plus  légitimes  fê- 
tes, de  l'Eglife.  Ce  fut  le  pape  califte  III  qui  la 
rendit  générale  ÔC  qui  la  confirma  l'an  1457  en  ac-  ^TZu.^t 
g  tions  de  grâces  pour  la  victoire  des  chrétiens  fur  -4»  '•  ^  n. 
les  Turcs  à  Delgrad.  Il  lui  aflîgna  un  office  pro-  t*m—  »é 

Sire  te  des  indulgences  fcmbjablcs  à  celles  de  la  >" 
cte  du  faint  Sacfcment.  Depuis  ce  temps  ,  6i 
.peut-être  même  auparavant  elle  fut  chômée  d'o-  ™«M 
bligation  en  plufieurs  églifes ,  principalement  en  ^71.  U'* 
France.  On  void  par  les  calendriers  de  l'églife 
Anglicane  qu'elle  n  étoit  pas  établie  en  Angleterre 
au  xiv  ni  peut-être  même  au  xv  fiecle,  6c  l'on  n'y  c'1' 
trouve  que  celle  de  fâmt  Sixte  &  de  fes  compa- 
gnons marquée  en  ce  jour.  Elle  l'étoit  néanmoins 
au  fiecle  luivant ,  comme  on  en  doit  juger  par  le» 
nouveaux  calendriers  de  la  liturgie  qui  fut  chan- 
gée depuis  le  fchifme  de  cette  églifc.  Car  il  n'elt   n«*i.  &y 
pas  croyable  que  des  proteftans  ayent  voulu  ajou- 
ter  des  fêtes  oc  leur  inAirution dans  une  réforma- 
tion où  ils  retranchoient  la  plufpart  des  autres 
Dans  le  même  fiecle  qui  étoit  le  leiziéme  de  l'E- 
glife ,  l'obligation  de  célébrer  la  fête  fut  ôtéc  aux 
peuples  de  prcfque  tous  les  lieux  où  elle  étoit  chô- 
mée. Ce  qui  fe  fit  principalement  à  caufe  que  le  n*«  p,  irj 
temps  de  la  moi  (Ton  ne  permettoit  pas  de  ceffet 
les  travaux  fans  incommoder  les  gens  de  la  cam- 
pagne ,  mais  on  eut  grand  foin  d'en  conferver 
l'office  où  Pie  V.  fê  contenta  de  changer  les  hy- 
mnes à  Laudes  6c  à  Vêptes ,  6c  les  leçons  aux  deux  ~ 
premiers  nocturnes  de  Matines.  C'étoit  l'ufagc  du  ij». 


mu  et»*  /, 
•ut. 


coup  de  folcnnité  dans  le  neuvième  fiecle ,  6c  l'on  D  douzième  fiéele  de  dire  la  méfie  de  ce  jour  avec  du 
voit  que  les  évêquesd'Efpagnede  ces  temps-là  en 
parlent  comme  de  l'une  des  plus  grandes  fêtes  de 
nôtre  Seigneur.  On  peut  remarquer  par  lemarty- 
rologe  de  Vandalbert  que  Ion  obfcrvarion  n'étoit 

!>as  renfermée  dans  la  feule  Efpagnc  où  elle  fc  fai- 
oit  le  xxvi  1  de  juillet,  au  lieu  que  dans  beaucoup 
d'autres  églifes  il  femble  qu'elle  fut  defiors  fixée 
au  vt  d'aoult,  fans  qu'il  loit  neceflaire  d'en  con- 
clure que  Jcfus- Chrift  fe  ferait  transfiguré  en  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deux  mois.  Elle  s'eft  établie  en- 
fuite  en  F  tance  en  l'un  6c  l'autre  de  ces  deux  jours, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  on  s'eft  réduit  à  l'uniformité 
lue  l'on  garde  aujourd'huy.  Parmi  les  ftatuts 
Maurice  abbé  de 


vin  nouveau  que  l'on  pteflou  des  gtappes  qui  cora- 
mençoient  à  meurir. 

On  pourrait  afiurcr  que  la  fetc  de  la  Transfigu.    I V, 
ration  aurait  été  d'un  établiflcment  encore  plus 
ancien  patmi  les  Grecs  6c  les  Orientaux  que  enez 
les  Latins  ,  s'il  étoit  certain  que  les  fainrs  Pcres 
n'enflent  prêché  leurs  fermons  Se  leurs  homélies 
fur  ce  mylterc ,  qu'à  l'occafion  de  la  folcnnité  du 
jour  qui  étoit  chez  eux  le  vi  d'aoult  comme  en  Oc- 
cident. Cela  fuppolc,  le  fermon  de  faint  Ephrwn 
nous  pctfuaderoit  qu'elle  aurait  été  célébrée  en  Sy- 
rie 6c  en  Mcfopotamic  dés  le  quatrième  fiecle ; 
ceux  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  &  de  S.  Bafile  de 
faint  Piètre  Maurice  abbé  de  Cluny  qui  vi-     Sclcucie,  qu'elle  l'aurait  été  en  Egypte  Se  en  A  fie 
voit  du  temps  de  faint  Bernard,  on  en  voit  un  E  dès  le  cinquième.  Elle  y  étoit  fort  iblcnnellc  dans 
qui  ordonne  de  célébrer  la  fetc  de  la  Transfigu-     le  vu  6c  le  vnt ,  6c  nous  apprenons  par  lacon- 
ration  avec  U  même  folcnnité  que  celle  de  la  Pu-     ltituiion  de  l'empereur  Manuel  Comncne  qu'elle^ 

étoit  du  nombre  de  celles  de  la  première  clafle  auf- 
qudlcs  la  plaidoirie  du  barreau ,  le  commerce  de 
la  marchandiic  6c  les  aruvres  fervilcs  étoient  en- 
tièrement défendues.  Elle  s'obferve  aujourd'huy  Smjllhf  ,j4 
avec  de  fcmblablcs  obligations  chez  les  Grecs  Se  &  »».  * 


rification ,  parce  ,  dît  ce  Saint ,  que  l'ufage  ancien 
6c  moderne  de  plufieurs  églifes  répandues  dans 
tout  l'univers  étoit  de  la  folennilcr  avec  la  même 
pompe  que  celle  de  l'Epiphanie  Se  de  l' A  feenfion. 
Pothon  moine  de  l'abbaïc  de  Prom  au  diocèic  de 
Trêves  qui  vivoit  en  même  temps  que  ce  faint 
*»:.  1.  fit,  abbé,  6c  qui  étoit  lui-mêmeun  homme  de  grande 
é,  -.  vti  1»  pieté  >  nous  fait  connoître  néanmoins  que  cette 
fffiu'''*'       ^t0't  alors  d'inftitution  aflez  récente  ,  au 
moins  en  quelques  monafteres  de  fa  çonnoiiTance, 
Se  qu'elle  n'étoit  pas  encore  établie  dans  fonpaïs. 


Dans  les  p-iïs  où  l'on  fait  le  carême  de  l'AtTora-  t.t.f. 
ptiondc  la  fainte  Vierge ,  on  en  interrompt  le  cours 
nour  folcnniier  la  Transfiguration  avec  réjoiiif- 

fanccJj, 
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fanccs.on  y  mange  de  U  chair  6c  des  crufs  en  l'hon- 
neur du  Seigneur.,  &  l'on  reprend  le  carême  le 
lendemain.  Il  étoit  jufte  que  la  montagne  de  Tha- 
bor  qui  cil  appel  lie  lubyre  par  pluficurs  auteurs , 
euft  part  à  cette  fête  autant  qu'aucun  autre  lieu  de 
la  terre  ,  ayant  été  confacrcc  par  lajgloirc  de  la 
Transfiguration  à  laquelle  elk  avoit  (ervi  de  thea- 
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Amencemcnt  du  mois  d'aouft,  comme  on  le  ctoit , 


Sixte  qui  étoit  déjà  fort  âgé  fut  élu  en  lit  place  pour 
gouverner  le  vaiûeaudc  l'Egide  qui  ctoit  baruduno 


Kntfh.  1. 1. 
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trc.  L'apôtre  faint  Picrredans  fa  féconde épitre  la 
qualifie  Sainte  M»'it*gn*  dans  cette  vue.  Car  il 
paroîtpar  les  prophètes  qu'elle  avoit  été  profanée 
auparavant  par  I  idolâtrie  6c  divers  maléfices. 
Quelques-uns  prétendent  que  l'impératrice  (àinte 
Hélène  merc  de  Conftantiny  fit  bâtir  la  première 
églife  en  l'honneur  de  ce  myftere.  On  y  en  vit 
trois  dans  la  fuite  des  temps  au  lieu  des  trois  ten- 
tes que  faint  Pierre  y  avoit  voulu  drcflcr.  Mais  on 
n'y  avoit  pas  fuivi  les  intentions  de  cet  Apôtre 
qui  n'avoient  pas  été  approuvées  de  Jcfus  Chrift. 
Car  il  n'y  en  avoit  point  qui  fuflent  dédiées  à 
Moyfc  ou  à  Elie ,  mais  on  y  honoroit  le  Pere  6c  le 
Saint  Efprit  avec  le  Fils  de  Dieu ,  comme  l'a  re- 
marqué faint  Jérôme.  On  dit  néanmoins  que  dans 
les  fieclcs  du  moyen  âge  il  y  eut  outre  la  principa- 
le églife  deux  monafteres  bâtis  par  la  libéralité 
des  étrangers  ,  dont  l'un  étoit  certainement  en 
l'honneur  d'Elic  :  fit  l'on  croit  que  Moyfe  étoit 
particulièrement  honoré  dans  l'autre.  La  monta- 
gne de  Thabor  a  été  long- temps  l'un  des  objets 
principaux  de  la  dévotion  des  pèlerins  de  toute  U 
chrétienté  comme  celle  du  Calvaire  te  celle  des 
Oliviers.  Mais  les  infidelles  s'en  étant  rendus  les 
maîtres  principalement  depuis  le  douzième  ficelé, 
y  ont  miné  tous  les  monumetu  de  la  pieté  des 
Chrétiens  ,  6c  l'ont  fortifié  d'une  citadelle 
maintenir  leur  domination  dans  le  païs. 
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itt.ficcl.7.  S.  XTS  TE*  autrement  S.  SIXTE. 
Fapt  fécond  du  mm  ,  <J  Martyr 

C  Aint  Xystb  l'unique  *  pape  de  Ce  nom ,  que 
>3pl  uficurs  appellent  maintenant  S 1  x  t  e ,  &  qu  ils 
font  par  conlcqu«iu  le  fécond  de  ce  dernier  nom , 
éroit  ,  dit-on  ,  Grec  de  nation,  6c  Athénien  de 
nairtanec.  Mais  il  femble  qu'on  ne  l'ait  tait  philo- 
fophe  de  profeffion  que  fur  une  bévue  faite  par  Ru- 
fin  qui  avoit  attribue  à  faint  Xyfte  pape  6c  martyr 
un  livre  de  Xyfte  ou  Sexte  philofophc  pythagori- 
cien. Cette  impofturc  ne  pou  voit  regarder  que  nô- 
tre Saint  ,  parce  qu'on  n'avoit  point  de  preuve 
que  le  premier  pape  de  ce  nom  euft  été  martyr. 
Quoiqu  il  ne  s'agift  que  d'un  recueil  de  fentences 
6c  de  maximes  qui  pou  voient  faire  honneur  à 
un  auteur  payen  ,  c'étoit  en  quelque  forte  des- 
honorer un  évèquc  6c  un  martyr  que  de  lut  attri- 
buer une  production  ou  il  n 'étoit  mention  ni  des 
prophètes  ,  ni  des  apôtres ,  ni  de  Jcfus -Chrift 
même  ,  &  ou  il  ne  fe  trouvoit  point  de  veftige  de 
foy.  Xyfte  (crvoit  l'églifc  de  Rome  en  qualité  de 
diacre  fous  le  pape  faint  Etienne  du  temps  des  em- 
pereurs Valericn  6c  Gallien.  On  dit  qu'il  fût  le 
compagnon  de  la  prifon  d'Etienne  lors  que  ce  fainr 
pape  fut  arrêté  pour  la  foy  :  mais  qu'en  étant  forci 
par  des  moyens  qu'on  n'a  point  [eus  ,  il  fut  fait  le 
gardien  &  le  dépofitaire  des  va i (Veaux ,  des  meu- 
bles &  de  tout  l'argent  de  l'égl ife.  Etienne  étant 
mon  dans  la  ptifon  ou  fui  Téchaffaut  vers  le  corn- 
Ttm  II, 
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furieufe  tempête  depuis  que  Valerien  avoit  entrée 
ptis  de  le  faire  penr  par  une  perfecution  gênerai- 
des  Chrétiens.  Il  fut  ordonné  le  xxiviourdu  rai; 
me  mois  qui  étoit  un  lundy  :  6c  nonobftant  la  briè- 
veté de  fon  pontificat  qui  ne  dura  pas  un  an  entier 
il  ne  lai  (Ta  pas  de  faire  de  grandes  chofès  qui  mar- 
quent allez  la  fidélité ,  la  fagcflè  8c  le  courage  avec 
lequel  il  s'eft  acquitè  des  fondions  pénibles  d'un 
fi  haut  miniftere.  Si  d'un  côté  il  parue  occupé  i 
combattre  ou  rcpouOer  les  ennemis  qui  attaquoienc 
l' Eglife  au  dehors ,  il  n'eut  pas  moins  d'application 
à  guérir  les  maux  dont  elle  étoit  travaillée  au  de- 
dans. On  pouvoir  mettre  de  leur  nombre  la  con- 
teftation  fâcheufe  fur  le  baptême  des  hérétiques  qui 
B  avoit  brouillé  fon  prédecelleur  faint  Etienne  avec 
faint  Cypricn  de  Carthagc  qui  vivoit  encore  Se 
beaucoup  d'autres  grands  prélats  de  l'Orient.  Saine 
Dcnys  d'Alexandrie  i  qui  l'opinion  de  (aint  Cy- 
pricn 8c  des  autres  avoit  paru  plaufiblc d'abord,  e*f*.  uf.i. 
6c  qui  n'avoit  pu  approuver  en  tout  la  conduite  7-  '•  >•*'*'■> 
levere  que  (aint  Etienne  avoit  tenue  en  cette  affaire, 
écrivit  à  faint  Xyfte  dès  qu'il  fçut  fa  promotion, 
pour  lui  faire  trouver  des  moyens  d'accommode- 
ment Bc  de  paix.  Dans  la  première  des  lettrés  qu'il 
luiadrcfla  fur  ce  (ujcr  il  f  informa  des  progrès  que 
faifoir  dans  la  Libye  ÔC  dans  l'Egypte  l'hcréilc  de 
Sabellius  qui  confondoit  les  trois  perfonnes  de  la 
fainte  Trinité ,  en  lui  envoyant  une  copie  de  ce  • 
qu'il  avoit  écrit  pour  la  combattre.  U  le  confultoit 
en  même  temps  au  fujet  d'un  homme  qui  avoit  été 
C  baptizé  par  les  hérétiques  d'une  manière  toute 
différente  de  celle  des  Catholiques  ,  6c  qui 
ayant  depuis  ce  temps- là  vécu  de  bonne  foy  dans 
la  communion  de  l'Eglife  6c  dans  la  participation 
de  (es  myfterts  ,  avoit  enfuite  reconnu  l'impiété 
du  baptême  qu'il  avoit  reçu ,  6c  n'ofoit  plus  re- 
cevoir l'Euchariftie  ni  aflifter  aux  prières.  Nous  ne 
lavons  pas  ce  que  répondit  faint  Xyfte  fur  une  telle 
queftion  qui  auroit  fans  doute  cmbarafTé  fon  pré- 
occeftcur  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  euft  approuvé  &  fou- 
tenu  indifféremment  le  baptême  donné  par  routes 
fortes  d'hérétiques,  comme  il  fembloit  que  fainr 
Cypricn  6c  les  autres  l'en  avoient  aceufe-  Mais  on 
s'eft  cru  redevable  à  fa  fage  conduire  de  l'affoupif- 
D  fement  6c  de  l'extinâion  entière  de  cette  grande 
difpute  qui  fut  terminée  fous  fon  pontificat  :  6c 
c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  â  S.  Ponce  diacre 
de  Carthagc  de  l'appeller  un  bon  &  pacifique  pré- 
lat dans  la  vie  qu'il  a  écrire  de  S.  Cypricn. 

La  violence  de  la  perfecution  qui  avoit  com- 
mencé à  Rome  dès  la  fin  de  l'an  xf(  ,  prit  de 

Î;rands  accroilTemens  enajS  par  le  referit  que  Va-  ' 
crien  envoya  d'Orient  au  fenat,  où  ilordonnoit 
qu'on  fift  mourir  fansdélay  6c  fans  conditions  les 
évêques ,  les  prêtres  6c  les  diacres ,  c'eft  à  dire  rou* 
les  miniftres  de  la  religion.  Les  officiers  qui  fu- 
rent chargez  de  ces  ordres  dans  la  ville  marquè- 
rent un  zele  6c  un  empreuement  tout  extraotdi- 
E  naire  pour  les  exécuter  :  6c  il  ne  fe  partent  point  de 

J'our  qu'on  ne  vift  conduire  au  fupplice  quelqu'un  <£»»,*' 
lu  clergé.  Saint  Cyprien  femble  nous  faire  enten- 
dre que  faint  Xyfte  fut  une  de  leurs  premières  vi- 
ctimes :  6c  que  Dieu  en  avoit  ainfi  dilpofc  afin  que 
le  pafteur  fervift  encore  de  guide  au  troupeau  dans 
cette  dernière  rencontte ,  en  l'animant  au  Combat 
par  fon  exemple  comme  il  avoit  fait  jufques-là  par 
Tes  difeeurs.  Il  fut  étendu  fur  le  chevalet  ou  piu- 
toft  attaché  1  un  gibet ,  comme  le  témoigne  le  rtrijt„i 
poète  Prudence,  heureux  Se  fort  honoré  de  mou-  " 
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rir  en  croix  à  l'exemple  du  maître  qui  l'y  avoir  pré-  A  les  qui  lui  croient  fufpcctcs.  Saint  Grégoire  le» 


cédé  6c  pour  la  caufe  duquel  il  "donnoit  Ta  vie. 
Nous  verrons  quelques  circonftances  édifiantes  de 
fa  mort  dans  l'hiftoirc  du  martyre  de  faint  Laurent 
(on  diacre  qui  mourut  quatre  jours  après  lui ,  6c 
qui  lé  prépara  au  combat  fur  ia  prédiction  qu'il 
lui  en  fît.  Nous  ajouterons  feulement  que  le  cé- 
eyr  <*-.  ti.  metiere  de  Callifte  fut  le  lieu  dufupplicede  faint 
fm  ta.  Xyfte  8c  celui  de  fa  fépulture  -,  qu'il  mourut  com- 
me on  le  croit  le  vi  d'aouft  de  l'an  ajS  après  onze 
mois  6c  quatorte  jours  depontificar  ;  &  qu'après 
lui  le  fainr  fiége  demeura  vacant  près  d'un  an.  Sa 
mémoire  rut  en  vénération  aux  fidcllcs  dans  roui 
les  temps  te  tous  les  lieux  de  l'Egtifc  :  6c  l'on  peut 

(uger  que  fon  culte  fitivit  fa  mortd'aflez  près  par 
e  foin  que  prit  raine  Cyprien  en  Afrique  de  faire 
fa  voir  fon  martyre  au  oublie.  Car  ou  fçait  qu'il 
ne  faifoic  rechercher  fi  exactement  les  circonftan- 
ces  de  la  mon  des  martyrs  que  pour  faire  honorer 
leur  mémoire  dans  l'Eglifc.  La  fëtc  de  faint  Xyfte 
a  été  marquée  au  v  1  d  aouft  dans  le  «lcndricr  Ro- 
main du  milieu  du  quarriéme  ficelé.  Elle  l'eft  de 
même  dans  celui  de  l  églife  d'Afrique  drefle  vers 
la  fin  du  fieele  fuivant  :  6c  faint  Auguftin  nous  cft 
m  Hti  Amai  t^mo'n  ^u  c"e  s  7  celebroit  de  fon  temps.  On 
t.  j.  /.  410.  Cro'c  ce  culte  particulier  que  l'égliie  d'Afrique 
rcndoit  1  la  mémoire  de  nôtre  Saint  éroir  une  re- 
connoi  (Tance  du  fervicc  qu'il  avoir  rendu  en  failânt 
finir  les  Troubles  élevez  au  fujer  du  baptême  dei 
hérétiques ,  6c  en  réunifiant  par  la  douceur  de  fa 
charité  les  cfprits  qui  s'éroient  divifez  fous  fon  q 
prédecefleur.  Auflï  voyons-nous  que  cette  églife  ne 
Faifoit  pas  le  même  honneur  aux  autres  faint  s  évê- 

2ues  de  la  ville  de  Rome,  fi  on  en  excepte  faint 
llemenr,  non  pas  même  1  faint  Fabien  ni  a  faint 
Corneille  dont  la  fainteté  avoir  été  tout  publique- 
tu*,*,  m.  ment  connue  en  Afrique.  Cette  fête  de  faint  Xy- 
**•»•/■  f>"  fte  fi;  trouve  auflï  au  même  jour  dans  les  plus  an- 
frZ'i^i'f.  ciens  martyrologes  de  l'Eglife ,  dans  les  facramen- 
raires  des  papes  fainr  Gclafe  6c  faint  Grégoire  » 
dans  ceux  des  Gots  ou  de  France  fous  la  première 
race  de  nos  rois.  Quelques  calendriers  Romains 
du  feptiéme  fi  ce  le  la  marquent  au  v.  du  mois  :  mais 
il  fcmblc  qu'il  y  ait  erreur ,  comme  on  te  peut  in- 
férer encore  de  ce  qu'a  dit  S.  Pierre  Chryfologuc  p 
au  cinquième  ficelé ,  lors  qu'il  a  déclaré  que  le 
triomphe  de  faint  Xvftc  fe  celebroit  à  Ravcnne 
trois  jours  avant  celui  de  faint  Laurenr ,  c'eft  a 
£t dire,  comme  faint  Auguftin  le  marque  plus  pofi- 
tZx.71'7'  tivement  ,  qu'il  y  avoit  trois  jours  pleins  enrre  la 
fête  de  l'un  6c  de  l'autre.  Les  Grecs  n'ont  pas  ou- 
blié de  rendre  auflï  des  honneurs  religieux  à  fa 
mémoire  ,  mais  ils  le  joignent  avec  faint  Laurent 
K/./.J7.  au  *•  d'aouft.  Un  contentement  fi  gênerai  des  égli- 
fe* à  marquer  la  vénération  des  peuples  pour  ce 
Saint  donne  lieu  de  croire  que  c  cft  lui  que  l'on  a 


lui  envoya ,  afin  ,  dit-il ,  d'empêcher  par  ces  gages 
certains  de  vénération  que  les  peuples  ne  rcndif- 
fent  leur  culte  à  des  chofes  incertaines  qui  ne  (e- 
roient  ni  vrayes,  ni  vraiment  faintes.  Il  dit  que 
ce  qu'il  lui  envoyé  cft  d'un  martyr  tres-fainr  te 
lies- approuvé  :  mais  nous  ne  pouvons  aflïircr  fi 
c'étoient  des  reliques  du  faint  pape  Sixte  Second 
ou  de  quelque  autre  martyr  du  même  nom  dont 
on  en  trouve  deux  marty riiez  à  Rome  6c  marquez 
au  xxitr  de  décembre  dans  les  anciens  marryro- 
logcs  du  nom  de  faint  Jérôme.  Quelques-uns 
même  onr  douté  de  la  vérité  du  fair ,  Se  ont  foup  Yal'^",^ 
çonné  l'endroit  d'avoir  été  inféré  dans  la  lcrtre  0-^.^ 
de  faint  Grégoire  j  à  quoy  néanmoins  on  ne  voit 
guéres  d'apparence.  Ce  qui  nous  porte  à  croire 

3ue  ce  qu'il  envoya  en  Angleterre  étoit  le  corps 
"un  autre  faint  Xyfte ,  ou  que  ce  n'éroir  qu'une 
petite  portion  de  retiques  fic'etoitde  nôtre  ïiinr, 
c'eft  qu'on  ctoir  perfuadé  au  vin  ficelé  que  fon 
corps  étoit  toujours  à  Rome  :  6c  l'on  voit  que 
le  pape  Adrien  I  le  fit  tranfporter  dans  une  églife  **t 
qu'il  avoit  fairbitir.  On  fe  vante  d'avoir  fa  rête'  *7' 
6c  fes  deux  bras  dans  la  Chartreufcdc  Pend  «p-*^**-  *• 
pclléc  de  fainr  Xifte  fur  la  Mofellc  vers  les  con-c2f  mm* 
tins  de  la  Lorraine  près  de  la  petite  ville  de  Sc- 
vicx  au  deflbus  de  Tbionville. 


que  c  cft  lui  que 
eu  intention  d'honorer  dans  le  canon  de  la  mefle 
pluroft  que  Sixte  I.  dont  les  actions  font  peu  con 


ILS.  FELICISSIME,  St  AGAPET,  S.JgVAKT 
(jr  Us  SHtres  Compagnons  d»  msrtjrc 
de  fùnt  Xyftt. 

NOUS  apprenons  de  fainr  Cyprien  que  faint  cJtr.  f.  ts; 
Qhart  fur  marryriie  avec  fainr  Xyfte  %  6cus"af"m* 
comme  il  le  nomme  fans  le  qualifier  d'aucun  titre , 
ainfi  qu'on  a  contume  d'en  ufer  à  l'égard  des  per- 
fonnes  qui  (ont  fumfammcnt  connues ,  il  taille  à 
Conjecturer  que  Quart  étoit  quelque  perfonne  de 
confideration  parmi  les  chrétiens ,  &  dont  la  ré- 
putation étoit  grande  en  Afrique  même.  C'eft  fur 
l'aurorité  feule  de  fainr  Cyjpricn  que  Bede  &  les 
autres  l'ont  joint  à  faint  Xyfte  dans  leurs  marty- 
rologes. 

On  trouve  ailleurs  d'autres  compagnons  du  mar- 
tyre de  faint  Xyfte,  dont  les  principaux  font  deux 
diacres  nommez  Felicissime  &  Aoapet  ou 
A  g  a  p  t  t  e  qui  fe  trouvenr  joinrs  avec  lui 
dans  l'ancien  calendrier  Romain  du  quatrième  fic- 
elé ,  dans  celui  du  huitième ,  dans  les  martyrolo- 
ges du  nom  de  faint  Jérôme ,  6c  dans  tous  les  au- 
tres qui  font  venus  après.  Leur  commémoration 
cft  auflï  marquée  conjointement  avec  celle  de  ce 
faint  Pape  dans  quelques  anciens  livres  d  églife  ^ .ÎÏJ? 
donr  on  fc  fervoit  a  Rome  des  le  règne  des  Lom- 
bards :  c'eft  ce  qui  fc  pratique  encore-aujourd'hui 
dans  le  mi  fiel  &  le  bréviaire  Romain.  Mais  dans 
le  facramenrairc  de  faint  Grégoire  ils  onrunolfi- 


nues  ,  6c  dont  on  ne  peut  aflurer  que  la  mort  £  ce  fermé  du  fien  au  même  jour  :  ce  qui  fait  voir 
•it  été  un  martyre  rendu  par  l'errufïon  de  fon  fane.     que  1  Eglife  a  toujours  eu  beaucoup  de  refpect  pour 


On  voyoir  à  Rome  une  églife  en  l'honneur  de  nô- 
km.  Kji-  tre  fainr  Pape  dans  le  v  ficelé  6c  dans  les  fut- 
f**'         vans  :  elle  porroir  auflï  le  titre  de  Tigridc ,  &  l'on 
croit  que  c  cft  celle  qui  étoit  à  l'iiTuede  la  ville  fur 
le  chemin  d'Appius.  Il  y  en  avoit  une  à  Milan  fur 
la  fin  du  cinquième  fieele  où  il  fcrnble  que  l'on 
avoit  mis  de  fes  reliques.  Saint  Auguftin  mi flio- 
naire  apoftolique  d'Angleterre  ayant  trouvé  que  les 
anciens  Bretons  du  pals  honoraient  le  corps  d'un 
tpit  n-t.ii.  prétendu  faint  Sixte  qui  lui  étoit  inconnu  ,  dc- 
nT"«.  l"'  raanda  au  pape  faint  Grégoire  les  reliques  du  mar- 
"',  tyre  faint  Sixte  pour  les  fubltitucr  à  la  place  de  ceW 


ces  Sainrs ,  6c  qu'elle  en  faifoit  grande  folennité 
avant  qu'on  euft  inftitué  la  fête  de  la  Transfigu- 
ration de  nôtre  Seigneur.  Quoiqu'ils  ayent  fouf- 
fert  le  même  jour  que  fainr  Xyfte,  on  n'eft  point 
fur  que  c'ait  été  dans  le  même  lieu  :  6c  1  on  a 
d'autant  plus  fujer  d'en  douter  que  faint  Cyprien  g^  ^ 
qui  avoit  été  particulièrement  informé  des  ci rcon-  i«,T'4r 
fiances  du  martyre  de  Xyfte  ne  patlc  point  d'eux  , 
quoi  qu'erg  nommant  Quart  il  marque  affez  ladif- 
pofïtion  où  il  an  mit  été  de  ne  point  omettre  fes 
compagnons  :  c'eft  auflï  ce  que  fait  juger  l'ancien 
calendrier  du  t  v  fieele  où  S.  Xyfte  cft  mis  dans  le 
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*•<»,-  cémeiiércdeCallifte  i  Agapet  &  Fcliciffiine  dans  A  ▼»ycr  enfuitc  fans  ufcr  avec  eut  de  railônnemenr 
!  celui  de  Prétextât.  Quelques-uns  même  eftiment     ou  de  queftioo.  Son  deuein  étoit  de  i' 

ou 'ils  pourroienr  bien  n'avoir  pas  été  roartyrife* 
dans  la  même  année  que  S.  Xyfte,  quoi  qu'ils  l'cuf- 
tM.éi-M.  lent  été  en  un  même  jour  :  6c  ils  fe  leperfuadcnt 


«•  4». 


leper 

f  •«.-  wr  cc  quc  dJnj  le  (âexamentairede  faint  Grégoire 
ils  ont  un  office  tout  feparé  du  lien.  Le  pape  Fe- 
lis  III  fit  bâtir  vers  l'an  480  une  eglifede  faint 
Agapet  auprès  de  celle  de  faim  Laurent  i  Rome  1 
&  I  on  croit  que  ce  fut  en  l'honneur  de  celui  de 
nos  Saints  qui  portoit  ce  nom. 

Entre  les  autres  martyrs  Romains  du  vi  jour 
d'aouft  que  les  martyrologes  donnent  pour  compa- 
'• ,f-  gnons  1  làint  Xyftc ,  on  nomme  ]  a  n  v  1 1  * , 
Magnus,  Vincent  6c  Etmnne-  qui  font 


conruiîôn  qu'il  «voit  déjà  reçue  des  Chrétiens  en 
diverfes  rencontres ,  d'autant  qn'il  y  aurait  pour 
lui  peu  de  gloire  i  vaincre  des  enfans,  Se  beau- 
coup de  bon  ce  à  en  être  vaincu-  Juft  Je  Paftcur 
•lièrent  avec  joye  aux  rourtnens ,  Se  (e  mirent 
d'eux-mêmes  entre  les  mains  des  bourreaux ,  s'ex- 
citant  l'un  l'autre  par  de  vives  exhortations  que 
leur  fuggetoit  l'Efprir  faint  à  demeurer  fermes 
dans  la  foy  de  Jctus-Chrift ,  &  1  répandre  pour 
lui  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  iàng.  Ils  fu- 
rent conduits  hors  de  la  ville  fur  le  lieu  des  exé- 
cutions publiques  comme  des  criminels:  6c  quoique 
l'on  n'euft  pas  voulu  entendre  leur  confellion  au 


qualifiez  suffi  diacres  par  Anaftafc  le  Bibliothe-  B  tribunal ,  ils  déclaraient  aflci  kur  crime  qui  étoit 
cairc  :  mais  Bede  6c  les  autres  fe  contentent  de  de  fe  dire  chrétiens.  Avant  que  de  paflet  du  fouet 
les  faire  (budiacres.  Ceux  qui  y  ont  ajouté  un  faint  «  d'autres  fupplices  ,  on  alla  avertir  Dacien  que 
Pritextdt  pourroient  bien  avoir  pris  pour  le  nom  tout  y  étoit  inutile ,  6c  qu'ils  étoient  invincibles, 
d'un  martyr  celui  du  cémetiére  où  nous  avons  te-  Il  envoya  auffi-tot  un  ordre  pour  leur  couper  la 
marqué  que  Ikmt  Fclkiffiraçôc  iaint  Agapet  avoient  .  tête  :  fie  ils  confommerent  ainf!  leur,  glorieux  mar- 
été  enterrez,  tyre  au  meis  d'aouft  de  l'an  304. 

Dacien  ne  fit  pas  grand  ftjour  a  Complute.  Les 

 ■ — ~ — " — ■         fidcllcs  artenditent  qu'il  en  fiift  forti  pour  aller 

lever  les  corps  des  deux  Saints.  Ils  leur  drcflètmt 
on  tombeau  dans  te  lieu  même  ou  ils  avoient  fouf- 
fert  ,  Se  les  y  enterrèrent  honorablement.  On 
commença  peu  de  temps  après  à  y  honorer  leur 
mémoire  tout  publiquement  ;  6c  la  paix  ayant  été 


II. 


///.  S.  JtST  &  S.  TASTOVR, 
it. ficelé.  enfans  martyrs  en  Eff  agite- 


dti.l.  !.»«- 

•Mr.  IÙ.  cr 
A»,  r.  II. 


Cl 

:«<-  pour  n  êtt 
îllultrcs 


:rc  pa! 
de  la 


(êtvtrcnr  à  marquer  aux 
hommes  la  gloire  &  le  Crédit  qu'ils  avoient  acquis! 
dans  le  ciel.  Leur»  corps  y  étoient  encore  à  la 


fin  du  quatrième  fieck  comme  l'infinue  la  manière  g,,  Ma^ 
dont  le  poëte  Prudence  a  parlé  d'eux.  Mais  il  pa-  ^  •■  «.  <«-  & 
rotr  qu'ils  n'y  étoient  plus  au  temps  de  faint  Eu-  '2.1'   r 


A^  't  sv.  Y   ^  triomphe  que  ces  deux  jeunes  martyrs  ont 

f.  »«.    "'"       remporté  fur  les  ennemis  de  la  foy  de  Jcfus-  q  rendue  a  l'Egiifc  'On  bâtit  Un  temple  i  Dieu  fut 
brift  a  eu  trop  d'éclat  dans  l'égtife  d'Efpagne     leur  tombeau  qui  devint  comme  te  théâtre  des  fi- 
as prôpo(é  ici  parmi  les  exemples     gnes  6c  des  prodiges  qu 
force  vi&orieufè  que  la  grâce  de 
Dieu  communique  aux  perfonnes  les  plus  fbibles 
quand  il  lui  plaift.  Ils  étoient  deux  frètes  nez  dans 
la  ville  de  Complute  à  laquelle  a  fuccedé  celle 
d'Alcala  dans  la  Caftille.  L'aîné  âgé  de  ptès  do 
treize  ans  s'appclloir  Jost  \  l'autre  qui  n'avoit 
que  fept  à  huit  ans  le  nomrnoir  Pasteur  »  que 
Ion  prononce  Paflamren  Languedoc  ScenGafco- 
gne.  Ils  étoient  l'un  6e  l'autre  ayx  écoles  de  la  vil- 
le lors  qu'on  publia  dans  la  place  publique  les  édirs 
de  perlccution  contre  les  Chrétiens  donnez  par 
les  empereurs  Diocleticn  &  Max  i  mien  Hercule. 
Sachant  que  le  gouverneur  du  païs  étoit  arrivé 
,  -  dans  la  ville  avec  fes  officiers  pour  faire  exécuter  p  ces  précieux  cages  â  la  fureur  des  infidelles  les  fit 
L'an   les  ordres  du  prince,  ils  fe  fentirent  enflammez     hcurcufcmcn&anfporter  *  en  Languedoc..  Après 
d'une  ardeur  iubitc  pour  la  gloire  du  martyre.  A     qu'on  les  cuit  gardez  pendant  pluûcurs  années  à  4 


~  *7 

loge  de  Cordoue  vers 


ps  uc        eu-  M  Mml% 
e  milieu  du  neuvième  fie-  »■»•  *it*in. 


de  où  l'on  voit  que  les  Mahometans  laiflbicnt  Jj 
toujours  fubfifterlcut  églife  i  Complute,  quoy 
qu'ils  en  ruinaflent  beaucoup  d'autres.  Ces  faims 


corps  en  avoient  été  enlevez  près  de  cent  cinquante 
ans  auparavant  par  un  moine  de  Bourdeaux  nommé 
Urbice  lors  que  les  Sarrazins  r'étoienr  rendus  les 
maîtres  de  1  Efpagne.  IJrbice  voulant  fbuftraire 


304. 


la  nouvelle  que  l'on  en  apporta ,  ils  jettetent  leurs 
livres  6c  leurs  écritures,  forment  brufqucment 
de  l'école ,  &  allèrent  droit  à  la  place  où  l'on 
avoit  dreffé  le  tribunal  pour  interroger  6e  juger 
ceux  qui  fàifoient  protVflion  du  chrimanifme.  Ils 
ne  purent  retenir  leur  zele  à  la  vue  de  ceux  que  l'on 
conduifoicau  (ùpplicc:  6c  l'on  dit  au  gouverneur 
qu'il  y  avoit  parmi  la  multitude  des  ipcâatcurs 
deux  enfans  qui  marquoient  par  leurs  geftes  8c  par 
leurs  di (cours  l'impatience  qu'ils  avoient  decon- 
feficr  Jefus-Chrift  devant  lui ,  Se  de  mourir  pour 


non  pas  oukiuic. 


qu'on  les  cuit  gardez  pendant  jpluûcurs 
Narbbnne,  on  les  reporta  en  Efpagne  , 
à  Complute  dont  les  ruines  donnèrent  peu  de  temps  Jj*/"'  *,* 
après  la  naiflàncc  à  la  nouvelle  viilc  d'Alcala  '  '  " 
de  Henarez  ,  mais  à  Hucfca  dans  l' Aragon.  On 
laifTa  néanmoins  une  grande  partie  de  celles  de 
faint  Juft  à  Narbonnccn  rcconnoifTance  de  l'hof- 
pitalité  que  l'on  y  avoit  reçue.  Il  femble  auffi 
qu'on  ait  donné  en  paffant  quelque  portion  de  cel- 
les de  faint  Partout  dans  quelques  eglifes  de  Gaf- 
cogne  ,d'où  fe  feroienr  faites  les  diftributions  dans 
les  endroits  de  Guicnne  6c  des  provinces  voifincs 


cette  cauie.  Ce  gouverneur  n'étoit  autre  que  le  E  où  l'on  fe  vante  d'en  avoir.  Les  anciens  mar- 


crucl  Dacien  ennemi  juré  du  nom  chrétien  qui 
avoit  déjà  fait  une  mulrirude  incroyable  de  martyrs 
à  Calahorra,  à  CarragofTe,  à  Gironc ,  à  Barcelone , 
à  Tarragone ,  i  Valence ,  Se  dans  toute  l'étendue 
de  fon  gouvernement  qui  fe  terminoit  vets  l'oc- 
cident au  territoire  de  Complute.  Il  fè  fit  amener 
Juft  6c  Paftcur  qui  parurent  devant  lui  avec  une 


tance  plus  rcfoiue  6c  plus  hardie  que  beau- 
coup de  ceux  qu'on  lui  avoit  prefentez  dans  un 
âge  plus  avancé.  Mais  au  lieu  de  les  interroger  il 
ordonna  qu'on  les  fouettait ,  affcâant  de  les  trai- 
ter comme  des  eofim*  qu'il  fallort  châtier  6c 


tyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme  font  mention 
de  nos  deux  faint  s  martyrs  au  xxv  d'aouft  ,  mais 
celui  de  Florus ,  ceux  d'Adon  6c  d'Ufuard,  6C 
les  fui  vans  jufqu'au  Romain  moderne  marquent 
leur  fSre  au  vi  de  ce  mots  qui  cft  le  jour  ou  on 
la  célèbre  communément  en  Efpagne ,  en  France 
&  dans  les  aurres  lieux  où  leur  cuire  s'eft  établi. 
Outre  cette  fête  principale,  qui  cft  celle  dé  leur 
roarryre  on  célèbre  encore  celle  de  leur  tranfhtion 
i  Alcalalevit  de  mars.  Auffi  lifons- nous  dans  di-  M-  »•>■*• 
verfes  hiftoires  cfEfpagne  que  leurs  reliques  furent r  '  *'''  ^  ** 
enfin  reportées  d'rfuefcaà  Alcala  l'aa  i;<7.  La  a%. 

F  iij  ville  «  *-t 
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ville  de  Naibonoe  qui  a  choifi  faim  Juft  pour  A  choifir.  Non  content  de  cette'premiere  dépêche, 
<(.«..  |'on  patron ,  le  qui  a  tait  dédier  fon  églilê  cathe-  il  lui  envoya  un  ambaflàdcur  nomme  Patrice  avec 
dtalc  fous  (on  nom  fblcnnifc  une  autre  fête  de  fa  «ne  féconde  lettre  dan*  laquelle  il  exeufou  le  long 
tranflation  le  xix  de  février  deptris  l'an  i}35  au- 
quel on  tranfporça  fes  reliques  de  l'ancienne  églife 
dans  la  nouvelle  cathédrale  qui  fut  dédiée  (oui 
fon  nom.  Elles  s'y  confctvenc  toujours  avec  grande 
dévotion. 


Vi.  ficelé, 
1. 

r 

,&*■ 


IV.   SAINT  HofiMl  S  DAS, 


H 


Ormiso  as  fils  de  Jofte ,  étoit  de  la  petite 
Ivillc  de  Frufilotfc  dans  la  Campagne  de  Ro-  g  procurer  au  peuple  de  Dieu  fur  la  terre. 
.  Après  avoir  été  élevé  avec  foin  dans  l'étude     rte  répondit  point  précifemenr  furie  con 


L'an 
5U. 


filencc  qu'il  avoit  gatdé  avec  l'es  ptédcccflcurs  fur  . 
le  peu  de  complailancc  qu'ils  avoicnt  eu  pour  lui. 
Il  lui  marquoit  que  l'cfpcrancc  de  le  trouver  plus 
honnête  &  plus  traitablê qu'eux ,  faifoit  qu'il  s'a- 
dreûoit  à  lui  avec  plaifirpour  le  prier  de  le  rendre 
médiateur  entre  les  égliies  d'Orient ,  afin  de  leur 
procurer  une  bonne  paix.  Le  Pape  récrivit  à  l'Em- 
pereur en  des  termes  obligeans  &  refpectueux  , 
relevant  par  de  juftes  éloges  le  défi  r  qu'il  témoi- 
gnoit  pour  la  paix  de  l'Eglifc  ,  qui  étoit  le  plus 
grand  ôc  le  plus  neccfTaire  des  biens  que  l'on  puft 

rrc.  Mais  il 
concile  dont 

ce  prince  lui  parloir  ,  parce  qu'il  (buhaitoit  erre 
plus  particulièrement  informe  du  fujet  de  fa  con- 
vocation. 

Anaftafc  délivré  de  la  crainte  de  Vitslien  qu'il 
avoit  ébloui'  par  fon  argent  6c  trompé  par  de  vai- 


L'an 
5»> 


nt-.tiui 


des  lettres  6c  dans  l'exercice  de  la  pieté  chrétien- 
ne il  fut  admis  dans  le  clergé  de  l'èglife  de  Rome» 
6c  fon  mérite  le  fit  élever  jufqu  au  diaconat.  Il 

donna  dans  les  fonctions  de  ce  minifterc  tant  de        Anaftafc  délivré  de  la  crainte  de  Vitslien  qu'il     1 1. 
preuves  de  fa  vertu  fie  de  fa  capacité,  qu'après  la  # 

mort  du  pape  Symmaquc  le  clergé  5c  le  peuple  Ro-  nés  promciTcs ,  ne  fit  plus  tant  paroîtred  emprefic- 
main  le  choisirent  d'une  voix  cxmnunc  pour  rem-  ment  pour  l'exécution  des  projets  que  la  conjon- 
lir  le  faint  fiége.  U  ne  parut  rien  en  cette  élection  âure  fâcheufe  de  fes  affaires  lui  avoit  fait  conec- 
u  fchifmc  qui  avoit  traverft  celle  de  fon  prède-  voir.  Cependant  Hotmifdas  pour  témoigner  avec 
cefleur  6r  qui  avoit  troublé  le  repos  de  fon  ponti-  combien  de  fincetité  il  vouloit  contribuer  à  la  ré- 
ficat.  C'eft  de  quoy  Caûiodorc  qui  étoit  confui  conciliation  des  églifes  d'Orient  avec  celles  de 
pour  lors  félicita  le  roy  Thcodoric  regardant  cet  Rome  5c  de  l'Occident ,  choifit  quatre  perfonnes 
événement  comme  une  marque  toute  particulière  C  diftinguées  par  leur  pieté ,  leur  favoir  fie  leur  fufli- 
du  bonheur  de  fon  règne.  On  met  communément     Tance ,  pour  les  envoyer  en  qualité  de  fes  légats  à 

l'Empereur.  C'éroient  Ennode  évêque  de  ravie  , 
dont  nous  avons  parlé  au  xvit  de  juiller ,  Forrunat 
évéque  d'une  ville  d'Italie  que  l  hiftoire  n'a  point 
nommée ,  Vcnancc  prêtre ,  ôc  Vital  diacre.  Il  leur 
joignit  Hilaire  notaire  de  l'églilê  Romaine  pour 
être  le  feerctaire  de  leur  ambaftade.  Il  les  chargea 
d'une  inftruction  fort  ample ,  pour  leur  marquer 
comment  ils  dévoient  le  conduire ,  foit  avec  l'Em-  ?•  4-*«rf* 
percur  qui  n'agi  (Toit  prefqucquc  par  artifice ,  foit 
avec  Timothéc  patriarche  hérétique  intrus  fur  le 
fiége  de  Conftanianople  à  la  place  de  Macedonius 
qui  étoit  mort  depuis  peu  dans  fon  exil.  La  ma- 
nière dont  cette  inftruction  étoit  dreflec  faifoit  voie 


l'ordination  d'Hormifdas  le  xxvn  de  juillet  de 
l'an  514  qui  étoit  un  dimanche ,  parce  qu  on  fup- 
pofë  que  Symmaquc  a  vécu  jufqu'au  xix  du  même 
mois  ,  comme  nous  l'avons  rapporté  dans  fa  vie , 
Ôc  que  notre  faint  pape  ayant  été  élu  fix  jours  après 
on  avoit  remis  fon  facie  au  dimanche  fuivant  , 
félon  la  coutume.  Quelques-uns  néanmoins  pré. 
tendent  qu'il  fut  facré  le  xm  d'avril  d'auparavant 
qui  étoit  le  fécond  dimanche  d'après  Pâques  parce 
qu'ils  veulent  que  Symmaquc  ait  celle  de  vivre  dès 
le  fixiéme  de  ce  mois ,  jour  de  l'octave  de  Pâques, 
Hormifdas  ne  fut  pas  plûtoft.  inftallé  fur  la  chaire 
de  faint  Pierre  qu'il  écrivit  aux  églifes  d'Orient 

pour  les  exhprter  à  L'union  ôc  pour  faire  rentrer  _  quelle  étoit  la  prudence  ,  la  pénétration  d'cfpht, 
dans  la  fby  orthodoxe  ceux  que  l'héréfic  des  Eu-  I  habiletcdans  les  affaires  de  l'Eglifc Scdumonde,!* 
ty chiens  divifez  déjà  en  divcrlcs  branches  en  te- 


T"wir 

7w  ua. 

Vi-h  Juan. 


noit  (épatez.  L'empereur  Anadafc  le  principal in- 
ft  rumen  t  des  troubles  de  ces  églifes,  y  protegeoit 
particulièrement  les  Acéphales ,  c'eft  à  dire  ceux 
qui  faifoient  ptofidion  de  ne  reconnoître  point  de 
chef  quoyqu'ils  fuivifTent  les  hèréfies  d'Eurychcs, 
ôc  il  perfecutoit  les  Catholiques  avec  plus  de  vio- 
lence que  jamais.  Pluficurs  crurent  que  Dieu  vou- 
loir l'en  punir  par  la  révolte  de  V  italien  qui  fe  dé- 
clarant le  détenteur  de  la  foy  &  prenant  pour  pré- 
texte de  fes  armes  les  violences  que  ce  prince  fai- 
foit aux  Catholiques,  l'cxpulfionde  Macedonius 
patriarche  de  Conftantinoplc  ôc  des  autres  prélats 
orthodoxes  de  leurs  fiéges ,  Ce  rendit  maître  de  la  £ 
Scvthie,  de  la  Méfie  ,  de  laThracc  ,  8c  vint  juf- 
qu aux  portes  de  la  ville-capitale  de  l'Empire  avec 
une  armée  formidable,  failant  un  horrible  dégât 
par  tous  les  lieux  de  fon  palTage.  Anaftafc  fe  voyant 
dépourvu  de  troupes  eut  recours  à  l'argent  pour 
Ai  ftrw^fi.  taire  éloigner  Vitalicn.  Il  lui  promit  même  par 
k  ,moi.  «.«.  des  ambaiïadcurs  qu'il  lui  envoya  après  qu'il  fe  fut 
c,'.l'ti0.'*.  te,ité  «le*  faux  bourgs  de  Conirantinople  ,  de  rap- 
fK       «t.  peller  tous  les  Evcqucs  qu'il  avoit  bannis  ,  &  de 
f  'f'.Ts  &<.'  convoquer  un  concile  dans  Heraclée  pour  terminer 
les  differens  de  la  religion.  Il  l'indiqua  cfFcâive- 
Ôc  en  écrivit  au  njr«*  H"rmifd 


nient 


pape  H< 


pr  ier  de  s'y  trouva  avec  tels  éveques  qu'il  voudrait 


droiture  6c  la  fermeré  d'Hormitdas.Lcs  conditions 
qu'il  demandoir  à  l'empereur  6c  aux  évêques  d'O- 
rient avant  que  de  rien  conduire  fur  le  fait  du  con- 
cile ,  étoient  :  Que  l'on  rcçuft  le  concile  de  Cbalcé- 
doinc  ôc  l'épitrc  du  pape  S.  Lcoa  à  F lavien de  Con- 
fiant inople  :  Qu'on  anathématizaft  les  hérétiques 
Ncflorius  &  Eutychès  avec  tous  leurs  feâateurs: 
Que  la  caufedes  Evêques dépofez  6c  reléguez  fuft 
renvoyée  à  Rome  pour  être  jugée  :  Qji  avant  tou- 
tes choies  on  rappel laft  ceux  qui  avoient  été  ban- 
nis pour  avoir  tu  communication  avec  le  faint  fié- 
ge. A  ce  mémoire  Hormifdas  joignit  une  lettre 
particulière  pour  l'Empereur  en  datte  de  l'onzième 
a  aouft  de  l'an  515 ,  où  il  témoignuit  qu'encore  que 
ce  fuft  une  chofe  nouvelle  que  l'cvcquc  de  Rome 
fuft  appelle  à  un  fynode  hors  de  fa  ville ,  il  vou- 
loir bien  néanmoins  fe  trouver  à  celui  qu'il  avoit 
convoqué  à  Heraclée,  pourvu  qu'il  lui  accordait 
les  articles  qu'il  lui  faifoit  propofer-  Anaftafe  re- 
çut les  légats  du  Pape  avec  beaucoup  d'honneur 
6c  de  cérémonies.  Il  parut  même  difpofé  à  lui  ac- 
corder tous  les  articles  énoncez  dans  le  mémoire, 
hors  celui  où  l'on  demandoir  la  condamnation 
d'Acacc  de  Conftantinople  qui  avoit  eu  commu- 
nion avec  les  hérétiques ,  parce  que  fa  mémoire 
étoit  en  trop  grande  vénération  parmi  le  peuple  de 
cette  ville.  Il  écrivit  au  Pape  poui  le  prier  de  paf- 
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Cet  fur  cet  article  en  faveur  de  la  paix  Ce  de  l'union  A  que  s'ils  lui  palfbient  les  chofe»  mêmes  qui  (cm* 

bloient  dures  ou  contraires  aux  femimens  des 
Orientaux  ,  c'étoit  un  facrifice  qu'ils  vouloienc 
bien  faire  à  Dieu  pour  la  paix  &  pour  la  réunion 


L'an 
516- 


III. 

Lan 
5'7- 


des  églifes,  &  pour  l'allurcr  de  la  droiture  de  (es 
intentions  Ce  de  la  pureté  de  fafoy.  Afin  de  l'en 
mieux  perfuader  il  lui  dépêcha  peu  de  jours  après 
une  fofcnncllc  ambaffade  de  Tneopompe  comte 
des  Domcftiqucs  Se  de  Scvcricn  comte  du  facrê 
confiftoirc  ,  c'eft  à  dire  de  fon  confeil  privé.  Hor- 
mifdas récrivit  à  l'Empereur  de  telle  manière  , 
qu'après  avoir  donné  des  louanges  à  la  pieté  de  ce 
prince ,  il  fembloit  ne  point  s'arrêter  fur  le  fait 
d'Acace  comme  s'il  en  euft  refervé  la  décifionau 
concile  futur  ,  pour  l'amour  de  la  paix  Se  delà  réu- 
nion des  églifes.  Mais  le  fenat  de  Rome  qui  avoir 
reçu  en  même  temps  une  lettre  de  ce  Prince  pour 
reponfe  à  celle  qu'if  lui  avoit  adreffée  par  les  légats 
du  Pape  fur  le  même  fujet  ,  lui  récrivit  qu'd  n'y 
avoir  point  de  paix  à  efpcrcr  fans  la  condamnation 
d'Acacc.C'cft  à  quoy  les  orientaux  ne  voulurent  ja- 
mais confentir  :  5c  les  légats  du  Pape  furent  obligez 
de  revenir  fins  rien  faire. 

Hormifdas  ne  fc  rebutant  point  de  ce  mauvais 
fuccès  ,  envoya  l'année  fuivante  une  nouvelle  am- 
,  ballade  à  Conftantinoplcpour  rétablir  les  moyens 
de  la  réunion  qu'd  fbuhaitoit  avec  tant  d'ardeur. 
Elle  avoir  encore  pour  chef  Ennodcde  Pavic  à  qui 
on  avott  aflocié  Pcregrin  évêque  de  Mifene  en 
Campanie.  Hormifdas  les  chargea  de  diverfes  let- 
tres pour  l'En 


des  églifes.  Il  coniiltoir  à  retrancher  des  diptj 

3ucs  &  par  confequenr  de  la  communion  des  n- 
ellcs  non  feulement  Acace  qui  le  meritoit  bien 
pour  avoir  compofè  l'hcnotique  *  de  Zenon ,  fa-    .  EJlt  du. 
vorifé  Ce  foutenu  les  Euty chiens,  mais  encore  fes  nionpourfc- 


fûcccflcurs  Eupbéine  Se  Macedonc 
thodoxes  d'ailleurs  ,  mais  qui 


cnroir  lohc- 


tveques  „i-  tnKim„„, 
avoient  mieux  ai-  '«  «.«iioii- 


mé  demeurer  leparez  de  l'églife  Romaine  ,  que 
de  rien  faire  contre  la  mémoire  d'Acace. 

Ce  point  fut  une  grande  matière  de  triomphe 
pour  le  faint  fiége ,  Se  en  particulier  pour  Hor- 
*>  mifdas  ^ui  par  fa  prudence  Ce  fa  fermeté  rétablit 
l'autorité  apuitolique  de  l'églife  Romaine  par  tout 
l'Orient.  On  a  jugcdiverlcmcnt  dans  lapofterité 
ccclcfiaflique  d'une  conduite  fi  entière  Ce  fi  infle- 
xible que  ce  faint  Pape  voulut  garder  envers  deux 
patriarches  de  ConAantinoplc  qui  avoient  vécu 
iaintement ,  qui  étoient  morts  même  pour  la  caufè 
de  la  fby  Se  la  défenfc  de  la  vérité  orthodoxe. 
Mais  enfin  leur  mémoire  étoit  un  fujet  de  fean- 
dale  pour  les  ridelles ,  au  moins  en  Occident  :  Se 
il  étoit  important  qu'on  feuft  ce  que  vaut  l'unité  de 
l'Eglife  qui  a  Ion  centre  au  fiége  de  faint  Pierre, 
pour  l'Empereur,  pour  les"  Evêqucs  &  pour     H  faur  avouer  néanmoins  que  faint  Hormifdas  au- 
d'autres  perfonnes  encore  ,  marquant  par  tout  qu'il     toit  pu  ufer  de  quelque  indulgence  pour  le  nom  Se 
ne  rcîâchoit  rien  de  la  demande  qu  il  avoir  faite  C  L*  mémoire  de  ces  deux  faims  patriarches ,  Se  les 

laitier  jouir  dans  l'cfprit  d 


IV; 


pour  retrancher  des  diptyques  les  noms  d'Acace 
Se  de  fes  fuccciTcurs  *  parce  qu'ils  avoient  été  liez 
»  FonHenr.lm  de  communion  avec  les  hérétiques  &  leparez  pour 
ce  fujet  de  celle  de  Rome.  L'Empereur  8c  fes  Evê- 
ques  s'obftinercnr  de  leur  côté  à  n'en  vouloir  rien 
faire.  Il  y  eut  même  des  prélats  de  Thrace,  d'it- 
lyric  ,  de  Macédoine  Se  d'Epirc  qui  furent  mal- 
traitez pour  avoir  adhéré  aux  volontcz  du  Pape 
fur  ce  point.  Anafufe  récrivit  à  Hormifdas  pour 
fc  plaindre  de  fon  inflexibilité  -,  Se  renvoya  les  lé- 
gats beaucoup  plus  mal  fatisfaits  que  dans  le  pre- 
mier voyage  ,  après  leur  avoir  ôtc  toute  cfperance 
de  réunion.  Il  autorifamême  la  perfecution  cruelle 

de  Syri 


jouir  clans  l'cfprit  des  peuples  de  l'opinion 
de  fainteté  qu'ils  fembloient  y  avoir  acquilc  avec 
affez  de  juftice.  H  aurait  eu  pour  fa  justification 
les  exemples  de  faint  Cypricn  de  Carthage  ,  de 
fainr  Firmilicn  de  Cefarce  en  Cappadocc  Ce  des  au- 
tres faims  prélats  que  le  pape  faint  Etienne  avoir 
autrefois  retranchez  de  fa  communion  &  de  celle  de 
l'églife  de  Rome ,  qui  ne  relâchèrent  rien  de  l'opi- 
nion qui  avoit  fait  le  fujet  de  leur  féparation,  &  qui 
avec  tout  l'amour  qu'ils  avoient  pour  l'unité  de 
l'Eglifc  ne  firent  point  paroître  plus  de  defir  de  fc  v*l«»i«'S« 
réunir  au  faint  fiegé  que  faint  Eupheme  Se  faint 
Macedonc  en  avoient  témoigné.  Le  culte  de  ces      I*  'r1* 

Se  ■     ■  1  °  r  ■  le  ici  FU- 

aiuts  nous  fait  juger  que  leurs  noms  furenr  bien-  vitn»  Jon- 


que les  moines  Eutychicns  de  Syrie,  ayant  à  leur 

tête  Scvere  d'Antioche,  firent  aux  moines  catho-  D  toft  rétablis  dans  les  dyptyques ,  Ce  que  l'on  n'a  t(loth* .* 
r.  liques  du  pais  qui  fè  "trouvèrent  réduits  a  venir     point  pris  leur  excommunication  pour  un  retran-  jcrôr*iemM 
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implorer  en  Occident  la  protection  du  Pape.  Il 
ne  put  les  aflifter  pour  lors  que  de  confeils  &  de 
confolations  :  mais  Dieu  fit  changer  bien-toft 
après  la  face  des  affaires  de  l'Eglifc  par  la  mort  de 
cet  Empereur  qui  fut  rué  de  la  foudre  le  vin  de 
juillet  de  l'an  ji8.  Son  fuccefleur  Juftin  ne  tut 
pas  plutoft  élevé  fur  le  trône  qu'il  en  écrivit  au 
Pape  ,  qui  ne  manqua  point  de  le  féliciter  Se  de 
lui  faire  valoir  l'cfpcrancc  qu'il  avoit  de  voir  la 
paix  de  l'Eglifc  rcublic  fous  fon  regne.  Hormif- 
das ayant  été  plus  particulièrement  afTuré  des  diC- 
pofitions  favorables  de  ce  prince ,  Se  de  celles  du 


chement  effectif  du  vray  corps  de  Jefus-Chrift.  Ce  ,rit  >*uUa» 
qui  paroît  par  la  diftinâion  que  le  pape  Hormif- 
das ht  mettre  entre  eux  Ce  Acace  leur  prédecefleur 
lors  qu'il  voulut  qu'on  anathematizail  celui-ci ,  au 
lieu  qu'il  fc  contenu  que  l'on  rayait  les  noms 
d'Euphemc  Se  de  Macedonc  des  tables  ccclcfu-  1"*'iî!!îJ 
iqucs. 

La  réconciliation  tant  fouhaitée  entre  les  égli- 
fes de  fOricnt  Ce  celle  de  Rome ,  fut  publiée  fo- 
lcnnellcmcnt  le  jour  de  Pâques  de  l'an  519  dans 
Confiant inoplc ,  après  que  tous  Ici  Evêqucs  qui  s'y 
étoient  aflcmblez  pat  les  foins  de  l'Empereur  Se 


f  j«an.    nouveau  patriarche  *  de  Conftantinoplc  élu  après  £  du  Patriarche  ,  Se  les  moines  culfcnt  {igné  la  for 


la  mort  de  l'hcrerique  Timothéc.envoyacn  Orient 
pour  la  troificme  fois  des  lcgarsaufquelsil  recom- 
manda fur  toutes  chofes  de  ne  'rien  relâcher  fur 
l'article  de  la  condamnation  d'Acace.  Le  chef  de 
*  la  légation  fut  Germain  évêque  de  Capoue  ,  qui 
eut  pour  compagnon  un  autre  évêque  nommé  Jean, 
»  ut*!.!»»  un  prêtre*  Ce  deux  diacres.  Ils  furent  parfaitc- 
fcn*.  oior.  menr  bien  reçus  fur  leur  route  par  les  Evêqucs  Ce 
les  maçiftrats ,  Se  à  Conft.mtinnplc  par  l'Empe- 
reur ,  l'Impératrice ,  le  patriarche  Jean ,  le  prince 
Juftmien  ,  le  fenat  ,  Se  rous  ceux  i  qui  le  Pape 
avoit  écrit.  L'Empereur  &  le  Patriarche  acquief- 
cerent  à  toutes  les  demandes  du  Pape  témoignant 


mule  préfentée  par  les  légats  du  Pape.  Les  diffi- 
cultez  qui  reftoient  à  régler  Touchant  divers  évê- 
ques  fe  teminerent  en  luire  fucceffi  cernent ,  amant 
par  l'autorité  d'Hormifdas  que  par  celle  de  l'Em- 
pereur ,  Se  toutes  à  la  gloire  Ce  â  l'avantage  du 
faint  fiége.  Il  en  furvint  une  qui  penfà  troubler 
cette  paix.  Elle  étoit  la  fuite  d'une  difpure  élevée 
peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  légats  du  Pape  1 
Conftantinoplc  entre  lediacre  Victor défenfeurdu 
concile  de  Chalcedoine  Se  les  moines  de  Scythie 
qui  vouloient  qu'on  dift  qu'*»*  ftrfûntit  de  LTrù 
niti  avait  itteucifict  futur  nota.  Les  légats  jugèrent 
que  c'etoit  une  nouveauté  dangetcule ,  parce  qu'en- 
core, 
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core  que  ces  ternes  puflcnt  avoir  un  bon  Cens ,  ils 
fcrobloicnt  donner  quelque  avantagç_aux  Eury- 
V.  VhiB. do  chiens  Se  à  ceux  quidifoient  que  U  atv'miti  tvoit 
faufirt  U  mort.  Les  moines  mal  fatisfaits  du  juge- 
ment des  légats  vinrent  à  Rome  trouver  le  Pape. 
Diofcorc  l'un  des  légats  qui  leur  étoit  contraire  , 
prévint  tellement  l'clprit  d'HormWdas  contre  eux, 
qu'ils  fc  virent  obligez  de  fc  fauver  de  Rome  pour 
n'être  pas  traiter  comme  des  brouillons.  Ilss'ex- 

"as 
quoi 


v. 


lUfti.Srn 

».  f-nac 


C}6 

A  litez  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  pour  le  gouverne- 
ment dcrEglife,  t(  avoit  auflï  fait  voir  qu'il  n'é- 
toit  dépourvu  d'aucune  de  celles  qui  pou  voient 
contribuer  à  fa  fanlti  fication  particulière.  Durant 
tour  le  temps  de  l'on  pontificat ,  de  même  qu'au- 
paravant >  il  avoit  donné  dans  Rome  un  grand 
exemple  de  modeftic ,  de  pénitence  Se  de  charité. 
Outre  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  Eutychuns  Se 
les  Ncftoricns  en  Orient,  les  Ariens  Se  les  Ptla- 

Eicns  en  Afrique ,  il  avoit  découvert  par  fa  vigu 
ince  les  Manichéens  qui  fcgliffoicnt  dans  Rome. 
11  leur  avoit  fait  fubir  les  peines  portées  par  les 
ordonnances  des  empereurs contr'eux ,  c'eft  à  dire 
le  foucr  Se  le  banni  (îcment ,  après  que  par  fon 
ordre  leurs  livres  euflent  été  brûlez  devant  la  porte 
de  la  baiîliquc  du  Vatican.  U  avoit  pris  auflj  foin 


L  eglife  d'Orient  n'étoit  pas  le  (cul  objet  des 
veilles  &  des  travaux  de  nôtre  faint  pape,  i'es  foins 
ne  s'étendoient  pas  moins  en  Occident  Se  au  Mi- 
dy.  Pour  fc  foulagerdans  l'application  qu'il  ap- 

portoit  à  y  conferver  la  foy  Se  la  difeiplinc  ,  il  B  du  culte  extérieur  de  la  religion  ,  avoit  inftruit 
donna  le  vicariat  du  faint  ilégc  1  faim  Avit  de     particulièrement  fon  clergé  dans  la  pfalmodic,  Se 


Vienne  pour  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  à  Jean  de 
Tarragone  pour  l'Efpagne  citcricurc,  &  à Salufte 
de  Seville  pour  l'ultérieure.  Il  envoya  d'cxccllcn- 
rcs  inftruftions  à  ccscoopctatcursduminiftercapo- 
ifoliquc,  afin  que  toute  leur  conduite  puft  répon- 
dre plus  parfaitement  à  la  tienne.  Les  moines  Scy- 
thes dont  nous  avons  parlé  n'ayant  point  trouvé 
Hormifdas  favorable  à  leurs  dcUoins,  envoyèrent 
leur  profeflion  de  foy  aux  éveques  Africains  qui 


L'an 


avoit  orné  diverfes  églifes  dans  la  ville.  Sa  mort 
arriva  l'an  515  après  neuf  ans  &  dix  mois  de  pon- 
tificat. On  la  met  ordinairement  au  vi  d'aouft, 
jour  auquel  le  martyrologe  Romain  a  marque  fa 
fête.  Ceux  qui  rappotteni  fon  ordination  au  xitr 
d'avril  de  l'an  514  marquent  fa  mort  au  xxx  du 
même  mois  de  l'an  51J,  &  veulent  que  le  vi  r>t*'-—*~* 
d'aouft  ait  été  le  jour  de  fatcpulturc  dans  lcglilc:'  *'" 
de  faint  Pierre.  D'un  très  grand  nombre  d'épitres 


étoient  exilez  en  Sardaigne  par  leroy  des  Vanda-  que  (à  follicitudc  paftorale  lui  avoit  fait  écrire  1 
les  qui  avoit  mis  les  Ariens  en  pofl'eflion  de  leurs  coûtes  fortes  de  petfonnes  00  n'en  a  pu  rccucil- 
églifes.  Elle  étoit  mieux  expliquée  que  celle  qu'ils  lir  que  jufqu'à  quarte- vingts  qui  fe  trouvent  dans 
avoient  prefentée  aux  légats  du  Pape  à  Conftanti-  r  les  collections  des  conciles  Se  ailleurs  •.  tnco 
noplc.  Comme  ces  prélats  ne  favoicnr  rien  de  leur      a-ton  fait  glilfcr  quelques-unes  qui  portent  fon 


.   eçurent  cette  profeflion  de  foy  :  Se 
tic  Rufpc  le  plus  confidcrable 


querelle  ,  ils  reçurent 
tâint  Fulgcncc  de  Ru 

ces  illuftres  exilez  compofa  fon  beau  traité  de  U 
foy  pour  l'inftructton  du  diacre  Pierre  qui  étoit 
du  nombre  de  ces  moines.  Un  de  ces  Eveques  ca- 
tholiques de  l'Afrique  nommé  Polîifleur  étoit 
alors  à  Conftaminoplc  où  ces  moines  tâchaient 
d'embrouiller  les  efprits  avec  les  écrits  de  Faufte  de 
Riez  en  mêlant  les  queftions  de  la  grâce  avec  celles 
de  l'incarnation.  Il  confulta  fur  ce  fujet  le  pape 
Hormifdas  qui  lui  récrivit  que  les  livtcs  de  Faufte 
de  Riez  n'étoient  point  refus  dans  l'Eglifc  ;  que 


à  faux  titre. 


V.   S.   GEZELIN  ,  m  SCOCELlK, 
folïtAire  mu  dioteft  de  Trêves.  Jcfcclinus  , 
Getzelinus,  Gotzeltnus.Scoczclinu*  xnfiécle^ 

NOus  favons  ttes-peu  de  chofe  de  la  vie  de  [ 
cet  admirable  foliuircà  caufe  des  foins  qu'il 
a  pris  pour  la  tenir  cachée  aux  hommes ,  Se  qui 
ne  lui  ont  point  malréufli.  Mais  le  peu  que  nous 
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xx  de  faint  Auguftin  fufhfoicnt  pour  faire  con-  *n  fcvons ,  quoique  trop  au  dcllus  de  la  ponce  Se  de 
îtrece  qu'on  doit  croire  de  la  Grâce  Si  du  Libre-     l'imitation  des  hommes  mérite  d'être  public  pour 


public  pour 

nous  exciter  au  moins  à  adorer  la  conduite  fecretc 
de  Dieu  fortes  élus,  Se  nous  munir  contre  la  témé- 
rité de  ceux  qui  condamnent  ce  qui  pafle  leur  rai- 
fonnement.  G  e  z  1  l  i  n  que  d'autres  appellent 
Sc'octttN  vivoit  dans  les  bois  d'autoui  de  la 
Mofcllcvers  le  Rhin  du  temps  de  l'empereur  Lo- 
th  • 


51I. 


ceux 

noître  ce  qi 

arbitre.  Que  s'il  vouloit  favoir  plus  précifement 
ce  que  l'églife  Romaine ,  c'eft  à  dite  toute  l'Eglifè 
catholique  enfi-ignoit  fur  cela  il  y  en  avoit  dans 
fes  archives  des  capitules  exprès  (  c'étoient  ceux 
du  pape  faint  Ccleftin  )  qu'iloffroit  de  lui  envoyer 
s'il  ne  les  avoit  pas  ,  &  s'il  le  les  jugeoit  necef- 
faires.  Les  moines  Scythes  fc  ientirent  fort  pic- 
quez  de  cette  lettre  d'Hormifdas  où  ils  étoicnt 
traitez  comme  des  turbulens.  Jean  Maxrnce  l'un 
des  plus  habiles  d'entr'eux ,  feignant  qu'elle  étoit 

fuppoicc  Se  fort  indigne  du  caraâcrc  d'un  fi  grand  &  l'clprit  de  l'homme.  Sa  vie  n'étoit  qu'un  nur- 
_  Pape  y  répondit  d'une  manière  injurieufe ,  Se  avec  tvre  ou  un  fupplice  continuel  t  c'étoit  pour  mieux 
tant  d'infolcncc  que  chacun  en  eut  horreur.  Ce  dire  une  mort  qui  fe  renouvclloiitous  les  tours. 
Maxence  &  les  autres  moines,  cfperanr  faire  de  £  Il  pafladtx  ans  au  milieu  des  montagnes  Se  «les  de- 
la  peine  à  Hormifdas  envoyèrent  enfuite  les  livres  forts  (ans  avoir  d'autre  tort  que  le  ciel ,  ni  d'autre 
de  Faufte  de  Riez  aux  éveques  Africains  en  Sar-     vêtement  que  fon  poil ,  Se  1  air  dont  il  étoit  en- 


»»».  ri,.-"* 


aire  II  Se  du  roy  Louis  le  Gros.  La  pauvreté  '"••''■» 


qu'il 
moni 


avoit  embraflec  étoit  fans  exception  j  Se  fa  »iî.oyt/in» 
incation  s'étendoit  généralement  fut  toutes  fJ""T** 


les  chofes  créées  de  Dieu  pour  fatisfairc  le  corps 

ft*     I        i  r>  f  '  ■  r     ,1  ]    lwt**-aa**al        Ci*    «aaa    «  Xa.n>ai    a..'..^    _ 


«Sj.  il.  C|, 


dagne.  Mais  ils  n'y 
réfutation  que  faint 
leur  condamnation 


autre  chofe  que  la 
gence  fit  dt  ces  livres  Se 


epitre  (ynodale  à  ce 
:  detabufer ,  foitpour 


damnation  dans  un  t) 
éveques  qui  adrefferent  leur 
"tifi*"  Jean  MaXence  * ,  foit  pour  le  1 
*       Te  confondre.  Notre  faint  pape  véquir  encoreprès 
4e  deux  ans  depuis  le  trouble  que  ces  moi  ncs  avoient 
apporté  à  la  paix  qu'il  avoit  procurée  à  toute  l'E- 
glifè. Il  continua  de  la  fervir  jufqu'à  la  fin  avec 
application  infatigable.  Outre  les  grandes  qua- 


vêtement  que 

vironné.  Il  n'avoit  point  d'autre  nourriture  qu 
celle  qui  cft  commune  aux  bêtes.  C'étoient  les 
hetbcs  de  la  campagne,  les  racines  toutes  crues  , 
Se  quelquefois  du  gland.  Semblable  aces  bienheu-  "■  3T1 
rcux  hommes  dont  faint  Paul  parle  aux  Hcbtcux , 
Se  dont  il  dit  que  le  monde  n'étoit  pas  digne,  il  al- 
loit  erranr  par  les  montagnes  &  les  folitudes  fans 
fe  fixer  en  aucun  lieu,  lï  fouffroit  ainfi  avec  une 
patience  incroyable  les  plus  grandes  ardeurs  de 
l'été ,  les  froids  les  plus  rudes  de  l'h)  ver  ,  lufques- 

11 
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là  qu'on  le  trouva  uh  jour  étendu  par  terre  ,  &  A  I*  bonté  de  m 'envoyer ,  8c  Je  m'en  luis  revêtu  de-  " 
tellement  couvert  de  neigeque  l'on  ne  voyoit  plus  vant  vous.  Mais  il  trouvera  bon  c[uc  que  je  ne  le  " 
Ion  corps.  Il  fut  oblige  néanmoins  pendant  les  porte  pas  davantage  ,  parce  qu'il  ne  m'eft  point  " 
quatre  dernières  années  de  fa  vie  de  relâcher  quel-  nccc(TWc  ,  fie  qu'il  ne  me  l'a  point  commandé.  a 
que  choie  de  cette  duteté.  Tout  le  loti  Lige  ment  Achard  le  trouvant  affable  &  d'une  humeur  gaie,  • 
qu'il  le  permit  fut  que  comme  fa  foibUfTc  le  met-     prit  la  liberté  de  lui  faite  divetfes  que/lions  lur  ce 

qui  le  regardoit ,  fie  principalement  lut  le  lit  jet  des 
tentations.  Gczelin  répondit  avec  une  modcllic  fi£ 
une  fàgefTcqui  faifoit  voir  combien  il  étoit  hum- 
ble fie  éclairé.  Il  prit  aufli-tot  congé  d' Achard  fie 


toit  uans 


l'impuiffàncc  de  cueillir  au  milieu  de 
l'hyver  des  herbes  dans  les  bois  &  les  champs  cou- 
verts de  neige  1  ou  d'arracher  quelques  racines  de 
la  terre  lots  qu'elle  étoit  gelée,  il  alloit  à  l'entrée 

de  la  nuit  chercher  dans  les  villages  écartez  quelque  &  de  fes  compagnons  après  s'être  recommandé  à  leuts 


pauvre  maifon  de  païfan.  Il  y  palToit  la  nuit  cou- 
ché dans  une  ètable  ou  dans  la  cour  (ans  vouloir 
cutter  plus  'avant ,  fie  il  fe  retiroic  dis  le  matin 
avant  le  jout  pour  n'être  vu  de  perfonne.  On  s'efti- 
moitfott  glorieux  de  le  recevoir:  mais  on  fecon- 
tciuoit  de  le  rcfpcclcr  fans  ofer  lui  parler  depuis 
qu'on  avoit  remarqué  que  c  ctoit  un  moyen  de 
le  mettre  en  fuite  ,  fie  de  lui  faire  chercher  re- 
traite ailleurs.  L'unique  afCftance  qu'il  vouloir 
bien  recevoir  d'eux  étoit  qu'ils  milTent  devant  leur 
porte  un  peu  de  paille  pour  fe  coucher  ,  8c  quel- 
que morceau  de  pain  tforge  ou  de  fon.  Il  com- 
mença auffi  pour  lors  à  prendre  quelque  haillon 
pu  quelque  linge  pour  fe  couvrir  autour  des  reins , 
parce  qu'il  pouvoir  être  vu ,  quoi  qu'  il  affccUft  de 
ne  paroître  que  durant  l'obfcurité  de  la  nuit  dans 


prières  fie  à  celles  de  faint  Bernard,  6c  fe  rctiri 
promptement  dans  les  bois  qui  ét oient  le  lieu  le 
plus  ordinaire  de  fa  demeure.  Il  ne  véquit  pis  long- 
temps depuis,  s'il  cft  vrai  qu'il  n'ait  commencé  i 
fe  retirer  dans  les  courts  des  villages  en  hyver 

rquatte  ans  avant  fa  morr.  Les  circonfianccs 
fon  heureux  partage  qu'on  peut  mettre  vers  l'an 
1 1  )  6 ,  ou  peu  après ,  ne  nous  (ont  pas  plus  connues 
que  toutes  celles  de  fa  vie  qu' Achard  n'a  pu  ap- 
prendre. Dieu  voulut  honorer  fon  tombeau  de  li- 
gnes extraordinaires  pour  découvrir  aux  hommes 
1»  gloire  dont  il  avoit  couronné  fa  fainteté.  Quel-  v££ 
ques  auteurs  ont  dit  que  fon  corps  avoit  été  tranf- 
porté  au  duché  de  Bcrg  au  delà  du  Rhin  1  mais 
d'autres  affluent  qu'il  repofe  dans  1  eglifede  N.  D. 
à  Luxembourg.  Les  religieux  de  Citeaux  le  met-  ™ 


les  lieux  où  il  pouvoir  rencontrer  des  hommes.  Il  ç  tent  parmi  les  Saints  de  leu fôrdrc  feulement  à  caufe 
y  joignit  un  petit  fac  de  toile  où  ilmettoit  le  pain  de  I  habit  que  faint  Bernard  lui  avoit  envoyé  » 
qu'on  lui  donnoit  en  aumône  pour  pa(Tcr  l'hyver.     quoi  qu'il  ne  le  garda  II  point  un  demi  quart  d'heu- 


II. 


Car  il  retournoit  à  fa  nourriture  ordinaire  avec 
les  bêtes  pendant  les  trois  aunes  faifons  de  l'année. 

Saint  Bernard  abbé  de  Clairvaux  qui  rcmplif- 
foit  alors  toute  l'Europe  jie  l'éclat  de  fonnomen- 
tendit  parler  du  genre  de  vie  fie  de  la  fainteté  d'un 
.        homme  fi  extraordinaire.  Il  euit  fort  fouhaité  de 
"'""  'le  procurer  la  fansfaction  de  le  voir  :  mais  les 
a rfu tes  publiques  de  l'Eglilè  qui  le  renoient  alors 
fort'  éloigné  de  fa  chère  folitude  ne  Lu  laifloienc- 
:     pis  menu-  la  liberté  de  voir  fes  propres  enfin  s. 
'  Pour  y  fupplécr  ,  il  donna  ordre  à  Achard  l'un 
de  fes  religieux  de  l'allc  chercher  dans  fon  defert  y 
de  l'y  ùluerde  fa  part  y  fit  de  lui  porter  une  robe  •* 
pour  gage  de  fon  affection .  le  fupptialit  de.  s'en 
Ici  vir  pour  l'amour  de  lui.  Achard  ctoit  alors  oc- 
cupé à  fonder  un  monafterc  de  la  filiation  de  Clair-  G 
vaux  en  un  licududiocèfcdcTrcvcsappcllé  Hem- 

*»'Vi  "ur>!e  ^ftH'e  ou  'e  'iml  l'»voit  envoyé.  Pour  obéit 
n!  J.        anx  ordres  de  fon  fuperieur ,  il  alla  accompagné- 


re  ,  fie  qu'on  n'ait  point  de  preuve  que  ce  fort  un 
habit  monaftique.  Le  martyrologe  Romain  ne  fait' 
point  mention  de  lui,  mais  les*iutres  modernes, 
cntr'autrcsccuxdc  France  ,  des  Pais  bas,  des  Bcne- 
dictïns.dc  l'ordre  de  Citcaax  marquent  fa  fête  au  vt 
d'aouft.  j 


L'an 
1134. 


VII.  JOUR  D'AOUST. 
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SAINT  GAETAN  DE  TU  I  E  NS^firlr 
Inptuttur  dts  Clercs  Rcptlurs  ,  »ffdlttu      '  s 

si  ThttUitU  ,  lit,  L.yttAt.us. 


L'an 


de  quelques  religieux'  au  lieu  où  il  apprit  que  le  f""1  AJet ah  ,  qu'à  l'imitation  des  Italiens  nous  I. 
("ulmite  Gciclin  dcvoit  paffer  la  nuit  :  mais  il  ne  V^appclloais  Ga&'tah ,  étoit  de  la  famille  des 
l'y  trouva  point,  quoiqu'il  s'y  hiit  rendu  avant 
te  jour.  S'étapt  informé  du  maître  du  logis  quand 
il  viendroit ,  fie  où  il  pouvoir  être,-  il  fçut  qu'il 
é/oit.déja  venu  ,  mais  qu'il  s'étoit  Retiré  dès  k. 
minuit.  La  raifon  qu'iL  avoir  alléguée  en  fortaut 
de  li  bonne  heure  étoit  que  des.  religieux  d 


Tieni  1  une  des  plus  confidcrables  du  Vicentin  dans 
la-  fligneune  de  Venife  ,  diftinguée  par  les  grands 


emplois  qu'elle  avoit  eus  dans  l'Egme  fie  dans  le  H80. 
fu:cfc.  11  naquit  l'an  1480  ou  à  Vicenxe  ou  à  _/>»' t«/> 
Tbieoc  même  ,  bourg  appartenant  à  fa  famille  qui  îft^.  'ft 
ctt  avoit  pris  le  nom  ,  à  ttow  ou  quatre  lieuësde  *• 
yjuiir  avant  le  joUt  pour  le  voit  j  Se  qu'il  ne  croyoitf    cette  ville  versle  couchant.  Il  fut  h  Is  de  Gafpar  v,T  i,l  îs. 
pis.de  voir  les  attendre..  Achard.  fit  promettre  au  E  de  Thicne  &c  de  Marie  Porte  qui  ajoutoient  aux 
maître  du  logis '.qu'il.pricroit  Gez<lin  quand  il  re>.    titres  de  leuc  nobJcflc  ceux  delà  vertu  fie  de  la  pic-' 
vicinirou  qu'en  conUderation  de  faint  Bernard  qui.    té  chrétienne,  ils  voulurent  qu.  ce  fils  qui  n'étoit  , 
1  avoi  t  envoyé  il  lui  a<jeocdift  la  grâce  de  pouvoir,  :    pas  leur  aîné  poriafl  le  nom  du  fameuxphilofopfie  '  - 
lui  parler.  L'ayant  obtenue  ,  il  revint  le  trouver;    Gaétan  de  Thicne  chanoine  de  PidoUê  pOurVori»' 
an  temps  fie  au  lieu  qu'il  lui  macqua.,  Gczclin  le-    ferver  ou  honores  fa  mémoire  :  fie  fi'rrtefe  quT  "~ 
reçut  <Sf  fes  compagnons  avec  une  civUké  qui  n'a-     fouhaitoit  de.vodr-des  Saints  dans  une  famille  qui  ; 
voit  rien  de  fauva.ee,  LlconfidcràtirJo.-qu  il  avditi    avoit  déjà  produit  tant  de  braves  Si  de  favans ,  lé'    "  ' 
jwur-  faint  Bernard  lui  .fit  prendfe  naé't>e  l'habit)    ceafàeça  à  Dieu  fous  la  proéeâton  de  la  fainte1 
qu'il  lui  envoyait,         après  s'ciuèii1i>; revetu  it.    Vierge  mcaheirtent  après  fon  baptème.  L'oltm- 
l.Vta^ni-tôt,  5t,dat;9>iejrlit  fijit.  lé-^t^neUr  Cfm     àan  qu'on  lui  r>tocaia  rrpomlît  a  ces  pieufes  in-  - 
«  a^  inlpifé  à  cet  horatnj»>poftol^cl<*a»vc*ir  d'u»>    tentions  ,  fic  iion  eut  d'autant  moins  de  peine  à  le1  ' 
M  ^brable  pecheut  ,tol  qnc-Jjc  (Ars.-J \y  pn,  ave*    fhka  Koarexidansiiès  voves  de  la  vertu ,  qu'il  s'y  ' 
».  famtoon  fit  tw-fypwt  d*     A'iMhv  f»'4  if%    *c*jf «lUow.poxli  .de  lui.mêmefM  l'-heureufoin- 
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clinatîoa  <me  Dieu  loi  en  «voit  donnée  dis  U  A  fut  arrivé  à  Vicenzc,  il  (ê  mit  de  la  congrégation 


naiÛancc.  Tout  enfant  qu'il  étoit  il  marquoit  déjà 
que  Dieu  étoit  l'unique  objet  de  fits  defirs ,  il  ne 
parloit  volontiers  que  de  lui  •  il  lui  rapportoit  ce 
qu'il  faifoit ,  il  cherchoit  à  lui  plaire  en  toutes 
chofes.  La  pureté  de  Tes  moeurs  étoit  û  grande  , 
qu'on  lui  donnoit  deilors  tout  communément  ta 
qualité  de  Saint.  La  douceur  de  Ion  naturel  étoic 
accompagnée  de  beaucoup  de  modeltie ,  il  étoic 
challe  ,  fobre  ,  retenu  Se  modéré  dans  toute  (à 
conduite ,  bicnf-iilant  envers  tout  le  monde ,  &  fur 
tout  fort  tendre  envers  les  pauvres  4c  les  raik ta- 
ble*. Les  exercices  de  la  picte  qui  iembloient  taire 
d'ailleurs  le  fujet  de  (à  principale  occupation  n'ap- 
portèrent point  d  obftack  aux  progrès  qu'il  fit  dans 


de  (aint  Jérôme  dérivée  de  celle  de  l'Amour  di- 
vin à  Rome  ,  oc  réglée  par  les  mêmes  (latuts.  La 
différence  qui  s'y  trouvoit  étoit  que  celle  de  Rome 
étoit  compoice  des  perfonnes  les  plus  considérables 
de  la  ville»  &C  celle  de  Vicenzc  n  ctoit  que  d'ar- 
tifans  &  de  la  lie  du  peuple.  Audi  les  pircnsde 
Gitan  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'cmpécher 
d'y  entrer,  croyant  travailler  pour  l'honneur  de 
leur  famille.  Mais  il  voulut  leur  Lire  connottre 
qu'il  avoit  renoncé  1  toute  la  gloire  é*  à  toute  1a 
f-iufle  fagiûe  du  fiecle.  Il  s'enrôla  parmi  les  pau- 
vres confrères  de  faint  Jérôme  ,  Se  voulut  parti- 
ciper au  mépris  que  le  monde  faifoit'd 'eux  ,  pour 
avoir  part  à  leur  mérite  devant  Dieu.  Mats  il  don» 


te,  fcicnccs  humaines.  U  devint  philofophc  &  B  tu  beaucoup  plus  à  cette  humble  focicté  qu'il  ne 
théologien:  il  étudia  l'un  Se  l'autre  droit  i  Padoue 
où  il  prit  les  degrés  du  doctorat ,  Se  commença 
même  i  Ce  diflinguer  parmi  les  jurifconfultcs  Se  lés 
canoniftej.  Mais  le  defir  de  faire  (êrvir  toutes  (es 
connoi  (Tances  à  là  propre  fanât  ficacion  Se  i  l'u- 
tilité de  l'Eglife  lui  fit  embraller  l'état  ccclcfia- 
itique.  Etant  devenu  le  maître  de  fon  bien,  il  en 
donna  une  partie  bour  biurune  chapelle  paroiliï*- 
le  a  Rimpaxio  dans  le  Vicentin  Se  fonder  l'en- 
tretien d'un  chapelain  ou  vicaire  pour  le  foulage- 
ment  des  habitant  du  lieu  qui  étoicnt  élo:gnca  de 
la  paioitfe.  Il  alla  cniûitei  Rome  dans  la  t éfolu- 
tion  d'v  mener  une  vie  cachée ,  Se  d'y  profiter  des 
pies  ou  des  objets  de  fainteté  que  cette  ville 


II. 


d'elle.  Car  il  faifoit  fou  vent  les  i 
aux  coofreres ,  il  augmenta  leurs  dévotions  en  di- 
veries  manières  ,  Se  il  leur  ouvrit  des  voyes  pour 
tendre  au  ciel  beaucoup  plus  litres  Se  plus  parfai- 
tes que  celles  qu'on  leur  avoit  enfcignèes  jufques» 
U.  Sa  charité  ne  pouvant  fe  rtûcrrcr  dans  des  bor- 
nes suffi  étroites  que  celles  de  cette  compagnie ,  il 
l'étendit  fut  tous  les  pauvres  Se  les  malades  de  la 
ville  »  Se  il  procura  l'union  de  (à  congrégation  à 

I  hôpital  des  Incurables  appellé  delà  Mi  (encorde. 
Alors  il  eut  tout  lieu  de  (atisfaire  fon  humilité,  fa 
patience  ,  Se  cette  paffion  lainre  qu'il  avoit  de 
s'acquiter  envers  les  membres  de  Jefus-Chrift  des 
charges  que  lui  impofoit  l'amour  qu'il  devoit  à 

prefeutoit  dans  fes  églifes  Se  fes  monafteres.  La  C  Dit».  11  entrait  dans  la  connoiflince  des  miferes 
réputation  de  fa  vertu  ne  put  néanmoins  le  lai  flic  Se  des  befoinsdes  perfonnes  les  plus  abandonnées, 
dans  l'obfcurité.  Elle  le  nt  connottre  au  pape  Ju-  Se  alloit  chercher  les  malheureux  par  tout  où  il 
les  (I  qui  commença  a  l'en  rirer  en  l'attachant  à  les  pouvoir  découvrir  pour  les  amener  à  l'hôpital, 
la  cour  de  Rome  par  un  office  de  Protonotaire*  ,  au  revenu  duquel  il  joignoit  le  ûcn  iufqu'à  aliéner 
rut.  Gaétan  loin  de  fe     une  grande  partie  de  fon  fonds  pour  leur  a  (Mance. 

II  fervent  lui-même  les  malades  s' appliquant  par- 
ticulièrement à  ceux  dont  les  maux  taifoient  le  plus 
d'horreur  à  la  nature. 

Il  avoit  pris  pour  (on  directeur  un  religieux  de 
ùini  Dominique  nommé  Jean-  Baptiltc  de  Crème, 
dont  1a  principale  occupation  étoit  de  modérer  l'ar- 
deur qu'il  faifoit  paraître  dans  des  travaux  fi  bu- 
milians.  C'étoit  un  guide  fidelle  Se  fort  éclairé  » 
pêcher  le  libertinage  ,  l'amour  des  plaifirs  Se  les  qui  voyant  la  vertude  Gaétan  fuffifatnment  éprou* 
autres  paffioas  violentes  qui  éteignent  l'amour  de  D  vée  le  tira  de  Cet  hôpital  lors  qu'il  fembloit  y  être 

le  plus  neccflàire  ,  foi*  pour  maintenir  le  bon  or- 
dre qu'il  y  avoit  établi  ,  foit  pour  entretenir  la 
dévotion  de  beaucoup  de  perfonnes  charitables  de 
la  ville  qui  a  fon  exemple  y  acc<  uroient  tous  les 
jours  pour  fervir  les  pauvres,  foit  enfin  pour  exé- 
cuter divers  projets  de  pieté  qu'il  avoit  entrepris, 
H  lui  fit  quitter  comme  par  ordre  du  ciel  tous  ces 
engagemens  Se  le  (émut  même  delà  ville  de  VU 
cente  pour  l'envoyer  demeurer  à  Vcnife.  Gaétan 
fans  raifonner  fur  la  nature  d'un  tel  com- 
nt  parce  qu'il  crut  entendre  la  voix  de 
Dieu  dans  celle  d'un  homme  établi  pour  lui  ex- 
pliquer la  volonté.  Etant  artivé  à  Veuife  il  alla 
fe  loger  dans  l'hôpital  nouveau  où  il  continua  les 
mêmes  exercices  qu'il  faifoit  à  Vicenzc.  Il  fit  de 
fi  grands  biens  dans  cette  mai  fon  pour  les  secours 
fpiritucls  Se  corporels  des  malades ,  qu'il  en  fut 
regardé  comme  le  fondateur.  Il  attira  fur  lui  Ici 
yeux  de  toute  la  ville  de  Venifc ,  où  l'on  ne  (è 
Latloic  point  d'admirer  qu'un  homme  de  (à  qualité 
cuti  pu  (ê  réduire  à  une  pauvreté  fi  grande ,  à  un 
genre  de  pénitence  fi  auftere  ,  a  des  humiliations  fi 


patticipant  dont  il  le  pourvu 
laifler  corrompre  au  mauvais  air  dont  cette  cour 
étoit  infectée ,  travailla  par  l'exemple  de  fes  «et. 
tui  Se  par  la  liberté  de  lès  exhortations  i  garantir 
de  k  corruption  ceux  de  (a>  compagnie ,  Se  à  inf- 
pirer  la  pieté  à  toutes  les  perfonnes  qu'il  voyoit. 
Il  y  avoit  à  Rome  une  congrégation  appel  lté  de 
tsinnur  Jiviti ,  établie  dans  1  eglife  de  (aint  Sil- 
veftrc4  qui  avoit  pour  fin  de  fon  inflitution  d'env 


Diew  dans  le  ectur  de  l'homme- 'Gaétan  y  entra , 
&  de  confrère  il  devint  en  peu  de  jours  le  guide 
te  le  docteur  des  autres ,  Se  le  modèle  de  la  perfe* 
ction  à  laquelle  ils  tendoient.  H  v  nnima  l'ardeut 
pour  les  faints  exercices  ;  il  y  rétablit  la  fréquenta- 
tion des  tacremens. 

Il  ne  manquoit  que  l'autorité  ordinaire  de  I'E- 
glife  1  un  miniftre  fi  zélé.  On  eut  tant  d'impa- 
tience de  U  lui  voir  conférer  dans  fa  plénitude  , 
que  le  Pape  pour  féconder  des  voeux  fi  ardent  l'o- 
bligea de  prendre  une  difpenfe  d'interfticet  pour 
les  degrez  de  l'ordination.  U  reçut ainfi  le  foudia- 
conar ,  le  diaconat  Se  la  prérrifê  en  trois  jours  de 
fères  qui  fe  fui  voient  de  près.  Depuis  long  temps 
„  .  on  ne  le  fouvenoir  point  d'avoir  va  les  uintsau- 
tI^Zm»-  tel*  Cetris  avec  tant  de  pureté  Se  de  ferveur  :  Se 
"w-         ttji-mérne  ne  par  s'empêcher  de  rendre  réraoigna- 
ycrj  BT  ge  a  quelques  grâces  extraordinaires  que  ces  fain- 
tes  di(pofitions  lui  attirèrent  de  Jcfijs  Chrift  par 
lîl)m   la  médiation  de  la  (aime  Vierge.  La  mort  de  fa 
mère  furvenuc  vers  k  temps  de  celle  du  pape  Ju- 
les l'obligea  de  retourner  dans  fon  pats.  Il  fedé- 


III. 


'  •  D'iocm  fit  *  en  même  temps  de  l'office  qu'il  avoit  a  Ucottf  >    capables  de  mortifier  l'amour  propre.  Auffi  fon 
*k  ^ome  &  du  rang  de  prélat  que  cet  ctnploy  Uri'    «temple  fut  plus  efficace  que  la  voix  de  tous  les 
te  c.c«  ,,r-  donnoit,  téfolu  de  fit  dévouer  au  fervicc  de  Dieu     prédicateur!  de  Venife  peur  convertit  bien  des 
*«'»4-  Se  des  pauvres  dans  k  Ueuoiilailôle.  Dkquii    geot ,  «  «  «tirer  «n  boa  nombre  «  fer  vice  des 
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pauvres  fous  fa  conduite.  C'eft  ce  que  vit  avec  plai-  A 
ûr  le  Pcre  J.  B.  de  Crcme  Ton  directeur  qui  jugea 
dcflors  que  la  ville  de  Vcnifc  n'étoit  pas  le  terme 
que  Dieu  avoir  preferu  aux  travaux  de  nôtre  Saint. 
Il  le  crut  deftiné  à  fervir  l'Eglifc  uni  ver  fellc  d'u- 
ne manière  plus  étendue  8e  plus  éclatante.  Dans 
cette  vue  il  l'envoya  à  Rome ,  où  il  s'unit  plus 
étroitement  que  jamais  avec  les  principaux  mem- 
bres de  la  congrégation  de  l'Amour  divin.  Il  com- 
mença pour  lors  à  délibérer  avec  eux  des  moyens 
les  plus  propres  pour  travailler  à  la  réformât  ion 
des  defordres  qui  regnoienr  à  Rome  &  dans  le  te- 
lle de  l'Italie ,  fur  tour  parmi  les  ecclcfiaftiqucs  :  6c 
l'on  peut  dite  que  c'éto»  alors  le  but  principal  de 
route  la  congrégation.  g 

|  V.  Mats  comme  la  grandeur  6c  les  difficultés  de 
l'entreprilê  ne  donnoicnt  pas  lieu  d'en  cfterer  le 
fuccès  qu'ils  en  dévoient  attendre,  quatre  des  prin- 
cipaux de  la  compagnie  le  fentirent  inlpirez  d'in- 
Aituer  un  ordre  de  Clercs  Réguliers  qui  dévoient 
*".  travailler  à  remettre  le  clergé  dans  l'état  de  fa  pre- 
mière perfection  fur  le  modèle  de  la  vie  des  Apô- 
tres ,  6c  donner  d'abord  un  exemple  de  «rte  per- 
fection dans  leur  propre  conduite.  Ces  généreux 
entrepreneurs  ttoienifes*-Pierre  Ctrjffi  alors  ar- 
chevêque de  Tbeate  vulgairement  Cbieti  qui  fut 
depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Paul  IV  >  GaittM  à* 
Thi-nt  nôtre  Saint  i  P*d  C$nfiglitrt  de  la  famille 
des  Gh:fleri ,  6c  Bomfue  de  C»Ue.  Gaétan  6c  Ca- 
taire avoent  eu  for  cela  diverfes  penfèes  long- tenu  c 
auparavant ,  mais  (ans  communication.  Ils  ren- 
doient  pardesvoyes  aflez  différentes  à  une  même 
fin.  Mais  s'étanr  ouverts  l'un  à  l'autre  ils  réunirent 
leurs  moyens  6c  ne  formèrent  plus  qu'un  deflein. 
Les  deux  autres  en  rirent  de  même  :  car  ils  avoienc^ 
formé  auffi  quelques  projets  dans  de  (émblables 
vues ,  fur  tout  Boni  face  de  Colle.  Réfolus  de  join- 
dre leurs  forces  &  leurs  lumières  dans  cette  uinte 

*5X4-'  conspiration  pout  l'avantage  de  l'Eglife  ,  ils  s'ad- 
dre  lièrent  au  pape  Clément  VII  pour  être  déchar- 
ge* de  leurs  bénéfices  &  de  leurs  emplois ,  6c  lui 
demander  fi  protection  dans  l'exécution  de  leur 
delïein.  Le  Papeeut  peine  fur  tout  i  recevoir  la dé- 
miilion  de  l'archevêque  de  Theare  qui  étoit  un 
excellent  fujet  pour  l'cpifcopat.  Il  fc  rendit  néan- 
moins à  la  force  de  fes  raiions  ou  plutoft  à  la  vio-  j) 
lence  de  fes  prières.  L'inftirut  de  ces  quatre  fonda- 
teurs for  ptopofe  enfuitc  dans  le  facré  conltftoirc 
pour  y  êrre  approuvé.  Les  cardinaux  y  trouvèrent  de 

f;randes  difficulcez  for  ce  que  ces  nouveaux  Rcgu- 
iers  non  contens  de  vouloir  vivre  fans  fonds  6c 
fans  revenus  comme  les  religieux  de  faint  Fran- 
çois ,  prétendoient  encore  ne  poinr  quefter  &  s'o- 
bliger a  ne  jamais  rien  demander  ,  parce  qu'on 
ne  pourrait  pas  toujours  prévoir  ou  deviner  leurs 
bcioins.  CarafFe  6c  Gaétan  reprefenterent  fi  bien 
la  conformité  de  cette  manière  de  vivre  avec  celle 
des  Apôtres  6c  des  premiers  difciples,  qu'ils  ob- 
tinrent enfin  l'approbation  qu'ils  demandoient.  £ 
Ainfi  les  quatre  fondateurs  du  nouvel  inftitut  des 
Clercs  Réguliers  firent  leurs  vœux  lolcnncllcmcnt 
-  —  le  xiv  de  ieprembre  de  l'an  1514..  Le  Pape  leçon- 
*Sl5*  fittna  l'année  fuivante  par  une  bulle  du  xxiv  de 
juin ,  où  il  leur  donna  le  nom  de  Clercs  Reguïttrt 
fimplemmt.  On  élut  pour  leur  fuperieur Caraffe 
à  qui  le  Pape  avoit  toujours  voulu  conferver  le 
titre  d'archevêque  de  Theate  ;  6c  c'eft  du  nom  de 
certe  ville  que  ces  Clercs  ont  pris  celui  de  Th  sa- 
tins Qu'ils  ont  toujours  garde  depuis. 
V.  Après  leur  ptofeilion  ils  fe  retirèrent  au  champ 
J  de  Mars  dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  a 

* 5l4*    Boniface  de  Colle,  6c  partagèrent  leur  temps  erw 
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rre  les  exercices  de  la  vie  active  &  la  contempla- 
tion. Us  entreprirent  de  fatisfaireaux  engagement 
de  leur  inftitut ,  qui  outre  la  réformation  du  cler- 
gé renfetmoit  encore  le  rétablilTemenr  du  culte 
6c  des  cérémonies  extérieures  ;  la  fréquentation 
des  fâcremens  de  pénitence  6c  d'euchariftie  ;  le 
foin  de  rectifier  la  manière  de  prêcher  la  parole  de 
Dieu ,  6c  de  purger  la  chaire  de  vérité  de  tout  ce 
qu'on  y  avoir  introduit  de  profane,  de  bas  &  de 
ridicule  >  de  vilïtcr  tous  les  malades  6c  de  les  affi- 
lier jusqu'au  tombeau  ;  d'accompagner  les  crimi- 
nels au  lupplice  ;  de  pourfoivre  par  rout  les  nou- 
velles hereucs.  Aucun  des  nouveaux  aûbciez  ne 
s'acquita  de  tant  de  differens  devoirs  avec  plus  de 
zele.  de  foffifanec  &  de  fruit  que  Gaétan.  C'eft 
ce  qui  parut  principalement  pendant  le  cours  d'u- 
ne maladie  conragieufe  qui  gagna  la  ville  de  Ro- 
me après  avoir  dépeuplé  une  grande  partie  de  l'Ita- 
lie. L'odeur  de  la  làiuteré  qui  éefatoit  dans  fes 
actions  6c  celles  de  tes  confrères  attira  beaucoup 
de  monde  dans  leur  congrégation .  6c  fut  caufe  que 
l'on  commença  à  donner  le  nom  de  Thcarin  1 
ceux  même  dé  dehors  qui  parmi  le  peuple  faifoient 
profeffion  d'une  dévotion  particulière.  Cerre  aug- 
mentation de  leur  nombre  les  obligea  de  quirtet  JJin 
dès  la  féconde  année  leur  maifon  du  Champ  de  , 
M  ars  pour  aller  le  merrre  plus  au  large  fu  r  le  monr  ' 
Pincio  ,  d'où  néanmoins  ils  fc  virenr  obligez  do 
forrir  l'année  fuivante  par  la  violence  des  ioldats 
de  l'empereur  Charles  Quint  qui  avoit  pris  la  ville.  n 
Leur  maifon  foi  pillée,  &  eux  mis  à  la queftion  H17. 
pour  être  obligez  de  déclarer  où  ils  pou  voient 
avoir  caché  leur  argent.  G  ait  an  fouffrir  en  cette 
occafion  des  torrurcs  inouïes  a  l'inftigarion  de 
l'un  de  ces  foldats  qui  connoiffoir  fa  famille ,  6c 
qui  l'ayant  vu  long- temps  à  Vicenze  6c  l'ayant.  •  ; 
reconnu  s'écoit  imagine  qu'il  aurait  encore  les 
grands  biens  que  Ion  patrimoine  aurait  dû  lui  pro- 
duire. Après  ces  cruelles  épreuves  de  fa  patience 
donr  le  recit  feu!  cft  capable  de  nous  faire  encore 
frémir  d'horreur ,  il  fortit  de  Rome  les  membres 
tour  brifcz  avec  fes  confrères ,  n'ayant  tous  que 
leur  bréviaire  fous  le  bras ,  6c  un  méchant  habit 
for  le  corps.  Ils  le  fauverent  avec  allez  de  peine 
au  port  d'Oftic  où  ils  forent  affiliez  pat  un  capi- 
taine qui  avoir  un  parent  dans  leur  compagnie.  Peu 
de  jours  après  le  Provedircur  gênerai  des  galères 
Vénitiennes  qui  fe  rrouvoir  en  ce  port ,  les  ht  em- 
barquer ,  &  conduire  rarement  à  Vcnite ,  où  l'on 
peut  dire  que  leur  ordre  prir  une  féconde  naiiTance. 
La  feigneuric  les  logea  d  abord  dans  la  paroifle  de 
lainte  Euphemie  hors  de  la  ville  :  6c  leur  donna 
enfuitc  l'églife  &  la  maifon  de  faint  Georges ,  jus- 
qu'à ce  qu  enfin  le  défit  de  les  rendre  puis  utiles 
a  toute  u  ville  les  fit  merrre  à  faint  Nicolas  de 
Tolentin  où  ils  fe  trouvent  établis  aujourd'hui. 

Les  trois  années  de  la  fuperiorité  de  CarafFe      V  *» 
étant  expitées  Gaétan  fot  élu  en  fa  place  pour 
gouverner  la  congrégation.  Ce  nouvel  cmploy  n'ô- 
ra  rien  des  foins  qu'il  prenoit  du  (âlut  corporel 

des  étrangers ,  c'eft  i  dire  de  ceux  qui  n'étoient  

point  de  la  congrégation,  il  n'en  fut  pas  moins  L'an 


affidu  dans  les  hôpitaux  ,  6C  fa  charité  parut  avec  I530. 
l'admiration  de  tous  ceux  du  païs  dans  une  pelle 
que  des  vaifleaux  du  Levant  y  avoient  apportée, 
&  dans  une  famine  dont  elle  avoit  été  fiiivie.  li- 
re démit  au  bout  de  trois  ans  pour  charger  Caraffe 
de  nouveau,  6c  il  fot  envoyé  à  Vérone  où  tout 
étoit  en  trouble  par  le  foulevcment  du  clergé  6c 
du  peuple  contre  l'évêque  du  lieu  *  qui  avoit  en-    •  M*thic« 
(repris  d'y  reformer  les  moeurs.  Gaétan  aidé  de  c,ib«t- 
ropiruon  qu'on  avoit  delà  vertu,,  s'entremit  avec, 

G  i;  tant 
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tant  de  prudence  qu'il  fit  revenir  les  cfprits  rcvoU  A  faite  égalité  d'ame,  Se  une  mmeilleufe  unifor- 
me les  fournit  parfaitement  àlcurévêquedont     mite  de  conduite  dans  toutes  les  pratiques  de  la 


Aouft. 
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H  maintint  les  bonnes  inrentions.  Peu  de  temps  pénitence  Se  de  fa  pieté  particulière.  Il  gardoit 

«près  cette  heureufe  expédition  fon  fupericur  en-  toujours  1*  même  pauvreté  Se  les  mêmes  merci  fi- 

luire  d'un  ordre  dn  Pape,  l'envoya  i  Naples  pour  cations.  Il  ne  quictoit  Ton  ciliceque  pour  Te  déchi- 

Î-  fonder  une  communauté  de  clercs  réguliers  de  rer  le  corps  avec  de  rudes  dilciphncs  ,  partant 
cur  inllitut.  On  le  rrtit  à  Ion  arrivée  en  poiTcilion  quelquefois  des  nuits  entières  dans  ces  fanglans 
d'une  maifon  que  le  comred'Oppido  donnoit  hors  exercices.  Il  regardoit  fa  chair  comme  un  advet- 
dc  la  ville  pour  cet  établiiTcmcnt.  Gaétan  accepta  faire  qui  ne  lui  étoit  pas  moins  a  craindre  que  le 
l'édifice  Se  refuù  les  fonds  que  le  comte  y  avoir  diable,  &  il  la  mitoit  avec  tout  l'empire  que  fon 
joints  pour  en  faire  le  revenu.  Le  comte  employa  efprit  pouvoir  prendre  fur  elle,  c'eft  à  dire  fou- 
toute  ta  raifon  Se  toute  fon  autorité  pour  lui  faire  vcntd'une  manière  impitoyable.  Elle  lui  croit  pour- 
comprendre  que  fa  communauté  ne  pourroir  fub-  ant  tellement  foumile ,  au  moins  dans  un  âge  plus 
lifter  fans  fonds  à  Naples  où  on  n'étott  guéres  ac-  avancé,  qu'elle  le  laiffoit  quelquefois  fix  ou  fepe 
couru mé  aux  aumônes ,  for  tout  1  l'égard  des  re-  B  heures  entières  abimé  dans  l'oraifon  (ans  troubler 
ligieux.  Mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  fon  efprit,  le  rep  squ'il  goutoiten  Dieu.  Dans  cet  état  il  lui 
éV  la  pauvreté  de  Gaétan  triompha  de  toute  fa  arrivoit  (buventdes  extafes  Se  des  ravUTcmensoù 
libéralité.  Il  parut  en  avoir  honte  depuis ,  &  il  il  recevoit  toujours  quelque  nouvelle  faveur  du 
revint  à  la  charge  pour  obliger  Giiftani  prendre  ciel.  Ces  grâces  qui  fembloient  l'élever  au  detTus  de 
ttn  fond  arrêté.  Le  Saint  le  voyant  preflè  extraor-  la  condition  des  mortels  ne  le  rendoient  pourtant 
dinairement >  Se  ne  pouvant  fournir  qu'on  fift  pas  intenfible  aux  mifères  publiques  du  genre  hu- 
nne  telle  brèche  à  fon  inftitutdès  fa  rnilTance  prit  main.  Il  étoit  touché  fur  tout  des  afflictions  de 
le  parti  de  tout  quitter,  &  de  reprendre  le  chemin  l'Egliiecaufeespar  les  révoltes  des  hérétiques  qui 
de  Venile  avec  fes compagnons.  Le comrc l'ayant  fè  loulevoient  de  divets  endroits  de  l'Europe,  Se 
appris  fit  courir  après  eux  ,  Se  fit  tant  par  fes  in-  par  les  guerres  des  puitTanccs  feculieres  qut  met- 
ftances  qu'ils  rerournerent  à  Nazies,  miis  non  dans-  roient  la  C  hretienté  en  combuftion.  C'eft  ce  qui 
fa  maifon.  Il  le  mirent  dans  une  maifon  que  Ma-  lui  falloir  redoubler  fa  pénitence  Se  fes  prières  pour 
rie  Lorenze  fupeneure  du  monaftere  de  la  Sapien.  tâcher  de  fléchir  la  milcrùorde  de  Dieu  dans  ces 
ce  fit  louer  pour  eux  au  dedans  de  la  ville  près  de  C  jours  de  fa  colère.  Il  eut  le  cceur  outré  d'une  ftdi- 
l'hôpital  des  incurables  dont  l'églife  s'appelle  faime  tion  furieufè  émue  dans  Naples  au  fujet  del'In 
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Mane  du  Peuple.  Gaëran  travailla  dans  cet  hôpi- 
tal comme  il  avoit  fair  à  Venifc  Se  ailleurs.  Beau- 
coup de  prêtres  fcculiets  le  reformerenr  fur  fon 
exemple  :  les  magiftrats  Se  le  peuple  profitèrent 
,  auiH  fort  fenfiblcment  de  les  inlrructions ,  Se  com- 
■  mencerent  à  coopérer  avec  lui  au  foulagcment  des 
miferables ,  Se  au  rctranchestient  du  luxe  Se  des 
débauches  publiques. 

-  Cependant  le  pape  Paul  III  qui  avoir  fuccedé 
1  Clément  VII  ert  1514  éleva  Carafrc  au  cardi- 
nalat ,  ce  qui  le  mit  en  état  de  mieux  forvir  encore 
la  congrégation  des  Théatins  dont  il  éto't  fupe- 
rieur  cenetal.  Gaétan  s'  ceint  déchargé  de  (a  (upe- 
fiotité  de  la  maifon  de  Naples  ne  lai  (Ta  pas  d'y 
demeurer  toujours  après  avoir  affilié  à  1'jflerobléc 
générale  de  fon  ordre  à  Rome.  Il  y  mir  fa  com- 
munauté plus  au  large  après  que  le  roy  lui  eut 
donné  l'églife  paroiflule  de  fainr  Paul  le  Majeur 
avec  une  maifon  nouvelle.  Comme  il  ne  travail- 
loir  pas  moins  à  rétablir  ta  pureté  de  la  foy  que 


quifttion  que  le  pape  Se  le  roy  d'Efpigne  *  voulu-  ^JJjp€,n 
rent  y  établir  pour  arrêter  le  cours  des  herefies  ,  d"  r*  ^ 
mais  que  le  peuple  rejettoit  comme  contraire  1 
fes  privilèges.  Il  faifoit  faire  tous  les  jours  des  oapet* 
procédions,  des  prières  publiques  ,  Se  impofbit 
des  jeûnes  aux  autres  à  1  exemple  des  liens.  Ce- 
pendant il  fembloir  que  les  maux  loin  de  diminuer 
s'aigriflbient  8c  augmentoient  encore  plus  fenfi- 
blcment ;  les  crimes  du  genre  humain  fc  multi- 
plioicnt  i  le  concile  de  Trente  aflemblé  contre  les 
nouvelles  herefies  Se  contre  le  relâchement  des 
mœurs  des  catholiques  fut  traverfé  par  la  pelle  qui 
le  fit  transférer  à  Boulogne,  Se  il  n'y  avo-t  pref- 
n  que  plus  d'apparence  à  voir  finir  les  defordres 
de  la  Chrétienté.  La  vue  de  tant  de  malheun 
caufa  au  bienheureux  Gaétan  un  chagrin  mortel, 
aux  douleurs  duquel  il  fut  enfin  oblige  de  fuccom- 
bcr.  La  maladie  qu'il  en  contracta  le  conduifît 
infenllblcment  au  tombeau,  Se  il  mourur  for  la 
cendre  8c  le  cilice  le  vu  jour  d'aouft  de  l'an  1547 
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celle  des  mœurs  dans  Naples ,  fa  vigilance  lui  fit  qui  êrott  le  foixante-feptiéme  de  fa  vie  Se  le  vinrg- 

decouvrir  trois  bornmes  dangereux  qui  fous  une  ap-  troiftémede  la  fondation  de  fon  ordre-Son  corps  fut 

carence  trompettfede  vertu  Scdedoârine  cachoient  enterré  avec  beaucoup  de  folennité'en  fon  églifc  de 

le  poifon  des  nouveau  cet  Luthériennes >  Se  quel-  fàint  Paul  à  Naples  ou  il  eft^everé  des  peuples, 

que  chofe  de  pire  encore.  Ces  trois  hérétiques  On  rapporte  que  Dieu  vouttn  donner  aux  nom- 

étoient  Jean  Vatdês  gentilhomme  Catalan ,  Pierre  mes  après  fa  mort  des  marques  de  fa  fainteté  pat 

Martyt  Vetmilly  qui  avoit  quitté  les  chanoines  des  lignes  extraordinaires  qui  firent  travailler  dans 

réguliers  de  faint  Auguftin  ,  Se  Bernardin  Ochin  la  fuite  des  temps  à  des  informations  touchant  fa 

qui  avoit  été  gênerai  des  Capucins  dont  l'origine  E  vie  Se  fes  miracles  félon  les  formes  ordinaires, 

étoit  encore  toute  récente  Se  poftericurc  même  1  Lorsqu'elles  forent  achevées,  le  pape  Urbain  VIII 


i<,4o. 


celte  des  Théatins.  Ga&an  fit  6  bien  avec  le  fecours 
du  cardinal  Caraffe,  que  Valdès,  Martyr  8e  Ochin 
furent  obligez  de  Ce  retirer  promrcmcni  de  Naples 
cfcenfoite  de  tonte  riraticoùleur  vienefc  trou- 
voit  plus  en  foreté.  Il  fat  rappellé  enfoitc  à 
Venile  ,  où  après  tes  trois  ans  dobéiftance  otr 
l'avoir  élu  de  nouveau  fupericur  gênerai.  Sort 
temps  fini  on  le  rendit  à  fa  maifon  de  Naples  par 
la  difpofîtion  du  chapitre  gênerai  de  l'ordie  qui  le 
charge*  néanmoins  pour  la  féconde  fois  du  gou- 
vernement de  cette  maifon  qu'il  avoit  fondée.  Au: 
milieu  de  1 


le  déclara  bienheureux  ,  Se  permit  de  lui  rendre 
un  culte  public  par  un  bref  de  l'an  itf  19  :  Se  fa 
canonitation  fut  terminée  dans  les  formes  ordi-  ' 
naircs  par  fe  pape  Clément  X.  Ce  qui  a  fait  mettre 
fon  nom  au  premier  rang  du  vu  jour  d'aouft  dans 
ta  dernière  revilïon  du  martyrologe  Romain. 
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AUTRES   SAINTS  DU  VIL 


jour  d'Aouft. 
I.  S.  DON  AT,  EVESgVE  Tt  AXtZZO , 

iv. ûcclc.    &  TefeMe >  &° 

L'Eglife  Latine  honore  en  ce  jour  la  mémoire 
de  (aine  Donat  évêque  d'Arezzo  dans  la 
Tofcane,  fie  mart  y  ri  ft  durant  la  petfecurion  des 
payens ,  fclon  ce  qu'on  en  croit  de  plus  vraifem- 
Diable.  Elle  nous  apprend  dans  fa  martyrologes 
fie  dans  fes  bréviaires  que  ce  fut  fous  le  règne  de 
l'empereur  Julien  l' Apoftat ,  fie  qu'il  eut  pour  le 
compagnon  de  fa  confeflion  ,  de  fa  fou ff rinces  B 
&  de  u  gloire  un  folitaitc  nommé  Hilarin 
dont  elle  fut  la  fête  au  xvi  de  juillet ,  fie  dont  le 


Donar  ,  nous  ajouterons  que  1  eglife  Romaine  en  U 
a  toujours  fait  l'office  de  ce  Jour ,  au  moins  de- 
puis  le  v  ficelé ,  jufqu'à  ce  que  lui  ayant  prépole 
faint  Gaétan  en  ces  derniers  temps  elle  a  changé 
cet  office  en  (impie  commémoration.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  fon  culte  ne  foit  toujours  floriflanr , 
non  feulement  dans  la  ville  d'Arezzo ,  de  la  cathé- 
drale de  laquelle  U  eft  le  patron  titulaire  avec  la 
fainte  Vierge ,  mais  encore  en  beaucoup  d'autres 
endroits  de  la  Tofcane ,  de  l'Ombrie ,  du  Patri- 
moine de  faint  Pierre ,  0c  des  provinces  voifïnet 
où  l'on  voit  grand  nombre  d  églifa  dédiées  en 
fon  honneur. 


//.  S.  rtCIRlCE  ÊVèSgUË  DE  ROUEN  ,  iv.  «c  ri 
CoTfeffettrdeJfjm-Chrift. 


corps  a  été  tranfporté  à  Oftie.C'eft  peut-être  tout 
ce  qu'on  ade  moins  fufpeâ  a  nous  en  dire ,  fie  tout 

*  dans  quelque  endroit 
fervir  de  limites  à 
l'empereur  Conftan- 
neqae  faint  Martin, 

trouvent  point  de  difficulté  à  croire  que  faine  Do-"  fie  il  paroîe  n'être  venu  au  monde  que  quelques 
rut  étant  encore  enfant  tut  élevé  à  Rome  fous  la     années  après  le  concile  de  Nicée.  Lors  qu'il  tut 


fiécles. 
I. 


conduite  du  célèbre  prêtre  faint  Pigméne  qui  fouf-  en  âge  de  porter  l'épée  il  alla  fervir  dans  les  trou-  ''^S'n,*. 

u  fête  »i  fric  le  martyre  fous  Dioclctien  ou  Maxcnce.  Que  pes  de  l'Empire,  fit  Dieu  permit  que  cette  milice 

•4  c  «a»,  q^j^'d  fafc  |eune  jors  qu'il  perdit  un  ft  bon  mat-  ieculiere  le  difpofaft  à  celle  de  Jclus-Chrift.  Ce 
ire 

de  pieté  qu 

fous  les  règnes  de  Conftantin  fie  de  Confiance  pat 


luiju  u  luit  jeune  101*  qu  11  uçiuu  un  u  wnirai-  îccuiicic  ic  uupuiaii  a  cciie  ac  jcius-v^nnit.  i.e 
il  confetva  toujours  fidellcmcnt  les  teintures  ç  tut  alors  qu'il  apprit  les  principes  de  la  vraye  re- 
pieté qu'il  en  avoit  reçues  j  qu'il  les  augmenta     ligion*.  fie  ayant  l'cfprit  éclaire  par  la  lumière di- 


lc  libre  exercice  qu'il  fit  de  fa  religion.  Qucs<tant 
atuché  au  fervice  de  l'églife  d'Arezzo  qui  pou- 
voie  être  le  lieu  de  fa  nu  (Tance  il  y  fut  ordonné 
prêtre  par  l'évéquc  Satut  ou  Satyre ,  après  la  mort 
duquel  il  tue  élu  pour  gouverner  la  même  églife. 
ï.t.iiâii.7.  Saint  Grégoire  le  Grand  rapporte  un  miracle  qu'il 
tu  fur  un  calice  de  verre  qui  avoit  été  brtfé  pat 
quelques  payens ,  fie  qu'il  rétablit  en  fon  entier  : 
mais  on  ne  fçait  s'il  l'avoit  appris  de  la  tradition 
du  peuple  du  païs  ou  des  actes  dont  nous  avons 
parlé.  Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint 
Jérôme,  ceux  deBede,  d'Adon  fie  d'Ufiiatdtonr 
mention  de  nôtre  Saint  au  vu  d'aouft,  ce  qui  a 
été  foivi  dans  le  Romain  moderne.  Les  premiers  jj 


vine  de  la  foy  il  fc  fentit  brûler  d'un  (I  grand 
amour  pour  Jclus-Chrift ,  qu'il  fit  réfolution  de 

rtter  inceflamment  le  fervice  des  hommes  pour 
donner  tout  à  lui.  Au  premier  confeil  de  guer- 
re qui  fe  tint  dans  le  camp  où  il  étoit  ,  il  alla 
rendre  ta  cafaque  militaire  ,  fie  remettre  (es  atmt* 
aux  pieds  de  (on  tribun  1  qui  il  demanda  fon  con- 
gé. Cette  aâiOn  mit  le  tribun  en  fureur  :  il  fit 
prendre  Viârice  comme  un  deferteur,  le  fittufti- 


fi* 

Ty*m*ftfm. 


ger  s  fie  lors  qu'il  le  vit  brift  de  coups  fie  couvt 
de  fon  fàng  ,  il  le  fit  jctier  dans  une  prifon  où  l'on 
avoit  feme  des  tefts  de  pots  calTez ,  afin  de  renou- 
vcller  fes  playes  fie  de  prolonger  (on  fupplice.  On 
ne  le  tira  de  la  prifon  que  pour  le  prtfcmer  de- 
vant le  tribunal  du  comte  *  ou  de  l'intendant  dé  •  c 


l'armée  qui  fembloit  être  venu  au  camp  pour  le 1 
juger.  Viârice  déclara  au  comte  qu'étant  devenu 
l'oldat  de  Jefus-Chrift  il  (e  Croyolt  oblige  de  fe 
retirer  pour  l'aller  fervit.  Le  juge  voulutle  punir 
encore  comme  ayant  manqué  de  fidélité  aux  Em- 
pereurs ,  fie  l'obliger  enfuite  de  reprendre  (es  ar- 
mes. Mais  voyant  que  les  tourmens  y  étoient  aufli 
inutiles  que  les  carches ,  il  le  condamna  à  la  mort. 
Si  nous  en  croyons  (aint  Paulin ,  Dieu  prit  la  dé-  *>.u.  ».  ri 


ne  le  qualifient  que  (impie  conteneur ,  non  plus 

n l'ancien  facranteneaire  du  papcGclafc  I  qui  en 
ic  un  office  de  contefleur-éveque  fculementi 
Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  qu'on  pour- 
rait l'avoir  confondu  avec  un  évêque  d'Epire  de 
même  nom  qui  eft  aufli  marqué  en  ce  même  jour 
dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal  fie  ailleurs.  Mais 
nue  favons-nous  (i  l'auteur  de  fes  actes  qui  s'eft 
donné  la  liberté  d'inventer  diverfa  choies  dans 

fon  hiftoirc  ne  fe  ferait  pas  fait  aufli  l'auteur  de  fort  fenfe  de  fon  fervitcur  pat  un  miracle  qu'il  fit  en 
martyre}  Quelques  martyrologes  de  faim  Jérôme  fa  faveur.  Car  il  aveugla  de  telle  forte  le  bourreau 
UiZ!?'**1.  1*"  donnent  des  compagnons  :  mais  quand  ce  fe-  qui  devoit  lui  couper  la  tête,  lors  qu'il  cherchoit 
roit  avec  fondement ,  ce  feraient  plutoft  des  com-  des  doits  l'endroit  où  il  devoit  frapper ,  que  cet 
tMftrnonsde  fon  culte  que  de  (on  prétendu  martyre.  E  nomme  faifi  de  frayeur  fe  lailta  tomber  l'épée  des 
Quelques-uns  nomment  entre  les  autres  faint  A*.  mains ,  8e  chercha  lui-même  à  fc  fauver.  Ce  pro- 
xmee  fie  faint  Ctrfafhert.  Mais  ce  dernier  eft  mi» 
avec  faint  Stetnd,  faint  VUhn»  fie  (aint  Se-jerim 
comme  marryr  de  Rome  enterré  les  uns  for  le  che- 
min d'Albano,  les  autres  furie  chemin  d'Oftie* 
fie  honorez  tous  quatre  en  ce  jour  dans  le  calendrier 


-t.  ». 


dige  fût  fuivi  d'un  autre  par  lequel  Dieu  rompit 
les  chaines  du  Saint*  De  forte  que  les  fbldacs  ef- 
frayez ad  lieu  de  fonger  à  lui  remettre  d'autres 
fers  coururent  au  comte  fie  à  leurs  autres  officiers 
pour  les  avertir  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Le  cornée* 


»«<w />.>«;.  Romain  du  quatrième  fiede.  Au  lieu  que  le  mar*  touché  du  récit  qu'on  lui  en  fie  révoqua  fa  fenten- 
tyrologe  Romain  qui  appelle  Auxence  Extntht ,  ce,  changea  de  difpofition  envers  Viârice ,  l'en- 
qui  pane  Viâorin  ,  fie  qui  nomme  Severien  S»v-     voya  au  Prince  *  c  eft  a  dire  fans  doute  à  l'cmpe- 


rin  les  tait  martyrs  deCo  mo  au  Milanez  ,  fie  leur 
joint  laine  Cjffùn  £t  faint  Lkini$u.  Ces  quatre  mar- 
tyrs Romains  dont  l'ancien  calendricï  fait  mention 


rcur  Confiance  ,  qui  après  l'avoir  retenu  quelques 
jours  auptès  de  lui  plutofl  Comme  Un  conteneur 
de  jefus-Cbrift  que  comme  un  criminel ,  le  renvoya 

G  lij  «on 
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non  feulement  ablbus  Se  libre ,  mais  encore  comblé  A  vres  :  tous  demandoient  la  pénitence  pour  fe  met- 
de  (es  louanges,  tre  en  étar  d'eropoitet  le  ciel  par  une  violence  per 

Victrice  paflaainfi  dans  I*  milice  de  Jefus  Chrift:     roife.  Les  bornes  du  diocèle  de  Rouen  quoique  d 


mais  on  ne  ((ait  ni  en  quel  lieu  il  fe  recira ,  ni  com- 
bien d'années  il  employa  dans  les  exercices  de  la 
pieté  chrétienne  avant  que  d'être  élevé  à  l'épiico- 
pat.  On  juge  feulement  qu'il  devoit  être  en  répu- 
tation d'un  bdmme  confommé  dans  la  vertu  fie 
dans  l'expérience  des  affaires  de  l'Eglifc  lorsqu'il 
fut  élu  par  le  clergé  fie  le  peuple  de  Rouen  pour 
prendre  la  place  de  Pierre  leu 
mon  ,  ce  femble ,  1 
reur  Graticncuft  été 
cil 


quoique  de 

grande  étendue  étoient  trop  étroites  pour  renfermer 
le  zelc  de  Victricc.  Dieu  lui  infpira  d'aller  encore 
porter  la  lumière  de  l'Evangile  parmi  les  peuples 
du  Nord  des  Gaules  où  la  foy  s'étoit  éteinte  ,  fie 
où  elle  n'avoit  point  encore  paru.  Il  inilruiiic 
t  les  Morins  &  " 


pai 
les 


cuiicrement  les  Morins  &  les  Ncrvicns  dont 
premiers  occupoient  une  partie  de  ce  que  nous 


ur  évêque  qui  croit 
un  an  ou  deux, «près  que  l'em- 
é  tué  pat  l'ordre  de  Maxime.  Il 
certain  au  moins  que  Victrice  étoit  déjà  évêque 
de  Rouen  lors  que  (àint  Paulin' encore  engagé  dans 
le  monde  le  vit  vers  l'an  j8j  avec  faint  Martin 

de  Tours  dans  la  ville  de  Vienne.  C'cft là  qu'ils  .  ... 

ictterent  les  fondemens  de  leur  amitié  :  (aint  Pau-  &  tre  Saint  à  Rome  de  la  bouche  de  fon  diacre  Paf- 


appcllons  maintenant  la  baiTc  Picardie,  une  partie 
de  l'Artois  Se  la  Flandre  maritime  ,  les  autres 
comprenoient  le  refte  de  la  Flandre  Se  le  Hay- 
naut.  Ces  travaux  acquirent  à  faint  Victrice  le 
titre  d'apôtre  ,  comme  fes  premières  fouffrances 
lui  firent  donner  celui  de  martyr  par  faint  Paulin 
qui  apprit  toutes  ces  circonftancesde  la  vie  de  no- 


ir./,. St». 

dut.  j.  t-  ». 
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lin  qui  témoigne  qu'il  connoiiToit  alors  Victrice 
comme  évêque  &  non  encore  comme  martyr,  tâ- 
cha de  lui  rendre  en  cette  rencontre  toutes  fonts 
de  bons  offices ,  Se  il  fe  remplit  l'efprit  de  l'idée 
qu'il  (ê  forma  de  (on  mérite.  Victricc  étoit  de  ces 
prélats  qui  rendoient  le  plus  d'affiduité  i  faim 
Martin  que  l'on  regardoit  comme  le  pere  Se  le 
maître  commun  des  évêque  s  des  Gaules.  Il  l'ac- 
compagnoit  volontiers  dans  les  voyages ,  fur  tout 
pour  les  affaires  de  l'Eglife.  Se  trouvant  avec  lui 
a  Chartres  ,  ce  Saint  voulut  lui  renvoyer  fie  a  un 
autre  évêque  nommé  Valentinicn  qui  étoit  avec  lui 
une  jeune  fille  muette  que  fon  pere  lui  avoit  ame- 
née pour  être  guérie,  llalleguoit  que  Victrice 
Se  Valentinicn  lui  étoient  tort  fupericurs  pour  la 
vertu  Se  la  faintetc  ,  &  qu'ils  avoient  beaucoup  C 
plut  de  crédit  que  lui  auprès  de  Dieu.  Les  deux 
evêques  qui  auraient  eu  honte  d'être  moins  hum- 
bles que  ce  grand  Saint  fe  joignirent  au  pere  de  la 
fille  Se  l'obligèrent  par  une  violence  refpectueufe 
d'accorder  la  guerifon  qu'on  lui  demandoit  :  ce 
qu'il  fit  en  leur  prefenec.  Victricc  dans  rout  le 
temps  de  ion  éptfcopat  fit  paraître  le  zele  qu'il 
avoir  pour  maintenir  la  pureté  de  la  fby  fie  pour 
défendre  la  vérité.  Il  inftruifoit  fon  peuple  fans 
affecter  une  vaine  éloquence  pout  acquerit  de  la 
réputation  ,  ne  cherchant  qu'à  le  repaître  delà 
nourriture  folide  de  la  parole  de  Dieu ,  fans  fard 
fie  (ans  altération.  Dieu  lui  fit  la  grâce  qu'il  acou- 


cafe  qu'il  y  avoit  envoyé  di  Rouen  avec  un  catéchu- 
mène nommé  Urfc.  S.  Paulin  les  mena  tous  deux  à 
Noie  ne  pouvant  fe  raflafier  de  les  entendre  parler 
des  merveilles  que  Dieu  avoit  opérées  par  fon  fer- 
viteur  Victrice.  Lors  qu'ils  retournèrent  il  leur  , 
donna  pour  lui  une  belle  lettre  que  nous  avons  en- 
core, Se  qui  tft  le  feul  acte  authentique  que  nous 
pu  ;  fiions  produire  pour  l'hiftoire  de  nôtre  Saint. 

La  fbllicitudc  pastorale  ayant  rappel  lé  Victricc 
du  païs  des  Morins  fie  des  Ncrvicns  afonéghfc 
de  Rouen ,  il  trouva  que  l'ennemi  avoit  taché  en 
ion  abfencc  de  ftmer  de  l'ivr.  yc  dans  le  champ 
du  Seigneur  qu'il  avoit  cultivé  avec  tant  dé  foin. 
Lui-même  fur  attaqué  dans  la  pureté  de  fa  doctri- 
ne ;  fie  les  envieux  de  fa  vertu  l'accufcrcnt  de  n'a. 
voir  pas  les  fentimens  orthodoxes  fur  la  fby  de 
l'Eclifè.  Ce  fut  peut- être  ce  qui  lui  fitentrepren-  ^.l™*  *'  ** 
dre  le  voyage  de  Rome ,  (oit  pour  le  juftificr,  foit 
pour  s'éclaircir  avec  le  pape  faint  Innocent  qui 
avoit  fuccedé  depuis  prè>de  dix- huit  mois  i  faint 
Anaftafe.  Il  y  arriva  dans  le  remps  que  l'empereur 
Honorius  y  éroit,vers  la  fin  de  l'an.403  après  la  pre-  ' 
mierr  guerre  des  Gots.  Le  (cjour  qu'il  y  fit  ne  fut 
pas  fort  long  ,  mais  il  le  fut  affez  pour  fairè  cor*-- 
noître  au  Pape  fie  à  tout  le  clergé  Romain  la  pu- 
reté de  ta  foy  fie  de  fes  lumières ,  fie  l'excellence 
de  fa  vertu.  Lors  qu'il  fut  retourné  à  Rouen  il 
écrivit  à  faim  Paulin  pour  s'exeufer  de  n'avoir  pu 
l'aller  embralTcr  à  Noie ,  comme  il  l'eut  fort  Cou- 


tume d'accorder  aux  prédicateurs  de  l'Evangile  D  haité.  Il  lui  envoya  Candidien  l'un  de  fes  clercs 
qu'il  veut  fanctificr  dans  les  fonctions  de  leur  mi- 
niftere  :  c'étoit  de  faire  répondre  dignement  fes 
actions  aux  verirez  faintesqu'il  enfeignoir.  Ainfî 


III. 


Vers  l'an 
400. 


la  vertu  de  Victricc  étoit  devenue  l'une  des  prin- 
cipales preuves  de  fa  doctrine  :  fie  l'on  ne  pouvoir 
fe  plaindre  qu'il  ordonnait  des  chofes  impoflibles 
puis  qu'il  ne  preferivoit  rien  aux  autres  qu'il  ne 
pratiquait  auparavant  pour  leur  en  donner  l'e- 
xemple. 

11  attira  ainfi  une  infinité  d'ames  à  Dieu.  Il  en 
porta  même  pluficurs  de  l'un  fie  l'autre  fexe  à  la 
perfection  des  confeils  évangeliques.  C'cft  ce  qui 
lui  fit  bâtir  des  monafteresdans  la  ville  fie  dans  le 
diocèfe  de  Rouen  à  l'imitation  de  fainr  Martin 
dont  il  fàifoit  gloire  de  pouvoir  fuivre  les  traces. 
Plufieurs  auffi  ne  Luiraient  pas  de  mener  hors  des 
monaftercs  une  vie  aufll  pénitente ,  auffi  fpirituel- 
le  fous  la  conduite  de  leur  faint  pafteur  que  pou- 
voit  être  celle  des  religieux  fie  des  folitaires.  Vi- 
ctrice y  faifoir  revivre  l'efprtt  des  premiers  fidel- 
lcs  avec  une  bénédiction  de  Dieu  toute  particu- 
lière. Pluficurs  embraScrcnt  la  continence ,  mê 


qu'il  chargea  en  même  temps  de  quelque  dépèche 
pour  le  Pape.  Saint  Paulin  ftuftré  del'efpcrance    C  tftUjj 
de  revoir  un  tel  ami ,  chercha  fa  confolation  à 


s'informer  de  tout  ce  qui  le  regardoit  fie  à  répon- 
dre à  fa  lettre  en  des  termes  qui  nous  font  con- 
nottre  encore  la  grandeur  de  ion  affection  fie  de 
fon  eftime,  fie  en  même  temps  de  l'inquiétude  qui 
le  faifoir  interdTer  à  tout  ce  qui  le  regardoit.  Dans 
celle  que  nôtre  Saint  écrivoit  au  Pape  il  témoi- 
gnoit  être  en  peine  de  favoir  prccilemcnt  quelle 
étoit  la  règle  fie  la  conduire  de  l'églifc  Romaine 
touchant  la  difeiplinefie  les  mœurs ,  afin  de  pou- 
voir s'y  conformer  fie  s'oppofer  arec  plus  d'auto- 
rité à  la  licence  de  certaines  gens ,  qui  pour  plaire 
au  peuple  ne  faifoient  point  difficulté  de  renver- 
iér  les  fainrs  canons.  Innocerit  pout  fatisfàire  â 
une  demande  fi  raifonnable  envoyai  Victrice  le 
livre  Reçtditr  ,  c'eft  à  dire  le  recueil  des  canons  ty-  ».  i—& 
fie  des  décrets  que  fui  voit  l'Eglifc  Romaine,  avec  fi^Juf"* 
une  lettre  qui  lui  marquoir  que  (ans  rien  preicrirc 
de  nouveau  il  fùffiibir  de  taire  obfèrvcr  exacte- 
ment ce  qui  le  rrouvoic  érabli  par  la  tradition  apo- 


mc  dans  le  mariage  :  pluficurs  apportoient  au  faint  ûoîiquc  des  anciens  Percs.  Il  l'averrifToir  de  taire 
pjfteui  des  aumônes  pour  être  diftnbuécs  aux  pau-     entendre  la  même  choie  aux  évêques  fes  ' 
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gans  fie  aux  églifes  voifines  ,  afin  qu'on  ne  enift  A  s'étoient  déjà  rendus  illuftrcs  par  la  fermeté  qu'il» 
pas  que  leur  îilcnce  paruft  favori  fer  l'abus  8c  l'er- 
reur- Il  relevait  en  même  temps  le  mérite  de  nô- 
ne  Saint  ,  reconnoinant  qu'il  avoir  acquis  la  gloi- 
re d'un  véritable  évêque  en  formant  fes  peuples 
fur  la  règle  de  l'Eglilc  ,  fie  qu'il  n'avoit  rien  rc- 
':  dans  toute  fa  doctrine  qui  ne  fuit  parfai- 
conforme  à  la  fainte  écriture.  Depuis  ce 


avoient  marquée  contre  les  Ariens  8c  les  autres 
hérétiques  en  diverfes  rencontres.  Saint  Ccfaire  t««.  4.  ^ 
d'Arles  y  préfida  ,  faint  Quinrien  de  Rodez  à  qui 
nôtre  Saint  étoit  toujours  tres-uni  y  afiilta ,  com- 
me aufll  fàint  Galaâoire  dont  nous  parlerons  en*  U  ay  ta  » 
fuite.  Ces  faims  prélats  y  firent  beaucoup  de  ca-  J^^,1** 
tres-falutaires  pour  rétablir  la  difeiplinc  qui  i.*,""'' 


temps  l'hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  faint  s'étoit  extrêmement  relâchée  par  le  mélange  des c,k  «t»8* 

Vidtrice.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  avoit  vécu  hérétiques.  Beaucoup  de  catholiques  tant  par  la  *** 

"a*"""  ïuf<lu,cn  4'7  :  in*'s       n'*voit  été  que  ij  ans  éve-  fréquentation  des  Ariens  que  par  le  defir  de  ft 

que  on  Icroii  porté  plutoft  à  mettre  fa  mort  dès  bien  mettre  auprès  du  prince  fie  de  ceux  de  fa  cour. 

Vers  l'an  '  *n  4°8  aP[^  unc  v'e  ^e  Pr^s      quatre-vingts  avoient  abandonné  U  fby  orthodoxe.  Lcsévêquci 

ans.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent  poinr  de  du  concile  qui  ne  les  vouloient  pas  exelurre  do 


lui  :  mais  le  Romain  moderne  &  celui  de  France     l'cfperance  de  la  réconciliation  trouvèrent  un  fai 
marquent  fa  feteavec  grand  éloge  au  vu  d'aouft     tempérament  entre  la  rigueur  ancienne  de  l'Eglifc 
que  Von  croit  être  le  jour  de  (a  mort.  On  dit  que  B  &  le  relâchement  entier  de  la  difeiplinc.  Mais  ils 

n'en  reçurent  aucun  fans  une  pénitence  laborieufê 


o«J.'.  cim/i.  que  l  on  croit  être  ic  jour  ac  u  m  oit.  yjn  an  que 
'•  c**-  lès.  reliques  ont  été  tranfportées  à  Brayne  liir  la 
Vcfle  dans  le  diocèfe  de  Soi  (Tons  a  quatre  petites 
lieues  de  la  ville  vers  le  levant  :  6c  qu'elles  s'y 


gardent  encore  aujourd'huy  dans  leglife  de  l'ab- 
baye qui  cft  aux  Prémontrez.  C'eft  l'abbaye  de 
faint  Yved  ou  Evode  l'un  des  fucceftèurs  de  faint 
Vidrice  vivant  au  v  fiede  ,  donr  le  corps  fur 
pareillement  porté  de  l'églifcde  Rouen  a  Brayne. 


dont  le  moindre  terme  fut  de  deux  ans  pour  faire 
fatisfaâion  à  l'Eglifc.  Pratique  pleine  d'indul- 
gence fans  doute  pour  ces  temps-là  :  mais  fi  cf. 
frayante  encore  pout  le  notre ,  qu'aucun  de  nos 
évêques  n'a  oie  parler  de  la  faire  revivre  dans 
la  réception  des  hérétiques  de  ces  derniers  fie- 
cles. 

Nous  n'avons  aucune  connoiflance  de  tout  ce 
///.  SAINT  LJCAR  ou  SAINT  UZIER,     qu-a  feit  &int  Licjr  jepui$  ce  coneil^]  tint 

fteoni  F.véqut  it  Coifer*ns  ,  lat.  Glyttms     au  mois  de  feptembre  de  l'an  50*".  Il  mourut  vers 
&  Liceriut  Confintr/uienfis  1  fit  à  fon  occa-     l'an  $48  ,  fit  eut  pour  fucccflcur  Théodore  qui  af-  Vers 
V-  «f  vi.     fion  .  S.  GALACTOJRE  ,  fttoni  évêque M     fft»  l'année  fuifante  au  cinquième  concile  d'Or-  548. 
û<^l«.      Btltrn  ^  m^tyr,  lac.  GdMm  &  G*l*-  C         P«  fon  diacre  Eleuthete.  La  fête  de  <à.nt 
r  .r...jL..r..  Licar  fe  célèbre  en  France  le  vu  d  aouft  que  1  on 

regarde  comme  le  jour  de  fa  mort.   On  en  fait 


cfmus  L*fcumr>fu. 

$.  1.  S.  L 1  c  a  st. 

SAint  Lie ar  ,  que  d'autres  appellent  S.  Li- 
11  eu.  ,  S.  Lez**  fie  S.  Lice*  ,  fie  plufieurs 
même  par  corruption  S.  Léger.  ,  étoit  Elpagnol 
de  naifunce  fie  peut-être  de  la  ville  de  Lenda.  Le 
defir  d'apprendre  à  fervir  Dieu  lui  fit  pafièr  lej 
Pyrénées  pour  venir  fe  mettre  fous  la  con- 
duite du  bienheureux  Faufte  évêque  de  Tarbé 
dans  la  province  de  Novempopulanie  qui  failbit 
?r  u"f-  lx  troificme  Aquitaine  fie  qui  cft  maintenant  1a 
fc*.  Gafcogne.  Les  leçons  qu'il  prenoit  dans  cette 
fainte  école  furent  interrompues,  par  le  bannifle- 


f 

».  .*- 


encore  une  féconde  dans  l'églife  de  Coûferans  AflK» 
avec  oûave  le  xxvit  du  même  mois.  C'eft  le  jour    "  - 
auquel  le  martyrologe  Romain  marque  celle  de 
faint  Licer  qu'il  appelle  évêque  de  Lcrida ,  vil- 
le de  Caralogne  dont  le  diocèfe  joint  celui  de  Coû- 
ferans dans  les  Pyrénées.  Ce  qui  paroi t  s'être  fait 
par  erreur  ;  8c  qu'on  croira  «fautant  plus  volon- 
tiers qu'on  a  oublié  dans  ce  martyrologe  de  faire 
mention  de  nôtre  flint  évêque  de  Coûferans. 
Quelques  auteurs  ont  imaginé  un  fécond  évêque 
de  cettte  ville  du  nom  de  Liccrius  qu'ils  font  vi-  Ctll  cM^i 
rc  du  temps  de  Charles  Martel  au  vm  ficelé  :  r.  >/..  ,Ml 

-  1  J  '   l'  :  J.A:    --• 


•  wikJh-i:.  ment  de  fon  maître  qui  fut  relégué  àVicjout  *     ils  prétendent  pour  les  mieux  diftinguer,  qu'on  m' 
-  — appelle  depuis  Ayre  fur  la  rivière  de  l'Adour  par     ne  doit  nommer  nôtre  Saint  que  du  nom  de  Glyce- 
Vers  l'an  £varic  roy  des  Vifigots.  Il  s'attacha  à  lui  tout  de 


4Sj. 


nouveau  lors  qu'il  fur  revenu  à  Tarbe  ,  fie  après 
fa  morr  il  alla  demeurer  à  Rodez  ville  de  la  pre- 
mière Aquitaine  auprès  de  faint  Quinticn  qui  en 


501. 
504. 


rius.  Mais  la  fuppofition  en  cft  trop  grollîere ,  8c 
ils  n'ont  pu  rien  donner  1  leur  fécond  Evêque  , 
qu'ils  n'ayent  été  obligé  de  dérober  au  premier. 
C'eft  nôtre  Saint  qui  eft  devenu  le  patron  titu- 
laire de  la  cathédrale  de  Coûferans  :  c'eft  lui  aufii 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville  par  la  célébrité  de 
Ion  culte. 


étoit  évêque ,  dont  nous  avons  parlé  au  xi  v  de  juin 
Ce  faint  prélat  connoiflant  fon  mérite  le  fit  ibû- 
diacre  d'abord  ,  puis  diacre ,  Se  l'élcva  quelque 
•  remps  après  à  la  prétrife.  La  réputation  de  fa  ver- 
tu  le  fit  demander  enfuire  pour  être  evêque  de  la 
ville  de  Coûferans  dont  le  diocèfe  s'étendoit  entre 
l'Efpjgne  fie  la  Gaule  Narbonnoife  ou  Langue- 
doc. Il  fucceda  à  un  tint  homme  nommé  Valcre  g  ce  que  nous  favons  trop  peu  de  choies  de  fa 'vie, 
oir.  o*f.  fimdateur  de  ccr  évêché  dont  faint  Grégoire  de     8c  que  le  peu  que  nous  en  favons  ,  G  l'on  ex. 
«•*♦•        Tours  a  fait  l'éloge  ,  8c  il  gouverna  Certeéglifc     cepre  fon  aluftance  au  concile  d'Agde  ,  femble 
avec  beaucoup  de  vigilance ,  de  zele  fie  de  charité 
l'efi 


$.  t.  S.  G  a  t  a  c  t  o  t  a  1. 

Nous  n'avons  poinr  fait  d'article  particulier  au 
txvtt  de  juillet  pour  faint  Gaiactoire  ,par- 


L'an 


L'an 
SP6\ 


pendant  l'efpace  de  quarante-quatre'  ans.  Il  n'y 
avoir  pas  long  temps  qu'il  étoit  évêque  lors  que 
'  fè'tint  le  célèbre  concile  d'Agde  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  aflcmblé  par  la  pcrmifllon  d'Alaric 
roy  des  Tjfigots  qui  regnoit  à  la  place  de  fon  pere 
£  varie  drpiris  près  de  vingt-deux  ans ,  fie  qui  roue 
Arien  qu'il  écoit  avec  (a nation  foufFroit  volontiers 
qae  les  évêques  catholiques  pourvufTent  aux  be- 
foiis  de  l'Eglife  dans  fet'  états.  Il  fut  du  nombre 
des  prélats  qui  tetompofcrear ,  fie  dopt'plufieuts 


moins  nous  rente lenter  un  évêque  qu'un  gênerai 
d'armée.  Il  eu  regardé  comme  le  fuccefleur  de 
faint  Julien  qui  fut  le  premier  évêque  de  Bcatn, 
ville  de  la  trotfiéme  Aquitaine  qui  ayant  laiffélbn 
nom  à  fa  province  a  pris  celui  de  Lcfcar  ou  Laf- 
Car.  L'année  d'après  le  concile  d'Agde  il  palTa  avec  • 
tout  fon  peuple  fous  1a  domination  des  François 
par  la  mort  d'Alaric  roy  des  Gots  défait  fie  tué 
par  le  roy  Clovis  qui  devint  bientoft  le  maître  de 
toute  l'Aquitaine,  Galaâoire  ne  crut  pas  devoir 
fe  contenter  de  jouir  de  la  proteâioa  aun  prince 


507. 
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catholique.  Il  voulut  travailler  encore  à  charter  A  laiflè  catechifcr  par  faint  Edwin  roy  de  Nortbum- 


de  fon  diocèfc  les  Atiens 


qui  en  a' 
récedcns. 


avoient  été  le» 
Il  leva  des 


«.a. 


maîtres  fous  les  règnes  pn 
troupes  dans  tout  le  païs  de  Bcarn  pour  aider  Clo- 
vis  à  faire  fortir  ce  qui  reftoit  de  Viiîgots  dans 
l'Aquitaine.  Mais  avant  que  de  pouvoir  joindre 
tu** kif.it  l'armée  de  ce  prince  il  fut  attaqué  par  les  enne- 
i  ..ij.  mis  qui  avoient  reconnu  Gefalcic  pour  leur  roy 
aptes  Alaric.  Le  combat  qui  fe  donna  dans  la  plaine 
de  Mimifan  du  côté  de  la  mer  oceane ,  fut  opi- 
niâtre Se  fort  fanclant  :  Se  l'on  prétend  que  l'évc- 
que  Galattoirc  le  foutint  avec  beaucoup  de  coura- 
ge. Ses  troupes  y  furent  défaites  néanmoins ,  &  lui 
tait  prifonnier.  Les  Ariens  le  voyant  entre  leurs 
mains  le  tourmenterenr  diverfemenc  pour  l'obli- 
r  à  embrarter  leur  fec*c  :  Se  ils  le  maflacrerent  cn- 
n  après  les  vains  efforts  qu'ils  firent  pour  le  con-  B 
traindre  de  renoncer  à  la  fôy  catholique.  Ce  genre 
de  mort  le  fit  confiderer  dans  fon  églife  Se  dans 
tout  le  païs  de  Bcarn  comme  un  véritable  martyr, 
&  on  lui  en  décerna  les  honneurs  dans  le  culte  re- 
ligieux qui  fut  rendu  à  fa  mémoire.  Sa  fête  fe  cé- 
lèbre le  xxvit  de  juillet  que  l'on  prend  pour  le 


bctland  fon  allié  fe  fit  chrétien  :  mais  il  fut  allai- 
finé  peu  de  temps  aptes  par  un  gentilhomme  payen 
nommé  Richbcrt.  Cette  mort  fit  tomber  1  clpc- 
ranec  qu'on  avoit  de  voir  bien  tôt  le  royaume 
d'Eaftangles  éclairé  de  la  lumière  de  l'évangile. 
Mais  la  divine  providence  avoit  refervé  cet  avan- - 
tage  aux  foins  de  Sigcbcrt.  Il  retourna  en  Angle-  Vers  V, 
terre  après  avoir  fait  en  France  de  grands,  progrès  63  t. 
dans  l'exercice  de  la  vertu  Se  dans  la  connoiflance 
des  veritez  chrétiennes  :  Se  il  monta  fur  le  trône  de 
fbnpcre  trois  ans  après  la  mort  de  fon  frerc  uté- 
rin. Il  crut  devoir  employer  toute  l'autorité  qu'il 
avoit  reçue  de  Dieu  pour  faite  reconnoître  Jcl'us- 
Cbriit  par  rous  les  états  ,  &  il  voulut  rendre  rous 
fes  fujets  participans  des  biens  fpiritucls  qu'il 
avoit  rapportez  de  France.  Pour  v  teuflir  plus  faci- 
lement il  fit  venit  auprès  de  lui  un  évéque  de 
Bourgogne  nommé  Félix  qui  avoit  quitte  (on  pais 
&  tout  ce  qu'il  polRdoit  pour  aller  travailler  à 
la  ponverfion  des  infidcllcs  :  Se  qui  étoit  venu 
s'adrclTer  à  Honorius  évéque  de  Cantorbcry  pouc 
trouver  du  travail.  Avec  le  fecours  de  ce  prélat  SC 


jour  de  fa  mort  ou  de  fa  depofition.  Il  s  en  fait  de  beaucoup  d'autres  ouvriers  évangeliques  qu'il 
encore  une  autre  dans  le  cours  de  l'année  au  jour     fit  employer  fous  lui  il  vint  à  bout  de  rendre  tout 

fon  royaume  chrétien  en  peu  d'années 


Ihl.  '■  n.«.; 


de  la  translation  que  l'on  fit  de  fes  reliques  du  lieu 
de  Mimifan  en  la  ville  de  Lcfcar,  avec  un'offi- 
ce  particulier  differenr  de  celui  de  la  premiè- 
re tète.  Ses  reliques  furent  religieufement  con- 
fervées  dans  cette  ville,  jufqu'arfc  qu'en  ij«j  la 
charte  fut  enlevée  parle  commandement  du  comte 
de  Momgommery  chef  des  troupes  des  huguenots 
dans  le  Bcarn.  Les  offemens  du  Saint  furent  brû- 
lez par  ces  impies  ,  Se  fes  cendres  jeitées  au 
feu. 


Vu.  fiecl. 
I. 


ir.  s.  sigebert,  kor  des  anglois 

m  d'Efttmgles. 


SIcebert.ou Sigitrchi  né  avanr que  les mif- 
fionaircs  de  faint  Grégoire  euflenr  apporté  la 
lumière  de  l'évangile  aux  Anglois  Se  Saxons  de  la 
grand  Bretagne,  étoit  fils  d'un  roy  d'Eaftangles , 

c'eft  à  dire  du  païs  qu'occupoient  les  Anglois  orien-  tj  perfbnnc.  La  couronne  qu'il  portoit  n'avoir  à  Tes 
raux  fuivant  le  partage  de  l'hcptatchic  ou  des  * 


Il  y  fit 

établir  Se  régler  tout  ce  qu'il  avoir  remarqué  da 
meilleur  en  France  pour  affluer  la  pureté  de  la  foy 
Se  des  meeurs.  Il  inftirua  diverfes  écoles  pour  in- 
ftruire  la  jeunertè  :  &  l'inftitution  en  a  patu  fi 
importante  que  quelques-uns  n'ont  pas  fait  diffi- 
culté d'y  rappor  cr  Porigine  de  la  célèbre  univer- 
fité  de  Cambridge,  quoi  qu'elle  n'air  été  fondée 
que  dans  le  dix  ou  l'onzième  ficelé.  Il  fit  mettre 
&  fixer  le  ficge  épifcopal  de  Félix  à  Dumnoc  l'une 
des  villes  principales  de  fes  états  :  Se  ce  prélat 
après  avoir  travaillé  à  l'ceuvre  du  Seigneur  avec 
une  application  infatigable  pendant  dix-fcptans 
entiers  y  finit  fes  jours  en  paix. 

Cependant  le  Toy  Sigebert  qui  avoit  fa  propre 
fanûification  à  coeur  en  cherchant  les  moyens  de 
de  procurer  le  falut  aux  autres  fentoit  augmenter 
tous  les  jours  le  dégoût  qu'il  avoit  des  grandeurs 

de  la  terre  dont  il  découvrait  mieux  la  vanité  que  .  .  , 
 t  .   '.1  _•  i  V-  **  ' 


T.r  paîidc  iaui  îuivanr  ic  partage  uc  1  ntpiarcnic  çu  oes  lept 

t.jitci  .  .u  royaumes  d'Angleterte.  Il  pcidit  fon  pere  allez 
«"'â-Feonî  jeune,  Se  fa  mete  donna  la  couronne  à  un  fécond 
n>  cto.t  pj.  tnary  qu'elle  époufa.  Ce  nouveau  roy  nommé  Red- 
"»P'U-     vald.loitila  (ullicitationd'Ethclbcrt  roy  de  Kent, 
ibit  à  la  pcrfuafîon  des  prédicateurs  de  la  fby  re- 
nonça aux  fupcrftitions  de  l'idolâtrie,  Se  reçut  le 
baptême  à  Cantorbcry  en  prefenec  du  roy  de  Kent. 
Mais  fà  femme  mere  de  Sigcbcrt ,  &  quelques 
prêtres  payens  qu'elle  avoit  avec  elle  lui  firent  re- 
t*i.  t.  n.if.  pren(irc  fM  anoenocs  idoles  dont  il  mêla  le  culte 
avec  celui  de  Jefus-Chrift.  Ce  prince  ajoutoit  en- 
core bien  d'autres  vices  à  celui  de  la  fuperftition. 
Il  prir  en  averflon  Sigebert  fils  de  fa  femme  qui 


feus 
évs 


x  rien  que  de  méprisable  auptèsdecelle  que 
vangilc  lui  faifoit  cfpcrerdans  le  ciel.  Il  quitta 
celle-là  pour  travailler  avec  plus  de  liberre  Se  d'af- 
furanec  à  mériter  celle  ci  :  Se  renonçant  à  tout  ce  ' 


L'an 


qui  fait  l'objet  de  l'ambition  Se  des  autres  partions  , 
des  hommes  dans  le  ficelé  ,  il  defeendit  du  trône  3?* 
pour  aller  fe  renfermer  dans  un  monafteic  qu'il 
s 'étoit  fait  bâtir.  Il  laiffa  le  gouvernement  de  fes 
états  à  (on  coufin  Ecgtic ,  Se  il  fe  cor  liera  entiè- 
rement au  fetvicc  de  Dieu  .par  la  profcrtîon  mo- 
nafliquc.  Il  n'y  avoit  guéres  plus  de  cinq  ans  qu'il 
vivoitainfï  retiré  du  monde  lots  que  Pcnda *  roy  *o*Pudti 


pour  éviter  les  effets  de  fa  mauvaife  volonté  quitta 
le  païs  Se  partàcn  France  fous  le  roy  Clotaire  II. 
ï.à  il  s'appliqua  tellement  à  l'étude  des  lettres  hu- 
maines qu  il  devint  intelligent  dans  plufieurs  for- 
tes de  (cienecs.  Mais  ce  qu'il  y  fit  de  beaucoup 
plus  important  fut  d'aprendte  les  principes  de  la 
religion  chrétienne,  d'cmbfaflcr  la  foy  de  Jefus- 
Chriftpar  le  baptême  ,  Se  de  commencer  à  tegter 
fa  vie  lur  les  veritez  Se  les  préceptes  de  l'évangile.' 
Pendant  qu'il  étoit  en  France  ,  le  roy  Redwald 
•  c  m\i  ^on  b"11?"6  mourut  >  &  eut  pour  LucccfTcur  Çon. 
m  pX"re  fils  Carpwald  *  ou  Erpwald  qui  étoit  venu  dé  for» 
J  •  mariage  avec  la  mere  de  Sigcbcrt.  Erpvald  s  «anjr 


de  Mercic  qui  étoit 
par  fa  valeur  Se  fa  cruauté 
tout  ennemi  du  nom  chrétien 


«•ie  ttmn 
Im 


lutablc  à  tous  fes  voilîns 
Se  qui  fe  déclarait  par 
en  >  fufeita  une  guerre 
injuflc  au  roy  d'Eaftangles.  Les  fujets  du  royaume 
qui  voyoient  qu'Ecgric  n'etoit  point  capable  de 
rcfifler  a  la  puiffànce  cTun  ici  ennemi  ,  vinrent 
rrouver  Sigebcrr  qu'ils  ne  pou  voient  s'empêcher  de 
regarder  toujours  comme  leur  rov.  Ils  le  tirèrent 
malgté  lui  de  fon  cloître  pour  lui  faire  commander 
raimcCjartutcz  que  la  prcfeWe  d'une  perfbnncdonr 
ils  avoient  éprouvé  le  grand  courage  Se  la  fàgecon- 
duite  en  routes  rencontres  animerait  autant  leur» 
folats  qu'elle  pourroir  infpirtr  de  rerreur  à  leurs 
ennemis.  Sigebcrr  refifta  de  toute  fa  force, mais 
il  ne  pur  fe  défend  te  de  leur'  violence.  Se  voyant 
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obligé  de  leur  faire  ce  facrinceil  voulut  bien  ex- 
po(êr  fa  vie  pour  le  falut  de  tant  de  peuples  qu'il 
avoir  acquis  à  Jefus-Chrift.  Mais  pourfairc  voir 
'  qu'il  demeurait  toujours  ridelle  a  Li  profeflion  qu'il 
avoit  cmbrafTée  il  ne  prit  pour  armes  qu'une  canne 
dont  il  devoit  fc  (crvir  pour  le  commandement. 
Dieu  permit  qu'il  fuit  tué  dans  le  combat  avec 
Ecgric  i  une  grande  partie  de  Ton  armée  taillée  en 
pièces  ;  le  refte  difllpé.  Ils  curent  pour  fuece fleur 
le  xoy  Anne  perc  &  grand- perc  de  diverfes  faintes 
religicnfes  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  tut  tué 
aufli  quelque  Temps  après  par  le  terrible  Penda  qui 
»  avoit  déjà  traité  de  même  faint  Edwin  (t)  6c  laine 
tB  Ofwald(i)  rois  de Northumbcrland.  Onncvoit 
pas  que  la  fête  de  faint  Sigebcrt  ait  été  inftïtuéc 
cumi.  o,i  m  Angleterre  comme  le  fut  celle  de  faint  Ofvaid 
dont  nous  avons  parlé  au  v  de  ce  mois ,  fi  ce  n'eft 
peut-être  dans  quelques  églifës  particulières  de 
monafteresou  de  paroifTes.  Les  martyrologes  n'ont 
commencé  à  en  parler  que  dans  ces  derniers  siè- 
cles. Le  Romain  moderne  n'en  fait  aucune  men- 
tiomcclui  de  France  &  celui  des  Bénédictins  du  P. 
f'f'fi        Menatd  le  marquent  au  vi  i  d'aouft  comme  au  jour 
Mtm.  w/w».  de  Ci  mort.  Celui  des  Bencd.  catholiques  a  Angl. 
eYmJihT-,  nc  'c  1061  qu*au  xv"  Jc  ce  mois  :  en  quoi  il  fem- 
Tn/k.        ble  qu'on  ait  retenu  l'ufage  d'avant  la  reformât  ion 
%t*"'  '7'  du  calendrier  faite  parle  pape  Grégoire  XIII. 

V.     SAINT  ALBERT, 
Xîii.fîecl.  du  MontTrap/wo ,  C#rm. 

A  Lbirt  fils  de  Benoît  Adalbati  6c  de 
M.  r.toi«.  XX  Jeanne  Palizzi  l'un  Ô£  l'autre  diftinguez  par 
<£j»±!!:  Jcur  nobleflc  6c  leur  pieté ,  naquit  à  Trapano  ville 
L  an  ancienne  de  la  Sicile  au  cap  du  ponant  fur  la  fin 
du  règne  de  Pierre  roy  d'Aragon  lorsque  Frédéric 
II  étoit  roy  de  Sicile.  Il  n'avoit  que  huit  ans 
m  lors  qu'on  voulut  traiter  de  fon  mariage  avec  la 
fille  de  l'un  des  plus  grands  feigneurs  du  royau- 
me. Son  perc  parut  y  donner  les  mains  :  mais 
Jeanne  nc  pouvant  oublier  le  vœu  qu'elle  avoit 
fait  à  Dieu  du  confentement  de  fon  mari  crur  de- 
voir d.cUrcr  à  fon  fils  l'engagement  qu'elle  avoit 
contracté  avec  le  ciel  avant  la  nailTance.  Elle  lui 
fît  entendre  qu'il  étoit  le  fruit  de  fes  jeunes ,  de 
fes  prières  &  de  fes  larmes  -,  6c  qu'enfuite  d'une 
longue  fterilité  elle  ne  Pavoit  obtenu  qu'après  avoir 
promis  à  la  fainte  Vierge  de  le  conlacrer  à  Dieu 
fou  s  fa  protection  dans  le  monaftere  des  religieux 
du  Mont-Carmcl.  Albert  fans  autre  délibération 
deminda  que  le  vœu  de  Ces  parens  fuft  ratifié  ,  Se 
qu'il  lui  fuft  permis  de  l'aller  exécuter  fur  l'heure 
même.  On  nc  put  refifter  a  fes  inftances  ,  &  il 
fallut  le  mener  aux  Carmes  du  Mont-Trapano  i 
quelques  milles  de  la  ville  où  il  reçut  l'habit  de 
religion.  H  pafla  le  refte  de  (on  enfance  dans  les 
exercices  réguliers  de  la  pénitence  6c  de  la  vie 
intérieure  fans  fou  fit  ir  qu'on  euft  égard  à  La  foi— 
Wcflc  de  (on  âge.  Sa  ferveur  ne  finit  pas  avec  (on 
noviciat,  comme  il  arrive  allez  fouvent  dans  les 
monxftcrcs.  Elle  augmenta  de  telle  fotte  après  Ci 
profeflion  ,  qu'outre  les  auftetitez  communes  à  fon 
ordre  il  portoit  le  cilice  trois  fois  la  femaine ,  (e 
pri  voit  entièrement  de  l'ufage  du  vin,  6c  mêloit 
toujours  de  l'abfinthedaris  fa  nourriture  des  ven- 
dredi* pour  s'imprimer  plus  vivement  l'image  de 
la  piffion  du  Sauveur.  Il  avoit  tant  d'averfion pour 
Poifîveté  qu'il  ne  fouffroit  point  de  vuide  entre 
les  occupations  :  il  partent  toujours  fans  milieu 
de  la  prière  à  l'étude  ou  aux  actions  de  charité.  Il 
recitoit  toutes  les  nuits  le  pfauticr  entier  à  genoux  ; 
Ttm  II, 


A  il  cherchoit  tous  les  moyens  imaginables  de  mor- 
tifier fon  cfprit ,  fes  fens  6c  (on  corps ,  afin  d'em- 
pêcher que  l'ennemi  de  lbn  falut  puft  prendre  au- 
<aa  avantage  fur  lui ,  6c  de  fc  mettre  en  état  d'ob- 
tenir plus  facilement  de  Dieu  lesfecours  qui  lui 
étoieiu  ncccflaircs  pour  repoufler  les  tentations 
humiliantes  dont  il  étoit  attaqué  par  intervalles. 

Ou  le  fit  pafler  par  tous  les  degtez  de  l'ordina- 
tion fans  avoir  égard  aux  deffaites  que  (on  humi- 
lité lui  iuggeroit  pour  s'en  défendre.  Il  ne  fut  pas 
plutoû  prêtre  qu'on  k  chargea  malgré  lui  du  mi- 
niftere  difficile  de  la  prédication  :  mais  la  manière 
dont  il  s'en  acquitta  fit  juget  aiicment  que  c'é- 
toit  Dieu  qui  ly  avoit  appelle.  Ce  fut  Dicuauûl 
qui  lui  mit  dans  le  cceur  6c  fur  les  lèvres  la  pa- 
B  rôle  de  vie  qu'il  portoit  aux  peuples  de  fa  part.  De 
forte  qu'outre  le  grand  fruit  qu  il  fit  parmi  les  fi- 
délies  il  convertit  encore  beaucoup  de  Juifs  qui 
embraflerent  la  foy  de  Jcfus-Chrift.  Après  avoir 
travaillé  pendant  pluficurs  années  à  l'ouvrage  du 
Seigneur  dans  les  lieux  voifins  de  Trapano,  il  pafla 
ju (qu'aux  autres  extremitez  de  la  Sicile ,  prêchant 
partout  la  pénitence,  &  fou  tenant  (à  prédication  par 
s  exemptes  édifiansde  fa  vie.  On  dit  que  Dieu  y 
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joignit  au  (fi  la  vertu  des  miracles  pour  autoriter 
fà  doctrine ,  6c  ôter  tout  lieu  de  douter  qu'il  ne 
l'euft  envoyé.  Ceux  qui  (buhaiterout  en  voir  des  Jl,'"1^* 
relations  en  détail  pourront  s'adrefler  aux  hiflo-  Kcordcr  u 
riens  de  fa  vie  &  à  ceux  de  fon  ordre  qui  en  ont  «n"jtîh£ 
tait  l'ornement  de  leurs  ouvrages.  Nous  nous  civile 
C  contenterons  de  dire  qu'il  commença  â  paraître  d" 
dans  la  ville  de  Mcffine  (bus  le  règne  de  Charles  L  an 
d'Anjou  frerc  de  (âint  Louis  que  lé  pape  Urbain  ntîj, 

IV  avoit  appelle  contre  Mainfroy  bâtard  de  Frc  • 

deric  II  ,  &  qu'il  avoit  invefti  du  royaume  des 
dcuxSicilesj  &  qu'il  continua  d'y  gagner  des  ames 
à  Dieu  fous  les  rois  d'Aragon  qui  devinrent  en- 
fuite  les  maîtres  de  l'iflc.  Ayant  été  fait  provin- 
cial de  la  Sicile  pour  les  maifons  de  (on  ordre  ,  il 
voulut  faire  toutes  les  vifites  des  couvens  du  royau- 
me à  pied ,  n'ayant  qu'un  (impie  frerc  pour  corn* 

Îiagnic ,  &  ne  portant  qu'un  peu  de  pain  pour  toute 
à  provilîon.  Ses  grandes  auftetitez  jointes  à  fes 
travaux  évangeliques  épuifëicnt  enfin  (es  forces 
corporelles,  6c  le  firent  refoudre  dans  l'cxtre- 
D  mite  de  fà  vicillcfle  a  Ce  ménager  une  petite  fo- 
litude  prés  de  la  ville  de  Mcffine  pour  lâcher  de  _ 
pafler  le  refte  de  (es  jours  dans  le  repos  de  la  con-  I291. 
templation.  Il  les  y  termina  heureufement  le  vu 
d'aouft  de  l'an  1151*,  félon  l'opinion  commune,  jj^*^» 
âgé  d'environ  quatre-vingts  ans.  Il  rut  enterré  'J°7-, 
avec  grande  (blcnnitc  dans  l'églile  du  couvent  de 
fon  ordre  à  Mcffine  où  Dieu  fit  paroître  divers 
fignes  de  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronné  dans 
les  cieux.  Quelques  années  après  les  Carmes  en- 
levèrent de  ce  heu  une  partie  de  tes  os ,  &  les 

Forte tent  dans  le  couvent  du  Mont-Trapano  1 
autre  pointe  de  l'ifle.  Le  martyrologe  Romain 
fait  mention  de  lui  au  vu  d'aouft,  &  marque 
E  fon  culte  à  Mcûîrc.  Le  Saint  fut  canonizé  1  Rome 
vers  le  milieu  du  xv  ficclc.  n»./.  1. 
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VIII.  JOUR  D'AOUST. 


A  jour  de  leur  mort.  C'cft  ce  qui  a  été  fuivi  encore 
par  U  fuard ,  par  beaucoup  d'autres  auteurs  de  mar- 
tyrologes porter  leurs  ,  &  fur  tout  par  ceux  du 
Romain  mode t ne.  On  trouve  encore  une  fête  par- 
ticulière de  faint  Cyriaque  marquée  au  xv  jour  ,.<- 
de  juillet  dans  le  calendrier  Romain  du  feptié-  t  ">>•  •"«• 
me  ficelé.  On  croit  que  c'cft  celle  de  la  dédicace 
— — — — — — ^— — — — — — — —      d'une  de  les  églifes ,  car  il  y  en  avoir  pluficurs  de 

^_  cmjjo  jfnB      ^oa  nom  •l*"1'  "  v'"e  <k  Rome.  Ce  grand  nom- 

iv.  fiécle.     frR!A^yE^ S'  LARGE'S-  SMARAGDEy     ^K  n-empêcba  point  le  pape  Hononus  d'en  bi- 
•  &  h*?*  Cmf  Menons ,  martyrs  a  Rome-  tir  encore  une  nouvelle  en  (on  honneur  fur  le  che- 

min d'Oftic  :  elle  portoit  le  titre  de  faint  ^niria- 
N  a  apporté  fans  beaucoup  de  rondement  «  qui  étoit  la  manière  d'écrire  &  de  prononcer  le 
Se  fans  aucune  apparence  de  vérité  diverfes     nom  grec  de  Cyriaque  a  Rome  Se  en  Italie.  On 

dir  que  le  corps  du  Saint  avec  ceux  de  faint  Lar- 
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chofes  touchant  les  actions  Se  les  miracles  de  faini 
diacre  de  l'cglife  Romaine  foui  les 
papes  Marcel  lin  Se  Marcel  du  remps  de»  empe- 
reurs Dioclctien  Se  Maximien.  Mais  fi  l'hiftoirc 
de  fa  vie  eft  incertaine ,  on  eft  afliiré  au  moins  de 
fon  martyre  fur  lequel  l'Eglife  amis  les  fbndcmcns 
du  culte  public  qu'elle  lui  a  rendu  de  tout  temps , 
Se  dont  nous  avons  encore  des  marques  qui  nous 
/.»  ût.H    viennent  du  milieu  du  ficelé  même  où  il  eft  mort. 

Il  fut  martyrifé  durant  la  grande  petfecution  de 
ces  empereurs ,  c'cft  à  dire  depuis  l'an  joi ,  &  il 
eut  pour  compagnons  de  fon  martyre  S.  Larce 
&  S.  Smahagdc  avec  vingt  autres  confciTcurs 
parmi  lefquels  on  nomme  faint  Crtfctmitn ,  faint 
Strgt  t  faint  Stctnd,  faint  Alk*n  ou  faint  Albin  , 
faint  riûtrien,  faint  Fauftin,  faint  FJix  ,  faint  C 
SUvmh;  Se  quatre  femmes  fainte  Mtnunit ,  fainte 
Julirnnt ,  faint  CjnMuU ,  Se  fainte  Dttuut,  Leurs 
corps  furent  enterrez  près  du  lieu  de  leur  fupplice 
fur  le  chemin  du  Sel  qu'on  trouve  nomme  ail- 
leurs chemin  Saluraire.  Mais  on  dit  que  ceux  de 
faint  Cyriaque.de  faint  Large  &  de  faint  Smaragde 
en  furent  ôtez  peu  de  temps  après ,  Se  tranfportez 
par  le  pape  faint  Marcel  dans  une  terre  apparte- 
nant à  une  dame  chrétienne  nommée  Lucinefurlc 
chemin  d'Oftic  à  mille  pas  delà  ville. Cette tranf- 
lation  fc  fit  lé  ym  d'aouft  qui  eft  le  jour  qu'on 
a  choifi  dans  l  églife  Romaine  pour  faire  leur  fê- 
te plutoft  que  le  xvi  de  mars  auquel  on  prétend 
qu'ils  étoient  morts.  C'cft  i  cevin  d'aouft  que 
l  on  a  rapporté  les  norm  de  ces  trois  fainrs  mar-  D 
ty  rs  avec  ceux  de  faint  Crefccnticn,  de  fainte  Mcm- 
r>c(.  mie  Se  de  fu'ncc  Julienne  dans  le  calendrier  Ro- 
main qui  fut  drclTé  environ  cinquante  ans  après 
leur  mort.  On  les  met  tous  fix  fur  le  chemin  bal- 
liftairc  ou  de  l'arbalefte  qui  traverfoit  peut-être  le 
chemin  d'Oftic ,  ou  du  moins  joignoit  leur  céme- 
derc  par  l'autre  bouc.  Sinon  il  faudra  fûppolcr  une 
féconde  tranflation  de  ces  fainrs  corps  faite  avant 
la  mon  du  pape  Libère.  11  fcmbte  néanmoins 
que  pendant  pluficurs  ficelés  on  ait  eu  inten- 
tion rte  ne  faire  que  l'office  de  fâinr  Cyriaque, 
comme  on  le  juçe  par  les  calendriers ,  facramen- 
^Jj        taircs  Se  livres  d  églife  qui  nous  font  réftez  depuis 


B  ge  &  de  laint  Smaragde  furent  depuis  apportez  M**,  m.  U 
dans  la  ville,  &  dépofez  en  partie  dans  1  églife  «•»•***««■ 
ou  la  diaconie  de  fainte  Marie  appellée*  de  la  *l«vtohMi 
Voie- large,  en  partie  dans  celle  du  titre  d'Equicc. 
L'office  du  jour  de  leur  fête  n'étoit  que  (impie 
jufqu'au  xvi  ficelé  :  le  pape  Pie  V  l'a  rendu  femi- 
double,  Se  a  voulu  même  que  de  commun  qu'il 
avoitécéil  leurdevinft  propre.  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  parler  icy  de  quelques  fêtes  de  faint 
Quiriacc  ou  faint  Cyriaque  martyr  que  l'on  fait 
en  quelques  églifes  particulières  de  France  où  l'on  s"tfm 
croit  avoir  de  Ces  reliques ,  comme  à  Orléans  le 
xm  d'avril»  i  faim  Hubert  lexix  de  décembre, 
parce  qu'il  y  eft  queftion  de  Saints  tout  difFcrcns 
du  nôtre.  Ôn  prétend  avoir  fa  tête  a  Cologne ,  Se 
le  refte  de  fon  corps  en  Vcftphalie  5  mais  fans 
preuve  Se  fans  apparence  :  Se  pour  faire  voit 
qu'il  a  été  ai  fi  de  prendre  un  Saint  pour  un  au- 
tre ,  il  fuffiroit  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  dans 
1" églife  un  grand  nombre  de  martyrs  du  nom  de 
Cyriaque. 

AUTRES  SAINTS  DU  VIII. 
jour  d'Aouft. 

1.  SAINT  MARIN,  dit  le  Vieillard, 
Martyr  dtCiluie. 


S Aint  Marin  ,  furnommé  U  FUUlard  i  étoit 
de  la  ville  d' Anazarbe  appellée  autrement  Ce- 
fàréc  d'Auguftc,  ville  confiderable  *  de  Cilicie'Di 
vers  les  confins  de  l'Arménie  Se  de  la  Syrie.  Il  ^^ÇM  f. 
profelToit  tranquillcmenr  le  chriftianifmc  ,  lors  w«  fcfu- 
que  dans  les  commencemens  du  règne  de  Diocle-  s"*' 
tien  Lyfias  gouverneur  de  la  province  entreprir 
de  troubler  les  fidelles  dans  les  exercices  de  leur 
religion-  Dès  l'an  185  il  fit  fbuffrir  le  martyre 
aux  trois  illuftes  frères  faint  Claude,  faint  Aftere, 
Se  faint  Neon  dans  la  ville  d'Eges  ou  Egéesoù 
il  fit  mourir  encore  depuis  faint  Zcnobc  l'evêque 
du  lieu  avec  fa  feeur  fainte  Zcnobie ,  Se  les  deux 


cru'i  li- 


jcjf.'  Ait*,  le  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand  jufqu'après  le  E  frères  faint  Cofme  &  faint  Damien  connus  Se  ré 


Cl. 
Si 


milieu  du  neuvième  fïccle ,  où  l'on  voit  qu'il  eft 
nommé  fcul  par  tout,  comme  on  le  trouve  auffi  dans 
a*t  Jej  mârtytologes  de  Bede  Se  de  Vandalbert.  Ceux 
du  nom  de  faint  Jérôme  nommenr  pluficurs  autres 
avec  lui.  U  fuard  Se  ceux  qui  l'ont  fuivi  jufqu'au 
Romain  moderne  ne  nomment  que  Large  Se  Sma- 
ragde qui  font  auffi  nommez  feuls  avec  lui  dans 
l'office  de  ce  jour ,  &  fe  contentent  de  dite  que 
vingt  autres  martyrs  fbuffrirent  avec  eux.  Adon 
sU  qui  marque  le  vin  d'aouft  comme  un  jourdeftiné 
vf*~i.    au  culte  du  feul  faint  Cyriaque  ,  mer  encore  fa  fête 


,-.  417  ^  ^     Smaragde  Si  de  vingt  autres  au  xvi  de  mars 


ivcc  celle  de  fes  Compagnons ,  c'cft 


Lar- 


verez  par  toute  l'Eglife.  Ce  gouverneur  qui  eft  a*,  cumà. 
appel  lé  en  quelques  rencontres  proconful,  &  qui 
véritablement  devoit  être  homme  confulairc  *  ,  *  lt6"  b"cR 
comme  le'demandoit  la  première Cilicie ,  fc  trou-iT^'m'/uâ 
vanr  1  Anazarbe  y  fit  rechercher  les  chrétiens ,  Ro,B*'n  »  * 
fou  en  vertu  des  anciens  édits  des  Empereurs  &Lm  k  An» 
contre  eux  ,  car  Dioclericn  n'en  avoit  pas  encore  jj^ 
fait  alors  de  nouveau  i  foit  par  un  ordre  particu-  ger».' 
lier  de  ce  prince ,  comme  on  voit  qu'il  arriva  en- 
core en  d'autres  occafions.foit  enfin  de  fon  propre 
mouvement  pour  faire  parade  de  fon  zele  envers 
fes  dieux.  Il  ht  amener  Marin  devant  fon  tribunal ,  au.  t  s»* 
l'interrogea}  je  ayant  entendu  facoofeffion  ,  il  cm-''  **' 

ploya 
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ploya  toute  Ton  autorité  pour  lui  faire  renoncer  fa 
fby.  Sur  (on  refus  il  le  fit  fouetter  :  &  pour  lui 
donner  lieu  de  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoir  à 
prendre  ,  il  le  fit  conduire  dans  la  prifon.  Le  len- 
demain il  l'interrogea  de  nouveau  Se  le  trouva  auft» 
ferme  dans  fa  rélolutinn  qu'il  l'avoir  vu  la  veille. 
11  voulut  l'obliger  à  facrincr  aux  dieux  de  l'Em- 
pire. Voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien  ,  il  ordonna 
qu'on  le  fufpcndift  au  chevalet  Se  qu'on  lui  déchi- 
.  tait  le  corps.  La  confiance  du  faint  Martyr  rut 

Ver»  l'an  cnCorc  fuperieure  à  ce  tourment  ,  Se  Lyfias  la 
ijJO.  voyant  invincible  aux  auttes  fupplices  qu'il  lui 
fit  fouffrir  enfuite  le  condamna  à  perdre  la  tête. 
SotLcorps  deincuta  expofè  aux  chiens  Se  aux  loupi 
jufqu'à  ce  que  deux  chrétiens  nommez  Xanthias 
&  Saprice  allèrent  le  retirer  de  la  voyrie  Se  l'en- 
icvelirent  avec  honneur  dans  la  plaine  de  Randa 
près  de  la  ville  d'Anazarbe.  On  croit  que  fon 
martyre  arriva,  vers  l'an  190  >  quatre  ou  cinq  an? 
aptès  celui  de  faint  Claude  Se  de  fes  frères ,  nuis 
peut-être  avant  celui  de  faint  Cofme  Se  faint  Da- 
mien  Se  celui  de  faint  Zenobe.  Les  Grecs  font 
mention  de  lui  au  vnt  «fiouft  où  ils  rapportent 
l'abbregé  de  l'on  martyre  :  on  l'a  mis  auifi 
le  martyrologe  Romain  au  même  jour. 


L'an 
410. 

TVodoiYt 


IL 


V.  ficelé. 
L'an 

384. 


L'an 
389. 

400. 


r.  t.  7. 


L  ».  «.  s>. 


//.  St  HORMJSDÀS  ,  MARTYR  PERSAN  : 
&  par  occaûon  ,  S.  SVANËS. 

LA  perfecution  cruelle  que  Sapor  II  roy  des 
Perfcs  avoit  excitée  contre  les  chrétiens  de 
fou  royaume  du  tems  des  empereurs  Confiance  Se 
Valens  s'étoit  un  peu  rallenticifa  mort ,  c'eft  i 
dire,  vers  les  commencemens  du  règne  de  Tbco- 
dofe  le  Grand.  La  brièveté  du  règne  de  (on  fuccef- 
leur  Artaxerxes  en  avoit  détourné  la  continuation. 
Sapor  III  fon  fils  n'avoit  pas  été  d'humeur  à  la 
lenooveller  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  rien  faire  qui 
dépluft  aux  empereurs  Romains  avec  le  (quels  il 
vouloit  avoir  la  paix.  Vararane  fon  fuccciTeureut 
prcfquc  1a  même  indifférence  fur  cefujet.  Le  fils 
de  Sapor  111  IfHegerdc  que  l'empereur  Arcade 
pcriiiadé  de  fa  modération  Se  de  (on  équité  avoit 
nommé  tuteur  de  Thcodolc  le  jeune  (on  fils  Se 
fon  fucceffeur  ,  avoit  traité  allez  favorablement 
les  chrétiens  de  fes  états ,  Se  les  avoit  laide  jouir 
d'une  profonde  paix  pendant  vingt  années.  Mais 
infenfiblcment  les  officiers  Se  les  magiflrats  des 
villes  animez  par  les  prêtres  du  paîs  s'accoutumè- 
rent à  les  inquiéter  ,  quoi  qu'il  cuit  fait  punir  de 
mort  plufieuxs  de  ceux-ci  qui  avoient  eu  recours 
à  l'impollure  pour  nuire  aux  Chrétiens.  Lui-même 
changea  enfin  de  difpofition  à  leur  égard  fur  U  fin 
de  fon  règne  ,  Se  commença  â  les  tourmenter  de 
telle  forte  que  plufieurs  furent  obligez  de  feréfu- 
\  gier  dans  les  terres  de  l'empire  Romain.  Irrité 
par  la  conduite  de  quelques  patticuliers  d'entre 
eux  il  voulut  s'en  vanger  fur  tous  les  autres ,  & 
délai  a  une  guerre  générale  aux  églifes  de  fon  royau- 
me. Cette  dernière  perfecution  tut  excitée  l'an  410 
au  fujet  d'un  évèque  du  pais  nommé  Abdas  qui  y 
donna  occafion  par  le  zele  indifirret  qui  lui  avoit 
(ait  abattre  Se  brûler*  une  pyrée  ,  c'eft  à  dire  un 
crople  confacré  en  l'honneur  du  feu  que  les  Per- 
tes adoroienr  comme  un  dieu.  Les  mages  qui 
tetoient  les  docleuts  du  païs  &  les  intendansde  la 
religion  s'en  plaignirent  au  roy  qui  fe  contenta  de 
le  reprendre  d'abord  avec  douceur ,  &  de  le  con- 
damner à  relever  le  temple  qu'il  avoit  abattu. 
Abdas  ayant  rcfufé  d'obéir ,  le  roy  le  menaça  de 
faire  renver  fer  routes  les  églifes.  La  fermeté  de  ce 
.     T,mt  //. 


ce 
« 
te 

« 
<C 


A  prélat  qui  aima  mieux  mourir  que  de  contribuer  1 
l'idolâtrie  fut  caufe  qu'Ifdcgcrde  exécuta  fe  paro- 
le; Se  elle  attira  fur  les  fidcllcs  une  rempête  donc* 
ils  furent  battus  pendant  l'efpace  de  trente  années. 
Ce  prince  moorut  peu  de  temps  après  laiffant  tout 
lieu  d'efpcrcr  que  reprenant  fes  fentimens  d'huma- 
nité Se  de  bienveillance  il  auroir  rendu  le  calme  à 
l'Eglife.  Mais  fon  fils  Vararane  V.  de  ce  nom  con- 
tinua la  perfecution  Se  l'augmenta  avec  tant  de 
violence  qu'on  ne  pouvoir  inventer  afTcz  de  nou- 
veaux genres  de  fupplices  pour  tourmenter  les 
Chtetiens. 

Ce  Prince  ayant  appris  qu'HoxMiSDAS  iffu 
de  l'illultre  race  des  Achémenides  6c  fils*  d'un 
fetrape  ou  gouverneur  de  province  ,  faifoir  pro-  JUti  f 
fclfion de  la  religion  chretienne.I'cnvoya  quérir  Se  ç.».' 
lai  commanda  de  renoncer  au  Dieu  des  Chrétiens. 
Hormifdas,,  fans  s'effrayer  Se  fins  perdre  auffi  le 
refpect  dû  à  ta  majefté  du  roy,  lui  répondit  qu'il 
ne  trouvoit  ni  jullicc  ni  utilité  dans  le  commande- 
ment qu'il  lui  faifoit  :  »  Un  homme,  lui  dit-il, 

Si  fcroit  capable  de  méprifer  Si  de  méconnottre  tt 
icu  qui  eft  le  maître  de  l'univers  Se  le  fouverain  (( 
des  rois,  méconnoîtra  Se  méprifera  encore  bien 
plutoft  les  rois  qui  ne  font  que  des  hommes  fujets  „ 
a  la  mort.  Il  n'eft  pas  avantageux  a  vôtre  majefté  „ 
que  ceux  qui  fervent  le  vray  Dieu  l'abandonnent  „ 
Se  le  renoncent  parce  qu'ils  pourroient  croire  à 
plus  forte  raifon  qu'il  leur  leroir  permis  de  com- 
mettre des  lâcherez  Se  des  perfidies  femblabîcs 
C  envers  leur  prince  légitime.  Si  c'eft  un  crime  di< 
gne  du  dernier  fupplice  de  vousrefufcr  l'obéiiTan- 
ce  qui  vous  eft  due  ,  n'en  eft-ce  pas  un  beaucoup 
plus  atroce  de  renoncer  au  Créateur  de  l'Univers»  u 
Le  roy  au  lieu  d'admirer  ,  comme  il  devoir ,  la 
fageffe  de  cette  téponfe  ,  ptiva  Hormifdas  de  fe 
charge  Se  de  fes  biens  :  &  il  le  réduifit  à  une 
condition  fcrvilc  l'obligeant  à  conduire  les  cha- 
meaux de  l'armée-  Le  Sainr  s'acquita  d'une com- 
miAjon  fi  dure  Se  fi  ignominieufe  fans  murrmirer< 
Quelque  temps  après  le  roy  regardant  par  la  fenê- 
tre de  fe  chambre  vit  cet  homme  d'une  nailfànccfi 
îlluftre  Se  fi  indignement  traité ,  paflerdans  la  rue 
tout  couvert  de  pouffier  Se  tout  btûlé  du  (bleiL 
L'ayant  envoyé  quérir  il  lui  fit  mettre  une  robe 
de  fin  lin  fur  le  corps  ,  Se  témoigna  vouloir  lui 
rendre  les  honneurs  dûs  à  fa  condition  en  confi- 
deration  de  fon  père.  Puis  s'imaginant  lui  avoir 
gagné  le  erruf  par  ce  bon  traitement ,  Se  l'avoir 
rebuté  des  fatigues  au  (quelles  il  l'a  voit  condamné 
par  les  maux  qu'il  lui  avoit  fait  fouffrir ,  il  lui  dit: 
»  Ne  foyez  donc  plus  fi  opiniâtre  &  renoncez 
enfin  au  fils  du  charpentier.  Hormifdas  touché  de 
l'outrage  qu'on  faifoit  à  Jcfus-Cbrift  ne  put  rete- 
nir fon  zele ,  il  prit  la  robe  de  lin  dont  on  l'avoir 
revêtu ,  1a  déchira  en  prelcnce  du -roy  Se  lui  dit  : 
Gardez  vôtreprefenr ,  puifque  vous  ne  me  l'aviez  <* 
fait  que  pour  me  porter  â  l'impiété  :  Se  ne  croyez  c* 
_  pas  que  rien  foit  capable  de  me  faire  abandonner  <* 
h  le  fer  vice  de  mon  Dieu.  Lerov  vit  par  ce  trait  de  «* 
generofîté  qu'il  étoit  inébranlable  dans  la  confiance 
de  fes  réfolutions  :  Se  il  l'exila,  nud  comme  il 
étoit  ,  hors  de  fon  royaume.  On  n'a  point  fçu 
quelle  fut  la  fuite  de  fe  vie  ni  le  genre  de  fe  mont 
ce  qui  n'a  point  empêché  que  pour  honorer  la 
mémoire  d'une  fi  gencreufe  confeifion  on  n'air  mis 
fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  vtiï 
d'aouft  ,  en  fuivant  l'exemple  de  Pierre  Natal. 
Nous  avons  tapporté  au  xxxide  Mars  le  martyre 
de  feint  Benjamin  qui  fouffrir  des  cruaurez  inouïes 
dans  la  même  perfecution.   Mais  nous  croyons- 
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B.  Theodoret  a  jointe  à  celle  de  feint  Hormif- 
das ,  puisque  les  martyrologes  ne  lui  ont  point  af- 
ligné  de  jour  poux  nous  faire  honores  fa  mémoire 
en  particulier. 

III.       Le  roy  Vararane  voyant  que  Svanb's  homme 
êid^  riche  Se  puiflant  <jui  avoit  mille  efclaves  ne  vou- 
loir point  abandonner  la  religion  de  JcfiisChrift 
qu'il  avoit  embraftee  ,  lui  demanda  lequel  de  tes 


efclaves  étoit  le  plus  méchant  t  Quand  il  l'eut  ap- 
pris il  donna  à  celui-là  le  commandemenr  de  la 
là/ni  lie ,  &  obligea  le  maître  même  à  lui  obéir. 
Un  traitement  fi  indigne  ne  fut  point  capable  de 
rebuter  Suanès  qui  demeura  toujours  fidclle  à 
Dieu* dans  ce  changement  de  fon  état.  Le  roy  lui 
-©ta  encore  fa  fémroe  Se  la  fit  époufer  à  cet  cfclave 
dans  l'cfperance  d'abattre  ù  foy.  Mais  cette  efpe* 
tance  fut  vaine  parce  que  fa  roy  étoit  établie  tut 
la  folidité  de  la  pierre ,  c'eit  1  duc  fur  Jcfus-ChriA 
même  qui  en  étoit  le  fondement. 

R  i  m  v  o  Y. 
*  S.  Justim  martyr  dont  la    te  eftremife  du 
premier  de  ce  mois  au  huitième  dans  l'églife  de 
Paris.  Voyez  le  xvm  d'octobre  à  l'occafiondc 
S.  Juft  martyrizédans  le  Beauvaifis. 

IX.  JOUR  D'AOUST. 

r  S.  ROMAIN  ,  SOLDAT  MARTÏR 
ni.fieclc.  k  ^ 

I.      X  'Eglifc  honore  aujourd'huy  le  martyre  de  faint 
Â_jRomain  foldar ,  ficelle  joint  Ta  commémo- 
ration à  l'office  delà  vigile  de  faint  Laurent.  Il 
■  _  ,       étoit  du  nombre  des  perfecuteurs  de  ce  Saint:  mais 
L.  ZtX   y  fj,t  q  touché  de  la  confiance  héroïque  avec  la- 
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A  s'il  eft  vray  que  celui  que  le  P.  Tomafio  ou  Caro- 
a  pubUé  en  ces  dernières  années  fou  effectivement 
de  ce  faint  pape.  Il  n'a  point  été  oublié  dans  quel- 
ques anciens  martyrologes  du  nom  de  fàint  Jérô- 
me qui  ont  précédé  de  plus  de  trois  ficelés  ceux 
que  nous  avons  alléguez.  Car  encore  que  le  lieu 
de  fon  martyre  Si  de  fa  depoûtion  n'y  foit  point 
marqué  ,  on  ne  doit  pas  craindre  de  l'y  prendre 
pour  un  autre.  On  prétend  que  fon  corps  fut  tranf- 
porté  du  lieu  de  fa  ièpuliure  qui  étoit  fur  le  che- 
min de  Tivoli  dans  là  ville  de  Lucqucs  cnToica* 
ne,  ,  où  il  fi:  conferve  encore  avec  grande  venc. 
ration  fous  le  grand  autel  d'une  belle  églife  qu'on 
y  a  bâtie  en  fon  honneur.  Quelques  uns  onr écrit 
B  que  ce  faint  Romain  de  Lucqucs  étoit  différent 

de  nôtre  Saint ,  Se  qu'il  avoit  foufFcrr  le  martyre  a'Uf*'  **" 
fous  Julien.  Mais  une  tradition  vérifiée  de  plus  de  rlmm 
huit  cens  ans  fert  de  titre  à  l'églife  de  Lacques  74>* 
le  maintenu  dans  fon  opinion. 


AUTRES 


SAINTS 
our  d'Aouft. 


DU  IX. 


/.  S.  SECONDIEN ,  S.  MARCEL  LIEN, 
S.  AERIEN,  Mdttjrt  en  Ttftait ,  Se  par  oc-  Hl.fiecle. 
cafion      FLORE NT  ou  FLORENCE 
&  fit  CtmpMtMnf  Martjn  dt  Pmuft. 
S.  GRATIGNAN  ou  G RA TINIEN  Se 
S.  FELIN  MM.  du» 
ArmttUnt  le  Mil*nt\. 


1^8.  quelle  il  lui  vit  fouffrit  des  touxmens  dont  le  feul 
fpcctaclc  taifoit  frémir  les  plus  infenfibles ,  qu'il 
Aa.  s.  u>t  ^  tcg*ir<l*  comme  une  preuve  indubiuble  de  la 
4.  »o  î/.  sur.  vérité  de  la  religion  qu  il  défendoir.  Il  Je  fit  i 
f')7'  fiiutant  un  changement  dans  fon  cœur  par  un  effet 
de  la  grâce  de  Jefus-Cluift  qui  lui  éclaira  l'efprit. 
Lors  qu'après  les  tortures  on  euft  remis  faint  Lau- 
rent en  prifon ,  il  fe  fervit  de  la  liberté  que  fon 
miniftere  lui  donnoir  de  le  voir  pour  fe  faire  in- 
ftruirc  fur  la  fbv  qu'il  vouloir  embrasTcr ,  Se  pour 
lui  demander  le  baptême.  Il  ne  le  quitta  que  pour 
aller  chercher  de  Veau  .  dont  le  Saint  le  baptiza 
au  (fi  tôt.  Il  eut  même  l'avantage  de  précéder  fon 
maître  &  fon  guide  dans  la  gloire  des  cieux.  Car 
on  allure  que  dès  le  même  jour  ayant  confeffé 
hautement  Jefus-Chrift  devant  les  perfecuteurs  il 
fut  condamne  à  avoir  la  tête  coupée  i  &  fut  exé- 
cuté avant  la  nuit ,  la  veille  du  triomphe  de  fàint 
Laurent  ,  aux  exemples  Se  aux  prières  duquel 
Dieu  avoit  attaché  fon  falut  dans  la  prédeftination 
de  fes  élus.  Nous  n'avons  pas  cm  devoit  rap- 
porter ici  les  circonstances  miraculeufes  dont  on 
»  voulu  accompagner  fit  converfion  Se  fon  mar- 
tyre, parce  qu  cites  fe  trouvent  tans  apparence  de 
TiBtm.  f.  4-  yerité ,  Se  que  la  four  ce  d'où  elles  nous  font  ve- 
f.too.tf  x.  nuM  eg  cfuicfemcnr  corrompue.  Il  nous  fuftu 
d'obfervcr  ici  que  la  fête  de  fainr  Romain  eft 
marquée  au  ix  d'aouft  dans  les  martyrologes  de 
Bedc ,  de  ▼andalbert ,  d'Adon  Se  d'Uftsard  ;  & 
que  ton  culte  s'eft  éabli  prefquc  pat  routes  les 
églifes  de  l'Occident,  dans  celles  même  qui  ont 
d  autres  bréviaires  que  le  Romain.  On  voir  qu'il 
&  l'étoit  à  Rome  dès  le  temps  de  faint  Grégoire  le 
Grand  par  fon  livre  des  répons  Ôc  des  antiennes, 


HUit  ans  avant  le  martyre  de  fàint  Laurent  Se 
de  fàint  Romain  dont  nous  venons  dépar- 
ier ,  on  avoit  vu  prefquc  tous  les  dehors  de  Rome 
Se  ceux  de  beaucoup  d'autres  villes  d'Italie  teints 
du  fàng  des  chrétiens  par  le  carnage  qu'en  fit  faire 
l'empereur  Dece.  Sbconoien  ,  Marcillibm 
ou  Ma  rciuin  ,  6c  Veaux  furent  trouves 
parmi  ces  faintes  victimes  dans  la  Tofcane ,  quoi 
qu'on  ne  puifTc  pas  dire  précilement  en  quelle 
ville  de  cette  province.  Ces  Saints  qui  étoienc 
p  apparemment  officiers  ou  foldacs  de  profcflioo 
comme  fainr  Romain ,  avoient  été  comme  lui  des 
principaux  miniitres  de  la  perfecution  à  Rome. 
Mais  ils  avoient  enfuite  été  touchez  de  Dieu  < 


me  lui  au  fpcftacle  du  combat  des  faints  martyrs. 
Ils  firent  de  profondes  réflexions  fur  cette  gene- 
reufe  réfutation  Se  cette  fermeté  inébranlable  avec 
laquelle  ils  voyoient  les  Chrétiens  aimer  mieux 
fouffrir  la  mort  la  plus  cruelle  Se  la  plus  honreuiê 

3ue  de  jou'ù  des  plaifirs  Se  des  autres  avanrages 
e  la  vie  qu'on  leur  promenoir  comme  le  fruit 
de  l'obéi  fiance  que  les  perfecuteurs  exigeoient 
d'eux.  Ils  jugèrent  que  des  effets  fi  furprenans  ne 
pouvoient  venir  que  de  quelque  eau  fè  bien  impor- 
tante :  Se  ils  fe  trouvèrent  ainfi  difpofcz  à  cm- 
E  braffer  le  chriftianifme.  Si  l'on  veut  s'en  rappor- 
ter à  leurs  aûes ,  on  croira  que  comme  ils  avoient 
connoiûancc  des  lettres  ,  ils  y  auroient  été  aufii 
portez  par  l'application  qu'on  avoit  faite  à  Jcfus- 
Chrift  de  l'endroit  de  la  quatrième  églogue  de 
Virgile  où  il  eft  parlé  de  la  naiflaneed  un  enfant 
envoyé  du  ciel  -,  d'une  vierge  qui  l'a  mis  au  mon- 
de ;  &  du  retour  du  fiecle  d'or ,  c'en  à  dire ,  du 
rétabliffément  de  l'innocence  6c  de  la  jufticc  par- 
mi les  hommes.  Ayanr  reçu  le  baptême  ils  firent 
profeffion  publique  de  la  foy  de  Jefus-Chrift  fans 
craindre  la  dégradation  ni  la  profeription  qui 
fcmbloir  inévitable.  Ils  furent  arrêtez  dans  la  ville 
de  Rome  même  où  ils  fouffrirent  divers  rourroens 

fous 
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fous  l'autorité  de  l'empereur  Decc  ,  ayant  pour  A 
leur  juge  Valericn  alors  préfet  ou  plutoft  cenicur 
de  la  ville  &  depuis  empereur-  On  leut  fit  en  fui  te 
changer  le  champ  de  leurs  combats ,  5c  on  les  en- 
voya  en  Tofcane  pour  y  confommet  leur  martyre. 
Promote  homme  confulaire,  gouverneur  de  Tof- 
canc  Se  d'Ombric  y  éprouva  encore  leur  confian- 
ce Se  leur  fidélité  par  de  nouveaux  fupplices. 
Voyant  qu'ils  demeuraient  inébranlables  dans  leur 
réfolution,  il  les  condamna  enfin  à  perdre  La  tête. 
*  Ce  que  l'on  croit  être  arrivé  le  ix  a'aouft  de  l'an 
150  ,  Se  près  de  la  ville  de  Cttummcelle  ou  Civtca- 
vecchia  ,  fi  l'on  veut  bien  s'en  rapportera  leurs 
actes.  Car  d'autres  villes  de  la  même  province, 
comme  Tofcanclla  &  Corncto ,  difputeni  de  cet 
honneur  avec  elle:  &  l'on  voi  t  des  auteurs  qui  Tarai- 


9.  Ac-nlt.  m 

comme  au  vrai  jour  de  leur  martyre.  Le  corps  de 
faint  Florent  qui  avott  été  tranfporté  du  premier 
lieu  de  fa  lepulrure  dans  La  ville  de  Pcroufe  vers 
ks  temps  de  Charlcmagnc,  Se  mis  dans  une  égli- 
fc  bâtie  en  Ton  honneur  ,  fut  retrouvé  le  fécond 
jour  de  may  de  l'an  1348  >  Se  l'on  en  fit  une  tran- 
flation folonnclle  deux  jours  après ,  c'eft  à  dire, 
le  quatrième  du  mois  qui  étoit  un  dimanche  après 
que  la  chaste  euft  été  vifitée  8c  qu'on  cuit  vérifié 
que  la  rète  n'y  étoit  plus.  L'an  1É51  le  P.  Flo- 
rent de  Montmorency  provincial  des  Jefuites  dans 
les  Païs-bas  ,  rapporta  d'Italie  entre  di  ver  Ces  re- 
liques de  pluficurs  Saints  ,  un  os  de  la  jambe  de 
faint  Florent  de  Pcroufe  dont  il  fit  prefent  au  col- 
lège de  Douay  où  il  avoit  été  trois  fois  recteur. 
Il  en  fit  faire  l'exaltation  ou  la  tranflation  l'an- 


L'an 
1348. 

ntt.f.  ,4. 
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buent  plutoft  à  la  petite  vijle  deColona fort  loin  B  n^e  "rivante  après  qu'on  euft  enchafte  la  relique 
de  4à  Se  près  de  Grofleto  Se  du  lac  de  Caftiglione  dans  un  bufte  qui  repretentou  Le  Saint  jufqu'à  le» 
fur  ce  que  d'anciens  martyrologes  appellent  Te  lieu  ftonuch.  L'on  en  célèbre  la  fètç  le  v.  de  juin  , 
de  leur  marrvre  colonie  en  Tofcane.  On  ne  dit     Se  l'on  en  continue  la  folennité  pendant  huit 


Se  l'on 
jours 

On  peut  aufli  fc  difpenfer  de  rapponer  les  ac- 
tes des  martyrs  faint  Graticnan  ou  G  rat  t- 
nieh  Se  faint  Félin  ,  lorsqu'on  a  lu  ceux  de 
faint  Secondien  ,  qui  en  font  la  fourec  comme 
de  ceux  de  faint  Florent.  Les  circonftances  qu'on 
y  a  ajoutées  en  leur  faveur  font  peu  considérables 
Se  ne  font  pas  mieux  avérées  que  le  refte.  Elles 
(cmblcnr  Lnfinuer  que  les  deux  Saints  auroient 
fbuffert  à  Rome  fous  le  prétendu  prefer  de  ville 
de  fainr  Jérôme  ajoutent  à  ces  quatre  un  cinquié-  q  Valericn  ,  après  avoir  néanmoins  été  bapciz.cz  1 
me  qu'ils  nomment  Jstri  en  ,  Se  qui  y  cft  peut-     Pcroufe  dont  elles  fuppofcnc  que  faint  Florent 


de  leur  martyre  colonie  en  Tofcane,  On  ne  dit 
pas  néanmoins  que  nos  faims  martyrs  foient  plus 

Îtarriculicrcment  honorez  en  cer  endroit  quail- 
eurs  :  au  lieu  que  les  villes  de  Civiravccchia  , 
de  Tofcanclla  Se  de  Corne to  non  contentes  d'un 
culte  particulier ,  les  ont  encore  choifis  pour  leurs 
patrons.  Leut  fête  fe  célèbre  le  tx  d'aouft  auquel 
elle  cft  marquée  dans  les  martyrologes  d'Ufuard, 
de  Noticer  &  les  fuivans.  Celui  de  Florus  au 
lieu  de  faint  Vcricn  qu'il  paiTc joint  Faustin  Se 
Sixte  ou  Xyst b  aux  deux  aunes.  Ceux  du  nom 


III. 


if.  ©■«• 


étoit  évêque  ,  Se  pris  "dans  la  même  ville  pour 
être  amenez  dans  les  prifons  du  lien  où  ils  dé- 
voient être  jugez.  Mais  elles'  font  d'ailleurs  ac- 
compagnées de  fauffetez  vilîblcs  qui.cn  ruinent 
toute  la  vraifcrablance.  Le  martyrologe  Romain 
qui  en  fait  mention  au  premier  jour  de  juin  les 
met  à  Peroulc  où  l'on  dit  néanmoins  qu'on  ne 
fait  aucune  fête  ni  commémoration  d'eux  ,  8c 
qu'on  ne  les  y  connoît  pas.  Ce  qui  pourr oit  être 
venu  de  ce  qu'on  en  a  enlevé  les  corps  pour  les  por- 
ter ailleurs  ,  comme  il  eft  arrivé  à  beaucoup  de 
Saints  dont  le  culte  a  fuivi  les  reliques.  C'cft  en 


cire  au  lieu  de  Vetten.  On  prétend  avoir  en 
*"f  ~"-  France  dans  l'abbaïe  de  Jouarrc  au  diocèfc  de 
Meaux  les  corps  de  fiiint  Secondien ,  de  faim  Vc- 
sien  Se  de  faint  Marccllicn  que  l'on  dit  y  avoir 
été  envoyez  de  Rome.  Cela  fuppofe  qu'ils  auroient 
confommé  leur  martyre  ou  qu  ils  auroient  été  en- 
terrez en  cette  ville  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  nous  avons  rapporté  de  leur  hiftoire  ,  a 
moins  que  leurs  reliques  n'euflent  été  dans  la  fuite 
tranfportécs  à  Rome  de  Civitavecchia  ou  de  quel- 
qu'une  des  autres  villes  qui  fc  vantent  d'avoir  été 
en  podeffion  de  ces  faintes  dépouilles.  Ceux  qui 

ont  dit  que  leurs  corps  avoient  été  jettezdans  la  effet  de  la  ville  de  Pcroufe  qu'ils  ont  été  tranf- 
mer  de  Tofcane ,  n'ayant  pas  ajouté  qu'on  avoit  eu  u  portez  dans  la  ville  d'Arone  au  Milancz  fur  le 
foin  de  les  en  retirer,  nous  donnent  fujet  même  Lac-majeur.  Cette  tranflation  fefit  danslcdixié- 
dc  dourcr  s'il  y  a  quelque  églife  fur  la  tetre  qui  les  me  ficelé  par  les  foins  d'un  feigneur  que  les  uns 
ait  confervez.  nomment  Adam  ,  les  autres  Amizon ,  vers  l'an 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l'hiftoire  de  faint  980  (bus  le  regne  de  l'empereur  Othon  II.  Cet 
Florent  ou  Florencs  martyrifédans  le  me-  homme  voulant  enrichir  un  monaftere  qu'il  avoit 
me  temps  à  Pcroufe  ville  de  Tofcane  alors ,  Se  bâri  pour  reconnoîtte  l*  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
"  maintenant  de  l'éut  cOclefiaftique  près  de  l'Om-  faite  de  le  guérir  d'une  paralyfie,  obtint  de  l'E- 
brie  ,  parce  que  fou  que  ce  que  l'on  en  publie  fc  vcque  de  Pcroufe  deux  corps  faints  qui  étoient  en. 
trouve  vray,  foit  qu'if  fc  trouve  faux ,  nous  avons  terrez  au  nord  de  la  ville  le  longduTybre,  Se 
tout  dit  en  parlant  de  faint  Secondien  Se  de  fes  les  fit  enlever  fecretement  pour  éviter  les  mouve- 
compagnons  dont  les  actes  ont  fervi  à  compofer  mens  du  peuple.  On  reconnut  que  c'éroient  ceux 
les  liens.  Ce  font  les  mêmes  motifs  &  les  mêmes     de  faint  Gratignan  Se  de  faint  Félin  qu'on  a  nom- 
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de  l'hiftoire  ,  gouverneur  de  Tofcane  8c  d'Om- 
bric où  pluficurs  mettent  la  ville  de  Pcroufe.  On 
donne  à  faint  Florent  quarre  compagnons  qui  font 

Om   fU>f  M  A  RC  E  L  L I E  N,Jul  I E  N,F  AVSTI N  Si  Cy  RI  AQJ7B 

Cmi»ico.  que  le  vulgaire  d  Italie  appelle  San-ChieRico  , 
Se  l'on  a  lieu  de  douter  fi  Marcellin  Se  Fauftin 
n'ont  pas  été  tirez  de  la  compagnie  de  faint  Secon- 
dien pour  grofilr  celle  de  faint  Florent.  Le  marty- 
rologe Romain  depuis  la  révision  faire  fousGre- 
goire  XIII  marque  leur  fête  au  v.  de  juin  :  mais 

l'i.pu*.    elle  fc  fait  à  Pcroufe  au  premier  du  même  mois 


onr  poffedé  ce  monaftere  jufqu'à  ce  que  leur  mai- 
fonfut  donnée  aux  Jefuites  par  les  foins  de  faint 
Charles  Borroméequi  en  avoit  été  le  dernier  abbé, 
&  qui  étoir  né  au  château  même  d'Arone  dont  la 
feigneurie  appartenoit  à  fa  famille.  Les  reliques 
des  deux  Saints  dont  le  culte  a  beaucoup  contri- 
bué à  l'aggrandiflcment  &  à  la  gloire  de  la  ville 
d'Arone  ont  toujours  été  gardées  en  ce  lieu  avec 
grande  dévotion.  Elles  ne  turent  déplacées  qu'une 
fois  depuis  leur  tranfporr  de  Pcroufe  ,  lors  qu'on 
1489  on  fit  la  réparation  de  leur  églife  8c  qu'on 

H  iij  les 
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les  tranfporta  fur  an  autel  qu'on  avoit  fait  de  A  l'hiitoite  qu' 
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//.  SAINT  NVMIDIJgVE  .  PRESTRE 
de Cartbage Conftjftur ;  &Te»ucoup d'autres 
Martyrs  d'Afrique. 
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mniQue  Te  rendit  célèbre  dans  l'cglifc 
Afrique  au  milieu  du  troifiérne  ficelé  par 
la  grandeur  de  fa  vertu  Ô£  de  fa  fby.  Il  exeelloir 
particulièrement  en  humilité  ,  en  douceur  &  en 
chanté.  lien  donna  de  grandes  marques  dans  la 
ville  de  Cannage  durant  la  perfecution  que  l'em- 
pereur Dccc  avoit  excirée  Contre  les  Chrétiens  : 
il  tâcha  de  fuppléet  à  l'abfcnce  de  faintCypricn  B 
qui  en  étoit  évêque  &  qui  s'étoit  retiré  pour  mieux 
ménager  les  fer  .ices  qu'il  devoit  rendre  à  fon  égli- 
fe. Selon  le  témoignage  qu'en  a  rendu  ce  faint 
évêque ,  Numidique  accompagné  d'un  autre  faint 
prêtre  nommé  Rogatien  foretnoit  tous  les  fidetlel 
par  fes  fréquentes  exhortations,  Se  rcgloirparla 
iàgctïcde  fes  confcils  l'impatience  des  Ttmh^x'eû 
i  dire ,  de  ceux  qui  étant  tombez  fous  les  efforts 
des  perfecutcurs  en  renonçant  à  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  Se  voulant  fc  relever  de  leur  chute  >  dc- 
mandoient  à  erre  réconciliez  1  l'Eglifc  fans  at- 
tendre que  le  temps  de  leur  pénitence  prêtent  pour 
l'expiation  Canonique  de  leur  faute  fuit  expiré. 
c}r.,f.it.  Sa'nc  Cyprien  voyant  combien  fes  fervices  étoient  c 
utiles  à  fon  églife  le  fit  fon  vicaire  avec  deux  évê- 
ques  Se  le  prêtre  Rogatien,  pour  agir  avec  plus 
d'autorité  dans  les  fonctions  paftorales  tant  qu'il 
feroit  abfcnt.'  Par  cette  importante  commiflîon  ils 
étoient  particulièrement  chargez  de  pourvoir  aux 
necciTitczdes  pauvres»  fi:  d'examiner  lesqualirez 
de  ceux  qui  pourtoient  être  reçus  a  l'ordination, 
■  afin  de  lui  en  fair?  leur  rapport.  Ils  lui  firent  la- 
voir au  commencement  de  l'an  iji  les  airs  info- 
Icnsque  fedonnoit  Feliciffimc,  fit  le  fchifmc  qu'il 
faifoit  dans  l'Eglifè:  &  fur  ce  qu'ils  lui  en  mar- 
quèrent il  leur  envoya  ordre  de  l'excommunier 
avec  fes  complices,  ce  qu'ils  exécutèrent  ponctuel- 
lement. Cependant  Numidique  travaillant  à  pro- 
curer toujours  des  confifllurs  6c  des  martyrs  a 


•  Il4 

apprenne  autre  chofede  faint 
Numidique.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention 
de  lut  au  ix  d'aouft  avec  les  autres  martyrs  d'A- 
frique que  l'on  avoit  jetiez  au  feu ,  Se  lui  avec  eux, 
&  qu'il  avoit  exhortez  à  mourir  fidcllcs  àlefus- 
Chrirt  en  cet  état.  Mais  on  auroit  mieux  fait  d'y 
mettre  cet  événement  durant  la  perfecution  de  Dc- 
cc l'an  ijo  que  fous  celle  de  Valetien  qui  emporta 
faim  Cyprien ,  &  qui  ne  commença  que  fept  ou 
huit  ans  api  es. 

Renvois. 
*  S-  Denys  ,  Pape  Se  Confcflèur.  Voyez  au 
xxvi  de  décembre. 

'  *  S.  Cyprien  ,  martyr  de  Toulon  confondu 
avec  l'evéque  du  même  lieu.  Voyez  au  md'oâ. 

*S. Mao  MLLE,  archevêque  «le  Rouen.  Voyez 
au  xui  de  fcptcmbrcmvec  faint  Maurille  évêque 
d'Angers- 
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X.  JOUR  D*  A'O  US  T. 

S.  LAVRENT,  DIACRE  DE  L' EGLISE 
Romaine ,  ejr  Martyr. 

f.t.HlSTOIKB  Dl  SON  MarTYRI, 

SAint  Laorint  dont  le  martyte  fait  le  pluJ 
grand  ornement  de  l'églire  de  Rome  après  ce- 
lui  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul ,  fut  élevé  au  ns^.'/  4, 
diaconat  pat  le  pape  faint  Xyftcque  l'on  avoit  M»'  er/*i> 
mis  fur  le  faint  liège  l'an  a>7  après  la  mort  de 
faint  Etienne.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fuit  en- 
core jeune  alors  ft  l'on  regarde  fon  âge  plutôt!  que 
fes  meeurs.  Mais  le  faint  Pape  fans  s'arrêter  à  cette 
confideration  eut  égard  principalement  1  la  charte- 
té  de  Laurent ,  jugeant  qu'elle  le  rendoit  digne 
d'être  commis  à  la  confecration  du  fang  du  Sei- 
gneur ,  comme  parle  faint  Ambroifc,  Se  d'être 
afTocié  â  la  contamination  des  facremens.  L'opi-  fmJ 
nion  que  l'on  avoir  de  fa  vertu  étoit  fi  gran- »?«»  ',. 
de  qu'on  lui  donna  deflors  le  premier  rang  des  * 


î- Jcfus-Chrift  envoya  devant  lui  au  ciel  une  troupe  D  diacres  dcl  eglifc  Romaine  dont  le  nombre  étoit  #"  j 


if- 


confîderablc  de  prédeftinez  qu  u  avoit  animez  par 
les  exhortations  oc  fon  exemples  fouffrir  les  pier- 
res fie  le  feu.  Il  avoit  vu  avec  joie  brûler  fa  pro- 
pre femme  à  fes  cotez.  U  demeura  lui-même  fur 
la  place  à  demi  brûlé  fous  un  monceau  de  pierres 
dont  on  l'avoit  accablé.  Mais  Dieu  lui  confe/va 
la  vie,  afin  de  lui  donner  lieu  de  relever  par  fa 
pieté  le  clergé  de  Carthagc  abbatu  par  la  chute 
d'une  partie  de  fes  membres.  Il  avoit  une  fille 
qui  venant  chercher  fon  corps  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  1e  ttouva  rcfpirant  encore  ,  fie 
prêt  à  rendre  l'efprit.  Elle  le  debarralTa  des  corps 
morts  parmi  Icfquelsil  fe  trouvoit ,  fie  le  fit  fi- bien 
panfer  qu'elle  le  rétablit  enfin  dans  fa  première  ; 
famé.  En  quoy  bien  loin  de  lui  lavoir  gré,  il  crut 
qu'elle  lui  avoit  rendu  un  mauvais  office,  taché 
qu'elle  ne  l'eût  pas  laifli  fuivre  en  l'autre  monde  les 
martyr»  de  fa  compagnie  qu'il  avoit  envoyez  au 
ciel.  Il  n'y  avoit  pas  long-temps  que  faint  Cyprien 
l'avoit  fait  prêtre  de  l' églife  de  Catthagc.  Car  quoi 

Su'il  eufl  reçu  la  prêtrife  long  temps  auparavant, 
n 'étoit  pas  du  clergé  de  cette  églife.  Saint  Cy- 

Îrien  témoignoit  avoir  dcfTcin  de  l'élever  bien-tôt 
un  dégré  encore  plus  éminent ,  c'eft  à  dite  à  l'é- 
pi feopat.  Nous  ne  favons  pas  s'il  exécuta  cette 
léfblution ,  &  nous  ne  trouvons  plus  rien  dans 


encore  limite  à  fipt.  Ce  rang  ne  l'établifToit  pas 
feulement  le  premier  entre  des  égaux  ,  fi  l'on  en 
croit  Prudence ,  il  l'élevoit  encore  au  de  (Tus  des 
autres  :  crft  peut-être  ce  qui  a  porté  faint  Augu-  ■ 
ftin  fie  faint  Piètre  Chryfologuc  à  lui  donner  le  -Af./w** 
titre  nouveau  A' ArrhiMécrt  comme  les  Grecs  ont  *"J» 
fait  depuis.  Le  foin  des  biens  de  l'Eglifc  étoit  at- 
taché à  cette  dignité  :  fie  ce  qui  nous  refte  de  la 
connoillance  que  nous  avons  de  l'hiftoire  de  nôtre 
Saint  nous  fair  voir  en  effet  qu'on  lui  en  avoit  con- 
fié ladifpcnfation. 

Il  fut  chargé  de  ce  faint  miniftereenun  temps 
de  perfecution  où  il  fembloit  que  toutes  les  char- 
ges de  l'églife  loin  de  pouvoir  flater  l'ambition 
des  hommes  n'étoient  que  des  gages  de  (ouffrances  . 
Se  de  morr.  L'empereur  Valetien  qui  après  avoir 
été  favorable  aux  Chrétiens  dans  les  commence- 


IL; 


mens  de  fon 


le  fon  empire  avoit  déclaré  depuis  peu  la 
guerre  à  Jcfus-Chrift ,  publia  l'an  ajg  un  nouveau 
referit  qu'il  adrcfTa  au  (enat ,  ordonnant  que  l'on 
fift  mourir  fans  délay  les  évêques  ,  les  prêtres  fie 
les  diacres  ,  fans  leur  ptopofer  même  comme  aux 
auttes  Chrétiens  la  liberté  d'opter  la  vie  pour  le 
prix  de  leur  fby.  L'exécution  commença  pat  les 
chefs ,  Se  le  pape  faint  Xyfte  fut  attaqué  le  pre-  e>fr'  *** 
mier.  Comme  on  lemenoit  au  fupplicc  ,  faint  Lau- 
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renc  le  fui  vit  en  marquant  fa  douleur  par  l'abon- 
dance des  larmes  qu'il  répandoit.  il  ne  pteuroie  pas 
La  perce  qu'il  alloir  faire  de  fon  pafteur  à  qui  la 
morr  ne  pouvoir  êrre  qu'un  gain  ,  aux  conditions 
qu'on  la  lui  faifoit  fourîrir  :  il  s'affligeoit  feule- 
ment de  le  voir  abandonne  ,  &  de  n'avoir  pas 
l'honneur  de  mourir  avec  lui  pour  Jefus  Chrilt. 
,  ,  H  ne  put  s'empêcher  de  le  lui  faire  connoître  par 
jf"['"  '''''''  des  plaintes  pleines  de  tendrciTc  8e  d'ardeur  dont 
faim  Ambroife  nous  a  confcrvé  la  fubftance  fous 
les  ornemens  de  fon  éloquence.  Il  voulut  lui  re- 

Srcfenter  qu'il  y  avoir  quelque  forte  de  dureté  ou 
'injufticc  a  un  pere  d'aller  prendre  poflemon  d'un 
héritage  éternel  fans  fon  fils ,  à  un  gênerai  d'aller 
au  combat  fans  fon  tbldar,  à  un  pontife  d'aller  au  fa- 
crificc  fans  fon  diacre  ,  vû  que  depuis  qu'il  avoit 
acquis  tous  ces  titres  (bus  lui  il  ne  croyoir  pas  avoir 
ttni.fifr.  tien  f^it  qui  duHlexclurrc  de  fa  compagnie.  Le 
faint  Pape  qu'on  attachoit  déjà  en  croix  lui  répon- 
dit pour  le  confolcr  qu'il  n'auroit  que  trois  jours 
à  attendre ,  8e  qu'il  le  fuivroit  après  ce  terme  par 
un  martyre  plus  éclatant  8c  plus  glorieux  que  le 
ficn  j  parce  que  la  vigueur  de  fa  jeuncue  Feroir 
mieux  paroître  la  grandeur  du  courage  que  Dieu 
devoir  lui  donner  pour  foutenir  le  rude  combat 
auquel  il  étoit  appelle  :  au  lieu  que  pour  lui  à  qui 
la  vieillelTc  avoit  épuitè  les  forces  il  ne  pouvoir 
faire  autre  cbole  que  finir  (ans  éclat  en  donnant! 
Jcfus-Chrilt  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  que  des  hom- 
mes vouloient  lui  ôter.  -Laurent  reçut  cette  ré- 
ponfe  avec  d'autant  plus  de  joie  qu'il  la  regardoit 
.  comme  une  prédiction  certaine  de  ce  qui  devoir  lui 
arriver.  Lors  qu'il  fut  retourné  du  lieu  ou  il  a  voit 
Mé*.  T**r.  vû  confommer  le  marryre  de  fon  maître ,  il  affém- 
Aj».  u-  »•  j,ia  t0UJ  jC5  paUvrCj  qu  il  put  rama  (Ter  dans  la  ville. 
'  Il  leur  difiribua  tout  l'argent  de  l'églifc  qu'il  avoir 

entre  les  mains  fans  épargner  même  les  vafes  fi- 
erez qu'il  vendit  pour  les  affilier ,  voulant  s'a  du- 
rer par  ce  moyen  de  l'emploi  légitime  d'un  bien  qui 
étoit  en  danger  de  tomber  après  fa  mort  entre  tes 
rruins  profanes  des  ça  yens. 
m«       Ces  grandes  aumônes  furent  ce  qui  donna  prin- 
cipateincnr  occalîon  aux  miniftres  de  la  perfecution 
de  faire  arrêter  faint  Laurent.  Le  juge  qui  félon 
Prudence  n'étoit  autre  que  le  préfet  de  ville  * ,  Se 
iiujn'"*4r'  qui  étoit  encore  plus  idolâtre  de  l'or  que  des  fauttes 
divinitez  dont  on  vouloir  maintenir  le  culte  , 
A-i  f^m.  crut  pouvoir  lui  ravir  tout  a  la  fois  l'argenr  de 
l'églifc  8e  le  rréfor  de  fa  foy.  Il  le  fir  paroître 
devant  Ion  tribunal  :& après  l'avoir  interroge  fur  fa 
profvflîon  il  lui  demanda  où  étoient  toutes  les  ri- 
chefles  qui  lui  étoient  confiées  voulant  l'obliger  à 
Tmi.fr  ar,.  les  lui  livrer. Le  Saint  promit  de  les  lui  (aire  voir,  8c 
l^tr  ,  t  ne  lui  demanda  que  rrois  jours ,  ou  même  jufqu'au 
».  >.  il.  '    lendemain  pour  avoir  le  temps  de  les  rama  (Ter  8c 
de  les  lui  produire.  On  lui  accorda  le  délai  qu'il 
demandoit  fur  la  promené  qu'il  fit  de  fe  reprefenter 
avec  toutes  les  richefles  de  Téglife.  Dès  qu'il  eur 
rm^'^t  3mttc  'c  jugc>  '1  fongcaaux  moyens  d'acquitter 
V<mrf  i.*7.'  la  parole.  Il  courut  de  tous  cotez  pour  chercher  les 
ij/i        pauvres  qui  avoient  accoutumé  d'être  nourris  par 
tmi.flp.'  les  libcralirczdc  l'Eglife,  &  qui  au  rapporrd'Eu- 
febe  fc  montoient  à  plus  de  quinze  cens ,  fepr  ans 
auparavant.  Il  y  joignit  même  les  vierges  facrecs 
8c  les  veuves  que  l'Eglifc  enrretenoir.  Au  jour  nom- 
mé jl  amena  par  bandes  rous  ces  mendians  qu'il 
rangea  près  du  lieu  des  audiences.  11  allalepre- 
fenter  au  juge  qui  fur  furpris  de  voir  roure  certe 
multitude  ,  Se  lui  demanda  où  étoir  ce  qu'il  lui 
avoir  promis.  Laurent  répondit  en  montrant  tous 
ces  pauvres  que  c'éroient- là  toutes  les  richefles  8c 
tous  les  tréfots  des  Chrétiens.  Ce  qui  n'étoit 


qu'une  expofition  fimplc  8c  finccredc  la  vérité  de- 
vant Dieu  parut  une  fraude  punilTablc  aux  yeux 
du  préfer.  Il  crut  être  joué  par  Laurent ,  8c  voyant 
fon  avarice  rruflrée  il  ne  longea  plus  qu'à  fe  van- 
ger  de  l'infulte  qu'il  prétendoit  être  faite  à  (on  au- 
torités Il  voulut  commencer  par  lui  faire  perdre  la 
foy  :  Se  fur  le  refus  qu'il  fir  dobéir  à  l'ordre  qu'il 
lui  donna  de  renoncer  à  Jefus-Chrifl  il  lui  fit  dé-  1^J"jJ*'/t*' 
chirer  le  corps  à  coups  de  foucr.  Voyant  que  ces  ** 
premiers  efforts  étoient  inutiles  contre  U  confiance 
du  Sainr ,  il  commanda  qu'on  l'étendift  fur  un  gril 
de  fer  tout  rouge  de  feu ,  fous  lequel  il  fit  mettre 
encore  une  braife  à  demi  éteinte ,  mais  entretenue 
de  temps  en  temps  de  charbons  qu'on  y  apportoit , 
Se  que  l'on  menageoir  de  relie  manière  que  fon 
corps  ne  pur  être  rori  que  peu  à  peu ,  afin  que  fon 
g  fupplice  fuff  plus  long  8c  plus  cruel.  La  liberté 
d'elprit  8c  la  confiance  furprenanre  que  Laurent  fit 
paraître  du  tant  ce  tourment  furent  lacaufe  de  la 
converfion  de  beaucoup  de  gens  parmi  lelquels  il 
fc  trouva  des  peribnnes  de  grande  diftinâion.  Pru-  fa'' 
denec  témoigne  que  les  Néophytes ,  c'eft  à  dire  les 
Chrétiens  nouveaux  baptifez  virent  fon  vifaee  en- 
vironné d'un  exelar  extraordinaire ,  Se  qu'ils  fen- 
rirent  une  odeur  rres  agréable  qui  forroit  de  fon 
corps  roti.  Mais  il  ajoute  que  les  infidcllcs  8c  les 
impies  ne  virent  rien  de  cette  lumière ,  8c  ne  fen- 
tirenr  rien  de  cerre  odeur.  Au  milieu  d'un  fuppUcc 
fi  cruel,  la  tranquillité  que  produi  (bit  dans  1  ame 
q  du  bienheureux  marryr  la  joie  qu'il  avoit  de  fouf- 
frir  pour  Jcfus-Chriff  éroit  lî  grande ,  que  lors  qu'il 
fur  tout  roti  d'un  côté ,  U  dit  au  préfer  qui  étoit 
prcfeni  à  fon  marty  re,commc  s'il  cuit  voulu  fe  jouer 
ci  de  fa  cruauté  ,  de  même  qu'il  avoir  fait  aupa- 
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ravant  de  fon  avaticc ,  qu'il  pouvoir  le  faire  rour  ^ 
ner  de  l'autre  côté.  Quand  cela  fut  fait ,  il  eut  en.-  '  _ 
core  le  courage  de  lui  dire  qu'il  étoit  allez  cuit,  rmJ.Tfi 
8c  qu'il  pouvoit  manger.  Il  rourna  enfuite  les  yeux  ^Pt- 
vers  le  ciel ,  pria  Dieu  pour  la  converfion  de  la  t°>'> 
ville  de  Rome  ,  8c  lui  rendit  l'cfprir  pour  aller 
jouir  du  repos  éternel. 


Son  Coiti. 


iv; 


Il  mourut  le  x.  d'aouftdelan  ijt ,  trois  jours 
pleins  d'après  fainr  Xyfte  qui  étoir  morr  le  vi ,  Se 
dont  la  prédiction  fe  trouvoit  accomplie  8c  yeri- 
fiée  à  la  letrre  en  n'y  renfermant  point  les  jours 
de  la  mort  de  l'un  8c  de  l'autre.  Le  corps  de  fainr 
Laurent  fur  emporté  par  quelques  perfonnes  de  Pr1td, 
confideration  qui  avoient  rang  parmi  les  fenateurs, 
qui  avoienr  été  converties  à  la  vue  de  fa  confiance 
héroïque  ,  8c  qui  voulurent  fe  faire  honneur  de 
le  charger  fur  leurs  épaules.  Il  fut  enterré  par  Hip- 
polyte  l'un  des  nouveaux  convertis ,  8c  par  le  pre-  ami*,  cpt 
rrc  Juftin  dans  une  grotte  du  champ  Veran  fur  le  **'" 
chemin  de  Tivoli  au  lieu  où  l'on  a  depuis  bâti  une 
célèbre  églife  en  fon  nom ,  donr  on  attribue  la  fon- 
E  darion  au  grand  Conftantin  8c  l'aggrandilTcment 
au  pape  Pelage  II.  Cerre  églite  qui  eft devenue 
l'une  des  fepr  principales  de  la  ville  Se  l'une  des 
cinq  parriarchales ,  8c  qui  fc  trouve  hors  desjmurs 
d'où  lui  eft  venu  fon  furnom ,  ne  fur  pas  la  feule  sa» 

Eie  l'on  dédia  dans  Rome  au  quatrième  ficelé  fous 
nom  de  faint  Laurent.  On  en  bâtit  encore  une 
autre  que  le  pape  Damafe  confacra  8c  par  fa  benc- 1**  *,. 
diction  8c  par  des  vers  taies  pour  y  êrre  gravez  à 
la  louange  du  Saint.  Aufli  dès  le  temps  de  faint 
Auguilin  qui  parle  de  fon  corps  comme  de  l'une 
des  plus  précieufes  reliques  qui  fudenr  à  Rome  , 
il  étoit  compté  au  rang  des  premiers  patrons  de  l£tt,£m' 
cette  ville  maîtrefle  du  monde.  Son  nom  étoir  fi 

célébra 
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célèbre  dan*  l'Eglife.Cfuc  ,  félon  le  même  faint  Au-  A  y  mit  aufli  une  partie  confiderablc  de  ce  même 


gnftin  ,  on  '  ne  pouvoir  non  plus  le  cacher  ou  l'ou- 
)oi-  ©lier  que  celui  de  Rome.  Saint  Pierre  Chryfolo- 
gue  ne  donne  point  d'autres  bornes  à  (a  réputation 
tt*,f,L  flm.  que  celles  du  monde  Romain  :  il  aurait  mieux  dit 
du  monde  chrétien  qui  s'éicndoit  bien  au  delà  de 
iffem.  tj.  l'empire  Romain.  Saint  Léon  le  Grand  qui  cfti- 
mc  que  le  martyre  de  faint  Laurent  n'eft  pas  moins 
glorieux1  à  l'cglilc  de  Rome  que  celui  de  faint 
Etienne Teft  i  celle  de  Jcrufalcm  ,  ajoure  que  la 

Eloirede  ces  deux  illuftrcs  Lévites  éclate  depuis  le 
:ver  jufqu'au  coucher  du  folci'l.  Mais  quand  les 
hommes  fe  fcroicnt  tûs  fur  le  fujet  de  faint  Lau- 
rent .  les  pierres  auraient  annoncé  fon  nom  dans 
prefque  rous  les  lieux  de  la  rerre  où  l'on  a  porté 
celui  de  Jcfus-Chnft  par  la  multitude  des  temples 


U  11  iVOIt 


obtenue  de  Rome. 


Saint  Grégoire  de  Tours  qui  mourut  (bus 


•O»  mt  que 

.  l'Autre  parue 
JC  4c  ce  £nl  Toit 

pontificat  de  S.  Grceoirc  le  Grand  nous  apprend  y-"1'*""  * 
néanmoins  que  fon  diacre  rapporta  de  Rome  des  ■>«./. 
teli  ques  de  S.  Laurent  en  France  avec  d'autres  L  \.ei,Muu 
de  divers  martyrs.  Mais  il  (c  peut  faire  qu'elles  '• |J' 
ayent  été  tirées  ou  du  bois  ou  de  la  poufiiere  de 
leurs  tombeaux  ,  ou  des  linges  qui  avoient  fervi 
à  envelopper  leurs  corps  ,  ou  de  leurs  habits ,  ou 
enfin  de  quelques  înArumcns  de  leur  martyre.  Au 
moins  doit-on  s'alîurcr  que  celles  de  l'apôtre 
S.  Paul  qu'il  y  nomme  parmi  les  autres  n  ét oient 
point  de  Ton  corps  i  &  la  conjoncture  de  l'inci- 
dent que  nous  avons  rapporté  au  fujet  de  la  dé- 
couverte de  celui  de  faint  Laurent  (ous  le 


pape 

$c  des  autres  monumens  d reliez  en  Ion  honneur.  B  Pelage  I ,  ne  peut  que  confirmer  la  même  chou; 


Qjiand  les  pierres  auroient  manqué  avec  route  la 
terre,  le  ciel  aurait  toujours  publié  la  gloire  dont 
Pieu  a  couronné  fon  fervitcur  par  des  lignes  6c 
Amf.  firm,  des  prodiges ,  manières  éloquentes  dont  il  i  cou- 
»•»•         rume  de  s'expliquer  quelquefois  aux  hommes. 
sul,fli,'sé-  AulB  faint  Auguftin  ne  craint  pas  de  dire  que  Dieu 
*r-  faifoit  dans  1a  feule  ville  de  Rr>me  un  nombre  in- 

^  fini  de  miracles  par  l'intetceulon  de  faint  Laurent, 
m  *  Cette  venu  s'étendoit  même  dans  les  autres  lieux  où 
g^Î't.^'  '  on  voyoit  des  temples  drcûcz  en  fon  nom  6c  fre- 
Gng.  M*p.  quencez  (busftn  invocation. 

Celui  où  repofbir  (on  corps  à  Rome  fur  le  che- 
min de  Tivoli  fur  renouvelle  jufqu'aux  fondemens 
vers  l'an  580  par  le  pape  Pelage  II  qui  couvrit  fon 
A*êfi.  tombeau  de  lames  d'argent.  S.  Grégoire  le  Grand 
qui  fucceda  quelques  années  après  a  ce  pape  ,  dit 
que  lors  que  Ion  prédeccfTcur  y  fit  travailler  on 
fouilla  fans  le  favoir  1  l'endroit  où  étoit  le  tom- 
beau du  Saint ,  6c  que  l'on  découvrit  ion  corps. 
14  ajoute  que  perfonne  n'ofa  y  toucher  ;  6c  que 
cependant  tous  ceux  qui  le  virent  qui  étoienr  ou 
des  moines  ou  des  ccclcfuftiqucs  de  cette  églife, 
moururent  dans  les  dix  jours.  Ce  faint  corps  étoit 
encore  dans  la  même  églife  vets  la  fin  au  hui- 
tième ficelé  :  &  l'on  affurc  qu'il  s'y  conferve 
o-  toujours  avec  les  inftrumens  de  ton  martyre. 

Avant  qu'on  eut  introduit  dans  l'Eglifc  l'ufage 


je 


V. 


à  l'égard  des  reliques  de  ce  Saint ,  puilque  faint 
Grégoire  de  Tours  remarque  que  c  croit  de  ce 

f>apc  que  fon  diacre  les  avoit  reçues.  Cependant 
e  même  auteur  parle  encore  en  une  autre  rencon- 
tre  d'un  temple  confacté  par  les  reliques  déteint 
Laurent  dans  une  petite  ville  d'Italie  appcllée 
Brione  *  entre  le  Milanez  6c  le  Tyrol  ,  où  il 
s'étoit  fait  un  miracle  pour  favorifer  la  répara- 
tion de  cet  édifice  &  la  foy  des  peuples  du  lieu. 
Il  ajoute  qu'il  avoit  aufli  connoiuancc  de  quel- 
ques reliques  du  même  Saint  >  qui  ayant  été  reti- 
rées de  1  églife  d'un  lieu  où  le  feu  avoit  pris ,  fu- 
rent portées  à  Limoges  de  fon  temps ,  &  mifes 
entre  les  mains  de  1  abbé  Y  riez  *  par  la  perfonne 
même  qui  les  avoit  fauvées  de  rembrafemenr. 
On  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  s'en  foit  fait  d'au- ^«J» 
très  diftribuuons ,  fur  tout  depuis  qu'on  a  levé  les 
clifFcultcz  6c  les  fcrupulcs  dedivifer  les  corps  des  Q<M.  f.  nj7. 
Saints.  Mais  cette  raifbn  toute  feule  ne  iufnc  pas  M°' 
fans  autre  titre  po&r  autorifer  les  prétentions  des 
lieux  où  l'on  fc  vante  aujourd'huy  d'en  poffeder 
de  celles  de  faint  Laurent.  On  en  montre  un  bras 
au  Puy  en  Vcllay  ,  un  autre  bras  dans  l'abbaïe 
de  faint  Martin  de  Laon  ;  un  doit  au  monaflere 
de  Lczat  du  diocèic  de  Rieux  -,  une  mâchoire , 
quelques  vettebres  ,  un  os  de  l'épaule  entrais  ou 
quatre  êglifes  de  Cologne  ;  quelque  oiTcment  aux 


»  S.Ytkt 


de  démembrer  les  corps  des  Saints  pour  en  di-  D  Blancs  manteaux  de  Paris  j  d'autres  reliques  à 

Auxcrrc  rapportées  de  Rome  vers  l'an  9ix  par 
l'é vcque  Valdric  ou  Gcldric  à  qui  le  pape  Jean  XI 
en  avoit  fait  prefent  ;  d'autres  à  Liège  envoyées 

Î»ar  le  pape  Celcltin  III  vers  la  fin  du  douzième 
ieele  ,  dépofées  dans  la  célèbre  abbaïc  de  cette 
ville  qui  porte  le  nom  de  nôtre  Saint ,  &  hono-  M 
rées  de  quelques  fêtes  particuliers  auxxixd'a- 
vril  &  au  x.  de  juin  j  d'autres  enfin  que  l'on 
garde  dans  les  tréfors  de  diverfès  églilcs  de  l'Eu- 
rope où  leur  multitude  pourrait  faire  juger  de  la 
facilité  avec  laquelle  on  y  aurait  laiflè  giiffcr  des 
chofes  étrangères  à  la  faveur  de  l'heureux  nom  de 
S.  Laurenr. 

Ce  qui  peut  avoir  beaucoup  contribué  à  la 


M>"<u.  <kr.  ftribuer  les  reliques ,  on  avoit  déjà  tenté  d'en  avoir 
»»  41».  c-  de  celui  de  faint  Laurent  à  Conftantinoplc  où 
rlni.  un.  (on  culte  avoit  pris  de  grands  accroiffemens  de- 
'•«•f- 1'1,  puis  que  l'impératrice  Pulqucrie  y  avoit  fait  bâ- 
jZ'c^lcr.  tir  une  bafilique  en  fon  honneur  :  6c  l'on  a  (Turc 
<i>r.i.4.f.i»7-  même  qu'on  y  en  avoit  reçu.  Du  temps  de  l'em- 
pereur Juftin  I  ,  le  comte  Tuftinien  fon  neveu 
ow  f  qui  fut  depuis  fon  fucccffcur  a  l'Empire  demanda 
4.  au  pape  Hormifdas  quelque  portion  de  ce  faint 

corps  :  mais  il  n'en  put  obtenir  qu'un  morceau 
du  gril  qui  avoit  été  l'in  Animent  de  fon  mar- 
tyre. Il  femblc  que  l'on  faifoit  encore  fcrupule 
de  toucher  à  ce  corps  fur  la  fin  du  même  ficelé 
«r.r/.n./.i.  qui  étoir  le  fixiéme  de  l'Eglifc  :  6c  nous  voyons 


que  faint  Grégoire  le  Grand  voulant  reconnoître  E  paffion  que  les  peuples  ont  fait  paraître  pour  avoir 
les  fervices  que  le  pattice  Dyname  avoit  rendus     des  reliques  de  S.  Laurent ,  cA  le  bruit  de  les  mi 


fl/.  Dm,..l 
mà  i.  ■«.  <••« 
...  *.«.«..- 

n  .  vtu  i- 
». 


que  le  pattice  Dy 
à  l'églifé  Romaine  dans  les  Gaules,  lui  envoya 
une  petite  croix  où  il  y  avoit  de  la  raclure  des 
chaînes  de  faint  Pierre ,  &  aux  quatre  coins  des 
perirs  fragmens  du  gril  de  faint  Laurent.  Saint 
Domnote  évêque  du  Mans  qui  vivoit  peu  détenu 
auparavant  6c  qui  avoit  été  abbé  de  faint  Lau- 
rent de  Paris  qui  étoit  pour  lors  un  monaflere 
Se  qui  eft  maintenant  une  paroi  iTe  ,  ayant  bâti 
dans  les  fauxbourgs  de  fâ  ville  épifcopale  un  au- 
tre monaflere  fous  le  nom  de  faint  Vincent  & 
de  faine  Laurent  qui  (ubfifle  encore  aujourd'hui 


racles  6c  la  folcnnité  de  (à  fête  qui  a  toujours 
été  l'une  des  plus  célèbres  de  l'Eglifc  après  cel- 
les des  myflcrcs  de  nôtre  rédemption.   On  s'eft  a,^^  ^ 
accotdé  par  tout  le  monde  chrétien  a  la  célébrer  -*•..'.>(«*;/. 
le  x.  d'aoufl  auquel  clic  cft  marquée  dans  les  's^< 
calendriers  dreflez  depuis  le  fiecle  d'après  fafnort  i'*»*»/ 
&  dans  tous  les  martyrologes  qui  font  venus  de-''  **' lfi' 
puis.  On  la  fit  précéder  d'une  vigile  accompa- 
gnée d'un  jeûne  ;  &  on  la  fit  (iiivre  d'une  octave. 
Ceft  cç  qui  étoit  déjà  en  ufkge  dans  l'églifc  Ro-  ^f.,^ 
dès  le  cinquième  Lcclc  ,  comme  il  parait  f-"- 1-  ««J« 
7  par'4?- 
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Aouft:. 


par  le  facramentaite  du  pipe  Gclafc  I.  I 
même  qu'elle  ait  été  prolongée  pour 
honneur  dans  l'Eglifc  m  marquant  les  Termines 
lui  vantes  de  Ton  nuin  à  l'imitation  des  fêtes  de 
Pâques,  de  Pentecôte ,  de.  l'Epiphanie  , des apô- 
très  faim  Pierre  Se  laint  Paul  ,  &  de  faint  Cy- 
f -i*-».»  £ïj-  P"cn-  Car  on  appellent  le  icmpi  <fapra  U  fmnt 
LAuratt  celui  qui  le  trouve  depuis  fa  fête  jufqu'l 
celle  de  faint  Cypricn  :  de  même  que  celui  d'en- 
tre la  fête  de  faint  Pierre  Se  laint  Paul  jufqu'l 
celle  de  faint  Laurent  s'appclloit  du  nom  de  ces 
apôtres.  L'Afrique  &  l'Europe  retenti (Toicnt  de 
fes  louanges  des  le  quatrième  nccle  :  on  peut  s'en 
convaincre  encore  par  ce  qui  nous  refte  d'home 


fcmble  Alexandrie  par  une  émotion  populaire  fur  la  fin 
ui  faire  ^  du  règne  de  Phi  lippes  prédeefleur  de  Dece  ,  les 
Chrétiens  avoient  eu  quelque  relâche  pendant  que 
les  pjycns  de  la  ville  qui  avoient  d'abord  déchar- 
gé leur  fureur  fur  eux  ,  avoient  enfuite  tourné  leurs  — ■ 
armes  contre  eux-mêmes.  Ce  calme  fut  néanmoins  '  '  **' 
de  fort  peu  de  durée.  Les  nouvelles  du  changement 
de  l'empire  vinrent  bien-tôt  après:  &  elles  fu- 
rent fui  vies  de  la  publication  de  ledit  du  nouvel 
empereur  Dccc  pour  obliger  tous  les  Chrétiens  de 
l'cmpite  à  renoncer  jcfus-Chrift  Se  facr  fier  aux 
dieux  fous  peine  de  mort.  L'exécuteur  de  cet  édit 
dans  Alexandrie  fut  Sabin  qui  avoit  parte  depuis 
peu  du  gouvernement  proconfulairc  d'Achaïc 


L'an 
150. 


TcuiuSa-» 
iaui. 


'Lnff  *<m.  !•«  Se  àe  pincgyriqucs  prononcez  par  les  faints     de  Grèce  à  la  charge  de  préfet  auguftal  d'Egypte. 

Pcrcs  au  jour  de  la  fête.  On  a  eu  grand  foin  Cet  homme  voulant  joindre  l'indurtrie  à  la  cruau- 
"^^V  d'entretenir  cette  fête  par  tout  où  la  foy  &  l'au-  B  té  dans  le  zele  qu'il  avoit  pour  fuivte  les  inten- 
r  ,T  '  '  torité  de  l'égliic  Romaine  fc  font  confervées.  tions  de  fon  prince  ,  inventa  de  nouveaux  genres 
7«wm /</.  f.  Qn  cn  3  même  augmenté  la  dévotion  Se  les  (b-      de  fupplices  ,  afin  que  dans  cette  variété  il  trouvait 


lennitez  en  joignant  à  fon  obfcvation  l'obliga-  toujours  par  les  derniers  de  quoy  vaincre  la  con 

(ion  de  chômer  qui  le  maintient  encore  dans  la  ftanec  des  chrétiens  qui  auraient  (eu  réfîlUr  aux 

plus  grande  partie  des  égh fes  catholiques.  La  vue  premiers.  On  ne  peut  pas  difeonvenir  qu'il  ne  fift 

des  travaux  de  la  rooifton  a  porté  en  divers  temps  bien  des  apoftats,  mais  il  (îr  aulfi  un  bon  nombre  de 


quelques  éveques  à  la  retrancher  dans  leurs  dio- 
cèlès.  Mais  on  n'a  rien  retranché  de  l'office  de  fa 
fête  ni  de  la  vigile  ,  ni  de  l'obligation  du  jeûne 
qui  y  cft  attaché  ,  ni  de  l'oiftivc.  En  Orient  & 
chez  les  Grecs  la  fête  de  faint  Laurent  fc  fait 
encore  comme  autrefois  le  x.  d'aouft,  mais  avec 
moins  de  folcnnité  qu'en  Occident.  On  en  a  éta- 
bli une  autre  encore  à  Conftantinoplc  à  l'occafion 


martyrs  qui  confolcrcnt  l'Eglifc  de  l'affliction  que 
lui  caufa  la  perte  des  autres. 

Quelque  apparence  qu'il  y  ait  à  dire  qu'on  a  pris 
dans  le  martyrologe  les  martyrs  de  la  pcrlecu- 
tion  de  Valcricn  pour  ceux  de  la  perfecution  de 
Dccc  ,  on  peut  allurer  que  l'intention  de  l'Eglifc 
eft  de  nous  faire  honorer  la  mémoire  des  uns  &c 
des  autres  cn  ce  jour.  Celui  qui  exerça  la  perle» 


II. 


It 

de  la  magnifique  églifo  bâtie  en  fon  honneur  fous  C  cution  fous  Valcricn  dans  Alexandrie  fut  le'  gou- 
rw.J.  L,a.  Thcodofc  le  |cune  avant  l'année  4)9  par  fa  foeur  verucur  Emilicn  qui  fut  fait  ptefvt  d'Egypte  après 
t>.,~.fl?*.  I  'm'-'c";r'ce  Pulqucric.  Elle  fut  aifignéc  au  xxvit  Sabin,  Se  qui  s'êtant  rendu  depuis  màîcrc  de  la 
Ai.,,t".t>*  de  feptembre  conjointement  avec  celle  de  faint  province  voulut  s'élever  contre  l'empereur  Gal- 
♦"•♦"•Etienne  6c  celle  defainte  Agnès  dcfqucls  on  avoit  lien  Se  fe  faifir  de  la  fouvertincté  par  une  entre- 
mis des  rcl-ques  comme  des  lîcnnes  dans  cette  prife  qui  lui  fut  funefte.  Emilicn  quoique  moins 
églifi- qui  n'étoit  néanmoins  dédiée  qu'en  fon  nom.  cruel  en  apparence  que  ^abin  ne  fit  pas  moins  de 
Tout  le  culte  que  les  peuples  du  piïs  rendoient  à  mal  à  l'églifc  d'Alexandrie.  Il  paroit  qu'il  étoit 


faint  Laurent  n  étoit  pas  renfermé  dans  cette  feule 
égb'fe.  On  en  vit  encore  deux  dans  la  fuite  à  Con- 
j>«f  .^  f  r.  ftantinoplc  ,  l'une  accompagnée  d'un  monafterc  de 
ti.r  4  (>  ■'<.  fon  nom  biii  par  un  Théodore  ,  l'autre  fuuée  à 
tC  gl"cbe  du  golfe  de  Syqucs ,  Se  embellie  par  l'em- 

pereur Jurtinicn. 


plus  honteux  que  l'autre  de  répandre  le  fang  chré- 
tien devant  fes  yeux  *,  Se  qu'il  ne  fc  foucioit  point 
que  les  fidclles  continuaient  d'adorct  Jcfus  Chrift 
pourvu  qu'ils  adoralTent  auffi  les  dieux  de  l'Em- 
pire. Mais  il  condamnoit  ceux  qui  le  rtfulotcnc  ?, 
a  des  banni/Temens  qui  fe  terminèrent  à  la  mort  ••  ><• 

*  +  4  ,4.  +  **4.  +  +  +  4.  v***  4.,  +  i,  ,4  ■.  n  *  Pluf,cu»-  11  cn  fit  '«nalTcr  8ran<1  nombre  de 
-*++  +4-+**+****+*++  *************  D  aivers  cantons  de  l'Egypte  qu'il  relégua  dans  les 

AUTRES    SAINTS  DU  X-        ™««  «Icferts  de  la  Maréotc  qui  devint  ainlî  le 
jour  d' Aouft.  tombeau  de  beaucoup  de  confefleurs  &  de  mar- 

tyrs. S   Dcnys  évêque  d'Alexandrie  qui  éroitdu  ""'  <•"-«> 
7.    MARTTRS    I>' ALEXANDRIE     nombre  de  ces  faints  exilez  rcprcfcmc  cn  peu  de  ''  l0* 
Jotts  Ui  fteftts  Strbin  &  Ermlten-  .  mots  l'état  ou  Us  fe  trouvèrent.  C'cft  dans  une 

lettre  pafealc  qu'il  éctivir  à  Ion  peuple  ,  où  après 

L'Eglifc  Romaine  dans  fon  martyrologe  fait  au  avoir  parlé  de  la  pefte  qu'il  regardoit  comme  un 
x.  jour  d' aouft  une  mémoire  générale  des      n\au  envoyé  de  Dieu  en  punition  des  maux  que 

l'on  avoit  fait  fouffrir  aux  Chrétiens  ,  il  dit  : 
n  Aptès  que  l'on  nous  euft  charte  ,  tout  le  monde 
nous  perfecutoit  jufqu'à  nous  ôtet  la  vie.  Nousw 
fouffrions  leuls  alors  :  mais  nous  ne  billions  pas  «<™'  /-J7J« 
de  célébrer  des  fêtes  Se  de  nous  réjouir  au  Sci-  « 
gneur.  Tous  les  endroits  où  chacun  fouffroit  ,  « 
campagnes  ,  rochers  ,  bois  ,  montagnes ,  deferts,  « 
v  ai  (féaux  ,  prifons  ,  tout  lui  étoit  un  lieu  de  fête,  c* 
Mais  perfonne  n'a  mieux  fêté  que  ceux  qui  étant  « 
heureufement  arrivez   à  l'accomplificmcnt  du  « 
martyre  ont  été  admis  dans  le  ciel  au  feftin  de  « 
Dieu.  « 


'Eglifc  Romaine  dans  fon  martyrologe  fait  au 
1  x.  jour  d' aouft  une  mémoire  générale  des 
Martyrs  qui  louft rirent  à  Alexandrie  fous 
l'émpcreur  Valcricn  Se  le  gouverneur  Emilicn, 
c'cft  à  dire  dans  le  même  temps  ,  Se  peut- 
être  dans  la  même  année  que  laint  Laurent  à 
/.  7.  Rome  Se  faint  Cyprien  à  Carthage.  Le  titre  que 
*•  ftous  avons  qui  fert  de  fondement  à  leur  hiftoite, 

eft  une  lettre  de  S  Dcnys  evequed' Alexandrie ,  £ 
adtcrtceà  Domicc  Se  à  Didyme  qui  étoient  deux 
frères  ou  deux  amis  à  qui  il  avoit  coutume  d'ecri- 
Ssnn.c<r.jj.  rc  a  (ici  touvenr.  Mais  quoique  ceux  qui  ont  revu 
le  mattvrologe  ayent  cru  que  ectre  lettre  étoit  celle 
qu'Eufcbc  dit  avoit  été  écrite  durant  la  perfecu- 
tion de  Valcricn  ,  on  a  tout  fu jet  de  la  croire  d'une 
7i?'«  f  4  darrc  P'u$  ancicnnc  de  fept  ou  huit  ans  ,  &  par 
/.*j;T«jt.  confequent  de  mettre  la  mort  de  nos  faints  mar- 
tyrs (ois  l'cimiereur  De:e  vers  l'an  ato. 

Après  la  perfecution  particulière  excitée  dans 
Tme  IJ. 


ADDITION 


Digitized  by  Google 


ADDITION   ADX  SAINTS 

vi.&vii.  n-  Se  ARIGE  EVESQUE DE  LYON, 
iicclc.  '      l**-  Aridius  ,  quelquefois  Arcdius , 
à"  Arcgius. 

I         A  RIDE ,  pu  nom  appellent  communément  fitint 


ST     A  R  I  G  E.  10.  Aouft.  IJl 
  A  f  «»  '/?  **  «U*  &  Frtdegairt ,  on  lui  oppife  ctUe  de  uaiM  — ) 


».  ii.i.r  -.  oies  c  c  ,u 
m         fuccedtr  a 


L'an 
6oy 


ARIGE  ,  ejl  compte  pour  le  trente-cinquième 
de  Ia  ville  de  Lien.  Il  fut  chotj.  peur 
Stcondin  qui  Avoit  été  mit  fur  le  fiege 
épi  copal  ap'ïs  U  mort  d'Etbere  arrivée  on  la  fip- 
titme  année  du  règne  de  Thierry  roy  de  Bourgogne, 
.  &  qui  ri  avoit  gouverné  Ctttt  ég'ife  que  fort  peu 
de  tempt.  CaY  des  l'Année  fu'tVAUtt  qui  étoit  deje-  g  UAtwre  n*  pArottra  peut-ltre  pAS  Absolument  ton- 
fusChrift  Pau  60)  ,  Thierry  AyAnt  Ajfemblé  un 


féglyfe  de  Lyon  même,  qui  non  feulement  a  confier- 1*7*.  n. 
vè  À  fin  évoque  It  titre  de  Saint  qu'il  Avoit  porté 
fAni  doute  des  fin  vivant  à  CAufe  de  fin  CArAtlere,  Tkrt,k  . 
nuùt  qui  l'invoque  encore  dans  fis  lit  Ames  ejr  lui  rend  SS 
tout  publiquement  un  culte  religieux  ,  fins  qu'il pa- 
roiffe  qu'on  y  Ait  jAnutis  trouvé  a  redire-.  Il  eft  bon 
de  remarquer  d Ailleurs  que  Jouas  *  Auteur  plus  un- 
cien  &  plm  oxaII  que  Fredegairt  parUnt  de  I a  mort  ,"l 
d,  S.  Didier  de  Vienne  ,  Son  Accufi  quo  U  reine  Jtuv»^ 
BrunehAud  &  te  roy  Thierry  i  &  qu'  A  don  évoque    <•■*'•  *"* 
de  Vienne  qui  bien  que  pojferieter  i  Fredegairt  &  °J'  *  *** 
plus  fujet  que  lui  encore  à  fitirt  des  fAUtes  peuvoit 
être  plus  pArticulieremem  informé  de  ce  qui  regArdtit 
l'un  de  fis  prédecejfeurs  ,  rejette  tout  le  crime  de 
cette  mort  fur  Ia  feule  Brunehaud.  Vn  filence  de  ctttt 


concile  det  évoques  de  fis  étAts  dAns  la  vil.t  de  Ch Al- 
ton fur  S  ont  ,  fiint  Arigo  y  préfidn  comme  mi- 


veùnquAttt,  Si  de  ce  qu'Adon  ne  chnrge  que  Brune* 
hAud  ,  ce  n'efi  pns  un*  preuve  que  Thierry  fufi  in. 
nocent  j  il  n'efi  peut-être  guires  plus  Atfi  de  ton- 
clurre  pour  1 innocence  tf  Ange  ,  de  et  que  Jouas  ri* 
nommé  que  BrunehAud  &  Thierry.  Ces  écrivain» 
pnrler  feulement  des  Auteurs  dm  crime  & 


fkint  préUt  êioit  crianit  :'&  c'é'toit  l'effet' de  (au-  de  ceux  'qui  en' ordonnèrent  C  exécution  pouvoient  fi 
torité  que  U  reine  BrunehAud  veuve  de  Sigebert  roy  difpenfer  de  marquer  ceux  qui  l 'auroieut  confeillè  on 
stAuflrafit  Avoit  fur  P  efhrit  de  Thierry  fin  petit. fils  fillicité  :  Us  pouvoient  même  t  ignorer.  Mais  quelque 
efi-JeU  plufpArt  des  prélAtt  qui  compofoient  ce  concile.  Apparence  que  puiffe  Avoir  un  tel  rAifonuement ,  noue 
Cette  prince  fe  qui  s'éttit  rendue  odieufe  À  bien  det  feront  toujours  fort  éloigne7  de  vouloir  nuire  À  U 
gens  en  FrAnce  pur  fin  Ambition  ,  fit  fierté  ,  fit  juftificAtion  d'une  perfinne  dont  nout  avons  intérêt 
violences  &  par  quelques  defirdret^  dent  elle  avoit  q  que  Innocente  foi.  noanififtêe  avam  que  de  fuppe. 

fer  en  lui  une  fiintttê  de  vie  qui  puiffe  firvir  dé 


été  Accufée  ,  avoit  réfoin  Je  perdre  Didier  pArce 
quelle  fi  tenoit  effinfee  de  U  liberté  de  quelque! 
remontrances  qu'il  lui  avoit  faites  fier  fit  conduite. 
Elle  avoit  fait  entrer  beaucoup  £ éuqnet  dans  fis 
rtffentimens  &  fis  intérêts ,  fiit  que  U  fiattrie  Ici 
tufi  co*ro'r>pui  ,  fiit  que  te  tour  fpecieux  quelle 
donnoit  À  fis  plaintes  toi  enfi  féduits  :  &  nous  ne  pou- 
vant pat  diffimuler  ici  que  St  -Ange  ri  Ait  ht  mit 
l  de  leur  nombre.  Si  l'on  en  croit  Chtfterien  FrtlegAirt 
'  il  aIIa  encore  plus  Io  n  que  les  Autres  ,  &  l'on  fe 
pcrfuAiera  que  ce  fut  À  fis  fillicitAtion  &  par  fit 
initias  que  S.  DUier  fut  p  indignement  trAuê, 
Durant  te  temps  du  banni/fem  nt  de  ce  fùnt  t'vê- 


1,1 


fondement  au  culte  que  Ion  rend  A~fi  mémoire. 
Quelques  f avons  de  ces  derniers  temps  ont  fait  pour 
cela  des  efforts  que  l'on  ne  peut  que  louer;  mais  U  im 
finit  À  fouhaiter  qu'ils  rieuffint  pat  chnrgé  faim  LKimi^i. 
Arige  ivtque  de  Cup  mort  dit  Cah  60l.  ,  ce  Saint 
fi  connu  du  pApe  ftint  Grégoire  le  GrAnd ,  &  dont 
nom  avons  parlé  au  premier  jour  de  may  ,  pour  dé- 
charger  St  Arigt  de  Lyon. 

Ces  Apologifies  foutenut  de  t  Autorité  det  martyro- 
loges de  Lyon  &  de  Se  au  jeu  mettent  la  mort  de 
notre  Saint  au  x.  tfAouft  de  C  an  6n  ,U  quAtriéme 
d'après  celle  de  S.  Didier  de  tienne  ,  parce 


n  *tj—mtm 


u  r. 

L'an" 

6u. 


Bourgogne  fut  envoyé  amba fadeur  en  Ef pagne  par 
^  le  roy  Thierry  pour  demander  la  fille  du  roy  Betteric 
t.,  "  i  ■'  .'„ ou  XV  inerte.  A  fin  retour  il  trouvu  S. Didier  revenu  de 
*o7.  m.  u  7-  fin  txù  &  rétubli  même  fur  fin  fsege  ou  on  lui  Avoit 
fubfluut  Dompte  :  mait  il  ne  rylaifa  point  long- 
.  G  ton  s'en  rapporte  encore  au  même  Fre- 


II. 


que  ,  St  Arige  qui  ét oit  fort  bien  À  ta  cour  de  D  1**  cel  martyrologes  dont  Pun  a  été  f Ans  doute  copié  s^.i^t. 

de  r nuire  ne  lui  donnent  que  huit  uns  &  fix  mois  été-  l-i*- 
pifcopAt.  Mais  il  eft  À  crAindre  que  ntus  ne  trou-  r»^».  ».,^ 
viens  encore  deux  uns  Après  ce  prélat  vivAnt  ,  &  en  «« 
un  lieu  ou  il  rinurtit  point  du  pAreltrt  pour  fi  nsAinte.  L?££,h 
nir  en  répui  Alton  de  fiintttê.  Il  furvèquit  AppArem-  «»<• 
ment  À  Ia  guerre  qui  lAllumA  tuniw  entre  les  deux 
frères  Theodebert  roy  d 'Aufirufie ,  tjr  Thierry  roy 
de  Bourgogne.  Theodebert  perdit  l'Année  fusvAnte 
deux  bai ailles  ,  dr  peu  de  ttmpt  aprii  la  vit  Avec  Ia 
couronne,  Thierry  fe  voyant  le  maître  du  royaume 
etAuftrafit  tranfbortA  fit  couru  Mets  qui  en  étoit 
U  CApitAle,  &  ïèvèqut  Arige  l'y  fuivit.  Ce  prince  ™ 
fit  mourir  un  des  principaux feigneurs  d"Aufirafte fj.i't 
nommé  Remulfe ,  qui  s'étoit  trouve  enveloppé  dans  Ut 


trU  ,  »  tlmf  '  fi  Con  ''eH  r*?fni  rnc»nf  *u  mime  Fre- 
degaire.  Car  ces  auteur  ne  fait  point  difficulté  dt 
„  dm  que  ce  fut  par  tet  confeiis  du  perfide  Arige  évê- 

Îue  de  Lyon  C  a  Ia  ptrfuafton  de  la  reine  B  une. 
aud  fit  grand- mert  qu  il  fit  lapider  Didier  ,  À  U 
6°7«  "nfiàntetè  duquel  Dieu  rendit  témoignage  pari 


.  de  miracles  qu'il  opéra  fur  fin  tombeAU. 
Voila  ce  que  dit  de  fitint  Arigo  un  t 


qui  vi- 

ians  le  fiecle  d'Après  lui  :  &  fi  fis  mémoire! 


lnl-t-90. 


U  réputAtion  pAr  Aucun  prétexte  de  pénitence.  L'hi- 
florien  Aimom  rien  a  pAS  mieux  pArlè ,  fois  que  Frt- 
itgAsrt  Ait  été  fin  guide  ,foit  qu'il  lui  fufi  venu  de 

fembUbltt  infirutHons  d'une  Autre  fource.  L' Auteur     faire  rendre  une  partie  de  fin  patrimoine,  n  Ce  prél, 

ne  lui  réponlit  que  par  un  coup  de  pied  qu'il  lui  dont 


des  allés  de  fitint  Didier  publie^  dans  le  recueil  de 
Mombrtce  fait  aufs  révoque  de  Lyon  coupable  de  fa 
/•«/.*.  »„•/.  dépofition  &  de  fa  mort.  L'autorité  de  ces  afos  qui 
t.     mm»  f.  jin,  fufpeUt  d" ailleurs  ne  doit  pas  nous  arrêter,  ni 
***"  celle  £  Aimom  même  qui  ne  vivoit  qu'à  U  fin  du  dL 

xUmt  fitclt  quatre  ctni  uns  Aprèt  St  Arige.  Peur  et 


Ma'u  fi  voyAHt  dépouillé  de  tout ,  il  aIIa  fi  jetter  aux 
pieds  de  rêvêque  Arige  qui  étoit  tout  puijfant  fnrt ef- 
prit  dt  la  reine  BrunehAud  pour  le  conjurer  de  M 

'W 
donna  » 


au  vifage.  RomAric  blefiéfi  ItVA  &  aIIa  dans  Péelift 
de  fitint  Mnrtin  fe  profiemtr  devant  Dieu.  Le  len- 
demain on  apprit  la  mort  dm  roy  Thierry  lors  qu'il 
fe  préparoit  a  tourner  fis  armes  contre  C  lot  aire  Htoy 
dt  France.  Ctt  Accident  changea  tout  d'un  coup  lu 

fact 
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face  det  affaires.  Brunchaud  &  r évèque  Ange  dé-  A  M 
concerte^  a"  une  rivolumn  qui  allait  ruiner  leur  for-  l'on 
tune  ,  mandèrent  Remarie ,  lui  firent  rendre  tout  fet 
tient  :  ejr  eamm  Ht  f avoient  qu'il  avait  du  crédit , 
det  amit  ,  &  beaucoup  de  bonté ,  Ut  le  prièrent  de 
faciliter  l'évafion  qu'ils  méditaient  peur  ne  pat  tant, 
ber  entre  les  maint  de  Clotaire.  Romarie  les  ferv'u 
comme  il  put  •  ce  qui  n'empêcha  peint  que  bien-tôt 
etprit  Chtaire  ne  fift  périr  Brun.haud  avec  toute  fit 
race.  Nous  ne  favoni  ce  que  devint  cet  évèque  Aride 
eu  Arige.  Mais  nout  fouhaiterions  de  ban  coeur  que 
ce  ne  fuft  peint  rive  que  de  Lyon,  tfr  que  F  en  puft 
trouver  un  autre  prélat  de  même  nom  qui  eufi  vécu 
dont  ce  temps ,  (T  fur  lequel  nout  puffions  rtjetttr 
det  charges  fi  odieufii.  Si  Fon  ne  peut  peint  entendre 


ace  étoit  préfet  ou  gouverneur  <Jc  la  v  illc ,  " 
m  s'en  apporte  à  l'autorité  des  a#cs  de  tain" 
Sebailan.  Mats  nous  ne  le  tiouvcn-.  pas  au  rang  Af  t 
des  préfets  de  la  ville  dont  on  a  publié  un  cala- 0''  t- 


logue  ancic 
ce»  actes 


1J». 


qui  i(t  fans  comparailon  plus  fût  que 
&  nous  tétions  plus  portez  à  croire  qu'il 
auioit  été  fimplimini  viciire  ou  fubftitut  du  pré- 
fet ,  &  qu'on  pourroît  lui  en  avoir  donné  le  nom ,  , 
parce  qu'il  en  auioit  exercé  la  puiffance  comme  Vers  l'an 
Ion  lieutenant.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  fut  Chionuce  185. 
qui  fous  l'empereur  Carin  fie  dans  la  première  année 
du  règne  de  Dioctétien  jugea  ceux  qui  étoictu  accu- 
fez  du  chriitianifinc.  Ayant  condamné  deux  frè- 
res Mate  &  Marcellicn  à  perdre  la  tête  pour  ce 
fujet ,  il  voulut  bien  accorder  à  leur  pere  Tran- 


•  ce  «ut  i«  ctci       *Mrt*  ?ue     rivt1  "*     L7"n  •  U  m  mul  B  quillin  un  delay  de  trente  jours  pour  effayer  de  A*-  s**f- 

leur  faire  changer  de rcfolutioB.  Le delay  expire, 
Tranquillin  vint  remercier  le  juge  Chromacc  de  l?'-u- 
ce  que  par  ce  moyen  il  avoit  conlcrvé  les  enfans  <j£'?",.  i 
au  pere,  fie  rendu  le  pere  aux  enfans.  Chiomacc"1' 
crut  que  Marc  &  Matcellien  étoient  gagnez  ,  fie 
dit  qu'il  falloir  donc  qu'ils  vin  lient  offrir  de  l'en- 


Coïhm  in  re/hroit  plut  qu'à  décrier  Fauteur  de  ce  récit  pour  tà- 
S^ii<"u\toU  cntr  "k  /dire  perdre  cri -t net.  Mail  cet  auteur  eft 
«i»).om  de  reconnu  trop  fi  dette ,  trop  fincere  ,  &  trop  bien  in finit 
Min""  fou*  T"Hr  1H  tn  f"!fi  aenntr  fi  facilement  atteinte  à  fin 
5cm  ne.  autorité.  Il  vivait  dans  le  ficelé  même  de  l'évèque 
^4^<f.'«.■^,'  -A^l*  »       ,emf  *cS  ^fi'plet  de  feint  Romane 


•  4  f. 


vu 


font  teur  de  Remtremont  dont  il  écrivait  la 
ejr  cinquante  ans  un  mo-nt  avant  Fredegaire. 
I  V.  Juffu'k  la  mort  de  Bmnthaud  nous  n'avons  ri.tt 
trouvé  dans  Ut  aflians  £  Arige  qui  ait  dû  lui  va- 
loir la  qualité  de  Saint .-  &  fan  peut  ajouter  que 
quand  Dieu  lui  aurois  accordé  la  grâce  de  la  péni- 
tence ,  la  mifericorde  qu'il  fait  aux  pécheurs  pour 
les  fanflifier  doit  être  accompagnée  de  quelque  ckefe 
tt  éclat  ont  aux  jeux  de  hommes ,  eu  de  fort  édifiant 
pour  Ici  fidellet ,  afin  de  leur  faire  porter  ce  titre. 
M  lis  quoique  F  ht  flaire  ne  nous  en  apprenne  rien  , 
nout  croyant  pouvoir  le  lui  conferver  jufqu'â  ce  qu'il 


plaife  4  FEgiiji  d'en  décider.  On  die  qu'il  mourut 
âgé  de  cinquaiste  ans  le  x  et  aouft ,  mail  on  ne  fait 
point  en  quelle  année.  Il  pare»  feulem-nt  que  ce  fut 
après  lan  iiy  C'ejl  ce  qu'on  fe  perfuadera  aifement 


î 


F  an  can filtre  qw  Tttier-y  lui  fucceda  immè 


tate- 
qu'on  a 


ment  ,  &  que  ce  fi  par  une  erreur  vifibL 
in/  tri  entre  [un  <£"  r  autre  troit  éviquei  de  Lyon 
qui  ne  font  été  qu'après  Thierry  ,  rfr  dont  deux  ont 
trempi  let  fjij  'eurt  de  catalogues  &  de  diptyques  par 
la  ds  verfiti  de  Uun  noms.  Ange  fut  enterré  dans 
tèglife  le  feint  Juft  dont  il  av*it  fait  bâtir ,  on  au 
mo'Jts  réparer  le  monaftert ,  en  même  tempt  que  la  reine 
TK  Jttpt.  if  Brut'h.utl  qui  fe  picquoil  quelquefois  de  dévotion  & 
de  libéralité  avait  fondé  celui  oTAifnay.  Son  co'pt  y 
fut  toujours  canfervë  depuis  :  &  tan  nS8  F  en  trou- 
va fis  ai  renfermez,  dans  une  caijfi  qui  portoil  une 
infeription  oit  on  lui  donnoit  la  qualité  de  Saint.  S  n 
culte  eft  établi  par  tout  le  dioeèfe  de  Lyon ,  &  Can 
remet  fa  fête  au  xiï  du  mois  dans  les  lieux  oit  fin  office 
eft  ftmiioublt.  Le  martyrologe  Remain  ne  fait  point 
mention  de  lui.  L'auteur  de  celui  de  France  en  parle , 
mais  à  fin  ordinaire ,  ctfta  dire  font  exactitude  ,  en 
panegyrifte  &  par  lieux  communs. 


XI.  JOUR  D'AqUST. 


Iii.ficcle. 
I. 


S.  TIBVRCE,  MARTYR  £  à  Rome, 
&  C  H  ROM  ACE  fin  pere. 


TUv 
de  fat 

tjue  nous 


r.  c  e  étoic  Romain  de  luiffàncc  ,  & 
famille  diAinguée  dans  la  ville  par  des 
charges  Scdcsricheiîcs.  Son  perc  Agrcftius  Chro- 
raatius  que  nous  appelions  Amplement  Chro- 


cens  aux  dieux.  Tranquillin  le  voyant  dans  une 
difpotîtion  affez  favotablc  prit  cette  occafion  de 
s'ouvrit  à  lui.  Il  lui  deelata  qu'il  étoit  chrétien  , 
&  qu'cntt'autrcs  faveurs  cela  lui  avoit  valu  laguc- 
rifon  de  la  goutte  dont  il  étoit  fort  incommodé 
auparavant.  Chromacc  qui  avoit  le  même  mal  fut 
touché  de  ce  qu'il  lui  dit  :  mais  pour  ôter  tout  foup- 
q  çon  à  ceux  qui  avoient  été  témoins  de  leur  entre- 
tien ,  il  ne  tailla  point  de  faire  arrêter  Tranquillin, 
lui  lignifiant  qu  il  devoir  l'entendre  dans  unelcan- 
cc  publique.  Mais  la  nuit  fuivante  il  le  fit  venir 
(ccictcment  chez  lui  pour  lui  demander  fon  remè- 
de ,  &  promit  de  bien  payer  celui  qui  le  guerirojr. 
Tranquillin  lui  dit  qu'il  ne  favoit  point  d'autre 
remede  que  celui  de  croire  en  Jcfus-Chrift ,  &  que 
s'il  en  vouloit  éprouver  ,  il  nedoutoit  point  qu'il 
ne  guetift  comme  lui.  Chromacc  le  crut  ,  tk  le 
pria  de  lui  amener  celui  qui  l'avott  fait  chrétien. 
Tranquillin  alla  quérir  le  prêtre  Polycarpe  qui 
l'avoir*  iufttuit  &  baptize  avec  la  famille.  Chto- 
mace  le  voyant  lui  promit  la  moitié  de  (on  bien 
s'il  pouvoir  le  guérir  de  fa  goutte.  Polycarpe  lui 
fît  entendre  qu  il  ne  devoit  afpirer  à  la  guerifon 
D  de  Ton  corps  que  par  celle  de  fon  amc  ,  que  l'offre 
qu'il  fai fou  d'achetter  un  don  tout  celcfte  étoit  un 
moyen  condamné  chez  les  chrétiens  ;  mais  que  Je- 
fus-Chriit  pouvoir  éclairer  les  ténèbres  &  le  gué- 
rir de  Tes  maux  s'il  croyoit  en  lui  de  tout  fon  cœur. 
Chromacc  après  une  inltruction  fufHlantc  donna 
Ion  nom  fie  celui  de  (bn  filsTiburcc  pour  recevoir 
le  baptême,  laiffa  brifer  par  faitu  Polycarpe  mê- 
me &  par  iaint  Seballien  toutes  les  ftatucs  de» 
dieux  qu'il  avoit  chez  lui ,  &  tous  les  infttumcns 

3ui  avoient  fervi  à  l'idolâtrie  fie  à  l'aftrologicju- 
iciairc  pour  marque  d'une  convcrlîon  parfaite  : 
fie  fut  eucri  miraculcufcment  de  fa  goutte  avant 
même  que  de  recevoir  le  baptême.  Saint  bcbaMicn 
:  E  voulant  purger  tout  ce  qui  pouvoit  refter  d'humain 
dans  les  motifs  de  fa  convcrlîon  lui  perfuada  en- 
core de  fe  deffaite  de  fa  charge,  parce  qu'elle  ex- 
pofêroit  Ion  lalut  à  trop  de  périls,  avant  à  l'exer- 
cer tous  des  princes  payens,  fie  un  Icnatqui  pré- 
tendoit  faire  fervir  l'autorité  des  loi  x  contre  la 
religion  qu'il  venoit  d'cmbrallcr.  Chrnmace  y  con- 
fentit  encore ,  &  demanda  un  fuccclTeur  qu'il  ob- 
tint par  le  moyen  de  fes  ami*. 

Comme  il  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  les 
eaux  du  baptême,  faint  Polycarpe  après  quelques 
interrogations  fur  fa  foy  lui  demanda  s'il  renon- 
çoit  à  tous  fes  pcchcz.il  répondit  qu'il  étoit  un  peu 

I  ij  tard 


II. 
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tard  de  lui  faire  cette  qoeftion  ,  nuis  qu'il  aimoit  A  Torquat  fie  fcmblant  de  prendre  en  bonne  part  m, 
mieux  le  rhabiller  &  différer  Ton  baptême  pour  toutes  ces  remontrances  : 
y  (ârisfaire.  Qu'il  vouloir  pardonner  a  tous  ceux 
qui  l'avoient  offenfè ,  i  émettre  ce  qu'on  lui  devoir , 
reltituer  tout  ce  qu'il  pouvoir  pofleder  injuftcincnr. 
Qu'ayant  eu  deux  concubines  après  la  mort  de  fa 
femme ,  il  vouloir  les  pourvoir  honnêtement ,  Se 
leur  trouver  des  maris.  Qu'après  qu'il  fe  ferait  ac- 
quitté de  tous  ces  devoirs  il  renoncerait  à  tous  fes 
péchez  &  aux  voluptez  du  inonde.  Polycarpe  trou- 
va la  propolîtion  raifonnable ,  fie  lui  laifla  pren- 
dre quarante  jours  pour  finir  toutes  les  affaires  oui 
lui  donnoient  encore  quelque  relation  avec  le  fie- 
cle.  Cependant  Tiburce  Ion  fils  qui  s'étoit  déjà 
fait  de  la  réputation  par  fes  études  fie  par  fon  élo- 
quence ,  renonça  au  barreau  où  il  étoit  prêt  de 
s  engager.  Il  fut  baotize  de  (lors  n'ayant  point  d'af- 


mais  le  fourbe  rrouva 
moyen  de  le  faire  arrêrcr  fans  qu'il  paruft  avoir 
part  à  fa  dérention  :  fie  pour  mieux  couvrir  fa 
trahifon  il  fc  laifla  arrêrcr  avec  lui.  On  les  mena 
devant  le  juge  Fabien  qui  avoit  fuccedé  à  Chro- 
macc  fie  qui  commença  par  inrerroger  Torquat. 
Il  répondit  qu'il  étoit  chrétien  ,  que  Tiburce  etoit 
fon  maître  fie  qu'il  ferait  tout  ce  qu'il  lui  verrait 
faire.  Tiburce  qui  connoilToit  le  fonds  de  fort 
cœur  ,  releva  ce  qu'il  dit  en  des  termes  dont  la 
la  rigueur  marquoir  afiez  l'indignation  qu'il  avoit 
de  fa  perfidie.  11  ne  fit  pas  moins  paraître  de  force 
&  de  hardiefle  dans  toutes  les  réponses  qu'il  fit 
aux  interrogations  de  Fabien.  Ce  juge  pour  l'o- 
bliger de  finir  lui  Commanda  de  jetter  de  l'encens 
fur  le  feu  en  l'honneur  des  dieux,  ou  d'y  marcher 


L'an 


tée  dans  Rome  fous  Carin  contre  les  Chrétiens  con- 
'  tinua  fous  Diocletien  ,  fit  patut  même  augmenrer 
l'an  186.  Chromace  de  l'avis  du  pape  Caius  retira 
chez  lui  tous  ceux  qui  avoient  été  convertis  de- 
puis peu ,  6c  il  donna  fi  bon  ordre  à  leur  fureté 
qu'aucun  d'eux  ne  fut  réduit  à  la  neceffité  de  Gv- 
cnrîcr.  M  lis  comme  il  étoit  difficile  que  fon  chan- 
gement puft  demeurer  long  temps  caché ,  il  de- 
manda permiflion  i  l'empereur  de  fe  retirer  en 
Campanic  où  il  avoit  de  belles  terres  comme  pour 
y  rétablir  fa  fanté.  L'ayant  obtenue  il  offrit  au 
Pape  d'y  retirer  auffi  tous  les  chrétiens  dont  La 


nom  de  fon  Jupiter.  Fabien  lui  dit  qu'on  n  igno- 
rait pas  que  le  Chrift  n'euft  appris  la  magie  aux 
fiens.  Tiburce  ne  put  entendre  ce  blafpbcme  fans 
impatience.  L  "outrage  fait  a  Jefus- Chrift  le  mit 
tout  l'crtcufcnunr  en  colère  ;  &  Ion  zele  l'emporta 
julqu'à  lui  faire  dire  à  fon  juge  de  fe  taire  &  le 
traiter  de  malheureux.  Cet  emportement  termina 
toute  la  procédure  ,  fie  le  juge  irrité  pronon- 
ça aufti-toft  la  fentence  de  mort  contre  Ti- 
burce. 

On  le  conduilïr  à  une  lieue  de  la  ville  fur  le 
chemin  de  Lavique  où   1  eut  la  tête  coupée  au 


fby  fe  rrouvoit  en  danger  dans  la  ville.  Le  Pape  C  mois  d'aouft  de  l'an  18  6-  Un  chrétien  qui  fe 
le  trouva  bon  ;  fie  voyant  que  la  multitude  de  ceux  trouva  là  au  temps  de  l'exécution  prit  (bind'en- 
qui  prirent  ce  parti  étoit  grande,  il  envoya  avec  terrer  fon  corps  :  fie  l'on  dit  que  Dieu  rendit 
eux  le  prêtre  Polycarpe  pour  leur  prêrer  fon  mini-  depuis  fon  tombeau  célèbre  par  un  grand  nom- 
fleredans  la  prédication  6c  Icsfaints  myAcres.  Ti-     bre  de  miracles  qu'il  y  opéra.  Deux  femmes  de 


burec  devoit  accompagner  au  (fi  (on  pere  dans  cette 
retraite:  raiis  l'efpcrancc  du  martyre  lui  fit  (bu- 
haiter  de  demeurer  dans  Rome  avec  S.  Scbaftien, 
Trancjuillin  ,  Marc ,  Marcellien ,  fie  quelques  au- 
tres. Le  redoublement  des  pourfuites  que  l'on  fit 


IV-  _ 

L'an 
*8*, 


pieté  nommées  Lucille  fie  Fitmine  qui  étoient  les 
parentes  s'y  firent  bâtir  une  retraite  pour  y  (ërvir 
Dieu  le  refte  de  leurs  jours.  Ce  fut  en  fui  te  d'une 
vifîon  où  il  leur  étoit  apparu  ,  que  dix-neuf  ou 
vingt  ans  après  elles  rran(portcrcnt  dans  une  grot- 
des  chrétiens  peu  de  temps  après  dans  les  maifons     te  proche  de  fon  tombeau  les  corps  des  deux  mar- 

fiarticuliercs  en  obligea  plusieurs  à  chercher  un  tyrs  S.  Marcellin  fie  S.  Pierre  qui  fouffeirent  vers 
icu  de  fureté.  Ils  crurent  le  trouver  dans  le  pa-  lui  304  ,  fie  dont  nous  avons  parlé  au  fécond 
lais  même  de  l'empereur  chez  Caftule  qui  avoit  jour  de  juin.  On  y  bâtit  depuis  une  églife  en 
foin  .des  alcôves  ou  des  étuves ,  fie  qui  etoit  logé  D  l'honneur  des  trois  martyrs  par  les  ordres  de  l'cm- 
tout  en  haut.  Tiburce  qui  avoir  été  tait  (oudiacre  percur  Conftantin.  Elle  portoit  communément  le 
par  le  pape  Caïus  fut  du  nombre  de  ceux  qui  s'y  nom  de  S.  Tiburce,  lors  qu'en  8a£  on  enleva  les  1 
retirèrent.  Là  on  s'occupoit  le  jour  fie  la  nuit  aux     corps  de  S.  Marccllin  fie  il.  Pierre  de  la  grotte  qui  TsTaL. 

en  étoit  pioche  pour  les  traiifponcr  en  France  du* 
de  Louis  le  Débonnaire.  On  s'efforça  dans 


jmnii 
far.  M 
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jeûnes  Se  à  la  prière ,  pour  obtenir  de  Dieu  la 
pcricvcrance  fie  la  grâce  du  martyre.  Tiburce  étant 
torti  un  jour ,  vit  dans  la  rue  un  jeune  homme  qui 
étant  tombé  de  fort  haut  s'étoit  tellement  brife 
les  membres  qu'on  le  croyott  fur  te  point  d'ex- 
pirer. Il  en  eut  compa(fion ,  prononça  fur  lui  fo- 
rai lôn  dominicale ,  fie  le  guérit  au  nom  de  Jcfus- 
Chrift.  Ce  miracle  fut  fuivi  de  laconverfion  du 
jeune  homme ,  fie  de  celle  de  fon  perc  fie  de  (a 
mère  que  Tiburce  amena  au  pape  Caïus  pour  être 
baptifez.  Parmi  tes  fidclles  qui  faifoienr  compa- 
gnie à  ce  faint  Pape ,  il  y  avoit  un  hypocrite  nom- 
mé Torquat ,  qui  bien  qu'il  euft  déjà  renoncé  à 
la  fby  de  Jefus  Chrift  feignoit  d'èrre  encore  chré- 
tien ,  fie  vivoit  en  homme  du  ficelé.  Tiburce  ne 
pouvoit  fou  fuir  fon  luxe  dans  fes  ajuftemens ,  fes 
excès  à  table ,  fon  affection  au  jeu  ,  Ces  manières 
efféminées.  Il  l'en  reprit  avec  beaucoup  de  zcfc  : 
fie  lui  fit  reproche  de  la  licence  qu'il  prenoit  de  fe 
difpcnfcr  des  jeûnes  fit  des  prières,  fie  d'employer  à 
dormir  le  temps  que  les  fidclles  rudoient  à  vcillci; 


L'an 
8ifi. 


818. 


temps  ac  louis 

le  même  temps  d'ouvrir  le  tombeau  de  nôtre  Saint 
qui  étoit  dans  l'églifc  même  fie  fous  l'autel,  pour 
les  emporter  auffi  en  France.  Mais  on  dit  que  l'on 
n'en  put  venir  à  bout  ,  fie  que  l'on  fe  contenta 
d'un  peu  de  cendres  ou  de  poufficte  que  l'on  fit 
accroire  qui  venoient  de  fon  corps.   Cependant  ' 
on  veut  que  fes  reliques  ayent  été  Iran  (portées 
en  ce  royaume  deux  ans  après  ,  avec  celles  de 
beaucoup  de  martyrs  parmi  lefqucls  on  compte  les 
deux  frères  S.  Marcellien  fie  S.  Marc  enfans  de 
S.  Tranquillin  ,  S.  Protc  fie  St  Hyacinthe,  faint .  Aoi;hK  ^ 
Marius,  fainte  Matthe  fie  leurs  deux  fils*,  faint  Ab*ti»um. 
Abdon  fie  faint  Scnnen  ,  outre  faint  Marccllin  fie  -■> 
faint  Pierre  qu'on  y  comprend  auffi.  On  ajoute 
que  celles  de  nôtre  Saint  furent  vctitablement  ti- 
rées de  fon  églife  à  une  lieue  de  Rome  fur  le  che-  fif'^fj^' 
min  de  Lavique  ,  envoyées  à  Eginharr  fie  à  Hil-  f%ti. 
duin  ,  fie  reçues  le  xiv  de  juillet  à  Soiflbns.  Mats 
que  rbiftotre  d'un  enlèvement  fi 
mémorable 
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mémorable  de  tant  de  corps  fainrs  ne  foit  un  peu  A  n%vons  nulle  peine  à  fuppofer  que  nôtre  Sainte 


'  fufpcct  :  Se  la  relation  qu  en  fit  près  de  cent  ans 
après  Odilon  moine  de  Soiffons  n'en  eft  pas  un 
titre  fort  authentique.  Il  paroît  au  moins  que  tou- 
tes les  reliques  de  S.  Tiburcc  ne  furent  pas  en- 
A(î.  voyées  en  France  pour  lors ,  s'il  eft  vray  que  l'an 
%6i  le  pape  Nicolas  I.  en  envoya  encore  aux  moi- 
"      nés  de  S.  Germain  d'Auxerrc.  Quoiqu'il  leseuft 
uù.  accompagnées  de  celles  d'un  5t  Urbain  qu'il  avoir 
prifes  dans  le  même  tombeau  ,  nous  avons  fait 


S.  Oir 


ayant  confie  ré  fa  virginité  à  Jefus-Chrift,  Se  étant 
parfaitement  inftruite  de  la  fidélité  qu'elle  lui  de- 
voir ,  aura  rcfufé  d'épouicr  un  homme  mortel  quel 
qu'il  fuit.  On  ajoute  comme  une  fuite  de  cet  en- 
gagement ,  que  Diocletien  après  l'avoir  fait  fol- 
Uciter  pluficurs  fois  de  confentir  à  ce  qu'il  lui 
avoit  fait  propolcr  fans  avoir  rien  pu  gagner  for 
elle  ,  la  condamna  à  la  mort  comme  chrétienne 
Se  convaincue  d'impiété  envers  les  dieux  de  l' Em- 


»a««vj«.  -voir  aiHcurs  *  qu'elles  ne  pouvoienr  être  de  l'au-     pire  aufqucls  elle  avoit  rcfufé  de  facrifïcr.  Mais 
'■  «•  tre  S.  Tiburce  frète  du  nuiy  de  Stc  Cécile  dont     fi  l'on  excepte  la  gloire  de  la  virginité  Se  | 
le 


_  corps  fut  trouvé  à  Rome  l'an  1599  »vcc  ceux  fue  encore  celle  du  martyre ,  on  peur  affurcr  que 

des  papes  Urbain  5c  Luce.  Il  y  a  auffipeud'ap-  le  refte  de  cette  hiftoire  accompagné  de  toutes  fes 

carence  à  croire  d'ailleurs  que  ces  reliques  du  nom  B  autres  circonftances  eft  une  fable  très- nul  concer- 

'  tée.  Diocletien  n'eut  jamais  de  (ils  du  nom  de 


V. 


parenec 

de  S.  Tiburce  envoyées  à  Auxcrrc  &  de  là  en 
Champagne  l'an  8*5  où  elles  fc  confervent  dans 
l'abbaïc  de  St  Urbain  ,  'fulTcnt  de  nôtre  faint 
marcyr. 

Sa  fête  eft  marquée  l'onzième  d'aouft  dans 
tous  les  anciens  martyrologes  que  l'on  a  unani- 
mement fui  vis  dans  tous  les  modernes.  Qucl- 
'  quesuns  du  nom  de  S.  Jérôme  femblent le  con- 
fondre avec  l'autre  S.  Tiburcc  ,  parce  qu'ils  y 
ajoutent  pour  compagnons  de  fon  martyre  Se  de 
fon  culte  S.  Valericn  fon  frere  &  fainte  Cécile 
fa  bclle-fceur  :  mais  c'eft  la  faute  d'un  copifteplu- 


Maximin  :  Se  de  tous  les  enfans  l'hiftoire  ne  con- 
noît  qu'une  fille  unique  r»nrrnée  Valérie  qu'il  fuj*  é» 
maria  l'an  191  à  Galère  Maximien  créé  Ce  far  ,  ><«*•  '"f"* 
qui  ne  fot  Augufte  c'eft  à  dire  Empereur  que  treixe  '  £'«•.«•• 
ans  après.  Baronius  8c  Bollandus  par  un  ample  de-  >«<■■■  > 

lîr  de  trouver  quelque  vérité  dans  l'hiftoire  de  Ste 

c../-.    .„   j„  j  .          ,%-f*'  *■ 


Sufanne  ,  croyent  qu'on  peut  entendre  du  Ccfar 
Maximien  ce  qu'on  y  dit  du  prétendu  Maxirnin 
Augufte ,  parce  qu'en  cfFct  Maximien  devint  le  fils  " 
adoptif  de  Diocletien  en  le  créant  Cefar  Se  en  le 
fàiiant  fon  gendre.  Pour  lever  les  difficulté!  qui  fe 


«1 


L'an 
z°*. 


pape  Gelafe  I.  donné  par  Thomafius  ,  dans  le  fa- 
craraentairede  S.  Grégoire  par  le  P.  Ménard,  Se 
dans  le  calendrier  du  8.  ûeclc  pat  le  P.  Fron- 
tcau. 


à  Ste  Sufanne  qui  croit  la  coufinc.  Mais  il  eft  t«* 
confiant  par  le  témoignage  de  Lactance  que  Va-  ujt  u  M^ 
lerie  furvequit  de  quatre  ans  à  fon  mari  Galère  irf,,'.  ,■. 
Maximien,  &  de  deux  à  fon  pere  Diocletien.  Il  J* 
refteroit  à  dire  que  ce  fut  avant  que  d'avoir  ma-         17  * 
rié  fa  fille  Valérie  à  Maxinucn  qu'il  lui  auroit 
propofe  d*époufcr  fainte  Sufanne.  Mais  on  fçalt 
que  Maximien  avoit  déjà  une  autre  femme  lors 
qu'il  fut  ctéé  Créfât  ,  Se  que  Diocletien  la  lui 
ht  répudier  pour  prendre  la  fille  afin  de  l'atta- 
cher plus  étroitement  à  lui  par  cette  alliance. 

On  rapporte  la  mort  de  Ste  Sufanne  à  l'an  If; 
195  ,  fîx  mois  environ  avant  celle  de  fon  pere 
jy  S.  Gabinius  6c  huit  avant  celle  de  fon  oncle  le 

Lpape  S.  Caius.  Sa  fête  matquéc  l'onzième  joui 
E  nom  de  Ste  Susanme  n'eft  pasmoins  ce-     d'aouft  eft  d'un  établiflement  fi  ancien  dans  l'é- 
lebte  dans  I  eglife  Romaine  que  celui  de  S.  Ti-     glife  Romaine  ,  qu'il  femble  que  ce  foit  un  pré- 
burce  :  mais  tout  ce  qu'on  nous  dit  de  l'hiftoire     jugé  favorable  à  l'opinion  de  ceux  qui  lui  don- 
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nent  la  qualité  de  martyre.  Il  eft  vray  qu'cll 
lui  eft  pas  donnée  dans  l'ancien  calendrier 
main  qu'on  croit  du  vu  ou  vin  ficelé  :  mais 
on  ne  l'y  donne  pas  non  plus  à  d'autres  faintes 
vierges  qu'on  ne  laiflè  pas  de  teconnoître  pour 
des  martyres.  On  peut  juger  que  fainte  Sufanne 
a  toujours  été  regardée  telle  dans  l'Eglifè  par  la 
manière  *  dont  ta  fête  eft  énoncée  dans  les  anciens 
martyrologes  du  nom  de  laine  Jérôme.  Elle  n'a 
aucune  qualité  dans  celui  de  Baie  :  mais  elle  eft 


de  cette  illuftre  vierge  cil  beaucoup  plus  éloigné  nent  ta  quaiuc  ae  martyre.  11  cit  vray  qu  elle  ne  rn*.f. 

de  la  vraifcmblancc  que  tOHt  ce  que  nous  avons  lui  eft  pas  donnée  dans  l'ancien  calendrier  Ro- 
SÊB.  *f.  S>r.  rapporté  de  plus  douteux  dans  la  vie  de  ce  fàint 
martyr.  Les  actes  qu'on  en  a  publiez  montrent 

[(tefque  par  tout  le  caractère  de  leur  faufleté.  On 
a  fait  ordinairement  nièce  du  pape  S.  Caiusdont 
nous  avons  beaucoup  parlé  dans  la  vie  de  S.  Ti- 
burcc- On  lui  donne  pour  pere  un  {àint  prêtre 
nommé  Gabinius  qu'on  dit  avoir  été  frere  de  ce 
pape  ,  &  donr  on  honore  la  mémoire  comme  d'un 

martyr  au  xix  de  février-  On  ajoute  qu'elle  étoit  £  trairée  comme  martyre  dans  ceux  d' A  don  ,  d'U- 

parente  de  l'empereur  Diocletien:  mais  l'honneur  fuard  Se  les  autres  (uivans  jufqu'au  Romain  mo- 

Îue  le  monde  lui  en  pouvoir  faire,  fi  l'on  peut  derne ,  quoiqu'il  femble  qu'on  n'ait  point  eu  pour 

ire  que  ce  fuft  un  honneur,  regardoir  bien  plu-  cela  d'autre  fondement  que  fes  actes.  L'Eglifè  lui  a 

toft  1a  fortune  de  ce  prince  que  la  nai  fiance  ou  U  décerné  auffi  les  honneurs  des  vierges- martyres 

nobleflc  de   Sufanne.  Car  on  fçair  qu'il  n'y  dans  l'office  du  jour  deftiné  pour  fâf êtc.  Cet  office 

avoit  rien  d'illuftte  ni  de  diftmgué  dans  la  famille  êtoit  autrefois  lïparé  de  celui  de  fàint  Tiburce  :  *f 

»Ar.  nia.  de  Diocletien  qui  n'etoit  que  le  *  fils  d'un  efclave  on  lésa  joints  depuis  6c  réduits  mê  me  i  une  fira- 

tmnf.tfv  .°u  tout  au  p'us  d'un  pauvre  greffier  d'une  petite  pie  commémoration  dans  l'office  de  l'octave  de 

ville  de  Dalmatic  ,  &  qui  avoit  été  efclave  lui-  fàint  Laurent.  On  prétend  qu'après  qu'on  lui  euft 

même  avant  que  de  commencer  fa  fortune.  Ce  que  coupé  la  tête ,  l'impératrice  Screne  femme  de  Dio- 

I'on  croit  favoir  de  principal  fur  l'hiftoire  de  Ste  clctien  fit  retirer  (on  corps  la  nuir ,  l'embauma  Se 

Sufanne, eft  le  deffeit»  qu'eut  cet  Empereur  de  lama-  l'cnfcvelit  de  fes  mains.  Cependant  l'hiftoire  ne 

tier  à  fon  fils  prétendu  Maxirnin  Augufte  :  fie  nous  donne  point  d'autte  femme  à  Diocletien  que  PriT- 

I  ù/  qu« 
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que  mere  de  Valérie ,  qui  effectivement  avoir  cm- 
f'f  brafle  le  chriftianifme  avec  fa  fille  ,  mais  qui  fut 
»  »        forcée  depuis  d'y  renoncer  avec  elle  au  commen- 
cement de  la  grande  perfecution,  &  de  lacrificr 
3°3*      aux  idoles  pour  donner  l'exemple  à  toutes  les  da- 
mes de  l'Empire.  Quoiqu'il  en  ioit ,  l'on  bâtit  dans 
Rome  une  églife  en  l'honneur  de  fainte  Sufannc, 
Se  félon  toutes  les  apparences  >  fur  Ion  tombeau. 
Cette  églife  étoit  célèbre  dans  le  cinquième  ficelé. 
Elle  cil  marquée  dans  les  conciles  tenus  fous  le 
jçy.  pape  Symmaquc  Se  du  temps  de  S.  Grégoire  le 
;.i'y-c>     Grand.  On  la  nommoit  te  turc  dei deux  mtùfom au 
feptiéme  fieele  j  c'étoit  la  flation  du  quatrième 
famedy  de  carême  pour  l'aflcmblcc  des  ridelles 
de  la  ville  de  Rome.  Elle  fublîftc  encore  aujour- 


I40 
Alex  an-  « 


A  peuple  ,  je  vous  confcillc  de  choilîr 
i>Ré  le  Charbonnier.  Ne  croyez- vous 
lui  donnerions  noue  voix  2  Saint  Grégoire  prit 
la  parole  plus  fericulcmcni  qu'on  ne  s'y  attendoit. 
Se  demanda  ce  que  c  ctoit  que  cet  Alexandre. 
Un  de  la  compagnie  l'alla  prcndic  aufli  toft  Se  le 
lui  prefenta  cri  riant.  Il  étoit  à  demi  nud ,  le  refte 


du 


corps  couven 


de  h. 


lions  files  Se  déchirez. 
On  connoifloit  ailemcnt  fon  métier  à  la  noirceur 
de  Ton  v ilagc  ,  de  Tes  mains  ,  fie  de  tout  ce  qui 
étoit  découvert.  Tout  le  monde  fc  mit  à  rire  en 
voyant  cette  figure  au  milieu  de  l'arTcmblée.  Ale- 
xandre fans  paroître  ni  étonné  ni  honteux ,  avoir 
un  air  recueilli  Se  tranquille  qui  marquoit  un  hom- 
me content  de  fon  état.  C'efl  ce  qui  fit  juger  1 


d'huy  au  quartier  du  Mow  Quirinal  où  elle  cflac-  B  Grégoire  qu'il  y  avoir  en  lui  quelque  choie  d'ex- 


compagnée  d'un  monafterc  que  poffedent  des  rcli- 
giculès  Bernardines  ,.Se  fert  de  titre  a  un  cardinal- 
prêtre.  Les  Efpagnolsptctcndcnt  que  dans  la  fuite 
des  temps  le  corps  de  fainte  Sufannc  fut  tranfponé 
ë>:uu.  1. 1  de  Rome  dans  leur  pais  ;  que  de  la  ville  de  Brague 
*T£  r-  ou  on  ju;  avoj,  bâri  une  eelife  il  fut  transféré  â 
Compoftelle  l'an  1101  par  Tévéque  Diegucqui  fit 
folcnncllement  la  cérémonie  le  xvi  de  décembre; 
Se  qu'on  le  m\\  dans  l'églife  du  faint  fcpulcre 
appartenant  aux  Templiers,  appel léc  depuis  du  nom 
de  S  te  Sufanne  ,  qui  eft  encore  une  paroi  Se  de  la 
ville. 


417 


traordinairc.  Il  le  tira  à  part  Si  voulùr  favoirde 
lui-même  qui  il  étoit.  11  apprit  ainfî  qu'Alexan- 
dre avoit  de  la  n  ai  (Tance  Se  du  bien  ,  mais  qu'il 
avoit  renoncé  à  tout  pour  tâcher  d'imiter  l'humi- 
lité de  Jcfùs-Chrifl ,  Se  cmbraffcrungenrcdc  vie 
cachée ,  pauvre  Se  laborieufe.  Alexandre  voyant 
le  faint  c vêque  fuprij  d'entendre  que  le  fcul  defir 
de  pratiquer  la  vertu  en  fureté  l'avoit  réduit  en 
cet  état  ,  lui  dit  pour  lui  faire  encore  mieux«gou- 
ter  les  motifs  de  fa  conduite:  »  J'ay  confideré 
cette  pouflierc  de  charbon  qui  me  noircit  &  me  « 
défigure,  comme  un  mafquc  qui  m'empêche  d'ê-  « 
Je  fuis 


lit.  fiécl. 


tre  connu.  Je  luis  encore  jeune ,  Se  au  jugement  «« 
de  ceux  qui  me  voyent  je  ne  ferois  point  mal  fait  « 
II.  St  ALEXANDRE  dit  LE  CHARBONNIER,  C  fi  je  me  mettois  en  un  autre  étar.  Ce  font  des» 

occalîons  de  tentation  pour  un  homme  qui  s'eft  t 
propofe  la  continence  :  Se  vous  voyez  l'intérêt  «c 
que  j'avois  d'éviter  les  dangers  où  m'expofoient  «c 
mon  âge  &  quelques  dons  corporels  que  j'avois  « 
reçus  de  la  nature.  D'ailleurs  ce  métier  tout  vil  « 
qu'il  cft  ferr  encore  à  me  faire  gagner  de  quoy  fub-  <• 
filtcr  innocemment ,  Se  faire  de  ce  qui  peut  me  « 
relier  l'employ  que  Dieu  ordonne.  « 

Sainr  Grégoire  l'ayant  examine  foigneufement, 
reconnut  qu'il  étoit  ce  qu'il  cherchoit ,  Se  qu'il 


Evèqut  it  Comamti  dans  U  Peut, 
à"  Aftrtyr. 

I,  T  Es  fidcllcs  de  la  ville  de  Co mânes  dans  la  pro- 
JLfvincc  du  Ponr  ayant  bclbin  d'un  pafteur  pour 
les  nourrir  Se  d'un  guide  pour  les  conduire ,  s'a- 
dreflerent  à  S.  Grégoire  é vêque  de  Ncoccfaréc  ap- 
pcllé  le  Thaumaturge  ou  le  faifeur  de  miracles  , 
ci,  \',<r  S1"  *toit  re8ard*  comme  le  pere  commun  de  la 
vit.  'ori,.'*  toy  des  peuples  du  pais.  Ce  fut  vers  l'an  148  du 
remps  de  l'empereur  Phi  lippes  qu'ils  lui  députè- 
rent pour  le  prier  de  venir  a  Comancs  unir  Se  for 


f  /-r 


avoit  trouve  véritablement  un  tréfor.  Il  remit  Ale- 
xandre entre  les  mains  de  ceux  qui  Taccompa- 
gnoient,  leur  preferivit  ce  qu'ils  avoient  à  faire. 
Se  retourna  dans  l'aiTcmbléc.  Il  y  parla  des  de- 
jours  parmi  eux  à  les  animer  aux  exercices  de  la  D  voirs  d'un  évêque,  &  de  ceux  qui  «oient  fournis 
foy  Si  de  la  charité  par  fes  difcours  Se  par  fes  ac-     à  fa  conduite  .-  Se  il  les  entretint  jufqu'à  ce  que 


^  (..je.  ;.  meT  Jcur  églife  par  le  faccrdocc  en  leur  donnant 
un  évêque.  Grégoire  y  vint  ,  Se  palfa  quelques 


rions.  Le  temps  marqué  pour  l'élection  d'un  pa- 
fteur étant  venu ,  les  magi lirais  Se  les  principaux 
delà  ville  s'alTcmblcrcnt  pour  y  procéder.  ïlschcr- 
choient  un  homme  confidcrablc  par  fa  noblcfTc , 
.  par  fon  éloquence  ,  &  parcoures  les  qualitez  les 

Vers  l'an  plus  capables  de  le  dillingucr  des  autres.  Ils  en 
148.  propoferent  pluficurs  dans  cette  vue ,  fans  pouvoir 
néanmoins  convenir  d'aucun.  Grégoire  de  ion 
côté  ,  fans  s'arrêter  aux  fimples  ralcns  du  dehors, 
cherchoit  un  fujet  en  qui  fc  trouvaient  les  vertus 
nccclTaircs  à  un  véritable  évêque,  Se  il  attendoir 
que  Dieu  lui  en  montrait  quelqu'un  comme  il 


ceux  à  qui  il  en  avoit  donne  charge  ramenèrent 
Alexandre.  Ils  l'avoicnt  fait  baigner,  Se  l'avoicnc 
revêtu  des  habits  que  Grégoire  même  avoit  don- 
nez :  de  forte  qu'il  parut  un  autre  homme  ,  Se 
attira  les  yeux  de  tout  le  monde.  Saint  Grégoire 
fit  connoitre  à  l'aiTcmblée  quel  il  étoit,  Se  dit 
qu'on  ne  devoit  pas  s'étonner  fi  l'on  s'y  étoic 
trompé  en  jugeant  félon  le  fens ,  parce  que  le  dé- 
mon même  vouloir  rendre  inutile  ce  vafe  d'éle- 
ction en  travaillant  à  le  tenir  toujours  caché.  Tout 
le  monde  donna  aufli  tôt  fa  voix  pour  l'élection 
d'Alexandre  :  &  faint  Grégoire  le  confacra  folcn- 
avoir  montré  David  à  Samuel.  Apres  qu'on  lui  £  ncllcment  avec  les  cérémonies  accoutumées.  U  le 
en  euft  prclenté  pluficurs  dont  il  n  étoit  pas  con-     pria  en  fui  te  de  parler  au  peuple ,  comme  c'étoic 

l'ordinaire  de  ceux  qui  étoient  nouvellement  or- 
donnez évêques.  C'elt  ce  que  fit  Alexandre  par 
un  difcours  10 ïide,  plein  de  fens  Se  de  gravité  :  6*C 
il  juftifia  dcflors  la  fageffe  du  choix  qu'on  avoit 
fait  de  lui.  Un  jeune  homme  de  l'afTcmblée  en- 
core tout  enflé  de  ce  qu'il  avoit  appris  de  gram- 
maire &  d'éloquence  dans  les  écoles  d'Athènes, 
voulut  fc  railler  du  difcours  de  nôtre  Saint ,  parce 
qu'il  n'y  trouvoirpas  cette  élégance  attique,  ni  ce 
tard  où  les  gens  du  ficelé  faifoient  conhiter  Tor- 


rent ,  il  dit  aux  afliftans  qu'il  falloir  voir  fi  par- 
mi les  pertonnes  de  moindre  qualité  il  ne  fc  trou- 
verait pas  quelqu'un  qui  fufl  propre  à  l'épifcopar» 
&  qu'on  ne  devoit  pas  dédaigner  d'en  prendre  mê- 
me d'entre  ceux  du  peuple  dont  l'extérieur  étoit 
le  plus  mepri  fable  ,  fi  ce  qu'on  devoit  principa- 
lement chercher  s'y  rencontrait.  Un  des  princi- 
paux de  TafTcmblcc  voulut  tourner  ce  difcours  du 
Saint  en  plaifantcric  ,  &  lui  dit  :  »  Si  vous  voulez 
»  lailfcr  ce  que  nous  avons  de  plus  confidcrable  Se 

*»  prendre  un  évéque  parmi  les  artifans  Se  la  lie  du     nement  de  la  parole.  Mais  ce  ccnfcur  en  fur  repris 
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la  nuit  (uivantc  dans  un  (bnge.  Alexandre  répon-  A 
die  parfaitement  à  la  haute  idée  que  l'on  avoit 
conçue  de  Ton  mer i te  ,  fie  gouverna  dignement 
l'églifcde  Comanes  dont  il  (cmble  qu'il  ait  été  le 
premier  évêque ,  à  en  juger  par  la  manière  dont 
faint  Grégoire  de  N  y  (Te  en  a  parlé  dans  la  vie  de 
faine  Grégoire  Thaumaturge.  Il  cft  vray  que  l'é- 
glife  avoit  vû  cinquante  ans  auparavant  un  faint 
cvêque  de  Comanes  nommé  Zotique  grand  adver- 
fairedes  Montaniftes  :  mais  cette  ville  de  Comanes 
n'étoit  ni  celle  du  Pont,  ni  celle  même  de  la  Cap- 
padoce  ou  de  la  petite  Arménie.  C'éioitun  bourg 
de  Pamphilit,  comme  nous  l'avons  rapporté  au  xzi 
de  juillet.  Saint  Alexandre  après  avoir  rempli  fain- 


IV.  SAINT 


EgVlCEy  ABBE' 


vi.  ficelé. 
I. 


tement  (on  mini  Itère  fou ff  rit  le  martyre  par  le  feu.  p  qi 

Quelques-uns  eftiment  que  ce  fut  durant  la  perfe-     dre  dans  (on  voifln.ee.   H  commença  de  ttes 


SAint  E  q_u  ice  pere  de  plufîeurs  religieux  Se 
Se  chef  d'une  cfpcce  d'wftitut  monaftique  en  " *<■  >•  '» 
Italie ,  étoit  apparemment  de  la  province  de  Va-  /in. 
lerie  qui  fait  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  de «/m»' (■*<%• 
l'Abruzze  ultérieure  du  côte  de  l'Ombric  6c  de 
la  Marche  d'Anconc.  Il  fut  au  moins  l'ornement 
de  cette  province ,  &  il  la  peupla  de  ftrvitcurs 
de  Dieu  dans  un  grand  nombre,  de  monaftercs 
qu'il  y  fonda  ou  qu  il  y  gouverna  en  même  temps 
aue  uint  Benoît  jet  toit  les  fbndemens  de  (on  oc- 


cution  de  Dece  qui  fut  excitée  environ  deux  ans 
antes  qu'il  cuit  été  élevé  à  l'épifcopat  :  mais  ils 
n  en  ont  parle  que  par  conjecture  ,  Se  nous  ne 
fommes  aflurez  que  du  genre  de  fon  martyre.  On 
ne  voit  pas  que  ni  les  mcnologes  des  Grecs ,  ni  les 
anciens  martyrologes  des  Latins  ayent  parlé  de  lui. 
Le  Romain  moderne  marque  la  fête  l'onzième 
d'aouft,  &  dans  l'éloge  qu'il  en  fait  il  le  qualifie 
Pbilafopht  trts-Mfert  qui  avoir  acquis  la  fcicncc  émi- 
nente  de  l'humilité  chrétienne,  par  où  il  paroîc 
qu'on  n'a  voulu  entendre  la  profcflïonde.la  vérita- 
ble Cage  (Te  jointe  à  la  vertu  &  à  la  fainteté  des 
mœurs. 

JII-  S.TAVRIN,  PREMIER  E  VESUVE 
d'Evrttix  en  Normandie. 


Ili.ouiv 

ficelé. 

«.n/.»./.!.  /^\Naquclquc  fuictdcctoirequcS.TAURiN 
Ujt.miMtti.  V-/  fonda  l'églifc  d'Evrcux  dans  le  même  temps 
que  S-  Denys  formoit  Celle  de  Paris  :  Se  il  n'eftpas 
g.  4«V?  71 J"  incroyable  qu'il  ait  été  du  nombre  des  ouvriers 
évangcliquts  qui  accompagnèrent  ce  Saint  dans 
fa  million.  Mais  le  refte  de  fes  aûions  nous  cft 
entièrement  inconnu  :  &  ceux  qui  ont  cru  pou- 
voir les  apprendre  dans  i'hiftoirc  que  le  prétendu 
Dicudonnc*cn  a  compolée  font  encore  plus  éloi- 
gnez d'en  connoîuc  la  vérité  que  ceux  qui  n'en 
ont  jamais  ouï  parler.  L'iinportcur  qu 


bonne  heure  à  porter  le  joug  du  Seigneur  Ayant 
renoncé  dès  fa  première  jnincflc  aux  plaifus  de 
la  vie  &  à  toute  fatisfa&ion  des  fens ,  il  eut  de 
rudes  combats  à  foutenir  contre  fa  propre  chair: 
mais  plus  il  fc  fentoit  tenté  0c  en  danger  de  fuc- 
combêr ,  plus  il  s'appliquoit  a  la  prière.  Ce  fut 
par  certc  affiduité  à  l'oraifon  qu'il  obtint  du  ciel 
tous  les  fecouts  qui  lui  éeoient  nece flaires  pourre- 
fifter  à  ce  fâcheux  ennemi.  Dieu  ayant  éprouvé  fa 
fidélité  de  la  forte  pendant  quelques  années  lui' 
accorda  même  plus  qu'il  n'euft  oie  efpercr.  Car  il 
éteignit  en  lui  ces  f  ux  qui  caufoient  fon  tour- 
ment ,  Se  il  ôra  de  fon  corps  la  caufe  decesten- 
C  tations.  Equice  après  avoir  ainfl  reçu  le  don  delà 
chafteté ,  eut  moins  de  peine  à  fc  charger  de  la 
conduite  d'une  communauté  de  filles  ,  outre  le 
monafterc  d'hommes  qu'il  avoit  déjà  (bus  fa  di- 
rection. Mais  il  ne  confeilloit  pas  à  fes  difciples 
qui  n'avoient  pas  cette  gface  en  un  degré  (î  émi- 
nentde  s'engager  dans  cet  employ  périlleux  :  parce 
qu'il  craignoit  que  fon  exemple  ne  leur  fuît  un 
lujcr  de  chute. 

Il  fut  prié  par  Caftore  évêque  d'Amiterno  de 
recevoir  dans  fon  monaftere  un  moine  nommé  Ba- 
ille qui  étoit  venu  (c  réfugier  dans  ta  Valérie ,  Bc 
y  demander  une  terrai re  aire  8c  tranquille  comme 
iouhaitant  d'y  opérer  fon  falut.  Cet  homme  n'a- 
voit  pourtant  que  l'habit  de  moine  :  c'étoit  un 
fcclcrat  engagé  dans  une  noire  cabale  de  magi- 


1  a  ptis  ce 

rrufquc  pour  faire  croire  que  fa  pièce  cft  origi- 
nale, &  que  lui-même  avoit  été  baprizé  dès  le  D  ciens  que  Ton  avoit  découverts  a  Rome  depuis 


M»* 


v,  fécond  ficelé  par  faint  Taurin  qu'il  fuppofc  en- 
1. ».  voyé  dans  les  Gaules  par  le  pape  faint  Clément 
s'eft  tellement  oublié  que  ,  dans  un  intervalle  où 
il  ne  fongcoit  point  qu'il  étoit  démafqué ,  il  a  fait 
faint  Tautin  frerc  de  (aint  Gcry  *  cvêque  de  Cam- 
bra y  qui  n'a  vécu  qu'à  la  fin  du  (ixiéme  (ïecle- 
Entrcdeux  extremitez  fi  abfurdcs  il  y  a  deux  mi- 
lieux à  prendre  -,  celui  que  nous  avons  ex  poli  d'a- 
bord qui  cil  celui  de  Me  Bofquct  Se  de  Mr  de  Til- 
lcmont  qui  mettent  S.  Taurin  aptes  le  milieu  du 
troillcme  ficelé}  l'autre  qui  cft  celui  du  P.Pape- 
1. 1.  broc  h  qui  met  tous  les  premiers  évêques  de  Nor- 


rlim 


•  leur  fa 


mandie,  hors  celui  de  Rouen,  fur  la  fin  du  qua-  £  monafterc  pour  aller  prêcher  félon  la 
thème  licclc  ou  au  commencement  du  cinquième     qu'il  avoit  de  travailler  auflî  au  falut  des  ridelles 


peu  ,  ce  que  l'on  pourfuivoit  pour  leur  faire  fouf- 
rrir  la  peine  duc  a  leurs  crimes  Se  à  leurs  malé- 
fices. Saint  Equice  qui  étoit  informé  de  ce  qui 
fc  partent  dans  cette  affaire ,  voulut  d'abord  s'ex- 
eufer  devant  l'évêque  d'Amiterno  de  ne  pouvoir 
recevoir  Baffle ,  difant  que  lors  qu'il  envifageoit 
cet  homme ,  il  croyoit  voir  plutoft  un  démon 
qu'un  religieux.  Mais  vioantquecc  prélat  infiftoit, 
il  (e  octetmina  contre  fon  propre  fentiment  à  re- 
cevoir Bafile  dans  fa  communauté  plutoft  que  de 
cauferdu  chagrin  à  fonévèque ,  ou  de  lui  defobéir« 
Peu  de  jours  après  faint  Equice  s'abfenta  de  fon 


avec  l'établiiTcment  de  leurs  églifcs.  Sentiment 
iui  paroît  d'autant  plus  plauliblc  àl'égard  de 
aint  Taurin  que  le  quatrième  des  évoques  d'E- 
vrrux  *  vivoit  encore  au  milieu  du  fixiémé^Ucle. 
On  prétend  que  le  corps  du  Saint  fe  conferve  tou- 
jours dans  l'abbaye  de  fon  nom  près  d'Evrcux.  Sa 
fête  fe  eclebre  1  onzième  d'aouft  auquel  elle  cft 
marquée  dans  le  martyrologe  d'Ufuard  6c  dans  le 
Romain  moderne, 


de  dehors.  Pendant  ce  temps- là  une  fille  de  rare 
beauté ,  qui  étoit  du  nombre  des  rcligieu  fes  donc 
le  Saint  avoit  la  direction  ,  tomba  malade  :  Se 
dans  l'accès  de  fa  fièvre  cite  demanda  inftamtnent 
qu'elle  puft  voir  le  moine  Bafile ,  criant  qu'elle 
al  loi  t  mourir  s'il  ne  venoit  promtement  la  gué- 
rir. On  manda  aufli-t6t  la  enofe  à  (aint  Equice 
afin  qu'il  donnait  à  Bafile ,  permiffion  de  vifiter  Se 
de  fecourir  la  malade.  Le  Saint  ne  douta  nulle- 
ment que  ce  miictrable  ne  lui  euft  troublé  l'ef- 
prir  par  des  charmes.  Il  dit  au  religieux  qui  étoit 
venu  lui  en  apporter  la  nouvelle  ,  que  l  on  euft 
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flamment  Bafilc  du  monaftcre  ;  Se  A  un  couricr  avec  une  lettre  du  Pipe  qui  révoquoit 


L'an 
511. 


à  charter  ince 

que  pour  ce  qui  regardent  la  religieule  malade  il 
la  trouverait  a  Ton  retour  parfaitement  guérie  Se 
de  fa  fièvre  Se  de  l'envie  de  voir  celui  qu'elle  avoit 
demandé.  En  effet ,  le  religieux  ne  fut  pas  plû- 
toft  rentré  qu'il  vit  la  fille  en  fanté.  Lors  qu'il 
eut  fait  entendre  la  volonté  de  l'abbé  ,  chacun  fc 
fou  le  va  contre  Bafilc ,  &  on  le  ctiaiTa  du  mona- 
Acre  fans  delay.  Il  déclara  eu  fortant  qu'il  avoit 
fouvent  employé  (c  fortilcge  fur  la  cellule  Se  la 
perfonne  de  l'abbé  Equicc  ,  avouant  en  même 
temps  qu'il  ne  lui  avoit  pas  été  poffiblc  de  lui 
nuire.  Ce  fcclcrat  ne  jouir  pas  long  temps  de  l'im- 
'  punitc  de  fes  crimes  :  il  fur  pris  peu  de  jours 
après ,  &  conduit  à  Rome  où  il  fut  brûlé  tout 
vif  l'an  511.  C'cft  contre  ce  Bafilc  que  Thcodo- 


la  commilUcjn  de  julien  ,  Si  lui  ordonnoir  de  le 
lu  (Ter  en  paix  dans  fon  cloître.  Un  changement 
fi  fubit  fut  l'effet  d'un  fongedans  lequel  ce  pape 
avoit  reconnu  qu'on  l'avoit  furpris.  Saint  Equicc 
demeura  ainfi  félon  le  prclTcntimcnt  qu'il  en  avoit 
eu ,  &  continua  fes  exercices  de  pénitence  &  de 
charité  au  dedans  Se  au  dehors  de  fon  monafierc 
julqu'à  ce  qu'il  plut  à  Dieu  de  l'appcller  à  la  ré- 
compenfe  éternelle  de  fes  travaux. 

Nous  ne  lavons  quand  il  commença  ,  ni  quand  - 
il  ccfl'a  de  vivre  :  quelques  uns  eftiment  qu'il  mou- 
rut vers  l'an  540  ,  auiiï  avoir- il  devancé  faint  Be- 
noît de  quelques  années  dans  le  monde.  Sa  fête 
eft  ma  rouée  dans  le  martyrologe  Romain  à  l'on- 
zième d  aouft  comme  au  jour  de  l'a  mort.  11  futen- 


ric  roy  d'Italie  >  quoique  Goth  Se  Arien,  avoit  B  terré  dans  la  chapelle  de  faint  Laurent  qui  fervoit 
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donné  un  otdrc  dès  l'an  504  pour  le  faire  arrê- 
ter avec  Prétextât  Se  les  autres  magiciens,  Se  pour 
les  punir  du  dernier  fupplicc- 

Nôttc  Saint  vivoitd  une  manière  fortaufterc, 
Se  il  étoit  toujours  fort  pauvrement  vêtu.  L'ap- 
plication qu'il  avoit  a  veiller  fur  une  multitude 
de  religieux  &  de  teligieufes,  à  les  vifirer,  Se  à  les 
faire  inftruirc  ,  n'crapêchoit  pas  qu'il  ne  travail- 
lait aurtî  des  mains  comme  tous  les  particuliers. 
On  éroit  employé  fous  lui  à  divers  ouvrages  ,  foit 
dans  les  champs  ,  les  prez  5c  les  bois  ,  foit  dans 
les  offices  de  la  maifon  :  on  y  étoit  aufli  occupé  a 
tranferire  des  livres.  Cependant  il  continuoit  tou- 
jours aux  païlans  la  chanté  qu'il  avoit  de  leur  faire  r 
tics  inftru&ions  chrétiennes.  Depuis  une  villon 
qu'il  avoit  eue  où  il  lui  avoit  fcmblé  que  Jefus- 
Chrift  lui  avoit  mis  fes  patoles  dans  la  bouche  , 
Se  l'avoit  envoyé  ptèchcr ,  il  s'étoit  fenti  inic- 
ricuremenr  prefle  de  parler  deschofes  laintes  indif- 
féremment a  tout  le  monde.  Son  zele  pour  le  fa- 
lutdcs  ames  Iciaifoit  courir  d  églifè  en  cgi  1  le  par 
les  bourgades ,  les  villages,  les  mations  écartées, 
pour  exhorter  les  pécheurs  à  la  pénitence  -,  expli- 
quer l'évangile,  les  commandemens  de  Dieu  ,Se 
les  obligations  des  particuliers  dans  leur  profef- 
fion  pour  leur  falut.  Mais  comme  il  n'avoir  en- 
core reçu  aucun  des  ordres  lacrez  ,  &  qu'il  n'étoit 
d'ailleurs  muni  de  pouvoirs  ni  de  permiiîionde  la 
part  du  Pape  ,  les  ccclcfiaftiqucsdu  clergé  de  Rome 
trouvèrent  tort  à  redire  à  là  conduite,  Se  en  portè- 
rent même  des  plaintes  au  Siège  apoftoliquc,  difant 
qu'il  n'appartcuoit  pas  à  un  homme  laïque  &  fans 
lettres  d  ufurper  ainfi  le  mmiftcrc  de  la  prédica- 
tion. Le  Pape  pour  les  contenter  ordonna  à  Julien 
le  Défenfcur  qui  fut  depuis  évêque  de  Sabine  de 
fc  tranfportcr  au  munafterc  d'Equice,  Se  de  l'ame- 
ner à  Rome,  mais  fans  violence ,  pour  lui  faire 
rendre  compte  de  fa  conduite,  julien  étant  arrivé 
au  monaftcre  n'y  trouva  point  le  iaint ,  parce  qu'il 
étoit  allé  couper  du  foin  dans  une  prairie  voihnc. 
Son  ouvrage  achevé  il  revinr  mal  vetu  à  fon  ordi- 
naire ,  &  la  faulx  fur  l'épaule.  Julien  le  voyant 
dans  un  li  f 
:  du  mépr 


d'églilc  à  fon  monafterc.  Il  fut  tranlporté  depuis  tbMH-t-tyi. 
dans  la  ville  d'Aquila  où  il  eft  honoré  comme  l'un 
des  patrons  Se  des  protecteurs  de  la  ville.  La  fête 
de  cette  tranflarion  le  célèbre  le  vu  jour  de  mars. 
C'cft  en  ce  jour  que  l'auteur  des  additions  au  mar-  jf«b../w.,t. 
tyrologcd'tjfuardcnafait  mention  comme  fi  c'euft  *"*" 
été  celui  de  fa  mort,  en  quoy  il  a  été  fuivi  par  M*r 
beaucoup  d'autres  martyrologes.  Le  lieu  principal 
de  fon  cuire  s'appelle  Bi«oloprèsd'  Aqinla  appar- 
tenant aux  feigneurs  de  Torrès.  On  dit  cependant 
que  fes  reliques  font  toujours  dans  l  églilc  de  faint 
Laurent  d'Aquila. 


V.  S.  CERT  ,  F.rESQVF,  DE  CAMBRAT 

&  d'An* ,  iat.  Cmgtfitm  &  Gwum.    .  VI' f,ccIeJ 

C^Auciric  appelle  vulgairement  faint  GtRY  jUm^Sw* 
Jcn  France  Se  faint  Gueric'  aux  Pais-bas ,  jmoj. 
le  cinquième  des  évêques  d'Arras  &  de  Cambray 
depuis  faint  Vaaft  ,  fils  de  Gaudcncc  &  d'Aftri- 
diole  ,  tous  deux  de  race  noble  Se  ancienne ,  na- 
quit à  Yvois  petite  ville  du  diocèle  de  Trêves  fi- 
ruée  maintenant  dans  le  Luxembourg  du  côté  de 
la  Champagne  Se  de  la  Lorraine  fui  la  rivière  de 
Chicrs.  Ves  paren»  qui etoicnt  chrétiens  eurent  loin 
de  lui  infpucr  la  pieté  avec  la  connoitfanec  des 
jj  principes  de  la  religion  ,  Se  de  lui  cultiver  l'cf- 
prit  par  l'étude  des  lettres.  Ccl  le  qu'il  fit  des  fain- 
tes  èciitures  devint  enfuite  fa  principale  occupa- 
rion  Se  fes  délices.  Il  ne  fongeoit  au  milieu  det 
plus  gtandes  atdcurs  même  d'une  jeum  fie  florif- 
làntc  qu'à  régler  fes  mœurs  Se  fa  conduite  fur  les 
préceptes  qu'il  y  avoit  appris  lors  qu'il  fut  connu 
de  Magneric  évêque  de  Trêves.  Ce  prélat  faifanr 
la  vilîtc  de  fon  diocèfe  vint  à  Yvois  où  il  Içutdii 
curé  &  des  autres  ccclefiaftiqucs  du  lieu  quelle 
éroir  la  vertu  Se  le  mérite  de  Gcry.  On  lui  dit 

Ju'il  étoit  toujours  le  premier  dans  l'églife  auxof- 
ces  divins  du  jour  &  de  la  nuit  \  qu'il  étoit  mo- 
defte  ,  chafte  ,  fobre  ,  charitable  envers  les  pau- 
vres ,  doux  Se  officieux  à  l'égard  de  tout  le  mon- 
pauvre  équipage  ne  conçur  pour  lui  E  de  ,  mortifié  par  les  jeûnes  ,  les  veilles ,  le  re- 
ris,  Se  il  fcdilpofoità  le  traiter  avec     trancheincnr  dès  plaifirs  delà  vie;  en  un  mot  que 


r.  Mais  quand  le  Saint  fc  fut  approché  ,  cet 
homme  fut  faifi  d'une  frayeur  qui  lui  ht  refpeétcr 
la  vertu  cachée  (bus  cet  extérieur.  Il  lui  embrafta, 
les  genoux  roui  tremblant ,  Se  il  ne  pur  dire  autre 
chofe  ,  finon  qu'il  lui  demandoit  le  fecours  de  fes 
prières.  Se  que  le  louverain  Pontife  fouhairoitdc 
le  voir.  Le  Saint  pour  marquer  fa  promtc  obeif- 
iânee  vouloir  prtir  fur  l'heure  :  &  Julien  qui  fe 
difoit  fatigué  du  chemin  ayant  demandé  à  palTcr 
la  nuit  pour  repofer .  il  lui  dit  qu'il  ne  feroir  plus 
temps  le  lendemain.  En  effet  il  vint  dès  le 


pu 

toute  fon  application  étoit  la  prière ,  l'étude  &  les 
bonnes  œuvres.  Magneric  voulut  vérifier  des  té- 
moignages fi  avantageux  :  Se  jugeant  que  Dieu 
deftinoit  particulièrement  Gcry  à  fon  fervice ,  il 
lui  donna  la  ronfure  cléricale.  En  une  autre  vifitc 
qu'il  fir  à  Yvois  quelques  années  après  il  apprit 
la  vie  édifiante  que  Gcry  avoit  menée  depuis  qu'il 
l'avoit  tonfuré ,  Se  il  ('éleva  au  diaconat-  Le  Saint 
s'acquita  de  ce  mlnifterc  rant  à  l'autel  que  parmi 
le  peuple  avec  beaucoup  de  pureté  Se  dczclc.  On 
dit  qu  ayant  trouvé  un  jour  un  homme  couvert 
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de  lèpre  qui  ètoit  payen  ,  il  entreprit  de  le  cite-  A  Le  corps  de  faint  Gery  fut  enterre  «Uns  une  égli- 
chifer  fie  lui  fie  comprendre  que  la  lépre  de  fort  fe  qu'il  avoit  fait  bâtit  en  l'honneur  de  faint  Mé- 
corps  n'étoit  qu'une  image  ou  peut-être  même  un  dard  fur  le  haut  d'une  montagne  proche  de  la  vil- 
effet  de  celle  de  (on  amc  ,  Ce  que  Dieu  pourrait  le  de  Cambray  où  il  avoit  détruit  un  bois  qui 
le  guérir  de  l'une  s'il  (buhaitoit  véritablement  iervoit  aux  fupcrllitions  des  idolattcs.  Son  culte 
guérir  de  l'autre  en  quittant  fes  erreurs  Si  fes  pé-  y  devint  célèbre  au  bruit  de  divers  miracles' que 
chez.  Le  lépreux  le  crut,  fe  fit  chrétien,  fie  Dieu  Dieu  opéra  à  fon  tombeau  fie  dont  illuiavoitac- 
pour  récompenicr  la  foy  de  l'un  fie  de  l'autre ,  le  cordé  le  don  de  fon  vivant.  Sa  fête  s'y  établit  avec 
guérit  de  fa  lépre  dans  les  eaux  du  baptême.  Gery  une  foire  qui  contribua  encore  à  rendre  le  lieu  fa- 
prir  un  foin  particulier  de  ce  Néophyte  qui  s'ètott  meux.  L'églife  fut  fervie  d'abord  par  des  religieux 
entièrement  abandonné  à  fa  conduite,  1  inltruifit-  qui  y  avoient  un  monaftere:  mais  elle  fut  changée 
dans  les  lettres  ,  le  fit  entrer  dans  une  commu-  depuis  en  chapitre  de  chanoines ,  qui  y  fiibfiftcrent 
nauté  rcligieufe  ,  fie  lors  qu'il  fut  fait  évêque  il  iufqu'à  ce  quen  1540  l'empereur  Charles  Quint 
l'éleva  a  la  preuife  par  tous  les  degrez  de  l'ordi-  les  en  ôtaft  pour  bâtir  une  citadelle  furlamon- 
nation.  tagne.  Ils  le  retirèrent  dans  la  ville  de  Cambray 
Le  diacre  d'Y  vois  fervoit  toujours  l'églife  du  *  où  on  leur  donna  l'églife  paroifliale  de  faint  Vift. 
lieu  ,  vivant  parmi  les  liens  avec  beaucoup  d'hu-  Ils  y  tranfporterent  les  reliques  de  fâint  Gery  dont 
milité  ,  (ans  ambition,  fie  fins  autre  défit  que  ce- 
lui de  plaire  a  Dieu  fie  de  fc  fanecifier  dans  fon 
minifterc.  Chacun  le  regardoit  comme  un  modèle 
achevé  de  vertu.  Mais  quelque  foin  qu'il  prift  de 
demeurer  inconnu  il  ne  put  empêcher  fa  réputa- 
tion de  s'étendre  fie  de  potter  fon  nom  au  de  là  de 
fon  pais.  Vedulfe  ou  Guéou  évêque  d'Arras  &c  de 
Cambray  étant  mort  vers  l'an  580  dans  cette  der- 
nière ville  où  il  avoit  tranfporté  le  fiege  que  fes 


m. 


prédecefleurs  avoient  toujours  tenu  dans  la  pre- 
mière, le  clergé  fie  le  peuple  jetterent  les  yeux  fur 
Gery ,  fie  envoyèrent  le  demander  pour  parleur  i 


Childebcrt  II  rov  de  France  qui  regnoit  en  Au-  C  évoque  d'Evreux  dont 


Ht.  Wf- 

elle  porte  maintenant  le  nom.  Safcteeft  marquée  sjuii.  t.  •». 
pour  l'onzième  d'aouA  dans  les  martyrologes  Se  3r'" J> 
calendriers  drefléz  depuis  le  temps  de  Louis  Te  Dé- 
bonnaire à  l'ufage  des  églifes  de  France.  Elle  fe 
trouve  dans  ceux  de  Florus  fie  de  Vandalbcrt  qui 
l'appelle  Gauric  de  même  que  les  anciens  copiftet 
de  celui  qu'on  attribue  â  faint  Jérôme ,  dans  ceux 
d'Adon,  d'Ufuard  fie  des  autres  jusqu'au  Romain 
moderne.  Florus  lui  joint  faint  T*»rin  qu'il  ap- 
pelle fon  frère  ,  (âns  lui  donner  d'autre  qualité. 
C'cft  peut-être  ce  qui  aurait  pu  donner  lieu  à  quel- 
ques-uns de  le  prendre  pour  faint  Taurin  premier 


ftrafie,  parce  qu'il  étoit  fon  fujet.  Ce  prince  y  con- 
sentie avec  platfir  ,  fie  pour  faire  procéder  à  fon 
ordination  il  éctivit  à  Gilles  éveque  de  Reims  qui 
étoit  le  métropolitain  de  Cambray  fie  d'Arras.  Ce 
prélat  alîcmbla  quelques  éveques  de  fa  province 
à  Cambray  où  il  fiera  Gery  après  qu'on  en  euft 
fait  l'élection  dans  les  formes  canoniques.  On  peut 
juger  de  la  vigilance  fie  de  l'activité  qu'apporta  le 
nouvel  évêque  dans  les  fonctions  d'un  fi  haut  mi- 
nifterc pat  l'étendue  des  deux  stands  diocclcs  qu'il 
avoit  à  gouverner.  Car  les  deux  églifes  étoient 
toujours  demeurées  fous  un  fcul  pafteur  depuis  que 
faint  Vaaft  qui  avoit  été  fait  éveque  d'Arras  vers 
l'an  498  ,  le  fut  aufli  de  Cambray  en  510 
nion  demeura 

Jatffn  no,rc  s,ajn 

fa ti gable  â  déraciner  les  reitcs  de  1  idolâtrie  q 
s'étoitii:  conlcrvez  en  pluficurs  endroits  écartez, 
i  réformer  les  mœurs  de  fes  peuples ,  à  établir  par 
rout  une  bonne  difciptine ,  fie  à  nourrir  fon  trou- 
peau par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  qu'il 
annonçoit  lui-même.  Il  vêquit  dans  ces  pénibles 
emplois  pendant  l'efpace  de  près  de  trente- neuf  ans 
donnant  dans  fa  conduite  particulière  l'exemple  de 
toutes  les  vertus  qu'il  prêchoit  aux  autres.  Il  fut 
appelle  enfin  à  la  récompense  de  fes  travaux  fie  il 
mourut  comblé  de  grâces  fie  de  mérites  l'onziè- 
me d'aouft  de  l'an  619 ,  s'il  cft  vray  qu'il  ait  été 

C  :     i    *  _    _   .  .    _o  _   -  -  /*  


parle  plus  haut. 


Outre  la  ptincipale  fête  de  faint  Gery  l'on  en  trou- 
ve encore  une  autre  marquée  au  xxiv  de  feptom- 
bre  dans  le  martyrologe  de  France.  C'tft  celle  de 
l'élévation  que  I  en  fît  de  fon  corps  dans  l'églife 
de  faint  Médard  lors  qu'on  voulut  la  première  fois 
lcxpofcr  à  la  vénération  publique \  fie  en  même 
temps  celle  de  latranflationdu  même  corps  qui  fe 
fit  de  cette  égtifedans  celle  de  la  paroi  fie  de  faint 
Vift  à  Cambray  fous  Charles  Quinu 


VJ.  Ste  RVST1CLÊ  ,  ABBESSE  DE  SAINT 

Cefsin  £  Arles ,  lie  M*ra*  Rufiitd*.      vi.fir  vit 


le  fut  aufli  de  Cambray  en  510  :  fie  l'u-  ficelés, 
rura  encore  près  de  cinq  cens  ans  *  après  D  ÇJAinte  RcsticH  que  pluficurs  appellent  fainte  I. 
ît.  Il  travailla  avec  une  application  in-     sJMauxie  de  fon  autre  nom,  iflue  de  l'une  des 
à  déraciner  les  reftes  de  (idolâtrie  qui     plus  nobles  familles  de  la  ville  de  Vaifonen  Pro-  mm'"«-u 


L'an 


vence ,  ttoit  fille  de  Valcricn  fie  de  Clémence  tous 
deux  Romains  de  naiiTance ,  c'eft  à  dire  (âns  doute 
de  la  race  des  Gaulois  qui  étoient  de  l'empire  Ro- 
main avant  que  les  Gois  fie  les  Bourguignons  fe  . 
fuflent  mêlez  parmi  eux  lors  qu'ils  fe  rendirent  les 
maîtres  du  païs.  Elle  naquit  a  V 11  fon  l'an  5  jj ,  fie 
le  jour  même  de  là  naiflance  fut  celui  de  la  mort 
de  fon  perc  qui  ne  laiflbit  dans  fa  famille  qu'un 
fils  aine  avec  elle.  Sa  merc  la  fit  nommer RufH- 
tnU  au  baptême:  mais  les  proches  obtinrent  qu'elle 
porterait  encore  le  ncmr  de  yW-tw  qui  fervoit  ap- 


L'an 
55Î- 


fait  évéque  en  580.  Ceux  qui  mètrent  fa  mort  en  £  paremment  â  marquer  la  nobleflede  fa  mai  fon  ou 
594  n'ont  pas  pris  garde  qu'ils  ne  pouvoient  ac-     a  conferver  la  mémoire  de 


fcWl't. 


corder  le  temps  de  fon  épiicopat  de  trente-neuf  ans 
•  Migaeric, aveC  cc'ui  des  éveques* de  Trêves, de  Reims  fie 
cm« .  de  Cambray  que  nous  avons  nommez ,  ni  même 
avec  le  règne  de  Childebcrt  II  qui  n'a  Commencé 
qu'en  575.  Ils  dévoient  aufli  confiderer  que  le  roy 
Clorai  re  fécond  qui  voulut  fe  fervirde  nôtre  Saint 
Pour  diftribucr  les  aumônes ,  comme  nous  l'ap- 

Jirend  l'auteur  de  la  vie  qui  cft  aflez  exact  ,  ne 
ut  le  maître  de  Cambray  que  lors  qu'il  réunie 
toute  la  monarchie  fous  fa  puilîancc  ,  ce  qui  n'ar- 
riva qu'en  «14  après  la  mort  du  jeune  Sigebcrt  pe- 
tit fils  de  Childebcrt» 
Ttm  //. 


quelqu'un  de  fes  ayeux< 
Quelque  temps  après, Clémence  par  un  furcroîtde 
l'affliction  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  mary, 
perdit  encore  fon  fils  aîné.  De  forte  qu'il  ne  lui 
rtfta  que  û  fille  pour  faire  tout  le  fujet  de  fa  con-  ' 
folation  fie  pour  être  l'héritière  de  fes  biens.  Mats 
à  peine  l'eut-elle  élevée  jufqu  a  l'âge  de  cinq  ans, 
qu  elle  s'en  vit  privée.  Un  homme  de  qualité  nom- 
mé Cherân  enleva  la  jeune  Rufticlc  dans  le  def- 
fein  de  l'époufer  lors  qu'elle  (croit  en  âge.  Elle 
fut  ainlî  (eparéc  de  fa  mère  dans  le  plus  grand  be- 
foin  qu'elle  pouvoir  avoir  de  lès  foins  pour  fon  édu- 
Mais  Dieu  le  permit  ainfi  ,  afin  que'con- 
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tte  l'intention  de  fon  ravi  (leur  qui  ne  ladçftinott 
que  pour  tatisfairc  fa  paillon  6c  Ton  avarice ,  elle 
tuft  délivrée  des  tendreflei  maternelles ,  c'eft  i 
dire  du  plus  grand  obftacle  qui  euft  pu  l'empêcher 
de  fc  confacrer  a  lui  dans  l'état  où  il  la  deman» 
doit.  Il  infpira  à  la  vénérable  Liliole  *  abbclTc  du 
monaftere  de  faint  Cefaire  à  Arles  le  défit  de  s'en- 
tremettre pour  faite  retirer  la  jeune  enfant  de  la 
mai  fon  de  Cherân  Se  la  mettre  dans  un  couvent. 
Cette  pieufe  abbeflè  j'adrefla  à  évêque 
d'Autun  pour  lui  repréfentet  l'indignité  de  cet 
enlèvement ,  ôc  le  pria  d'en  aller  faire  des  plaintes 
au  roy  Goncran  qui  venoit  de  paruger  la  monar- 
chie avec  fes  frères  6c  avoir  eu  le  royaume  d'Or- 
léans 6c  de  Bourgogne.  Ce  prélat  fc  chargea  vo- 
lontiers de  la  commiflion.  Il  obtint  du  prince  que 
l'on  obligerait  Cherân  de  rendre  la  petite  Rufti- 
cle  ,  6c  que  pour  mieux  pourvoir  à  fa  fiueté  elle 
ferait  mile  dans  le  monaftere  d'Arles  fous  la  garde 
de  l'abbcflc.  Un  abbé  de  confiderarion  fut  chargé 
d'en  exécuter  l'ordre.  Il  le  fit  voir  i  Cherân  qui 
n'osa  s'y  oppofër  ,  6c  il  mena  la  Sainte  qui  avoir 
alors  près  de  fept  ans  a  Arles  dans  le  monaftere  de 
S.  Cefaire  où  l  abbefle  lui  tint  lieu  de  mere.  Les 
rcligieufes  qui  l'avoient  reçue  avec  beaucoup  de 
joye  dans  leur  maifon  s'appliquèrent  avec  plaifir  à 
ion  éducation  8c  prirent  un  loin  tout  particulier 
de  la  former  à  la  vertu.  Elles  l'y  trouvèrent  toute 
difpolée  ,  Se  elle  répondit  il  bien  à  leurs  inten- 
tions qu'elle  réfolut  d'embtafler  leur  étar.  Quel- 
ques années  après  la  mere  Clémence  la  redemanda 
Se  employa  divers  moyens  pour  la  rappcller  dans 
Le  monde.  Mais  Rufticlcqui  y  avoit  déjà  renoncé 
tout  (crieufetnent  tendit  inutiles  fes  foilicitations 
Se  fes  efforts. 

Elle  avoir  appris  à  juger  de  toutes  ebofes  par  ti 
lumière  de  la  foy  qu'elle  avoir  reçue  de  Dieu,  Se 
cette  lumière  indépendemment  des  fuggeftions  de 
fes  maîtrefles  lui  avait  déjà  donné  beaucoup d'é- 
loigncmenr  Se  de  mépris  pour  le  ficelé.  Elle  le  for- 
tifioit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  Ces  no- 
bles fentimens  par  la  lecture  qu'elle  faifoit  des  tin- 
tes écritutes  avec  grande  auTduité.  Car  elle  avoit 
mis  toutes  fes  délices  dans  cette  divine  nourriture: 
6e  comme  elle  avoit  la  mémoire  heureufe  ,  elle 
apprit  par  cceur  non  feulement  le  pfeautier  &  les 
livres  de  la  fagefle ,  ce  qui  n'étoit  point  rare  alors 

Iiarmi  les  rcligieufes  >  mais  encore  prefquc  tous 
es  autres  livres  de  la  bible  ,  ce  que  les  religieux 
les  plus  zelez  0C  les  plus  ftudieux  avoient  peine  a 
exécuter.  Elle  avoit  l'efprit  ailé  ,  agréable ,  vif, 
mais  (blidc  en  même  temps  ,  Se  fort  pénétrant. 
Elle  étoit  Prudente  Se  adroite ,  Se  réufliflbit  par- 
faitement dans  tous  les  emplois  que  la  fupérieure 
lui  donnoit.  Elle  avoit  outre  cela  tous  lesagtémens 
de  la  taille ,  du  port  Se  du  visage  que  les  gen  s  du 
inonde  ont  coutume  d'eftimer  le  plus.  Mats  elle 
pc  reconnoifloit  en  elle  tant  de  belles  qualitez  du 
corps  Se  de  l'efprit  pour  de  véritables  avantages 
au'antant  qu'elles  pouvoient  contribuer  à  la  gloire 
de  fon  Créateur  6c  au  falut  de  fon  ame-  Aufli  tou- 
tes ces  qualitçz  n'étoient  rien  auprès  de  fon  humi- 
lité Se  de  fa  modeftie.  Ce  furent  principalement 
ces  deux  vertus  jointes  à  la  douceur  &  à  fa  charité 
qui  lui  gagnèrent  le  cceur  de  toutes  les  perfonnes 
de  la  communauté.  De  forte  que  quand  Dieu  eut 
retiré  du  monde  la  bienheureufe  mere  Liliole  , 
toutes  les  rcligieufes  voulurent  avoit  Ruftidc  pour 
abbclFc  en  fa  place ,  encore  qu'elle  n'euft  alors  que 
dix -huit  ans  Se  quelques  mois.  Elle  réfifta  forte- 
ment à  fon  élection ,  Se  n'oublia  rien  pour  reprfc- 
fetuce  fon  incapacité  6c  fes  défauts.  Porfonnc  ne 


Ï48 

la  crur ,  Se  l'on  n'eur  aucun  égard  à  fês  remon- 
trances. Elle  fut  donc  obligée  de  céder  enfin  à  la  vo- 
lonté de  fes  feeurs,  Se  d'accepter  la  charge  d'abbclTe 
qu'elles  lui  impofoient. 

Comme  clic  étoit  parfaitement  inftruitedcs  de-  j  j  j 
voit  s  de  la  vie  religicufe  Se  des  obligations  de  fon 
nouvel  cmploy  ,  elle  fut  bien  éloignée  de  croire 
que  la  qualité  de  fupérieure  lui  permift  de  (errai - 
rer  plus  doucement  :  elle  augmenta  de  beaucoup 
lès  aufteritez  n'ayant  plus  pcilbnnc  au  deflusd'cl- 
•  le  pour  l'obliger  par  fon  autorité  de  les  modérer. 
Elfe  fc  revêtit  d  un  rude  cilicc ,  «c  elle  jeûnoit 
fi  rigoureufement  que  fouvent  elle  ne  mangeoit 
qu'une  fois  en  trois  jours.  Elle  avoit  une  commu- 
nauté de  près  de  trois  cens  rcligieufes  à  conduire, 
6c  elle  veilloit  fut  chacune  en  particulier  comme 
3  fur  elle-même.  La  nuit  pendant  que  tout  le  monde 
repofoit  elle  vifitoit  les  églifes  du  monaftere  6c  y 
taifoit  oraifon.  Il  y  en  avoit  trois  alors  que  faint 
Cefaire  évêque  d'Arles  fondateur  delà  maifon  Se 
législateur  de  l'inftitut  avoit  bâties  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge  ,  de  faint  Jean ,  6c  de  faint 
Martin.  Rufticle  pour  répondre  à  la  bénédiction 
que  Dieu  donnoit  à  l'accroiflement  de  la  commu- 
nauté ,  fit  bâtir  encore  dans  fon  monaftere  deux 
églifes  nouvelles  ,  l'une  fous  le  titre  de  la  fainte* 
Croix ,  l'autre  fous  le  nom  de  faint  Michel.  Elle 
voulut  travailler  elle-même  à  la  conftruâion  de 
ces  faints  édifices ,  6c  elle  porta  les  pierres  pour  les 
donner  aux  ouvriers.  Ayant  ainfi  multiplié  les 
q  églifes  6c  aggrandi  les  logemens  de  fa  maifon,  elle 
attira  au  fervice  de  Dieu  un  grand  nombre  de  fil- 
les 5c  de  veuves  qui  s'eftiroerent  heureufes  de  l'a- 
voir pour  guide  dans  les  voyes  de  leurfalut.EIlcre- 
çut  du  ciel  beaucoup  de  grâces  particulières  pour  la 
conduite  de  tant  de  perfonnes  comme  pour  ta  pro- 
pre fanétification  :  elle  en  reçut  aufli  de  puremenc 
gratuites  parmi  Icfquellcs  on  compte  celle  des  mi- 
racles 8c  celle  des  révélations.  Un  jour  qu'elle  étoit 
en  priete  dans  une  des  églifes  de  la  ville  dédiée  à 
faint  Pierre  ,  elle  entendit  une  voix  qui  lui  dit  : 
«•Qu'elle  fcfouvinft d'imiter  Jcfusctucifié  6c  fon 
ferviteur  Etienne  qui  avoient  prié  pour  ceux  qui  les  « 
outraeeoient.  « 
_  Elfe  eut  occafion  bien -toft  après  de  s'appliquer  IV^ 
cet  avertiflement  céleste  dans  une  pcrlecution  qui 
lui  fut  fufciiée  fur  un  faux  bruit  que  l'on  répandit 
d'elle.  Elle  fur  acculée  auprès  du  roy  Clorairell 
devenu  monarque  depuis  peu  par  la  réunion  des  , 
royaumes  de  Bourgogne  6c  d'Auftrafie  au  fien 
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d'avoir  caché  6c  de  nourrir  fecretement  dans  fon 
monaftere  un  prince  i  qui  l'on  donnoit  la  qualité  «7  , 
de  roy.  On  prétend  que  c'étoit  le  icune  Childe- 
bert  encore  enfant  qui  s 'étoit  fauvé  des  mains  de 
Clotaire  lors  que  ce  prince  fit  mourir  fes  frères 
pour  exterminer  toute  la  race  de  leur  bifayeule 
Brunchaud  après  la  mort  de  leur  perc  Thierry  roy 
de  Bourgogne  6c  d'Auftrafie.  Les  accufatcurscfe 
nôtre  fainte  abbefle  étoient  un  grand  feigne  ur  du 
païs  nommé  Riccimer  :  Se  ce  qui  eft  plus  éton- 
nant ,  S.  Maxime  évêque  d'Avignon  qui  s'éroit 
laifle  furprendre par  des  calomniateurs,  Se  qui  doi> 
na  en  cette  occafion  de  grandes  marques  de  la  foi- 
bledêde  l'homme.  Il  faut  avouer  qu  il  y  avoit  dans 
ce  fainr  prélat  quelque  autre  cholê  encore  de  plus  fâ- 
cheux qu'une  fimplc  prévention.  Car  quand  mê- 
me le  fait  dont  il  aceufoit  nôtre  fainte  abbefle  fc 
fuit  trouvé  véritable  autant  qu'il  étoit  faux  ,  il 
n'étoit  pas  de  la  charité  d'un  évêque  de  fe  porter 
pour  délateur  fans  ncceflitè  6c  fans  occafion ,  Se 
de  faire  un  crime  d'une  action  auûl  innocente  , 
pour  ne  pas  dire  anfli  gênéreuic  qu'étoit  celle  de 

fauver 
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fauver  Se  de  nourrir  un  enfant  orphelin ,  un  petit  A  dont 
prince  qui  manquoit  de  tout  &  qui  n'étoit  cou- 
pable de  rien ,  oui  étoit  fils  du  feu  roy  de  Bour- 
_  gogne,  c'eft  à  aire  du  maître  légitime  des  villes 
d'Arles  Se  d'Avignon  ,  &  qui  aurait  dù  cire  fort 
héritier  fans  la  cruauté  du  roy  Clotaire.  Ce  fut 
pour  cela  cependant  que  faim  Maxime  pourfuivit 
la  in  te  Rufticle  auprès  de  ce  nouveau  monarque  à 
qui  l'on  aurait  cru  qu'il  aurait  voulu  faire  fa  cour 
aux  dépens  de  deux  innocens  ,  Se  qu'il  tâcha  de  la 
rendre  criminelle  de  lexe-majefté.  Clotaire  donna 
ordre  à  Riccimer  d'informer  du  fait.  Ce  feigneur 
vint  à  Arles  accompagné  de  plufîeurs  évêques  , 
tous  fectateurs  de  la  fortune ,  qui  s'accommodoient 
au  ttmps  prêtent  Se  qui  lui  reflcmbloicnt.  Mais  g, 
au  lieu  de  rechercher  la  vérité  de  ce  qu'on  publioic 
contre  l'abbefle  de  faint  Ccfaire ,  il  continua  de 
iuppofer  comme  une  chofe  certaine  Se  toute  véri- 
fiée  qu'elle  étou  coupable.  Il  lut  fit  de  terribles 
menaces,  Se  fouffit  que  lès  gens  comsniffent des 
inlolenccs  étranges  dans  le  mona(lere.  Il  envoya 
enfuite  quelques  officiers  au  roy  Clotaire  pour  lui 
-  £11  rc  entendre  que  l'abbefTe  félon  toutes  les  appa- 
rences étoit  coupable  de  la  faute  qu'on  lui  impu- 
toit.  Le  toy  crut  qu'il  en  avoit  fait  quelque  infor- 
mation juridique,  &  dans  le  mouvement  de  la  co- 
lère où  le  mit  ce  faux  rapport  il  nomma  un  com- 
'  mifliirc  *  piur  aller  tirer  la  Sainte  de  (on  cloître, 
avec  ordre  de  l'amener  à  la  cour.  La  commiffion  C 
fut  execurêc  peu  de  temps  après  :  &  quelques  rai- 
fons  qu'alléguait  l'abbtlTc  pour  reprefenter  que 
félon  la  reg°e  dont  elle  avoit  fait  profeflîon  elle 
ne  dévoie  point  lortir  du  monaftere  où  elle  étoit 
une  fr><s  entrée  ,  on  la  contraignit  de  quitter  fa 
communauté  ,  Se  on  l'enferma  dans  un  autre  rao- 
na  Itère  de  la  ville  qui  lui  fut  donné  pour  prifon. 
£llc  v  demeura  pendant  fept  jours  :  Se  quoiqu'elle 
foft  'mis  la  protection  du  gouverneur  delà  ville 


plufîeurs  touchez  du  regret  de  l'avoir  diffa- 
mée allèrent  a  fon  couvent  lui  demander  pardon. 
Elle  les  traita  en  la  manière  que  les  vrais  difciples 
de  Jefus-Chrift  ont  coutume  de  fe  vanget  des  in- 
jures Se  de  la  calomnie  ;  &  l'on  eutt  cru  à  voir  la 
douceur  Se  la  bonté  avec  laquelle  elle  les  reçut , 
qu'ils  loi  enflent  rendu  quelque  fervice.  Depuis 
cette  periecution  qui  avoit  éprouvé  fa  vertu  pen- 
dant plus  de  trois  ans,  elle  gouverna  encore  long- 
temps fa  communauté  :  mais  ce  fut  avec  la  même 
tranquillité  &  le  même  fuccès  qu'auparavant.  Elle 
accompliffoit  avec  un  zele,  une  vigilance  &  une 
exactitude  toujours  égale  les  devoirs  d'une  véri» 
table  abbefle  oc  ceux  d  une  religieufe  parfaite.  Une 
des  maximes  auxquelles  elle  s'attacha  le  plus  dan* 
fon  adminiftration  for  d'une  part ,  de  ne  jamais 
engager  les  religicufcs  à  des  travaux  qui  fc  trou- 
vaient au  de  [l  us  de  leurs  forces  Se  de 


leur  au  fer  d'ennui  Se  de  chagrin  fans  fûjet  i  te 
l'autre ,  de  ne  point  les  laifTcr  languir  dans  la  m. 


point 
6c  de 

,  nguirdanslamol- 
leflc  Se  dans  Poifïvcté  ,  mais  de  les  exciter  2  pra- 
tiquer leur  règle  avec  ferveur  6c  avec  ioye.  Les 
infirmitez  corporelles  où  fa  vieilleflc  Se  les  gran- 
des aufteritez  la  réduifirent  lut  la  fin  ne  purent 
rien  diminuer  de  fon  activité  ordinaire  :Ô£  ce  grand 
courage  qui  la  rendoit  aufïî  agiflante  qu'elle  avoit 
paru  dans  la  vigueur  de  fon  âge ,  fit  l'un  d 


nommé  Nym  fide  qui  honoreia.  particulièrement 
fon  mérite  Se  qui  avoit  empêché  qu'on  luirait  de 
plus  grandes  violences  ,  elle  penla  être  accablée 
fous  une  grêle  de  pierres  crue  des  gens  dévouez  i 
fes  ennemis  jetterent  fur  là  cellule. 


_gc ,  nt  1  un  des  prin- 
cipaux fujets  de  l'admiration  que  l'on  avoir  pour 
fa  verni.  Elle  mou  ru  r  de  la  mort  des  juftes  l'an 
*  j*  âgée  de  77  ans ,  dont  elle  en  avoir  pafle  cin- 
quanre-neuf  dans  la  charge  d'abbefTe.  Elle  for  en- 
terrée par  Theodofe  évêoue  d'Arles  dans  l'èglifc 
de  nôtre- Dame  oui  étoit  la  principale  des  cinq  de 
fon  monaftere  ,  a  qui  néanmoins  celle  de  S.  Jean 
avoit  donné  le  nom  qui  fut  changé  dans  la  fuite 
en  celui  de  faint  Ccfaire.  Son  corps  après  avoir 
demeuré  long-temps  en  ce  lieu  fut  tranfporté  dans 
la  cathédrale  de  faint  Trophime.  Mais  la  tête  fut  ftp! 
biffée  dans  l'abbaïe  de  faint  Cefàirc  qui  (ubûftc 
encore  aujourd'huy  fous  la  règle  de  faint  Benoît ,  • 
Se  qui  t'appelle  communément  \cGr*md.men*ftur> 
Les  anciens  martyrologes  ne  parlent  point  de  fainre 
Rufticule  ni  le  Romain  moderne.  Celui  de  France 


V.  On  la  fît  lortir  enfuite  pour  la  mener  i  la  cour  p  marque  fa  fête  au  xvi  d'aouft  ,  Se  l'auteur  la  re- 
met encore  dans  fes  fupplémens  â  l'onzième  de  ce 
mois  que  l'on  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 


s~f  m.  a. 
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&  lui  faire  le  procès  devant  le  roy.  Mais  com- 
me elle  étoit  en  chemin  Dieu  lui  fufcitaunbon 
avocat  5c  un  protecteur  en  la  perfonne  de  faint 
Dora  noie  évêque  de  Vienne*  >  celui  qu'on  avoit 
voulu  fubftituer  à  faint  Didier  lors  qu'il  fut 
dépofe  Se  banni  ,  Se  qui  étoit  devenu  fon  légiti- 
me fuccefTcur  après  fa  morr.  Ce'  prélat  s'étant 
informé  exactement  de  tout  ce  qu'on  avoir  publié 
contre  nôtre  Sainte,  trouva  que  tour  n'étoit que 
fable  Se  calomnie.  C'eft  ce  qui  le  fit  réfoudre  à 
prendre  au  lit  le  chemin  de  la  cour  pour  aller  re- 
présenter au  roy  l'inocence  de  l'abbefTc  de  S.  Cc- 
faire. tl  y  arriva  long  temps  devant  elle  ,  Se 
quoique  fon  témoignage  ne  puft  effacer  du  premier 
coup  toute  l'imprcflion  qu  on  en  avoit  donnée  i  E 
Clotaire,  il  ne  lailTa  pas  d'obtenir  qu'on  lacon- 
duifift  avec  honneur  ,  Se  que  dans  les  villes  où 
elle  pafloit  on  lui  fourni  II  abondamment  les  cho- 
ies necetiaircs.  On  allure  que  Dieu  fit  paraître  en 
divers  endroits  de  la  route  des  marques  de  la  lain- 
'  teté  de  fà  fervante  ,  fie  du  crédit  qu'elle  avoit  au- 
près de  lui.  Lors  que  Rufticle  hic  arrivée  à  la 
cour  ,  elle  n'eut  aucune  peine  à  faire  reconnoître 
fon  innocence.  On  trouva  bon  néanmoins  qu'elle 
fe  purgeait  par  ferment  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
impute  :  Se  elle  fut  renvoyée  â  fon  monaftere.  La 
joye  que  toute  la  ville  d'Arles  eut  de  fon  retout 
caufa  beaucoup  de  confufioa  i  fes  calomniateurs. 
Terne  II. 


XII.  JOUR  D'AO  US  T. 


SAINTE  CLAIRE  FIER  CE  ,  MERE 

def  Religùufes  *U  [tint  frsnçtis.  xm.fiécl. 
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SAinre  Claies  étoit  de  la  ville  d'Aflifc  en 
Ombrie  lieu  de  la  naiflance  de  faint  François, 
iflue  d'une  noble  Se  riche  famille  qui  n'avoit  prêt 
que  produit  jufques-là  que  des  officiers  d'armée. 
Son  perc  Favorin  Sciffo  éroit  le  (outiende  lamai- 
fon  des  Sciffi  Se  de  celle  des  Fiumi  deux  des  plus  tfsZt'^. 
apparentes  du  paï's.  Sa  mere  Hortolane  fe  diftin- 
guoit  particulièrement  par  fa  pieté.  Sa  dévotion 
avoit  les  pèlerinages  parmi  les  principaux  objets; 
Se  l'on  a  remarqué  que  tous  les  embarras  qu'elle 
avoit  des  affaires  de  fa  famille  Se  du  foin  de  fes 
enfans ,  dont  le  nombre  étoit  grand  ,  ne  purent 
l'empêcher  de  faite  les  voyages  de  faint  Pierre  de 
Rome,  de  faiat  Michel  du  mont  Gargan  Se  du 


Digitized  by  Google 


faint  Sépulcre  de  Jerufalcm.  Claire  parut  dès  l'en- 
fance prévenue  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  qui  la 
préicrva  des  foiblcffcs  les  plus  ordinaires  aux  per- 
(onnes  de  fort  âge  fie  de  Ion  fexe.  Elle  avoit  tou- 
tes les  inclinations  portées  à  la  verru  ,  l'humeur 
douce  i  l'cfprit  docile  ,  le  cœur  droit  ;  elleétoïc 
fort  retenue  dans  Tes  difeours ,  modérée  dans  les 
defirs.  ennemie  du  menfonge  fie  de  1*  tromperie. 
Lors  que  la  raifon  la  rendit  capable  de  difeer- 
ncment ,  elle  commença  à  joindre  aux  exercices 
de  pieté  qu'elle  avoit  appris  fous  (a  mete  diverfes 
pratiques  de  pénitence.  Elle  fit  Tes  délices  du  jeû- 
ne ,  de  l'aumonc  fie  de  l'or  ai  Ton  j  elle  fe  retranchoir 
fou  vent  de  fa  nourriture  en  faveur  des  pauvres  ', 
elle  veilloit  le  plus  qu'il  lui  étoit  polublc  pour 
prier  :  fie  quoique  pour  fatisfaire  les  parens  elle 
fe  cruft  obtigée  de  porter  les  habits  qu'ils  lui  don- 
noient,  elle  trouva  moyen  de  fe  macérer  le  corps 
en  un  Sgë  lî  tendre  par  un  cilice  qu'elle  avoit  à 
leur  infçu.  Sa  pieté  reçut  encore  un  nouvel  ac- 
croiftement  par  le  récit  qu'elle  entendit  faire  de  la 
vie  admirable  que  faint  François  menoitdans  Ton 
petit  couvent  appelle  de  la  Portioncule  aux  extté- 
mitez  d'un  fauxbourg  d'Ailife.  Elle  refolut  de  le 
Voir,  fc*  de  communiquer  avec  lui  fur  les  moyens 
qu'elle  pourroit  prendre  pour  exécuter  le  deflein 
qu'elle  avoit  de  fë  contacter  particulièrement  à 
Dieu.  Elle  l'alla  rrouver  avec  une  autre  fille  de 
pieté  qui  éipit  (a  confidente  ;  fie  chirméc  de  l'hu- 
milité Se  de  la  douceur  avec  laquelle  il  la  reçut, 
elle  lui  fit  ouverture  de  fon  cœur.  François  y  dé- 
couvrit  un  fond  incftimablc  de  pureté  Se  d'amour 
pour  Dieu.  Il  reconnut  en  elle  un  grand  détache- 
ment de  toutes  les  chofes  de  la  terre ,  beaucoup 
de  mépris  pour  tout  ce  que  les  éens  du  monde 
cftiment  fie  recherchent  avec  le  plus  de  paflïon , 
6c  il  crut  que  Dieu  l'appelloit  a  lui  par  des  voyes 
femblablcs  à  celles  où  if  l'avoit  fait  entrer.  11  la 
confirma  dans  laréfolution  où  elle  étoit  de  vouer 
•  ta  virginité  a  JcCus  Chrift ,  fie  de  quitter  tout  ce 
qui  autoit  été  capable  de  l'arrêter  dans  le  monde 
pour  ne  s'attacher  qu'à  Dieu. 
H,  Claire  avant  que  de  choifir  Icmonaftere  où  elle 
devoit  faire  la  retraite  qu'elle  méditoit  ,  retourna 
de  temps  en  temps  à  la  Portioncu'e  voirie  Saint, 
&  tirer  toujours  quelque  nouvelle  lumière  de  fes 
inftrudions.  Il  la  forma  ainlî  peu  à  peu  félon  fon 
efprit  qui  étoit  un  clprit  de  pénitence >  d'humi- 
_____  Iiation  Se  de  pauvreté  ,  Si  il  lui  infoita  le  dclTein 
L'an  de  faire  pour  les  perfooncs  de  fon  (exe  ce  que  lui- 
même  avoit  déjà  commencé  pour  les  hommes.  Ce 
fut  pendant  le  carême  de  l'an  tau  qu'ils  en  dif- 
férent le  projet  :  Se  les  mefurcs  en  étant  prifes , 
i'executi  -n  fut  remife  au  xix  de  mars  qui  étoit 
le  jour  des  Rameaux.  Dès  le  matin  Claire  parut 
dans  l'églifc  cathédrale  revêtue  fie  parce  de  toue 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux ,  comme  fi  elle 
euft  eu  intention  de  faire  la  pafque.  Sur  le  (oit  elle 
fe  rendit  dans  la  petite  églifc  de  nôtre  Dune  de» 
Anges ,  qui  n'étoic  autre  que  celle  de  la  Portion- 
cule où  Pattendoicnt  faint  Ftançois  Se  tous  fes 
religieux  qui  la  reçurent  le  cierge  à  la  main  Se  au 
chant  des  pfeauntes.  Elle  fe  dépouilla  entre  leurs 
mains  de  tous  ces  vains  otnemens  dont  elle  s'étoit 
chargée  Se  des  habits  (cculiets  qu'elle  portoir ,  leur 
donna  fes  cheveux  à  couper,  Se  Ce  lai  (Ta  revêtir 
d'un  fac  ferré  d'une  corde.  Saint  François  qui  après 
ce  changement  ne  la  pouvoir  plus  regarder  que 
comme  u  fille,  fe  trouva  chargé  d'elle  par  cette 
confîdcration.  Mais  comme  il  ne  pou  voit  point 
la  retirer  dans  fon  couvent ,  5c  que  d'ailleurs  il 
n'avoit  pas  encore  de  mai  fou  où  il  puft  la  logée 
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Acn  particulier  ,  il  laconduifit  chez  les Benedidins 
de  laiiu  Paul  qui  la  reçurent  Se  la  traitèrent  comme 
une  de  leurs  lœurs.  Cette  action  furprit  toute  la 
ville  dès  qu'elle  y  rut  divulguée ,  Si  clic  y  partagea 
les  étants  de  telle  fonc  néanmoins  que  dans  la  di- 
verfité  des  jtrgemens  tout  le  monde  alloit  1  La  con- 
damner. Les  uns  la  regardoicut  comme  un  rrait 
de  légèreté  Se  un  tour  de  jeune  (Te ,  car  elle  n'avoit 

fuéres  plus  de  dix-huit  ans  pour  lors  :  les  autres 
attribuoient  à  une  ferveur  indiferete  Se  a  une  dé- 
votion mal  réglée.  Ses  proches  fur  tout  en  pâtu- 
rent fott  irritez  ,  fie  fitent  tous  leurs  efforts  pour 
la  ramener  à  la  mai  fon  paternelle  où  on  lui  mé- 
rugeoit  un  parti  fortable  à  fa  condition  dont  on 
avoir  déjà  parlé  avant  fa  retraite,  ils  voulurent  mê- 
me uferde  violence ,  Se  entreprirent  de  la  tirer  par 
force  de  l'afyle  où  faint  François  l'avoit  réfugiée. 
B  Pour  leur  ôter  toute  efperance  de  la  revoir  jamais 
dans  le  ficelé ,  elle  leur  montra  fes  cheveux  cou- 
pez ,  fie  fotint  fi  fortement  attachée  aux  paiements 
de  l'autel  qu'ellciembraffoit  en  leur  parlant,  qu'ils 
jugerenr  bien  qu'on  ne  pourroit  l'en  arracher 
fans  un  facrilége  qui  pourroit  avoir  de  fàcbeufes 
fuites. 

Dès  qu'ils  fe  furent  retirez ,  faint  François  qui  1 1 L; 
veilloit  toujours  fur  elle  la  fit  paffèrdu  moaiflcre 
de  faint  Paul  dans  celui  de  faint  Ange  de  Panfo 
qui  étoit  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  fit  fitué 
Sors  de  la  ville.  Ce  fut- la  qu'une  de  fes  fœurs  nom- 
mée Agnès  plus  jeune  qu  elle  vint  la  joindre  pour 
vivre  avec  elle ,  Se  fervir  Dieu  fous  le  même  ha- 
bit. Les  parens  beaucoup  plus  irt itez  encore  de  cette 
retraite  qu'ils  n'avoient  été  de  celle  de  Claire  vin- 
C  rent  en  fureur  jufqu'au  nombre  de  douze  l'enle- 
ver du  couvent  de  faint  Ange.  Après  avoir  com- 
mis beaucoup defordres  dans  la  maifon,  ils  tirè- 
rent dehors  la  jeune  Agnès  qui  leur  refiftoit  de 
toute  fa  force,  lui  déchirèrent  les  habits,  la  rc- 
du  firent  fous  leuApuiffance  à  coups  de  poings  fie 
de  pieds.  Ils  latrainoicnt  par  les  chemins  à  demi 
morte  :  mais  Dieu  la  délivra  enfin  de  leurs  mains , 
fie  la  rendit  à  fa  chere  fœur  qui  la  remena  au  rao- 
rufterc.  Quelques  jours  après  les  deux  fœurs  fë 
retirèrent  de  l'avis  de  faint  Ftançois  dans  une  mai-  ' 
fon  de  la  ville  d'Ailife  tenant  1  l'églifc  de  faint 
Damien  qu'il  avoit  fait  réparer.  Ce  fut  dans  cette 
églifc  que  commença  l'ordre  des  religteufes  de  faint 
D  François,  comme  celui  des  religieux  avoit  com- 
mencé dans  l'églife  de  la  Portioncule. La  réputation 
delà  vertu  de  Claire  lui  attira  en  ce  lieu  beaucoup 
de  compagnes  dont  elle  forma  une  nombreule 
communauté  dès  fon  origine-  Elle  n'en  excluoit 
aucun  état  ;  filles ,  femmes  mariées ,  veuves ,  tou- 
tes les  perfonnes  du  fexe  y  étoient  reçues ,  pour- 
vu qu'elles  voulurent  tout  fcriculëmcnt  fe  donner 
à  Dieu.  Hortolanc  mete  de  Claire  Se  d'Agnès  vou- 
lut être  de  ce  nombre  avec  la  dernière  de  fes  filles 
leur  fœur  Beattix.  Seize  firent  lcuts  vœux  d'a- 
bord entre  les  mains  de  faint  François  qui  choiiït 
Claire  pour  êtte  la  fupeticurc  des  autres.  Quel-  • 
que  temps  aptès  elle  fit  de  grands  efforts  pour  fe 
démente  de  (a  charge ,  alléguant  que  le  grand  nom- 
bre des  fœurs  dont  la  maifon  fe  rempli  (Toit  tous 
les  jours  la  lui  rendoit  trop  pefante ,  fie  qu'elle 
en  connoiffoit  plufteurs  dans  la  communauté  qui 
«voient  plus  de  vertu  fie  de  capacité  qu'elle.  Saine 
François  aima  mieux  écouter  les  rai  Ions  de  toutes 
les  fœurs  que  les  tiennes  :  fie  de  leur  avis  il  la  con- 
firma dans  l'office  de  fa  fuperiorité  pour  toute  fa 
Tic ,  fie  lui  donna  la  qualité  d'abbeffe  Claire  ne 
regarda  la  dignité  de  fa  charge  que  comme  un  affii- 
qui  la  rendoit  redevable  de  tout  à  fes 
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faeurs.  Elle  fe  perfîudi  qu'outre  la  prière  contl-  A 
miellé  par  laquelle  il  falloir  attirer  les  grâces  du 
ciel  fur  elles,  outre  tous  les  foins  de  fort  cfprit , 
outre  les  instructions  de  vive  vois  ,  Se  celles  de  Tes 
exemples,  elle  leur  devoit  encore  tous  les  fervices 
du  corps  dont  elle  étoit  capable.  Auflïellc  les  fer- 
voit  à  table  ,  dans  l'infirmerie  :  Se  laiflant  aux 
autres  ce  qu'il  yavoit  de  plus  facile  &  de  moins 
dcfagréablc,  elle  fe  chargeoit  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  pénible ,  de  plus  bas ,  Se  de  plus  capable  de 
rebuter  la  nature. 
I V.  L'bumilité  qui  lui  raifoit  aimer  ainfi  &  lécher* 
cher  avec  tant  d'ardeur*  les  plus  grandes  humilia- 
tions étoit  accompagnée  d'un  amour  égal  pour  la 

Ïauvreté.  Elle  en  donna  des  preuves  bien  tenfibles 
ès  le  commencement  de  fa  converfion  dans  la 
difpcnfation  des  biens  dont  la  fuceeffion  lui  étoit  B 
échue  par  la  mon  de  fon  pere.  Elle  n'en  voulur 
rien  retenir  ni  pour  elle  ,  ni  pour  fon  monaitere  : 
mais  elle  la  fit  dtftribuer  toute  entière  aux  piuvres. 
11  ne  lui  fuffir  pas  d'empêcher  que  fa  maifon  Se 
routes  celles  qui  en  pourraient  fûivre  l'inftirur 
pouedauent  aucun  revenu ,  elle  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  même  que  l'on  y  gardait  de  grandes  provi- 
sions ,  Se  croyoit  qu  il  falloir  fe  contenter  de  ce 
qui  étoit  neceffaire  pour  chaque  jour.  Ellen'aimoit 
point  auflî  que  les  frères  qui  étoient  chargée  de 
quêter  pour  fon  monatlere  apportalTent  des  paint 
enriers  ,  ni  rien  qui  paruft  avoir  été  deftiné  exprès 
pour  les  religieules,  mais  feulement  des  morceaux 
&  des  refîtes  comme  pour  les  autres  pauvres  men  -  _ 
dians.  Elle  obtint  dans  Cette  vûe  du  pape  Inno-  C 
cent  III  le  pri  vilège  de  la  pauveti ,  c'efti  dire  le 
droit  de  s'établir  fur  le  fcul  rondement  de  la  cha- 
rité des  fidclles ,  Se  prit  la  qualité  de  pauvre  , 
comme  l'unique  titre  d'honneur  que  ta  commu- 
nauté duft  avoit  :  ce  qui  l'a  fait  nommer  en  effet 
l'ordre  des  pauvres  Dames.  Le  pape  Grégoire  IX 
jugeant  qu'une  fi  grande  pauvreté  étoit  trop  ri- 
goureufe  pour  des  filles  voulut  la  mitiget ,  Se  le» 
difpenfcr  du  vceu  qu'elles  en  avoient  fut.  Il  leur 
offrir  même  des  retires  pour  aflurcr  la  fubfi fiance 
de  leur  mai  fon.  Mais  la  bienheureute  Claire  lut 
fit  des  inftanecs  II  prefTantes  pour  l'eng?ger  à  ne 
rien  changer  aux  premières  difpofiiiont  de  fon  éta-  q 
bliffcment,  qu'elle  en  obtint  la  confirmation  dans 
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dant  le  Carême-commande  l'Eglifc  &  celui  de  faint 
Martin  que  l'on  continuoit  jufqu'à  Noël  ,  elle  ne 
ivoit  que  de  pain  Se  d'eau ,  &  palfoit  les  lundis  , 
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lui  étaient  - 


1  état  où  elle  1  avoit  mis.  Il  parut  bien  que  l'cfprit 
de  Pieu  préfidoit  à  cette  conduite  :  Se  pour  la  ju- 
Ai  fier  devant  les  hommes  fa  providence  fit  voir 
en  plufieurs  rencontres  fubircs  Se  imptévues  qu'il 
veille  aux  befoini  de  ceux  qui  mettent  toute  leur 
confiance  en  lui.  • 

Quoy  qu'une  pauvreté  fi  parfaite  Se  fi  générale 
fuft  un  (u jet  d'étonnement  pour  tout  le  monde  , 
il  pamr  encore  quelqtiV  choie  de  plus  furprenant 
dans  les  auftcritei  dont  elle  foutint  la  pénitence 
Outre  les  pratiques  qui 
avec  fes  fours ,  comme  de 
marcher  toujours  nuds  pieds,  (ans  fbeques  ni  fan-  . 
dales,  de  coucher  fur  la  dure»  de  jeu 
l'année ,  hors  le  dimanche ,  d 
perpétuel  hors  les  devoirs  indifostiuoics 
neceflîié  ou  de  la  charité ,  elle  en  cofervoit  encore 
de  fi  extraordinaires  pu  fuferott ,  qu'on  ne  peut 
les  rapriortet  fans  s'expofcrl  en  diminuer  la  créan- 
ce. Elle  avoit  deux  ciliecs  qu'elle  par  ton  alter* 
nativemenr ,  l'un  étoit  de  '  crin  de  cheval  fcrré 
d'une  corde  detrtirè  nteuds ,  l'autre  étoit  d'une 

fau  de  porc  dont  le*  foies  d'autant  plus  dures  Se 
us  piequanres  qu'elles  étoient  coupées  plus  court 
i  entroienr  dans  b  chair  comme  autant  de  pointes 
ccfle  fit»  RUtrvre.  Pcn- 
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les  mercredis  'Se  les  vendredis  îans  rien  prendre. 
Elle  fut  plufieurs  années  fans  avoir  d'autre  lit 
que  la  rerre  nue  ,  fe  contentant  d'un  petit  fagot  de 
ferment  ou  d'un  morceau  de  bois  pour  oreiller. 
Mais  faint  François  jugeant  que  fon  zele  la  por- 
toit  trop  loin  voulut  y  appotter  de  la  modération 
peu  de  temps  avant  fa  mon.  Il  employa  même 
pour  cet  effet  l'autorité  de  l'évêque  aAlfifc,  afin 
qu'elle  euft  toujours  une  barrière  pour  l'arrêter 
lors  que  lui-même  ne  (croit  plus  au  monde  pour 
la  retenir.  Elle  fut  donc  obligée  pour  obéir  a  ces 
deux  fuperieurs  de  fe  fervir  d'une  paillaffc  pour  fon 
repos ,  Se  de  ne  plus  pafler  de  jours  fins  manger  j 
mais  aux  trois  jours  de  la  femainc  qui  fembloient 
être  particulièrement  confierez  à  la  penirenceclle 
ne  prenoit  qu'une  once  6c  demie  de  pain  Se  une 
cuillerée  d'eau  qui  étoient  bien  moins  capables 
d'appaifer  que  d'irriter  en  elle  la  faim  Se  la  foif. 

Ayant  ainfi  réduit  fon  corps  dans  unejuile  fer- 
Virude  qui  le  tenoit  parfaitement  fournis  à  l'cfprir , 
&  qui  la  rendoit  la  maître  lie  de  fes  pallions ,  elle 
procura  à  fon  ame  tout  le  Calme  qui  lui  étoit  ne- 
Ccfiaire  pour  vacquer  à  la  contemplation  divine. 
C'cft  à  quoy  elle  employoit  tout  le  temps  qui  lui 
reftoir  des  offices  communs  de  la  maifon  Se  des  fon- 
âionsde  fa  charge.  Se  tout  celui  qu'elle  pouvoir 
fouflraire  à  fon  repos.  Sa  prière  étoit  toujours 
également  fervente  ,  ôc  rarement  fans  effufion  de 
larmes.  Lors  qu'elle  fortoit  de  ces  communica- 
tions qu'elle  avoir  avec  Dieu,  elle  paroilToir  com- 
me un  autre  Moyfe  pleine  de  lumière  :  fes  parole» 
étoient  toutes  de  feu ,  Se  accompagnées  d'une  on- 
ction qui  gagnoit  les  cœurs  de  routes  les  perfonnes 
qui  l'cntcndoient.  La  pureté  du  emir  avec  laquelle 
elle  s'entretenoir  devant  Dieu  dans  ce  faint  com- 
merce lui  rendoit  fa  prière  fi  agréable  qu'elle  en 
obrenoit  facilement  tout  ce  qu'elle  lui  demandoir, 
parce  duc  ne  s'étudiam  qu'à  lui  plaire  elle  richoic 
de  ne  lui  rien  demander  qui  ne  lui  fufi  agréable. 
C'eft  ce  qui  la  fit  regarder  par  les  filles  de  laine 
Damicn  comme  le  foutien  Se  l'ange  tutelaire  de 
leur  couvent ,  fie  par  les  habitans  d'Affife  comme 
le  rempart  de  leur  ville  :  Se  c'eft  ce  que  les  uns  Se 
les  autres  crurent  avoir  avanugeufèment  éprouvé 
contre  les  Sarrasins  qui  vinrent  ravager  le  duché  de 
Spoletc,  Se  comte  l'armée  de  l'empereur  Frédéric 
Il  alors  ennemi  du  fainr  fiége.  On  prérend  qu'elle 
fit  encore  pour  le  falutdesames  Se  laguerifonde»' 
corps  divers  autres  miracles  dont  il  avoit  plu  à 
Dieu  de  lui  accorder  le  don  dès  les  premières  an- 
nées de  fa  converfion.  Mais  quoique  le  nombre  de 
Ceux  dont  l'hiftoire  nous  a  confervé  1a  mémoire 
fbit  fon  grand ,  on  peut  afîuxcr  qu'elle  n'ufa  de 
cette  faveur  celefte  qu'avec  beaucoup  de  referve. 

Deux  ans  environ  avant  la  mort  de  fon  bien^ 
heureux  pere  faint  François ,  elle  tomba  dans  une  . 
langue  Se  fàcheufc  maladie  dont  il  lui  reftaunc 
langueur  mêlée  dediverics  indifpofittons  qui  fûc- 
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cedanr  les  unes  aux  autres  donnèrent 
de  l'exercice  pour  le  tefte  de  iës  jours.  Ces  in- 
firmité* ne  fervifent  qu'à  la  purifier  Se  à  laper-- 
actionner  de  pius  en  plus.  Elles  firent  admirer 
tnieax  que  toute  autre  chofe  fa  patience  de  les 
autres  dons  qu'elle  avoir  reçus- de  Dieu  :  &  pen- 
dant pré-;  de  vingt-neuf  ans  qu'elles  durèrent  on 
ne  l'cntcndir  ni  murmurer  ,  ni  fe  plaindre  ,  ni 
ouvrir  la  bouche  que  pur  louer  Dieu ,  Se  join? 
dre  l'exhortarion  a  l'exemple  pour  fes  feeurs.  Un 
la  mon  le  cardinal  d'Oftie  qui  fut  dc- 
K  iij  puis 
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puis  pipe  Tous  le  nom  d'Alexandre,  IV  >  apprê- 
tent que  Tes  infirmitez  l'avoicnt  réduite  à  une 
grande  extrémité  ,  alla  de  Peroufe  i  Aflife  pour 
u  voir  :  &  l'ayant  entretenue  il  voulut  lui  ad- 
miniftrer  le  faint  viatique  croyant  qu'elle  n'avoir 
plus  que  peu  d'heures  à  vivre.  La  Sainte  n'eut 
pas  pluroft  reçu  cette  divine  nourriture ,  qu'elle 
•  parut  reprendre  de  nouvelles  forces  qui  fc  com- 
muniquèrent même  de  l'efprit  au  corps.  L'année 
fui  vante  le  pape  Innnocent  IV  qui  après  un  lé- 
jour  de  fïx  ans  fie  demi  qu'il  avoit  fait  en  Fran- 
ce, éroir  venu  depuis  peu  demeurer  à  Peroufe  , 
voulue  auffi  lui  rendre  vifite  avant  que  de  retour- 
ner à  Rome.  Il  vint  à  Aflife  avec  grand  nombre 
de  cardinaux  Se  de  nobles  Romains.  11  la  trou- 
va qu'elle  venoit  de  recevoir  le  faint  viatique  des 
mains  du  provincial  des  frères  Mineurs  :  c'eft 
pourquoy  il  fc  contenta  de  lui  donner  une  béné- 
diction apoftoliq  tic  cjui  renfermoit  une  formule 
d'abfbtution  générale  fie  d'indulgence  plenicre  pour 
tous  fes  péchez.  Après  qu'il  le  fût  retiré  &  tous 
ceux  de  fa  fuite ,  elle  dicta  un  teftament  à  l'imi- 
tation de  fbn  pere  faint  François  pour  léguer  à 
fes  filles  fpirituellcs  non  des  biens  temporels  puis 
qu'elle  n'en  avoit  pas  plus  que  lui,  mais  la  pau- 
vreté fainec  qu'elle  avoit  reçue  de  lui  ,  qu  etle 
avoit  toujours  gardée  invioîablement  fie  qu'elle 
fouhaitoit  de  rranfmcrtrc  à  toute  fa  pofterité  rc- 
kgicufe  comme  l'héritage  propre  de  fon  ordre. 
Elle  rendit  enfin  fon  amc  à  Dieu  l'onzième  Jour 
d'aoufl  de  l'an  115) ,  âgée  de  fbixante  ans  environ 
dont  clic  en  avoit  paflè  près  de  quarante-deux  dans 
la  vie  jnonaftique.  Aj  bruit  de  fon-naffage  on  ac- 
courut en  foute  de  rous  les  endroits  de  la  ville  pour 
bonr>rcr  fa  dépouille  mortelle.  Le  Pape  même  en 
ayant  appris  fa  nouvelle  revint  à  Affilé  pout  affi- 
lier à  fes  funérailles  avec  toute  la  cour  cccléfîa- 
ûique  ,  ce  qui  fut  regardé  comme  une  exception 
bien  finguttere  de  l'ufàge  où  étoient  les  fouverain* 
pontifes  de  ne  point  le  trouver  à  de  pareilles  cé- 
rémonies. Les  religieux  de  S.  François  furent  ap- 
peliez pour  faire  l'office  autour  du  corps  de  la  def- 
runte  dans  l'églifc  de  faint  Damicn.  Comme  ils 
commençoient  à  entonner  celui  des  morts  ,  le 
Pape  les  arrêta  fie  leut  dit  qu'il  falloir  chanter 
pluroft  l'office  des  faintes  vierges.  Mais  le  cardi- 
nal d'Oftte  à  qui  il  parut  depuis  que  Dieu  avoir 
téfervé  la  canonizarion  de  notre  Sainte  ,  remon- 
tra au  Pape  qu'il  ne  falloir  rien  précipiter  dans 
une  affaire  auffi  importante qu'étoit  celle  de  décer- 
ner les  honneurs  d'un  culte  religieux  aux  morts , 
Se  qu'on  devoir  attendre  que  Dieu  fe  déclarait 
encore  par  quelque  mite  de  fignes  vifibles.  Ce 
même  cardinal  fie  en  fuite  l'oraifon  funèbre  de  la 


fV  mencer  fa  canonizarion  par  la  célébration  de  fa 
fête.  Car  fur  une  courte  information  des  vertus- 
&  des  mitaclcs  de  cette  bicnhcurcufc  dont  il  avoit 
d'ailleurs  une  connoiflance  ttes  particulière ,  il  la 
canoniza  dans  toutes  les  formes  Se  les  folennitez 
que  l'on  avoit  introduites  dans  l'Eglifc  pour  cette 
cérémonie.  Il  donna  ordre  que  l'on  travaillait  à 
écrire  fa  vie.  Il  établit  fa  fête  non  au  jour  de  fa 
mort  qui  étoit  arrivée  le  lendemain  de  S.  L.aurenr, 
mais  au  xu  du  mois  qui  étoit  le  jour  de  fa  dépo- 
fition  Se  de  1  oraifon  funèbre  qu'il  y  avoit  pro-  • 
noncée  en  fon  honneur.  Cinq  ans  après  on  leva 
k  corps  de  la  Sainte  pour*  le  transférer  dans  une 

eglife  que  l'on  avoit  bâtie  pour  elle  fie  qui  fut  dé- .  

diée  en  fon  nom  l'an  116$  en  préfenec  du  pape  n^c. 

B  Clément  IV  qui  venoit  de  fucccdcr  à  Urbain  IV 
fucceffeur  d'Alexandre.  C'eft  peut-être  cette  tranf- 
lation  qu'on  a  voulu  marquer  au  fécond  jour  d'o-  Snffkfft, 
ctobre  dans  le  martyrologe  de  France  ,  parce'*"7** 
que  l'ordre  de  fainte  Claire  s'eft  répandu  Se  mul- 
tiplié dans  le  royaume  avec  une  bénédiction  toute 
extraordinaire.  Dès  le  vivant  de  la  Sainte  il  s'étoit 
étendu  en  divers  endroits  de  l'Europe ,  fans  qu'el- 
le fuft  jamais  fortic  de  fon  couvent  de  faint  Da- 
micn ,  s'étant  contentée  d'envoyer  de  fes  fillei 
dans  les  lieux  où  il  s'agiffoit  de  fonder  des  mona- 
fleres  de  fa  règle.  Il  s'eft  partagé  depuis  en  di- 
verfes  branches.  Celles  qui  fc  font  maintenues  dans 
la  pureté  de  leur  première  obfcrvance,  fie  celles 

£  qui  l'onr  rcprjfc  enfui  te  par  la  réforme  de  la  bien- 
heureufe  Colette  retiennent  l'ancien  nom  de  Pau- 
vres Dames  de  fainte  Claire  fie  de  Clarifies.  Celles  . 
qui  onr  relâché  quelque  chbfc  de  l'intégrité  de  U 
règle  qui  leur  preferivoit  une  pauvreté  générale. 
Se  qui  dès  la  dixième  année  d'après  la  mon  de 
nôtre  Sainte  prirent  des  rente»  paruncdifpenfcdu 
pape  Urbain  IV  ,  furent  nommées  Urbaniftcs  i 
caufe  de  lui.  Celles  qui  ont  ajouté  quelques  ré- 
glemens  particuliers  aux  ftatuts  ,  s'appellent  les 
unes  Capucines  ,  les  autres  Annonciades  ',  d'autres 
les-Fi  Iles  de  l' Ave  -  Maria ,  les  Filles  de  la  Concep- 
tion -,  outre  les  Cordelières  ou  Sœurs  gri  fes  fie  lès 
Récollettes  :  fie  l'on  ptétend  que  toutes  ces  bran- 
ches réunies  au  tronc  compoknt  plus  de  quatre 

n  mille  couvens.  '  1 


oainte  *  ou  après  avoir  montré  la  vanité  de  toutes 
les  chofes  du  monde ,  il  releva  avec  beaucoup  de 
force  fie  d'éloquence  le  mérite  fie  la  fainteté  de 
Claire  qui  les  avoit  méprifées  avec  ranr  de  géné- 
rofité.  Le  corps  fut  porté  après-  le  fervice  dans 
l'églife  du  couvent  de  faint  Grégoire  que  le  pape 
Grégoire  IX  avoit  donné  à  la  Sainte ,  fie  où  l'on 
âvoit  auffi  tranfporté  celui  de  faint  François ,  par* 
ce  que  cette  égltle  étoit  moins  expofée  aux  info  1res 
des  ennemis  que  celte  de  S.  Damicn. 

Le  pape  Innocent  IV  mourut  fut  la  fin  de  l'an» 
.  née  fuivame  ,  fie  l'on  éleva  fur  le  (aine  fîege  le 
cardinal  d'Oftie  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  IV. 
U  fit  bien  voir  dès  la  première  année  de  fon  pon- 
,  tificat  qu'il  n'y  avoit  eu  ni  malignité  ,  ni  jaloufie 
pour  la  gloire  de  la  Sainte  dans  1  oppoflrion  qu'U 
avoir  faite  à  la  volonté  que  fbn  prédecefleur  avoit 
eue  le  jour  du  fervice  de  Ces  funérailles  ,  de 


té  de 


E 


AUTRES  SAINTS  DU  XII. 
jour  d'Aouft. 

SAINT  BVPLE  ,  DIACRE  &  MARTYR 

en  Sicile  IV' 

L'An  dt  Tcfuï-Chrift  $04  »  dans  la  grande  cha*  *• 
leur  de  la  perfccutionfcxcitéc  contre  les  Chre» 
tiens  par  les  édks  des  empereurs  Dioclcrien  fie  Mm.  n.i.hr. 
Maximien ,  faint  Ecris  diacre  de  l'églifc  de  Ca-  yw 
tane  en  Sicile  fur  fupris  par  ceux  qui  faifoient  la  <ir»..<w.,oî. 
recherche  des  fideiles  comme  il  liioit  l'Evangile  «.m*.^  S»* 
au  peuple.  On  le  mit  en  arrtft  fie  on  le  conduifit 
le  xxix  d'avril  au  tribunal  du  gouverneur  de  Si-  «**•  «V* 
cile'  nommé  Calvifien  qui  efl  qualifié  cemOeur        ''  ," 
dans  les  actes  grecs  du  Saint ,  comme  étoient  les  »•"<•»*• 

,   °  ...  ./-         1  m.  1.  Mr.  M 

gouverneurs  des  provinces  o  Italie  voiuncs  de  cette  f  ,t 
iile  ;  fie  etttfuUit  dans  les  actes  latins.  Il  n'ou-  -j-,  " 
Wia  potnr  de  porter  avec  lui  le  livre  des  évangi- 
les ,  quoi  <w'if  y  euft  alors  des  ordres  tres-exprès  3°4* 
de  remettre  tous  les  livres  de  nôtre  religion  entre 
les  mains  des  coronn  flaires  payent  pour  les  brû- 
ler ,  fie  des  dcfénfes  tres-rigoureufes  d'en  con fer- 
ver  aucun.  Quand  il  fut  dans  la  falle  des  petites 
audiences  près  du  rideau  qui  fêrrnoit  le  lieu  où  étoit 
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ie  juge  ,  il  s'écria  qu'il  étoit  chrétien  8e  qu'il  A  fut  touché  de  quelque  cornpartjori  •  il  fît  arrêter 


fbuhaitoit  de  mourir  pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift. 
Calvifien  l'entendit  «c  ordonna  qu'on  le  lift  en- 
trer. Il  y  avoit  avec  h:  gouverneur  un  fenarcur 
Romain  nommé  Maxime  ,  qui  voyant  l'Evangi- 
le entre  les  mains  d'Euple  lui  dit  qu'il  failbitmal, 
&  que  c'étoit  violer  les  édits  des  Empereurs  qui 
•voient  défendu  d'avoir  ces  fortes  d'écrits.  Cal* 
vifien  commença  auflî-roft  (on  office  de  juge  & 
demanda  au  Saint  d'où  venoitee  livre,  0C  s'iîra- 
voit  gardé  dans  (à  rruifon.   Euple  répondit  qu'il 


les  bourreaux ,  8c  du  au  Saint  »  Adore  les  dieux, 
pauvre  malheureux  j  adore  Mars  ,  Apollon  ,  El-  « 
culape.  ..  J'adore  le  Perc  >  le  Fils,  fie  le  Saint  « 
Efprit ,  répondu  le  Saint,  j'adore  non  pas  les  trois  « 
f  au  n'es  divinitet  que  vous  me  propofez ,  mais  une  « 
Trinité* fainte  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  Dieu.  « 
Que  les  dieux  qui  n'ont  point  fait  te  ciel  0c  la  ter-  «  P°ut 
rc  periflent  :  pour  moy  je  fuis' chrétien.  Calvi-  n  *"5*4* 
fien  le  prefla  encore  plus  fortement  de  facriner  > 
8r  lut  dit  que  c'étoit  l'unique  moyen  d'être  déli- 


*  r-vlrolt 


n'avoit  point  de  rruifon  :  8c  que  pour  le  reftcje-  vré.  Euple  lui  répondit  qu'il  ucrifioit  adtuellc 

fus  Chrift  ion  iêigneur  favoit  ce  qui  en  étoit.  CaL  ment  de  qu'il  s'offrait  lui  même  comme  victime 

vifien  lui  demanda  fi  c'étoit  lui  qui  avoit  apporté  à  Dieu  par  Jefiis  Chrift  t  ajoutant  que  c'étoit  tout 

le  livre  à  l'audience.  Euple  répondit  rélblument  g  ce  qu'il  pouvoir  faire,  8c  réperant  roûjours qu'il 

que  c'étoit  lui.  Le  juge  lui  dit  d'en  lire  quelque  étoit  chrétien.  Le  juge  fît  encore  de  nouveaux  cf- 

cholc  pour  voir  ce  que  c'étoit.  Euple  accoutumé  forts ,  il  ordonna  une  féconde  queftion  plus  cruel- 

i  tiouver  fur  le  champ  dins  fon  livre  ce  qu'il  le  que  la  première  :  mais  elle  ne  fut  pas  moin» 

vouloir ,  lut  cet  endroit  s  Htnrtmx  ctuxqHifouf-  inutile.  Le  Saint  au  milieu  des  tourmens  ne  s'ar- 

frtnr  p-jlcmtie*  ftur  U  juftice ,  f*rce  eut  le  riytM-  rêta  plus  à  lui  répondre  t  mais  s'adrefunt  unique- 

me  des  eiiHX  tfi  à  e*x.  Un  autre  où  ileftdir  i  Si  ment  à  jefus- Chrift  pour  n'être  plus  occupé  d'ail- 


5. 

$lim  it.  t*.  <jatlqit  Hit  vent  vern»*  *f 


wy ,  tjit'il  rtntnct  <*j~oy- 


II 


tre  objet 
mamloit 


il  lui  rendoit  grâces  fans  celle  8t  lui  de- 
les  fecours  nereOaires  pour  foutenir  fa 


mime ,  <f»'i!  fi  chétrgt  de  fi»  cii*  &  m*  fuive, 

en  lut  encore  quelques  autres  de  chaque  évange-  caufe  jufqu'a  la  fin  en  lui  rcpréiènrant  humblc- 
liftc  :  8c  le  juge  1  interrompant  lui  demanda  ce     ment  qu'il  ne  fouffroit  que  pour  lui.  U  répéta  fou- 


tu 


juBe 

que  tout  cela  vouloir  dire.  Le  Saint  lui  répondit 
que  c'étoit  la  loy  du  Seigneur  (on  Dieu  ,  telle 
qu'elle  lui  avoit  été  donnée,  »  Par  qui,  reprit  le 
juge  i»  Par  Je  fus  Chrift  fils  du  Dieu  vivant,  re- 
partit le  Saint.  Calvifien  «'arrêtant  i  cette  décla- 
aation  n'alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois  :  &  après 
■voir  pris  l'avis  des  afTcucuts  il  fc  contenta  dor- 
donner  que  fa  conE-lfion  ferait  lue  publiquement , 
0e 
m 


qu'il  "feroit  gardé  dans  la  ptifon  jufqu'a  unepre- 
cre  audience. 
On  l'y  lailTa  pendant  près  de  trois  mois  8e  de- 
mi. Le  xii  d'aouft  il  fut  amené  devant  le  tribu- 
nal du  gouverneur  qui  lui  demanda  s'il  perfiftoit 
dans  la  conteffion  qu'il  avoit  faite.  Le  Saint  fit  le 
figne  de  la  croix  fur  fon  front ,  Se  procédant  qu'il 

Îpcrfiftoit  il  déclara  qu'il  n'avoit  rien  a  ajouter 
ce  qu'il  avoit  dit  la  première  fois  }  (avoir, 
qu'il  étoit  chrétien  8c  qu'il  lifoit  les  divines  écri- 
tures. Calvifien  lui  demanda  pourquoy  il  avoit 
ces  écritures  défendues  par  les  Empereurs  j 


rur 
ce  que  les  forces  lui 
manquant  on  lui  voyoit  feulement  remuer  les  lèvres 
fans  entendre  ce  qu'il  difoit, 

Le  juge  ne  voyant  plds  lieu  de  rien  efperer ,  8é 
craignant  qu'il  ncxpirâft  dans  les  tourmens  de  la 

Jueftion  ,  voulut  finir  fon  iuflrment.  Il  quitta  fon 
ege  Se  fc  retira  derrière  le  fécond  rideau  pour 
aller  dicter  la  fentence au  greffier.  Il  revint  auffi- 
toft  en  fa  place  pour  la  prononcer  :  8c  il  dit  d'iui 
ton  élevé  qu'on  ne  pouvoit  trop  promtement  pu- 
nir un  ennemi  des  dieux  ,  un  rebelle  aux  princes, 
un  homme  qui  avoit  eu  la  hardiefle  de  lire  publi- 
quement devant  le  tribunal  de  la  juftice  «  fan» 
refped  pour  les  loix  des  écrits  pernicieux  8c  dé- 
fendus. U  lut  enfuite  la  fentence  qui  portoit  qu  Eu- 
ple étoit  condamné  à  perdre  la  têtejtour  s'être  dé* 
claré  chrétien  ,  pour  avoir  mépriie  les  édits  de* 
Empereurs  ,  pour  avoit  blafphemé  contre  l'hon<- 
ncur  des  dieux  ,  pour  avoir  gardé  8c  produit  des 


ut. 


livres  d'impiété  ,  8c  pour  n  avoir  pas 


voulu  fit 


pourquoy  il  ne  les  avoit  pas  livrées  aux  inquifi-  D  reconnoître.  Il  ordonna  enfuite  qu'on  lui  pendift 
tcurs  fuivant  l'ordre  des  princes  ?  »  C'eft  parce     au  coû  fon  livre  des  évangiles  comme  le  lu  jet  de 
»  que  je  fuis  chrétien ,  répondit  Euple  ,  8c  qu  il  ne     fa  condamnation  8c  de  fa  honte ,  8f  qu'on  le  cori- 
»  m 'étoit  point  permis  de  les  livrer.  Il  vaut  encore     duifift  au  lieu  du  fupplice.  Le  héraut  marchoitde- 
*»  mieux  mourir  que  de  le  faire.  Ces  écritures  que  je     vant  8c  crioit  ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu» 
»»  porté  toujours  (ùr  moy  renferment  la  vie  éternel.     que  c'étoit  Euple  fe  chrétien  ,  l'ennemi  des  dieu* 
»le.  Ainfi  quiconque  vous  les  livrèrent  perdroic  la     8c  des  empereurs.  Le  Saint  ne  taifoit  autre  chofe 
»»  vie  étcrneUe  :  c'eft  ce  que  je  me  garderay  défaire;     que  bénir  Dieu  8c  le  remercier  de  la  gtace  qu'il 
*»  8c  pour  ne  point  perdre  cette  vie  j  aime  mieux  vous     lui  faifoit.  A  le  voit  marcher  d'un  air  gjy  8c  dé' 
■•abandonner  la  vie  de  mon  corps.  Calvifien  prit     libéré  au  fupplice  on  ne  pouvoir  allez  admirer 
avis  (ur  cela,  8c  ordonna  que  le  Saint  fuft  mis  à  la     que  les  forces  qu'il  fcmblok  avoir  perdues  dans 
queftion^  0c  fouetté  pont  n'avoir  pas  livré  les     les  tourmens  de  la  queftion  lui  fufienr  revenues 
écritures  fuivant  l'cdit  des  Empereurs ,  8e  pour  les     fi  promtement.  Il  alloit  vîte  8c  redoubloit  le  pas 
avoir  encore  lues  depuis  au  peuple-   Durant  les  g  i  mefurc  qu'il  approchoit  du  lieu  de  fon  ttiom» 
le  Saint  rendoit  grâces  à  Jcfus-Chrift,     phe  :  mais  en  marchant  il  prioit  pour  les  chré- 
tiens qui  le  fuivoient  mêlez  parmi  la  populace 
païenne.  Lors  qu'il  fut  arrivé  a  la  place  des  exé- 
cutions il  fc  mit  à  genoux  8c  fit  Une  aflez  longue 
prière  ,  8c  il  voulut  finir  par  de  nouvelles  actions 
de  grâces.  Il  dit  un  mot  d'exhortation  aux  ridel- 
les qui  étoient  autour  de  lui ,  puis  fc  remit  à  ge- 
noux 8c  préfenta  la  tête  au  bourreau  qui  la  lui  ab* 
battit.  Son  corps  fut  enlevé  auffi-tùft  par  les  chre« 
tiens  qui  l'embaumèrent  8c  le  mirent  en  terre.  On 
prétend  que  Dieu  fit  dans  la  fuite  beaucoup  dd 
miracles  1  fon  tombeau  en  faveur  de  ceux  qui  ve> 
noient  y  réclama  fonlnwr«eiuon.  Les  Grecs  qui 


uidïtdc 
vouloic  adorer  les 
répondit  qu'il  ado- 


8c  le  prioit  de  le  conferver  puifque  c'étoit  jpour 
lui  qu  il  fouffroit.  Calvifien  l'entendant  ' 
revenir  de  fa  folie,  8C  que  s'i 
dieux  il  feroit  délivré.  Le  Saini 
(oit  Jcfus-Chrift  8c  qu'il  déteftoit  les  démons  j 
que  le  juge  pourrait  faire  tout  ce  qu'il  jugerait  à 
propos  ;  que  pour  lui  il  étoit  chrétien  ,  qu'il  y 
avoit  long-  temps  qu'il  afpirait  à  la  grâce  que  Dieu 
lui  accordoit  en  ce  moment  *,  qu'on  pouvoir^  ajou- 
ter tourmens  fur  tourmens  ,  mais  qu'il  n'avoit 
tien  autre  choie  à  dire  finon  qu'il  étoit  chrétien. 
Le  juge  voyant  que  kquclUoadurgit  long-temps 


Digitized  by  Google 


»59 


S.  Por  caire.  ii.  Aoufl:. 


160 


ont  mi$  faint  Euple  au  rang'de  leurs  Grands-mar-  d'abord^  les  vieillards  d'avec  les  autres  qui  croient 
tyr$  ont  érabli  (a  fête  à  1  onzième  d'aouft  auquel     moins  âgez  ,  fi:  ils  commencèrent  leurs  cruauté! 


H». 


ils  en  font  le  grand  office  du  jour  ,  quoiqu'ils 
ayent  été  toujours  petl'uadcz  que  fa  mort  nétoit 
anivéc  que  le  lendemain.  Les  Latins  l'ont  tou- 
jours mile  au  m,  Ellecft  marquée  en  ce  jour  dans 
BfV.  tous  ceux  de  leurs  martyrologes  où  il  cil  fut 
mention  de  lui  :  Se  l'on  n'en  voit  prefquc  aucun 
depuis  ceux  du  nom  de  (aint  Jérôme  qui  p.irtcnt 
pour  les  phis  anciens  jufqu'au  Romain  moderne, 
où  il  n'en  lait  parlé.  Les  premiers  lui  donnent  pour 
compagnes  de  ion  triomphe  deux  fainres  martyres 
nommées  Ntrki*  Se  Vtmrit  dont  les  autres  ne  par- 
lent point  :  quelques-uns  feulement  lut  joignent 
un  faint  éveque  qu'ils  appellent  Scrapion,  mais 
alors  ils  mettent  fa  fetcauxn  de  feptembre.  On  g 
voit  par  l'ancien  calendrier  Romain  du  lept  ou 
huitième  ficelé  que  faint  Eupleavoit  un  culte  par- 
Pr.nr  k>\  ticulier  établi  dans  Rome.  L'on  croit  que  en  era- 
'y!.ï«..  t.  f.  bliflemcnt  fc  fit  à  l'occaiîon  d'une  chapelle  que 
le  pape  Théodore  rît  bâtir  en  l'on  honneur  hors 
de  la  porrede  faint  Paul  vers  l'an  <4J ,  cV  qui  fut 
rebâtie  vers  l'an  771  par  le  pape  Adrien  t.  La 
ville  de  Lucques  en  Tolcane  l'honoroit  auflî  autre- 
fois comme  I  un  de  fes  patrons ,  Se  avoitprès  de  fes 
Euixbourgs  une  églileenfon  honneur  de  fort  an- 
cienne ftructure.  Nous  ne  favons  pas  qu'on  air 
transporte  de  fes  reliques  hors  de  la  Sicile-  Il 
paroït  que  du  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand 
un  foudiacre  de  l'cglifc  de  Mtffinc  en  avoir  eu, 
puis  qu'il  fit  confaçxcr  fous  le  nom  de  faint  Eu- 
ple ,  comme  fous  celui  de  faint  Etienne  fie  de  faint 
Pancrace ,  une  égliië  qu'U  avoit  bâtie  Se  dotée  de 
fês  biens. 
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fur  ces  premiers ,  efpcrant  intimider  les  plus  jeunes, 
&  faite  au  moins  quelques  apoftats  parmi  un  il 
grand  nombre.  Mais  les  vieillards  firent  paraître 
une  fermeté  invincible  dans  les  (burTrances  :  Se 
leur  exemple  fortifia  les  autres  de  telle  forte  qu'il 
ne  s'en  trouva  pas  un  qui  vouluft  préférer  la  vie 
à  la  foy  qu'il  devoir  à  Jcfus  Chrift.  Le  généreux 
témoignage  qu'ils  lui  rendirent  tous  en  cette  occa- 
fîon  leur  mérita  la  couronne  du  marryre.  Colomb 
l'un  des  deux  religieux  qui  s'étoient  cachez  con- 
damnant fa  timidité  lottit  de  fit  grorte ,  Se  fe  re- 
joignant à  fes  frères  il  eut  l'avantage  de  mourir 
avec  eux  Se  de  participer  à  leur  gloire. 

Les  barbares  en  épargnèrent  feulement  quatre 
des  plus  jeunes  Se  des  mieux  faits  qu'ils  emmene- 
tentavec  eux.  Ils  les  firent  monter  fur  un  de  leurs 
vaillcaux  qui  alla  aborder  au  port  d'Agay*  vers 
l'i  mbouchure  de  la  rivière  de  Rairan.  On  permit 
•lorsà  ces  religieux  de  prendre  terre  pour  quelques 


IL 
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heures  :  ccux<cy  voyant  qu'on  ne  les  obfcrvoit  pas, 
Si  qu'ils  étoient  près  d'ui 


1. 1;. 


,fu  ^  II.    S.  fORCMRE,  ABBE'  DE  LERINS  » 
cic.       à fes  Compagnons,  mtrtyrs.  lat.  forcarius. 

L      gAinr  Porc  a  ire  que  quelques  uns  appellent 


aufli  Varqnitr ,  gouvernoit  le  célèbre 
fterc  de  l'iflc  de  Lcrins  .  dit  de  faint  Honorât ,  ptès 
des  côtes  de  Provence  lort  qu'en  731  les  Sarrazins 
ou  Mores  d'Efpagnc  y  dépendirent  an  retour  du 
fiege  qu'ils  avoient  mis  devant  la  ville  d'Arles. 
Ayant  eu  avis  que  ces  barbares  débandez  fe  pré- 
'e;t.i.i,'}]\  paroient  1  palier  dans  cette  idepoury  faire  le  ra- 
vage &  les  autres  hoftilitcz  qu'ils  avoient  coutume     litaircs  du  lieu.  Les  habitans  "de  Montvcrdun  prés 
d'exercer  par  tout  où  ils  palfoient ,  il  cacha  dans     du  Lignon  au  païs  de  Forez  prétendent  fur  la  foy 
un  lieu  fecret  les  reliques  d 
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inc  forêt  ils  s'y  cache» 
rent  li  bien  qu'on  ne  put  les  découvrir.  La  nuit 
venue ,  ils  itavetfcrem  le  bois  Se  la  plaine  à  la 
faveur  de*  tenebtes  ,  Se  arrivèrent  à  A '  li'c  *mo-  «Aralodi 
naflercs  de  filles  au  diocèir  «T  A  r.tîbc  ,  bâti  fie  gou- 
verné par  les  abbez  de  Lerins.  Ils  y  attendirent 
que  les  barbares  cuiTcnt  vuidè  la  Provence  :  Se 
q  voyani  la  fureté  rétablie,  ils  rcpaflcrtir.  à  Lerins 
dans  une  petite  barque.  La  jo:c  qu'il*  fembloienj 
avoir  eue  d'abord  de  leur  con'ervation  Se  de  leur 
rciour  fc  dilîipaàla  vue  dirrr  fie  fpec"t.iclc  de  tant 
de  perfonnes  égorgées,  dont  les  corps  ei oient  les 
uns  en  monceaux ,  les  autres  épars  fur  la  terre.  Sai- 
fis  d'horreur  Se  decompaffion  ilsdonnerent  les  pre- 
mières heures  aux  larmes  ,  puis  ils  s'acquittèrent  de 
ce  qu'ils  dévoient  à  la  mémoire  de  ceux  qu'ils 
avoienr  honorez  comme  leurs  pères ,  ou  aimez  com- 
me leurs  frères  ,  Se  leur  donnèrent  la  fcpuhure. 
Eleuthere  forti  de  fa  grotte  s' étant  joint  à  eux  dans 
ces  triftes  fondions  ,  ils  allèrent  enfemblc  en  Ita- 
lie ttouver  les  jeunes  religieux  que  faint  Porcaire 
y  avoir  envoyez  :  fit  lors  qu'on  fut  arturè  qu'il 
n'y  avoit  plus  rien  â  craindre  de  la  part  des  Sa r-  •«» 
j)  razins  ,  ils  rcrournerenr  rous  a  Lerins,  Se  choili-  charieiMm» 
rent  pour  leur  abbé  Eleuthere  qui  repara  le  no- 
naiterc ,  &  y  fit  revivre  l'efprir  des  premiers  fô-  L'an 
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es  des  Saiuts  qui  etotent 
dans  (on  egliie  ,  fit  mettre  dans  une  barque  lëize 
enfans  pcofîonaires  qu'on  élevoir  dans  le  monafterc. 
Se  trente- fix  religieux  qui  étoient  dans  la  plus  gran- 
de fleur  de  la  jcunelTc ,  Se  il  les  envoya  en  Italie.  Il 
aflèmbla  enfuite  fa  communauté  compolïc  d'en- 
viron cinq  cens  moines  qu'il  exhortai  mourir ge- 
nereufemenr ,  en  vrais  dilcipks  de  Jcfus  Chrift  qui 
ne  regardent  la  mott  que  comme  un  partage  à  la 
félicité  du  ciel.  Son  exhortation  n'eut  point  la  £ 
force  néanmoins  de  raflurcr  deux  jeunes  religieux 
Coltmb  Se  Eleutbtre,  qui  fe  latïTant  aller  aux  pre- 
miers mouveroens  de  leur  crainte ,  cherchèrent  à 
fe  cacher  dans  une  grorte  fur  le  rivage.  Mais  les 
autres  Soutenus  Se  animez  par  faiht  Porcaire  de- 
meurèrent auprès  de  lui  ,  Se  fc  préparèrent  aux 
fouffrances  p»r  la  prière  &  la  communion  du  corps 
de  Jefùs-Chriil.  Les  Sarrazins  trouvant  l'ifle  fans 
défënfe  y  entrèrent  aiicmcnt  t  6c  fc  voyant  les  maî- 
tres du  monafterc  ils  mirent  la  main  fur  les  cinq 
cens  religieux  fins  que  perfonne  fe  foft  mis  ea 
devoir  de  leur  refifter.   Ces  barbares  feparèrent 


d'une  tradition  de  leurs 
retira  chez  eux  ,  fie  qu'i 


peres  que  S.  Porcaire  ie 
y  fur  rué  depuis  par  les 
Sarrazins.  Mais  on  croir  que  le  Saint  de  ce  nom 
qu'ils  honorent  comme  leur  patron  écoit  différent 
de  l'abbé  de  Lcrins  j  ou  que  fi  c'étoit  le  même,  il  Z'^J'j" 
ne  poutroit  y  avoir  eu  que  quelque  tranflation  de  m». 
fes  reliques  quiauroir  donné  occafionàl^rabliiTe-  *"i^f4t  u 
ment  de  fon  cuire  en  ce  lieu.  On  y  fait  fa  fête  le  ht/m!  im, 
xix  de  juillet  dans  l'églifc  du  prieuré  qui  dépend  **  ** 
de  la  Chéze-Dieu  abbaïe  célèbre  de  l'Auvergne. 
Mais  à  Lerins  elle  fc  fait  le  xti  d'aoull  qui  parte  ^  k 
pour  le  jour  de  fa  mort  Se  de  celle  de  fes  compa-  < 
gnons  à  qui  l'on  rend  les  honneurs  du  martyre. 
Elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans  le  martyrolo- 
ge Romain ,  Se  dans  les  autres  modernes  :  mais 
on  ne  voit  pos  que  l'on  en  ait  fait  mention  dans, 
les  anciens. 

R  1  M  v  o  1  s. 


* -Sainte  Hn  a  rie  merc  de  fainte  Afre  j  fainte 
Ecprewb  fie  fainte  Evn  o  m  1  e  ,  autrement  fain- 
tes  Eutropie  fie  Eumenic  l'as  lervantes ,  martyre». 

Voyex, 
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au  v  de  ce  moi»  me  1' 


Voyez 
Afrc. 

*  Saint  Gn  ht  santé  ,  &  fainte  Dami, 
martyrs.  Voyez  au  xxv  d'odobre. 

*  S1  Akios  évêquedeLyon.  Voyez  ri-deffus 
au  x  du  mois  d'aouft. 

'KÏÎ',)8M*'W!M''l'!i' :  -■^«••y? 

XIII.  JOUR  D'AOUST. 


in.fiécle. 
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TnNtre  plufieun  fkints  martyrs  du  nomd'HiP- 
XIpolytb  qu'on  nous  reprefente  comme  ayant 
touffert  pour  la  fby  de  Jefùs-Chrift  dans  le  troi- 
Cerne  fieclc  de  l'Eglife  ,  il  y  en  a  deux  donr  la 
fête  eft  marquée  au  troifiérne  jour  d'aouft.  Le  pre- 
mier qui  étoit  prêtre  de.  Rome,  Se  qui  eft  le  plus 
connu  par  fes  actions ,  ne  paroît  maintenant  ni 
dans  le  bréviaire  ni  dans  le  martyrologe  Ro- 
main i  c'eft  ce  qui  nous  a  porté  à  ne  lui  donner 
icy  que  le  fécond  rang.  L'autre  dont  nous  ne  fa- 
jtf^  vous  autre  choie ,  fi  non  qu'il  (ut  converti  parûint 
ftrm.  «o.  m  Laurent ,  &  couronné  peu  de  jours  aptes  par  le 

fum.  jl*. 

étendu  prcfqûc  par  tout  l'Occident.  Ce  que  l'on 
tii  débite  de  plus ,  a  été  tiré  des  actes  de  faim 
Laurent,  c'eft  à  dire  d'une  fource  qui  parotr tel- 
lement gâtée  qu'on  ne  peut  y  avoir  recours  pouf 
Cùnt  Laurent  même  dont  nous  avons  été  obligez 
Vtff.  S .Umr.  de  chercher  lh'ftoire  ailleurs.  Ce  n'eft  que  fur  la 


fainte  A  par  faint  Laurent-  C'eft  à  qtioy  néanmoins  il  n'y 
a  guéres  d'apparence  félon  les  défenfeurs  du  nom 
&  du  culte  de  nôtre  Saint ,  puifquc  fi  l'on  excepte 
le  calendrier  d'Afrique  il  eft  vifiblc  que  rocs  les 
autres  parlent  d'un  baint  enterré  à  Rome  ,  6c  fur 
le  chemin  de  Tivoli  aflez  ptès  de  faint  Laurent , 
félon  qu'il  eft  mitquc  dans  celui  du  quatrième  f"lh- 
fieclc.  Ce  qu'ils  croyent  ne  pouvoir  convenir  qu'à 
nôtre  Sainr,  parce  que  l'autre  ne  fut  ni  nu rt y n te 
ni  enretré  dans  cet  endroit ,  8c  que  fes  reliques 
rapportées  i  Rome  furent  mifes  dans  les  catacom- 
bes. On  s'eft  expliqué  plus  nettement  dans  les 
martyrologes  fuivans ,  tell  à  dite  apparemment 
depuis  que  les  faux  actes  de  faint  Lautent  commen- 
cèrent a  paroîtredans  le  monde.  Au  moins  le  ve-  m.  Ai,  tj* 
nerablc  Bede  voulant  montrer  qu'il  parloit  de  fainr 
B  Hippolytc  converti  pat  faint  Laurent ,  expofe  le 
genre  de  fon  martyre  comme  les  a  des,  &  met  à 
(a  compagnie  fainte  Concorde  8c  les  autres  xix 
martyrs  de  fa  famille.  S'il  s'en  trouve  qui  ne  lui 
donnent  pas  de  compagnons ,  ils  onr  foin  d'ailleurs 
d'ôtet  toute  équivoque  ,  en  marquant  qu'ils  enten- 
dent le  compagnon  du  martyre  Oc  de  la  gloire  de 
faint  Laurent.  On  doute  il  la  magnifique  églifè  ._. 
bâtie  dès  le  quatrième  fieclc  fous  le  nom  de  faint  T>l  "* 
Hippolyte  hors  des  murailles  de  Rome  étoit  à  a* 
l'honneur  de  nôtte  Saint  plutôt  qu'à  celui  du  faint  f  *kt- 
Hippolyte  mort  à  Oftie  ou  à  Porto.  Mais  les  ve- 
rtiges qu'on  en  trouve  encore  aujourd'hui  fbnr  voit 
qu  elle  étoit  fut  le  chemin  de  Tivoli  dans  le  champ 
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martyre,  eft  devenu  le  plus  célèbre  dans  l'Eglife  Veran  prés  de  celle  de  faint  Laurent ,  d'où  l'on 
par  le  culte  que  Rome  lui  a  décerné  ,  6c  qui  s'eft     pourrait  conjecturer  qu'elle  avoit  été  bâtie  fur  le 


*-,»».  il. 


in  A%l, 


*•  *'  fby  de  tels  actes  qu'on  a  avancé  que  rrois  jours 
1  "'  après la  mort  de  faint  Laurent,  Hippolytc  qui 


tombeau  de  nôtre  Sainr.  Il  n'y  a  que  l'autorité  du 
poète  Ptudencc  que  l'on  puille  oppofet  à  cette  opi- 
nion :  mais  elle  ne  la  peut  ruiner ,  s'il  eft  vray 
qu'en  cette  rencontre  il  ait  confondu  les  deux  H„f-i.  t.  fi 
Saints  de  même  nom.  On  prétend  qae  le  corps  de 'i*r 
nôtre  Saint  fut  enlevé  de  Rome  au  huitième  fie- 
ele fous  le  règne  du  roy  Pépin ,  6c  donné  à  Ful- 
rad  abbé  de  faint  Dcnys  en  France  qui  le  fit  porter 
en  Al  face  avec  Celui  du  martyr  faint  Alexandre 
qu'il  avoit  reçu  auflî  de  Rome ,  6c  celui  de  faint 
Cucuphat  qui  lui  étoit  venu  de  Barcelone.  Il  IcS 
mit  en  diffetens  monaftercs  qu'il  avoit  bâtis  dans 
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comme  officier  avoit  été  chargé  de  le  garder  ,  d'où 
lui  ctoit  venu  le  bonheur  de  fa  converfion,  fut 
pris  avec  toute  fa  famille  que  le  Saint  avoit  au  fit 
convettie  8C  baptizée  h  qu'il  fut  éprouvé  d'abord 

par  divers  tourmens,  puis  rcfërvé  pour  d'autres  _  ce  païs,  6c  fournis  à  fon  ab&aïede  fainr  Dcnys.  '•"•|-> 
lupplices  j  que  Cattctrit  fa  nourri fle  fur  fouettée     On  veut  que  de  ce  monaftere  d' Alfacc  appelle  faint  £.""»!'_ 
jufqu'àce  qu'elle  expira  fous  les  bras  de  fes  bout-     Hippolyte  de  fon  nom ,  vulgairement  faint  Bilt,  J'J;*"^ 

il  ait  été  transféré  depuis  en  une  autre  abbaïe  nom 


teaux  \  que  tous  les  autres  qui  fe  trouvèrent  au 
nombre  de  dix-neuf  eurent  la  tête  coupée ,  ce 
qu'on  aura  peine  à  croire  de  ceux  de  fes  domefti- 
ques  qui  étoient  cfdaves  \  de  que  pour  lui  il  fut 
attache  par  les  pieds  à  des  chevaux  indomptez  qui 
le  mitent  en  pièces.  Si  cette  derniete  circonftance 
eft  véritable,  il  eft  à  croire  que  les  perfecuteurs 
•  »•    n  aaiont  Pr,s  °ccslûon  de  fon  nom  *  pour  choifir  le 
«lit  fckfh'ù  genre  de  fon  fupplice.  Mais  nous  verrons  cy-après 
et»?!*  d"  <lu  ellc  *     anpturu^e  du  martyre  de  l'autre  Hip* 
*       '  polyte. 

1 1.        Cependant  l'incertitude  de  cette  hiftoirc  n'a  caufè 


mée  de  faint  Sauveur ,  puis  à  Soiflbns  dans  celle 
de  faint  Mcdatd  ,  fle  enfin  de  là  dans  celte  de  faint 
Dcnys  en  France  où  on  l'a  toujours  confervé 
depuis  avec  beaucoup  d'honneur  dans  une  cha- 
pelle de  fon  nom.  Les  fêtes  de  ces  Mandations 
différentes  font  marquées  au  ix  6c  au  xtide  may. 
Mais  on  ne  peut  difumuler  que  les  Romains  con<* 
teftent  la  vérité  de  toute  cette  hiftoirc.  Ils  préten- 
dent avoit  la  tète  de  faint  Hippolytc  converti  par 
faint  Lautent  dans  l'èglife  appclléc  de  fainte  Croix 
de  Jcrufalem.ôc  fon  corps  dans  l'églifedesQua- 
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préjudice  au  culte  du  faint  martyr  qui  eft  E  rrc  Saints  couronnez.  D'ailleurs  la  ville  de  Luc-  S"Ç  r •*•»•' 


1». 


r>w.  f.  ,it.  aflez  ancien  dans  l'Eglife  ,  fuppofé  qu'on  ne  lut 
AumuAmti.  ait  point  tranfporré  celui  de  l'autre.  Son  nom  le 
**!«'.'  voit  au  xtii  d'aouft  dans  le  nouveau  calendrier  Ro- 
£w«  main  dreité  vers  le  milieu  du  quatrième  fieele,  dans 
iZL  ffttt'.  celui  de  l'èglife  d'Afrique  quon  croit  de  la  fin  du 
t-  cinquième,  dans  le  Romain  du  fept  ou  huitième  fic- 
cle,dans  les  martyrologes  anciens  du -nom  de  S.  Jé- 
rôme ,  dans  les  facramentaites  des  papes  faint  Gc- 
lafc  6c  faint  Grégoire.  Comme  il  eft  nommé  feul  » 
quelques  favans  onr  pris  occafion  de  dite  qu'il  s'a- 
giflbir  icy  de  l'autre  faint  Hippolyte  dont  nous 
allons  parler  plutôt  que  de  celui  qui  fut  converti 


ques  en  Tofcane  fe  vante  d'avoir  la  même  tête  ; 
comme  font  encore  les  villes  de  Cologne  6c  de 
TouWc  qui  femblenr  même  rejetterlcs  expe- 
diens  qu'on  leur  propofe  fur  la  pluralité  des  Saints 
du  nomd'Hippolvte.  Celle  de  Brefce  en  Lombar- 
dte  foutient  de  (on  côté  qu'elle  poiTedc  le  corps 
de  nôtre  Saint  dans  l'abbalc  de  fainte  Julie. 


ér  /Vf*""» 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIII.  JOUR, 
d  Aouft. 

St  HTPPOLtTE   FRESTkE  HO  M  AUX , 
Martyr  À  Ope  ou  à  Porte. 

SAint  HiPPotYTi  prêtre  de  t'églife  de  Rome, 
que  pluficurs  ont  confondu  mal  à  propos  av«c 
**  '<•»)»•/*•  le  faint  mari  y  r  dont  nous  venons  de  parler ,  étoit 
dans  un  âge  toit  avancé  lors  qu'il  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre  fous  l'empereur  Gai  lus  en  15a 
ou  peut- eue  même  fous  l'empereur  Valcrien ,  l'aa 
2.58  auquel  moururent  faim  Laurent  Se  faint  Hip- 
polytc qu'il  «voit  converti.  Ai nfi  l'on  a  quelque 
lu/et  de  croire  qu'il  n  eft  point  différent  du  prêtre 
Hippolytc  qui  fut  banni  pour  la  foy  de  Jcfus- 
l'tit't. "1.  f.  Cbrift dès l'an  ijj avec  le  pape  (aint  Ponticn dans 
17-  e>      l'jflede  Sardaignc  Il  revint  à  Rome  après  la  mort 
de  ce  Saint  :  &  continuant  de  fcrvit  l'églife  de 
rw  km*.  cctte  vjHe  fous  fes  uiccclTcurs  Antère  6c  Fabien 


L'an 


h.  ».  17. 


il  v  gouverna 

J-fl  km 


de!! 


paroi  (Te  ou  une  portion  des  fi 
beaucoup  de  tépuut  ion.  Après  la  mort 
do  pape  faint  Fabien  qui  fut  martyrile  (e  xx  dejan. 
vier  de  l'an  ajo ,  il  y  eut  une  vacance  de  teize 
mois  durant  lefqucls  le  clergé  prit  la  conduite  de 
l'cglifc.  On  ne  peut  douter  que  faint  Hippolytc 
ne  fUit  un  des  principaux  d'entre  ces  directeurs 


A  Prudence  :  6c  Ton  retour  ayant  en  plusd'éclar  que 
fa  chute  ,  on  peut  juger  qu'il  donna  plus  d'édi- 
fication ans  ode  lies  qu'elle  ne  leur  avoit  caulc  de 
fcandale  ,  6c  qu'il  ramena  avec  lui  plus  deper- 
fonnes  a  l'EglUc  que  l'exemple  de  la  là r prit  qui 
lui  avoit  été  faite  n'en  avoit pû éloignée.  Laper* 
fecution  que  l'empereur  Dece  avoit  faite  à  TE-  ' 
glife  s'étaot  Roouvcllée  l'an  15a  fous  fon  luccef- 
leur  Gallus ,  lui  en  fit  naître  î'occaiionen  leçon* 
dm  tant  à  la  gloire  du  martyre  par  une  double  con- 
feflion  qu'il  lit  de  la  vérité  de  la  foy  devant  les 
payent ,  6c  de  l'unité  de  l'églife  de  jefus-Chrift 
devant  les  fidcllcs.  Il  fut  pris ,  6c  éprouvé  par  les 
tourroens  de  la  queftton.  Le  préfet  de  Rome  étant 
allé  à  Oftie  le  jour  qu'il  de  voit  le  juger  afind'é- 

D  tendre  la  perfecution  hors  de  la  ville  qu'il  avoit 
déjà  remplie  du  (àng  des  chrétiens ,  donna  ordre 
qu'on  l'y  tranfpottaft  avec  les  autres  prisonniers 
qui  devoienr  auûï  tubir  lent  jugement  pour  une 
(rmbbblc  cause.  Comme  l'on  conduitoir  Hip- 
polytc, le  peuple  dont  il  avoit  loin  6c  qui  s'étoic 
ramaflc  pour  le  fuivre  par  l'affection  qu'il  lui  por- 
tent, le  confidta  fur  le  parti  qu'il  jugeoir  le  meil- 
leur. »  Fuyex ,  leur  dit-il  ,  fuyez  le  malheureux 
Novarien  *  ;  quittez  le  tcbifme  6c  revenez  à  l'é-  «. 
glife  catholique,  je  voit  maintenant  les  choies  «  ^ 
tout  autrement  ,  6c  je  me  repensdece  que  j'ay  en-  «  «r  ' 
feigné.  Lors  qu'il  eut  ainfi  détrompé  ion  peuple, 
il  arriva  à  Oftie  te  rut  préfenté  au  préfet  de  Ro- 


'  rtu.?rn<r« 


Ce  juge  étort  fur  ion  tribunal  environné  de   ^  u 


f>/W.  /.  *.  t. 


qui  étoient  au  nombre  de  quarante- fut  prêtres  Se  C  bourreanx  Se  d'inftrumens  de  fupplicc. 
de  fept  diacres  dont  ce  clergé  étoit  compote  pour     lui  on  voyoit  des  fidelles  te  des  confetTc 


L'an 
251. 


lors.  L'églife  Romaine  après  avoir  été  fi  long- 
temps fans  chef  reçut  enfin  pour  paÛeur  le  pape 
Corneille  qui  fut  élu  par  feize  éveques  &  par  la 
plus  faine  partie  du  clergé  de  Rome  le  ivde  juin 
de  l'an  151.  Un  prêtre  nommé  Novaticn  le  dé- 
clara contre  cette  élection,  te  ayant  fait  des  par- 
ti fins  qui  l'aidèrent  idivifer  l'unité  de  cette  égli- 
se ,  il  forma  un  fchifme  qui  lui  acquit  la  qualité 
d'antipape  dont  on  n'avoit  point  encore  vu  d'e- 
xemple. Novaticn  étoit  botnmc  d'efprit ,  docte* 
éloquent  te  de  mœurs  allez  réglées  ;  mais  l'am- 
bition dcmcluréc  avec  laquelle  il  afpiroit  au  pon- 
tificat avoit  corrompu  ce  qu'il  pouvoir  avoir  de 
bonnes  qualités  ,  fur  tout  depuis  qu'il  s'étoi;  laifle  D  *nc 
entraîner  par  Novat  prêtre  de  Carthage ,  homme 
icclerat  qui  étoit  venu  d'Afrique  à  Rome  pour 
brouiller  te  pour  foutenir  un  autre  fchifme  qu'il 
avoit  formé  contre  fon  évêque  faint  Cyprien.  Afin 
d'avoir  un  prétexte  de  ne  pas  reconnottre  le  pape 
Corneille  il  l'accufa  de  recevoir  trop  facilement 
à  la  réconciliation  de  l'Eglifc  ceux  qui  étoient 
tombez  durant  la  periecution.  Cette  rigueur  qui 
fut  le  caractère  de  fon  fchifme  ferobloit  lui  êrre 
venue  en  partie  des  maximes  de  la  philofophie 
Stoïcienne  dont  il  faifoit  profeiTion  avant  fon  bap- 
tême ,  te  qui  enlêignoit  l'égalité  des  péchez  , 
cnt.  tf.  «t.  fuivant  le  reproche  que  lui  en  fit  depuis  faint  Cy- 
prien.  Par  cette  apparence  de  zele  pour  la  difei- 
pline  ,  Novatien  trouva  moyen  de  (eduire  cinq 
prêtres  du  clergé  de  Rome  ,  quelques  diacres  te 
beaucoup  d'autres  confeiTeurs  déjà  illuftres  par 
les  tourment  qu'ils  avoient  foufferts  pour  la  foy 
dans  la  pet  fecution.  Il  les  fépara  de  la  communion 
de  Corneille  :  Se  s' étant  fait  ordonner  lui-même 
évêque  de  Rome  il  vint  à  bout  de  s'en  faire  recon- 
noître  pour  véritable  pafteur. 

On  ne  peut  guéres  douter  que  fainr  Hippolytc 
n'ait  été  l'un  de  ces  cinq  prêtres  qui  adricrerenr 
au  fchifme  de  Novaticn.  Mus  Dieu  lui  fit  la  grâce 
de  l'en  retiret,  comme  nous  l'apprenons  du  poète 


Devant  ira. 
curs  pac 


troupes ,  dont  la  craftè  Se  les  longs  cheveux  morv 
traient  qu'ils  avoient  croupi  long-temps  en  pri 


fort.  Après  les  avoir  tous  condamnez  à  la  mort  tC 
donné  ordre  qu'on  les  exécutait  en  diverles  ma- 
nières .  il  vint  au  vieillard  Hippolytc  qui  atren- 
doit  fa  fontence  chargé  de  chaînes.  Une  foule  de 
jeunes  gens  fe  mit  i  crier  tout  au  tour,  que  c'étoit 
le  chef  des  Chrétiens,  Se  qu'il  falloitle  faire  pé- 
rir par  quelque  nouveau  genre  de  fupplicc.  Le 
préfet  demanda  fon  nom ,  ils  lui  répondirent  qu'il 
s'appelloit  Hippolytc.  n  Qu'il  foit  donc  traité  com- 
me Hippolytc ,  dit  ce  juge  f  te  qu'il  foit  trainé  par  et 
des  chevaux  indompté  t.  C'étoit  une  allufion  à  cet  h 

1  Hippolytc  fus  de  Thcicc ,  fameux  dans  les 
poètes  profanes,  qui  fuyant  la  colère  de  fon  père 
rencontra  un  monftre  dont  les  chevaux  furent 
épouvantez  :  de  forte  qu'étant  tombé  de  fon  cha- 
riot ,  Si  s'étant  embaralTé  dans  les  rênes  .  il  fur 
trainé  &  mis  en  pièces.  Ceux  qui  eurent  ordre 
d'exécuter  la  fentenec  donnée  contre  nôtre  Saint 
allèrent  auffi-toft 


IL 


ndre  d'un  haras  deux  chc- 
pius  farouches.  On  les  joignit  enlcm- 
blc  avec  beaucoup  de  peine  ,  Se  l'on  palî'a  entre 
eux  au  lieu  de  rimonune  longue  corde  au  bout  de 
laquelle  on  attacha  les  pieds  du  faint  martyr.  Ils 
furent  excitez  aulE-toft  à  coups  de  fouet  &  d'ai- 
guillons :  effrayez  d'ailleurs  par  les  cris  de  la  po- 
pulace idolâtre  qui  fé  trou  voit  i  ce  fpcctacle ,  ils 
emportèrent  lcSaint  avec  furie  dans  les  buiffons  for 
les  cailloux 8c  les  épines. Les  dernières  paroles  qu'on 
lui  entendit  prononcer  furent  :  »  Seigneur ,  on  dé- 
chire mon  corps,  mais  fauvez  mon amc.  Les  che-  « 
vaux  courant  par  les  rochers  Se  les  creux  des  che- 
mins rougirent  route  leur  pifte  du  fang  du  faint 
martyr  dont  ils  mirent  les  membres  en  morceaux 

3ui  demeurèrent  épars  de  tous  cotez.  Les  fi- 
el les  qui  tâchoient  de  fuivre  fondoient en  larmes 
à  la  vue  d'une  telle  inhumanité  :  Se  conduirs  par 
les  traces  du  fane  d'Hippolyre  ilsramaffbicnt  loi- 
fes  reliques.  Ils  n'en  laifloient  pas  mê- 
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me  le  fahg  dom  la  terre  É*  les  arbres  étoiewirabi-  Abre,  les  deux  villes  n'étant  qu'à  dne  demi- lieue 
bel  :  fie  ils  le  recueillaient  avec  des  éponges,  l  une  de  l'autre.  Il  eft  aile  de  fe  figurer  comment 

Prudence  qui  a  décrit  toute  cette  hiftoirc  telle 


Îu'il  dit  l'avoir  trouvée  dépeinte  fur  la  muraille 
c  l'églifc  du  Saint  Se  fur  fon  tombeau ,  a)oute  que 
».  j>on  poru  loutcJ  ce|  partiej  ramafRe,  de  fon  corps 


V.  i7S 
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Rome  ; 
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parties 

fie  qu'on  les  enterra  avec  honneur  dans 
grotte  des  catacombes.  Il  dit  que  l'on  drefta 
is  un  autel  auprès  de  fon  tombeau  que  la  dé- 
votion des  ridelles  rendit  ttcs-celebrc  par  un  con- 
cours continuel  de  gens  dupais  fie  d'étrangers  fie 
par  le  renouvellement  que  Ton  faifoit  de  fa  fete 
tous  les  ans  au  xiu  d'aouft.  H  témoigne  avoir  eu 
lui-même  part  aux  grâces  que  Dieu  y  accordoiraux 
hommes  par  l'intercctfîon  du  faint  martyr ,  &  d'y 
avojr  été  guéri  d'une  double  maladie  de  corps  fie 
d'efprit.  Il  y  avoit  de  (on  temps  une  églilc  de 
magnifique  ftrudure  fie  très- riche  des  prefens  des 
ridelles.  Ceux  qui  prétendent  que  c'eft  celle  dont 
il  fc  voit  encore  quelque  veftige  près  de  celle  de 
U  taint  Laurent  ,  ont  crû  que  Prudence  avoit  con- 
fondu les  deux  Saints  du  nom  d'Hippolytc  qu'on 
hc  ore  en  ce  jour ,  fie  même  encore  avec  eux  le 
grand  tint  Hippolyte  évêque  martyr  Se  célèbre 
écrivain  ccclcfi  inique  dont  nous  parlerons  au  xxn 
de  ce  mois. Il  eft  bien  difficile  de  s'imagina  qu'aiant 
été  lui  mè  ne  fiirc  ibuvent  fa  prière  dans  cette 
églife  il  ne  fc  fo;t  pas  informé  de  ce  qui  regardoit 
le  Saint  qui  en  étoit  titulaite ,  Si  qu'étant  de  beau- 
coup plus  près  du  temps  de  ces  Saints  que  tous  ceux 
qui  en  ont  écrit  autrement ,  il  ait  pu  s'y  lai  fier 
tromper  plu  tort  qu'eux.  Ces  modernes  veulent  que 
nôtre  Saint  ait  été  un  Hippolyte  prêtre  d'Antro- 
cric  en  Syrie ,  dont  la  Rte  eft  marquée  au  xxx  de  C 
janvier  dans  les  martyrologes  du  neuvième  ficclei 
Il  eft  vray  qu'Adon  ,  Ufuard»  Notster  Se  les  au- 
tres difent  que  cet  Hippolyte  d'Antiocbe  étoit 
revenu  du  Novatianifme.  Mais  quand  ils  ne  s'y 
/croient  pas  trompez  ,  ce  rapport  ne  nous  couvain- 
ég.  croit  pas  que  ce  foft  le  même  que  le  faint  prêtre 
de  Rome  martyrift  à  Cftie.  Ce  n'eft  que  depuis 
».  a  le  temps  du  pape  Grégoire  XIII  fie  la  tevifiondu 
cardinal  Baronius  que  dans  le  martyrologe  Romain 
l'on  s 'eft  aviic  d'attribuer  a  ce  prétendu  martyr 
d'Antiochcce  que  Prudence  dont  l'autorité  eft  plus 
fore  que  route  celle  des  martyrologes  a  dit  de  nô- 
tre Saint.  Il  eft  certain  que  la  fête  du  prêtre  Hip- 


des  chevaux  indomptez  auraient  parte  de  l'un  à 
l'autre  ayant  eu  betoin  d'un  terrain  fpacieux  pour 
trainer  le  Saint.  Ainfi  quand  il  (ëroit  certain  qu'il 
leroit  mort  à  Oftic  ,  on  pourroit  toujours  lui 
donner  le  furnom  de  Porto  à  plus  jufte  titre  qu'au 
grand  faint  Hippolyte  évêque ,  (ans  craindre  de 
les  confondre ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  vie 
de  ce  Saint.  Quelques-uns  croyent  qu'au  lieu  de 
rapporter  le  temps  de  fon  martyre  i  l'an  151,  on 
pourroit  le  remettre  à  l'an  258  fous  l'empereur 
Valericn  ,  parce  qu'il  n'eft  oaf  vraifcmblable  que 
faint  Cyprien  n'euft  pa»  tiré  avantage  de  fon  re- 
tour à  léghlê  catholique  contre  le  fchifme  des 
Novatirns  s'il  lui  avoit  furvêcu.  Mais  il  efttres- 
probable  que  cela  arrfva  du  vivant  du  pape  Cor- 
neille qui  mourut  le  xivde  feptembrcdê  1  an  iji, 
Aurcfte  il  femble  que  dans  ce  iîcclcoù  ,  fuivant 
les  ordtes  Se  les  intentions  du  concile  de  Trente,  . 
l'on  acntrepris  de  maintenir  le  culte  de  l'Eglifcdant  * 
(a  première  pureté  par  la  réformât  ion  de  ce  qui 
urroit  s'être  gliflc  de  contraire  dans  tes  offices  , 
hofes  fc  difpofent  à  rétablir  nôtre  Saint  dans 
anciens  droits.  C'eft  ce  que  l'églifc  d'Orléans 
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a  commencé  de  faire  dans  ton  nouveau  bréviaire 
ou  on  lui  a  reftitué  l'office  du  xm  jour  d'aouft. 

//   S.  CASSJEN  MAISTRE  D'ECOLE  » 
M*rtyr  À'iimlti 

NOus  fomtnes  encore  redevables  de  la  con*  *W.  hmii 
not  (Tance  que  nous  avons  du  martyre  de  faint  *' 


r-  'H. 

0m. 


Cassiin  au  poète  Prudence  de  qui  nous  avons 
appris  l'hiftoire  de  faint  Hippolyte.  Cet  auteur 
dît  que  partant  par  Imole  ville  d'Italie  dans  Ix1''*1' 
Romagne  pour  aller  à  Rome  ,  il  entra  dans  l'é- 
glifc pour  faire  la  prière  ,  &  vit  un  tableau  du 
Saint  où  l'hiftoire  de  fon  fupplice  étoit  reprefen- 
tée.  Il  s'informa  de  U  vérité  de  la  chofe  au  fa- 
criftain  qui  l'artura  qu'elle  étoit  très  véritable  Se 
que  l'on  en  gardoit  les  acres  qui  étoient  écrits  avec 
fidélité.  Caflîcn  de  fon  vivant  tenoit  école  dans 
cette  ville  montrant  aux  enfans  les  premiers  élé* 
mens  des  lettres  qui  confiftoienr  à  lire  Si  à  écri- 
re. Comme  il  falloir  leur  apprendre  auffi  à  écrire 

Solytc  te  eclebroit  à  Rome  le  xi  >i  d'aouft  du  tenu  D  par  notes ,  c'eft  à  dire  par  abrégez  fie  par  chiffres , 
e  Prudence  qui  vivoit  à  la  fit»  du  quatrième  fie-  ta  difficulté  de  l'art  jointe  a  la  feveritéde  fadifci- 
de;  Se  qu'on  ne  voit  pas  de  marques  bien  éviden-  pline  lui  fit  encourir  leur  averfion.  C'étoit  alors 
tes  du  culte  public  de  l'autre  faint  Hippolyte  com-     un  temps  de  periecution  pour  l'Eglifc  ,  Se  l'on 

vint  à  Caftlen  pour  lui  propofer  de  facrifieraut 
dieux  ,  fuivant  Pédir  des  Empereurs.  Sur  le  refus 
qu'il  en  fit  il  fut  dénoncé  au  juge,  fie  trainéau' 
tribunal.  Le  juge  apprenant  qu  il  étoit  maître  d'é- 
cole, fie  que  la  plufpartde  les  écoliers  étoient  ou 
révoltez  ou  irritez  contre  lui  à  caufe  de  fa  rigueur, 
ordonna  qu'il  leur  (croit  livré  nud  fie  les  mains 
liées  derrière  le  dos  pour  lui  faire  les  tntultcs  fie 
les  outrages  qu'ils  voudraient  fie  le  faire  mourir 
co fuite.  Ils  vinrent  attirez  par  les  charmes  de  la 
vengeance  ,  fie  armez  de  leurs  inftrumens  d'é- 
cole. Les  uns  lui  caftèrent  leurs  planches  fie  leurs 
tablettes  fur  la  tête ,  les  autres  le  percèrent  par 
tout  le  corps  de  leurs  ftilets  de  fer  qui  étoient 
comme  des  burins  fie  des  poinçons  dont  on  fêter» 
voit  pour  graver  for  le  bois  fie  écrire  fur  la  cire. 
Le  tupplice  qu'ils  lui  firent  foufTrir  fut  d'autant 
ty  rire,  on  ne  peut  s'en  tenir  qu'à  ce  qu'en  dit  Pru-  plus  cruel  que  la  foi  bleue  des  coups  qu'ils  lut 
dence  qui  marque  tantoft  la  ville  d'Ortie .  tantoft     donnoient  le  rendoit  plus  long.  On  met  fa  mort 

au  xm  d'aouft  :  mais  on  n'en  fçait  point  l'année. 
Prudence  mus  fait  juger  feulement  qu'il  vivoit 

L  ij  avant 


de;  fie  qu'on  ne  voit  pas  de  marques  bien 

flagnon  de  faint  Laurent  avant  la  fin  lcptiémc  ou 
r  c  commencement  du  fuivant.  C'eft  ce  qui  a  fait 
1. 1  r-  t-!f.  juger  aux  fàvans  que  faim  Hippolyte  marqué  au 
«•  '  'J^m'  * 1 1 1  à'ioub  dans  les  deux  plus  anciens  calendriers 
'  Romains,  l'undu  iv ,  l'autre  du  vu  ou  vit  1  ficelé, 
dans  celui  de  Carthage  qu'on  croit  du  v ,  dans  les 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme,  dans  les 
tact  amen  tai  tes  Romains  de  faint  Gelafc  fie  de  faint 
Grégoire,  n'eft  point  celui  qui  fût  Converti  par 
faim  Laurent ,  mais  le  prêtre  Romain.  L'erreur  » 
qui  aurait  fait  enfuite  oublier  nôtre  Saint  fie  fait 
partir  fon  culte  à  un  autre  dont  on  avoit  a  peine 
connu  le  nom  jufques-ll,  pourrait  être  venue  de 
la  fituation  de  Ton  tombeau  pics  de  celui  de  S.  Lau-  - 
rent ,  d'où  l'on  fc  fera  perfoadé  que  ç 'aurait  été  ce- 
lui que  ce  Saint  aurait  converti. 

Pour  ce  qui  eft  du  lieu  où  nôtre  Saint  fot  mar- 
rile  ,  on  ne  peut  s'en  tenir  qu'a  ce  qu'en  dit  Pru- 
qui  marque  tantoft  ta  ville  d'OlHe ,  tantoft 
celle  de  Porto  ou  du  ponde  Rome  dont  les  ter- 
ritoires fe  rouchoieat  vus  r  embouchure  du  Ti- 
.   Ttm  II, 
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avant  Julien  l'apoltat ,  lors  qu'il  marque  que  fon  A  Jefus-Chrift.  Non  contente  de  vouloir  Cuivre  1 


hiftoire  étoit  ancienne.  Les  martyrologes  de  Be 

de,  Adon,  Ufuard  te  les  autres  (ont  mention  de 

lui  en  ce  jour  ,  ce  qu'on  a  fuivi  dans  le  Romain 
f.  moderne.  Ceux  du  nom  de  faim  Jérôme  marquent 
7i7  er?»f.  un  Ciffita  cn  cç  jour  &  un  autre  àl 'onziè- 
me du  même  mois  :  mais  on  n'y  ajoure  rien  pour 

nous  faire  connoître  s'il  le  faut  entendre  de  notre 

Saint  ou  d'un  autre.  Nous  ajouterons  feulement 

qu'il  ne  paroîr  point  que  le  martyr  d'Imole  ait 

été  éveque  d'aucun  lieu ,  que  Ton  corps  Te  garde 

dans  la  cathédrale  de  la  ville  dont  il  eu  titulaire, 

mais  qu'il  n'y  a  point  été  apporté  d'Afrique  ni  de 
o«°"«?«,r4îRhitic*  i  *  <P»«  fon  cuire  étant  érabli  dans  Té- 

TouWc     élire  Romaine  y  e(t  joint  à  celui  de  faint  Hippo-     per/uadée  quec'étoit  à  jcfus-Chrift  t 
«•«V!"""''"  lyw  par  une  commémoration  dans  l'office  de  l'ocla-  B  rendoit  ces  fer  vices.  Les  douceurs  de 
'  vc  de  S.  Laurent.  tîcboit  de  la  retenir  lui  devinrent  fi  fu 


vi.lîécle. 
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préceptes  de  l'évangile,  elle  fouhaita  encore  d'en 
embrafTer  les  confcils.  Car  ayant  remarque  que  la 
virginité  y  étoit  recommandée  comme  un  état 
excellent,  6c  qu'il  n'etoit  pas  permis  à  tous  d'y 
afpirer,  elle  voulut  être  de  ce  peut  nombre,  & 
forma  le  deflein  de  contâcret  la  Tienne  à  Dieu  , 
(ans  Ce  lier  néanmoins  par  aucun  vœu.  Elle  com- 
mença deflors  à  aimer  les  humiliations  &  à  mor* 
tificr  (ês  appétits  dans  la  vûe  déplaire  à  celui  pour 
oui  cllcvouloit  vivre.  Elle rctranchoit  de  fa  table 
de  quoy  nourrir  de  petits  pauvres  qu'elle  faifoir 
afltmbler  cher  elle  pour  les  lervir  elle  même ,  leur 
net  oyer  la  téte  Ô£  les  habits  de  fa  propre  main  , 
c'étoir  à  jcfus-Chrift  même  qu'elle 
la  vie  où  on 
fufpcâes  après 
ce  qu'elle  avoit  vû  dans  l'évangile  de  l'obligation 
de  porter  fa  croix ,  qu'elle  ne  cherchoit  que  les 


»*  r-f. 
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I.  •        Afin  roy  de  Thuringe  laifla  en  mourant  fes 
c,„t  Tkr.  JL/états  a  partager  à  fes  trois  fils  Badeiic,  Hct- 
M  t-  j.      ntcnrVoy  6c  Bcrthairc.   Cette  fucetffion  devint 
bien  ■  toit  mancre  de  difeorde  6c  de  divifion  par  les 


eu 


(àtisfit  deflors  une  partie  de  les  defirs ,  6c  permit 
qu'elle  (uft  periècutée  par  fes  propres  domcittqucs , 


qui  ne  voyant  qu'à  contre- coeur  le  mépris  qu'elle 
fàifoit  de  ce  que  les  gens  du  ficelé  ont  coutume 


intrigues  de  la  femme  d' Hcrmenfroy  nièce  de  d'eftimer  6c  d'aimer  le  plus  dans  le  monde,  fem- 
Thcodoric  roy  des  Gots  d'Italie  ,  ptincelTe  pleine  bloient  prendre  attache  a  exercer  fa  patience.  Pen- 
de fierté  ,  d'ambition  ôc  de  cruauté.  Ne  pouvant  dant  q«e  Dieu  la  préparait  de  la  forte  pour  l'exc- 
foufTcir  que  fou  mary  euft  des  égaux  dans  la  (bu-  q  eut  ion  des  de  (Teins  qu'il  avoit  fur  clic ,  (à  beauté 
veraineté  &  qu'il  n'occupait  que  le  tiers  d'un  trône     augmerta  avec  fon  âge  :  8c  Clotaire  l'é 

I" 


u'elle  trouvoit  encore  trop  petit ,  elle  lui  pcrlùa- 
la  de  fe  défaire  de  fes  deux  frères.  Hcrmenfroy 
Cuvant  fes  confcils  commença  pat  faire  aûaflincr 
Bcrthairc  pere  de  trois  enfans  encore  jeunes,  deux 
•  K(t  la*  garçons  6c  une  fille  nommée  Radecomde*. 
■  Il  déclara  en  fui  te  la  guerre  a  fon  aune  frère  Ba- 
derict  Oc  follicita  fecretement  le  lecoursde  Thier- 
ry roy  de  France  cn  Auitralîc  fous  promefle  de 
part îger  avec  lui  les  états  de  laThunngc,  (î  par 
Ton  moyen  il  venoit  à  bout  d'en  dépouiller  (on 
rrerc.  Thierry  fur  cette  parole  entra  avec  fon  ar- 
mée dans  les  terres  de  Baderic  qui  fur  vaincu ,  6c 
qui  étant  pris  dans  cette  guerre  laifla  Hcrmenfroy 
le  maître  de  toute  la  fucccflîon  de  leur  pere.  Il 


:cjru 
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voir  fur  le  récit  qu'on  lui  en  avoit  fait,  la  trouva 
fi  fort  à  fon  gré  qu'il  rcfolut  de  l'epoufer.  Unfi 
grand  mariage  au  lieu  de Jui  donner  de  la  joie  ne 
lui  caufa  que  de  l'affliction.  Elle  ne  pouvoir  fuir 
nulle  part ,  ni  refifter  à  un  prince  qui  s'étoit  ren- 
du le  mettre  de  la  liberté  par  le  droit  de  fa  vi- 
ctoire. Elle  effaya  néanmoins  de  s'enfuit  6c  de  fe 
cacher  dans  l'efperance  que  fa  retraite  pourrait 
éluder  la  pourfuite  du  roy  ,  6c  faire  paffër  fes  de- 
firs. Mais  elle  fut  bien  tôt  trahie  par  les  confi- 
dens  de  fa  fuite  :  on  la  reprit  6c  on  la  ramena  au 
roy  qui  l'é  pou  (a  (blcnnellcment. 

Ce  dérangement  que  l'on  apportoir  aux  mefu- 
res  qu'elle  avoit  priies  pour  confacrer  fa  virgtni* 
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fcada  qu'elle  pourrait  toujours  demeurer  vérita- 
blement l'époufc  de  Jciùs-Chrift  crucifié  dans  le 
temps  même  qu'elle  palier  oit  aux  yeux  du  mon- 
de pour  celle  d'un  roy  de  la  terre.  Elle  n'eut  garde; 
de  le  biffer  éblouir  au  vain  éclat  de  fa  couronne, 
ni  de  (c  glorifier  de  fa  grandeur  i  le  titre  de  reine 
he  l'cmpécha  point  de  confcrver  toujours  le  coeur 
d'une  humble  fervante  de  Dieu.  Elle  étoit  i 


revint  à  Mets  content  de  fa  victoire  :  mais  l'infi-  D  ré  1  Dieu  ne  la  découragea  point  :  elle  (è  per- 
dclité  de  Hcrmenfroy  qui  ne  te  fouciaguéres  de 
garder  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée,  le  fît  re- 
tourner enluire  avec  fon  armée  pour  en  avoir  rai- 
fon.  Il  fit  encrer  fon  frère  Clotaire  roy  de  France 
à  SoilTons  dans  la  focicié  de  cette  guerre  t  ÔC 
ils  marchèrent  enfcmble  contre  les  Thuringicns 
qui  furent  tailler  en  pièces  après  la  fuite  de  leur 
roy  Hcrmenfroy.  Le  païs  fut  en  proye  aux  victo- 
rieux qui  revinrent  en  France  chargez  de  dépouil-  mie  de  toute  forte  de  luxe,  on  la  trouvoit  toû* 
les  avec  quantité  de  prifonniers  de  marque.  De  ce     jours  modefte  dans  l'obligation  où  elle  étoit  de 

(  nombre  rut  la  jeune  ptincelTe  Radegonde  fille  du     parottre  magnifique.  Elle  n'oublia  tien  pour  in- 

Vcrs  l'an  roy  Bcrthairc  que  Clotaire  emmena  captive.  Elle     traduire  la  fageilè  6c  la  pieté  même  dans  les 
c«o.     n'avoit  alors  que  dix  ans  :  mais  elle  etoit  déjà  fi     compagnies  6c  la  converfation  des  Grands  :  cil* 
bienfaite  que  la  beauté  penfa  et  cirer  une  querelle  E  ne  pouvoir  foufTcir  les  entretiens  profanes  6c  ri- 
de jalousie  entre  ce  prince  6c  fon  frère  Thierry,     dicules  ,  &  elle  ne  (è  plaifoit  point  parmi  les  da 
t-  Chacun  d'eux  vouloir  la  retenir ,  l'un  ôt  l'autre 
■'' i>9'  faifant  connoître  qu'ils  étoient  pris  par  leur  pri- 
fonniere.  Elle  demeura  enfin  à  Clotaire  qui  la  fie 
conduire  dans  le  château  d'Athiésen  Vcrmandois 
où  il  la  fit  entretenir  félon  fa  condition ,  6c  lut 
donna  des  maîtres  pour  apprendre  les  lettres  6c  les 
arts  que  l'on  ne  connoiffbit  point  chez  les  barbares 
parmi  lefquela  elle  croit  née. 

Elle  avoir  été  nourrie  dans  le  pagani  fine  :  mais 
elle  n'eut  pas  plutôt  ouï  parler  des  my  Itères  de  la 
religion  chrétienne  qu'elle:  quitta,  les  idoles  pour 


II. 


mes  de  fa  cour  avec  qui  elle  ne  pouvoir  parler  de 
Jcfus-Chrilr.  Elle  vifitoit  les  pauvres  ôc  les  ma- 
lades avec  plaidr ,  les  confoloit ,  les  fervoit  de  fes 
mains  comme  elle  avoir  commencé  de  faire  lors 
qu'elle  étoit  encore  dans  fa  condition  privée ,  8c 
panfoit  leurs  playes  quelque  horribles  qu'elles  puf- 
fenr  être.  Elle  s'informoit  de  ceux  que  la  honte 
empèchoit  de  mandier ,  Se  qui  étoient  d'autanc 
plus  miterables  qu'ils  n'ofoient découvrir  leur  mi- 
lére.  Elle  donnoir  aux  hommes  rtes  peu  de  fort 
temps,  6c  elle  ne  le  donnoit  même  qu'a  la  necef- 
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fité  :  elle  pafToit  le  refte  daw  fon  oratoire ,  dans  A  de  où  ce  faim  étoit  mort ,  Se  où  elle  laifla  diver- 


les  églifes  ou  dans  les  hôpitaux.  La  nuit  elle  fe 
levoit  d'auprès  du  roy  Ion  mari  ,  Se  dcmcuioit 
profternée  a  terre  pour  adorer  Dieu  tandis  que 
cout  le  monde  dormoit  dans  le  palais.  Elle  s'étoit 
rendue  auprès  du  prince  la  protectrice  des  bons 
ce f [diadique;  ,  des  veuves  affligées,  des  foibles 
orphelins  ,  des  mnocens  opprimez  ,  fouvent  elle 
obtint  auffi  grâce  pour  des  coupables  malheureux 
qui  témoignoiem  vouloir  faire  pénitence.  Clotairc 
djns  les  commenccmcns  de  leur  mariage  paroiÛbit 
érre  bien  ai  fc  de  les  dévotions.  Il  avoit  conçu  une 
li  haute  eitime  de  (à  vertu ,  Se  les  inclinations  qu'il 
ava:t  pour  elle  écoient  toujours  fi  fortes  qu'il  re- 
fifta  long-temps  à  tout  ce  que  les  courtilans  qui 
n  croient  pleins  que  de  l  efprir  du  ficelé  lui  difoient 
pour  l'en  dégoûter.  Us  lui  objeètoienc  fans  ccflê 
qu'au  lieu  d'une  reine,  il  avoir  à  fes  côiez  une 
•  Urte  Reii-  Nonain  *  qui  ne  (avoit  ni  connottte  ni  foutenir  fa 
(<<«<*•  dignité,  qui  introduifoit  dans  le  palais  des  prati- 
ques qui  n'étoient  fupporcables  que  dans  le  croî- 
tre. Clotairc  groodoit  quelquefois  à  cm  le  de  tes 
jeûnes  extraordinaires  ,  de  Ion  ctl.ee ,  de  fes  ab- 


les  marques  de  û  libéralité.  De  là  elle  le  retit a  ***•*«• 
à  Sais  qui  étoit  une  terre  que  le  roy  lui  avoit  don-  *ttj,X*4v,'t' 
née  entre  la  Touraine  Se  le  Poitou.  Là  elle  ap- 
prit que  ce  prince  regrettant  fon  abfcnce ,  0c  fâché 
de  la  facilité  qu'il  avoit  eue  à  lui  donner  (on  con- 
gé parloit  de  ta  faire  revenir  à  la  cour.  Elle  re-  Ar» 
garda  l'effet  de  cette  menace  comme  un  coup  fa- 
tal à  fon  bonheur  t  &  pour  tâcher  de  le  détour* 
net  elle  eut  recours  à  Dieu  par  la  prière ,  les  lar- 
mes ,  les  jeûnes  0c  les  vcUlcs ,  le  conjurant  de  ne 
point  fournir  qu'on  la  rrmift  dans  les  chaînes  dont 
U  avoit  eu  la  bonté  de  la  délivrer.  Elle  pafla  de 
Sais  à  Chinon  pour  fc  recommander  aux  prières 
B  d'un  bienheureux  reclus  nommé  Jean ,  Se  pour  le 
confulter  fur  ce  qu'elle  auroit  à  faire  fi  le  roy  la 
rappelloit.  Elle  y  véquit  pendant  quelques  temps 
en  religieufe  tres-aurfere  fous  la  conduite  de  ce 
nouveau  directeur  :  &  lots  qu'elle  fe  crut  hors  de 
danger  de  la  pan  du  roy  Clotairc  elle  s'en  alla  1 
Poitietsoù  elle  fixa  enfin  fa  demeure.  Elle  y  fonda 
avec  la  permiflîon  du  roy  ,  Se  l'agrément  de  faine 
Picnce  évêque  du  lieu  lcmonaflcredeiaintcCroix 


IV. 


fiences  de  charité ,  lors  qu'elle  manquoit  de  paroî-  qui  eft  aujoutd'huv  l'un  des  plus  célèbres  du  royau- 
tre  â  fa  table  :  mais  il  fc  radoucifloit  toujours  me.  Elle  y  aflcmbla  des  filles  en  grand  nombre 
lors  qu'il  la  revoyait ,  Se  tâchoit  de  reparer  par  de  fans  exclurre  même  celles  qui  fortoient  des  autres 
petits  prefens  le  mal  qu'il  croyoit  avoir  fait  en  monaflcres  pour  demander  i  entrer  dans  fa  commit» 
le  plaignant  d'elle.  La  complaifance  que  ceptinec  nauté.  Afin  de  ne  fe  pis  priver  elle  même  de  l'a- 
témoignoit  avoir  pour  fa  venu  5c  pour  fes  exer-  C  vantage  qu'elle  trouvoit  à  pratiquer  l'obéiftancc, 
ciecs  de  pieté  n'auroit  peut-être  pas  cefle  fi  Ra-  elle  s'exclut  abfolumcm  de  ta  fuperiorité  du  mo- 
degonde  de  fon  côté  en  avoit  voulu  avoir  pour 
les  defordres  où  ilvivoit.  Elle  ne  pouvoir  fur  tout 
le  voit  qu'avec  douleur  plongé  dans  la  débauche 
des  femmes.  Elle  l'en  reptenoit  fouvent  :  Se  quoi- 
que ce  fuit  toujours  d'une  manière  fott  rc'pe ducti- 
le ,  cette  libené  jointe  aux  fuggellions  de  fes  fla- 
teurs  le  dégoûta  d'elle  peu  à  peu,  Se  la  lui  rendit 
enfin  odieufe  Se  infupportable. 

Elle  ne  lui  avoir  point  donné  d'enfans  :  0equoy 
qu'il  en  cufl  un  allez  bon  nombre  de  (es  femmes 
précédentes  ,  cette  ftetilité  fervit  de  ptétexte  à 
fon  refroidi llcmcnt.  Ridceonde  loin  de  travailler 


.  Elle  y  fit  établir  pour  abbefle  une  fille 
nommée  Agnès  qu'elle  avoir  élevée ,  Se  elle  fe 
fournit  à  fa  direction.  L'on  vit  alors  comment  elle 
oublioit  qu'elle  avoit  été  reine  de  France ,  ne  fc 
fouvenant  que  d'être  aôuellemcnr  la  fervante  de* 
vierges  Se  des  époufes  de  Jefus-Chrift. 

Cependant  Clotairc  qui  depuis  la  mon  du  roy 
Childebcn  fon  ncre  avoit  réuni  fous  fa  puiflânee 
toute  la  monarchie  Françoifc,  fchtir  rallumer  en 
lui  l'amour  qu'il  avoir  eu  pour  Radcgondc ,  Se  fe 
repentant  Une  féconde  fois  d'avoir  confenri  à  là 
retraite,  il  refolut  de  nouveau  de  la  faire  revenir 
avec  lui.  Dans  cène  tJenfée  il  vint  à  Tours  avec 
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rcfrotdillcment.  Kidcgon 
à  changer  cette  difpofition  dans  le  roy  Ion  mari , 

s'appliqua  d'autant  plus  volontiers  i  l'entretenir  p  SigebcrtPun  de  (es  fils,  fle  pour  faire  croire  qu'il 
qu  elle  le  regardoit  comme  un  moyen  propre  à     ne  fongeoit  qu'à  faire  un  voyage  de  dévotion  au 
lui  faciliter  (on  éloignement.  Un  incident  lurve-     tombeau  de  faim  Martin ,  il  prit  en  la  compagnie 
nu  durant  fes  délibérations  acheva  de  la  détermi- 
ner 1  la  séparation.  Ce  fut  la  mort  d'un  de  fes 


frères  que  le  roy  Clotaire  fit  mourir  injuftement 
pour  s  atfurer  de  la  couronne  de  Thuringe.  Elle 
fc  retira  donc  de  la  cour  avec  la  rélbluriondc  n'y 
plus  retourner  ;  Se  elle  alla  trouver  faint  Medard 
évêque  de  Noyon  à  q'ii  elle  demanda  le  voile  de 
religion.  Ce  prélat  fir  difficulté  de  le  lui  donner , 
puce  q  Telle  étoii  mariée  \  que  pluficurs  feigneurs 
de  la  cour  étoient  venus  s  'y  oppofèt  •,  Se  qu'il  crai- 
gnotr  d'offdilcr  le  roy  ,  ne  fâchant  pas  qu'il  y  cufl 
confenn.  Mais  clic  cuira  dans  la  facriftie  de  l'é- 
gtite  où  elle  même  fc  coupa  les  cheveux  ,  0c  fe  E 
couvrit  la  têcc  d'un  voile.  Après  cette  action  elle 
revint  trouver  fe  faint  évêque  qui  étoit  à  l'autel , 
0f  lui  dit  que  fi  ayant  plus  d'égard  aux  loix  des 
hommes  qu'à  la  volonté  de  Dieu  il  difF;roit  de  la 
confacr  -r  à. lut ,  il  autoit  à  répondre  d'elle  au  lou- 
Verain  l'afteut  dosâmes.  Saint  Medard  étonné  de 
ces  paroles  la  confadra  à  Dieu  comme  elle  le  fou- 
butoir.  11  la  fit  même  diaconifle ,  cjuoi  qu'elle" 
fuft  fort  au  dclTjus  de  quarante  ans  qui  étoir  l'â- 
ge preferit  par  les  canons.  La  Sain '.e' ayant  ainfi  re- 
çu l'habit  rtvnaftique  alla  d'abord  vifirrr  1 


S.  Germain  évêque  de  Paris.  Radcgondc  avertie 
fear  des  petfonnes  ducs  que  de  Tours  il  devoit  paf- 
ier  à  Poitiers  pour  l'enlever ,  fut  terriblement  allar- 
mée ,  Se  eur  recours  à  fes  défenfes  ordinaires ,  c'en 
à  dire  aux  prières  0£  aux  mortifications  pour  ob- 
tenir de  Dieu  qu'il  changeait  l'efprit  de  Clotaire. 
Elle  écrivit  en  même  rerrips  à  faint  Germain,  le 
conjutant  d'employer  tout  fon  etedit  auprès  du 
toy  pour  le  même  fu  jet  :  0c  ce  faim  prélat  y  tra- 
vailla fi  efficacement  qu'il  tira  parole  de  ce  prince 
qu'il  n'inquicteroit  plus   Radfcgonde  dans  les 

Sieufes  rélolutions.  Saint  Germain  partit  cnfiiite 
c  Tours ,  Se  vint  à  Poitiers  demander  pardon 
1  la  Sainte  pour  le  roy.  Il  confaCraen  même  temps 
la  bienhcurcule  Agnes  qui  eut  l'approbation  des 
êvêques  de  la  province  ,  Se  qui  (fi  regardée  comme 
la  première  abbefic  de  fainte  Croix  de  Poitiers, 
Radegonde  fc  voyant  ainfi  affûtée  qu'on  ne  la  tra- 
Vcrferoit  plus  dans  la  Carrière  fainte  où  elle  étoit 
entrée  ,  continua  d'y  marcher  avec  une  ardeur  Se  • 
une  activité  incroyable.  El'e  ne  fc  referva  plu* 
de  tout  Ce  qu'elle  avoit  pofièdé  j  niques- là  i 


rien 


Elle  rraitoir  Ibn  corps  avec  ranr  de  dureté  qu'il 


rom-     fembloit  qu'elle 


dét 


ruirc  p'ûtôf 

beau  de  faim  Martin  pour  lequel  elle  avoir  une  dé-  duc  de  le  mortifier.  Elle  portoir  un  rude  cilicc  que 
ration  tour*  particulière.  De  Tours  elle  alla  à  Can-     lui  avoir  donné  le  reclus  de'  Chinon ,  auquel  1 
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hommes  les  plus  robuftes  Se  les  plus  endurcis  au-  A 
roîenr  eu  peine  de  s'accoutumer.  Elle  n'ufoit  point 
de  vin  ,  quoiqu'il  ne  fuft  poinc  inieidic  aux  au- 
nes fœurs  du  monaftere.  Sa  nourriture  étoit  du 
pain  d'orge,  &  quelquefois  de fegl e avec  des  lé- 
gumes ;  encore  même  s'abftcnoit-elle  de  pain  les 
jours  de  jeûne  Se  pendant  le  carême  ,  hors  le  di- 
manche, auquel  elle  joignoit  le  jeudy  dans  les 
dernières  années  de  fi  vie.  Depuis  qu'elle  eut  pris 
l'habit,  elle  ne  fouffroit  pas  que  rien  interrompit! 
fa  pénitence  continuelle,  ni  que  le  repos  même 
qu'elle  étoit  obligée  4e  prendre  la  nuit  y  rïft  au- 
cune divcrlîon.  Ce  fut  pour  cela  qu'elle  Ce  fit  un  lit 
de  cendres  couvert  d'un  (Impie  ci'ice.  Loin  d'avoir 
auprès  d'elle  quelque  fille  pour  lafervir,  elle  fer-  - 
voit  elle-même  les  autres ,  s'occupant  aux  plus 
bas  &  aux  plus  pénibles  emplois  de  la  mailon ,  Se 
fe  faifant  honneur  d  être  mépritee.  En  un  mot, 
les  humiliations  ,  la  pauvreté  Si  les  mortifica- 
tions fai l'oient  toute  fa  joie  &  toute  Ton  étude, 
perfuadée  que  c'étoient  de  bons  moyens  que  Dieu 
lui  laitToir  pour  fe  findifier.  Nous  ajouterons  icy, 
non  pas  pour  fournir  des  fujets  d'imitation  ,  mais 
pour  en  faire  l'objet  de  nôtre  admiration ,  qu'ou- 
tre qu'elle  feferroit  le  corps  avec  des  chaînes  SC 
des  cercles  de  fer  armez  de  pointes  très-  picquan- 
tes,  elle  fc  bruloit  encore  les  membres  avec  un 
fer  chaud,  imprimant  fur  fa  chair  les  marques  de 
la  paflîon  de  Jtfus-Chnft  ,  Se  portant  ainfi  les  ftig- 
rnates  Se  les  flétriffures  de  ce  divin  Sauveur.  Elle  q 
le  fervoit  aufli  de  charbons  ardens  pour  le  griller 
toute  vive,  Se  cfTaycr  ainfî  le  fupplicc  des  martyrs 
qui  avoient  palTé  par  le  feu.  Non  contente  de  brû- 
ler de  la  forte  les  dehors ,  clic  alluraoit  encore 
dans  (es  cnttaillcs  un  feu  plus  cruel  par  une  foif 
dévorante  que  lui  caufbicnt  les  jeûnes  Se  les  veil- 
les continuelles  :  elle  ne  l'éteignoit  pas  même  lors 
qu'elle  étoit  obligée  de  prendre  de  1  aliment  pour 
foutenir  fa  vie. 
V  l  Elle  vouloir  fans  doute  reprefenter  en  (on  corps 
l'état  où  l'amour  de  D  eu  réduifoit  fon  amc.  • 
Mais  quoiqu'il  fcmblaft  peut-être  qu'en  ces  oc- 
cafions  le  iaint  Efprit  aurait  répandu  plus  de  feu 
dans  (on  cœur  que  de  lumière  dans  fon  efprit ,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'elle  ne  fuft  pas  fort  éclairée  jj 
d'iilleuts  dans  fes  fentimens  Se  dans  fa  conduite. 
Elle  lifoit  avec  une  avidité  fainte  l'Ecriture  Se  Ici 
ouvrages  des  Pères  de  l'Eglife-  Lors  qu'on  faifoit  la^ 
lecture  en  commun  elle  exhortoit  les  autres  rcli- 
gieufes  à  s'y  rendre  fort  attentives,  elle  leurcxpli- 
quoit  les  endroits  obfcurs  Se  difficiles.  Se  ledr  mar- 
quoit  avec  grand  dilLetncmcnt  où  étoit  le  fruit  qu'- 
elles en  dévoient  retirer.  Son  humilité  qui  l'avoit 
fait  renoncer  au  commandement  &  à  la  supério- 
rité de  la  mailon  n'ctnpêcboit  pas  qu'elle  ne  priit 
part  à  fon  admini  «ration  Ce  qu'elle  ne  fîft  pa- 
,  roître  beaucoup  de  courage  Se  de  réfolution  pour 
y  maintenir  la  bonne  discipline.  Elle  écrivit  a 
neuf  évêques  aiTcmblcz  vers  l'an  567  au  concile 
de  Tours  pour  faire  ordonner  que  les  religieufes 
qui  auraient  été  confacrées  une  fois  dans  Ion,  £ 
monaftere  ftiiTeiu  obligées  d'y  refter  toute  leur  vie, 
parce  qu'elle  craignoit  que  la  liberté  d'en  fortir 
ne  diflipaft  fa  communauté.  Ces  prélats  dont  la 
plufparr  font  honorez  de  1"  Egl  île  Comme  faints 
.  non  contens  de  louer  dans  leur  réponfc  le  zele 

r."  tmtU.é-  <*.u  c"e  avo'1  <'*'ni'tcr  ^a'nc  Martin  Se  de  faire 
a f.j  im.itf.  pratiquer  aux  religieufes  les  confciîs  de  l'Evangi- 
le ,  firent  encore  ce  qu'elle  fouhaitôit  d'eux  d'au-' 


I.  ».  «-  »■ 

tant  plus  volontiers  que  ce  règlement  étoit  con- 
ucx*.,*»  forme  à  la  règle  de  faint  Cefaire  d'Arles.  Ce  fut 
57».  ».  M,  peut-être  ce  qu|  fit,,  naître  à  nôtre  Sainte  le  défis 

• ..  \.\  J. 
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d'introduire  cette  règle  dans  fa  communauté  , 
comme  elle  fit  trois  ans  après-  Comme  clic  amaf- 
(btt  de  (juntes  reliques  de  toutes  parts  afin  d'en- 
tretenir la  dévotion  dans  l'on  monaftere  ,  elle 
(ouhaitoit  fon  d'avoir  quelque  morceau  de  la  vraie 
croix  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrill.  Elle  en  ' 
écrivit  à  Sigcbett  roy  d'Aultradc  à  oui  obéilToit 
Poitiers.  Ce  prince  qui  avoit  pour  clic  beaucoup 
de  conlidcration  lui  permit  d'envoyer  à  Conftan- 
tinoplc  pour  cet  effet,  Se  chargea  Marovc  évê- 
que  de  Poitiers  de  toute  cette  pieu  le  négocia*- 
non.  Ce  ptélat  atnfi  engagé  députa  de  la  part  de 
nôtre  Sainte  quelques  ccclcfsiftiquci  vers  l'empe- 
reur Jultin  qui  envoya  pour  elle  une  portion  de 
la  vraye  Cioix  richement  enthaflèc  avec  d'autres 
reliques  ,  &  un  livre  des  Evangiles  enrichi  d'or 
Se  de  pierreries.  Ces  prefens  facrez  étant  arrivez 
en  France  ,  famtc  Radcgonde  pria  Marovc  de  les  Tmr.lt 
mettre  folenncllemcnt ,  c'eft  à  dire  d'en  faire  la  <-  «? •  "«•• 
trandation  dans  l'cglile  de  fon  monaftere.  L'E- 
vêcujc  ne  fe  fbucia  point  de  donner  cerre  fatis- 
faction  à  la  Sainte,  qui  n'ayant  point  d'ailleurs 
grand  fujet  d'être  contente  de  la  conduite  de  ce  ' 
prélat  à  Ion  égatd  ,  donna  avis  de  ce  qui  lepaf- 
foit  au  roy  Sigcbcrt  :  Se  cependant  elle  fit  dé- 
poser les  reliques  dans  un  monaftere  de  religieux 
qu'elle  avoir  fondé  à  Tours.  Sigcbcrt  touché  des  a.,  r...  n*. 
plaintes  de  fainte  Radcgonde  donna  ordre  a  faint »•  * 
Euphrone  éveque  de  Tours  de  rransferer  les  re- 
liques dans  fon  abbaye  de  Poiriers  ,  ce  qui  fut 
exécuté  durant  l'abfcnce  de  Maiovc  qui  s'en  étoit 
allé  aux  champs. 

Radrgondc  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  gagner  Vil: 
le  cceur  de  ce  prélat  Se  l'engager  à  lui  être  plus 
favorable  Se  à  protéger  fon  monaftere  ,  comme 
avoient  fait  fes  deux prédcccsTcurs  * .  Voyant  que  , 
fes  foins  Se  toutes  les  foumidions  étoient  inuti- 
les ,  elle  crur  devoir  prendre  fes  précautions 
pour  ôrcr  à  Marovc  rout  prétexte  de  fe  plaindre 
d'elle  ,  Se  tout  fuict  de  trouver  a  redire  à  la  dif- 
cipline  de  Ion  monaftere.  Dans  cette  vue  elle  s'en 
alla  en  Provence  avec  l'abbcffc  Agnès,  &cn  rap- 
porta la  règle  que  faint  Cefaire  éveque  d'Arles . 
avoit  composée  plus  de  trente  ans  auparavant  pour 
les  religieufes  qu'il  avoit  miles  fous  la  conduite 
de  fa  fecur  fainte  Cefàric.  Elle  l'établit  dans  l'ab- 
baïe  de  fainte  Croix  de  Poiticts ,  afin  que  Ma- 
rovc vift  qu'elle  ne  cherchoit  point  à  gouverner 
les  autres  par  fes  propres  lumières  1  &  le  roy  Si- 
gebert  approuva  tellement  toute  cette  conduite  de 
la  Sainte  ,  qu'il  voulut  prendre  ton  monaftere  (bus  ■ 
fa  protection  particulière.  H  arriva  quelques  an- 
nées  après  une  occasion  à  fainte  Radegonde  de  î"°* 
faire  voir  qu'elle  favoit  fort  bien  allier  le  courage 
Se  la  force  à  la  douceur  &  à  l'humilité  dont  eUe 
faifoit  profession.  Le  roy  Chilpcric  vouloir  en- 
lever de  fon  monaftere  une  de  fes  filles  qu'il  avoit  #r.  ftr,  /.  s, 
eue  de  la  reine  Audovere  fa  femme ,  Se  qu'il  avoit  '•  Mi 
mife  dans  cette  abbaïe  ,  pour  la  marier  a  Recca- 
rede  fils  de  Leuwigildc  loy  d'Efpagnc.  Radcgon- 
de s'oppofa  à  ce  de  item  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur, difant  que  c'étoit  une  chofe  indigne  qu'u- 
ne fille  confacréc  à  Jcfiss-Chrift  retournait  au  fic- 
elé. Chilpcric  n'ofa  infifter,  quoique  prefle  par  le 
roy  d'Elpagne  d'accomplir  la  promette  qu  il  lui 
avoit  faite  de  fa  fille  *  par  un  traité  particulier  t 
Se  il  fe  vit  oblige  de  fa  lai  lier  en  paix.  Nôtre 
Sainte  depuis  quelques  années  fe  fervoit  volon- 
tiers d'un  prêtre  venu  d'Italie  nommé  Fortunar, 
tant  pour  le  minifteredes  autels  que  pour  fes  dé- 
purations ,  (es  écritures  &  fes  autres  affaires.  C'é- 
toit un  homme  de  lettres  fit  de  pieté  qui  écrivoit 

sacs- 
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facilement  en  proie  &  en  vert  Se  qui  fût  depait 
choid  pour  ccre  évêque  de  Poitiers.  11  avoir 
acquis ta  confiance,  ôr  elle  avoit  pour  lui  l'eftime 
que  mericoit  fon  (avoir  Se  fa  vertu.  L'affcâion 
avec  laquelle  il  la  fervoit ,  quoique  toute  pure  Se 
coure  dcfinrcrcfiee ,  donna  lieu  néanmoins  à  la  ca- 
lomnie d'attaquer  l'innocence  d'une  fi  grande 
Sainte  qui  avoir  toujours  été  fort  éloignée  de  foup- 
çon  dans  tous  les  états  de  £à  vie.  Quelques  mi- 
niftres  de  iaran  effayerent  de  noircir  Ta  réputation 
jusqu'à  l'accufcr  d  entretenir  des  habitudes  cri-, 
minelles  avec  Forwnat.  Celui  ci  intereile  dans 
l'honneur  de  la  Sainte  prit  fa  plume  tt  fit  des 
vers  pour  la  défcnlc  de  fon  illultrc  patrone  t 
mais  quelques  miracles  dont  il  plut  i  Dieu  de  la  B 
gratifier  firent  encore  beaucoup  mieux  ion  apo- 
logie. Il  étoit  jufte  que  fa  venu  fuit  éprouvée 
par  un  traitement  qui  lui  donnoit  quelque  con- 
formité avec  fon  divin  époux  dont  elle  devoir 
partager  les  opprobres  Au  la  terre.  Il  ne  fouf- 
trtt  qu'on  l'acculait  d'incontinence  que  pour  per- 
fectionner fa  pureté  qui  auroit  pû  lé  corrompre 
par  la  vaine  gloire  ians  le  préfervarif  de  cette  forte 
d'humiliation» 

Dieu  voulant  enfin  récompentêr  là  fidélité  la 
retira  du  monde  le  xnt  jour  d'aouft  de  l'an  $87 
'qui  étoit  un  mercredi ,  après  l'avoir  laiflfé  vivre 
pendant  piès  de  foixanre  &  huit  ans.  Saint  Qre-  C 

I'oire  de  Tours  qui  l'avoir  connue  rres-parricu- 
ieremcnr  Se  l'avoit  forr  honorée  lorsqu'il  n'étoit 
encore  que  prêtre  fous  l'évcque  Euphonc  fon  pré- 
dece fleur ,  n'eut  pas  plûtoft  appris  (à  mort,  qu'il 
fc  rendir  à  Poitiers  Se  prit  foin  de  fes  funérail- 
les. Il  bénit  d'abord  le  lieu  de  fa  lepulture  qui 
étoir  une  églife  que  notre  Sainte  avoit  fait  bâtir 
tout  nouvellement  dans  l'un  des  fauxbourgs  de 
Poitiers  pour  fervir  de  cémcttcrc  aux  religieufes 
de  fainte  Croix.  U  y  confiera  un  autel  fur  l'aliu- 
tance  qu'on  lui  donna  que  cette  liberté  ne  déplai* 
roit  point  à  lcvèque  du  lieu  Marove  qui  étoit 
tbfent  ,  Se  occupé  aux  vilites  de  fon  dio- 
cèfe.  Il  fit  l'enterrement  le  feiaiéme  du  mois  : 
mais  il  ne  voulut  poinr  que  l'on  couvrift  le  cer- 
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A  qui  avoit  fon  rondement  fur  les  miracles  qui  fe 
faifoienr  à  fon  tombeau:  Se  une  perfonne  de  qua- 
lité qui  avoit  recouvré  la  vue  laifla  de  quoy  bâ- 
tir une  églilé  fous  fon  nom  pour  fervir  de  roonu-  ^  Jr#/ _t 
ment  à  la  reconnoiflance.  On  prétend  que  1rs  rc-  t-  m.mlt. 
liques  de  fainte  Radegondc  furent  toujours  depuis 
conlervées  dans  le  lieu  de  la  première  lepulture  att 
moins  pour  la  plus  grande  partie ,  jufqu'a  ce  qu'en 
15**  les  huguenots  les  brûlèrent  comme  celles  dt  ^ 
faint  Hilaire  ,  Se  en  jetterenr  les  cendres  aux  * 
vents.  On  dit  néanmoins  que  du  temps  des  Nor- 
mans  on  avoir  enlevé  le  corps  de  fainte  Rade» 
gonde  pour  le  dérober  1  la  fureur  de  ces  barba» 
res ,  6c  qu'on  l'avoit  caché  dans  l'abbaïc  de  Quin» 
çay  à  une  lieue  fie  demie  de  Poitiers  \  mais  qu'a- 
près que  l'apprehenfion  eut  cerTe  on  l'avoit  déterré 
tic  rapporté  a  Poitiers  s  fie  que  c'eft  de  cette  tran. 
flarion  que  l'on  fair  la  fètcfc  xxvin  jour  de  fe-    Dm  <<•/ 
vrier.  Les  manyrologes  de  Flotus ,  de  Vandat-  M»»- 
bert  Se  d'Ufoard  fonr  mention  de  nôtre  Sainte  au  ™iï.  ' 
xui  d'aouft  jour  de  là  principale  fête  :  ce  qui  a  été 
fuivi  aulE  dans  le  Romain  moderne. 


ÏV.  S.  JVNJEN  X.ECLVS  »  ABBE* 

de  M*iri  dit  l  Eveftmi  m  Pcitou.        iv.  fiécle. 

peut  joindre  la  vie  de  faint  Jomiem  i  I 


qu  ; 


celle  fainte  Radegonde  par  plus  d'un  motif  wmifm.  lût. 
lira  ailé  de  découvrir  dans  le  peu  que  f» 


nous  en  allons  dire.  Il  étoit  forti  d'une  famille  tUi.  1.  ,.«, 
noble  de  Poitou  >  cVné  à  Btiou  fur  la  Clouere*,  ,7;%^,  ^ 
de  parens  qui  veillerenr  de  près  a  fon  éducation.  Champagne»  | 
Se  qui  le  firent  inftruire  avec  foin  dans  la  vertu  ^""JJJ: 
6e  les  lettres.  Les  grands  progrès  qu'il  y  fit  en  noir™  i  ru 
peu  d'années  cauferenr  tant  d  admiration  a  ceux 
qui  le  connoilToienr  ,  qu'ils  ne  purent  attribuer 
ton  avancement  qu'à  un  don  tout  particulier  de 
Dieu.  Il  avoit  toutes  les  qualitez  du  corps  &  de 
l'efprir  qui  rendent  les  enfans  aimables  dans  leur 
jcunelTc  Se  qui  fervent  à  former  les  plus  belles 
cfperances  dans  le  monde.  Mais  ayant  découvert 
la  vanité  de  Ces  avantages  par  les  lumières  d'une 


a  vanirt  ne  Ces  avantages  par  les 
cueil  de  la  Sainte ,  refervant  à  l'évéque  Marove     gtace  intérieure  ,  il  déclara  que  Dieu  foui  ferotr 
le  droit  de  célébrer  la  mette  à  fon  retour  &  d'à-     tout  fon  partage  ,  Se  prit  la  lonfurc  pour  faire 

connottre  à  tout  le  monde  quelle  étoit  la  difpofi- 
plus  grande  partie  dci'hiKoircdë&intê  Radegon-  tion  for  cela.  On  en  fut  encore  beaucoup  mieux 
de  dans  divers  ouvrages ,  outre  la  vie  qui  en  a  été     perfuadé  lors  qu'on  lui  vit  mener  une  vie  parfaite- 

ment  cléricale ,  c'eft  à  dire  retirée ,  fobre,  chatte, 
occupée  de  la  prière  8e  de  l'étude ,  éloignée  éga- 
lement de  l'oiiiveté  Se  de  tous  les  vains  amufe- 
mens.  C'étoicnt  des  préludes  Se  des  elTais  de  la  fo- 
litude  à  laquelle  il;  afpiroit.  Pour  fe  foutenir  Oc 
conferver  ce  gouft  ,  il  lifoit  aflîdument  l'écri- 
ture fainte  ,  les  combars  des  Martyrs ,  Ce  les  vies 
des  Pères  du  defert.  Se  trouvant  dans  la  vigueur 
de  fon  âge  il  vit  de  plus  près  les  pièges  dont  tou- 
tes les  avenues  du  ficelé  font  tendues  :  6e  pour 
Itère  fous  fa  dépendance,  Se  qu'il  y  excrecroit  la  £  fe  délivrer  tout  d'un  coup  des  appréhendons  con- 
méme  juriluièricm  que  dans  le  refte  de  fon  dio-     rinuelles  qu'il  avoit  de  donner  dedans ,  il  fortit 

de  la  compagnie  des  hommes  ,  alla  fe  faire  ana- 
chorète ,  puis  réchis  dans  une  cellule  au  lieu  ap- 
pellé  Chaulnay.  Quelque  cachée  que  tuft  la  vie 
qu'il  y  menoir  ,  il  ne  put  empêcher  que  (ainre 
Radegonde  qui  étoit  alors  retirée  dans  fon  mo- 
naltere  de  Ste  Croix  de  Poitiers  n'entendit!  par- 
ler de  lui  Se  ne  témoignait  avoir  envie  de  le  con- 
noftre  plus  particuliereroent.  Junien  de  fon  coté 
admirou  la  vertu  de  cette  princeflè.  Cette  cftime 
réciproque  les  lia  Se  produilît  entre  eux  une  ami- 
tié toute  fainte ,  dont  Dieu  foui  fut  l'auteur  Se 
l'objet.  Cette  amitié  avok  pour  fondemens  les 

grâces 


chever  la  cérémonie.  Sainr  Grégoire  qui  a  écrit  la 
us  grande  partie  de  l'hiftoircde  tainte  Radegon- 
dans  divers  ouvrages ,  outre  la  vie  qui  en  a  été 
cornpolèe  par  Forrunar  Se  par  Baudonive  reli- 
giculc  de  ion  menait  cre  ,  rapporte  le  testament 
qu'elle  avoit  fair  quelques  années  avant  ta  mort 
pour  confirmer  l'érabh  (Terrien  t  de  fon  monaftere 
&  alTurer  l'autorité  de  l'abbefle  Agnès  qu'elle 
lai  (Toit  dans  cette  maifon  avec  deux  cens  religieu- 
fes.  Agnès  ne  lui  furvèquit  pas  de  beaucoup  étant 
morte  le  treizième  de  may  de  l'année  fuivanre, 
neuf  mois  précifément  depuis  elle  ,  après  avoir  ob- 
»u.  t.  40.  tem,  jc  péVêquc  Marove  qu'il  riendroir  le  mona- 

t.X  H.f.n  - 
m.,,  ,.  3.  f 

ajt.i». 

cèle.  Etleeft 


îfafMredansl'églifc 
de  Poicien  le  xm  de  may  avec  une  autre  reli- 
gicufe  du  lieu  nommée  Difciole.  Après  elle  on 
èlur  Leubovere  pour  abbelTc ,  fous  laquelle  le  mo- 
naftere de  tainte  Radegonde  lé  vit  en  combustion 
par  la  révolte  de  Chrodielde  fille  du  rov  Chari- 
bett  qui  entraîna  dans  fon  fchifmc  Baune  fille 
de  Chilperic  fa  coufine  germaine  de  laquel- 
le nous  avons  parlé ,  Se  quarante  autres  reli- 
gieufes de  la  maifon.  Lois  qnele  calme  y  fut  ré- 
tabli on  commença  i  y  honorer  la  mémoire  de 
Radegonde  d'un  culte  religieux  Se  public 
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grâce*  que  l'un  6c  l'autre  recevoient  pour  fe  fin-  A 
Ctihcr  ,  &  Tue  tout  la  conformité  de  l'cfpntdoni 
ils  croient  animez.  Les  prefens  qu'ils  le  faifoient 
pour  l'entretenir  étoicnt  pour  l'ordinaire  des  in- 
lhumcns  de  la  pénitence.  Stc  Radegonde  envoya 
au  Saint  un  cilice  qu'elle  avoit  fait  de  les  propres 
mains:  &  faim  Junicn  donna  i  la  Sainte  une  chaîne 
de  fer  dont  elle  fe  ceignit  le  corps.  L'on  gardoit  en- 
core à  Poitiers  trois  cens  ans  après  le  cilice  &  la 
chaîne. 

L'odeur  que  répandoit  la  vertu  de  Junicn  at* 
-tira  près  de  lui  beaucoup  de  perfonnes  dont  les 
■unes  touchées  de  Dieu  demandèrent  à  le  (ùivre, 
Jcs  autres  le  follicitercnt  fi  fortement  defortirde 
fa  cellule  pour  travailler  au  l'alut  des  ames  ,  qu'il 

ne  put  fe  défendre  de  leurs  inft.inccs.  Il  reçut  au-  *»  été  érigé  en  abbaïc  fur  la  fin  du  huitième  ficelé  1 


13.  Août  176 

La  Sainte  qui  étoir  malade  en  môme  temps 
avoit  marqué  aulli  qu'elle  fouhaitoit  que  l'on  pot- 
taft  la  nouvelle  de  fa  mort  à  faint  j  umen  afin  qu'il 
la  fecoutuft  de  lès  prictes.  Mais  ils  moururent 
tous  dcirx  à  la  même  heure  le  xui  jour  d'aouft  do 
l'an  J87.  De  forte  que  celui  qui  alloit  trouver' 
faint  Junien  pour  lui  taire  lavoir  ledecès  de  faintfc 
Radegonde,  rencontra  fur  le  chemin  celui  qui  al- 
loit donner  avis  à  la  Sainte  de  la  morr  de  nôtre 
faint  abbé.  Il  fut  enterré  dans  fon  monaftere  d« 
Mairé  où  il  fut  porté  de  fon  hermiiage  dé  Chaul- 
nay.  Son  corps  y  demeura  julqu'à  ce  qu'au  neu- 
vième liée  le  il  fut  tranlporté  du  temps  de  Louis 
le  Débonnaire  i  Noaillé,  qui  de  prieuré  dépen- 
dant de  l'églife  de  faint  Hilaire  de  Poiriers  avoir 


Lan 
c87. 


prés  de  lut  d'autres  foliiaires  de  la  conduire  def» 
quels  il  fut  obligé  de  le  charger.  Cet  engagement 
qui  lui  fit  changer  fon  premier  inftitut  a  anacho- 
rète par  la  charité  qu'il  avoit  pour  fes  difciplcs, 
le  fit  réfoudtc  a  recevoir  l'ordre  de  la  pretrtfe  , 
pour  fatisfairc  le  defir  qu'ils  en  avoient.  Le  lieu 
où  il  étoit  (c  trouvant  trop  petit  pout  loger  ces 
difciplcs  dont  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours, 
6c  pout  y  pratiquer  les  exercices  de  la  régularité 
fans  conruuon,  il  alla  en  chercher  un  autre  dans 
le  teiritoire  de  Chatelacher  ,  Se  fcdilbofa  à  y  bâ- 
tir un  monaftere.  Mais  fon  deuein  fut  traverfê 
par  des  gens  qui  l'accufercm  de  faire  une  ufurpa- 
tion  fur  le  domaine  du  roy.  Il  fur  obligé  d'aller  C 
fe  |uftifîcr  devant  le  roy  Clotairc  qui  étoit  venu  a 
Javarçay  fur  les  confins  du  Poitou.  Il  revint  plus 
latisfait  de  ce  prince  qu'il  n'euft  oie  l'cfpcrcr.  Car 
outre  qu'il  fut  maintenu  dans  ce  qu'on  vouloitlui 
ôter  ,  il  reçut  encore  de  lui  une  terre  qui  étoit 
proche  du  lieu  où  il  fouhaitoit  s'établir.  Cette 
terre  s'appelloit  Mariac  aujourd'hui  Mairé.  Le 
Saint  y  bâtit  un  monaftere  l'un  des  premiers  en 
France  oui  ayent  reçu  la  règle  de  faint  Benoît  t 
mais  il  cil  réduit  maintenant  en  un  /impie  prieuré- 
cure.  Cependant  faint  Junien  n'avoit  pas  étouffé 
fes  premières  inclinations  qui  le  portoient  toujours 
à  la  fohtudc.  H  chercha  un  milieu  pour  tacher  de 
les  latisfaite  fans  nuire  à  Ion  nouvel  engagement 
qui  fut  de  réunir  les  avantages  de  la  vie  folitaire 
avec  la  direction  du  monaftere  où  il  fe  trouvoit 
attaché.  Ce  fut  dans  cette  vue  quil  fit  bâtir  une  cel- 
lule à  Chauliuy  ,  où  il  fe  retira  par  intervalles 
pour  y  vacquer  fans  dtverfion  à  la  prière  &  à  la 
contemplation.  Il  y  travailloit  auûi  des  mains, 
&  y  jeunoit  aufli  rigoureufement  qu'il  le  fou- 
haitoit ,  (ans  craindre  que  fon  exemple  y  fuit  d'au- 
cune confcqucnce  pout  fa  communauté.  D'un 
autre  côté  il  avoit  tant  d'égard  pour  l'infirmité 
humaine  qu'il  prenoit  foin  d'entretenir  dans  l'en- 
clos de  fon  monaftere  des  beftiaux  Se  des  volail- 
les pour  les  infirmes  de  la  mai  fon  Se  pour  les 
pauvres. 

Dieu  voulant  faire  connoître  aux  hommes  com- 
bien la  conduite  de  fon  (crviicur  lui  étoit  agréa- 
ble ,  le  favorifa  du  don  de  la  prophétie  Se  de  ce- 
lui des  miracles.  Il  le  laiûa  long- temps  dans  le 
monde  pour  l'édification  de  ceux  qui  avoient  be- 
foin  de  Ces  exemples  fie  de  fes  inftruâions.  Lors 
que  le  Saint  fe  vit  proche  de  fà  fin,  il  aûembla 
tous  fes  difciplcs  pour  leur  donner  fes  derniers 
avis  fur  toute  la  conduite  de  leur  vie  >  &  défigna 
pour  fon  fucccffcur  fon  cher  dilctplc  Aurcmond 
qu'il  avoit  baptilé  ,  nommé  fur  les  fonts  ,  &  élevé 
depuis  le  berceau.  Il  avoit  ordonne  que  dès  qu'il 
lcroit  expiré  on  allaft  en  avertir  fainte  Radegon- 
de, afin  qu'elle  priait  Dieu  pour  le  repos  de  fon 


n'avoir  point  "'**-/*'•«• 


trois  petites  lieues  de  la  ville  de  Poitiers  vers  le 
midi.  Cette  translation  des  reliques  de  nôtre  Saint 
fe  fit  le  vi  de  novembre  avec  grande  folcnnité ,  _ 
l'an  8jo  ,  le  jour  même  que  I  on  fit  la  dédicace  °3°* 
de  la  nouvelle  églife  de  Noaillé  dont  il  eft  patron: 
Se  l'on  peut  dire  qu'avec  le  Saint  on  y  tranfporta  MMtl  {u  f. 
auûl  l'abbaïe  de  Mairé  qui  depuis  près  de  cent  ans   m  tr 
avoit  été  prefque  ruinée  par  les  guerres  d'Aqui-  *;  tmlt  , 
tatne  fous  Charles  Martel.   Auili  Noaillé  ayant'  t  r. «.«.». 
été  fait  abbaïc  (bus  Charlemagnc 
eu  d'autres  abbez  que  ceux  de  Mailé  julqu'à  cette  \ 
tranflation.  L'églilc  de  Mairé  ayant  été  raccom- 
modée depuis  ce  temps ,  fut  érigée  en  jnroiiTc  que 
l'on  appelle  maintenant  Mairé-T'Evetcaû  ,  c'eit  à 
dire  épilcopal ,  pour  la  diftinguer  d'un  autre  vil- 
lage voifin  appelié  Mairé  le  Gaulier.  Les  retiques 
de  faint  Junien  furent  portées  vers  l'an  988  au 
fynode  de  Charroux  â  lix  lieues  de  Noaillé  vers 
le  midi ,  Se  dépotées  dans  l'abbaïe  du  lieu.  Mais 
après  le  fynode  elles  en  furent  rapportées  à  Noail- 
lé où  elles  demeurèrent  toujours  depuis  avec  hon- 
neur .julqu'à  ce  qu'en  15(9  la  crainte  qu'on  eut 
de  la  fureur  des  huguenots ,  les  fit  enfouît  avec 
des  vafes  iacrez  en  un  lieu  qu'on  n'a  point  encore 
pu  découvrir,  parce  que  ceux  qui  avoient  eu  part 
a  cette  action  ayant  été  obligez  de  s'enfuir  aufli- 
toft  ,  font  morts  dans  leur  éloignement  fans  avoir 
révélé  leur  fecret.  Quelques-uns  ont  voulu  nous  d 
D  pcrlùadcr  que  faint  junien  dont  le  corps  a  éré  tranf-  ^/'j 
porté  1  Noaillé  ,  Se  qu'ils  fuppofcnt  avoir  été  bap-  tnmtr.MtUm. 
tife  par  S.  Remy  évequede  Reims  ,  ferott  un  au-    l-  '*  * 
tre  que  nôtre  faint  abbe  de  Mairé.  Mais  c'eft  fans 
fondement,  Se  le  xv  de  novembre  auquel  ils  met- 
tent fa  fête  eft  peut-être  le  jour  d'une  tranflation 
nouvelle  ou  du  retour  de  ces  reliques  de  Charroux 
à  Noaillé.   Car  on  célèbre  toujours  au  vt  de  ce 
mois  la  fête  de  la  première  qui  fut  faite  de  Mairé  à 
Noaillé. 


L'an 
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V.  SAINT  MA  X  I  ME  ,  ABBE' 
fris  ie  Confttutthufle  Confeffeur. 

MAximb  fbrri  d'une  ancienne  Se  noble  fa- 
mille de  Conftanrinoplc  ,  vint  au  monde 
l'an  j8o  ,'Se  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans 
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l'étude  de  toutes  fortes  de  feiences."  Comme  il  Cv^f^" 
commençoit  i  fe  faire  un  établiflêment  dans  le  *  ""***\ 
monde  il  fut  appelié  à  la  cour  par  l'empereur  Hc-  L'an 
radius  qui  regnoit  depuis  l'an  610.  Ce  prince  le 
le  fit  premier  fectetaire  d'état  :  &  Maxime  s'ac- 
quita  u  dignement  de  cette  charge  ,  que  chacun 
croit  également  édifié  de  fa  vertu  &  fatisfaitdc  fa  « 
capacité.  Cependant  au  milieu  de  tous  les  agré-  v"s 
mens  qu'il,  pouvoit  fouhairer  ,  il  lui  prit  pour  les  »I0< 
choies  du  monde  un  dégoût ,  qui  augmenta  beau- 
coup 
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coup  lors  qu'il  vit  l'herefîe  des  Monothélites  ga-  A  le  nouveau  dogme  des  Monothélites  :  &  comme 

il  étoit  ircs-inftruic  des  artifice*  &  des  fiibrilircs 
de  ces  adverlaires  ,  il  apprit  à  ces  prélats  de  quelle 
manière  on  pouvoir  y  répondre.  Il  les  porta  à  fc 
joindre  au  pape  Jean  IV  qui  avoit  fuccedé  a  Sc- 
verin  fur  la  no  de  l'an  6ao,  Se  qui  condamna 


gnet  la  ville  de  Confiant  moplc  fie  la  cour,  juf- 

qu'à  s'infinuer  même  dans  l'cfprit  de  l'Empc- 

ycrs  j.^  leur.  Ce  fut  vers  l'an  «tique  Serge  patriarche  de 

-  ,,        Conftantinoplc  ,  né  de  parais  lacobit 
611» 


dire 


ne  rie  parens  Jacobites,  c  eft  a 
Eurychicns  ,  Se  mal  gueri  de  leurs  erreurs  , 
perfuada  à  ce  prince  qu'encore  qu'il  y  cuit  deux 
natures  en  jcfus-Chrift  ,  il  n'y  avoit  friuneopt- 
ratian  &  untvfhniè.  C'cft  eu  quoy  conljftoit  toute 
l'herefie  des  Monothélites  :  fie  à  l'exemple  de 
l'Empereur  les  courtifans  s'y  lai  Ocrent  facilement 
entraîner,  Maxime  plus  clairvoyant  fie  plus  ferme 
que  les  autres  découvrit  bien  toft  tout  le  venin  de 
ttn»  m  ce  *l08m^•  Ledclîr  de  s'en  garantir  fie  de  travail- 
«4o*T  s!""-  'el  fetieufement  à  fon  ialut ,  le  fit  refoudre  à  quit- 
^îmUM  m»  tCT  'c  mon^e  »  &  il  le  retira  dans  le  monafterede 
23rj!r.<;;.«.i'.Chryfoplc  qui  étoit  fitué  fur  l'autre  côté  du  dé- 
f.  *>i.       troit.  Lors  qu'il  eut  pane  quelque  temps  dans  les 
exercices  de  la  vie  rcligicutc  >  ilrur  contraint  après 
l  beaucoup  de  refiftaneed  accepter  U  charge  de  fu- 

L'âO   perieur.  Cependant  l 'empereur  Hcraclius  ,  pour 
$1$,    reconnoître  en  quelque  forte  la  grâce  que  Dieu 
lui  avoit  faite  de  le  rendre  victorieux  des  Pcrfcs, 
voulut  travailler  à  réunir  à  l'Eglife  catholique  les 

.  Eutvchiens  qui  étoient  partagez  en  diverfes  fectes 

Se  leur  faire  cmbraltèr  le  concile  de  Cbalccdoine. 
Mais  comme  il  ne  le  connoifloit  pas  allez  lui-même 
fe  croyant  parfaitement  orthodoxe  ,  il  acheva  de 
fe  laitier  infecter  par  lesdifeours  fédtlifans  d'A- 
thanafe  chef  des  jacobitesqu'il  lit  patriarche  d'An 
tioche ,  Se 
•  serp  k  des  patriarcl 
Syr.         dric  pour  lui  perfuader  que  fon  opinion  touchant 
une  feule  volonté  en  Jeius-Chrift  étoic  celle  de 
toute  l'Eglife.  Hcraclius  engagé  ainfi  dans  cette 
erreur  qu'il  regardoit  comme  une  grande  vérité  , 
r  '  —  crut  devoir  employer  fon  zele  Se  fon  autorité  pour 
'  ~*        la  faire  recevoir  dans  fon  Empire ,  Se  prit  fur  cela 
034*    les  confeils  de  Serge  patriarche  de  Conftantino- 
>le.  Peu  de  temps  après  Sophronc  patriarche  de 
crufalem  alTcmbla  contre  les  Monothélites  un  fy- 
node  dont  il  envoya  les  actes  au  pape  Honorius 
àc  a  Serge  de  Confiant  inople.  Celui-ci  par  un  mé- 
nagement artificieux  récrivit  de  fon  coté  à  Hono- 
rius qu'il  feroit  bon  pour  la  réunion  des  fectes 


<ao,  CC  qu 

l'erreur  des  Monothélites  dans  un  fynodedcRo-  L'an 
me  tenu  l'année  fuivante.  Ce  fut  pour  lors  que  j,,, 
S.Maxime  compofa  fesdeux  livres  du  CtmpMt>c  eft        w  p 
à  dire  du  calcul  ccclefiaftique  pour  expliquer  ce  u»'*Uw 
qui  regarde  la  Pafque  .  avec  une  chronologie  ou  c*- Ul- 
fupputation  des  temps.  L'empereur  Hcraclius  mou- 
rut la  même  année  ,  Se  eut  fon  fils  Confiant  in 
pour  fucccilcur  qui  fut  empoifonné  au  bout  de 
trois  ou  quatre  mois  avant  que  d'avoir  eu  leloifir 
B  de  répondre  à  ce  que  le  pape  Jean  lui  avoit  écrit  ^ 
contre  les  Monothélites.  Le  patriarche  de  Con- 
ftantinople  Pyrrhus  qui  les  favorifoit  ayant  été 
accule  d'avoir  eu  part  à  cet  cmpoifonnement  ne 
fe  crut  pas  en  fureté  dans  fa  ville  :  Se  renonçant 
au  patriarchat  pour  mettre  fa  vie  a  couvert,  il  fe 
fauva  en  Afrique  où  il  trouva  encore  faint  Maxime 
qui  foutenoir  par  tout ,  Se  prêchoit  fortement  la 
vérité- orthodoxe.  U  cffàya  pendant  près  de  trois 
ans  d'y  faire  en  faveur  du  Monothcliline  ce  que 
nôtre  Saint  y  faifoit  avec  fuccès  pour  la  foy  ca- 
tholique. Le  trouble  qu'il  y  caufa  fut  eau  le  que 
le  patrice  Grégoire  préfet  du  prétoire  Se  gouver-  ■ 
neur  d'Afrique  ordonna  une  conférence  publique  645. 
entre  faint  Maxime  Se  Pyrrhus  dans  Cartilage , 


L'an 


qui  fe  fervit  adroitement  de  l'autorité  C  afin  de  donner  la  paix  à  l'Eglife.  La  difputc  fe  fit 
hes  *  de  Conftantinople  Se  d' Alcxan-     en  prefence  des  eveques ,  Se  le  Saint  v  convainquit  ' 

Pyrrhus  avec  tant  de  force  Se  d'évidence 


».  6.  ail.  ni. 


6tf. 


qu'il  rut 

contraint  de  fe  rendre  à  la  verhé  par  la  rétracta- 
tion de  (on  erreur.  Pyrrhus  demanda  en  lime  qu'il 
lui  fuit  permis  d'aller  à  Rome  pour  faire  fa  pro- 
refllon  de  foy  entre  les  mains  du  Pape ,  (bit  qu'il 
fuft  véritablement  changé  »  foit  qu'il  feignift  adroi- 
tement de  l'être  ,  afin  d'engager  les  êvêques  de 
l'Occident  à  lui  procurer  ton  rétablilTcment  fur 
le  fiege  parriarchal  de  Conftantinoplc  Saint  Ma^ 
xime  vint  à  Rome  avec  lui ,  afin  d'y  fervir  l'E- 
glife comme  il  avoit  fait  en  Afrique.  Pyrrhus  pro- 
nonça publiquement  l'abjuration  de  fon  herefie  en 
prefence  du  clergé  Se  du  peuple  Romain  :  Se  il 
de  ne  parler  ni  d'une  tnâtitnxopemt'-tmcnjcftu-  D  fit  une  profeffion  de  foy  ttes  catholique  dont  il 
Cbrift  Se  ce  Pane  ne  oenerrant  oas  bien  fon  def-     mit  l'acte  entre  les  mains  du  pape  Théodore ,  qui 

lui  fit  rendre  pour  ce  fujer  tous  les  honneurs  defti- 
nez  au  patriarche  de  Conftantinoplc.  Ce  pape  Se 
les  évêques  d'Afrique  qui  fe  conduifoient  volon- 
tiers fur  les  avis  de  S.  Maxime  firent  prcfTcr  Paul 
qu'on  avoit  fait  patriarche  de  Conftantinoplc  à  U 
place  de  Pyrrhus  d*  renoncera  l'herefie  des  Mo- 
nothélites. Mais  cet  hérétique  foutenude  la  faveur 
de  l'empereur  Confiant  petit-fils  d'Heraclius  fè 
mocqua  d'eux,  Se  conçut  une  telle  animofité  contre 
faine  Maxime  ,  le  croyant  auteur  de  ces  fugge- 
liions  ,  qu'il  fit  répandre  diverfes  calomnies  con- 
tre lui  pour  richer  de  le  perdre  de  réputation  Se 


ji:  Se  ce  Pape  ne  pénétrant  pas  bien  fon  def- 
fein  approuva  cet  expédient.  Serge  fort  content 
du  côté  de  Rome ,  porta  l'empereur  Hcraclius  à 
publier  l'Eiïbtfe,  c'cft  à  dire  un  édit  contenant 
uneexpofition  de  foy  favorable  aux  Monothélites, 
dans  laquelle  il  étoit  défendu  de  parler  d'une  ou 
de  deux  opérations  ou  volontez  en  Jefus-Chrift. 
Serge  confirma  l'édit  dans  un  concile  qu'il  alTcm- 
bla auffi-tôt  après  fa  publication ,  Se  il  mourut 
dans  la  même  année-  On  mit  en  fa  place  Pyrrhus 
religieux  du  monaftere  de  Chryfoplc  dont  nôtre 
Saint  étoit  abbé.  Mais  ce  nouveau  patriarche  aima 
mieux  'futvrc  les  vertiges  de  fon  prédecefleur  que 


II. 


de  demeurer  dans  la  pureté  de  la  fôy  que  faint  Ma-  £  de  cresfit  dansl'efprii  des  cat  holiqucsWmc 
xime  lui  avoit  enfeignée.  Quelque  temps  après  Paul  perfuada  à  l'empe- 

reur de  faire  un  édit  à  l'imitation  de  fon  grand 


Le  déplaifïr  qu'en  eut  nôtre  Sainr  augmenta  fen- 
fâblcment  à  la  vue  de  Ja  corruption  qui  s'ctoitdcja 
répandue  prefque  par  tout  l'Orient.  Affligé  de  n'ê- 
tre point  en  état  de  remédier  à  un  fi  grand  mal 
il  refolurde  fe  retirer  dans  l'Occident  où  il  favoit 
que  l'erreur  n'avoit  point  été  reçue  ,  6c  que  le  pape 
Severin  fuccelîcur  d'Honorius  avoit  refuie  à  fon 
avènement  de  foufetire  à  l'ecthéfe  que  l'empereur 
Hcraclius  avoit  envoyée  a  l'Exarque  lfaac  pour 
la  lui  prefenter.  Il  alla  d'abord  en  Afrique  où  il 
eut  diverfes  conférences  avec  les  évêques 
Ttm  II, 


pere  Hcraclius  en  faveur  des  Monothélites ,  foui 
prétexte  de  vouloir  contenir  les  efpritsde  l'un  Se 
de  l'autre  parti  dans  la  paix  fie  l'union.  Confiant 
donna  i  fon  édit  le  nom  de  type  ,  c'cft  à  dire  mo- 
dèle de  la  foy,  comme  Hcraclius  avoit  donné  «ta 
fien  celui  d'écthèfe  Ou  d'expofition  :  fie  il  conte- 
rtoit  comme  l'autre  une  défenfe  d'agiter  la  que- 
ftion  d'une  ou  de  deux  opérations  cû  volontez 
en  Jefus  Chrift.  Le  papes'oppofa  fortement  i  cet 
édit  ;  fie  ayant  appris  que  Pyrrhus  étoit  retourné 
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à  Ton  hereltc  dans  Ravcnnc  à  la  pcrfuafion  de  A  quicter  d'avantage  ,  l'empereur  envoya  vers  faine 


L'an 
649. 


l'Exarque  Olympe  ,  il  rétracta  tout  ce  qui  s'étoie 
d.e  ou  fait  en  la  faveur  à  Rome  ,  le  retrancha  de 
la  communion  qu'il  lui  avoir  accordée  ,  &  voulue 
ligner  fa  condamnation  d'une  ancre  où  il  avoir  fait 
mêler  du  fangdc  Jclûs  Cbitft.  Il  mourut  l'an  «49, 
Se  eut  pour  (uccclllur  S-  Martin  à  qui  S.  Maxime 
s'attacha  particulièrement  pour  travailler  fous  lui  à 
ladéfcnfcdc  la  foy  orthodoxe.  Il  eut  de  fr equen- 
tes  conférences  avec  lui  fur  les  moyens  les  plus 
Convenables  Se  les  plus  efficaces  pour  ce  dcllcin  : 
&  ce  fut  à  fa  follicitation  cjuccciaint  Papcaiicm- 
bla  îles  la  première  année  de  fou  pontificat  le  ce- 
Icbrc  concile  de  Latran,  où  fe  trouvant  à  la  tête  de 
cent  cinq  cvcqiics  il  condamna  l'erreur  des  Mono- 
thélitcs ,  l'ccthcfc  d'Heraclius,  fit  en  particulier 


L'an 
6i7. 


le  ryi>c  de  Confiant  :  fie 


Maxime  à  Bizyc  Thcodolc  cvêque  de  Ce  farce  en 
Bithymc  accompagné  de  deux  commilTaires  de  la 
première  qualité  Paul  Si  Thcodolc  qui  étoient  pa- 
triecs  &  coutuls.L'cvcqucThcodoïc  If  traitant  avec 
allez  de  civilité  ,  lut  ptopolà  de  communiquer  avec 
le  patriarche  Se  le  clergé  de  Conltantinoplc.  Ma- 
xime lui  déclara  qu'il  ne  le  pouvoir,  parce  que 
cette  églilë  rcccvoit  les  nouveau  tcz  des  Monothé- 
litcs.  Thcodolc  lui  donna  parole  en  prclcnce  des 
commillaircs  que  s'il  voulou  communiquer  avec 
1  cvcqucuc  Lonltaneinoplc,  on  rejetterait  le  type.  »«» 
Maxime  du  que  cela  ne  fufEfou  pas  ,  Se  qu'il  ££*' w* 
falloir  auparavant  en  recevotr  la  condamnation 
faite  dans  le  concile  de  Rome  fous  le  pape  Mar-  f„"'j"t!f!\ 
Thcodolc  répondit  que  ce  concile  n'avoir  "  ' 


rm 


le  concile 


prononça  ana-  B  point  de  force  ,  parce  qu'il  avoit  été  aflt-mblé 


650. 
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thème  à  Théodore  &  Cyrus  d'Alexandrie,  à  Ser- 
ge, Pyrrhus  Si  Paul  de  Conltantinoplc.  L  empe- 
reur ayant  appris  ce  qui  s'etoit  pane  à  Rome, 
entra  en  une  colère  étrange  contre  le  Pape  Se  con- 
tre faint  Maxime  à  qui  l'on  étoit  tout  accoutumé 
a  Conltantinoplc  d'imputer  tout  ce  qui  fc  falloir 
en  Occident  contre  les  Monothélitcs.  Il  diflîmula 
pendant  quelque  temps  le  delîr  qu'il  avoit  de  fc 
vanner,  jufqu'a  ce  qu  ayant  imaginé  de  faux  pré- 
textes pour  coloter  ion  injuftice  il  envoya  l'an  tft» 
l'Exarque  Theodofe  Calliopas  à  Rome  pour  faifir 
le  l'uni  Pape  à  qui  il  fit  fouffrir  mille  indignité» 
lur  les  chemins  jufqu'à  Conftantinoplc ,  d'où  il 
il  le  b.innit  deux  ans  après  dans  la  Chcrfonclc 
où  il  mourut  de  mifercs.  Il  fît  prendre  auflï  dans 
Rome  fainr  Maxime  qui  demeurait  avec  beaucoup 
d'autres  religieux  Grecs  habituez  dans  un  mona- 
fterc  de  la  ville  ,  &  il  le  fit  amener  à  Conftantino. 
pie  avec  fon  difciplc  Anafbfe  Se  un  autre  de  mê- 
me nom  agent  du  faint  ficgc*  qu'on  avoit  enlevez 
en  même  temps.  Maxime  étant  arrive  dans  la  ville 
fut  Icpaié  de  fes  deux  compagnons,  traité  de  la 
manière  du  monde  la  plus  ignominieufe ,  6c  con- 
duit pieds  nuils  Se  fans  manteau  dans  une  obfcurc 
prifon.  Quelques  jours  api  es  on  le  fit  paraître  dans 
te  conl'cil  de  l'empereur  où  on  lui  fuppofa  divers 
crimes  fouteims  par  de  faux  témoins.  On  l'accula 

fur  tout  d'avoir  mal  parlé  de  l'empereur  :  mais  p  une  adrefle  à  l'évêque  de  Rome ,  &  le  patriarche 
il  s'en  purgea  tres-bien  ,  &  l'on  ne  put  le  con-  un  décret  fynodal  conformes  à  la  doctrine  ortho- 
vainetc  d'avoir  dit  autre  choie  ,  linon  que  les  doxe.  Theodofe  accepta  la  condition  comme  étant 
princes. feculiers  n'étoicnt  pas  pontifes  ou  prêtres  allure  de  l'empereur  Se  du  patriarche,  Se  s'enga- 
du  Seigneur.  On  lui  objecta  que  fon  difciplc  étoic  gea  même  s'il  étoit  envoyé  à  Rome  de  l'y  mc- 
Origcnifte  ,  par  où  l'on  pretendoit  donner  atteinte  «cr  avec  lui.  Sur  cette  parole  ils  firent  la  prière 
à  fa  doctrine.  Il  fit  encore  voir  la'  fauflctcde  cette  cnfcmblc  ,  baiferent  les  lainrs  évangiles ,  la  croix, 
aceufation  &  de  tous  les  autres  chefs  dont  on  le  &  l'image  de  la  (âinte  Vierge,  &  mirent  la  main 
chargeoit  avec  tant  d'évidence,  que  l'on  fut  ré-     fur  ces  trois  chofes  pour  confirmer  leurs  promefles 


I  autorité  de  l'Empereur.  Maxime  qui  étoit  lavanc 
dans  l  luit 01  te  ecclcfiaftiquc  comme  dans  la  théo- 
logie lui  allégua  divers  conciles  qui  étoient  reçus* 
quoique  les  Empereurs  n'culllnt  eu  aucune  part 
à  leur  convocation  ,  Si  beaucoup  d'autres  qui 
étoient  rejettez  ,  quoiqu'ils  culfcnt  été  aflemblez 
par  les  Empereurs.  La  dtlputc  pulTa  de  là  au  dog- 
me des  Monothélitcs.  Thcodolc  entreprit  de  le 
prouver  par  de  prétendus  paiTagcs  de  faine  Gré- 
goire Thiumaturgc  ,  de  faint  Aihanafc  ,  du  pape 
Jules  &  de  faint  Chryfoftomc.  Maxime  lui  fit 
voir  fur  l'heure  que  tous  ces  paflagcs  étoient  ou 
d'Apollinaire  ou  de  N-ftorius  qui  croient  recon- 
q  nus  tous  deux  pour  herefurques.  Theodofe  offrit 
de  ligner  qu'il  y  avoit  deux  natures ,  deux  volon- 
tcz  &  «eux  opérations  en  Jeius-Chrift,  pourvu 
qu'il  vonlult  condcfctndic  à  ce  qu'on  fouhairoic 
de  lui.  Maxime  dit  que  n'étant  qu'un  fini  pic  re- 
ligieux il  ne  lui  appartenoit  pas  <F exiger  des  pro-  ' 
fi.  liions  de  foy  des  ev  êques  :  mais  que  quand  on  con- 
viendroit  de  part  &  d'autre- fur  la  doctrine,  il  ne 
pourrait  communiquer  avec  eux  qu'après  qu'ils 
auraient  ôté  des  diptyques  les  noms  de  ceux  qui 
«voient  été  anathematifez  dans  le  concile  de  Ro- 
me. Pour  montrer  qu'il  ne  rejettoit  point  ces  of- 
fres ,  il  ptomit  d'acquicfccr  à  ce  que  lui  propo- 
fbir  Theodofe,  pourvu 'que  l'empereur  envoyait 


duit  à  ne  lui  plus  parler  d'autre  chofe  que  de  ligner 
le  type  de  l'Empereur  ,  &  de  communiquer  avec 
l eveque  de  Conltantinoplc.  On  voulut  lui  palier 
même  dans  les  audiences  (uivantes  la  liberté  de  dire 
Qu'il  y  a  deux  voIontc\^&  deux  opérations  en  J.  C. 


réciproques  par  cette  cfpece  de  lerment. 

Cependant  il  vinr  un  ordre  de  l'empereut  au  pn> 
conlûl  Paul  l'un  des  commilîaircs  de  retirer  notre 
Saint  de  Bizye  lieu  de  fon  exil ,  Se  de  l'amener 
au  monafterc  de  faint  Théodore  proche  de  Rhége. 
pourvu  qu'il  ajoutait  que  ces  deux  volente^  <y  cet  £  Lorsqu'il  y  fut  arrivé  l'évêque  Theodole  l'y  vint 


IV. 


L' 


an 


65^ 


tUnx  ttfcramm  n'en  ftm  qu'une  à  cékfe  de  l'unité 
que  prtduit  l'union  bypofi.tiique. 

Comme  on  voyou  la  fermeté  avec  laquelle  il 
rejettoit  toutes  ces  prononcions ,  l'on  jugea  qu'il 
falloit  travailler  à  lui  rabattre  ce  grand  courage  par 
beaucoup  de  mauvais  traitemens  qu'on  lui  fit  fouf- 
frir dans  la  prifon.  Mais  on  le  trouva  invincible 
par  tous  ces  côtez  :  Se  l'Empereur  le  bannit  à 
Bizye  en  Thracc.  Son  difciple  Analhfc  fut  rele- 
.  gué  à  Pcrbérc  fur  les  extrémité*  de  l'empire ,  8c 
Fautre  Anaftafc  agenrde  l'égliie  Romaine  à  Me- 
fembric  qui  étoit  une  autre  ville  de  Thracc.  Après 


trouver,  mais  avec  deux  autres  commilTaitcsqui 
étoient  les  patrices  Epiphanc  Se  Toile.  Ces  der- 
niers lui  tinrent  un  langage  fortdirTcrent  de  celui 

3uc  les  autres  lui  avoienr  tenu  à  Bizyc,  Se  ils  lui 
irenr  nettement  que  la  volonté  de  l'empereur  étoit 
qu'il  lignait  le  type  :  Se  que  s'il  le  faifoit  ils'avoicnt 
ordre  de  le  conduire  avec  honneur  dans  la  grande 
églifede  Conltantinoplc  où  ils  recevraient  enfem-  Ç^,?^^ 
blc  la  communion  du  corps  Se  du  fang  de  Je  fus- 1 
Chrift.flc  le  reconnoîtroient  pour  leur  Ma- 
sime  fart  lûrpris  fe  plaignit  à  l'évêque  Theodofe 
de  ce  qu'on  lui  avoit  manqué  de  parole,  Se  pro- 


qu'on  les  euft  lailTcz  allez  long-tcmps  fins  les  in-     tefta  que  les  Puiflances  iavifibles  même , 


ne  (c- 
toient 
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loicnt  point  capables  de  lui  faire  faire  ce  qu'on  lui  A  ans  de  vie.  Les  hommes  lui  rendirent  avec  ufûre 


deimndoit.  Son  difeours  qui  marquent  (a  fermeté 
fie  fà  réfblution  irrita  fi  fort  ceux  qui  accompa- 
gnement l'évcque  Thcodofc  qu'ils  l'outragèrent  de 
toutes  manières  ,  fie  le  chargèrent  de  coups  après 
lui  avoir  craché  au  vi/itge-  Le  prélat  qui  étoit  per- 
fuadéde  l'triiufticc  de  la  conduite  que  la  cour  gar- 
doit  envers  le  Saint  fit  fon  poflîblc  pour  arrêter  la 
violence  de  ces  furieux.  Epiphane  &  Toile  n'ayant 
pu  obtenir  qu'il  fignaft  le  type,  quoiqu'ils  lui  pro- 
teftaffent  qu'on  ne  l'empêcheroit  pas  de  croire  & 
de  publier  les  deux  volontcz  &  les  deux  opéra- 
tions en  IcfiisChrift  ,  fie  que  c'étoit  mêmefopi- 
nion  de  l'empereur,  du  patriarche  fie  de  toute  la 


après  la  mort  les  honneurs  qu'ils  avoient  refufez 
à  (on  mente  de  fon  vivant.  On  fçut  à  Conllait- 
tinople  Se  dans  les  provinces  de  l'Empire  Com- 
ment Oieu  rendoit  (on  tombeau  glorieux  par  dt- 
vers  (ignés  qui  atteftoient  la  fainteté  de  fon  1er vi- 
teur  fie  (a  félicité  dont  il  le  faifoit  jouir.  C'cft  pour- 
quoy  on  ne  crut  pas  devoir  laifler  fon  corps  en 
une  terre  étrangère  ,  où  l'on  ne  pouvoir  aller  lui 
rendre  fon  culte.  On  le  tranfporta  donc  à  Con- 
ftanrinople  :  fie  cette  tranflation  que  l'on  prétend 
avoit  été  faire  le  xm  d'aouft  fut  honorée  d'une 
fête  annuelle  comme  le  jour  de  (a  mort  que  les 
Grecs  marquent  au  xxt  de  janvier  dans  leurs  méno- 


cour,  fc  retire'rent  en  colère ,  fie  lui  firent  degran-  tj  loges.  Us  en  ont  fait  deux  offices  célèbres  pour  l'un  t-  *• 
des  rrlenaces.Le  lendemain  le  conful  Thcodofc  vint     &  l'autre  jour.  Le  martyrologe  Romain  en  frit 1  " 


avec  un  ordre  de  l'empereur ,  Se  mit  le  Saint  en- 
tre les  mains  des  foldatsqui  le  conduifirent  à  Mc- 
fembrie.  On  le  relégua  enfuite  à  Perbéreoù  étojt 
(on  di  Ici  pie  Anaflalc.  L'année  fuivante  on  les  fit 
ramener  tous  deux  à  Conftantinoplc ,  où  l'on  rap- 
pella  auffi  l'autre  Anaftafcde  Mcfembrie.  On  les 
repara  en  diverfes  prifons  :  on  leur  confronta  en- 
Vers  l'an  cote  de  faux  témoins  fur  de  nouvelles aceufarions. 

Tous  deux  triomphèrent  par  tout  de  leurs  calom- 
Xsw  6^9.  n'atcurs-      n'étoit  pas  ce  qu'on  fouhaitoit  d'eux. 

Anaftafc  ayant  eu  une  audience ,  fie  fait  voir  trop 
évidemment  l'innocence  de  (on  maître  fit  la  fienne; 
fut  briféde  coups  8c  laiffc  à  demi-mort.  Le  reful- 
tat  des  diverfes  déliberarions  que  l'on  prit  au  Con- 


fcil 


mention  au  un  d'aouft  que  l'on  y  prend  pour  le 
jour  de  fa  mort.  Il  y  joint  Ici  deux  Anaftafes  qu'il 
appelle  fes  dï (ci pies,  8c  beaucoup  d'autres  con- 
refleurs  qui  fouit  rirent  les  tounnens,  la  pn  l'on  fit 
l'exil  fous  l'empereur  Confiant  pour  la  defenfe  de 
la  vérité  onhodoxe  contre  les  Monothélitcs.  Ou- 
tre la  qualité  de  Ctrftfeur  illuftre  ,  faint  Maxime 
a  encore  acquis  celle  de  Pcre  de  l'Eglifc  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  que  le  P.  Combcfis  a 
recueillis  en  deux  volumes  publiez  à  Paris  l'an 
i<75,  fie  où  néanmoins  tout  ne  fc  trouve  pas  en- 
core ramafte.  Ils  juftifienr  l'opinion  que  l'on  a 
toujours  eue  de  fon  efprit  fie  de  fon  favoir  ,  8c  qui 
c  l'a  fait  pafler  pour  l'un  des  premiers  hommes  de 
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de  l'empereur  fut  qu'on  ne  les  ferait  point     fon  ficelé.  On  voit  qu'il  étoit  puiffantcndialccti 

que  ,«c  qu'il  s'en  fervoit  avec  avantage  dans  les  ma- 
tières dogmatiques  \  qu'il  avoit  une  grande  facilité 
de  concevoir  ,  de  raifonner  fie  de  parler.  11  paraît 
auffi  dans  les  écrits  qu'il  a  faits  fur  l'Ecriture  Se  fur 
diverfes  matières  de  morale  qu'il  exeelloit  dans  le 
genre  allégorique  &C  myftique,  8c  l'application 
Cju'il  donnoit  au  fens  plus  qu'aux  paroles  eft  peut- 
être  ce  qui  a  contribué  à  rendre  fon  ftilc  difficile  *  ,  < 
obfcur ,  fie  peu  propre  à  dater  l'oreille. 

VL  S.  rVIGBERT,  P  RE  MI  ER  ABBE' 
de  Fritzl»r  en  Allemagne. 


mourir  par  une  fcntcncc  capitale  ,  mais  qu'on  leur 
feroit  fouffrir  des  toutmens  fit  des  mifcrcs  qui  leur 
rendraient  la  vie  plus  dure  que  la  mort.  On  les  li- 
vra pour  ce  fujer  au  gouverneur  de  la  ville  qui  les 
fit  aller  dans  la  chambre  criminelle  :  8c  là  fans 
avoir  compaffion  de  la  vteillefTc  de  faint  Maxime 
^  qui  approchoit  de  quatre-vingrs  ans ,  fart»  être  tou- 
ché de  voir  un  corps  toup  fec  Se  confumé  par  les 
jeûnes  8c  les  travaux  ,  il  le  fit  étendre  fur  le  che- 
valet ,  fie  lui  fit  donner  tant  de  coups  de  nerfs  de 
btrut  que  la  terre  fous  lui  demeura  toute  teinte 
fon  fang.  Il  fit  enfuite  traiter  avec  la  même 
cruauté  les  deux  Anaftafes ,  fie  tous  ttois  furent 
remenez  dans  la  prifon  où  il  fembloit  qu'ils  dé- 
voient bien  tôt  expirer.  D 
V  I.  Peu  de  jours  après  on  fit  revenir  le  Saint  fie 
fon  difoiplc  encore  tout  couverts  de  leurs  playes  : 
Se  on  les  trouva  toujours  fermes  à  refufêr  de  fi- 
gner  l'édit  du  type.  On  coupa  la  langue  à  fàiot 
Maxime,  fie  enfuite  la  maladroite.  On  en  fit 
autant  i  fon  difciple  qui  fut  ainfi  le  compagnon 
de  fa  gloire  comme  de  fes  combats-  On  les  mena 

Sar  les  rues  dç  la  ville ,  fie  on  leur  fit  faire  le  tour 
c  la  grande  place  en  montrant  au  peuple  par  dé- 
rifion  ces  langues  fie  ces  mains  coupées  que  l'on 
pot  toit  devant  eux.  La  journée  fe  pada  en  divers 
autres  outrages  qu'on  leur  fit ,  fi:  le  lendemain  on 
les  envoya  en  un  exil  perpétuel ,  fie  l'autre  Ana- 
flafe  avec  eux ,  fans  habits  ,  fie  fans  vivres.  Us 
furent  fèparcz  enfuite ,  fie  faint  Maxime  fut  conduit 
le  corps  tout  brife  fie  tout  malade  dans  un  mé- 
'  chant  brancard  d'ozier  jufqu'à  Perbérc  où  on  le 
laifTa  jufqu'au  vin  jour  de  juin  de  l'an  66i.  Delà 
il  fut  tranfporté  dans  le  pais  des  Laziens  au  delà 
•  Merde u-  du  Pont-  Euxin  entre  les  palus  Méotides  *  fi:  le 
^     **  mont  Gaucafc ,  8e  renferme  dans  la  tour  d'un  vieux 
château  appcllé  Schemrc.  Le  Saint  prévir  en  y 
arrivant  qu  il  n'avoir  plus  beaucoup  à  vivre.  Auffi 
Dieu  termina  fes  fouffrances  le  xut  d'aouft  (ùi- 
■  vant ,  ou  au  plûtard  le  xxt  de  janvier  de  l'an  66  j 

pat  une  mort  heureufe  après  quatre 
T*»x  11. 


vni.fi  ecl. 
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L'an 
7)*- 


L'an 
66v 


WIcbert  forti  d'une  noble  famille  des  Sa-  I- 
xons  qui  avoient  parte  de  l'Allemagne  en  t«r  «.►» 
Angleterre  vers  le  milieu  du  cinquième  flcclc ,  étoit  À"t'/'C.J' 
né  dans  le  royaume  de  Vcft  Sex  fur  la  côte  meri-  ' 
dionale  de  la  Grand- Bretagne  qui  regarde  la  Fran- 
ce. Il  fit  paraître  dès  fa  première  enfance  un  na- 
turel heureux  pour  la  verru  dorir  on  eut  foin  de 
cultiver  les  femences  par  une  bonne  éducation.  H 
fut  élevé  dans  un  monaftere  qui  étoit  proche  de 
GlafTenbury  où  il  apprit  les  lettres  avec  la  pieté: 
fie  fon  mérite  le  fit  promouvoir  aux  ordres  lacrez 
lors  que  fon  âge  le  put  permettre.  Il  en  exerça 
le  miniftere  dans  fon  pais  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation ,  jufqu'à  ce  que  faint  Bonifacc  qui'tta- 
£  vailloit  aux  millions  évangeliques  de  l'Allema- 
gne demanda  des  ouvriers  pour  l'aider  aux  évé- 
ques  fie  aux  abbez  d'Angleterre.  On  choifit  par- 
mi les  eeelefiaftiques  fie  les  religieux  les  fujets  les 
plus  verni  eux  Se  les  plus  habiles  pour  la  prédica- 
tion :  fie  le  prêtre  ▼igbcrt  fut  de  leur  nombre. 
Ravi  de  l'occafion  que  la  divine  providence  fai- 
foit ainfi  naître  pour  l'occuper  à  la  propagation 
de  la  foy  de  Jefus-Chrift  ,  il  pafta  la  mer  avec  feJ 
compagnons  fie  fe  rendit  auprès  de  faint  Boni- 
face,  en  Allemagne.  Il  travailla  auffi  tofl  à  la  con- 
vetfion  des  idolâtres  fous  l'autorité  de  ce  faint  pré- 
lat qu'il  avoit  foin  d'obfervcr  de  près  pour  pouvoir: 
prendre  fon  efprit  fie  fuivre  fes  traces.  Quelques 
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années  avant  qu'il  fiift  arrivé  en  Allemagne  faint  A 
Bonifiée  avoit  jetté  les  fondemcnsd'un  monaftcrc 
en  un  lieu  appelle  FritzUf  au  païs  de  Hcflc  fur 
fur  la  rivière  d'Edcroù  il  s'cft  depuis  formé  une 
.  u  y.n.  ville  *  qui  fubfiflc  encore  aujourd'hui.  Il  y  avoir 
cirélcnt1*'  "'"des  religieux  pour  y  commencer  une  commu- 
"t'JSïâii  où  nauré  réglée.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  en 
étuit  le  »o-  prendre  loin  par  lui-même ,  8c  qu'il  ne  le  rrouvoit 
perfonne  parmi  ccur  qu'il  y  avoit  érablis  qui  fort 
alTcz  capable  d'y  faire  garder  une  exacte  difcipli- 
ne  ,  il  jerra  les  yeux  fur  Vigbcrt  &  lui  en  donna 
la  direction.  Notre  Saint  répondit  parfaircraent 
aux  intentions  de  fon  maître.  Il  irtftruillt  lesdif- 
ciples  confiez  à  fes  foins  dans  tous  les  devoirs  de 
leur  état  avec  tant  de  fucces,  que  la  plufpart  Ce  B 
rendirent  depuis  célèbres  par  leur  fainteté  ,  les 
uns  dans  les  emplois  publics  de  l'Eglifc ,  les  autres 
dans  la  rerraite  d'une  vie  privée.  Mais  l'un  des 
principaux  moyens  dont  il  crut  devoir  fc  frrvir 
pour  régler  fa  communauté  fut  l'exemple.  Il  mar- 
quoit  par  fes  actions  ce  qui  étoit  preferit  par  U 
règle  :  c'eft  ce  qui  en  rendit  l'obfcrvance  plus  fa- 
cile à  fes  difciples  ,  dont  plufieurs  marchant  fur 
tés  traces  iè  virent  bientoft  en  état  de  dire  aux  au- 
tres les  mêmes  levons  qu'ils  recevoient  de  lui.  Il 
choifit  pour  le  faire  affilier  dans  fes  fondons 
l'un  des  plus  parfaits  d'entre  eux  nommé  Me- 

Î;ingoz  en  qui  il  avoit  une  confiance  entière ,  ce- 
ut  qui  fiât  évêque  de  Viirtzbourg  enFranconie  C 
après  S.  BurcKard. 
1 1,  S.  Boniface  voyant  avec  }oye  les  fruits  que  les 
foins  de  Nrigberr  produifoient  dans  l'abbaïc  de 
Fritzlar  ,  voulut  fc  fervir  encore  de  lui  pour  réta- 
blir l'obfemnce  régulière  dans  celle  d'Ordor IF* 
qu'il  avoit  fondée  vers  l'an  714  fur  la  petite  ri- 
priic  rncorc  rierc  d'Orham  a  trois  lieuesd'ErfurdenThuringc. 

Wigbert  y  alla ,  Se  y  réuHît  comme  à  Fritzlar ,  par- 
ce qu'il  y  'employa  les  mêmes  moyens.  Apres  y 
avoir  retranché  les  abus  qui  s'y  étoient  gliflcz  Se 
y  avoir  tendit  la  difciplinc  florirTante,  iïrevinr  a 
Fritzlar  avec  la  pcrmiwon  de  S.  Bonifiée.  Son 
grand  âge  ,  non  plus  que  les  infirmitez  fréquentes, 
ne  put  le  porter  à  relâcher  rien  de  cette  rigourcu- 
fe  exactitude  avec  laquelle  il  avoir  toujours  prati-  p 
qué  les  règles  de  1a  vie  pénitente.  On  le  vit  agir 
jufqu'à  la  fin  avec  une  ferveur  de  novice  dans  les 
jeûnes  >  les  veilles ,  les  offices  de  la  prière  &  dans 
tous  les  exercices  de  l'obfcrvance  régulière.  Il  ne 
prérendoit  pas  néanmoins  que  cette  lèvcriré  qu'il 
exerçoit  fur  lui-même  du  II  fervir  d'exemple  aux 
autres.  Il  n'avoir  sarde  de  condamner  ceux  qui 
étant  (bibles  ou  infirmes  comme  lui, en  ufoient  d'u- 
ne autre  manière  ,  Se  qui  prenoient  les  alimens 
que  l'on  croyoit  DecefTatres  pour  rétablir  leur  fan- 
ré.  Mais  il  s'étoit  pcr&iadéque  c'étoit  une  choie 
de  grand  mérite  Se  fort  avantageufe  pour  s'avan- 
cer dans  la  perfection  ,  que  de  ic  priver  des  foula- 
gemens  qui  lui  euffenr  été  permis.  Sa  direction 
s'ctcndoit  encore  au  delà  des  murs  de  fon  mona-  E 
itère,  6c  nous  voyons  qu'il  conduifoit  encore  des 
perfonnes  de  dehors  dans  les  voyes  de  la  vie  fpi- 
rituelle.  Lors  qu'il  (brtoit  du  cloitre  pour  aller  cn- 
rendre  la  confcflîoa  de  quelque  malade  qui  l'en 
avoit  prié ,  il  évitoit  en  chemin  la  rencontre  de 
ceux  a  qui  il  n'avoit  point  affaire  &  les  conven- 
tions purement  humaines.  S'il  étoit  obligé  de  par- 
ler à  quelqu'un,  il  ne  le  fai  loir  que  pour  l'entre- 
renir  de  chofes  fpi rituelles  &  de  ce  qui  pouvoir 
contribuer  au  falutdcfonamc.  Il  mourut  vers  l'an 
747 ,  autant  qu'on  le  peut  juger  de  ce  que  dit  l'au- 
teur de  fa  vie  Loup  abbé dcFcrrietcs,  qui  témoigné 


après  la  mort  du  Saint.C'cflcequi  fc  trouve  encore 
appuyé  pr  l'autorité  de  quelques  hiftoriens  aflex 
exacts  :  ce  qui  n'a  point  empêché  quelques  au- 
teurs de  ces  derniers  rempsde  reculer  cette  mort  en- 
core fix  ou  fept  ans  au  delà  dece  tetme.  Dieu  ho- 
nora le  tombeau  du  Saint  de  divers  miracles  qui 
firent  juger  de  fa  gloire  au  ciel  ,  &  du  crédit  de  (on 
intcrceflion  auprès  de  lui.  Vingt-cinq  ans  environ  Vers  l'an 
après  fa  morr  on  tranfporta  Ion  corps  de  Fritzlar  77J. 
à  Buriburch  ou  Burabourg  ville  voiline  où  faint 
Boniface  avoit  établi  un  eveché  pour  le  pais  de 
HefTc  ,  parce  que  lemonaftere  ou  il  avoit  été  en- 
terré lé  rrouvoir  rrop  expoie  aux  infultes  des  Sa- 
xons qui  venoient  faire  le  ravage  dans  les  provin- 
ces d'Allemagne  qui  obéiffoient  a  la  France  fous 
Pépin  Se  Charlcmagne.  Peu  d'années  après'il  fut 
transféré  de  la  ville  de  Burabourg  dans  le  mona-' 
Acte  de  Hirfchfcld  bâti  fur  la  rivière  de  Fuldau 


780. 


"Petite  Tille 
cUm  le  cim- 
té  de  Olci- 


Oïdtuff  & 


B «rfS».  f 


levant  de  Heire  du  côté  de  la  Thuringcpar  faint 

Lui  évêque  de  Mayence  difciplc  &  focct'llcur  de  , 

faint  Boniface  qui  ne  lui-même  la  cérémonie  de»  ë><*4. 

cette  «inflation  vers  l'an  780  avec  Albevindit 

▼itta  évêque  de  Burabourg.  Ils  avoienr  été  tous 

deux  lès  compagnons  Se  (es  amis  fous  la  dilcipli- 

ne  de  faint  Boniface  >  Se  tous  deux  curent  la  me-  787- 

me  fepulture  que  lui  dans  Hirfchfcld.    L'an  83 r 

les  abbez  Brun*  Se  Raban ,  le  premier  de  Hirf-  *  <>•*"*■ 

chfeld  ,  l'aurre  de  Fuld  jetrerent  les  fondement  . 

de  l'églifc  de  faint  Vigberr  le  x  de  juillet  qui  étoit  83I. 
un  lundi  ;  Se  ce  dernier  l'ayant  achevée  l'an  8jo,  - 
en  fit  la  dédicace  folennelle  fous  le  nom  de  nôtre  850, 
Saint  le  xxvi  it  d'octobre  ,  étant  évêque  de  Maycn- 
ce  depuis  trois  ans.  Ce  for  alors  fans  doute  qu'il 
établit  publiquement  le  culte  religieux  que  l'on 
rendotc  déjà  en  particulier  à  la  mémoire  de  nôtre 
faint  abbé.  Cette  égtife  de  faim  Wigbcrt  fubiifte 
encore  dans  Hirfchfcld  dont  il  s'cft  fait  une  ville 
alfez  conlidcrable  :  mais  les  revenus  qui  en  étoient  tt' 
forr  gros  ont  été  faifispar  les  Lanteravcsdc  Hcflc 
Se  attachez  à  leur  domaine.  On  baril  une  grotte 
ou  une  cave  dans  cette  éelife  en  forme  de  chapel- 
le fouterrainc  :  on  en  fit  la  dédicace  l'an  1040^ 
Se  l'on  y  tranfporta  folcnnellcment  les  relique»  d? w 
faint  Vigbert  Se  celles  de  faint  Lui  évêque  de 
Mayencc  le  premier  jour  de  Novembre  de  la  mê- 
me année.  Ceux  qui  ont  cru  que  celles  de  nôtre 
Sainr  éroient  dans  l'abbaïc  de  Fuldc  onr  été 
trompez  par  l'équivoque  de  ce  nom  qui  cfl  celui 
de  la  tiviere  fur  laquelle  étoit  auffi  bâtie  celle  de 
Hirfchfcld.  La  fête  de  nôtre  Saint  cfl  marquée 
dans  le   martyrologe  de  Raban  au  xni  jour 
d'aouft  qui  cfl  celui  de  fa  mort.  C'cltce  qui  a  été 
fuivi  dans  le  Romain  Se  dans  les  autres  modernes. 
Il  y  cfl  qualifié  par  rout  Pritrr  Se  C»nftjfmrt  non 
pas  qu'on  ait  ignoré  ou  voulu  nier  qu'il  euft  été 
abbé  Se  religieux  :  mats  en  ces  temps  la  qualité  de 
frêrrt  obfcurcifloit  celle  à'Mt. 


L'an 
747- 


f- '7J- qu'il  la  compofoit  l'an  8 }<  quatre- vingu-di»  aru 


XIV.  JOUR  D'AOUST. 


SAINT  EVSEBE  PRETRE  ROMAIN, 

Confejfew.  tv.fiécle. 

L'Eglifc  Romaine  honore  en  ce  jour  la  mémoire  I 
d'un  faint  Eusebe  confeffeur  dont  le  culte 
itou  établi  chez  elle  dès  la  fin  du  cinquième  fie- *l 
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clc  ,  comme  il  parole  par  une  églife  de  (on  nom  A 
où  il  y  «voit  dation  pour  le  cinquième  vendredi 
de  carême  ,  fie  que  I  on  prétend  avoir  été  bâtie 
dès  l'an  joo.  Ce  culte  étoit  encore  célèbre  deux 
cens  ans  après,  fie  l'office  du  jour  plus  ancien  que 
celui  de  la  veille  de  1"  Allomption  de  la  Ste  Vierge 
qui  lui  a  fùcccdé  ,  étoit  accompagné  d'une  méfié 
à  l'honneur  du  Saint  comme  d'un  confeffeur  non 
martyr.  Il  a  été  depuis  réduit  à  une  (impie  com- 
mémoration qui  nous  fait  toujours  voir  que  le  nom 
du  Saint  eft  envenetation  particulière  à  Rome  fie 
dans  la  plu  (part  des  églifes  de  l'Occident.  Si  ce 
Saint  cil  le  même  qu'Eufcbe  prêtre  de  Rome  qui 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Confiance  fie  du 
pape  Libère  après  le  milieu  du  quatrième  ficelé,  _ 
nous  ne  devons  pas  douter  que  l'hiftoire  qu'on 
nous  en  a  laifiee  n'ait  été  corrompue  par  ceux  qui 
nous  ont  fait  un  (àint  martyr  fie  un  pape  légitime 
de  l'antipape  Félix  fécond  ,  ami  fie  créature  des 
Ariens.  Si  on  veut  les  en  croire,  quand  le  pape 
Libère  fi  cheri  du  peuple  Romain  fut  rappelle  de 
ion  exil  pour  remonter  fur  le  feint  fiege  ,  Eufebe 
qu'ils  fuppofent  attaché  à  Félix  le  déclara  hérétique 
a  caufe  de  la  foi  bleue  qu'il  avoir  eue  de  figner 
une  formule  de  foy  dreflee  par  des  Ariens,  &  de 
fouferire  à  la  condamnation  de  (àint  Athanafe.  Il 
le  rendit  odieux  aux  Catholiques  comme  étant  ami 
de  l'empereur  Conitance  :  &  le  décria  tellement 
qu'il  fui  caufe  que  plufieurs  évitèrent  (à  coramu 


me }  fie  que  la  petfecution  ceffa,  mais  pour  un  tenu 

feulement- 

Voilà  l'hiftoire  de  faint  Eufebe  telle  que  la  don- 
ne un  auteur  de  fa  vie  qui  femble  l'avoir  écrite  dés 
le  fëpttémc  ou  le  huitième  ficelé.  Cet  auteur  n'eft 
peut-être  pas  différent  de  celui  qui  nous  a  donné 
au  lu  une  vie  du  pape  Félix  qu'il  nous  dépeint 
comme  un  défenfeur  de  la  fby  catholique  contre 
Confiance  fie  comme  un  faint  martyr.  Il  fe  peut 
faire  que  cet  auteur  fi  mal  inftruit  ayant  trouvé 
le  culte  d'un  faint  Félix  pape  fie  d'un  faint  Eufebe 
prêtre  établi  dans  Rome  ,  ait  pris  l'un  fie  l'aurra 
pour  ceux  qui  s'oppoferenr  au  retour  du  pape 
Libère  fous  I  empereur  Confiance.  Pour  convain- 
cre de  faulTeté  ce  qu'il  a  dit  de  feint  Eufebe  en 
particulier  ,  il  fuffira  de  remarquer  que  l'empereur 
Confiance  n  ctoit  plus  à  Rome  quand  Libère  y 
revint  de  fon  exil  en  358  ,  fie  qu  il  en  étoit  forti 
des  la  fin  de  may  de  l'année  précédente.  Que  Félix 
demeura  toujours  le  bon  ami  des  Ariens  qui  tâ- 
chèrent de  faire  enforte  qu'il  gouvernail  l'égiife 
de  Rome  en  commun  avec  Libère  lors  que  celui* 
ci  fut  rétabli.  Que  l'empereur  Confiance  fit  fon  >■  4 
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poffible  pour  le  conferver  fur  le  fiege  :  mais  f*,'^1'  L*' 
que  n'ayant  pu  empêcher  le  fenat  &  le  peuple  Ro- 
main delechalTcr,  il  avoit  été  obligé  de  confen- 
tir  à  Ion  cxpullion  &  de  l'abandonner  avec  tous 
les  ccclcfiafiiques  de  ion  parti.  Que  Félix  n'a  point 
été  regardé  comme  pape.&n'a  reçu  aucun  éloge  des 


nion  à  laquelle  lui-même  ne  voulut  point  au  (fi  ç  anciens.  Que  loin  d'avoir  fouffert  le  martyre  foui 
avoir  départ.  Cependant  Libère,  difent  les  tûtes,  Confiance  »  a  fur  vécu  à  ce  prince-  Que  fi  faint 
fe  faifit  des  églifes  de  la  ville  ,  Félix  fut  charte  i      Eufebe  étoit  du  nombre  de  ces  eeelefiafiiques  par- 

ti(ans  de  Félix  ,  comme  le  marque  nôtre  auteur  , 
il  auroit  bien  moins  mérité  la  qualité  de  Saint  fit 
de  Martyr  que  celle  de  fchifmatique  &  de  parjure 
que  leur  donne  S.  Jérôme  pour  avoir  franchi  le 
ferment  qu'ils  avoieut  fait  de  ne  point  recoonoître 
d'autre  partent  que  Libère. 

Pour  rendre  croyable  l'opinion  de  ceux  qui  pré- 
fùivant  cette  fuppofition.  U  ofà  même  reprocher  tendenr  que  fainr  Eufebe  dont  l'Eglife  fait  la  fête 
au  premier  la  cruauté  qu'il  avoit  eue  de  faire  mou-  depuis  tant  de  ficelés  au  xrv  d'aouft  ,  étoit  le  prê- 
rir  des  prêtres  ,  des  diacres  fit  beaucoup  d'eeele-  tre  Eufebe  dont  nous  venons  de  rapporter  l'hiftoi- 
iiafiiqucs  qui  étoient  demeures  attachez  au  parti  rc>  il  faut  dire  que  fa  mort  arriva  devant  la  chute 
de  Félix  ;  te  au  fécond  la  lâcheté  qu'il  avoit  eue  d'à-  fie  le  retour  du  pape  Libère  à  Rome.  Cela  fup- 
bandonner  la  foy  catholique  pour  remonter  fur  j)  pofe  que  l'empereur  Confiance  fuft  actuellement 
fon  (îege.  Cette  liberté  d' Eufebe  offenfe  tellement     dans  cette  ville  lors  qu'il  le  fit  renfermer  dans  la 


fie  Eufebe  arrêté  pour  avoir  otë  tenir  des  a  trem- 
blées du  peuple  dans  fà  maifon.  Il  fut  conduit, 
dit-on ,  devant  l'empereur  Confiance  ,  que  l'on  fup- 
pofe  s'être  trouvé  a  Rome  depuis  que  Libère  y 
fur  rentré.  Il  fe  déclara  hautement  devant  ce  prin- 
ce pour  Félix  qu'il  prétendoit  injuftemeni  charte 
de  Ion  fiege  ,  Se  contre  Libère  qui  étoit  prefent , 
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Confiance,  qu'à  la  follicitation  de  Libère  il  le  fît 
renfermer  dans  un  trouve  fon  palais  qui  n'avoir 
que  quatre  pieds  de  large  Se  défendit  qu'on  l'en 
laiffal.  fortu-  Eufebe  y  mourut  le  xiv  d'aouft, 
après  avoir  paffé  fepr  mois  dans  cette  étroite  pri- 
fon  à  ne  faire  autre  chofe  que  de  s'entretenir  avec 
Dieu  par  la  prière.  Deux  prêtres  de  fes  parens 
nommez  Grtgtir*  te  Orft  enlevèrent  fon  corps , 
l'allerenr  enrerrer  dans  le  cémetiere  de  Catlifte 
près  de  celui  du  pape  feint  Sixte  martyr  ,  fit  firent 
graver  cette  inlcription  fur  fa  tombe  :  A  Euftbt, 
homme  de  Dit*.  Confiance  (çut  ce  qu'avoient  fait 
Grégoire  fie  Orofe  :  fie  il  le  trouva  fi  mauvais  qu'il 
envoya  ordre  de  prendre  Grégoire  te  de  l'enterrer 


ptifon  de  fon  palais  où  il  mourut.  Ce  prince  n'y 
demeura  que  depuis  la  fin  d'avril  jofqu'à  la  fin  dé 
may  de  l'an  3*7  :  deforreque  fi  le  Saint  avoit  de- 
meuré fept  mois  dans  cette  ptifon  ,  il  ne  feroit 
point  mort  le  xiv  d'aouft,  mais  au  mois  de  dé- 
cembre. Ainfi  il  fera  bien  plus  naturel  d'attribuer 
à  la  pourfuite  de  hélix  qui  étoit  en  faveur ,  qu'à 
celle  de  Libère  abfent  te  ctifgracié ,  la  perfecution 
faite  à  faint  Eufebe  par  l'empereur  Confiance. 
Tous  les  martyrologes  te  les  livres  d'églilc  faits 
depuis  la  fin  du  fixiéme  ficelé  marquenr  la  fête  de 
faint  Eufebe  au  xi  v  d'aouft  qui  eft  peut-être  le  jour 
de  la  dédicace  de  fon  églife  à  Rome  plu  toit  cjuc 
celui  de  fa  mon.  Son  office  eft  dans  le  facra- 
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f  dans  la  grotte  où  étoit  le  corps  d'Eufcbe.  ^  mentaire  de  S.  Grégoire ,  te  même  avec  une  pré- 
face particulière  pour  la  méfie.  U  y  eft  qualifié 
fMtritt ,  titre  qui  convient  autant  Se  pins  souvent 
à  un  évêque  qu'à  un  prêtre.  Mais  ('office  n'eft 
que  d'un  confencur  ,  comme  dans  le  calendrier  Ro- 


Orofe  l'alla  retirer  U  nuit  fui  vante  n'ayant  ofé  le 
faire  de  jour  par  la  crainte  de  l'Empereur.  Gré- 
goire étoit  à  demi  mort ,  fie  ayant  rendu  l'cfprit 
peu  de  temps  après  Orofe  le  reporta  dans  la  grotte 
d'Eufcbe  ou  il  l'enterra ,  te  fit  une  relation  de  tout 
ce  qui  s  ctoit  parte  en  cette  occafion.  On  ajoute 
que  Confiance  continuant  la  perfecution  punit  de 
mort  tous  ceux  qui  rerufbient  de  communiquer 
avec  Libère-  Q>ic  celui-ci  étant  mort  fut  condamné 
par  fon  fucceffeur  Damalc  dans  un  concile  de  18 


main  du  fept  ou  huitième  ficelé  fie  dans  ceux  du  i.«/#5<J*f. 
neuvième.  Bcde  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  ^^J/'"'" 
prêtte  dans  fon  vray  martyrologe ,  fans  marquer 
s'il  éroit  marryr  ou  (impie  confcflW.  Ceux  de 
fainr  Jérôme  prient  en  ce  jour  d'un  fâinr  Eu- 
febe martyr  qu'on  croit  être  de  Syrie ,  fie  qui 
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«Uiw  le  fien  l'hiftoire  de  fa  mort  Se  de  fa  fépuhure  A 
telle  que  nous  l'avons  rapportée.  Mais  UluardcV 
le  martyrologe  Romain  (e  contentent  de  marquer 
qu'il  foutfdt  (bus  Confiance  (ans  parler  de  Li- 

.J.""'  "  encore  au jourd  huy  avec  celui  de  i'aint  Orofe  cet 
autre  prêtre  dont  nous  avons  parle  dans  cette  An- 
cienne églifcdc  (on  nom  qui  fubiîftoit  (bus  le  pape 
*•  Symmaquc  1  la  fin  du  cinquième  ficelé  ,  Se  qui 
fut  réparée  dans  le  huitième  par  le  pape  Zacharie. 
Nôtre  Saint  portoit  alors  la  qualité  de  martyr, 
comme  ont  fait  beaucoup  d'autres  faintsconfcfluirs 
qui  font  morts  en  exil  ou  dans  les  prifons.  L'an- 
cienne  épitaphe  que  B-ronius  croyoit  avoir  été 
p.  km.  u  7.  une  pour  notre  saint  temole  appartenir  plurolt 
au  pape  uint  Eulèbequi  vivoit  cinquante  ans  au-  B 
paravant.  Voyez  ce  qui  en  eft  au  xxvr  de  (èp- 
tembre. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIV. 
jour  d  Aouft. 

.       /.  S.  MARCEL  ErESgVE  &APAM&E 
iv.fiècle.  t»  Sjrit ,  &  Martjr. 
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L'Empereur  Tbcodofe  ayant  employé  les  pre- 
mières années  de  fon  règne  à  délivrer  l'Eglife 
des  troubles  que  lui  caufoienc  les  hérétiques,  s'ap-  ç 
uliqua  à  ruiner  les  reftes  de  l'idolarric  qui  nuilbicnt 
a  Ion  accroificmcnt.  C'cft  à  quoy  il  travailla  prin- 
cipalement en  Orient  où  fis  prcdeccftcurs ,  c'eft 
à  dire  Conftantin  Se  Confiance  s'étoient  conten- 
tez de  défendre  les  facnfiecs  &  Je  culte  des  ido- 
les fans  abattre  les  temples.  Julien  fucceficur  de 
Confiance  avoit  tâché  de  rétablir  l'idolâtrie.  Jo. 
vien  qui  vint  après  lui  commença  par  l'interdire: 
mais  la  brièveté  de  fon  règne  l'empêcha  de  la  dé- 
truire entièrement.  Valcns  qui  lui  vit  lai  (Ta  les 
payens  en  repos  Se  ne  tourmenta  que  les  catholi- 
ques :  de  (brte  que  fous  le  règne  de  ce  prince 
Arien  l'on  fucrifioit  aux  ido'cs  en  toute  liberté , 
Se  l'on  cekbroit  tout  publiquement  les  orgies  de 
Bacchus.  Théodore  ayant  trouvé  les  chofes  en  cet 
état  entreprit  d'achever  ce  grand  ouvrage  qui  avoit  D 
été  iï  heurcuicment  projette  par  le  grand  Conftan- 
tin. Il  commença  par  I  Egvptc  que  l'on  avoit  tou- 
jours regardée  comme  la  lourcc  des  fupcrftitions 
te  le  pais  où  l'idolâtrie  avoit  jetté  de  plus  pro- 
fondes racines  :  de  là  On  pafla  a  la  Phcnieie  &  à 
la  Syrie.  Ce  religieux  prince  adrefla  à  Cyné- 
ge  préfet  du  prétoire  d'Orient  ,  une  loy  dat- 
tée  du  xxv  de  may  de  l'an  jS  «  ,  portant  ordre  de 
fermer  rous  les  temples  Se  defenfe  d'adorer  les 
idoles ,  de  facriner  des  animaux  6c  de  faire  les 
aufpiccs  6c  les  divinations  fous  des  peines  très, 
rigoureufes.  Les  Evcqucs  furent  employez  auflî* 
bien  que  les  officiers  du  prince  Si  les  gouverneurs 
de  provinces  à  y  tenir  la  main.  S.  Marcel  qui  £ 
étoit  évêque  d'Apaméc  ville  célèbre  dt  Syrie  li- 
mée au  eccur  de  la  province  dans  une  iflc  que  for- 
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province  dans  une  me  que  fo 
moit  la  riviete  d'Oronte  ,  fut  le  premier  qui  en- 
treprit d'abattre  les  temples  dans  fon  pais  ,  ap- 

Eiiyé  fur  la  loy  de  l'Empereur.  Ce  prélat  éroituo 
Dmmt  de  grand  mérite ,  gencralcmcnt  refpeâé 
pour  fa  vertu  (ïngulierc.  Il  avoit  été  en  commerce 
de  lettres  avec  les  martyrs ,  dit  le  B.  Thcodoret, 
c'eft  à  dire  ,  autant  qu'on  eo  peut  juger  avec  faint 
Eufebe  de  Saroofates  &  les  autres  prélats  catho- 
liques perfecutez  fous  l'empereur  Valens  :  &  lui- 
même  parvint  aufil  à  la  gloire  du  martyre.  Il 


avoit  fuccedé  à  Jean  l'un  des  évequés  de  Syrie 
qui  avoient  aflîfie  l'an  381  au  concile  œcuméni- 
que de  Conftantinople  avec  laint  Mclccc  d'An-      +c  it- 
uoehe  ;  illufire  par  (a  nat (Tance  Se  plus  encore  par 
la  fainteié  Se  par  fon  éloquence  -,  &  qui  n'étant 
que  prêtre  avoit  beaucoup  contribué  avec  Fla- 
vien  (  1  )  ,  Diodoreft  ) ,  Se  Etienne  (  3  )  icon-  <|>  d-a»». 
ferver  le  troupeau  de  faint  Melece  pendant  (on  exil  (,'i>c  Tuft. 
contre  les  efforts  des  Ariens  foutenus  de  Valens.  U2  ®tQ"~ 
Marcel  marchant  fur  les  pas  de  ce  faint  prélat  ,  ' 
cmt  devoir  aller  encore  plus  loin  à  la  faveur  de  la 
protection  de  Theodofc.  Non  cornent  de  combat- 
tre l'herefie  il  attaqua  suffi  le  paganifmcqui  fem- 
bloit  régner  encore  dans  une  grande  partie  de  fa 
ville-  Il  trouva  beaucoup  de  rélïfiancc  parmi  le 
peuple ,  jufqu'à  ce  que  le  préfet  d'Orient  Cynege 
vint  à   Apaméc  avec  des  troupes  conduites  par 
deux  tribuns.  C'eft  ce  qui  retint  les  idolâtres  dé- 
jà difpofcz  au  foulcvcment  dans  la  crainte  Se  le 
devoir. 

Le  préfet  pour  fapet  l'idolâtrie  du  lieu  par  fon  \\t 
fondement  ,  cflaya  d'abattre  le  temple  de  Jupiter  L  f,  t 
qui  étoit  grand  Se  enrichi  de  beaucoup  d'ornemens 
précieux.  Mais  il  trouva  l'édifice  fi  folidement 
bâti  que  l'cntreprifc  lui  parut  au  deflus  des  forces 
humaines.  C'étoicnt  de  grandes  pierres  ,  dures, 
parfaitement  bien  jointes  Se  lices  encore  avec  du 
fer  Se  du  plomb.  L'évêquc  Marcel  voyant  ainfi 
le  préfet  rebuté  lui  confeilla  de  partir  aux  autres 
villes ,  Se  de  lui  laifler  la  liberté  d'agir  félonies 
vues  qui  lui  pourraient  venir.  Il  fe  mitenorai- 
fon  Se  conjura  Dieu  de  lui  fuggerer  un  moyen 
pour  ruiner  ce  temple.  Le  lendemain  dès  le  ma- 
tin un  homme  qui  n'étoit  ni  maçon  ni  charpentier 
mais  fimplc  portefaix  ,  vint  fe  préfenter  à  lui  SC 
promit  d'abattre  le  temple  comme  il  le  fouhaitoit, 
ne  demandant  que  le  (alaîre  dedeux  ouvriers  pour 
la  récompenfe  de  (on  travail.  L'Evêque  y  confen- 
tit  volontiers.  Auffi-toft  le  manœuvre  examina* 
toute  la  (ituation  du  temple  qui  étoit  accompagné 
d'une  galerie  des  quatre  côtez  ,  Se  environné  de 
colonnes  qui  avoient  chacune  feize  coudées  de 
tout  Se  étoient  aufil  hautes  que  l'édifice.  U  crue 
qu'au  lieu  d'attaquer  la  pierre  dont  la  dureté  don- 
noit  peu  de  prife  aux  outils  ,  il  devoit  creufet  la 
terre  autour  de  chaque  colonne.  11  fit  mettre  par 
de  (Tous  du  bois  d'olivier  pour  les  fou  tenir  :  Se  lors 
qu'il  en  eut  ainfi  miné  tjtois  il  mit  le  feu  au  bois, 
mais  il  ne  put  le  brûler.  Thcodoret  prétend  que  ce 
fut  un  démon  qui  empêcha  l'effet  du  feu,  &  dit 
qu'on  le  vit  paraître  comme  un  fantôme  noir.  Les 
ouvriers  après  avoir  tenté  pluficurs fois  inutilement 
de  l'allumer  ,  en  avertirent  faint  Marcel.  Il  cou- 
rut auffi-toft  à  l'églife  ,  fit  apporter  de  l'eau  dans 
un  vafe  Se  la  mit  fous  l'autel.  Puis  fe  profternant 
le  vifigc  fur  le  pavé  il  pria  Dieu  d'arrêter  la  puif- 
fanec  du  démon  afin  qu'il  ne  féduilift  pas  plus  long- 
temps lesinfidelles  fi  fitenfuite  le  fignede  la  croix 
fur  l'eau  ,  Se  commanda  à  un  diacre  plein  de  fby 
Se  de  zele  nommé  Equice  de  courir  prompremenr 
en  arrofer  le  bois  Se  y  mettre  le  feu.  L'auteur 
ajoute  que  le  démon  s'enfuit  ne  pouvant  fouffric 
la  verru  de  cette  eau  \  Se  qu'elle  fervir  comme 
d'huile  pour  allumer  le  feu  qui  confuma  le  bois 
en  peu  de  temps.  Les  trois  colonnes  n'étant  plus  s^m.  t.  jl 
soutenues  tombèrent  fleen  entraînèrent  douze  autres  ''  ''* 
avec  un  côté  entier  du  temple.  Le  bruit  de  cette 
chute  retentit  par  toute  la  ville  ,  &  attira  à  ce  fpe- 
ftaclc  toute  le  peuple  qui  fe  mit  à  louer  Dieu. 
Saint  Marcel  ruina  de  même  les  autres  temples  tant 
de  la  ville  que  de  la  campagne  dans  le  diocèfe  d'A- 
paméc ,  pctfuadé  qu'il  ne  feroit  pas  facile  autre- 
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ment  de  convertir  les  idolâtres. 

Il  fut  iouvcm  obligé  île  le  fervirpourec  fuje 
du  fecours  que  lui  avoir  latlTé  le  prêter  d'Orient 
Il  rcltoit  dans  un  canton  écarté  du  territoire  d'A 


pâmée,  cjuc  l'on  appelloit  le  pais  d'Aulor.c,  un 
grand  temple  qui  étoit  défendu  comme  une  fortc- 
refle  par  les  payens.  Cir  Ij  plufpart  de  ceux  de  U 
Syrie  mctidionale  avoient  fait  venir  des  Galilécns, 
des  Arabes  &£  des  habitans  du  mont  Liban  pour 
garder  leurs  temples.  Saint  Marcel  quoiqu'incom- 
mode  y  alla  avec  des  foldats  de  des  gladiateurs. 
Lors  qu'il  fui  arrive  allez  près  du  lieu  pour  pou. 
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A  qui  fc  diftinguoient  encore  autrement  par  leur  pie* 
té,  commencèrent  de  bonne  heure  à  jetter  dans  fon 
amc  les  fcmcnccj  de  la  vertu  fie  les  principes  de 
la  véritable  religion.  Us  l'appliquèrent  toute  jeu- 
ne à  1'érude  de  l'écriture  fainte  :  de  forte  qu'à  fepr 
ans  elle  favoit  par  cceur  tout  lcpfauticr.  Les  lu- 
mières qu'elle  en  reçut,  jointes  a  une  vifiondont 
elle  fut  favorifèc  un  jour  qu'elle  travaille)»  icttle 
à  fa  toile,  lui  découvrirent  la  vanité  des  chofesdu 
monde,  &  l'en  dégoûtèrent  de  telle  forte  qu'elle 
voulut  y  renoncer  dcfiors ,  Se  fc  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu  dans  un  monartere.  Mais  fes  parens 


voir  donner  fes  ordres ,  il  le  tint  hors  de  la  portée     tompirent  fes  premières  mefurcs  par  un  mariageoù 
du  trait.  Car  il  avoir  un  mal  aux  pieds  qui  ne  lui     ils  l'engagèrent  contre  fon  gré.  Elle  ne  fur  que  feize 
permettoit  ni  de  combattre ,  ni  de  pourfuivre ,  ni  B  jours  avec  fon  mari ,  qui  étant  officier  dans  les  ar- 
mées de  l'empire  fut  obligé  de  la  quitter  pour  mat' 
cher  contre  les  Mores  ,  c'eft  àdirecontre  les  Sar- 
rasins venus  d'Afrique  devant  Candie ,  Se  furies 


de  fuir.  Tandis  que  les  foldats  fie  les  gladiateurs 
attaquoient  le  temple  ,  quelques  payens  fbrtircm 
par  une  porte  libre  du  côté  que  Ion  ne  faifoit 
point  d'attaque  :  5e  fâchant  que  l'Evêque  étoit 
fcul  ,  ils  le  furprirent ,  allumèrent  un  monceau 
de  bois  ,  l'y  jetterent  fie  le  firent  ainfi  mourir. 
On  n'en  fçut  rien  d'abord  ,  fie  les  auteurs  du 
crime  demeurèrent  cachez  pluficurs  jours.  Us 
furent  découverts  avec  le  temps  ,  fie  les  enfans  de 
fainr  Marcel  voulurenr  vanger  fur  eux  la  mort  du 
A"  fjjnc  Evcquc  leur  perc.  Le  concile  de  la  province 
s'y  oppofa  ,  jugeant  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de 
pourfuivre  la  punition  d'une  mort  dont  il  falloir 
plutolt  rendre  grâces  à  Dieu  comme  d'une  faveur 
îingulierc  que  le  Saint  avoit  reçue  fie  d'une  occa- 
fion  qui  lui  avoir  procuré  la  gloire  du  martyre. 
Nous  avons  vû  quelque  choie  de  femblablc  au 
fii|ct des  martyrs  famt  Sifinne  Se  fes  compagnons 
dont  nous  avons  rapporté  les  combats  au  xxix  de 
may  :  fie  l'on  y  peut  remarquer  l'uniformité  de 
l'cfprit  de  l'Egfîie  qui  eft  le  même  partout.  On 
eut  les  mêmes  confiderations  en  Occident  fie  en 
Afrique  à  l'égard  des  meurtriers  de  ces  fainrs  mar- 
tyrs qui  furent  ruez  environ  douze  ans  après  nô- 
tre  Saint ,  qu*  les  évêques  d'Orient  eurent  dans 
Cc  |c  regar<l0jt>  sâjnt  Auguftin  parlant  d'eux 
au  comte  Marccllin  témoigne  que  les  meurtriers 
de  ces  Saints  avoient  été  pris ,  Se  que  l'empereur 
Honorius  vouloit  les  condamner  félon  la'  loy 
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côtes  de  la  Grèce.  Il  perdit  1a  vie  dans  un  combat  Vers  l'an 
livré  contre  ces  infidcllcs  :  fie  fa  mort  remit  Atha-  8n. 
nafie  dans  la  première  liberté.  Elle  y  joignit  celle 

3uc  lui  donnoit  l'état  de  la  viduité  pour  difpofcr 
e  fes  actions,  fie  les  rapporter  toutes  aux  exerci- 
ces de  la  pieté  chrétienne.  Elle  palTa  ainfi  quel- 
ques années  dans  les  préludes  de  la  vie  retigieufe  à 
laquelle  elle  aipiroit  toujours.  Mais  lorsqu'elle  fc 
préparait  tout  de  bon  à  l'cmbraflcr  il  vint  un  érlit 
C  de  l'empereur  Michel  le  Bègue  pour  obliger  les 
filles  nubiles  fie  les  jeunes  veuves  à  prendre  des 
maris,  fous  prétexte  que  les  guerres  fie  les  autres 
fléaux  avoient  èpuife  d'hommes  la  plus  grande 
partie  de  l'empire  Grcc.Nicctas  Se  Irène  prirent 
ce  prétexte  pour  donner  de  nouvelles  chaînes  1 
leur  fille  :  mais  il  lui  choifirent  un  mari  vertueux 
fie  digne  d'elle.  Elle  fçut  bien-tôt  le  gagner  pat 
fa  douceur  fie  fi  modeftic,  deux  vertus  qu  clic  avoit 
en  un  degré  éminent,5e  qui  iembloient  faire  le  cara- 
ctère particulier  de  fon  amc. 'de  fortequ'  elle  fit  avec 
lui  rourcs  les  bonnes  ceuvres  qu'elle  auroit  pu  faire 
étant  feule ,  aumônes ,  prières  ,  abftinenccs.  Elle 
ne  fe  contentoit  pas  de  difteibuer  fes  biens  aux 
pauvres ,  d'afliltcr  les  malades ,  les  prifonniers ,  les 
orphelins ,  les  veuves  abandonnées  ,  les  étrangers 
les  religieux  qui  étoient  dans  le  befoin  :  elle 
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mais  qu'il  accorda  leur  pardon  aux  prières  des  fi-     exerçoit  encore  diverfes  ceuvres  fpiriruelles  demi- 
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délies.  On  ne  croyoit  pas  que  la  mort  des  Saints 
duft  être  vangée  par  les  hommes  ,  parce  ,  dit-il , 
que  les  fini  ffranecs- fie  le  martyre  des  ferviteursde 
Dieu  oui  doivent  être  un  fujet  de  joie  fie  de  gloire 

iiour  1  Eglilc  {croient  deshonorez  par  le  fang  de 
eurs  ennemis.  Les  Grecs  marquent  la  fete  de  lainr 
Marcel  au  xiv  d'aouft  dans  leurs  ménologes  où 
ils  rapportent  de  lui  d'autres  cKofcs  encore  auf- 
quellcs  nous  ne  nous  forhmes  pas  arrêtez ,  parce 
que  nous  n'en  connoifions  pas  les  garants.  On  l'a 
infère  au/fi  au  même  jour  avec  la  qualité  demar- 
ryr  dans  le  martyrologe  Romain  où  le  cardinal 
n'"'".  Baronius  rapporte  fa  mort  à  l'année  onzième  du 
Fr.r.f-fr.f-  règne  de  Thcodofe  qui  étoit  l'an  jjo  de  Jcfus- 
Chrift  ,  au  lieu  que  d'autres  la  mettent  en  j8j  ou 
l'année  d'après  avec  plus  de  vrai femblancc. 


//.  SAINTE  ATHA  NASIÊ,  VEUVE  > 
ix.ficcle.  Attejfedc  Timie  Jam  U  Grèce. 
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AThanasie  fille  de  Nicctas  fie  d'Irène  na- 
quit vers  les  commenccmcns  du  neuvième 
/.  .  <>.  fieeledans  l'ifle  d'Eginc*  célèbre  dans  l'hiftoirc  de 
fKï*_  l'ancienne  Giécc  fituée  dans  le  golfe  qui  feparoit 
J  Anju  1,1  le  Peloponncle  d'avec  l'Attiquc.  Ses  parens  qui 
étoient  des  plus  nobles  fie  des  plus  riches ,  mais 
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fcticotde  envers  ceux  qui  manquoient  d'inftruction. 
Les  dimanches  fie  les  fêtes  aptes  le  fervicc  elle 
afllmbloit  les  femmes  fie  les  filles  de  fon  voifinage 
dans  fa  maifon  :  elle  leur  faifoit  une  lecture  de 
l'écriture  fainte  qu'elle  leur  expliquoit  en  fui  te  , 
fie  qu'elle  finifToit  par  une  exhortation.  Dans  tou- 
tes ces  diftnbutions  de  fa  charité  elle  n'avoir  garde 
d'oublier  fes  domefliques,  fie  principalement  fon 
mari.  Celui-ci  fut  fi  touché  des  exemples  fie  des 
difeours  de  fa  femme  qu'il  fe  laiiTa  pêrfuader  de 
renoncer  au  monde.  Il  entra  même  dans  le  couvent 
devant  elle  ,  fie  il  y  vêquit  fort  faintement  jufqu'à 
U  fin. 

p  Athanafic  voyant  ainfi  fon  mari  retiré  ,  fie 
n'ayant  point  d'enfans  à  pourvoir  ,  vendit  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  qu'elle  diitribua  aux 
pauvres,  fie  changea  la  maifon  qui  lui  reftoiten 
une  communauté  de  femmes  de  pieté  qui  fe  rafletn- 
blcrcnt  auprès  d'elle  pour  fervir  Dieu  en  focie- 
té.  Elles  s  engagèrent  à  mener  une  vie  régulière 
fous  la  direction  d'un  prêtre  vertueux  fie  éclairé 
qui  leur  coupa  les  cheveux  fie  leur  donna  le  voile  : 
trois  ou  quatre  ans  après  elles  voulurent  avoir  une 
fuperieurc  fie  une  abbcCTc  ,  fie  n'en  voulurent  point 
avoir  d'autre  ou' Athanafic.  Elle  y  rclîita  long- 
temps :  mais  n  ayant  pu  s'en  défendre  jufqu'à  la 
fin ,  elle  crut  que  cette  nouvelle  charge  l'cnga- 
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gcoit  à  devenir  plut  humble ,  plus  exalte  Se  plus 
aufterc  que  rouies  celles  cjui  s  croient  mi  Tes  ibus 
Ton  obéiffance,  afin  de  pouvoir  leur  former  un 
exemple  &unc  règle  de  toute  fa  conduite.  Jamais 
elle  ne  voulut  être  fer  vie ,  &  toujours  elle  voulut 
fervir  les  autres  ,  prétendant  que  c  ctoit  la  prin- 
cipale obligation  de  Ton  miniitere ,  Se  que  d'ail- 
leurs elle  ctoit  indigne  de  vivre  en  la  compagnie 
de  tant  de  per tonnes  de  pieté.  Elle  prenoit  lur  elle 
tout  ce  qu'il  y  avoitdc  plus  humiliant  dans  la  mai- 
Ton  Se  de  plus  capable  de  mortifier  l'cSprit  &  le 
-  corps.  Elle  ne  vi  voit  que  de  pain  Se  d'eau  qu'elle 
prenoit  après  l'heure  de  nonc  :  le  jour  de  Pafques 
feulement  elle  ufoit  depoiffon  &  de  fromage  pour 
la  réjoui  (Tance  de  la  fête.  En  carême  elle  ne 
mangeoit  que  de  deux  en  deux  jours  :  Se  toute 
fa  nourriture  durant  ce  Saint  temps  n'étoit  que 
d'herbes  ou  de  racines  crues  (ans  boire.  Elle  en 
ufoit  de  même  aux  auttes  jours  de  jeunes  marquez 
pat  i'Eglife.  Elle  n'a  voit  qu'un  lit  de  pierres  qu  elle 
couvrait  d'une  méchante  couverture,  fie  n'y  pre- 
noit que  très- peu  de  repos.  Ellcétoit  vêtue  de  laine 
Comme  les  autres  au  dehors ,  mais  elle  portoit  def- 
fbus  un  cilice  fort  rude  dont  aile  aflfligeoit  fa  chair, 
Elle  s'abftint  de  goûter  d'aucun  fruit  depuis  qu'el- 
le embraffa  la  vie  religieufe  jufqu'à  la  mort  , 
parce  qu'elle  y  trouvoit  trop  de  délices.  C'cft  ainfi 
que  tenant  fon  corps  en  fervitude  elle  acquit  à  fon 
cfprit  toute  la  liberté  qui  lui  ctoit  neccfuire  pour 
vacquer  à  la  prière  &  à  la  contemplation  divine. 
C'cft  à  quoy  elle  employoit  les  plus  confidcrables 
momens  du  jour  &  les  longues  veilles  de  la  nuit. 
Les  grandes  aufteritez  qui  échauffent  fouvent  le 
fang  Se  la  bile ,  Se  qui  rendent  pour  l'ordinaire 
l'humeur  Sèvcre  Se  chagrine  ne  diminuèrent  jamais 
tien  de  la  douceur  &  de  la  patience.  Jamais  on  ne 
vit  la  moindre  aigreur,  ni  même  d'apparence  de 
reprimende  dans  les  remontrances  Se  les  exhorta- 
tions qu'elle  faifoit  aux  perfonnes  qui  étoient  tom- 
bées dans  quelques  fautes.  Elle  fouffrit  toujours 
lins  fc  plaindre  Se  fans  répondre  ,  qu'on  la  trai- 
tait d'hypocrite ,  qu'on  lui  reprochait  que  tout  ce 
qu'elle  faifoit  dans  fes  aufteritez  n'étoit  que  ten- 
tation du  diable ,  qu'on  lui  dift  les  injures  les  plus 
atroces ,  qu'on  IWrageaft  de  toutes  manières.  Ja- 
mais elle  ne  repouffa  ces  traits  que  par  les  mou- 
vcmens  les  plus  doux  de  la  charité ,  cherchant  à 
furmonter  toujours  le  mal  par  le  bien ,  &  ne  con- 
noiftànt  point  d'autres  moyens  de  vengeance  que  les 
bénédictions  Se  les  bienfaits. 
I  j  j  II  y  a  voit  quatre  ans  qu'elle  gouvernoit  fa  nou* 
vcllc  communauté  ,  lors  que  conSidcrant  qu'elle 
ctoit  trop  cxpoSce  au  bruit  Se  au  commetee  du 
monde ,  elle  porta  fes  fœurs  à  chccchet  quelque 
autre  lieu  de  retraite  plus  écarté  Se  plus  folitairc. 
TJn  faint  ptêttc  nommé  Mathias  qui  gouvemoit 
des  religieux  leur  en  procura  un  fon  propre  à  leur 
deffein  où  il  y  avoir  une  églife  de  faint  Etienne. 
Mais  dans  leur  tranfmigration  s'étant  appereu  qu'el- 
les étoient  toutes  tort  décharnée* ,  abatues  Se  in- 
firmes ,  il  leur  fit  part  de  l'expcrience  qu'il  avoit 
dans  les  chofes  de  la  vie  fpiritucllc ,  Se  les  enga- 
gea à  modeler  ou  mieux  régler  leurs  aufteritez, 
Athanafie  profita  beaucoup  des  lumières  d'une  per- 
fonne  fi  éclairée ,  Se  (ans  rien  relâcher  de  la  du- 
reté de  fon  genre  de  vivre,  elle  trouva  le  moyen 
de  ménager  un  peu  plus  la  fanté  de  fes  freurs  Se 
la  fienne,  ou  pour  mieux  dire  de  prolonger  le  mar- 
tyre volontaire  où  elles  étoient  entrées.  Dieu  bé- 
nit de  telle  lotte  fa  communauté  dans  ce  nouvel 
établi ffemen t ,  qu'elle  fe  vit  obligée  d'enaggran- 
dir  les  édifices.  Elle  y  bâtit  encore  trois  nouvelles 
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Aéglifes  qui  furent  dédiées  ,  l'une  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  l'autre  à  faint  Jean- Baptiftc,  Se  la  dernière 
a  faint  Nicolas  dont  le  culte  devenoit  fott  célè- 
bre dans  la  Grèce  depuis  quelque  temps.  On  don- 
na à  fon  monafterc  le  nom  de  Tim'tt ,  c'cft  à  dire 
lieu  honoré  Se  rcfpc&é  «  mais  lors  que  la  Sainte 
fongeoit  le  moins  qu'elle  en  duft  jamais  Sortir, 
clic  fut  appel lec  à  Conftantinoplc,  foit  pour  les  nc- 
ceflitez  de  cette  mai  fon ,  foit  pour  obéir  à  l'impéra- 
trice Théodore  merc  Se  tutrice  de  l'empereur  Mi- 
chel III  qui  aimoit  à  voiries  perfonnes  qui  étoient 
en  réputation  de  fainteté.  Athanafie  regarda  fon  Sé- 
jour dans  cette  ville  impériale  comme  un  véritable 
cxil,quoqu'clle  s'y  fût  retirée  dans  un  monafterc  011 
elle  avoit  retrouvé  prcfque  la  même  folitude ,  Se 
ptefquc  les  mêmes  exercices  auc  dans  le  fien.  Elle 
lbupira  après  ion  retour  pendant  ptès  de  fept  ans  1 

8  &  elle  l'obtint  au  bout  de  ce  terme.  Mais  peu 
de  jouts  aptès  qu'elle  fuft  revenue  à  Timie  elle 
tomba  dans  la  maladie  qui  devoir  finir  fa  vie  mor- 
telle. C'cft  ce  qu'elle  prévit  des  le  commence- 
ment ,  Se  Se  tenant  affurée  de  fa  prochaine  déli- 
vrance ,  elle  voulut  continuer  fes  abftinences  Se 
toutes  fes  prières  comme  fi  clic  euftété  en  lamé. 
Le  douzième  jour  de  fa  maladie  ayant  commen- 
cé le  pfau:icr  à  fon  ordinaire  clic  fentit  tout  d'un 
coup  le  refte  de  lès  forces  manquer.  Elle  appella 
les  fœurs,  leur  dit  d'y  fuppléer,  Se  d'aller  ache- 
ver dans  l'églife  ce  qu'elle  avoit  commencé,  leur 
marquant  qu'elle  étoit  demeurée  au  pfeaume  xc  , 
Se  qu'elle  leur  difoit  le  dernier  adieu.  Aprèsqu'el- 
les  curent  achevé  le  pfauticr  elles  n'eurent  que  le 
loifir  de  venir  recevoir  fa  bénédiction ,  Se  elles         t  , 

C  la  virent  expirer  doucement  entre  leurs  bras.  Les  Vers  l'ttj 
miracles  que  Dieu  fit  en  fa  confideration  confir-  8c*Ckj 
merent  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  Sainteté.  On 
dit  qu'elle  appatut  après  fa  mort  à  l'abbcffe  qui 
lui  Succéda  pour  la  reprendre  de  ce  qu'elle  avoic 
négligé  de  faire  faire  pour  le  repos  de  fon  amc  les 

Cricrcs  ordinaires  de  quarante  jours. Se  les  diftri- 
utions  aux  pauvres  pendant  ce  temps  ;  qu'elle* 
l'affura  qu'elle  entrerait  dans  la  gloire  éternel  le. 
au  bout  de  ce  terme  t  que  deux  autres  rcligicu- 
fes  la.virent  couronner  alors  au  deffus  de  l'au-; 
tel  ,  Se  qu'il  fe  fit  divers  prodiges  a  fon  tom- 
beau jufqu'à  fon  anniversaire.  Que  fon  corps  fut 
trouvé  long-temps  aptès  en  fon  entier ,  5c  qu'on 
D  en  fit  une  translation  dans  une  nouvelle  ebaffe 
après  l'avoir  revêtu  de  précieux  vêtemens.  Les 
Grecs  commencèrent  depuis  ce  temps  à  célébrer 
fa  fête  au  xiv  d'aouft  ,  parce  que  le  xv  auquel 
clic  étoit  motte  étoit  deftiné  à  t'AlTomption  de 
ta  fainte  Vierge.*  Son  nom  eft  marqué  au  même 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  Les  Mofcovitcs 
ui  Suivent  le  rit  Grec  mettent  la  fête  au  xviu 
avril. 

R  a  m  t  o  Y. 
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*  Le  B.  Stanislas  Kostka  Pc 
le  xiv  ou  plutoft  le  xv  d'aouft.  Voyez  au  xai  d% 
novembre  où  l'on  a  remis  ta  fete. 
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XV.  JOUR  D'A  OUST 


L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  r*lBKGE\ 
Et  par  occafion.  DES  F  ESTE  S  étsUiet 
en  Jom  honneur  qui  nt  fout  point  générales  dans 
VE^Ufti  mais  particulières  à  quelques  lieux  ou 
à  quelques  foàetex.  de  Fidetlet  :  &  des  autrtt 
ehofes  qui  regardent  fin  Culte. 
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A  noraffent  d'une  fête  particulière ,  (uivaht  les  mou* 
vemens  de  leur  dévotion  ,  fin»  néanmoins  leur 
rien  preferire  fur  fon  obligation.  Cette  fêre 
que  nous  appelions  vulgairement  Ep**J*Ulei  *  de 
niftt-Ddmt ,  paraît  avoir  été  inconnue  à  toute  la 
chrétienté  pendant  quatorze  cens  ans  :  Se  l'on  ne 
voie  pas  que  l'églife  d'Orient  la  connoiflc  même 
encore  aujourd'buy.  Celle  d'Occident  fembfe  n'en 
avoir  entendu  parler  que  depuis  le  concile  de  Con- 
ftance.  Le  docteur  Gerfon*  chancelier  deTuni- 
verfité  de  Paris  ,  célèbre  par  la  fainreté  de  fa  vie 
autant  que  par  la  folidité  de  fa  doctrine ,  travail- 
la beaucoup  vers  ce  temps-là  pour  la  faire infti- 
tuer  dans  1  Eglifc.  lien  compofa  même  un  office 
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Ariï  ,  que  l'Egtife  appelle  par  excellence 
Suinte  Cïtrgi ,  éroit  de  la  tribu  de  Juda 
race  royale  de  David  ,  alliée  auflî  a  la 
famille  facerdotale  d'Aaron  par  fa  cousine  Eliza- 
bah  mere  de  faim  Jean  Bapnfte.  Ses  parens  à  qui 
l'on  donne  les  noms  de  Joachim  6c  d'Anne  ne 
font  point  nommez  dans  l'Ecriture  ;  6c  nous  ne 
pouvons  nous  tenir  affinez  d'autre  chofc  à  leur 
égard}  finon  qu'outre  le  bonheur  qu'ils  ont  eu  de 


r,n  t.  s  «r. 

B  que  nous  avons  encore  parmi  les  ouvrages.  Mai»  m, .»!»  »»>• 
quoique  fes  raîfons  fuflent  goûtées  »  on  fe  con- 
tenta pour  lors  de  louer  fon  zde  6c  fa  pieté.  Dans 
le  (iccle  fuivanr  un  aurre  docteur  de  la  faculté  de 
Paris  nommé  Pierre  Doré  jacobin  qui  parut  ave£  p  Aurnm  , 
éclat  fou»  le»  roi»  François  I.  cV  Henry  II ,  re-  *<  r'-'-f 
nouvella  ce  dcfTein  avec  beaucoup  d'ardeur.  Voyant  I>-'au"l"'• 
rallentir  la  dévotion  que  les  particuliers  avoient 
eue  depuic  Gerfon  pour  cette  fête  ,  il  crut  qu'il 
rendrait  à  l'Egjife  un  nouveau  fervice  contre  les 
nouvelles  herelics  qu'il  avoit  combattues  par  fa 
plume  &  par  (es  prédications ,  s'il  s'employoit  à 
faire  rendre  des  honneurs  publics  6c  religieux  ail 
Mariage  de  la  fainte  Vierge.  Soutenu  par  les  con- 
|Wi».*.ij  mettre  au  monde  la  Mere  de  Dieu  ,  ils  ont  encore  C  feils«6c  le  fecours  d'Antoinette  de  Bourbon  du. 

eu  une  fille  nommée  Marie  comme  elle  &  mere     chelTe  de  Guifc  ,  il  follicùa  l'affaire  auprès  du 
de  ceux  que  l'Evangile  appelle  les  frères  de  Jefus,     pape  Paul  111  ,  compofa  un  nouvel  office  de  la  p 
c'eft  à  dire  fes  coufins  germains.  Ils  étoient  ori-     fête  Se  le  lui  adrefla  l'an  ijh*  afin  d'en  obtenir  ^/jj/jTjr"  " 
ginaires  de  Bethléem  en  Judée  :  mais  il  parott     l'approbation  >  propofant  1  'établi  (Terne  rK  de  lafê 
qu'ils  demeuroient  à  Nazareth  en  Galilée  \  Se 

Suc  la  fainte  Vierge  y  prit  naifTance  fous  le  «g1»6 
u  grand  Herode  6c  1  empire  de  Céfar  Augulle. 
L'Eglifceft  perfiiadécquc  Marie  fut  prévenue  de  la  • 
grâce  t  &  elle  en  fait  une  fête  du  nom  de  fa  Ctncep- 
titn  dont  nous  parierons  au  vttt  de  décembre. 
Elle  ne  fçait  rien  de  particulier  touchant  fa  naif- 

fanec,  Se  die  fc  contente  de  l'honorer  fous  le     comme  d'une  fête  double  majeure ,  &  de  fe  fcrvîr 
nom  de  fa  Nativité ,  comme  nous  le  verrons  au     de  celui  de  la  Nativité  ,  en  fubftituant  à  Ce  nom 
vin  de  feptembre.  Elle  n'a  pas  une connoi (Tance     celui  de  Defputftti»  ,  &  prenant  feulement  un         u a 
plus  diftinâe  de  tout  le  détail  de  ce  qui  regarde  p  évangile  propre  au  myftere ,  jufqu'a  ce  qu'on  en  '»■ 
les  premières  années  de  fa  vie ,  ni  de  tout  ce  quel-     euft  compofe  un  nouvel  office.  Celui  de  P.  Doté 


te  pour  le  xxti  de  janvier ,  auquel  il  pretendoir 
fur  l'opinion  de  quelques  anciens  que  ce  mariage 
s'étoit  fait.    Il  paraît  qu'il  fut  écouté  favora-       *"  '' 
blemcnr  t  5c  neuf  an»  auparavant  le  même  Pape      vér  * 
avoit  déjà  accordé  de  vive  voix  aux  religieux  de  *■ 
faint  Francoi»  la  permiflion  de  faire  dans  tout  leur  rt'i>«*J?«'. 
ordre  l'office  des  Epoufailles  de  la  fainte  Vierge  r- 


le  a  fait  en  fa  icuneffe  jufqu'au  temps  du  grand 
ouvrage  auquel  elle  étoit  deftinéede  Dieu.  Mais 
ayant  appris  des  paroles  de  l'Ange  qui  la  vint  fa- 
luer  qu  elle  étoit  chérie  de  Dieu  Se  agréable  à  fes 

<0  *H ««  k  î' eux  ( 1  )  • ou  P°ur  Pa,'et  autrement ,  qu'elle  étoit 
<  t».        pleine  tic  grâce  Se  que  le  Seigneur  étoic  avec  cl- 
vii^ne0"  U  *e  (  *  )  s  c*  lui  a  été  une  preuve  certaine  de  Pin» 
'     nocenec  &  de  la  pureté  parfaite  dans  laquelle  elle 
a  toujours  vécu.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle 
avoit  été  offerte  i  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière dès  l'âge  de  irais  ans  :  c'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  à  l'étabiiflcmcnt  d'une  nouvelle  fêre  fous  le 
nom  de  fa  PréfentotUn  m  temple ,  comme  nous  le 


vint  tout  à  propos  :  &  il  fut  reçu  dans  plufieurs 
égliies  de  France  Se  des  païs  voifîns.  Un  cha- 
noine d'Arras  nommé  Euflachc  Fouet  donna  le 
mouvement  aux  autres  par  le  crédit  qu'il  eut  de 
l'introduire  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  en 
l'année  155*  (bus  l'aumrité  du  cardinal*  de  Gran-  •  il  néto.» 
velle  qui  en  étoit  évêque  pour  lors  ,  6c  qui  fut  .«"V* 
depuis  premier  archevêque  dé  Malinçs  ,  Viceroy 
de  Naples  Se  enfin  archevêque  de  Befançon.  La 
fore  y  fut  établie  au  xxin  de  janvier  ,  pour  ne 
point  nuire  fans  doute  à  celle  de  faim  Vincent  : 
elle  fut  remife  au  xxtv  dans  quelques  églife»  de 
Flandres,  Se  encore  au  vi  de  février.  Les  Jacobins 


verrons  au  xxi  de  novembre.  Ce  qu'il  y  a  d'in-  E  1»  reçurent  pour  le  même  iour  de  février  dans 

plufieurs  maifons  de  Icurordtc-,  les  Cordchers  ÔC 
les  autre»  religieux  de  faint  François  de  l'un  8c  CMtlt 
l'autre  fexe  au  vit  de  mars  ,  félon  les  premières         »  <- 


1!. 


dans  ce  que  la  tradition  de  l'Eglilcnout 
apprend  d'elle  >  c'eft  qu'elle  fit  profeûion  de  de- 
meurer vierge  route  fa  vie  ,  6c  la  reponfe  qu'elle  fît 
à  P  Ange  qui  lui  annonçott  qu'elle  ferait  mere  ne 
nous  permet  pas  d'en  douter. 

Nonobstant  cette  réfolution  qui  fembtoit  être 
r«c  defon  f*ns  exemple  parmi  le  peuple  Juif ,  elle  époufa  Jo- 
feph  qui  étoit  auflG  de  la  maifonde  David,  mais 
(impie  charpentier  de  la  petite  ville  de  Nazareth  , 
Se  dont  l'Ecriture  fait  l'éloge  en  le  qualifiant  hom- 
me jufte.  Autant  que  ce  mariage  etoit  verftablc 
6c  finecre  ,  autant  étoit-il  myftcrieux.  C'eft  ce  qui 
a  porté  l'Eglife  i  permetaeque  les  fidellesl'ho- 
Tom*  II, 


vue»  du  pape  Paul  III 1  le»  Servîtes  au  lendemain;  r,.H*\ 
les  religieufcs  Annonciade»  au  xxn  d'oâobre  •»?•'<• 
quelques  égl;fes  d'Allemagne  au  xxvi  11  de  juillet. 
Mais  la  nlufpartdc  celle»  de  France  qui  eurent  la 
:  dévotion  la  reçurent  au  xxn  de  janvier, 
«  lavoit  propoie  P.  Doré  ,  fe  contentant 
de  la  célébrer  comme  celles  des  confréries  ou  fo- 
cictez  particulières  de  ridelles.  Celle  de  iens 
néanmoins  6c  quelques  autres  encore  ont  jugé  plu»  ""*• 
à  ptopos  de  la  célébrer  au  xxn  de  décembre  afin 
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d»  rapprocher  les  idées  du  myftcre  de  l'Incarna- 
tion ;  Se  celle  de  Nantes  en  ayant  voulu  faire  un 
office  double  lui  a  deftiné  le  xv  de  janvier  pour 
la  folenmfcr  avec  plus  de  liberté.  On  la  trouve  aufli 
marquée  au  xxx  de  may  dans  diverfes  additions 
faites  au  martyrologe  d'Ufuard.  Enfin  le  pape  In- 
nocent XI  en  ces  derniers  temps  voulut  approu- 
ver la  fête  avec  Ton  office  par  un  bref  exprès.  Il 
la  fixa  au  xxiti  de  janvier,  &  en  permît  la  célé- 
bration comme  d'office  double  pour  tous  les  pais 
de  l'obéiAancc  de  la  mai  Ton  d'Autriche  dans  1  Es- 
pagne ,  les  Pats  bas ,  l'Allemagne  &  l'Italie.  L'on 
rend  aufli  une  lotte  de  culte  religieux  à  ÏAhhc** 
des  fiançailles  qui  lérvit  de  gage  au  ra.uuecdcla 
fainre  Vierge  :  mais  nous  pourrons  en  pailcr  pluf 
à  propos  lors  que  nous  traiterons  de  fes  reliques  ou 
de  les  dépouilles- 

L'Ecriture  ne  nous  dit  point  lî  la  Ste  Vierge 
avoit  déclaré  (on  dedein  à  fainr  Jofcph  avant  que 
de  !  epouièr  pour  en  avoir  le  contentement ,  ou  â 
clic  en  avoit  abandonné  la  difpolîtion  à  celui  oui 
le  lui  avoit  infpiré.  Si  faint  Jofcph  fe  maria  d  a- 
bord  dans  les  vues  ordinaires  des  autres  hommes 
&  par  le  befoin  d'avoir  une  femme  ,  comme  le 
remarque  faint  Auguftin  ;  il  eft  certain  que  Dieu 
lui  changea  fes  vues  dans  le  temps  de  leurs  con- 
ventions ,  Se  que  déterminé  à  vivre  dans  une  par- 
faite continence  avec  (on  époulc  il  fe  rendit  le 
gardien  de  fa  pureté.  En  quoy  il  parut  que  la  Sa- 
gclîe  éternelle  qui  devoir  s'incarner  Se  naître  d'une 
V  icrgc  ,  n'avoit  ménagé  ce  mariage  que  pour  met- 
tre à  couve  te  l'honneur  de  cette  Vierge  contre  la 
malignité  des  médifans  :  le  Fils  de  Dieu  aimant 
mieux  ,  pour  ainli  dire  ,  laifler  douter  du  mira- 
cle de  fa  naiflanec ,  que  de  la  chafteté  de  fa  racrt. 
La  fainte  Vierge  demeuroit  déjà  avec  Jofcph  fon 
époux  ,  tors  nue  le  temps  marqué  de  Dieu  pour 
1  Incarnation  de  fon  fils  éternel  étant  arrivé  ,  Van» 
gc  Gabriel  vint  de  fa  part  lui  annoncer  qu'elle  eu 
ferait  la  merc.  Nous  avons  rapporté  au  xxv  de 
de  mars  toute  l'fuftoirc  de  ce  myftcre  Se  celle  de 
la  fétc  de  fon  Atutoncuulon  jointe  i  celle  de  la  Con- 
ception de  fon  Fils.  Nous  nous  contenterons  d'a- 
jouter que  l'Ange  après  l'avoir  éclaircîc  fur  quel- 
ques difficulté*  qu'elle  lui  avoit  proposes  touchant 
la  manière  d'allier  l'accompli flement  de  (es  pro- 
menés avec  -fir  virginité  ,  reçut  fon  contentement} 
&  que  dès  qu'il  leut  quittée  le  faine  Efptit  fur- 
vin  t  en  elle  ,  Se  opéra  dans  fon  tein  le  grand  my- 
ftcre suqucl  il  l'avoit  préparée  toute  fa  vie  pr 
une  cftuiion  continuelle  de  fes  grâces. 

Lors  qu'elle  eut  conçu  le  Fils  de  Dieu  ,  elle 
partit  en  diligence  pour  aller  en  Judée  voir  fa  cou- 
line  Elisabeth  dont  l'Auge  lui  avoir  appris  lagrot 
fcllè.  Cette  action  fut  encore  accompagnée  de 
circonftanccs  lî  rayftericufts  ,  que  l'Eglifc  a  cru 
devoir  en  contacter  la  mémoire  par  une  fête  par- 
ticulière que  nous  appelions  de  la  rifitMW  Se  dont 
nous  avons  parlé  (uffilammcitc  au  fécond  jour  de 
juillet.  Apres  avoir  demeuré  environ  trois  mois 
chez  fa  confine,  Se  avoir  vu  naître  fàinr  Jean 
qui  devoir  être  le  ptécutfcur  du  Meflîe  qu'elle 
portoit,  elle  retourna  1  Nazareth  en  Galilée  près 
de  S.  Joleph  qui  s'apperçut  qu'elle  éioit  grade  , 
&  en  fut  furptis  parce  qu'il  ne  fa  voir  encore  rien 
du  myftcre  qui  avoit  été  opéré  en  cite.  Comme 
c  ctoit  un  homme  jufte  ,  il  me  voulut  point  la 
diffamer  ,  mais  il  réfolut  de  la  renvoyer  fecrere- 
meut.  Lors  qu'il  étoit  dans  cette  penice.unangc 
du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  ,  &  lui  dit  qu  il 
1  point  de  prendre  avec  lui  Marie  (à 
le  fruit  qu'elle  pottoit  dans  fon 


IV. 


R  G  E.      If.   Aouft.  1<,6 

Afein  étoit  l'ouvrage  du  St  Efprit.  Il  l'avertit  en 
même  temps  qu'elle  enfanterait  un  fils  qu'il  r.om- 
meroit  Jeitis,  parce  que  c  ctoit  lui  qui  devoit  fau- 
ver  fon  peuple  eu  le  délivrant  de  fes  péchez.  Jofcph 
fur  cet  ordre  le  mit  l'etprit  en  up^s ,  Si  demeura 
avec  tonépoutè. 

Lors  que  la  fainte  Vicrge^fut  prête  de  mettre 
fon  fils  au  monde  ,  l'empereur  Augufle  voulant 
avoit  le  dénombrement  de  tous  fes  fiijcts  fit  pu- 
blier un  édit  qui  obligeoit  chaque  petlonne  de  (ê 
faire  cnregiitrcr  dans  la  ville  dont  il  titoit  (on 
origine.  C'cft  ce  qui  obligea  Jofcph  &  Marie 
d  aller  à  Bethléem  en  Judée  lieu  de  la  naiifànce 
du  roy  David  dont  ils  venoient  l'un  6c  l'autre. 
Là  Marie  mit  au  monde  le  Fils  de  Dieu,  le  Sau- 
veur du  monde,  comme  nous  le  dirons  au  xxv  de 
décembre  jour  de  la  fête  de  Notl ,  c'cft  à  dire  de 
**  (à  naiiTanCc.  Nous  y  joindrons  aufli  ce  qui  regar- 
de les  honneurs  particuliers  rendus  par  l'Eglifc 
aux  Çittktf  [«cri»  Se  à  1  Enftnttmtnt  *  que  l'on  a  •  f*ma  tt 
remis  en  quelques  endroits  au  xxvi  de  décembre  f°4,P"ku"1- 
lors  que  la  fête  de  St  Etienne  n'y  étoit  pas  encore 
établie,  Se  en  d'autres  au  premier  de  janvier  avec 
V«U*v*  de  la  naiflanec  de  Jefus-Chtift ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  lors  que  nous  avons  parlé  de 
la  fête  de  la  Circoncifîon. 

Marie  ayanr  mis  au  monde  fon  divin  enfant , 
demeura  auffi  vierge  après  fon  enfantement  qu'el- 
le l'étoit  avant  qu'elle  l'euft  conçu.  Elle  pourvut 
feule  à  tout  ,  Se  fûfnfanta  elle-même  &  à  for.  fils 
en  cet  état  ,  elle  fit  toutes  les  fonctions  d'une 
nourri  rte  fans  avoir  befoin  de  fecours  humain  , 
malgré  la  pauvreté  du  lieu  qui  furvint  par  furcroir 
C  à  celle  de  là  condition  naturelle.  Elle  coucha  (on 
enfant  dans  la  crèche  d'une  étable  où  elle  Se  Jo- 
fcph avoient  été  obligez  de  le  retirer  n'ayant  pat 
•  trouvé  de  place  dans  l'hôtellerie.  Elle  y  vit  venir  Ui.t:i.  «f, 
les  bergers  qu'un  ange  avoir  avertis  de  la  naiflanec  ,*-e>«« 
du  fils  de  Dieu;  entendit  le  récit  qu'ils  firent  de 
ce  qu'ils  avoient  vû  Se  appris  dans  leur  vifion  : 
Se  lors  qu'ils  furent  retournez  elle  repafla  dans  fon 
cceur  toutes  ces  merveilles  Se  les  y  conferva  fidel- 
Icmenr.  Elle  fit  circoncire  fon  fils  au  bout  de  huit 
jours ,  Se  reçur  peu  de  temps  après  *  les  prefens  •Mtimmt 
des  Mages  venus  d'Orienr  pour  rendre  leurs  hom-  ^V/,'.'» 
mages  au  roy  fon  fils  nouveau  né.  Cependant .  ««  le  p>«-r«. 

Quoique  celui  qu'elle  avoit  mis  au  monde  fuft  la  ^  *"  ttar 
Mircc  de  la  pureté  même ,  elle  voulut  le  purifier 
durant  les  quarante  jours  ordonnez  par  la  toy  aux 
autres  femmes  avant  que  d'aller  au  temple  ,  cV  y 
préfcntcr  fon  fils  au  Seigneur.  Nous  ne  répéterons 
pas  ici  ce  que  nous  en  avons  rapporté  au  fécond 
jour  de  février  où  l'Eglifc  célèbre  la  fête  de/*  /*«• 
rifiestian  de  la  Stc  Vierge  avec  celle  de  la  Piefenta- 
tion  de  fon  fils  au  temple. 

Etant  retournée  de  Jerufalcm  à  Bethléem  ,  clic  V: 
fut  bien-toft  obligée  de  s'enfuir  en  Egypte  avec 
fon  fils  fons  la  conduite  de  Jofcph  pour  éviter  la 
fureur  du  roy  Herode  ,  qui  fe  voyant  fruftré  pat 
les  Mages  dont  il  artendoit  le  retour  à  Jerufalcm, 
avoir  réiolu  de  faire  égorger  tous  les  enfant  de 
Bethléem  Se  d'alentour  penfanr  envelopper  Jeliis 
dans  ce  carnage.  Depuis  que  l'Egypte  a  été  con- 
vertie à  la  fby  de  Jefus-Chrift  ,  lés  peuples  ont 
voulu  honorer  d'une  fête  publique  cette  fmit  de 
la  Ste  Vierge  ou  plutoft  fon  drrivit  dans  leur  païs: 
Se  les  Coptes  qui  font  les  chrétiens  vivant  fous  Jfâf*'^ 
les  Mabomérans  mais  dans  le  fcbifme  &l'herefie)la 
célèbrent  encore  aujourd'huy  lexxiv  de  leur  mois 
de  mav.  On  l'honore  aufli  au  xxr  de  juin  &  xxit 
d'octobre  dans  deux  endroits  confierez  à  (à  tnémoi-  ^jt.  mç.  u 
rc  atrprès  du  grand  Caire  ou  U  tradition  veut  *  »< 
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•MtdH».  qu'elle  ait  demeuré  *  avec  fon  fils  fie  fon  époux  A 
pendant  fon  lé  jour  en  Egypte  ,  quoiqu'il  fcmble 
qu'il  n'y  ait  eu  que  la  divination  ou  la  conjecture 
qui  ait  pu  taire  naître  cette  penlec  aux  peuples  du 
lieu.  En  Occident  ce  n'eil  point  (a  (une  ni  Ton 
arrivée  en  Egypte  ,  nuis  fon  m*ur  d'Egypre  en 
Judée  que  l'on  célèbre.  Il  y  a  encore  cette  diffé- 
rence que  c'eft  plutoft  au  fils  qu'à  la  merc  que  la 
fête  a  été  deftinèe.  Aufli  cft-elle  énoncée  fous  le 
nom  de  VEitfént  jtfut  rapporté  d'Egypte  dans  les 
martyrologes  de  •Wandalberr  >  d'Adon  ,  d'Ufuard 
1  te  des  autres  jufqu'au  Romain  moderne  qui  la 
ëtu. m.  j«.  mettent  tous  au  vu  de  janvier  :  d'autres  nean- 
moins  l'ont  placée  au  v.  fie  encore  à  l'onzième  dt 
ce  mois. 

Après  ce  retour  d'Egypte  Marie  demeura  à  Na- 
zareth en  Galilée  avec  faint  Jofeph  :  de  là  ils  al-  B 
loient  tous  les  ans  enfcmblc  a  Jcrufalcm  pour  la 
fête  de  Pâques.  Elle  y  mena  ion  fils  avec  elle  lors 
Lmc.  >.*.  *i.  Qu'il  eut  atteint  l'âge  de  douze  ans  :  mais  quand 
il  faillir  retourner  à  Nazareth  il  fe  fepara  d'elle  , 
&  elle  le  chercha  pendant  trots  jours  avec  beau- 
coup d'inquiétude  fie  d'affliction.  Elle  fut  fort 
forprife  de  le  trouver  au  milieu  des  docteurs  :  fie 
bit  la  remontrance  qu'elle  lui  fit  touchant  l'ap- 
prchcnlton  fie  la  peine  qu'il  avoit  donnée  1  Jofeph 
fie  à  elle  ,  il  lut  répondit  qu'il  étoit  occupé  de 
ce  qui  regardoit  le  lervice  de  fon  pere  :  ce  que  ni 
elle  ni  Jofeph  ne  comprirent  pas.  Mais  Marie  ne 
lailfoit  pas  de  conletver  exactement  routes  ces 
choies  dans  fon  cœur.  Jefus  retourna  avec  eux  1  q 
Nazareth  où  l'Evangile  marque  qu'il  leur  éroit 
fournis. 

y  I  Depuis  ce  temps-là  il  n'eft  plus  parlé  de  la 
Ste  Vierge  jufqu'aux  nôces  de  Cana  qui  n'arrivè- 
rent peut-être  que  plus  de  vingt  ans  après.  Elle 
étoit  veuve  pour  lors  ,  félon  toutes  les  apparen- 
ces :  fie  clic  fe  trouva  à  ces  noces  avec  fon  fils 
Jefus,  baptizé  depuis  peu»  &  entré  dans  les  fon- 
ctions publiques  du  divin  miniftere  de  nôtre  ré- 
demption- Le  vin  ayant  manqué  au  feftin  ,  elle 
s'adretfa  à  Ton  fils  comme  pour  lui  en  donner 
avis  :  fie  quelque  dureté  qu'il  paruft  dans  la  ré- 
ponfc  qu'elle  en  rrçur  d'abord ,  à  ne  regarder  la 
choie  que  fup.rfiàcllcmcnr,  ce  fut  néanmoins  en  n 
fa  cotmdcration ,  fie  comme  dit  fiint  Chryfofto- 
mc  ,  pour  inarquer  l'honneur  qu'il  lui  portoit, 
qu'il  changea  l'eau  en  vin.  Nous  avons  rapporté 
1  hltoirc  de  ce  premier  miracle  de  Jcfus-Chrift 
follicité  fie  obtenu  par  la  Ste  Vierge  famere  ,  au 
f  vi  de  janvier  que  l'Egliie  a  choifi  pour  en  célé- 

brer 1a  fetc  avec  celle  de  l'adoration  des  Mages 
fie  celle  de  fon  baptême  fous  le  nom  d'Epiphanie 
ou  de  manifeftation.  Ce  qu'il  y  a  dans  la  fête  de 
ce  premier  miracle  qui  te  rapporte  particulière- 
ment à  la  Ste  Vierge  ,  regarde  non  feulement  la  vé- 
nération qu'on  y  (air  patoître pour  fon  humilité  fie 
fa  patience, mais  encore  la  considération  du  change- 
ment d'état  ou  de  condirion  qui  le  fit  pour  tors  g 
en  elle.  Son  fils  lai  avoit  toujours  été  fournis  & 
obcilTmt  avant  que  le  temps  fuft  venu  de  te  iru- 
nifcftcr  au  monde  par  fon  baptême  Se  fa  prédica- 
tion. Mais  depuis  ce  temps  elle  fe  dépouilla  de 
la  qualité  de  gouvernante  fie  de  maîtrelic  :  elle 
quitta  même  u  mai  fon  fie  routes  fes  habitudes  de 
Nazareth  pour  le  fuivre  dans  fes  voyages  avec 
toute  la  fourmilion  fie  tout  l'a  fuijcttifTcment  dont 
étoit  capable  une  perfonrte  qui  met  toit  ù  gloire 
à  le  rendre  la  fervante  du  Seigneur.  St  Epiphanç 
eftime  que  depuis  ce  temsellc  le  fuivit  par  tout. Son 
fentiment  eft  d'autant  plue  probable  que  l'on  voit 
dans  l'Evangile  pliuleurs  fommes  de  Galilée  qui 
Tamt  II. 
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fuivoient  Jcfus-Chrift  pour  le  fervir  :  Ccft"  ce  qu'au- 
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cune  ne  pouvoir  faire  avec  plus  d»  bienftance  que 
fa  mere.  Mais  il  faut  avouer  que  l'Ecriture  n'en 
marque  rien  nulle  part.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
à  fainr  Chryfoftome  de  croire  que  depuis  que  le  ?T 
Sauveur  eut  fait  l'ouverture  de  fa  million  divine  , 
fie  qu'il  eut  commencé  à  patoître  par  fes  miracles 
il  établit  fa  mere  à  Capharnaùm  ville  de  Galilée 
à  douze  ou  treize  lieues  de  Nazareth  vers  le  le- 
vant fur  le  lac  de  Gcnczarcth  appellé  autrement 
mer  de  Galilée  ou  de  Tiberiade  ,  afin  qu'elle  euft 
une  demeure  fixej  fie  qu'elle  ne  fuit  point  obligée 
de  le  fuivre  pat  tout.  Quoy  qu'il  en  l'oit,  au  fortir 
de  Cana,  qui  n'étoitqu'à  deux  ou  trois  lieues  de 
Nazareth ,  Jefus  alla  à  Capbarnaiim  avec  fa  me- 
te,  (es  païens  fie  fesdifciples ,  fie  y  prit  un  loge- 
ment. Depuis  ce  temps  il  n'eft  plus  fait  mention 
de  la  fainte  Vierge  dans  l'évangile  jufqu'au  temps 
de  la  paftîon  qu'en  une  feule  rencontre  lors  que  f(M. 
J.  C.  étant  dans  une  mai  fon  où  il  préchoit  il  s'y  •■ 
aflcmbla  une  fi  grande  foule  de  peuple ,  que  ni  lui ,  '  sy! 
ni  (es  difciples  n'avoient  pas  le  loifir  de  manger,  «"v-r  »»• 
Il  avoit  pafte  toute  la  nuit  précédente  à  prier  ,  fie 
la  plus  grande  partie  du  jour  à  prêcher  :  de  forte 

Ju'on  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  tombé  en  dé- 
lillancc ,  jufqu'à  drre  même  qu'il  étoit  hors  de  fon 
bon  fens.  Ses  proches  ,  c'eft  a  dire  fa  mere  fie  fes       <■  «••" 
coulins  vinrent  pour  le  prendre,  Se  le  tirer  de  1»^' 
foule  qui  l'étouRoit.  Ne  pouvant  entrer  à  caufe  de  M.unt.  « 
la  prerte ,  ils  lui  firent  dire  qu'ils  étoient  là  ,  fie 
qu'ils  demandoient  à  lui  parler.  On  l'avertit  donc 
que  fa  merc  fie  fes  frères ,  c'eft  à  dire  les  parens 
étoient  dehors  ,  fie  qu'ils  vouloicnt  lui  parler.  Mais 
comme  il  étoit  occupé  d'un  ouvrage  root  divin, 
il  témoigna  qu'il  ne  cortnoiiTott  ni  mere  ni  parent 

Se  ceux  qui  faifoient  ta  volonté  de  fon  pere  ce- 
lé. En  quoy  la  fainre  Vierge  fa  mere  n'avoir  pat 
fojet  de  fe  plaindre  qu'il  lui  hft  injure,  puifqu  elle 
étoit  la  première  de  ceux  qui  faifoient  la  volonté  * 
du  'Pere  celefte ,  fie  ou 'elle  étoit  encore  plus  par» 
fatetsuem  la  mere  de  Jefus  Chrift  par  cette  confé- 
dération que  par  celle  de  la  nature.  C'eft  ce  que 
le  divin  Sauveur  avoir  fair  connoitre  encore  im- 
médiatement avant  qne  la  fainte  Vierge  foft  arri-  e~.it.  ».i7." 
vée,  par  la  reponfe  qu'il  venoit  de  faire  à  une**' 
femme  qui  s'étoit  écriée  fur  le  bonheur  de  celle  qui 
avoir  porté  un  tel  fils  dans  les  entrailles  ,  fie  qui 
l'avoir  nourri  de  fes  mammcilcs. 

La  fainte  Vierge  fut  à  Jerufalcm  à  la  dernière  VII. 
Pafque  où  le  fils  de  Dieu  s'immola  pour  le  genre 
humain.  Mais  quoi  qu'elle  fuft  témoin  de  prerque 
rout  ce  qui  s'y  pana  en  cette  occafion ,  l'évangile 
ne  nous  dit  rien  de  la  pan  qu'elle  y  eut  jufqu'à 
ce  que  Jcfus-Chrilt  montait  au  calvaire-  Elle  pa- 
rut alors  iu  pied  de  (à  croix,  fie  a  (Cita  à  fa  mort, 
mais  avec  un  courage  digne  de  la  merc  d'un  Hom-  r>Jl*  J*  u 
me-Dieu.  Quoi  qu  on  ne  puifle  douter  que  fa  dou-  ^"of"* 
leur  ne  fuft  extrême ,  on  peut  aflurer  aufli  que  fà 
confiance  fut  encore  plus  forte  que  fa  douleur.  Elle 
ne  fut  ni  troublée  ni  fcanrUltlée  de  la  mort  d'un 
fils  qu'elle  croyoir  Dieu  :  fie  fur  cela  rien  n'étotc 
plus  capable  de  U  furprendre  après  ce  qu'elle  en 
avoit  entendu  dire  au  vieillard  Siroeon  lors  qu'el- 
le l'avoit  prefenté  au  temple.  Simeon  lui  avoit 
prédit  qu'elle  aurait  l'ame  percée  comme  d'une 
êpée  :  ce  qui  ne  marquoit  autre  chofe  que  les 
douleurs  que  hii  cauferenr  les  contradictions ,  les 
outrages  ,  les  infamies'  fie  les  tourmens  que  fon 
fils  eut  à  fou  (f tir  à  fes  yeux.  Mais  quoi  qu'elle 
paruft  dépourvue  alors  de  toute  confolation  ,elle 
ne  fut  point  /ai fie  de  frayeur  comme  les  Apôtres 
qui  prirent  la  fuite  :  elle  demeura  toûjouts  debout 
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au  pied  de  la  croix  avec  beaucoup  de  fermeté  , 
.*«*,«,  confident»,  toute  la  paûion  de  fon  fils  avec  un 
•-«bat.  tf.t,.  ccut  iorrcpide  ,  &  regardant  dans  fa  mort  lcfa- 
utm  u  ut  j^j  j,,  monjç  (jui  en  jVvoit  être  le  fruit.  Auffi 
l'évangile  qui  nous  apprend  que  les  aurres  fem- 
mes pïeuroicnt ,  ne  dit  pas  que  la  fainte  Vierge 
verfaft  une  larme ,  ni  qu'elle  ouvrift  même  U  bou- 
che pour  fe  plaindre  ou  proférer  un  feul  mot.  Ce 
font  les  vetitables  fentimens  que  l'Eglife  a  tou- 
jours eus  de  la  difpofîtion  où  étoit  la  fainre  Vier- 
ge à  la  mort  de  fon  fils  :  &  l'on  ne  doit  point 
douter  que  ion  intention  ne  (bit  d'y  faire  entrer 
les  enfin; ,  lors  même  qu'ils  font  de  les  fouffrao- 
ces  te  de  (es  douleurs  un  objet  de  leur  culte.  Il 
s'en  eft  formé  une  fête  que  l'on  célèbre  diverfc- 
ment.  En  quelques  endroits  c'eft  celle  défis  Da- 
teurs que  1  on  a  cru  pouvoir  réduire  au  nombre 
de  fept.  Elle  fe  célèbre  ou  le  famedi  qui  précède 
jwt.»».«j*.  'c  dimanche  des  Rameaux,  ou  le  xvuide  mars 
f.t,t-  «w.i.  huit  jours  avant  celui  auquel  les  anciens  croyoient 
qu'étoit  attirée  U  paflion  de  Jefus-Chnft  ou 
df  if1^^  cnnn  ^  )our  même  qu'on  fuppofoit  qu'il  étoit 
mort ,  c'eft  à  dire  le  xxv  de  mats.  En  d'autres  c'eft 
la  féte  de  fis  Souffrances  cn  gênerai  dont  on  f  lit 
mémoire  le  lundy  d'après  le  dimanche  de  la  Paf- 
fion.  Mais  la  plus  généralement  reçue  eft  celle  que 
nous  appelions  la  fête  d*  Nèirt.D-tme  de  Pitié  ou 
de  U  Ctmpdffîm  de  U  feints  Vierge.  Elle  tuit  le 
coûts  des  fêtes  mobiles  >  te  eft  attachée  au  ven- 
dredy  de  devant  les  Rameaux  ,  comme  pour  1er- 
vir  de  préparation  à  celle  de  la  paillon  de  Jefus- 
Chrift  au  vendredy  faint.  Elle  fut  inftituée ,  ou  au 
moins  preferite  dans  le  concile  de  Cologne  tenu 

«""«"i'ii'i  '      x*x\  ^*as     yue  ^*  te?ua  en  quelque  ma' 
nierclcsinfolencescorrunifespar  les  Huifires  con- 
tre l'honneur  de  cette  bienheureufemerede  Dieu. 
Depuis  ce  temps  elle  eft  devenue  célèbre  en  plu- 
•  l»Pfci«.  ficurs  villes,  (ûr  tout  à  Paris  où  l'on  voir  trots* 
U  Mifttwm-i,giifes  dont  eue  &  titulaire ,  te  dix  ou  doute  au- 
Uiàie  eiïu-  très  encore  où  l'on  en  fait  grande  fblennité.  On 
k'!rfi»  *>»  Pmc  rapporter  encore  ici  1a  fête  de  Nitre-Disme 
'  de  fMftmifin,  c'eft  à  dire  du  Sfmfme  ou  de  la  Di- 
fiùlUnce  ,  dans  laquelle  quelques-uns  ont  publié 
c^u^'t  "  1ue  ^  Mainte  Vierge  étoit  tombée  à  la  Paulon  , 
117!  quoi  qu'il  n'y  ait  aucun  témoin  de  cet  accident. 
Elle  (c  faifoit  cn  beaucoup  d'éelifes&dechapel- 
les  dont  elle  étoit  titulaire  dans  les  derniers  ficelés 
tous  les  jours  de  la  femaine  de  la  Paît  on  ;  cn  d'au- 
tres elle  a  été  tranfportée  hors  du  carême  &  de  la 
cinquantaine  de  Pafques  pour  être  célébré  avec 
plus  de  liberté. 

Jcfus- Chrift  étant  prêt  d'expirer  fut  la  croix 
ne  voulut  point  laifter  fa  fainte  fans  fecours. 
Voyant  auprès  d'elle  Jean  fils  de  Zcbedée  Je  d if- 
ci  pie  qu'il  avoit  chéri  plus  particulièrement  que 
les  autres,  il  dit, à  fa  mere»  Femme,  voila  vô- 
tre fils  :  puis  il  ditaudilciple»  Voila  vôtre  me- 
re. Depuis  ce  moment  faiot  Jean  prit  la  fainte 
Vierge  chez  lui .  l'honora  te  la  fervit  comme  fa 
mere ,  te  k  chargea  de  tous  les  foins  qui  pou- 
n;f-7'-  voient  regarder  fon  entretien.  Après  l'Afcenfion 
de  Jefiis-Chrift ,  Marie  fa  mere ,  comme  nous  l'ap- 
.  prenons  de  l'Ecriture,  étoit  avec  les  apôtres  te 

••m.  '"'les  autres  difciplcs  attendant  le  faint  Efprit  d. 

l'union  des  cceurs  te  dans  la  prière  :  te  l'on 
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A  elle  devint  la  compagne  des  voyages  de  faintjcan 

l'Evangelifte.  Il  eft  très  probable  qu'elle  pafla  en  4" 
Afic  avec  lui ,  Ce  qu'à  la  hn  elle  s'arrêta  à  Ephêfe  *' 
avec  fainte  Marie  Madeleine ,  foit  que  fon  grand 
âge  ne  lui  permift  point  de  le  fiiivre  plus  long- 
temps ,  foit  que  ce  faint  Apôtre  euft  pris  pour 
elles  te  pour  fui  un  logement  dans  cette  ville  d'où 
il  devoit  faire  fes  millions  en  Afie,  te  où  ildevoit 
revenir  de  temps  en  temps,  comme  Jcfus -Chrift 
cn  avoit  ufc  à  l'égard  delà  ville  de  Capharnaiim 
où  il  avoit  logé  fa  fainte  mere.  Il  y  a  grande  ap- 
arence  qu'elle  finit  fes  jours  à  Ephcfe  :  &  il  fem- 
_le  qu'on  peut  conclurre  d'une  Icttte  du  concile  (tmr  n!l  f 
cecumenique  alTemblédans  cette  ville  l'an  4)1  que  «T'm.  e> 

Bl'on  croyoit  alots  qu'elle  y  étoit  entetrée.  Les 
circonftances  de  Cette  beureufemon  ne  nous  font 
pas  plus  connues  que  celles  de  fa  naiflance  :  &  £ 
nous  n'avons  point  de  meilleur  pani  à  prendre  que  nt. 
celui  de  nous  foumerrre  à  la  volonté  que  Dieu  a 
eue  de  nous  cacher  également  ces  deux  extrémi- 
té* de  fa  vie,  &  d'honorer  de  nôrre  filenceune 
obfcuriié  qui  n'eft  peut-être  pas  fans  myltere  On 
peut  avancer  feulement  fans  témérité  qu'il  n'eft  w.Tt. 
pas  moins  fût  que  la  fainte  Vierge  eft  motte  ,  qu'il  '  "  »" 1J" 
eft  certain  qu'elle  eft  née,  quoi  qu'un  ancien pere 
de  l'églifé  grecque  femblecn  avoir  voulu  douter  , 
te  l'avoir  fait  palTer  à  l'immortalité  par  un  che- 
min que  fon  fils  ne  lui  avoit  point  tracé.  Il  y  a 
fans  doure  moins  de  difficulté  à  fuivre  un  autre  *■■♦** 
q  fentiroenr  qui  confifte  à  avouer  que  la  fainte  Vier- 
ge fut  foumife  à  la  loy  commune  de  la  mort ,  mais 
affranchie  de  fe<  liens  peu  de  jours  après  -,  te  à  fe 
pcrfùader  que  Dieu  a  relTufcité  ton  corps  pour  le 
rendre  participant  de  la  gloire  qu'il  a  communi- 
quée à  (on  une.  Mais  l'on  ne  peut  regarder  comme 
un  paradoxe  échappé  a  un  favant  auteur  de  nos  t,p, j,,.,.,0, 
jours  que  l'Eglife  n'eft  pas  plus  perfuadée  de  fa  mort 
qu'elle  l'cft  de  fa  refurrection ,  fous  prétexte  que 
1  une  n'eft  marquée  non  plus  que  l'i 
l'Ecriture. 


i.  2.  HtSTOIRE  DE  LA  FlSTE  DE  L'ASSOMP. 
DE  1A  SAINTE  VlEAGE. 
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IX. 


VIII. 
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peur  pas  douter  qu'elle  ne  fe  trouvait  le  tout  de 
la  Pentecôte  au  milieu  des  fideltcs  lors  que  fe  faint 
Efprit  defeendic  fur  eux.  Le  refte  de  la  vie  de  cette 
bicnheureuie  mere  de  Dieu  nous  eft  entièrement 
inconnu.  On  a  lieu  de  croire  que  félon  ladifpo- 
pofition  de  Jcfus-Chrift  mourant  que  nous  pouvons 
:  la  dernietc  volonté  d'un  teftateur , 


D  Qs°y  <lu''l  en  P"^6  érre  de  la  manière 
il  a  plu  à  Dieu  de  retirer  la  fainte  Vierge  du  nom- 
bre des  mortels  pour  la  couronner  de  la  gloire  du 
ciel ,  c'eft  la  mémoire  de  fon  heurculc  mort  avec 
celle  de  fa  glorification  te  du  triomphe  remporté 
lur  les  miferes  de  la  mortalité  humaine  que  l'E- 

Slitc  fait  profefiion  d'honorer  au  xv  jour  du  mois  nrpofiiie^ 
'aouft.  C'eft  ce  qui  paroîr  te  par  ion  office  te  • 
par  fes  ritres  divers  de  dèptfuitn ,  ÀefmmtU ,  de 
repes ,  de  piff"l*  ou  trip4s  te  à'*ff»mptUn  que  l'on  a*»»*»». 
a  donnez  à  la  fête  qu'elle  en  a  inftituée.  Leder-  K-'1- 
nier  de  ces  titres  eft  maintenant  le  plus  otdinaire  : 
&  quoy  qu'il  ait  été  employé  aflez  fou  vent  pour 
marquer  auftt  la  mort  &  la  gloire  des  autres  Saints ,  cJfj  «f  • 
il  fcmble  avoir  été  réduit  6c  déterminé  panicu-  tiUk.'i*.'^ 
licrement  à  celles  de  la  fainte  Vierge.  On  ne  peut  '**• 
^  marquer  précifemenr  le  temps  auquel  a  commencé  n„u,  m. 
l'obfervation  de  cette  fete  dans  1  Eglifc  :  mais  on      t-  isu 
a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  a  été  teçue  chez  les  ''* 
Grecs  plutoft  qu'en  occident.  On  n'en  voit  pas 
de  vertige  bien  évident  avant  le  concile  d'Ephéfe 
dont  nous  avons  parlé  :  mais  la  pertuafion  où  l'on 
étoit  de  pofleder  fon  tombeau  dans  cette  ville  fcm- 
ble infinuer  que  la  fête  qu'on  y  faifoit  déjà  de  la 
fainte  Vierge  éroit  celle  de  fa  mort  &dc  fon  en- 
trée dans  le  ciel ,  quoi  qu'elle  fe  fift  apparemment  c  .f  ^ 
au  mois  de  juin  &  au  jour  de  la  dédicace  de  la  r"^4.'  '  '* 
grande  églife  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie  cn  M"- 

fon 
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fon  honneur.  C'ètoit  en  effet  l'ordinaire  de  faire  A  aptes  fon  oûivc.  Cette  opinion  Terrible  être  une 


la  fête  de»  Saints  aux  jours  que  leurs  églifes  a  voient 
été  dédiées  à  Dieu  ,  avant  qu'on  fe  fuft  accordé 

f;encra)emen(  1  choifir  le  jour  de  leur  mort  ou  de 
cur  fcpulrurc.  Ce  concile  ayant  a  (Tu  ré  la  qualité  de 
Mère  de  Dieu  à  la  fainte  Vierge  contte  l'hcrcfie 
7htmsffift.de  Ncftorius  donna  beaucoup  d  autorité  Se  d'é- 
tendue  au  culte  que  lui  rendoient  les  ridelles.  On 
commença  à  bâtir  des  temples  en  fon  nom  à  Con- 
ftantinople  ,  Se  dans  les  autres  villes  de  l'empire  : 
&  dès  le  ficelé  fui  van  t  ,  qui  étoit  le  fixiéme  de 
ri»**»,  m.  l'Egltfc  ,  on  commença  a  diftinguer  nettement  la 
î?X '.'  V»».  ^c  à*  fon  AlTomption  d'avec  Tes  folennitcz  des 
».*-<>.•.  ,  autres  jours  aufqucls  on  lui  rendoit  déjà  un  culte 


imitation  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  arrivé  à  Jcfus- 
Chrift  ,  dont  l'Afccnfion  que  l'on  trouve  aufli 
quelquefois  nommée  AQ'omption  le  fit  quarante 
jours  aptes  fa  relurrection ,  quoy  qu'on  n'y  d  illin- 
gue pas  dans  la  fainte  Vierge  là  rcfurrcâion  d'avec 
lbn  afeenfion  ou  fon  enlèvement  au  ciel. 

Les  Latins  n'ont  pas  fait  paraître  moins  de  zele 
que  les  Grecs  Se  les  Orientaux  dans  la  dévotion 
qu'ils  ont  eue  de  célébrer  l' AlTomption  de  la  Ste 
Vierge  en  Occident.  On  n'en  trouve  point  encore 
de  marque  dans  les  calendriers  des  îv  6c  v  ficelés  : 
nuis  elle  cil  marquée  dans  un  ancien  martyrolo- 
ge attribué  i  fitint  Jérôme,  que  l'on  croit  être  du 


X. 

thm.  f  « 


m>rrt,.  i.  j7.  public.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  (bus  B  fixiéme  fiecle  ou  du  fuivant.  La  fête  y  eft  quali- 
*  l'empereur  Juftinien  que  l'on  commença  i  la  ce-     fiée  du  nom  de  Dipoliiiort  qui  ne  veut  dire  autre 


i  perçu: 


que 
d'aouft. 
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Dipofition  a 

chofe  que  fa  mort  ou  fa  (epulture  ,  8c  elle  eft 
rapportée  au  xvm  de  janvier.  Outre  cette  fête 
de  la  Dépofition  de  la  fainte  Vierge ,  on  trouve  en- 
core ccllcde  Ton  AlTomption  marquée  au  xvd'aouft 
dans  le  même  martyrologe.  Quand  ce  feroir  une 
des  additions  que  l'on  a  faites  dans  la  fuite  ,  on 
n'en  pourrait  point  conduire  que  la  fête  ne  fuft 
pas  deflors  établie  au  xvd'aouft  (bus  le  nomd'^- 
fomption.  Car  elle  fe  trouve  ainfi  appellée  en  ce 
jour,  avec  fon  office  dans  les facramentaires  Ro- 
mains des  papes  faint  Gclafe  Se  faint  Grégoire, 
s'il  eft  vrai  que  ces  ouvrages  foient  venu»  jufqu'i 


commença 
jour  d  aoult,   D'auttes  veulent  que 
ce  fut  (bus  l'empereur  Maurice  vers  la  fin  du  même 
fiecle  du  :emps  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand, 
Se  ajoutent  que  ce  ptince  fut  le  premier  qui  or- 
donna de  la  fêter  par  tout  l'empire  d'Orient  fous 
le  nom  de  Sommeil  ou  Dtrmition.  Sur  la  fin  du  fe- 
ptiéme  fiecle  ,  André  archevêque  de  Crète  témoi- 
gnoit  que  cette  fête  ne  fe  eclebroit  encore  qu'en 
ttZc&îf'  r1611  d'endroits  ,  quoyquc  chacun  honoraft  déjà  (à 
mort  ou  fa  réfurteâion.  Car  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  du  temps  de  cet  auteur  la  créance  de  la 
rcfurrcâion  de  la  fainte  Vierge  étoit  déjà  reçue  en 
A«.t.i.r*r.  beaucoup  d'endroits  de  l'Orient.   Au  douzième  r  nous  aufli  purs  que  quanoTils  fortirent  des'  mâin» 
g.am.l.Jx.  (Jjclc  l'empereur  Manuel  Comnénc  voyant  qu'elle  C  de  leurs  auteurs.  Les  calendriers  Romains  dreflez 
cnfti.  t-f.  n 'étoit  pas  encore  généralement  établie ,  ordonna     depuis  les  vu  i  Se  îx  ficelés,  &  donnez  parFron 
*f,  t,  f,*,».  quVIte  (èroit  dorénavant  obfcrvée  par  tout  Tcm- 

ri*i!wrt.,K'  Ç'rc  ^*rec  »  il  I*  ri**  âu  xv  d'aouft  fous  le  nom 
lil  'de  Aiettjidfc ,  ceft  à  dire,  trépas  ou  partage.  De- 
puis ce  temps  les  Grecs  l'ont  toujours  folcnniièe 
en  ce  jour,  nuis  ils  la  qualifient  de  fon  premier 
nom  de  Sommeil.  Ceft  ce  que  font  aufli  les  Rumens 
<f  ou  Mofcovites  ,  Se  les  autres  peuples  qui  fuivent 
encore  le  rit  Grec.  On  prétend  que  les  Orientaux, 
Scyatticr  iercment  les  Chrétiens  d'Egypte  que 
nous  appelons  Coptes,  6c  qui  font  par  an  trente- 
deux  fêtes  de  la  fainte  Vierge  ,  célèbrent  auflî  celle 
de  (on  AlTomption  au  xv  d'aouft  comme  les  Grecs, 
&  qu'ils  en  continuent  la  folennité  jufqu'au  xxi 
du  même  mois.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces 


rttmt.f.itx. 
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tcau  Se  Allazzi.la  marquent  auffi  au  xv  d'aouft,mais 
(bus  le  nom  de*  Repos  :  Se  le  vénérable  Bedc  ii 
fixant  au  même  jour  ne  l'appelle  que  du  nom  de 
*  Sommeil  dans  fon  martyrologe  compote  vers  les 
commencemens  du  vin  fiiclc.  On  peut  juger 
de  U  que  l'Eglifc  Romaine  aprefquc  toujours  été 
dans  l'ufage  de  célébrer  l'Aflomption  de  la  fainte 
Vierge  au  xv  d'aouft  depuis  qu'elle  en  a  éubli  la 
fête,  &  que  de  quelque  terme  qu'elle  (è  (bir  fer- 
vie  ,  elle  a  eu  intention  de  célébrer  û  mon  en 
ce  jour  avec  la  gloire  dont  elle  a  été  couronnée  à 
l'inftant  dans  les  cieux. 

Durant  ce  temps-là  ,  c'eft  à  dire  fou*  la  pre- 
mière race  de  nos  rois,  la  fête  de  l'Aflomption 


M*.  Ctof.f. 
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peuples  ne  confondent  point  comme  eux  le  culte  r>  (b  faifoit  en  France  au  xvm  de  janvier  ,  comme 


i,,J.  r 


de  u  téfiirrcâion  avec  celui  de  fa  mon.  Car  ils 
font  à  part  une  autre  fête  de  fa  mort  fous  le  nom 
nt.de  ("on  Repos  au  xxi  jour  de  leur  mois  de  janvier  , 
ou  (clon  d'autres  auteurs  au  xvn  du  même  mois  : 
m.m .i».c.  ce  qui  a  du  rapport  avec  l'uugcoù  l'on  étoit  au - 
f-     "y    trefois  en  Occident  de  la  célébrer  le  xvm.  Il  s'eft 
trouvé  aufli  quelques  Grecs  qui  ont  cru  devoir  faire 
cette  diftinftion  ,  te  l'on  en  peut  juger  par  la  di- 
Verfité  des  jours, comme  du  xvm  de  janvier ,  du 
tif-y tr-  xvn  d'aouft  &  du  xxi  de  juillet  aufqucls  les  fi- 
L&tù)! '" J  délies  de  Conftaminoplc  avoicm  coutume  dcs'af- 
fcmbler  en  quelqu'une  des  églifes  de  la  tinte  Vier- 
ge p~mr  celenrer  fa  fête ,  quoyque  ces  jours  fiiflcnt 


le  marquoient  les  martyrologes  du  nom  de  faint 
Jérôme  dont  les  copies  s'y  multiplioiem  beau- 
coup plus  qu'en  Italie  ou  en  Efpagne.  On  y  rc- 
gardoit  ce  jour  comme  celui  de  la  (èpulture  de  la 
Sre  Vierge ,  parce  qu'on  s'étoit  perfuadé  qu'elle 
étoit  morte  le  xv  de  janvier  auquel  les  Orientaux 
mêmes  comme  les  Maronites  de  Syrie  &  les  Cop- 
tes d'Egypte  ont  long  -  temps  célébré  la  fête  de  (on 
Trépas.  Mais  Ton  ne  tarda  guéres  à  y  joindre  l'o- 
pinion qui  étoit  venue  d'Orient  touchant  fa  ré- 
iûrreccion.  Saint  Gtegoire  de  Tours  fut  un  des  pre- 
miers qui  1a  reçurent.  Mais  il  ne  le  fit  comme 
tous  les  autres  que  fur  l'autorité  d'une  hiftoire 
peut  erre  ceux  de  la  dédicace  de  ces  églifes.  Les  £  fabuleufe  du  Tripes  de  U  Vierge  compoice  par  un 
'  Grec  inconnu  (bus  le  beau  nom  de  faint  Mcliton, 

puis  condamnée  par  le  pape  GeUfe  Se  le  concile 
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Molcovitcs  même  qui  mettent  leur  calendrier  en 
figures  ,  Se  qui  fuivant  cet  ufage  nous  reprefen- 
tent  les  funérailles  de  la  fainte  Vierge  au  xv  d'aouft, 
avwiknomront  la  fête  de  fon  couronnement  *  au  premier 
At  l'okro.i.  d'octobre  où  ils  la  dépeignenr  enlevée  au  deflus 
f.r!*Ztiî'ffr  des  nues.  C'eft  la  reculer  rrop  loin  de  huit  jours 
im.aji.     fi  ces  peuples  (ont  dans  l'opinion  de  ceux  qui  efti- 
ment  que  ta  fainte  Vierge  n  eft  reflufeitec  que  qua- 
rante jours  après  fa  mort  :  &  il  fe  peut  taire  que 
la  fête  de  la  conception  de  (âint  Jean  Bapcifte  qui 
eft  célèbre  chez  eux  au  xx  i  it  de  feprembre  les  ait 

portez  à  remettre  l'Aflomption  de  U  fainte  Vierge     d'avoir  cmbrajTè'  l'opinion  de  fa  réfurretfton.  "  Il 

N  iij  témoigne 


de  Rome.  On  la  fit  intérêt  dans  les  facramentai 
res  ou  miflels  dreflez  pour  l'ufage  des  François 
Se  des  Vifigots  .«mais  aflez  tard  Se  apparemment 
vers  le  temps  de  Charles  Mattel  au  vm  fiecle, 
ou  fur  fin  du  précèdent.  Nous  avons  des  mar- 
ques que  le  même  faint  Grégoire  eclebroit  cette 
fête  au  milieu  de  l'onzième  mois,  qui  n 'étoit  au- 
tre que  celui  de  janvier  (êlon  l'ufage  de  com- 
l'année  par  le  mois  de  mars,  avant  que 
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c-.  T»»  xrtr.  témoigne  qu'il  ail»  une  fois  célébrer  les  veilles  de  Aie  Chauve ,  de  la  marquer  encore  dan*  le»  leurs  fous 

cette  fetefaerée  dans  la  chapelle  de  Marfac  en  Au-     le  nom  de  .semnwi/,  (ans  qu'on  puifle  dire  pour  fv*-.  r>V 

cette  fois  que  l'un  l'ait  pris  de  i  autre.  A  don  qui  a  ""j,1"  M'ft" 


vergneoù  il  y  avoir  des  reliques  de  la  fa inte  Vier- 
ge. Ces  reliques  n'ctoiçnt  guéres  propres  à  lui 
perfuader  ectre  refurreelion  ,  s'il  les  prenoit  cour 
M.Mi  M.f.  "kJ  Pjrt'es  ^c  fon  corps.  On  voit  qu  en  ce  liecle 
ttli.  '#.'  i-V  &  dans  les  deux  fuivans  la  tblcnmté  de  l'AtTom- 
iSt  ;«o-  ption  de  la  faintc  Vierge  ne  rcnoit  que  le  fécond 
rang  des  fêtes  du  xvm  jour  de  janvier,  Se  que 
le  premier  croit  deftiné  a  celle  de  la  Chaire  de 
faint  Pierre  qui  le  eclebroir  alors  en  ce  jour  dans 
divers  endroits  de  l'Occident.  C'eft  ce  quiparotc 
dans  l'ancien  facramcnuircdc  l'églife  Gallicane  , 
c'eft  à  dire  dans  les  miflels  des  François  Se  des 
Nl'itîgots  dont  nous  venons  de  parler,  Se  qui  ètoienc 
en  ufage  du  temps  de  nos  rois  de  la  première 
race. 


écrit  avant  Ufuard.ocqu  onacu  tort  par  confequent  r.i  m»>. 
de  faire  palier  pour  ion  copifte ,  marquant  que  tou- 
te l'Egh<è  eclebroit  cette  fête  de  k  fainre  Vierge,  t™"£f^à 
témoigne  qu'il  enétoit  peur- être  de  fon  corps  qui  r*pm. 
ne  fe  trouvoit  point  lût  la  terre  comme  de  celui  de 
Moyfc  que  Dieu  avoit  enfeveli  lui-même  pour  le  au.ii.x^ 
cacher  aux  Juifs.  H  ajoute  que  l'Eglifc  fc  conten-  « «j 
te  de  ce  que  les  Evangeliftcs  rapportent  de  la  fain- 
rcré  de  la  vie  de  cette Oicnheurcufc  Mcrede  Dieu, 
fans  fc  mettre  en  peine  d'approfondir  d'autres  cir- 
conftances  qui  font  beaucoup  moins  importâmes 
&  pour  fa  gloire  8c  pour  n6rre  édification.  Uluard  vf.u.  d.  15. 
de  fon  côic  femblc  avoir  afFcâé  une  fcmblable  re- 
tenue, lors  qu'il  dit  que  l'Eglifc  célèbre  de  telle 


X  !.  Lors  que  Chailenugne  fît  abroger  tous  ces  mif-  8  forre  la  fête  de  la  fainte  Vierge  ,  qu'elle  ne  doure 
mm<:i*.  fdî  avec  l'ancienne  liturgie  Gallicane  pour  faire     nullement  qu'elle  ne  foi  t  morte,  bien  que  l'on  corps 


cil.  r  »«•  fuivre  le  rit  Romain  X  toute  la  France  &  aux  au- 
tres pars  de  fon  obcilTance  ,  comme  ion  perc  le 
roy  Pcpin  avoit  déjà  ciTayc  de  faire  ,  il  paraît 
quon  cclfa  de  célébrer  l'AlTomprion  au  xviude 
janvier  v  qu'on  lailTa  aux  églifes  particulières  tou- 
te liberté  fur  cette  obfcrvation  \  Se  que  celles  qui 
ne  voulurent  point  la  laiHer  abolir  la  tranlponc- 
renr  au  xv  d'aouft ,  comme  on  faifoit  à  Rome  Se  en 
quelques  autres  endroirs  de  l'Occidenr.  Le  fenti- 
menr  touchant  la  réfurrection  de  la  tainte  Vierge 


«  >«».»•», 
g*l.{,  «t.  f, 
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facré  ne  fe  trouve  point  fur  la  rerre.  Mais  que  pour 
ce  qui  cft  de  lavoir  où  il  a  plù  à  Dieu  de  cacher 
ce  temple  du  Sr  Efprit,  l'Egltfe  aime  mieux  de- 
meurer avec  pieré  Se  modeftiedahs  l'ignorance  où 
elle  cft  ,  que  de  rien  définir  ou  enfeigner  fur  cela 
qui  pult  (c  rrouver  faux  ,  frivole  ou  apocryphe. 
NorKcr  qui  compofa  fon  martyrologe  fur  la  fin 
du  même  Ceclc ,  &  qui  après  avoir  rapporté  de 
S.  Grégoire  de  Tours  le  (entiment  de  la  réfurrec- 
tion  de  la  Vierge ,  dit  qu'il  partage*»  encore  les 
fâvans  de  fon  temps  ,  ajoute  qu'il  ne  lui  appartient  «««f  /.Tj*. 
pas  de  prononcer  fur  ectre  queftion  ,  mais  qu'il 
croit  Se  qu'il  confclfc  avec  l'Eglilèuniverfclle que 

11       r  I-»  ■  Wmm.  r.     s  A     KM**  Ara.      *■■■>.*•  l>  .a      -1  .  _  «     t  —        /T-  '   I  _ 


ne  fuivir  pas  te  fort  de  l'ancienne  liturgie  :  SC 
quoiqu'il  ne  puft  trouver  place  dans  la  nouvelle, 
Il  ne  lai (Ta  pas  de  le  maintenir  dans  l'efprir  des 

peuples  cV  de  prendre  toujours  quelque  accroiiîc-     fi  ce  faint  corps  cft  encore  caché  dans  le  fein'de 
1.1.  ,r.  *t  ment.  Ces  progrès  donnèrent  bien  toit  de  l'inquié-  C  la  terre  ,  Dieu  s'eft  refervé  de  le  découvrir  pour 
tétù,        tude  1  quelques  perfonnes  éclairées  qui  croyoient     le  faire  fervir  à  la  déftruclion  de  l'antccbrift.  Dans 
que  l'on  auroit  peine  i  fouteni  r  ce  (entiment  par 
la  tradition  de  l'Eglifc.  Les  plus  diferets  jugèrent 
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<'■         qu'ils  dévoient  demeurer  fur  cela  dans  les  termes 


3u  il 
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m.  Am^  bie  faint  Ildcfonfc  évèquede  Tolède  Si  le  D.  Am- , 

ar  la  pieté 


fé^.%.,.,»-,.  y'unc.  ^18c  "f"vei  }-'on  peutjtteiwe  de  leur nom- 


"i.'ÀumT'  broife  Aurpert ,  tous  deux  diftinguez  par  lapu 

fingulicrc  qu'ils  ont  fait  paraître  envers  la  fainre 
Vierge;  outre  Adamnan  qui  prétend  que  peribnne 
ne  peut  (avoir  comment  ,  ni  quand  ,  ni  par  qui 
le  c«rps  de  la  Ste  Vierge  a  été  enlevé  de  ion 
fepulcre  ,  ni  en  quel  lieu  il  attend  fa  rélurrc- 


les  fîecles  fuivanf  les  martyrologes  ont  changé  de 
largage ,  &  ont  rendu  d'un  commun  confentemenr 
le  titre  d' Afîamftitn  à  la  fête.  C'eft  ce  que  faic 
principalement  le  Romain  moderne  ,  mais  fans 
s'expliquer  ou  faire  expliquer  l'Eglifc  davantage: 
en  quoy  il  donne  à  tous  les  aurres  l'exemple  d'une 
fobricté  Se  d'une  rerenne  fort  judicieofe.  Depuis 
le  neuvième  liecle  la  fête  s'eft  établie  par  rout  oà 
elle  ne  l  étoit  pas  t  en  des  endroits  pluroft  ,  en 
d'autres  plus  tard  ,  félon  le  zele  qu'ont  eu  les  évê- 
ques  pour  féconder  la  dévotion  des  peuples.  Cet 
établifîimcnt  fc  fit  dès  l'an  t(i  dans  la  ville  &  le 
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X  1 1.       Mais,  pour  revenir  \  la  fêrc  de  l'Aflomption,  D  diocèfc  de  Thérouenne qui  comprend  maintenant 7 "j1*  '1*" 
Charlcmagnc  fbrr  inftruit  de  la  difcipline  lirur- 
gique  ,  ne  pouvant  ignorer  qn'clle  s'obfervoit  a 
Rome  dont  il  avoit  introduit  les  rits  en  France, 
6x  fâchant  fans  doute  qu'elle  étoit  même  établie 
en  quelques  églifes  de  fon  royaume  ,  comme  en 
^t  celle  de  Mets  depuis  S.  Chrooegang qui  avoir  vê- 
eu  fous  le  roy  Pcpin  fon  perc ,  parla  de  la  merrre 
en  délibération.  C'eft  ce  qu'il  fît  lors  qu'il  fut 
■'•  '  queftion  de  faire  un  catalogue  des  fêtes  qu'on  de- 
voir célébrer  dans  fon  royaume.  Mais  en  atten- 
dant un  plus  ample  examen  il  fut  privé  de  lacon- 
jTîX/w'rf.  folation  de  le  faire  recevoir.  Il  eft  vray  que  le  con- 
t  m.        cilc  de  Maycnce  aflcrobté  l'an  ii;  fous  fon  auto- 
aiï'r.'u*       ordonna  que  l'en  fêteroir  l'AiTomptioncom- 
it.  me  les  autres  fêtes  qne  l'on  étoit  obligé  d'obier- 
ver  de  précepte.  Mais  Charlcmagnc  mourut  dès  le 
Commencement  de  l'année  luivante  &  ne  put  voir 
''     le  mois  d'aouft  où  elle  étoit  rem  île.  On  continua 
de  la  mettre  fous  le  nom  d'Atlompiion  dans  les 
M-tt.Hm.  calendriers  nouveaux  que  l'on  fit  du  rit  Romain  à 
•  l'ufâge  de  France  :  &  Von  en  fît  de  même  dans  les 
martyrologes.  Cela  n'a  point  empêché  néanmoins 
Adon  éveque  de  Vienne,  8c  Uluard  célèbre  Béné- 
dictin de  Paris  vivanr  l'un  Se  l'autre  fous  Charles 


rrois  évêchez  en  Artois ,  en  Flandres  6c  en  Picar- 
die. Mais  il  faut  avouer  que  la  fére  n'etoit  pas  en- 
core généralement  obfcrvée  en  France  auxitr  fic- 
elé: on  voit  fut  tout  qu'elle  n'étott  point  fêréeau  M*k:tA**!. 
Mans ,  quoyque  la  Sre  Vierge  fuft  la  p trône  de  l'é-  '* 
gliJ'c  de  cette  ville. 

Cependant  elle  fur  précédée  de  fort  bonne  heu-  XIII. 
te  d'une  f'^'/e  &  (iuvic  d'une  «fitve  dans  l'églife    v  He  ^ 
Romaine  ,  d'où  la  choie  fc  communiqua  enfuiic  oaitc. 
aux  aurres.  Cette  veille  cft  marqécdans  le  fàcra- 
menraire  de  S.  Grégoire  où  fc  trouve  fon  office  1 
elle  l'eft  aufG  dans  les  martyrologes  d'Adon  & 
d'Ufuard.  Mais  quelques  favans  prétendent  que 
c'eft  une  addition  faite  au  facramentairc  lone-tems 


fUr.f.JS*. 


long-i 

après  S.  Grégoire.  Us  cftiment  que  cette  veille  ne  r™».  /^i.f: 
fut  établie  que  du  temps/lu  pape  Léon  IV ,  qui  fut  'J/^j  ^ 
élevé  au  pontificat  l'an  847 ,  de  forre  qu'elle  éroit  ftn.  't  ,'t|. 
de  fort  récente  inftitution  quand  Adon  écrivoir. 
Nicolas  I.  qui  fut  fait  pape  neuf  ans  après  Léon  ,  )<f 
voulant  marquer  aux  Bulgares  nouvellement  con-  „ 
vertis  a  la  roy  ,  quels  croicnr  les  jeunes  publics 
prelcrits  dans  l'églife  Romaine  Se  d'une  obfcrva- 
tion ancienne,  nomme  celui  de  la  veille  del'Af- 
fomptron  avec  celui  du  carême  ,  celui  d'après  la 

Pcn- 


Digitized  by  Google 


10J 


L*  A  s  s  o  m  p  t  i  o  n.  iç.  Aouflr. 


106 


Pentecôte  8c  celui  d'avant  Noël'.  Ce  qui  fait  dou-  A  vre  de  la  Sainte  netoit  point  approuvé  de  l'églifc 


1er  ft  ce  jeûne  ne  ('croit  pas  plus  ancien  que  Léon 
-  dans  l'éelife  ' 


elt  que  a  un  jour  dans  icetiie  c 
is  c'eft  ch'  z  les  Grecs  Se  les  Or 


d'Occi- 
entaux 


IV.  Il  neft  que  d 
$mf    <*";  dent 

une  cipece  .de catemequi  commence  des  le  premier 
jour  d'aouft ,  qui  eft  interrompu  feulement  au  fixié- 
me  pour  honorer  la  fête  de  la  Transfiguration  de 
N.  S-  Se  qui  étant  repris  le  lendemain  ne  finit 
qu'avec  la  vigile  de  1  AÛbmption.  C'eft  ce  qui 
s'obferve  aufh  fbn  rcligieufemcnt  chez  les  Ruf- 
fiens  ou  Molcovites  :  mais  il  femble  que  la  fête 
de  l' AÛbmption  en  foie  moins  l'objet  que  le  ter- 
St  Hrtnfi.  mftou  l'occafion  de  le  finir.  Car  on  prétend  que 
fw  peuples  quoiqu'attachc2  au  rit  des  Grecs  ne 
jk„,d.r*  jeûnent  la  veille  de  la  fête  d'aucun  Saint  que  celle 

à*  '»  Décollation  de  S.  Jean.  Ils  ne  fontauflî  B 
aucun  office  de  veilles  des  fêtes  :  mais  pour  mar- 
"  oucr  en  particulier  l'honneur'  qu'ils  veulent  ren- 
dre 1  la  Ste  VieTgc  ,  le  patriarche  ou  métropo- 
litain  de  Mofcov  va  rous  les  ans  avec  le  clergé, 
la  noblefle  Se  le  peuple  bénir  la  rivière  de  la  ville 
capitale  la  veille  de  TA  (Toroption  i  les  autres  évê- 


f"  }■ 

.  ii- 


Romaine.  Saint  Antonin  de  Florence  à  qui  cette 
opinion  dcplaifbit  beaucoup  ,  a  tâché  dexeufer 
fainte  Elizabeth  de  Hongrie  Lamgravc  de  Hefle  ', 
Se  de  Thuringe  la  croyant  auteur  de  ces  viûons>  **• 
en  quoy  le  cardinal  fiaronius  femble  le  fuivre  je  «'.Vi*».»*- 
l'approuver  :  Se  Bclcth  lui-même  a  donné  quel- 
que lieu  à  cette  penfee  en  difant  qu'elle  vivoii  fur 
les  confins  de  la  Saxe.  Mais  il  eft  certain  qu'il  s'a  £."7"  7"' 
it  ici  de  feinte  Elizabeth  religieufcdumonaftcrt 
e  Schonaug  au  diocefe  de  Trêves ,  morte*  l'an  ^S^c", 
lif} ,  fie  non  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie  qui  1 
ne  mourut  qu'en  tiji  ,  Se  qui  avoit  (ans  doute 
l'cfprit  élevé  beaucoup  au  deflus  des  nuages  où  fe 
forment  les  vifiom  hunumes. 


»■ 


j.  D  t  s  Rbliqdes  ce  la  Sn  Vierci  , 
c'eft  à  dire  ,  /«  diftiùlUs  ,  fis  baltitt , 
feu  embedu  ,  Sec. 


On  dit  que  l'impératrice  Pulquerie  Se  Tempe-    X  V. 
rcur  Maicicn  après  avoir  bâti  l'églifc  magnifique  *,„,,*./  ,  «. 
qu'es  ou  les  prêtres  répandus  dans  tout  le  païsbé-     de  Blaquerncs  a  Confbntinople  en  l'honneur  de  »»•«■/.  •!•<• 
nilTcnt  de  la  même  manière  les  autres  rivières  qui      la  fainte  Vierge  ,  réfolurent  d'y  faire  tranfpor-  T,iLt.i.r^,i. 
pjlTent  par  les  lieux  de  leur  rélïdence  ,  comme     ter  fon  corps ,  &  qu'ils  s'adreflèrent  pour  ce  lu- 
jet  à  lu  vénal  eveque  de  Jerulâlcm  le  croyant  bien 
informé  de  ce  qui  regardoit  fa  vie  fie  fa  mon.  On 
ajoute  que  ce  prélat  récrivit  que  le  corps  ne  fc 
trouvoit  point  ,  mais  que  fon  tombeau  étoit  à 
Gethfemani  près  de  Jerufalem.  Peut-être  qu'il 


on  faifoit  aufll  en  Orient  la  veille  de  l'Epiphanie  au 
v.  de  janvier,  afin  de  fc  préparer  à  la  célébra- 
tion de  la  fête  par  la  cérémonie  qu'on  faifoit  de 
fe  laver  dans  ces  rivières  bénites.  Le  jeûne  de  la 
veille  de  l'AlTomprion  s'tft  fbuvent  relâché  ou 
aboli  en  Occident.  Le  concile  de  Sclingftad  en  Al- 
îvï- Aic-n*  'c,na?nc au diocèfe de  Mayence  alTcmblé  l'an  io« 
n.../.  ii le  rétablit  avec  Celui  des  veilles  des  Apôtres ,  de 
»011'        S.  Laurent  Si  de  tous  les  Saints.  Cette  loy  n'eue 

Iicut'ètrc  pas  encore  aflez  de  force  en  France  pour 
aqucllc  il  fembloit  que  les  canons  de  ce  concile 
j.?.  d,vr-r-  ii'etoient  pas  faits.  C  eft  pourquoy  il  fallut  que  fur 
w.  e.  fo:.  U  fin  du  même  fiecle  le  pape  Urbain  II  étant 
«••'•  •••        dans  le  royaume  ,  employait  toute  fon  autorité 
pour  le  remettre  en  vigueur  fie  l'établit  dans  les 
lieux  où  il  îte  s'étoit  pas  encore  obfervé. 
Ammp.  il-.     Pour  ce  qui  eft  de  l'octave  de  l'AlTomption  , 
Lui.        elle  eft  tout  communément  attribuée  au  pape  Léon 
r'^'^ff.  IV  fur  l'autorité  d'Anaftafc  le  Bibliothécaire  Se 
de  l'hiftoricn  Sigcbert  qui  en  met  l'inftirution  en 


7im~rr.i>..  g47  ^  ia  premiere  annéc  defon 


fuivoit  dans  cette  réponfe  fes  vues  particulières  ^  ^ 

3ui  tendoient  prefque  toutes  à  rehaufler  la  dignité 
e  fbn  fîegc  :  car  on  fijait  qu'il  met  toit  tout  en  4M» 
ceuvre  pour  réuffit  dans  cède flèin.  Il  ne  pouvoir 
ignorer  ce  que  l'on  penfoit  ou  ce  que  l'ondifoit  à 
Ephcfc  du  corps  Se  du  tombeau  de  la  fainte  Vier- 
ge, puis  qu'il  s'étoit  trouvé  au  concile  oecumé- 
nique de  cette  ville  l'an  4)1  ,  Se  dix -huit  ans 
encore  après  au  conciliabule  du  même  lieu  où  il 
eut  grande  part  aux  violences  de  Diofcore  d'Ale- 
xandrie contre  les  Catholiques.  Mais  au  lieu  d'en 
rien  faire  favoir  à  Conftantinoplc ,  il  ne  fut  pas  fi- 
ché d'infinucr  que  la  S  te  Vierge  étoit  morte  à  Jeru- 
falem ,  Se  de  tirer  avantage  de  ce  qu'il  ne  pou- 
voir produire  fon  corps.  S.  Grégoire  de  Tours,  Gr.7v.cj*. 


our  d'après 
i  fuadezque  cen'étoit  que  la 


que  d'autres  1a 
8j$ 

XIV.  Outre  la  grande  fête  de  l'Aflomption  de  la 
r(»i~Bti.  Ste  Vierge  fixée  au  xv  d'aouft  ,  l'on  en  trouve 
encore  une  autre  rapportée  dans  quelques  marty- 
«>!c,gcs  au  xxiii  de  feptembre,  Se  qualifiée  du 
fi~,«+7,,.  nom  de  Stcendt  Affimftu*.  Cette  fête  n'a  été  in- 
ftituée  que  pour  ceux  qui  croyant  que  la  Stc  Vier 
gc  n'eft  réfufeitée  que  le  quarantième 
i'a  mort ,  fe  font  pe 

mort  de  cette  bienheureufe  Mcrc de  Dieu  que  l'on 
avoit  voulu  célébrer  le  xv  d'aouft  \  Se  qu'ainfi  il 
étoit  à  propos  d'en  inflitucr  une  autre  pour  ta  ré- 
furrectîon  &  fon  couronnement  dans  les  cieux. 
C'eft  une  opinion  qui  femble  devoir  Ion  origine 
en  Occident  ou  du  moins  fon  accroilTcment  aux 
vilïons  de  Ste  Elizabeth  religieulê  Allemande  qui 
Kfu  f'ÏTc.  a  °cclarc  qu'elle  avoit  appris  par  révélation  que 
t.f.,,9.  le  corps  de  la  Ste  Vierge  avoirété  enlevé  au  ciel 
environ  quarante  jours  après  fon  ame.  Le  doâeur 
Bclcth  doyen  de  1a  faculté  théologique  de  Paris 
qui  vivoit  de  100  temps ,  n'eut  pas  plutoft  vu  cette 
vilïon  dans  le  livre  que  Ton  en  apport  a  en  Fran- 
ce ,  qu'il  en  parut  choqué  ,  d'autant  plus  qu'il 
prétendoit  que  la  réfurreôion  de  la  Ste  Vicrj 
étoit  une  choie  inecttaine  :  mais  il  dit  que  le 


,  au  lieu  D  félon  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  ,  témoi-         '•'  •• 


fur  la  fin ,  c'eft  à  dire ,  en     gne  que  de  fon  ten 

la  fai 


gardbitdes  reliques  de 
apclle  de  Mar 
Marlàc  en  Auvergne:  mais  il  ne  les  avoit  peut- 
être  jamais  examinées  ;  6e  fans  doute  il  ne  croyoir 
ps  qu'elles  fuirent  du  corps  de  cette  fainte  créa- 
turc  ,  s'il  étoir  deflors  petfuadé  qu'elle  étoit  ré- 
fufeitéc.  On  peut  avoir  la  même  pcnlee  de  ceux 
qui  en  mont  roi  eut  aufll  dans  réélue  de  Luconau  Kmm^„ 
ix  liccle.  Nous  ne  voyons  en  ettet  aucun  lieu  ou  i 
l'on  ait  o(c  fe  vanter  d'avoir  aucune  partie  de  fbn  *»«!" 
corps  ,  fi  ce  n'eft  des  chofes  fans  lefquellcs  il  pou-  /-<•  4 
voit  fiibfiitcr  Se  dont  il  eft  ailé  de  croire  qu  il  fe 
feroit  déchargé.   Ainfi  l'on  montre  des  cheveux 
fous  fon  nom  en  divets  endroits  :  0e  quoiqu'il  y 
ait  peut-être  auffi  peu  de  fondement  qu'en  pour- 
roient  avoir  ceux  qui  prétend roient  montrer  de 
fes  cendres  ou  de  lés  os ,  on  a  cru  pouvoir  exci- 
ter la  pieté  des  fidelles  envers  la  feinte  Vierge  par 
ces  objets  Se  les  expofet  à  leur  vénération.  On  en 
fait  même  quelque  forte  de  fête  ,  comme  on  le 


i  de   tut.  1.  u 


*«'«.•.  t.  '4' 
cf. 


voit  i  N.  D.  d'Ovicdo  en  Efpagnc  le  fécond  jour 
de  ma  y  -,  à  N.  D.  de  Bruges  en  Flandres  le  xxi 
de  mars  ;  Se  même  à  St  Orner  en  Artois  le  xxm 
de  may.  Hors  cela  Se  ce  qu'on  public  peur-êrre 
encore  plus  mal  à  propos  de  fon  UU  à  Veoife  ,  à 
-  Se  en  divers  autres  lieux  où  l'on  fe  vante 

d'en 
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d'en  garder,  On  ne  peut  point  feflater  d'avoir  d'au-  K  moire  tous  les  ans  au  xxix  de  mars.  La  fblennité 
très  reliqueî  de  la  Ste  Vierge  que  de  Ces  habits     des  chrétiens  d'Egypte  pourrait  faire  croire  que  la 


iqucs  de  la  5 te  vierge  que 
Se  des  autres  chofes  qui  auraient  (èrvi  à  Ton 
corps ,  Se  dont  clic  aurait  pû  le  dépouiller  de  Ton 
vivant. 

XVI.      On  fçiit  combien  il  s'eft  trouvé  de  facilité  1 
4e  u  multiplier  cette  cfpece  de  reliques.   En  des  en- 
droits on  a  produit  fa  nie ,  fa  it'mture ,  fon  vile, 
fon  écharpt  ,  Se  fon  m  uni  tau  :  en  d'autres  on  a 
Fait  voir  la  bague  ou  VtomeM  dont  Jofcph  l'épou- 
&  ,  des  fis/m*  même  dont  elle  filoit  ;  des Uf- 
i-.mij.     feu,  des  prunes  , des  g unis  ,  des  [entiers  Se  d'au- 
Mi.K'o^m.  r«  chaullures  -,  des  tbemifei  même  ,  Se  d'autres 
*»/  d*  s  ai.  petits  meubles  qu'on  difoit  avoir  été  à  fon  ufage , 
^'S-it  «•*  &  jont  nQUJ  n  Oferjons  parler  avec  autant  de  bar- 


t-rtym.  df. 
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diefle  ou  d'alTurance ,  que  l'on  en  tait  paraître  à 
les  montrer.  D'autres  que  nous  pourrons  faire  voir 
quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  fur  toutes  ces  chofes, 
Se  marquer  plus  précifément  ce  que  cette  tnete 
commune  des  ridelles  permet  ou  ce  qu'elle  tolère 
(împlcincnt  à  l'égard  de  fcmblables  inftruroensou 
fyinholes  capables  d'attiret  la  dévotion  ou  d'em- 

Sêchcr  mime  la  fuperftuion  dans  les  petfonnes 
mplcs  Se  groffieres  qui  ne  fe  remuent  fouvent  que 
par  des  objets  fenflblcs  de  pieté-  Mais  nous  ne  pou- 
vons nous  dilpenfcr  de  dire  ici  quelque  choie  de 
la  robe  Se  de  la  ceinture  de  la  fainte  Vierge, 
puis  qu'elles  font  devenues  des  objets  confi  dé  râ- 
bles de  culte ,  8c  qu'on  en  fait  encore  des  fêtes  par- 
ticulières en  Orient. 

Les  Grecs  ont  dit  beaucoup  de  chofes  de  cette 
fameufe  Rob 


:  que  I 

robe  ou  la  chafubTe" donnée  à  St  lldcfoftfc  aurait 
été  tranfportéedans  leur  pais ,  A  l'on  ne  prétendoit 
la  montrer  encore  à  Ovicdo  dans  les  AIWicsoù 
on  lui  rend  une  forte  de  culte  religieux  le  xvm  de 
décembre. 

La  Ceinture  de  la  Ste  vierge  a  eu ,  ce  {cm- 
blc,  encore  plus  d'éclat  dans  l'Eglife  que  fa  robe» 
quoique  l'on  ne  puiffe  point  adurer  que  l'une  ait 
été  à  fon  ufage  plutoft  que  l'autre.  Si  l'on  en  croit 
les  Grecs  qui  en  ont  fait  des  traitez  hiftoriques  Se 
des  panégyriques  en  grand  nombre  ,  la  Ceindre 
fût  apportée  de  Paleftine  à  Couftantinople  du  tems 
de  l'empereur  Arcade  plus  de  cinquante  ans  avant  ^^^"J* 
la  robe  ,  Se  par  conféquent  avant  que  le  concile  d.  s'«f.  t\ 
d'Ephcfe  eut  confirmé  Se  étendu  le  culte  de  la  e> 
Ste  Vierge  :  ce  qu'il  eft  aifê  de  convaincre  de  4«.  **"' 
faullëté.   Arcade  la  donna ,  dit- on ,  1  fa  fille  fain- 
te Pulqucrie  qui  fut  depuis  impératrice  avec  Théo- 
dofè  le  jeune  fon  frère  Se  Maicien  fon  mari.  Cet-  'Oamtoi 
te  pieu  le  prineefle  ayant  tait  bStir  une  féconde  j"fst  ^u,à 
églilc  de  la  Ste  Vierge  outre  celle  de  Blaquemcs  *  »«n 
dans  Conftantinople  «ppellée  Chalcopratée  ou  des 
Fonceurs,  y  fit  mettre,  félon  quelques-uns  ,  la  Smft-i*l' 
Ceinture  de  N.  D.  qu'elle  accompagna  de  riches 

Préiëns.  D'autres  en  attribuent  la  cérémonie  à  •Vtfhm; 
empereur  Juftinicn  dans  le  fiecle  fui  van  t.  Il  s'en 
fit  enfuite  une  fête  tous  les  ans  dans  l'Eglife  grec»      «•  W> 
q  que  au  xxxi  d'aouft  fous  le  titre  de  Diffuse*  de  \u7Z',. 


dont  on  n'a  eu  connoiflance qu'a- 
ptes que  Juvenal  de  jerufatem  eut  publié  qu'il 
avoit  trouvé  le  tombeau  de  la  Vierge.  On  dit  mê- 
r« Ju  fwt.  mc  que  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  qu'on  la 
cf-         découvrit  chez,  une  veille  Juive.  On  s'en  rapporta 

îir**  aîH  *  cc  1U  en  dlt  cet,c  femme  :  &  on  la  «ranAona  on 
*ïf.'*.(i.'è7.  ««c  honneur  à  Conftantinople  du  temps  de  l'em-  pre 
pereur  Léon  Se  du  patriarche  S.  Gennadc.  L'im- 
pératricc  Verine  la  fit  mettre  dans  une  c halle  de 
•—.r.u,:i^  vermeil ,  Se  dépoter  enfuite  dans  la  célèbre  églife 
Ver»  l'an  de  Blaqucrnes  que  Pulqucrie  avoit  fait  dédier  en 
461.    l'honneur  de  la  Ste  Vierge.  Le  peuple  fit  paraître 
tant  de  dévotion  pour  Cette  relique  ,  qu'il  s'en 


M  A 


U  fricituft  Ceinture  de  U  Mere  de  Dieu ,  qui  fut 
d'une  obligation  égale  à  celle  de  fa  Robe,  c'eft  à 
dire,  de  la  clafle  des  demi- fêtes  que  l'onobfer- 
voit  jul'qu'à  midi  ou  jufqu'après  le  1er  vice  du  ma- 
tin. Il  y  avoit  encore  une  moindre  fête  inftituée  à 
Conftantinople  en  fon  honneur  le  xn  d'avril.  Mais 
on  ne  voit  pas  qu'elle  fe  foit  foutenue  comme  la 
première  qui  eft  encore  célèbre  au  jnurd'huy  chez 
les  Grecs  quoiqu'ils  ayent  perdu  depuis  long-temps 
cet  objet  de  leur  dévotion.  On  prérend  que  c'eft  e> 
la  France  qui  a  profité  de  cette  perte  :  Se  pour  fou- 
tenir  cette  prétention  (  fans  parler  de  la  Ceinture 
que  l'on  garde  renfermée  en  un  criftal  à  Nôtre» 
Dame  de  Paris  )  il  faut  fuppofer  la  vérité  de  I  hi-  XVII. 


Kiunenlrj 


forma  dans  la  fuite  un  culte  régit ,  Se  que  l'on  p  ftoirc  que  l'on  a  publiée  de  fon  tranfport  de  Con-  Ccimu™  de 

'  ftantinople  à  Soifibns.  Cefut  Nivelonde  Chetify  U5reV»'g«- 

évêque  de  cette  ville  qui  au  retour  de  fon  vovaee  /*'•<"■*»- 
Orient  ian  1105  y  apporta  cette  ceinture  ap-  t.  1.  e>  rP 
pellée  autrement  U  Ceunnne  de  la  fainte  Vierge,  A""-*'h' 
avec  beaucoup  d'autres  reliques  dont  il  fit  préfent  I  ^î'"*''^.' 


compofa  pour  la  fête  de  cette  Robe  un  office  fur 
une  relation  hiftotique  qu'un  prêtre  de  la  gran- 
de églife  nommé  Théodore  avoit  écrite  de  fon 
tranfporc  de  Jerufalcm  à  Conftantinople.  Cette 
fête  etoit  d'obligation  jufqu'i  midi ,  c  eft  à  dite  , 
qu'il  n  etoit  point  permis  d'aller  au  travail  ou  de 
vacquer  aux  affaires  civiles  qu'après  le  fetvice di- 
vin du  temps  de  l'empereur  Manuel  Corn  né  ne. 
Elle  fe  célébrait  le  fécond  jour  de  juillet,  com- 
w  'l?>L  *'  k  Pr*tique  encore  aufourd'huy  quoiqu'avec 
moins  de  zélé  ou  de  folcnnité  patmi  les  Gtecs  Se  les 
Mofcovites. 


T*uù"'        Leî  C°Pm  00  chrétiens  d'Egypte  font  auflî  la 
fête  d'une  Robe  de  Nôtre-  Dame  ,  non  pas  d'une 


prcl< 

Hel  vide  fa  nièce  abbelfe  du  célèbre  monaftere  deN.  7,';. 
D.dc  Soiflons.lldrefl'a  un  titre  authentique  de  cette  ^r.«  ,  . 
donation  qui  ne  nous  permet  point  de  douter  du  £  0îr**t 
t  tan  (port  :  mais  ni  ce  titre,  m  la  bonne  foydece  i.  j  «~jt. 
prélat  n'étoit  peut-être  guéres  plus  capable  de  gara-  «• 
tir  tette  relique  que  celles  de  l'image^e  la  chemife,  d.  c<*t.  -.jt 
du  lait  ou  du  fit  *  de  la  Ste  Vierge,  Se  toutes  les  au- 


très  tant  de  nôtre  Seigneur  que  des  autres  Saints 
qu'd  rapporta  en  même  temps  de  Conftantinople. 
robe  que  la  Ste  V  ierge  ait  portée  fur  la  terte  ,  mais     On  fait  cependant  une  efpéce  de  fête  en  ce  lieu  le 
d'un  habit  que  les  Efpagnols  difent  qu'elle  envoya  E  xxxi  d'aouft  où  l'on  expo  Ce  la  Ceinture  de  N.  D. 

lldefonic  évêque  deTolede  vivant     avec  ce  qu'on  appelle  une  partie  de  fon  vtile  ou  de  * 

fon  êchdrpe  *  ,  dont  on  veut  que  l'autre  partie  ho-  c 
norée  le  xxvm  de  may  fe  trouve  à  Vcnife  avec  " 
cc  qui  refte  de  fa  r»i"  &  de  fon  m*nttn»t  tandis  que  f  m^tlf 
l'on  montre  ce  veiie  tout  entier  à  Rome  dans  l  é 


en  reconnoi (Tance  du  livre  de 
it  fait  pour  elle.  On  peut 


iitm  w.  n-  au  feptiéme  lie 
1*  Virginité  qL 
a<m. .~.  juger  de  là  combien  cette  idée  eft  devenue  célèbre 
«j.'Vi/..  quoiqu'on  ait  plus  lieu  de  s'étonner  qu'elle  fe  foit 
«  étendue  d'Efpagne  en  Egypte,  que  de  voit  qu'elle 
ait  paffé  en  France  où  l'on  a  publié  que  S  Bonet 
mont  mon  quarante- 


Mtfkf. 


*i/./.i...m.  étendue  d'Eft 
P 

tv.ttMsf.  ou  S.  Sont  evequ 

trois  ans  après  St  Ildefbnfc ,  avoit  reçu  un  1cm- 
bUble  prêtent  de  la  main  de  la  fainte  Vierge  .dont 


glife  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm  où  le  peuple 
va  lui  rendre  fon  culte  le  xxxidemars.  nm~ft.9i. 

Si  ce  Voile  ou  cette  Echarpe  eft  la  même 
choie  que  ce  que  les  Grecs  appellent  VOmophtrt  oa 
le  M'phore  de  1a  Ste  Vierge  qui  fervoit  à  couvrir  if?*»'  *' 
il  lemblc  même  qu'on  ait  voulu  rcnouvclletla  mé-     la  tête  Se  les  épaules ,  ou  quelquefois  les  épaules 

feulement 
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feulement  jufqu'i  la  ceinture ,  Se  que  les  Latins  ap-  A  éveque  Je  Soi  lion  s  apporta  de  Conftantinoplc  avec 
pcllent  pour  ce  fujet  bunmd ,  on  croira  fur  la  foy     les  au.rcs  reliques,  on  parle  de  deux  autres  qu'on  dit  Xii»»«<. 
««.de  ces  auteurs  qu'il  étoit  venu  aufli  de  Jerufalcm     avoir  été  données  par  la  fainte  Vierge  en  mourant  à  **«b  ..»• 

deux  veuves  de  fes  voifincs.  La  chofe  meriteroit  bien 
d'être  appuyée  du  témoignage  de  quelque  auteur 
grave  ou  ancien.   Mais  u  Nicephorc  cft  le  pre- 
qui  en  ait  parlé  ,  on  peut  juger  de  l'autorité 
>ar  la  créance  que' mérite  un  écrivain  du 


j>.e..f.*«.de  ces  auteurs  qu  il  etoit  venu  aufli  de  Jerufalcm 
»  Conftantinoplc  &  mis  avec  la  nbede  la  Ste  Vicr- 
c».-«  f.n9  ge  dans  l'églilè  de  Blaqucmcs ,  au  plus  tard  fous 
«••»■<•     l'empereur  Léon  rcftaurarcitr  de  cette  églifc.  Il  fut 
en  grande  vénération  aufli -bien  que  la  robe  Se  La 
ceinture ,  quoiqu'on  ne  lui  euft  pas  afligné  de  fête 
particulière  comme  à  ces  deuxornemens.  Lesem- 
pereurs  le  portoient  à  la  main  dans  les  batailles , 
comme  un  étendard  contre  les  Barbares,  Se  lui  ont 
*"        attribué  diverfes  victoires.  On  le  conferva  dans 
Conftantinoplc  jufqu'au  temps  que  les  François  fc 
rendirent  les  mairres  de  la  ville  &  de  l'Empire. 
Alors  il  fut  tranfporté  en  Occident  comme  la 


plufpart  des  autres  reliques  du  païs.  Ce  fut  un  B  Conftantinople  au 


Brrsvir.  1. 1 


Henry  d'Ulménc  ou  d'Aumaine  qui  l'apporta  a 
Trêves  l'an  1107  avec  quelques  autres  reliques  dé 
N.  S.  J.  C.  fie  de  S.  Jcan-Baptîftc  ,  qui  furent 
dépofees  dans  le  tmnauére  de  rifle  de  S.  Nicolas 
où  on  les  garde  encore.  Mais  comme  on  prétend 

r!  h  ceinture  de  ta  fainte  Vierge  tirée  de  l'égliic 
Chalcopratée  étoit  de  ce  nombre  ,  on  peut  ju- 
ger de  la  créance  que  l'on  doit  avoir  à  toutes  les 
hiftoircs  qu'on  a  faites  de  ces  dépouilles  de  la  fain- 
te  Vierge  ,  Se  admirer  en  même  temps  la  facilité 
qu'ont  eue  les  Latins  à  fc  lailfcr  perfuader  parles 
Grrcs  reconnus  de  tout  temps  pour  amateurs  de 
fables  8c  à-  bagatelles ,  6c  pour  ceux  des  mortels 


1111er 
du  fait 

quatorzième  ficelé  qui  avoir  lesdéfauts  ordinaires 
des  Grecs  ,  Se  qui  a  fait  voir  julqu'où  pouvoient 
aller  fon  jugement  &  fa  gravité  dans  un  amas  pro- 
digieux de  fables  Se  de  puerilicez  dont  il  a  farci 
ion  hiftoire.  On  ne  fçair  ce  que  devinrent  ces  deux 
Chemifes  jufqu'i  f  c  qu'après  avoir  paflè  par  di- 
verfes mains  elles  fc  trouvèrent  raflcmblécs  dans 

neuvième 


fieclc.  On  ajoute  que  l'an  810  elles  furent  en- 
voyées  comme  un  prefent  important  à  Charlema-  '  »t  j 
gne  empereur  d'Occident  par  Nicephorc  empe- 
rcutd'Otient  :  Se  que  ce  ptince  les  donna  à  l'églifc  ♦ 
de  N.  D.  d'Aix-la-Chapelle.  Mais  on  en  a  accom- 
pagné le  récir  de  faufletez  fi  groflîercs  qu'il  ftmblc 
qu  on  ait  eu  peut  d'y  lai  (Ter  quelque  choie  de  viai- 
fcmblabte  qui  puft  impofer  aux  perfonnes  crédu- 
les. Soixante-cinq  ans  après ,  Charles  le  Chauve  * 
tira  une  de  ces  Chemifes  de  l'églifc  d'Aix-la  Cha- 
pelle ,  &  la  donna  à  l'églifc  de  Chantes  qui  depuis 
ce  temps  l'a  confervée  avec  une  vénération  fort 
religieufe  à  travers  les  incendies  *  Se  les 


f.if. 


L'an 

*7V 


autres  '«•*•»-  «•  i- 


les  plus  portez  a  la  fupcrftition  aptès  les  Egyp-  q  calamitez  qui  lui  font  fur  venues.  On  fçait  la  force 
tiens,  qjand  Dieu  les  a  abandonnez  à  leur  génie. 
Si  l'on  veur  prendre  la  peine  de  conférer  feule- 
ment ce  que  leurs  hiftoriens  ont  dit  de  la  robe, 
de  la  ceinture  Se  de  \'icb*rpe  de  la  fainte  Vierge, 
0.1  trouvera  tant  de  variations  dans  les  circonftan- 


S;—*. 


ces  des  temps  aufquels  on  les  a  trouvées  ou  appor- 
tées ,  des  lieux  d'où  on  les  a  tirées  &  où  on  les  a 
p  acées  ,  &  des  perfonnes  qui  s'en  font  mêlées , 
que  l'on  voit  tout  d'un  coup  où  nous  doivent  con- 
duire tant  de  contradictions.  Nous  ajourerons  feu- 
lement que  la  fête  de  la  Ce'm/ut  établie  Se  célé- 
brée à  Conftantinoplc  avec  tant  de  folcnnité ,  fut 
inftttuée  au  xxxi  d  aouft  fur  la  fin  du  neuvième 
licclc  ou  le  commencement  du  dixième  ,  parce 
u'en  ce  jour  l'impératrice  Zoé  femme  de  Léon 
e  Sage  ou  le  philofophc,  avoir  été  délivrée  p 
du  mil  des  énetgumenes  après  s'être  fait  appliquer 
cette  Ceinture  ;  &  qu'à  pareil  jour  la  même  Cein- 
ture avoir  été  apportée  pour  la  première  fois  à 
Conftantinoplc  ,  non  pas  de  Jerufalem  ou  de  Pa- 
leftine  ,  unis  d'une  ville  du  Pont  appelléc  Zela 
du  temps  de  l'empereur  Juftinicn.  Toutefois  la 
fere  de  la  nbt  marquée  au  fécond  de  juillet  cft 
plus  ancienne  ,  puisqu'elle  a  pris  fa fourec  dans  la 
dévorion  qu'avoit  l'empereur  Léon  1.  d'aller  en  ce 
jour  à  l'églifc  de  Dlaqucmcs  où  l'on  du  qu'elle 
étoit  déjà.  Les  Grcfp  dans  leurs  livres  d  églifc 
marquent  encore  au  fécond  jour  d'aouft  une  fere 
commune  à  la  r»bt  &  à  la  ceinture ,  ajoutant  que 


qu'a  eue  cette  relique  d'attiter  de  tous  côtez  les 
peuples  à  l'églifc  de  Nôtre- Dame  de  Chartres  où 
il  y  avoir  déjà  d'autres  motifs  de  dévotion  envers, 
la  fainte  Vierge  que  l'on  tient  beaucoup  plus  an- 
ciens. On  dit  que  cette  Chcmife  y  cft  renfermée 
dans  une  chafle  d'or  revêtue  d'une  autre  chafle  qui 
paraît  couvette  de  lames  d'or  façonnées  à  la  mo- 
faïque ,  Se  enrichie  de  diatruns  Se  de  pierres  pré- 
cieufes  de  diverfes  efpeces» 

L'Anneau  de  la.  fainte  Vierge  qu'elle  reçut  de  XIX. 
faintjofcph  le  jour  qu'elle  l'époufa  comme  un  ga-  Am>e»ud«t« 
ge  dcleurfby  conjugale  s'eft  fait  auflà  conno  tire  fct 
en  Occident ,  principalement  dans  l'ciprir  de  ceux   j  1 
qui  liippofanr  que  la  Vierge  l'avoir  porte ,  n" 
pu  fc  perfuader  qu'il  fuit  perdu.  Celui,  dit- 
qui  l'apporta  du  Levant  en  Italie  tut  un  jouaillicr 
de  Jerufalcm  qui  perfuada  l'an  100:  à  un  curieux 
de  la  ville  de  Clule  ou  Chiufi  cnTofcanedc  pren-  e,ff.  Hn-fit. 
dre  fous  ce  titre  fpecieux  une  bague  qui  navoit  '■  i-  r- 
d'ailleurs  rien  de  relevé ,   Se  dont  la  matière  "' 
étoit  d'une  fardoincou  d'une  amcthillc  fort  com- 
mune. Ce  curieux  qui  eft  nommé  Rainicr  au  lieu 
de  donner  l'Anneau  a  la  comte  (Te  Judith  femme 
du  comte  Hugues  marquis  de  Tofcanc  qui  l'cm- 
ployoir  à  Rome  pour  acheter  des  joyaux  Se  d'au* 
tres  rarctez  propres  à  enrichir  Ion  cabinet ,  le  re- 
tint chez  lui  pendant  dix  ans  entiers.  Le  fcrupule 
de  garder  ainfi  ou  de  fupprimer  une  chofe  facréc 
le  porta  en  fui  te  à  le  remettre  entre  les  mains  du 


n'ont  fnmf •*"*■•• 
on  . 


ces  deux  meubles  fc  gardoknt  dans  la  même  caif-  E  curé  'de  l'églifc  de  fainte  Muftiole  à  Chiufi.  L' An- 
se :  en  quoy  ils  nous  trompent  encore  puifqu'ils 
nous  apprennent  eux-mêmes  en  pluficurs  rencon- 
tres qu'ils  n'étoient  pas  dans  la  même  églifc. 
j£  VIII.     Nous  ne  parlerons  pas  d'un  fiulitr  miraculeux 
m  <i«m  *  1t,,on       9UC  ''on  P°flède  dans  l'abbaye  de  N. 
t-ii».        D.  de  Soiflons  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Mais 
avant  que  de  quitter  ce  qui  regarde  les  habits  de 
la  fainte  Vierge ,  nous  n'oferions  pas  ne  pas  dire 
un  mot  de  fes  Chemises  ,  ou  vêrcmens  de  def- 
■k  fous  ,  dont  quelques-unes  (ont  devenues  dans  le 
eccut  de  la  France  même  de  grands  objets  de  dé- 
votion pour  les  peuples.  Outre  celle  que  Nirelon 


USttVictfr, 


en  cette  ville  pendant  plus  de  quatre 
cens  toixante  ans  ,  Se  elle  ne  le  perdit  que  par  le  vol 
d'un  Cordclicr  Allemand  nommé  Vinther.  Ce 
religieux  ayanr  reçu  la  commiflion  de  le  montrer 
au  peuple ,  comme  ou  raifoit  tous  les  ans  au  jour 
marque  pour  cette  cérémonie  ,  l'expofa  à  la  vûe 
de  rour  le  monde  le  tenant  par  la  chaîne  d'or  k 
laquelle  il  étoit  attaché  :  puis  feignant  de  le  remet- 
tre dans  fa  boe'te,  il  le  détourna  adroitement ,  le 
fit  couler  dans  fa  manche,  &  l'emporta  à  Peroulè' 
en  Ombrie  l'an  1477.  Lorsqu'il  fc  fut  ouvert  au 
fenat  Se  au  peuple  de  cette  ville  à  qui  il  voulut 
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faire  ce  prefent ,  il  fut  arrêté  que  for»  vol  lui  fc-  A 
roit  pardonné  ,  &  qu'il  en  lctoit  même  payé. 
Cependant  les  habirans  de  Cbiuli  ayant  appti»  la 
friponnerie  qui  leur  avoit  été  fane,  députèrent  à 
Pcroufc  pour  redemander  la  relique.  N'ayant  pu 
fe  faire  écouter ,  ils  employèrent  le  crédit  de  ceux 
de  la  ville  de  Sicnc  leurs  alliez  ,  qui  envoyèrent 
aufli  des  députez  pour  leur  faire  rendre  ta  lufticc 
qu'on  leur  deruandoit.  Ceux  do  Pcroufc  s  obfti- 
nant  à  vouloir  retenir  l'Anneau  dérobé  le  firent 
renfermer  dans  deux  coffres  de  fer  chargez  de  ca- 
denacs.  Se  de  ferrures ,  ordonnant  qu'il  ne  llroic 
montre  au  peuple  que  trois  fois  l'année.  Ilsfigni- 
ficrenr  en  même  temps  à  ceux  de  Cbiulî  qu'ils 
i'c  maintiendraient  dans  leur  poUclTion par  les  voyes,  q 
de  fait  les  plus  efficaces.  On  prit  les  armes ,  4e 
l'on  s'engagea  dans  une  guerre  où  s'intcrciTcrcut 
toutes  les  provinces  de  l'Italie  voilîncsdc  la  Tof- 
canc&dc  f'Ombtie.  Le  pape  Sixte  IV  touché  des 
defbrdrcs  qui  naifloicrit  de  Cette  conteftation  vou- 
lut fc  rendre  médiateur  des  parties  pour  épargner 
le  fang  d'une  infinité  d'innocens.  Il  otdonna  que 
l'Anneau  fcroii  mis  en  fcqucftrc  Si  apporte  à  Ro- 
me, comme  au  lieu  le  d!us  digne  de  garder  un  fi 
précieux  trel'or.  Il  vint  a  bout  par  fon  autorité  de 
faire  quitter  les  armes  aux  deux  parrics ,  mais  il  ne 
put  les  mettre  d'accord.  Après  fa  mort  ceux  de  Pc- 
roule  voulurent  plaider  leurcaufe  devant  fon  fuc- 
cefleur  Innocent  VIII  qui  la  leur  fit  emporter, 
peut-être  afin  de  gagner  leuts  cfprits  par  cette  fa-  C 
veut  fuivant  Icbefoin  qu'il  avoit  de  mettre  cette 
ville  dans  les  intérêts.  De  forte  que  cette  acqui- 
fu ion  fut  confirmée  par  ce  Pape  l'an  14.86.  L  on 
bâtit  enfuitc  une  chapelle  exprès  dans  l'églifc  de 
S.  Laurent  où  après  une  pompeufe  tranflation  on  a 
toujours  gardé  l'Anneau  jufqu'à  prefent  dans  un 
très  fupctbc  tcliquairc.Cc  fut  principalement  depuis 
l'an  ici  1  que  l'on  commença  i  temarquer  la  vertu 
des  prodiges  de  cet  Anneau  lors  qu'on  le  mit  pour 
la  première  fois  entre  lesmaiimlcsccclcfialliqucs. 
Ceux  qu'on  a  attribuez  tant  à  Chiufi  qu'à  Pcroufc 
font  fi  extraordinaires  &  fi  nombreux,  qu'on  ne 
doit  pas  t'expofer  à  les  rapporter  fi  on  n'a  aufli 
un  talcut  bien  extraordinaiie  pour  la  perfuafion. 

Au  rcflc  on  fc  trompoit  en  Italie  fi  dans  l'on- 
zième fieclc  on  croyoit  avoir  fait  la  première  dé-  D 
couverte  de  l'Anneau  dcscpoufaillcs  de  la  fainte 
Vierge,  ou  fi  l'on  s'y  Hatoit  d'avoir  l'unique.  Il 
y  avoit  plus  de  cent  cinquante  ans  que  1  on  en 
montroit  un  autre  à  Scmur  en  Bourgogne  dans 
le  païs  d'Auxois  ,  dont  l'origine  n'etoit  ni  moins 
rcfpcctablc  ni  moins  obfcurc  que  celle  de  l'autre. 
On  l'y  conferve  encore  aujourd'huy  ,  mais  avec 
moins  d'éclat  qu'on  ne  fait  l'autre  à  Pcroufc  On 
en  produit  encore  un  troifîémc  dans  l'abbaït  d'An- 
chin*  fur  la  S  carpe  en  Haynaur  vers  les  confins  de 
Flandres  à  une  petite  licuc  de  Douay  :  fie  fi  l'on 
en  croit  ceux  du  païs  iln'cft  guéres  moins  propre 
à  faire  de?  miracles  que  celui  d'Italie  ,  principa-  £ 
Icmcnt  en  faveur  des  femmes  qui  font  en  tra- 
vail. 

Si  nous  n'avons  rien  remarqué  d'indubitable 
dans  tout  ce  qu'on  dit  qui  s'eft  confervé  des  re- 
liques ou  des  reftes  de  ce  que  la  fainte  Vierge  avoit 
pu  porter  de  fon  vivant,  nous  ne  pourrons  pas 
nous  dater  de  trouver  quelque  choie  de  plus  au- 
thentique dans  ce  qu'où  a  produit  appartenant  à 
(on  corps  après  fa  mort.  Le  tout  confifte  prcfqtte  en 
un  Tombe  au  Se  un  5/MiVrque  l'on  dit  avoit  été 
tranfporté  à  Conflantinoplc  vers  le  milieu  du  cin- 
quième ficelé ,  puis  partagé  en  divetfes  nièces  ap- 
portées 1  Venifc  &  çn  d'autres  lieux  de  1  Occident 


Z\1 


après  la  prile  de  cette  capitale  de  l'empire  Grc^ 
par  les  Latins.  Poux  ce  qui  tft du  Tombt*u  delà 
Ste  Vierge,  on  avoit  vécu  apparemment  jufqu'au 
temps  de  l'empereur  Marcieii  &  de  l'impératrice 
Pulqueric  ,  c'eft  à  dire  près  de  quatre  cens  ans  de- 
puis la  mort  de  cette  bicnhcureulc  mere  de  Dieu 
fans  favoir  qu'il  étoit  près  de  Jcrulalcru.  Saint  Epi- 
prune  fur  tout  &  faim  Jcromc  n'en  out  rien  feu  , 
eux  quiconnoiiToient  fi  parfaitement  la  ville  Si  le 
tetricoire ,  &  qui  pouvoient  le  vanter  d'y  avoir 
(out  vû.  Saint  Epiphanc  qui  avoit  vécu  long-  temps 
dans  le  païs  avant  Ion  épifeopat ,  Se  qui  y  reve- 
noir  encore  tous  les  ans  faire  un  iciour  coniidcxa- 

.  .     .  .....  .      ».  .       .  .    Htr.  77.r.lt: 


blc  ilepuis  qu'il  étoit  évèquc  n'autoit  pas  douté  de 
la  mort  de  la  Ste  Vierge  s'il  avoit  uju  où  étoit  f™ 
fon  tombeau.  Sainte  PauTcdamc  Romaine  &  fainte 


Eufloquicfa  fille  n'auroicnt  pas  négligé  de  voir 
ce  monument  lorsqu'elles  vifiterent  tous  les  tom- 
beaux des  Patriarches  ,  des  Prophètes  Si  des  autres 
Saints  que  l'on  connoifioit  dans  la  Palcftinc  ;  Se    ,  . 
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faint  Jcromc  qui  en  tait  le  dénombrement  ne  1  au-  ^«.?.  *»'. 
roit  pu  oublier.  On  veut  cependant ,  mais  fur  la  '^l"*'^'' 
foy  de  cens  de  très  petite  autorité  ,  que  Juvcnal  1  ■■■<•  *• 
evéque  de  Jcrufalcm  follicitc  parMatcicn  Se  Pul-  £,?'~t 
queric  de  faire  chercher  le  corps  de  la  Ste  Vierge  !v»«j*.  /.  »! 
ait  trouvé  fon  tombeau  dans  le  jardin  de  la  ferme   ^'f1'  '' 
de  Gcthlcmani  au  pied  de  la  montagne  des  OU-  £<n».».*ij 
viers  où  ïefus  Chrtft  avoit  été  pris  la  veille  de  la 
paillon.  On  ajoute  que  1  empereur  1  ayant  fçu  fit  «■»•  /. 
apporter  ce  tombeau  à  Conftantiiiopfc  avec  un 
fuaiic  que  Ton  avoit  mis  dedans  ,  &  qu'il  le  fit  4->>-  ■»*?•  " 
pofer  vers  l'an  455  dans  l'églifc  de  N.  D.  de  Bla-  ^Itfl ,  1<# 
qucrties.  On  trouve  même  cette  tranflation  mar- 1.  i-c'-'ù 
quéedans  quelques  calendriers  au  xxv  île  janvier,  'M" 
comme  fi  on  euft  voulu  en  faire  une  fête.  Il  n'eft  u-n  .< 
après  tout  rien  de  moins  avéré  que  cette  prétendue 
tranfluion  ,  n'étant  rapportée  que  par  des  auteurs 
éloignez  de  fon  temps ,  fort  negligcns  d'ailleurs, 
crédules  &  faciles  à  l'excès.  Quand  elle  ferait  vé- 
ritable ,  Si  quand  l'on  n'impofetoit  point  à  Ju vé- 
nal ,  011  ne  feroit  peut  être  pas  grande  injuftice  à 
ce  prélat  de  le  Ibupçonncrd  avoir  voulu  ufer  d'in- 
vention 5c  d'atuhcc  dans  toute  cette  affaire  pour 
en  tirer  quelque  avantage.  Car  de  quoy  n'etoit  . 
point  capable  un  homme  accoutumé  a  trahir  les  .7.  ,.    "  ' 
nuciêts  de  la  vérité  pour  faiislaire  fonambirion  , 
comme  on  le  voit  pat  les  plaintes  qu'en  faifoit 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  ;  Se  à  forger  de  fauffes 
pièces  comme  le  lui  reprochoit  le  pape  faint  Léon        ,  vlf> 
pour  tâcher  de  s'élever  au  dciTus  de  les  confrères  î  ûZ.m. 
Juvcnal  faifant  accroire  à  ceux  de  Conftantinoplc 

Ïic  le  tombeau  vuide  qu'il  leur  envoyoit  avoit  ,w 
1  vi  à  renfermer  le  corps  de  la  Ste  Vierge,  donna 
à  ceux  qui  vinrent  après  lui  l'exemple  d'un  fem- 
blablc  artiricc  pour  faire  retrouver  encore  depuis 
tombeau  de  la  Ste  Vierge  à  Jetufa- 


un  nouveau 


lem  ,  ou  comme  le  maî  que^Atlaninan ,  dans  la  val 
lec  de  Jofanhat  cjui  n'en  Ytoit  pas  loin.  Ce  der- 
nier effaça  bien  tôt  le  premier  par  l'éclat  qu'il  tira  !aA'''"t  J* 
de  la  dévotion  des  pèlerins  qui  dans  les  ficelés 
poftencurs  vinrent  de  tous  les  endroits  de  la  terre 
viliter  les  lieux  faims  où  fc  font  opérez  les  roy- 
flercs  de  nôtte  rédemption.  Bede  témoigne  qu'on 
montroit  ce  Tombeau  de  fon  temps  à  Jcrulalcm, 
nuis  vuide  :  ccqui  ne  put  néanmoins  le  porter  à  *'-J-  îf- 
ctoirc  fa  refurrection.  On  le  mit  dans  la  bailli-  )^'d,\,f  f, 
que  que  l'impératrice  Hclcnc  merc  deConftantin  t*  tr  r'.J 
avoit  fait  bâtir  :  &  André  archevêque  de  Crête  ^«.''.^l 
qui  vivoit  au  même  temps  que  Bede  marque  que 
ce  Tombeau  y  étoit  dctlors  reveré  comme  un  mo-  *' 
nument  qui  avertiiToit  les  fpedtatcurs  de  larefurre- 
ciion  de  cette  bienheuicufe  mere  de  Dieu.  Le  culte 
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se  les  Chrétiens  lai  rendirent  toujours  dci 
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su,       "«»  T1*  ,cs  ^»miens  lui  rendirent  toujours  aepi 
jm«<4.  >r»  au  gré  même  des  Sarrazins  ou  Mahomctans  q1 
■m*.     <«.  nt  pUrcnt  s'empêcher  de  le  révérer  auûi ,  augraen- 
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A  vérité  d'un  fait  arrivé  peu  de  temps  avant  lui  fie 


qui 


vente  ci  un  tait  arrive  peu 
dont  il  trouvoit  encore  les  preuves  dans  l'ég ! i le 
de  Conftantinoplc.Elle  peut  s'étendre  jufqu'à  nous 
Atmixm-  it  ta  confiderablcinent  depuis  que  les  François  s'étanc     faire  croire  que  Pulquerie  reçut  une  Image  de  la 
îw'**.  renduî  miîtr*s     Jeniûlem  &  de  U  Palcftine     Vierge  que  l'on  auribuoit  à  famt  Luc  :  mais  cl- 


val;  tftf, 
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commirent  des  religieux  d'Occident  à  la  garde  du 
fàint  fcpulcrc  de  Jefus-Chrift  fie  des  autres  lieux 
faims.  Les  voyageurs  qui  ont  obfcrvé  le  plus  exa- 
ctement le  Tombeau  que  l'on  dit  être  de  la  fainte 
Vierge  nous  apprennent  qu'on  le  voit  toujours  dans 
le  fond  de  la  vallée  de  Jofaphat  où  parte  le  tor- 
rent de  Cedron ,  mais  de  l'autre  côté  de  Gethfe- 
main  fie  de  la  montagne  des  Oliviers  -,  que  le  mo- 
nument qu'on  en  voit  hors  de  rerre  eft  fort  peu 
élevé  \  qu'on  defeend  dans  ce  fepulctc  par  cin- 
quante degrez  ;  qu'il  eft  fait  en  forme  de  cellule 
ou  de  petite  grotte  où  l'on  voir  comme  une  table 
d'autel  fur  laquelle  le  corps  auroit  pu  être  pofè 
à  la  manière  des  Juifs  i  que  la  cellule  eft  entail- 
lée dans  le  roc  auquel  tient  auffi  l'autel ,  dans  le 
creux  duquel  on  pouvoir  avoir  enfeveli  le  corps. 
Tout  cela  ne  nous  perfuade  point  que  ç  ait  été  le 
tombeau  de  la  lainte  Vierge  :  mais  cela  nous  ap- 
prend que  tout  peut  fervir  à  nous  faire  honorer 
Dieu  dans  Tes  Saints ,  fie  qu'il  n'importe  qu'un 
monument  foit  étranger  quand  il  eft  inftirué  pour 
faire  fur  nos  fens  les  mêmes  impreffions  que  pro- 
duirait celui  qui  lcroit  original. 
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4-  Dis  premières  Images  de 
Sainte  Vierge  ausqoelles  on  i 
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XXI.  La  troifiéme  églife  que  l'impératrice  Pulquerie 
jmi  -c  Uiu  fi'  bâtir  à  Conftantinople  en  l'honneur  de  la  tain- 
fi:î  Loc.  te  Vierge  fut  celle  que  l'on  appclIoit//»iirV«/m*, 
*■  c'eft  à  dire ,  N.  D.  des  Guides.  Cette  religieufe 
princeue  bien  avertie  fans  doute  que  jufqu 'alors 
ce  n 'étoit  point  la  coutume  de  bâtir  des  eglifes 
fous  le  nom  des  Saints  à  moins  que  ce  ne  fuft  fur 
leur  tombeau  ou  que  l'on  n'y  fift  mettre  leur  corps 
en  fui  ce  ,  avoit  cfpcré  d'abord  de  pouvoir  enri- 
chir ces  trois  belles  èglifcs  des  reliques  de  la  fain- 
tc  Vierge.  N'ayant  pù  y  rcullîr  pour  lesraifons 
que  nous  avons  rapportées  ailleurs ,  elle  tâchad'y  ^  lieu  p; 
iupptéer  ,  dit  on  ,  en  y  faifant  venir  Tes  habits  ou  gée  de 
d'autres  chofes  qui  avoîent  eu  rapport  à  fon  corps. 
L'églii'e  de  Blaqucrnes  eut  donc  La  robe ,  celle  de 
Chalcopracée  eut  fa  ceinture  :  mais  on  donna  à 
celle  d'Hodégértic  (on  Image  que  l'on  prétendoit 
être  la  première  qui  euft  été  tirée ,  6c  qu'on  di- 
foit  même  être  de  la  main  de  S.Luc.  Toutcl'E- 
glile  reconnoît  ce  faint  évangelifte  pour  hiftorien; 
S.  Paul  nous  apprend  même  qu'il  étoit  médecin: 
mais  de  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  eu  l'avan- 
tage de  le  connoître  ,  aucun  ne  nous  a  dit  s'il 
*'T-  '■ 1  '■  fut  jamais  peintre.  Cependant  outre  la  célèbre 
Image  dont  nous  parlons  on  veut  qu'il  ait  encore 


le  n'a  point  la  force  de  nous  convaincre  que  l'ou- 
vrage luft  véritablement  de  la  main  de  ce  Saint, 
parce  qu'elle  n'eft  lourenuc  ni  de  celle  d'Eufebe  » 
ni  de  celle  d'aucun  autre  auteur  d'entre  les  an- 
ciens fans  le  fecours  defquels  il  ne  pou  voit  ar- 
river à  la  connoiffance  de  ce  qui  les  avoit  pré- 
cédé. Nicephore  qui  ne  manque  jamais  d'enché- 
rir fur  fes  auteurs  ,  dit  que  cette  Image  avoit  été 
gardée  d'abord  dans  La  ville  d'Antiochc,  te  que 
ce  fut  de  là  que  l'impératrice  Eudocie  femme  de  '  ''*  ' 
Theodofe  le  jeune  étant  en  Palcftine  auptès  de 

iuvcnal  patriarche  de  Jérusalem  ,  l'envoya  a  ta 
elle-fceur  Pulquerie  avec  d'autres  raretez ,  par- 
mi lefquelles  il  met  du  Uit  de  la  iainte  Vierge 
fon  fuftm  ou  la  qmnumiU ,  les  Unget  de  N.  S. 
fon  fils  :  ce  qui  eft  plus  que  fuffiiant  pour  dé- 
créditer  toute  fa  narration.  La  defeription  qu'il 
nous  a  faite  ailleurs  de  tout  l'extérieur  de  la  Iain- 
te Vierge  qui  eft  belle  tant  doute  6c  fon  avan- 
tageufe  ,  vient  d'un  Epiphane  que  nous  ne  con-  '•  »-«-4i» 
noiflons  pas  :  mais  ce  qu'il  dit  en  un  autre  en- 
droit encore  de  fon  teint  0e  de  tout  fon  vifage , 
femble  être  tiré  de  quelques-unes  des  copies  de 
ce  fameux  tableau  attribué  à  fàint  Luc.  Cette  Ima- 
ge fut  en  ii  grande  vénération  durant  tout  le  rè- 
gne des  empereurs  de  Confiant inople  ,  qu'on  la 

rctoit  en  triomphe  dans  les  grandes  pompes  :  on  />.  c»»f.  et: 
portoit  même  quelquefois  Sans  les  armées  pour     '-  «•  «•  *♦ 
encourager  les  foldats  6c  interefler  la  fainte  Vicr- 
gel  la  viûoire.  On  veut  qu'elle  (bit  demeurée! 
Conftantinoplc  au  delà  même  de  la  prife  de  la  vil- 


i.t.«.  m; 


1c  par  les  François.  Mais  on  doute  fi  c'eft  ccll< 
qu  ils  prirent  dans  le  combat  ,  que  Baudouin  de  rSU 
Flandres  vouloit  envoyer  à  Citeaux  en  France,  6c  '"' 
que  le  doge  Henry  Dandolo  fir  iranfoorrer  n 
moins  a  Venife  où  l'on  dir  qu'elle  le  garde 


core  aujourd'huy.  La  raifon  d'en  douter  vient  de 
ce  qu'on 
Aandnople 


atTure  qu'elle  Ce  trouva  encore  à  Con-  ér  /•  »«• 
e  lors  que  la  ville  fut  ptiic  en  dernier 
at  les  Turcs.  On  l'avoir  feulement  chan- 
gée de  l'églifé  de  N.  D.  des  Guides  en  celle  du 
Tout  puiflant ,  fie  de  la  dans  le  monaftere  de  Cho- 
ra-  Mais  pour  empêcher  qu'on  ne  l'emportait  ou 
à  Venife  ou  en  France  ,  comme  on  en  fit  diverics 
tentatives  ,  on  l'avoit  encore  touvenr  réfugiée 
dans  le  palais  des  Empereurs.  On  ne  peut  difeon- 
venir  qu'il  ne  (ë  foit  mêlé  quelque  fupcrftition 
dans  le  culte  que  les  Grecs  lui  rendoient ,  fie  qu'ils 
n'en  ayent  fait ,  pour  le  dire  ainii  ,  un  nouveau 
Palladium  en  la  traitant  comme  leurs  ancêtres 
durant  le  paganifroe  trairaient  l'image  de  Pallas 
la  divinité  uitelaire  de  la  ville  de  Troye.  L'Oc- 
cidenr  en  parut  même  feandalifé ,  fie  le  pape  Inno- 
cent III  rut  obligé  de  déclarer  publiquement  qu'il 
ne  pouvoir  approuver  l'opinion  qu'avoient  les 
Ce  que  l'on  dit  de  l'Image  de  la  Stc  Vierge  peinte  E  Grecs  ,  que  Feffrù  de  la  faune  Pïerge  rèfideit  dam       t  «v 

cette  Image  a*  on  diftit  feinte  de  la  main  de  faint  "'' 
Luc.  Le  culte  le  plus  réglé  qu'on  lui  rendit  dans 
Conftantinoplc  étoit  celui  d'un  office  qui  s'y  tai- 
foit  tous  les  mardis,  fie  quiconlîftoit  enuncpro- 
ccfllon  précédée  des  vêpres  de  la  veille.  Cette 
inftitution  s'étendit  même  dans  les  provinces  de 
l'Empire  :  fie  l'on  prétend  que  l'ufage  établi  en 
Sicile  de  faire  abftinencc  de  chair  fie  de  lairage  t- 
le  mardi  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  enétoir 
une  fuite.  Mais  c'eft  fans  aucune  vraifemblancc 
perfuader  de  la     que  Nicephore  qui  pouvoir  d'ailleurs  être  bon 

O  >j  témoin. 
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t.f  Aiioi.it  laiflc  d  autres  tableaux  de  la  main  ,  comme  de 
p'crre»  dc  s-  Paul  >  &  de  Jefus-Chrift  même. 
*■■'*■     Ce  que  l'on  dit  de  l'Image  de  la  Stc  Vierge  peinte 
par  S.  Luc  fie  envoyée  de  Jerufalem  ou  à  un  Théo 
phile  que  nous  ne  connoiflons  que  par  S.  Ger- 
■Mr.f.fr^b.main  patriarche  de  Conftantinople  *,  ouàl'im- 
«Tf  /mXw-  P01*1""  Pulquerie  vers  le  milieu  du  cinquième 
fm.  Jîécte ,  ne  (croit  pas  de  grande  confideration  ,  R 

nous  ne  l'avions  appris  que  pat  le  canal  d'un  Ni- 
iw.l.j.  f.  cephore  ou  d'autres  témoins  aufti  éloignez  que  lui 
»  »••       du  temps  de  cette  princefle.  Mais  nous  le  trou- 
vons aulfi  marqué  dans  l'hiftoire de  Théodore  le 
Lecteur  qui  vivoit  au  fuiéme  fiecle.  Son 
riié  peut  nous  (ûdîre 
Ttm  II. 
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témoin  de  ce  qui  fe  ptatiqwott  fitr  cela  de  (on  A  Conltantinoplc ,  mais  vèrac  i  la  grecque  Se  les 


XXII. 


temps ,  a  voulu  attribuer  à  fume  Pulqucric  l'é- 
râbliifcment  de  cette  dévotion. 

On  ne  peut  Tans  horreur  fe  fouvenir  du  rtifte 
lifflfifj.»'  *°n  ^ucut  cette  lmigc  fi  tarneufe  depuis  la  ruine 
tusfiu*. de  l'empire  Grec  :  on  fçait  que  dans  le faccage- 
ment  de  la  ville  de  Conftantinople  prife  par  les 
Turcs ,  elle  rut  pillée  avec  les  ornemens  3c  les  ri- 
ebefles  dont  elle  étoit  accompagnée.  Ils  en  arra- 
o*(>^l  cr.  cherent  for  ,  les  diamans  Se  lés  autres  joyaux 
'tu   flu'  labordoient,  ptiis  la  traînèrent  ignominieu- 
sement pat  les  rues  ,  la  foulèrent  aux  pieds ,  Se 
après  mille  autres  indignircE  ils  la  mirent  en  pie- 
ces.  Cependant  il  (êmble  qu'on  ait  voulu  la  faire 
réfufeirer  en  divers  endroits  de  l'Occident  3c  du 
Nord  :  3c  de  toutes  les  chofes  qu'on  en  public, 
on  ne  peut  guéres  fauver  de  fuppofition  que  les 
Images  qu'on  avoue  n'être  que  des  copies  de  cet 
Original  prétendu  de  faint  Luc,  tirées  avant  fa  per- 
|w.Xf.«.  te  par  la  perminSon  des  empereurs  chrétiens.  Cel- 
%'.f',!Tt.^c  de  Rornc  (PL'on  prétend  avoir  été  entre  les 
s.,  mains  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand  3c  portée 

F*  'u'-me'I«c  en  proceflion  l'an  591  pour  appai- 
"  '  ter  la  pefte ,  n'eft  pas  de  cette  nature  :  auiîi  ne 
doute  t  on  guéres  de  fa  faufleté.  A  Nôtre-Dame 
jtftm.  p»-f.  de  la  Garde  près  de  Boulogne  en  Italie  on  en  ex- 
P^vir?  w£  P°fe  une  'e  xx  ^c  novembre ,  que  l'on  ne  fair  pas 
»'•{.         difficulté  de  produire  pour  l'original  même  de  faint 
Luc.  Pour  faire  voir  le  peu  d'adrclTe  qu'on  a  eu  a 
colorer  cette  fable,  il  fuftt  qu'on  fâche  qu'elle  fut 


MiJ.  ».  i7. • 


numi  étendues  devant  1  eftomach.  En  quoy  on  *>•  c**t-  *• 
a  tatt  voir  ou  qu  on  ne  1  avou  pas  copiée  furcel-  f. 
le  qu'on  avoir  envoyée  à  Taintc  Pulqucric  ,  ou  u  "  Tl"- 
qu'on  n'en  avoir  tiré  que  la  tête.  Car  les  auteur* 
Grecs  qui  l'ont  contemplée  à  loifir  dans  Conftan- 
tinople  nous  apprennent  qu'elle  portoit  fon  fils 
dans  fes  deux  bras  au  milieu  de  Ion  fein  i  ce  qui 
nous  fait  juger  que  celte  de  Rome  n'a  point  d'au- 
tre origine  que  celle  de  Sicile  ,  fi  les  taillcs-dou- 
ces  qu'on  nous  en  a  faites  à  Paris  en  tant  de  ma-  j^^f,*,\ 
niercs  en  fonr  de  fidellcs  expreffions,  comme  on  M"-  *■/•«• 
noue  en  affûte.  Enfin  l'Image 'de  la  Vierge  s'eft 
fait  connolrre  au  (11  en  Allemagne  fous  le  nom  de 
faint  Luc.  On  en  voit  une  devenue  fort  célèbre 
B  à  Frifinge  ville  épifcopale  de  Bavière.  Elle  avoit 
été  donnée  d'abord  par  un  empereur  de  Conftan- 
rinople à  Jean  Galeas  qui  fut  depuis  duc  de  Mi- 
lan :  ce  qui  pouvoir  faite  juger  que  c'étoit  une 
copie  de  l'original  de  N.  D.  des  Guides.  Galeas 
en  avoit  fait  ptefent  enfuire  à  une  dame  Angloife,  „  ^ 
des  mains  de  laquelle  elle  étoïc  revenue  en  Italie  v-fif-t-Om 
dans  la  po(fc(Iîon  d'un  des  feigneuri  de  la  Scala  <^tt'J^. 
de  Vérone.  Celui-ci  en  gratina  fon  frère  Nico- t*1- s'*tt,t. » 
déme  de  la  Scala  eveque  de  Frifinge  qui  la  mit  dans  T"f' 
Ion  églife. 

La  plus  célèbre  des  Images  de  la  fainte  Vierge  XXIV.' 
dans  I  antiquité  eeelefiaftique  aptès  Celle  que  l'on  image  de  u 
attribue  à  lainr  Luc  ,  eft  celle  que  l'on  appelle  "",d<I),aM 
Nitrt-Ddmt  ttEdtjft ,  parce  qu'elle  étoit  d'abord 


tirée  l'an  14))  de  l'églilè  parriarchale  de  fainre  C  ^ans  l 'églife  de  cette  ville  en  Méfopotamie.  O 


Sophie  de  Conftantinople  où  elle  ne  fut  jamais, 
3c  qu'il  fallut  une  infctipiion  miraculcufc  pour 
laifler  emporter  cette  Image  par  un  moine ,  3c  le 
cU-tcrmincr  1  U  mettre  fur  le  mont  de  la  Garde 
pluroft  qu'en  un  autre  endroit.  Bzovius  Domi- 
nicain Polonois,  l'un  des  continuateurs  des  an- 
nales ecclcfiaftiqucs  ,  avoit  fins  doute  perdu  la 
mémoire  quand  il  écrivoit  ceci  à  l'an  14;).  line 
,  ,,„,  „,,,  fc  fouvenoit  peut- être  pas  d'avoir  déjà  remarqué 
«.»  ijtà.  que  cinquante  ans  auparavant  l'Image  de  la  îain- 
te  Vierge  faite  par  faint  Luc  de  fon  vivant,  en- 
voyée à  l'impératrice  fainte  Pulqucric ,  tirée  de 
N.  D.  des  Guides  a  Conltantinoplc  par  un  fei- 
gneur  de  RtiOle  qui  ravoir  emportée  dans  (on 


ne  pourroit  douter  qu'elle  ne  fuft  très -ancienne, 
fi  l'on  s'en  rapportoit  à  Codin  qui  foutient  que  û*Cui 
l'empereur  Conftantin  le  Grand  la  fit  venir  à  Con-  ,w'  '•  4: 
ftantinoplc  pour  la  mettre  dans  une  églife  qu'il"' 
y  avoit  bîtic.  Il  ne  faudrof  t  pas  autre  ehofe  pour 
ruiner  tour  ce  qu'on  a  dit  de  la  renconrre  0C 
du  colloque  entre  faint  Alexis  8c  cette  image  par- 
lante à  Edcfle  :  mais  les  fables  n'ont  pas  oeibin 
d'autres  fables  pour  fe  détruire.  S'il  étoit  vray  que 
par  ce  grand  Conftantin  il  filluft  entendre  l'em- 
pereur Conftantin  Porphyrogencre ,  il  y  auroit  bien 
a  rabattre  de  cette  antiquité  parce  que  ce  prince 
ne  véquit  qu'au  dixième  ficelé.  Ce  que  l'on  a  pu- 
blié qu'elle  n'étoit  pas  faite  de  main  d'homme  t 


eu 


païs  vers  l'an  1)80  ,  avoit  été  enlevée  enfuire  par  D  pourroir  bien  devoir  (on  origine  à  la  réputation 
on  autre  feigneur  Polonois  qui  l'avoit  placée  dans     d'une  autre  Image  tour  autrement  célèbre  encore, 

qui  étoit  celle  de  Jefus-Chrift  faite,  dit-on, de 


d^Tc^f' mc  eglife  diftanre  d'environ  dix  huit  lieues  de 
Cracovic  où  l'on  cclebroir  cette  tranllation  au 
Xxtx  d'aouft. 

XXIII.  On  v0'c  beaucoup  d'aurres  lieux  en  Occident 
où  l'on  montre  la  même  Image  que  l'on  prétend 
être  de  la  main  de  faint  Luc  :  fie  pour  rendre  cette 
opinion  vraifcmblable ,  on  n'a  pu  trouver  d'autre 
expédient  que  celui  de  dire  que  ce  faint  évangeli- 
fte  avoir  fair  plufieurs  tableaux  de  la  fiunre  Vier- 
ge ,  ou  que  1  on  avoit,  fair  plufieurs  coptes  fur 
l'original  qui  étoit  1  (Conftanrinople.  C'cft  ainfi 
qu'on  en  u(e  fans  doute  à  Nôtre- Dame  de  Talan 
v-f  <l  »i.  prés  de  Dijon  en  Bourgogne,  où  l'Image  que  l'on  £  te  Vierge  I  Cependant  on  prétend  que  c'cft  celle- 
*"■*"'■  tient  miraculcufc  s'expofc  paniculiercmenr  lexxt  ci  qui  a  donné  a  une  églife  de  Conftanrinople  le  £ 
d'oôibre  à  la  venerarion  du  peuple.  On  cnufe     nom  d'yfrWn»^»é>r,qui  veur  dire  une  image  qui  n'eft  «.j. 

point  faite  de  la  main  des  hommes  :  3c  l'on  a  mê- 


qui 

la  main  de  Dieu  même  ,  3c  envoyée  i  Abgare 
roy  d'Edcftc  du  vivanr  même  de  ce  divin  Sau-  *«*•*■«•* 
veur  avec  la  lettre  qu'il  lui  écrivit.  Nous  avons 
fous  le  nom  de  Conftantin  Porphyrogenete  un 
grand  traité  de  cette  Image ,  où  l'on  voit  corn-  Cmi,f-  fit' 
ment  elle  fut  apportée  d'Edcflcà  Confiant inople  ««'"/.'^j* 
avec  la  lettre  à  Abgare  fous  l'empereur  Romain 
Lccapcrte  beauperc  de  ce  prince.  Si  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  Cette  rameufe  Image  de  Jefus-Chrift  eft 
inventé  pat  les  Grecs ,  que  ne  doit-on  paspenfer 
de  tout  ce  qu'on  a  voulu  dire  de  celle  de  la  (ain- 


i.  17.  Ma.  de  même  à  Naplcs  dans  l'ancienne  églife  de  Nô- 
tre-Dame appeuce  de  fainte  Marie  Majeure  :  fit 
i  Rome  aulfi  dans  la  fameufe  églife  du  même 
nom,  que  l'on  appelle  encote  autrement  N-  D. 
de  la  Creiche ,  8c  N.  D-  des  Neiges.  Il  s'y  fait 
tous  les  famedis  un  falut  folcnncl  où  l'on  montre 
au  peuple  l'Image  de  la  Vierge  attribuée  à  faint 
niçttri*  «■  Luc.  En  Sicile  on  en  voit  une  qui  porec  auilî  le 
i'jim.  nom  d'Hodegettie  ou  des  Guides  ,  quoiqu'un 
peu  défiguré  ,  pour  marquer  qu'elle  venoit  de 


point 

me  fujet  de  douter  fi  elle  n'étoit  point  déjà  dans 
la  ville  impériale  lorsqu'on  y  apporta  celle  de  Je- 
fiis-Chriftqui  fut  mife  dans  1  églife  de  Phare  fous 
Conftantin  Porphyrogencre.  Cette  Image  de  la 
fainte  Vierge  qui  attira  la  dévotion  du  peuple  avec 
grand  concours  ne  fut  pas  la  feule  Achhnft-  Ctaltt%K  l  „ 
te  du  païs.  On  en  vit  fur  le  même  modèle  une  c  (.  1.  j. 
auprès  de  Cyzique ,  une  autre  à  Theffalonique, 
Se  encore  ailleurs.  Mais  quelque  pieté  qu'il  y  euft 
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à  reconnoîire  que  ce  toit  l'ouvrage  de  Dieu,  on 
ne  peut  s'empêcher  d'admirer  la  licence  de  le  cré- 
dit de  ceux  qui  (ont  venus  à  bout  de  faire  croire 
que  les  hommes  n'y  avoient  point  eut  de  part  , 
Se  U  facilité  d«  ceux  qui  s'y  font  laifft  perfua- 
der.  S'il  fallait  écouter  rout  le  monde  -,  on  trou- 
verait des  gens  qui  contefteroîent  cette  Image  à 
f.twï.;-  '*  ville  de  Conftantinople ,  Se  qui  nous  diroicnt 
/.  y  r .  ».  v«f.  de  (âne  froid  qu'elle  fut  tranfporrée  immediare- 
*'  '*"'  ment  d'Edcflc  a  Rome  où  elleeft  encore  aujout- 
d'huy  honorée  au  fécond  jour  de  juin  comme  au 
jour  de  fa  tranflation ,  Se  ou  le  fou  venir  de  St  Ale- 
xis contribue  auflt  à  1a  faire  refpeéter. 

A  Lydde  ou  Diofpoli ,  ville  de  Paleftinedif- 
M         tanre  de  Jerufalem  de  fept  a  huir  lieues  ,  l'on 
filtïu  'u    montrait  encore  une  Image  fort  ancienne  de  la 
jimfh.  ^  tmf.  fonte  Vierge  que  l'on  difoit  aulM  d'une  origine 
Xîi.        celefte  ,  Se  cxpofèc  par  la  Mere  de  Dieu 

*  •>•         même  aux  yeux  des  apôtres  faint  Pierre  Se  faint 

{ean.  Nous  lailîons  à  d'autres  le  foin  de  vérifier 
i  chofe  fur  les  écrits  de  faint  Jean  de  Damas  Se 
des  prélats  d'Orient  qui  dreflerent  des  mémoires 
pour  le  fécond  concile  de  Nicée  contre  les  Ico- 
nomaques  ou  les  ennemis  des  fàintes  Images  :  Se 
nous  nous  contentons  de  penfer  que  l'hiftoirede 
l'Image  de  Diofpoli  pourrait  bien  être  l'original 
celle  de  Nôtre- Dame  dcl  Pilar  près  de  Sarra- 
e  golfe  en  Efpagne  où  l'on  a  l'aflurance  dédire  que 

la  SteViergeencore  vivanteordonna  à  l'apôtre  faint 
Jacques  de  lui  bâtir  un  temple. 
XX'V.      Nous  ne  nous  arrêterons  pu  aux  autres  Irru- 
x>.  s.*,r>tii  $ct  «tr»ordinaires  de  la  fainte  Vierge  devenues 
fameufes  «Uns  l'hiftoire  chez  les  Grecs  avant  Se 
Vmt  A"-  "  aptes  ce  concile  qui  fat  le  feptiéme  œcuménique 
dcl'Eglifc,  &  qui  donnèrent  beaucoup  d'exercice 
à  la  pieté  des  peuples.  Mais  pour  faire  voir  que 
cette  devorion  n'étoit  point  particulière  aux  Grecs 
fculs  ,  nous  ajourerons  quelque  exemple  de  ce  qui 
fc  faifoic  encore  parmi  les  chrétiens  dans  l'O- 
rient j  le  Midi  Se  le  Septentrion .  peuples  qui  de- 
puis long-temps  font  leparez  d'avec  l'Occident 
par  l'herefic  ou  par  le  fchifme.  On  fçait  quelle  a 
Aj»u  t«-  été  la  dévotion  des  Syriens  »  des  Arabes  Se  de  leurs 
îrûi'V.'u  T0'»ns  P001  unc  lm*if      Mètrt-Dtmf  près  de 
no j.        U  vilit  dt  Dutrms ,  dont  on  raconte  des  prodi- 
'«»"  BM  Inouïs.  Les  Juifs ,  les  Sarrazins  &  les  autres 
i«ej.        Inndclles  n'en  croient  pas  moins  perluadcz  que 
les  Chrétiens ,  puifqu'ils  lui  rendoient  aufli  leur 
culte  Se  qu'ils  y  avoient  recours  pour  la  guerifon 
de  leurs  maux.  Cette  Image  attirait  même  du 
v*-f.*  «r/.  fond  de  l'Egypte  Se  de  quelques  endroits  de  l'È- 
yi>ix.  c     thiopie  les  Coptes  Se  les  autres  chrétiens  du  mi- 
f.-,.         jj .  ^  pQUr  montrer  jufqu'où  eft  venue  fa  répu- 
tation ,  on  peut  aller  voir  au  célèbre  monattere 
de  Cluny  en  Bourgogne  une  phiole  pleine  du  bau- 
me ou  de  la  liqueur  préaeulé  qu'on  dir  qui  dé- 
coule fans  ceffe  de  la  partie  fuperieure  de  cette 
Image  changée  en  chair  humaine ,  tandis  que  l'au- 
tre elf ,  dit-on  ,  demeurée  en  bois.  Elle  fùbliltc 

•  Mairomns*  encore  aujourd'huy  dans  un  lieu  appetlé  Stidnai** 
d4n<T"  i!ri- C^  un  rooriaftere  de  teligieufes  grecques  à  fîx 
rt....,  J<ciu-  lieues  de  la  ville  de  Damas:  Se  ceux  de  ces  pal's- 
"■•  ci  qui  l'ont  vifîtéc  ne  nous  donnent  aucune  lu- 
mière pour  nous  faire  découvrir  autre  chofe  que 
ce  qu'on  en  publie.  Il  lèmblc  que  le  xm  &  le  xxi v 
de  janvier  Se  lent  de  février  ayent  été  dellincz 
particulièrement  pour  la  fête  de  cette  Image  que  le 
concours  des  peuples  rendoit  d'ailleurs  continuelle 

t,  f.  m.  pu,  jan$  ro(lt  |c  COUrs  de  l'année. 

i./^r.tfr.       gn  Ruflïc  ou  Mofcovie  l'on  rend  aufli  un  culte 

fort  folcnnel  1  une  célèbre  Image  de  la  Src  Vierge. 

La  reptefentation  que  l'on  ei 
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marquer  qu  elle  tut  apportée  de  la  Grèce ,  Se  te-  Mifr.  J?.  r— 
çuc  en  grande  pompe  par  le  métropolitain  Se  le  4C> 
clergé  des  Rulncns.  La  fête  de  cette  réception  y 
tft  marquée  au  xxvi  jour  d'aouft ,  mais  on  n'en 
fçait  pas  encore  icy  l'hiAoire  i  &  l'on  conjecture 
qu'elle  doit  être  accompagnée  de  quelque  iineula- 
rité  extraordinaire  fur  ce  qu'on  voit  dans  la  figure 
du  calendrier  les  cinq  évéques  Grecs  qui  l'appor- 
tent Se  1a  prefentem  aux  Mofcovitcs  couronnez 
de  diadèmes  rayonnans  comme  les  Saints. 

A  l'égard  des  honneurs  religieux  que  les  Latins 
Se  Occidentaux  ont  rendus  Se  rendent  encore  à 
laStc  Vierge  i  l'occafîon  de  fes/«M£«  que  Ion 
B  appelle  miractltufes ,  ce  ferait  une  cholê  infinie  de 
vouloir  montrer  en  combien  de  manières  ils  ont 
enchéri  fur  les  Grecs  Se  les  Orientaux  qu'ils  au- 
raient pu  reconnoître  d'ailleurs  pour  leurs  peres 
dans  ta  fécondité  de  cette  dévotion.  Ce  qui  nous 
détourne  d'en  parler  n'eft  pas  feulement  la  multi- 
tude  de  ces  images  dont  l'hiftoire  a  déjà  fourni  la 
matière  d'Un  nombre  prodigieux  de  livres:  c'eft 
principalement  encore  la  difficulté  que  nous  au- 
rions d'y  faire  le  jufte  diieernement  de  ce  qui  s'y 
trouve  de  conforme  à  l'efprirdc  l'Eglifè  d'avec  ce 
que  l'induftric  ou  le  zelc  de  quelques  particuliers 
pourrait  y  avoir  ajouté  d'irregulicr. 

• 

C  §.  j.Des premiers  TEMPLES  biais  ou  tottfscrc^  i 
f  honneur  dtl*  fùnte  Vttrgt  :  des  PESTES  fui 
lui  ont  tti  inftituèts  au  fujet  de  leurs  dédiettees. 


L'Italie ,  l'Efpagne ,  Se  la  France  même  fem- 
blcnt  s'attribuer  l'avantage  d'avoir  dreffé  le  pre- 
mier temple  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  •.  mais 
jufqu'i  ce  qu'elles  en  produifent  de  meilleurs  titres 
que  ceux  aufquels  on  nous  a  renvoyez  julqu'icy  , 
nous  croyons  devoir  en  lai  fier  la  gloire  à  l'Ane. 
U  femble  que  Dieu  pour  achever  de  détruire  les 
reftes  de  l'ioolarrie  dans  la  ville  d'Ephéfe  ait  voulu 
qu'en  lui  reftituant  l'adoration  que  l'idole  de  la 
grande  Diane  lui  avoit  dérobée ,  on  tranfporuft 
S  la  Stc  Vierge  l'autre  partie  des  honneurs  que 

jj  l'on  avoit  rendus  à  une  divinité  fàuflc  ,  mais  ctti- 
mee  vierge,  nourrice  de  l'univers*,  Se  honorée  pour 
fa  chafteté  dans  l'cfprit  des  payens.  Que  favons- 
hous  (î  ce  ne  fut  pas  dans  cette  vûc  que  fa  Pro- 
vidence conduifit  la  Ste  Vierge  fous  la  garde  de 
S.  Jean  l'Ëvangelifte  en  cette  ville  pour  y  terminer 
fa  vie  mortelle  »  Outre  les  moUvcmens ordinaires 
d'une  fimplc  dévotion ,  il  falloit  encore  dans  les  fic- 
elés de  l'ancienne  Eglife  d'autres  motifs  Se  d'autres 
fujets  pour  drefler  des  monumens  de  religion  à  la 
mémoire  des  Saints.  L'ufage  n'étoit  point  alors 
d'en  bâtir  ailleurs  que  fur  leur  tombeau  Se  dans  les 
lieux  où  ils  avoient  fouffert  U  mort.  C'eft  ce  qui 
nous  fait  juger  que  la  confideration  du  tombeau  de 
*la  fainte  Vierge  ou  du  lieu  de  fa  mort  aura  paru 

E  un  motif  fufEfant  pour  bâtir  un  temple  en  fon  hon- 
neur dans  la  ville  d'Ephèfè  ^pluftoft  qu'en  aucun 
autre  endroit  de  la  Chrétienté.  On  a  lieu  de  croire 
que  les  fondemens  en  furent  jetiez  depuis  le  com- 
mencement de  la  paix  donnée  par  ConRantin  :  car 
outre  que  duranr  les  perfecutions  l'on  ne  dreftoit 
des  monumens  que  pour  des  Martyrs ,  on  peut 
aflurer  que  les  édits  de  Diocletien  &  de  fes  collè- 
gues qui  firent  rafer  les  églifes  des  Chrétiens  par 
tout  l'empire  n'en  auraient  pas  épargné  une  qui 
aurait  été  de  fi  grande  diftinébon  dans  Ephèïê. 
Ce  que  l'on  fçaic  de  l'établiAement  de  la  religion 
dans  cette  ville  ne  nous  porte  pas  à  croire  qu  elle 
fuû  la  plus  ancienne  de  celles  du  lieu  :  ruais  on 
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ne  peut  douter  qu'elle  n'en  devint  la  première  ,  A 
puifqu  elle  en  étoïc  U  cathédrale  dès  les  commen- 
'  cernent  du  cinquième  ficelé.  C'eft  ccqu'on  trouve 
^y  ^,,.  appuie  par  les  a&cs  du  concile  gênerai  d'Ephèlc 
<«*•  *9i-  or  aflcmblé  dans  cette églife  l'an  431  pour  maintenir 
l'honneur  de  cette  bienheureufe  mere  de  Dieu  con- 
rre  les  hérétiques.  Les  pères  de  ce  concile  écrivant 
au  clergé  Se  au  peuple  de  ConAantinoplc  pour  leur 
faire  favoir  la  condamiution  de  leur  évêque  Nefto- 
rtus  auteur  de  l'hcreltc,  tirent  avantage  de  ce  qu'il 
avoit  été  jugé  dans  un  lieu  où  étoicnt  la  fainte 
fterge  Al*ru  mere  de  Dieu ,  Se  Jean  le  Theeiegien  t 
c'cA  à  dire  l'Apotre  &  l'EvanacliAc.  En  divers 
endroits  de  leurs  aâes  ils  qualifient  ce  faint  lieu 
du  nom  de  [tinte  Marie ,  Se  nulle  pan  de  celui  de 
faim  Jean ,  quoique  Ton  tombeau  ne  fuit  pas  moins 
dans  cette  églife  que  celui  de  la  Ste  Vierge.  Cette 
églife  pour  roi  t  bien  avoir  été  l'unique  de  ce  temps- 
la  qui  portaft  le  nom  de  Ste  Marie  :  au  moins  n'a-t- 
on pas  de  bonnes  preuves  qu'il  y  en  euft  d'autre  dans 
tout  l'univers  iufqu'à  ce  concile.  Le  jour  de  fa 
dédicace  que  Ion  met  au  xxu  ou  au  xxiudc  juin 
écoit  la  principale  fête  qu'on  y  célébrait  de  la  fainte 
Vierge  :  on  le  choisit  pour  faire  l'ouverture  du 
grand  concile  avec  plus  de  folcnnité  ;  Se  nous  avons 
cm.  «mi.  »,  parmi  fes  aâes  le  (êrmon  que  lâint  Cyrille  d' Alc- 
>  oi  jt,.  4.  xandrie ,  qui  en  é  toit  le  préiidcnt ,  y  prononça ,  Se 
où  il  félicite  les  ridelles  d'Ephéfedece  que  cette 
bienheureufe  mere  de  Dieu  les  avoit  tous  alTcm- 
blex  en  ce  jour  dans  fon  églife. 
XXVII.  Après  le  concile  d'Ephèfc  on  a  commencé  1 
ixiifci  it  dédier  diverfes  églifes  lous  le  nom  de  la  fiinte 
Vierge ,  principalement  dans  les  deux  maîtretTès 
villes  de  l'empire  Romain,  je  veux  dire  dans  l'an-  C 
cienne  Se  la  nouvelle  Rome.  La  première  de  l'an- 
cienne Rome  eA  celle  que  nous  appelions  mainte- 
nanr  N.  D,  dn  Neiges  ou  Ste  Marie-Majeure  , 
ou  même  çncoveN.D.de  la  Créebe  dont  la  dédicace 
le  célèbre  tous  les  ans  par  une  fête  fort  folcnncllc 
Se  de  grande  étendue  dans  l'Occidenr.  On  en  rap- 
porte communément  l'origine  au  temps  du  pape 
Libère  ;  on  la  relevé  même  par  le  récit  d'un  pro- 
dige qui  feroit  capable  de  lui  donner  encore  un  nou- 
vel éciat .  s'il  étoit  aiTez  autorité  pour  ne  fouffrir 
aucun  doute.  Il  eft  fort  bien  énoncé  dans  le  bréviai- 
re Romain  où  on  lit  que  le  patrice  Jean  &  (â  femme 
Ce  voyant  fins  enfans  voulurent  instituer  la  fainte 
Vierge  héritière  de  tous  leurs  biens.  Que  comme  D 
ils  étoient  en  peine  des  moyens  de  les  employer 
à  fou  honneur  ils  furent  avertis  en  fonge  de  lui 
bâtit  une  églife  fur  une  place  qu'ils  trouveraient 
couverte  de  neige.  Que  cette  neige  miraculcufe  Ce 
trouva  le  v  d'aouA  parmi  les  grandes  chaleurs  de 
l'été  fur  un  c&tédu  mont  Efquilin  au  deflbusde 
la  boucherie  de  Livic  dans  le  cinquième  quartier  de 
la  ville  félon  le  département  de  l'ancienne  Rome. 
Que  l'affaire  fut  portée  au  pape  Libère  qui  avoit 
été  prévenu  d'une  femblable  vifion  i  que  ce  Pape* 

Îdefigna  le  lieu  d'un  temple ,  Se  conduifit  toute 
emrcprife  par  ion  confeil.  H  cA  étonnant  qu'on 
>/.  g.f.  fit.  n'âic  point  encore  trouvé  l'auteur  de  cette  hiAoire, 

*' qu'on  l'ait  l»iAe  enfevelie  pendant  près  de  mille  ^ 
r U*.  m.  ans ,  Se  qu'on  ne  l'ait  retrouvée  que  dans  les  bré- 
'       viaircs  ou  dans  le  caulogued'un  Piètre  Natal.  Ceux 
MniM.  &  qui  ont  tâché  de  remettre  la  chofe  dans  les  bor- 
M<  '  nés  de  la  vrailëmblance  ne  nous  portent  à  en  croire 
/«••/«t*"-  autre  chofe  ,  linon  que  le  pape  Libère  fe  voyant 
«î*    ***'  rétabli  fur  fon  fiégc  après  lbn  banniffcrocnr  bâtit 
*y.ti»f.j?i.  une  baGliquc  qui  porta  fon  nom  pendant  près  de 
80  ans ,  jufqu  a  ce  que  le  pape  Sixte  III  l'ayant 
achevée  en  fit  la  dédicace  (bus  le  nom  de  la  Uinte 
Vierge  un  peu  avant  l'année  440.  Ainfi  la  pre- 
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micre  églife  de  la  fainre  Vierge  que  l'on  vit  à  Ro- 
me ne  parut  qu'après  le  concile  d'Ephèfe  ,  quoique 
l'édifice  en  fuA  peut-être  plus  ancien.  Cette  dédi- 
cace eft  marquée  dans  quelques  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jérôme  au  v  d'aoufl  :  mais  l'églife 
n'y  eft  point  appcllcc  autremenr  que  la  Ba/îliant 
de  fainte  Marie ,  nom  qu'elle  a  gardé  long-temps. 
Les  autres  mattyrologcs  anciens  n'en  font  point 
de  mention,  non  plus  que  les  facramentaircs  &  les 
calendriers.  On  voit  feulement  dans  celui  du  vu  au  rmt  lut 
vi n  ficelé  donné  parle  P.  Frontcauquc  la  Aation  r'5. 
du  jour  de  Pafques  eA  à  fainte  Marie-Mjjeure  dans 
la  Crèche,  Ce  qui  nous  fait  jugir  qu'on  n'avoir 
point  encore  ouï  parler  de  l'hiAoirc  des  neiges. 
Ceux  qui  l'onr  faite  ont  cru  que  le  prodige  du 
temps  de  Libère  ,  6c  la  dédicace  faite  par  Sixte 
étojent  arriver  en  même  jour.  L'office  de  cette 
dédicace  qui  n'étoit  d'abord  que  pour  la  ville  de 
Rome ,  Se  qui  s'cA  depuis  étendu  à  toutes  les  égli- 
fes qui  fuivent  le  tir  Romain  a  été  fait  doublc- 
rnijeur  avec  celui  de  la  Transfiguration  de  Jefus- 
ChriA  au  lendemain  par  le  pape  Clément  VII  l  :  Se 
l'on  a  fair  porter  à  la  fête  le  titre  moderne  de  Nôtre* 
Dam*  des  Neiget  dans  le  martyrologe  Se  le  bré- 
viaire. 

Une  autre  églife  de  Rome  plus  ancienne  que  XXVUI 
D.  des  Neiges,  Se  pour  l'édifice,  Se  peut- 
être  pour  la  fête  même  de  fa  dédicace ,  cA  celle  de 
Nètre-Dame  des  Martyrs  que  l'on  appelle  autre- 
ment N.  D.  de  la  Retende  à  caufe  de  fa  figure.  C'é- 
tait avant  fa  dédicace  le  fameux  temple  appellé 
Panthéon ,  parce  qu'il  avoir  été  dédie  à  tous  les 
dieux  du  paganifmc  fous  le  nom  Se  la  figure  de 
Mars  &  de  Venus  ;  ou  pluAoA  parce  qu'il  re-  Duc*f.t*. 

(irefentoit  la  voûte  du  ciel  le  féiour  des  dieux  par  '■  1?, 
a  rondeur  Se  la  convexité  de  fa  forme.  Il  avoit 
été  bâti  par  Agrippa  du  temps  d'AuguAc  quelques 
années  avant  la  naiffance  de  Jefus-CnriA.  Sa  beau- 
té &  la  ilngularité  de  fa  Arucrure  qui  l'ont  fait 
regarder  comme  l'une  des  pièces  les  plus  hardies  de 
l'architecture  furent  caufe  de  fa  confervation  fous 
les  empereurs  chrétiens  qui  fe  contentèrent  de  ht 
faire  fermer.  Ce  fut  vers  l'an  (10  que  le  pape  Bo-  J^l[  ** 
nifacc  IV  entreprit  par  la  pcrmiAion  de  l'empe- 
reur Phocas  de  le  purifier ,  d'en  faire  une  églife 
de  Chrétiens ,  Se  de  le  confacrer  à  Dieu  fous  Fin- 
vocation  de  la  fainte  Vierge  &  de  tous  les  faims 
Martyrs  :  d'où  il  lui  eA  venu  le  nom  de  fainte  Ma* 
rie  aux  Martyrs.  Cette  con  fec ration  eut  dans  toute 
l'églife  de  l'Occident  beaucoup  plus  d'éclat  que 
celle  de  la  bafiliquc  de  Libère  Se  de  Sixte.  On 
en  établit  une  fète  publique  dans  le  fïecle  même 
où  elle  s'étoit  faite,  6c  on  luiaffignale  treiziè- 
me jour  de  ma  y  auquel  s'étoit  fait  la  cérémonie  f(— ,  ^ 
de  la  dédicace.  Le  vénérable  Dede  l'a  mifeen  ce  ■•  sé- 
jour dans  fon  martyrologe,  Se  en  a  parlé  encore  Ui 
dans  fon  htftoire  d'Angleterre  &  ailleurs.  Il  a  été  tt~  i,  },.' 
fuivi  par  les  autres  autcuts  de  martyrologes dref-  ^é'vf"" 
fez  au  neuvième  fïecle  auquel  la  fête  Ce  eclebroit 
folcnnellement  ï  Rome  ,  6c  en  France  même, 
comme  on  le  voit  par  les  calendriers  du  même  */ki«x  <- 1». 
temps  qui  ne  font  d  ailleurs  aucune  mention  de  la  t- ,J4" 
dédicace  de  N.  D.  des  Neiges.  Mais  il  cAà  re- 
marquer que  dans  Rome  l'office  de  la  fête  fe  re- 
mettoit  toujours  au  dimanche  le  plus  proche  qui  la        ,  „ 

Eli-  ■   I     f  ■  \>         -  fitnttc'A:- 

rêccdoit  ou  qui  la  fuivoir.  On  ne  la  point  ou-  ui.fift. 
liée  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  au 
xi  11  de  may  :  mais  on  a  lieu  de  s'étonner  de  ne 
point  voir  ton  office  dans  les  bréviaires  Se  les  mif- 
fels  de  ces  derniers  temps.  Car  encore  qu'on  ne  ar.fur.f.tt. 
puiffe  nier  que  cchfi  qui  fe  voit  dans  le  facramen-  p^,^ 
taire  de  feint  Grégoire  publié  pu  le  P.  Menard  ne 
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(bit  une  addition  poftericure  à  l'ouvrage  de  ce  faiot 
Pape  qui  mourut  fix  ans  environ  avant  cette  faracu- 
fc  dédicace ,  il  faut  reconnoîtte  au  lu  que  ce  n'<ft 
point  une  rauond'exclufion  pour  une  fête  qu'il  n'a- 
voit  pu  prévoit  non  plu*  que  toutes  celles  qui  fu- 
rent inftituées  après  lui.  On  n'établit  point  d'au- 
tre, fête  que  celle  de  la  fainte  Vierge  au  jour  de 
cette  dédicace  :  &  cclic  de  tous  les  Saints  à  la- 
quelle elle  a  donné  depuis  occifiou  lui  a  été  pofte- 
ricutc  de  beaucoup,  comme  nous  le  venons  au 
premier  jour  de  novembre.  Outre  la  fête  duxitt 
trm:  f.  49.  de  ma  y  ou  du  dimanche  le  plus  proche ,  la  ûation 
ordinaire  des  ridelles  de  Rome  dans  1  eglife  de  fain» 
te  Marie  des  Martyrs  fc  tenoit  le  vendredy  d'a- 
près Pafques  dès  te  feptiéme  ûecle. 

Pluficurs  prétendent  que  la  fainte  Vierge  avoit 
encore  dans  Rome  cina  autres  églifes  plus  an- 
ciennes que  celle  qui  doit ,  félon  eux  ,  ("on  oii- 
ginc  aux  papes  Libère  Se  Sixte  1IL  C'eftceque 
l'on  pouitoit  accorder  à  ceux  qui  etoiroient  (eu* 
lement  que  les  fondemens  Se  les  édifices  de  ces 
églifes  auraient  fubiîfté  auparavant  >  &  qu'après 
avoir  fervi  à  des  ufages  féculiers  on. les  aurait  en- 
fin convertis  en  lieux  d'aflemblécs  pour  les  fi- 
dclles  ,  Se  confierez  à  Dieu  fous  le  nom  &  l'in- 
vocation de  La  fainte  Vierge.    Mais  parce  que 
nous  ne  les  regardons  comme  monumens  de  ta 
gloire  de  cette  bienheureufe  Mere  de  Dieu  que 
du  jour  de  leur  dédicace  ou  de  leur  confccration, 
nous  rte  croyons  pas  devoir  leur  donner  rang  de 
plus  grande  antiqaitc.La  première  de  ces  cinq  égli- 
e«... .... la  eft  «Ne  de  N'irt-D*»*  &        h  Tytrt , 

»i,.£r«v  dont  pluficurs  rapportent  l'origine  Se  la  dédicace 
fi.«  4.f.7i}.  même  au  papeCalliftc  vers  l'an  114.  Mais  quand 
71*.         leur  prétention  aurait  quelque  fondement,  il  fuf- 
firoit  de  dire  pour  aûurer  l'honneur  du  premier 
rang  à  fainte  Marie  Majeure ,  que  du  temps  de 
Conltantin  on  ne  voyou  à  Rome  aucun  veftige 
ni  de  celle  de  delà  le  Tybrc,  ni  d'aucune  autre 
w  t*«-  >•  du  nom  de  la  fainte  Vierge.  Au  relie  ceux  oui 
*■•-/•  '75    veulent  juger  du  grand  progrb  qu'a  tait  le  culte 
de  la  fainte  Vierge  dans  la  ville  de  Rome  par  la 
multiplication  des  temples  >  n'ont  qu'à  con(iderer 

Îuc  l'on  y  voit  aujourd'nuy  plus  de  loixante  églifes 
ont  elle  eft  titulaire  &  pattonc. 
XXIX.      1-*  nouvelle  Rome,  je  veux  dire  Conftantino- 
*--ifei  ac  P'c  ou  '**  empereurs  chreticru  ont  tranfporrc  leur 
c«-uun"«,î  fiege ,  n'a  point  fait  paraître  moins  de  dévotion 
Ptc-  dans  la  (truâure  Se  la  confccration  de  fes  tem- 

A*-.  Hr.     pies  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Leur  mul- 
-<i»>.  t#j».  titude  a  fair  dire  à  un  ancien  qu'elle  mer i toit  de 
c'^.ce'thr.  porter  pour  ce  fujet  le  titre  de  Pïllt  di  la  Mere  de 
r-  iv        D'ttH.  Il  n'y  avoit  point  de  rues  où  l'on  n'en  viit, 
principalement  depuis  le  fécond  concile  de  Nicéc, 
pas  même  de  palais  ni  d' hôtel  confidcrablc  qui 
n'euft  fa  chapelle  de  la  Vierge.  La  première  de 
ces  églifes  rit  celle  que  l'impératrice  Pulquetie 
fir  bâtir  quelques  années  après  le  concile  d'Ephe- 
7*«f.  L  tel  fc  bots  de  la  ville  dans  le  lieu  appelle  SUtfjttr- 
'■  ries  fur  la  riyc  gauche  du  détroit.  L'intention  de 

«WrT«Vi4*  cc,{c  pteule  prirveefte  étoit  d'en  faire  un  monu- 
ment qui  fuit  digne  de  renfermer  les  reliques  de 
la  fainte  Vierge  :  Sx  nous  avons  vu  ailleurs  l'crn- 
prclTcment  qu  elle  Se  l'empereur  Marcien  rirent 
paraître  pour  y  faire  ttanfportcr  fon  corps  qu'ils 
croyoient  encore  fur  la  terre.  Lorsque  Juvcnal de 
Jcrufitcm  leur  eut  fait  perdre  l'clperance  de  le 
trouver ,  ils  cherchèrent  à  y  fupplécr  par  d'autres 
dépouilles  qui  puflent  tenir  lieu  de  (es  reliques, 
pour  ne  point  aller  contre  l'ufage  où  étoit  encore 
l'Eçlifc  de  ne  drefler  des  temples  en  l'honneur  des 
Saints  que  fur  leurs  tombeaux  ou  dans  des  lieux  où 


La  S™  Vierge,  15.  Aouft. 
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A  l'on  confervoic  au  moins  une  partie  de  leurs  cen- 
dres ou  de  leurs  os.  On  a  cru  qu'on  leur  en  avoit  faic 
rrouver  :  Se  quoique  tout  ce  qu'on  en  a  dit  fou  allez 
inccrtain.il  fc  peut  faire  que  pour  fatistaire  leut  pie- 
té ou  celle  de  leurs  fucceueurs ,  Se  pour  fuppléer 
à  une  partie  de  ce  qu'ils  ibuhaitoicnt ,  on  ait  en- 
voyé aux  uns  Se  aux  autres  (bus  le  nom  de  La 
fainte  Vierge  un  tombeau  vuide  .  un  fuaite ,  une 
robe ,  une  ceinture  Se  d'autres  chofes  qu'on  difoit 
avoir  lervi  à  fon  corps.  L  égli  le  de  B  laque  mes 
la  plus  magnifique  de  Conltantinople  aptes  celle 
de  fainte  Sophie  ,  fut  continuée  Se  portée  à  fa 
erfection  en  divers  temps  par  les  empereurs  Léon,  fmf^cr. 
es  deux  Jultins  ,  Romain  Argyre ,  Romain  Dio-  J^'-  +  *• 
B  gene,  Se  en  dernier  lieu  par  Andronic  l'ancien. 
Sa  répuratjon  devint  fi  grande  ,  que  l'on  donna 
encore  dans  l'empire  Grec  le  nom  dé  Nâtrc-Dame 
de  Blaqucrncs  à  beaucoup  d'autres  égli  lès  que  l'on 
y  bâtit  en  l'honneur  de  la  Sic  Vierge  :  comme 
nous  voyous  que  Stc  Marie  Majeure  de  Rome  a 
fait  auûi  porter  le  lien  à  d'autes  églifes  *  célèbres  *Jj 
d'Italie.  La  tète  de  la  dédicace  de  Notre-Dame 
de  Blaqucrncs  fc  célébrait  chez  les  Grecs  le  xxxi 
de  juillet  auquel  on  voit  fon  office  dans  leurs  me- 
nées. On  la  trouve  marquée  encore  au  xx  de  juin 
dans  quelques  calendriers  t  mais  celle  du  fécond 
de  juillet  qui  étoit  plus  célèbre  &  qui  fubfîitc  en- 
core aujourd'hui  iregarde  particulièrement  la  Robe  p.  eu  1. 4. 
C  de  la  Ste  Vierge  que  l'on  y  gardon.  L'églilc  de  '•  i-1*' 
D  laquer  nés  fut  entièrement  détruite  dans  les  guer- 
res des  infidcllcs  lors  que  la  ville  de  Conltantino- 
ple tomba  fous  la  puiiUnccdes  Turcs  qui  lui  firent 
changer  de  religion. 

Pulqucrie  ne  borna  point  à  cet  édifice  la  de-  XXX; 
votion  qu'elle  avoit  à  la  fainte  Vierge-  Elle  drelTa 
encore  deux  autres  bafiliques  en  fon  honneur  dans 
l'enceinte  même  de  la  ville  de  Conltantinople. 
L'une  étoit  dans  le  quartier  que  l'on  appel loit  Chat- 
ctpratii ,  c'eft  1  dire  des  Fondeurs  &  des  ouvriers  T£^/J£ 
en  cuivre.  Pluficurs  en  attribuent  les  fondemens  ce-//./' 
à  l'empereur  Thcodofc  le  jeune  ,  parce  qu'ils  onr  '■  4  ' 
été  jetiez  fous  fon  reene  :  ce  qui  pourrait  faire 
juger  qu'elle  aurait  été  commencée  même  devant 
Q  celle  de  Blaqucrncs  que  l'on  met  (bus  Marcien  , 
Se  qu'ainû  elle  aurait  été  le  premier  fruit  des 
rravaux  que  les  Pcrcs  du  concile  avoient  entrepris 
pour  l'honneur  de  la  Stc  Vierge.  De  forte  que  la 
dédicace  n'a  pu  être  beaucoup  poftericure  à  celle 
de  Stc  Marie  Majeure  de  Rome  faite  par  le  pape 
Sixte  III.  Elle  étoit  bâtie  allez  près  de  Src  So- 
phie dans  une  place  d'où  l'on  avoit  été  une  fy- 
nagogue  de  Juifs  :  Se  elle  eft  devenue  célèbre 
principalement  par  la  dévotion  que  les  peuples 
ont  eue  pour  une  Ceintutc  de  la  Vierge  qui  fcm- 
bloit  faire  la  principale  de  Ces  reliques  ,  comme  *>•—• 
nous  l'avons  rapporté  ailleurs.  La  fête  de  fa  dé- 
dicace fe  faifoit  au  xvtit  de  décembre  :  Se  l'on  Cj  r 
juge  quelle  fc  célébrait  avec  lolennité  par  un  p-  =m  ri* 
E  panégyrique  que  S.  Germain  pattiarche  de  Con-  Atu,J,s>m- 
(tantinoplc  au  vin  ficelé  y  prononça  .  tant  fur  le 
renouvellement  de  la  confccration  de  cette  églilc 
que  fur  les  honneurs  religieux  que  l'on  devoir 
rendre  à  la  Ceinture  qui  s'y  confervoit.  On  trou- 
ve encore  cette  dédicace  marquée  au  xxxi  aouft 
qui  étoit  le  jour  de  la  principale  (été  que  l'on 
avoit  inltituée  pour  honorer  cette  Ceinture. 

La  troifiéme  &  la  dernière  des  églifes  érigées 
(bus  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  par  Pulquetie 
dans  Conltantinople  ,  eft  celle  que  l'on  appelloit 
Nôtre- Dame  Hodégitrie  ou  des  Guides  donr  nous 
avons  au  Ai  parlé  au  fujet  de  l'Image  de  la  Ste 
Vierge  attribuée  à  S.  Luc  ,  en  quoy  l'on  avoit 
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fait  confiRcr  les  reliques  qu'elle  pouvoit  avoir  d'cl-  A 
le.  Elle  étoit  licuée  près  des  murs  de  la  ville  du 
côté  de  la  mer  ,  Se  tut  dans  la  fuite  accompagnée 
d'un  monaftere  confiderable.  Quelques-uns  ont 
prétendu  que  (on  nom  lui  étoit  venu  d'un  mira- 
cle que  la  Ste  Vierge  y  avoit  fait  pour  rendre  la 
vue  a  plu(ieurs  aveugles  à  la  fois  :  d'autres  ont 
cru  que  les  Anges  Gardiens  .(bus  le  ritre  dcfqucls 
elle  étoit  aufli  dédiée  le  lui  avoient  donné.  Mais  il 
paroi  t  qu'elle  ne  fut  appellécdela  (brtc  que  par- 
ce qu'avant  que  d'aller  à  la  guerre  ou  que  d'en- 
treprendre des  voyages  iroportans  on  fe  prélcn- 
toit  devant  Ion  Image  pour  la  prier  de  vouloir 
fervir  de  guide  ,  Ô£  que  les  Empereurs  Uraifoient 
même  porter  quelquefois  a  la  tête  de  leurs  ar- 
mées dont  on  fouhaitoit  de  Ik  rendre  la  condu-  B 
ârice.  On  faifoit  la  fête  de  la  dédicace  de  cette 
églife  le  xviit  d'octobre  :  d'autres  eu  ont  marqué 
encore  une  au  x.  de  janvier. 

Sans  nous  arrêter  à  la  recherche  des  autres  rem- 
pics  dreflez  à  l'honneur  de  la  Ste  Vierge  dans  les 
villes  de  l'Orient  6c  de  l'Afrique  qui  ont  fubiifté 
avant  la  domination  des  Sarrazins  Se  des  Turcs , 
nous  aurions  de  quoy  nous  occuper  long-temps 
de  celle  des  égli fes  de  l'Occident ,  à  ne  rapporter 
même  que  les  principales  d'entre  celles  qui  dtf- 
putent  de  l'antiquité  avec  celles  des  apôtres  &  des 
marryrs.  Outre  ce  que  l'on  voit  par  toute  l'Ita- 
lie ,  rEfpagne  feule  qui  porte  avec  tant  d'oft  en  ta- 
ri on  fes  origines  ecCiefiaitiques  jutqu'a  la  premiè- 
re fourec  de  U  religion  ,  a  rendu  la  Ste  Vierge 
titulaire  de  prcfquc  routes  fes  cathédrales  à  qui 
l'églife  primatiale  de  Tolède  femblc  avoir  fervt 
d'exemple.  La  France  même  compte  jufqu'audc 
là  de  quarante  cathédrales  ,  6c  dans  ce  nombre 
huit  *  métropoles  dédiées  en  l'honneur  de  la  fatn- 
te  Vierge.  Elle  n'en  a  peut-être  point  de  plus  an- 
cienne que  celle  de  Paris  dont  on  rapporte  la  fon- 
dation au  roy  Childcbcrt  I.  avant  le  milieu  du 
sixième  fieclc.  On  ne  peut  douter  qu'elle  ne  fuft 
déjà  dédiée  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  du  rems 
de  ce  prince  :  mais  on  n'oft  pas  tout  à  fait  afluré 
qu'elle  en  fuft  feule  titulaire.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'elle  avoit  aufli  porté  le  nom  de  St  Etienne, 
foit  qu'elle  euft  été  bâtie  (ur  quelque  autre  plus 
ancienne  qui  aurait  été  dédiée  (bus  le  titre  de  ce  D 
Saint  avant  que  les  François  fulTent  les  maîtres  de 
la  ville  ,  foir  qu'on  y  cuit  apporté  pour  faire  la 
dédicace  des  reliques  de  ce  faint  martyr  venues  d'A- 
frique ou  de  Mayorquc  d'où  aurait  été  prife  fa 
double  dénomination,  comme  à  S.  Germain  des 
Prez  celle  de  S.  Vincent  Se  de  Ste  Croix  ;  foit 
enfin  qu'il  y  euft  »  comme  on  le  prétend  ,  dans 
(on  parvis  une  ègli(è  de  St  Etienne  qui  paruft  n'en 
faire  plus  qu'une  avec  elle.  Cette  ancienne  dédi- 
cace de  Nôtre-Dame  de  Paris  fc  trouve  marquée 
dans  les  calendriers  au  xv  de  février  ,  &  il  fcm- 
ble  qu'elle  ait  été  célébrée  comme  fete  avant  le 
temps  de  Philippes  Augufte  qui  jetta  les  fonde- 
ment de  l'édifice  que  nous  voyons  aujourd'huy,  £ 
vers  la  fin  du  douzième  ileclc.  Cette  églife  fem- 
blc être  devenue  comme  le  centre  du  culte  que  la 
France  rend  i  la  Ste  Vierge ,  Se  qui  fc  trouve  ré- 
pandu dans  tous  les  lieux  du  royaume.  Elle  l'cft 
au  moins  de  l'hommage  fait  a  cette  bienheureuic 
M  ère  de  Dieu  de  la  famille  royale ,  du  royaume 
entier  Se  de  tous  les  (uicts ,  pat  le  roy  Louis  XIII: 
Se  la  proccflîon  qu'il  en  ordonna  par  des  lettres 
patentes  du  x.  de  février  de  l'an  i4«,8  pour  tou- 
tes les  églifcs  de  la  France  au  jour  de  rAflbm- 
prion ,  fc  fait  a  Nôtre  Dame  de  Paris  avec  une 
pompe  augmentée  par  la  prefence  des  cours  fouve- 


114 


raines  que  l'on  y  voit  à  la  tête  du  peuple. 

Les  autres  cathcdralesdu  royaume  qui  fc  (ont 
miles  avec  leurs  diocéfes  fous  la  protection  par- 
ticulière de  la  Sic  Vierge  ,  onr  pour  la  plufpart 
quelques  fingulatitez  dans  leur  cuire  qui  pour- 
«oient  bien  être  ici  cxpoicts  pour  faire  voir  com- 
bien la  pieté  des  fidcllcs  a  paru  ingenieufe  dans 
l'alx>ndancc  Se  la  variété  de  leurs  dévotions.  C'eft  *  l«  «Secilca- 

•  ...  .  ce  île  N.  D. 

ce  quon  pourrait  rciuanpu-r  principalement  a  a'Aïui  cft 
Chaitres ,  au  Puy  en  Vtlay ,  à  Arras  *  ,  à  Bou-  m*1^»**  «• 
logne  fur  mer ,  à  Reims  même  où  l'on  veut  fai-  <un«  le'cîï." 
re  remonter  la  dédicace  *  de  l'églife  qui  fert  au  J™^6^ 
(acre  de  nos  rois  jufqu'à  faint  Nicaife  mort  plus  i.Ôuîrîc'be- 
dc  vingt  ans  avant  le  concile  d'Ephcfe.  Mais  ^°™'7;ai 
la  neceflitc  de  finir  nous  oblige  de  renvoyer  le  •  cet  «Uc 
lecteur  aux  hîiluires  paiticulieres  que  l'on  a  écrites  ?'!  ** •<*<**• 

.         ,    ...  1  *  Iclon  Ici  u», 

dcccscglifcs.  «i««Ued«i. 

de  ce  moi* 


§.  4.  Du  Culte  de  U  Ste  Vierge  itnhUen  fmrtitn-  ,.c«7; 
litrdsns  Us  CONGREGATIONS  religteufes  & 
i»ni  les  Sotietez.de  CONFRERIES. 

On  ne  peut  nier  que  le  culte  de  la  Ste  Vierge  XXXII. 
n'ait  pris  de  grands  accroiflcmcns  dans  l'Eglifèpar  ocdie<  icit- 
la  profeffion  patnculiere  que  la  plus  grande  par-  K'cux* 
rie  des  Ordres  religieux  ont  faite  de  fe  dévouer  1 
Dieu  fous  fa  protection.  On  peut  dire  que  depuis 
les  premières  réformations  de  l'ordre  de  taint 
Benoît  tous  les  religieux  fe  font  mis  fous  fa  T^u^. 
protection  -.  Se  nous  en  trouverons  parmi  eux  qui  T'« 
q  avoient  choili  le  xxiv  de  janvier  pour  faire  une 
mémoire  fpecialc  de  ce  bonheur  &  en  rendre  des 
actions  de  grâces  à  Dieu.  Le  pape  Grégoire  VII 
femblc  faire  connottre  que  la  plufpart  des  mona-  /" '£',.'1* 
ftercs  de  fon  temps  qui  reconnoiflbient  encore 
alors  prcfquc  tous  S.  Benoît  pour  leur  patriarche, 
étoient  fondez  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge.  Il 
femblc  même  que  ce  foit  à  la  pieté  des  moines, 
principalement  depuis  la  réformation  des  mona- 
stères de  la  Congrégation  de  Clwty  faite  au  di-  u  .. 
xième  ficelé  par  Fabbé  St  Odon  que  toute  l'Eglife  "  ,  f.T£ 
a  l'obligation  de  la  conlecrauon  particulière  du  Sa- 
medi  au  culte  de  la  Ste  Vierge ,  au  moins  pour  le  f'  7,  6'''1i' 
petit  office  Se  pour  l'établilieuicnt  de  l'ablfincncc 
pareille  à  celle  du  vendredi. 

L'Ordre  de  CUt**x  né  avec  le  douzième  Ile-  LtmUtïfj, 
cleeft  allé  encore  plus  loin.  Il  n'y  a  pas  une  de  f/  »  >-f  »i- 
fcsmailbns  qui  ne  (bit  con.acréc  à  l'honneur  de  la 
Ste  V«nge ,  pas  même  une  églife  qui  n'en  porte 
le  titre.  Il  n  y  a  pas  eu  de  temps  depuis  fa  prc. 
mierc  fondation  auquel  il  ne  l'ait  reconnue  pour 
fa  mere  Se  fa  patronc.  La  fête  de  cette  fondation 
cft  roarquee  au  xxi  de  mars  qui  étoit  le  jour  des  jtu^ 
Rameaux  l'an  1098  auquel  clic  fe  fit  :  &  ceux  qui  Mtmt.cft». 
ont  voulu  U  folcnnitcf  en  particulier  l'ont  remife 
au  xx u  de  ce  mois  ,  parce  que  le  xxi  étoit  occupé  ^  ^ 
de  la  fête  de  S.  Benoît.  Mais  celle  de  la  dédicace  '? 
de  la  mai  fon  de  Citeaux  fe  trouve  au  xvit  d'oc- 
tobre. :  6c  celle  de  CUùrvAux  la  plus  célèbre  de 
fes  filiations  au  xin  du  même  mois.  L'ordre  de 
Saztftty  cjui  rut  enfuite  fondu  dans  celui  de  Ci- 
teaux 6c  réduit  fous  la  filiation  de  Clairvaux  du 
vivant  de  S.  Bernard  ,  avoit  été  mis  aufli  (bus  la 
protection  de  la  ite  Vierge  dès  le  temps  de  fa  fon- 
dation. Celui  des  FttùUtni  qui  fut  mis  hors  de  la 
jutifdrdion  de  celui  de  Citeaux  pat  un  bref  •  du  . 
pape  Clément  VIII  >  loin  de  vouloir  fortir  de  Ko-  «i*".'* 
bciflànce  que  cet  ordre  rendoit  i  la  Ste  Viciée .  fe   e*  *rrk"'- 
remit  de  nouveau  fous  la  ptotcction  par  un  dévoue-  v.<{.  d.,.  ».« 
ment  tout  particulier.  *•  'S  J*"- 

On  fcait  fous  quel  nom  Se  fous  quel  étendart 
combattent  tous  les  religieux  de  N.  D.  du  Mont 
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croix  de  Stc  Marie  ,  les  Servîtes  ou  Scrvircurs  au- 
•  AL„.-,iuf>  trement  Frères Sirvatts de  la  S:e  Vierge,  les  Clercs* 
m -oCcinc.  gefuiiert  de  la  Mere  de  Dieu.  Tous  ceux  même 

qui  reconnoifk-nt  S.  Dominique  5c  S.  François 

I>our  leurs  patriarches  fcmblent  avoir  été  pirticu- 
iercment  recommandez  à  la  Sic  Vierge  ,  Se  char- 
ge! par  des  commiffions  cxprcfTcs  d'étcnJrc  foh 


•"u 

avouer  qu'il  y  avoit  déjà  une  confrérie  du  Rofai- 
rc  inftituée  à  Cologne  'par  les  Dominicains  du 
lieu  l'an  1475  >  comme  nous  l'apprenons  de  Tho- 
mas à  Kcmpis.  Il  ne  s'agiffoit  que  d'un  Rofairc 
d»  cinq  Avt  fans  accompagnement  ni  d'oraifon  JJ*"""  t"3' 
dominicale  ,ni  d'autres  prières  :  Si  ceux  qui  firent         '  ' 


par  le  loin  qu 
fes  difciplcs  le  zete  avtc  lequel  il  infpiroit  ladé- 
'A?f>u.  t  i».  votion  à  la  Stc  Vierge  dans  toutes  fes  prédications, 
i>,w..K.i.  1.  fis  dtfputcs  publiques  Se  fes  entretiens  particuliers. 
'  *'•         S.  François  n'eut  pas  moins  d'empreflement  que 
S.  Dominique  pour  mettre  fon  ordre  fous  la  pro- 
tection de  la  Mcrc  de  Dieu.  On  fçait  dans  quelles 
vues  il  faifoit  en  fon  honneur  un  rude  carême 
depuis  la  fête  des  apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul 
juiqu'au  jour  de  fon  Aflbmption  :  &  l'on  peut  re- 
garder le  fanctuaire  de  N.  D.  des  Anges  comme  le 
berceau  de  fon  ordre. 

Les  inftiruts  réguliers  qui  ont  été  faits  (épaté- 
ment  pour  les  perfonnes  de  l'autre  fexe  n'ont  pas 
fait  paroître  moins  de  zèle  Se  d'attache  pour  le 
culte  de  la  Stc  Vierge.  Plusieurs  fc  trouvent  mê- 
me diitinçuei  par  les  noms  des  principaux  my- 


ï>»«.  <.  ». 


cet  établifTement  pretendoient  ne  faire  que  renou- 
culte"  pat  tout  où  ils  pourront  portet  la  connoif-  vellcr  ce  qui  avoit  étéinftitué  par  S.  Dominique 
fanec  de  JclusChnlt.  Le  premier  l'a  fait  allez  leur  pere.  Mais  Ce  rétabliflcmenr  fut  compté  pour 
connoître  par  le  foin  qu'il  a  pris  de  faire  pifleri  **  rien  Se  bientoft  abforbé  par  celui  qu 'avoit  fait 

deux  ou  trois  ans  auparavant  un  Jacobin  Bre- 
ton nommé  Alain  de  la  Rocquc  habitué  en  Hol- 
lande ,  fans  que  ceux  de  Cologne  quoique  voi/ins 
en  cufTcnt  rien  fçu.  Ce  fameux  reftauratcur  du 
Rofairc  établit  celui  que  l'on  appclla  autrement  le 
Pfatiier  dt  la  Vitrgt  parce  qu'il  croit  compote  de 
150  Avt  aurant  qu'il  y  a  de  pfeaumes  ,  &  les  ran- 
gea par  dizaines  lous  quinze  oraifons  dominicales. 
La  gloire  qu'Alain  (emblc  avoir  acquife  pir  cette 
nouvelle  elpcce  de  pfauticr  me  fait  fbuveiiir  de  l'in- 
jure que  l'on  a  faite  jufqu'ici  a  la  réputation  de  ftinr 
Bonavcnturc  d:  le  croire  auteur  d'un  autre pfautUr 


Dit 


KM. 


dt  la  rï-rge  gliflc  parmi  fes  ouvrages ,  où  l'on  ap- 
plique  a  cette  bienheureulc  créature  avec  un  peu  />'  1 
trop  de  licence  ce  que  David  Se  les  autres  auteurs 
"  pfeaumes  ont  dit  pour  glorifier  le  fainr  nom  de 


Acres  de  la  vie  delà  Stc  Vierge.  On  voit  des  Fil-  C  Dieu  »  Pour  célébrer  fa  puiffanccfic  famifericor- 


.  Ayrm-^i  I"  de  la  Conception  dont  l'ordre  fur  mis  d'abord 

îu^'v?^  fcus  ,a  rc?,c  Citciux  »  &  »  pafle  depuis  fous 
celle  de  Stc  Claire  ,  l'une  Se  l'autre  fous  la  prote- 
ction particulière  de  la  Ste  Vicrçe.  On  en  voit  de 
t  Annunciamn  Se  de  plus  d'une  force.  Les  unes  for- 
mées en  France  de  la  main  de  la  bienheureufe 
Jeanne  de  Valois  femm:  de  Louis  XII,  appctlécs 
*"»TiPa  lc5  ^tnciadti  de  M-.-  des  dix  Ferims  ou  dtt  dix 
PUifirt  de  la  Stc  Vierge  :  les  autres  nées  à  Gènes 
en  Italie  de  la  B.  Marie  Victoire  Fornari ,  appel- 
lccS  les  Ai/nonciades  celefi:s  ou  les  Filles  blettes.  On 
en  voit  enfin  dc/4  Fifstat'un  que  l'on  appelle  plus 
communément  encore  que  toutes  les  autres  les  Fit- 
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de,  &  pour  lui  marquer  la  confiance  que  nous  de- 
vons avoir  en  lui.  Le  pfauticr  d'Alain ,  je  veux  di- 
re le  grand  Rofairc  n'a  rien  qued'édifiant  pourvu 
que,  commedit  Mr  Abelly  *,  l'on  ne rombe  point  #  frtl  fc 
dans  la  fu perdition  de  croire  que  le  nombre  des  ré- 
pétitions  du  Pater  8c  de  Y  Ave  qui  le  composent,  *T."'r*A 
renferme  aucune  vertu.  Alain  oit  pourtant  des  ad-  J.'^i  u'r!* 
veriaircs  qui  attaquèrent  le  traité  qu'il  avoit  fait 
pour  rchaufTer  la  dignité  du  Rofairc  ,  Se  il  fut  obli- 
gé d'en  faire  enfuite  l'apologie.   Il  contribua  en 
même  temps  à  former  une  autre  Confrérie  d*  Re- 
faire que  celle  de  Cologne  dont  nous  avons  parlé: 
il  en  compofa  même  Un  livre.  Depuis  ce  temps  là 


les  de  Ste  Marie:  elles  ont  pour  pere  S.  François  de  q  dévotion  du  Rofairc  n'a  fait  qu'augmenter  &  fe 


TnTt.w.  Si\cs  éveque  de  Genève  ,  Se  pour  mere  J  canne - 
juin  inc.    Françoifc  Frcmioi  ,  appclléc  la  mcrc  de  Chan- 
tai. 

XXXIII  Outre  les  Congrégations  religieufes  qui  font 
contre.^.,  d'infiirution  publique  3c  d'un  étabtiucment  fixe 
dans  l'Eglifc  ,  on  peut  dire  que  les  principales 
d'entre  les  Societez  particulières  des  ridelles  que 
l'on  appelle  Confréries ,  ont  été  liée:  encore  fous 
le  nom  Se  la  protection  de  la  Stc  Vierge  ,  Se  que 
rien  n'a  plus  conttibué  à  mainrenir  Se  augmenter 
fon  culte.  La  plus  ancienne  desconfreries  dévouées 
à  la  Stc  Vierge  fcmble  êtte  celle  du  Rofaire dont 
quelques-uns  font  remonter  l'origine  juiqu'au  di- 
xième lîeclc.  C'cft  ce  qu'il  (croit  ai  fc  de  leur  ac- 
corder s'ils  ne  l'cntcndoicnt  que  de  l'ufagc  de  join- 
dre la  Sensation  Angélique  que  nous  appelions  YA- 
ve  Maria  avec  l'orai  fon  dominicale.  Carc'cftef-  ^ 
fcctivcmcnt  vers  la  fin  de  ce  lîtcle  que  l'on  trou- 
ve les  commencemens  de  cet  ufage  qui  a  été  depuis 
reçu  par  toute  l'Eglifc.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  la 
diipofirion  de  cette  falutation  angcliquc  par  nom- 
bres ,  Se  de  cet  arrangement  en  couronne  ou  col- 
lier que  l'on  a  depuis  appelle  Refaire  Se  Cbap- 
eyr.  sr,./>elet ,  il  n'eft  pas'jultcd'ôtcr  à  S.  Dominique  la 
gloire  de  l'avoir  inventé  ou  de  l'avoir  introduit  par- 
mi les  fidcllcs.  Après  lui  cette  nouvel  le  dévotion 
fc  rallcnrir  d'autant  plus  aifement  qu'il  n'avoitnen 
dérerminé  pour  fixer  lc  nombre  des  falutations  Se 
en  régler  la  méthode.  On  la  fit  revivre  en  fui  te 
nuis  avant  qu'on  l'euft  portée  à  Ja  perfection 
/  ottse  llt 


jm.iW.ï.  ftf 
[~  (. ..  1 1 


«►/.    «.  11? 

l>7.  ut. 


lilj. 


fortifier  avec  la  confrérie.  Mais  rien  ne  l'a  tant  re- 
levé que  l'approbation  authentique  du  faint  fiege.  ,. 
Lc  pape  Sixte  IV  en  écrivit  un  bref  dès  l'an  147  j  £'.;£:' 
au  duc  de  Bretagne  François  Se  à  laduchelTc  Mac 
guérite  fa  femme.  Cent  ans  après  le  rétablirTement 
du  Rofaire  fait  par  Alain  de  la  Rocquc  ,  le  pape 
Grégoire  XUI  par  un  décret  du  premier  d'avril 
1 573 ,en  ordonna  une  fête  publique  qu'il  fixa  au  pre- 
mier dimanche  d'octobre  en  mémoire  de  la  vic- 
toire remportée  par  les  Chrétiens  fur  les  Turc» 
à  la  baraille  de  Lepante  lc  vu  de  ce  mois  qui 
étoit  un  dimanche  l'an  1J71  fbus  le  pape  Pie  V.  Il 
rendit  cette  fête  d'obligation  pour  toutes  les  égli- 
fes  qui  avoient  une  chapelle  ou  un  autel  du  Rofaire: 
il  voulut  qu'on  en  fift  l'office  double-majeur  j  Se 
il  en  fit  faire  mention  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Quelques  églifes  la  célèbrent  le  premier  u«>  *•  «4 
dimanche  du  mois  de  may.  La  Confrérie  a  eu  la  ^  l'  jJ,. 
fécondité  des  congrégations  religieufes ,  êe  fes  fi.  r*r$ 
liations ,  dont  les  deux  principales  font  celle  du 
Rtfairt  ordinaire  cjui  engage  les  confrères  à  dire 
les  quinze  dizaines  pir  femairie  ,  à  s'approcher 
des  facremens  tous  les  premiers  dimanches  de  cha- 
que mois ,  Se  à  fe  trouver  aux  procédions  des  lieux 
où  la  fïteen  eft  établie  :  &  celle  du  R» faire  fer- 
petnel  où  les  confrères  s'accordent  à  partager  tel- 
lement entr'eux  routes  les  heures  du  jour  fie  de  lai 
nuit  qu'ils  ne  lai  fient  aucun  moment  fans  que  cette 
prière  a  la  Vierge  fc  faflc  par  quelqu'un  de  la  fb- 
cietc ,  en  la  manière  que  les  religieux  Acemétes- 
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en  ufôient  autrefois  à  l'égard  du  fervice  Se  des  A  gbfc  voyant  que  cette  licence  cowluifoit  infcnfible- 
louangcs  de  Dieu  dans  l'Oncnt.  ment  à  l'idolâtrie  a  employé  Ton  autorité  pour  en 

XXXIV  La  plus  célèbre  des  Confréries  de  la  fainte  Vicr-  prévenir  les  luîtes  :  ce  qu'elle  a  cru  ne  pouvoir  faire 
ge  après  celte  du  Rofairc  femblc  être  celle  du  Sc4~  que  par  la  di  Ablution  Se  l'anéanti (Tcmcnr  de  ces 
*r"  puUtre  dont  les  Carmes  font  les  dépoli taircs ,  com-  fortes  de  confréries.  C'eft  ce  qu'on  avoit  clTayé 
me  les  Dominicains  del'autrc.  Elle  fut  ainfi  nom-  défaire  à  Rome  dès  l'an  1636-  Mais  la  foiblelle 
mée  d'un  petit  habit  fervant  à  couvrir  les  épau- 
les,  le  dos  &  l'cdomach  dont  quelques-uns  attri- 
buent le  premier  ulage  au  B.  Simon  btocK  cin. 
A.~  c*f..  quiéme  gênerai  de  I  ordre  de  N.  D.  du  Mont- 
Catmcl  qui  a  commencé  de  le  donner,  dit-on , 
h  r*«*tM  vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  à  ceux  qui  for» 
moient  deflors  cette  pieufe  focieté.  On  y  a  fait 
depuis  divers  changemens  dans  la  perfuafion  que 
la  forme  Se  la  matière  en  dévoient  être  indirTcren- 


donné 

,  tumnf, 

avoitmc-  ,t.tt. 


trtu  ir.'.un. 


du  remède  qu'on  employa  ferabloit 
comme  de  nouvelles  forces  au  mal ,  6c 
me  fait  multiplier  encore  plus  qu'auparavant  les 
confréries  de  cet  cfclavage  de  la  (aime  Vierge  dans 

E(pagnequiHtF.picioa, 
s  etoit  remplie  de  ces  fortes  d'Efclaves.  Les  fym-  ^^Jjj,'* 
bolcs  de  toutes  ces  confréries  étoient  de  petites  &  «jiauJa. 
chaînes  que  l'on  portoit  au  bras  fie  au  coû  ,  com- 


quelques  provinces  de  France  fie  dej  Pais-bas  où  •vi«y* 
elles  étoient  venues  de  l'Italie  ,  fie  de  l'Elpagnc  qui  pic 


L  ;m.  Jt  t'# 


tes ,  pourvu  qu'il  demeurait,  toujours  fyuibolcou  B  me  les  marques  de  cet  cfclavage ,  avec  des  médail 
lignai  des  engagemens  que  l'on  contractait  avec  les  qui  reprtléntoient  les  confrères  enchaînez  corn- 
la  fainte  Vierge.  Ce  fut  principalement  le  pape  me  des  captifs  de  la  Stc  Vierge.  L'on  faifoitcou- 
Clcmcnt  VII  qui  établit  ou  qui  fixa  cette  confrérie  rir  en  même  temps  diverfes  livtcs  en  langues  vul- 
au  xvi  ficelé,  Ce  qui  en  confirma  les  privilèges  gaires  où  l'on  preferivoit  de  jour  à  autre  de  nou- 
l'an  ijjo  par  une  bulle  par  laquelle  il  lèmbloit  veaux  moverts  pour  perfectionner  ,  comme  on  par- 
avoir  pris  pour  fon  motif  ou  pour  fon  modèle  une  loit ,  la  dévotion  à  la  merede  Dieu  dans  cet  état. 
'  autre  bulle  fameufe  appelléc  SabbMine ,  fie  attri-  Mais  par  un  décret  gênerai  du  v  de  juillet  de  l'an 
buée  au  pape  Jean  XXII  par  ceux  qui  ont  entre-  1671  on  abolit  pour  toujours  toutes  focictez  Se 
pris  de  foutenir  que  ce  n'éioit  pas  une  fuppoûtion.  confréries  fous  quelque  nom  que  ce  fiift  dont  l'é- 
Mais  ce  fut  Paul  V  qui  y  mit  la  dernière  main  tabliflcmeiit  ou  ta  dévotion  confiftoit  dans  cet  cf- 


par  un  décret  de  l'an  îrîti  où  il  parut  vouloir  ré- 
gler avec  les  obfcrvations  de  la  confrérie  la  créan- 
ce que  les  confrères  pouvoient  avoir  fur  les  grâces 


davage.  On  défendit  aufli  aux  autres  focictez  fie  lU  ireM_ 
confréries  de  fc  fervir  ni  déchaînes  ni  de  colliers  ,  J«i-  "n- 
ni  d'auttes  marques  cxrericures ,  ni  enfin  d'aucuns 


te  îesfecours  qu'ils  dévoient  attendre  du  ciel  dans  ç  ufages  qui  pullcnt  avoir  rapport  à  cette  fervitude 


S»,  «f.  «T. 


leur  focieté  par  la  médiation  de  la  fainte  Vierge 
La  fête  du  ScapuUire  fc  fait  ordinairement  lexvi 
de  juillet  avec  celle  de  la  dédicace  de  N.  D.  du 
Mont-Carmcl,  fie  elle  eft  célèbre  dans  toutes  les 
maifons  de  l'ordre.  Le  pape  Clément  X  par  une 
balle  du  xxi  de  novembre  de  l'an  1*74  étendit 
7  beaucoup  la  liberté  de  fon  obfervation  par  la  per- 
u  d.        million  d'en  réciter  publiquement  l'office  qu'il  ac- 
corda à  tous  les  ecclcfiaftiqucs  fie  à  toutes  les  cômu- 
nautez  feculieres  fie  régulières  de  l'un  fie  de  l'autre 
fexc  dans  les  pais  de  l'obéitTancc  du  roy  d'Efpagnc. 
XXXV.      Avant  le  temps  de  Simon  StocK  il  s'étoit  foi- 
Fiviivart  4c  rnè  une  autre  cfpcce  de  Confrérie  foiu 
ta  Vierge.    Compagnie  des  Serviteurs  deU  Vierge 
commencé  vers  l'an  1151  pat 


fous  le  nom  de 
ge.  Elle  avoit 
la  dévotion  de  fept 


irregulierc. 

On  connoît  encore  diverfes  autres  Confréries 
inftituées  dans  l'F.glifc  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge,  parmi  le  (quel  les  on  peut  compter  la  Ce». 
grigmion  de  Nôtre- Dame  établie  parles  Jefuites 
dans  leurs  collèges  &  leurs  maifons  profefles.  Mais 
comme  elles  ne  forment  pas  de  culte  à  pat t ,  fie 
qu'elles  n'ont  pas  pour  les  pratiques  de  leurs  dé- 
votions d'autres  jours  que  ceux  des  fêtes  publi- 
ques de  la  Stc  Vierge  communes  au  refte  de  l'E- 
glife ,  nous  n'en  dirons  rien  de  particulier.  Nous 
remarquerons  feulement  que  quelques-uns  regar- 
dent le  cinquième  de  décembre  commclc  jour  delà  Am.Êttê^. 
fête  de  rétabli fiement  de  la  Congrégation  chez  les  rtf. 
Jefuites,  parce  que  ce  fot  le  jourauqu»!  fc  fit  le 


marchands  de  la  ville  de  Florence  en  Tofcancdont  d  premier  acte  de  fon  inft itution  qui  commença  l'an 
le  plus  apparent  étoit  Bonfils  de  Monaldis.  Etlcfe     1584  dans  leur  collège  de  Rome, 
communiqua  de  là  à  Vcnife  8£  à  quelques  autres     _  ,../-. 


villes  d'Italie  jufqu'à  ce  que  d'une  'focieté  libre  fie     $•  J-  p»        de  l*  f*inte  Vierge  itMi 


volontaire  il  fc  fit  un  Ordre  ou  congrégation  ré- 
glée de  religion  par  les  foins  de  faint  Philippe* 
Beniti  *  fous  le  nom  de  Servies,  dont  on  le  bit  in- 
Itiruieur  pour  cefujet.  Cependant  laconfrcriè  des 
Serviteurs  de  la  Vierge  ne  laifla  pas  de  continuer 
hors  de  cette  congrégation  religicufe.  Si  clic  ne 
fortit  point  d'Italie,  il  s'en  forma  de  femblables 
fie  de  même  nom  dans  les  autres  provinces ,  fie 

bt  mimt  jjjc  j  Marleille  en  vit  une  chez  elle  dès  le 
«jiic  do  mili-     ,       .    .  .  ,    ,,  >  11  j 

cei  l'on  fot-  tneme  heclc  qui  eut  cours  julqu  a  ce  quelle  de 

me  des  trou- 


LJEDX  imfoerà  pur  /es  bienfaits  de  Die» 
ou  par  U  dévotion  des  peuples  qui  y  ont  tnjli- 
tuè  des  PELERINAGES. 

Le  bruit  des  grâces  que  Dieu  a  répandues  par  XXXVI 
le  miniAcrc  ou  pat  la  médiation  de  la  fainte  Vier- 
ge dans  de  certains  Lieux  pluftoft  que  dans  d'au, 
très  ,  a  fait  de  leur  consécration 


a  tait  de  leur 
moyens  d  accroiffemens 
que  temps  qu'ait  commence 


nouveaux 
pour  fon  culte.  En  quel- 
l'ardcur  que  l'on  a 


vint  aufli  congrégation  régulière  fous  la  règle  de  E  fair  paroure  pour  la  dévotion  attachée  à  ces  lieux , 
faint  Auguftin  pat  l'autorité  même  du  pape  Cle-     on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  fc  foit  excitée  à  la 

vue  de  la  pieté  qui  faifoit  aller  les  ridelles  aux  tom- 


*«•'*•  se 


ment  IV.  Elle  fc  renouvella  encore  depuis  en  dif- 
férentes manières  qui  en  firent  autant  de  Confré- 
ries diverfes.  Mats  dans  cette  variété  il  s'en  cil 
trouvé  dont  les  confrères  voyant  que  le  nom  de 
Serviteurs  de  la  Vierge  ne  répondait  pas  encore 
aflèz  à  leur  zele  ne  firent  point  difficulté  de  pren- 
dre celui  à'EfiUvet  dt  la  Mert  de  Dieu.  C'étoit , 
fans  s'appercevoir  des  coiucquenccs ,  marquer  allez 
ouvertement  l'intention  qu'ils  avoient  de  rendre  à 
;  la  fainte  Vierge  un  culte  de  fervitude  qui  n'eft  dû 
qu'à  Dieu,  comme Tcnfeignc  ûint  Auguftin.  L'E- 


mente 


3ui  a  port 
c  nouvel! 


beaux  des  Apôtres  fie  des  Martyrs.  Elle  a  aug- 
'-  dans  les  fiecles  pofterieuts  d'une  maniera 
té  l'Eglifc  à  prendre  de  temps  en  temps 
lies  précautions,  pour  empêcher  que  la 
pureté  de  fon  culte  n'y  rcçuft  quelque  atteinte. 
Mais  comme  il  ne  s'agit  pas  icy  d  en  examiner  les 
fonderaens ,  ni  d'en  expliquer  toutes  les  pratiques  , 
nous  nous  contenterons  d'indiquer  quelques-uns  p,^^, 
de  ces  Lieux  où  cette  dévotion  a  eu  le  plus  d'éclat.  Jiui*- 
En  Italie  rien  n'eft  encore  aujourd'huy  plus  cé- 
lèbre 
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lebre  que  le  Pèlerinage  de  Nitrt.Dtmt  dt  Lorttt ,  A  ftoire  par  des  fables  :  ainfi  clic  n'auroit  M&rcs  coin- 
donc  la  dédicace  fe fait  le  îx  de  juin.  C'cft  un  lieu     mencè  avant  lexii  ficelé.  Mais  Mr  de  Marcaar-  ■*""* 
de  la  Marche  d'Anconc  fitué  à  une  lieue  &  plus     chcvcquc  de  Paris  à  qui  la  rcconrioitfance  d'une 

guerifon  reçue  de  ce  beu  a  tait  prendre  la  pluma  r"Jf  Âiï 

tiour  en  écrire  une  nouvelle  hiftoite  ,  eftime  qu'on  *•  »+• 
a  pourroir  taire  remonter  jufqu'à  Louis  le  Dé- 
bonnaire ou  Charlcmagnc  même.  Au  moins  trou- 
ve-t  il  des  vertiges  de  quelque  églife  qu'on  y  au- 
rait bâtie  en  1  honneur  de  ta  faune  Vierge  avant 


du  bord  de  la  mer  adriatique  ,  ainû  appellé  du 
nom  d'une  veuve  qui  donna  le  fonds  de  ion  heri. 
rage  l'an  1195  pour  cette  fondation.  On  peut  ap- 
prendre de  la  grofle  hiftoirc  que  Turfcllin  en  a 
faite  quelle  fut  l'origine  de  cet  établiilcmcnt ,  quels 
Tmftf.  Uf .  en  furenr  les  progrès.  On  en  peut  voir  encore  plus 
de  vingt  volumes  de  pareille  étendue  donnez  par 

divers  autres  auteurs.  Il  lufSt  de  remarquer  icy  des  religieux  du  monaltere  que  I  on  y  fonda  en- 
que  le  concours  perpétuel  des  peuples  a  fait  de  ce  fuite  euft  rendu  célèbre  la  dévotion  de  ce  pelcri- 
licu  une  églife  6c  une  ville  des  plus  riches  d'Ita-  nage.  On  s'eû  contenté  long-temps  d'une  allez 
lie.  C'eft  ce  qui  porta  le  pape  Sixte-Quint  àl'éri-  modique  chapelle  pour  y  recevoir  les  dévotions 
ger  en  éveché  l'an  158t.  B  des  peuples ,  6c  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  quinzième 


que  les  avantures  de  ce  Gucrin ,  ou  pluftoft  le  zele 
des  relia 


L'an 
1498. 


Le  pèlerinage  de  Nètre-D***  des  Anges  à  fix  fiecîe  que  l'on  bâtit  la  magnifique  églife  que  l'on 
fis  pas  de  la  ville  d' Affife  en  Ombrie  eft  aufli     voit  aujourd'hui ,  &  dont  on  fait  tous  les  ans  la 


Cens  p 

des  pfus  fréquentez  de  ceux  de  l'Italie.  On  l'ap. 
pelle  autrement  de  la  Pertiencuie  ,  nom  que  les  Bé- 
nédictins du  pais  lui  avoient  donné  avant  que  de 
le  ceder  à  S.  François ,  parce  que  l'endroit  taifoit 
partie  d'un  petit  fonds  de  terre  qu'ils  pouedoienc 
prés  d' Affife.  Ce  Saint  l'obtint  d'eux  avec  la  pe- 
tite chapelle  de  N.  D.  des  Anges:  8c  Ion  qu'il  y 
eut  jetté  les  fondemeus  de  fon  ordre  ,  l'cfptit  de 
reconnoi  (Tance  lui  fit  conferver  les  deux  noms  à 
la  poucritc,  afin  que  (csenfans  fc  fouvinlTent  de 
l'obligation  qu'ils  avoient  à  ceux  de  fainr  Benoît. 


ijourd'l 

dédicace  au  vi ti  de  feprembte. 

Le  plus  fameux  Pèlerinage  de  dévotion  â  laiain- 
re  Vierge  en  Efpagne  après  celui  de  Montfetrar, 
eft  celui  de  Nôtre- Dame  del  PiUroudu  Pilier  en 
Aragon  près  de  la  ville  de  SarragofTc ,  dont  on 
voit  beaucoup  d'hiftoircs  écrites  par  quatre  ou  cinq 
auteurs  du  pais ,  Se  remplies  de  divers  prodiges.  MmU 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  fon  m~uJ,, 
nom  lui  eft  venu  d'un  pilier  ou  colonne  de  jafpe, 
6c  que  l'on  a  mis  au  iv  de  février  la  fête  de  la 
dédicace  de  (on  églife  que  quelques-uns  ont  vou- 


La  fete  de  la  dédicace  de  ce  lieu  (c  célèbre  avec  C  lu  frire  pafler  pour  la  plus  ancienne  de  toutes  cel 


beaucoup  de  folcnnité  dans  toutes  les  mai  fon  s  de 
fon  ordre  qui  l'honorent  comme  le  lieu  de  leur 
naiflanec.  Mais  les  peuples  y  font  attirez  particu- 
lièrement par  le  defir  de  participer  aux  truie  d'une 
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les  d'Efpagnc  qui  ont  été  dédiées  fous  le  nom  de 
la  fàinte  Vierge.  Les  autres  pèlerinages  célèbres 
de  la  Ste  Vietgecn  Efpagne  font ,  Nàtre-Damt  de  c«i».  tu>v» 
Gndehuft  qui  eft  le  nom  du  village  où  il  eft  éta-  o'u.  Mmui- 
bli  dans  l'Extremadourc  à  trois  lieues  deTruxil-  w.  ' 
lo ,  dont  la  dédicace  eft  marquée  au  xtu  de  fep- 
rembre.  Celui  de  N-  D.depiube  oxidel  Puig  ta 
royaume  de  Valence  {  celui  de  N.  D.  d*Atecbé 
près  de  Madrid  i  celui  dcN.  D.  d*  l«  Sierra  en 
Arragon  vers  Calacayud  j  Se  d'autres  encore  dont 
il  ferait  à  fouhaiter  que  les  hifloires  euflent  été 
écrires  par  des  auteurs  accoutumez  à  penfer 
ou  à  parler  dignement  de  Dieu  8c  de  fes  Sains , 
ou  du  moins  exempts  des  imprcflîonj  venues  du 
_  mauvais  génie  des  romans.  Le  Portugal  a  auilî  fes 

pèlerinages  *  de  la  Ste  Vierge  en  grand  nombre  :  •  vuireth, 
8c  les  Efpagnols  en  ont  établi  jufqu'au  tond  du  u(jjj 
Mexique  8c  du  Pérou*,  comme  les  Portugais  ou  Co^ran». 
les  miffionaires  évangeliques  (bus  leur  protection 
ont  fait  dans  les  Indes  orientales. 

On  fçait  que  la  France  a  auilî  les  liens  en  très-  xxxvtit. 

Î;rand  nombre  ,  6c  qu'en  ce  genre  de  dévotion  cl- 
e  ne  cède  guéres  à  l'Italie  ni  â  l'Efpagnc.  La 
multitude  feule  des  images  miraculcufes  de  la  fain- 
re  Vierge  qui  onr  fervi  de  fondement  à  la  plus 

Îjrandc  partie  de  ces  Pèlerinages  mérite  d'être  con- 
ideréc  comme  nne  efpcce  de  prodige.  Nous  nous 
contenterons  de  nommer  ici  les  lieux  de  l'établif. 
fèment  de  quelques-uns  des  principaux  ,  parce 
£  qu'il  eft  aile  de  itipplécr  au  refte  par  les  livres  de 
leurs  hifloires  qui  font  cnrrc  les  mains  de  tout  le 
monde-  On  peut  mettre  à  la  tête  celui  de  N.  D. 
dt  Lirjp  en  Picardie  au  diocèfe  de  Laon  vers  les  Ctriftyt 
limites  du  Tierrache.  On  en  rapporte  l'origine  i  Hf'im  u. 
la  dévotion  de  trois  gentilshommes  du  pais  qui  *,L"fcé% 
étant  allez  comme  les  autres  croifcz  de  l'Occident 
porter  les  armes  au  Levant  contre  les  infldcllcs , 
avoient  été  faits  prifbnniers  au  Grand- C  lire  en 
Egypte.  A  leur  retour  en  Picardie  ils  confîdercrent 
la  renconrre  extraordinaire  qui  avoir  procuré  leur 
délivrance  comme  une  faveur  toute  patticuliere 


licence  extraordinaire  que  l'on  dit  avoir  été 
accordée  à  ce  faint  Patriarche  par  Jcfus-Chrîft 
même  qui  lui  parla ,  comme  il  eft  à  croire  ,  par 
l'organe  de  fon  vicaire  Honorius  III.  L'hiftoire  de 
cette  fameufe  Indulgence  de  la  Portioncule  eft 
rapportée  un  peu  autrement  par  les  écrivains  de 
fon  ordre  :  mais  c'eft  à  ceux  qui  l'ont  faite  ou  qui 
la  débitent  1  la  garantir.  Elle  a  été  depuis  conht- 
roéc  par  beaucoup  d'autres  Papes. 

Les  autres  pèlerinages  de  Nôtre-Dame  les 
plus  connus  en  Italie  lont  celui  de  N.  D.  de  Ut 
Garde  près  de  Boulogne  qui  commença  vers  le 
milieu  du  quinzième  ficelé  j  &dont  la  dédicace 
eft  marquée  au  xx  de  novembre.  Celui  de  N.  D. 
de  U  Pieveoa  dt  PUbe  dans  les  marêts  de  Venife 
établi  fut  la  fin  du  même  fiede  an  vi  d'oâobrc. 
C:lui  de  N.  D.  de  la  5.»/îtf*en  Lombardie  au  de- 
là du  Pô  :  ceux  de  N.  D.  de  Mtndtvi  ou  de  Vie 
autrement  Montréal  en  Piémont  i  de  Gemefte 
en  Ligurie  \  du  Rec  Se  dcU  Veut*  en  Tofcane, 
le  premier  dans  le  territoire  de  Ficzoli ,  l'autre  dans 
celui  de  Florence  :  celui  de  N.  D-  dtU  rignt  près 
de  Vitcrbci  celui  de  N.  D.  de  Rh»  à  trois  lieues 
de  Milan  que  faint  Charles  rendit  fort  célèbre  6c 
par  l'a  dévotion  particulière ,  &  par  la  belle  èglife 
qu'il  y  fit  bâtir. 

L 'Efpagne  a auûi  tes  pèlerinages  de  Nôtre-Da- 
me entre  lefquels  il  femble  que  celui  de  Mtntferrmt 
tienne  le  premier  rang.  Les  Efpagnols  qui  ont  un 
goût  tout  particulier  pour  les  prodiges  difent  de 
fon  origine  des  choies  qui  font  véritablement  pto- 
digieules ,  8c  qui  ne  cèdent  guéres  à  ce  qu'on  a 
publié  de  celle  de  Lorctte.  Montfcrrat  eftunmo- 
naftere  de  Caralognc  bâti  fur  une  montagne  entre 
des  rocs  à  neuf  lieues  environ  de  Barcelone  prèf 
de  la  rivière  de  Llobregat.  Plufieurs  ont  cru  de- 
voir borner  l'origine  du  culte  qu'on  rend  à  la 

Vierge  en  ce  lieu  à  la  pénitence  d'un  Jean  Gue-     du  ciel  :  Se  la  teconnoiffance  qu'ils  en  eurent  leur 
rin  dont  il  parait  que  l'on  a  voulu  obfcuxcit  l'hi-     fit  jettex  les  premiers  fondetnens  de  la  chapelle  à 
Tant  II.  P  ij  laquelle 
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laquelle  a  fucCedé  l'églife  du  lieu  dont  ladédica-  A  à  fix  licoes  de  Grenoble  ,  dont  l'hiftoire  a  été 


écrite  par  Mr  de  Boill'at  gentilhomme  dupais , do 
l'Académie  Françoifc.  Ceux  de  N.  D.defïw*- 
*t  ,  de  N.  D.  de  Mytmt  &  de  N.  D.  d'Ortpt  en 
Savoye  j  6c  celui  de  N.  D.dc  Gruy  en  Franche- 
Comté. 

Les  Pais-Bas  Se  l'Allemagne  pouvoientdifpu-  XXXIX 
ter  d'une  fcmbUble  gloire  avec  toutes  les  autres 
provinces  de  l'Europe  avant  que  les  herclles  du 
icieiéme  llecle  y  euflent  fait  la  dé folation  du  cul- 
te de  la  S  te  Vierge  6c  des  autres  Saints.  C'eftco 
qu'il  cft  ailé  de  juger  par  le  nombre  des  Pèlerina- 
ges qui  te  maîntieanent  encore  aujourd'hui  dans 
les  lieux  où  les  Catholiques  font  demeurez  les 


ce  fe  célèbre  le  vm  de  feptembre  avec  la  fête  de 
la  Nativité  de  la  Ste  Vierge.  C'cft  un  des  plusan- 
ciens  pèlerinages  de  l'Occident  entre  ceux  qui  re- 
gardent la  dévotion  particulière  à  la  Ste  Vierge  t 
ion  établilTcmcnt  cft  au  moins  du  milieu  du  dou- 
tiéme  fiecle.  Le  lieu  qui  n'avoit  eu  auparavant  ni 
bâtiment  ni  nom  a  pris  depuis  celui  de  Liefle  pour 
conferver  ta  mémoire  de  la  joye  que  les  fondateurs 
«voient  eue  de  fc  retrouver  dans  leur  pifs.  Celui 
de  N.  D.  des  ArdiUitfsi  Saumur  en  Anjou n'eft 
gué  tes  moins  célèbre.  La  fête  principale  s  y  fait  le 
vendredi  qui  précède  le  dimanche  des  Rameaux, 
parce  que  l'image  qu'on  révère  en  ce  lieu  la  re- 
Kf-'.  i}.  prefenre  comme  N.  D.  de  Pitié  qui  tient  Jefus-  q  maîtres.  Dans  les  Pais- Bas  on  voit  entre  beau- 
Chrift  morr  entre  fes  bras.  L'on  marque  encore  coup  d'autres  celui  de  N.  D.  de  Sithtm  ou  Sig. 
une  autre  fête  particulière  à  ce  lieu  pour  le  xxnr  **»'*«  fur  la  rivière  de  Demercn  Brabant,  que  l'on 
de  décembre  :  c'cft  peut-être  celle  de  la  dédicace 
de  la  magnifique  chapelle  qu'on  lui  bâtit  en  1514. 
Celui  de  N.  D.  de  Mtytn-fvtt  en  Picardie  à 
deux  lieues  de  Pcronne  dont  l'églilc  rebâtie  en 
t6u  a  donné  lieu  à  une  fete  du  xix  de  juillet  jour 
de  fa  dédicace.  Celui  de  N.  D.  de  BtHrgdtth  que 
nous  appelions  vulgairement  le  Bmrgdttmc  mo- 
naftere  de  Bénédictins  de  la  réforme  de  Cluny , 
bâti  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge  des  le  dixième 
ficelé  prêt  de  Château-rôul  en  Bcrry  fur  la  rivière 
d'Indre  ,  chmgé  dans  ce  dernier  fiecle  en  un  cha- 
pitre de  chanoines.  Outre  les  fêtes  du  fécond  de 


S,uft.  M.G. 
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f.  nu-      rcs  à  ce  lieu  ,  on  en  trouve  encore  une*  troifiéme 
t£*.  yhm.         |w  martyrologes  marquée  au  xxxi  de  may  ap- 
pellée  la  mémoire  des  miracles  de  N.  D.  de  Bourg, 
deoli.  Celui  de  N.  D.  dn  Btittbtt  Aim  la  même 
province  du  Berry  à  deux  lieues  &  demie  du  Blanc, 
où  la  Tour.iinc  le  Poitou  &  la  Marche  joignent 
le  Berry  près  de  la  riviete  de  Creufe.  Celui  de 
N.  D.  de  Chrf  à  quatre  petites  lieues  d'Orléans, 
*>;r.  «•  *4'  tonnu  Pi» ôêvotions  particulières  durûy  Louis 
*>•  XI.  Celui  de  N.  D.  d*  Ckefnt  prê»  de  Sablé  en 

m'ZaI'i  '  An)w  'uf  le»  confins  du  Maine  ,  où  le  maréchal 
de  Boifclauphina  fait  bâtir  dans  ce  fiecle  Une  égli- 
fc  avec  des  appartement 
r .v,  »<»  t.  Celui  de  N 
^'""*tnGuicnnc, 


appelle  autrement  N.  Dame  d'Ajfrtmtnt  &  quel- 
quefois N.  D.  de  Mtnmig» ,  dont  Juftc  Lipfe, 
Erycius  Puteanus  ou  Henry  du  Puis ,  &  Claude 
Dauûjucy  rrois  hommes  célèbres  parmi  les  huma- 
niftes  de  leur  fiecle ,  ont  fait  l'hiftoirc  fans  lé  co- 
pier ,  Se  ont  laiiTc  encore  matière  à  d'autres  d'en-  ***• 
chérir  lùr  leurs  travaux.  On  y  fait  trois  fêtes  par-  «" JfrtJk 
ticulieres  do  la  Sic  Vierge  dans  le  cours  de  l'année; 
celle  du  xm  de  juin  jour  de  la  nouvelle  dédicace 
de  l'églife  faite  l'an  1*04  par  Mathias  Hovius 
archevêque  do  Matines  -,  celle  du  m  de  janvier  ; 
Se  celle  du  xx iv  de  juin  qui  cft  marquée  aullî  dans  vif.  4.1.' 


nuy  Je  du  xvii  t  de  novembre  qui  font  parriculic-  ^  le  martyrologe  de  France,  comme  la  fête  des  mi- 
racles de  N.  D.  d'Afprcmont.  Le  pèlerinage  de 
N.  D.  dt  H*U  ou  dt  H*»n  Hairuut  proche  du 
Brabanr  n'eft  guéres  moins  célèbre  1  6c  l'on  peut  tjrf.  o,„ 
dire  que  Lipfe  a  conrtibué  encore  à  là  réputation  M|x-  m'u- 
par  1  hiftoire  qu'il  enacompofee.  11  y  a  même  j"» 
confacré  fa  plume  à  la  Sre  Vierge  par  un  mou ve-  . 
ment  de  la  reconnoiûance  qu'il  avoir  des  grâce»  l0®xV 
qu'elle  lui  avoit  obtenues  de  Dieu  ,  &  y  en  a  fait 
pendre  une  d'argent  qu'il  a  vouée  parmi  les  autres 
oblations  devant  le  grand  aurel  de  la  Vierge.  La 
ftre  particulière  de  ce  lieu  eft  marquée  au  vit  de 
nuy.  Entre  les  autres  pèlerinages  connus  des  Pais- 
Bas  catholiques  on  peut  compter  encore  celui  de 
D.  de  B  tilt  font  dont  Erycius  Puteanus  a  fait 


pour  loger  les  pèlerins. 
D.  dt  Bueh  aux  montagnes  des  Pins 
Celui  de  N.  D.  dt  Btt*r*m  en  Bearn 


N 

aulîî  la  defeription  ;  celui  de  N.  D.  de  //«//}  dans  i(M 
V-t*  «»•/»  «u  diocefe  de  Lefcar,  dont  Mrde  Marcaacom-  D  la  Flandre  Hollandoife  qui  a  fubfifté  depuis  mê- 
l""  (- 41  pôle  l'hiftoire  à  la  prière  du  pierre  Charpcnrier     me  que  le  païs  a  pflï  ious  la  domination  des 
qui  étoit  fondateur  de  la  chapelle  de  ce  pélcrina-     proteftans  :  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  entièrement 
ge  ,  comme  il  le  fut  depuis  de  Celle  du  Mont-  Va-     de  celui  de  N.  D.  dt  R» fit  duc  qui  étoit  auflî  fort 
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célèbre  autrefois ,  non  plus  que  de  celui  de  N.  D. 
de  MAjbiebt ,  dont  il  nous  eft  tefté  au  moins  des    ,  . 
hiftoircs  écrites  pat  Othon  Zylius  Se  par  Henry  Au.  ht  ii  th. 
Sedulîus.  Celui  de  R  D.  d*  Htfftltt  ;  celui  de 
N.  D.  d>Eff«rmts?iit  de  Lille  en  Flandres  ;  ce- 
lui  de  N.  D.  d'Aubin  \  celui  de  N.  D.  dt  Camhren  r?- 
en  Haynaut  -,  celui  de  N.  D.  dtTtngrtt  villagedu 
diocèfc  de  Carabray  proche  de  Chtévres  dans  la 
même  province  :  6c  beaucoup  d'autres  encore  dont 
nous  voyons  diverfes  hiftoircs  imprimées  dans  les 
villes  catholiques  de  ces  contrées. 

Enrre  les  pèlerinages  qui  font  teftez  en  Aile* 
magne  on  remarque  particulièrement  celui  de  N. 
D.  dt  Rot^idch  en  Franconie  donr  George  Vo- 
gler  Jefuire  nous  a  donné  l'htftoire  \  celui  de 
N.  D.  d'Etttlbicb  (  1  )  dans  la  même  province)  (,)p„sn». 
celui  (  »  )  de  N.  D.  dit  Dtftrt  ou / JJtrtm  en  Suif-  p" 
mémenr  le  Sire  de  Join'vifle'qui  à  fon  retour  en  fe  \  celui  (  j  )  de  N.  D.  dt  Çtlltt  ou  dt  ZtU  en  «^]j£.tw* 
fit  peindre  l'hiftoire  dans  fa  chapelle  ôt  fur  le»  Stytie  qui  ont  eu  tous  leurs  hiftoriens  à  pan  :  Se  <JP*r" 
vitraux  de  I*6gli{c  de  Blécourt.  Ceux  qui  ne  fau-  les  quatre  du  royaume  de  Bohême  donr  le  P.  Bo-^"' 
roient  pas  la  hmation  de  N.  D.  de  Vauven  let  huilas  Balbin  Tcfuite  de  nos  jours  a  publié  diver- 
Paris  pourront  l'apprendre  des  Chartreux.  Celui  (es  hiftoircs.  Ces  quatre  pèlerinages  fameux  de  la 
de  N.  D.  dt  SHofitr  près  de  Vtnayen  Daurm*     Ste  Vierge  font  celui  de  N.  D.£ BtlJUttçtèîàt 


lerien.  CeluideN.D.  de  Girntnt  près  de  Touloufc 
en  Languedoc.  Celui  de  N.  D.  «  Grti  près  de  la 
ville  d  Agdc  dans  la  même  province  ou  font  des 
Capucins  ,  dont  l'hiftoire  a  été  écrite  par  le  P. 
ciftj.  Archange  du  Puy.  Celui  dcN.  D. de  «7**1014- 
tr^  dtnren  Qucrcy.  Celui  de  N.  D.  dm  Puy  ville  épif- 

copale  en  Veltay.  Celui  de  N.  D-dt  UGardt  en 
Provence  près  de  Marfeillc.  Celui  de  N.  D.  dt 
j.  m.  fp.  Mxnofcfxt  dans  la  même  province  fur  la  Durance, 
dont  le  P.  Colombi  Jcfuice  a  fait  revivre  la  mé- 
moire fous  le  nom  de  Vir?*  Romigerittau  l'hiftoi- 
rc qu'il  en  a  compofée.  Celui  de  N.  D.  dt  PWaw 
trtrt  pareillement  en  Provence  i  trois  lieues  de  Nif- 
mes  qui  difpute  encore  aujourd'huy  avec  N.  D. 
de  f  tttvtn  près  de  Paris  touchant  le  miracle  d'un 
jw«m£^.uj.  homme  fauvé  de  la  mer  l'an  1154  :  miracle  qui 
eut  pour  témoin  rout  l'équipage  de  S.  Louis  nom- 
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k  ville  de  Prague,  à  l'hifto  ire  duquel  Balbinn'a  A  Uctc  de  la  ville  de ConAantinople \  chat  les  La- 
tins le  vu  d'octobre  pour  la  victoire  des  Chré- 
tiens lut  les  Turcs  remportée  l'an  1J71  près  de 
Lepantc.  Cette  tête  marquée  dans  le  martyro- 
loge Romain  en  ce  jour  qui  fut  celui  de  la  vi- 
ctoire ,  a  été  inftituée  pat  le  pape  Pie  V  ,  &  beau- 
coup d'églifcs  s'attachent  encore  a  la  célébrer  au 
même  jour.  Mais  le  pape  Grégoire  XIII  ûtecef- 
feur  de  Pic  la  réunit  l'an  157)  avee  celle  du  Ro- 
lairc  pour  être  toujours  fi^ée  au  premier  diman- 
che d  octobre  ,  comme  nous  l'avons  remarqué. 
L'églîic  Romaine  &  toutes  celles  de  l'Occident 
oui  fuivent  Tes  tits  font  depuis  le  pontificat  d'In- 
nocent XI  une  autre  fête  encore  de  N.  D.  de  la 
Viâoirc  qui  eft  d'obligation  au  dimanche  dans 


pas  mge  à  propos  de  mettre  fon  nom  comme  aut 
autres  :  celui  du  Mmtftint  aux  mines  d'argent  de 
P nz.br tun  ;  celui  de  N.  D»"*TWxen  Moravie,  & 
celui  de  N.  D.de  W*rt  en  Silcfic. 

Il  y  a  bien  d'autres  pèlerinages  de  la  Stc  Vierge 
qui  ne  portent  pas  le  nom  des  Lieu  toit  foc  culte 
eft  établi ,  mais  celui  des  grâces  que  l'on  a  reçues 
ou  que  l'on  efpere  recevoir  de  Dieu  par  Ton  in- 
rerceflion  ,  ou  celui  de  quelques  autres  effets  de 
fon  crédit  auprèsde  Jefus-Chnft  fie  de  fa  bienveil- 
lance pour  les  hommes.  C'eft  ainû  qu'elle  eft  ho- 
norée fous  le  nom  de  N-  D.  des  Dit*  à  Avignon, 
le  vin  d'octobre  auquel  le  célèbre  la  dédicace  de 
îdralc  qui  en  porte  le  même  titre.  Elle  l'eft 


tous  ce 


lui  de  N-  D.  met  Fernu  à  Lifbonne  en  Por-  B  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Stc  Vierge  pour  la  1 


rugal  le  vm  de  mars ,  fie  fous  le  même  nom  près 
s,».  je  parij  Jjn,  iç  village  d'Aubervilliers ,  8c  dans 
trois  ou  quatre  églifes  de  la  ville  même  le  x.  jour 
,  Dm  de  may ,  quoique  d'autres  *  la  mettent  au  xti  dtt 
(.  4  même  mois.  Elle  l'eft  fous  celui  deN.  D.  dtGr*. 
V^Kti  *  ***  PC^*  Lille  en  Flandres  :  près  de  Gaillon  au 
11.  m*,i      diocèlêde  Rouen  le  tv  jour  d'avril  \  fie  à  Pirpurte 

4! Pr^*  ^C  cnet  'w  "l'giw  du  Tiers-ordre  de 
S.  François  ou  l'on  voit  T  image  de  la  S  te  Vierge 
dans  un  petit  navire  de  bois  avec  deux  anges  au 
bout.  Elle  a  été  faite  d'un  éclat  qui  fut  tiré  l'an 
ié*i9  de  la  famcule  image  de  N.  D.  de  Boulogne 
fur  mer.  Elle  eft  encore  honorée  fous  le  nom  de 
•  Dut  régi.  N.  D.  dt!  miracle  > à  Rome  *  ,  i  Avignon ,  à  faint 
Maur  des  Foflct  dans  4c  diocèle  de 


"  Orner,  à  S 

vif.       Paris ,  &  en  d'autres  endroits.  Elle  l'eft  ailleurs 
.  (bus  celui  de  N.  D.  des  RivèUtiens  fie  de  N.  D. 
des  utffmntimt.  Elle  l'eft  fous  celui  de  N.  D.  de 
Btn  jtcemrs  à  deux  lieues  près  de  Rouen  en  Nor- 
mandie v  au  Perche ,  à  Paris  même  où  l'on  voit 
t         une  églife  *  qui  en  eft  titulaire ,  à  Nancy  en  Lor- 
raine depuis  le  gain  de  quelque  bataille ,  fie  encore 
ailleurs.  Elle  l'eft  fous  celui  de  N.  D.  USet**r**te 
ou  U  StcowrakU  en  Baffe  Normandie  \  fous  celui 
de  N.  D.  de  Skwm*  à  Rennes  en  Bretagne}  fous 
celui  de  N.  D.  de  Ben pert  à  Dol,  fie  en  divers  lieux 
maritimes  où  on  l'invoque  contre  les  tempêtes  » 
fous  celui  de  N.  D.de  Borne  ntmvtlU  à  Orléans, 
à  l'abbaïe  de  S.  Victor  1er  Paris,  à  Abbevilleau 
dé*  àiocMc  de  Beauvais  du  côté  de  Pontoifc  * ,  fis  en 
•!îwviUc.  '  Normandie  au  diocèle  de  Rouen  \  fous  celui  de 
N-  D.  dt  Binnerencentre  près  d'Agde  en  Langue- 
doc  s  fous  celui  de  N.  D.  deU  Garde  près  de  Bou- 
logne  en  Italie ,  en  Aragon  ,  en  Provence ,  fie  en 
d'autres  endroits.  Elle  eft  honorée  auffi  fous  le  ti- 
tre deN.  D.  de  Detivnmde  (a)  dans  U  Baffe  Nor- 
mandie. Elle  l'eft  fous  le  nom  de  N.  D.  de  Ben* 
ne  àiLvrMKt  par  diverses  focietes  ou  confréries  , 
•  vm     entre  Icfquelles  celle  de  St  Etienne  d'Egrès  *  à 
îiléJ'  Toi'  ^*ris  e^  ^  Pws  anciennes  t  fous  celui  deN.  D. 
xui.P*    '  du  Remède  aufG  à  Paris  ebex  les  Matutins  au 
fécond  dimanche  d'octobre  j  fous  celui  de  N.  D. 
j,  Hnr.jtf  de  Gmeriftn,  ou,  comme  on  parle  vulgairement ,  de 


su  fiege  de  Vienne  en  Autriche.  C'eft  ce  que 
nous  verrons  plus  à  propos  au  vu  1  de  feptembre, 
ion  qu'à  l'occalîon  de  la  nai  (Tance  de  la  S  te  Vier- 
ge il  fera  queftion  de  parler  de  ce  qui  regarde  fon 
nom  de  Marie.  La  France  en  particulier  a  auffi  di- 
verfes  fèces  de  N-  D.  de  la  Victoire ,  une  au  xx  ut 
de  mars,  lors  qu'en  1104  les  François  remportè- 
rent fur  les  Grecs  l'avantage  qui  les  rendit  les  mal-  SpU.  «m. 
très  de  l'empire  d'Orienr,  fie  qu'ils  leur  arrache-  , 
tent  la  fameufe  image  de  la  S  te  Vierge  appcllée  «  iïf'i**', 
A'-copèe  * ,  c'eft  à  dire  qui  caufoit  les  victoires  ,  ^£«> 
fie  que  les  Empereurs  avoient  coutume  de  faire  i  LiVp 
ponerdans  les  armées',  une  autre  au  xvmd'aouft*  "»%,,„,„<. 
pour  la  double  viâoire  que  le  roy  Philippes  le  a«»t  \<  bi*- 
C  Bel  obtint  l'an  1304  pat  mer  fie  pat  terre  fur  les 
Mamans.  On  peut  y  joindre  la  mémoire  de  la  fa- 
meufe bataille  de  Bovines  gagnée  par  Philippes 
Auguftc  l'an  1114  fur  les  Allemans ,  les  Flamans 
fie  Tes  Anglois ,  au  xxvti  de  juillet  qui  étoit  un 
dimanche.  Aujourd'hui  il  n'en  relie  pins  d'autre 
fête  que  celle  de  la  dédicace  de  l'abbaïe  de  N. 
D-  de  la  Victoire  que  ce  prince  fit  bâtir  près  de  KfS 
ienlis  par  reconnoiOanec  envers  Dieu  l'an  111 1. 
La  dédicace  en  fut  faite  le  xxvt  d'octobre  de  l'an 
taat.  Les  Efpagnols  ont  auffi  des  fêtes  de  N.  D. 
de  la  Vnftoite  en  mémoire  de  divers  avantages 
remporte»  fur  les  Mores  :  une  des  plus  célèbres 
eft  celle  qui  fc  fait  à  Tolède  le  xv tu  de  juillet.  tyt 


GdnaJ*« dans  le  diocèfe  d  Auch  en  Gafeogne  au  £  fice  de  N.  D.  de  la  Paix 


1-kOr. 


xix  de  leprcmbre,&  en  Baffe  Normandie  au  XII  du 
même  mois-,  fous  celui  deN.  D.deUPui  Ve» 
nafque  en  Piovence. 

Elle  l'eft  auffi  en  plufieurs  endroits  fous  le  nom 
'*  de  N.  D.  de  U  ^dhtn ,  chez  les  Grecs  le  xxv  de 
février  fie  en  d'autres  jours  ,  pour  Les  avantages 
remporter  fur  les  Sarazins  fie  d'autres  barbares , 
mais  principalement  pour  la  délivrance  particu- 

.  Qucl^urt-anj  Brctcndeni  que  le  nom  du  petcciiufc  deN.D.  4» 
Dtlnwtii  n'<ft  km  qw  Je  la  janAum  iet  mort  de  4»'(f  &  41- 
vr4tit.  DcDcvcuiilirclUnite  om  bome  cTun  <rif  Uairc ,  Imnic  ei\ 
le  Aon  d'utc  f  JToUfir  de  U  bvuV-Noieaandie.  De  forte  auc  de  N.  D. 
de  délie  Ivrande  «ppelléc  ,  pmc  ipiî  cette  oglUe  ewk  6t  ia 
«  aaJiiu  de  cette  faioldc  ,  9  «"«à  Vais  N.  O,  <U  IMBTia 


Les  Flamans  fie  autres  peuplcsdcs  Pais-Bas ,  ceux  pi"î//.V. 
D  de  Lorraine  fie  des  contrées  du  bas  Rhin  en  ont 
auffi  au  v.  de  juin ,  au  xxv  i  de  Icptctnbrc ,  au  v.  de 
mars  ,  fie  en  d'autres  jours. 

Comme  la  paix  eft  le  principal  fruit  des  victoi- 
res ,  fie  qu'on  a  fouvent  employé  la  médiation  de 
(a  Ste  Vierge  peut  l'obtenir  de  Dieu ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  de  voir  encore  fon  culte  augmenté 
fous  le  titre  de  N.  D.deU  Paix.  Elle  a  dans  Ro-  o  rtm„,^ 
me  une  célèbre  églife  decc  nom  ,  ouvrage  que  ht  m>.  '<«  r<i- 
le  pape  Sixte  IV  pour  s  acquîtes  d'un  vœu  qui  avoit  '•  '  *•»•"•»• 
été  luivi  de  la  levée  du  fiegequcIctiNcdeCalabtc 
avoit  mis  devant  la  ville  ,  fie  de  la  paix  de  l'Ita- 
lie. L'on  met  la  fête  de  fa  dédicace  auxvnde 
janviet.  En  France  pluficurs  églifes  font  auffi  l'of-  iV  Ktt* 
les  unes  à  l'onzième  fie  t^it  ^  yiim^ 


unes  a  I  01121 


TIC  & 


au  xtit  de  feptembre ,  les  autres  au  ix  fie  au  x  de  î>». 
juillet ,  d'autres  aux  dimanches  les  plus  proches 
de  ces  jours  :  mais  ptefque  par  tout  par  une  dé- 
votion particulière  de  communauiet  de  reUgicuu» 
ou  de  confréries  populaires.  On  peut  auffi  rap- 
porter 1  de  femblables  vues  le  cube  de  N.D.  de 
m  Merej ,  c'eft  à  dire  de  bienveillance ,  de  miiê- 
ricorde  ,  de  pardon ,  de  protection  >  de  délivrance, 
fie  en  gênerai  de  toutes  fortes  de  bienfaits.  L'idée 
de  N.  D.  de  la  Mercy  reftreinte  à  la  délivrance  ou 
rédemption  des  captifs  avoit  fait  établit  une  fête 
delà  lâince  Vierge  fous  ce  nom  au  xxxi  de  luil- 

P  iij  1« 
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1J5  La   St»  Vierge. 

^TZf.ï *'  'CT  Patmi  '**  re''g'eux  **c  1X1  «nft'Wt  :  nuis  par  A 
Ipo»'' a»'  un  décret  dt  l'an  !<♦<  on  vient  de  la  mettre  au 
jt/i.  r r .     XI, v de  feptembre  pour  être ceiebrée  d'office  dou- 
ble par  obligation  preferite  pour  l'Eglifcuniverfcl- 
le.La  fainte  Vierge  eft  honorée  aufli  (bus  le  nom  de 
il  cîpil^îr.      D-  &  CtnfiUtitn  à  Rome  le  xx i  de  janvier  (ij, 
Ci^AiwAu-à  Pari»  le  xxvut  d'aouft  (t)>  oupluftoft  le  di- 
manche  d'après  la  Rte  de  faim  Auguftin ,  parce 
cette  folcnnité  fcmble  cire  parciculicre  pour  les 
nuifons  de  l'ordre  des  Hcrmites- Auguftins.  Elle 
l'eft  encore  (bus  le  même  nom  à  deux  lieues  du 
Havre  de  Grâce  près  de  Harflcur  au  pais  de  Caux 
'^f-Kf'-  vers  rembouebure  de  la  Seine  le  xxtn  d'oâo- 
brc.  On  voit  aufli  de  célèbres  pèlerinages  fous 
Je  nom  de  N.  D.  de  Fty  en  Picardie  te  dans  les  B 
P  aïs -bas  catholiques, fur  tout  un  à  Gravclincs,dont 


15.  Aouft.  t}6 

AUTRES  SAINTS  DU  XV. 
jour  d'Aouft. 

/.  St  ALTPE ,  EVESgVE  DE  TAGASTB 
en  Afrique. 


»».  tfrtt. 
il. 


»  ,w.  ^" nous  avons  Thiftoire  écrite  pat  pluficurs  aureursi 
un  a  Canchi  à  deux  lieues  d' Abbeville  fur  la  route 
de  Hefdin  près  de  la  forêt  dcCrcfly  t  à  quoyon 
peut  joindre  la  dévotion  de  la  vtllc  d'Amiens  te 
des  peuples  voifins  pour  N.  D.  de  Foy  dans  1  e- 
glife  des  Auguftins  du  lieu  où  il  fe  fait  un  aller 


grand  concours  de  monde ,  te  un  au  pais  de  Liège  maître  avoic  aufli  beaucoup  d'affcâion  pour  lui! 

près  de  Foy  dans  la  baronic  de  Celles.  eau  le  de  l'excellence  de  fon  naturel.  Car  tout 

Enfui  on  n'a  rien  considéré  dans  la  fainte  Vier-  jeune  qu'il  é toit  il  fàifoic  paraître  beaucoup  de 

gc  ,  foie  pat  la  relation  que  uouf  pouvons  avoir  difpoHtîonà  la  vertu.  Mais  étant  arrivé  à  Cartha- 

avec  elle  pour  les  bclbins  de  l'une  Se  de  l'autre  ge»  &  la  fbiblcfle  de  l'âge  l'empêchant  de  rc- 

vic  ,  (bit  par  rapport  à  elle  feule  ,  donc  on  n'ait  «fier  à  la  force  du  mauvais  exemple  il  fut  entra}- 

voulu  fe  faire  quelque  fête  parmi  nous.  Celle  de  r  né  par  le  torrent  des  déreglcmens  de  cette  ville, 

fes  Grandeurs  fe  célèbre  dans  les  nuifons  de  la  &  il  fe  laifla  aller  a  la  folle  paflion  ouc  l'on  y 


:  quelque  rerc  parmi  nous.  Gelle  de  -,  ne  par  le  torrent  des  ciercglcmcns 
fe  célèbre  dans  les  nuifons  de  la     &  il  fe  laifla  aller  à  la  rblle  pafli 
de  l'Oratoire  au  xvn  de  feptembre     «voit  pour  les  vains  amufemens  des  fpeitaclcs  qui 

&  dqnnoient  au  peuple  dans  le  cirque.  Saint  Au- 
guftin y  enfeignoit  alors  la  rhétorique ,  mais  Aly- 
pc  n'alloit  point  encore  à  fes  leçons  à  caufe  de 
quelque  brouillcrie  furvenue  entre  Ion  perc  &  ce 
Saint.  C'eft  ce  qui  le  menoit  hors  d'état  de  lut 


r 


congrégation  de  l'Oratoire  au  xvn  de  feptembre 
à  l'imitation  de  celle  que  l'on  y  a  inftiiuée  des 
Grandeurs  de Jcfus  au  xxvm  de  janvier.  Celle 
du  emurdt  U  Vxrtf  (c  trouve éublie  dans  quelques 
sf-  communautez  refieieufe*  de  filles  au  vm  de  fé- 
vrier. On  fait  celle  àmfesjeyet  aux  PaiVbas  Se 
1,1t.  t.  >««  en  baflê-AlIcmagne  fous  le  titre  des  cinq  AUtm 
tu*,  «./.  ».  ptjja  de  fainte  Mûri*  au  vu  jour  de  may.  Nous 
avons  vû  celle  de  fis  Ploi/îriqui  ne  font  autres 
aue  les  venus  au  lujet  de  l'inftitution  des  Filles 
l'Annonciade  de  Jeanne  de  France  :  te  nous 
avons  parlé  aufli  de  celle  de  fe'  Dtuleurs  que  l'on 
£aii  en  divers  jours  de  la  femaine  de  la  Paflion. 

MVjluié.  "  ne  noul  P'US  ^mf  P*1  U  4" 

/w.ti».     fîiei  de  Nôtre- Dame,  ou  comme  l'appelle  Mo- 
m.  a .  Janus ,  U  filennùi  de  r*ffemhUn  de  tentes  let  fîtes 

M*°:  dtU  trts-féintt  Vurgt  t  recueillies  pour  en  renou- 
vcller  la  mémoire  en  un  feul  jour.  Elle  fe  célè- 
bre dans  l'cglilc  de  (aine  Pierre  de  Louvainavec 
grande  dévotion  le  premier  dimanche  de  feptem- 
bre :  te  les  martyrologes  ne  la  marquent  au  pre- 
mier jour  de  ce  mois  que  parce  qu'on  ne  peut  fi- 
xer les  dimanches  ni  les  autres  fêtes  mobiles  dans 
te  calendrier. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  fçu  d 
d'honorer  Dieu  dans  la 


donner  des  avis  comme  il  le  fouhaitoit  pour  leguè- 
i  étoic  capable  d'anéantir 


tir  de  cette  paflion  qui 

tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  en  lui.   Alype  fans 
s'arrêter  aux  raifons  qui  divifoienc  fon  pere  d'à 
vec  ion  maître  s'accoutuma  inicniîbkrnent  à  re 


re- 
tourner à  la  clafle  de  celui-ci.  Un  jour  qu'il  y 
étoit ,  Auguftin  ayant  à  expliquer  un  endroit  qu'on 
pouvoir  éclaircir  te  embellir  par  la  comparai  l'on 
de  ce  qui  fe  paflbit  au  cirque ,  prit  occafion  de 
s'étendre  avec  une  raillerie  vive  6c  picquante  con- 
ttc  ceux  qui  étoient  peflèdez  de  1  amour  de  ces 
folies.  Alype  crut  que  cela  n'avoit  été  dit  que  pour 
lui ,  quoiqu' Auguftin  n'en  euft  pas  eu  la  penlcc. 
Il  en  fut  u  touché  qu'il  s'abftint  de  retourner  aux 


ificr  la  manière 
plus  parfaire  de  fes  créa- 
tures après  celle  qu'il  a  unie  à  fa  divinité  pour  le 
faluc  du  genre  humain.  Mais  on  ne  doit  jamais 
oublier  que  l'éloge  de  l'ouvrage  retourne  toujours 
1  la  louange  dè  l'ouvrier  comme  à  l'auteur  de 


:  plus  d  amour  ce  d  citimc  que  ja- 
mais. Etant  encore  à  Cannage  comme  il  fe  prome- 
noir un  jour  devant  ie  palais  occupé  de  la  répéti- 
tion de  quelque  leçon  de  la  claire  ,  il  fut  pris  à 
la  place  d'un  voleur  qui  avoic  dérobé  le  plomb  des 
baluftres  de  la  terrafle.  On  le  trouva  laiit  inno- 
de  la  hache  dont  cet  homme  s'étoitfervt 


1  la  louange  dè  l'ouvrier  comme  à  l'auteur  de  £  pour  couper  le  plomb ,  mais  qui  l'avoit  jertéc  pour 
tout  ce  qu'il  contient  de  louable ,  te  que  ce  culte     fuir  au  bruit  de  ocux  qui  étoient  venus  pour  l'arrê- 


de  la  fainte  Vierge  multiplié  en  tant  de  façons  n'a 
jamais  été  un  culte  de  fervitude  qu'on  ne  rend  qu'à 
Dieu  à  qui  feul  il  appartient  comme  à  celui  qui 
eft  le  principe  &  la  fin ,  c'eft  à  dire  l'auteur  te  le 
fou  venin  bien  de  la  fainte  Vierge  &  du  rctte  des 


ter.Lorfqu'on  lui  vit  1a  hache  qu'il  n'avoit  ramaflee 
que  parce  qu'elle  s'étoic  rencontrée  à  fes  pieds , 
on  ne  douta  point  qu'il  ne  fuft  coupable  du  vol ,  & 
on  fe  difpofa  à  lui  faire  le  procès.  Il  ne  put  prou- 
ver fon  innocence  ,  parce  qu'elle  nunquoit  de 
témoin  :  mais  comme  on  le  menoit  en  prifon ,  te 
peut-être  même  au  luuplice  ,  un  architecte  de  la 
ville  qu'on  avoic  coniulté  fur  le  dommage  fait  à 
la  terrafle  découvrit  le  véritable  auteur  du  vol ,  Se 
iuftifiafi  évidemment  l'innocence  d'Alype  qu'on 
tue  oblige  de  le  renvoyer  abfous.  Ce  dangereux 


iv.  8e  vj 
ficelé?. 


ALypids  connu  dans  toute  l'Eglifc,  &  par 
fon  mérite  perfonncl ,  Se  par  l'amitié  de 
fainr  Auguftin ,  écoii  né  comme  lui  à  Tagafte  ville 
d'Afrique  en  Numidie  où  fes  parens  tenoient  le  1 
premier  rang.  Il  avoir  quelques  années  moins  que 
ce  Saint  qui  étoit  né  l'an  J54  :  il  eut  aufli  la  taille 
du  corps  plus  petite  que  lui.  Lors  que  ce  Saint 
vint  culcigner  lu  belles  lettres  à  Tagafte ,  Alype 
fe  trouva  en  âge  de  les  apprendre ,  Se  il  fut  l'un 
de  les  écoliers  pour  la  grammaire  &  la  rhétori- 
que. Il  le  fui  vit  depuis  à  Carthage  où  il  continua 
d'étudier  fous  lui.  S'il  ai  moi  t  fon  maître ,  parce 
qu'il  le  croyoit  lavant  te  honnête  homme ,  fon 
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*Î7  ST 

incident  ne  lui  fut  pas  inutile  :  il  lui  apprit  pout  le  A 
relie  de  fes  jours  à  ne  pas  précipiter  les  jugemens 
des  aceufez  lors  qu'il  le  trouva  en  place  de  les 
rendre. 

11  quitta  la  ville  de  Carthage  avant  faint  Au- 
guftin pour  aller  apprendre  le  droit  à  Rome  :  il 
croit  engagé  pour  lors  dans  les  luperftitions  des 
Manichéens  à  l'exemple  de  fon  maître.  Mais  il  s'y 
étoit  laifle  aller  par  un  motif  différent  :  car  comme 
il  aimoit  extrêmement  la  continence  il  fut  ébloui 
par  l'apparence  de  celle  dont  ces  hérétiques  fai- 
toient  profcfGon.  Etant  à  Rome  il  tetomba  dans 
la  pafGon  des  fpecracles ,  quoi  qu'il  ne  s'y  fuft 
laifle  traîner  que  par  force  dans  les  commence- 
mens.  Mais  Dieu  l'en  guérit  de  nouveau,  Se  lui  B 
apprit  enfin  à  ne  fe  plus  fier  à  fes  propres  forces 
pout  quoy  que  ce  fuft  ,  Se  à  r  c  mettre  (a  confiance 
qu'en  lui.  Lors  qu'il  eu  11  fini  l'étude  du  droit , 
il  entta  en  charge  ,  Se  exerça  celle  d'Affcficut  du 
comei  &-  Tréforicr  *  gênerai  de  l'Empereur  dans  le  dé- 
arteroent  d'Italie  avec  une  intégrité  que  l'on  vit 
l'épreuve  de  toute  tentation.  Il  en  donna  des  preu- 
ves contre  un  Sénateur  tres-puiffant  qui  s'étoit 
rendu  redoutable  au  Tiéforier  même  :  il  le  montra 
également  infeniïble  aux  promciTcs  &  aux  mena- 
tm.  t.  n.  ccj  j,oœme  qU,  avoir  gagné  ou  intimidé  pref- 
que  tout  le  monde  :  Se  chacun  admira  le  fonds  de 
probité  fie  de  défintereffemtnr  d'où  lui  venoit  la 
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L'un  &  l'autre  fc  trouvoient  encore  alors  atta- 
chez à  la  fecte  des  Manichéens  ,  mais  fans  être 
perfuadez  de  leurs  dogmes ,  &  ils  attendoient  quel- 
ques nouvelles  lumières  pour  fe  déterminer  entiè- 
rement à  fuivre  l'Eglife  catholique  ,  à  quoi  ils  fe 
fentoient  de  plus  en  plus  difpofez.  Alypc  tâchant 
d'en  approfondir  tous  les  fentimens ,  fe  trouva  re- 
tardé par  la  peine  que  lui  faifoit  l'opinion  de  ceux 
qui  croyôient  que  Jelus  Chnft  n'avoit  point  d'ame 
comme  les  nôtres  ,  fie  qu'il  n'étoit  compofé  que 
du  corps  humain  5c  de  la  divinité.  Mais  ayant 
appris  que  ce  qu'il  prenoitpour  la  foy  de  l'Eglife 
n  étoit  que  l'erreur  des  A pollinariftcs  condamnée 
de  tous  les  Catholiques ,  il  ne  trouva  plus  rien 
qui  l'arrêtait.  Il  fe  voyoit  alors  fans  occupation 
cavilc ,  parce  que  fort  employ  d'affeffeur  du  magi- 
ftrat  qu'il  avoir  exetcé  pour  la  troifiéme  fois  étoit 
fini ,  fie  il  logeoit  avec  Auguftin  &  Ncbridedans 
une  même  maifon.  Ce  fut  là  que  Dieu  acheva  le 
grand  ouvrage  de  leur  convcrfion  en  fuite  d'un  en- 
tretien qu'Auguftin  fie  lui  eutent  avec  un  officier  ~ 
de  la  cour  du  jeune  Valcntinien  nommé  Ponticicn, 
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ui  étant  Africain  comme  eux  étoit  venu  leur  ren- 
te m  ntc  ,  fie  leur  avoir  appris  la  vie  merveilleufe 
de  lâint  Antoine  &  la  convcrfion  de  deux  officiers 
de  l'empereur  que  la  lecture  de  cette  vie  avoit  opé- 
rée. Alype  qui  avoit  moins  de  chairtes  à  rompre 
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lermeté  avec  laquelle  il  fçut  maintenir  la  faintetè  q  Se  d'agitations  que  lui  dans  les  derniers  efforts  qu'il 
des  loix.  L'exercice  de  fa  charge  n'empêcha  point  fàlloit  faire  contre  l'ennemi  du  falut  :  mais  il  prit 
qu'il  ne  demeurait  toûjouts  étroitement  uni  à  faint 


u"  Auguftin,  fentit  fans  doute  moins  de  fecoufies 
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Auguftin  lots  que  celui-ci  fut  arrivé  à  Rome.  Il 
quitta  même  fa  charge  &  le  féjour  de  cette  ville 

Jour  le  fuivre  a  Milan ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
!  quitter.  Là  pendant  que  fon  maître  fie  fon  ami 
protcfioit  la  rhétorique  il  trouva  un  emploi  d'af- 
feffeur  ou  de  confciller  au  vicariat  d'Italie  ,  ap- 
prochant de  celui  qu'il  a  von  eu  a  Rome,  &  il 
l'exerça  avec  la  même  intégrité  fie  le  même  défin- 
retefTement  qui  lui  attira  l'eftime  Se  l'affection  de 
ceux  du  païs.  Cependant  ni  lui  ni  Nebride  leur 
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ami  ;  qui  avoit  tout  quitte  en  Afrique  D  marquoit  le 
pour  venir  auffi  à  Milan ,  ne  tenoient  ni  à  leurs 
emplois  ni  au  fèjour  de  cette  ville ,  Se  n'étoient 
attachez  qu'à  laperfonne  d' Auguftin  qu'ils  étoienr 
refolusde  fuivre  partout  par  le  (cul  défi  r  de  s'unir 
à  lui  dans  la  recherche  de  la  vérité.  Tous  trois 
étoienten  balance  fur  la  manière  de  vie  qu'ils  dé- 
voient fuivre  :  tous  trois  cependant  touchez  de 
plus  en  plus  de  l'amour  de  la  fagefle  cherchoienr 
un  état  qui  leur  lai  ifaft  une  liberté  entière  de  vac- 
quer  à  fon  étude  loin  des  embarras  du  lieclc.  Aly- 

(>e  détournoit  Auguftin  du  mariage  autant  qu'il 
ui 


parr  à  toutes  celles  de  fon  ami ,  compatiflant  a  tou- 
tes fes  peines  avec  d'autant  plus  de  joye  qu'il  par-  '"f  J 
ticipoit  à  fa  grâce-  Il  fe  retira  enfuitc  avec  lui  fie  t.  »    »'  «• 
quelques  autres  de  fes  parens  &  de  fes  amis  à  la  cam-  Dt  rt>  oi 
pagne  en  un  lieu  appcllé  CafTy ,  où  Verecond  ci-  t.  »».•.!. 
toyen  de  Milan  leur  prêta  fa  maifon.  Life  prépa- 
rant à  recevoir  le  baptême  avec  lui  ,  il  l'aida  à 
compofer  fon  livre  tmtrt  1 1  ActdifkUns  Se.  fon 
ttaité  de  Ftrdrt  da  çbtfet.   Il  fecondoit  ce 
travail  par  la  prière  ,  par  les  humiliations  ou  les 
actes  d'une  humilité  finecre ,  par  les  aufteritez  :  il  Cmf  u  (  ,x 


;e  qu'il  avoit  1  dompter  fon 
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étoit  poÛible,  fie  lui  reprefentoit  à  tout  pro- 
pos que  dés  qu'il  y  ("croit  engagé  ils  ne  pourroient 

Flus  vivre  cnfemble  dans  ccloifir  tranquille  que 
amour  de  la  fagefle  leur  faifoit  dcCrer.  Ses  dif. 
cours  avoient  d'autant  plus  de  poids  qu'il  étoit  par- 


faitement chafte ,  Se  que  dés  la  première  expé- 
rience qu'il  avoit  faite  de  la  volupté  il  y  avoit  re- 
noncé pour  toujours.  Auguftin  tâchoit  de  fe  dé- 
fendre contre  Alype ,  par  l'exemple  de  ceux  qui 
pour  avoir  été.  mariez  n'avoient  pas  laiffé  de  s'ap- 
pliquer à  l'étude  de  la  fagefle ,  de  chercher  Dieu, 
d'aimer  leurs  amis ,  fie  de  leur  cite  ridelles.  Non 
content  de  rejetter  fes  avis ,  il  effiya  de  le  féduire 
lui-même ,  fie  de  lui  infpirer  fcsfoiblciîcs.  A  force 
de  lui  reprefenter  l'honnêteté  du  mariage  il  penfà 
lui  perfuader  de  fe  marier  auffi  par  complaifancc. 
Mais  le  changement  que  Dieu  fit  peu  après  dans 
le  cœur  d' Auguftin  fut  caufe  que  cette  téfolurion 
n'eut  point  de  fuite. 


corps  en  s'affujettiflanti  marcher  nuds  pieds  pen- 
dant l'hiver  dans  cette  partie  de  l'Italie  frptentrio- 
nale  qui  étoit  un  païs  froid  pour  des  Africains. 
Il  fut  baptité  avec  St  Auguftin  dans  l'églife  de 
Milan  par  les  mains  de  l'évêque  St  Ambroife  la 
veille  de  Piques  de  l'an  587.  Us  retournèrent  a 
Rome  enfuite  ,  Se  après  plus  d'un  an  de  féjour  ils  . 
quittèrent  l'Italie  pout  repafler  en  Afrique.  Lors 
qu'ils  furent  arrivez  à  Tagaftc  lieu  de  leur  naiflin- 
ce,ils  fe  retiterent  à  la  campagne  fuivis  de  quelques 
amis  qui  s'aflbeierent  a  eux  pour  mener  un  genre 
de  vie  conforme  à  celui  des  premiers  fidelles  chez 
qui  tout  étoit  commun  fous  la  régie  de  l'Evangile, 
£  Se  qui  n'avoient  qu'un  coeur  6c  qu'une  amc.  Us 
Travaillèrent  dans  cette  folirude  à  fc  fanctifîcr  par 
la  prière  ,  par  l'étude  Se  la  méditation  de  la  loy  de 
Dieu  dans  fes  faintes  écritures  Se  par  les  exercices 
de  la  pénitence  ,  jufqu'à  cequ 'au  bout  de  trois  ans  ^t-f-tu 
St  Auguftin  en  fut  rite  pour  être  tait  prêtre  de  l'é-  .i 
glifé  «pHipponc ,  où  il  attira  eafiute  Alype  dans  le  «or., 
monaftere  qu'il  y  bâtit. 

Quelques-uns  ont  cru  que  St  Alype  l'aroirpréi  I V.' 
cédé  dans  l'ordination  de  la  prêt  ri  fe ,  comme  il  fît 
depuis  dans  celle  de  l'épi  feopat.  Pendant  que  faint 
Auguftin  étoit  attaché  au  (êrvice  de  l'églifed'Hip- 
pone  fous  l'évêque  Va  1ère,  la  pieté  fit  enrrepren- 
dre  à  Alype  un  voyage  en  Palestine  pour  vifiter  A 


il. 


les  lieux  faints.  Ce  fut  li  qu'il  cor 
rome  fous  lequel  il  fc  perfeaiomu  dans  l'étude 
de  l'Ecriture ,  *  ip'il  U*  avec  lui  l'amitié  dont 
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il  fît  patt  i  faint  Auguûif!  qui  avoit  d'ailleurs  A 
d'autres  fujcts  de  relation  avec  ce  Saint.  Maison 
peut  dire  que  ce  fut  à  faint  Alypc  que  Sr  Augu- 
ftin eut  l'obligation  entière  de  l'amitié  de  faint 
Paulin  qui  avoic  quitté  depuis  un  an  ou  deux  tou- 
tes les  grandeurs  Se  toutes  les  richcflcs  du  lïcclc  , 
Se  qui  venoit  d'être  ordonné  prêtre.  Alypc  à  fon 
*  retour  de  Paleftinc  fut  fait  évèquc  de  la  ville  de 
Tagafte  vers  le  commencement  de  l'année  jmou 
la  hn  de  la  précédente-  Peu  de  temps  aptes  il  ap- 
prit toutes  les  circonftanccs  édifiâmes  de  la  con- 
version de  faim  Paulin  fon  ami  qu'il  avoir  connu 
à  Milan.  Aufli-rolt  pour  lui  faire  voir  ce  que  va-  3 
loit  l'amitié  de  St  Auguftin  qu'il  lui  avoit  procu- 
rée, il  lui  envoya  cinq  de  fes  ouvrages  comte  le» 
Manichéens ,  Se  lui  demanda  quelques  livres  pour 
connoître  l'hiftoire  &  les  affaires  ccclcfiaftiques. 
S.Paulin  qui  étoit  tout  nouvellement  établi  à  No- 
ie en  Campanic  fervant  Dieu  au  tombeau  de  faim 
Félix,  remercia  St  Alypc  d'un  préfent  fi  confidé- 
rablc ,  en  lui  envoyant  la  chronique  d'Eufebc  avec 
un  pain  d'culogic  ,  Se  le  pria  en  même  temps  de 
lui  écrire  l'hiftoitc  de  fa  vie.  C'cft  ce  qu'il  ne  put 
obtenir  de  lamodefticdc  nôtre  Saint  qui  l'empor- 
ta pour  cette  fois  fur  le  dciir  qu'il  avoit  de  ne  lui 
rien  refufer.  Mais  St  Auguftin  à  qui  S.  Paulin 
avoit  écrit  en  même  temps  pour  lui  marquer  le-  q 
ftiinc  qu'il  faifoitde  l'es  ouvrages ,  lui  promit  dans 
fi»  réponfe  de  (upptccr  au  refus  ou  plutoft  à  la  pu- 
deur de  Ion  ami  ,  &  d'écrire  lui  même  cette  hi- 
ftoirc  d'une  vie  qu'il  connoiffoit  comme  la  fienne. 
Il  fc  jugeoit  plus  ptopre  adonner  cette  fatisfaction 
à  S.  Paulin  qu'Alype  même  qui  n'auroir  pas  man- 
qué de  fupprimer  uik  grande  partie  des  dons  cx- 
ceilens  dont  fon  amc  étoit  enrichie  ,  &  des  gran- 
des chofes  que  Dieu  avoit  déjà  faites  en  lui,  ou  en 
d'autres  perfonnes  encore  par  l'on  moyen.  Nous 
n'avons  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'air  acquité  (à. 
Parole  :  mais  nous  avons  grand  fujet  de  regretter 
la  perte  que  l'Eglilè  a  faitede  fonouvrage.  Onne 
peur  pas  dire  que  les  lettres  de  ce  Saint ,  celles  de 
S-  Paulin  &  celles  de  S.  Jérôme  cnfcmblc  foient  D 
capables  de  remplacer  cette  perte  ou  de  nous  en 
coufolcr  ,  quoiqu'elles  rendenr  de  grands  Témoi- 
gnages à  la  vertu  de  St  Alypc,  &  qu'4lcs  nous  le 
reprefenrent  comme  un  grand  évèquc  qui  joignoit 
toutes  les  qualitez  d'un  pilleur  éclairé  ,  vigilant  Se 
charitable  à  celle  d'un  humble  folitairc  amateur 
de  la  pauvreté ,  de  la  mortification  Se  de  la  retraite. 

Il  y  avoit  plus  de  deux  ans  Se  demi  qu'il  gou- 
vetnoit  l'églilc  de  Tagafte  lors  que  St  Augultin 
fut  fait  éveque  d'Hipponc  :  mais  loin  de  vouloir 
tirer  aucun  avantage  de  ce  degré  d'ancienneté,  il 
continua  de  le  regarder  comme  fon  maître.  Il  s'u- 
nit avec  lui  plus  étroitement  que  jamais  pour  fér- 
v'ir  l'Eglifc  de  Jclus-Chrift  contre  les  herefics  qui 
la  tourmentoient.  Il  fut  prcfquc  de  tous  les  conci- 
les d'Afrique  Se  de  Numidic  de  fon  temps ,  Se  il  £ 
eut  part  à  tout  ce  qui  le  fit  de  confidérable  contre 
les  Donariftcs  Se  eniuite  contre  les  Pélagiens.  il 
fe  trouva  au  fynode  national  de  toutes  les  provin- 
ces d'Afrique  tenu  à  Carthagc  le  xxv  d'aouft  de 
l'an  403  pour  la  réunion  des  premiers  à  l'Eglifc  ; 
&  il  fur  un  des  fept  prélats  choifis  d'entre  les 
catholiques  pour  la  fameufe  conférence  de  l'an 
411  ,  donr  il  fera  plus  a  propos  de  parler  dans  la 
vie  de  St  Augullin.  Ce  tut  la  même  année  que 
St  Alypc  s'attira  beaucoup  d' injures  du  peuple  de 
la  ville  d'Hipponc  au  fujet  de  Pinien  noble  Ro- 
main qui  s'étoit  retiré  en  Afrique  avec  fa  bclle- 
mere  Albtnc  Se  fa  femme  Mclanie  la  jeune  que 
l'on  qualirioit  alors  fa  ftcur  après  lapcifcde  Ro^ 
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me  par  les  Gots.  Pinien  étant  allé  voir  Sr  Au- 
guftui à  Hippone  ,  fur  affiegè  dans  l'églilc  au  mi- 
lieu de  la  me  lie  par  le  peuple  qui  demandoir  qu'on 
le  lift  prêtte.  La  réfiftance  de  Pinien  fut  c.iufc 
d'un  grand  tumulte  qu'il  ne  put  appaifer  qu'en  ju- 
tant qu'il  ne  prendrait  point  d'étaDliffcmcnt  hors 
d'Hipponc,  Se  que  s'il  confentoit  jamais  qu'on  le 
fift  prêtre  ce  ne  feroir  que  pour  l'églill-  de  cette 
ville-  Lors  qu'il  fc  vit  en  liberté  il  le  retira  à  Ta- 
gafte avec  Albinc  Se  Mclanie:  il  protefta  de  la  vio- 
lence qui  lui  avoit  été  faire  dans  l'églifc  d'Hip- 
ponc, Se  voulut  déclarer  nul  l'on  ferment  parce 
qu'il  avoir  été  forcé,  Se  que  le  peuple  d'Hipponc 
ne  le  vouloir  avoir  pour  prêtre  qu  afin  que  cette 
éghfc  profitait  de  fes  grands  biens.  St  Alype  pa- 
rut prendre  foi»  parti ,  Se  fc  voyant  charger  d'in- 
jures par  le  peuple  d'Hipponc  Comme  s'il  euft 
voulu  retenir  Pinien  avec  tous  fes  biens  pour  l'é- 
glifc de  Tagafte ,  il  fc  déclara  neutre  Se  laiffa  dans 
l'embarras  St  Auguftin  qui ,  fans  avoir  eu  néan- 
moins aucune  part  à  ce  qu'avoit  fait  fon  peuple , 
s'étoit  conduit  à  fon  ordinaire  avec  beaucoup  de 
figcfTc  en  cette  rencontre-  Mais  ce  petit  nuage  fc 
dillîpa  bien  toft,  Se  il  ne  fervirqu'à  fortifier  Se  à 
faire  éclater  encore  plus  qu'auparavant  l'amitié 
qui  les  uniftoit.  St  Alypc  joignit  fes  lumières  & 
les  forces  aux  fiennes  pour  combattre  l'héréfic  Pé- 
lagienne ,  Se  ils  partagèrent  cnfcmblc  l'honneur 
déroutes  les  grandes  affaires  de  l'églifc  d'Afrique, 
lis  écrivirent  en  commun  a  la  veuve  Julienne  da- 
me Romaine  ,  merc  de  l'illuftre  vierge  Dcme- 
triade  ,  pour  la  g.ir.nuir  avec  toute  fa  t.iiniîlc  du 
poilbn  de  cette  héréfic  dont  l'hétéfiarquc  Pelage 
avoit  rempli  (a  lettre  à  cette  vertuctile  fille,  qui 
fur  l'avis  desdeux  laintsptclats  avoit  renoncégé- 
néreufernent  au  mariage  qu'on  lui  préparoir,  pour 
confacrer  fa  virginité  à  Dieu.  St  Alype  voyant  que 
les  Pélagiens  quoique  confondus  Se  réprimez  par 
les  écrits  de  St  Auguftin  Se  condamnez  par  les 
conciles  des  Evêqucs  Se  par  le  jugement  du  faine 
fiége,  ne  laiffoicnt  pas  de  troubler  toujours  l'é- 
glifc d'Afrique  ,  vint  en  Italie  implorer  la  prote- 
ction de  l'empereur  Honorius  qui  tenoit  fa  cour  1 
Ravennc.  Son  voyage  eut  le  fuccès  qu'il  s'en  étoit 
promis  ,  comme  il  piroît  par  le  referit  des  empe- 
reurs Honorius  Se  Theodôfe  le  jeune  du  ix  de 
juin  de  l'an  41?,  où  les  fauteurs  de  l'héréfic  fonr 
fournis  aux  mêmes  peines  que  les  hérétiques. 

De  Ravcnne  Aly  pe  vint  à  Rome  por.r  s'oppofér 
aux  artifices dontulbicnt  lcsPélagiensquitâctioienr 
de  fe  faire  des  protecteurs  dans  le  clergé  de  cette 
ville  &  de  furprendre  encore  l'autorité  du  faint 
fiége.  Il  y  fut  tres-bien  reçu  du  pape  Boniface  qui 
lui  remit  entre  les  mains  deux  lettres  de  Julien 
défenfeur  du  Pélagianifmc  pour  les  porter  a  faim 
Auguftin  &  tes  lui  faire  réfuter.  Il  recurauffi  avant 
que  de  repaffer  en  Afrique  de  la  parr  du  comte 
Valerc  qu'il  avoit  vû  à  Ravcnne  des  extraits  des 
quatre  livres  que  le  même  Julien  avoit  écrits  con- 
tre le  premier  livre  de  St  Auguftin  fur  les  nopees 
&  la  concupifceace  afin  de  les  faire  tenir  au  même 
Saint  Se  de  l'engager  à  y  répondre  ,  ce  qu'il  fit  des 
l'an  410.  L'année  d'après  H  Alype  fit  un  fécond 
voyage  en  Italie  pour  *  le  fervicede  l'Eglifc  catho- 
lique contre  les  nouveaux  efforts  des  hérétiques 
qui  chcrchoicnr  à  fe  vanger  principalement  de  laint 
Auguftin  Se  de  lui  par  la  plume  envenimée  de  Ju- 
lien. L'un  Se  l'autte  mèptiferenrparuncgénéro. 
fité  chrétienne  les  injures  perfonncllcs  dont  cet  ad- 
verfairc  prétendoit  noircir  leur  réputation:  mais 
ils  furent  toujours  parfaitement  détacher  la  caufe 
de  l'Eglifc  de  leurs  intérêts  particuliers,  Se  facri- 
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fief  ceux-ci  pour  ladéfcnfede  celle-là.  St  Alype  A 
apporu  au  comte  Valére  le  fécond  livre  de  faint 
Auguftin  fur  les  nopees  6c  la  concupifcence  t  Se 
tendit  au  pape  Bonifrce  les  quatre  livre»  du  même 
.    .  Saint  qui  lui  étoient  adreflee.  Le  Pélagicns  ne 
1. 1'.  manquèrent  pas  de  calomnier  St  Alype  fui  lescir- 
*-  confiances  de  ce  fécond  voyage  d'Italie ,  dilànt  qu'il 

avoit  amène  d'Afrique  plus  de  quatre-vingts  che- 
vaux  pour  en  faire  des  préfens  aux  tribuns  i  qu'il 
avoit  répandu  beaucoup  d'argent  Se  procuré  des 
«wty-mf.  fuccelfions  pour  corrompre  les  puiffrnees  6c  exci- 
t.  >«.ni.  ter  |e,  peuples  à  la  ftdit  ion.  Ces  reproches  ,  quoi- 
que très  frux,donncnt  lieu  de  conjecturer  que  faint 
Alype  étoit  chargé  par  lesévèques  d'Afrique  de 
folliciter  à  la  cour  quelque  ordre  contre  les  Péle- 
giens.  En  effet  il  fe  trouve  contre  eux  on  éditde 


Alype.  15.  Aouft. 


Z41 


xi-ficde. 


//.  SAINT  ARNOVL  ,  SrÊSgyB 
de  SoiffeM. 

ARnôul  de  Pémeit,  fils  de  Fulbert  gentil-  i 
homme  de  Brabant,  feigneurde  Thidcngeri  HaMfijtt. 


fur  l'Efcaur ,  6c  de  Meinfende  patente  des 
de  Louvain ,  de  Namur  te  de  Mono,  vint  au  mon- 
de du  temps  du  roy  de  France  Henry  1.  Se  du 
comte  de  Flandres  fon  beau -frère  Baudouin  V-  dit 
de  Lille  ou  le  Débonnaire.  Sa  mere  furunepré- 
diâion  qu'on  lui  avoit  frite  de  ce  qu'il  devoit  être 
un  jour  ,  voulut  le  frire  appellcr  Chriftophle  t 
c'en  à  dit 


dire  Porte-Cbrift  i  Se  ne  l'appella  jamais 
•utrement  :  mais  le  nom  que  lui  avoir  donné  fon 
Confiance  qu'Honorius  dont  il  avoit  époutë  la  faut  B  parrein  Arnoul  d'Oudenarde  prévalut.  Ilrépon 
avoit  déclaré  Empereur  le  vtitdc  février  de  l'an     oit  parfaite! 


Empcr 

411  Se  qui  mourut  au  bout  de  fix  mois. 
.  Julien  entreprit  quelques  années  après  de  réfu* 

L'an    ter  ce  fécond  livre  de  St  Auguftin  fut  les  nopees 


417.    &  1»  concupifcence  pat  un  grosouvragediviieen 
huit  livres ,  dont  Alype  en  trouva  cinq  à  Rome 

r'il  envoya  aulfi-toft  a  St  Auguftin  avec  promef- 
de  lui  frire  bien-toft  tenir  Us  trois  autres  :  car 
il  étoit  alors  en  Italie  pour  la  troifiéme  fois.  Il 
pteff»  cer  ami  pour  l'honneur  Se  l'intérêt  de  l'E- 


4»?- 


*».Hf  Jimt 


L'an 
43°- 


glife  de  répondre  promptement  à  cet  1 
caufoit  beaucoup  de  fcandale  parmi  les  honnêtes 
gens.  Si  Auguftin  fe  mit  en  devoir  de  lui  obéir ,  Se 
il  n'y  eut  que  la  mort  qui  1  empêcha  d'achever. 
Nous  ne  favons  rien 'de  ce  que  fît  S  t  Alype  depuis 
>  ce  dernier  voyage-  St  Auguftin  le  qualifie  vieillard 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  l'an  419  pour  lui 
apprendre  la  converfion  miraculeufc  du  médecin 
7.  Diofcorc.  On  ne  doit  pas  douter  que  St  Alype  ne 
fuft  alors  primat  des  évèques  de  Numidie  ,  félon 
l'ufage  où  l'on  étoit  en  Afrique  de  donner  ce  rang 
à  l'ordre  du  temps  de  la  réception ,  0c  non  à  la  di- 
gnité des  villes;  excepté  celle  de  Carrhage.  On 
croit  qu'il  fe  renferma  dans  Hippone  l'an  430  du- 
rant le  fîcge  de  la  ville  par  les  Vandales  pour  con- 
tinuel de  i'ervir  l'Eglife  avec  St  Auguftin.  Car  on 


parfaitement  aux  lbins  particuliers  que  l'on  prit 
de  ion  éducation  :  Se  la  pieté  foutint  toute  fa  con- 
duite dès  l'enfrnce.  Il  ne  lui  manquoit  rien  du  cô- 
té de  l'cfprit ,  il  avoit  même  des  qualitex  du  corps 
qui  le  diftinguoienr.  Il  devint  fi  robufte  que  qua- 
tre ou  cinq  de  les  compagnons  les  plus  forts  ne 
pouvoient  lui  réliftct.  C'eft  ce  qui  porta  fon  pere  à 
le  mettre  à  l'académie  plutoft  qu'au  collège ,  Se  à 
lui  frire  embrafTer  la  profcflîon  des  armes  de  bon' 
ne  heure.  Arnoul  fit  diverfes  campagnes  au  fervi* 
cède  l'empereur  d'Allemagne  puis  du  roy  de  Fran- 
ce, &  il  y  acquit  beaucoup  de  réputation. Mais  fon 
cœut  n'éroir  poinr  à  cetcmploy ,  Se  il  le  fit  affea 
connofrre  par  (es  arfiduitez  aux  offices  divins  dans 
les  lieux  où  il  fe  ttouvoit ,  par  fon  amour  pour  la 
retraite ,  par  divers  exercices  de  dévorion  >  par  fa 
modeftie,  fa  fobricté  Se  fes  libéralité!  envers  le* 
pauvres.  De  forte  qu'après  la  mort  de  fon  pete  il 
prit  congé  de  fa  mere  tous  prétexte  de  venir  a  la 
cour  de  France  ,  6c  alla  le  renfermer  dans  le  ma* 
naftére  de  S.  Médardde  SoilTonsoù  il  demanda 
l'habit  de  S.  Benoît.  Après  fon  année  de  ptoba- 
tion  on  le  mit  1  d'autres  épreuves  en  le  chargeant 
de  l'aumonerie  du  monaftére.  Cet  employ  Toc- 
cupoit  agréablement  autour  des  pauvres  pour  les- 
quels il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  rendreflè  : 
mats  il  ne  diminua  rien  de  l'exacte  alfiduiré  qu'il 


peut  affûter  qu'il  avoir  part  a  tout  ce  que  frifoit  ce 

Saint.  C'étoit  lui  qui  frifoit  venit  tous  les  fecours  _.  apporroit  à  tous  les  exercices  de  la  difcipline  té- 
dont  il  avoit  befbin  pour  travailler,  qui  frifoit  co-     guliere.  Il  enchérit  beaucoup  encore  fur  ce  que 


•  De  ce 

bre  ètoît 


piet  les  ouvrages  des  Pélagiens  qu'il  frlloit  réfu- 
ter ,  6c  tout  ce  qui  fe  frifoit  aulfi  de  la  pair  des 
Catholiques,  afin  qu'il  n'ignorait  rien.  Outre  tou- 
■"«T?â tes  'e*  le*««  *  qu  il*  écrivoient  en  commun  lors 


lot«  i  Cunt  que  le  fujet  en  étoit  important ,  ils  a  voient  frit  auf- 


Ptulift  l"»n 
grâce,  Sic. 


prefetivoir  la  régie.  Il  fetraitoit  le  corps  avec  tine 
rigueur  impitoyable,  ne  lui  laiflanr  prendre  du  re- 
pos ou  de  la  nourriture  qu'autant  qu'il  lui  étoit 
abfolumenr  néccflàire  pour  ne  pas  mourir.  Non 
de  fon  cilicc  il  fe  ferroit  encore  les  reins 


û  divers  voyages  enfemblc  dans  les  provinces  de  d'une  ronce  pliante  dont  les  pointes  lui  entroient 
l'Afrique  pour  les  affaires  de  l'Eglife.  Un  des  plus 
remarquables  avoit  été  celui  de  Maunranie  ou  ils 
étoient  allez  par  commi filon  du  pape  Zofime,ê£ 
où  ils  avoient  eu  conférence  avec  l'evcque  Emcric 
Donatifte  dans  Céfarée  capitale  de  la  province- 
L'amitié  qu'il  avoit  eue  avec  le  malheureux  comte 
qui  attira  depuis  les  Vandales  en  Afri- 


:qu' 

■rii  l'uataK  Bonifrcc  *  ' 


2L."k£ta  q««»  etoit  encore  un  des  fruits  de  leur  lociet 
vonge  4c  forte  qu'ils  partagèrent  tout  entre  eux  jufqu'à 
^»  jMtn  m-  chagrins  *  particuliers  Se  aux  maux  des  autres 

«t'iotici 

ZT*^  mort  lan  43°  ♦  maison  ne  peut 
tw«  t—  lui  futvêquit.  Le  martyrologe  Romain  frit  1 

de  ,ui  m  :        lcs  chanoincstéguliers 


«  M  fujet  de  croire  que  Sr  Alype  affilia  fon  ami  a  la 
*ypc  mmt  l'*n  430,  maison  ne  peut  dire  de  combien  il 
•  r«-  lui  futvêquit.  Le  martyrologe  Romain  frit  mention 
..Jn'*.; de  ,ui  *u  *v  d'aouft  :  mais  les  chanoines  réguliers 
U*V  -v-  remettent  fa  fête  au  xxiu  pour  U  célébrer  avec  plus 
de  liberté. 


T«mt  II. 


dans  la  chair  :  mais  tous  ces  mauvais  traitemens 
ne  l'empêchèrent  point  de  conferver  roûjours  La 
douceur  de  fon  tempérament  6c  de  frire  parotrre 
le  calme  6c  la  férénité  de  fon  ame  par  la  gayeté 
qu'on  lui  voyoit  fur  levifage.  Elle  éclatoit  prin- 
cipalement dans  l'obéifTancc  qu'il  rendoit  aux  au- 
tres ,  dans  fes  humiliations ,  Se  dans  ce  que  fes  tra- 
vaux avoient  de  plus  vil  Se  de  plus  pénible.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  à  un  reclus  du  monaftére  » 
homme  de  grande  piété  nommé  Erebold ,  pour  ap- 

iirendre  de  lui  l'art  de  la  contemplation  céleftc  Se 
es  voyes  de  la  perfrâion.  Après  fr  mort  il  ob- 
tint fa  cellule ,  félon  l'ufage  où  l'on  étoit  encore 
alors  dans  l'ordre  de  S.  Benoit  de  laifler  vivre  en 
anachorètes  hors  de  la  communauté  ceux  qui 
étoient  appeliez  à  la  folirude.  Il  demeura  trois  ans 
dans  ce  trou  6c  y  fbufTrir  routes  les  injures  des  tal- 
ions outre  la  frim  6e  la  foif  qu'il  n'appaifoit  jamais 
entièrement ,  fans  que  rien  tuft  capable  de  troubler 
le  repos  de  fon  oraifon. 

Après 


Digitized  by 


IL 


14$  ST  Arnoul  de  So  iss on  s.  15.  Aouft  144 

Après  U  monde  l'abbé  Rcnâud  qui  avoit  reçu  APienrc-tbnr,  puis  par  la  dépofition  d'Urfion  qui 
tes  vœux,  le  monaftére  tomba  fous  la  conduite  avoir  été  intrus  contre  les  règles  de  Udifcipline, 
d'un  mauvais  moine  nommé  Ponce  qui  s'étoit  rail  le  clergé  6e  le  peuple  prièrent  le  légat  *  du  pape  *  tr, 
pourvoir  de  l'abbaïc  par  la  nomination  du  roy.  Les  Grégoire  VU  de  leur  donner  Arnoul  pour  pafteur.  4e  t"e* 
violences  fie  les  dércglcmens  de  cet  homme obli-  Us  l'obtinrent  lâns  peine,  mais  ils  ne  trouvèrent 
gèrent  les  religieux  i  le  dénoncer  à  l'évcque  de  pas  la  même  facilité  dans  Arnoul  que  dans  le  Lé- 
gat. Il  fallut  que  celui-ci  ufaft  de  l'autorité  apo- 


reque  de 

îoiiTons  Thibaut  de  Pierrcfbnt,  qui  avec  l'autorité 
du  roy  même  qui  l'avoit  nommé ,  le  chaûa  fie  mit 
Arnoul  en  fa  place  fort  malgré  lai,  mais  du  con- 
featement  unanime  de  toute  la  communauté.  Nô- 
tre Saint  rétablit  en  peu  de  temps  la  difctpline  que 
Ponce  avoit  ruinée,  Se  il  repeupla  le  moiuftércde 
religieux  que  l'odeur  de  Ta  faimeté  commença d'a- 
tirer  à  faim  Médard.  Sa  réputation  ('étendit  en- 
fui te  dans  les  provinces  du  royaume ,  for  tout  de- 
puis qu'à  l'éclat  de  les  venus  Dieu  joignit  le  don 
de  diverfes  grâces  qu'il  accorda  aux  autres  par  le 


lloliquc  pour  le  réduire.  Il  confirma  (on  électron 
à  Mcaux:  0e  étant  enfui  te  retourné  à  Die  en  Dau- 
finé  ,  il  l'obligea  d'y  aller  recevoir  l'ordination 
de  fa  main.  Arnoul  à  fon  retour  rrouva  que  Ger- 
vais  maître- d'bôtcl  du  roy  frère  d'Urfion  fui  avoit 
fait  fermer  les  portes  de  Solfions.  Il  ne  s'en  émut 
pas  davantage ,  fie  il  alla  établir  fon  iîcge  dans  la 
petite  ville  uOuchy  où  les  peuples  l' allèrent  trou- 
ver en  foule  de  tous  les  endroits  de  fon  diocèïe 
pour  le  reconnoître ,  fie  recevoir  fes  instructions. 


moyen  de  fon  (êrviteur.  Cependant  fes  propres  rc-  B  U  fit  une  vifitc  cxaâe  de  toutes  fes  paroi  (Tes  ou 
ltgtcux  qui  n'avoient  pas  tous  l'efprit  de  laréfor-  il  confiera  beaucoup  de  nouvelles  églifcs,  prêcha 
me  qu'il  tâcboit  de  leur  infpirer,  commencèrent 
à  fe  dégoûter  de  fon  gouvernement,  parce  qu'en- 
core qu  il  euft  grand  foin  de  leurs  batimens ,  de 
leurs  revenus  Se  du  refte  des  dehors  de  la  maifon, 
ils  nepouvoient  l'cmpccher  de  garder  toujours  un 
extérieur  très  pauvre  ,  randis  que  les  autres  abbez 


étoiem  magnifiques  en  équipage.  De  forre  qu'à 
leur  fentiroent  lors  qu'il  s'avililfoit  ainfi  ,  il  les 
rendoit  eux  mêmes  mcpulibles  dans  le  monde.  Un 
d'eux  nommé  Eudes  qui  fectoyoit plus  digned'ê- 
tie  abbé  que  lui ,  fie  qui  cherchent  a  lui  nuire  pour 
tâcher  de  le  dépofleder  ,  fit  fuggerer  au  roy  Phi- 
hppes  I.  qu'il  falloir  obliger,  îclon  la  coutume, 
l'abbé  de  lainr  Médard  à  "accompagner  à  la  guer- 


ui  même  par  rout,  corrigea  les  déréglcmcns  des 
ecclefiaftiques  ,  reforma  divers  abus  qui  s 'étoient 
gliiTcz  parmi  le  peuple,  ex  termina  les  (uperfti  lions, 
de  rétablit  b  difctpline  dans  fa  pureté.  On  rap- 
porte que  Dieu  accompagna  les  grâces  qu'il  lui 
accordoir  pour  s'acquitter  dignement  d'un  fi  faint 
miniftere  du  don  de  guérir  les  corps  auflî-bien 
que  les  ames  ,  te  de  prédire  les  ebofes  à  venir. 
Le  pape  Grégoire  VII  apprenant  les  grands  tuccès 
de  les  travaux  évangchques ,  lui  aivoya  unecom- 
mi  filon  apofiolique  pour  aller  en  Flandres  pacifier  Vcts  l'an 
la  province  qui  étoit  toute  enrrouble,â  caufcdes  ioo. 
inimitiez  de  la  noblefie  entre  elle.   Arnoul  ré-  ** 
pondit  parfaitement  à  fes  cfperances  :  il  réconci- 


re  fit  a  entretenir  a  (es  dépens  les  troupes  qu'il  C  lu  la  plus  grande  partie  des  genti. hommes  avec 


croit  tenu  de  lui  fournit.  Le  roy  s'étanrlaiflepcr- 
fuader ,  manda  au  faint  abbé  de  venir  1  la  tête  de 
tes  vaflaux ,  fit  de  lui  amener  les  troupes  qu'il  de- 
voir livrer.  Quelque  grands  que  fo fient  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  faint  Mcdatd .  Arnoul  ne  pré- 
tendit pas  fecoucr  cette  fetvicude  à  laquelle  il  re- 
connoifloit  que  les  abbez  fes  predrec fleurs  a  voient 
été  fournis  a  caufe  des  grands  biens  que  la  mai- 
fon pofledoit  pat  la  libéralité  des  rois.  Mais  il 
fit  dire  au  roy  que  n'ayant  pas  tenoncé  à  la  mi- 
lice feculicre  pout  y  retourner,  il  ne  pouvoir  Ce 
rc  foudre  à  conduire  lui-même  les  foldats  qu'il  étoit 


le  comte  de  Flandtcs  ,  fit  remit  la  paix  avec  la 
crainte  de  Dieu  dans  pluileurs  familles.  Leshabi- 
rans  d'Oudcnbourg  à  une  lieue  fie  demie  d'Often- 
dc ,  touchez  de  reconnoiflance  fit  de  refpeâ ,  lui 
donnerenr  l'églife  de  faint  Pierre  avec  fes  apparte- 
nances pour  y  bâtir  un  monaftére.  Il  y  aflembb 
des  religieux ,  fie  y  mir  une  difciplme  qui  fit  re- 
vivre l'eforir  de  faint  Benoît ,  fie  fur  un  belercm-  

pic  de  réformât  ion  pout  plufîcurs  communauté!  y  cri  l'an 
qui  étoient  tombées  dans  le  relâchement.  A  fon    1 084. 
retout  de  Flandres  b  ville  de  Soi  fions  qui  lui  avoir  ' 


1 

enfin  ouven  fes  porres  voulur  profiterait»!  des  la-  icgc. 
obligé  de  lui  livrer,*  que  ce  n'étoit  pas  en  ce  point     miercs  fie  de  la  chariré  d'un  (i  (àint  pafteur.  Il  y 
qu'il  devoir  imiter  ceux  qui  l'avoicnt  devancé.  D  fit  des  convcrfions  admirables ,  fie  n'omir  rien  de 
Voyant  que  les  officiers  du  roy  coneinuoient  de 
l'inquiéter  fur  ce  fujer,  il  prit  cette  occalîon  pour 
exécuter  le  deficin  qu'il  avoit  déjà  de  fe  tetiter , 
fie  s'étant  déchargé  du  fardeau  de  l'abbaïe  for 
faint  Geraud  qui  fut  depuis  fondateur  de  Seauvc 
à  fix  lieues  de  Boutdeaux  ,  il  fe  renferma  dans 


fon  ancienne  cellule  avec  une  ioye  égale  au  dé- 
Vers  I  an  p|aiHC  qu'ji  ayoj5  çu  |orî  qu'on  ren  avoit  tiré  pour 
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le  faire  "abbé.  Rien  ne  ttoubla  la  famfaâion  qu'il 
avoit  de  fon  état  que  l'invafion  qufPoncc  fit  de 
l'abbaïe ,  dans  b  pofiefllon  de  laquelle  il  fe  mit 
a  main  armée  par  la  protection  de  la  reine  Benhe 
de  Holbndc.  Il  fut  mortifié  de  voir  fon  amifainr 


ce  qu'il  pouvoir  contribuer  de  fa  part  pour  bfan- 
Aincation  de  fon  peuple.  Il  auroit  bien  foubairé 
pouvoir  travailler  avec  autant  d'efficace  à  la  cor-  < 
rection  des  defordres  publics  de  la  Fiance ,  fie  fur  Io86> 
tout  du  fcandale  que  la  cour  donnoir  au  royaume 
par  plus  d'une  fone  de  déréglemens  *.  Mais  voyant  * Ct  "  f,°'" 
fon  zele  mal  fécondé  par  la  foiblefle  ou  b  lîcheré  L«£ 
de  fes  confrères , qui  pourlaplufpan  étoient  évê-  ^n*t*i* 
ouescounifans,  il  quitta  fon  éveché ,  6r  fe  retira  Tour,  s«ca 
dans  fa  première  cellule  du  monaftére  de  faint  Me-  "'"* 
dard.  Peu  de  terapi  après  ceux  d'Oudcnbourg  en  ' 
Flandres  renvoyèrent  prier  encore  de  quelque  ré- 
conciliation 1  faire  dans  bar  pais.  II  crut  que 


L'an 
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1080. 


Geraud  chaflé  1  nuis  il  reçut  comme  une  faveur  £  c'étoitunc  occafion  que  Dieu  lui  prefen toit  pour 
de  Dieu  1  occalîon  qu'il  eut  de  fourfrir  les  eflets  quitter  Soifions  fie  aller  finir  fes  jours  dans  le  mo- 
de la  cruauté  de  Ponce  qui  crut  devoir  vanger  Cas  naftere  qu'il  avoit  établi  à  Oudenbourgou  il  avoit 
foi  l'injure  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  faite  par  un  prelfenriment  qu'il  devoir  mourir.  En  cfTct  il 
le  roy  &r  l'évêque  de  Soifions  lorsqu'on  l'avoit  n'eut  pas  achevé  l'ouvrage  de  la  réconciliation  qui 
dépouillé  de  l'abbaïe  pour  l'en  revêtir.  l'avoir  amené  qu'il  tomba  malade ,  fie  il  mourut 
Quoi  qu'il  (êmbtaft  confpirer  avec  ce  tyran  pour  tintement  au  bout  de  trois  (ëmaines  de  maladie  le 
fe  procurer  toutes  fortes  d'humi  tarions  fie  de  fout-  matin  du  jour  de  l' Afiomption  qui  étoit  un  diman- 
frances,  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  detxfcnraft  long-  cheen  l'année  1087.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
•  temps  en  cet  état.  L'évêché  de  Soifions  étant  venu  fainr  Pierre  le  lendemain  ,  jour  de  la  fete  de  (àint 
à  vacquer  l'an  t«8o  par  b  mon  de  Thibaut  de  Arnoul  de  Mers  dont  il  portoit  le  nom  (élon  la  pré- 
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diction  qu'il  en  avoic  faire.  Son  tombeau  (ut  ho- 
nore de  unt  de  miracles  qu'il  s'y  forma  en  peu  de 
temps  un  pèlerinage  fameux.  C'eftcequi  porta  le» 
évêques  aflemblcz  au  concile  de  Beauvais  l'art 
11 10  par  le  légat  apostolique  Conon  à  permettre 
que  Lambert  évêque  de  Tournay  &  de  Noyon  le. 
vasî  ion  corps  de  terre  :  à  quoy  ces  prélats  furent 
encore  excitez  par  l'histoire  de  la  vie  de  nôtre 
Saint  qui  avoir  été  composée  pat  Liuard  éveque 
de  Soi  (Tons  que  produtlît  en  plein  concile  Ha- 
riulfc  *  abbé  de  faint  Pierre  d'Oudenbourg  auteur 
d'une  féconde  vie  de  nôtre  Saint.  Lambert  indi- 
qua la  cérémonie  au  premier  de  may  de  l'année 
fuivante  :  les  peuples  de  Flandres,  de  Zélande, 
de  Brabant ,  de  la  bafle- Picardie  mime  y  accou- 
rurent. Le  jour  de  cette  translation  fcmble  être 
Celui  de  la  principale  fïte  de  lâint  Arnoul ,  parce 
que  celui  de  fa  mort  cft  occupé  de  celle  de  s'AjTom- 
pt  on.  L'on  parle  d'une  autre  tranflation  du  corps 
de  faint  Arnoul  faite  de  France  à  Bedfotd  en  An- 
gleterre, Se  marquée  au  xxnd'aouft  :  mais  on  a 
lieu  de  douter  qu'il  foit  icy  queftion  de  nôtre  Saint. 
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XVI.  JOUR  D'AOUST. 

SAINT  HTACÎNTHE  DE  L'OJtDJtS 
Je  S. Dominique,  Vulg.  J.  JACINTE, 

HYacinthb  de  l'ancienne  famille  des  Ol- 
d^ovanfxi  qui  étOit  de  la  première  noblefle 


NTHÊ.   lê.  ÀotlfL 


3*ï*»t.'  ..  de  Pologne,  étoit  "rlls  d'Eufta 
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ite  de  Konfsi» 

Se  naquit  au  château  de  Sax  dans  le  diocèfe  de 
Breflav.  11  vint  au  monde  avec  d'heureufes  incli- 
nations ,  Be  parut  avoir  le  naturel  formé  a  la  vertu 
dès  le  berceau.  Ses  parens  qui  étoient  chrétiens  Se 
pleins  de  religion  lui  donnèrent  des  maîtres  qui 
eurent  foin  de  veiller  à  la  confection  de  l'intc- 

Î;rité  de  fes  mœurs.  De  forte  qu'il  revint  des  col- 
eges  de  Cracovie  en  Pologne  ,  de  Prague  en  Bo- 
hême ,  &  de  Boulogne  en  Italie  avec  1  innocence 
qu'il  y  avoit  portée.  Son  oncle  Yves  de  Konfiii 
qui  avoit  été  fut  èvéque  de  Cracovie  depuis  peu, 
charmé  de  la  beauté  de  fon  efptit  Se  des  fruits  de 
l'étude  qu'il  avoit  faite  dans  toutes  ces  écoles  .tâcha 
de  l'arrêter  auprès  de  lui ,  le  pourvut  d'un  canO- 
nicat  de  fa  cathédrale ,  Se  voulut  qu'il  prift  part  1 
l'adminiitrationde  fon  diocèfe.  Hyacinthe  fit  voir 
autant  de  pieté  que  de  fuffiiàncc  Se  de  favoirdans 
toutes  les  commiflions  aulqucllcs  il  fut  employé. 
Mais  aucun  de  fes  emplois  ne  l'empêcha  d'affiftef 
i  tous  les  offices  divins  où  il  étoit  un  modèle  de 
modestie  Se  de  recueillement.  La  tendre fle  qu'il 
avoit  pour  les  pauvres  le  faifoit  aller  fouvent  aux 
hôpitaux  pour  les  fervir  :  Se  il  confumoit  tous  Ces 
revenus  en  aumônes,  fe  réduisant'  lui-même  vo- 
lontairement à  la  pauvreté  qu'il  tâchoitdc  dimi- 
nuer ou  d'adoucir  dans  les  autres,  lljoignoir  l'a- 
mour de  la  pénitence  Se  de  la  mortification  a  ce- 
lui de  la  pauvreté ,  Se  il  mettoit  en  ufage  toutes 
fortes  d'aufteriteï  contte  fon  cotps.  L 'évêque  Yves 
fon  oncle  ayant  à  fiire  un  voyage  a  Rome  l'an 
'  lus  pour  aller  maintenir  les  droits  de  fon  églife 
contre  quelques  chapitres ,  voulut  qu'il  l'accom- 
pagnait,  afin  ,1c  fc  fervir  de  fes  lumières  Se  de  fes 
confeils  dans  cette  affaire.  Ce  fut  là  qu'ils  connu- 
rent faint  Dominique  qui  commençoit  à  devenir 
célèbre  dans  route  1  Europe ,  &  pat  le  bruit  cU  fes 


A  miracles,  Se  par  fes  prédications  contre  les  Atbi' 
geois ,  Se  par  l'inititution  d'un  nouvel  otdre  reli- 
gieux. Le  defir  de  voir  la  Pologne  participer  aux 
avantages  que  ce  Saint  procuroit  à  I  Eglilc  porta 
Yves  &  Hyacinthe  à  lui  demander  quelques-uns 
de  fes  difciples  pour  fonder  des  tnaifons  de  fon 
ordre  dans  leur  païs ,  Se  y  établir  par  leur  moyen 
des  feminairesde  mifli on  evangelique  pour  la  pré- 
dication. Saint  Dominique  qui  fe  trouvoir  pour 
lors  épuise  parce  qu'il  venoit  de  distribuer  ce  qu'il 
avoit  d'ouvriers  dansdiverfes  provinces  où  on  lui 
en  avoit  demandé ,  remit  l'évêque  de  Cracovie  à 
un  autre  temps  où  il  en  puft  avoir  de  nouveaux  * 
fans  lui  faire  cfoercr  d'en  pouvoir  former  fi  toft  1 
_  caufe  de  la  difficulté  d'apprendre  la  langue  Se  les 
0  ufages  de  Pologne.  Néanmoins  pour  accorder 
quelque  choie  à  l'impatience  de  l'évêque,  il  prit 
(rois  ou  quatre  de  fes  domestiques  qu'il  avoit  ame- 
nez de  Pologne ,  leur  donna  l'habit  de  ion  ordre , 
Se  promit  de  les  former  en  peu  de  jouts  aux  exer- 
cices de  la  vie  religieufe  Se  aux  fondions  apoitoli- 
ques  de  la  prédication. 

Hyacinthe  &  ufl  autre  neveu  de  l'évêque  norh-  ]  }4 
tné  Ce  11  as  portant  envie  au  bonheur  de  ces  dome- 
stiques ,  fe  fentirent  touchez  du  deilr  d'embralTcr 
6e  nouvel  inltirut.  Deux  gentil  hommes  Allcmans 
Hctman  Se  Henry  que  l'évêque  de  Cracovie  avoit 
à  ta  fuite  fe  joignirent  à  eux  :  Se  par  une  confoi. 
ration  «ainte ,  tous  quatre  allèrent  (è  jetter  au* 
q  pieds  de  faint  Dominique  dont  ils  reçurent  l'ha- 
bit dans  fon  couvent  de  sainte  Sabine.  Ils  pafTc- 
rent  près  de  iîx  mois  fous  ta  conduite  '.  Se  afin 
d'aller  plus  promremcnt  travailler  en  Pologne ,  ils 
reçurent  difpcnfc  du  Pape  pour  faite  profcflson  ad 
bout  de  ce  terme.  Us  avoient  fufSfamment  fuppléé 
aux  formes  érablies  pour  l'espace  du  noviciat  pat 
leur  ardeur  Se  leur  détachement  parfait  des  choies 
du  monde.  Hyacinthe  fur  tout  les  autres ,  étant 
âgé  pour  lors  d'environ  35  ans ,  prit  fi- bien  l'cf- 
prit  du  faint  fondateur ,  qu'il  fe  trouva  dés  cet 
commcncemcns  en  état  de  fonder  lui-même  des 
tnaifons  de  l'ordre  ,  Se  de  les  gouverner.  Saint 
Dominique  le  fit  chef  de  la  million  de  Pologne 
après  l'avoir  confirmé  dans  tous  les  bons  défit* 
D  que  Dieu  lui  avoit  infpirci,  0c  lui  avoir  appris 
I  art  de  prêcher  chrétiennement ,  Se  de  travaillet 
tout  à  la  fois  a  la  fanâification  des  autres  Se  à 
(senne.  Il  le  tendit  avec  fes  trois  compagnons  à 
l'évêque  de  Cracovie  fon  oncle  pour  aller  dans 
leur  païs  travailler,  comme  le  demandoit  ce  pré- 
lat, à  la  réformation  des  moeurs  parmi  les  peuples 
de  (on  diocèfe  Se  du  relie  du  royaume.  Ils  parti- 
rent avec  lui  de  Rome  :  mais  comme  leur  nouvel 
institut  ne  leur  permetioit  pas  de  marcher  autre- 
ment qu'à  pied ,  tans  provsfioju ,  6c  en  mandtant 
leur  pain ,  ils  le  quittèrent  pout  prendre  leur  toute 
par  les  terres  de  la  feigneurie  de  Veriife  Se  par  la 
Carinthie.  Ils  prêchoient  par  tout  où  ils  s  arrê* 
roient  avec  beaucoup  de  fuccès  :  ils  établirent  mè- 
_  rac  un  couvent  de  leur  ordre  à  Friefach  ville  de 
Carinthie  dans  l'archevêché  de  Salrlbourg  par  les 
libéralité!  de  l'archevêque  qui  avoit  connu  faint 
Dominique  à  Rome  durant  le  dernier  concile  dé 
Latran  où  H  lui  avoit  deflors  demandé  de  fes  dif- 
ciples. Saint  Hyacinthe  y  demeura  (ix  mois  pouf 
avoir  le  temps  d'y  former  les  novices  qui  s'y  pre* 
fenterent.  Il  leur  laisTa  le  P.Herman  pour  fuperieur,  L'art 
Se  partit  avec  les  deux  autres  compagnons  Cédai 
&  Henry  continuant  le  long  de  ion  chemin  les 
fonctions  du  ministère  apostolique  auquel  il  étoit 
appelle.  Etant  arrivé  à  Cracovie  il  fur  reçu  non 
feulement  de  l'évêque  (on  oncle  Se  du  clergé 
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mais  auflî  de  1»  noble  (Te  Se  du  peuple  comme  un  A  le  fchifme  des  Grecs.  U  pafTa  jufqu'aux  bords  de 


envoyé  du  ciel  qui  aurait  porté  le  caractère  d'un 
ambaffadeur  de  Jcfus-Chritx.  On  lui  facilita  tous 
.  les  moyens  imaginables  pour  s'acquiter  de  fa  mil- 
lion ,  &  pour  bâtir  un  grand  couvent  dans  U 
ville-  Dieu  donna  tant  de  bénédiction  à  Tes  fer- 
mons ,  qu'il  vint  à  bout  de  déraciner  beaucoup 
de  vices  honteux  qui  regnoient  tout  publiquement 
parmi  les  Polotiois.  Il  fie  un  grand  nombre  de 
converfions  admirables  :  Se  parmi  ceux  qu'U  gagna 
à  Dieu  il  enchoifit  pluiieurs  qu'il  retira  dans  Ion 
c,  tant  pour  les  (eparer  de  lamaiTedu  fie 


la  mer  noire  Se  aux  iilesdc  l'archipel  ûu  les  côtes 
de  l'Afic.  Puis  remonuot  vers  le  nordil  entra  dans 
la  grande  Ruflie  ,  c'eft  à  dire  la  Mofcovie  :  Se  il 
fournit  dans  tous  ces  pais  des  fatigues  incroyables 
pour  faire  connoître  Dieu  Se  le  faire  Tenir  com- 
me il  veur  être  iervi.  Il  fit  beaucoup  de  le  jour  dans 
la  grande  ville  de  Kioviequi  étoit  la  capitale  de 
l'une  &  l'autre  Ruflie  Se  où  on  lui  avoit  bâti  un 
un  couvent  magnifique.  Mais  cette  habitation 
ayant  été  ruinée  dans  le  faccagement  de  cette  vil- 
le par  les  Tanarcs.  il  en  fortit  le  faim  ciboire  du 


de  que  pour  en  faire  de  nouveaux  ouvriers  pro-  B  ne  main  Se  une  image  de  lafaintc  Vierge  de  ('au- 
près à  continuer  après  lui  I  ouvrage  du  Seigneur. 
On  vir  changer  entièrement  la  face  de  1a  ville  Se 


du  diocefe  dé  Cracovie  ;  on  y  vit  renaître  l'cf- 
prit  de  ptiete  Se  de  charité  ,  Se  l'ufage  des 
abftïnences  qui  fe  ptariquoienr  dans  les  pre- 
miers ficelés.  Mais  il  faut  avouer  que  des  effers 
fi  merveilleux  venoient  beaucoup  plus  de  la  main 
de  Dieu  que  de  l'induftric  des  hommes:  &  quel- 
que force  qu'eu (Tcnt  les  difeours  d'Hyacinthe  Se 
les  exemples  de  fa  vie  toute  fainte ,  ils  auroient  eu 
moins  d'efficace  fi  Dieu  ne  lcscufl  accompagnez  Se 
Ibutcnus  de  la  vertu  des  miracles. 

Plus  il  plaifoit  à  Dieu  de  relever  fon  mente  par 
des  actions  éclatantes ,  plus  il  fembloit  s'attacher 

à  le  Supprimer  (bus  les  efforts  de  fin  humilité.  Il  C        fourrures ,  fans  argent ,  fans  interprètes ,  (ou- 


tre ,  &  revint  avec  Tes  frères  à  Cracovie  l'an  1141 
où  il  goûta  le  repos  de  la  retraite  &  de  la  contem- 
plation. Au  bout  de  deux  ans  il  voulut ,  à  l'imi- 
tation de  S.  Paul ,  aller  faire  la  revue  des  lieux  où 
il  avoit  planté  ou  rétabli  la  fov  de  Jefus  Chrift. 
Après  avoir  confirmé  les  ridelles  de  tous  ces  pais 
dans  la  pieté  folide  Se  la  pratique  des  vente*  lain- 
tes  qu'il  leur  avoit  enteignées ,  il  entreprit  de  nou- 
velles conquêtes  vers  l'Orient  dans  lajgrandc  Tar- 
tane j  11  (qu'à  la  Chine  :  Se  ce  qui  paroit  incompré- 
hcnfible ,  c'eft  qu'il  fît  de  fi  longs  voyages  à  travers 
les  neiges  Se  les  rochers,  les  dcièrrs  affreux,  Se  les 
dangers  du  côté  des  barbares  ,  des  brigands  Se 
des  bêtes  farouches  -,  fans  monture ,  fans 


U4j. 


augmenioit  toujours  fa  pénitence  de  quelque  fur- 
croît  d'auftente.  Souvent  il  n'avoir  point  d'autre 
chambre  que  l'églife,  point  d'autre  lit  que  la  ter- 
re nue.  Il  le  déchiroit  le  corps  toutes  les  nuits  avec 
une  rude  difeipline.  Son  jeûne  étoit  pre feue  con- 
tinuel :  il  le  faifoit  au  pain  Se  à  l'eau  tous  (es  ven- 
dredis Se  les  veilles  de  fêtes.  Il  ne  fouffroit  point 
de  vuide  dans  toute  I' «économie  de  fa  vie.  Tou- 
jours il  prioit  ,  ou  ptêchoit  ,  ou  confeffoit ,  ou 
vifitoit  des  malades ,  ou  rendoit  quelque  autre  de- 

Quoiquc  fa  pieté  fuft 


vent  même  fans  guide ,  s'abandonnant  pour  toutes 
chofes  à  U  divine  providence  avec  une  confiance 
parfaire. 

Dieu  voûtant  finir  Se  técompenfer  fes  travaux, 
lui  donna  un  preflentiment  de  fa  mort ,  qui  après 
quelques  accès  de  fièvre ,  lui  fit  aller  recevoir  dan* 
fcglifc  le  faint  viatique  Se  l'cxtrême-onction.  Le . 
jour  même  qui  étoit  le  xv  d'aouft  1157  fête  dt 
i'Aflbrnpiion  de  la  Sic  Vierge  il  mourut  dans  fi 
Cellule  après  avoir  pafle  près  de  40  ans  dans  la  pro- 
fcflîon  moruftique  Se  mené  une  vie  toujours  pute 
&  toûjouts  pénitente.  Dieu  rendit  lui  même  re- 


voir de  charité  au  prochain.  Quoique  la  pieté 
univerfelle  Se  qu'il  l'appliquait  à  tout  d  une  ma 

nicre  afllz  égale  ,  il  ne  laïUbit  pas  de  faire  paroi-  moigna'ge  aux  hommes  de  la  fainteté  de  fon  (crvi- 
tre  une  dévotion  particulière  pour  le  faim  facre-  D  tcur  &  de  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronné  pat 
ment  de  l'autel  ,6e  pour  U  famte  Vierge  fous  la 


s  etoit  mis.  Après  avoir 
le  diocefe  de  Cracovie  Se 


protection  de  laquelle  il 
beaucoup  travaillé  dans 
les  pais  d'alentour  ,  il  étendit  fa  million  dans  les 
provinces  voifincs  d'où  elle  pa (Ta  bien-toft  dans  les 
pais  étrangers.  Il  détacha  le  B.  Ceflas  avec  quel- 
ques compagnons  pour  les  envoyer  en  Bohême  où 
ils  firent  beaucoup  de  fruit,  principalement  à  Pra- 
gue où  le  roy  Prcmiflas  Jcur  fit  bâtir  un  magnifi- 
que couvent  qui  devint  la  mere de  plufieurs  autres 
dans  ce  royaume.  Hyacinthe  prit  de  (on  côté  de 
nouveaux  ouvriers  Si  partit  pour  aller  faire  de  fern- 
blablcs  expéditions  dans  le  fond  du  nord ,  où  il  y 
avoit  beaucoup  de* conquêtes  à  faire  pour  Jefus- 
CbriA  pariai  des  peuples  qui  étoientou  fchil ma- 
nques ,  ou  hérétiques ,  ou  idolatiet ,  ou  fins  re- 
ligion. Les  couvens  qu'il  bâtit  avec  lapermiflion  ' 
8e  les  fecoura  des  princes  Se  fetgneurs  de  Poroc- 
rante,  de  Pruflèfc  des  autres  côtes  de  la  mer  Bal- 
tique à  Camyn,  à  Ptcmidie,  à  Culm,  à  Konigf- 
berg,  i  Elbiug,  dans  L  prc-fqu'iflc  de  Gcdan  où 
fi  forma  depuis  la  célèbre  ville  de  Danrzick  ,  Se 
dans  1'iflc  de  Rugcn,  furent  des  preuves  Se  des 
fruits  des  grands  avantages  qu'il  remporta  fur  le 
démon.  Son  courage  augmentant  à  proportion  de 
ces  fiiccès ,  il  paflacn  Livonie ,  en  Suéde ,  en  Da- 
nemarc,  en  Norvège  &  jufqu'cn  Ecoffe.  Delà  il 
retourna  au  levant  de  Pologne ,  &c  alla  prêcher 
dans  la  péri»  Ruflie  où  il  réunit  à  l'églife  Ro- 
maine le  prince  Daniel  qui  fiuvoit  les  cireurs  Se 


des  lignes  éclatans  de  (a  puiffance:  &il  continua 
apiès  fa  mon  en  là  confidération  la  venu  des  mi- 
racles qu'il  lut  avoit  accordée  de  fon  vivant.  C'é- 
toient  (ans  doute  des  motifs  affez  puiffaps  pour 
faire  avancer  fa  canonisation  à  Rome-  Cependanc 
l'affaire  après  diverfes  informations  Se  diversdé- 
lais  traîna  jufqu'à  la  fin  du  feiziéme  ficelé.  Clé- 
ment VU  permit  aux  Dominicains  Se  aux  Polo- 
nois  d'en  faire  la  fête  dès  l'an  1517.  Mais  ce  dit  le 
pape  Clément  VIII  qui  le  canoniza  avec  lafolen- 
nité  des  formes  ordinaires  le  xvn  d'avril  1554. 
Urbain  VIII  par  un  décret  du  1.  de  février  de  l'an 
ifij  déclara  fi  feto  d'officedouble  à  Tin/tance  du 
roy  de  Pologne  Lad  1  fias  qui  étoit  venu  à  Rome 
gagner  le  jubilé  ,  Se  la  remit  au  xvt  d'aouft.  La 
reine  Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII  ob- 
tint quelques  années  après  du  même  Lad  i  lias  un 
oflement  confidérable  des  reliques  de  St  Hyacin- 
the que  l'on  dit  être  fon  crâne  même.  Il  fur  trans- 
porte dans  l'églife  des  Jacobins  de  la  rue  de  St  Ho- 
noré à  Paris ,  où  il  a  donné  occafion  d'établir  ou 
d'augmenter  (on  culte  :  mais  (à  féte  s'y  celcbrc 
principalement  le  diminche  d'après  lexvi  d'aouft 
qui  eu  occupé  de  celle  de  S.  Roch.  Le  corps  du 
Saint  avoit  été  trouvé  l'an  1543 ,Se  misdans  une 
chapelle  bâtie  en  fon  honneur  par  Pierre  de  Gam- 
r*d  archevêque  de  Gncfnecc  éveque de  Cracovie, 
Se  il  s'en  étoit  f.tir  depuis  une  ttanflation  folen- 
nellc  au  deftus  de  l'autel  de  la  même  chapelle  l'an 
tjgj  ,  par  Pierre  Myskowltiévique  de  Cracovie. 

Dans 
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b.  i  ut*t  Dans  le  tréfor  des  relique* 

•■'■'r  t  'i  poitue*!  tranfporu  en  France  Tan  i$?4  ,  Se  que 
Ton  fiu  dom  Emmanuel  fit  paner  à  Anvers  1  an 
16  jt,  on  trouva  la  partie  d'un  crâne  &  un  oficment 
marquez  du  nom  de  St  Hyacinthe  par  l'inventaire 
qu'on  prétend  avoir  été  vérifié  à  Rome 


AUTRES  SAINTS  DU  XVI. 
jour  d'Aouft. 


IL  S.  SIMFLJCIES  ,  Er£S£VB 


Sr  A  R.  S  A  Ç  E.  l6,  Aouft.  1JQ 

dom  Antoine  de  A  entreront  dans  la  tour  Se  y  trouveront  Arface  morr 
dans  la  même  pofturcoùil  s'etoit  mis  pour  prier. 
On  dit  qu'il  avoit  demandé  à  Dieu  la  mort  com- 
me une  grâce,  pour  «être  point  témoin  de  la  rui- 
ne d'une  ville  ou  il  avoit  commencé  i  connaître 
Jclus-Chrift  Se  à  pratiquer  la  fainte  philofophie , 
c'eft  i  dire  U  vie  afectique  réglée  fur  In  maximes  de 
l'Evangile. 

Nous  ne  voyons  pas  qu'il  (bit  fait  mention  de- 
mi dan*  les  ménologes  des  Grecs ,  ni  môme  dans 
les  martyrologes  des  Latins  avant  Adon  6c  Ufiurd 
qui  le  marquent  au  xvi  d'aouft.  C'eft  ce  qu'on» 
r  uuvi  dans  le  many  rologe  Romain  moderne  où  l'on 
iv.  fiécle. 7*  &  ARSACE  SOLITAIRE  EN  BITHTN1E*    a  tcubli  le  nom  d' Arface  à  la  place  de  celui  d'Ur» 

CmftfitW.  (ace  qui  fc  lit  dass  ces  auteurs. 

A  Rsacx  que  la  plufpart  des  Latins  ont  appellé 
X\  V/f*c*,  étoit  Perfan  de  nation  Se  a  voit  eu  l'in- 
tendance des  lions  de  l'Empereur.  Il  (e  rendit  il- 
ycn       luAre  entre  les  confefieurs  du  nom  de  Jefus-Chrift 
durant  la  perfecution  de  Licinùis  :  puis  renonçant 
i  fa  charge  Se  à  tout  autre  employ  du  ficelé,  il 
mena  une  vie  retirée  dans  la  villede  Nicomedie 
en  Bithynie,  demeurant  enfermé  dans  une  tour  où 
il  té  donnoit  tout  entier  aux  exercices  de  la  péni- 
tence &  de  la  prière.  Il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don 
des  miracles,  Se  l'hiftoirc  nous  a  conièrvé  la  mé- 
moire de  quelques-uns*  Un  jour  par  l'invocation 
du  nom  de  Teius-Chrift  il  arrêta  un  polTcdé  qui 
couroit  par  Ta  ville  l'épée  à  la  main  &  faifoit  fuit 
tout  le  monde.  Une  autre  fois  il  délivra  le  paîs 
d'un  prodigieux  ferpenc  de  l'efpece  de  ceux  qu'on 
appelle  dragons.  On  lit  que  cet  animal  couché  à 
1  entrée  d'une  caverne  le  long  du  chemin  moitiés 
paflanstdc  Ion  fouffle.  Arface  touché  de  compalfion 
pour  fon  prochain  Se  du  defir  du  bien  public  ,  ft  Jov 
transporta  fur  le  lieu  Se  fc  mit  en  prières.  U  n'eut  Val 
pas  fini ,  que  le  ferpent  fortit  de  u  caverne  »  s'é^ 
crafa  la  tête  contre  des  rochers ,  &  le  tua  de  U 
forte. 

1 1.        Outre  ces  marques  du  pouvoir  fitrnatvttl  que 


rv. 


3x0. 


I. 


nu.  1. t. 
1». 


SlMPLtcteN  que  St  AmbroifeSc  Si  Auguftin 
ont  regardé  comme  leur  maître  ou  leur  père  fpi-  A 
rituel ,  étoir  prêtre  de  l'églife  Romaine  fous  le  1. 1.  <.  1. 

S ne  de  l'empereur  Confiance.  C'étoit  un  des  plus 
elles  ferviteurs  que  Jcfus-Chrifteult  alors  dans 
U  ville  de  Rome.  Il  s'etoit  donné  à  lui  dés  fa  jeu - 
nefle  Se  avoit  toujours  vécu  dans  une  grande  pie- 
té. Dieu  fit  fervit  de  lui  pour  achever  l'ouvrage 
de  la  converfion  du  fameux  rhéteur  Victortn  i 
qui  la  ville  de  Rome  avoit  déjà  drefle  une  ftatue  : 
éV  citant  ainiï  un  ornement  au  pagani  fine  dont  les; 
idolâtres  fai&ticnt  grande  parade  a  caufe  du  grand 
nom  de  ce  (avant  homme  ,  il  procura  a  l'Egliiô 
un  grand  fitjet  de  joye  &  d'édification.  Il  demeu- 
ra encore  à  Rome  fou»  les  règnes  de  Julien  ëc  de 
,  Se  il  n'en  fonit  que  vers  la  finde celui  de 
inien  I.  Quelques  uns  ont  prérendu  que  le 
pape  Damafe  l'avoir  envoyé  à  Milan  vers  l'an  J74  A^t^f.t.  ij'. 
pour  affiner  St  Ambroifit  dans  l'admi  ni  fixation  de  "," 
l 'éveché  de  cette  ville  qu'on  lui  avoit  fait  prendre 
par  ébree  n'étant  encore  que  catéchumène.  C'cft 


Itrm. 


Dieu  avoit  donné  à  St  A  r  lace  fut  les  démons ,  fur  D  4  quoy  St  Auguftin  donne  aifex  de  vrayfemblancc 


L'an 
358. 


les  bêtes  Se  fur  les  maladies ,  il  étoit  encore  fa. 
von(ê  de  révélations  ccleilcs.  L'an  3)8  il  eut  une 
vifion  par  Uquelle  il  lui  étoit  ordonné  de  sortir 
promtemeot  de  laviUc  de  Nicomedie  pour  n'être 
point  enveloppé  dans  le  malheur  dont  elle  etoit 
menacée.  U  courut  aufli-tofi  à  l'églife,  Se  exhorta 
les  ccclcfiaftiqucs  i  le  mettre  en  prières  pour  ap- 
paifirr  la  colère  de  Dieu ,  leur  déclarant  que  U 
ville  allait  être  accablée  fous  fes  ruines  par  un  fi»- 
•  nefie  tremblement  de  terre.  On  fe  mocqua  de  lui> 


lors  qu'il  témoigne  que  SimpUcicn  inftruifit  faine 
Ambroife  &  qu'il  lui  fervit  de  percer  Icfaifant 
entrer  en  participation  de  la  grâce  de  Jcfiis  Chrifi  mtf.t.  1^.»; 
par  le  baptême.  Ce  faint  prélat  lui  pona  toujours 
beaucoup  de  rcfpcct  Se  d'afTeû  ion  depuis  ce  rems. 
Il  le  confiiltoit  fbuvent  comme  un  doâeur  dont 
il  eftimoit  beaucoup  le  favoit ,  &  l'appel  loi t  fon  Hlrm  ^  ^ 
pere  par  honneur.  Simplicicnconfiderè de  la  (ot-  s.Amit.t.i. 
te  par  un  fi  grand  évêque ,  étoit  attaché  à  l'énlift 


Se  pas  un  cccUGaftique  ne  put  fc  petfuader  que  et  profefler  1*  rhérorique.  Ce  Saint  tentant  fon  ef- 
qu'il  leur  prédifoit  fuû  véritable.  Voyant  que  fes  prit  0C  fon  coeur  partagez  durant  les  troubles  du 
remontrances  étaient  inutiles,  il  retourna  dans  U  changement  que  n  converfion  caufotten  lui,  ré- 
tour  où  il  avoir  coutume  de  loger  :  Si  s'étant  pro-  folut  d'aller  trouver  nôtre  faint  vieillard  pour  lut 
fierné  courte  terre ,  il  ne  fit  autre  ebofe  que  prier  découvrir  avec  confiance  routes  les  agitations  de  fon 
Dieu  attendant  avec  une  foumiflion  parfaite  a  fes  £  coair  Se  Ces  erreurs  paflees ,  pertuadéqueSimpli. 
1nm  MtM  ordres  lé  vcnenKDtqu'il  ne  powoit  détourner.  Dès  cien  après  une  longue  expérience  Se  une  applica-  t. 
.  r.  .7.  c.  7.  '  le  même  jour  qui  croit  Je  xxt v  d'aouft  la  terre  fut  rion  de  plufieurs  années  à  étudier  les  voyes  du  Set- 


C.  l. 


j-v»  fift.  ^hranléc  par  une  hotnbk  fccouiTe.  Plufieurs  per- 
fonnes  y  périrent.  Le  tremblement  ne  dura  pas  plus 
de  deux  heures ,  mais  il  fut  fuivi  d'un  embrafe- 
ment  de  cinquante  jours.  Car  le  fou  des  cuifines  , 
des  bains ,  des  fourneaux  Se  des  forges  Ce  commu- 
niquant dans  le  renverfemer*  des  maifims  aux  toits 
Se  aux  autres  matières  combuitiblcj  ,  gagna  par 
tour  fans  qu'on  pufi  y  remédier  ,  Se  ne  fit  qu  un 
gtand  bûcher  de  toute  la  ville.  Comme  il  n'étoic 
plus  poffiblo  de  rentrer  dans  les  mailbns  ,  plu- 
fieurs de  ceux  qui  avoieor  échappé  altérèrent  â  la 
citadelle  que  le  tremblement  avait  épargnée  I|s 


gneur  ,  devoir  s'y  être  rendu  tres-favanr  :  en  quoy 
ce  Saint  dit  qu'il  ne  (ê  trompoir  ps.  Simpltciea 
pour  le  porter  à  embrafler  l'humilité  de  Jelus* 
Chrift  ,  lui  propofa  l'exemple  de  Vietorin  à  U 
converfion  duquel  il  avoir  eu  rant  de  part  à  Rome* 
i  caufe  du  rapport  qu'il  y  avoit  carre  les  caracte* 
ses  de  l'efprit ,  les  émdes  Se  U  ptofeffion  de  l'un 
Se  de  l'autre ,  &  parce  que  Sr  Auguftin  lui  témoi* 
gnoit  qu'il  avoit  lu  quelques  livres  de*  Platoni- 
ciens de  la  traduction  larme  de  Vicèorin.  U  con- 
tinua de  l'affiner  de  fes  confiais  jufou'à  Caccom- 
pliiTçment  de  fa  converfion  par  fon  baptême  t  Se 

QJij  c'eft 


L'an 
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ST  A  R  e  y.  16.  Aoulî. 


c'cft  pour  ce  fujct  que  taint  AuguAin  l'appelloit  A  dont  il  cft  titulaire  an  tvi  d'aouA  :  mais  il  n'eA 


II. 


CaAe, 
PoléiM, 
Vcnert , 

ta.*. 


Ion  père ,  depuis  même  qu'il  rut  fut  éveque 
d'Hippone. 

Les  preuves  continuelles  que  l'on  avoir  eues 
rant  à  Rome  qu'à  Milan  de  la  vertu ,  de  la  tagclfe 
&  de  la  capacité  de  iimplicien,  firent  jetter  les 
yeux  far  lui  lors  qu'il  fut  qutAion  de  eboifir  à  fainr 
Ambroife  un  fucccAeur  digne  de  remplir  fa  place. 
Quatre  diacres  de  Ton  églilc  des  plus confidcrablrs 
de  fon  clergé  le  voyant  durant  fa  dernière  maladie 
hors  d'cfperance  de  rcrour.Sc  s'étant  alîcmblez  pour 
en  délibérer  au  bout  de  la  galerie  où  éroit  fon  lit, 
ie  propofcrent  le  faint  prêtre  Simplicicn  d'une 
voix  commune ,  mais  A  baflè  qu'à  peine  pouvoient» 
ils  s'entendre  les  uns  les  autres.  Le  faint  éveque, 


point  fait  mention  de  lui  dans  les  anciens  martyro- 
loges ni  même  dans  le  Romain  moderne. 

IV.  SAINT  ELEVTHERE  ,  EFES£VE 
£  Auxtrrt. 

NOus  ne  fommes  pas  beaucoup  mieux  infor- 
mez de  ce  qui  regarde  Sr  El iuTh eue  évê- 
que  d'Auxerrc  dont  on  faitauAl  la  fête  en  ce  jour, 
comme  elle  eA  marquée  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Il  fucceda  l'an  531  à  S.  Droctoald  que  le  peu- 
ple appelle  S.  Drouant  Se  S.  Drouet.  L'année  foi- 
vanre  il  le  trouva  au  fécond  concile  d'Orléans  af- 


vi.  tiède.' 


L'an 
53*- 


L'an 
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comme  s'il  euA  été  préfent  à  leur  conférence  quoi-  B  femblé  pour  le  rétabli  flement  de  ladifeipline  de 
qu'il  ruA  à  l'autre  extrémité  de  la  galerie ,  marqua     l'Eglife ,  puis  au  rroifiéme  l'an  538 ,  avec  beaucoup 

d'autres  faints  prélats  animez  du  même  zele  que 
lui.  11  retourna  encore  trois  ans  après  dans  la  mê- 
me ville  pour  y  tenir  le  quatrième  concile  avec  fes 
collègues.  Enfin  il  afllAa  au  cinquième  tenu  dans  le 
même  lieu  l'an  549  :  Se  dans  toutes  ces  faintes  af- 
fcmblécs  il  contribua  de  fes  lumières  pour  drefler 


/.  >.  «.  j. 


W-/-  «/■  37.  re  année 


hautement  qu'il  approuvoit  leur  chdix  ,  Se  s'écria 
par  trois,  fois  :  //  *jt  vitnx  ,  nuùs  il  efi  bon.  11$  fu- 
rent fi  forpris  de  l'entendre  parler  de  la  forte  en 
l'état  où  il  fe  trouvoit  ,  qu  ils  prirent  la  fuite  à 
l'inAant  même.  Ce  qui  n'empêcha  pas  qu'après  la 
mort  de  faint  Ambroifc  ils  ne  confirmaAeut  leur 
choix  le  voyant  autorité  par  Ion  témoignage  d'u- 
ne manière  qui  leur  avoit  paru  n'être  pas  fans  mi- 
racle. Simplicicn  répondit  parfaitement  à  l'at- 
tenre  de  fon  églifc  :  mais  elle  ne  put  long-temps 
jouir  de  l'avantage  qu  elle  avoit  de  fc  voit  fous  la 

main  d'un  fi  bonpaAcur.  Carie  Saint  mourut  dès   

l'an  400  n'ayant  pas  encore  trois  ans  &  demi  d'é- 

pifeopat.  St  AuguAin  lui  avoit  écrit  dès  la  ptemie-  qV-  SAINT  FRAMBOVRD  ,  Mfftlli  autrement 


les  reglemens  falutaites  qui  s'y  firent  pour  mettre 
le  bon  ordre  dans  l'églile  Gallicane.  Il  mourut, 
comme  on  le  croit ,  le  xvi  d'aouAde  l'an  5*1  après 
vingr-huit  ans  d'épifeopat.  Quelques  uns  ne  laif- 
lent  pas  de  marquer  encore  fa  fere  au  i(  de  ce  mois. 


t-  77. 


une  lettre  que  nous  avons  encore ,  pour 
lui  témoigner  la  joye  qu'il  avoit  de  voir  qu'il  li- 
foit  fes  ouvrages  Scquil  les  appuyoit  de  ton  eAi- 
roc  6e  de  fon  approbation  i  Se  pour  les  fou  mettre 
entièrement  a  la  cenfurc.  On  voit  que  S.  Simpli- 
cicn lui  avoit  propolc  diverfes  qucAions  fur  lef- 
quellcs  il  fouhaitoit  avoir  des  éclairciflcmens. 
St  AuguAin  fatisfit  pleinement  à  fes  defirs  par  les 
deux  livres  qu'il  compofa  fur  ces  queAions  ,  Se 
que  nous  avons  encore  dans  le  quatrième  romede 
les  œuvres.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent 
point  de  S  -  Simplicicn  :  le  Romain  moderne  en  fait 
mention  au  xvi  d'aouA. 


S.  ERAIMBAVD ,  du  lutin  Frambaldus  n.  fieclei 
jolttutre  im  Ai  sine- 


JJ1.  St  AREY ,  EVESgyE  DE  NEVERS , 
vi.  ficelé.     lat-  Aregius,  &  quelquefois  Aridius. 

SAint  Arcy  quoique  célèbre  dans  l'églife  de  Fran- 
ce par  fon  culte,  ne  nous  eftprefque  connu  que 
pat  fes  fouteriptions  aux  conciles  d  Orléans  *  Se 
de  Paris ,  dont  l'un  fut  aflemblé  l'an  549 ,  Se  l'au- 
tre l'an  551 .  Ces  deux  points  de  ta  vie  étant  ccr- 
tains  pouvoient  fufiire  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
confondiA  avec  St  Arigt  appelle  aulli  quclqucfoir 
Se  Arey  par  le  vulgaire ,  éveque  de  Gap  qui  vi- 
voit  cinquante  ans  après  fous  le  pontificat  de  fainr 
Grégoire  le  Grand,  comme  nous  l'avons  vû  au  pre- 


•  Ceft  te 


SAint  Framboord  éroit  né  en  Auvergne  for 
la  fin  du  cinquième  ficelé ,  de  parens  riches  le 
qualifiez-  dans  la  province  :  «e  il  reçut  d'eux  une 
éducation  chterienne  dont  le  fuccès  fut  de  le  faire 
renoncer  aux  vains  avantages  du  monde  pour  fe 
confacrer  particulièrement  au  fervice  de  Dieu.  Il 
ne  fur  pas  long-temps  à  la  cour  de  Childebert  où 
fon  pere  l'avoir  envoyé  après  fes  études.  Ce  lieu 
où  les  autres  prenoient  le  goût  du  monde  acheva 
de  l'en  dégoûter.  De  forte  que  ne  pouvant  réfif- 
ter  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  folirude ,  il  fc 
D  pratiqua  une  retraite  hors  de  Paris  dans  un  lieu  où 
s'eA  formé  depuis  le  village  d'Yvri.  Là,  délivré  de 
tous  les  objets  dont  il  avoit  été  ou  fcandalile  ou 
tenté  à  la  cour ,  il  embraAa  un  genre  de  vie  fort 
auAere ,  Se  il  difpofa  peu  à  peu  fon  cfprit  à  la  priè- 
re Se  i  la  contemplation  par  les  exercices  de  la 
pénitence.  Le  dcltr  qu'il  avoit  de  vivre  inconnu 
dans  le  lîlcnce  Se  l'obfcurité  ne  s'accommodant 
pas  du  voifinage  de  Paris  d'où  infenfiblement  on 
s'accourumoir  à  le  vifiter ,  il  fe  retira  près  d'Or, 
lcans  Se  fc  mit  dans  l'abbaïe  de  Micy  ,  réfolu 
d'obfervcr  fi  bien  la  difeipline  régulière  de  la  vie 
des  cénobires  ,  qu'il  puA  enfuitc  en  joindre  les 
avantages  avec  ceux  delà  vie  des  anachorètes.  S'il 
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micr  jour  de  may.  Ilavoit  fuccedéà  RuAiqucqui  £  eA  vray  qu'il  y  arriva  du  vivant  de  S.  Mefmin 
s'étoit  trouvé  au  iv  concile  d'Orléans  en  141 ,  Se     qui  gouverna  ce  célèbre  moruAerc  jufqu'en  jio  , 
avoit  continué  avec  beaucoup  de  courage, de pa-     il  y 
rience  Se  de  charité  les  travaux  de  ce  prédecef^ 
four  pour  déraciner  les  rcAcsdc  l'idolarrie  dans  fon 
diocète  ,  &  en  bannir  l'hercfie  Se  le  vice.  On 
fçait  qu'il  gouverna  fon  peuple  fort  faintement  : 
mais  on  ne  peut  guéres  le  vanter  d'en  favoir  da- 
vantage. Il  ordonna  en  mourant  que  l'on  portaA 
fon  corps  à  Defize  petite  ville  (iir  la  Loire  à  huit 
ou  neuf  lieues  de  Ncvers,  Se  qu'on  l'enterraAdans 
une  chapelle  où  il  avoit  vû  demeurer  deux  faints 
folitaires.  Il  y  eA  encore  honore  dans  une  églifc 


patTa  pluficurs  années  à  fc  perfectionner  dans 
la  vie  religieufc  avant  que  de  te  retirer  au  païs  du 
Maine  où  il  n'arriva  que  fous  le  pontificat  de 
faint  Innocent.  Au  fortir  de  Micy ,  Frambourd 
alla  fe  cacher  dans  la  forêt  de  javron  *  au  nord 
du  Maine  entre  les  rivières  de  Sartc  Se  de  Mayen- 
ne. Il  s'y  bitit  une  cabane  de  branchages  Se  de 
chaume  où  il  demeura  avec  l'agrément  de  l'évê- 
que  faint  Innocent  qui  prenoit  un  plaifir  fingu- 
b'er  à  retirer  les  folitaires  dans  fon  diocète  quand 
ils  éeoient  de  laitue  vie,  Se  qui  en  avoit  alors  un 

grand 
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mt  il  fe  fervoit  fort  utilement  pour  A  deberr  II  pour  lui  procurer  de  l'occupation  à  U  — — 
des  peaplei  de  la  campagne.  Il  ne     coût.  Ce  prince  le  ptit  en  affection ,  Se  le  mit  fort 


ibourd 


t*GitCiUU'  n0mbr*  *  tlûnl  «1 

si  aii«t,  l'inftruction 
L  wfa»    kifla  point  au/fi  les  talens  de  F 
s.  Higomcî ,  les ,  Se  l'on  prétend  qu'il  l'ordonna  prêtre  pour 
s.  Co«m».  |e,  |uj  £,jre  emp|oyer  avec  plus  d'autorité.  Ce» 
occupations  de  charité  ne  lui  firent  jamais  perdre 
de  vue  fnn  aimable  cellule  où  il  revenoit  jouir 
de  la  prefenec  de  Dieu  par  la  prière ,  6c  prendre 
dans  ce  (aint  commerce  de  nouvelles  forces  pour 
retourner  travailler  au  falut  de  (on  prochain. 

Il  mourut  dans  un  village  du  païs  où  il  alloit 
inltruire  les  peuples ,  lieu  que  l'on  appelle  main- 
tenant faint  Frmmbtttrd  frrtcfft  vers  le  milieu  du 
(ixiéme  ficelé,  &  fut  enterré  dans  l'oratoire  de  fa 
cellule  où  l'on  a  depuis  bâti  une  églife  qui  s'ap-  g 
pelle  encore  auiourd'huy  S.  Fr*mt>*uddt  Pritrtt. 
Son  tombeau  tut  honoré  de  la  gloire  des  mira- 
cles dont  il  avoit  reçu  le  don  dès  (on  vivant. 
C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  l'établi (Tcment  de  fon 
culte  au  xvi  d'aouft  qu'on  croit  avoir  été  le  jour 


II. 


avant  dans  (à  faveur.  Arnoutdc  Ton  côté  Icfcrvit 
très- utilement  dans  fes  armées  •.  Se  Theodebert 
avant  remarqué  qu'il  n'y  avoit  pas  moins  de  fa*  ' 
gefle  que  de  valeur  dans  toute  fa  conduite  lui  don- 
na le  gouvernement  de  fix  places  importantes  dans 
fix  provinces  différentes  du  royaume  d'Auftrafie 
qui  auroientdù  être  le  partage  de  fix  petibones , 
s  il  n'avoit  voulu  marquer  la  haute  opinion  qu'il 
avoit  de  (on  mérite  0e  de  fa  capacité.  Arnout  fit 
voir  qu'il  n'étoit  pas  indigne  de  cette  diftinction  t 
il  Ce  donna  à  l'adminiftrationdefes  fit  gouverne- 
mens  avec  autant  d'activité  6c  d'application  que 
s'il  n'en  eufteu  qu'un.  Il  y  rendit  la  jufticc  avec 
une  intégrité  admirable  >  faiiânt  rapporter  tout  i 
Dieu  fans  tien  ôtet  aCefardece  qui  luiapparte- 
noit.  Il  donnoit  dedors  aux  peuples  des  exemples 
vertu  an di  exacte ,  aufll  feverc  qu'on  auroir 
endre  d'un  prélat  d'églife  :  il  étoit  forr  aûîdu 
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culte  au  xvi  d  aoult  qu  on  croit  avoir  été  le  jour  pu  attendre  d  un  prélat  d  églue  :  il  étoit  forr  aflîdu 
de  fa  fepulcure  plutoft  que  de  fa  mort.  Son  corps     i  la  prière ,  il  jeûnoit  fréquemment ,  6c  falloir  de 


fut  transporté  long-temps  après  dans  la  ville  de 
Senlis  ou  l'on  fit  bâtit  une  eglife  en  fon  honneur. 
Ceux  qui  rapportent  cette  tran dation  a  la  crainte 
des  Normans  la  mettent  au  neuvième  ficelé.  Mais 
d'autres  eftiroent  qu'elle  ne  fe  fit  qu'au  temps  de 
H  ngues  Capet  par  les  foins  de  la  reine  Adélaïde  fa 
femme.  Elle  fonda  un  chapitre  de  chanoines  dans 
cette  églife  pour  entretenir  le  culte  de  nôtre  Saint , 


grandes  aumônes  aux  pauvres.  Cependant  fes  pa- 
rais &  (es  amis  croyant  chercher  quelque  nouvel 
appui  a  (on  élévation  &  1  fa  famille ,  lepreflbienr 
de  Ce  marier.  Il  fe  rendit  à  leurs  inftanecs  après  de 
longues  délibérations ,  6c  il  époufa  une  fille  nom- 
mée Dode,qui  lui  convenoit  pour  fa  noblefiê  6c  Cet 
riche  (Tes ,  mais  beaucoup  plus  encore  pour  fa  pieté 
6c  fa  rare  vertu.  Il  en  eut  deux  fils ,  dont  l'un  fut 
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6c  veiller  a  la  garde  de  fes  reliques.  Lachafiefut  c  Clodulphe  que  nous  appelions  vulgairement  faint 

Cloû  «  qui  fut  éveque  de  Mets ,  6i  dont  nous  avons 
parlé  au  vus  jour  du  mois  de  juin.  L'autre  fut 


ouverte  l'an  1177  en  prefence  des  éveques  de  Senlis 
6c  de  M  eaux ,  des  abbei  de  Châlis ,  de  Longpont 
t^tLiVr  &  de  Foieny.  L'en  y  trouva  outre  les  os  de  faint 


im  mi.mf  «*  Foigny. 
t ,.  Ftambourd  ceux  de  (aint  Gcrbaut  évêque ,  ceux  de 

e»R  «/.  $Sf.  gommer  folitaire  du  Maine  contemporain 
de  nôtre  Saint ,  ceux  de  deux  Saintes  6c  le  btas 
d'un  faint  Evulfc  :  6c  l'on  en  fit  une  tran  dation 
folennelle  ,  à  la  proceûîon  de  laquelle  Ce  rrouve- 
•  te  cardinal  rent  le  roy  Louis  VII  Se  le  Légat  du  faint  liège  *. 
des.chryfo-  j_e,  habitant  de  la  paroide  d'Yvri  près  de  Paris 
obtinrent  l'an  1*75  une  portion  des  reliques  de 
faint  Frambourd  que  l'on  mit  dans  la  chapelle  de 
fon  nom  que  l'on  croit  bâtie  fur  le  lieu  dont  il 
avoit  fait  fa  retraire  en  quittant  la  cour.  La  mé- 
moire de  cette  ttanflation  te  célèbre  tous  les  ans 


Aniegife  ou  Anchiic  qui  de  fon  mariage  avecSta 
Begghe  fille  du  B.  Pépin  de  Landen  eut  Pépin  de 
Hcnftal,  fouchc  de  la  f-conde  race  de  nos  rois  , 
6c  bi&yeul  de  Charlemagne.  Arnoul  6c  Dode  con- 
tens  de  ces  fruits  de  leur  mariage  Ce  communi- 
quèrent le  défit  qui  les  faifoir  alpitcr  chacun  de 
leur  côté  i  un  genre  de  vie  plus  parfait  :  Se  s'af- 
fiftant  mutuellement  de  kurs  confeils  .  ils  prirent 
la  réfolutionde  fe  (eparer,  Se  de  quitter  la  cour 
Se  le  monde  pour  aller  fervir  Dieu  avec  plus  de 
liberté  dans  te  réduit  de  quelque  monaftere.  La 
bienbeureufe  Dodc  fe  retira  la  première,  lui  ayant 
remis  le  foin  de  leurs  fils  Se  de  tous  les  biens  de  leur 


Vers  l'a 
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au  premier  jour  de  may  :  Se  outre  une  confrérie  D  famille  :  elle  prit  le  voile,  6e  véquit  recru  fe  dans 
que  l'on  y  a  inftituée  en  l'honneur  du  Saint  ,  il 
s  y  fait  un  concours  des  peuples  de  dehors  qui 
donne  encore  un  nouvel  éclat  à  fon  cuire.  Sa  tete 


donne  encore  un  nouvel  éclat  à  ion  cuite.  5a  tête 
u-f  M.  f.  çft  mlxouée  au  xxnt  d'aouft  pour  le  païs  du  Mai- 
Î,1V»V  oc .  &  f»  commémoration  dans  l'octave  du  faint 
M*,u.  /r*f.  Sacremcnr  pourrabbaïede  S.  Metmin  près  d'Or- 
léans :  mais  le  martyrologe  Romain  ne  parle  point 
de  lui.  On  dit  que  l'on  garde  encore  de  fes  reli- 


un  monaftere  de  Trêves  où  elle 
les  jours. 

Arnoul  étant  refté  i  la  cour  après  la  retraite  de 
fa  femme  Ce  joignit  à  faint  Romaric  ou  Remiré  qui 
n'étoit  guétes  moins  avancé  que  lui  auprès  du  roy 
Theodeoerr ,  ni  moins  dégoûté  du  ficelé.  Us  pri- 
rent des  me  fuies  eniëmblc  pour  rompre  les  liens 
qui  les  retenoient  auprès  du  prince  ;  Se  commen- 


H. 


ques  dans  l'églile  de  N.  D.  de  la  Victoire  près  de  çant  i  réformer  peu  a  peu  leur  extérieur ,  ils  firent 
Senlis.  i«g«  aiféroent  qu'ils  ne  prétendoient  plus  rien  i 

la  coi 


vu.  fiect 


ir. 


S  A  1  S  T 
ivèaitt  de 
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Mets. 


cour.  Us  prirent  féfolution  de  fe'  retirer  au 
monaftere  de  Vide  de  Lerùu  dont  l'éloigncment 
£  Se  la  solitude  leur  (èmbloient  très-propres  i  les 


4P  Aint  Aknodl  i  qui  pour  dater  les  rots  de  u 
.  k3  féconde  race  on  a  voulu  donner  le  grand  Clo- 
Vers  l'an  vj,  pp,,,  trifayeul ,  étoit  François  d'origine  6c  fils 
580.    de  l'un  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume.  Il 


1  de  la 


avoit 


leparer  du  monde  qu'ils  vouloient  fuir.  Quelques-  thn*.  LM* 
uns  ont  prétendu  qu'ils  en  firent  lt  voyage  ,  Se  r-  «»i. 
qu'ils  y  demeurèrent  un  an  :  mais  on  peut  dire 
que  les  révolutions  fur  venues  à  la  cour  d'Auftra- 
fie ne  leur  donnerenr  point  la  liberté  d'exécuter  ce 
dedeiru  Le  roy  Theodebert  étoit  en  guerre  depuis 
plus  d'un  an  avec  (on  frere  Thierry  roy  de  Bourgo. 
gne.  Ayant  été  défait  en  deux  batailles  prèsdcTouI 
Se  dans  la  plaine  de  Tolbiac  ou  d'un  padage  près 
de  Strafbours ,  il  fut  pris  dans  la  dernière  :  Se  après 
promis  dès  que  (es  parens  le  produi firent  dans     avoir  été  obligé  de  recevoir  la  tonfure  cléricale  il    L'an  " 

fut  rué  avec  fes  deux  enfans.  Thierry  victorieux 
vint  à  Mets  (c  mettre  en  podeûion  de»  éucs  de  fon  6IJ- 


»ïr  î^ifcu»  donna  duunt  le  temps  de  fon  éducarion  6c  de  Ce* 
fam.         études  des  gages  de  ce  qu'on  devoir  attendre  de 

ea  '  »l"/r  ^n         *  °e  ^  v*ctu  '•  *    t0™^^  i  ac" 
'  quitter  tout  ce  que  l'excellence  de  fon  naturel  en 


=  r'  jemon<ic>  ]|j  |e  doni»erent-Gondulphe  maire  du 
Mm*t*&.  p,Ui,cl  A«ftrafi«&  preraiet  miaiftxe  dn  roy  Theo- 


firore; 
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frère  t  te  il  rejoignit  fous  fa  puiflanec  les  deux  A  pourvoyok  comme  leur  pere  a  leur  entretien  de 

chaque  jour.  11  recevoit  volontiers  les  religieux 
te  les  pèlerins ,  il  les  retirait  chez  lui ,  leur  lavoir 
les  pieds ,  les  faifoit  manger ,  &  quand  ils  avoient 
befoin  d'habits  il  leur  en  donnoit  avant  que  de 
les  laiffer  lortir.  Un  jour  qu'il  fc  trouvoit  épuilé, 
n'ayant  rien  pour  foulager  les  pauvres ,  il  vendit 
i  un  feigneur  de  la  cour  nommé  Hugues  un  baffin 
d'argent  du  poids  de  foixante  &  douze  livres  qui 
appartenoit  à  l'églife  de  St  Etienne  fa  cathcdtalc. 
Hugues  étant  mort  fubiteroent ,  on  porta  ce  badin 
au  roy  Clotaite.  Mais  ce  prince  ayant  fçu  qu'il 
n'avoit  été  vendu  que  pour  fubvenir  aux  befoins 


royaumes  d'Auftralie  &  de  Bourgogne  Mais 
me  il  fe  préparait  4  tourner  les  armes  contre  Clo- 
rai re  II  roy  de  France  ou  de  Ncuftrie  il  mourut 
dans  la  ville  de  Mets  l'an  <i}.  Son  fils  Sigcbcrt 
Il  ne  régna  que  quelques  jours  e  car  il  fut  exter- 
miné avec  les  frères»  te  la  fameuiê  reine  Brune- 
haut  leur  bifaycule ,  par  Clotaire  qui  réunit  en  lui 
la  monarchie  de  la  France.  Ces  troubles  retardè- 
rent les  réfolutionsd'Amoul,  mais  ils  ne  lui  fu- 
rent pas  inutiles  pour  lui  rendre  encore  plus  fen- 
flbles  lesvanitez  Se  lesmiferes  du  monde.  Un  jour 
le  pont  de  la  Molclic  il  rctraçoit 


qu'étant  fcul  lur  le  pont  de  la 

ces  ttiftes  images  dans  (on  rfprit ,  il  entra  dans  des  pauvres ,  le  renvoya  au  Saint  avec  cent  pièces 
une  fainre  horreur  du  péché  de  l'homme  donr  tous  B  d'or  dedans.  La  tendrefle  que  Se  Arnoul  avoit  pour 
ces  malheurs  n'étoient  que  des  fuites.  Il  fc  léntit  les  autres  n'empêchoit  pas  qu'il  riefe  rraitaft  lui. 
plus  vivement  touché  qu'à  l'ordinaire  du  repentir  même  avec  une  étrange  rigueur.  Jamais  il  ne  quir- 
des  fautes  de  fit  vie  pallie,  &  tut  tourmenté  de     toit  le  cilice  :  il  jeûnoir  fi  auftercroent ,  qu'après 
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l'incertitude  de  favoir  fi  Dieu  les  lui  pardonne- 
rait. Dans  les  mouvemens  de  cette  componction, 
dont  il  avoit  le  coeur  pénétré ,  il  tira  l'anneau  qu'il 
avoit  au  doit  &  le  jetta  dans  la  rivière  ,  diliint 

3ue  fi  jamais  il  lui  revenoit  par  une  permiffion 
ivinc ,  fans  que  les  hommes  s'en  mctalTenr ,  il 


prendrait  ce  recouvrement  pour  une  marque  de 
la  remilfion  de  fes  péchez  que  Dieu  lui  aurait  ac- 
cordée. Quelques  années  après  fon  cuifinier  trou- 
va l'anneau  dans  le  ventre  d'un  poiflon  qu'il  pré- 
parait pour  là  table  où  l'on  ne  fervoir  jamais  de 


avoir  été  quelquefois  trois  jours  fans  manger  ,  il 
ne  prenoir  pour  toute  fa  nourriture  que  du  pain 
d'orge  te  de  l'eau.  Il  joignoit  à  ces  macérations 
de  longues  veilles  dont  il  achevoit  de  fc  mortifier 
le  corps  en  lui  rctufant  ion  repos ,  &  il  les  em- 
ployoit  à  la  prière  dans  laquelle  il  paflou  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit. 

Cependant  il  fenroit  de  plus  en  plus  le  poids  de 
fa  charge  :  &  les  fréquentes  retraites  qu'il  faifoit 
dans  les  deferts  de  Dodigny  ou  de  Chaucy  ne  le 
déli  vroicnr  point  dr 


1 .......    ...  .  .bllicitude  paftorale  qui 

viande.  Surpris  de  cette  avanture  iH'allaprelcnter  l'inquietoit  jour  te  nuir  pour  le  falut  de  fonpeu- 
à  fon  maître  qui  le  reconnut.  Mais  quelque  con-  pie,  quelque  ioulageraent  qu'elles  puflènt  appor- 
fiance  qu'il  euft  que  Dieu  aurait  eu  la  bonté  de  s'ac- 
commoder à  fes  defirs  comme  il  avoit  fait  autrefois 
à  l'égard  de  Gcdcon  qui  lui  avoit  demandé  un  ligne 
d'une  nature  peu  différente  ,  il  n'en  eut  aucune 
prclomption.  Il  n'en  fut  que  plus  fiir  les  gardes, 
plus  humble ,  plus  mortifié  :  te  il  redoubla  les 
aufteritei  de  fa  pénitence ,  comme  ayant  plus  à 
craindre  pour  fon  (àlut  qu'auparavant.  Le  premier 
hiftorien  de  f»  vie  n'avoit  point  parlé  d'un  fait  fi 
singulier  1  te  quoy  qu'on  le  Jiic  dans  Ion  ouvrage , 
on  eft  perfuadé  qu'il  n'y  a  été  inféré  qu'après  lui. 
Mais  Paul  Diacre  ayeur  connu  d'ailleurs  nous 
oiTure  qu'il  l'avoir  apris  de  la  bouche  de  Charle- 
magne  qui  le  faifoit  grand  honneur  de  delccndre 
de  nôtre  Saint  en  droite  ligne. 

Le  calme  étant  rétabli  dans  l'état  (bus  le  règne 
.  de  Chlotairc  ,  St  Arnoul  crut  ne  plus  trouver 
d'obltacle  au  dclTein  qu'il  avOitde  ic  retirer  dans 
un  monade  rc.  Mais  la  providence  divine  fit  con- 
noître  alors  qu'elle  le  dcilinoit  à  autre  chofe.  Car 
l'évêché  de  Mets  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort 
de  Papoul ,  le  peuple  le  demanda  pour  éveque  aux 
prélats  te  au  roy  :  Se  quoiqu'il  ne  fuir  encore  que 


qu  eues  puiient  appor- 
ter aux  fatigues  de  Tes  fonctions.  D'un  autre  cô- 
té il  ne  pouvoit  vaincre  cet  amour  qu'il  avoit  tou- 
jours pour  la  (olitude  :  &  craignant  qu'il  n 'appor- 
tait trop  de  préjudice  à  lès  devoirs  ,  il  prjainlUro- 
ment  le  roy  de  vouloir  le  décharger  de  l'épifco- 
pat  ,  te  de  lui  donner  un  lucccficur.  Clotaire 
ayant  lu  la  lettre  qu'il  lui  en  écrivoit,  te  où  te 
reconnoilTant  indigne  d'un  fi  haut  miniftere  te  in- 
capable d  inftruirc  fe«  peuples ,  il  fe  déclarait  le 
plus  grand  pécheur  de  la  terre ,  ne  pur  s 'empê- 
cher d'admirer  une  fi  rare  humilité.  Mais  fe  plai- 
gnant qu'il  ferait  deftuué  de  tout  fecours  s'il  aban- 
donnoir  ainfi  fon  palais,  il  lui  récrivit  tres-refpe- 
ctuculeroent  qu'il  ne  pouvoit  conlëntir  à  fa  retrai- 
re, encore  moins  fe  ré  foudre  à  lui  donner  un  fuc- 
ccueur  ;  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  fon  con- 
fiai ,  il  avoit  reconnu  qu'il  ne  pouvoit  fe  pafler 
de  lui ,  tant  pour  les  propres  befoins ,  que  pour 
ceux  de  l'état  te  de  1  églile  de  Ion  royaume.  Ce 

E rince  fort  éloigné  de  vouloir  décharger  le  Saint, 
ti  irapofa  un  nouveau  fardeau  qui  marquoit  bien 
qu'il  le  foucioit  peu  de  ménager  fes  inclinations 
ou  de  favotifer  la  modeflic  lors  qu'il  s'agiflbit  do  • 


laïque ,  l'cftime  générale  que  tout  le  monde  avoit  bien  public.  Car  ayant  aflocié  fon  fils  Dagobenà  *«  on 

la  vertu  ,  de  fa  (âge (Te  &  de  fa  capacité  fit  qu'on  la  royauté  ,  te  lui  ayant  donné  le  royaume  d'Au-  611. 
s'éleva  au  dclfits  des  règles  ordinaires  de  l'Egliic 
pour  l'avantage  de  l'Egluc  même ,  éV  qu'on  n'eut 
aucun  égatd  ni  à  fes  exeufes  ni  à  fes  larmes.  La 

grâce  que  Dieu  attacha  à  fon  ordination  fetépan-  te  du  B.  Pépin  de  Landën  qui  fut  fait  maire  du 

dit  fur  lui  avec  tant  d'abondance  ,  qu'on  lui  vit  palais ,  il  dit  au  faint  évèqucpour  lui  marquer  tout 

exercer  toutes  les  vertus  épifcopalcs  auflf  parfaite-  a  la  fois  fit  confiance  te  fon  eftime  ,  qu'il  lui  re- 


la  royauté  ,  te  lui  ayant  donné  le  royaume  d'Au- 
ftralle à  part ,  il  voulut  que  St  Arnoul  fuit  le  pre- 
mier miniftre  de  ce  jeune  roy  Se  chef  de  fon  con- 
feil  :  8e  quelque  grand  que  fuft  d'ailleurs  le  meri- 


ment  que  routes  les  autres  qu'il  avoit  pratiquées 
toute  la  vie-  On  admira  fon  zelc  ,  fa  vigilance, 
là  modération  ,  fa  prudence  te  fa  charité  ,  prin- 
cipalement celle  qui  regardoit  les  pauvres ,  les  ma- 
lades &  les  étrangers.  Il  les  autftoit  avec  tant  de 
bonté  Se  de  profufion ,  qu'on  en  voyoit  fe  ramaf- 
fer  de  toutes  patts  autour  de  lui  pour  itou  ver  du 
foulagement  à  leurs  roifercs.  Il  avoit  un  tôle  fort 
exact  de  tous  les  pauvres  de  fon  églife  qui  ne  pou- 
fubfiftcr  que  pat  l'aififtance  d'auuuy  ,  0c  il 


mettoit  entre  les  mains  un  royaume  te  un  roy  , 
c'eft  à  dire  un  état  à  gouverner  &  un  prince  à  for- 
mer. St  Arnoul  n'oublia  rien  pour  répondre  par 
lès  foins  aux  eipcrances  de  Clotaire  Se  du  public. 
Se  l'on  a  remarqué  que  Dagobcrt  avoit  régné  heu- 
reufement  tant  qu'il  avoit  luivi  (es  înftruûicms  tC 
les  fages  confeils.  Il  ne  laifia  point  de  faire  de  tenu 
en  tems  de  nouvelles  tentatives  pour  fecoucr  fon 
joug  :  mais  ce  fut  toujours  inutilement  tant  que  — — 
vêquit  Clotaire.  Après  La  mort  il  crut  avoir  meil-  61S. 
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lente  compofition  de  Dagobert  1  qui  il  en  parla  A 
avec  l'autorité  qu'il  avoit  acquife  lur  fon  clpnt. 
Ce  prince  fc  Tentant  prefle  ,  Se  n'ayant  point  de 
quoy  répliquer  fur  le  champ  aux  raifons  Se  aux  in- 
fiances  de  1  Evêque, eut  recours  aux  mcnaccipour 
l'intimider  ,  Se  lui  dit  que  s'il  lè  retiroit ,  la  tète 
de  fon  fils  lui  en  répondrait.  Le  Saint  lui  parla 
fur  (on  emportement  avec  une  vigueur  qui  le  mit 
en  colère  julqu'à  vouloir  tirer  lepéc.  Mai*  ce 
prince  ayant  fait  enfuite  réflexion  fur  fa  faute  , 
il  vint  avec  la  reine  û  femme  *  le  jettera  lis  pieds, 
lui  demander  pardon  d'un  excès  qu'il  n'avoit  com- 
mis que  par  la  violence  de  Ton  affcâion  Se  par  la 
vue  du  befoin  qu'il  avoitde  lui.   Il  lui  permit  de 
Ce  retirer  où  il  voudroit  ,  le  conjurant  feulement 


V. 


»S  Goiiy. 

Tan 
6»o. 


bloit  fur  le  point  d'aller  recevoir  fon  jugement 
devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift.  C'cft  ainfî  que 
parlent  Se  que  penfent  les  Saints  qui  ont  pafle  tou- 
te leur  vie  dans  la  crainte  de  Dieu  &  la  pratique  de 
fes  commandemens  ,  tandis  que  les  autres  pleins 
de  préiomption  Se  de  comptai  lance  pour  eux-mê- 
mes fcmblent  s'applaudir  Se  demeurer  dans  une 
folle  fecurité  pour  le  voit  exempts  peut-être  des 
grands  defordres  &  des  vices  greffiers. 

Nôtre  Saint  ayant  rendu  fon  aroc  à  ion  Créateur, 

fut  enterré  par  laint  Rorruric  Se  fes  religieux  dans  

fon  monaftere  de  Romberg  *.  Il  n'y  avoitguéres  Vers  l'an 
qu'onze  mois  qu'il  étoit  mort  lorsque  S.Gocry  6^.1. 
evêque  de  Metz  qui  lui  avoir  fuccedé,  s'étant  fait  •  Hi\>*>Ac 
accompagner  des  évêques  de  Toul  *  cVde  Ver- 


VI. 

S»  mort. 


de  l'affiftcr  par  tout  où  il  fetoitpar  le  fecoursde  fes  B  dun*  »  &  de  tout  fon  clergé  fuivî  de  la  multitude 


•  S.  P«ul. 


prières  auprès  de  Dieu. 

Lorsque  le  de  (Ici  n  de  la  retraite  du  faint  évo- 
que fut  divulgué  dans  Mets ,  on  vit  fa  mai  fon  af- 
uegée  d'une  multitude  incroyable  de  pauvres  &  de 
mifcrablcs  qui  iertoient  des  cris  fur  la  perre  qu'ils 
alloient  faire.  Il  les  confola  le  mieux  qu'il  put  par 
de  tendres  difeours  &  par  de  grandes  urgef- 
fes,  Se  leur  fit  cfperer  après  lui  un  autre  pere*qui 
les  empêcherait  de  le  regretter.  11  fortit  enfuite  au 
grand  déplaifir  du  clergé ,  de  la  noblclfc  Se  du  peu- 
ple -.  Se  fon  ami  faint  Romane  le  confident  de  les 
pieux  dedans  vint  le  prendre  pour  le  mener  dans 
une  (blirude  des  monts  de  Vofgc  qu'il  lui  avoit  pre- 


des  peuples ,  alla  lever  en  cérémonie  le  corps  faint 
du  lieu  de  fa  fépulture  quiétoit  du  diocéfe  de  Toul, 
oc  le  tranfoorta  dans  la  ville  de  Mets.  On  prétend 
qu'il  fe  fit  fur  le  chemin  divers  miracles  qui 
affluèrent  les  hommes  de  l'état  de  la  gloire  du  Saint 
dont  ils  étoient  déjà  tres-perfuadez.  Saint  Goëry 
le  plaça  honorablement  dans  une  églife  des  faux- 
bourgs  où  il  paraît  qu'on  ne  tarda  point  à  lui  ren- 
dre un  culte  pubLc.  Les  contcltations  que  l'on  a 
eues  fur  l'année  précife  de  fa  mort  ne  font  pas  en- 
core appaifees.  L'hiftorien  Sigebctt  l'a  placée  à  l'an 
<4o  ,  Se  l'on  ne  croit  pas  qu'il  fc  foi t  trompé  de 
beaucoup.  Il  femble  que  l'on  ait  quelque  choie  de 


L'an 
64». 


parée  près  de  fon  château  de  HabcndcouRombcrg,  Q  plus  affilié  fur  le  jour  de  cette  mort ,  Se  quoique  di- 
par  quelques-uns  Horemberg  qu'il  avoit     vers  martyrologes  la  placent  au  xvtu  de  juillet 
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converti  en  un  double  monaftere  *  au  fortir  de  Lu- 
xeù  où  il  s'etoit  retiré  en  quittant  la  cour.  L'hcr- 
mirage  que  ce  Saint  lui  avoit  fait  conftruire  étoit 
afTez  écarté  pout  le  mettre  à  couvert  de  l'importu- 
nité  de»  hommes  :  mais  comme  il  fembloit  n'être 
point  fait  pour  un  homme  feul ,  Arnoul  avant  que 
de  s'y  retiter  rama  (Ta  quelques  lépreux  &c  autres 
malades  incurables  pour  occuper  fa  charité  ,  Se 
quelques  moines  pour  être  les  compagnons  de  fa 
pénitence.  Il  pifloit  avec  ceux-ci  les  heures  du 
jour  Se  de  la  nuit  deftinées  à  la  prière  Se  au  chant 
des  loiiangcs  de  Dieu  ;  avec  ceux-là  le  temps  qui 
lui  reftoit  pour  le  travail.  Il  les  fervoit  de  fes  mains 
dans  les  mintftcrcs  les  plus  bas  ,  les  plus  péni- 


qui  cft  celui  de  la  fête  de  St  Arnoul  martyr  honoré 
en  Y veline,on  cft  perfuadé  néanmoins  qu'elle  arri- 
va plutoft  le  xvi  d'aouft  lendemain  de  Ti  fête  d'un 
autre  St  Arnoul  évêque  de  Soiflbns.  Ceftccqu'il 
eft  aifèdc  juget  parle  temps  de  fa  tranflation  qui  fut 
faite ,  comme  nous  l'avons  dit ,  l'onzième  Se  non 
le  treizième  mois  d'après  fa  mott.  C'eft  donc  la 
fetc  de  fa  mort  que  l'on  doit  célébrer  le  x v  t  d'aouft» 
comme  elle, cft  marquée  dans  le  martyrologe  de 
■Wandalbtrt  &  dans  celui  d'Ufuardque  Molanus  v*f*' JJjJ* 
a  corrompu  en  y  inférant  le  mot  de  Tranflarion .  vç.,t. 
au  lieu  que  le  xvin  de  juillet  eft  le  vray  jour  de  fa  c  &"-d,fdt 
ttanflation  que  quelques-uns  ont  qualifiée  du  nom 
de  dépofîtion  :  ce  qui  a  pu  tromper  Bede  ,  Adon  Se 


blcs  Se  les  plus  degoutaus.  U  faifoit  leurs  lits,  leur  D  l'auteur  du  martyrologe  Romain  ,  qui  ont  pris  ce 


chambre  ,  leur  online.  H  ieûnoit  rigouieufemcnt 
tandis  qu'il  avoit  foin  de  les  faire  manger ,  Se  il 
veilloit  de  même  ou  fc  tenoit  couché  fur  la  terre 
Couverte  de  fon  cilice  ,  tandis  qu'ils  dormoient 
par  les  foins  qu'il  picnoit  de  leur  procurer  du  re- 
pos dans  de  bons  lits.  11  panfoit  leurs  maux ,  les 
lavoic ,  les  tenoit  propres  comme  s'il  euft  route  fa 
vie  pratiqué  l'infirmerie  :  &  confîderant  Jefus- 
Chrift  dans  chacun  de  fes  malades  ,  il  furmontoit 
avec  joye  la  répugnance  Se  l'horreur  que  la  nature 
avoit  de  ces  œuvres  de  mi  lericorde.  Ce  fut  dans 
ces  faims  exercices  que  Dieu  purifia  fa  vertu,  qu'il 
éprouva  fa  fidélité  fa  patience  &  fon  amour,  Se 


jour  pour  celui  de  fa  mort.  L 'églife  où  S.  Goë'ry 
dépofa  le  corps  de  faint  Arnoul  étoit  hors  des 
portes  de  Mets  ,  dédiée  aux  faints  Apôtres,  Se 
confiée  depuis  à  des  chanoines.  Elle  fubfifta  iuf- 
qu'en  l'ili  155a  qu'elle  fut  détruite  quand  tl  fallut 
loutenir  le  ficee  de  la  ville  contre  Charles  Quint. 
Le  corps  de  faint  Arnoul  fut  tranfportc  pour  lors 
dans  l'cglifedes  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  qui 
étoit  dans  l'enceinte  de  la  ville-  Depuis  ce  temps 
elle  fut  convertie  en  abbaïe  de  Bénédictins  fous  le 
nom  de  S-  Arnoul  ,  Se  donnée  à  la  congrégation 
de  S.  Vennes  qui  la  poflede  encore  aujourd'huy. 
Les  reliques  de  nôtre  Sainr  s'y  confervent  fort  re- 
qu'il  le  comluiiît  par  l'affiftance  continuelle  de  fa  E  ligieufement  dans  une  charte  d'argent  faite  par  les 


grâce  jufqu'à  l'heureux  moment  auquel  il  devoir 
couronner  fes  ttavaux.  Qiand  Arnoul  le  vit  arri- 
ver ,  il  fut  faifi  d'une  apprehenfion  qui  nous  fait 
allez  voir  qu'il  n'avoit  p>int  regarde  fon  anneau 
retrouvé  comme  un  gage  fort  affiiréde  l'indulgen- 
ce Se  de  la  mifericorde  de  Dieu  à  Ion  égard.  Le 
Ibuvenir  de  fes  péchez  joint  à  la  crainte  de  la  ju- 
ftice  divine  lui  brifoit  le  cœur  ,  &  s'adreffiant  1 
S.  Romaric  qui  étoit  venu  l'affilier  ,  il  le  conjura 
de  follicitct  puiflammenr  fon  pardon  auprès  de 
Dieu  ,  parce  que  n'étant  point  perfuadé  qu'il  euft 
fait  aucun  bien  dans  tout  le  coûts  de  fa  vie,  il 


foins  de  l'abbé  Simon  l'an  11(7  ,  qui  les  y  renfer- 
ma en  prefenec  de  l'empereur  Frédéric  Se  de  Thier- 
ry élu  évêque  de  Mets  dans  la  cérémonie  d'une 
tranflation,  dont  l'on  a  cru  devoir  rcnouvcllcr  tous 
les  ans  la  1 
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xtii.  SAINT  JtOCH  .COlfFESSEVR 

xiv.fiecL  Ungutdtc. 

jt».  ÇAint  Roch ,  fils  d'un  gentilhomme  de  Lan- 
i3gucdoc  nommé  ]ean  ,  naquit  à  Montpellier 


u^.iîH.f'ii.  yets  l*s  commencemenï  du  règne  de  Philippe*  le 
c*itt.  Mf.  Bd  fous  lequel  les  rois  de  Mayotque  de  la  mai- 
Wr-  *7<-  ^on  j-^rag0n  tcnoîent  alors  cette  ville  fit  fon  rer- 
..  ritoirc  en  tief  relevant  de  la  couronne  de  France. 

Né  l'an  H  vint  aumonde  marqué  d'une  petite  croix  rouge 
119V  fur  l'cftomach.  Ce  que  fa  mère  Libère  qui  avoir 
OU  I180»  demandé  (buvent  un  fils  à  Dieu  par  fes  prières, 
prit  pour  un  préfàge  de  fainteté.  Cette  pic ui'c  pré- 
vention la  àt  veiller  avec  un  foin  tout  particulier  à 
fonéducation.&ellc  mit  toute  fon  application  à  lui  *» 
infpvrcr  la  pieté  chrétienne  dès  le  berceau.  Roch 
dont  toutes  les  inclinations  fe  trouvoienr  portées  à 
la  vertu  par  une  grâce  toute  particulière  de  Dieu , 
vcquit  depuis  ce  premier  âge  dans  une  grande  pure- 
ré  de  mœurs ,  Se  accoutuma  l'on  corps  encore  ren- 
dre à  fupporcer  l'abftinence  Se  les  autres  mortifi- 
cations. Ayant  perdu  fon  perc  Se  fa  mere  à  l'âge 
de  vingt  ans  il  Ce  vit  le  maître  d'une  riche  fuccef- 
fion.  Il  Ce  mit  aufl'uoft  en  état  d'en  pouvoir  dif- 

rofer  fuivant  leçon  fa  I  que  Je  fus  Chrift  donue  dan* 
évangile  à  ceux  qui  veulent  fe  tendre  dignes 
d'être  de  les  dtfciplrs  &  de  le  fuivfe.  Il  diftribua 
aux  pauvres  le  plus  fecretement  qu'il  lui  fut  P°ffi- 
ble  tout  ce  qu'il  puttirer  de  fes  biens.  Mais  l'âge 
ou  la  loy  n»  lui  permettant  pas  d'eu  diflraircfes 
fonds  ,  il  efi  lai  (Ta  l'adminirtration  a  un  oncle  pa-  C 
terne)  qu'il  avoit ,  puis  s'étant  dérobé  de  fon  pais 
il  prit  le  chemin  de  Rome  en  équipage  de  pèlerin 
Se  de  mendiant.  Etant  arrivé  à  Acquapendcnte , 
ville  de  To&ano  appartenant  à  l'état  cccldiaftique 
d»  Pape  ,  il  apprit  que  U  pefte  y  croit  trcs-violen- 
re.  Il  alla  aufli  toft  s'offrir  a  l'adminiftrateur  de 
♦  vnutBt  l'hôpital*  pour  fervir  les  peftifcrez.  La  bénédic- 
tion que  Dieu  donna  a  fa. charité  lui  augmenta  le 
courage  de  telle  forte  ,  qu'il  réfotut  de  fe  confacrer 
à  lui  dans  ce  genre  de  fervkc  fi  difficile  Se  û  op- 
po!e  aux  inclinations  de  la  nature.  Le  mal  étant 
celle  dan<  Acquapendcmc  ,  il  s'en  alla  à  Céfène 
ville  de  la  Romagne  où  il  apprit  que  la  pefte  fai- 
(bit  de  grands  ravages,  il  pafTa  de  là  à  Riraini  D 
dans  la  même  province  fur  la  côte  de  la  mer  adria- 
tique:  Se  pat  tout  où  il  alloit  il  fembloit  que  le 
mal  fuyoit  devant  lui  j  Ce  qui  fut  regardé  comme 
un  effet  de  la  protection  de  Dieu  fur  lui,  Se  d'une 
grâce  particulière  dont  il  accompagnoit  les  (et vices 
que  Roch  rendoit  aux  malades  pour  leur  guerifon. 
1 1.  Le  défit  qu'il  avoit  eu  d'aller  à  Rome  en  par- 
tant de  Montpellier, fe  réveilla  à  la  nouvelle  qu'il 
eut  que  Cette  ville  étoit  aufl»  attaquée  de  la  con- 
tagion. H  y  alla  donc,  mais  s'il  étoit  vray  qu'il  y 
vit  te  papc.il  faudrait  qu'il  euft  fait  ce  voyage  avant 
l'année  ijoj  ,  parce  que  le  faim  fiege  fut  tranfpor- 
ré  pour  lors  à  Avignon  où  il  demeura  foixanre  Se 
dix  ans  i  &  qu'il  fuit  venu  au  inonde  phisdequin-  E 
xe  ans  avant  le  temps  où  l'on  met  fa  naiflince.  Ce 
que  l'on  dit  des  autres  circonftances  du  voyage  de 
nôtre  Saint  ne  fouffre  guéres  moins  de  difficulté. 
Il  pafTa  environ  trois  ans  à  Rome  dans  les  exer- 
cices de  la  charité  à  laquelle  il  s'étoit  dévoué.  Il 
revint  enfuitedans  cette  partie  de  l'Italie  qu'il  avoit 
déjà  parcourue  ,  Se  continua  de  fervir  les  malades 
«'appliquant  à  afliflcr  principalcmenr  ceux  qui 
étoient  les  plus  abandonner. Tous  fesdefirs  alloicnt 
1  pouvoit  faire  à  Dieu  un  facrificcdc  fa  vie  par 


cette  cfpcce  de  martyre.  Mais  (bit  qu'il  euft  le  tem- 
pérament robufte,  foit  que  Dieu  le  couvrift  de  fa 
grâce  comme  d'un  bouclier  pour  le  referver  à  d'au- 
tres combats ,  il  fut  pendant  un  temps  confidetable 
à  l'épreuve  des  maladies  qui  l'cnvironnoicnt.Après 
avoir  paflc  quelques  années  en  divetfes  villes  de 
Lombard ic  ,  il  alla  à  Plaifanceoù  il  apprit  que  te- 
gnoit  l'épidémie  qui  eft  une  forte  de  pefte  populai- 
re. Il  fé  renferma  dans  l'hôpital  Se  y  païua  les  ma- 
lades félon  fa  coutume  :  mais  Dieu  pour  éprouver 
&  purifier  encore  fa  verru ,  permit  qu'après  avoir 
fouffert  tant  de  fatigues  pour  eux  ,  il  le  vit  lui- 
même  de  leur  nombre  Se  dans  lebefoinde  l'affif- 
rance  des  autres.  Accablé  du  travail  Si  du  fommeil 
durant  une  nuir  il  s 'endormit  profondément ,  mais 
à  Con  féveil  il  fe  fentit  attaqué  d'une  fièvre  tres- 
ardcntc,ourrcunc  douleur  à  la  cm  (Te  gauche  dont  U 
violence  étoit  prefquc  infûpportaBle.  Il  tegatda  Con 
mal  comme  une  véritable  faveur  que  Dieu  lui  fai- 
foir  ,  Se  lui  en  témoigna  une  reconrtoi  fiance  lîn- 
ccre  Se  beaucoup  de  latisfac'tion.  Quoique  l'exer- 
cice que  le  mal  donnotrà  fa  patience  ne  fût  point 
c.ipible  de  troubler  la  tranquillité  de  fon  ame, 
la  douleur  qui  étoit  extrême  l'obligeoitde  jerrer 
des  cris  dont  les  autres  malades  de  Phôpital  pou- 
voienr  être  incommoder.  C'eft  ce  qui  le  porta  à 
Ce  faire  mettre  dehors.  On  eut  peine  de  le  voir 
expofé  ainfi  aux  injures  de  l'air ,  &  on  le  preûa 
de  fouffrir  qu'on  le  reportait  fut  un  lit  dans  l'hô- 
pital. Lors  qu'on  vit  qu'on  ne  gagnoit  rien  fur  fort 
efprit ,  on  fe  crut  obligé  de  le  faite  fortir  de  la  ville 


une  petite  hutte  qui  lui  fervir  de  couvert.  Dieu 
ne  l'y  abandonna  point  :  il  infpira  à  un  homme 
de  qualité  nommé  Gothard  qui  avoit  une  mai  fon 
proche  de  là  la  volonté  de  lui  procurer  les  affi  fiances 
qui  kit  étoient  neceflatres  :  &  après  avoir  fuffifam- 
ment  éprouvé  la  fidélité  fie  l'amour  qu'il  avoit  pour 
lui  ,  il  le  rétablit  dans  une  fanté  parfaite  contre 
toutes  les  apparences  Se  les  conjectures  humaines. 
Gothard  touché  des  exemples  de  fa  verru  ,  voulut 
renoncer  à  fes  emplois  fie  a  rous  les  avantages  qu'il 
pofiedoir  dans  le  monde  pour  fervir  Dieu  dans 
ta  retraite ,  6c  il  retint  pendant  quelque  temps 
le  B.  Roch  auprès  de  lui  pour  prendre  fes  confcils 
fur  une  fi  fàinte  réfolution. 

Roeh  après  l'avoir  fortifié  dans  cette  entreprife»  1 1 1, 
l'avoir  fuffiiammcnr  inftruir  des  moyens  de  la 


& 

loutcnir 


reprit  le  chemin  de  la  France  :  fit  lors 
qu  il  fut  rentré  dans  le  Languedoc  il  alla  fous  fon 
habir  de  pèlerin  fit  le  vifage  fort  défiguré  fc  lo- 
ger dans  un  village  qui  avoit  appartenu  a  fon  pere  , 
fit  que  lui-même  avoit  cédé  à  fon  oncle  en  quit- 
tant le  pais.  On  dit  que  comme  tout  étoit  alors 
plein  d'hoftilitcr  ,  de  foupçons  fie  de  pet  ils  dans 
ces  qoartiers  à  caufe  des  guerres  ,  il  fut  pris  à  fa 
mine  étrangère,  Se  conduit  comme  unefpion  au 
juge  de  Montpellier  qui  n'étoit  autte  que  fon  on- 
cle même  qui  avoit  fuccede  dans  cotte  charge  au 
pere  de  nôtre  Saint.  Cet  homme  le  fit  renfermer 
dans  une  prifon  (ans  le  connoitre.  Roch  loua  Dieu 
des  moyens  qu'il  lui  procuroit  ainfi  de  travailler 
à  fon  falut  dans  les  humiliations  fie  les  fouffran- 
ces.  Il  fut  tellement  oublié  des  hommes  qu'il  palfa 
cina  ans  entiers  dans  ce  trifte  féjour,  fans  que 
perfoniie  s'avifaft  de  folliciter  fon  affaire-  De  fon 
côté  il  ne  voulut  rien  faire  pour  en  donner  des 
éclairciffcmcns  :  &£  content  de  fouffrir  en  confor- 
mité de  Ji-t'us-Chrift  fon  divin  maître,  il  remit 
fa  caufe  entre  les  mains  de  Dieu.  Il  lui  rendit  fon 

ame 


moye 
de  la  France  : 


Digitized  by  Google 


t6i 


S.  Roc  h.  16.  Aouft. 


2.6l 


L'an 
13:7. 


IV. 


amc  par  une  mort  qui  répondit  à  la  fainteté  de  fa 
vie ,  Si  que  l'on  die  avoir  été  fuivie  de  (îgnes  Se 
de  prodiges  qui  contribuèrent  d'une  part  à  faire 
lever  le  voile  qui  le  tenoit  caché  aux  yeux  de  fes 
proches  ,  &  de  l'aurre  à  faire  connoître  la  gloire 
dont  il  fut  couronné  drns  le  ciel.  L'on  marque 
ordinairement  fa  mort  au  xvt  ou  même  au  xvit 
d'aouft  de  l'an  1)17,  Se  l'on  ajoute  qu'il  nevé- 
•  Pcut-ttrc  quit  que  :  rente -deux  *  ans.  C'cft  ce  qu'il  cftdifS- 
47<  cile  d'accorder  avec  la  fuite  de  fa  vie ,  11  l'on  pré- 
tend  la  concilier  avec  la  vérité  de  l'hiftoire pu- 
blique filon  que  nous  l'avons  remarqué  au  lujer 
de  l'on  voyage  de  Rome  Se  de  l'abfencc  des  papes 
hors  de  cette  ville.  Mais  il  y  a  bien  d'autres  diffi- 
culté! à  lever  dans  route  la  relation  qu'on  a  don- 
née au  public  de  l'hiftoire  de  fa  vie,  Ci  l'on  veut  la 
rendre  probable. 

Le  corps  de  faint  Roch  fur  enterré  avec  grand 
honneur  par  les  foins  du  gouverneur  fon  oncle  dans 
1  eglife  de  Montpellier  qui  n'étoit  pas  encore  alors 
épifcopale  :  &  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux 
par  rant  de  miracles  ,  que  les  auteurs  de  fa  vie 
difênt  que  le  peuple  commença  deflors  à  rendre 
un  culte  religieux  a  fa  mémoire  ,  &  que  fon  oncle 
menu.'  bâtit  un  temple  magnifique  en  fon  honneur. 
C'cft  ce  que  la  discipline  de  l'Eglifenenous  permet 
pas  de  croire  li  facilement ,  au  moins  pour  ce  qui 
regarde  la  conftrudrion  du  temple  :  mais  on  ne  peut 
guère*  douter  que  la  dévotion  particulière  du  peu- 
ple à  (on  tombeau  n'ait  commencé  des  le  jour  de 
•   fa  fepulture ,  Se  qu'elle  n'ait  toujours  été  en  aug- 
mentant. Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  le 
fjrfî      concile  gênerai  de  Conftance  affcmblé  l'an  1414 
U'i  l  .   qui  lui  rendît  le  premier  les  honneurs  qui  font 
«Vm.«t  m  **u$  au*  Saints.  Ils  difent  que  pendant  que  t'Eglife 
t  H'-       croit  afTcmbléc  en  cette  ville  pour  étouffer  le  khi f- 
T*fit  r—.t  me  qui  ladéchiroit  depuis  long-temps  ,  la  pefte 
x  lil  "itt  s'y  communiqua  du  pais  d'alentour  ;  que  les 
t*M.t.  y  .  m- prélat?  étoient  déjà  rélblus  de  le  retirer  Se  d'à. 

bandonner  le  concile  au  grand  préjudice  de  toute 
la  Chrétienté  :  mais  qu'un  jeune  Allemand  infpi- 
ré  de  Dieu  les  rçtint  en  les  averti  (Tant  qu'il  y  avoir 
un  Saint  en  France  nommé  Roch  qui  guérilToit 
de  la  pefte ,  &  qu'il  falloir  s'adreffer  à  lui  par  le 
jeûne  te  la  prière ,  po&T  obtenir  de  Dieu  d'être  ga- 
rantis de  ce  fléau.  On  ajoute  que  les  Pères  du  con- 
cile le  crurent ,  qu'ils  indiquèrent  un  jeûne  par 
toute  la  ville  avec  une  proceflion  generaleoù  Ion 
porta  l'image  de  faint  Roch  en  grande  pompe ,  Se 
où  fon  nom  fur  invoqué  dans  les  litanies  ;  qu'auf- 
fi  tôt  la  pcltc  ce(Ta  ;  que  le  concile  ayant  repris  fa 
leance  ordonna  le  cuire  du  Saint  ,  Se  que  l'on 
bâtit  enfuite  des  chapelles  &  des  églifesen  fon  nom 
de  tous  côtez.  On  n'auroir  pas  lieu  de  douter  d'u- 
ne canonization  fi  authentique  Si  fi  légitime, 
faite  par  une  aflcmblée  en  qui  réftdoir  toute  l'au- 
torité de  l' Eglife  ,  fi  elle  étoit  arteftée  par  le  té- 
moignage de  quelque  auteur  de  poids.  Un  évenc- 
»  n  e«  r»j>-  menr  fi  conlidcrabic  *  méritoitbien  fa  place  dans 
Ck'jo,'"'  l'hiftoire  du  concile :Se  l'on  auroir  dû  enconferver 
au  moins  la  mémoire  parmi  les  actes  où  l'on  a 
ramalTc  tant  de  chofci  moins  importantes.  Quoy 
qu'il  en  foit,  le  culte  de  faint  Roch  s'établit  tout 
mbliqucmcnt  depuis  ce  concile  ,  &  s'étendit  dans 
Souabe  ,  le*  Suiffcs  ,  la  Lombardic  Se  les  pra- 
Jit.rW.Brj-  vinces  voirtnes,  François  D'edofenateurde  Venilc 
fon  favoir  &  fes  diverfes  ambaffades 
étant  gouverneur  de  la  ville  de  Brefcc  ,  Se  ap- 

 n~  prenant  que  le  peuple  invoquoit  faint  Roch  con- 

crs   an  tre  la  pefte  dont  le  païs  étoit  actuellement  artaqué , 
x477-  entreprit  par  dévotion  de  compofer  fa  vie  plus  de 
rr.j,N„.i  foixante  ans  après  le  concile  de  Conftance.  C'éft 
T,m  II. 
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A  ce  qui  fir  connoître  nôtre  Saint  à  Venifc ,  Si  qui 
fit  louhaiter  aux  habirans  de  l'avoir  pour  prote- 
cteur avec  d'autant  plus  d'ardeur  que  fon  com- 
merce du  Levant  la  rendoit  plus  fujcire  à  la  pefte. 
Peu  de  temps  après ,  quelques  avanturters  du  pis 
par  une  pieufe  confpirâtion  s'en  allèrent  à  Mont- 
pellier, comme  par  pèlerinage  ,  enlevèrent  furri-  j  m  f¥f, 

vement  fon  corps  ,  Se  l'apportèrent  l'an  148  j  à  Ve-  , 

nife  où  il  fut  reçu  du  clergé  ,  du  lenat  Se  du  L'an 
peuple  avec  une  joie  indicible.  On  y  bâtit  aufll-  1485- 
tôt  une  églife  magnifique  en  fon  honneur,  Si  l'on 
y  fir  la  dépofition  folenncllc  de  fes  reliques. 
'  On  prétend  qu'il  ne  reftoit  qu'une  partie  du  y. 
corps  de  faint  Roch  à  Montpellier  quand  les  lu-  At,M  à  Mté 

B  liens  vinrent  l'enlever  pour  Vcnife  i  &  que  treize  •«/  «m 
ans  auparavant  le  Marée hal  de  Boucicaut  avoir  fait  f"m,f"*- 
ttanfpôrter  l'autre  à  Arles  ,  Se  en  avoit  fait  un  L'an 
prefenr  aux  Maturins  ,  c'cft  à  dire  aux  religieux 
Trinittircs  de  la  rédemption  des  captifs  qui  avoient  ' 
un  couvent  dans  cette  ville-  C'eft  de  là  que  fc  font 
faites  les  principales  distributions  des  reliques  de 
nôtre  Saint  que  l'on  montre  en  divers  endroits 
de  la  France,  de  l'Efpagne  Se  des  Pats-bas.  Le 
pape  Alexandre  VI  par  un  bref  du  tv.  jour  de 
février  de  l'an  1  toi  engagea  les  Matutins  d'Ar- n».  i»  ; 
les  à  envoyer  un  de  fes  oflemens  en  Efoagnepour  '  "t- 5,1 
le  royaume  de  Grenade  ,  afin  d'en  gratiner  les  nou- 
veaux convertis ,  Se  de  procurer  au  païs  la  pro- 

£  rection  de  faint  Roch  contre  les  Mores.  L'an  ijj) 
Guillaume  le  Vafleur  chirurgien  du  roy  Françoi» 
1  obtint  du  pape  Clément  VU  des  lettres  dattées 
du  v  de  novembre  portant  permilïïon  de  prendre 
quelque  relique  *  dans  la  chaffe  du  Saint  à  Arles.  •  ri  m  V«t 
Ce  qu'il  exécuta  par  un  ordre  du  roy  du  X  du  même  Jg^'"Sp**" 
mois  qui  lui  détendoir  feulement  de  laiffcr  fortir 
la  relique  hors  du  royaume.  Il  la  mit  dans  le  vil- 
lage de  Ville-juit  1  deux  lieues  de  Patis  où  elle 
fc  conferve  encore ,  ée  où  les  peuples  la  vont  ho- 
norer au  premier  dimanche  de  may  jour  de  fa  trant- 
lation.  Les  Maturins  de  Marfeilleobrinrctit  auûl 
de  la  même  fource  une  partie  de  fon  chef  qui  fut 

D  transférée  dans  leur  églife  le  xxi  1  de  may  de  l'an 
if  f  7.  La  ville  de  Rome  eut  auflî  part  à  ces  faintei 
dépouilles ,  Si  l'on  prétend  que  l'on  y  en  tranfporra 
un  os  le  xvt  de  may  de  Tan  157$  par  l'entrcmifc 
d'Alexandre  de  Barvich  abbé  du  monaftere  de 
fainte  Marie.  Ce  qui  donna  lieu  à  1  etabliflement 
du  culte  de  nôtre  Saint  dans  cette  capitale  de  la 
Chrétienté.  On  croit  avoir  à  Anvers  dans  l'ab-  M  K 
baie  de  faint  Sauveur  le  menron  du  même  Saint ».  '. 
avec  une  partie  de  l'épine  du  dos  ,  que  l'on  dit  7«- 
avoir  été  donné  avec  les  reliques  de  beaucoup  d'au- 
rrcs  Saints  par  Dom  Emmanuel  fils  de  Donrt  An- 
toine de  Portugal  qui  avoit  apponé  ce  tréfor  en 
France  l'an  1594  après  avoir  été  charte  de  fon 

£  païs  par  le  roy  d'Efpagne  Philippe*  Il  qui  fc  faific 
de  la  couronne  de  Portugal.  D.  Antoine  fcmblc 
témoigner  avoir  euces  reliques  du  cardinal  Edouard 
Farncfc  Ion  coufin  qui  les  lui  avoir  envoyées  de 
Rome.  Mais  on  fçait  combien  il  y  avoit  de  pièces 
fufpectcx  dans  la  grande  caiffe  de  reliques  fortie  de 
la  chjpellcdcsroisdc  Portugal  à  Lifbone.  L'abbé 
de  S.  Sauveur  d'Anvers  par  la  pcrmiflîon  de  l'é.  B.t 
vêque  du  lieu  fit  prefene  d'une  parric  decemen- 
ton  de  faint  Roch  l'an  1  £7  5  à  un  confcillcr  de  la 
ville  qui  en  fit  encore  des  largeftès  à  d'autres.  Mais 
l'atteftarion  du  prélat  qui  y  croit  jointe  n'étoit  gué- 
res  plus  capable  de  la  garantit  de  S. Roch  que  les  au- 
tres reliques  qui  y  étoicnt  jointes  fous  le  nomdeStt 
Barbe,  MeCccilc,  &S.  Yves.  Le  gênerai  des  Ma- 
turins conlîdcrinr  que  le  nélor  des  reliques  de 
faint  Roch  à  Arles  diminuoit  coruldcublcment 

r  «)  fit 
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fit  en  ifftlune  fevere  défenfc  d'y  plus  toucher  A 
jamais  ,  fous  peine  d'excommunication  majeure. 
Il  ne  Lu  fia  pas  d'envoyer  lui-même  dès  l'année 
fuivante  une  partie  du  chef  du  Saint  à  Douayen 
Flandres  pour  le  couvent  des  religieux  de  (on  or- 
dres. Le  roy  Louis  XI II  fortement  follicité  par 
les  députée  de  Savoy e  donna  des  lettres  patentes  le 
Xxviii  d'avril  l'an  1619  pour  porter  les  Maturins 
d'Arles  ,  l'archevêque  &  les  principaux  delà  ville 
à  accorder  quelque  relique  de  l'aine  Kochpourla 
la  confrérie  de  Ion  nom  à  Tutin.  Le  General  (ë 
vit  contraint  de  lever  la  défenfc ,  &  laifla  em- 
porter une  partie  de  l'os  de  la  cuifle  gauche  à  Tu- 
rin. Les  confrères  de  cette  ville  offrirent  par  re- 
connoiflancc  une  charte  d'argent  doré  aux  Matu-  B 
rins  d'Arles  qui  y  tranfportcrcnt  le  relie  de  leurs 
reliques.  Mais  malgré  la  réfolution  où  ils  étoient 
de  la  tenu  fermée  à  tout  le  monde  ils  ont  été  fou- 
vent  obligez  de  l'ouvrir  encore  pour  fairedenou- 
e,f^rSt"'  vellcs  libcralitez  :  depuis  ce  temps  l'on  en  montre 
dans  plus  de  dix  églifcs  à  Paris  que  l'on  expofe 
ou  que  l'on  porte  en  proceflion  le  jour  de  fa  fête. 
Celles  que  l'on  voit  dans  l'cglifc  de  la  paroi  (Te  de 
(on  nom  (ont  encore  honorées  d'un  culte  parti- 
culier le  dernier  dimanche  de  la  Pcntecoftc  au 
mois  de  novembre  ,  jour  auquel  on  célèbre  leur 
tranflation. 

V  I.        On  prétend  à  Rome  que  faine  Roch  n'eft  point 
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XVII.  JOUR  D'AOUST. 

S.  MAMMZS ,  MARTYR  DE  CAPPADOCE; 

tutrtment  S.  M  AMANT,  du  gret  ni.ficclc^ 
Marnas, 

IL  y  a  peu  de  martyrs  dans  toute  l'églife  Grec-  I. 
que  qui  foient  plus  célèbres  que  faint  M  A  m  - 
m  11  ,  il  y  en  a  peu  aulfi  dont  l'hiftoire  foit  plus'  '• 
obfcure  Se  plus  incertaine.  Il  étoit  né  en  Cappa- 
docc  d'une  rainille  qui  n'avoit  ce  fcmble  rien  de  ''"T-  »• 
conliderablc  félon  le  monde.  C'cft  ce  que  l'on  con-    "  * 
jecture  de  l'éloge  qu'a  fait  de  lui  faint  Bafilc  le 
Grand,  qui  décUrc  qu'il  n'avoit  tiré  de  fesayeux 
&  de  fes  parens  ni  ta  gloire  ni  fa  fahueté  ,  qu'il 
ne  devoir  rien  aux  autres  ,  Si  qu'il  n'étoit  orné 
que  de  Ion  propre  mctitc   que  ce  n'étoit  point  par 
les  biens  dé  la  fortune  ,  ni  par  les  grandeurs  de  la 
terre  ,  ni  par  la  fageffe  du  monde,  mais  par  fa 
vertu  qu'il  s'étoit  rendu  rccommandablc  ;  qu'il 
n'avoit  rien  de  grand  que  fa  pauvreté  &  fa  pieté. 


encore  canonizé  ,  quoi  que  Tonne  veuille  pas  nier  G  Il  nous  apprend  en  même  temps  que  Mammès 


:i 


».  f.  1*0. 


ic  le  concile  du  Conltancc  ne  l'ait  nus  au  rang 
es  bienheureux.  Cependant  la  lactée  Congréga- 
tion des  tits  ccclciîaftiqucs  après  une  mûre  dif- 
euffion  donna  deux  décrets  au  îv  de  juillet  Se  au 
xxvi  de  novembre  de  l'an  itif  pour  permettre  de 
faire  publiquement  l'office  du  jour  de  fa  fête  :  Se 
dès  le  temps  du  pape  Grégoire  XIII  on  avoit  in- 
reré  fon  norn  au  xvi  d'aouft  dans  le  martyrologe 
Romain ,  ce  qui  tient  lieu  maintenant  de  cauo- 
nization  pour  les  Saints  modernes  venus  depun 
l'établirtcmcnt  des  formalisez  que  Ton  obferve 
dans  cette  cérémonie.  L'obfêrvation  de  fa  fête , 
comme  de  celles  qui  font  de  précepte  ,  s'eft  in- 
fcniîblcmcnt  introduite  dans  plusieurs  églifcs  , 


étoit  berger  de  fa  profertion  ;  qu'il  n'avoit  point 
d  autre  fonds  ni  d'autre  bien  que  la  nourriture  do  • 
chaque  jour  qui  le  faifoit  fubftfter  par  le  moyen 
de  fon  travail  -,  qu'il  ne  poflldoit  autre  choie  que 
fabeface  Se  fon  baron  -,  qu'il  n'avoir  pas  même  de 
logement ,  ni  d'autre  toît  que  le  ciel.  Saint  Grc-  cm*, 
genre  de  Nazianzc  qui  a  fâir  auflâ  le  panégyrique  «• 
de  nôtre  faint  martyr ,  nous  donne  de  lui  une  idée 
allez  (emblablc ,  Se  il  dit  que  pendant  que  Mam- 
mes  paiflbit  (es  troupeaux  ,  les  biches  venoient  à 
lui  fc  faire  traire,  Se  le prcrtbienr  comme  à  l'envi 
pour  le  nourrir  de  leur  lait.  C'eft  peut-être  la  vie 
folitairedes  bergers  quia  donné  lieu  à  quelques 
auteurs  de 


Sttr.t.  p»v. 
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mais  moins  par  aucun  ftatur  de  fynode  ou  par  au-  ^  moine  à  nô 
cune  ordonnance  de  piclats  que  par  la  dévotion 
particulière  des  peuples  qui  réclament  fon  inter- 
ccllîon  contre  la  pelle.  Hatdoutn  de  Pcrcfixc  ar- 
chevêque de  Paris  avoit  entrepris  de  la  fupprimec 
dans  la  ville  avec  beaucoup  d'autres  l'an  i((6. 
Mais  quoique  la  fuppreflîon  ait  fublîflé  pour  la 
plufpart  des  autres  fêtes,  ni  lui  ni  fon  fuccefleur 
François  de  H  aria  y  ne  purent  empêcher  le  peu- 
ple de  continuer  celle  de  faint  Roch.  Son  office 
n'y  eft  que  pour  les  lieux  où  font  fes  reliques  ou 
les  confréries  établies  en  fon  honneur  :  par  tout 
ailleurs  l'églife  de  Paris  fe  contente  d'une  fimplc 
commémoration  dans  l'office  de  l'oftave  de  l'Af- 
lomption  ;  6e  l'autre  partie  du  clergé  feculier  6c 
régulier  qui  fuit  le  rit  Romain  dans  cette  grande  E 
ville  y  fait  l'office  de  faint  Hyacinthe  ,  tandis  que 
les  boutiques  y  font  fermées  en  l'honneur  de  faint 
Roch. 

Ri   H  V  OIS. 


martyrologes  de  donner  la  qualité  de  ^j^""*1"' 
être  Saint.  On  ne  fçait  point  quelles 


*  Saint  Baussemci  ,  martyr  en  Champagne. 
Voyez  La  vie  de  S.  Bade  au  xxvi  de  novembre  au 
fujet  d'un  autre  S.  Bauflèngc. 

*  Sainte  Rosticle  ,  abbcûe  à  Arlci.  Voyez 
cy  devant  à  l'onzième  de  ce  mois. 


furent  les  autres  circonftances  de  fa  vie ,  ni  même 
la  plus  grande  partie  de  celles  de  la  mort ,  quoy 
qu'il  foir  dit  beaucoup  de  ebofes  de  lui  dans  deux 
hiftoires  différentes  qui  portent  le  nom  de  fes  aûes.       Sm'  * 
On  juije  feulement  qu'il  étoit  encore  jeune  quand  * 
il  fouffrirlc  martyre  pour  la  foy  de  jcfus-Chrift  :  f£  '"  ** 
Se  tout  le  monde  s'accorde  prcfqueaen  nKttre  le 
temps  fous  le  règne  de  l'empereur  Aurelicn  vers 
1  an  174.  Il  n'eft  pourtant  pas  aile  de  prouver  que 
l'on  ait  fait  de;  martyrs  en  Orient  par  aucun  ordre 
exprès  de  ce  Piince,  qui  n'eut  pas  pluftoft  publié 
fes  édits  contre  les  Chrétiens  qu'il  fut  tué  en  Thra- 
ce  par  (es  propres  officiers. 

La  ville  de  Ccfârcc  en  Cappadoce  fut  le  théâ- 
tre de  la  confcûion  Se  du  triomphe  de  S.  Mammèsi 
fie  elle  eut  fes  dépouilles  mortelles  après  fa  mort , 
dont  elle  tira  beaucoup  de  gloire  Se  de  grands  avan- 
tages. C'cft  ce  que  marque  encore  faint  Grégoire  0K  ^.f,^ 
de  Nazianze  ,  lors  que  taifant  allufîon  à  lapro- 
felTîon  de  berger  que  nôtre  faint  martyr  avoit  exer- 
cée de  fon  vivant ,  il  dit  qu'il  étoit  de  fon  temps 
Le  pafteur  de  cette  métropole  ,  c'cft  à  dire  que  fon 
corps  y  repoloit ,  &  qu'il  y  nourrifloit  la  pieté  des 
peuples  par  les  grâces  qu'il  leur  attitoit  du  ciel. 

Ces  grâces ,  félon  S.  Bafile ,  confiftoient  en  diver-      tf-  f- 

il»- 


guées  de  quelque 


taires, 
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II. 


Mires  5  cri  des  guéri  fons  dediverfes  maladies ,  juf-  A 
qu'à  rendre  la  vie  à  des  enfarts  déjà  morts.  C'eft 
ce  qui  portoi:  tout  le  monde  à  l'appel  1er  le  perc  du 
peuple  de  Dieu ,  Se  qui  faifoit  raflcmblcr  non  feu- 
lement la  ville  mais  toute  la  province  encore  pour 
célébrer  fa  fête  avec  grande  lblennitè. 

Le  même  S.  Bafilc  femblc  marquer  que  cette 
fête  fe  célébrait  dis  le  premier  jour  de  l'année  ; 
par  où  l'on  croit  qu'il  faut  entendre  le  premier  de 

•  LWiâioa  (eptembre  auquel  commençoit  l'indiâion  *  ,  c'eft 
ta  oîu™ "îe  *  ^'rc  un  C7C'C  ou  unc  révolution  de  quinze  an- 
i.  Je  fcpi.&  nées  introduite  pour  la  datte  Se  la  fuppmation  des 
c.j«i"°'"  temPs  depuis  *  Vcmpcreur  Conftantin.  Les  Grecs  B 

•  i>«vui»  r«»  l'ont  remife  depuis  au  lendemain  où  ils  la  célèbrent 

r«/»  cncorc  maintciunt  :  elle  y  »  été  pendant  quelque 
4«*  temps  précédée  d'une  veille  folennelle.  Outre  ce 
jour  de  la  principale  fête  de  S.  Mammès  qui  étoit 
célèbre  à  Conftantinople  dès  le  temps  de  l'empe- 
reur Lcon  I ,  il  s'en  faifoit  cncorc  une  au  printems 
le  dimanche  de  l'octave  de  Piques  dans  (on  égli- 
fe  de  Cefaréc ,  dans  celle  de  Nazianze ,  Se  peut- 
être  dans  le  refte  de  la  Cappadoce.  Ce  fat  en  ce 
jour  que  S.  Grégoire  prononça  fon  o  rai  fon  dans 
jM.f.  11*.  une  églife  de  Nazianze  dédiée  en  l'honneur  de  nô- 
Ttc  Saint,  comme  S.  Baille  prononça  la  tienne  au 
jour  de  l'autre  fête  dans  l'églifc  de  Ceûrée  qui  étoit 
bâtie  fur  (on  tombeau. 

L'hiftorien  Sozomene  rapporte  au  fujet  de  cette  Q 
églife  unc  (îngularité  fort  extraordinaire ,  mais  dont 
il  ne  croyoit  pas  qu'il  fuft  permis  de  douter,  étant 
atteftec  de  fon  temps  par  beaucoup  de  perfonnes 
qui  l'avoient  apprile  de  ceux  mêmes  qui  l'avoicnt 
vue.  A  quoy  l'on  peut  joindre  encore  le  témoi- 
gnage de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  qui  étudiant 
a  Athènes  pendant  que  la  chofe  arriva  l'entenditcn- 
fuite  raconter  à  ceux  qui  en  avaient  été  les  témoins. 
'  Vers  le  milieu  du  quatrième  fiecle,  Julien  qui  fut 
*  .(<•».  a/,  depuis  fur  nommé  l'Apoftat  Se  G  al  lit  s  fon  frère, 
M.'- coufins  germains  de  l'empereur  Confiance,  étant 
yml*.'  *'eve:t  une  vle  pnvec  allez  près  de  Ce  far  ce 
en  Cappadoce  ,  s'occupoient  à  orner  les  fepulcres 
des  martyrs.  Ils  prirenr  donc  la  refolution  de  bâtir  p 
cnfemble  une  grande  églife  autour  du  tombeau  de 
S.  Mammès.  Ils  partagèrent  l'ouvrage ,  &  l'ému- 
lation les  animant  ils  cherchoient  à  fe  furmonter 
l'un  l'autre.  Mais  Dieu  fit  paraître  en  cette  ren- 
contre un  difeetnement  qui  furprit  le  monde , 
&  qui  fut  un  prélage  de  ce  qui  devoit  arriver  quel- 
ques années  après.  Car  pendant  que  l'ouvrage  de 
Gallus  avancoit  ,  celui  de  Julien  demeuroit  ôt  de- 
venoii  inutile.  Tantoft  ce  qu'il  avoit  élevé  tom- 
boit  en  ruine  ,  tantoft  la  tcirc  rejecioit  lesfonde- 
mcTis  que  l'on  avoit  pofez ,  Se  renverfoit  tout  ce 
qu'il  avoit  fait.  Elle  ne  (ôuffroit  rien  de  ce  qui 
Venoit  de  lui ,  Se  il  fembloit  qu'il  y  euft  quelque 
vettu  fectetc  dans  les  fondemens  qui  repoufloit  en 
haut  tout  ce  qu'on  y  vouloit  pofer.  La  Cappado- 
ce ne  fur  point  la  feule  province  en  Orient  qui  bâ- 
tit des  églifes  en  l'honneur  de  S.  Mimmcs.  La  ^ 
ville  de  Conftantinople  lui  en  drcflà  plus  d'une 
dans  fon  enceinte  &  dans  fa  banlieue- 

Les  Latins  ont  commencé  auffi  d'affez  bonne 

C'eft  ce 


vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire  met  cette  fête  .*«, 
au  vi:  d'aouft.  Il  fe  peut  faire  qu'il  ait  laiffé  '•  • 
glifTcr  un  x  du  texte  qu'il  avoit  à  copier. 

Le  corps  de  S.  Mammès  demeura  dans  la  ville  III. 
de  Ccfarée  en  Cappadoce  au  moins Jufqu'à  la  fin  A.„„  mK  ^ 
du  neuvième  fiecle.  Cela  nous  fumt  pour  nous      *'»v  «■ 
perfuader  que  ce  fut  d'un  autre  Saint  de  même  **' 
nom  enterré  â  Jerutalcm  que  le  patriarche  du  lieu  '  £ 

envoya  une  relique  à  Stc  Radegondc  reine  de  Fran-  a»  ss-  s<* 
ce  rcligicufë  à  Poitiers  dans  le  fïxiémc  fiecle.  On  '■  '•  *"  **'* 
fuppofe  que  depuis  le  ixoulex.  fiecle  les  reliques 
de  nôtre  faim  martyr  furent  tranfportécs  à  Con- 
ftantinople comme  beaucoup  d'auttes  que  l'on  vou- 
loit garantir  des  i  notifions  des  barbâtes.  Si  l'on  y 
apporta  tout  à  la  fois ,  il  faut  dire  que  ce  faint  a»**,  s.* 
corps  ne  vint  en  cette  ville  que  vers  l'an  1190  fous  f>'7»-  »•  r» 
l'empereur  Ifac  Ançe  qui  le  fit  mettre  dans  l'égli- 
fc qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  fon  nom.  Mais  ceux 
qui  ont  fait  les  actes  de  cette  tranftation  femblenc 
ne  parler  que  de  fon  chef.  Long-temps  aupara-  f' 
vant  un  gentilhomme  François  avoit  rapporté  de 
la  même  ville  en  France  un  os  du  coû  qu'on  lui 
avoit  dit  être  du  grand-martyr  Mammès  dont  le 
culte  étoit  fort  célèbre  dans  cette  ville,  Se  il  en 
avoit  fait  prefent  à  l'églifc  de  Langres.  On  s'en 
crut  fi  honoré,  que  l'on  voulut choifir  d'un  con- 
tentement unanime  du  clergé  Se  du  peuple  faint 
Mammès  de  Cefaréc  en  Cappadoce  pour  le  patron 
de  la  ville  &  dudiocèfcde  Langres.  De  forte  que 
l'églilc  cathédrale  qui  avoit  été  jufqucs- là  dédiée 
fous  le  nom  de  faint  Jean  l'Evangcliftc  fut confa- 
créc  fous  celui  de  S.  Mammès.  La  fetc  de  cette 
première  tranflation  cft  fort  folennelle  à  Langres  fW. 
où  elle  fe  célèbre  avec  octave  le  dixième  d'octo-  f-  Mtm- 
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».  >f .ert  u.  heuje  i  rendrc  leur  culte  à  nôtre  Saint. 
*Àj'.,vr.*ri.  q«i  paraît  principalement  par  les  manyrologes  an- 
ciens  du  nom  de  faint  Jérôme  qui  irurqucnt  fa 
"  fête  au  xvii  d'aouft  ,  comme  ont  fait  depuis  la 
plu  (pan  de  ceux  du  neuvième  fiecle  Se  les  fui- 
vans  ju [qu'au  'Romain  moderne  où  l'on  ne  fçaic 
poutquoy  on  a  voulu  faire  croire  que  nôtte  faint 
martyr  que  l'on  tient  avoir  été  martyrife  audef- 
fous  de  vingt  ans  avoit  atteint  l'âge  de  la  vieillcf- 
fe.  Florus  fcul  qui  a  voulu  fûpplcer  à  Bcde  Se  qui 


bre  :  mais  il  la  faut  diftinguer  de  la  dédicace  de  l'é- 
elife  que  quelques-uns  mettent  au  xxii  de  juillet, 
fuppofar.t  qu'elle  ne  fe  fit  qu'en  iijtf ,  quoique 
l'on  ait  des  titres  qui  font  voir  qu'elle  portoit  le 
nom  de  S.  Mammès  dès  le  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Outre  cette  relique  dont  la  vetité  n'eft 
appuyée  que  fur  une  tradition  foiblc  Se  obfcure, 
on  dit  qu'il  en  vint  depuis  encore  une  autre  à  Lan- 
gres qui  n'eft  guéres  plus  amhcntique.  C'eft  celle 
d'un  gros  os  de  la  jambe  à  qui  il  fe  peut  faire  que  la  /t'"  " 
première  ait  fait  donner  le  nomdcnôrrc  faint  mar-  Tw.f. 
tvr.  Il  y  a  plus  de  vrayfëmblancc  à  ce  que  l'on  dit 
de  celle  du  bras  de  faint  Mammès  rapporté  de 
Conftantinople  vers  l'an  1075  ,  par  Renaud  éve- 
Cuc  de  Langres  ,  prélat  diflingue  par  fon  favoir&  CuJ-t' 
Ion  mérite  du  temps  du  toy  Philippcs  I.  Mais  la 
relique  la  plus  certaine  de  S.  Mammès  qui  foit  à 
Langres  cft  celle  de  fon  chef  qui  fut  trouvé  parmi 
beaucoup  d'autres  dans  la  confufion  qui  fui  vit  la 
prife  de  Conflautinoplc  par  les  François  Si  les 
Vénitiens  l'an  1104.  Toutes  les  chaffcs&c  les  re- 
liquaires avoient  été  brifez  Se  pillez  par  lesfbl- 
dats  ,  Se  les  os  des  Saints  profanez  &  difpcrfcz. 
Sur  un  ordre  qu'on  donna  pour  les  rafTcmbler ,  le 
chef  de  S .  Mammés  fut  apporté  parmi  les  autres  % 
&  il  ne  reftoit  de  (on  reliquaire  qu'un  petit  cer- 
cle croifè  d'argent  qui  portoit  fon  nom  gravé  avec 
faqualité.  Gualon  de  Dampierrc  chanoine  de  Lan-  u  t.tjt.é" 
grès  qui  fut  depuis  archevêque  de  Damas  &  qui 
le  trouvoit  pour  lors  à  Conftantinople  ,  ayant  ob- 
tenu cette  importante  relique  ,  la  fit  vérifier  par  de 
folides  arreftations  :  &  après  diverfes  difficulrcî 
dont  il  fut  traverfe  il  l'apporta  l'an  1109  dans  l'é- 
glifc de  Langres  où  clic  feconferve  avec  beaucoup 
de  vénération.  L'hiftoirc  de  toutes  ces  ttanflaiions 
tut  éctite  cinq  ou  fix  ans  apres  par  un  prêtre  de  Lan- 
gres dont  on  ne  fçait  point  le  nom  ,  mais  qui  me- 
lited'être  écouté  fur  celle  du  bras  du  Saint  ,  qui  Ce 
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fit  vers  l'an  1075 ,  &  fur  celle  de  fon  chef  à  laqucl-  A  qu'on  l'auroit  lancé  en  mer.  Lors  qu'on  les  fie  for-  x 
le  il  s 'étoit  trouvé  prefent. 


AUTRES  SAINTS  DU  XVII. 
jour  d' Aouft. 

SAINT  LIBERAT  ABBE'  ,  S.  BONIFACE 
y.  liéclc,      £  leurs  Compagnons ,  Martyrs  d'Afrique 
fous  tes  Vandales. 


I. 


IL  y  «voit  près  de  fept  ans  que  Huneric  roy  des 
Vandales  en  Afrique  &  fuccefleur  de  Gcnlcric, 
L'an    l'héritier  de  Ci  haine  5c  de  les  cruautez  envers  les 
4.83*    Catholiques  ,  faifoit  gemîr  l'églife  de  ce  pats  fous 
le  joug  de  fa  domination  ,  lors  qu'il  rcnouvclU 
par  un  edit  gênerai  la  perfecution  qu'il  lui  failoir 
louffrrr  dans  tous  les  lieux  de  fon  obéi  (Tance.  Il  le 
donna  aux  follicitations  de  Cytila  Si  des  autres 
évêques  Ariens  dont  il  fuivoit  La  fette  avec  toute 
là  nation.  Les  prêtres  &  les  autres  miniftres  de  l'E- 
*»;..  f.  101  gl'fe  catholique  furent  bannis  dans  des  lieux  fore 
pf  r<g.  vu.  éloignez  où  on  leur  fit  retirer  même  la  nourritu- 
<|^w/.  %•»».  K       j-on  itfojt  coutume  de  donner  aux  chevaux 
&  aux  autres  beftiaux.  Toutes  les  églifes  furent 
fermées  ,  les  monafteres  abandonnez  à  ta  difere- 
tion  des  Gentils  ,  c'eft  à  dire  ,  des  Mores  qui 
étoient  les  brigands  du  nais.  On  prit  alors  fepr 
religieux  d'un  monafterc  du  territoi  te  de  Capte  dans 
la  province  Byzacénc  ,  Se  on  les  amena  à  Canna- 
ge où  étoit  le  theatreprincipaldc  la  fanglanre  per- 
fecution.  Ces  conteneurs  étoient  Libérât  abbé 
du  momiterc  ,  BoxtF  ace  diacre,  Serf  &  Rus- 
tique foudiaercs,  Rogat,  Septime&  Ma- 
xime moines,  félon  Thiftoire  de  leurs  aâcs,  où 
il  cil  à  remarquer  que  l'auteur  place  le  diacre  8c 
les  deux  foudiacres  avant  l'abbé  Se  les  trois  autres 
moines ,  faus  doute  parce  que  ccux-cy  n'étoient 
que  laïques. 

Les  Ariens  miniftres  de  la  cruauté  du  prince ef- 
fayerent  d'abord  de  les  attirer  dans  leur  commu- 
nion pat  des  civilitez  5e  de  magnifiques  promef- 
fcs.  On  ne  leur  orTtoit  rien  moins  que  les  digni- 
tez-  Se  les  premiers  honneurs  de  la  cour,  les  riches 
pofleflions  qui  étoient  à  donner  Se  la  faveut  du  roy. 
Mais  des  gens  accoutumez  depuis  long  temps  au 
mépris  de  toutes  ces  vanitez  ne  pouvaient  guéres 
êtrcfcnfiblcsàdc  telles  promettes.  Ils  fc contentè- 
rent de  dire  à  leurs  perfecuteurs  qu'ils  ne  croyoient 
qu'un  Chrift ,  qu'une  foy  Se  qu'un  baptême  -,  8c 

3u'ils  étoient  bien  déterminez  à  ne  point  changer 
c  foy  &  à  ne  jamais  recevoir  de  nouveau  baptê- 
me. Cette  refolution  fit  juger  dcllors  de  ce  qu'on 
devoir  attendre  d'eux  :  on  les  renferma  dans  une 
érroitc  Se  fombte  prifon  où  on  fc  difpofoit  à  les 
réduire  par  la  faim  &  les  autres  m  1  fer  es  :  en  quoy 
l'inhumanité  des  Ariens  palToit  celle  des  Payens. 
Dieu  y  pourvut  néanmoins  par  la  charité  mdu- 
ftneufe  des  ridelles  catholiques  qui  reftoient  dans  la 
ville  de  Carthagc  ,  Se  qui  donnant  de  l'argent  aux 
gcoliets  Se  aux  gardes  de  la  prifon  trouvèrent  moien 
d'aflifter  tes  pti(onnicrs  de  Jcfus-Chrift. 
I  j#  La  chofe  ne  put  être  fi  lecrcte  qu'elle  n'allaita 
"  '  la  connoi (Tance  des  miniftics  de  la  perfecution.  Le 
roy  en  fut  avetty,  Se  ce  prince  tranfporté  de  fu- 
reur ordonna  qu'on  redoublait  leurs  tourmens  Se 
qu'on  les  chargeai!  de  doubles  chaînes.  Il  fit  en- 
suite remplir  un  bateau  de  fagots  dont  on  drefla  un 
bûcher  ,  Se  commanda  qu'on  y  conduifift  les  fept 


tir  de  la  pn(on  pour  les  mener  au  lupplicc ,  toutes 
les  rues  (c  trouvèrent  remplies  jufqu  au  port  d'une 
multitude  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  vou- 
loicnt  être  à  un  fpctftaclc  fi  nouveau.  Les  ridelles 
Cuis  fc  foucicr  de  ménager  les  Ariens,  encoura- 
eeoient  les  martyrs  à  demeurer  fermes  jufqu'à  la 
fin  d'un  fi  glotieux  combat.  Les  perfecuteurs  s'a- 
dtcucrcnc  à  Maxime  qui  étoit  le  plus  jeune  de  la 
bande ,  Se  qui  n 'étoit  encore  qu'un  enfant  que  l'on 
tormoit  dans  le  noviciat  de  la  vie  rcligicu(e  lors 
qu'il  avoit  été  pris  avec  les  autres.  Voulant  tirer 
B  avantage  de  la  foiblcuc  de  l'on  âge  ,  ils  tâchèrent 
d'abord  de  le  gagner  par  divetfes  carelTcs ,  Se  en- 
fuite  de  l'intimider  par  la  vue  des  tourmens  qu'on 
alloir  faite  fou  (Tri  r  aux  autres  pour  le  détacher  de 
leur  compagnie.  Mais  ils  trouvèrent  dans  Tes  ré- 
ponfet  la  face  (Te  d'un  vieillard  &  la  vigueur  des 
plus  vaillans  foldats  du  Jefus  Chrift.  Il  leur 
déclara  que  comme  il  efpcrott  avoir  part  à  la  cou- 
ronne des  autres,  il  fouhaitoit  aulC  la  mériter  en 
leur  compagnie ,  Se  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on 
le  (épatait  de  fon  bienheureux  pere  Libérât  Si  de 
/es  frères  qui  l'avoient  nourri  dans  lemonaftere. 
On  fut  donc  obligé  de  le  lailTcr  fuivre  fa  compa- 
gnie :  Se  lors  qu'ils  furent  arrivez  fur  le  bateau , 
C  on  les  attacha  tous  fept  par  les  pieds  Je  les  mains 
aux  fagots  Se  Ton  y  mit  le  feu.  Mais  Dieu  per- 
mit qu'il  s'éteignift  toutes  les  fois  qu'on  voulut  le 
rallumer.  Cet  événement  qu'on  ne  pouvoir  attri- 
buer à  la  feule  violence  des  vents  &  de  lapluye, 
au  lieu  d'adoucir  le  tyran ,  ne  fit  qu'irriter  encore 
davantage  fa  foreur  contre  les  (âints  martyrs ,  SC 
il  envoya  ordre  que  fi  Tonne  pouvoit  les  faire  pé- 
rir par  le  feu  ,  on  les  aûommaft  en  l'état  où  ils 
fc  trou  voient  à  coups  d'avirons.  En  quoy  il  fut  obéi 
futlcchamp:&c  Ton  jetta  incontinent  les  corps  dans 
la  mer  ,  qui  contre  l'ordinaire  Jes  rejetta  fur  le 
bord  des  le  même  jour  ,  comme  fi  c'euft  été  des 
pièces  de  bois  flottant.  Cette  nouvelle  merveille 
fit  tant  d'impreifion  fur  l'cfprit  du  tyran ,  qu'il 
D  n'ofa  empêcher  qu'on  leur  rendift  les  devoirs  de 
la  lepulture.  Ce  qui  teftoit  du  clergé  catholique 
alla  hardiment  lever  ces  faines  cotps ,  environné 
d'une  multitude  de  gens  qui  rendirent  leurs  funé- 
railles fort  lolcnneiles-  Deux  diacres  nommez  Sa- 
lutaire Se  Muritte  déjà  célèbres  par  la  gloire  de 
trois  confcflïons  qu'ils  avoient  faites  devant  les 
tribunaux  des  perfecuteurs  ,  condui  ("oient  les  re- 
liques. Elles  furent  honorablement  dépotées  dans 
le  monafterc  de  Bigue  qui  étoit  contigu  à  Téglife 
de  Stc  Celerine.  Ces  Saints  fouffrirent  Tan  483  : 
Se  quoyquc  leur  martyre  foit  atrivé  le  fécond  jour 
de  juillet  lêlon  les  aâcs  de  leur  patlîon ,  le  jour  de 
leur  fête  cft  marqué  au  xvu  d' aouft  dans  les  mar- 
tyrologes d'Adon  ,  d'Ufuard  &  de  Notxcr,  dans 
le  Romain  &  les  autres  modernes.  Ccquiadon- 
£  né  lieu  de  conjecturer  qu'il  fc  feroit  fait  peut- être 
une  rranflationdc  leuts  reliques  en  Europe  lorsque 
les  Sarrazins  fc  rendirent  les  maîtres  du  pais. 
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des  François  >  &  Religieux. 
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CArlom  an  f  ai  tft  qualifie  Sai  nt  far  quelques 
anciens 
fi  trouve 


bûcher,  Se  commanda  qu'on  y  conduifift  les  fept      V-'  anciens  &  par  divtrs  modernes  ,  &  dtnt  le  ntm  jtr. 
confefleurs  Se  qu'on  roi'ft  le  feu  au  bateau  des    fi  trouve  dans  quelques  martjreJores  ,  ètt'u  fils  de"  r**-»- 

Charte,' 


Digitized  by  Google 


C  A  R  L  O  M  A  N.   17.  Aoilft. 


170 


L'an 

757- 


74  ». 


Charles  M  Art  il  maire  dm  palais ,  &  de  fa  premier*  A  âutre  concile  tenu  à  Leptines  tu  Lefiinet  par  tant*, 
femme  Rbtrude  ,  &  frtrt  aîné  dm  roy  Pépin,  II  fut  rite  du  même  prinçt  dans  le  dùxife  de  Cambray.  On 
l'héritier  de  ta  valeur  de  fan  pere  qui  n'a  été  inférieur  y  fit  encore  de  nouveaux  décret s  de  t  exécution  deC. 
m  arnctm  des  plus  grands  capuatnet  de  C  antiquité  &  qutlt  Carloman  voulut  fe  charger.  Ji  donna  à  feint 
fui  n'a  manque  que  ithiflorùns  dignes  de  lui.  Après  Btnifate  le  fonds  &  les  autres  chofis  ntcejfaircs  pour 
U  mort  dm  roy  Thierry  IV  dit  de  C  belles  ,  arrivée  fonder  ta  célèbre  abbaye  de  Fmlde.  Il  fit  auffi  dégre- 
ver! l'an  737  ,  Charles  Martel  fui  difpefeit  déjà  de  des  donations  a  d'autres  mtnafieres ,  a  dwtrfes  égtifes, 
U  msnArchie ,  laiffa  le  trime  vmtJe  fans  fc  mettre  en  &  à  de  fiants  Evt  que  t. 


743- 


latffa  le  trime  vutde  fasit  fi 
pense  de  le  remplir  &  fini  prendre  le  titre  do  roy.  Il 
continua  cependant  de  gouverner  tétat  avec  une  au- 
torité fouveraine  qu'il  tranfmit  à  fis  deux  fils  en  par. 
1  ta  géant  entre  eux  fa  charge  de  Main  peu  de  temps 
avant  fa  mort  fui  furvint  tan  741.  Il  donna  i 
Carleman  f/tufirafie  ,  la  Thuringe ,  le  pays  det  Sué- 
ves  0»  des  Mentant  ;  à  Pépin  la  Neufirafst  ou  Fran- 
ce occidentale  ,  la  Bourgogne  ,  &  ce  fui  était  autre, 
fois  compris  fous  le  titre  de  Gaule  Narbonnoife  conte- 
nant la  Provence  &  U  Languedoc  1  &  à  un  fils  d'u- 
ne féconde  femme  nommé  Griffon  quelq •mes  portions  fi- 
parées  dans  U  partage  detun  &  de  l'autre.  La  Ba. 
viere fut  auffi  laiffee  à  Cariant  on  comme  t  Aquitain* 
a  Pépin  ;  mais  ces  provinces  avaient  des  Ducs  fui  n* 
fi  foumetteUnt  pas  fort  volontiers  a  la  puiffance  des 
Maires.  Carleman  t-r  Pépin  jugeant  futla  France  ne 
devoit  point  être  fans  roy  ,  élevèrent  fur  te  trône 
'  ChUdertc  III  fui  ètoit  fils  de  Chilperic  III  pluteft  fut 
de  Thierry  IF  :  ma»  ils  ne  lui  lai  fièrent  tjue  le  titre 
de  la  fiuvtraineté  &  en  retinrent  toute  la  puiffdnce. 


III. 


74)- 


tenta  de  celle  de  duc  ou  prince  des  François ,  tj"  ton 
peut  dire  fu'U  la  rehauffa  par  fin  courage ,  par  fa 
prudence  CT  fur  tout  par  fa  pieté.  H  fit  la  guerre  i 
Odilen  duc  de  Bavière  fui  voulait  Je  donner  le  titre 
de  ray  ;  &  Tayaut  réduit  avec  U  fecours  de  fin 
frère  ,  il  [obligea  à  fi  feumettre ,  &  U  traita  en- 
fui te  pluttfi  comme  un  ami  fue  comme  un  vaffàL  De 
ta  Bavière  il  porta  fis  armes  en  Saxe  ,  ttr  le  fkecis 
n'en  fut  pas  moins  heureux  fuoyqu'il  fufi  feul  dans 
cette  expédition.  Pendant  qu'il  rangeait  les  Saxons 
avec  leur  chef  dans  le  devoir  ,  les  Suéves  ou  Alle- 
mands fi  révoltèrent  ,  tt"  l'obligèrent  a  Ut  venir  châ- 
tier. Apres  les  avoir  remis  fous  fin  obéiffance  ,  après 
avoir  defarmé  tout  let  feigneurt  voifim  fui  avaient 
fuivi  le  parti  ttOdittn  duc  de  Bavière  ,  &  avoir 


Les  grandes  habitudes  qu'il  eut  principalement 
avec  S.  Boniface  de  Maytnce  lui  furent  fort  utiles 
pour  le  faire  travailler  à  fin  falot  au  milieu  de  tou- 
tes les  difiraUions  que  lui  caufiit  le  gouvernement  de 
fis  état/.  Ce  rieft  point  fans  fondement  que  l'on  s  yy  g- 
attribué  aux  fages  coït  fins  de  ce  faim  prélat  lèpre-  on».,  c , 
g  gris  qu'il  fit  dans  ta  pieté  chrétienne  &  le  foin  qu'il J5  &  '  '  ^ 
prit  des  insère  fis  de  t  Eglifi.  fit  ne  tontribuertnt  pat 
peu  auffi  a  lui  faire  ouvrir  les  yeux  fur  la  vanité  det 
grandeurs  de  la  terre.  Il  en  conçut  un  dégoût  qui  fut 
fort  augmenté  encore  par  le  regret  qu'il  eut  d'avoir 
répandu  tant  de  fang  dont  fa  dernière  expédition  etn-  ^„„t  tttmt% 
tre  let  AUemans  oh  il  comprit  qu'il  devoit  y  avoir  uiAMi.i.-.. 
beaucoup  d 'innocent  parmi  tant  de.  miiiert  de  rebel- 
les qui  furent  égorge"*.  Il  fe  crut  obligé  et  en  faire 
pénitence  ,  tfr  il  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  exécuter 
le  deffiin  qu'il  avait  de  renoncer  au  monde  efr  de 
tout  quitter  pour  firvir  Dieu  plus  librement  dans  la 
retraite  &  tâcher  de  fi  rendre  digne  du  royaume  du 
ciel.  Sa  femme  étant  morte  vers  le  mime  temps,  il 

tadminifiration  de  fis  états ,  que  lui-même  &  : 

L'an 
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Cela  n'a  point  empêché  divers  auteurs  de  donner  la 

qualité  de  roy  à  Carleman.  Mais  pour  luiilfeeen-  C  Us  autres  appelUdent  tout  communément  fin  roy  au. 


me ,  entre  let  mains  de  fin  frère  Pépin  ai.  ce  fin  fils 
Dragon  ou  Dreux  dont  il  lui  recommanda  la  con- 
duite. Il  fi  rt  dut  fit  a  la  condition  t  une  vie  privée 
après  fsx  ans  de  règne ,  &  il  prit  U  chemin  de  Ro- 
me par  r abbaye  de  S.  Gai  où  U  eut  la  dévotion 
otalter  offrir  fit  prières  À  Dieu  &  demander  celles 
des  bons  religieux  fui  y  demeuraient.  Il  fut  reçu  4 
Rome  par  U  faiht  tape  Zacharie  qui  tut  donna  la 
tonfure  clericaU.  Apres  avoir  offert  un  riche  prefent 
mu  tombeau  de  S.  Pierre ,  il  fi  retira  dans  le  mont 
S  trafic  à  nruftieues  de  Rome  vert  le  Nord  »  &  y 
fit  bâtir  un  mon* fi  ère  en  t  honneur  de  S.  SUveflre. 
Il  y  prit  t  habit  monafiique  ou  du  mains  y  mena  la 
vie  efltn  religieux  avec  quelques  ferviteurs  de  Dieu 
qu'il  y  raffimbla.  Mais  comme  la  plufpart  de  ceux 


pacifié  les  provinces  qui  lui  étaient  feumifis  au  delà  p  de  la  ntbleffe  Françoift  qui  aUoiens  à  Rame  fe  foi- 


74J. 


dm  Rhin  ,  U  poffa  en  Aquitain*  avec  fin  armée ,  dr 
s' étant  joint  k  fin  frère  Pépin  ils  ré  dut  firent  te  duc 
H  un  au  d  qui  avoir  tâché  de  ficouer  Uur  joug.  Car. 
ioman  éteignit  enfmke  une  guerre  civiU  qui  avait  été 
excitée  dons  U  cœur  dm  royaume  par  Griffon  Uur  frè- 
re dont  la  mer*  SonkhUde  fut  renfermée  dont  f  ab- 
baye de  ChetUs  &  lui  dans  la  citadelle  de  Neu- 
chatel  en  Ardennet  ,  d'au  Pépin  ne  le  laiffa  firtir 
qu'après  la  retraite  de  fin  ainé.  XJne  féconde  revol- 
_  te  des  Aiemans  i  entre  U  Rhin  la  Bavure  &  ta 

74-6.    Saxe  obligea  CarUmanà  reprendre  les  armes  contre 
eux  :  &  Uur  opiniâtreté  fut  cauft  qu'il  y  eut  un 
grand  nombre  de  cet  rebtSts  extermine  t..  Ce  fut  la  der- 
nière expédition  qu'il  fit  avant  fa  couver fion. 
1 1.        Cependant  Carloman  fuifoit  éclater  en  toutes  ren- 
contres U  t.elc  qu'il  avait  pour  maintenir  la  difçi- 
pi  'tne  tccUfiafiiqu*  dans  fa  vigueur  &  fa  pureté  ,  & 
lAifa  divers  mottumens  de  fa  libéralité  envers  let  lieux 
faims.  Peu  de  temps  apris  ta  mort  de  Charles  Mar- 
ttl  fin  pore  il  fit  affembUr  un  conciU  en  Allemagne 
74-1.    le  xxi  etai-rd  de  tan  741  ,pour  réformer  princi- 
1c  11  av T.  paiement  tel  moruri  du  clergé  &  pour  remédier  a  di- 
va. **•«/.  f.  ven  dtfiriret  qui  t'étaient  gliffee.  dons  les  mena  fie- 
<*•  "        ret  de  tun  dr  l autre  fixe.  S.  Boniface  èvêque  de 
74  j.    M-tyence  qui  avait  été  l'ame  de  cette  grande  affina- 
it a  mars.  M*  »  tn  *s*  '"f****  t*tifinner  Us  règlement  dons  un 


foient  une  efpece  de  devoir  de  laUer  vifster  par  un 
effet  de  la  vénération  qu'Us  confirveient  peur  lai , 
&  qu'il  fi  trauvoit  obligé  â  leur  donner  un  temps 
qui  lai  était  précieux  t!r  qu'il  avait  defiinê  a  feu- 
tres exercices  plus  conformes  au  nouveau  genre  de  vie 
qu'il  avait  tmbrafft  que  n'étaient  ces  fortes  de  can- 
verfatient  ,  il  remit  f  on  monafiere  de  S.  SUveflre  en- 
tre les  mains  du  Pape ,  quitta  U  mont  Sorafle  tjr 
choifît  pour  retraite  le  mont  Caffin  lieu  confacrè par  74?* 
la  demeure  &  la  (ïpulturi  de  S.  Benoît  patriarche  des 
moines  de  f  Occident. 

Ce  célèbre  maafftere  après  avoir  été  prit  de  cent    |  y. 
quarante  ans  tnftvtli  dans  fis  ruines  depuis  la  de- 
E  ffrutHon  que  Us  Ltmbards  en  aveitnt  faite ,  avoit 
été  relevé  par  les  foins  du  pape  Grégoire  II  &  de 
tabbé  Pttronax  qt'U  y  avoit  envoyé  vert  tan  71g. 
Cet  abbé  ayant  gouverné  la  nouvelle  maifon  pendant 
tefpaxe  de  trente  ant  ,  mourut  tannée  que  Carlo- 
mon  y  entra  ,  &  celui-ci  fut  reçu  par  tabbé  Optât 
fin  fucceffeur ,  mais  fans  en  être  connu.  Car  fi  te* 
en  croit  Us  hifferimt  *  ,  la  firtU  de  Carloman  hors  du  rt  *.**'*"'*" 
mont Soralle  avait  été  une  èvafien  fecréteptutaf}  qu'une  Mr 
retrakt  ordinaire.  Il  avoit  ont  avec  lui  un  religieux  '^^.fnf, 
François  et  une  diferétun  ey  d'une  fidélité  éprouvée  t-  '»«•  • .  u. 
qui  avoit  coutume  de  le  firvir,  &  il  ne  s'ètoit  pre-  u"  o/î\Am. 
tnté  au  Mont -Caffin  que  foui  le  mm  a"  un  feelerat  l.i(<)oac«de 
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&  et  un  vagabond  venu  de  France  pour  demander  à 
faire  pénitence  défis  crimes.  L'abbé  l'ayant  ref h  fout 
et  litre  avec  fin  compagnon ,  leur  donna  r  habit  mona- 
ftique,  &  ordonna  que  l'en  veilla ft  exaclement  fur  leur 
conduite  ,  &  que  f#«  êpreuvaft  leur  vecatien  d'au- 
tant plus  rigoureufêment  qu'ils  étaient  étrangers 
inconnu  1.  On  les  mit  F  un  &  l'autre  au  travail  des 
mains  dans  les  affices  les  plus  vils  filon  la  coutume 
que  ton  avait  de  traiter  les  derniers  venus  ,  &  an 
tes  donna  pour  aide  au  frère  qui  faifoit  la  cuifint.  Car. 
laman  s'y  porta  avec  beaucoup  de  zjle  &  d'humi- 
lité :  mais  comme  il  rèuffiffiit  mal  <Uns  un  empioy  oie 
jamais  il  ne  s'était  exercé  ,  il  ne  faifoit  par  fouvent 
fa  befogne  au  gré  du  frère  qu'il  firvoit.  Ce  moine  non 
contint  de  le  reprendre  avec  des  paroles  fort  aig'es 
s'emporta  jufqn'a  le  frapper  en  trois  occa fions  diffé- 
rentes, Carhman fauffrit  ces  outrages  avec  patience  , 
mais  le  François  qui  raccompagnait  n'en  ufa  pat  de 
même.  Car  il  ne  vouvoit  voir  qu  avec  inégnation  que 
ron  traîtafl  fi  durement  fin  maître.  Les  deux  pre- 
mières fois  il  1' étoit  retenu  ,  &  1  étoit  contenté  de 
dire  au  frère  cuifinier  Que  Dieu  Se  Cailoman  ce 
le  pardonne.  Mais  à  la  troifiéme  fois  il  fi  laijfu  al- 
ler au  tranfport  de  fa  colère  de  telle  fine  ,  que  veu- 
Ltnt  défendre  fin  maître  il  prit  un  pilon  &  en  dé- 
chargea un  coup  fur  le  frère  lui  difant  -,  Méchant 
fervitcur ,  que  ni  Dieu  ni  Carloman  ne  te  le  par- 
donnent. L  abbé  ayant  appris  cette  querelle  fit  met- 


A  Cependant  le  bruit  fi  répandit  par  toute  t Europe 
que  le  prince  Carleman  etoit  religieux  au  Mont. 
Caffm  ,  <y  qu'il  s'y  faifoit  traiter  comme  le  dernier 
des  frères.  Les  moines  du  lieu  perfuade^  que  tant 
mon  qu'il  étoit  au  monde  fin  crédit  ne  Uifferoit  pat 
/Cy  vnrre  toujours  ,  voulurent ,  dit-an ,  fi  fervir  de  lui 


V. 


pour  recouvrer  les  retiques  de  fiant  Benoit  qut  avaient  M.^,:  f 


Fleury  fur  • 
à  ce  qu'en 


ete  emportées  en  France ,  ejr  dépefées  a 
Loire.  Mais  il  n'y  a  guêres  d'apparence 
ajoute  que  fin  abbe  Optât  &  lui  obtinrent  des 
lettres  du  pape  Zacharie  auprès  du  rey  Pépin  pour 
faire  riuffir  cette  entreprife  :  &  il  efi  encore  beaucoup 


L'an 
75*. 


tre  le  François  en  prifen 


CT  le  lendemain  il  ordonna 
chapitre,  Alors  il  lui  de- 
oit  battu  le  frère.  C'eft,  répon- 


le 


qu'on  le  mena  II  ion 
manda  pourquey  il  av 

pondit  le  François ,  parce  que  le  plus  méchant  de 
tous  les  fervitcurs  a  01c  plus  d'uue  fois,  non  feu 


lement 


t  outrager , 


frapper  le 


illcur 


&  le  plus  noble  de  tous  les  hommes  que  j'aye 
connu  dans  le  inonde.  Qui  eft  donc  celui  que  vous 
appeliez  le  plus  noble  de  tous  les  hommes ,  reprit 
l  abbé  ?  C'cft  ,  repartit  le  Fronçait ,  nôtte  prince 
Carloman  qui  a  quitté  fa  dignité,  fa  puiflancefic 
toute  la  gloire  du  monde  pour  l'amour  de  Jclus- 


Chrift.  L'abbé  &  les  religieux  fort  furpris  fi  levè- 
rent de  leun  fteges  &  aliénât  faire  des  exeufes  a 
Carloman  ,  qui  prétendant  avoir  été  changé  en  un 
autre  homme  lors  qu'il  avait  quitté  la  vie  feculiere 

té"  prit  un  autre  habit  ,  leur  déclara  qu'il  n'étoit  _  —••  •  •»'•  «<»n«y«t(«  .  &  j>  •  un  •  ta  rnyy* 
point  le  prince  Carloman ,  mais  feulement  un  pécheur     flafe  ce  fut  par  tordre  du  pape  té"  du  roy 
&  un  homicide.  Touttt  fis  proteftations  ne  purent      tomba  malade  peu  de  jours  après ,  tjr  il  y 
empêcher  qu'on  ne  lui  rendift  beaucoup  itheimeur  , 
&  qu'an  n'eu  fi  pour  lui  quelque  confédération  par- 
ticulière. Il  falut  néanmoins  fatisfaire  fin  humilité 
&  fuivre  fis  intentions  conformément  à  la  difiiplinc 
de  la  profiffton  monaflique  ,  ou  les  rangs  de  la  aifi'm- 


moini  probable  que  pour  ce  fi  jet  itjiit  venu  lui-même 
trouver  fin  frère  Pépin  qui  fut  filenvetlrment  dé- 
claré roy  vert  le  même  temps ,  &  facré  à  Soi  flous 
tannée  fuivante  par  S.  Beniface  de  Maytnce.  On 
efi  ajfiî^  perfuade  qu'il  ne  vint  qu'une  fait  en  Fronce 
depuis  fa  prof.fion  monaflique  ,  &  qu'il  ne  le  fit 
que  parce  que  s  étant  défait  de  fa  volonté  propre  il  .  - 

fi  treuveit  contraint  de  fuivre  celle  d'un  autre.  Le  754. 
pape  Etienne  que  les  uns  priment  pour  le  ficond  , 
dr  d  autres  pour  le  troifiéme  du  nom  ,  vint  implorer 
Faffi fiance  du  roy  Pépin  en  France  contre  les  violences 
d'Aifiulfe  roy  des  Lombards  frère  &  fuexe fleur  d*  f  ^ifJtn 
Hachis  qui  avait  imité  Carloman  ,&  à  la  perfuafion  JZ/  »"'' 
du  pape  Zacharie  1  était  retiré  comme  lui  ou  Mont-  «  «T»  '". 
Cajfm.  Aiftulfe  s' était  emparé  de  quelques  terres  qui 
appartenaient  à  îêglife  Romaine ,  &  fembloit  vouloir 
fi  rendre  le  mùtre  de  toute  l'Italie.  Pour  tâcher  de 
rendre  inutiles  tous  lei  efforts  du  Pape  il  contraignit 
r  abbè  du  Mant-Cafftn  d'envoyer  Carloman  vers  fin 
frère  Pépin  avec  ordre  d'y  feutenir  fa  caufe ,  &  et  y 
faire  valoir  fis  intérêts.  Carloman  obéit  à  fin  abbe, 
comme  r abbé  à  fin  rey  ,  parce  qu'U  étoit  dangereux 
de  lui  defabé  'w.  Il  alla  donc  trouver  le  roy  fin  frère 
a  Kierfi  fur  Oife  ou  étoit  anffi  le  pape  Etienne  :  mais 
s'il  parla  en  faveur  du  roy  des  Lombards  ce  fut 
d'une  manière  fi  faible  qu  on  jugea  ai  fi  ment  qu'il 
n'avoit  pas  envie  de  nuit  au  Pape  ,  quoy  qu'en  oit  r*.  Sttfk: 
pu  dire  Anafftfi  le  Bibliothécaire.  Pépin  ayant  inu- 
tilement  prefic  Aiffulfe  par  fis  ambaffadeun  de  ren- 
dre ce  qu'il  avait  ufurpe  fur  CE flife ,  marcha  contre 
l,i  avec  une  armée.  Carloman  demeura  cependant  à 
Pieme  fur  le  Rhône  avec  la  reine  Benrade  ,  retiré 
dam  un  monafiere  :  té'  fi  C  on  l'en  rapporte  à  Ana~ 

Il  y 


an 

7J5- 


Ûion  que  ron  a  eue' dans  le  monde  ne  fub fi fient  plus. 
L' abbé  pour  exercer  fa  patience  ,  filon  que  le  prefiri- 
voit  la  règle,  lui  commit  le  fiin  d'un  petit  troupeau 
de  brebis  qu'il  lui  ordonna  de  mener  paître  tous  les 
jours  ,  &  de  ramener  ou  monafiere.  Des  valeurs  vin- 
rent un  jour  pour  en  enlever  quelques-unes  :  il  s'y  op- 
pofo  avec  la  fermeté  qui  lui  était  mturelle  ,  leur  di- 
fant qu'U  leur  permet  toit  de  faire  de  lui  Ce  qu'ils  vou- 
draient,  mois  qu'U  ne  pauvoit  feuffrir  qu'ils  touchaf- 
fent  au  troupeau  qui  lui  avait  été  confié.  Ces  mifi- 
rables  épargnèrent  les  brebis  ,  mais  ils  le  dépouillèrent 
&  fi  retirèrent.  L'abbé  le  voyant  fans  habit  au  lieu 
de  le  plaindre .  le  reprit  comme  un  homme  lâche  & 
fans  conduite.  L'humble  Carloman  ne  répliqua  rien,rj- 
fit  voir  que  fa  patience  étoit  à  toute  épreuve.  Vn  autre 
jour  il  rappana  fur  fis  épaules  une  de  fes  brebis 
•euvoit  plue  marcher  :  &  cette  atl'ion  acheva 
"uader  Vabbê  de  fin  humilité  fincere  &  défit 


avant  que  le  roy  fin  frère  eu  fi  rtpa fié  les  Alpes. 

L'année  fuivante  qui  étoit  l*-)}6  de  Jcfiu-Cb  ifi 
Pep'm  fit  mettre  fin  corps  dans  un  cercueil  d'or,  & 
t  envoya  au  Ment-Caffin  avec  de  grands  prefins. 
On  le  changea  depuis  dans  outre  cercueil  pour  faire 
de  celui  d  or  quelque  emploi  utile  à  la  maifon.  On 


VI. 


crcuetl  pour 
quelque  empioy  utile  a  la  maifon. 
renferma  fis  os  dam  une  urne  d'onyx  ait  ils  furent  r.f.'y^^. 
trouvez,  l'an  i(iZ  lexxix  de  mars ,  jour  auquel  leur  fofm. 
invention  eft  marquée  dans  le  martyrologe  des  Bene- 
diclins.  L'abbé  Caffaretli  en  fie  la  tranfiation  le  pre- 
mier jour  tToQebre  fui  vont  ,  &  les  mit  au  bas  de 


l'autel  dans  un  monument  fort  propre 


fitf. 


exprés  avec  une  épitaphe  où  U  efi  qualifié  Saint  comme 
dans  rbifterien  Rheginon.  Sa  fete  principale  efi  mar- 
quée au  xvij  ttaeuft  que  Con  prend  ordinairement 
pour  le  jour  de  fa  men,  quoique  d'autres  la  rapparient 
ou  iv  de  décembre  fuivant.  Mais  nous  ne  voyons  pat 
qu'en  aucun  de  ces  jours  on  faffe  Cefftce  ni  même  la 

ailleurs. 


qui  ne  pi 

de  perfu* 


douceur.  De  forte  que  croyant  le  fiulagerU  changea 
rou  empioy  ,  &iUe  mit  â  la  culture  du  jardin. 
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tfVHI.  JOUR  D'A  OUST. 


ni.fiécle.  St  AGAPET>  MARTYR  DE  PALESTRJNE 
prti  it  Rom. 


M. 


Atcnu  hôtellerie.    L'empereur  Confiance  Chlore  rnt,fl»n 
n'étant  encore  que  garde  du  corps  oufimplcoffi-  m",*u'™'. 
cier  d'armée  fous  Gallien,  connut  Tes  excellentes  yf-i^i 'u« 
qualitcz  fie  lepoufa.  Mais  on  prétend  qu'il  ne  la  «'  ^Z"fC 
prit  qu'à  titre  de  concubine  ,  (oit  parce  qu'elle 
n'ctoit  pas  de  condition  à  être  ion  époufe  félon  les  *,oi, 
loix  ,  foit  plutoft  parce  que  Ces  parens  ne  l'avouent  Vrfr./,e»  « 
point  dotée.  Car  le  terme  de  concubine  le  prenoit  f£"*cj^j 
chez  les  anciens  pour  une  femme  fans  dor  ou  fans  ti\"p"  " 
les  autres  marques  d'honneur  que  portoient  les  f^1*-  '•  »  r- 
dames  qui  étoient  mères  de  famille.  Hclenc  n'en  r^» 


LE  nom  de  faint  Aoapet  martyr  du  temps  de  fut  pis  moins  la  femme  légitime  de  Confiance  , 
l'empereur  Aurelien  eft  fort  célèbre  dans  l  é-     comme  le  jufti fient  toutes  fes  médailles  ,  quoy- 

Slifc  Romaine  qui  en  fait  une  mémoire  folennelle  qu'il  air  plu  aux  envieux  de  la  gloire  de  fon  fils 
ans  fon  office  du  xviti  jour  d'aouft.  Ce  n'eftquc  B  d  abufer  du  lois  équivoque  du  mot  d 


*  On  troiv  < 


par  conjecture  que  l'on  met  fon  martyre  fous  l'em- 
pereur Aurelien ,  fie  pour  corriger  une  erreur  grof- 
îiere  de  fes  premiers  actes  qui  le  faifoient  vivre 
.-_vt  fous  Antiochus  roy  paven  *.  Ses  féconds  actes 
fedaîu  cth  i  *lu'  '':ln'>'cn,  avoir  été  faits  pour  amplifier  les  pre- 
dcs.  \  cnîu-  ruiers  fous  prétexte  de  les  reformer  nous  appren- 
**•  nent  de  lui  beaucoup  de  choies  qui  ne  font  pas 

moins  merveillcufes ,  mais  qui  ne  fonr  pas  auffi 
plus  furcs  ou  mieux  fondées.  Ce  qu'on  en  peur 
tirer  de  plus  vraifemblableclt  que  faint  Agapct, 
qu'op  fuppofe  un  jeune  garçon  de  quinze  ans  com- 
me faint  Mammès  &  faint  Venance ,  fut  pris  par 
les  oflfL*'crs  de  l'empereur  après  avoir  déjà  confa- 
cré  Ion  bien  à.  l'ufage  des  pauvres  ;  qu'ayant  été  _ 
Vers  l'an  condamné  pour  fa  religion  il  fut  expo  le  d'abord 
à  diverlcs  tortures  qui  ne  le  purent  ébranler,  fie 
qu'enfuite  il  eut  la  tête  coupée  à  Préncfte  ville 
de  la  Campagne  de  Rome  que  l'on  appelle  main- 
tenant Palcftrine.  Les  chrétiens  eurent  foin  d'en- 
terrer fon  corps  à  mille  pas  de  cette  ville  où 
fon  nom  &  fes  reliques  font  encore  aujourd'huy 
fort  célèbres.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  en  (bn  bon* 
neur  que  le  pape  Félix  11  fit  bâtir  à  Rome  vers 
l'an  485  une  églifc  de  faint  Agapct ,  parce  que  ce 
nom  étoit  commun  à  plufieurs  Saints  du  pais.  Mais 
on  ne  peut  douter  que  lecultede  nôtre  Saint  ne  foit 
d'un  établi  (liment  fort  ancien  dans  l'cglife  Romai- 
ne ,  puifqu'on  trouve  fon  office  preferitdans  les  fa- 
Z*!"»^  /i"  cramcntaircs  de  Gclafc  fi£  de  S.  Grégoire ,  &  dans 
Cr./i.r  «.«  l'ancien  calendrier  du  P.  Fronteau  :  fie  fa  fête  mar- 

r 

r 

i1 


le  conçu  Dîne  nu.  i*f.  d>i 
pour  cru  faire  juger"  autrement  dans  le  monde ,  fie  tmff- ' 
que  quelques-uns  des  SS.  Pcrcs  même  emportez  *''" 
par  un  bruit  commun  que  la  médifanec  avoit  femé  A.{1  „ 
contre  l'honneur  de  Confiance  à  qui  les  hiftoriens  „„/:  JL.» 
ont  attribué  une  chafteté  exemplaire  ,  ayent  dit 
qu'il  l'avoit  connue  à  l'hôtellerie.  Après  fon  ma- 
riage il  l'amena  en  Dardante  province  de  l'illyrie 
où  il  étoit  né ,  où  il  polTcdoit  de  grands  biens  fie 
où  fa  famille  étoit  très  pui (Tante.  On  ne  fçait  fi 
elle  lui  donna  ohificurs  enfans  :  car  l'hiftoirene 
nous  fait  connoître  d'elle  que  Conftantin  dont  elle      »-  *■ 
accoucha  l'an  171  âgée  de  vingt  cinq  dans  Naïfle  tmtt  t-6'*- 
ville  de  Dardanic  qui  étoit  cenfée  être  déjà  de  la 
Dace  depuis  environ  un  an  que  l'empereur  Aure- 
lien avoir  ordonne  que  la  Dardanic  (croit  compri- 
iè  dans  la  nouvelle  Dace  qui  eft  maintenant  la  Ser- 
vie.  Hélène  vêquit  avec  Confiance  ju  fou  en  191 
que  ce  prince  nouvellement  créé  Cefar  avec  Ga- 
lère Maximien ,  fut  contraint  de  la  répudier  pour 
obéir  aux  empereurs  Diocletien  &  Maximien 
Hercule  ,  qui  pour  fè  les  unir  plus  étroitement 
dans  l'adintniftraiion  de  l'Empire  voulurent  les 
rendre  leurs  gendres.    Diocletien  donna  fa  fille 
Valérie  à  Galère  ,    Hercule  donna  Théodore 
fille  de  fa  femme  à  Chlore  qui  en  eu:  divers  en' 
fans. 

Quelque  grandes  que  fia  fient  les  vertus  d'Hclene 
durant  tout  le  temps  de  la  vie  de  l'Empereur  Ion 
mari  qui  dura  jufqu'en  )o£  ,  ce  n'étoient  que  des 
vertus  humaines  fie  fans  fruit  pour  l'autre  vie  par- 

 «II.  _>t   J     1  r 


Vers  l'an 
zoi; 


II. 


ïr,*t.Kji.f.  qi'ic  dans  les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme,  p  ce  qu'elle  n'étoit  pas  encore  éclairée  des  lumières 
da.is  celui  de  Bcdc  ,  dans  ceux  du  neuvième  fie-     de  la  foy  de  jcfus-Chrift.  Cette  grâce  lui  étoit  rc- 


,Hm,**\i.  c'e  &      »"v-ns  jufqu'au  Romain  moderne.  Son 
71».         culte  pafia  en  France  apparemment  avec  le  rit  Ro- 
main (bus  Charlcmagnc ,  puifqu'on  voit  (bn  nom 
dans  les  calendriers  Romains- François  dreflez  du 
stM-  eemps  de  Louis  le  Débonnaire  à  l'ufage  de  la  France 
fcpteuinonalc. 


Lan 
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AUTRES  SAINTS  DU  XVIII. 
jour  d' Aouft. 

SAINTE  HELENE  IM  PERATRICE , 
Mire  i»  grand  Conftantin  : 
Flaviajulia  Helcna- 


Vic  »er»r» 
•47* 


H El 
pat 


F.  NF. 


devenue  fi  célèbre  dans  l'Eglitc  fie 


fon  mérite  &  par  celui  de  fon  fils ,  éroit  tu 


de  la  province  de  Bithynie  ,  Se  félon  les  apparen- 
ces, originaire  du  bourg  de  Drcpane  ,  qui  ayant 
été  depuis  rebâti  fie  érigé  en  ville  par  Conftantin, 
/t»»f.  »iif.  fut  appellé  Hclcnople  de  fon  nom.  Elle  étoit  d'u- 
*■     *"      ne  nai (Tance  fi  obfcure  fie  d'une  famille  fi  peu  con- 
sidérable ,  que  l'on  difoit  même  que  fon  perc  avoir 
Tttnt  II, 


fervée  pour  le  temps  de  la  converfion  de  l'empe- 
reur Conftantin  fon  fils.  Car  encore  que  Thco- 
doret  ait  dit  qu'elle  avoit  nourri  Conftantin  dans 
la  pieté ,  Eufcbc  qui  étoit  mieux  informé  nous  af- 
fure  qu'elle  avait  été  dans  l'ignorance  du  vray  tof-vuCff. 
Dieu  jufqu'à  l'avencmcnt  de  (on  fils  à  l'Empire  ,  ,  '-47^ 
fie  que  ce  fut  lui  qui  la  rendit  fervante  de  Jcfus- 
Chrift.  Elle  pouvoir  avoir  foixame  quatre  ans  pour 
lors  :  mais  le  zelc  qu'elle  fit  paraître  dans  les  exer. 
ciecs  de  la  véritable  pieté  lui  fit  avantageulêment 
récompenfer  le  temps  qu'elle  avoit  perdu  pour  ra- 
cheter l'éternité  :  fie  Dieu  lui  accorda  encore  af- 
fez  d'années  fur  la  terre  pour  édifier  par  fes  exem- 
*"  pies  l'Eglifc  de  Jcfus-Chrift  que  fon  fils  tâchoit 
d'établir  &  d'étendre  par  fon  autorité.  On  ne 
peut  point  douter  qu'elle  n'ait  eu  part  â  laconvcr- 
lîon  de  beaucoup  de  perfonnes, principalement  dans 
la  famille  impériale-  C'cft  ce  qu'on  peut  préfumer 
r  rout  à  l'égard  de  Crifpc  fon  petit  fils  que  Con- 
ftantin fon  perc  avoit  créé  Cefar.  Elle  l'aimoit 
tendrement ,  &  quelque  affection  qu'elle  euft  tou- 
jours eue  pour  Conftantin  même ,  elle  ne  put  s'ern- 
occher  de  fc  plaindre  hautement  de  l'inpuiticc  avec  ,  f'fm- 
laqucllc  il  fit  mourir  ce  jeune  prince  de  qui  l'uni-  cJ.,ri(  cf. 
vets  fe  promettoit  beaucoup.  Conftantin  qui  ne  J^4*  ^ 
S  setoit  T 


Lan 
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s'étoic  jamais  départi  de  l'honneur  &  du  refpect  A 
qu'il  devoit  à  fa  merc,  jugea  de  la  grandeur  de  là 
faute  par  la  douleur  Se  les  plaintes  d'Helene ,  fie 
il  tâcha  de  lui  faire  trouver  quelque  Satisfaction 
dans  la  réparation  qu'il  voulut  faire  de  (on  crime 


:paration  qu 
ou  du  moins  dans  le  repentir  qu'i 


e./:  i.fj  .47 

*»  C—jl. 


en  fit  paraître. 

H  l'avoit  beaucoup  élevée  depuis  qu'il  ctoit  mon 

1  le 


III. 


té  fur  le  trône-  Il  lui  donna  le  titre  d'Augufteou 
d'Impératrice  l'an  jij  ,  &  fit  mettre  ton  effigie 
fur  la  monnoye  d'or  de  l'Empire.  Hclenc  difpo- 
foit  de  fes  trefors  ;  mais  elle  n  en  difpofa  que  pour 
faire  des  libcralitet  Se  des  aumônes.  Elle  prioit 
avec  ferveur.  Elle  fe  rendoit  aux  églifes  avec  une 
affiduîtè  exemplaire.  Elle  les  ornoit  de  riches  meu- 
bles Se  de  vafes  précieux  :  fie  ne  ncgligeoit  pas  les 
oratoires  des  moindres  villes.  Elle  n'afrVétoir  rien  B 
moins  que  la  grandeur  de  fon  élévation  :  clic  paroif- 
foit  au  milieu  du  peuple  avec  un  habit  {impie  fie  mo- 
defte  dans  les  aucmblécs  ccclefiaftiqucs. 

Après  le  concile  de  Nicéequi  fe  tint  l'an  )tt, 
Conftantin  a  l'occafion  des  réjouiffanccs  publiques 
de  fes  vicennalcs  ,  c'eft  a  dire  ,  de  la  vingtiè- 
me année  de  fon  règne  ,  voulut  employer  une 
partie  de  fes  libcralitcx  à  bâtir  pluficurs  églifes 
magnifiques  â  Dieu  ,  particulièrement  dans  la 
Terre  fuite  11  donna  fes  ordres  à  S.  Macaireévê. 

5 lue  de  Jcrulalcm  pour  en  faire  une  fur  le  lieu  du 
cpulcrc  de  Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  à  lame- 
moire  de  la  résurrection.  Ce  fut  Stc  Hélène  fa 
merc  qui  voulut  le  charger  elle-même  de  l'exécu- 
tion ,  Se  elle  embraffa  cette  occafion  avec  joye  C 
pour  farisfaire  U  dévotion  qu'elle  avoir  de  vifi- 
rer  les  lieux  faims  fie  d'y  offrir  Ils  vœux  pour 
fon  fils  Se  les  petits-fils.  Il  paraît  qu'elle  en  fit 
le  voyage  de  la  ville  de  Rome  où  elle  étoit  l'an 
fis  avec  l'empereur  fon  fils.  Toute  fa  routent  fur 
qu'une  fuite  Se  une  effufion  continuelle  de  cha- 
rnel qu'elle  lépiixloit  à  pleines  mains.  En  tra- 
versant l'Otient  elle  fit  des  largeffes  extraordi- 
naires aux  gens  de  guerre  ,  aux  communauté! , 
5e  â  tous  les  particuliers  oui  s'adiefloicnt  à  elle. 
Aux  uns  elle  donnoit  de  1  argenr,  aux  autres  des 
habits  Elle  délivrait  les  uns  des  priions ,  tiroir 
les  autres  des  mines  ,  (e  en  rappelloit  d'autres  du 
banniiTcmcnt.  Lois  qu'elle  fut  atrivéc  â  Jerufa- 
lcm  elle  fit  abatte  le  temple  de  Venus  bâti  fur  le  D 
calvaire  où  les  payens  avoient  profané  le  lieu  de 
la  mort  Se  de  la  réfurreclion  de  Jcfus-Chrift. 
Elle  découvrit  en  fuite  le  (cpulcrc  du  Sauveur ,  Se 
le  bois  de  la  Croix  où  il  avoit  fouffert  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  au  troificme  jour  de  rruy. 
Elle  envoya  une  partie  confidcrable  de  la  croix 
avec  quelques  doux  i  Conftantin,fic  demeura  quel- 
^  .  r.  J.  qUC  tcmp,  cn  Palcftine  pour  donner  fes  foins  à  la 
*./■.  <if'.t>/  conftruction  de  la  fuperbe  églife  du  faint  fepul- 
'•»•'•  »'•«••  cre  ,  appellée  autrement  de  Stc  Anaftalîc  ou  de 

 la  Refurrcction  ,  qui  ne  fut  pourtant  achevée qu'a- 

L'iD   près  fa  morr.  Elle  eut  encore  part  aux  autres  égli- 
fes que  l'Empereur  fir  bâtir  * 
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fur  le  mont  des 

•  iiZiU  dit  Oliviers  fie  à  Bethléem  pour  honorer  le  lieu  de 
3ie  "iï/ks  '  Afcenfion  de  Jefùs-Chrift  ,  &  la  grotte  fandi- 
Wt».  fiée  par  fanaillance.  Elle  laitTacn  beaucoup  d'au- 
tres endroits  des  marques  de  fa  pieté  8c  de  l'af- 
fection qu'elle  avoit  pour  la  gloire  fie  le  fervice 
de  Dieu,  rendant  beaucoup  d'affiftance aux  pau- 
vres comme  aux  membres  de  Jefus-Chrift  ,  8c 
beaucoup  d'honneur  à  fes  miniftres  fie  aux  autres 
perfonnes  qui  s'étoient  particulièrement  dévouées 
à  lui.  Avant  que  de  quitter  la  Palcfti ne  elle  vou- 
lut témoigner  aux  vierges  confictées  à  Dieu  l'cf- 
rime  qu'elle  faifoit  de  la  fainteté  de  leur  état.  El- 
le les  ht  affcniblcr  tourcs ,  les  fit  coucher  fur  plu- 


ficurs nattes  préparées  pour  les  recevoir,  fie  les 
fervit  â  table  ,  tenant  elle-même  l'aiguierc  fur  le 
baflin  pour  leur  donner  à  laver  ,  apportant  les 
viandes  pour  les  mettre  devant  elles, Se  leur  prefen- 
tant  à  boire-  On  ne  feait  de  combien  fut  le  fciotit* 
qu'elle  fit  cn  Paleftinc:  mais  on  conjecture  qu'il  a 
dû  étreaffez  long  pour  routes  leschofes  qu'elle  j 
fit.  C'cft  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'elle  ne 
put  retourner  auprès  de  l'Empereur  fon  fils  que 
vers  la  fin  de  l'an  117.  Elle  mourut  fon  peu  de 
temps  après  enrre  fes  bras, environnée  de  fes  pe- 
tits fils  dont  deux  étoient  déjà  Ce  fars.  Ce  fut  dans 
la  ville  da  Nicomedic  ,  autant  qu'on  le  peut  con- 
jecturer ,  lors  que  Conftantin  pwr  rendre  fon  nom 
célèbre  à  la  pofterité  fbndoit  actuellement  la  vil- 
le d'Hclcnopole  dans  la  même  province  au  lieu 
du  bourg  de  D  repane.  Sa  modeftie  avoit  obtenu 
pourtant  que  cette  nouvelle  ville  ferait  dédiée  en 
l'honneur  du  martyr  S.  Lucien:  6e  ce  fut  elle  qui  n/faiu 
y  fit  bâtir  l'églife  de  ce  Saint  au  retour  de  ton  r 
voyage  de  Palcftine.  Ce  m  fut  pas  le  feul  honneur  ', 
que  ce  prince  voulut  rendre  à  (a  merc.  Il  fit  con- 
duire (on  corps  à  Rome  où  l'on  peut  croire  qu'el- 
le avoit  choib  fa  Sépulture  par  le  teftament  qu'elle 
fit  cn  mourant.  Eulebe  fur  lequel  fc  fondenr  ceux 
qui  prétendent  quelle  mourut  dans  Rome  même, 
ne  dit  autre  chofe  finon  que  l'empereur  Conftan-  ••.♦•^ 
tin  après  lui  avoir  rendu  toutes  fortes  de  fervices  »,JTf.«ti". 
dans  fes  derniers  jours  fie  lui  avoir  feimé  les  yeux, 
fit  tranfporter  fon  corps  dans  la  ville  mairreffe  du 
monde  avec  grand  cortège  ,  fie  lui  fit  faire  des  fu- 
nérailles vraiment  royales.  Or,  i  moins  que  de 
mettre  la  mon  de  Ste  Hélène  dans  l'été  de  l'année 
,  à  quoy  il  n'y  a  guéres  d'apparences  ,  on  fçair 
que  Conftantin  n'auroit  pu  y  être  préfent  fi  elle 
ctoit  arrivée  dans  Rome  où  il  ne  remit  jamais  le 
pied  depuis  Cette  année.  Il  fie  mettre  fon  corps  dans  f' 
le  tombeau  des  Empereurs  où  il  lui  fit  drefferun 
fuperbe  monument.  II  lui  fit  étiger  une  Aatuc  dans  l'^1* 
le  fameux  bourg  de  Daphnéprès  d' A  mioche  cn  un  »«  »»  J*. 
lieu  qui  s'appclloit  Auguftal.  U  donna  encoreen 
mémoire  d'ede  le  nom  d'Hclcnopleà  une  ville  de 
P  ilcftinc,  fie  celui  d'Hclcncpont  i  une  province  du 
Pont  vers  la  mer  noitc  ou  le  Ponr-Euxin qui  s'ap- 
pclloit auparavant  le  Pont  de  Polcmon. 

Elle  étoit  âgée  d'environ  quatre-vingts  ans  lors  I V* 
qu'elle  mourut,  fie  elle  avoit  toujours  jouï  d'une 
lamé  robufte.  L'églife  latine  honore  fa  mémoire  le 
xvitt  d'aouft  que  l'on  prend  ordinairement  pour  le 
jour  de  fa  mort.  Elle  cft  marquée  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  d'Ufuard  qui  met  le  lieu  de  fa  fcpul- 
ture fur  le  chemin  de  Lavique  près  de  Rome.  Cet 
auteur  cft  le  premier  des  Latins  qui  ait  fait  mention 
de  fon  culte.  Car  tout  ce  qu'on  allègue  d'Adon  au  """■*"' 
vin  de  fevrier  fie  au  xvui  d'aouft  ,  n'eft  qu'ad- 
dition à  fon  martyrologe.  D'autres  mettent  fa  '-'f 
mort  au  xv  d'avril  auquel  on  fait  fa  fête  à  Saba- '  J"' 
bourg  fie  cn  quelques  autres  endroits  d'Allema-  *■  *" 
gnc.  Elle  fc  célèbre  le  lendemain  à  Vérone  fie  en- 
core ailleurs,  félon  que  le  marquent  divers  mar- 
tyrologes^ Les  Grecs  onr  mis  u  fête  au  xxi  de 
may  conjointement  avec  celle  de  l'empereur  Con- 
ftantin fon  fils.  Elle  cft  marquée  de  précepte  corn-  '"jf."- 
me  les  fetes  de  la  première  obligation  où  le  tra- 
vail ,  le  négoce  Se  la  plaidoirie  font  défendus  dans 
la  cnnftitution  de  l'empereur  Manuel  Comnéne  : 
fie  l'on  voir  que  la  merc  fie  le  fils  étoient  confi- 
derez  comme  des  apôtres  dans  l'églife  d'Orient  à 
caufe  des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  la  reli- 
gion. Ils  prétendent  avoir  eu  le  corps  de  S  te  He- 
lene  avec  celui  de  Conftantin  dans  l'églife  des  do  u- 
ze  apôtres  i  Conftantinople.  Cela  fuppofc  qu'il  y  '•»■- 

aurait  » 
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er  a,,roit  i(i  ,t*ns^r*  dc  Romc  ou  il  ivoit  reÇ"  6  A  fils  de  Stc  Hclene,  parce  qu'il  eft  confiant  que  per- 
,imf.  l\.  f  [  r -mierc  fcpulturc  avant  que  la  ville  de  Conftawi-     fonne  ne  fut  enterté  dans  I  eglife  des  Apôtres  du  ,  Ki[th  '• 
noplc  fuft  encore  bitte        •~^««* ~i-u-*,i.-  v/.t.     ..•        j     — a — :_    — :_  _» —  j-.  — ■ 


te  ou  du  moins  achevée.  Mais 
ce  fentimenr  ne  s'accorde  guéres  avec  celui  où  l'on 
eft  dans  l'Occident  que  ce  faint  corps  demeura  a 
Rome  jufqu'au  neuvième  ficelé  auquel  on  prétend 
HMti.  S"''  f>"  apporté  en  France.  On  dit  qu'un  prêtre 
*  du  diocéle  de  Reims  nommé  Tetgis  étant  allé  1 

Rome  vers  l'an  8*5  ou,  félon  d'autres ,  dès  l'an 
840  ,  enleva  ce  trefur  avec  beaucoup  de  fubtilitéj 
fit  qu'il  condutfit  Ton  vol  avec  tant  d'adrçfic  , 
qu'il  l'apporta  fans  obftaclc  jufqu'à  l'abbaïc  de 


L'an 
865. 


Vivant  de  Conftantin,  quoiqu'en  ayent  dit  quel- 
ques Grecs  modernes  -,  Se  que  le  corps  de  ce  prin- 
ce fut  le  premier  que  l'on  y  mift.  Dans  la  fuite 
des  temps  l'on  bitu  une  églife  avec  un  monaftere 
à  Conftantinoplc  en  l'honneur  de  Stc  Hélène  où 
l'on  prétend  fans  beaucoup  de  fondement  que  l'on 
mit  Ion  cotps  :  fie  l'on  veut  qu'un  chanoine  régu. 
lier  de  Ventfe  nommé  Aicard  l'ait  enlevé  de  ce  ,^i.Tf 


lieu  après  la  prife  de  ConAantinoplepar  les  Fran- 
cois  Se  les  Vénitiens  ;  qu'il  l'ait  ttanfporté  à  Vc- 
Hiuivillicrs  en  Champagne  a  quatre  lieues  de  ™  njfc  l'an  tm  j  &  q„-jl  l'ait  dépofé  dansl'églife 


Reims. 

Lors  que  le  bruit  en  eut  été  répandu  par  la 
*' *'  Francc  >  pluficurs  doutèrent  fi  c'étoit  effeaive- 
aVJIi  !/.«.«.  ment  le  corps  de  l'impératrice  Stc  Hclcnc.  Leroy 
/*rf  !.,.■!,,  Charles  le  Chauve  fur  tous  lesautfes  eut  biende 
«</.  la  peine  a  le  le  perfuader.  On  dit  que  pour  véri- 

fier la  chofé  il  ordonna  que  Tetgis  en  feroit  l'é- 
preuve par  l'eau  chaude  qui  étoit  l'un  des  expe- 
diens  de  jufticc  extraordinaire  que  le  peuple  ap- 
pelloit  fugruunt  de  DUh.  On  ajoute  que  Tetgis 
en  fortit  I  Ton  honneur,  &  que  lefuccèsde  (on 
affaire  fut  pris  pour  une  preuve  de  la  vérité  qu'il 
fôutcnoit.  Deux  cens  ttente  ans  après  les  doutes 
recommencèrent  :  de  les  prélats  firent  de  nouvel- 
les preuves  de  la  vérité  de  ces  reliques,  mais  à  li  C 
manière  de  ces  ficelés.  Nocher  abbé  de  Hautvil- 
liers  fit  auffi  toft  la  tranflation  du  corps  dans  une 
nouvelle  chalTc  le  xxvm  d'oclobre  de  l'an  1095, 

Af.  s.t.  ».  mils  '*  tcCe  n'y  eCoit  P°'nt.  La  fête  de  la  première 
/<*>•-         tranflation  des  reliques  faite  de  Rome  àHautvillicrs 
le     fi«clc  fc célèbre  le  vin  de  février.  Elle 
»<«    m.  a.  eft  marquée  aufli  au  même  jour  dans  le  martyrolo- 
ge de  France  comme  une  cfpccede  fête  pour  l'é- 
glife  d'Orléans  à  caufe  de  quelque  portion  de  ce* 
reliques  qu'on  dit  que  le  toy  y  a  portée  de  Haut- 
villiers  :  outre  que  cette  ville  a  toujours  pris  beau- 
coup de  part  au  culte  de  la  Sainte  fie  même  de 
Conftantin  fon  fils  à  caufe  de  l'invention  de  la 
fainte  Croix.  On  trouve  encore  cette  ttanflation 


L'an 
866. 


109t. 

Mm.u;.  ,iU. 


de  fon  monaftere  où  ceux  du  pais  prétendent  le  <■«.  <.».«■■{• 
poffeder  toûjours.  C'eft  aux  moines  de  Haurvil- 
licrs  à  nier  quc.ee  corps  ait  été  celui  de  l'impé- 
ratrice de  ce  nom  merc  du  grand  Conftantin  :  Se 
c'eft  un  ptéjugé  pour  leur  caufe  qu'il  y  ait  eu  au-  "4». 
trefois  une  églife  de  Stc  Hclcnc  à  Rome ,  &  qu'el- 
le ait  encore  aujourd'huy  une  chapelle  dans  l'é- 
glifc  de  Stc  Croix  de  Jetufalcm  que  quelques -uns  *ï* 
prétendent  n'être  autre  que  l'ancienne  églife  qui  e.iî,  ,Mi 
portoit  autrefois  le  nom  de  nôtre  Sainte  dans  cet- 1>  »* 
te  ville.  Cependant  quoique  Baronius  fie  d'autres 
favans  de  Rome  reconnoiflent  la  ttanflation  faite 
à  Hautvillicrs  pour  véritable  ,  les  Romains  ne  bif- 
fent pas  de  foutenir  qu'ils poffedent  aujourd'huy 
Je  corps  de  Ste  Hélène  renfermé  dans  un  tombeau       •  £ 
de  porphyre  qui  fc  voit  dans  l'églife  appellée  Ar*.  ' 
cuit  où  l'on  prétend  qu'il  fut  apporté  vers  l'an  1140 
du  temps  du  pape  Innocent  II. 

■£>  ^  &  ^    5*  1?*    <î*  Y  V  ^  4^  *?•  &  '?*  *?•  <f  •  • 
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marquée  au  xx  11  de  may  en  divers  martyrologes,     *  A  1  a  1        O  V  I  5  ,    b  Vt  S  gJV  E 
m  Se  fêtée  d'office  double  en  ce  jouràCracovicen  à*  TouUufe-  xnt.  fié- 

'"  Pologne  :  Se  l'on  veut  que  c'ait  été  le  jour  de  fon  c'c« 


s".'.C.  V**'  e'evat,on  *  terre  a  Roms  ou  de  fon  enlèvement, 
Î3f  '  f'  au  lieu  que  le  vm  de  février  cft  celui  de  farc- 
t>s  >  x.  cePlion  *  Hautvilliers-.  On  voit  auffi  des  raarty- 
t  n'f,  rologesqui  font  mention  d'elle  au  xxm  de  janvier 
*'"  '■  fans  que  nous  en  fâchions  le  prétexte  }  Se  d'autres 
qui  en  patient  encore  au  111  de  may  au  fujctde  l'In- 
vention de  la  fainte  Ctoix. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  temps  de  la  mort  de 
Stc  Hclcnc  Se  du  lieu  de  fa  feputrure ,  cft  ce  que 
nous  avons  jugé  de  plus  propre  à  favori  fer  l'opi- 
nion des  Occidentaux  touchant  la  pollcffion  des 
reliques  de  Stc  Hclene.  Celle  des  Oiicnuux  qui 
ioufrre  d'ailleurs  encore  plus  de  difficulté  s'appuie 


Oi»H  étoit  fils  de  Charles  II  dit  le 


V. 


roy  de  Naplcs  fie  de  Sicile  ,  fie  de  Marie  fille  h.sm. 
d'Etienne  V.  roy  de  Hongrie ,  neveu  de  Ste  Eli- 
sabeth de  Hongrie ,  Lantgrave  de  Turingc.  Il  fut 
le  fécond  de  quatorze  *  enfans  qui  vinrent  de  leur 
mariage.  Il  naquit  au  château  de  firignolcs  en  Pro-  '^"«fc'f-fl 
venec  ou  ,  félon  d'autres,  à  Nocerat  dans  le  royau-  âc  ifs'i!?"' 
me  de  Naplcs  au  mois  de  février  de  l'an  ^74  :  Se 
fon  pere  lui  fit  porter  le  nom  de  S.  Louis  roy  de 
France  fon  oncle  paternel ,  par  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  fa  mémoire ,  réfolu  de  lui  propofer  les 
vertus  de  ce  Saint  comme  un  modèle  de  conduite 
qu'il  auron  à  (iiivre  dans  tout  le  cours  de 


L'an 
1174. 


in- 


également fut  l'autorité  d'Eufcbc,  qui  feconten-  E  II  eut  bien  toit  la  fa|isfadion  de  le  voir  répondre  m*."1 


tant  de  dire  que  Conftantin  fit  apporter  le  corps 
de  fa  me  te  dans  la  villt  imftriédt  ftur  U  meurt 
Àjms  U  tomècAu  dei  EmfertMri ,  a  donné  lieu  aux- 
*Wr«.  i.,f  Grecs  de  dire  qu'Hclenc  avoit  été  tranfportécdu 
lieu  de  fa  mon  &  de  (a  fcpultttre  à  Conftantino- 
plc lors  qu'on  eut  achevé  de  la  bâtir ,  Se  qu'elle 
avoit  été  la  première  inhumée  dans  l'églitc  des 
D.Cé.  cr  ^0U1C  Apôtres  deftinéc  pour  être  le  tombeau  tre- 
rtr"i"fiû,,  ncral  des  Empereurs  &  de  leuis  familles.  Mr  Du 
Ongc  fcmblc  n'être  pas  éloigné  de  ce  fentimenc 
des  Grecs  :  mais  fi  la  chofe  étoit  véritable ,  elle 
ne  poutroit  avoit  été  faite  que  long-temps  aptès 
fie  fous  le  règne  de  l'empereur  Confiance  petit - 
Tome  U, 


à  fes  intentions.  Louis  dans  fon  enfance  n "avoit  "K.">  »s>u. 
lien  d'enfant  t  tout  étoit  m  lui  beaucoup  au  def-  £.','*".,,'»*' 
fus  de  l'âge  ,  foit  pour  la  maturité  de  l'cfprit , 
foit  pour  u  retenue  fie  la  gravité  des  moeurs.  La  f^'6 
fageftè  Se  la  pieté  dont  toutes  fes  aâiôns  étoient 
animées  fàifoient  juger  dcilors  que  c'étoit  l'cfprit 
de  Dieu  qui  conduifoic  tous  fes  pas..  Il  nbdéro- 
boit  ordinairement  de  la  compagnie  des  enfans 
d'h 


convenab 

auffi  jeune  qu'eux ,  il  les  paiToit  de  beaucoup  en 
il  ne  le  Uiffagagocr  i  la  vo- 
S  ij  lupté» 
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volupté  >  Se  par  une  lumictc  fuperieurc  à  l'in-  A 
fttnct  de  la  nature  il  commença  Je  bonne  heure 
à  marquer  de  la  modération  en  routes  choies , 
fie  même  à  mortifier  tous  les  fins.  H  n'avoir 
que  fcpt  ans  lors  que  ,  nonobftani  la  délicateflê 
avec  laquelle  il  étoir  élevé  ,  on  le  trouvoit  fou* 
vent  hors  de  (on  lir  couché  par  un  mouvement  de 
pénitence  fur  le  tapis  de  pieu.  C'cft  le  témoignage 
qu'en  rendit  la  reine  la  merede  la  bouche  de  la- 
quelle  l'auteur  de  fa  vie  avoir  appris  cette  fingu- 
larité.  Il  fc  portoit  avec  une  affedion  particuliè- 
re à  tous  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne,  étoit 
aflîdu  à  la  prière  ,  frequentoit  avec  grand  plaiiîr 
les  écoles  du  St  Efptit,  je  veux  dire,  Icséglifes 
fie  les  monafteres.  Il  étoir  doux  ,  humble  ,  ino- 
defte,  charte ,  fobre ,  affable  ,  officieux,  fie 


Toulouse. 
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dévotion  Se  de  fa  charité  n'empêchèrent 
point  qu'il  ncs'appliquaft  fciieufcmcnt  a  l'étude. 
Il  eut  encore  pour  maîtres  dans  les  factices  les 
religieux  de  faint  François  ,  fous  lcfquels  il  devint 
habile  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture  fainte  fie 
dans  la  philofophie  telle  qu'ils  l'avoient  puifte 
dans  leurs  écoles.  Ils  fçurent  lî  bien  profiter  de 
la  facilité  de  fon  génie  qu'avant  fa  délivrance  ils 
le  rendirent  capable  de  difputer  des  points  les  plus 
fiibtib  de  la  théologie  fcholaftique  ,  fie  de  prê- 
cher publiquement  les  veritet  les  plus  fublimes  du 
chriArtnifinc 

On  le  fît  paflerdans  le  château  de  Sura  où  il 
tomba  dangereufement  malade.  Se  voyant  â  l'ex- 
trémité il  fit  vœu  d'embrafler  la  règle  de  faint 
François ,  fi  Dieu  lui  rétabliffoit  la  famé  ,  fie  il 
le  monde  par  la  beauté  de  ronamequi  étoit  B  le  ratifia  dans  la  chapelle  même  du  chîteau  dés  . 

zdcl'cf-     qu'il  fe  vit  guéri.  L'accommodement  s'étant  fait 


accompagnée  en  lui  de  toutes  les  qualité* 
prit  Ce  du  corps  les  plus  Capables  de  le  faire  aimer, 
Mais  il  cherchoit  uniquement  à  fe  rendre  agréable 
à  Dieu  :  &  il  le  fervoit  avec  une  fidélité  qui  fut 
éprouvée  de  bonne  heure  par  le  feu  des  tribula- 
tions. 

j  1^        A  l'âge  de  quatorze  ans  il  fut  envoyé  avec 
deux  de  fes  frères  en  Catalogne  pour  demeurer  en 
ôtageau  lieu  du  roy  fon  pcrequi  étoit  prisonnier 
du  roy  d'Arragon  *  depuis  l'an  1184.  Louis  pafTa 
p.,,  fept  ans  dans  cette  prifon  où  la  dureté  du  roy 
:  111   Alfoiifc  III  donna  beaucoup  d'exercice  à  fa  vertu. 
Il  y  fut  un  exemple  admirable  de  patience  pour 
les  deux  princes  les  frères  qui  n  croient  pas  trai- 
tez plus  favorablement,  fit  pour  les  autres  ôta- 
•  cttoimt  ges  *  qui  fouffroient  la  même  captivité.  Il  leur 
«^."tlU  "PP"1  *  P41  fcs  <llfcours  &  par  fes  actions  â  faire 
un  fainr  ufage  d'une  fi  rigoureufe  détention.  Con- 


L'an 
1194. 


L'an 
1188. 
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ferrant  toujours  la  même  égalité  d'efprit  il  fai- 
foit  paroitre  le  calme  de  foname  &  le  contente- 
ment qu'il  avoit  de  fon  état  par  une  gayeté  mo- 
defte  qui  fc  montroit  fur  fon  vifage.  Il  faiibit 
entendre  à  ceux  qui  lui  en  demandoient  la  rai  fon , 
n  que  l'advcrfité  eft  beaucoup  plus  avantageufe  que 
»  la  profpericé  à  ceux  qui  font  profcdlon  de  fervir 
„  Dieu ,  parce  que  nous  ne  lui  fbmmes  jamais  fi 
»  fournis  que  dans  la  fouffranec  ;  0c  qu'au  contraire 
»  quand  tout  nous  rcuflïc  â  fouhair  ,  la  vanité  nous 
»  aveugle  ,  fie  nous  fait  égarer  jufqu'i  nous  faire 
„  perdre  la  crainte  de  Dieu,  fie  nous  faire  oublier 
nos  devoirs,  il  joignoit  aux  peines  de  fa  capti- 
vité beaucoup  d'auiteritez  volontaires ,  jeûnant 
avec  beaucoup  de  rigueur  ,  châtiant  Couvent  fon 
corps  avec  des  chaînes  de  fer,  fie  quelquefois  juf- 

Ïu'au  fang  ,  veillant  fans  celle  1  la  conservation  de 
i  chafteté ,  lut  laquelle  il  étoit  tres-délicat.  Il 
é  virait  autant  que  la  bienfeance  le  lui  permettoit 
la  compagnie  des  femmes  :  fie  tors  qu'il  étoit  obli- 
gé d'entretenir  quelquefois  la  convention  avec 
quelqu'une  ,  ce  n'étoit  jamais  fans  témoin.  H 
obtint  que  deux  religieux  de  faint  François  du  lieu 
où  on  le  rerenoir  cooeheroieut  dans  fa  chambre 
toutes  les  nuit*.  Il  en  patToir  avec  eux  la  plus  gran- 
de partie  en  prières,  fie  il  prit  facilement  dan» 
cette  compagnie  l'cfprit  de  pauvreté  fie  d'humi- 
liation pour  lequel  Dieu  lui  avoit  donné  de  l'cfti- 
rae  fie  de  la  difpofition  dès  l'enfance.  Tous  les 
jours  il  récitoit  l'office  de  l'Eglife  :  il  y  joignoit 
celui  de  la  Croixoudelapaflion  du  Sauveur  avec 
beaucoup  d'autres  prières.  H  fc  préparait  à  en- 
tendre la  raetTc  par  la  confeffion  de  fci  fautes.  Si 
©n  lui  accordoic  quelque  liberté  de  forrir  par  la 
ville  de  Barcelone  ,  if  L'etnployoir  A  vifitet  les 
malades  à  qui  il  rendoir  les  Icfvices  les  plus  dé - 
goutans  fie  les  plus  pénibles.  Toutes  les  pratiques, 
t    ,  .  - 


qu  u  le  vit  eue 

enfin  entre  lé  roy  de  Naplcs  fon  pere  fie  le  roy 
d'Aragon  ,  qui  étoit  alors  Jacques  U  ,  il  tut  mis 
en  liberté  I  an  1194  avec  fes  deux  frères  Se  les 
autres  otages.  Une  des  conditions  fut  le  mariage 
de  la  princerte  Blanche  fa  fœur  avec  le  roy  d'A- 
ragon. On  parla  en  même  temps  de  le  marier  lui- 
même  avec  la  princefte  de  Mayorque  fœur  de  ce 
roy.  Mais  quelque  initance  que  le  roy  fon  pete 
fie  les  autres  feigneurs  de  ces  deux  cours  lui  en 
puifent  faire ,  en  lui  remontrant  que  fon  mariage 
ferait  le  nœud  de  l'alliance  qui  fc  contracrait  en- 
tre les  deux  couronnes ,  il  demeura  inébranlable 
q  dans  la  réfolution  de  garder  la  promette  qu'il  avoir 
faite  à  Dieu.  Il  ne  fut  pas  plus  fcnfibfc  aux  ef- 

Ccrances  que  lui  donna  fon  perc  de  le  rendre  fort 
eriticr  à  la  couronne  de  Naplcs  ,  d'autant  que 
fon  fils  Charles  Martel  prince  de  Salernc  frere 
aîné  de  nôtre  Saint  étoit  déjà  couronné  roy  de 
Hongrie  comme  héritier  de  fa  mete  Marie ,  qui 
étoit  fœur  du  roy  Ladiflas  mort  en  nyo.  De 
forte  qu'au  retour  de  Barcelone  fc  trouvant  â  Mont- 
pellier il  alla  au  couvent  des  Cordelicrs  où  étoit 
le  Provincial ,  fie  lui  découvrant  le  vœu  qu'il  avoit 
fait  il  lui  demanda  l'habit  de  faint  François  pour 
l'accomplir.  Mais  quoique  l'ordre  de  faint  Fran-  sj  fgif  m 
çois  fuit  déjà  tout  accoutumé  à  recevoir  des  rois  «oi<  $«W  il 

y  j  eu  <kus 


D  fie  des  fils  de  rois ,  ce  fage  religieux  fit  quelqui 

difficulté  d'admettre  Louis  d'abord,  parce  qu'il  dame  roil  & 
craignoit  la  colère  du  roy  fon  pere,  fie  le  grand  ^'J^6""4 
éclat  que  ferait  un  changement  fi  foudain.  Louis  fi;>  de  >oit 
fut  donc  obligé  de  pafTcr  en  Italie  avec  fon  pere  4"™  '  jj^' 
fie  fes  frères  après  s  être  contenté  d'une  protefta- 
tion  publique  ,  par  laquelle  il  fit  en  prefence  de 
pluficurs  perfonnes  un  renouvellement  folcnnel  de  ' 
fon  vœu.  Lors  qu'il  fur  à  Rome  il  renonça  abfo- 
lument  à  la  couronne  de  Naplcs  qui  à  Ion  refus 
fut  deftinée  au  prince  Robert  fon  cadet.  Il  Ce  con- 
fiera au  fervice  de  Dieu  par  la  tonfure  cléricale,  ' 
fie  fut  une  permifilon  de  fon  pere  il  reçut  les  ordres 
facrez  dans  la  ville  de  Naplcs.  Quelque  temps 
£  après  l'évêque  de  Touloufe  Hugues  Mafcaron  *  • , 
mourut  à  Rome  où  les  affaires  de  fon  églife  l'a-  T- 
voient  fait  venit.  Le  pape  Bonifacc  VIII  qui  avoit 
vû  nôtre  Saint  lors  que  retournant  de  la  prifon 
d'Aragon  il  avoit  pade  pat  cette  ville ,  fie  qui  avoit 
conçu  une  haute  idée  de  fa  venu ,  le  nomma  a 
cet  évêché  durant  l'a  vent  de  l'année  119  f  peu  de 
jours  après  le  décès  de  l'évêque  Hugues ,  fie  em- 
ploya (on  autorité  pour  vaincre  fa  répugnance. 
Louis  fc  voyant  "inttaint  de  l'accepter  obtint  au 


L'an 
1155. 

1196. 


mpliroit  auparavant  le  vœu  qu'il 


voyant 
moins  qu'il  acc 

avoit  fait  d'entrer  dans  l'ordre  de  faint  François. 
C'cft  ce  qu'il  exécuta  dans  Rome  avec  l'agrément 
du  Pape.  11  fit  folennellcment  fes  vœux  dans  le 

couvent 
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couvent  d'Ara-celi  entre  les 
de  Murro  général  de  l'ordre.  Il  fut  enfuitc  Ihcri 
évêquc  de  Touloufe  avec  une  difpcnfe  que  le  Pape 
donna  pour  fon  âge  comme  il  avoit  déjà  fait  à  l'oc- 
cjfion  des  autres  ordinations. 

Louis  pour  ménager  d'abord  les  cfprits  de  (on 
perc  ,  de  fes  proches  fie  de  les  amis ,  &  oour  fûi- 
vrc  le  confcil  du  Pape  même  ,  avoit  porte  dans  le 
commencement  de  Ta  clcricature  la  (butane  des 
eccleliaftiqucs,  ayant  l'habit  de  faint  François  par 
dclTous.  Mais  cette  indulgence  ne  dura  guéresi 
Car  fe  croyant  obligé  de  faire  voir  qu'il  ne  rou- 
gilToic  pas  de  la  | 

Jcfus  Chrift  dont  il  avoit  tait  protcilion  il  qu 
cet  habit  dcdclTus:  fie  le  tout  de  fainte  Agathe, 
vêtu  feulement  d'une  méchante  robe  de  religieux, 
Se  ceint  d'une  greffe  corde,  iltraverfa  nuds  pieds 
les  rues  de  Rome  depuis  le  capitole  jufqu'à  l'cglife 
de  S.  Pierre.  Depuis  fon  facre  qui  fuivit  de  pris 
cet  acte  d'humilité  ,  il  ne  cefla  de  porter  aux  yeux 
des  hommes  toutes  les  marques  de  Cette  pauvreté 
Volontaire  fie  de  cet  abaiffement  qu'il  avoit  em- 
brauc  pour  Jcfus  Chrift.  De  forte  qu'on  ne  lui  vit 
plus  que  cette  méchante  robe  grife  avec  une  (im- 
pie tunique  d'étoffe  groffierc  ferrée  d'une  corde, 
fie  des  (andales  qu'il  quittoit  même  fort  fouvent 


ns  du  P.  Jean  A  Touloufe  qui  ne  fut  érigé  en  archevêché  que 
vingt  ans  après  fa  mort ,  le  pape  Bontfacc  en  avoit 
détaché  la  ville  Se  le  territoire  de  Pamicrs  pour 
en  faire  un  nouveau  diocefe.  L'églife  du  mona- 
Acie*des  chanoines  réguliers  fut  prife  pour  fer-  'D(Uaj' 
vir  de  cathédrale,  fie  les  chanoines  y  demeurèrent 
comme  auparavant  fous  la  règle  de  St  Augultin 
pour  en  coinpofer  le  chapitie.  L'abbé  Bernard  de 


Pape  conlideroit  ,  furdediné  pour 


Saiflct 

en  être  le  premier  évcquc*  Mais  leroy  Philippe* 
le  Bel  n'étant  pas  content  d'une  créa  ion  qui  s é- 
toit  faite  fans  (a  participation ,  empêcha  Bernard  Tlk 
de  fr  - 


a  pauvreté  fie  des  humiliations  de  g  de  fc  porter  pour  évêque  ,  Se  voulut  que  Pamicrs  ««.  u,V 
>nt  il  avoit  fait  profeffion  il  quitta*    demeurait  fous  l'évêquc  de  Touloufe.  Le  Pape  ne 

trouva  point  de  meilleur  expédient  pour  l'appaifcr 
que  de  nommer  au  nouvel  éveche  S.  Louis  qu'il 


avoit  déjà  fait  évéque  de  Touloufe  en  lui  donnant 
fous  deux  tittes  dirferens  les  deux  diocèfes  à  gou- 
verner, 6c  refervant  l'jbbé  Bernard  pour  lui  fuc- 
ceder  dans  celui  de  Pamicrs  au  cas  qu'il  lui  fUr- 
vcquift.  Le  roy  crut  que  c'étoit  une  réunion  qui 
remettoit  les  chofes  en  leur  premier  état  ,  ou  du 
moins  il  parut  content  que  Louis  qui  étoit  fon 
parent  fie  qu'il  honoroit  pour  fa  vertu  fuit  évêque 
de  Touloufe  fie  de  Pamiers-  Mais  Dieu  qui  avoir 
d'autres  deueins  fur  nôtre  Saint  rît  connoître  bien- 


tôt!; Mn  tram 


pour  marcher  nuds  pieds.  Son  lit,  fon  meuble  8c  çtoft  après  que  c'étoit  un  fruit  déjà  meur  oour  l'é- 
'pifcopal  n'avoient  rien  au  deiïus     ternitc.  Car  dès  le  xtxdumois  d'aoufl  fuivantil 

le  retira  du  monde  pour  le  tranfportcr  dans  le  re- 
pos des  Uien-heuteux.  Louis  mourut  au  château 
de  Brignolcs  en  Provence  où  l'on  dit  qu'il  étoit 


de  la  (implicite  de  l'équipage  d'un  pauvre  religieux) 
&:  s'il  (c  relâcha  de  quelque  chofe  pour  de  la 


1197. 


vaiflcllc  dans  la  fuite  ,  a  caufe  que  la  dignité  d'é 
veque  l'engagcoit  adonner  à  manger  quelquefois 
à  des  perfonnes  qualifiées ,  il  ordonna  à  la  mort 
que  l'on  difttibuafl  tout  aux  pauvres.  Dès  qu'il  fe 
vit  établi  fur  fon  (îege  il  fc  donna  tout  entier  aux 
foins  du  falut  de  fes  peuples  parmi  Icfqucls  il  ttou- 
va  que  l'erreur  fie  le  vice  regnoient  toujours  mal 


es  foins  qu'on  avoit  pris  depuis  les  guerres 
des  Albigeois  d'y  rétablir  la  pureté  de  U  foy  fie 
celle  des  mœurs.  Il  fit  divets  voyages  fort  péni- 
bles pout  travailler  à  la  convcrfion  des  a  mes  :  fie 

'   i  l  -  J  i.i  i  rv.„. 


né  ,  n'ayant  alots  que  vingt-trois  ans  fie  demi , 
donr  à  peine  il  avoit  parte  les  fis  ou  fept  derniers 
mois  dans  l'épi  feopat.  Son  corps  fut  porté  folen- 
nellcment  aux  Cotdclicrs  de  Marfeille  où  il  avoic 
ordonné  fa  fcpulture.  C'eft  de  là  que  pluficurs 
l'ont  nommé  S.  Louis  dt  Mtrftillt  plutoft  que 
S.  Louis  de  Touloufe  lors  qu'on  l'a  voulu diflin- 
guer  du  faint  toy  de  ce  nom.  L'éclat  des  miracle! 
dont  fon  tombeau  fut  honoré  porta  le  pape  Jean  A,.s..rw 

XXII  à  le  canonirer  ,  fie  après  les  informarion»  

ramena  un  grand  nombre  de  pécheurs  à  Dieu  par-  D  faite*  par  fes  prédccclTeuis  fie  par  lut- même,  il    L'an  ' 
mi  lefquels  on  vit  beaucoup  d'herctiques  rentrer     en  publia  1a  bulle  le  vu  d'avril  l'an  1317  dans  la 
dans  l'églife  catholique ,  Se  beaucoup  de  Juifs  re-     ville  d'Avignon.  Deux  jours  après  il  en  écrivit 
connoitre  Jefus-Chrift.  Dès  le  commencement  de     un  bref  à  la  reine  de  Sicile  merc  de  nôtre  iaint  C'4'-","A 
fon  épifeopat,  s'étantfait  tendre  compte  de  tout     oui  étoit  encore  vivante  ,  pour  la  féliciter,  fie  ^  *°' 
le  revenu  de  fon  évêché,  il  ne  retint  que  ce  qui     dès  l'oniiéme  du  même  mois  l'églife  de  Toulou- 
étoit  neceuaire  pour  s'entretenir  Amplement  fie     fe  célébra  cette  canonisation  pat  une  cfpecc de  ft-  s**,?  m.  a. 
fa  ftmillc ,  fie  difttibu»  le  refteaux  églifes  fie  aux     te  dont  on  a  voulu  depuis  rcnouveller  lamcmoi-  " 
pauvres  pour  lefquels  il  avoit  tant  de  charité,  qu'il     te  tous  les  ans  au  même  jour,  comme  il  parolt 
aimoit  beaucoup  mieux  fou rf ri r  lui-même  que  de     par  le  martyrologe  de  l'églife  de  France  ,  quoi- 
Ics  voir  f'ouffttr.  Il  en  nourrifToit  tous  les  jours     qu'on  U  trouve  marquée  au  vu  d'avril  jour  de  fa 
vingt-cinq  à  fa  table  qu'il  fcrvoit  pour  l'ordinaire     première  publication  dans  d'autres  martyrologes.  ««».  c  > 
le  genou  en  terre  croyant  fervir  Jefus-Chrift  dans     L  onzième  de  novembre  de  la  même  année  on  le-  "' 
fes  membres  ,  en  quoy  il  fe  propofoit  d'imiter     va  ion  corps  du  cheeur  des  Cordelicts  de  Mar- 
feille,  pour  l'cxpofcr  fur  le  grand  autel  où  il  fut 
mis  dans  une  chiffe  d'argent  en  prefencede  beau- 
coup de  cardinaux  fie  d'évêques  ,  de  Robert  roy 


V. 


l'humilité  de  fon  grand  oncle  faint  Louis  roy 
de  France.  H  alloir  fouvent  aux  hôpitaux  fie  vi- 
fitoit  les  pauvtcs  jufques  dans  leurs  maifons ,  où 
après  tes  avoir  conféfwz  il  lesconfbloit  par  fes  dif- 
cours ,  fie  les  afTifloii  par  fés  aumônes.  U  en  ufoit 
de  même  à  l'égatd  des  prifonniers ,  cherchant  à 
délivrer  principalement  ceux  dont  la  difgracc  étoit 
plutoft  l'effet  du  malheur  que  du  crime.  Il  payoir 
les  dettes  des  uns ,  fie  s'crtiptoyoit  pour  fauvet  la 
vie  aux  autres:  fie  cette  charité  ne  s'étendoit  pas 
feulement  dans  fon  diocèfc  ou  dans  le  Languedoc  1 
elle  paffoit  encore  dans  la  Provence  fie  dans  les 
autres  états  du  roy  fon  perc  dont  il  obtint  pour 
une  feule  fois  la  grâce  de  cr'.it  cinquante  prifon- 
niers de  guerre  qu'il  avoit  condamnât  à  perdre 
la  vie. 

Un  an  avant  qu'il  fuil  nommé  à  lcvêche  d( 


de  Sicile  frère  du  Saint  ,  de  la  reine  fa  femme ,  jf«JW  «.  1» 
do  celle  de  France  fie  de  beaucoup  de  noblenc.  Ce  t  jt,  d 
jour  efl  marqué  auffi  comme  une  Rte  de  tranfla-  '  "" 

tion  ou  d'élévation  dans  le  martyrologe  de  France. 
Le  corps  de  nôtre  Saint  demeura  en  ce  lieu  juf- 


3u'm  141).  Mais  Alphonfcdit  le  Magnanime  roy 
'Aragon  fie  de  Naples  ,  ayant  ptis  fie  pillé  la 
ville  de  Marfeille  en  cette  année ,  emporta  entre 
autres  dépouilles  ce  facré  trefor ,  fie  le  fit  mettre 
dans  la  ville  de  Valence  en  Efpagncoùon  l'a  toû 
jours  confervé  depuis  ,  fie  où  il  eft  encore  honor 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIX. 
jour  d  Aouft. 

f  .    I.S.  TJMOTHE'E ,  St  AGATE ,  à  SAINTE 
THECLE  ,  Martyrs  en  P*!epiK. 

!•      rNli  féconde  année  de  la  grande  perfecurion 


EN 
des 


empereurs  Dioclctien  &  Maximien  »Ti- 
mothe'i  (butint  un  glorieux  combat  pourlafby 
de  Jefus-Chrift  dans  la  ville  de  Gaze  en  Palcftine, 
&  y  remporta  la  couronne  du  martyre.  Urbain 


e' e.  19.  Aouft.  2.84 

A  martyre  de  notre  Saint.  On  l'amena  donc  i  Tarn-  ' 
phitheatre  avec  un  cfclavc  condamne  à  la  même 
peine  que  lui  pour  avoir  tué  Ton  maître.  L'on  vif 
en  cette  occafion  une  image  de  ce  qui  étoit  arrivé 
en  la  petfonne  de  Jefus-Chrift  &  de  Barrabas. 
Car  l'homicide  eut  fa  grâce  à  la  prière  du  peu- 
ple qui  jerta  de  grands  cris  pour  applaudira  Ma- 
ximin  lors  qu'il  lui  eut  accordé  la  liberté  Ce 
prince  fit  venir  en  même  temps  Agape  devant  lui 
&  offrit  de  lui  donner  auffi  la  grâce  s'il  vouloir 
renoncer  à  la  religion.  Mais  le  Saint  fit  fa  pro- 
reftation  à  haute  voix  ,  &  déclara  qu'il  n'avoir 
point  été  condamné  pour  aucun  crime  mais  feu- 
lement parce  qu'il  adorait  fon  Créateur  ,  ajoutant 


L  au 
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gouverneur  de  la  province ,  plus  CrUcl  encore  que  B  qu'il  étoit  prêt  de  tout  fbuffrir  pour  une  telle 
Flavicn  fon  prédecefieur ,  après  avoir  fait  fouffrir  caufe.  En  même  temps  il  rentra  dans  l'arène,  & 
à  ce  généreux  confcfTeur  divers  rourmens  fans  pou-     courut  au  devant  d'une  ourfe  qu'on  avoit  lâchée 


voit  ébranler  fa  confiance  ,  le  condamna  enfin  a 
être  con laine  a  petit  feu.  La  tranquillité  &  la  pa- 
tience invincible  qu'il  fit  paraître  dans  un  fuppli  • 
ce  fi  long  regardée  par  les  fidelles  comme  urre 
preuve  bien  évidente  de  la  folidiré  &  de  la  gran- 
deur de  fa  pieté.  Cette  année  étoit  celle  de  Jefus- 
Chrift  104,  &  il  fe  peut  faire  que  lexixd  aouft 
que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  choifi  pout  bo- 
tJt  tii  •«  norct  mémoire  ,  ait  été  celui  de  (bu  martyre. 
f,ir.  t.  j.  f.  La  ville  de  Gaxe  drefla  en  fon  honneur  une  cgli- 
le  où  elle  lui  rendit  un  culte  religieux.  Ses  reli- 
ques s'y  conk-rvoient  encore  cent  après  fa  mort 


Ce  fut  dans  le  même  temps  &  félon  quelques 
apparences  dans  la  même  ville  ou  dans  (0.1  voifi- 
**'*'  f"r'  nage  qu'un  autre  chrétien  nommé  Ao  aph  ,  &  une 
fâinre  femme  nommée Tkscu,  firent  auffi  de- 
vant le  même  gouverneur  une  genereufe  confef- 
iîon  du  nom  de  Jefus-Chrift  qui  leur  attira  divers 
tour  mens.  Ils  furent  tous  deux  condamnez  aux 
bêtes  :  mais  nous  ne  pouvons  dite  fi  ce  fut  le  der- 
nier fupplice  de  Ste  Thecle  ,  ni  même  fi  la  ville 
de  Gaze  plu  toft  qnc  celle  de  Ccfarée  fut  le  théâtre 
de  fon  martyre.  Elle  n'étoit  pas  originaire  de  Pa- 
lcftine ,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  Grecs  qui  ont  cru 
qu'elle  étoit  de  Bizyc  villcde  la  Thrace.  Sa  fête 
cft  marquée  chez  eux  comme  dans  le  martyrolo- 
ge Romain  avec  celle  de  S.  Tiraoïhècoc  celle  de  D 
St  Agape,  quoique  la  mon  de  ce  dernier  ait  été 
différée  au  xx  ou  xxn  de  novembre  deux  ans  & 
trois  mois  après  cette  conftflion.  Peu  de  jours 
après  la  fcntcncc  portée  conrre  St  Agape  &  fainte 
Thecle  ,  comme  les  payens  al loient  célébrer  une 
fête  où  il  devoit  y  avoir  des  fpcâacles  &  des 
tl  J™*  *  publics,  le  bruit  courut  que  lonycxpo- 
fetr  .-u  r.e-  lerou  aux  betes  ceux  qui  vcnoient  d  être  condam- 

fjfcu  ""'  Lc  bruit  nc  fc  trouvl  T°m  véritable, mais 
3c  4.'f»  '«.  >1  ne  biffa  pas  d'exciter  le  zele  de  Gx  jeunes  hom- 
!T'.     „  »  mes  qui  louhaitant  d'être  les  compagnons  de  leur 

4>l4rftT.  J)tg    _   *  u   f    j      ,  1  _  "  1 
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Contre  lui  ,  comme  s'il  euft  appréhendé  de  n  être 
pas  allez  toft  dévoré.  Il  eut  une  promte  fattsfa- 
ction  ,  quoique  l'ourfe  en  le  déchirant  ne  lui  euft 
pas  entièrement  ôté  la  vie.  C  croit  l'ordinaire  en 
ces  occations  que  certains  gladiateurs  ou  pluroit 
des  bourreaux  que  l'on  appclloit  ctnftilttcrs  ache- 
vaffent  avec  l'épée  ceux  que  les  bêtes  avoienc 
épargnez.  Mais  nôtre  Saint  fut  reporté  dans 
la  prifon  où  il  vêquit  encore  un  jour  :  lc  len- 
demain on  lui  arracha  des  pierres  aux  pieds  & 
on  le  jerta  dans  la  mer.  Eulebe  qui  cft  l'hiftoricn 
C  de  ce  martyre  &  qui  pouvoir  en  avoir  été  le  té- 


moin ,  dit  qu'il  arriva  en  un  vendredi  xxdu  mois 
de  novembre  Cependant  lc  xx  de  novembre  étoit 
un  mercredi  en  l'année  30*  qui  étoit  la  quatriè- 
me de  la  perfecurion  en  laquelle  il  prétend  que 
mourut  le  Saint.  On  peut  dire  pour  expliquer  cet 
auteur  ,  que  le  mercredi  xx  de  novembre  fut  le 
jour  de  ton  combar  dans  l'amphithéâtre ,  qu'il  paiîa 
Je  lendemain  dans  la  prifon  ,  Ce  que  le  vendredi 
xxn  du  mois  fut  le  jour  de  fa  mort  lors  qu'il  fut 
jerté  a  la  mer.  Il  cft  parlé  de  lui  au  xx  de  no- 
vembre dans  le  marryrologe  Romain  ,  où  l'on 
trouve  encore  fa  fête  marquée  au  xix  d'aouftavec 
celle  de  S.  Timothéc  5c  celle  deStcThcclc,quieft 
k  jour  auquel  les  Grecs  en  font  auffi  mention. 


ni.ouiv. 
fucle. 
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,  martyre  allèrent  fe  déclarer  chrétiens  devant  legou 
verneur ,  &  reçurent  au  mois  de  mars  fuivant  b 
rccompcnlc  du  leur  confèflîon  par  l'épée  du  bonr- 


//•  St  ANDRE',  TRISVN  ou  COLONEL , 
Martyr ,  ér  fis  CampAgnens. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  lieu  de  s'appuyer  beau- 
coup  fur  les  aefesde  Sr  André'  quiponent  ' 
»flez  vifîblcment  le  Caractère  de  leur  falfificarion, 
on  ne  peut  néanmoins  fe  dtfpenfcr  de  dire  un  mot 
d'un  Saint  dont  le  nom  eft  h  célèbre  dans  l'Eglife 
grecque  te  parmi  les  Latins  même.  On  dit  qu'il 
étoit  rribun  des  foldars  dans  l'armée  Romaine  qui 
■voit  fes  quartiers  fur  l'Euphrare  pour  garder  les 
limites  de  l'empire  en  Orient;  Qu'ayant  été  dé- 
taché vers  l'an  ij7,  il  remporta  un  avantage  con- 


rcaudans  la  ville  de  Ccfarée ,  comme  nous  l'avons  £  fiderablc  contre  un  parti  de  Perfans  en  invoquant 


rapporté  au  xxiv  jour  du  mois  de  mars  qui  fut  celui 
de  leur  martyre. 
1 1.  St  Agape  ayant  été  conduit  à  Ccfarée,  for  lou* 
vent  produit  dans  l'amphithcarrc  avec  d'autres  cri- 
minels depuis  le  temps  de  fa  condamnation ,  con> 
me  pour  erre  expofi  aux  bêtes  :  nuis  il  fut  ren- 
voyé autant  de  fois  dans  la  prifon  ,  &  l'exécu- 
tion de  la  fenrence  diffeiéc  ,  fou  par  compaûlon, 
foit  dans  l'cfperance  de  lafler  fa  patience.  Cesdc- 
i&.HU.  lais  durèrent  mlqu'cn  30*,  que  IcCcfar  Maximin 
Daïa  étant  venu  à  Ccfarée  ,  fle  y  faifant  celc- 
brer  des  jeux  pour  le  jour  de  fa  naiftance  ,  crut 
nc  pouvoir  mieux  divertit  le  peuple  que  par  lc 


le  nom  de  Jefus-Chrift,  fie  qu'il  fe  fcrvtt  de  cette 
occafion  pour  perfuader  1  la  plus  grande  partie 
de  fes  foldars  d'cmbraifer  la  religion  qu'il  pro- 
fe(Tok  i  Qti'û  fut  déféré  pour  Ce  fujet  à  Antio- 
que  commandant  des  troupes  de  l'Ortenr  fous  le 
Cefàr  Galère  Maximien  ;  Qu'il  fut  arrêté  avec 
une  partie  des  fbldan  qu'il  avoit  convertis  ,  fle 
qu'on  lui  fit  fou  (Tri  r  la  torture  fur  un  lit  ou  une 
grille  de  fer  rouge  jufqu'à  ce  qu'on  fçuft  de  Ga- 
lère ce  qu'on  ferait  d'eux.  On  ajoute  cjue  ce  Ce- 
far  qui  depuis  quelque  temps  aigrifToit  de  plus 
en  plus  l'empereur  Dioctétien  contre  les  Chré- 
tien* ,  &  préparait  fon  cfptit  à  la  violente  perfe- 
ction 


Digitized  by  Google 


5.85 


S.  M  A  R  î  E  N.  i$>  Aoul.. 


i%6 


cution  qui  parut  5.  ou  6.  ans  après ,  eut  peur  que  A 
la  mort  d'une  pcrlbnne  au  (Il  considérable  qu 'étoit 
le  tribun  André  &  de  tant  de  foldats  ne  caufaft 
quelque  (édition  dans  l'armée  \  Qu'il  manda  a 
Antioquc  de  les  mettre  tous  hors  de  pri Ton  com- 
me leur  faifant  grâce  ,  de  chercher  quelque  autre 
moyen  de  leur  faire  renoncer  leur  foy  j  &  que 
s'il  n'en  pouvoir  venir  à  bout ,  de  prendre  le  pré- 
texte de  quelque  autre  crime  pour  les  punin  Saint 
André  profitant  de  cet  élargilTement  envoya  une 

Çartic  de  (es  nouveaux  convertis  à  l'évêque  de 
"arfe  en  Cilicie  ,  fie  l'autre  partie  à  l'évêque  de 
Berée  en  Syrie  pour  les  faire  naptixer.  A  leur  re- 
tour il  fut  pourfuivi  avec  eux  Se  misa  mort,  foit 
en  Cilicie,  foit  en  Arménie  par  un  officier  qu'on  B 
avoir  envoyé  contre  lui  aveedes  troupes*  On  veut 
que  le  nombre  des  foldats  qui  turent  les  com- 
pagnons de  (on  martyre  ait  été  beaucoup  audef- 
fus  de  deux  mille  :  mais  il  n'eft  pas  ai  le  de  le  le 
perfuader.  Les  Grecs  font  leur  grand  office  de 
St  André  au  xix  d'aouft.  Tous  les  Latins  depuis 
Bedc  en  ont  fait  mention  dans  leurs  martyrologes 
en  ce  même  jour.  Adon  Se  Ufuard  l'ont  appelle: 
encore  Magnm  par  erreur,  foit  qu'ils  ayent  pris  une 
épithete  pour  un  nom  propre,  foit  qu'ils l'ayent 
confondu  avec  un  autre  Saint  du  même  jour. 


S.  BÊRTVLFE  ,  TROIS  IE' ME  ABBE' 

de  flobb'u  en  Jtdie.  »«•  f'«l« 


'Aint  Bertvlfï  ou  Berton 


qui  femblc  être 
Bardais  Se  faint 


ijplus  communément  appe 
B*rd»k  dans  les  pais  de  delà  le  Rhône ,  étoit 
fotti  de  la  noblefle  Françoife  ,  Se  parent  de  faint 
Arnoul  de  Mets  de  qui  font  venus  nos  rois  de  la  ^.^.Uét. 
seconde  race»  11  vivoit  à  la  cour  lorsque  l'cxcm- /"«•  » 
pie  de  ce  faint  évèque  le  détacha  dulîecle,  Se  lui  •*'<■'■  J-»«r* 
perluada  qu'il  n'y  falloir  chercher  ni  repos  ni  *'  *' 
bonheur,  mais  afpircr  uniquement  a  la  félicité  Se 
-  la  gloire  que  Dieu  a  promife  à  ceux  qui  le  fer- 
vent. Il  renonça  donc  a  tous  les  avantages  que 
la  rui (Tance  &  (a  fortune  pouvoient  lui  faire  efpe- 
ter  dans  le  monde ,  Se  quittant  (a  famille  &  ton 
paVs  il  vint  fe  retiter  auprès  de  St  Arnoul  qui 
etoit  encore  dans  l'épifcopar.  Après  avoir  été  quel- 
que temps  fous  fa  diicipline  ,  il  alla  fe  retirer  à  ______ 

Luxeû  dans  le  monaftere  de  fainr  Colomban  que  Vers  l'an 
gouvernoir  alots  St  Euftafc  fon  fuccefleur.  Il  s'y  610. 
rendit  fi  exaft  Se  fi  ardent  obfervatcur  de  la  rè- 
gle ,  que  fes  confrères  le  regardèrent  comme  un 
nouveau  modèle  que  Dieu  leur  avoit  envoyé.  Saint 
Attalc  abbé  de  Bobbio  autre  monaftere  Je  S.  Co» 
lomban  dans  le  Milancz  ,  étant  venu  voir  faint 


///. 


Vt.  fiecle. 


SAINT  MARJEH  eu  MAREIN,  C  ^uftafea  Luxeû  rut  charmé  de  la  Conduite  de  Ber 


Soliuire  en  Berry. 


Aint  M  A  Me  M  que  l'on  nomme  faint  Mdreht 
Se  fair 

noit  Un  vie  fbrt  dure  mais 


'en  Berry  Se  faint  Atar/ai»  en  Guicr  , 
it  Un  vie  fbrt  dure  mais  pref 
cachée  aux  hommes  dans  le  fixiéme  ficelé.  Il  ne 


me- 
entièrement 


!irc(quc 
I 

vin.  c-f.  u  fubfiftoit  que  de  fruits  fauvages  Se  du  miel  qui  fe 
*''  ttouvoit  dans  les  bois.  H  y  avoit  de  certains  temps 

dans  l'année  où  il  le  montrait  volontiers  a  ceux 
qui  le  vifitoicnt ,  Se  d'aurres  où  il  n'éroitpaspof- 
iible  de  le  trouver.  A  la  fin  comme  on  étoit  fur- 
pris  de  ne  le  point  voit  en  un  temps  où  il  avoit 
Coutume  de  fe  montrer  ,  on  le  chercha  fi  bien  , 
qu'on  le  ttouva  mort  fous  un  pomier  faUvagé  au 
fond  d'un  bois.  On  emporta  fon  corps  au  bourg 
d'Evaû  ou  Efvaon  dans  le  pus  de  Combraillcs, 
fitué  entre  le  Bourbonnois ,  l'Auvergne ,  la  Mar- 
che Se  le  Berry.  Les  peuples  attirez  à  fon  tom- 
beau par  la  vertu  des  guertibns  miraculcufcs  que 
Dieu  avoit  accordée  à  (on  ferviteur  ,  ne  tardè- 
rent point  à  inftiruer  une  fête  en  (bu  honneur  , 
Se  ils  la  célébrèrent  le  xtx  d'feift.  S.  Grégoire 
de  Tours  l'auteur  de  cette  hiftoire  rapporte  la 

Cition  de  quelques  indevots  qui  réfutaient  de 
rendre  un  cuire  religieux  fur  le  bruit  qui  s'é- 
roit  répandu  qu'il  s'éroit  rompu  le  coû  en  tom- 
bant de  l'arbre  où  il  avoit  voulu  cueillir  du  fruit. 
On  dit  que  ton  Corps  demeura  enclavé  dans  la 
muraille  de  fon  églife  jufqu'a  ce  qu'en  ijoo  Re- 
naud de  la  Porte  alors  éveque  de  Limoges  Se  de- 

rs  archevêque  de  Bourges  en  fit  la  tran dation 
premier  dimanche  d'aouft,  Se  le  mir  en  un  lieu 
cxhaulTè  dans  une  chafle  d'argent.  Ufuatd  fair  men- 
tion de  lui  au  xtx  d'aouft ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans 

tittM.M.  le  maryrologc  Romain.  On  prouve  néanmoins 
H*,  t  -#1 
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f       par  les  anciens  bréviaires  de  Bourges  que  fa  fere 
etoit  le  xix  de  feptemore.  Le  martyrologe  de 


France  diftingue  deux  Saints  du  Betry  du  nom  de 
Maricn  en  ce  même  jour. 


tulfc  comme  les  autres.  Non  content  de  l'hono- 
rer de  fon  cftime  Je  de  fon  affedion  il  defira  de 
l'avoir  i  Bobbio  avec  lui  ,  efpetant  qu'un  reli- 
gieux qu'il  voyoit  fi  fortement  appliqué  a  (es  de- 
voirs Se  favonfë  de  tant  de  grâces ,  lui  (eroitd'un 
grand  fecoûrs  pour  maintenir  la  dsfeiplinc  de  fa 
communautés  II  le  demanda  a*  St  Euftafc  qui  ne 
put  le  lui  rtfuier  *  Se  il  l'emmena  en  Italie  avec  ". ,  ■• 
lui.  Bertulfc  ne  trompa  point  fes  efperances  ;  Se  yt**  *^ 
il  parut  aux  yeux  de  tous  les  religieux  de  Bob-  6l4"- 
bio  fi  avancé  dans  le  chemin  de  la  perfection  où 
leur  règle  lesobligcoitd'afpirer ,  qu'après  la  mort 
D  du  faint  abbé  ils  s'unitent  tous  d  une  voix  pour 
le  mettre  en  fa  place ,  Se  donner  encore  plus  d'au-  • 
toritc  à  fes  exemples.  Peu  de  temps  après  fon 
éleâion  un  évèquc  de  Tortone  en  Liguiie  fuf- 
fragant  de  Milan  ,  appcllé  Probe  ou  Prosr  que 
d'autres  nomment  Ptocule ,  voulut  profiter  de  la 
mort  de  St  Attale  pour  faire  valoir  une  préten- 
tion qu'il  avoit  fur  l'abbaïc  de  Bobbio  ,  foutenant 
qu'elle  étoit  de  fon  diocefe  Se  qu'elle  devoit  lui 
être  fourni  fe  avec  fon  abbé  Se  (es  religieux.  Ce 
prélat  avoit  déjà  gagné  par  fes  intrigues  Se  fes 
prefens  les  évèques  de  fon  voifinage  Se  les  fecu- 
licrs  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  du  roy 
de  Lombardie  Ariovald  ,  Se  fe  promettoit  de  f_i- 
£  rc  appuyer  (on  ufurpation  par  cé  moyen.  Mais  ce 
prince  parut  fi  équitable  dans  cetre  querelle,  qu'en- 
core qu'il  fuft  barbare  de  nation  Se  engagé  dans 
l'herenc  Arienne  ,  il  répondit  fagetnent  a  ceux 

3ui  le  follicitoicnt  »  Qu  il  rte  lui  appanenoit  pas 
c  connottte  des  affaires  de  ceux  qui  avoient  le , 
caractère  du  facerdoce ,  mais  qu'on  devoit  lesexa-  , 
miner  Se  les  juger  dans  les  conciles.  Il  marqua  de  , 
plus  qu'il  n'approuvoir  pas  que  l'on  inquietaft  le 
(aint  abbé  de  Bobbio  :  Se  non  feulement  il  lui  per- 
mit d'avoir  recours  au  liège  apoftoliquc ,  mais  il  lui 
fît  encore  fournit  l'argent  Se  les  commodités  dont 
il  avoit  befoin  pour  fon  voyage. 

Berrulfé  alla  donc  à  Rome  accompagné  du 
moine  fonas  auteur  de  l'hiftoirc  de  fa  vie  ,  qui  le 
fut  aufti  de  celles  de  S.  Colomban ,  de  St  Eufta- 
fe fie  de  St  Attale.  Le  pape  Honorais  qui  renoit 
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alors  le  fiege  lâchant  quelle  étoit  la  manière  de 
vivre  du  Saint',  fie  la  belle  discipline  qu'il  faifoit 
garder  dans  fa  communauté ,  crut  que  pour  pro- 
curer la  liberté  fie  le  repos  ncccûairc  à  la  conti- 
nuation de  ces  pieux  exercices  ,  fie  mettre  l'abbé 
fie  les  religieux  à  couvert  de  la  vexation  qu'ils 
foufftoient ,  il  pouvoir  exempter  l'abbaïede  Bob- 
bio  de  la  jurifiliCtion  épifcopale.  C'dt  ce  qu'il  fit 
"M  par  un  privilège  qu'il  lui  accorda  l'onzième  de 
frZt'Z'i.  janvier  °u  P'»"°ft  «  P»'"  «le  l'an  6ii ,  ou  il  dé- 
f •  ««•  daroit  que  dorénavant  le  monaAere  d/  Bobbio  fc. 
f.  «;».'  ro1'  immediaremenr  fournis  au  (aint  llcge.il  renvois 
enfuite  Bertulfe  en  paix ,  l'exhortant  &  roui  les 
abbez  fes  fucccflcurs  à  conferver  toujours  l'elpric 
de  leur  règle ,  à  uivre  les  maximes  lâintes  de  leurs 
pères  ,  à  faire  fvivre  leurs  religieux  comme  des 
gens  morts  au  monde ,  mais  à  garder  en  même 
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fer  a  leurs  difciplcs  des  fardeaux  qu'ils  ne  pour- 
raient porter.  Le  Saint  étant  parti  de  Rome  durant 
les  grandes  chaleurs  ,  déjà  uidilpofc,  lut  atraqué 
en  chemin  d'une  fi  violente  maladie  que  l'on  de- 
fefperade  fa  famé.  Il  en  étoit  réduit  à  cette  ex- 
trémité ,  lors  que  fc  relevant  la  nuit  de  la  veille 
de  S.  Pierre  entièrement  délivré  de  fa  fièvre,  & 
fôrtant  du  fommeil  comme  un  homme  effrayé  il 
demanda  à  Jonas  ce  que  c'étoit  «ce  qu'ils  «voient 
vû  fie  entendu  i  Celui-ci  lui  répondit  qu'il  n'a- 
voit  rien  vû  >  ni  rien  entendu.  A'*  ueye^-vom donc 
P*t ,  dit  le  îàint  abbé  ,  et  chemin  dt  lumière  fter  oit 
Ç/ont  Pierre  i  en  rtttume.  C'efi  celui  qui  vient  de  m* 
guérir  ,  &  tjiù  m'ertUme  tC  aller  y rtmt entent  re- 
voir tm  frères  i  Beklek.  Jonas  qui  palTc  pour  un 
auteur  grave  fie  autorité  a  rapporté  ce  nie  dans  q 
fon  hilloire  ,  fie  y  a  ajouté  encore  d'autres  mira- 
cles de  S.  Bertulfe  dont  il  avoir  été  le  témoin.  Mais 
il  cft  allez  étonnant  qu'il  n'ait  rien  dit  de  fes  au- 
tres actions ,  vû  que  le  Saint  a  vécu  encore  douze 
ans  depuis  ce  voyage  de  Rome ,  Se  qu'ayant  demeu- 
ré piésdc  lui  pendant  tout  ce  temps  il  n'a  pu  les 
ignorer.  Saint  Bertulfe  mourut  le  xix  d'aouftde 
'  1  année  640  ou  de  la  fuivanic  ,  après  avoir  gou- 
verné très  laintement  le  monaflcrc  de  Bobbio  pen- 
dant l'efpace  de  treize  ans.  Les  anciens  martyro- 
loges ne  parlent  point  de  lui ,  non  plus  que  le  Ro- 
main moderne.  Sa  fête  eft  marquée  au  jour  de  fa 
mon  dans  celui  des  Bénédictins ,  quoique  la  re 
gle  de  S.  Benoit  n'euft  point 
de  Ton  temps  ni  à  Luxcû  ni  à 
l'a  inféré  dans  fon  Utuard,  Se  du  Sauflay  dans 
ion  martyrologe  de  France  où  il  le  confond  avec 
S,  Bertoû  de  Renty  donr  nous  avons  parlé  au  v 
de  février.  Nôtre  Saint  eut  entre  pluficurs  dis- 
ciples célèbres  en  fainteté  Mcrovée ,  Agibod  , 
Theodald  ,  Baudachar  ,  Léopard  ,  defquels  Jo- 
nas a  rapporté  divcrfcs  merveilles.  On  les  a  ho- 
norez comme  lui  d'un  culte  public  :  &  l'an  14(1 
l'on  fit  la  tranflation  de  leurs  reliques  avec  les 
tiennes  que  l'on  mit  cnfemble  dans  une  même 
chalTe.  L  on  en  a  confervé  la  mémoire  par  une  fête 
marquée  au  x«i  d'aouft  dans  le  marryroge  des 
Bénédictins. 
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SAint  Bernard  l'un  des  plus  grands  orne-  j 
mens  de  l'églifc  de  France  ,  naquit  l'an  1091  „  ^. 

au  village  de  Fontaines  en  Boutgogne  à  trois  quarts  L'an 
de  lieues  de  Dijon.  Jon  pere  Tccclin  furnommé  1001 
Sorus  *  ou  RoufJcau  feigneur  du  lieu ,  étoit  de  . 
une  modération  qui  les  empêchait  d'impo-  B  l'une  des  plus  anciennes  noblcltcs  de  la  province,  j 

Se  (arrière  la  B.  Alerte  ou  Alix  étoit  fille  de  Bcr-  eujia.  tu*. 
nard  feigneur  de  Mombard  qui  étoit  parenr  aux  <•*"•"*• 
ducs  de  Bourgogne  :  l'un  Se  l'autre  néanmoins  a""  * Su 
plus  diltmguez  encore  par  leur  vertu  Se  par  une  ^'f-JH' 
pieté  fon  exemplaire  que  par  la  confédération 
que  leur  naiflance  fie  leurs  ricbclTes  leur  don-  A"'f' 
noient  dans  le  monde.  Bernard  étoit  le  troifiéme 
de  fept  en  fans  qu'eurent  Tccclin  Se  Alerte  ,  &  que 
noue  Saint  gagna  tous  à  Dieu  dans  la  fuite.  L'aî- 
né le  nommoit  Guy  ,  le  fécond  Gérard,  le  qua- 
trième étoit  une  fille  appcllèe  Humbelinc ,  le* 
trois  derniers  étoient  André  ,  Barthélémy  fie  Ni- 
vard.  La  pieufe  Alerte  s'étoit  fait  un  devoir  de 
les  offrir  tous  à  Dieu  dès  qu'ils  étoient  nez  ,  fie 
de  les  nourrir  elle-même  fans  les  confier  à  d'au- 
tres ,  perfuadéc  que  les  nourrices  font  dans  le 
cœur  des  enfans  comme  une  infufion  de  leurs  dif- 
pofltions ,  en  faifant  paiTer  dans  leur  corps  le  laie 
qui  les  nourrir.  Elle  les  élevoit  enfuite, non  pour 
le  monde  à  qui  elle  fie  fon  mary  fc  foucioient  peu 
de  plaire  ,  mais  pour  celui  à  qui  elle  les  avoit  of- 
ferts en  naiflant.  Elle  fc  crut  obligée  plus  parti- 
culièrement encore  à  ce  devoir  à  l'égard  de  Ber- 
nard qu'envers  tous  les  autres  ,  fe  fouvenant  d'une 
vifion  qu'elle  avoitcue  lors  qu'elle  étoit  grofTc  de 
lui ,  dans  laquelle  il  lui  avoit  fcmblé  porter  dans  le 
fein  un  petit  chien  qui  aboyoit  :  cequ  un  homme  de 
pieté  lui  avoit  expliqué  de  la  fidélité  avec  laquelle 
ce  fils  garderoit  un  jour  la  maifon  de  Dieu ,  fie  de  la 
encore  été  établie  D  bardiefle  avec  laquelle  il  devoit  parler  pour  fa  dé. 
Bobbio.  Malanus  fenfe  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Alette  animée  par 
cette  prédiction  voulut  donner  à  Bernard  dès  fes  plut 
tendres  années  unfjèducation  capable  de  répondre 
au  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  lui  pour  le  rendre 
un  jour  le  défendeur  de  fon  Eglife  Se  le  prédica- 
teur de  fa  Vérité.  Elle  ne  permit  pas  qu'on  lui  fift 
fuivre  l'exemple  de  fes  deux  aînez  qui  avotenr  cm- 
brade  la  profclEon  des  armes  dès  leur  première 
jeune  (Te.  Mais  elle  le  mit  entre  les  mains  des  eccle- 
fîaftiques  de  Châtillon  fur  Seine  pour  y  appren- 
dre les  lettres  avec  la  pieté.  Comme  il  joignoit 
une  grande  docilité  à  un  efprit  naturellement  vif 
fie  pénétrant  il  y  fit  des  progrès  qui  étoient 
beaucoup  au  deflus  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  at- 
tendre de  fon  âge  ,  fie  il  lailTa  forr  au  dclTous  de 
lui  ceux  qui  couraient  la  même  carrière  dans  cette 
école.  Mais  comme  Dieu  f  avoit  prévenu  de  fes 
grâces ,  fie  que  la  vertu  fembloit  être  née  avec  lui, 
on  le  vit  avancer  beaucoup  plus  encore  dans  la 
vraye  pieté  que  dans  les  letrres.  S'il  s'appliquoir  <?"'■ 
avec  tant  d'ardeur  à  l'érude  de  ces  lettres ,  ce  ne-  sr>md' 
toit  que  pour  apprendre  par  leur  moyen  à  con- 
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fes  inclinations.  Il  n'avoir  nulle  attention  pouf  A  Ta  confervarion  attire  ordinairement  routes  les  fa- 


II. 


toutes  les  chofes  du  monde ,  Se  rien  n'étoit  plus 
(impie  que  lui  fur  les  affaires  du  ficelé.  Il  aitnoit 
à  être  (cul ,  Se  fuyoit  de  paroître  en  public.  Il 
parloir  fort  peu ,  toujours  recueilli  en  lui-même, 
modeite  &  retenu  dans  toute  fa  conduite  ,  tran- 
quille &  paifible  dans  toute  forte  de  fituation,  affa- 
ble ,  fournis  fl£  complaifant  envers  tout  le  monde. 

Dans  le  cours  de  fes  études  en  un  âge  où  les 
pallions  commencent  à  offufquer  la  raifon  naif- 
fanre  ,  il  tut  viûblcmcnt  gratiné  de  diverfes  fa- 
veurs celcftcs  qui  firent  connoître  que  l'cfprir  de 
Dieu  s'étoit  rendu  fon  maître  &  Ion  guide.  Il 
reçut  la  lumière  de  difeernement  Se  d'intelligence 
dont  il  le  fetvit  de  dors  contre  une  forcicre  qu'on 


veurs  Se  les  bénédictions  du  ciel. 

Cçire  vertu  tëmbloit  pouvoir  être  enlevée  à  Ber- 
nard avec  d'autant  plus  de  facilité  que  la  nature 
l'avoit  orné  de  tout  ce  qui  pouvoir  le  faire  aimer 
de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Audi  fut- elle  atta- 
quée par  toutes  les  tentations  que  le  démon  de 
fiinpurcté  put  lui  luggercr.  Bernard  alliftc  de  ce- 
lui pour  le  fervice  duquel  il  combattoit ,  revint 
toujours  vidotieux,  hors  une  rencontre  où  l'en- 
nemi parut  avoir  quelque  avantage  fur  lui.  Ses 
yeux  s'étoient  arrête*  fur  une  femme  :  Se  quoy 
qu'il  ne  parut  pas  que  fon  cœur  y  prift  part  il  la 
regarda  avec  trop  de  curioltté.  Mais  il  n'eut  pas 
plulloft  fair  réflexion  fur  (à  faute  qu'il  la  voulue 


Lan 
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lui  avoit  envoyée  pour  le  guérir  d'une  maladie  par  B  réparer  par  une  fatisfaction  qui  pull  la  furpafler. 
Tes  enchantemens.  Il  reçut  aulfi  le  don  d'une  pu- 
reté inviolable  de  corps  Se  d'cfprit  qui  tenoit  fes 
partions  parfaitement  affujetties ,  Se  les  icns  fou- 
rnis ï  la  raifon  &  à  la  loy  de  Dieu.  Il  eut  en- 
core à  cet  âge  une  fenfibilité  tendre  Se  charita- 
ble pour  les  mifercs  Se  les  afflictions  des  autres. 
La  vue  du  fils  de  Dieu  venant  au  monde  couvert 
de  toutes  nos  foiblcflcs  lut  infpira  cet  efprit  de 
compalfion  Se  de  tcndrcffc  pour  les  infirmitez  du 
prochain  -,  cet  efprit  qui  ne  l'a  jamais  quitté  jus- 
qu'au tombeau,  Se  qui  le  portoit  dès  1  enfance  à  pour  n'avoir  pas  même  une  penlèc  fur  le  fujet  d'une 
affilier  en  fecrer  les  pauvres,  Se  à  procurer  aux  fille.  Le  diable  qui  vainqueur  ou  vaincu  ne  fait 
mi  (érables  tout  le  bien  que  fon  âge,  foninduftrie  jamais  de  compolition  à  l'homme  qu'en  le  rendant 
Se  fes  faculté*  pouvoient  lui  permettre.  Il  revinr  ç  fon  etclave  ,  attaqua  encore  la  vertu  de  Bernai d 
des  écoles  de  Cbâtillon  avec  une  connoifTance  par  le  mtntitcrc  de  quelques  femmes  qui  oferenc 
furfifante  des  humanité*  Se  de  la  philofophic ,  Se  le  prefenter  à  lui  duranr  la  nuit.  Nôtre  Saint  rc- 
"  les  premières  teintures  même  de  la  théologie.  Mais  pouffa  toujours  vivement  fon  ennemi  avec  les  ar- 
ay  int  perdu  fa  bienheureufe  merc  quelques  mois     mes  que  Dieu  lui  avoit  mifes  entre  les  mains.  Mais 
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*-ar  s'étant  animé  de  colère  Se  de  vengeance  con- 
tre lui-même  ,  il  alla  fc  jetter  jufqu'au  coû  dans 
un  étang  dont  l'eau  étoit  froide  comme  de  la  gla- 
ce ,  &  y  demeura  fi  long- temps  que  le  froid 
avoit  prefque  éteint  toute  la  chaleur  naturelle  de 
fon  corps.  En  même  temps  la  grâce  refroidit  en 
lui  route  l'ardeur  de  laconcupifcencc  ,  Se  lui  don- 
na pour  la  chafteté  une  affection  pareille  à  celle 
qu'avoir  le  faint  homme  Job ,  lors  qu'il  difoic 
Que  fon  cœur  avoit  fait  un  accord  avec  fes  yeux 


après  lots  qu'il  n'étoit  encore  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans  ,  if  fc  trouva  fans  guide  dans  la  voyc  du 
lalut ,  Se  comme  abandonné  â  (à  propre  conduite 

Sar  l'abfence  Se  les  distractions  que  les  emplois  du 
chors  caufoienr  à  fonjpcrc.  Bernard  n'ayant  nulle 
défenfe  contre  la  multitude  des  périls  qui  envi- 
ronnoient  un  jeune  homme  qui  entre  dans  le  mon- 
de ,  fc  trouva  entre  deux  écueils  également  dan- 

5 creux.  L'un  étoit  du  côté  de  fes  compagnons  Se 
e  (es  amis  dont  les  mœurs  étoieut  fort  différentes 
des  tiennes.  Se  capables  d'en  corrompre  la  pureté 


d'autant  plus  aifement ,  qu'il  étoit  d'un  naturel  q  retraite  capable  de  lui  procurer  le  repos  &  la  fu- 
doux  Se  accommodant.  L'autre  venoir  de  la  ma-  reré  qu'il  ne  pouvoit  rencontrer  dans  le  ficelé.  Il 
lice  de  l'ennemi  de  nôtre  falut  qui  ne  manque  ja-     crut  ne  pouvoir  trouver  un  tel  afyle  quedans  quel- 
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l'expérience  qu'il  avoit  déjà  des  artifices  de  cet 
ennemi  Se  de  fa  propre  foiblciTê  lui  fit  craindre 
d'êrre  enfin  vaincu  à  fon  tour-  Cette  apprehenfion 
lui  fir  confiderer  que  plus  il  rcflcroit  dans  le  mon- 
de ,  plus  il  rrouveroit  de  dangers  fcmblablcs ,  Se 
peur- être  encore  plus  grands  que  ceux  dont  il  étoit 
échappé  :  Se  que  ce  lêroir  tenter  Dieu  de  les  atten- 
dre avec  une  confiance  qui  pourroit  dégénérer  en 
prélômption.  Il  refolut  donc  de  quitter  une  de- 
meure où  tout  étoit  tendu  de  pièges  pour  lui  :  Se 
n'étant  encore  âgé  que  de  vingt  ans  il  médita  une 


mais  de  s'élever  conrre  des  vertus  naiffanres  donr 
il  redoute  les  fuites.  Bernard  voyant  que  fes  com- 
pagnons s'cfforçoiçnt  de  l'attirer  Se  de  le  rendre 
fcinblable  à  eux,  en  lut  infpirant  l'amour  du  mon- 
de dont  ils  étoient  poffedez ,  rompit  couragctife- 
ment  les  liens  qui  1  attachaient  à  eux.  Il  renonça 
à  tous  les  avantages  que  les  qualité*  les  plus  efti- 
mablcsdc  l'efprit  &  du  corps  jointes  à  une  grande 
naiffanec  pouvoient  lui  faire  cfpercr  dans  le  mon- 
de. Il  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les  char- 
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ayant  découvert  qu'il  n'y  a  rien  que  de  faux  dans 
les  honneurs  Se  les  biens  que  le  (îecle  lui  offrait 
lui  avoit  fait  connoître  en  même  temps  qu'il  n'y 
avoit  rien  que  de  pernicieux  dans  Icsplaiursdcla 
vie.  Parmi  toutes  les  grâces  Se  les  autres  qualité* 
qu'il  lui  avoit  départies  pour  le  faire  arriver  a  la 
poffclTion  de  la  gloire  folide  ,  des  verirables  ri- 
chclTcs ,  Se  des  plaifirs  d'une  durée  éternelle  ,  il 
lui  avoit  accordé  le  don  d'une  chafteté  parfaite  , 
c'eft  â  di  re  d'une  venu  qui  doir  être  très  précieufe 
aux  jeunes  gens ,  parce  que  fa  perte  cft  fuivied'un 
nombre  infini  de  peche*  Se  de  malheurs,  &  que 


T»mt  II. 


C.  jt. 


que  mailbn  rcligieufe  ,  &  il  fc  roir  en  devoir  d'en 
chercher  où  les  fentimens  Se  l'efprit  du  monde 
qu'il  fuyoit  ne  (c  retrouvaient  point ,  (bus  les  ap- 
parences d'une  vie  régulière.  L'térfhmnon  de  la 
nouvelle  reforme  de  Citcaux  fc  prclcnta  à  fon  ef- 
prit dans  le  temps  qu'il  étoit  le  plus  occupé  de 
ces  Déniées.  Peu  de  perfonnes  avoienr  le  courage 
de  1  embraffer  à  caufe  de  l'auftcrité  exccllîvc  Se 
de  l'extrême  pauvreté  qui  s'y  praeiquoir-  Mais 
Bernard  loin  de  s'en  effrayer  regarda  ce  qui  re- 
butoit  ainlï  les  autres  comme  des  moyens  tres- 
l'avaricc.  L'efprit  de  Dieu  lui  £  propres  à  lui  faire  furement  trouver  Dieu  qui  étoit 


l'unique  objet  de  fes  recherches.  Il  refolut  donc 
d'aller  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la  mailbn  de  Ct- 
teaux  dont  les  fondemens  avoient  été  jettc2  depuis 
douze  ou  treize  ans  par  le  B.  Robert  abbé  de  Mo- 
lefmc  dans  le  diocèle  de  Challon  fur  Saône.  Ses  ' 
frères  Se  fes  amis  n'oublièrent  rien  pour  lui  faire 
changer  une  refolution  Ci  exrraordinaire.  De  tous 
les  moyens  qu'ils  employèrent  aucun  ne  l'ébranla 
que  la  propofition  qu  ils  lui  firenr  de  fe  remet- 
tre 1  F  étude  des  (ciences  qui  étoit  une  chaîne 
honnête  Se  agréable  pour  l'attacher  au  ficelé. 
Mais  le  fouvenirdes  confcibdc  fa  bienheureufe 


L'an 
un. 
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mcre  l'emporta  fur  l'amour  tics  belles  lettres,  A  Billcttc  dans  le  diocèfe  de  Langres,  qui  devint  très- 


IV. 


L'an 
m». 


qu'elle  lui  avoic  fait  regarder  de  Ton  vivant  com- 
me des  ni  aliènes  Se  des  amufemens  indignes  des 
enfans  de  Dieu  appeliez  à  la  connoiflance  des  cho- 
fes  cclcftcs. 

Il  lui  fallut  du  temps  néanmoins  pour  lever  les 
divers  obftaclcs  que  l'on  formoit  à  l'es  defleins. 
Mais  il  en  vint  entièrement  à  bout  en  moins  d'un 
an.  Dieu  combla  même  les  défi  r  s  au  delTus  de 
leur  mefure.  Cat  il  lui  accorda  encore  la  con- 
verfion  de  fes  frercs  ,  c'eft  à  dire  ,  de  ceux  même 
<|ui  s'étoient  le  plus  oppofez  à  lalîenne.  Il  gagna 
à  Dieu  fon  oncle  Gaudry  (cigneur  de  Tul 


ai 


célèbre  &  qui  produire  encore  d'autres  abbaïcs. 

N'ayant  plus  rien  qui  l'arrêtait  dans  le  mon-  y. 
de ,  il  fe  retira  enfin  à  Citcaux  avec  fes  frercs  , 
fes  parens  &  tous  les  gentilshommes  qu'il  avoit  aie»"" 

gagnez  à  Jefus-Chrift  au  nombre  de  trente.  Us   1 

turent  tous  reçus  avec  beaucoup  de  joyc  par  l'ab-  L'an 
bé  St  Etienne  fuccelTeur  d'Albêric  que  lcB.  Ro-    m 5. 
bert  fondateur  de  la  maifon  y  avoit  établi  lors 
qu'il  s'en  étoir  retourné  à  Molcfmc.  Quoi  qu'il 
y  eult  déjà  quinze  ans  que  cette  retraite  ctoit  ou- 
verte à  tout  le  monde  ,  la  vie  qu'on  y  menoit  pa- 


roiflbit  û  fort  au  de(Tus  des  forces  humaines,  qu'il 
ly  près  d'Autun  ,  &  un  gentilhomme  de  reputa-     ne  le  trouvoit  ptefque  perfonne  quiofaft  s'y  cn- 


tion  nommé  Hugues  de  Mâcon  que  l'on  tira  de- 
puis du  monafterc  de  Pontigny  pour  le  mettre  fur 
le  licge  d'Auxerie.  U  voulut  encore  lever  d'au- 
tres ioldats  à  Jefus-Chrift  pour  en  fairedescom- 
pagnons  de  fa  retraite.  1 1  en  raflembla  de  tous  les 
côtez  de  la  Bourgogne  &  de  la  Champagne  mê- 
me ,  faifant  heureulcmcnt  valoir  le  talent  que 
Dieu  lui  avoit  donné  pour  la  perfuafion.  Il  y  en 
eut  peu  de  ceux  à  qui  il  s'adrclla  qui  purent  le 
dé  rendre  de  les  charmes  ;  &  l  'on  remarqua  dès- 
lors  ce  que  l'on  vit  encore  depuis  ,  que  quand 
on  s'appercevoit  qu'il  alloit  faire  quelque  exhor- 


m  tation ,  les  mercs  *  cachoient  leurs  enfans ,  les  fetn-  q  faite  ,  que  ces 


gager.  D'ailleurs  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
avoienr  eu  le  courage  de  l'embraflcr  ,  ctoit  telle- 
ment diminué  par  une  mortalité  extraordinaire 
furvenue  dans  les  années  un  &  mi  ,  qu'il  fem- 
bloit  que  Citcaux  alloit  périr  dans  fon  berceau. 
Mais  Dieu  voulut  dès  1  année  d'aptes  relever  les 
efperartccs  du  faint  abbé  en  lui  envoyant  cette 
troupe  de  gentilshommes  pour  lui  demander  la 
grâce  d'être  admis  dans  la  mai  l'on  au  rang  de  les 
dilciplcs.  Bernard  qui  achevoit  alors  la  vingt-deu- 
xième année  de  fon  âge  ayant  été  reçu  au  noviciat 
commença  fa  vie  nouvelle  d'une  manière  Ci  pât- 


re. On  étoit  per- 
e  la  place  étoit  prife  dès  qu'elle  ctoit  at- 


1  Let  mer 

4  mes  rctenoient  leurs  maris  ,  4c  les  amis  détour 
Vé;ii<i  it  noient  leurs  amis  de  l'aller  entend 
Uum  fin*,  liudéqi 

bartttiDiii  raquée  ;  oc  que  c  etoit  la  même  choie  de  le  rc- 
furu»it'"i,|i-  wu"rc  *  écouter  Bernard  Se  de  fc  lai  (Ter  gagner. 
U.  Le  nombre  de  ceux  qu'il  enrôloit  ainlî  dans  la 

milice  fpirituellc  Se  qu'il  réunilToit  dans  le  defir 
de  fervir  Dieu  avec  lui  s'augmentoit  tous  les  jours. 
U  les  retirait  dam  une  maifon  particulière  a  Cha- 
tillon ,  qui  reprefentoit  une  image  de  la  première 
égl:(e  où  les  difciples  n'ayant  qu'un  cœur  &  qu'u- 
ne ame  fc  renfermoienr  ibus  un  même  toit  avec 
les  apôtres  pour  attendre  la  dcfccntc  du  St  Ef- 
prit.   C'étoit  une  chol'e  prcfque  inouïe  Se  fans 


alloicnt  au  delà  de 


la  perfection  ou  beaucoup  de  faims  religieux  ont 
achevé  leur  carrière.  On  lui  vit  pratiquer  dcflorx 
ce  qu'il  enfeigna  depuis  aux  autres  ,  lors  qu'étant 
abbé  il  difbit  1  ceux  qu'il  recevoit  au  noviciat 
dans  fon  monafterc ,  que  s'ils  vouloient  demeurer  « 
dans  fa  maifon  il  falloit  laifler  dehors  les  corps  « 
qu'ils  apportoient  du  monde  -,  qu'il  n'y  avoit  place  * 
que  pour  les  ames.  Il  ne  fe  pardonnoit  rien  ,  Se 
mortifioit  fes  defirs  Se  les  fens  par  toutes  fortes  de 
moyens.  Craignant  que  ces  fens  ne  l'empcC bif- 
fent de  jouît  des  conlblations  intérieures  qu'il  re- 
cevoit de  l'amour  divin  dont  il  avoit  lame  éclairée 
Se  le  cœur  échauffé,  il  leur  laiflbir  à  peine  la  liber- 
té neceflaire  pour  le  commerce  exrericur  qu'il  ne 


!  afluiettiflcmcnc 


fc  tourna  en  coutume ,  &  la 


coutume 
que 


le  changea  prelque  en  nature. 


exemple  en  ces  ficelés,  que  l'on  fçurt  la  convet-  D  pouvoit  fc  difpcnfer  d'avoir  avec  les  hommes, 
lion  d'un  homme  avant  qu'il  fuft  (oui  du  monde. 
Cependant  ils  demeurèrent  dans  cette  maifon  près 
de  fix  mois ,  (bit  pour  attendre  encore  d'autres 
compagnons ,  (bit  pour  laifler  à  chacun  le  temps 
de  donner  ordre  à  les  affaires  >  foit  enfin  pour  s  é. 
prouver  eux-mêmes.  Avant  que  le  jour  deftiné 
pour  acqoiter  leur  vœu  fuft  arrivé  ,  Bernard  Se  fes 
frercs  allèrent  faire  uu  tour  à  Fontaines  où  étoit 
leur  pere  pour  recevoir  fa  bénédiction.  Il  les  laif- 
fà  aller  s 'éditant  heureux  de  voit  que  Dieu  ac- 
ceptoit  ainfi  le  prefent  qu'il  lui  avoit  fait  de  (es 
enfans  lors  que  la  B.  Alettcfa  femme  les  lui  avoit 
offerts.  Il  ne  retint  auprès  de  lui  outre  là  fille 
que  le  dernier  de  tous  appelle:  Nivard  à  qui  le 
bas  âge  ne  permettoit  pas  de  fuivre  les  autres. 


De  forte 

n  ctant  plus  vivant  que  de  l'cfprit ,  en  voyant 
il  ne  voyoit  pas  ,  en  mangeant  il  negoûtoit  ricin 
Se  fa  curiofité  étoit  tellement  mottifiée  ,  qu'il 
n'avoit  prcfque  aucun  fendaient  pour  les  objets 
fcnfibles.  Il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  voir  les  cho- 
fes  qui  fe  prefent  oient  1  lui  ,  mats  il  ne  les  re- 
marquoit  point  .  patec  que  fon  cfprit  étoit  tou- 
jours ailleurs  :  or  Tu  face  des  fens  eft  fort  inutile 
fans  l'application  de  l'efprir.  Après  l'année  de  fes 
épreuves  il  fit  les  voeux  de  fa  proftûîon  entre  les 
mains  de  St  Etienne  au  milieu  des  trente  gentils- - 
hommes  qui  l'avoient  fuivi  :  ce  qui  arriva  vers  le 
mois  d'avril  de  l'an  1114.  L'ardeur  du  noviciat 


Sur  ce  que  Guy  l'aîné  de  la  famille  lui  dit  en  £  qui  fc  rallentit  (buvent  lors  qu'on  devient  profes 
partant  quil  aurait  feul  tout  le  bien  de  fes  frères  parut  augmenter  encore  en  lui  après  cet  engage 
Se  toutes  les  terres  de  la  maifon ,  il  lui  répondit 
fort  fpititaellcment  pour  un  enfant  «  Vous  pte- 
»  nez  donc  le  ciel  pour  vous ,  Se  vous  ne  me  taillez 
que  la  terre  ?  H  parut  bien  dans  la  fuite  qu'il 
étoit  deilorspcrfuadé  de  l'inégalité  de  ce  partage  : 
&  peu  de  temps  après  il  fuivit  fes  fteres  ,  (ans 
que  ni  fon  pere  ni  autre  perfonne  fuft  capable  de 
le  retenir.  Bernard  étant  retourné  à  Châtillon  , 
Se  fâchant  que  ptefque  toutes  les  femmes  de  ceux 
de  fcj  compagnons  cjui  étoient  matiez  qu'il  avoit 
portées  a  des  (cparations  volontaires  fouhaitoient 
au  (G  de  quitter  le  monde  pour  fe  confacrer  à  Dieu, 
il  fonda  pour  elles  un  monaftere  de  filles  appellccs 


L'in 
1114. 


ment  »  dans  fes  prières  fes  jeûnes  &  fes  veilles  , 
dans  les  autres  aufteritez  Se  dans  tous  tes  exerci- 
ces de  pieté.  U  étoit  d'une  fidélité  &  d'une  exacti- 
tude inimitable  dans  l'obfërvarion  du  fil  en  ce  &  des 
autres  pratiqaes  de  la  règle. 

Il  s  appliquoit  au  travail  des  mains  avec  un  cou- 
rage qui  pafloit  la  mefure  de  fes  forces  corporel- 
les. Il  avoit  été  obligé  durant  (on  noviciat  d'o-  "«1 
béir  à  fon  abbé  ,  qui  voyant  la  dclicatelTe  de  fa 
complexion  lui  avoit  défendu  de  feier  les  bleds 
avec  les  frères  durant  la  moi  lion  ,  Se  lui  avoit  fait 
échange  de  ce  rude  travail  contre  quelque  autre 
moins  pénible.  L'affliction  qu'il  eut  de  ce  ména- 


VI. 

Travail  <k» 
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gcinent  le  fit  recourir»  la  prière  pour  demander  à  A  pour  chaque  nouvelle  fondation  douze  religieux  /,„„-.  r.  1, 
Ditii  la  grâce  de  pouvoir  fournir  a  ce  travail ,  alin  qui  repiclcntoicnt  les  douze  apôtres  avec  un  abbé  J^'', )t. 
de  n'avoir  pas  la  confofion  de  fc  voir  dillingué     qui  rcuoit  la  place  de  JcfusChrill.  L'abbé  du,,  i'"*.. "' '' 

inonallcrc  d'où  l'on  tiroir  les  treize  relii 


de  n'avoir  pas  la  confofion  de  fc  voir  dillingué 
des  autres  par  aucune  indulgence.  Il  tut  exaucé 
dans  la  l'implicite  de  la  foy ,  ce  on  le  vit  avecéton- 
nement  paner  les  autres  en  activité  dans  ce  travail 
KM.i,s  7t  dès  lamoiironfuivantc.  Quand  les  religieux  ctoicnt 
1. 1.  c  + 


occupez  i  quelques  ouvrages  aulqucls  ilncpou- 
voit  travailler  à  caufe  qu'il  yétoit  moins  exercé 
ou  moins  infirme  qu'eux,  iltcconipenfoit  ce  dé- 
faut en  bêchant  la  terre ,  en  coupant  du  bois ,  en 
le  portant  for  Tes  épaules  ,  ou  en  faifanc  quelque 
outre  chofe  aufli  pénible  que  ce  qu'on  orjonnoit 
aux  autres  :  Se  lots  que  les  forces  lui  inanquoient 
il  s'employoit  aux  exercices  les  plus  bas  afin  de  fup- 
plécr  à  ce  qu'il  y  «volt  de  plus  laborieux  par  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  méprilablc.  Cette  affection  b  joutî 
"  avoit  pour  le 


.'abbé  du 
ligieux  , 

mettoie  une  croix  dans  les  mains  de  celui  qui  étoir 
choiiî  pour  tenir  le  même  rang  fur  la  nouvelle 
communauté.  Puis  le  nouvel  abbé  forçant  de  l'é- 
gltfc  la  croix  à  la  main  étoit  fuivi  des  douze  reli- 
gieux deffmez  pour  raccompagner.  Ce  fut  dans 
cet  appareil  que  S.  Bernard  partit  de  Citeaux  fans 
favoir  encore  où  il  devoir  ictter  les  fondement 
du  monafferc  qu'il  avoit  ordre  de  bâtir  >  ni  qui  lui 
en  foumiroit  les  moyens.  Il  fe  biffa  aller  au  gré  de 
la  Providence  qui  le  conduifit  dans  un  deterr  af- 
freux du  diocèfe  de  Langrcs  près  de  la  rivière 
d'Aube 


qu  il  avoit  pour  le  travail  des  mains  étoit  d'autanr 
plus  admirable  ,  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  une  grâce 
extraordinaire  pour  la  contemplation ,  6c  une  in- 
clination particulière  pour  méditer  6r  demeurer 
recueilli  en  lui  même.  Auffi  comme  il  avoit  mor- 
niîé  tous  fes  fens  ,  il  n'étoit  point  fujet  auxdif- 
tractions  qu'ils  caufent  fouvent  dans  les  travaux 


x ,  appelle  la  vallée d  Abfinthc  qui  avoit  toû- 
pallc  pour  une  rctraire  de  voleurs.  Pcrfuadé 


que  c'etoit  ce  lieu  que  Dieu  avoit  choi fi  pour  leur 
deffein,  il  y  arrêta  la  compagnie  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'il  s'affutoit  que  perfonne  ne  s'avifë- 
roit  de  leut  dilputcr  une  place  que  tout  le  monde 
foioit  tant  à  caufe  des  brigandages  que  par  l'hor- 
reur de  fa  Situation.  Us  fc  mirent  à  défricher  cux- 
de  cette  terre  fi  fauvage  entre 

:   -  ...  J\.  Jl  i_..r 


un  endroit 


corporels  ,  &  qui  font  que  les  ames  même  des  deux  montagnes  qui  étoient  couvertes  d'une  épaïf- 

plus  parfaits  font  quelquefois  diverties  de  l'union  fo  forêt.  Ils  y  coupèrent  du  bois  Si  s'en  bâtirent 

avec  Dieu  par  les  objets  que  la  mémoire  6c  I  I-  de  petites  cellules  avec  un  oratoire  de  l'cmblable 

mat>ination  représentent  ,  quoique  leur  cœur  6c  ftrucrurc.  Les  habitans  du  pais  touchez  de  leur  ex- 

leur  volonté  y  demeure  toujours  attachée.  Ber-  trême  pauvreté  &  de  leurs  fatigues ,  les  affilièrent 

nard  n'étoit  jamais  dans  le -travail  fans  prier  ou  de  leurs  aumônes  &  fe  joignirent  à  eux  dans  leur» 

fan»  méditer  intérieurement.  Cette  occupation  du  U  travaux.  Dès  que  ces  huttes  jointes  cnfemble  cu- 

dedans  étoit  en  lui  infeparablc  de  celle  du  dehors:  rent  quelque  forme  de  monafferc  ,  Bernard  éta- 


it les  coucilioit  de  telle  forte  que  jamais  l'une  ne 
diminuait  rien  de  l'autre.  On  lui  a  fouvent  ouï 
confeffer  dans  la  fuite  de  la  vie  qucç'avott  été 
principalement  dans  les  champs  Se  dans  les  bois 
qu'il  avoit  reçu  par  la  méditation  &  par  lapriero 
toute  l'intelligence  qu'il  avoit  des  famtes  écritu- 
res,  &  toutes  les  lumières  qu'il  y  avoit  acquifes: 
6c  il  difou  agréablement  entre  fes  amis  qu  il  n'a- 
voit  jamais  eu  d'antre  maître  que  les  chênes  Se 
les  hêtres  dans  cette  étude.  Ce  fut  en  effet  un  grand 
fujet  d'étonnement  à  l'Univers  6c  fut  tout  a  l'E- 
glife  ,  que  dans  des  retraites  aufli  fauvages  qu'é- 
toient  alots  Citeaux  Se  Claitvaux  ,  fans  avoir  eu 


blit  Gautier  en  fa  charge  de  prieur ,  fit  fon  frère 
Gérard  Ccllcricr  ,  donna  le  foin  de  la  porte  1  fon 
autre  frère  André  ,  &  alla  fe  faire  benir  â  Chaa- 
lons  fur  Marne  par  l'évêque  Guillaume  de  Cham- 
peaux  ,  parce  que  le  fiege  de  Langrcs  étoit  alors 
vacant.  A  fon  retour  il  trouva  que  les  habitans  du 
pais  qui  avoient  témoigné  dabord  tant  de  zele 
pour  accourir  fà  compagnie ,  avoient  laiffé  refroi- 
dir leur  ferveur  Se  ceffoienc  de  l'affilier  ,  parce 
que  s'étant  accoutumez  à  voir  leur  vertu  ils  avoient 
ceffé  de  l'admirer.  Ainlï  CUirvMuc ,  c'eft  le  nom 
que  la  grande  réputation  du  Saint  a  fait  donner 
à  ce  monaltcrc  ruiffant ,  fe  vit  en  peu  de  jours 


de  maître  ,  ni  même  ptefque  de  temps  pout  s'in-  °  réduit  à  la  dernier  extrémité.    Dieu  y  pourvut 


ffruire  dans  les  fcicnccs  divines  Se  humaines  ,  il 
ait  paru  rout  d'un  coup  fi  éclairé  dans  laconnoil- 
fance  des  veniez  les  plus  fublimes  ;  fi  grand  en 
cfptit ,  en  jugement ,  en  prudence  &  en  courage; 
fi  puiffant  en  raifons  ,  en  paroles  Se  en  oeuvres  ; 
lors  que  Dieu  le  fit  fortir  de  l'ombre  de  là  folitude 
pour  l'cxpofcr  au  grand  jour  ,  le  rendre  l'arbitre 
des  plus  grandes  affaires  de  la  chrétienté  ,  Se  com- 
me range  qui  donnoit  le  mouvement  à  tout  le  corps 
de  l'Eglife. 

VII.  L'exemple  de  S.  Bernard  &  des  trente  compa- 
FcM,,i,<;oi,  gnons  qu'il  avoit  amenez  à  Citeaux  y  attira  tant 


par  diverfês  rcffburces  inefoerées  que  l'on  regarda 
comme  des  faveurs  extraordinaires  dont  il  vouloic 
deflors  reconnoître  la  fidélité  Se  l'affection  de  fon 
fervitcur  Bernard.  Mais  comme  les  nouveaux  hô- 
tes de  cette  demeure  ne  recevoient  ces  foulagemens 
que  par  intervalles ,  il  retombèrent  fi  fouvent  dans 
cette  preffante  necelfité  pendant  plus  de  quinze 
mois  où  l'obligation  de  bâtit  eux-mêmes  les  cm- 
pêcboit  de  travaillerpour  vivre  ,  qu'ils  formèrent 
plus  d'une  fois  le  deffein  d'abandonner  le  lieu  pour* 
retourner  à  Citeaux.  Cette  réfolution  jetta  Ber- 
nard dans  un  abattement  d'cfptit  d'autant  plus  grand 


4etUirï*ux.  de  monde  en  moins  de  deux  ans  ,  que  cette  fainte  £  qu'il  favoit  qu'il  avoit  lui-même  contribué"!  les 
mai  fon  femblable  à  une  ruche  qui  ne  peut  plus     rebuter  pat  la  ligueur  cxcclfive  avec  laquelle  il 
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chc  qui 

contenir  toutes  les  abeilles  qu'elle  renferme"  fut 
obligée  de  décharger  ailleurs  feseffains.  Le  faint 
abbé  Etienne  qui  en  avoit  déjà  envoyé  un  â  la  Fer- 
té  fur  Grône  fie  un  à  Pontigny  ,  choifit  pour  en 
former  un  rroifiéme  les  frères  de  S.  Bernard  Se  fes 
autres  pirens  avec  quelques  religieux  d'une  vertu 
diffinguée.  Il  leur  donna  Gantier  pour  prieur,  Se 
Bernard  pour  abbé.  Il  les  envoya  au  nom  du  Sei- 
gneur fous  la  conduite  de  ce  chef  dans  le  diocèfe 
de  Langrcs  avec  les  cérémonies  que  l'on  obfcr- 
voit  alors  dans  l'ordre  monafli que  pour  lesnou- 
érabliffemens.  Elles  confiftoient  à  choifit 
Tome  11. 


avoit  voulu  d'abord  gouverner  leurs  conicicnccs  , 
comme  s'il  n'euft  eu  affaire  qu'à  des  anges ,  c'eft 
i  dire  i  des  hommes  fans  corps ,  fans  pallions  6c 
fans  foiblefTes.  L'expédient  que  Dieu  lui  fuggera 
fut  de  ne  les  pas  obliger  à  le  foivre  de  fi  près  , 
pourvu  qu'ils  marehaffent  toujours  dans  le  même 
chemin  :  Se  ce  judicieux  tempérament  apporté 
pour  pourvoir  à  leurs  befoins  fpirirucls  fut  fuivi 
enfin  d'un  dernier  remède  i  leurs  nccrflitcz  cor- 
porelles qui  leur  fit  paffer  l'envie  de  quitter.  Car 
après  beaucoup  de  prières  que  Bernard  fit  â  Dira 
pour  implorer  fon  fecours ,  6c  à  fes  frerci  même 
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VIII. 


pour  les  conjurer  de  rejctterunc  telle  penfée ,  on  A  voir  réduite  en  un  état  de  parfaite  fourmilion.  Mais 
vie  arriver  à  Clairvaux  vers  la  fin  de  I'autoimc  <ic 
l'an  ttitf  deux  hommes  qui  apportoient  chacun 
des  Tommes  d'argent  11  conlidcubles  qu'elles  mi- 
rent la  communauté  en  état  de  pouvoir  fubûfter 
iufqu'à  ce  que  les  frères  puffent  règlement  recueil- 
lir les  fruits  de  leurs  travaux. 

Tels  furent  les  foiblcs  conimencemcns  de  Clair- 
vaux  ,  qui  femblable  au  grain  de  moutarde  jette  en 
terre ,  foulé  aux  pieds  des  hommes  te  des  bêtes , 
mortifié ,  puis  pouflé  de  terre  plus  haut  que  les 


arbrillcaux  ,  s'éleva  bien-tôt  après  au  delfus  de 
plusieurs  des  plus  grands  monalteres  de  l'Eglifc. 
On  le  vit  comme  un  grand  arbre  étendre  fes  bran- 
ches  de  tous  cotez  par  la  multiplication  de  beau- 
coup d'autres  mon  .Acres  qui  en  fortirent ,  6c  qui 
montèrent  jufqu'wtû  nombre  de  cent-lbixantc  dés 
le  vivant  de  S.  Bernard.  Cette  fécondité  furpre- 
nante  de  la  nouvelle  maifon  de  Clairvaux  rut  le 
fruit  des  benediâions  que  le  ciel  vetfa  fur  lesdif- 
cours ,  fur  les  exemples  3c  (in  toute  la  conduite  de 
fon  fjmt  fondateur.  L'éclat  de  fa  réputation  paffa 
bien  tôt  de  fa  vallée  dans  les  villes  fc  les  pro- 
vinces voifirres  où  l'appcllerent  les  affaires  de  là 
maifon,  &  fou  vent  l'intérêt  qu'il  prenoitaufa- 
Guu.s  v.  lut  des  ames.  Il  ne  rarda  guéres  1  fc  ràirc  conaoî- 
'•»  "•'■■  tre  dans  les  pais  plus  éloignez  où  l'attirèrent  les 
neceflitez  publiques  de  l'Eglifc  ,  l'amour  de  fes 
où  l'obéi  (Tance  des  fupcrii 


comme  Ion  cfpnt  vouloir  ulcr  de  toute  là  liberté 
&  de  tout  fon  empire  il  demandoit  à  ce  corps  mor- 
tifie &  abattu  tant  de  choies  qui  étoient  audcflîis 
des  forces  de  la  chair  &  du  lang  que  ce  foible 
animal  fuccombant  (bus  le  faix  ne  put  fc  relever. 
Il  tomba  malade  dès  la  fin  de  l'an  in< ,  &  le  mal 
augmenta  de  telle  lortc  que  l'on  n'en  attendoit  plus 
que  la  mort  ou  une  langueur  perpétuelle  moins 
lupportable  que  là  mort.  L'évéque  de  Chaalons 
Guillaume  de  Champeaux  Ion  ami  particulier  te 
fon  principal  confciilcr,  entreprit  de  le  tirer  d'un 
fi  mauvais  pas.  Afin  de  prévenir  fa  rêfiftance  ,  il 
alla  à  Citeaux  où  les  abbez  de  l'oidrc  tenoient  leur 
B  chapitre  :  te  ayant  obtenu  tout  pouvoir  de  le  traiter 
comme  il  le  juge  roi  t  à  propos  il  fit  bâtir  un  pe- 
tit appartement  hors  de  1  enclos  du  morultere  ,  or- 
donna qu'on  ne  lui  fift  plus  garder  aucune  aufte- 
mé  de  l'ordre  dans  le  boiic  &  le  manger ,  &  dé- 
fendit qu'on  lui  parlait  d'aucune  affaire  touchant 
là  communauté.  Mais  comme  l'obligation  de  re- 
fider  dans  Ion  églife  ne  lui  pcrmcttoit  pas  d'en 
prendre  foin  par  lui-même  if  le  confia  à  un  hom- 
me qui  fe  dilott  médecin  ,  &  qui  le  vanroit  de 
le  guerir  en  peu  de  temps,  mais  i,ui  n'étoit  qu'un 
indiicrct,  un  ignorant  Se  un  brutal.  Dieu  permit 
que  ce  ludique  &  préfomprueux  charlatan  letrai- 


frerci  . 
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accorder  des  prélats  Bc  des  princes  du  lîecle  qui 
étoient  en  divilîon  ;  tantôt  pour  terminer  des  affai- 
res q^ie  route  l'adrelTe  &  fa  prudence  humaine  ne 
pouvoir  accommoder}  tantôt  enfin  pour  faire  des 
convenions  extraordinaires  en  qualité  de  miniftrc 
de  la  mi fericorde  divine.  Les  grâces  dont  il  plai- 
foit  à  Dieu  de  le  combler  pour  produire  rous  ces 
merveilleux  effets  commencèrent  a  éclater  princi- 
palement dans  lès  prédications  ,  où  il  dilïïpoit  les 
tenebres  des  efprjts  les  plus  aveuglez ,  &  amolif- 
foit  les  cœurs  les  plus  endurcis.  Il  n'y  avoir  point 
de  jour  qu'il  ne  hit  quelque  nouveau  progrés  par 
l'efficace  que  Dieu  donnoir  à  fes  inftruaions  Se 
aux  aclions  de  fainteté  dont  toute  fa  vie  étoit  rem- 
plie. La  plufpartdc  ceux  qu'il  converti  (Toit  n'é- 
toient  pas  ontens  de  fc  donner  à  DicU  fin  fa 
rôle,  ils  vouloient  encore  le  fervir  (bus  façon- 
uite.  C'eft  ce  qui  fit  que  les  bàtimcns  de  Clair- 
vaux fe  trouvant  trop  étroits  pour  tant  de  mon- 
de, il  fallut  transférer  le  monafterc  en  un  lieu 
plus  fpacieux  ,  6e  faire  de  vaftes  édifices.  Quel- 
que étendue  qu'on  puft  leur  donner  ,  toute  la  val- 
lée ne  fc  trouva  point  capable  de  contenir  tant 
de  dépouilles  que  nôtre  Saint  enlevott  au  lîecle, 
on  fut  obligé  de  faire  de  Clairvaux  ce  qu'on  avoir 
été  obligé  defairedeCitcaux.ceft  à  dirediverfes 
filiations  ou  maifons  religteufes  comme  des  filles 
lbrtics  du  fein  de  cette  mete  pour  remplir  pluficurs 
autres  folitudes. 

Depuis  que  Bcrnird  étoit  à  Clairvaux  il 
bloit  n'être  plus  retenu  par  l'autorité  d'aucun  fu- 
perieur ,  comme  il  avoïc  été  a  Citeaux  dans  l'ar- 
deur qu'il  avoit  de  faire  à  Jcfus  Chrift  un  facrifice 
de  fa  vie  par  les  rigueurs  de  fes  aufterirez.  N'é- 
tant plus  arrêté  par  la  crainte  de  defobéir  à  per- 
ibnne,  il  s'abandonna  entièrement  à  l'cfprit  de  pé- 
nitence Se  de  mortification  dunt  il  étoit  animé. 
Ce  qui  joint  au  furctoît  que  le  miniftere  de  la 
prédication  continuelle  apportoîc  à  fes  travaux 
acheva  de  ruiner  le  peu  qui  lui  rcfloit  de  forces 
corporelles.  Ce  n'eft  pas  qu'il  eufl  à  fe  plaindte 
pour  lors  d'aucune  infidélité  ou  d'aucun  loulevc- 
de  la  chaù  «outre,  l'etprit  depuis  qu'd  IV 


^  taft  très  nul ,  afin  fans  doute  qu'on  ne  puft  attri- 
perieurs,  tantoft  pour  C  buer  fa  gucrilbnaux  hommes.  Guillaume  abbé  de 
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iaint  Thierry  de  Remis  l'auteur  du  premier  livre 
de  fa  vie  étant  venu  alors  pour  la  première  foisl 
Clairvaux  avec  un  autre  abbé  fut  fort  furpris  Se 
fort  édifié  en  même  temps  de  le  voir  content  de 
cet  état ,  vivant  à  Dieu  te  à  foy  ,  tranquille  (bus 
la  domination  de  fon  tyran  ,  te  comblé  de  joye 
de  fc  voir  déchargé  par  fes  fupericurs  d'un  foin, 
de  l'intérieur  te  de  l'extérieur  de  la  maifon.  Sur  ce 
que  les  deux  abbez  lui  demandèrent  ce  qu'il  falloir, 
te  commenr  il  vi  voit  dans  cet  appartement  feparé, 
il  leur  répondit  en  fouriatu  avec  cet  air  noble  te 
agréable  que  lui  étoit  ordinaire  »  J'y  vis  parfai- 
tement bien ,  Se  j'y  fuis  iraité  félon  mon  mérite.  (« 
Car  auparavant  des  hommes  raifonnables  m'obéif-  « 
foient  ;  te  maintenant  je  fuis  réduit  par  un  jufte  « 
jugement  de  Dieu  à  obéir  à  une  betc  qui  eft  (ans  m 
(ai  (on.  Les  deux  abbez  mangeant  avec  lui  ne  pu- 
rent retenir  l'indignation  qu'ils  avoient  de  voir 
qu'on  lui  fervift  des  viandes  qu'eux-mêmes  &  les 
hommes  les  plus  fains  te  les  plus  preflez  par  la 
faim  auroienr  eu  peine  à  manger.  Mais  il  prenoit 
tout  avec  une  entière  indifférence.  Ce  qu'il  con- 
tinua de  faire  toujours  depuis ,  lors  qu'après  un  an 
de  langueur  il  fc  vir  un  peu  rétabli ,  quoi  qu'on 
ne  puilfe  pas  dire  qu'il  euft  jamais  une  lamé  par- 
faite- 

Il  rrouvoit  toutes  chofes  également  bonnes,  ou 
pour  mieux  dirc,égalemenrinlipidcs,nepouvït  plus 
juger  de  la  qualité  des  viandes  à  caule  qu'il  avoir 
fem-  E  l'cftomac  gâté ,  &  qu'il  avoit  ptcfque  perdu  tout 
le  goût.  Audi  a-t-on  remarqué  qu'au  lieu  de  beurre 
il  mangea  durant  plufieurs  jours  du  fuifoudu  vieux- 
oing  qu'on  lui  avoit  préfenté  par  mégarde  ;  te  qu'il 
but  de  l'huile  pour  de  l'eau  fans  s'en  appercevoir. 
Il  lui  arriva  fouvenc  beaucoup  d'autres  rencontres 
femblables  :  te  il  difoit  ordinairement  qu'il  n'a- 
voit  du  goût  que  pour  l'eau,  parce  qu'elle  lui 
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tafraîchilToit  la  bouche  te  la  gorge  lors  qu'il  en  cu»n.t.i. 

Ïrenoit.  Depuis  cette  maladie  il  le  trouva  réduit 
ne  pouvoir  prefque  rien  avaler  de  fec  ,  ni  pren- 
dre de  viande  folide  ,  parce  que  le  conduit  de  la 
nourriture  s'étoit  rétréci  :  ce  qui  joint  à  la  foi- 
bleûe  de  fon  estomac  6c  i  la  corruption  de  fon  foie 
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lui  rcnouvelloit  les  douleurs  routes  les  fois  qu'il  A  pandrc  au  dehors.  Son  port.  fes  regards ,  Coa  nur- 

cher  ,  Se  tout  fort  extérieur  étoit  modcllc ,  grave 
&  réglé,  infpirant  à  tous  ceux  qui  le  voyoient  l'hu- 
milité ,  la  dévotion  Se  la  pureté.  L'amour  qu'il 
avoir  pour  la  pauvreté  paroilfbit  dans  Tes  habits  : 
mats  il  n'étoit  point  fâché  que  la  propreté  s'y  trou- 
vait jointe  avec  la  (împlicité. 

Dans  les  intervalles  qu'il  prenoit  pour  fe  repo- 
fer ,  il  prioit  (ans  celle  ou  s'occupoit  de  la  lecture 
ou  de  la  méditation.  Quand  il  ne  pou  voit  fe  retirer 
pour  prier  fcul ,  il  favoit  l'art  de  le  faire  une  foliru- 
de  de  fon  cœur, &  s'y  entretenir  avec  Dieu  dans  une 
devenue  un  fupplicc ,  ne  pouvant  prendre  les  vian-  B  liberté  entière.  Il  lifoit  fouvent  Se  beaucoup  plus 


falloir  manger.  Toute  fa  nourriture  confuloit  en 
un  morceau  de  pain  trempé  Se  amolli  dans  de  l'eau 
chaude  ,  &  en  de  petits  bouillons  d'herbes  ou  de 
lait  :  fouvent  on  ne  pouvoir  vaincre  le  fcrupule 
qu'il  avoir  de  prendre  quelquefois  par  remède  un 
peu  de  bouillie  mêlée  avec  de  l'huile  8c  du  miel 
pour  réchauffer  fon  cftomac.  Quelque  légère  que 
tuft  fa  nourriture,  il  en  rejertoit  toujours  la  plus 
grande  partie  avec  efforr  fans  l'avoir  pu  digérer. 
Ainli  l'on  peut  comprendre  comment  l'obligation 
de  manger ,  qui  fair  le  plaîfir  des  autres ,  lui  étoit 


XI. 


des  fans  péril ,  ni  les  retenir  fans  douleur ,  ni  les 
rejetter  fans  fouffrir  beaucoup  d'incommoditez. 
Par  ce  moyen  Dieu  fatisfir  le  defir  qu'avoir  fon 
fidcllc  fervitcur  de  n'être  ps  privé  du  mérite  de 
l'abftinence  extraordinaire  qu'il  faifoit  -,  &  fous 
prétexte  qu'elle  lui  étoir  necciïaite ,  d'éviter  en 
même  temps  de  paraître  fainr  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  ce  qui  lui  avoir  toujours  été  odieux.  Elle  étoit 
bien  volontaire,  puifqu'il  rejertoit  toujours  les  iou- 
lagemcns  avec  leihucls  on  vouloir  l'adoucir.  Com- 
me Geoffroy  fon  lecretaire  ,  qui  fut  depuis  abbé  de 
CUirvaux  Ce  autcurdu  troifiémc  livre  de  fa  vie  ,  té- 
rooignoitun  jour  beaucoup  d'étonnement  de  cette 
grande  auftcrtté  ,  il  lui  répondit  que  s'il  favoit 
»  combien  l'obligation  d'un  moine  eft  grande ,  il 
u  ne  mangerait  pas  un  morceau  de  pain  qui  ne  fuit 
»  trempé  de  (es  larmes.  Il  ajouta  qu'un  religieux 
»  n'en  eft  pas  quitte  pour  dire  qu'il  eft  infirme  -,  que 
»  les  fondateurs  qui  étoient  dès  Saints  bâtiflbient 
«  leurs  monafteres  dans  des  vallées  profondes  8c  hu- 
«  mides,  afin  que  les moincsy  étant  fouvent  malades, 
»  Si.  n'ayant  pas  de  fanté  aflurée  euflenr  incefsamenr 
»  l'image  Se  la  crainre  de  la  mort  devant  les  yeux. 
Ce  que  nous  venons  dédire  de  la  manière  dont 
il  avoit  fair  en  forte  que  l'abftinence  Ce  les  autres 
aufteritez  lui  devinlTent  neceflaires  n'étoit  qu'un 
effet  du  foin  particulier  qu'il  avoit  d'éviter  l'efti- 
me  Ce  l'approbation  des  hommes.  Pcrfuadé  que 
le  monde  n'admire  que  ceux  qui  fonr  quelque 
choie  d'extraordinaire,  il  témoignoit  vouloir  le 
réduire  à  la  vie  &  à  la  règle  commune  ,  Scprcnoir 
garde  qu'il  ne  paruft  aucune  fingulariré  dans  lés 
actions.  Ce  fut  pour  ce  lu  jet  qu'il  aima  mieux 
quitter  lecilice  qu'il  avoit  porte  plufieurs  années 
en  fecret ,  que  de  fouffrir  qu'on  feuft  qu'il  en  ufoir. 
Par  la  même  raifon  il  trouvoir  bon  qu'on  lui  fer- 
vift  quelquefois  du  vin.  Il  fe  contentoit  d'y  tou- 
cher du  bout  des  lèvres ,  difant  a  ceux  qui  s'en 
appercevoienr ,  que  quand  un  religieux  étoit  obli- 
gé d'en  boire  ,  il  devoir  en  ufer  de  relie  forre  qu'il 
en  reftaft  toujours  dans  le  verre  :  ce  fur  aula  ce 
qui  l'empêcha  de  palier  jamais  une  nuir  entiers 
(ans  dormir ,  Ci  peu  que  ce  fuit.  Il  avoir  de  la  peine 
à  demeurer  debout  :  c'eft  ce  qui  l'obligcoit  de  fe 
tenir  prcfquc  toujours  alfis  (ans  remuer  autre  chofe 
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volontiers  le  texte  de  l'Écriture  fainte  fans  commen- 
taire Ce  de  fuite  qu'avec  des  cxplications,difant  qu'il 
ne  l'entcndoit  jamais  mieux  que  par  elle-même. 
Tout  ce  qu'il  y  découvrait  de  my itères  Ce  de  ve- 
ritez  celcitcs  lui  paroi  (Toit  plus  clair  Se  plus  aima- 
ble dans  la  première  fourec  de  leur  origine  que 
dans  les  ruiiTeaux  des  interprétations  qu'on  leur 
donne.  Il  ne  laiflbir  pas  de  lire  avec  humilité  les 
ouvrages  des  Saints  qui  fervenr  à  les  expliquer  » 
afin  dalfujcttir  fes  penfées  à  leurs  fentimens. Car 
il  n'aimoir  rien  rant  que  de  fe  rendre  conforme  1 
ces  grands  perfonnages ,  s'appliquant  à  marcher 
toujours  fur  leurs  ps  ,  Se  a  les  fuivre  avec  une 
exacte  fidélité.  Ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  n'al- 
lait fouvent  côte  à  côte  d'eux,  &  qu'il  ne  buft 
dans  la  fontaine  même  où  ils  avoient  puifé  leurs 
(ublimcs  connoiftances.  Rempli  lui-même  de  cet 
efprir  qui  a  divinement  infpicc  route  l'Ecriture, 
il  s'en  eft  fervi  avec  tant  davantage  que  foit  en 
écrivant ,  foit  en  prêchant  la  proie  de  Dieu,  il 
a  rendu  tout  ce  qu'il  en  a  rapporté  fi  agréable , 
Ci  intelligible  ,  Ce  Ci  pu i (Tant  pour  prouver  tout  ce 
qu'il  vouloit ,  qu'il  eft  devenu  en  ce  point  l'ob- 
jet de  l'admiration  des  gens  du  monde  de  même 
que  des  perfonnes  les  plus  (pirituclles.  Celui  qui 
1  avoit  deftiné  à  la  prédication  dès  le  ventre  de 
fa  mere  lui  avoit  donné  dans  un  corps  foible  une 
voix  affez  forte  pour  parler  à  roure  une  multitude, 
Se  Ce  faire  aifement  entendre  dans  les  plus  vaftes 
audiroircs.  Quoi  qu'il  le  fi  II  un  devoir  d'enlèigner 
les  verirez  du  falut  dans  toute  leur  force  8c  dans 
route  leur  étendue  ,  il  ne  lai  Hoir  pas  de  propor- 
tionner fes  difeours  à  fes  auditeurs ,  Se  de  s'ac- 
commoder à  l'inrctligence ,  aux  moeurs  ,  &  1 1  e- 
rar  de  chaque  pniculier.  Il  prêchoir  indifférem- 
ment en  francois  Ce  en  larin  :  Se  la  proie  de  Dieu 
en  quelque  langue  qu'elle  s'exprimait  paroifloit 
toute  de  feu  dans  fa  bouche.  C'eft  ce  qui  le  fai- 
(bit  écouter  avec  une  affection  merveilleulè  de 
ceux  même  qui  n'entendoient  point  fa  langue, 
comme  on  l'a  remarqué  de  plufieurs  Allcmansqui 
témoignèrent  être  plus  édifiez  de  fes  difeours  Se 
plus  touchez  de  fes  proies ,  qui  d'ailleurs  fem- 
blotenr  n'être  que  le  Ion  d'une  cloche  ou  d'un  luth 
pour  eux ,  qu'ils  ne  l'éroienr  de  l'explication  du 


que  la  main  &  les  lèvres-  Ccpndant  au  milieu  de  **  plus  (avant  interprète  quiredifoit  après  lui  en  ai- 
les peines  il  avoir  toujours  levifage  IcreinScd'u-  lerrund  ce  qu'il  avoit  prêché  en  fa  langue.  Il  sen- 
ne gayeré  qui  marquoir  la  rranquiîliré  de  fon  arae.     trerenoit  avec  les  gens  de  la  campgne  comme  s'il 


taille  qui  étoit  un  peu  au  de  (Tus  de  la  médiocre. 
On  cnrrevoyoit  ce  riche  rréforà  rravcrsle  vaie 
d'argile  qui  le  renfermoir ,  &  qui  pouvoir  d'au- 
tanr  moins  le  cacher  qu'il  étoit  ulê  Se  calîe  de 
routes  parrs.  Ourreque  la  beauté  de  l'homme  in- 
térieur éroit  Ci  grande  qu'elle  éclatoit  pr  beau- 
coup d'autres  marques  vilîbles  ;  Se  l'abondance  des 
grâces  dont  le  dedans  croit  rempli  fembloit  feré-     après  un  an  d'abfencc  Ce  de 


des  choies  qui  étoient  de  leur  érar  en  particulier.  Sa- 
vant avec  les  lâvans  -,  (impie  avec  les  (impies  ;  plein 
de  lumière  8c  de  (à^elTc  parmi  les  perfonnes  fpi- 
rituellcs,  il  fe  conformoir  à  rous  dans  le  defir 
qu'il  avoit  de  gagner  rour  le  monde  à  Jefus- 
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paflc  dahs  le  logement  que  lui avoit fait  bâtir  le-  A     La  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  au  retour  de  fa 

famé  de  reprendre  les  premières  aufterirez  ,  aug- 
menta fi  fort  les  infirmités  qu'il  fut  contraint  de 
ne  plus  affilier  au  eberur  &  de  fe  (épater  de  fes 


veque  de  Châlons  ,  reprit  tous  les  exercices  de  la 
communauté  avec  fes  premières  aufteritez  ,  com- 
me nous  l'avons  remarqué.  Il  commença  à  fonder 
d'autres  monafteres,  dont  le  premier  fut  celui  des 
Trois  fontaines  au  diocefe  de  Châlons.  Ce  fut  vers 
le  même  temps  que  fon  pere  Tecelin  qui  étoit  de- 
meuré feul  dans  le  monde  avec  fa  fille  Humbcli- 
ne  ,  fc  retira  dans  Clairvaux  où  il  acheva  fainte- 
snent  fes  jours  fout  la  direction  de  fon  fils  dans  la 
compagnie  de  fes  autres  enfans.  Pendant  que  laint 
Benard  croit  allé  aux  Trois- fontaines  remédier 
fcandalc  caufë  par  deux  de  lès  religieux ,  on  vit 


f 
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frères.  Cette  feparation  leur  fut  tout  autrement 
fenfible  que  la  première  quoiqu'elle  ne  fuft  pas  fi 
entière.  Il  n'y  fut  pas  infenfible  lui-même  voyant 
qu'il  leur  donnoit  un  jufte  fujet  de  pleurer  &  de 
plaindre  le  trille  effet  de  fes  indifpoutions.  Audi 
ne  rougit  il  pas  dans  la  fuite  de  fa  vie  de  s'aceufer 
comme  d'une  efpece  de  (âcrilege,  d'avoir  arfoibli 
fon  corps  par  une  ferveur  indiferete  jufqu'à  le  ren- 
dre ptclque  inutile  au  fervice  de  Dieu  &  de  fes 


c.,r.  4. 

s.  w  /.  u 

t.».  f.  i«S. 


un  gtand  nombre' de  fes  enfans,  fur  tout  parmi  _  frères.  Mais  quoiqu'en  air  voulu  dire  fon  humili- 
tés novices ,  fc  fou  lever  contre  lui  par  un  motif     té  qui  lui  faifoit  rabaiffer  indifferemr 


cremment  tout  ce 
qui  venoit  de  lui  ,  Dieu  n'a  point  fait  connoirre 
que  cette  prétendue  indiferetion  lui  fuft  defagrea- 
blc  :  Se  I  Eglifc  n'a  eu  aucun  fujet  de  fe  plaindre 
d'y  avoir  perdu.  Car  enfin  aucune  de  fes  maladies 
ne  l'empêcha  jamais  d'exécuter  ce  que  Dieu  vou- 
loitaccomplir  par  fon  miniftere.  Vit-on  quelqu'un 
dans  tout  fon  (îcclcavcc  un  corps  robufte  Se  une 
famé  parfaite  faire  d'auflï  grandes  chofes  que  cet 
homme  languiffant  &  tout  mourant  en  fit  dans  le 
fort  de  fes  maladies  même  ,  pour  la  glotte  de  Dieu, 
pour  le  bien  public  de  l'Eglifè  »  6c  pour  le  falut 
des  particuliers  î  Il  femble  que  Dieu  voyant  que 
fon  (crvitcur  abandonnoir  fa  propre  caufè  avec  tant 
veque  de  Châlons  qui  fit  aux  rebelles  unpuifTant  _  de  facilité,  en  ait  voulu  prendre  la  défenfe  lut- 
dilcours,  par  lequel  il  leur  montra  que  toute per-  même.  Il  prévint  au  moins  les  reproches  que  les 
fonne  qui  refufe  les  dons  de  Dieu  à  caufe  que  fa     hommes  lui  en  auraient  voulu  faire  en  communi- 


furprenant.  Ils  fe  plaignirent  qu'il  les  conduifoit 
par  des  voyes  molles  Se  relâchées.  De  forte  qu'au 
lieu  que  fes  premiers  difciplcs  qui  avoient  voulu 
quitter  Clairvaux  pour  retourner  â  Citeaux  l'a- 
voient  eu  fufpctt  de  rigueur  exccflîve ,  ces  derniers 
le  regardèrent  comme  un  directeur  de  relâchement 
parce  qu'il  leur  faifoit  trouver  douces  Se  dclicieufcs 
les  Chofes  les  plus  amercs.Leur  murmure  étoit  d'au- 
tant plus  périlleux  qu'ils  le  croyoient  plus  spiri- 
tuel Se  (butenu  du  témoignage  même  de  leur  con- 
feience.  C'eft  ce  qui  les  tendit  obitinez  jufqu'à  rc- 
jetret  (es  remontrances  Se  lui  préférer  un  étranger. 
Il  fallut  remettre  le  différend  au  jugement  dcl'é 
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grâce  y  fait  trouver  du  goût  Se  de  1a  douceur ,  eft 
ennemie  de  fa  grâce  même  Se  refifte  au  St  Efprit. 
Ce  fut  le  dernier  fervice  que  Guillaume  de  Cham- 
peaux  rendit  à  S.  Bernard  &  à  la  maifon  de  Clair- 
vaux  à  laquelle  il  s'étoit  fi  affectionné.  Car  ayant 
quitté  peu  de  jours  après  fon  évêché  pour  fc  reti- 
rer à  S.  Vi&or  de  Paris ,  il  v  mourut  faintement 
vers  le  commencement  de  l'an  1119  ,  mais  fon 
corps  fut  enterré  à  Clairvaux.  S.  Bernard  fit  en 
cette  même  année  pafTer  fon  ordre  jufqu'au  fond 
de  l'EI'pagne  par  une  religieufe  colonie  de  Clair- 
vaux qu'il  envoya  fonder  l'abbaïc  de  Taroucaen 


quant  à  nôtre  Saint  dans  cet  état  même  une  plus 
grande  fécondité  de  (cicncc  Se  de  lagcfTe  avec  le  * 
don  de  ptophetie  &  la  venu  des  miracles.  Ber- 
nard n'en  ufa  que  fobrement  mais  ce  fut  toujours 
pour  l'utilité  des  ames.  Les  premiers  qu'il  fit  de 
ces  miracles  lui  cauferent  bien  plus  d'humiliation 
que  de  gloire.  Car  ils  lui  attirèrent  les  reproches 
de  fës  frères  Se  de  fes  autres  parens  religieux ,  qui 
l'aimant  par  le  mouvement  d'une  véritable  chari- 
té craignoient  véritablement  pour  (bn  falut  auquel 
ils  fc  perfuadoient  que  les  miracles  ne  pourraient 
être  que  fbrr  préjudiciables  entre  les  deux  écueils 


L'an 
iixi> 


Portugal.  U  fc  rendit  à  l'aftemblée  générale  de  Ci-     de  l'illufion  &  de  la  vanité.  Son  oncle  Gaudry  Se 
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rcaux  convoquée  par  St  Etienne  pour  établir  des 
règles  Se  des  loix  propres  à  maintenir  Se  confer- 
ver  l'ordre-,  &  pour  réunir  fous  un  (cul  chef  tou- 
tes les  abbaïes  qui  en  étoient  forties  &qui  en  dé- 
voient encore  naine  à  l'avenir.  Après  la  confir- 
mation faite  des  rcglcmens  contenus  dans  U  ttrtt  de 
charité ,  faiut  Etienne  Se  faint  Bernard  mirent  par 
écrit  les  coutumes  qui  s'obfervoicnt  alors  dans 
l'ordre  de  Citeaux  «En  qu'elles  palfalTcnt  à  leurs 
fuccetTeurs.  Le  recueil  qu'ils  en  firent  fût  appcllé 
le  Livre  des  Vz.  Mais  dans  le  temps  que  nôtre 
Saint  travailloit  ainfi  pour  le  bien  de  (on  ordre ,  il 
-  voulut  faire  voir  que  fa  charité  ne  fc  renfermoit 

11  iO.  poinr  dans  fon  inftitut.  Car  fâchant  que  le  lieu  de 
Prémontré  au  diocèfe  de  Laon  qui  lui  avoit  été 
donné  pour  fonder  un  monafterede  fon  ordre  ac- 
commodoit  S.  Norbert  (bn  ami  pour  un  fembla- 
ble  dclfcin  de  nouvel  inftitut,  il  le  lui cedatres- 
volontiers;  Se  donna  aux  moines  qui  ont  des  po(- 
feffions  l'exemple  d'un  deiintercflcmcnt  qui  de- 
vroit  confondre  leurs  difputes  ou  leuts  préten- 
tions Se  leur  faire  perdre  tous  leurs  procès.  Saint 
Bernard  rendit  encore  depuis  d'autres  («vices  à 
S.  Norbert  :  fur  tout  il  le  defabufa  lix  ans  après 
de  l'opinion  faufle  qu'il  avoit  de  la  venue  prochai- 
ne de  l'antechrift  qui  s'étoit  répandue  par  le  mon- 
de- Il  donna  quelques  autres  terres  à  (on  ordre  Se 
de  l'argent  même  pour  en  foutenir  la  foiblcûc  dans 
fa  naiflanec. 


fon  frère  ainé  Guy  s'y  intereffoienr  plus  que  tous 
U  les  autres,  parce  que  leur  âge  Se  leur  expérience 
leur  donnoit  plus  de  lieu  de  fc  défier  de  la  jeuncf. 
(c  de  S.  Bernard  qui  n'avoir  alors  que  trente  ans. 
Mais  quelque  foin  qu'ils  prifTenr  de  rabaifter  les 
merveilles  que  Dieu  faifoit  par  (bn  ferviteur,  ils 
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furent  bien-toft  obligez  l'un  Se  l'autte  de 
noîtte  tes  grâces  extraordinaires  qu'il  recevoir  du 
ciel.  Gaudry  en  fit  l 'expérience  dans  une  fièvre 
violente  qui  le  fît  recourir  au  Saine  pour  être  déli- 
vré de  fa  douleur  :  &  Guy  cur  de  quoi  fc  convain- 
cre par  lui  même  que  Dieu  reveloità  fon  ferviteur 
dans  l'oraifon  beaucoup  de  chofes  cachées  aux  au- 
tres. 

La  vertu  des  miracles  ne  fut  pas  l'unique  rooien 
P  que  Dieu  employa  pour  produire  le  nom  de  Ber- 
nard dans  le  monde.  Il  fit  naître  dans  le  même 
temps  les  premières  occafions  de  le  faire  paroitre 
aufu  par  fes  écrits.  Le  Saint  fc  biffant  toujours 
conduite  à  l'efprit  de  Dieu ,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne d'approfondir  fes  deffeins  ,  ne  fongeoit  â  rien 
moins  qu'à  fc  produire  en  écrivant.  Il  croyoirne 
travailler  qu'à  la  fanâification  particulière  de 
ceux  qu'il  croit  oblige  d'inftruire  ,  ou  même  ne 
fuivtc  que  les  mouvemens  de  fa  dévotion  ,  ou 
enfin  fatisfaire  aux  defirs  de  fes  amis  qui  le  pref- 
foient  de  prendre  la  plume  félon  lesneceffitczdif- 
qui  fc  rencontroient.  Son  traité  des  dm- 
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%e  Jtgre^^bumllui  contenus  dans  la  règle  de  faint  A 
Benoit ,  fie  fcs  homélies  de  XlrtCArntmn  du  V tr. 
»  s*>ri>**  ^*  *  1u'  comptennent  les  louanges  de  la  Stc  Vicr- 
M.toi  <i\  f  ge  furent  les  effais  &  comme  lés  premiers  traits 
J^fc**  '  °e  1»  pieté  fie  de  la  fcicncc  divine  que  l'on  trouve 
inséparable  dans  fes  écrits.  Il  compofa  peu  de  tenis 
après  YApkp*  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fi£  des  re- 
ligieux de  Clairvaux  en  particulier  contre  les  ca- 
lomnies fie  les  autres  effets  de  la  jaloufie  qu'en 
avoient  les  religieux  de  Cluny  qui  ne  pou  voient 
fouffrir  la  réputation  que  ce  nouvel  ordre  acque- 
roit  dans  l'Eglife.  Guillaume  abbé  de  S.  Thier- 
ry Ton  ami  fie  Ton  hiftorien  à  qui  il  dédia  cette 
apologie  qu'il  n'avoit  compofèc  qu'à  fafollicita- 
lion  ,  nous  apprend  que  cet  ouvrage  fut  fuivi  de  _ 
prés  de  la  fondation  qu'il  rît  de  i'abbaïede  Foi- 
c»utMS.n.  gny  au  diocèfe  de  Laon  pat  les  libetalitcz  du  fa- 
/.>.<.  ii.  meux  Engucrrand  lire  de  Coucy.  Comme  on  le 
préparait  pour  y  dédier  la  nouvelle  églifc,  elle  le 
trouva  remplie  d'une  incroyable  quantité  de  mou- 
ches qui  incommodoient  extrêmement  ceux  qui 
entraient  par  leur  bruit  fit  leur  mouvement.  Saint 
Bernard  voyant  que  l'on  ne  pouvoit  venir  à  bout 
de  les  charter  ,  dit  qu'il  les  excommunioit  :  fie 
le  lendemain  dès  le  matin  on  les  trouva  toutes 
mortes.  Le  pavé  en  rut  tellement  couvert  qu'on 
fut  obligé  de  les  jetter  dehors  avec  des  pelles  : 
ce  rut  l'éclat  de  ce  célèbre  miracle  qui  fit  depui  s 
partir  en  proverbe  la  malédiction  du  manchet  de 
Frigny,  q 
L'année  Suivante  produifit  d'autres  miracles  auf- 
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quels  la  mifericorde  de  Dieu  n'eut  pas  moins  de 
r  .part  que  fa  toute  -  puilfance  ;  j'entens  desconver- 

L'an   ii     d«  pécheurs ,  telles  que  celle  de  fa  feeur  Hum- 

I  Ui.  Céline  >  qui  pat  le  grand  exemple  de  (a  pénitence  fit 
de  fa  fanctincation  nous  donnera  occalîon  de  par- 
ler d'elle  au  xxi  de  ce  mois  ,  fie  celle  de  pluficurs 
ccclcfiaftiqucs  de  la  ville  de  Paris  où  nôtre  Saint 
avoit  été  obligé  de  faire  un  voyage.  Il  fit  dans 
cette  capitale  cet  excellent  difeours  delà  C»wrr- 
/Ucuw.fi9"  moeurs  qui  paffe  pour  un  jufte  traité  par- 
mi fcs  ouvrages.  Ce  di (cours  prononcé  dans  les 
écoles  publiques  de  philofophic  fie  de  théologie 
n'eut  point  d'effet  le  premier  jour ,  parce  qu'ayant 
à  parler  à  d'orgueilleux  favans  il  s'étoit  im.igi-  jj 
né  pouvoir  les  petfuadcr  par  la  force  de  (es  raifons 
fut  la  vraye  philoforihie  ,  c'eft  à  dite  la  véritable 
l'agefle  ,  fur  le  mépris  du  monde  fie  fur  l'amour 
de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift.  Saint  Bernard 
confus  fie  mortifié  de  s'y  être  trompé  ,  eut  recour* 
la  nuit  fuivante  à  la  prière  ,  aux  larmes  fie  aux 
gcmiffcmcns  pour  demander  à  Dieu  les  coeurs  de 
ceux  qui  n'avoient  applique  que  leurciprit  à  l'é- 
couter. Il  fut  exaucé  dans  le  dilcours  qu'il  fit  le 
lendemain  ,  fie  il  s'en  retourna  joyeux  fie  triom- 
phant  à  Clairvaux  chargé  des  dépouilles  de  fou 
ennemi  :  de  forte  qu'il  repeupla  de  fujets  de  l'u- 
niverfité  fie  du  clergé  de  Paris  Ion  monaftere  de 

j^'an   Cairvaux  que  les  fréquentes  colonies  avoient  di- 
minué. Ces  convergions  furprenantes  de  tant  de 

»"$■  gens  d'eglife  dont  le  changement  cft  plus  raréfie  * 
souvent  plus  difficile  que  celui  des  laïques  furent 
Suivies  de  celles  de  beaucoup  de  gentilshommes 
que  l'on  vit  aborder  de  divers  endroits  à  Clair- 
vaux. Pluficurs  qui  éioient  encore  jeunes  fie  qui 
failbient  profeftion  des  armes  s'étant  joints  pour 
aller  voir  ce  célèbre  monaftere  fie  l'illuftre  abbé  . 
qui  le  gouvernoit ,  n'avoient  autte  deffèin  que  de 
GmiUtS.n-  contenter  leur  curiollté  en  partant  pour  aller  cher- 
'''  cher  les  tournois  qui  étoient  l'objet  le  plus  com- 
mun de  la  folie  fie  de  la  foreur  de  la  noblcffeen 
ces  fiecles.  Us  vinrent  à  Clairvaux  dans  le 
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du  carnaval  :  fie  S.  Bernard  qui  avoir  d'autrei 

C niées  qu'eux  fur  eux-mêmes  ,  les  pria  de  vou- 
ir  oublier  leurs  tournois  pour  quelque  temps  , 
fie  de  faire  fufpcnfion  d'armes  feulement  pour  le 
peu  de  jours  qui  reftoient  jufqu'au  carême.  Voyant 
que  ces  jeunes  gentilshommes  n'écoutoient  point 
cette  propofition  fie  qu'ils  fc  difpofoient  à  partit 
de  Claitvaux  ,  il  leur  dir  que  la  confiance  qu'il 
avoit  en  Dieu  lui  faifoit  clpcrcr  d'obtenir  de  lui 
cette  petite  trêve  qu'il  leur  demandoit  fie  qu'ils 
lui  ref  ululent.  11  donna  ordre  en  même  temps 
qu'on  leur  prefentaft  à  boire  de  la  bierre.  Il  la  bé- 
nit fie  leur  dit  »  Bcuvez  à  la  famé  de  vos  âmes. 
Ils  burent  tous  ,  quoique  quelques-uns  ne  le  fif- 
fent  qu'avec  répugnance  ,  parce  qu'étant  enchan- 
rez  de  l'amour  du  monde  ils  craignoient  l'effet 
de  la  puiffance  qu'ils  éprouvèrent  depuis  dans  leut 
conversion.  Ils  montèrent  enfuitc  à  cheval  :  mais 
fe  racontant  en  chemin  ce  qu'ils  venoient  d'en- 
tendre fie  de  voir  ,  ils  fc  fentirent  mutuellement 
enflammez  par  leurs  propres  paroles  du  feu  que 
Dieu  alluma  dans  leur  coeur.  L'effet  en  fut  fi 
promt  ,  que  fe  trouvant  changez  tout  à  coup  ils 
retournèrent  fur  leurs  pas,  rentrèrent  dans  Clair-  ' 
vaux  ,  jetterent  leurs  armes  aux  pieds  du  faint  ab- 
bé fie  le  prièrent  de  vouloir  confacrer  leurs  mains 
fie  leurs  vies  dans  la  milice  fpirituelle  des  enfans  de 
Jefus-Chrift. 

L'année  d'après  qui  étoit  de  Jefus-Chrift  1114,      V  H' 
Dieu  fe  fervit  encore  du  minifterc  de  S.  Bernard 
pour  faire  d'autres  converlîons  tout  autrement  — gy  - 
éclatantes  dans  l'Eglife.   On  peut  mettre  en  ce     *-  atl 
rang  celle  de  Suger  abbé  de  S-  Denys  en  France,    II 14* 
connu  dans  l'hiftoire  par  les  grands  emplois  qu'il 
avoit  dans  le  royaume  où  il  fit  long-temps  la 
charge  de  premier  miniftre  d'état ,  fie  celle  de  deux 
grands  prélats  Etienne  évêque  de  Paris  fie  Henry 
archevêque  de  Sens.  Suger  qui  avoit  eu  iufqucs- 
là  un  train  femblable  à  ceux  des  princes  du  fieele, 
qui  ne  marchoit  guéres  qu'avec  un  équipage  de  ^JjT'j^ 
Soixante  chevaux  fuivi  d'un  grand  nombre  de  gen- 1  H* 
tilshommes  fie  de  domeftiques  ,  fit  qui  attirait  rot** 
tc  la  cour  dans  l'abbaïedcS.  Denys  dont  il  avoit 
fait  un  palais  fie  un  fécond  louvre  ,  renonça  au 
fafte  du  lîccle  par  un  changement  qui  furprir  tou-  ln  „  ltt 
te  le  France.  Il  fc  renferma  dans  S.  Denys  ,  en 
bannit  la  cour  ,  y  rétablit  l'auftcrité ,  lefilcncc  fie 
Ja  difeipline  régulière.  Il  embraffa  lui-même  cet- 
te réformation  ,  fie  il  couronna  par  une  fageffe  fie 
une  pieté  vraiment  chrétienne  la  prudence  poli- 
tique qui  le  faifoit  regarder  comme  l'un  des  pre- 
miers hommes  du  ficelé.  L'archevêque  de  Sens  fie 
l'éveque  de  Paris  ébranlez  fie  preffez  par  les  ex- 
hortations de  S.  Bernard  n'édifièrent  pas  moins 
l'Eglife  pat  * 


Ils  abandonnèrent 
la  cour ,  quelque  facilité  qu'il  euflent  i 
iderle  (ejouravec  le  devoir  de  h  rési- 
dence. Ils  fe  retirèrent  dans  leurs  églilès  où  ils  com- 
mencèrent à  mener  une  vie  apoftobquc.  Mais  il  cft 
bon  de  remarquer  que  cet  Etienne  eveque  de  Pâ- 
tis a  été  confondu  mal  à  propos  par  quelques 
auteurs  avec  Etienne  de  G  ar  lande ,  qui  pofledant 
d  iv  ers  bénéfices  dans  des  cathédrales  ,  étoit  encore 
grand  (cnechal  fie  chancelier  de  France  fie  menoit 
une  vie  peu  régulière  à  la  cour. 

Les  foins  de  S.  Bernard  ne  furent  pas  fi  heu-  ' 
reux  à  l'égard  d'Arnaud  abbé  de  Morimond  l'u- 
ne des  quarte  premières  filles  de  Citeaux.  Il  écri- 
vit en  vain  à  cet  apoftat  qui  avoit  abandonné  la 
mai  l'un  fie  l'inftitut  avec  pluficurs  de  fcs  religieux 
qu'il  avoit  débauchez  :  quelques  -  uns  ncan- 
depuis  dans  le  devoir  fur  les  v»« 
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ves  remontrances  de  notre  Saint.  La  mortd'Ar-  A  de  la  difcipline  Se  le  prédicateur  de  la  pénitence- 
naud  furvenue  l'année  fui  vante  fauva  l'abbaïcde  -  Mats  Dieu  fit  connoitic  qu'il  l'avoir  choifi  encore 


Morimond  d'une  ruine  inévitable.  S.  Bernard  prit 
foin  de  ion  rétablifTement  ;  &  afin  de  mieux  fou- 
cenir  ce  qu'il  faifoit  pour  ce  fujet ,  Si  Etienne  gê- 
nerai de  Citcaux  y  mit  pour  abbé  Gautier  qui  étoit 
prieur  de  Çlairvaux  fous  nôtre  Saint. 

L'étroite  amitié  que  Dieu  lia  entre  lui  flf  les 
solitaires  de  la  grande  Charrreufc  qui  avoient  le 
B.  Guigues  pour  prieur  ,  adoucit  un  peu  l'amer- 
tume du  cœur  que  lui  caulbient  les  déferrions , 
les  infidelitez  ou  les  relâchemens  de  ceux  de  (on 
ordre  qui  n'avoient  point  la  grâce  de  la  perte  vc- 
rance.  Il  avoir  eu  la  dévotion  de  leur  aller  ren- 
dre viJîtc  dans  leur  defert  ,  de  même  qu'à  faint 
Hugues  évêque  de  Grenoble  leur  protecteur  qui 
avoir  été  leur  inftitutcur  avec  S.  Btiino  &  qui  vi 


qu  m  1  avoit  cnoiii  encore 

raur  être  le  pacificateur  des,  troubles  publics ,  l'ar- 
itte  desdiffcrens  parmi  les  peuples,  Il  avoit  fait 
l'ciTay  d'une  fi  noble  fonction  dès  l'an  1114  lors 
qu'il  rut  employé  à  la  réconciliation  de  l'arche- 
vêque fie  du  peuple  de  Reims ,  où  il  avoir  réuflî  au  . 
gré  Se  à  l'avantage  des  deux  partis.  Aucommcn-  L'an 
cément  de  l'année  1117  il  fut  tiré  de  Çlairvaux  1117. 
malgré  la  réfolution  qu'il  avoit  faite  de  n'en  plus 
lortir  pour  aller  trouver  le  roy  Louis  le  Gros, 
&  lui  réconcilier  Etienne  évêque  de  Paris  dont 
la  retraite  avoit  ofrcnfc  ce  prince  accoutumé  de  le 
voir  à  la  cour  avant  fa  convcrfîon.  11  avoir  été 
chargé  de  cette  négociation  au  nom  de  tout  l'or- 
dre de  Citcaux  qui  dans  le  chapitre  gênerai  l'a- 
voir député  pour  ce  fujet  avec  Hugues  abbé  de 


XVIII. 


voit  encore.  On  ne  peur  exprimer  la  confolation  '  Pontigny.  Il  étoit  porteur  d'une  lettre  fort  tou 
qu'il  en  reçut  :  rien  ne  put  1  égaler  que  celle  qu'il 
leur  donna  de  (on  côte  :  car  ils  le  regardèrent 
comme  l'ange  du  Seigneur  Se  l'honorèrent  en  cet- 
te qualité.  S.  Bernard  n'eut  pas  moins  de  tendreffe 
&  de  bienveillance  pour  les  autres  ordres  religieux 
où  il  voyoit  florir  la  diiciplinc  &  il  leur  procurait 
tour  le  bien  dont  il  étoit  capable. 

Ce  fut  vers  ce  temps  qu'il  commença  à  vou- 
loir fervir  fes  amis  audeli  des  Alpes  Se  desmers. 
Comme  il  n'en  avoit  point  qu'il  ne  cruft  bons 
fçrvitcurs  de  Dieu  ,  il  ne  fit  point  difficulté  de 
s'employer  pour  eux  en  toutes  rencontres  jufqu'i 
fe  hazarder  d'écrire  en  leur  faveur  à  la  cour  de 
Rome  même  avant  que  d'y  être  connu.  Sa  réputa- 
tion ne  fouffrit  pas  néanmoins  que  l'on  y  fuft  iong- 


chante  que  les  abbez  Se  les  autres  principaux  pè- 
res de  l'ordre  qui  s'étoient  fervis  de  fa  plume  pour  An  af- 
l'écrire  adrcuoicnt  au  roy.  Saint  Bernard  &  fon 
collègue  jugeant  que  l'affaire  étoit  difficile  allè- 
rent trouver  Henry  archevêque  de  Sens  qui  vou- 
lut bien  les  accompagner  avec  les  éveques  (es  fuf- 
fragans  pour  faciliter  une  li  bonne  œuvre  auprès 
du  roy.  Ce  prince  parut  d'abord  fort  touché  de  la 
lettre  des  abbez  de  Citcaux ,  Se  témoigna  même 
agréer  leur  demande.  Mais  après  ce  premier  mou- 
vement il  changea  de  penice  ,  &  il  parut  plus  mal 
intentionné  que  jamais  comte  l'évêquc  de  Paris 
dont  tout  le  crime  confiftoit  à  ne  lui  plus  faire  (a 
cour  comme  auparavant-  Il  ne  tint  aucun  compte 
des  prières  de  laint  Bernard ,  ni  de  celles  des  éve- 


•  Amettte  le 
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temps  fans  connoître  un  homme  qui  étoit  Ci  ce-  C  quesqui  étoient  avec  lui,  &  qui  pour  le  fléchie 
lebre  par  toute  la  France  qui  avoir  déjà  desprin-     s'étoient  profternez  contre  terre  en  fa  prefence  , 
*  d'Allemagne  parmi  fes  difciples,  &  qui  avoit     par  un  effet  d'humilité  peu  convenable  d'ailleurs 


ces 

déjà  établi  fon  inftitut  jufqu'au  rond  du  Portugal. 
Les  légats  du  faint  fîcge  qui  étoient  les  cardinaux 
Pierre  de  Léon  >  qui  fut  depuis  antipape  (bus  le 
nom  d'Anaclet  II ,  Se  Grégoire  qui  fut  pape  fous 
celui  d'Innocent  II ,  donnèrent  des  marques  bien 
publiques  de  l'cftimc  qu'ils  faifoient  de  fa  venu. 
Ils  témoignèrent  beaucoup  d'cmprcfTcment  pour 
avoir  la  lâtisfaction  de  le  voir  &  de  l'cnttctenir. 
Le  Saint  ne  put  néanmoins  fe  ré  foudre  à  les  aller 
trouver.  Il  écrivit  en  particulier  à  Pierre  qui  fai- 
llir paroîtreune  vénération  toute  fingulierc  pour 


a  leur  caractère ,  Se  qui  fembloit  n'avoir  prcfque 
point  d'exemple.  Ce  mépris  toucha  nôtre  Saint 
encore  plus  vivemenr  que  les  prélats  :  Si  ne  pou- 
vant foufftir  l'injute  faite  au  facerdoce  de  Jcfus- 
Chtift  en  leur  perfbnne ,  il  s'adrclTa  le  lendemain 
au  roy  même  pour  lui  faire  connottre  ce  qu'il 
avoit  1  craindre  des  jugemens  Se  de  la  colère  de 
Dieu.  Cepcndanr  comme  lesévêques  &  lui  virent 
qu'on  ne  pouvoit  rien  gagner  fut  l'efprit  de  ce 
prince ,  ils  curent  recours  au  pape  Honorius  II 
a  qui  ils  écrivirent  pour  lui  reprefenter  l'injufticc 


fa  perfonne ,  pour  s'en  cxcufër  c3c  pour  lui  faire  D  de  la  pcrfêcution  que  (buffroit  l'évêque  de  Paris. 
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connoître  combien  U  fe  jugeoit  indigne  de  tous 
les  éloges  que  ce  legit  lui  avoit  donnez.  Il  n'avoir 
pas  la  même  indifférence  pour  les  autres  choies, 
où  il  s'agifToit  de  fe  rendre  utile  à  quelqu'un  ,  Se 
où  (à  charité  pouvait  trouver  de  1  exercice.  S'il 
('intctciToit  au  falut  des  Grands  dont  il  étoit  re- 
cherché ,  on  peut  dite  qu'il  recherchoit  lui-même 
les  petits  avec  d'autant  plus  d'affL-âion  qu'il  y  trou- 
voit  plus  d'occaûon  d'y  joindre  des  afuftanccs  cor- 
porelles aux  fecours  l'pi rituels. 

La  teodrciTc  qu'il  avoit  pour  fes  amis  fe  faifoit 
remarquer  avec  admiration  :  elle  ctoit  néanmoins 
inférieure  à  celle  qu'il  avoir  pour  les  perfonnes  en 
qui  il  voyoit  fouffrir  Jefus-Chrift  pour  la  confi-  E 
deration  duquel  il  aimoit  fes  amis.  U  en  donna 
des  preuves  aux  pauvres  Se  aux  miferables  en  tou- 
tes rencontres .  dont  la  plus  éclatante  fut  celle 
d'une  grande  famine  qui  dura  deux  ans  ,  pendant 
lefquels  il  les  affilia  d'une  manière  fi  bien  enten-  . 
due  Se  avec  tant  d'abondance  .  que  l'on  crut  que 


Saint  Bernard  fut  encore  obligé  de  faire  duranc 
toute  cette  année  d'autres  courfes  en  divers  en- 
droits du  royaume  avant  que  de  pouvoir  retour- 
ner à  Çlairvaux.  Tous  ces  voyages  ne  purent  néan- 
moins le  diftraire  de  (on  recueillement  Se  de  fes 
exercices  ordinaires ,  ni  l'empêcher  même  de  com- 
pofer  le  traité  important  que  nous  avons  de  lui 
tûMchMnt  U  Grsce  &  U  Lthrearlritrt.  Cependant 
le  pape  Honorius  voulant  remédier  aux  maux  qui  ■ 
avoient  donné  fu|ct  à  nôtre  Saint  &  aux  éveques 
de  la  province  de  Sens  de  lui  écrire ,  envoya  en 
France  le  cardinal  Mathieu  foa  légat  qui  aflembla 
un  concile  à  Troy  es  en  Champagne  pour  ce  fujet, 
6c  pour  d'autres  neceflitez  de  î'Egfiiê.  Il  voulut 
que  faint  Etienne  abbé  de  Citcaux  &  faint  Ber- 
nard s'y  trouvaffent  pour  décider  avec  les  éveques 
des  affaires  que  l'on  y  traiterait.  Saint  Etienne 
obéit  :  faint  Bernard  qui  étant  rentré  dans  Clair- 
vaux  avoir  renouvelle:  fa  réfolution  de  n'en  plus 
fbrtir,  voulut  s'exeufer  par  une  belle  lettre  qu'il 
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Dieu  lui-même  pour  favorifer  fa  chanté  avoit  mul-  en  écrivit  au  légat.  Ce  qu'il  allégua  pour  s'en  dé- 
tiplié  le  blé  qui  lui  reftoir.  rendre  fut  ce  qui  porta  le  legar  à  augmenta  encore 

Jufqucs-li  Bernard  s 'étoit  montré  le  pere  des-     la  violence  qu'il  faifoit  à  fa  modèle.  Il  Ce  vit 
pauvres,  le  maître  des  religieux ,  le  réformateur     ainfi  contraint  de  venir  au  concile  dont  l'ouver- 
ture 
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turefc  fit  le  x!it  de  janvier  de  l'an  tiaS  que  l'on  A  geoit  coupable  de  ce  dont  on  l'accu  (oit.  Saint 

Bernard  qui  favoit  joindre  1  l'humilité  d'un  re- 
ligieux le  courage  &  la  fermeté  d'un  apôtre  quand 
il  s'agiflbit  des  intérêts  de  ki  vérité ,  lui  fit  Uné 
réponlc  qui  renfermoit  la  défenfe  du  concile  de 
Troyes  avec  la  fienne.  Le  cardinal  fut  furpns  d'y 
trouver  tant  de  force  fie  de  raifon  ,  avec  tant  d'a- 
grément Se  de  fagefle  :  toutefois  elle  le  fatisntde 
telle  forte  qu'il  approuva  également  la  liberté  de 
ta  plume  fie  la  juflice  de  la  caufe  qu'il  foutenoit. 
Cependant  l'églife  de  Cbaalons  affligée  de  Te  voie 
fi  long  temps  vacante,  choifît  le  (àint  abbé  de 
Clairvaux  pour  fon  pafteur.  Mais  l'humilité  qui 
l'éloignoit  des  dignités  de  l'Eglife  fe  trouvant 
pour  ce  fujet  au  concile  de  Troyes  par  le  Pape  g  jointe  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  chère  (blitude 
que  ce  patriarche  avoit  confulté  fur  cette  affaire.  de  Claitvaux  tut  ta  plus  forte.  Il  donna  encore  le 
Les  principaux  chevaliers  avec  le  grand  maître  même  exemple  de  definicrcffcment  fiedemodeftie 
Hugues  de  Paganis  s'étant  rendus  à  Troyes  pre-  en  plufîcurs  autres  rencontres  où  il  fut  toujours 
Tentèrent  auxévêques  artemblcz  les  lettres  du  pa-  victorieux  de  ftmblables  efforts  que  l'on  rit  a  Lan- 
triarche  de  Jcrufalem  fie  du  pape ,  8c  les  prièrent     gres,  à  Reims ,  à  Milan  fie  à  Gènes  pour  lui  don- 


comptoir  encore  de  l'année  précédente  félon  lu 
calcul  de  France.  L'affaire  d'Etienne  éveque  de 
Paris  y  fut  décidée  1  fon  avantage  en  prefence  de 
Thibaud  comte  de  Champagne  :  Se  cette  décifion 
eut  la  force  de  changer  les  difpofitions  du  roy 
Louis  le  Gros  en  fa  faveur.  On  y  fit  beaucoup 
d'autres  reglcmcns  &  de  décrets  dont  lesévêques 
du  concile  turent  fans  doute  les  auteurs  ,  mais  qui 
ne  laifferent  pas  d'être  attribuez  à  faint  Bernard 
comme  à  celui  qui  étoit  l'amede  l'aflemblée. 

L'ordre  militaire  des  Templiers  qui  n'étoit  fon' 
dé  que  depuis  huit  ans  ayant  demandé  une  règle 
au  patriarche*  de  Jerufâlem  ,  avoit  été  renvoyé 
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de  leur  accorder  la  demande  qu'elles  portoient. 
Le  concile  la  trouvant  jufte  chargea  faint  Bernard 
.  du  loin  de  leur  faire  des  ftatuts.  On  dit  qu'il  en 
j*.*ù,»u*<i  fit  qui  furent  approuvez  du  concile ,  Se  reçus  par 
Us  chevaliers  avec  rcfpedt  St  beaucoup  de  faùs- 
f ad  ion.  Mais  fi  la  chofe  cft  incertaine  ,  il  cfl 
certain  au  moins  que  le  grand  maître  depuis  ce 
jour  entretint  avec  le  Saiut  une  étroite  correfpon-» 
dance  Se  une  amitié  dont  les  principaux  fruits  fu- 
rent des  inftrudtions  qu'il  lui  demanda  pour  vivre 
conformément  à  la  fainteté  de  fa  profertîon  »  Se 
entr'autres  le  traité  qui  a  pour  titre  Exhtrtation 
tMxChtvélltrt  du  Timflt  :  ce  qui  fut  fuivi  d'une 
afiôciation  particulière  de  cet  ordre  avec  celui  de 
Citeaux.  Après  le  concile  de  Troyes  il  fallut  que 
faine  Bernard  travaillait  à  réconcilier  Henry  arche 
vêque  de  Sens  avec  le  roy  qui  lui  avoit  à  té  fa  bien* 
vei (lance  comme  à  l'évêquc  de  Paris ,  s'étant  laide 
prévenir  par  les  calomnies  de  ceux  qui  regardoient 
la  converfton  Se  la  retraite  de  ces  deux  prélats 
comme  une  cenfure  de  leur  conduite.  Mais  nô-> 
tre  Saint  ne  put  éviter  lui-même  les  traits  de  la 
malignité  humaine  dont  il  fut  artaqué  par  ceux  qui 
éroient  mécontens  du  concile  de  Troyes.  Henry 
éveque  de  Verdun  qui  y  avoit  été  depofé  pour 


ner 


a  conduite  de  ces  églifes. 
On  ne  pouvoir  pas  dire  que  Ce  qui  port  oit  faint  jj    J  • 
Bernard  à  fuir  aiuff  le»  grandes  charges  de  l'Eglife   i.  llIMd< 
étoit  l'indifférence  pour  fon  gouvernement,  ou  i>,  je  it»a. 
la  parerte  de. la  fervir.  C'eft  ce  qu'il  fit  affez  con- 
noitrc  incontinent  après  ,  lors  qu'elle  fc  vir  fous  L'an 
la  conduite  d'un  nouveau  pape.  Honorius  II  étant 
mort  le  x  i  v  *  de  février  de  l'an  1 1  j  o  ,  la  plus  gran- 
de Si  la  plus  faine  partie  des  Cardinaux  aflcmblez 
C  avant  qu  on  en  cuil  publié  la  nouvelle  j  afin  de  pré- 
venir les  troubles  0c  la  brigue ,  élurent  en  fà  place 
Grégoire  cardinal  de  faint  Ar.ee,  qui  prit  le  nom 
d'Innocent  II.  Cette  élection  déplut  fort  aux  amis 
du  cardinal  Pierre  de  Léon  qui  la  firent  paffer  pour 
clandeftine  :  Se  voulant  fatisfaire  l'ambition  qui  le 
faifbit  afpircrau fouverain  pontificat,  ils  le  nom- 
mèrent pour  être  Pape ,  Se  formèrent  un  fchifmc 
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fâcheux  dans  l'Eglife.  Pierre  prit  le  nom  d'Ana-t^J*i* 
clet  II ,  Se  refolutde  foutenir  fon  élection  contre 
Innocent  qui  le  paiîbit  fans  doute  en  mérite ,  mais 
qui  lut  étoit  fort  inférieur  en  crédit  Se  en  richefles. 
Il  attira  à  fon  parti  prefque  route  la  ville  de  Ro- 
me ,  le  Milanez  ,  le  roy  de  Sicile  Roger  fon  beau- 
frère,,  le  duc  de  Guienne,  Se  beaucoup  d'aurres 
puiffànces.  Innocent  fc  voyant  le  plus  foiblc,  fut 
les  crimes ,  Se  qui  rêgardoit  faint  Bernard  corn-  £>  obligé  de  céder  à  la  violence.  Il  dépêcha  pronv 
-  le  principal  auteur  de  fa  dépofition  ,  s'efforça     tement  des  nonces  en  France  pour  informer  1  églife 

Gallicane  de  toute  l'affaire ,  Se  fe  retira  a  Pife  en 
Tofcane.  Pierre  de  Léon  fe  voyant  le  maître  dans 
Rome  Se  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  * 
agilToit  en  chef  de  l'Eglife ,  fàifoit  des  décrets  » 
envoyoit  des  légats  aux  princes  chrétiens ,  traitoit 
Innocent  Se  fes  adherans  de  fchifmatiques ,  Si  fui- 
minoit  anathéme  contr'eux.  Innocent  ne  fe  trou- 
vant pas  en  fureté  i  Pife,  ni  dans  aucun  endroit" 
de  l'Italie ,  vint  chetcher  un  afyle  en  France.  S'é- 
tant arrêté  en  Auvergne  il  rint*un  concrle  ICIc» 
mont ,  Se  un  autre  enfuit*  1  Etampes  où  fc  trouva 


de  s'emparer  du  fiege  de  Chaalons  qui  étoit  va- 
cant depuis  long  temps ,  s'appuyant  du  crédit  qu'il 
'  avoit  à  la  cour  de  Rome  ou  il  avoit  fait  beaucoup 
d'amis  pat  fes  ptefens.  Saint  Bernard  touché  de 
compaffion  pout  le  troupeau  qu'on  alloit  expofer 
au  loup,  s'employa  auprès  du  cardinal  légat  pour 
l'empêcher.  Cette  oppofition  irrita  Henry  de  telle 
forte,  qu'il  n'épargna  rien  pour  noircir  &  déchi- 
rer le  Saint.  On  fit  revivre  d'anciennes  calom- 
nies, Se  l'on  en  inventa  de  nouvelles.  Les  plain- 
tes allèrent  jufqu'à  Rome  où  on  le  tir  parter  pour 


un  mifcrablc  moine  qui  cachoit  une  furieufeam-  £  le  roy  Louis  le  Gros.  Ce  prince  à  l'autotité  du- 
bition  fous  un  extérieur  de  pauvreté,  pour  un     quel  les  évêques  Se  les  grands  du  royaume  joignis 


brouillon  entreprenant  Se  téméraire  qui  s'élevoit 
au  deflus  des  ptélats  contre  l'Eglife  Se  contre  la 
Cour  Romaine.  Les  cardinaux  qui  étoient  1  Rome 
écoutèrent  ces  plaintes  :  fie  fans  en  attendre  d'au- 
tre éclaircifTemcnt  ils  ne  firent  point  difficulté  de 
Condamner  le  Saint.  Ils  conclurent  qu'on  ne  de- 
voir pas  fouffrir  que  ces  grenouilles  criardes  fie 
importunes  forrifTcnt  de  leurs  marais  pour  trou- 
bler le  repos  du  faint  fiege  Se  de  leur  lacté  collè- 
ge. Ils  chargèrent  le  cardinal  Haimery  de  récrire 
l'abbé  de  Claitvaux ,  ce  qu'il  fit  au  nom  de  tous 
i  autres  pour  lui  faire  connoîcrc  quop  le  j*. 
T»mt  IL 


ï 


rent  leurs  prières  ,  obligea  faint  Bernard  d'y  vei 
nir  :  fie  lors  qu'il  fut  arrivé  tout  le  monde  d'une 
voix  commune  convint  qu'il  falloit  remettre  à  fora 
jugement  l'affaitc  des  deux  papes  qui  faifoit  le 
fujet  de  t'afTemblée ,  fit  en  attendre  la  décifion  de 
fà  bouche.  Bernard  forcé  de  fe  foumettre  après  les 
vains  efforts  qu'il  fit  pour  fe  défendre  d'une  fà 
difficile  commiifion ,  examina  le  plus  exactement 
qu'il  lui  fut  poflible  tout  ce  qui  s  étoit  parte  dans 
1  élection  du  Pape:  fie  il  ne  fefut  pas  plutoft  déclaré 
pour  Innocent  que  toute  l'artcmblée  etnbtarta  fon 
fcniiracnt ,  comme  fi  c'euft  été  l'oracle  du  St  Efprir. 
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Les  évêques  des  province*  éloignées  du  royaume  A  mcura  même  allez  long-temps ,  jufqu'à  ce  qu'elle 


qui  n'avoicnt  pu  fc  trouver  à  Etampes  ayant  apptis 
le  jugement  du  concile  ,  s'aflèmblerent  au  Puy  en 
Vcllav  :  fie  dans  un  ivnode  où  préfida  faint  Hu- 
gues eveque  de  Grenoble  l'ami  patticuliet  de  fainr 
Bernard  ,  ils  reconnurent  tous  Innocent  pour  Pa- 
pe légitime.  Le  roy  non  content  d'avoir  envoyé 


s'effaçait  enfin  par  l'ablenccde  Bernard  fie  parle» 
folltcttations de  l'évcqued'Angoulèine qui dilîîpa 
toutes  Tes  bonnes  penlées.  S.  Bernard  après  avoir 
fa  négociation  au  Pape ,  rc- 


etc  rendre  compte  d 
vint  à  Clairvaux  pour  afli (ter  auch 


pitre  gênerai 

de  l'on  ordre.  Il  rentra  enfuite dans  fafolitudeque 
ri.r.   .-.  1  1.  /■  •  •  1 


des  ambalTadcurs  à  ce  pape  pour  le  reconnoîtte  a     rien  n'interrompit  pour  lors  que  le  foin  qu'il  prit 

de 

la 


Cluny  où  il  étoit  retiré,"  voulut  aller  encore  au     dcpourfiuvrc  la  vengeance  du  meurtre  commis  en 

fonne  du  B.  Thomas  prieur  de  S.  Victor  de 
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devant  de  lui  accompagné  de  la  reine ,  des  pnn 
ces  fes  en  fan  s  ,  de  plulieurs  prélats  fie  de  fainr 
Bernard  au  monaftere  de  fâint  Benoît  fur  Loire 
lors  qu'il  fçut  qu'il  y  étoit  arrivé.  Il  le  fit  rece- 
voir a  Orléans  8c  à  Chartres  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  au  fouvetain  pontife.  En  même  temps 
faint  Bernard  alla  ttouvet  Henry  roy  d'Angle- 
terre à  Rouen  pour  le  relever  du  penchant  qu'il 
a  voit  pout  l'antipape  ,  fie  l'amener  à  t  ha  t  très , 
afin  qu'il  y  reconnuft  le  légitime  pape.  Ce  prince 
«près  de  grandes  difficulté!  fc  laitu  enfin  con- 
duire à  Chartres  pr  nôtre  Saint  ,  fie  y  rendit  fes 
refpcCt.  à  Innocent  qui  l'alla  voir  enluite  à  Rouen, 
où  il  fut  reconnu  par  toute  la  Notmandic  fie  toute 
l'Angleterre. 

L'Allemagne  fie  l'Efpagne  fuivirpnt  bien- tort 
après  l'exemple  de  la  France  :  fie  l'on  s'y  déclara 
relqiie  par  tout  pour  Innocent.   Il  ne  reftoir  que 


I 


per 

Paris  ,  qui  fut  aitadiné  pour  la  julticepar  les  ne-  a^W— 
veux  de  Thibaut  Notier  archidiacredel'éslifede  '-j'^'f— 
Pans.  Ce  rut  au  lu  en  ce  temps  que  le  clergé  fie  le  </•  /'«rf»'* 
peuple  de  la  ville  de  Gènes  en  Liguric  l'élurent  ' 
pout  leur  pafteur.  Mais  ni  l'affection  des  Génois,  «4»!  «Ho, 
ni  le  contentement  du  Pape  qui  fouferivoit  avec 
plailir  à  leur  choix  ne  purent  lui  faire  donner 
tes  mains  a  fon  élection  ni  le  faire  fottir  de  Clair- 
vaux. 

Le  Pape  ayant  pafle  l'hiver  à  Rouen  partit  dans  XXIII. 
le  carême  de  l'an  1131  pour  aller  à  Liège  trouver 
Lothairc  roy  des  Romains ,  fie  voulut  que  S.  Bcr-  v,<.  in».  Lu- 
nard  l'y  accompagnait.  Ce  prince  vint  au  devant  '  '• 
de  lui  avec  un  grand  nombre  de  prélats  fie  de  fei- 
gneurs  ,  fie  voulut  le  conduire  dans  la  ville  te- 
nant d'une  main  la  bride  de  fon  cheval  fie  de  l'au- 
tre une  baguet:e  comme  s'il  cuit  été  fon  officier. 


ta  Sicile  Se  la  Guicnnc  qui  foutcuoient  le  parti  de  ç  11  lut  fetvit  auflî  d'écuier  pour  l'aider  à  defeend 


l' Antipape.  Leduc  de  Guicnnc  Guillaume  X. du 
nom  qui  avott  été  engage  dans  ce  fchifme  par 
Gérard  évêque  d' Angoulême  ,  fauteur  fie  legatde 
Pierre  de  Léon,  émit  un  prince  fier,  violent  fie 
abandonné  â  toutes  fortes  de  débauches.  Saint 
Bernard  touché  de  compallion  fur  le  recir  qu'on 
lui  fit  de  fes  vices  fie  dé  fes  cruautez ,  fouhatoir 
de  le  voir  fie  de  l'entretcnit  afin  de  le  convertir 
i  Jcfus-Chtift.  Mais  n'y  trouvant  point  encore 
de  jour  il  le  contenta  de  pleurer  alors  1  état  de  (on 
ame  6c  de  parler  beaucoup  à  Dttu  pour  lui  en 
attendant  qu  i  1  pull  lui  parler  de  D  icu  fie  de  ce  qui 
pouvo't  regarder  fon  fàlur.  Dieu  en  fit  bien  toft 
naître  l'occaîîou  par  le  defir  qu'eut  le  pape  Inno- 
cent de  s'oppolcr  aux  maux  que  ce  prince  eau  foi  t 
dans  l'Eglilc  par  fon  attachement  à  Anaclet.  Il 
Jetta  les  yeux  fur  S.  Bernard  qu'il  regatdoit  com- 
me la  force  fie  la  gloire  du  tronc  apoitoliquc  ,  le 
protecteur  invincible  de  l'unité  de  l'Eglifc ,  fie  le 
plus  redoutable  adverfaire  des  fchifmatiqucs  :  fie 
•o»  Joflcn.  il  le  députa  avec  joficlin  *  éveque  de  SoifTons 
vers  le  duc  de  Guicnnc  Si  l'êvcquc  d' Angoulê- 
me. Ils  ne  purent  rien  fur  l'efprit  de  ce  prélat  ob- 
stiné dans  le  Ichifmc  :  mais  le  duc  leur  parut  plus 
traitablc.  S.  Bernard  s'étant  arrêté  au  monaftere 
des  Chatcllicrs  qu'il  avoir  fondé  dans  le  Poirou  , 
fie  f=  confiant  en  la  force  de  la  grâce  de  Jcfus- 
Chnft ,  fut  allez  hatdi  pour  envoyer  fupplier  le 
duc  de  le  venir  trouver.  Cet  homme  (t  hautain  qui 
regardoir  les  plus  grands  feigneurs  avecunfouve* 


de  Cneval  fie  à  y 


fie  pour  le  foutenii  en 


marchant.  Croyant  avoir  gagné  le  cœur  du  Pape 
pir  tant  de  fourmilions  ,  ijvoulut  fc  fetvir  d'une 
fi  favorable  conjoncture  pour  le  prier  de  lui  ren- 
dre les  tnveftiturcs  deséveques  que  l'églife de  Ro- 
me avoir  obtenues  de  l'empereur  Henry  fon  pré- 
deceffeur  avec  beaucoup  de  peines  fie  de  périls. 
Les  Romains  effrayez  d'une  telle  proportionne 
favoient  quel  confeil  prends  dans  une  ville  où  ils 
n'étoient  pas  les  maîtres.  Mais  S.  Bernard  les  dé- 
livra de  crainte  par  la  hardie  fie  fie  la  force  avec 
laquelle  il  s'oppofa  a  la  demande  de  Lothaire. 
Le  Pape  furpns  mais  fort  édifié  de  la  fou  million 
avec  laquelle  ce  prince  avoit  reçu  la  remontrance 
de  nô:re  Sainr  ,  eut  pour  lui  tantd'cftimc  ôc  de 
co.ifidcration  ,  qu'il  le  couronna  roy  des  Romain! 
fie  de  Germanie  avec  fa  femme  dans  l'églife  de 
S.  Lambert.  S.  Bernard  quitta  le  Pape  1  Liège 
pour  aller  à  Arras  fie  en  Flandres  mettre  la  der- 
nière main  à  diverfes  converfions  que  lesdifeours, 
ou  fes  livres  ,  ou  fa  réputation  feule  avoient  déjà 
Commencées. S  a  moi  (Ton  y  fut  lî  conflderablc  qu'ou- 
tre quelques  perfonnes  du  clergé  diftinguées  par 
leur  lavoir  fie  leurs  emplois  ,  il  y  eut  prés  de  tren- 
te gentilshommes  qui  le  fuivircnt  à  Clairvaux  , 
après  qu'il  eut  été  retrouver  le  Pape  à  Liège.  Il 
le  reçut  peu  de  mois  après  dans  fon  monaftere  , 
non  avec  la  pompe  fie  la  magnificence  dont  on 
avoit  accompagné  la  réception  qui  lui  avoit  été  fai- 
te à  Cluny  quelques  jours  auparavant ,  mais  avec 


rain  mépris  ,  n'eut  pas  plu  toft  reçu  la  lettre  du  E  une  (împlicité  fie  une  dévotion  plus  capable  de  le 
Saint  ,  que  rabattant  tout  d'un  coup  de  fa  fierté 
ordinaire  il  le  vinr  voir  aux  Charclliers.  Le  Saint 
l'y  reçur  avec  l'honneur  qui  étoit  dû  à  fon  rang: 
tnars  en  même  temps  il  lui  parla  avec  une  liberté 
fie  une  force  fcmblablc  à  Celle  que  les  Apôttes  fai- 
foieni  Daroître  devant  les  eranas  de  la  terre.  Il  le 


paroitre  devant  ici  grands 
retint  fept  jour*  auprès  de  lui  l'entretenant  fans 
celle  du  jugement  dernier ,  de  la  mort ,  des  peines 
cV  des  récompentes  de  l'autre  vie ,  des  exemples 
de  la  vie  des  Saints.  Guillaume  l'écouta  avec  beau- 
Coup  de  rcfpect  fie  de  foumiffion  ,  fie  pirut  fort 
touché  de  rour  ce  qu'il  lui  difoit.  L'impref- 
fion  que  les  paroles  du  Saint   firent  fur  lui  dc- 


toucher  que  le  grand  appareil  des  cérémonies  fie 
des  dépenfes  que  l'on  fàifoir  pour  lut  dans  lapluf- 
part  des  églifcs  des  villes  fie  des  abbaïes  où  il  paf- 
foit.  LesEvêqucsfie  le  Pape  lui-même  furent  tel- 
lement attendris ,  qu'ils  verlérenr  des  larmes  voiant 
la  compagnie  de  Bernard  venir  au  devant  d'eux , 
vêtue  de  gtolTe  bure  ,  portant  une  croix  de  bois 
mal  polie  ,  marchant  gravement  les  yeux  baillez 
fans  jamais  les  détourner .  fie  chanrant  modefte- 
ment  des  cantiques.  L'abbé  n'a  voit  rien  qui  le  di- 
Ilinguaft  des  autres  :  fie  tienne  démcntoit  en  lui 
non  plus  que  dans  fes  frères  cette  pauvreté  géné- 
rale dont  ils  faiioienr  profellion.  Les  Romains  de 
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La  fuite  du  Pape  ne  trouvèrent  dans  cette  nui  (on  A  avis,  les  éleva  l'une  6c  l'autre  a  la  dignité  de  mé- 
aucun  objet  capable  d'émouvoir  leur  convoitifv.  Ils     tropole  6c  leur  aflîgna  à  chacune  des  éveques  de 


XXIV. 


n'y  virent  ni  architecture ,  ni  meubles  qui  attiraf- 
fent  leurs  regards  ;  rien  dans  l'églifcque  les  mu- 
railles toutes  nuesj  tien  enfin  qui  fuft  digne  de  l'en- 
vie 6c  de  l'ambition  Romaine  que  La  latntctc  des 
mœurs  qu'ils  y  admiroient. 

De  Claitvaux  le  Pape  alla  a  Reims  tenir  le  cor. 
cilc  qu'il  y  avoir  convoque  tant  de  France  6c  des 
Païs-Bas  que  de  l'Angleterre  &  de  l'Efpagnc.  Il 
y  couronna  Louis  le  jeune  que  fon  perc  Louis  le 
Gros  y 


leurs  provinces  pour  liiffragans, 

S.  Bernard  accompagna  l'année  fuivante  le  Pape  XXV. 
a  Rome  où  Lotbairc  roy  des  Romains  le  fuivit . 
avec  deux  mille  hommes  pour  le  dérendre  contre 
le  parti  d'Anaclet  <]ui  prérendoit  fe  maintenir  fur 
le  làint  fiege  par  la  force  des  armes ,  6c  qui  avoir 
de  bonnes  garni  fous  dans  les  forterertes  de  la  ville. 
Comme  ce  nombre  de  foldats  que  Lothairc  avoir 
amenez  ne  (ufriloit  pas,  S.  Bernard  écrivit  au  roy 


avoit  mené ,  fon  fils  ainé  Philippe»  qui  d'Angleterre  pour  le  prier  d'affifter  le  Pape  Se 
ctoit  déjà  roy  ayant  été  tué  malheureufement  d'u-  d'envoyer  des  troupes  a  Rome  pour  ce  fujet.  En 
ne  chute  de  cheval.  S.  Bernard  fe  trouva  aufli  à  quoi  il  rut  ponctuellement  obéi.  Innocent  Ac  Lo* 
ce  grand  concile  :  mais  il  faut  convenir  que  les  B  thaire  étanr  reliez  jufqucs  là  dans  les  faui bourgs 
harangues  qu'on  dit  qu'il  y  fit  ne  furent  jamais  de  de  Rome  ,  députèrent  à  Aniclet  S.  Bernard  6c 
lui.  Il  ne  tut  pas  plutoft  retourné  à  Clairvaux, 


que  le  clergé  8c  le  peuple  de  Châlons  toujours 
fans  pafteur  l'élurent  de  nouveau  pour  leur  évéque. 
Mais  ils  le  trouverenr  auûl  inflexible  1  leurs  priè- 
res qu'ils  l'avoicnt  vu  deux  ans  auparavant  :  6c 
il  les  obligea  de  renoncer  enfin  à  1  efpcrance  de 
l'avoir  jamais  pour  pafteur.  Il  le  confirma  de  plus 
en  plus  dans  la  réfolution  de  mourir  pauvre  reli- 
gieux :  6c  pour  profiter  de  La  bénédiction  que  le 
ciel  donnoit  aux  foins  qu'il  prenoit  de  communi- 
.  quer  a  d'auttes  les  avantages  de  cet  heureux  état, 
L'an  il  multiplia  de  jour  en  jour  les  monafteres  de  fa 
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S.  Norbert  qui  fc  trouvoit  alors  en  Italie  pour 
tâcher  de  le  porter  à  un  défifterrvent  volontaire. 


Mais  ils  parlèrent  à  un  fourd  :  ce  qui 
Lorhaire  à  faire  avancer  fon  armée, 'i  La  faveur 


de  laquelle  le  Pape  entra  dans  Rome  ,  6c  rut 
conduit  au  palais  de  S.  Jean  de  Lattan.  Il  y  cou- 
ronna Loihaire  empereur  des  Romains,  &  y  reçut 
les  hommages  de  plufieurs  gentilshommes.  On  ne 
put  forcer  l'Antipape  qui  s  ctoit  retranché  avec 
toutes  (es  forces  dans  le  château  St  Ange ,  dans 
1  eglife  de  faim  Pierre  6c  dans  ks  principales  rours 
de  la  ville.  Les  affaires  de  l'Empire  ayant  rappel- 
filiation  ,  reçut  fous  fa  réforme  Celui  d'Orval  qui  ç  lé  Lot  luire  en  Allemagne  ,  6c  la  flotte  que  les 
eft  en  grande  réputation  ,  6c  en  fit  bâtir  jufqu  au  Génois  6c  ceux  de  Pile  avoient  équippée  en  com- 
fond  de  l'Angleterre  ,  comme  celui  de  Riéval ,  mun  pour  venir  au  fecours  d'Innocent  n'ayant  pu 
autrement  Revefby  6c  celui  des  Fontaines  qui  ru-  rien  faire,  ce  Pape  fc  vit  obligé  de  fortir  encore  de 
rent  fondez  dans  le  diocèfc  d'Yorc*.  Il  remplaça  Romc,6c  revint  à  Pife.  Il  n'y  fut  pas  plutoft  arrivé 
le  vuide  que  toutes  ces  fondations  faifoient  à  Clair-  qu'il  fit  S.  Bernard  fon  légat  en  ÀJlemagne,6e  l'en- 
vaux  de  tous  ces  nouveaux  convertis  d'Artois,  de  voyareconcilierConradducdcSouabeavccl'cmpe- 
Flandres  6c  des  Païs  voifins  qu'il  avoir  fairs  du-  rem Lothaire. Conrad  prérendoit  à  la  couronne  com- 
rant  le  fejour  du  Pape  à  Liège,  6c  dont  le  nombre  me  héritier  de  l'empereur  Henry  V.  fon  oncle, 
montoit  à  cent  perfonnes.  Nôtre  Saint  traita  de  La  paix  entre  l'un  &  l'autre  omdtS.1% 

Le  Pape  qui  vouloir  l'avoir  continuellement  au-     avec  tant  de  fageiTe  6c  d'habileté ,  Qu'elle  for  enfin 

rrès  de  lui  eut  bien  de  la  peine  à  lui  laitier  pafTcr     conclue  au  gré  des  deux  parties.  II  travailla  dans 
hiver  à  Clairvaux.  Ill'obligea  devenir  le  rejoin-     le  même  temps  à  beaucoup  d'autres  réconciliations 
rjf.iucî^Ai-  ^re  à  Paris  avant  le  carême  ,  6c  il  le  mena  avec  lui  D  de  pécheurs  avec  Dieu  :  iljconvcrtit  entre  plufieurs 


De  Plaifance  où  il  le  fit  affilier  au  con- 


la  duebeffe  de  Lorraine  Alcide  feeur  de  l'empe- 
reur Lothaire  femme  du  duc  Simon  6c  mere  du  duc 
Mathieu. 

Après  avoir  heureufement  terminé  les  affaires 
à  une  reconciliation  parfaite.  Ceux  de  Gènes  qui  qui  l'avoicnt  fait  aller  en  Allemagne  ,  il  retourna 
étoient  les  plus  forts  croyant  beaucoup  faire  pour     vers  le  commencement  de  l'année  11)4  à  Pifeoù 


lf  tn  lam-  cn  l,a|je 

pJ.  4  s.  vie  cilc  qu  il  y  aflcmbla  ,  il  I  envoya  a  Gènes  pour 
ict  ,ic  Parii  négocier  l'accommodement  entre  ceux  de  cette 
'«•n».     viije      ceux  de  Pire.  Il  porta  les  uns  6c  les  autres 


le  Pape  faifoir  les  préparatifs  d'un  concile  qu'il  y 
avoit  convoqué.  Les  Milanois  ayant  fçu  qu  il  de- 
voir paner  allez  près  de  leur  territoire  ,  lui  cn- 
voyerenr  des  députez  pour  le  conduire  dans  leur 
ville  ,  afin  de  l'engager  â  les  réconcilier  avec  le 


la  confîderâtion  de  S-  Bernard  cn  renonçant  a 
l'avantage  qu'ils  avoient  fur  leurs  ennemis  ,  vou- 
lurent pour  (e  récompenfer  d'ailleurs,  mettre  une 
condition  à  la  paix  qu'ils  accordoient  à  ceux  de 
Pife.  Cette  condition  étoit  que  nôtre  Saint  feroit 
leur  évéque  :  nuis  Bernard  n  y  voulut  jamais  con- 
fentir.  Ce  qui  n'empêcha  point  les  Génois  de  con- 
Icrvcr  tant  qu'il  vcquit  6c  après  fa  mort  la  véné- 
ration qu'ils  avoient  pour  lui.  Encore  aujourd'hui, 
principalement  depuis  l'an  \<ii  qu'ils  curent  re- 
cours â  fa  protection  contre  les  armes  du  duc  de, 
'  Savoyc  ,  ils  honorent  fa  mémoire  par  un  culte 
fort  Iblenncl  ,  Se  le  regardent  comme  l'un  des 
Saints  turel aires  de  leur  ville  6e  de  leur  républi- 
que. Bernard  touché  de  la  déférence  que  Gènes  fle 
Pife  avoient  eues  pour  fes  remontrances  ,  du  zele 
6e  de  la  pieté  avec  laquelle  leurs  peuples  «voient 
écouté  la  parole  de  Dieu  qu'il  leur  avoit  annon- 
cée ,  6e  de  l'humble  foumifllon  que  ces  deux  vil. 
les  avoient  rendue  à  Innocent  11  en  fc  détachant 
abfolumcnt  du  parti  des  fchifmatiqucs ,  porta  ce 
Pape  à  reconnoître  tant  de  bonnes  difpofirions  par 

quelque  marque  de  bienveillance  afin  d'exciter  les  lier  les  Milanois  avec  l'églife  Romaine.  Le  Pape 
villes  par  cet  exemple.  Innocent,  Lux  fon  #y0jt  envoyé  avec  lui  deux  cardinaux  légats,  Guy 
T»me  JI.  V  4  évêquç 


L'an 
ii)4. 


Pape  Se  l'Empereur.  Car  jufqucs-li  ils  avoient 
rcfuft  de  reconnoître  Innocent ,  6e  favorite  Conr 
.  rad  contre  Lothaire.  Le  Saint  s'exeufa  d'y  venir 
'  fur  la  ncccfliié  de  fe  rrouver  au  concile  de  Pife: 
mais  il  leur  promit  la  fatisfaction  qu'ils  lui  de- 
mandoient ,  aufli-ioft  qu'il  ferait  libre.  On  vou- 
lut qu'il  euft  pan  à  toutes  les  délibérations  6c  à 
tous  les  iugemens  du  concile  :  6e  il  y  fut  reveré 
comme  s  il  en  euft  été  le  ptéfident.  La  porte  de 
fon  logis  étoit  aiHegéc  d'ect  lefïaftiques  qui  arten- 
doient  à  lui  parler  v  non  qu'il  fe  rendift  de  diffici- 
le accès  par  aucune  affectation,  mais  c'étoit  La  mul- 
titude qui  s'embaraflbit  elle  même. 

Après  la  clôture  du  concile ,  S .  Bernard  vint  a  XXVI. 
Milan  avec  l'autorité  du  Pape  pour  purger  la  vil- 
le du  fchifme  que  l'archevêque  An  (cl  me  fauteur 
.  de  l'antipape  y  avoit  entretenu  ,  6e  pour  reconci- 
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évêque  de  Pife  Se  Mathieu  évêque  d'Albe  :  le  A  de  près  de  trois  ans,  &  parmi  la  joye  que  fort 
Saint  même  avoil  joint  à  leur  compagnie  Gcof-     retour  caula  à  fes  religieux  ,  il  eut  eclh;  de  voir 

Ton  monafterc  en  aufli  bon  ordre  qu  il  l'avoir 
quitté. 

Le  goût  qu'il  prit  au  repos  que  lui  procutoit 
Cette  aimable  retraite  ne  pût  néanmoins  lui  faire 
oublier  les  affaires  de  l'Eglife  ni  les  intérêts  fpi- 
rituels  Se  temporels  même  de  ceux  qui  demeu 


froy  évêque  de  Chartres  qui  avoit  "été  aufli  légat 
en  France.  Cependant  ce  fut  à  Bernard  que  les  Mi- 
lanois  rendirent  les  premiers  honneurs  de  la  léga- 
tion. Lors  qu'on  fijut  qu'il  avoit  parte  l'Apennin, 
toure  la  ville  fc  mit  en  rumeur  pour  lui  taire  une 
magnifique  réception.  Le  peuple  alla  au  devant  de 
lui  jufqu'à  deux  lieues  Se  demie  de  la  ville  ,  les 
gentilshommes  &  les  ptincipaux  bourgeois  à  che- 
val,  &  les  autres  à  pied.  On  s'étoit  propoféde 
Carder  un  bel  ordre  dans  tous  les  honneurs  qu'on 
devoit  lui  rendre:  on  s'éroir  partagé  par  corps  & 
Mgnics ,  mais  l'ardeur  de  le  voir  &  d'ap- 


par  compagnies , 


roient  attachez  au  faint  ficge.  Uécrivir  pour  ce 
fujet  au  Pape  ,  à  l'Empereur  ,  aux  autres  puiffan- 
ces  de  l'Eglife  Se  du  lieclc  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  eurent  recours  à  fa  charité  &C  1  foncredit.  Sut 
tout  il  rendit  un  fervice  (îgnalé  à  Adalberon  ar-  ««m.».i.>7ji 
chevêque  de  Trêves  auprès  du  Pape  contre  l'abus 


procher  de  hti  y  mit  bientoft  la  confofion.  Cha-     des  appellations  au  faint  ficge  en  première  inftanec 
cun  vouloir  lui  bai  fer  les  pieds  ou  du  moins  fes  B  qui  lioicnt  fouvent  les  mains  aux  prélats  qui 
traces  :  on  lut  airachoit  les  poils  Se  les  filets  de 
fa  robe  pour  fervir  de  remèdes.  Ce  n'étoit  autour 


de  lui  qu'acclamations  &  que  cris  de  joye.  On 
peut  juger  de  tout  ce  que  fon  humilité  eut  à  fouf- 
frir  dans  une  fituation  qui  lui  étoit  fi  contraire. 
Si  peine  fut  d'autant  plus  longue  qu'il  fut  plus 
long-temps  retenu  dans  la  preffe  par  la  foule  des 
troupes  qui  l'environuoient.  Il  arriva  enfin  aux 
portes  de  la  ville  ,  Se  fur  conduit  dans  un  appar- 
rcment  magnifique  qu'on  lui  avoit  préparé.  L'af- 
faire pour  laquelle  il  ctoit  venu  avec  les  autres 
légats  rut  bientoft  terminée  ,  parce  que  toute  la 
ville  fc  fournit  fans  restriction  a  fon  jugement.  Le 
Pape  voulant  marquer  la  fatisfaftion  qu  il  en  avoit» 


loient  faire  leur  devoir  ,  &  ruinoient  leurs  meil- 
leures intentions. 

Cependant  il  fut  rappelle  à  de  nouveaux  com-  XXVIII 
bats  pour  la  défenfe  de  l'unité  de  l'Eglife. 
Guillaume  duc  de  Guicnne  animé  par  Gérard 
évêque  d'Engoulême  ,  troubloit  toutes  les  pro- 
vinces de  fon  obéi  (Tance  -,  il  perfecutoit  cruelle- 
ment les  èvêques  qui  reconrtoiffoicnt  le  papeln- 
nocenr  ,  il  chaffoit  ceux  qui  demeuraient  fidel- 
lement  attachez  au  faint  fiege ,  Se  en  mettoit  de 
fchifmatiqucs  en  leur  place.  Saint  Bernard  tâ- 
chant de  prévenir  les  fuites  foneftes  d'un  tel  de- 
fordre  ,  écrivit  d'abord  i  la  plufpart  des  évêque» 
du  comté  de  Poitou  Si  du  duché  de  Guienne  ,  puis 


honora  la  ville  Se  l'églifc  de  Milan  de  beaucoup  C  *u  duc  même  en  la  perfonne  deHugues  duc  deBour 


de  faveurs. 

Les  Milanois  s'en  tintent  redevables  1  S.  Ber- 
nard :  ils  ne  crurent  pas  lui  pouvoir  mieux  té- 
moigner leur  reconnoiflânee  qu'en  le  demandant 
pour  leur  pafteur  ,  parce  que  l'archevêque  An- 
fclme  avoit  été  dépoté  par  les  légats.  Son  refus 
ne  fervit  qu'à  redoubler  leur  ardeur.  Rcfolus  de 
lui  faire  violence  ils  le  prcfTcrcnt  fi  vivement  , 
qu'à  peine  trouva-t-il  moyen  d'échapper  :  il  fe 
cacha  fi  bien  qu'il  leur  fut  impofuble  de  le  dé- 
couvrir. Voyant  néanmoins  que  la  chaleur  de 
leurs  pourfuites  ne  fc  rallcntiffoit  pas,  ilneiçut 
d'autre  expédient  que  de  porter  le  Pape  à  rétablit 
fur  le  fiege  de  Milan  l'archevêque  Anfclme  qui 
réparoir  le  fcandale  palïè  par  une  fincere  foumif- 
fion.  C'eftainfi  qu'il  fe  fàuva  des  mains  des  Mi-, 
lanois ,  qui  pour  le  conioler  lui  demandèrent  au 
moins  de  fes  difciples ,  promettant  de  leur  faire 
bâtir  un  monaftere  en  rel  lieu  du  diocèfe  qu'il 
voudrait  choifir.  Le  Sainr  n'eut  garde  de  refufet 
ces  offres ,  parce  qu'il  y  avoit  déjà  attiré  au  fervice 
particulier  de  JcîusChrift  beaucoup  d'ames  qui 
demandoient  à  fe  mettre  fous  ta  direction.  Le  lieu 
qu'il  choifir  fur  appelle  Clairvaux  comme  fon 
monafterc  de  France  ,  d'où  il  fit  venir  des  reli- 
gieux pour  former  ces  nouveaux  convertis  dans  les 
pratiques  de  fon  ordre. 

XXVII.    Le  fejour  que  S.  Bernard  fit  à  Milan  ne  fut 
qu'un  enchaînement  de  miracles  éclatans  dont 
S     nous  fouhaiterions  pouvoir  ici  faire  un  dérail  pour 

u~  t- 17»-  découvrir  l'un  des  principaux  fondemens  de  la 
*{""*.«..  luutc  t^putation  qu'il  acquit  dans  toute  l'Italie. 


L'an 
1135. 


Cette  pu  1  (lance  que  Dieu  avoit  rendue  fi  rare 
dans  l'Eglife  en  ces  ficelés  le  fuivitde  Milan  1 
Pavie  Se  à  Crémone.  Mais  plus  ces  prodiges  le 
rendoient  grand  aux  yeux  des  hommes ,  plus  Ion 
humilité  letcnott  abaiflè devant  Dieu,  il  retour- 
na en  France  victorieux  du  fchifme ,  &  il  y  eut 
peu  de  villes  fur  fon  partage  où  on  ne  lui  fift  une  . 
entrée  triomphante.  Il  fe  rendir  à  Clairvaux  vers 
le  mois  de  juin  de  l'an  1135  après  une 


gagne.  Mais  il  fût  bientoft  api  es  députe  lui  mê- 
me en  Guienne  pat  le  Pape  :  Se  il  y  alla  en  la  com- 
pagnie du  légat  Geoffroy  évêque  de  Chartres.  Ils 
eurent  conférence  a  Parthenay  en  Poitou  avec  le  ^ 
duc  ,  qui  touché  de  la  force  des  raifonsde  S.  Ber-,.  t 
rwrd  parut  difpofêà  rendre  obéi  (Tance  au  pape  In- 
nocent. Mais  il  ne  voulut  point  entendre  parler 
du  rétabli (Tement  des  éveques  qu'il  avoit  chaflez 
de  leurs  fiéges  ,  patec  que  s'en  croyant  mortelle- 
ment offenfè  il  avoit  juté  de  ne  jamais  fe  reconci- 
lier avec  eux.  On  employa  beaucoup  de  temps 
pour  le  fléchir  fur  ce  point  :  mais  faint  Bernard 
voyanr  qu'on  le  perdoit  inutilement  ,  eut  recours 
à  quelque  choie  de  plus  efficace.  Il  s'adrefTa  1 
D  Dieu  même  dans  le  facrificc  qu'il  offrit  en  pre- 
fenec  de  ceux  qui  n'étoient  point  dans  le  fchifme. 
Le  duc  de  Guienne  n'y  pouvant  participer  pour 
cette  raifbn  fe  tenoir  dehors  proche  de  la  porre. 
La  confecration  faite,  &  la  paix  donnée  au  peu- 
ple ,  nôrrc  Saint  extraordinairement  in  (pi ré  mit 
le  corps  de  nôtre  Seigneur  fur  la  paréne,  le  porta 
hors  de  Téglife  ,  Se  s 'arrêtant  devant  le  duc  avec 
un  vifàgc  enflammé  &  des  yeux  éteincellans  il 
l'apoftropha  d'un  ton  qui  l'effraya  de  telle  forre , 
qu  il  en  eut  un  tremblement  par  tout  le  corps. 
Ce  prince  tomba  en  même  temps  dans  la  défail- 
lance &  fc  roula  fur  la  terre  comme  un  pbrene- 
tique  qui  écume  de  fureur.  Ses  gardes  l'ayant 
p  relevé  ,  il  retomba  le  vifage  contre  terre  fans  pro- 
noncer une  feule  parole  ,  comme  un  homme  at- 
teint du  haut  mal  ou  d'épilcpfie  ;  la  vue  égarée» 
la  falive  lui  découlant  fur  la  barbe  ,  Se  jettant 
quelques  foupirs  par  intervalles.  Alors  Bernard 
S  approchant  plus  près  de  lut  le  frappa  du  pied ,  lui 
commanda  de  le  lever ,  de  fe  tenir  debout  ,  Se 
d'entendre  prononcer  la  fentencc  de  la  part  de 
Dieu.  C'étoit  un  ordre  de  rétablir  l'évêque  de 


Poitiers  Se  les  autres  prélats  qu'il  avoit  chaflez. 
Se  de  fê  foumettre  à  l'Eglife  &  au  légitime  Pape. 


Le  duc  étourdi  comme  d'un  coup  de  foudre  n*o- 
foit  Si  ne  pouvoit  répondre  devant  le  S.  Sacre- 


ment 
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mfnt  dont  on  le  menaçoit  comme  de  fon  juge.  A  ^'Anaclct  il  cntendift  aitù  le  carJin&l  PiejTe  dé 
Mais  il  alla  au  devant  de  l'évêque  de  Poitiers 


qu'on  fit  avancer  ,  l'cmbraffa  &  le  rétablit  de  La 
nuin  dont  il  l'avoir  chaffé.  S.  Bernard  retourna 
enfuitc  à  l'autel  &  acheva*  le  factificc.  Après  la 
raciTc  il  alla  cnttetenir  le  duc  pour  le  confirmer 
dans  fes  bonnes  tcfolutions  :  fie  parmi  les  exhor- 
tations toutes  paternelles  qu'il  lui  fit ,  il  le  traita 
avec  autant  de  douceur  qu'il  avoir  fait  paroitte 
de  le  vérité  lors  qu'il  tenoit  la  place  de  Jefus-Chrift. 
Guillaume  ne  garda  pourtant  pas  long  temps  la 
prom .ire  qu'il  lui  fit  de  demeurer  fidcllc  à  Dieu  & 

à  l  Eglifc.  Il  retomba  bientoft  dans  de  nou veau t  g  de  l'an  iij8  termina  enfin  Ic/chifme  qui  déchi- 
excès  pat  la  perfecution  qu'il  renouvclla  contre     roit  l'Eglife  depuis  près  de  huit  ans.  Lesfchifma- 


Pilë  fon  legat  fur  la  capacité  Se  l'éloquence  duquel 
il  faifoit  beaucoup  de  fonds.  11  fallut  accepter  la 
condition  ,  Se  les  députez  de  patt  Se  d'autre  fe  ren* 
dirent  à  Salcmc.  Saint  Bernard  fuf  la  (Implicite- 
duquel  le  roy  Roger  fe  promettoit  une  victoire 
facile,  confoudit  tous  les  raifonnemens  de  Pierre 
de  Pife ,  fie  le  gagna  au  pape  lnnoccrit.  Le  roy 
ne  fe  rendit  pas  encore,  parce  qu'il  craignoit d'ê- 
tre oblige  de  reftituer  ce  qu'il  avoit  ufurpé  du 
patrimoine  de  (aint  Pierre  lurle  faint  fiege.  Mais 
la  mort  de  l'antipape  arrivée  au  mois  de  janvier 


L'ail 
1138* 


L'an 
2156. 


Je  CCC  iftiques  qui  ne  reconnoifloient  pas  An*» 
clet.  S.  Bernard  étoit  fur  le  point  de  retourner  à 
Clairvaux  lors  qu'il  apprit  cette  tlifte  nouvelle. 
Il  écrivit  inr  cela  au  duc  de  Guienne  une  lettre 
foudroyante  qui ,  jointe  à  la  mort  foudaine  de  l'é- 
,  vêque  d'Angoulême  ,  acheva  la  ConverGon  de  ce 
pfinec.  Il  rappclla  tous  les  avis  que  le  Saint  lui 
avoit  donnez  pont  les  exécuter  ,  il  fit  fon  tefta- 
rhenr  entre  les  miins  de  l'évêque  de  Poiriers  > 
comme  s'il  euft  été  fur  le  point  de  mourir.  Il  re- 
nonça cnfultc  fans  referve  Se  fans  aucune  condi- 
tion de  retour  au  monde  Se  à  toutes  fes  préten- 


tiques  ne  lai  (Tètent  pas  de  lui  fubftituer  une  efpece 
de  fucccflèur  qu'ils  nommèrent  Viâor  IV.  Mai» 
c'étoit  ce  fcmble  pour  finir  avec  lui  :  &  celui-ci 
vint  quatre  ou  cinq  mens  après  cette  élection  trou- 
ve! faint  Bernard  qui  l'amena  aux  pieds  du  pape 
Innocent  où  il  fe  dépouilla  volontairement  des 
marques  du  pontificat  qu'il  avoit  ufurpé.  v  W  • 

Saint  Bernard  aptès  1  extinction  entietedu  fchif-  X  X  X^ 


me  rut  honoré  dans  Rome  comme  l'auteur  de  la 
paix  Se  le  père  de  la  patrie.  Lors  qu'il  fortoit  en 
public  il  étoit  accompagné  par  les  gentilhomme» 
de  la  ville  ,  Se  annoncé  par  les  acclamations  du 
lions  ,  ne  le  ménageant  qu'un  valet  6c  un  cheval.  Ç  peuple.  Les  dames  même  le  fuivoient,  &  tout  le 
Puis  s'étant  mis  dans  l'équipage  d'un  pèlerin  ,  il     monde  fe  faifoit 
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prit  le  chemin  d'Efpagne  "pour  aller  par  dévotion 
vîlîtct  le  tombeau  de  S.  Jacques  en  Galice.  On 
fçiit  qu'après  avoir  travcrlè  la  Bifcaye  Se  le  notd 
de  Caftillc  il  vint  jufqu'a  la  ville  de  Léon  •  mais  on 
ne  fç lit  ce  qu'il  devint  depuis. 

Durant  la  révolution  qui  fe  faifoit  dans  le  cœur 
Se  dans  la  fortune  du  duc  de  Guienne ,  S.  Ber- 
nard confolé  de  voir  enfin  ces  effets  de  fes  priè- 
res &  de  fes  travaux  ,  commençoit  fon  ouvrage 
fur  le  C*»:if*e  des  cantiques.  Il  en  envoya  les  pre- 
miers fermons  a  Bernard  prieur  de  la  charrreufe  des 
Portes  ,  aux  follicitations  duquel  il  l'avoit  entre- 
pris. Ses  autres  occupations  le  lui  firent  intetrom 


:  un  grand  honneur  de  l'cntcndré 
ou  feulement  de  le  voir.  De  toutes  les  offres  ma- 
gnifiques que  lui  fit  le  pape  Innocent  pour  recon- 
noître  fes  grands  fer  vices  ,  il  n'accepta  qu'une 
dent  de  la  tête  de  faint  Céûire martyr  de  Terraci- 
ne.  Il  partit  avec  ce  trefor  pour  revenir  en  France.» 
il  s'arrêta  à  Lyon  en  p  (Tant  p^>ur  traverfer  l'éle- 
âion  que  l'on  y  avoit  faite  d  un  nouvel  évêque 
de  Langresqui  étoit  indigne  de  l'épi  feopat.  Son 
oppolîiion  téuflït  d'aboi  d.  Mai»  le  B.  Pierre  abbé 
de  Cluny ,  qui  d'ailleurs  étoit  l'ami  de  faint  Ber- 
nard affilié  du  duc  de  Bourgogne,  eut  le  crédit 
de  faire  facrer  l'évêque  nommé ,  qui  étoit  fon 
religieux,  par  l'archevêque  de  Lyon ,  Se  les  éve- 


pre  fouvent  :  de  forre  qu'il  ne  put  l'achever  mê-  D  ques  d' Autun  Se  de  Mafcon.  Saint  Bernard  fe  plai- 


L'an 
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gttit  de  cette  entreptife  par  une  lettre  ttes  forte  au 
Pape  qui  dépofa  auffi-toft  le  nouvel  évêque  ,  SC 
nomma  des  pcrfbnncs  pour  en  élire  un  autte  félon 
les  canons.  Celui  que  l'on  élut  rte  fut  autre  que 
faint  Bernard  lui-même  :  mais  lors  qu'on  vit  qu'il 
n'y  avoit  plus  d'apparence  à  pouvoir  vaincre  fa 
réfiflance ,  on  choilu  en  6  place  Godefroy  prieur 
de  Clairvaux.  Nôtre  Saint  étant  enfuitc  rentré 
dans  fa  folitude  s'appliqua  à  l'infpeâion  par- 
ticulière de  fes  religieux  ,  en  telle  forte  néan- 
moins qu'il  conrinua  toujours  de  fervir  l'Eglîfe  1 
fon  ordinaire.  Eclairé  dans  toute  fa  conduite  par 


m.-  avant  fa  mort.  U  travailla  en  même  temps  à 
la  fondation  de  quatre  ou  cinq  nouveaux  monade- 
tes  de  la  filiation  de  Claitvaux  en  diverfes  pro- 
.  vinces  :  Se  dès  l'année  fuivantequi  étoit  de  Jcfus» 
Chrift  1117  il  fut  rappel  lé  en  Italie  par  le  pape 
Innocent  Se  les  cardinaux  de  fa  cour,  pour  main- 
tenir fon  parti  contre  les  nouveaux  efforts  de 
l'antipape  Pierre  de  Léon.  Ayant  Wific  le  Pape  à 
Vitcrbe  où  il  avoir  été  le  trouver  de  Pife  il  alla 
à  Rome  fans  crainte  ,  prêcha  fortement  contre  le 
fchifme ,  Se  prcfTa  fi  vivement  les  fchifmatiques 
en  public  Se  en  particulier ,  qu'on  en  vir  un  grand 
nombre  abandonner  enfin  1 
Le  célèbre  monaftere  du 
fuite  au  Pape  légitime 

de  fon  abbé  creatute  de  l'Antipape  fie  dê  Roger  £  a.  les  accepter  :  K  en  reç 
roy  de  Sicile  qui  main  tenoit  le  fchifme  dans  la     fon  monaftere  qui  avoient 
Pouille  ,  1'Abruz.ze  fie  dans  prcfquetout  leroyau- 
;  me  de  Naplcs  fie  de  Sicile ,  fit  qui  vcnoitdc  temps 
,cw  en  temps  ravager  la  campagne  de  Rome  fie  les  au- 

<omm.cn  ira-  1        ,  °  -  .      r  -      n  t  e  1/ 

lien  au;ii  bien  très  tetres  du  (aint  luge.  Saint  Bernard  fut  dé- 
qw  i«r  fi-  Dut£  vcrs  cc  ptmce  ,  fie  quoique  nouvellement  re- 
levé de  maladie  il  fe  mit  en  chemin  pour  l'aller 
trouver,  6c  lui  faire  quitter  les  armes.  Ses  pre- 
mières conférences  n'eurent  point  d'effet ,  jufqu'à 
ce  que  le  roy  Rogîr  ayant  été  battu  par  le  duc 
Ranulfe  comme  le  Saint  le  lui  avoit  prédir ,  vou- 
lut bien  enfin  écouret  les  proportions  de  l'abbé 


Bmrt*m  c 


queUjl 

quitté  l'épifcopat.  U 
s  employa  auprès  du  Pape  pour  le  rétablifTcment 
de  quelques  prélats  qui  te  reconnoifiant  juftement 
dépotez  dans  le  concile  gênerai  de  Latran  de  l'atl 
pour  avoir  adhéré  à  l'antipape  reparoient  fuf- 
fifamment  le  fcandale  du  fchifme  par  leur  réunion 
avec  le  faint  liège  fie  leur  fourni  (lion  au  fucccffcur 
légitime  des  apôtres.  Il  eut  néanmoins  la  morti- 
fication de  ne  pas  réuflîr  en  tous.  Il  fut  touche 
principalement  de  l'infidélité  avec  laquelle  Inno- 
cenr  avoit  manqué  1  la  parole  qu'il  avoir  donr.éc 
pat  fon  organe  au  cardinal  Pierre  de  Pife  de  le 


de  Clairvaux  accompagné  du  cardinal  Haimcry  con  fer  ver  dans  la  dignité  du  cardinalat-  La  force 
chancelier  du  pape  Innocent,  pourvu  que  du  côté     avec  laquelle  il  en  récrivit  à  cc  Pape  l'irrita  de 

V  iij  telle 


Digitized  by  Google 


S.   Bernard,  10.  Aouft. 


(die  farce  qu'il  s'emporta  jufqu'à  donner  le  nom  AÇonsdc  théologie  qu'on  lui  demanda,  fie  il  établie 

de  traître  à  nôtre  Saint  qui  ne  par  loit  que  pour  dé-  Ion  école  au  village  de  Ducil  proche  de  S.  Dcnys. 

fendre  les  droits  de  la  bonne  foy  &  de  l'équité.  Ce  fut- là  qu'il  débita  des  paradoxes  qui  furent 

Bernard  content  de  faire  preuve  de  fa  fidélité  à  condamnez  d'abord  au  concile  de  Soillbns  dès 

lefus-Chrift  Ton  maître  fe  mit  peu  en  peine  derc-  l'an  nio.  On  l'obligea  de  jetter  au  feu  le  mau- 

Icvcr  cette  injure  du  Pape  :  fie  lans  le  citer  au  tri-  vais  livre  de  la  Trinité  qu'il  avoit  compofe  fclon 

bunal  divin,  comme  il  dit  qu'il  étoit  en  droit  de  les  principes  d'Ariftotc  que  les  laints  Pcrcs  ont 
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aire,  fie  comme  il  ht  en  une  autre  rencontre, 
il  lui  récrivit  feulement  pour  lui  leprefcnter  le 
totr  qu'un  violement  fi  public  de  fa  parole  faifoit 
à  la  réputation.  On  prétend  que  cette  dernière 
lettre  fit  ouvrir  les  yeux  au  Pape,  fie  qu'il  rétablit 
Pierre  de  Pifc  dans  fa  dignité  de  Cardinal.  C'cft 
un  fait  néanmoins  dont  on  a  quelque  fujet  de  dou- 
ter. Mais  Dieu  confola  d'ailleurs  faint  Bernard  1 
lors  que  Roger  roy  de  Sicile  voulant  réparer  le 
peu  de  déférence  qu'il  avoir  eu  pour  fes  avis,  le 
fit  prier  de  lui  envoyer  de  les  dilciples,  rciblude 
fonder  en  Sicile  deux  motufteres  ou  l'on  puft  gar- 
der fon  cfprit  avec  la  règle  de  l'inûuut  de  Clair- 
vaux.  Ce  qu'il  exécuta  fidcllement  dès  qu'il  eut 
reçu  les  religieux  que  nôtre  Saint  lui  envoya.  Ce  fut 
vers  le  même  temps  que  faine  Malachic  évêque 
primat  d'Irlande  ,  qui  avoit  vifité  le  faint  abbé  fie 
ion  monaftere  en  partant  pout  fon  voyage  de  Rome 
revint  à  fon  retour  d  Italie  dans  la  maifon  de  Clair- 
vaux.  Il  avoit  demandé  au  Pape  la  permiffion  d'y 
finir  fes  jours  avec  faint  Bernard  :  mais  n'ayant  pu 
1  obtenir  ,  fie  fe  voyant  obligé  d'aller  reprendre 


regardé  avec  Platon  comme  les  deux  grands  pa- 
rriarebcs  des  hérétiques.  L'auteur  fut  transféré  de 
faint  Dcnys  à  faint  Medard  de  Soldons ,  &  ren- 
fermé dans  une  prifon.  Il  revint  depuis  à  faint 
Dcnys  d'où  il  tut  ebauc  pour  avoir  dit  que  le 
patron  de  cette  églife  n'étoit  point  l'Areopagite 
évêque  d'Athènes ,  mais  faint  Dcnys  de  Corinthe. 
Il  le  retira  au  diocefede  Ttoycs  dans  une  folitude 
où  il  bâtir  un  oratoire  qui  fut  l'origine  du  mona- 
ftere du  ParacleuCe  fut- là  que  faint  Bernard  com- 
mença à  le  connoîtte  ,  fie  même  à  le  combattre. 
Il  fut  depuis  abbé  de  faine  Gildas  au  diocèfc  de 
Vannes  en  Bretagne ,  d'où  la  méchanceté  des  moi- 
nes le  fit  fortir  pour  retourner  à  fon  hermitage  du 
Paraclct.  Il  y  fit  venit  Hcloifc  avec  quelques  rcli- 
gicufes  d'Areentcuil  dont  il  fit  en  forte  qu'elle  fuit 
établie  abbefle.  Il  demeura  lui-même  dans  ce  nou- 
veau monaftere  comme  pour  en  être  le  directeur  : 
fie  il  commença  à  dogmaufer  plus  hardiment  qu'au* 
paravaot  fur  des  matières  qui  paffoient  fa  taifen. 
Guillaume  abbé  de  faint  Thierry  de  Reims  en 
donna  avisa  faim  Bernard  ,  qui  après  s'être  bien 


les  fonctions  de  l'épifcopat  dans  fonpaïs ,  il  laifla  C  informé  de  (es  ègarenvens  ,  le  vint  trouver  au  Par 


dans  Clairvaux  quatre  perfonnes  de  ta  lutte,  pro- 
cédant qu'il  y  lailîbit  fon  cœur  avec  eux.  Saint 
Bernard  fut  fi  touché  du  mérite  de  ce  faint  pré- 
lat ,  qu'il  voulut  s'informer  des  particularitez  de  fa 
vie  donr  il  compofa  l'hiftoire  dix  ans  »Pr«-  Il 
fbmu  les  quatre  perfonnes  qu'il  avoit  laiflecs  (bus 
fa  difeipline  :  fie  après  les  avoir  bien  éprouvée» 
dans  la  profclEon  monaftique  ,  il  les  renvoya  en 
Irlande  à  S.  Malachic  pour  établir  l'obfcivance  de 
Ctairvaux  dans  leur  pais. 

Saint  Bernard  après  avoir  foutenu  avec  tout  le 
(uccésquc  nous  avons  vu  tant  de  combats  contre 
les  fchifimtiques  pour'  l'unité  de  l'Eglifc ,  eut  à 
défendre  auflï  la  pureté  de  la  foy  ,  la  doctrine  des 
faims  Pères  fie  l'ancienne  tradition  contre  quelque» 
docteurs  de  fon 
Pierre  Abailard 


racler ,  fit  le  remit  fi-  bien  dans  les  voyes  ,  que  ce 
philofophe  touché  de  fa  fageffe  fie  de  l'honnêteté 
de  fes  manières ,  lui  promit  de  tetraneber  de  Cet 
écrits  tout  ce  qu'il  n'approuverait  pas.  Mais  faint 
Bernard  ne  l'eur  pas  plutoft  quitté  qu'il  changea 
d'avis  lùr  les  folles  remontrances  de  (on  difciplc 
Arnaud  de  Brelce.  Abailatd  fit  des  plaintes  publi- 
ques de  l'abbé  de  Clairvaux ,  l'acculant  de  tour- 
ner malicieufcment  fes  proportions  catholique» 
pour  leur  donner  un  fens  hérétique.  Il  demanda 
un  concile  à  Sens  qui  lui  fut  accordé  :  mais  faint 
Bernard  qu'il  y  avoit  cité  refufa  d'abord  de  s'y 
trouver ,  difant  que  c'étoit  l'affaire  des  évéques,  fie 
non  la  fienne.  Il  s'y  rendit  néanmoins  depuis  lut 
ui  reprefenta  qu'Abailard  pourrait  tirer 


ce  qu  on 

temps.  Le  principal  fut  le  fameux  avantage  de  Ion  abfence.  On  vir  venir  à  Sens  pour 
l ,  qui  ayant  obtenu  fort  jeune  une  u  ce  lujci  un  nombre  prefi 


ayant  < 

chaire  de  profefleur  à  Paris  pour  l'Ecriture  faiutc 
attira  d'abord  un  grand  nombre  de  difciplcs  par  fa 
facilité  mcrveillcufc  à  parler  fie  à  concevoir ,  par 
la  beauté  de  fon  Renie ,  fie  par  une  érudition  fùper- 
ficicllc  dont  il  fiifoit  beaucoup  de  parade.  Il  eut 
auflï  quelques  écolicres ,  fie  entr'auttes  une  jeune 
demoifcllc  nommée  HJoifeniécc  d'un  chanoine* 
de  Nôtre-  Dame ,  qui  contre  la  coutume  des  per- 
fonnes de  fon  (exe  avoit  fair  de  grands  progrès  dans 
les  belles  lettres.  Abailard  enfeignoit  en  particu- 
lier l'Ecritute  làinrc  à  Hcloifc,  fie  bien-toft  de 
l'eftime  qu'il  avoit  pour  elle  il  pafla  à  une  affe- 
ction déréglée  qui  eut  des  fuites  fcandaleufcs.  H  (bit  :  mais  il  appclla  du  concile  au  fiege  apofto- 
crur  y  remédier  en  l'époufant  après  en  avoir  déjà  E  lique  ,  afin  de  gagner  du  temps.  Il  fallut  donc  le 


prefquc  infini  de  gens  de  tou-  L'an 
tes  ptofcllions.  Les  perfonnes  les  plus  habiles  de  1140 
l'Europe  fie  les  plus  confidcrablcs  de  l'état ,  Thi- 
baut comte  de  Champagne ,  fie  le  roy  Louis  le 
Jiunc. 

Saint  Bernard  destiné  pour  combat  ne  (cul  con-  XXXII 
tre  Abailard  produifit  d'abord  les  femimens  de  cet 
adverlàirc ,  fié  marqua  les  principaux  points  de  fon 
égarement.  Sut  cela  les  Pcrcs  du  concile  donnè- 
rent le  choix  à  Abailatd  ,  ou  de  nier  que  ce  fuf- 
ient  (es  opinions  ,  ou  de  corriger  fon  erreur,  ou 
enfin  de  répondre  à  ce  qu'on  lui  objectoit.  Abai- 
lard ne  voulut  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  propo- 


honrcui  traitement  nofant  plus  p; 
monde  alla  fe  cacher  dans  un  clou 


cudesenfans.  Mais  l'oncle  d' Hcloifc  pour  vanger 
l'honneur  de  fa  famille  eut  la  cruauté  de  le  faire 
eunuque.  Abailard  après  qu'on  eut  divulgué  ce 

paraître  dans  le 
urc,  fie  infpira 
la  même  penfèe  à  fa  cherc  Hcloifc  ,  qui  parcom- 
plaifance  pour  lui  fe  mit  dans  le  monaftere  d' A  r- 
gentcuil  tandis  qu'il  demeura  dans  celui  de  fainr 
Denys  pour  n'être  pas  loin  d'elle.  Comme  il  n'a- 
voitde  religieux  que  l'habit  il  fè  laiflà  aifement 
petfuader  d«  le  quitter  pour  recommencer  Ici  le- 


lai'iTcr  aller  :  fie  (ans  touchera  fa  perfonne  on  (è 
contenta  de  condamner  fes  opinions  qu'il  n'avoir 


ilu 


:fcndr 


abandonner.  Samt  Bernard 


qui  avoit  admirablement  expliqué  par  les  faintes 
Ecritures  fie  par  la  doctrine  des  anciens  Pcres  les 
verirez  que  ce  dogmatifte  n'entendoit  pas  ,  fut 
chargé  d'écrire  au  Pape  pour  l'informer  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paffé  dans  le  concile.  Outre  la  let-  lflf  .tf  ttK 
ttc  du  concile  qu'il  compofa  il  en  écrivit  une  autre  '»>■  c-«. 
en  particulier  au  Pape ,  une  troifiéme  aux  Car- 
dinaux en  gênerai ,  fie  trois  autres  qu'il  adrcifà 

on 
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en  particulier  aux  plus  Confiderables  d  entr 'eux , 
pour  prévenir  la  furpnfc  qu'aurait  pu  leur  faire 
Abailard ,  qui  par  ce  moyen  ne  put  éviter  fa  con* 
damnation  a  Rome.  Le  Pape  récrivit  aux  arche- 
vêques de  Reims  &  de  Sens  6c  à  S.Bernard  pouf 
leur  faire  lavoir  qu'il  avoit  condamné  les  écrits 
au  feu  ,  8c  l'écrivain  à  un  filcnee  perpétuel  ;  & 
leur  donner  commilîon  de  faire  enfermer  Abai-' 
lard  &  Ton  difciple  Arnaud  de  Brefce  dans  un 
monaftere.  Abailard  fc  réfugia  à  Cluny  où  il  cf- 
petoit  que  le  B.  abbé  Pierre  Maurice  le  prend  toit 
ibus  fa  protection ,  &  lui  procurerait  même  celle 
du  Pape.  Mais  ce  faim  homme  s'appliqua  plutoft  à 
le  convertir ,  6c  à  le  Étire  renoncer  a  fes  erreurs.  En 

3uoy  il  fut  fécondé  par  Rainard  abbé  de  Citeaux 
ifciplcde  fàjnt  Bernard  6c  fuccefTeut  de  St  Etien- 
ne. Ces  deux  abbez  l'adrcfTercnt  à  faint  Bernard 
•  pour  achever  fa  convcrfîon  ,  &  le  réconcilier  avec 
lui.  Rainard  l'amena  lui-même  à  Clair  vaux  ,  6c 
voulut  être  l'entremetteur  de  cette  reconciliation. 
Abailard  trouva  dans  S.  Bernard  un  cœur  déjà 
tout  ouvert  pour  lui.  Nôtre  Saint  le  convainquit 
doucement  de  la  juftice  avec  laquelle  on  avoit 
condamné  toutes  les  opinions  qu'on  lui  atttibuoit  : 
&  après  lui  avoir  fait,  fenrir  la  neceffité  qu'il  avoit 
de  recourir  promtement  à  la  mifèricorde  de  Dieu 
il  lui  perfuada  de  fe  retirer  à  Cluny  ,  Ce  d'y  paflèr 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  pénitence.  Abailard 
fuivit  un  fi  fage  confeil  :  &  le  B.  Pierte  abbé  de 
Cluny  non  content  de  l'avoir  reçu  avec  beaucoup 
de  bonté ,  écrivit  encore  au  Pape  en  fa  faveur 

nie  prier  de  trouver  bon  qu'il  piffift  le  refte 
l  vie  dans  fon  monaftere.  Il  donna  pendant 
deux  ans  qu'il  véquit  encote  toutes  les  marques 
d'une  convcrfionfinccre.  Mais  il  avoit  lai  lié  dans 
le  monde  quelques  difciplcs  fedtateurs  de  fes  opi- 
nions qui  attaquèrent  fprt  injurieufement  S.  Ber- 
nard dans  les  apologies  qu'ils  voulurent  faire  de 
leur  maître.  Notre  Saint  n'en  eut  que  du  mépris, 
mais  ce  fut  un  mépris  fort  chrétien  qui  lui  fit  par- 
donner ces  infùltes  par  des  manières  qui  le  fai- 
fbient  voir  auffi  peu  capable  de  reffentiment  que 
de  fierté.  Il  ne  put  empêcher  néanmoins  que  Guil- 
Ce  font  i«  hume  abbé  de  S.  Thierry ,  6c  Geoffroy  ci  devant 
iïï£T"  A<ciple  d* Abailard,  oC  nouvellement  converti  par 
lui-même,  n'écriviffent  pour  fa  defenfe.  Mais  il 
crut  qu'il  valoir  mieux  de  fon  côté  vaincre  ces 
adverfaires  avec  les  armes  de  l'humilité  6c  du  fï- 
lence ,  6c  par  tous  les  bons  offices  que  fâ  charité 
*  .  .      '  pourrait  lui  fuggerer.  Il  s'engagea  néanmoins  à 
pourfuivre  quelques-uns  de  fes  difciplcs  les  plus 
1 dangereux  avec  fa  première  vivacité  ,  .6c  particu- 
lièrement Arnaud  de  Brefce  qui  s'étoit  retiré  au 
diocèfc  de  Confiance  vers  les  iburces  du  Rhin. 
XXXIII     LM  fujets  du  royaume  avoient  alors  beaucoup 
à  fouffrir  du  mécontentement  que  le  roy  Louis  le 
jeune  avoit  de  Thibaut  comte  de  Champagne  qui 
avoit  pris  le  parti  du  Pape  contre  lui  au  fujet 
t  Nom.  d'un  archevêque  de  Bourges  •  nommé  par  fa  S  ain  - 
rcté  fans  la  participation  de  faMaicfté.  S.  Ber- 
nard s'employa  de  bonne  heure  à  la  réconcilia- 
tion de  ces  deux  princes.  Ayant  difpofe  toutes 
chofes  à  une  bonne  paix  ,  il  fut  député  avec  Hu- 
gues évêque  d'Auxcrre  autrefois  abbé  de  Ponti- 
•  .       gny  ,  pour  la  ttaiter  de  la  part  du  comte  de  Cham- 
L  an    pagne  avec  JofTelin  évêque  de  SoifTons  6c  Super 
II41,    abbé  de  S.  Dcnys  nommez  par  le  roy.  La  paix 
ne  dura  que  peu  de  mois.  Le  roy  6c  le  comte  fé 
brouilierenr  de  nouveau  par  la  mauvaife  conduite 
de  Raoul  comte  de  Vcrmandois  qui  avoic  répudié 
/«*'"  '■  »•  fa  femme  légitime  fœur  du  comte  Thibaut  pout 
^.VL)"«époufer  Pctronille  fille  de  GuiUaumedctrueiduc 
M- 
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A  de  Guicnnc  6c  fecur  de  la  reine  de  France  Leo- 
nore.  Thibaut  offenfe  de  l'injure  faire  à  fâ  famille, 
eut  recours  à  S.  Bernard,  qui  touché  delà  jufti- 
ce de  fes  plaintes  en  écrivit  au  Pape.  Sur  fa  re- 
montrance le  cardinal  Yves  fut  envoyé  en  France, 
le  comte  de  Vcrmandois  excommunié ,  fon  ma- 
riage caffé ,  fes  terres  mifes  en  interdit  après  le 
refus  qu'il  fit  de  renvoyer  Petronillc ,  6c  les  évo- 
ques de  Noyon  de  Laon  Ôc  de  Sentis  pour  avoit 
celcbré  le  mariage ,  repris  fort  fcvcrcmcnt.  Le  roy 
fcnfiblc  à  l'intérêt  que  la  reine  prenoit  à  cette  af- 
faire pour  fa  fœur  ,  déclara  la  guerre  au  comte 
de  Champagne  ,  qui  pour  délivrer  fes  fûjctsde  la 
calamité ,  promit  au  roy  de  s'employer  pour  faire 

B  lever  l'excommunication  du  comte  de  Vcrman- 
dois. Thibaut  s'adrefta  i  S.  Bernard  fon  refuge 
ordinaire  :  mais  comme  le  cardinal  Yves  étoit 
mort  ,  il  fallut  que  le  Saint  écrlvift  au  Pape  qui 
voulur  bien  ab foudre  le  comte  de  Vermandois  , 
à  condition  qu'il  renvoyeroit  Petronillc  6c  repren- 
drait fa  première  femme.  La  condition  déplut  au 
roy  qui  s'en  plaignit  à  S-  Bernard  par  des  lettres 

3u'il  lui  en  écrivit.  Le  Saint  lui  ntune  réponft 
igne  de  fa  pieté  &  du  zele  qu'il  avoit  pour  la  ju- 
ftice :  mais  il  ne  put  obtenir  que  ce  prince  fift  re- 
tirer fes  troupes  des  terres  du  comte  de  Champa* 
gne.  Le  roy  quoique  plein  d'eftime  pour  lui  l'ac- 
cula de  favori  1er  Thibaut  contre  fes  intérêts,  6c 
C  d'avoir  voulu  attirer  le  corn  e  de  Vctmandoisdans 
le  parti  de  Thibaut  fous  promette  du  pardon  de  fes 
péchez.  Bernard  s'en  jullifia  avec  une  liberté  qui 
choqua  le  chef  du  confeil  du  roy  qui  étoit  Jofle- 
lin  évêque  de  SoifTons  ,  &  qui  contribua  peut- 
être  à  laiffer  ce  prince  dans  la  refolution  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  le  comte  de  Champagne. 
Il  voulut  a  fon  otdinaire  avoir  fon  recours  à  Ro- 
me :  mais  fes  lctttes  y  trouvèrent  le  Pape  telle, 
ment  prévenu  contre  lui  par  les  calomnies  de  ceux 
qui  l'avoient aceufè  d'avoir  d.ffipé  les  biensdu  feu 
cardinal  Yves  en  aumônes  indiferetes  ,  qu'il  lui 
fit  favoir  qu'il  étoii  Us  de  fes  importunitez.  Le 
Saint  fc  hazarda  de  l'importuner  encore  une  fois, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  laiflêr  fon  inno- 
Q  cence  6c  la  juftice  de  fa  caufefàns  détente.  La  tri- 
lle expérience  qu'il  fit  de  la  foiblcffc  &  de  l'in- 
gratitude de  l'homme  dans  la  conduite  de  ce  Pape 
loin  de  le  rebuter  lui  apprit  encore  mieux  que  ja- 
mais à  ne  mettte  fa  confiance  qu'en  Dieu  ,  6c  à 
•'éleverau  dcffiis  des  exemples  de  la  bizarrerie 
des  autres-  Il  faifoit  de  jour  en  jour  de  nouvel- 
les convetfions  de  pécheurs ,  6c  de  nouvelles  fort-  ' 
darions  de  monaftercs.  Mais  rien  ne  letouchoit 
alors  plus  que  la  continuation  de  la  guerre  entre 
le  roy  Louis  le  jeune  6c  Thibaut  comte  de  Cham- 
pagne. Tous  les  moyens  humains  qu'il  avoit  em- 
ployez pour  y  remédier  s'étant  trouvez  inutiles  , 
il  n'eut  plus  recours  qu'à  Dieu  par  la  prière,  les 
larmes  6c  les  jeûnes.  Il  fut  enfin  exaucé  :  6c  la 
E  paix  qui  fe  fit  entre  les  deux  princes  l'an  1144 
tut  aûurce  dans  la  fuite  des  temps  par  le  mar 
de  la  fille  *  de  Thibaut  avec  le  roy  qui  en  eut  Pli 
lippes  Auguftc  fon  fuccefTeur. 

Le  pape  Innocent  M  étoit  mort  dés  le  xkiv  de  XXXI Y 
feptembtc  de  Tan  1141.  Son  fuccefTeur  Cclcftin 
II  ne  tint  le  fiege  que  cinq  mois  6c  treize  jours. 
Après  lui  Lucc  II  gouverna  pendant  onze  mois 
6c  demi ,  6c  mourut  le  xxv  de  février  de  l'an  11411 
6c  dès  le  même  jour  on  élut  pour  fouverain  pon- 
tife un  de*  difciplcs  de  S.  Bernard.  C'étoit  Pièt- 
re Bernard  de  Pacanellc  natif  de  Pifc  que  nôtre  ' 
Saint  avoit  fait  abbé  de  St  Anaftafe  ou  des  Trois- 
S  i  moruflexe  dans  Rome  qui  avoit  été 
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autrefois  à  des  Bénédictins-  Mais  Innocent  1 1  A 
ravoir  donné  àfaint  Bernard  après  l'avoir  en- 
tièrement rebâti  pour  y  mettre  de  Tes  religieux 
de  Clairvaux  avec  la  règle  de  Citeaux.  S.  Ber- 
nard n'eut  pas  plutôt!  appris  l'élection  d'Eugène 
ill  (  c'eft  le  nom  que  prit  le  nouveau  Pape  ) , 
qu'il  lui  écrivit  pour  lui  marauer  la  joye  &  la 
crainte  qu'il  avoir  de  voir  un  de  fes  enfans  élevé 
for  le  rrône  apoftolique.  Il  lui  donna  les  confeils 
qu'il  jugeoit  nccclTaires  pour  (a  conduite  particu- 
lière &  pour  le  gouvernement  des  autres ,  &  il 
écrivit  aux  cardinaux  qu'il  connoitToit  les  plus 
éclairez  pour  l'aider  à  fùpporter  le  poids  de  fa 
charge.  Une  fedirion  élevée  parmi  le  peuple  dam 
Rome  obligea  Eugène  de  fc  retirer  à  Virerbe  où 
il  reçut  l'ambaiTadc  du  roy  Louis  le  jeune  rou- 


Cependant  le  pape  Eugène  qui  émit  rentré  1  XXXV» 
Rome  fur  la  tin  de  l'année  1145  ,  tut  oblige  d'en 
fbrtir  de  nouveau  quelques  mois  après  pour  céder 
au  toulcvcmcnt  du  peuple.  S.  Bernard  écrivit  aux 
Romains  pour  les  porter  à  renrrer  dans  leur  de- 
voir. Mais  pour  fervir  le  Pape  avec  plus  d'efficace 
il  prefla  l'empereur  Conrad  de  fou  tenir  la  caufe,  8c 
de  réduire  les  rebelles  fous  fon  obéilTancc.  Il  enga- 
gea même  quelque  remps  après  ce  prince  dans  la 
croifade  avec  Frédéric  ion  neveu  6c  beaucoup  de 
seigneurs  Allemans  6c  Italiens.  Il  cft  inutile  de  dif* 
lîmulcr  ici  qu'autant  que  nôtre  Saint  avoit  paru 
incertain  &  irrefolu  lors  qu'on  lui  «voit  fait  les 
premières  propofitions  de  cette  croifade  ,  autant  il 
Je  montroit  zélé  pour  en  procurer  l'exécution  après- 
qu'il  en  cuit  vû  prendre  les  premières  inclure* 


chant  la  croifade  que  ce  prince  meditoit  en  Orient.  B  une  toutes  les  puifTances  ccclcfiaftiqucs  6c  fecu- 
II  en  approuva  le  dclTetn  ,  6c  il  chargea  faint     lieres.  Pour  mettre  la  dernière  main  à  ce  grand 


en  approuva 
Bernard  de  la  prêcher  ,  tant  à  caufe  qu'il  palToir 
déjà  tour  publiquement  pour  un  prophète  de  Dieu 
&  un  apôtre  de  Jefus-Chrift  ,  que  parce  qu'il 
avoit  la  créance  des  grands  &  du  peuple  6c  un 
talent  tout  extraordinaire  pour  la perfuaiîon.  Nô- 
tre Saint  qui  n'avoit  voulu  rien  décider  lors  que 
les  prélats  6c  les  princes  de  la  cour  l'a  voient  con- 
fulté  fur  cette  entreprife,  voyant  la chofe  ri folue 
dans  l'alfembléc  générale  de  Vezclay  ,  prit  le  parti 
de  louer  les  intentions  du  Pape  6c  du  Roy ,  6c  en- 
couragea tout  le  monde  à  fc  croifer.  H  trouva  bon 
même  que  le  Roy  entreprift  cette  guerre  contre 

les  infidelles  par  un  efprit  de  pénitence  en  répa-  q  fait  le  concile  de  Chartres 
ration  du  pcené  qu'il  avoit  commis  deux  ans  au- 
paravant lors  qu'ayant  pris  la  ville  de  Virryen 
Champagne  fur  le  comreThibaur  fes  foldars  avoient 
mis  le  feu  à  une  églife  où  ijoo  perfonnes  fans 
défenfe  ,  vieillards  ,  femmes  6c  enfans  avoient  été 
malheureufement  brûlez.  Les  grands  du  royaume 
6c  le  roy  tout  le  premier  reçurent  la  croix  de  la 
main  de  S.  Bernard.  La  reine  Leonore  même  le 
croifa  avec  le  roy  6t  un  grand  nombre  d"évêques 
6c  d'abbez.  lls'aeiÛoit  d'aller  en  Syrie  6c  en  Pa- 
leftine  tâcher  de  délivrer  les  Chrétiens  de  la  cap- 
tivité des  infidelles.  Le  nom  de  S.  Bernard  éroir 
déjà  fort  connu  dans  ces  provinces:  on  y  atrribuoic 


ouvrage  il  fit  indiquer  un  concile  à  Chartres  où 
fc  trouvèrent  le  roy  ,  les  princes ,  les  prélats  6C 
les  grands  du  royaume  >  le  troifiéme dimanche  d'a- 
près Pâques.  Sainr  Bernard  y  fut  déclaré  d'uno 
commune  voix  chef  de  la  croifade  ;  6c  il  fut  ar- 
rêté que  les  princes  mêmes  ne  pourraient  rien  en- 
treprendre fans  fes  ordres  6i  Ion  confcil.  On  y 
prit  aufli  le  jour  pour  retourner  à  Vczelay  rece- 
voir la  croiï  des  mains  de  nôtre  Saint.  Mais  com- 
me il  n'ofoit  ni  rcfiifcrni  accepter  de  lui-même 
une  commiffion  fî  peu  proportionnée  à  fon  état  , 
il  en  écrivit  au  Pape  qui  confirma  rout  ce  qu'avoir 

6c  ordonna  au  Saint  etn.q.ui 
de  s'acquitrer  promremenr  de  la  charge  qu'on  lui 
avoir  impolie.  S.  Bernard  ayanr  reçu  cet  ordre, 
ptécha  la  croifade  de  tous  cotez  ,  6c  y  anima  pat 
fes  lettres  ceux  aufquels  il  ne  pouvoir  faire  en- 
tendre  fa  voix.  Ses  prédications  furent  fuivies 
d'une  multitude  de  prodiges  que  Dieu  par  un  my- 
ftere  impénétrable  de  fes  jugemens  rendit  des  li- 


gnes équivoques  de  l'avenir.  Les  peuples  les  pri- 
rent pour  des  allurances  de  la  volonté  divine  6C 
du  fuccès  de  l'entreprifc  :  c'eft  ce  qui  fir  croifer 
une  multitude  innombrable  de  perfonnes.  Comme 
le  pouvoir  du  Saint  touchant  la  prédication  de  la 
croifade  s'étendoit  par  toute  la  chrétienté,  il  le 
fes  prières  quelques  avantages  que  les  ridelles  p  trouva  des  gens  qui  fc  difoient  envoyez  de  lui  pour 


avoient  remportez  auparavant  fur  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift  -,  6c  depuis  un  an  ou  deux  le  patriar- 
che de  Jerufalem  en  lui  envoyant  du  bots  de  la 
vraye  Croix ,  lui  avoit  demandé  de  fes  religieux 
de  Clairvaux  pour  un  monaftere  qu'il  vouloir  fon- 
der dans  le  pais  fous  fon  inftitur.  S.  Bernard  lui 
avoit  envoyé  André  fon  ftere  avec  quelques  autres; 
mais  il  n'eut  pas  fujet  de  fe  louer  de  la  violence 

Îue  lui  fît  le  nouveau  Pape  pour  lui  arracher  un 
e  fes  religieux  nommé  Rualene  qu'il  voulur  éta- 
blir abbé  malgré  lui  dans  le  monaftere  des  Trois- 
fontaincs  à  Rome  en  fa  place.  Ce  petit  méconten- 
tement ne  diminua  pourtant  tien  du  crédit  qu'il 
avoir  fur  l'cfprir  d'Eugène  :  6c  il  s'en  fetvit  avan-  j 
tageufement  dans  le  même  temps  pour  faire  dépo- 
ter d'une  part  Guillaume  archevêque  d'Yorcs  en 
■  Angleterre  où  il  menoit  une  vie  icandalcufe ,  6c 
L  ail  pour  empêcher  de  l'autre  le  B.  Pierre  Maurice  de 
1 146 .  fe  démettre  de  la  conduite  de  l'abbaïe  de  Cluny.  Il 
eut  plus  de  peine  à  procurer  la  dépofition  de  l'é- 
vêque  d'Orléans  qui  éroir  accule  de  plufieurs  ex- 
cès >  parce  que  prcfque  toute  la  France ,  l'abbé 
de  Cluny  ,  les  grands  &  le  roy  même  prenoient  fa 
défenfe.  Le  Pape  le  dépofa  néanmoins  après  avoir 
tour  mûrement  examiné:  6c  ce  prélat  ne  fc  vangea 
point  autrement  de  S.  Bernard  qu'en  fc  retirant  vo- 
lontairement àClaitvaux  pour  y  faire  pénitence  foui 
(àdifeipline. 


la  publier  dans  les  pai's  éloignez.  Sous  ce  prétexte 
ils  fe  donnoient  la  liberté  de  dire  &  de  faire  tout 
ce  qui  leur  plaife-it ,  6c  caufoienr  ainG  de  grands 
fcandales.  Un  de  ces  faux  apôtres  nommé  Raoul 
qui  fe  difoit  moine  préchant  la  croifade  le  long  du 
Rhin ,  fit  entendre  que  la  guerre  qu'on  déclarait 
aux  infidelles  regardoit  aufli  les  Juifs  •  0(  anima 
tellement  les  peuples  contre  eu$ ,  qu'il  y  en  eut  un 
grand  nombre  de  tuez.  Les  évéques  d'Allemagne 
trauvereur  forr  â  redire  à  la  conduire  fle  à  la  do- 
ctrine d'un  rcl  évaneelifte  qui  publiott  qu'il  avoit 
reçu  fa  million  de  S.  Bernard-  L'archevêque  de 
Mayeace  Henry  en  écrivit  à  nôtre  Saint  pour  fe  Xf«jr-iig 
plaindre  qu'il  euft  choifî  un  homme  de  cette  efpc- 
ce.  Bernard  pour  arrêter  le  mal  tout  d'un  coup , 
manda  à  l'archevêque  que  ce  charlatan  n'avoit 
million  ni  des  hommes  ni  de  Dieu.  Il  écrivit  aufli 
aux  autres  évêques  d'Allemagne  pour  les  prévenir 
contre  ces  prédicateurs  téméraires  qui  n  avoient 
point  de  vocation  6c  que  petfonne  n'avoir  envoyez. 
Ce  fut  ce  qui  le  prefla  d'aller  promremenr  prêcher 
lui-même  fa  croifade  en  Allemagne  où  fa  prédica- 
tion fie  fes  miracles  firent  d'auffi  grands  effets  qu'en 
France.  Une  infinité  de  gens  s'y  croiferent  fous  fa 
main  :  6c  ce  qui  éroit  plus  importanr ,  c'eft  qu'il  y 
fit  aufli  beaucoup  de  convcrfions  envers  Dieu ,  6c 
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partie  desconquè-  A  rendit  à  l'Eglife  en  plein  concile  d'être  rétabli  fur 


fan 
1147. 


tes  qu'il  avoit  faites  dans  fon  monaftere  de  Clair- 
'  viux.  Peu  de  jours  après  le  roy  l'obligea  de  venir 
à  Etampes  pour  affilier  à  l'affcmblée  des  grands 
du  royaume  que  quelques-uns  font  pafTcr  pour  un 
concile ,  8c  pour  y  traiter  encore  les  affaires  de  la 
rroifade,  A  peine  croit-il  retourné  de  cette  affirm- 
blée  ,  qu'il  fut  mandé  à  Paris  où  étoit  alots  le 
p  ipe  Eugène  pour  donner  Ton  avis  fur  la  doctrine 
de  Gilbert  de  la  Portée  évêque  de  Poitiers  ,  qui 
étoit  aceufé  d'herelîe  par  fes  deux  archidiacres. 
Cet  homme  qui  n'avoit  été  éleva  à  l'épifcopatque 
dansunevieillcflc  fort  avancéc.avoit  toujours  bril- 
lé dans  l'univerfité  de  Paris  par  la  fubtilité  de  fon 
efprit,  faifant  beaucoup  d'oltcntation.commc  avoir  B 
fait  Abailard ,  de  fon  lavoir,  qui  confiftoit  en  quel- 
que comoifTance  de  grammaire  ,  de  dialectique, 
éc  de  quelque  théologie  (cohftiquc  dont  on  avoit 
«peine  encore  ouï  parler  dans  les  écoles.  L'affe- 
ctation avec  laquelle  il  cherchoit  les  expreffions 
les  moins  communes  le  rendoit  obfcur  dans  fes 
difeouts  6c  le  faifoit  égater  fouvent  fur  nosmy- 
fteres.  On  examina  principalement  ce  qu'il  avoit 
avancé  fur  celui  de  la  fainte  Ttinité  :  &  Von  trou- 
va qu'il  feparoit  la  divinité  ,  de  Dieu.  S.  Ber- 
nard en  prefence  du  Pape ,  de  plufieurs  cardinaux 
&  prélats,  le  preffâ  fi  vivement  par  l'autorité  des 
(Vîntes  Ecritures  Se  des  Percs  ,  qu'il  fut  réduit  à 

nier  qu'il  cufl  jamais  tenu  les  dogmes  qu'on  lui  C  rrc  &  du  B.  Rainard  abbé  de  Citeaux  qui 
imputoit  :  ce  qui  déplut  força  ceux  de  lbn  parti  été  forme  dans  Ctairvaux  comme  lui,demat 
qui  s'attendoient  à  les  lui  voir  défendre.  Mais 
Gilbert  en  s'exeufant  embrouilla  fi  fort  les  que- 
flions  par  fes  vaines  fubtilitez  Se  par  des  termes 
ambigus  pris  d'une  mauvaife  traduction  des  topi- 
ques d'Ariftotc  ,  que  le  Pjpe  crut  qu'il  falloir 
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examiner  toute  cette  affaire  dans  un  concile  plus 
nombreux  :  Se  il  l'indiqua  à  Reims  pour  le  carê- 
me de  l'année  fui  vante.  Cependant  S.  Bernard  re- 
tourna en  Allemagne  prêcher  encore  la  croifade  : 
l'Empereur  8c  le  roy  de  France  partirent  enfin 
pour  l'Orient  avec  la  plus  grande  partie  des  for- 
ces de  l'Europe.  Nôtre  Saint  étant  revenu  à  Clair- 
vaux  quitta  la  comraiffion  Se  le  titre  de  chef  de 
la  etoifade  dont  il  n'avoit  voulu  prendre  que  ce  D 
qui  regardoic  la  prédication ,  Se  recommanda  le 
tefte  à  la  providence  divine  qui  en  difpofa  un  peu 
autrement  que  les  hommes  ne  fc  l'étoient  propofe. 
Peu  de  jours  après  il  fut  obligé  d'aller  en  Langue- 
doc avec  le  légat  du  pape  Albetic  cardin.il  évo- 
que d'Oftie  pour  combattre  un  nouvel  beretique 
nommé  Henry  qui  attaquoit  prefque  tout  le  culte 
extérieur  de  la  religion  &  route  fa  difeiplinc  de 
l'Eglife.  Il  confirma  la  doctrine  qu'il  y  enfeignoie 
par  une  multitude  incroyable  de  nouveaux  mira- 
cles qui  augmenteront  beaucoup  l'éclat  de  fon  nom. 
Au  retour  de  cette  expédition  il  fallut  fe  rendre  au 
concile  de  Reims  dont  l'ouverture  fefitlexixde 
mars  de  l'an  1143.  Le  Pape  y  préfida  en  perfon- 
ne  •,  les  primats  d'Efpagnc  Se  d'Angleterre  ,  je  E 
veux  dire  ,  les  archevêques  de  Tolède  Se  dcCan- 
torbery  s'y  trouvèrent.  Suget  abbé  de  laine  De- 
I  »  nys  alors  regent  du  royaume  y  affilia  avec  cinq 
_  cens  évêques  8C  abbez  :  mais  faint  Bernard  y  fût 
II48»  confideré  de  tout  le  monde  comme  l'efptit  qui 
animoit  cette  grande  afTcmblée  Se  qui  luidonnoit 
le  mouvement.  Il  confondit  Gilbert  de  la  Portée 
par  la  force  Se  l'évidence  des  veritez  (àintes  qu'il 
oppofa  1  fes  fophi  fines  jdrelTà  un  fymbole  qui  fut 
(Igné  de  tous  les  évêques  ;  Se  preferivit  fa  ma- 
nière dont  il  falloir  condamner  les  erreurs  de 
Gilbert.  Cet  évêque  adhéra  fiii-mêmel  leurcon- 
,  Se  il  mérita  par  la  foumiffion  qu'il 
T»m  II. 


fon  fiege.  Saint  Bernard  accompagna  enfuite  le 
Pape  à  Trêves  où  l'on  tînt  un  nouveau  concile. 
Il  y  rendit  un  grand  fervice  à  la  réputation  de 
fainte  Hildegardc  abbeffe  *  du  mont  laine  Rupcrt 
que  quelques-uns  attaquoient  au  fujctde  fesrcvc- 'bl'eired*c* 
tarions.  11  contribua  beaucoup  à  faire  écouter  fa-  p^1"'  *'* 
vorablcment  la  leâute  des  livres  qu'elle  en  avoit 
écrits  Si  à  les  faire  approuver.  Il  connoidbit  U 
fainteté  de  Hildegardc  par  d'autres  preuves  enco- 
re que  celles  des  miracles  dont  elle  avoit  reçu  le 
don  comme  lui  :  Se  l'on  prétend  qu'il  lui  avoit  ren- 
du une  longue  vifite  l'an  114*  durant  (on  voyage 
d'Allemagne. 

Le  Pape  vint  de  Trêves  a  Clairvaux avec nô-  xxxvilj 
ne  faint  abbé,  Se  il  affilia  au  chapitre  gênerai  de 
Citeaux  ,  non  pas  comme  le  chef  de  l'Eglife  mais 
comme  un  fi  m  pic  frère  de  l'ordre.  Ce  fur  là  que 
toute  la  congrégation  dr  Savigny  en  Normandie 
qui  étoit  compoféc  de  plus  ttente  monaftercs  *  ré-  «  uTrapt*.' 
pandus  en  France  Se  en  Angleterre ,  changea  fon  fc  v"" 
habit  Se  fon  inftitut  pourptendte  celui  de  Citeaux,  w^T'"* 
&  fe  mit  avec  fon  genetal  le  bienheureux  abbé 
Serlon  fous  la  filiation  de  Clairvaux  en  confé- 
dération de  faint  Bernard  qui  avoit  été  le  princi- 
pal auteur  Se  l'entremetteur  de  cette  affaire.  Le 
Pape  après  le  chapitre  général  ne  pouvant  fc  fè- 
parcr  fans  peine  de  faint  Bernard  ton  ancien  raaî- 

avoir 
demanda  au 

premier  quelque  écrit  de  (à  compoficion  qui  put  te- 
nir lieu  de  lui  en  fon  abfcncc.  Saint  Bernard  fou- 
haitant  de  lui  donner  quelque  chofe  qui  fufl  ca- 
pable de  le  fàtisfàirc  Se  qui  pull  lui  être  utile  com- 
pofà  pour  lui  les  livres  dt  U  Conjiicrtuhn  qui  tien- 
nent fans  contredit  le  ptemicr  rang  entre  tous  fe» 
ouvrages.  Il  commença  d'y  travailler  en  114*,  Se 
il  les  envoya  au  Pape  à  mefurc  qu'il  les  compo- 
folt  1  de  forte  que  le  cinquième  qui  cft  le  dernier 
ne  lui  fut  tendu  que  la  dernière  année  de  la  vie 
de  l'un  Se  de  l'autre.  Par  le  titre  de  Confidcration 
qu'il  voulue  donner  a  ccr  excellent  ouvrage  ,  il 
entend  la  penfee  qui  s'applique  à  chercher  la  vé- 
rité en  gênerai  Se  en  particulier  par  rapport  aux 
devoirs  de  fon  érat.  Nôtre  Saint  ayant  dit  adieu 
au  Pape  en  for  tant  de  Citeaux  ,  le  laiflâ  tetourner 
en  Italie  Se  revint  à  Clairvaux  ,  où  faint  Mala- 
chie  ptimat  d'Irlande  fe  tendit  prefque  en  même 
temps  pour  y  trouver  le  repos  de  la  fepulture.  Il 
y  mourut  entre  les  bras  de  faint  Bernard  le  fécond 
jour  de  novembre  ,  la  veille  du  tranfporr  que  le 
Saint  avoit  fait  faire  des  offemens  de  (es  religieux 
morts  de  l'ancien  monaftere  dans  le  nouveau.  C'é- 
toient  ceux  de  fon  père ,  de  fes  frères ,  des  moines, 
novices ,  &  convers  qui  avoient  vécu  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  Clairvaux  »>  lors  que  les  portions  uu^^t^ 
s'y  faifbient  de  feuilles  de  hêtres ,  &quc  le  pain  w 

?[u'on  y  mangeoit  fembloit  être  encore  moins  de  m 
on  que  de  terre.  ^ 

Les  nouvelles  que  l'on  reçut  en  11 4  9  du  malheu-  xxxvm 
reux  fuccès  de  la  croifade  fi  folcnncllemcnr  pré- 
citée par  faint  Bernard  «troublèrent  toute  la  Fran- 
ce Se  toute  l'Allemagne.  Ce  fut  un  grand  fùjet  de  L»an 
raillerie  pour  les  libertins  Se  lesïndifferens ,  8c  de 
fcandalc  pour  les  fbibles  à  qui  l'on  avoit  trop  le-  4'* 
gercment  laifTé  prendre  les  miracles  de  nôtre  Saint 

f>our  les  garants  de  la  croifade.  Il  cft  vray  que  la 
àute  en  fut  rejettée  fur  le  Pape  ,  l'Empereur  8e 
le  Roy  de  France ,  Se  fur  les  vices  de  la  plufpart 
des  croifëz-  :  nuis  tout  le  poids  des  plaintes  re- 
tomba fut  faint  Bernard.  On  commerça  à  le  re-_ 
garder  comme  un  feduetcur  8c  un  faux  prophète: 
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S.  Bernard,  zo.  Aouft. 
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A  pour  le  falur  de  ces  peuples  1  6c  Dieu  le  fortifia  de 
telle  forte  qu'il  fçur  encore  refifter  à  la  fatigue  de 
ce  voyage.  H  fepara  les  deux  armées ,  ramena  de 
l'éloigncmenr  qu'avoieiit  pour  La  paix  les  clptits 
des  deux  partis  qui  étoient  également  irritez  6c 
portez  à  la  vengeance.  Après  les  avoir  parfaite- 
ment réconciliez ,  &  mis  le  fecau  à  leur  paix  par 
divers  miracles  il  revint  a  Clairvaux  &  retomba 
dans  la  maladie  qui  le  conduifit  à  fa  fin  avec  une 
tranquillité  furprenante  parmi  les  douleurs  qu'une 
le  Dieu  y  étoit  trop  grande  prelénec  d'cfprit  lui  rendoit  tres-fen(îbles( 
point  prendre  la  défenfe.     Il  fembloit  n'avoir  en  cet  état  d'autre  embarrat 

que  celui  de  confoler  fes  religieux  qui  ne  pou- 
voient  fe  réfoudre  a  une  feparation.  Il  mourut  au 
milieu  d'eux  le  xx  d'aouft  de  l'année  1153. en  pre- 
fence  de  beaucoup  d'évêques  6c  d'abbez  qui  étoient 
venus  recueillir  les  dernières  paroles,  lierait  âgé 
confolation  que  lui  caufa  la  converiîon  de  quel.  8  pour  lors  de  6i  ans  6c  quelques  mois  r  il  en  avoir 

pafle  quarante  dans  la  retraite  du  cloître  ,6c  trente- 
huit  dans  la  charge  d'abbé.  Son  corps  fur  enterré 
le  xxii  du  mois  dans  l'églife  du  nouveau  mona- 
ftere  devant  l'autel  de  la  (àinte  Vierge  pour  laquelle 
il  avoit  eu  toute  la  vie  une  dévotion  très- parti- 
culière. On  lui  mit  fur  l'eftomac  dans  le  même 
tombeau  une  bocteoù  il  v  avoit  des  reliques  de 
l'apôtre  faintThaddée  qui  luiavoicnt  été  envoyée» 
de  Paleiline  l'année  même  de  fa  mort.  Il  l'avoic 
ordonné  ainlî  par  un  fentiment  plein  de  fby  6c de 
pieté  qui  lui  failbit  fou  ha  1  ter  d'être  joint  à  cefaint 
apôtre  au  jour  de  la  refurreelion  générale-  On 


on  l'accufa  d'avoir  envoyé  les  Chrétiens  de  l'Eu- 
rope à  la  bouc  haie  des  infidcllcs ,  &  d'avoir  per- 
du une  infinité  de  familles  en  France  &en  Alle- 
magne. Le  Saint  ne  fe  défendit  de  toutes  ces  ca- 
lomnies que  par  la  retraite  6c  le  filence ,  perfuadé 
qu'il  ne  {croit  de  long- temps  en  état  de  fe  juftificr 
que  devant  Dieu ,  6c  qu'il  devoir  profiter  du  re- 
pos que  lui  donnoit  le  témoignage  de  fa  confcicn* 
■  ce.  Après  avoir  fooffétt  pendant  près  d'un  an  les 
langues  des  médifans  6c  des  calomniateurs,  il  s'ap- 
pcnjut  enfin  que  l'honneur  de  Dieu 
interefle  pour  n'en  point  prendre 
C'cft  ce  qu'il  fit  dans  l'on  fecond  livre  de  la  ("on- 
lidcration  au  pape  Eugène  ,  afluré  qu'il  le 
trouveroit  fort  difpofe  à  recevoir  fes  reflexions 
fur  cette  prétendue  difgrace  de  la  chrétienté.  Dieu 
peu  l'amertume  de  fon affliction  par  la 


lu 
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perfonnes  qualifiées  qui  vinrent  à  Clairvaux 
uivrcJcfusCbrift  fous  fa  di  ("ci  pli  ne.  La  plus  fen- 
fiblefut  celle  qu'il  reçut  du  ptince  Hemy  de  Fran- 
ce frère  du  roy  Louis  le  jeune  qu'on  Ivi  enleva 
néanmoins  bien-toit  après  là  profeflion  religieufe 
pour  le  faire  évêque  de  Bcauvais  malgré  l'un  6c 
l'autre,  &  depuis  archevêque  de  Reims. 

Le  Saint  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  taire  de 
courfespour  fatisfaire  la  charité  qui  le  faifoit  tra- 
vailler au  falut  de  fon  prochain ,  tacha  d'y  fupplécr 

iiar  fa  plume ,  ne  voulant  pas  que  l'on  pull  1  accu- 
cr  d'avoir  changé  fon  repos  Se  (on  loifir  en  oifi- 

veté.  Il  en  ufa  de  la  forte  ju (qu'au  commencement  pourrait  Ce  pctfuader  que  ces  reliques  auroienr  été 
.  de  l'an  n  jj  qu'il  fentit  les  forces  de  fon  corps  dé-  de  fainr  Thaddéc  l'un  des  71  dilciples  de  Jcfus- 
fàillir  entièrement  malgré  la  vigueur  8c  la  viva-  Chrift  ,  appellé  lefierc  de  faint  Thomas,  qualifié 
Cité  de  fon  cforir  qui  l'a  voit  toujours  fouremi.  Cet  C  apôtre  de  ta  ville  d'Edclfc ,  mort  &  enterré  à  Be- 
épuifement  fùivi  d'une  fièvre  afTcz  violente  fir 
juger  au  Saint  que  fa  diflblution  approchoit.  C'cft 
ce  qui  augmenta  encore  l'ardeur  avec  laquelle  il 
afuiroitau  repos  des  Saints  dans  les  demeures  éter- 
nelles que  Dieu  préparc  aux  ferviteurs  qui  lui  ont 
été  ridelles.  Il  continua  d'offrir  le  faint  facrifice 
à  l'autel  tufqu'aux  dernières  extrémitez ,  ne  croyant 
pasjjouvoir  mieux  fe  préparer  ï  la  mort  qu'en 


Îicpat 
elus-Chrift  au  Pctectcr 
nel.  il  revint  pour  ce  coup  contre  l'efperance  de 
fes  frères  qui  n'avoient  celle  de  demander  â  Dieu 
fon  rétabliflement  par  leurs  larmes ,  leurs  jeûnes 
Se  leurs  prières  continuelles.  Durant  lés  premiers 


ryte  en  Phenicie,  plutoft  que  de  faint  Judc  fur 
nommé  Thaddée  l'un  des  douze  apôtres  que  l'on 
a  cru  mort  6c  enterré  fort  loin  de  la  Paleiline.  11 
cft  encore  plus  ailé  de  comprendre  qu'elles  pour- 
raient fort  bien  avoir  été  d'un  troilicme  Thad- 
dée. 

L'éclat  6c  la  multitude  des  miracles  que  Dieu  XL" 
opéra  au  tombeau  de  faint  Bernard  ne  permirent  M<tim  , 

Eas  que  l'on  différait  long  temps  de  lui  rendre  Içs  t-  Mm.  « 
onneurs  publics  d'un  culte  religieux  par  toute  FE-  'jti\$tss. 
glife.  Il  fut  canonife  le  xvm  de  janvier  de  l'an  »<»-/•  t>& 
1174  vingt  ans  6c  près  de  cinq  mois  après  là  mort 
par  le  pape  Alexandre  III  qui  en  envoya  ta  bulle 


1. 

c. 


jours  de  fa  convalcfcence  il  rcç.ur  la  vifitc  de  Gu-  D  dattéc  de  ce  jour  à  touic  l'églife  Gallicane ,  outre 
mard  roy  de  Sardaignc  que  fa  réputation  avoit  at- 
tiré à  Clairvaux  de  S.  Martin  de  Tours  où  il 
étoit  venu  de  fon  pais  par  dévotion.  Saint  Bernard 
l'ayant  entretenu  de  divers  fujets  de  pieté  l'exhorta 
à  renoncer  au  ficelé  6c  à  demeurer  à  Clairvaux. 


L'an 
1174. 


Ne  l'y  voyant  point  difpofe  il  le  lai  (fa  aller,  m 
lui  prédifant  néanmoins  qu'il  reviendrait  à  Clair- 
vaux. C'cft  ce  qui  arriva  l'année  d'après  lors  qu'é- 
tant retourné  en  Sardaignc  il  fentit  les  inftruâiofis 
du  Saint  opérer  en  lui  de  telle  forte  qu'il  ne  put 
refifter  à  la  grâce  de  là  convcrlion  ,  &  il  fe  fit  re- 
ligieux dans  Clairvaux  fous  fon  fuece  fleur.  Quoi- 
que fa  fanté  ne  pull  fe  rétablir  entièrement ,  8c 
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divers  brefs  au  roy ,  aux  principaux  abbez  de  l'or- 
dre de  Citeaux  &  aux  religieux  de  Clairvaux.  La 
lolcnniié  en  fut  lï  grande,  que  fî  l'on  excepte  cette 
qui  s'étOit  faite  l'an  11)4  pour  St  Hugues  de  Grc* 
noble  l'ami  de  nôtre  Saint  il  ne  s'étoit  encore  rien 
vû  de  fcmblablc  dans  l'Egtifc.  C'cft  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques-uns  que  c  étoit  le  fecond  exemple 
de  la  Canonisation  folenncllc  félon  les  formes  que 
l'on  y  a  depuis  établies.  Le  Pape  y  dit  pont  1  fi - 
calcmcnt  la  me  fie  comme  d'un  dodeur  de  1  Eglite  :  | 
ce  qui  a  été  encore  oblêrvé  depuis  par  Innocent  II  1  a  r  *f  {./«. 

3 ai  voulut  dicter  lui-même  l'orhcc  delà  fête  de^70•,,• 
•  Bernard  l'an  1101.  Ce  qu'il  fit  à  la  prière  de 


it.t.  M.  «C. 


qu'il  prévift  ai (7 ment  qu'il  ne  pafleroit  poinr  l'été  E  Jean  qui  d'archevêque  de  Lyon  s'étoit  fait  moine 


prochain ,  il  ne  lai  (Ta  pas  d'accepter  encore  le  choix 

3u'on  fir  de  lui  pour  être  l'arbitre  6c  le  médiateur 
e  la  paix  entre  les  habitans  de  la  ville  de  Mets 
6c  quelques  princes  voifins  qui  leur  avoient  fait 
la  guerre.  Illin  archevêque  de  Trêves  vint  exprès 
1  Clairvaux  l'en  prier,  l'afluraiit  qu'il  s'agifloit 
de  délivrer  une  province  entière  d'une  défoïatioft 
inévitable  qui  entraînerait  après  clic  la  perte  de 
beaucoup  d  am  es  avec  la  ruine  des  familles  Ber- 
nard voulut  bi  en  expofer  ce  qui  lui  reftoit  de  vie 


de  Clairvaux.  Le  premier  qui  dreffa  un  autel  en 
l'honneur  de  nôtre  Saint  incontinent  après  là  ca- 
nonisation fut  S.  Pierre  archevêque  de  Tarent  ai  fe  gt)l  t{i  f< 
qui  mourut  l'année  fuivante  au  ptuftard.  Il  voulut  mU*.  >>  /. 
lui  rendre  cet  honneur  dans  l'abbaïe  de  Longué  "'• 
au  diocèfe  de  Lanores.  Son  office  fut  établi  dans 
la  fuite  de  rit  femidoublc-  Le  pape  Pie  V  ie  rendit 
doubte ,  mais  il  en  changea  l'oraifon ,  6c  y  fit  met- 
tre l'homélie  qu'on  lit  aujoutd'huy.  On  fit  la  tranf-  G*-,+.r  f*n. 
Ution  du  corps  du  Saint  peu  d'années  après  fa  ca-  1  -t-  ',0- 

nomiation 
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nonization  du  temps  de  Henry  septième  abbé  de  A 
Clairvaux.  Le  calendrier  de  Citcaux  marque  au 
xvii  de  may  une  trantlation  faite  à  Avignon  :  ce 
qui  doit  s'entendre  peut  être  de  quelque  partie  des 
reliques  de  nôtre  Saint.  On  met  en  ce  rang  lacoulte 
ou  cucullc  que  l'on  garde  à  faint  Victor  de  Paru 
comme  une  tres-précieufe  dépouille  :  &  la  facul- 
té de  Théologie  dans  l'Université  de  cette  ville 
en  reconnoi fiance  des  fervices  que  nôtre  Saint  a 
rendus  à  ce  corps  contre  Abailard  ,  Gilbert  de  la 
Porrée  &  quelques  autres  de  fes  membres  malade» 
va  tous  les  ans  célébrer  folenncllcmcnt  la  mefle 
accompagnée  d'un  fermon  aux  Bernardins  le  xx 
d'aouft  ,  qui  cil  le  jour  de  la  principale  fête.  On 
prétend  aufil  qu'il  y  a  o*s  reliques  de  S.  Bernard  g 
a  l'abbaïe  de  Nôtre-  Dame  de  Soiftons  dans  une 
cha (Te d'argent  qu'un  feigneur  de  Honcourt  donna 
vers  l'an  1400  à  fi  fille  Agnès  de  l'Hôpital  -.mais 
il  fcmble  que  ce  ne  (oient  que  quelques  morceaux 
de  fes  habits  renfermez  avec  divers  oflemens  que 
l'on  dit  être  de  plus  de  vingt  martyrs  ou  coufef- 
feurs. 

AUTR.ES  SAINTS  DU  XX. 
jour  d'Aouft. 

/.  S.  MES  MF. ,  CONFESSEVR  A  CHWOX 
y.liécle.  en  Toursittc ,  lu.  MAXIMVS.  q 

\  TAximi  que  le  vulgaire  appelle  S.  Mis  m  e 
iVjUut  élevé  à  la  vertu  fous  la  dilciplinc  du  grand 
faint  Martin  dans  fon  monaftete  de  la  ville  de 
Tours.  Il  fcuril  bien  profiter  des  inftruftions  fc 
des  exemples  de  Cet  excellent  maître ,  que  bien 
m,  t.,  t'tr.  qu'il  fuft  encore  jeune  quand  Dieu  le  lui  ôta,  il 
«•/.  t.  n.    demeura  toujours  folidement  affermi  dans  les  voies 
de  la  perfection  évangelique  où  il  l'avoit  établi. 
Il  étott  déjà  prêtre  néanmoins  lors  que  le  defir  de 
cacher  aux  yeux  des  hommes  le  rréfor  qu'il  ren- 
fermoit  &  les  faveurs  qu'il  recevoit  du  ciel  lui 
fit  quitter  (on  pis ,  fc  les  habitudes  qu'il  y  avoir. 
Il  le  retira  près  de  Lyon  dans  le  monaftete  de  l'Hic- 


Ji6 


paiToit  la  Saône  pour  revenir  en  Tourainc  ,  le 
bateau  où  il  croit  s'enfonça  fc  périt.  Il  penfa  y 
être  noyé  ;  fc  ce  fur  par  un  miracle  villble 
qu'il  fc  fauva  ayant  le  livre  de  l'évangile  pendu 
au  coû  avec  un  calice  &  une  patène  dont  il  (t 
fervoir  pour  le  miniftere  journalier  de  l'autel.  Etant 
arrivé  en  Tourainc  il  reprit  (on  premier  genre  de 
vie  jufqu'à  ce  qu'il  fc  vit  engagé  a  fonder  dans 
la  petite  ville  de  Chinon  un  monaftete  dont  il 
lut  fallut  prendre  la  conduite.  Saint  Grégoire  de 
Tours  attribue  à  la  venu  de  fes  prières  la  délivran- 
ce incfperéc  du  peuple  de  Chinon  qui  étoit  égale- 
ment ferré  par  un  fâcheux  llege  fc  par  la  foif. 
Saint  Maxime  mourut  dans  fon  monaitere  chargé 
d'années  6c  comblé  des  grâces  du  ciel.  Dieu  fit 
connoitreaux  hommes  la  uinteté  de  fon  fervireur, 
fc  la  gloire  dont  il  l'avoir  couronné  parles  mi- 
racles qui  s  opérèrent  à  fon  tombeau.  Sa  fête  cil 
marquée  au  xx  d'aouft  dans  le  martyrologe  de  Flo 
rus ,  &  dans  le  Romain  moderne.  On  garde  quel- 
que partie  de  les  reliques  à  Bar- le  duc  en  T 
où  le  peuple  l'appelle  (âint  Mdxe, 
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JJ.  S.  CHADOIX,  m*  St  HARDOVlN, 

XII  cuiqut  in  M*m.  Haduindus,  Cha-  vu.  fiecl« 
doenus ,  Caduindus ,  &  même  Hardui- 
nus ,  Hadwinus ,  Clodocnus . 


I. 


S Aint  Chadouin  que  plulleurs  *  appellent  en- 
core faint  HArtUmn ,  Se  quelques-uns  même  4 
faint  Aniok  'm ,  étoit  venu  d'Irlande  en  France  fc-  -w™ 
Ion  quelques  auteurs.  Mais  d'autres  prétendent  qu'il  T^[;IILM' 
étott  François  de  nai (Tance  &  de  race  noble.  L'idée  u  c*i  «•* 
qu'il  donna  de  fa  vertu  6c  de  fa  capacité  fut  fi  «*«••■■»• 
grande  qu'on  ne  ctut  pas  pouvoir  trouver  de  Al- 
ler plus  propre  que  lui  pour  remplir  le  fîcgeépif-  ft.  *t-  *•*■ 
copal  de  l'églifc  du  Mans  lors  qu'en  <»t  il  vint  "Za%',-V. 
a  vacquerpar  la  mort  de  faint  Bertran.  Il  marcha 
fur  les  pas  de  fes  prédeccireurs ,  qui 
font  tous,  à  l'exception  d'un  feul ,  honorez  com- 
me Saints  dans  l'Egliic.  Dix- huit  ou  vingt  mois 
après  fon  ordination  il  (e  trouva  au  concile  de 


■a.  «•«».  1- 1' 
4*. 


Barbe  (ur  la  Saone.Leshermitcs  qui  étoient  raflem-     Reims,  pour  rétablir  ou  maintenir  la  difcipltne 


Bit:  I 


blcz  dans  cette  iflc,  fcqui  formoient  une  efpece 
de  communauté  fous  un  prieur  ne  furent  pas  long- 
temps fans  reconnottre  les  excellentes  qualitcz  de 
leur  hôte  :  &  leur  abbé  Aigobert  étant  venu  à  man- 
quer, ils  le  choillrent  tous  d'une  voix  pour  lui 
faire  prendre  fa  place.  Les  ertgagcmens  de  cet  emploi 
ruinèrent  aifément  tous  les  projets  de  vie  obfcure 
&  inconnue  que  fon  humilité  lui  avoir  tracez  ,  6c 
bien- tort  il  fongea  à  la  retraite  pour  rentrer  dans 
le  repos  6c  le  (îlcnce  de  la  l'olirudc  &  de  la  peni- 
,  tence.  Ce  fut  le  premier  motif  de  Ion  retour  en 
Tourainc.  Ce  qui  acheva  de  l'y  déterminer  flic 
i.r.4'.  l'impui (Tance  où  il  le  vit  de  faite  fubfiftcr  les  fo- 


S*i  itl-b'pjr  Jïtaires  de  l'Hle- Barbe  depuis  que  les  courtes  des 
barbares  qui  ravageoient  de  temps  en  temps  le 


de  l'Eglilc  avec  plulleurs  autres  faints  prélats,  du 
nombre dcfquels  étoient  S.  Sulpicc  de  Bourges  > 
Se  Arnoul  de  Mers  ,  S.  Modoald  de  Trêves , 
S.  Cuniberr  de  Cologne.  A  fon  retour  il  s'appli- 

3ua  avec  beaucoup  de  vigilance  &  de  zele  à  taire 
eurir  la  pieté  par  tout  ton  diocèfc-Mt  repara  plu- 
lleurs monaftercs ,  6c  eut  foin  que  l'on  y  vécuft 
dans  une  grande  régularité.  U  fonda  celui  d'Evron 
à  dix  lieues  du  Mans,  fc  eut  aullî  la  plus  grande 
part  à  l  etabliiTcmcnt  de  Celui  de  la  Boiflclicic  dont 
S.  Longik  fut  le  premier  abbé.  Il  y  avoir  plus  de 
dix-huit  ans  qu'il  gouvernoir  l'églifc  du  Mans 
lors  que  fe  croyanr  peu  éloigné  de  (afin,  fc  crai- 

5nant  la  furprife  il  refolut  d'affermir  les  pteufes 
onations  qu'il  avoit  faites ,  fc  d'en  faire  de  nou- 
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terriroire  de  Lyon  en  avoient  fait  tarir  le  cours  *■  vellcs  par  une  dernière  difpofition  de  fa  volonté 
des  aumônes  que  les  ridelles  du  païs  leur  faifoient. 
'       ..  '  Saint  Euchcr  qui  étoit  alors  évêque  de  Lyon  en 
Vers    an  avantcu  avjs  écrivît  au  prêtre  Phi  Ion  pour  exhor- 
4-3  4"    rer  Maxime  a  ne  point  quitter  (es  frères,  &  poir 
les  a  (Tu  rer  qu'il  les  aftlftcroit ,  fc  qu'il  avoit  defTein 
même  d'aller  pafler  le  carême  avec  eux.  Il  leur 
envoya  en  même  remps  une  quantité  conftderable 
de  blé  &  de  vin.  Mais  cette  confiderarion  ne  put 
retenir  Maxime  que  l'averfion  des  honneurs  atta- 
chez à  l'autot ité  qu'il  avoit  fur  les  frères  prefloit 
af.Tm.p.f  de  fortit  encore  plus  qne  la  difette.  Comme  il        U  ne  put  affifter  au  troifiéme  concile  de  Chai  - 

T»mt  II.  Xij  Ion  ll\ 


les  biens  qui  lui  reftoient.  Ce  fut  pour 
ce  fuict  qu'en  la  cinquième  année  du  règne  de  Clo>  • 
vis  U  ,  qui  étoit  de  Jcfus-Chrift  la  (41  le  vt 
jour  de  février,  il  drefla  un  célèbre  teftament 
que  l'on  a  eu  foin  de  nous  conferver  en  fept  ou 
huit  endroits  diff  rens  *.  Son  églife  cathédrale  y  »  Bfig»m.nn 
fut  inftituée  fon  héritière ,  les  autres  églifes,  fur 
tout  les  principalesabbaïesdc  la  ville  &  du  diocè-  ^«îf 
fc  du  Mans  eurent  des  legs  ou  des  donations  fort 
confidcrablcs. 
U  ne  put  affifte 
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*y~ —  \on  fur  Saône  qui  fut  affemblé  de  douze  provin-  A   

.  *n   ces  ecclcfuftjquc»  du  royaume  dcClovis  II  en  l'an- 


ces  ccclcfiaftiques  du  royaume 
°44«    née  ^44.   Mais  il  y  envoya  l'abbé  Chagnoalden 
fcm  "cn  iii.  f°n  nom.  Jt  véquit  encore  plusieurs  années  depuis» 
tuais  on  ne  convient  pas  de  leur  nombre,  parce 
qu'on  ne  s'accorde  pas  du  temps  de  la  durée  qu  a 
AêuS.  au»,  eu  fon  epifeopat.  Les  uns  veulent  qu'elle  ait  été 
Î^L7,'.       dc  47  ini  onl«         &  *4  j°°"  »  1«  autres  de 
c*if.  *m.  a  j  ans  onze  mois  6c  aj  jours ,  d'autres  y  ajoutent 
«rs-».'-     encore  une  année  ,  trompez  fans  doute  par  une 
mauvaife  édition  de  la  vie  de  notre  Saint  ,  qui 
par  une  autte  erreur  porte  que  sa  mort  arriva  le 
xx  jour  de  janvier.  Suivant  la  féconde  opinion 
'  qui  nous  paroît  la  plus  vraiicmblable,nous  croyons 
que  faint  Chadouin  mourut  l'an  {5* ,  parce  qu'il 
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111  SAINT  FILBERT ,  PREMIER  ABBE' 
it  jumitgts  cr  de  Ncrmitter.  Filibcrtus    Vu.  fiécl. 
&  twn  Philibcrtus. 

SAxnt  Filbirt  écoir  né  dans  l'ancienne  ville  I. 
d'Eaufc  autrefois  métropole  de  la  troisième   A„,_  ~ 
Aquitaine  que  nous  appelions  Gafcognc ,  &  dont  *untf-iA. 
le  liège  avec  la  dignité  a  été  tranfpotté  à  Auch.^j.' 
H  fut  élevé  dans  la  ville  de  Vie  *dont  fon  pere  ';>«- 
Filibaud  étoit  évêque  ,  aptès  y  avoir  exercé  lapre-  u,^,*"' 
mierc  magistrature  comme  officier  du  roy  ,  6c  dont  v» 
l'évêchê  a  été  depuis  t  rajas  feré  a  Ay  re  dans  la  mê- 


me province.  Lors  qu'iHut  en  état  d'être  produit 
fcmble  qu'il  avoit  été  ordonné  évêque  vers  la  fin  B  dans  le  monde  il  fut  envoyé  à  la  cour  du  roy  Da- 
du  mois  d'aouA  de  l'an  <aj  ,  deux  mois  environ     gobett  I ,  où  il  connut  deflors  lâint  Ouein  qui  fut 


depuis  évêque  de  Rouen.  On  croid  que  les  habi- 
tudes particulières  qu'il  eut  avec  ce  grand  fervi- 
tcur  de  Dieu  contribuèrent  beaucoup  a  le  garan- 
tir de  la  corruption  du  ficelé.  Il  en  conçut  tant  de 
mépris  Se  de  dégoût  ,  que  fe  trouvant  éclairé 
d'une  lumière  intérieure  qui  lui  en  découvrit  la 
vanité  Se  en  même  temps  la  folidité  des  biens  ce- 
donné  .  auprès  de  faint  V  iâour  I  un  d'entre  eux.     lelles  ,  il  refolut  de  renoncer  au  monde  &  de  tout 
1 j'^  On  voit  néanmoins  par  fon  testament  que  leglife     abandonner  pour  fuivre  Jefus-Chrift.  Il  n'avoir 
de  faint  Pierre  Se  faint  Paul ,  qui  étoit  celle  qu'on     que  vingt  ans  lors  qu'il  forma  ce  généreux  def- 

icin  ,  Se  par  une  fage  méfiance  qu  il  avoit  de  lui- 
même  il  ctut  devoir  fc  foutnettte  à  un  directeur 
U*T%r*  de  ce"e  de  faim  Viâout  qu'il  avoit  choific  pour  le     éclairé  fous  la  main  duquel  il  puil  marcher  en  af- 
licu  de  fa  fcpulturc-  Il  v  a  apparence  que  de  l'é-  C  furanec  dans  les  voyes  étroites  du  falut.  Il  con 


•près  la  mort  de  faint  Bcrtran  fon  prédcceiTeur , 
&'  non  pas  au  mois  de  janvier  de  l'année  fui  van- 
te. Sa  mort  arriva  le  xx  du  même  mois  auquel  ta 
mémoire  cil  honorée  dans  le  païs  du  Maine.  Il  fut 
enterré  dans  l'égliiè  des- Apôtres  au  delà  de  la  ri- 
vière de  Sarte  où  repofoient  la  plufpart  de  fes  saints 
prédccefTcun  -,  6c  fut  mis,  félon  qu'il  I 

T'fi.  H. 

ut: 
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aLlÎ?i .'9.  appelloit  quelquefois  des  Apôtres  ,  6c  qui  avoir 
t ■  >  »«■  été  bâtie  par  laint  Bcrtran ,  étoit  fort  différente 


glife  de  faint  Victourilfut  tranfporté  depuis  dans     noilîoit  faint  Agile  que  nous  appelions  faint  Ayl, 

&  que  faint  Ouein  avoit  fait  abbé  du  monastère 
de  Rébais  qu'il  avoit  nouvellement  fondé  dans  ; 


p.  ti.  it. 


celle  des  Apôtres,  non  pas  celle  qui  avoit  été  bi- 
lie  nouvellement  par  faint  Bcrtran,  mais  une  plus 
ancienne  où  étoient  enterrez  plusieurs  évêques  qui 
avoient  précédé  ce  Saint  ,  a  moins  que  ion  ou- 
vrage ne  fuit  qu'une  réparation  de  I  autre.  Car 
nous  voyons  que  du  temps  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  fon  corps  fut  trouvé  avec  ceux 
des  èvêques  faint  Julien  ,  faint  Turibe  ,  faint 
Pavas ,  faint  Liboirc  dans  l'églifc  ancienne  des 
Apôtres,  par  faint  Aid  rie  que  l'on  compte  pour 
i  le  xxiii  évêque  du  Mans,  mieux  confetvé même 

3uc  les  autres,  6c  revêtu  encore  des  habits  face  t- 
otaux  dans  lefquels  il  avoit  été  enfeveli.  Saint 


la  Bric  au  diocèfe  de  Meaux.  llï'alla  trouver  &  ^e5s  ' 


lui  demanda  à  fervir  Dieu  fous  fadifcipline.  Saint 
Ayl  le  reçut  tres  volontiers  ,  6c  lui  donnant  l'ha- 
bit monaltiquc  il  lui  imposa  le  joug  de  Jefus  Chrift 
qu'il  porta  toujours  depuis  avec  une  joyc  conti- 
nuelle ,  perfuadé  qu'il  polTcdetoit  une  paix  folide 
6e  une  véritable  liberté  tant  qu'il  y  demeureroit 
attaché.  U  fut  fouvent  travers!  dans  fon  chemin 
par  l'ennemi  de  fon  falut  qui  l'attaqua  diverfement 
mais  fur  tout  du  côté  de  l'abstinence  qu'il  s'étoit 
obligé  de  pratiquer  avec  une  rigueur  extraordi- 
Aldric  le  tranfporta  folenncllcment  avec  les  auttes  D  naire.  Dieu  le  fit  triompher  en  toutes  rencontres 


dans  la  cathédrale  dédiée  fous  les  noms  de  faine 
Gervais  6c  de  faint  Ptotais  :  6e  ayant  élevé  celui 
de  faint  Julien  comme  du  premier  des évêques  & 
de  l'apôtre  du  païs ,  fur  une  crcdcnce  ou  un  autel 
qui  étoit  à  U  droite  du  grand  autel ,  il  dépofa  les 
autres  dans  un  lieu  de  l'églifc  plus  enfoncé.  Cet- 
te translation  des  corps  faints  fe  fit  lexxv  de  juil- 
let auquel  on  a  cru  devoir  en  renouvcllcr  lame- 
moire  tous  les  ans.  La  fête  principale  de  S.  Cha- 
douin tombe  au  xx  d'aouft  comme  au  jour  de  fa 
mort ,  quoique  plusieurs  la  rapportent  au  xx  de 
janvier  par  une  fuite  de  l'erreur  dont  nous  avons 
parlé.  On  n'eft  pas  surpris  de  ne  point  voir  fon  nom 
dans  le  martyrologe  Romain  ou  dans  les  autres  £ 
étrangers  :  mais  on  a  lieu  de  s'étonner  de  le  voir 
omis  dans  celui  de  France  où  l'auteur  en  a  ramalfc 
d'autres  d'un  culte 


des  efforts  de  cet  artificieux  adverfaire  jmais  tou- 
tes fes  victoires  ne  fervirent  qu'à  le  rendre  plus 
humble ,  plus  vigilant  fut  foi. même,  plus  fidcilea 
Dieu  &  plus  exact  à  fes  devoirs. 

Après  la  mon  de  faint  Ayl  qui  arriva  l'an  £yo> 
les  religieux  de  Rébais  le  choisirent  d'un  confen-  _ 
tentent  univetfel  pour  leur  abbé.  Il  fit  paraître 
dans  l' administration  de  cette  communauté  beau- 
coup de  prudence  Bc  de  aclc  pour  l'extirpation 
des  vices,  pour  le  maintien  de  la  difeipline ,  pour 
les  eietcices  de  la  charité  tant  à  l'égard  de  ceux 
de  dedans  qu'envers  les  pauvres  de  dehors ,  6c  de 
1'hofpttalité  envers  les  étrangers.  U  s'acquiroitde 
routes  les  obligations  de  fa  chatge  avec  une  inté- 
grité il  égale  6c  fs  uniforme  qu'il  ne  faifoit  aucunes 
acception  des  perfonnes.  C'eft  peut-ctrece  qui  por- 
ta quelques  faux  frères  à  fe  soulever  contre  lui 
jufqu'a  vouloir  le  chasTcr  de  fon  églife.  Mais  quoi- 
que Dieu  prift  fa  caufe  6c  le  vangeaft  de  ces  re- 
belles d'une  manière  alTez  visible  ,  H  ne  lai  (Ta  point 
de  fe  demeure  de  fa  charge  6c  d'abandonner  le 
monastère  de  Rébais  pour  fuivre  l'efprit  de  Dieu 
par  tout  où  il  voudrait  le  conduire.  Il  alla  visitée 
l'abbaïe  de  Luxeû  ,  celle  de  Bobbio  ,  &  la  pluf- 
part des  auttes  monastères  de  la  France  &  de  l'I- 
talie ,  for  tout  ceux  que  faint  Colomban  avoit 


II. 


L'an 
650. 
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L'an 
699. 

67;. 


674. 


fondez  ou  qui  avoient  embrafle  Ton  inftitut.  Son 
dellcin  étoit  d'en  obfcrvct  1*  difeipline  pat  lua- 
même  &  de  recueillit  ce  qu'il  y  remarqueroit  de 
plus  louable  &  de  plus  parfait  pour  l'imiter.  Ce- 
toit  dans  la  même  vue  qu'il  lifoit  fans  ceffe  les 
règles  de  laine  Bafile,  de  faint  Macaite  &  de  faint 
Benoit  arec  celle  faim  Cobmban.  Aptes  s'être 
ainfi  inftrutt  à  fonds  des  loix  de  laprotcflîon  re- 
ligieufe  ,  il  entreprit  de  bltit  un  roonaftere  où  il 
puft  les  y  faire  obferver.  Il  obtint  pour  cet  effet 
de  la  libéralité  du  roy  Clovis  II  &  de  la  reine 
fainte  Bathilde  la  terre  de  Jumieges  fur  la  rivière 
de  Seine  en  Normandie  à  cinq  grandes  lieues  de 
Rouen  :  &  il  y  fonda  vers  1  an  654  la  célèbre 
abbaïe  qui  en  porte  encore  aujourd'hui  le  nom.  Il 
la  rendit  commode  ,  autant  qu'il  lui  fut  poflible, 
pour  garantir  les  religieux  des  inquiétudes  ordi- 
naires à  ceux  dont  la  ïubfi  (tance  neft  point  affil- 
iée :  fie  il  y  établit  une  regulatité  auffi  belle  fie 
aufll  fainte  qu'on  en  eufl  encore  remarqué  dms 
les  monaftercs  de  France.  La  difeipline  y  parut 
tres-floriliante  dès  le  commencement  ,  &  il  eut 
la  joye  de  voir  augmenter  fa  communauté  jufqu'au 
nombre  de  neuf  cens  religieux.  Si  l'on  voyoit  tant 
d'empreflement  dans  ceux  que  Dieu  touchoit  pour 
fc  ranger  fous  fa  conduite  ,  il  n'y  avoit  guéres 
moins  d'émulation  entte  les  petfonnes  riches  du 
lîecle  qui  failbient  des  prefens  au  monaftere.  Il 
en  employoit  la  dixième  i  la  nourriture  des  pau- 
vres ou  à  la  délivrance  des  captifs  :  fie  pour  en- 
tretenir cette  charitable  négociation  il  envoyoit 
de  fes  religieux  dans  les  païs  étrangers ,  qui  n'é- 
toient  occupez  d'autre  chofe  que  dy  racheter  des 
efclavcs.  L  exemple  de  nôtre  Saint  porta  quelques 
perfonnes  de  pieté  à  bâtir  encore  d'autres  mona- 
fteres dans  le  païs.  Elles  envoyèrent  fous  fa  dire- 
ction des  religieux  fie  des  prêtres  même  de  ces 
communautez  ,  qui  retournant  enfuite  dans  leurs 
cloîtres  y  établirent  la  même  obfervance  &  la 
même  forme  de  vie  qu'ils  avoient  pri fes  i  Jumie- 
ges. 

Il  y  avoit  plufieurs  années  que  faint  Filbert 
gouvernoit  tranquillement  fon  monaftere  de  Ju- 
mieges j  lors  que  Dieu  permit  qu'il  s'élevait  une 
tempête  qui  l'écarta  de  us  difciplcs  \  6c  qui  en 
mettant  ta  vettu  à  l'épreuve,  rendit  fes  talent  en- 
core plus  utiles  a  l'Eglile  par  l'occafion  qu'elle 
lui  donna  d'établir  ailleurs  de  nouveaux  moriafte- 
res.  Ebroïn  maire  du  palais  que  l'on  avoit  châtie 

'  après  la  mort  du  roy  Chlotaire  1 1 1  pour  fes  vio- 
lences Se  ion  orgueil ,  Se  confiné  dans  le  mona- 
ftere de  Luxeû  ou  il  avoit  pris  la  tonfure cléricale 
Se  l'habit  pour  y  faire  pénitence  de  fes  crimes  , 

.  avoit  trouvé  moyen  de  fouir  quatre  ans  après ,  fie 
de  rentrer  dans  fa  charge  fous  Thierry  III.  Saint 
Filbert  ayant  une  affaire  qui  l'obligeoit  de  l'aller 
trouver ,  prit  la  liberté  après  l'avoir  terminée  de 
lui  faire  des  remontrances  fur  fa  mauvaife  con- 

-  duite ,  (on  peu  de  religion  fie  fes  cruautez.  Ebroïn 
accoutumé  à  mettre  les  Evêqucs  fous  fes  pieds  , 
trouva  fort  mauvais  qu'un  (impie  abbé  entrep tilt 
de  lui  donner  de  telles  leçons.  Il  refolut  de  per- 
dre Filbert  ,  mais  avec  quelques  mefures  à  caufe 
de  fa  grande  réputation.  Au  lieu  d'employer  la 
force  ouverte  pour  le  chafler  de  fon  abbaïe  ,  il 
cuit  devoir  s'y  prendre  d'une  manière  qui  le  fi  il 

Eatoître  coupable  Se  qui  le  noircift  devant  les 
ommes.  Il  gagna  pour  cela  quelques  ecclefiaftU 
ques  du  diocefe  de  Rouen  qui  décrièrent  le  Saint 
fit  furprirent  tellement  l'évêque  (àint  Ouein,  que 
ce  prélat  tout  ami  qu'il  lui  étoit  Se  tout  perfuadé 
qu'il  devoir  être  de  fon  innocence  fie  de  fa  fcin- 


A  teté  >  le  fit  arrêter  fie  Conduire  en  pri  fon  dans  un 
lieu  de  la  ville  de  Rouen  appcllé  aujourd'hui  l* 
Paitrnt  où  l'on  a  depuis  bâti  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  laint  Filbert.  Ayant  reconnu  quelque 
temps  aptes  la  fauffeté  de  l'accufation  il  lui  ren- 
dit la  liberté  1  mais  nôtre  Saint  ne  fè  croyant  pas 
en  fureté  dar.s  la  Ncuftric,  s'en  alla  dans  l'Aqui- 
taine où  Anlbald  évêque  de  Poitiers  le  reçut  avec 
beaucoup  d'humanité.  Il  lui  fournit  tout  ce  qui 
étoit  neceffaire  pour  bâtir  un  monaftere  dans  l'iBe 
de  Her  ou  Heno  aux  extrémitez  du  Poitou  fit  de 
la  Bretagne  vers  le  midi  de  l'embouchure  de  la 

B  Lo'f6-  Ccft  «lui  que  l'on  a  appellé  depuis  Her-  ^i,^,^ 
moùuer  fie  par  corruptionNctmouticr,qui  aiant  été  mo<Wtr. 
détruit  par  lesNormans  avoir  été  réduit  en  prieu- 
ré dépendant  de  l'abbaïe  de  Tourmis ,  mais  qui  a 
été  depuis  rétabli  en  abbaïe  qui  fobfiftc  encore 
maintenant.  Saint  Filbett  mit  fon  affection  dan» 
cette  folitude  dont  il  fit  le  lieu  de  fon  exil.  Il  y  fit 
venir  des  religieux  de  Jumieges  fie  prit  la  condui- 
te de  cette  nouvelle  mai  fon  de  prières  fie  de  péni- 
tence. 11  fonda  auffi  dans  le  diocèfc  de  Poitiers 
à  une  lieue  fie  demie  de  la  ville  l'abbaïe  de  Quin- 
Çay  qui  fut  depuis  augmentée  par  faint  Achaïufon 
dilciple,  Se  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  faint 
Benoit  de  Quinçy.  Avant  fon  exil  il  avoit  fait 

q  bâtir  pour  des  filles  Se  mis  fous  fa  direction  celle 
de  Pavilly  à  quatre  lieues  de  Rouen  où  il  avoit 
établi  Ste  Auftrcberte  pour  première  abbeffe.  Ce  ^ 
n'eft  plus  mainrenant  qu'un  prieuré  qui  fut  don- 
né l'an  io£o  à  l'abbaïe  de  la  Ste  Trinité  ou  fain- 
te Catherine  du  Mont  ptès  de  Rouen  ,  jointe  de- 
puis fa  deftructton  au  prieuré  de  faint  Julien  dans 
la  ville.  Depuis  fon  retour  il  eut  encore  beaucoup 
de  pan  à  celui  de  Monrivilliers  que  Varatoa 
maire  du  palais  qui  fiicceda  à  Ebroïn  fit  bâtit  pout 
des  filles  vers  la  mer  du  côté  du  Havre  de  Grâce  fie 
deHatfteur. 

Apres  la  mort  d' Ebroïn  qui  fut  rué  l'an  <8i ,  IV; 
faint  Filbert  retourna  à  Jumieges  a  la  prière  de 
faint  Ouein  même  oui  avoit  porté  fa  prévention 
D  jufqu'â  mettre  fucceffevement  deux  abbez  en  fa  j^i 


place  comme  s'il  euft  étédépole.  Ce  grand  prélat 
reconnoifiant  l'injuftice  qu'on  lui  avoit  fait  faire 
1  l'égard  de  nôtre  Saint ,  déplora  en  lui- même  la 
miferc  de  l'homme  qui  eft  capable  des  plus  gran- 
des fautes  dans  fes  meilleures  intentions.  Ilss'em- 
btafferent  ,  fie  s'étant  pardonnez  réciproquement 
ils  fe  rétablirent  dans  leur  ancienne  amitié.  Après 
une  réconciliation  fi  fincere  il  étoit  libre  â  faiai 
Filbert  de  palTcr  le  refte  de  fes  jours  a  Jumieges 
d'où  il  avoit  été  abfent  huit  ans  entiers  :  mais  il 
aima  mieux  retourner  en  Poirou  fie  aller  goûter 
les  douceurs  de  la  contemplation  celeftc  dans  la 
folitude  de  Nermoûtier  dont  la  (i  mat  ion  étoit  plus 
propre  à  le  mettre  à  couvert  de  l'importunité  des 
hommes.  Etant  à  Quinçay  il  en  tira  faint  Achard  ~ 
£  5e  l'envoya  tenir  fa  place  à  Jumieges  où  on  ne 
devoir  plus  le  revoir.  Il  établit  un  autre  de  fes 
difciplcs  pour  abbé  de  Quinçay  ',  fie  pjfla  aufîi- 
toft  dans  Vide  de  Nermoûtier-  Il  y  mourut  peu  de 
temps  après  entre  les  btas  de  fes  difciplcs  le  xx 


du  mois"  d'aôuft.  On  juge  avec  affez  deprobabi-  "  ^g  ~" 
lité  que  cette  mort  arriva  l'an  (84  ,  quoique  4"* 
quelques  auteurs  croyent  avoir  fujet  de  ne  la  met- 
tre  qu'en  6)0.  Les  mitacles  que  Dieu  fît  1  fon  M*tt).f.*n. 
tombeau  prouvèrent  fa  faintetè  aux 'hommes  en- e**$"J'Vt- 
cote  mieux  que  n'avoient  fait  ceux  qu'il  avoit  ope-  £«0»».  ««, 
rez  de  fon  vivant  par  fon  moyen.  Ils  aurotiferent 
le  culte  public  que  l'on  rendit  à  fa  mémoire  quel- 
que temps  aptès  fa  mort  ,  Comme  il  eft  ai fé  de  le  J^W.r.>», 
juger  par  les  calendriers  fie  les  martyrologes  du 
X  iij  neuviémt 
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neuvième  ficelé.   Son  nom  fc  trouve  marque  au  A  blic  lors  qu'il  fe  retira  avec  GuiS  t,;m  de  Cham 


jour  de  fa  mort  dans  ceux  de  \rartdalbert ,  d' Adon 
Se  d'Ulîiatd  fuivis  par  le  Romain  moderne,  fi  ce 
n'eft  que  le  premier  a  pris  par  mégarde  le  mois  de 
S,M.,.      jujl]cc  pjur  cciui  j-jouft   Lc  corps  je noire  Sai|U 


Lan 

8)6. 


863. 


après  avoir  rcpo(è  près  d'un  fiecle  Se  demi  dans 
Nermoûticr  ,  fut  transporté  dans  le  mona/rerc  de 
Dee  au  comté  de  Hcrbauge  en  Bas- Poitou  l'an 
83$  ,  de  là  il  fut  porté  à  Conald  ou  Canault  en 
Anjou  ,  à  Mcfciac  Se  en  d'autres  lieux  encore  , 
julou'à  ce  qu'enfin  il  fut  dépofé  l'an  875  dans  la 
célèbre  abbaïc  de  Tournus  en  Bourgogne  entre 
Challon  Se  Mafcon.  Charles  lc  Chauve  la  donna 
avec  toutes  fes  terres  à  l'abbé  &  aux  moines  de 
Nermoûticr  que  la  crainte  continuelle  des  Nor- 
875.    mans  avoir  rendus  errans  Se  vagabonds  avec  les 
ÏSSfi  î  rc''^ucs  *  ^int  Filben  depuis  prés  de  quarante 
t  tttt ans:  Cct,e  a°baïe  qui  n'avoit  été  auparavant  qu'un 
petit  monaftere  appellé  la  Congrégation  de  faint 
loi.  orktmi.  Valcricn  ,  devint  enfuite  ires-  rloriflante  (bus  le 
•  l-r-  »!•>  nom  je  fajn[  piHjçjt  jonr  on  fajf0jc  profcfliond'y 
ïrjffÎT*  fuivre  la  rcglc  ,  comme  on  avoit  fait  de  fon  vi- 


L'an 
1108. 


866. 


peaux  alors  archidiacre  de  Paris  &  depuis  évèque  de  tf'^i'i^' 
Châtions  fur  Marne  ,  qui  touché  du  defir  de  ftrvir  *■ 
Dieu  dans  une  plus  grande  perfcù'n  ,  avoit  renoncé    .  s*,  ^. 
à  fes  bénéfices  &  4  tous  les  autres  avantages  du  fie-  *  *      '■  "■ 
cle  pour  je  renfermer  aux  extrémité*,  des  fauxbourgt  '  *' 
de  la  ville  pris  £  une  petite  chapelle  cenfacrèe  en 
l honneur  du  martyr  S.  riilor  de  Marfe'dle.  Guillau-  ' 
me  fur  les  refies  d'un  prieuré  joint  à  cette  chapelle  & 
defiervi  auparavant  par  des  moines  venus  de  A  fur. 
feille ,  jetta  les  fondemens  de  la  célèbre  abbaie  oui 
fubfiflc  encore  aujourd'hui/  avec  éclat.  Il  y  introdui- 
fît  la  règle  des  chanoines  regulurs  de  St  Auguflin  qui 
fut  embrajfie  a  fon  exemple  par  fes  nouveaux  dijci- 
B  pies,  dont  Us  principaux  furent  G'ddu'm  ,  Garnicr É  • 
Godefroy ,  Robert ,  Gontier  &  Thomas,  tire7lapluf- 
part  ou  de  l 'univerfite ou  du  clergé  feculier  de  /églife 
de  Paris.  Guillaume  ayant  été  élevé  à  l'épifeopat  , 
Gilduin  fut  fait  abbé  dé  la  maifon  ,  &  Thomas  fut 
choifi pour  en  être  le  prieur.  L'évique  de  Paris  Gir- 
bert  fâchant  quelle  étoit  fa  vertu  &  fa  capacité  vou- 


tily 


l'adminifiration  de  divtrfet 


lut  fi  ftrvir  d< 

affaires  qui  regafdoknt  la  conduite  de  fon  églife.  Son 

'ance  ' 


cle-  fuece fleur  Etienne  po  "tant  encore  plus  loin  la  confia 
ah-      qu'il  avoit  en  lui  &  l'efiime  qu'il  faifeit  defafagefe   1 1  x3« 
>tg  ,      &  de  fis  lumières  ,  ne  voulut  rien  faire  d  important 
dans  U  miniflcre  ipifccpal  fans  l 'avoir  confnhé.  file 
fit  fon  grand  vicatre  G~  pénitencier  de  fon  églife  :  de 


vant  à  Nermoûticr  &  à  Jumiegcs.  Son  culte  que 
U  dévotion  des  peuples  y  avoit  rendu  déjà  célè- 
bre ,  augmenta  encore  beaucoup  depuis  que  l'ab 
baie  confuméc  par  le  feu  fut  rebâtie  l'an  to:8  _ 
Se  dédiée  folcnncilcment  lc  xxvtu  d'aouft  fous 
Ion  nom.  Cit  l'ancienne  éelifè  par  convention  fai- 
te avec  les  religieux  de  Nermoûticr  qu'on  appel-  q  f»r"  aut  Thomas  partageoit  avec  lui  les  finitions at. 
loir  la  Congrégation  de  Her ,  avoit  toû  jours  gardé  tachées  à  la  fellicitude  pajiorale.  Ce  prélat  ayant  refit 
ju(~ques-là  celui  de  faint  Valcricn  l'apâtredu  pais.  diverfes  plaintes  contre  CarthiJiacre Thibaut  Notier 
Divcrfes  perfecutions  fufeitées  à  l'abbaïe  par  les  qui  faifou  d'injufies  exaltions  fur  Us  piètres  dudio- 
prinecs  Se  feigneurs  voifins  obligèrent  de  temps  **/*,  donna  ordre  au  prieur  de  S.  riilor  d'examiner 
en  temps  les  moines  de  retirer  les  reliques  de  faint  f*  induite  &  £  arrêter  le  cours  de  fes  violentes  entre. 
Fjlbert.  Elles  demeurèrent  à  faint  Pourcain  Se  en  F"/"-  Thomas  obéit  &  il  s'tppof*  à  fes  prétentions 
d'autres  lieux  de  l'Auvergne  6c  du  Bourbonnois  P*r  **  tetf  ardent  ,  mais  très -pur  &  trts- 
pcndantdcs  temps  confiderablcs  :  mais  elles  furent  dtfintcrtjfi  qu'il  avoit  pour  la  juflke.  L'archidiacrt 
toû  jours  rapportée»  à  Tournus  où  l'on  croit  les  t*™  "H"**"'  irrit*  >  ™fil*t  d'employer 
poffeder  encore ,  quoique  les  huguenots  du  feixié-  fi****  ™7"  f»  >'m  vtnger ,  &  ilsnfpirs 
me  ficelé  y  ayent  diffipé  celles  de  faint  Valcricn  lt  mimt  *Jv  à  fes  neveux  qui  fe  rendirent  bùn  ofi 
&  de  plufieurs  autres  pour  en  eraponer  les  chaf-  U'  «w'A"  de  fon  refentiment.  Dans  timtrvale  d» 
fes  &  en  voler  les  rrefors.  Le  cardinal  de  la  Ro-  D  'emp s  auquel  Thibaut  meditoit  fa  vengeance  ,  un 
chefoucaud  qui  a  régularité  ou  reformé  fainte  thatuine  de  fes  amis  fut  volé  fur  le  chemin  en  un  lieu 
Geneviève  de  Paris,  a  fait  fccularifer  Tcmrnus  du  diocife  qui  étoitdefa  jurifditlion  :  &pourcefujet 


l'an  1*17.  De  fotte  qu'aujourd'huy  c'eft  un 
chapitre  de  chanoines  fous  un  abbé  titulaire  à 
qui  Ton  a  confervé  tous  fes  anciens  pAvilcges  en 
faveur  de  ce  cardinal  qui  en  étoit  commendatai- 
re.  Outre  la  ptincipalc  fète  de  faint  Filbert  que 
l'on  célèbre  au  xx  djouft  ,  on  fait  encore  celle  de 


il  mit  tout  fon  archidiaconné  en  interdit.  L'évique 


foit  injure ,  &  demanda  qu'on  lui  en  fi fl  réparation. 
L'Evêque  dit  qu'il  en  communiquerait  au  chapitre. 


ttiU't.  ».  1.  fa  tranflation  le  xtv  de  février  auquel  elle  cft  mar-  L.Evt 

t  7*»«  axxhe  dans  quelques  martyrologes  des  Pats-Bas  :     M*is  Archidiacre  fe  doutant  bien  que  ce  jugement 
celle  du  xxvnid'aoufteftlejourdcladédicacedc         llti,fi™'  p«*»t  favorable  ,ns  appella  au  Pape-. 


fon  églife  à  Tournus. 


i.fiécl 


ADDITION   AUX  SAINTS 
d»  vingtième  jour  £  Aoujt. 

IV-  LE  B.  THOMAS  ,  CHANOINE 
Régulier,  Prieur  de  Saint  Vi&or 
lez  Paris,  &  Martyr. 


par  la  bouche  de  Jatnt  Bernard  &  pa 
gnages  d'un  concile  ajfemblé  pour  juger  de  fon  mar- 

'^'k'^I.  '7n-  &  iltvt  r*mverfi'i  A*  fans  ,  &  U 
«».',  "        J  tnfeignoit  aUut&emtnt  en  qualité  de  profcjfeur pu- 


ce qui  obligea  le  chapitre  de  Nôtre-Dame  d'en  écrire 
à  Rime  au  nom  d*  tout  le  clergé  de  t  églife  de  Parir 
pour  donner  au  Pape  unêclairiijfcmcnt  de  toute  l'af. 
™  faire.  Thibaut  outre  du  mauvais  fuccis  de  fa  procé- 
dure ,  fit  retomber  fon  chagrin  fur  le  prieur  de  faint 
ViQor  ,  comme  s'il  eu  fi  été  l'auteur  de  tout  ce  qu'a- 
voit  fait  lEvique  contre  lui.  Il  refalut  de  le  fairt 
afajfwtr  à  la  premUrt  occafim ,  &  fe  rtpofa  de  Pe- 
xtcution  fur  fes  neveux. 

L'évique  de  Paris  accompagné  de  fabbi  &  du 
prieur  de  S.  Fitlor,  de  Pabbé  de  S.  Magloire  ,  du 
faitpruur  de  S.  Martin  des  Champs  ,  de  plufiturt 

grand  nombre  d'autres  eccUfiafii-  fS&gffi 
alla  vifiter  Fabbaie  de  Chclles  f«e.  L>tu. 
quelque  reformation.  L* 
avec  tous  ceux  de  fa  compagnie  &  .f.t.t.f. 
peur  revenir  a  Pans.  Mais  comme  ils  iteient  fur  le  ^  ><f  u 
point  d'entrer  dans  Gournay  petite  ville  prit  de  la  f.  ««m.'c.i. 
Marne  ,  les  neveux  de  f an  hi  diacre  Thibaut  tfw'X?* 

d'un* 


II. 
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d'une  traufi  de  fc tient! t  vinrent  fejttttr  fur  eux  les  A  Rouen  &  de  Tours  mer  Itur't  fuffrdfdns 
arènes  a  U  main.  Il  leur  fut  aifé  tt  arrêter  une  com- 
pagnie de  gens  itéglifi  qui  étaient  [uni  difenfe  &  qui 
ne  t'étaient  ut  t  indu  à  rien  maint  que  ce  qu Ut  valaient 
en  un  jour  de  dimanche  ,  duquel  U  mande  ne  fe 
'  a  Ut  feeourir.  Let  ajfajfins  s'é- 


point  fret 

tant  fdit  auvenure  de  Cépée  furent  lien  démêler  h 
prieur  de  S.  Victor  d  qui  Ut  en  vantaient ,  V  Ut  U 
percèrent  de  ceupt ,  dans  let  bras  mime  de  l'Evéqiee 
qu'Ut  menaceront  aùffi  d" un  femblable  traitement  i  il 
ne  fi  retirait  pramtement.  Etienne  fans  t'tffrdyerdu 
péril  drrdchd  d'entre  leurs  mains  textes  Janglanies 
tette  innocente  viilime  qui  alloit  expirer  ;  l'exhartd 
fdirt  fd  confie ffian  &  d  pardonner  d  fit  propres 
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bUrent  dans  l'dbbaie  île  fouarrt  uu  ducèfe  de  Aie  aux. 
Saint  Hugues  évêque  de  GrtnebU  &  U  B.  Guignes 
prieur  de  la  grande  Chartrtuje  écrivirent  tn  commun 
aux  prétdtt  de  ce  concile  peur  let  exhorter  et  témoigner 
tn  cettt  rencontre  Uur  xjle  pour  la  jnfiiee  &  paur 
l'hanneurdel'Eglife,  en  puni ftnt  avec  une  feveriti 
apeflo&que  let  auteurs  d'un  tel  excès.  Car  encore  qu'ils 
cenfiitraffiut  le  B.  Thamai  comme  un  véritable  mar- 
tyr qui  avait  répandu  fin  fang  pour  la  difenfe  de 
la  jufiiee ,  ejr  que  dattt  cette  i  ne  Us  pujfent  croire  v.  u  rit  i* 
comme  aktref.it  faint  Auguflin  &  Ut  autres  fdints  MjJJJjf  * 
ivequts  de  tOccident  &  de  l'Orient  qu'an  ni  de-  U  vie  Je  -' 


voit  point  paurfuivre  devdnt  Us  juges  feculieri  ht  ff^' 
triirs.  Lt  fdint  homme'  s'tftimdnt  encore  heureux  en  °  punition  et  une  mort  dont  an  devait  plutaft  rendre  grâ- 


ces d  Dieu  pdr  quelque  fête  de  rijauijftnct  jpiri- 
tutlL  :  Ht  avaient  rdifin  de  demander  que  t  Eglife  em~ 
playaji  du  moins  l'autorité  quelle  u  rrfué de  Jefiis- 
Chrifl  ,  comme  S.  Bernard  avait  fait  ddns  fd  lettre  an 
Pape  où  il  qualifiait  aujft  Thomat  du  titre  de  Bien- 
heureux &  de  Martyr.  Le  Pape  confirma  ta  fentenct 
que  Us  Pères  du  concile  de  Jt  narre  avaient  portée 
centre  let  meurtriers  :  mais  jugeant  qu'elle  n'éreit 
pat  encore  ajfeT^  rigaureufe ,  ifajauta  dans  un  bref 
qu'il  en  écrivit  aux  archevêque!  de  Reims ,  de  Rouen  f**"1-  ™K 
&  de  Tours  &  a  leurs  fuffiagans  qu'on  fifl  cejfer  alJ.  Mi  °i&, 
t  office  di  in  par  tout  où  U  fe  trouverait  quelqu'un  '**■ 
eu  cet  meurtriers  ,  ty  que  ceux  qui  entreprendraient 
^  de  tes  feutenir  fujfent  excommunie^  fur  U  champ, 
qu'après  avoir  fulminé  rexcammunication  C  Cependant  U  Pape  qui  était  tn  Frdnce  depuis  plu- 


tôt itdt  d$  pouvoir  fuivrt  fexempU  do  St  Etienne 
&  celui  de  Jefut-Chrifi  ,  protefla  qu'U  pardonnait 
ii:  trit-bon  coeur  d  cet  ■  mici  let ,  pria  D  'un  en  même 
temps  de  lui  pardonner  fis  propres  peche^  dont  U 
demanda  tabfolutian  à  fan  éveque.  Il  reçut  enfuite la 
feinte  communion  ,  puis  aytutt  dectdré  devant  tans 
les  afijiant  qu'il  mourait  pour  la  dêfcnfe  de  la  jufHct% 
il  rendit  te/prit  entrt  Us  brus  de  t  Evêque  mime  qui 
ne  feuffro'ti  autres  moins  et  une  telle  perte  que  s'il  on  fi 
été  ajfajfmè  lui-même.  Le  corps  du  bienheureux  Tho- 
mas fut  rapporté  U  lendemain  à  tabbaie  oie  S  ;  Vic- 
tor ou  on  lui  fit  deux  jours  après  des  funtraiUet  fo* 
n-:  j  .1 1.  lennelie-,  L'èvique  E  ienne  fe  trouva  teUement  ac- 
g^St.ffi.  c*^u  ^  douleur  que  lui  eau  fait  ce  tragique  éve 
nt.  m  oc',  nement  ,  qu'après  avoir  fulminé  texcemmunicatioi 

&mt  ÀtS  centre  les  meurtriers  in  fdint  homme  &  leurs  complices,      fieurt  mois  alla  vifiter  l abbaie  de  fdint  Vidari  fi 
«w  i»  i9.    il  s'élaigna  deld  vUU  de  Paris  k  caufe  de  ta  praxi- 
*Lm  î't'Ct.  mit'  *m  commis  un  crime  qui  Uu  faifait 

cifi,  ».  ■  i7.  tant  tt horreur.  Il  alld ,  dit-on  ,  trouver  S,  Bernard 
%  +  *  CUùrvaux  fekr  Ucanfulter  fur  ce  qu'il  avait  d  fairei 
fat*  mais  s'il  était  vray  que  ce  fdint  abbé  ntfuft  peint  dlors 
on  France ,  on  ferait  abligé  de  dire  qu'il  fe  ferait  conten- 
té de  lui  écrire  pawr  V  infirmer  do  t  indignité  d*  tdS'un. 
Saint  Bernard  n'en  eut  pés  moins  tt  affliction  que  lui , 
&  après  t  avoir  confelè  ,  U  lui  cenfiUla  de  s'aireffer 
d'abord  d  Geofroy  évêque  de  Cbdrtrct  que  U  pape 
Innocent  lt  avait  fait  fan  légat  en  France.  Comme  on 
fç avait  que  les  crùnineh  ne  cherchaient  pas  moins  un 
refuge  a  Rame  que  Us  innocent ,  U  lui  donna  en- 
core avis  d'infirmer  U  pape  même  de  là  vérité  de 
t  affaire  paur  empêcher  qu'il  ne  fu(l  prévenu  & 
pé  par  Us  auteurs  du  meurtre  du  B.  Thamai.  ' 
écrivit  dufi-tali  du  Ugdt  Geoffroy  une  lettre 
nant  toute  l'hifhire  de  ce  qui  s'étoit  pafii  ti 
tajfaffinat  dn  prieur  de  S.  Vicier  avec  Ut  doges  de  ht 
vertu  de  ce  faint  homme ,  (f  U  pria  de  vouUir  fi 
rendre  inecjfamment  à  Clairvaur  ail  U  lui  mandait 
fu'U  t'étoit  réfugié ,  ce  qui  fimbU  fuppafer  que  faint 
Bernard  y  étoit ,  quai  qu'U  ne  U  marqua/1  pat  pa- 
Jitivementi  Geofroy  n'eut  pas  plutaft  repu  la  Uttrt 
de  t  évêque  de  Pant  qu'U  accourut  d  Clairvaur.  Pen- 
dant ce  temptla  faint  Bernard  d  qui  U  faint  été 
du  bienheureux  Thomas  n'étoit  pas  inconnue  écri- 
vit au  pape  Innocent  en  termet  tret-prtffans  contre  fit 
meurtriers  qui  efaient  recourir  au  faint  fie  te  pour  cher- 
cher timpunite  de  Uur  crime,  tl  fut  aujft  fauteur  de  B 
la  lettre  que  t  évêque  Etienne  ddrejfa  À  fd  Sainteté 
fur  ce  fujet  pour  lui  demander  ju/lUe  &  t'mfirmer  du 
mérite  du  ferv'ueur  de  Dieu ,  &  de  celU  même  qu'il 
écrivit  du  cardinal  Haimery  chancelier  de  téglife 
Romaine  pour  U  pricautiauner  centre  Ut  artifices  de 
t  archidiacre  Thibaut  chef  des  ajfiffins. 

Le  Ugat  Geoffroy  ayant  prit  ravis  de  faint  Ber- 
nard tjr  de  t  évêque  die  Paru  employa  l 'autorité apo- 
ftolique  paur  convoquer  un  conc'de  des  quatre  provin- 
ces let  plue  prêcher  du  lieu  où  s'était  commit  le  crime  , 
t'efi  d  dire  dot  archevêques  de  Sens,  de  Reims  ,  ait 
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retaur  tt  jluxcrro  d  Paris  dans  les  commencement  de 
tannée  mi.  Car  je  crois  pouvoir  parier  Uy  fu  'ivant 
t  opinion  de  ceux  qui  mettent  t  affafftnat  du  B.  The- 
mas  en  tijo.  Etant  entré  dans  U  cloître  U  y  vit  U 
tambeau  du  faint  martyr  qui  n'était  nullement  dijéin- 
gué  de  celui  des  dutres.  Il  en  fut  fnrprii  ;  &  fi  fan- 
venant  de  ce  que  S.  Bernard  tjr  les  autres  lui  avaient 
appris  de  la  faint  été  et  un  homme  qui  avait  répandu 
fan  fang  paur  U  Cdmfe  de  ld  jufiiee ,  U  ardonna  que 
fan  corpt  fuft  porté  dans  téglife  &  mit  en  une  plan 
honerabU.  Il  partit  aujfi-tojt  pour  tltatU ,  emmena 
faint  Bernard  avec  lui  ,  &  alla  célébrer  la  fête  dr 
Pafquet  qui  arrivoit  cette  aimée  U  x  et dvril ,  i  jtffo 
en  .Lombardk.  Let  chanoines  de  S.  Vicier  ne  dif. 
firtrent  point  et  exécuter  fis  ordres ,  &  dès  U  ix  jour 
"  de  mars  précèdent  Ut  firent  la  tranfiation  du  corps  t,  ua 
du  B.  Thomat  qui  Uuraveitêti  prefirite.  OnUmU  c,e.,'.,\\T 
i  la  droite  dn  grand  autel  pris  de  la  cbapeSe  de  la 
Croix  :  &  la  mémoire  de  cette  tranfiation  efl  mar- 
quée tient  Us  necralates  an  rtgijfres  martuaires  des  De  l  Vtâor 
chanoines  réguliers ,  Q-  dans  quelques  marioreloeet  *dtC°,be'J- 

...  Ï*  r    J~      f  '  1   ,       '        &     '  Cm.  t  'l, 

au  le  jaur  de  fa  fitt  fe  trouve  marque  du  xx  etdoujt  Sam/.  m*ri. 
comme  du  four  de  fin  martyre  au  de  fa  depofition.  r' 
Car  nous  femmet  encore  réduit!  à  douter  de  ce  jour,  & 
par  cenÇequtnt  de  t  année  de  fit  mort. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  efl  qu'il  fut  tut  en  un  di- 
manche d  Geamay  fur  Marne ,  comme  Etienne  évê- 
que de  raris  U  mande  d  Geofroy  légat  dn  faint  fieoe  ; 
&  parce  que  te  xx  ttaoafl  n'a  pu  arriver  U  dimanche 
qu'en  wifouen  \  \  .  c'efl  ce  quia  porté  quelques 
favans  k  dire  que  U  B.  Thtmde  n'était  mort  qu'en 
il  3).  Mais  nous  n'avons  pas  d  autorité  confiterabk 
pour  noue  obliger  de  croire  que  fait  été  le  xx  etaeufi: 
fi-  il  paraît  beaucoup  plue  probable  f  n'ayant  été  tut 
tan  1130  Uxvij  de  ce  mois  qui  étoit  un  dimanche , 
jaur  marqué  par  fan  évêque  entrt  Ut  bras  duquel  il 
fut  affaffinè ,  puie  rapporté  k  S.  Vider ,  il  aura  été 
enterré  U  xx  de  ce  mats ,  &  inféré  U  même  jour  dans 
U  ntcrolage  felan  la  coutume,  il  efl  en  effet  fort  ordi- 
naire de  marquer  la  fête  des  Saints  au  jour  de  I  dr 
fepHltnn  ou  de  leur  dépafition  ptutofl  qu'en  telni.  de 
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leur  mort.  D'ailleurs  il  faut  cenfiderer  qu'Etienne 
ivique  de  Paris  &  G  t offre  y  évique  de  Chartres  légat 
du  faint  fiegt  tétant  rendus  et  Clalrvaux  après  U 
mart  du  S.  Themju  n'y  ouroient  peint  trouvé  faint 
Bernard  au  Us  y  cherchaient  fi  lu  chtfe  n'était  arri- 
vée qu'en  il})  ,  farte  que  ce  Saint  était  ferti  de  France 
etvtc  le  pape  dit  le  commencement  du  carême  fan  njx, 
(jr  qu'il  n'y  revint  que  trois  ont  après.  Ce  fut  font 
doute  vers  la  fin  de  cette  année  uja  que  le  pape  h. 
fiveent  étant  à  Pife  écrivit  un  neuve  au  bref  aux  ar- 
».  5.  chtvtqutt  de  Reims  &  de  Sent  datté  duxx  de  de- 


du  même  mois.  Voyez  au  fécond  jour  de  feptembte. 

*S.  Leovicilde  &  S- Chrisiofle  martyrs 
en  Efpagne  fous  les  Sarrazins.  Voyez  au  xxu 
d'aouft,  ou  plutoft  au  xv  de  feptembre  avec  faim 
Emila  Bc  faint  Jcrcmic. 

llIilIIIIIIIIIÎIÎIl: 

XXI.  JOUR  D'AOUST. 


m.  ou  t. 

ficelé. 
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dateur  de  cet  évechc.  Mais  il  cft  à  craindre  que  vf—o 
dans  l'obfcurité  de  cette  origine  Severicn  évêque  t. g 
de  Gabilescn  Syrie  vivant  au  commencement  du  ^J^/,*'" 
cinquième fieclc  renomme  pour  fon  éloquencc,rnais  f.  tfl 
décric  en  même  temps  pour  ce  qu'il  a  fait  contre 
faint  Chry  foftome,n'ait  été  pris  pour  un  éveque  de 
Gabales  en  Gcvaudan  dont  on  fait  une  fête  à  Man-  s..f.  t .  7i. 
de  le  xxv  de  janvier  remife  au  lendemain  à  caufe 
de  la  converfion  de  S.  Paul. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  faint  Privât  ne  travaillant  * 
pu  avec  moins  d'ardeur  à  fa  propre  fanctifica- 
re  peur  les  reprendre  de  la  lenteur  qu'Ut  aveient      lion  qu'au  falut  de  fon  troupeau  ,  joignit  toutes     .  ^ 
apportée  à  jetter  lu  fi  mener  d 'excttnmumcalien  fier     les  pratiques  des  folitaires  les  plus  retirez  &  les 
Us  meurtriers  du  prieur  de  S.  PlUer  &  leurs  cemphett.     plus  aufteres  aux  fondions  pénibles  de  l'épifcopat.  £»■  ^ 
-  La  prière  &  le  jeûne  qui  faifoient  fon  occupa-  "w 

Renvois.  f^Qn  ^  ça  ^\ices  ctojcnt  |cs  principaux  moyens 

*  ST  Etienne  roy  de  Hongrie,  apôtre  defes  B  qu'il  employoit  pour  attirer  les  grâces  &  les  lu- 
fujets  ,  mort  le  xv  d'aouft,  transfère  &  fêté  le  xx     miercs  qui  lui  étoient  necclTaircs.  De  fon  temps 

les  Àllcmans  ayant  pafle  le  Rhin  fous  la  Conduite 
de  leur  roy  Chrocus  homme  fier  &  brutal ,  qui 
mettoit  toute  fon  induftrie  6c  tout  fon  plaifir  i 
faire  le  mal  ,  travcrlcrent  une  grande  partie  des 
Gaules ,  &  ruinèrent  par  le  fer  ou  le  feu  tout  ce 
qui  le  rencontroir  devant  eux.  Lors  qu'on  apprit 
qu'ils  faifoient  leurs  ravages  dans  l  Auvergne , 
éc  qu'ils  approchoient  du  Gevaudan ,  les  peuples 
du  païs  fc  renfermèrent  dans  le  château  de  Gre- 
don  que  l'on  croit  être  celui  de  Gteze  qui  (êvoic 
encore  aujourd'huy  dans  les  montagnes  d'entre 
Mande  &  Javouls.  Saint  Privât  ne  s'y  retira  point 
q  avec  les  autres  ,  mais  il  demeura  dans  fa  grotte 
ordinaire  où  il  prioit  pour  fon  peuple.  Les  bar- 
bares l'y  trouvèrent  6c  voulurent  le  contraindre 
de  leur  livrer  le  château  de  Grcdon ,  en  perfuadant 
aux  affiegez  de  fe  rendre ,  ou  de  leur  en  faciliter 
la  prife  en  leur  découvrant  les  endroits  foibles  de 
la  place.  Mais  ni  leurs  menaces  ni  les  coups  de 
bâtons  qu'ils  lui  donnèrent,  ni  les  autres  mau- 
vais traitemens  qu'ils  lui  firent  ne  purenr  l'obli- 
ger i  trahit  lés  citoyens.  Les  barbares  le  voyant 
infléxible  fur  ce  point  l'attaquèrent  par  un  antre 
côté,  ils  voulurent  le  forcer  de  facrifier  à  leurs 
idoles.  L'horreur  qu'il  en  eut  &  la  fermeté  qu'il  ffic?",. 
fit  paraître  à  leur  refîfter  les  irrita  de  telle  forte 
ils  l'aflommerent  de  coups  jufqu'â  ce  qu'ils  le 
crurent  mort  fur  la  place.  Il  en  mourut  effreti-  A*.*f.Sm< 
vement  peu  de  jours  après  ,  remportant  la  gloire  l'r- 
du  double  marryre  de  la  vérité  6c  de  la  charité.  On 
ditquc  pendant  qu'il  rcfpiroit  encore  les  Allcmans 
étant  tombez  dans  une  grande  difërte  de  vivres  (e 
trouvèrent  obligez  de  demander  eux  mêmes  la  paix 
à  ceux  qu'ils  tenoient  ailiegez  dansGredon,&  qu'ils 
leur  firent  de  grands  prefêns  pour  obtenir  d'eux 
quelques  provisions  qu  on  leur  accorda ,  à  condi- 
tion qu'ils  le  retireroient  du  païs.  Les  peuples  vin- 
rent aulE-tôt  rendre  leurs  derniers  devoirs  a  leur 
faint  pafteur  qu'ils  trouvèrent  expirant  au  bas  de 
fa  montagne.  Ils  l'enterrèrent  honorablement  dans 


SAINT  PRIFAT.Er£S£y£ 
du  ftut  de  GevuueU»  * ,  martyr. 

*^t%-  QAint  P 11  iv  at  dont  le  nom  cft  célèbre  dans 
^  t|  sJl'Eglife  de  France,  fut  une  des  principales  vi 


ûimes  de  la  fureur  des  barbares  qui  étant  venus 
de  delà  le  Rhin  ravager  les  Gaules  fous  la  con- 
duite de  Chrocus  iaennerem  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  à  leur  avarice ,  &  à  la  haine  qu'ils  avoient 
pour  Jcfus-Chrift.  On  n'eû  pas  encore  bienaflu- 
ré  du  temps  auquel  fe  fit  Cette  irruption.  Qucl- 
*^,,  ques-uns  ne  lacroyentque  des  commencemens  du 
':  cinquième  (îeele  (bus  rempereur  Honorius ,  lors 
que  les  Gaules  furent  inondées  par  les  Vandales , 
les  A  tains  Se  les  Sucvcsdont  faifoient  partie  alors  £  qu 
les  Allcmans  qui  avoient  Chrocus  pour  rov.  Mais 
S.  Grégoire  de  Tours  fuivi  de  beaucoup  d  habiles 

fens  la  met  peu  de  temps  après  le  milieu  dutroi- 
éme  fieclc  fous  les  empereurs  Valcrien  &  Gal- 
licn.  Il  fut  établi  éveque  du  païs  de  Gcvaudan 
dans  les  montagnes  des  Ccvcnncs  qui  font  partie 
de  la  province  du  Languedoc ,  mais  de  La  provin- 
ce ecclciîadique  de  Bourges  ou  de  la  première 
Aquitaine.  Son  (tege  étoit  (clon  toutes  les  apparen- 
ces à  la  ville  d'Andcric  capitale  du  païs  Gabalitain 
d'où  vienr  le  nom  vulgaire  de  Gevaudan ,  &  appel- 
le* depuis  plus  communément  du  nom  du  peuple 
Gabales  que  l'on  croit  être  la  même  choie  que  Ja- 


a  m 

vouls  ou  Javaud,  qui  n'eft  plus  aujourd'huy  qu'une  E  'c  village  de  Mande  que  l'éclat  de  fes  miracles  ren- 
bourgade  mal  peuplée.  On  dit  néanmoins  que  le  dit  fi  célèbre,  8c  groffit  de  telle  forte  que  ce  fut 
lieu  te  plus  ordinaire  de  fa  retraite  étoit  une  grotre 
ou  une  cellule<ro'il  s'étoit  pratiquée  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  U  fur  le  haur  d'une  montagne  au 
bas  de  laquelle  étoit  un  petit  village  appellé  Mi- 
Vét.  m.  c.  mat  dont  s'eft  formée  long-temps  après  la  ville  de 
Mande  où  le  lîcge  épifcopal  de  Gcvaudan  ,  fut 
transféré  vers  la  fin  du  dixième  fîccle.  Ceux  qui 
le  fuppofënt  vivant  au  cinquième  fieclc  ne  trou- 
vent point  de  difficulté  i  mettre  plufieurs  évêques 
avant  lui  1  comme  le  marquent  fes  aûes.  Les  autres 
le  font  fucceflèut  immédiat  d'un  Sevcrien  qu'on  dit 
avoit  été  difciple  dç  S.  Martial  de  Limoges  6c  fba- 


ce  oui  donna  lieuà  y  tranfporrcr  le  fiegede  javouls  *~  10.tif.tt 
après  la  ruine  de  cette  ville.  On  voit  auffi  que  faint  ,*' 
Grégoire  de  Tours  parle  de  Mande  comme  du  lieu 
où  etoit  le  tombeau  &  le  culte  de  faint  Privât,  Les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme,  Se 
tous  ceux  du  ix  fiecle  marquent  fa  fête  au  xxt  rte», 
d'aouft  :  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  Romain ,  8c  tous 
les  autres  modernes.  Celui  de  France  fait  encore 
menrion  d'une  autre  fête  de  lui  qui  cft  celle  de  s.^f  e-  m». 
l'invention  de  fes  reliques  au  ixdc  juin.  On  dit  que  a'1- 
vers  l'an  njo  Ragaroond  éveque  de  Mande  trans-  î.âlv.'"*' 
fera  le  corps  de  S.  Privât  au  Puy  en  Vcllav. 

AUTRES 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXI. 
jour  d'Aouft. 

I.  SAINT  TU  AD  DE'E  ,  MN  DÈS  LXXlt. 
i.  ficelé.      OiftifUs  dcftfrs-Cbrijl ,  Apôtre  d'Êdtfft. 

'Haooi'i  ou  Tattit  que  plufieurs  ont  con- 
fondu avec 


A  &  voyant  que  la  grâce  de  Dieu  qui  avôit  prévenu 
les  inftruâions  dans  ce  prince  ,  comme  elle  avoir 
fait  celles  de  faint  Pierre  dans  Corneille  centenier 
•  Cefarée ,  operoir  déjà  dam  (on  cœur  »  il  prit 
pour  lui  ,  te  par  l'iiiipofition  de  fes  mains  il  |« 
guérir  d'une  maladie  corporelle  qu'il  svoit.  Ag- 
bare admira  une  venu  11  prortite  Se  fi  puilïantequl 
n*avoit  befoin  ni  d'herbe»  ni  d'autres  med.cameni 
pour  châtier  les  maux.  Son  étonnement  Se  fa  joye 
augmentèrent  encore  ,  lors  qu'en  fa  prefence  urt 
nommé  Abdas  cruellement  tourmenté  de  la  goutta 
s'etant  au  fit  Jette  aux  pieds  du  Saint  «  fut  eucrl 


E-f  k^  i  i    A  fondu  avec  l'apôtre  S.  Jude  qui  *  potté  les 

c  il.         furnoms  de  Thaddée  te  de  Lcbbée ,  étoit  l'un  des  g  de  la  même  manière  Se  auffi  promtement.  Il  prit 
feptante  deux  difciplcs  de  Jefus-Chrift  félon  Eu-     enfuite  Thaddée  de  l'inAruire  plus  particulière- 
febe.  Il  fut  enfuite  l'apôtre  de  la  ville  d'Edeffeoe 
desOfihocniensen 


i  Mefopotamie ,  où  il  futenvoié 
«ornas  l'un  des  douze  de  la  com- 


Oo  ta 

Th£n«  '<"«  P»r  l'apôtre  S.  Thomas 
^uciyK.^i-  pagnie  de  Jefus-Chrift-  Voici  quel  fut  le  fujet  da 
j,'""  b*  *"  cette  célèbre  million  ,  félon  l'hiftoire  que  cet  au. 
**  .       '  teur  en  avoir  tirée  des  archives  même  de  la  ville 
33*  d'EdcfTc.  Vers  l'an  5»,  le  prince  Agbare  ,  ainfi  ap- 
0»  .vbijjn.  pçixi  d'un  nom  commun  à  tous  ceux  qui  tegnoient 
dans  ce  petir  canton  de  Mefopotamie  habité  par 
des  Syriens  Ce  des  Arabes ,  fe  trouvant  fort  incom- 
modé d'une  maladie  que  l'on  tenoit  incurable  , 
entendit  parler  des  miracles  que  Jcfùs  Chrïfkfai- 
folt  dans  la  Judée ,  6e  en  même  temps  des  mau- 
vais traitemens  que  l'ingratitude  des  Juifs  lui  fài- 
foit  fouffnr.  Il  lui  écrivit  Se  l'envoya  prier  par  un 
homme  *  exprès  de  vouloir  venir  à  EdclTc  pour  le 
guérir ,  offrant  de  partager  avcC  lui  l'autorité  St 
les  richeffes  qu'il  podédoir  dans  fon  païs  pour  le 
tirer  de  la  vexation  des  Juifs.  Jefus  Chrift  qui 
n'avoir  garde  de  chetchet  à  fe  délivrer  des  Juifs, 
n'alla  point  à  EdefTc.  Mais  il  fit  réponfe  a  Ag- 
bare »  que  quand  il  auroit  accompli  fur  la  terre 
les  choies  pour  lefquclles  il  y  avoir  été  envoyé  , 
te  que  quand  il  feroir  retourné  a  celui  qui  l 'avoir 
envoyé  il  loi  adreltcroit  u.i  de  fes  difciplcs  pour 
le  guérir  Se  l'inftruire.  On  veur  qu'il  ait  pris  la 
peine  même  de  lui  récrire.  Maison  ne  doit  point 


ment  de  ce  qui  regardoir  Jefus-Chrift ,  afin  que 
la  foy  qu'il  avoir  en  lui  en  fuir  encore  plus  fermer 
C'eft  ce  que  fit  le  Saint  par  un  grand  difeoura 
qui  fut  fuivi  de  la  converfion  de  prefque  toute  la 
cour  Se  la  ville  qui  n'hefiterent  point  à  fuivre 
l'exemple  de  leur  roy.  Ce  prince  par  un  mouve- 
ment de  reconnoiffance  fit  prefenrer  au  Sainr  un* 
fbmme  d'argent  confiderabfe  pour  contribuer  1  la 
fubfiftance  &  à  fes  aumônes.  Thaddée  s'en  cx- 
eufa  en  vray  difclple  de  Jefus-Chrift  ,  lui  difant 
»  Si  nous  avons  abandonné  nôtre  bien  ,  com- 
»  ment  pourrions-nous  prendre  le  bien  des  autres  I 
(2  Depuis  ce  remps  la  ville  d'Edcffcconferva  ùfof 
de  J.  C  avec  beaucoup  de  zele  te  de  fidélité  t  St 
par  l'effet  d'une  grâce  toute  vifible  du  Sauveur 
elle  fe  distingua  toujours  de  la  plufpart  des  autres 
villes  chrétiennes  pat  la  venu  te  la  pieté  de  fes  rîa- 
bitans  St  de  fes  princes  mêmes ,  jufqu'à  ce  qu'élit 
tomba  fous  la  domination  des  infidclles. 

On  ne  fijait  rien  autre  chofè  de  faint  Thaddée.     j  j  |# 
Les  Grecs  cclebnmr  fa  mémoire  le  xxi  d'aouft  ,  Ilfl  a 
te  ajoutant  de  lui  beaucoup  de  chofes  qui  font*e>  «"  ««*« 
incerraincs  te  peu  probables ,  ils  femblenr  croire 
qu|il  mourut  paifîbicmcnr  a  Beryte  en  Phenkie , 
après  y  avoir  converti  beaucoup  de  monde  i  Je- 
ius-Chtifi.  On  ne  voir  pas  que  les  Larins ,  accou- 
tumez peut-eftre  à  ne  le  point  diftinguer  de  l'a- 


diffimulcr  icy  que  la  lettre  qu'en  produit  Eufebe  D  pôtre  faint  Jude ,  lui  ay  ent  rendu  aucun  culte  par-  Wi<-|  L 


ne  demeure  toujours  fufpcctcdc  fuppofition  auffi- 
•  rii-  bien  que  toute  cette  histoire  du  roy  Agbare ,  de- 
uf      puis  même  qu'un  pieilx  te  favant  homme  (1)  de  ces 


(<>r> 


•  r-  derniers  temps  a  pris  la  peine  de  répondre  aux  plus* 
iblides  objections  (  i  J  que  l'on  y  peut  faire. 


II. 


t  „f.  dei 

r  >-  Il  n'eft  pas  incroyable  que  les  Habirans  d'EdetTe 
pour  rehauûcr  encore  l'origine  de  leur  églifeayent 
imaginé  une  telle  difpolîtion  dans  l'efprir  de  leur 
roy ,  pour  fe  perfuader  à  eux-mêmes  Se  aux  au- 
tres que  la  million  de  l'homme  apoftolique  qui 
leur  avoir  apporté  l'évangile  de  Jefus-Chrift  en 
étoit  d'autant  plus  ancienne  te  plus  divine.  On 
ne  peur  guéres  douter  que  dès  que  la  porre  de 
l'Eglifc  a  été  ouverre  aux  Gentils  ,  8c  qu'on  a 
étendu  le  royaume  de  Jefus-Chrift  hors  de  la  Jd- 
dée  ,  la  ville  d'Edeûc  après  celle  de  Damas  &  g 
d'Antiothe  n'ait  été  des  premières  à  recevoir  la 
lumière  de  la  fby.  Ainfi  rien  n'empêche  que  fur 
l'autorité  des  titres  anciens  de  cette  églife  donc 
Eufebe  f  tifoit  tant  de  cas ,  on  ne  Croye  que  faint 
Thaddée  après  avoir  été  choifi  de  Jefus  Chrift 
pour  prêcher  dans  la  Judée  dès  fon  vivanr com- 
me fes  autres  difciples,  aura  été  envoyé  depuis  en 
Mefopotamie  f«r  f  un  des  douze  apôtres.  Thad- 
f*P-  dée  arrivant  à  EdeiTe  alla  loger  chez  un  Juif  nom- 
mé Tobie  ,  te  il  fit  bientoft  reconnottre  la  vé- 
rité de  la  doârinc  qu'il  enfeignoir  par  la  vertu  de* 
miracles  dont  elle  étoit  accompagnée.  Le  roy  Ag- 
bare en  étanr  averti  envoya  ordre  à  Tobie  de  lui 
amener  ion  hôte.  Thaddée  l'alUdonc  trouver, 
T.mt  II. 


ticuner ,  a  moins  qu'il  ne  fuft  un  faint  Thaddée  *'*■ 
qu'ils  honorent  comme  martyr  Se  donr  quelques- 
uns  de  leurs  rnanyrologes  marquent  la  fête  en^y  ^J^ 
Aile  l'onzième  de  may.  Nous  avons  vû  dans  la  ,••  171.17».  ' 
vie  de  (àint  Bernard  que  ce  faint  abbé  fe  fit  met- 
tre fur  l'eltomach  dans  fon  tombeau  une  boe're  où 
il  y  avoir  des  reliques  qu'il  difoit  être  de  l'apôtre 
faint  Thaddée,  Se  qu'on  lui  avoir  envoyées  de  Je-  r„d.sttn 
ruCàlcm  t  te  nous  y  avons  rapporté  la  raifon  qui  »•  ij>-«« "ih 
nous  ferait  croire  que  fi  elles  éroient  véritablement 
d'un  apôtre  de  ce  nom  >  c'aurait  été  de  nôtte  Saint 
plutoft  que  de  faint  Jude. 


tv.  ficcléf 
î» 


II.  SAINT  SONOSÊ  &  S.  MAX/MlLlÊN, 
M*rtjn  d'Antiotht  :     Uurs  Compstmm 
JOrtEN  &  HERCVLIËtf. 

JUlien  étant  parvenu  1  l'Empire  l'an  ift  après 
la  mort  de  Confiance  fon  coufin  germain ,  ab- 
jura publiquement  la  religion  de  Jefus  Chrift  tt 
s'appliqua  à  rétablir  lepaganifme.  Il  eut  pour  l'un 
de  fes  principaux  miniffres  dans  l'execurion  de  ce 
dclTl-in  fon  oncle  Julien  apoftat  comme  lui  t  qu'il 
avoit  fait  Comte  d'Orient ,  te  qui  en  cette  qualité 
avoit  fa  réfidenec  ordinaire  a  Andoche-  Cet  hom- 
me qui  étoic  beaucoup  plus  altéré  du  fang  chre« 
tien  que  l'Empereur  fon  neveu ,  eîerçoit  auffi  cenv  f.°™ 
rre  eux  d'une  manière  plus  cruelle  que  lui  la  petfe- 
-  que  celui-ci  ne  vouloit  faire  a  l'Eglife  que 
Y  foutJe- 
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L'an    fourdcmcnt  fie  par  artifice.  L'Empereur  avoir  fait 
j^X,     oterdu  Ub*rum<\a\  étoit  l'enfeigne des  armées  de 
l'Empire,  la  croix  fie  le  nom  de  Jcius Chrift  que 
*****       Conftantin  fon  oncle  y  avoit  mu  -,  fie  l'avoir  redutr 
f  à  l'ancienne  forme  qu'il  avoir  fous  les  empereurs 

£l^/v2TZ  P^w»,  comme  on  le  voit  par  fes  médailles.  Le 
^n,.uftMr.comtc  J«l'en  s'appetçur  que  Bonosi  fie  Ma- 
<.  ty'u.  «.    x  1  m  1  li  8  h  officiers  des  rroupes  que  l'on  nom  moi  t 
les  vieux  corps  Herculiens ,  n'avoient  point  ôié 
le  Ut*ri*»n.*  Il  les  manda  pour  les  obliger  de  chan- 
ger leur  en  feigne  ,  fie  d'adorer  les  dieux  que  l'Em- 
pereur Se  lui  adoroienr.  Les  deux  officiers  chré- 
tiens lui  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoienc  faire  ny 
l'un  ny  l'autre.  Le  comre  dit  qu'il  avoir  reçu  or- 
dre de  l'Empereur  pour  les  y  contraindre ,  fie  d'y 
employer  les  tourmens  5c  le  dernier  fupplice  mê- 
me s'ils  n'obéiftoient  :  à  quoy  ils  répondirent 
qu'ils  croient  difpofcz  à  fouffrir  le  martyre  pour  Is 
uom  Je  Jefus- Chrift.  Il  prit  Bonofe  fcparémenti 
<V  l'ayant  fait  lier  il  lui  ordonna  de  nouveau  d'a- 
dorer les  dieux  que  l'Empereur  fie  lui  adoroienr. 
Bonofc  répondit  qu'il  avoit  reçu  de  lés  parens  une 
loy  qu'il  étoit  obligé  de  garder  ;  mais  que  pour 
ce  qui  étoic  des  dieux  dont  il  lui  parloir  ,  il  ne 
les  conno.iToir  pas.  Le  comte  Julien  ufâ  de  mena- 
ces ,  fie  voyant  que  Bonofc  s'en  mocquoir ,  il  lui 
fit  donner  plus  de  trois  cens  coups  d'efeourgees 
de  plomb.  Pendant  qu'on  le  frappoir  il  lui  faifoic 
diverfes  queftions  auxquelles  le  Sainr  ne  ftifbirque 
founre  fans  rien  répondre.  Julien  lui  dit  »  Epar- 
»  g  nez  vous  tant  de  coups  fie  répondez  à  ce  que  te 
vous  demande:  qu'en  penfez-  vous  J  Bonofc  après 
un  long  filcncc  lui  répondit  enfin  "Nous  adorons 
%,  le  Dieu  vivanr ,  nous  ne  fervons  que  lui  ;  mais 
n  nous  ne  favons  qui  font  ces  dieux  que  vous  dites 
.que  vous  adorez.  Le  comte  ayant  fait  enfuite  ap- 
procher Maximilien  ,  lui  fit  les  mêmes  qucfïions 
qu'à  Bonofe  ,  fit  il  en  reçut  de  femblables  ré- 
ponfes.  »  Si  vous  voulez,  ajoura-t-il,  que  nous 
"  adorions  vos  dieux  ,  faites  en  forte  qu'ils  puiiTcnt 
»  vous  entendre  fie  vous  parler.  Car  vous  favex 
"  vous  même  qu'il  nous  cft  défendu  d'adorer  des 
*>  idoles  fourdes  fie  muettes.  Ce  qu'il  difoit  parce 
que  le  comte  Julien  avoit  été  chrétien. 
I  !•        Il  les  fit  attacher  tous  deux  au  chevalet ,  oùil 
les  fit  battre  cruellement  à  trois  reprifes  différen- 
tes avec  les  mêmes  efeourgee*  armées  de  pointes 
de  plomb  ,  pour  Jes  obliger  à  changer  leur  enfei- 
gne  fie  les  empêcher  de  foutenir  les  autre»  officiers 
par  leur  exemple  fie  leurs  difeours.  Les  voyant 
auffi  tranquilcs  fie  auflî  gays  que  s'ils  n'eudènt 
fenti  aucune  douleur  ,  il  fit  bouillir  de  la  poix  fie 
ordonna  qu'on  les  y  plongeait.  Us  en  furent  fi  peu 
endommagez  ,  qu'un  ne  put  plus  douter  du  mi- 
racle de  la  protection  divine  en  leur  faveur:  de 
forte  que  les  Juifs  fie  les  Gentils  commencèrent  à 
Crtf.  iu^.  dire  qu'ils  étoient  magiciens.  Le  préfet  du  prétoi- 
^t'stiimf    re  d'Orient  nommé  Sccundus  Salluftius  qui  éroit 
p*.      ...  Gentil  mais  homme  fage  fie  modéré,  ayant  ap- 
Aa  .     pris  cette  merveille  voulut  en  être  le  témoin ,  fie 
,      trouva  encore  les  deux  martyrs  dans  ta  chaudière 
qui  prioient  fie  louoicnt  Dieu  d'un  fang  au  (fi  froid 

rr  s'ils  euffenr  été  dans  bain.  L'étonnemem  où 
étoit  lui  fit  dire  au  comte  Julien  de  faire  la 
même  épreuve  fur  les  prêtres  des  dieux ,  alléguant 
que  fi  c  étoit  une  choie  naturelle  ils  n'en  feroient 
pas  plus  incommodez  que  les  deux  officiers  \  que 
s'il  y  avoir  quelque  choie  de  furnaturel ,  les  dieux 
donr  l'honneur  éroit  interefte  dans  cette  affaire 
ne  dévoient  pas  avoir  moins  de  pouvoir  que  le 
Chrift  ou  le  dieu  des  Chrétiens  pour  garantie 
leurs  adorateur?  tbmiae  il  paroiflou  garantir  les 


A  fiens.  Le  comre  Julien  le  crut ,  on  n'ofâ  faire  af- 
front aux  dieux  qu'il  s'agiffoit  de  préferer  à  Jcfus- 
Chrift.  Il  livra  donc  les  prêtres  payens  au  préfet , 
qui ,  après  les  avoir  fait  iactifieraux  idoles  fie  leur 
avoir  fait  pratiquer  tout  ce  qu'ils  jugeoient  necef- 
fairc  pour  le  rendre  leurs  dieux  propices  fit  favo- 
rables, les  fit  jetter  dans  la  poix  comme  on  avoit 
fait  les  deux  officiers  chrétiens-  Mais  ils  y  demeu- 
rèrent :fl£  le  comte  Julien  tout  confus  de  les  y  avoir 
vû  expirer,  ne  rrouva  point  d'autre  défaite  fi  non 
que  les  dieux  n'avoient  point  appris  la  magie  fie 
que  leurs  prêtres  n'en  avoicnt  Içu  ufer  :  mais  que 
le  Chrift  lavoir  exercée  lorsqu'il  vivoir ,  fie  qu'il 
avoit  laifTc  à  fes  disciples  fie  à  (es  fettateuts  le  fecret 

B  de  s'en  fervir. 

Il  fit  enfuite  remettre  Bonofe  fie  Maximilien  II I* 
dans  la  prifon  jufqu'au  jour  que  le  préfet  devoit 
tenir  l'audience  voulant  les  faire  juger  au  tribunal 
du  prétoire-  Il  donna  ordre  que  le  pain  qu'on  leur 
envoyoit  fuft  marqué  de  fon  fecau  qui  avoit  appa- 
remment quelque  figure  de  divinité  payenne  ou 
quelque  autre  empreinte  d'idolâtrie.  Aufu  les  deux 
confeffeurs  n'en  mangèrent  pas.  Le  jour  de  l'au- 
dience le  comte  Julien  voulut  fc  trouver  au  ju- 
gement que  devoit  rendre  le  préfet ,  qui  parut  fort 
en  colère  de  ce  qu'au  mépris  des  ordres  du  Com- 
te ils  avoient  laifle  fon  pain  pour  prendre  celui 
eue  les  Chrétiens  leur  avoient  fecreiemmt  envoyé 
dans  la  priion.  L'un  fie  l'autre  après  les  avoir  ouis 

C  les  trouvèrent  suffi  fermes  dans  leur  réfolution 
que  la  première  fois-  Le  comte  Julien  qui  n'a- 
voir  point  la  patience  du  Préfet ,  1rs  fit  mettre 
dans  de  la  chaux  vive  qu'il  fit  éteindre  auroui 
d'eux  ,  fans  pouvoir  encore  rien  gagner  fur  eux 

!>ar  ce  nouveau  fupplice.  Il  les  fit  reconduire  dans 
a  prifon  ,  dont  ri  ordonna  qu'on  fcellaft  la  por- 
te fie  qu'on  en  portaft  les  clefs  en  fon  palais  afin 
que  perfonne  ne  puft  les  voir  fans  ta  pcrmiffion 
&  qu'on  ne  leur  fourni»  point  d'autre  nourrinfre 
que  celle  qu'il  vouloir  leur  donner.  Il  leur  envoya 
enfuite  des  pains  qui  avoient  été  offerts  dans  les 
oblations  des  idoles  :  mais  les  faims  martyrs  pto- 
tcftcrenr  qu'ils  fouffriroient  les  dernières  extremi* 
tez  de  la  faim  plutoft  que  de  fouillet  leur  con- 
feienec  fie  de  fcandalifcr  leurs  frères.  Cependant 
fjje  comte  Hormifdas  qui  éroit  chrétien  fie  homme 
de  grande  cemiideranon  dans  l'Empire  fc  trouvant 
à  Antioche  vint  à  la  priion  fit  le  la  fit  ouvrir, 
malgré  toutes  les  précautions  du  comte  d'Orient 
pour  vifiter  Bonole  fie  Maximilien.  Il  étoit  frere  2  -  /s 
de  S.ipor  roy  des  Perles ,  fie  s'étant  retiré  dans  Amm.  i. 
l'empire  Romain  ,  il  avoit  pafle  la  plus  grande  "' 
partie  de  fa  vie  à  la  cour  des  empereurs  Conftan- 
tin  fie  Confiance.  Il  trouva  les  deux  faims  mar- 

2rs  pleins  de  famé  Se  de  joyedans  la  prifon,  fie 
recommandai  leurs  prières.  Une  vifitefi  écla-  ,  • 
tante  ne  fit  guéres  de  plailir  au  comte  Julien,  qui 
s'étant  fan  drefter  un  fiege  de  jufticedant  l'hôtel 
£  des  vieux  Bains ,  fc  fit  amener  pour  la  dernière 
fois  Bonofe  fie  Maximilien  ,  refolu  de  finir  le 
mépris  qu'ils  faifoient  de  fon  autorité  fie  de  celle 
de  l'Empereur.  Il  demanda  à  Bonofe  quel  titre  il 
avoir  pour  pouvoir  elperer  de  forrir  chrétien  d'en- 
tre fes  mains  ,  fie.  par  quelle  vertu  il  prétendoit 
que  Dieu  l'en  tircrojt.  Par  le  martyre  ,  répondit 
Bonofe.  Mais  je  vous  feray  expofer  aux  bêtes , 
dit  Julien.  Nous  ne  craignons  pas  plus  les  bé:es 
qut  les  hommes ,  repartit  Bonofe,  tant  qu'il  plaira 
a  Dieu  de  nous  atlîfter.  Julien  recourut  à  d'autres 
,  fie  dit  qu'il  les  feroit  jetter  tout  vivans 
;  fournaife  ardente.  Les  chreriens  qui 
étoient  prefens  à  cette  audience  ,  fur  tout  ceux  S^Ja». 


A%  a.  f. 
Aua  mu.  ». 
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qui  ,  comme  parlent  les  actes  de  nos  faints  mar- 
tyrs ,  ctoient  élus  ou  choilîs  d'encre  les  autres  , 
entendant  toutes  ces  menaces  du  comte  Julien  fc 
mirent  à  lui  rcfifter  en  face  ,  difant  qu'ils  vou- 
loient  être  les  cosnpagnons  ,  Se  non  pas  feulement 
les  (pcctitcurs  du  combat  Se  du  martyre  de  leurs 
freres.  Cette  elpece  de  conjuration  rît  peur  au  com- 
te Jul'en  ,  qui  voulut  engager  le  prêter  Secundus 
Saltuftius  à  toutmenter  de  nouveau  Bonofe  Se  Ma- 
xinvlicn.  Mais  ce  préfër  n'en  voulut  rien  faire  :  au 
lieu  de  cela  ,  tout  payen  qu'il  étoit,  il  dit  à  Bo- 
nolê  qu'il  le  tecommandoit  aux  prières  qu'il  rai- 
foit  à  fon  Dieu.  C'cft  ce  préfet  que  S.  Grégoire 
de  Nuzianzecltimoit  comparable  aux  plus  grands 
homme  de  l'antiquité  de  ion  temps  pour  la  pro- 
bité ,  Se  qui  avoir  dit  hardiment  à  l'empereur  Ju- 
lien l'A  portât  que  c'étoit  une  choie  honteufe  pour 
ceux  qui  etoient  retournez  au  culte  ancien  des  dieux 
que  les  Gentils  fuirent  moins  honnêtes  gens  que  les 
Chrétiens. 

Le  comte  Julien  mal  farisfiit  de  la  modération 
Se  de  l'indifférence  du  préfet  ,  condamna  Bonofe 
&  Maximilien  a  perdre  la  tête ,  Se  fit  en  même 
temps  le  procès  a  pluiîeurs  autres  chrétiens  qui 
étoientdans  la  prifon  pour  la  foy  de  Jcfus  Chnft. 
Deux  d'entre  eux  étoient  officiers  dans  les  mê- 
mestroupes,  l'un  s'apnclloit  Jovibm  ,  Se  l'autre 
He  R  coi,  1 t H  ,  foit  auc  ce  falîcnt  leurs  noms  pro- 
pres,fou  que  ce  ne  fu lient  que  de*  termes  appellatifs 
pour  marquer  que  l'un  étoit  du  corps  des  Joviens , 
Se  l'autre  du  corps  des  Herculicns  t  ainfi  appeliez 
les  premiers  du  nom  de  l'empereur  Dioctétien  , 
les  li-conds  du  nom  de  l'empereur  Maximien  Her- 
cule Ion  collègue.  Qjelqucs  un  même  fe  fonr  ima- 
ginez ,  mats  fans  apparence  ,  que  Jovien  Se  Her- 
culien  n'étoient  point  diffcrens  de  Bonofe  Se  de 
Maximilien.  Quoy  qu'il  en  foir ,  ce  fur  à  Jovien 
&  à  Hcrculien  que  te  comte  d'Orient  fit  comman- 
dement dans  ce  dernier  interrogatoire  d'ôter  du 
labarum  de  leurs  légions  la  croix  &  le  caractère 
du  nom  de  Jclus-Chrift ,  &  d'y  mettre  celui  des 
dieux.  Ceux  ci  répondirent  •>  Nous  forames  chré- 
tiens ,  Se  nous  ne  pouvons  oublier  ce  que  nous 
avons  promis  à  l'empereur  Conftantin  nôtre  perc  , 
quand  il  reçut  la  fainte  alliance  du  baptême  à  Achy- 
ron,p:cs  de  Nicomedic  à  la  fin  de  fa  vie  ,  Se  nous 
fît  jurer  de  ne  jamais  rien  faire  contre  les  inté- 
rêts de  les  enfans  ou  contre  l'Egli  fc.  Alors  le  comte 
Julien  porta  aulfi  contre  eux  une  fentence  de  mort  ; 
Se  tous  ces  Saints  condamnez  marchèrent  fort 
joyeux  au  lieu  de  leur  fupplicc  comme  s'ils  eu  (lent 
été  au  triomphe.  L'évêque  d'Antioche  S.  Mcléce 
Se  les  aurres  prélats  qui  fc  trouvoient  dans  la  ville 
les  accompagnerenr  jufqu'au  marryre  avec  une  mul- 
titude de  ndelles  pour  les  encourager  Se  les  féli- 
citer fur  la  couronne  qu'ils  allotent  recevoir.  Trois 
jours  après  leur  exécution ,  te  comte  Julien  frap- 
pé d'une  maladie  honteufe  *  qui  lui  ayant  corrompu 
le  fbndemenr  Se  les  parties  voiilncsd'où  il  fortoit 
des  vers  en  abondance  l'obligeoit  de  rejeteer  les 
excrémens  pat  la  bouche  ,  fenrit  la  main  venge, 
refle  qui  s'appefantifloit  fur  lui.  Dans  ces  extre- 
mitez  il  eue  recours  à  fa  femme  qui  étoit  demeurée 
chrétienne ,  Se  qui  avoit  beaucoup  de  pieté ,  &  lui 
dit  d'aller  prier  fon  Dieu  de  ne  la  point  rendre 
veuve.  «  Hclas  ,  dit-elle  ,  je  fuis  veuve  du  jour 
que  vous  avez  commencé  à  perfecutet  les  chré- 
tiens. Vas,  mifcrable,  reprit-il,  coûts  virement 
à  l'cglife.  demande  à  Dieu  qu'il  te  rende  ton  mari. 
Elle  (ans  fe  remuer  beaucoup ,  dit  qu'il  falloi;  louer 
le  fauveur  Jcfus-Chrift  de  ce  qu'il  lui  fti foie  ainfi 
fèntir  la  force  de  fon  bras.  ~ 
Tome  II. 


A  ces  de  fa  femme  il  envoya  prier  l'empereur  Julien 
d'être  plus  favorable  aux  chrétiens  ,  mais  fans  effet. 
Puis  s  adtciTànt  au  Dieu  des  Chrétiens  pour  lui 
demander  mifcricorde  il  mourut  d'une  manière  qui 
fit  horreur  &  compaûion  à  tout  le  monde.  Adon 
Se  IJfuard  qui  citent  les  acres  de  faim  Bonofe  SC 
de  laint  Maximilien  qu'ils  appellent  Maximien , 
marquent  leur  fête  au  xxi  daouft ,  ce  qui  a  été 
fui vi  dans  le  martyrologe  Romain.  Le  titre  de  leurs 
actes  publiez  pour  la  première  fois  par  Dom  Th. 
Ruinart  datte  leur  marryre  du  xx  feptembre.  Mais  r  **>• 
le  temps  de  la  mort  du  comte  Julien  fait  juget 
qu'ils  ne  moururent  qu'à  la  fin  de  décembre  de 
lan  jtfa.  On  trouve. dans  le  martyrologe d  Efpa- 
gne  trois  Bonofes  Se  trois  Maximilicns  diffcrens 

B  marquez  au  xxi  d'aoulr.  Le  verirable  Bonofe  qui 
cil  nôtre  faint  martyr  d'Antioche  pourrait  bien 
être  ce  Bonofe  gênerai  de  la  cavalerie ,  à  qui  l'em- 
pereur Confiance  adreffà  une  loy  l'an  347  dattéo 
de  l'onzième  de  may  à  Hicraple. 


ADDITION  AUX  SAINTS 
du  vingt -unième  jour  SAoujl. 

III.  LA  B.  HO  MBEL  INE, 
foeur  de  S.  Bernard. 


xii.  fiée]. 


C  T~ÏOMBELlNE  <jut  la  moines  do  Citeaux  & 
mTx  Us  peuples  appellent  Sainte  font  contradiction , 
éioit  filU  de  Ttttlm  gentilhomme  dit  plus  qualifie? 
de  Bourgogne ,  &  d Atette  oh  Alix  ,Jortie  aufji  d'u- 
ne tanne  noble ffe  du  mime  puis  ,  &  fetur  unique  de  • 
fix  frtret  dtm  le  pins  célèbre  étoit  foint  Bernard.  EUe 
'•  immédiatement  «pris  lui  F  tin  njx  t 


L'an 


o.a.  à,  s; 


&  devant  Ut  trois  derniers.  Sa  mère  t'offrit  a  Dit* 
dit  te  moment  de  fa  naijfànce  comme  fet  autres  en- 
fant ,  <jr  elU  voulut  lu  nourrir  d*  fou  lait  auffi-bitn 
qu'eux  ,  parce  que  ne  lui  étant  pat  moins  cher*  elU 
ne  put  fe  rii'ouve  de  F  abandonner  à  une  nourrit  urt 
étrangère  &  à  une  éducation  j'urpetle.  Bernard  S 'étant 
retiré in  tnonàt,  &  ayant  attiré  avec  lui  fa  cinq  autre» 
frères  dans  le  do'stre,  Hombeline  demeura  feule  au- 
prit  de  fon  pere  qui  la  maria  à  nn  jeune  feigne» 
jy  qui  l'on  difoit  proche  parent  de  la  ducheffe  de  Lor- 
raine. Il  j  avoit  déjà  quelqnet  années  an  elle  vivoit 
élans  r  amour  du  fuclc  au  milieu  des  délices  de  lu  vit 
prefente  &  des  richejfet  que  fis  frères  lui  avaient 
ubandonnéet  tort  qu'elle  fut  tnf^irét  de  leur  aller  ren-  s 
dre  vifite.  Quand  elle  fut  arrivée  u  Clairvaux  tie    -  , 
demanda  a  Parler  à  rabbé  Bernard  fon  frère  ,  qui    L  an 
fâchant  qu'ektétoit  venue  avec  ttne  fuite  rjr  un  équip-  Illt- 
page  fnptrbt  ttmoignu  qu'il  /"avoit  en  horreur  :  &  Id 
regardant  comme  un  piège  du  démon  tendu  pour  per- 
dre Ut  ornes  ,  il  ne  put  fi  ri  foudre  de  finir  pour  l'al- 
ler voir.  Ce  refus  lui  eau  fa  beaucoup  de  confufion 
<jr  elle  fut  extrêmement  touchée  de  ce  que  nul  de  fe» 
frères  ri  avoit  daigné  la  venir  trouver.  André  celui 
E  d'entre  eux  qui  la  fuiveit  de  nai  ffance  ,  &  qui  t' étoit 
rencontré  a  la  porte  ne  pouvant  éviter  de  U  voir ,  tu 
craignit  point  d*  tappellcrun  fac  d* ordure  &  de  cor- 
ruption bien  paré.  Hombeline  fe  voyant  ainfi  traité» 
fondit  en  larmes  ,  &  dit  qu  encore  qu'tlU  fuff  pt- 
chereffi  on  ne  devoit  pat  ainfi  rejet  ter  une  ptrfottn» 
pour  qui  JcfHS-ChHfé  étoit  mort.  Qué  c'étoit  parc» 
qu'elle  fe  rtconmijfeit  pechereffé  qu'elle  rechtrebeit  le» 
confeUt  &let  in^rulhont  des  gens  de  bien;  X>«f  mon  frè- 
re ,  ajouta  telle  ,  mèprife  mon  corpt ,  à  la  bonne  heure:  « 
tuais  qu'un  firviteur  de  Dieu  ne  mèprife  pus  mon  orne.  « 
Qu'd  vienne ,  qu'il  ordonne  .  il  me  trouvera  préparée  u 
a  faire  tout  ce  qu'il  m'ordonnera.  *% 
Y  ij  Ctlta, 


Digitized  by  Google 


H'- 


HipPo lyte.  il.  Àouft.  349 

Ire.  Son  corps  A  qu'il  avoir  eu  Origene  d'Alexandrie  au  nombre 
de  fa  fepulture     de  Tes  auditeurs  \  6c  rien  n'eft  plus  propre  à  nous 


345  S* 

tiré  des  faux  aAes  de  S.  Silveftre 
ayanr  ccé  tran  (porté  de  l'endroit 

dans  l'églifc  de  S.  Paul  fur  le  chemin  d'Oftie  ,  le  perfuadt-r  que  fes  ouvrages  qui  font  tous  écrits 

a  peut-être  donne  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui  ont  en  grec.  Ces  ouvragés  qui  ontl'ctvi  de  fondement 


TU-v  t.[ 


cru  que  c  croit  S.  Timothée  évêque  d'Ephefc  , 
dilciplc  de  cet  apôtre  dont  on  aurait  apporté  à 
Rome  les  reliques  de  la  ville  de  Conftantinople 
où  on  les  avoit  portées  de  celle  d'Ephefc  (bus  l'em- 
pereur Confiance.  Mais  pour  ruiner  cette  erreur 
qui  cft  fort  ancienne  d'ailleurs ,  il  fuffit  de  remar- 
quer qu'avant  que  le  corps  de  faint  Timothée  dif- 
ciplc  de  S.  Paul  fûfl  à  Conftantinople  ,  ce  qui 
n'arriva  qu'en  jfS  ,  celui  de  nôtre  laine  martyr 
étoit  déjà  honoré  à  Rome ,  Se  repofoit  encore  un 
le  chemin  d'Oftie  ,  comme  le  marque  le  calen- 
drier de  l'an  jjjj.  Il  n'eft  pas  moins  hors  d'ap- 
parence de  foutenir  que  nôtre  Saint  foit  le  même 
t< ?  »  ».  qu'un  S.  Timothée  martyr  que  l'on  mer  au  fécond 


a  la  haute  réputation  qu'il  avoit  acquife  dans  tou- 
te l'antiquité  eeeleilailique ,  font  prefque  les  feules 
aâions  de  fa  vie  dont  la  connoiflànce  nous  foie 
demeurée.  C'eft  ce  qui  nous  oblige  d'en  dire  quel- 

r:  chofe ,  quoiqu'il  ne  foir  pas  de  nôtre  dciTcin 
reptefenter  ici  les  Saints  qui  ont  été  favans 
comme  des  écrivains  ecclefiaftiques.  S.  Jérôme  qui  **• 
qualifie  faint  H  i  pool  y  te  tics-éloquent  perfonna- 
gc  ,  allègue  fes  écrits  pour  faire  voir  que  l'éru- 
dition des  feiences  profanes  Se  de  la  philofbphic 
humaine  n'eft  pas  indigne  d'un  véritable  theolo-  m4.ui, 
gien.  Le  ftile  Se  les  manières  en  ont  érécftimct 
par  les  meilleurs  juges  ,  quoiqu'il  n'euft  pas  cru 
devoir  jamais  s'aflujettir  aux  loix  de  la  politeffc 


f.  V/'  "cc'e  »  9UC  '  on  *"ic  *"aM  raifon  ^cre  ^c  Src  Pri"  Atrique.  Mais  ces  qualiter  font  peu  confidcrablcs 
<•"  •  'f  l '' xede  ,&  dont  on  débite  auffidiverfes  fables.  Nous 


t.  t.  m  1. 


devons  donc  nous  contentet  de  remarquer  ici  que 
le  martyr  Timothée  dont  l'Eglife  honore  la  mé- 
moire le  xxit  d'aouft  cft  du  nombre  des  Saints 
les  plus  connus  par  leur  culte,  Se  les  plus  incon- 
/iifM. tmi  Par  l'hiftoire  de  leur  vie.  On  prétend  que 
'  j.  fon  corps  fe  conferve  encore  aujourd'hui  dans 
ïéglife  de  faint  Paul  fous  l'autel  de  Ste  Brigide  à 
Rome.  < 


*.ST  HlPPotTTE  i 

Docteur 


Evbsc&e  8e  Martyr, 

DE  L'EcLlSE. 


îtt.fiécle. 

I.         St  H t  p  p o  t  y  t e  à  qui  l'on  donne  depuis  qucl- 
i       t.,.  que  temps  le  furnom  de  6V,tW  pour  le  diftmgucr 
des  autres  fiints  mirryrs  de  même  nom  ,  0c  qui 
cft  fans  contredit  le  plus  cclebtc  dans  l'hiftoire  de 
W  '.  kgl'le  ,  parut  particulièrement  fous  le  règne  de 
<  ,4*.       '  enipeteut  Alexandre  Severc  qui  commença  l'an 
Ort.ï.vi»  Lm-  **z  &  finit  en  13  $.  C'eft  ce  qui  rend  peu  proba- 
"-"*•        ble  l'opinion  de  quelques  anciens  qui  l'ont  cru 
t«.  difciplc  des  Apôtres.   On  ne  fçait  quel  fut  fon 
pais  ni  fa  famille,  Se  l'on  ne  voit  pas  ce  qui  a 
porté  S.  Jérôme  à  lui  donner  la  qualité  de  lcna- 
tcur  Romain.  Il  eut  pour  maître  St  1  renée  difei- 
r  m  <  1.  m.  f'c  dc  S>  Polj^tpe  venu  d'Afie  dans  les  Gaules, 
Se  fait  enfuite  éveque  de  Lyon  :  Se  quelques-uns 
».,.».  «».  fc  font  perfuadé  qu  il  pafla  depuis  dans  l'école  de 
»»••■  +•     S.  Clément  d'Alexandrie.  11  fut  élevé  à  lépifco- 
pat  ,  mais  perfonne  ne  peut  fe  vanter  jufqu'ici 
•  siM.  d'avoir  fçu  où  étoit  fon  fiege.  Le  pape  Gelafc  * 

««.*.    I*  fit*/.  *     f        .  .  O  *  ->     ■  » 

rl.  qui  vivoit  lur  la  fin  du  cinquième  decle  le  qua- 

Sm,''\tf.  *u  ^c  '""ropolitain  d'Arabie  i  &  quelques  moder- 
~ f r/..r.  *  ncs*onr  conjecturé  de  11  Se  de  ce  qu'Eufcbe  le  joint 
I;*'™  à  Bcrylle  évêque  de  Boftra  en  Arabie ,  qu'il  étoit 
«nu*i>icr°  '  évequed'  A  «.Une  ou  Adcn  *  qu'ils  croyenr  avoir  été 
nommé  aufli  le  Port  des  Romains  à  caufe  du  com- 
merce que  ceux-ci  avoient  en  ce  lieu  avec  les  Ara- 
bes. Divers  Grecs  pofterieurs  à  Gelafe  l'ont  fait 


LêHt, 
h»  h». 


auprès  de  celles  qui  ont  porte  les  anciens  Pères  à  le 
regarder  comme  l'dn  des  plus  ridelles  témoins  de 
la  Vérité ,  un  organe  du  St  Efprit  ,un  très- grand  »•  /« 
Se  très- (acre  docteur  de  la  loy  de  Jefus  Chrift,  *4°* 
une  de  ces  fontaines  (pi rituelles  par  le  moyen 
defquclles  Dieu  répand  la  fourec  de  les  lumières  fur 
fon  Eglife. 

Il  compofa  divers  ouvrages  fur  l'Ecriture  fain-  1 1. 
te  :  &  ce  fut  principalement  par  la  vue  du  grand 
fuccès qu'ils  eurent,  Se  des •pplaudiffcmens qu'on 
leur  donna  dans  le  monde  ,  qu'Ambroife  homme  **'  ** 
riche  dans  Alexandrie  excita  Origene  à  entre-  1 
prendre  un  fcmblable  ttavail.  Hippolytc  fit  auffi 
divers  traitez  finguliers  dont  on  peut  voir  les  fu- 
jets  dans  les  livres  de  ceux  qui  ont  recueilli  les 
autcuts  ecclefiaftiques  pour  nous  donner  la  con- 
noilTance de  leurs  ouvrages.  Ils  nous  ont  raflem- 
blé  avec  beaucoup  de  loin  ce  qui  en  avoit  été  re- 
marqué par  Etfcbc,  S.  Jérôme,  Thcodoret  ,  Se 
d'autres  anciens.  Les  uns  Se  les  autres  (êmblent  avoir 
imité  en  quelque  forre  le  le  le  Se  la  prudence  de 
taint  Alexandte  évêque  de  Jerufalcm  martyriie  *"/•'•'-»•••« 
fous  l'empereur  Dece  ,  lors  que  ce  Saint  prie 
le  foin  de  recueillir  dans  la  bibitothcqne  qu'il 
dri  (fa  tous  les  écrits  ,  Se  même  toutes  les  let. 
très  de  faint  Hippolytc  qu'il  put  recouvrer.  Ces 
ouvrages  étoient  il  eftimex  ,  qu'on  en  gravoit  des 
liftes  fur  le  nlarbrc  pour  en  conferver  au  moins 
les  titres  à  la  poftcrité.  Mais  toute  cette  précau- 
tion n'a  pu  empêcher  que  le  malheur  des  temps 
ne  nous  les  ait  tait  pctdtc  prefque  tous  durant  l'ob- 
icurité  que  l'ignorance  caufee  par  les  inondai  ions 
des  barbares  fur  tous  les  endroits  de  la  chrétienté 
répandit  dans  les  écoles  ecclefiaftiques.  Entre  ceux 

!|ui  ont  commencé  à  reparaître  a  nos  veux  après  une 
1  longue  tempère  Se  un  naufrage  fi  gênerai  ,  oit 
peut  compter  fon  <jfU  fafchalc^ii  faifoit  partie 
de  l'un  des  deux  livres  qu'il  avoit  compofez  fur 
la  Pafque  avec  une  chronologie  qui  lepréecdoit 


évêque  de  Porto  près  d'Oftie  à  quatre  petites  E  St  que  nôtre  Saint  avoit  conduite  d'année 


lieues  de  Rome.  Mais  il  y  a  encore  moins  d'ap- 
nùr.  wr.  »H.  parence  à  ce  fentiment  qu'à  celui  de  Gelafe  qui  cft 
infbutcnablc  d'ailleurs  :  Se  puifque  S.  Jérôme  té- 
moigne qu'aptès  toutes  fes  recherches  il  n'a  rien 
pu  ^jcouvrir  fur  cela  ,  Se  qu'Eufcbe  même  oui 
eft  par  tout  fort  exaâ  a  (pce  1  fier  les  lieux  des 
lièges  épifeopaux  lors  qu'il  les  a  fçus  ,  n'a  tien 
marqué  de  Celui-ci  lors  qu'il  en  avoit  occafion  , 
nous  ne  pouvons  guéres  efpercr  d'apprendre  ce 
qu'ils  ont  ignoré  malgré  eux.  On  a  (ujcr  feule- 
ment de  conjecturer  qu'il  étoit  évêque  dans  l'O- 
M„.{i,rT.  fient  plutoft  qu'en  Occident  ,  parce  qu'il  a  dit 
dans  une  de  fes  homélies  à  la  louange  dû  Sauveur 


en  an- 


née ju (qu'au  commencement  du  règne  d'Alexan- 
dre Se /ère.  Ce  cycle  qui  étoit  de  feite  ans  Se  qui 
a  fait  depuis  ouverture  à  Eufcbe  pour  en  compo-  f 
fer  un  de  dix-neuf,  ne  nous  étoit  plus  connu  que  rà/^f.  «m- 
de  nom  lors  qu'on  le  vit  comme  renaître  vers  le  e>/ff 
milieu  du  feixiémc  ficelé.  Ce  fut  l'an  1551  que, 
comme  ou  fouïllott  près  de  Rome  dans  les  matu- 
res d'une  ancienne  églifc  de  faint  Hippolyre  prê- 
tre du  clergé  Romain  martyrizéi  Porro,  comme 
nous  l'avons  rapporté  au  xnt  dece  mois  (iir  la 
chemin  de  Tivoli  du  côté  de  faint  Laurent  ,  ou 
trouva  une  ftaïuc  de  mitbre  aiîifc  dans  une  chaire 
de  même  ,  aux  deux  cotez  de  Laquelle  il  y  avoit 
Y  ii;  deux; 
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deux  tables  aullî  de  marbre  où  éroienr  gravez  en  A  par  les  chevaux ,  il  dit  que  celui-ci  fut  jetté  dans 

une  folTc  ou  un  puits  plein  d'eau,  8c  met  le  jout 
de  fon  martyre  au  xxu  d'aouft.  En  quoy  il  pjfoît 

S|u'il  te  confond  encore  avec  un  aurre  tout  dif- 
crent  qui  cil  lans  doute  celui  dont  patient  les  mar- 
tyrologes du  nom  de  S.  Jérôme  au  xxi  d'aouft. 


*»(d*r.  f-f  r.  tertres  grecques  des  cycles  de  (eue  ans  ,  les  qua- 
<.».  m,.  f.  (ofjj^gj  je  |unc  j'u,,  coc£  t  iCJ  domjnjca|es  Jc 

M /.ml  l'autre  1  qui  commcncoicnt  à  la  première  année 
d'Alexandre  ,  qui  croit  de  Jefus-Chriit  l'an  111  \ 

'  fê- 
i*en 


6c  qui  étant  redoublez  fept  fois  ,  regloient  la  fê 
te  de  Pafques  pour  cent  douze  ans  jufqu'e 
33).  Quoique  le  nom  de  faint  Hippolyte  ne  pa- 
ru ft  point  fur  un  li  rare  monument  de  l'antiquité 
chrétienne ,  on  ne  douta  point  que  ce  ne  fuît,  fa 
ftarue  6c  fon  cycle  pafcal ,  fur  tout  lors  qu'on  vit 
à  côte  une  table  des  titres  de  quelques  ouvrages 
qui  étoient  certainement  de  lui.  Le  cardinal  Mar- 
cel Servin  qui  fut  pape  depuis.,  fit  ttanfporter  la 
rtatue  avec  tout  ce  qui  l'accompagnoit  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  où  elle  tait  encore  aujour- 
d'hui l'un  des  principaux  objets  de  la  currofité  des 
favans. 

III.       Outtc  ce  cycle  qui  fut  depuis  publié  en  grec 
Cr«r.,f..4o.  Par  Gruter  parmi  les  inlt  ru  étions ,  puis  expliqué 
ut.  par  Scaliger ,  6c  enfuitc  mis  en  latin  avec  de  nou- 
i'.'k».  ott.  ve"cS  explications  pat  le  P.  Boucher  ,  on  aencore 


B 


Car  on  croit  que  le  vrai  jour  du  matryte  ou  de  la 
fête  de  nôtre  faint  Evêque  cft  le  xxix  ou  le  xxx  fi  •><■■  <é 
de  janvier  •>  que  le  xxti  d'aouft  eft  celui  d'un  fàint  M?J> 
Hippotyte  noyé  près  de  Porto  dans  la  mer  de  Tof-  *r4c>«- 
cane-,  que  le  xm  d'aouft  eft  celui  du  faint  Piètre 
de  Rome  autrefois  Novaricn ,  qui  fut  traîné  6c 
déchiré  par  les  chevaux  entre  Oftie  fie  Porto  :  8e  "*r  ltu 
l'on  compte  encore  cinqoufix  autres  faints  mar- 
tyrs du  rtomd'Hippolyte  ,  tant  à  Rome  qu'à  Por- 
to en  divers  jours  de  l'année.  Au  refte  Adon  &  „  vr  .. 
Ufuard  ne  parlent  point  de  nôtre  faint  évéque  Se  ' 
docteur  de  l'Eglifc  ,  mais  ils  font  mention  le  pre- 
mier au  xxiii  ,  le  fécond  au  xxn  d'aouft  d'un  faint 
Hippolyte  martyrife  avec  quelques  compagnons 
à  Porto  fans  lui  donner  la  qualité  d'é  vê que. 


S.  Symïhoriïn 
a  Auto. 


qualité  d'évê  m 

Mauttu 


SrupHomtH  que  le  peuple  prononce  SipU. 
rien,  Se  que  nous  aurions  placé  au  premier  rang 
de  ce  jour ,  tant  pour  fon  antiquité  que  pour  la 
folcnmtc  de  fon  culte  fi  nous  n'avions  voulu  fui- 
l'ordrc  du  bréviaire  Romain ,  eft  regardé  avec 


vre 


donné  dans  ces  derniers  temps  quelques  traitez 
nouveaux  &  divers  fragmeiisâ'ouv  rages  attribue, 
à  nôtre  Saint ,  mais  dont  nous  laiffbns  volontiers 
l'examen  aux  critiques  qui  s'y  trouvent  alfez  par- 
tagez 8e  pour  la  propriété  du  ftile  6c  pour  l'exa- 
ctitude des  dogmes.  Il  nous  fuffit  de  remarquer 
que  faint  Hippolyte  aptes  avoir  travaillé  en  tant 
de  manières  pour  l'initruction  des  ridelles  8c  pour 
.  la  détente  des  vérités  orthodoxes  contre  toutes  C  beaucoup  de  raifon»  comme  l'un  des  plus  illuftres 
lottes  d'hetetiques ,  eut  encore  le  bonheur  de  ren-  martyrs  que  la  France  ait  donnez  à  l'Eglifc.  Uétoit 
dre  témoignage  public  à  J .  C.  devant  les  payens.     fils  d'un  homme  qualifié  de  la  ville  d"  Autun  m 

 — -  6c  de  terminer  là  confef&on  gencreufe  qu'il  en  fit  \  tné  Faufte  qui  le  fît  baptifer ,  dit-on,  par  fàint 

.Vers  1  an  par  ]a  glojrç  Ju  martyre.  Quelques-uns  croyent 
*3Î*     qu'il  fou  (frit  la  mort  vers  l'an  135  dans  la  persé- 
cution de  l'empereur  Maximin  I.  qui  attaquoit 
principalement  les  chefs  de  l'Eglifc  8c  les  per- 
(bnnes  les  plus  diftinguées.  Aufli  laint  Jérôme  nous 
Wif-  M'-  le  rcprcfente-t-il  comme  plus  ancien  qu'Origene. 

O'auttcs  croyent  qu'il  a  pu  durer  jufqu'en  150, 
perfuadez  que  fon  exhortation  à  Séverine  marquée 
parmi  fes  œuvres  étoit  pour  l'impératrice  Severc 
femme  de  l'cmpctcut  Philippcs  qui  ne  commença 
à  régner  qu'en  144  :  8e  il  n'aura  pu  être  mort 


1. 1. 


17» 


i  Bé- 
nigne fie  faint  Andoche  apôtres  du  païs  dont  il 
étoit  l'hôte  ,  8c  qui  eut  grand  foin  de  l'élever 
fur  leurs  inftructions  dans  la  doctrine  6c  la  pieté  *.  j. 
chrétienne.  Ces  laintes  fcnwnccs produifirent  bien- 
toft  des  ftuits  qui  le  tenditent  1  objet  de  l'cftirrie 
Ôc  de  l'admiration  de  tous  les  gens  de  b.cr..  Il 
joignoit  à  une  fimplicitédifctcte  une  tagefle  toute  «.»-»■«. 
celefte:  6c  fc  tenant  toujours  ferme  dans  les  voie» ' 
étroites  de  la  venu ,  il  regloit  tellement  toutes  fes 
actions.  Se  veilloit  fi  bien  fur  toute  fa  conduite» 


3u'il  évita  heureufement  tous  les  écueils  où  vont 
onner  tous  ceux  qui  fe  laiiTent  aller  aux  char- 


les  hérétiques  Noctiens  contre  leiquels  il  a  écrit 
ne  commencèrent  à  paroi  tre  que  fous  Philippes. 
On  n'eft  pas  mieux  informé  du  lieu  que  du  temps 
de  fa  mott  -.  nuis  perfonne  ne  lui  a  jamais  con- 
tefté  la  qualité  de  martyr  que  lui  donnent  tou- 
jours faint  Jérôme  ,  Thcodoret  6c  la  plufpartdes 
autres  anciens  qui  ont  patlc  de  lui.  Les  Grecs  ho- 
norent fa  mémoire  fur  la  fin  du  mois  de  janvier, 
6c  ils  ont  matqué  fon  nom  tantoft  au  xxix  ,  tan- 
roft  au  xxx  de  ce  mois  dans  leurs  menologcs  j  maij 
t.n.  if. ils  confondent  fon  hiftoite  avec  celle  du  prêtre  Ro- 
ï-i*'t"r  f    m*m  du  même  nom  martyr  de  Porto.  Lesmarty- 
'°  rologes  du  nom  de  faint  Jérôme  le  mettent  aufli 
en  ces  deux  differens  jours  de  janvier ,  le  quali-  £ 


mes  trompeurs  du  monde.  La  ville  d'Autun  étoit 
une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres  des  Gau- 
les ,  mais  en  même  temps  des  plus  fupcrftiticufcs 
6c  des  plus  attachées  au  culte  des  démons.  On 
y  adorait  principalement  Cybclc  ,  Apnlion  Se 
Diane.  Il  y  avoit  un  jour  célèbre  dans  l'année 
auquel  le  peuple  s'aflcmbloit  pour  la  folennité 
profane  de  Cybclc  que  l'onappelloit  la  metedes 
dieux ,  6c  où  l'on  pottoit  fa  ftaïue  en  proccfEon 
avec  gtande  pompe  dans  un  chatiot  fupetbement 

Iiaré  :  ce  qui  fepratiquoit  encote  fort  avant  dans 
c  quatrième  fieele  ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué dans  la  vie  de  faint  Simplice  évéque  de  U  Aaxut  j^i 
ville.  Symphorien  voyant  palier  la  proceffion  qui 


fiant  évéque  de  l'églifc  primitive  ou  de  l'antiquité  étoit  compofèc  d'une  foule  de  monde  incroyable 
au  xxix-,  Scdcftgnant  au  xxx  la  ville  d'Antioche  ne  put  s'empêcher  d'en  marquer  fa  douleur.  6c 
comme  le  lieu  de  fon  martyre.  Ce  qui  fait  juger     d'en  parler  avec  beaucoup  de  mépris.  On  voulut 


qu'il  pourroit  bien  avoir  été  éveque  de  quelque 
petite  ville  de  Sytie.  D'autres  Latins ,  mais  tres- 
modernes  le  marquent  auûl  au  xxix  janvier  ,  ajou- 
i  .tf.ifo.  tant  çpîil  fut  noyé  dans  la  mer  avec  fes  Conipa- 

Î;nons  fous  l'empereur  Claude.  Baronius  fuîvant 
e  marryrologc  Romain  confond  nôtre  Saint  avec 
celui  de  Porto  dont  il  ne  fait  qu'un.  Mais  lcdif- 
ringuant  d'avec  celui  du  xm  d'aoult  qu'il  fuppofc 
•voir  été  conveni  par  fàint  Laurent ,  Se  traîné 


le  preffèr  d'adorer  la  ftatue  comme  les  autres  1 
mais  on  ne  put  l'y  obliger-  Il  fut  arrêté  comme 
un  feditieux  ,  6c  prefentéà  Hcrade  confulairc  ou 
gouverneur  du  païs  qui  étoit  alors  à  Autun  occu- 
pé à  la  recherche  des  Chrétiens.  Ce  juge  tenant 
la  féance  lui  demanda  fon  nom  6c  fa  profeflion  : 
6c  fur  ce  qu'il  fc  dédaroit  chrétien  fi  ouvertement 
il  crut  qu'il  avoit  échappé  aux  commiffatres  de 
la  perfecution ,  parce  que  ce  nom  n'émit  pas  t 
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mua  parmi  les  Romains.  Il  lui  demanda  pour-  A  rim  fit  bâtit  vers  le  milieu  du  cinquième  fîecié  f*- 

_  ^1  „r.. r,:.  j'.j  i.  j.  i  _1  j„   i..l:i-  :C  l  _*  ».  ./.».«.  1$. 


quoy  il  refufoit  d'adorer  l'image  de  la  roerc  des 
w  dieux  )  Je  viens  de  vous  en  dire  la  raifon,  report' 
„  dit  Symphorien  ;  c  eft  que  je  fuis  chrétien.  J'adore 
„  le  vtay  Dieu  qui  règne  dans  le  ciel  :  nuis  pour 
„  l'idole  du  démon  dont  vous  me  parlez ,  je  labri- 
to  fera  y  à  coups  de  marteau ,  fi  vous  voulez  me  It 
permettre.  Le  juge  choqué  de  fa  réponfc  ,  dit  qu'il 
ne  11  contentoit  pas  d'etre  facrilcge,  qu'il  vouloir 
encore  être  rebelle.  Il  demanda  aux  officiers  s'il 
étoit  citoyen  de  la  ville  !  ils  lui  dirent  qu'ouy  , 
&  d'une  faimllc  noble.  Alors  il  dit  à  Sympho- 
rien  »  Vous  avez  voulu  vous  divertir ,  &  je  vois 
n  que  vous  vous  natez  de  vôtre  naiflàncc  :  peur- 
m  être  r.c  favez-vous  pas  l'ordonnance  des  Empê-  B  b 
»  reurs  >  qu'un  officier  en  fafle  la  leclurc.  C'étoit 
3  apparemment  l'édit  que  l'cmpereilr  Marc-Aurele 
£mjit.  !.  |.  avoir  envoyé  l'an  «77  touchant  les  martyrs  de 
Lyon  dont  nous  avons  rapporté  l'hiAoire  au  fé- 
cond jour  de  juin.  On  lut  l'ordonnance ,  fie  le 
juge  s'adrcfTanr  à  Symphorien  lui  dit  »  Qu'avez - 
n  vous  à  répondre  à  cela  >  Pouvons  -  nous  renverfet 
»  les  loix  des  princes  ?  Il  y  a  deux  chefs  d'aceufà- 
»  tion  contre  vous  ,  celui  du  facrilcge  envers  les 
dieux ,  Se  celui  de  rébellion  i  la  loy.  Symphorien 
fà.is  s'ébranler  lui  fit  connoltrc  la  rclolution  où  il 
«toit  de  demeurer  fidelle  à  Dieu ,  Se  l'éloigna- 
ment  qu'il  avoit  pour  le  culte  de  l'idole  qu'on  vou- 
loit  lui  faire  adorer.  Le  juge  le  fît  battre  de  ver- 


ges pir  fès  licteurs  Se  l'envoya  en  pnfon 
1 1.        Quelques  jours  après  il  le  fit  amener ,  Se  le 
croyjiit  affoibli  par  tout  ce  qu'il  avoit  fouffert , 
il  lui  propofa  de  facrifier  pour  être  remis  en  li- 
berté ,  ajourant  que  s'il  vouloir  fervir  les  dieux 
il  recevrait  un.piel'ent  confîderable  du  trefor  pu- 
blic ,  avec  une  charge  Se  les  honneurs  de  la  mi- 
lice. La  réponfc  que  fit  Symphorien  aux  propo- 
sitions du  gouverneur  marquoit  combien  il  étoit 
perfuadé  de  la  vanité  des  honneurs  fie  des  richef- 
ics  de  la  terre ,  Se  avec  quelle  foy  il  en  attendoit 
de  plus  folidesdans  le  ciel  de  la  paît  du  Dieu  qu'il 
1er  voit.  Il  déclara  avec  encore  plus  de  zele  qu'aupa-  D 
ravant  qu'il  déteftoit  avec  horreur  les exttavagan- 
tes  Se  cruelles  fuperftirionsdu  culte  de  Cybcfc  Se 
des  autres  démons.  De  forte  que  le  juge  irrité  du 
mépris  qu'il  faifoit  de  fes  promeuves  fie  de  fes 
dieux  lui  prononça  une  fcnteuce  de  mort  fie  le 
y  ers  l'an  condamna  a  avoir  la  tétc  coupée.  Comme  on  le 
170.    menoit  hors  de  la  ville  pour  être  exécuté  au  lieu 
ordtnah-e  du  fupplice ,  fa  mère  lui  crioit  de  dctTus 
ta  muraille  pour  Véncouragem  Mon  fils ,  fouve- 
„  nez-vous  du  Dieu  vivant  -,  armez  vous  de  con- 
„  fiance  Se  de  force  i  élevez  vôtre  cœur  en  haut , 
n  Se  regardez  celui  qui  règne  dans  le  ciel.  On  ne 
»  vous  ôtc  point  la  vie ,  on  ne  fait  que  vous  la  eban- 
»  ger  en  mieux-  On  vous  conduit  à  un  bonheur  g 
n  éternel.  Le  chemin  eft  étroit  Se  difficile  ,  mais  il 
cft  court.  Symphorien  animé  par  les  di (cours  de 
fa  mère ,  pleins  de  feu  Se  dune  tendrefTe  toute 
spirituelle,  confomma  fon  (àcririce  avec  beaucoup 
de  courage  Se  de  joie.  Après  qu'il  eut  été  exé- 
cuté ,  des  perfonnes  de  pieté  allèrent  fecretemenr 
enlever  Ion  corps,  Se  l'enterrèrent  dans  une  petite 
cellule  proche  d'une  fontaine  qui  étoit  hors  du 
champ  public  appartenant  aux  communes  ,  Se 
deftiné  aux  exercices.  Son  tombeau  n'avoit  rien 
à  l'extérieur  qui  fuit  propre  à  y  attirer  le  monde  : 
mais  la  vertu  divine  qui  s'v  fit  fentir  par  divers 
miracles  obligea  bien-toft  les  payens  mêmes  à  le 
rcfpcctcr.  Les  ridelles  y  allèrent  honorer  fa  mé- 
moire, Se  reclamer  fbn  inrerceffion  auprès  de  Dieu. 
Le  prêtre  Euphrone  qui  tut  depuis  évêque  d'Au- 


une  églilc  magnifique  en  fon  honneur  auprès  de 
ce  tombeau  :  6c  Dieu  continua  d'y  opérer  les  mer- 
veilles fie  les  faveurs  qu'il  accotdoit  aux  hommes 
en  considération  de  Ion  faim  martyr  ,  fur  tout 
depuis  que  l'on  y  eut  tranfporté  fbn  corps.  Cette 
églife  devenue  célèbre  par  le  culte  dit  Saint  fut 
accompagnée  d'un  monaftere  dans  le  fïxiémefîe- 
cle  :  Se  nous  avons  vu  que  faint  Germain  en  fut 
abbé  avant  que  d'être  évèque  de  Paris.  Cette  ab-  J£ 
baie  a  été  depuis  réduire  en  un  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  (àint  Auguftin  qui  lubrifie  en- 
core aujourd'hui-  Sainr  Germain  tran (porta  avec 
lui  le  culte  de  (àint  Symphorien  à  Paris ,  Se  fit 
Lâtir  une  chapelle  au  bas  de  la  nef  de  1  cglifc  de 
abbaïe  de  faint  Vincent  où  il  voulut  lui-même 
être  enterré.  C'cA  celle  que  l'on  voit  encore  i 
l'entrée  de  la  grande  églife  de  (àint  Germain  des 
Prez  fur  la  droite  Se  hors  d'ouvré.  On  a  vû  de- 
puis beaucoup  d'autres  églifes  encore  Se  quelque» 
monaftercs  bâtis  fous  le  nom  de  taint  Sympho-  7^.!;$ 
rien  en  divers  endroits  du  royaume*  Sa  fête  eft 
marquée  ausjtxit  d'aouftdans  les  anciens  marty- 
rologes du  nom  de  faint  Jérôme ,  dans  celui  de 
Bcdc ,  dans  ceux  du  ix  ficelé  ,  Se  dans  les  fut  vans. 
Elle  n'a  été  nulle  pan  plus  célèbre,  hors  la  ville  &.  7*.  aifc 
fie  le  diocèfc  d'Autun,  que  dans  Tours  où  elle »*• 
avoit  une  vigile  folennel le  inftituée  par  faint  Per- 
c  pet  ou  Perpétue  évèque  de  cette  ville  vers  I  an 


4*5. On  voitdans  un  ancien  facramentaire  ou  m: (Tel 
de  France  obfcrvc  fous  la  première  tace  de  nos 
rois  un  office  pour  la  rociic  de  faint  Symphorien  Ttfm.fiun 
où  l'on  trouve  dtverfes  particularitcz  de  fon  hifloi-  '  ,7'" 
rc ,  fut  tout  la  genereufe  exhorrarion  de  fa  mère  ,  f^f'if^, 
qui  ne  peuvent  avoir  été  prifes  que  des  aâesque  »«•!. 
nous  avons  fuivis ,  Se  qui  font  les  mêmes  que 
saint  Grégoire  de  Tours  avoit  lus.  Cet  auteur  rap-  e,.  Tm.  ou 
porte  en  quelques  endroits  de  fes  ouvrages  divers 
effets  miraculeux  de  la  pui (Tance  de  Dieu  en 
faveur.  On  veut  que  fon  corps  ait  été  tranfporté 


C—f.t  77. 
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dans  la  firirc  des  temps  a  Creil  petite  ville  du  dio-  ■-»»•  *».  f. 
ccfc  de  Beauvais  fur  la  rivière  d'Oyfc  :  Se  l'on  sJr.^*. 
ajoute  qu'en  ij<7  les  Huguenots  ayant  furpris  la  éZ.  Jd.  „ 
ville  forcèrent  l'églifc  collégiale  de  faint  Evrc- r* 
mond  où  il  avoit  été  dépoff  ,  qu'ils  pillèrent  fa 
chafle  fie  celle  de  faint  Evrcmond,  qu'ils  brûlèrent 
les  os  de  l'un  fie  de  l'autre,  Se  qu'ils  en  jetterait 
les  cendres  auvent.  C'eft  néanmoins  ce  quelques- 
uns  veulent  n'entendre  que  d'une  partie  des  rets— 

!ues  de  faint  Symphorien ,  prétendant  que  tout 
:  corps  n'avoir  pas  éré  porté  à  Creil ,  Se  qu'il  s'en 
voit  encore  quelques  parcelles  dans  l'églifc  de  faint 
Symphorien  a  Paris  ,  qui  eft  l'une  des  paroiffes  de  «7«*7««. 
la  Cité,  Se  peut-être  en  d'autres  endroits. 


XX11I.  JOUR  D'AOUST. 

S.PHILtPPESBË  NÎTt,  m  ttWZZU 
l'firt  det  Servitos* 


PHilippbs  dont  le  culte  a  été  établi  de  pré-  I. 
cepte  en.ces  dernières  années  par  tout  où  l 
fuit  le  rit  Romain  ,  étoit  de  la  ville  de  Florence  ^"Jf!"''4, 
en  Tofcane ,  Se  de  la  famille  des  Bttùti  qui  étoit  Art^laiM* 
noble  Se  confiderée  dans  le  piïs.  Son  pere  Jac-  'jV'ev 
ques  fie  fa  rucie  Albaode  vcUlercnt  avec  grand  «it«.i».f] 
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loin  à  la  confervation  de  Ton  innocence  dans  ré-  Apout  le  châtier  rudement.  11  croyoir  devoir 
ducation  au 'ils  lui  procurèrent.  Après  lut  avoir     ployer  le  refte  de  fes  jours  à  fe  Undificrdans  cette 


'humanités  dans  fou  païs , 
prit  les  leçons  de 


A3,  t.  xt. 


L'an 
1*47. 

II. 


oblcutué  ,  lors  que  les  lupericuts  ayant  reconnu 
que  là  vertu  étoit  accompagnée  de  beaucoup  de 
lumières  d'etprit  ,  l'evoyerent  à  Siènc  pour  avoir 
l'infpcôion  d'une  nouvelle  maifon  de  I  ordre  qui 
s'y  ètablilîbit.  Il  croyoit  pouvoir  s'y  maintenir 
dans  l'état  de  frerc  lay.fic  y  vivte  caché  comme 
•u  mont  Sencre.  Mais  une  conférence  qu'il  eflt  un 
jour  avec  deux  religieux  Dominicains  le  trahit. 
Ces  pères  accoutumez  à  la  difpute  l'ayant  pou  lié 
plus  loin  qu'il  ne  vouloit  ,  reconnurent  le grand 
talent  de  la  Ugefle  0c  de  la  feience  que  fon  hu- 
milité jufqucs-la  lui  avou'fait  fupprimer  avec  tant 
de  loin.  Ils  reprefentetent  aux  dircdeuts  de  l'An- 
nonciade  le  tort  qu'ils  fe  faifoient  de  retenir  cette 
paroles  que  le  uintEfptit  dit  au  diacre  l'ai-  lampe  fous  le  boilTcau  :  fie  quelque  inftance  que 
,  Av«m*k  ,  Mffncbtz.-wind*etch*riu.  U  &  Philippes  leur  euft  faite  pour  les  obliger  à  étouf- 
fer le  iouvenir  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  leur 
conférence  >  ils  en  publièrent  plus  qu'il  n'en  fal. 
loit  four  exciter  les  prêtres  de  fa  congrégation  à 


fait  faire 

ils  l'envoyèrent  à  Paris  où  i 
l'école  de  médecine.  De  là  il  retourna  en  Italie 
&  alla  continuer  encore  l'étude  de  médecine  dans' 
l'Univerfité  de  Padoue  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur.  Etant  revenu  à  Florence  il  Ce  mit  à  dé- 
libérer fur  le  choix  de  l'état  qu'il  devoir  embrafler. 
Occupé  de  ces  penGecs  il  entra  un  jeudi  de  l'oda- 
vc  de  Pafques  dans  la  chapelle  des  confrères  de 
l' Annonciadc ,  autrement  des  Serviteurs  de  Ma- 
rie ,  c'eft  à  dire  de  la  fainte  Vierge ,  pour  entendre 
la  mette.  Comme  on  lifoit  l'épine  du  jour  qui  con- 
tient l'htiroiiedc  la  converfion  8c  du  biptémede 
l'Eunuque  de  la  reine  d'Ethiopie ,  il  fut  frappé 
de  ces 
lippes  . 

Jcs  prit  pour  lui  >  fie  il  en  eut  l'imagination  fi  rem- 
plie pendant  tout  le  refte  de  la  journée  qu'ilane 
manqua  point  d'y  ré  ver  en  fonge  la  nuit  fui  vante. 
Il  fc  crut  voir  dans  une  campagne  vafte  fie  de 


le  l'a  (Toc  ici.  Us  l'envoyèrent  à  Rome  poutobte- 
niffic 


née  d  angci 
iclle  lui  ordonnoit  d'entr 


ans  une  campagne  vaitc 

terre  où  il  n'appcrccvoic  de  tous  citez  que  des  rut  du  Pape  la  pcrmilfton  de  le  faire  promouvoir 
épines  ,  des  cailloux  ,  des  pointes  de  rochers ,  de  la  aux  ordres  tacrex  fit  de  l'employer  enfuite  au  mi- 
ange  ,  des  bête»  venimeulcs,  fie  des  pièges  tendus  niftere  eccleuaftiquc.  Il  ne  leur  fut  pas  aufli  facile 
par  tout.  Dans  la  aille  fit  pcrillcule  ûtuation  d'avoir  le  contentement  de  Philippes ,  fit  ils  ne 
où  il  fc  trouvoit  il  cria  de  toute  la  force  ,  mais  purenr  vaincre  ta  répugnance  ni  répondre  aux  rai- 
âans  s'éveiller,  comme  s'il  euft  voulu  appeller  Dieu  Ions  d'cxclufion  que  lui  fuggeroit  fa  modeftie  , 
i  (on  lêcours.  Alors  il  entendit  ou  crut  entendre  qu'en  ufant  de  toute  l'autorité  qu'ils  avoient  ac- 
uité voix  d'enhaut  qui  lui  repérait  les  mêmes  mots  quife  fur  lui  par  les  vœux  de  (on  obéilTance. 
qu'il  avoir  entendus  1  l'égliic  ,  0c  qui  l'appellant  Philippes  contraint  de  recevoir  l'impofition  des 
par  Ion  nom  lui  dit  d'avancer  fie  de  s'approcher  mains  n'oublia  rien  de  ce  qu'il  crut  le  plus  agréa- 
du  chariot.  Il  vit  en  même  temps  un  chariot  où  blc  à  Dieu  pour  tâcher  d'attirer  fur  lui  toutes  les 
la  fainte  Vierge  lui  paroiffoit  aflife ,  fie  environ-  C  grâces  du  faint  Efprit  attachées  au  facerdoce  de 
de  bienheureux  :  fie  il  lui  fernbla     Jefus-Cbrift.  U  les  reçut  avec  tant  d'abondance, 

que  pour  lui  donner  lieu  de  les  répandre  lut  les 
autres  avec  plus  d'étendue  fie  plus  de  fruit  ,  on 
le  fit  paffer  par  tous  les  degrez  de  fon  ordre  :  fc 
l'on  ne  fe  donna  point  de  repos  qu'on  ne  l'cuft 
mis  à  la  tête.  La  capacité  avec  laquelle  on  lui 
vit  exercer  les  fondions  de  définitcur  puis  d 'af- 
fluant gênerai  ,  le  fit  élire  pour  fuperieur  gênerai 
de  la  congrégation  :  fie  quoiqu'il  ne  fuft  que  le 
cinquième ,  les  grands  fervices  qu'il  y  rendit  joints 
à  la  confideration  particulière  de  la  fainteté  de  là 
vie  l'en  ruent  regarder  comme  le  fondateur.  Il 
n'y  avoit  que  quinze  ans  que  les  fbnderoens  en 

"es  pro- 
encore  foi- 
Etés  Il  ne  s'étoit  point  ctu  appcllé  de  Dieu  pour 
leur  procurer  l'ace  toi  (Tcrnent  qui  leur  étoit  necef- 
tâire  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  vu  l'inutilité  des  efforts 
qu'il  avoit  faits  durant  les  premières  années  de  Ion 
gcneralat  pour  fe  démettre  de  fa  charge  ,  il-eom- 

Erit  enfin  qu'il  y  avoit  une  volonté  (upericure  i 
1  tienne  fie  un  ordre  de  la  providence  auquel  il  de- 
voit  Ce  foumettre. 

Sa  modeftie  toujours  vaincue  jufques-là  devint 
1  la  fin  vidorieufe  en  une  rencontre  éclatante  où 
il  eut  à  combattre  les  premières  pui (Tances  de 
l'Eglife.  Les  cardinaux  aucmblez  à  Vitcrbe  après 
la  mort  du  pape  Clément  IV  ,  jetterent  les  yeux 
fin  lui  pour  l'élever  fur  le  faint  liège.  Philippes 
en  fut  averti  aflez  toft  pour  les  prévenir  fie  rom- 
pre leurs  mefures.  Il  y  avoit  déjà  plus  de  deux  ans 
que  duroir  la  vacance  ,  0e  il  étoit  à  craindre  que 
l'impatience  de  finir  un  fi  long  fie  fi  ennuieux  con- 
clave ne  les  portift  à  des  exettrémitez  préjudi- 
ciables à  fa  liberté.  Il  s'enfuit  lécrctemcnt  dans  les 
montagnes  daterritoirode  Mène  accompagné  d'un 
Religieux  fidellc  ,  fie  il  demeura  caché  dans  des 
trous  jufqu'à  ce  qu'il  apprit  que  l'on  avoit  enfin 

donné 


quelle  lut  ordonnoit  acntret  aarrs  cette  compa- 
gnie en  lui  ptefentant  l'habit  noir  que  portoient 
les  confrères  de  1*  Annonciadc  dans  I  egli  fe  delquels 
il  avoit  entendu  lamelle.  L'impreûîon  que  fît  en 
lui  cette  viûo»  le  fit  retourner  dès  le  lendemain 
àl'égiilède  ces  confrères  qui  n'étoit  encore  qu'une 
chapelle  avec  un  hofpice.  C'étoit  comme  la  pre- 
mière filiation  de  leur  nouvel  ordre  établi  fur  le 
mont  Senere  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Florence, 
où  fept  marchands  du  lieu  s'étoient  tetirez  par  dé- 
votion 0e  v  fervoient  Dieu  en  communauté  depuis 
peu  d'années  fous  la  protcâion  de  la  fainte  Vierge 


dont  ils  fc  qualifioteni  fervitcurs  ou  frètes  fervaiîi.  D  étoient  jettez  quand  il  y  émit  entré,  fie 
Philippes  s adrclTa  au  principal  d'entt'eux  nommé     grès  qu'elle  avoit  faits  depuis  étoient  en* 

»  cS!  J-  11  I  I:,  i  :  I  '   .  /-...         Li„   il  ....  ni.  J  r. 


Bonfiïs  de  Monaldis  à  qui  les  autres  s'étoient  fou- 
,  mis  comme  à  leur  fuperieur  ,  0e  qui  réûdoitplut 
ordinairemenr  dans  ta  maifon  de  Florence.  11  de- 
manda d'être  aûocié  i  la  compagnie  parmi  les  laï- 
ques ,  fie  il  y  fut  reça  uns  detây. 

Comme  on  le  croyoit  fans  lentes  fie  fans  étu- 
de ,  on  l'envoya  au  mont  Senere  pour  l'occuper 
à  des  ouvrages  de  campagne.  Ce  département  fa- 
vori foi  t  fort  fon  humilité  fie  Je  deflein  qu'il  avoit 
de  réduire  fon  corps  en  fervitude  par  lesaufteri- 
tez  de  la  pénitence.  Audi  fe  donna -t  il  avec  joyc 
i  tous  les  offices  extérieurs  fie  au  travail  des  mains: 
'fie  il  s'en  acquita  avec  autant  de  diligence  fie  d'e- 
xaditude  que  s'il  y  euft  été  formé  dès  l'enfance. 
Son  temps  étoit  néanmoins  tellement  partagé  qu'il 
lui  en  reftoit  toujours  pour  la  méditation  des  ray- 
fteres  de  nôtre  foy  fie  des  veritez  du  ûlut.  H  fe 
reriroit  poux  ce  fujec  dans  une  petite  caverne  qui 
étoit  derrière  l'égiifc  de  la  montagne  :  fie  il  s'y 
tailloir  quelquefois  tellement  aller  au  tranfport  de 
l'amour  divin  dont  il  bruloit  ,  qu'il  en  oublioit 
le  loin  qa'il  devoir  prendre  de  fon  corps.  S'il  y 
,  ce  n'était  le  plus  fouvem  que 


III, 
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un  nouveau  pape  à  l'Eglife,  qui  fut  Grc-  A  ciarions  de  charité.  Il  avoir  un  talent  tout  parti- 


goire  X  ,  nomme  le  premier  jour  de  lcptembre  de 
Tan  U71.  Ce  qui  avoit  principalement  excité  les 
cardinaux  du  conclave  les  mieux  intentionnés  pour 
le  bien  de  l'Eglife  à  le  choifir  ,  étoit  le  bruit 
qu'on  avoit  répandu  par  toute  la  Tofcanc 
d'un  miracle  qu'il  avoit  fait dans  la  guerifond'un 
lépreux  en  lui  donnant  Ton  habit  de  detîoiu  par 
aumône.  L'élection  du  nouveau  pape  l'ayant  mis 
hors  d'apprehenfion  ,  il  revint  a  Florence  plein 
d'une  nouvelle  ardeur  pour  travailler  a  la  gloire 
de  Dieu  fie  au  falut  des  hommes.  C'cft  à  quoi  il 
t'étoit  préparé  durant  la  folitude  de  fon  abfëncc 
dans  le  defert  des  montagnes  par  l'orailbn  fie  par 
un  jeûne  continuel ,  n'ayant  eu  pour  toute  nour- 
riture pendant  tout  le  tempi  de  cette  retraite  que 
des  herbes  (au v âges  fie  inltpidcs  avec  de  l'eau  qu'il  g 
puifoit  d'une  marc  qu'on  a  depuis  appcllée  pour 
ce  fujet  les  bains  de  S.  Pfiilippes.  On  les  voit 
encore  fui  le  mont  appelle  Montagnate  ,  fie  on 
leur  attribue  une  vertu  meJecinale  dont  on  rap- 
porte la  caufe  au  mérite  de  Tes  prières.  H  déclara 
a  Ton  retour  que  Dieu  lui  avoit  tait  connoître  dans 
ù  retraite  qu  il  devoir  porter  fon  nom  dans  d'au- 
tres provinces  fie  faire  paffer  en  même  temps  par- 
mi  les  étrangers  la  dévotion  que  l'on  (ai fou  pro- 
felEon  d'avoir  dans  fon  ordre  pour  la  Ste  Vierge. 
Il  Et  établir  un  vicaire  gênerai  en  (a  place  pour 
l'Italie  i  fli  partit  avec  deux  compagnons  qu'il 
avoit  choifis  parmi  fes  religieux  >  pour  aller  pu- 
blier par  tout  les  grandeurs  de  la  mere  de  Dieu  en 
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culicr  pour  réconcilier  les  ennemis,  accommoder 
Ici  différons,  appaîfct  les  révoltes  6c  les  fcditionsi 
pour  remettre  la  paix  dans  les  familles  fie  dans 
les  villes  qui  ctoient  dans  k  trouble.  lien  donna 
des  marques  en  divcrfcs  occasions  importantes 
pendant  les  dix  dernières  années  de  (a  vie.  Il  pa- 
cifia la  ville  de  Piftoïa  qui  étoit  cruellement  dc-i 
chiréc  depuis  long -temps  parles  factions  des  Guel- 
phes  6c  des  G  ibellins,  dont  les  premiers  tenoient 
les  intérêts  des  Papes ,  les  autres  ceux  des  Empe- 
reurs. Il  fut  employé  encore  à  un  fcrablable ac- 
commodement pour  la  ville  de  Florence  avec  le 
cardinal  Urûn  légat  du  faim  fieçe  ,  protecteur  de  . 
l'ordre  des  Servîtes.  Il  alla  auffi-tott  à  Forli  dans 
la  Romagne  pour  travailler  à  faire  rentrer  les  ha- 
bitans  dans  1  obéi  (Tance  du  pape  Martin  IV  qu'ils 
refufoient  de  reconnoitre.  Les  feditieux  de  la  vil- 
le qui  entretenoient  les  autres  dans  la  révolte,  y 
traversèrent  le  fuccès  de  fes  négociations.  Mais 
ton  humilité  y  trouva  de  quoy  fe  fàrisfairc  dans 
l'occafion  qu'il  eut  de  fouftnr  une  ignominie  peut 
la  caufe  du  vicaire  de  Jefus  Cbtift.  Car  les  re- 
belles ne  pouvant  fupporter  la  véhémence  de  lés 
prédications  ,  fc  jetteront  fur  lui  ,  le  dépouillè- 
rent honteufement  ,  6c  le  fouettèrent  par  les  car- 
refours de  la  ville.  Ils  le chaflèrent  enl'uitc  fie  lui 
interdirent  le  retoux  avec  menace  de  le  traiter  en- 
core plus  indignement.  La  patience  du  Saint  ne 
fut  pourtant  pas  fans  quelque  fruit  dans  la  ville  t 
elle  contribua  beaucoup  a  la  converfion  de 
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prêchant  la  pénitence.  Il  vint  d'abord  en  France,  l'un  de  ceux  qui  l'avoient  frappé.   Cet  homme 

où  l'on  vit  divers  fruits  de  fes  prédications ,  prin-  nommé  Peregrin  fut  fi  touché  de  repentir,  qu'il 

ciDalemenc  dans  les  villes  d'Avienon ,  de  Tou-  choifit  l'ordre  même  de  nôtre  Saint  pour  le  lieu 


cipilemeni  dans  les  villes  d'Avignon ,  de  Tou 
loufc  6c  de  Paris  même.  Il  pattade  li  aux  Pai's- 
Bas ,  en  Ftife  ,  au  duché  de  Saxe  ,  puis  dans  la 
haute  Allemagne  :  6c  la  pieté  de  quelques  particu- 
liers lui  donna  moyen  d'établir  en  divers  endroits 


choifit  l'ordre  même  de  nôtre  Saint  pour  le  "lieu 
de  la  pénitence  ou  il  vouloit  expier  fa  faute. 

Le  B.  Philippes  jugeant  fur  la  ruine  de  fes  for- 
ces corporelles  qu'il  n'avoit  plus  beaucoup  à  vi- 
vre ,  affembla  pour  la  dernière  fois  fon  chapitre 


L'an 
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de  nouvelles  nuifons  de  fon  ordre  d'où  l'on  de-  général  a  Florence  où  il  prépara  fes  religieux  à  fa 
voit  tirer  enfuite  des  ouvriers  évangcliques  pour  feparation ,  leur  recommandant  fur  tout  de  garder 
entretenir  fon  ouvrage. 

Après  avoir  employé  deux  ans  a  cette  grande 
million  ,  il  retourna  en  Italie  ,  6c  effàyadansun 
chapitre  gênerai  qu'il  fit  affcmbler  1  Borgo^  de  le 
faire  d  ce  harger  du  fardeau  du  generalar.  Mai  s  bi  en 
loin  d'être  écouté  ,  il  fut  condamné  d'une  voix 
commune  a  le  porter  jufqu'à  la  mort.  C'eftcequi 
l'obligea  de  fe  rendre  incefTamment  à  Lyon  où 
fe  tenoic  le  concile  gênerai  de  route  l'Eglife  de- 
puis le  vu  jourdemay.  Il  y  arriva  aiTcx  toft  pour 
y  obtenir  une  audience  dans  laquelle  il  demanda 
l'approbation  de  fon  Ordre  6c  la  confirmation  de 
tour  ce  que  fes  prédecefTeurs  6c  lui  avoient  fait 
jufques  la  pour  en  conferver  l'établilTcmcnt.  L'af- 
fembléc  des  Pères  du  concile,  jugeant  de  l'excel- 
lence de  cette  nouvelle  compagnie  par  le  mérite 
de  fon  chef,  lui  accorda  volontiers  la  demande. 
C'eft  principalement  pour  cette  rai  fon  que  le  mar< 


parfaite  fie  une  exactitude  in- 
violable dans  l'obférvance  de  la  difeipline  regu-  • 
lictc.  Il  les  quitta  enfuite  leur  difant  dans  le  trifte 
adieu  qu'il  leur  fit  ,  que  Dieu  les  reconnoîtroit 
pour  fes  enfans  i  l'amour  qu'ils  au roienr  pour  lui, 
fie  à  la  charité  qu'ils  auroient  jour  leurs  frères. 
De  Florence  il  s  en  alla  tout  languiffant  à  Siène, 
puis  à  Peroufe  où  il  reçut  la  bénédiction  du  pa- 
pe Honorius  IV  qui  avoit  fuccedé  à  Martin  IV 
depuis  le  mois  d'avril  de  l'an  u8j.  Après  avoir 
obtenu  de  lui  quelques  privilèges  nouveaux  pour 
fon  ordre,  il  parla  à  Todi  en  O  m  brie ,  dont  les  ha- 
bit ans  fouirent  au  devant  de  lui  avec  des  branches 
d'olivier  pour  le  recevoir  en  cérémonie.  Afin  d'évi- 
ter cette  pompe  il  prit  un  détour  de  chemin  dans  le- 
quel il  rencontra  deux  femmes  de  mau  vaife  vie  qui 
eurent  l'effronterie  de  l'attaquer  par  des  infultcs. 
Mais  elles  tombèrent  enfuite  dans  les  filets  de  la 


L'an 
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loge  Romain  a  toujours  donné  à  nôtre  Saint  c  parole  de  Dieu  qu'il 


la  qualité  <fin(ti  tuteur  de  l'ordre  des  Serviteurs 
de  làinte  Marie  appeliez  autrement  Strvitts.  Mais 
depuis  la  révifion  qui  en  a  été  faite  après  fàcano- 
nization  tous  le  pontifical  de  Clément  X  ,  on  ne 
lui  donne  plus  que  le  titre  de  Propagateur  t  pour 
nepaslaiffer  lieu  de  croire  que  cet  Ordre  n'auroit 
trouvé  fon  origine  que  dans  le  fécond  concile  oe- 
cuménique de  Lyon  ou  dans  l'adminifiration  de 
ion  cinquième  gênerai.  Saint  Philippes  n'étoit  pas 
tellement  occupé  du  foin  d'amplifier  fon  Ordre  , 
qu'il  ne  ménageait  encore  une  grande  partie  de 


>nça  j  la  grâce  donc 


KS  exhortations  fe  trouvèrent  accompagnées  eut 
tant  de  force  ,  qu'elle  les  fit  renoncer  a  leurs  de- 
fordtes  ,  fie  il  eut  la  confblation  avant  que  de 
mourir  de  les  voir  volontairement  renfermées  dans 
le  monaftere  de  Carzola  où  elles  vêqu iront  dans 
une  pénitence  de  grande  édification.  Dès  qu'il  fut 
entre  dans  là  maifon  de  fon  ordre  à  Todi ,  il  alla 
droit  i  l'églife ,  fie  s'étant  proltcrné  devant  l'au- 
tel de  la  fainte  Vierge ,  il  dit  à  haute  voix  ces  pa- 
roles de  David  :  Ctjt  ici  le  lUu  dt  m»»  rtpti  pur\*. 
h.  Quelque  befoin  qu'il  euft  de  manger  fie  de 


ff  tu. 


ton  temps  pour  travailler  à  la  converfion  des  pe-     repofer ,  il  y  paffa  la  nuit  en  oraifon.  Le  lende- 
ebeurt  par  fes  prédications  te  par  divcrfcs  nego-     main  il  monta  en  chaire  dès  le  matin ,  fit  un  fer- 
Ttmt  II,  z 
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mon  fort  touchant  fut  la  gloire  des  Saints.  La  A 
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fièvre  le  prit  le  jour  de  l'Âllbinpaon  qui  i'uivoit 
de  près.  Il  pafTa  route  l'oâavc  dans  des  fcnti mens 
admirables  de  componction  ,  Se  ne  cclTa  d'y  ex- 
citer les  frères  par  de  fréquences  exhortations. 
Ayant  reçu  le  laint  viatique  ,  lut  la  fin  il  tomba 
en  défaillance  pendant  qu'on  lui  recitoit  les  priè- 
res qui  fuivenc  les  litanies  des  Saints.  On  le  crut 
mort  durant  près  de  rtois  heures.  Etant  revenu 
il  dir  à  fes  religieux  qu'il  vcnoit  de  foutenir  un 


VI. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXlll. 
jour  d'Aouft. 

SAINT  THEONAS  ,  ErES^JJE 

&AUx*nAttt.  m.fiécle. 


grand  combat  ou  le  démon  lui  reprefèntant  tous  *  I  H  t 
les  péchez  de  (a  vie  ,  s'étoit  crfotcé  de  le  taire       *  ncr 


on  as  fut  choifi  vers  l'an  181 
l'cel 


pour  pou  ver- 


églifè  d'Alexandrie  vacante  par  la 


tomber  dans  le  dcfcfpoir  :  mais  que  Jefus-Chrift  de  l'cvequc  faint  Maxime  :  &  il  cil  compte  f . 
follicité  par  la  fainte  Vierge  l'a  mere  lui  avoir  ren-  _      feiziéme  des  évêques  de  cette  ville  en  y  corn, 

du  le  calme  avec  l'ci'perance.  Il  finit  Ton  dif'cours  prenant  l'évangclilte  faim  Marc  qui  en  avoit  été 
endcmandant/i»/»V*.  Comme  on  ne  fa  voit  lequel, 
on  lui  en  apporta  de  diverses  fortes ,  fans  qu'on 
pull  bien  rencontrer ,  jufqu'à  ce  qu'un  des  frères* 


£./»./.  7... 
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qui  le  Ibuccnoit  dans  les  bras  voyant  qu'il  avoir 
u  vue  fixe  fur  un  crucifix  d'ivoire  qu'il  avoit  pref- 
que  toujours  eu  à  1a  main  étant  en  fanté  ,  s'avifa 
de  dite  que  c'éioir  le  livre  qu'il  demandoit  &  que 
c'étoit  celui  qu'il  avoir  étudie  toute  fa  vie.  Le  Saint 
fi 
11 
de 


It  connoïtre  par  un  ligne  qu'il  difbitvray ,  Se  il 
mourut  en  l'cmbralTint  Icxxti  jour  du  moisd'aoult 
:'an  iiJf  ,  qui  écoit  un  mercredi. 
A  peine  le  ferviteur  de  Dieu  fut  il  pafle  ,  que 
l'on  crur  voir  fur  fon  corps  des  marques  de  la  gloi- 
re dont  il  venoit  d'être  couronné  dans  le  ciel  :  8c  c  <}"«  tra-ailloient  fous  "lui  avec  beaucoup  de  zele  fie 
prit  pour  des  preuves  de  la  fainteré  de  la     de.  capacité.  C'éioicnt  faim  Pierre  (  1  )  qui  lui 

int  à  ta  couronne 


i  apôtre.  11  honora  fon  mimftere  par  la  pureté  de 
fa  vie  ,  Se  par  la  pratique  de  toutes  lorres  de 
vertus  :  Se  fi  l'on  t'en  rapporte  au  témoignage  de  TOJm_  f 
quelques  auteurs  ,  on  ctoira  aifément  qu'il  aura  M-î*  *" 
beaucoup  fou  (Fer  t  même  pour  le  nom  dejclus-  ■*»  si 
ChnlL  Ce  qui  le  doit  peut  être  entendre  moins 
des  dangers  de  quelque  perlecution  où  fa  vicau- 
roit  été  expoféc,  que  des  travaux  qu'il  a  elTuyez 
poui  ramener  les  hérétiques  à  l'Egliic  ou  conver- 
tir les  payens  qui  rcAoïent  dans  Alexandrie.  Il 
rendit  ion  clergé  très  Honflant  par  l'excellence 
des  fujets  dont  il  eut  foin  de  le  remplir.  On  y 
voyou  fur  tout  irois  prêtres  d'un  très- rare  mente 


on  les 

vie  qu'il  avoit  menée  fut  la  terre.  On  rut  trois 
jours  entiers  fans  pouvoir  le  mettre  en  terre  à  catile 
de  la  foule  du  peuple  qui  y  accourut.  On  eut  foin 
de  recueillir  les  miracles  que  Dieu  opéra  en  fa  fa- 
veur, Se  qui  continuèrent  même  encore  après  la 
tranflation  de  lés  reliques  faite  en  1517.  On  s'en 
fervir  comme  de  moyens  propres  à  faire  avancer 
fa  canonisation  :  &  le  pape  Léon  X.  permit  en  151s* 
aux  religieux  Servircs  de  célébrer  publiquement 
fa  fête  par  rout  leur  ordre  avec  un  office  double  qui 
fit  qu'on  la  fixa  au  xxm  d'aouft  parce  que  lexxtr 
qui  éroit  le  jour  de  fa  mort  le  trouve  occupé  de 
1  office  de  l'octave  de  l'A  flumption.  Le  pipe  Paul 
V.  fit  examiner  fa  vie  par  quatre  cardinaux  ,  il 

avoit  été 


CO  «T1BOT. 
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fucceda  dans  l'épi  icopat  Se  parv 
du  martyre  ;  faim  Pterius  (  a  )  qui  par  fa  doctri- 
ne mérita  d'être  appelle  un  fécond  Origenc ,  Se 
faint  Achillas  (  j  ;  qui  avoit  alors  la  charge  de  l'é- 
cole des  catcchelcs  tenue  avant  lui  pat  les  plus 

rds  hommes  de  l'églifc  d'Alexandrie  ,  &  qui 
le  iuccefleur  de  Cunt  Pierre  dans  l'épifco- 

par. 

Saint  Thconas  après  avoir  conduit  fon  rroupeaa 
pendant  l'efpace  de  plus  de  dix-huit  ans  avec  tou- 
te La  vigilance  ,  la  fidélité  ,  le  icle  Se  la  charité 
d'un  bon  palleur ,  mourut  en  paix  l'an  300  :  mais 
on  nefçait  en  quel  jour*.  Adon  &  Ulùard  fbnr  '^"5^* 
mention  de  lui  au  xxm  d'aouft  :  c'eft  ce  qu'on  -p*'  ■««■ 
a  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  Dès  le  qua-  '.'.'f1; 
«ii™,-  r..,l-  il  „  ..,„;,  j".  al  J.:  ili;  W*-»*"** 


l'approuva  fuivant  la  dilpofmon  où  elle  i 

mile  par  Phil.  Ferrari  gênerai  des  Servites  pour  y}  triéme  fiecle  il  y  avoir  dans  Alcxandrieune  égli-  :  t. 

à  l'office  ,  &  iL  permit  que  l'on     f*  de  (on  nom  bâtie  par  l'évêque  faint  Alexandre  ^'**^, 

lucccfTeur  de  faint  Achillas  :  Se  l'on  voit  que  du  ' 
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icrvir  de  leçon 

fift  la  fc  e  au  Saint  dans  toutes  les  églifes  de  la 
ville  Se  du  territoire  de  Florence.  Mais  les  affai- 
res qu'il  eut  dans  tout  le  temps  de  fon  pontificat 
ne  lui  permirent  pas  d'exécuter  le delTcin  qu'avoir 
déjà  eu  Léon  X.  de  lecanonizer ,  s'il  n'eneuft  été 
aufu  arrêté  par  de  fcmbtables  empêchemens.  L'af- 
faire fut  amenée  par  divers  délais  jufqu'au  temps 
du  pape  Clément  X.  qui  la  termina  enfin  l'an  1(71. 
La  fetc  fut  établie  dans  la  fuite  par  toute  l'Egli- 
jê  d'office  icmidoublc  mais  à  la  volonté  des  parti- 
jufqu'à  ce  qu'en  16*94  elle  fut  réglée  d'of- 


remps  de  faint  Athanalc  qui  fucceda  i  faint  Ale- 
xandre, c'étoit  la  plus  grande  églife  d'Alexandrie. 
S.  Thconas  n'a  été  reconnu  de  perfonne  pour 
écrivain  ccclcfiaft ique  jufqu'en  ces  derniers  temps. 
Mais  on  ne  doutera  point  qu'il  n'en  ait  mérité  la  fs^'  '■  *' 

Îualité ,  s'il  cil  vrai  qu'il  foie  l'auteur  d'une  lettre 
e  fon  nom  écrire»  Lucien  premier  chambellan  r,£ta•^r''• 
de  l'empereur  Diocletien  ,  ou  il  lui  donne  des  te- 
gles  pleines  de  fagclle  Se  de  pieté  pour  (e  conduire 
a  la  cour  dans  l'exercice  de  fa  charge ,  au  milieu 
des  payens  même .  d'une  manière  qui  puiûe  le  ren- 


culicrs , 

fice  double  6c  ordonnée  de  précepte  par  un  décret 

du  ix  d'octobre.  Tous  ces  délais  de  fa  canonizacioo  £  dre  agréable  à  Dieu  Se  à  fon  prince! 
n 'om  pas  empêché  qu'on  ne  l'ait  mis  dans  le  r~ 
ty  rologe  Romain  dès  la  fin  du  feiziénw  ficelé. 


N5 


//.  S.  TJMOTHE'B  è  St  APOLLINAIRE, 

Mtrtjrs  k  Rt'mt.  ' 1  f;  °" 

'  iv.  fiecle, 

us  n'avons  point  de  ritre  authentique  fur  rtu^tt.  1. 1. 
quel  nous  puiffions  appuyer  rout  ce  qu'on  '^tr^,  ^ 
débite  de  faint  Timoths'i  Se  de  fon  compagnon  *<VVi",j. 
faint  Apollinaihb  qui  foulfrirent  lemanyre  i  7i,"",J.t 
Reims  dans  quelqu'une  des  perfecuiiom  que  les  jt+ 
princes  payens  excitèrent  contre  l'Eglifc.  Quel- 
ques auteurs  font  S.Timothée  difciple  de  Gim  Po- 

lycarpe , 
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lycarpe,  &  fuppofent  qu'il  ferait,  venu  d'Otienr  A 
dans  les  Gaules  avec  plpfieurs  autres  chrétiens  qui 
s'arrêtèrent  dans  les  provinces  Viennoilëcîc  Lyon- 
noil'c.  Ainfi  l'on  pourrait  mettre  (on  martyre  fous 
l'empereur  Marc  Aurcle  en  même  temps  que  celui 
des  il  lu  (très  martyrs  de  Lyon  Se  de  Vienne, ou  mê- 
me fous  Scverc  comme  celui  de  St  I renée.  D'autres 
le  remettent  fur  la  fin  du  troifiéme  fiecle ,  lors  que 
l'empereur  Maximicn  Hercule  collègue  de  Dio- 
ctétien y  répandit  le  fang  des  chrétiens  :  Se  quel- 
ques-uns ne  fonr  pas  difficulté  de  le  tranfporter 
au  fiecle  fiiivant.  On  dit  que  comme  il  annonçait 
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la  foy  de  Jefus-Chritt  dans  Reims  ,  il  fut  arrêté  ]j  Ton  fuccefleur.  Sa  maifon 


///.  S.  CLAVDE,  St  ASTERE,  S.  NEON, 

frtrts  martyrs  mCtlïtie.  ui.fiécl*. 

SU  DO  MNINE  &  Ste  THEO  NI LL  E  , 
martyres  du  mime  lieu  <jr  du  même  temps- 

L'Empereur  Diocletien  fut  long-temps  favora- 
ble aux  Chrétiens  avant  que  de  fc  lailTer  aller 
aux  exemples  de  fon  collègue  Maximien  Hercule 
Se  aux  fbllicications  du  céfar  Galère  Maximicn  74**** 


par  ordre  du  juge  Lampadc,  qui  après  avoir  éprou- 
vé fa  confiance  par  dtverfes  fortes  de  tourmens  , 
le  condamna  à  perdre  la  tête  avec  un  de  fes  bour- 
reaux nommé  Apollinaire  que  la  grâce  de  Jefus- 
Chrilt  avoir  converti  à  la  vue  du  courage  Se  de 
la  patience  de  Timothée.  On  ajoute  qu'ils  furent 
couronnez  tous  deux  le  xxm  d'aouft,  qui  eft  le 
jour  auquel  leur  fetc  eft  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  du  nom  de  fainr  Jérôme  »  dans  ceux 
de  Florus ,  d'Adon ,  d'Ufuard  Se  dans  le  Romain 
moderne.  Eufebe  homme  qualifié  dans  le  pa  i  s  de - 
nu.  ptfr.  venu  chrétien  par  la  prédication  de  Timothée  , 
*uti.fv-  bâtit  une  églile  fur  leur  tombeau.  C'eftcequin'a 
pu  fe  faire  fans  doute  que  fous  l'empereur  Con-  1 
ftantin,  Se  qui  fërviroir  a  prouver  que  faint  Ti- 
mothée n'aurait  point  vécu  avant  Diocletien ,  fi 
l'on  pouvoir  s'aflurcr  de  quelque  chofe  dans  (on 
hiftoire.  On  dit  que  faint  Remi  choifit  fa  (cpulrure 
dans  cette  églife  :  elle  étoit  alors  dans  les  faux- 
bourgs,  maintenant  elle  eft  dans  l'enceinte  de  la 
ville.  Les  corps  des  deux  martyrs  furent  tirez  de 
leur  tombeau  par  Tilpin  évèquede  Reims  du  temps 
de  Charlemagne ,  remis  dans  une  chatte  enrichie 
d'or  &  d'argent ,  Se  placez  devant  le  grand  autel. 
Flodoard  chanoine  de  Reims  auteur  célèbre  du  di- 


mplie  d'officiers  ' 


qui  fervoient  Jefus-Chrift ,  &  il  témoignoit  mê- 
me avoir  une  confiance  particulière  en  eux.  Ce-  £mfiitltu 
pendant  cette  indulgence  n'empêcha  point  qu'on 
ne  vift  répandre  fouvent  du  fang  chrétien  dans  les 
provinces  durant  le  longcfpace  de  fon  règne  qui 
précéda  (es  edits  de  perfecution.  Ce  qui  arrivoit 
ordinairement  ou  par  la  mauvaife  humeur  des  gou- 
verneurs &  des  rhagiftrats  qui  agiflbient  en  vertu 
des  anciennes  loix  -,  ou  par  le  faux  zele  des  prê- 
tres des  idoles  Se  des  dévots  du  paganifme  }  ou 
enfin  par  divers  prétextes  que  les  particuliers  cher- 
choient  pour  chicaneries  ridelles  ,  Se  couvrir  leurs 
motifs  diotercts  ou  de  vengeance  du  voile  de  re- 
ligion. C'cft  de  cette  dernière  manière  que  parvin- 
rent A  ta  couronne  du  martyre  S.  Cl  a  tr  d  e  , 
ST  ÀsTîRg  ,  St  S»  Néon  dont  l'Eglifc  honore 
aujourd'huy  la  mémoire.  Ils  étoient  frères  ,  na- 
tifs de  la  ville  d'Eges*  en  Cilicie,  St  ils  avoienr  •  o.Bffc, 
été  élevez  par  leurs  paren»  dans  la  foy  chrétienne,       *  *** 
Ils  perdirenr  leur  mere  fort  jeunes  ,  &  leur  pere1"' 
les  ayant  laiffez  quelque  temps  après  otfclins  pat 
fa  mort ,  ils  (ê  virent  à  la  difcterion  d'une  belle-    Mn»i  «p. 
mere  qui  voulut  s'emparer  de  leur  bien.  Les  trois  vgktë.  t.  4, 
frères  ainfi  dépouillée  furent  obligez  de  l'appeller  \ 


fl.  ui.t,  4. 5c'^lne  ^ec'c  témoigne  que  les  os  de  tâint  Ti- 
'  morbée  furent  rranlportcz  de  fon  temps  par  l'em- 
pereur Ochon  I  en  Allemagne,  Se  depofez  dans 


devant  le  magiftrat  pout  rentrer  dans  leur  bien  par  s*. 
fon  autorité.  La  belle-mere  fe  voyant  pourfuivie 
en  juftice,  ne  rrouva  d'autres  moyens  de  défènfe 


morbée  furent  rranlportcz  de  fon  temps  par  l'cnv 

epofez  dans     que  de  les  déférer  au  juge  comme  chrétiens 
une  abbaïe  de  Saxe  que  ce"  prince  avoit  bâtie  en  D  perant  au  moins  qu'elle  (croit  maintenue  dans 


M' 

lir 


fon  hdnncur.  Il  ajoure  que  ceux  de  fâint  Apolli- 
naire étoient  dans  l'abbaïe  d'Orbais  au  diocèlede 
di  r  SoifTons  fur  les  limites  de  Champagne  Se  de  Brie. 
i»-<v  Cependant  on  continue  encore  aujourd'hui  à  Reims 
'  •■•«•»'•  jc  d,rc  qu'on  y  polTede  toujours  ces  deux  corps 
faims  dans  deux  chattes  différentes.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  parle  d'une  autre  églife  bâtie  en 
l'honneur  de  faint  Timothée  te  de  faint  Apolli- 
naire de  Reims  où  l'on  fit  venir  de  leurs  cendrcs:ce 
fW  A.rt  qu  'l  accompagne  de  quelque  ci rconftance  miracu- 
leufe  à  (on  ordinaire.  On  en  a  vù  d'autres  encore  en 
divers  endroits  du  royaume  qui  ont  fait  juger  com- 
bien leur  culte  y  étoit  étendu.  A  Florennrsdans  les 
enclaves  du  pais  de  Liège  au  diocèfe  de  Namur 
1  prétend  avoir  le  chef  de  faint  Timothée  que 
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l'archevêque  de  Reims  Arnoul  y  fit  porter,dir-on, 
vers  l'an  1012  à  la  place  de  celui  du  martyr  fainr 
Maur  qu'on  retenoir  dans  la  cathédrale  en  leur  en- 
voyant le  corps  xitè  d'un  autre  églife.  Ce  fainr 
Maur  qu'on  dit  avoir  été  prêtre  avoir  fouffert  la 
mort  le  jour  d'auparavant  faint  Timothée  avec 

filuficurs  autres  chrétiens  qu'il  avoit  baptizez  dans 
aprifon.  Mais  pour  concilier  ce  qui  fe  ditdesdif- 
ferens  tranfports  du  corps  de  S.  Timothée,  il  faut 
luppofcr  que  l'empereur  Othon  n'a  fait  tranfporter 
qu'une  parrie  des  os  du  Saint ,  que  l'autre  eft  refiée 
à  Reims  jufqu'icy  :  Se  qu'on  a  retiré  fon  chef  pour 
le  donner  à  ceux  de  Florenncs.L'on  montre  une  re- 
lique inlîgnc  de  St  Apollinaire  de  Reims  à  Pari» 
dans  l 'églife  de  Ste  Matic  rue  St  Antoine. 
Ttm*  IL 


cf- 
leur 

bien  parla  confifeation.  Sur  cette  dénonciation  ils 
furent  arrêtez  par  ordre  du  magillrar ,  &  retenus 
dans  la  prifon  pour  êrre  prefèntez  au  proconful  de 
la  province  quand  il  ferait  arrivé.  On  arrêta  en 
même  temps  deux  femmes  appcllécs  Domnxne 

entant  qui  étoit 


&  Theonille, 
apparemment  le  fils  de  De 

Le  proconful  de  Cilicie  qui  étoit  Lyfias  connu     j  j 
encore  par  d'autres  exécutions  de  martyrs  ecle-  * 
bres,  faifanr  la  vifite  de  la  province  vint  à  Eges  L'an 
au  mois  d'aouft  de  l'an  185.  Il  y  tint  le  liège  de  jgt 
juftice ,  &  fc  fit  amener  tous  ceux  qui  étoient  pti- 
fonnicts  pouf  caufe  de  chrftianilmc.  Le  geo-  l*f 
lier  Eulalc'lui  enprefenta  fix  qui  étoient  les  trois  „  <}.E„,i„ie 
jeunes  frères  d'une  part,  Se  les  deux  femmes  avec 
.  le  petit  enfant  de  l'autre.  Lyfias  s'adrettant  à  Clau- 1 
de  qu'on  produifoit  le  premier,  &  qui  paraît  avoit 
été  Vaioé  des  trois  frètes  ,  l'exhorta  à  fier  1  fier  aux 
dieux  fuivant  un  ordre  qu'il  difoit  avoir  de  l'em- 
pereur, afin  de  ne  point  perdre  fa  jeunette  par  une 
telle  folie.  (  C'cft  ainfi  qu'il  appelloit  la  religion 
'chrétienne.)  Claude  répondirque  fon  Dieu  ne  de- 
mandait point  ces  fortes  de  detifices  ;  mais  qu'il 
aimoit  mieux  celui  de  l'aumône  Se  celui  de  l'in- 
nocence Se  de  la  pureté  de  la  vie  ;  Se  que  ces  dieux 
aufquels  il  lui  propofoit  de  ficrifier  n'étoicntque 
des  démons  impurs  qui  ne  cherchoient  qu'à  per- 
dre éternellement  avec  eux  ceux  qui  leur  offroient 
de  tels  facrifices.   Lyfias  irrité  d'une  réponfe  fi 
hardie  ordonna  qu'on  le  liaft ,  Se  qu'on  le  barrift 
Z  ij 


S.  Claude,  &c.  13.  Aouft. 
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de  verges,  difant  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'on  le  A  vous  mieux  que  tous  vos  dieux  ,8e  due  Vous  aufli,  « 

tant  que  je  leray  ferviceutdu  vrai  Dieu  qui  a  fait  « 
le  ciel  &  la  terre. Lyûas  ouué  de  colère  dit  »  Qu'on 
le  frappé  fur  le  cou,  Se  qu'on  lui  difecn  le  frap-  <• 
pant  qu'il  apprenne  a.  ne  point  blafphcmcr  con-  « 
ire  les  dieux.  Vous  trouvez  donc  que  je  blafphc- 
tnc ,  reprit  le  jeune  Neon  ,  quand  je  dis  la  vérité. 
On  l'étendit  «nl'uite  par  les  pieds ,  on  lui  mit  des 
charbons  fous  la  plante  comme  aux  autres ,  on  le 
fouetta  de  verges ,  on  lui  déchira  le  dos  à  coup» 
de  nerfs  ,  fie  l'on  ne  put  arracher  de  lui  d'autres 
paroles ,  finon  qu'il  lavoit  ce  qui  lui  étoit  avan- 
tageux ,  fie  que  jamais  on  ne  le  forcerait  de 
icz  devant  le  nez  Se  la  Douche,  «quelque  leniiDie     rien  faire  contre  le  falut  de  fon  aroe.  Le  juge 
quefuft  la  douleur  d'un  tel  fupplice  ,  Claude  eut  B  l'ayant  remis  entre  les  mains  du  geôlier  Eulalc  fie 


puft  mettre  autrement  à  la  rai  fon.  Claude  dit  que 
quand  il  lui  fcroit  fouffrir  des  tourmens  encore 
plus  cruels  il  ne  lui  nuirait  point  \  mais  qu'il  Ce 
falloir  torr  1  lui-même  ,  parce  qu'il  fc  préparait 
des  fupplices  pour  l'éternité.  Le  proconful  ht  fuc- 
ceder  beaucoup  de  belles  promettes  de  récom- 
penfes  Se  de  gratifications  a  fes  menaces  :  mais 
voyant  qu'il  le  mocquoit  également  des  unes  fie 
des  autres  ,  il  le  fit  pendre  au  chevalet,  &  lui 
fit  mettre  le  feu  fous  les  pieds.  Il  ordonna  enfuite 
qu'on  lui  coupait  la  chair  des  talons  par  petits 
morceaux ,  Se  qu'on  les  lui  prefentaft  a  demi  gril- 
lez devant  le  nez  fie  la  bouche.  Quelque  fcniible 


encore  le  courage  de  dire  à  Ion  juge  ,  que  ni  les 
feux  ni  les  autres  tourmens  ne  pouvoicnt  faire 
de  mal  à  ceux  qui  avoient  la  crainte  de  Dieu  ;  fie 
que  cela  leur  fervoit  encote  pour  le  falut  éternel. 
Lylîu  le  fit  déchirer  avec  des  ongles  de  fer  ,  Se 
des  pointes  de  grais  fie  de  pots  caftez  :  il  ordonna 
enfuite  que  l'on  appliquait  des  torches  ardentes  fur 
fes  playes.  Le  martyr  fans  crier  Se  fans  fe  plain- 
dre fe  contenta  de  dire  que  c'etoient  encore  de 
nouveaux  moyens  pour  fauver  fon  amc  ;  qu'il  com- 
pioit  pour  un  grind  profit  de  foufTrir  pour  Dieu 
Ce  de  mourir  pour  Jcfus-Chrift  -,  que  telle  étoit 
la  condition  des  Chrétiens j  qu'ils  acquéraient  une 


du  fergenr  Arçhelaiis  pour  être  joint  aux  autres , 
fit  tirer  le  rideau ,  Se  entra  dans  le  parquer  pour  téjt'.m/i.Tti 
délibérer  avec  fon  coofeil  félonies  formes  ordi-  *iE'ji*à.  ' 
naircs  de  jufticc.  Il  revint  enfuite,  Se  defonfiege 
il  prononça  la  fentence  des  trois  frères  écrite 
fur  un  billet  pat  laquelle  il  les  condamnoiri  être 
crucifiez  hors  de  la  ville,  ajoutant  que  leurs  corps 


feraient  jettez  en  proie  aux  oifeaux 

Dans  la  même  léance  on  fit  le  procès  à  Dom- 
nine  Se  à  Theonille  acculées  aufli  d'être  chrétien- 
nes. Eulalc  prefe+ata  d'abord  Domnine  à  qui  Ly- 
fias  montra  les  feux  Se  les  autres  tourmens  qu'on 
lui  préparait ,  û  elle  n«  les  vouloit  éviter  en  fa. 


félicité  éternelle  par  des  peines  Se  des  foufTtanccs  C  cubant  aux  dieux.  Elle  répondit  qu'elle  n'en  fi 


de  peu  de  durée. 
I  jt       Apres  de  fi  cruels  fupplices ,  Lyfias  fit  déta- 
cher le  martyr  du  chevalet  pour  le  remener  en  pri- 

fon ,  &  en  demanda  un  autre.  Eulalc  lui  prclenra 

Aftcrc  le  fécond  des  frères  :  Se  le  procoulul  le 

prefla  de  facrificr  aux  Dieux ,  lui  faifant  envifa- 

ger  les  tourment  qui  lui  éioicnr  préparez  s'il  le 

refufoit.  »  Il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  dit  Aftcrc  a  fon 
»  juge  :  mes  parens  m'ont  appris  à  l'adorer  &  à  l'aimer: 
»  je  ne  puis  facrificr  à  d'autres.  Je  ne  connois  point 
»  ceux  que  vous  adorez ,  Se  que  vous  qualifiez  dieux. 
!  Lyfias  le  fit  attacher  au  chevalet  ,Se  ordonna  que 

pendant  qu'on  lui  ferrerait  les  côtes  on  lui  criait 

qu'il  crutt  enfin  qu'il  y  avoit  des  dieux ,  &  qu'il 

le  difpofaft  à  leur  facrificr.  Aftcrc  durant  ce  tour-  p 

ment  ne  dit  autre  chofe  ,  finon  qu'il  étoit  frere  de 

Claude  que  l'on  venoit  de  tourmenter)  qu'ils  n'a- 

voient  qu'un  même  cfprit ,  une  même  fby  ,  Se 

qu'il  ne  pouvoir  f.iire  une  autre  confeflion  -,  que 

fon  juge  pouvoir  dilpoferde  fon  corps ,  mais  non 

pas  de  fon  amc.  Le  proconful  fit  prendre  les  pat- 
res Se  les  ongles  de  fer , puis  ordonna  qu'on  le  liait 

&  qu'on  le  tourmentait  fortement.  »  C'cft  une 
»  folie  à  vous ,  dit  Aftcrc,  d'ufer  de  tous  ces  moyens  : 
»  vous  éprouverez  en6n  que  les  tourmens  font  pour 

vous ,  Se  non  pas  pour  moy.  Lyfias  lui  fît  mettre 

des  charbons  ardens  fous  les  pieds ,  Se  il  com- 
manda qu'on  le  frappait  de  verges ,  puis  de  nerfs 

de  bœuf  fur  le  dos  Se  fur  le  ventte.  Courage , 

dit  Aftere ,  faites  en  forte  qu'il  n'y  ait  aucun  de  mes  E 

membres  qui  n'ait  part  au  martyre. 

Le  proconful  l'ayant  fait  détacher  enfuite ,  don* 

ru  ordre  qu'on  le  gardaft  dans  la  prifon  avec  les 

autres ,  Se  interrogea  Neon  le  dernier  des  frères 

qu' Eulalc  lui  amena.  Lyfias  le  voyant  Ci  jeune  Se  ' 

il  tendre ,  voulut  ufcr  de  carefles  pour  le  gagner. 

Il  l'appella  fon  fils,  Se  l'exhorta  à  facrificr  aux 

dieux  pour  éviter  les  tourmens  aufquels  fes  frères 

s'éroient  expofez.  »  Si  vos  dieux  ont  quelque  pou* 
n  voir ,  lui  dit  Neon  ,  que  ne  les  1  aidez  vous  fc  dé- 
»  fendre  par  eux-mêmes  ?  Pourquoy  vous  ion rmen- 

»  ter  tant  pour  eux  î  Mais  fi  vous  voulez  vous  ren-  fuite  qu'on  l'étendift  à  quatre  pieux ,  Se  qu'on  la 
»  die  le  compagnon  de  leur  malice  ,  fâchez  qucj«     frappait  avec  des  courroyes  fie  des  nerfs  de  bœuf 

pat 


roit  rien ,  parce  qu'elle  vouloit  fe  garantir  des  feux 
éternels  ;  qu'adorant  le  vrai  Dieu  SefonChrift, 
créateur  de  l'univers  elle  ne  pouvoir  facrificr  à 
des  dieux  de  bois  Se  de  pierre.  Sur  cela  le  procon- 
ful la  fit  dépouiller ,  étendre  (ùr  le  chevalet  &  bat- 
tre de  verges  par  toutes  les  parties  du  corps.  C'efl 
ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  ctuauté ,  qu'elle 
expira  dans  ce  fupplice.  Le  fergent  Arcbelalis  en 
avertit  Lyfias ,  qui  dit  froidement  que  fi  elle  étoit 
morte  i]  falloir  jetter  fon  corps  dans  la  rivière.  Il 
fit  venir  Theonille  enfuite  ,  Se  l'exhorta  à  profi- 
ter des  exemples  de  ceux  dont  il  venoit  de  punir 
la  defobéiflance.  Elle  lui  repondir  comme  Dom- 
nine. Lyfias  commanda  qu'on  lui  donnait  des  fouf- 
fiers ,  qu'on  la  mift  par  terre,  qu'on  lui  jliaft  les 
pieds ,  Se  qu'on  lui  fift  fouffrir  une  rude  torture. 
Il  étoit  contre  la  loy  de  joindre  Cette  forte  d'in- 
dignité a  la  rigueur  du  tourment  qu'on  lui  faifoit 
fouffrir  :  clic  en  fit  quelque  forte  de  plainte  a  fon 
juge,  non  pour  en  demander  une  réparation,  ou 
pour  faire  diminuer  fa  peine ,  mais  pour  le  faire 
louvenir  qu'elle  étoit  de  condition  libre  Se  étran- 
gerc.  Le  juge  offente  de  ce  reproche ,  quoique  fait 
fans  aigreur  fie  fans  impatience  ,  Oldonna  qu'on  la 
pcndilt  par  les  cheveux  >  fie  qu'on  la  frappait  au 
vifage  fie  partout  le  corps.  Theonille  honteufe  de 
fc  voir  ainfi  dépouillée  devant  une  multitude  de 
fpc&arcurs  ne  put  s'empêcher  de  reprocher  encore 
au  juge  cette  injure  qu'il  faifoit  en  fa  perfonne 
à  fa  mete  Se  à  fa  femme.  Lyfias  au  lieu  de  rougir 
lui  demanda  en  colcre  fi  elle  avoit  un  mari.  Elle 
répondit  qu'elle  étoit  veuve  depuis  vingt-trois  ans, 
fie  qu'elle  avoit  voulu  demeurer  en  cet  état  pour 
l'amour  de  fon  Dieu  ;  que  depuis  qu'elle  avoit  re- 
noncé au  culte  impur  des  idoles  elle  avoir  pafle  fa 
vie  dans  les  jeûnes  ,  les  veilles  fie  la  prière  en 
l'honneur  du  vrai  Dieu  qu'on  lui  avoit  faiteon- 
noîrrc.  Le  juge  entendant  ce  difeours  commanda 
qu'on  lui  râlait  la  tête ,  afin  qu'elle  euft  encore 
plus  de  confulion.  Il  fit  faire  une  ceinture  d'épi- 
nes dont  il  lui  fit  ferrer  le  corps.  Il  ordonna  en- 
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par  root  le  corps.  11  lui  fit  mettre  des  charbons 
tous  le  ventre  ,  Se  il  continua  4e  l*  r*ire  encore 
battre  dans  certe  cruelle  ficuation  jufqu'au  dernici 
foupir.  Eulalooc  ArcheUus  allèrent  l'avertir  quelle 
■voit  rendu  l'amc  :  il  leur  donna  ordre  de  coudre 
fon  corps  dans  un  fie ,  de  le  bien  lier ,  Se  de  l'ai» 
kr  jetter  dans  l'eau.  Ce  qui  fut  ponctuellement  exé- 
cuté. C'eû  ainfî  que  les  trois  illuftrcs  frères  Clao- 
de,  Altère,  Neon ,  Se  les  deux  faine  et  femmes 
Domnine  Se  Thconille  conlommetent  leur  glo* 
tieux  martyre  le  nul  Jour  d'aouft  de  l'an  185  j 
maison  ne  fçait  ce  que  devint  le  jeune  enfant  qu'on 
■voit  pris  avec  elles.  Leur  fête  eft  marquée  en  ce 
même  jour  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  (âint  Jérôme  ,  dans  ceux  de  Florus ,  d'Adon , 
d'Ufuard,  de  Raban  Se  des  auttes  Latins  jufqu'au 
Romain  moderne.  Les  Grecs  en  font  aufli  men- 
tion  dans  leurs  menologes  au  xxix  ou  au  xxx 
d'octobre:  mais  il  femble  qu'ils  y  ayent  oublié  le 
nom  de  l'aime  Domnine  ,  ou  plutoft  qu'ils  n'ayent 
Jamais  oui  parler  d'elle. 

1V.S.  SIDOliVÉ,  ErÈSJgVË  D'ÀVVERGNe, 
dit  communément  Sidoim  Afeliimnirt. 
Caius  Sollius  Apollinaris  Sidonius. 

SIooini  ,  l'un  des  plus  grands-ornement  de  la 
nation  &  de  l'églilc  des  Gaules ,  étoit  fils  d' A* 
pollinaire  qui  avoit  été  préfet  du  pteroire  la  pre- 
mière charge  de  l'empire  Romain  dans  les  Gau- 
les, l'Efpagne  Se  les  ides  Britanniques;  petit  fils 
d'Apollinaire  aufli  préfet  du  prétoire  des  Gau- 
les, le  premier  chrétien  de  fon  illuitrc  famille.  Il 
vint  au  monde  dans  la  ville  de,  Lyon  (  1  )  vers 
l'an  (  a  )  4)1 ,  le  v.  jour  du  mois  de  novembre. 
Mais  il  étoit  originaire  de  la  province  d' Au  ver. 
ne  où  fè  trouvoient  fitucx  les  principaux  biens 
c  fa  mai  fon.  On  tâcha  de  lui  procuc-t  uncéJu, 
cation  qui  puft  le  faire  répondre  à  la  grandeur  de 
fa  nailTance  &  à  la  repuucion  de  fes  ayeux.  On 
lui  fit  faire  fes  études  tous  les  meilleurs  maîtres 
du  temps  :  il  apprit  la  poc'.ique  fous  Hocoe ,  Sç 
la  philofophie  fous  Eufcbe.  Comme  il  avoit  le  na- 
turel fort  heureux ,  Se  toutes  les  difpofitions  de 
l'clpcie  Se  de  la  mémoire  que  l'on  pouvoit  (buhai- 
tet  pout  les  feienecs ,  il  réunit  parfaitement  dans 
toutes  celles  aufqucllcs  on  l'appliqua  ,  fut  tour  en 
mathématiques  Se  en  jurifprudcnce.  Il  palTa  cous 
fes  maîtres  fans  beaucoup  de  peincj  Se  dans  un  âge 
encore  peu  avancé  il  le  vit  regardé  comme  le 
plus  fpirituel ,  le  plus  docte  Se  le  plus  diferr  d'en- 
tre ceux  de  fon  ficelé  qui  étoienc  le  plus  en  répu- 
tation d'cfprit ,  d'éloquence  Se  de  doctrine.  Nous 
ne  parlerons  ici  ni  de  fa  profe  ni  de  fes  vers ,  par- 
ce que  ce  font  prcfquc  tous  fruits  de  fa  vie  feculie- 
re ,  ou  des  reliés  d'une  forte  d'érudition  qui  fenv 
ble  être  moins  utile  à  l'amc  ou  au  cœur  qu'à  l'ef- 
prir.  Il  fuivit  la  profeulon  des  armes  avant  que 
de  prendre  un  engagement  dans  le  monde  :  Se  lors 
qu'il*  euft  f-rvi  pen  Tant  quelque  temps  dans  h  mi- 
lice de  l'Empire  félon  fon  rang  ,  ilépouG  Papia- 
nitle  fille  d'Avit ,  qui  après  avoit  été  quatre  fois 
préfet  des  Gaules  Se  trois  fais  gênerai  d  armée  fut 
enfin  élevé  à  l'Empire  l'an  451.  Dec: mariage  il 
eue  un  fils  nomme  Apollinaire  5e  deux  filles  ap- 
pcllécs  Rofcie  Se  S--  crienne.  Il  fe  conduisît  à 
leur  égard  comme  à  l'égard  de  fa  femm:  Se  de  fes 
doincftiques  d'une  manière  il  pleine  de  fagefle,  de 
douceur  Se  de  raifon  ,  qu'il  fervit  d'exemple  aux 
peres  ,  aux  maris  Se  aux  miîtrcs  pour  apprendre  à 
allier  dans  les  familles  les  devoirs  de  U  vie  chrav 


e.  ij.  Àoutl:.  )6i 

A  tienne  avec  les  maximes  de  l'honnêteté  Se  des  bien, 
feances  qui  fe  pratiquent  dans  U  monde.  Il  enr 
tretcuoit  dans  la  tienne  la  paix  Se  l'union  ayçc  la 
crainte  de  Dieu.  Il  fe  consente»!  d'y  conferver  fe 
rang  Se  le  bien  qu'il  y  avoit  reçu  de  fon  pere  fans 
chercher  ni  à  en  augmenter  les  honneurs ,  ni  à  *p 
aggrandir  Us  ne  belles.  Il  émit  frugal  jctnodtfle» 
ennemi  des  vaines  dépenies  ,  majs  généreux  çn- 
♦ers  fes  amis  ,  Se  très- libéral  à  l'égard  d*?  pau- 
vres. Il  avoit  une  inclination  particulière  pour  las 
gens  de  lettres  Se  pour  tous  ceux  qui  par  leur  ver- 
tu Se  par  leur  indufttic  fàifotent  honneur  ou  ren- 
doienc  tetvice  aux  autres  :  Se  il  les  affiftort  eux- 
mêmes  de  fon  crédit  Se  de  (ci  moyens  dans  tous 
leurs  befoins.  Il  s'émit  formé  une  haute  idée  de  la 
lainteté  de  nôtre  religion  qui  lui  remplit  le  cœur 
de  fcBtimens  très-  vifs  pour  elle;  Se  la  pieté  qu'il 

°  faifoit  paroltre  envers  Dieu  ,  jointe  à  toutes  lot 
marques  de  probité  Se  de  iuftice  que  l'on  trouvoit 
dans  toutes  les  manières  d'agir  avec  les  hommes, 
fembloit  promettre  qu'on  le  verroit  un  jour  l'un 
des  œconomes  de  la  maifon  du  Seigneur  Se  l'un  des 
minières  de  fon  Eglifc. 

Il  avoit  déjà  été  honoré  d'une  ftatue  couron- 
née dans*  Rome  :  Se  quoiqu'il  fuit  fans  ambition, 
il  fè  tetoit  vu  élevé  à  d'autres  hooneutsplus  fo- 
lidcs  Se  plus  importans.fi  la  fortune  avoit. conti- 
nué fa  faveur  a  1  empereur  Avit  fon  beau  pere.  La 
neceffité  qu'eue  ce  prince  de  etuircer  la  pourpre  par 
les  pratiques  de  Ricimsr  maître  de  U  milice  Ro- 
maine ,  enveloppa  Sidoine  dans  une  cfpcce  de  per- 
Itcution  qui  mu  fon  cœur  Se  fonefprir  à  l'épreu- 
ve des  biens  Se  des  maux  de  cette  vie  ,  Se  qui  lui 

C  fit  voir  qu'il  n'y  a  rien  de  réel  dans  les  uns  plus 

3ue  dans  les  autres.  M ajorien  que  Léon  empereur 
'Orient  avoit  rois  fur  le  tronc  en  Occident  poui- 
fuivant  les  parens  Se  les  amis  d'Avit  fbn  ptéde- 
cctîeur ,  emra  dans  les  Gaules  >  prit  la  ville  de 
Lyon  ,  Se  conftitua  Sidoine  fbn  pnfbnnicr.  Il  le 
dépouilla  de  tous  fes  biens  Se  le  rrduifit  à  l'extré- 
mité ,  fans  avoir  néanmoins  d'autre  crime  à  lui  re- 
procher que  fon  alliance  avec  Avit.  Mais  cette 
difgrace  ne  dura  que  le  temps  que  Majorien  put 
ignorer  le  mérite  de  Sidoine,  il  ne  l'eut pa* plu- 
toit  connu ,  que  non  content  de  le  remettre  en  li- 
berté Se  dans  la  rraiT.ffon  de  tous  fes  biens  ,  il 
voulut  encore  le  mettre  au  rang  de  fes  principutx 
D  amis.  Sidoine  fènfible  a  les  faveurs  crut  devoir 
les  reconnaître  par  un  panégyrique  en  vers  qu'il 

S renonça  en  fbn  honneur  Se  en  la  prclence  fur  la 
a  de  l'an  4(1  dans  la  ville  de  Lyon  où  ce  prin- 
ce s'étoit  rendu  quelque  temps  après  l'avoir  rédui- 
te fous  fa  puiffioce.  Majorien  de  fbn  eôré  mar- 
qua pour  lui  toute  la  conilderaeion  qu'il  meritoit  : 
il  prit  même  un  j»ur  fa  défenfe  contre  fèsenvieux 
d'une  manière  fort  éclatante  étant  a  Arles  où  il 
donnoit  le  fpectacte  des  jeux  du  cirque.  Sidoine 
peu  curieux  de  demeurer  a  la  cour  ,  fe  retira  en 
Auvergne  où  étoit  toute  la  famille  de  fa  femme. 
Se  où  l'on  avoit  rapporté  le  corps  de  l'Empereur 
fon  beau- pere.  U  y  palTa  tout  le  temps  du  règne 
E  de  Majorien  Se  de  fbn  fucceffèur  Severe ,  occupé 
d'une  part  a  pacifier  la  province  &  à  la  garantir 
des  barbares ,  Se  de  l'autre  a  joindre  les  exercices 
de  l'étude  des  belles  lettres  à  ceux  de  la  pieté  chré- 
tienne*. Lors  qu'après  un  long  interrègne  qui  avoit 
fùivi  la  mort  de  Severe ,  Antbème  envoyé  d'O- 
rient par  Léon  eut  été  déclaré  Empereur ,  Sidoi- 
ne alla  à  Rome  député  de  fa  province  pour  le  fé- 
liciter. Il  prononça  a  fa  louange  un  panégyrique 
en  vers ,  au  premier  jour  de  l'année  4<8  où  com- 
mençoit  le  fécond  conftiUr  .de  ce  nouvel  Ernpe- 
.     Z  iij  ceux 


II. 


L'an 


m- 


L'an 
4i», 


Sir»,  m/, 

e>  vf' 


L'an 
4*7- 


4S8. 


îd  by'  Google 


3«î 


S.    Sidoine,  zl,  Aouft. 


3*4 


Lan 


III. 


reur,  comme  il  en  avoit  ufê  autrefois  à  l'égard  de  A  leurs  le  plus  confiderable  de  1»  province  par  fort 
fon  beau  pré  Avit.  Anthème  ne  fit  pas  moins 
paraître  de  generoftté  «pie  Tes  prédecelTcurs  dans  la 
rcconnoiflancc  qu'il  eut  de  cet  honneur.  Car  il  ne 
.  (ë  contenta  pas  d'honorer  Sidoine  du  titre  de  Com- 
te qui  étoit  fort  confideré  dans  l'Empire ,  il  le  fit 
«nCore  préfet  de  Rome ,  c'eft  à  dire ,  gouverneur 
de  la  ville  :  te  il  le  créa  patrice  .dignité  qu'il  ajou- 
ta le  premier  a  toutes  celles  de  fa  famille,  Se  qui  s'y 
Confrtvi  même  "long-  temps  après  que  les  François 
furent  les  maîtres  du  paï». 

L'intégrité  avec  laquelle  il  exerça  la  préfecture 
dans  Rome  augmenta  encore  de  beaucoup  l'opi- 
nion que  l'on  avoit  par  tout  de  la  vertu  Se  de  la 
fuffi  lance.  Il  tevinten  fon  païs  comblé  de  gloire 


ficgc.  Il  y  prononça  une  harangue  que  l  e 
conicrvcc  dans  les  recueils  de  conciles. 

La  dclicateflc  où  on  l'avoit  élevé  &  dans  la- 
quelle les  cngjgcmcns  du  fiecle  l'avoient  entrete- 
nu .  île  put  empêcher  qu'il  ne  pratiquaft  de  gran- 
des aufteritez  pour  tâcher  d'expier  par  la  péni- 
tence les  péchez  de  la  jeunefie  &  de  fa  vie  fe- 
cuiiere.  Ses  jeûnes  étoient  continuels  comme  fon 
orai fon  t  l'es  longues  veilles  Se  les  fortes  études 
jointes  aux  fatigues  qui  accompagnoicot  les  fon- 
ctions de  fon  miniftere ,  ruinèrent  fa  lamé  de  tel- 
le forte  ,  que  fon  corps  ne  rit  plus  que  languir. 
Sa  charité  s 'étoit  tait  remarquer  dans  tous  les  rem* 
de  là  vie  par  les  fréquente»  aumônes  :  mais  il  lui 


IV. 


te  des  bénédictions  des  Romains.  Peu  de  temps  B  donna  de  grands  accroiûemcns  lorsqu'il  te  vit  le 
après  la  ville  d'Auvergne  qui  dans  les  ficelés  forte-  perc  des  pauvres  parles  titres  de  fa  charge.  Il  ne 
rieurs  prit  le  nom  de  Clcrmont  qu'elle  a  Toujours     fe  contentoit  pas  de  leur  dilhibuer  les  revenus  de 


gardé  depuis ,  fe  vit  dellituée  de  pafteur  par  la 
mort  de  faint  E parque  (on  évéque.  Elle  jetta  Ici 
yeux  fur  le  pairice  Sidoine  pour  remplir  ta  place, 


pas  de  leur  dilhibuer  les  revenus  de 
fon  évéché  &  de  fon  parrimoinc  >  il  vendoit  en- 
core pour  en  fecoutir  uu  plu*  grand  nombre  fa  vaif- 
felle ,  les  meubles  Se  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux  dans  famaifon.  Papiai  'le  fa  femme  ra- 
ebetoit  *  auifi  toit  tout  ce  qui  avait  été  vendu  fie 
le  remcttoii  en  fa  place  :  ce  qui  donnoit  lieu  au 
saint  évéque  de  le  revendre  de  nouveau  pour  neja-  c'nïr&^m. 


te  d'un  confentçment  gênerai  de  fon  peuple  Se  du 
clergé  de  fon  églife  ,  elle  refolut  de  ne  point-avoir 
d'autre  évéque  que  lui.  Sidoine  s'oppofa  de  toute 
û  force  à  une  telle  confpitation  :  mais  ce  fut  en 

vain.  Il  eut  beau  reprcl'cntcr  qu'il  n'étoit  que  laï-     mais  laitier  les  pauvres  fans  alfiftancc.  En  un 
que ,  qu'il  vivoit  encore  dans  toute  la  liberté  d'u-     de  famine  il  nourrit  outre  ceux  de  fondiocèfe 
ne  vie  conjugale  Se  dans  tout  les  engagemensda     tre  mille  hommes  que  la  mifere  y  avoir  attirez ,  •»*>•  c<8 
fiecle ,  il  ne  fut  éoutéde  perfonne.  Se  voyant  ainfi      (ans  autre  lecours  que  celui  de  la  jonction  que  fon 
feul  dms  fon  Icntiuvnt ,  il  commença  i  craindre     beau-frere  Ecdicc  fit  de  Ion  bien  avec  ce  qu'il  avoit. 
que  la  volonté  de  D'eu  ne  lui  fuit  contraire  ,  fie  fc  C  Ce  fenateur  avoit  fait  amener  prefque  tous  ces 

pauvres  fut  des  chevaux  &  dans  drsena  riots  qu  tl 
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relâchant  peu  1  peu  de  fa  reliftanec  il  fe  fournit  en- 
fin à  ce  qu'on  demvidoit  do  Iji.  Auffi-tôt  il  fe  dé- 
chargea de  fes  emplois  héréditaires  &des  foins  de  fa 
maifon  furfon  fils  Apollinaire, &de  la  confervation 
de  la  province  1  la  quelle  il  avoit  toujours  veillé  fur 
fon  beau  frère  Ecdtce  (ils  du  feu  empereur  Avite.U 
renonçi  aulfi  i  la  poëiîcpour  laquelle  il  a  voit  tou- 
jours eu  beaucoup  d'inclination  &  de  facilité,  ne 
croyant  pas  cette  occupation  allez  lerieufe  pour 
l'état  de  la  clcricaturc  où  il  alloit  entrer.  Il  s'in- 
terdit encore  tout  diverti  ftement  ,  quelque  hon- 
nête qu'il  puft  être.ne  croyant  qu'il  pas  fuft  permis 
i  un  évéque  de  donner  au  jeu  *,  quel  qu'il  fuft ,  au- 
cun moment  d'un  temps  qui  devoit  êtreconfacré 
tout 
Dieu, 

eu  pour  le  monde ,  afin  de  faire  connoïtre  qu'il 
n'étoit  point  changé  à  demi  :  Se  l'on  ne  trouva  plus 
en  lui  que  la  gravité  d'un  évéque  jointe  à  la mo- 
deftie  d  un  rcl'gieux.  Dès  qu'il  eut  reçu  l'impoG- 
rion  des  mains  ,  il  fe  donnai  la  lecture  des  livres 
lâints  Se  1  l'étude  de  la  théologie  avec  tant  de  zele 
Se  d'application,  qu'il  devint  bientôt  l'oracle  com- 
mun de  l'Eglife  dans  les  Gaules ,  où  l'on  voit  que 
les  autres  prélats  (  i  )  Se  les  perlbnnes  même  du 


avoit  envoyez  principalement  dans  les  lieux  de 
l'obèilTancc  des  Bourguignons  où  la  famine  étoit 
extrême  à  caule  que  les  Gots  avoient  ravagé  le  pals 
Se  btûlé  les  bleds. 

Sidoine  vifitoit  Ion  diocèfcaVeC  grande  aludu> 
té  ptêchant  lui-même  fes  peuples  ,  fans  faite  dif- 
ficulté de  s'abaifter  jufqu'aux  derniers  pour  les  in- 
ftruire  Se  leur  taire  comprendre  les  veritez  elTen- 
tielles  au  falut.  Afin  d'entretenir  tout  le  bien  que 
fàifoicnt  ces  vifites  il  s'appliqua  à  former  de  bons 
prêtres  &  d'cxcellens  mimftres  qui  fu  fient  capa- 
bles de  continuer  l'ouvrage  du  Seigneur,  il  eut 
foin  de  rétablir  auffi  ou  de  faire  garder  la  difcipli- 

bonnes 


entier  au  fervicc  de  l'Eglife  6c  du  peuple  de  D  ne  de  l'Eglife  non  feulement  pour  les 
i.  II  fedéfir  enfin  de  est  air  enjoué  qu'il  avoit     mœurs ,  mais  encore  pour  les  ufages  des  fa 


des  facremens 

Se  le  culte  divin  :  &  ce  fut  dan?  cette  vue  qu'il 
compofa  un  rituel  ou  (àcramentaire.  H  introduilTc 
dans  fon  diocèfe  les  Rogations  telles  que  S.  Ma-  Ef  4  t 
mert  de  Vienne  les  avoit  inllituées  depuis  quatre  *>■  i." /.'»." 
ou  cinq  ans,  Se  en  donna  l'exemple  aux  autres  égli- 
ses des  Gaules  qui  ne  tardèrent  pas  à  fuivre  la 
fi  en  ne. 

Sidoine  avoit  été  l'ami  particulier  de  Theodo-  V. 
rie  II  roy  des  Vifigots,  qui  bien  qu'Arien  de  (ê- 


»  — 


fiecle  (  i  )  les  plus  qualifiées  le  confulterent  fur  les  ôe  ne  laiflbit  ps  de  traiter  les  Catholiques  avec 
difficultez  de  l'Ecriture  Se  furies  veritez  de  la  re- 
ligion. Mais  comme  il  étoit  toujours  plus  hum- 
ble que  (avant ,  il  ne  put  prefque  jamais  fc  réfou- 
dre de  répondre  :  Se  il  ne  le  fai  l'oit  qu'en  trem- 
blant lors  que  les  confultans  ne  vouioient  point 
fouffrir  qu'il  les  renvoyait  aux  autres  prélats  ou 
docteurs  de  l'Eglife.  L'eftime  qu'on  avoit  de  la 
prudence  &  de  ion  équité  faifoit  auffi  que  l'on  s'en 
rapportoit  fouvent  a  lui  pour  la  deciuon  des  af- 
faires les  plus  importantes  :  c'eft  ce  qui  parut  en 
une  rencontre  où  les  êvêques  aflemblez  i  Bour- 
ges pour  donner  un  évéque*  à  la  ville ,  lui  en  re- 
mirent le  choix  i  lui  feul.  On  prétend  que  les 
évêques  le  firent  préfider  à  ce  concile  par  une  pure  le  chafla  du  pis  dont  il  s'étoit  prefque  déjà  ren- 
défexence  pour  fon  mérite,  quoiqu'il  fuft  d  ail-     du  le  maître.  Mais  le  nouvel  empereur  Jules  Ne- 


aflez  d'humanité  :  mais  il  eut  beaucoup  a  fouffrir 
pour  fon  peuple  de  la  ptt  du  roy  Evaric  frerc  Se 
fuccelTcur  de  ce  prince,  homme  violent  &  enrre- 

fircnant  qui  cherchoit  1  étendre  la  domination  fur 
es  provinces  des  Gaules  qui  obéiflbient  encore  aux 
Empereurs ,  qui  defoloit  toutes  les  églifes  des  ca- 
tholiques ,  empêchant  qu'on  ne  fift  les  aflemblées 
ordinaires  &  qu'on  ne  mift  des  évêques  &  des 
prêtres  1  la  place  de  ceux  qui  venoient  a  mourir. 
Il  tâcha  de  le  retenir  quelque  temps  pr  fes  remon- 
trances :  Se  fon  beau- frère  Ecdicc  avec  pu  de  mon- 
de foutine  bravement  le  (îege  qu'il  avoit  mis  de- 
vant la  ville  ,  lui  défit  une  fois  (on  armée  ,  Se 


Digitized  by  Google 


3*5 


S.  Sidoine,  ij.  Aouft. 


)66 


L'an 
4.74, 

s.. 

1.7 


pos  voulant  avoir  la  paix  avec  Evitic ,  lui  céda  A  comprit  alors  le  fens  de  fa  piédiâion.  De  /ôrre 


'.'£<«■».  HT.  ' 

■J7. 


parmi  Tes  conditions  la  ville  d'Auvergne  & 
teau  *  de  Clcrmont  qui  n'en  étoit  pas  loin  ,  avec 
toute  la  province.  Evatic  qui  redomoit  le  làini 
cfmm  eveque  le  fit  fotttr  (bus  je  ne  fçay  quel  ptétexte  de 
£«trL,"  £  "fg^'âi'00  dont  il  le  Chargea  pour  le  Languedoc 
tue  v  1  ;  ou  où  il  l'envoya  :  Se  le  Saint  qui  avoit  fuppotté  avec 
aabeuf  fa-  COUIagC  toutes  les  incomraôditcz  du  lirge  de  fa 
ville  parce  qu'il  éroit  à  portée  d'ailïRcr  ion  peu- 
pic,  eut  plus  de  peine  à  loutîrir  cette  fortedexil 
qui  le  tenoit  éloigné  de  fon  troupeau  qui  avoit 
plus  befoin  que  jamais  de  faprcfcncc.  Ecdice  fon 
bcau-frere  qui  avoit  été  julques  alors  la  terreur 
des  Gots  &  le  rempart  de  fes  citoyens ,  fc  vit  obli- 
gé de  quitter  auflî  le  pais.  Ilparfa  quelque  temps  au 
château  de  Livic  près  de  CarcalTone  avec  nôtte 
fâinr  évêque  ,  Se  le  retira  enluite  en  Italie  auprès 
de  l'empereur  Nepos.  Pour  ce  qui  eft  de  Sidoine 
qui  fc  trouvoir  arrêté  en  ce  lieu  par  ordre  d'Eva- 
ric,  il  ne  fut  délivré  que  par  l'cntrcmife de  Léon 
l'un  de  fes  amis  qui  étoit  confciller  Se  miniftre 
de  ce  prince.  Par  ce  moyen  le  pafteur  tut  reftirué 
au  troupeau  :  Se  fes  foins  fe  trouvèrent  accrus  d'u- 
ne nouvelle  obligation  pour  empêcher  que  l'hère* 
lie  Arienne  ne  s'établift  avec  la  domination  des 
NPifigots.  H  n'eut  pas  moins  de  charité  pour  ces 
étrangers  que  pour  les  enfans  de  la  maifondefon 
divin  maître  ,  Se  il  travailla  par  fes  in  il  ru  dt  ions 
Se  fes  bons  offices  à  n'en  taire  plus  qu'un  peuple 
en  les  réunifiant  à  l'Eglifc  catholique.  Mais  dans 
le  temps  qu'il  étoit  le  plus  occupe  de  ces  faintes 
fonctions ,  il  fut  troublé  dans  le  (ein  de  (on  ègli- 
fc  même  par  une  indigne  perfecution  que  lui  fi- 
rent deux  de  fes  prêtres.  Leur  infolencc  alla  juf- 
qu'à  le  dépouiller  de  tous  fes  biens,  le  priver  de 
ladr 
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dminiftrarion  de  fon  églife  Se  le  chafler  de  fa 
maifon.  C'eft  ce  qui  leréduifita  ne  pouvoir  pref- 
que  trouver  même  de  quoy  fc  nourrir  fit  fe  vêtir 
pendant  près  d'un  an  que  dura  cette  vexation. 
Mais  la  juftice  divine  ne  leur  permit  pas  de  jouir 
des  fruits  de  leur  crime.  Car  elle  en  punir  un 
d'une  mort  terrible  &  pareille  à  celle  de  1  hcrcflar- 
que  Arius  ,  comme  ils  étoient  fur  le  point  de  fe 
lailîr  de  l'églife  même  Se  de  l'en  exelurre  ;  Se  elle 
ôta  à  l'autre  les  moyens  d'exécuter  leur  mauvais 
deffein.  Le  faint  évêque  fut  rétabli  dans  la  poflef-  D 
lion  de  fes  biens  ,  Se  continua  à  les  diftribucr  en 
charitez  comme  auparavanr  &  à  remplir  tous  les 
autres  devoirs  d'un  véritable  pafteur  ,  jufqu'a  ce 
qu'il  pluft  à  Dieu  d'avancer  le  temps  auquel  il  de- 
voir rccompcnfcr  la  fidélité  de  fes  fervices. 

Son  peuple  le  voyant  malade  accourut  en  foule 
-  autour  de  fon  lit ,  pour  lui  marquer  la  douleur 
que  l'on  avoir  de  la  perte  qu'on  alloit  taire.  Plu- 
heurs  joignirent  aux  larmes  des  plaintes  de  ce  qu'il 
GntTmijM.  les  abandonnoit  fans  leur  lai  (ter  perfonne  après 
lui  qui  fuit  capable  de  leur  donner  le  gouft  des 
choies  faintes  par  le  fcldc  la  fagefle.  Il  leur  dit, 


que  pour  obéir  à  Dieu  qui  avoit  fair  connoîrre 
la  volonté  par  la  bouche  de  nôtre  Saint  ,  on  élue 
Apruncule  d'une  commune  voix  pour  lui  fucce- 
dcr.  On  eft  toujours  forr  partagé  d'opinions  fur 
l'année  de  la  mort  de  faint  Sidoine  Se  fur  la  durée 
de  fon  épilcopat  qui  fut ,  fclon  (on  propre  témoi- 
gnage ,  de  plus  de  ttois  olympiades  ,  c'eft  à 
dire,  au  moins  de  plus  de  douze  ans.  Ceux  qui 
le  font  commencer  en  470  ou  en  471 ,  mettent 
la  mort  en  481  ou  en  484  :  mais  d'autres  le  font 
vivre  ju ("qu'en  l'année  487  Se  même  encore  au  de- 
là. Il  mourut  conftamment  le  xxt  du  mois  d'août:  vin 
Se  s'il  eft  vrai  que  ce  fur  un  famedi ,  cette  mort  at- 
riva  dès  l'an  481  ,  parce  que  depuis  cette  année  le 
xxi  d'aouft  ne  fc  trouva  plus  joint  au  famedi  qu'en  "frin' 
493.  A  ce  compte  nôtre  Saint  n'auroit  vécu  guè- 
re s  que  51  ans  ,  &  fon  épilcopat  auroir  commencé 
au  plutatd  dès  la  (in  de  l'an  4(9.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  petite  églife  de  faint  Saturnin  ap- 
pellée  depuis  de  faint  Amandi.  De  là  il  futtranf- 
porté  long  temps  après  dans  celle  de  faint  Gcnez 
que  l'on  a  auflî  appel Ice de  S.  Symphoticn.  Ses  re- 
liques s'y  confervent  roûjours  avec  beaucoup  de  S.™.»*. SU. 
vénération.  Sa  fetc  s'y  fait  le  xxt  d'aouft  qui  tut  le 
véritable  jour  de  fa  mort  :  Se  c'eft  par  erreur  que 
le  martyrologe  Romain  Se  les  autres  modernes 
l'ont  tnife  au  xsin.  Les  anciens  n'en  ont  point  fait 
mention.  Dans  les  additions  de  ceux  qui  portent  n,fi.f.j7t. 
le  nom  de  S.  Jérôme  on  trouve  un  faint  Syniit 
en  ce  jour  qui  n'eft  autteque  faint  Sidoine  :  mais 
cela  eft  beaucoup  pofterieur  au  tx  ftcclc.  Quelques- 
uns  marquent  encore  la  tête  de  nôtre  Saint  au  xx  -Ht"-  <î*» 
de  (êptembre  •,  outre  celle  de  fa  t  tan  dation  qui  fe  '  4/1 
célèbre  l'onzième  de  juillet.  Celle  du  mois  de 
feptembre  pourrait  bien  être  d'un  autre  faint  Apol- 
linaire  qui  fucceda  à  nôtre  Saint  après  faint  Aprun- 
cule &  faint  Eufraife.  On  pourrait  en  dire  autanc 
de  celle  que  l'on  trouve  marquée  au  dix  ou  onziè- 
me de  novembre  dans  quelques  martyrologes  m  (T. 
Se  qui  dans  d'autres  eft  marquée  pour  ce  fécond  s—f-t ■•».♦. 
St  Apollinaire- 


VI. 

Lan 

48t. 


V.  S.  VICTOR,  EVESgJVE  DE  VITE , 
en  Afrique ,  Gmfeffeur- 

LE  martyrologe  Romain  nous  propofc  parmi 
les  Sainrs  dont  l'Eglilc  honore  la  mémoire  le 
xxtii  d'aouft  un  faint  Victor  évêque  d'Utique 
en  Afrique.  Sur  cela  le  Cardinal  Baronius  a  cru  que 
ce  Saint  n'étoit  autre  que  l'auteur  célèbre  de  l'hi- 
ftoirc  de  la  perfecution  de  l'églifc d'Afrique  fous 
les  Vandales ,  parce  qu'il  étoit  comme  prernue  tout 
le  monde  de  ton  temps  dans  l'opinion  de  ceur 
qui  ont  fait  cet  auteur  évêque  de  la  ville  d'Uti- 
que. S'il  étoit  vrai  que  faintVictor  euft  été  effév 


▼.  Se  vi. 
lieclcs. 

I. 


ctivement  évêque  d'Utique  qui  étoit  une  ville  de 
comme  un  homme  infpiré,  qu'il  leur  laidbitAprun-  £  la  province  Proconfulaire  fon  connue  dans  l'an- 
cule  fon  frère  qui  prendrait  foin  d'eux.  On  ne  tiquité  ,  nous  ferions  obligez  de  reconnoître  qu'il 
comprit  rien  à  ce  qu'il  difoit.  Lors  qu'il  fut  ex-  ferait  tout  différent  de  Victor  l'auteur  de  l'hiftoire 
pire ,  celui  des  deux  méchans  prêtres  fes  perfc- 
cuteurs  qui  étoit  refté  vivant  voulut  fc  failîr  du 
ïïcge  épilcopal  :  mais  dans  le  feftin  qu'il  fit  noue 
Ion  intrufton  il  mourut  d'une  manière  qui  ne  ou  - 
fa  pas  moins  d'étonnement  que  celle  de  fon  mal- 
heureux compagnon.  Depuis  peu  de  jours  , 
Apruncule  évêque  de  Langres  fuyant  la  perfecu- 
tion de  quelques  Bourguignons  qui  l'avoicnr  vou- 
lu aflaflîner  dans  fon  pais  ,  s'éroit  réfugié  dans  La 
ville  d'Auvergne.  On  le  fouvint  des  dernières  pa- 
roles du  (ainr  évêque  Sidoine  en  le  voyant,  Se  I  on 


de  la  Perfecution.  Mais  parce  qu'il  parait  que  ceux 
qui  ont  mis  les  premiers  le  nom  de  faint  Vidroc 
d'Urique  dans  les  martyrologes  ont  eu  intention 
de  faire  cer  honneur  à  la  mémoire  de  celui  qui  a 
compofé  l'hiftoire  ,  on  voit  qu'il  s'agit  ici  de  Vi- 
ctor qui  tut  évêque ,  non  pas  d'Urique  ,  mais  de 
Vite  dans  la  province  Byzacéne.  Quelques-uns  ont 
écrir  que  Vite  étoit  plutoft  le  nom  d'un  canton 
que  celui  d'aucune  ville  de  cette  province.  Mais 
les  cartes  dreflecsfur  la  notice  des  égliles  d'Afri- 
que marquent  nettement  une  ville  de  ce  nom  dans 

U 


Digitized  by  Google 


L'an 
477- 


$67  S.  Victor  de  Vite.  xj.  Aouft.  368 

U  Byzacéne  qui  étoit  au  levant  Se  au  tnidy  de  la  A  ce  prince  à  épargner  tint  Viûor  pour  cette  foi*, 
province  Proconfulaire ,  à  quelques  lieues  de  Ruf-     Mais  deux  an»  après  ayant  appris  qu'il  ne  faifoit  —     ■  - 
pe  d'où  faim  Fulgencc  fut  évêque.  Victor  fut  fait     point  difficulté  d'ordonner  des  évéques  pout  les    L  an 
évêque  de  Vit*  vers  la  fin  du  règne  de  Gcnlenc     egbfes  catholiques  qui  en  manquoicm  malgré  fa  508. 

dcrénfé,  il  entra  dans  une  telle  colère  comte  lut 
qu'il  l'envoya  prendre  pii(onnicr,&  le  fit  amener 
dans  les  priions  de  Cartbagc.  Comme  il  étoit  en 
chemin  ,  les  députez  de  la  ville  de  Rulpe  vinrent 
s'adrefler  encore  à  lui  comme  au  métropolitain  de 
la  province  demandant  lâint  Fulgencc  pour  leur 
évêque.  Il  n'allégua  pour  s'exculer  ni  les  ordres 
du  roy  ,  ni  les  chaînes  qui  lui  lioient  les  mains, 


Premier  roy  des  Vandales  en  Afrique  qui  mourut 
an  477.  lient  grande  part  a  la  perfecutionque 
le  roy  Hunciic  fils  Se  (ùcccAcui  de  ce  prince 
renouvella  contte  l'Eglife  catholique.  Comme  il 
fc  rendit  zélé  défcniêur  de  la  foy  orthodoxe  tou- 
chant ta  divinité  de  jefus-Chrift  contre  les  Ariens, 
il  tut  auffi  du  nombre  de  ceux  que  Hunericcbafta 
de  leurs  lièges  pour  ce  fujet.  Il  paraît  qu'il  étoit 


déjà 


portant  ordre  à  tous  les  évêqocs  catholiques  de 
Jifrj.^Ctot.  toute  l'Afrique  de  fc  trouver  à  Carthage  pour  en- 
StMftM.  i4  txer  en  conférence  avec  ceux  de  fa  leêrc.  On  ne 

"*'  1'  nitTement.  Quelques-uns  ont  cru  (t)  que  c'étoit 
r!*"a"clt'  k  v'"£de CofiAantinople  ,  non  pas  qu'elle  lui  euft 
mm. mi.'*'  Été  preferite  par  le  pêrfccuteur,  mais  perfuadez 
f  1  j  ctttu,.  me  Victor  1  avoit  choifie  comme  un  lieu  de  re- 
liMj'jjl  hige  où  il  efperoit  de  vivre  en  paix  (bus  la  prote- 
ction de  l'empereur  Zenon.  D'autres  (a)  onteon. 
*'  jecturé  que  c'étoit  dans  un  endroit  de  l'ancienne 
Epïre.  Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  foit 
forti  de  l'Afrique  :  Se  s'il  en  euft  été  éloigné  il 
n'auroir  pu  être  auflî  exactement  informé  qu'il  le 


lors  que  Ce  prince  ht  un  édit  B  ni  la  prclcnce  menaç  auie  des  gardes  qui  l'obfe-  <■  •< 

dolent.  Rien  ne  l'empêcha  de  donner 


|UI 

aux 


dépu- 
tez de  Rulpe  la  fatisraction  qu'ils  dcmandoient, 
Se  il  envoya  une  commiffion  teercte  aux  évéques 
voifins  pour  facrer  Fulgencc.  U  fut  regardé  à  Car- 
thage comme  le  principal  objet  de  U  haine  des 
évéques  Ariens  :  &  Thrafamond  toujours  irrité 
du  mépris  qu'il  avoit  fait  de  fes  ordres ,  le  ban- 
nit aptes  un  an  de  ptifon,  Se  l'cnvoiaen  S  ardai- 
gne  avec  beaucoup  d'autres  confefTeurs  de  la  foy 
catholique.  U  mourut  dans  cet  exil  vers  l'an  51e 
félon  quelques-uns ,  ou  l'an  51a  félon  d'autres  peu 
de  temps  après  que  faim  Fulgence  banni  pour  la 
même  caufe  fuft  arrivé  dans  le  même  lieu. 

Yictor  connu  dans  tous  les  temps  de  l'Eglife 
furdcsparticularirezdelapcrfecutiondontilvou-  q  par  l'hiftoire  qu'il  a  écrite  demeura  long  temps 


L'an 
487. 

II. 


L'an 
45>4- 


495- 


lut  laiuer  la  mémoire  à  la  pofterité.  Il  en  écrivit 
l'hiAoire  Tan  4S7  durant  (on  exil.  Nous  l'avons 
'  en  cinq  livres  :  elle  eft  en  Aile  (impie ,  mais  fon 
touchant,  &  les  couleurs  en  fonr  très- vives.  Nous 
la  regardons  comme  l'un  des  monumens  les  plus 
conndcrables  de  l'Egliie  d'Afrique  qui  nous  foient 
reftez 


H 


inconnu  aux  ridelles  qui  font  profeflion  de  ne  con- 
noitre  les  Saints  que  par  leur  culte.  En  effet  (on 
nom  ne  pirott  dans  aucun  des  anciens  martyrolo- 
ges. On  prétend  que  le  premier  qui  en  a  parlé  eft  „f<jl|%  ^ 
Pierre  Natal  qui  l'a  mis  dans  (on  catalogue  au  xx  icJ. 
d'avril ,  d'autres  l'ont  reculé  au  lendemain  com- 
me  an  le  voit  dans  le  martyrologe  germanique  de  sw<m4.  t.  », 
Canifius.  Nous  ne  favoris  point  ce  qui  a  obligé 
les  compilateurs  du  martyrologe  Romain  k  le  mar- 
quer au  xxiu  d'aouft. 

R  1  m  V  o  T. 

*  $.  Framiovxd  folitaire ,  qualifié  abbé  8c 
confelTcur  :  marqué  en  ce  jour  fous  le  nom  de 

&  ail. 

Yoye 


inerte  étoit  mort  dés  le  xm  de 
de  l'an  484  auquel  il  avoit  fait  périr  une  partie 
des  évéques  catholiques  ,  Se  relégué  l'autre  dans 
l'ifle  de  Corfè.  Il  eut  pour  fucceûcur  Gondcbaud 
ou  Gunrabond  (on  neveu  qui  donna  une  efpece  de 
'  paix  à  l'Eglife  en  laiflant  rallentir  la  perfecution. 
Mais  ce  fut  une  paix  de  petite  durée  :  &  le  re- 
pos dont  l'indulgence  de  ce  prince  fit  jouir  les  _  faint  Fraubald  dans  les  addition*  d'Ufuard 
prélats  catholiques  revenus  de  leur  exil  durant  les     leurs.  Voyez  ci  diffus  au  xvi  de  ce  mois. 
premières  années  de  fon  règne  fut  fou  vent  trou- 
blé par  les  efforts  des  évéques  Atiens  qui  cher- 
choient  continuellement  à  leur  nuire.  Guntabond 
eut  néanmoins  le  courage  de  refifter  aux  follici- 
tations  de  ceux  de  fa  fc&c ,  Se  de  rappcllcr  même 
de  l'exil  le  refte  des  évéques  catholiques.  Mais     VV  TV    TftïTP    TV  AfiïKT 
lors  qu'il  fembloit  faire  elperer  une  bonne  paix  à     AAA  v  •  J  ^  U  IN.   U  J\KJ  U  5  1  . 
l'églile  d'Afrique  il  fut  enlevé  du  monde  après 
douze  ans  de  règne  par  une  maladie  qui  lui  fit 

laiffer  la  couronne  à  fon  frère  Thraûmond.  Ce        S.  SARTHBLBMT,  APOSTRE. 
nouveau  roy  obfedé  par  les  évéques  de  fa  fecte 

rappclla  les  triftes  temps  de  fon  oncle  Hunciic  :  ^tT^us  uvons  que  S.  Barthbiimy  étoit  de 
&  quoi  qu'il  fuft  moins  cruel,  il  n'en  donna  gué-     xN  Galilée,  parce  que  tous  les  apôtres  en  étoient, 


1.  fiecle. 
1. 


504. 


tes  moins  d'exercice  aux  évéques  catholiques  qui 
avoient  du  zele  pour  conserver  la  pureté  de  la  foy  E 
parmi  leurs  peuples.  Ou  ne  peut  douter  que  faim 
Victor  ne  fuft  du  nombre  de  ceux  qui  eurent  le 
plus  a  fouffrir,  principalement  depuis  que  s'étant 
vu  le  métropolitain  ou  primat  de  la  province  By- 
xacéne  il  fe  rrouvoit  comme  chargé  d'une  infpe- 
ctton  générale  fur  les  pafteurs&  fur  les  troupeaux. 
Thraûmond  pour  fapper  l'Egliie  catholique  pat 
lès  fbndemcns  donna  un  édit  vers  l'an  504  ,  pat 
lequel  il  détendoit  d'ordonner  des  évéques  en  la 
place  de  ceux  qui  mouraient.  N'ayant  pu  fe  faire 
obéir  avec  toute  fon  autorité  ,  il  en  fit  rama  (Ter 
jufqu'à  deux  cens  qu'il  relégua  dans  l'ifle  de  Sar- 
daigne.  Nous  ne  lavons  point  ce  qui  put  porter 


Se  qu'il  fut  mis  par  Jefus-Chnft  au  nombre  des 
douic.  C  eft  tout  ce  que  nous  croyons  (avoir  de 
la  vie  qui  foit  afTuré  ou  entièrement  incontesta- 
ble ,  patee  que  l'évangile  ne  nous  en  dir  pas  autre 
chofe.  S'il  étoit  certain  qu'il  n'eu ft  été  autre  que 
Nathan*  ël  comme  l'ont  cru  beaucoup  de  gens  qui  °'\ 
fe  font  imaginé  que  Barthélémy  ,  C  eft  à  dire  fils  \ 
de  Tholmai  ou  de  Ptolemée  n'étoit  autre  que  fon 
furnom  ,  nous  aurions  a  dire  qu'il  aurait  connu  8c 
fuivi  Jefus-Chrift  des  premiers  \  qu'il  lui  aurait 
été  amené  par  faint  Philippe*  \  Se  qu'il  aurait  ^  ,  v> 
reçu  pour  fa  vertu  le  plus  bel  éloge  d'homme  mot-  «r- 
tel  qui  foit  jamais  forti  de  la  bouche  du  divin  Sau- 
veur après  celui  de  (aint  Jean- Baptifte.  Maiscette 
opinion  n'a  point  d'autre  appui  que  quelque  (bible    "' M 

conje- 
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conjecture  :  &  1«  faints  Pcres  ont  cru  que  Natha-  A  les  Smazins ,  les  apportèrent  en  Italie.  On  les  mit 


jamais  été  apôtre  La  plus  ancienne 
c  l'on  ait  de  faim  Barthélémy ,  fie  dont 


naël  n'avoit 
tradition  que 

l'hiftoticn  Eufcbc  nous  cft  témoin  porte  qu'il  a 
prcclié  l'évangile  dans  le  païs  des  Indes  ,  nom 
fous  lequel  les  anciens  comprenoient  toutes  les 
terres  de  l'Orient  fie  du  Midy  qu'ils  neconnoif- 
foient  pas.  Une  notion  fi  vague  a  donné  lieu  i 
quelques-uns  de  croire  qu'il  avoit  été  en  Ethiopie, 
fie  d'autres  que  c 'avoir  été  en  Arabie  que  l'on  trou- 
ve appcllcc  quelquefois  Ethiopie  orientale ,  qucl- 
T«m.»  1    quew's  Int,e  heuteufe.  Mais  rien  n'empêche  de 
«41.        '  croire  que  les  Indes  orientales  de  delà  l'empire  des 
'    Parthes  n'ayent  fetvi  de  champ  aux  travaux  de 
nôtre  faint  Apôtre,  s'il  eft  vrai,  comme  le  rap- 


dansune  églife  de  la  ville  de  Bcnevcnt  le  xxv  d 'octo- 
bre de  l'an  Ko  j  où  l'on  dit  qu'il  le  ht  divers  mira- 
cles. C'cft  ccqu'on  avance  lut  lafoy  d'Anaftafe  le  rp!*^»'* 
Bibliothécaire  qui  vi  voit  dans  le  même  ficelé,  fie 
quia  fait  l'hiftoire  de  cette  translation  dont  Adon 
fie  Ulùard  ont  parlé  suffi  dans  leurs  martyrologes , 
aulli-bien  que  les  Grecs  dans  leurs  menées  où  l'on 
en  voit  un  récit  tiré  d'un  auteur  de  leur  langue  qui 
femble  être  aulfi  du  neuvième  fiecle.  Quelques  f 
auteurs  fur  un  bruit  de  la  fin  du  dixième  fiecle  ont,  ,,. 
avancé  que  l'Empereur  Othon  II  mécontent  de 
la  ville  de  Benevent  en  avoir  ôtc  le  corps  de    *'  *'%"' 
faint  Barthélémy  pour  la  punir  ,  fie  que  dans  iesum^tn, 
deflein  de  le  transférer  en  Allemagne  il  l'avoir  fait  *• 


QiKiqoM.  porte  Eufcbc ,  que  faint  P  intcnc  docteur  de  l'églifc  B  dépofer  à  Rome  i  mais  qu'il  y  étoit  demeuré ,  parce 
'*  s"vlT  d' Aleiandric  qui  fut  dans  ce  païs  plus  de  fix  vingts     que  ce  prince  étant  venu  à  mourir  fur  la  fin  dé  l'an 

île  de  *" 


?in™V't"<i  ans  après  y  ttôuva  un  évangile  de  faint  Mathna 
s»-«  E;),,«-  en  é^rcu       fjinc  Birthclemyy  avoit  laiflc.Car 

pertuade  qu 


fie. 

Mi:  Xfir.il>. 


ue  le  p 
i  où  il 


aïs  ou 


faint  P  amène  alla 
prêcher  étoit  celui  où  il  falloir  combattre  la  phi- 
iimiffi.  lofophic  des  Brachmanes  qui  étoient  les  docteurs 
de  la  religion  des  Indiens  :  Se  l'on  ajoute  qu'à  Ion 
retour  il  rapporta  cet  exemplaire  de  l'évangile  à  A- 
A  ,rtr  ,i?  îexindric.  Quelques  anciens  difenr  que  faint  Bar- 
1.7.  (.«!',;.'  thclemy  avoit  appris  latempetance  aux  peuples  de 
Lycaonic  :  ce  qui  n'eft  point  incompatible  avec  fa 
million  des  Indes ,  puisqu'on  fipii  que  la  pratique 
ThfW.  Tr.f.  des  Apôtres  n'étoit  pas  de  s'attacher  à  des  lieux 
*i  •■>.■"■-'  F-  particuliers ,  fie  defe  renfermer  dans  les  bornes  d'u- 
T.i.  f.  t«i  ne  fmlc  province.  C'cft  par  la  même  raifon  que 
ru-  m.  «»  • ,  on  Pourro  1  tecc'  oir  l'opinion  de  ceux  qui  veulent 
f-*'î?.  7Ti-  qu'il  foir  mort  en  Arménie  vers  la  Perle  dans  la 
ville  d'Aibine  ou  d'  -Vbanople  aux  extremitez  de 
la  province  d'Albanie  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
Cr.  Tkt-  mit.  pienne ,  fi  l'on  avoit  dc>  témoins  fufnfâns  de  cette 
'•  <•  **■     tradition.  On  étoit  perluadé  dès  lefixièmc  fiecle 

111  'il  avoit  fin  pir  le  mattyre  :  maison  n'avoit  pas 
r  quoi  le  prouver. 
1 1.         On  dit  que  l'empereur  Aruibfe  ayant  bâti  vers 
7  ,^  'i«?  les  co-nmenceiTicns  du  même  fiecle  la  ville  de  Da~ 
Ut.'r.*i"  ras  in  Mcfopniamte  y  fit  tranfporter  le  corps  de 
Tf*"7.  tdif .l'apôtre  faim  Buihclcmy.  L'on  voit  en  effet  qu'il 
'•  y  avo-'t  en  cette  v>llc  une  églife  dédiée  tn  fon  hon- 

neur du  temps  de  l'empetcur  Jultinien  dans  lemi- 
tr,  T.r.ç,ft.  lieu  de  ce  fucle.Cocnd  int  faint  Grégoire  de  Tours  rj 


U.  f.  t4> 
«S° 


qui  mourut  vers  la  fin  du  même  fiecle  nous  fait  con- 
noître  que  de  fon  temps  l'on  prétendoit  avoir  le 
corps  du  fainr  Apôtre  dans  l'ifl»  de  Lipari  près  de 
la  Sicile ,  où  l'on  difoit  qu'il  avoit  été  tranfporté 
du  lieu  où  il  avoit  fouffen.  On  avoit  effectivement 
bâti  une  églife  migmfi que  fous  fon  nom  dans  cette 
ifle,  fie  l'on  faifbitdéja  courirle  bruit  de  divers  mi- 
racles qui  s'y  operoient.  La  di  fficulté  d'accorder 
ces  deux  chofes  n'a  point  empêché  la  tradition  de 
l'églifc  de  Lipari  de  te  fottifict ,  Se  de  fc  faire  rece- 
voir généralement  d,ès  le  neuvième  fiecle  parmi  les 
Grecs  comme  parmi  les  Latins.  Mais  on  ne  peut 
diflimuler  que  la  relation  que  l'on  a  faite  de  la  tranf- 


yï)  n'avoir  pas  eu  le  temps  d'en  faire  faire  le  tranf- 
porr.  D'auttes  rapportent  la  chofe  à  Othon  III , 
qui  fc  trouvant  à  Benevent  l'an  tooo  voulut  avoir  cw~.  cCa. 
le  corps  de  làint  Batthclcmy  pour  le  mettre  dans  l 
l'églilc  de  faint  Adalbcrt  qu'il  faifoit  bâtir  à  Rome 
dans  l'iflcdu  Tybre.  Ceux  de  Bcnevcnt n'ofanr  pas 
le  retufer,  s'avilcrent  d'un  artifice  pour  le  trom-  i4»^»>"><>o« 
per,  fi  l'on  en  croit  Léon  d'Oitie  :  Se  au  lieu  du*'*'7'  ' 
corps  de  laint  Barthélémy  ils  lui  donnèrent  celui 
de  faint  Paulin  de  Noie  qu'il  apporta  à  Rome  dans 
l'églifc  de  (ainr  Adalbcrt.  Cet  aurcur  ajoure  qu'O- 
thon  ayant  fçu  qu'on  l'avoit  joué  vint  avec  une 
armée  devant  Benevent  pour  s  en  vanger  \  qu'il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  ,  fie  qu'il  mourut  peu  de 
temps  après.  Les  Romains  font  paffer  ce  récit  pour 
une  fiction  concetiée  par  ceux  de  Benevent  pour 
faire  croire  qu'ils  auroienr  toujours  confervé  le 
corps  du  Sainr  :  fit  ils  produifent  divers  a&cs  des  jJ'^J; 
Papes  fie  des  Empereurs  depuis  le  xn  fiecle  corn-  ''»'•  f 
me  des  ritres  capables  de  perfuader  qu'ils  poiîëdenc 
tout  à  la  fois  dans  une  même  églife  le  corps  de  faint 
Barthélémy  fie  celui  de  faint  Paulin.  Cette  églife  a 
communiqué  à  l'ifle  du  Tybre  où  elle  cft  le  nom 
du  fainr  Apôtre  qu'elle  poftoir ,  fie  on  ne  l'appelle 
plus  maintenant  que  l'ifle  de  faint  Barthélémy. 
Cette  poiTeflîon  des  Romains  n'eft  pourtanr  pas 
encore  fi  patfible  que  ceux  de  Benevenr  nelacon- 
teftent  tous  les  jours.  Le  cardinal  Urfin  a  fait  utt 
livre  de  nôtre  temps  pour  prouver  que  le  corps 
de  faint  Barthélémy  cft  encore  aujourd'hui  a  Bene-  a't  '«'4» 
venr,  fie  non  pas  à  Rome  :  fie  parce  qu'il  a  eu  le/''""*' >tf*' 
crédit  de  fe  taire  écouter  ,  la  Congrégation  des 
Rits  ecclcfuftiques  a  été  chargée  dexamincr  lès 
raifons  par  une  téfolutiondu  mois  d'aouft  de  l'an 
îÉyt.  Auflî  voyons-nous  que  malgré  rout  ce  qu'on 
dit  du  prétendu  tranfport  fait  i  Rome  l'aniooo  par 
l'empereur  Othon  111 ,  on  étoit  encore  perfuadé 
dans  le  fiecle  fuivanr  que  le  corps  de  faint  Barthé- 
lémy étoit  toujours  à  Benevent.  Eadmer  auteur 
Anglois  fott  connu  dans  Icxn  fiecle  rapporte  que 
ce  lut  en  cette  ville  que  l'éveque  du  lieu  prir  un 
bras  du  faint  Apôtre  fie  l'apporta  en  Angleterre  du  E*Àm  M' 

■   A:..rl  V..  J_l  ;_T»7  ,  M».  «Jf. 


divcrlês  faulfctcz  groflïeres  fie  ridicules 
aident  rien  entrevoir  dans  le  fond  de  la 


lation  de  fon  Corps  en  cette  ifle  ne  fo:t  fabuleufe  ou  £  temps  du  roy  làint  Edouard  fie  de  la  reine  Emme  fa  s"'J'fihd" 
"—il?-      j: — /f.  c.tr —  — te. — -  e.  .:j;„.i..     rnerc  après  Tan  10S6 ,  fie  que  cette  princeiTe  le  fit 

mettre  dans  l'églifc  de  Cantotbcry.  Be thune 
Artois  prétend  avoir  l'autre  bras ,  fie  fait  la  fête  de  t.  ».  ) 
fa  tranflation  le  xv.  de  juin 


/<  *.Sj...X.  melce  d 
qui  ne  1; 

pièce  pour  juger  fi  cette  tradition  a  quelque  fonde 
ment.  Le  corps  faint  que  l'on  tcveroiidans  l'iflcdc 
Lipari  fous  le  nom  de  fainr  Barthélémy  dès  le  vt 
fiecle  s'y  trouvoit  encore  au  commencement  du 
neuvième  ,  lors  qu'en  808  les  Samzins  rwaçeant 
Cette  ifle  briferent  fon  tombeau  fie  en  difpcrierent 
Wfiài-t.j.f.  lesos  fie  lescendres.  On  dit  qu'un  moine  Grec  qui 
**•  ''•        demruroir  en  Sicile  ramifia  'es  os  ;  fie  que  peu  da 
temps  après  les  Loubards  du  duché  de  Benevenr  les 
ayant  pris  dans  les  viilTcaux  envoyer  pour  chaûci 
Tom  II. 


M- 1. 1  éfti 

.  ni  ■. 

r--  f, 


On  a  été  long-temps  dans  l'Eglife  fans  aflïgner    1 1  J. 
un  jour  particulier  pour  la  célébration  de  la  fête  u  Snjp  f. 
de  faint  Barthelcmi  ,  parce  qu'on  la  faifoir  en  •«»■ 
commun  avec  celle  des  autres  apôtres  le  premier  7,."ifj,','' 


:  xxix  de  juin  à  l'occafîen  de 
aul.  C'cft  Ce  qui  fait  fans  doute 


jour  de  ma  y  ,  ou  l 
S.  Pierre  fie  S.  F 

que  fon  nom  ne  fc  trouve  point  dans  les  premiers 
calendriers.  On  le  voit  marqué  au  xui  de  juin 

A»  dani 
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ru,*,.,  j,3.  «kns  •«  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Je  A 
rome  &  au  xxiv  d'aouft.  Le  premier  croit  com- 
me on  Ce  l'imaginoit  le  jour  de  ia  tranflation  de 
l'Inde  ou  de  La  Pcrfe  à  Lipari  ;  l'autre  étoic  celui 
où  l'on  célébrait  (à  mort  au  neuvième  ficelé.  C'tft 
aufli  en  ce  jour  que  la  fête  cft  marquée  dans  le 
facramcntaîre  de  S.  Grcgoite  ,  dans  les  martyro- 
loges de  Bedc ,  d' Adon  ,  d'U  fuard  Se  en  beaucoup 
d'autres,  Se  ce  qui  eft  fuivi dans  toutes  les  églifcs 
IJ<-(>7  de  France.  Mais  à  Rome  elle  ne  le  cclebte  que 
/m  f.774-  le  lendemain ,  foit  que  l'on  s'y  fou  perfuadé  que  le 
xxv  d'aouft  étoit  le  jour  delà  tran  dation  pi  éten- 
due des  reliques  du  Saint  faite  de  Bencvent  en  cette 
ville  ,  (bit  qu'on  y  ait  fuivi  quelque  martyrologe 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXIV. 
jour  d'Aoult. 

LES  MARTYRS  DE  LA  MASSE-BLANCHE 
dfVtiqut  en  Afrique. 

L'Fmpcreur  Valerien  étant  en  Orient  l'an  158 
pour  fc  préparer  à  marcher  contre  lesPctfcs,pu- 
bha  contre  les  Chrétiens  un  nouveau  rclcrii  qui  ral- 
luma la  perfccution  qu'il  avoir  excitée  depuis  près 
qu  on  y  ait  luivi  quelque  martyrologe     de  dix  huit  mois.  Galère  Maxime  proconl'ul  a  A- 
particulier  différent  de  ceux  que  nous  avons  al  le-  B  frique  qui  avoit  fuccedé  depuis  peu  de  temps  i 
gfuj.i.  j.f.  guez-  On  voit  encore  de»  fêtes  de  faim  Barthc- 
»»•  lemi  marquées  pour  les  égliics  d'Occident  au  xxv 

d'oâobrc  cV  au  iv  du  même  mois  que  l'on  prend 
*J  *'    P0"'       jours  ^e  tranflation  ou  de  changement. 
Les  Grecs  ont  deftinè  aufli  divers  jours  pour  faire 
M*m  cm»  'a  ^tc  ^°  ^a'nt  Barthelemi  »  principalement  depuis 
mf.elftm.   l'onzième  (îeclc.  On  la  trouve  marquée  dans  leurs 
t«-«/A».  menologes  ,  leurs  menées  Se  leurs  autres  livres 
Julnuf  i«7-  d'églife  au  xxv  Se  encore  au  xxiv  d'aouft  ,  de  mê- 
'   me  que  parmi  les  Latins  ,  comme  à  des  jours  de 
tranflation  tant  à  Lipari  qu'à  Bencvent.  Mais 
depuis  le  temps  de  l'empereur  Manuel  Comncnc 
qui  repnoit  au  xu  fieele  il  fcmble  que  la  princi- 
pale fetc  que  les  Grecs  faflent  de  faint  Barthelcmi 
foit  celle  de  l'onzième  de  juin  que  quelques-uns 
font  palîer  pour  le  jour  de  fa  mort  :  Se  elle  y  cft 
jointe  avec  celle  de  faint  Barnabe.  Quelques-uns 
ont  prétendu  qu'en  France  la  fête  particulière  de 
fcint  Barthélémy  n'étoit  pas  encore  établie  oudi- 
thauff.tt.  ftinguée  de  celle  qui  étoit  alors  commune  a  tous 
les  Apôtres  dans  le  xn  fieele ,  &  que  ce  fur  le  car- 
dinal Galon  légat  apoftolique  du  temps  de  Philip- 
pe* Augufte  qui  fit  ce  règlement  dans  un  concile 
pour  la  faire  célébrer  feparément ,  comme  celles 
de  faint  Pierre  faint  Paul ,  faint  Simon  faint  Jude, 

&  faint  Mathieu  ,  lins  faire  aucune  mention  des     veut  qu  on  ait  longe  a  1  eciat  ae 

Apôtres.  Mais c'eft  un  décret  fufpeâ  à  quel-  D  'elle  qu'ils  avoient  acquife  par  leur  martyre  Mais 

il  eft  difficile  de  croire  qu'on  ait  eu  d'abord  des 
raifons  fi  fpiriruclles  en  vue.  Il  fc  pourrait  faire 
que  le  nom  de  Maflc-blanchc  leur  fuft  venu  de 
1  amas  de  leurs  os  que  l'on  aurait  raflcmblcz  après 
leur  mort ,  ou  de  la  blancheur  de  la  chaux  avec 
laquelle  leurs  cendres  fe  trouvèrent  mêlées.  Cette 
dernière  raifon  fuppofc  la  vérité  de  la  relation  que 


m.ficclc. 


Alpafius  Patctnus  fe  montra' fort  ardent  à  exécu- 
ter ledit  dans  les  commencemens  de  fon  admini-  » 
flration.  Il  tir  un  grand  nombre  de  martyrs,  par-  L'an 
mi  lciquels  ceux  que  l'on  appelle  de  la  Masse-  ijS. 
blanche  font  fort  célèbres  dans  l'Eglifc  ,  quoi- 
que l'on  ait  perdu  prcfquc  toute  la  connoiffance 
que  l'on  pouvoir  avoir  de  leur  combat  Si  de  leur 
triomphe.  Ils  fouffrirent  dans  la  ville  d'Uttquc 
où  IcProconful  s' étoit  tendu  vers  le  milieu  du  mois 
d'aouft.  Prudence  les  met  au  nombre  de  trait  ttm,  rtrjft.^^ 
terme  fini  pour  marquer  peut-être  un  nombre  in-  ij. 
dttini  de  pluûcurs ,  comme  il  cft  encore  plus  or- 
dinaire à  des  poètes  qu'à  d'autres  de  le  pratiquer. 
Sr  Auguftin  qui  a  parlé  d'eux  en  diverfes  rencon- 
tres fc  contente  de  dire  qu'ils  étoientplusdccnrf  ^.«.pfaj 
çinqiuuiit-trait  martyrs  :  ce  qui  de  la  manière  qu'il  *»• 
s'en  explique  ne  peut  par  faire  conclurre  qu'ils 
n'euiîcnt  pas  même  été  au  de  (Tus  de  deux  cens.  Ce 
Perc  dans  un  fermon  qu'il  fit  au jour  de  leur  fête 
remarque  qu'on  leur  avoit  donné  le  nom  de  M*Jfe 
àcautede  leur  multitude.  M  ais  on  ne  fait  pas  trop 
aflurcment  ce  qui  a  fait  donner  le  furnom  de  btétn- 
cht  à  cette  mafle.   Le  même  Saint  tendant  à  la 
morale,  femblc  infinuer  que  l'on  aurait  voulu  fai-  i. 
rcallufionà  la  pureté  de  leur  foy-  L'niutrc  ancien  jwj'ij. 
veut  qu'on  ait  fongé  à  l'éclat  de  la  gloire  i 


ques  favans  :  &  l'on  n'a  point  eu  grand  égard  a 
ce  qu'il  defendoit  ou  ce  qu'il  ordonnoit  de  nou- 
veau. La  fête  eft  encore  chômée  dans  la  plus  gran- 
de partie  des  églifcs  de  l'Europe,  foit  au  xxiv  , 
foit  au  xxv  d'aouft  j  avec  une  vigile  qui  eft  accom- 
pagnée d'un  jeune  en  beaucoup  d'endroits  ,  Se 
particulièrement  en  Angleterre  ,  nonobftmt  la 


révolution  que  le  fehilmea  caufee  à  l'cgliie  An-      Prudence  nous  a  faiflce  du  genre  de  leurfupplice 
'.  glicane-  Elle  avoit  été  fuppriméc  à  Paris  l'an  \666     *C  des  particularité*  de  leur  martyre  qu'il  ne  rap- 
par  l'archevêque  Hardouin  de  Pcrcfixe  ,  dont  le     porte  que  fur  la  foy  de  la  renommée.  Il  dit  que  le 


TÀtnrf.  Amg' 
Stét.  finf. 

mandement  fut  autorité  par  un  arreft  du  Parlement 
fïir  un  ordre  du  Roy.  Mais  François  de  Hatlay 
fon  fucceficur  la  rétablit  avec  celle  des  apôtres 
S.  Thomas  Se  S.  Mathias  Se  celle  des  Innocens 

*?*rtWPar  fon  ft,tut  dc  1  ân  ,tf7'-  Dânî  ,e  iioci(e  de 
Chartres  elle  eft  remife  au  dimanche  qui  la  précè- 
de ,  Se  celle  de  S.  Louis  au  dimanche  qui  la  fuit, 
par  une  ordonnance  de  M.  l'Evêque  donnée  le  xi 
de  juillet  l'an  1697.  Le  jeûne  avec  la  veille  de 
S.  Barthélémy  cft  remis  au  (âmedi ,  conformément 
à  la  difpofiiion  marquée  par  le  même  prélat  pour 
les  fêtes  qui  arrivent  durant  la  moi flbn  Se  la  ven- 
dange ,  horscellcs  de  la  foinic  Vierge. 


tr%d.  ftii 


Proconful  ayant  fait  mettre  le  feu  à  un  grand  four 
plein  de  pierres  pour  faire  de  la  chaux  &  pofer  un 
autel  au  haut  du  trou  ,  donna  le  choix  aux  chre- 
_  tiens  ou  de  facrificr  du  fcl  avec  le  foie  d'un  porc 
t  aux  idoles  ,  ou  de  fe  jetter  eux  mêmes  dans  cette 
fournaife  ardente  -,  Se  que  trois  cens  s'y  étant  jettez 
y  furent  aufli  tôt  confirmez.  Mais  quoique  ces  pré- 
cipitations volontaires  ne  foient  pas  fans  exemple 
parmi  les  martyrs  ,  Se  que  l'Eglifc  n'ait  pas  con- 
damné celles  qu'elle  a  cru  intérieurement  fûgge- 
rées  ou  procurées  par  un  mouvement  extraordi- 
naire du  St  Efprit,  un  fimple  bruit  commun  n'eft 
pas  fuffiïant  pour  garantir  la  vetité  de  ce  fait. 
St  Auguftin  fait  aflez  connoître  qu'il  n'en  arien  T^m*.*./* 
fçu  non  plus  que  les  autres  Africains  de  (on  teros 
qui  dévoient  pourtant  en  être  mieux  informez  que 
Prudence.  Aufli  d'autres  ont  prétendu  que  tous  Affni  ^j, 
ces  martyrs  avoient  été  couronnez  pat  l'cpée  des  /"«*».  117. 
perfecuteuts.  On  ajoute  que  la  Mafle  étoit  com- 
pofee  de  gens  de  divetfes  provinces  ,  hommes  , 

femmes 


■ 
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femmes,  vieillards,  jeûnes  gens,  parmi  lefquèls  A  Bourgogne  panant  pif  le  pais  tic  Brie  apr^s  avoir 
on  dît  qu'il  y  avoit  même  de»  enfuis.  Le  procon- 
ful les  avoii  fait  venir  pour  la  plus  grande  partie 


Sot».  M 


des  prifonsde  la  ville  de  Carthage  pour  les  juger  à 
Utique  durant  le  fejour  qu'il  y  devoir  taire.  C'eft 
ce  qui  a  porté  divers  auteurs  à  les  regarder  com- 
me des  maityrs  de  Cartilage  ,  quoique  faint  Auj 
guftin  dans  un  icrmon  prononcé  à  Canhagc  me- 
i      *"  me  les  traite  comme  des  martyrs  de  dehors  0c  les 
*'*'*'   appelle  nettement  la  Maflc  blanchcd'Utique. 
II.         On  croid  qu'i  Is  moururent  le  x  v  1 1 1  d'aouft  oui 
.  eft  le  jour  auquel  leur  fête  eft  marquée  dans  les 
martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme  :  &il  fcmble 
que  ce  jour  qui  fc  trouve  effacé  dans  l'ancien  ca- 
M.i  Aftit.  lendrier  de  l'églilê  de  Carthage  que  dom  Mabil- 
t  f  411., »>•       a  publié  t  (oit  celui  auquel  on  (a  célébrait  dans 
l'Afrique.  Cependant  Adon  Se  Ufuarddans  leurs 
martyrologes  que  l'on  a  suivis  dans  le  Romain 
moderne  ne  parlent  d'eux  qu'au  xx  1  v  d'aouft.  Il  y 
avoic  dans  Utique  une  égale  en  leur  honneur  que 
l'on  appelloit  la  baulique  de  la  MaiTe-blanche ,  ou 
St  Aueuftin  prononça  l'un  des  fermons  que  nous 
•  s«r  ii  tf-  «votvs  de  lui  *  fur  les  pfeaumes ,  Se  il  y  parle  de  la 
M4-         M  a  (Te  des  martyrs.  Ils  ne  laiflotent  pas  d'avoir 
#.»  «s.  m.  aufll  un  culte  particulier  dans  Carthage ,  foit  qu'on 
1. ».  y  ^  rcporté  les  os  de  plufieurs  d'entre  eux , 


foit  que  S.  Cyprien  les  euft  fait  adopter  par  fon  C  »vec  le  monde 
églife  avant  que  de  mourir  ,  par  la  conlïdcration 
de  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  de  ta  ville  ou  do 
Con  diocefe  ,  &  dont  il  avoit  été  le  pafteur  ,  com- 
me te  marque  Prudence.  Ce  faint  prélat  eut ,  dit- 
il  ,  une  grande  joye  de  fc  voir  précède  dans  le 


quitté  le  roy  Clotaire  pour  aller  trouver  Thecs-  L'iA 
debert  roy  d' Aultraiie  »  le  bénir  avec  fon  frerc  dans  61d. 
la  maifori  paternelle  à  HuilTy  ,  Se  recommanda    Jm,t  „„. 
particulicrélnent  a  fes  parens  leYotn  de  lui  infpirer 
de  borne  heure  le  defir  de  fervir  Dieu  avec  amour 
Se  filelité  en  qucldue  état  qu'il  fe  trouvait  engagé. 
Ce  ne  fut  pas  une  benediâioii  Italie  pour  les  deux 
frères.  Car  le  bienheureux  Adon  après  avoir  été 
quelque  temps  1  la  cour  de  Dagobcrt  I.  dont  on 
prétend  qu'il  adminiftra  les  finances ,  renonça  ail 
hecle  &  alla  fervir  Dieu  fous  la  règle  de  S.  Co- 
lomban  dans  le  motvftere  de  jouarre  *  dont  il  étoic    •  jatnmi 
fondateur,  qu'il  avoit  fait  double  pour  des  hommes 
&  pour  des  nllcsqui  s'y  font  perpétuées  Se  s'y  mais* 
tiennent  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. On  croit  qu'il  avoit  bâti  auparavant  ce- 
lui de  Rcuil*  fur  la  Marne  qui  a  été  depuis  réduit  «  ka«loliuaa 
en  prieuré  dépendant  de  Cluny  :  Se  que  c'eft  par 
erreur  qu'on  en  attribue  la  fondation  à  un  pré  ten- 
du  S.  Radon  que  l'on  fuppofe  avoir  été  frerc  de  },i 
St  Ouein  Se  du  B-  Adon.  Pour  ce  qui  eft  de n6-  *"«*•»•»♦*- 
tre  Saint  »  il  eft  certain  qu'il  ne  fît  jamais  pro- 
fcUmn  de  la  vie  religieute  dans  les  monafteres  : 
mais  on  peut  alTurer  que  fa  conduite  n'en  fut  pas 
moins  régulière  au  milieu  des  engagemens  qu'il  eut 


/>«».t.i)< 


II. 


ciel  par  cette  troupe  des  liens  ,  fur  oui  fes  prières 
l«  ut  fept.  'voient  attiré  les  grâces  cclcftcs.  Il  les  lui  vit  trois 
femaines  ou  un  mois  après  :  en  quoi  nous  croyons 

Coir  nous  en  tenir  au  fentimentdccer  auteur , 
que  dans  fes  vers  il  ne  garde  pas  toujours 
l'exactitude  à  laquelle  les  hiftoriens  (ont  obligez. 
Que  s'il  falloit  prendre  à  la  lettre  ce  que  dit  le  dia- 
cre Ponce  dans  la  vie  de  S.  Cyprien  que  ce  faim 
r,r'  ptelat  a  confacré  le  premier  en  la  perfonne  les  pre- 
'«  miecs  des  martyrs  de  fa  province ,  ce  qui  s'entend 
"  de  la  perfecution  dernière  feulement  ,  ou  même 
du  de/mer  Proconful ,  nous  ferions  obligez  de  ne 
mettre  le  martyre  des  (aints  de  la  Malle  blanche 
qu'au  mois  d'aouft  de  l'année  15»  :  Se  en  ce  cas 
ils  autoient  eu  un  autre  juge  que  le  proconful  Ga- 
lère Maxime  qui  ne  furvêquit  de  guéres  à  S.  Cy- 


6xi, 


7W.w>.Or 


Il  fut  envoyé  fort  jeune  *  i  la  cour  de  Clorai- 
ré  où  Dieu  qui  veille  par  tout  à  la  confervation 
de  fes  élus  lui  fît  trouver  en  la  perfonne  de  faint  c>«*  unp. 
Eloy  un  guide  ridelle  pour  le  conduire  dans  la  voie  w'ît'bMÏ 
de  la  vertu  au  milieu  des  dangers  qui  l'cnviron-  Eiov. 
noient.  Ce  bonheur  fut  le  ton  de  n#  tu  de  l'amitié     rj  j^JJ 
de  ces  deux  Saints  ,  qui  fc  fortifia  toujours  depuis 
par  la  conformité  de  leurs  inclinations  &  de  leurs 
moeurs  ,  tans  que  l'inégalité  d'âge  y  fift  paraître 
de  la  différence  t  Se  ils  donnèrent  à  l'Eglife  l'exem- 
ple de  l'union  la  plus  pure  &  la  plus  fainte  que  l'orl 
puft  fouhaiter  entre  des  perfonnes  feculiercs.  Ils 
fembloient  n'avoir  qu'un  cœur  6c  qu'une  ame  * 
parce  qu'ils  éroient  conduits  par  le  même  efptit, 
D  qui  les  élevant  au  deflùs  des  tentations  du  mauvais 
exemple  qui  tegnoit  à  la  cour  ,  leur  donnoitauftl 
des  forces  pour  refifter  à  celles  que  leur  tempé- 
rament Se  leurs  panions  tâchoicnt  de  leur  luf- 
citer.   Dadon ,  c'eft  le  nom  que  St  Ouein  portoii 
alors ,  étant  forti  des  exercices  qu'on  lui  fit  faire 
iufqu'à  l'âge  de  dix  huit  à  vingt  ans  ,  vivent  à 
la  cour  fous  l'cx teneur  d'un  counifan  avec  la 
fuite  Se  le  rrain  d'un  grand  feigneur  :  mais  il  ne 

lepara  jamais  les  fondions  d'un  véritable  difei- 
_r\.  j.  t-r...  fu.-.a.  a*  »n_.  a>.._   


•SJutOii'n, 

or*  ,  //.  St  OVEïN  *  EFESgVE  DE  ROVEN*  pic  de  Jcfus-Chrift  d'avec  celles  d'un  véritable 

lat.  DtiÀo  Se  Auicénus.  ferviteur  du  roy.  Il  portoit  le  cilicc  caché  fous 

vu-ficclc.  por  &     (ove,  i|  fe  mortifiojt  le  corps  par  j( 

^'       ÇAint  Ooeih  fils  d'Authaire  Se  d'Aige  »  roUs  jeûnes  Se  les  veilles  ,  fe  nourri ffoit 

i3leux  illufttes  par  leur  nobleffé  Se  plus  diftin-  lecture  Se  la  méditation  di 


L'an 


ps  par  ici 
l'ciprit  parla 


r, 


ipnt  pa 
(aime  , 


.1». 


600.  é*ucz  encore  pat  leur  pieté  ,  naquit  a  Sancy  dans  tâchoit  d'enttetenir  toujours  un  commerce  &  une 
A*«  .,sw.  le  territoire  de  Soiûons  *  vers  l'an  609  fous  le  re-  £  union  étroite  avec  Dieu  par  la  prière.  Il  étoit  dans 

le  monde  auffi  libre  Se  auftt  détaché  du  monde 

3ue  les  folitaires  les  plus  retirez  pouvoient  l'être 
ans  le  fond  de  leurs  deferts.  Il  le  regardoit  par 
tout  où  il  ic  trouvoit  fur  la  terre  comme  en  un  lictt 
d'exil  -,  Se  envifageoit  le  ciel  comme  fa  patrieoù 
tendoient  toutes  fes  vues*  C'eft  ce  qui  lui  laifloit 
une  grande  inditTercncc  pour  toutes  les  chofes  tem- 


er  gne  de  Clotaire  II.  Ses  parens  dont  la  fainteté 
u  c.ui.  f.f-  «ft  teconuue  même  d'un  culte  public  *  en  quel- 
*  a  itu%  ^ucs  Cluk°»ts  àe  1*  Bric  &  de  la  Normandie  , 
iituo»j£  Je- n'ayant  dans  leur  mai  Ton  que  des  exemples  de  ver- 
noird;UYii.  lu  ^  jui  propofer  ,  voulurenr  auûl  que  toutes  les 
•  s.  Aiaïuiie  intimerions  qu'ils  dévoient  lui  procurer  n'euflent 
5c  iKiïFèa,  paid'autrc  fin.  C'eft  ce  qui  rltqu  aptes  lui  en  avoir 


donné  les  premières  teintures  auprès  d'eux ,  corn-  porclles  ,  &  qui  ne  lui  falloit  retenir  les  biens  Se 
me  ils  rirent  â  fon  frerc  Adon  qui  étoit  l'aîné  ,  ils     les  richefles  dont  il  avoit  la  difpofition  que  com- 


le  mirent  pendant  quelque  temps  à  S.  Medarddc 
Soldons  pour  y  apprendre  les  lettres  fous  les  reli- 
gieux de  cetre  abbaïe  ,  (î  l'on  en  croid  quelques 
auteurs.  Il  n'etoit  pas  encore  forti  du  berceau  lors 
que  le  célèbre  S.  Colomban  abbé  de  Luxeû  en 
Tom  II. 


me  des  inftrumens  propres  à  exercer  les 
de  rrafericorde.  Ce  n'étoit  pas  dans  la  feule  diftri- 
butionde  fes  biens  qu'il  fer  voit  les  pauvres  de  Je- 
fus-Chrift  :  il  fe  fendit  encore  le  patron  Se  l'ap- 
pui des  foibles ,  des  veuves  Se  des  orfelins ,  Si  de 
A»  ij. 
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tons 


cenx  que  U  mifete  tendok  les  objets  de  (à  A  pafier  ainfi  brofquement  de  U  maifon  du  ponce  l 


compalBon.  il  n'avoit  pas  moins  de  zcle  pour  pro- 
curer le  falat  aux  âmes  ,  que  pour  fatisfairc  aux 
bcfoios  des  corps.  Souvent  il  joignoit  la  remon- 
trance aux  exemples  de  (à  vie,  comme raifoit  aufli 
St  Eloy  pour  retirer  les  autres  du  vice  Ac  pour  les 
porter  a  Japeuiteoce.  L  eglife  de  France  lors  qu'il 
netoit  encore  q  e  laïque  reffentit  les  effets  de  les 
bons  offices  Ac  de  ceux  de  Ion  illuftre  ami  dans  le 
temps  qu'elle  travailloic  à  lé  délivrer  de  la  ûmonicf 
Ac  à  fe  garantir  des  henne*  nouvelles  qui  veooient 
d'Orient  Ac  d'Italie. 
1 1 1  Dagobcrt  I.  qui  avoit  tegné  du  vivant  de  fou 
_         perc  Clorai  te  II  en  Aultrafie ,  Ac  qui  par  (a  more 


L'an 
640. 


celle  du  Seigneur.  Ils  prirent  du  temps  pour  exa- 
miner encore  plus  particulièrement  leur  vocation: 
lors  qu'ils  crurent  avoit  des  préfomptions  fuffi-  • 
tantes  de  la  volonté  divine  ,  ils  fe  retirèrent  pour 
fc  pif  parer  aux  ordres  facrez.  St  Ouein  alla  i 
Maçon  recevoir  la  prétrife des  mains  de  l'éveque 
Dcodar.  Puis  il  vint  rejoindre  (on  ami  &  fon  CoU 
lègue  pour  aller  a  Rouen  ,  où  ils  arrivèrent  le 
dimanche  stv  jour  du  mois  de,  ma  y  de  l'an  £40 , 
pour  être  ordonmx  évêques.  Ils  turent  lierez  en- 
femble  huit  jours  après.  Ce  fut  lexxt  du  même 

mois  qui  étoit  le  dimanche  de  devanr  les  Roga-  

rions  en  la  rroifiémc  année  du  règne  de  C  lovis  ,  ~*>%~Ci~**. 


L' a  n   &  celle  de  fon  frerc  Chitibcrt  fc  voyou  le  maître  p;  suivant  la  remarque  des  pet  fon  nés  habiles  qui 

^  1_  .  .  „...._...,..._'     !    ' 


IV. 
TIr7 


la  monarchie  Francoifc  depuis  l'an  <ji , 
ne  fc  contenta  point  d'honorer  laint  Ouein  de  Ion 
estime  Ac  de  fa  confiance  ,  ou  de  profiter  quelque» 
rois  de  les  avis  >  comme  avoit  tau  fon  ptcdcccf- 
feur  t  il  voulut  encore  partager  avec  lui  les  foins 
de  l'érat  en  le  fiifant  entrer  dans  le  miniftere ,  Ac 
il  le  fit  fon  référendaire  ,  c'tft  à  duc  ,  fon  chan- 
celier. Tout  le  monde  loua  le  choix  du  monarque. 
Mais  rien  ne  le  juitifiaunt  que  la  conduite  même 
du  nouveau  Chancelier  qui  mu  fur  un  pofti:  fi  élevé 
tous  les  dons  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  dans  tour 
leur  luflre.  Jamais  on  ne  vit  plus  de  fageiTc  jointe 
à  plus  d'équ  té  \  jamiis  l'hom  ne  d'état  ne  (e  trou- 


va plus  heureufcmcnt 


allié  à  l'hoiTim 


ont  convaincus  enfin  que  la  chofe  ne  pouvoir  être 
arrivée  ni  en  <jc  ,  ni  en  f\t  ,  comme  plu  (leurs 
l'avoicnt  cru  ,  pour  avoir  confondu  le  jour  de  leur 
arrivée  à  Rouen  avec  celui  de  leur  (acre  dans  l'hi» 
floircde  la  vie  dans  Sr  Eloy  écrite  par  St  Ouein. 
Nous  verrons  ailleurs  ce  que  fit  la  grâce  de  l'or- 
dination de  Sr  Eloy.  Les  effets  qu'elle  produific 
dans  le  cœur  de  St  O  .cin  ne  turent  pas  moins  mer- 
veilleux.  L'éminence  de  fon  facerdote  lui  tut  un 
nouveau  fu/et  d'humiliation  &  de  crainte.  Perfua- 
dc  que  pour  fe  voir  plus  élevé  il  n'en  étoit  ni  plus 
vertueux  ni  plus  partait  qu'auparavant ,  il  crut  fea- 
lement  fon  làlut  cxpulé  à  de  plus  grands  dangers. 


Saint  Ouein  ne  tuvit  point  d'autre  po'itiquc  que 
celle  qui  fe  trouve  renfermée  dans  le  double  pre* 
de  la  chiritc  a  quoi  fe  réuni (Tent  toutes  les 
634.  loix.  Toute  fon  application  ne  tendoit  qu'l  faire 
régner  Dieu  fur  les  cours  des  hommes  1 Ac  com- 
tue  le  roy  Da^>bcrt  voulut  bien  répondre  â  U 
sainteté  de  fes  inremms  pir  la  déférence  qu'il 
avoir  pour  (es  avis  ,  jamais  on  ne  vit  la  monarchie 
Françoife  dans  un  état  plus  tlori  (Tant  pour  les  exer- 
cices de  la  paix  Ac  de  lajuft  ce,  que  pendant  cet 
efpace  de  ion  règne  qui  te  p-ffa  fous  le  miniftere 
'  de  faint  Ouein.  Cet  efpace  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ,  parce  que  le  roy  céda  de  vivre  dés  (an 
**}!  :  mais  le  bonheur  de  la  France  ne  finit  pas 
avec  (a  vie ,  parce  que  Clovis  It  fon  fils  &  (on  j 
(ucCelTeur  voulut  continuer  les  fceaux  AC  l'office 
de  référendaire  à  faint  Ouein.  Il  continua  aufli 
ton  adminiftration  avec  la  même  intégrité  le 
même  zcle  pour  le  fervice  de  Dieu  Ac  du  Prince, 
Ac  la  même  edi  fication  dans  la  pureté  de  (es  mœurs 
Acdans  les  effets  différents  d'une  vertu  folide.  Il 
fit  divers  établiffemens  de  pieté ,  parmi  lefqucls 
o  n  peut  compter  celui  du  mon  iflere  de  Rébais  qu'il 
avoit  bici  au  diocèfe  de  Meaux  dès  l'an  g  jj.  On 
prétend  qu'il  eut  quelque  deffein  de  s'y  retirer 
pour  vivre  (bus  la  difeipline  de  fainr  Aile  qu'il  y 
avoit  donné  pour  abbé ,  comme  fon  frère  le  bien- 
heureux Adon  fit  1  Jouarre  :  mais  que  le  roy  Ac 
les  grands  du  royaume  s'y  oppoferenr  en  lui  repre- 


e  de  religion.  C  C'eft  ce  qui  le  rendit  plus  humble  Ac  plus  vigi» 


lam  fur  lui-même  qu'il  n'avoit  encore  éie.  Il< 
prit  du  étant  drveou  le  chef  ou  le  guide  du  trou- 
peau de  Jefiis-Chrift  par  fa  qualité  d  e  vêque ,  i  I  en 
devoir  êtte  la  caution  »  Ac  fe  trouvoit  chargé  de 
fes  fb  blcdct  At  de  fes  imperfections.  Cette  vue 
lui  falloir  pleurer  les  péchez  des  aurres ,  comme 
s'ils  euffenr  été  les  fions  propres  t  il  raifoit  péni- 
tence pour  l'on  peuple  comme  pour  lui-même. 
L'auflcrité  de  fes  jeunes  étoit  Ci  grande ,  qu'il  en 
eut  le  vifage  tout  atténué  Ac  le  corps  tout  defle- 
ché.  U  ne  lui  laiffoit  prendre  guéres  plus  de  repos 
que  de  nourriture.  Pour  empêcher  que  le  fommeil 
n'interrompit!  le  cours  de  (es  mortifications  ,  il 
ne  dormoit  que  fur  des  fagots  :  il  pot  toit  au  eoû 
Si  aux  bras  des  cercles  de  ter  qu'il  ne  quitta  pas 
même  dans  le  tombeau-  Tout  ce  qu'il  fouffroir 
ainlî  lui  patoiffoii  ton  léger  auprès  de  ce  qu'avoient 
fouffert  les  martyrs  Ac  Tes  confc fleurs  de  Jcfus- 
Chrift  ,  a  la  condition  de/quels  il  ponoit  quelque 
forte  d'envie.  U  femhloir  ne  trouver  de  reflource 
à  fes  cfperances  que  dans  les  exemples  des  fol  it  ai- 
res de  1  Orient  qui  étoient  parvenus  à  une  autre 
efpcce  de  martyre.  Cependant  (es  aufterirez  ne 
l'cmpêchoient  point  de  taire  parottre  beaucoup  de 
vigueur  Ac  de  courage  dans  toutes  les  fonctions  de 
fa  charge.  Il  étoit  infatigable  dans  le  miniftere  de 
la  parole  de  Dieu  :  Ac  le  zcle  qu'il  avoir  pour  le 
falut  des  ames  lui  rendoir  les  forces  que  lui  otoient 
tes  jeûnes  Ac  (es  veilles.  Quelque  foin  que  fes  pré- 


tentant qu'il  devoir  préférer  le  bien  public  à  (à  (a-  E*  deceffeurs ,  dont  la  plufparr  avoient  été  des  hom- 


tisfadtion  particulière, 

Quelque  befoin  qu'eut,  de  fesconfeils  le  jeune 
,  roy  Clovis  qui  ne  pouvoir  encore  gouverner  que 

Sir  (ês  minières  ,  il  fe  laiffa  gagner  aux  in- 
ances  que  lui  firent  faire  le  clergé  Ac  le  peuple 
de  la  ville  de  Rouen  de  leur  donner  le  référen- 
daire Ooein  pour  èvéque  à  la  place  de  S.  Ro- 
main. Dans  le  même  temps  il  accorda  St  Eloy  a 
ceux  de  Noyon.  Mais  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu 
qui  n'éroient  pas  moins  éclairez  dans  les  obfer- 
varions  de  la  difeipline  de  l'Egltie  que  dans  les 
voyes  particulières  de  leur  falut ,  confiderant  qu'ils 


mes  apoftoliques  ,  euffenr  pris  pour  défricher  Ac 
cultiver  le  vafte  champ  du  diocèfe  de  Rouen ,  il 
pooffoit  (ans  cclTe  des  chardons  Ac  des  épines  , 
Suivant  la  nature  des  terres  ingrates.  Le  peuple ,  .  . 
félon  le  témoignage  d  un  ancien  ,  y  ctoit  toujours  <t»-4M«.ia. 
fort  groffier  ,  indocile  Ac  peu  traitable  :  mais  fainr 
Ouein  par  fa  patience  Ac  par  fa  charité  vraiment 
paftorale  vint  a  bout  de  le  donner  Ac  de  le  réduire 
(bus  l'ebéiflance  de  Jefus  Chrift.  Il  ne  fe  conren* 
toit  pas  de  prêcher  dans  la  ville  de  Rouen  ,  il  al- 
loit  encore  par  la  campagne  jufqu'aux  extrémitez 
de  fon  diocèfe  portant  la  lumière  de  l'Evangile 
dans  le*  lieux  lés  plus  écartez  Ac  les  plus  înaccef- 

fibles. 
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Mais  parce  qu'il  ne  pou  voie  pas  être  prefent  pu 
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fibles.  Il  te  plailbit  1  catechifer  les  fimples  0e  les  A  d'Aucun ,  nous  aurions  encore  toui  fujet  de  croire  Vt,.  ftf 
pauvres  ,  fie  à  rompre  le  pain  de  vie  aux  petits.     qu'il  n'y  auroic  ère  conduit  que  pour  défendre  les  t'U. 

intérêts  de  la  vérité  &  de  la  juiticc.  Mais  on  ne  fe  — p  

perfuadera  pas  alternent  qu'il  fe  ibit  trouvé  i  cette  an 
miferable  aucmblèe ,  il  l'on  confidçrc  qu'elle  fe  tint    * 7<>- 

avant  qu'il  fuft  retourné  d'un  voyage  de  dévotion   — 

qu'il  fit  à  Rome  avec  faint  Siens.  Après  la  mort  678. 
d'Ebroïn  qui  fut  tué  Tan  681  nôtre  Saint  âgé  de 
7»  ans  crut  qu'il  devoit  ne  plus  fongerde  fon  côté 


rt 


,  il  tâcha  d'y  fuppléer  en  attirant' auprès 'de 
lui  quantité  de  pieux  fie  de  favans  ecclefia"  ' 


lues 

u'if  envoyoit  prêcher  fie  travailler  (bus  fes  ordres 
la  fànctificauon  des  peuples.  Il  n'étoit  jamais 
épuiic  dans  fes  intimerions  ni  dans  la  communi- 
cation des  grâces  qu'il  recevoir  du  ciel  >  parce 
qu'il  fe  renouvelloit  fans  cciîc  devant  Dieu  >  0c 
qu'il  fe  rempliflbit  toujours  par  la  prière. 

Ses  premiers  foins  étoient  deftinez  a  l'entre- 
tien des  temples  vivans  duSt  Eibrit  fie  des  mem- 

bres  de  Jcfus-Chtift.  Ses  féconds  étoient  pour  les     copalcs.  Ce  tut  dans  le  cours  delà  dernière  vifite 
temples  matériels  :  Oc  il  aimoit  fur  tout  à  bâtir  »  de  ion  diocéfe  qu'il  vit  ce  merveilleux  météore  de 
beaucoup  d'églifes  fie  de  chapelles  à  la  campagne, 
à  les  orner ,  fie  à  y  établir  un  culte  bien  règle,  par- 
ce qu'il  étoit  petluadé  que  les  choies  extérieures  fie 


3u'à  fe  préparer  «aller  auflî  rendre  compte  à  Dieu 
e  fes  actions.  Son  grand  âge  ni  fes  infirmités  , 
ne  lui  firent  rien  relâcher  de  fa  vie  pénitente  ni 
de  fon  application  infatigable  à  fes  fonctions  épif-  • 


6U. 


¥*.  S 
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fcntibles  pouvbient  contribuer  beaucoup  à  la  dévo- 
tion des  perfonnes  que  l'on  ne  peut  dégager  des 
fens  dans  l'union  qu'elles  doivent  avoir  avec  Dieu. 
Il  bâcit  aufG  pluficurs  hôpitaux  ,  fie  aida  à  fondée 
ou  rétablir  pluficurs  monastères  dans  fon  diocèfcb 
De  ce  nombre  furent  celui  de  Fontenelle  dit  de- 
puis de  S.  Nfandrillc  fon  fondateur  fie  fon  premier 
abbé  )  celui  de  faint  Pierre  qui  eft  aujourd  hui  cé- 
lèbre fous  le  nom  même  de  Si  Ouein,  celui  de 
Flav  en  Bcauvaifis  bâti  par  S.  Germer,  celui  de 
Fefcan  bâti  pour  des  biles  par  le  B.  Vaning> 

celui  de. S.  Sidoine  appclléS.Saensquiaété  rui-  iq  pour  ce  fujet  à  Cologne  à  la  prière  du  roy  :  fie 
116  depuis,  fie  quelques  autres  encore.  Il  honorait     après  avoireu  tout  le  fuccès  que  l'on  pou  voit  fou 


lumière  en  forme  de  croix  dont  parlent  les  auteurs.  r" s 
Il  en  traça  la  figure  fur  la  terre,  fie  y  lailTa  quelques 
reliques,  afin  que  les  peuples  euflcnr  dans  la  fuite 
de  la  vénération  pour  cet  endroit  qui  étoit  fur  la 
rivière  d'Eure  aux  extremiiez  du  diocèfe  d'Evrcux 
où  l'on  bâtit  après  fa  mort  un  monafterc  appellé  Du^v<"'  ' 
UCnixftuu  Ouein ,  fie  depuis  U  Croix  faint  Lt*f-  d^Tu 
froy  du  nom  de  fon  fondateur.  Peu  de  temps  après  !?  J"**  iî 
U  rut  employé  a  la  réconciliation  des  grands  du  t»  cnù /«•» 
royaume  d  Auftrafie  avec  ceux  du  royaume  de  Ncu-  <j^£\^ 
ftrie  ou  de  France  occidentale,  qui  avoient  été  tMui  "S! 
brouillez  au  fujet  de  Giflcmar  qui  s'étoit  faifi  de  ' 
l'autorité  contre  fon  propre  pere  Vararon  maire 
du  palais  fous  le  roy  Thierry  III.  Le  Saint  alla 


de  fon  amitié  fit  de  fa  protection  tous  les  fervi- 
teurs  de  Dieu ,  principalement  les  faints  religieux 
ou  abbez  dont  la  vie  pénitente  étoit  de  grand 
exemple.  C'eft  ce  qu'il  fit  paraître  à  l'égard  des 
Saints  que  nous  venons  de  nommer ,  à  l'égard  de 
St  Anfbert  qu'il  défigna  depuis  pour  fon  fuccef- 
feur.  Nous  ne  fi^fons  point  difficulté  de  dire  à  l'é- 
gard de  S.  Filbert  même  qui  fonda  la  célèbre  ab- 
baïe  de  Jumieges  à  fa  pcrluaAon  fie  par  fon  affi- 
«kJtt.'Nb.  fiance,  fie  qui  en  fut  le  premier  abbé.  Car  encore 
qu'on  ne  prétende  pas  exeufer  lt  dureté  avec  la- 
quelle  il  traita  ce  faint  abbé  en  une  rencontre  où 
fans  y  penfer  il  s'étoit  rendu  le  miniftrede  la  paf- 
fîon  fie  de  la  cruauté  d'Ebroïn  maire  du  palais  ,  £  pies  le  cor 
on  peut  affitrer  que  les  effets  de  leur  amitié  ne  fu-  l'églife  de 
rem  fufpendus  que  durant  le  temps  de  ce  nuage  qui 
fe  diffipa  bien- toft. Ceux-  même  qui  entreprendront 
-  de  julliricr  l'amitié  qu'il  entretint  avec  Ebroïn  cet 
itft.  homme  fi  décrié  dans  nôtre  hifloirc ,  cet  ennemi 
/^l  il  de  tant  de  Saints  fie  de  gens  de  bien,  ne  manqueront 
point  de  ratfons  apparentes  ni  d  exemples  d  une  fem- 
b  Uble  condui  te  dans  d'autres  Saints.  C'eft  à  eux  i 
réfuter  quelques  autres  trairs  de  fbiblelTe  ou  de  rnau* 
vaife  complat lance  dont  on  a  voulu  charger  la  répu- 
tation de  Se  Ouein. Nous  nous  contenterons  en  pré- 
férant la  force  de  la  mifericorde  de  Dieu  à  celle  de 
leurs  raifons ,  de  rendre  témoignage  à  la  finceritô 
de  nôtre  Saint  fie  i  la  droiture  de  fes  intentions  qui 
l'ont  toujours  porté  malgré  les  furprifes  à  n'ufêr  de 


baiter,  il  vint  rendre  compte  de  ta  négociation  â 
Tbierry  qui  étoit  â  Clichy  maifon  royale  fur  la 
Seine  à  une  lieue  fie  demie  au  de  (Tous  de  Paris.  Il 
y  tomba  malade,  fie  y  mourut  fàintemcnt  le  xxiv 
d'aoult  de  l'an  <8j  âgé  d'environ  74  ans,  après 
avoir  obtenu  du  roy  que  faint  Anfbert  abbé  de  Fon- .  jj»  s.  y.*» 
tenellc  *  ferott  fon  fucccfTeur.  dn>>e. 

Son  corps  fut  levé  en  pompe  pour  être  tranf-    V 1 1« 
porté  en  fon  églife.  Le  roy  ,  la  reine ,  le  maire  du 
palais,  fie  toute  la  cour  l'accompagnèrent  jufqu'i 
Ponroife,  d'où  les  évêques  fie  ta  noblciTe  de  la 

Crovince  de  Neuftrie  environnez  d'un  clergé  nom- 
rcux  0c  d'une  multitude  prodigieufe  de  peu* 
les  le  conduisent  à  Rouen.  Il  tut  enterré  dans 
l'abbaïc  de  faint  Pierre  où  il  avoit 
choifi  iâ  lepultutc  :  fie  les  merveilles  que  Dieu 
opéra  fut  fon  tombeau  en  témoignage  de  fa  fain- 
teté  fie  de  fà  béatitude  eurent  tant  d'éclat  que  l'ab- 
baïc en  prit  le  nom  de  faint  Ouein  qu'elle  confer-        -  - 
vc  encore  aujourd'hui.  Quatre  ans  après  faint   L'an  ( 
Anfbert  fit  la  tranflarion  de  fon  corps  en  un  lieu  ££- 
de  la  même  églife  plus  honorable  fie  plus  propre 
pour  l'expofcràla  vénération  des  peuples.  Cette 
cérémonie  Ce  fit  le  jour  de  l'Alcenfion  félon  quel- 
ques auteurs  qui  ajoutent  que  ce  fut  le  v  de  may 
pourtant  ne  concourut  point  avec 
epuis  l'an  6it  jufqu'cn  707.  Ce  qui  fait  croire 
u  on  a  mis  dans  les  martyrologes  fie  les  calcn- 
le  v  de  may  au  lieu  de  l'Afccnfion  qui  eft 


oui 
depi 


cette  fête  «"* 

»«|.  «.  u. 


de  la  faveur  fie  de  l'autorité  d'Ebroïn  que  prîur  le  E  mobile ,  mais  qui  eft  marquée  en  ce  jour  par  ceux 


VI. 


bien  de  l'Eglifë. 

Le  zele  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  la  lervir 
ne  lui  avoit  lailTc  patTer  prefquc  aucune alTemblée 
ccclefiaftique  ou  autre  concile  un  peu  confiderable 
dans  le  royaume ,  fans  y  aller  contribuer  de  tout  ce 
qui  dépendoit  de  lui  pour  maintenir  la  pureté  de  U 
toy ,  fie  rétablir  celle  des  moeurs  fie  de  ladifeipline. 
Il  avoit  paru  fur  tour  avec  éclat  dans  le  troifiéme  de 
Challon  fur  Saône  dès  l'an  £44:  fie  s'il  étoit  vray 
qu'il  euft  aflifté  auffi  au  fynode  tyranniquequ'E- 
broin  fit  aflcrnhlec  pour  perdre  S.  Léger  ' 


qui  ont  fixé  le  jour  de  la  Paffion  de  lefus-Chrift 
au  xxv  de  mars  »  fie  celui  de  fa  Relurrcction  au 

xxvit.  Les  reliques  de  faint  Ouein  après  quelques  

tranfports  faits  en  divers  lieux  forent  portées  à  Vers  l'an 
Paris  avec  celles  de  faint  Leurfroy  ,  de  faint  Tu-  808. 
riaf  fie  de  faint  Agofroy  durant  les  courtes  des  Nor- 
man. ,  des  infultes  defouels  on  chetchoi,  à  lesga- 
rantir.  Elles  ,  forent  depofecs  dans  labbaie  de  f4Tt.,  /.„«. 
faint  Germain  des  Prez  où  elles  demeurèrent  juf-  r 
qu'à  ce  que  la  crainte  qu'on  avoit  des  barbares  '  ''' 
fuil  entièrement  diffipée.   Alors  les  moines  <k 
A  a  iij  l'abbaïe 
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l'abb.iïede  U  Croix  faint  Leufrroy  au  diocèfed'E-  Al'ppc*»  fit  trots  ans  aprcî  il  perdit  encore  (  t  )  Ton  *  Le  '•  mr- 


L'an 
,t*. 


vreux  qui  avoient  apporte  toutes  ces  reliques  re- 
portèrent celles  de  laint  Oucin  Se  de  faint  Ago* 
froy  chez  eux ,  &  laifl'erent  celtes  de  faint  Lcuf- 
froy  fie  de  faim  Turitf  à  faint  Germain  pour  gage 
de  l'union  qui  fe  fit  des  deux  monafteres  l'an  918. 
D'autres  ont  imaginé  un  rranfport  du  corps  de 
laine  Ouein  fait  directement  de  Paris  à  Rouen. 
Quoi  qu'ils  ne  produiient  rien  qui  nous  en  puifle 
convaincre,  il  eft  difficile  de  croire  que  dans  1a 
fuite  l'abbaic  de  faint  Ouein  n'ait  pas  recouvré 
fon  trefor.  Les  distributions  qui  s'en  font  faites 
montrent  qu'elle  ne  l'a  point  gardé  entier  :  fie  l'on 
a(Turc  que  tout  ce  qu'elle  en  avoit  tut  pillé  &  dit 
'  iîpé  l'an  ij<a  par  les  Huguenots  qui  y  firent  le 
ravage.  L'on  montre  un  de  les  doigts  à  St  Ouein 
près  dcClichy  où  il  étoit  mort  :  l'on  prétend  en- 


pere  qui  lui  laifla  la  couronne  fous  la  tutelle  de  la 
reine  fa  mère.  Cette  couragvuie  pnncciTc  s 'étant 
décl.irée  régente  du  royaume  n'eur  pas  plutoft  fait 
rendre  les  derniers  devoirs  au  corps  du  feu  roi 
fon  mari  qu'elle  fit  facrer  le  roi  fon  fils  qui  n'a- 
voit  guercs  plus  d'onze  ans  fie  demi.  Les  embar- 
ras où  la  jetterent  les  affaires  du  royaume,  fie  fur 
tout  les  difficulté*  qu'elle  eut  avec  les  Grands  au 
fujet  de  La  régence  ,  ne  l'empêchèrent  point  de  tra- 
vailler toujours  avec  fon  activité  ordinaire  à  inftrui- 
re  le  roi  fon  fils  dans  la  religion  Se  dans  l'art  de 
.regnet  en  chrétien  ,  &  àjetter  dans  foncfprit  Se 
dans  fon  coeur  les  imprcflions  de  pieté,  de  juftice 
Se  de  bonté  qui  dévoient  y  demeurer  gravées  toute 
fa  vie.  Après  le  facre  qui  fut  fait  l'an  itaff  le  di- 


L/an 
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manche  xxix  de  novembre  à  Reims  par  I 


que 


Core  avoir  (a  tète  dans  le  village  de  Boutg  entre  B  de  Solfions  àcaufede  la  vacance  du  fiegeméiro- 


l.i*.  Tr*i. 
M  «fi  C*». 
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Cambra  y  fie  Arras,  mais  fans  preuves.  Il  paroi  t 
aufli  que  l'on  tranfporta  en  Angleterre  des  reliques 
de  fon  corps  avec  celles  de  quelques  autres  Saints 
de  Normandie.  Eadmer  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  xu  ficelé  témoigne  qu'il  y  en  avoit  de 
fon  temps  dans  la  giande  églife  de  Cantorbery  , 
que  l'on  appclloit  le  ChrilT.  Les  martyrologes  de 
rlorus,  de  Vandalbcrt ,  d' A  don ,  d'Ufuard ,  Se  les 
autres  jufqu'au  Romain  moderne  marquent  fa  fête 
au  xxiv  d  aouft  auquel  elle  fe  celebroit  en  France 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  comme  on  le 
voit  par  les  anciens  calendriers.  Outre  cette  prin- 
cipale fête  qui  eft  celle  de  fa  mort  on  en  cetcbtc 


encore  une  au  cinquième  de  nu 
première  translation  dont  mous 


ui  eft  celle  de  (a 
avons  parlé.  Les 


politain „  la  reine  fe  fit  prêter  pour  la  régence  par 
tous  les  grands  feignturs  le  ferment  de  fidélité 
qu'elle  fit  rendre  au  toi  fon  fils  pour  la  royauté. 
Elle  leva  aufli-toft  des  troupes  pour  maintenir  l'u- 
ne Se  l'autre  autorité  contre  le  comte  de  Breta- 
gne (t  )  prince  du  (ang  royal,  8c  le  comte  de  Cham.  ' tien'  * 
pagne  (a)  qui  formèrent  contre  l'état  un  puiflant  >  Thibaut, 
parti  dans  lequel  ils  engagèrent  le  comte  de  la 
Marche  (3)  ,  fie  beaucoup  d'autres  feigneurs  du  «  'J-"8"**  ** 
royaume.  Mais  pat  fa  prudence  elle  affaiblit  la  1 
ligue  dés  les  premier*  projet  î  de  la,  guerre.  Elle 
gagna  le  comte  de  Champagne  qui  vint  promet- 
tre au  roi  une  fidélité  inviolable  :  elle  tacha  de 
retenir  dans  fes  intérêts  le  comte  de  Boulogne  (4)  4PM>w«* 

ledifoit  Ie- 


fils  naturel  de  Philippe»  Augufte  qui 
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trandations  au  premier  jour  de  février  Se  au 
xxxi  de  mars ,  une  élévation  de  fes  reliques  au  xx 
du  même  mois ,  une  remifeou  refticutiondes  mê- 
mes reliques  au  xvi  d' aouft  ;  outre  Ion  ordination 
qu'ils  mettent  au  xtv  de  may  fuivant  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  cru  que  c'étoit  le  vrai  jour  de  fon 
facre. 

R  1  M  v  o  Y. 
*  S.  Gine's  comédien  i  Rome,  martyr. 
Voyez  au  jour  fuivant. 
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martyrologes  modernes  marquent  encore  d'autres  ç  gitime.  Elle  mit  en  liberté  le  comte  de  Flandres(5) 

que  l'on  retenoit  prifonnier  en  France  depuis  la 
fameufe  bataille  de  Bouvines  gagnée  l'an  U14  par 
Philippes  Augufte  contre  les  Allcmaos,  les  An- 
glois  Se  les  Flamans.  Cette  précaution  defarma 
pour  cette  fois  les  comtes  de  Bretagne  &  de  la 
Marche  qui  reftoient  lêuls  chefs  de  la  ligne.  Ils 
ft  fournirent  au  roi  fie  à  la  reine  fa  mere  après 
quelque  négociation  :  ce  qui  fin  fuivi  d'une  trêve 
avec  l'Angleterre ,  puis  du  renouvellement  de  l'al- 
liance entre  l'Empiie  Se  la  France-  Les  comtes  de 
Bretagne  fie  de  la  Marche  retournant  bien-toft  à 
leur  génie  crurent  tirer  quelque  avantage  de  leur 
fourni  Ui  on  contre  la  reine  même  ,  comme  s'ils 
D  étoient  obligez  à  ne  reccmnohrc  que  le  roi.  Sa. 
chant  que  ce  jeune  prince  étoit  vers  Orléans  avec 
peu  de  fuite  ils  entreprirent  de  l'enlever,  afin  de 
difpofcr  du  gouvernement  de  l'état  en  demeuranr 
les  maîtres  de  fa  perfonne.  Mais  ils  ne  purent  fur- 
prendre  la  reine  que  la  prévoiance  avoit  déjà  fait 
aller  à  Mont-  Lehery  ,  où  le  toi  averti  fott  à  pro- 
pos par  le  comte  de  Champagne  la  vint  trouver. 
Ce  coup  rompit  pour  la  féconde  fois  les  mefures 
des  liguez  qui  fe  remirent  de  nouveau  dans  leur 
devoir. 

Ce  danger  fur  une  agréable  épreuve  de  l'amour 
que  les  François ,  fur  tout  ceux  de  Paris  ,  avoienc 
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XXV.  JOUR  D'A  OUST. 

S  LOVIS,  ROT  DE  FRANCE. 
$.  1.  Histoire  de  sa'Vie. 

LO  v  1  s  IX  du  nom  roy  de  France  fils  de  Louis 
VIII  fie  de  Blanche  fille  d'Alfonfe  IX  roy 
de  Caftillc  ,  naquit  i  PoiiTy  le  xxv  d'avril  de  l'an 
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1115  en  la  tienie'-fixiéme  année  du  règne  de  Phi-     pourvu  roi  par  l'cmpreflcrnent  que  tout  le  roon- 

"  de  fit  patoître  pour  courir  à  fa  défenfe.  Il  fervir 
aufli  beaucoup  à  faire  fcfpcctcr  fa  minorité,  fie  re- 
douter la  régence  de  la  reine  par  les  efprits  in- 
quiets. Blanche  emploia  le  repos  qu'ils  lui  lai  Aè- 
rent aux  (oins  de  I  éducation  du  roi  fon  fils  5c  de 
fes  autres  enfant  (1)  Robert,  Alfonfe,  fie  Charles 
connus  dans  l'hiftoire  ;  Jean  ,  fie  Philippes  D; 
bert  dont  on  a  peu  parlé  i  fie  la  bii 


lippes  Augufte  fon  grand-perc.  Sa  merc  qui  avoit  E  de  ( 
l'eiprit  élevé  beaucoup  au  delTus  de  la  foiblcfle  fie 
de  la  timidité  qui  fcmble  naturelle  aux  femmes, 
voutut  (c  charger  particulièrement  de  (on  éduca- 
tion. Elle  tâcha  de  lui  former  le  coeur  de  relie  forte 
qu'il  fçuft  obéir  à  Dieu  ,  fie  le  fervir  avant  que 
d'apprendre  à  commander  aux  hommes  :  mais  elle 
n'eut  prefque  autre  chofe  à  faire  qu'à  enrretenir 
fie  à  faire  fructifier  les  fcmcnccs  de  la  vertu  que 
Dieu  avoir  répandues  dans  fon  amc.  Louis  à  l'âge 
de  huit  ans  perdu  (  1  )  fon  grand.perele  roy  Phi- 


Dago. 
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btilt  (  t)  fondatrice  du  monaftere  de  Longchamp , 
où  elle  mourut  vierge  l'an  «70  ,  fie  où  elle  eft 
honorée  d'un  culte  religieux.  Elle  fit  choix  de  gens 

d'eiprit 
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d'efprit  fie  de  pieté  pour  les  mettre  auprès  du  roi.  Il  A  Cv  renouvclla ,  fie  le  comte  de  Boulogne  s'y  lai  (Ta   ,\  - 

»  i„.  ,„j  „  r_ki.  j.  »_      j~  —     engager.  La  chofe  éclata  par  une  rupture  ouverte   L  a™ 

qui  fut  fuivie  d'une  déclaration  de  guerre.  Louis  à  m», 
qui  les  comtes  de  Champagne  &  de  Flandres  ame- 
nèrent du  fecours  marcha  en  perfonne  fur  la  fin  de 
l'an  1218  contre  le  comte  de  Bretagne.  Il  mît  le  lie* 
gc  au  mois  de  janvier  fuivant  dans  les  plus  grandes 
ligueurs  de  l'hiver  devant  Belefme  au  Perche  où  — — "~~ 
il  y  avoir  une  nombteufe  garnifon,outre  que  la  pla-   1  lx9» 
ce  paflbit  d'ailleurs  pour  imprenable  depuis  plu- 
fieurs  ficelés.  Il  l'emporta  ncanmois  au  grand  éton- 
nement  de  tous  ceux  qui  confidetoient  que  c'étoic 
un  gênerai  qui  n'avoit  point  quatorze  ans  ,  fie  que 
tour  fon  confeil  refidoit  dans  la  tête  d'une  femme* 
Ce  premier  coup  d'effay  fit  revenir  les  cfprits  déjà 
ébranles  fie  retint  la  Normandie  fie  quelques  au- 


iard  ce  femble  de  ne  lui  donner  un 
l'âge  de  treize  ans.  Mais  la  reine 
heurcuics  préventions  à  l'u(age 
de  ce  rempt  là ,  qui  étoit  de  ne  pas  appliquer  u- 
toft  les  enfans  à  l'étude ,  fie  de  ne  pas  même  faire 
devancer  l'inftruclion  des  moeurs.  La  reine  ne  crue 
pas  devoir  s'arrêter  à  la  coutume  :  fie  félon  le  Sire 
de  Joinville  l'un  des  principaux  auteuts  de  l'hi- 
ftoirc  lie  nôtre  faint  Roi  elle  n'épargna  rien  pour 
lui  faire  recueillir  de  bonne  heure  les  fruits  de  la 
vertu  fie  de  la  feienec.  Elle  trouvoit  en  fon  fils  la 
docilité,  la  douceur  ,  U  droiture  de  l'cfprit  fie 
celle  du  cœur ,  fit  toutes  les  autres  qualitez  les  plus 
propres  à  faciliter  ,  fie  a  avancer  l'ouvrage  de  fon 
éducation.  La  connoilfance  parfaite  de  la  religion 


chrétienne  étoit  le  premier  fie  le  capital  de  fesde-  B  ues  provinces  qui  commençaient  a  fclaiflérdéra- 
voirs.  Elle  lui  faifoit  entendre  dans  toutes  les  le-     cher  de  l'obéiflancc  du  roy.  Il  fit  repafler  auffi  la 

mer  aux  Anglois  qui  venoient  au  fecours  des  Bre- 
rons ,  fie  porta  le  roy  Richard  à  tenir  fon  traité 
d'alliance  avec  la  France.  C'cft  ce  qui  obligea  le 
comte  de  Bretagne  à  demander  la  paix  qui  lui  rut 
accordée.  Le  roy  étant  retourné  à  Paris  donna  dt- 
verfes  marques  de  fa  pieté  ,  fie  de  la  rcconnoifTan- 
ce  qu'il  avoit  des  grâces  dont  le  ciel  lefavorifoir. 
il  mit  la  première  pierre  àl'éçlifede  SteCatheri» 
ne  du  Val  des  Ecoliers  qui  s  appelai  aujourd'hui 
de  la  Couture ,  fie  il  fournit  tout  ceTKii  étoit  nc- 
ceftaire  aux  fergens  d'armes  qui  avoientfait  vœu 
de  la  bâtir  le  jour  de  la  bataille  de  Bouvines.  Lan- 


çons qu'on  lui  donnoitque  les  princes  ne  régnent 

I"  imais  parfaitement  que  lors  que  Dieu  règne  dans 
cur  coeur ,  fie  dans  celui  de  leurs  fujets  par  leur 
moien.  Elle  lui  faifoit  comprendre  que  tout  cil 
grand  dans  le  chriftianifme  :  fie  que  tout  ce  oui 
n'eit  point  Dieu ,  ou  qui  ne  fe  rapporte  point  à  lui 
uu        n'eu*  quemifere  ,  que  vanité  fie  que  néant.  Tou- 
"  tes  fes  inftruâions  entrèrent  fi  avant  dans  le  cœur 
du  jeune  Roi  qu'il  fe  fournit  avec  amour  au  joug  de 
Jefus-  Chhft ,  comme  il  l'avoir  déjà  fait  connoitre 
Jh»».  if.  au  jour  de  fon  (acre.  Depuis  ce  temps  on  lui  vit 
touiours  donner  avec  plailîr  aux  moindres  exer- 


gion  fie  à  la  retraite  les  momens  qu'il  ~  née  ptécedente  il  avoit  fondé  la  célèbre  abbaïc  de  z>wi^â.^ 


croyoit  pouvoir  dérober  aux  fondions  de  la  royau- 
té :  fie  ctis  l'âge  de  vingt  ans  il  quitta  fesplus  fén- 
fiblesdivertiilemcns,  quoi  qu'ils  ne  paflaûent  point 
la  chalTe ,  la  pefchc  ,  les  échets ,  fie  d'autres  amu- 
femens  auffi  indifferens.  L'horreur  falutaire  qu'il 
avoir  conçue  du  peche  fur  l'une  de  fes  plus  fortes 
impreflions.  Il  fe  fouvint  toute  fa  vie  de  ce  que  la 
reine  fa  mere  lui  avoit  dit  ;  quelle  eùmertit  mieux 
m  ite  ftii  lui  vair perdre  U  vit  que  l'innocence.  Il  étoit 
fi  pénétré  de  cette  maxime  qu'un  jour  ayant  de- 
mandé au  Sire  de  joinville  lequel  il  aimeroit  mieux 
d'être  lépreux  (  la  lèpre  étoit  une  maladie  affez 
commune  en  ce  umps-là  )  ou  d'avoir  commis  un 
pce  hé  mortel  ;  fie  Joinville  lui  ayant  répondu  tour 
franchement  qu'il  aimeroit  mieux  avoir  (ait  trente 
pechez  mortels  que  d'être  lépreux  ,  il  lui  dit. 
n  Vous  ne  favez  guétes ,  Joinville  >  ce  que  c'cft  que 
»  d'avoir  offenfé  Dieu.  Apprenez  qu'il  n'eft  point 
»dc  plus  grand  malheur  que  d'êtteen  péché  mor- 
»  tel  :  car  quelque  repentit  qu'on  en  puifle  avoir  en- 
»  fuite  ,  on  n'eft  point  fur  ,  quand  on  vient  à  mou  - 
m  rir  ,  que  Dieu  veuille  encore  le  pardonner. 

Le  goût  merveilleux  que  le  jeune  Roy  prenoic 
aux  maximes  de  l'Evangile  étoit  accompagné  d'un 
defir  fincerc  d'apprendre  tout  ce  qu'un  toy  doit  à 
fes  iujets  ,  dont  la  reine  lui  avoit  fait  entendre 
qu'en  un  fens  on  devient  comme  le  ferviteur  dis 


Royaumont  au  diocéfè  de  Beauvais  ,  fuivant  la  £*JOJk  ff. 
volonté  du  roy  fon  pere  fur  laquelle  il  avoit  beau-  cwtf/f.Vi 
coup  enchéri  par  fa  pieté.  Il  en  avoit  conduit  les 
bâtimens  lui-même ,  y  avoit  travaillé  de  fes  mains 
portant  des  pierres  aux  maçons  ,  fie 


eu 


III. 


jardin  avec  fes  moines.  Ce  fut  dans  la  fuite  un  des 
lieux  où  il  alloit  le  plus  fouvent  chercher  la  retrai- 
te fie  le  filencc ,  chantant  fie  officiant  au  chœur 
avec  les  religieux ,  mangeant  au  réfectoire  au  mi- 
lieu d'eux  fie  comme  eux  ,  fie  fervant  les  malades 
fie  les  pauvres  du  voifinage.  Ce  fut  aufll  au  retour 
de  fa  première  campagne  qu'il  fonda  les  Chartreux 
aufquels  il  donna  I  hôtel  de  Vauvcrt  qui  avoit  été 
q  autrefois  le  palais  du  roy  Robert. 

L'Eglifc  eut  la  confolation  de  voir  finir  vers  le 
même  temps  la  guêtre  des  Albigeois  dont  elle  avoit 
été  fi  cruellement  tourmentée  dans  le  Languedoc 
fie  les  provinces  voifines.  Elle  en  eut  l'obligation 
au  roy  S.  Louis  qui  lui  reconcilia  Raimond  comte 
de  Touloufe  à  qui  il  accorda  de  fon  côté  la  paix  &«  *ah«uu 
fie  fa  bienveillance  à  des  conditions  qui  furent  fort  S^^wS/1 
agréables  aux  Catholiques  ,  fie  avantageufes  à  la  «jurent  l'ai»- 
couronne  de  France.  La  conclufion  de  l'affaire  de  s.o'.raprc. 
Touloufe  fie  des  Albigeois  fut  fuivie  de  la  guerre  fencedeitin» 
que  les  princes  liguez  firenr  au  comte  de  Cbampa-  Lm,"¥ 
gne  que  Von  aceufoit  d'avoir  empoifonné  le  feu  roy  U  *' ,07' 
Louis  VIII.  C'étoit  un  prétexte  fous  lequel  ils  ca- 


IV, 
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•..  qu'on  s'en  voit  le  maître.  11  n'eut  guéres  moins  E  choient  d'autres  mécontcntcmcns  :  fie  le  roy  faint 
dardeur  pour  les  exercices  propres  a  former  l'ef-      Louis  en  fut  fi  perfuadé  qu'il  ne  fitpoint  difficulté 
Il  entendoit  fort  bien  le  latin ,  qualité  rare  en 


prit. 

ces  ficelés  fur  tout  parmi  les  princes  :  fie  comme  on 
connoifl'oit  peu  fie  qu'on  lifoit  encore  moins  les 
auteurs  profanes,  il  faifoit  fes  delicesde  la  lecture 
des  faints  Pères  -,  fe  plaifoit  à  les  faite  entendre  à 
ceux  qui  l'approchoient ,  fie  à  expliquer  en  fran- 
çois  les  livres  de  l'Ecriture  fainte  aux  jeunes  enfans 
de  qualité  que  l'on  faifoit  venitdans  fa  chambre. 
Mais  pendant  que  Blanche  s'occupoit  à  cultiver  les 
ralens  de  fon  fils ,  les  brouillons  de  l'état  prêpa- 
roient  au  jeune  Roy  une  ample  matière  de  les  exer- 
cer. La  ligue  des  princes  mecontens  de  la  régence 


de 
au 


s  oppofer  à  leurs  entreprifes.  Il  alla  lui-même 
fecours  du  comte  de  Champagne  de  l'avis  de  la 
reine  fa  mere  ,  fie  vint  le  joindre  au  retour  d'une  ti f>ttf, 
nouvelle  expédition  qu'il  fit  en  Bretagne.  Il  ne  fut 
pas  plutoft  arrivé  près  de  la  vil  le  de  Troyes  que  fa  »».  "  * 
prefence  diffipa  l'armée  des  princes  liguez.  Il  trai-  ■ 
ta  enfuite  avec  le  comte  de  la  Marche,  fie  ayant 
fou  Sert  que  celui  de  Bretagne  toujours  infidellc  1 
fa  parole  fuft  condamné  par  les  Pairs  du  royaume, 
il  ne  laifTa  pas  de  le  recevoir  à  fa  mercy  avec  fa 
bonté  ordinaire.  Mais  comme  11  connoiifoit  fon 
génie  il  empêcha  le  comte  de  Champagne  d'épott- 
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1er  la  fille  1  8f  conicntii  depuis  qu'il  fc  mariait  à 
,  Marguerite  de  Bourbon  filled'Archambaiid.  Après 
avoir  appailè  IcsdilTcnfions  de  fou  royaume,  écrié 
ou  réduit  les  ennemis  de  dehors ,  &  pane  une  irtve 
de  trois  ans  avec  les  Anglois,  il  acheva  tranquille- 
ment le  teins  de  la  minorité  fous  la  régence  de  la  rei- 
ne fa  mere  qui  ne  faifoit  rien  fans  lui>coinmc  de  l'on 
côté  depuis  ta  majorité  il  ne  voulut  auffi  rien  faire 
fans  elle.  Cette  affection  tendre  fie  réciproque  con- 
tribua encore  plus  que  toute  autre  choie  à  le  tendre 
intelligent  &  expérimenté  dans  les  affaires  &  à  lui 
&irc  fentir  tous  fes  devoirs.  Il  ne  fe  prefentoit  point 
d'occafion  de  rendre  la  juftice  ouiie  faite  quelque 
aâc  de  charité  qu'il  ne  l'embraflaft  avec  joyc.  Tout 
(on  temps  étoit  contacté  à  Dieu  de  telle  forte  qu'il 
ne  croyoït  pas  moins  le  tervir  en  travaillant  pour 
le  bien  des  peuples  dont  il  lui  avoit  confié  le  com- 
mandement ,  qu'en  fatfant  fes  exercices  de  pieté. 
Il  faifoit  de  temps  en  temps  de  petits  voyages  dins 
les  villes  du  royaume  pour,  voir  de  plus  près  les 
befoins  de  (es  l'uj.ts  ,  reconnoître  l'ccat  despro- 
vinces ,  fie  laillcr  par  tout  des  marques  de  fa 
bonré  :  Se  il  revenoit  a  Paris  rendre  un  compte 
exact  à  la  régente  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  fie  de  ce 
qu'il  avoit  fait.  De  là  il  retournait  ordinairement 
à.  PoilTy  où  il  avoit  un  palais  &  où  ilfcplaiiôit 
plus  qu'en  aucun  autre  lieu, non  pas  tant  pour  y  être 
né  que  pou  r  y  stvoi  r  é  té  fai  t  c  h  cet  icn  par  le  b  *pt  cmc. 
C'cil  dans  cette  vue  que  fouvent  il  iignoit  Loh'u  <U 
Po  jfy  dans  fes  lettres  à  fes  amis  fans  y  prendre  mê- 
me h  qualLé  de  roy. 

Quelque  famtes  que  ruftent  les  occupations  de 
Louis,  elles  ne  purent  le  maire  à  couvert  de  la  ine- 
difancc  des  gens  du  nombie  de  ceux  qui  nefau- 
roienr  juger  des  autres  que  par  eu  x  mêmes.  1 1  croit 
beau ,  bien  fait ,  plein  de  charmes  qui  le  rendoient 
aimable,  6c  cenlc  à  I  âge  de  dix-neuf  ans  en  état 
de  pouvoir  tout  Ce  qu'il  vouloir.  Ainft  l'on  ne 
pouvoir  s'imaginer  qa'il  foft  chatte  dans  l'air  cor- 
rompu de  la  cour.  On  fema  fourdement  un  bruit 
qu'il  fc  laifToit  aller  en  fècret  à  des  plaiiîrs  illici- 
tes t  fie  que  la  reine  y  fermoit  les  yeux ,  contente 
qu'on  ne  b  troublait  point  dans  le  gouvernement. 
Les  courrifaus  déréglez,  ravis  de  pouvoir  autori. 
fer  leurs  defordres  réels  par  l'exemple  imaginaire 
de  leur  prince,  appuicrent  ce  qu'on  endiloit,  fie 
ils  donnèrent  à  la  calomnie  tant  de  couleur  &  de 
vraifcmblancc  qu'ils  allumèrent  ceux  qui  s'inte- 
rcûoicnt  à  la  réputation  fie  plus  encore  à  la  vertu 
de  Louis.  Un  bon  religieux  entre  les  autres  fc  crut 
obligé  d'en  avertir  la  reine  ,  fie  pouffa  l'indifcre- 
tion  iufqu'à  lui  faire  entendre  qu'elle  étoit  foup- 
te  elle  même  de  tolérance.  Cette  gencreufe 
princeffe  ayant  plus  d'égard  au  zele  qu'aux  maniè- 
res du  religieux  fit  bien  voir  que  l'innocence  eft 
toujours  accompagnée  de  raodeffie.  Car  loin  de  fe 
fâcher  d'un  avis  (1  rnal  concerté  elle  fc  contenta  de 
juflificr  le  roy  (on  fils  8r  elle  même  d'une  feule 
réponfc  qu'elle  lui  fit  avec  la  plus  grande  douceur 
du  monde-  »  je  vous  avoue ,  lui  dit  elle ,  que  j'ai- 
me le  roy  mon  fils  -,  mais  fi  je  le  voyois  prêt  à 
mourir  fié  que  pour  lui  fauver  la  vie  je  n'euffes  qu'à 
lui  permettre  d'offenicr  D  cu  ,  ce  Dieu  m'eft  té- 
moin que  je  n'hefiterois  point  de  laiffer  mourir  ce 
fils  que  j'aime  parce  que  je  l'aime  comme  je  le  dois 
aimer. 

Ce  fut  durant  le  temps  de  ce  bruit  defavanrageux 
que  le  jeune  Roy  eut  deux  démêlez  differens  ,  le 
premier  avec  Icvêque  de  Bcauvais  Miles  ou  Mi- 
lon*  ,  l'autrcavec  l'archevêque  de  Rouen  Mautice 
pour  des  fu  jets  affez  femblablcs.  Ces  deux  prélats 
pat  un  abus  affez  commun  en  ces  " 
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A  mis  leurs  diocefes  en  inrerdit  pour  des  lujets  trop 
légers  fie  des  intérêts  purement  temporels,  lis 
avoient  auffi  excommunié  les  officiers  du  roy  qui 
s'ctoicnt  oppofez.  ou  n'avoient  pas  coticlpondu 
comme  ils  iouruitoienf  à  leurs  entreprifes-:  &  ils 
prétendoient  que  ces  officiers  étant  excommunie* 
ne  pouvoient  plus  faire  aucune  fonction  de  leurs 
charges.  Le  roy  qui  (avoit  deflot s  juiqu'où  pou- 
voient s'étendre  les  bornes  de  la  puilfancc  ccclc- 
ua  (tique  leur  ordonna  de  continuer  toujours  par 
provifion  ,  Se  après  un  lcandale  de  quelques  an- 
nées, les  prélats  furent  contraints  de  lever  leurs  cen- 
lures. 

La  reine  confiderant  que  le  roy  fon  fils  éroit 
dans  la  dix-neuvième  année  de  fa  vie,  crut  qu'il 
D  étoit  temps  de  le  marier.  Elle  jetta  les  yeux  fur 
Marguerite  fille  aînée  de  Raimond  Bcrcngcrcora- 
te  de  Provence  princclfe  trcs-accomplic,  âgée  pour 
lors  de  quatorze  ans  ,  qui  joignoit  à  l'avantage  . 
d'une  rare  beauté  toutes  lès  quittiez  qui  pouvoient 
une  pcrlbnnc  aimable.  Louis  Vépoufa  l'an- 
née fuivante  le  xxvii  de  may  dans  la  ville  de  Sens 
où  il  la  fit  couronner  reine  avant  que  de  l'amener 
à  Paris.  Cependant  le  comte  de  Bretagne  toujours 

[irêt  à  temuer  crut  devoir  profiler  de  la  perte  que 
e  roy  Se  le  comte  de  Champagne  avoient  faite  à 
la  mort  du  comte  de  Flandres.  Celle  du  comte  de 
Boulogne  en  qui  tefidoient  fes  principales  cfpe- 
tint  pendant  quelque  tems.  Mais  .oyant 
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expirer  la  rréve  d'entre  la  France  St  l'Angleterre, 
C  il  fe  déclara  de  nouveau  fur  l'affurancc  qu'il  eut 
du  fecours  des  Anglois.  Le  toy  quo  au'encore  oc- 
cupé des  fuites  de  Ion  mariigc  rit  de  (i  grands  pré- 
paratifs de  guerre  avec  le  comte  de  Champagne 
qui  étoit  devenu  roy  de  Navarxe  ,  que  le  roy  d'An- 
gleterre abandonna  entièrement  le  comte  de  Breta- 
gne. Celui-ci  n'ayant  plus  de  reffburcc  ouvrit  en- 
fin les  yeux  fur  les  défaits  de  fa  propre  conduite, 
Se  rcfolu  de  ne  plus  abufer  des  contez  du  roy  il  Jj'  n  ^ 
fit  avec  lui  un  dernier  traité  par  lequel  il  lui  rendit  f«Hf  /f- 
pour  la  Bretagne  l'hommage  de  valTal  à  feigneur. 
Saint  Louis  ayant  terminé  prefque  tous  les  diffe- 
rens des  princes  fes  voiflns  &  donné  la  paix  à  les 
peuples ,  régla  fa  mai  l'on  fie  celle  de  la  jeune  Reine 
de  telle  forte  qu'elles  puffenr  être  un  modèle  de  I» 
D  vertu  Se  du  bon  ordre  pour  toutes  Celles  du  royau- 
me. Il  avoit  trouvé  dans  cette  princeffe  une  parfai- 
te conformité  d'humeur  Se  d'inclination  avec  la 
iienne  :  fie  comme  il  n'avoit  fonge  au  mariage  que 
par  des  vues  toutes  chrétiennes  ,  il  n'eut  aucune 
peine  à  former  en  elle  des  difpofitions  fcmbl.iblcs 
aux  ficnnes.  Ils  prirent  pour  eux  l'exemple  de  To- 
bie  Se  de  Sara  que  l'Ecnrure  propofe  aux  perlbn-  ^".^ 
ncs  mariées ,  fie  s'y  conformèrent  jufqu'à  la  fin. 
Le  toy  commença  a  faire  une  ptofeffion  plus  ou- 
verte que  jamais  de  la  fainteté  à  laquelle  Dieu  l'ap- 
pclloir.  Avec  le  contentement  des  deux  reines  il 
bannit  le  luxe  de  fon  palais ,  fc  défit  de  toute  ma- 
gnificence dans  fes  lubies  fie  dans  fes  meubles.  11 
£  le  retrancha  les  divertiffemens  les  plus  innocens, 
fie  fc  priva  de  toutes  les  autres  fatisfaâions  qui  fe 
pouvoient  abfoluroent  détacher  de  la  ncccfficé.  Ou- 
tre les  avantages  qu'il  tira  de  cette  reformation  pour 
travailler  à  fa  fanctification  particulière  ,  il  trou- 
va qu'elle  lui  lailToit  encore  une  plus  grande  dif- 
pofition  de  fon  loifir  pour  vacquer  aux  affaires  de 
fes  fujers ,  Se  de  fes  biens  pour  pourvoir  aux  be- 
foins du  public  &  des  particuliers.  La  famine  qui 
affligea  les  provinces  rte  Normandie  ,  de  Guicnne 
&  de  Poitou  en  ii*{ ,  lui  fournit  une  belle  occa.  __ 
fion  de  produire  la  charité  qu'il  avoit  pour  les  pau- 
vres. Non  content  de  décharger  ces  pais  des  im- 
pôts 
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bois  ordinaires  ,  il  y  fir  porter  des  bled? ,  &  mit  A  dirTtrit-.t  d'entre  l'archevêque  de  Rcinis  Se  tes  bon  t- 
les  peuples  en  état  d'attendre  le  retour  de  l'abon- 


tois  de  U  vi 
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djnee. 

Vil.       Il  feroit  furprenant  qu'un  prince  que  tant  de 
•  vertus  avoient  rcqdu  l'objet  de  l'amour  de  fes  peu  - 

rlcs  fie  du  rcfprA  des  étrangers  ,  n'eut!  pas  trouvé 
un  Se  l'autre  dans  les  gens  duclergé ,  fi  l'on  tic 
favoir  par  quel  cfprit  la  plufpatt  des  cccIcfiaAi- 
ejucs  de  ces  liedcs  fe  biffoicnt  gouverner.  Ils  fetn- 
bloicnt  n'avoir  pour  but  que  de  fe  faire  comme  un 
état  à  part  dans  chaque  état ,  8c  de  s'affranchir 
en  toutes  chofes  de  la  jurifdiftion  féculierc.  Par- 
ce que  pour  l'ordinaire  ils  manquoicntde*raifons  B  du  gouvernement 
pout  autorifer  leurs cntrcpriles,  ifs  avoient  recours 
aux  cenfutes  de  l'Eglife  qu'ils  mettoient  à  tout 
ufage  Se  qu'ils  faifoicnt  fervir  d'infiniment  aux 
iniufticcs  que  leur  ambition  ou  leur  avarice  leur 
f ai  (oit  commettre.  D'un  autre  côté  les  princes  Se 
les  feigneurs  laïques  ardens  à  foutenir  ce  qui  leur 
apparrenoie  cxccdoicnt  fouvent  les  bornes  de  la 
modération  Se  de  la  juftice ,  Se  fe  fervoient  de  là 
force  qu'ils  n'avoient  en  main  que  pour  la  protec- 
tion 8c  le  repos  des  peuples  pour  ulurpet  les  droits 
de  l'Eglife.  Mais  S.  Louis  fit  également  admirer 
la  prudence  Se  (on  équité  dans  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  fçut  réprimer  les  «ces  des  ecclefiaftiqucs 
Se  maintenir  les  droits  de  fa  couronne  fans  donner 
atteinte  a  ceux  de  l'Eglife.  C 
L'affaire  de  Beau  vais  Se  celle  de  Rouen  dont 
en  avoient  artiré  d'auttes  :  SC 


Tnutrs  ces  gra-u!cî  affiire'.  Vifqn-.-Ilcs  on  fçail  y  j  j  j. 

quefaint  Louiï  n'eut  pas  moins  de  put  que  la  re-  _ 

genre  fa  merc  fcmbloitm  fupp  fu  une  grande  rhi-    L  ati 
tttr-tê  d'âge  Se  une  expérience  confoinn.éc.  Ce  . 


Mhmoins  que  les  fruits  de  fa 
:laré  majeur  le  xxv  d'avril  de 


I136. 


âge 

ne  fuient  encore 
minorité.  Il  fut  c 

l'an  ujtf  :  auflâ-toit  l'on  vit  tomber  tout  ce  qui  D,r,,mjr 
reftoir  de  peines  Se  de  difficulté*  dans  les  efprits  J"*-  i,f" 
de  ccilx  qui  n'avoient  pu  goûter  la  régence.  Cette 
majorité  ne  changea  pourtant  ricri  dans  la  forme 
if  y  avoir  déjà  plufieurs  an- 
nées qu'il  goUvcrnoit  fous  l'autorité  de  la  reirttf 
régente  :  &  dans  la  fuite  elle  gouverna  fous  l'au- 
roritédefon  fils.  U  conferva  pour  elle  jufqu'à  la 
fin  le  rcfpcct:  &  la  déférence  ivcc  la  ccndrclfe. 
On  peut  accorder  a  ceux  qui  en  font  encote  un  re- 
proche à  fa  mémoire  qu'il  fe  laiiTa  effedUvcmcnc 
gouverner  par  là  mere.  Mais  jamais  il  ne  fe  laifla 
mal  gouverner, p.uce  qu'il  partdgeoitavcc  elle  1"ha- 


lad 


turc  du  ctrii 
pour  le  bien  des 


bi 

l'affcftion  pour  le  Dicn  des  peuf 
pris  le  maniment  des  affaires 
(entir  le  poids  de  (on  autc 
qui  avoit  été 


nous  avons 


par 


l'on  ne  voiott  prcfquc  autre  choie  qu'affcmblées 
de  conciles  contre  la  pu i (Tance  feculicre  Se  contre 
les  ufurpations  prétendues  des  privilèges  Se  des 
droits  de  l'Eglile.  Cela  regardoit  le  roy  plus  que 
perfonne  ,  parce  qu'il  avoit  fair  divers  a&cs  de  ju- 
ftice. q.ic  les  ccclcltaftiques  prenoient  pour  autant 
d'attentats.  La  faille  des  revenus  du  chapitre  de 
Soiflons  qui  refufoit  de  répondre  devant  la  juftice 
royale  pour  des  affaires  purement  civiles  ,  le  ban- 
niffement  de  quelques  petfonnes  du  clergé  quoi- 
que fait  dans  toutes  les  formes  i  Se  d'autres  reme- 


intc  de  Di:u  Se 
•s.  Dos  qu'il  rut 
(on  nom  il  fit 
ité  au  roy  de  Navarre  *    »  Tfalaot 
centre  la  foy  du  traité  pafle  avec  lui ,  Jt 
Se  qui  s'étoit  déjà  déterminé  1  lu.  faite  la  guerre  Uum^ 
dans  l'eiperancc  de  (c  voir  fecouru  par  les  comtes 
de  Bretagne*  îc  delà  Marche ,  Se  par  le  Pape  me-   •  n  mit 
me  ,  fous  prétexte  qu'il  s'étoit  croilc  pour  aller  au  ™£j  fj/^ 
Levant.        .  comte ,  a»* 

Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  en  Orient  que  lé  " 
roy  des  François  que  les  Mihemctans  regardoient 
depuis  long  temps  comme  le  plus  redoutable  de 
leurs  ennemis  s'cioit  au  (fi  croile,  un  périt  roy  de  r"f  -  D 
Phenicie  appcllé  par  fes  fujets  le  Vitux  it  U  £ 
Mumtgnt  ,  Se  par  d'auttes  le  Roy  des  jljfiiffint  ,  Se 
accoutume  à  être  obéi  avec  un  dévouement  aveu- 
gle ,  envoia  deux  a  (Ta  (Tins  à  Paris  pour  ôier  fainr  , 
Louis  du  monde.  Leur  coup  étoit  immanquable  » 
de  la  manière  qu'on  formoir  les  affaflins  dans  ce  *' 4t 
aïs  ,  Se  que  la  mon  du  roy  étoit  conecttée.  Mais 
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tics  necefl'aites  au  reglemenr  de  l'état  ri'avoicnt  pais  ,  X  que  la  mon  du  roy  ctoit  conecttée.  Mais  L'an 
ferviqu'à  les  rendre  plus  in(blens.   L'archevêque  j*  le  Vieux  de  la  Montagne  ayant  appris  que  le  bruit 

""f  de  de  Reims  (  i  )  ayant  excommunié  ceux  des  bour-     étoit  faux ,  envoia  en  diligence  deux  Emirs  ou  Sci-  ,l37* 
geois  de  la  ville  qui  relevOicnt  de  lui  ,Se  voyant     gneuts  de  fa  cour  pour  prévenir  les  atTaflins  Se 


que  (es  cenfures  ne  faifoicnt  pas  d'effet ,  eut  recouis 
au  roy  pour  richer  de  fc  faire  obéir,  Louis  qui  ne 
favoit  condamner  perfonne  fans  l'entendre  ,  vou- 
lut fc  faire  éclaitcirde  la.vènté  avant  que  Je  ricri 
faire  contre  les  bourgeois  de  Reims  :  Se  il  reçut 
l'appel  que  ceux-ci  interjettoient  contre  leur  ar- 
chevêque qu'ils  aceufoient  de  meurtre  &  de  beau- 
coup d'autres  crimes.  Sur  celi  les  ccclcfuftiqu-4 
crièrent  plus  haut  que  jamais  :  ils  fe  plaignirent  de 
ce  que  le  toy  fouftroit  que  des  gens  excommuniez 
intentaffent  des  procès  devant  des  juges  feculiers* 
L'archevêque  fruftré  de  fes  efpcrances  ,  alTèrnbla 
ki  fuffrigans  à  faint  Qacritin  où  il  fut  refolu  qu'ils 


fauver  le  Roy  qui  les  renvoia  tous  quatre  en  leur 

Iiaïs  avec  de  grands  prefens.  Ce  n'eft  pas  que  dés- 
ors  les  ennemis  du  nom  chrétien  ne  tinffent  fort 
àU  cœur  de  S.  Louis  :  mais  les  troubles  où  le 
royaume  avoit  été  durant  toute  fa  minorité  lui 
a>6ient  ôtc  la  penfée  des  affilies  étrangères.  Il 
avoit  regardé  de  plus  près  d'autres  ennemis  de  l'E- 
glife qui  portoient  le  nom  de  chrétiens:  &  dans  là 
pcnlce  de  ne  les  combattre  qu'avec  des  armes  con- 
vcnablcs^il  avoit  tolctc  l'Inquifîtion  jufqu'à  ce  que    c'"1-  *(!*• 
les  defordres  dont  elle  fut  accompagnée  l'obligèrent  «.ri,.- 
d'ôter  fa  protc&ion  à  quelques  Inquifitcuts  fee-  *"  f*n- 
lerats  Oui  abulbient  de  leur  committion.  Le  Pape 
iroient  trouver  le  roy  en  corps,  Se  lui  demander  E  même  fut  contraint  dans  le  même  tcim  de  fufpcndrc  '* 
jufticc  fur  plufieurs  articles.  Cela  produifit  des  roo-     l'Inquifîtion  de  Languedoc.  Mais  ft  faint  Louis 

parut  n'avoir  pas  eu  toute  la  lûmietc  oui  lui  au-  •>>»■'•'.  Pl- 
iait été  necediire  en  cette  rencbntrë,  la  faureen 
étoit  moins  à  lui  qu'au  ficelé  où  il  vivoit  :  Se  ce 
qui  ft  patle  encore  à  l'égard  de  l'Inquifîtion  ,  au- 
jourd'hui qu'on  cft  plus  éclairé  ,  n'eft  que  trop 
(uffilant  pour  l'exculcr  fur  la  droiture  de  fes  in- 
trntions.  Il  eut  à  l'égard  des  privilegrs  que  le 
Pape  accordoir  atix  croi(ez  qui  dévoient  aller  fer- 
vir  contre  les  Ir.fi.iellcs  toute  la  confidoration  que 
potivoit  lui  permettre  la  juilicc  qu'il  devoir  à  (es 


nitions  Se  d'autres  procédures  fi  hardies  que  les 
Grands  du  royaume  s'ètanr  afTemblez  avec  le  Roy 
à  fainr  Dsnys  rcfoliirent  de  s'adreffer  au  Pape 
pour  le  prier  d'y  mettre  ordre.  C'étoit  alors  Gré- 
goire IX  qui  occupoit  le  faim  fiege:  mais  l'inté- 
rêt ou  l'inclination  qu'il  avoit  de  favori  fer  les 
ecctcfiaftiqucs  l'empêcha  de  donner  fatisfacfion  à\ 
la  noblciTe.  Cependant  le  Roy  ne  relâcha  rien  de 
d/l'^rf  f*  jufticc  Mais  comme  il  aimoit  l'Eglife ,  &  qu'il 

P.  <tr  r„l 
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avoir  roùjours  des  égards  tout  particuliers  pour 
fes  minières  il  voulut  bien  norrmvrrdes  commilTai- 
rcs'" 


qui  fullênt  occlçûaftiqucs  pour  examiner  1c 
Tom  II, 


fujets.  Il  négocia  di  ver  fes  alliances  pour  affermit 
U  paix  de  l'Europe  après  avoir  pour  lui  même  re- 
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nouvcllé  la  trêve  avec  l'Angleterre,  &  il  remit  A  du  pape  Grégoire  IX  fie  de  l'empereur  Frédéric  II 


•  M»- 


IX. 


dans  pluiieurc  familles  des  (cigneurs  &  des  prin 
ces  fcsvoifinsla  bonne  intelligence  pat  l'accom- 
modement de  beaucoup  d'affaires  difficiles  dont 
ils  l'avoient  rendu  arbitre.  La  haute  réputation  que 
tant  d'actions  d'un  roy  vraiment  chrétien  lui  ac- 
quirent, portèrent  les  princes  les  plus  éloignez  à 
rechercher  (on  amitié  ou  Ton  afiiftance.  Baudouin  1 1 
de  Ja  maifon  de  Couttenay  qui  tut  empereur  de 
Conftanrinoplc  étant  venu  enOccident  implorer  le* 
recours  des  Latins  contre  les  Grecs  ,  crut  gagner 
tout  d'un  coup  le  cœur  de  Louis  en  lui  ornant  la 
sainte  Couronne  d'épines.  Il  n'y  fut  pas  trompé. 
Le  Roy  l'aiEfta  de  troupes  fie  d'argent  :  la  falote 
Couronne  d'épines  (ut  retirée  des  mains  des  Vc- 
nitiens  à  qui  les  Grecs  l'avoient  engagée  ;  Se  elle 
fur  apportée  en  France.  Louis  alla  la  recevoir  à 
cinq  lieues  de  Sens  fuivi  de  toute  la  cour  0c  du 
clergé  :  il  l'accompagna  jufqu'à  Paris  avec  des 
fentimens  de  componction  Se  d  humilité  dont  tout 
(on  extérieur  donnoit  des  marques  bien  fcnfiWcs. 
Il  porta  lui-même  la  Relique  affilié  feulement 
de  ion  frère  le  comte  d'Artois ,  nuds  pieds  fie  tête 
nue  depuis  l'églifede  St  Antoine  des  Champs  dans 
le  fauxbourg  jufqu'à  celle  de  Notre- Dame.  Elle 
fut  dépolie  dans  la  chapelle  de  S. Nicolas  qui  tenoit 
à  fon  palais.  Ayant  reçu  encore  depuis  un  morceau 
de  la  vraie  Croix  que  les  Vénitiens  avoient  eu  de 
Jean  de  Biienne  roy  de  Jcrulalem  6c  empereur  de  _ 
CP.  pour  (on  gendre  Baudouin,  il  fit  abattre  lâcha- 
pelle  de  S.  Nicolas, bâtit  en  la  même  place  la  fainte 
Chapelle ,  y  mit  les  faiwes  reliques  enchaiTècs  dans 
l'or  fie  les  pierreries,  fie  y  fonda  des  chanoines. 
Il  eut  pour  ce  lieu  une  dévotion  particulière.  Tous 
les  ans  au  jour  du  vendredi  faint  il  s'y  rendait 
revêtu  de  fes  habits  royaux  ,  la  couronne  fur  la 
tête  j  fie  expofoit  lui-même  la  vraie  Croix  à  la 
vénération  du  peuple.  Mais  il  commençoitpar  don- 
ner l'exemple  de  1  humiliation  avec  laquelle  on  dc- 
vott  s'approcher  de  cet  infiniment  de  nôtre  rédem- 
ption. La  tête  découverte  ,  les  pieds  nuds  ,  fans 
ceinture ,  fie  (ans  épée  il  fe  proftemoit  d'abord , 

Sirioit  Dieu  quelque  temps ,  marchoit  enfuitc  fur 
es  genoux ,  s'art etoit  de  nouveau  pour  prier  en- 
core ;  fie  enfin  il  s'approchoit  de  la  C  roix  devant 
laquelle  il  ptioit  pour  la  troisième  (bis  ,  puis  étant 
profterné  il  la  baifoit  avec  une  humilité  profonde. 

La  France  étoit  dans  l'inquiétude  de  ne  point 
voir  les  fruits  qu'elle  attendoit  du  mariage  de  fon 
xoy  depuis  cinq  ans  ,  fie  qu'elle demandoit  comme 
le  fcul  cage  afluré  de  fon  repos  6c  de  fa  félicité. 
Elle  failoit  fans  celle  des 
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vœux  pour  imrcr  cette 
bénédiction  du  ciel ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  lagrof- 
icflc  de  la  reine  diffipa  les  fauflês  prédictions  de 
fa  ftetilité  &  les  btuits  injurieux  a  la  réputation 
de  faint  Louis  qu'on  aceufoit  déjà  de  méditer  un 
divorce.  On  crut  devoir  cette  faveur  aux  prières 
du  Roy  6c  de  quelques  auttes  petfonnes  de  pieté  , 
&  fur  tout  de  faint  Thibaut  de  Marly  abbé  des 
Vaux  de  Ccmay  qu'on  avoit  fait  venit  à  la  cour 
pour  ce  (ùjet.  L'enfant  qu'eut  la  reine  ne  fut  à  la 
,  vérité  qu'une  fille  qui  ne  vcquit  même  que  peu  de 
jours  :  mais  c'en  fut  alTcz  pour  faire  juger  de  ce 
qu'on  pouvoit  efpcrcr  par  la  fuite  du  mariage  de 
Louis  fie  de  Marguerite.  On  voioit  de  jour  en  jour 
dans  la  conduite  du  Roy  des  marques  d'une  prote- 
ction vifible  de  Dieu  oui  lui  communiquoit  un  ef- 

Srit  de  force  &  de  conlcil  pour  appailcr  les  troubles 
es  Provinces ,  réduire  les  efprits  rebelles ,  préve- 
nir les  dclTcins  pernicieux  au  repos  de  fon  état.  Ce 
fut  par  un  effet  de  cette  prudence  qu'il  voulur  tou- 
jours demeurer  neutre  dans  les  fâcheux  démêler 


qai  rachoient  à  l'cnvi  de  l'attirer  chacun  de  leur 
côté.  11  reipectoit  dans  Grégoire  la  qualité  de  Vi- 
cairc  de  Jcfus-Chtifl  ,  Si  il  eftimoit  la  valeur  Se 
les  autres  qualités  de  Frédéric  1  fi  ces  conlîdcra-* 
tions  lui  firent  prendre  part  à  leurs  querelles, ce 
ne  fut  que  pour  les  porter  à  la  paix.  Lors  que  le 
Pape  pour  tâcher  de  le  gagner  lui  offrit  de  don- 
ner  l'empire  au  comte  d  Artois  fon  frère ,  il  lui 
répondit  qu'il  n'appartenoit  point  aux  Papes  de  dc- 
pofer  les  empereurs  ,  ni  de  donner  l'empire.  Il  ne 
lai  (Ta  point  de  fouffrir  qu'on  publiai!  l'excommu- 
nication de  l'Empereur  dans  (on  royaume ,  Se  de 
permetrre  aux  évêques  d'aller  à  Rome  affilier  au  Oui»  Hmmt 
concile  convoqué  par  le  Pape  contre  Frédéric  :  Si  *■ 
lors  que  ce  prince  eut  fait  anêter  ces  prélats  il  fçut  " 
bien  l'intimider  encore ,  Se  l'obliger  à  les  mettre 
enliberté.  Cependant  il  eut  une  nouvelle  guette  à 
soutenir  dans  lés  états  contre  le  comte  de  laMarche, 
qui  après  avoir  tait  horomage  au  prince  Alfonfe 
que  le  roy  (on  frère  avoit  fait  comte  de  Poitiers 
avoit  pris  les  armes  pour  s'en  relever ,  avoit  en- 
gagé le  roy  d'Angleterre  dans  fon  parti  avec  d'au» 
ires  princes  encore  ;  Se  avoit  même  gagné,  dit- 
on  ,  l'Empereur  Se  Raimond  comte  de  Touloufe 
dont  Alfonfe  éioit  gendre  Se  heriiiei.  Louis  con- 
jura encore  cette  tempête  par  la  terreur  de  fon  nom.  # 
N'ayant  plus  que  le  comte  de  la  Marche  &  le  roy*  H««r- 
d' .  >  ngleterre  à  combattre  ,  il  pourvut  à  la  fureté    j^i  — 
des  côtes  contre  ce  dernier  qui  s'étoit  embarqué 
avec  une  puiffante  amée,  fie  marcha  en  Poitou  Il4*« 
contre  les  rebelles  qui  abandonnèrent  la  campagne- 
Se  voyant  renforcez  par  les  Anglois,  ils  oferent 
lui  livrer  la  bataille  près  de  Taillcbourg  fur  la' 
Charancc  le  xt  de  juillet  de  l'an  114a  ,  fie  encore 
le  lendemain  près  de  la  ville  de  Saintes.  Us  furent 
vaincus  par  tout ,  Se  taillez  en  pièces.  Les  Anglois 
s'enfuirent  à  Bouf  deaux  >  &  obtinrent  enfuitc  une 
trêve  de  cinq  ans.  Le  comte  de  la  Marche  fe  fou- 
rnir Se  fit  fa  paix ,  en  quoy  il  fut  fuivi  du  comte 
de  Touloufe  quelque  temps  aptès  que  Louis  fuft 
revenu  à  Paris  relevé  d'une  fie  heu  fe  maladie  qu'il 
avoit  contractée  près  de  Blaye ,  Se  qui  avoit  auffi 
fait  beaucoup  de  ravage  dans  (on  armée. 

Deux  ans  après  au  mois  de  décembre  il  tomba  X* 
dans  une  autre  qui  fe  trouva  beaucoup  plus  dan- 

f;creufc ,  fie  qui  fut  encore  l'effet  des  fatigues  de 
a  dernière  guerre  qu'il  avoit  fupportées  comme 
le  moindre  des  foldats  4  couchant  à  l'air ,  paiTant 
les  jours  fie  les  nuits  à  cheval ,  joignant  à  cela  tout 
les  devoirs  d'un  gênerai  qui  donnoit  tous  les  or- 
dres fie  qui  veilloit  à  tout.  Mais  ce  qui  étoit  fans 
exemple  on  l'y  avoit  vu  allier  les  exercices  d'un 
religieux  tres-auftere  aux  fonctions  militaires  , 
ponant  le  cilice  ,  jeûnant  ligoureufemenr ,  fai- 
fcntdc  longues  fiede  fréquentes  prières  profterne  ou 
à  genoux ,  fie  le  procurant  d'autres  mortifications 
capables  feules  d'abatre  la  famé  la  plus  vigourcu- 
fe.  Le  mal  le  prit  à  Pontoife  où  la  nouvelle  ab- 
baïe  de  Maubuillon  fondée  par  la  reine  Blanche 
lui  donnoit  occafion  de  venir  quelquefois.  C'é- 


toit  une  grade  fièvre  accompagnée  d'un  flux  de  Af  |>,ry^, 
fang  qui  le  mit  II  bas  dès  les  premiers  jours  qu'il  r.  H,  >>7. 
crut  mourir.  On  le  crut  mort  effectivement  Ion 
qu'au  bout  de  deux  ou  trois  jours  de  léthargie  on  mu*.  r».f. 
le  (éntit  froid  après  quelques  convullions.  A  la     .  _ 
nouvelle  de  cette  maladie  tout  Fans  fie  bien-toit  ,,». 
aptès  le  relie  du  royaume  dans  une  condensation  rt'"C'',î' 
genetale  ht  paraître  pat  des  prières  publiques,  par 
des  cris  fie  «tes  larmes ,  quelle  place  il  tenoit  dans 
les  coeurs  de  tous  fes  fujets.  La  peur  de  le  perdre 
tu  ternit  mieux  que  jamais  le  bonheur  de  le  polfc- 
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der,  fie  l'on  s'imaginoit  que  la  vie  des  particuliers  A 
étoic  attachée  à  la  fienne.  Ce  n'étoient  que  pro- 
cédions de  tous  côtez  :  les  Seigneurs  mêlez  par  - 

£mi  le  peuple  demandoient  à  Dieu  de  les  châtier 
~t>lutoft  en  toute  autre  manière  qu'en  leur  étant 
leur  perc  ,  leur  prime  dt  ptix  &  de  fttftict.  Ht 
furent  exaucez.  Le  Roy  revint ,  fie  après  un  fbupir 
on  lui  entendit  prononcer  ces  paroles  »  La  lumière 

»  de  l'Orient  s'eft  répandue  du  haut  du  ciel  fur  raoy 

m  par  la  grâce  du  Seigneur  fie  m'a  rappelle  d'entre 
les  morts.  Il  demanda  en  fui  te  l'éviquede  Parts  qui 
étoit  Guillaume  d'Auyergne  homme  célèbre  par 
les  écrits  fit  par  la  fainteté  de  fa  vie  >  fie  il  voulut 
qu'il  lui  mift  la  croix  fur  l'épaule  qui  étoit  la  mar- 
que de  l'engagement  pour  le  voyage  de  la  Terre-  B 
sainte.  La  joye  qu'avoicnt  les  deux  Reines  de  fe 
voir  comme  rcfulëiiécs  dans  fon  retour  rut  prefque 
entièrement  éteinte  pat  une  11  étrange  refblution. 
Leurs  larmes  recommencèrent  tout  de  nouveau: 
les  Evêqucs  même  voulurent  lui  représenter  les 
fuites  racheufes  d'un  tel  engagement ,  fie  chacun 
confpiroit  pour  l'en  diffuadtr.  Mais  il  demeura 
ferme  contre  toute  tendrclfc  fie  toute  autre  confi- 
deration  humaine  :  fie  fans  écoutet  ni  prières  ni 
raifons  ,  il  fe  croifa  fur  1  heure  même  ,  affuraat 
qu'il  étoit  guéri.  H  ne  rut  pourtant  hors  de  dan- 
ger que  quelques  jours  après  ,  fie  fa  fànté  ne  fe 

""rétablit  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante. 
Il  revint  au  mots  de  mus  à  Paris ,  où  il  ne  put  C 
être  infenfible  aux  nouvelles  mirques  qu'il  reçut 
de  l'amour  de  fes  fujets.  Mais  fon  application  aux 
affaires  de  fon  royaume  ne  put  lui  faire  oublier  le 
vceu  de  la  croifade.  Il  écrivit  aux  chrétiens  de  la 
Paleftine  pour  leur  en  donner  avis  fit  les  aflurer 
d'un  promt  fcçouts  ,  Se  commença  par  leur  en* 
vover  des  troupes  Se  de  l'argent  pour  fêrvir  d'ar- 
rhes à  la  parole  qu'il  leur  donnoit.  Il  écrivit  en- 
fuite  au  pape  Innocent  IV  de  lui  donner  un  bon 
prédicateur  pour  prêcher  la  croifade  en  France. 
Ce  Pape  occupé  pour  lors  des  affaires  du  conci- 
le gênerai  qu'il  avoir  convoqué  à  Lyon  pour  la 
fin  de  juin ,  choiftt  Eudes  de  Château  Raoul  car- 
dinal pour  cette  importante  fonction,  6c  lui  donna 
pour  modèle  faim  Bernard  qui  l'avoit  exercée  _ 
du  temps  de  Louis  le  jeune  aptès  l'avoir  fait  fon  U 
légat. 

Quoiqu'on  ne  puifTc  point  aflurer  que  les  pro- 
jets de  la  délivrance  du  faint  Sépulcre  de  Jcliis- 
Chrift  ayent  jamais  été  dans  l'ordre  de  Dieu  qui 
o'auroit  point  fouffert  qu'il  fuft  tombé  entre  les 
mains  des  infidcllcs  s'il  ne  l'avoit  voulu  ,  on  ne 
doit  point  blâmer  abfolumcnt  les  liguas  ou  croi- 
fàdcs  que  les  Chrétiens  ont  faites  dans  cette  vue. 
C'écoit  au  moins  une  chofe  louable  &  conforme 
aux  règles  de  la  charité  d'aller  retirer  de  la  capti- 
vité des  gens  expofèz  au  petil  du  dcfcfpoir  fie  de 
l'apoftafie  fous  le  joug  des  ennemis  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  fi  ces  fortes  d'expéditions  avoient 
quelque  chofe  de  faint  dans  leur  principe  ,  elles 
n 'avoient  guéres  duré  fans  reflentir  les  effets  de 
la  corruption  du  cœur  de  l'homme.  Elles  étoient 
devenues  une  mode,  e'eftàdire,  une  maladie  du 
ficelé  j  une  reflou rec  d'intérêts  humains  pour  tes  E 
princes  &  pour  les  particuliers  ;  fouvent  même 
une  occafion  de  débauche  ,  de  banqueroute  Se 
d'impunité  de  crimes  pour  piuiieun.  Mais  depuis 
C.odefroy  de  Bouillon  par  qui  elles  avoient  com- 
mencé fur  la  fin  de  l'onzième  ficelé  perfonne  n'en 
avoit  entrepris  avec  un  zele  plus  pur  Se  des  in- 
tentions plus  droites  que  S.  Louis.  Il  parur  mê- 
me quelque  chofe  d'infpiré  dans  la  manière  dont 
il  en  forma  le  deflein ,  quoique  Dieu  duft  lui  en 
T»mt  11. 
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faire  recueillir  d'autres  traits  que  n'étoient  peut- 
être  ceux  aufqucls  il  s'étoit  attendu  d'abord.  En- 
tre les  chofes  qui  retardèrent  fon  voyage  de  ta 
Terre-faintc  on  peut  mettre  le  grand  démêlé  que 
l'empereur  Frédéric  II  avoit  avec  les  Papes.  Car 
encore  qu'il  vouluft  toujours  demeurer  neutre 
entre  eux ,  fuyant  de  prendre  part  à  leurs  con- 
tclhtions  où  il  trouvoit  trop  de  chaleur  de  l'un 
Se  de  l'autre  côté  ,  il  pratiqua  une  conférence  sf,At.  »  u 
avec  le  Pape  dont  il  né  pouvoit  approuver  l'en- 
treprife  faite  au  concile  de  Lyon  pour  dépoffeder  ^'iH* 
l'empereur  Frédéric.  La  conférence  fe  tint  à  Clu-  Î'Jk  * 
ny  où  l'on  vit  ce  qui  ne  s'étoit  point  encore  vû, 
la  cour  de  Rome  5c  la  cour  de  France  enfemblc 
avec  toute  leur  grandeur,  logées  à  l'ai  fe  avec  les 
cardinaux  ,  les  patriarches  (  i  )  d'Orient ,  l'em-  t  D(  Coa. 
pereut  de  Confiant inople  (  i  )  ,  une  grande  partie  ««wuwpi» 
des  princes  de  l'Europe  Se  tout  leur  train  dans  fbed  A"io* 
l'enclos  de  l'abbaïe  fans  que  les  religieux  en  fulfcnt  >  «««dei» 
incommodez.  Le  Roy  que  tout  ce  grand  appareil 
regardoit  particulièrement  marchoit  au  milieu  des 
princes  fes  frères  Se  Ces  vaffaux  ,  précédé  de  300 
hommes  de  la  maifon  Se  fuivi  de  plufieurs eica* 
drons  qui  marquotent  les  tichifTcs  de  la  France. 
Le  Pape  qui  avoit  déclaré  le  Roy  gênerai  1  Aime  de 
la  croifade  dans  le  concile  de  Lyon  Se  qui  cher- 
choit  1  lui  faire  tous  les  honneurs  pofGblcs  ,  fè 
fit  affilier  de  douze  caidinaux  ,  des  patriarches 
de  Conftantinople  Se  d'Antioche  fie  de  dix  huit 
eveques  pontificalcment  revêtus  pour  dire  la  méfie 
en  fa  prefence  le  jour  de  St  André.  Louis  p-fla 
enfuite  fept  jouts  entiers  à  conférer  avec  Inno- 
cent fans  autre  témoin  que  la  reine  Blanche  1  mais 
il  ne  put  rien  gagner  en  faveur  de  l'empereur  Fré- 
déric. Il  s'y  confirma  feulement  dans  la  refblu- 
tion de  faire  en  perfonne  le  voyage  de  la  Paleftine: 
Se  ce  fut  en  vain  que  Blanche  la  mere  s'efforça  en- 
core de  l'en  détourner. 

Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Paris  il  en  commen- 
ça les  préparatifs  ,  Se  l'on  vit  en  peu  de  temps 
éroflir  l'armée  chrétienne  par  le  grand  nombre 
des  princes  Se  feigneurs  que  fes  foins  Se  fon  exem- 
ple firent  croifer.  Chacun  contribua  avec  plaifir 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  fainte  ;  il  nV 
eut  que  les  ccclcfiaftiqucs  qui  murmurèrent  do 
l'impofition  d'un  dixième  que  l'on  mit  fur  eux 
pour  trois  ans  du  contentement  de  tout  le  royau- 
me. Quelque  befoin  que  le  Roy  euft  d'argent  pour  * 
une  fi  grande  expédition  il  fit  publier  par  toute 
la  France  qu'il  étoit  ptêt  de  réparer  de  fon  pro- 
pre revenu  tout  le  tort  que  les  officiers  auraient  a/«rt,  taf. 
pu  faite  aux  particuliers  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fuft  Apres  avoir  déclaré  la  reine  Blanche  fa 
mere  régente  du  royaume  ,  il  alla  attendre  les 
croifes  à  Aigucs-raorres  en  Languedoc.  Il  en  par- 
tit  enfin  le  xxv  d'aouft  de  l'an  1148  accompagné 
de  la  reine  fa  femme  Se  de  fes  frcres  les  comtes 
d  Artois  Se  d'Anjou  dont  le  dvrnicr  étoit  devenu 
depuis  peu  comte  de  Provence  par  fon  mariage 
avec  l'héritière  Beattix  fccur*le  la  reine  qui  fut 
aufli  d'i  voyage.  Il  arriva  heureufement  le  xvii 
de  fëprerobre  fuivant  en  l'ifle  de  Chypre  où  il 
avoit  fait  faire  fes  magazins.  Après  y  avoir  ter- 
miné divers  differens  entre  les  croifèz  ,  Se  même 
entre  les  infulaires  chrétiens  fie  remédié  à  beau- 
coup de  defordres  ,  il  déclara  la  guerre  au  Sul- 
tan d'Egypte  nommé  Saleh  Negemeddin  qui  ne 
put  manquer  d'être  furpris ,  fie  partit  de  Chypre 
au  mois  de  may  de  l'année  fuivante  pour  allée 
faire  le  fiege  de  Damiette  fuivant  les  mefuresqui 
avoient  été  prifes  dans  le  concile  gênerai  de  Lyon. 
Les  Sarrasins  fuient  défaits  par  mer  fie  par  terre: 
B  b  i;  Dai 
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Damiette  qui  piAoit  pour  U  plus  forte  place  fie  A  qui  n'empêcha  point  qu'ils  ne  fiûcnt  encore  bou- 
la'clef  la  plus  importante  de  l'Egypte  fut  aban-  coup  de  nouvelles  pertes  jufqu'au  carême  de  I'— 
donnée  aux  François  par  la  garnifbn  même  qui 
au  lieu  de  foutenir  le  fiege  y  avoir  mis  le  feu. 
Mais  comme  il  Vagit  ici  de  reprefenter  un  Saint 
plutoft  qu'un  gênerai  d'atrrtée  ,  nous  laifTons  à 
d'autres  le  loin  de  taire  remarquer  la  valeur  hé- 
roïque de  S.  Louis  pour  ne  toucher  que  ce  qui 
regarde  fes  venus  chrétiennes.  Nous  le  fuppo- 
fpus  toujours  persuadé  dè  la  juftice  de  fcs 


née  fuivante.  Mais  S.  Louis  touché  de  la  mort 
du  comte  d'Artois  fon  frere  &  de  beaucoup  d'au- 
tres icigneurs  ,  voyant  d'ailleurs  le  dégât  que  les 
maladies  contagieuses  fie  la  difette  taifoient  dans 
fon  camp  ,  fè  trouva  obligé  de  reprendre  le  che- 
min de  Damiette  à  1a  nouvelle  de  l'arrivée  d'un 
nouveau  Sultan  *  fils  du  défunt  ,  que  l'on  avoit  * 
mandé  de  Méfopotamie  après  la  mort  de  Facar 


quoiqu'elle  ne  patoiffe  peut-être  pas  aujourd'hui  dia.  Le  trifte  état  de  fcs  affaires  ne  l'effraya  pas 
à  toutes  fon  es  d'efprits  telle  que  la  voyoient  les  néanmoins  jufqu'à  l'empêcher  de  rendre  aux  mou- 
Çhreiicns  de  fon  temps.  Cette  grandeur  de  cou* 


rans  toute  l'atnftance  dont  leurs  ames  &  leurs 
corps  avoient  beibin.  Voyant  que  rien  ne  fixoit 
la  mortalité  effroyable  qui  met  toit  toute  (on  ar- 
mée en  un  monceau  de  cadavres  il  chercha  les 
voies  d'en  tauver  les  reftes  par  quelque  traité.  Il 
fur  conçu  d'abotd  d'une  manière  avantageufe  pour 
Jes  François  qui  dans  l'état  pitoyable  où  ils  fe  trou- 
voieur  auraient  dû  s'eftimer  heureux  de  pouvoir 
Ibrtir  d'un  fi  mauvais  pas  la  vie  fauve.  Car  les 
Sarrazins  étoient  convenus  de  leur  rendre  la  ville 
fie  le  royaume  de  Jerufalem  pour  Damiette  feu- 
le. La  difficulté  ne  fut  qu'aux  fureter  ,  parce  que 
I»  Sultan  n'ayant  pas  voulu  fe  contenter  d'un  des 
princes  Alfbnfc  (  ■  )  corme  de  Poitiers  ou  Char-  «  n&oitre. 
les  comte  d'Anjou  frères  du  roy  ,  demandoit  la  * 
perfonhc  du  roy  même  pour  otage.  Louis  y  con- 
lenroit  volontiers  ,  difpofé  à  le  iacrifîer  pour  le 
fklut  des  autres.  Mais  les  François  eurent  tant 
d'horreur  de  cette  propoiïtion  ,  que  refufant  pour 
cette  fois  d'obéir  à  un  h  bon  prince  ils  rompirent 
le  traité  Se  firent  décamper  ce  qui  retrait  de  l'ar- 
mée pour  retourner  à  Damiette.  Il  y  avoit  peu  de 
fbldats  qui  ne  fuffent  attaquez  ,  ou  du  feorbut ,  ou 
de  la  dyfcntcrie  ,  ou  de  quelque  autre  maladie» 
Le  roy  même  n'en  fut  pas  exempt  :  fie  tout  ce 
qu'on  put  faire  fin  de  lui  faire  gagner  la  perite 
Ville  de  Charma  fa  h  où  l'on  fut  obligé  de  le  met- 
la  première  mai  fon  fous  la  garde  d'une 


t  oiu>c<  f« 

dit  lie  rojr. 


XIII. 


rage  Se  ce  mépris  de  la  mort  qu'il  Eiifoit  paraî- 
tre en  toute  rencontre  n'étoit  que  l'effet  de  la  g 
confiance  qu'il  avoit  en  Dieu  Se  du  deflr  qu'il  avoit 
de  faire  reconnoîne  Jcfus-Chrift  chez  les  lnfi- 
dclles.  Lors  qu'il  avoit  reçu  quelque  avantage  fur 
eux  au  lieu  de  fe  donner  aucune  part  à  la  vic- 
toire ,  il  rapportoit  tout  à  Dieu  :  Si  parmi  les 
Actions  de  grâces  qu'il  lui  en  rendoit,  s'il  y  mê- 
loit  quelque  réflexion  fur  ceux  qui  fcrvoicntd'in- 
flrument  à  la  puuTancc  divine ,  il  le  faifoit  à  la 
gloire  des  autres  plutoft  qu'à  la  fienne.  Il  eut  la 
joyc  de  voir  fcs  bonnes  intentions  fie  fes  travaux 
recompenfez  de  la  converfion  d'une  multitude  de 
Sarrazins  qui  venoient  de  jour  en  jour  i  fon  camp 
demander  le  baptême.  Comme  s'il  cufl  été  un 
apôtre  de  Jcfus-Chrift ,  non  content  de  l'annon- 
cer pat  tout  où  il  fe  trou  voit ,  il  envoyoit  de  tous  Q 
les  cotez  des  ptédicateurs  ,  car  fon  camp  étoit 
rempli  de  religieux  ctoifcz  tous  difpofez  à  agir 
également  du  bras  fie  de  la  langue  ,  quoique  Tes 
difpofîtions  de  tous  ne  tvuTent  pas  auffi  pures  fie  aurts 
(àintes  que  celles  dufaintRoy  qui  les  conduirait, 
ji.  C'était  bien  pis  encore  dans  tout  le  refte  de  l'ar- 
mée. Il  fcmbloit  que  plus  Louis  marquoit  d'ardeur 
fie  d'inquiétude  pour  attiter  les  grâces  du  ciel  par 
fes  prières  fes  abftincnces  fie  fcs  charitez  ,  plus 

les  autres  travaillaient  à  s'en  rendre  indignes  pat  txe  dans  la  première  mai  Ion  lous  la  gard 
leur  mauvaife  conduire.  Comme  ils  s'étoient  vus  bourgeoife  de  Paris  qui  s'éroit  croifèe  comme 
les  maîtres  de  la  côte  d'Egypte  fie  de  la  ville  de  pluficurs  autres  femmes  avec  l'armée.  Il  y  fin  bien- 
Damictte  avec  une  facilité  à  laquelle  ils  ne  s'é-  toft  environné  de  Sarrazins  ,  fie  la  foiblcfTc  ex- 
toient  point  attendus  ,  le  repos  fie  l'abondance  trême  où  la  maladie  le  réduifoit  jointe  au  déplaifit 
produi firent  bien  toft  le  relâchement  fie  le  defor-  j)  de  voir  périr  les  plus  braves  de  Ion  armée  pour  fâ  Clochait 

défenfc  fans  autre  fruit  que  la  gloitede  leur  valeur  ,  ^Kliiaa  • 
fit  qu'il  donna  ordre  à  tous  de  fe  tendre, fie  fe  rendit  **■ 
lui-même  volontairement  prifonnter  des  ennemis 
pour  ne  point  fe  rendre  coupable  de  fa  mort.  Il  fut 
conduit  a  la  Maffomcoù  le  jeune  Sultan  fit  porter 
l'Oriflamme  fie  les  autres  drapeaux  françois  en 
triomphe.  L'affliction  qu'eut  la  reine  à  la  nouvelle 
de  la  prife  du  Roy  la  fit  accoucher  d'un  fils  qui 
étoit  le  cinquième  de  fes  enfans,  letroifiéme  des 
mâles,  fie  que  la  triftellèdccet  accident  fit  appel- 
ler  Jean  Triflan.  Mais  fans  perdte  le  courage ,  au 
milieu  de  fa  couche  même  ,  elle  fongea  à  faire  le» 
conditions  delà  liberté  du  Roy  fon  mari  les  plus 
utiles  fie  les  plus  honorables  qu'il  fuit  poflible, 
fie  pourvut  à  la  fureté  de  la  ville  de  Damiette 
contre  la  furprife  8c  l'attaque  des  Sarrazins.  • 
Pource  qui  cft  du  Roy  il  parut  tel  dans  fa  prifon  XIX« 


dre.  Depuis  les  plus  grands  feigneurs  jufqu'aux 
Cmplcs  toldats  .  tous  paflbient  les  joufs  fie  les 
•  nuits  à  boire  fie  à  jouer.  Ces  débauches  n'étoient 
encore  que  les  moindres  de  leurs  excès  :  fie  l'on 
peut  dire  qu'il  n'y  avoit  forte  d'ordures  où  nefe 
plongeaient  ces  prétendus  foldats  de  JcfusChrift 
qui  portoicnt  tous  ta  croix  fur  l'épaule  ,  fie  qui 
■nettoient  dans  l'cfprir  des  infidclles  qui  les 
voyoient  une  étrange  idée  du  cfmflianifmc.  Les 
jalouf.es  fie  les  inimitiez  achevoient  de  perdre  ceux 
qui  n'avoient  pas  encore  les  moeurs  entièrement 
corrompues.  De  forte  que  pendant  que  faint  Louis 
rouloit  dans  fon  efprit  la  conquête  de  l'Egypte 
fie  la  délivrance  de  la  Terrc-faintc ,  il  fe  trouvoir 
encore  plus  occupe*  des  foins  infinis  que  deman-  _ 
doit  l'obligation  d'arrêter  tant  de  defordres. 

La  mon  du  Sultan  d'Egypte  dont  la  domination 
s&endoit  jufqu'en  Méfopotamie  étant  furvenue 
peu  de  temps  après  ,  donna  lieu  à  S.  Louis  de 
taire  avancer  fon  armée  fur  la  route  du  grand 
Caire  qui  étoit  1a  ville  capitale  de  tout  le  païs, 
où  la  veuve  Sultane  avoit  l'adminiflration  de  l'é- 
tat avec  l'Emir  Facatdin.  Lors  qu'il  fut  arrivé 
devant  la  ville  de  la  MatTourc  il  remporta  cn- 
».  to..e.  cMt  divers  avanuges  fur  les  ennemis ,  qui  voyant 
l'inutilité  de  leurs  armes  fie  de  leufs  feux  d'ar- 
tifice rcuilircnt  mieux  à  affamer  fon  camp.  Ce 


que  partout  ailleurs,  toujours  grand  fie  toujours 
faint.  Ayant  tout  perdu  jufqu'a  fa  liberté  il  fçut 
être  ptifonnier  en  roy  fie  en  chrétien  ,  fie  trouver 
tout  en  Dieu  feul.  Le  changement  de  fon  état  ne 
lui  fit  rien  changer  à  fa  manière  de  vivre  de  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui.  Il  n'interrompit  ni  fès 
jeûnes  ni  fes  autres aufterirez.  Il  continua  de  ré- 
citer régulièrement  les  prières  que  l'Eglifc  fait  tous 
les  jours  à  des  heures  réglées ,  fie  il  regarda  com- 
me unegrace  fingulierc  de  Dieu  que  de  tant  de  meu- 
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bles  précieux  pris  pat  les  Sarrazins  ils  lui  eu  fient 
feulement  rendu  Ton  pfeauticr.  Toujours  maître 
de  lui-même  ,  patient  jufqu'au  prodige ,  ferme  (ans 
fierté,  il  rctula  tout  ce  qu'il croyou  être  contre 
fon  honneur  ou  contre  fa  coofcicnce.  Le  Sultan 
croiant  pouvoir  le  réduire  bien-  toft  a  tout  ce  qu'il 
ibuhaitoit  de  lui ,  n'oublia  rien  pour  ébranler  (à 
confiance.  Mais  après  diverfes  indignitez  qu'il  lui 
fit  fouffrir  pour  inutlter  autant  à  la  religion  de  Jc- 
fus-Chnft  qu'à  la  majeftédes  rois  de  l'Occident, 
il  eut  honte  de  fa  propre  brutalité.  Craignant  que 
la  mort  ne  lui  enlevait  tout  l'avantage  qu'il  pré- 
tcnJoit  tiret  d'un  tel  prifonrtier ,  il  lui  envoiades 
médecins  du  pais ,  qii  par  le  moyen  d'un  breuvage 
le  guérirent  d'une  cruelle  dyfentetic  qui  rendoit Ta 
maladie  dangereufe.  H  lui  fit  donner  même  les 
choies  neceuaircs  qu'il  lui  ivoit  fait  retufer  juf- 
qut s  11 ,  8c  lui  envoia  de  fa  garderobe  deux  veftes, 
faelunt  qu'il  avoit  c<é  téduit  à  emprunter  une  ca- 
fâque  de  valet  pour  fc  couvrir.  Il  fallut  traiter  en- 
fuite.  La  reddition  de  Damiette  avec  une  trêve  de 
cria  rrv«»t  dix  ans  fut  le  prix  de  la  liberté  duRoy,At  800000 
ouiiiatu.1  '*  btzans  d'or  la  rançon  de  toute  l'armée  où  furent 
compris  les  comtes  de  Bretagne  ,  de  Flandres ,  de 
Soi  (forts  ,  outre  les  deux  frères  du  Roy  ,  le  (ire 
de  joinville  ,  0c  généralement  tout  les  leigneurs 
à  qui  le  Roy  n'avoit  pas  permis  de  fe  racheter 


A  étoient  reftées  aux  Chrétiens  t  Se  (ans  borner  fa 
(oins  à  ceux  du  pais  où  il  fc  trouvoit ,  il  travailla 
encore  de  concert  avec  le  Pape  6c  les  autres  puif- 
fances  pour  l'avancement  de  la  religion  iufqu'aii 
fond  de  la  Tartane.  Son  lèjour  d'Acre  lui  don- 
noitun  redoutable  voilîn  en  la  perlbnncdu  prince 
des  Auaffins  ,  dit  le  Vieux  de  la  Montagne,  ce 
petit  royde  Phcnicie  donr  nous  avons  parle  qui  fc 
vantoit  de  porter  en  fes  mains  la  vie  Se  la  more 
des  rois  de  la  terre  ,  &  qui  fe  faifoit  en  effet  ref- 
pecter  ou  craindre  de  fort  loin.  Mais  il  trouva 
moyen  de  l'humilier  par  des  réponfa  de  hauteur 
qu'il  le  crut  obligé  de  faire  a  (on  ambalTadcur  en 
lcrenvoiant,  &  de  le  porter  par  un  traitement 
auquel  il  êtoit  fi  peu  accoutume  àarechercher  (on 
amie'  pat  des  prefens.  Louis  n'eur  garde  derirec 
va;  ..c  d'avoir  ainlî  réduit  celui  qui  pouvoit  lui 
ôter  la  vie  beaucoup  plus  facilement  alors  que 
quand  il  lui  avoir  envoie  quatorze  ans  auparavant, 
fes  aflaflîns  jufqu'au  cœur  de  la  France,  Il 
n'en  fut  que  plus  humble  ,  plus  doux  Se  plus 
détaché  de  l'amour  du  monde  ,  5c  du  defir  de 
vivre-  Il  veilla  plus  que  jamais  fur  lui-même ,  non 
pour  confavet  fa  vie ,  mais  pour  fe  corriger  des  — ^ 
moindres  fautes ,  fie  pour  tacher  d'atrivet  à  la 
pertl&ion  que  preferit  l'évangile.  Outre  (on  con- 
teneur ordinaire  Geoffroy  de  Bcaulieu  jacobin  , 
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de  leur  argent,  (e  croyant  obligé  à  leur  délivrance  fans  l'avis  duquel  il  faifoit  fcrupulcdc  rien  faire, 
comme  à  celle  du  dernier  des  foldats.  Avant  la  rati-  il  avoit  encore  un  infpc&eur  de  fes  mœurs  en  par- 
cafû  ion  du  traité  ,  les  Mammelus  tuèrent  le  Sultan     ticulier  pour  l'avertir  de  rout  ce  qu'il  voioit  ou 


7». 


d  Egypte  qui  s'etoit  rendu  en  peu  de  jours  odieux 
aux  principaux  de  fa  nation.  Les  Emirs  ou  Ami- 
raux que  cette  mort  rendoit  les  maîtres  de  l'état 
trouvèrent  le  Roy  fidcllc  i  fa  parole  contre  l'o- 
pinion qu'ils  en  avoient  eue ,  mais  en  même  temps 
inébranlable  dans  la  réfolution  de  ne  point  taire 
le  ferment  qu'ils  exigeoient  pour  cela ,  Si  donc 
la  formule  étoit  :  qu'f»  c*s  qu'il  ne  tin  fi  fût  la 
tbefti  frmùfu  tUni  U  truite  ,  il  fmfl  réputé1  parjure 
comme  U  chrétien  fui  *  rrnii  Dit  m  ftn  ta  prime  & 
f*  l»y ,  &  <fui  m  de  pu  de  Pieu  cruche  fur  U  croix. 
qu'il  fuft  " 


XV. 


qu'il  entendoit  de  lui  qui  pouvoit  n'être  pas  dans 
1  ordre-  Il  étoit  exaâ  a  faire  obfervrr  la  loy  de 
Dieu  jufqu'à  la  feverité,  mais  indulgent  au  der- 
nier point  envers  ceux  qui  l'offcn foient  lui  mê- 
me ou  qui  le  fervoient  mal  :  de  fotte  qu'il  auroit 
éré  difficile  de  trouver  un  meilleur  ferviteur  de 
Dieu,  ni  un  meilleur  miîtrc  des  hommes. Il  tâ- 
cha de  profiter  des  divifions  des  Sarrazins  d'E- 
gypte Se  de  Syrie ,  Se  de  la  guerre  que  fe  firent  les  ' 
Sultans  du  Caire  Se  d'Alep,  pour  avancer  les  af- 
faires des  Chrétiens.  Mais  les  uns  Se  les  autres 
Quoi  qu'il  fuit  bien  affuré  de  ne  point  manquer  à  n'ayant  pu  l'attirer  à  leur  parti  le  regardèrent  corn- 
fa  parole .  il  n'v  eur  ni  prière  d  ami ,  ni  menace  me  un  ennemi  commun  contre  lequel  ils  dévoient 
d'ennemi  capable  de  lui  faire  proférer  des  rermes  fe  réunie  Leur  traité  de  paix  fut  pour  lui  un  aver- 
tie vérité  tournez  d'une  manière  qui  lui  puoifioit  tiffement  de  fe  tenir  fur  fa  gatdcs  11  fit  fouvent 
avoir  quelque  air  de  blafphcme.  Cette  con (lance  D  charger  leurs  détachemens ,  &  deffit  lcsTurco- 

roans  au  fujet  dclquels  il  fit  une  aâion  plus  glo- 
rieufe  devant  Dieu  que  la  plus  éclatante  victoire 
ne  l'cft  devant  les  hommes.  Comme  il  marchoic 
1  la  pourfuite  de  ces  barbares  8c  des  "  ynens  qui 
s'étoient  joints  à  eux  il  trouva  les  chenvns  jon- 
chez des  corps  de  près  de  mille  Ftançois  que  ces 
ennemis  avoient  furpris  quatre  jours  auparavant, 
Se  lailTcz  fans  fcpulturc.  Ces  corps  déjà  corrom- 
pus offraient  aux  yeux  un  affreux  IpeLtaclc,  fie  jet- 
toient  une  effroyable  puanteur  qui  ccartoit  fort 
loin  les  pa(Tms.  Louis  rît  bénir  auflî  toft  up  céme- 
tiére  par  le  légat  *  qui  l'accompagnoit ,  &  ordon- 


jointe  a  d  autres  preuves  que  les  ennemis  avoient 
encore  depuis  le  .commencement  de  fa  pnfon  du 
mépris  généreux  qu'il  faifoit  de  la  mort  pour  gar- 
der la  ndclité  à  Dieu  donna  une  fi  haute  opinion 
de  lui  aux  Emirs ,  que  joignant  à  cette  idée  ce 
qu'ils  avoient  appris  de  fa  vertu  Se  de  toute  fa  con- 
duite en  France ,  ils  délibèrent  de  le  faire  lui  mê- 
me Sultan  d'Egypte.  Il  n'y  eut  que  la  crainte  d'y 
voir  rétablit  le  Chriftianiûnc  fur  les  ruines  du  Ma- 
faomctifme  qui  lesretinr. 

Le  Roy  ayant  remis  Damiette  aux  Sarrazins , 
s'embarqua  le  vitt  de  may  qui  étoit  le  dimanche 
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d'aptes  l'Afccnfion  pour  paûer  à  Acre  en  Pale-  p  na  leur  fepulture.  Mais  comme  la  corruption  fou- 
Aine  ,  d'où  il  tenvoia  en  France  les  cormes  d'An- 
jou 5c  de  Poitiers  fa  frères  avec  une  grande  partie 

ris  le 
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Jes  croifez  ,  dont  les  auttes  avoient  pris  le  de- 
»H    un»  vant  ^s  l'Egypte  avec  les  comtes  de  Bretagne*, 
6t  n.Tcroa  de  Flandres  Se  de  Soidbns.  Refolu  de  demeurer 

rtrT.aî"ei^  en  cc  'ieu'  "  «*e  nouvelles  troupes ,  cn- 

llî^ucié^  voia  retirer  ce  qui  reftoit  de  prifonnicts  entre  les 
Jmm:  f.fr.  «nains  des  Sarrazins,  aufqucls  il  fit  voir  ,  pour 
*r<,*     L-*-  confondre  la  perfidie  donr  ils  lui  avoient  donné  di- 
m  Oip  D.ttT  yç^j  exemples  que  la  fidélité  qu'un  chrétien  rend  1 
Dieu  le  rend  fidelle  à  fes  ennemis  même  ju  (qu'aux 
moindres  circonftances.  U  fit  rétablir  ou  forti- 


fia. ».  ». 


fier  les 


villes  de  la 


levoit  le  cœur  de  tout  le  monde,  Se  que  la  cha- 
rité qu'il  prclcrivoit  avoit  befoin  d'être  échauffée 
parun  grand  exemple  pour  vaincre  la  répugnance 
qu'on  y  apportent ,  il  mit  pied  a  terre  :  Se  rele- 
vant de  fa  propres  mains  un  de  ces  cadavres  ;  c*ui.K*fi 
"Allons,  dit-il  à  fes  court  1  fans ,  allons  enterrer  t>»«».  «-■• 
les  martyrs  de  Jefus  Chrift.  C'eft  la  qualité  dont  f,L*toi. 
étoient  honorez  fans  difeernement  ceux  qui  mou-  er* 
roient  de  la  main  des  infidelles  dans  les  croi  fades. 
Il  travailla  pendant  cinq  jours  à  cc  devoir  d'hu- 
manité ,  Se  les  plus  délicats  furent  honteux  de  ne  le 
pas  fuivre. 

la  mort  de  la  reine  régence  fa  mere  XVI. 
Bb  iij  arrivée 
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arrivée  dès  le  premier  jour  de  décembre  de  l'an 
lie*',  &  les  divers  befoinsde  fon  royaume  le  rap- 

rcllcrent  en  France.  Il  panit  le  xxtv  d'ayril  de 
an  1x54  combli  de  h  reconnoiffance  &  des  béné- 
dictions de  tous  les  Chrétiens  de  Palcftine,  bif- 
fant pour  la  défenie  de  leur  païs  quatre  fortes  vil- 
les *  qu'il  avoit  prefque  toutes  rebâties  fie  forti- 
fiées au  point  de  pouvoir  braver  toutes  les  forces 
de  leurs  ennemis.  Comme  il  rcmenoit  beaucoup 
de  malades  dans  fon  équipage  il  obtint  du  légat  la 
pcrmiffion  de  porter  la  fainte  cuchariftiepouren 
alfifter  les  mourans.  On  la  mit  focs  un  tabernacle 
fort  riche  fur  un  autel  enrichi  de  reliques  6c  pari 
d'étotfes  précieufes  autour  duquel  couchoicntdcs 
clercs  qui  faifoient  régulièrement  l'office  durant 

I    1   •     f  _    Tï  J    •  I.  


S.  Louis,  xy.  Aouft. 
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XVII. 

"TarT 
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A  naces  ne  furent  pu  vaines  :  quelques  Jours  après  . 
il  fit  percer  avec  un  fer  chaud  la  langue  d'un  bour 
geois  de  Paris  qui  avoit  blafphemé.  Pluficurs  en 
murmurèrent  dans  La  ville  :  &  il  fc  trouva  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  parmi  diverfes  injures  o(e- 
rent  vomir  des  malédictions  contre  lui.  On  l'en 
avertit  :  mais  il  ne  permit  pas  qu'on  Les  punift , 
difânt  qu'il  leur  pardonnoit ,  puifqu'ils  n'avoient 
ofFcnle  que  lui-  Une  autre  fois  il  dit  à  ce  même 
fujet   Pluft  à  Dieu  qu'en  me  faifant  percer  la  lan- 
gue d'un  fer  chaud  je  purtes  bannir  le  blafphcme»  tuif.  t. 
de  mon  royaume.  Et  fur  ce  que  quelque  temps  »  *"* 
après  on  lui  (buhaitoit  mille  bénédictions  pour 
quelque  ouvrage  public  qu'il  avoit  fait  faire  a  les 
dé  m  i 


J'aime  encore  mieux,  s'ccria-t-il ,  les 


tout  le  voyage*.  Le  Roy  y  entendoit  la  mefle  tous  _  malédictions  qu'on  me  donna  quand  je  fis  percer  « 

les  jours ,  après  quoi  il  vifuoit  les  malades,  les  la  langue  du  blafphtmateur.  On  peur  comptera 

affiliait  de  la  main  ,  fie  prenoit  foin  de  leut  faluc  parmi  (es  actes  de  juftice  les  recherches  qu  il  fit 

encore  plus  que  de  leur  euéiifon.  Il  y  avoit  fermon  taire  du  tort  que  les  rois  fes  prédecefleurs  avoient 


;  que  de  leur  guétilon.  Il  y 
trois  fois  la  femainc  :  &  quand  le  temps  étoit  cal- 
me des  exhortations  particulières  pour  inftruire 
les  matelots  des  principes  de  la  religion  qu'il  fe  fal- 
loir un  grand  plaifir  de  leur  enfeigner  lui-même. 
Après  onie  femaines  de  navigation  il  aborda  en 
Provence  le  x  de  juillet ,  fit  divers  tcglemens  fur 
fa  route  dans  les  lieux  de  fon  obéïlTance ,  arriva  à 
Vinccnncs  le  v  de  feptembtc  fuivanr ,  alla  le  len- 
demain à  faint  Denys  rendre  grâces  a  Dieu  de 
fon  retour  par  des  prières  publiques  ,  fit  le  jour 
fui  vant  fon  entrée  dans  Paris  au  milieu  du  clergé  , 


que  les  rois  tes  prcdcccueurs  avoient 
fait  aux  communautés  religieufes  ou  feculieres, 
&  à  tous  les  particuliers.  Il  avoit  mille  prétextes 
honnêtes  de  retenir  ce  qu'on  ne  lui  redemandoit 
pas  :  mais  il  voulut  que  tout  (on  royaume  fuit  té* 
moin  de  la  délicatefle  de  fa  confciencc  Se  de  la 
bonté  de  fon  cœur  :  fie  il  fit  triompher  l'amour 
qu'il  avoit  pour  la  juftice  dans  toutes  les  redou- 
tions qu'il  fit  faire.  C'eft  ce  qu'il  étendit  même 
jofqu'au  roy  d'Angleterre*  ,  a  qui  contre  l'avis 
des  grands  du  royaume  il  voulut  bien  rendre  la 
Gmcnne,  fie  diverfes  autres  terres  revenue»  à  la 
couronne  depuis  près  de  quarante  ans  * ,  fc  con 


'  Dt|nil  li 


de  la  noble  (Te  fie  du  peuple,  marquant  néanmoins     wum»  «inm  |n«  ».  vju.—n...  —  •»    ,     wu.     .  ■ 
parmi  toute  fa  joie  qu'il  avoit  lufpcndu  plutoft  c  tentant  de  l'hommage  que  ce  roy  voulut  bien  lui  «L.'™ 

entendre. 

Cette  application  infatigable  qu'il  avoit  aux  af-  XVlHj 
faire»  publiques  pour  lcfqucllcs  il  deftinoit  ordi- 
nairement toute. la  matinée,  n'ôtoit  rien  à  fes 
exercices  de  pieté.  Il  avoit  fes' heures  réglées  pour 
les  prières  de  Ion  cabinet  fie  celles  de  l'Eglife  :  Se  ' 
comme  il  dormoit  peu  ,  6c  qu'il  ne  prenoit  plus 
d'autre  divertiiTement  depuis  *  pluficurs  années  ,  il  •  d--»î* 
lui  reftoit  beaucoup  de  temps  qu'il  tâchoit  deroé- 
nager  pour  acquérir  une  bienheureufe  éternité.  Il 
palluitpludeurs  heures  de  l'après-dînéeà  lire  la  bi- 
ble avec  les  interprètes  ,  les  ouvrages  de  faint  Au- 


qu'abandonné  lesdelfetns  de  fa  croifade. 

S'il  conferva  toujours  le  defir  de  les  reprendre, 
ce  n'elt  pas  qu'il  fuit  altcté  du  fàng  des  ennemis 
de  la  croix  de  Jcfus-Chtift ,  ou  dominé  par  fon 
-  humeur  guerrière.  Car  dans  le  refte  de  ta  vie  on 
le  vit  aufli  pacifique  qu'il  avoit  paru  ardent  &  in- 
fatigable aux  travaux  militaires.  Il  s'appliqua  tout 
entictà  faire  florir  la  juftice  avec  la  paix  par  tout 
fon  royaume ,  fans  négliger  aufli  de  procurer  les 
mêmes  avantages  à  fes  voifins  Se  aux  étrangers.  Il 
entreprit  la  vilîtc  générale  dans  routes  les  provin- 
ces de  fës  états.  Ij y  «connut  les  befoinsde  tous 

fês  fujets ,  Se  y  remédia.  Il  y  répandit  le's  trefors  guftin  fie  de  quelques  autres  Pères.  Il  étoit  fur 
de  fon  épargne.  En  même  temps  il  y  corrigea  les  tout  fon  attache  à  la  lecture  des  livres  faints,  difant 
anciens  abus  qu'il  y  trouva ,  fie  quelques  delordres  qu'il  y  trouvoit  toujours  un  fecours  prefent  con- 
tre les  malheurs  de  la  vie  Se  contre  les  vanitez  du 
fiecle.  Le  defir  de  rendre  communicables  à  d'au- 
ttes  les  fruits  qu'il  titoit des  livres  lui  fit  faire  une 
bibliothèque  publique  près  de  la  fainte  Chapelle. 
Comme  les  livres  êtoient  fort  rares ,  il  deftina  de 
grandes  fommes  pour  faire  copier  le  plus  qu'il  lui 
fut  poflible  d'exemplaires  de  t'Ecrirure ,  des  faints 
Pet  es ,  Se  de  tous  les  bons  auteurs.  C'eft  là  qu'il 
raflcmbla  fes  plafirs  les  plus  innocens.  Aux  heu- 
res que  lui  laifloicnt  les  affaires  il  y  faifoit  venir 
ceux  qui  paflbicnt  pout  favans ,  les  falloir  parler 


aufqucls  fon  abfencc  avoit  pu  d< 
l'on  peut  dire  qu'il  fit  par  tout  l'c 
table  êvêque  avec  celui  d'un  bon 


donner  lieu  :  Se 
office  d'un  veri- 
évêque  avec  celui  d'un  bon  magifttai  ,  Se 
d'un  perc  plein  de  tcndrelTe.  Il  fit  de  fages  or- 
donnances pour  régler  les  procédures  Se  en  bannir 
l'artifice,  pour  rétablir  l'intégrité  parmi  les  juges. 
Se  couper  la  racine  a  toute  corruption  fie  à  toute 
injultice.  Il  remplit  fon  confeilde  gens  habiles  fie 
dellntcreiTez  tant  clercs  que  laïques.  Une  des  rai- 
fons  qu'il  apportoit  de  l'exactitude  Se  de  la  circon- 
ipection  dont  il  utoit  dans  le  choix  qu'il  en  fai- 

toit,  étoit  que  la  capacité  eft  en  quelque  forte  plus  £  devant  lui  de  matières  de  pieté  ou  d'hiftoirc.  Il 


y 

nece (Taire  dans  les  confeillers  que  dans  le  roy  pour 
les  jugemens  qui  fc  rendent  à  la  pluralité  des  voix. 
Quelque  grande  que  fuit  fa  clémence  ,  il  fut  obligé 
de  faire  paroître  de  la  feverité  contiela  miferablc 
habitude  deblafphcmer,  l'un  des  vices  dontl'ex- 

Xion  lui  coûta  le  plus.  Ayant  fait  drefter  une 
mance  contre  les  blafphcmateurs ,  il  fit  aflem- 
blcr  tous  les feigneurs dans  la  grand-  fale  du  palais  : 
puis  toutes  les  portes  ouvertes  il  fit  faire  la  le- 
cture de  l'ordonnance.  Il  fit  enfuite  un  difeours 
également  fort  fie  touchant  pour  en  recommander 
l'exécution,  Se  il  proteftaque  le  premier  qui  y 
lit  feroit  puni  fans  mifcricotde.  Les  m:- 


atmoit  lur  tout  à  entendre  appliquer  les  paiTages 
de  l'Ecriture  à  toutes  les  quettions  que  l'on  y  pro- 
pofoit  :  lui-même  prenoit  fouvent  la  parole,  Se 
s'expliquoit  avec  une  facilité  fie  une  iultcfie  qui 
donnoitde  l'admiration  à  tout  le  monde.  Mais  en  0t(i^,^^ 
relevant  le  prix  des  livres  faints ,  des  Pères  fie  des 
anciens  auteurs  il  ne  pouvoir  diflîmuler  l'averfion 

Îiu'il  avoit  pour  laplufpatt  des  livres  des  nouveaux 
cholaftiques ,  témoignant  qu'il  n'y  trouvoit  pref- 
que tien  de  folide,  fie  marquant  par- là  une  déli-  v 
catefle  de  goût  qui  n'étoit  pas  moins  fans  doute 
dans  le  cœur  que  dans  l'efprit.  Il  fa  voit  pourtant 
fort  bien  difeerner  le  rnerite  parmi  ces  modernes  : 
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6c  l'eftime  qu'il  fît  de  faint  Thomas ,  de  faint  Bo-  A  fon  plais,  Bc  tous  ceux  qui  Te  ptéfentoient  du  rt 
navencure  ,  &  de  quelques  autres  fcholaftiqucsdi 


Aoufl:. 


3<58 


Aiiiguezdc  fon  temps  cft  une  preuve  de  ce  difeer- 
ncoiint.  Il  aimoit  Vhilioirc  Se  ne  la  favoir  point 
mal  ,  principalement  celle  de  l'Eglife  6c  celle  de 
de  la  France  dont  il  tiroit  avantage  pour  (a  con- 
duire- Ce  fut  le  defir  d'expofer  k  tout  le  monde 
le  tableau  de  l'uni  vets ,  ti  d'en  faire  voir  aux  au- 
tres l'utilité  qu'il  y  trouvoit ,  qui  lui  fit  jeeter  les 
yeux  fur  Vincent  de  Dcauvais  célèbre  Jacobin  do 
ion  temps  pour  le  porter  à  écrire  l'hiftoire ,  com- 
me avoit  fait  faint  Augultin  à  1  égard  du  prêtre 
Orofë.  Mais  s'il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  ce 
peredans  fon  choix  ,  la  faute  en  fut  à  (on  ficelé  qui 

1»'     :  :    .   ...  I...   J-  l„:  J..:_ -  1  


rant  l'Avcnt  ôc  le  Carême,  il  les  fervoir  lui-  *'  ^  f  *a' 
même  ,  perfuadé  qu'il  fervoit  Jcfus-Chtift  dans 
fes  membres  :  il  faifoit  entrer  tous  les  jours  rrois 
pauvres  vieillards  dans  le  lieu  où  il  mangeon , 
leur  faifanr  donner  des  viandes  de  G»  table  ,  fle 
de  l'argent  à  la  fin  du  diné.  Il  fonda  un  tr es- 
grand  nombre  d'hôpitaux  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  fon  royaume  ,  témoignant  Ce  foncier 
peu  d'avoir  de  beaux  palais  pourvu  que  les  pau- 
vres qu'il  regardoit  comme  fes  frères  fùflent  i 
couvert  6c  ne  manquaient  de  rien.  Et  s'il  ne  pou- 
voir fatisfaire  entièrement  fa  charité  parce  qu'el- 
le étoit  fans  bornes ,  il  avoir  foin  au  moins  que 


n'etoit  point  en  état  de  lui  produire  de  meilleur  B  fes  effets  s'étendilTent  par  tout  où 


(iijet. 

XIX.  *  Les  lumières  qu'il  tiroir  de  fes  fainres  lectures 
Se  de  l'expérience  des  affaires  aufquclles  il  étoit 
obligé  de  vacquer  lui  firent  prendre  alors  une  ré- 
folution  rrcs-11  rcjudiciablc  au  bien  de  fon  éur. 
Ce  fut  celle  d  cmbralTer  la  vie  religieufe  en  laif- 
$  frnt  la  couronne  à  fon  fils  aîné  *  G-toft  qu'il  <ë- 
m>m«t  4-tns  roit  est  âge  de  gouverner.  La  grandeur  des  de- 
voirs d'un  vrai  Roy ,  la  vue  des  dangers  dont  fe 
trouvoit  environne  le  pofte  qu'il  occupoit  ,  le 


pu  i  (Tance.  Il  tenoit  une  lifte  cxaâe  des  pauvres 
gentilshommes  de  chaque  province  ,  des  veuves, 
Se  des  pauvres  demoifelles  a  marier  :  Se  le  1 


dégoût  du  fieele  Se  les  attraits  de  la  folitude  con- 
„  ,  «_      tribuoient  fort  à  l'avancement  de  fes  projets  :  Se 


qu'il  fatfoir  à  leur  égard  éroit  de  les  tirer  de  la 
neceffité.  Il  donna  auffi  diverfes  marques  d'une 
compaffion  route  particulière  pour  les  pauvres  lé- 
preux Se  pour  les  pauvres  aveugles  :  il  fit  en  fa- 
veur des  derniers  une  fondation  célèbre  à  Paris 
que  l'on  a  toujours  appellée  depuis  des  Quinze-  ^ 
vingts  ,  parce  que  ceux  qu'il  ramafTa  pour  les  y  *t-  xx»^/»- 
entretenir  étoient  au  nombre  de  crois  cens  &  au  ' 


il  ne  s'agiffbit  plus  que  d'opter  fa  retraite  ou  par- 


delà.  On  ne  peut  enrrer  dans  le  dérail  de  rour  le 
bien  qu'il  fit  aux  autres  pauvres  de  profeffion  , 
les  jacobins  ou  parmi  les  Cordeliers  ,  deux  g  je  veux  dire,  aux  religieux  de  l'un  Se  de  l'autre 

fixe  ,  non  pour  les  faire  fortir  de  leur  pauvreté 
volontaire  puis  qu'elle  étoir effentiel Ici  leur érar, 
mais  pour  leur  procurer  le  repos  qui  leur  étoit 


17»- 


mi 

ordres  qui  éroient  nez  dans  l'Eglife  avec  lut  Se 
qu'il  aimoit  au  dcffiis  de  tous  les  autres  ,  Se  pref- 
que  également  entre  eux.  Il  fallut  Communiquer 
la  chofe  à  la  reine  Marguerite  fans  le  confente- 
ment  de  laquelle  il  ne  pouvoit  rien  taire.  Elle 
lui  allégua  de  folides  raifons  pour  l'en  diûuader: 
elle  lui  fit  fentir  que  c'étoit  une  tentation  dan- 
gereufe  venant  de  l'amour  du  repos  plutoft  que 


de  l'envie  de  iervir  Dieu,  que 
vert  aux  ptmees  comme  aux  rc 


c  ciel  étoit  ou- 
gieux  ,  Se  que 


d'ailleurs  comme  il  avoit  l'autorité  fouverainc  en 
main  il  devoit  s'en  fervir  pour  le  falur  des  au 


très  dont  il 


par  leur  moyen 
rions  du  ciel  lur  (on  royaume  Le  clergé  feculicc 
fc  fentoit  auffi  dans  la  plus  grande  parrie  de  fes  • 
membres  des  libéralités  fle  de  la  protection  par- 
ticulière de  nôtre  faint  Roy.  Il  avoit  un  catalogue 
d'ecclcfia&iques  diftinguez  par  leur  vertu  ou  leur 
favoir ,  afin  de  les  employer ,  ou  de  leur  taire  du 


étoit  chargé  comme  du  fien.  Le  Roy  D  bien.  Il  ufoit  de  beaucoup  de  précautions  dans  la 


touché  de  fes  raifons  ne  pen fa  plus  a  fortir  de  l'é- 
tat où  Dieu  l'avoit  mis  ,  mais  il  n'en  demeura 
point  plus  attaché  au  monde.  On  lui  vit  redou- 
bler fes  au  (le  ri  tel  &  pratiquer  dans  fon  palais  ce 
qu'il  s'étoit  daté  de  faire  dans  un  cloitte.  Il  ne 
pafloit  aucune  occaiîon  de  fe  mortifier  tous  les 
î'ens  &  de  réfifter  à  (es  inclinations  les  plus  inno- 
centes lors  qu'elles  ne  le  portoient  pas  dtoità  Dieu. 
Il  accoututnoit  fes  panions  à  lui  obéir  dans  les 
choies  indifférentes  pour  être  plus  fur  de  leur  fou- 
rmilion dans  les  chofes  efTentielles  a  fon  falut. 
Il  jcùnoit  tous  les  vendredis  de  l'année  ,  6c  ne 
mangeoit  poinr  de  viande  les  mercredis  ,  exact 
d'ailleurs  a  garder  l'abftinence  preferire  par  l'E- 
lifc  pour  le  refte.  Il  jeûnoit  au  pain  6c  à  l'eau 
veille  des  fêtes  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  obfer- 
voit  encore  beaucoup  d'autres  pratiques  de  péni- 
tence mais  fans  affectation  ,  Se  prenant  garde  fur 
tout  de  n'y  point  fublliruer  fa  volonté  particu- 
lière a  celle  de  Dieu  qu'il  regardoit  comme  fon 
unique  règle.  Quoiqu'il  s'appliquait  à  la  connot- 
rrc  immédiatement  dans  les  livres  faims  où  il 
écoutoit  Dieu  qui  lui  patloit  lui-même  ,  il  ne 
negligeoit  pas  de  l'apprendre  aulï  par  la  bouche 
de  fon  évêque  &  de  fon  confcfTcur  à  qui  l'on  dir 
qu'il  faifoit  fa  confcflton  tous  les  vendredis. 
X  X.  Tous  les  jours  ,  après  s'être  humilié  devant 
r.M^yjT  Dieu  par  la  prière  ,  on  voyoit  fon  zele  &  fa  pieté 
-<  .  fc  répandre  en  œuvres  extérieures  de  charité.  Il 
e'j  'U'*'  nou»'ffoit  touJ      jours  fix  vingts  pauvres  dans 


diftnbution  des  bénéfices,  Se  il  avoit  grand  foin 
qu'il  ne  parait  ni  faveur  ni  confideration  de  fervices 
de  parens  ou  d'amis  dans  les  fujets  qui  en  étoient 
pourvus.  Mais  quelque  refpeâ  Se  quelque  défé- 
rence qu'il  euft  pour  tous  les  gens  d'églife  Se 
fur  tout  pour  les  Evêques  ,  il  prit  tofljours  gar- 
de à  ne  point  fc  lai  (Ter  enrrainer  au  faux  zelc  ou 
a  l'ambition  de  ceux  qui  s'écartoient  du  chemin 
que  les  Apôtres  leur  a  voient  tracé.  Il  leur  apprit 
fur  tout  à  ufer  plus 


des  armes  Ipiri- 
tuellcs  que  l'Egfife  leur  mettoit  en  main  6c  à  ne 
point  avilir  celles  de  l'excommunication  par  le 
trop  fréquent  u(âgc  ou  pat  la  mauvaife  applica- 
£  tion  qu'ils  en  faifoient.  Il  fut  beaucoup  plus  em- 
barrade  dans  le  milieu  qu'il  lui  fallur  tenir  entre  tlm  ^(Wr. 
l'Uni verfité  de  Paris  quil  eftimoit,  &  les  Ré-  kf.'vLtf. 
guliers  qu'il  aimoit,  au  fujet  d'une  violente  que-  '^£fi  w 
relie  excitée  par  les  Jacobins  ,  Se  où  les  Corde-  ,.„.,t.t»  + 
licrs  jugèrent  i  propos  d'intervenir.  Nous  ne  rap-    ■'•  ^•'t' 
pellerons  pas  ici  la  mémoire  d'une  difpute  pouf-  "'*m  ltmltf 
(ce  de  part  6c  d'autre  avec  trop  d'animofitc  par-  nfiMCvmv. 
ce  qu'elle  ne  fit  ni  plaifir  ni  honneur  a  l'Eglife  i 
qui  elle  ne  laifla  que  du  fcandale.  Nous  remar- 
querons feulemenr  qu'encore  que  faint  Louis  n'y 
ait  pas  pris  d'un  côté  toute  la  part  qu'on  euft  pu 
fouhaiter  ,  comme  il  ne  fit  pas  de  l'autre  tout  çe 
que  l'intérêt  des  parties  beaucoup  plus  que  la  rai- 
fon  leur  faifoit  efpcrer  ,  il  s'y  comporta  néan- 
moins malgré  fon  inclination  (ecretc  pour  lej  Ré- 
guliers avec  plus  de  fageffe  ,  de  modération  Se 
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de  droiture  que  les  Pipe»  CJui  s'en  mêlèrent.  On 
ne  lui  vit  rcfpircr  que  ta  paix  fie  la  charité  dans 
tous  les  expediens  d'accommodement  qu'il  y  ap- 
porta. Enfin  il  eut  la  joyc  de  voir  finir  cette  grande 
quirclle  au  commencement  de  l'année  it6o aptes 
dix  ans  de  contention. 

L'année  précédente  il  avoit  perdu  le  prince  Loui  j 
ton  fils  aîne  fur  ie  point  de  Ton  mariage  avec  la  tille 
du  roy  de  Caftille  :  fit  les  cfperonces  des  Fran* 
ois  retombèrent  fur  Philippes  l'on  fécond  bis  dit 
c  Hardy  qui  époulà  quelque  temps  aptès  la  fille 
du  roy  d'Aragon.  Il  ne  le  pallbit  point  d'année 
qu'il  ne  fift  pïuikurs  petits,  voyages  ,  ou  qu'il  ne 
continuait  la  vifite  de  Ion  royaume  dans  les  lieux 
les  plus  reculez  avec  les  gens  de  fonconfcil  pour 
y  rendre  la  jufticc  ,  fie  y  taire  dcuriilcs  loixavec 
fi  religion.  Mais  ces  voyages  ne  l'cmpéchoicnt 
p4S  de  fe  trouver  régulièrement  à  Paris  pour  les  B 
trots  ou  quatre  Parlemens  généraux  de  Tannée 
qu'il  y  tenoit  après  les  fetes  de  la  Purification , 
Àe  la  Pentecôte  ,  de  la  Nativité  de  la  Vierge  fie 
de  la  faint  Martin.  Il  alloit  auûi  quelquefois  au 
Châtclet  tenir  l'audience  afin  qu  à  fon  exemple 
Jcs  juges  ne  cruflent  pas  qu'il  fuit  au  detfous  d'eux 
de  s'appliquer  aux  plus  petites  affaires.  Ainfi  la 
iulticc  fe  rendoit  exactement  par  tput  le  royaume: 
les  plus  grands  feigneurs  étoient  ajournez  p.) r de- 
vant la  cour  du  Roy  pour  y  voir  fouvent  léfor- 
mer  les  jugemens  des  officiers.  Iln'épargnoitpas 
même  les  liens  dans  fa  propre  caufe  1  ce  qui  re- 
gardent principalement  les  reftitutions  qu'il  taifoit 
continuer  avec  une  rigoureufe  exactitude  par  tout 
le  royaume  au  préjudice  de  fon  domaine.  Comme 
on  ne  pou  voit  (bu  vent  découvrir  à  qui  appartc-  C 
noient  des  biens  fbtt  douteux  qu'il  tenoit  des  roij 
»«..,/.iM ,.  précedens  -,  fie  qu'il  fe  croyoit  aulli  peu  en  droit 
».  il.        de  donner  le  bien  d'autrui  que  de  le  retenir  on 
fe  l'approprier,  il  avoit  crû  devoir  demander  au 
Pape  la  permtflion  d'employer  en  aumônes  tout 
ce  qui  ne  trouveroit  point  de  maître.  Il  cnufade 
même  à  l'égard  des  evêques  de  France  qui  la  lui 
accordèrent  chacun  pour  leur  directe.  Il  leur  laifta 
La  a,.!,  u  'c  fo'n  d'empêcher  tout  commerce  ufuraîre  par- 
mi les  Chrétiens ,  fie  le  chargea  de  bannir  l'ulure 
parmi  les  Juif*  à  la  onvcrlîondefquels  il  s'appli- 
qua comme  un  apôtre.  Il  abolit  les  duels  dont 
là  pratique  également  contraire  aux  loix  de  Dieu 
fie  de  la  nature  fcmbloit  être  autorifec  en  France  D 
à  la  honte  de  la  nation  depuis  que  les  François 
s 'étoient  rendus  les  maîtres  des  Gaules.  Il  pour- 
vut aulli  à  divets  dcfotdrcs  qui  venoient  de  l'e- 
xemption du  tribunal  laïque  accordée  depuis  long- 
temps aux  ccclciuAiques.  La  fagefle  qu'il  appor- 
toit  dans  l'adminillraiion  de  la  juftice  le  rit  regar- 
der par  toute  l'Europe  comme  le  Salomon  de  la 
chictienté  :  Se  l'opinion  que  les  étrangers  a  voient 
de  Ion  équité  étoit  fi  grande,  qu'on  en  a  vil  quit- 
ter les  tribunaux  de  leur  pais  pour  venir  fe  lbu- 
mettre  à  fon  jugement.  Ce  A  ce  qui  pirut  princi- 
palement dans  le  grand  démêle  d'entre  Henry 
roy  d'Angleterre  8c  lés  fujetsde  fon  royaume  fou- 
tenus  par  les  barons  révoltez.  Les  uns  fie  les  au-  E 
tres  prirent  S.  Louis  pour  leur  unique  juge  :  fie 
l'affaire  fut  jugée  a  Amiens  l'an  1164011  (c trou- 
va tout  ce  que  la  France  fie  l'Angleterre  conte- 
noient  de  plus  (grand.  Nous  finirons  ce  qui  regar- 
de la  jufticc  de  S.  Louis  pat  les  deux  célèbres 
ordonnances  qu'il  fit  publier  U  dernière  année  de 
fa  vie  avant  ton  départ  pour  l'Afrique.  L'une  tut 
drcllee  pour  aflurer  le  repos  de  IVglifc  Gallicane 
jf  fttfm.  fous  le  titre  de  PrAgm^t^nt  S^nditn ,  pourcon- 
'f-1 firmes  les  églifes  cathédrales  dans  le  droit  délire 


.il. 
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leurs  évêques  ,  empêcher  la  cour  de  Rome  d'm 
nommer  a'orficc,  Bannir  toute  (imoiiic ,  rétablir 
le  droit  commun  fie  les  11",  canons  dans  la  nomi- 
nation aux  bénéfices  fie  aux  offices  eccleliaftiqucs, 
défendre  les  importions  de  la  cour  de  Rome  en 
France.  L'auttc  ordonnance  étoit  une  clpccc  de 
code  nouveau  compolé  des  loix  Romaines  ,  des 
canons  des  conciles  ,  de  quelques  dccrctalcs  des 
Papes ,  des  différentes  coutumes  du  royaume ,  fie 
des  ordonnances  des  rois  fes  prédccefTcurs.  C'cft 
ce  que  nous  appelions  Us  <tdb  ijfemtns  dt  S.  Louis 
où  l'on  trouve  prcfcjue  toute  la  jurifptudcnce  ren- 
fermée^ 

Il  y  avoir  déjà  prés  de  deux  ans  qu'il  avoit  fait  XXIL 
réfolution  de  reprendre  la  croix  pour  aller  fecou- 
rir  les  chrétiens  du  Levant  qui  étoient  menacez 
d'une  prochaine  captivité  ,  fie  de  la  perte  totale 
de  la  Terrc-faintc.  Le  pape  Clément  IV  que  des 
bc foins  fi  prelfans  avoient  porté  à  écrire  à  tous 
les  princes  chrétiens  pour  leur  demander  des  fe- 
cours  d'hommes  fie  d'argent ,  n'avoir  ofé  lui  pro- 
pofer  de  fe  rendre  encore  le  chef  de  cette  nou- 
velle croifade  ,  fâchant  que  fa  préfence  étoit  plus 
ncccfTairc  en  France  que  jamais  pour  y  maintenir 
le  bon  ordre  qu'il  y  avoit  établi ,  fie  que  d'ailleurs 
fa  mauvaife  fanté  fcmbloit  lui  ôter  le  moyen  d'en- 
treprendre un  fi  long  fie  fi  pénible  voyage.  Saint 
Louis  s'élevant  au  deflus  de  ces  confidcrations 
l'avoit  prévenu  d'une  manière  qui  lui  avoit  été 
fort  agtcable  ,  fie  avon  employé  près  de  dix-huit 
mois  aux  préparatifs  de  cette  nouvelle  expédition* 

I>our  le  lecours  de  laquelle ,  outre  la  taille  qu'il 
eva  fur  fes  fujets ,  le  Pape  lui  accorda  une  déci- 
me fur  le  clergé  qui  fir  murmurer  les  ccclcûafli- 

3ucs  dont  la  plufpatt  n'ctoient  gueres  perfuade* 
e  la  necetlitc  de  l'cntreptiic  ,  fie  qui  avoient  en- 
core moins  bonne  opinion  de  ion  fucecs.  On  doit 
mettre  parmi  ces  préparatifs  divers  actes  de  de-  - 
votion  qu'il  fit  pour  tâcher  d'attirer  la  bénédic- 
tion de  Dieu  lut  (on  voyage  ;  Si  fur  tout  fon  pè- 
lerinage de  Vezelay  en  Bourgogne  où  il  voulut 
aililter  à  la  tranflation  du  corps  d'une  Sainte 
qu'on  ptenoit  pour  fainte  Marie  Madeleine  quoi- 
qu'au  retour  de  fon  premier  voyage  du  Levant  il 
euft  paflé  par  la  Stc  Baume  en  Provence  où  l'on 
dilbit  qu'étott  le  même  corps.  Il  pourvût  à  l'é- 
tat de  tous  les  enfans  qui  étoient  alots  réduits  à  PMUmki, 
quatre  garçons  fie  quatre  filles  t  prit  la  croix  de  lJr[fm' 
la  main  du  cardinal  de  fainte  Cécile  legat  du  faint  Rouen, 
fiege  ,  ptédicatcur  de  la  Croilade  ;  la  fit  prendre 
à  les  trois  fils  Philippes  fou  aîné  ,  j.  Triltancom-  Mw^iîte  , 
rede  Ncvers  ,  fit  Pierre  comte  d'Alcnçon  ,  à  fon  A':DC'^ 
frere  Altbnfc  comte  de  Poitiers  ,  à  (on  gendre    L'an  ' 
Thibaud  roy  de  Navanc  comte  de  Champagne, 
à  fon  neveu  le  comte  d'Artois  ,  à  divers  autres      l'  ' 
princes  fie  feigneurs  du  royaume.  Il  fit  en  luire  (on 
teftament  •,  établit  l'abbé  (  I J  de  laint  Denys  8C  ,u„k,n. 
le  Cite  (  a  )  de  Nclle  régens  du  royaume  j  alla  is«m>nd« 
prendre  la  bannière  de  la  foy  fie  le  bourdon  de 
pèlerin  à  l'abbaïc  de  faint  Denys.  Puis  ayant  con- 
folé  la  reine  fa  femme  qui  n'avoit  pû  obtenir  de 
lui  qu'elle  le  fuivift  pour  1  affilier  ,  fie  qui  s'en- 
ferma dans  le  bois  de  VinCenncs  pour  prier  fie 
pleurer  fans  prendre  part  à  la  régence  ,  il  par- 
tit au  mois  de  mars  pour  allet  attendre  les  au- 
tres ctoïfcz  en  Languedoc.  On  convint  que  le 
prince  Edouard  fils  du  roy  d' Angleterre  iroit  droit 
en  Syrie  ,  que  le  roy  Jacques  d'Aragon  ferott  une 
efeadre  détachée,  fié  que  le  roy  de  Sicile  Char- 
les d'Anjou  joindrait  inccfïàmmcnt  le  Roy  fon 
frerc  qui  avoit  arrêté  d'aller  avec  toute  la  croifade 
qui  le  iuivoil  à  Tunis  en  Afrique.  Saint  Louis 

s'em- 
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'S'embarqua  le  premier  jour  de  juillet  »  leva  l'an-  A  riioni  Il  fit  en  le  recevant  un  acte  rie  fby  parle* 
cre  le  quinzième,  Se  après  avoir  ciTuyéuneru-     quel  il  déclara  qu'il  croyoir  que  c'etoit  le  vrajr 

s'il  le 


de  tempéie  il  reçut  le  rcflcdcseroifcs  au  port  de 
Ciglian  en  Sardaigne  ,  remit  a  la  voile  ,  fit  la  def- 
ccihc  prés  de  l'ancienne  Carthage  ,  fur  les  ruines 
de  laquelle  on  avoit  rebâti  depuis  environ  cent  ans 
&  pour  la  troilîémc  fois  une  cfpece  de  ville  qui 
tut  prile  par  l'armée  chrétienne  fans  réfiftan- 
Ce. 

XXIII.  L'ardeur  d'un  cliraar  auquel  oa  n'étoit  point 
'  accoutumé  ,  le  défaut  des  bonnes  eaux ,  la  cor- 
iuption  des  vivres  cauferent  en  peu  de  jours  pat 
9  toute  l'armée  une  maladie  violente  à  laquelle  fe  q 
joignit  une  pefte  venue  d'un  endroit  de  la  côte. 
De  (oneque  le  camp  le  remplifloit  de  morts  fans 
qu'on  y  puft  apporter  de  remède.  Beaucoup  de 
grands  feigneurs  furent  emportes;  d'abord,  le  Roy 
tomba  malade  lui  -même  de  la  dyfèntcrici  le  prin- 
ce, Philippe* ,  le  comte  de  Nevers  fes  fi  1  s  ,  Se 
le  roy  de  Navarre  fon  gendre  en  furent  atta- 
que» en  même  temps.  Une  fièvre  continue  Jointe 
à  ce  mal  obligea  le  Roy  de  tenir  le  lit  d'où  il  ne 
laillà  point  de  donner  encore  tous  les  ordres  pen- 
dant quelques  jours,  Se  de  continuer  comme  en 
famé  à  réciter  tout  l'office  de  l'Eglife  aus  heu- 
res avec  (es.  aumôniers.  Lors  que  la  diminution 


corps  de  lefus-Chrift  aoffi  fcrmcmint  que  s'i 
voyoit  tel  que  les  Apôtres  l'avoient  vfi  le  jour 
de  fon  afcenlkm.  il  n'employa  plus  le  peu  qui  lui 
rc (loi t  de  vois  que  pour  recommander  à  Dieu  k 
talut  de  tous  fès  fnjets  &  la  cooveTlîon  des  infi— 
délies  qui  lui  tenoit  iî  fort  au  cœur  ,  qu'on  L'en- 
tendit durant  Ion  dernier  aflôuptiTcrncnt  répeter 
fbuvent  les  mots  de  Tcrrc-faiiuc  Se  de  Jcrufalem. 
Aux  approches  de  ta  mort  qu'il  regarda  d'un  vi- 
rage fercin  Si  d'un  air  plus  gay  qu'il  n'avoir  en- 
paru ,  il  fe  fit  mettre  en  chemife  couvert  d'un 


cilice  fur  un  lit  de  cendres  ,  marquant  julqu'ail 
dernier  foupir  cet  elprir  d'humiliation  qui  par  le 
delîr  d'imiter  celui'  dont  il  s'etoit  toujours  qua- 
lifié le  f*rg**t  *  ,  c'eft  à  dire ,  le  fervueur  en  fe 
rendant  après  lui  8c  pour  lui  Ccffrcbre  da  hom. 
nut  &  U  rebut  de  U  fcfnUtt ,  lui  avoit  fouvent 
fait  laver  les  pieds  a  des  pauvres,  baifër  dcs*lé- 
preux  ,  marcher  nuds  pieds  en  procculon  ,  Se  pra- 
tiquer d'autres  actes  d  avtlifTcmcnt  dont  il  jugeait 
autrement  que  les  indevots  de  les  fages  du  fic- 
elé. 

Il  expira  tranquillement  en  cet  état  le  xxv 
d'aouft  après  j$  ans  &  4.  mois  de  vie  ;  4}  ans  5. 


Servies»; 


XXIV- 


de  fes  forces  lui  en  ôta  le  moyen  il  tâcha  d'y  fùp-  ç  mois  Se  18  jours  de  règne  avec  la  gloire  d'avoir 


plécr  en  faifant  placer  une  croix  devant  lui  afin 
que  la  prclcncc  de  cet  obier  rcrinft  toujours  dans 
fon  cfprit  ce  qu'il  avoit  dans  le  coeur.  Son  fils  le 
*  t.  TrHtaa.  comte  de  Nevers  (  1  )  qu'il  aimoir  tendrement 
»  Rieui  4c  £toit  mort ,  le  cardinal  d'Albe  (  a  )  légat  du  faint 
fiege  l'avott  (uivi  quatre  jours  après.  Le  prince 
Phi  lippes  dont  le  mal  s'etoit  tourné  en  fièvre 
quarte  fe  tendit  affidu  au  pied  du  lit  du  Roy  pour 
ne  le  point  quitter.  Ce  fut  alors  que  Louis  raf- 
lemblant  ce  qui  lui  reftoit  de  forces  fît  i  ce  fils 
qu'il  prévoyoït  devoir  lui  fucceder  dans  peu  de 
«*•         iûuts  une  admirable  inftruction  qu'il  avoit  écrite 
4*lj>mclrf-.  auparavant  afin  d'y  renfermer  avec  ordre  tous  les 
devoirs  d'un  prince  chtetien.  Il  en  fit  une  enfui to 


fçu  maintenit  fur  le  trône  beaucoup  de  rares  qua- 
lité* que  le  foleil  n'y  avoit  jamais  vûcs  raflem- 
blées  a  la  fois.  C'étoit  une  fainteté  de  vie  tou- 
jours uniforme  ,  un  attachement  inviolable  à  les 
devoirs,  une  affection  toute  delîntcrcfièe  pour  lbn 
peuple  ,  une  droiture  parfaite  de  cœur  Se  d'cfprir , 
avec  toute  la  valeur  des  plus  grands  capitaines  6c 
toute  la  prudence  des  plus  grands  politiques.  Ces 
deux  qualités  ne  contribuèrent  pas  moins  que  Jes 
autres  à  le  rendre  heureux  dans  (on  royaume.  Mais 
au  lieu  d'examiner  fi  la  dernière  lui  manqua  dans 
Tes  deux  malheureufcs  entreprifésd'outremer  ,  nous 
devons  nous  contenter  de  reconnoître  que  les  fe- 
erets  de  la  Providence  ne  fbnr  quelquefois  pas 


à  fa  chère  fille  la  reine  de  Navarre  dont  le  mary  D  moins  .impénétrables  aux  plus  grands  Saints  qu  au 


refte  des  hommes:  Se  que  Dieu  ayant  à  fanai- 
fier  S.  Louis  dans  les  foufîrances  lui  a  fait  cherchée 
fort  loin  des  moyens  de  louffrir  qu'il -n'auroitpû 
trouver  plus  près. 


$.  1.  Histoire  si  son  Coiti, 

Son  corps  demeura  expofe  fous  le  pavillon  juf- 
qu'à  ce  que  U  roy  Philippe*  fon  fils  cncoie  tout 


rtL/Vk!1'  *toit  JU  'ic'  P0''  Jy*nt  défendu  tout  fafte  cVctou- 

•**"*•*■*•  te  fupeifluité  à  fes  funérailles ,  Si  pourvu  a  tout 
ce  qu'un  faint  Roy  &  un  grand  Prince  prêt  à  quit- 
ter le  monde  croyoit  pouvoir  preferire  de  meil- 
leur à  ceux  qu'il  y  la'floit ,  il  ne  voulut  plus  pen- 
fer  qu'à  l'affaire  qui  alloit  le  décider  entre  Dieu 
&  lui.  Il  demanda  qu'on  ne  l'entTetinft  plus  de 
choies  temporelles  :  Se  il  n'écouta  plus  que  de» 
di  (cours  de  pieté  ou  des  prières  auxquelles  il  par*. 

ticipoit,  ou  répondoit  par  d'autres  prières  pleines'    malade  fiïft  reconnu  Se  eùft  reçu  les  hommages 
de  foy  ,  de  fentimens  de  pénitence  ,  &  de  confian-     necclTaircs.  Le  roy  de  Sicile  fon  frère  qui  n'étoit 
ce  en  Ja  mi  (encorde  de  Dieu.  Il  communia  plu»     arrivé  en  Afrique  que  dans  le  temps  tju  il  rendoit 
Heurs  fois  durant  le  cours  de  la  maladie  qui  fut  de 
vingt-deux  jours.  C'eft  ce  qu'on  remarqua  comme 
une  chofe  route  extraordinaire  par  rapport  a  ce 
que  fon  humi  lité  lui  avoit  fair  pratiquer  a  cer  égard 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Lors  qu'il  fe  crur  à 
2dCt  ULt.  l'Mtrémiic  il  demanda  les  derniers  facrcmens,il  re. 
çut  d'abord  Pcxrrêmc  onction,  répondant  à  toutes 
lies  pricres.  Il  tomba  peu  après  dans  une  fbiblcfle 

2ui  fit  croire  que  là  dernière  heure  étoit  venue, 
le  qui  n'empêcha  pas  que  fon-  confelfcur  ne  le 
trouvait  à  genoux  lors  qu'enfuite  il  lui  apporta 
le  faint  viatique.  Son  abattement  ne  lui  permit 


l'âme  ,  fe  chargea  de  lui  faire  rendre  les  derniers 
devoirs.  Les  François  n'avoient  pas  encore  alors 
le  fecret  de  bien  embaumer  les  corps  pour  les  con- 
£  férver.  On  n'y  favoit  autre  chofe  que  de  les  faire 
bouillir  dans  du  vin  &  de  l'eau  pour  féparer  les 
chairs  d'avec  les  os.  C'eft  ce  qu'on  fit  pour  le  corpj 
de  fâint  Louis  ,  comme  on  avoit  déjà  fait  pouc 
celui  du  comte  de  Nevers  fon  fils.  Les  os  du  faint 
roy  furent  mis  avec  le  caeut  dans  une  caiffe  fort; 
riche  :  mais  pour  les  chairs  Se  les  entrailles  la 
roy  de  Sicile  Charles  d'Anjou  fit  tant  d'inftance» 
auprès  du  nouveau  Roy  fon  neveu  qu'il  en  obtint  la 


pas  de  faire  autre  chofe  dans  le  de/îr  qu'il  auroir  dilpofition.  Aufll-toft  il  les  fit  tranfporter  à  Pa 

eu  d'aller  fur  fès  genoux  jufqu'à  la  porte  au  devant  lerme  Se  inhumer  avec  grande  folcnnité  dans  l'ab- 

de  fon  Sauveur,  fe  fou  venant  de  la  coutume  qu'il  baïe  de  Montréal  *  i  une  lieue  Se  demie  de  cet- 

avoit  toujours  eue  en  fanté  de  traverfêr  tout  le  te  ville.  On  y  éleva  dabord  un  monument  de 

chœur  de  l'églilc  fur  fes  genoux  lors  que  de  la  marbre,  auquel  on  joignit  bieu-toft  après  un  au- 

ncf  où  étoit  fa  place  il  alloit  à  la  lâinte  commu.  tel  lots  que  Dieu  cuil  fair  éclater  la  fainteté  de 
Tomt  II.  Ce  ces 


puii   ce  «r. 


J 
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ces  reliques  pu  quelques  miracles  dont  l'archi-  A  &  des 
diacre  de  Palerme  envoya  une  relation  au  roj 
Charles  dis  le  mois  de  feptembre.  Le  roy  Phi- 
lippes  aptes  une  ttève  conclue  avec  le  roy  de 
Tunis  pour  dix  ans  revint  en  France  avec  la  caifle 
'  qui  rentermoit  les  os  &  le  cœur  de  Ton  petc.  On 


404 

„  L'arcnevêque  de  Sens  affi- 
lié de  1  évèquc  de  Paris  y  fit  l'office  ,  mais  avec 
le  contentement  des  moines  que  le  Roy  avoit  ob- 
tenu d'eux  apiès  un  a&c  donné  par  ces  prélats  pour 
mettre  à  Couvert  l'exemption  qui  ctoit  prétendue 
par  certeabbaïe.  On  vit  incontinent  après  dreuer 
des  autels ,  des  chapelles  fie  des  églifes  en  l'hon- 
tteur  de  ûint  Louis  en  plufieurs  endroits  du  roy  au- 
me-  Les  Jacobins  d'Evreux  furent  les  premiers 
qui  dédièrent  la  leur  fous  Ton  nom.  L'emprefle- 
nient  ne  parut  pas  moindre  pour  avoir  de  Tes  re- 
liques. Pluiïeurs  églifes  en  obtinrent  en  divers  Sfku.i.tu 
temps  :  on  en  fit  part  i  quelques  princes  étrangers,  ^i'c*.^!*!*. 
L'on  fit  auflî  des  reliques  de  fes  habits  &  de  beau* 


dépofa  dans  l'églife  de  nôtre-Dame  de  Paris 
le  xxi  de  may  l'an  1171  :  fie  le  lendemain  on  en 
fit  le  convoy  à  S.  Denys  où  tous  les  princes  0c 
les  évêques  du  royaume  affifterenr  au  milieu  d'u- 
ne multitude  prodigieufè  de  monde  compofte  du 
clergé  (eculicr  fie  régulier ,  de  noble iTc  fie  de  peu- 
ples- Le  roy  Philippes  voulut  porter  lui-même  le 
corps  de  ion  pere  fur  fes  épaules  :  fie  l'on  prétend 

que  c'eft  aux  endroits  où  il  fe  repofe  que  furent  3  coup  d'autres  chofesqui  lui  a  voient  fer  vi  de  l'on 

vivant ,  fie  qui  fe  gardent  rcfpeâueufement.  Ou- 
tre fa  tête  principale  qui  dans  la  fuite  des  temps 
a  été  chômée  en  beaucoup  d'endroits  du  royaume , 
il  s'en  établit  une  féconde  huit  ans  après,  lots  que 
Philippes  le  Bel  obtint  du  pape  Clément  V  la  pêr- 
miflion  de  transférer  le  chef  du  Saint  fie  une  de  fes 
côtes  à  la  feinte  Chapelle.  La  côterefta  dansl'é- 

§life  cathédrale  de  Nôtre- Dame  ,  fit  le  chef  fut 
épotë  à  la  feinte  Chapelle  dans  un  reliquaire  très- 
riche.  Cette  tran  dation  qui  fe  fit  apparemment 
le  xvi  1  de  may  pluroft  que  le  vt  de  l'an  130*  eft 
marquée  en  l'un  fit  l'autre  de  ces  jours  dans  les 


élevées  depuis  en  mémoire  de  faint  Louis  les 
croix  que  Ton  voit  encore  aujourd'hui  fur  le  che- 
min de  Paris  a  feint  Denys.  Rien  ne  troubla  l'or- 
dre d'une  cérémonie  fi  religieufe  que  l'entêtement 
de  l'abbbi  fie  des  moines  qui  curent  Iahardicfle 
de  fermer  la  porte  de  leur  églife  au  feint  cotps 
pour  obliger  l  archevêque  de  Sens  fie  l'évêquede 
Paris ,  c'edT  à  dire  ,  leur  métropolitain  fie  leur 
diocèfein  à  quirter  les  habits  pontificaux  fie  les 
autres  marques  de  leur  dignité  dans  Je  reflbrt  ou 
le  territoire  de  leur  abbaîe.  Ce  fut  à  leut  honte 
que  ces  pacifiques  prélats  voulurent  bien  céder, 
prévoyant  que  le  fcandale  ne  pourrait  céder  au- 
trement. Les  os  de  faint  Louis  furent  mis  près 
de  ceux  de  (on  pere  Louis  VIII  fie  de  fongrand- 
perc  Philippes  Augultc  dans  un  tombeau  de  pier- 
re qui  fut  depuis  otné  fie  enrichi ,  contre  l'ordre 
Qu'il  avoit  donné  avant  fa  mort.  On  mit  à  fe 
droite  le  corps  du  comte  de  Nevers  fon  fils ,  fie 
celui  de  fe  belle- fille  la  reine  Ifebelle  morte  en 
Sicile  d'une  faufle  couche  au  retour  d'Afrique- 
y  Y  y      Le  bruit  des  miracles  que  Dieu  operoit  aux  deux 
tombeaux  du  faint  Roy  tant  à  feint  Denys  en  Fran- 
ce qu'l  Monr-réal  en  Sicile  fe  mêlant  au  récit 
que  l'on  faifoit  par  tout  de  fes  vertus, ne  permit 
pas  qu'on  demeurait  long  temps  fans  traiter  de  fe 
,  «.   *tt  «anonization.  On  êtoit  dans  l'impatience  de  ren- 
dre  à  fe  mémoire  fie  à  fes  reliques  leculfcdont 
l'Eglife  honore  ceux  qu'elle  croit  en  poueffiondc 
Dieu.  11  falloit  pour  cela  qu'elle  en  portaft  un 
jugement  folenncl  félon  des  formalités  qu'elle  D 
s'étoit  preferites  depuis  près  de  deux  ficelés  pour 
prendre  des  furetez  fu filantes  contre  l'tmpohure 
_     fie  l'incertitude.  C'eft  ce  qui  porta  le  roy  Philip- 
"     ne  s ,  les  évêques  fie  les  grands  du  royaume  à  en 
écrite  dès  la  ttoifîéme  année  d'après  fa  mort  au 
pape  Grégoire  X  qui  commit  aulli  toft  le  cardi- 
nal de  feinte  Cécile  pour  travailler  aux  informa- 
tions. Elles  fe  trouvèrent  plus  amples  qu'il  ne  fal- 
loit :  mais  comme  Grégoire  ne  vivoit  plus  lots 
que  le  cardinal  les  lui  envoya,  l'affaire  dura  en- 
core fous  neuf  autres  Papes  a  qui  la  brièveté  du 
pontificat  ne  permit  pas  de  la  terminer  jufqu'àce  que 
Bonifece  VI II  y  mit  l'accompli  (Tcmcnt  par  une  . 
bulle  de  canonisation  donnée  à  Orviete  l'onzième 
d'aouft  de  l'an  1197,  fie  fuiviede  deux  fermons 
**'    qu'il  avoit  prononces  lui-même  à  la  louange  du 
Saint.  Il  ptefetivit  fa  fête  au  xxv  d'iouft  quiétoit 
le  jour  de  fe  mort.  Il  étoit  trop  tard  pour  la  cé- 
lébrer en  France  la  même  année.  Mais  Philippes 
le  Bel  fils  fie  fucccrTcurde  Philippes  le  Hardy ,  fie 
petit-fils  du  Saint  fit  publier  la  bulle  l'année  fui- 
vante.  Il  afigna  le  jour  même  de  fa  fête  pour 
lever  le  corps  de  terre  :  fie  la  cérémonie  s'en  fit 
}m».u*.  avec  une  magnificence  incroyable,  de  S.  Denys 
à  la  feinte  Chapelle  de  Paris ,  fie  de  la  encore  à 
feint  Denys  où  il  fut  porté  fur  les  épaules  du  roy 


L'an 


1306. 


martyrologes  ;  mais  elle  fe  célèbre  plus  cornrnuné-  smf  m.  m. 
ment  le  mardi  dans  l'oâavc  de  l'Afceniïon.  L'on 
patle  encore  d'une  autre  tranflation  de  reliques  de  fiJ.\ '., .'.Vi 
feint  Louis  faite  l'an  15  j»  :  fie  l'on  voit  la  dèli-  h  *» 
vrance  de  fa  captivité  marquée  au  fécond  jour  de 
may  dans  quelques  martyrologes  « 
auffi  de  quelque  forte  de  culte. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXV, 
jour  d'Aouft. 


/.  S.  CtUFS  de  B*telt*r&ie 
itvtm  Mtrtjr  à  Romt. 


iu.fiicle; 


I. 


L'an 

"73- 


GE  h  ■'(  éroit  chef  des  comédiens  dans  Rome 
lors  que  l'empereur  Dioclerien  parvint  à  l'em- 
pire. Il  avoir  conçu  contre  les  Chrétiens  une  aver-  r.»iîT 
Son  fi  étrange ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  r 


tendre  prononcer  le  nom  fans  frémir  d'horreur. 
Il  n'aimoit  à  les  voir  que  dans  les  supplices  lors 

Ïi'on  les  tourmentoit  pour  leur  religion  ,  afin 
avoir  le  plaifir  de  leur  infulter.  Il  voulut  un  jour 
en  divertir  l'empereur  fie  la  ville ,  fie  jouer  en  plein 
théâtre  * 
ce 


eatte  les  myftcrcs  des  Chrétiens.  Il  tâcha  pour 
fujet  de  s'informer  de  ce  qu'on  y  prariquoit  de 


Vers  l'an 
t8c. 

#  prariquoit  de  OU  186. 
plus  remarquable ,  fie  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
l'apprendre*  de  quelque  apoftar.  Lors  qu'il  eut  in-  _ 
(Irait  les  autres  acteurs  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  „0u"tx». 
fie  qu'il  eut  difpofe  toutes  choies  pour  fes  bouffon-  £|JjP  ^Jf 
neries ,  il  parut  fur  le  théâtre  devant  l'empereur  fie  tku. 
le  peuple  Romain.  Il  contrefaifoit  le  malade  de- 
mandant le  baptême  ,  couché  fur  un  lir.  »  Mes 
amis,  difoit-il,  je  me  fensbien  pelant,  je  vou- « 
drois  êtte  foulage.  Les  autres  lui  répondirent  :  m 
Comment  pourrions- nous  vous  foulager  »  Si  nous  « 
étions  menuiucrs  nous  pourrions  vous  raboter,  fie  « 
nous  vous  rendrions  plus  léger.  Infènfcz ,  reprit  le  - 
malade  bouffon ,  vous  n'y  comprenez  rien  ;  je  (bu-  M 
haite  de  mourir  chrétien.  Pourquoy  }  dirent-ils  :  « 
Afin  ,  répondit- il,  que  paroifTant  devanr  Dieu  « 

«_.s«tf.a. 
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ble.  On  dit  qu'il  falloir  faire  venir  un  prêtre  Se  un  A  tre  de  cet  deux  jours  dont  la  datte  fe  trouve  effa-  M<mA,  ;f 
exorcifte  :  un  moment  après  l'on  vit  paroîircdeux  céc  dans  l'ancien  calendrier  de  Carthagc.  C'eft  lui  .  1.  ..  „%,  ' 
hommes  nouveaux  qui  fe  difoienr  tels  ,  Se  qui     fans  doute  pluroft  que  faint  Gêniez  d'Ailes  que  '"Y^fVaj* 

c  le     l'on  trouve  marqué  au  xxv  d'aouft  dans  le  calen-  '  *' 


II. 


étoient  des  comédiens  qui  en  venoienr  faire 
peribnnage.  Le  prétendu  prêtre  s'étant  affis  prés 
de  fon  lit  lui  dit.  »  Mon  fils ,  pourquoi  nous 
avcz'vous  mandez  ;  Genès  touché  de  Dieu  dans, 
ce  moment ,  Si  changé  tout  d'un  coup  pat  la  venu 
lectetc  de  fa  grâce  ,  lui  répondit  ferieufement ,  mais 
d'une  manière  néanmoins  qui  n'empêcha  point  les 
autres  de  croire  qu'il  continuoit  fon  jeu.  Il  lui 
dit  donc  que  c'étoit .  parce  qu'il  vouloir  rece- 
voir la  gt*ce  de  Jefus -Chrift,  &  renaître  en 
lui  pour  être  délivré  de  fes  péchez.  Ilsaccom 


dricr  Romain  du  leptiéme  fiecle.  Auflî  notre  Saint 
avoit  alors  une  églife  dans  Rome  :  &  l'on  voie 
qu'elle  fat  rebâtie  vers  l'an  7)1  parle  pape  Gte 


oire  III.  Son  culte étoit  auflî  fort  célèbre  autre- 

dans  le  territoire  de  la  ville  de  Lacques  en  «w.  «.  »b*i- 


ÏOI1 
)is 

Tofcane ,  où  l'on  voyoir  amener  au  xxvd'aouft 
en  fon  églife  beaucoup  de  malades ,  fur  tout  des 
épileptiques  pour  être  guéris*  Quelques-uns  ont  Jlini  Crjf. 
douté  G  Theodorct  n'avoit  pas  voulu  parler  de  faint  </.  1. 1.  1. 4, 
Genès»  lors  qu'il  dit  que  dès  comédiens  entretenus  ' 


plitcnt  les  cérémonies  du  baptême  t  &  lors  qu'on  B  fur  les  théâtres  s'étoient  convertis  tout  d'un  coup  ) 
l'eut  revêtu  d'habits  blancs ,  des  foldats  qui  étoient  avoient  combattu  pour  la  foy  ,  Se  remponé  la  cou' 
des  comédiens  comme  les  autres  le  prirent  corn» 


me  chrétien  >  afin  de  continuer  la  farce,  Se  le  pre- 
fenicrent  à  l'empereur  comme  pour  être  interro- 
gé de  la  manière  qu'on  en  uioit  a  l'égard  des  mar- 
tyrs. 

Mais  quand  il  fut  devant  Dioctétien  il  leva  le 
malquc,  ajpoft ropha  cet  empereur ,  ceux  de  iâ  cour  , 
des  magiftrars  Se  du  peuple  qui  l'environnoient , 
Si  dit  qu'il  n  avoit  eu  auparavant  que  du  mépris  Se 
de  l'horreur  pour  le  nom  chrétien  \  qu'il  avoit  dé-, 
tefté  même  les  parens  Se  fes  alliez  qui  en  faifoient 
proUfiion  -,  qu'il  n'étoit  monté  lur  le  théâtre  que 


ronne  du  martyre.  Mais  cela  peut  regarder  faint 
Gelafin  comédien  martyr  d'Hcliople  en  Phcni-  f.\i9.\i,, 
cie  dont  nous  avons  parlé  au  ixvn  de  février. 
Se  qui  fouffrit  l'an  197  ,  onze  ans  peut-être  après 
nôtre  Saint. 

Ces  deux  exemples  ne  font  pas  les  fculs  que  Dieu    I V; 
ait  voulu  donner  â  fon  Egliicde  miracles  ferobla- 
blcs  que  fa  grâce  a  opérez  dans  le  changement  fu- 
bit  de  ceux  de  cette  profeflion.  Car  outre  S.  ftr- 
fhyre ,  qui  avoir  voulu  jouer  auflî  le.baprêmcdes  ,       .  . 
Chrétiens  devant  Julien  l'A  portât ,  l'Eglifebono-    "  T 
re  encore  au  xtv  d'avril*  faint  Ardai. bon  ,  qui  •o.kmut 


pour  tourner  en  bouffonnerie  les  my  Itères  de  cette  q  voulant  reprefenter  fut  le  theatte  les  portâtes  Se 
religion  ,  Se  divertir  fes  fpeciateurs  de  leur  repre- 
lentarion.  Mais  qu'ayant  Icnti  l'eau  où  on  l'avoit 
plongé  :  Se  qu'ayant  répondu  aux  interrogations 

S l'on  lui  avoit  faites  qu'il  croyoit  en  Jefus-Chrift  , 
avoit  vu  au  dellus  de  lui  une  main  qui  venoit 
du  ciel  Se  des  anges  tout  éclatans  de  lumière  qui 
a'éroient  artêtezdevant  lui.Qye  ces  anges  avoient  14 
dans  un  livre  tous  les  péchez  qu'il  avoit  commis 
depuis  fon  enfance  \  qu'ils  les  avoient  lavez  dans 
la  même  eau  dont  il  avoit  été  arroiï  devant  tous 
fes  fpcû itcurs ,  Se  qu'ils  lui  avoient  tait  voir  en- 
fuite  qu'il  étoir  plus  blanc  que  la  neige.  ••  Vous 


»  donc ,  grand  prin 


ajoutaj  il,  Se  vous  peuple, 
m  y  fier  es.  croiez  maintenant 


n  qui  avez  ri  de  ces 

■»  avec  moi  que  Jefus-Chrift  cil  le  vrai  Seigneur  ) 
»  qu'il  cft  la  lumière  Se  la  vérité  i  Se  que  c  eft  par 
u  lui  que  nous  pouvons  obtenir  la  rcmiflîon  de  nos 
péchez.  Dioctétien  fon  furpris  d'un  tel  difeours 
en  fut  tellement  indigné  qu'il  fit  donner  des  coups 
de  bâton  à  Genès ,  Se  le  mit  enfuite  entre  les 
rriains  de  Plautien  préfet  du  prétoire  pour  le  con- 
traindre de  facrifur.  Ce  préfet  le  fit  mettre  au 
chevalet  où  il  fut  déchiré  pendant  un  long  efpace 
de  temps  avec  les  ongles  de  ter ,  Se  brûlé  avec  les 
rorches  ardentes.  Genès  (bureau  d'une  force  in- 
vincible au  milieu  de  ces  tourmens  ,  difoit  d'un 
ton  ferme.  »  Il  n'y  a  point  d'autre  roy  que  celui 
n  que  j'ay  vû  :  c'eft  lui  que  j'adore.  Q-jand  on  me  ' 
n  fetoit  (oufFrir  mille  morts  pour  lui  je  ne  cefferai 
„  jamais  de  le  fervir:  je  ferai  to  Ajouts  i  lui.  Il  n'y 
M  a  point  de  tourmens  qui  puiflent  m'ôtet  Jcfus- 
»  Chrift  de  la  bouche ,  qui  puilfent  me  l'attacher  du 
u  Cœur.  Tout  mon  regret  maintenant  eft  d'avoir 
»  été  dans  un  fi  grand  égarement  lors  que  j'avois 
n  horreur  de  Ion  faint  nom.  Se  d'avoir  commencé 
a  fi  tard  à  le  reconnoître  Se  à  l'adorer. 
III.        Enfin  Plautien  lui  fit  couper  la  tête  le  xxv 
d'aouft,  qui  eft  le  jout  auquel  A  don  Se  Ufuatd 
luivis  par  le  martyrotoge  Romain  ont  marqué  là 
t.».  1.  1.  fête  ,  quoique  Florus  Se  Vandalbcrt  avant  eux 
Sfud  t.  f.    l'euflenr  rapportée  au  xxtv  ,  Comme  font  aufiï  lés 
«•mm.  f.  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme. 

L'églife  d'Afrique  en  faifoir  la  fête  eu  l'unou  l'au- 
T*m  II. 


la  confiance  des  Chrétiens  dans  le  martyre ,  du 
temps  de  l'empereur  Galère  Maximien  lUccefloir  f<|  ,  4  tft 
de  Diocletien  fut  changé  tout  à  coup,  Se  rncrira  f.>îi.'u'm*± 
enfuite  de  souffrir  tout  ferieufement  pour  Jefus-  <"' 
Chrift.  On  le  mit  fur  le  chevalet -après  le  refus 
qu'il  fit  de  factifter.  On  dit  qu'il  y  tomba  dans 
une  efpece  d'évanouillemeni ,  comme  s'il  euft  con- 
trefait le  mort  ;  Se  que  tous  les  fpeâatcurs  s'écriè- 
rent qu'il  jouoit  parfaitement  fon  perfonnage.  On 
ajoure  qu'étant  revenu  â  lui  il  fit  faire  filcnec  8c 
déclara  que  c'étoit  tout  de  bon  qu'il  étoit  crue» 
tien.  Son  juge  n'ayant  pu  lui  faire  changer  de  lan- 
D  gage  le  condamna  i  être  brûlé  vif.  Nous  n'avons 
point  parlé  de  lui  en  fon  lieu ,  parce  qu'il  ne  nous 
relie  point  de  titre  fuffilant  pour  compofer  une  jatte 
hiftoire  de  fon  marty  te« 

H.  S.  GÊNIEZ  ,  GREfFIÊtL  OV  NCTAlAB 

0  Adts  ,  Mmrtyr  j  lac.  Gcntfmt ,        ni.  GécL; 
comme  le  précèdent. 

NO  us  avons  fuivi  pour  le  temps  du  martyre  H  ^  f  ||>a 
de  faint  Genès  de  Rome  l'opinion  de  ceux 
qui  le  mettent  en  l'année  185  ou  itc ,  parce  qu'il  ***• 
n'y  en  a  point  d'autres  »  ce  fcmble ,  où  l'empe- 
reur  Diocletien  ait  pû  fe  trouver  dans  cette  ville 
E  au  mois  d'aouft  \  Se  que  s'il  y  vint  encore  l'art 
303  ,  comme  on  n'en  difeonvient  pas,  ce  ne  fut 
qu'après  le  mois  de  feptembre-  Nous  ne  pouvons 
point  parler  fi  pofitivement  du  temps  auquel  a 
vécu  faint  G  sali  gteffiet  de  la  ville  d'Arles  que 
nous  appelions  plus  communément  S.  Gêniez.  s+.mLt>t. 
Un  Pete  du  cinquième  fiecle  témoigne  que  fon  tmtg.nm.u 
marty  ic  arriva  dans  le  temps  que  l'Empereur  éroit 
à  Arles  1  Se  il  cela  ne  regardent  point  Maximien 
Hercule  ,  nous  ne  favons  à  quel  empereur  l'at» 
tribuer.  Quoiqu'il  en  foit ,  fainr  Gêniez  que  la  vil- 
le d'Arles  regarde  comtne  fon  citoyen  par  (â  nalf- 
lance  Se  comme  fon  patron  par  (1  mon  ,  fur  reçu 
en  fa  jeu  ne  (Te  dans  la  compagnie  des  Notaires 
ou  des  Greffiers  de  la  ville  ,  donr  l'office  étoit 
de  dreflèr  des  aâes  publics  -Se  de  copier  ou  r«- 
Ccij  cueillit 


Digitized  by  Google 


407  S.  Gêniez.  15.  Aouit,  40» 

-  cwftei  «1  cueillir  par  notes  *  ou  pat  abrégez  ce  «pie  les  ju-  A  faim  Hilare  ion  ruecciîcur  qui  fin  témoin  de 
iiwMgiui-  ges  0C  les  avocats  prononçoient  de  vive  voix  dam  cette  merveille.  Outre  la  Rte  du  xxv  d'aooft  qui 
Tes  audiences.  Etant  encore  catechumene  Se  dans     cft  celle  de  fon  martyre ,  on  en  trouve  encore  une 

marquée  dans  les  martyrologes  modernes  te  dans 


Aoufh 


•  SI  wel  M- 
ti«»  l'«  }Sl. 

•él  Ivfqac 

aouvoit  cire 
kana. 


la  fleur  de  Ton  âge  ,  il  entendit  lire  devant  le 
tribunal  une  ordonnance  des  Empereurs  que  l'on 
envoyoit  pour  perfecuter  les  Chrétiens  t  mais  il 
ne  put  fe  refoudre  a  l'écrire  :  <V  plutoA  que  de 
tien  taire  qui  blelUft  U  confciencc  il  aima  mieux 
renoncer  i  (on  office  11 jetta  devant  les  pieds  du 
juge  les  tablettes  cirées  fur  lesquelles  il  «voit  cou* 
tume  d'écrire ,  Se  s'enfuir.  Pour  ne  point  s'écar- 
ter des  voyes  légitimes  du  martyre  auquel  tl  ten- 
doit  il  ftrivit  le  conseil  que  nôtre  Seigneur  donna" 
dans  fon  évangile  à  ceux  qui  feront  perrecutex  : 
&  après  s'être  caché  quelque  temps  dam  /  tics  il 
changea  Couvent  de  demeure  panant  d'une  ville  à 
l'autre  ,  le  te  ternir  toujours  prêt  cependant  à 
foutenir  te  combat  lors  qu'il  plaitoit  i  Dieu  de 
l'y  engagée.  Le  nige  envoya  de»  gens  pour  le  cher- 
cher Se  le  prendre  :  te  comme  on  ne  le  put  trou- 
ver il  lui  ht  le  procès  en  (on  abfcncc ,  Se  l'ayant 
condamné  1  la  mort  il  ordonna  qu'on  lui  coupaft 
la  tête  dès  qu'où  le  trouverait.  Gêniez  l'ayant 
appris  envoya  du  lien  de  fa  retraite  quelque» per- 
sonnes Cures  te  ridelles  a  Arles  pour  demander  i 
l'évêque  du  lieu  qu'il  lui  plût  de  lui  administrer  le 
baptême.  L'évêque* ,  foit  qu'il  n'en  pût  trouver 
le  temps ,  Coit  qu  il  ie  défiait  de  h  frime  (Te  de  Gé- 
nie* ,  lui  fit  dire  qu'il  ferait  fuffifammerst  bap- 
tisé dans  le  lang  qu'il  répindroit  pour  Jetus- 
Chrift ,  Se  qu'il  pouvoir  Ce  mettre  l'efprit  en  repos 
fur  cela.  Génies  n'en  eur  plus  de  Ccrupule  préfu- 
mant que  Dieu  agréoic  tes  vœux  Se  fa  volonté . 
Se  il  crut  devoir  attendre  en  pan  les  moyens  fa- 
vorables pour  l'exécuter.  Cependant  Dieu  permit 
qu'il  fuit  découvert.  Gêniez  Ce  voyant  Curie  point 
d'être  pris  tâcha  encore  de  Ce  (âuver  pour  ne  pas 
lai  (Ter  croire  à  l'Eglife  qu'il  Ce  Ccroit  expote  té- 
mérairement à  la  mort.  Comrnc  iljsasToit  le  Rhô- 
ne â  la  nage  pour  s'échapper,  il  fut  arrêtés  l'au- 
tre bord  &  eut  la  tltc  tranchée  fur  le  champ.  Les 
ridelles  de  la  ville  d'Arles  vinrent  auffl-roit  lever 
(on  corps  de  la  place  qui  éroit  toute  teinte  de  (on 
sang  ,  Se  lai  procurèrent  une  honorable  (epultu- 
rc  aux  pieds  de  leurs  murailles.  On  commença 

deflors  a  honorer  (a  mémoire  des  deux  côtex  de  la  jj  que  fi  l'on  en  croid  quelques  anciens,  ce  prince 
rivière  tant  au  lieu  où  repofoit  ion  corps  qu'en     le  fit  fon  chancelier.    On  ajoute  qu'il  exerça 


S-f  M.C. 

les  additions  de  ceux  de  faint  Jérôme  au  xvi  de  io».  «(.  %! 
décembre.  C'eft  celle  de  la  dédicace  de  fon  église 
i  Arles. 

Ceux  qui  ont  peine  i  placer  le  temps  du  mar- 
tyre de  faim  Gcmez  dans  le  troineme  necle  depuis  _ 
l'an  lîS  jufqu'en  xe  4  que  Maximien  Hercule  de-  L'an 
meura  presque  toujours  dans  les  Gaules  ,  pour-  y,», 
t  oient  fe  rapporter  i  l'année  1,07  ,  ou  plus  com- 
modément encore  à  la  fuivame  tors  que  ce  prin- 
ce reprit  dans  la  ville  d'Arles  la  pourpre  qu'il 
avoir  quittée  trois  ans  auparavant  avec  Diocté- 
tien ,  te  qu'il  tâcha  de  foulcver  cette  ville  avec 
l'aimée  Romaine  conrre  Conftantin  fon  gendre 
qui  avoit  fait  une  ordonnance  en  faveur  des 
Chrétiens  l'armée  même  qu'il  avoit  été  *  procla-  *  ** JO*' 
mé  Augofte. 

///.  SAINT  tRÎÊZ  ,  ABBE*  A  LIMOGES,  vt  ^ 

ht.  Artdàu  Se  Anditts.  _J  ^ 

Vers  l'an 

SAlnt  Y  suis  que  plusieurs  écrivent  Tivr, que  -u> 
l'on  appelle  encore  en  quelques  endroits  fâinc  ^  '  ^ 
Bitit  ,  naquit  1  Limoges  fur  la  fin  du  règne  du  M  oCx'th. 
,  grand  Clovis  ,  de  prens  illutlres  pat  leur  noblcf      iS1  Hml 
•  ie  ,  mais  plus   recommandables  encore  par  la  r 
pieté  dont  ils  fâiioienr  profeffion.  Son  pere  s'ap-  *f' 
pelloit  Jocond ,  fa  mere  Pélagie  5  te  il  avoit  un  m».'' 
frère  nommé  Rofcind  ou  Rtnofcind.  Ses  parens  0u  T„  ^ 
curent  grand  foin  de  lui  procurer  Une  éducation  i  «••«•»>• 
toute  chrétienne  ,  Se  ils  ne  négligèrent  pas  aussi 
de  le  mettre  1  l'étude  des  lettres.  Il  fut  aints  ga- 
ranti des  pièges  que  le  monde  tend  à  la  jeunette  » 
Se  il  s'avança  beaucoup  par  la  docilité  de  fon  cl- 
prit  Se  par  les  autres  excellentes  difpofitions  qu'il  ■ 
avoit  pour  les  feiences.  Lors  qu'il  eut  achevé  ses  Vers  »  *n 
études  il  fut  préfenré  à  Theodebert  roy  d'Auftra-  534' 
(ie  â  qui  Limoges  obéi  (Toit ,  Se  il  fut  reçu  au  nom- 
bre des  gentilshommes  de  là  cour ,  parmi  lelquels 
il  fut  dittingué  par  l'innocence  8c  l'intégrité  de 
ses  moeurs.  Il  devint  même  fi  agréable  au  roy, 
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>it  répandu  fon  sang.  H  parolt  qu'on 
Si  1  autre  endroit  quelque  monts- 
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Celui  où  il  avoit  té 

dtetta  en  l'un  Se  l'autre  endroit  quelque 
ment  â  fa  gloire  où  fon  culte  étoit  déjà  fort  célè- 
bre dans  le  temps  quevivoit  l'auteur  des  actes  de 
fa  paulon  qui  pouvoit  être  du  commencement  du 
cinquième  (secle.  Sa  fête  est  marquée  dans  les  an- 
ciens martyrologes  duuora  de  S-  Jérôme  au  xxv 
d'aouft  où  on  lui  donne  pour  compagnons  de  fon 
martyre  faim  Iules  Se  saint  Hermès.  On  le  trouve 
feul  en  ce  même  jour  dans  ceux  de  Florus  ,  de 
Vandalbert  ,  d'Adon,  d'Ufuard  Se  dans  le  Ro- 
main moderne.  Son  cuire  pafsa  auffi  en  E  (pagne, 
comme  il  parolt  par  le  nurse)  Mozarabe  :  Se  long- 
temps auparavant ,  le  pocie  Prudence  qui  étoit  Es- 
pagnol avoir  parlé  de  hii  avec  éloge  dans  ses  hy- 
mnes. Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  quelques 
miracles  faits  pat  ton  enoien,  Se  dit  qu'A  vit  tvê- 
que  de  Germant  en  Auvergne  qui  vivoir  de  fon 
temps  rtrit  de  tes  reliques  dans  uneéglife  d'un  au- 
tre  faint  Gatii  martyr  à  Ttriers  qui  cft  une  pe- 
tite ville  de  ce  diocèse.  Il  femble  que  le  miracle 
qui  fe  fit  à  laruptute  du  pont  d'Arles  dontftint 
Grégoire  fait  mention  ,  (bit  te  même  que  Celui  qui 
arriva  du  temps  de  l'évêque  faint  Honorar  au  fû- 
jet  duquel  nous  ave  as  uac  homélie  attribuée  à 


cette  charge  avec  beaucoup  de  prudence,  de  fidélité 
Se  de  fnfnlance.  Mais  fs  ta  conduite  donnoit  beau- 
coup de  fatisfaltionau  prinCe qu'il  fervolt,  il  n'en 
recevoir  gué  tes  lui-même  de  l'état  où  il  fe  trouvoit. 
Il  étoit  inquiété  pat  les  réflexions  qu'il  faifoit 
sur  les  dangers  où  il  expofoit  ton  salut ,  Se  par  les 
aiguillons  de  la  crainte  de  Dieu  d'où  lui  naif- 
foient  divers  fcrupulet  fur  le  genre  de  vie  qu'il 
menoit  i  la  cour.  Un  jour  saint  Niceflc*évêque 
de  Trêves ,  prélat  de  grande  vertu  Se  de  grande 

autorité  le  votant  au  palais.  Se  remarquant  je  ne  — 

fçai  quoi  d'extraordinaire  en  lui  le  fit  entrer  dans  Vers  l'an 
un  cabiner  pouf  l'entretenir  fur  les  affaires  de  la  JJtî« 
religion.  Yriez  prir  cette  occafion  pour  lui  faire 
ouverture  de  fon  carar.  tl  le  pria  de  vouloir  le 
corriger  de  fes  imperfections  avec  cette  rigueur 
dont  on  lut  voioit  reprendre  les  vices  des  rois-,  de 
lui  preferire  ce  qu'il  devoit  faire  pour  travailler 
férieufement  à  fon  salut  »  de  lui  fuggerer  les  bone 
fentimens  que  l'on  doit  avoir  lut  les  veritez  de  la 
religion  5  Se  de  1'inftruire  dans  la  connoi (Tance  des 
fainres  écritures.  De  l'avis  du  faint  prélat  il  quitta 
la  cour  ,  rompit  toute  habitude  avec  le  lîccfe ,  te 
mit  dans  la  di  fcipline  d'une  vie  tout  à  fait  rerirée, 
8e  commença  i  dompter  sa  chait  tt  Ces  paissons  par 
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les  jeûnes  8c  les  autres  aufteritez  de  la  pénitence,  A  6c  l'opinion  qu'on  avoit  eue  de  fa  faintetélors  qu'il  r-£ 

ion  cfpric  par  Ictude  la  prière  fit  la  fourni  (bon     vivoit  fe  confirma  par  les  miracles  qui  fe  firent  à  Vcrs  ** 

ion  tombeau.  Sa  mémoire  en  reçut  tant  d'éclat  que 


fit  Ton  cf  pric  par  l'étude  la  prière 
î  la  parole  do  Dieu.. 

Yriez  vêquit  ainr?  pendant  quelques  années  tous 
la  difeiplinc  de  fâint  Niceûe  juiqu'a  ce  que  la  nou- 
velle qu'il  reçut  de  la  mon  de  Ion  pere  8c  de  fon 
fierc  l'obligea  de  retourner  à  Limoges  pour  la  con- 
solation de  ù  merc  qui  n'avoir  plus  que  lui  de  tou- 
te fa  famille.  Il  continua  cher  elle  fes  jeûnes  fit 
les  exercices  de  pieté  fuivant  le  plan  qu'il  en  «voit 
reçu  du  faint  évique  de  Trêves  qui  l'avoir  fait 
entrer  dans  la  clericarute  :  fir  comme  il  étoit  con- 
tinuellement appliqué  1  la  prière  Oc  à  l'étude  dans 
ta  retraite  ,  il  pria  fa  mère  de  vouloir  le  charger 
de  tout  le  foin  de  la  maifon  3  fc  réfcrvanr  feulement 


l'égbfe  de  fonabbaïeoù  on  l'enterra  fut  fréquen- 
tée par  leS  peuples  les  plus  éloignes  du  royaume  : 
Se  ce  grand  concours  forma  autour  d'elle  une  petite 
ville  qui  fobûftc  encore  aujourd'hui  (bus  ton  nom; 
Pour  ce  qui  eft  de  l'abbaïe  qui  changea  auffi  fon 

rnicr  nom  d'Atane  en  celui  de  notre  Saint  elle 
confiée  dans  la  fuite  i  des  religieux  Bénédi- 
ctins qui  y  demeurèrent  jufqu'à  ce  qu'elle  ruft  rui- 
née ou  appauvrie  par  les  malheurs  des  temps.  El- 
le fût  changée  depuis  en  une  églife  collégiale  dot 
)t  chanoines  Se  foumife  au  chapitre  de  S.  Martin 
de  Tours  :  ce  que  l'on  a  regardé  comme  l'exécution 
celui  de  bâtir  des  églifes  te  des  hôpitaux.  Quel-  B  du  teftaroent  de  Se  Ytics.Sa  fête  fc  tait  toû jours  le 

xxv  d'aoult  qui  fut  le  jour  de  fa  mort  :  &  on  lare, 
met  au  lendemain  dans  les  lieux  où  il  n'eft  point 
patron  a  caufe  de  celle  de  S.  Louis ,  6c  où  l'on  ne 
le  contente  pas  d'une  fimpic  commémoration-  Il 
eft  un  peu  lutptcnant  que  l'on  n'ait  fait  aucune 
mention  de  lui  dans  les  martyrologes  du  neuvième 
ficelé  fit  même  dans  le  Romain  moderne  après  tout 
ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  a  dit  de  la  famteté  6t 
de  fes  miracles; 
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temps  après  il  fonda  un  monancre  dans 
terres  de  fon  pai  trimoine»  nommée  Atanccn 
■  Limouiîn  du  côté  du  Pcrigord  près  de  la  rivière 

yers  1  an  ^  J*£ rte.  11  tirade  fa  propre  famille  tes  premiers 
5J0-  religieux  dont  il  le  peupla.  Ils  étoientdcja  clercs 
pour  la  plufpart  fit  faiut  Grégoire  de  Tours  qui 
tut  depuis  l'un  de  fes  difciples  les  appelle  tous  des 
moines  tonfurez  pour  ce  fujet.  Ce  qui  nous  tait 
voir  que  fa  famille  écoit  déjà  une  maifon  de  Dieu 
tous  ladircâiondcfamerefitfouslafienne.  Il  fut 
tait  premier  abbé  d'Atane  ,  fit  il  reçut  l'ordre  de 
la  prêtrife.  Il  d relia  pour  fes  religieux  Une  règle 
compoféc  des  Inflitutions  de  Caflicn ,  des  Coruti- 
turions  de  faim  Baille,  6c  des  Maximes  les  plus 
saintes  des  anciens  Pères  qui  avoient  été  les  maî- 
tres de  la  profemon  religieufe.  Il  lailTa  encore  i 
One  fainte  femme  le  foin  des  ptovifions  du  rriona- 
tant  pour  les  vivres  que  pour  les  habits  des 
es  Se  les  ameublement  de  la  maifon.  S.  Gre- 
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HUhsgokdj  naquit  à  Lcmbaideen  Vcrman-  ja 
dois  dans  une  famille  des  plus  nobles  du  païs   «">»••  *h 
du  temps  du  roy  Clovis  II  fils  de  Dagobeft.  Elle  ***"'  ,"'' 


goire  ajoute  cjue  cette  commiflion  n'occupoit  pas 
tellement  cette  femme  qu'elle  ne  donnait  la  plut 
grande  partie  de  fon  temps  à  la  prière  fit  aux  œu- 
vres de  charité  1  fit  nous  ne  pouvons  prcfque  pat 
douter  que  cette  pieufe  ceconorne  ne  fufl  la  bien - 
ltoiiw.  tmf  ^eureufe  Pehgic  même .  mère  de  nôtre  Saint ,  â  la  protection  de  laquelle  elle  s'étoit  raife."  Api 
t  ie4?  *  fainteté  de  laquelle  le  mémeautcur  a  rendu  encore  mort  de  faint  Elôy  qui  la  foutenoit  dans  lesta 
témoignage  en  d'auttes  décalions.  Il  fefoit  i  fou- 
haiter  que  ce  Saint  ayant  été  le  témoin  d'une  par- 
tie  de  la  vie  de  faint  Y  riez,  fit  ayant  eu  de  gran- 
des facilitez  pour  connoltre  l'autre ,  nous  eût  Ta  1  rte  D 

Ïuelque  détail  de  fes  belles  allions  ou  des  grands 
ntimens  qu'il  avoir  de  Dieu  fit  de  l'état  de  f  hom- 
me. Mais  il  a  crû  devoir  s'attacher  plutoft  à  re- 
cueillir fes  miracles:  c'eft  ce  qu'ont  fait  suffi  avec 
»«.t  »««<.  encore  plus  d'étendue  fit  moins  de  certitude  les  deux 
».  i.A~s,j.  auteurs  inconnus  de  l'bittoire  que  nous  avons  de  fa 
vie. 

Nôtre  Saint  te  voiant  approcher  de  la  fin  d« 
la  longue  carrière  où  Dieu  1  avoit  tait  entrer ,  fit 
fon  tettament  pour  déclarer  feint  Martin  fit  faint 
Hilairc  héritiers  de  ce  qui  lui  reftoit  après  a*oir 
doté  divers  monaAercS  outre  le  lien.  Il  en  avoit 
déjà  tait  un  vingt  ans  auparavant  conjointement 


III. 


— .  pour  parrain  St  Ek>y  évêque  de  Noyon  à  oui        ., - 
Cette  aûion  fut  un  nouvel  engagement  pour  veil-  v'n  1  ** 
1er  for  fon  éducation.  L'amour  de  la  virginité  6*1 4 
croiûant  toujours  en  elle  avec  fon  âge  fit  fe  forti- 
fia ru  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  *  lui  in  foira  le 
defir  de  demeurer  dans  l'état  d'une  perpétuelle  con- 
tinence 1  l'exemple  de  la  fainte  Vierge  fous  U 

■  rèsla 
intes 

réfolutioni ,  elle  ne"  put  réfifter  à  l'autorité  de  fes 
parens  qui  la  firent  accorder  contre  fon  gré  à  un 
gentilhomme  du  païs  nommé  Eudalde.  Elle  eut  660i 
l'induHrie  de  fe  procurer  divers  délais  i  la  faveur 
defqoels  elle  cherchoit  les  moyens  de  détourner 
fon  mariage.  Mais  fe  voyant  poufice  i  bout ,  fit 
s'appercevant  qu'Eudalde  n'étoit  pas  infenfible 
aux  pratiques  extérieures  de  dévotion ,  elle  lui  pro- 
pofa  tin  pèlerinage  à  Rome  avant  que  de  célébrer 
leurs  nôccsj  afin  d'attirer  la  bcncdi&ion  du  ciel 
fur  leur  mariage  pr  l'interceffion  des  faints  Apô- 
ttes.  Eudalde  uns  pénétrer  ce  que  Hunegondc  cou* 
vroit  fous  ce  pieux  prétexte  confentit  volontiers 
à  ce  voyage.  U  la  mena  donc  à  Rome ,  fit  dès  ^ 
qu'ils  y  turent  arrivez,  Huncgonde  s'adrefla  en  par- 
ticuliet  an  pape  V italien  à  qui  elle  découvrit  fà 
réfolucion.  Elle  le  pria  inftarament  de  vouloir  U 


avec  fainte  Pélagie  ta  merequi  vivoit  encore,  fit  £  contacter  i  Jeurs-  C&rift.fc  delà  protéger  contre 

les  advertaires  de  la  virginité.  Elle  reçut  enfoite 
le  voile  de  fa  main  au  grand  ét«nnernent  d' Eudalde 
qui  fut  fi  fon  indigne  de  fe  voir  joué  de  U  forte 
qu'il  abandonna  Huncgonde, fit  fottit  bruiqoement 
de  Rome  pour  retourner  feu!  en  France.  La  Sainte 
ainlt  délaiuee  demeura  quelque  temps  dans  la  ville 
tans  s'inquiéter  de  ce  qu  elle  deviendroir ,  ne  s'ofc- 
cupant  que  des  exercices  de  pieté.  On  a  tout  lieu 
de  croire  que  ce  P.ipe  la  renvoyant  dans  fon  païs 
la  mit  fous  la  garde  de  quelques  perfonnes  ridelles  , 
ou  qu'il  la  recommanda  aux  ccclefialliques  ou  re- 
par  où  elle  devoit  paffer.  Elfe 
Ce  iij  véquit 


11  avoir  pan  â  toutes  les  bonnes  ceuvres  de  ton 
ils  principalement  aux  aumônes  qui  fe  fàjfoient 
de  leur  bien.  Nous  avons  encore  le  premier  de  ces 
'jfcJ!?'''1  deux  teltamens  datté  du  règne  de  Sigeberr  roy 
uu.t.  d'Auftrafie  où  il  fe  qualifie  prêtre:  fit  faint  Gre- 
or'r'w/.  t.toiK  de.  Tours  nous  parle  de  l'autre  qui  n'cftveri- 
10  c  '  «,.'    tablemcnt  que  la  confirmation  du  premier ,  fit  que 
i*c.,.„—  St  Yriez  fit  ou  renouvel  la  fur  un  prelTcnriment 
^^"^  qu'il  eut  de  fa  mon  au  retour  de  la  ville  de  Tours 
r»!         où  il  étoit  allé  embrafler  le  tombeau  de  faint  Mat- 
tin  pour  la  dernière  foi».  1 1  mourut  ûx  jours  après 
:  dyfcntcrie  âgé  de  plus  de  caiacrc- vingts  ans: 
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véqulr  far  les  chemins  comme  <î  elle  euft  déjà  été  A  d'Oetremer  dattées  du  premier  oâobre  de  l'an 


dans  un  monaftere.  Les  fatigues  de  Ton  voyage  ne 
1 'empêchoient  pas  de  jeûner  tres-auAcrement.  Aux 
jours  de  dimanches  fie  de  fêtes  elle  ne  prenoic 
pour  nourriture  que  du  pain  &  de  l'eau ,  à  quoi 
elle  joignoit  quelques  herbes  fie  quelques  fruits  1 
les  autres  jours  elle  femoit  de  la  cendre  fur  Ion  pain 
par  farcrolt  de  oenitence. 
*  *         Lors  qu'elle  rut  revenue  dans  le  Vermandois , 
'     elle  alla  fe  réfugier  dans  le  monaftere  de  Horn- 
bliercs  à  une  lieue  de  la  ville  de  faint  Quentin, 
fie  elle  7  donna  tout  Ton  bien.  S'étant  mifc  ainfî 
a  couvert  des  reffentiroens  d'Eudalde  elle  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fervir  dans  la  retraite  5c  la  pénitence 
celui  à  qui  feul  elle  vouloit  plaire.  Eudildc  garda  g 
£»  colère  encore  quelque  temps  :  mais  confïdcrant 
depuis  toutes  chofes  avec  plus  de  tranquillité  il 
s'adoucit  entièrement.  La  crainte  de  Dieu  fie  les 
lumières  de  la  foy  lui  firent  faire  plut  d'attention 
fur  la  conduite  de  Hunegonde.  Touché  d'admira- 
tion pour  fa  verra  8e  pour  les  grâces  extraordinaires 
qu'elle  recevoir  de  Dieu,  il  eur  du  regret  de  lui 
avoir  fait  de  la  peine.  Le  deiîr  qu'il  eut  de  pou* 
voir  expier  fa  faute  fit  qu'il  fe  dévoua  lui-même 
au  fervice  de  l'églifé  de  Horablicrcs.  Il  donna  de 
plus  à  la  Sainte  tous  les  biens  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis dans  le  contrat  de  leur  mariage  ,  afin  qu  elle 
les  employait  à  la  fubfîftance  des  foruts  du  mona- 
ftere &  à  la  nourriture  des  pauvres.  U  fit  auffi  un 
reftamentpar  lequel  il  lai  fia  tout  ce  qu'il  pofTedoit  ç  martyrologe  de 
&  tous  fès  efclaves  a  la  fainte  Vierge ,  c  eft  à  dire 
à  l'églifé  du  monaftere  qui  lui  étoit  dédiée-  Toute 
la  vie  d'Eudalde  répondit  depuis  très- parfaitement 
à  fon  vom.  Il  fervir  Crime  Hunegonde  dans  les 
affaires  de  dehors ,  fie  fut  comme  fon  procureur. 
11  mourut  avant  elle ,  Se  fur  enterré  par  fes  foins 
en  un  lieu  qu'il  avoit  choifi  dans  l'enceinte  du  mo- 
naftere. Depuis  cette  mort  fainte  Hunegonde  re- 
doubla fa  ferveur  6c  les  aufteritex  ,  fe  reprefêntant 
fins  cefTe  que  Dieu  n'a  promis  la  couronne  qu'l 
ceux  qui  perfèverctont  dans  la  fidélité  qu'ils  lui 
doivent.  Un  jour  qu'elle  faifbit  oraifon  les  bras 
étendus  en  croix,  elle  fut  frappée  d'une  maladie  fr- 
qui  la  conduiût  à  la  fin  de  fes  defîrs.  Elle  languit 


94S  ,  Se  par  une  bulle  du  pipe  Jean  xn  aux  moi- 
nes de  faint  Benoît  qui  la  pofledent  encote  aujour- 


d'hui ,  fie  le  premier  abbé  fut  Bernicr  qui  compofa 
l'hiftoire  de  la  vie  de  fainte  Hunegonde  &  celle  de 
fatranflationà  laquelle  il  tut  preienr.  Il  le  fit  une 
féconde  tranflation  de  fès  reliques  le  x  de  juin 
de  l'an  1051  qui  n'eft  autre  que  la  cérémonie  de  ,  , 
l'abbé  Macairc  que  nous  avons  rapportée.  L'an  L  an 
1478  Pierre  abbé  de  Hombliercs  en  fit  faire  une  *47^> 
uoiûémc  par  Guillaume Matafin  évêquede  Noyon 
pour  mettre  le  corps  dans  une  chafle  neuve.  On 
en  tira  trois  côtes ,  dont  l'une  fut  donnée  au  rov 
Lous  XI ,  l'autre  à  l'évêque  de  Noyon ,  0e  h 
troifiéme  aux  chanoines  de  faint  Quentin.  Les  ti- 
tres de  cette  diffraction  furent  trouves  dans  la 
chifle  même  delà  Sainte ,  lors  que  l'évêque  Meffire 
François  de  Clcrmont  l'ouvrit  fotennellcmcnt  le 
xxvi  de  juin  de  l'an  itjt  après  l'avoir  fait  rap- 
porter à  Hombliercs  de  la  ville  de  S.  Quentin  où 
on  l'avoir  réfugié  depuis  plufîcurs  années  à  caufe 
des  guerres.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent 
point  de  fainte  Hunegonde.  Les  modernes ,  c'eft 
a  dire  celui  des  Bénédictins ,  celui  de  France  Se 
celui  de  Molanus  marquent  fa  fête  au  xxv  d'aouft  : 
mais  celle  de  faint  Louis  eft  caufe  que  dans  l'églifé 
de  faim  Quentin  elle  eft  remife  au  lendemain.  Du 
Sauflay  a  marqué  celle  de  l'Invention  du  corps 
de  fainte  Hunegonde  auxti  de  novembre  dans  le 
rance  (ans  que  nous  en  fâchions 
la  rai  fon.  Mais  quoy  que  nous  puiffions  dire  du 
fïlcnce  des  martyrologes  du  neuvième  fîecle  qui 
font  ceux  que  nous  avons  coutume  de  qualifier 
anciens  pour  les  Saints  de  France  ,  nous  ne  devons 
pas  oubuer  de  remarquer  que  la  fête  de  fainte  Hu- 
negonde eft  marquée  au  xxv  d'aouft  dans  un  ca- 
lendrier Romain  accommodé  à  l'ufagedes  égli fes 
de  France  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  fous 
lequel  ces  martyrologes  *  ne  patoifloienr  pas  cn- 
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quelques  jours  .pendant  lefoucls  elle  fouffrit 
une  patience  édifunreles  rudes  épreuves  que 
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Dieu 

de  fa  vertu  dans  les  maux  dont  il  le  fèrvoit 
purifier.  Lorsqu'elle  ic  fentit  proche  de 
e  pria  les  prêtres  qui 


Vers  l'an 


fâifoit 
pour 

(es  dernières  heures  elle  pria  les  prêtres  qui  étoient 
autour  d'elle  de  lui  adminiftrer  1  extrême-onction, 
fie  de  lui  donntr  enfuite  le  faint  viatique.  Lors 
qu'elle  l'eut  reçu  elle  fe  fît  mettre  fur  la  cendre 
«c  le  cilice  :  Se  ât  commencer  le  ebanr  des  pfeau- 
mes  fie  des  hymnes  qui  continua  depuis  minuit 
jufqu  a  trois  heures  :  0e  tenant  ion  cœur  élevé  à 
Dieu  pat  la  prière  durant  tout  ce  temps,  elle  lui 
rendit  l'cfprit  tranquillement  fur  le  matin  du  xxv 
jour  d'aouft.  On  rapporte  fa  mort  vers  l'an  <»o, 
fie  félon  ce  calcul  elle  n 'aurait  vécu  gueres  moins 
de  cinquante  ans.  Son  cotps  fut  trouvé  fie  levé 


I. 


n4S. 


de  terre  le  vi  d'oâobre  de  l'an  J4*  pour  être  ex-  ^  y  «voit  une  petite 


SAint  G»  ■  6omi  venu  au  monde  vers  l'an  708 
_  étoit  François  de  nai  (Tance  fils  d"  Alberic  ou  Au- 
bry  gentilhomme  du  païs  de  Trêves, fie  d'une  dame  Vers  l'an 
nommée  lPaflrade  que  l'on  ne  croir  pas  devoir  di-  7°^* 
ftinguer  d'une  Sainte  de  ce  nom  dont  on  fait  la  fore  jj^*1? 
le  xxi  de  juillet  à  Sufteren  dans  te  païs  de  Liège.  r 
Il  avoit  une  ayeule  ,  mete  de  fonpere,  nommée  er/«'-<  f"* 
Addule  qui  étiit  abbeffe  du  monaftere  de  Pala-  ;? 
tiole  à  une  lieue  de  la  ville  de  Trêves.  Saint  Bo-  £  "■  *" 
nifice  l'apôtre  d'Allemagne  venant.de  la  Frife  où  «Tu.  />« 
il  avoit  travaillé  fous  faint  Vilbrord  évêqued'U-  '"*"' 
trcJht  pour  aller  aux  miffions  de  Hcflc  fie  de  Tu-  4    45  ' 
ringe  aufquelles  il  avoit  été  deftiné  par  le  pape 
Grégoire  H  paffaprès  de  Trêves  fie  logea  dans 
ce  monaftere ,  où  félon  l'ufâge  de  ces  temps-là  il 


■ 


pofé  à  la  vénération  publique  des  peuples.  On  le 
mit  l'un  105 1  dans  une  chaûcplus  riche  faite  par 
les  foins  de  Macaire  abbé  de  Hombliercs.  Je  dis 
abbé  de  ce  lieu  même  où  la  fainte  Vierge  avoit  été 
rcligieufe.  Car  le  defordre  étant  entré  dans  ce 
monaftere  cent  ans  environ  auparavant  ,  c'eft  à 
dire  dans  le  temps  même  de  l'invention  0e  de  la 
tranflation  du  corps  de  fainte  Hunegonde ,  on  ne 
crur  pas  pouvoir  appaifer  le  fcandale  qui  en  naif- 
foit  qu'en  «châtiant  toutes  les  rcligieufes.  Lamai- 
fon  fut  donnée  par  lettres  patentes  du  roy  Louis 


celle  des  filles.  Il  y  dit  la  mtfte  fie  y  dîna.  L  ab- 
bé PTe  Addule  qui  connoifToit  déjà  fon  mérite  vou- 
lut pour  lui  faire  honneur  lui  tenir  compagnie  à 
rable  af&ftée  de  plufîeurs  perfonnes ,  tant  de  fa  fa- 
mille que  de  fa  communauté.  Il  fallut  trouver  quel- 
qu'un pour  faire  la  lecture,  fie  le  jeune  Grégoire 
qui  étoit  venu  voir  fa  grand  mere  avec  quelques- 
uns  de  fes  parens  s'offrit  pour  ce  fujet.  Il  prit  le 
livre ,  fie  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  Saine 
félon  la  coutume  il  fit  la  lecture  avec  autant  de 
gtace  fie  de  netteté  que  Ton  en  pouvoir  i 
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d'une  pttfônne  de  Ton  Ige.  Car  il  n'avoit  alors  A  Btmiface  il  acheta  quantité  de  livres  de  pieté ,  8e 

par  la  permiffion  de  ton  nutere  il  prit  avec  lui  deux 
jeunes  Anglois  Matchelme  8c  Marcsrinqui  furent 
depuis  Tes  difciples.  Etant  retourné  avec  faint  Bo- 
niface en  A  llcmagne  il  travailla  fous  les  otdres  à  la 
convertion  des  peuples  avec  un  zele  &  an  definte- 
reflement  digne  d'un  vrai  difciple  des  Apôtres  : 
6c  ce  tut  à  Ton  retour  qu'il  fut  ordonné  prêtre 
par  fon  maître,  s'il  ne  l'avoit  été  avant  fon  voya- 


que  quatorze  a  quinze  ans.  saint  Boniface  qui  re- 
marquoit  dans  cet  enfant  beaucoup  de  vivacité  té- 
moigna qu'il  étoit  fort  fatistait  de  la  lecture  :  6c 
comme  ce  que  le  jeune  Grégoire  avoit  lû  étoit 
apparemment  quelque  chapitre  de  l'Ecriture  fàin- 
tc  ou  quelque  homélie  des  Pères  en  latin,  il  lui 
demanda  s'il  entendoie  bien  ce  qu'il  venoit  de  lire. 
Grégoire  qui  parloit  6c  jpenfoit  encore  comme  un 
enfant  lui  ré  pondit  qu'»//iwirc#f»'i//»yî«f  j  6c  pour 
le  faire  voir  ilfêmit  1  relire  ce  qu'il  avoit  déjà 
lû.  Le  Saint  l'ayant  laifle  achever  quelques  phrafes 
lui  dit  que  pour  montrer  qu'il  entendoit  bien  ce 
qu'il  litote ,  Û  falloit  qu'il  l'expliquait  en  fa  langue 
maternelle ,  6c  qu'il  le  fit  ainfi  entendre  à  toute  B 
la  compagnie.  Gtegoire  dit  naïvement  qu'il  ne  le 
pouvait  point  taire,  6c  pria  le  Saint  agréablement 
de  vouloir  l'expliquer  lai  même.  Boniface  en  prit 
fujet  de  faire  un  difeours  de  pieté  qui  édifia  tous 
ceux  qui  étoient  prefens.  Le  jeune  Grégoire  en 
fut  fi  touché  qu'O  refblutdc  tuivre  le  Saint,  6c 
de  s'attacher  à  lui  pour  apprendre  les  lettres  fain- 
res  8c  les  maximes  de  la  pieté  fous  fa  difeipline. 
Il  en  parla  à  l'abbetTe  fa  grand- me rc  qui  rejetta 
fort  loin  cette  propofitton  qu'elle  traitoit  de  fan- 
taille  &  de  caprice  d'enfant.  Plus  elle  tlchoitde 
le  détourner  de  cedeftein ,  plus  il  fë  fbrtifioit  dans 
la  réfblution  :  6C  voyant  qu'elle  vouloir  luiôtcf 


ge.  Outre  les  accroilTemens  que  fa  venu  prenoic 
de  jour  en  jour ,  il  fit  encore  de  fi  grands  pro- 
grès dans  les  études  de  la  fageffè  divine  6c  des 
tciences  ecclelîaftiques qu'il  tendit  &  fon  tour  des 
fêrvîces  confidcrables  à  tàint  Boniface  pour  réfuter    L  an 
de  faux  docteurs  qui  étoient  venus  cor-  jaa* 
en  Allemagne  la  pureté  de  la  doctrine  de 
l'évangile  qu'il  v  avoit  annoncé.  Ce  Saint  ayant  , 
été  fait  évêque  de  Maycnce  ,  8c  voulant  roû jours  746*» 
profiter  del  affection ,  de  la  fidélité  8c  de  l'obéif- 
ïànce  d'un  tel  difciple  le  retint  auprès  de  lui , 
tandis  qu'il  diftribua  aux  auttes  des  évechez  8c 
d'autres  départemens  eeelefîaftiques  dans  la  Ba- 
vière ,  la  Tur-inge  6c  les  autres  provinces  de  ta 
métropole.  Lors  qu'il  fe  démit  de  ion  évèché  de 
Mayence  pour  aller  reprendre  les  premières  fon- 
ctions de  fon  apoftolat ,  il  voulut  e]ue  Grégoire 
l'accompagnait  dans  la  Frite  qui  étoit  le  cham 
qu'il  devoit  cultivet  ,  &  qui  fut  aufli  celui 


s 

toutes  commoditez  pour  1  empêcher  de  l'exécuter,  C  Dieu  lui  fît  cueillir  la  palme  du  martyre. 

Ce  faint  apôtre  s'étoit  chargé  de  la  conduite' 


il  lui  dit  que  fi  elle  ne  lui  faifoit  point  donner  de 
cheval  il  iuivroit  Boniface  i  pieu.  L'abbetTe  le 
trouvant  ainfi  déterminé  crut  enfin  que  Dieu  pour- 
voit bien  avoir  difpofè  à  cela  l'efpritde  fon  petit- 
fils  :  6c  craignant  de  renfler  à  la  volonté  divine , 
elle  lui  donna  la  permiffion  qu'il  lui  demandoit,  6£ 
lui  fournit  des  chevaux  6c  des  valets  pour  le  fervir. 

Grégoire  partit  tans  confultcr  fon  père  6c  fa  me* 
rc,  6c  pafia  enTuringe  avec  faint  Boniface,  croyant 
suivre  Jefus-Chrift  même ,  pour  l'amour  duquel 
il  quittoit  fon  pais.  Ce  premier  voyage  fut  une 
rude  épreuve  de  fa  confiance.  Car  les  ptovifions 
ayant  manqué ,  6c  s'étant  défait  de  fes  chevaux 
6c  de  fes  valets  pout  être  plus  libre  6c  plus  aflidu 
auptès  de  fon  maître  il  fentit  bien-toit  les  égal- 
ions de  la  pauvreté  dont  il  n'avoit  point  d'expe- 
tienee.  C'eft  i  quoy  contribua  encote  beaucoup  le 
trille  état  où  le  trouvoit  la  Turinge  qui  venoit 
d'Être  ravagée  par  les  barbares  du  Nord.  On  n'y 
émit  nulle  parc  en  feureté  :  6c  la  difficulté  d'y 
trouver  de  quoy  vivre  réduifit  Boniface  6c  ceux 
qui  Paccompagnoicnt  1  travailler  des  mains  pour 
pouvoir  lubfifter.  La  crainte  des  barbares  les  obli- 
geoit  au  Ai  à  fuir  fbuvent  d'un  lieu  en  un  autre  1 
ce  qui  procura  i  Grégoire  la  commodité  de  met- 
tre en  pratique  les  leçons  que  faint  Boniface  lui 
donnoir  de  1  écriture  fainte  fut  la  patience ,  l'hu- 
milité ,  la  mortification  6c  le  détachement  des  cho- 
ies de  la  terre-  Rien  ne  le  rebuta  ;  rien  ne  fut  ca- 
pable de  rallentir  en  lui  l'ardeur  qu'il  avoit  pout 


MU 
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tâcher  de  te  perfectionner  dans  1  école  de  jefus- 
Chtift  que  tenoit  un  fi  bon  maître ,  6c  où  iftrou- 
voit  les  inftructions  foutenucs  par  les  exemples 
qu'il  lui  donnoit  de  toutes  fbttcs  de  vertus.  Il 
voulut  être  de  tous  tes  voyages ,  6c  partager  rou- 
'  tes  fes  fouffranecs.  Il  le  luivit  à  Rorasj  dès  l'an- 
née d'après  lors  que  le  Pape  J'y  rappella  pour  l'or- 
donner évêque,  6c  il  s'endurcit  peu  à  peu  en  fa 
compagnie  dans  les  travaux  de  la  pénitence  6c  dans 
ceux  du  miniftere  évangcliquc  auquel  (à  jeunede 
n'empêcha  point  qu'on  ne  rappliquait.  Dans  un 
fécond  voyage  qu'il  fit  à  Rome  l'an  yji ,  6c  qui 
étoit  k  twifiéme  de  ceux  qu'y  avoit  faits  faint 
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de  l'églife  d  Utrecht  qu'il  avoit  trouvée  vacante 
après  la  mort  de  Dadan  fuccefTeut  de  S.  Ville- 
brord.  Il  l'avoir  dciTcrvie  pat  un  fubftituc  nom- 
mé Eoban  qu'il  avoit  taie  chorévêque  ou  plutoft 
coé vêque ,  c'eft  a  dire ,  fon  coadjureur.  Mais  Eo- 
ban ayant  été  au  (fi  le  compagnon  de  fon  martyre, 
le  poids  du  dîoccfè  retomba  fur  les  épaules  de 
Grégoire,  6c  il  Te  vit  obligé  de  le  porter,  quoi- 
qu'il n'euft  point  le  caractère  épifcopal.  C'eft  ce 
qu'il  fit  appuié  de  l'autorité  du  pape  Etienne  lit 
6c  de  celle  du  roy  Pépin.  Il  afiocia  i  fon  mini- 
ftere un  prélat  de  grand  mérite  nommé  Aluktrt 
venu  d'Angleterre  :ii  l'établit  ion  chorévêque  pouc 
le  diocèfe  d'Utrecht  ,  6c  il  fuppléa  par  ce  moren 
k  ce  qui  lui  nunquoit  de  la  plénitude  du  facerdo- 
ce  de  Jefus-Chrift.  Alubert  quoique  chargé  prin- 
cipalernent  de  la  difpcnfation  des  facremens  fur 
tout  de  la  confirmation  des  baptizez  6c  de  l'or- 
dination des  miniftres ,  ne  laiûoit  pas  de  diftribuer 
au  (fi  la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Cependant  Gré- 
goire étoir  regardé ,  tout  (impie  prêtre  qu'il  étoit ,    f  /f* 
comme  le  véritable  pafteur  de  tout  ce  troupeau  6c 
le  fuccefleur  légitime  de  faint  Boniface,  Ilconii- 
hua  de  prêcher  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  la  Fri- 
te ,  6c  c'éroit  de  lui  que  les  autres  prédicateurs 
du  pais  6c  les  officiers  fubalcernes  recevotent  leur 
mi  Ai  on.  11  élevoit  en  même  temps  beaucoup  d'ex- 
cellens  difciples  dans  le  monaftere  de  S.  Sauveur 
d'Utrecht  dont  il  étoit  abbé  ,  6c  où  il  en  venoit 
de  France ,  d'Angleterre ,  de  Bavière  6c  de  diver- 
fes  autres  provinces  fort  éloignées.  Illesformoit 
dans  la  verra  avec  autant  de  foin  que  s'il  n'euft  eu 
qu'eux  1  inftrulre  :  6c  l'on  vit  fortir  de  cette 
célèbre  école  plufieurs  perfonnes  érainentes  en 
savoir  8c  en  fainteté  8c  quelques  grands  ptélars  , 
du  nombre  dcfquels  étoit  S.  Ludger  éveque  de 
Mimigaidcvord  maintenant  Munfter,  quiacora- 
pofé  la  vie  de  nôtre  Saint.  Il  joignoit  à  beaucoup 
d'exactitude  6c  de  fermeté  une  douceur  û  gran- 
de que  s'il  n'avoit  eu  une  prudence  égale  il  auroit, 
ce  femble ,  donné  aux  méchans  quelque  fujet  d'en 
abufer.  C'eft  ce  qui  parut  en  la  perfonne  de  quel- 
ques 
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qucs  fcclerats  qui  avoient  me  deux  de  Tes  frètes.  A  en  effet  que  quelques-uns  attribuent  2  fcn  èlec- 
11  les  fit  arrêter  :  mais  au  lieu  de  les  mettre  en-     don  l'apparition  miraculeufe  du  St  Efptit  fous  la  •v*-'*'*1*' 


tre  les  mains  des  juges  qui  les  auroient  condam- 
nez à  la  mort,  il  fc  contenta  de  leur  reprefenrer 
la  grandeur  de  leur  crime  fie  de  les  exhorter  à  la 
pénitence,  &  il  les  rcnvoiacnfuitccnpaix.  Une 
fàifou  pas  moins  paraître  de  bonté  pour  ceux  qui 
déchiraient  fa  réputation  fie  qui  tâchoient  de  le 
noircir  par  leurs  calomnies.  Il  les  traitoit  avec 
toute  forte  de  civilité,  il  lesalloit  voir  fie  tàchoit 
de  leur  rendre  toutes  fortes  de  bons  offices.  Quoi 
qu'il  fuft  eonftiruc  en  dignité  fur  les  autres  ,  line 
voulut  jamais  être  diftingué  dans  les  habits  ni 
dans  la  nourriture.  Il  étoit  extrêmement  fobf*  fie 
en  même  temps  trcs-libctal  envers  les  pauvres.  Il 
leur  donnoit  tout  ce  qu'il  avoir  qui  pouvoir  lui  re- 
flet chaque  jour  de  là  dépenfè  qui  étoit  toujours: 


fotine  d'une  colombe  que  l'hiAorien  EÙfebe  a  rap- 

rtmec  à  celle  du  pape  S.  Fabien.  Zephyrin  eut 
amiûion  dès  la  première  année  de  fon  pontifi- 
cat de  voir  redoubler  par  un  edit  de  l'empereur  La 
perfecucion  contre  les  Chrétiens  ,  qui  a  voit  déjà 
commencé  dans  Rome  cinq  ans  auparavant,  fans 
qu'il  y  euft  eu  pour  cela  aucune  ordonnance  exprefle  ^a",!',.'^ 
du  prince.  11  gouverna  le  vaifleau  de  l'Eglifc  avec 
beaucoup  de  prudence  durant  tout  le  temps  de  cet- 
te rude  tempête  qui  fut  de  neuf  ans  jufqu'a  la  mort 
de  Scvcrc ,  fie  il  fit  un  bon  ufàge  du  calme  donc 
elle  fut  fuivie.  Car  il  s'en  fcrvir  pour  maintenir 
la  foy  de  l'Eglifc  dans  ta  pureté  contre  les  enne- 
mis domcftiqucs  qui  l'attaquoient  ,  fie  pour  dé- 
couvrit les  artifices  des  hérétiques  qui  tâchoient 


modique',  fie  il  ne  refcrvoitquc  ce  qui  éiott  ab-  B  de  le  gliffcr  jufqu'au  fiege  apoftolique  même ponr 
folument  neceuaire  pour  le  fervice  de  l'on  égli-     y  trouver  de  l'appui.  C'eft  à  lui  qu'on  attribue  la 
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première  condamnation  de  Praxeas  chef  des  here-  *'*•  *•  '*- 
tiques  appeliez  Patripaftlcns  *,  parce  que  ruinant 
la  dirtinction  des  perlonnes  de  fa  Stc  Trinité  ils 
admeuoient  que  le  Pere  éternel  étant  le  même  que 
Jefus-Lhnft  serait  incarné  fie  étoit  mon  fur  la 
croix.  Praxeas  acquiefç a  au  jugement  Au  Pape  t 
mais  ce  fut  le  célèbre  Tertullicn  qui  eut  La  prin- 
cipale glotte  de  fon  abjuration  fie  qui  reçut  l'acte 
de  fa  rétractation  en  Afrique.  C'étoit  làns con- 
tredit le  plus  grand  docteur  qu'euft  alors  l'Eglifc 
Latine.  11  avoir  été  prêtre  dcl'êglifedc  Rome, 
fie  il  l'ctoit  alors  dans  l'églifc  de  Carthageoù  il 
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Trois  ans  avant  ta  more  il  fut  affligé  d'une  fâ- 
eheufe  paralyûe  ,  qui  bien  que  répandue  prefque 
par  tout  le  corps  lui  failià  pourtant  un  peu  de  liberté 
pour  fc  traîne  t  quelques  pas ,  fie  pour  parler  pat  in- 
tervalles d'une  manière  allez  intelligible.  11  vou- 
lut que  ce  relie  de  facultez  fuft  emploie  encore  au 
fervice  de  Dieu,continuant  d'exhorter  tout  le  mon- 
de à  la  vraie  fie  fohdc  pieté  ,  fie  fuppléantàce 
qu'il  ne  pouvoufaire  par  des  livres  fpmtucls  qu'il 
donnoit  à  ceux  qu'il  lavoit  avoir  plus  befoind'in- 
ftniiftion.  Son  dernier  jour  étant  venu  il  fc  fit  por- 
ter à  l'églifc  de  faint  Sauveur  :  il  y  reçut  avec  faifoit  le  principal  ornement  du  clergé.  "Mais  il"yerj  ['^ 
grande  dévotion  le  corps  Se  le  fang  de  Jcfus  Chnft,  eut  le  malheur  bien  toll  après  de  quitter  l'Eglifc 
fie  les  yeux  arrêtez  vers  l'autel  il  rendit  l'eiprit  à  C  çuholique  qu'il  avoit  fi  bien  fervie par  fa  plume. 
Dieu  au  milieu  de  fa  prière.  Sa  mort  arriva  lexxv  Sa  chute  dut  être  d'autant  plus  fcnfible  à  Zcphy- 
d'aoufl  de  l'an  ■}■}( ,  quoique  quelques-uns  ne  la  tin  que  l'on  en  attribua  la  caufe  aux  mauvais  trai- 
mertent  qu'en  7X1  fie  d'autres  même  en  784.  Il  temens  fie  à  la  jaloulie  des  ccclefiaftiqucs  de  Ro- 
fut  enterre  dans  le  lieu  même  où  il  deceda ,  c'eft  me  contre  (ni ,  comme  le  témoigne  S.  Jérôme.  M*- 
à  dire  ,  dans  l'églifc  de  fon  roonaftere  de  S.  Sau- 
veur :  fie  c'ell  fans  apparence  que  l'on  a  dit  que 
fon  corps  avoit  été  porté  à  Suftcrcn  fie  mis  auprès 
de  celui  de  fa  merc  Stc  Vaftrade.  Le  martyro- 
loge Romain  Ce  les  autres  modernes  font  men- 
tion de  lui  au  xxv  d'aouft  :  fie  cïft  pat  erreur  que 

la  plul'part  lui  donnent  la  qualité  devéque  ou     peinture  qu'en  a  faite  Minûchu  Félix" avocat  Ro- 
<u,?       d'archevêque.  Sa  tranllation  eft  marquée  au  ut     main  qui  vivoit  alors  fie  oui  faifoit  lui-même  du.  o»«. 
'•  jour  de  juin  dans  quelques  martyrologes.  beaucoup  d'honneur  à  cette  églife. 

D     Quelques  modernes  ont  foupçonné  Zephyrin  de 

prennent  pour  cet  eveque  de  Rome  que  Praxeas  f4^r  (— <l_ 
dont  nous  avons  parlé  détrompa  avant  que  de  tom-  r.  >■>' 
ber  lui-même  dans  l'erreur.  Mais  quand  ce  qu'en  , 
a  dit  Tcrtullien  déjà  Montaniftc  aurait  été  veri-  ï<u.'r.  t%'  '* 
uble,  il  fc  trouverait  que  cet  évêque  de  Rome 
ferait  plutoft  le  pape  Viâor  que  ion  fuccclTeur 
Zephyrin.  Ce  fut  (ur  la  fin  du  pontificat  de  nôtre 
Saint  qu'arriva  l'hiftoire  remarquable  d'un  con- 
fèfleut  nommé  Natalis  qui  s'étoit  laifie  aller  pat 
un  mouvement  d'avarice  â  fc  rendre  chef  des  be- 
rniques appeliez  Thcodo tiens  dont  le  pere  étoit  e.f^.Lf.  * 
TheodotecorroyeuideBy  zance.  Dieu  qui  en  avoit  * 


Quelque  tort  qu'une  conduite  fi  peu  digne  de  la 
première  églife  du  monde  ait  pu  faire  a  la  répu- 
tation du  clergé  Romain ,  on  ne  peut  douter  que 
le  troupeau  confié  aux  foins  de  Zephyrin  ne  fuft 
alors  auflî  fioriflànt  qu'il  euft  jamais  été.  C'eft  ce 
que  l'on  peut  ailément  fc  pctfuader  par  la  belle 
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S.  ZEPHTRIN,  PAPE. 


SAint  Zephyrin  que  les  pontificaux  fuppo- 
fent  Romain  de  nai  fiance  fie  fils  d'Abundiuf 
ou  Abundantius  ,  fut  choiG  pour  gouverner  l'é- 
glifc de  Rome  après  la  mort  du  pape  Victor  du  E  fcir  un  fujet  de'  fa  mifericorde  voulut  le  châtier 
,         temps  de  l'empereur  Severe.  La  diverfité  des  opi- .    pour  le  Cuver.  Il  le  fît  rudement  fouetter  pendant 
"7"  nions  fur_le  commencement  de  Ion  adminiftrauou     rouie  une  nuit  pat  fcs  faints  anges.  Le  lendemain 

dès  le  matin  Natalis  couvert  d'un  fac  fie  la  cendre 
fur  la  tête  ,  vint  fc  jrrter  aux  pieds  de  Zephyrin 
fie  interpola  les  prières  fie  la  médiation  des  ridelles 
pour  obtenir  la  grâce  de  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  de  l'Eglifc.  Ce  qui  lui  fut  accordé  par 


T*f*r.na*t.  nous  laiflc  la  liberté  de  choifir  celle  des  perfonnes 
rw/m.f.sj*.  1"'  'a  metttent  en  l'année  aot  ou  101  ,  parce 
»•  s-         qu'elle  nous  paraît  fujette  à  moins  de  difficultez. 

L'opinion  qu  on  peut  avoit  de  la  pureté  de  fa  vo- 
cation ferait  appaiécd'un  témoignage  bien  écla- 
tant ,  s'il  étoit  vrai  que  Dieu  euft  fait  connoître  fa 
volonté  5c  fcs  dedans  fur  lui  par  un  ligne  vifiblc  en- 
voie d'en  haut  fie  d'une  manière  furnacurclIc.On  dit 
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Zephyrin  qui  ne  tcfufoit  la  pénitence  à  per- 


fonne, 
Nous 


ne  nous  arrêterons  pat  à  ce 


que 


l'on 


trouve 
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trouve  dans  te»  pontificaux  &  ailleurs  des  décrets 
6c  des  lettres  attribuées  à  nôtre  faim  Pape  parce  que 
tout  y  cft  avancé  (âns  rondement  &  (ans  une  aui 
torité  fuffifanie  :  6c  nous  rcconnoiflbns  que  toux 
ce  qu'il  a  pu  écrire  nous  eft  encore  plus  inconnu  que 
tour  ce  qu'il  a  pu  taire  pendant  le  temps  de  Ton  pon- 
tificat  qui  fat  de  près  de  dix-huit  ans ,  6c  de  plus 
même  félon  beaucoup  d'auteurs.  Il  mourut  vers 
le  commencement  du  règne  de  l'empereur  Helio- 
gabale.  X>n  ne  convient  guères  plus  du  jour  que 
de  l'année  de  fa  mort.  Les  martyrologe»  du  nom 
de  S.  Jérôme  ,  ceux  de  Rabin .  de  Vandalbert» 
6c  d'autres  encore  marquent  fa  fête  au  xx  de  dé- 
cembre. Adon ,  Ufuard  6c  d'autres  iuivis  par  le 
martyrologe  Romain  la  mettent  au xxvi  daouft 
qui  cft  pris  pour  le  jour  de  quelque  tranflation par 
ceux  qui  foutiennent  que  le  xx  de  décembre  eft  le 
Jour  de  fa  mort.  L'eglife  Romaine  lui  décente 
les  honneurs  du  martyre  dans  le  cuire  qu'elle  lui 
tend  ,  comme  elte  {ait  aux  autres  Papes  qui  ont 
gouverné  l'eglife  fous  les  empereurs  payens ,  quoi 
qu'elle  foit  Bien  perfuadée  que  tous  ne  font  point 
morts  dans  les  toutmens.  S.  Zephyrin  far  enterré 
dans  le  cémetiere  de  Callrfte  fur  le  chemin  d'Ap- 
ius  ou  dans  un  autre  qui  jotgnoit  celui  de  Calli- 
e  6c  qui  a  porté  depuis  lbn  nom.  On  veut  qu'il 
en  air  été  levé  depuis  0C  tranfporté  dam  une  des 


Ame  ils  en  avoient  delfein.  Le  prélat  fie  avec  j0y4 
tout  ce  qu'il  fouhaicoit  6c  en  rendit  grâces  à  Dteu  1 
il  le  retint  même  dans  Ion  clergé  pour  lui  faciliter 
les  moiens  de  la  vie  fainte  qu'il  vouloit  mener.  - 
Deux  ans  aptèi  Ce  faire  touché  du  délit  de  parve- 
nir à  une  plus  grande  pcrfcôion  quitta  fon  pals  6t 
Alla  le  faire  religieux  dans  le  monaftere  de  Lerins 
aux  c6res  de  Provence  où  lembloit  être  alors  Vit. 
cole  publique  des  Gaules  pour  la  pieté. Il  y  fat  reçu 
bar  l'abbé  saint  Porcaire  oui  gouvernoit  la  mai- 
Ion ,  6c  qui  ayant  reconnu  Ion  mérite  eut  tant  de- 
ftiroe  pour  ta  venu  &  tant  de  confiance  en  fa  bon- 
B  ne  conduite  qu'il  le  fit  cellerierdelacomrnunaa» 
té.  Cetaire  exerça  cet  office  avec  beaucoup  de  pru- 
dence 6t  de  fidélité ,  fans  relâcher  rien  de  fon  exa- 
ctitude à  obferver  toutes  les  pratiques  delà  difet- 
pline  dont  il  aurait  femblé  pouvoir  fe  difpcn(êr« 
Dans  ion  employ  de  cellcricr  il  affeâott  de  don- 
ner les  chofes  nccctîaires  i  ceux  qui  par  monifi. 
cation  ne  lui  demandoierit  rien  ,  6c  de  refufer  le* 
fuperflues  1  ceux  qui  en  demandoient.  Cette  con- 
duite déplut  fi  fort  a  ces  derniers  qu'ils  follicite- 
rent  l'abbé  de  lui  ôter  ta  charge.  Nôtre  Saint  la 
quitta  (ans  peine ,  6t  profita  du  loi  fi  r  que  cette  dé^ 
million  lui  procurait  pour  fe  donner  tout  entier 
aux  exercices  fpintuels,  Les  aufteritez  de  fa  péni- 
tence jointes  à  la  délicatefie  de  fa  complexion  rui- 
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églifes  de  la  ville  \  6C  que  le  xxvi  d'aouft  foit  le  ç  nerenr  fa  famé  dans  ce  monaftere.  L'inquiétude 


jour  de  cette  tranflation.  H 
S.  Cal  lifte  qui  a  donné  fon  nom  au 
tiete  dont  nous  venons  de  parler, 

R  a  w  v  o  t. 


•  Saint  Adhiin  mattyr  de Nicomedie.  Voyc» 
lu  v  1 1 1  jour  de  feptembre. 


que  fa  maladie  caufa  à  fon  abbé  augmenta  lors 
cju'il  vit  l'inutilité  de  tous  les  remèdes  qu'y  cm- 
ployale  médecin  de  l'abbaTe.  Celui-ci  en  attribuoit 
la  caufe  à  l'inflexibilité  avec  laquelle  Ce  faire  vou- 
loir toujours  jeûner  6c  veiller  comme  les  autres  re- 
ligieux. Mai»  l'abbé  la  rejetrant  fur  l'air  de  l'ifle  dt 
Lerins  qui  n'étoit  pas  fort  fain»  fe  crut  obligé  de 
l'envoyer  à  Arles  pour  en  refpirer  un  meilleur,  il 
le  fit  mettre  chex  l'un  des  plus  apparens  de  la  vil- 
le nommé  Firmin  qui  exerçoit  avec  la  femme  Gré- 
gorie  beaucoup  de  chantez  dans  le  païs  6c  qui  fsuV 
foit  de  fa  mai  fon  une  retraite  pour  les  ecclefiafti- 

Jues ,  les  religieux  6t  les  pauvres  qui  k  trouvoient 
ans  la  néceflicé. 
Firmin  après  l'avoir  rétabli  le  retint  encore  chex 
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-  —  -  lu»  1  fie  le  mit  fous  la  difeiplined'un  celelebrc  rfac- 

5AJNT  CSSAIRÊ  BVESSVÊ  D  ARLES,      ,C(ir  nommi  vcmlr d'Afrique  pour  enfei- 

Ftrt  de  VEgUjè. 

CE»  A  t  ni  l'une  des  plus  grandes 
régule  Gallicane  naquit  l'an  atf» 


fmlS  CitttJ 
te  .Ubitc. 

jri.  fiécle. 

I.  /^EsAtni  l'une  des  plus  grandes  lumières  de 
tffT.mr  M*.  V^l'celile  Gallicane  naquit  l'an  a<»  dans  le  ter- 
f*.i  r  *i».  ritoire  deCballon  fur  Saonc  de  prens  confidereJ 
"  jjj.n  dans  le  pats  par  leur  noblefle ,  mais  plus  diftinguea 
"        encore  par  leur  probité  &  par  la  pieté  dont  ils  fai- 


Sa  vert 


g  11er  à  Arles.  Cetaire  par  complaifance  pour  fon 
bienfaiteur  Voulut  bien  fe  remettre  à  l'élo  quence 
6c  aux  belles  lettres  1  mai*  il  rut  détourné  de  cet- 
te étude  par  une  vifion  terrible  qui  lui  fit  compren- 
dre le  tort  qu'il  aurait  eu  de  rallier  les  feienec»  pro- 
fanes à  la  fagefle  divine  après  avoir  renoncé  i 
ces  vain»  amufemens.  Peu  de  temps  après  Firmio 
«'entretenant  avec  l'évêque  Eone  lui  dit  qu'il  avoit 
dans  ta  mai  fon  un  religieux  venu  de  Lerins  qui  avoil 
beaucoup  de  vertu  &  qui  méritoit  d'être  connu  de 
lui.  Le  prélar  fit  venir  Cetaire  ,  &  avant  appris  de 
lui  quel  étoit  fon  païs  6c  fa  famille  ,  il  reconnut 
qu'il  étoit  lbn  parenr ,  6c  voulut  prendre  foin  de 
fait  de"  fe»  vitemens ,  il  le  contentoit  dé  ré-  Ë  lui.  Il  le  demandapour  ce  fujet  à  l'abbé  de  Lctins» 
que  des  paflans  les  lui  avoient  emportez.     6t  avec  fa  permiffionqu'U  n'obtint  qu'avccpdoe* 


foient  profeflion.  Il  parut  tout  dévoué  à  Dieu  dès 
fon  enfance.  Il  n'avoit  guère» que  fepf  ans  qu'on  le 
voioit  déjà  s'exercer  aux  ctuvres  de  miféticorde. 
Souvent  il  fe  dépouilloit  de  fe»  habits  pour  en  re- 
vêtir les  pauvres  :  6c  lors  que  fes  parens  le  voiant 
revenir  an  logis  demi-nud  lui  demandoient  ce  qu'il 
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auffi  découvrir  de  plus  en  plus  le  néant  de  ce  que 
le  monde  renferme  qui  fait,  l'objet  ordinaire  des 
•defirs  de  l'homme.  Il  voulut  marquer  le  mépris 

Ju'il  en  fàifoit  lors  que  n'étant  encore  âgé  que  de 
ix-huir  ans  il  alla  trouver  l'évêque  de  Chai  Ion 
Silvcftre  a  l'infçu  de  fes  parens  6c  déroute  fa  fa- 
mille pour  le  prier  de  lui  couper  les  cheveux  ,  de 
lui  donner  l'habit  ecclefiaftique  ic  d'empêcher  que 
(es  puais  ne  l'engagcaiTcnt  dans  le  moode ,  cora- 
Tm*  il. 


qu  il 
rai  fat 


1  lui  procurait  un  tel  ornement.  Cetaire  en  y 
ant  les  fonctions  de  fon  nouveau  miniftere  ne 
(e  difpenfa  point  de  l'oblèrvance  monaftîqueà  la- 
quelle il  fe  croyoit  obligé.  11  joignent  à  la  cha- 
rité d'un  prêtre  t  l'humilié  >  l'abltinence  6c  k 
pauvreté  d'un  véritable  religieux.  Il  étoit  ardent 
6C  fort  appliqué  à  la  prière,  toujours  le  premier 
entré  dans  l'èglilé  6c  le  dernier  forti ,  mortifié  dans 
fes  l'en» ,  ne  portant  point  de  linge  ,  quoique  cela 
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tuft  permis  aux  religieux  mêmes  :  &  il  fut  toû-  A 
jouis  également  auftere  dans  fon  genre  de  vie  juf- 
qu'à  la  fin  de  fes  jcurs.Quelquctems  après  l'cvèque 
Eone  l'établir  abbé  d'un  monafterexlcs  fauxbourgs 
de  la  ville  fitué dans  une  itlc  du  Rhône,  Se  bâti 
apparemment  par  l'évêque  faint  Honorât  qui  avojt 
aufll  fondé  celui  de  Lerins.  Cefaire  le  gouverna 
pendant  l'efpace  de  trois  ans  au  bout  defquels  mou- 
lut l'évêque  Eone ,  qui  fe  voyant  à  l'extrémité  fit 
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grand  mérite ,  des  monarteres  Qc  des  hôpitaux  \ 
d'en  avoir  l'ufufruit  :  ce  qui  fcmblc  avoir  été 
rcg.irdé  par  quelques-uns  comme  l'origine  des  bé- 
néfices. Nôtre  Saint  avoit  un  loin  tout  particu- 
lier des  pauvres,  tachant  que  de  tout  temps  ils 
a  voient  été  mis  par  l'Eglife  lbus  la  garde  &  la 
protection  Spéciale  des  évéques.  Il  leur  diftnbuoit 
tout  ion  bien  :  &  il  fit  bâtir  des  hôpitaux ,  tant 
pour  les  malades  que  pour  les  étrangers .  &  ceux 
affembier*  fon  clergé*  6£  les  principaux  du  peuple  qui  n'avoient  point  de  retraite.  Là  il  pAirvoyoit 
pour  leur  recommander  de  ne  lui  point  donner  d'au-  avec  une  exactitude  merveillcufè  aux  befoins  fpt- 
rre  fuccelTeur  que  nôtre  Saint.  Ce  choix  ne  fut  rituels  de  leurs  ames  comme  à  ceux  de  leurs  corps» 
guéres  agréable  à  Cefaire  :  il  fc  cacha,  6c  il  re-  Alaric  fil*  6t  fucccûcur  d'E varie  roy  desVifi- 
fifta  long-temps  à  toute  la  ville  qui  le  demandoit  gots  regnoie  alors  tant  en  Efpagne  que  dans  l'Aqui- 
'  d'une  voix  commune  pour  être  ion  paûeur.  Il  fur  B  raine  6c  dans  la  Gaule  Narbonnoife  qui  compre- 
«ontraint  de  céder  i  la  fin  :  Se  lors  qu'il  fe  vit 
élevé  fur  le  rrône  épifcopal  d'une  ville  métropo- 
litaine, qui  paflbit  pour  la  première  des  Gaules 
depuis  que  la  ville  de  Trêves  avoit  perdu  cet  avan- 
tage ,  il  parut  le  premier  évêque  de  l'éghfc  Gal- 
licane par  fa  vertu  &  fa  capacité  beaucoup  plus 
que  par  la  prérogative  de  fon  fi  ge. 

Il  montra  dès  le  commencement  ce  que  l'on 
avoit  à  efpetcr  de  fon  ftcle  Se  de  fa  charité.  Il 
préchoir  (ans  cefle  la  parole  de  Dieu,  &  reglé- 
ment  tous  les  jours  deux  fois ,  le  matin  ôc  le 


L'an 

506. 


foir.  Il  s'appliquoit  avec  pemtration  à  découvrir 
les  maladies  tes  plus  fecretes  des  ames  pour  y  por- 
ter le  remède.  Il  rravailloit  avec  afliduité  i  re-  C 
former  les  abus,  i  déraciner  le  vice,  à  rétablir 
la  difeipline  6c  à  conferver  la  pureté  de  la  fby 
parmi  les  peuples.  Il  combattit  principalement 
l'hcrefîe  des  Ariens  dont  fajfoient  proreflion  les 
Gots  qui  étoient  les  maîtres  de  fon  païs.flc  celle  des 
Pclagiens ,  6c  principalement  l'erreur  des  Demi- 
pelagiens  que  Faufte  eveque  de  Riez  avoit  foute- 
nue  trente  ou  quarante  ans  auparavant.  Il  ne  fe 
contentoit  pas  d  annoncer  l'évangile  dans  tous  les 
lieux  de  fon  diocèfe  ,  il  envoyoit  encore  en  di- 
verses provinces  de  la  France,  6c  même  en  Italie 
6c  en  Efpagne  des  modèles  de  fermons  pour  foula- 
eer  le  ttavail  des  eccledaftiques  qui  s'appliquoient 
ï  inflruire  les  peuples.  De  forte  qu'encote  qu'il 


noit  tout  le  Languedoc  &  une  grande  partie  de  la 
Provence.  Ce  prince  quoi  qu'engagé  dans  l'hercfie 
Arienne  avec  ceux  de  la  nation  rte  lailtà  point  de 
permettre  aux  évéques  catholiques  de  les  états 
de  s'aflcmblcr  pour  travailler  à  laconfervation  de' 
la  fby  orthodoxe  6c  de  la  difeipline  de  l'Eglife.  Le 
concile  fut  convoqué  dans  la  ville  d'Agde:  &  quoi 
que  le  lieu  dépendit!  de  la  métropole  de  Narbon- 
ne ,  faint  Cefaire  que  les  évéques  regardoient  com- 
me leur  maître  ,  hit  choifi  pour  y  préuder.  Après 
avoir  prié  publiquement  pour  le  prince  tout  Aticn 
qu'il  étoit ,  ils  hrent  un  grand  nombre*  de  ca-  âtL'T* 
nons  fort  falutaixes  pour  corriger  les  mœurs  6c  noB  7'* 
purger  la  religion  des  peuples  de  ces  provinces 

3ue  le  mélange  des  hérétiques  y  avoit  fort  altérée 
rpuis  les  irrup' ions  des  barbares.  Saint  Cefaire 
qui  eut  la  meilleure  part  à  tous  ces  teglcmcns  en- 
treprit de  les  faite  obfcrver  avec  fon  exactitude 
ordinaire  dans  toute  l'étendue  de  fa  jurifdiâion. 
Ce  fut  peut-  être  ce  qui  aida  a  faire  foulever  contre 
lui  quelques  efprits  incorrigibles ,  qui  ne  pouvant 
Souffrir  la  feverué  de  fa  conduite  fe  déclarèrent 
les  ennemis  ,  parce  qu'il  l'étoit  de  leur  mauvaifè 
vie.  Ils  formèrent  une  cabale  contre  lui ,  Si  cher- 
chèrent à  le  perdre  auprès  du  roy  Alaric  par  leurs 
calomnies.  Ils  avoient  à  leur  tète  un  de  les  lecre- 
tairesmême  ou  des  notaires  de  fon  églife nommé 
Licinicn.  Ce  lâche  6c  pcifide  délateur  aceufa  l'é- 


e  fuft  que  dans  fon  diocèfe,  on  pouvoit  dite  qu'il  véque  d'Arles  auprès  d'Alatic  de  manquer  à  la 
prêchoit  par  roue  où  fe  communiquoient  lésiné-  fidélité  qu'il  lui  devoir,  de  favorifer  fecretemenc 
moires. 


doi 


par 

Il  s  appliqua  au  lu  à  régler  ce  qui  regar- 
l 'office  &  le  culte  divin.  Il  fit  dreffèr  des 
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prières  en  latin  &  en  grec  pour  entretenir  la  dévo- 
tion des  laïques  :  ce  qui  nous  fait  juger  que  de 
fon  remps  la  langue  grecque  étoit  encore  de  grand 
ulagc  ,  outre  la  latine  6c  la  vulgaire  des  Gaules, 
dans  ces  quartiers  que  l'on  appelloit  avant  les 
Gots  la  province  des  Romains ,  6c  qui  ont  retenu 
depuis  le  nom  de  Provence.  Il  étoit  rigide  obser- 
vateur des  faints  canons ,  fâchant  parfaitement  quel 
étoit  l'efptit  de  l'Eglife  dans  leur  exécution.  Il 
enchéri  Hoir  fouvent  fur  leur  fe  venté,  mais  tou- 
jours avec  beaucoup  de  prudence  6c  de  diferction. 
Il  n'ordonnoit  point  de  diacre  qu'il  n'euft  trente 
ans  ,  6c  qu'il  n  euft  lû  au  moins  quatre  fois  tous 
les  livres  de  l'Ecriture  fainte.  Il  eut  de  grandes 
relations  avec  les  Papes  qui  gouvernèrent  Téglifè 
Romaine  de  fon  temps  :  6c  il  agit  toujours  de 
concert  avec  le  liège  apoffolique  dans  les  affaires 
importantes  de  fon  rainifterc.  Dès  le  commence- 
ment de  fon  épifeopat  le  pape  Symmaque  ayant 
tenu  un  fynode*  à  Rome  où  l'on  défendit  d'alié- 
ner les  biens  de  l'Eglife  ,  lui  écrivit  une  lettre 
decrctale  en  forme  Je  difpenfc  ou  d'exception  à 
la  défenfe  qu'a  voit  faite  le  fynode.  Car  il  permet- 
toit  dans  cette  épitre  d'aliéner  pour  un  temps  les  le  fiege  devant  la  ville  d'Arles  que  les  Gots  occu- 
 de  l'Eglife  en  faveur  des  ccclefiaftiqucs  de  poient.  Un  jeune  ccclefiafiique  qui  étoit  de  Bour- 
gogne, 


les  Bourguignons  contre  fon  Service,  6c  de  vou- 
loir leur  livrer  la  ville  d'Arles.  La  calomnie  de 
cet  homme  fe  rendoit  d'autant  plus  croyable  que 
fon  office  lui  donnoir  plus  de  pan  dans  les  fecrett 
de  fon  maître.  Alaric  crut  aifément  une  chofe 
qu'il  apprehendoit  ,  6c  qui  n'étoit  point  difficile  a 
exécuter.  Sur  cette  faune  aceufation  il  chaffa  Ce- 
faire de  fon  églife  ,  Se  le  bannit  à  Bourdeaux. 
Dieu  ne  permit  point  que  l'innocence  de  fon  fêr- 
vitcur  demeurait  long-temps  inconnue  &  oppri- 
mée- Alaric  ayant  appris  la  vérité ,  le  renvoia  1 
fon  églife  avec  honneur  pour  tâcher  de  reparer 
l'injuftice  qu'il  lui  avoit  faite.  Il  condamna  en  mê- 
me temps  fon  colomniateur  Licinicn  a  être  lapi- 
dé. Mais  nôtre  Saint  fe  Souvenant  qu'il  étoit  diS- 
ciple  de  TcSus  Chrift  protégea  ce  malheureux,  6c 
lui  fauva  la  vie. 

Peu  de  temps  après  Alaric  ayant  été  deffait  pat 
Clovis  dans  les  plaines  de  Poitou  perdit  lui-mê-  . 
me  la  vie  avec  la  couronne.  Saint  Cefaire  6c  foq 
peuple  changèrent  alors  de  maître ,  Se  tombèrent 
fous  la  puiffance  de  Theodoric  roy  des  Oftrogots 
en  Italie  ,  qui  étoit  Arien  de  Secte  comme  avoit  été  - 
Alaric.  Les  François  6c  les  Bourguignons  ayant 
forces  comte  ce  prince  vinrent  mettre 
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gogne ,  compatriote  &  parent  de  faint  Cefaire  pouf- 
le  d'un  mouvement  de  crainte  &  de  légèreté  (o 
fauva  la  nuit  pat  deflus  les  mu»  dans  le  camp  det> 
aHîcgeans.  Lei  ennemi*  de  U  religion  dufaintévé- 
que,  c'eft  1  dire  les  hérétiques  fie  les  Juifs,  tâche- 
rent  defiire  fervir  l'aâion  de  ce  transfuge  au  def< 
lein  qu'ils  avoient  de  le  perdre.  Ils  firent  croire 
aux  officiers  de  Theodoric  qu'il  a  voit  des  intcUi* 
-  genecs  iccreres  avec  les  ennemi  1 ,  qu'étant  de  La- 
religion  des  François  6c  du  païsdes  Bourguignons 
il  ne  chère  hou  qu'à  favorifer  les  ans  6c  les  autres  , 
6c  qu'il  avoir  envoyé  ton  patent  pour  traiter  avec 
eux  des  moyens  de  les  tendre  maîtres  de  la  ville. 
Les  Gots  fans  examiner  la  vérité  de  l'accusation 
firent  prendre  le  fainr  évêque  &  le  renfermè- 
rent dans  la  prifon  du  palais ,  retblus de  le  jetter 
dans  le  Rhône  U  nuir  suivante  ,  ou  de  l'en- 
voyet  périr  dans  le  château  d'Ugetn  où  eô  main- 
tenant Beaucaire.  Les  Ariens  fe  uifircnt  auffi-toft 
de  (on  églifc  6c  de  (a  maifon ,  6c  les  barbares  dé- 
rruifirent  un  monaftere  qu'il  faifoit  bâtir  dans  La 
Ville.  Pendant  qu'on  le  retenoit  ainfi  ,  un  Juif1 
craignant  que  la  priiede  la  ville  n'enveloppait  ceux 
de  (a  nation  dans  une  ruine  affûtée ,  jetta  une  let- 
tre dans  le  camp  des  alfiegeans  par  laquelle  il  les 
avertiflbit  que  s  ils  attaquoient  la  ville  du  coté  où 
les  Juifs  faifbicm  garde  ils  la  premiroient  infailli- 
blement :  mais  que  pour  récompenie  de  cet  avis  il 
leur  demandait  que  ceux  de  fa  nation  fuirent  exemu 
du  pillage.  Les  affiegez  ayant  tait  une  fbrtie  dans 
le  même  temps  quelqu'un  d'eux  trouva  cette  lettte 
attachée  à  une  pierre.  Elle  fit  connoître  d'un  côté 
La  trahi  fon  des  Juifs ,  6c  de  l'autre  l'innocence  de 
1  evèquc  Cefaire.  On  le  tita  de  ptifon  :  &  il  le 
icfït  de  la  libellé  qu'on  lui  rendit  pour  affilier  une 
multitude  de  perfonnes  miferables  qui  vinrent  (c 
réfugier  dans  Arles  après  La  levée  du  liège.  L'ar- 
mée de  Theodoric  ayanr  remporté  enfuira  un  grand 
avantage  fut  les  ennemis ,  les  Gots  amenèrent  à 
Arles  beaucoup  de  prifonniets.  L'cvéque  voyant 
qu'on  les  laifToit  périr  par  la  faim  6c  par  la  mi- 
ierc ,  fe  ctut  obligé  d  employer  pour  les  nourrir 
l'argent  que  (on  prédeceffeur  avoit  amaffé  dans 
les  coffres  de  l  eglife.  Lors  qu'ils  turent  épuifez  , 
il  fit  fondre  les  vafes  d'or  fit  d'argent  qui  fer- 
voientaux  autels,  6c  il  vendit  les  meubles  les  plus 
précieux  de  fon  églifc  pour  payer  la  rançon  de  ces 
prifonniers.  C'eft  ainfi  qu'en  dépouillant  un  tem- 
ple matériel  de  fes  fuperfluitez  ,  il  travail  loir  à 
conferver  6c  à  orner  l'édifice  fpirituel  de  Jcfus- 
Chrifi  dans  ceux  à  qui  la  mifere  devenoit  une  ten- 
tation de  defcfpoir  6c  de  blafphéme. 
yi«  Une  fi  grande  gencrofi  té  qui  n'avoir  point  d'au- 
tre principe  que  la  charité  chrétienne  ,  ni  d'autte 
fin  que  La  gloire  que  Dieu  ,  reçut  de  toutes  les  per- 
fonnes équitables  la  Louange  qu  elle  métitoit.  Mais 
ceux  qui  ne  pouvoient  fou  (fur  fa  vertu  ni  (on  au- 
torité en  tirèrent  un  nouveau  fûjet  de  le  calom- 
nict  auprès  du  roy  Thcodotic  ,  auquel  on  fit  en- 
tendte  qu'd  avoit  appauvri  l'églile  6c  la  ville 
d'Arles  pour  rendre  un  nouveau  fervi ce  à  fes  en- 
nemis ,  parce  que  les  prifonniers  qu'il  avoit  affluez 
n'étoient  poux  la  plufpatt  que  des  François  6c  des 
Bourguignons.  Ce  prince  le  lai  lia  pctuiader  que 
Cclairc  lui  étoit  mal  affectionné ,  6c  qu'il  nour- 
  ri iToit  effectivement  des  defleins  de  révolte.  Il  lui 


l/ltl  envoia  ordre  de  le  venit  trouver  en  Italie  pout 
fil.  répondre  aux  accufatîons  dont  on  le  chargeoit. 
Cciàircqui  fe  fentoit  inndeent  panit  aveclagayccé 
6c  l'affiiraiice  que  lui  pouvoir  donner  le  témoi- 
gnage d'une  bonne  confciencc.  Auffi  lots  qu'il  fut 
«rivé  à  Ravennc ,  il  aborda  le  roy  avec  un  vi- 
Tome  II, 


A  fage  fi  (crein  6c  fi  plein  de  majefté  que  celui  qui 
fe  préparait  à  (é  rendre  loti  Juge  ,  trembla  dès  qu'il 
le  vit ,  &  fe  fentit  touché  de  sefpeû  fur  le  (cul 
preilentiment  qu'il  avoit  de  l'innocence  6c  de  la 
vertu  de  ce  gtând  homme.  Au  lieu  de  lui  parler 
des  chofes  dont  on  l'avoit  acculé ,  il  s'informa  feu- 
lement de  là  fatigue  qu'il  avoit  foufrerte  daiisurf 
fi  long  voyage ,  6c  de  l'état  où  il  avoit  lai  lté  Lx 
ville  d'Ailes.  Il  lui  fit  des  honneurs  extraordinai- 
res,  &  lui  envoia  de  la  vaiflclle  d'argent  avec  une 
bout  fe  confidcrablc  comme  une  indemnité  des  frais1 
qu'il  lui  avoit  tait  faire.  Cefaire  reçut  ces  prefens  , 
ic  il  les  emploi*  fur  le  champ  à  racheter  les  pri- 
sonniers qui  k  prefenterent,  ils  étoicnt  laplufpart 

B  des  quartiers  de  la  villa  d'Orange  &  de  la  rivière 
de  Durancc  en  Provence  >  6c  fl  eut  foin  de  leur 
'  taire  trouver  des  montures  pour  s'en  retourner  chex 
eux.  On  rapporta  cette  aâion  à  Theodoric  qui 
l'admira  6c  la  publia  par  toute  (à  cour  avec  de 
grands  éloges.  Les  perionnes  de  qualité  marque 
rcut  beaucoup  d'emprefTcment  pour  connoître  un, 
homme  û  extraordinaire.  Le  papeSymmaqtwqui 
le  connoiflbit  déjà  par  (es  lettres  &  par  (a  répu- 
tation ,  le  clergé  6c  les  fetuteuts  de  Rome  fâchant 
qu'il  étoit  en  Italie  témoignèrent  un  défi  r  extrê- 
me de  le  voir.  Il  ne  put  leur  refufer  cette  fatis- 
fà&ion.  Le  Pape,  les  gens  d'églife,  lcsperfonneS 
de  qualité  >  tout  le  peuple  enfin  le  reçut  à  Rome 
comme  un  homme  du  ciel.  Sa  prefenec  y  augmenu 

c  encore  fa  réputation ,  parce  qu'elle  y  ht  paroîrrc 
fa  vertu  au  deflus  de  l'opinion  que  chacun  en  avoir 
conçue.  Le  pape  Symmaquc  lui  donna  IcPtllium 
qui  étoit  la  marque  des  métropolitains  :  il  permit 
aux  diacres  de  fon  eglife  de  porter  des  dalmatiqaes 
comme  ceux  de  l'églifc  Romaine.  Il  lui  fit  encore 

Iircfent  d'une  grande  fomme  d'argent  :  nôtre  Saint 
'employa  pour  rachetée  les  prilonniers  qu' 
faits  l'armée  de  Theodoric  avec  ItfqucLs  il  ri 
triomphant  dans  la  ville  d'Arles. 

Sains  Cefàire  fè  retrouvant  dans  fon  églifc  affu-    V I  i*-' 
ré  de  la  paix  6c  du  repos  dont  il  avpit  befoin  pout 
(a  liberté  de  fes  fondions  ,  jetta  de  nouveau  les  , 
tondemens  d'un  grand  monaftere  que  les  Ariens  L'an 
lui  avoient  déttuit  pendant  le  fiegede  la  ville.  L'é-  51t. 
glife  qui  étoit  un  vaiffeau  fort  vafte  yétoitdifpo- 
D  léc  de  telle  manière  qu'elle  en  faifoit  trois  coiiti- 
gues,  qu'il  dédia  l'une  fous  le  nom  de  la  lâinte 
Vierge ,  les  deux  autres  en  l'honneur  de  faint  Jean 
6c  de  faint  Manin.  Quoique  La  principale  fuft  cel- 
le de  la  fainte  Vierge ,  Ce  fut  celle  de  faint  Jean 
qui  donna  le  nom  au  monaftere  :  mais  aujourd'hui 
on  l'appelle  l'abbaïe  de  faint  Cefaire  parce  que  nô- 
tre Saint  en  cft  le  patton  :  touvent  auffi  on  l'ap- 
pelle le  grand- monaftier  à  caufe  de  fa  grandeur 
&  de  fa  réputation.  Il  y  mit  Une  communauté  de 
religieufes  ,  &  fit  venir  pour  la  gouverner  ta  feeur 
fainte  Ccfàtie  qui  vivoiten  grande  réputation  de  idii.M*f»t 
fainteté  dans  un  monaftere  que  le  célèbre  Caflien  *«  SM  t*,m. 
g  avoit  bâti  près  de  Marfcille.  Ucompola  pour  ces  T'iû'!^. 
filles  une  régie  fort  eftimée  dans  ta poftetité  cccle-  '<"■  Hiyttmi 
lialtique  3  nous  l'avons  encore  en  divers  endroits ,  aiMm 
mais  elle  n'eft  plus  d'ufage  depuis  que  l'on  a  in-  «  ti« 
troduit  celle  de  (aint  Benoît  dans  cette  abbaïe  où  ^f^..""'' 
l'on  a  été  obligé  de  mettre  une  nouvelle  réforme  R«J«- 
vers  le  milieu  du  xvu  ficelé  par  les  foins  de  larei  -  SLTÎ^u' 
ne  Anne  d'Autriche  mere  de  Louis  le  Grand  6c  té- 1*  «  i°«i<». 
gente  du  royaume.  Nôtre  Saint  drclfa  encore  une  .C,-'/j'o,'* 
autre  régie  pout  des  téligieux  qu'il  adrefla  à  fon 
neveu  le  prêtre  Tctrvde  ou  Tende  qui  en  fut  lui. 
même  le  fectetauc  ou  le  copiftes'il  cft  vtai  que  fon 
oncle  fe  (bit  contenté  de  la  lui  dicter.  Saint  Ce- 
laire  envoya  cette  régie  à  divers  monaftercs  :  il.  la  *** 
Dd  i)  fiiuflbit 
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finifloie  pat  ces  aviV  >  qu'on  petit  en  moins  d'ane  A  furaation  en  félicitant  l'Egllfe  touchant  fun  élé- 
heure  quitter  l'habit  ftculier&  prendre  l'habit  de 
religion  t  mais  qu'il  faut  avec  la  grâce  do  jefus- 
Chnft  fans  laquelle  on  ne  peut  rien  taire  de  bien , 
travaille!  toute  ta  vie  à  redrcûcr  le  mauvais  pen- 
chant qui  nous  porte  à  toute  heure  aux  faux  plaifirs 
du  fieele  8c  i  l'amour  des  chofes  fenfibles.  Nous 
avons  au ftt  cette  régie  dans  les  recueils  ou  les  co- 
des monaftiques  :  8c  quoi  qu'elle  paroi  fie  moins 
conflderable  que  celle  qui  étoit  pour  le  monadcr* 
des  religicufcJ  d'Arles,  elle  a  eu  l'avantage  de  fer- 
ait à  plusieurs  monafteres  de  Provence  tant  d'hom- 
mes que  de  filles.  Ces  deux  règles  ne  font  pas  les 
(culs  écrits  qui  nous  (oient  reliez  de  notre  saint 
évêqoe  i  on  nous  a  confêrvé  encore  an  grand  nom- 


vatton  fur  le  laint  fiege.  Ce  qui  avoir  obligé  nô- 
tre Saint  de  recourir  à  l'autorité  du  fiege  apoftoli- 
que  pour  maintenir  ce  qu'il  avoit  but  au  concile 
d'Orange  éiOK  la  malignité  de  quelques  médifans 
qui  vouïoicnt  le  tendre  fufpcct  dans  la  doctrine. 
On  allcmbla  pour  ce  fuiet  un  nouveau  concile  i. 
Valence  fous  l'autorité  du  métropolitain  de  Vien- 
ne. Saint  Cefaire  qui  en  avoit  demandé  laconvo-  rit.cff* 
carton ,  8c  qui  aurait  dû  j  préûdcr  par  le  rang  Of"** 
que  lui  donooit  alors  fon  fiege  auquel  étoit  atta*. 
ebée  la  qualité  de  Primat  8c  de  Légat  ou  de  Vi- 
caire apoiioliquc  ae  put  s'y  trouver  ayant  été  re- 
tsmu  par  une  maladie  qui  lui  survint.  Mais  il  y  cm.  m,  *»; 
députa  S.  Cyprtcn  évêque  de  Toulon  fon  difei-  s»-«<-<r7'i 


mit  en  main  les  mémoires  qu'il  avoit  préparez  con- 
tre les  Dcraipelagiens  8c  leurs  adherans.  Ces  in- 

ftruâions  fervirentaur  Pères  du  concile  pour  re»  

gler  leurs  décisions  :  8c  la  doctrine  de  nôtre  Saint    \J^a  ' 
y  fat  jugée  trcS  purt  fit  hors  d'atteinte.  Lorsqu'il 
le  vitjgoeriil  alla  tenir  un  autre  concile  àVaifon 
avec  dis  évêques ,  suivant  la  convocation  qui  en  v* nov< 
avoit  été  faite  deux  ans  auparavant  dans  celui  de  "^'y^ 
Carpenrras  :  nuis  on  n'y  natta  que  des  matières  de  r«. 
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rue  de  les  homélie»  dont  quelques  unes  ont  mérité  g  pic  Ac  quelques  au» tes  de  les  fuffragans  :  8c  il  leur 
d'être  attribuées  1  faim  Auguftin.  Mais  nous 
regrettons  la  perteouei'Eglifea  faitede  lemtraité 
dé  la  Grâce  8c  du  Libre  arbitre  comte  Fauftede 
Riez.  On  void  par  (es  homélies, qui  laplufpait 
ont  été  faits*  ou  prononcé»  fur  le  champ ,  qu'il 
ne  croyoit  pas  devoir  perdre  le  temps  à  polir  ion 
ftile.  L'on  rapporte  de  lui  qu'il  le  mocquoit  fou- 
vent  de  certaines  gens  de  Ibn  teins  qui  craignoient 
plus  de  pceber  contre  la  pureté  du  langage  que 
contre  la  pureté  des  mœurs ,  voulant  faire  enten- 
dre par  ce  difeours  que  c'eft  une  conduite  tout  à 
tait  itréguhere  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes 
même  de  fe  mettre  plus  en  peine  de  bien  parler 
que  de  bien  vivre. 

Quoique  ion  grand  monaftere  eut!  été  achevé 
dés  1  an  ci  s  ,  quelques-uns  estiment  qu'il  n'en  fit 
la  dédicace  que  douze  ans  après  fous  le  nom  de 
(âinte  Marie*  :  8c  pour  augmenter  la  célébrité  de 
la  cérémonie  ,  il  y  tint  on  concile  de  douze  évê- 
ques qu'il  y  avoir  convoquez  avec  quelques  prê- 
tres enoifls.  Nous  avons  remarqué  fur  1  autorité 
de  faint  Cyprien  évêque  de  Toulon  (on  diiciplc  , 
que  nôtre  Saint  n  ordonnoir  point  de  diacres  qu'ils 
n'euAent  trente  ans  •  cependant  ce  concile  où  il 
ptéfidoit  8c  où  afliltoit  suffi  faint  Cyprien  permet 
leur  ordination  a  15  ans,  &  celle  des  prêtres  ira. 
C'eft  celui  que  plufleurs  prennent  pour  le  rroiflé- 
me ,  8c  d'autres  avec  te  P.  Sirmond  pour  le  qua. 


triéme  d'Arles.  Trois  ans  après  il  cnafTcmbl 
autre  à  Carpcntras  ville  de  (a  province,  aujour- 
d'hui dans  le  constat  Venaiflin  ;  8e  deux  ans  en  fui- 
te un  a  Orange  qui  fut  le  fécond  de  ceux  qui  fe 
font  tenus  en  cette  ville.  Ccn'eft  pas  ici  le  lieu  de 
vérifier  le  temps  8c  la  réalité  de  ce  concile  contre 
ceux  qui  l'ont  avancé  au  (ïccle  précèdent.  Nous 
remarquerons  feulement  que  faint  Ccfaire  qui  en 
fur  le  préfident  fe  fervit  pour  le  célébrer  de  I  occa- 
sion de  la  dédicace  de  l'eglifc  qu'avoit  bâtie  dans 
la  ville  d'Orange  le  patrice  Liberius  que  le  roy 
Theodoric  avoir  tait  préfet  du  prétoire  des  Gaules 


Dans  tous  ces  conciles  où  S.  Ccfaire  préiïda 
comme  métropolitain  ou  comme  primat,  l'on 
voit  entre  les  fouferiptions  des  prélats  celle  d'un 
Euchsr  que  plufleurs  perfonnes  voudraient  en- 
core aujourd'hui  nous  taire  pafTer  pour  un  faint 
Eucher  évêque  de  Lyon  fécond  du  nom  qui  a  tout 
1  air  d'une  pure  chimère  compofee  de  faim  Eu- 
cher premier  du  nom  qui  vivoit  cent  ans  aupara- 
vant ,  8c  du  contemporain  de  faint  Cefaite  dont  il 
eft  ici  queftion.  Celui-ci  étoit  de  fes  fuffragans, 
c'eft  à  dire  un  des  évêques  de  la  féconde  province) 
Vicnnoifë  dont  la  ville  d'Arles  étoir  métropole, 
ou  au  moins  de  quelqu'une  des  autres  Viennoifes 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  cette  afTiduité  a  fe 
trouver  à  tous  les  conciles  de  ces  provinces  avec 
les  autres  comprovinciaux  :  ce  qu'on  ne  peut  pas 
dire  d'un  évêque  de  Lyon.  Dailleurscct  Eucher 
accornpagnoit  fouvent  S.  Ccfaire  :  8c  pour  faire 


a  un  0  voir  qu'il  y  avoir  encore  d'autres  relations  qui  les 


auparavant.  La  rumeur  que  faifoient  les 
livres  de  Faufte  de  Riez  ,  8c  les  aceufationsdes 
parti  (ans  de  cet  homme  contre  lesdifciplesde  faint  £  pondit  qi 
Auguftin  qui  défendoient  les  opinions  de  leur  mat-  mais  qu  1 
tre  fur  la  prédeftination  ,  la  grâce  8c  le  libre  ar- 
bitre donnèrent  lieu  à  nôtre  Saint  8c  a  fes  collè- 
gues de  traiter  cette  queftion.  C'eft  ce  qu'ils  firent 
en  vingt-cinq  canon*  où  toute  la  doctrine  que  l'on 
mertoit  en  conttoverfe  fe  trouve  expliquée  félon 
les  fentiroens  de  faint  Auguftin ,  8c  avec  tant  de 
netteté  qu'on  a  pris  depuis  Tes  décidons  de  ce  con- 
cile pour  fe  conduire  a  ans  ce  qu'on  a  eu  i  dire  fur 
les  queftions  de  cette  nature.  Le  pape  Boniface  1 1 
approuva  le  concile  l'année  fui  vante  par  une  lettre 
qu  il  en  écrivit  au  commencement  de  fon  pontifi- 
cat à  laint  Ccfaire  qui  lui  en  avoit  demandé  la  con- 


uni  Iraient ,  nous  rapporterons  ici  un  miracle  qu'ils 
ont  lait  en  commun  félon  le  témoignage  de  faint 
Cyprien  de  Toulon.  Saint  Cefaire  faifant  un  voya- 
ge dans  les  Alpes  avoit  faint  Eucher  à  fa  com- 
pagnie lors  qu  ils  virent  dans  leur  chemin  une 
femme  perclufé  de  fes  membres  qui  rampoit  fur 
la  terre.  Saint  Cefaite  dit  i  faint  Eucher  de  des- 
cendre de  cheval  8c  d'aller  faire  le  figne  de  la  croix 
fur  cette  pauvre  femme.  Une  relie  proposition  fit 
trembler  Eucher  qui  s'en  exeufâ.  Cefaire  l'obligea 
de  faire  ce  qu'il  lui  ordonnoit:  8c  lors  qu'Eucher 
entrait  le  ligne  de  la  croix  fur  elle,  il  lui  dir  de 
la  prendre  par  la  main  «C  de  la  lever.  Eucher  ré- 
lit  qu'if  étoit  prêt  à  obéir  en  toute  autre  chofes 
quilne  pouvoit  le  faire  en  ce  point  fans  ten- 
ter Dieu ,  8c  fans  préfumer  remerai rement  de  fâ 
bonté.  Qu'une  telle  cmrcprifc  ne  convenoit  qu'à 
Cefaire  i  qui  Dieu  avoit  accordé  le  pouvoir  de 
guérir  les  maladies  des  corps  8c  des  ames.  Voyant 

Îuc  faint  Cefaire  inflftoit  encore  plus  fortement 
lui  faire  faire  ce  qu'il  lui  commandoit ,  il  fit  de 
ton  côté  une  plus  grande  réfi  fiance  ,  8c  eut  re- 
cours aux  larmes  pour  s'excufër  8c  fe  défendre. 
Alors  Ccfaire  lui  reprochant  fa  defobéitTancc  dir  : 
•>  Vous  témoignez  être  prêt  de  vous  jcnerdans  le 
feu  par  obéilTance ,  8c  vous  refufez  de  faire  par 
ce  que  la  charité  vous  ordonna 

Obcif- 
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«ObéifTez  donc,  donncxla main  à  cette  femme 
»  au  nom  du  Seigneur ,  le  levez-la  fur  fes  pieds. 
Eucher  obéit  à  la  fin  >  prit  la  femme  pat  la  main , 
la  rcdreflà  fur  fes  pieds  :  &  elle  s'en  retourna  dans 
fa  mai  fon  parfaitement  guérie.  Saint  Cefairc  fit  en- 
core un  grand  nombre  d'autre  miracles  que  les  écri- 
vains  de  fa  vie  rapportent  comme  témoins  ou  fur 
la  foy  des  autres  témoins  avec  des  circonftances 
capables  d'arrêter  les  incrédules.  Mais  Dieu  ne 
nous  avant  pas  ordonné  d'imiter  les  Saints  dans  ces 
fortes  de  miracles ,  nous  ne  nous  attacherons-  ici 
qu'à  rapporter  dans  fa  conduite  principalement  ce 

Îui  a  pu  ta  vit  de  modèle  ou  d'ioltruâicm  dans 
Eglifc. 

Il  y  a  voit  alors  un  évêque  à  Riez  nommé  Con- 
rumelieux  qui  s'étoit  trouvé  en  beaucoup  de  con- 
ciles avec  notre  Saint ,  le  y  avoit  paru  même  auffi 
scié  que  les  autres  prélats  pour  maintenir  la  do  - 
,  cinncéc  ladifeipline  de  l'Eglifêdans  leur  pureté. 
Mais  depuis  il  tomba  dans  des  defordres  figrandt 
que  les  cvèques  de  la  province  furent  obligez  de 
le  dépofer  dans  un  fynode  affemblé  exprès  conrre 
lui.  Saint  Cefaire  y  ptéfida ,  paice  que  la  ville 
d'Aix  dans  la  province»  de  laquelle  fe  trouvoit 
celle  de  Riez  pour  le  civil  n'étoit  pas  encore  alors 
métropole  rcckiîaibque.  Après  le  jugement  du  fy- 
node porté  contre  Contumclieux  ,  notre  Saint  en 
écrivit  au  pape  Jean  II  qui  par  fa  léponfeapprou- 
va  la  déposition  de  ce  prélat  ,  le  ordonna  qu'il 
feroit  renfermé  dans  un  monaftere  pour  y  expier 
par  la  pénitence  le  fcandale  qu'il  avoit  donné  1 
ion  églife ,  fle  qu'on  choifîroit  un  vifîteur  pour  gou- 
verner Ion  diocèfe  ,  mais  qui  ne  feroit  point  d'or- 
dinations, le  qui  ne  fc  mêleroit  point  du  tempo- 
rel. Il  chargea  du  foin  de  toute  cette  affûte  faim 
Cefaire  a  qui  il  en  récrivit  comme  il  fit  aufiî  1 
tous  les  évêquesdes  G iules ,  le  au  clergé  de  Rie» 
en  particulier.  Il  lui  envoia  en  même  temps  pour 
sutorifer  ce  qu'il  avoit  fait  en  cette  rencontre  un 
mémoire  des  canons  qui  ordonnoient  la  dépofition 
des  évéques  9c  des  prêtres  qui  tombent  dans  l'in- 
Connnence  ou  dans  d'autres  cTÙnes.  Conrumelirux 
appclia  de  fa  dépofition  au  pape  Agapet  qui  avoit 
fuccedé  à  Jean.  Ce  pape  ayant  reçu  fes  plaintes  lui 
nomma  des  commifinrcs  furies  lieux  :  ce  qui  n'em- 
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pécha  point  faint  Cefaire  te  les  autres  'évêques 
de  s  Gaules  d'exécuter  leur  jugement,  en  confor- 
mité de  ce  que  leur  avoit  mandé  le  pape  Jean  l'an- 
née précédente.  Agiper  averti  de  cette  conduire 
qui  n'avoit  d'ailleurs  rien  d'irreguticr  récrivit  à 
faint  Cefaire ,  fe  plaignant  de  Ksi  &  de  fes  confrè- 
res comme  s'ils  cul lè m  dépofè  Contumelteux  au 
préjudice  de  fon  recours  au  faint  firge.  Il  lui  man- 
doit  qu'il  aurait  été  mieux  de  fufpendre  l'éxecu- 
tion de  leut  fentenec  jufqu'a  ce  que  la  caufe  de  l'é- 
vcque  aceufi  euft  été  jugée  de  nouveau  ;  ou  du 
moins  de  lui  permettre  de  le  rerircr  plutoft  que 
de  le  renfermer  dans  un  monaftere.  Il  ordonna 
en  .même  temps  que  Contumelieux  (èroit  rétabli 
dans  les  biens  de  fon  patrimoine ,  mais  qu'il  de- 
meurerait privé  de  l'idminilt  ration  de  ceux  de  fon 
églife,  te  qu'il  feroit  toujours  fufpens  le  interdit 
de  la  Célébration  des  faints  myftcres ,  à  condition 
néanmoins  que  le  jugement  rendu  par  Cefaire  tt 
les  autres  prélats  du  fynode  de  la  province  contre 
lui  ne  lui  porterait  point  de  préjudice  ,  te  ne  fe- 
toit  de  nulle  confideratton  dans  celui  que  1«  corn* 
mi  (faites  dévoient  tendre  de  nouveau.  Cet  événe- 
ment qui  fur  l'une  des  meilleures  preuves  de  la 
vigueur  épifcopalede  faint  Cefaire  peut  fervir  auffi 
a  nous  faire  voir  qu'encore  que  l'églife  des  Gaules 
euft  reçu  les  canons  du  concile  de  Satdique  pour  les 
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A  appellations  au  faint  liège,  le  la  révifîon  des  pro* 
cés  des  r  venues  condamnez  dans  les  fynode»  pro» 
vinciaux  ,  elle  ne  laifloit  pas  d'exécuter  la  lêntence 
de  la  dépolition,  nonootlant  l'appel. 

L'affaire  de  Conrumelitux  n'étoit  pas  encore 
confommée  que  faint  Cefaire  tt  les  autres  pré- 
lars  de  la  Gaule  Vicnnoife  devinrent  fujets  de  la 
France  par  la  ceffion  que  Vi  tige  s  roy  de*  Gots  fît 
aux  François  des  païs  que  nous  appelions  main- 
tenant la  Provence  te  le  Dadphiné.  Notre  Saint 
ne  vêquit  que  cinq  ou  fix  ans  fous  cette  nouvelle 
domination  t  car  "  mourut  le  sxvti  d'aouft  de 
l'an  54a  comblé  de  grâces  le  de  mérites  aptès  en- 
viron 73  ans  de  vie ,  le  4c  d'épifeopat ,  pendant 

n  lcfquels  il  s'étoit  rendu  le  modèle  d'un  parfait  évÉ- 
que  le  d'un  faint  religieux  ,  ayant  fçu  allier  heu. 
reufement  toutes  les  vernis  épifcopales  avec  la  dé- 
votion le  les  aufteritet  monaftiques.  Il  fut  enterré 
comme  il  l'avoit  (ouhaité  dans  le  grand  monaftere 
des  Rcligicufcs  qu'il  avoit  bâti ,  0c  pour  lequel  il 
avoit  toujours  eu  une  affection  fînguliere.  11  i'in- 
ftitua  même  fon  héritier ,  te  lui  laiffa  la  pins  gran- 
de partie  de  fes  polfcffions  pat  fon  tcfiament  qu'on 
nous  a  confervé  ,  lî  toutefois  Ce  n'en  eft  pas  une 
imitation  faire  par  quelque  main  étrangère  Son 
corps  ayant  été  dépofè  dans  la  principale  églife 
du  monaftere  dédiée  fous  le  nom  de  la  Ste  Vier- 
ge, fie  deftinéc  pour  la  fcpulture  des  Religieufe» 
s'y  Conferva  depuis  fort  précicufcmcnt.  Il  efl  fait 

C  mention  de  lui  au  xxvti  d'aouft  dans  les  marty- 
rologes de  Florus  ,  d'Adon  le  d'Ufuard ,  qui  font 
toui  du  neuvième  fiecle  :  les  additions  de  celui  qui 
porte  le  nom  de  S.  Jérôme  ne  font  pas  apparem- 
ment plus  anciennes.  Le  Romain  moderne  en 
parte  comme  les  autres  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fc  con- 
tente de  l'éloge  de  fa  fainteté  Se  de  fa  pieté  fans 
J  ajourer  celui  de  fa  doctrine  comme  fbnrUfuard 
.  le  Adon  :  c'eft  parmégarde  que  la  qualité  de  mar- 
tyr s'eft  gliilee  dans  celui  de  Florus. 

WÊÊÊÊÊÊÊKmÊÊHÊÊmÊÊÊm 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVII. 
n  jour  d'Aouft. 

/.  S.  STAGRE ,  ÊrESSgt  d'avtvn. 

S Y  a  g  r  e  que  quelques  auteurs  ont  fait  pafler 
fans  fondement  pour  le  parent  de  Drunchaud 
reine  d'Auftrafic  ,  étoit  né  félon  toutes  les  appa- 
rences dans  la  ville  d'Autun  ,  ou  au  moins  dans 
une  des  provinces  des  Gaules  qui  obéifToient  aux 
Bourguignons  du  temps  du  roy  Gondebaud  ou  de 
fon  fils  Sigifmond  j  le  fortoit  d'une  famille  ro- 
maine ,  c'eft  i  dire  naturel!:  des  Gaulois  fournis 
aux  Romains  plutoft  que  des  Bourguignons.ou  des 
François,  ou  des  Gots  qui  s'étoient  établis  depuis 
peu  dans  les  Gaules.  Nous  ne  favons  rien  ni  de 
la  naiffance  ,  ni  de  fon  éducation ,  ni  de  fès  pre- 
■  miets  emplois  iufqu'au  temps  de  fon  épifeopat.  Il 
fut  élevé  fur  le  fiege  de  leglife  d'Autun  vers  la 
fin  du  règne  de  Clotaire  1  le  dernier  des  fils  de 
Clovis  roy  de  France ,  ou  vers  le  commencement 
de  Celui  de  Contran  fon  fils  qui  eut  de  fa  fuccef- 
iton  le  royaume  de  Bourgogne  dans  le  partage  de 
la  monarchie.  S'il  étoit  vrai  néanmoins  que  faint 
Germain  évêque  de  Paris  euft  affilié  à  fon  facre 
dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  abbé  de  S.  Sym- 
phorien  près  d  Aurun  ,  nous  ferions  obligez  de 
mettre  le  commencement  de  l'épi feopat  dè  Sya- 
gredès  l'an  jj4,puifqueS  Getmain  fut  fait  évêque 
Dd  iij  en 
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Depuis  qu'il  iê  vit  éveque  il  n'y  eut  point  A  Romain.  Mais  les  additions  de  ceux  du  nom  dé 
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occafion  où  il  fuft  qecftion  de  rendre  fer  vice  à 
l'Eglife  qu'il  n'crobratUft  avec  beaucoup  de  rele. 
Il  rut  de  prcfquc  tous  les  conciles  que  l'on  alTcm* 
'  bk  en  France  pour  rétablir  ou  coulctver  la  pu- 
reté de  la  foy  fie  des  moeurs ,  ou  pour  faire  des 
établi  rteroens  de  diiciplinc.  Il  affilia  l'an  5(7  à  ce- 
lui de  Lyon  où  s'aflçmblerent  les  prélats  du  royau- 
me de  Gonrran  feulement  ,  puis  au  IV  de  Paris 
j8i.     tenu  fix  ans  après  la  douxiéme  année  du  règne  de 
.g.      Chilpcric  frère  de  Gontran.  Il  fe  trouva  encore 
au  LU  fie  au  IV  de  Lyon,  au  premier  &au  Cer 
•  5$$.    cond  de  Mafcon  Un  prélat  fi  télé  pour  la  gloire 
S  mm.       de  Dieu  fie  pour  les  intérêts  Spirituels  de  l'Eglife:  . 
l££ml     ne  pou  voit  manquer  d'acquérir  la  confiance  fie  ' 
.l'cftime  d'un  prince  auffi  religieux  qu'étoit  Gon- 
tran. Il  fut  1  un  des  principaux  de  ion  coofeil, 
auffi -bien  que  faim  F  lave  éveque  de  Challon  qui 
avoit  été  fon  référendaire  ou  Ion  chancelier  :  fie 
OJ  -  j  u  c'eft  fans  aucun  fondement  que  l'on  a  voulu  ren- 
/.  >.  *.  *7.p.  dre  fufpcctc  la  fidélité  que  ces  deux  fâintsjprélars 
i9i.  tm  tr-  deyoiem  à  leur  roy  durant  la  révolte  du  Patrice 

tZ.  '1  ,  Mummol  &  de  Gondoald  ou  Gondebaud  qui  fe 

L'ail    difoit  fils  du  roy  Clotaire  1.  Syagrc  rut  cmploié 
<8q.    «ifuitc  avec  quelques  autres  prélats  pour  pacifier 
e  les  troubles  au  monaftere  de  fainte  Radegondc  à 

i.'r't.tL'i,  Poitiers  :  Se  peu  de  temps  après  le  roy  Gontran 
tu*  L 10  t  vou'ut  V1'"  l'accompagnait  à  Paris  pour  affilier 
»*,  '  au  baptême  du  jeune  roy  Clotaire  II  qui  (e  fit 
—  •  à  Nantcrrc  l'an  jjt  ,  fie  qui  donna  occafion  1 
*- ao  un  fynode  d'évêques  où  nôtre  Saint  fe  trouva 
59'*  encore. 

1 1.         Mais  il  femblc  que  rien  n'ait  donné  plus  d'éclat 
c     -    à  la  réputation  de  Syagrc  que  les  marques  que  le 
*>.  u-  <  i-.pape  iàint  Grégoire  le  Grand  lui  donna  de  refti- 
xne  qu'il  faifoit  de  (a  vertu  fie  de  la  fufniànce*  Il 
/m  t  "!        recommanda  les  iniffionnaires  évangéliques 
«iJ  u   '"'  Su  ''  envoyoit  en  Angleterre  fie  fur  tout  leur  chef 


iàint  Jérôme  m  la  mettent  qu'au  fécond  jour  dé 
feptembre.  L'on  montre  une  relique  infigne  de  lui 
au  Val  de  Grâce  à  Paris. 


//;  SAINT  EBBES  ou  SAINT  EBBON  t 


Eveque  de  Sens. 


vin  fiée L 
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,  uini  Auguftin.  il  le  chargea  auffi  avec  quelques 
uns  des  principaux  évèqucsdu  royaume  de  travail- 
ler particulièrement  à  l'extirpation  de  la  fimonit, 
&  de  l'abus  que  les  néophytes  introduifoient  dans 

 5°7'    l'e:gjilc  de  France.  H  lui  donna  encore  d'autres 

commifficnis  importantes  au  bien  de  l'Eglile  j  &  lui 

accorda  par  un  témoignage  de  diftinûion  bien  fin- 

fit  j..  o.ai. 


gulicre  Phonncur  du 

hàud  qui  regnoit  en  Auftrafie  fie  en  Bourgogne 
rr- 1.K7  avec  P*""  Theodcbcrt  5c  Thierry  ,  avoit 
x;m%.i.j.  demandé  pour  lui.  U  voulut  même  y  attacher  quel- 
que privilège  pour  fon  fiege  afin  qu'on  ne  diû 
pas  que  c'étoit  un  titre  vain  ou  qu'il  ne  lui  don- 
Car 


EBbis  ou  Ebhn  que  l'on  trouve  encore  nom-  \w 
osé  Ebobe  naquit  a  Tonnerre  fur  les  confins  de  A% 
la  Bourgogne  Se  du  Senonois,  de  pares»  fort  con-  .. 
fiderez  dans  le  païs  pat  leut  noblelfe  ,  par  leurs g*,i*'^„t 
charges  ,  Se  même  par  la  pieté  dont  ils  faifoieni  ».  7,  . 
proftffion.  Il  reçut  d'eux  une  excellente  éduca- 
tion ,  6c  avec  un  effritait!  fie  docile  >  un  naturel 
heureux  Se  une  inclination  pour  toutes  les  bonnes 
choies ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des 
lerrres  Se  dans  U  pratique  des  vertus.  U  fe  rendit 
fi  agréable  aux  puirtanccs  Se  au  peuple ,  que  lors 
qu'on  lé  crut  en  âge  d'entrer  en  charge  il  fut  de- 
mandé d'une  voix  commune  pour  être  gouverneur 
du  païs.  Cet  employ  loin  de  1  éblouît  lui  fit  ouvrir 
les  yeux  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  1a  terre  Se 
la  faufle  félicité  de  ce  monde.  11  considéra  que  tout 
y  cil  rrompeur  ou  patTager  ,  que  l'on  n'y  poflede 
rien  qu'il  ne  faille  bien  toft  perdre:  fieilréfolur 
de  n'aipirer  plus  qu'aux  biens  éternels ,  &  de  ne 
s'attacher  d'orefhavani  qu'à  Jcfus-Cbrift  par  qui 
feu)  on  peur  arriver  à  leur  jouïflance.  Pénétré  du 
ces  pcnices  il  abandonna  fa  charge  ,  quitta  fa  fis* 
mille  ,  renonça  au  monde  &  alla  lé  renfermer  dans 
un  cloître  pour  le  donner  tout  entier  au  fetvice  de 
Dieu 4  11  ht  profeffion  de  la  vie  religieufe  dans 
l'abbaïe  de  faint  Pierre  le  Vif  près  de  Sens  fous 
la  difeipline  de- l'abbé  Aigilcin  :  &  il  commença 
à  bitir  fon  édifice  fpirituel  fur  un  grand  fonds 
d'humilité  qu'il  accompagna  d'une  fourmilion  par* 
faite  à  fa  règle  &  à  les  lûpericurs.  Il  fe  portoit 
à  tous  les  exercices  réguliers  avec  tant  de  ferveur 
que  tout  ce  que  les  autres  trou  voient  de  plus  dif» 
ncile  Se  de  plus  rebutant  lui  paroi  Gbit  doux  fie 
aifé.  Toute  fa  conduite  étoit  fi  édifiante ,  que  les 
anciens  de  la  mai  fon  qui  félon  lu/âge  établi  dans 
la  difeipline  monaftique  veilloient  fur  lui  comme 


c  rnona 

Patlium  que  la  reine  Brune-  rx  fur  les  autres  proies  tiroienr  fbuvcntdcs  inAruc- 
lions  de  les  paroles  fie  de  fes  exemples  qui  ne  leur 
étoient  pas  inutiles.  Il  s'avança  tellement  dans  les 
voyes  de  la  perfection  rcligieufe  que  toute  la  com- 
munauté le  regarda  comme  fon  modèle.  De  forte 
qu'après  la  mort  de  l'abbé  Virailbod  fuccefleur 
d'Aigilcin  qui  arriva  vers  l'an  704  .chacun  ietta 
les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  fal- 
lut obéir  à  la  voix  de  la  multitude  :  fie  Dieu  fit 
connoltre  bien  toft  quecepoften'étoitqu'undcgrà 
pour  le  faire  monter  plus  haut,  Il  ne  lui  biffa  pref- 


pas  que  c  étoit  un  titre  vain  ou  qu 
noir  rien  de  réel.  Car  il  ordonna  que  les  évêques 
d'Autun  (croient  les  premiers  de  la  province  de 
Lyon  après  le  métropolitain ,  fie  auraient  le  rang 
de  prèièance  dans  les  conciles  Se  ailleurs  au  deflus 


L  an 

70+. 


m  êmede  ceux  qui  feraient  plus  anciens  d'âge  ou 

d'ordination.  C'eft  ce  qu'il  ne  crur  pourtant  pas     que  que  le  temps  de  faire  fur  les  religieux  de  ïain 
fans  la  volonté  ou  l'agrément  de  l'em-  ri 


LiC*...- 

j„. .  «.  1.  oVvoit  faire  1 

i7'/.i.î£»£  peteur  Maurice:  il  voulut  même  qu'il  paruft  que 
Syagre  avoit  follicité  cet  honneur  ,  afin  fans  dou- 
te que  l'on  n'en  tirait  aucune  conséquence  pour 
d'autres  lièges  épifcopaux.  Syagre  ne  vêquit  pas 
'  long-temps  depuis  qu'il  fut  revêtu  du  ratlinm. 
Car  on  croit  qu'il  mourut  le  xxvn  de  l'an  600  , 
comme  il  fe  difpofoir  à  exécuter  la  commiffion 
qu'il  avoit  reçue  d'affemblcr  les  concile*.  Outre 
ucM.tm. un  bel  hôpital  il  avoit  bâti  deux  roonafteresconii- 
*ao  m.  t.    derables  1  Aucun  pour  des  hommes  Se  pour  des 
îw!r«tr?.*7/."  fille*  qui  fubûftent  encore  aujourd'hui.  Adonqui 
<  t-         le  qualifie  homme  de  très  grande  fainteiédans  fa 
chronique  ,  marque  fa  fête  le  xxvn  d'aouft.  C'eft 
ce  que  (ait  auffi.  Ufuard  fuivi  par  le  martyrologe 


II, 


L'an 
600. 


les  préludes  de  la  conduite  fpiriruelled'i 
grand  peuple  dont  il  devoit  bien -toft  le  cher, 
g"- 

Son  onde  Geric  frère  de  fa  mère  évoque  de  Sens 
étant  mon  peu  de  temps  après  ,  le  clergé  de  la 
ville  après  s  être  vu  long-  temps  partagé  d'opinions 
fur  le  choix  d'un  fuccefleur ,  fe  réunit  dans  la  no- 
mination qu'il  fie  de  lui  pour  l'établir  pafteur  de 

cette  églife.  Lors  qu'on  vir  que  les  vœux  du  peu-  jr 

auffi  à  la  même  chofe ,  on  eur  re-  Ver$  '  a 


pies  tendoient 


cours  à  l'autorité  du  roy  Childebert  111  à  qui  l'on 
repréfenta  que  l'on  n'avoit  pu  trouver  un  homme 
plus  mort  aux  partions  du  ficelé  fie  mieux  affermi 
dans  la  vie  fpirituellc  que  l'abbé  de  faim  Pierre  le 
Vif.  Il  fut  aifé  d'avoir  l'agrément  du  prince  qui 

apyiouva. 
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approuva  un  choix  où  il  (eperfuadoit  que  l'on  a  voit  A 
(uivi  l'inipiration  du  St  Elprir.  Le  peuple  de  Sens 
qui  avoir  employé  inutilement  jutqncs-là  les  prie- 
les  Si  les  larmes  même  pour  vaincre  la  répugnan- 
ce d'Ebbcs  ,  fe  voyant  appuyé  de  la  volonté  du  roy 
commença  à  mêler  quelques  menaces  parmi  Ici 
conjurations.  De  forte  que  le  faine  abbé  tut  obli- 
ge de  céder  à  la  violence  ,  &  de  confentir  à  fort 
ordination.  L'épi feopac  ne  changea  tien  1  fes 
mœurs  Se  ne  lui  fît  rien  perdre  de  (on  humilité,  il 
conlcrva  pat  tout  l'cfprit  de  pauvreté  Se  de  péni- 
tence dont  il  s 'étoit  revém  dans  le  cloître.  Il  (t 
donna  tout  entier  aux  oeuvres  de  la  charité  pafto- 
talc,  travaillant  avec  zele  &  vigilance  à  rétablit 
dans  fa  ville  fie  fon  diocèfc  la  pureté  de  la  foy,  des  B 
mœurs,  Se  de  la  difcipline  de ÏEelifc.  Le»  pau- 
vres trouvoient  en  lui  un  père  plein  de  tendrelTe 
qui  pourvoyoit  i  tous  leurs  befoins  \  les  veuves  Se 
les  orfclins  un  défènfeur  qui  les  protegeoii  ;  les 
perfonnes  affligées  un  conlolatcur  qui  adouci  (Toit 
leurs  maux.  lîte  regardoir  au  milieu  de  (on  cler- 
gé comme  le  plus  (impie  des  ecclefiaitiques  &  n« 
fe  diilinguoit  que  par  f  1  venu  Se  par  l'exercice  de 
fes  fondions.  Il  étoit  affable  1  rout  le  monde ,  ac» 
Ccflîblc  aux  petits  comme  aux  grands. 

Les  Sarrazins  qui  1vote.1t  établi  leur  domination 
en  E  (pagne  étant  entrez  en  France  avec  une  puif- 
fante  armée  l'an  731  ,  rte  fe  bornèrent  point  au 
Languedoc  ni  à  l'Aquitaine ,  comme  ils  avoient  q 
fait  dans  leurs  incursions  précédentes.  Ayant  ptis 
Lyon  &  Avignon  ils  pafTctcnt  dans  la  Bourgogne, 
Se  »'étant  rendus  les  maîtres  de  Mâcort  ,  de  Chal- 
lon  ,  de  Befançon ,  de  Dijon  ,  Se  d'Auxerre ,  ils 
Tinrent  afficher  la  ville  de  Sens.  L'évêque  du  lieu 
fur  un  boulevart  qu'ils  ne  purent  rompre-  Il  rendit 
lui  (èul  rous  leurs  efforts  inutiles  par  fa  prudence 
Se  fa  bonne  conduite  ,  ne  faifant  point  difficulté 
de  joindre  la  force  des  armes  Se  les  autres  moyens 
humains  que  la  pieté  peut  permettre  aux  prières 
continuelles  qu'il  offroit  à  Dieu  pour  la  délivran- 
ce de  (on  peuple.  Durant  le  cours  du  liège  il  or- 
donna un  jour  d'ouvrir  les  portes  de  la  ville  corn-  D 
me  s'il  en  euft  abandonné  la  dérenie.  Ce  fur  un 
stratagème  fous  lequel  il  fembloitlaiiTcrauxauié- 
geans  la  liberté  d'y  entret ,  fans  qu'on  s'apperçuft 
d'abord  comment  il  devoir  leur  ôter  les  moyens  de 
t'en  bien  fervir.  Mais  on  n'en  doura  plus  lors  qu'on 
vit  la  dilTenfion  le  mettre  parmi  les  barbares.  Car 
leur  mauvaife  intelligence  les  porta  jufqu'à  fe  bau 
tre  Se  à  tourner  leurs  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres. Ceux  de  Sens  -forent  profiter  de  ce  defordre, 
fuenr  une  fortic  fur  les  Sarrazins  ,  les  obligèrent 
de  lever  le  ûege ,  Se  s'enrichirent  de  leurs  dépouiU 
les. 

Saint  Ebbes  après  avoir  établi  le  bon  Ordre  pat 
tour  fon  diocèfc  &  l'avoir  fait  jouir  d'une  paix  fo-  £ 
lidc  voulut  aller  rcfpirer  de  fes  travaux  dans  une 
folieude  où  il  pull  fe  procurer  le  repos  neceûaire 
pour  vacquer  a  la  contemplation  divine.  Il  fe  re- 
rira dans  rhermitagcd'Arce  à  (ix  lieues  environ  de 
la  ville  de  Sens  :  maij  il  n'abandonna  point  les 
fondions  de  fa  chatge.  Il  (brtoit  de  (à  retraite  le 
(âmedi  pour  fe  rendre  le  dimanche  dans  fa  cathé- 
drale, où  après  avoir  célébré  le  facrifke,  il  pré- 
choit ,  Se  donnoitenfuitela  bénédiction  à  (on  peu- 
ple. On  ne  fçait  (îdans  la  fuite  il  fit  uncdémiQion 
véritable  de  Ton  évêché  :  mais  On  cil  aifuré  qu'il 
n'étôit  plus  évéqueen74).  Quelques-uns  mettent 
fa  mort  en  74)  le  xxvit  d'aouft  auquel  on  fait  fa 
fête  dans  le  diocèfc  de  Sens.  Son  Corps  fut  porté 
dans  I'abbiïc  de  faint  Pierre  le  Vif  Se  enterré  dans 
la  chapelle  de  la  laitue  Vierge  auprès  de  fes  deux 
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fosurs  Leothérie  Se  tngoarequi  s'étaient  corifacrcel 
à  Dieu  Se  qui  a  voient  donné  leur  bitn  l  cette  égli-  ^    t  {. 
le.  Il  fut  levé  de  tetrel'an  1034  ou  plutoildès  I  art 
970  ,  Se  renfermé  dans  une  chatte d'argent  par  l'ar* 
Chcvêque  Sevin  Se  l'abbé  Rainard  qui  dérachi 
quelques-uns  de  fes  doits  que  ce  prélat  vouloit  en- 
voyée à  l'abbaïc  de  S.  Pcrcdc  MclUn  qu'il  avoit 
rétablie.  Le  relie  des  reliques  du  Saint  t'dltbûjourt 
tonfctvé  dans  S.  Pierre  le  Vif  ,  hors  la  tête  que 
l'on  voit  dans  l'églifë  des  Celcftins  de  Mante  cri 
Vexin.  La  fête  de  fa  ttanflation  eft  marquée  au  xV  r.  m. 
de  février  dans  le  martyrologe  de  France ,  où  l'on 
en  indique  encore  une  autre  le  xx  de  mars  conjoih-  Mi 
Cernent  avec  celle  de  S.  Gcric  fon  prédeccûait  fous 
le  nom  de  (impie  commémoration.  Les  anciens 
martyrologes  du  neuvième  fieclc  ne  parlent  point 
de  lui  ni  même  le  Romain  moderne-  Quelques  uns  MMifjM 
marquent  fa  principale  fêteauxxvi  d'aouft,  parce  «  w«<  -fr, 
qu'ils  fe  font  petfoadez  que  ç'avoit  été  le  jour  de  &  'ijg?*' 

mort, 

Ri  kv  oui 

♦  L'ËvNOQys  dt  U  niiu  JEtbiepit  Ctndacf. 
Ce  n'eft  point  proprement  (à  fête ,  mais  celle  de 
fon  baptême  que  les  Grecs  célébraient  le  xxvii 
d'aouft.  Voyez  l'hiftoire  de  fa  converfîon  au  vil 
de  juin  dans  la  vie  de  l'èvangelifte  S.  Philippe»  l'un 
des  fept  premiers  diacres  de  i'Eglife. 

*  S.  LicfeR  deCoMferans;  Se  le  prétendu  faint 
Liferde  Lerida.  Voyez  au  vi  t  jour  d  aoull. 

*S.  Georgis  Je  JffWe'fln diacre  ,  St  AuReli 
&  S  te  No  e  le  ,  autrement  Srfntothcn  fa  femme , 
martyrs  à  Cordoue  en  E (pagne  fous  les  Satrazins« 
Voyez  au  xxvn  de  juillet. 
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(.    1.  HtSTOIRl    DB  SA 
AVANT  SON  BAPTl'Mg 
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rv.  te  v< 
ficelés.. 


Augustin  naquit  a  Tagafte  ville  de  Numidie 
en  Afrique  le  xiu  de  novembre  dcl'an)54 
fous  le  règne  de  l'empereur  Confiance.  Il  é.oit 
d'honnête  condition  Se  d'une  famille  où  tout  étoit 
déjà  chrétien  à  la  refetve  de  fon  pere.  Celui-ci 
s'appclloit  Pattice ,  Se  fa  mere  Monique.  Patrice 
étoit  un  (impie  bourgeois  de  la  ville  ,  &  des  moins 
accommodez  %  homme  d'honneur  parmi  fes  ci- 
toyens «  mais  d'humeur  promte  Se  un  peu  difficile  *•  1 
dans  fon  domeftique.  Monique  qui  le  gagna  dans 
la  fuite  à  Jcfus-Chrift  fcfàifoit  remarquer  deflors 
pat  fa  douceur ,  fa  patience  ,  fa  kgclTc  Se  fa  pu-té» 
Elle  eut  encore  un  fils  *  Se  une  fille  dont  il  parole 
que  l'éducation  lui  coûta  moins quecelle  d'AugU- 
ftin.  Elle  apporta  tous  fes  foins  pour  l'élever  dan) 
la  pieté  chrétienne  :  fes  prières  8e  fon  application 
firent  que  les  femences  de  U  vertu  que  Dieu  avoit 
miles  dans  fon  ame  ne  purent  êtte  entièrement 
étouffées  au  milieu  des  foiblefles  te  de»  défauts  de 
fon  enfance. 

Luis  qu'il  fut  en  âge  de  conuaencei  à  apprendre 


Ctuftf.  M» 
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4ji  ST  Augustin,  zî.  Aouft. 

les  lettres  on  le  mit  à  l'école  où  il  donna  d'abord  A    Ce  fut  durant  l'oifivctc  decclejoi 
des  marques  de  la  vivacité  de  Ton  cfprit  &  fit  con.     qu' Auguftin  Ce  plongea  dam  les  débauche 
les  difpofitions  mcrvcillcufc*  qu'il 


4)i 

:  Tagafte 

s  ou  l'en* 

traînoit  le  poids  de  lès  inclinations  corrompues. 
Sa  mere  fcniîblcment  affligée  n'oublia  rien  pour 
tâcher  de  le  retenir  i  mais  il  méprila  fes  fageicoo- 
feils  fie  Ces  remontrances  qu'il  traitoit  de  aifeours 
de  femme  ,  Ce  voyant  appuyé  ou  fouffert  par  la 
mauvaife  Complailance  dcfbnpere,  qui  bien  que 
déjà  catéchumène  ne  s'étoi  t  point  encore  défait  des 
vues  baffes  qu'il  avoit  fur  fon  fils.  11  n'y  eut  point 
d'excès  où  Auguftin  ne  vouluftbicn  fc  ictter  par  la 
honte  qu'il  avoit  den'êtte  pas  auflî  débauché  que 
fes  compagnons.  Il  faifbir  le  mal  non  feulement 
pour  avoir  le  plaiCr  de  le  faire*  mais  pour  avoir 
encore  celui  d  en  être  loué  de  fes  lemblablcs  :  fie 
gniftnen  tint  epe  le  châtiment,  B  lors  qu'il  n'avoit  pas  allez  faitoour  aller  de  pair 
pécher  de  s'y  expofer  fans  cefle»     avec  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  perdu  parmi  eux  ,  il  fe 


hoïrre  les  di  (polluons  mcrvcilleulct  qu  i 
pour  les  fcicnccs.  Mais  plus  il  avoit  de  facilité  à 
comprendre  ce  que  fes  maîtres  lui  enfeignoient  » 
moins  il  paroifToit  y  apporter  d'application.  La 
'•'•••»•  peine  que  l'on  avoir  de  le  hue  étudier  fie  de  lui  ap- 
prendre les  maximes  aufquclles  on  réduifoit  ce  qui 
s 'appelait  bien,  vivre  fie  (avoir:  le  monde  ,  ne  vc- 
noit  pas  d'aucun  difeernement  qu'il  fuft  encore  en 
îtat  d'avoir  à  cet  âge  pour  connoître  quel  malheur 
c'eft  pouf  les  enfans  d'avoir  à  dépendre  des  faufles 
opinions  de  ceux  qui  les  élèvent.  Elle  venoit  de  la 
pallion  Qu'il  avoit  pour  le  jeu  qui  le  rendoit  parei- 
feux  â  faire  le  devoir  qui  lui  étoit  impolc  :  fie 
quoy  qu'il  ne  crai 
il  ne  pouvoir  s'em 

Ce  vice  n'eft  pas  le  fculdontil  le  loit  reconnu  cou- 
pable en  cet  âge.  Il  s'eft  accule  encore  d'un  mau-, 
1. 1.  *.  i>.  vais  penchant  P°ur  'e  fertfonge ,  pour  la  fupe  r  ché- 
rie dansle  jeu  &  dans  fon  petic  commerce  avec  ceux 
Qu'il  hantoit,  pour  le  larcin  domeftiquc  dans  la  mai- 
fon  de  ta  parens ,  pour  la  gourmandife  fie  pour  la 
colère* 

Cependant  ils'étoir  formé  une  grande  idée  do 
Dieu  fur  ce  qu'il  entendoit  direou  ce  qu'il.voyoit 
faire  à  ceux  qui  l'invoquoicnt  t  Oc  malgré  les  inoo- 
vemens  de  les  paffions  ruiflantes ,  il  s  ctoit  accou- 
tumé i  le  prier  9c  â  le  regarder  comme  fon  recours 
&  fon  appuy.  Sa  merc  qui  avoit  fur  fon  efprir 
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vantoit  de  chofes  qu'il  n  avoit  point  faites ,  de  peur 
d 'être  d'autant  plus  méprife  qu  il  auroit  paru  moins 
corrompu. 

Il  alfa  enfin  à  Carthage  où  Romanlcn  l'un  des 
plus  aifez  de  la  ville  de  Tagafte  contribua  beau- 
coup à  fon  entretien,  fuppléant  aux  foins  de  fon 
pe.e  Patrice  qui  étoit  mort  un  peu  auparavant.  Là 
il  s'abandonna  avec  plus  de  licence  que  jamais 
à  tous  les  dércglcmcns  d'une  volupté  criminelle. 
L'ardeur  qu'il  fèntoit  dans  l'amour  aveugle  des 
créatures  étoit  fomentée  par  une  folle  pafGon  qu'il 
avoit  pour  les  fpectacles  du  théâtre  dans  les  repré- 
fentations  duquel  il  voyoit  fouvent  la  peinture  do 


beaucoup  plu»  d'autorité  que  fon  pcie ,  contribuoit  C       malheureux  état  :  ce  qui  contribuoit  beaucoup 

plus  que  perfonne  à  le  lui  faire  connottre  fie  à  le  i  l'y  maintenir  fie  qui  ne  faifoit  que  multiplier  fes 

Faire  afpirer  au  bonheur  de  la  vie  éternelle.  Elle  chaînes.  Comme  il  ne  pouvoir  effacer  de  (on  coeur 

l'avoir  déjà  fait  mettre  au  rang  des  catéchumènes  'es  impreffions  que  les  premiers  cnfëignemensde  fà 

{iar  le  ligne  de  la  croix  fie  le  iel ,  félon  l'ufage  de  rnere  y  avoit  faites ,  il  ne  laiffoir  pas  de  demandée 

'Egliie.  U  tomba  malade  quelque  temps  après,  fie  à  Dieu  la  chafteté  au  milieu  de  fes  plus  grands  de* 

en  péril  de  mort.  En  cet  état  il  demanda  le  baptê-  fordres  :  mais  il  auroit  été  fâché  d'être  fi  toft  exau- 

%.  \;  ».  it.  oie  avec  grande  inltance.  Sa  mere  voyant  qu'il  ne  cé.  Il  craignoit  d'être  guéri  plutoft  qu'il  ne  vouloir 

manquoir  rien  à  fa  foy ,  crur  dans  le  trouble  où  cet  de  l'arnour  impur,préferam  toujours  lcplaiGr  de  le 

accident  l'avoir  jettée  qn'il  étoit  à  propos  de  faits-  farisfairc  au  bonheur  d'en  erredéfait. 

faire  fon  ardeur  \  fie  avoit  déjà  fait  toutes  les  dili-  L'étude  principale  â  laquelle  il  s'appliquoit  dans  (IL 

genecs  neccuaires  pour  le  faire  initier  fie  laver  dans  Carthage  étoit  celle  de  l'éloquence  que  I  on  regar- 

Ics  eaux  faluraires.  Mais  le  mal  l'étant  diflïpé  tout  doit  comme  l'occupation  la  plus  digne  d'occuper 

d'un  coup ,  le  baptême  fur  différé  parce  qu'on  pré-  les  honnêtes  gens  ,  comme  la  meilleure  prépara-  <W-  <■  J  '  M 

voyoit  que  s'il  avoit  à  vivre  il  ne  manquerait  pas  de  «on  pour  les  exercices  du  barreau ,  fie  comme  la 

te  fouiller  de  nouveau,  vu  fes  mauvaifës  inclina-  D  voyc  la  plus  fure  pour  parvenir  aux  charges  fie  aux 

magiftratures.  Auguftin  le  fiaroit  de  1  efperance 


tion*. 


IL 
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Des  petites  écoles  de  Tagafte  on  l'envoya  étudict 
à  Madaure  ville  voiuncoù  il  apprit  les  principes  de 
la  grammaire  fie  ceux  de  la  rhétorique.  U  témoigne 
quil  avoit  de  l'averiîon  pour  le  grec  ,  mais  beau- 
coup de  goût  pour  le  lacin  donr  il  avoit  apprisde- 
ja  beaucoup  de  chofes  parmi  les  raréfies  de  fes  nour- 
riites  ,  quoyquc  lors  que  l'on  entreprit  de  lui  pref- 
,  crire  des  régies  pour  cette  dernière  langue  ,  l'étude 
(0  infupportable  que  celle  du  grec, 
marquoit  de  rcpugnaivce  pour  les 


lui  en  parult 
Mais  autant  qu 


lettres  grecques  ,  autant  étoit-il  pafUonné  pour  les  gefle ,  a  le  dégoûter  des  voluptez  honteufes  où  il 
tables  fie  les  autre»  folies  de  l'antiquité  profane ,  te  trou  voir  enfoncé ,  fie  des  richeffes  de  la  terre  où 
1  qui  l'on  s'eft  avifé  de  donner  le  nom  de  belles  £  il  afpiroit.  Ce  fut  11  le  premier  mouvement  de  fa 
lettres.  Il  étudia  à  Madaure  jufqu'à  l'âge  de  feize     conve  " 


d'y  exceller  bien-toft  parce  qu'il  tenoit  déjà  le  pre- 
mier rang  dans  les  écoles  de  rhétorique.  Comme 
il  fuivoir  le  train  ordinaire  de  cette  forte  d'étude, 
on  vint  à  lui  faire  voir  un  livre  de  Circron  que 
nous  n'avons  plus  ,  fie  qui  étoit  intitulé  Horfttifi 
du  nom  d'un  célèbre  orateur  de  Rome.  La  lecture 
de  cet  ouvrage  qui  n'étoit  proprement  qu'une  ex- 
hortation à  Ta  pbilofophie  commença  à  lui  ouvrir 
les  yeux  ,  à  former  quelque  changement  dans  Ion 
cceur ,  i  lui  donner  quelque  fentiment  pour  la  fa. 
:flc ,  à  le  dégoûter  des  voluptez  honteufes 
trou  voir  enfoncé ,  fie  des  richeffes  de  la  terre  où 


L'an 
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ans,  auquel  fon  père  far  les  rapports  avantageux 
que  les  maîtres  lui  firent  de  l'excellence  de  (on  ef- 
.  prit  fie  fur  Icsgxandcscfperanccs  qu'ils  lui  donnè- 
rent de  luipour  l'avenir  ,  le  fir  revenir  à  Tagafte 
dans  le  deffein  deTenvoyer  à  Carthage  achever  (es 
érudes  fie  de  lui  ouvrir  le  chemin  â  quelque  grande 
fortune-  Un  an  s'écoula  pendant  que  l'on  travailloit 
à  arnafter  l'argent  nécelfairc  pour  ce  voyage.  Car 
le  defir  de  voir  avancer  ce  fils  dans  le  monde 
lui  faifoit  faire  des  efforts  au  delà  de  les  fa- 


converfion.  Une  feule  choie  lui  faifoit  peine  i 
cette  lecture  fie  tcmpcroitunpcu  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  fe  fenroit  dégager  des  chofes  de  la  terre 
pour  afpirer  aux  biens  immortels.  C'eft  qu'il  n'y 
voyoit  point  le  nom  de  Jtfm-Cbrifl  dont  il  avoir 
été  imbu  dès  fes  plus  tendres  années-  I  N'avoir 
comme  fuccé  avec  le  lait ,  dit-il  ;  fie  il  lui  étoit  en- 
tré Ci  avant  dans  lecteur,  que  quelque  érudition, 
quelque  politcfic  fie  quclqne  vérité  qu'il  trouvait 
dans  les  ouvrages  où  il  ne  le  voyoit  point ,  il  ne 
pouvoir  être  parfaitement  content.  Il  voulut  donc 
lire  les  faintes  écritures  pour  favoir  ce  que  c'étoir, 
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8c  voirs'ity  trouverait  phi»  de  fansfâction  que  Adc  petfonnc  les  catégorie*  tfÀriitoré  qu'on  jJré* 


dans  le*  livres  des  philotopbcs.  Mail  la  dupli- 
cité du  Aile  l'en  déganta  bien  tort  :  &  n'ayant 
pas  d'affex  bons  yeux  pour  pénétrer  ce  quecachoit 
cette  baffeffe  apparente  d'un  livre  aaf&  inaccciB- 
Me  à  l'orgueil  des  (âges  du  ficelé  qu'il  cft  au  def* 
fus  de  U  ponce  des  entant ,  il  ne  fç ut  faire  autre 
ebofe  alors  que  de  lui  préférer  les  ouvrages  de  Ci- 
ceron. 

Telles  étoient  fes  difpofitions lors  qu'il  ton»* 
ta  entre  les  mains  des  Manichéens  ,  lorr» 
d'heretiques  qu'il  ne  fait  point  difficulté  d'appel^ 


tcndoit  inintelligibles  Tans  maître  »  fans  comment 
taires  Se  (ans  figures  '.  Se  il  paraît  que  ce  ficelé 
regardoit  cette  fingularité  tomme  un  grand  proa 
dige.  Il  ne  put  pourtant  fe  favoir  gré  d'avoir  crti 
que-ces  dix  catégories  comprcnoiem  fi  -  bien  roui 
ce  qui  exifte ,  qu'il  n'en  exceptoit  pas  Dieu  mê-< 
me  ,  quelque  parfaite  que  foit  la  fimpliciti  5c  i'inv 
mutabilité  de  la  nature  divine.  Il  comprit  avec? 
la  même  facilité  tout  ce  qu'il  put  lire  de  livres 
d'arts  libéraux  &  de  mathématiques:  Se  s'il  s'eft 


IV. 


cru  obligé  de  rendre  lui-même  témoignage  à  li 
1er  les  plus  extravagans  &  les  plus  orgueillcu*     beauté  ,  à  la  pénétration  Se  a  la  fubtilitc  de  fort 

efptit ,  ce  n'a  été  que  pour  en  condamner  le  mau- 
vais ulage,  ou  pour  s 'accu  fer  au  moins  de  n'avoir! 
pas  rapporté  à  I  auteur  de  ces  dons  tout  ce  qu'il  en 
•voit  reçu  11  gratuitement. 

Ayant  quitté  Carthage  il  revint  a  Tagafte  où  il 
cnfcigna  d'abord  la  grammaire ,  &  enfuite  ta  rhe-4 
torique.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  une  exa- 
ctitude qui  lui  attira  l'applaudilTementdetout  Ici 
monde,  il  y  apporta  aufti  une  grande  pureté  d'in- 
tention ,  lots  qu'en  apprenant  1  fes  écoliers  l'art 
d'employer  les  adrelics  de  l'Eloquence  qu'il  leur! 
enfeignoit  pour  fauver  la  vie  ,  il  leur  recomman- 
doit  comme  une  chofe  beaucoup  plus  importante 
encore  de  ne  jamais  s'en  fcrvirpôur  faire  périr  des 
innocens.  Mais  fi  fes  inftiuâions  étoient  droites 
Se  édifiantes ,  fa  conduite  particulière  n'étoitgué- 
tes  exemplaire.  Il  entrerenoit  Une  femme  à  titte 
de  concubine.  Mais  dans  fon  incontinence  il  ne" 
Uirta  point  de  lui  garder  la  fidélité  comme  à  une 
femme  légitime.  La  mott  d'un  ami  intime  qu'il 


de  tous  les  hommes.  Ces  gens  qui  parmi 
leurs  impertinences  ne  partaient  de  nentant  que 
de  Jefits-  Chtift  ,  du  faim  Efptit ,  &  de  la  Vérité  » 
le  féduifirent  pat  leurs  difeours  pompeux  ,  lui 
donnèrent  du  goût  pour  leurs  té vetics,  Se  de  l'a-  B 
vetfion  pour  l'ancien  Tcftamcnr.  Il  embiaûa  donc 
cette  fcâe  malgré  toute  la  pénétration  Se  lafoli- 
dité  de  fon  efprir,  Se  y  demeura  engagé  près  de 
neuf  ans  ,  pendant  lefquels  il  travailla  même  à  fè- 
duire  les  autres  comme  on  l'avoit  fèduit.  Il  ne 
fut  pourtant  parmi  ces  hérétiques  ni  du  nombre 
de  ceux  qu'ifs  appelaient  Elus  ,  ni  du  rang  de 
leurs  prêtres  ou  de  leurs  docteurs,  mais  feulement 
fi  m  pie  luditeut.  D'ailleuts  quelque  profeflîon  qu'il 
fift  d'embralTcr  leurs  dogmes ,  il  ne  les  croioit  pas 
tous.  Car  il  y  en  avoit  de  fi  abfurdes  6c  de  fi  con- 
traires aux  principes  de  la  philofophie  &  des  ma- 
thématiques qu'il  ne  lui  fut  pas  poilibic  de  leur 
donner  jamais  une  explication  plaufîblc. 

Cependant  fainte  Monique  la  mere  plus  affligée 


va 


temme  légitime.  La  mort  d'un  ami  int 
de  le  voit  plongé  dm  s  ce  Rouble  abifinede  tene-  C  avoit  jetté  dam  fes  erreuts  ,mais  que  Dieu  en 
bres  Se  decotruption  que  fi  elle  l'euft  vu  mort,  ne     avoit  mitaculeufement  retiré  par  le  baptême  reçu 
celToit  de  répandre  des  larmes  pour  lui  devant     à  l'extrémité,  le  toucha  fi  vivement  que  ne  pou- 
Dieu.  Elle  n  avoit  pas  voulu  lui  permettre  de  de- 
meurer &  dcmtnger  avec  elle  depuis  qu'il  s'étoit 
rendu  Manichéen ,  jufqu'à  ce  qu  il  pluft  à  DicU 
de  la  confôlet  par  un  fonge  qui  releva  fes  cfpe- 
tances.   Elle  crut  fe  voir  lut  une  longue  règle 
de  bois ,  Se  un  jeune  homme  brillant  de  lumière 
qui  lui  dit  décéder  de  pleurer  la  perte  de  fon  fils, 
parce  qu'il  ètoit  maintenant  avec  elle.  Elle  le  vit 
aulïï  toft  auprfc.  d'elle  fur  1a  même  règle  comme 


fur  une  même  planche.  Ayant  raconté  ce  fonge  1 
Auguflin  il  voulut  l'interpréter  à  fa  fantaifie  ,  5c 


a  i  extrémité  ,  le  toucha  u  vivement  que  ne  pou- 
vant plus  demeurer  dans  le  lieu  où  il  avoit  fait 
cette  perte  ,  il  retourna  a  Carthage  où  il  ouvrit 
une  école  de  rhétorique  qui  lui  acquit  une  réputa-» 
tion  beaucoup  plus  grande  encore  que  celle  qu'il 
s'étoit  faite  à  Tagafte. 

Quelque  temps  après  il  compofa  le  premier  de 
fes  ouvrages  âgé  de  if  a  x7  ans.  C'étoit  un  traité   ,  .  .  ,„ 
de  la  Buutê  &deU  CmvtMKt ,  eh  deux  ou  trois  . u  " 
livres  que^nous  n'avons  plus ,  Se  qui  Ce  petditent  t/^** 
du  vivant  même  de  letlr  auteur.  „ 
Il  commençoit  deflots  a  revenir  un  peu  de  l'o-  3 


dit  a  fa  mere  qae  cela  fignifioit  qu'elle  ferait  ce  D  pinion  qu'il  avoit  eue  des  Manichéens,  êc  à  le 
qu'il  étoit.  «Non,  non,  repondit  elle  fans  htfiter  i 
car  on  ne  m'a  point  dit.  n  Tu  feras  où  il  eft  ,  mais 
il  fera  où  tu  es.  Depuis  ce  temps  elle  voulut  bien 
loger  Se  muiger  avec  lui  comme  auparavant.  Ce- 
pendant  l'impatience  la  fit  adrefler  à  unfaintévê- 
que  pour  le  prier  de  parler  à  fon  fils.  Le  prélat 
jugeant  que  fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue  , 
dit  à  Monique  qu'Auguftin  étoit  encore  trop  in- 
docile, Se  que  Vhercfic  lui  étoit  encore  trop  nou- 
velle pour  pouvoir  lui  en  faire  partir  le  goût  :  mais 

qu'elle  euft  patience ,  qu'elle  fe  contentait  de  prier     plutoft  de  ion  hcrciîe.  Il  parloir  bien ,  Se 
beaucoup  pour  lui ,  Se  que  la  lecture  le  délivre-     quoit  avec  beaucoup  de  grâce  :  mais  Auguft 


38». 


déçoûtet  des  fables  qu'ils  faifoient,  principale- 
ment fur  le  fy  ftéme  du  monde ,  la  nature  des  corps  ^  *"  " 
celeftes  &  des  élemens.  Il  avoit  eu  diverfes  difn- 
cultex  fur  leurs  fentimens ,  Se  il  leur  en  avoit  fait 
des  objections  fut  Icfqucllcs  ils  étoient  toujours 
demeurer  Courts.  Mais  ils  l'avoient  remis  toutes 
les  fois  à  Faufte  l'un  de  leurs  évêques  qui  paffbic 
pour  le  plus  grand  docteur  du  parti.  Cet  homme 
le  fit  attendre  long-temps ,  Se  s'il  fuft  venu  plu- 
toft à  Canhage  Auguftin  en  ferait  peur  être  font 

s'expli- 
in  qui 


C.i.f 


Xff'4.'\f. 


roit  de  l'erreur  en  fon  temps.  Monique  ne  fe  ren-     ne  cherchoit  que  la  vérité  des  chofes  ne  trouva 
dit  pointa  ces  paroles  du  faint  évêque  :  Se  jertant  E  point  plus  de  fat  isfadion  dans  fes  répontes  que  dans 
toujours  des  torrens  de  larmes  ,  comme  elle  ne     celles  de  tous  les  autres.  Ce  qui  fit  qu'il  ne  fe  tint 
ceftbit  de  le  preffer  de  vouloir  bien  voir  fon  fils , 
Se  entrer  en  conférence  avec  lui ,  ce  prélat  fati- 
gué de  fes  inftances  lui  parla  d'un  ton  propre  a 
h  ratTurer.  Alit^,  lui  dit-il  .emume^,  ân'cjlpM 
ptftkie  tjue  le  fils  Je  ces  Urmtîftrife.  Monique  re- 
çut cette  réponfe  comme  un  oracle  qui  lui  ferait 
venu  du  ciel ,  Se  elle  fe  calma.  Cependant  Augu- 
ftin acheva  fes  études  1  Carthage. 

A  vingt-ans  il  avoir  lû&;  entendu  fans  l'aidé 
Terne  JJ. 


celles  de  tous  les  autres.  Ce  qui  fit  qu'i 
plus  dans  la  feâe  des  Manichéens  que  jufqu'à  ce    3  3* 
qu'il  en  euft  trouvé  une  meilleure. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  cette  entrevue  que!     y  f 
rebuté  de  l'infolence  des  écoliers  de  Canhage  il 
refolut  d'aller  à  Rome  à  la  pcrfiufion  de  fes  amis ,  S^'f^ 
qui  lui  faifoient  entendre  d'ailleuts  que1  le  gain  »MJ»i 
au  (li  bien  que  la  considération  y  ferait  tout  autre. 
Sondeftein  ne  put  être  entièrement  caché  à  l!»meta^  tf  fafi 
te  qui  étoit  venue  à  Canhage  pour  travailler  tout 

Et  de 
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de  nouveau  1  faConTcrfion.  Ce  fut  dans  cette  vûe  A  Se  Ncbride  i  le  premier  étoit  de  T»gaf!e*tnmrùo 

lui ,  fie  avoit  été  fon  écolier  i  l'aotre  étoit  d'au- 
prèi  de  Carthaee  ,  fie  avoir  quitté  fon  pais  ,  fa 
merc,  &  une  belle  terre  qu'il  poûcdoic  pour  ve- 
nît  à  Milan  vivre  avec  lui ,  &  s'appliquer  en  (cm-' 
blé  à  la  recherche  de  la  vérité.  CedcUeinétoitle 
principal  fujet  de  la  réunion  de  ce*  ttois  amis, 
qui  pour  l'exécuter  plus  facilement  longcotcnt  aux 
moyens  de  pouvoir  vivre  enfemble.  D'autres  ve- 
nu v  du  même  pats ,  entre  lefquels  étoit  Romanicn, 
parurent  au  (fi  vouloir  entrer  dans  le  môme  deffein , 
fie  ils  faiicacnt  déjà  une  compagnie  d'environ  dix 
pcilonnes.  Mais  ce  projet  de  vie  commune  fut  rom- 
pu ,  parce  que  les  uns  avoient  déjà  des  femmes  » 
6c  que  d'autres  comptoient  d'en  prendre,  ne  croyant 
pas  qu'elles  puiTent  s'accommoder  d'une  focicté  où 
il  ne  teroic  qucltioo  que  de  philofophie,  c'cA  a 
dire  de  la  recherche  de  la  vérité  &  de  l'étude  de 
la  fageflè. 

Augustin  étoit  du  sombre  de  ceux  qui  fongeoient 
à  fe  marier  :  fie  c'étoit  l'avis  de  tainte  Monique 
qui  envifageoit  en  cela  les  moyens  de  reflerter  la 
pa  filon  dont  il  étoit  toujours  elclave  dans  des  bor- 
nes honnêtes  fie  légitimes.  Elle  lui  trouva  une  per- 
sonne qui  pouvoir  lui  convenir ,  qui  étoit  de  bon- 
ne famille  6c  qui  avoir  du  bien  ,  mais  fi  jeune  qu'il 


qu'elle  tâcha  de  travot fer  ce  voyage ,  ou  de  faire 
qu'elle  fui!  au  moins  de  fa  compagnie.  Augufiio 
qui  avoit  d'autres  vues  fe  démêla  d'elle  par  une 
tromperie ,  lui  faifant  accroire  qu'il  ne  devoit  aller 
que  iufqu'au  port  pour  accompagner  un  ami  qui 
sembarquoit.  Il  ne  put  empêcher  néanmoins  que 
Monique  toujours  clairvoyante  dans  lès  inquiétu- 
des ne  le  fuivift  :  8c  tout  ce  qu'il  put  obtenir  d'elle 
tut  qu "elle  paflcroit  la  nuit  dans  un  lieu  proche  du 
port  oà  il  y  avoir  une  chapelle  de  saint  Cyprien. 
Pendant  qu'elle  y  étoit  en  prières  Si  en  larmes,  on 
mit  1  la  voile  :  fie  après  quelques  jouis  d'une  heu*  ] 
reulc  navigation  AuguiUn  arriva  à  Rome,  ou  il 
tomba  malade  d'une  Sevré  qui  le  mit  à  l'extrémité. 
Il  ne  demanda  point  le  baptême  comme  il  avoit 
fait  autrefois  :  mais  Dieu  qui  refervoit  laguerifon 
de  foname  i  d'autres  temps  ne  lai lTa  point  de  lui 
tendre  pour  lors  la  fànté  du  corps,  il  commença 
aullî  toft  fes  leçons  de  rhétorique  dans  Rome  où 
il  trouva  les  écoliers  un  peu  plus  retenus ,  mais 

Îlus  infid.'lles  ,  fie  moins  arracher  qu'à  Cmbage. 
1  étoit  logé  chex  un  Manichéen,  &  ilcontinuoit 
de  fréquenter  ceux  de  la  fcâe  plus  par  l'habituda 
qu'entretenoient  les  liaifons  qu  il  avoit  avec  quel- 

inclination.  Il 
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que; -uns  d'eux  que  par  (à  propre 
n'cfperoit  plus  dé  trouver  la  ver 


&  ne  s  a 
catholiqu 


L'an 


foit  pas  de  la  chercher  dans  l'Eglifë 
tant  il  étoit  prévenu  contre  û  doctri- 
ne. M  .lis  il  penfa  que  les  philofophcs  Académiciens 

![ui  doutotent  de  tout  pourraient  bien  être  les  plus 
âges  :  Se  il  inclina  de  leur  coté  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'il  trouvoit  dans  leurs  écrits  &  dans 


vérité  parmi  eux  j  Q  falloit  encore  attendre  deux  ans  pour  l'époufer. 


L'an 

c.  «s. 


J84.    ceux  de  fa  plufpart  des  autres  philofophcs  plus  de 
vraifcmblance  que  dans  les  fables  des  Mani- 


chéens. 

e.  ij.         Cependant  la  ville  de  Milan  envoia  demander 
t  sya-u<-«.  un  profclTeur  de  rhétorique  au  préfet  de  Rome  *  : 
fie  par  le  crédit  des  Manichéens  Auguftin  obtint 
cette  place ,  après  avoir  fait  preuve  de  fa  capacité 
par  un  difeouts  qu'il  fît  devant  ce  magilirat  fur 


Cependant  on  lui  à  ta  fa  concubine  qui  retourna 
en  Afrique  fie  fit  vœu  de  continence  pour  le  refte 
de  fes  jours.  Il  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Adco- 
dat  né  avec  d'excellentes  qualité? ,  fie  il  le  retint 
auprès  de  kii.  Néanmoins  on  ne  put  l'empêcher 
de  prendre  une  autre  concubine  pour  le  peu  de  tems 
qui  rcltoit  jufques  à  fon  mariage.  Car  dans  la  fer- 
vitude  ou  il  fe  trouvoit  c'étoit  pour  lui  quelque 
choie  d'affreux  que  d'être  obligé  de  le  paflerde  c.  ti. 
femme;  fie  il  neregardoit  lacontinenec  que  coin» 
me  une  difpofition  de  tempérament  fie  un  pur  ef- 
fet des  forces  de  l'homme.  Tout  ceci  fi  pafladans 
l'année  38t. ,  au  premier  jour  de  laquelle  il  avoit 
prononcé  un  panégyrique  pour  le  conful  Bauron 


m 


un  sujet  qu'il  lui  avoit  donné.  Il  quitta  ainfi  la  D  collègue  du  jeune  empereur  Arcade  qui  avoit  été 
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ville  gc  Rome  où  il  n'avoit  point  demeuré  plus 
d'un  an  ,  &C  où  il  n'avoit  fait  fes  leçons  que  dans 
fon  logis.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Milan  il  alfa  (àluer 
Tévêque  Ambroife  dont  la  réputation  éclatoit  par 
tout  le  monde,  fie  il  en  tut  reçu  avec  une  bonté 
paternelle  qui  commença  à  lui  gagner  le  coeur. 
Il  fe  rendit  affidu  a  écouter  les  fermons  de  ce  faint 
prélat  :  Oc  quoi  qu'il  fift  d'abord  moins  d'atten- 
tion aux  chôfcs  qu'au  ftile  de  les  difeours,  il  ne 
lai  (Ta  pas  infenfiblement  d'en  être  touché  malgré 
lui ,  Se  de  voir  qu'au  moins  la  doctrine  catholi- 
que n'etoie  pas  inloutenable  comme  il  l'avoit  cru 
iufqucs-là.  Le  mépris  qu'il  avoit  pour  celle  des 
Manichéens s'augmenrant, de  jour  en  jour,  il  re- 
fôlut  de  renoncer  enrierement  à  leur  feôe.  Mais 
floiant  encore  entre  l'etreur  fie  la  vérité ,  il  prit 
le  parti  de  demeurer  catéchumène  dans  l'Eglifè 
jufqu'àce  qu'il  fuit  pleinement  éclairci. 

Dans  cet  intervalle  Monique  fa  racre  arriva 
d'Afrique  refoluedcpourfuivre  fà  converfion  latts 
s  relâche  julqu'à  ce  qu  il  eu  If  plu  à  Dieu  de  la  ter- 
miner. Elle  trouva  (on  fils  dans  cette  fufpenfiou 
cVefprit ,  n'étant  plus  Minichéen  ni  encore  catho- 
lique. Et  quoique  cette  finiation  fuit  toujours  dan- 
gcrmlc  à  une  perfonne  qui  ne  croyoit  pas  encore 
qu'il  lui  fuit  poilible  de  trouver  le  chemin  qui 
conduit  à  Dieu,  elle  la  regarda. comme  un  effet 
des  inftruétions  de  faint  Ambroife,  fie  comme 
une  difpofition  prochaine  à  la  foy  catholique. 
Auguftin  avoit  avec  lui  deux  amis  intimes  Alypo 


alfocié  à  l'Empire  depuis  deux  ans  par  fon  père 
Theodofe. 

Ce  fut  alors  qu' Auguftin  que  Dieu  amenoit  par  VIII.! 
degrés  à  la  connoi  (Tance  de  la  vérité,  >  commença 
à  fe  défaite  des  images  corporelles  aufquclles  les 
Manichéens  l'avoient  accoutumé.  Il  prit  des  idée* 
plus  juftes  de  Dieu,  de  la  nature  de  l'ame,  Ce  de 
l'origine  du  mal  :  ce  qu'il  ne  put  faire  néanmoins 
qu'après  beaucoup  d'efforts  fie  de  violentes  agita- 
tions d'cfprit.  Quoyqu'il  ne  comptift  pas  encore 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  il  ne  lai  (Toit  pas 
d'entrer  de  plus  en  plus  dans  le  coût  de  l'écriture 
fainte  ,  fie  particulièrement  de  faint  Paul  dont  la 
lecture  fit  évanouir  fes  anciennes  difficulté!  ,  fie 
acheva  en  lui  ce  que  Dieu  y  avoit  commencé  par 
celle  même  des  livres  des  Platoniciens. 

Quelque  progrés  que  fift  fon  cfprit  dans  ladé- 
couverte  de  la  vérité ,  fon  cœur  ne  pouvoir  enco- 
re fe  défaire  de  fes  anciennes  attaches.  En  cet  état 
il  s'adreffa  au  prêtre  Simplicicn  vieillard  expéri- 
menté dans  la  vie  fpirituclle ,  fie  qui  avoit  inftruit 
St  Ambroife  pour Vépifcopat.  Il  lui  expofa  tous  v.  fc  cti{ 
tes  égarcmens ,  «e  fur  ce  qu'il  ajouta  qu'il  avoit  lu  °" 
quelques  livres  des  Platoniciens  traduits  par  Vie-  — »  »  L 
torin  rhéteur  de  Rome  qui  l'en  avoient  un  peu  dit 
revenir ,  Simplicicn  le  félicita  d'être  tombé  fut    3"  • 
Ces  ouvrages  plutoft  que  fur  ceux  des  autres  (ectes 
de  philolopbie  ,  parce  qu'ils  infinuoient  par  tout 
Dieu  fie  fon  Verbe.  Il  lui  raconta  la  converfion  de 
Viâorin  i  laquelle  il  avoit  eu  tut  de  part  :  Se  l'e- 
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xemple  d'un  hôtntne  d  célèbre  toucha  tellement  A  de  demeura  affis  ou  il  étoit»  Adguftiri  alla  fe  jettes 


Auguftin  ,  qu'il  réfolut  de  l'imiter  non  reniement 
en  recevant  le  baptême ,  mai*  en  renonçant  comme 
lui  à  1»  profcfiion  de  la  rhétorique.  Cette  nouvel- 
le volonté  que  U  grâce  de  Dieu  formoit  en  lai  coin» 
mença  1  combattre  plus  fortement  l'ancienne  qui 
fe  trouvoit  fortifiée  par  l'habitude  :  0e  dans  ces  at- 
taques réciproques  elles  lui  déchiroient  le  cœur 
qu'elles  tiraient  chacune  de  leur  côté,  lléprouvoit 
amfi  la  vérité  de  ce  que  dit  l'Apôtre  t  »  que  la  chair 
forme  des  defirs  contraires  à  ceux  de  refont }  8e 
»  l'cfprit  en  forme  de  contraires  à  ceux  de  ta  charn 
»  Le  poids  du  péché  l'empécboit  de  fuivre  ce  qu'il 
avoit  de  bons  mouvemens  i  Se  c'étoit  peu  de  choie 

3ue  ton  efprit  ruft  gagné  fi  ton  cœur  ne  ccûbit 
e  réfîftcr. 

Alype  (on  ami  étant  avec  lui  dans  fà chambre , 
<nf.  l  t.  «.  ils  y  reçurent  la  vifite  d'un  Africain  nommé  Port- 
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par  terre  fous  un  figuier  >  où  laiflànt  couler  les  lat- 
ines en  toute  liberté  ,  il  en  répandit  des  rorrcnJ 
criant  à  Dieu  d'une  voix  entretouppée  de  fàhglotsi 
njuffttt  à  f*mJ  ,  SrifHtur,  j*ff*a  *  q**»A  m 
fr^fêu  finàr  Ut  tfns  de  oit*  cûrrt  f  Puis  s'adtef- 
fànt  a  foi  mime  il  fi!  difoit  d'un  ton  de  reproché 
qui  marqooit  de  l'indignation  dans  l'excès  de  f) 
douleur  i  /f/fM  à  fmtad  kéhmetrty  jt  f  P$mryuof 
iemmtt ,  &  fût  t*nt  2  t heurt  f  Alors  il  entendit 
une  voix  qui  paroiflbit  venir  d'une  mai  foc  voifine. 
C'étoie  comme  la  voix  d'une  fille  ou  d'un  entant 
qui  chantort  PrtmT^tT.prme^Ufer ,  te  qui  repe- 
fois  la  memechofe.  Il  changea  tout 
6c  retenant  le  cours  de  les 


toitplufieurs 
d'un  coup  devifage  , 


en. 


ticien  qui  avoit  une  charge  confiderabte  1  la  cour, 
Cet  officier  fut  fotprisde  voir  for  la  table  les  épi- 
tres  de  fàint  Paul  ÔC  de  n'y  point  voir  de  livres 
d  hurcunitex.  La  joye  qu'il  en  eur ,  car  il  étoit  fort 
chreuen  ,  le  porta  à  des  difeours  de  pieté  :  fie  il  fie 
tombât  la  convetfation  fut  fàint  Antoine  dont  il 
leur  raconta  la  vie.  Auguftin  8c  Alype  n'en  avoient 


larmes  il"  fe  mit  à  penfer  ce  que  ce  pouvoit  être  ) 
&  fi  les  encans  n'avoient  point  entre  eux  quelque 
forte  de  jeu  où  ils  eu  fient  accoutumé  de  Ce  dire 
les  uns  aux  autres  quelque  choie  d'approchant» 
Mais  ne  fe  fouvenant  pas  d'avoir  jamais  rien  ouï 
de  femblable ,  il  crut  que  c'étoit  Dieu  qui  lui  or- 
donnoit  de  prendre  un  livre  8c  de  lire.  U  revint* 
luffi-toft  où  éiott  Alype  ,  8c  prenant- les  Epitres 
de  S.  Paul  qu'il  avoit  laitTécs  auprès  de  lui  if  y  lut 
les  premières  paroles  qui  fc  préfentetent  1  lui ,  &e  ^  t  .  „ 
pas  encore  entendu  parler  ,  quoy  qu'il  ruft  déjà     où  cet  Apôtre  après  avoir  dit  aux  Romains  qu'on  4.  i*. 
très  célèbre  par  toute  l'Eglife.  Surpris  d'appren-     ne  doit  pat  vivre  dans  la  diffolution  8c  l'impureté,  ' 
dre  de  il  grandes  merveilles  8c  fi  récentes,  ils  ne  pa-     ajoute  :  Revité{fn*t  À*  Jtfîu-Cbrift  &  m  Atrtbt^ 
surent  guéres  moins  étonne*  de  ce  que  Pontirien  cfM*  «*™»"r  l*  ti""r       fit  de/m.  11  n'en  Vouv 
leur  dit  de  la  multitude  des  monafteres  qui  remplit     lut  pas  lire  davantage  1  a  peine  eut-il  achevé  le 
foienr  les  deferts  8c  des  pratiques  qu'on  y  obier-     dernier  mot  du  partage ,  que  tout  fe  calma  en  lui, 
voit,  Il  leur  apprit  aufii  la  converfion  de  deux  of-     8c  il  fe  trouva  tout  a  un  coup  au  deflus  de  ces  ir- 
ficiets  de  l'Empereur  à  qui  la  lcâurcde  la  vie  de     réfolutioos  qui  l'avoient  tant  (ait  fou  Sri  r.  Alype 
faint  Antoine  avoit_fait  quitter  le  monde  fiar  le     voulut  voir  l'endroit  qu'il  venoit  de  lire,  8c  fal- 

fànt  attention  aux  paroles  qui  fui  vent  8c  où  l'A- 
pôtre dit  1  Aidt^  &  fimtwr  aù$i  fi  tfi  i»nteM-M 
ftihU  dans  U  f<ry.  Il  fe  les  appliqua  8c  les  prit  tel- 
lement pour  lui  qu'il  entra  fans  fouffrir  là  moin- 
dre violence  dans  la  réfôlution  qu' Auguftin  ve- 
rnit de  prendre ,  8c  voulut  être  le  compagnon  de  fù 


champ  pour  ctnbraQer  la  pénitence  de  la  vie  foli- 
taire. 

Lots  qu'il  fut/oftt,  Auguftin  vivement  peue-« 
tré  de  tout  ce  qu'il  venoit  d'entendre ,  fe  leva  SC 
dit  à  Alype  avec  émotion  le  vifàge  tout  changé  Se 
d'un  ton  de  voix  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire. 
■>  Qj'cft-ce  ceci  ,  que  penfons-nouj  faire  }  Des 
»  ignotans  viennent  ravir  le  ciel  \  8c  nous  avec  tou. 
••  tes  nos  feiences,  infenfez  que  nous  fortunes,  nous 
»  voilà  toujours  abîmez  dans  la  chair  8c  le  fang. 
*•  Quoi ,  parce  que  de  telles  gens  ont  pris  le  devant, 
■  nous  avons  honte  de  les  fuivre  i  II  y  a  bien  plus  de 
bonté  à  ne  les  pas  fuivre.  Sur  cela  il  fortit  brof- 
quement  comme  un  homme  troublé.  Alype  éton- 
né d'un  tel  changement,  le  fui  vit  pas  a  pas  dans 
le  jardin  où  l'emporta  le  mouvement  dont  il  étoit 
agité  ,  fâchant  que  fbn  ami  comptoit  d'être  teul 
quand  il  n'étoit  qu'avec  lui,  ÔC  n'ayant  gatdcde 
k  quitter  dans  l'état  où  il  le  voyoit.   Ils  allèrent 
s'afieoir  dans  le  fond  du  jardin,  le  plus  loin  de  la 
mai  Ton  qu'ils  purent.  Auguftin  étoit  tout  1  tait 
hors  de  (ui-mêine.  Il  frémifibit  d'indignation  de 
ne  pouvoir  encore  fè  réfoudre  à  ce  qui  lui  ftmbloit 
ne  dépendre  plus  que  de  fa  volonté-  Il  s'arracboit 
les  cheveux  ,  il  le  donnoit  des  coups  par  la  tê- 
te, il  le  fetroit  le  genou  avec  les  mains  jointes  , 
8c  fourfroit  en  apparence  de  grandes  convul- 
fîons.  Il  fe  rouloit  le  fe  debattoit  dans  fes  liens 
pour  tichet  de  les  rompre  ,  s'imaginant  voir  le 
Seigneur  fiir  lui  U  verge  a  la  main ,  qui  le  pretToie 
vivement  pat  l'aiguillon  de  U  crainte  ÔC  de  la  hon- 
te. Alype  Tobfèrvoit  fans  le  quitter  d'un  moment, 
Ik  atteadoit  en  filencc  l'événement  d'une  agitation 
fi  cruelle.   Auguftin  prefte  de  décharger  fa  dou- 
leur par  des  cris  8c  des  larmes  fè  leva  pour  s'éloi- 
gner de  lui  autant  qu'il  falloir  pour  éviter  la  con- 
trainte où  fà  préfènee  l'aurolt  pu  tenir.  Alype 
comprit  au  ton  de  fà  voix  ce  quilvoulcut  faire, 
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nouvelle  vie  afin  qu'ils  tufient  encore  mieux  liez  pat 
la  pratique  des  venus  chrétiennes  qu'ils  ne  l'étoicnt 
par  l'amitié. 

Us  allèrent  aulli  roft  trouver  Ste  Monique  pour 
lui  faite  part  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Elle  en 
£j  fut  tranfportée  de  joye ,  fur  tout  lors  qu'elle  en 
apprit  la  manière  8e  les  dreon fiances.  Auguftin 
renonça  en  mime  temps  au  mariage  Se  i  toutes  le* 
efperances  du  ficelé  ,  8c  il  réfolut  de  quitter  fà 
chaire  de  rhétorique.  Mais  il  crut  devoir  le  taire 
fans  éclar  }  8c  comme  il  ne  reftoit  plus  que  trois 
semaines  jufqu'aux  vacances oue l'on donuoit  pour 


L'an 


kmaines  juiqu  aux  vacanceî  Que  1  on  donnou  pour 
les  vendanges,  il  remit  à  fè  déclarer  en  ce  temps ,  ^' 
épater  le  monde  par  un  pré- 


S»  •  f  PTeP* 


texte  plaufible  ,  qui  étoit  que  fa  poitrine  s'itant 
extraordinairement  échaurlée  pendant  l'été  dernier 
il  fèroit  obligé  ou  d'abandonner  ou  d'interrompre 
tes  exercices. 

Lors  qu'il  fut  libre  il  fe  retira  i  la  campagne  avec 
la  tnerc>  fon  fijs  Adeodar,(on  frère  Naviec.fcJn  and 
A I  y  pe,  &  quelques  autres  qui  étoient  ou  tes  difeiples 
ou  fes  parcns,en  un  lieuappellé  Catty.où  Verecond 
citoyen  de  Milan  ,  protefleur  de  grammaire  leut 
prêta  une  maifon  qu  il  avoit.  Ce  fut  pendant  cette 
retraite  qu'il  compofa  les  premiers  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui  :  car  nous  ne  comptons  plus  u , 
fon  traité  de  la  Beauté  8c  de  la  Convenance.  Ils  <••> 
font  écrits  tres-polimenr ,  mais  à  fon  jugement  ils 
fe  (cotent  encote  de  la  vanité  de  l'école.  Le  pre- 
mier cft  Cintre  Ut  jirAdtmsciau  qui  prétendoient 
que  tout  étoit  obfcur  8e  douteux ,  8c  que  le  Sage 
ne  «levoit  tien  afiutci  comme  manifefte  8e  certain,  i'7.'*'^" 

Ee  ij  Le 
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Le  fécond  eft  le  rrs*4  de  U  r>t  fcricmi/fcornpole  A 
d'un  entretien  qu'il  eut  avec  fa  compagnie  le  jour  J.  a. 

de  (à  naiflànce  qui  étoit  le  xvii  de  novembre  Se 
le»  deux  fuivan»  au  (quels  il  cntroit  dans  la  trente  - 
trcuficrac  année  de  fon  ige.  Le  rtoifîème  eft  le 
traite  de  C Ordre,  dan» lequel  ayant  ruucprif  d'exa- 
rainer  la  grande  queftion  de  lavoir  .  <i  l'ordre  de 
la  Providence  divine  comprend  toutes  choies  bon- 
ne» Se  mauvatfcs  ,  d  lie  réduifr  à  ne  traiter  que  de 
l'ordre  des  étude»  parce  que  la  matière  croit  trop 
élevée  pour  ceux  à  qui  il  parloit.  Outre  ce»  livre» 
qui  furent  les  fruits  des  /avanie»  consolation»  qu'il 
eut  avec  fes  amis  d'une  manière  libre  &  gaye , 
il  compofa  encore  dans  cette  rctraut  l'ouvrage  de 

(ftSolO^uit  où  il  s'entretient  avec  fa  ration.  Les  B  Se  quelques  anttes  perfonnes  du  nombre  desquelles  caf.L,.€,t. 
cxcrcicet  fptruucls  de  ta  retraite  ne  l'cmpéchoient     éioit  un  jeune  homme  de  Tag.iltc  nommé  Evode 

qui  avoir  été  quelque  temps  attaché  a  la  cour  en 
qualité  d'agent  des  affaires  de  l'Empereur ,  &  qui 
s'étant  retiré  du  fervice  des  princes  de  la  terre  pour 
le  contacter  à  celui  de  Dieu  ,  avoir  voulu  fe  join- 
dre à  leur  petite  troupe  pour  aller  demeurer  avec 
•u*.  Ils  s'arrêtèrent  à  Ortie  pour  s'y  repoferdes  e.tmt 
quer  Vitgîle.  Voyant  que  le  dernier  aimoit  àap-  fatigues  du  long  chemin  qu'ils  avoient  fait  depuis 
pliquer  aux  Cibles  l'inclination  qu'il  avoir  pour  la     Milan  Se  pour  attendre  les  commodité*  de  leur 

embarquement.  Là  ,  fainte  Monique  Se  faint  Au- 
guftin  l'on  fils  fe  trouvant  feuls  dans  une  chambre 
appuies  U:  r  une  fenêtre  qui  regardoit  le  jardin  de 
la  mai  Ion  où  ils  étottnt  logez  curent  un  entretien 
fort  doux  mais  en  même  temps  fort  élevé  fur  la 
longues  prières  qu'il  accompagnoit  de  fes  larmes:  C  fdicitédu  paradis.  A  cinq  ou  fix  jouis  de  là,  fainte  r.  n,i£ 
&  ri»  ne  le  toueboit  plus  que  1*  lecture  des  plcau-     ite  Monique  tomba  malade  de  la  fièvre  dont  elle 
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Saint  Auguftin  avait  trente-deux  ans  cinq  mois  y 
mois  &  onze  jours  lors  qu'il  fut  bapnzé.  Après 
les  fêtes  de  Paquet  il  délibéra  fer  le  choix  d'un 
lieu  qui  fuir  propre  au  dclTein  qu'il  avoir  de  fervir 
Pieu  utilement  dans  la  vie  foluaire-f 
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qu'il  vouloit  mener.  Il  ne  cm  t. pas  en  pouvoir  trou- 
ver de  plus  commode  qu'en  Afrique  où  il  (ê  pro- 
mette! t  tout  le  repos  8c  toute  la  taciHté  neceflàire 
pour  exécuter  fa  résolution.  U  partit  peu  de  jours 
après  de  Milan  avec  fa  mere  ,  (on  fils  ,  ion  frère 


ifcj.  lit.  *> 


pas  d'enfeigner  encore  les  belles  lettres  à  ceux  de 
la  difciples  de  la  compagnie  qui  n'avaient  pas  ache- 
vé leurs  études d'bumanitcz.  Tngctius  &  Licen- 
rtus  (ils  de  Romanien  à  qui  il  avoit  tant  d'obli- 
gation en  étoient  les  plus  jeunes,  Se  il  prenoit  tous 
ks  jours  du  temps  avant  le  fouper  pour  leur  expli- 
«r  Viigile.  Voyanrque  le  dernier  aimoit  à  ap- 
_  liquer  aux  fables  l'inclination  qu'il  avoit  pour  la 
poche ,  il  travailloit  à  le  détacher  doucement  de 
ces  bagatelles-  Il  paffoit  près  de  la  moitié  de  la 
nuic  à  medirer  le»  importantes  vetitez  qui  (e  dé- 
voient traiter  le  lendemain  dans  la  convertation 
Car  la  religion  &  la  morale.  Le  matin  il  fai  foi:  de 


mes. 

.  Les  vacances  étant  finies  ,  il  manda  aux  ci- 
toyens de  Milan  de  Ce  pourvoir  d'un  autre  pro- 
fcUcur  d'éloquence.  U  écrivit  en  même  temps  à 
Se  Ambroifc  qui  avoir  marqué  à  fainte  Monique 
*•&*•  la  joye  que  lui  donnoit  (a  converfion  ,  pour  lut 
taire  ,connottrc  plus  particulièrement  lesdifpoû- 
■  t  tons  de  ion  cœur ,  le  priant  de  lui  indiquer  ce  qu'il 
devoir  lire  des  faintes  Ecritures  pour  fe  préparer  au 
baptême.  Le  faint  prélat  lui  confcilla  le  prophète 
liaïc  ■  mai»  Auguftin  n'ayant  pas  entendu  la  pre- 
mière lecture  qu'il  en  fit  remit  à  le  lire  quand  il 
teroir  plus  exercé  dans  le  ftilc  de  l'Ecriture. 
Lors  qu'il  fut  temps  de  donner  fon  nom  entre 


mourut  au  bout  de  neuf  fours.  Nous  avons  rap- 
porté ailleurs  *  les  circonftances  d'une  mort  fi  éai-  *  Au  «  u/. 
fiante  avec  l'hiftoirede  la  vie  de  cette  fainte  fem- 
me ,  &  ce  que  St  Augustin  eut  à  fouffrir  Se  à  faire 
dans  cette  leparation.  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer  maintenant  qu'après  avoir  fait  offrir  le 
fàcrifice  de  nôtre  religion  pour  la  défunte ,  «c 
fait  faire  airffi  toutes  les  autres  prières  qu'on  avoit 
coutume  de  faire  avant  l'enterrcmenr ,  il  continua 
de  prier  encore  pour  elle  depuis  :  6c  treize  ans  après 
lors  qu'il  éctivoit  fes  Confcflions  il  la  recomman- 
doit  encore  à  fes  lecteurs  les  priant  de  fc  fouvenir 
d'elle  &  de  Patrice  fon  pere  au  faint  autel.  «•  n> 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  fa  fainte 
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les  Cemfetem  pour  fe  difpofer  au  baptême ,  il  qiut-  D  mere  il  alla  panel  quelque  tems  à  Rome  où  par  un 
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ta  la  compagnie  Se  revint  à  Milan  vers  le  carême 
de  l'an  js  •.  Là  il  acheva  tes  Soliloques  parle 
traité  de  l'Immortalité  del'ame.  Il  entreprit  auflï 
vers  le  même  temps  d'écrire  fur  les  arts  libéraux, 
c'eft  à  dite  ,  la  grammaire  ,  la  dialectique ,  la  rhé- 
torique, l'arunnouquc,  la  géométrie,  la  philoso- 
phie &  la  muiique.  Il  ne  nous  eft  refté  de  tous  ces 
ouvrages  que  les  fix  livres  de  U  MmJî^m  qu'il  n'a- 
cheva même  quedsuxans  après  lots  qu'il  étoit  en 
Afrique.  Son  delTeindans  tous  ces  écrits  étoit  d'é- 
lever à  Dieu  ceux  de  fes  amis  qui  s'apppliquoienr 
à  Ces  fortes  d'études  ,  Se  de  les  faire  monter  par 
degrez  des  chofes  feniïbles  aux  fpiriruelles  :  car 
depuis  fa  converfion  il  confàcra  toutes  fes  études 
à  Dieu.  Enfin  il  reçut  le  baptême  des  mains  de 
Si  A  mb  roi  le  **ccfonami  Alype  &  fon  fils  Adeo- 
dat*  La  ectemonie  s'en  fit  la  veille  *  de  Pâques 
qui  en  cette  année  fc  rencontra  le  xxv  jour  d'avril» 
comme  faint  Ainbtotse  le  décida  par  fa  téponfè  i 
la  fameufe  cocitultation  que  lui  avOient  faite  les 
Evêques  de  la  province  d  Emilie  en  Italie  :  Se  l'on 
croit  que  ce  fut  «n  cette  occafionquece  faint  évê- 
que  fit  aux  nouveaux  baptizez  1  inftruction  qui 
cornpofe  (on  livre  de»  myûercs  ou  de  ceux  qui  y 

•  r .    .•  .....  i.4 
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en  chaîne  ment  de  délais  qui  furvinrent  à  fon  cm 
barquement  il  lejourna  pendanr  le  refte  de  l'année 
387  Se  la  fuivante  route  entière.  Le  fouvenir  des 
habitudes  qu'il  avoit  eue» en  cette  ville  quatre  ans 
auparavant  avec  les  Manichéens  le  toucha  de  corn- 
paflîon  pour  eux  ,  Se  lui  fit  employer  une  parric 
de  fon  loifir  pour  travailler  à  leur  converfion.  IL 
ne  pouvoir  fouffrir  l'infolence  avec  laquelle  ils 
vantoient  leur  prétendue  continence  ,  &  leurs  ab- 
ftinences  fuperliiticufes  pour  tromper  les  (impies 
Se  lesignorans  ,  jufqu'à  le  préférer  aux  vrais  chre-  r. ,  t  ,  l?J 
tiens.  Ce  fut  pout  les  guérir  Se  les  tamenet  à  la 
foy  qu'il  compofa  pour  lors  les  deux  livres  des  métiers 
de  fEtlife  c*tnthj»r ,  Se  des 

Dans  le  premier  il  explique  les  principes  de  la  ,4.^,..-.. 
morale  chrétienne ,  Se  fait  une  peinture  des  venus 
qui  fe  prariquoient  dans  l'Eglife  pour  réfuter  les 
calomnies  des  Manichéens  par  des  faits  inconte- 
stables. Dans  le  fécond  il  réfute  l'erreur  capitale 
de  ces  hérétiques  touchant  la  nature  Se  l'origine 
du  mal.  Mais  en  combattant  la  fuperftition  qui 
leur  faifoir  condamner  l'ufage  du  vin  Se  de  la 
chair  comme  mauvais  en  eux-mêmes,  il  n'oublia 
point  de  marquer  l'eftime  qu'il  faifoit  des  abfti- 
prariquées  dans  l'Eglife  par  un  clprit  de 

,  L'on  peut  juger  de  fes  fehtimens  par        ,.  j„ 

ce 
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ce  qu'il  obiêrveit  lai-même  :  0c  l'en  fçait  que  de-  A  dis  étoit  fur  le  bord  de  la  met ,  0c  s'eppcUoit  /typ* 
pais  qu'il  fut  évêque  il  ne  mangeoit  peur  l'ordi-  >  cjuiveUullM  P  or  c>  royal , maintenant  Bon. 

ne-,  pour  étrcdiftingaiée  d'une  autre  Aille  de  méV 
me  nom ,  furnoinraee  DUrriùuu ,  0c  (note  dit  la 
cAte  de  la  cuovirçe  procordulairc  d'Afrique.  Cet 
Agent  étoit  depuis  quelque  temps  de*  amis  de  l  unt 
Auguftui  qui  tis  crut  pis  devoir  UÙTctxticr  cette 
tatjifiâion»  parce  que  comme  il  étoit  déjà  chre*- 
tka  il  efperott  de  le  gagner  entièrement  a  Dieu  v 
6c  de  l'attirer  dan*  (a  communauté  qui  vigme no- 
tait-cou*  1rs  touH.  Comme  d  eroiri  i  Hippooe . 
l'évèque  du  lieu  nomriie  Valere  parla  à  ion  peu> 


que  de*  herbes  &  de*  légume*. 
Ce  rat  aufli  durant  Ton  (e  jour  de  Rome ,  6c  ver* 
'  le  commencement  de  l'année  jMxpa'il  composa  te 
dialogue  entre  Evodc  Ac  lui  fou*  le  titre  de  la 
Quamiti  d*  CAmt ,  pour  montre*  que  ce  n'eft  pas 
une  étendue  corporelle.  Quelque  temps  apte*  il 
commença  (on  traité  d»  Ltbn  -driàr*  contre  le* 
Manichéens  au  fujet  de  la  qucûlon  fut  l'origine 
du  mal  qui  ne  vient  proprement  que  du  libre^ 
arbitre  de  la  créature.  Cet  ouvrage  mis  en  dialo- 
gue avec  Evode  comme  l'autre ,  eft  plein  d'une 
me  taph  vaque  excellente ,  âc  l'on  y  vok  la  réfo- 
lurion  des  difficulté?  les  plu*  (pccieu Ici  qu'on  peut 


pie  de  la  necc  flirt  qu'il-  avoit  d'un  prêtre  pour  tou 
tgkite.  Lcsbabitans  qui  connoiûoiciu  dtja  la  vertu 
0c  la  doctrine  d'Auguflin  le  voyant  dans  l'aflem- 


».  A|  ».  1. 


faire  contre  la  providence  0c  la  bonté' du  Créa-  ^  Wée  mirent  la  main  fur  lui.  Car  pour  cette  fdk 
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teur.  H  eft  diviié  en  troi*  livre* ,  dont  le  premier 
feulement  fut  tait  à  Rome  pour  lors ,  les  deux  a» 
très  furent  achevez  l'ept  art*  aptes  en  Afrique,  en- 
viron dix-huit  mois  avant  ion  épifeopac. 

Après  avoir  pane  quinze  ou  unie  mois  à  Rome 
il  alla  s'embarquer  à  Oftie  avec  qaelques  uns  de 
fea  amis  0C  de  le*  compatriotes ,  donc  la  plu  (part 
l'avoicnt  accompagné  de  Milan.  Il  aborda  heureu- 
sement en  Afrique  vers  la  fin  de  l'byver  de  l'an 
il»,  0c  alla -loger  à  Carthage  cbez  un  nommé 
Innocent  qui  avoit  été  avocat  au  vicariat  de  la 
préfecture  du  prétoire ,  6c  qui  vivoit  avec  toute 
fa  mit  (on  dans  une  grande  pieté.  Pendant  le  féjout 
qu'il  y  fit  U  fut  témoin  d'un  miracle  opéré  par 


les  prieresde  quelques  ecrlcûiftiqucs  pour  ligué-  C  sitaft  une  plus  grande  p 


si  ne  s'étoit  défié  de  rien  ,  0c  ju*que»-là  il  avoit 
évité  seulement  de.  (ë  rencontrer  dan*  les  égares 
qui  manqnovent  devêque,  craignant  qu'on  ne  le 
choiitft  pour  remplie  la  place  vacante.  Le  peuple 
d'Hippone  «"étant  donc  faifi  de.  lui ,  le  présenta 
i  l'évèque  Valere,  le  priant  tont  d'une  voix  avec 
beaucoup  d'eraptefleroent  Ac  de  -grands  cris  de 
l'ordonner  prêtre.:  Auguttm  furpris  d'une  manière 
tl  imprévue  roruioat  es  larmes  ,-v'ayant  point  d'au- 
tres défenfes  que  les  prières  4c  ses  proteitation* 
contre  la  violence  qui  lui  étoit  faite,  Quelqucc- 
uns  de  ceux  qui  le  voyoient  pleurer  crurent  qu'il 
étoit  affligé  de  n'être  que  prêtée,  Ac  luiditoienc 
pouf  le  coniulcr  ,  qu'on  ne  doutoir  pas  qu'i I  ne  mo- 


rètrift 


riiôn  de  (on  bote.  Il  palTa  cnfiiite  en  Numidie, 
*■  l'Sc  (è  retira  chez  lut  à  la  campagne  avec  quelques- 
uns  <k  les  amis.  Il  y  demeura  près  de  trois  an* 
dégagé  de  tout  fo  n  temporel  :  Oc  il  y  mena  avec 
fa  comptgnie  un  genre  de  vie  conforme  à  celui 
des  premier*  ndelïet  parmi  lesquels  toute*  choie* 
écotent  communes  ,  0c  qui  n  croient  entre  eux 
vw.  1. 1*. <|u  on  cœur  4c  qu'une  ame.  Il  perfeveroit  dan*  les 
*■)!■  jeûnes,  les  prière*  Se  le* bonne*  oeuvres,  médi- 
ta loy  de  D:en  jour  0c  nuit ,  3c  inicruifanc 


L'an    les  autres  pu  tes  di  (cours  Se  pat  Ce»  livret  de  ce 
1  pti 

U  Qtn  jt  contre  le*  Mmichéens  :  0C  compofadans 


1  :  Dieu  lui  découvroit  dans  la  méditation  ou 
la  prière.  Il  écrivit  alors  les  deux  livres  de 


XardU.  1.  t.  le  mime  temps  celui  A*  Aùûtt ,  qui  oit  un  dia- 
io,crij.     J0gue  avec  lbn  fils  Adeodat,  où  il  examine  l'u- 
lage  de  la  pirole  ,  0C  prouve  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  maître  qsi  nous  enfeigneque  la  Vérité éter- 


*WA». 


nelle  qui  eft  Jefus  Chrift,  AArodat  n'avoit  alors 
■     que  (cize  ans  :  cependant  (on  psre  prend  Dieu  à 


•  que 

témoin*  que  toutes  les  peniées  qu'il  attribue  a  ce 
fils  dan*  cet  ouvrage  étoient  effectivement  de  lui -, 
ajoutant  qu'il  avoit  vu  des  effets  de  (on  elput 
encore  plus  admirables ,  de  forte  qu'il  en  étoit 
épouventé.  Mai*  il  perdit  ce  fils  bien-tort  après. 
U  drrr.icT  rVt  .i:  la  reua.rc  .1.  «  i  ilt  Au|u(lin 


s  2%      près  de  Tagafte  fut  le  livre  dt  U  vrsj*  ir>£ 
Km  fa*,    où  après  avoir  mantté  qu'elle  ne  fe  trouve  ni  cher 

les  nayens  ni  dans  aucune  aune  feâe  hors  de  i'E-  £  ni  pour  la  parole ,  ni  pour  la  leccore'  il  fentoit 
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•  gliic  citholique  ,  U  explique  contre  le*  Manil- 
chéens  tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  le  fatut  de* 
homme*  ,  Oc  traite  de  l'autorité  fl£  de  la  raison  qui 
font  les  deux  moyens  par  lefqvelt  il  les  conduit. 
C'eft  un  de<  plus  exccllenr  ouvrages  do  faint  Au- 
guftin  ,  tant  pour  le*  percftesque  pour  le  Aile. 

Il  y  avoit  déjà  plu*  de  deux  an*  &  demi  qu'il 
joui  (Toit  du  repos  de  û  retraite  Ion  qu'il  fut  prié 
pat  un  agent  de  l'empereur  de  l'aller  voiriHip- 
pone  où  il  fctrouvoit ,  parce  qu'il  avoit  une  gran- 
de paffion  d'entendre  la  parole  de  Dieu  de  fa bou- 
villo  J  uaede*  principalesde  U  Nwm- 


approeboit  <k  llpitcopat  ,  Ac'  que  cette  dignité 
«e  pourtoit  longtemps  le  fuir.  C  étoit  connottre 
bien  mal  letontf  du  cceut  de  celai  qui  craignoit 
que  ce  oc  fuit  es  rwiriori  de  tes  pecbex  que  Dieu 
uutok  permis  qu'on  le  fift  ptitre  \  0c  oui  pkuroirj 
f»r  la  coafideration  des  petits  donr  il  étoit  me- 
Hacédanf  le  gouvernement  de  l'Eglifè  auquel  les 
^prêtres  «voient  alors  beaucoup  de  prt.  Le  chaa- 
gernent  de  demeure  ne  lui  fit  point  perdre  l'hsbi- 
-tude  ni  H  amour  de  la  retraite  :  0c  tl  voulut  vivre 
■à  Hippone  dan*  un  monailete  comme  it  avoitfait 
.  d  Tagafte.  L'évèque  \  alere  fçut  lbn  deflein  ,  0r 
1  pour  y  contribuer  il  lui  donna  un  jardin  de  l'é- 
^irte  od  il  raflembla  des  serviteur*  de  D'eu  qui 
D  voulurent  bien  vivre  dan*  la  pénitence  0f  dans  la 
'pauvreté  comme  lui.  Car  il  avoit  vendu  (00  petit 
patrimoine,  0c  l 'avoit  donné  aux  pauvres  :  de  forte 
qu'il  n'apporta  à  Hippone  que  l'habit  dont  il  eroàt 
vin.  Il  paraît  que  chacun  vivoit  du  travail  de  te* 
«airf*  dan»  cette  communauté  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  qu'on  y  oblërvou  la  règle  des  Apô- 
tres ,  c'eft  1  dire  que  perfonne  n'y  pofTedoit  riea 
«n  propre  ;  que  tout  y  étoit  commun  -,  cV  que  tout 
y  étoit  diftribué  i  chacun  félon  fes  beloins. 

L'évéeme  Valere  avoir  long-temps  demandé  i 
Dieu  un  homme  dont  il  puft  (e  férvir  pour  inflrui- 
xc  ton  peuple,  parce  qu'étant  Grec  de  naiifanoe, 
0c  n'ayant  pas  alTcz  d'ufage  de  la  langue  latine  > 
ni  pour  la  parole ,  ni  pour  la  lecture ,  il  fentoit 
ce  qui  lui  manquoit  en  ce  poinr ,  Oc  cherchent  à 
y  lupptéer.  Il  crut  Ce*  prière*  ex  iocées  lors  qu  H 
vit  Augoftin  lié  ifonéglilêpar  l'ordination  qu'il 
lui  avoit  conférée.  Il  en  rendit  gracc*  à  Dieu  publi- 
quement ,  Ac  donna  è  Augtiftin  le  pouvoir  Ac  la 
«Mwniflion  d'expliquer  l'évangile  au  peuple  en 
fa  prefence.  Ce  n'étott  point  T'ufage  de  Péglife 
d'Afrique  que  les  prêtre*  prêchallctit  ainll  *, 
parce  que  ce  miniftere  étoit  teiervé  à  l'évèque  (èul. 
AufTï  quelques  prélats  trouvèrent  1  redire  a  cette 
nouveauté.  Mais  Valere  fe  mit  peu  en  peine  de 
e  l'excusé  tegiume  de 
£  e  iij  ton 


XIV. 
"L'an" 


•  c  cfl  i  a. 

n  ft  rnachn 
bmi  fnilc- 
ment  en  pr«- 
.  «icc ,  mail 
n«wc  n  la 


Digitized  by  Google 


44Î 


S*  Augustin,  xfc.  Aoaft. 


4.4.4. 


fon  empêchemem  &  la  yuédb  l'utilité  ptibhquc,  A 
l'exemple  des  Orientaux  oà  cet  ufage  étoit  tout 
commun»  Auguftin  ne  put  Ce  tendte  d'abord  a  ces 
ordres  que  lut  donna  ma  évêque,  ni  fc  refondre 
à  exercer  fi-toft  l'office  de  la  prédication.  Com- 
me il  avoit  été  ordonne  vert*  la  fin  de  l'an  *«» 
il  lui  demanda  un  délay  jufqu'à  Pafques  pour  ob- 
tenir de  Dku  dîna  la  retraite  par  la  prière  ►  par 
.    Jëtude ,  ac  par  les  exercices  de  la  pénitence ,  les 
grâces  dont'  il  avoir  befoiu  dans  une  fonction  fi 
CeOU>t.<impc«taote.  Il  lui  écrivit  fur  ce  fiijet  une  lettre 
deUq»«r.  q^e  nous  avex»  encore ,  le  qui  eft  d'une  grand* 

Àaftruction  pour  Ceux  qui  s'engagent  dans  ks  thaï»  B 

 ges  ccclcfiafbques.  Etant  coin  ioni  de  fa  retraité 

t -an  comme  un  nouveau  Ïcan-Baprjfte  ,  il  monta  eu 
«luire  vers  Pafques  de  l'an  f)»a ,  tk  il  prêcha  »vetf  ' 
*ant  de  fuflîiaace  &  de  fuccès ,  que  û  autresévê* 
ques  de  l' Afrique  fui  virent  l'exemple  de  Valere,  Ai 
irurodmlîrentchcaeux  l'ubac  défaire  prêcher  les 
prêtres  qui  deveuoit  déjà  fréquent  dans  tout  b 
refie  de  l'Eglife.  Auguftin  ne  fe  contentoit  pas 
d'attaquer  les  vices  dans  fies  prédications ,  il  com- 
bartoit  encore  Inercfte  des  Manichéens  par  des 
conférences  6c  par  des  écrits.  Il  fir  dans  cette  vue 
■.  *«*.*.  «.  le  livre  de  Wtiliri  dtUfry  pour  un  de  fes  amis 
>4*  nommé  Honorât  qu'il  avoit  autrefois  fait  tomber 

lui-même  dans  cette  herefic,  6c  qui  y  étoit  encore 
retenu  par  les  ptomeflcs  iTuemfiqucs  des  Maoi-  q 
chéens.  11  y  en  avoit  un  grand  nombre  a  Hippone , 
ce  ils  étoienc  conduits  par  un  prêtre  nomme  Fot- 
tunat  en  qui  ceux  de  là  feâe  avoient  une  mcrveil- 
ttfU.ê.4.  leufe  confiance.  Les  citoyens  de  la  ville  et  les 
étrangers  même ,  tant  Catholiques  que  Dorutiftes 

{tricrenr  faint  Auguftin  de  vouloir  entrer  en  con- 
cret» ce  avec  lui.  Il  le  voulut  bien,  pourvu  que 
jFortunat  y  confentift.  Cet  homme  avoit  connu  faim 
Auguftin  à  Canhage  lors  qu'il  étoit  encore  Ma- 
.  niebéen  :  il  favoit  ce  dont  il  étoit  capable ,  ic 
craignoit  de  conférer  avec  lui.  Mais  comme  il  étoit 
fbrtptcfle,  fur  tout  par  ceux  de  fafcâe,  il  eut 
fc*m?dMs!?  'wntc  de  reculer.  On  convint  d'un  lieu  * ,  tk  l'on 
fa'      '  prit  le  xxvm  d'aouft  pour  la  conférence.  Il  y  eut 

grand  Concours  de  per  formes  curieufes  &  une  roule  n 
de  peuple  extraordinaire.  Il  convainquit  il  puif. 
•  **■«!«  (*mmeal  f°n  adverfaire  pendant  les  deux  jours  que 
ttfu.  Z*.  dura  la  difpute  ,  que  Fortunat  promit  de  fonger 
a  fon  fâlut ,  fi  les  Supérieurs  tk  les  Anciens  de  fà 
feâe  qu'il  vouloir  confultcr  ne  le  facisfaifoient 
point  Air  fes  doutes.  Il  ne  Ce  fit  pourtant  point  ca- 
tholique ,  mais  il  quitta  au  moins  la  ville  d'Hip- 
pone ,  &  n'y  revint  plus.  Saint  Auguftin  fut  obli- 
gé de  (è  trouver  l'année  Clivante  au  grand  con- 
cile d' Hippone  aiTemblé  le  vm  d'octobre  par  Au- 
rele  évêque  de  Cannage  avec  lequel  il  étoit  déjà 
lié  d'amitié.  Les  prélats  du  concile  l'obligerenr  i 
faire  un  discours  iiUfcj  6c  d»  fymlml»  en  leur  pre- 
fence ,  dont  il  compou  depuis  a  la  prière  de  fes 
amis  un  livre  qui  eft  un  bon  abrégé  de  la  doctrine 
chrétienne.  £ 

Ce  fut  lui  qui  donna  avis  au  même  concile  de 
faire  un  règlement  pour  retrancher  les  feftins  des 
égli fes,  &  les  autres  réjouiffaoces  publiques  qui 
te  faifoient  aux  grandes  fêtes,  à  caufe des  yvto- 
gneries ,  des  débauches  fie  des  autres  defordres  qui 
•'y  comracttoicnt.  \\  travailla  auûl-toft  a  le  faire 
exécuter ,  &  il  prit  les  mef lires  pour  commencer 
à  la  fête  de  fâint  Léonce  évêque  d'Hippone.  Sa- 
chant que  le  peuple  murmuroit  déjà ,  il  le  pré- 
vint des  le  mercredi  qui  précedoit  la  fête.  Voyant 
que  ce  premier  difeours  avoir  eu  peu  d'auditeurs, 
oc  que  plufieursy"contrcdifoient,  il  parla  encore 
avant  la  fête  fur  le  même  fiijet  dans  une  plus 
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grande  afTemblée  où  l'on  avoit  là  l'évangile  de» 
marchands  chafiez  hors  du  temple  :  &  il  montra 
que  Jefiu  Chtift  auroit  eu  beaucoup  plus  de  zèle 
encore  à. bannir  du  temple  des  feftins  dtilolus  , 
qu'un  commerce  qui  de  foi  paroifioit  innocent  1 
Il  y  joignit  une  exhortation  fi  pathétique  tk  fi 
touchante  qu'il  cira  des  larmes  de  tes  auditeurs ,  Se 
rte  put  retenir  le*  tiennes.  Le  lendemain  qui  étoit  le 
jour  du  ftftin  il  fcut  que  quelques  uns  murmuraient 
encore,  difant  que  ceux  qui  «voient  fouffert  cette 
coutume  n'étoient  pas  moins  chrétiens  que  ceux 
qui  la  voufoteni  ôter ,  tk  qu'on  ne  (croit  pas  plus 
condamné  que  ceux  qui  l'avoient  pratiquée  avant 
eux.  Comme  faint  Auguftin  préparait  un  nouveau 
difeours  pour  ruiner  ces  dernières  objections  )  ceux 
qui  avoient  tait  ces  plaintes  le  vinrent  trouver ,  BC 
il  leur  fit  entendre  rai  fon  avec  beaucoup  de  dou-t 
oeur.  Quoiqu'ils  parufteni  fati&fàits  tk  fournis  ,  il 
ne  Laiflà  pas  de  monter  en  chatte  pour  montrer  la 
neceffiré  d'abolir  cette  coutume  ,  tk  pour  juftifier 
ceux  qui  l'avaient  fi  long-temps  fouffertc ,  en  fai- 
fant  voir  les  m  tons  qui  l'avoient  fait  introduite^ 
Car  comme  les  payens  qui  fe  converti  floient  en 
fouje  avoient  peine  à  renoncer  aux  fèftins  qu'ils 
faifoient  à  l'honneur  de  leurs  idoles ,  on  avoît 
cru  devoir  avoir  quelque  égard  à  cette  forblcfTe , 
6c  on  leur  avoit  permis  de  fine  quelque  réjouif- 
fance  krublable ,  aux  fùperftitioos  près  ,  en  l'hon- 
neur des  martyrs  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ruAcnt  capa- 
bles des  joyes  purement  fpirituellcs.  C'eft  de  quoy 
nous  verrons  un  exemple  célèbre  dans  la  vie  dé 
faint  Grégoire  Thaumaturge.  Saint  Auguftin  di- 
fbit  qu'il  étoit  temps  de  vivre  en  vrais  chrétiens  » 
tk  de  rejetter  ce  qui  n'avoir  été  accordé  à  leurs 
pères  que  pour  les  amener  où  ils  étoienr  parvenus* 
tk  qui  étoit  devenu  depuis 'inutile  tk  dangereux 
à  leurs  defeendans.  Voyant  le  peuple  tout  difpofe 
à  laiflef  abolir  certe  mauvaife  coutume ,  il  les  pria 
d'affilier  à  midv  aux  lectures  fie  au  chant  des  pfeau- 
mes  que  l'on  ferait  au  lieu  des  feftins  ordinaires. 
L  afTcmbléc  y  fut  encore  plus  aombreufe  que  le 
matin.  On  fit  des  lectures  publiques  de  pieté  ;on 
chanta  alrcrnativement  jufou'à  l'heure  où  l'évêquc 
revint  avec  les  prêtres  &  k  refte  du  clergé.  Saint 
Auguftin  fut  obligé  de  parler  encore  au  peuple 
nulgré  la  répugnance  qu  il  en  avoir ,  tk  qui  lui 
faifoir  fouhaiter  de  fe  voir  délivré  des  fatigues  tk 
des  dangers  d'une  fi  grande  journée.  11  fit  un  pe- 
tit difeours  en  action  de  grâces  à  Dieu  pour  le 
fuccès  de  cette  fàinte  entreprise  :  6c  fâchant  que 
les  hérétiques  faifoient  dans  leurs  églifesles  feftins 
que  l'on  venoit  d'abolir  ,  il  ne  manqua  point  d'en 
tirer  un  grand  avantage  fur  eux  en  faveur  des  Ca- 
tholiques. On  célébra  enfuite  l'office  de  vefpres 
comme  on  avoit  courume  de  faire  tous  les  jours  t 
tk  lors  que  l'évcque  fe  fut  renié  avec  fon  clergé 
il  refta  encore  beaucoup  de  peuple  dans  l'églile 
a  chanter  des  cantiques  tk  d'autres  prières  jufqu'à 
la  nuit. 

Le  prêtre  Auguftin  enfêignoit  en  public  tk  en 
particulier  »  oc  combattoit  toutes  les  herefics  ',  foit 
en  parlant  fur  le  champ  ,  foit  en  écrivant  des  trai- 
tez. Les  berniques  de  même  que  les  catholiquet 
accouraient  avec  ardeur  pour  I  entendre  ,  6c  plu- 
fïeurs  ameaoient  des  écrivains  en  notes  ,  c'eft  à 
dire  ,  qui  favoient  écrire  en  abrégé  pour  con fer- 
Ver  fes  difeours.  Ce  fut  vers  le  même  temps  que 
puurent  les  premiers  fervices  que  fa  plume  rendit 
a  l'Eglife  contre  les  Donatiftes  ,  qui  ne  cefloient 
de  la  tourmenter  en  Afrique  depuis  les  commen- 
cemens  du  règne  du  grand  Cooftantin.  Il  fit 
dans  le  rejtc.de  cette  année  &  la  suivante  divers 
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me ,  &  contre  les  chimères  des  Manichéens.  Il  en 
fie  aufli  pour  donner  l'intelligence  de  l'Ecriture 
te  fur  tour  de  l'Evangile  &  de  S.  Paul  au  peuple. 
Ayant  eu  vers  le  même  temps  la  connoiffance  de 
S.  Jérôme  par  le  moyen  d' Alype  ion  ami  qui  avoit 
fait  un  voyage  en  PaleAinc  ,  il  contracta  avec  lui 
une  amitié  dont  tous  les  fruits  furent  pour  l'Egli- 
fc.  Ils  eurent  aufli  quelques  difficulté!  entre  eux 
dont  elle  fçut  tirer  avantage  pour  l'inltructiond* 
de  Tes  enfans.  L'amitié  qu'il  ru  de  même  avec 
S.  Paulin  de  Noie  vers  le  même  temps ,  ne  con- 
tribua pas  peu  i  porter  encore  fon  nom  au  delà  de 
la  mer  t  6c  -chacun  iugeoit  fur  là  réputation  qu'on 


près  ton  ordination  il  fit  arrêter  dans  le  m  con- 
cile de  Cartfaage  qu'on  n'oxdonneroit  plus  perfonne . 


f.  i>f. 
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.  tus  penonne  «.,. 

qu'on  ne  lui  fctt  lavoir  aupatavanctous  les  Aaruts  6c  *"*• 
les  canons  qui  regardoienr  ce  point. 

Saint  Augnûin  au  temps  de  cette  ordination  X  V  I. 
étoir  agi  de  .quaranie-deux  ans.  Car  encore  que 
faint  Profpcc  l'air  marquée  au  mois  de  décembre 
de  l'année  jjj  ,  Se  quep|ufieurs  ayent  fiùvi  ce  fer* 
liment ,  il  cfi  difficile  de  ne  pas  te  rendre  à  celui  . 
des  perfonocs  lavantes*  qui  ne  U  metteur  qu'un  an  ^T';-' 
après.  Le  faint  évéque  Valere  courent  d'avoir  fait  tlv  •••  i»t- 
un  fi  grand  prcfcnt  à  ton  églife,  &  n'ayant  plus 
lien  à  fouhaiter  que  le  repos  éternel ,  atrcndoii  en  **■  r«t 
ne  rarderoit  guéres  a  élever  une  relié  lumière  fur  le  B  F***  k  moment  auquel  il  plaitoit  à  Dieu  de  l'y  ap-  M>  mva* 
*  ,  chandelier  de  l' Eglife.  Son  évéque  Valere  en  dou-     pcller.  U  ne  fut  pre/que  plut  que  leconféillcr  ,  le  f  l*. 
7'  '  toir  encore  moins  que  perfonne  t  &  comme  il  crai-     témoin  6c  l'approbateur  de  ce  que  faùotr  fon  coati-  '• 

juteux  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  refta  encore  ^  *"  "* 
fur  1a  rerre.  Nous  ne  pouvons  dire  quelle  en  fut 
la  durée  :  mais  c  cil  fur  etc  taufles  conjectures  qu'on 
fuppofe  que  ce  ne  fiir  guéres  avant  l'année  404 
que  Valere  lai  lia  par  fa  mon  lofiege  entier  1  celui 
avec  lequel  il  avoit  voulu  le  partager. 

AuguAin  revêtu  de  toute  l'autorité  épifcopale, 
travailla  avec  encore  plus  de  zele  6c  d'efficace  qu'au, 
paravant  à  inftruire  les  peuples  &  à  les  rerirerde 
l'erreur  &  du  vice.  Ce  qu'il  fie  avec  tant  de  fâgef- 
le  ,  de  force  6c  de  douceur ,  que  l'on  vit  en  peu  de 


que  perfe 

gnoir  qu'on  ne  lui  ôtaft  un  fecours  qui  lui  étoir  fi 
neceflaire  pour  la  conduite  de  fon  diocèfe ,  il  rc- 
fblut  de  le  faire  ton  coadjureur ,  après  l'avoir  fait 
cacher  en  des  rencontres  oû  quelques  eglifes  étran- 
gères l'avoient  fait  chercher  pour  en  faire  leurevê» 
jue.  Il  en  écrivit  à  AureleacCarrhage  alléguant 
es  infirmitez  qui  ne  lui  permetroient  plus  de  taire 
fes  fonctions.  Ce  prélat  approuva  fon  deflein ,  Se 
comme  prirait  de  route  l'Afrique  il  confentit  pat 
écrit  qu  AuguAin  fuft  ordonné  évéque  d'Hippone 
du  vivant  de  Valere  pour  l'aider  en  cette  qualité 


avant  même  que  de  lui  fucceder.  Valere  pria  en 
fuite  Megalc  évéque  de  Calamc,  primat  de  la  pro- 
vince de  Numidie  ,  de  venir  faire  fa  vilitc  à  Hip- 
ponc.  Il  y  envoya  les  aurres  évêques  comprovin- 
ciaux  •  &  lors  qu'il  les  vit  alTemblez  il  leur  dé- 
couvrir fon  deflein  en  prefence  de  ton  clergé  4c 
de  fon  peuple.  Chacun  reçut  fa  propoficion  avec 
joyc,  hormis  Auguftin  &  Mcgale.  Auguftin  in- 
f^iy  t,  f,  fiAoit  contre  les  clameurs  de  ceux  qui  le  deman- 
doienr  pour  évéque  ,  qu'il  ne  devoir  6e  ne  pou- 
voir pas  même  recevoir  l'épifcopat  du  vivant  de 
l'évêque  légitime.  Ce  qu'il  difoit  par  le  (impie 
goût  qu'il  avoit  pour  la  bonne  difeipline  ,  fans 
lavoir  qu'il  y  cuA  encore  aucun  décret  de  l'Egli- 
fê  fur  cela.  Auffi  tout  le  monde  lui  foutint  que 
c  etoit  une  ebofe  fort  ordinaire ,  Se  on  lui  en  ap-  _ 

S orra  plufieurs  exemples  des  églifes  d'Afrique  6e 
e  celles  d'outre  mer.  Ainfi  Auguftin  ne  trouvant 
plus  d'exeufè  fut  contrai nt de  fe  rendre,  fansofer 
«'opiniirrer  davanrage  dans  fon  refus.  M  égale  à 
qui  il  appartenoit  de  le  facrer  fît  difficulté  de  lui 
'«a*  'mP°''r  'cs  mains  ,  fur  ce  qu'il  l'accufà  d'avoir 
donné  fous  l'apparence  d'eulogic  un  philtre ,  c'eft 
à  dire  ,  un  breuvage  à  une  femme  mariée  pour 
s'en  faire  aimer-  Les  Evêques  tinrent  un  fynode 
pour  examiner  cetre  accu  fat  ion.  Megalc  prefledu 
remords  de  fa  confeience  confefTa  qu'elle  éroir 


faufle  ,  6c  en  demanda  pardon  a  St  Auçuftin,  oui 
non  content  de  le  lui  accorder  de  fon  coté ,  lob- 


L'an 

tint  encore  des  Percs  aflemblcz  qui  vouloient  le 
punir  de  cette  calomnie.  Il  fut  donc  ordonné  du 
vivant  d'un  autre  évéque  ,  fans  que  ni  lui .  ni  Va- 
lere ,  ni  les  Evêques  qui  le  fàcrerent  fuflem  que 
pi»,  s.  Ni,.  cc|a  étoit  contre  les  canons  de  Nicée  :  ce  qui  eft 
allez  furprenant  par  rapport  à  la  réputation  de  ce 
concile  qui  étoit  connu  6c  vanté  par  toute  la  chré- 
tienté. Auffi  n'en  eft- il  parlé  qu'en  paflant  6c  fort 
légèrement  à  la  fin  du  huiriéme  canon  ,  de  forte 
que  peu  de  gens  y  faifoient  réflexion.  Quand  Au- 
guAin l'eut  appris ,  il  fut  fâché  ,  comme  on  le  peur 
juger  ,  de  n  avoir  point  eu  ce  bouclier  en  main 
pour  fe  défendre  de  l'épifcopat.  Il  s'en  fouvint 
long-temps  depuis  :  &  il  ne  foufTrit  pas  que  l'on 
tembafi  dans  le  même  inconvénient  lors  qu  U  choi- 


C  temps  toute  la  face  de  fa  ville  ôc  de  fon  diocèfe 
heureufement  changée.  Les  provinces  voifincs  pro- 
fitèrent aufli  de  fon  abondance.  Car  ayant  de  quoi 
nourrir  de  la  parole  de  Dien  beaucoup  plus  de  mon- 
de qu'il  n'en  avoit  fous  fa  conduire  ,  il  ne  faifoit 
point  difficulté  de  l'aller  diflribuer  dans  les  dio- 
cèlès  des  autres  Evêques  qui  l'en  prioient  6c  qui 
s'eftimoient  heureux  de  pouvoir  devenir  les  difei- 
ples  d'un  tel  collègue.  Il  ne  fêrvoir  pas  moins  l'E- 
glife  de  Jefus-ChriA  par.  ls  plume  que  par  la  lan- 
gue, &  il  devint  égalemcnr  l'organe  de  l'cfprirde  ' 
Dieu  par  l'un  8e  1  autre  moyen.  On  le  regarda 
bien-toA  comme  le  père  6c  le  maître  commun  des 
ridelles ,  l'oracle  de  rEglifè  catholique ,  6c  le  rleau 
des  hérétiques. 

Ceux-ci  ayant  remarqué  de  bonne  heure  ce  qu'ils  X  V  Il« 
avoient  à  craindre  d'un  tel  adverfaire  le  redoutè- 
rent encore  tout  autrement  lors  qu'ils  le  virent  évé- 
que. Les  Dooatiftes  dont  le  pais  étoit  rempli  lob-  "*•<•  t-  W 
fervoient  particulièrement  ,  &  dans  l'allarmeoù  J4* 
ils  étoienr  ils  ne  ccffoienr  de  prtfler  leurs  évêques 
de  fe  tenir  prêts  au  combat.  Celui  de  leur  parti 
qui  étoit  à  Hippone,  nommé  Proculeien  voyant 
les  périls  de  plus  près  que  Jcs  autres ,  parut  deman- 
der quelque  compofirion.  AuguAin  qui  ne  (avoit 
ufet  d'aurres  armes  que  de  la  charité  6c  de  la  véri- 
té ,  lui  offrit  la  conférence  qu'il  témoignoit  fbu- 
haiter  afin  de  convenir ,  6:  de  faire  cefler  enfin  le 
fchifme  qui  déchiroirréglifed' Afrique.  Proculeien 
manqua  à  fà  parole  6c  chercha  de  vaines  défaites 
pour  s'exeufèr.  Mais  les  OonariAcs  qui  fe  fenroient 
trop  foibles  du  càté  de  la  raifon  Se  de  la  vérité , 
avoient  bien  d'autres  détenteurs  que  leurs  évêques 
ou  les  docteurs  de  leur  teâe.  Ils  avoient  les  Cir- 
E  anctUitm  *  au  bras  defâuels  réfidoir  route  la  force  *Ai«fi«t*ti. 
du  prri  C'ètoientdes  bandits  6r  des  feelerats  que 
Ion  faifoit  pafler  pourl  élire  des  Donatifles.  Ils  <)■•»  cuem 
étoienr  appeliez  Circonccllions  i  caufe qu'ils ro-  ^>rf*' 
doient  autour  des  maifons  dans  les  villes  6c  dans  f^Ui  ,  to> 
les  bourgades ,  ou  fe  difant  vengeurs  publics  des  in-  0f,tK 
jures  6c  réparareurs  des  injuAices  ils  enrreprenoient  '•  > 
de  donner  la  liberté  aux  efclaves  malgré  leurs  mat-  \t 
très,  de  déclarer  quitres  les  débiteurs  qu'il  leur  plai-  ">t-  >esl  m, 
(bit  t  cotnmettoient  toutes  fortes  d'iniolences  Se  *'* 
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de  cruautez.  Ils  fc  tenoient  attrouppez,  &  courant  A 
le  brigandage  ils  répandoient  la  terreur  dans  tout 


noient  les  Donatiftes  fëparez des Catholinues.  Il 
fut  de  la  plulpart  des  conciles  aflcmblcf  à  Car- 


ie pats.  D'abord  ils  n'avoient  pour  armes  que  des  thage  &  dans  toutes  les  autres  villes  de  l'Afrique, 
cw.  Vf  f*.  Jetons  t  qU'iU  rrommoient  bâtons  d'1  fracl.  Ils  ne  Ibit  pour  les  ramener  à  l'Eglife  avec  les  autres  he- 
ptiJtuu.*. s'en  fetvoient  que  pour  faire  languir  les  Catboli-     retiques,  loit  pour  réublir  la  difcipltn*  dans  les 


Om  4«M  Irttr. 
il  St  A*t- 


que  pour 

aues  qu'ils  eftropioienr ,  6c  quand  ils  vouloicnt  ufer 
de  mifeticorde  envers  quelqu'un  ils  lui  caffoient 
la  tête  tout  d'un  coup-  Mais  comme  leur  fureur 
s'accrut  avec  le  temps  ,  ils  le  fervircut  de  toutes 
fortes  d'armes.  Les  zelez  Donatiftes  tesqualifioient 
chefs  des  Saints  ,  foit  parce  qu'ils  fe  rendement  les 
miniftres  ardens  de  toutes  leurs  vengeances  contre 
les  orthodoxes  ,  foit  parce  que  ces  furieux  le  don- 
noient  fouvent  la  mon  eux-mêmes  pour  la  gloire 
de  la  feâe.  Rien  ne  leur  étoit  plus  ordinaire  que  B 
de  fe  précipiter  du  haut  des.  rochers ,  de  fe  jet  ter 
dans  le  feu  &  dans  l'eau ,  de  fe  couper  la  gorge. 
Ce  qu'ils  faifoienr  d'autant  plus  volontiers  que 
ceux  qui  finition  r .:  de  la  forte  étoient  honorez  par- 
mi les  Donatifles  comme  martyrs.  Leurs  propres 
évêques  avoient  clfayé  fouvent  d'arrêter  des  vio- 
lenccs  iî  horribles.  Ils  avoient  imploré  l'autorité 
7m<Z°mt  ^CS  m3g'ftrlts*  pourcefujet  dès  le  temps  du  grand 
Conflantin  :  &  les  Empereurs  fuivans  avoient  tra- 
vaillé  en  vain  pour  y  apporter  rcinedc.  La  conti- 
nuation de  tant  de  manières  les  obligea  enfin  à  or- 
donner la  peine  de  mon  comte  lesautcuts  &  ceux 
qui  y  pjtticipoient.  St  Auguftin  qui  ne  cherchoit 
que  la  converfion  6c  le  falut  de  tant  de  malheureux  ~ 
inteteeda  fouvent  pour  eux  6c  tâcha  de  détourner 
ailleurs  la  feverité  des  loix  qui  tomboir  fur  leur 
vie.  On  ne  pouvoit  mieux  imiter  (ans  doute  la  dou- 
ceur de  l'efprit  de  Jefus  Chrift  :  6c  il  ne  fe  lafla 
point  de  continuer,  jufqu'àcc  qu'ayant  enfin  re- 
marqué qu'au  lieu  de  reconnoîrre  la  grâce  qu'on 
leur  faifoit  ils  en  devcnoicnt  plus  cruels ,  il  fe  vit 
obligé  de  convenir  de  la  nccefllté  de  recourir  à  l'au- 
iïfw"  Iorit*  feculicre  pour  réprimer  l'audace  des  héréti- 
ques de  cette  cfpecc. 

Mais  quoiqu'il  cruft  devoir  lai  (Ter  agir  quelque- 
fois le  prince  6c  Icmagiftrat,  il  ne  laifToit  pas  d'em- 
ployer toujours  de  la  part  les  armes  qui  étoient  D 
propres  à  l'Eglife  ,  c'eft  à  dire  ,  les  conférences 
particulières ,  Tes  prédications  6c  les  écritures.  Par 
cette  guerre  il  ne  répandoit  point  defang,  mais 
il  faifoit  de  grands  ptogrès  fur  l'empire  du  démon, 
de  la  captivité  duquel  il  délivrait  toujours  quel- 
que cfclave  ',  continuoit  à  détruire  par  tout  le  (chiC 
me  &  l'hereiîe,  6c  èrendoit  les  limites  du  royau- 
me de  Jcfus-Chrift.  Cependant  lesCiiconcellions 
toujours  altérez  du  fang  des  Catholiques  &  accou- 
tumez principalement  %  mafiacrer  les  prêtres  6c  les 
évêques ,  ,  ne  crurent  pas  devoir  laitier  vivre  Au- 
guftin. Ils  tâchèrent  fouvent  de  l'afliffiner  ,  foit  à 
découvert ,  foit  en  embufeade.  Mais  Dieu  qui  veil- 
Jwj'y.'ià'!  Cc^e  a  û  confervation  rendit  toujours  _ 

tr  Mfe  •■  leurs  efforts  inutiles.  Un  jour  en  une  rencontre  où 
,7'  ils  avoient  fi  bien  concerté  fa  mort  qu'elle  paroif- 

foit  infaillible,  il  permit  que  fon  guide  le  fift  éga- 
re! du  droit  chemin  ,  &  empêcha  par  cette  erreur 
falutaire  qu'il  ne  tombai!  entte  leurs  mains.  Au- 

Suftin  n'en  étoit  pis  moins  tranquillement  occupé 
es  moyens  de  leur  procurer  le  falut  de  l  ame  6c  la 
paix  de  Jelus-Chrift.  Se  contentant  de  prendre  les 
mefures  que  fa  prudence  6c  fa  modération  pouvoient 
lui  fuggercr  pour  ne  pas  s'expofer  témérairement 
à  leur  fureur  ,  il  continua  de  défendre  la  veriré  or- 
thodoxe contre  leurs  docteurs  ,  tant  par  fes  rtp»n- 
■  DcCtthc./^  aux  écrits  de  leurs  évêques  Pctilien  fi) ,  Par- 
gC, c    '    menien  (  a  ) ,  Emerit  (  }  )  6c  le  grammairien  Cref- 

j  œ  Jui:c  conc  ,  que  par  fes  traitez  fur  le  baptême ,  l'unité  de 

&M*  "  I£  r  a-^T„  :  „ 


reliques,  (oit  pour  rétablir  la  difciphn*  dans  1rs 
moeurs  des  fidelles  6c  dans  les  faints  ulages  de  la 
police  ccclefiaftique.  Non  iculcment  il  étoit  l'âme 
de  toutes  ces  grandes  ailemblées,  il  en  étoit  enco- 
re l'organe.  Les  prélats  ne  s  y  conduiraient  le  plus 
fouvent  que  par  fes  lumières',  fouvent  ils  ne  s'txpli- 
quoient  que  par  fa  bouche  ou  par  la  plume.  Il  com- 
mença principalement  à  paraître  ce  qu'il  étoit  dans 
le  îv  de  Carihage  tenu  1  an  39S  depuis  le  commen- 
cement du  pontificat  du  pape  Analtafe ,  6c  il  con- 
tinua de  même  durant  tout  le  temps  des  quatre  *  *  mootetxt 
papes  qui  lui  fuccederent.  Après  avoir  employé 


L'an 


XVIII. 


oye 

cette  année  prefque  entière  â  des  écrits  contre  les  ccWiui. 
Donatifles,  il  travailla  dans  les  fuivames  à  divers 
autres  ouvrages  qu'il  acheva  plutoft  ou  pluflatd  , 
félon  que  les  befoins  de  l'Eglife  fcrntloicn:  le  de- 
mander ou  que  fon  loilîr  pouvoit  le  permettre. 
Nous  nous  contenterons  de  nomme  t  ici  parmi  les 
principaux  celui  deU  DoUrint  chretitme  commen- 
cé dès  l'an  397»  6c  achevé  feulement  en  aïC  ; 
ce  qu'il  a  fan  lur  U  Gtntfe  ,  6c  quelques  autres 
livres  de  l' Ecriture  ;  fes  livres  de  l*  Tritèti  com- 
mencez dès  la  fin  de  l'an  399 ,  &  interrompus  pour 
répondre  à  Petilien  »  fes  Cenfejfitm  qu'il  compofa  3+°« 
l'an  400  ,  croyant  rabatue  la  bonne  opinion  qu'on 
avoir  de  lui  t  les  livres  de  i'Accard  ou  de  U  Ctnftr. 
mut  dei  Evtoigelijiei,  Et  parce  que  les  bornes  que 
nous  nous  fommes  prelcrites  ici  nous  obligent  de 
nous  reAerreraux  points  les  plus  généraux  de  lavie 
de  nôtre  (aint  docteur,  nous  renvoyons  avec  plailîr  » 
le  lecteur  aux  (avans  •  de  nos  jours  qui  ont  traité 
l'hiftoirede  fes  ouvrages  dans  un  plus  grand  détail. 

La  réunion  des  Donatifles  â  l'Eglife  faifoit  le  jfif 
lujet  de  la  principale  occupation  de  faint  Augu- 
ftin 6c  des  autres  évêques  catholiques  de  l'Afri-  »rpu«  lan 
que  fur  la  fin  du  quatrième  (îeele  6c  dans  les  pre-  401. 
rnieres  années  du  cinquième.  C'étoit  prefque  tout 
le  but  des  fréquentes  ailemblées  qui  (ê  tenoient  à  fT*"/1^'^'' 
Carthage  6c  ailleurs  par  les  foins  du  primat  Au-  'j^m ' 
relc  &  le  concours  de  fes  collègues.  L'amour  de 
l'unité  &  de  la  paix  de  l'Eglife  les  avoir  pottez  de 
l'avis  de  St  Auguftin  à  (e  relâcher  de  la  feverité 
des  canons  pour  ramener  ceux  que  la  crainte  de 
perdre  leur  rang  ou  leurs  bénéfices  empéchoit  de  «"•>.  ««*«/. 
revenir ,  parce  que  ce  Saint  faifoit  voir  que  les  loix  ""M  fllL 
de  la  chatité  étoient  toujours  plus  fortes  que  cel- 
les de  ladifciplinc.  On  avoit  fait  trouver  bon  à 
Rome  cet  accommodement  qui  y  patut  d'autant 
moins  nouveau  qu'on  favoit  qu'il  avoir  déjà  été 
propofédès  le  temps  du  pape  Melchiadc  fous  Con- 
flantin.  Toutes  ces  voyes  de  douceur  ne  (ervirent 
prefque  qu'à  rendre  les  Donatiftes  plus  infolens 
Oc  plus  furieux  :  c'ed  ce  qui  obligea  enfin  les  évê-  ' 
ques  de  recourir  à  l'autorité  des  empereurs  Arcade  4°4» 
&  Honorius,  qui  fut  plus  efficace  que  celle  de  l'E- 
glife contre  des  gens  que  l'on  ne  pouvoit  remuer  4^  ,t.  u, 
que  par  les  relfoVrs  de  la  crainte  humaine  &  fervi- 
le.  St  Auguftin  toû  jours  lui  même  fit  encore  adou- 
cir la  feverité  des  loix  impériales:  nuis  la  cruauté 
inouïe  que  les  Circonccllions  exercèrent  dans  le  •«*».'. \  ««r. 
même  temps  contre  Maximien  évêque  de  Bagaie  r9'**  ♦,- 
&  quelques  autres  catholiques,  fit  perdre  aux  Do- 
natifles tous  les  fruits  de  l'indulgence  de  nôtre 
Saint.   Les  années  fuivantes  produifirent  contre 
ces  fchilmatiqucs  de  nouvelles  aflcrablées de  pré- 
lats Africains ,  de  nouveaux  décrets ,  de  nouveaux 
écrits  de  St  Auguftin  ,  &  même  de  nouveaux  édits 
de  l'empereur  Honorius.  La  mort  de  Stilichcm 

qui 
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qui  avoir  été  tout-rmiffam  dans  l'Empire  donna  A  qu'entre  la  borné  det  dent  caufes  qu'ils  déféiu 
lieu  l'an  408  a  de  nouveaux  iwlcvcraens  des  Do-     doienr.  L'hiftoire  de  cette  conférence  a  trop  d'é-  Hmr.nu 

tendue  pour  pouvoir  être  ici  rapportée ,  if  nous  * J*-  **^» 
fuffit  de  reuurquer  que  fi  Petilicn  avec  tout  fort 
efptit  6c  l'uiâgc  qu  il  1 


natiftes  qui  prétendirent  que  les  édits  faits  con- 
tre eux  hniltbicnt  avec  lui  comme  s'il  en euft  été 
l'auteur.  Les  infolcnccs  qu'ils  commirent  fous  ce 
_  prétexte  attirèrent  fin  eux  de  nouvelles  ordonnant 
400.  ces  du  prince.  St  Auguftin  fut  caufe  encore  que 
les  juges  ne  les  exécutèrent  pas  avec  1*  dernière 
rigueur ,  il  fauva  la  vie  à  plûfieurs ,  rcprcfèntant 
par  tout  l'efprit  de  douceur  Se  de  clémence  que 
Jclus  Chrift  a  infpiré  à  (on  Eglife  6c  recomman- 
dé à  fes  mini  (1res.  L'uniformité  d'une  conduite 
fi  modérée  étant  jointe  à  une  fermeté  toujours 
confiance  pour  fou  tenir  par  tout  les  intérêts  de 
la  vérité  6c  de  la  juftice ,  découvrait  encore  mieux 
que  tous  fes  écrits  6c  les  difeours  cette  égalité 
dcfprit  6c  cette  grandeur  d'ame  qui  le rendoient 
l'objet  de  l'admiration  publique.  Ses  collègues 
6c  lui  furent  furpris  6c  un  peu  mortifiez  d'un 
édit  •  nouveau  que  l'empereur  tftnorius  ,  prin- 
ce facile  à  toute  forte  de  fuggeftion  ,  donna  pour 
accorder  aux  hérétiques  la  liberté  d'exercer  leur 
religion.  Les  Donatiftes  prétendoient  bien  par- 
^  ticiper  à  cette  grâce  :  les  évêques  d'Afrique  s'étant 

410.    a(Tcmb!cz  1  Cannage  l'année  fui  vante  qui  étoit  de 
J.  C.  410  ,  s'y  oppoferent  6c  obtinrent  de  l'Em- 
pereur la  tévocaiionde  cet  édit. 
X  X.       L'affaire  des  Donatiftes  en  étoit  à  ce  point  , 
Con  crrn«l°rs  que  l'Empereur  à  la  prière  des  préfats  ca- 
it  L-itiu^c.  tholiques  indiqua  par  un  referit  du  xiv  d'octo- 
bre  une  conférence  publique  entre  les  perfonnes 
les  plus  habiles  des  deux  partis  que  l'onchoifi- 
roit  d'un  comm  m  accord  pour  tâcher  enfin  de 
faire  finir  un  fchifme  fi  funefte.  Il  nomma  le  tri- 
bun Marcellin  fecretaire  d'état  pour  y  préfidec 
vMnim.  comme commilTaire  de  (a  Mijeftê.  Il  n'aurait  p& 
trouver  un  homme  plus  fage ,  plus  habile ,  plus 
droit,  plus  modéré  6c  qui  aimait  plus  finecre- 
ment  la  paix  de  l'Eglife.  St  Auguftin  avoit  pour 
fon  mérite  une  confideration  fi  grande ,  qu'il  lui 
dédia  divers  ouvrages  dont  le  principal  fut  celui 
de  U  Clei  de  Dieu  auquel  il  commençoit  de  tra- 
vailler actuellement  pour  répondre  aux  Gentils 


ey. 


efptit  6c  l'ufagc  qu'il  avoir  du  barreau  où  il  s'é- 
toit  long  temps  exercé  défendit  mal  une  mauvaife 
caufe ,  St  Auguftin  établir  la  doctrine  de  l'Eglife 
catholique  avec  tant  de  folidité,  tant  de  force  6c 
de  ration  ,  qu'encore  qu'il  fuft  ïouvent  inrerrorn* 

Eu ,  la  victoire  qui  devoir  fuivre  la  vérité  ne  ba- 
mça  pas  un  fcul  moment  entre  les  parties.  Les 
Donauftes  vaincus  ne  fe  rendirent  pas  encore,  6c 
fans  fe  laiflèr  ébranler  par  l'exemple  de  ceux  de 
leur  parti  que  le  fuccès  de  la  conférence  fàifoit  re- 
noncer à  leur  fcete  pour  rentrer  dans  le  tein  de  «•  iff 
g  l'Egliû;  ,  ils  appellcrent  du  jugement  de  Marcel- 
lin  à  l'Empereur.  St  Auguftin  ne  pur  fouffnr 
qu'ils  accuiaftent  les  actes  de  la  conférence  d'a- 
voir été  falflfiez  après  toutes  les  précautions  que 
l'on  avoit  prifes  de  pan  6c  d'autre  pour  ôter  tout 
prétexte  de  calomnie  fur  ce  point.  Il  ne  fe  conten- 
ta point  d'adrefler  aux  Donatiftes  un  écrit  pour 
démontrer  6c  attefter  la  fidélité  de  ces  actes  ,  il  »mUmi. 
en  fit  encore  un  *brtgi  poux  ceux  des  lecteurs  qui 
pourraient  être  rebutez  par  leur  longueur. 

Depuis  la  conclufion  de  cette  conférence  les  XXI." 
Donatiftes  ne  firent  plus  que  languir.  St  Augu-  * 
ftin  qui  avoit  plus  contribué  que  perfonne  à  les «mcrcEirc- 
réduire  n'avoit  pas  toujours  été  tellement  occu-  «* 
pé  d'eux  qu'il  ne  fe  fuft  encore  trouvé  i  divers 
ç  combats  contre  les  autres  ennemis  de  l'Eglife. 
C'eft  ce  qui  paroit  par  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  contre  les  Ariens ,  les  Prilcitlianiftes ,  les 
O  rigeniftes ,  outre  ce  qu'il  continua  de  faire  contre 
les  Manichéens  qui  l'avoicnt  eu  les  premiers  pour 
adverfaire  après  l'avoir  eu  pour  fectareur.  Mais  il 
parut  incontinent  après  cette  dernière  victoire  fur. 
les  Donatiftes  que  la  providence  divine  l'avoic 
deftiné  pour  être  le  détenteur  particulier  de  la  ve* 
rité  contre  une  autre  ftete  encore  plus  dange- 
reufè  qui  ne  faifoir  que  nairre.  L  auteur  étoic 
un  moine  venu  d'Irlande  appelle  Morgan  en  fil 
langue ,  c'eft  1  dire ,  Marin  .  d'où  il  prit  le  nom 

'1  foit 


<jui  attribuoient  la  prife  de  Rome  par  les  Gots 6c  grec  de  Pilacb  quieft  le  fcul  fous  lequel  i 
les  malheurs  de  l'empire  à  1,  religion  chrétienne,  p  connues  l'hiftoire.  H  .voitpafle  plufieu. 


6c  qui  publioient  que  c  croient  des  effets  de  la 
colère  des  Dieux  dont  on  avoit  détruit  le  culte. 
La  conférence  £e  tinf  a  Carthage  dans  les  bains 
'de  Gargile  les  t,  111  6c  vtu  jours  de  juin  de 
l'an  411.  On  ne  vit  rien  de  plus  grand  dans  l'E- 
glife durant  tout  ce  ficelé  après  les  conciles  œcu- 
méniques d'Ephcfe  6c  de  Chalcedoine.  Il  y 
étoit  venu  ttf  évêques  du  côté  des  Catholiques 
■  om  170  6c  179  *  du  parti  des  Donatiftes  en  y  compte- 
ra p«>rowic  njmr  jM  aQ(jns       envoyèrent  procuration  pour 
Gif.  «r.w  loufcrire.  Le  tribun  Marcellin  pour  empêcher 
ftw*.  '•<•"•  la  confufion  que  cette  multitude  aurait  pu  cau- 
ÏT^k*'v'<I('.'  fer  »  ordonna  félon  la  volonté  de  l'Empereur  que 


nées  fans  reproche  5c  dans  mus  les  exercices  d'une 
pieté  apparente  :  ce  qui  te  trouvant  joint  à  beau- 
coup de  belles  qualités  d'efprtt  avoir  formé  di 


une  opinion  favorable  parmi  ceux  de  fa  connoif-  m—, 
fance.  Il  fçw  s'y  maintenir  par  l'adrcltè  avec  la- 
quelle  il  cacha  le  poiion  ou  il  avoit  pris  dans  Ko- 1  •'•  f"f  à- 
me  même  d'un  moine  de  Syrie  nommé  Rufin  gâ- 
té  par  les  écrits  de  Théodore  dcMopfucfte  ,  ou » •>*■ 

(ilutoft  par  les  principes  d'Otigene ,  6c  qui  étoit 
a  femence 
grâce  de 

tfrmt 
«4 


ce  d'une  pernicieufe  herefie  contre  la  ~>f    »  *« 
nôtre  rédemption  au  (ujet  de  la  prédefti-  tiî/%ji  ttd. 
nation ,  du  péché  originel  fie  de  la  liberté  de  l'hom-  &  •**•[■-• 
me.  La  prudence  lui  ayant  manqué  dans  Rome  il  /vf.'„/ 


if.  sL>i-      de  chaque  côté  l'on  élirait  fèpt  évêques  pour  dif-  £  fe  découvrit  par  une  rencontre  qui  parut  être  l'un  ».  i-  <-  >i< 


pu'er  ,  8c  un  pareil  nombre  pour  conférer  fur  les 
difficulté*  ,  6c  affilier  les  autres  de  leurs  avis.  Les 
évêques  orthodoxes  furent  Aurele  de  Carthage , 
Alype  de  Tagafte ,  Auguftin  d'Hippone,  Vin- 
.  cent  de  Colufc ,  Forrunat  de  Cirtc  autrement  Con- 
ftintine  ,  Fortunatien  de  Sicca  Se  Poffidcde  Ca- 
lamc.  Les  Donatiftes  étoient  Primien  de  Cartha- 
ge .  Petilien  de  Cirtc ,  Emerit  de  Cefaree ,  Porafe, 
Montan,  Gaudence  6c  Dieudonnè..  St  Auguftin 
r£'\,i/£      'c  PïinciP»l  »  P0*11  "e  P1*  &n  l'unique  acteur 
1  '1,  r.  js."  dans  toute  cette  tameufe  difpute ,  6c  Petilien  fou- 


des  effets  du  hazard ,  mais  qui  fut  ménagée  par  la 
conduite  de  Dieu  pour  l'empêcher  de  corrompre 
les  efprits  en  (ëcret.  Car  s'étant  trouvé  en  une 
compagnie  où  un  évêque  ami  de  fàint  Auguftin 
avoit  rapporté- de  lui  ces  paroles  que  l'on  trouve  rvftf  1 
en  divers  endroits  de  (ès  Confèluons  :  DtmtiT^-  «  <•  a.  s». 
mi\  et  que  v*»s  me  cumn  tndej^.  Seigneur  i  6c  ctm-  ^^^JJJ 
tmmde^mi  enfuite  et  q*e  v*w  vwlt\  ■•  il  s'écria,  »•  si. 
comme  s'il  euft  entendu  un  blafphème ,  «Y  vou- 
lut trouver  à  redire  au  fens  qu'elles  contenoient. 


De  là  il  s'engagea  peu  à  peu  à  foutenir  ouverte- 
tint  le  parti  contraire.  Mais  il  n'y  avoit  guéres     ment  fes  dogmes,  plus  hardi  néanmoins  par  quel- 
moins  de  différence  entre  L'habileté  de»  avocats  "  que»  difciples  qu'il  avoit  que  par  lui-même,  par- 
Tome  M.  Ff  <i% 


Digitized  by  Google 


45i 


St  Augustin,  it.  Aoult. 


45* 


ce  qu'il  croyoic  avoir  befoin  de  ménagement. 
Se  Auguftin  en  entendit  patlet  à  des  gens  qui  lui 
représentèrent  d'abord  l'importance  qu'il  y  avoir 
d'éteindre  ces  foibles  étincelles.  Mats  la  crainte 
d'impolér  à  un  advcrfàirc  qu'il  ne  connoiflbit  point 
par  lui-même  Se  dont  il  n'a  voit  encore  ricovû, 


l'empêcha  d'écrire  jufqu'i  ce  qu'il  fuft  mieux  in 
r/  ';.  ',  >>.  formé.  Pelage  paûa  en  fuite  en  Afrique  6c  aborda 
t"**-        à  Hippone  mais  en  un  temps  où  St  Auguftin  «toit 
ablént.  Il  en  fbrtit  fans  y  découvrir  Ion  herefie» 
Saint  Auguftin  le  vir  à  Cannage  l'année fuivante 

Si  étoit  celle  de  la  fameufe  conférence  d'entre 
Catholiques  8c  les  Donatiftes  :  mais  l'occu- 
pation qu'il  avoir  ne  lui  permit  pas  d'approfondir 
Ce  que  cet  avanturier  y  débita  cn*paUant  fur  le 
r,  T>--it ,  baptême  des  enfans  qu'il  prétendoit  leur  être  con-  " 
5?" tJ£it  ^cr'  icu,cmem  P°ur  ,CJ  fanâifier  enJ.C.&non pour 
'  leur  remet tre  aucun  péché  dont  ils  fuflent  chargez> 
Pelage  s'en  alla  enfuite  en  Egypte  &  en  Pale- 
Aine.  Mais  un  de  fes  difciples  nommé  Celeftius 
homme  d'cfprir  comme  lui ,  plus  ardent  Se  moins 
diflimulé ,  apporta  en  Arrique^qutlques  mois  après 
ladoârinc  empoifbnnée  que  Ton  maître  avoie  com- 
mencé à  répandre  dans  Rome  avant  la  prilê  de  la 
ville.  Il  fut  dénoncé  à  Aureleévêque de Cartha- 
afferabla  suffi- toft  un  concile  pour appor- 
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ge  qui 

»  ter  le  remède  au  mal  dans  fanaifTance.  L'accufà- 
^m^m™.  teur  *t0,t  Paulin  prêtre  de  Milan  ,  l'auteur  de  la 
»-..«.    '  vie  de  faint  Ambroife.  St  Auguftin  ne  fe  trouva 

P°int  à  ce  P1"1""  concile  qui  condamna  Cclef-  c 
Jff.  fin,,  tius.  Mais  étant  venu  à  Carthage  enfuite  Se  s'é- 
'a'atf.'tli  tmt  ««élément  inftruic  de  tous  lés  points  de  cette 
f'f-  nouvelle  doctrine  il  commença  à  1  attaquer  dans 
fes  fermons  Se  dans  lés  conférences.  Il  prit  enfuite 
la  plume  pour  la  réfuter ,  Ce  fit  deux  traitez  ,  l'un 
de  U  RémiJJion  des  ftàtZ  ,  &  du  BaPtime  dts  en- 
fant ,  &  l'autre  de  f  &  de  UTLettrt  qu'il 
«drefta  tous  deux  au  tribun  Marccllin  qui  avoir 
prefidé  à  h  grande  conférence  de  l'année  précé- 
dente. Il  en  écrivit  auffi  deux  diverses  lettres  à  fes 
«mis  ,  &  mit  tout  en  ufage  pour  s'opofer  i  la  nou- 
vclle  herefic.  L'année  fuivante  qui  étoit  de  Jcfus- 
Chrift  413 ,  il  continua  de  prêcher  contre  elle  1 
Carthage  Se  ailleurs.  U  écrtvir  même  à  Pelage 
pour  effarer  de  le  ramener  par  des  honnêteté*  Se  _ 
7.  ut-  *k*  témoignages  d'eftime.  U  arriva  vers  le  même 
remps  que  l'illuftre  vierge  Démétriade  de  l'une 
des  premières  familles  de  Rome  s'érant  retirée 
en  Afrique  avec  fa  mere  julienne  &  fa  grand- 
mere  Proba  pour  éviter  la  fureur  des  Gots  qui 
avoient  inondé  l'Italie  après  la  prife  de  la  ville  , 
fut  fi  efficacement  touchée  de  ce  qu'elle  ouït  dire 
dans  Cannage  1  faint  Auguftin  de  l'état  de  la  vir- 
j/ima.  y.t.  gjnjt£  chrétienne,  qu'elle  rélolut del'embrafler  , 
Se  de  quitter  l'époux  à  qui  elle  étoir  promife. 
Ccttte  grande  rélolurion  fit  éclat  par  toutes  les 
provinces  de  l'empire.  S.  Jérôme  qui  l'a  relevée 
avec  des  couleurs  tres-vives  ,  lui  envoya  pour  la 
fcliciter  une  grande  lettre  qui  eft  fort  érudiée.  Le 

Epe  Innocent  Se  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  ce- 
jrcs  alors  exercèrent  aufu  leur  ftile  fur  le  même  E 
».  wjct-  Comme  Pelage  étoit  en  réputation  d'efprir 
Jffki^jÙf.  Se  de  pieté,  Julienne  mere  de  Démétriade  le  fir 
•t-  h         prier  d'écrire  suffi  à  fa  fille  afin  de  la  fortifier  dans 
Ion  généreux  deiTein.  H  le  fit  avec  beaucoup  d'art, 
êe  lui  préfenra  le  venin  de  fon  herefic  préparé  fous 
des  termes  dateurs  fon  propres  à  corrompre  l'cf- 
prir  de  celle  qu'il  feignoit  d'exhorter  à  la  vertu. 
St  Auguftin  le  contenta  d'écrire  pour  lors  aju- 
Mmf.if.iio.  lienne  Se  à  fa  belle-mere  Proba  fut  lafainteté-, 
folution  de  la  jeune  Démétriade.  Mais  quatreans 
*,.itt.     aPcil  11  r4ftl"  puiûamment  la  lettre  ou  le  traité 


de  Pelage  fans  favoir  encore  qu'il  en  fuft  l'auteur} 
en  découvrit  tout  le  poifon  à  Julienne  Se  lui  mar- 
qua les  moyens  d'en  préfèrver  fà  fille.  Cepcndanr 
l'hcrcfie  nouvelle  gagnoit  toujours  &  corrompoir 
infcniiblcmenc  les  membres  de  l'Eglife.  Sr  Augu- 
ftin fut  averti  des  progrès  qu'elle  fàifoir  en  Sicile 
par  H.iairc  homme  laïque  ,  celui  qui  Ce  joignit 
encore  depuis  à  S.  Profper  contre  les  Demi-Pc- 
lagiens  :  Se  il  lui  envoya  les  remèdes  necelfaircs 
pour  les  arrêter  dans  une  longue  lerrre  qu'il  lui 
récrivit.  Quelque  temps  après  il  retira  de  cene  hc- 
relie  deux  des  difciples  de  Pelage  nommez  Timafe 
&  Jacques  ,  &  il  refura  mais  avec  beaucoup  de 
modeftic  Se  de  ménagement  l'ouvrage  de  cerhe- 
refiarque  touchant  la  nature  C7  la  tract  qu'ils  lui 
avoient  remis  entte  les  mains.  Il  écrivit  peu  de 
temps  après  fon  traité  de  la  perfcQitn  de  la  juflkt 
de  t  homme  contre  certaines  définirions  attrjbuécs  à 
Celeftius. 

Pelage  après  s'être  fait  abfoudrc  pat  le  concile 
de  Diofpoli  en  Palcftinc  milgré  la  condamnation 
<|u  on  y  avoit  faite  des  erreurs  qu'on  lui  attribuoir, 
tiouvaun  defenfeur  en  la  perfonne  de  Théodore 
évrquc  de  Mopi'ueftc  en  Cilicic  contte  faint  Au- 
guftin Se  fatnt  Jérôme.  Cela  le  rendit  plushardi 
a  ibutcnir  les  dogmes  qu'il  avoit  été  oblige  de 
diiTimuler  pour  iurprendre  les  êvêques  de  Palc- 
ftinc. Les  conciles  de  Carthage  Se  de  Milévc  en 
Afrique  y  apportèrent  plus  de  précaution  Se  de 
lumière.  Après  avoir  nettement  condamné  Pelage 
Se  Celeftius  l'an  41*  ils  en  écrivirent  *  en  corps 
au  pape  Innocenr  :  ce  que  fit  encore  fainr  Augu- 
ftin à  part  avec  quitre  cvêques*  qui  lui  étoienr  liez 
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us  parriculietcmcnt.  Car  on  craignoit  que  ces 
hérétiques  qui  fe  flatoier.t  de  la  protection  du  faint 
lïcgc  ne  furpnflent  la  religion  du  Pape  comme 
ils  avoient  fîirpris  celle  deî  évêquci  de  Diofpo- 
li. Innocent  montra  qu'il  étoit  a  l'épreuve  déroute 
furprife  par  la  réponfe  qu'il  fit  l'année  fuivante 
aux  éveques  d'Afrique.  L'anathérne  qu'il  y  pro- 
nonça contre  Pelage  &  Celeftius  donna  lieu  a  faint 
Auguftin  de  taire  fon  livre  touchant  ce  qui  s'itoit 
pafié  au  concile  de  Ditfpoii.  Celeftius  vint  à  Rome 
prefenter  fa  requête  au  faint  (îege ,  où  il  trou  v  a 
Zofimc  aflîs  à  la  place  d'Innocent.  Le  nouveau 
Pape  l'écouta,  Se  le  crut  même  innocent  fur  ta 
parole,  ou  du  moins  dans  de  bonnes  difpolîtions , 
fur  la  proteftation  qu'il  lui  faifoir  d'être  parfaite- 
ment fournis  au  faint  fiege.  Il  fe  laifTa  alla  jufqu'i 
écrire  en  fà  faveur  aux  evêques  d'Afrique  ,  Uns 
néanmoins  l'abfoudrc  de  fon  excommunication. 
Pelage  n'en  fut  ps  traité  moins  favorablement 
après  qu'il  l'euft  ébloui  par  une  proféflîon  de  foy 
anificieufe  :  &  il  en  obtint  aufu  des  lettres  de 
recommandation  pour  les  Africains.  Ceux-ci  s'a£ 
fcmblercnt  à  Canhagcau  nombre  de  m  4 prélats. 
Se  récrivirent  à  Zofimc  pour  maintenu  la  (entence 
d'Innocent  fon  prédecefleur ,  Se  le  porter  à  re- 
voir l'affaire  de  Celeftius.  Saint  Auguftin  étoir 
l'auteur  de  routes  leurs  lettres  comme  il  avoit  la 
meilleure  part  i  leurs  réfolutions.  Auftl  voir-on 
que  routes  leuts  démarches  éroient  mefurées  avec 
une  fagefle  qui  fervir  même  de  règle  au  Pape  pour 
fe  conduire  dans  une  affaire  fi  difficile.  Zofîme 
profita  de  leurs  remontrances  ,  examina  de  nou- 
veau ce  qui  regardoit  Pelage  Se  Celeftius.  Mais 
il  attendit  à  leur  répondre  qu'ils  lui  écrivirent  une 
féconde  fois  :  ce  qui  fit  doutet  à  quelques-uns 
d'eux  s'il  n'aurait  pas  voulu  leur  faire  fentir  d'a- 
vantage ce  que  valent  l'honneur  qu'il  leur  fai (bit 
de  communiquer  de  cerre  affaire  avec  eux.  On  re- 
çut cette  réponfe  au  concile  plcnicr  de  c^thj?f 
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aficmblc  de  cinq  ou  flx  provinces  le  1  de 
Zêf.  tf  ■•  '>an  On  eue  de  la  peine  a  trouver  dans  fa 
tfrmi.  1.  ic.  brièveté  extraordinaire  Se  dans  (on  ambiguïté  le  ca- 
«**  *'•  racterede  la  fimplicité  d'un  fucccflcur  des  apô- 
tres. Àuftï  au  lieu  de  s'y  arrêter  beaucoup  on 
tUmftùmfr,f.  procéda  folenncllemcnt  à  la  condamnation  des 
*i7-        Pelagiens  par  neuf  canons  qu'on  drefia  contre 
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Après  la  didolution  de  ce  concile  gênerai  do 
l'Afrique  faint  Auguftin  demeura  à  Cannage  pour 
terminer  diverfes  autres  affaires  ccclefiaftiques dont 
les  év  êques  s'étoient  déchargez  fur  lui.  Des  qu'il  eut 
fini,  le  pape  Zofime  l'engagea  pour  les  beioins  de 
l'Eglife  à  faire  un  voyage  en  Mauritanie  où  les 
Donatiftes  tâchoient  de  Te  relever  de  leurs  ruines 


mayde  A  n'avoiepaséeé moins  ami  de forîpere.Aprèsiamort 
de  fa  femme  on  l'avoir,  promu  aux  faints  Ordres t 
Se  élevé  jufqu'à  l'épilcopat  dans  l'clpctance  quo 
l'Eglife  en  cirerait  beaucoup  de  feevice.  Car  il 
avoit  l'cfprit  vif  &  agréable.  Il  lavoit  les  Utere* 
humaines,  parloit  facilement  ,  &  écrîvoit  de* 
mieux  de  fon  temps.  11  étoit  fort  exercé  dans  la 
dialectique  Se  l'an  de  raifonner ,  mais  peu  dans  la 
feience  ecclefiaftiquc.  Sa  vanité  ou  la  légèreté  na- 
turelle lui  avoit  fur  embraiTcr  les  nouveauté!  Pe- 
lagicnncs  avec  ardeur  :  Se  lors  qu'il  vit  le  livre  de 
faint  Auguftin  que  nous  venons  de  nommer  ,  il 
eut  la  témérité  de  fe  croire  capable  de  le  réfuter  Se 
de  relever  le  parti  de  Pelage  abatru.  C'eft  ce  qui 
produifit  une  nouvelle  déclaration  de  guerre ,  Se 


Il  eut  une  dernière  conférence  au  mois  de  feptem-  &  qui  engagea  laine  Auguftin  à  de  nouveaux  corn- 


bre  de  cette  année  dans  la  ville  de  Céfar 
leur  évêque  Emerit  qui  fçut  fi  mal  défendre  fon 
parti  qu'il  fcmbla  donner  les  mains  à  tout ,  tans 
néanmoins  renoncer  à  fa  feâe.  Ce  fut  durant  ion 
abfeuce  que  l'on  reçut  à  Carthage  l'édit  de  l'em- 
pereur Honorius  contre  les  Pelagiens.  Le  pape  Zo- 
fime foit  de  honte  de  s'être  laifie  prévenir  par  la 
puillance  feculierc  dans  ton  devoir ,  foirde  crainte 
de  s'attirer  les  reproches  de  toute  l'Eglife  catho-l 
lique  qu'il  voyoit  en  rumeur  contre  les  hérétiques 
tant  en  Italie  Se  en  Afrique  que  dans  l'Orient.donna 
enfin  une  (carence  définitive  contre  Pelage  Se  Ce* 
 leftius ,  Se  confirma  les  décrets  du  concile  d' A tri- 
fa  w>à.  «.  que.  Ce  n'étoit  pas  atTez  que  Pelage  &  fes  fecra- 
'  reurs  fullcnt  condamnez  ainfi  de  tout  le  monde  r 
il  falloir  ou  pour  les  convaincre  ,  ou  pour  les  con- 
venir leur  faire  voir  que  leur  condamnation  étoit 
jufte  Se  bien  fondée.  Il  fembte  que  c'étoit  l'affaire 
de  faine  Auguftin  :  Se  foit  qu'il  en  euft  reçu  cora- 
mifilon  des  évêques  de  l'églife  d'Afrique,  foir 
que  ce  fuft  une  fuite  de  fes  premiers  engagement 
«i  s'en  acquitta  dans  des  lettres  qu'il  en  écrivit  à 
diverfes  perfonnes  ,  Se  par  fes  deux  livres  de  U 
Crtce  An  Cbrifi  Se  d»  Ptcoi  «rigmtl ,  où  il  découvre 
Se  ruine  les  artifices  dont  Pelage  fê  fervoit  pour 
tromper  les  perfonnes  de  pieté.  Le  comte  Valért 
homme  de  grand  crédit  auprès  de  l'empereur  Ho- 
norius étoit  du  nombre  de  ceux  que  cet  herefiar- 
que  Se  Ces  fecUteurs  tâchoient  d  orcr  à  l'Eglife 
catholique.  Ils  crurent  que  le  moyen  d'y  réuflïr 
ferait  de  décrier  faint  Auguftin  Se  fadociunedans 
ion  efprit.  Ils  tâchèrent  donc  de  lui  perfuader  que 
nôtre  Saint  condamnoit  le  mariage  lorsqu'il  pré- 
tendait foutenir  le  péché  originel?  Valere  qui  n'a- 
voir pas  moins  d'intelligence  que  de  pieté,  ne  fit 
que  titc  de  cette  ridicule  aceufation ,  &  Jugea  qu'el- 
le ne  meritoit  que  du  mépris.  Mais  faint  Augu- 
ftin qui  avoit  fait  fcrupule  de  méprifcr  le  plus  mé- 
priiame  de  fes  adverfaircs  ,  crut  devoir  répondre  â 
ceux-ci  pour  défendre  Se  expliquer  la  doctrine 
de  l'Eglife  fur  ce  point.  C'cft  ce  qui  produifit  les 
deux  livres  dmAùuùge  Se  de  la  ConcupifîtKU  dont 
le  premier  parut  dès  le  commencement  de  l'an  419 
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bats.  Saint  Jérôme  n  en  pur  être  le  témoin ,  ni 
même  les  prévoir,  Dieu  l'ayant  appelle  peu  do 
temps  aptes  à  la  couronne  que  lui  avoient  méritée 
ceux  qu'il  avoit  foutenus  de  fon  côté.  De  forte  quo 
Croyant  route  la  guerre  terminée  par  cette  der- 
nière victoire ,  Il  voulut  en  rapporter  les  honneurs 
du  triomphe  à  faint  Auguftin  :  Se  lui  écrivant  pour  "j". 
1  en  féliciter,  il  le  congratula  fur  ce  que  tous  les  k». 
)  Catholiques  le  regardoienr  »  comme  le  reftauratcur  M 
de  la  fby  ancienne  ,  Se  fur  ce  qu'il  s'étoit  rendu  w 
digne  de  la  baine  des  hérétiques  ;  ce  qui  à  fon  ju-  M 
gement  lui  écoii  beaucoup  plus  glorieux  que  tou-  u 
tes  les  louanges  Se  toute  1  admiration  des  Catholi-  „ 
ques.  c 
C    Cette  grande  occupation  n'empèchoir  pas  faint    XX V\ 
Auguftin  de  vacquer  a  toutes  les  autres  affaires  de 
l'Eglife  avec  auranc  de  prefence  d'efprir  Se  de  foin 
que  s'il  n'en  euft  eu  quune  à  rraiter.  Il  fe  trouva 
au  conede  d'Afrique  appelle  le  VI  &  VII  de  Car- 
thage  que  quelques-uns  font  durer  près  de  cinq  «■  <*-  ^  »*K 
ans.  On  y  rraira  principalement  des  appellations  ^fit ,. ,, 
au  faint  fioge  à  l'occafion  d'un  prêtre  de  Sicca  en  f^r.:.f.it,'. 
Mauritanie  nommé  Apiarius ,  qui  ayant  été  &>n- 
damné  par  fon  éveque  avoir  appelle;  à  Rome,  Se  »•». 
fur  fon  appel  avoit  été  rétabli  dus  la  communion 
Par  le  pape  Zofime.  Ce  qui  fit  dutet  le  concile  fi 
long-temps ,  ou  qui  le  fit  prendre  pour  plufieurs 
conciles ,  fuivant  l'ufagc  d  en  atTemblcr  prefque 
rous  les  ans  en  Afrique,  fur  la  difcuftîon  des  ca- 
D  nons  de  celui  de  Sardique  alléguez  pat  le  Pape 
en  faveur  des  appellations  comme  étant  du  con- 
cile de  Nicéc.  Car  fût  l'avis  d'Alype  de  Ta- 
gafte  on  envoya  en  Orienr  chercher  les  vrais  ca- 
nons de  Nicéc ,  Se  les  ufages  des  autres  églifes. 
C'cft  ce  qui  fit  traîner  l'affaire  jufqu 'au  pontificat 
de  Ce  le  ft  in ,  à  qui  les  évêques  d'Afrique  toujours 
conduits  par  les  confeils  de  laine  Auguftin  firent 
trouver  bon  qu'ils  s'en  tinflent  aux  véritables  dé. 
cillons  de  Nicée. 

Dans  cet  intervalle  il  lurvint  i  faint  Auguftin  une 
affaire  qui  étoit  prefque  de  la  même  nature  ,  Se 
qui  le  regardoit  plus  pcrfonncllcmcnc.  Il  avoit  éri- 
gé en  évêché  une  bourgade  appellée  FuiTalc  aux 


après  la  mort  du  pape  Zofime.  Cet  ouvrage  dé-  £  extremitez  *  de  fon  diocèfe,  &  y  avoit  fair  meure  ,  9  ^ 
tfié  au  comte  Valere  fur  reçu  des  Catholiques  avec     pour  éveque  un  clerc  de  fon  feminairc  nommé  1»  a-Hi^ 


des  acclamations  qui  déplurent  fort  aux  (éclateurs 
de  Pelage. 

Pcrfonne  d'entre  eux  n'en  fit  paroître  plus  de 
ff  Ce  Cute  a  cni8r'n  que  Julien  éveque  d'Eclane  *  en  Campv 
été  tr»iirf«T«  nie  a  cinq  lieues  environ  de  Bcnevent.  Il  étoic  fils 
Mo ,  l'éveque  Memor  l'un  des  meilleurs  amis  de 
faine  Auguftin ,  Se  avoit  été  lui-même  au  moins 
jufqu'i  Pelage  un  objet  particulier  de  la  rendre  (Te 
de  ce  ùdnt  docteur.  Saint  Paulin  de  Nolenel'a- 
voit  pas  moins  aimé  comme  il  paraît  par  l'épi- 
thalame  qu'il  fit  pour  honorer  fon  mariage,  Se 
f»m  il. 


tk  enfin  uai  i 


Antoine,  à  la  place  d'un  prêtre  du  même  femi-  M- 
naire  qu'il  y  avoir  deftiné ,  mais  qui  cnnnoiiTant  An  »}- 
les  obligations  de  l'épilcopat  avoit  pus  ta  fuite  pour 
éviter  l'ordination.  Saint  Auguftin  avoir  élevé 
Antoine  dès  l'enfance  dans  fon  monafterc  :  c'é- 
roie  le  nom  que  l'on  donnoir  ordinairemenc  aux 
fem maires  des  évêques  Se  à  toutes  fortes  de conv  t*u.  «Ar* 
munautez  où  l'on  fcreriroie  pour  fervir  Dieu:  Se  ' 
jufques-là  ce  monafterc  de  l'églife  d'Hippone  avoit 
été  fous  la  conduite  de  nôcre  Saint  une  pépinière  fé- 
conde de  feints  évêques  pour  toute  l'Afrique.  Mai* 
f  f  ij  Antoino, 
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Antoine  n'ayant  plus  fon  guide  s'étoit  tellement  A  gafte  qui  étoit 
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Italie  ,  foit  pour  obtenir 


**>l-        égaté ,  que  fur  les  plaintes  du  peuple  de  FuÛale     un  nouvel  édit  de  l'empereur  Honorius  qui  le  pu.  iu.tM.fr^. 
même  5c  de  quelques  étrangers)  laint  AuguAin     blia  l'an  415»,  foit  pour  quelques  autres  beibins  de 
s'étoit  cru  obligé  de  l'interdire ,  en  luiconfervant     l'églife  d' Afrique.  Alype  déjà  chargé  de  deux  Ict- 


neanmoins  le  rang  d'évêque  dans  l'efperancc  qu'il 
Ce  corrigeroit.  Antoine  avoit  acquiefeé  d'abord  au 
jugement  d' Auguftin  qui  apparemment  ne  l'avoic 
rendu  qu'avec  quelques-uns  de  fes  collègues  ,  & 
il  avoir  même  commencé  les  fatisfactions  qui 
étoient  neceiTaircs  pour  mériter  Ton  rétabli  dément. 
Mais  par  je  ne  fçai  quelle  fiiggcftion  il  alla  pre- 
fenter  une  requête  au  primat  de  Numidie  qui  l'a- 
voir ordonné  avec  St  Auguftin,  Se  fçut  fi  bien  le 


très  foit  de  Julien ,  foit  de  quelque  autre  Pclagien 
que  le  pape  Boniface  lui  avoit  remifes  à  Rome 
pour  être  rendues  au  (H  à  St  Auguftin  afin  qu'il  y 
répondu!  ,  retourna  en  Afrique  en  un  temps  où 


notre  Saint  travailloit  a  redrefler  un  j 
de  Mauritanie  nommé  Vincent  Victor  qui  ayant 
voulu  écrire  de  l'origine  de  l'ame  fans  être  aiTcz  in-     M0*  "* 
ftruic  de  fon  fujet,avoit  donné  dans  des  erreurs  Pe- 
lviennes. Un  eut  pas  piutoft  achevé  cet  ouvrage 


*  L'opinlo» 
commune 


qu  1 

dcl'. 


u  Ps. 

1  en  appcllaft.  Boniface  vint  à  mourir  fur  la  fin 
an  411  *  :  Se  laint  Auguftin  qui  ne  (ècroyoit 


qura  »j. 


Il  rèruu  les  extraits  des  quatre  livres  de  Julien  que 
le  comte  Valere  lui  avoit  envoyez  par  un  fécond 
livre  qu'il  fit  l'an  410 ,  du  M/triuge  &  de  U  Cen- 
tufifeatec.  Ce  livre  fut  fuivi  d'un  autre  ouvrage  di- 
vifê  en  quatre  livres  centre  Ut  deux  lettres  PeU- 
getma  dont  le  pape  Boniface  lui  avoit  recomman- 
dé la  réfutation.  Alype  retournant  en  Italie  l'an 
411 ,  porta  ces  deux  ouvrages  de  fon  ami  à  ceux  à 


coupable  que  de  trop  d" indulgence  dans  la  fenren 
Sû/e^T  cc  V"1^  *v0't  rcIK'uc  contre  Antoine ,  écrivit  au 
nouveau  pape  Celeftin  pour  le  prier  de  n'y  point 
toucher  :  ce  qu'il  obtint  facilement.  Il  repara  ainfi 
la  faute  qu'il  avoit  faite  de  lailTct  ordonner  un  jeu- 
ne homme  qu'il  n'avoit  pas  aiTcz  éprouvé  ,  8c  qui 

n 'étoit  point  en  un  âge  a  le  pouvoir  atTurer  de  *qui  ils'  étoient  dédiez ,  c'elt  a  dire ,  les  quatre  U 
lui.  Mais  en  marquant  fon  équité  dans  la  latisfa-  vrcs  contre  les  deux  lettres  Pelagiennes  au  pape 
âion  qu'il  donna  a  ceux  de  FutTale ,  il  fit  toû-  Boniface  ,  &  le  fécond  livre  du  Mariage  &  de 
jours  voir  la  charité  qu'il  avoit  pour  Antoine  dont  la  Conçu  pifeence  au  comte  Valere  qui  étoit  à  Ra- 
*"  il  ne  cherchoit  que  le  falut.  Celui-ci  demeura  in-  venne. 

terdît  de  fes  fonctions  :  8c  laint  Auguftin  reprit  C  Dans  le  temps  qu*  Alype  follicitoit  les  affaires) 
par  lui-même  le  gouvernement  de  l'églife  de  Fuf-  de  l'Eglife  catholique  près  des  puiflanecs ,  fie  que 
laie  :  ce  qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  l'un  ou  de  Confiance  élevé  à  ta  dignité  d'Empereur  par  Ho- 
l'aurre.  Il  n'y  a  point  d'apparence  qu'Antoine  ait  norius  fon  beau- fret  c  publioit  un  nouveau  referie 
été  allez  humble  ou  affex  vivement  touché  de  l'ef- 
prit  de  pénitence  pour  rentrer  daus  le  monafteic 
de  faint  Auguftin  Se  redevenir  fon  difciple  après 
avoir  été  élevé  pat  lui-même  i  la  dignité  de  fo» 


L'an 
410. 


7  ie.w.|Ot< 
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contre  les  Pclagiens 
complices  de  la  ville 


pour  chafTer  Cclcftius  Se  Cet 
de  Rome ,  St  Auguftin  re- 


couvra l'ouvrage  entier  de  Julien  dontll  n'avoit 
vu  que  des  extraits.  La  lecture  qu'il  en  fit  le  por- 
ta à  y  faire  une  autre  réponfc  qu'il  jugeoir  d'au- 
tant plus  neceflaire  qu'il  avoit  remarqué  que  les 
extraits  fur  letquels  il  avoit  fait  la  première  n'é- 
totent  pas  toûjouts  exacts,  &  qu'il  étoit  fâcheux 
de  donner  prife  par  quelque  endroit  que  ce  fuft  1 
un  ad  ver  faire  qui  favoit  tirer  avantage  de  tout. 


Il  fit  donc  fix  nouveaux  livres  contre  Julien  di-  «*- 


.  f .  lu. 


On  peut  dire  que  notre  Saint  rerenoit  toujours 
dans  cette  (àinte  communauté  l'élite  6c  la  portion 
la  plus  pure  de  fon  peuple ,  tant  pour  y  former  de 
dignes  miniftres  de  l'Egliie  ,  que  pour  y  garder 
des  modèles  de  la  vie  cléricale  Se  religieuic.  La 
règle  qu'il  y  donna  pour  porter  les  difciplcs  à  la 
perfection  de  cc  genre  de  vie  ne  eonfiftoit  appa-  fenfeur  de  rberefie  PeUgieme  où  fa  modération  1 
remment  que  dans  les  inftruûions  qu'il  leur  don- D  l'égard  des  injures  dont  cet  adverfaire  l'avoit 
noir  de  vive  voix ,  Se  dans  les  grands  exemples 
de  fa  vertu.  Au  moins  peut-on  auurer  que  ce  qui 
s'appelle  aujourd'hui  U  règle  de  feint  Auguftin  ne 
fut  jamais  compofé  pour  des  hommes ,  mais  pour 
des  filles  d'un  monaftere  d'Hippponedont  laiceur 
fut  conftituée  abbelTc  après  avoir  confacré  favi- 
duité  i  Dieu.  Nous  avons  encore  cette  règle  qui 


tait  aujourd'hui  la  au  lettre  de  nôtre  Saint,  "fé- 
lon l'ordre  de  la  dernière  édition  de  fes  œuvres  : 
Se  ce  n'eft  point  la  llater  de  dire  qu'en  ce  genre- 
lâ  nous  ne  voyons  rien  de  plus  fage ,  de  plus  fainr 
"  de  plus  parfait.  Il  ne  la  drefia  qu'aprè 


chargé  ne  donna  pas  peu  d'éclat  au  triomphe  de 
la  vérité  pour  laquelle  il  combattait.  Cet  ouvra- 
ge fut  fuivi  de  près  par  fon  Enchiridien  ou  fon 
Manuel  qui  bien  qu'orné  du  titre  gênerai  «V  1*T*J,  tmUr.t.tji 
de  VEffertuKe  &  de  U  Charité  n  cft  prefque  em- 
ployé que  ^our  expliquer  la  doctrine  de  la  grâce  de 

Rien  ne  faifoit  alors  plus  de  bruit  dans  l'Eglife  XXVIL 
fur  tout  en  Afrique  &  en  Europe  que  les  livres  de 
St  Auguftin.  Tout  le  monde  les  vouloir  lire.  On 
les  lifoit  même  dans  l'Orient  par  tout  où  il  fe 
rrouvoit  des  perfonnes  qui  parloient  ou  enten- 


ni  de  plus  partait.  Il  ne  U  drclla  qu'après  la  mort 

de  fâ  fbsur  :  il  femblc  même  qu'il  ne  le  fit  qu'à  £  dotent  1a  langue  des  Romain  si  Mais  tout  le  mon- 
l'occafion  d'un  defordre  arrivé  dans  ce  monaftere     de  n'en  comprenoit  pas  la  doctrine.  Les  moines 


,  „  „  .  i#  l'an  41;  par  l'averfion  que  les  tcligieufes  avoient 
"  prife  mal  à  propos  pour  leur  fupericur»  Félicité 
qui  avoit  apparemment  fucctdé  à  fa  feeur. 
XXVI.  Ait  milieu  de  toutes  ces  affaires  St  Auguftin 
n'avoit  jamais  perdu  de  vue  celle  des  Pelagiens 
qui  fêmbloient  reprendre  de  nouvelles  forces  depuis 
leur  condamnation  par  la  plume  de  Julien  qui  en- 
treprit de  réfuter  fon  premier  livre  du  Mariage 
Se  de  la  Concupifcence  dans  un  ouvrage  qu'il  di- 
vita  en  quarre  livres.  Le  comte  Valere  envoya  les 
extraits  de  cet  ouvrage  à  St  Auguftin  afin  qu'il  le 
téfuuft  ,  Se  il  le  lui  fie  tenir  par  St  Alype  de  Ta- 


comprenoit  pas 
d'Adrumet  ville  de  la  province  Byzacéne  en  Afri- 
que pour  n'être  pas  bien  entrez  dans  le  fens  de  at.  jH.  7s* 
quelques-uns  de  les  écrits  touchant  la  grâce  pro- 
duilîrent  un  grand  bien  à  l'Egliie.  Car  f'occafion 
de  les  inftruire  par  de  nouveaux  éclaircitTemens  • 
fir  compofer  à  Se  Auguftin  deux  ouvrages  des 
plus  utiles  qu'il  euft  encore  faits  fur  un  fujet  fi 
important  ,  l'un  eft  le  livre  de  U  Grtce  &  d» 
LÙ>re~*rbitre  -,  l'autre  celui  de  U  CcrrrSion  &  de 
U  Grâce  ,  dans  lequel  il  prouve  l'utilité  des  ex. 
horrations  à  la  vertu  Se  des  corrections ,  encore 
que  1a  predeftitution  foitabfoluc  0c  la  grâce  effi- 
cace 
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cacc  par  elle-même.  Un  autre  moine  ippcllé  Le-  A  guir  de  relie  forte  fous  &  main  qu'il  n'en  étoit 

porius  ptétre  Gaulois  qui  avoit  été  chafle  de  Ton     qu'à  la  fin  du  fixiéme  livre  lors  que  Dieu  le  rc- 
.  r  j.  n.i.~,:. .;/*_.   i  j..  _.„_j.    r".A  ^  a..  „«.  ....il...  ^ n. 


^ri'tlt.  piïs  pour  caufë  de  Pelâgianifme  &  qui  avoit  mê- 
tf.  ii  j.  me  jetté  les  fbndemens  du  Ncftorianifme ,  ne  pro* 
fita  pas  moins  de  la  charité  Se  des  lumières  de  nô- 
tre  Saint  qui  le  ramena  à  la  faine  doctrine.  S  a  cor». 
"'  '  verlion  rut  fi  fîneere  Se  accompagnée  d'une  fi  gran- 
de humilité  qu'elle  ne  fit  pas  moins  d'honneur  à 


tira  du  monde.  C'eft  ce  que  nous  appelions  fOw- 
vraee  impArfait  ctntrt  l*  /étende  Rioenfe  de  Julien, 
Il  f avoit  fouvent  interrompu  pour  travailler  à 
d'autres  ouvrages  dont  les  plus  importans ,  outre 
fon  recueil  det  hmfiet  Se  ce  qu'il  fit  contre  quel- 
ques Ariens ,  furent  les  deux  traites  que  nous  avons 


Rxvm 


S  t  Auguftin  que  Tes  conquêtes  les  plus  éclatantes  fut  de  lui  contre  les  auteurs  ou  les  précur  feurs  du  De» 
Pelage  ou  Julien.  mi- pelâgianifme. 

Ce  faim  docteur  qui  étoit  devenu  l'homme  de  Les  Pelagiens  étoient  tellement  proicrits  &  dé- 
route l'Eglife  ,  confideranr  fon  âge  qui  étoit  de  criez  par  tout  l'empire ,  que  Pelage  Se  Celeftius 
ibixante  &  douze  ans  6c  Ces  travaux  publics  qui  B  >voient  été  obligez  de  fortir  du  continent  Se  de 
fembloient  multiplier  tous  les  jours  fous  fa  main,     fè  retirer  dans  les  i fies  Britanniques-  Leur 


fntS.  lit  a. 


délibéra  du  choix  d'un  fuccefieur  qui  puft  par 
avance  le  fouUgcr  dans  les  foins  qu  il  devoir  à 
fon  troupeau.  Il  propofa  le  prêtre  Eracle  que 
l'on  reçut  de  fa  part  avec  beaucoup  de  rcfpedt. 
Il  Ce  conrenra  de  le  défigner  fans  touffrir  qu'il 
iuft  ordonné  qu'après  fa  mort  ,  parce  qu'il  ne 
vouloir  rien  faire  de  contraire  aux  difpofitions  du 
concile  de  Nicée  aufquelles  on  avoit  contrevenu 
fans  qu'il  le  fçuft  dans  fa  propre  ordination  fai- 
te du  vivant  de  fon  prédeceffeur  Valere.  Le  pre- 
mier loifir  que  lui  laiiTa  la  décharge  qu'il  fit  d'u- 
ne partie  de  ion  fardeau  fur  les  épaules  d'Era- 
♦mm  «»  c'c  *  deftiné  pour  la  révifion  de  tous  les  ou-  Q 
tUc-fr-Mt-  vrages  dont  le  nombre  montoit  déjà  1  i}i  li- 
"**  •*•  ■**  vues  compris  en  quatre-vingts-treize  ouvrages 
différais  Uns  compter  tous  les  fermons  fie  toutes 
les  lettres  qu'il  avoit  écrites  Se  qui 
divers  traitez  fie  diffeitations  fur  des 
très- importâmes  tenoient  encore  un  rang  tres- 
contiderable  parmi  fes  écrits.  Cette  revue  n'eft 
aurte  que  l'ouvrage  de  les  Re  tmilAtittu  ou  il  exa- 
mine tes  écrits  Ce  fes  lentimens  avec  le  même 
cfprit  qu'il  avoit  fait  fes  actions  fie  les  mouve- 
mens  de  fon  cœur  avant  fon  baptême  dans  fes 
Contenions  ;  Ce  où  il  fe  traite  avec  une  fevert- 
té  qui  peut  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  n'écri- 
vent que  pour  tes  intérêts  de  la  vérité  ou  de  la  ju- 
ftice.  D 

Cependant  Julien  chafle  de  l'Italie  avec  les  au- 
tres évoques  Pelagiens  &  retiré  en  Cilicic  auprès 
de  Théodore  de  Mopfucftc  avoit  entrepris  de  ré- 
futer le  fécond  livre  de  St  Auguftin  du  Mariage 
Se  de  la  Concupifcenee-  C'eft  ce  qu'il  fit  avant  que 
'^".s". "d'avoir  pû  voit  les  fix  livres  de  la  grande  réponfe 
que  nôtre  Saint  avoit  dite  depuis  à  fon  ouvrage 
entier.  Il  en  compofa  huit  livres  qu'il  envoya 
en  Italie  pour  être  répandus  par  le  monde.  Aly- 
pe  que  le  fervice  de  1  Egliie  avoit  fait  retourner 
en  ce  païs  pour  la  troifieme  fois ,  en  trouva  cinq 
à  Rome  ,  les  fit  copier  promtement ,  &  les  en- 
voya à  St  Auguftin  en  lui  faifant  cfpercr  de  faire 
bien-toft  fuivre  les  trois  autres.  Il  lui  marqua  les 
dangereux  effets  que  cette  lecture  produilbir  dans 
l'efprit  de  ceux  qui  n'étoient  pas  affez  inftruirs ,  g 
Se  le  prefla  pour  les  intérêts  de  l'Eglife  d'y  faire 
au  plutoft  une  réponfe  qui  puft  fatisfaire  à  fem- 
preffement  des  Catholiques  Se  arrêter  le  cours  du 
mat.  St  Auguftin  venoit  de  finir  le  fécond  livre 
de  fes  Retractitions  ,  Se  il  ttavailloit  actuelle- 
ment a  l'examen  de  fes  lettres  Se  de  les  fermons 
dont  il  préparait  une  critique  kcmblablc  i  celle 
.qu'il  avoit  faite  de  les  traitez.  H  fut  obligé  con- 
tre fon  propre  fentiment  d'abandonner  cette  oc- 
cupation quoiqu'il  la  jugeaft  plus  utile  qu'une  ré- 
ponfe à  1  ouvrage  de  l'adverfaire ,  Se  il  enrreprit 
de  le  réfuter  pied  a  pied  fie  livré  par  livre.  Son1 
deffein  le  meiwit  ainlî  à  un  travail  de  huit  livres 
que  d'aunes  affaires  prolongèrent  SC  firent  Uni 


xxix. 
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malgré  tous  les  efforts  de  Julien  étoit  cenie  aoatu 
fie  leur  fecte  éteinte.  Mais  il  fbràt  de  fes  cendres 
une  autre  cfpeced'hercfîe  * ,  qui  bien  que  plus  mo-  * 
defte  Se  plus  refpeitueulë  ne  tut  dans  le  fond  gué- 
res  moins  injurieufè  à  la  Grâce  de  Dieu.  On  en 
trouva  les  premières  femences  dans  le  livre  des 
Conférences  de  Cafllen  prêtre  établi  à  Marfeille  a,  — , fc 
dans  les  Gaules  ,  homme  de  pieté  Se  de  favoir 
d'ailleurs ,  mais  qui  pour  n'avoir  pas  affez  com- 
pris ou  dJgeré  la  docttiqa  de  S-  Paul  Se  de  faint 
Auguftin  avança  fous  le  nom  de  quelques  lolitai- 
res  d'Orient  »  que  l'homme  par  les  feules  forces 
de  la  Nature  Se  fans  être  prévenu  de  la  Grâce  peut  « 
croire  &  commencer  l'ouvrage  de  fon  falut.  D'au-  - 
très  prêtres  de  Marfeille  Se  des  côtes  de  Provence 
entrèrent  dans  fon  fens  ,  Se  voulurent  rationner 
fur  la  prédeftination  Se  le  don  de  ta  perfeverance 
plutoft  en  philofophes  qu'en  difciplei  de  Jefùs- 
Chrift.  St  Auguftin  en  fût  averti  par  Proipcrfie 
Hilaire  qui  bien  que  fîmples  laïques  étoient  mieux 
inftruirs  que  tous  ces  prêtres  fur  ces  matières  éga- 
lement délicates  8c  obfcutcs.  Ce  fut  pour  aller  au 
devant  des  conlequences  qui  fuivoient  ces  nou- 
velles erreurs ,  qu  il  fit  les  deux  excellens  trairez  lmt  |d  y. 
de  la  Pridtfiinaticn  des  Saims  dont  le  fécond  s'ap-  7,0. 
pelle  plus  communément  du  Dm  dt  U  Ptrfivt- 
r*nct. 

Depuis  quelques  années  St  Auguftin  avoir  fait  X  X  Xj 
une  liaifon  particulière  d'amitié  avec  le  comte  Bo- 
niface  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  l'empire, 
qui  n'étant  encore  que  tribun  avoit  défendu  l'en- 
trée de  l'Afrique  aux  Vandales  par  fa  valeur  k(iA  lf 
prudence.  Il  avoit  fervi  l'Eglife  parfaitement  bien  ii/tîo-é-» 
contre  les  Donatiftes  :  Se  s  étant  mis  fous  la  di- 
rection fpirituelle  de  nôtre  Saint,  il  en  avoit  rc- 

!:u  des  inftruâions  admirables  pour  la  conduite  de 
à  vie  Se  le  règlement  de  fes  mœurs  dans  le  mé- 
tier de  1a  guerre.  Après  la  mort  de  fa  femme  il 
avoit  fonge  à  fe  donner  rout  à  fait  a  Dieu  :  St 
cette  difpofition  s'étant  encore  augmentée  par  les 
entretiens  qu'il  avoit  eus  *  avec  St  Auguftin  Se  *  ATabuitpj 
St  Alype  il  vouloit  fe  retirer  dans  un  monaftere  *** 
fi  ces  deux  évèques  ne  l'en  enflent  détourné  con- 
fiderant  le  bien  qu'il  pourrait  faire  à  l'Eglife  con- 
tre les  hérétiques  Se  à  l'Afrique  contre  les  bar- 
bares en  demeurant  dans  fon  employ.  Ils  s'étoient  * 
donc  contentez  de  lui  biffer  faire  le  vœu  de  con- 
tinence qui  pouvoit  fon  bien  s'accommoder  avec 
les  fonctions  de  fa  charge  de  General  des  troupes. 
Ce  confeil  ne  manquoit  ni  de  fàgeffe  ni  de  pru- 
dence ;  mais  l'événement  fit  juger  que  le  pan  i  de 
la  retraite  aurait  été  le  plus  fur.  Bonifiée  avoit 
gardé  fon  mil  la  promeiTe  qu'il  avoit  faire  de  vi- 
vre en  continence.  Cat  il  s'étoit  remarié  >  Se  quoi 
qu'il  euft  obtenu  de  fa  féconde  femme  qu'elle  ab- 
jurerait l'Arianifme  dont  elle  faifoit  profcflî on  II 
n'avoit  pu  empêcher  que  les  Ariens  ne  fe  rendif- 
fent  les  maîtres  dans  fa  maîfon  jufqu'i  leur  biffer 
a  F  f  i)j  baptizes 
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IjaprlzcrfafSllc  Toutes  Tes  bonnes  téfolutions  s'é-  A 
toienc  évanouies  dans  ce  nouvel  engagement ,  ce 
il  écott  depuis  tombé  de  faute  en  faute  jufqu'aux 
précipices  des  derniers  defordres.  St  Auguftin  , 
après  avoir  pleuré  amèrement  la  chute ,  Se  avoir 
recommandé  fa  converfion  à  la  mifericorde  de 
Dieu  ,  lui  écrivit  une  longue  lettre  pour  lui  fai- 
re ouvrir  les  yeux  fur  l'état  pitoyable  où  il  étoir 
tombé  Se  pour  tâcher  de  l'en  tirer.  On  ajoute 
diverfes  chofes  touchant  la  continuation  de  la  cor- 
rcfpondance  entre  St  Augustin  &  le  comte  Boni- 
facc,  auxquelles  nous  noierions  nous  arrêter,  parce 
qu'elles  n'ont  de  fondement  que  fur  quinze  ou  fei- 
2C  faulTes  lettres  publiées  fous  leurs  noms.  Il  "nous 
fuffit  de  remarquer  que  quelque  déférence  que  ce  B 
Gcnctal  paruft  avoir  pour  Us  remontrances  du 
.  •  faint  Evèque ,  on  ne  s'apperçut  pas  qu'elles  pro- 
duififtent  beaucoup  de  fruit  dans  fa  conduite.  Après 
avoir  manqué  de  fidélité  à  Dieu  il  fc  foucia  peu  de 
celle  qu'il  devoit  à  l'empereur  fon  maître. La  jalou- 
ile  fc  mit  entre  lui  &  deux  autres  officiers  généraux 
,  des  troupes  de  l'empircdont  l'un  étoit  Fclixmai- 

L'an    tre  de  1  infanterie  >  l'autre  étoit  le  comte  Aëce 
aij.    qui  devint  depuis  û  c^ebre  fous  le  règne  de  Va- 
lentinicn  III.   Us  rendirent  Boniface  fufpeâ 
jm£au2  ^'intelligence  avec      Barbares  ennemis  de  lcm- 
'  '  "  pire ,  Se  laccufetent  de  trahifon  a  la  cour  qui  y 
trouva  quelque  fondement.  On  envoya  contre  lui 
trois  corps  d'armée  dont  il  trouva  moyen  de  per-  C 
»Mmwh*>4lC  les  trois  chefs*.  C'cft  ce  qui  obligea  l'impe- 
ratrice  Placidie  Se  l'empereur  Valentinien  fon  nls 
à  y  faire  marcher  toutes  les  forces  de  l'empire 
"  L'an    Jous      conduite  de  Sigifvult.  Boniface  ne  fe 
«      voyant  point  en  état  d'y  refifter  fe  jetta  enfin  dans 
*    *     une  extrémité  criminelle  qui  fit  perdre  l'Afrique 
à  l'empire  Romain  &  à  l'Eglife  catholique.  Car 
ayant  appelle  à  ton  fecours  les  Vandales  qui 
étoient  en  Efpagnc  ,  il  les  fit  entrer  dans  tout  ce 
grand  pais  jusqu'au  nombre  de  quatre-vingts  mille 
hommes  fous  la  conduite  de  leur  roy  Genferic. 
Ils  s'en  rendirent  les  maîtres  en  moins  de  deux  ou 
-  trois  ans  à  la  referve  des  trois  principales  villes 
]ui  étoient  Carthage ,  Hippone  Se  Cirte  ou  Con- 
ne.  La  dcfolation  y  fut  générale  6e  elle  eut 
des  fuites  fi  funcAcs  dès  le  commencement ,  que  D 
Boniface  touché  de  regret  d'avoir  rompu  la  digue 
1  une  fi  effroyable  inondation  ,  fit  ta  paix  avec 
l'impératrice  Placidic  Se  fc  mit  en  devoir  de  dé- 
livrer l'Afrique  de  ces  fâcheux  hôtes.  N'ayant  pû 
les  porter  à  le  retirer  par  la  perfuafion  ni  par  ar- 
gent ,  il  voulut  les  y  obliger  pat  la  force  des  ar- 
mes. Mais  il  fut  vaincu  par  ces  barbares ,  &  con- 
traint de  fe  renfermer  dans  la  ville d'Hippone  où 
étoit  St  Auguftin  qui  appxcnoir  à  fou  peuple  à 
,  faire  un  faint  ufage  de  ces  calamité*.  Les  Vanda- 
les y  vinrent  mettre  le  fiege  au  mois  de  juin  de 
Tan  4)o  après  avoir  déjà  ruiné  plus  de  quatre  cens 
.églifes  épifcopalcs  dam  les  fix  provinces  où  ils  s'é- 
toient  jetiez. 

Saint  Auguftin  dès  le  commencement  de  cette 
guerre  tâcha  de  vive  voix  Se  par  écrit  déporter 
Tes  hommes  à  la  pénitence  ,  Se  de  leur  faire  regar- 
der ce  fléau  comme  un  effet  de  la  colère  divine  E 

Îuc  les  crimes  de  l'Afrique  avoient  provoquée, 
lomme  chacun  fuyoit  la  perfecution  ,  un  faint 

*iM-  **•  éveque  de  Tabennc  appelle  Honorât  le  confulta 
Af ...  JO.         t  ï  .•■/    .   **      •    .  e  ■         •  i  r  II  • 

pour  (avoir  s  il  etoit  permis  de  hnr  ou  s  il  falloir 

1**1-  if.  ait.  attendre  les  barbares.  Il  lui  répondit  qu'il  valloit 

beaucoup  mieux  combattte  la  crainte  en  faifànt 

i(bn  devoir  ,  que  de  s'expofer  en  fuyant  â  des 

maux  plus  grands  que  ceux  que  l'on  apprehendoit 

f.i  demeurant.  Dans  fa  lettre  oui  eft  une  excellente 
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leçon  aux  pafteurs  fur  le  foin  qu'ils  doivent  avoir 
de  leurs  troupeaux  ,  il  lui  marqua  en  quoy  confia 
lie  la  fidélité  de  ces  pafteurs  à  ne  point  abandon- 
ner leurs  brebis  ,  quels  font  les  cas  où  a  lieu  le  pré- 
cepte que  Jefus-Chrift  a  donné  de  fuir  de  ville  en 
ville  t  juiqu'où  va  l'obligation  que  peuvent  avoir 
les  pafteurs  de  fe  conferver  pour  l'Eglife  même  ; 
quand  il  leur  cft  permis  ou  non  defe  fouit  rai  re  au 
péril  qui  menace  tout  le  monde  ou  qui  ne  menace 
que  les  clercs  6c  les  miniftres.  Il  lui  remontra  en 
même  temps  qu'il  y  a  plus  de  charité  à  s'expofer 
pour  Tes  brebis  qu  i  louffrir  le  martyre  après  les 
ivoir  abandonnées ,  fur  tout  lors  qu'elles  font  en 
danger  de  perdre  la  fby  pour  conferver  la  vie  du 
corps. 

tant  Auguftin  fuivit  le  confeil  qu'il  donna  aux 
autres.  Il  ne  s'enfuit  pas  comme  firent  pluficurs 
mercenaires  à  l'approche  des  Vandales  que  l'hcre- 
lîc  Arienne  devoit  rendre  encore  plus  redoutables 
à  l'Eglife  que  labatbarie.  Les  voyant  venir  devant 
Hippone  avec  une  pu i (Tante  armée  ,  il  voulut  de- 
meurer comme  le  vray  pafteur  au  mi  lieu  de  fes  bre- 
bis pour  les  tonifier  dans  cette  extrémité  Si  leur 
infpirct  la  fidélité  Se  la  foumilHon  qu'ils  dévoient 
à  Dieu.  Pluiïcuri  évéquci  de  ceux  qui  avoient  été 
fes  difciples  Se  qui  lui  étoient  toujours  demeu- 
rez fon  unis  ,  cntr'autrei  Alype  de  Tagafte  ÔC  hfli.  t*, 
Poflide  de  Calame  ,  fe  renfermèrent  avec  lui  pour  V*1»- 
paruger  fes  foins ,  fes  périls  Se  fes  foufFrances.  Il  *y'  ,,"*H  . 
ptêchoit  durant  le  fiege  de  la  ville  avec  plus  de 
véhémence  que  fon  grand  âge  ne  pouvoir  le  per- 
mettre ,  &  il  n'y  avoit  que  l'ardcui  de  fon  zele 
qui  fuppléaft  au  manquement  de  fci  forces.  A  me- 
iùre  que  les  calamitcz  du  fiege  faifoient  croître 
les  neceûteez  publiques  il  fc  retranchoit  les  choies 
les  plus  neceftaires  a  la  vie  pour  fccourir  Ceux  qui 
tomboient  dans  le  befoin.  Il  étoit  auffi  toujours 
attentif  à  toutes  les  nécessitez  fpi  rituel  les  de  fon 
peuple ,  Se  il  y  pourvoyoit  avec  une  activité  qui 
le  rendoit  prêtent  par  tout.  On  lui  voyoit  fur  le 
vifage  une  ferenité  qui  confoloit  tous  ceux  qui  le 
regardoient.  Ses  di  (cours  donnoient  du  courage 
aux  plus  timides  :  ceux  qui  étoient  les  moins  fen-  IX'J 
fibles  à  la  pieté  ou  qui  avoient  leplus  d'attache  à 
la  vie  ne  ['avoient  pas  plutoft  entendu  qu'ils  fc  trou- 
voient  di  fpofex  i  tout  ibufftit  pour  conferver  la  foy 
à  Jefus-Chrift. 

De  fa  patt  il  ne  laiiïbu  pas  de  fentir  au  fond 
du  coeur  une  triftefle  véhémente  ,  non  pour  les 
maux  qui  le  menaçotent ,  mais  pour  ceux  dont  il 


ptévoyoït  que  fon  troupeau  alloit  être  accablé  dans  0£f**  ^Jjf 
la  perfecution  que  les  barbares  faifoient  aux  ptè-  ,*/„,*'.•.,.«, 


ttes  ,  aux  moines 


4J0. 


-'ri' 

aux  vierges  Se  à  tous  les  Ca-  j-f**! 
tholiques.  Les  uns  avoient  été  contraints  de  fe  J.*  £ ,  no, 
fauver  dans  les  bois  &  de  fc  cacher  dans  les  ca- 
verne! où  ils  pcriiToicnt  de  faim  :  mais  ce  qui 
étoit  bien  plus  déplotablc  ,  les  autres  avoient  re- 
nié leur  foy  pour  conferver  leut  vie  ou  leutbien. 
L'amout  tendre  qu'il  avoit  pour  l'époufc  de  Je- 
fus-Chrift le  rendoit  extrêmement  fcnfible  à  la 
ruine  de  toutes  les  églifes  d'Afrique  qui  étoient 
en  fi  grand  nombre ,  fi  bien  fervies ,  Se  dans  un 
état  fi  floriftant. .  Il  plcutoit  le  joui  Se  la  nuit 
devant  Dieu,  &  fe  prefenroit  à  la  juftice  comme 
victime  de  fon  troupeau  le  conjurant  de  ne  point 
épargner  Je  pafteur  pour  fauver  les  brebis.  Il  le  — — 
pria  que  fi  fa  volonté  étoit  que  la  ville  fuft  prife     .  i  J* 

5ar  les  barbâtes ,  il  lui  pluft  de  te  retirer  du  mon- 
e  avant  quc  .de  voit  un  fi  grand  malheur.  La 
maladie  ou  il  tomba  lui  fit  bien-toft  connoître 
qu'U  feroit  exaucé  t  Se  dès  qu'il  fc  mit  au  lit  il 
jugea  qu'U.  n'cn.relcycroit  point.  Il  fcpjoépara  à 

recevoiç 
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recevoir  la  mort  dans  le  même  cfbrit  qu'il  avoic  A 
reçu  cout  ce  qui  lui  étoit  venu  de  fa  part  de  Die**. 
Mais  s'il  la  vu  approcher  fans  étonnement  ,  ce 
ne  fut  point'par  une  afTuraocequc  lui  donnaient  les 
grands  ferviecs  qu'il  avoir  rendus  a  l'Eglife  en  tant 
de  manières  depuis  fa  converfïon.  Il  y  jcita  bien 
moins  la  vue  pour  en  cirer  des  fojets  de  confiance 
que  fur  les  péchez  de  la  jcuncfle  :  fie  il  voulut 
mourir  dans  le  fein  de  la  pénitence  comme  il  y 
avoit  toujours  vécu  depuis  que  Dieu  la  lui  avoit 
accordée.  Ce  fut  dans  cet  clprit  qu'il  foufFritlef 
remèdes  auflî-bien  que  (es  maux  ,  confiderant  les 
uns  fie  les  autres  comme  les  peines  du  pcebé  , 
fie  en  particulier  comme  nne  jufte  mais  encore 
trop  douce  punition  des  liens.  Durant  (â  maladie  B 
il  ht  meute  fur  des  éctiteaux  tout  autour  de  fa 
chambte  plufieurs  verfets  des  pfeaumes  péniren- 
tiaux  ,  afin  qu'y  jettant  les  yeux  de  fon  lit  il  en 
fift  entrer  le  fêns  dans  fon  cœur ,  6c  y  entrerinft 
les  mouvemens  de  componction  dans  lefqucls  il 
vouloit  rendre  l'efprit.  Pendant  les  dix  derniers 
jours  de  fa  vie  il  pria  que  'l'on  n'entrait  dans  (à 
chambre  qu'avec  les  médecins  ,  6c  qu'aux  heures 
qu'il  devoir  manger.  C'étoit  pour  avoir  tout  fon 
temps  libre  afin  de  l'employer  à  l'oraifon  ,  6c 
fc  difpofer  à  faire  de  là  mort  un  fâcrificc  agréa- 
ble à  Dieu.  Il  mourut  paiftblement  entre  les  bras 
de  fes  difciplcs  le  xxviit  d'aoult  de  l'an  430  dans 
le  troifïéme  mois  du  liège  de  la  ville,  âgé  de  7*  ç 
ans  moins  deux  mois  6c  demi  ,  après  environ 
trente- quitte  ans  d'épifeopat  depuis  fon  ordina- 
tion ,  fie  ptct.de  trente- neuf  de  facerdoce.  Il  eut 
jufqu'au  dernier  foupir  le  jugement  auffi  terme  Se 
tous  les  fens  aufli  vifs  que  dans  fa  plus  parfaite 
fanté. 

Il  ne  fit  point  de  tellamcnt ,  parce  que  ne  pot 
fedant  rien  il  ne  pouvoit  difpofer  d'aucune  chofe. 
Il  avoit  toujours  été  fort  détaché  de  l'amour  des 
biens  de  la  terre,  &  jamais  il  ne  s 'croit  mêlé  de 
fes  affaires  temporelles.  Il  s'étoit  contenté  de  choi- 
llr  des  ceconomes  fidelks  qui  avoient  loin  de  lui 
rendre  compte  au  bout  de  l'année-  Il  avoit  quel- 
quefois propole  aux  habitans  d'Hippone  de  leur 
laificr  l'adminiltration  de  tous  les  revenus  de  fon 
églife ,  s'ils  vouloient  (c  charger  de  fon  entretien , 
„,  de  celui  de  fes  clercs ,  fie  de  celui  des  pauvres 
dont  il  étoit  le  père.  Sa  table  avoit  toujours  été 
,  fort  frugale  :  quoy  qu'il  ne  vccuft  le  plus  fouvent 
que  d'herbes  &C  de  légumes ,  il  avoit  eu  foin  néan- 
moins qu'on  y  fervift  de  la  viande  pour  ceux  qui 
étoient  infirmes  fie  pour  fes  hôtes.  Le  necciTiirc 
s'y  trouvott,  mais  le  fupcrrlu  en  étoit  abfolnment 
banni.  Sa  vaiOclle  n  étoit  que  de  terre  ou  d'une 
pierre  liflee  comme  le  marbre  :  on  ne  voyoic  point 
d'argenterie  chez  lui  hors  des  cuillicrs.  Ses  meu- 
bles fie  (es  habits  portoient  le  même  caractère  de 
modcitie  fie  de  (implicite-  Comme  il  ne  vouloit 
rien  de  fordide  ou  de  déchiré ,  il  ne  fouffroit  a  nul 
rien  de  précieux  ou  d'une  propreté  trop  affectée. 
ftfu.  t.  if.  H  avoit  été  en  tout  temps  fort  occupé  d'arbitra- 
ges entre  des  chrétiens  fie  d'autres  perfonnes  de 
toutes  religions  fie  de  tous  états  ,  qui  lui  remec- 
toient  leurs  différends  ou  leurs  intérêts  encre  les 
mains.  En  ces  occafions  il  témoignoit  fouvent  ai- 
mer mieux  juger  des  inconnus  que  fes  amis,  di- 
£ant  alTcz  agréablement  que  des  deux  inconnns  il 
pouvoit  acquérir  un  ami ,  mais  des  deux  amis  il 
ne  pouvoit  prefque  éviter  d'en  perdre  un.  Quel- 

3uefois  ces  arbitrages  l'occupoicnt  jufqu'a  l'heure 
u  repis ,  quelquefois  aufli  toute  la  journée  fans 
lui  donner  le  loifir  de  manger  :  fie  il  tàchoit  de 
profiter  de  ces  occafions  poux  conooître  les  difpo- 
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(irions  des  parties ,  les  înltruire  de  la  religion  fie 
leur  infpircr  la  pieté  fie  les  bonnes  mœurs.  S'il 
donnoit  quelquefois  des  lentes  de  recommanda* 
tion  pour  des  affaires  temporelles,  c  croit  tou- 
jours d'une  manière  allez  luperficicUe ,  fie  toû* 
jours  fous  condition  de  ne  bleûcr  la  juftice  en 
quoy  que  ce  pull  être.  Il  accordort  ces  ferviecs 
pour  l'ordinaire  à  ceux  qu'il  ne  connoiuoit  ps 
avec  alTez  de  familiarité  t  fie  il  les  refufoit  fosvent 
à  fes  meilleurs  amis ,  pour  ménager  fa  réputation, 
fie  ne  pas  fe  rendre  dépendant  des  puiflanecs.  Quand 
U  recommandoit  c'etoit  avec  tant  de  précaution 
.fie  de  modeftic ,  que  loin  d'être  incommode  ou 
importun  à  ceux  à  qui  il  s'adreffoit ,  il  s'en  faifoit 
admirer.  Il  ne  faifoit  point  d'initanec ,  fie  il  fecon- 
tentoit  de  bien  expofer  les  raifons  qu'il  y  avoir  d'ac- 
corder ce  qu'on  lui  faifoit  demander.  Il  avoit  ap- 
pris de  fâint  Ambroife  à  ne  recommander  perfonne 
auprès  des  Grands  pour  des  charges  ou  quelque 
autre  cmplov  civil  ou  militaire  que  ce  pull  être  a 
a  ne  point  fe  trouver  aux  feftins  1  à  ne  traiter  per- 
fonne v  à  ne  point  manger  hors  de  chez  foy ,  lors 
même  qu'on  en  étoit  prié  >  à  ne  jamais  fe  mêler 
de  mariages.  U  ne  troîrv&t  point  mauvais  néan- 
moins qu'un  évêque  intervint!  après  coup  dans  les 
mariages, (î  on  l'en  prioit,lors  que  les  parties  étoient 
d'accord,  foit  pour  au  ton  fer  ou  approuver  leurs 
conventions ,  foit  pour  leur  donner  fa  bénédiction. 
Après  fon  baptême,  fie  fur tcfct depuis lapfêtrifc 
jufqu'a  la  mort ,  il  avoit  évité  avec  un  foin  ex- 
trême la  converfâtion  des  femmes.  Il  n'avoit per- 
mis à  aucune  l'entrée  de  fa  maifon  pour  quelque 
raifon  que  ce  fuit.  U  n'y  avoit  pas  même  foufferr, 
ni  (â  fœur,  ni  fes  nièces,  ni  fes  coulî nés  germai* 
nés ,  quoy  qu'elles  fufTenr  privilégiées  fuivant  l'or- 
donnance des  conciles.  Sa  raifon  étoir  qu'encore 
qu'une  fecur  fie  des  nièces  fufTent  exemptes  dt 
foupçon  elles  ne  pouvoient  fc  difpcnfcr  de  voir, 
fie  d'attirer  chez  elles  d'autres  femmes  d'où  pour- 
toit  naître  du  fcandalc.  Il  avoit  affecté  de  ne  ja- 
mais parler  à  aucune  qu'en  prefenec  de  témoins; 
D  fie  en  lieux  découverts.  Sa  précaution  fie  fa  dé- 

licatcffe  fur  ce  point  alloit  même  à  l'empêcher  • 
de  vifiter  fouvent  les  mona Itères  de  filles ,  fie  il 
ne  les  voyoit  que  dans  une  necefiité  indifpenfa- 
ble ,  quoy  qu'elles  ne  fe  gouvernaffent  que  par  (es 
confcils  fie  (on  autorité.  Il  ne  rendoit  point  de  vifîte 
de  bienfeance  fie  de  civilité,  il  ne  vi  fitoit  même  pré- 
cisément que  les  pauvres  ,  les  orphelins  fie  les 
veuves  qui  étoient  dans  la  tribulation  fie  le  befoin. 
Quand  les  malades  le  demandoient  pour  recevoir 
(à  bénédiction  ,  il  quittoit  tout  pour  leur  donner 
cette  confolation.  Il  les  exhortoit ,  prioit  pour  eux, 
leur  impofoit  les  mains ,  fie  retour noit  prompte- 
ment  chez  lui. 
^  Il  avoit  toujours  été  fort  éloigné  de  vouloir 
avancer  fa  famille  dans  le  monde.  Il  n'eut  garde 
d'enrichir  fes  parens  des  revenus  ccclefiaftiques , 
lui  qui  avoit  vendu  fon  patrimoine  pour  le  donner 
aux  pauvres.  Lors  que  tes  revenus  Je  fon  églife  fie 
tes  oblations  des  fidclles  étoient  épuifêz  en  chari- 
lez  ,  il  recourait  a  d'autres  rcuources,  fie  ne  fai- 
foit point  difficulté  d'intereffër  tous  fes  amis  fie 
toutes  les  perfonnes  aifées  dans  lès  aumônes  :  ce 
qui  rendoit  le  fort  des  pauvres  de  fon  diocèfe  heu- 
reux. Il  n'heftea  point  auffi  à  vendre  les  orne- 
mens  de  fon  églife  fie  les  vafes  facrez  des  autels 
pont  le  même  îujet ,  fie  pour  retirer  des  prifon- 
niers  des  mains  des  barbares.  Cependant  on  ne  lui 
vit  jamais  faire  de  baflcfle  fous  prétexte  d'agir 
pour  l'intérêt  de*  pauvres  ou  de  l'Eglife.  Souvent 
en  lut  vit  rcwfërdcs  donations  fie  des  legs  de  pieté 

for. 
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lôrs  qu'il  crOyoîr  qùe  la  braille  «les  tcftateurs  en 
ferait  incommodée ,  ou  que  leurs  héritiers  feraient 
dans  le  befoin.  Un  homme  riche  <jui  avoir  fait  une 
donation  à  l'églife  d'Hippone  dune  terre  dont  il 
8*6 toit  refervè Vufiifruir,  s  éunr  avifè  quelques  an- 
nées après  de  la  vouloir  révoquer  ,  envoia  rede- 
mander Ton  contrat  par  fon  fils  avec  une  bourfe 
»Citoittn-de  cent  fols  d or*  pour  les  pauvres.  Le  Saint  ré- 
gion tee.  xnoirna  être  fâché  que  la  donation  n'euft  pas  été 
iîncefc  »  ou  que  l'étant  il  fè  repentift  de  l'avoir 
fàke.  Mais  pour  lui  faire  voir  quel  étoit  l'efprit 
de  l'Eglife  ,  il  lui  renvoia  genereufemenc  foncon- 
tut  avec  la  bourfe  qu'il  ne  crut  pas  devoir  rece- 
voir. Un  homme  d'un  fi  grand  defimerefferoent , 
oui  avoit  tout  donné  de  fon  vivant  aux  pauvres  de 
Je  fus  Chrift ,  Se  tout  abandonné  pour  le  Cuivre  ne 
îurprit  pet  forme  Ion  qu'on  fçut  qu'il  ne  laikToit 
rien  à  fa  mort.  Il  laiflôit  néanmoins  à  l'Eglilé  de 
Jefus- Chrift  qu'il  avoit  fi  fidellement  fer  vie  une 
iucceûion  tout  autrement  précieufe  que  n'auroic 
été  celle  qui  n'auroit  pu  fervir  qu'à  donner  à  les 
membres  une  nourriture  Se  une  fubfiftancc  corpo- 
relle ,  je  veux  dite  la  pofleffion  de  fes  exee liens 
écrits  avec  l'exemple  de  fes  admirables  vertus  donr 
le  fondement  (cul ,  j'entens  cette  profonde  humi- 
lité qui  foutenoit  toutes  les  autres  ,  étoit  d'un  prix 
plus  grand  encore  que  tous  fes  livres,  je  dis  même 
aue  toutes  les  rares  qualitez  de  foncfprit  qui  le  ren- 
doient  le  premier  homme  de  fon  fieclc. 

J.  ).  Histoire  db  ion  Coït î. 
Xxxiv.      La  douleur  qu'on  eut  de  fa  mort  fufpcndir  pour 
un  temps  celle  que  caufoient  les  calamités  du  fic- 

5e.  Elfe  fut  fi  grande  Se  fi  générale  que  l'on  euft 
it  que  la  ville  euft  déjà  été  prife:  Se  chacun  prit 
le  ducil  comme  s'il  euft  eu  un  mon  chez  foy  , 
parce  que  chacun  croyoit  avoir  perdu  fon  pere. 
— —        On  offrit  pour  lui  le  (acrificc  de  Pautel  lors  qu'on 
L  an    le  mit  en  terre,  6c  l'on  rendit  à  fa  mémoire  tous 
431.    les  honneurs  que  le  trouble  te  les  incornmoditez 
r<fU.i.}i.  dufiege  purent  permettre.  La  ville  fut  prife  l'an- 
née tutvantc.  Mais  le  feu  que  les  barbares  victo- 
rieux y  mirent  ,6c  qui  n'épargna  point  les  choies 
«         les  plus  liintcs ,  ne  toucha  point  à  fa  bibliothèque 
qui  étoit  fort  accomplie  :  6c  il  rcfpecta  (es  ouvra- 
ges d'une  manière  qui  fit  juger  que  c'étoit  par  une 
protection  particulière  de  celui  pour  la  gloire  du- 
quel il  les  avoit  compofez.  Son  corps  ne  reçut 
aucune  infulte  des  barbares  :  Se  cette  retenue  qui 
ff.  jj.  '  fort  remarquée  fit  connottre  la  vérité  de  ce  que 

dit  le  Prophète  que  Dieu  garde  les  os  de  fes  1er- 
vitcurs.   La  captivité  de  cette  eglife  defoléc  oui 
ne  fit  plus  que  gémir  après  (à  mon  fous  le  joug  des 
Vandales  n  empêcha  point  qu'on  ne  lui  rendift  pu- 
bliquement le  culte  que  l'on  croyoit  dû  à  ceux  que 
Dieu  a  couronnez  de  la  gloire  éternelle.  Son  nom 
lut  inféré  dans  l'ancien  calendrier  de  Téglifc  d'A- 
frique drefte  fur  la  fin  de  fon  fieclc  ou  dans  les  com- 
»<?*r  'm- mcnCi:mcris  ^u  fitivant  :  mais  fa  fête  y  fut  jointe 
«H,  *     '  avec  celle  de  S.  Reftirut  évèque  de  Cannage  au 
xxix  d'aouft,  quoy  qu'on  l'ait  toujours  célébrée 
depuis  dans  l'égtife  d'Occident  au  xxvtn  qui  pafle 
pour  le  jour  de  fa  mort.  Il  eft  marqué  en  cexxvm 
rlmaM   jour  dans  quelques-uns  des  martyrologes  du  nom 
yij.        de  S-  Jérôme  dont  les  premiers  ne  fonr  guercs  moins 
anciens  que  ce  calendrier  de  Carthage  ou  de  l'é- 
B^.».»mjrf.glife  d'Afriaue',  cV  dans  celui  de  Bcdequi  y  fait 
«rf./nfe.  roention  de  la  tranflation  de  fon  corps  qui  fe  fit 
de  fon  tempsen  Lombardic.  Cette  tranflation  n'é- 
toit  que  la  féconde  :  Se  l'on  prétend  que  la  pre- 
mière s'étoit  faite  vers  l'an  50$  par  les  évêques 
catholiques  de  l'Afrique  chaffèz  de  leurs  fieges 
par  Thnfamood  roy  des  Vandales.  Ces  feints  coa- 


A  fcrRurs  levèrent  le  corps  de  faint  Augulîin  de  l'é- 
gjjic  de  faint  Etienne  d'Hippone  où  il  avoit  été 
enterré ,  ce  le  portèrent  avec  eux  en  l'î  fie  de  Sar- 
dagne, qui  étoit  le  lieu  de  leur  exil ,  autant  pour 
fe  confolcr  dans  leur  difgrace  par  la  prefence  de  cet 
objet,  que  pour  ne  pas  laiffer  ce  gage  de  la  foy 
6i  de  la  tradition  dupais  entre  les  mainsde  leurs  5» 
,  ennemis.  Ceux  qui  (uppofênt  que  cette  tranfla-  M.&ëm*i. 
tion  (c  fit  par  faint  Fulgcnce "évêque  de  Rufpe ,  Se  osirU.  *f< 
qui  la  mettent  dès  l'an  $04  ne  fongent  pas  que  ce 
Saint  ne  fut  fait  évêque  qu'en  50S  ,  Se  qu'il  ne  fut  „  ** 
banni  en  Sardagne  que  quelques  années  après.       *i.—  f*i> 
Le  corps  du  Saint  demeura  en  Sardagne  pen-  XXXV. 
dant  l'cfpacc  d'environ  10 (  ans,  jufqu'a  ce  que 
Pierre  évêque  de  Pavic  infpira  a  Luitprand  roy 
des  Lombards  la  dévotion  dé  le  faire  tranfporret 
dans  cette  ville  où  éroit  le  fiege  de  (on  royaume. 

B  Ce  prince  s'en  fit  honneur,  Se  il  eut  foin  qu'il  ne 
manquait  rien  à  la  cérémonie  Se  a  la  pompe  de  cette 
tranflation  dont  il  fut  lui-même  1  un  des  princi- 
paux acteurs.  On  dépofa  le  corps  faint  dans  l'é- 
glife de  faint  Pierre  de  Pavic  appèlléeau  Citt-ttr, 
Se  accompagnée  d'un  monaftere  oui  étoit  alors 
dans  les  fauxoourgs ,  8c  qui  depuis  s  eft  trouvé  en- 
fermé dans  l'enceinte  de  la  ville.  Cette  célèbre 
itanflarion  fe  fit  le  xxvm  de  février  la  première 
année  du  règne  de  Luitprand,  qui  étoit  de  Jcfus- 
Chrift  l'an  711.  Plufieurs  ne  la  mettenf  néanmoins  L'arJ 
qu'en  7 1»  ,  Se  d'autres  en  715  appuiez  fur  l'auto-    - ,  t. 
rité  de  Pierre  Oldrade  évèque  de  Milan ,  qui  cora-  Mtk  * 
pofi  l'hiftoire  de  cette  tranflation  l'an  79e  pourj.  r  .'.£«'»£ 
Charleraagnc.  Mais  cet  auteur  n'a  été  ni  afTez  exact  j^^"]^"** 
pour  m  vquer  le  caractère  des  temps ,  ni  allez  fi- 

C  délie  pour  ne  rien  ajouter  à  la  venté  des  (airs.  Il 

n'a  point  oublié  les  miracles  dont  on  a  dit  que  le*'' Ul*  ' 
deux  tranflations  de  nôtre  Saint  avoient  été  ac- 
compagnées en  Sardagne  6e  en  Lombardic.  Poflî- 
de  évêque  de  Calame  fon  difciple  auteur  de  fa  vie 
en  a  rapporté  quelques-uns  opérez  par  fes  prières  tt/u.  ».  >»; 
de  fon  vivant  dès  le  temps  de  fa  prêtrife,  &  juf- 
qu'a fa  dernière  maladie  envers  des  énerguménes 
ou  des  poffedez  ,  Se  d'autres  malades.  Ils  font  beau- 
coup plus  avérez  fans  doute  ,  puifque  cet  auteur 
élevé  tous  lui  dans  l'école  de  la  Vérité  déclare  qu'il 
en  a  été  témoin  oculaire ,  Se  nous  le  perfuade  fans 
peine  à  la  vue  de  l'exactitude  Se  de  la  bonne  foy 
qui  éclate -dans  fon  ouvrage.  Mais  l'Eglife  a  rc- 

D  marqué  en  lui  une  vertu  qui  a  produit  des  mi-  • 
racles  tout  autres  que  ceux  qui  agiffent  fur  les 
corps  Se  les  élemens ,  Se  qui  ne  font  pas  toujours 
une  marque  infaillible  de  fainteté.  On  peut  dire 
que  les  fignes  Se  les  prodiges  extérieurs  ne  furent 
point  (on  partage ,  non  plus  que  de  plufieurs  autres 

Erélats  Se  docteurs  de  ces  ficelés ,  quoy  que  ccle- 
res  par  leur  fainteté  comme  faint  Jean-Bapiifte. 
Saint  Auguftin  n'eut  point  auffi  de  ces  vidons  ex- 
traordinaires qui  (ont  devenues  fi  fréquentes  dans  f'/iî/i.'  * 
les  temps  poftericurs  :  mais  il  marcha  toujours 
dans  les  voyes  communes  avec  les  lumières  de 


la  foy  fous  les  ordres  d'une  providence  générale. 

S'il  avoit  plu  à  Dieu  de  continuer  les  miracles  xxxvy 
*  à  fon  tombeau  de  Pavie ,  leur  éclat  n'auroit  pas 

ferrais  qu'on  euft  perdu  fi-toft  la  connoi  (Tance  de 
endroit  où  le  roy  Luitprand  fît  mettre  fon  corps. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  la  crainte  des 
voleurs  de  reliques  qui  fit  recouri  r  ce  prince  à  l'ar-  Im  Sutnt 
tifice  pour  les  tromper  ,  qu'il  fit  faire  trois  ca-  '  >«■*»».«• 
veaux  avec  un  cercueil  pour  chaque  dans  une  me-  «T*.  1, 4^.14, 
me  grotte  ;  Se  qu'après  avoir  laiffé  croire  au  peu-  "■  »•  ••• 
pie  que  le  corps  du  Saint  étoit  dans  l'un  des  trois , 
il  le  fit  fecretement  tranfponer  en  un  autre  endroit 
une  nuit ,  Se  en  fit  boucher  l'ouverture 
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de  telle  manière  qu'il  n'enparuft  rien.  Il  nclaifla  A  encore  dans  les  maifons  de  Ton  ordre  l'onzième 
point  d'établir  des  gardes  qui  Furent  les  religieux 
thème  du  tnonafttre  de  S.  Pierre  {tour  veiller  à  1.1 
tonfervation  du  corps  de  faint  Auguftin.  Ils  eurent 
aufli  fous  leur  infpcction  le  corps  du  célèbre  Boë- 
ce  philofophe  chrétien  fie  martyr  fous  Thcodoric 
roy  des  Gots  d'Italie  ,  fie  celui  même  du  roy  Luit- 
prand  qui  avoit  eboifi  fa  fepulture  dans  cette  églife: 
fucc 


d'octobre:  On  y  fair  aufli  celle  de  fa  convcrûon 
au  v.  de  may  qui  eft  le  lendemain  de  la  fête  de  ^ 
S  te  Monique  fa  mere ,  fie  elle  eft  marquée  en  te 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  où  1  on  dit  par  Mt„ 
une  erreur  toute  vifiblc  que  ce  far  le  jour  de  Ion 
baptême.  On  la  rrouve  au  xvn  jourdecemêmf 
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A  ces  premiers  religieux  fuccederent  des  Bénédic- 
tins qui  gardèrent  de  bonne  foy  un  tréfbr  qu'on 
avoit  perdu  de  vûc.  Vers  le  douzième  ficelé  on 
mit  des  Chanoines  réguliers  à  .la  place  de  ces  moi- 
nes :  fie  dans  le  quatorzième  fieele  on  y  joignit  1 
ceux  ci  des  Ermites-  Auguftins  donc  le  couvent 
étoit  de  l'autre  côté  de  l'èelUc  qui  demeura  com- 
mune entre  ces  deux  nui  Ions.  Les  uns  8c  les  autres 
ont  long-temps  cru ,  fie  ont  perfuadé  aux  autres 
que  le  corps  de  faint  Auguftin  étoit  en  un  tombeau 
de  briques  cimenté  dans  la  cave  de  deflous  le  grand 
autel.  Les  uns  5c  les  autres  fe  font  pourtant  tou- 
jours défié  de  leur  créance ,  fie  les  Ermites  ont 
fait  bâtir  dans  leur  nui  fon  un  tombeau  de  marbre 
pour  fc  mettre  en  poffeffion  du  corps  de  St  Augu- 
ftin fi  on  le  retrouve.  Il  s'étoit  répandu  un  bruit 
en  ces  dernières  années  qu'on  l'avoir  effectivement 
découvert  dans  une  charte  d'argent  revente  d'un 
tombeau  de  marbre  qui  étoit ,  à  ce  qu'on  publioit , 
l'un  des  trois  que  Luitprand  avoit  (ait  taire  :  mais 
ce  btuit  s'eft  diflipé ,  fie  l'on  eft  encore  réduit  à 
ignorer  prècifément  l'endroit  de  cette  églife  de  Pa- 
-vie  qui  lient  ce  faint  cotps  caché  aux  yeux  des 
homme*.  Cependant'  on  continue  toujours  d'cnr 
tretenir  une  lampe  ardente  devant  le  maufoléc  de 
brique. 

Le  nom  de  Si  Auguftin  ne  fc  trouve  point  dans 
lés  anciens  calendriers  de  l' églife  Romaine  qui 
bot  été  drcûez  avant  le  dixième  fieele  ni  dans  le 
facraraentaire  du  pape  Gelafc,  ni  dans  les  anciens 
exemplaires  de  celui  de  S.  Grégoire,  ni  dans  les 
premiers  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme. 
C'eft  ce  qui  fait  conjecturer  que  le  culte  de  ce 
Saint  n'auroit  peut-être  point  été  publiquement 
reçu  à  Rome  fie  dans  tout  l'Occident  ,  hors 
l'Afrique  fie  peut-être  la  Sardagne  ,  avant  la 
tranflation  de  (es  reliques  en  Lotnbardie  ou  les 
commcnccmcns  du  vite  fîeclc.  Mais  fa  vie  auffi- 
bien  que  fa  doctrine  fcmble  avoir  été  canonizee 
de  l' Eglife  dès  le  temps  de  fa  mort  ,  comme  il 
paraît  par  les  éloges  que  les  Papes  fie  les  Con- 
ciles en  onr  faits.  On  peut  juger  aufli  de  ce 
qu'en  pcnfoient  les  Grecs  fie  les  Orientaux  fur  la 
réputation  qu'il  avoit  acquife  cnez  eux  de  fon 
vivanc  ,  fie  fur  la  dépuration  que  lui  avoit  faite 
l'empereur  Theodofe  le  jeune  1  année  de  fa  mort 
pour  le  convier  de  fe  trouver  au  concile 
nique  d'Ephefe. 

Ce  qui  nous  fait  juger  que  la  féconde  tranfla- 
tion des  reliques  de  notre  Saint  a  donné  lieu  a 
l'ctabliflemcnc  public  de  fon  culte  religieux ,  c'eft 
que  Bide  ,  Vandalbert ,  Adon  ,  U.fuard  fie  Not- 
xer  marquant  fa  fête  au  xxvni  d'aouft  y  font 
tous  mention  de  cette  tranflation,  fie  en  parlent 
comme  d'une  chofe  route  récente,  quoique  cela  ne 
convienne  qu'au  premier.  Le  martyrologe  Ro- 
main qui  les  a  furvis  a  marqué  encore  la  fête  de 
cette  féconde  tranflation  au  xxviii.de  février t 
C'eft  ce  qu'on  trouve  aufli  dans  plufieur»  autres 
modernes  ,  quoiqu'en  quelques-uns  l'on  voye  les 
deux  tranflations  jointes  (bus  une  même  folcnni- 
té  pour  ce  jour.  La  première  tranflation  qui  fut 
celle  d'Hippone  en  Sardagne  a  été  aufli  honorée 
d'un  jour  de  fete  en  particulier.  Elle  fe  célèbre 
Tmm  II. 
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mois  dans  quelques  exemplaires  d'Ufuard  :  cet-té 

3ui  parok  encore  plus  éloigné  du  véritable  jour 
c  ce  baptême  qui  arriva  ,  comme  nous  l'avons ltt .UM4at, 
remarque  ,  le  xxiv  d'avril;  On  rrouve  encore /•  4»«-  <•*  i- 
d'autres  jours  dans  l'année  deftinez  au  culte  dtul"t"t  h 
St  Auguftin  en  divers  endroits  ,  comme  le  vi  de 
mars,  le  i.  d'avril ,  le  v.  de  juin  ,  ourre  lesdi- 
°  verfes  commemorarions  fie  offices  qui  fe  font  pat 
femaines  ou  par  mois  en  fon  honneur  dans  les  mat- 
ions de  fon  ordre. 

On  appelle  vulgairement  maifons  de  fon  Ordres 
toutes  les  communautez  qui  font  piofcflîon  de 
fuivre  la  règle  quoique  d'inftiiut  tort  différent 
entre  elles.  Elles  le  font  multipliées  dans  le  monde 
chrétien  d'une  manière  prodigicufe  ,  fie  l'on  en 
voit  près  de  cinquante  dans  la  foule  ville  de  Pa- 
ris. La  fête  duxxvm  d'aouft  étoit  autefois  obfot- 
vée  d'obligation  parmi  le  peuple  en  divers  dio- 
cèfes ,  à  l'exemple  de  la  ville  de  Rome  :  ce  qui 
fe  pratiquoit  aulE  1  l'égard  des  trois  autres  do- 
cteurs de  l'cglifc  latine  St  Ambroife  ,  S.  Jero- 
me  fie  S.  Grégoire  le  Grand.  Mais  il  fcmble  que 
le  pape  Urbain  VIII  v  ait  apporté  du  changement 
par  là  conflitution  fur  les  tètes  ,  qui  bien  que 
mal  exécutée  à  Rome  a  donné  lieu  à  d'autres  7m„/.  ,wm; 
égliles  fur  tout  en  France  d'en  faire  le  rttran-  rf. 1-  m». 
chement-  Le  pape  Innocent  XI  publia  l'an  1*77  Ba  4„,  Mt» 
une  autre  conflitution  par  laquelle  il  eft  ordonné/"»^;  i—r.éi 
que  la  fête  de  St  Auguftin  fer 
l'Efpagne.  Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  ma- 
nière dont  le  corps  du  Saint  eft  demeuré  hors  de 
portée  aux  mains  des  hommes  depuis  le  vin  fie- 
ele ,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  beaucoup  s'ar- 
rêter a  examiner  ce  qu'on  publie  des  reliques  que 
l'on  montre  comme  de  lui  en  quelques  endroiti 
hors  de  Pavic.  Nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer que  la  fiction  des  Auguftins  d'Allema- 
gne qui  foutienoent  qu'ils  pofledenc  le  cœur  de 
p  St  Auguftin  arraché  de  la  main  d'un  ange  fie 


fêtée  dans  toute  £l^R','"** 


donné  rairaculeufomcnt  à  un  évêquedu  pais  nom-  ^ 
mé  Sigifbcrt  j  que  cette  fiction  ,  dis-je  ,  toute  »* 
mal  conecttée  qu'elle  eft,  a  pû  donner  l'origine oir M  7M* 
aux  tableaux  du  Saint  où  il  eft  reprefencé  le  cœur 
enflammé  à  la  main  :  ce  que  la  pieté  a  fait  de- 
puis rapporter  à  une  caufe  pku  noble ,  plus  fpi- 
riiuclle  fie  mieux  fondée. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII. 
jour  d'Aouft. 

E    I.  SAINT  HERMES,  JHARTT M. 

j,R«*e.  "Mc> 

*t*L  y  a  peu  de  martyrs  donr  le  nom  foir  plus 
JLconnu  fie  le  culte  plus  ancien  dans  l'églife 
Romaine  que  celui  de  St  H  m  ut  s  que  quelques- 
uns  appellent  St  HHme*.  Il  y  en  a  peu  aufli  dont  •  Diffmn 
l'hiftoire  foit  plus  fufpecte  ou  plus  obfcure.  Elle  *£f*£Z 
n'a  de  fondement  que  fur  des  actes  faux  ou  cor- 
rompus du  pontificat  d'Alexandre  1 ,  où  on  nous 
le  reprefente  comme  un  préfet  de  (avilie  de  Ro- 
me converti  par  ce  fâint  Pape ,  fie  martyrizépour 
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ffttrW 

fft.  f 


la  défenfe  de 
nef.  Adrien,  bon 


U  foi  («Mis  le  règne  de  l'empereur  A 
nom  fe  trouve  marqué  dans  lcca- 
Icndricr  ancien  drefle  «ers  le  milieu  du  ivfieclcau 
7**4:  (.t.  "vin  d'aouft  qui  eft  le  jour  auquel  l'églifc  Ro- 


Oy  f.» .f. 
Ittrn*f.7»j 


maine  honore  encore  aujourd'hui  fa  mémoire. Ou 
le  voie  de  même  dam  le  facramentaire  du  pape 
GcU(c  ,  dans  celui  de  S.  Grégoire  le  Grand  où  la 
me  (Te  de  (on  office  a  une  préface  propre ,  dans  le 
calendrier  Romain  du  (ëptiémcliecle  ,  dans  prêt 


//.  S.  JVUEN.   MARTYR  A  BRIOVDS  Uf  ou  ,y 
en  Auvergne.  ficelés. 


SAint  Jul: 
de  l'cszlilc 


Julien  l'un  des  martyrs  les  plus  célébra  I. 


de  France  étoit  né  à  V  ienne  fur  le 


Or»|.  Tu. .  '.  t. 


r. 


Rhône  d'une  famille  des  plus  confiderées  dans  la  •>*<*'■  '<i 
ville.  Il  Ce  trouva  engage  dans  la  profelfion  des  %t''tf _t,ç. 

r- 


Il  fe  trouva  engagé  d 

les  martyrologes  depuis  ceux  qui  portent     »rmcs  fie  il  la  fuivit  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Ce-  »«'•  t 
e  S.  Jérôme  Se  celui  de  Bcdc  jufqu'au     pendant  il  étoit  chrétien  ,  &  il  faifoir  tout  ou-  'JlS\,._  7,4. 

l'exercice  de  fa  religion  fins  garder  f.  f  t-  »7». 


Romain  moderne.  C'eft  ce  qui  marque  une  conti-     vertement  1  exercice 

nuité  de  culte  qui  n'a  point  reçu  d  interruption  :  B  beaucoup  de  menues  avec  les  puiiTanccs  paven 
fie  s'il  a  été  diminué  lors  que  fon  office  a  été  chan-     nés  fous  Icfquelles  il 


(quel 

gé  ea  fimplc  commémoration  ,  ce  n'a  été  que  pour 
le  coder  à  Si  AuguAin  à  qui  l'on  a  commencé  1 
donner  le  premict  rang  des  Saints  du  jout  dans  le 
vus  fieclc,  auquel  ilparoît  que  l'on  a  inféré  une 
rucltè  en  fon  ho.uicur  avec  une  préface  propre  dam 
le  facramentaire  de  S.  Grégoire  qu'on  avoit  fub- 
ftitué  dans  l'églifc  Romaine  a  celui  du  pape  Ge- 
la fe. 

Le  corps  du  fainr  martyr  avoit  été  enterré  dans 
le  cémetiere  de  Baffilie  liir  l'ancien  chemin  du 
Sel  ,  fie  il  y  repofoit  encore  au  tvfiecle.  On  dit 
v»  que  le  pape  Pelage  II  predecefleur  de  S.  Gregoi- 
re  le  Grand  fit  le  cémetiere  du  martyr  St  Her 


fi*. 


avoit  à  vivre.  La  pureté  de 
fes  mœurs  répondoit  a  celle  de  fa  foy  :  fie  l'ardeur 
avec  laquelle  il  fe  portoit  aux  actions  de  pieté  Se 
de  charité  (ai  (bit  connoître  à  tout  le  monde  quel 
étoit  l'amour  avec  lequel  il  fervoit  fon  Dieu.  Il 
demeurait  dam  Vienne  même  chez  le  tribun  Fer- 
reol  qui  étoir  chrétien  comme  lui  ,  mais  qui  fe 
ménageoit  davantage  ,  Se  qui  ufoit  de  plus  de  re- 
ferve  avec  les  payens.  Leur  union  étoit  ires-  étroi- 
te :  mais  c'ctoient  la  foy  8c  la  chatité  de  Jcfus- 
Chriit  qui  la  formoient  plutoft  que  ni  le  lang  ni 
aucune  autre  des  confédérations  humaines  qui  lient 
les  perfonnes  du  ficelé.  De  leur  temps  le  gouver- 
neur de  la  piovince  Vtennoifc  nommé  Crifpin 


cequi  doit  s'entendre  peut  être  d'une  por- c  homme  conmlaire  voulut  faire  valoir  les édits  des 
tion  de  celui  de  Baflîllc.  Il  y  avoit  dans  ce  cè- 


«.(>,  ».  > 

«17. 


mciicfc  du  nom  de  nôtte  Saint  uik  êglife  en  fon 
honneur  qui  fut  rebâtie  Se  augmentée  par  le  pape 
Adrien  I.  du  temps  de  Charlemagne.  On  dit  que 
Vm.Mftiim  Grégoire  IV  qui  fut  faut  pape  l'an  S 17  ,  cher- 
&  fn"  *t  chant  des  reliques  de  martyrs  pour  enrichir  le- 

fiZî?*t**- **e  S*  Marc  1u  i'  £*,ioic  bâtir,  y  fit  «ranf- 
porter  le  corps  de  St  Hermès.  On  ajoute  qu'un 
•  Dtnrjom.  diacre  nommé  Dieudonne  *  en  acheta  un  os  du 
i>  doit  de  ceux  qui  avoienc  la  garde  de  ces  reliques! 
t  qu'il  l'apporta  en  Allemagne  te  «a  fit  prefent  ï 
Eginhart  qui  étoit  alors  retiré  de  la  cour  fie  vivoir 
dans  la  dévotion  \  Que  ta  relique  de  St  Hermès 
fut  mifc  dans  legltic  de  Mufinhcim  audiocèfè 
de  Mayence  fur  le  Rhin,  lieu  plus  connu  dam  la 
(uitc  des  temps  fous  le  nom  de  Salgunftadt.  Egin- 
hart  rapporte  même  un  miracle  qui  s'y  fit  au  jour 
de  fa  réception  qui  fut  celui  de  fi  fête  le  xxvm 
d'iouft  en  un  dimanche  l'an  830.  On  veut  que 
trente  ans  après  roue  le  corps  du  laint  martyr  ait 
été  tran  (porté  de  Rome  à  Ronle  ou  Rofnay  en 
Flandres  entre  Tournay  Si  Oudcnarde  par  les  foins 
de  l'empereur  Louis  fils  de  Lothaire  qui  avoit 
demande  des  reliques  au  pape  Nicolas  I.  pour 
l'églifc  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  ce  lieu.  On  l'en 
retira  du  temps  d'Othon  I.  dins  te  fieclc  fui- 
ss.  *./•/  >?•  vant  pour  le  fauver  de  la  fureur  des  barbares  ve- 
*?»  *t  «•»'•  nuS  ^e  ^anemarc  V1*  «vïgerent  le  païs ,  fie  on 
le  porta  dans  l'abbaie  d'Inde  ptès  d'Aix  la  Cha- 
pelle. Les  moines  de  Ronle  ayant  réparé  leur 
eglife  fie  leur  monafterc  curent  toutes  les  peines  E 
poffiblcs  à  rentrer  en  polTtffion  de  leur  trefor.  ils 
le  recouvrèrent  enfin  avec  le  fc  coûts  de  Fulbert  évê- 
que  de  Cambray  à  qui  par  reconnoi (Tance  ils  fi- 
rent prefent  de  la  terre  de  Nicwhovc.  C'eft  de 
cette  féconde  tranflatioo  que  l'on  fait  la  fête  le 
vi  de  juillet  à  Ronle. 


L'an 

830. 


Vers  l'an 
S60. 


/V.  V4«'> 
Htm  i*Ji: 


&  d. 
f,*r.  (.  «07 


Empereurs  comte  les  Chrétiens.  On  ne  fçait  pas 
précilement  quels  étoientees  Empereurs  :  ce  11  cil 
que  la  conjecture  qui  a  fair  juger  que  ce  pou  voient 
erre  Dioclcticn  6c  Maximien.  Au  premier  bruit 
de  cette  tempête  ,  Fcrreol  prévoyanr  que  le  lele 
qu'avoit  Julien  pour  fa  religion  ne  pourroit  te  te- 
nir long- temps  caché  dans  une  ville  où  il  étoit  fî 
connu  d'ailleurs,  leprtfTade  fc  retirer  fecretement 
afin  de  fe  confèrver  pour  la  confolation  des  fidel- 
lcs.  Julien  qui  favoit  fe  modérer  dans  fes  plus 
grandes  ardeurs  quand  la  raifôn  le  demandoit  fe 
rendit  aux  confeiis  de  fon  ami.  Il  quitta  tout, 
comme  pour  obéir  à  Dieu ,  fie  fc  rerira  en  Auver- 
gne où  il  fc  tint  caché  prés  de  la  petite  ville  de 
Brioude  fur  la  rivière  de  l'Allier,  5>es  vues  dans 
Cette  retraite  n'étoient  pourtant  pas  les  vues  de  fes 
parens  fie  de  fes  amis.  Car  au  lieu  que  ceux-ci 
n'-avoient  intention  que  de  le  fouflrairc  à  la  mort 
qui  leur  paroiffoit  inévitable  pour  lui  ,  ce  fut 
le  defïr  même  qu'il  avoit  pour  le  martyre  qui 
le  fit  fortir  plus  volontiers  de  fon  païs  où  il  crai- 
gnoitque  fes  parens  ne  lui  en  fi  lient  perdre  la  cou- 
ronne en  le  détournant  du  combat.  Crifpin  mal 
(atisfait  de  fa  retraite  en  parur  irrité  lors  qu'il  en 
fçut  la  taifon.  Il  envoya  des  foldats  pour  le  cher- 
cher avec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu'ils  le 
rencontraiTent.  Ceux-ci  étant  entrez  en  Auvergne 
apprirent  que  Julien  étoit  retiré  en  un  endroit  ap- 
pelté  Vinicclleà  Une  petite  demi-licue  de  Brioude. 
Ils  y  altèrent  fie  le  poutfuivirenr.  On  dit  au  Saint 
qu'ils  approchoient  ,  fie  afin  de  ne  ne  point  «pô- 
les hôtes  *  à  être  maltraitez  pour  l'amour  de  lui , *  Dnn  »lt3- 
il  aima  mieux  fc  produire  dés  qu'il  fe  vit  hors  d'é- 
tat  d'éviter  le  pcrtl.  Lors  quilles  àpperçut,  il  fit 
une  courte  prière  à  Dieu  pour  lui  recommander  le 
fa  lut  de  (on  amc  fie  leconrurer  d'agréer  lefacrifi- 
ce  qu'il  lut  faifoit  de  fa  vie.  Il  prefenra  enfuite  la 
tête  aux  bourreaux  qui  la  lui  abatirent  fur  laplace 
même  où  ils  l'arrêterenr. 

Ils  y  laiflerent  fon  corps  :  mais  ils  en  prirent  la 
rête  qu'ils  rapportèrent  à  Crifpin  dans  la  ville  de 
Vienne  tant  pour  faire  foy  de  l'exécution  qu'ils 
avoient  faite  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus ,  que 
pour  fournir  aux  perfecuxcuis  un  objet  propre  à 
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intimider  les  autres  chrétiens  du  lieu.  Le  tribun 
Ferreol  l'ami  de  nôtre  font  martyr  qui  tut  bien- 
Î2f  ju  'i.'i. aPr*s  """"y'  lui-même  ,  fit  en  forte  que  cette 
tête  lui  tombait  entre  Ici  mains  :  6c  elle  fut  depuis 
enterrée  avec  lui  dans  un  même  tombeau.  Pour 
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ce  qui  eft  du  corps  de  S.  Julien,  il  fut  tranfporré 
du  lieu  de  Ton  martyre  dans  la  ville  de  Brioudc  où 
deux  vieillards  que  l'on  croit  avoir  été  fes  hôtes  à 
Viniccllc  lui  procurèrent  une  fcpulture  fort  hono- 
rable. On  ne  peut  norobrer  tous  les  miracles  qu'il 
plut  à  Dieu  de  faire  fervir  à  la  gloire  de  cet  illuftre 
martyr.  S.  Grégoire  de  Tours  en  a  compote  un 
'Z  £<?!.' J«  livre  * entier ,  &  il  nous  allure  qu'il  avoit  fouvent 
Mi».        éprouvé  l'efficace  de  fon  interceflion  tant  en  fa 
or  7»f  /.»  perfonne  qu'en  celle  de  (es  plus  proches.  Il  avoir 
o  vx.  «.     auffi  été  le  témoin  de  quelques  autres  qui  s' v  étoient 
opérez  à  fon  tombeau  dans  le  temps  qu'il  demeu- 
rait fur  les  lieux.  Car  nous  ne  voyons  point  d'au- 
tre raifon  qui  ait  pû  le  porter  à  fe qualifier  l'élevé 
tUi.c  ».  &  le  nournflbn  de  S.  Julien ,  à  moins  qu'on  ne 
l'ontendc  de  la  dévotion  particulière  qui  l'auroit 
fait  mettre  au  nombre  des  enfans  du  faint  martyr 
i  titre  de  protection ,  comme  l'on  fait  aujourd'hui 
dans  les  confteries.  Ces  miracles  de  S.  Julien  ne 
conttibuerent  pis  moins  à  la  convcrGondeshabi- 
rans  de  Brioudc  6c  des  peuples  voifîns  que  la  pré- 
dication des  hommes  apoftoliques  qui  vinrent 
après  ta  mort  y  apporter  la  lumière  de  l'Evan- 
gile. 

Lors  que  la  ville  fut  prefque  toute  chrétienne 
on  bâtit  une  magnifique  églife  en  fon  honneur  6c 
l'on  y  celcbra  fa  mémoire  fans  lui  afligner  appa- 
remment d'autre  jour  de  fête  particulière  que  ce- 
lui de  la  dédicace  de  ce  temple  parce  qu'on  igno- 
rait le  jour  de  fon  martyre.  Mais  S-  Germain  évê- 
que  d'Auxerrepaflant  par-là  à  fon  retour  d'Arles 

vu  «•»<  vcrs  '  an       *  *PP"r  1UX  ficelles  du  lieu  ce  jour 
SM,.i"^'.ÏÏ.  heureux  qui  avoir  rendu  S.  Julien  participant  de  la 
»  n-  r-  »'«•  gloire  des  martyrs  6c  qu'il  avoit  connu  par  la  voye 
extraordinaire  de  la  révélation  ,  félon  que  l'aflure 
le  prêtre  Confiance  fon  hiftonen.  Il  fut  donc  caufb 
que  l'on  choifit  le  xxvin  d'aouft  pour  la  fête  du 
Saint,  8c  contribua  ainlî  à  l'accroiflcrnenr  de  fon 
culte  ,  qui  palTa  bien-toft  dans  les  provinces  de  la 
France  les  plus  éloignées  &  qui  s'étendit  même 
Or.  r«  «  ...jufqu'en  Orient  où  on  lui  bâtit  une  églife  à  l'occa- 
t.  i.tit.ct-f.  don  de  quelque  miracle  fait  par  le  moyen  d'un  par 
de  la  terre  de  fon  tombeau  qu'un  marchand  y  avoit 
porté.  S.  M  amer  t  évêquede  Vienne  au  cinquiè- 
me lîeclc  fît  la  tran  dation  de  fon  chef  avec  celle 
$U»a.if  frfr.  du  corps  de  S.  Ferreol  :  au  fuiet  de  quoy  S.  Si- 
doine Apollinaire  évêque  de  C  lermont  lui  récri- 
vit que  puifqu'on  avoit  à  Vienne  une  partie  du 
corps  du  patron  de  l'Auvergne ,  il  le  prioit  de  faire 
en  forte  que  par  compenfation  il  y  revinft  auflî  une 
partie  de  la  protection  que  S.  Ferreol  accordoit  à 
ceux  du  païs.  Le  grand  nombre  des  églifes  qui  fu- 
rent bâties  en  fon  honneur  dans  les  v.  Se  vi  fic- 
elés fcmblcrolt  fuppofêr  une  grande  difttibution 
de  (es  reliques,  félon  l'ufage  qu'on  avoit  alors  de 
n'en  point  dédier  qu'on  n'en  euft  de  ceux  dont  ces 
faines  édifices  devoienr  porter  le  nom.  Il  y  en  avoir 
sr.ihr  m». en  Limoufin  6c  en  Touraine  dans  diverfes égli- 
**  '*      fes  bâties  par  St  Yriez  Se  par  d'autres  ,  du  temps 
de  S.  Grégoire  de  Tours  qui  n'oublie  pas  celles 
de  fa  ville  où  fubfifte  encore  aujourd'hui  une  cé- 
lèbre abbaïe  de  Bénédictins  fous  le  nom  de  nôtre 
faint  martyr.  Mais  on  n'a  point  de  preuve  qu'il  y 
en  ait  eu  dans  les  deux  églifes  de  Paris  dont  l'une 
f',ï?f.  m  qui  eft  la  plus  ancienne  &  où  S.  Grégoire  de  Tours 
'     '      témoigne  avoir  été  faire  fes  prières  s'appelle  faint 
•km  Cal»- Julien  le  pauvre  fur  la  paraiiTc  de  S.  Scvcrin*  ; 


A  l'autre  qui  n'a  été  bâtie  que  pris  de  huit  Cens  ans 

depuis  èc  qui  s'appelle  S.  Jultcndej  Ménétriers  t  i-f  4<  >'fi<- 
fcnible  avoir  voulu  changer  de  patron  &  fubftituci 
S.  Julien  du  Mans  à  S.  Julien  de  Brioudc.  Les  mar- 
tyrologes anciens  du  nom  de  S.  Jérôme  ,  ceux  de 
Florus  ,  d' Adon ,  d'Ufuard  6c  les  fuivans  font  tous 
mention  de  nôtre  (ainr  martyr  au  xx vin  d'aouft. 


///.  SAINT  ALEXANDRE  ,  I.  EFESgVR 

dt  Cmft*nti*o}lt.   .  Jy  ficcfc< 

ALexankb  prêtre  de  l'églife  deByzance  , 
homme  d'une  vertu  toute  fingulicre  ,  alla  : 


l'an  315  au  concile  gênerai  de  Nicée  comme  dé-  L'an 
B  légué  de  fon  évêque  Mctrophane  que  l'âge  ôc  l'in-  jij. 
fi  t  mité  empêchoicnt  de  (brtir ,  quoiqu'il  ne  fuft  w 
guéres  moins  âgé  que  lui.  Mais  il  en  revint  évê- 1.  «.  «.  j- 
que  de  Byzancc  par  la  mort  de  ce  faint  prélat  qui  f^JJ,"J*  ^ 


arriva  durant  la  tenue  du  concile.  C'c/l  tout  ce  f.  fit.  ,*». 
qu'on  peut  conjecturer  déplus  olaufible, ce  fera- 
ble ,  pour  accorder  ceux  qui  prétendent  que  Me.  *' 
trophane  vivoit  encore  au  temps  de  la  convocation 
du  concile  avec  ceux  qui  font  perfuadrz  qu'Ale- 
xandre y  foulcrivit  en  (on  propre  nom  comme  évê- 
que. Cette  opinion  parait  au  moins  plus  proba- 
ble que  celles  qui  font  commencer  fon  épifeopat 
en  31  jouen  31  j  ou  même  en  317.  Mais  bien  des  fa- 
vans  ne  conviennent  pas  qu'elle  le  foit  plus  que 

C  celle  qui  mec  ce  commencement  en  3 13  ,  comme 
la  chronique  Pafcale ,  ni  celle  qui  le  place  en  310, 
félon  ceux  qui  prétendent  que  l'évêque  de  By. 
zance  à  qui  St  Alexandte  évêque  d  Alexandrie 
adrefla  en  particulier  fa  lettre  circulaire  contre 
l'hercfiarquc  Arius.étoit  nôtre  Saint plutoft  que 
Mctrophane  qu'ils  fuppofênt  mort  des  ce  temps- 
lâ.  Quoiqu'il  en  (bit,  Alexandre  s'étoiidé;a  fait 
connoitre  avant  le  concile  de  Nicée  a  l'empereur 
Conftantin  pat  le  filencc  qu'il  avoit  impoli  aux 
phi  lofophes  payens  l'an  3  a  3  en  pre  fence  de  ce  prince 
dans  une  conférence  de  religion  qu'il  leur  avoic 
accordée.  Sozomene  femble  dire  que  nôtre  Saine 
étoir  alors  évêque  de  la  ville ,  mais  il  paroît  que 
c'eft  une  anticipation  qui  eft  forr  ordinaire  â  tout 

_  le  monde  ,  â  moins  qu'on  ne  vouluft  remettre  cette 
conférence  à  l'an  311 ,  peu  de  temps  après  leçon, 
cilc  de  Nicée.  Conftantin  étant  entre  victorieux 
dans  Byzancc  après  la  défaite  de  fon  collègue  Li-  »./. 
cinius  donna  audience  à  ces  philofophes  qui  ve- 
noient  fe  plaindre  â  lui-même  de  ce  qu'il  intro- 
duisit une  religion  nouvelle ,  au  mépris  des  an- 
ciennes coutumes  des  Grecs  6c  des  Romains  qui 
avoient  été  obfervêes  par  (ês  prédecefleurs.  Ils  lui 
demandèrent  à  entrer  en  ditpute  fur  cette  doctrine 
avec  Alexandte  qui  fut  obligé  d'accepter  le  combat 
par  l'ordre  de  l'empereur,  quoi  qu'il  fuft  peu  exercé 
a  la  dialectique.  Il  mit  toute  fa  confiance,  non 
dans  fon  favoir  ou  dans  les  forces  de  fon  eiprit , 
mais  dans  l'afllftancedu  faint  Efptit  qui  devoit  lui 
mettre  la  parole  en  bouche.  Les  philofophes  éranc 
aftemblcz  au  lieu  marqué  pour  cette  action  ,  vou- 
loient  tous  parler  :  mail  St  Alexandre  leur  repre- 

-  (enta  qu'il  valoit  mieux  choifir  celui  d'entre  eux 
qu'ils  croyoient  le  plus  habile  en  éloquence  &  en 
raifonnement.  Ils  le  crurent ,  &  quand  ils  eurent  t.'^J|.w' 
fait  leur  choix  ,  Sr  Alexandre  dir  â  celui  quiéroit 
chargé  de  parler  pour  tous  >•  Au  nom  de  Je(us- 
»  Chrift  je  vous  commande  de  vous  taire.  Auflî  roft 
il  demeura  muet  comme  s  il  euft  eu  la  bouche  fer- 
mée :  6c  l'on  jugea  que  ce  n'etoit  pas  un  petit  mi- 
racle d'avoir  fait  taire  un  philofophe. 

Alexandre  qui  félon  l'opinion  de  plufieurs  avoit 
plus  de  quatre-vingts  ans  lors  qu'il  fut  élevé  fur 
Cgi,  lo 
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fifgccpifcop»l,&lo"qu'ilcondjmnarhcrcfied'A-  A  l'églife  de  Conftatuinoplé  tant  que  véquit  nôtre 
nus  avec  les  autres  percs  du  concile,  marqua  juf-     Saint.  Il  mourut  quatre  ans  après  plus  comblé  des 

qu'à  la  fin  de  (es  jours  une  vigueur  admirable  pour  J-      "■•»  >-u,rr.i.  à.  r..  —  m 

maintenir  la  pureté  de  la  foy  contre  fes  ennemis 


L'an 

330. 


Quatre  ou  cinq  ans  aptes  fon  élection  la  ville  de 
Byzance  changea  de  face  Se  prit  le  nom  de  Con- 
ftantinoplc.  Pour  lui  il  demeura  toujours  égal 
dans  fa  conduite ,  donnant  à  fon  peuple  des  exem- 
ples de  toutes  fortes  de  vertus  avec  la  nourriture 
eclefte  des  veritez  du  falut.  La  sainteté  de  fa  vie 
fut  fi  universellement  reconnue  qu'elle  lui  attira 
des  éloges  tout  eittaordinaires  de  S.  Grégoire  de 
Naziante,  de  1"  heodoret  «V  des  auteurs  même  de 
7W.i.t.«.i.  l'Occident.  Il  s'oppofa  toûjouts  courageufement 
aux  Ariens  qui  crjcrcboienr  à  faire  de  ce  nouveau 


grâces  du  ciel  que  charge  de  fes  années ,  quoy  qu'il 
euft,  dit-on  ,  quatre-vingts-dix- huit  ans,  dont  il 
en  avoit  paffé  quinze  dans  l'épifeopat.  D'auttes 
prétendent  qu'il  mourut  l'année  même  que  l'here- 
fiarquc  Atius ,  c'eft  à  dire  l'an  jj<  ,  peu  de  temps 
après  avoir  fait  triompher  fon  éghfc  de  cet  ennemi 
de  ia  divinité  de  Jefus  Chrift.  Ce  font  ceux  qui 
font  commencer  fon  épifeopat  dés  l'an  jao  i  com- 
me fonrauffi  ceux  qui  fouriennent  qu'il  fut  évêque 
dès  l'an  jij  ou  $14.  Il  défigna  pour  fon  fuccefleur 
S.  Paul ,  dont  nous  avons  narlé  au  vu  de  juin, 
ab moins  fir-  il  connoître  Ion  mérite  a  ceux  qui 
dévoient  faire  l'élection,  oclaiflalcs  Catholiques 


L'an 
340. 


lia.  t.  ri 


L'an 
336. 


fiege de  l'empire,  je  veux  dire  de  Confiant  inoplc ,  B  les  maîtres  de  l'églife.  Mais  les  Ariens  s'étant  rclc- 
îe  centre  de  leur  herefie.  Il  fçur  garantir  fon  rrou;  vez  après  fa  mort  s'en  (attirent  de  telle  forte  qu'on 
pean  de  leur  venin  :  mais  depuis  que  par  les  intri- 
èues  de  leurs  calomnies  ils  curent  furprts  la  bonne 
Foy  de  Conftantin  comte  St  Athanafe  d'Alexan- 
drie ,  St  Euftathc  d' Antioche ,  Se  quelques  autres 
foutiens  de  la  foy  orthodoxe ,  il  ne  put  empêcher 

2 ne  ces  hérétiques  ne  rinflenr  un  concile  dans  fon 
gltfe  même  pour  travailler  au  rétablifleraent  d'A- 
rius  en  même  temps  qu'ils  dépofoient  Marcel  d'An- 


ne les  en  put  ôter  qu'au  bout  de  quarante  ans.  Les 
Grecs  font  la  Rte  de  St  Alexandre  le  xxx  d'aouft , 
Se  les  Latins  le  xxviu.  Son  nom  fc  trouve  dans  les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme ,  dans 
ceux  d'Adon  St  d'Ufiiard ,  Se  dans  le  Romain  mo- 
derne. 


c7rc  S"'  >w>"  M  abfous  au  concile  de  Nicée.  Ils, 
*H  '«.ri,  ne  gagnèrent  pourtant  rien  du  principal  de  leurs 
intentions  qui  étoient  de  faire  recevoir  cet  here- 


n'arque  à  la  communion  de  l'Eglife  par  l'autorité 
même  de  l'empereur  Conftantin.  Son  âge  de  qua- 
tre-vingts quatorze  ans  fembloit  faire  efperer  quel-  C  c<  vn 
quecompourion  facile  de  lui  aux  Eufebiens  *,  c'eft 


jy.  S.  M  OTS  E  y  de  rolturJevtmSolitsùe 
&  Msrtyr. 

L'Exemple  de  faint  Auguftin  n'eft  pas  l'uniqu 
que  rtglifc  ptopofe  en  ce  jour  aux  pèche 


iv.fiécle. 
I. 


m^à^t-  *dite  aux  proreâcurs  d'Arius.  Mais  il  le  trouve- 
bcdtNicom.  rent  invincible.  Us  lui  firent  mille  belles  promef- 
fes,  puisvovant  l'inutilité  de  leurs  artifices  ils  le 
menacèrent  de  le  faire  dépofer  comme  Athanafe, 
&  de  mettre  en  fa  place  un  autre  évêque  qui  ne 
manquerai t  pas  de  recevoir  Anus  Se  fcsdifciples 


pécheurs  tua, 
Dieu  par  la  pénitence.  Celui  de  faint 
Moyfc ,  dont  le  martyrologe  Romain  fait  au  (G 
mention  en  cft  un  autre  qui  n'eft  pas  moins  capa- 
ble de  les  confoler  Se  de  les  encourager  à  répondre 
par  de  dignes  fruits  de  pénitence  aux  effets  de  la  mi- 
séricorde divine  que  la  grâce  de  J.  C.  leur  procure. 

Moyfe  naquit  en  Ethiopie ,  Se  fur  abandonné  dès  f,au.  u.i 
fon  enfance  à  la  corruption  de  la  nature.  Il  paua'"  '•»«- 


à  fa  communion.  Rien  ne  put  ébranler  Alexandre:      le  temps  de  fa  jeune/le  fans  éducation  ,  fans  fen- 
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mais  il  n'étoit  plus  en  état  de  s'élever  contre  1  au - 
/rTl'T ~T>*  ,or,té  de  l'empereur  qui  ordonnoir  la  réception  d' A- 
t-L  nus.  C'eft  ce  qui  le  fit  recourir  à  Dieu  avec  fon 
'•'  Peuple,  de  l'avis  de  faim  Jacques  de  Nifibe  qui 

le  trou  voit  a  Conllaniinople.  Il  fit  faire  pendant 
s*».  /.,,.  fept^ours  des  jeûnes  Se  des  prières  publique» ,  Se 

pafla  lui-même  plufieurs  nuits  fous  l'autel  le  vî-  D 
fage  contre  tetre ,  priant  Dieu  avec  des  larmes  con- 
tinuelles de  détourner  le  malheur  dont  l'Eglife  ca- 
%  'bolique  étoit  menacée.  Arius  après  avoit  trompé 
r"i.  l'empereur  par  une  profeflion  de  foy  artificieufe, 
devoir  entrer  le  lendemain  ,  qui  étoit  un  diman- 
che ,  dans  l'églife  pour  y  être  reçu  :  Se  Alexandre 
eut  otdrc  de  rendre  la  main  à  un  homme  qui  ne 
demandent  qu'à  fe  fauver  ,  difoitee  prince  abutë. 
Alexandre  n  ayant  pu  le  détromper  entta  proratc- 
ment  dans  l'églife  faifi  de  douleur  :  Se  demanda 
à  Dieu  qu'il  le  retirait  du  monde  s'il  falloir  qu'A - 
rius  fuft  reçu  le  lendemain  dans  l'églife.  Mais  que 
comme  il  clperoit  qu'il  auroir  pi  tic  de  fon  Eglifc , 
il  le  prioir  de  rabattte  l'infolcnce  d'Eufcbede  Ni-  £ 
comédie,  chef  de  la  cabale ,  protecteur  de  l'hercfiar- 
fc  préparoir  au  triomphe.  Le  lendemain 


U.mt.i,  trvr. 


es  Eufebiens  après  avoir  mené  Arius  en  pompe 
par  les  rues  de  la  ville,  prirent  le  chemin  de  1  Eglise 
pour  conforomer  fon  rérabliOemcnt.  Comme  il 
paflôit  par  la  place  il  fe  fentit  prefle  d'une  necefliré 
qui  lui  fir  chercher  un  lieu  de  commodité.  Il  y 
mourut  fubitcmenr  d'une  manière  honteul'cqui  fut 

!>rife  pour  un  effet  de  lavengeancedeDieu  tombée 
ur  ce  malheureux  par  la  venu  des  prières  de  faint 
Alexandre  &  de  faint  Jacques.  Les  Ariens  con- 
fus n'eurent  plus  la  hardiefTcde  mettre  le  pied  dans 


titnrns  de  religion  ou  d'honneur-  Il  fut  ciclave  d'un  f*A* 
oiScier  de  ce  pais ,  Se  il  cur  toutes  les  mauvailes  cJjn.  ««■- 
inclinations  que  la  baffefle  naturelle  peut  infpirer  """f 
à  une  ame  fervile  dans  cette  condition.  Les  dere-  ,e',*  "" 
glemens  de  la  vie  obligèrent  fon  maître  à  le  châtier  h 
comme  un  fcelerat  accoutumé  au  larcin  Se  a  la  fri.  '",  7l°' 
ponneric  :  Se  comme  il  étoit  puiiTant  de  taille  Se 
fort  robufte ,  il  alla  fc  retirer  dans  les  bois  pour  y 
exercer  le  brigandage ,  devint  chef  des  voleurs ,  Se 
s  abandonna  à  tous  les  crimes  imaginables.  Mais 
la  grâce  de  Jcfus  Chrift  le  retira  du.  fond  de  cet 
abifme  lors  que  fon  fàlur  paroiiToit  le  plus  defefpc- 
ré.  Dieu  ne  fe  fervir  point  pour  le  toucher  des 
exhortations  de  prédicateurs  ou  d'auttes  million- 
naires évangeliques  qu'il  a  coutume  d'envoyer  aux 
pécheurs  pour  lès  ramener  par  la  vue  des  fupplices 
éternels  préparez  aux  méchans ,  ou  des  récompen- 
les  dcftitîécs  pour  les  élus.  Mais  par  un  effet  fort 
extraordinaire  de  fa  divine  Providence,  la  con- 
version de  Moyfe  fut  la  fuite  même  d'un  crime 
énorme  qu'il  avoit  commis.  La  crainte  des  officiers 
de  la  jufticc  le  fit  fauvet  en  Egypte  ,  Se  il  le  jena 
dans  le  petit  mo ti aitere  de  Petta  *  aux  ext remirez  •  o«  de  u 
du  fameux  defen  de  Scerè  qui  regardoir  le  Nil.  ^"^J^^* 
Cette  rerraite  toute  défècrueufe  qu'elle  étoit  dans  /uU>t. 
fon  principe  ne  laifTa  point  de  fervir  de  fondemenr 
à  cette  heureufe  pénitence  qui  le  fit  parvenir  dans 
la  fuite  à  une  fi  haute  pet fettion. 

Il  commença  par  condamner  lui-même  fon  pro- 
pre corps  aux  rourmens  que  fes  crimes  avoient  mé- 
ritez ,  5c  il  ne  fe  conferva  la  vie  que  pour  avoir 
plus  de  lieu  de  les  expier ,  Se  fauver  ton  ame  en 
détfuifint  peu  à  peu  ce  corps  de  mort  par  une  en- 

tiete 


II. 
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tierc  mortification  de  (es  fcm.  Ses  aufteritez  tou  A  toit  celui  même  qu'il  chcichoit  avec  ont  d'em- 


tes  cruelle»  qu'elles  paroi  iToient  aux  yeux  des  hoir* 
mes  ne  le  garantirent  pas  des  tentations  qui  lui  cau- 
tère ne  tant  de  troubles  qu'il  le  vit  fur  le  point  de 
quitter  fa  retraite  pour  retourner  1  Ces  premiers 
engagemens.  Accablé  de  ces  peines  il  alla  confuiter 
un  faim  abbé  de  Scété  nomme  lfidore  qui  lui  dit 
qu'il  n  croit  encore  qu'au  commencement  du 
combat.  Moïfe  confolé  pour  un  temps  redoubla  les 
auftetitez  ,  Ton  travail ,  fa  prière  :  mais  fes  efforts 
lui  parurent  encore  inutiles  pour  chaUcr  l'efprit 
impur  qui  le  tourmentent.  Son  tourment  étoit  dau- 
tant  plus  grand  que  les  forces  naturelles  de  Ton  corps 
etotent  extraordinaires-  Mais  fur  les  avis  d'un  au- 
tre faim  folitairc  il  continua  de  defarmer  Ton  en- 
nemi comme  il  avoir  commencé  en  ruinant  peu  à 
peu  les  forces  de  ce  corps  fi  robuftccV  en  veillant 
continuellement  fur  fbn  coeur  pout  ne  point  pren- 
dr:  part  aux  illufions  &  aux  fantômes  qui  le  trou- 
bloient.  Il  pafTa  fix  ans  entiers  fc  tenant  debout 
toutes  les  nuits  au  milieu  de  fa  cellule  dans  une  priè- 
re continuelle.  Maisces  veilles  fi  extraordinaires , 
ces  prières  fi  affidues  jointes  aux  aurres  pénitences 
incroyables  qu'il  faifoit  le  jour  ne  pou  voient  enco- 
re lui  procurer  cet  heureux  repos  de  l'âme  auquel 
il  afpirott  avec  uni  d'ardeur.  Il  fembloit  que  la 
julticc  divine  voulud  proportionner  (es  chàtimcns 
à  U  grandeur  des  crimes  qu'il  avoit  commis,  &  lui 
taire  payer  peu  à  peu  par  la  vue  terrible  des  feules 
images  de  la  vie  pallèe  les  dettes  immortelles  dont 
il  lu 


preficment  Se  qui  n'avoit  pus  voulu  fc  faire  con- 
noître  ;  Se  ce  trait  d'humilité  augmenta  encore 
l'idée  qu'on  lui  avoit  donnée  de  fa  vertu.  Moïfe 
n'en  ufoit  pas  ainfi  par  aucune  averfion  qu'il  cuit 
pour  la  compagnie  des  hommes.  Car  on  a  remar- 
qué au  contraire  en  lui  une  conduite  oppotee  fut- 
ce  fujer  à  celle  du  célèbre  St  Arfcne  qui  de  pré- 
cepteur du  prince  Arcade  fils  de  l'empereur  Théo- 
dofe  s'étoit  fait  folitaite  de  Sceté.  Arfenc  accou- 
tumé à  la  cour  fê  croyoit  obligé  pout  avoir  trop 
été  parmi  le  monde  de  renoncer  entietement  â  la 
vue  &  à  la  convetfation  des  hommes  :  Moïfe  au 
contraire  qui  avant  fa  converfion  ne  voyoit  les 
nommes  que  pour  les  voler  &  les  outrager  fe 
portoit  à  s'humanifër  avec  eux ,  pour  ainfi  dire, 
afin  de  réparer  en  quelque  forte  par  l'exercice  d'u- 
ne grande  charité  le  mal  que  fes  violences  paflees 
avoienr  caufê.  Dieu  fit  connoître  par  des  mar- 
ques (enfibles  que  la  conduite  de  ces  deux  Saints, 
quoiqu'inégalc  Se  oppotëe  en  apparence  lui  étoit 
également  agréable  ,  (Je  que  fon  efprit  te  trans- 
forme endiverfes  manières  dans  fes  fèrvireurs  pour 
les  rendre  parfaits  chacun  dans  les  dons  qu'il  leur 

Cette  facilité  Se  cette  ouverture  qu'avoit  faint 
Moïfe  pour  tous  ceux  qui  venoient  le  voir  lui  fai- 
foit exercer  l'hofpitalité  envers  tour  le  monde: 
elle  lui  donnoit  beaucoup  de  tendrefle  pont  les 
pauvres  ,  beaucoup  de  compafGon  pour  les  pe- 
refté*  redevable  par  tant  d'offenfes.  ç  cheurs  dans  la  vue  de  la  mifericorde  que  Dieu 

avoit  exercée  envers  lut.  Elle  le  portoit  au  (fi  à  ufër 
d'indutgence  a  l'égard  de  (es  frètes  que  fon  exem- 
ple excitoit  à  l'amour  de  la  pénitence  beaucoup 
plus  que  les  inftraâions.  Il  lqs  conduifoit  dans 
les  voyes  étroites  du  fàlut  avec  une  prudence  St 
une  fàgcdè  égale  i  la  charité  qu'il  avoit  pour  gue- 
tir  leurs  tbibleues  :  &  il  alloit  au  devant  des  fean- 
dales  Se  de  tous  les  autres  inconveniens  fâcheux 
par  tue  prévoyance  qui  faifoit  juger  qu'il  avoit 
reçu  de  Dieu  le  don  de  prophétie  Se  de  difeer- 
ce  qui  parut  encore  vifibletnent  Ion 
qu'il  prédit  la  dcfblation  des  monafteres  de Scer6 
par  les  Maziques  ,  qui  furpafTotent  les  Sarrazins 


i  etott 

Moïfe  foutenu  intérieurement  par  la  grâce  de  ce- 
lui qui  ne  permettoit  ce  feu  dévorant  que  pour  lo 
purifier,  &  au  dehors  par  les  exhortations  conti- 
nuelles de  St  lfidore,  devint  enfin  un  homme  tout 
nouveau  ,  Se  étant  arrivé  après  plufieurs  années  au 
point  de  tranquillité  qu'il  (buhaitoit  il  commença 
a  s'approcher  des  faints  myftcres  avec  une  confi m- 
""'  ce  cnc,cte  60  '*  mifericorde  de  Dieu.  Il  modéra 
f_<_).  s>\.  enfuite  fes  aufteritez  exccflîvcs,  luivant  le  confeil 


du  même  St  lfidore  qui  craignoit  la  tentation  par 
l'aurre  extrémité  de  la  pénitence.  De  forte  que, 
comme  il  s'étoit  accoutumé  à  ne  pouvoir  plus  pref- 

Î]uc  dormir ,  il  fè  crut  obligé  de  demander  a  Dieu 
a  grâce  de  le  pouvoir  faire ,  Se  de  Ce  réduire  a  la  £)  &  les  autres  barbares  en  cruauté.  Il  prépara  les 
vie  commune  des  autres  pénitens  de  ces  deferrs.         difciplcs  contre  la  furprife ,  Se  leur  recommanda 
I  j  I(       Il  parvint  enfuite  à  un  fi  haut  degré  de  perte-     une  fidélité  inviolable  envers  Dieu  t  il  difpofa  les 
n  di  kk  c^on  9U    ^ut  conûderé  comme  l'un  des  plus  fàinu     uns  a  la  mort ,  Se  les  autres  à  une  fuite  falut  aire, 
mue  si  jt-  entre  fes  folitaires  de  toute  la  contrée.  C'cftccqui     félon  le  di(cernemcnt  qu'il  favoit  faire  des  coeurs 
h'»!.™,     P0"*  le  patriarche* d'Alexandrie  a  l'ordonner  pre-     Se  des  cfprits.  Pour  lui ,  après  avoir  reçu  des  té- 

tre  fans  s'arrêter  aux  règles  ordinairesde  la difei- 
______  pline  de  l'Eglifc  ,  Se  moins  encore  aux  fentimens 

[Vers  l'an  de  l'humilité  de  Moïfe  qui  n'oublia  rien  pour  per- 


Î7V 
ipU38o. 


fiiader  le  prélat  de  (on  indignité.  Le  Saint  fur 
aufli  toft  chargé  de  la  conduite  des  folitaires  dans 
un  des  monafteres  de  Sceté.  Mais  quelques 
égards  qu'on  voulud  avoir  pour  fa  haute  ver- 
tu ou  pour  le  rang  que  fembloit  lui  donner  fa 

qualité  d'abbé ,  ton  humilité  toujours  extraordi-  E  I*  fin  du  quatrième  ficelé  ou  au  commencement' 
naire ,  toûjouts  également  admirable  lui  fit  cher- 
cher toute  ta  vie  de  nouveaux  fujets  d'humiliation. 


moignages  fuffifans  de  la  volonté  de  Dieu  à  fon 
égard  il  attendit  la  mort  de  la  main  de  ces  barba, 
res  ,  comme  le  jufte  châtiment  des  cruautez  qu'il 
avoit  commifès  avant  fa  convetfion.  Il  la  reçut 
avec  un  courage  héroïque  quoique  dans  cet  efprit 
de  repentir  Se  d'expiation  t  mais  Dieu 
lut  que  l'Eglifc  conhderad  cette  i 
véritable  martyre.  Il  mourut  âgé  de  7 y 


du  cinquième.  Six  de  fes  difciples  qui  ne  l'a- 
voient  pas  voulu  abandonner  furent  rnauàcrcz  avec 
lui  Se  allèrent  jouir  de  la  même  gloire  dans  lo 
ciel.  Il  en  tailla  7$  fur  la  terre  qui  continuèrent  da 
fèrvir  Dieu  fur  les  exemples  Se  les  inftniâions 
qu'il  leur  avoit  données.  Les  Grecs  honorent  fa 
mémoire  le  xxvm  d'aouft:  les  Latins  ne  paroi f- 
lent  pas  en  avoit  fait  mention  avant  le  martyrolo- 
l'abbéMoyfe.  Il  tâcha  de  le  détourner  dîfant  qu'il  ge  Romain  moderne  où  il  fcmble  que  Baronius 
ne  devoir  pas  s'amufèr  à  aller  chercher  uumiferable  l'a  tait  inférer  après  l'avoir  tité  du  ménologedcs 
Ethiopien  Se  un  fou.  Le  gouverneur  apprit  en-  Grecs  de  1a  traduction  du  cardinal  Sillet, 
fuite  de  quelques  autres  folitaires  â  qui  il  fit  le  por- 
trait de  celui  qu'il  venoic  de  rencontrer  que  c'é- 

Cgiij  XXIX, 


aimant  i  Ce  voir  méprifî  Se  chargé  d'injures  par 
toutes  fortes  de  perfonnes  Ayant  appris  un  jour 
que  le  gouverneur  de  la  province  venoit  pour  le 
voir  ,  il  prit  la  fuite  par  les  marêts.  Mais  Dieu 
permit  qu'il  y  tud  rencontré  par  le  gouverneur  qui 
lui  demanda  fans  le  connoître  le  heu  où  demeurait 


IV. 
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XXIX.  JOUR  D  AOUST. 


LA  DECOLLATION  DE  S.jEAN-BAPTJSTE. 

$.  1.  Histoire  de  sa  Prison 
et  de  son  Martyre. 

1#  T)  Etulant  que  Jcfus  Chtift  en  la  première  année 
X  de  fa  prédication  baptifoit  les  peuples  dans  le 
païs  de  Judée  vers  la  ville  de  Jerico,  Jean  fon 
précurfeur  continuoit  toujours  de  faire  la  même 
chofe  à  Ennon  ptèsdcSalimaudeçà  du  Jourdain 
à  trois  petites  lieues  de  "Scythople  où  commen- 
coit  la  Galilée.  Il  préchoit  contre  les  vices  avec 
une  vigueur  que  nulle  considération  humaine  ne 
pouvoir  corrompre  ;  Se  fa  cenfurc  fourenue  de 
l'autorité  que  Dieu  lui  avoir  communiquée  n'é- 
pirgnoit  le  mal  ni  dans  les  grands ,  ni  dans  les  prê- 
tres ,  ni  dans  les  docteurs ,  ni  dans  aucun  de  ceux 

!|ui  a  voient  quelque  caraâerc  pour  s'élever  au  def- 
■is  des  autres.  La  hardiefle  qu'il  eut  de  traiter 
Herodc  tetrarque  de  Galilée  comme  les  autres  lui 
coûta  la  liberté  Se  enfin  la  vie.  Cet  Herodc  fur- 
nommé  Antipas  éroit  fils  du  vieil  Herodc  dit  le 
Grand  fous  lequel  Jcfus  Chrift  éroit  né  ,6c  d'une 
Clcoparrc  de  Jerufalcm  ,  frète  de  Philippes  He- 
rodc que  le  vieil  Herode  avoit  eu  d'une  autre  fem- 
me nommée  Mariamne  fille  du  grand  Pontife  Si*  ( 
mon.  Ce  Philippes.  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  fon  frère  Philippes  le  tetrarque  qui  avoit 
pour  merc  une  Maltace  de  Samarie,  mere  auflî  de 
cet  Archclaiis  dont  parle  l'Evangile  comme  du 
fucccftcur  du  vieil  Herode  -,  ce  Philippes  ,  dis  je, 
avoit  époufé  fa  niéce  Hcrodiade  filled'Ariitobu- 
le  que  le  vieil  Herodc  avoir  eu  d'une  autre  Ma. 
riamne  de  la  race  royale  Se  facerdoialc  des  Af- 
monéens.  De  cette  Hcrodiade  qui  étoit  fœur  du 
roy  Herodc  Agrippa  qui  fit  mourir  S.  Jacques  le 
Majeur  ,  Se  arrêter  S.  Pierre  prifonnier ,  Phi- 
lippes Haodc  avoit  eu  une  fille  nommée  Salomé, 
dont  parle  l'Evangile  fans  la  nommer  ,  Se  qui  fut 
mariée  à  Philippes  le  retrarque  fon  oncle  pater- 
nel Se  en  fécondes  nôces  à  A  ri  (lobule  fon  coufin 
fils  d'Hcrodc  roy  de  Chalcide  qui  étoit  frerede  fa 
merc  Hcrodiade.  Herodc  Antipas  tetrarque  de  Ga- 
lilée Se  de  Perée  ayant  vu  cette  Hcrodiade  fa  niè- 
ce un  jour  que  panant  pour  aller  a  Rome  il  Io- 
geoit  chez  Philippes  Herodc  fon  mari  ,  conçut 

Four  elle  une  paillon  illégitime  ,  Se  lut  parla  de 
....  époufer.  Hcrodiade  n'eut  point  horreur  d'une 
proportion  fi  criminelle.  Elle  confentit  de  quitter 
fon  mari  pout  vivre  avec  le  rerrarque  après  fon 
retour  de  Rome,  à  condition  qu'il  répudierait  la 
fille  d'Atctas  roy  d'Arabie  qu'il  avoit  époufée 
long  temps  auparavant. 
II.  Saint  Jean  repreienta  fortement  l'énormité  de 
ce  crime  a  Herode  le  rerrarque.  Il  lui  dit  qu'il  ne 
lui  étoit  pas  permis  d'avoir  la  femme  de  fon  frère 
à  qui  il  l'avoit  enlevée  de  fon  vivant  ,  Se  dont 


L  .?.  .1.  é"- 


^  Elie  dans  S.  Jean  déplut  beaucoup  à  Hctode  :  SC 
voyant  d'ailleurs  qu'Hcrodiadc  étoit  encore  plus 
irritée  que  tut  de  ces  genereufes  reprebenfions ,  il 
fit  arrerer  ce  faint  précurfeur,  Se  1  envoia  prifon-  L'jjT' 
nier  dans  le  château  de  Maqueronte  qui  étoit  au  de- 
là du  Jourdain  vers  fa  décharge  dans  la  mer  morte.  3°» 
L'htirorien  Jofcph  qui  tout  Juif  qu'il  étoit  a  fait  Lit.  t.  j, 
à  cette  occasion  un  fort  bel  eloge  de  S.  Jean-Bap- 
tiAc ,  n'a  point  oublié  de  relever  a'înjufticc  de  l\ 
détention.  Mais  il  Semble  en  avoir  voulu  attribuée 
la  caufe  à  quelque  raifon  d/état  &  a  des  morifs  de 
politique,  lors  qu'il  dit  que  le  grand  pouvoir  qu'il 
avoit  acquis  fur  les  efprirs  des  peuples  qui  venoicnt 
à  lui  en  foule ,  Se  qui  lui  obéiftoient  avec  un  mer- 
veilleux cmpreflêmenr  fit  craindre  à  Herode  qu'il 
n'exciraft  quelque  (édition  dont  fes  ennemis  puiTenc 
tirer  avantage  i  Se  qu'il  crut  devoir  prévenir  ce 

B  mal  pour  n'avoir  pas  lieu  de  le  repentir  d'avoir  at- 
tendu trop  tatd  à  y  apporter  le  remède. 

Herodiadc  femme  pleine  d'ambition  Se  de  fierté 
n'étant  pas  contente  encore  de  le  voir  en  prifbn 
vouloir  abfolument  le  faire  mourir ,  pour  le  voir 
délivrée  d'un  cenfeur  fi  fâcheux.  Elle  anirooit  He- 
rode  fans  cefTe  contre  lui  :  Se  de  temps  en  temps 
elle  le  faifoit  entrer  dans  fes  fentimens.  Mais  il  ^J.*.*',* 
étoit  retenu  par  la  crainte  du  peuple  qui  airaoir  Se  ' 
bonoroit  la  fainteté  de  Jean ,  Se  te  regardoit  com- 
me un  prophète.  D'ailleurs  comme  il  étoit  con- 
vaincu par  lui-même  que  ectoit  un  jufte  Se  un 
homme  de  Dieu,  il  ne  pouvoir  pas  ne  point  avoit 
auffi  beaucoup  de  vénération  pour  lui.  Auffi  l'évan- 
gile remarque  qu'il  le  craignoir  Se  le  refpccloic  , 
qu'il  faifoit  beaucoup  de  c  ho  fes  félon  fes  avis,  fle 

P  qu'il  étoit  bien  aife  de  l'entendre. 

Saint  Jean  avoit  des  difciples  fidclles  qui  fe  firent 
un  devoir  de  ne  le  point  abandonner  durant  tout  le 
temps  de  fa  prifon  qui  fut  de  plus  d'un  an.  Il  ne 
pouvoit  oublier  encore  en  cer  état  la  fonction  de 
précurfeur  du  Mcffie,  Se  il  voulut  travailler  iuf- 

au'àla  fin  à  préparer  les  voyes  au  Seigneur.  C'eft 
ans  cette  vue  qu'il  empêchoit  fes  difciples  des'ar- 
tacher  i  lui ,  s  appliquant  à  leur  faire  connotrre 
celui  qui  fcul  devott  être  leur  Maître  Se  leur  Sau- 
veur. C'eft  auffi  pour  cela  qu'ayant  appris  d'eux 
les  miracles  que  faifoir  Jefus-Chrift,  il  lui  députa 


III. 
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qui 

elle  avoit  eu  des  enfans  ,  ce  qui  fufHfoit  quand 
d'ailleurs  elle  auroir  été  veuve  pour  rendre  ce  ma- 
riage criminel ,  félon  les  loix  même  qui  s'obtet- 
voient  alors  parmi  les  Juifs-  Saint  Luc  ajoute  que 
S.  Jean  reprit  encore  Herode  de  routes  les  autres 
méchancctcz  qu'il  avoit  commîtes-  Cetrc  liberté 
qui  faifoit  revivre  l'cfpiic  &  le  zele  du  prophète 


le  fa  prifon  deux  d'entr'eux  pour  lui  demander 
s'il  étoit  celui  qu'on  attendoit ,  c'eft  i  dire  le  Mef- 
jj  fie ,  non  pour  fa  voir  lui-même  ce  qu'il  favoit  déjà. 
Se  qu'il  avoit  fait  lavoir  aux  autres  lors  qu'il  bapri- 
foit ,  mais  pour  confirmer  fes  difciples  dans  ce  qu'il 
leur  en  avoit  dir  ,  Se  leur  en  faire  trouver  des  preu- 
ves force  qu'ils  dévoient  voir  ou  entendre  de  lui 
par  eux-mêmes. 

Les  deux  difciples  étant  venus  à  Jcfus  lui  dirent 
que  Jean  les  avoit  envoyé*  pour  favoir  s'il  étoic 
celui  qui  devoit  venir  fur  la  terre ,  ou  s'ils  en  dé- 
voient attendre  un  autre  î  Jefus  ne  leur  tépondic 
que  par  des  miracles  :  auflî  étoient-ce  les  preuves 
qu'on  pouvoit  lui  demander  de  fa  divinité  &  de  fa 
million.  Il  leur  dit  en  les  renvoyant  à  leur  maître,  m*:* 
Allez  reporter  à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu,  « 
E  Se  ceque  vous  avez  vû.  Dites- lui  que  les  aveugles  « 
voyent  ;  que  les  boiteux  marchent  ;  que  les  lépreux  « 
font  guéris  i  que  les  fourds  entendent;  que  les  morts  w 
reflufeitent  i  que  l'évangile  eft  annoncé  auxpau-u 
vrcs  ;  &  qu'heureux  cil  celui  qui  ne  prendra  point  « 
de  moi  un  fujet  de  fcandale  Se  de  chute.  Lots  qu'ils  « 
furent  partis,  Jefus  s'adreflant  aux  peuples  leur 
parla  de  Jean  en  cette  forte  »  Qu'ètcs-vous  allé 
voir  dans  le  deferr  ?  un  rofeau  agitédu  vent  >  Mais  « 
encore ,  qu'êtes-vous  allé  voir  i  un  homme  vêru  « 
avec  luxe  &  moUcfle  ?  Voua  favez  que  ceux  qui  « 
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n  s'habillent  de  la  forte ,  &  qui  aiment  les  délice*  A  lut  avoir  raifort  de  l'affront  fait  à  fa  fille  qu'il  avoit 


IV. 


r.n. 


»  font  dans  les  palais  des  rois.  Qu'êtcs-vous  donc 
»  allé  voir  1  Un  prophète  I  Ouy  certes  je  vous  le  dis, 
»  Se  plus  que  prophète.  C'eft  de  lui  qu'il  eft  écrit  : 
»  J 'envoyé  devant  vous  mon  ange  qui  vous  prépa- 
»  rera  la  voye.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'entre  tous 
»  ceux  qui  font  nez  de  femmes  ,  il  n'y  en  a  point 
juik  nw  M  je  pius  grinJ  qUC  Jean- Baptifte ...  Si  vous 
comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis ,  il  eft  cet  Elic 
qui  doit  venir.  Jefus-Chrift  fitainfi  l'éloge  de  faint 
Jean  fon  précurfeur  devant  ceux  qui  avoient  enten- 
du les  propofitionsdc  tés  deux  di  Ici  pies ,  afin  qu'on 
necruft  pas  que  Jean  euft  véritablement  douté  de 
fa  qualité  de  Chrift ,  ou  que  la  lumière  du  faint  Ef- 
pht  lut  euft  manqué  dans  la  prilon. 

On  ne  croit  pas  que  S.  Jean  ait  vécu  long-temps  ^ 
après  cette  Réputation  qui  parut  être  la  dernière 
action  de  fon  minifterede  précurfeur  dont  fa  mort 
fût  le  fceau.  Hcrode  Antipas  étoit  avec  la  prin- 
cefle  Herodiade  Se  toute  fa  cour  à  Maquéronte  aux 
extremitez  de  la  Petée  province  de  fa  tetrarchie 
de  Galilée  qui  joignoit  l'Arabie.  Herodiade  qui 
rcdoutoii  toujours  faint  Jean  tout  renfermé  Se  tout 
chargé  de  chaînes  qu'il  étoit  :  &  qui  apprehen- 
*<„<.»..»  doit  qu'enfin  Herode  touché  de  fes  remontrances 
ne  la  renvoyait  à  fon  premier  mari ,  cherchoit  à 
le  perdre  par  toutes  fortes  de  voyes.  Elle  trouva 
enfin  ,  dit  i'Evangelifte ,  l'ocrafion  favorable  à  les 
deffcins.  Elle  prit  pour  les  exécuter  le  jour  de  la 
naiffatice  d'Herode  auquel  il  devoit  faire  un  grand  ^ 
feftin  aux  Grands  de  fa  cour,  aux  officiers  de  fis 
troupes ,  Se  aux  principaux  de  la  Galilée.  Sa  fille 
que  Jofeph  nomme  Salomé ,  &  qu'elle  avoit  aie 
du  mari  qu'elle  avoit  abandonné ,  (uivant  ce  qu'elle 
avoit  concerté  avec  elle  entra  dans  la  faille  où  fe  cé- 
lébrait la  fête ,  Se  le  mit  à  dan  fer  devant  Herode 
Se  toute  l'affemblée  pendant  que  l'on  étoit  à  table. 
Elle  plut  tellement  à  ce  prince  Se  aux  affiftans , 
qu'il  lui  dit  de  lui  demander  tout  ce  qu'elle  vou- 
drait :  Se  il  jura  qu'il  le  lui  donnerait ,  quand  mê- 
me elle  lui  demanderait  la  moitié  de  fon  royaume. 
Salomé  courut  auffi  toftà  fa  mere,  pour  favoirce 
qu'elle  demanderait.  Herodiade  l'ayant  inftruite  , 
elle  rentra  auffi- toft ,  Se  demanda  à  Herode  la  tête 
de  Jean- Baptifte  dans  un  baflïn.  Herode  fut  fâché 
d'une  demande  à  laquelle  il  n'aurait  etiQardc  de 
s'attendre  de  la  part  d'une  jeune  fille  ,  Se  il  en  té- 
moigna du  chagrin.  Néanmoins  à  caufe  du  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  ,  Se  pat  confideration  de  ceux 
qui  étoient  à  table  avec  lui ,  il  ne  voulut  point  la 
refufer.  Il  envoia  donc  un  de  tes  gardes  à  la  pri- 
fon  avec  ordre  de  lui  apporter  la  tête  de  Jean. 
L'officier  obéit ,  coupa  la  tête  à  Jean  dans  la  pri- 
fon  ,  Se  l'apporta  dans  un  baffin.  Elle  fut  donnée 
auffi- roftà'  la  fille  qui  avoir  danfi,  Se  la  fille  la 
donna  à  fa  mere. 

Ses  difciples  ayant  appris  fa  mort  vinrent  em- 
porter fon  corps ,  Se  le  mirent  dans  un  tombeau. 
On  ne  fçait  ce  qu'Herodiade  fit  pour  lors  de  la 
tête  du  Saint.  Si  l'on  en  croit  S.  Jérôme  elle  lui 


répudiée  pour  époufer  Herodiade  perdit  une  grande  j^^t,.  jm|- 
bataille  :  Se  les  Juifs  même  reconnurent  que  c'é «-r- 
toit  une  jufte  punition  de  la  mort  de  Jean- Baptifte. 
Quelques  années  après  l'empereur  Cal igula  le  pri- 
va de  fes  états  &  le  relégua  à  Lyon  :  Se  Hero- 
diade qui  avoit  été  la  caufë  de  cette  difgrace,  vou- 
lut en  être  la  compagne.  Cependant  Herode  n'a- 
voit  point  perdu  l'cftime  qu'il  avoit  eue  de  S.  Jean 
pour  lui  avoir  fait  perdre  la  vie.  Car  peu  de  temps  7" 
après  fa  mort ,  comme  il  entendit  parler  des  mira-  *u,k>'*"-u 
des  de  Jefus-Chrift ,  il  s'imagina  que  c'étoit  faint 
Jean  qui  étoit  reffufeité.  Ce  qui  marque  affez  la  Méii.*.v,tt. 
grandeur  de  l'idée  qu'il  s'en  étoit  formée  ,  Se  la 
difpofirion  de  fon  ceux  qui  le  lui  faifoit  redouter 
encore  après  fa  mort. 

$.   »•   HlSTOIRI   Dl    SOX  CoLTE. 

On  ne  peut  rien  affiner  de  pofitif  fur  le  tems précis      y . 
de  la  mortdeS.  Jean- Baptifte ,  maison  juge  par 

la  foire  de  l'évangile  qu'elle  arriva  vers  la  fin  delà  

féconde  année  du  miniilere  ou  de  la  prédication  de  L'an  »». 
Jefus  Chrift  ,  ou  au  pluftard  dans  les  commence-  ' 
mens  de  la  traifiéme  vers  le  mou  de  février.  Il  r>1_  tof. 
eft  toujours  confiant  que  ce  fut  quelque  temps  r<v*"- '**■*. 
avant  Pafques.   Néanmoins  toute  l'Eglife ,  tant  "^f; 
chez  les  Grecs  que  parmi  les  Latins,  en  célèbre  la 
mémoire  le  xxixd'aouft  fous  le  titre  de  fa  Décol- 
lât Un  ,  (bit  1  caufe  qu'on  l'a  pris  pour  le  jour  de  (à 
mort,  foit  pour  quelque  tranflationde  fes  reliques 
faite  en  ce  jour  comme  il  eft  marqué  dans  plufieuts 
martyrologes.  Elle  a  cru  devoir  lui  décerner  le» 
honneurs  du  martyre  comme  1  faint  Etienne  Se 
au*  Apôtres  du  Sauveur ,  quoique  St  Auguftin  j,.  ktfkl; 
fcmblc  dire  qu'on  lui  avoir  ôté  la  confolation  de  m», 
mourir  pour  le  nomde  Jefus-Chrift  qu'il  avoit  an- 
noncé. Auffi  n'a-t-il  pas  été  moins  le  martyr  ou  le 
témoin  de  J .  C.  qu'eux  ,  étant  mort  pour  la  juftice 
qui  eft  infepatabfedc  la  vérité.  Saint  Chryfoftome 
ne  fait  pas  difficulté  de  le  qualifier  même  le  pre- 
mier des  martyrs ,  quoy  qu'en  ce  genre  pluficurs 
des  anciens  prophètes  fcmblcnt  avoir  meritéce  titre 
avant  lui  en  combattant  les  oechez  des  Juifs.  Avant  î^^'" 
le  lîxiéme  fiecle  de  l'Eglife  cette  fête  étoit  quali- 
fiée  /«»  fajfim  dt  S-  ftttn ,  comme  on  le  voit  dans 
les  anciens  factamentaircs  de  Rome  fous  le  pape 
Gelafè,  Se  de  France  fous  la  première  race  de  nos 
rois.  Elle  eft  qualifiée  auffi  lê  \<yutN*i«l ,  ou  de  rnnJ.  ^ 
la  naiffince  celcfte  de  S.  Jean  dans  les  anciens  mar-  r- 
tyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme.  Mais  depuis  le  f^:'f"f£ 
temps  de  S.  Grégoire  le  Grand  elle  a  retenu  dans 
l'églifc  Latine  le  nomde  Décollation  qui  sert  auffi 
introduit  chez  les  Grec*  en  terme  éouivalcnt.  Ceux- 
ci  l'ont  mifê  au  rang  des  fêtes  ou  il  eft  ordonné 
de  faire  ceffer  le  barreau  Se  le  travail  des  mains.  M*nti.cm*. 
C'eft  ce  qui  s'eft  auffi  introduit  en  plufieurs  églifes  «•/«.  *f. 
de  l'Occident  :  Se  dans  le  facrarnentaire  de  S.  Gre- 


D 


SétrMt* 


goirc  on  voit  pour  fon  office  une  belle  préface  Se 
des  bénédictions  comme  aux  principales  folenni- 
tczde  l'églifc  Romaine.  Elle  a  néanmoins  toujours 
perça  la  langue,  avec  fon  aiguille  de  tête  comme  E  été  moins  folennelle  que  celle  de  La  Nativité  ,  c'eft 
avoit  fait  la  femme  de  Marc- Antoine  à  celle  de  à  dire  de  la  naiffanec  temporelle  du  faint  précur- 
Ciceton  ,  Se  crut  fe  vanger  ainfî  de  fes  reproches  curfeur  ,  parce  qu'il  fcmble  qu'elle  ne  regarde  pas 
Se  marquer  La  haine  qu'elle  avoit  des  veritez  qui  Jefus-Chrift  de  fi  près  du  côte  de  fon  incarnation.  'K" 
étoient  fonies  de  fa  bouche.  Mais  il  patoît  qu'elle  n'a  été  nulle  pan  plus  folcrt-  HfZtflm. 

Quoique  les  malheurs  de  cette  vi»  ne  foient  gué-  nellc  qu'en  Ru  (fie  ou  Mofcovie  où  elle  eft  préce- 
res  plus  évidemment  devant  Dieu  la  punition  du  dée  d'une  vigile  Se  d'un  jeûne  :  ce  qu'on  ne  pia-  .f"t^'I',[ 
crime  que  les  biens  Se  La  profperiié  ne  fonr  La  tique  pour  aucun  aurte  Saint  dans  tout  ce  pais.  Cet- 
te obférvation  du  jeûne  Se  de  la  vigile  y  avoit  parte 
avec  les  autres  tirs  de  l'églifc  Grecque  où  elle  eft 
encore  au  jourd'huy  en  uiage ,  avec  cette  différence 
que  les  Grec*  font  auffi  le  même  honneur  à  qucl- 


rccompênfe  de  la  venu ,  on  n  a  point  laifle  de  croire 
que  le  ciel  avoit  employé  ces  moyens  pour  venger 
la  mort  de  faint  Jean.  Herode  engagé  dans  une  fà- 
cbeufe  guerre  avec  Aretas  roy  des  Arabes  qui  vou- 
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nues  autres  Saints.  On  peut  juger  de  la  cclcbritéA  qu'on  prend  garde  à  l'oppotitian  qui  étoit  entre 


tîlé'.t''f.  du  culte  que  lui  ont  rendu  les  Grecs  pat  la  mul- 
titude des  églifes  qu'ils  ont  dreflecs  fous  Ton  nom» 
&  l'on  eh  a  compte  iufqu'à  quinte  dans  la  feule 
ville  de  Conftantihoplc.  Mais  l'uniformité  ne  s'y 
r r  n»f  1.4-  eft  point  rencontrée  par  tout  pour  le  choix  du  jour, 
non  plus  qu'en  Occident  ou  il  faut  avouer  que  la 
fête  de  la  Décollation  n'étoit  pas  tout  à  fait  fi  cé- 
lèbre. Dans  l'Orient,  fie  principalement  en  Syrie, 
fête  fe  faifoit  le  lendemain  de  l'Epiphanie  le 

du  ta 


TMtrf  m.  Cclte  *ete  (c  tailoit  le  lendemain 
f.f.tj.t>.,a,  vu  de  janvier  le  lendemain  de  celle 


iptcme 


les  Juifs  fie  les  Samaritains.  Maispuifquclesplus  t*i  n«,m. 
anciens  raarrytologes  établifteiit  ton  culte  dans  ••«-£•'- ^ 
cette  ville  on  a  tout  lieu  de  ctoite  que  ce  faine 
corps  y  fut  tranfporté  de  Maquerontedans  lafuite  ThnlrrA  (  . 
des  temps.  Il  cft  certain  au  moins  que  fon  tom- ..." 

7_.  J-  fv  ,  AU*. 

n  C*ut.  i\àf 

•  s.  7"o  (. 

os,  vers  l'an  )6i ,  avec  ceux  du  prophète  Elisée.  '7>-/L 
Ceux  qui  nous  ont  fait  l'hiftoire  de  ce  facrilcgc  ' 
n'ont  point  remarqué  que  l'on  en  ait  épargné  au- 
cun. Ils  ajoutent  au  contraire  que  ces  idolâtres  T^-f>t- '.t. 


beau  ctoit  à  Scbafte  lors  que  du  temps  de  julien 
l'Apoflac  les  payens  l'ouvrirent  &  brûlèrent  fes  à', 


de  Jefus-Chrift,  fuivant  l'ufage  de  joindre  à  la 

Fcre  des  myftercs  celle  des  perfonnes  qui  en  ont     dans  leur  fureur  autorilée  par  le  prince  apoftat  .... 
été  les  miniftres  .  ou  qui  y  ont  eu  quelque  part.     brûlèrent  avec  ces  faints  corps  des olfemens  de  di-  f"ï- 
En  d'autres  endroits,  fie  nommément  en  Afrique  B  veis  animaux,  &  qu'ayant  melé  toutes  les  cendres, 
elle  fc  celebroit  le  xxvn  de  décembre  après  celle     ils  les  jetterent  auvent. 

Cela  n'empêche  pas  que  quelques  églifes  ne  fe 
glorifient  encore  aujourd'hui  d'avoir  de  celles  de 
Jean.  On  en  voit  à  Gènes  fous  fon  nom  dans  °' 


de  faint  Etienne  pour  rapprocher  de  J.  C.  ceux 
qui  avoierit  fouffert  le  plusptèsdelui.  C'cft  pour 


cette  raifon  qu'on  y  joignoit  celle  de  S.  Jacques 
le  Majeur  au  même  jour,  fie  celle  des  SS.  lnno- 
cens  au  lendemain.  Car  ceux  qui  ont  prétendu  que 
le  furnom  de  B*ptijle  s'étoit  giiflc  ici  pour  celui 
i'Evjiègelifte  n'ont  pas  pris  garde  que  la  fête  de  faim 
Jean  l'Evangclifte  fe  faifoit  alors  au  14  de  juin  avec 
celle  de  la  nailîance  de  S.  Jcan-Baptiftc  comme 
On  le  trouve  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom 
tUmt.M.H.  de  S.  Jérôme,  qui  parlent d'ailleuts  delà  fête  de 
f-7*7t>i"'f  1j  Nativité  fie  de  celle  delà  Décollation  de  nôtre 


6.  Jean.  On  en 

la  cathédrale  de  S.  Laurent,  où  l'on  dit  qu'elles 
furent  apportées  de  la  ville  de  Myre  en  Lycie  , 
vers  l'an  ioj8  après  la  prife  d'Antioche  par  les 
Chrétiens  fur  les  Sarrasins.  La  tranflationou  la 
réception  de  ces  cendres  eft  marquée  dans  plu- 
ficuts  martyrologes  au  xxx  Se  au  xxxi  de  may  :  ■  '■■/■m* 
elle  fc  célèbre  à  Gènes  le  dimanche  d  ans  1  octave 
de  l'Afcenlîon  Se  la  fête  y  cft  double  de  la  féconde  f1^frm"^- 
claflc.  On  trouve  encore  de  ces  cendres  en  plu-  " 


Saint  en  des  termes  tout  fcmblables.  La  Décolla-  q  (îeurs  autres  églifes  ,  comme  à  Rome  dans  (aint 
tiori  Ce  trouve  encore  marquée  au  x  d'avril  dans     Jean  de  Latran  ;  i  Vienne  en  Dauphiné  où  elles 


M*/. 


*.ï  r.  t.àfr.  Quelques  martyrologes ,  fit  au  xxv  de  mars  dans 
tH7'  «rf  °-'iutt«-  Ce  dernier  jdura  palîê  pour  celui  du  mar- 
Mit!'*'  '  tyre  de  S.  Jean  dans  l'efpritde  plufieurs  de  ceux 
qui  ont  confideté  qu'il  étoit  mort  peu  de  temps 
avant  Pafques.  A  Rome  même  il  paraît  qu'on  ne 
s 'cft  pas  toujours  attaché  au  xxix  d'aouft ,  puif- 
la  fête  cft  matquée  au  lendemain  dans  V; 


T*mt.  Kji 
f.  toi. 


que  la  tête  clt  marquée  au  lendemain  aans  1  an- 
cien calendrier  du  vu  ou  vin  ficelé.  Elle  n'étoit 
que  fcmidoublc  jufqu'à  ce  que  Pie  V  au  feiaiéme 
iieclf  l'érigea  en  double,  mais  de  la  dernière  clafle. 
Quelques-uns  ont  trouvé  à  redire  qu'elle  ncfuft 

point  double- majeure  comme  celle  des  Apôtres  :  D  mêlez  parmi  les  payent  qui  /es  ramaifoienr  pour 


furent  evoyées  avec  d'autres  reliques  l'an  71  j  par 
le  pape  Conftantin  i  au  Puy  en  Vellay  où  on  les  B-Con/f'. 
a  reçues  de  la  libéralité  du  pape  Jean  XXII  jà 
Ardics  en  Baflc  Picardie  ;  à  Doiiay  dans  l'églife 
de  St  Araé;  dans  l'abbaïc  du  Paraclit  au  diocefo 
d'Amiens ,  Se  encore  ailleurs. 

Rufin  qui  écrivoit  trente  ans  environ  après  ju-  *»/  Um& 
lien  l'Apoftat  fait  une  exception  à  cette  diifipation **'Hnt,. 
générale  que  Thcodorct  fie  les  autres  témoignent        »•  f* 
avoir  été  faite  pat  les  payens  des  reliques  du  Saint 
qui  étoient  i  Scbafte.  Il  dit  que  quelques  1 


tnais  on  leuta  tépondu,  folidement  ou  non  ,  que 
ce  jour  n'eft  pas  celui  de  fon  martyre  ;  qu'il  n'avoir 
point  fouffert  pour  la  foy  de  j.C.  ou  fon  évan- 
gile qu'il  n'étoit  pas  monté  au  ciel  incontinent 
après  fa  mort  :  en  un  mot  que  St  Auguftin  n'avoit 
pas  mérité  de  perdre  fes  fécondes  vcfpres ,  qu'il 
partage  comme  égal  *  avec  S.  Jean.  A  Paris Vé- 

*£2rn!2:  yê1uc  Etiennc  P°ncncr«  qui  nu  depuis  archevêque 
de  bens ,  fie  qui  mourut  en  1514  ,  la  mit  au  rang 
des  fêtes  où  les  ceuvres  manuelles  étoient  défen- 
dues, mais  non  pas  les  ceuvres  ferviles.  Cctéta-^ 
blifTcment  ne  dura  point  long-temps  :  fie  l'évêquc 
Euftache  du  Bellay  la  retrancha  avec  auttes  demi 


Stmt.  tmf. 


les  brûler  en  fauverent  quelques  os  qu'ils  portè- 
rent à  Jcrufalcm  dans  le  monaftcred'où  ils  étoient: 
Que  leur  abbé  Phi  lippes  les  envoya  à  St  Athana- 
fe  qui  les  cacha  ,  dit-il ,  dans  un  trou  de  la  mu- 
raille de  fon  églife  ,  d'où  ils  furent  tirez  vers  l'an 
j95  pour  être  mis  le  xxvu  de  may  dans  la  nou- 
velle églife  de  faint  Jean  Baptifte  que  le  grand 
ThcodoYe  avoir  fait  bitir  à  U  place  du  temple  de 
Serapis.  Il  cft  un  peu  étonnant  que  touteectte  hi- 
ftoirc  du  recouvrement  de  quelques  os  de  S.  Jean- 
Baptiftc  n'ait  point  d'autte  garant  que  Rufin,  fie 
que  les  Grecs  lur  tout  n'enayent  riendit. 

Cependant  le  tombeau  Je  faint  Jean  foit  qu'il  VIL 


fêtes  du  même  ordre  l'an  ij{7.  Ce  qu'on  dit  d'u-  £  euft  été  épargné  par  les  payens  fous  julien,  "foit 
lie  ordonnance  prétendue  de^ Galon, qui  d'évêque     qu'il  euft  été  réparé  depuis  ,  continua  d'êtrebo- 

noré  comme  auparavant  à  Scbafte,  Infenfiblemcni 
on  oublia  que  c'étoit  une  cénotaphe  :  Se  dès  le 
temps  de  (aint  Jérôme  qui  étoit  ,  comme  on  le 
fçait ,  celui  de  Rufin  même,  on  s'étoit  perfuadé 

-  Je-  /  i-      r>     1    Hier,  m  i.< 

du  Saint  y  ctoit  encore.  Ste  l'aub  ....  ' 


vi. 


de  Beauvais  fut  faitévêque  de  Paris  au 
ment  du  xii  ficelé  touchant  l'obligation  de  chômer 
la  Décollation  de  S.  Jean,appartient  à  Galon  cardi- 
nal légat  du  faint  fiege  en  France  qui  vivoit  cent  ans 
après  ce  prélat.  Quand  le  décret  dont  il  s'agit  ne 
leroir  point  fufpcct  d'ailleuts,  onautoit  toujours 
lieu  de  douter  s'il  tut  jamais  exécuté  en  France- 
Outré  la  fête  générale  de  la  mort  ou  de  la  paf- 
fion  de  S.  Jean,  ils  en  eft  inftitué  encore  beaucoup 
de  particulières  pour  honorer  fes  reliques.  Il  n'y 
a  nulle  apparence  1  dire  que  fes  difciplcs  ayant 
emporté  le  tronc  de  ton  corps  après  qu  on  lui  eut 
coupé  la  tète  ,  l'ayent  enterté  à  Scbafte  ville  ca- 

Eitale  de  la  Samatie  qui  étoit  une  province  de  Pa- 
gine entre  la  Judée  fie  la  Galilée ,  fur  tout  lors 


■07. 


que  le  cotps  du  5 aint  y  . 

dame  Romaine  retirée  à  Bc:hlécm  yérant  allée  M*  f 
alors  pour  le  vifltcr,  fut  faifie  de  frayeur  à  lavûe 
des  merveilles  que  Dieu  y  operoit.  Tant  il  eft 
vtay  que  ce  n'eft  pas  aux  opinions  des  hommes 
mais  à  leur  foy  que  Dieu  s  arrête  quand  il  leur 
veut  faire  des  faveurs  :  fie  qu'un  fcpulcre  vuide 
peut  fervir  d'infiniment  i  ta  puiflance  ,  comme 
toute  autre  chofe  qu'il  lui  plaift  d'employer.  njj 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter  ici  <»»-  M* 
à  remarquer  la  multitude  des  reliques  répandues  1,i't'' 

depuis 
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depuis  ce  temps  (bus  le  nom  de  falnt  Jean -Bas- 
tille en  diverfes  églifes  de  l'Orient  Se  de  l'Occi- 
dent. Il  nous  furht  de  faire  jugerque  Ci  elles  n'ont 
été  tirées  de  Sebafte  avant  Julien  l'Apoftat  ,  ou 
fi  eHes  n'ont  été  prifes  a  Alexandrie  elles  ont  dû 
Htm  *u.  *tre  fufpeâes.  Parmi  celles  qui  ont  pour  garant 
ev  bm  civ.  des  auteurs  que  nous  refpcdtons  on  peut  compter 
ibï/Zsr.  Celle!  Sue  Ie  B-  Theodotet  de  Cyr  reçut  de  Phc- 
nicie  Se  de  Palcftinc  >  celles  que  faint  Gaudence 
a~i.fim.  de  Brefce  mjl  dân,  fon  iglifCi  celles  que  S.  Pau. 
lin  de  Noie  mit  (bus  l'autel  de  faint  Félix  mais 
qui  n'étoit  apparemment  que  des  cendres  recueil- 
lies de  celles  que  les  payens  avoient  diflipées. 
On  n'eft  point  oblige  à  de  fcmblables  confîdcra- 
tions  pout  ceux  qui  nous  parlent  d'un  tJef  épuule 
du  Saint  envoyé  par  l'empereur  Heracliusà  Da- 
cmb  a'j  S0'*0"  roY  ae  France  qui  en  fit  prefent  à  l'é- 
$''^e  de  faint  Dcnys  qu'il  avoit  fondée  }  d'une 
^.f4«,.i7)».  tpguic  cntjerc  envoyée  par  Baudoin  empereur  de 
Cnnlunnnople  a  Phtlippcs  Augulle  qui  la  mit 
auffi  à  faint  Dcnys  ;  de  quelques  patries  de  cette 
ivattlt  confervées  à  Longpont  au  diocèfedc  Soif- 
ions  ,  8c  à  Lieffics  dans  le  Hiynaut  ;  de  quelques 
ofTcmens  d'«w  i*mbt  à  Abbcvillc  dans  l'egliicde 
faint  Jean  de  Rouvroy  \  d'une  partie  d'un  *W 
apportée  avec  une  jambe  d'Alexandrie  en  Italie 
par  un  Carme  i  d'une  autre  partie  du  même  br*s 
enlevée  aux  Chevaliers  de  Rhodes  Se  tranfponée 
en  Hollande  \  d'un  autre  apporté  de  Con. 
ftantinoplc  à  Soi  (Tons  par  l'évêque  Nivcton  avec 
beaucoup  d'autres  reliques  ,  &  oc  pôle  â  S.  Jean 
des  Vignes  où  l'on  en  célèbre  la  rranflation  le 
xxvit  de  juin  ;  de  quelques  offemens  d'an  brasi. 
ii"C.fir  f'  Ste  Marie  Majeure  de  Rome  i  d'une  màn  dn.tt 
»*»MJ*  portée  de  Sebaltc  à  Antioche  par  faint  Luc  ,  Se 
delà  Conftantinople  plufîeurs  ficelés  après  ,  dont 
la  tranflation  fe  célèbre  chez  les  Grecs  le  vit  de 
de  janvier  \  Se  tranfportée  enfin  de  Conftantino- 
ple dans  l'abbaie  de  Citeaux  où  elle  fe  con  1er vc 
fort  préciculcmenr  ;  d'une  autre  mm  droite  con- 
fervee  à  Venife  long-temps  auparavant  i  de  plu- 
ficurs  Jtis  en  divers  endroits  qu'il  fetoit  ennuyeux 
de  fpecificr. 

*'»'  '.T     ®n  P01"  tegarder  avec  la  même  referve  la  rc- 
''*iuc      Jacobins  de  Perpignan  qui  eft  une  partie 
**'  *         du  irai  fuuche  coupée  au  dclTous  du  coude  qui  eft 
iij  <tf.  lans  chair  ,  mais  qui  a  encore  La  peau  ,  les  veines, 
•»'•         les  nerfs  ,  les  ongles  aux  droits ,  6c  qui  porte  au 
poignet  la  marque  des  fers  dont  on  enchainedes 
Mm.umt.  Pr»l°,,r»iets.  Elle  étoit  telle  quand  Mr  de  Marca 
t.  ,oi.fli«.  ta  vifîta  en  i6£o  ,  6c  en  écrivit  la  dilîcrtatton 
"•'«»<•     qUC  nous  en  avons  dans  fes  Opufcutcs.  6c  quand 
VmC*p-  •*•  Mr  du  Caojre  qui  ne  l'avoit  point  vue  en  fit  une 
autre  cinq  ans  après  au  il  joignit  a  Ion  traité  du 
Chef  de  S.  Jean.  Quelques-uns  fur  la  foy  de  ceux 
qui  l'ont  vue  depuis  ce  temps  ont  crû  &  ont  vou- 
lu perfuader  aux  autres  qu'il  n'y  auroit  plus  <j<ie 

ni  •wrtfd-  k  °ru  '"ans  maw  :  en  1uo'  ^  ""c  Pcut  ^'rc  1U 
Un',  f.  „„  ayent  mal  compris  ce  qu'on  leur  a  dit  contre  l  o 

"'•  pinion  de  ceux  qui  pubhoient  qu'il  n'y  avoit  qu'u- 

ne main  à  Perpignan-  Il  fuffit  de  dire  qu'on  fait 
remonter  l'hiftoire  de  cette  fameufe  relique  juf- 
qu'à  l'an  1313  où  clic  commence  i  le  perdre,  mais 
qu'elle  n'en  ferait  guéres  plus  furc  quand  on  la 
'.*>*•  ■•  conduirait  encore  plus  loin  ,  non  plus  quenel'cft 
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A  raine ,  à  S.  Martin  Se  en  une  autre  églife  de  Tour!. 
Mais  perfonne  noterait  au  moins  Ibutenir  l'hi- 
ftoire qu'il  fait  de  la  manière  dont  il  dit  qu'une 
femme  des  Gaules  étant  à  Jcrufalcm  lors  qu'on 
Coupa  la  tête  au  Saint  recueillit  f<m  fing  qu'elle 
apporta  i  Bazas  dans  l'Aquitaine  où  on  le  con- 
serve encore  ,  Si  où  l'on  en  fait  la  fête  l'onziè- 
me de  juillet. 

L'on  parle  d'une  multitude  incroyable d'égli fes  VIII* 
en  France  ,  aux  Pais-  Bas  ,  en  Efpagne  ,  6c  en  Ita- 
lie où  l'on  fc  fait  honneur  d'avoir  encore  d'au» 
très  reliques  de  S.  Jean-Bapnfte.  Mais  il  faut  (c 
réduire  à  ne  parler  ici  que  de  fin  CAefqui  en  «Il  la  r>*  r»»^  f. 
principale  ,  &  peut-être  la  (éule  partie  de  fon 
g  corps  qui  n'ait  pas  été  brûlée.  Ce  chef  dont  la 
connoiiTance  s 'eft  obfcurcie  beaucoup  plus  par  Ici 
hiftoires  différentes  qu'on  en  a  publiées  que  par 
le  iltencc  de  l'Ecriture  &  des  anciens  ,  fe  trouve 
aujourd'hui  revendique  par  diverfes  églifes  furies 
prétentions  defqucllcs  nous  croyons  acvoirpaflcr 
légèrement.  Suivant  ce  qui  s'en  eft  débité  de  moins  /lMtm  Glti 
incroyable  ,  ce  chef  fût  enterré  d'abord  à  Jeru-  *p-  <*<>x< 
falem  où  la  malheureufe  Hcrodiade  l'avoit  fair  rM*!!ii&c^m. 
porter-  De  là  il  fut  emporté  à  Emcfc  ville  de  Phé- 
nietc  du  temps  du  grand  Conftantin  ,  &  il  y  de-  ""- 
meura  caché  jufqu'au  temps  des  empereurs  Mar-  x.-r..x  »<. 
d'en  8c  Pulqucrie.  Ce  fut  l'an  4)5  que  l'abbé  Ér/l"' 
Marcel  prêtre  Si  fupérieur  d'un  monaftere  voifîn 
le  découvrit  à  la  faveur  de  trois  fanges  tout  à  fait 
myfterieux  ,  fuivis  8c  Ibutenus  des  vifions  de 
trois  *  autres  abbez  qui  font  un  enchainement  de 
miracles  furprenans.  Urane  éveque  d'Etnéfe  en 
fit  (ôlcnnclleinent  la  tranflation  le  xxiv  de  fé- 
vrier auquel  les  Grecs  en  font  la  fête  (b tonnelle 
avec  celle  de  la  première  invention  du  chef  de 
S.  Jean  ,  car  ccllc  ci  n'étoit  que  la  ftctndt ,  ou 
pour  mieux  parler  ,  l'invention  d'un  chef  tout  dif- 
férent de  l'autre.  De  forte  que  les  Grecs  qui  cho-  Mini  vrk. 
ment  encore  aujourd'hui  cette  double  fête  n'ont ,  4ia'é>'«(! 
point  fait  difficulté  d'admettre  deux  tètes  diffe- 
rentes  d'une  même  perfonne ,  comme  s'ils  les  euf - 
fent  teconnues  pour  être  véritablement  toutes 
deux  de  S-  Jean-  Baptifte. 

Adon  met  auffi  au  xxiv  de  février  l'invention 
de  ce  chef  :  mais  il  la  fuppofc  a  Jcrufalcm  ,  Si 


fcfar.ft 
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celle  des  fÏHgt-dtitx  m  qu'on  fe  vante  d'avoir  fous 
f-w.  knomdc  S.  Jean  dans  l  abbaïe de  Joicnval  audio- 
cèfe  deChanres. 

On  pourrait  a  plus  jufte  titre  d'antiquité  rece- 
yoir  ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  a  dit  de  diver- 
fes reliques  de  nôtre  Saint  gardées  de  ton  temps 
crx.Mr.OT.i  s.  Jean  de  Mauticnne,a  Langeais  en  Tou- 
». '  Tome  il. 


D  il  dit  que  ce  fut  la  première  invention.  Bede  l'a-  vf^i 
voit  deja  mife  au  même  jour  long- temps  aupa-  ^•Mk 
ravant  ,  mais  fans  marquer  le  lieu  Se  fans  faite  '*  *"* 
connoitre  s'il  entendoit  une  premicte  ou  une  fé- 
conde invention.  Ufuatd  qui  ecrivoit  après  Adon 
a  entendu  celle  qui  s'eft  faite  fous  l'empereur  Mar- 
cicu  ,  Se  l'a  ainû  diftinguée  mal  à  propos  de  cel- 
le qui  l'eft  faite  à  Emèie  au'il  rapporte  au  xxix 
d'aouft  comme  à  fon  véritable  jour,  fous  prétex- 
te que  Btdc  8c  Adon  en  ont  fait  mention  en  ce 
même  jour  au  sujet  de  la  fête  de  la  Décolla- 
tion. •  - 
Lors  qu'on  eut  bâti  une  églife  à  Emèfc  fur  te 
£  lieu  de  la  caverne  où  le  chef  avoit  été  caché , 
l'évêque  Urane  y  fît  une  nouvelle  rranflation  le 
xxvi  d'oûubrc  de  la  même  année.  Ce  chef  étoit 
encore  couvert  de  fes  cheveux ,  8c  il  fe  pourrait 
faire  qu'Urane  les  euft  coupez  pour  en  dmribucr. 
Au  moins  voit-on  que  S.  Grcgoite  le  Grand  fit 
prefent  de  thtvtux  oc  S.  Jean-Baptifte  à  Reca-  0r  ^ n^ 
rede  roy  d^s  Tifigots  en  Efpagne  ;  8c  l'on  en  vit  <- 1- 
à  Conftantinople  dans  une  églife  bâtie  par  l'cm-  Ctiit  „.ce. 
percur  Juftin  II  peu  de  temps  avant  S.  Grégoire,  r.  ti- 
Le  chef  étoit  encore  à  Emèfc  du  temps  de  Con- 
ftantin Cfepronymc  fous  lequel  il  s'en  fit  une  tran- 
flation dans  la  cave  d'une  nouvelle  églife  l'an  7(0: 
Se  quoique  cette  ville  fuft  foumile  aux  Satrazin* 
H  h  depuis 
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depuis  près  de  quinte  ans ,  les  fidellcs  ne  lailToient  A 
pu  d'y  aller  toujours  révérer  cette  tinte  relique, 
ce  qui  dura  jufqu'au  commencement  du  neuvième 
f;.c~t  '  ficcfe. 

7.1.,-.  On  veut  que  d'Emèfe  il  ait  été. enlevé  quel- 

ques  années  après  &  emporté  à  Comanes,  (ans 
qu'on  puiiTe  aire  fi  Ce  fut  en  Arménie  ou  dans 
la  province  du  Pont,cat  les  deux  villes  du  nota 
de  Cornants  fubfiftoient  encore  alors  en  ces  païs. 
On  ajoute  qu'il  y  demeura  caché  par  la  crainte 
des  Icononuques  qui  n'en  vouloient  guéres  moins 
aux  reliques  des  Saints  qu'à  leurs  images  \  qu'il  y 
fut  trouvé  veis  l'an  850  du  temps  de  Michel  III 
empereur  catholique  fils  de  Théophile  l'ennemi 
des  laintts  images  ,  fle  de  l'impératrice  Ste  Théo- 
dore dont  nous  avons  parlé  à  l'onzième  de  fis» 
vricr  ;  qu'il  fut  alors  iranfporté  à  Conftantino- 
'  pic  par  les  foins  du  patriarche  Se  Ignace  ,  mis 
dans  la  chapelle  du  palais  de  l'empereur  Se  de  là  Q 
dans  le  monafterede  Stude.  Ceft  ce  qui  s'appel- 
le la  trùfiime  invention  ou  découverte  du  chef  de 
S.  Jean,  Se  que  l'églife grecque folennife le xxv 
jour  de  may  auquel  lés  Maronites  de  Syrie  &  du 
Liban  en  font  auffi  la  fête.  On  prétend  qu'elle 
cil  encore  aujourd'hui  chômée  d'obligation  chez 
les  Grecs  comme  les  deux  autres  du  xxiv  de  fé- 
vrier. Ce  chef  fut  conlérvé  à  Conftantinoplc  juf- 
N>_  qu'au  douzième  ficelé  auquel  on  voit  que  1  empe- 
..««,<"  rwir  Alexis  Comnénc  le  vantoit  de  lepoueder 
i"*'"fT'  "  encore  tout  entier  avec  les  cheveux  ,  la  barbe  fie 
*>»<*,  ,„.  la  peau.  Il  y  demeura  même  jufqu'au  commence- 
ment du  treizième. 

A  la  prîlc  de  Conftantinoplc  par  les  François 


t  *■ 


,.t, 


arrivée  Tan  1x04  il  fc  commit  des  defordres  ter-  C  A  travers  routes  les  fautes  que  l'auteur  a  fii>-««  '"■»•■*•«' 
ri  bits  dans  le  pillage  des  églifcs  Se  des  reliques 
dont  les  unes  furent  difllpées ,  d'autres  emportées 
par  dévotion  ,  6c  le  refte  confondu  pêlc-méU 
♦.c.f.i.i.  après  qu'on  eut  brifé  6c  pris  les  chaflès  Se  les 
reliquaires.  Un  gentilhomme  de  Picardie  nommé 
Vilon  de  Satton  qui  avoir  été  prefent  à  la  prile 
de  la  ville  trouva  le  chef  de  S.  Jean  dans  les  ma* 
•>.;  »,  ».  'ure*  ^U  veux  palais  de  M  angine  ou  de  l'arfenal 
avec  celui  d'un  S.  Georges  qui  avoir  une  églifo 
de  lou  nom  contre  ce  palais.  Ce  chef  qui  portoit 
le  nom  de  S.  Jean  ,  SC  qui  félon  quelques  appa- 
rences  étoit  différent  de  celui  qu'on  avoit  apporté 
,  de  Comanes  Se  qu'on  avoit  trouvé  à  Emèfe,  n'é- 


L/an 
1x06. 


proche  de  Conftantinople.  Ce  fait  avancé  par 
SozoméiK  ell  foutenu  encore  par  la  chtonique  Paf- 
cale  6c  par  celle  de  S.  Profper  ,  félon  quelques 
éditions.  On  peut  dire  d'ailleurs  qu'il  décrit  une  Tif  f.  t>«. 
chofe  arrivée  a  la  vue  de  Conftantinoplc  ,  6c  fi 
près  de  Ion  temps  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
encore  trouvé  au  monde  bien  des  gens  qui  y  avoient 
•  flirté,  Il  n'y  a  que  des  Grecs  qui  ayent  pû  trou- 
ver  le  moyen  de  ne  faire  qu'un  chef  de  cette  tête 
6c  de  celle  qui  avoit  été  trouvée  à  Emèfe  >  6c 

!iui  ayenr  bien  voulu  dans  l'établiiTement  de  la 
etc  de  l'une  6c  de  l'autre  Invention  nous  lai fier 
entendre  qu'ils  les  croyoient  toutes  deux  de  faim 
Jcan-Bapnftc.  Ceft  aflez  pour  les  autres  de  fiip- 
pofcr  que  l'un  des  deux  chefs  ait  été  de  ce  laint  r>»c-"iMt 
Précurfeur.  Celui  qui  fut  apporté  i  Conftantino-  **" 
pie  tous  l'empereur  Theodoie  n'y  étoit  plus  dés 
le  temps  de  Juftinien  ,  foit  qu'il  ewft  été  enlevé* 
foit  plutoft  qu'en  y  demeurant  il  euft  perdu  le  nom 
de  S.  Jean- Baptifte  avec  fon  crédit.  Il  eft  certain 
au  moins  qu'il  ne  fit  point  matière  d'objeltion  lors 
qu'au  neuvième  ficelé  il  fut  queftion  de  recevoir 
1  autre  chef  venu  de  Comanes  te  trouvé  à  Ephè- 
fe. 

L'églife  de  S.  Jean  d'Angeli  en  Salntonge  Ce  X< 
croit  d'un  autre  coté  en  poffeïlîon  du  chef  de  (aine 
Jean  depuis  le  temps  du  roy  Pépin  ,  fur  la  foy  d'u- 
ne tradition  qui  le  fuppofe  tranfporté  de  Palc- 
ftinc  en  Egypte  ,  puis  de  la  ville  d'Alexandrie 
en  France  vers  le  milieu  du  huitième  ficelé.  Ceft 
ce  que  l'on  trouve  déduit  aflez  au  long  dans  un 
traité  «te  U  RrvtUnon  dn  Chef  it  fiim  fnn  B*p-  D.t.rsf; 
tifit  inféré  parmi  les  ouvres  de  laint  Cyprien. 

es  fautes  que  l'auteur  a  faites  ^J'"'t'*1 
dans  Ion  traité  ,  quelques  uns  ont  cru  entrevoir 

Îjuelques  indices  qui  leur  font  conjecturer  que  ce 
croit  le  chef  de  S.  Jean  d'Eddie  martyrize  a  tïi/...jj«, 
Alexandrie  avec  S.  Cyr  plutoft  que  celui  de  faine 
Jean- Baptifte.  La  fête  de  la  Découverte  ou  In- 
vention de  ce  chef  te  fait  à  S.Jean  d'Angeli  le 
six  de  juillet.  fl* 

La  ville  de  Rome  a  suffi  quelques  prétendons 
fur  le  chef  de  S.  Jean- Baptifte  ,  Se  l'on  en  mon- 
tre un  tous  ce  beau  nom  dans  l'églife  de  S.  Si I- 
veftre  au  champ  de  Mars.  On  veur  qu'il  y  ait   u  r-  **'• 
été  apporté  par  des  moines  grecs  à  qui  cette  cgti  Ce  % 
onnée  d'abord*  :  mais  c'eft  (ans aucun  fon- . 


lui.  f.  •? 

fut  donnée  d'abord*  :  mais  c'eft  (ans aucun  fon- .  t[  j,^, 
pas  entier  ;  il  y  manqttoit  la  mâchoire  8f  unit     dément  ,  à  moins  qu'on  ne  vouluft  fc  perfuader  Heu««- 
le  derrière  de  la  tête.  Valon  de  Sarton  l'apporta  D  que  ce  feroit  celui  qui  fur  apporté  de  Chalccdoine  cÙik,  « 
l'an  uof  tel  qu'il  étoit  à  Amiens,  oùl'évcque     »  Conftantinoplc  du  temps  de  Theodofe  6c  que CorJti'cra 

l'on  y  perdit  de  vue  peu  de  temps  avant  que  cette 
église  de  S.  Silvcftre  fiift  bâcie  à  Rome  par  le 
ppc  Paul  I.  Le  martyrologe  Romain  parle  de 
cette  tran  dation  comme  d'un  fait  véritable:  mais 
il  en  détruit  en  même  temps  toute  la  vraitem- 
blance  lors  qu'il  témoigne  qu'elle  fe  fit  après  la 
féconde  invention  du  chef  de  S.  Jean  qui  ne  peut 
convenir  qu'au  chef  d' Emèfe.  Ojiclques-uns  ont 
cru  que  ce  pouvoir  être  le  chef  de  S.  Jean  prêtre  i*s*~mi. 

la-ru9' 


Richard  de  Gctberoy  le  reçut  avec  grande  folcn- 
mtc  8c  en  fit  1a  tranftatioii  dans  fon  cglife cache- 
dralc  le  xvit  de  décembre  auquel  on  en  renouvelle 
la  fête  rous  les  ans.  Valon  en  reconnoilfancedu 
prclcnt  fut  fait  chanoine  de  la  cathédrale  l'année 
luivante. 

I  X.  Voilà  l'hiftoire  la  moins  mal  fuivic  qu'on  ait 
pû  faire  du  chef  de  S.  Jean- Baptifte.  Mais  ayant 
parlé  de  ù  féconde  Se  de  (à  troiliéme  invention, 
on  ne  doit  pas  difltmuler  ce  qui  s'eft  dit  en  gros 
de  la  f  renier*  qui  a  pour  hiftorien  Sozomcnc  au- 
teur plus  ancien  Se  plus  connu  que  rous  ceux  qui 
s.{m.  1. 7.  ont  parlé  des  autres.  Selon  lui  le  chefde  S.  Jt 


L'an 
761. 


martyr  a  Rome  dont  on  fait  la  fête  le  xxlit  de 
juin.  Pour  donner  couleur  à  cetre opinion  ils  di- 
sent que  comme  on  monrroir  la  tête  de  ce  faine 
_  martyr  au  peuple  ce  jour,  la  Se  pendant  l'odrave 
Baptifte  fut  trouvé  à  Jcrufalcm  da  tempsdc'rcm-  qui  renferme  le  jour  de  la  fête  de  S.  Jean- Bap- 
tifte ,  on  s'eft  accoutumé  &  confondre  peu  à 


pereur  Valens  pat  des  moines  fc&ateurs  de  l'hé- 
réfie  des  Macédoniens.  Il  fut  tranfporté  d'abord 
en  Cilicic  ,  puis  vers  l'an  171  à  CoftaïouCofilas 
village  près  de  Chalcedoine  en  Bithynic.  Du 
temps  du  grand  Theodoie  il  fut  été  des  mains  des 
Macédoniens  ,  Se  porté  à  Cfulcédome^r  '»  fin 


on  s'eft  accoutumé  k  confondre  peu 
peu  ces  deux  Saints.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  <Mlf-  '-*>' 
conjecture  ,  on  peut  aflùter  que  fi  le  pape  Boni- 
face  VIII  a  parle  comme  une  petfonne  convain- 
cue que  le  chefde  S.  Jean- Baptifte  étoit  de  ton 
temps  dans  l'églife  de  S.  Silveftre  de  Rome,  le 


de  l'an  jji  -,  de  11  à  l'églife  de  S.  Jeande  l'Heb-  pape  Clément  VIII  n'en  étoit  guéres  perhiadé , 
«Umc  quj  étoit  U  banlieue  ou  le  territoire  le  plus     puiiqu'il  a  mieux  aimé  demander  quelque  partie 

du 
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du  chef  qui  fe  garde  à  Amiens  ,  que  d'en  pren- 
dre à  S.  Silveftre  pour  fatisfaire  la  dcvpnon  qu'il 
avoir  à  S.  Jean-Baptifte.  Nous  pouvons  rcroar- 
quer  ici  qu  entre  les  crimes  dont  on  chargeott  le 


.1 


Mt.  «i 


/-./.h.  ppe  Jean  XXIH  au  concile  de  Confiance  pour 
fêrvir  à  fa  dépofition  ,  on  compioic  Celui  d'avoir 
vendu  a  ceux  de  Florence  la  tête  de  S.  Jean- 
Baptifte  poui  la  (omme  de  cinquante  mille  ducats  i 
mais  que  comme  on  écoit  fur  le  point  d'enlever 
cette  relique  de  l'églife  de  S.  Silveftre  pour  la  li- 
vrer ,  les  Romains  qui  découvrirent  cette  bon- 
teufe  négociation  s'y  oppoferent  fie  firent  rompre 
le  marché.  On  avoir  cru  que  la  relique  avoit  été 
d  1  H! pce  avec  profanation  à  la  prife  de  Rome  par 
l'aimée  de  Charles  Quint  1'*°  Ml7-  A  dire  le 
vrai  la  charte  ou  le  reliquaire  d'argent  fut  pillé 
par  les  foldats.  Mais  les  religieufes  du  lieu  a  voie  ne 
eu  la  précaution  d'en  tirer  la  relique  ,  félon  que 
le  cardinal  Baronius  témoigne  l'avoir  appris  de  la 
bouche  de  quelques  anciennes  du  couvent  qui  vi- 
votent encore  de  fon  temps. 
X  1.  La  ville  de  Paris  puurroit  suffi  (è  vanter  de 
porteder  un  chef  de  S.  Jean  Baptiftc ,  ou  au  moins 
de  l'avoir  poflcdé  à  pareil  titre  que  les  autres  avant 
Hifl.  qu'on  en  cuit  fait  le  difettnement.  Nous  liions 
i',/J^X'.d'  *ms  'c  procès  verbal  d'une  proccliiondc  Src  Ge- 
neviève faite  fous  le  roy  Hcniy  lll ,  que  le  chef 
de  S.  Jean- Baptiftc  y  fut  porté  par  des  Auguftïns. 
Mais  quoique  ers  Pctes  entretiennent  encore  au- 
jourd'hui une  célèbre  confrérie  en  l'honneur  de 
notre  Saint  a  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  fartent 
•  beaucoup  valoir  cette  relique ,  au  moins  fous  ce 
nom. 

'  r>.c.~  f  On  cr°ira  auffi  qu'il  y  aura  encore  un  chef  Je 
?  »  S.  Jean  à  Soillons  ,  fi  l'on  veut  bien  s'en  tap- 

1'.  \tg£. :p°«er  à  l'hiitoirc  de  la  ttanflation  des  reliques 
m.  c<r».  apportées  de  Couftantinople  en  cette  églife  pat  l'é- 
vêque  Ncvclon  après  la  prife  de  cette  ville  par 
les  François.  On  dit  néanmoins  que  cette  relique  a 
dîfparu  depuis.  On  le  croira  de  même  de  la  ville  de 
Nemours  en  Gatmois ,  Il  l'on  veut  fc  contenter  de 
la  bonue  foy  des  babitans  du  païs  fans  autre  ti- 
tre ,  quoiqu'on  n'y  montre  que  la  partie  gauche 
d'une  mâchoire  que  l'on  croit  avoir  reçue  du  roy 
Louis  le  icune. 
XII-  Entre  les  égTifes  oui  Ce  contentent  de  quelque 
cf.c~nf partie  du  chef  de  S.  Jean  outre  ce  qui  s'en  trouvoit 
epars  fie  d.ftnbué  dans  près  d'une  douzaine  d'en- 
droits de  Confiant) nop le  avant  fa  réduction  fous 
les  Turcs ,  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  garde  la  par- 
D«e,  €*t/.f,  tie  fuperieurc  d'un  crâne  envoyé  au  roy  S.  Marc 
Dar  l'empereur  Baudoin  II.  L'églife  de  S.  Louis 
a  Vernie  conferve  une  autre  partie  conltJcrablc 
d'un  criarde  même  nom  apporté  au (11  de  Conftan- 
tinople  par  les  Vénitiens  qui  avoient  partagé  la 
gloire  de  U  prife  de  cette  ville  avec  les  François. 
On  en  voit  aulC  une  partie  à  Aire  en  Artois  ;  à 
Noyon  dans  l'églife  de  la  Madeleine.  L'on  mon- 
tre dans  l'abbaïc  dcTiron  au  diocclê  de  Chartres 
'  ''"'dans  le  comté  de  Perche  la  cervelle  qu'on  dit 
avoir  été  de  la  tête  de  S.  Jean.  Elle  fut  trouvée 
dans  un  mur  où  l'on  croit  que  quelqu'un  revenu 
de  l'expédition  de  Conflantinople  l'avoit  renfer- 
mée. C'eft  fans  doute  de  l'invention  de  cette  ect- 
vcllcquela  fefte  fc  trouve  marquée  pour  Nogent- 
le-Rotrou ,  au  7.  may  dans  quelques  martyrolo- 
ges modernes. 

On  voit  au  (H  Aesmtntôns  fie  des  *t*chtirti  du  nom 
de  nôtre  Saint  au  château  de  faint  Chaumonden 
Lyonnois ,  dans  l'églife  Je  Lyon ,  dam  celle  de 
Beauvais  avec  deux  dents ,  dans  I  abbaïc  de  faint 
Jean  d'Amiens ,  dans  celle  de  Mcaubec  eu  Berry  , 
Terne  II. 


fit  en  d'autres  endroits  de  la  France.  La  mâchoire  f 
uc  l'on  en  montre  à  Turin  en  Piémont  vient ,    '  '  ' 
it  on  ,  du  chef  qui  cft  à  faint  Jean  d'Angeli  :  fie 
celle  qui  cft  à  Aouflc  dans  les  états  du  Duc  de  Sa-  «**•• 
voyc  a  été  prife  du  chef  qui  cft  dans  l'églife  de  faint 
Silvçftrc  de  Rome. 

Combien  voit  on  de  lieux  où  l'on  montre  de» 
étntt ,  fit  d'aucres  parties  d'ofTcmens  de  tefte  \  com- 
bien eh  voit-on  où  l'on  produit  de  (cscbeveux ,  ou- 
tre ce  que  nous  avons  rapporté  de  S.  Grégoire  la 
Pape.  C'en  eftaflez  pour  marquer  l'empttiTemenc 
qu  ont  eu  les  peuples  pour  honorer  faint  Jcan-Bap- 
tifte j  c'en  cft  trop  pour  lai  (Ter  dans  lcursefprits 
une  opinion  bien  incoutcftable  fur  fies  véritables 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXIX. 
jour  d'Aouft. 

J.  SU  SABINE,  DAME  ITALIENNE, 

Vtuvt  & Mtrtyrt.  ti.ficcW. 

L'Eglife  Romaine  fait  aujourd'hui  la  comme-  I. 
moration  defainte  S  a  su  ni  veuve  d'un  hom- 
me qualifié  nommé  Valentin ,  demeuiant  en  Oro- 
brie du  temps  de>  empereuts  Domiticn  fie  Trajan , 
q  fie  manyriitc  fous  Adrien.  Son  culte  eft  très  an- 
cien a  Rome ,  fic.il  fcmble  qu'il  y  occupoit  autre-  f 
fois  tout  l'office  du  xxix  d'aouft  lors  que  celui  de 
la  Décollation  de  faint  Jean  étoit  remis  au  len- 
demain avec  celui  des  martyrs  Félix  fie  Adauâe. 
Mais  parce  que  fon  hiftoire ,  qui  d'ailleurs  n'eft 
appuyée  que  fur  des  actes  allez  lufpcâs ,  fc  trouve 
mêlée  avec  celle  de  l'illuHre  vierge  fie  martyr» 
sainte  Serapie  dont  la  fête  ne  fe  fait  que  le  ttoifié- 
me  de  feptembre  ,  nous  nous  refervons  à  parler  de 
l'une  fie  de  l'autre  conjointement  en  ce  jour. 

C'eft  d'une  autre  fainte  S  a  bi  mi  ou  S*fùwque 
l'on  fait  encore  aujourd'hui  la  fête  à  Troyes  en  c 
Champagne  où  elle  eft  honotée  comme  vierge. 
On  fùppofc  qu'elle  vivoit  du  temps  du  pape  Eufë- 
bc ,  c'en  à  dire  dans  les  commencemens  du  règne 
^  de  Conftainin  :  mais  nous  ne  croyons  pas  devoir 
lapporttr  ici  fon  hiftoiie  quin'aprcfque  rien  do 
vrailcroblable. 

II.  S.MERRT,  PRESTRÉ,  ABBE' 
de  S.  Martin  d'Auto»  lat.  Mtderiou-  v"' 

Ç  Aint  Mirry  que  l'on  croit  avoirvêcu  depuis  I. 
O  le  mi  lieu  du  vi  t  ficelé  de  l'Eglifê ,  étoit  de  1  une   a**.  *t. 
des  meilleures  familles  de  la  ville  d"  Autun.  A  l'âge 
de  treize  ans  il  fut  touché  du  defir  de  fe  donner  à  t»ù't.  J.'».' 
de  renoncer  au  monde.  L'oppofîtion     ■  *•• 


II. 


Di 


fie 


•f».  •$». 


que  fes  patens  y  firent  ne  fèrvit  qu'à  mieux  éprou- 
e  ver  (à  vocation.  La  perfeveranec  qu'il  fit  paroître 
dans  fa  réfolution  leur  fit  juger  que  ce  mouvement 
venoit  de  Dieu  :  fie  craignant  de  refifter  plus  long- 
temps à  fa  volonté ,  ils  ne  fe  contentèrent  poinr 
de  confvntir  au  defir  de  leur  fils,  ils  Pallercnt  en- 
core offrir  eux  mêmes  à  l'un  des  mona Itères  do 
la  ville  que  l'on  croit  être  celui  de  S.  Martin  qui 
avoit  été  bâti  par  la  reine  Brunchaud  fie  l'évê- 
que  Siagre  fur  la  fin  du  sixième  ûecle.  Lors  que 
Merry  y  entra  il  étoit  habité  pat  cinquante-quatre 
religieux  qui  y  vivoient  fort  recul irrement.  Il  les 
édifia  par  fa  douceur  fie  (on  humilité ,  par  (on 
©béiflanec  fie  (a  charité  ;  il  leur  fit  admirer  fut 
H  h  ij  tout 
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tout  Ton  abftinence  te  fes  autres  aufterirct.  Car  l'on  A  de  revenir.  Ils  lui  rc| 
prétend  qu'il  ne  mangeoit  ordinairement  que  deux 
rois  par  (cmainc ,  6c  qu'il  ne  prenoit  pour  nour- 
riture que  du  pain  d'orge  5c  de  Veau.  Il  portoit  un 
rude  cilice  >  mais  il  avoir  la  dilcrction  de  n'en 
faire  paroitre  rien  au  dehors  :  Se  perfuadé  que  la 
Vanité  étoit  à  craindre  dans  l'affectation  de  la  fin- 
gularité  il  éroit  vécu  comme  les  autres  religieux , 
eV  tàchoir  de  ne  s'en  point  faite  diliinguer  dans 
toutes  Tes  pratiques  extérieures.  Cette  fagefTc  s'é- 
tendoit  Tans  doute  fur  toutcfaconduitc.C'cftcequt 
rend  plus  digne  d'étonnement  ce  qu'on  a  publié  de 
cette  abftinence  de  ne  manger  que  deux  rois  la  (é- 
rnainc  dont  les  exemples  ont  été  lî  rates  pour  ne 
pas  dire  fi  dangereux  en  Occident.  L'exactitude 
qu'il  apporta  dans  la  régularité  lui  fit  faire  de  grandi  B  commai 
progrès  dans  La  perfection  t  6C  fans  être  obligé  de 
recourir  aux  grandes  lectures  il  reçut  du  ciel  l'in- 
telligence des  choies  fpirituelles.  Ces  faveurs  ex. 
traordinaires  ne  purent  demeurer  cachées.  La  ré- 
putation qu'elles  lui  procurèrent  attiraient  à  fon 
monafterc  beaucoup  de  perfonnes  qui  venoient  de 
diverfes  provinces  le  chercher  ,  comme  la  reine  de 
Saba  chcrchoit  Salomon  ,  pour  l'entendre  &  pro- 
fiter de  fes  initructions. 

Aptùs  la  monde  l'abbé  du  lieu, Mcrry  furchoifi 
par  les  fulfraget  de  tous  les  Religieux aulquels  beau- 
coup de  gens  de  la  ville  d'Autun  6c  de  dehors 
/oignirent  leurs  veux  pour  lui  voir  remplir  la 
place  vacante.  L'évoque  voyant  un  contente- 
ment fi  gcnctal ,  Se  pou  (le  d'ailleurs  par  la  con- 
noi fiance  du  mérite  de  Mcrry  ,  l'établit  abbé  après 


coup  plus  de  mérite  a  continuer  de  gouverner  leur 
communauté ,  6c  à  procurer  le  fàlut  des  ames ,  qu'à 
borner  fes  foins  a  lui  feul  dans  un  defert.  Mais 
n'ayant  pu  rien  gagner  fur  fon  cfprit  ils  fe  crurent 
obligez  de  s'îdrcllèr  à  l'évêque  d'Autun  qui  alla 
voirie  Saint  dans  fon  hcrmitage  ,  &  lui  ordonna 

à  fon  monafterc.  Mcrry  obéit  ,  Se  l'on  vit  éclater 
plus  que  jamais  la  pieté  qui  étoit  répandue  dans  tou- 
tes Ces  actions. 

Il  fcinble  que  ce  n'ait  été  que  depuis  ce  retour    1 II; 
qu'il  fut  ordonné  prêtre  i  mais  l'accroincmcnt  que  Af.  m*  r. 
le  facré  caractère  du  facerdoce  put  donner  a  fon  au-    *•  " 
totitc  ne  fut  point  capable  de  lui  faire  aimer  le 
Un  de  fes  religieux  nommé  Fn- 
dtdf*  ,  que  nous  appelions  vulgairement  S.  Fnw*.  •*■»«» 
qui 

fit  ion  Se  du  pencr 


5c  qui  étoit  fon  filleul ,  voulant  profiter  de  la  dif-  d""a 


en  avoir  reçu  la  permifuon  du  roy.  Le  Saint  eut 
beaucoup  dé  peine  à  fc  refoudre  d'accepter  un  cm- 


"P 

ploy  quil  regardoit  comme  un  fardeau  onéreux 
plutoft  que  comme  une  dignité  honorable.  Mais 
ne  pouvant  plus  s'en  défendre  après  une  longue 
refiftance ,  il  ne  fongea  plus  qu  aux  moyens  de 
remplir  toutes  les  obligations  qu'on  venou  de  lui 
imnofcr.  Il  ne  prclcrivoit  rien  1  fes  religieux  qu'il 
ne  leur  en  donnait  l'exemple,  &  ne  fe  contentant 
pas  de  leur  montrer  la  voye  étroite  où  ils  dévoient 
entrer,  il  marchoit  toujours  devint  eux  pour  les 
y  conduire. 5c  leur  applanir  les  difficulté!  du  che- 
min qui  auraient  été  capables  de  les  rebuter.  Car 
il  fe  montrait  beaucoup  mieux  leut  perc  par  fa 
charité  ,  qu'il  ne  paroi  (l'oit  être  leur  maître  par 
fon  autorité.  Sa  nouvelle  dignité  ayant  fait  con- 
noîtte  fon  nom  fie  fa  vettu  plus  qu'auparavant , 
augmenta  aufli  l'opinion  qu'on  avoit  de 
On  venoiten  foule  à  fon  monafterc  pourlecon- 
fultcr  des  lieux  voifins  6c  des  endroits  les  plus  éloi- 
gnez de  la  Bourgogne  :  Se  quoique  ce  ne  fuft  qjc 
fiir  des  affaires  de  falur  ,  l'interruption  que  fa  re- 
traite &  les  exercices  de  la  difcipbnc  régulière  en 
fouffroient  lui  devint  fort  à  charge.  Carilcroyoit 
que  des  Religieux  qui  fe  font  entièrement  confa- 
crex  à  Dieu  ne  peuvent ,  fans  fe  rendre  coupables 
de  vol ,  donner  aux  hommes  un  temps  qu'ils  lui 


in 

polition  SC  du  penchant  qu'il  lui  voy'oit  touiours  'c'<v>«  •  s. 

»         ,  ».  .  J  j •       l        »     Metry   êr  à 

pour  la  retraite  lui  propoli  un  expiaient  honnête  GraïKc»  «n 
•  Se  (pecieux  de  (brtir  de  fon  monaftere  fans  qu'on  r 
fc  pu(l  douter  du  deflein  qu'il  aurait  de  le  quitter , 
6c  fans  qu'on  s'avifaftenfuite  de  l'y  faire  revenir. 
Ce  fut  d'entreprendre  un  voyage  de  dévotion  i  Pa- 
ris ,  fous  pictcxte  de  vifiter  le  tombeau  de  fainr 
Denys ,  ou  celui  de  faint  Germain ,  fi  connu  à 
Autunoù  ce  Saint  avoit  été  abbé  *  avantqueci'ê- •  Des  srau 
tre  évéquedans  cette  capitale.  Saint  Mcrry  fe  tailla  (' 
perfuader,  &  il  le  mit  en  chemin  avec  Frodulfc. 
q  Mais  il  tomba  malade  dans  le  monaftere  de  Cham- 
peaux  en  Brie  a  deux  lieue*  6c  demie  de  Melun. 
H  y  fit  un  long  (c/our  pour  donner  lieu  à  fa  famé  * 
de  s'y  rétablir.  Son  mal  ne  l'empêcha  point  de 
vacquer  aux  exercices  ordinaires  de  fa  pieté  dans 
l'cgfifc  du  lieu,  ni  d'aller  même  de  jour  1  autre* 
iutqu'à  Melun  vifiter  les  prifonniets  6c  travaillée 
a  leur  procurer  la  liberté.  C'étoit  la  ferveur  de  fon 
efprit  phitoft  que  les  remèdes  qui  foutenoit  la  foi- 
blelTc  de  (on  corps  .•  de  foneque  fè  voyant  toujours 
incommodé  il  crut  qu'il  étoit  inutile  de  demeurer 
plus  long  temps  à  Champcaux  ,  6c  il  continua  ton 
Voyage  pour  Paris  dans  un  périt  chariot  qu'il  fut 
obligé  de  prendre ,  ne  pouvant  le  faire  à  pied.  Etant 
arrivé  dans  cette  ville  il  alla  fe  loger  au  fauxbourg 
du  nord  dans  une  petite  cellule  jointe  à  la  chape!  le 
de  faint  Pierre.  Il  n'y  fit  autre  chofe  que  prier  Se 
fouffrir  :  6c  après  y  avoir  été  malade  pendant  deux 
ans  6c  neuf  mois  ,  il  fut  délivré  des  miferes  de 
cette  vie  par  une  heureufe  mort  que  l'on  met  au 
commencement  du  huitième  ficelé.  Ufiiardquivi- 
voit  environ  150  ans  après  a  fait  mention  de  lui 
dans  fon  véritable  martyrologe  tous  la  qualité  de 
prêtre  que  l'on  préférait  alors  i  celle  d'abbé  dans 
les  titre»  d'honneur  :  6c  il  a  marqué  fa  fête  au  xxix 
d'aouft  qu'il  nous  reprefente  comme  le  jour  de  (a 
mort  ou  de  fa  fepulrutc.  C'eft  ce  qui  a  été  fuivi 
dans  le  martyrologe  Romain  Se  les  autres  moder- 
La  fête  de  Ce  jour  cft  d'un  établi  dément  cres- 


ancien ,  mais  elle  fe  remet  a  l'un  des  jours  fuivans 
doivent.  Ceft  et  qui  le  fît  fonger  à  fê  retirer  ,  6f  £  dans  les  lieux  où  celle  de  le  Décollation  de  faint 

Jean  la  précède.  C'eft  ce  qui  (c  pratique  an  xxxi  D*i"' *îm 
d'aouft  dans  le  diocèfè  de  Paris.  Celle  de  fa  tranf-  ^"Jos 
Ution  fefâir  le  xxn  de  janvier  ou  le  dimanche  fui- 
vanr  1  caufc  de  S.  Vincent  :  ce  qui  ne  peut  s'en-  s-S- 
ry  ,  Se  qui  et*  une  paroi Be  dépendante  de  l'abbaïe     tendre  que  de  quelque  féconde  cérémonie.  Car  la  °- 
de  S.  Martin  d'Autun.  Le  Saint  y  trouva  la  foli-     première  fe  fir  folcnnellemcnt  le  jour  même  de  fa 

mort ,  c'eft  à  dire  le  xxix  d'aouft  de  l'an  884  par  les 
ordres  de  l'évêque  de  Paris  Gozlin  abbé  de  faint 
Denys  Se  de  (àint  Germain.  L'auteur  du  martyro- 
loge de  France  marque  encore  une  autre  fête  de  (on 
Elévation  au  (ccona  de  feptembre.  Au  lieu  de  l'an- 
cienne chapelle  de  S.  Piètre  on  a  depuis  bâti  une 


qui  le  porta  à  abandonner  (on  monaftere  pour  s'al- 
ler cacher  dans  an  defert  à  cinq  quarts  de  lieue 
environ  delà  ville  d'Autun.  C'eft  le  lieu  que  l'on 
appelle  encore  aujourd'huy  la  celle  de  faint  Mer- 
6c  qui  eft  une  paroi  fie  dépendante  de  l'abbaïe 
;  S.  Martin  d'Autun.  Le  Saint  y  trouva  la  foli- 
tude  fort  douce  rant  qu'il  pui  y  demeurer  inconnu. 
Les  befoina  du  corps  ne  lui  donnoient  point  d'in- 

Suictude  :  accoutumé  i  tout  fouffrir  il  travaillent 
es  mains  ,  6c  ne  mançeoit  que  ce  qu'il  s'apprê- 
roit  lui-même.  Set  religieux  l'ayant  découvert 
('allèrent  trouver,  6c  tâchetent  de  lui  perfuader 
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grande  églilcfur  le  tornbeaudeS.  Merry  qui  porte  A  ont  un  office  dans  le  facramcnrain:  de  S.  Gre- 


maintenant  fon  norn,&qui  eft  une  paroifïcdc  la  vil- 
le &  un  chapitre  de  chanoines,  Les  reliques  de  nôt  re 
Saint  s'y  confervent  encore  ,  au  moins  en  partie 
dans  une  chalTc  d'argent  au  dcfius  du  grand  au- 
tel  Je  fa  mâchoire  à  part  daus  un  autre  reliquaire. 
On  en  garde  aufli  divetfes  portions  comme  la  plus 
grande  partie  du  crâne ,  deux  côtes ,  &  f*crnm 
dans  l'cgltle  paroiflialc  de  Chainpeaux  qui  s'appelle 
maintenant  de  (on  nom ,  Se  quelques  autres  ofle- 
mens  dans  l'églife  collégiale  de  Linays  à  une  licite 
&  demie  de  Paris, 


XXX.  JOUR  D'AOUST. 

SAINT  fELIX  PRESTRE ,  &  St  ADAVCTE , 
iv.ficcle.  Martjrs  à  Rome. 

LÈs  a  des  que  nous  avons  du  martyre  de  faine 
Fil  ii  x  dont  l'Eglifc  fait  aujourd'hui  l'office 


goirc  ;  Se  que  li  c'eft  une  addition  ,  elle  eft  an- 
cienne j  que  dans  le  calendrier  Romain  reçu  en 
France  fous  Louis  le  Débonnaire  ils  font  appel- 
le* Ftlitiflime  Se  AwUlle  ;  qu'Adon  a  fuivi  les  .t/*i/. 
faux  actes  ,  au  lieu  que  Bcde  Se  ceux  d'aupara- 
vaut  en  avoient  eu  de  meilleurs  \  que  le  céme-  7»r- 
tierc  de  Commodtllc  où  nos  deux  Saints  avoient 
été  enterrez  fur  le  chemin  d'Oftie  prit  leur  nom  Tnm.f,  ■>?.- 
dans  la  fuite  des  temps  }  que  ce  cémetietc  fut  ré- 
tabli par  le  pape  Jean  1.  qui  monta  fur  le  faint 
ficge  l'an  513  s  que  leur  églife  dédiée  par  le  pape 
Damafc  fut  réparée  par  les  papes  Paul  I.  &  Léon 
III  \  que  leurs  reliques  furent  ttanfpottées  appa-   rt«*t.  f. 
remment  dans  le  tx  ou  x.  ficelé  a  l'abbaïe  de  Fer-  çmtfli 
titres  en  Gatinois  où  l'on  prétend  avoir  encore  r ■  \\*\. 
leurs  corps  ,  &  d'où  font  peut-être  venues  les 
reliques  qu'on  montre  d'eux  en  quelques  lieux  de 
Picardie  ,  du  Vexin  5c  de  Normandie ,  où  leur 
culte  eft  particutictemeni  établi.  Ceux  de  Colo- 
gne fc  vantent  de  pofleder  leurs  chefs  dans  l'églife 
collégiale  des  Apôtres. 


Stt.f.  HO. 


A  .  S»  :  f. 
lia. 
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f.  u». 


font  beaucoup  plus  propres  à  nous  faire  regretter 
la  perte  que  nous  avons  faite  de  fbn  biftoire  vé- 
ritable ,  qu'à  nous  donner  aucune  connoiiTance  q 
du  détail  de  fes  actions  &  de  fes  fouffrances.  Tout 
ce  qu'on  en  peut  dite  de  plus  rccevablc  eft  ce  qui 
iert  de  fondement  à  fon  culte-  Cela  fe  réduit  à 
croire  que  faint  Félix  qui  étoit  prêtre  parut  du 
temps  de  l'empereur  Diocleticn  i  qu'après  a  voie 
gcnereulcment  confcflé  le  nom  de  jefus-Chrift 
devant  fon  juge  ,  6c  foutenu  de  même  tous  les 
combats  de  la  torture  pour  la  confervation  Se  la 
defenfë  de  fa  fby  ,  il  tut  condamné  à  perdre  la 
vie  qu'il  ferabloit  avoir  fi  fort  mépiifëe  dans  le 
mépris  qu'il  «voit  fait  des  dieux  &  de  la  religion 
des  idolâtres.  Que  comme  on  le  menoit  au  uip- 
plicc  fur  le  chemin  d'Oftie  ,  un  chrétien  dont  on 
n'a  pû  favoir  le  nom  le  voyant  pafTcr  cria  tout  jj 
haut  qu'il  faifoit  profeffion  de  la  même  fby  que 
celui  qu'on  alloit  faite  mourir  :  Se  que  les  perfe- 
cutcurs  l'ayant  faift  lui  firent  partager  avec  Félix 
la  gloire  de  fouffrir  pour  Jefus-Chrift.  On  ajoute 
que  cet  événement  fc  fit  appeller  Aoaucti  qui 
veut  dire  augmenté  &  mis  comme  par  furcroîc , 
parce  qu'il  s  étoit  joint  à  Félix  pour  ètte  le  com- 
pagnon de  fon  martyre.  Le  pape  Damafc  qui  vi- 
voit  foixante  ans  environ  après  eux  ,  prit  foin 
d'otnet  leur  tombeau  par  le  moyen  d'un  prêtre 
nommé  Vcrus  à  qui  if  en  donna  commiflîon  : 
ce  qui  fcmblc  infirmer  que  leur  culte  étoit  tout 
public  des  le  iv  (icclc.  Le  calendrier  Romain  du 
vu  (icclc  en  fait  mention  au  xxx  d'aoufl  où  il»  £ 
font  nommez  avant  la  Décollation  de  faint  Jean  • 
Baptiftc,  quoique  l'office  du  jour  n'y  foie  marqué 
que  pour  ce  faint  Précurfcuf  de  Jefus-Chrift. 
Adaucle  y  eft  appelle  AsuUHt  par  tranfpofition 
comme  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
S-  Jctoine  Se  dans  celui  de  Bcde.  Mais  ces  mar- 
tyrologes nous  apprennent  que  Félix  étoit  évê- 
que  en  Aftique  Se  qu'Audacte  qu'ils  reprefentenr 
comme  un  nom  propre  étoit  prêtre  dans  le  même 
pais  •  ils  nous  biffent  à  penfer  par  la  manière  dont 
ils  en  parlent  que  de  ces  deux  Saints  Africains 
enterrez  en  Italie  on  aurait  peut-être  formé  les 
deux  Saints  de  Rome  dont  nous  parlons.  C'eft  ce 
que  nous  verrons  plus  amplement  au  xxivd'oc- 
wbre.  Il  lufct  de  remarquer  que  ceux  de  Rome 


//.  SAINT  TAMMASyE  ,  PRESTRE 
it  Rome. 


iv.  fiecle. 


PAmmaqoe  dont  le  martyrologe  Romain  fait  I. 
mention  en  ce  jour  comme  d'un  prêtre  illu-   Klm  mut_ 
ftre  par  fà  doctrine  Se  par  fa  fainteté  ,  avoitété  Hinn  ^ 
auffi  fort  diflinguè  dans  le  monde  avant  que  de  le  »«,  ?o!,i  10I 
quitter  ,  par  la  grandeur  de  fa  nai  (lance  Se  de  fa  & 
fortune,  il  étoit  de  la  noble  Oc  ancienne  famille 
Furia  qui  comptoit  un  grand  nombre  de  confuls 
dans  Ces  di  ver  les  branches  ,  Se  entre  autres  le  cé- 
lèbre Camille.  11  avoit  fait  d'excellentes  études. 
Se  s 'étant  rendu  habile  dans  les  lettres  Se  dans  l'é- 
loquence il  s'étoit  fait  une  belle  réputation  dans 
le  barreau  Romain.  Il  étoit  proche  parent  de  l'il- 
luftre  veuve  fainte  Marcelle  dame  Romaine  dont 
nous  avons  parlé  au  xxxi  de  janvier  ,  Se  il  devint 
le  gendre  de  fainte  Paulc  en  époufant  fà  féconde 
fille  Pauline  aînée  de  fainte  Eûfloquie.  Cette  al- 
liance avec  l'une  des  premières  familles  de  l'Em- 
pire parut  rehaufler  encore  le  rang  qu'il  tenoit 
parmi  les  grands  du  fiecle  :  mais  elle  lui  procura 
un  avantage  tout  autrement  confiderable  dans  les 
exemples  donwfliques  qu'il  y  trouva  de  la  vertu 
chrétienne.  1 1  en  fçut  profiter  fi  heureufement , 
qu'après  la  mort  de  Pauline  (à  femme  fë  voyant 
veuf  fans  enfans  il  fe  confiera  particulièrement 
au  fetvicc  de  Dieu  ,  Se  Ce  donna  tout  entier  aux 
bonnes  ceuvres.   Il  embraffà  la  vie  monaftique. 
Se  employa  tout  fon  bien  à  fecourir  les  pauvres, 
particulièrement  les  étrangers  dans  un  hopitaltyi'iî 
établit  à  Porto  près  de  Rome.  Saint  Jérôme  qui  r««n.<».  <i 
avoit  étudié  avec  lui  pendant  quelque  temps  & 
qui  demeura  (on  ami  toute  la  vie  a  rendu  temoi-  r.m  /. ,. ,.». 
gnage  à  fa  vertu  en  diverfes  rencontres ,  Se  lui  '»•  - 
a  adreffe  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Ce  fut  à  fà  f^ï!' 
prière  qu  il  fit  une  nouvelle  traduction  des  prin- 
cipes d'Origcne  pour  empêcher  le  mal  que  eau- 
foit  celle  de  Ruhn.  Il  le  qualiftoit  faint  homme, 
te  le  propofoit  aux  autres  avec  faint  Paulin  de 
Noie  comme  un  modèle  de  la  perfection  évan- 
gelique  dans  le  renoncement  au  monde, dans  la 
pratique  de  l'humilité  chrétienne ,  de  la  vraie  Se 
fblide  pieté ,  de  la  pénitence  Se  de  la  charité.  On 
ne  fçait  pas  combien  vêquit  Pamnuque  :  mais 
fàint  Jetomc  nous  apprend  qu'il  mourut  durant 
le  ftege  de  Rome  pat  Alaric.  Quoique  l'Eglifc 
n'ait  au  aucun  fuict  de  douter  de  ù  fainteté  elle  ^ 

H  h  iij  ne' 
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Saikt  Ayl.  30.  Aouft. 


ne  parof r  pas  lui  avoir  décerné  les  honneurs  d'un  A 
culte  religieux  dans  les  offices  divins  :  Se  nous 
r»*i     ,  17.  ne  voyons  point  qu'il  lbit  parlé  de  lui  dansd'au- 
«*>.  w«.      très  martyrologes  que  dans  le  Romain  moderne. 

S.  Paulin  de  Noie  étoit  lie  avec  lui  d'une  ami- 
tié particulière  ,  comme  nous  le  voyons  par  une 
lettre  qu'il  lui  a  écrite ,  Se  qui  eft  du  nombre  de  cel- 
les qu'on  nous  a  confervées. 


///.  St  ATL  ou  StAILE  ,  PREMIER  ABBg 
tu.  fiécl.        de  Rebuts ,  ht.  AjUku  Rubstenfis. 


II. 


I-  ÇAint  Agi  11  que  nous  appelions  vulgairement 
j***.  ,t.  tjfaint  Ayl  ,  étoit  fils  d'Agnoald  l'un  des  pnn-  g 
*"  C'P*U,[  fi'gncun  de  la  cour  de  Childcbcrt  1 1  roy 
tmj.i.i.s.xi.  d'Auftrafic  &  de  Bourgogne  ,  membre  de  Ton 
confcil  Ce  fon  premier  miniftrc  ,  &  de  Dcutcrie 
qui  droit  (on  origine  de  la  première  noblifTc  de 
Bourgogne,  l'un  Se  l'autre  di  flingue  z  encore  plus 
par  leur  pieté  que  par  la  grandeur  de  leur  naif- 
fance  ou  de  leur  fortune.  L'alfiduité  avec  laqutl- 
!c  il  voyoit  fes  parens  atlîitcr  à  la  prédication  , 
foulagcr  les  pauvres  ,  recevoir  les  étrangers ,  pro- 
téger les  orphelins  Se  les  veuves  ,  lui  donna  de 
l'amour  pour  la  parole  de  Dieu,  de  l'inclination 
pour  l'aumône  l'bol'p  iralité  Si  les  autres  œuvres 
de  mifericorde.  Mais  Dieu  qui  l'avoir  choifi  Se 
prévenu  de  fes  grâces  le  fèpara  du  monde  dès  l'en- 
fance par  le  miniflerc  de  faint  Colomban  venu 
d'Irlande  en  France  pour  y  porter  la  vie  religieufe  C 
à  fa  perfection.  Ce  faint  abbé  étant  logé  un  jour 
chez  Agnoald  donna  fa  bcncdiâion  au  jeune  Ayl 

!|ui  n'avoit  pas  plus  de  fept  ans  ,  Se  perfuada  à 
on  pere  de  le  dévouer  au  fervice  de  Dieu.  Ag- 
noald qui  avoir  toujours  eu  pour  faint  Colom- 
ban beaucoup  d'eftime  &  de  déférence  depuis 

Ju'il  l'avoir  connu  ,  Se  qui  l'avoit  puifTamment 
:rvi  auprès  du  roy  Gontran  pour  lui  procurer 
un  établi  ifement  dans  le  royaume  de  Bourgogne, 
fuivit  le  confetl  qu'il  lui  donnoit.  Il  mena  ton  fils 
au  monallcre  de  Luxeû  que  gouvernoit  ce  Saint, 
Se  il  l'y  offrit  à  Dieu  avec  une  terre  ,  des  en- 
claves Se  divers  meubles  pour  l'ufagc  delamai- 
fon.  Le  jeune  Ayl  y  apprit  les  lettres  avec  la  D 
picré  par  les  foins  de  faint  Euflafe  qui  y  élevoit 
en  même  temps  d'autres  enfans  de  familles  no- 
bles pour  Icfqucls  il  y  avoir  une  école  particu- 
lière à  Luxcu.  Lors  qu'il  fut  en  âge  d'obferver 
la  règle  monaitiquc  il  en  accomplit  tous  les  de- 
voirs tort  exactement  :  2c  comme  fonefprit  l'a- 
voit élevé  au  dcllUs  de  plufîeurs  de  ceux  qu'il 
■voit  eus  pour  compagnons  d'étude  ,  fa  vertu  le 
lit  auffi  bien-tofl  distinguer  parmi  les  religieux 
aveo>lefquels  il  avoir  à  vivre.  Il  étoit  fort  appli- 
qué à  la  lecture  des  livres  faims  ,  il  vacquoitaf- 
ilducincnt  à  la  prière  ,  il  fc  macetoit  fans  relâ- 
che par  de  rudes  jeûnes  Se  de  longues  veilles  r 
il  étoit  humble  Se  modefte  ,  fournis  Se  obéiflant  E 
à  tout  le  monde  fc  regardant  comme  le  dernier 
des  autres.  Ces  difpofïtions  l'aimes  d'un  cœur 
parfaitement  dégagé  des  affermions  terreftres  fè 
trouvant  jointes  tu  lui  à  beaucoup  d'excellentes 
quajitcz  de  l'cfprit ,  à  une  doctrine  Se  à  une  élo» 
quenec  qui  n'étoient  pas  communes  en  ce  fïcclc, 
ne  le  firent  pas  feulement  admirer,  mats  elles  lui 


concilièrent  encore  l'amour  de  rous  ceux 


qui 


connurent  &  même  des  courtifms  les  moins  por- 
tez à  eftimer  le  genre  de  vie  où  il  fc  trouvoit 
engagé. 

Après  la  mort  d'Agnoald  fon  prre ,  faint  Co- 
lomban (on  abbé  manquant  d'appui  à  la  cour  en- 


45)1 

coutut  l'indignation  de  la  reine  Brunetuud  veuve 
de  Sigcbcrt,  Se  mere  de  Childcbcrt.  Ccttcprin- 
ccfTc  ambitiiulc  ne  pouvant  pardonner  à  ce  Saine 
la  fermeté  avec  laquelle  il  interdifoit  aux  fem- 
mes l'entrée  de  fon  monallcre  ,  le  fit  chafTcr  de 
Luxeû  par  fon  petit-fils  Thierry  roy  de  Bourgo- 
gne avec  ordre  de  s'en  retourner  en  Irlande.  Sou 
animoliic  n'étant  pas  fatistaitedubanniifcmenrde 
ce  fcrvjteur  de  Dieu  ,  elle  tourmenta  encore  faint 
Eullafe  fon  fucceffeut  parce  qu'elle  le  voyoic 
àjns  le  même  efptit  que  lui ,  c'eft  à  dirc.nuffi 
éloigné  de  faire  acception  des  perfonrtes ,  auffi  in- 
capable  de  coinptaifance  pour  faire  brèche  à  l'in- 
tégrité de  la  règle  en  faveur  de  qui  que  ce  fuit. 
Elle  fit  publier  fous  le  nom  du  roy  fon  petit- fils 
une  défenfe  à  tous  les  religieux  de  l'inflitut  de 
Colomban  de  fortir  abfoluincnt  de  leurs  mona- 
fttres.  Saint  Eullafe  Se  tous  les  religieux  de  Lu-, 
xcû  voyant  l'incommodité  qu'ils  en  alloicnt  fouf- 
frir  aufu-  bien  que  toutes  les  autres  maifbns  de  leur 
inftuut  avec  lesquelles  ils  étoient  obligez  d'en- 
tretenir de  la  corrcfpondance  ,  députèrent  Ayl 
auprès  du  roy  Thierry  pour  tâcher  de  l'adoucir 
Se  lui  faire  changer  de  conduite  à  leur  égard.  Il 
fur  reçu  du  prince  très -favorablement  :  il  en  ob- 
tint la  confirmation  du  Itatut  de  leur  règle  quidé- 
fendott  l'entrée  de  leurs  monaftercs  aux  femmes,  SC 
revint  encore  chargé  de) prefeits  que  lut  Se  ta  icine 
fà  femme  lui  firent  pour  régi  i  le  de  Luxeû.  Cinq 
ou  fix  ans  après  ,  faint  Ayl  fut  choifi  par  les 
éveques  avec  l'abbé  ùint  EuAatè  pour  aller  por- 
ter la  lumière  de  l'Evangile  aux  peuples  inbdel- 
les  de  delà  les  monts  de  Vofge  Se  de  Jura  Se  juf- 
qu'en  Bavière.  Ils  en  revinrent  avec  la  joye  d'a- 
voir fait  beaucoup  de  fruit  :  &  faint  Ayl  fans  fc 
prévaloir  ni  de  tes  talcns  ni  de  ce  qu'il  plaifbic 
a  Dieu  de  faire  d'extraordinaire  pat  fon  moyen 
demeura  renfermé  dans  Luxeû ,  jufqu'à  ce  que  fa 
providence  l'en  tirait  pour  lui  faire  prendre  la 
conduire  de  Rébais.  C'étoit  un  monaltcre  nou- 
vellement bâti  par  faint  Ouein  encore  laïque  Se 
référendaire  ou  chancelier  de  France  dans  le dio- 
cèfe  de  Mc.ux.  Ce  Saint  ayant  connu  le  mérite 
d'Ayl  par  le  moyen  de  faint  Faron  évéque  dio- 
céfain  ,  n'eut  point  de  repos  qu'il  ne  I  cuit  fair 
fortir  de  Luxeû  pour  le  charger  du  foin  decette 
nouvelle  abbaïe ,  quelque  befoin  qu'euffent  de  lui 
les  diocéfesde  Befançon  ,  de  Langres,  de  Meta 
&  de  Toul  où  il  alloit  depuis  quelque  temps  in- 
flruire  les  peuples.  Il  en  hit  établi  premier  abbé 
dans  l'afTembléc  des  prélats  tenue  à  Clichy  le  1. 
jour  de  may  de  l'an  ()(  après  que  les  éveques 
lainr  Faron  &  faint  Amandqui  fut  depuis  attaché  • 
au  fiege  de  Maftrichr  cuflcnt  fait  une  dédicace 
fblennelle  de  l'abbaïe  à  qui  faint  Ouein  accom- 
pagné de  faint  Eloy  fon  ami  encore  laïque  donna 
le  nom  de  Jerufalem. 

Saint  Ayl  fit  de  Rébais  une  mai  fon  d'oraifon 
continuelle  ,  une  école  de  vérité  ,  une  académie 
pour  les  exercices  de  la  pénirence ,  un  hôpital  pour 
routes  fortes  de  pauvres  ,  Se  un  afyle  pour  ceux 
qui  nunquoienr  de  retraite.  Il  étoit  1  ame  d'un 
corps  qui  avoit  à  faire  tant  de  nobles  fonctions  1 
Se  il  y  fournir  avec  une  vigilance  Se  une  aûivité 
infatigable  jufqu'à  ce  qu'il  plufl  à  Dieu  de  l'at- 
tirer a  lui  pour  couronner  fes  travaux.  1)  mou- 
rut le  xxx  jour  d'aouft  vers  l'an  (50  ,  Se  il  eut 
pour  fuccciTcur  faint  Filbcrr  dont  nous  avons  par- 
lé au  xx  de  ce  mois.  Il  pouvoir  avoir  C6  ou  6j 


6ll. 


CH7- 


L'an 
6)6. 

III. 


t 


qu'on  le  fait  centenaire  puilqu'il  n'avoit  que  fept 
ans  lors  qu'il  fut  mis  à  Luxeû  qui  ne  tut  bâti  qu'en 
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590.  Outre  la  fête  principale  du  Saint  qui  fê  fait  A  II  eft  anc*  furprenant  que  I^clar  que  ces  mi-  if. 
le  szx  d'aoullon  célèbre  encore  celle  de  fatranf-  racles  failoient  déjà  dans  le  ix  ûecle  n'ait  point 
lation  à  Rébais  le  xiiii  de  janvier.  Les  anciens  été  capable  de  faire  mettre  le  nom  de  S.  Fiacre  dans 
martyrologes  ne  prient  point  de  ce  Saint  ni  le  les  martyrologes  de  ce  temps,  Se  fur  tout  qu'il  ait  f- 
Romain  moderne.  Les  Benediâins  te  comptent  échappe  à  la  diligence  d'U  mardi  qui  le  voilînage 
au  nombre  des  Saints  de  leur  ordre  ,  comme  la  ne  pouvoir  les  rendre  inconnus.  On  n'en  peut  pas 
plufpatt  des  auttes  oui  ont  fuivi  la  règle  de  faint  conelurre  que  le  culte  de  nôtre  Saint  ne  fini  pat 
Golomban  ,  parce  qu  clic  a  cédé  depuis  ou  qu'elle  encore  alors  tout  public.  L'atdcùr  qu'y  apportoit 
«'eft  trouvée  jointe  a  celle  de  faint  Benott  dans  la  la  dévotion  des  peuples  qui  fe  rendoieht  avec  gran- 
plufparr  des  monaftercs  où  elle  avoit  été  éta-  de  affluence  à  (on  tombeau  fe  tallcntit  peu  à  peu 
bUc.  dans  les  ficelés  fuivans,  où  l'bermiuge  de  faint 

Fiacre  que  l'on  trouve  (buvent  qualifié  de  mona- 
B  ftere  fut  changé  en  un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
W.  S.  flACRE ,  S01TTA1RE  jyi)  DIOCESE     baïe  de  S.  Faron  de  Meaux  de  l'ordre  de  S .  Benoît. 

Mais  en  1)13  l'abbé  Adam  voulant  rendre  ce  culte 
plus  célèbre  Se  plus  Iblennel ,  établit  dans  ce  prieu- 
ré neuf  religieux  de  fon  monaftere  avec  un  prieur 
pour  y  faire  le  fer  vice  ,  Si  y  vivre  régulièrement 
en  communauté  (bus  la  règle  de  l'abbale. 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  S.  Fiacre ,  il  de-  iui  t.t*u 
meura  roû jours  dans  la  chapelle  où  il  avoir  reçu 
La,  fepulturc.  Philippe*  évêqnc  de  Meaux  le  fit  levé» 
le  jour  de  laSte  Trinité  l'an  111,4,  &  mettre  un  de 
les  bras  dans  un  reliquaire  1  part  pour  fervir  aux 
swoceffions.  Cette  relique  ainh  feparée  fut  dépolît 


A Près  les  Saints  qui  ont  éclaté  en  France  foit 
par  la  gloire  du  martyre  ,  foit  pat  les  grands 
emplois  qui  leur  ont  fait  prendre  part  au  gouver- 
nement de  l'Eglilc  ,  nous  n'en  conuoi (Tons  guéret 
dont  le  culte  foit  devenu  plus  célèbre  dans  ce 
royaume  que  celui  de  faint  Fiacre  fur  tout  par 


ru  les  peuples  :  mars  nous  n'en  voyons  pas  au  (fi 
dont  l'hiftotre  foit  plus  incertaine.  Ce  que  nous 
en  lavons  de  plus  aiTuré  fe  réduit  à  dire  qu'il  s'ap. 

pelloit  Ftfrt  Se  qu'il  ne  fut  connu  dans  l'Egliic     dans  une  églife  de  la  campagne  à  quelque  diltance 

/  .    "  C.  1  J-  r:  — •  r  _  „  .   i    11  ir  j  -   _  _  >i  •  i    }>  . 
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qui 


:t,'.  fous  le  nom  de  Fiacre  que  cinq  ou  fix  Cens  ans  q  de  li  ,  où  l  on  en 
après  fa  mort  1  que  de  I  Irlande  qui  étoit  le  lieu  ans  au  jour  de  la 
de  la  rai  (lance  il  vint  en  France  où  il  fur  arrêté 
par  faint  Faron  évêque  de  Meaux  qui  avoit  une 
charité  particulière  pour  les  Irlandois  Se  les  An- 
glois  que  le  defir  de  fervir  Dieu  avec  plus  de  li- 
berté  Se  de  perfection  raifoit  ibrtir  de  leur  païs  t 
que  ce  faint  évêque  le  mit  en  un  lieu  de  fon  dio- 


en  devoit  renouvcller  la  fête  tous  les 
famte  Trinité  ,  &  où  il  fur  arrêté 
on  porteroit  le  chef  du  Saint  en  procelfion  ,  a 


L'an 

ijt>i. 


:  prctexic 
le  leur  a 


ccfe  appcllé  BkUiI  à  deux  lieues  environ  de  Meaux 
où  il  lui  fit  bârir  une  chapelle  ,  Se  pourvût  à  la 
fiibfîftance  \  que  Fiacre  finit  (âintemenc  (es  jours 
,  dans  cette  folirude  *  ,  Se  que  Dieu  le  tendit  il- 
kiftte  après  fa  mort  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles. Voilà  ce  que  nous  en  apprend  un  ancien 
aureur  qui  ne  lut  étoit  poftetieur  que  d'environ 
deux  cens  ans.  ] 
Quoique  ce  que  t'on  a  depuis  ajouté  à  cette  bi- 
ftoirc  fou  trop  récent  9c  trop  peu  autorité  pour 
pouvoir  être  aufli  facilement  reçu ,  rien  ne  nous 
empêche  de  croire  que  .S.  Fiacte  détetminé  à  fervir 
Dieu  dans  tous  les  exetcices  corporels  Si  fpiri- 
ruels  de  la  pénitence  aura  pu  s'occuper  de  la  cul- 
ture d'un  jardin.  C'eft  ce  que  l'on  a  pu  remarquer 
dans  plusieurs  autres  Saints  oui  fe  font  occupez  du 
travail  de  leurs  mains  dans  la  rertaite.  Nous  n'en 
trouvons  guétes  dont  l'hiitoire  ait  plus  de  rapporr, 
à  ce  qu'on  dit  de  lui ,  que  ce  que  nous  avons  vu  du 
martyr  de  S.  Serein  jardinier  de  Sumichau  xxiu 
de  février.  L'un  Si  l'autre  avoit  quitté  le  lieu  de 
fa  naiftance  avec  tous  les  avantages  de  fa  famille 
pout  aller  mener  une  vie  folitaite  6c  afectique  dans 
une  terre  étrangetc ,  l'un  Si  l'aurre  fut  aceufe  par  -  Fiacre  au  xxx  d'aouft  dans  le  martyrologe  Romain, 
une  femme.  Ce  fut  une  occafion  de  martyre  au  pre-  après  lequel  il  eft  inutile  d'alléguer  les  autres  mo* 
mier  du  temps  de  Dioctétien  *  Se  au  fécond  de  faire  dernes. 

des  miracles  dont  le  plus  continuel  a  été  ta  puni-  ^ 
tion  des  femmes  qui  ont  ofè  aller  contre  la  dérenfe 
qu'il  leur  fit  de  mettre  jamais  le  pied  dans  fon  her- 
mirage,  &qut  fubfiftc  encore  auiourd'huy.  Mais 
quelque  conformité  qu'il  y  euft  entre  la  vie  de  l'un 
flede  l'autte,  la  vcnudesmitacles  accordée  à  l'un 
pluTOit  qu'a  l'autre  y  met  unefi  grande  différence 
qu'on  ne  peut  pas  foupeonner  l'hiitoire  de  S.  Fiacre 
d'avoir  été  copiée  fur  celle  de  S.  Serein  qui  n'a  rien 
que  de  convenable  à  la  finceriré  Se  à  h  belle  iîm- 
plicité  dont  on  faifoit  encore  ptoteffion  de  fon 


3uoy  le  pape  Grégoire  IX  joignit  de  grandes  in- 
ulgences  par  une  bulle  du  mois  de  may  de  l'an  _ 
1137.  On  continua  de  garder  le  corps  du  Saint  danr 
le  prieuré  de  ion  nom  julqu'ice  qu'en  156a  il  fur 
tranfportédansléglifè  cathédrale  de  Meaux  pou- 
évircr  les  infultcs  des  Huguenots  qui  avoient  dés 
clari  une  guerre  particulière  aux  reliques  des 
Saints.  Jean  Belleau  évêque  de  Meaux  ht  folen- 
ncllement  l'ouverture  de  la  cbalTc  de  faint  Fiacre 
le  vi  d'octobre  de  l'an  K17  ,  &  en  tira  une  par- 
tie des  reliques  qu'il  envoia  au  Grand  Duc  de  Tof- 
qui  les  fit  enchafler  richement ,  Si  dépofet 
me  belle  églife  qu'il  fit  bitir  en  fon  bon- 
neur.  Les  moines  du  prieuré  de  S.  Fiacte  près  do 
Meaux  ont  fouvent  renouvel  lé  leurs  follicitations 
pour  recouvrer  leur  trélor  depuis  que  l< 
de  le  garantit  de  la  fureur  des  hérétiques 
fait  enlever  :  mais  elles  ont  toûjouts  été  inutiles. 
L 'évêque  Dominique  Seguier  crut  devoit  y  avoir 
quelque  égatd ,  lors  que  pour  les  appaiier  il  leur  ac- 
corda une  vertèbre  du  dos  dans  un  reliquaire  d'ar- 
gent dont  il  leur  fit  ptefent.  L'on  montre  encore 
des  reliques  de  S.  Fiacre  dans  quelques  cglifes  de 
Paris ,  comme  au  Val  de  Grâce  Se  à  faint  Elov  des 
Batnabites.  Son  culte  eft  ancien  dans  cette  ville  *  ,  •  Paftnie 
où  l'on  voit  beaucoup  de  chapelles  &  de  contre-  ?"l"rro' 
ries  en  fon  honneur  comme  en  pluficurs  autres 
endroirs  de  la  France.  Il  eft  fait  mention  de  faint 


V.    SAINTE    ROSE  DV  PEROU, 
Xedgteufe  du  Tiers-ordre  de  S.  Dnmmqut. 

T"">  Epais  que  la  lumière  de  l'évangile  a  percé  les 
A  J  ténèbres  du  nouveau  monde ,  ce  vaftepaïs  n'a 
rien  produit  pour  le  ciel  qui  paroi  Ac plus conftde- 
rableque  la  Sainte  dont  il  s'agit  ici.  Elle  étoit  fille 
de  Gafpar  Ftorcz,  Si  de  Marie  de  Live  :  «V  elle  - 
vint  au  inonde  dans  la  ville  de  Lima  ou  des  Roys 
capitale  du  royaume  de  Pérou  dans  le  fond  de  l'A- 
mérique 
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merique  méridionale  Elle  fut  appclléc  Ifabcllcau  A  turc  éroit  ordinairement  mêlé  d'abfinthe ou  du  fiel 

de  quelque  animal ,  afin  de  mettre  l'obligation  de 
manger  parmi  Tes  mortifications  comme  elle  y  met- 
toit  celle  de  repofer  en  ne  fe  failânt  qu'un  lie  de 
morceaux  de  bois  fie  de  miles  calices. 

Malgré  toutes  ces  précautions  Dieu  permit  en- 
core que  dans  un  corps  toutaffoibli  fie  tout  deiTc- 
M*rù  pour  fatisfaïre  la  dévotion  qu'elle     ché  de  jeûnes  elle  fuît  exercée  par  de  terribles  ren 


baptême:  mais  le  coloris  de  ion  vihgc  lui  fit  don 
ner  dés  le  berceau  le  nom  de  Rost  par  fa  merc. 
Lors  que  l'âge  l'eut  rendue  capable  de  raifbn  fie  de 
ïJ£!0li" ''difeernement  ,  elle  eut  quelque  fcrupulc  de  porter 
ce  nom.  Mais  n'ayant  pu  rcuflîr  à  le  faire  chan- 
ger, elle  obtint  qu'on  l'appellerait  dor.c  Rôle  d* 


avoit  pour  la  fàinte  Virrgc.  On  dit  que  dès 
l'enfance  elle  Ce  propofa  pour  modelé  de  fa  vie 
celle  de  fainte  Catherine  de  vicnc:  &  elle  ne  l'imi- 
ta point  nul  dans  l'amour  de  la  retraite ,  du  (îlence 
&  de  la  mortification ,  dans  la  pureté  des  mecurs , 
fie  dans  l'atllduité  à  la  prière.  Elle  lui  fut  fcmbla- 
ble  encore  par  l'humilité  ,  l'ardeur  fie  la  foumif- 
fion  avec  laquelle  elle  fervoit  fes  parens  que  la  mau- 
vaife  fortune  avoit  fait  tomber  dans  la  necelfité. 
Pour  leur  procurer  toute  l'alliftancc  dont  elle  croit 
capable  elle  pifloit  une  partie  de  la  nuit  à  travail- 
ler de  l'aiguille:  le  jour  elle  illoit  fouir  ou  culti- 
ver quelque  jardin  pour  les  faire  fubiiftct  de  ce 
qu'elle  gagnoit.  Elle  les  aurait  fervis  avec  plaifir 
toute  fa  vie  dans  cet  état  s'ils  nefe  fulTcnt  point  la(- 
fez  de  leur  bonheur.  Aveuglez  de  je  ne  fçay  quelle 
«fperance  de  meilleure  fortune  dans  l'établilTcniciit 
de  leur  fille  ,  ils  la  preiTcrcnt  d'accepter  quelques 
partis  avantageux  qui  s'offrirent.  Rofe  qui  avoit 
pris  le  lien  de  bonne  heure  avec  Jcfus  Chtift,  fie 


rations  qui  la  tourmentèrent  pendant  l'cfpace  de 
i(  ans  d'une  manière  à  lui  faire  douter  fouvene  fi 
Dieu  ne  l'aurait  point  abandonnée.  Il  n'y  eut  pour- 
tant  dans  tous  ces  temps  de  troubles  8c  de  guerre 
que  fon  imagination  de  bleflcc.  Son  cœur  demeura 
toujours  invulnérable  par  l'affiftance  de  celui  qui 
B  étoit  le  fpeftateur  de  les  combats,  fie  qui  devoir 
couronner  fes  victoires.  A  toutes  ces  peines  d'cfprit 
Dieu  joignit  encore  une  multitude  de  maux  cor- 
porels ,  I  cfquinancie  ,  l'afthmc,  la  goutte  Viati- 
que, diverfes  opprefilons,  pour  achever  de  puri- 
fier La  fervante ,  fie  s'en  faire  une  époufe  digne  de 
lui.  Lors  qu'il  l'eut  mife  en  cet  état ,  il  la  retira 
du  monde  le  xxtv  jour  d'aouft  de  l'an  1*17  à 
l'âge  de  31  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  le  couvent 
des  Dominicains  de  Lima  ,  où  l'archevêque  du 
lieu  fie  les  principaux  du  chapitre  non  contens  d'af- 
filier au  convoy  qui  fe  fie  de  foin,  voulurent  encore 
porter  le  corps  par  dévotion  dans  une  bonne  par-» 
tie  du  chemin.  La  dévotion  des  peuples  n'y  fu 


quineroit  plus  à  délibérer  de  rejerter  tout  les  au-  C  moins  grande  ,  &  l'opinion  que  tout  le  monde 
s ,  réulfit  alTcz  bien  dans  le  refus  qu'elle  fit  de     avoit  deja  de  fa  fainteté  y  fut  confirmée  par  divers 

lignes  qu'il  plut  à  Dieu  d'en  donner. 
Urbain  VIII  députa  l'an  îtfjo  des 


ttes 


L'an 


tout  ce  qu'on  lui  ptefenta.  Mais  fe  voyant  feule 
à  refifter  ,  fie  craignant  de  fuccomber  enfin  aux 
plaintes ,  aux  follicitarions  ,  fie  aux  mauvais  traite- 
mens  de  fes  parens  ,  elle  fc  crut  obligée  d'executet 
à  la  lettre  le  commandement  que  Jcfus-Chrift  fait 
à  ceux  qui  le  veulent  fuivre  de  quitter  perc ,  mere , 
biens ,  Se  tout  ce  qui  attache  dans  le  monde.  Re- 
•  folue  de  fe  retirer,  elle  chercha  dans  le  Tiers-ordre 
de  Ceint  Dominique  un  afytc  qui  la  pulî  mertre  à 
1606.  couvert  du  fieclc  :  fie  elle  en  prit  l'habit  âgée  de 

vingt  ans  le  x  d'aouft  de  l'année  .«otf. 
1  I.         Apres  fa  profcfEonla  ferveur  du  noviciat  qui  le 
rallentit  (buvenr  par  la  longueur  de  l'habitudcalla 
toujours  en  augmentant  en  clic  juiqu'à  la  fin  de  fes 

I'ours.  C'cft  ce  qui  p^rut  dans  la  pratique  détoures 
es  vertus  convenables  à  fon  état ,  Se  dans  les  exer- 
cices du  couvent.  Elle  en  partageoit  les  plus  vils 
avec  les  fervantes  de  la  maifon  ,  mais  de  telle  forte 
qu'elle  fc  chargeoit  toujours  de  la  partie  la  plus 
pénible  Se  la  plus  humiliante.  Sa  patience  fe  fit  ad- 
mirer dans  toutccqu'cllecut  àfouffrir,  tant  de  cet 
endroit  qicdcla  part  de  fes  parens  qui  n'oubliè- 
rent rien  pour  lui  faire  pafler  le  goût  du  cloître  fie 
la  ramener  dans  le  monde.  La  pureté  inviolable  où 
elle  vivoit  fc  trouvent  accompagnée  d'un  ardent 
amour  pour  Dieu  qui  la  tenoit  parfaitement  déga- 
gée de  toute  affection  terreftre  pour  les  créatures 


Le  pape 
mtnaircs 


apoftoliqucs  fur  les  lieux  pour  en  informer  lundi- 

3ucment.  On  trouva  dans  les  dépolirions  de  près 
e  1 8  o  témoins  des  exemples  (urprenans  de  vertus  , 
de  con  ver  fions  à  Dieu  ,  Se  de  guéri  fons  miracu. 
seules.  Ce  qui  fit  que  l'on  permit  aux  Dominicains 
du  lieu  de  commencer  un  culte  public  en  fon  hon- 
neur, en  remettant  l'office  au  xxvi  d'aouft,  parce 


que  le  xxiv  qui  étoit  celui  de  fa  mort  fe  ttoûvoic 
occupé  de  celui  de  S.  Barthélémy.  L'affaire  de  fa 


canonizatien  ne  fut  pourtant  terminée  qu'après  la 
mort  de  Philippcs  IV  roy  d'Efpagnc.  Les  céré- 
monies s'en  firent  fous  le  pape  Clément  Xqtti  fixa 

Oo  prétend 


la  fête  de  la  Sainte  au  xxx  d'aouft. 
que  ce  fut  la  plus  magnifique  folennité  que  l'on  cuir 
encore  vûcà  la canonization d'aucun  Saint,  prin- 
cipalement à  Rome  fie  en  Efpaene  :  ce  qui  parut 
encore  modéré  auprès  de  ce  qu/  le  fit  à  Lima.  En 
quoy  l'on  a  eu  intention  d'honorer  les  prémices  de 
fainteté  que  le  nouveau  monde  offrait  a  Dieu. 


Se  pour  toutes  les  chofes  fcnfiblcs.  Pout  f< 
tenir  dans  cet  heureux  état  qui  l'uniffoit  fi  étroite- 
ment à  Dieu  ,  elle  employoit  toutes  les  aufteritez 
capables  de  mortifier  fes  paillons  6c  fes  defirs  ,  fie 
de  réduire  fon  corps  fous  l'obéifTtncc  de  l'efprir.  , 
Elle  s'accoutuma  par  degrez  à  une  abftinence  qui 
parut  aller  au  delà  de  ce  que  peuvent  les  forces  hu- 
maines. On  en  rapporte  des  circonftanccs,  oui  tou- 
tes vctitables  qu  elles  poutroient  erre  ne  laiflcnt 
pas  de  demeurer  au  nombre  des  chofes  incroyables, 
fie  que  nous  fùpprimons  ,  pirec  que  ce  fcroient 
moins  des  exemples  à  fuivre  que  des  objets  d'erTroy 
fie  de  découragement  pour  les  pertonnes  qui  fou- 
haitetoient  de  s'en  faite  des  modèles.  Il  fuffîtde 
remarquer  que  le  peu  qu'elle  prenoit  de  uomri- 


XXXI.  JOUR  D'AOUST. 


S.    RM  MOUT)    NON  N  A  T  , 
Jttltgitux  dt  U  Mtrcy. 

RAiMomo,  furnommé  Ntrtnat . que quelques- 
uns  prononcent  Naugiut ,  naquit  en  Catalo-  ' 
gne  l'an  de  Jefus  Chrift  1204  dans  le  bourg  de 
Poncl  au  diocèfc  d'Urgcl ,  iiiu  d'une  famille  noble 
fie  alliée  aux  illuftres  mations  de  Foix  fie  de  Car-  iT^ît.^vi, 
donne.  Il  vint  au  monde  après  la  mort  de  (a  mere ,  . 
fie  par  une  incifion  faite  au  côté  de  ladèfunrcd'où  i^/h,umh- 
il  fut  tiré  plein  de  vie  contre  l'attente  de  tout  le 
monde  :  ce  qui ,  dit-on ,  lui  fit  donner  le  furnom 

de 


xiti.fiécl. 
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Air  *m-  Ae  Noniut  * ,  parce  qu'il  n'étoir  point  né  par  A  Sauveur  par  la  grâce  de  la  régénération ,  Ce  de  leur 


t»»  étUMm.  les  voyes  ordinaires. 


Son  perc  après  lui  avoir 


n. 


**  cslé.f**1  donner  d'auez  beaux  corrunencemens  d'éduca- 
tion le  retira  des  études  dans  la  crainte  qu'il  n'em- 
btaiTaft  l'état  ccclcfiaftique  ou  religieux  ,  Ce  l'en, 
voya  dans  une  ferme  qui  étoit  à  lui  pour  en  prendre 
le  foin.  Raimond  s'accommoda  de  telle  forte  à  ce 
changement  qu'il  y  appliqua  les  mefutes  qu'il  avoit 
déjà  prifes  au  collège  pour  fetvir  Dieu  dans  un  état 
de  retraire  Ce  de  pénitence.  Il  fe  fit  lui-même  le 
berger  de  fera  troupeau ,  Ce  s'accoutuma  à  le  mener 
fur  les  montagnes  Ce  dans  les  forets.  Dieu  lui  don- 
na dans  cet  exercice  un  goût  extraordinaire  pour 
la  folirude ,  &  il  s'y  rendit  l'objet  unique  de  fes 
penfées ,  de  fes  dciîrs  ,  Ce  de  toute  fa  méditation. 
Raimond  icntir  bien  qu'il  ne  pourrait  s'y  foutenit 
que  par  une  .iliîitancc  continuelle  du  ciel.  Il  eut 
foin  d'y  recourir  fans  cède  par  lefaint  commerce 
de  la  prière  qu'il  entretint  avec  Dieu ,  Ce  de  récla- 
mer 1  intetceflîon  de  la  fainte  Vierge  a  laquelle  il 
avoit  eu  dès  la  première  enfance  une  dévotion  route 
particulière.  Rien  ne  lui  rit  changer  la  réfolution 
qu'il  avoit  faite  de  ne  point  forrir  de  cer  état ,  que 
lajalouficéc  les  mauvais  offices  des  bergers  voi- 
fins.  Il  tefifta  long-temps  aux  fuggeftions  des  uns, 
ruina  ou  méprifa  les  calomnies  des  autres.  Mats 
voyant  que  ceux  qui  fembloient  être  les  moins  mal 
s'oppofoient  le  plus  fortement  à  (on 


genre  de  vie  fol i taire  ,  &  le  follicitoient  trop  vi- 
vement de  retourner  dans  le  monde  pour  tacher  c 
de  s'avancer  à  la  cour  du  roy  d'Aragon ,  il  fedé- 
livra  en  un  feul  jour  de  toutes  les  tentations  Ce 
importunitez  des  uns  6c  des  autres.  Il  s'en  alla  à 
Barcelone  où  il  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  N.  D. 
de  la  Mercy  des  mains  de  S.  Pierre  Nolalque  qui 
n'en  avait  jetté  les  t'ondemens  que  depuis  fort  peu 


Croyant  ne  travailler  que  pour  lui-même  dans 
les  efforts  que  fonzclc  lui  fàifoit  faire  pou  rpar  ve- 
nir à  la  perfection  de  la  vie  évangelique  il  fût  l'un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  phis  à  l'accroiflcment 
du  nouvel  ordre  par  la  réputation  où  le  mit  l'éclat 
de  leurs  vertus.  Ceux  qui  entroient  dans  la  con- 
grégation de  N.  D.  de  la  Mercy  le  trouvoient  tous 
deftinez  à  la  rédemption  des  captifs  qui  étoit  la  fin 
principale  de  leur  inftitution.  Mais  ils  n'étoient 
juge?  capables  de  cet  cmploy  qu'après  qu'on  les 
■ivoit  formez  5c  affermis  par  de  fondes  épreuves 
dans  l'humilité  ,  dans  l'amour  de  la  pauvreté  Ce  de 
la  mortification ,  dans  un  détachement  parfait  des 
chofès  de  la  terre  ,  dans  la  patience  Ce  dans  les  exer- 
cices de  la  charité.  Raimond  y  fit  de  fi  grands  pro- 
grès que  peu  d'années  après  fa  profcflîon  il  fut 
choifi  par  les  fuperieurs  de  la  congrégation  pour 
aller  fur  les  côtes  de  Barbarie  traiter  de  Ta  délivran- 
ce des  chrétiens  qui  gérai  (Toient  fous  les  fers  des 
Infidclles.  Il  fucceda  i  S.  Pierre  Nolafque ,  même 
dans  l'office  de  Rtdempteur  fors  qu'il  s  en  démit. 
C'eft  le  nom  que  l'on  donnoit  aux  députez  de  la 
congrégation  qui  dévoient  être  chargez  de  cette 


procurer  encore  un  plus  grand  bien  aux  dépens  de 
ù  propre  liberté  &  de  fa  vie  même ,  qui  étoit  de 
les  retiter  du  danger  de  perdre  la  foy  de  Tefùs- 
Chrift  parmi  les  Inhdellcs.  Ceut  à  qui  l'on  confia 
fa  garde  le  traitèrent  d'une  manière  fi  barbare  que 
l'on  craignit  tout  ferieuferaent  pour  fa  vie-  Le  Cady 
ou  le  ;uge  de  police  en  fut  averti  :  Ce  il  y  alloit  de 
la  perte  de  la  fortune  pour  laquelle  il  étoit  retenu 
en  ôuge  s'il  venoit  à  mourir.  C'eft  ce  qui  l'obligea 
à  faire  pour  fa  confervation  une  ordonnance ,  par 
laquelle  il  défendit  qu'on  le  maltraitait  au  dell 
des  charges  ordinaires  de  la  captivité  :  Ce  condam- 
na à  la  même  (brame  qu'on  arrendoit  de  lui  ceux 
qui  au  r  oient  eu  part  à  fa  mort.  Raimond  par  cette 
jufticc  inteteflec  du  Cady  ayant  perdu  1  occafion 
de  fouffrir  en  fon  corps  pour  Jefus-Chrift ,  tâcha 
de  fe  racquitter  par  le  bon  ufage  qu'il  fit  de  la  li- 
berté qu'on  lui  donna  d'aller  par  la  ville  d'Alger. 
Il  s'en  fervit  pour  vifiter  les  bafles  fortes  où  l'on 
amenoit  de  jour  à  autre  de  nouveaux  captifs  de  la 
chrétienté.  Il  les  confoloit  dans  leurs  difgraces , 
il  les  fortifient  dans  la  foy  :  il  inftruifoit  même  les 
infidclles  ,  &  obtint  de  Dieu  la  convctfîon  de  quel- 
ques-uns qui  voulurent  bien  recevoir  le  baptême 
rte  fa  main.  Ces  pratiques  ne  purent  ifre  fi  (ccretes 
qu'elles  n'allafTcnt  à  la  fin  aux  oreilles  du  gouver- 
neur ,  qui  en  fut  fi  irrité  que  dans  la  chaleur  de 
fon  tranfpott  il  condamna  le  Saint  I  être  empalé. 
La  fentence  auroit  été  exécutée  fans  le  crédit  de 
ceux  qui  croient  interciTcz  a  fa  rançon  ,  Ce  qui 
pour  ne  la  point  perdre  obtinrent  une  commura  - 
rion  de  peine  qui  le  termina  à  une  longue  Ce  cruelle 
baflonnade.  Ci  tourment  ne  put  empêcher  Rai- 
mond de  reprendre  l'ouvrage  au  Seigneur  ,  Ce  de 
continuer  les  inftructions  a  ceux  qui  voulurent 
bien  les  recevoir.  Le  gouverneur  à  qui  il  fut  dé- 
noncé de  nouveau  le  fit  fouetter  par  tous  les  carre- 
fours de  la  ville ,  nuis  mener  à  la  grande  place,  où 

deux  !é- 
cadenac 

d'acier  pour  lui  fermer  la  bouche.  Son  juge  en  vou- 
lur  garder  la  clef.  Ce  ne  la  donnant  qu'aux  heures 
qu'il  falloir  le  faire  manger  il  fe  la  failoit  rapporter 
ponctuellement.  Il  le  fit  mettre  aux  fers  en  cet 
D  état ,  &  le  retint  dans  un  forabte  cachot  jufqu'à 
l'arrivée  de  fa  rançon  qui  ne  put  être  prête  que  huit 
mois  aptès. 

Les  religieux  de  fon  ordre  qui  l'apportèrent  de 
la  part  du  fupericur  gênerai  Pierre  Nolalque  l'en 
firent  fortir,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  long- 
temps contefté  avec  le  Cady  dont  1  avarice  fut  d  i  ffi 
cilcdadbuvir.ee  avec  Raimond  même  qui  non  feu- 
lement étoit  fort  content  de  ce  qu'il  foufFroit  pour 
le  nom  Ce  la  foy  de  Jefus  Chrift ,  mais  qui  croyoir 
être  necclTairc  dans  le  cachot  où  il  rendoit  toû- 
jours  quelque  fervicc  aux  nouveaux  chreriens  de  la 
ville.  Il  fallut  néanmoins  revenir  aux  ordres  de 
fon  fuperieur  :  Ce  le  pape  Grégoire  IX  croyant 
honorer  encore  la  qualité  glorieufe  de  confefleur 


par  fon  ordre  le  bourreau  lui  perça  les 
vres  avec  un  fer  chaud  ,  Ce  lui  pafia  un 


négociation  de  charité.  Celle  que  Raimond  fit  au  E  de  Jefus  Chtift  qu  il  avoit  acquife  par  fa  prifon 
port  d'Alger  fut  fi  heureufe  qu'après  avoir  pro-  Ce  fes  fouffrances ,  voulut  le  faire  cardinal  de  ré- 
curé la  liberté  à  tous  ceux  pour  la  rançon  def- 

Ïucls  tout  ce  qu'il  avoit  apporté  d'argent  pouvoit 
iffire  ,  il  obtint  encore  celle  de  plufîeurs  autres 
pour  lefquels  il  s'offrit  en  otage.  Cette  captivité 
volontaire  lui  donna  lieu  de  fàtisfaire  le  defir  ar- 
dent qu'il  avoir  de  reconnoîrrc  en  quelque  fotte 
ce  que  Jefus-Chrift  avoit  fouffert  fut  ta  croix  pour 
le  délivrer  de  l'efclavage  du  poché  Ce  de  la  mort 
étemelle:  Ce  cette  vue  lui  nr  croire  que  ce  fe- 
,  roit  un  fâcrifice  agréable  à  Dieu.  Car  il  s'agiffoit 
de  tout  fouffrir  pour  la  délivrance  de  ceux  qui 
:  eu  part  cornrnc  lui  à  la  rédemption  du 
//. 


glife  Romaine ,  Ce  lui  fit  porter  le  titre  de  faint 
Euftache  qu'il  avoit  eu  lui-même  ,  Ce  qu'il  n'avoit 
quitté  que  pour  le  fouverain  pontificat.  Raimond 
parut  fi  peu  fcnfible  à  cet  honneur  qu'il  ne  changea 
;amais  d'habit ,  ni  de  demeure ,  ni  de  genre  de  vie. 
Jamais  il  ne  fe  départit  delà  mortification  Cède 
la  pauvreté  qu'il  avoit  embraflee.  Il  fe  renferma 
dans  fon  couvent  dès  qu'il  fur  arrivé  à  Barcelone  : 
Ce  fans  écouter  les  offres  que  lui  firenr  le  comte  de 
Cardone  Ce  les  autres  leigneurs  de  Catalogne  qui 
vouloient  le  loger  Ce  l'entrcrcnir  en  cardinal ,  il  fe 
réduifir  à  l'état  d'un  fimple  religieux  ,  Ce  ne  fe 
I  i  difpofà 
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difpcnfade  rien.  Le  pape  Grcgoirc  fans  tien  favoir  A  »  la  connoilTance  Se  à  l  amour  de  la  fagefle  éter- 
"on  humble  réfolution  le  manda  à  Rome 


la  40. 


H5J. 


Oir.  m/.  Ijl. 


encore  de 

dans  le  deftein  de  le  retenir  auprès  de  lui,&  dcl 'etn 
ployer  dans  les  affaires  de  l'Eglifc.  Raimond  con- 
traint d'obéir  partit  avec  la  bénédiction  de  fon  Ge- 
neral ,  que  la  dignité  de  cardinal  ne  l'cmpêchoit 
pas  de  regarder  toujours  comme  (on  fupericur. 
Mais  il  fut  arrêté  dans  la  ville  de  Catdone  par  une 
fièvre  qui  le  fit  aller  en  l'autre  inonde  le  xxxi 
d'aouft  de  l'an  1140  âgé  de  trente- fi  x  ans.  Son 
corps  fut  porté  dans  la  chapelle  du  lieu  près  de  la 
ferme  de  ton  pere ,  où  il  avoir  vécu  &  gardé  les 
brebis  avant  que  de  fc  faire  religieux.  U  fe  fit  à  n 
fon  tombeau  un  concours  de  peuples  qui  ail»  tou- 
jours en  augmentant  fut  l'opinion  des  miracles 
qu'on  publioit  dans  tout  le  pais.  C'eft  ce  qui  porra 
(  S.  Pierre  de  Nolafque  à  demander  pour  ion  Ordre 
cene  chapelle  qui  croit  feule  d'ailleurs  Se  dans 
un  heu  tbrtdeicrt.  Il  l'obtint,  &  y  bâtit  un  cou- 
vent de  fon  inftitut  l'an  lijj.  Benoîr  XIII  dans 
le  temps  qu'il  étoit  confideré  en  E (pagne  Se  en 
.  France  comme  Pape  légitime  mit  le  B.  Raimond 
ou  nombre  des  Saints  vers  les  commencemens  du 
quinzième  (iecle.  On  prétend  que  cette  canonisa- 
tion fut  ratifiée  depuis  par  le  concile  gênerai  de 
Confiance  01  par  quelques  Papes  ,  au  moins  ne 
fiir-cile  pas  révoquée.  Son  nom  aéré  inféré  dans 
le  martyrologe  Se  l'office  de  la  fête  dans  le  bre- 
ori  a». viaire  Roin,|n-  L'office  y  eft  double  maintenant  C 

Se  de  précepte  pour  toutes  leséglifes  qui  fuivent 
i^yZH'  le  r"  Romain»  dcPuiî  ,e  décret  qui  fut  publié  par 
t.  ,'n-  '  oldre  Au  Pf*  Innocent  XI  le  s  de  mars  de  Tan 
'"'V  Ce  fut  le  pape  Urbain  VIII  qui  ordonna  ou 
qui  rétablir  fa  fite  par  un  bref  du  ix  de  may  \6  if. 
Ce  fur  Alexandre  VII  qui  fit  mettre  fon  nom 
dans  le  martyrologe  Romain  par  un  autre  bref  du 
v«i  d'aouft  de  l'an  1*57.  On  a  eu  foin  de  l'y  in- 
férer au  xxx  t  d'aouft  dans  les  éditions  qu'on  en  a 
Faites  depuis.  Mais  le  martyrologe  d'El'pagnc  en 
fait  mention  avec  grand  éloge  au  xivdc  novem- 
bre qui  fut  le  jour  auquel  fon  image  fut  pofée  à 
Rome  avec  grande  folennité  dans  Féglifc  de  fon 
titre  de  faint  Euftache  pat  le  cardinal  Vitginio 
A^eA»  Oriînioudcs  Uriîns  qui  pofledoit  le  même  titre. 

Pluficurs  conteftent  i  uôtre  Saint  la  qualité  de 
Cardinal  -,  d'aurres  lui  donnent  celle  de  Mar- 
tyr. Il  eft  aile  d'expliquer  l'une  Se  l'autre  opi- 


L'an 


r<rf«i,  éfM. 


H.  fiécle. 
I. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXXI- 
jour  cf  Aouft. 

/.  St  ARISTIDE  ,  PH  ILOSOPHE 
ét  Apologifle  Je  Is  reltgie»  cbrctiemK- 

SAint  Aristide  étoit  Athénien  de naiflance, 
te  il  fut  l'un  de  ceux  qui  foutinrent  encore  *  en  particulier ,  faint  jarome  témoigne  que 
fous  les  empereurs  Romains  la  gloire  que  l'ancien-     remplie  de  pafTagcs  des  philolbphet,  Se 
d'A 


tu.  t.  »•. 


,  ne  ville  d'Athènes  avoit  acquifepour  lesicicnces 
Se  les  beaux  arts.  Il  étoit  philolophe  de  profclTion, 
Se  il  continua  d'en  porrer  l'habit ,  aptès  même 
avoir  embrafle  la  foy  de  Jcfus-Chrift  comme  fit 
le  martyr  S.  Juftin  qui  parut  peu  de  temps  aptès 
lui,  comme  tirent  auffi  depuis  S.  Clément  d'Ale- 
xandrie ,  &  d'autres  philolbphes  chrétiens  ,  fans 
que  ni  la  ptêtrife  ni  1  épilcopat  y  apportaient  de 
changement.  L'empereur  Adrien  qui  fe  picquoit 
auffi  d'érudition  &  de  philofophie  ,  Se  qui  par  cette 
confideration  ai  moi  t  le  féjour  de  la  ville  d'Athè- 
nes ,  n'éroir  pas  aiîcz  heureux  pour  en  faire  un  auffi 
bon  ufage  ,  n'étant  point  ptedeftiné  comme  eux 


nctlc.  Le  peu  qu'il  pouvoir  tirer  de  lumière  de  fes 
connoi  (Tances  naturelles  étoit  obfcurci  par  les  lit- 
per  A  irions  qui  lui  aveugloicnt  l'elprit  ;  Se  qui  don- 
nèrent occalion  aux  idolâtres  de  perfecuter  les  chré- 
tiens, fans  même  qu'il  en  patuft  aucun  ordre  de 
la  parr.  llaimoit  paffionnément  tout  ce  qui  fc  tap- 
ponoit  au  culte  des  idoles:  il  vouloit  êtredetou-  a. 
tes  les  focietez  de  prêtres  ou  de  dévots  des  faux  '"' 
dieux ,  Se  il  s'adoniioit  i  l'afttologie  judiciaire , 
aux  divinations  de  toute  efpcce  de  à  la  magie  la   a**  m. 
plus  noite,  jufqu'à  fe  fùre  mocquer  des  paycns'-M- 
même.  C'en  étoit  trop  pour  le  rendre  ennemi  des 
chrétiens  qui  étoient  regardez  comme  les  ennemis 
de  toutes  ces  fuperftitious.  Ainll  l'on  a  moins  lieu 
de  s'étonner  qu'il  y  ait  eu  fous  fon  règne  une  per-  f**,*"  '" 
fecution  contre  eux  que  S.  Jérôme  dit  même  avoir 
été  très-  volontaire ,  Se  qu  il  y  ait  beaucoup  con- 
tribué lui-même  ,  quoi  qu'il  n'en  euft  jamais  don-  * 
né  d'édit.  Ce  fut  principalemenr  durant  le  féjour 
que  ce  prince  fit  à  Athcncs,Sc  dans  le  temps  qu  il  (ê 
faifoit  initier  aux  m  y  Itères  de  ladéciTe  Eleufinc.c'eft 
à  dire  de  Cérés  que  commença  cette  nouvelle  per- 
fecution  qui  (cmblc  être  contée  pour  rien  par  Tcr- 
tullien ,  pat  S.  Meliton  ,  Se  par  Eufcbe ,  mais  que  J" 
S.  Jérôme  dit  avoir  été  néanmoins  tres-violenre ,  *•/ '  «•  o«. 
Se  que  S.  Sulpicc  Severe  met  au  nombre  des  dix  c^xi  '^x 
principales  qui  ont  été  excitées  par  les  empereurs  t- 
3  Romains.  J.frWr 
Il  faut  avouer  néanmoins  qu'elle  ne  fur  pas  de  IL 
longue  durée  :  Se  Dieu  fufeita  deux  favans  Se  pieux 
défenfeurs  de  la  religion  pour  travaillât  à  la  faire 
arrêter.  L'un  fut  S.  Quidrat  dont  nous  avons  parlé 
au  xxvi  de  may.l'aurre  St  Aiiftidcdont  l'Eglife  ho- 
nore aujourd'huy  la  mémoire.  Ils  compofèrenr 
chacun  une  apologie  où  ils  employèrent  leur  lavoir 
Se  leur  éloquence  pour  (bu tenir  encore  les  rai fons 
que  leur  fournifloir  la  philofophie.  Nous  ne  fa- 
vons  fi  ce  prince  étoit  encore  à  Athènes  ,  ou  s'il 
étoir  retourné  à  Rome  lors  que  ces  apologies  lui 
furent  preientées  ;  mais  nous  lavons  qu'elles  ne 
demeurèrent  pas  fans  cfTcr.  Car  l'empereur  tou- 
ché de  leurs  raifoni  fe  fentit  difpo le  à  leur  rendre 
U  la  juftiec  qu'ils  lui  demandoient ,  Se  à  faire  cefler 

la  per  fecution  dont  ils  fe  plaiguoicnt-  Il  acheva  «./)»,  1.4. 
de  j'y  déterminer  fur  les  lettres  qu'il  reçut  de  «di-  ^llrMt 
vers  gouverneun  de  provinces,  principalement  i.Z't  4*11 
celles  que  lui  écrivit  Serenius  Granianus  procon-  J^'*  v 
lui  d'Aile ,  pour  lui  reprefenrer  combien  il  y  avoir  m-si- 
d'injuftice  à  condamner  les  Chrétiens  fur  des'cla- 
meurs  populaires  6e  fans  examen  de  caufe.  Adrien 
adrclTa  un  referit  à  Minucius  Fundanus  fuccclTeur 
de  Granianus ,  portant  défenfe  de  faire  mourir  per- 
sonne qu'après  une  aceufation  juridique,  intentée 
dans  toutes  les  forme*  Se  une  conviction  de  fon  cri- 
me, avec  ordre  de  châtier  félon  la  rigueur  des  loix 
ceux  qui  employeroient  la  calomnie  contre  les 
Chrétiens. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'apologie  de  St  Ariftide 

-'elle  étoit 
qu'elle 
monument  iifudre 
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fut  pour  toute  la  pofterite  un 
du  bel  efprit  Se  delà  grande  éloquence  de  fon  au- 
teur. Elle  eft  perdue  auffi  bien  que  celle  de  fainr 
Quadrar.  Elle  fc  voyoit  encore  au  neuvième  fie- 
cle  auquel  vi  voit  Adon  de  V  ienne  qui  dit  que  faint 
Ariftide  s'étoit  xenA\i*dmt'*l>Uf>*r fit  fty  tr  for  f*  Au 
f'g  Sf'  •  Si  qui  ajoute  que  l'ouvrage  qu'il  avoir  corn-  f-  ■«»■ 
pote  touchant  la  religion  chrétienne  étoit  en  tr«- 
grande  vénération  chez  les  Athéniens,  Se  pafloir«*. 
pour  un  des  plus  beaux  fruits  de  l'antiquité.  C'eft 
de  là  qu'il  a  tiré  ce  qu'il  rapporte  du  marryre  de 
S.  Dcnys  l'Areopagite  mon  i  Athènes.  En  quoy 
il  a  été  fui  vi  par  Ufuard  qui  tait  les  même»  élo- 
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de  nôtre  Saint.  L'un  fie  l'aurre  marquent  fa  A  tin  Je  Sirmich  fit  de  Marcel  J'Ancyre ,  mais  qu'il 

ne  pouvoir  approuver  celle  d'Athanafc.  On  em- 
ploya beaucoup  de  carelTet  pour  le  gagner  :  mai* 
comme  on  le  vir  inébranlable  dm»  fa  fermeté  ,  fie 
que  les  aurres  catholiques  qui  demeurèrent  dans  le 
devoir  le  regardoient  comme  leur  chef ,  le  plus 
grand  effort  des  ennemis  de  la  foy  retomba  fur  lui. 

Il  le  (butine  toujours  genereufement  iuiqu'à  ce 
qu'ils  obtinrent  enfin  qu  il  fetoit  chalTé  des  Gau- 
les ,  6c  envoyé  en  ciil.  On  ne  peut  pas  dire  pré- 


fète au  xx*  i  d'aouft  :  ce  qui  a  été  fuivi"dans  le 
mart  rologc  Romain  8c  les  autres  modernes. 

iv.  lîcclc.  //;  s  tJVuS,  ErESgVE  J>E  TREVES , 

Co/fftfftur. 

I.      Xy  A  v  l  i  m  que  faint  Arbanafc  nous  reprefenre 
Xi 


comme  un  homme  vraiment  apoilohquc  .  fie 
•Mr.  Ai.  f.  comme  |'Un  des  p|us  iUuftces  détenteurs  de  la  fby 
i'-  *ifita.  onhodoxe  contre  l' impiété  Arienne,  fut  choifi 
/<»  t  t  i  P001  fuccc*'ef  *  G»'1"  Maximin  évêque  de  Trêves 
t~iT  '  '  vers  l'an  345  ,  ou  dès  l'année  précédente.  Il  éroit , 
f-f  dit-on  .  de  l'Aquitaine  comme  lui,  fie  il  Hgnala 
f"7°1'       fon  avènement  à  l'épifcopat  par  le  zele  qu'il  té- 
moigna pour  le  fetvice  de  l' Eglife  catholique  qui 
trouva  en  lui  de  quoy  fe  dédommager  avantageu- 
„  lement  de  la  perte  de  S.  Maximin.  A  peine  fc  fur- il 
fjtiu  t.  ».  donné  le  loilir  de  reconnoitre  fon  troupeau  qu'il 
*  rut  obligé  d'aller  à  Rome  pour  travailler  avec  le 

pape  Jules  fie  les  aurres  prélats  orthodoxes  dans 
le  remps  que  faint  Athanafe  fur  renvoyé  à  fors 
églife  par  l'empereur  Confiance  après  une  longue 
abfcnce.  Comme  chacun  marquoit  fon  empreflê- 
ment  a  ce  faint  prélat  pour  fe  reconcilier  avec  lui  , 
TJrfâce  fie  Valens  évéques  Ariens  de  l'Uly rie  qui 
s'étoient  déclarez  fes  ennemis  en  toutes  rencontres 
fe  crurent  obligez  de  faire  aufli  une  fcmblable  dé- 
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eifement  en  quel  lieu  il  fut  banni ,  quoy  qu'on  fâ- 
che que  ce  fut  en  Alîe.  Car  l'empereur  Confian- 
ce inllruir  fie  animé  par  les  Ariens  affeéta  de 
changer  de  temps  en  temps  le  lieu  de  fon  exil , 
g  tant  pour  tacher  de  lafler  fa  patience ,  que  pour 
l'empêcher  d'y  établir  fa  doctrine.  H  paraît  néan- 
moins qu'on  le  tint  toujours  arrêté  en  Phrygie , 
dans  des  endroits  où  1  on  favoit  qu'il  n'y  avoir 
que  des  Montaniftcs  ;  afin  qu'il  fuit  réduit  ou  1  j£f 
mourir  de  faim ,  ou  i  fe  nourrir  de  viandes  cor- 
rompues  fi:  profanées  par  l'berefie  de  Montan  fie 
de  Maximille.  Paulin  hit  ainfi  le  premier  qui  ac-  «7!  *° 
quit  le  titre  glorieux  de  contefleur  dans  cette  nou- 
velle pet  lecution  que  Confiance  excita  contre  les 
catholiques  ;  fie  il  mérita  que  faint  Hilairc  qui  fut 
fait  évèque  de  Poitiers  pendant  (on  banniiTcment , 
fie  qui  luifucceda  dans  (on  zele  le  qualifiait  bien- 
heureux dans  fes  fouffrances  fie  (à  paillon.  Il  mou- 
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marche.  Dans  cette  vûe  ils  drcilcrent  un  acte  de  q  tut  l'an  jc8  dans  (on  exil  cinq  ans  après  avoir  été 
-  fit  de  pénitence  qu'ils  apportèrent  à     privé  de  l'on  églife. 
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Rome  pour  fc  faire  recevoir  du  Pape  dans  la  com- 
munion de  l' Églife  catholique,  après  avoir  déjà 
écrit  de  la  ville  d'Aquiléc  à  (aint  Athanafe  pour 
faire  leur  paix  avec  lui.  Le  pape  Jules  les  reçut  : 
fie  S.  Paulin  fc  chargea  auffi -toA  d'envoyer  à  fàint 
Athanafe  l'acte  de  leur  rétractation  comme  une 
preuve  nouvelle  de  la  jufticc  de  fa  caufe ,  fie  un  fu- 
iet  de  vrai  triomphe  pour  la  fby  onhodoxe  fur 
l'herefie  Arienne.  La  mort  de  l'empereur  Confiant 
fie  la  révolte  du  tyran  Magncnce  ayant  mis  entuitc 
le  trouble  dans  1  empire  d'Occident ,  fie  (ur  tout 
dans  les  Gaules ,  Paulin  retourna  à  fon  églife  pour 
empêcher  que  les  hérétiques  n'en  profiraflent. 
Après  la  mort  de  Magncnce  ,  qui  fc  tua  dans 


Quelques 


écrit  que  fon  corps  avoit 


été  rapporté  de  Phrygie  en  la  ville  de  Trêves  fur 
la  fin  *  du  quatrième  fieele  par  les  foins  de  l'un  *  L'ara 
de  fcs  fuccerleurs  nommé  Félix  dont  nous  avons  396* 
parlé  au  xxvi  de  mars.  On  ajoute  que  ce  prélat 
Je  mit  dans  une  églifc  qu'il  avoir  fait  bâtir  fous  le  *t-  ■•* 
nom  de  la  Ste  Vierge  0c  des  Martyrs  de  la  légion  t*Vi 
Thcbcennc ,  fie  qui  fat  depuis  appeltée  de  S.  Pau- 
lin à  caufe  de  l'éclat  des  miracles  qui  s'y  firent 
par  fort  inrctccifion.  Le  récit  de  cette  tranflation 
dont  l'auteur  n'a  vécu  que  cinq  cens  ans  après  le 
temps  auquel  on  (ûppofc  qu'elle  fc  fit ,  fe  trouve 
accompagné  de  quelques  circonftanccs  qui  ne  con- 
tribuent pas  beaucoup  à  la  rendre  vraisemblable. 


Lyon  au  mois  d'aouft  de  l'an  )jj ,  l'empereur  D  En  quelque  temps  fie  de  quelque  manière  que  le 


Confiance  fc  voyant  paifible  alla  dans  la  ville  d"  Ar 
*5î"  \ti  affilier  au  concile  que  le  pape  Libère  qui  avoir 
fuccedé  à  Jules  l'année  précédente  avoit  follicité 
auprès  de  lui  pour  terminer  enfin  l'affaire  de  faint 
Athanafe  qui  écoit  compliquée  avec  la  caufe  pu- 
blique de  l'Eglifc  catholique  dans  la  défcnfcde  la 
i'  viîri'  '  orthodoxe.  Les  Ariens  avoient  obtenu  de  l'em- 
pereur un  édit  pour  condamner  au  banni flement 
tous  ceux  qui  ne  fouferitoient  pas  à  la  condam- 
nation d' Athanafe  :  fie  ce  far  la  première  chofe 
qu'ils  demandèrent  dans  le  concile  d'Arles.  Les 
lAtm  r.  ,t.  légats  du  pape  Vincent  éveque  de  Capoue  fie  Mar- 
adcf/i.  cet  fon  collègue  vouloienr  que  l'on  traitait  ce  qui 
regardoit  la  foy  avant  la  caufe  perfonnclle  d'un 
particulier  ,  fie  que  l'on  commençât!  par  la  con-  1 
damnation  d'Anus.  Mais  la  faâion  Arienne  y  fat 
la  plus  forte:  fie  Vincent  cédant  à  la  violence  fie 
aux  mauvais  traitetnens  eut  la  fbiblefTe  de  confen- 
tir  à  la  condamnation  de  St  Athanafe.  Son  exem- 
ple fit  un  rrcs-pcrnicicux  effet  fur  les  efprits  des 
autres  prélats  du  parti  catholique  qui  fe  laidèrent 
aller  prefquc  tous  à  trahir  leur  devoir  par  une  fcm- 
blable lâcheté.  Il  n'y  eut  que  S.  Paulin  évéque 
de  Trêves  qui  eut  la  confiance  de  maintenir  jufqu'à 
a  fin  les  intérêts  de  la  vérité  fie  l'honneur  de  l'E- 
lifê.  Lors  qu'on  lui  prefenta  le  refultat  du  concile 
il  le  refufa  nettement .  déclarant  qu'il 
feulement  à  la  condamnation  de  Pho- 


L'aa 
1071. 

»  O.  Riâttt» 


1 1 


ï 


corps  de  S.  Paulin  ait  été  reftitué  à  la  ville  de  Trê- 
ves ,  on  prétend  qu'il  v  fat  trouvé  dans  l'églifc  de 
fon  nom  l'an  1071.  Il  y  étoit  fufpendu  au  milieu 
d'une  grotte  (butetraine  avec  des  chaînes  de  fer, 
ayant  tout  autour  de  lui  divers  autres  tombeaux  où 
l'on  dit  qu'étoient  les  corps  de  pluficurs  fenareurs 
de  la  ville  martyrizez  par  Ricriovare  *  gouver- 
neur de  la  Gaule  Belgique  fous  Maximien  Her-  îïï^** 
cule ,  fie  celui  de  S.  Thyrfc  que  l'on  fait  l'un  des 
capitaines  de  la  légion  Thebécnne.  Les  anciens 
martyrologes  du  nom  de  S-  Jérôme  marquent  la 
fête  de  S.  Paulin  au  xxx  1  d'aouft,  comme  font  au  (H 
ceux  de  Vandalben,  d'Adon ,  d'Uluard ,  de  Not- 
ker ,  fie  le  Romain  moderne  qui  finifTent  (on  élo- 
ge, en  reconnoi(r>nc  qu'il  a  reçu  la  couronne  du 
martyre ,  fans  lui  donner  néanmoins  d'autre  qua- 
lité que  celle  d'évêque  fie  confeffeur,  fi  l'on  en, 
excepte  Pierre  Natal  qui  le  qualifie  Martyr.  Ce  *' 
jour  pafle  communément  pour  celui  de  ta  mon  :  fit 
le  xiii  desmay  que  l'on  trouve  aufli  marqué  pour  ».it.r.  ».  ■«« 
fa  fête  dans  quelques  martyrologes  eft  celui  de  ta  f-  <*7  >• 
trantlation  de  fon  corps  que  l'on  dit  faite  de  Phry- 
gie à  Trêves  pat  l'évcque  S.  Félix.  On  en  pour- 
rait peut-être  dire  autant  de  celle  que  l'on  trouve 
au  troifiême  jour  de  feptembre  dans  ceux  de  (aint 
Jérôme,  quoi  qu'elle  y  loit  qualifiée  du  nom  de 
dépofition  comme  celle  du  xxxi  d'aouft. 


r.  Nti.  I.  7. 
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ni.GcA.M-  St  AIDAS,  PREMIER  EFESgVE 
de  LituUifmfnt  en  Angleterre. 

^-  ÇAint  Ofvald  roy  de  Northumbrie  ni  Anglc- 
é-fln '  i3  tenc  dont  nous  Avons  parlé  au  v  de 


au  v  ae  ce  mois 

ayant  pacifie  Ces  états ,  voulut  s'appliquer  à  y  taire 
revivre  la  véritable  religion  avec  les  loix.  Pour 
raire  réuflir  un  fi  pieux  defleio  il  envoia  cher- 
cher des  prédicateurs  évtngeliqucs  en  Irlande  ou 
il  avoir  été  inftruit  lui-même  dans  le  temps  qu'il 
y  étoit  réfugié.  Il  s'adrefia  à  Scgéne  abbé  du  cé- 
lèbre monaftere  de  Hy  qui  étoit  une  illc  adjacente 
a  l'Irlande  vers  l'EcoAe ,  6c  lui  demanda  des  mif- 
fionnaires  capables  de  prêcher  l'évangile  à  Tes  peu- 
Y  •  pies.  Ségéne  kii  envoia  des  religieux  de  la  mai  fon, 
■  ~~  6c  mit  1  leur  tête  faint  Ai  dam  qui  reçut  l'ordi- 
"3°-  nation  épifcopale  pour  ce  fujet ,  6c  tut  constitué  g 
le  chef  de  cette  roiffion.  Ces  ouvriers  travaillè- 
rent dans  le  champ  du  Seigneur  avec  grand  fuccès, 
étant  fotourus  6c  protégez  du  roy  Ofvald  qui 
fâchant  également  l'irlandois  6c  l'Anglois  fer- 
voit  lui  même  d'interprète  dans  la  prédication  à 
faint  Aidan  qui  ne  favoit  pas  bien  l'Anglois.  Il 
n'y  avoit  plus  d'évêcbé  à  Yorc*  ville  capitale  de 
fon  royaume  depuis  deux  ou  trois  ans  que  l'évê- 
qucS.  Paulin  s  étoit  retiré  au  royaume  de  Kent 
avec  la  reine  Eihelburge  veuve  du  feu  roy  faint 
Edvin.  Ce  religieux  prince  donna  à  faint  Aidan 
la  terre  de  Lindufarne  qui  étoit  une  prafqu'iflc 
au  nord  de  fon  royaume  du  coté  oriental  de  l'E- 
**.fif,*.j.  cofïc  pour  y  bâtir  un  monaftere  »  &  y  ttansfcrct  r 
le  fiege  épifcopal  d'YorCK  dont  il  lui  avoit  fait 
prendre  poiTeiIion.  Aidan  tut  ainfi  le  premier  évê- 
que  de  Lindisfarne,  6c  il  établit  dans  fa  nouvelle 
cglilc  l'obfervance  monaftique  comme  le  moine 
St  Auguftin  envoie  de  Rome  parle  ppeS.  Gré- 
goire avoit  tait  dans  l'eglife  deCantorbery.  Mail 
cette  obfcrvancede  St  Aidan  étoit  Irlandoife  6c 
non  Romaine.  Car  en  ce  qui  regardoit  les  ebofes 

*tCftïi»«  de  <*,<î:iP,me  il  à  la  règle  de  S.  Colomb 

ùué.  '  *  fondateur  du  monaftere  de  H  y  dont  il  intro- 
doifit  les  ufages  dans  Lindisfarne.  C'eft  pourquoy 
ilncfaifoir  point  difficulté  de  célébrer  la  fête  de 
Pafques  le  xiv  jour  de  la  lune  lors  que  ce  jour  tom- 
boit  en  un  dimanche.  En  quoy  on  ne  peut  nier  qu'il 
n'ait  erré  comme  l'a  remarqué  le  vénérable  Bede.  n 

Du  refte  Aidan  étoit  un  homme  admirable  dans 
route  fa  conduite  pour  la  fiunteté  de  fa  vie  :  6c  ton 
zele  ne  manqua  dé  feienec  ou  de  lumière  qu'en  cette 
occafion  où  il  avoit  cru  qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis d'aller  contre  l'exemple  6c  l'autorité  de  fes 
maîtres.  Bcde  relevé  ta  douceur ,  fa  pieté ,  fa  pru- 
dence ,  les  aufteritez ,  fa  continence ,  fie  a  cru  faire 
Ion  jufte  éloge  en  difant  qu'il  vivoit  comme  il  prê- 
choit.  il  n  avoit  aucune  attache  pour  le  monde 
6c  pour  tout  ce  qu'il  renferme  ;  il  n'y  cherchoit 
que  Dieu  6c  leiakitde  fes  frères.  Il  étoit  infati- 
gable dans  les  travaux  apoftoliques  :  Ufaifoit  tou- 
tes fes  vifites  à  pied  dans  le  plus  tort  des  hy  vers 
6c  des  étez  comme  dans  le  refte  de  l'année,  6c 
il  ne  fc  fervoir  de  monture  que  dans  une  nccelïïté  r 
indifpeniablc.  Il  ne  retufoit  point  les  prefens  que 
les  roy  s  6c  les  grands  du  païs  vouloient  lui  faire  : 
mais  il  n'en  appliquent  rien  à  fon  ufage ,  6c 
étoit  pour  les  pauvres  comme  toutes  les 
chofes  dont  U  pouvoir  difpofcr.  S'il  fe  tt 
quelquefois  à  leur  table  c  étoit  pour  y  inlpirer  la 
modeftie  6c  1a  frugalité  :  fie  fouvem  il  y  donnoit 
des  leçons  qui  faifoient  encore  plus  d'impreflion 
u'en  chaire.  Jamais  la  timidité  ni  la  mauvaife 
ne  le  fit  taire  lors  qu'il  tutqueftion  de  re- 
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prendre  le  vice  dam  les  plus  puiflâns.  Sa  charité 
qui  étoit  fans  borne  s'étendoit  également  fur  tou- 
tes les  conditions  fans  exception  de  perfonnes.  Il 
donnoit  quelquefois  à  manger  aux  gens  de  qualité 
lors  que  rhoiplralité  exigeait  cela  de  lui ,  ou  qu'il 
s  agi  doit  de  procurer  quelque  bien  fpiritucl  :  mais 
il  ne  leur  failôit  jamais  deprefent  :  Se  l'argent  qui 
lui  tomboir  entre  les  mains  n'étoit  que  pourfoula- 
ger  la  mifetc  des  indigerts ,  ou  pour  racheter  des 
c&laves  qu'il  avoir  (oin  d'inftruire  enfuite  dans 
fon  monaftere  après  les  avoir  baprizez.  Il  conver- 
tit un  nombre  incroyable  d'infidelles  à  la  foy  de 
Jcfiis-Chrift  ,  fie  il  retira  une  infinité  de  pécheurs 
qui  Ce  dilbieni  chrétiens  de  l'abîme  des  vices  les 
plus  greffiers.  Il  corrigea  les  defordres  fit  les  abus, 
réublitla  difeipline  dans  l'Eglifc ,  fie  la  régula- 
rité dans  les  monafteres.  Ce  qui  contribua  princi- 
paiement  a  lui  rendre  les  efprirs  fi  fournis  fut  le  : 
don  de  la  prophétie  avec  celui  des  miracles  dont 
il  plut  à  Dieu  de  le  gratifier. 

Après  la  mon  de  làint  Ofirald  qui  fût  tué  l'an  III. 
£41  dans  la  bataille  que  lui  donna  le  fameux  Pen- 
da  roy  de  Mercie ,  le  royaume  de  Northumbrie 
lut  partagé  entre  Ofvy  fon  frère  6c  Ofvin  fils 
d'Ofrich  qui  avoit  régné  auparavant  dans  le  pats. 
Olvy  tut  toy  des  Bcrnicicns ,  fie  Ofvin  le  fut  des 
Deires  fur  lefquels  fon  pere  avoit  régné.  Saint  Ai- 
dan ne  tut  pas  en  moindre  confidrration  «après 
de  ce  dernier  qu'il  l'avoit  été  auprès  d'Ofvald. 
Ofvin  étoit  un  jeune  prince  qui  avoit  de  la  pieté  , 
&  qui  aimoit  la  juftice.  II  étoit  libéral  à  tout  le 
nwnde  ,  fie  il  fe  tàifoit  un  plaifir  particulier  de 
fournir  aux  aumônes  que  diftribuoit  le  fàint  Evê- 
■  que.  Il  lui  fit  prêtent  un  jour  d'un  des  plus  beaux 
chevaux  de  fon  écurie  avec  la  bride ,  la  folle  fie 
la  houfle  qui  avoit  été  faite  pour  le  roy  :  Se  il  lui 
avoit  fait  promettre  de  le  monter  ainfi  pour  l'ai- 
der à  palier  les  rivières  fie  les  mauvais  chemins 
dans  lê  cours  de  fes  vifites.  Lorsqu'il  fçut  que  le 
Saint  avoit  donné  le  cheval  à  un  pauvre  il  l'cnvoia  J—  t 
prier  i  difner  ,  fie  il  fe  plaignir  dès  qu'il  le  vit  en- 
trer du  peu  de  cas  qu'il  avoit  fait  de  fon  prefenr  , 
alléguant  qu'un  cheval  de  roy  ne  convenoitgué- 
resadespuvres,  fie  qu'on  auroit  trouvé  ailcz  de 
chevaux  communs  pour  eux.  Le  Saint  dans  fa  ré- 
pan  le  lui  fit  une  remontrance  fi  vive  fur  le  peu 
d'inégalité  qui  fe  trouve  devant  Dieu  entre  l'état 
des  pauvres  fie  celui  des  rois ,  qu'Ofvin  en  de- 
meura tout  interdit.  Lors  qu'on  fut  fur  le  point 
de  fe  mettre  à  table ,  le  roy  encore  touché  de  ce 
qu'il  avoit  entendu  61a  fon  épée  ,  fe  jetta  aux  ge- 
noux du  tâint  Evcque  ,  fie  le  pria  de  lui  pardon- 
ner la  taure  qu'il  avoit  faite  de  fc  plaindre  d'une 
action  qu'il  reconnoiflbit  très- digne  de  louange. 
Aidan  le  relevant  lui  dit  de  ne  s'en  point  affliger 
d'avantage  ,  fie  lui  promit  de  n'y  plus  fonger , 
pourvu  qu'il  reprift  ta  première  gaieté  i  table.  Le 
roy  parut  fort  joyeux  durant  tout  le  repas ,  fie 
l'évcque  au  contraire  devint  trille  jufqua  vetfer 
des  larmes.  Le  prêtre  qui  raccompjgnoit  lui  en 
ayant  demandé  la  raifon  en  Irlandois  queperfonne 
de  la  compagnie  n'entendoit ,  il  lui  répondit  en 
même  langue  qu'il  s'affligeoit  de  la  perte  qu'on 
alloit  faite  d'un  fi  bon  roy.  Peu  de  jours  après 
Ofvin  fut  tué  en  trahifon  par  les  ordres  d'Oivy 
qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre  :  fie  le  douzième 


,*M. 


qu'en  < 
honte 


jour  d'après  qui  étoit  le  dernier  du  mois  d'aouft 
de  l'an  <$■  faint  Aidan  mourut  de  la  mort  des  ju- 
ftes.  Bede  dit  qu'il  étoit  en  la  dix-fepticme  année 
de  fon  epifeopat ,  mais  il  femble  qu  il  le  compte 
depuis  le  renoncement  fie  la  retrairc  de  S.  Paulin 
d'Yorcic  que  l'on  met  en  «3  4  ou  dès  l'année  pré- 
cédente. De  forte  que  ûuvam  ce  calcul  il  faudrait 

dire 
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dire  que  laint  Aidan  aurait  été  prés  de  crois  ans.  A  cèfc  de  Scgni  pourrrivailler  avec  plus  d'applica- 
cvêqued'Yorck,  Se  présde  quinze éveque  de  Lin-  cion  que  jamais  à  fa  propre  fanctificatiou  Si  [celle 
disfarnc.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention  de 


lui  au  xxxiiourd'aouû. 


pu,p 
ici  exercices  a 


le  dans  les  fonctions  de  Ion  mintitcre 
a  pénitence. 


IV.    SAINT   SKVN  N  D'A  STÈ . 


Kl. & XII. 

ficelés. 

I.      BRuKonfili d'Andté  &  de  Scvlla  de  l'il- 
uftrc  maifon  des  feigneurs  d'Aire ,  naquit  à\ 
Soliérc  en  Lombardic  vers  le  milieu  de  l'onzième 
ficelé ,  &  fut  élevé  i  la  pieté  &  aux  lettres  dans 


Vitr.  Duim 
•Ut 

c*ff>.  I.  «.  * 
»« 


Eviqut  itStgny,  lat.  Bruno  cVBntm. 

BRi 
lui 


Uwrn.tiiii.  l'abbaïe  de  S.  Perpétue  au  diocefe  d' Afti  qui  étoir 
«.».  ators  de  la  Liguric ,  qui  fut  depuis  du  Milanez,  Se 
*><>*•&  f  H-  qui  cil  maintenant  du  Piémont  au  duc  de  Savoyc. 

Il  erobralta  l'état  ccclcfiaftique  à  la  6n de  fes  étu- 


des ,  Se  fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  l'égl 
cathédrale  de  Siènc  en  Tofcane  où  il  vcquit  di 


manière  très- édifiante ,  répondant  par  fa  vertu  aux 
belles  cfperances  qu'il  avoit  données  de  lui  dès  l'en- 
.  fance.  Il  étoit  déjà  fort  connu  par  fa  doctrine  Se 

L  an    par  fa  pieté  lors  qu'il  alla  à  Rome  du  temps  du 

ct  remarquer  principa- 
yant  été  produit  par 
banofbnhôrc  Se  Ion 
patron  dans  le  concile  que  le  Pape  avoit  aûemblc 
contre  Berengcr  ,  il  y  difoura  touchant  le  facre- 
mentdc  l'Eucbariftie.  La  force  Se  la  netteté  avec 
laquelle  il  y  défendit  le  fentiment  de  1'Ephic  tou- 
châut  la  vérité  du  corps  Se  du  fang de  J.C.dansce 


ÏO79.    pape  Grégoire  VII.  Il  s'y  fît  r 
leincnt  l'an  107J  ,  lors  qu'aya 
•o.ignt.  Pierre  d'Igny  *  évéqued  Albai 


de  Ion 
Se 

Il  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'en  11 04  ne  pouvant 
plus  iclîAer  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  folitude  . 
&  pour  la  vie  privée,  il  quitta  fon  églifc,  Se  alla 
fc  retirer  au  Mont-Caûiu  où  il  fut  reçu  àlapro- 
fcflîon  religieufe.  Il  goutoit  à  peine  les  premiers 
fruits  du  repos  qu'il  s'y  étoit  procuré  lors  que  le 
peuple  de  Scgni  alla  porter  fes  plaintes  au  pape 
Pafcal  II ,  Se  le  prier  de  lui  rendre  fon  pjftcur  Le  ' 
Pape  trouva  la  demande  fi  jufte  qu'il  envoia ordre 
à  Brunon  de  revenir  à  Scgni ,  Se  de  reprendre  la 
conduite  de  fon  troupeau.  Pafcal  s'étant  fervi  de 
cette  occafion  pour  reconnoître  fon  mérite  de  plus 
prés  l'envoya  des  la  même  année  en  qualité  de  fon 
nonce  auprès  de  Roger  comte  de  la  Pouille.  L'an- 
une  g  née  fuivante  il  le  fit  legat  du  laint  fiege  en  France 
où  il  l'envoia  en  la  compagnie  de  Bocmond  prince 
d'Antiocbe  fortides  fers  des  Sarrazins ,  &  revenu 
du  levant  où  il  avoit  laiflè  les  affaires  des  chrétiens 
fous  la  direction  de  Tartcredc  fon  neveu 


II. 


1104- 


iioj. 


1106. 


Brunon  /v*  r^  * 
y  tint  un  concile  dans  la  ville  de  Poitiers  où  il  rv.  m*  :,*i. 
rit  aflîftcr  Bocmond,  afin  que  fa prefenec  contri-  £i* 
buaft  encore  à  exciter  le  zelc  de  ceux  dont  il  de-  ""' 
voit  follicitcr  le  fecours  pour  la  Terre- fainte.  A 
fon  retour  en  Italie  il  alla  à  Rome  rendre  com- 
pte de  la  légation  au  Pape  a  qui  il  fit  trouver  bon 
qu'il  le  retirait  de  nouveau  au  monaftere  du  Mont-    L  an 
Caflin,  fous  prétexte  d'un  vœu  qu'il  avoir  fait  à    11 07. 


L'an 
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taercment  fit  juger  de  ce  qu'on  pouvoir  attendre  Dieu ,  &  dont  il  ik  fe  croyoit  pas  difpcnfc  par 
de  fa  capacité  &de  fon  zelc.  _  l'épi  Icopar.  Il  reçut  donc  lapermiffion  palier  vi- 

vre en  (impie  religieux  dans  le  cloître  ,  mais  il  ne 
put  obtenu  celle  de  fc  décharger  entièrement  des 
foins  de  Ion  évêche. 


Le  iape  Grégoire  s'en  fou  vint  deux  ans  après, 
&  le  fit  éveque  de  Scgni  dans  la  Campagne  de 
Rome,  Brunon  que  ricu  ne  tentoit  plus  dans  le 
monde  depuis  qu'il  avoit  renoncé  aux  honneurs, aux 
îichciTcs  Se  aux  plailirs  de  la  vie  pour  fe  confa- 
crer  tout  entier  au  fervice  de  Dieu ,  remercia  le 
pape  avec  beaucoup  de  modeftie  :  &  joignit  à  les 
exeufes  lesraifons  qui  lui  faifoient  redouter  l'épif- 
copat,  Se  fuir  toutes  dignitez  ecclefialtioucs.  Gré- 
goire ne  voulut  recevoir  ni  les  unes  ni  les  autres  : 
Se  jugeant  encore  mieux  de  la  vocation  de  Bru. 
non  par  une  humilité  fi  rare  en  ces  ficelés  que  par 
tout  Ion  lavoir  ,  il  ufa  de  toute  fon  autorité  pour 
le  réduire.  Brunon  ne  laiffa  point  de  perfîAer  dans 
ion  refus ,  Se  croyant  obtenir  par  la  persévérance 
ce  qu'on  ne  vouloir  point  accorder  à  les  humbles 
remontrances  &  à  les  larmes,  il  fit  valoir  le  mieux 
qu'il  put  la  différence  qu'il  met  toit  encre  la  voix 
extérieure  de  l'Eglife  Se  les  preuves  incontcflables 
de  la  volonté  divine.  Grégoire  ne  croyant  pas  de 
voir  fc  laiflcr  vaincre  aima  mieux  recourir  à  des 
'  artifices  que  de  palTeraux  menaces  de  1  excorn  mu- 

lo8c<.  nication  :  &  lui  ayant  fait  entendre  par  quelques 
&  1087.  lignes  extraordinaires  le  danger  où  il  s'expofoie  de 
defobéir  à  Dieu ,  il  l'obligea  enfin  de  recevoir  l'or, 
dilution  épifcopale.  Brunon  gouverna  fon  trou, 
peau  avec  tout  le  foin  a'urt  véritable  pafteur  :  Se 
ne  négligea  point  en  cepofte  de  férvir  encore  l'E- 
glile unive  en  toutes  rencontres.  Il  travailla 
beaucoup  après  la  mort  de  Grégoire  VII  pour  em- 
pêcher OjUe  la  cabale  des  febifinatiques  qui  foute- 
noienr  1  antipape  Guibert  ne  prévalut!  contre  les 
bonnes  intentions  de  ceux  qui  chcrchoienc  la  paix 
Se  l'utilité  de  l'Eglile  dans  l'élection  du  pape.  Il 


La  mort  d'Othon  abbé  du  Moat-Cafiîn  étant 
furvenue  peu  de  temps  après  *  fervit  encore  à  faire  •  t*  i, 
multiplier  fa  charge  Se  fes  obligations.  Car  les  "*7' 
Religieux  ne  voulurent  point  avoit  d'autre  abbé 
que  lui  :  Se  le  choix  qu'ils  en  firent  d'une  commune 
voix  fut  approuvé  dans  les  formes  par  le  pape 
Pafcal  qui  déclara  à  la  gloire  de  Brunon  qu  il  le 
jugeoit  ttes  digne  de  lui  îucceder  au  fbuverain  pon- 
tificat ,  Se  qu  il  ne  fbuhaitoit  point  d'autre  fuc- 
ceiTeur  pour  le  bien  de  coûte  l'Eglife.  Brunon  fut 
ainfi  obligé  de  prendre  l'adminiflcation  de  ce  célè- 
bre roonaUEte  iur  la  fin  de  l'an  1107  1  Se  il  s'en 
acquitta  fi  bien  pendant  l'efface  de  trois  ans  Se  dix 

mois  qu'il  en  fut  chargé  ,  que  de  long-temps  on  n'y  

avoit  vû  la  difcipline  ruonaftique  dans  un  état  fi 
florilfanr.  Pafcal  étant  allé  en  nos  à  Bcncveut 
pour  y  tenir  un  concile ,  voulut  y  être  accom- 
pagne de  Brunon ,  Se  lé  fervir  de  fes  avis  dans  les 
tcglcmens  qu'il  y  établit.  L'utilité  qu'il  en  retira 
lui  fit  fouhaiter  de  l'approcher  de  lui  :  Se  l'on  a 
fujet  de  croire  que  ce  fut  dans  certe  vue  qu'il  l'o-  • 
bligea  de  fê  démettre  de  la  charge  d'abbé  du  Mont- 
Caflin ,  Se  de  retournée  à  Segni  en  lui  permettant 
de  retenir  de  toutes  les  pratiques  rdigieufes  ce  qui 
ne  ferait  pas  incompatible  avec  la  vie  épifcopale. 

Quelques  auteurs  ont  donné  i  cette  action  un 
tour  tout  différent  qui  nous  oblige  de  parler  de  ce 
qu'ils  prétendent  y  avoir  donné  occafion.  Brunon 
ccant  au  concile  de  Bencvcnt  n'avoir  rien  crouvé 
à  redire  à  ce  que  le  Pape  avoir  décrété  contre  ceux 
qui  recevoient  l'invcftiture  des  bénéfices  ccclcfta- 


L'an 
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11 11. 


fut  en  grande  confédération  auprès  d'Urbain  II      (tiques  des  mains  des  laïques  ,  Se  il  avoir  fort 


lOOfa. 


tucceiTcurdc  Vicrar  III  qu'on  avoit  élu  après  Gré- 
goire ,  mais  qui  n'avoir  pas  tenu  le  fiege  fix  mois 
entiers  depuis  fon  couronnement.  Il  vint  en  France 
'  avec  Urbain ,  Se  affilia  au  concile  que  ce  pape  tint 
dans  la  ville  de  Tours  au  mois  de  mars  de  l'an  :o  jé 
Etant  retourné  eh  Italie  il  fe  retira  dans  le  dio- 
Têmt  II. 


approuvé  la  réiolurionoù  il  étoit  de  demeurer  fer- 
me fur  ce  point  contre  lescntreprifcs  des  empe- 
reurs d'Allemagne.  Henry  V  qui  regnoit  depuis 
l'an  uo(  s'étant  fait  couronner  roy  de  Lombatdie 
l'an  itio  a  M  ilan  vint  à  Rome  au  commencement 
de  l' année  fuivante  pour  y  recevoir  la  couronne 
K  k  impériale. 


ê. 

un. 
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fur-  Om« 


e.  A  vint  que  d'y  entrer  il  avoir  fait  avec 
ic  Pape  un  traité  par  lequel  il  accordoit  la  liberté 
aux  eglifcs  &  promettoitdene  plus  donner  lïnvc- 
ftiture  des  évêchez,  à  condirion  qu'il  retirerait  les 
fiefi  &  tous  les  autres  bien*  qu'ils  tenoienr  de  l'em- 
pire ,  condition  agréable  au  Pape,  mais  qui  déplut 
Fort  aux  éveques  d' « llcmagnc.  Pafc.il  fur  le  point  de 
faire  la  cérémonie  du  couronnement  demanda  l'exé- 
cution du  traité  à  Hemy  qui  la  promit  moyennant 
le  consentement  des  evêques  d'Allemagne.  Ceux- 
ci  confiderant  le  préjudice  que  le  traite  apponoit 
à  leurs  intérêts  s'y  oppoferent  fortement.  Pafcal 
de  Ton  côté  rcfufa  de  couronner  l'empereur  que  le 
ttaité  ne  fuit  exécuté.  Henry  le  fir  arrêter  pri- 
(onnier  avec  plulîeurs  Cardinaux  ,  le  retint  deux 
mois  ,  &  ne  le  relâcha  point  qu'il  ne  lui  euft  pro- 
rais de  lui  accorder  les  invcitituics  &  de  le  cou» 
ronner.  Pafcal  fit  l'un  «V  l'autre  fort  folcnnclle- 
ment ,  Se  publia  le  xtti  d'avril  une  bulle  portant 
confirmation  du  privilège  que  les  empereurs  pré- 
cedens  avoient  en  de  donner  l'invcfttturc  par  IV»* 
neau  &  la  creffe  aux  évêques  Se  aux  abbez  de  l'cm- 
ire  qui  feraient  élus  lans  lîmonie  &  fans  vio- 
enec  ;  avec  anathéinc  contre  ceux  qui  s'oppofe- 
roicnt  à  cette  conccflion.  L  empereur  s 'étant  en- 
fuite  rertré  avec  Ion  armée  ,  le  Pape  trouva  beau- 
coup de  cardinaux  &  de  prélats  mal  fatisfair*  de 
la  ccrtîon  qu'il  avoit  faite  du  droit  des  invcftuures 
à  ce  prince. 

Brunon  qui  étoit  encore  abbé  du  Mont  Caffin 
hb 


que 


J08 

a  EuCebc  d'Emcfe  ■  Se 


l'on  avoit  attribuez 
même  à  faint  Euchei  de  Lyon ,  Se  pour  divers  trai-  tunivf  <vw 
tcz  particuliers  de  doctrine  Se  de  difeipline,  outre  *™^Jf  '£ 
les  vies  du  pape  S.  Léon  IX  de  de  S.  Pierre cvècjuC 
d'Anagni. 

A  D  D  1T  ION  A<VX   S  Al  NT  & 
du  trente-unième  jour  tf  Aonjl. 

LA  B.  ISABELLE  DE  FRANCE  » 
Vierge,  fœur  du  roy  S.Louis,  Fondatrice 

du  monaftere  de  Long-champ.  *ni.fiecl. 

S  a  bille  fille  du  roy  Louis  VIII ,  &  de  U  rei-  T 


I 


ne  Blanche  de  Cafiille ,  vint  ou  monde  dont  U 
mots  de  nuits  de  [  armée  niç,  dix  tins  environ  après  £ 
le  roy  fiint  Louis  fon  frtrt.  f.lle  eut  encore  fix  autres 
frères  tout  fini  age"^  qu'elle.  Etant  a:nft  tunique^  de 
fon  fexe  dans  la  fiomUe  royale ,  elle  devint  f objet  com- 
mun de  l'affitïton  des  autres  qui  fc  rèutut  en  elle  ,  & 
que  fis  excellent  s  qualité^  de  corps  &  ctefprit  firent 
fitbfifter  tant  qu'eSi  vêquit.  Ces  dont  qu'elle  n  avait 
refus  que  de  la  nature  furent  punfic7par  (a  grâce 
tf une  nouvelle  naiffanct  qu'elle  prit  au  baptême.  De- 


Jom.lIlcJt 


puis  cet  heureux  moment  Dieu  voulant  fi  la  rtfirver 
au  nombre  de  ces  ornes  choifies  qui  lui  font  acqmfes , 
&  qu'il  fepare  de  la  ma  je  des  autres ,  la  tint  marne 
par  la  main  four  Conduire  tout  fis  pas,  &  la  garantir 
C  de  ton»  les  pièges  que  la  malignité  du  Jjecle  devait  ten- 
dre a  t  innocence  de  fa  vie.  Elle  n'avait  pat  vingt  mois 
rt,..  du.,  parla  plus  librement  que  perfonne  fur  ce  fujet ,  Se     qu'eMe  perdit  le  roy  fin  pere.  Mats  la  reine  fa  mert 
'  t^lm.  EIc{ra  vivcment  le  Pape  de  révoquer  ce  qu'il  avoir     qH\  f  aimait  tendrement  pr.t  un  foin  tout  particulier de 
mi.  «  jj.i<  Fait.  Pafcal  s'épuifa  en  raifons  pour  tacher  de  (c 
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jufti  fier  ou  de  s'exeufet  fui  la  neceluté  :  mais  voyant 
que  Brunon  entraînoit  la  plufpart  des  prélats ,  du 
clergé  &  des  moines ,  il  craignit  qu'il  ne  Ce  for- 
mait contre  lui  un  fchifme  qui  pourrait  aboutir 
à  lui  faire  perdre  la  thiarc.  Soit  donc  qu'il  vouluft 
fe  vanger  de  nôtre  Saint  .  foit  qu'il  fnuhaitalt 
difpofcr  de  lui  plus  librement,  il  lui  écrivit  avec 
chaleur  comme  un  homme  offcnlè.  U  lui  ht  en- 
tendre que  les  faints  canons  ni  le  fiint  lîcge  ne 
permettoient  pas  qu'un  même  fu;ct  occupait  un 
évcehé  &  une  abbaïc  en  deux  lieux  differens  ,  Se 
il  lui  fit  commandement  de  quitter  l'abbaïe 
Mont-Caflîn ,  Se  «le  fc  retirer  en  ion  évech 
Scgni.  Brunon  obéit,  &  ne  parut  plus  jufqu', 
troncile  de  Latran  que  le  PapealTcrabla  l'an  iu«". 
Il  y  parla  contre  les  inveftirures ,  Se  peut  être  avec 
une  force  excelB  vc,s'il  eft  vrai  qu'il  air  prétendu  que 
le  privilège  accordé  par  le  pape  à  l'empereur  con- 
tenoit  une  herefie  ,  Se  que  celui  qui  en  croie  l'au- 
teur devoit  erre  déclare  hérétique.  Pafcal  révoqua 
le  privilège  des  invcftuures, &  reconnut  le  tort  qu'il 
avoit  eu  de  l'accorder.  Mais  il  prouva  fort  bien 
contre  nôtre  Saint  Se  les  autres  zelez  qu'il  n 'étoit 
point  hérétique  ,  Se  que  fa  faute  n'étoit  qu'un  effet 
de  fa  foiblciTc.  Il  refufa  même  avec  affez  de  juftice 
de  prononcer  contre  l'empereur  Hemy  l'anathémc 
qu'on  vouloit  exiger  de  lui. 

Cette  affaire  ne  nuifît  point  i  l'opinion  que  l'on 
avoit  de  la  (aimetéde  Brunon.  Dieu  la  confirma 
encore  a  fa  mort  qui  arriva  le  xxxi  d 'aouft  de 
l'an  1115.  On  fait  néanmoins  fa  fête  a  Scgni ,  au 
Mont-Caffin  ,  Se  dans  les  autres  endroits  de  l'I- 
talie où  fon  cuire  eft  établi  le  xvm  de  juillet  fur 
la  foy  de  quelques  éditions  de  la  chronique  de  ce 
munaftrrs  ou  l'on  trouve  la  mort  marquée  en  ce 
jour.  C'cft  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  martyrolo- 
ge Romain.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que 
nôtre  Saint  rient  un  rang  carilldcrablc  parmi  les 
écrivains  eccl diadiques  de  fon  ficelé  pour  divers 
commentaires  qu'il  a  fairs  fur  l'Ecriture  fainte . 
pour  un  grand  nombre  d'homelics  &  de 
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fin  éducation .  malgré  toutes  les  difiraOtons  d" mie  pt' 
nible  régence.  Elle  voulut  tinfbuirepareRe-mcme  dans 
toutes  les  maximes  de  la  pieté  caret  urine ,  &  lui  donr.A 
pour  gouvernante  Lonfc*  de  Bnifiment ,  dont  la fageffe  ' 
lui  ét*t  comme.  Elle  ne  négligea  pat  même  de  lui  ^ 
dernier  des  maîtres  pour  les  arts  &  les  fiiences:  &  ce 
qui  pajfa  pour  une  rareté  finguliere  en  fin  fiede ,  Ifa- 
veto  appmt  fi  parfaitement  le  latin, qui  étoit  une  langue 
morte  en  France ,  qu'elle  corrigeait  fiuvent  les  tentures 
des  chapelains.  Lort  quelle  fut  fuffijamment  infirme  ' 
auxlettrtt ,  elle apprit  à  travailler  en foye ,  &  s'occupa  /"•■*•?■'?'. 
d'ouvrages  qu'elle  faifiit  pour  les  autelt  &  leurs  miui- 
J  firet.  toute  fa  vie  ne  fut  fliu^qu  une  fuite  continuel  lu 
tCoraifitt ,  de  letlure  &  de  travail ,  fur  tout  depuis 
tige  de  treize  ans  qu'elle  prit  une  réfilution ferme  de  fi 
confacrerà  Dieu  dans  fétatdelavirginitê.  Elle  fi  priva 
de/lors  de  tous  les  armfîmens  de  la  four  qui  faifiient  les 
pajfi.  temps  des  priuceffes  fis  belles-fiturs  C7  des  autres 
dames  du  monde  :  &  quoique  pour  obéir  a  la  reine  fa 
mrre  elle  fe  laijpifi  revêtir  d'habit!  convenables  A  fin 
rang ,  elle  marquoit  toujours  beaucoup  de  mépris  pour 
tout  let  vains  ajufiement,  &  une  averfion  finguliere 
de  tout  ce  qui  pouvoit  faire  dherfion  à  fat  tache  quelle 
avoit  pour  Die*. 

La  -reine  fa  mrre  &  le  roy  fin  frère  nigne<tient  pat  l  ( . 
fit  deffiins ,  Ô"  la  pieté  dont  F  un  tir  t  attire  f.tifiient  —  _ 
profijfion  let  empteboit  et y  trouver  à  redire.  Ils  ne  laifi    L  an 
'  errm  pat  d'écouter  pour  elle  des  propefitient  de  maria-   1 14.4^ 
fge  dans  ta  vie  d'une  alliance  mvantagtufi  a  l'état.   ^  ^  f 
L'empereur  Frédéric  II  la  demanda  en  1x44  pour  fin       p.  it». 
fut  Conrad  jeune  prince  de  fii^e  à  dix-fipt  ans  :  tout  %£'r' 
deux  fouhaitoient  ce  mariage  avec  d'autant  plut  d'or-  .v*». 
deur ,  que  la  prince  fc  âgée  Pour  Ion  d'environ  dix- 
neuf  ont  foignott  a  une  rare  beauté  de  corps  une  vertu 
encore  pi  tu  rare.  La  France  n  avoit  garde  de  n'y  pat 
donner  Us  maris  pour  un  prince  qui  il  ait  fini  héritier 
des  royaumes  de  Sicile  tjr  de  jerufalem ,  dr  des  terres 
héréditaires  de  la  maifin  de  Souabe ,  è  qui  de  plue 
filon  let  appareneu  f  empire  d'occident  ne pouvoit man- 
quer ,  pn'fque  filon  quelques  auteurs  il  étoit  déjt  élu 
roy  det  Romains.  Le  roy  faint  Louis  ténmgmit  auffi 
le  defirer .  tant  pour  f  appui  de  la  famille  royale .  < 
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finir  le  répits  it  tinte  F  Europe  fit' on  avait  lieu  eT  efi>*- 
•  luoccnt r:r  de  cttte  alliance.  Le  pape  mente  *  qui  croyait  y 
'•  entrevoir  Jet  moyens  infaillibles  peur  procurer  en  js.tr- 

ticuiier  la  faix  a  f  Italie  tie  put  dijftmuler  la  fatisfit- 
tison  qu'il  aurait  d un  tel  mariage.  L'empereur  à  fui 
he  penfie  ele  mettre  le  roy  &  toute  la  France  dans  fit 
irtte-cts  dormait  beaucoup  demprefftment  pour  fM*e 
téufiîr  la  chefi  voulut  profiter  it  la  bonne  àifpofiiion 
du  Pape .  &  le  pria  a  en  écrire  a  la  prince ffi  IfitbeSe. 
Il  le  fit  a  vec  plaifir,  &  il  la  prefft  rit  confintir  oh  ma* 
riage  en  des  termes  capables  de  la  perfitader,  fi  elle- 
même  eufi  été  fitfceptibls  de  ptrfnafion  fur  ce  fujet. 
Tout  ce  quelle  avoit  d'amis  &  de  firviteun  n'oubliait 
rien  von  plus  pou*  C y  finre  refondre.  Mais  rien  ne  fut 
capable  de  l 'ébranler  ilans  une  cmfpiratien  fi  générale  : 
&  elle  apprit  à  ceux  qui  tmf.ttfoient  valoir  [avantage 
de  devenir  impératrice  que  dans  U  religion  chrétienne 
Ut  dernière  des  vierges  confiseries  a  Dieu  itoit  au  Je  fui 
de  la  première  femme  du  monde.  Le  Pape  fâchant  la 
fermeté  avec  laquelle  elle  avoit  rejette  toutes  let  propo- 
rtions qu'on  lui  ava'tfaitet  fitr  ce  mariage ,  d"  lagene- 
reufe  réfilntion  ou  elle  étoit  ,  tus  récrivit  une  féconde 
lettre  pour  Fen  féliciter ,  &  pour  U  fortifier  tLws  une 
fi  fainte  entreprife. 
1 1  La  Prince  fe  n'abufa  point  d'une  viiloire  quelle 

avoit  remportée  contre  tant  d 'ennemie.  EU*  la  rapporta 
toute  a  Dieu  qui  avoit  vaincu  le  monde  en  eSe  :  &  ta 
reconnoijjânce  quelle  en  eut  U  retint  dans  une  humi- 
lité profonde ,  dont  une  fiumijfion  parfaite  0  fit  Volan- 
te ,  (jr  dons  la  vie  du  b.'fiin  continuel*  qu'elle  avoit 
de  fit  grâce  peur  achever  de  fi  vaincre  elle -mi  me 
ui  fimbleit  être  l'unique  ennemi  qui  lui  refiafi  k  ci  ni- 
ât tri.  Elle  vivo»  aujfi  retirée  dans  te  palais  qu'eil* 
aurait  pu  foire  dans  le  fond  d'un  cloître.  Elle  ne 
voyoit  prefque  que  les  filles  qui  étoient  autour  et elle , 
efr  qu  elle  formait  à  toutes  fortes  de  vert  su  furfin  exem- 
ple :  elle  avoit  reçu  de  Dieu  dis  fit  plue  tendre  enfance 
Fe/prit  do'oifin  &  de  mortification  avec  tous  les  autres 
dont  cilefles  q  i  petevoitnt  contribuer  à  fit  fantlifica- 
tien.  Elle  mit  toute  fin  application  à  let  foire  croître 
dans  le  filence  parla  communication  Continuelle  qu'elle 
«voit  avec  Dieu  dans  la  prière  &  dont  la  UOure fré- 
quente de  t  Ecntwe  fainie  dont  elle  faifiit  fit  princi- 
pales délias.  Elle  s'étoit  accoutumée  de  tret  bonne 
heure  à  jeûner  trois  fois  la  femaint ,  hors  les  temps  pre- 
firits  par  FEglifi  pour  tes  jeûnes  publics  quelle  prati- 
quait plut  rigouréufement  encore  que  tes  autres ,  en  ce 
qu'eue  ne  commençait  et  manger  que  vers  ta  fin  <iu 
jour  ,  (jr  qu'elle  fe  retranchoit  auffi  beaucoup  fur  la 
quantité  comme fur  la  qualité  des  viandes.  Dans  let 
,  é-i  jours  même  quelle  ne  faifeit  point  profeffien  de  jeûner 
elle  mangeait  fi  peu,  que  filon  le  témoignage  de  fa  gou- 
vernante &  de  fis  demeifilles  ce  qu  elle  prenait  ri  aurait 
pas  été  capable  de  la  fiutemrfitnt  un  miracle  continuel  de 
la  divine  Providence.  Elit  envoyait  tous  les  jours  te  mal- 
l  -»r  &  la  plue  grande  partie  de  ce  qu'on  lui  fervoit 
k  quelque  hàpital  0»  k  quelque  pauvre  couvent  1  ne 
mangeait  qui  de  ce  qu'il  y  avoit  de  moins  délicat  &  de 
moins  propre  à  fiater  te  goût  ;  &  affiliait  de  ne  ja. 
nuit  firaffafier.  Elle pratiquait  encore  d'autres  aujle- 
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ritee^  proportionnées  k  celle  du  jeûne ,  &  n'oubliait 
rien  pour  retenir  tout  fis  fins  dans  une  mortification  gé- 
nérale. Elle  fe  donnait  fimvtnt  ou  fe  faifeit  donner  la 
■  dfcipline  jufqu'au  fang  .-  ce  qu'elle  pratiquait  ordinai- 
rement en  fartant  du  confcffienal  eu  elle  allait  prefque 
tant  les  jours  décharger  fit  cenfcitnce  avec  det  fintment 
de  compontlien  que  l'accoutumance  de  f  habitude  ne  put 
jamais  rallentir.  Ses  veilles  étoient  longues ,  mais  tou- 
tes confacrées  k  la  prière  eu  a  la  méditation  des  vérité^ 
renfermées  dam  la  parole  de  Dieu.  Elle  fe  levait  tang- 
os devant  le  jour  pour  dire  les  matines  ,  &  m  fi  re- 


couchait point  après.  Elle  ne  parlait  à  perfanne  député 
let  compiles  du  foir  jufqu  après  prime  du  lendemain, 
Alan  elle  prejerivoit  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  regar- 
dait fit  aumônes  &  fis  autres  tenvret  de  charité  pour  la 


A  journée  ,  &  elle  demeurait  ordinairement  en  oraifin 
lufqu'a  midy  .faifant fauvent  manger  ceux  qui  la  fir- 
voitnt  avant  elle  pour  y  être  plus  long-temps.  Tout 
rrfpirost  che^elle  F  odeur  de  la  fainteté  que  fit  difeaurt 
&  fis  avions  y  répandaient:  tout  y  infpiràit  la  pieté 
dont  elle  étoit  devenue  un  modèle;  &  tout  y  était  marqué 
au  caraEîere  de  cette  pureté  inviolable  du  corpi  &du  caur 
qui  avait  toûjeurt  accompagné  /intégrité  défit  moeurs. 

Elle  tâchait  de  former  toute  fa  conduite  &  celle  det 
perfomtti  qui  étaient  dans  fa  dépendance  fur  les  règles 
de  la  verisé ,  de  la  clutrité ,  de  la  véritable  dévotion 
tir  de  t  humilité  qu'elle  regardait  commeles  quatre  fon- 
dement de  l'édifice  fpirituel  auquel  eSe  devoit  travailler 
B  toute  fit  vie.  L'amour  qu'elle  avoit  pour  la  vérité  ne 
fe  terminait  pat  aune  (impie  averfion  pour  le  menfan- 
ge ,  F  équivoque  ou  la  dijfimulation.  Elle  voyait  avec 
peine  que  tout  étoit  prefque  faux  dans  t  homme  juf- 
qu'aisx  dimarclses  les  pins  indifférentes ,  &  fiuvent  juf- 
qn'aux  mouvement  du  casser  qui  paroiflènt  fincerei  i 
Ceux  mêmes  qui  les  fient ent.  Elle  ne  Croyait  pat  qu'on 
puft  honorer  dignement  la  fiuveraine  y tritéqutvar  ukt 
relation  parfaite  de  la  créature  a  fan  Créateur,  en  le  ton- 
JiJerant  d  un  feul  po'mt  de  vue  comme  t  unique  prin- 
cipe, C unique  fin,  &  le  cintre  unique  au  tout  doit  Je  rap- 
porter. A  r  égard  de  ta  chanté  qu'elle  devoit  à  Dieu  , 
fa  peine  était  de  ne  pouvoir  reconnaître  ajfe^rameur  que 
Jefus  Chrifi  avoit  tu  pour  elle  comme  pour  le  refie  die 
genre  humain  d.sm  fes  fiujfrancet  (jr  fa pajfian.  Elle 
£  tâchait  de  t'en  confiter  par  tant  les  bons  offices  qu'elle 
rendait  à  fes  membre! ,  c'efi  adiré  aux  pauvres  &  aux 
m  daiei ,  qui  étaient  auprès  d'elle  en  piste  grande  con- 
fideratien  que  les  perfonnes  même  qu'on  Voyou  fitr  le 
trône.  Elle  ne  leur  préféra  pat  même  te  roy  S.  Louis , 
ce  frerequi  lui  étoit  ficher. 

Un  jour  ce  ban  Prince  lui  voyant  achever  un  ouvra- 
ge* propre  a  couvrir  la  lite  qu'elle  avoit  filé  de  fa  main,  cM 
la  pria  de  lui  en  faire  prefiiit ,  f  affurant  qu'il  le  regar-  ,?ti 
derait  comme  un  gage  tret  précieux  de  fin  jfféthon ,  &  itn.  u  c-t,' 
qu'il  en  ferait  un  bonnet  de  nuit .  Lu  Princejfe  lui  répon- 
dit franchement  qu'elle  C  avoit  définit  à  jefus-Chrijl , 
parce  que  c  étoit  le  premier  ouvrage  qu'elle  eu  fi  encore 
filé  de  cette  nature.  Le  roy  le  trouva  bon  ainfi ,  mail 
il  la  pria  fort  agréablement  d'en  filer  un  autre  peter  lui. 
Elle  dit  qu'elle  le  voulait  bien  .  fi  jamais  elle  en  filait 
d'antre.  Aujfi.tojl  elle  envoya  celui-là  à  une  pau- 
D  vre  femme  malade  qu'elle  enirttenoit  de  fit  eba- 
ritejj  Deux  dames  de  la  maifin  de  Mentfert  qui 
avaient  été  prefintet  k  ce  qui  s'était  pafié  entre  te  Roy 
&  la  princejfe  fa  fieur  fur  cela ,  Fuyant  fçu  allèrent 
en  fient  che"^  lé  pauvre  femme  ,  achetèrent  l'ouvrage 
dameSet  lui  donnèrent  saut  ce  qu'eie  voulut  :  ty  après 
U  mon  de  ce  te  qui  furvéqteit  a  Contre  on  le  mit  cheT^ 
let  religienfis  de  faim  Antoine  oit  on  le  garda  comme 
une  relique.  Tfabelle  n'honorait  pas  mains  la  mémoire 
du  roy  fin  ptre  que  la  dignité  &  la  vertu  de  joint  Louis; 
la  plies  gronde  marque  qu'elle  crut  en  pouvoir  produire 
fut  de  donner  aux  pauvret  un  tegt  très  précieux  qu'il 
lui  avait  lai  fié  en  mourant.  Onne  peut  de feendre  dont 
le  disait  de  toutes  let  aumônes ,  pour  ne  pot  dire  det 
prefufions  qu'elle  répandit  fur  toutes  faites  de  pauvret 
ou  dedans  (jr  au  dehors  du  royaume  -,  ni  marquer  le  nom- 
bre des  perfonnes  religienfis  qu'elle  entretint  dont  let  mo- 
nafierei. 

Elle  benareit  dans  les  uni  &  tel  autres  ta  pauvreté     j  y_ 
évangelique  quejefm  ■  Chrifi  avoit  pratiquée ,  &  qu'il 
avoit  recommandée  comme  un  moyen  de  béatitude:  (jr 
elle  fit  offiï  voir  que  fit  affècliont  étoient  toutes  par- 
tagées entre  les  deux  étoti  de  cette  pauvreté ,  ters  qu'il 
fut  qutfiion  de  l'hannoirr  p*"  quelque  monument  de  pie- 
té qui  pu  fi  être  de  durée.  Elle  bat  on  fa  quelque  tempi 
entre  un  hôpital  &  un  manaftere  de  retigitufet  de  fa'mt 
François:  quelque  inclination  qu'elle  eu  fi  pour  le  premier,  A^i,  f.%f,. 
elle  crut  devoir  eonfulter fin  confcjfiur  Hemery  chan-  J1' 
eelicrdel'VniverfitêdeParti.  Celui-ci  t'en  dettuma  ,  ,>,."*■'' 
F  affurant  contre  lefcntiment  de  ptufieun  autres  Jetleuri 
K  K  ij  lu  un 
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diffus  de  Pétris  appelle  Long- champ  à  unt  lieite  & 
demie  de  la  ville  vers  le  couchant ,  &  y  jetta  avec  l'af- 

fi fiance  du  r»y  fàint  Louis  Itsfondemens  d'un  monaftere 
qui  fut  de/Uni  pour  des  filits  de  l'ordre  de  faintt  Claire. 
Elle  rtfolut  de  t'y  renfermer  elle-même  depuie  que  U  wr( 
deU  rtint  Blanche  fa  merefirvenue  vert  la{tndetan 
Uj»  avoit  rompu  ce  fui  reffoit  de  liens  fui peuvoient  la 
retenir alaciur. 

Pendant  que  l'édifice  s'êlevoitele  employa  fix  Corde- 

■  tiers  tout  Maîtres  ca  divinité  ,  t'efi  à  dire  D*Heurt 
en  Théologie,  dn  nombre  def'jndt  tttit  fimt  Bonaven- 
ture,  four  ctmpojer  une  règle.  EU*  n'y  eut  guertl  moins 
depa't  qu'eux  :  &  cette  occafion  leur  fit  comtoitre  com- 
bien effe  itoit  iuftmitc  de  t tu! et  tet  matières  de  religion , 

'  &  exft t  intentée  dans  U  conduite  de  ta  vit  ffirmede. 
Les  bâtiment  furent  arbtvc^fan  ti<o,  &  deflm 
M  y  reçut  en  un  feul  Jtur  vingt  rtligieufet ,  tant  mas- 
treffit  que  difciples ,  fut  ton  avoit  formées  ptn  tant  le 
tempt  fue  F  en  bàtijfoit.  JfitbtBe  donna  au  monaftere  le 
mm  i& /"Humilité  nôtre-Dame,  &  fur  ce  fut  fa  de. 


1171. 


Itvnnt  arrivé  de  Tours  où  il  avtit  tenu  le  premier  Par- 
lement de  cette  année ,  fui fut  le  dernier  de  fa  vie ,  vou- 
lut afftfier  a  la  cérémonie  de  fa  fipulture  :  <jr  il  finit  cet 
derniers  devoirs  rendue  à  fa  fiinte  fitnr  par  un  difiourt  LtCi.^  r. 
plein  d'onQim  qu'il  fit  aux  religieufit  pour  conftier  la  **  *■  L"" 
communauté  de  la  perte  quelle  faifait,  "  4" 

Dieu  voulut  déclarer  aux  hommes  la  faim  été  de  fi 
fervantt  par  divers  miracles  fu'il  opéra  par  fon  inter- 
cejfton.  Agnèt  de  Harcourt  qui  écrivit  depuie  fi  vie 
à  lu  prière  du  roy  de  Sicile  frère  de  U  S  oui  te  enart- 
B  marqué  jufqu'à  quarante ,t»m  ajfcT^bicn  cirtonfiancieT. 
Elle  fut  témoin  de  quelques-uns  :  comme  eie  fut  au/fi  de 
U  plufiart  des  chofet  au*  elle  a  rapportées  de  fa  vie  , 
ayant  été  amprit  d" élit  dès  fajtuneffè ,  &  n'étant  morte 
fue  long  temps  après  elle.  Les  rtligieufet  de  Long, 
champ  excitées  parC éclat  <$■  la  multitude  de  ces  mira- 
cle 1  firent  folliciter  le  pape  Léon  X  défaire  retotinoitrt 
publiquement  la  fàintttt  dé  leur  bienheureufe  fonda-  air-  "'■''»• 
trice  ,  &  de  leur  accorder  ta  ptrmiffion  d'honorer  fi 
mémoire  et un  culte  religieux  G"  et  une  fefle  fiten- 
nrlle.  Cefi  ce  fui  leur  fat  accordé  après  que  le 
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cardinal  de  Boify  légat  en  France  eut 


les  fiitt 


moiftffe  Agnès  de  Harcourt  auteur  de  fi  vie  q*<  s  y 
'"t-  'il.  fi'  depu  s  rtligieufe  lui  en  demanda  la  ratfen  ,  elle  lui 

dit  que  c'étoit  fout  le  titre  de  l'humilité  que  Dieu  avoit  *xpofeJ^  dans  leur  requête fuovrtn'.  la  commifjîon  qu'il  en 
choift  la  Ste  Vierge  pour  être  la  mere  de  (an  fils.  Ce  q  avott  reçue.  Le  Pape  donnât an  1  51 1  un  bref  par  lequel 
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1  s'efl  pourtant  évanoui  dans  la  futte ,  &  la  matjm 
a  repris  celui  de  Long- ctump  qu'elle  garde  encore  au- 
/ourtfhuy.  Ces  premières  retigieufes ,  malgré  toute  Ut 
ferveur  qu'effet  faifoient  paroître  dans  cet  cemmenee- 
_  mens ,  furent  obti^èet  <t  avouera  ta  P  rince fft  leur  fonda- 
trice que  leur  règle  êtoit  trop  aufhre.  La  chef  t  fut  pro- 
pope par  le  roy  S.  Leute  &  la  bienheureufe  Ifabeie  au 
pape  Urbain  IV  fuatffeur  i  Alexandre  iV~  qui  F avtie 
approuvée.  Urbain  jurta  a  propos  de  modérer  la  règle, 
it  &en  donna  la  commiffion  au  cardinal  de  Ste  Cécile* fon 
légat  qu'il  avoit  envoyé  en  France  pour  offrir  la  cou- 
ronne de  Naplet  &  de  Sicile  àCbarles comte  st Anjou 
frert  du  Roy  &  de  la  Protêt ffe.  Ce  fut  la  mitigatien  de  w 
cette  règle  qui  fit  appeler  Urbaniftcs  les  rtligieufet  de 
Long-champ  ,  &  beaucoup  d'jutret  maiftnt  de  fii/Ut 
Claire  du  nom  du  pape  U  -iain. 

IJabeke  s'èto  'a  retirée  dans  fon  mênaftere  aujfs-tefl 
que  fon  y  euft  mie  la  ctotut.  Effe  n'en  prit  pourtant 
pat  l'habit ,  &  ne  fit  point  prefcjfton  de  U  vie  mot 
ftifue.  Maie  elle  n'en  itoit  pat  moins fi parée  dut* 
de  :  &  les  exemples  de  retraite  ,  de  mortification  ,  de 
détachement  &"  det  autres  vert  ou  qui  ffe  demie  Auxrt- 
ligieujct  tien eurent  pat  moine  d'efficace.  Entre  plufitmn 
raijim  aui  ont  pm  la  détourner  de  fi  mettre  fine  la  rè- 
gle &  l'habit ,  on  allègue  les  fréquentes  infirmité^  ouf-  E  fui  lui  tombaient , 
quelles  eie  ètoit  fusette  ,  &  qui  lui  faifoient  craindre     Qu'un  tour  Ifabeb 
que  fi  feibltjft  ne  fobUgeafi  à  des  difptnfet  qmn'au- 
'  troient  pjt  été  d'un  afei  grand  exemple ,  fur  tout  pour 
des  commencement.  Cet  irtfirmitc7  augmenterait  a  un 


ttl  point  que  les  fix  dernières  ansofes  de  fa  vie  fe  p  affé- 
rent dont  un  eenfiifl  pre/que  continuel  de  divers  totaux 
quelle  eut  à  fiujfrir.  EMe  y  donna  f exemple  d'une 
patience  &  I une  fomteùffion  aux  ordres  de  Dieu  qui 
fut  le  fut  et  de  f  admiration  publique .  Dieu  oy autant  fi 
purifié  &  perfiiïienné  fa  venu  dans  U  feu  des  fottffran. 
tet  U  retint  du  monde  le  xxis  de  février  do  tan  1170  , 


it  déclara  IfabMt  Bienheureufe  ,  &  permit  aux  rtli- 
gieufet de  Long-champ  de  faire  l'effet  de  fi  fête  le  xxA 
d  aoufiles  veille  de  toilavt  de  cette  de  faim  Louis  fin 
frère ,  quoique  ce  rte  fuft  ni  le  jour  de fa  mort  ni  celui  de 
fi  t  ronflât  ion ,  parce  que  le  temps  auquel  elle  êtoit  mort» 
f*  trouveit  fomvent  dans  le  carême.  Cent  fiïfe  ont  après, 
le  pape  Urbain  F III  permit  de  lever  le  corps  fiint  de 
terre ,  &  de  le  mettre  dont  unt  chafft  pour  fexptfer  à 
la  vénération  puiltyve,  La  cérémonie  en  fut  faite  avec 
beaucoup  de  pompe  le  iv  dcjuiudctan\6yfparfean 
Francoia  de  Gondy  premier  archevêque  de  Paru.  atrititf.tio. 

On  y  eoufèrve  toujours  cet  faintts  rtliqutt  avec  beau- 
ctup  de  vnoeratiem.  On  prétend  que  le  corpt  y  cfl  encore 
entier ,  c'rfi  a  dire  la  cendre  dr  les  os  .fans  qu'on  fiche 
qu'il  s'en  fait  fait  aucune  d'fiributiem  ailleurs.  Anffi 
ne  voit-on  nulle  part ,  hors  de  la  chaffe  &  du  tombeau , 
et  autres  reliques  de  la  Bienheureufe  que  quelques  ha- 
bits &  des  cheveux.  Cette  dernière  tfpece  de  relique  ne 
doit  pat  être  en  petite  quantité  ,fi  ton  a  mieux  ainé  fé- 
conder les  premiers  fins  des  fillet  qui  U  fèrvoienfque 
r inMff  'frence  de  la  Prince fje  dt  le  méprit  qu'elle  en  foi- 
fait  de  fin  vivant.  Agnes  de  Harcourt  qui  nom  fait  re- 
marquer quelle  avoit  une  tret-  belle  tète ,  dit  que  quand- 
en  la ptignoit  ,fet  demoi/tlles  prtneient  tout  les  cheveux 
les  gardaient  tm-foigneufement. 
fibtUe  leur  demanda  pmrquoy  elles  fii- 
ftient  cela ,  &  qu'elles  lui  répondirent  quelles  les  ramaf- 
foient,  afin  de  les  garder  comme  reliques  lors  qu'élis 
(croit  Sainte.  La princeffa  s'en  rioir,*>MiK  Agnes ,  Se 
tournoie  tout  à  néant  ,tt  ellctcnoit  ces  choies  à  fo- 
lie. Agnèt  étant  abbeffe  de  Long-champ  aprèt  la  mort 
de  ta  Bienheureufe  avoit  encore  de  cet  cheveux  de  fi  jeu- 
neffe.  Avant  que  Léon  X  enfi  tranfportêfa  fête  on  fon 
office**  xxxi  <Taoujl ,  «nfaifeit  mémoire  d'elleà  Long- 

te  xxiiide  février  par  remife  du  xxii  qui  étoit    *  " 
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occupé  de  U  fête  de  la  Chaire  définit  Pierre*'. 
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